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BIBLIOTHEQUE 

ORIENTALE- 

O V 

DICTIONAIRE  UNIVERSEL 

CONTENANT  GENERALEMENT 

Tout  ce  qui  regarde  la  connoiffance  des  Peuples 

de  l'Orient. 

LEURS  HISTOIRES  ET  TRADITIONS 

VERITABLES  ©U  FABULEUSES. 

LEURS  RELIGIONS , SECTES  ET  POLITIQUE 

Leurs  Gouvernement,  Lois,  Coutumes,  Mœurs , Guerres , & les  Révolutions  de  leurs  Empirer 

LEURS  SCIENCES»  ET  LEURS  ARTS» 

Leurs  Théologie,  Mythologie  > Magie  , Phyfique  , Morale  , Medecine  , Mathématiques, 
Hiftoire naturelle  , Chronologie,  Géographie  , Obfervations Aftronomiques , 

Grammaire , & Réthorique. 

LES  VIES  ET  ACTIONS  REMARQUABLES  DE  TOUS  LEURS  SAINTS 

D odeurs , Philofophes  , Hiftoricns , Poètes , Capitaines , & de  tous  ceux  qui  Ce  font  rendu* 
illudres  parmi  eux,  par  leur  Vertu  , ou  par  leur  Savoir. 


DES  JUGEMENS  CRITIQUES,  ET  DES  EXTRAITS  DE  TOUS  LEURS  OUVRAGES, 

De  leurs  Traitez  , Traductions  , Commentaires  , Abrégez  , Recueils  de  Fables , de  Sentences  ; 
de  Maximes,  de  Proverbes,  de  Contes  , de  bons  Mots , & de  tous  leurs  Livres  écrits  en  Arabe , en 
Pcrfan,  ou  en  Turc , fur  toutes  fortes  de  Sciences , d’ Arts , & de  Profclïïons. 

Par  Monlîcur  D'HERBELOT- 
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J I S C O U R S 

POUR  SERVIR  DE  PREFACE'- 

• à la  Bibliothèque  Orientale. 


L y a dans  U plupart  "des  grandes  entreprises , une  fatalité 
contraire  à la  fatisfaélion  de  leurs  Auteurs,  qui  les  met  lou- 
vent  dans  le  mmb  -au  , avant  qu  ils  puiiïcnc  avoir  le  temps  de 
recueillir  le  fruit,  ou  de  remporter  la  gloire  qu'ils  atre  . 1 te 
leur  travail,  jaiis  en  chercher  des  exemples  éloigm 
Moal  ;.-ur  Due  j-.n  . 'a  pâ  voir  achever  l'imprcfijo  i i 

Eib,;  ’theque  Oriental  , loyale  luy  a conte  de  lî  grandes  fiiigucs,  t!l 
Uui  'fiant  ur  convaincre. -c  crue  verf-  S il  avoir  vêcuaflèz  long  rciqj<— ^ 
pow  . la  (iusfadhou  qn  il  ave  it  tou:  lu  d dperer , il  aurait  i:  \j 

me  le  public  pleinement,  & beaucoup  n uv  nu  * pcrlonne , des  railons^ 
des  motifs  qui  l’avoier.t  engage  à ..  Cj  -n  i i Ouvrage  fï  pcr  Me,  & 
aune  fi  longue  haleine. 

Il  efl  vrai  que  lOuvragc  parle  a fiez  d.'  luy-meme , & il  n y a qu  à 1 -e 
peu  'omber  d’accord,  ii  le  defllin  de  l’rtu.eura  etcdelaifTci  apres  lui  un 
nVhe.,icn[  à la  pollcrité,  qu«ddt  la  lu.prcndie  par  fa  nouveauté,  & luf 
e.trc  agréable  par  Ion  utilité  & par  le  pla  fir  qu'il  donneroit,  qu  il  y a par- 
faitement réufli. 

Mais,  la  coutume  d’accompagner  les  Livres  d’une  Préfacé , & particulie- 
retrem  les  Livres  aufli  confiderablcs  que  ccluy-ci,  cl}  fi  fortement  établie, 
que  l’on  trouverait  étrange,  S;  meme  qu’on  le  croirait  défectueux  en  cela , 
s’il  paroi  doit  fans  cet  ornement  que  lutage  a rendu  neccffairc.  Il  n’y  a pas 
de  Lecteurs  qui  ne  s’y  attendent,  parce  que  les  uns  veulent  dire  aflurez 
de  la  bonté  d’un  Livre,  avantque  defe  rclbudrc  à le  lire,  de  que  lesautres 
qui  en  iont  perluadez  par  la  capacité-  de  l’Auteur , qui  leur  cil  connue , lont 
bien  aile  d élire  inllruits  en  general  de  tous  ies  avantages  qu’ils  en  pcuvcnc 
r .cr. 

Cela  e'tant  ainfi,  quoique  l’cmrepriic  f ît  beaucoup  au  deffus  de  mes  for- 
ces, puis  qu’il  s’agit  de  fùpplécr  au  defaut  de  l’illultre  défunt  qui  n’avoit  pas 
encore  eu  fon  fcmblablc  en  Europe  dans  la  profonde  connoiflancc  des  Lan- 
gues Orientales , ni  dans  la  grande  érudition  qui  en  dépend  j neanmoins , 
pour  répondre  en  quelque  maniéré  à l’aitcnte  uu  public,  4c  pour  fatisfaire 
à la  prière  de  Monfieur  Dhcrbelot  fôn  ri  te , je  tâchcray  d’entrer  le  mieux 
qi  u inc  fera  polliblc,  dans  les  vues  qu  .1  peut  avoir  eiies  en  travaillant  à 
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un  fi  grand  dcflcin,  & de  les  mettre  dans  leur  jour  avec  la  nettete'  & la  brièveté 
<juc  d'-irandc  le  fujet  que  j’entreprens  de  traitter. 

N jnïicur  Dhcrbelot  qui  poflèdoit  déjà  les  Langues  Hébraïque , Chaldaï- 
que,  & Syriaque , qu’il  avoit  jointes  à la  Latine  & à la  Grecque , deux  Lan- 
gues qui  parmi  nous,  fuffilént  communément  pour  mériter  le  titre  d’Homme 
de  Lettres,  apprit  premièrement  à fond,  les  Langues  Arabique,  Pcrficnne 
& Turque,  comme  le  fondement  & la  baie  du  grand  projet  qu’il  avoit  for- 
me, de  s ouvrir  le  chemin  pour  arriver  à la  connoifTancc  de  l’Hiftoire,  des. 
Loix,  des  Coutumes , des  Mœurs,  des  Religions,  ou  des  Seéfes  tant  Chré- 
tiennes, que  Mahomctancs , de  tous  les  peuples  dilperlcz  dans  les  trois  par- 
ties de  nollre  Continent  qui  les  parlent. 

Pour  cela , il  lut  le  grand  nombre  de  Livres  écrits  dans  chacune  de  ces 
trois  Langues , qu’il  trouva  ou  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , ou  dans  celle 
de  Florence,  ou  qu'il  polf.doit  lui-même  par  l'acquifition  qu'il  en  avoit  faite 
Or,  pour  remplir  fa  curiofité,  il  étoit  neccflaire  quïl  prît  le  parti  de  (è  ren- 
dre ces  troi,  Langues  familières,  parce,  que  les  Aureurs  Arabes  parlant  mieux 
des  affaires  de  leur  Nation , que  les  l’crlans,  & les  Turcs  ; & ceux-ci  des 
leurs  propres , avec  plus  de  connoiflànce  que  les  Arabes , il  n’y  avoit  pas 
d’autres,  voyes  par  où  il  pût  arriver  plus  furemen  t à la  vérité  de  leur  Hiltoi- 
i la  connoiflànce  certaine  qu’il  cherchoit  de  tout  ce  qui  les  regar- 

f cette  application  fatigante,  mais  agijtible,  M.  Dhcrbelot  apprit  ce 
fques  alors  avoit  elfé  cache  aux  Euro}  t ns.  Mais  il  ne  voulut  pas  pro- 
iui  leu!  de  toutes  les  rares  découvertes  qu  il  avoit  faites , & pour  rendre 
-ompte  au  public  & à la  pofterité  du  bon  cmploy  qu'il  avoit  fait  de  fon  temps, 
il  rélolut  de  leur  en  faire  part. 

Premièrement , fçachanc  par  fa  propre  expérience , les  obftacles  que  trou» 
veroitnt  ceux  qui  voudroient  l'imiter,  lclqucls  ne  fiirent  pas  capables  de  le 
rebuter,  il  compola  un  DicHonaire  Turc  & Perficn , le  plus  ample  que  l'on 
puifle  louhaitcr , fans  faire  tort  au  mérite  de  celui  de  M.  Meninski  ; parce 
quïl  le  tira  des  plus  excellens  Dichonaircs  Arabes  expliquez  par  ces  deux 
Langues,  ou  des  Diclionaires  Perficns  expliquez  par  l'Arabe  , ou  par  le 
Turc.  Car  j ifqucs  à prefent , on  ne  connoît  aucun  Diétionaire  Turc  com- 
pofé  dans  le  Levant,  qui  foie  expliqué  par  l'Arabe  , ou  par  le  Perficn.  Cet 
Ouvrage  efl  en  trois  gros  volumes  infilio,  &l  M.  Dhcrbelot  fon  frere  eneft 
prefentement  poflcflcur,  par  la  lucceïlion  quïl  a recueillie  du  défont. 

Enfuite,  il  fit  des  collections  prodigieules  quïl  traduifit  en  François , des 
Hifloires  tant  fabuleufes  que  véritables,  & de  ces  dernières,  tant  anciennes 
que  modernes  de  toutes  les  Nations  du  Levant,  de  la  Géographie  de  leurs 
Pays,  de  leur  Théologie , & des  Sciences  & des  Arts  aulquels  elles  fofont 
appliquées.  Après  avoir  aflemblé  de  fi  riches  matériaux,  il  fut  long-temps  a 
déterminer  quelle  forme  il  leur  donneroit.  Enfin,  après  avoir  long- temps 
balance , il  les  fepara  en  deux  corps , à içavoir  en  celui  ci , auquel  il  a don- 
né le  titre  de  Bibliothèque  Orientale , & Ion  intention  clfoit  de  faire  paroiflrc 
l'autre  fous  celui  de  Florilège,  ou  d’Anthologic. 

Pour  parler  du  premier  Ouvrage  duquel  il  s’agit,  il  ne  pouvoir  pas  lui 
donner  un  titre  plus  convenable  que  celui  qui  a été  marqué,  puisqu’il  tient 
lieu  de  tous  les  Livres  Orientaux  écrits  en  Arabe  , en  Perficn , Sc  en  Turc 
quïl  a lus,’  pour  former  un  Abbregé  de  toute  l'Hüloirc  du  Levant,  aufli 
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complets:  aufTi  exaéf  que  l'cft  celui-ci.  Car,  non  feulement  il  commence 
à la  création  d'Adam , & finit  au  temps  où  nous  fommes  ; mais , il  remon- 
te encore  plus  haut , fi  l'on  confidere  ce  qui  y efi  rapporte  luivant  les  Hiltoi- 
1 rcs  fabuleulës , du  long  régné  des  Solimans  avant  qu'Adam  fur  créé. 

L’Ordre  alphabétique  n'apporte  pas  de  confùfion  comme  on  pourroit 
fè  l'imaginer  ; au  contraire  , il  facilite  le  delfein  que  Moniteur  Dhcrbclor  a 
eu  d’y  inférer  plufieurs  chofcs  qui  ne  font  pas  à la  vente’ , partie  de  l'Hiltoire 
generale  qu'il  a voulu  donner;  mais,  qui  lbnt  d’un  puiflant  Iccours  pour  la 
rendre  plus  intelligible.  Ce  font  les  noms  des  Provinces,  des  Villes,  dis  Châ- 
teaux, d'autres  lieux  fameux,  de  Plaines,  de  Valle'es,  de  Montagnes,  de 
Fleuves,  de  Rivieres;de  Fontaines,  & ce  que  renferme  la  Géographie  de 
prefquc  toute  l’Afie  & de  l'Afrique.  Pour  ce  qui  regarde  les  titres  des  Livres 
Orientaux , il  n’eft  pas  vrai  fèmblable  que  perfonne  le  plaigne  de  trouver 
une  autre  Bibliothèque  Orientale  dans  la  Bibliothèque  Orientale. 

Si  l'on  objeétc  que  les  noms  des  Princes  c’tant  n clez  comme  ils  le  font, 
chacun  fuivanc  l'ordre  des  lettres  par  lelquelles  ils  commencent,  la  confia- 
fion  y cil  entière,  & qu’on  ne  voit  pas,  comment  on  peut  l’cxculer,  ileft 
aisé  de  répondre  que  M.  Dhcrbclot  a prévu  cette  objeétion,&  qu'il  y a re- 
médié. Car  en  parlant  de  chaque  Prince , il  a oblcrvé  quel  ci  toit  Ion  pre- 
deceflèur,  & celui  qu'il  a eu  pour  fucceiïcur.  Ainfi,ccux  qui  voudront  lire 
de  (uite,  l'Hiltoire  de  telle  Dynaitic  que  ce  (oit,  n’auront  point  de  peine 
à le  faire , en  remontant  jufques  à (cm  fondateur , & en  continuant  enfuite 
de  Prince  en  Prince,  jufques  à celuy  (ous  lequel  elle  a pris  fin.  De  plus, 
comme  en  faifànt  mention  du  commencement  de  chaque  Dynaitic,  il  a eu 
loin  de  donner  une  lifte  de  tous  les  Princes  donc  elles  (ont  compolées,  c'cfl 
un  autre  moyen  qu'il  a fourni  pour  en  lùivre  la  durée , en  ayat  t recours 
à la  lettre  de  l'Alphabet  (bus  laquelle  le  nom  de  chacun  deux  clt  rangé. 

Mais , afin  que  le  Lecteur  puifie  envifager  tout  d une  vûé,  cette  Hiltoire 
qu’on  lui  prefente  -,  voicy  un  détail  qui  lui  fira  connoiltre  qu  elle  elt  ion 
étendue,  & quelles  (ont  les  nouveautez  qui  lui  (ont  préparées. 

Comme  l'Hiltoire  Orientale  a cela  de  commun  avec  toutes  les  autres 
Hiitoires  du  Monde  , qu’elle  a eu  les  commincemcns  fabuleux  & < bfeurs, 
l'on  verra  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  que  les  Orientaux  racontent  des  G‘  nies, 
ou  Efprits,  qu’ils  appellent  Péris,  & Divcs,  clpcccs  de  créatures,  luivant 
leur  opinion,  differentes  des  hommes;  de  leurs  régnés  & de  leurs  guerres 
avant  la  création  d'Adam;  de  la  communication  qu'ils  eurent  enfuite  avec 
les  hommes  depuis  Adam  juiqu'au  déluge  , & les  guerres  que  les  Divcs  cu- 
rent après  le  meme  déluge,  avec  les  Héros  de  la  race  des  Pilchdaoicns,  qui 
furent  les  premiersdes  anciens  Roys  de  Perle.  On  v apprendra  auflice  quils 
dilène  de  merveilleux  touchant  la  Montagne  de  Kif,  qui  environne  tou- 
te la  Terre,  du  Simorg,  ou  Simorg  Anka,  ce  fameux  oiicau  qui  y fait  (à 
demeure , & mille  autres  chofes  curieuiès  dont  la  connoilfancc  n'elf  pas 
moins  necefTaire  pour  l'imelligence  des  Pocfies  des  Orientaux,  &:  de  leurs 
autres  Ouvrages,  que  l’cft  celle  de  la  Mythologie  des  Grecs , pour  bien  enten- 
dre les  Poctes  Grecs  & les  Poètes  Latins. 

Les  circonftances  de  la  création  d’Adam  Sc  d'Eve , de  leur  état  dans  le 
Paradis  Terrcllre,  de  leur  foibleffe  à (è  laifTer  tromper  & abufer  par  lesru- 
fes,  & par  la  tenratien  du  Démon,  de  leur  dilgrace,  de  leur  pcnitence, 
& de  tout  le  cours  de  leur  vie  fuivanc  les  Traditions  Mululmanes,  fondées 
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fur  ce  qui  en  cft  écrit  dans  l’Alcoran:  les  Hiftoires  de  Caïn  6c  d’Abc! , 
de  Scth  &Edris,  qui  cil  Enoch,  des  autres  Patriarches  jufques  à Noé , &de 
tout  ce  qui  (c  pafla  dans  ce  premier  âge  du  Monde , ne  donneront  pas  peu 
de  latisfaétion  à ceux  qui  auront  la  curiofitéde  s’inftruire  des  lèntimens  des 
Mahometans  touchant  l’origine  & la  propagation  du  genre  humain. 

L’Hiftoire  du  Deluge  a auffl  des  par ticular irez  tres  remarquables  qui  ne 
donneront  pas  moins  de  plaifir.  Apres  que  Noé  aura  fait  le  partage  de  la 
Terre  entre  lès  enfans,  l’on  remarquera  les  Traditions  de  l’Orient  touchant 
l’Hiftoire  Sainte  qui  comprend  le  règne  de  Ncmrod,  fon  extravagance,  & 
le  mauvais  fucccz  de  (on  deflein  dans  la  conftru&ion  de  la  Tour  de  Babel, 
la  perfècution  que  ce  Prince  fit  à Abraham,  l’Hiftoirç  des  anciennes  Tri- 
bus  des  Arabes,  6c  leur  extermination  pour  n’avoir  pas  voulu  écouter  la  pré- 
dication des  Prophètes  qui  leurs  cnfcïgnoient  la  connoiflancc  &:  le  culte  du 
vrai  Dieu,  l’Hiftoire  de  Jofèph  , fa  captivité  6c  (on  élévation  en  Egypte, 
la  tranfmigration  de  Jacob  & de  la  famille  dans  le  même  Pays,  les  durs 
traitemens  dont  les  douze  T ribus  y furent  affligées  fous  les  Pharaons , & parti- 
culièrement (ous  celuy  qui  périt  dans  la  Mer  rouge,  apres  qu’elles  l’eurent  paf- 
fee  (ous  la  conduite  de  Moy(è , 6c  par  le  miracle  que  fit  ce  divin  Legifiateur. 
Tout  ce  que  leurs  Traditions  portent  touchant  Moyfe , Aaron,  6c  les  Magi- 
ciens d’Egypte , n’cft  pas  moins  fingulier.  Il  en  cft:  de  meme  de  tout  ce  qu’ils 
racontent  de  Samuel,  de  Saul,  de  Goliath,  de  David,  de  Salomon,  des  Prophè- 
tes , de  la  captivité  du  peuple  Juif  en  Babylone,  de  leur  retour  à Jerufalem, 
& de  ce  qu’ils  dilènt  à cette  cccafion  du  Prophète  Efdras  ; enfin,  de  ce  qu’ils 
publient  de  J e s us  - C h r i st  , de  la  Sainte  Vierge,  Sc  des  Apoftrcs. 

A l’égard  de  l’Hiftoire  profane  après  le  deluge , (on  commencement  pa- 
roiftra  par  l’établifllment  de  la  Monarchie  en  Perle,  (ous  la  Dynalîie  des 
Pifchdadicns , dont  le  fondateur  fut  Caïu-marrath , reconnu  par  les  Orien- 
taux pour  le  premier  Souverain  & le  premier  Monarque  du  Monde.  Cette 
Dynaftie  (èra  fuivie  par  celle  des  Caïanides , 6c  après  avoir  duré  jufques  à 
Darius , clic  trouvera  fa  ruine  dans  la  victoire  remportée  fur  ce  Prince,  par 
Alexandre  le  Grand  qui  (c  rendit  maiftre  de  tous(ès  puiftans  Etats.  Les  aétions 
de  ce  Conquérant  ne  feront  pas  obmiles,  non  plus  que  les  motifs  qu’il  eue 
de  déclarer  la  guerre  à ce  Monarque,  fuivant  les  Traditions  des  peuples  du 
Levant,  qui  en  apportent  d’autres  que  ceux  qui  font  mentionnez  par  les  Hifto- 
riens  Grecs. 

Pendant  le  règne  des  Succeftcurs  d’Alexandre  6c  pendant  leurs  divifions, 
on  verra  naiftre  la  troificmc  Dynaftie  des  Rois  de  Perle , (bus  le  nom  d'A(- 
chcanicns,  après  laquelle  viendront  (ùcccirivcmcnt  les  Alchganiens,  qui  font 
les  Arfàcidcs,  6c  les  Saflàniens,  ou  les  Chofroés,  dont  l’Empire  finira  en 
la  perfonne  d’Iezdigerd,  qui  fera  place  aux  Mahometans  fous  la  Souverai- 
neté des  (ùcceflcurs  de  Mahomer. 

L’Hiftoirc  profane  Orientale  (è  fera  encore  connoiftrc  apres  le  deluge , 
par  la  pofterité  de  Japhet,  qui  s’établira  dans  la  Chine,  dans  la  grande  Tar- 
tarie , ôc  dans  tous  les  Pays  Septentrionaux  connus  par  les  peuples  Occi- 
dentaux fous  les  noms  de  Scythic , 6c  de  Sarmatic , ou  régneront  les  Mo- 
gols,  les  Tartares,  les  Turcs,  les  Sclavons,  les  Bulgares,  & autres  delà  mê- 
me race  de  Japhet.  Apres  plufieurs  irruptions  en  deçà  de  l’Oxus,  ces  Peu- 
ples viendront  preffer  & réduire  fort  à l’ccroic,  l’Empire  des  Khalifes,  6c  le 
détruiront  enfin  par  la  puiffance  de  Holagou , Prince  de  la  race  de  Ginghiz- 
khan.  , Après 
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Apres  ces  deux  differens  âges  de  l’Hilloirc  Orientale,  l’un  depuis  la  créa-* 
tion  d'Adam  julqu’au  deluge,  & l’autre  depuis  le  deluge;  Ictroilîéme  fera  ce. 
lui  de  Mahomet , diverfifié  depuis  lui  julquesà  prcfent,par  unediverfité  pro- 
digieulè  de  grands  & de  puillàns  Empires , de  Souverainetez  & de  Domi- 
nations attachées  à fa  Religion , qui  le  répandront  dans  la  plus  grande  partie 
de  ce  Continent.  Mahomet  trouvera  d'abord  des  difficultcz  dans  1 etabliUè- 
ment  de  là  Religion  & de  fa  puilfancc.  Mais  apres  de  foiblcs  commence- 
mens,  l'on  verra  l'une  & l’autre  s'accroillre  d'une  manière  furprenante,  8c 
s’étendre  en  peu  de  temps , jufqucs  aux  deux  extremitez  de  l’Orient  & de 
l'Occident  j c’elt  à dire  , julques  dans  la  Tarrarie,  & jufqucs  auxColomnes 
d’Hercule , & en  Efpagne  par  les  côtes  de  la  Mer  Mediterranée. 

Ce  vallc  Empire  qui  fe  léra  augmenté  fi  demcfûrément  lôus  les  quatre 
premiers  Khalifes , ou  luccefTeurs  de  Mahomet,  & enluite  lôus  les  Ommia- 
des,  de  qui  les  Lieutenans  iront  même  allieger  les  Empereurs  de  Conllanti- 
noplc  dans  leur  Capitale  j ne  recevra  point  d’atteinte,  & ne  tombera  pas  en 
décadence  comme  plufieurs  autres.  Mais  lôus  les  Abballidcs , il  le  partagera 
en  plufieurs  Principautcz , 8c  quelques  uns  de  ces  Khalifes  retiendront  fi  peu 
de  choie  dela^rande  autorité  de  leurs  predecelTeurs,  qu’ils  n’en  auront  pref, 
que  que  le  nom. 

Alors  conlècutivcmenr,  ou  en  même  temps,  les  Provinces  du  Turqueltan, 
de  la  Tranlôxanc,  8c  de  la  Perfe  feront  occupées  ou  enlevées  par  les  Thahe- 
riens , par  les  Softaridcs , par  les  Samanides,  par  les  Di!emites,par  les  Gaz- 
nevides,  par  les  Gaurides,  par  les  Bouides,  par  les  Selgiucides,  par  les 
maëliens,  par  les  Khouarezmiens , & par  les  Atabeks.  Dans  le  même  temps 
les  Carmaches  cauleront  dés  révolutions  dans  l’Arabie;  les'  Tholonides , & 
quelque  temps  après  eux,  les  Fathimites  fuccclfcurs  des  Aglabites  en  Afrique, 
lerontmaiflrcsde  1 Egypte;  des  Princes  dclcendus  des  Ommiades,  régneront 
en  Elpagne  lous  le  même  nom  d’Ommiades,  8c  y feront  fuivis  d’autres  Puifïàn- 
ccs.  Le  Mufiilmanifme  fera  partagé  en  Afrique  entre  plufieurs  Princes  lous  le 
règne  des  Aïoubitesqui  auront  lucccdé  aux  Fathimites  en  Egypte.  Enfin,  le 
Khalifat  fera  éteint  à Bagdct,  par  la  conqucfie  que  Holagou  en  aura  faire. 

Pendant  que  la  pofirerité  de  Holagou  régnera  en  Perlé  fous  le  nom  de 
Mogols  ou  de  Ginghizkhaniens , la  Dynaflie  des  Aioubites  fera  place  en  Egy- 
pte a celle  des  Mamelucs,  celle  des  Selgiucides  de  l'Anatolie  qui  auront  eu 
la  Ville  d’Iconium  pour  Capitale , cedera  cûfuiteà  la  force  des  Ginghizkha- 
niens, 8c  prendra  fin.  Après  les  Selgiucides,  les  Othmanides,  ou  les  Sultans 
de  Conftantin'ople  qui  régnent  encore  aujourd  huy,  s'établiront  dans  le  mêmç 
Pays  par  la  valeur  d’Otnman , duquel  ils  emprunteront  leur  nom. 

Lors  que  la  puilfance  de  Ginghizkhaniens,  fe  leraévanoiiie,  l'on  verra  pa- 
roilfrc  Timour,  ou  Tamerlan  , lequel  après  leur  défaite  dans  la  Tarrarie,  & 
dans  la  Perle,  de  même  que  des  Sarbedaricns,  ôc  d’autres  Princes,  le  fera  Sou- 
verain d’un  Empire  qui  aura  Ion  étendue  depuis  les  confins  de  la  Chine,  juf- 
qucs à l’extrémité  de  l’Anatolie,  le  long  des  côtes  de  l’Archipel.  Scs  enfuis, 
ou  les  petits  fils,  lui  lucccderont  lôus  le  nom  de  Timurides,  luivantle  partage 
qu’il  leur  aura  fait  de  les  Ellars,donc  Schahrokh  auquel  ilauralaifieleKho- 
rallàn , (e  rendra  mailrrc  abfôlu,  à l'exception  de  l’Armenie &des  confins  de 
la  Perlé,  ou  s’élèvera  la  Dynaflie  des  Turcomans  appeliez,  du  Mouton  noir, 
lefquels  formeront  un  Empire  dans  la  Perle,  mais  qui  fera  de  peu  de  durée. 

Les  Succcficurs  de  Schahrokh  qui  auront  elle  obligez  de  fe  contenter,  du 
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léul  Royaume  de  Khoraflan,  y feront  détruits  par  les  Uzbeks,  lefqucls  s'y 
établiront  fi  puiflâmment  de  même  que  dans  la  Tranloxane,  que  tous  les 
efforts  des  Sofis  de  Perlé  ne  léront  pas  capables  de  les  en  chaflér , & qu'sis 
conlérvcront  leur  Empire  jufques  à nous.  Neanmoins  la  race  de  Tamerlan 
ne  léra  pas  entièrement  éteinte.  Un  Prince  de  Ion  làng  charte  de  la  Tran- 
foxane  par  les  Uzbeks,  fondera  dans  les  Indes  le  puirtant  Empire  qui  lubfillc 
julques  à prelént  lous  le  nom  de  l’Empire  du  grand  Mogol. 

LcsTurcomans  du  Mouton  noir  ne  lcront  pas  long  temps  pailiblcsdans  la 
Perlé,  ceux  du  Mouton  blanc  les  en  priveront,  & ceux-ci  feront  place  a Schah 
Ilmaël  Sofi , Fondateur  des  Sofis  de  Perlé  , que  l'on  voit  encore  lé  maintenir 
lur  le  Thrône  de  ce  grand  Empire.  Les  Empereurs  Ottomans  feront  de  puifi. 
lins  efforts  pour  s'oppolér  à leur  élévation;  mais  rebutez  par  les  grandes  dit 
ficultcz  qu’ils  trouveront  à réuflàr  dans  leur  dertéin,  ils  tourneront  leurs  ar- 
mes  vers  la  Syrie  & vers  l'Egypte,  & Sultan  Sclim  premier  du  nom  après 
avoir  fait  orter  la  vie  au  dernier  Sultan  des  Mamelucs , en  rendra  l'étendue 
de  lés  Elfats  beaucoup  plus  vafte quelle  n’étoit  auparavant. 

Enfin  l'on  remarquera  que  toutes  ces  puiflàntes  Dynaftics  & d’autres  de 
moindre  confidcration , lciquclles  ne  font  pas  oubliées  dans  tÜ.  Bibliothèque 
Orientale , font  réduites  de  noftrc  temps  à celles  des  Empereurs  des  Indes , 
ou  du  grand  Mogol;  des  Uzbeks,  maillres  du  Turqucftan,  de  la  Tranlo* 
xanc , & du  Khorartan  ; des  Sofis  de  Perlé , des  Empereurs  Othmanides,  ou 
de  Conftantinoplc,  & des  Rois  de  Fez  5e  de  Maroc  , 6e  que  les  Provinces 
nombreulès  de  l'Afie,  de  l'Europe,  6e  de  l'Afrique ,oùla  Religion  Mahomc- 
tanc  (é  trouve  répandue , y font  ioûmilés. 

Ceux  qui  font  fine  étude  particulière  de  l’Hiftoire,  obfcrvcront  que  l'Hilloire 
generale  telle  que  nous  l'avons,  en  y comprenant  l'Hilloire  faintc  avec  la  pro- 
fane, a été  julques  à prelént  defeéhiculè,  en  ce  que  celle-ci  dont  nous  parlons , 
qui  en  fait  partie,  luimanquoir.  A Icgard  de  l'Hilloire  lâinte , ne  fçauront-ils 
pas  bon  gréàM.  Dherbelot,  de  leur  avoir  procuré  la  connoirtàncc  de  ce  que  les 
Mahometans  en  croyent?  car,  Ibit  que  IcursTraditions  loient  faullès,  ou  quel, 
les  loient  véritables , il  cft  toujours  très  agréable  de  les  connoilire  , 5i  l’on 
peut  encore  en  tirer  de  l'utilité  pour  difputcr  avec  eux  touchant  leur  Religion, 
citant  neccflàire  en  cette  rencontre,  de  connoiltre  le  fort  le  le  foible  d'un 
adverlâirc. 

Quant  à l'Hilloire  profane  ,’on  peut  tomber  d’accord  avec  ceux  qui  y 
feront  réflexion , que  l'Hilloire  des  plus  anciens  Roys  de  Pcrfc , c’elt-ù-dire 
des  Pilchdadiens , ell  remplie  de  beaucoup  de  fables.  Mais , que  l’on  confi- 
derc  les  premiers  temps  de  relie  Hiftoire  que  l'on  voudra , je  ne  parle  point 
de  celle  qui  ell  renfermée  dans  les  Saints  Livres,  peut-on  en  produire  quel- 
qu’une qui  ne  loit  fabuleulé  dans  fon  origine  ; 

L’Hilloire  des  Caïanicns  qui  renferme  celle  que  les  Grecs  nous  ont  don- 
née de  Cambylé,  de  Xerxes,  6e  de  leurs  (bcccrtèurs  julques  à Darius , paroillra 
aurti  fort  obicurc  6e  imparfaite.  Mais,  pouvons-nous  dire  qu'elle  Ibit  plus 
débrouillée  dans  les  Auteurs  Grecs,  6e  meme  pluslïncereî  11  cnclldemc- 
mc  de  l'Hilloire  des  Alchganiens  qui  lonr  les  Arlàcides  ,6e  de  celle  desSall 
faniens,  ou  des  Kholroës.  Neanmoins,  il  n’y  a pas  de  doute  que  I on  rrou- 
veroit  ces  Hilloires  excellentes,  fi  après  la  conquellc  que  les  Arabes  firent 
de  la  Perlé , elles  avoient  pû  le  conlérver  telles  qu’elles  avoient  été  écrites 
par  leurs  Auteurs,  6:  fi  furtent  venues  julques  à nous.  Ce  qui  relie  encore  de 
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la  Vie  & des  Avions  de  ces  Monarques  dans  les  Ouvrages  des  Hiftoriens 
Mahometans , cft  plus  que  fuffilant  pour  faire  comprendre  que  la  perte  n’en 
cft  pas  moins  conlidcrable , que  celle  de  plufieurs  Hilloires  des  Grecs  & des 
Romains  que  nous  regrettons.  Elles  nous  reprclcntcroient  (ans  doute  des 
choies  trc's  mémorables  de  ces  Rois,  avec  tout  lcclat  de  leur  valeur  & de 
leurs  vertus,  & particulièrement  le  fameux  Noulchirvan,  que  les  Auteurs 
Mahometans  propofent  à leurs  Princes , comme  le  modelé  fur  lequel  ils  doi- 
vent le  former  pour  bien  gouverner , quoi  qu’il  fuil  Idolâtre. 

Les  Içavans  dans  l’Hiftoire  qui  auront  remarqué  les  démêle?,  des  Empe- 
reurs Romains  avec  les  Kholroês , rcconnoiftront  ici  les  mêmes  Rois  de  Per. 
le  par  leurs  propres  noms,  & trouveront  plus  de  particularité?  de  leurs  actions 
& de  leur  conduite,  que  ce  qu’ils  en  auront  lu  dans  les  Auteurs  Grecs, ou 
Latins , & par  ce  moyen  ils  auront  leur  Htftoire  aulli  achevée  qu’ils  pouvoient 
fouhaiter  de  l’avoir. 

Tous  nos  Auteurs  conviennent  que  les  peuples  Septentrionaux  defeendent 
de  Japhet , Si  ce  11  ce  que  les  Livres  facrcz  confirment  allez  clairement.  Mais 
que  les  Tartarcs,  les  Mogols,  les  Turcs,  Si  les  Chinois  tirent  de  lui  leur 
origine  de  la  manière  qui  cil  rapportée  par  les  Hifloriens  Orientaux,  Si  par 
la  luccellion  continuelle  dont  ils  font  mention , c’ell  de  quoy  bien  des  gens 
auront  de  la  peine  à le  pcrluader. 

Il  n’eil  pas  aile  de  prononcer  lùr  la  vérité  d’un  fait  aulli  important  que 
celui-là.  Mais  làns  prendre  parti,  les  perionnes  railonnables  fùlpendronc 
au  moins  leur  jugement  )à-deflus,fi  elles  veulent  bien  faire  reflexion  que 
les  Hiltoriens  Orientaux  aflurcnc  polmvcment,  combien  ces  Peuples,  qui 
d’ailleurs  negligeoienc  les  Sciences  & les  Arts , ont  eu  d’exaétitudc  a con- 
fervrr  la  mémoire  de  leurs  généalogies.  A cela  il  faut  ajouter  que  ces  Au-  • 
teurs  n’ont  pas  été  feulement  les  voifins  dcsTartares , des  Mogols,  & des 
Turcs-,  mais  encore,  qu’ils.ont  vécu  parmy  eux,&  que  la  plupart  ayancété 
leurs  lujets , il  cft  croyable  qu’ils  ont  eu  tout  le  temps,  & l’occafton  favora- 
ble pour  le  bien. informer  de  ce  qu’ils  ont  avancé,  Ôc  qu’ils  en  ont  été  per- 
fuadez. 

Quant  aux  mœurs  de  ces  Nations , on  ne  les  trouvera  pas  differentes  de 
celles  que  Quinte  Curce  a décrites  en  parlant  des  Scythes  qui  ont  été  les  mê- 
mes  peuples.  On  remarquera  en  eux  la  même  maniéré  de  vivre , la  même 
(implicite,  la  même  candeur,  les  mêmes  ientimens , & à peu  prés  le  même 
mépris  pour  tou  te  lorte  d’ambition , tant  qu’ils  ne  le  (ont  pas  laiffé  corrompre 
parlcsdclicesde  l’Afic, 

L’Hiftoirc  Byzantine  n’aura  pas  moins  de  rapport  avec  l’Hiftoirc  des  Kha- 
lifes, 8c  des  autres  Princes  Mahometans  de  l’Alîc,  que  l’Hiftoire  Romaine 
avec  celle  des  Arlàcidcs,  & dès  Khofrocs.  Dés  le  temps  des  premiers  fu coif- 
feurs de  Mahomet,  la  Syrie  Si  l’Egypte  feront  enlevées  aux  Empereurs  de 
Conftrtntinoplc,  ôc  ces  mêmes  Empereurs  peu  de  temps  après , feront  allîe- 
gcz  dans  leur  Capitale,  avec  danger  d’en  être  chaffez,  dont  ils  liront  déli- 
vrez par  l’avantage  de  fa  lituation  hcureule , Si  parce  que  leurs  ennemis  n’é- 
toient  pas  allez  habiles  pour  empêcher  qu’ils  ne  reçuffent  des  vivres  par  Mer. 

Cet  orage  pâlie,  ils  li  maintiendront  encore  dans  l’Anatolie  Si  dans  les  Illes 
de  l’Archipel  pendant  plufieurs  fiecles,  Si  après  avoir  jfoûtenu  de  grandes 
guerres  contre  les  Khalifes , leur  autorité  fera  fort  rellerrée  par  les  Sultans 
d lconium , julqucs  à ce  qu’ils  feront  obligez  de  ccder  à U force  des  Otto- 
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mans  qui  les  priveront  enfin  de  la  puiffance  qui  leur  fera  rcftée  en  Europe. 

Il  ne  lèra  pas  moins  curieux  de  remarquer  le  progre's  des  guerres  Saintes, 
ou  des  Croilades , la  duree  de  la  puiflànce  des  Princes  Chrétiens  qui  le  fe- 
ront e'tabüs  en  Syrie,  à Jcrufalem,  en  Arabie,  en  Melopotamie,  & le  long 
des  côtes  de  la  Phénicie,  leur  décadence  fous  les  Aïoubites,  dont  Saladin 
fils  d’Aïoub  fut  le  premier  Sultan , & enfin  de  quelle  manière  ils  furent  chafi- 
lèz  de  tous  ces  Pays,  lôus  le  régné  des  Mamclucs  -,  8c  l'on  conviendra  qu’un 
Ouvrage  comme  celuy  de  M.  Dherbelot  elboit  ncceflaire  pour  mieux  péné- 
trer dansle  detail  de  cette  Hiftoire.  En  effet,  les  Hiftoriens  des  Aïoubites 
6c  des  Mamclucs  en  ont  écrit  des  particularitez  que  les  nôtres  avoient  obmi- 
fes  , ou  dont  ils  n’avoient  pas  eu  connoiffance,  s’étant  contentez  de  rappor- 
ter les  actions  des  Princes  Chrétiens,  & n'ayant  donné  que  fort  peu  d’attention 
à celles  des  Princes  Mahometans.  Cependant,  c’eftun  méthode  dont  ne  peut 
pas  le  contenter  un  Lcdcur , qui  demande  d’eftre  inftruir,  8c  éclairci  avec  la 
même  exaditude , de  tout  ce  qui  le  paffe  entre  les  deux  partis  oppolèz. 

LHiftoire  de  la  Religion  Mufulmanne  ne  lcra  pas  moins  particularifce 
dans  la  Bibliothèque  Orientale,  que  1 Hiftoire  des  Princes  qui  en  ont  fait 
profcftlon.  Son  accroiffement  lera  inieparable  de  leurs  conqucftcs,  & les 
mêmes  Princes-  pour  mieux  faire  obferver  leurs  Loix,  profiteront  de  la  fauflè 
perluafion  de  leurs  fiijcts,  6c  n’en  établiront  que  de  conformes  au  texte  de 
1 Alcoran , afin  que  leur  infradion  loit  regardée  comme  un  attentat  à la  Re- 
ligion , maxime  principale  par  laquelle  la  dodrinc  perverlc  de  Mahomet 
qui  a caulé  de  fi  grands  dommages  au  Chriftianilmc,  cit  luivic  depuis  tant 
de  ficelés  par  ce  nombre  prodigieux  de  Sectateurs. 

Comme  l'Alcoran  qui  iert  de  baie  à cette  même  Religion,  a donné  lieu 
^ à de  grandes  conteftations  entre  lès  Dodcurs , premièrement , fçavoir  fi  ce 
Livre  a été  créé,  ou  non  créé,  6c  enfuite  (ur  l’explication  de  plufieurs  endroits 
de  Ion  texte,  8c  que  de  plus,  d’autres  points  coniideràblcs  ont  caulc  de  grands 
Schilmcs  & de  grandes  herefies  parmi  eux , les  noms  8c  les  adions  de  ceux 
qui  en  ont  été  les  Auteurs , leurs  dogmes , 6c  même  les  guerres  lànglantes 
aufquelles  ils  ont  donné  occafion , compolènt  auffi  une  des  principales  par- 
ties de  cet  Ouvrage.  La  groffierté  de  quelques  uns,  8c  le  rafinement  des 
autres,  feront  voir  jufquesà  quel  excès  d'extravagance  l’clprit  humain  cft  ca- 
pable de  le  porter  en  matière  de  Religion , lors  qu’il  n’eft  pas  attaché  à la 
véritable.  La  principale  8c  la  plus  ancienne  de  toutes  ces  Sedes , quicftcelle 
des  Schiites , ou  Scalaires  d’Ali , forme  encore  aujourd  huy  un  Schifme  très 
confiderablc  dans  le  Mufulmanifmc , 6c  les  fujets  de  leur  feparation  font  ici 
déclarez  fort  amplement. 

Mais,  parce  que  qu’aprés  les  Monarques  6c  les  autres  Princes  Souverains, 
les  Hiftoriens  Orientaux  ne  le  font  pas  contentez  d étcrnilèr  la  mémoire  des 
plus  grands  Capitaines  8c  des  Miniftres  les  plus  habiles  ,8c  qu'ils  ont  encore 

I)ris  le  foin  de  célébrer  celle  des  perfonnes  illuftres,  loit^par  leur  vertu  & par 
eur  pieté  ,-foit  parleur  capacité  dans  les  Sciences  &:  dans  les  Arts,  ce  que  le 
grand  M.  de  Thou  a aufli  oblèrvé  dans  Ion  Hiftoire  • c’elt  pour  cela  que  le 
judicieux  M.  Dherbelot  a donné  place  dans  là  Bibliothèque  à tant  dcSchcikhs 
8c  de  Perionnagcs  reputez  Saints  par  lesMululmans,  à tant  de  Dodcurs  de 
leur  Religion  & de  leur  Loi , à tant  de  Philolophcs , de  Mathématiciens , de 
Médecins,  d'Hiftoriens, de  Ppëtcs,  6c  à tant  d’ Auteurs  en  routes  lortesde 
Sciences,  d'Arts,  6c  de  profcffions,  dont  il  a tiré  les  éloges,  des  Hiftoriens 
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& des  autres  Ecrivains  Orientaux  très  nombreux,  lefqucls  ont  fait  des  Ou- 
vrages leparez,  touchant  leurs  vies,  & leurs  actions.  C’clt  à leur  occafion 
qu'il  rapporte  une  infinité  de  faits  & de  remarques  cuticules  Sc  pleines  d’c'j 
rudition , & de  là  le  Leéteur  pourra  juger  fî  les  Orientaux  font  fi  barbares  Se 
fi  ignorans  qu'on  les  public  dans  le  Monde. 

Neanmoins,  il  faut  dire  la  vérité' , on  fait  quelque  grâce  aux  Arabes,  Se 
ils  partent  pour  avoir  autrefois  cultive  les  fcicnces  avec  grande  application. 
On  attribue  de  la  politerte  aux  Perlàns , 6c  on  leur  fait  jultice.  Mais,  par  leur 
nom  fcul,  les  Turcs  font  tellement  décriez  , qu’il  fîiffit  ordinairement  de  les 
nommer  pour  fignificr  une  Nation  barbare  , grofficre , & d’une  ignorance 
achevée , 6c  fous  leur  nom,  l'on  entend  parler  de  ceux  qui  font  fous  la  domi- 
nation de  l’Empire  Ottoman.  \ )l- 

Cepcndant  on  leur  fait  injufticc  de  les  charger  d'une  fi  grande  calomnici 
Car , làns  s'arrêter  à les  juftlficr  de  barbarie  6c  de  grorticrté.ce  qui  deman- 
deroit  un  détail  d'une  trop  longue  étendue,  lequel  n'cll  pas  du  fùjet  de  cette 
Préfacé,  on  peut  dire  à l’égard  de  l'ignorance , qu'ils  ne  cèdent  ni  aux  Ara- 
bes , ni  aux  Prrfans,  dans  les  Icicnccs  & dans  les  belles  Lettres  communes 
à ces  rrois  Nations,  & qu'ils  les  cultivent  prelque  dés  le  commencement  de 
leur  Empire.  La  Bibliothèque  Orientale  en  fait  foi,  St  l'on  oblèrve  dans  leur 
Hilfoire  une  fuite  continuelle  de  Doéteurs  de  leur  Religion  6c  de  leur  Loi,  très 
fameux  6c  très  cftimez  parmi  eux,  tant  par  leur  doctrine  que  par  leurs  écrits. 
Ils  ont  aufli  des  Hiftoriens  très  célébrés  te  très  exacts,  des  aérions  de  leurs  Sut 
tans , St  l'on  peut  compter  comme  une  marque  de  la  dclicatertê  de  leur  cf. 
prit,  le  nombre  confïderable  de  leurs  Poctes  qui  montoit  à cinq  cens  quatre» 
vingts  dix,  vêts  la  fin  du  fîçclc  parte,  comme  on  le  voit  parlHiftoirc  qu’un 
de  leurs  Ecrivains  publia  en  ce  temps-li.  Car  en  quelqueNation  que  ce  fbir, 
la  Pocfïe  a cela  par  dcfliis  la  Proie,  qu  elle  (s'exprime  plus  noblement,  St 
quelle  dépeint  les choies  avec  des  couleurs  plus  vives , ce  Jqui  ne  peut  partir 
que  de  la  politeffe  6c  de  la  délicarcrtë  de  l'efpriti 

Les  Chrétiens  Orientaux  n’ayant  pas  dû  dire  oubliez , puis  qu’ilsfont  par- 
tie des  peuples  connus  lous  ce  nom , M.  Dhcrbelot  a auffi  recueilli  St  donné 
ici  au  public , tout  ce  qu’il  a pû  trouver  de  leur  Hiftoirc  dans  les  Livres  Ara- 
bes où  il  en  cfl:  fait  mention.  Ainfi,  avec  tout  ce  qui.  a 'été  marqué,  l'on 
trouvera  encore  pluficurs  Saints,  plufieurs  Patriarches,  Evêques  St  autres 
Perfonnagcs  illulfres  -,  les  noms  des  Hcrcfîarqucs  St  des  Hcr’cfîes  qui  les  ont 
partagez , St  qui  les  partagent  encore  ; leurs  coutumes , leurs  ceremonies, 
leurs  fêtes , 6c  plufieurs  autres  fingularitcz  d’érudition  Orientale  à leur  fùjet, 
dignes  de  la  capacité  St  du  bon  goufl  de  nôtre  Auteur.  Voila  à peu  prés  pour 
ce  qui  regarde  lHiftoire,  tout  cequieftcomprisdanslaBibliothcqucOrien- 
tale. 

M.  Dhcrbelot  a tiré  tous  ces  matériaux,  de  Mirkhond , de  Khondemir, 
de  Ben  Schahnah,  qu'il  appelle  Ben  Schuhnali,  ou  Ben  Schohnah,  du  Ni- 
ghiarilfan , du Tarikh  Khozidch,  ou  TarikMontckhcb,  du  Lobbtarik,  ou 
Lcbtarikh,  comme  il  l'appelle  auffi,  d'Lbn  Khalekan,  de  Dévier  Schah,  ou 
Doutât  Schah,  & d’un  grand  nombre  d'autres  Livres  Arabes,  Pcrfiens,  St 
Turcs,  quine  font  pas  imprimez  ; d'Aboulfarage , de  l'HiftoireSaracenique, 
St  d'Ebn  Batrik,  qui  le  (ont,  que  l’on  trouvera  tous  citez.  Le  Khondemir 
fort  gros  ouvrage , lequel  comprend  l'Abbregé  de  toute  l’Hiffoire  Orien- 
tale , Ben  Schahnah,  St  le  Nighiariftan,  qu'il  avoir  dans  fia  Bibliothèque,  s'y 
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trouvent  dans  leur  entier,  fuivant  l'ordre  alphabétique  des  Princes  4c  des  per- 
tonnages , dcfqucls  leurs  Auteurs  ont  fait  mention  \ 8c  le  Khondcmir  com- 
mence à la  création  du  Monde,  & finit  environ  au  commencement  de  IV- 
rablilfement  de  la  Monarchie  des  Sofis  de  Periè.  De  là , l'on  peut  juger  com- 
bien de  choies,  4c  d'a&ions  mémorables , qui  ne  font  pas  connues  en  Europe, 
vont  cftre  rendues  publiques. 

On  ne  s'étendra  pas  for  les  noms  des  lieux , comme  des  Provinces , des 
Villes , des  places  fortes  , des  Châteaux,  des  Palais,  des  Montagnes,  des 
Fleuves , 4c  d’autres  qui  regardent  la  Géographie  de  toute  l'Afie , de  la  plus 
grande  partie  de  l'Afrique , 4:  de  ce  que  les  Orientaux  ont  connu  en  Eu- 
rope , dont  on  a ici  une  defeription  très  ample.  On  fe  contentera  de  dire  que 
les  Sçavans  vont  jouir,  non  feulement  de  la  Géographie  d'Aboulfeda  qu'ils 
défirent  depuis  fi  long- temps-,  mais  encore,  de  celle  d’un  Géographe  Perficn 
qui  n'eft  pas  moins  recommandable  ni  moins  finguliere , de  celle  d’Edriffi, 
de  même  que  de  celles  d'autre  Auteurs  qui  ont  eflé  tirées  de  Manuferits 
très  rares.  La  vérité  des  diferiptions  rapportées  par  tous  ces  Auteurs  ne  doit 
pas  être  plus  fofpcéte  à leur  egard , qu'à  l'égard  de  tous  les  autres  Géogra- 
phes. Au  contraire,  ils  parlent  la  plupart  comme  témoins  oculaires , ou  du 
moins  fer  la  relation  de  pluficurs  voyageurs  dignes  de  foi.  Car , on  fçait  qu’il 
n'y  a pas  de  plus  grands  voyageurs  que  les  Mahometans  dans  les  Pays  où  il 
y a exercice  de  leur  Religion,  non  feulement  en  qualité  de  Marchands; 
mais  encore  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Les  plus  éloignez  ne  s’en 
épargnent  point  la  fatigue,  pour  peu  qu’ils  ayent  de  quoy  en  faire  la  dé*; 
pente.  Il  y en  a même  qui  n'ont  pas  de  quoy  la  faire , lefquels  ne  laificnt  pas 
que  de  fe  mettre  en  chemin  pour  s'acquitcr  de  ce  devoir , à la  faveur  de  la 
libéralité  des  riches , allez  generale  chez  eux , 4c  à la  faveur  des  Hôpitaux 
fondez  fer  les  routes  pour  lesaflîfter. 

Ceux  qui  ne  s'arrêtent  pas  fimplcment  à la  defeription  des  lieux , mais  qui 
cherchent  encore  leur  pofition  au  jufte  à l’égard  du  Ciel , auront  aulli  leur 
litisfacHon  particulière  fer  ce  point.  Car , outre  les  obfervations  faites  en 
particulier  par  les  Auteurs , M.  Dherbelot  sert  aulfi  fait  une  Loy  de  rappor- 
ter fort  exaélement celles  qui  ont  été  faites  à Maragah  par  Nalfircddin  Tnouf- 
fi,  fous  les  aufpiccs  de  Holagou  Empereur  des  Mogols  dans  la  Perlé,  de 
même  que  celles  dTJlug-beg  fils  de  Schahrokh,  4c  petit  fils  de  Tamcrlan , • 
qui  les  fit  faire  par  d'excellens  Agronomes  dans  fon  Oblérvatoire  de  Samar- 
cande. S’il  y a des  fentimens  dilferens  touchant  les  longitudes  4c  les  latitu- 
des de  certaines  places , c’cft  feulement  à l’égard  des  plus  éloignées , 4c  des 
moins  fréquentées,  lelquclles  font  en  petit  nombre,  6c  cela  ne  doit  pas  em- 
pêcher nos  Géographes  qui  fe  piquent  de  julteflè  dans  leurs  Cartes,  d'en 
faire  leur  profit.  On  ne  dit  rien  davantage  force  fujet  de  la  Géographie,  ni 
des  foins  que  les  Arabes  4c  les  Perfans  onc  pris  de  la  cultiver,  pour  n'en  pas 
répéter  des  particularitez , dont  plufieurs  articles  de  cette  Bibliothèque  font 
remplis. 

Il  eft  temps  de  parler  des  Livres  Orientaux , c'eft-à-dirc,  des  Livres  Ara- 
bes, Pcrficns,  6c  Turcs,  qui  ont  aulfi  leur  place  dans  cet  Ouvrage  par  l'or- 
dre alphabétique  qui  y régné,  4c  par  celui  des  premiers  mots  de  leurs  ti- 
tres. 

Hottinger  a publié  une  Bibliothèque  Orientale  que  les  Sçavans  ont  bien 
reçue.  Mais,  qui  voudra  confronter  le  petit  nombre  de  Livres  qu’elle  con- 
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tient , avec  la  quantité'  prodigieufc  qui  paroift  dans  celle  de  M.  Dherbeiofc  , 
s’éronnera  de  ce  que  Ion  Auteur  a donne'  le  nom  de  Bibliothèque,  à ce 
qui  n’eft  capable  au  plus  de  remplir , qu’un  aflèz  petit  cabinet»  Au  contraire^ 
on  fera  lùrpris  agréablement  de  trouver  ici,  une  Bibliothèque  véritable  & 
très  nombreufe , laquelle  aurait  etc  reçue  avec  applaudiflcment,  fi  elleavoit 
etc  imprimée  & donnée  au  public  fcparémenr. 

Les  amateurs  des  Livres  & des  compoficlbns  des  Sçavans,n’auront-il$pa» 
fùjet  d’admirer  ici  la  fécondité  des  Orientaux  dans  leurs  Ouvrages  fur  uné 
fi  grande  diverfité  de  madères,  autant  qu’elles  peuvent  tomber  dans  l’inuu 
ginatton  ? S’ils  àvoient  cy-dcvant  quelque  opinion  de  leur  doCtrine  fit  de  leur 
érudition , n’avoüeront  ils  pas  qu’ils  ne  l’avoient  point  conçue  auffi  haute 
qu’ils  la  meritoient?  S’ils  n’en  avoient  aucune,  ne  confeflèront  ils  pas  de 
bonne  foi  qu’ils  croient  dans  l’erreur,  & cela  ne  leur  fcra-t’il  pas  naître  l’en- 
vie de  fc  rendre  familières,  des  Langues  qui  peuvent  leur  fervir  à appren* 
dre  une  infinité  de  chofcs  qu’ils  ignorent,  & donc  la  connoiffance  ne  leur 
ferait  pas  moins  agréable  qu’utile  ? 

On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  cette  connoifTance  ne  doive  eflre  très 
ügrcable , parce  que  rien  au  monde  ne  faic  plus  de  déplaifir  que  d’avoir  ap^ 
pris  ce  que  l’on  ne  fçavoic  pas»  Mais,  pour  ce  qui  eft  de  l’utilité,  c’cflpeuc- 
eflre  fur  quoi  quelques-uns  fè  récrieront,  & demanderont  à quoi  elle  peut 
cftrc  bonne. 

Premièrement , on  peut  leur  rcfpon dre , que  ce  qui  efl:  agréable,  particu- 
lièrement à l’cfprit,  efl  en  même  temps  utile , fie  que  l’efprit  en  tire  au  moins 
l’avantage  d’eflre  plus  éclairé.  Déplus,  peut-on  foùtenir  qu’il  efl  inurile  de 
connoiftre  ce  que  tant  d’excellens  Ecrivains  ont  penfe,  ccqu’ils  ont  écrit  de 
leur  Religion,  de  leurs Hiftoires, de  leurs  Pais,  de  leurs  Coutumes,  deicurs 
Loix,  des  vertus  qu’ils  pratiquent,  des  vices  qu’ils  deteflent , & par-là  n’eft- 
ce  pas  acquérir  fans  peine  & fans  forcir  de  chez  fby,  ce  que  l'on  devrait  aller 
chercher  chez  eux  en  voyageant , pour  fè  perfectionner  & devenir  un  hom- 
me accompli,  un  homme  qui  juge  fainement  de  toutes  choies,  qui  en  parlé 
de  même,  ôc  qui  rende  fes  aCHons  conformes  à fès  penfè'es  & à les  paroles, 
chofes  que  l’on  ne  peut  exécuter  qu’à  proportion  des  connoiffances  que  l’on 
a acquiles,  non  feulement  de  ce  qui  fe  paflè  fous  l’horifbn  ou  l’on  refpire l'air 
qui  fait  vivre , mais  encore  dans  tout  l’Univers» 

Pour  revenir  au  fujet  de  cette  Préfacé , les  Sçavans  fie  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  qui  n’auront  pas  le  gourt  dépravé , admireront  fans  doute  ce;  te  quan- 
tité prodigieufc  d’Ouvrages  fùr  la  Théologie , où  les  matières  les  plus  éprneu- 
fès  en  font  examinées,  tant  d’autres  fùr  toute  la  Philofbphie,  tant  de  TraiccZ 
particuliers  fùr  la  Phyfiquc,  tant  de  Livres  fur  prefque  toutes  les  parties  de 
la  Mathématique , fùr  l'Hiftoire  generale  des  Princes  fie  des  Eflats , & par- 
ticulière des  Provinces , des  Villes,  ôc  des  perfonnes  illuftres  en  toutes  fortes 
de  profeffions,  tant  de  Livres  de  Magie  & fùperftitieux , tant  deTraitezde 
Rcrhoriquc  fi c de  Grammaire,  tant  de  Poèmes  en  Arabe,  en  Perfien, fie  en 
Turc,  tant  de  Commentaires  fùr  l’Alcoran,  ôc  fur  les  Ouvrages  quirraitenc 
de  toutes  ces  Sciences  fie  de  tous  ce  s Arts , ôc  tant  d’autres  Livres  de  Fables 
morales,  de  Collections  de  Proverbes , de  Sentences  ou  Maximes,  deparolés 
remarquables  fie  de  bons  mots,  de  Contes  divertifTans , ôc  d’Hiftoiresfabu- 
leulcs,  que  nous  appelions  Romans. 

Tous  ces  Livres  fi  diverfifiez  donneront  lieu  de  faire  reflexion , que  le» 
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Sçavans  des  Nations  Orientales,  ont  un  grand  champ  pour  acquérir  chez 
eux  ce  que  l’on  appelle , Erudition , en  lifant  tous  les  bons  Livres  qu'ils  ont 
^n  grand  nombre,  lclquels  peuvenc  la  leur  donner.  Car , par  exemple , ils 
ne  peuvent  pas  entendre  les  Poches  écrites  en  leurs  Langues,  que  par  la  con- 
noiffance  de  leurs  temps  fabuleux,  de  leurs  Hütoircs , de  leurs  Traditions i 
de  leurs  Coutumes  anciennes,  & de  plufieurs  autres  chofcs, qu’ils  lont  obli- 
gez d’acquérir  par  une  longue  l<?&ure  de  ces  Livres.  Cela  étant , l’on  cefîèra 
de  s’étonner  comme  bien  des  gens  le  font,  de  ce  qu'ils  négligent  d’appren- 
dre nos  Langues,  pour  s’introduire  dans  la  IcChircde  nos  Livres,  & péné- 
trer dans  nos  Hiftoircs,  &c  dans  ce  qui  fait  le  fùjer  de  nôtre  doctrine,  & de 
nôtre  érudition , pendant  qu’ils  ont  tant  de  quoy  s’occuper  à travailler  dans 
leur  propre  fond. 

Neanmoins  pour  marque  qu’ils  nc'méprifcnt  pas  nos  Hiftoires , j’ay  re- 
connu en  eux  beaucoup  de  dilpofition  à en  prendre  connoiffancc  j s’ils  en 
avoient  des  verfions  en  leurs  Langues.  Comme  ils  font  grands  amateurs  de 
l’ Agronomie,  & des  autres  parties  de  la  Mathématique,  dans  lefquclles  ils 
fçavent  que  nos  Auteurs  ont  fait  des  découvertes  qui  leurs  font  inconnues , 
de  fèmblables  vcrfions  de  leurs  Livres , leurs  feroient  fort  agréables. 

Ce  qui  donnera  encore  beaucoup  de  fatisfa&ion  dans  la  leéture  des  titres 
de  tous  ces  Livres , ce  font  le  lieu  de  la  naifTancc , les  actions  principales  > 
& le  ccmps  de  la  mort  de  leurs  Auteurs,  que  M.  Dhcrbelot  a remarqué  exacte- 
ment autant  qu’il  a pu  le  faire , avec  les  Auteurs  qui  ont  pris  le  loin  de  les 
faire  connoiftre  à la  poftcritc  par  ces  circonftanccs. 

Cet  homme  fi  habile  & qui  a porté  fes  veuës  fi  loin  pour  obliger  les  fiecles 
à venir  par  la  communication  de  tant  de  rares  connoifTanccs  qu’il  avoir  ac- 
ejuifes , a formé  toute  cette  ample  Bibliothèque  de  Livres  Orientaux  de  tous 
ceux  qui  fê  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , & l’on  connoiltra  la  gran- 
de quantité  qu’il  y en  a par  le . numéro  fous  lequel  il  s’y  trouvenc , qu’il  a 
pris  foin  d'y  ajouter,  afin  que  ceux  qui  auront  befoin  , ou  la  curiofité  de  les 
lire , puiflènt  y avoir  recours , & jouir  de  la  facilité  avec  laquelle  l’illuftre 
M.  l’Abbé  de  Louvois,  qui  en  cft  le  dépoficaire,  les  communique,  de  me- 
me que  les  autres  Livres  renfermez  dans  ce  riche  threfor.  Mais  comme  tous 
les  Livres  Orientaux ‘à  caufc  de  leur  nombre  exceflif , ne  peuvent  pas  Ce 
rencontrer  drns  un  même  endroit , fans  parler  des  Livres  non  communs  qu’il 
avoit  acquis,  il  y a aufli  range  ceux  de  la  Bibliothèque  de  Florence , où  il  a 
fait  un  long  fejour , & d’autres  qu’il  avoit  vus  ailleurs. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  parmi  ces  Livres  on  ne  trouve  pas  feulement: 
ceux  qui  ont  été  compofcz  par  les  Mahomerans  ; mais  encore  ceux  des  Au- 
teurs Chrétiens,  tant  en  Arabe,  qu’en  Syriaque,  foit  qu’ils  traittent  de  ma- 
tières Ecclefiafliques  ou  profanes,  & M.  Dhcrbelot,  comme  on  l’a  marque 
cy  -deffus , n’a  pas  oublié  de  faire  dans  leurs  lieux,  mention  des  faits  Hiftori- 
ques  y contenus,  qui  meritoicnc  d’avoir  place  dans  Ion  Ouvrage. 

Mais,  ce  qui  rend  la  grande  quantité  de  Livres,  qui  font  ici  rapportez, 
aufli  complété  que  l’on  peut  fouhaiter , c’elt  la  Bibliotlieque  de  Hagi  Khal- 
fah  qui  y elt  inierce  prefque  toute  entière , M.  Dhcrbelot  n’en  ayant  rejette 
Volontairement  que  les  titres  qui  ne  faifoient  pas  allez  connoiflre  ce  qui  étoic 
contenu  dans  les  Livres , ou  dont  le  fujec  ne  lui  a point  paru  affez  impor- 
tant , pour  mériter  •l’attention  du  Leétcur.  Avant  que  de  parler  de  l’eftimc 
que  l’on,  doit  faire  de  cette  Bibliothèque,  il  ne  fora  pas  hors  de  propos  de 
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dire  quelque  chofê  du  mérite  de  Ion  Auteur. 

Son  nom  entier  eft  Moftafa  Hagi  Khalfah  Kiatib-zadeh.  Il  eft  appelle 
Hagi,  Pèlerin  de  la  Mecque,  parce  qu*il avoic fait  ce  pèlerinage j Khalfah, 
ou  Khalifeh,  comme  le  prononcent  les  gens  de  Lettres  parmi  les  Turcs, 
c’eft-à-dirc , Commis , 5c  même  premier  Commis , parce  qu’il  a éré  premier 
Commis  du  ReisKitab, comme  on  le  nomme  vulgairement,  ou  du  Rcis  Efen- 
di,  lequel  eft  le  Secrétaire  d’Eftat  en  chef  delà  Cour  Ottomane^  Kiatib-zadeh, 
fils  de  Secrétaire,  parce  qu’il  étoit  fils  d’un  Secrétaire  du  Divan  de  la  même 
Cour. 

Hagi  Khalfah  a pris  naiflanceà  Conftantinoplc,  & il  a efté  grand  Philo- 
fephe , & bon  Hiftoriographe,  ôc  avec  cela  il  poflèdoit  encore  toute  l’c'ru* 
dirion  Orientale  * de  forte  qu’il  fut  un  des  hommes  les  plus  habiles  de  Ion 
temps. 

Il  a range  tous  les  Livres  qu’il  rapporte  dans  là  Bibliothèque  Orientale, 
par  l’ordre  Alphabétique  de  leurs  titres  fuivant  les  lettres  Arabiques , & il 
marque  leurs  Auteurs , à moins  qu’ils  ne  lôient  inconnus.  Il  ajoute  aufli  leurs 
furnoms  qui  font  connoiftrc  leurs  qualitez>  leurs  profeflions , 5c  le  pais  ou 
ils  font  nez , ou  d’où  ils  (ont  lortis , marquant  aulTi  quand  il  a pu  en  avoir 
connoiflânce,  l'année  de  leur  mort,  qui  tait  juger  de  l’ancienneté  de  leurs 
Ouvrages , & de  l’cftime  qu’on  en  peut  faire.  Souvent  il  s'étend  fur  la  ma- 
tière qui  y eft  traitée,  jufques  à rendre  compte  du  nombre  des  Livres,  5c 
même  des  Chapitres  qui  y font  contenus , & du  nombre  des  volumes  de 
chaque  Ouvrage.  Ainfi  l’on  voie  qu’en  latisfailant  la  propre  curiofitc,  il 
s’eft  aufli  étudié  de  ne  rien  obmctti  e pour  fatisfaire  celle  de  les  Lcéteurs. 

Pour  dire  encore  un  mot  de  cette  Bibliothèque  de  Hagi  Khalfah,  il  yen 
à deux  exemplaires  originaux  à Paris,  1 un  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ap- 
portée par  M.  de  Noinrel,  5c  l’autre  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert, 
que  M.  de  Cuilleragucs  avoit  envoyé  en  prelcnt  à ce  Miniftre , étant  Am- 
bafludeur  a Conftantmople.  M.  Dhecbelot  la  trouva  fi  fortàfon  goût,  qu’il 
fift  une  dépenfè  confiderable  pour  une  copie  qu’il  en  fit  tirer  fur  l’exemplaire 
de  la  Bibliothèque  du  Roy , 5c  il  s’en  eft  lcrvi  pour  en  traduire  & ajouter  à 
fon  Ouvrage,  tout  ce  qu’il  jugea  digne  de  la  curiofité  du  public. 

Voila  donc  en  general  ce  que  renferme  la  Bibliothèque  Orientale.  On 
ajoûrera  que  dans  le  détail,  on  y rencontrera  des  particularitez  d’autant  plus 
agréables  quelles  feront  moins  attendues  L Hiitoire  n’y  eft  ni  feichc  ni 
ennuyeufê,  par  un  fimple  récit  de  gains  de  Batailles,  de  prifcs  de  Villes,  5c 
de  Conquêtes  de  Provinces.  Les  Princes  y paroiflent,  les  uns  avec  leur  ma- 
gnificence, leur  éclat  & leur  fplendeur;  d’autres  avec  une  pure  vanité,  ou 
avec  une  avarice  fordide,  5c  une  épargne  en  toute  choie  indigne  de  leur 
caractère  & de  leur  grandeur , d’autres  recommandables  par  leur  libéralité, 
par  leur  clemcnce  5 d’autres  avec  une  mediocreté  louable  entre  l’avarice  5c 
la  profufion  mal  réglée , & d’autres  méprilables  5c  haiflàbles  par  leur  fêve- 
rité  outrée , par  leur  tyrannie , par  leur  impiété , par  leur  hypocrific , par 
leurs  cruautcz,  parleurs  débauches,  5c  par  tous  les  autres  vices  qui  peu- 
vent donner  de  l’averfion  pour  eux,  & tout  cela  accompagné  d’exemples 
qui  feront  naiftre  de  l’amour  ôc  de  l’admiration  pour  les  uns , ôc  de  l’hor-* 
rcur  pour  les  autres. 

L’Alcoran  qui  eft  fouvent  cité,  y eft  paraphrafe  ou  expliqué  par  les  Au- 
teurs les  plus  authentiques,  5c  particulièrement  par  Houflaïn  Vâez,  qui  l’a 
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paraphrafc  & commente  en  Perfien , que  M.  Dherbelot  n’a  pas  tant  affeélé 
de  citer  plus  fouvent  que  les  autres , parce  qu’il  l'avoir  dans  fa  Bibliothèque, 
que  parce  qu’il  lui  a paru  plus  raifonnablc.  Ce  meme  Ouvrage  d’ailleurs  fi 
pernicieux,  lèrvira  auflï  pour  la  défenfo  des  dogmes  du  Chriltianifme  con- 
tre la  malice  des  Hérétiques  qui  ont  prétendu  établir  le  contraire.  Les  faux 
dogmes  de  ce  même  Livre  feront  réfutez  lors  qu’ils  feront  contraires  à la 
Foy,  en  quoi  noftrc  illuftre  Auteur  ne  paroi  lira  pas  moins  bon  Théologien* 
que  grand  homme  de  Lettres,  comme  il  l’étoic  en  effet , & tel  qu’il  a été  re- 
connu par  ceux  qui  l’ont  frequente , & connu  familièrement. 

Parmi  les  titres  de  la  Bibliothèque  Orientale , il  y en  a plufieurs  d’animaux 
terreftres  & aquatiques,  d’oifèaux , de  plantes,  de  drogues , & d’animaux  fa- 
buleux , qui  paroiflront  hors  d’oeuvre  a quelques  uns.  Mais  ceux  qui  cher- 
chent à s’inftruire  de  toutes  choies , en  fçauront  bon  gré  à M.  Dherbelot, 
qui  a cru  qu’ils  recevroienr  agréablement  ce  qui  l’avoit  inftruit  & arrefté 
lui  même  à cet  égard  dans  la  lecture  des  Naturaliftcs  Orientaux,  lelqucls 
ont  remarqué  mille  choies  de  l’Hifioire  naturelle  de  leurs  Pais,  qui  nous 
font  inconnues,  &que  nous  ne  devons  pas  négliger  d'apprendre. 

Il  y a d'autres  titres  qui  ne  paroiifent  pas  moins  étrangers,  & ce  font 
ceux  qu’il  a détachez  de  fon  Anthologie.  Mais , ces  titres  font  des  échan- 
tillons qui  doivent  faire  connoîtrclc  prix  de  cet  Ouvrage,  qu’il  n'as  pas  eu 
le  temps  de  mettre  dansl’dlac  auquel  il  devoit  cftre  pour  dire  imprimé, 
& qui  peut  y dire  mis  facilement  avec  le  loin  que  l’on  en  prendra.  On  ne 

Î tarie  pas  de  plufieurs  autres  choies  dilperlees  dans  tout  l’Ouvrage,  afin  qu'en 
es  rencontrant,  le  Lcélcuraic  la  latisfaélion  de  pouvoir  dire,  qu’on  luy  a 
procure  plus  qu’on  ne  luy  avoit  promis. 

Neanmoins,  on  fira  encore  remarquer  que  lorlque  l’occafion  s’en  pre- 
lèntc,  M.  Dherbelot  releve  les  fautes  commilès  par  nos  Auteurs  dans  les 
Traductions  qu’ils  ont  données  des  Livres  Orientaux,  afin  que  l’on  ne  de- 
meure pas  avec  eux  dans  l'erreur.  M is  il  le  fait  avec  tant  de  moddlie  6c 
tantdecirconlpedion,  que  le  plus  fouvent  il  fe  contente  de  les  rcdrdlêr  fans 
les  nommer. 

La  connoilTance  du  temps  des  faits,  & desévenemens  Hilloriqucs,  étanc 
très  nccelTaire  pour  éviter  la  confifion , & pour  aider  la  mémoire , il  a eu 
aulfi  une  grande  exactitude  à la  marquer , en  comparant  ccluy  de  ce  qui 
s’eft  pafle  avant  Mahomet,  avec  les  Epoques  qui  nous  font  connues,  6c  de 
tout  ce  qui  s'eft  palfé  depuis,  en  le  defignant  par  les  années  de  l’hcgirc,  rap- 
portées aux  années  de  l'Incarnation  de  Jclùs-Chrill.  Dans  les  endroits  où  il 
s'ell  difpenfc  de  faire  mention  des  dernières , pour  ne  pas  dire  ennuyeux  en 
répétant  fi  louvent  la  même  choie  , il  ell  aifé  d'y  lùppléer , fi  1 on  veiit  bien 
lèfouvcnir,  que  la  première  année  de  l'hegirc  a pris  Ion  commencement  le 
quinziéme  du  mois  de  Juillet  l’an  6iz.  de  1 Epoque  Chrétienne. 

Difons  encore  que  la  Bibliothèque  Orientale  devant  dire  utile  & agréa- 
ble à toutes  fortes  de  perfonnes  qui  prendront  la  peine  de  la  lire,  ceux  qui 
auront  fait  quelque  progrès  dans  les  Langues  Orientales,  en  tireront  parti- 
culièrement deux  avantages  très  confiderables.  Ils  trouveront  le  premier  non 
feulement  dans  la  fignificanon  d'un  très  grand  nombre  de  mots  des  trois  Lan- 
gues, plus  jufte  que  dans  la  plupart  des  Didlionaires  ; mais  encore  dans  lcx- 
plication  finccre  & cxa&c  de  tant  de  titres  de  Livres , & de  tant  de  palfagcs 
des  mêmes  Langues. 
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Le  lècond^lcra  celui  d’acqucrir  pir  la  le&urc  de  rout  ce  quelle  contient1,  unè 
' facilite  mcn'cilleufe  pour  enccndre  tous  les  Livres  écrits  en  ces  Langues  qu’ils 
voudront  entreprendre  de  lire.  Car,  tout  ce  qui  a rapport  à la  Mythologie,  à 
1 Hiltoirc , ou  à la  Géographie , à la  Doctrine , aux  mœurs , & à lerudition  des 
Orientaux  leurétant  connu,  ils  n’auront  pas  à furmonter  les  difficultez  qui  arrê- 
tent ceux  qui  les  ignorent , par  lelqucllcs  plusieurs  le  rebutent  d'abord,  ne 
fçaehant  pas  où  aller  puilèr  ces  connoiflances.  S’ils  ne  veulent  pas  la  lire  de 
lùitc , ils  pourront  au  moins  s’en  aider  pour  s’éclaircir  des  difficultez  qu’ils 
rencontreront  dans  la  lcéhire  des  manulcrits. 

Dans  une  matière  auffi  nouvelle  que  celle-ci , M.  Dherbelot  s’elt  étudié 
de  le  rendre  clair  Sc  intelligible  autant  qu’il  lui  a été  polliblc , & pour  cela 
il  répété  fouvent  ce  qu’il  croit  pouvoir  faire  de  la  difficulté  étanc  obmis , quoi 
que  la  même  chofe  lé  trouve  dans  la  page  precedente , & quelquefois  dans 
la  même.  Ces  répétitions  pourroient  paroiftre  ennuyculês;  mais  clics  ne  fe- 
ront point  de  peine  à ceux  qui  fcronc  la  même  réflexion  qu’il  a faite , à iça- 
voir  qu’on  auroic  pu  le  rebuter  à l’ouverture  de  Ion  Livre,  s’il  n’avoit  pas  « 

donné  à chaque  article  toute  la  clarté  qu'il  pouvoic  lui  donner  du  côté  dut 
Cens. 

Nonobftant  la  diligence  qu’il  a apportée  en  cela  ; neanmoins  il  y a beau- 
coup d'endroits  où  il  n’a  pu  luivre  fa  méthode , tant  à caulè  que  cela  auroic 
interiompu  fon  dilcours,  que  parce  que  les  mêmes  chofcs  font  expliquées 
ailleurs  luffifamment,  & prefque  à chaque  page.  En  ce  cas  là,  il  s’agit  de 
noms  propres , de  noms  de  lieu,  on  pourra  les  chercher  en  leur  rang  dans 
l’ordre  alphabétique.  Si  l’on  veut  s’épargner  cette  peine,  on  fera  bitn-toft  • 
éclairci  de  ce  qui  pourra  arrefter , pour  peu  que  l’on  continue  de  lire  l’Ou- 
vrage, & alors  on  fera  perlùadé  de  ce  que  l’on  a avancé,  que  M.  Dherbc- 
lot , autant  qu’il  l’a  pu  ftire , n’a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoic  contribuer 
à Ce  Elire  entendre. 

Touchant  l’Orihographe  des  mots  Arabes,  Perfiens,  & Turcs,  on  efl: 
obligé  d'en  dire  quelque  choie , non  pas  pour  l’amour  de  ceux  quilçavent  ccs 
Langues,  parce  qu’il  leur  le ra  facile  de  l obferver;  mais  pour  faire  plaifir  à 
ceux  qui  ne  les  içavent  pas,  afin  qu’ils  prononcent  ces  mots  de  la  maniéré 
qu’ils  doivent  cftrc  prononcez. 

Ch , doit  le  prononcer  de  la  manière  que  nous  le  prononçons  dans  Che- 
val, & lors  que  le  t,  le  trouvera  devant  les  deux  mêmes  Lettres,  comme 
dans  Tchalcal , & dans  Tchcnghcnch , il  faut  le  prononcer  dans  toute  la  for- 
ce, & le  faire  lonner  de  même  que  les  Italiens  le  font  en  prononçant,  teciù. 

La  lettre  f,  devant  les  deux  mêmes  lettres , comme  dans  le  mot  de  Palcha , 
n’adjoùtc  rien  à leur  prononciation  , elle  lcrt  feulement  pour  defigner  avec 
ccs  deux  lettres,  le  Schin  de  la  langue  Arabique. 

Mais  quand  la  même  lettre  f,  le  trouvera  devant  la  lettre  h,  en  cette  ma- 
nière , sh,  il  flTut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  prononcer  les  deux  lettres  en- 
Icmble  comme  les  Anglois,  qui  les  prononçenc  comme  nous  prononçons, 
ch , dans  chevalier  ; mais  toutes  deux  avec  leur  Ion  naturel.  Ainfi , les  mots, 

Ishak , & Ashab,  doivent  Ce  lire  comme  s’il  y avoit.  Inhale , & Al’-hab , ôc  * ' 
il  faut  oblcrvcr  la  même  choie  dans  les  autres  mots  où  elles  le  rencontrent. 

Gh,  comme  dans  le  mot  Perficn , Ghcbr,  le  prononce  de  même  qu’ert 
nollre  langue,  gu,  dans  le  moc  de  guérir. 

La  lettre  u,  dans  le  milieu  Se  à la  fin  des  mots  Arabes , le  prononce  coiiù 
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me  s’il  y avait,  ou,  en  ce  que  les  mêmes  mots  font  écrits,  tantôt  d’une  ma- 
nière , tantoft  de  l’autre. 

La  même  lettre  ainfi  figurée , v , au  commencement  & au  milieu  des 
mots  Pcrfiens  & Turcs,  eft  confonc , & doit  fe  prononcer  comme  dans  ces 
mots , vérité , divinité.  Elle  eft  auffi  conforme  à la  fin  de  certains  mots  Per» 
fiens,  ainfi,  div,  Ce  prononce  comme  nous  prononçons,  dive,  vive. 

On  remarquera  encore  que  la  lettre  f,  eft  doublée  dans  les  mots  où  il  y 
avoit  crainte  qu’on  ne  la  prononçait  à la  Françoife,  lors  qu'elle  Ce  rencon- 
tre entre  deux  voyelles.  Ainfi,  IiTa,  quifignifie  Jefas,  en  Arabe,  eft  écrit 
avec  deux  (T,  &non  pas  lia , afin  que  l’on  ne  prononce  pas,Iza.  L'on  iè  fe- 
ra familière  la  véritable  prononciation  de  tant  de  mots  qui  paroiiTent  barba- 
res , fi  l’on  veut  profiter  de  ces  avertiiTemcns. 

On  trouvera  dans  la  Table  qui  eft  à la  fin,  les  noms  propres,  & les  noms 
des  lieux  Orientaux,  tels  qu'on  les  prononce  ordinairement,  ou  qu’on  les 
trouve  dans  nos  Auteurs , avec  le  chifrc  des  pages  où  il  en  eft  parle,  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  feront  curieux  d’apprendre  ce  qui  eft  dit  dans  la  Bi- 
bliothèque Orientale. 

Les  articles  qui  font  finis  les  lettres  DH,  KE,  KH,  KI,&  TH,  fe  trouvent 
dans  le  fupplément  à la  fin  de  l'Ouvrage. 

Ce  qui  refte  encore  à dire  de  l Ouvrage  de  noftre  Auteyr,  c’cft  qu'il  cil 
forti  tout  nouveau  de  fon  cabinet , & qu’il  n’a  rien  emprunté  d'aucun  des 
Auteurs  Européens , foit  qu’ils  ayent  fçu  les  Langues  Orientales , ioit  qu’ils 
les  ayent  ignorées.  A l'égard  de  ceux  qui  les  ont  ignorées , il  n’en  a pas  eu 
feulement  la  penfée,  & c’eft  ce  qu’il  vouloir  éviter  comme  un  écueil.  Pour 
ce  qui  regarde  les  premiers,  il  n'y  a qu’à  faire  reflexion  fur  le  progrès  de 
l'étude  des  Langues  Orientales , pour  cftrc  convaincu  qu’il  ne  l*a  pas  fait, 
puiiquc  perfonne  d’eux  n’a  publié  aucun  Ouvrage  du  modelé  qu’il  a fuivi  ea 
Faifant  le  fien. 

Les  Langues  Orientales,  j’entens  parler  de  l’Arabe,  du  Perfien,  & du 
Turc,  furent  négligées  en  Europe  à un  tel  point,  que  perfonne  ne  s’étoic 
aviie  d’en  faire  aucune  étude,  julqu’à  ce  qu’un  Religieux  Elpagnol  vefsle 
commencement  du  fiecle  pafTé , publia  un  Vocabulaire  Arabe  expliqué  en 
fa  Langue.  Il  promettoit  d’autres  Ouvrages  dans  (a  Préface  -,  mais  je  ne  crois 
pas  qu’ils  ayent  été  imprimez , au  moins  ils  ne  font  pas  venu  à ma  connoife 
ïàncc.  Lcunclavius  publia  dans  le  même  fiecle , la  traduéhon  d’un  abrégé 
très  fùccint  de  l'Hiftoire  des  Turcs , auquel  il  donna  le  titre  d Annales.  Quoi 
que  ce  fuft  un  Ouvrage  de  très  peu  de  confequcnce , puifque  les  Turcs  qui 
ont  des  Hifloircs  de  leurs  Empereurs  tout  autrement  authentiques,  n’en  font 
as  plus  d’eftime  que  nous  en  faifons  de  l’Abbregé  de  l’Hiftoire  de  France  de 
u Verdier  -,  neanmoins , on  ne  laiffa  pas  de  le  recevoir  avec  applaudiflèmenr, 
parce  que  l'on  n’ avoit  encore  rien  vû  de  fcmblable , Se  que  tout  ce  qui  avoit 
paru  juiques  alors  de  l’Hiftoire  des  Turcs,  avoit  été  écrit  par  des  Hiftoricns, 
lcfquels  dévoient  être  d’autant  plus  fulpe&s  ,•  qu’ils  étoicnc  fondez  feulement 
fur  des  rapporcs  fort  incertains. 

Guillaume  Pcftel  qui  vivoic  dans  le  même  temps , & qui  avoit  appris  l’A- 
rabe dans  fes  voyages  au  Levant , fe  contenta  de  la  connoiflancc  qu’il  avoit 
acquife  pour  réfuter  l’Alcoran , Sc  de  donner  quelques  petits  Ouvrages  im- 
parfaits, lcfquels  ne  pouvoient  pas  être  d’un  grand  lecours  à ceux  qui  au- 
raient defiré  d’apprendre  la  même  Langue. 

Jofepli 
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Jofeph  Scaliger  par  (es  grandes  lumières  acquilès  8c  naturelles , entrevit 
qu'il  n’y  avoic  pas  moins  de  moiffon  à faire  généralement  dans  toutes  les 
Langues  Orientales,  & particulièrement  dans  l'Arabique,  qu'il  en  avoit  fait 
dans  le  Grec  , 6c  dans  le  Latin.  Mais , il  y avoit  de  (on  temps  peu  de  che- 
mins ouverts  pour  y faire  toutes  les  decouvertes  que  l'on  a faites  depuis  lui , 
8c  il  mourut  avant  que  de  pouvoir  exécuter  les  grands  projets  qu'il  avoit  faits 
pour  y parvenir. 

Pendant  que  Scaliger  vivoit , on  avoit  imprime'  à Rome  les  oeuvres  d'A- 
vicenne  en  Arabe , un  Commentaire  (ur  Euclide , ôc  une  Géographie  tradui- 
te depuis  (bus  le  titre  de  Gcwraphut  yçubienjîs,  qui  ne  lui  convenoit  pas,  com- 
me M.  Dherbelot  l’a  fort  bien  remarqué.  Mais , ces  Ouvrages  ne  furent 
pas  imprimez  dans  l'intention  que  ceux  qui  apprenoient  l'Arabe  parmi  nous, 
en  profitaient.  Car,  comment  auroicnt-ils  pu  en  profiter  dans  le  temps  qu’il 
n’y  avoit  encore , ni  Grammaire , ni  Diéhonaire  en  cette  Langue  dont  on 
pull  (c  (ervir utilement?  Mais,  on  fit  cette  grande  dépend-  dans  la  vue  de 
Faire  commcfte  en  Levant  de  ces  Livres,  deflein  oui  cchoiia  d'abord,  par- 
ce que  les  Mahometansne  voulurent  pas  recevoir  les  Exemplaires  qu’on  leur 
porta.  En  effet , ils  craignoicnt  que  dans  la  fuite  , on  ne  leur  introduit  l'Al- 
coran  imprimé , ce  qui  aurait  été  regardé  chez  eux  comme  la  plus  grande 
profanation  qui  pouvoit  arriver  à ce  Livre , qui  n'elt  pas  moins  (icré  chez 
eux , que  les  Saints  Livres  de  l’Ancien  6c  du  Nouveau  Tcftamcnt  le  font  par- 
mi nous. 

De  plus , ce  fut  encore  une  raifon  de  Police  qui  les  obligea  de  les  rejet- 
ter.  Car , une  infinité  de  perfonnes  qui  fubfiftent  parmi  eux  en  copiant  des 
Livres,  auroient  été  reé  i.s  à la  mendicité  par  cette  nouveauté.  On  peut  en- 
core adjouter  que  les  Arabes , les  Pcrfans , 6c  les  Turcs , ne  peuvent  goûter 
limprcffion,  quelque  avantage  que  l’on  en  tire,  6c  qu'ils  aiment  mieux  lire 
les  Livres  de  leurs  Langues,  écrits  d'une  écriture  médiocre,  que  de  les  lire 
imprimez,  quelques  bien  imprimez  qu'ils  puiffent  cftrc. 

Cela  paraiftrâ  étrange  à ceux  qui  ont  oblêrvé  6c  éprouvé,  comme  c'elî 
la  vérité,  que  nos  Livrcs^mprimez  le  liiènt  plus  facilement  8c  avec  plus  de 
plaifir , que  les  mêmes  écrits  à la  main , même  les  mieux  écrits.  Mais, 
ce  n'cft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  la  railon  de  ce  fait.  Quoi  qu’il  en  (oit,  il 
cft  confiant  que  ces  Nations  ne  trouvent  point  d’agrément  dans  l'impreffion. 
A ce  (ùjet , je  remarqueray  que  j'ay  vû  à Conftantinople  dans  la  boutique 
d'un  Libraire,  un  Avicenne  de  l'impreffion  de  Rome , laquelle  (ùrpaffe  en 
beauté  toutes  les  impreffions  en  Arabe  qui  ont  paru  depuis,  6c  qui  imite  le 
mieux  l'écriture  desManutcrirs,  que  ce  Libraire  gardoit  depuis  long-temps, 
quoi  qu'il  l 'euft  offert  à beaucoup  meilleur  marché  qu’il  ne  lé  vend  en  Chré- 
tienté-, pendant  que  lui  6c  les  autres  Libraires  vendoient  fort  chèrement  le 
même  Ouvrage  manuferit.  Depuis  ces  impreffions  on  n'a  prefque  imprimé 
à Rome  , des  Livres  des  Langues  Orientales , qu  a l’ulàgc  des  Chrétiens  du 
Levant,  6c  des  Miffionaircs. 

Erpenius  avoit  déjà  donné  quelques  petits  Ouvrages  touchant  la  Langue 
Arabique , quand  Scaliger  mourut , 8c  cmr'autrcs  des  Proverbes  & des  Ma- 
ximes, fur  lelquelles  Scaliger  avoit  auffi  travaillé.  Il  en  donna  d'autres,  com- 
me la  traduction  Latine  qu’il  a intitulée , Hiftoria  Straccnict , Sc  particulière- 
ment une  Grammaire  que  l'on  peut  dire  la  meilleure  6c  la  plus  méthodique 
de  toutes  celles  qui  ont  été  publiées , ou  devant , ou  après  la  fiennc. 
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Difcours  pour  fervir  de  Préfacé 

Dans  le  temps  qu’Erpenius  s'appliquent  fi  fortement  à donner  des  facilitez 
pour  apprendre  cette  Langue,  Megifèrus  fît  imprimer  en  Allemagne  une 
Grammaire  de  la  Langue  Turque , avec  quelques  Centuries  de  Proverbes  ; 
& un  périr  Vocabulaire  dans  la  meme  Langue. 

Golius  qui  fucceda  en  Hollande  à Erpinius,  travailla  plus  utilement  fur 
la  Langue  Arabique  pour  la  fat  i s faction  de  ceux  qui  fouhaittoient  d'y  faire 
de  grands  progrc's,  par  le  Di&ionaire  qu’il  mit  au  jour.  Ce  DiCtionaire  fe 
trouva  beaucoup  plus  commode  que  celui  de  Giggæus , imprime'  auparavant 
à Milan,  & depuis  ce  temps-là,  on  a vu  un  nombre  de  perfonnes  beaucoup 
plus  ^rand  s’appliquer  tout  de  bon  à l’etude  de  cette  Langue.  Il  a auffi  tra- 
vaille à un  DiCtionaire  Perfien , que  la  mort  qui  le  pre'vint , l’empêcha  de 
faire  imprimer  lui-même  -,  mais  qui  l’a  été'  feparément  par  les  foins  de  Cartel 
dans  fôn  DiCtionaire  Hcptaglotte , augmenté  & enrichi  par  fon  travail  par- 
ticulier. 

Loiiis  de  Dieu  a auffi  beaucoup  contribué  en  Hollande  auXjr.oyens  d’ap- 
prendre la  Langue  Perfietjne , par  la  Grammaire  qu’il  en  a faite , & par  la 
Vie  de  Jefus-Chrift  en  Perfien,  du  P.  Hierômc  Xavier,  qu’il  a fait  impri- 
mer. On  doit  encore  adjouter  à cela,  la  belle  irapreffion , & la  traduction  en 
Latin  du  Guliftan  par  Gentius.  Je  ne  parle  point  d Hottinger  qui  a effleuré 
en  SuifTc,  l’érudition  Orientale  par  la  Langue  Arabique. 

Sedelnus,  Pocockius,lc  même  Cartel  qui  a été  nommé  cy-defïus,  ceux 
qui  ont  travaillé  en  Angleterre  à lcdition  de  la  Bible  Polyglotte , & le 
DoCteur  Hidc  Bibliothequaired’Oxfort,  qui  vit  encore  aujourd’huy,  fc  font 
tous  fignolez  par  des  traductions , & par  d’autres  Ouvrages  fur  la  Langue 
Arabique  & fur  la  Langue  Perfien  ne , dont  l’étude  a aufli  reçu  de  grands  fè- 
cours  par  les  Livres  de  Gravius.  Le  DoCteur  Bernard  fi  fçavant  dans  les  Ma- 
thématiques & dans  les  belles  Lettres , nous  en  fait  auffi  cfpcrer , & il  n'y  a 
pas  de  doute  qu’ils  feront  dignes  de  fa  grande  capacité  dans  les  mêmes  Lan- 
gues. 

Gabriel  Sionita  & Abraham  Echellenfis  en  France,  ont  donné  de  grands 
foins  à l’édition  magnifique  de  la  Bible  du  Pref^^t  le  Jay , 6c  fc  font  aulfi 
fignalcz  par  des  Traductions  &:  d’autres  Ouvra^^  Après  eux  M.  Vattier  a 
fait  plufieurs  traductions  de  Livres  Arabes , en  Latin  & en  François , & par- 
ticulièrement celle  de  tout  Avicenne  en  Latin  , qui  demeure  cachée  dans 
quelque  Cabinet  depuis  fa  mort. 

Enfin , le  dernier  Ouvrage  confîderable  que  l’on  a vû  fur  les  Langues 
Orientales , ert  le  DiCtionaire  en  quatre  volumes  in  folio , de  la  Langue  Tur- 
que, que  M.  Mcninski,  Interprète  & Conlciller  au  Confeil  de  Guerre  de 
l’Empereur,  a mis  au  jour,  dans  lequel  il  a inféré  tout  le  DiCtionaire  Per- 
fien de  Golius , de  forte  qu’il  peut  fervir  pour  travailler  fur  ces  deux  Lan- 
gues. M.  Beckius  fçavant  Pafteur  delà Confdfion d’Ausbourg,  à Ausbourg, 
vient  de  publier  de  très-beaux  éclaircifïcmcns  fur  un  Almanach  Turc  tou- 
chant les  Epoques,  la  Chronologie , & l’Artronomie  des  Orientaux.  Il  n’y 
a pas  auffi  long-temps  que  le  P.  Maracci  a publié  en  quatre  volumes  in  douche 
l’Hiftoirc  des  SeCtcs  du  Mahometifme , & il  vient  tout  nouvellement  de  fai- 
re paroiitre  le  commencement  de  l’Alcoran  avec  une  verfion  Latine , & des 
Commentaires , qu’il  doit  continuer  jufques  à la  fin , avec  le  fècours  du  Car- 
dinal Barbarigo , qui  chérit  6c  qui  favorite  fi  fort  les  gens  de  Lettres.  M. 
Rcduthus  qui  travaille  en  Silcfic  depuis  vingt  ans , à une  verfion  du  même 


à la  Bibliothèque  Orientale. 

Alcoran  , avec  des  Noces , fait  elperér  qu’il  donnera  cet  Ouvrage  au  Public. 

Ainfi , par  le  travail  de  tant  de  Perlônnages  célébrés,  I étude  des  trois 
Langues  Orientales,  Arabique,  Perficnnc,&  Turque,  cft  devenue prelcn- 
tement  fi  ailée , que  pour  les  pénétrer  à fond , & même  en  peu  de  temps , il 
n'y  a prefque  qu'à  le  vouloir. 

Mais , nonobilant  ce  que  l’on’peut  dire  à la  louange  de  tant  d’habiles  gens, 
foit  qu'ils  n'aycnt  pas  pouffé  leur  connoiffance  allez  loin  pour  cela , foit  que 
l'entrcprife  leur  ait  paru  trop  difficile,  ou  que  les  moyens  d’y  travailler  leur 
ayenc  manqué,  il  faut  avouer  que  pas  un  deux  n'a  allez  fait,  ou  pour  mieux 
dire,  n'a  rien  fait  pour  donner  une  idée  (ùffilâmmcnt  ample  de  tous  les  avan- 
tages que  l'on  pouvoir  tirer  de  la  connoiffance  de  ces  Langues,  6c  pour  exci- 
ter puiffammcnc  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes  a y donner  leur  appli- 
cation. Lom  d'avoir  produit  un  fi  bon  effet,  )e  ne  (çai  fi  l'on  ne  pourrait  pas 
dire  plutôt  qu’ils  ont  ôté  à pluficurs  le  courage  de  le  faire,  en  leur  montrant 
un  grand  travail  & peu  de  récolte , 6c  qu'ils  ont  confirmé  dans  leur  opinion, 
ceux  qui  croyent  qu'en  apprenant  ces  Langues,  on  lé  charge  la  mémoire  de 
beaucoup  de  mots  barbares  6c  difficiles  à prononcer,  & qu'aprés  de  longues 
veilles,  on  ne  trouve  rien  quirempliffe  l’clprit,  ou  qui  réponde  aux  grandes 
clpcrances  que  l'on  avoit  conçues. 

Pour  les  dilculper  de  ce  mal  qu'ils  peuvent  avoir  caule contre  leur  intention, 
l’on  doit  confidcrcr  qu’ayant  employé  tout  leur  temps , les  uns  à travailler 
fur  les  Grammaires,  d’autres  furie  Diétionaire  de  la  Langue  particulière  à 
laquelle  ils  avoient  été  portez  par  leur  génie , & d'autres  à en  donner  des  tra- 
ductions pour  le  foulagement  desétudians,  ils  n’ont  pû  arriver  au  point  d’ac- 
quérir ce  qui  étoit  ncccffairc , pour  donner  au  public  la  fatisfaétion  qu'il  at« 
tendoit  d’eux  , 6c  pour  faire  connoîtrc  que  l'étude  des  Langues  de  ces  Na- 
tions , n'eft  ni  ingrate , ni  infruCtueufc. 

Si  dans  tout  ce  Difcours , qu’il  eft  enfin  temps  de  conclure , j’ay  etc  affez 
heureux  pour  donner  au  Lecteur , la  fatisfaétion  qu’il  pouvoit  attendre  au  dé- 
faut de  M.  Dherbelot , je  diray  que  je  ne  m’y  fuis  pas  engagé  avec  témérité, 
6c  que  pendant  plus  d’une  année , j’ay  eu  l’honneur  de  luy  donner  quelque  1c- 
cours  pour  faciliter  l'impreffion  de  ion  Ouvrage.  Depuis  fa  mort , j’ai  con- 
tinué de  prendre  le  loin  de  la  même  impreffion , jufqu a ce  quelle  ait  été 
achevée,  & de  plus  dans  les  entretiens  journaliers  que  j'eus  avec  luy  pendant 
ce  long  efpace  de  temps,  j’eus  lieu  de  connoiftre  affez  amplement  le  but  qu’il 
s'c'toit  propoic. 

J'adjouteray  qu’étant  à Conftantinople  il  y à douze  ou  treize  ans,  & n'ayant 
eu  juiqu’alors  aucune  connoiffance  des  doétes  occupations  de  M.  Dherbelot, 
j’eus  la  peniee  de  travailler  à un  Ouvrage  fcmblabtc , 6c  que  je  le  commen- 
çai par  quelques  cahiers  de  collections  que  je  conferve  encore.  Ainfi  ayant 
joint  ce  que  j'ay  pù  apprendre  de  M.  Dherbeloc  lui-même , aux  idées  qui 
m’avoienr  iervi  de  guides  pour  faire  les  premières  démarches  que  je  fis  alors, 
c’eit  une  grande  Cu isfachon  pour  moi  d'avoir  fuppléé  au  moins  en  quelque 
partie,  à ce  que  l’on  pouvoit  attendre  de  luy  touchanc  cette  ÿpfaee. 


A.  Gaiand. 


ELOGE  DE  MONSIEUR  DHERBELOT, 
fait  par  Monfieur  Coufin  Prejîdent  à la  Cour 
des  Monnayes. 

T A douleur  que  la  mort  de  M.  Dherbcloc  a caufce  à la  plûpart  des  gens  de  Lec- 
I .très,  a etc  égale  à l'opinion  qu’ils  avoient  de  fou  fijavoir.  Il  naquit  à Paris  le  4. 
Décembre  de  l’année  1615.  d’une  famille  unie  ou  de  parenté  ou  d’alliance  à quantité 
des  meilleures  de  cette  Ville.  Aufli-tôt  qu’il  eut  achevé  fès  études  d’Humanit  zôcdc 
Philofophie  fous  les  plus  célébrés  ProfelTeurs  de  ITJnivcrfité , il  apprit  les  Langues 
Orientales,  8c  s’appliqua  principalement  à l’Hebraïque,  à deflèm  d’entrer  dansj’in- 
telligcnce  du  Texte  original  des  Livres  de  l'ancien  Tcftamenr. 

Après  un  travail  continuel  de  quelques  années  il  entreprit  un  voyage  en  Italie,  dans 
la  creance  que  la  converfadon  des  Arméniens,  8c  des  autres  Orientaux  qui  abordent 
fouvenr  à lès  Ports , le  pcrfc&ionneroit  dans  laconnoiflancc  de  leurs  Langues.  A Rome 
il  fut  particulièrement  eftimé  par  les  Cardinaux  Barbcrin , 8c  Grimaldi , fie  contracta 
une  étroite  amitiéavec  Lucas  Holffenius,  8c  Léo  Alladus,  deux  des  plus  fqavant  de 
ce  ficelé.  En  1656.  le  Cardinal  Grimaldi  Archevêque  d’Aix  en  Provence,  avec  qui 
il  revint  en  Italie,  l’envoya  à Marfeille  au  devant  de  la  Reine  de  Suede,  qui  admira 
fa  profonde  érudition  dans  les  Langues  Orientales. 

Au  retour  de  ce  voyage  qui  ne  dura  qu’un  an  8c  demy , M.  Fouquet  Procureur  Ge- 
neral du  Parlement  de  Pans,  8c  Sur.  Intendant  des  Finances , l’attira  dans  fa  maifon  t 
8c  luy  donna  une  penlion  de  1 500.  livres. 

L'attachement  qu’il  avoit  eu  Ace  Mimftrc  n’empêcha  pas  qü'aprés  là  dilgraceil  ne 
fut  élevé  à un  employ  dont  peu  d’autres  étoient  au fïi  capables  que  lui,  8c  que  par 
Lettres  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes,  il  ne  fut  pourvu  de  la  charge  de  Se- 
crétaire, 8c  d’Intcrprcte  des  Langues  Orientales. 

Quelques  années  s’étant  écoulées,  il  fit  un  fécond  voyage  en  Italie , 8c  y acquit  une 
fi  grande  réputation,  que  les  Perfonnes  les  plus  diftinguées,  foit  par  leur  fcience,  ou 
par  leur  dignité,  s'emprellcrent  à l’envi  de  le  connoiltre.  Feu  Monfieur  le  grand  Duc 
de  Tolcane  Ferdinand  fécond  du  nom , luy  donna  des  marques  ordinaires  de  fon 
elbme.  Ce  fiit  à Livourne  qu’il  eut  l’honneur  de  voir  ce  Prince  pour  la  première  fois: 
il  y eut  avec  luy  8c  avec  le  Prince  fon  fils,  qui  cft  le  grand  Duc  d’aujourd’huy , de 
Frequentes  conventions  dont  ils  furent  fi  fatisfàits , qu’ils  luy  firent  promettre  d.-  les 
venir  trouver  à Florence. 

II  y arriva  le  1.  Juillet  1666.  & y fut  reqeu  par  le  Secrétaire  d’Etat,  & conduit  dans 
une  maifon  préparée  pour  Ion  logement,  où  il  y avoir  fix  pièces  de  p’ein  pied  ma- 
gnifiquement meublées,  une  table  de  quatre  couverts  fervisavec  toute  forte  de  dc- 
licatefl’e,  8c  un  Carofic  aux  livrées  de  fon  A.  S.  On  trouvera  certainement  peu 
d’exemples  d’honneurs  aulîi  grands  , rendus  au  feul  mérite  d'un  particulier  par  un  Sou- 
verain. Une  Bibliothèque  ayant  étc  en  ce  temps  là  expofée  en  vente  dans  Florence , 
M.  le  Grand  Duc  pria  M.  Dherbelot  de  la  voir,  d’examiner  les  manufents  en  Lan- 
gues Orientales  qui  y étoient  contenus,  d’en  mettre  à part  les  meilleurs ,8c  d’en  mar- 
quer le  prix.  Des  que  cela  eut  été  fait,  ce  généreux  Prince  les  acheta,  8c  en  fit  pre- 
fent  à M.  Dherbelot,  comme  de  la  chofo  qui  lui  ctoit  la  plus  convenable  8c  la  plus 
avanrageufe  au  defir  qu’il  avoit  d’avancer  de  plus  en  plus  dans  la  connoiflàncc  de  ces 
Langues,  8c  dans  celle  du  genie  8c  des  affaires  des  peuples  qui  les  parlent. 

Un  traitement  li  honorable  que  celui-là  , pouvoir  paroitre  un  fujet  de  reproche  à 
la  France,  qui  fc  privoit  fi  long  temps  d’un  fi  excellent  homme.  M.  Colbert  le  fit 
inviter  de  revenir  à Paris,  avec  aflurancc  qu’il  y reccvroit  des  preuves  folides  de 
l’eftime  qu’il  aA|r  acquife.  Le  Grand  Duc  qui  regne  à pre/ênt,  ne  le  laiflà  partir 
qü’aprés  qu’il  luy  eut  montre  les  ordres  précis  du  Miniftrc  qui  le  rapclloit. 

Quand  il  fut  de  retour  en  France,  le  Roi  lui  fit  l’honneur  de  l’entretenir  plulicurs 
fois , 8c  lui  donna  une  penlion  de  quinze  cens  livres  par  an.  Le  loifir  dont  il  joüiffoic 
en  France  ne  pouvoir  cftrc  mieux  employé  qu’à  continuer  la  Bibliothèque  Orientale, 
qu’il  avoir  commencée  en  ïralie.TTabord  il  la  compofaen  Arabe,  8c  Monfieur  CoL 
bert  avoit  rcfolu  qu’elle  fut  inifWmci*  au  Louvre,  6c  qu’on  fondît  pour  cet  effet  des 

caraâcres 


caraÀeres  en  cette  Langue.  Niais  cette  refol  ution  n'ayant  pas  été  exécutée , M. 
Dherbeloc  mit  en  François  le  même  ouvrage  qui  paraîtra  dans  peu  de  mois.  Alors 
j’en  expliqucray  plus  au  long  dans  un  extrait  à part,  le  deflèin  Sc  l'ceconomic. 

Ce  qui  n’a  pu  entrer  dans  cette  Bibliothèque  a etc  rédige  par  M.  Dherbeloc  (ous 
le  titre  d’Anroiogie,  Sc  contient  ce  qu'il  y a de  plus  curieux  dans  l’Hiftoire  des  Turcs 
& dans  celles  des  Arabes,  Sc  des  Perlés.  Je  ne  dois  pas  omettre  qu’il  avoit  mis  la 
dernière  main  à un  Dictionaire  Turc,  Pcrfan , Arabe,  & Latin,  que  M.  (bn  frere 
donnera  au  public,  de  même  que  plufîcurs  traittez  qui  méritent  de  voir  le  jour. 

Ce  fut  en  confideration  de  ces  rares  ralens  que  M.  Dherbeloc  fut  pourvu  il  y a 
quelques  années  d'une  charge  de  Profelleur  Royal  en  Langue  Syriaque,  vacante  par 
la  mort  de  M.  d’Auvergne.  Ce  qui  releve  extrêmement  ce  quej’ay  dit  jufques  ici  de 
M Dherbeloc,  c’eft  que  fa  modelhe  ctoit  encore  plus  grande  que  Ibn  érudition  * que 
dans  les  aflemblées  de  Sçavansoù  il  (è  trouvoit  fouvent,  Sc  dans  celles  qu’il  tenoie 
prcfquc  tous  les  jours  chez  luy,  il  ne  dccidoit  jamais  avec  fierré,  ne  prêterait  point 
(bn  (cnrimcnc  à celui  des  autres,  ccoutoic  leurs  raifonsa vcc  patience,  leur  reporidoic 
avec  douceur  j fon  fçavotr  ctoit  accompagne  d’une  probité  parfaite  , d'une  pictc  1b. 
lide , d’une  tendrelTe  extrême  pour  les  pauvres , 6c  des  autres  vertus  Chrétiennes  qu’il 
pratiqua  conftamcnr  dans  tout  le  cours  de  (à  vie.  Elle  fur  terminée  le  S.  Décembre 
dernier,  par  une  maladie  de  dix  ou  douze  jours  , pendanc  lefquels  il  fit  paraître  une 
entière  refîgnation  aux  volontez  de  Dieu , Sc  reçut  les  Sacremcns  de  l'Egide  avec 
une  dévotion  exemplaire. 

B A RTHOLOMÆO  DHERBELOT. 


atn  cl  as  bominum  Atates  tempora  cunda, 

t=*^Terriirumat*e  Orbis  enrichis  fie  novaat  oras, 
Omnibus  ut  fitclis  pojfet  vtxtjfe  •vtdert , 

Et  peragrajje  omnem  terrarum  fttpius  orbem  , 

Occtdit , beu  dodo  necqutcquam  fiebilis  omm  ! 

Ilium  ohm  addiderat  jocium  Jibi , gloria  Pindi , 
Tbufia  cobors  penes  Italie  a qiutm  norma  loquet  a s 
Omnibus  ille  babths fipientum  catibus  addi  ; 

Ille  babilis  Graiùm  verfare  volurnina , £5*  omnes 
N une  Arabum  Lingux , nune  Jkcr a Jrromere  ga7as. 
Abfihebat  opus  fbolus  Orientis  onuflum , 

R.irtitn , ingens , fummorum  Afin  quo  fada  vtrorum 
Condiderat , noftrts  pridem  mille  cognita  Terris 
Virant  una  abjolvit , quam  forti  euihbet  aquus 
Duxerat , tnfignem  morurn  candore  fideque 
Vir  redt , verique  tenax  , qui  pedore  toto 
Hauferat,  & toto  fpirabat  pedore  verum. 


r‘*  » 
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Amico  optimo 

F.  S.  Regnier.  Desmarais, 
Abbas  Sancli  Launi. 
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Bartholomæi  Herbelotii  mémorisé. 

« 

fpfiVocumque  ab  orbis  limite , Viator,  nenis  ; 
<s>KsGrejfum  parumper  fifie.  Civis  boc  tuus 
Tegitur  fepulcro.  Narnque  populorum  omnium 
^ui  fatfa,  leges,  atque  linguas  cal  luit. 


Nufquam  effe  potuit  hofpes  Hcrbelotius . 

V bique  certe  fpecimen  egregium  tngeni. 

Scient  ia , virtutis  acmomm  dédit. 

Favore  gaudens  Principum  magnas  opes 
Magnifique  honores  promercri  maluit, 

Quam  pojjîdcre.  rejque  disjunchffimas , 

Ptetatem  Ç<f  udulam,  Chrifiianus  Stoicus 
Simul  ejfe  pofie  docuit.  Ht  tandem  otio 
. Et  litterato  redditus  feceffui , 

Patrie  tamen  prodejfc  numquam  defiitit; 

, Scpnlta  tcnebris  erucns  nolumina , 

Orienlis  unde  lumen  hifioru  nenit, 

Hrabumque  late  gloria  cffulget  Ducum. 

H&c  mohentem,  pluraque  parantem  Vtrum 
Mors • occupant t : atque  tôt  linguis  fionans 
Heu!  fempiterno  claufit  os  filentio. 

Sed  non  & ora  claufit  Fama  tubas,- 
Oua  nomen  cjus  nocibus  centum  canunt ; 

Plaudente  meritis  orbe  toto  laudibus  : 

Ne  fie,  Viator.  tlle  je  fieri  nctat 
Æterna  cœlo  quem  beat  félicitas, 

F-  Joannes  Commijuus,  S.  J 

BArtholoIUO  Dherbelot  Parifino,  qui  clarus  in  Pacria 
Romx  bc  Florentin,  gentium  omnium  xcacumquc  hiftoriac 
mente  coinplexus,  varias  linguas  præcipùc  facras  &:  Orientales 
probe  ca  luit.  Ab  Eminenciflimo  Cardinale  Grimaldo  Aqucnfium 
Aichiepilcopo  elcdus  qui  Galliam  fube.unci  Chriftinæ  Succorum 
Gothorumquc  Reginx  occurreret  anno  M.  CD.  LVI. 
iniram  in  ranto  viro  vim  ingenii  cum  fumma  modeftia  conjun£hm 
I tifpcxic  bc  prxdicavic.  Vicæ  denique  laudatiflimæ , &: 
operurn  curfu  iuterrapt0  eximius,  folidc  pius  &in  paupcrcs  bc- 
nencus  Obut  iext.  Id.  Dcccmbris  anno  M.  CD.  LXX\XV 
seta.  L X X.  * 

Edmvndvs  Vhbrbel or  Dominus  de  Mïmille ,fr<im  optimo  *)  chn-ifT 
tno  m «ïens  pofiut.  ' & C j‘t}  lJfi~ 
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AUTEURS  ORIENTAUX, 
&:  autres  Ouvrages  citez  dans  la 
Bibliothèque  Orientale. 


foÀBdalgufer. 

Abdalmaleb,  Ben  Hepham. 
Abdalmoal , ou  Géographe  Perpen. 
xAbdalrabman  Ben  Abdallah,  Ben  Al- 
Hakgm. 

Ahuu/eits. 

Aboulfarage. 

Aboulfarag , Esfahani. 

Aboulfeda. 

AbouGiafar  eAlThabari. 

AboulMaaU  Jiahas. 

Aboulola. 

Aboie  CManpr  Ah  daim  ale  b . AlThaaJobi. 
Abnte  ManprrCaphi. 

Abou  Naouas. 

Abou  Racoteb.  , 

Aboie  Rihan  AlKhouarerpii , Albiroeeni. 
Abou  Said  Surnom. 

Abou  Tamam. 
eAbmed  AlFajp. 
tAkmed  "Ben  Arubschah. 
oAhmed  Ben  Caffem  ALAndalouJp. 
c Ahmed  Ben  Mohammed  Ben  AhAbdal- 
gaffar,  zAlKarvim,  Auteur  du  Ntghia- 
n/ian. 

tAin  Atmîni. 
oAlphar  AlMahadi. 
tAlBergendi. 

AlBirouni,  & , Birouni.  V.  tAbote  Rihan. 

A/Bogiit. 

eAlcoran. 

aAlHorair. 

Ali  lexdi. 
aAllebab. 
tAlMani. 
tAmac. 

aAnnales  de  Touranfcliah. 

•Afiar  altenril. 
t Affadi . 

AlValad  AlAa^. 

Anuar  Sohaéll. 
aAvicenne. 

A^lj , V Alasejrj. 

Bakhtcri. 

Bahar  alhab.ul j.  • . 


Ben  Aboulie •%a. 

Ben  Cafckem. 

Ben  Harem. 

Ben  Schohnah,  ou  Ben  Scbahnab. 

'Bobhari. 

Caherman  Nanieh. 

Caeamarrath  Nameh. 

Cantons. 

Cannant  almalk. 

Caphiri. 

Qaryim. 

Commentaire  per  le  livre  intitulé.  Re/chef 
Delatl. 

Demiatbi. 

Dcvlet  Schah,  (9p  Doulet  Scbah. 

Ebn  Abbas. 

Ebn  AlAthir. 

Ebn  Alourdi. 

Ebn  Batrik- 
Ebn  Beithar. 

Ebn  Calanis  AlEskanderi. 

Ebn  Hajfam. 

Ebn  Haucal. 

Ebn  lopf,  (j  Ebn  loujfouf. 

Ebn  Khaleban. 

Ebn  AlRoumi. 

Erphad  alcajfed. 

Edripè,  AlEdriJJi,  Scherif  A/Edri/p. 
Eelebi. 

Eerduupi. 

Ferideddin  Atthar.  ' 

Garait. 

Gart  AlAmeri. 

Gelaleddin  Mohammed  AlBalhln , Au- 
teur de  Methnevi. 

9elali. 

Gemaleddin.  . . 

'Gemil  v.  Schaubah. 

Giama/b. 

Gtamé  Alhekaiat. 

Giami. 

Ciaoteaher  alhohour. 

Giaouaher  Altafpr. 

Giaouberi. 

Giorgiani. 
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’é. 

Ctonetd. 

Hagi  Kbalfa. 

Hafedb , ou  Hafeo^ 

Hafedb  abru. 

Hak“k- 

Hallage. 

Hamadani. 

Hamdallah  Mefiouft. 

Hindi  Tcbelebi. 

Hajfan  Ben  AlMondir. 

Hajfan  BenHouJfain. 

Htkiut. 

Hemam  Tubrizj. 

HoufchenK  nameb.  • 

Houffain  Vaez_. 

Humaiou»  Nanieb. 

Iicoutbi. 
lafei. 

ibrahim  Be » b'ijfaf  /chah, 
leodi. 

Interprète  Turc  de  Hafc%. 

Ioujfmf  Tien  Abdalbcrr. 

Ktmtl  altaouarik}). 

Kifihef alafrar. 

Kafibefi,  le  me' me  que  Houjfiin  VÎex.. 
Kemaleddin  Ifintel. 

Kbogiab  Afdbalcddiu. 

Kbogia  Cfendi. 

Khondemir. 

Kht/tjii. 

Lamlù. 

Liouarxî. 

Lebid. 

Leb , ou , Lobbtanlb. 

Lutbfillib  zAlHiltmi. 

SMallem. 

Maarefat  TaouarikJ). 

Magenta  alnaouadir. 

Magrebi. 

Mibriy. 

Mioured. 

Majfahat  alurdb.  ■ 

SffÆuü. 

Mefatih  aldloum. 

Meftah  aldloum. 

Meidini. 

JMircat. 

Mtrkbond. 

Mohimmtd  Ben  Ahmed  Almonfchi  Al- 
Najfaoui. 

Mohammed  Ben  eAli  AlMekki- 
Mohammed  Ben  Cajfem. 


Mohammed  Demefîbk}. 

Mo/cbtarek.  . " v:;  ■' 

MoSlafa  Ben  Hamrcp. 

Moujla  Ben  Abi  Ifitail. 

Nacd  alnojfms. 

Nadbami , Na^ann , Ne\ami. 

Nafebat  alvns. 

Najftreddin  AlTboujp. 

Ntrkejp. 

Ne-gahat  alcoloub. 
blexam  almnl k- 

Nescam  altaouarik}). 

Nouai  ri. 

Omad  Alkateb. 

'Pir  tharikft. 

Rafebid  eddin. 

Roudbari. 

RoudcKi. 

Sadi. 

Safi  AlHolli. 

S omit. 

Saba , titre  cfun  Divan. 

Selemi. 

Selman. 

Sénat. 

Seragiab.  . . 

Schereftani. 

Soiuutbi. 

Taiajfir.  . 

Takjeddin  Houjfuni. 

Tari kf>  AlAbbas , 

Tank})  Al  Otbman , ou  Txrik}>Olhmant. 
Tank/)  Al  Saman. 

Tarik})  Binakjti. 

Tank})  Giaferi. 

Tarikh  Magrebi.  . 

Tebiian. 

Tefftrkebir. 

Tergimeb  Al  Temimi. 

Thaalebi. 

Thabacat. 

• Tbabmuratb  Nameb. 

Thecat  nouât. 

Thira\  almancoufch. 

Termedi. 

Vabeb. 

Vafaf. 

Vajfith. 

V ns  almoncathein. 

Zabedi. 

Zamak/ifchari. 

Zebir. 
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B.  Ce  mot  fignific  en  Arabe 
au (li  bien  qu’en  Hébreu,  Père, 
& par  métaphore , le  Maiftre, 
le  PofTcflèur  & l'invcnteut  de 
quelque  chofe.  La  tetminaifôn 
cil  cependant  differente  lèlon 
Tes  differents  cas  ; car  l'on  dit 
au  nominatif  sibù , à l'acci: Ta- 
rif , 8c  aux  autres  cas  slbi: 
ce  qu'il  faut  remarquer  pour  ôter  la  diflicultc  qui  le 
pourrait  rencontrer  en  pfufieurr  noms  Arabes. 

A B , en  langue  Syriaque  eft  le  rrom  du  dernier 
mois  de  l'Eflc;  & comme  les  Orientaux  Arabes,  Pcr- 
fans,  & Turcs  dont  l'année  vulgaire  ell  purement 
•Lunaire  , fc  fervent  néanmoins  dans  leurs  calculs 
Aflronomiques  de  l’année  Solaire,  ils  ont  recours  an 
Calendrier  Syriaque  8c  fc  fervent  des  noms  de  leurs 
mois.  Ainfi  bchanar-Ab  en  Arabe  , Ab-mah  en  Pcr- 
•ficn,  & Ab  Aj  en  Turc  lignifient  nôtre  mois  d’Aoufl, 
u’ils  appellent  aufE  quelquefois  Agoflos,  nom  pris 
u Latin  Augufhis.  Il  faut  remarquer  cependant  que 
* les  Oiicntaux  appellent  ce  Calendrier  Syriaque, Rumi 
c’cfl  a dire  Grec,  parce  qu’il  étoit  autrefois  propre  aux 
Grecs  de  Syrie  que  nous  nommons  dans  nos  Chro- 
nologies Syro- Macédoniens.  Le  premier  jour  de  ce 
mois  cfl  appelle  dans  ce  Calendrier  Saum  Miriam, 
le  jcufncdc  Notre-Dame,  parce  que  les  Chrétiens 
d’Orienr  jcufnoienr  dcpiflç  ce  jour  jufqu’au  quinzié- 
me  qu’ils  nommenr  Fitlrr  Miriam  , c’cfl  à d re  la  cef- 
fation  du  jeûne  ou  la  Pafque  de  Nôtre-  Dame.  Le  fi- 
jiéme  lourdu  meme  mois  cfl  nonnne  Tcgialla,  c’cfl 
à dire  la  Glorification , ou  comme  houî  l'appelions  , 
la  Transfiguration  de  Nôtrc-Seigncur  ; 8c  le  vingt- 
neuvicme  porte  le  nom  de  Mestal  labia  , qui  eft  la 
Décollation  de  fain:  Jean  Baptillc.  Vtyez.  labia. 

A B en  langue  Perficnne  fignific  Eau,  Fontaine, 
& Rivière.  Ce  mot  entre  fbuvent  dans  la  compofi- 
tion  de  plufieurs  noms  , tanrôt  au  commencement  8c 
tantôt  à la  fin  : Ainfi  Ab-Amu  ccd  le  fleuve  Oxus 
ou  Badlrut  , vulgairement  dit  Abiamu  : Ntlab,  cfl 
le  Nil,  fleuve  des  Indes,  car  ccluy  d’Egypte,  Pcngiab 
les  cinq  rivières  ou  le  fleuve  Indus  porte  un  autre 
nom  , parce  qu’il  fc  forme  de  cinq  differens  fleuves. 

ABA  & ANBAcp  langue  Syriaque  & /Ethio- 
pienne fignific  Pctc  , e’cft  le  titre  que  les  Eglifcs  Sy- 
riennes, Cophtcs,  8c  /Ethiopiennes  donnent  à leurs 
JEvéques  ; 8c  parce  que  les  Evêques  mêmes  donnoicnc 


centre  à leur  Patriarche , les  peuples  coïWmentefèftl 
adonner  le  titrede  Baba  ou  Papa  , c’cfl  à dire  Grand- 
pere,  au  Patriarche  d’Alexandrie  qui  l'a  porte  le  pre- 
mier d’cmrc  tous  les  autres  Patriarches. 

ABAKA-KHAN  , Huitième  Empereur  des  Mo- 
gols  de  la  race  de  Gcngbizklian  , étoit  fils  de  Hola- 
gou  fon  prcdeccfliur  , & luyïucccda  l’an  66 j.  de 
l’Hégire, qui  eft  le  1164.  de  J.  C.  Aufli-tôt  qu’il  foc 
afïïs  fur  le  trône  Je  fes  pères , il  envoya  un  de  fes 
frères  à Dcibcnd  fur  la  nier  Cafpicnne , 8c  un  au- 
tre en  Khorafan  pour  fetmcrauxdcfccndarts  de  Gia- 
gathai  fils  de  Gcnghtlkhan  , qui  regnoient  dans 
les  pais  Septentrionaux  de  l’Afic  > le  partage  en  fn 
Etats.  Il  déclara  Soungiak  Nouian  General  de  lès 
armées , 8c  fon  Lieutenant  dans  tout  l’Empire  ; don- 
na la  Charge  de  Grand-Vizir  Sc  de  chef  de  fes  Con- 
fiais I Schamlêddin  Mohammed  ; Ccluy-cy  fit  Balu- 
eddin  fon  fils  Vizir  d'Ifpahan  , & Ala-cddin  Atha 
Al-Molk  fi>n  frère  Vizir  de  Bagdcr. 

Sous  le  règne  de  ce  Prince  les  Mufulmansjoüi- 
Cent  d’un  grand  repos  ; les  ruines  de  Bagdcr  fuient 
réparées  , & Abaka  faifant  vivre  fes  Mogois  en 
Hifcipline,  faifoit  aulli  joiiir  à tous  lès  autres  fujets 
des  fruits  de  fa  fagefle  &dc  fa  clcmcnoc.  Athalmolk 
fccondoii  fort  bien  les  intentions  de  fon  Prince 
dans  toute  l'étendue  de  la  jurifÜiclion  de  Bagdcr: 
ce  qui  fut  caufe  que  les  peuples  y accoururent  de 
toutes  parts  pont  la  rétablir  dans  fon  premier  Jttllrc 
qu'elle  avoit  perdu  lotsqu’cllcfot  faccagcc  par  HA- 
lagou  : crt  for.c  qu’elle  fut  non  fculenttnt  repeuplée 
en  fort  peu  de  temps,  mais  que  l’on  y vit  aurti  refleurir 
les  Sciences  & le:  beaux  Arts:  Au  contraire  B.iha-cd- 
dit:  qui  étoit  chef  de  Juftice  8c  de  Police  dans  Ifpahan 
n’imttoit  pas  le  procédé  d’Arhalmolk’,  caV  il  exerçoit 
Une  fi  grande  rigueur  envers  les  habitans , qu’il  enve- 
lopoit  fouvent  les  innocent  avec  les  coupables, de  for- 
te que  tous  généralement  fe  püignoicnt  «le  fa  trop 
grande  (éventé.  Ces  plaintes  venoient  jufqu’aux  o- 
rcilles  de  Schatnfcddin  fou  pere  qui  l'cxhortoit  fiau- 
vent  de  modérer  fà  rigueur  & d'épargner  le  fang  de 
fes  citoyens  : mais  les  bons  avis  qu'il  recevoir  de 
fon  pere  ne  le  firenr  point  changer  de  conduite:  il 
fallut  que  la  jullice  Divine  s'en  mêlafl  en  abbre- 
geant  fes  jours,  8c  le  (allant  mourir  fort  jeune. 

Au  commencement  du  regne  d’ Abaka,  Barcah- 
khan  un  des defoendans  de  Giagathai  voulut  cmrcrcn 
Pcrl'c  par  les  détroits  du  Mont-Caucafe  : SchanUt 
frète  d'Abaka  qui  étoit  porté  à Dcrbcndluy  difputa  cc 
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partage , Sc  apres  une  bataille  qu’il  gagna  fur  luy  , le 
ht  retirer  en  déroute  l’an  de  l'Hegirc  664.  Mais  cette 
défaite  ne  fit  qu'irriter  ce  Prince-,  car  il  mit  peu  apres 
une  armée  d’environ  $©o.  milles  chevaux  en  campa- 
gne , avec  laquelle  il  menaçoit  la  Perfc  d'une  entière 
1 «dcfolation,  Il  Abakakhan  n’cûr  marché  de  l’on  côtéa- 
vec  toutes  les  forces  de  fon  Empile.  Baika-khan  avoit 
conduit  fa  grande  armée  par  les  vaftes  plaines  qui  font 
au  Nord  de  la  mer  Calpienne , & qui  portent  le  nom 
de  Kapgiak.  Il  avoit  déjà  forcé  les  partages  éuoitsqui 
font  entre  cette  mer  Sc  le  Mont-Caucalc,  que  l’on  ap- 
pelle communément  les  Portes  de  fer  ,&  ctott  déjà 
arrivé  fur  les  bprds  du  fleuve  Kur  ouCyrus,  lorsqu'- 
Abaxa  le  prefenta  à Tcflis  capitale  du  Gurgcftan  ou 
Géorgie  , Sc  la  bataille  étoit  déjà  prête  à le  donner 
entre  ces  deux  jiuillanics  armées,  lî  un  coup  heureux 
pour  la  Perfc  ncût  enlevé  Barsa  de  ce  monde.  Sa  mort 
lit  que  Ion  armée  fc  dillipa  , & que  tous  les  Tartares 
dcGiagathai&  dcKipgiakfc  retirèrent  chez  eux. 

L'ait  666.de  l'Hegirc,  qui  fut  l’an  11tf7.de  J’Ere 
commune  , Borak-Ogian , qui  étoic  aulli  de  la  race 
de  Giagatlui-Khan  envoya  a 1a  Cour  d’Abaka  un 
nommé  Mafloud-Bcg  , lequel  en  apparence  venoit 
feulement  pour  le  complimenter  de  la  pan  de  fon 
Maître,  mais  qui  effectivement  n'avoit  autre  dcrtèin 
que  d’épier  l’état  de  les  affaires  , Sc  tcconndîc  re  le 
chemin  qu'il  falloir  prendre  pour  l'attaquer.  Il  ne  put 
faite  Cela  li  lecrcttcntent , qu’un  foldat  ne  s’en  ap- 
perçût , éc  n'en  donnât  avis  à Schamfcddin  Chef 
des  Confcils  d’Abaki.  Ce  fage  Minirtrc  profita  de 
cet  avis  fans  en  donner  aucun  témoignage  à M rflbud, 
lequel  fut  veccu  & traitté  avec  toute  forte  de  civilité. 
Aptes  quelque  temps  l'Envoyé  prit  conge  de  la  Cour, 
& s'en  retourna  cintres-grande  diligence  faire  à Bo- 
rak-Kiun  le  rapport  de  tout  ce  qu’il  avoir  appus. 
Schamfcddin  le  fit  fuivre  par  des  gensapoftez  : mais 
ils  ne  purent  jamais  l’atteindre  ; car  il  avoit  eu  la  pré- 
caution de  d-fpofcrdcschcvau.xdepottc  en  porte  pour 
fon  retour , ce  qui  luy  donna  lieu  d’cchapcr  des  embû- 
ches que  le  Vizir  luy  avoit  dreflees.  Borak  apres  avoir 
appris  de  la  bouche  de  fon  cfpion  tour  ce  qu’il  luy 
importoit  de  fçavoir,  difpofa  toutes  chofes  pour  fai:  e 
rcriilîr l’cntrcpcifcqu’il  nteditoit  depuis  long-têms. 

Il  ntic  fur  pied  ioo.  milles  chevaux  , Sc  vint 
l'an  66 7.  de  l’Hegirc  palier  le  fleuve  Antou  ou  Gi- 
hon.  Il  s’empara  aulli-tôt  de  toute  la  grande  Pro- 
vince de  Khorafan  où  il  ne  trouva  qu’une  fojble 
rcfirtancc»&  pouffa  jufqu'cn  l’Adhctbigian  , où  A- 
baka  avoic  le  gros  de  fes  forces.  Les  Tâtiarcs  qui 
s'étoient  le  plus  avancez  furent  bientôt -repouflez, 
& les  armées  des  deux  Sultans  fc  trouvèrent  en 
prcfcncc  l'une  de  l'putreaux  environs  de  la  ville  de 
Hcrar  l’annce  foivantc.  Ce  fut  laque  la  bataille  fo 
donna,  & la  viirtoirc  après  avoii  long-temps  balancé, 
fc  déclara  enfin  en  faveur  d'Abaka  qui  gagna  le 
champ  de  bataille  , & fo  rendit  maiftre  de  tous  les 
bagages  Sc  de  tout  le  butin  de  fes  ennemis.  Borak 
apres  cette  défaite  fut  obligé  de  rcpafl'er  l’Amou  , & 
Abaka  ayant  laillc  fon  frerc  Bcnlcjtin  avec  des  trou- 
pes lufltfanccs  pour  la  garde  du  Khoralàn  , retourna 
en  la  Province  d’Adherbigian. 

Ce  fut  cette  même  anrtcc  qu’il  envoya  un  autrede  fes 
freres  nommé  Mjngou  Tinnir  en  Syt  ic,  pour  (c  van- 
ger  des  affîonts  & des  pertes  que  les  Roisd’Egvpte  Sc 
de  Syrie  avoient  fait  louffrir  aux  Mogols.  Pour  bien 
entendre  le  fujctdccctte  guerre ,il  faut  fç  avoir  qu'aptes 
la  mort  de  Malek  Saleh  dernier  Rpy  d’Egypte  de  la 
Maifondc  Saladin,Codouz  un  des  Mamclucs  ou  Ef- 
clavcsdu  Rov  défunt  s’empara  de  la  Couronne  , Sc  Ce 
fit  proclamée  Roy  d'Egypte  Sc  de  Syrie,  prenant  le 
titre  de  Malek  Modluffct,  Holagou  Empereur  des 


Mogols  Sc  perc  d'Abaka,  après  avoir  pris  Bagdet,en- 
voya  contre  lui  Kclt-Boga  un  de  fes  Generaux, qui  fut 
défait  à platc-coûture  par  ce  nouveau  Sultan  , lequel 
cependant  ne  jouir  pas  long-temps  de  fa  victoire  ; car 
Bondocdar  autre  Efclavcdu  feu  Roy  d'Egypte  nom- 
mé Malec  Saleh,  fc  foulcva  contre  luy,  le  defir,  & 
pritdâ  place.  Ce  nouveau  Prince  avant  que  de  mclii- 
rcr  fes  armes  avec  celles  des  Mogols,  voulut  cou- 
noiftre  par  luy-mclmc  l'eftat  & la  qualité  de  leurs 
forces.  11  parcourut  donc  avec  rrois  ou  quarte  per- 
fonnes  choilics  tout  le  pays  que  les  Mogols  pof- 
fedoient  au  deçà  de  l'Euphrate  ; Sc  apres  fon  retour 
en  Egypte  , il  fit  une  galanterie  à Abaka. qui  avoit 
fuccedé  depuis  peu  à Holagou  fon  perc.  il  luy  dépcf- 
cha  un  Courier,  par  lequel  il  luy  faifoit  lçavoir  que 
s étant  promené  par  divertiflemem  dans  les  Eftats,  il 
avoi;  laillc  dans  une  Hortcllcric  qu'il  luy  marquoir 
pour  gage  de  la'  depenfe  qu’il  y avoir  faitc/unc  bague, 
de  prix  , qu'il  le  prioir  de  luy  renvoyer.  Abaka  ré- 
pondit forr  civilement  au  Sultan  d’Egypte,  Sc  luy  en- 
voya fa  bague  par  un  Exprès  , lequel  luy  porta  aulli 
des  lettres  fort  obligeantes  de  fa  parr. 

Les  choies  s'éiantdonc  ainlï  pail'ccs  fans  guerre  en- 
tre ces  deux  Princes  , Bondocdar  mourut,  & fon  fils 
Malec  Saleh  n’ayant  îcgné  que  l’elpacc  de  deux  ans 
apiés  luy,  Seifcddin  Kcîauun  furnomme  Al  fi,  luy  foc- 
ccda.  Sous  le  règne  de  ce  Sultan  Abaka  envoya  fon  frè- 
re MangouTimur  avec  une  grofle  armée  en  Syrie  l'an 
de  l'Hegirc  669  : mais  il  ne  fur  pas  plus  heureuxque 
fon  perc:  car  formée  des  Tartares  fut  entièrement 
défaire  par  les  Egyptiens , Sc  leur  General  y fut  tué. 

Peu  apres  cette  dil'gracc  il  arriva  de  grands  troubles 
dans  la  Cour  d’Abaka  : car  un  nommé  Magdclinolk 
Iczdi  ayant  rendu  de  concert  avec  quelques-uns  des 
plus  grands  de  la  Cour , de  très-mauvais  offices  au- 
près du  Prince,  à Schitnfeddin  fon  premier  Mini- 
lire;  ce  Mini  lire  perdit  de  jour  en  jour  beaucoup  de 
■fon  autorité  , & il  arriva  mcfmequc  fon  frets  Athal- 
molk  fur  arreté  & recherché  pour  les  affairesdu  Prin- 
ce. Les  choies  étoicnc  en  ccr  crac  lors  qu’Abaka  mou- 
rut l'an  6 So.  à Hamadan  d’une  inorr  allez  foudainc, 
& l’on  crut  qu'elle  avoit  elle  avancée  par  un  breuvage 
que  Schamfcddin  luy  avoit  fait  donner.  Voyce.  la 
Vie  du  Sultan  Argoun'fon  fils.  Kbondemir. 

Abaka  croit  Chrétien  félon  quelques  Auteurs  ,• 
au  moins  cclcbra-t-il  la  Pafquc  avec  les  Chrétiens 
dans  la  ville  de  Hamadan , un  peu  ayant  fa  mort.  Son 
règne  for  de  17  ans , & Ahmed  Khan  fon  frère  luy 
fucccda.  Ce  Prince  pollcdoit  les  grandes  Provinces 
fui  vantes.  Le  Khorafan  , dont  la  ville  capitale  étoit 
pour  fors  Nitchabiir  ; [ y»r  cette  Province  a eu  fuc- 
celîîvcmenr  quatre  villes  capitales  , à fç&yoir  Balkhe, 
Merû,  Nilchiabür,  Sc  Hcrat.]  L’Iraque  Perficnne, 
dont  la  capitale  étoit  Ifpahan  ; l’Iraquc  Arabique  ou 
Babylonienne,  dont  la  capitale  croit  Bagder  ; L’A- 
dherbigian  ou  Medie,  dont  Tauiis  étoit  la  Métro- 
pole; La  Province  de  Fars  ou  la  Pc.-fc  proprement 
dite, dont  laVillc  principale  étoit  Schirâz.,  que  l’on 
croit  ertre  l'ancienne  Pci fepolis  v Le  Khuzirtanou  la 
Sufunc,  dont  Schurtcrou  l’ancienne  Suie  croit  la  ca- 
pitale; La  Province  de  Diarbekir  ou  Mcfopocamic, 
avec  fa  métropole  MiifTal  ou  Moful  ; La  Province  île 
Rùm  ou  Aiie  mineure  , donc  la  «upirale  étoit  pour 
lors  Conia  ou  Iconium. 

A B A'D  ,cn  Lingue  Perlîcnnc  fignilie  Bâtiment, 
Mailbn,  Demeure,  Lieu  conftruit , culiivé  Sc  hahitc. 
Il  entre  dans  lacompofirion  dc  plulieurs  noms  dcVil- 
Ics  & de  lieux  cclcorcs  , comme  Amadabàd , Firù- 
zabâd,  Fcihabi-.l,  Dauletabâd,  &c.  oyc^tltAcun 
dt  tti  mots  tn  fin  lieu. 
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A B A D A'N , ville  de  l’Iraquc  Babylonienne , li- 
mée fur  le  Golphc  Perfique  a rcmboucheurc  du 
Tigre , à une  journée  & demie  de  la  ville  de  Ballbra, 
félon  le  Géographe  Per  lien.  Ces  deux  villes  font  au 
84  degré  de  longitude  fcltfn  Nalfircddin  ; mais  Aba- 
dân  qui  cft  plus  méridionale  cil  pofte  par  le  mcfmc 
Auteur  au  i<>  degré  10  minutes  de  latitude  auftra- 
1c,  Se  Baflbra  feulement  au  30  degré. 

Abadani , homme  illuilrc  en  dodlrinc  Se  en  pieté 
parmi  les  Mufulmans,  étoit  natif  de  ce  lieu,  qui 
cil  des  dépendances  de  Badota,  Se  appartient  à Jon 
gouvernement.  Le  Géographe  Pcrficn  dit  que  cette 
ville  cil  lituéc  fur  le  Canal  ou  Golphc  Verd  ; car  c'cft 
ainli  que  les  Arabes  S:  autres  Orientaux  appellent  ce 
Golphc,  Khaligal  akhdhanpar  oppofiiion  au  Golphc 
Arabie  qui  cft  la  Mer  Rouge,  qu’ils  nomment  en 
leur  langue  Khalig  alakhmar. 

A B A'D  I ou  E B N A L-A  B A'D  I cft  l’Auteur 
d’un  Livre  Arabe  intitulé  Aacab  alketâb,  où  il  cft 
traité  des  diftêrcns  degtez  de  peines  dont  les  pé- 
cheurs font  menacez  dans  l’Alcoran. 

A B A D U N ou  E BN  A B A D 'UN  que  l’on 
nomme  aulfi  Abdùn , cft  le  mefme  qu’ Abdallah  al 
Adib  al  llaini , qui  a compofc  en  Arabe  um  Livre 
contre  Abu  Hanitah  intitule  Ectclâl  Abi-Hanilah, 
& un  Poème  qui  porte  fon  nom , & que  l’on  appelle 
communément  Abdùniah , commenté  pac  Abdalma- 
lck  al-Scbti.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l'Hcgire 
ap$.  Payez.  Abdùn. 

A B B A S fils  d'Abdalmothlcb  , onde  de  Ma- 
homet , fit  d'abord  la  guerre  à fon  neveu  , qu’il  rc- 
gardoit  comme  un  impofteur  & un  infidèle  à la 
patrie  ; mais  ayant  cité  vaincu  Se  fait  prilbnnicr 
en  la  bataille  de  Bedr  qui  fc  donna  la  féconde 
année  de  l’hegirc  , il  fut  mis  à une  fort  grollc  ran- 
çon , dont  fc  plaignant  à Mahomet  il  luy  difoit  ï 
Trouvez  - vous  qu’il  foie  railbnnablc  de  réduite 
♦ vôtre  oncle  à une  honteufe  pauvreté  , & de  l'o- 
bliger , au  grand  deshonneur  de  vôtre  famille  , 
a demander  fon  pain  de  porte  en  porte  ? Ma- 
homet qui  avoit  appris  qu'Abbas  avoit  de  l'ar- 
gent cacnc , luy  dit  alors  ; Que  font  donc  devenues 
ces  bourlcs  pleines  d'or  que  vous  avez  donné  en 
garde  à vôtre  mère,  lors  que  vous  partîtes  de  la 
Mecque  ? Abbas  bien  furptis  d'apprendre  que  Maho- 
met Içavoit  uncchofc  qu’il  croyoit  élite  extrêmement 
fccrete,  commença  d’avoir  meilleure  opinion  de  Ion 
neveu  qu’il  n’en  avoit  eu  jufqucs  alors , Se  luy  promit 
non  feulement  de  luy  payer  fa  rançoa'mais  encore 
d’cmhralTer  fa  nouvelle  Religion  •,  mcfmc  il  luy  dé- 
clara quelques  années  apres  que  Dieu  luy  avoit  ren- 
du le  centuple  de  l’argent  qu'il  avoit  alois  débourfé  •, 
qu’il  regardoit  comme  un  effet  de  la  grâce  du  Muful- 
manifmc. 

Abbas  devint  dans  la  fuite  un  des  principaux  Capi- 
taines de  Mahomet  & il  fe  trouva  auprès  de  luy  dans 
la  bataille  de  Honain  , qui  fc  donna  contre  les 
ThaKefites  l'an  8e  de  l'Hcgire,  après  la  prife  de  la 
Mecque.  Ce  fut  dans  cette  journée  que  Mahomet  cou- 
rut grand  rilquede  fa  vie:  & il  y feroit  demeuré  fi  Ab- 
bas n'eût  d’une  voix  , qu'il  avoit  extrêmement  forte, 
rappelle  les  fuyards  par  ces  paroles  : Où  allcz-vous 
fcrvitcuts  de  Dieu  < Nefçavcz  vous  pas  quc  fon  Pro- 
phète eff  ici?  O vou» chez  quicroift  l’Acttcic,&  qui  la 
faites  paître  à vos  chameaux,  à quoy  penfez-vous,  vous 
elles  le  peuple  fidellc  duquel  il  cil  parlé  dans  les 
Ecritures,  & auquel  les  promclTes  de  Dieu  ont  été 
faites  ? La  voix  d’ Abbas  fut  fi  puillànte , que  les 
Mufulmans  retournèrent  à la  charge  , & dégagèrent 
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leur  Prophète  qui  alloit  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis.  Mais  ce  perfonnage  ne  fut  pas  feule- 
ment homme  de  guerre  , il  fut  encore  un  de  ces  Do- 
uleurs du  Mufulmanifme  qui  devinrent  fçavans  en 
fore  peu  de  temps  ; car  tome  leur  fcience  confiffoit 
alors  à entendre  & à expliquer  les  verfets  de  l’Alconn 
que  Mahomet  diibit  acfccndrc  du  Ciel  de  rems  en 
tetris , Si  à confccvcr  dans  leur  mémoire  certaines  hi- 
ftoircsapocryfcs  qui  ont  palTc depuis  parmi  eux  pour 
des  Traditions  Prophétiques.  Mais  Abbas  fut  fiirpaflé 
de  beaucoup  en  cette  fcience  par  fon  fils,  que  l'on 
appelle  ordinairement  Ebn  Abbas. 

Abbas  fut  toujours  en  fort  grande  vénération  au- 
près des  Mufulmans , & les  Khalifes  Omar  Se  Oth- 
man  ne  palfoicnt  jamais  à cheval  devant  luy  qu'ils  ne 
miflent  pied  à terre  pour  le  falucr.  Il  ntuurut  l’an 
31.  del’ncgirc:  & cent  ans  apres  1a  mort  Abùlabbas 
fhrnommé  S'affah  un  de  les  petits-fils  fut  proclamé 
Khalife,  & donna  le  commencement  à la  Dyoaflic 
des  Abbaflides  qui  pollcdcrenr  IcKhalifat  l'cfpacc  de 
514.  ans.  Il  y a eu  3 7 Khalifcsdcccttc  famille  , qui 
ont  fucccdc  les  uns  aux  autres  lins  interruption. 

Ebn-Abbas  Abdallah  coufin  germatn  de  Maho- 
met; étoit  petit-fils  d’Abdalraothlcb  aycul  de  ce  faux 
Prophète.  U cil  des  plus  cqnfidcubics  entre  les 
DuClcurs  du  Mufulmanifme  qui  four  appeliez  Sa- 
lubah  par  cxcclicnco,  c’cft  à dite  les  Compagnons  du 
Prophète  ; Se  fon  autorité  cft  lapins  grande  de  toutes 
en  matière  de  Traditions.  L'on  rapporte  de  luy  fans 
aucun  fondement  , que  l’Ange  Gabriel  qui  avoir 
apponé  l'Alcoran  à Mahoiqpt  luy  apparut  des  l’â- 
ge de  dix  ans  , & qu’il  9uy  donna  une  parfaite  in- 
telligence de  ce  Livre  : d’où  vient  qu'il  fur  quali- 
fie du  titre  de  Targittman  Alcoran,  ctft-à-dirc  d’In- 
terprete  de  t l’Alcoran.  Il  mourut  l’an  6%.  Hcg.  & 
l'on  cria  par  tout  alors  que  le  Grand  Rabbani , c’cll 
à dire  Doélcur  Se  le  grand  Maiftre  des  Mufulmans, 
ctoit  mort.  Payez  Rabbani. 

ABBAS.  Il  ya  eu  aulfi  deux  Rois  de  ce  nom 
dans!*  famille  qui  règne  aujourd’huy  en  Perle. 
Le  premier  étoit  fils  de  Mohammed  Chodabendé 
l’aveugle  , Se  mourut  âge  de  S 3.  ans,  après  en  avoir 
règne  45.  l'an  de  J.  C.  1 6><j.  Le  fécond  de  ce  nom 
étoit  fils  de  SchaheScfi , Se  commença  à régner  J’an 
de  J.  C.  1641.  Ces  deux  Princes  font  allez  connus 
des  Européens,  pat  les  Relations  de  ceux  qui  ont  écrit 
des  voyages  de  Perfe  , en  nos  jours. 

A B B A S S A Sœur  de  Maron  KafehifJ  5e 
Khalife  de  la  race  des  Abbalfid.es.  Le  .Khalife  fon 
frère  la-  maria  avec  Giafer  fon  favori , à condition 
qu’ils  ne  couchcroicnt  point  cnfcmblc  ; mais  l'amour 
réciproque  que  ces  deux  nouveaux  époux  fc  por- 
totent  fit,  qu’oubliant  le  commandement  du  Khali- 
fe , ils  eurent  bien-toft  un  fils  qu’ils  envoyèrent  lç- 
crctcmcnc  clevcr  à la  A^que.  Cccy  étant  venu  à la 
connoilfancc  du  Khalife,  fut  caille  de  tteî- grands 
malheurs.  Gioicr  en  perdit  la  faveur  de  fon  Maî- 
tre , Se  peu  de  temps  après  la  vie.  Abafla  fur  chalîic 
du  Palais  Impérial , Se  réduite  en  un  état  Ci  rdlfcra- 
ble  , que  plulteurs  années  aptes  étant  venue  chez  une 
Dame  de  fes  amies  en  fort  mauvais  équipage  , elle 
la  furprit  beaucoup  : mais  étant  interrogée  com- 
ment elle  ctoit  tombée  en  une  lî  grande  pau- 
vreté , elle  répondit  quelle  avoit  eu  autrefois  400. 
Efeiaves  à fon  fervice , Se  quelle  fc  trouvoit  pre- 
Icntcmcnt  en  un  ctaf  auquel  deux  peaux  de  mouton 
luy  fervoient  l’une  de  chemife  & l'autre  de  robe , Se 
quelle  attribifoic  là  dilgtace  à fon  peu  de  reconnoif- 
lancc  pour  les  bienfaits  qu’elle  avoit  reçù  de  Dieu 

dans  le  temps  de  Ci  profpcrité,  elle  rccfcnnoifibic 

là  faute,  cii  falloir  pénitence,  & vivoit  fort  contente^ 
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Cette  Dame  luy  donna  500.  dragmes  d’argent , qui 
la  rendirent  aufli  joyeufe  que  ft  elle  fût  rentrée  dans 
fa  première  grandeur.  Iftan.  Nighlariftan. 

Il  cft  rapporté  dans  le  Divan  intitule  Saba.quc  cette 
Princcflé  avoit  bc.iiicoiip'd’cfprit , & compofoit  de 
très-beaux  yïrs  : eh  voicy  un  échantillon  que  Ben 
Abou  Hagclah  rapporte  dans  cet  Ouvrage.  Elle  les 
' écrivit  à Giafar  fon  epoux , duquel  elle  ne  pouvoit 
jouir  à caufe  du  commandement  rigoureux  de  fon 
frère , qui  ne  l’avoit  mariée  à fon  Favori  que  pour 
luy  donner  l’entrée  du  Serrait,  & l’admettre  parce 
rroyeh  dans  tous  fes  platftrs.  Ces  vers  font  un  lixain 
ten  Langue  Arabique. 

Tavois  refolu  de  tenir  mon  amour  caché  dans  mon 
coeur , 

Mais  il  échape  , & il  Je  déclare  malgré  moy. 

Si  vous  ne  voue  rendc^pat  à cette  déclaration , ma 
pudeur  fe  perdra  avec  mon  fecret  : 

Mais  ft  vous  la  rejettes. , vous  tnt  fauverts.  la  vie 
par  vôtre  refus. 

£*uoy  qu'il  arrive,  au  moins  je  ne  mourray  pat  fans 
ejire  vengée  , 

Car  ma  mort  déclarera  ajf^qui  aejlc  mon  ajfajfm. 

A B B A S S I D‘E  S Ce  fut  dans  la  centième  an- 
née de  [’Hegire  , qui  tepond  à la  71S.  de  l’fcrc 
commune,  5c  fous  le  Khah fat  d’Omar  II.  du  nom 
que  Mahomet  fils  d'Ali  , petit-fils  d’Abdallah  5c 
arriéré  petit  fils  d’Abbas , commença  à publier  fes 
prétentions  fur  le  Khalifat.  ll’lu;  foûtciiu  par  plu- 
heurs  grands  Seigncui#  d^l’Empirc  , qui  envoyè- 
rent douze  petfonnes  chotfics  en  la  Province  de 
Khorafan  & ailleurs  -pour  foulevcr  les  peuples  en 
faveur  des  Abbaflides  conrre  les  Ommiades  qui 
pofiedoient  alors  le  Klialifat.  Ces  gens  difoienr  par 
roue  que  les  Abbafiides  étoicnc  les  vcrir..blcs  en- 
fans  de  la'  Maifon  du  Prophète  , comme  defeen. 
dans  de  Hafehem  Se  d’Abdahr.oihlcb  ayeuls  de  Ma- 
homet , & que  les  Ommiades  avoient  ulurpé  fur 
eux  l’Empire  qui  devoit  ifttc  hcreditaitc  dans  leur 
Famille,  Se  appartenir  au  fang  de  leur  premier  Prin- 
ce iSc  Legi  fia  leur.  V.  les  Turcs  d’Omar  f d'sibdc- 
la^it.  dr  de  Marvan, 

Cpmmc  les  Abbaffides  traiioicnt  les  Ommiades 
d’ufutpatcurs,  aufii  les  Alktcsoudcfccndans  d’Ali  ont 
toujours  traité  les  Abbafiides  de  la  mente  manière, 
mais  non  pas  avec  le  meme  fucccs  ; car  ils  ont  tou- 
jours prétendu  que  le  Khalifat  leur  appaftenoit  de 
plein  droit,  comme  touchant  déplus  prés  à Maho- 
met ; 5c  c’tft  ccqm  a caulé  tres-fouvenr  de  grands 
foulevcincns  dans  l’Fmpirc  des  Abbafiides.  Voyez,  le 
titre  des  Al  ides  ou  Aliades, 

Oit  compte  57.  Khalifes  de  cette  Maifon  qui  ont 
regnedepuis  l’an  r 11.de  l’Hegire  jufou’en  l’an  656. 
pendant  le  cours  de  515.  années  Araoiques  ou  Lu- 
naftes  , deux  mois  5c  x 3.  jdirs.  Cette  Race  a etc  fi 
féconde , qu’en  l’année  ioo.  de  l’Hcgiie  fous  le  Kha- 
lifat de  Mamon  le  non.bic  des  honnîtes  Se  des  fem- 
mes tjp  cette  M ::fon  montoit  jufqu’à  3 3.  mille:  cc- 
. pendant  ouoy  qu’ils  avent  régné  51  j.  ans , l’Egypte 
tcfufa  de  les  rcconnoître  l’an  3 5 8.  de  l’Hegire  , lors 
queMoez  le  FSthintithe  y fut  proclamé  Khalife , Se 
■ l'autorité  des  Abbafiides  n’y  fut  rétablie  que’  par 
Sal.tdin. 

Enfin  cette  Famille  ayant  été  extetminée  par  les 
T anales  l’atj  c^6.  ne  laillà  p.iç  trois  ans  apres'  d’a- 
voir encore  quclqucvombrc  d’autorité  , au  moins 
quant  à la  Religion',  cn'Egvptc-,  car  B bars  Sul- 
tan des  Mamclucs  1 y appclli , & l’y  maintint  de 
telle  lonfy  que  Scjjpt  Empereur  des  Turcs  ayant  con- 
quis l’Egypte,  y trouva  encore  un  de  ces  fantômes 
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du  Khalifat  nommé  Moftangcdbilla  qu’il  mena  avec 
luy  à Conftantincplc.  L’Hiftoirc  de  ces  derniers  Kha- 
lifes Abbafiides  d'Egypte  a été  écrite  par  Diaibecri, 

& inférée  dans  fa  Chronique  intitulée  Al  Khantifia 
mais  pour  l’Hiftoirc  des  ^rentiers,  elle  a été  écrite 
par  plu  fi  eu  r s Auteurs.  V.  Taril^  al  si  ht  ai , & sijh. 
bar  béni  al  sibbas.  Abdalia  fils  d’Houfîàin  fils  de 
Bader  Katcb  en  a aufii  traite.  Se  Soioutbi  a fait  un 
Livre  particulier  de  leur  Excellence,  intitule  sljfat 
fifadhl  béni  al  sibbas. 

Le  premier  des  Khalifes  Abbafiides  portoit  le  nom 
d'Abboulabbas  Saffah , Se  étoit  fils  de  Mahomet  fils 
d'Ali  fils  d' Abdalia  , fils  d'Abbas  oncle  du  faux  Pro- 
phète. Il  régna  4.  ans  & 9.  mois. 

Le  x.  Abougiafar  Almanfor,  frète  de  fon  prede- 
cefleur,  régna  xx.  ans. 

Le  3.  Mahadi  fils  d’Aîmanfor,  régna  10.  ans  Se 
un  mois. 

Le  4.  Hadi  fils  de  Mahadi , régna  un  an  & trois 
mois. 

Le  j.  Harouft  Rafehid  fils  de  Mahadi  & frète  de 
Hadi  (on  prtdecc fleur , tegna  23. ans  5c  deux  mois 
& demi. 

Le  6.  Amin  fils  de  "Haroun  Rafebid , régna  4.  ans 
Se  9.  mois. 

Le  7.  AI- Mattion  fils  de  Haroun  Se  ftcrc  d’Amin 
fon  predcccflcur  , régna  10.  ans  & 8.  mois. 

Le  8.  Mouflem  hls  de  Haroun  & frère  des  deux 
Khalifes  preccdcns,  régna  8.  ans  8.  mois  & 8. 
jours. 

Le  9.  Vathcc  filsde  Motaflem  fon  predcccflcur, ré- 
gna 5.  ans  9.  mois  & 1 3.  jours. 

Le  1 o-  Motavakkel»  fils  de  Motaflem  & frère  de 
Vathcc  fon  predcccflcur,  regna  14.  ans  9.  mois  Se 
9.  jouis. 

Le  j 1 . Montaflcr  fils  de  Motavakkel , regna  6. 
mois. 

Le  1 x.  Moftain  filsde  Motafl’cm,  5c  frerede  Va- 
thcc & de  Motavakkel , tegna  3.  ans  9.  mots  Se  1 o. 
jours. 

Le  1 3.  Motaz  filsde  Motavakkel  & hcrcdc  Jvlon-  9 
tafler  , regna  3.  ans  6.  mois  & x t . jours. 

Le  1 4.  Mohtadt  fils  de  Vathcc  & petit-fils  de  Mo- 
tafletn  , regna  1 1 . mois  & deux  jours. 

Le  t5.Motamcd  fils  de  Motavakkel , tegna  xj. 
ans. 

Le  16.  Motadhcd  fils  de  Moftic  qui  ne  fut  point 
Khalife  , 5c  petit-fils  de  Motavakkel , tegna  9.  ans 
5c  9.  mois. 

Le  1 7.  Moctafi  fils  de  Motadhcd , regna  6.  ans  7. 
mois  xo.  jours. 

Le  1 8.  M ô&adcr  fils  de  Motadhcd  5c  frère  de  Mo- 
étafi  , regna  X4-  ans  5c  1 1 . mois. 

Le  i'9.Çahct  fils  de  Motadhcd  5c  frère  de  Moétader 
Se  de  MoÛafi  les  prtdeccflcurs  , regna  un  an  5 . mois 
5c  7. jours. 

Le  xo.  Radhi  filsde  Moéladcr,  regna  6.  ans  10. 
mois  10.  jours. 

Le  x 1 . Moftafi  fils  de  Mo&adcr,  5c  frère  de  Radhi 
fon  predccc  flcur,  regna  6.  ans  1 1 . mois  5c  1 5.  jours. 

Le  x x.Moftacfi  fils  de  Moétafi,  tegna  un  an  4.  mois 
Se  x.  jours. 

Le  x'î.  Motlii  fils  de  Modladcr  , Si  frère  des- Khali- 
fes Radhi  5c  Moctafi  , ‘regna  X9.  ans  5c  6.  mois. 

Le  X4-Thai  filsde  Mothi,  regna  17.  ans  10.  mois 
10.  jours. 

Le  1 5 . Cadfcr  fils  d’Ishac,  qui  ne  fut  point  Khalife,* 
5c  petit-fils  de  Moéhdcr , tegna  4 1 . an  5c  4.  mots. 

Le  x^.Caim  ou  Caicm  fils  de  Coder,  regna  44. 
ans  6.  mois. 

Le  X7.  Moctadi  fils  de  Mohammed  ou  Mahomet , 
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oui  ne  fur  point  Khalife  5c  petit-fils  de  Caim , régna 
ip.  ans  5c  j . çnr*. 

Le  18.  Moftedaber  fils  de  Modadi , régna  i j .• 
ans , mois  5c  15.  Jours.  L'hiftoire  SarracepLque 
jmblice  par  Erpenius  finit  avec  le  règne  de  ce  Kha- 

Lc  15 >.  Mofterafehed  fil»  de  Moftedaher  , régna 
tj  ans  5c  z.  mois. 

Le  jo.  Rafehed  fils  de  Mofterafehed  , régna 

I.  ans.  * 

Le  j K Mottaki  fils  de  Moftedaher,  régna  24. 
ans,  ir.mois. 

Le  }x.  Moftanged  fils  de  Mottaki,  régna  ru  ans. 

Le  j j.  Moftadhi  fils  de  Moftanged , icgna  j.  ans, 

8.  mois. 

Le  j 4.  N a lia  fils  de  Moftadhi,  régna  4 6.  ans  5c 

II.  mois. 

Le  j j.  Daherou  Dhaher  fils  de  Naflcr,  régna  p. 
mois  , t j.  jours. 

Le  jé.  Muftanfer  fils  de  Daher , régna  xS.  ans  5e 
1 ! . mois; 

Le  j 7.  5:  dernier.  Moftaxem  fils  de  Moftanfer  , 
régna  1 1 . ans , 5e  7.  mois. 

Trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  ccflbmicr 
Khalife,  Moftanfer  Tunce  de  cette  meme  famille  fin 
reconnu  pour  Khalife  en  Egypte,  Se  fonda  ujje  fe-  • 
conde  dynaftie  des  Abbafl'tdcs  qui  ne polTcdcrcnt  que 
la  feule  dignité , 5c  prééminence  du  Khalifar  uns 
aucuns  Etats  ; nous  avons  parlé  plus  haut  de  ces 
Khalifes,  Ôc  ils  fe  trouveront  tous  plus  bas  chacun 
en  particulier  félon  Tordre  alphabétique  de  leurs 
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On  cite  cette  fenrcncc  de  lur.  La  prière  fait  Ja  moi- 
tié du  chemin  vers  Dieu  , le  jeûne  conduit  juiqu'i 
la  pcfttcdc  fon  Palais , Se  l’aumône  y donne  lènuéc. 

EBN-ABDALBARR,ou  ABDELPERR  , To- 
feph  B.  Abdalla  al  Nanuri  al  Cortliobi , mort  l’an 
47'j.  Hcg.  Aurcur  de  Elüuàr-fi-marcfat  al  Ai  hab, 
c’cft  la  tic  de  ceux  qui  ibm  qualifiez  du  nom  par- 
ticulier de  Saheb  gui  fignifie  au  (îngulier  , amv  5c 
compagnon.  fftytK.ee  titre.  Il  commft  auilî  le  Ba- 
hagi.tr -al m^gi aies  ',  c'eft-à  dire  , le  cflvcnilîcmcnt 
des  compagnies.  * 

ABDALCADER  fiimommé  Ghili  , & Ghi- 
lani  parce  qu’il  âoit  de  la  Province  de  Ghdan'  en 
Perle,  croit  Schukh  , ou  Do  dieu  r dune  ttcs-graB- 
dc  réputation  parmy  les  Mufulmàns  pour  la  laimeJ 
té  de  fa  vie.  laféi  a écrit  ion  hiftom  dans  un  ou- 
vrage particulier  5c  different  de  cciuy  ojà  il  a umaf- 
fe  les  vies  des  hommes  illuftres  en  pieté , 5c  il  luy 
a donné  pour  titre  Alna  ai  mcca/lcd,  c’ili  à dire 
THiftoirccxcclIcntc.  Noureddin-al  Kahami  la  aufli 
qui  diroic  les  fccrcts  dc?Bahagiat-al-aftaf , comme  c- 
crire  fous  le  nom  de  la  vie  fpirtiucJJc. 

Cette  vie  a été  aufli  cornpolec  en  Turc  par  Ma- 
hanuncd  Ben  Haflan  Gîan,ÔC par  EbnFkgi  Haflan 
Edreni , natif  d'Andrinôplc.  Voyez  U fûcctflion 
de  ce  Schcikh  paitny  les  Chefs  5c  Doélcerf  de  la 
"néologie  myftiquc  des  Mufulmàns  dans  le  titre 
de  Ktnovi.  Sadi  rapporte  au  2.  chapitre  du  Guli- 
ftan  p.  14^  la  prière  qu’il  faiibit  étant  à la  Mecque» 


ABAZ  , ôc  ABAZA.  Vtytz.  pins  bdt  Abkhax. 

ABAZ-HOUSSAlN  fils  de  Bedr.  frère  d'Abbx* 
mourut  Tan  98 1.  de  Thegirc.  lleft  l’auteur  d'un  li- 
vre qui  concilie  les  contradictions  de  l'Aicoran  , il 
la  intitulé  Asfàr  fil  Khelàf. 

ABCAR.  al  afcar  fil  Kelàm  , livre  de  Théolo- 
gie fcholaftiquc  félon  les  fondement  du  Mufulnu- 
nifme  , compofc  pat  Ali  filsdeN.il  in  Doâcur  de  la 
Scdtc  des  Hanbalitcs  , qui  mourut  Tan  6 ji.  de  Tl Ic- 
gite.  Il  y a un  autre  livre  qui  porte  le  même  nom  écrit 
en  Turc  pat  Bcn-Said-Gcdàm  , 5c  par  le  Deruifehe 
Fakheri,  c’cft  un  commentaire  furies  Poèmes  Ara- 
be* de  Cairoani.  Ce  Deruifehe  cft  encore  furnom- 
inc  Malchizadé  , 5c  a vécu  jufqu'cn  l’an  992.  de 
l’Hégire. 

ABDAL  Homme  tranlportc  de  Ta  mou  r de 
Dieu  qui  fairdes  chofcs^xtraotdinairrs  , les  Per- 
fans  1 appellent  Dixatttb  Khtid  comme  les  La- 
rinsdifoient  de  leurs  Prophètes , 5c  des  Sibylcs/n. 
rem  Dca  : Il  y a pfufîcursdc  ces  Enthoufiaftes  par- 
my les  Mahnmetans  , 5c  parmy  les  Indiens,  Icf- 
qucls  tous  6ns  beaucoup  de  dilccrnemcnt  Ibnt  rc- 

Gtez  faints  par  le  menu  peuple  Vejex.  Sofi.  Tor- 
ti.  Ata. 

ABDAL-AL-ADOVIAT  « Livre  qui  traite  des 
mcdicamcns  tant  fimplcs  que  compofez , qui  font 
appeliez  dans  la  médecine  Succedancés,  c’cft-à-dirc 
qui  tiennent  la  place  , 5c  qui  ont  la  vertu  de  ceux 
qui  nous  manquent.  L’Auteur  de  cet  ouvrage  cft  Scha- 
bottr-Ben  Sahal  qui  l'a  rangé  par  ordre  alphabétique. 

ABDA1.AZIZ  . Fils  d’Omar  fécond  de  la  race 
des  Ommiades.  Il  ne  fuccc^a  pas  à fon  père  , ÔC. 
cultiva  beaucoup  la  feicncc  de  ta  Loy  Miifulnunc. 


ABDALCAHEJl  , Grammairien  célébré  Au- 
teur des  Aouamcl.  Ce  livre  a été  conirncmé  ru* 
Ebn  Hclchàm  ; Il  fe  trouve  manuferit  dans  la  bi- 
bliothèque du  Roy  n*.  1086.  5 c a été  imprimé  1 
Rome  avec  la  traduction  Latine  fous  lé  tt.rc  de 
Cemum  Rc genres , c'cu-à-difC , les  cqnt  partiel  le* 
Arabiques  qui  regiflent  apres  elles  des  notas  de  dif- 
férais cas  dans  la  conftruétion  de  ce*  te  Langyq.  Ce 
même  Auteur  a aufli  compolè  un  abrégé  du  Di- 
ctionnaire Arabie  de  Gtauhari , 5c  l’a  intitule  MoFk- 
tar  al  Sehah , qui  fe  trouve  avifli  dans  la  Biblio- 
teque  du  Roy  n . 1088.  Le  nom  entier  de  en  Au- 
teur cft  M.  Ben  Aboubcer  Ben  Abdilcjhrr  al  Razi  * 
«I  croit  narifdc  la  Ville  de  Rca. 

ABDALKHALEK.  r*ytz.  Agdouani. 

ABDALGAFER,  Aurcur  de  la  Chronique  de  la 
Ville  de  Nifehabour.  On  le  nomttvf  aufli  Ibralum 
B.  Ibrahim. 

ABDALHOKM  , Aurcurd’un  livre  intitule  Fe- 
t 'nh  Mifr.  c’cft  à dire  les  differentes  conquêtes  qui 
ont  etc  faites  de  l'Egypte.  C oyez,  ce  titre.  Ce:  Au- 
teur cft  aufli  quelquefois  appelle  Ebn  , ou  Ben  Ab- 
d al  ho  je  m. 

ABDALLA , fumommé  ALHAFE DH  1 .caufedc 
fon  excellente  mémoire  , croit  très  ff avant  dans  les 
traditions  Mahomctancs , il  les  droit  à point  nom- 
me, 5c  attttbuôlr  ce  don  qui  d’ailleurs  croit  naturel* 
à l’eau  du  puits  delà  Mecque  appelle  Zemzcm , dont 
il  avoir  bù  avec  une  grande  dévotion. 

ABDALLAH,fi)s<rAbdaIIah  cft  Auteur  d'un  livre 
AfttoQomiquc  intitulé  Kciâb  alttbiân.  f\  ce  littn. 

ABDALL  A fils  il’Abdjltnothlcb  5c  perc  du  faut 
Prophète  Mahomet.  Miitond  rapporte  en  la  vie  Ae 
A iij 


I 
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Mahomet,  page  3.  pluficufs  prédirions  qui  fc 
(louvoient  de  Ion  tems  dans  les  livres  des  Juifs  Se 
des  Arabes  touchant  fapertonne:  mais  il  y a gran- 
de apparence  que  toutes  ces  prophéties  ont  ftc  ou 
forgées,  ou  fiippolïcs  pour  fiattçr  Mahomet.  Mir- 
cond  aufli  dans  la  meme  vie  page  4.  écrit  qu’Adalla 
avoir  été  recherche  pour  époux  par  une  pui  flàntc 
Reine  de  Syrie,  laquelle  avoir  appris  de  (es  Docteurs 
qu’il  devoir  naître  de  luy  un  hls  qui  fc  rendroit 
maître  par  luy  ou  par  les  liens,  d’une  grande  partie 
du  monde. 
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ÀBDAI.LA  fils  d’Abubecr  Auteur  du  livre  intitulé 
Giaulur-al-naki.  y.  ce  titre. 

. ABDALLA  fils  d’Ali  étoît  ondle  dés  deux  pre- 
miers Khalifes  de  la  Maifon  des  Abaflides  , c’cll  1 
Ravoir,  de  Saffah , & d’Almanfor.  Ce  fut  luy  qui 
travailla  le  plus  à établir  fa  Maifon  furies  ruines 
de  celle  tics  .Ommiades,  & qui  aflùra  l’Emçiic  à 
Saffah  ion  neveu  ; mais  ne  pouvant  foulfrir  qu'apres 
la  mort  de  Saffah,  Almanfor  fon  neveu  luy  litccc- 
dât  à fon  préjudice  , il  pyt  les  armes  , Si  fc 
fit  proclamer  Khalife.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  ccrtc  dignité  ; car  ayant  été  défait  par 
Abou-Moflem  Gcnqjal  de  l’armcc  d’Almanfor , il 

[trie  la  fuite , Si  fc  retira  à Barton  , où  fon  frère  So- 
iman  qui  ycommandoit  pour  Almanfor  , le  tint  ca- 
ché pendant  quelque  teins  : mais  enfin  ayant  été  dé- 
couvert , on  l enferma  dans  une  maifon  dont  les  fon. 
démens  étoicnc  faits  en  partie  de  pierres  de  Ici  , 
& le  Khalife  fon  neveu  , ayant  fait  coujgr  de  l’eau 
au  pied  de  ce  bâtiment,  qui  ne  demeura  pas  long- 
trms  fans  tomber,  il  fur  accablé.  Si  enfevefi  fous 
fes  ruines  l'an  de  l’Hcgirc  137.  Cet  Abdalla  avoit 
défait  en  bataille  rangée  Mervan  dernier  Khalife  des 
Ommiades , & exercé  des  entamez  inoiites  contre 
tous  ceux  de  cette  Maifon  qui  luy  tombèrent  entre 
les  mains.  Khtndcmir. 

ABDALLA  fils  d’Islîm  premier  Doéleurdes  Al- 
* moravides  , ou  Matabouchs , écoit  natif  de  Cairoan 
en  Aftique  > ce  lut  luy  qui  condamna  à la  more 
Giauhar  Gedaii  premier  Chef  Si  Prince  des  Ma- 
rabouths , pour  avoir  contrevenu  à la  loy  qu’il  s e- 
toic  impolc  luy  - meme.  V oytz.  AfoUtbemin , & 
Morubcrhin. 

ABDALLAH  fils  d'Ibrahira  , fils  de  Schatolch , 
fils  de  Tanvrlan  cft  ordinairement  qualifie  du  titre 
de  Mirzac'tft-à-dirc  fils  de  Prince  comme  tous  les 
autres  defeendans  de  la  famille  de  ce  Conquérant.’ 
Ibrahim  fon  père  étant  mort , il  polTcda  en  fouve- 
rainetc  la  province  de  Fars  ou  l’crfc  proprement 
dite,  dontSchiraz  tft  la  capitale,  du  confcnrcmcnt 
de  fon  aycul  Sciurokk  qui  vivoit  encore  l’an  850. 
Hcg.  qui  cil  l'an  1481.  de  Jésus-Christ  : mais  il 
en  fut  dépouillé  par  Mohammed  Mitza  fils  de  Bai- 
fangpr  fils  de  Scharokb  , qui  étoit  (bn  coufin  ger- 
main, l’an  854.  Cet  accident  l’obligea  de  fc  réfu- 
gier auprès  d’Ulug-Bcg  fon  onde  qui  ctoit  l’aîné  de 
rousjcs  enfans  de  Scharok , Si  quitegnoit  dans  la 
Tranfoxanc-,  Ulug-Bcg  le  reçut  fort  tien  , fie  luy 
donna  fa  fille  en  mariage.  Enfin  Ulug-bce  ayant  été 
mi  en  la  bataille  qu’il  donna  contre  Abdallathif  fon 
fils  , avec  un  autre  de  fis  enfans  , & Abdallathif 
n’ayant  joiiy  que  fixmois  de  fon  patticide  , Abdal- 
lah fils  d’ibrahim  gendre  «VUlug  bcg  prit  portertion 
de  fes  Etats  . mais  n’en  jouir  qu’une  feule  année: 
car  Abufaid  fils  de  Mohammed  , fils  de  Miranfehah, 
fils  de  Tamcrlan  , qui  étoit  parconfcqucnt  fon  cou- 
fin  germain,  5c  qui  tegnoie  dans  le  Khorafân  luy 


déclara  la  guerre , Si  le  défit  en  bataille  rangée , où 
il  petit  l'an  853.  Khendemir.  Giannhi.  Fqjc^ Al* 
«lafiathif  5c  Ulug-Bcg. 

Abdalla  fils  d’iczid  , fils  de  Hormuz  JuriÆonfuf- 
te  cclcbrc  parmi  les  Mufulmans  , fut  dtlciplc  des 
Dodeurs  Abu-Horcira  # Si  Ebn-Abbas  tous  deux 
compagnons  de  Mahomet,  il  prolongea  fa  vicjuf- 
qu’en  fan  100.  de  l'Heg.  Il  aifoit  qu’un  Doéicur 
lage  5c  babilo  devoir  tailler  à fes  fucceflcurs  5c  dis- 
ciples pour  héritage  l’aveu  de  fa  propre  ignorance 
fur  pluficurs  points  de  Droit,  Si  qu’il  ne  devoir 
point  rougir  de  dire  fouvcnc  ces  paroles  qui  coû- 
tent tant  aux  dcmi-fçavans,  L*-j4dri  , c’eft-â-dire 
ceci  me  pâlie , je  ne  le  fçai  pas.  V.  le  titre  de  Gchtl. 

ABDALLAH  fils  de  Mahomet  , 5c  frère  de 
Mondirou  Almondir}cft  le  feptiéme  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades  en  Elpagnc:  il  fui  proclamé  dans 
Cordouc  l’an  175.  Hcg.de).  C.913.5C  y régna  aj. 
ans  jufquala  73.  année  de  ion  âge.  Omar  Prince  de 
fa  Cour  fc  révolta  deux  fois  contre  luy  , il  luy  par- 
donna la  première  3 mais  à la  féconde  il  le  prerta  fi 
fort  , qu'il  fut  obligé  de  fc  jetter  parmi  les  Chré- 
tiens , où  il  fc  fit  baptizer  pat  fwntifc  : il  reduifit  i 
•fon  obcïlTancc  la  ville  de  Séville  qui  s’en  étoit  fou- 
rtraitc’pcndant  les  troubles  de  la  guerre  civile.  T «- 
rikb-AiAgrebi. 

ABDALLA  fils  dcMalfùd  , V.  Maflud. 

A BD  ALLA  fils  de  Mehetin  réputé  homme  faint 
parmi  les  Mufulmans , Jaféi  aéctit  fa  vicdanslcs 
Scûions  19.  Si  10.  de  l’on  hifloirc  des  Hommes 
illuftres  en  faincetc. 

ABDALLA-MIR2A.  V.  Abdalla  fils  d’ibrahim, 
fils  de  Scharoxh. 

ABDALLA  fils  de  Moavic , petit-fils  de  Giafer 
frère  d’Ali:  Il  crut  avoir  droit  au  Khalifàt  àcaufc 
de  la  proximité  defon  fang  avec  la  famille  d Ali  j 
de  forteque  dans  le  tems  que  les  peuples  commen- 
cèrent à te  dégoûter  du  gouvernement  des  Ommia- 
des , Si  à jetter  les  yeux  fur  les  Abaifides , pour  les 
élever  à la  fouvcrainc  dignité  du  Khalifat , fortifié 
«l’un  gros  party  qui  s’etoit  formé  dans  la  ville  de 
Coufih , où  la  mémoire  «l’Ali  étoit  en  grande  vé- 
nération ; il  fc  fit  proclamer  Khalife  : mais  ceux 
qui  commandoicnt  dans  le  pays  au  nom  de  Mervan 
fécond  du  nom  l'en  curent  bientôt  charte.  Alors  il 
fc  trouva  oblige  de  s’enfuir  en  la  province  de  Kho- 
rafan,  où  Aboumoflem  ,•  qui  fomentoit  le  party 
des  Abaifides  , le  fit  bientôt  artiflincr.  Pendant  fon 
l’cjour  en  Khorafan , on  luy  demanda  comment  il 
avoit  joint  dans  fa  perfonne  les  noms  d'Abtlalla  , Si 
de  Giafer  qui  étoient  héréditaires  dans  la  famille 
«l’Ali  avec  celui  de  Moavic  leur  ennemi.  D r£. 
pondit  que  fon  Grand-  père  étant  en  compagnie 
de  Moavic  premier  Khalife  de  la  race  des  Ommia- 
des , reçut  nouvelle  de  la  nairtâncc  d’un  fils  , 5:  qUC 
Moavic  luy  dit  alors  : Je  te  fciav  prefait  de  mille 
dinars  ou  pièces  d’or  , fi  tu  luy  veux  donner 
mon  nom:  mon  Aycul  pour  lors  confctuit  i ce  mar- 
che, Se  je  fuis  devenu  ainfi  le  fils  de  Moavic.  On 
luy  «fit  alors  ce  qui  a pafTé  depuis  en  proverbe  : 
V.ous  vous  êtes  chargé  d'un  vilain  nom  pour  tore 
peu  d’argent  : en  c&ct  Ton  peut  dire  que  ce  nom 
de  Moavic  qu’Abdalla  portoit  étant  devenu  odieux 
à tous  ceux  de  la  famille  5c  parenté  d’Ali  , l’em- 
porta fur  le  privilège  * de  la  naiflancc  , 5c  fut  la 
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.principale  caufc  de  fa  mort 
ABDALLA  fils  de  Mobtrex  cft  en  grande  vene- 


Kbopdcmir, 
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ration  pour  fa  fainteté  parmi  les  Mufulmans  , il  cft 
enterre  en  la  ville  de  Hit  fitucc  dans  l'Iraquc  Baby- 


lonienne où  l'on  vifitc  fon  lepulchre. 


ABDALLA  fils  de  Mondirou  d'Almondir  hui- 
tième Khalife  d’Elpagne;,  commenta  fon  règne  l’an 
apj.  Hcg.de  J.  C.  97.  & mourut  l’an  joo.  lun  frère 
nomme  Abdalrahmantroificmcdunom  lui  fucccda. 
Ebn  jimid. 


ABDALLA  dit  Mohrafeb  Biilah  chafla  d'A- 
frique les  Aglabircs , & mit  furie  Trône  un  de  la 
famille  d'Ali  nommé  Obcidallah  i lequel  étant  bien 
établi  le  fit  mourir.  l^oye^Je  titre  de  ce  perfonnage 
qui  devint  martre  de  toute  la  côte  d’Afrique  l'an 
2.98.  Heg.  Ebn  Batrih. 


ABDALLA  filsd’Omar.C’cft  un  des  plus  fçavans 
Arabes  entre  les  contemporains  de  Mahomet  qui  font 
qualifiez  du  titre  de  Sahabah  , ou  Compagnons  du 
Prophète.  Il  s cft  tpndu  auftttrcs-cclcbrcpar  fali- 
bcralité  : car  il  donnoit  jttfqu’à  50.  mille  drachmes 
en  une  lèule  lois , & mit  en  liberté  plus  de  mille 
de  (cscfclaves,  il  mourut  l’ail 73.  Heg. 


ABDALLA  fils  «le  Ravend.  C'eft  l’auteur  d’une 
Scétc  d'impics  qui  furent  nommez  de  fon  nom  les  Ra- 
vcndircs’ . Peyak.  la  vie  du  Khalife  Alruanlor  l’Ab- 
ballïde. 

ABDALLA  fils  de  Saba  , porta  la  vénération 
qu’il  avoit  pour  Ali  jufqu’àradoraliop.  ; il  fut  nean- 
moins fiifpeSV de  Judaïlmc  , en  forte  qu’il  cft  égale- 
ment l’horreur  des  Sunnites  , & des  Sciures , c’eft 
à dite  des  Orthodoxes  , & des  Hétérodoxes  panni 
les  Mufirlmans. 


s croit  retiré  & fortifié.  Cette  Ville  fur -alors  battuS 
fi  rudement , que  le  Temple  même  prétendu  facré  en 
fut  ébranlé  .mais  la  mor(  d’Iczid  étant  arrivée  pen- 
dant ce  licge,  c’cft  à Içavoir  l’an  64.  de  l'Hegire, 
l’armée  d’Iezid  retourna  vers  Damas , & Abdalla  de- 
h vie  des  attaques  d'un  li  pui liant  ennemi  , demeura 
pacifique  poftcflèurdu  Kfulifjt.  Wi 

Il  tut  pour  lors  reconnu  de  routes  les  Provinces 
de  l’Empire  , à la  referve  de  la  Syrie , & de  la  Palcfti- 
ne,  lefqudlcs  rendirent  hommage  A Moavic  fils 
d’Iczid.  Abdalla  jouit  de  cette  dignité  pendant  9. 
ans  julqu’cn  l’année  75.  de  l'Hegire  ^ qui  étoit  I* 
7a.  de  Ion  âge  ; car  il  fut  le  premier  qui  naquit  à 
Médine  après  l'arrivée  de  Mahomet  en  cette  ville 
Ccfut'donc  eu  cette  année  75.  que  le  Khalife  Ab- 
ficlmcliK  fils  de  Maruan  , fuccciïcur  d’Iczid  , qui  rcr 
gnoiten  Syrie,  envoya  Hegiage  General  de  les  ar- 
mées pour  former  le  hege  de  la  Mecque , & pour  for- 
cer Aod.illa  qui  s’y  étoit  enfermé. 

Abdalla  ladclîndit  pendant  7.  mois.  Se  donna 
toutes  les  marques  d’un  grand  courage  tant  à foû- 
tenir  les  aftauts,  qu’à  endurer  les  dernières  excremi- 
tcz  de  la  faim  Se  de  la  loifi;  mais  enfin  ne  pouvant 
tenir  plus  long-tcms,  après  s’etre  préparé  par  un 
breuvage  de  nmfcquc  là  mere  âgée  de  90.  ansluy 
prdènta  elle-même,  pour  l’encourager  à ladefenfè, 
il  fit  un  dernier  effort  pour  repou  (1er  les  affiegeans  : 
il  en  tua  véritablement  un  grand  nombre  de  la  pro- 
pre main  ; mais  enfin  fuccombant  à la  multitude  de 
les  ennemis , il  fut  oblige  de  le  retrancher  dans  le 


Temple,  où  ayant  été  abbacu  par  un  coup  de  pierre 
qui  luy  ôtala  vie,  fa  cctc  luy  fût  auftï-tôt  coupée  Se 


ABDALLA  fils  de  Sâlam  , Auteur  des  Que- 
ftions  laites  à Mahomet  fur  le  fiijet  de  fa  Prophétie 
y . Mcftàil.  Il  cftaulli  Auteur  dcOdhmar  al  man- 
cul  an  Danial  al  nabi , qui  cft  un  ouvrage  tire  d’un 
livre  apocryphe  du  Propnete  Daniel  , dans  lequel 
les  livtcs  d’Adam  font  citez  fur  l’hiftoirc  de  la 
création  du  monde.  Cet  ouvrage  de  Ben  Salàm  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  410. 


ABDALLAH  fils  de  Thaher  III.  Prince  de  la 
Dynjfticdcs  Thaheriens.  V . Thaher. 


ABDALLA  fils  de  Tomrut , Nouveau  Piophe- 
tedes  Aimohadesen  Afiique.  V.  Tomrut,  & Muahe- 
dsn. 

ABDALLA  fils  de Zohair.  Après  la  bataille 
de  Kccbcla , dans  laquelle  Houdâin  fils  d'Ali  fur 
tue  , les  habitans  de  la  Mecque  & de  Médine  , 
voyant  qu’^ezid  IL  Khalife  de  la  race  des  Ommia- 
des  cmployoit  toutes  fts  forces  pour  exterminer  la 
Mailon  d’Ali,  fc  (ôulcvercnt  contre  luy,  &;  pro- 
clamèrent pour  Khalife  des  Mufulmans  Abdalla  fils 
dcZobair  l'an  6i.de  l'Hegire.  lezid  ayant  Appris 
cette  révolte  , envoya  un  de  fcs  Prévôts  à la  Mecque 
avec  un  collier  ou  joug  d’argent,  pour  due  de  (à  paît 
à Abdalla  que  s’il  vouloir  demeurer  dans  l'obei ll'.in- 
cc,  on  le  laillcroit  vivre  pailiblcmciu  à la  Mecque, 
mais  que  siil  relu  foie  de  le  rcconnoîtvc  pour  Khali- 
fe , il  lui  mettroit  ce  collier  au  col  , & le  condui- 
roitencer  état  à Damas  : Abdalla  tcfufant  l’un  Se 
l’aunl  de  ces  deux  partis  , lezid  fut  obligé  d’en- 
voyer en  Aia'ic  une  grollc  armée  qui  pilla  la  ville 
dcMcdiuc,  Se  vinc  ailkgcr  la  Mecque  où  Abdalla 


envoyé-eau  Khalife  Abdclmclix 

Certe  couragcufc  mère  d’Abdalla  , donc  nous 
avons  parlé  , étoit  petite-fille  d’Aboubeerc  premier 
Khalife , fucccficut  de  Mahomet  , & fc  nommoit 
Afima  i.  elle  exhortoie  ion  fils  au  combat  par  ces  pa- 
roles : Si  tu  combats  pour  Dieu,  tu  l'auras  toujours 
pour  roy  ou  vainqueur  ou  vaincu.  L’on  rapporte 
que  la  nouvelle  quelle  reçue  de  la  prife  de  la  Mec- 
que Se  de  la  more  de  fon  fils  , luy  gaufa  une  fi  grande 
émotion,  quefes  Ordinaires  luy  revinrent  à l'âge  de 
90.  ans,  & quelle  en  moiuui  5 . jours  après. 

Abdalla  croit  très-  vaillant,  mais  avare  au  dernier 
point  ; ce  qui  fir  dire  depuis  aux  Arabes  en  forme 
de  proverbe  : Qu’il  n’y  a point  eu  de  vaillant  hom- 
me qui  n'ait  etc  liberal  juiqu’à  Abdalla  fils  de  Zo- 
bair  : il  fut  aulfi  torteftimé  pour  la  pieté  : car  il  dc- 
meuroit  de  bouc , Se  tellement  immobile  pendant 
fa  prière , qu’un  pigeon  fc  pofa  fur  fi  têic , Se  y de- 
meura long-tcms  (ans  qu’il  s’en  aperçut.  La  famille 
de  Zobair  perede  nôtic  Abdalla,  paflôit  parmy  les 
Arabes  pour  être  fit  jette  à la  folie.  ir.  Ictitre  de  He- 
giage , Se  l'entretien  qu’eut  ce  Capitaine  avec  un 
paylan  Arabe.  Cette  meme  famille  n croit  pas  moins 
ennemie  de  celle  d’Ali,  que  de  celle  d’Ommie. 


ABDALLATM1F,  Fils  d’Vlug  Beg  croit  delà 
race  de  Tamcrlan  : U fir  la  guerre  à fon  j>crc , lequel 
fut  tué  dans  la  bataille  qui  fc  donna  entre  eux  , SC 
prit  au (It-tôt  après  pofiefiion  des  Etats  de  laTran- 
loxanc  : mais  il  n’en  pût  jouir  que  fix  mois  ; car  il 
fut  tue  après  ce  tems  là  à coups  de  Hcchcs  (lar  fcs 
propres  foldars , foie  par  hazard  , (oie  en  punition 
de  (on  parricide  l’an  de  l’Hegire  S 54.  quicftdc  J.  C. 
1485.  Khondernir. 


ABDALLATHIF  Khan,  Fils  d’Abdalla  Prince 
des  Uzbcxs  , fiicctda  .1  fon  père,  Se  moutuc  l’an 
948.  dt  l’Hcg.  Avec  luy  finit  la  race  & l'empire  de 
Ciengbiz-Khan  dans  la  Tranzoxanc.  Kkendanir. 
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ABDALMAGID  Chef  de  la  Seéle  des  Kcra 
miens , lequel  ayant  été  convaincu  & rendu  confits 
dans  une  dafputc  par  le,  fameux  Doéfcur  FaKhrcddin 
Razi , lu  (ci  ta  une  fedition  populaire  pour  le  faire 
chafler  de  la  Ville,  V.  Razi. 

ABDALMAdD,  Autcür  de  Aiofi.tr  ah  Fitaalirn 
rmi  al  londof , c’eft-  à-dire,  De  ta  maniéré  de  fe 
fervir  de  l’atbaltfte,  il  mourut  l‘an  608,  V.  la  Bi- 
bliotcquc  du  Roy  > n°.  703. 

ABDALMAGID.  r.Ebn.  Abdoun. 

ABDAL-MAAL.  Auteur  d'une  Géographie 
•uni  ver  felle  écrite  en  Pcriicn,  & intitulée  Ma  fa  bat 
al  ardb , c cft-à-dirc , La  mefure  de  la  terre  , y Ojtn 
« titre. 

ABDALMALF.K  ouAbdclmc^x,  Filsd’Abdai- 
la  furnomme  Alhadhrami  Aliàbtt  .natifde  la  ville 
de  Ceuta  en  Afrique,  Auteur  d’un  Commentaire 
fur  le  Pocmc  d’En-Abdoun.  , 

• 

ABDALMALEC,  ou  Abdelmclik  fils  de  Mar- 
van  , cinquième  Kalife  de  la  race  des  Ominiades, 
commença  l’on  règne  l’an  <j.de  l’Hcgirc,  684,  de 
J.  C.  & le  finit  l’an  8 6.  On  luy  donna  par  fabriquer 
le  furnom  de  Rafch  al  hegiarar,  c’cu- à-dire  , la 
fucur  de  la  pierre,  à caulc  de  fon  extrême  avari- 
ce *,  & celui  d’Aboulzebâb  à caulc  de  fon  haleine  fi 
puante,  qu’elle  faifoit  mourir  les  mouches  qui  s’ar- 
Tctoicnt  îur  fes  lèvres.  Il  furpalla  en  puillancc  les 
Kltalifes  qui  l’avoicnt  précédé:  car  ce  fut  doits  fon 
règne  que  les  Indes  furent  conquifescn  Orient,  & 
fes  années  pénétrèrent  jufqucs  dans  l’Efpagne  en 
Occident. 

Ce  fut  en  cette  Province  qu’il  fit  chcrcherun  Cha- 
ficau  , que  l’ondiloit  avoir  cté  bâti  par  les  Fées  dans 
les  montagnes  les  plus  reculées  du  pays  : la  fable 
porte  que  ce  chaftetu  fut  découvert  , ôc  que  l’on  y 
trouva  ces  quati»  Vers  écrits  fur  la  porte  en  cara- 
ctères fort  anciens. 

Ce  ne  fl  pat  une  entreprife  facile  d'ouvrir  la  porte  dt 
ce  Château  , 

La  dent  de  fer  eju:  tu  y vois  , Pafant  téméraire  , 
nef  pas  celle  de  la  ferrure  , tnait  bien  celle  d'un 
furieux  Dragcn  : 

Sçathe  donc  ju  aucun  ne  fera  en  état  de  rompre  ce 
charme , 

Si  le  de  fin  ne  met  la  clef  à la  main  de  celuy  qui  en- 
treprendra de  l'ouvrir. 

Ce  Khalifcctendit  auffi  fon  Empire  vers  le  Midy 
en  fc  tendant  maître  de  la  Mecque , où  Abdalla  fils 
de  Zobair  s’étoit  cantonné,  5 c défit  enfuite  Mafaab 
frète  du  même  Abdallah.  Il  étoit  dans  le  chaftcau 
de  Coufa  , lorfqu’on  luy  apporta  la  tête  de  Mafaab  , 
qui  avoir  été  défait  éc  tué  par  fes  troupes  , 6c  un  de 
ceux  qui  étoient  prés  de  là  perfonne  luy  dit  : Je  fais 
maintenant  réflexion  à une  avamurcqui  me  paroît 
fort  fingulicrc  ; c’eft  que  j’ay  vu  apporter  dans  ce 
mêftie  Chaftcau-cy  la  tête  de  Houltain  fils  d’Ali  à 
Obcidallah  qui  l’avoic  défait, celle  d’Obcidallah  à 
Moithtâr  Ion  vainqueur , celle  de  Mokhtir  à Ma- 
faab, Si  celle  de  Mafaab  , que  l’on  vous  prefente 
maintenant.  Abdalmalcic  fut  furptis  6c  troublé  de  ce 
difeours  , 6c  commanda  à l’heure  même  qu’on  dé- 
molît ce  Chaftcau  pour  en  détourner  le  mauvais  au- 
gure. 

Ce  Kalife  ayant  fongé  une  nuit  qu  il  urinoit  dans 


* • 


fc  portique  fac-rc  de  la  Mtcque  , & ce  fônge  luy  étant 
arrive  quatre  fois  coilfccuuvcmem  , Saad  homme 
excellent  dans  l'explication  des  longes  , luy  prédit 
que  quatre  de  les  enfans  jouiroient  du  Kbaiifac  l’an 
apres  Faut  te  , ce  qui  fur  vérifié  dans  la  fuite.  Ce 
Prince  étoit  fi  grand  ennemi  de  la  Maifôn  d’Ali , 
qu’il  ne  put  fouffrir  que  Ferozdac  Poète  illuftre  par- 
mi les  Arabes  l'eût  loué  en  pluficurs  endroits  de  fe» 
ouvrages,  é'-.  le  titrede  ce  Poète,  6c  ceux  de  Mutch- 
râr , de  Hcgiage  -,  de  Schcbib  , de  MalTaab  Si  de 
Schanba  maureflede  Gcmil  qui  fit  une  teponfe  fort 
fpi  rituel  le  à ce  Khalife.  <1 

Abdalmalcx  régna  zi.  ans,  6c  eut  pour  fucccf- 
feur  l'on  fils  V alid  qui  fut  l’aîné  de  feize  enfans  mâ- 
les qu'il  laifli  , dont  trois  autres  à Içavoir  Soliman, 
Iczid , & Hefchim  régnèrent  aullî.ll  fur  enterré  hors 
laporre  de  Damas , ÔcPon  remarque  fa  modération 
en  ce  qu’il  ne  voulut  .pas  ôter  aux  Chrétiens  uric 
Eglifc  qu’il  leur  avoir  demandé,  Si  qu’ils  luy  refn- 
ferent.  Khondetnir.  Ben  Schunab.  Bina  Kiti.  Hafedb 
aibrü.  , 

ARDÀLMALEC  fils  de  Nouh  ou  Noé, cinquiè- 
me Roy  de  la  Dynaftic  ou  Monarchie  des  Samani- 
dc*',  fucccda  à fon  perc,  ôc  eut  à Ibmcnirdc  gran- 
dts  guêtres  contre  Kocneddoulas  Prince  de  la  Mai- 
Ion  des  Bouidcs.  Apres  pluficurs  combats  celuy  cy  filt 
oblige  enfin  de  luy  payer  le  tribut  de  deux  cent  milles 
drachmes  d'or  cul  avoir  elle  atuicfois  ftipulc  avec 
Noé  fon  pcrc.  Sous  le  règne  de  cc  Prince,  Alpte- 
ghin  ou  Oluptcghin  duquel  les  Sultans  Gazncvides 
tirent  leur  origine  , parvint  de  fimplc  loldac  qu’il 
étoit  d’abord  jufqu'au  Gcncralat  des  armées,  6c  ob- 
tint le  Gouvernement  de  la  grande  Provinccdc  Kho- 
rafàn. 

Abdalmclck  rcgna7.fcpt  ans,  Si  mourut  d’une 
cheute  qu'il  fit  en  travaillant  l'on  cheval  dans  le  ma- 
nège , ou , félon  quelques-uns,  joiiant  au  mail  à ché- 
val  dans  rhippodromc  l’an  3 50.  de  l'Hegirc, à chc- 
J.C.  56 1 . Khondetnir.  Lcbtarihjo . 

ABDALMALEC  fils  de  Nouh  cft  le  fécond  du 
nom  Si  le  neuvième  ou  dernier  Prince  des  Sanaani- 
dcs.  Il  fucccda  à fon  frere  Manlor  II.  du  nom  après 
qu’il  tuyau  fait  crever  les  yeux  , 6c  ofte  la  couron- 
ne par  le  crédit  de  deux  Capitaines  Turcs  nommez 
Faut  6c  Tozon  , qui  avoicnc  rouies  les  forces  île  l’E- 
tat entre  leurs  mains.  f 

Cependant  Mahmoud,  fils  sic Scbextcghin  Sultan 
des  Gazncuidcs,  ayant  appris  ce  qui  s ctoir  palîê, 
s’avança  avec  une  puiflantc  armée  julqu’cn  la  Pro- 
vince de  Khorafan.  Faix  ôc  Tozon  rciolurcnt  d’al- 
ler au  devant  de  luy  , 6c  de  luy  demander  la  paix. 
Ils  mèneront  avec  eux  leur  Roy  Abdalmalec , 6c  fe 
tinrent  tous  daix  à les  ctticz,  marchant  à pied  pour 
luy  faire  honneur.  Mahmoud  les  reçoit  fort  bien, 
6c  leur  accorda  d’abord  la  paix  qu’ils  luy  deman- 
doienr  ; mais  clic  ne  fut  pas  de  longue  durée,  car 
Mahmoud  s’etant  bien-toit  brouillé  avec  eux , il  leur 
fit  une  fi  rude  guerre  qu’il  les  obligea  de  fc  fauver, 
l’un  dans  la  ville  de  Boxhara,  6c  l'autre  dans  celle 
de  Nifchabour. 

Abdalmalcic  à qui  Mahmoud  n'en  vouloir  point 
demeura  paifiblc  dans  les  Etats  fous  la  protc- 
élion  du  Sultan’,  mais  Ilxhan  Roy  du  Turqudhn 
étant  entré,  lôus  prétexte  de  le  fccourircontna  Ma- 
hmoud, avec  beaucoup  de  troupes  dans  fes  Etats, 
& s’approchant  de  la  ville  de  JBoxhara  qui  en  étoit 
la  capitale , fut  caulc  de  fa  ruine  entière  -,  m Ah- 
dalnulck  fc  voyant  accablé  plûtoft  que  ioulagé  par 
un'fi  puidànc  i'ecours.  Si  n’ayant  pas  dequoy  fe  dé- 
fendre 
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fendre  contre  de  fi  grande*  forcé* , rcfoluc  de  pren- 
dre la  fuite  Se  de  fc  cacher.  Il  Khan  Ce  rendit  par  ce 
moyen  facilement  maître  de  la  ville  capitale  : Si 
ayant  appris  aulîï-ioft  le  lieu  où  AbdalmalcK  s’ctoit 
retiré  il  Ce  faifit  de  faperfonne.  Se  l'envoya  prtfon- 
nier  au  château  de  Dizghcnd , fituc  aux  extrémité* 
du  Turqueftan. 

Cecy  arriva  l'an  j 8 9.  de  l'Hegirc,  de  J. C.  «99.  an- 
née fatale  à l'Empire  des  Samamdes;  car  Ibrahim, 
qui  étoit  de  la  mcfmc  Famille  royale  de*  Samanidc* , 
courut  véritablement  encore  de  Province  en  Provin- 
ce pendant  fix  ans;  mais  il  n'étoir  regarde  que  comme 
un  Prince  dépouille.  En  effet , il  n croit  maître  que 
d'un  fort  petit  nombre  de  troupes , avec  lesquelles  il 
fut  enfin  défait.  Si  tue  pat  un  des  Generaux  du  Sul- 
tan MahmouJ. 

Abdalmalecx  n’avoit  encore  régné  que  £.mois  Si 
17.  jours,  lors  que  Mahmoud  fils  de  ScbcKtrghin 
fit  palier  ainfi  la  monarchie  des  Samanides  qui  a- 
voit  donne  à l’Orient  de  trcspuillàns  Si  de  tres-vail- 
Ians  Princes  en  celle  des  Gazncuidcs  cette  mefine 
année  j 89.  V oyez.  Samanides,  K h on  demi  r,  Lebinrikh. 

ADALMAMEK  fils  de  Salch  , fils  d'Abdallah, 
fils  d’Abba* , ctott  petit  eoufin  du  faux  Prophète. 
Lç  Khalife  Haron  luy  donna  le  Gouvernement  d'E- 
gypte , Si  luy  du  en  Icnvoyant  à cet  Employ  : Re- 
gardez-vous dans  vôtre  Charge  comme  un  homme 
qui  négocie  avec  Dieu  pour  les  Serviteurs  ; Un  fage 
Négociant  lors  qu'il  n'appctçoit  point  de  profit  dans 
fon commerce  , Ce  retire  avec  fon  capital.  Lorsque 
vous  fêtez  à la  telle  des  troupes , ne  leur  permettez 
jamais  le  pillage  que  vous  ne  les  ayc'z  mis  en  feurc- 
té , Si  dchez-vous  toujours  plus  de  vos  propres  ru- 
fes  que  de  celles  de  vos  ennemis. 

Ce  Gouverneur  demeura  en  Egypte  jufquc*  en  l’an 
x78.de  l'Hegirc  de  J*  C.  174.  qu'il  fii^dépollcdé  pat 
le  mefine  Khalife,  qui  le  foupçonnade  briguer  l’Em- 
pirc  Se  d'êtrcdu  parti  des  Batmecidcs.  Il  fut  faft  cn- 
iuitc  prilonnicr , Si  donné  i la  garde  de  Fadhet  Vizic 
de  Haron  , julqucs  à ce  qu'Amin  avant  fucccdé  i lbn 
pcic  le  délivra , Si  luy  donna  le  Gouvernement  de 
Syrie,  où  il  mourut.  R*bUl*kbi*r. 

ABDALMALEK  BEN  ZOHAR  Médecin,  Ef- 
pagnol  de  naiffancc,  Se  Mahometan  de  Religion, 
lequel  eft  connu  de*  nôtres  fous  le  nom  d’Avenzo- 
har.  f'oyet.  Zobr  ou  Zohar , & Ebn  Zobr. 

ABDALMOTHLEB  fils  de  Hafehem  nered'Ab- 
dalla,  & ayeul  de  Mahomet  le  faux  Prophète.  Il  cft 
parlé  de  luy  dans  la  Vie  de  fon  fils  Abdallah , Si 
dans  celle  de  Ion  petit-fils  Mahomet. 

ABDALMUMEN.  Poyez.  le  Ticrcde  Muahedin 
qui  font  les  Almohadcs  dont  ce  perfonage  fonda  la 
Dynaftic.qui  finie  l'an  671.  Hcg.  & de  j.  C.  117J. 
fous  les  Merinides. 

ABDALRAHIM  Afendi  Mculevi  Auteur  de 
Dorr  al  nahs  ou  Aoufàc  fil  clin  aourax  , c’eft  un 
Fotmulairc  de  Lettres  millivc*  lc!on  le  ftylc  des 
Arabes;  il  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n°.  ti  J4- 

ABD  ALRAHMA'N-  Nos  H iftoricns  l'appellent 
vulgairement  Abderame.il  étoit  Capitaine  general  Si 
Gouverneur  d'Efpagnc  pour  Hclchàm  Khalife  de 
la  race  des  Ommiades  en  l’année  1 1 5 .de  l’Hegirc  Se 
de  J.  C.  7<i.  C'eft  ccluy-cy , Se  non  pas  AMalra- 
hman  Khalifcd’E(pagr.c,qut  fut  défait  dans  la  Gaule 
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Narbonnoife  par  Charte*  Martel.  Tnn'bjf  Mâfriii. 

ABDALRAHMAN  fils  de  Mo*  vie,  Se  petit-fil» 
deHcfchim  Khalife  desOmmiade* , apres  la  ruine 
entière  de  fa  famille  en  Afie  vint  en  Elpagnc  âgé  de 
18.  ans  l'an  1 j9.de  l'Hegirc,  dcJ.C.  75*.  pendant 
qu’Almanfbr  renoit  le  Khalifiit  à Bagdet.  Ce  Prince 
fugitif  fur  reconnu  par  le*  Arabe* , dan*  tout  l'Oc- 
cident , pour  légitime  Khalife,  Se  régna  jx.  ans  Se 
quelques  moi* , Taillant  la  couronne  1 fon  fil*  nom- 
mé Hckhiin  l'an  i71.de  l'Hegirc.  Il  bâtit  la  gran- 
de Mofquccdc  Cordouc  l'an  170.  Si  fonda  une  Mo- 
narchie laquelle  finit  en  l’année  jjj.  après  avoir 
duré  près  de  too.  ans.  Khondtmir.  Ebn  Amid.  La 
Chronique  Efeagnolc  dit  qu’il  fut  furnommé  Al 
Adcl , c cft  à due  le  Jufte , Si  qu’il  laiffa  onze  fils  & 
neuf  filles.  Cet  Auteur  cft  different  des  Aubes  dût 
la  date  des  années* 

ABDALRAHMAN  II.  du  nom  étoit  fil*  de 
Hakcm,  Se  petit-fils  de  Hcfchim,&  fût  le  quatrième 
Khalife  d’Elpagne  de  1a  raccdc*  Ommiades;il  régna 
j 1.  ans,&  mourut  l'an  xj8.de  l'Hegirc  de  J.C.  8ji. 
tant  45.  enfin*  mâles , & 41.  filles.  Ce  fut  fous  fon 
règne  que  les  Mihometan*  fc  divilcrenr  en  pluficurt 
faâons,  qui  fc  firent  la  guerre  les  unes  aux  autres. 

Pendant  ce*  defordres  les  Chtetiens  reprirent 
Btrcclonc  ; mais  les  troubles  «'étant  calmez  , ce 
Khalife  la  fubjugua  pour  la  féconde  fois.  Se  prit  la 
ville  de  Valence  , qu'Abdalta  Ion  grand  onde  avoir 
foulcvcc  contre  luy  : Il  donna  aufti  Jachaffe  à une 
Flotte  de  Normans  , qui  étoit  partie  de  Ltfbone 
pour  s’emparer  de  Caais  éc  de  Scvilc.  Après  ces 
guerres  étrangetés  Se  domcfttques , ce  Khalife  s’a- 
hqua  aux  ouvrages  de  U paix  , il  fit  paver  la  ville 
e Cordouc  , Se  y fn  conduire  des  eaux  par  un  très- 
bel  Aqueduc. 

II  y a eu  encore  un  rtoificme  Abdnlrébmdn  huitiè- 
me Khalife  de  la  même  famille  qui  a régné  près  de 
60.  ans  en  Efpa^nc  Ebn  Amid  du  qu’il  étoit  fils  d'Al- 
mondir , Se  qu  il  fut  fiirnomraé  après  fa  pioclama- 
tior^B  Khalifat  , Naflex  lcdinillah.  H lûcccda  à 
fonmrc  Abdallah  l’an  joo.de  l'Hegirc.  Ce  fut  le 
premier  qui  changea  de  nom  , Se  qui  prit  la  qualité 
d’Emir  Almoumentn,c’cft  à ditcdc  Commandant  des 
Fidcllcs  d’où  cft  venu  nôtre  mot  de  Miramamolm. 
11  y eut  de  fon  tems  de  grandes  div  thons  en  Espagne 
touchant  la  fucccftion  au  Khalifat,  les  unsfoutenans 
le  droit  des  AbbalTîdcs,  de  les  autre*  ccluy  des  Om- 
iniades:  mais  nonobftant  lesdifferens  fentimens  de* 
Doélcurs,  ce  Prince  ne  laiflâ  pas  de  fc  tenir  dans  la 
polîcllion  paifible  du  Khalifat  dans  tout  l'Occident 
durant  l’eipace  de  plus  de  jo.  ans.  Ebn  Amid,  Teu 
rieb.  Mégrtbi.  Ce  dernier  Auteur  luy  donne  le  titte 
de  Monaftèr-lcdmilla  , Se  du- qu'il  mourut  l’an  jjo. 
de  l’Hegirc , de  J.  C.  9*  i.  âge  de  74.  ans. 

ABDALRAHMAN  Alkhathib,  Voyez  Abu 
Mohammed  Abdalrahmin. 

ABDALRAHMAN  Al  Soft  Al  Razi.  C’eft  le 
nom  , la  qualité  tSe  la  patrie  d’un  excrilcat  Aftiono- 
mc,  natif  de  la  ville  de  Rci,  Dciutfch  , ou  Reli- 
gieux de  profcftïon  , qui  feu  Maître  5:  Picccptenç 
d’Adhadcddoulas  Sultan  de  la  race  des  Bouides. 

ABDALRASCHID  fils  du  Sultan  Mahmoud  , 
Ce  Prince  a voit  pa/Ic  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  en  prifon  : mais  s’en  étant  fauve , il  fût  procla- 
mé Sultan  des  Gazncuidcs  après  Ali  fils  de  Maf- 
îuud  lbn  neveu  , & fût  le  fcpticme  Prince  de  cette 
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Khathib  Ncfl'aovi , Prédicateur  Mufultmn  de  là 
ville  de  Ncftâcn  la  province  de  Khotafan,  cft  Auteur 
d'un  livre  fpirituçl  intitule , Tagt  Ft  Keifiet  sîl  si  ht* 
ge  , c’eft-à-diic  , De  la  qualité  du  remedei  de  l ame. 


Dyraceaftie,  ou  le  huitième , fi  l’on  compte  Mahomet 
l’Aveugle  : Ce  fut  luv  qui  donna  le  gouvernement  de 
la  province  de  Segeflan  à Togrul  qui  avoit  etc  nour- 
ri a la  Cour  de  Maudoud  fils  de  Mafloud  Sultan  de 
Gazna.  Ce  Piincc  le  prie  tellement  en  aficeftion  , 
qu’il  luy  laifia  un  pouvoir  prcfquc  abfolu. 

Togrul  .ibnlà  de  Li  facilité  de  ce  Prince  agiflânt 
par  tout  en  Souverain  : il  pouflâ  meme  fion  ingrati- 
tude jufqu'i  vouloir  détrôner  fon  Maître  Se  fon 
bienfaiteur.  Pour  laite  retiilir  promptement  fon  cn- 
treprife,  il  vint  attaquer  Abdalrafcliiddaiu  fa  ville* 
capitale  de  Gazna.  Le  Prince  furptis  d’une  attaque  !» 

•imprévue  le  retira  dans  le  Château  avec  ce  qu’il  avoit 
«le  gens  auprès  de  luy  ; Togrul  fe  rendit  maître  en  A BDEST.  Ce  mot  fignific  proprement  en  Perficn 
pcudcicnis  delà  Ville,  prie  le  Château  d’aflâut , & l’eau  qui  fert  à l'abluti.  n des  mains,  mais  il  fe  prend 


ABDALVAHED  Ben-Zeid.  Homme  d'une  vie 
Tcligicufc  Se  retirée , dont  la  fainteté  cil  celebtc  par- 
my  les  Mufulmans.  Jafei  a écrit  là  vie  dans  les  pages 
j.  Si  6.  de  lôn  hiltoiic. 

ABDALVAHED  , Fils  de  lolcf  fcptiétnc  Prin- 
ce des  Muahcditcs.  y.  ce  citrc. 


nuifucra  impitoyablement  le  Sultan  , Se  tous  ceux 
de  la  famille,  à la  reierve  d’Anca  fille  dcMâfloud 
qu’il  prit  pour  femme,  & s’empara  ainfi  de  la  Cou- 
ronne , & des  Etats  de  fes  Maîtres. 

Cet  ufurpateur  fut  lurnommé  d’abord  par  tous  les 
peuples  Kafemamet  , c’cll  à-dire  l’ingrar  ; fie  fi 
perhdie  fut  fi  odieufe  à fes  nouveaux  Ttijets  , que 
Khanchir  qui  gouvernoit  les  provinces  des  Indes 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Gazna , ayant  ap- 
pris la  nouvelle  de  cctcc  étrange  révolution  , écrivit 
Il  fortement  aux  Grands  de  la  ville  de  Gazna , Se 
mcmcà  la  Princcflê  Anca,  qu’il  les  fot’ileva  contre 
ce  Tyran  , lequel  fut  peu  après  mis  à mort  dans 
fon  propre  Palais,  & fur  fon  Trône  mcfmc. 

On  fit  fçavoiraulli-rôt  cette  execution  à Khar- 
Khic  , lequel  étant  venu  à Gazna  fit  proclamer  avec 
le  con lentement  de  tous  les  principaux  Seigneurs  de 
l’Etat,  Fcrox'hzad  fils  de  Maflbud  cchapc  à la  cruauté 
du  Tyran;  pour  Sultan  légitime  de  ce  grand  Empire. 
Abdalrafchid  fut  dépouillé  de  fes  Etats  l’an  445. 
de  l’Hcgirc,  de  J.  C.  105  3. (don  Kbondemir,  Se  l’Au- 
leur  du  Leburikh. 

ABDALRAOUF.  V.  Manaoui  Al  Haddadi. 

ABDALRAZA'K.  E'.Cafchi , Se  Samatcandi. 

ABDALRAZZA'K  fils  de  Fadhlallah  Baf^tini 


parles  Pcrlans  & même  par  les  Turcs  pour  la  puri- 
fication legale; ccd  aufli  le  furnom  de  pluficurs  par- 
ticuliers. 

ABD-RABBEHI,  Mohammed,  fiimommé  Al- 
Cotthobi  Elpagnol  natifdcCordouc,  Auteur  d’une 
Grammaire  Arabique  intitulée,  Erftbdi  Fillogat. 

ABDUN,  ou  Ebn-Abdnncfl  le  meme  qu’ Abdal- 
lah al  AdibalRaini,  mort  l’an  1^9.  de  l’Hcgirc 
Auteur  de  Ettelàl  Abi  Hanifah.  C tft  un  livre  qui 
critique  pluficurs  points  de  la  dodrinc  du  cclcorc 
Dodeur  Abou  Hanifah.  On  trouve  aufli  un  Au- 
teur du  même  nom  mort  l’an  395.  qui  a compoic  le 
livre  intitulé  Ebtegia'g  Vonfcul  Abi  Hanifah  , c’eft 
pcut-ctic  le  meme. 

EBN-ABDUN  Abdallah  al  Hatemi  , Auteur 
d’un  livre  intirulc  Adâb  al  hoicama  , c’eft-à-dirc  > 
des  mœurs , fie  des  manières  des  Phtlofophcs  fie  des 
Médecins. 

EBN-ABDJJN  Abou  Mohammed  Abdalhamid, 
■ou  Abdalmagid , Auteur  d’un  Commentaire  fiir  le 
Pocnle  intitulé  Al-Bafamab.  Il  a aulli  compoic  un 
Poème  fort  connu  fous  le  nom  d ’Abdunia  , qui  a été 
commenté  par  Abdalmalcx  fils  d’Abdalla  al  Ha- 
dhrami  al  Sabti , originaire  de  l’Hadramyrcne  , Se 
natif  de  Ceuta  en  Mauritanie. 


premier  Prince  des  Satbedariens.  I r.  ce  titre. 

ABDALSALAM  Ben  Gènghideft  Al-Giabali , 
natif  de  B.igdct , fitoriginaite  de  la  province  nom- 
mée G^bàl  , étoit  Philofophc  , fie  Médecin  lous 
le  Khalifat  de  Nàflcr , il  fut  accule  d*ê:rc  Motazâle, 
Se  comme  tel  on  l’emprilonna , fie  fes  livres  furent 
brûlez.  Ahmed  fon  pctii*fi!s  fut  un  Jurifconfultc 
célébré , dont  nous  avons  deux  livres  fur  le  Droit 
des  Mufulmans  : le  premier  cft  intitulé  Abhege- 
lain , fit  le  fécond  qui  cft  une  explication  du  pre- 
mier , a pour  titre  Ahi«  Al  Mobhege.  Il  mourut  à 
Damas  l’an  847.  de  l’Hcgirc. 

ABDALSAMAD  , Oncle  des  deux  premiers 
Khalifes  delà  Maifon  des  Abbafiides,  a vécu  fore 
long-tcms , Se  n’cft  mort  qu’en  l’année  1 8ç.  de  l’Hc- 
gi'c  fous  le  Kalif.it  de  Haroun  : on  die  de  luy  , 
qu'il  ne  perdit  jamais  une  dent  , parce  que  les  deux 
mâchoires  tant  la  fupericurc  , que  l’inferieure  , 
croient  chacune  d’une  feule  pièce.  Kbondemir  dans 
la  vie  de  Haroun. 

ABDALVAHA'B,  furnom  de  Noureddin  Au- 
teur du  livre  intitulé  Eftegna  Fitaffir , c’eft-à-dire. 
Explication  ample  de  l'Alcoran. 

ABDALVAHED  Ben  Abdalrazait  , fiimommé 


ABEL,  y.  Habil.  y.  aufli  Cabil.  Habil  Se  Ca- 
bilfont  Abel  Se  Caïn  chez  les  Atabcs,  Petfans  fie 
Turcs. 

ABEN.  y.  Ebn.  C’eft  ainfi  que  les  Hébreux  pro- 
noncent le  mot  Ebn  des  Arabes  , qui  fignific  fils  , 
quand  il  entre  dans  la  compofition  des  noms  pro- 
près  comme  AbemSina  , Aben  Zohar.  Les  Elpa- 
gno!s,&  enfititc  les  autresnations  del’Europconr 
prononcé  Aben  par  Aven  , Se  ont  dit  Aven  Sina, 
Aven  Rofchd , AvcnPace,  AvenZobar,  fiée. 

ABERCOBAD  , Ville  de  là  province  d'Arragian 
finicc  entre  les  pays  de  Fats  , fie  d'Alnav.iz  : elle  fut 
bâtie  par  Kaicobad  premier  Roy  de  Pcf  fe  de  la  race 
des  Kaianides,  dont  elle  porte  le  nom.  Le  mot  Per- 
fien  Aber  qui  fignific  au  deflits , marque  qu'elle  cft 
fituée  liir  une  montagne  , ainfi  que  les  villes  fuivan- 
tes.  Ben  CajJ'em. 

ABERCOUH  , ou  Abercoueh  ville  de  l’Iraque 
Pcrlicnnc,  dont  le  nom  fignific  chez  les  Perfans 
le  fommet  d’une  montagne;  elle  commande  une 
campagne  que  l’on  cftimclaplus  fertile.  Se  la  plus 
riche lictoutc  la  Perle,  & qui  s’étend  jufqu’ati  ter- 
roir d Iftckhâr,  que  l’on  croit  communément  être 
l'ancienne  Perlcpolis.  On  compte  d'Abetcouh  juC- 
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qu’â  Ifpahan  10.  panfângcs  qui  font  80.  mille  pas. 

(jtogrdp.  Ptrf.  cimdt.  J. 


ABERSCHEHER,  Ancien  nom  Perfien  de  la 
ville  de  Nifchiabour  une  des  quatre  capitales  delà 
province  de  Khorafan.  Elle  fut  ainfi  appel lec  à caufc 
de  fa  fituation  clcvcc  , de  meme  que  les  Turcs  ont 
nommée  jiU-Schthtr , la  haute  ville  , celle  que  les 
Grecs  nomment  HypjipyU  , dans  l’Afic  Mineure. 
y.  Nifchiabour. 

ABF.S,  Nom  d*une  Ville  félon  Ebn  CafTem  lequel 
ne  marque  point  la  province  où  elle  cft  fi  tuée  : 
mais  il  lcmblcque  ce  foit  la  meme  que  celle  qui  fuit. 

ABESKOUN  , Se  Abxoûn  , ou  Abgoun  Iflcdc 
la  mcrCafpicnncqui  n’cft  cloignccdc  la  ville  d’Efte- 
rabadquc  de  trois  paralangcs  , dans  laquelle  il  y 
a une  ville  fie  une  rivière  qui  portent  le  meme  nom, 
félon  Ebn  CafTem.  Quelques-uns  veulent  que  l’Iflc 
(bit  fitucc  à l'cmbouchcurc  de  la  rivière  qui  por- 
te le  nom  d’Abés,  fie  d’Abcfxoun.  Ce  fut  dans  cctrc 
Ific  que  le  malheureux  Prince  Mohammed  Sultan  de 
Khouarezmc  fe  retira  , fit  mourut  après  fa  déroute. 
y.  Mohammed  Khouarcxmc-Schah. 

ABESTA,  Nom  d’un  livre  que  les  Mages  de 
ï*crfe  attribuent  à Abraham  le  Patriarche  , qu’ils 
croyaient  eue  le  meme  que  Zerdafeht,  ou  Zoroa- 
fhc.  Ce  Livre  cft  l’explication  , ou  commentaire  de 
(leux  autres  Livres  nommez  Z end , fie  Pnt.end  \ ces 
trois  volumes  joints  cnfcmblc  comprennent  rou- 
ie la  Religion  des  Mages  , ou  Adorateurs  du  feu. 
La  tradition  de  ces  Mages  porte  qu* Abraham  lifoit 
ces  Livres  au  milieu  de  la  foumaife  où  Nembrod 
l’avoir  fair  jetrer  j ficelle  cil  rapportée  par  le  Poète 
Perfien  Cbofrouani  cité  par  Luihf-AUah  Al-Ha- 
limi. 

ABG  AR  , Roy  d’Edcfîc  fut  ainfi  nomme , parce 
qu’il  éttiit  boiteux  , ce  que  fon  nom  fignific  en  Lan- 

Sue  Syriaque:  il  ne  faut  donc  pas  lire  Agbar  , ni 
criver  ion  nom  d’Axbar  qui  en  Arabe  fignific 
grand.  La  tradition  des  Orientaux  tant  Chrétiens , 
que  Mufulmans  , cft  que  ce  Prince  écrivit  une  lettre 
à nôtre  Seigneur  Je  sus-Chris t , fie  qu'il  en  reçut 
réponfc  avec  un  mouchoir  fur  lequel  U divine  Face 
étoit  empreinte  : il  fera  parlé  en  un  autre  lieu  de 
cette  hiftoirc. 

ABGOUN,  Eft  le  nom  de  la  meme  Ifte,  fie 
Ville  de  la  mer  Cafpicnnc  qui  cft  auffi  appcllée 
si  lu  flou  h.  tr.  plus  haur. 

ABHER  , Ville  de  la  province  appcllée  Gcb.il , ou 
Irntjne  Ptrfiennt  fitucc  au  quatrième  climat , à 84. 
degrez  jo.  minutes  de  longitude,  fie  à j 6.  degré* 
45.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

ABHER  AB,  cft  le  nom  delà  môme  Ville  que 
cy-dcfius  , que  l’on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Dara 
nlsde  Darab,  qui  cft  Darius  Codonunus  défait  pat 
Alexandre.  Gcegr.  Perf. 

ABHERl  étoit  natifdc  la  ville d’Abher , on  le 
nomme  autrement  Athir-Eddin  Mofadhcl  Ben 
Omar.  C’eft  le  meilleur  Auteur  Arabe  qui  ait  écrit 
fut  l’Ifagogé  de  Porphyre:  nous  avons  aufti  de  luy 
un  livc  intitule  Efcbarnt  ZI  Z ù lien.  Il  furperede 
Saadeddin  Vizir  du  Sultan  Alifchahfils  deTagafeh 
de  1a  Dynaftic  des  Khouarczmiens  j fon  commcn- 
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taire  fur  Porphyre  fe  trouve  dans  U Bibliothèque  du 
Roy.n  • 908. 

ABHI , Eft  un  des  noms  que  porte  le  grand 
fleuve  Amou , ou  Abiamtt , qui  cft  l’Oxus  ou  Ba- 
df  rus  des  Anciens. 

ABI , Surnom  de  Manfor  fils  de  Houftain  Au- 
teur du  livre  intitule  Nothr.  *l-d»rr , ouvrage  plein 
d’érudition  Arabique  , lequel  a mérité  que  l’on  en 
lift  un  abrège  fous  le  nom  de  Nadhmaldurr , titre 
qui  fignific  en  Arabe  Fil  de  pctlet. 

ABI  AN  al  Khèûs  fi  ahfan  al  Keflas,  Sec.  Hi- 
ftoitc  du  Temple  de  Jctulâlcm  , compofee  par 
Kcmalcddin  Mohammed  Al-Mcfri  qui  mourat  1 an 
906.  de  l’Hcgirc.  Ce  Livre  contient  fix  chapitres. 

ABI  AT-SI BOU1EH  , Les  Vers  de  Sibouich 
le  plus  illuftre  de  tous  les  Grammairiens  Ai  abcs 
y.  le  nom  de  ce  Poète.  Le  Livre  qui  porre  ce  nom 
cft  le  chef  d’amvrc  de  cet  Auteur  en  matière  de 
Grammaire  , fie  il  a mérité  d’ette  commenté  par 
ZamaKhfchari  qui  cft  le  plus  célébré  de  tous  les 
Commentateurs  de  l’ Alcoran. 

AB1AWRD.  lr.  Abiutd , fie  Bawrd. 

ABIK.  Salahcddin  Ben  Abi*  Safâdi  Auteur  d’un 
Commentaire  foa  ample  fur  le  Poème  intitulé  Ln- 
mi*t  nl-Zgem  compote  par  Tograi.  y.  Laïuiah, 

ABI  DIM  A , Sont  les  Epidémiques  d’Hippocrarc. 
traduits  en  Arabe , fans  nom  d' Auteur  ; Hagi  Khal- 
fa  les  cite  dans  G Bibliotcquc. 

AB1L  , Ancienne  Tribu  des  Arabes  du  nombre 
de  celles  que  l’on  nomme  Perdues. 

A B 1 N , Château  ficué  à l’Orient  de  la  ville 
d'Aden  dans  lTcmen  , ou  Arabie  heureufe  à 1 1. 
milles  du  rivage  de  la  mer  : (es  habiuns  font  re- 
purez  grands  Magiciens-  On  prend  ordinairement 
le  chemin  de  ce  Château  pour  aller  à Sanaa  ville  ca- 
pitale de  l’Arabie  heureufe.  Edrifti  Clim.  1. 

AB1TFN,  ou  Abein,  Père  de  Feridoun  feptié- 
me  Roy  de  Perfè  de  la  Dynaftic  des  Pilchdadacns:  il 
prerendoit  tirer  fôn  origine  de  Giamfchid  Roy  de 
Perfe  de  la  même  Dynaftic. 

AB10URD,ou  Abiurd  , viilcdu  Khorafan  qui 
a donne  la  naiftânec  â pluficurs  grands  hommes; 
Anveri  excellent  Poète  Perfien  étoit  natif  de  Be- 
dcnch  village  dépendant  de  cette  Ville,  y.  fine 
bas  Abiourdi , Se  Anveri.  y.  aulli  Baurd  Se  Baxrrd. 

ABIOURDI  , Poète  Arabe  qui  fe  piquoit  dure 
grande  noblcftè  : car  il  fe  quabfioir  Amovi  , fie 
Moavi , ceft-à-dite  de  la  race  d’Ommic  , fie  de 
la  famille  de  Moavie  , prétendant  defeendre  en 
ligne  directe  d'Othman  troificme  Khalife  des 
Mufulmans.  Il  croit  natif  de  la  Ville  d’Abiourd 
en  Khorafan  , d’où  vient  qu'il  porte  aufti  le  titre 
de  Tage  al  Khorafan  , c'cft- à-dire  , la  gloi- 
re de  la  province  de  Khorafm.il  cft  l’Auteur  d’un 
Divan  , qu’il  compofa  en  Vers  Arabes,  à la  tête  du- 

ucl  il  y a une  Préface  en  Pro^c  : cet  Ouvrage  eft 

ans  la  Bibliotcquedu  Roy.  n . 107  j.  La  mort  de 
ce  Poète  tombe  dans  1 année  507.  de  i'Fkgta 
se. 
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ABRAHAH,  Eft  celuy  que  l’on  apclle  aufll 
Abou  Macfoum  avec  le  furnom  d’Al-Afcntâm  qui 
fignifie  en  Arabe  le  Balafré , & de  Dhou  Alfil,  c’cft- 
à-duc,  Maître  de  l’Elcphant.  Il  étoit  Gouverneur 
ou  Prince  de  ftemen  , ccft  l’Arabie  Hcurculè  , 
fous  l'Empire  du  Negiafehi  , qûi  eft  l’Ern- 
perair  des  Abillîns  , du  tems  .d’Abdalmothleb 
aycul  de  Mahomet  : Dans  le  chapitre  105.  de 
l’Alcoran , intitule  Seurat  silftl  , c’cft-à-dirc  Cha- 
pitre de  l'Elephant  , il  eft  parlé  de  la  punition  de 
ce  Prince  qui  avoir  dans  fon  armée  pluficurs  Elc- 
phans , lorlqu'il  vint  aftieger  la  ville  de  la  Mecque. 
Voici  l'hiftoire  entière  de  cette  expédition , comme 
elle  eft  rapportée  par  les  principaux  Interprètes  de 
ce  chapitre. 

Abtahab  qui  commandoit  dans  Sanaa  ville  capi- 
tale de  l’Icmcn,  voyant  que  la  plupart  des  Arabes 
prenoient  cri  une  certaine  faifon  de  l’année  le  che- 
min de  la  Province  nommée  Hegiaz  fur  les  confins 
de  l’Arabie  déferre  , pour  vifiter  la  Caabah  , ou 
maifon  quarrée  , qui  eft  le  Temple  delà  Mecque, 
crut  qu’il  falloir  détourner  fes  Sujets  d'un  culte  qu'il 
cftimoit  fuperftitieux  , en  fubftituant  un  autre  lieu 

Îti  attirât  également  leur  curiofitc , & leur  dévotion. 

refolut  donc  défaire  bâtir  dans  la  ville  de  Sanaa 
un  Temple, dont  laftruéhirc  & lesomemens  fur- 

Çallàflent  de  beaucoup  celuy  de  la  Mecque.  Ce 
’cmplcctoic  une  Eglilc  magnifique:  car  les  Abif- 
fin.s  faifoient  profcfîion  de  la  Religion  Chrétienne  , 
& l’avoicnt  étendue  dans  loue  leur  voifinage  ; le 
dcflcin  cependant  d’Abrahah  ne  pût  rciillit  fans  y 
employer  la  force  , parce  que  ceux  d'entre  les  Ara- 
bes qui  n’avoienr  pas  embrafle  le  Chriftianifmc  , 
avoicnc une  grande  pente  vers  l'idolâtrie,  & crou- 
voient  dans  les  pierres  mêmes  du  terroir  de  la 
Mecque  , & de  fon  Temple  , de  quoi  nourrir  leur 
fuperftitton. 

Les  Corailchitcs  cependant  qui  avoicnc  l’inten- 
dance de  ce  Temple  , voyant  diminuer  le  concours 
& la  dévotion  des  peuples , Se  par  confisquent  les 
avantages  qu’ils  tiroicmdc  leur  miuiftcrc  , décrièrent 
tant  qu’ils  purent  le  Temple  de  Sanaa  , & uferent 
enfin  d’une  iniigne  fuperchcric  pour  en  bannir  lercfi- 
pc<ft  de  l’cfprit  des  Arabes.  Ils  envoyèrent  pour  cet 
effet  un  homme  de  la  famille  dcKcnanah.Icquelétanc 
devenu  Officier  de  ce  Temple,  prit  l’occalton  d’une 
fête  folcmncllc  dans  laquelle  ou  devoiç  le  parer  cx- 
traordinaiicmenr,  pour  y entrer  de  nuir  , Se  le  pro- 
faner par  des  ordures.  Audi  tôt  qu’il  eue  commis 
cet  attentat",  il  prit  la  fuite  , & publia  par  tout 
où  il  pafloit , la  nouvelle  de  cette  profanation. 

• Abrahab  ayant  appris  comment  la  choie  s’étoit 
raflée,  fut  tranlporté  d’une li  grandecolcrc  contre 
les  Coraifehites . qu'il  refolut  , pour  vanger  cette 
injure,  dclcurfattcla  guerre  , d’affieger  la  ville  de 
la  Mecque  ,,  Se  d’en  démolir  le  Temple.  Pour  cet 
effet  il  ht  marcher  fon  aimée,  dont  les  EIcphans 
faifoient  la  principale  force  , vers  la  province  de 
Hegiaze,  Se  feroit  luy-mcmc  à la  tête  monté  fur 
un  de  ces  animaux  nommé  Mahmoudi  : cet  EIc- 

E liant  le  faifoit  il.ftingucr  par  fa  grofleur  , & par  fa 
lanchcur  , Se  ces  deux  qualitcz  luy  avoient  acquis 
le  titre  de  chef,  & de  maître  de  tous  les  autres. 
Auffi-tôt  que  les  Coraifehites  eurent  appris  la  mar- 
che de  ce  Prince  , SC  qu’il  menoit  contre  eux  de  fi 
terribles  bcics , qui  n'avoient  point  ellé  vues  dans 
l’Arabie  jufqu’afors , ils  dclçipcicrcnt  de  pouvoir 
défendre  leur  Ville  , ni  fon  territoire  avec  leurs 
propres  forces:  ils  refolurent  donc  de  l’abandonner, 
& de  fc  retirer  avec  ce  qu’ils  avoicnc  de  meilleur, 
en  la  montagne  voilinc.  Abrahah  ne  trouvant  aucune 


rcfiftancc  dans  le  pays , pilla  Se  ravagea  tout  ce 
qu’il  rencontra  dans  la  marche  i Se  s’écant  en  lui  te 
approché  de  la  Ville  , il  diftribua  les  quarttets  à les 
troupes  : mais  lorlqu’il  voulut  s’avancer  luy-mcmc 
pour  rcconnoîtrc  la  place  , fon  -Eléphant  à la  feule 
vue  des  murailles  de  la  Ville,  tourna  la  tetedu  cô- 
té du  camp  fi  brufqucmcnt  , -Se  avec  tant  d’impe- 
tuofité , qu’il  fut  caufe  que  tous  les  autres  EIcphans 
de  l’armée  qui  le  fui  voient  comme  leur -chef , firent 
le  même  mouvement , Se  la  mirent  entièrement  en 
déroute. 

Les  Coraifehites  retranchez  dans  des  forrs  cicar- 
pez  fur  la  montagne , voyant  ce  qui  fc  palîôit , ne 
lçavuient  à quoi  attribuer  cette  contremarche  de 
leurs  ennemis  , lorfqu'ils  appcrçûrenc  une  grollc 
troupe  d’oilcaux  qui  s’élevoit  comme  une  nuée  du 
côté  de  la  mer , 8c  qui  vint  fondtc  tout  d’un  coup 
fut  l’armée  d’Abrahah  : le  plumage  de  ces  oilcaux 
étoit  noir  , le  bec  verd  , & ils  éroient  fuivis 
d'une  autre  bande  dont  le  plumage  étoit  verd  , & 
le  bec  jaune.  Tous  ccsoifcaux  éioicnt  armez  chacun 
de  trois  pierres  : ils  -en  tenoient  une  au  bec  , Se 
deux  autres  avec  leurs  ferres  : on  dit  que  chacune 
de  ces  pierres  ponoit  écrit  le  nom  de  celuy  quelle 
devoir  frapper , Se  elles  tomberenr  toutes  en  meme 
rems  avec  une  telle  violence  fur  les  Abillîns  , qu’ils 
en  furent  tous  artbmmcz  à la  iclcrvcd’Ahrahahqui 
devoit  porter  luy-mcmc  en  Ethiopie  la  nouvelle 
d'une  11  terrible  défaite. 

En  effet  Abrahah  après  avoir  vù  fon  armée 
périt  par  un  (t  étrange  accident  , reparti  Ja  nier  , 
Se  alla  trouver  le  Negiafehi  pour  luy  faire  fçavoir 
fon  dcfaftrc  : mais  la  Jufticc  divine  qui  vouloir  laif- 
lcr  un  exemple  mémorable  de  la  punition-  de  ceux 
qui  avoient  oie  entreprendre  la  ruine  d’un  Temple 
bâti  par  Abraham , ne  quitta  pas  ce  malheureux 
Prince  d’un  fcul  pas  ; car  un  de  ces  oilcaux  exécu- 
teurs de  la  vangcancc  du  Ciel , le  fuivit  dans  toute 
* fa  route  avec  la  pierre  au  bec,  de  forte  que  lors 
qu’il  fut  devant  l’Empereur  des  Abiffins  , & qu’il 
lui  faifoit  le  récit  de  (a  trille  avanturc,  ce  Prince 
luy  ayant  demandé  la  forme  Se  la  figure  de  ces  oi- 
feaux,  Abrahah  luy  montra  celuy  qui  voloit  fur  fa 
tête.  Se  dans  le  meme  tems  ce:  oileau  luy  lança  la 
piertc.  Se  le  fit  tomber  fur  le  champ  au  pied  du 
trône  de  l’Empereur.  Khondtmir.  H ou  JJ. tin  V te*..  Sec. 

ABRAHAM  , que  les  Arabes apcllent  Ebrahim, 
les  Ptrfans  Se  les  Turcs  Ibrahim  , félon  le  Tarixh 
Montekheb,  étoit  fils  d’Azar , Se  petit-filsde  Taréh: 
Cependant  à caufe  que  ce  Patriarche  ..étoit  fils  de 
Taréh  félon  le  texte  Hébreu  de  la  Gcnclc , l’on  die 
ordinairement  que  le  Th.iiéh  de  Moyfc  eft  appelle 
parles  Arabes  Azar:car  l’on  voie  dans  toutes  leurs 
hiftçircs,  qu’ Abraham  y eft  qualifié  fils  d'Azar.  11 
cil  aile  toutefois  de  voir  que  les  Arabes  ne  fonr  pas 
de  ccsdcux  noms  un  fculjcrlbnnagc  ,p  lilquc  Tarch 
eft  marqué  dans  leur  généalogie  pour  e tc  le  grand- 
père  d’ Abraham.  Si  nos  Chronologirtcs  qui  le  font 
donné  tant  de  peine  pour  accorder  l'Epoque  de  la 
tranfmigvaiion  si’ Abraham , avec  le*  années  de  lôn 
âge.  Se  la  mortidc  Taréh,  avoient  eu  une  connoi (lan- 
ce de  cette  Généalogie  Arabique  , ils  n'auroicnr 
point  été  obligez  d’avoir  recours  à une  Iccondc 
tranfmigration  de  ce  Patriarche,  dont  l’Ecriture  ne 
fait  aucune  mention.  Se  ils  (croient  fbrtis  ailcincnc 
de  routes  «s  difficulté  en  admettant  deuxTaréhs, 
dont  l’un  qui  ponoit  atillî  le  nom  d’Azar  étoit  pcrc, 
8c  l’autte grand-pcrc  d’ Abraham,  ce  qui  peut  s’ac- 
corder aifement  avec  le  Texte  Sacré. 

On  trouve  dans  le  livre  intitulé  M*aUtm  une 
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hiftoirc  fabuleufc  touchant  la  niilTmcc  d’Abra- 
ham  , j’en  rapponcriy  quelque  chofc  à caufe  de? 
-circonftanccs  confidcrables  qui  s’y  rencontrent. 
Nembrod  fils  de  Chanaan  lequel  on  croit  avoir 
été  le  premier  Rov  apres  le  déluge  , tenoit  (bn 
ffege  dans  la  ville  de  Babilonc  , qu  il  avoit  fait  bi- 
tir  ; ce  Prince  vit  en  longe  pendant  la  nuit  une 
étoile  qui  s'élevoit  fur  l'horizon  dont  la  lumière  cf- 
façoit  celle  du  foleil  : Se  ayant  confultc  les  devins 
fur  lcxplication  de  ce  longe  , ils  luy  répondirent 
tous  d’une  voix,  qu’il  devoir  naître  dans  Babilonc 
un  enfant  qui  deviendroit  en  peu  de  tems  un  grand 
Prince,  duquel  il  avoir  fujet  de  tout  craindre  , 
quoyqu’il  ne  fut  pas  encore  engendre.  Nembrod  * 
effraye  de  cette  rénonfc  , ordonna  auflî-tôt  que  les 
hommes  fuilcnt  leparez  de  leurs  femmes,  & il  éta- 
blit un  officier  de  dix  en  dix  tnaifons  pour  les  empê- 
cher de  fis  voir.  Azar  un  des  plus  grands  feigneurs 
de  la  cour  de  Nembrod , & qui  ctoit  Ibn’gcndrc, 
ttompa  les  gardes,  & coucha  une  nuit  avec  l'a  fem- 
me nommée  Adna.  Le  lendemain  les  devins  qui 
obfcrvoient  tous  les  momens  de  ce  tcnts-là,  Vin- 
cent trouver  Nembrod  , & luy  dirent  que  l’enfant, 
dont  il  ctoit  menacé,  avoir  été  conçu  cette  meme 
nuit  : ce  qui  obligea  ce  Prince  à ordonner  que  l’on 
gardât  foigncufcnicnt  toutes  les  femmes  grolics,  & 
«que  l’on  ntt  mourir  tous  les  enfans  mâles,  quelles 
mettroient  au  monde.  Adna  qui  ne  donnoit  aucune 
marque  de  grolîcllc  , ne  bit  point  gardée  ; de  forte 

3u'étant  prcic  d’accoucher,  elle  eut  la  commodité 
aller  à la  campagne  pour  fc  délivrer  de  Ibn  fruit  : 
Elle  le  fit  dans  une  grotte  dont  elle  ferma  loigneufe- 
menr  l’entrée  , & revint  à la  ville , où  elle  dit  à'  ibn 
mary  qu’elle  avoit  accouché  d’un  fils  qui  étoic  mort 
aulfi-tot  après  fi  naiflancc. 

Adna  cependant  alloit  fouvent  à la  grotte  pour  vi- 
siter fon  enfant  , & luy  donner  du  laie;  mais  elle  le 
trouva  toujours  fuçant  le  bout  de  les  doigts , dont 
l’un  luy  fournifioitdu  lait  Se  l’autre  du  miel  : ce  mi- 
racle la  lurprit  extrêmement  d'abord  : mais  fon 
étonnement  le  changea  bientôt  en  un  exccz  de  joye, 
lorfqu’cllc  conftdcra  que  la  Providence  prenoie  le 
loin  de  nourrir  fon  enfant , Se  qu’elle  n en  dévoie 
plus  être  en  peine  : cela  n’empêcha  pas  neanmoins 
quelle  ne  le  vît  de  rems  en  tems , & elle  s’appciçuc 
bientôt  qu’il  croiftoit  autant  en  un  jour  que  les  au- 
tres enfans  Font  en  un  mois.  Quinze  Lunes  furent- 
elles  à peine  écoulées,  que  cet  enfant  luy  parut  être 
un  jeune  garçon  de  quinze  ans  ; & il  n’écoit  point 
encore  lorti  de  Ci  grotte,  lorfqu'Adna  dit  à Azar 
que  cet  enfant  dont  elle  ctoit  accouchée  , & qu’elle 
luy  avoit  die  erre  mort , fc  trouvoit  plein  de  vie  , 
& ctoit  doüé  d’une  beauté  très- parfaite. 

Azar  fc  tranfporta  aufli  tôt  à la  grotte , où  après 
avoir  confidcrc  Se  carcflc  fon  fils  , il  dit  à la  mère  , 
quelle  le  fift  venir  à la  ville,  parce  qu’il  le  vouloir 
prefenter  à Nembrod  , Se  le  placer  à la  cour.  Adna 
alla  prendre  fon  fils  vers  le  foir  , & le  fit  palier  par 
une  prairie  où  paiffbicnc  des  troupeaux  de  vaches  , 
de  chevaux  , de  chameaux  , & de  moutons.  Abra- 
ham qui  n’avoit  rien  encore  vu  jufqu’alors  que  Ibn 
pere  Se  fa  mère  , demandoit  le  nom  de  toutes  les 
choies  qu'il  voyoit , & Adna  l’inllruifoic  des  noms, 
des  q alitez  , & des  ufages  de  tous  ces  animaux  : 
Abraham  continua  à luy  demander  qei  croit  ccluy 
qui  avoit  produit  toutes  ces  cfpccts  differentes  ; 
Adna  luy  dit:  il  n’y  a aucune  chofc  en  ce  monde 
qui  n’ait  fon  Créateur  & fon  Seigneur  , & qui  ne 
loir  dans  fa  dépendance.  Abraham  luy  repartir 
aufli-tôr:  Qui  cil  donc  ccluy  qui  m’a  mis  au  mon- 
de, Se  dcquiclt-cc  que  je  dépends  ? C’tft  demoy  , 
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répliqua  la  mère  : Qui  eft  vôtre  Seigneur , luy  die 
Abraham.'  Ceft  Azar  vôtre  pere  , luy  répondit  là 
mcrc.  Abralum  n’en  demeura  pas  là , Se  demanda 
qui  ctoit  ccluy  d’Azar  Ibn  pere  f Et  ayant  cnrcndu 
dire  que  c’étoit  Nembrod,  il  voulut  encore  fçavoic 
qui  étoit  ccluy  de  Nembrod  : mais  fa  mcrc  fc  trou- 
vant alors  trop  prcfice , luy  dit,  il  ne  faut  pas , mon 
fils , rechercher  les  chofcs  fi  avant , car  il  y auroic 
du  danger  pour  vous. 

Il  y avoit  déjà  en  ce  tems  là  plulîcurs  fortes  d’i- 
dolâtres dans  la  Chaldée  où  regnoit  NCTnbrod.  Les 
uns  adoroient  le  Soleil , les  autres  la  Lune  & les 
Etoiles,  quelques-uns  le  profternoient  devant  des 
flitucs , dans  lcfquclles  ifs  reveroient  quelque  Di- 
vinité, Se  enfin  il  y en  avoit  qui  ne  reconnoiflbrcnt 
point  d’autre  Dieu  que  Netnbrod  luv-racmc.  Abra- 
ham marchant  pendant  la  nuit,  de  (a  grotte  jufqu’i 
la  ville,  vitau  ciel  des  étoiles  , & entr'auttes celle 
de  Venus  , que  pluficurs  adoroient , Se  il  dit  en  luv- 
meme:  Voilà  peut-être  le  Dieu  & le  Seigneur  du 
inonde  ; mais  après  quelque  tems  , & quelque  ré- 
flexion il  dit  en  luy-racmc  : je  vois  que  cette  étoile, 
fc  couche  & difparoit  : ce  n’cft  donc  pas  icy  le  Maî- 
tre de  l’Univers , car  il  ne  peut  pas  être  fujet  à ce 
changement.  Il  confidcra  peu  apres  la  Lune  dans 
Ibn  plein  , Se  dit:Voicy  peut-être  le  Créateur  de 
toutes  chofcs , Se  par  confequcnt  mon  Seigneur  ; 
mais  l’ayant  vû  palier  Ibus  l’horizon  comme  les  au- 
tres Affres , il  en  fit  le  même  jugement  qu’il  avoit 
fait  de  l’ctoilc  de  Venus.  Enfin  ayant  ainfi  paflé  le 
relie  de  la  nuit  en  confidcrations  Se  en  reflexions  , il 
le  trouva  proche  de  Babilonc  au  lever  du  Soleil  : 
alors  il  vie  une  infinité  de  gens  qui  fc  profternoient 
& adoroient  cet  aftre  , ce  qui  fuy  fie  dire  : voici 
afliirémcnt  un  aftre  merveilleux , Se  je  le  prendrais 
aifèmcnt  pour  le  Créateur  & le  Maître  de  toute  la 
Nature  ; mais  je  m’apperçois  qu’il  décline , & prend 
la  route  du  couclum  aufli-  bien  que  les  autres , il  n’cll 
donc  pas  ni  mon  Créateur  , ni  mon  Seigneur,  ni 
mon  Dieu. 

Lorfqu’Azar  prclcnta  fon  fils  Abraham  à Nem- 
brod, ce  l’rincc  ctoit  aflis  fur  un  trône  fort  élevé,  à 
l'entour  duquel  un  grand  nombre  d’cfclavcs  des 
mieux  faits  de  l'un  & de  l'autre  fexe  iraient  placez 
chacun  dans  fon  rang  : Absaham  demanda  aufli-rôc 
à fon  pere  qui  ctoit  ce  perfonnage  fi  élevé  au  dclliis 
des  autres  ; Se  il  luy  répondu  que  c’étoit  le  Seigneur 
de  tous  ceux  qu’il  voyoir  autour  de  luy  , Se  que  tous 
ces  gens  là  lc^rcconnoifloicnt  pour  leur  Dieu.  Abra- 
ham confidcram  Nembrod  qui  croit  fort  laid  de  vi- 
fàgc,  dit  à Ibn  pere  : Commen:  fe  peut-il  faire  que 
ccluy  que  vous  appelez  vôtre  Dieu  , ait  fait  des  créa- 
tures plus  belles  que  luy,  puifqu'il  faut  neccfliirc- 
ment  que  le  Créateur  ait  des  perfections  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  fes  creantrcs  } Ce  fut  la 
première  occafionqu’Abrahain  prit  de  dclàbufcrfon 
pere  de  l’idolâtrie  , & de  luy  prêcher  l’unité  de  Dieu 
Créateur  de  toutes  chofcs , qui  luy  avoit  été  révélée. 
Ce  zèle  qu’il  témoigna  d’abord  , luy  attira  la  colère 
de  fon  pere,  & lejetta  en  fuite  dans  de  grands  dé- 
mêlez avec  les  principaux  de  la  cour  de  Nembrod , 

5[ui  rcfûfoicnt  d’acquicfccr  aux  veritez  qu’il  leur  cn- 
cignoit.  Le  bruit  enfin  de  ces  diffames  étant  venu 
julqu'aux  orcillesdc  Nembrod  , ce  Prince  fupetbe  Se 
cruel  le  fit  jetrer  dans  une  fournaife  ardente  , d’où  il 
fortit  neanmoins  l'ain  fc  lâuf . fans  avoir  reçu  la 
moindre  atteinte  du  feu.  Il  eft  lait  mention  de  cette 
difyutc  d' Abraham  avec  les  Idolâtres  dans  le  Chapi- 
tre de  l’Alcoran  inrirulé  An<t>vn.T«ffir  oyez 

le  titre  de  Nonroud , ou  Nembrod. 

Le  litre  que  les  Mufulmans  donnent  à Abraham 
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•eft  Khalil- Allah,  l'Ami  de  Dieu  , 6c  abfolumcnr 
Al  -Khalil  qui  veut  dire1  l'ami  intime  fle  familier, 
d'où  vient  que  ta  ville  de  Hébron  où  eft  fon  lepul- 
crc , eft  qualifiée  fouvent  dans  leurs  Livres  de  ce  me- 
me nom.  Outre  le  fondement  que  ce  titre, d’ ABra- 
lum.vdans  l'Ecriture  faintc,  les  Mufulmans  en  ti- 
rent unautrcdcccs  paroles  de  l'Alcoran  au  Chapitre 
Nefla , ou  des  femmes.  Dieu  prit  abraham  pour  fon 
terni  ; fur  lequel  jpalïâge  les  Interprètes  rapportent 
le  fu jet , ôc  loccafion  qui  luy  firent  obtenir  de  Dieu 
cette  fireuftn  la  manière  qui  fuit.  Abraham  étant 
devenu , comme  il  p.iroît  par  toutes  les  adions  de  là 
vie , le  ictuce,  ôclcpcre  des  pauvres  du  pays  où  il 
habitoit , la  famine  qui  y furvint , l'obligea  de  vui- 
dtr  fes  greniers  pour  les  nourrir..  Etant  donc  re- 
duir  à cette  extrémité,  il  refolur  enfin  d'envoyer 
fes  gens , ôc  les  chameaux  en  Egypte  à un  de  fes  amis 
qui  étoit  des  plus  puill.ins  Seigneurs  de  ce  pays-U, 
pour  en  tirer  du  grain  : mais  cer  aini  voyant  les  gens 
d’Abrahanf , ôc  apres  avoir  appris  d’eux  Je  fuict  qui 
les  amenoit,  leur  dit:  Nous  craignons  aum  avec 
xaifon  la  famine  en  ce  pays-cy  , je  fcai  d'ailleurs 
qu'Abraham  ne  manque  point  des  provilions  ncceflài- 
rcs  pour  là  famille  , & que  le  grain  qu’il  me  deman- 
de n’cft  pas  pour  luy  , mais  feulement  pour  nour- 
rir les  pauvres  de  fon  pays  , Ôc  en  ce  cas , je  ne  croi 
pas  qu'il  Ibic  jufte  de  luy  envoyer  la  fubfmancc  des 
nôtres. 

Ce  refus,  quoiqu’honnete  de  l’ami  d’Abraham, 
catifa  une  grande  delblarion  à les  gens  : car  ne  pou- 
vant trouvcrdc  bled  à achcptcr  en  aucun  autre  lieu , 
ils  fc  virent  obligez  de  retourner  chez  eux  avec  leurs 
facs  vuidcs.  Mais  leur  chagrin  s’augmfcota  beaucoup, 
quand  ils  furent  proche  du  lieu  où  Abraham  les  ar- 
tendoit , parce  qu'ils  craignirent  les  rifecs  , & la 
mocq  cric  des  gens  du  pays  qui  les  vcrroicnr  arri- 
ver en  ce:  état  ; & ils  ne  trouvèrent  point  de  meil- 
leur expédient , que  de  remplir  leurs  facs  d'un  fable 
tics-blanc,  & tics  fin  , qu’ils  trouvèrent  fur  leur 
route.  Etanrs  arrivez  auprès  de  leur  marne  , le  prin- 
cipal d’eurr'cua  luy  dit  :otit  bas  a l'oreille  le  mau- 
vais fucccz  de  Lur  voy  , ; & Abraham  fans  s'al- 
larmçcdc cette  nuuviiic  nouvelle,  entra  aulfi  ioft 
dans  fon  oratoire  pour  s'en  confolcr  avec  Dieu.  Sara 
femme  d'Abraham  repofoit  , lorfquc  les  chameaux 
arrivèrent , & n avoir  rien  appris  pat  ccnlcqucnt  de 
ce  qui  s’eroit  pâlie  , de  forte  qu’ayant  vu  à Ion  réveil 
des  lacs  pleins  , elle  en  ouvm  un,  6c  y trouva  de 
tres-bonne  farine  , avec  laquelle  elle  commença  auf- 
fi-toft  de  cuire  du  pain  pour  les  pauvft*.  Abrahjm 
aptes  avoir  fini  fa  prière  , forcir  de  fon  oratoire  , ôc 
fentant  l’odeur  du  pain  nouvellement  cuit,  il  deman- 
da i Sara  de  quelle  farine  elle  l’avoit  fait  : Sara  luy 
répondit  : De  celle  de  vôtre  ami  d’Egypte  , que  vos 
chameaux  nous  ont  apportée.  Alors  Abraham  luy 
répliqua  : Dites  pltiroft  de  celle  du  véritable  ami 
qui  eft  Dieu, car c'cft luy  qui  ne  nous  abtndonnc  ji- 
maisau  bcloin.  Dans  ce  moment  qu'Abraham  qua- 
jiha  Dieu  fon  ami  , Dieu  le  prit  aufli  pour  le 
ficn. 

Les  Mufulmans  qui  élèvent,  comme  ils  doivent, 
cette  prérogative  d’Abraham  , veulent  neanmoins 
par  quelque  cfpccc  de  iiloufic  la  diminuer  , en  fou- 
tenant  que  celle  de  Habib,  c’cft-à-dirc  Chéri  ôc  Fa- 
vori de  Dieu,  qu'ils  donnent  à leur  faux  Prophète, 
furpalfc  de  beaucoup  celle  de  Khilil,  qui  ne  porte 
que  la  lignification  d’Ami  familier.  Voicy  quel- 
ques-unes de  leurs  fubtilitez  fur  ce  fiijct  : Ils  di- 
rent donc  que  le  degté  d’amicic  avec  Dieu , au- 
quel Abrahim  eft  arrive,  eft  feulement  une  conformi- 
té de  volonté  en  toutes  fortes  d'états  avec  celle  de 
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Dieu  , nrais  que  celuy  de  la  prédilection  qui  con* 
vient  Î Mahomet , eft  un  état  décharné  conlommce, 
pat  laquelle  celuy  qui  a le  bonheur  d'y  arriver , fc 
perd  entièrement  dans  la  chofe  aimcc,  6c  ne  fubfifte 
que  dans  elle  , fi  tant  eft  qu'elle  ait  encore  une  fubii- 
llancc  propre.  Les  Mahometans  avouent  ccpcndanc 
que  le  titre  d’Ami  de  Dieu  eft  cxprcficmcm  déclaré 
en  faveur  d’Abraham  dans  la  parole  de  Dieu  i mais 
que  celuy  de  Chéri  de  Dieu  qu'ils  attribuent  à Ma- 
homet, n'en  eft  tiré  que  par  confcauencc  : & voici 
leur  raifonncmenr.  Mahomet  dit  dans  l'Alcoran  ces 
paroles  : Attachez,  vomi  a moi , & Dieu  vous  chérir 4. 
Or  fi  Dieu  chérit  ceux  qui  s'attachent  au  Prophète,  à 
> combien  plus  font  ration  le  cherit-il  luy-mémc. 
Les  Mufulmans  pouflenr  encore  plu*  avant  leur  im- 
piété : car  ils  dilenc  qu'Abraham  n’etoit  que  Salclc  , 
c eft-i-dire,  marchant  dans  les  voyes  du  Seigneur, 
fuivant  ce  paflàgc  : Je  vais  au  Seigneur  , & je  mar- 
che arec  Juy  , mais  que  leur  Prophète  ctoir  Mag. 
dhoub  , c'cft-à-dirc  Ravi  ôc  Emponé,  fuivant  cet 
autre  palfiigc  :J’ai  lit  monftrvitcur.  Or  l’état  de  la 
voyc  eft  impaifaic  : car  il  marque  bien  d’un  côté 
l'unité  de  l'erre,  mais  il  comprend  aulli  de  l’autre 
la  multiplicité  6c  la  différence  des  autres  eues 
particuliers  : au  lien  que  l'atttait  Se  le  raviiTcmcnt 

fortent  avec  Coy  la  dcftrudion  de  l’erre  particu- 
icr , A:  la  rcünion  de  tout  ce  qui  eft  , à un  feuï 
être  ablolu  , 6c  indépendant , de  forte  qu’il  s enfuit 
que  ce  qui  étoit  le  terme  de  la  contemplation  d’A- 
braham , n’etoit  encore  que  le  premier  p.is  de  la  voyc 
duProphetCi  c'cft  pourquoi  il  eft  écrit  d'Abraham  : 
Jt  luy  ferai  voir  i' étendue  du  Royaume  du  Ciel  , & de 
la  Terre.  Et  il  eft  dit  du  Prophète  , ou  piûrolt  au 
Prophète  : L'Vnixcrs  ejl  peu  de  chofe  . & tu  le  me - 
pri/eras.  Toutes  ces  exagérations  impies  ôc  ridicules 
des  Mufulmans , ont  été  comprifcs  cr.  un  fcul  difti- 
que  par  un  Poète  Pcificn  qui  dit  . qu'Abraham  n’é- 
toit  qu’un  ofticicr  de  l'armée  du  faux  Prophète,  6c 
quclcMcfiie  n’cft  que  le  Maître  des  ccicmomcs  de 
fa  cour.  Houjfain  l'aez.. 

L’hiftoire  des  Anges  qui  apparurent  à Abraham, 
cftainlî  couchée  dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  inti- 
tule Houd.  Quand  met  Angtt^ft  priftnttrent  à Abra- 
ham pour  luy  donner  une  borne  nouvelle  , ils  U fa - 
lutrent  ; & luy  ap'-is  leur  avoir  rendu  le  falut  , & 
croyant  que  Cet  oient  det  étranger!  qui  venaient  loger 
chez,  luy  , les  reçut  fort  bien  , & leur  fit  fervir  un 
veau  rôti  : mais  torfqu’il  t'apperçut  qu  ils  ne  man- 
geo-ent  point  , la  crainte  le  [ai fit  , C"  alors  les  Anges 
luy  dirent  : Ne  «rai gués,  point  , car  nous  fomtnet  en- 
voytTjdi  la  part  de  Vitu  vert  le  peuple  de  Loi  h.  Le* 
Interprètes  de  ce  paftage  ne  conviennent  pas  lut  le 
nombre  de  ces  Anges,  Demuthi  le  réduit  à trois, 
conformement  au  texte  de  la  Gencfc , 6c  les  nomme 
Gabriel,  Afiafcl,ÔC  Michael,  il  ajoute  que  le  pre- 
mier avoii  la  commifiîon  d'exterminer  les  Sodeuni- 
ftes  , le  fécond  , celle  d’annoncer  à Abraham  la 
naift'ancc  d’ifaac  , ôc  le  troifiéme  , celle  de 
délivrer  Loi  h de  la  ruine  de  Sodomc.  Quant  à 
la  crainte  qu'eut  Abraham  , lorfqu’il  s’jppcrçuc 
u’ils  ne  mangeoient  point  , elle  éioir  fon- 
ce fur  ce  que  ne  fçaehant  pas  que  c’étoicnr  des 
Anges , il  les  pouvoit  regarder  tomme  des  ennemis: 
car  félon  la  coutume  de  l'Orient,  il  n’y  a point  de 
plus  grande  marque  d'inimitié , que  le  refus  de  man- 
er  6c  déboire  avec  ccl- y qui  vous  convie  à fa  ta- 
lc. Le  meme  texte  du  chapitre  Houd  ponedans  la 
fuite  , que  Sara  qui  étoit  prtfentt  Je  nui  à rirt , & 
nous  luy fifmet , c'cft  Dieu  qui  parle  , donner  parles 
Anges  pour  bonne  nouvelle , quelle  auroit  un  fils  nom - 
mi  Ifaac , & celuy  -cy  Jacob.  Les  mêmes  Interprètes 
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tiennent  diverfès  niions  du  ris  de  Sara  : les  uns 
J ’.mrbucnt  à la  jove  qu’elle  eut  de  voir  Abraham  dé- 
liviédc  U crainte  qu’il  avoir  de  les  hôtes  ; les  au- 
tres , au  defîr  quelle  avoit  de  voir  la  puni. ion  des 
Sodomites  , & il  y en  a qui  difent  que  ce  lût  un  ris 
d’admiration  que  luy  donna  la  vue  des  Angés  revê- 
tus de  l’apparence  extérieure  des  hommes.  Niais  lors 
que  Sara  eût  reçu  cette  bonne  nouvclledcs  Anges, 
elle  dit  fuivanc  le  même  Texte  : J^ue  feroit-ce  de 
moi , fi  en  l'âge  oh  je  fuis  , & mon  mari  étant  aujft 
dtj u fort  vieil , tccoucboii  d'un  fils  , lu  chofe  fer  oit 

ujfurcment  merveilleufe  : métis  les  -singes  luy  répondi- 
rent : j Quel  fujet  uve^-vous  de  vont  éto/mer  de  l'ou- 
vrage de  Dieu  ? tu  henedtlhon  de  Dieu  e/l  fur  Abra- 
ham , & fur  vous-,  car  vous  êtes  eboifis  pour  être  tes 
chefs  d'une  grande  famille.  Le  Methneui  dit  fur  ceci, 
qu’il  ne  faut  point  s’étonner  de  la  grandeur  des  effets 
de  la  puiÆmcejSi  delà  bonté  de  Dieu,  puifque  c’cft 
un  Ouvrier  qui  travaille  fans  chercher  des  outils. 
Se  un  Prince  qui  fait  des  grâces  fans  trouver  de  mé- 
rite. Comment  l’c  pourroit-il  faire  que  celuy  donc 
la  puillancc  n elt  point  limitée,  ne  pût  produire  un 
embryon  dans  le  f^jn  d’une  femme.  Schna  ajoute 
■que  la  meilleure  nouvelle  que  reçut  Abraham  de  ces 
Anges  , Hic  l’jllurancc  de  pcrfcvcrcr  dans  l’amitié 
de  Dieu  qui,  ldy  avoit  été  déjà  accordée.  Apres  cccy 
les  Anges  luy  ayanrappris  l’execution  qu'ils  dévoient 
faire  , il  di'fpuu  long-tcms  avec  eux  , mais  en  vain  , 
pour  obtenir  le  pardon  des  cinq  Villes  , que  Dieu 
vouloir  exterminer.  J'1,  le  titre  de  Lot  h. 

Entre  les  fixions  que  les  Mufulmausont  inventées 
fur  le  lujct  d’ Abraham  , celle-cy  cil  d s principales. 
•Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  , qui  porte  le  titre 
d’Abraham , ce  Patriarche  fait  cette  prière  à Dieu- 
Seigneur , AonneT^  l' immunité  4 ce  pays , & ne  per- 
mettes. pus  que  ni  moi  , ni  mon  fils  adorions  jumâIi 
■les  Idoles.  Ce  pays  dont  il  cil  parlé  icy  , cil  le  terri- 
toiic  de  la  Mecque,  lequel  joüit  encore  à prcfentde 
toute  forte  de  franchifc  : car  il  n’cll  pas  permis  d’y 
mettre  à mort  aucun  homme  , ni  d’aller  à la  chaltc 
d’aucune  forte  d’animaux.  Quelques  Interprètes  re- 
niai quent  que  la  prière  d’ Abraham  fur  exaucée  en  ce 
que  fa  fimillc  d’ifmacl,  ni  les  defoendans  n’adorc- 
rcnc  jamais  les  Idoles  mais  que  dans  la  fuite  des 
rems , ils  prirent  feulement  quelques  pierres  du 
Tcfnpk qu’AbrnJum  avqit  bâtt  à la  Mecque , autour 
dtfquclles  ils  f.iifoknt  les  mêmes  Ceremonies  qu’ils 
voyoicnr  pratiquer  à ceux  qui  vifitoicnt  ce  Tem- 
ple ; & parce  que  ces  ceremonies  confifloicnt 
principalement  en  rournoicincns  , ils  appelleront 
tes  pierres  Daouir,&  crurent  qu’ilspouvoicnt  ren- 
dre légitimement  un  tel  culte  à ces  pierres  , pour 
s'épargner  la  peine  de  venir  tons  les  ans  par  dcschc- 
mins  longs,  difficiles  , & dangereux  à la  Mecque. 
Cependant  le  commun  des  Interprétés  rejette  cette 
opinion  , Se  prétend  qu’elle  n’eft  pas  foûtcnablc, 

Î unique  les  Coraifchiccs  qui  dcfcctuloicnt  en  droite 
igné  d’Ifmacl , ctoicnt  cncélivcmcnt  Idolâtres;  Se 
que  ces  memes  pierres  appcllécs  Daouar  font  regar- 
dées comme  de  véritables  Idoles  par  les  Muful- 
mans. 

Dans  lalititc  du  même  Chapitre  Abraham  dir  à 
Dieu  : Seigneur  fui  placé  un  de  mes  cnfuhs  dans  une 
vallée  Jlerile  auprès  de  vitre  Maifon  facrée.  Les  In- 
terprètes difent  fur  ces  paroles.  Sara  femme  d’Abra- 
ham ne  pouvant  foutfrir  dans  la  Palcflinc  Hagiar , 
c'cft  Agar,  ni  Ion  fils  Ilniacl  , elle  pria  Abraham 
de  les  envoyer  en  un  paysdclcrt  , & (ans  eau.  Cette 
demande  troubla  Abraham  , mais  Gabriel  luy  fit 
fçavoir  aufli-tofl  de  la  part  de  Dieu  qu’il  devoir  ac- 
quicfccraux  volontcz  de  Sara,  & .cn  même  teins  il 
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prit  la  mère  S:  l’enfant,  & 1rs  tranfporta  au  terri- 
toire de  la  Mecque  qui  étoir  fier i le  & fans  eau  , où 
cet  Ange  fie  fourdre  une  fontaine  dcflbus  les  pieds 
d’ifmacl  : cette  eau  cft  la  feule  qui  aie  fa  fourcçcn 
ces  quartiers  là  , Se  c’cft  un  puits  fort  cclcbrc  parmi 
les  Nlahomctans  nommé  Zcmzctn  , dont  il  fera  fait 
mention  en  fon  lieu.  Il  faut  remarquer  que  le  Tem- 
ple de  la  Mecque  n’étoit  pas  encore  oâti , mais  qu’iJ 
y avoir  neanmoins  au  mente  lieu  un  grand  édifi.c 
nomme  Sorah  confirme  en  manière  de  Temple  dés 
le  tems  d’Adatn,  fi  l’on  en  veut  croire  la  tradition 
Mahometane.  Ccctc  antiquité  le  rendoit  vénérable  , 
Se  il  étoir  vifiré  avec  dévotion  par  tous  ceux  du 
pays  qui  votiloicnt  implorer  la  milcricordc  de  Dieu. 
C’cft  pourquoi  Abraham  ajouta  ces  paroles  : Afin 
qu'ils  y fa/ftnt  leurs  prières  , après  quoy  il  pria 
Dieu,  que  ce  lieu  devint  peuplé  & fréquenté  , & 
qu'il  y tût  abondance  des  fruits  de  U terre.  Sa  prière 
fut  exaucée,  car  la  Tribu  de  Giorham  s’y  vint  éta’- 
blir,  & l’on  trouve  aujourd'hui  à la  Mecque  des 
fruits  des  quatre  faifons  dé  l'année  dans  le  même 
tems , & en  grande  abondance  V °yeX-  ^ ,’,rt  ô* 
Mecque. 

Nous  trouvons  dans  le  chapitre  deuxième  de  l’Al- 
coran  incinité  Bacrah,  qu’Abraham  fit  cette  prière 
à Dieu  : Seigneur  , faites  moi  voir  comment  vous 
re/fufeite'^  les  morts.  Le  Seigneur  luy  répondit  : N'a- 
wc-  vous  pas  lu  fay  ? Ouy  , Seigneur , mais  je  vous 
fuis  feulement  cette  demande  pour  contenter  mon 
coeur.  Cafehiri  dans  fon  livre  intitulé  Fettuhdt , dit 
qu’il  y a pluficurs  fortes  de  rcfurreélions  , de  même 
qu’il  y a pluficurs  fortes  de  créations.  Il  y a des- 
chof’cs  que  Dieu  a créées  avec  fa  feule  parole  en  di- 
fant,  foir  fait  j il  y en  a d’autres  aufquclfcs  il  em- 
ployé la  main  > Se  enfin  nous  en  trouvons  quel- 
ques-unes dans  la  produftion  dcfqticllcs  il  fcmblc 
qu’il  ait  employé  la  voix  Se  la  main.  U a créé  dés 
le  commencement  le  Ciel  & la  Terre  d’une  feule 
parole  j il  a formé  enfuire  l'homme.  Se  les  autres 
animaux  avec  la  matière , Se  par  le  concours  des 
caufes  fécondes,  qu’tl  avoit  déjà  créées  : Or  comme 
Abraham  connoiftbic  toutes  ces  differentes  fortes 
de  création  ; Se  qu’il  fçavoit  d'aillcuu  que  la  tefur- 
rcétion  n’cft  autre  chofe  qu’une  gKpmduélion  , Se 
pour  ainfî  dire,  une  fécondé  ctcaTOn  , il  vouloir  jp- 
prcndtc  de  Dieu  de  quelle  cfpccc  elle  étoir. 

Il  y a une  Tradition  qui  porte  que  le  Démon  con- 
(îderant  un  jour  le  cadavre  d’un  homme, que  la  mer 
avoit  jette  fur  le  rivage  dont  les  bêtes  farouches , les 
oifcatix  carnaflicts,  & les  poiflôns  avoient  chacun 
d’eux  dévoré  une  partie  , il  trouva  que  c'étoir  une 
belle  occafion  pour  tendre  un  piège  aux  hommes  fut 
le  fujet  de  la  rclurrcction  : carcnfin  , difoit-il , com- 
ment pourront-ils  comprendre  que  les  membres  de 
cccadavrc  fcparez  dans  !c*vcntrc  de  tous  ces  different 
animaux , puiflênt  fc  rejoindre  pour  faire  le  meme 
corps  au  jour  de  la  refurreélion  generale.  Dieu  fçz-' 
chant  ledcfü-in  de  cet  ennemi  du  genre  humain, 
commanda  à Abraham  d’aller  fe  promener  fur  le 
bord  de  la  rncrtcc  Patriarche  obéit , & le  Démon 
ne  manqua  pasauffi-roft  de  fc  prefenter  à luy  fous  la 
figure  d'un  homme  étonné  & confits  , & de  luy 
propofer  le  doute  dans  lequel  il  ét oit  au  fujet  de  la 
rcfiirrcclion . Abraham  après  l’avoir  écouté  , luy  ré- 
pondit : Quel  fujet  ratfonnablcpouvcz-vous  avoir  de 
vôtre  doute  , puifqueccluyqui  a j>û  tirer  routes  les 
parties  de  ce  corps  du  fonds  du  néant  , fçaura  fort 
aifèmcnt  les  retrouver  dans  1rs  divers  endroits  delà 
narurc  où  elles  font  difpcrfécs  , pour  les  rejoindre. 
Le  Potier  met  en  pièces  un  vafe  de  terre , fc  refait 
de  la  meme  terre , quand  il  luy  plaîr. 
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Dieu  cependant  pour  contenter  Abraham,  luy  dit, 
félon  l' Alcoran  : Prenez  tjueirt  oifenMx  , menez.  la  en 
pièces,  & port  e^- en  la  pur  tin  divifies  fur  tju.it re  mon- 
utntt  ftfruren  , Appeliez  la  enfuite  , & vomi  verrez, 
tjue  ta  tifrdHxviendroMi  tout  tjMAtrt  uujjî  tôt  À vous. 

Cette  hiftoire  cil  prife  du  fxcrifice  des  oi féaux  , 
dont  ileft  pailé  dans  la  Gcncic  : mais  les  Interprète* 
Mufulrmm  fijavent  toujours  beaucoup  plus  de  par- 
ticularitcz  des  hiftoires  faintes , que  Moyfc  ne  nous 
en  a voulu  déclarer , tant  leut  imagination  cft  fécon- 
de en  inventions.  Ils  dilcm  donc  que  ces  quatre  oi- 
féaux  étoient  une  colombe , un  cocq  , un  corbeau  , 
de  un  paon  : Qu’ Abraham  apres  les  avoir  mis  en 
pièces , en  fit  une  anatomie  exacte , qu’il  les  mêla 
tous  enfcmblc  : quelques-uns  ajoutent  qu'il  les  pila 
dans  un  mortier,  Se  n’en  fit  qu’une  maiTc  , de  laquel- 
le il  fie  quatre  portions  qu’il  porta  fur  la  cime  de 
quatre  montagnes  differentes  > apres  quoy  tenant  à 
fa  main  leurs  têtes  qu’il  avoir  rclcrvécs  , il  les  ap- 
pclla  icparcmcnt  pat  leur  nom  , de  chacun  d’eux  re- 
vint aufti-tnft  fc  rejoindre  à fa  tçftc  , de  s’envola. 
L'Auteur  d’Anuât  allegorifc  ainfi  cette  fable. 
Tou*  ceux  qui  veulent  faite  vivre  leur  ame  de  la  vie 
fpiritucllc,  doivent  égorger  Se  facrificr  toutes  leurs 
paillons  avec  le  glaive  de  la  mortification,  & faire 
en  forte  quelles  foient  tellement  confondues  , que 
l’on  les  trouve  difpofecs  à fc  lai  fier  conduire  par 
les  ordres  de  Dieu  : car  alors  ce  Srigneur  en  le* 
appcllant , les  fait  courir  dans  le  chemin  de  fa  Loy, 
juiqu’à  ce  qu’ils  s'envolent  au  fejour  du  bonheur , 
étemel. 

Ces  q’Uireefpcccs  d’oifeauxdit  le  même  Auteur , 
nous  rtprefemem  les  quatre  pallions  principales  qui 
doivent  être  mortifiées.  La  colombe  qui  rit  Icfym- 
bolc  Je  l'amitié,  & delà  familiarité  doit  être  fixer i- 
fiéc par  la  retraite  qui  nous  fepate  d’un  trop  grand 
commerce  avec  les  hommes  : Le  cocq  qui  cil  l'image 
de  U concuptfccncc  , cil  immolé  parla  commence: 
Le  cotbcau  qui  nous  reprefente  la  gourmindife , 
eft  dompté  par  l'abftincncc  -,  & enfin  le  Paon  , c’cft- 
à-dirc  la  vanité  , fie  la  complaifancc  pour  nous  me- 
mes , doit  erre  humilié.  Le  Poète  Senai  fait  une  au- 
tre allcgoiiclur  ces  quatre  oifeaux  , lorfqu'ildit  que 
ce  font  les  qRi^humcuts  de  nôtic  tempérament , 
fie  que  les  ayant  fltrifiées  pour  le  fcrvicc  de  Dieu, 
fi  nous  employons  la  foy  , l'amour  de  Dieu  , la  rat- 
ion , fie  l’cxpcticnce  , nous  imiterons  Abraham  en 
les  faifant  revivre  hcurcufcmeni  pour  l’immortalité. 
Quelques  Docteurs  Mufulmans  ont  avancé  que  les 
parties  divilêcs  de  ces  oifeaux  fc  rejoignirent , pour 
Frire  entendre  à Abraham  que  les  Juifs  fes  dciccn- 
dans  dévoient  un  jour  fc  réunir , apres  avoir  étc  dif- 
pcifcz  par  toute  la  terre,  fie  ccd  un  (cnrimcnt  qu’ils 
avoicnc  appris  vrai-fcrablablcmcm  des  Juits  mêmes. 
Le  chapitre  d’Amran  raconte  autlà  pluiieuts  préro- 
gatives d'Abraham  au  fujet  de  la  généalogie  de  J *- 
sus-Christ.  Voyez  fur  cecy  le  tinc  de  Mirium. 
La  commune  opinion  de  l'Orient  eft  qu' Abraham 
fut  fondateur  de  la  ville  de  Damas , fie  qu’il  luy  don- 
na le  nom  de  Dimfchak  fon  fcrvitcur , fie  intendant 
defr  maifon , c’.eil  le  nom  que  la  Gcncic  luy  donne 
joinr  à ccluy  d’Eliczer. 

Mais  (j  les  M.ifulmans  , apres  les  Juifs  fie  les 
Chrétiens , parlent  fi  avantageufemeur  d'Abraham  , 
les  Mages , ou  Adorateurs  du  feu  , qui  font  profef- 
fion  de  la  Religion  des  deux  Piincipcs  , n'en  font 
pas  moins  d’état  : car  ils  croycnc  que  Zotoallrc  leur 
grand  Prophète,  cil  le  meme  qu’ Abraham  qui  fut 
furnommé  Zerdafeht , fie  Zerdouft , c’cft  à-dtte , l'A- 
mi du  feu  , à caufc  qu'ayant  été  jetté  par  Nembrod 
dans  une  fournaife  ardente  , le  feu  le  carcffa  , au 


lieu  de  luy  nuire.  Voytz.  la  litres  de  Ztrdufcht,  & de 
Mmri  , filsde  Sabi.  Les  Juifs  attribuent  fauftement 
à Abraham  le  livre  intitulé  Jttfirah , qui  traite  de  la 
Création  du  monde  , Se  les  Mages  de  Pctic  ceux  qu’il* 
nomment  Zend , Pazend  , fie  Voilha , dans  lcfqucls 
font  compris  tous  les  points  de  leur  Religion*  les 
Arabes  en  ont  aufli  un  intitulé  Stftr . mot  pris  de 
l’ Hébreu , qui  Certifie  Livre  , lequel  ils  difent  leur 
être  venu  de  ce  Patriarche. 

Nous  avons  un  livtc  de  faim  Ephrcin  le  Syrien 
traduit  du  Syriaque  en  Arabe  , lur  le  voyage  qu’A. 
braham  fit  en  Egypte , il  cft  dans  la  Btbliotcquc  du 
Roy , n°.  79  z.  fie  dans  le  meme  volume  on  y trouve 
undifeoursde  faîne  Arhanafe  Patriarche  d'Alexan- 
drie fur  la  mort  d'Abraham  , prononcé  le  i8.  du 
mois  de  Mefn , auquel  jour  ks  Chrétiens  Copines 
célèbrent  fa  fête. 

Oen-Schohnah  rapporte  en  l’année  de  l’Hcgirc  j r j. 
de  J.  C.  1 1 1 9.  fous  le  Khalifat  de  Moftcralchcd  dix- 
neuviéme  Khalife  de  la  maifon  des  Abbaftîdcs.quc  le 
fepulchrc d'Abraham  dans  lequel  étoient  aufli  enter- 
rez Ifàac  fi<  Jacob,  fut  découvert, fie  que  l’on  y trouva 
les  corps  fle  ces  Patriarches  fort  entiers  avec  plulicurs 
lampes  d’or  fie  d’argent  , ce  qtiÎTut  vu  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Ce  fcpulctc  cft  fi  vénérable 
aux  Mufulmans , qu'ils  en  font  leut  quatrième  pèle- 
rinage , les  troiiptcmicrs  étant  ceux  de  la  Mecque  , 
de  Medine  , fie  de  jctufalem  : il  y a pluiieuts  livres 
Arabes  & Turcs  qui  en  traitent , fie  Calmii  en  a fait 
un  particulier  fur  ccluy-çy  , fie  l’a  intitule  Vnt-nl- 
Kbelil , c’cftà-due  : La  lucieté  fie  la  familiarité  que 
l’on  contracte  avec  Abraham. 

Les  Perfans  rapportent  la  naiffancc  d'Abraham  au 
tems  de  Zohak  Roy  de  la  première  Dynaftie  des 
Monarque*  de  l'Ortcnr,  qu’ils croyoienr  être  le  mê- 
me que  Nembrod.  Voyez  Zobnk.-  V.  aufli  Nemrod. 

ABRAHAM  , Fils  de  Zera  , ou  de  Zaraàt  fur- 
nommé  Al  Soriant , c’cft-à-dirc  le  Syrien , foixanre- 
deuxiéme  Patriarche  ci' Alexandre  depuis  faint  Marc, 
fucccda  à Minafous  le  règne  de  Muez  le  dinillah 
premier  Khalife  de  la  race,  ou  dynaftie  des  Fathe- 
mires  en  Egypte  , fi c mourut  le  fixiéme  jour  du  mois 
Coihax  félon  le  Calendrier  des  Cophics.  Ce  Patriar- 
che cft  tenu  pourSaintpat  i’Eghfc  d'Alexandrie  qui 
en  fait  la  fête  le  jour  de  fon  dcceds.  Entre  les  mira- 
cles qu'il  fie  pendant  fa  vie,  l'on  raconte  qu’d  trans- 
porta par  fes  prières  une  montagne  , comme  avoir 
Fait  auctcfois  laine  Grégoire  furnommé  Thaumatur- 
ge. La  vie  de  ce  Parriatchc  a etc  écrite  en  Syriaque, 
fie  en  Arabe, on  Trouve  celle-ci  jointe  à celle  de  Bar- 
fuma  dans  U Bibliotcquc  du  Roy  n°.  79  5 . Ebn  Amid 
donne  à ce  Pattiarcnc  le  nom  d’Ephrem  , Se  dit 
qu’il  fut  établi  par  les  Jacobitc*  l’an  des  Martyrs 
69  j.  qui  cft  latroiftcmc  année  du  tegne  d'A/iz  Bil- 
lah  fils  de  Mot  z le  Dmitlah  , fie  la  567.  de  l’Hegirc 
qui  corrclpond  à l’an  977.  de  J.  C. 

ABRAM  AMIE  NS  , ou  Abrahamites,  Scâc  de 
nouveaux  Hcrctiques  , que  les  Arabes  nommèrent 
Ibrahimiah  à caufc  de  leur  Auteur  qui  _portoir  le 
nomd’Ibtahiin , ou  Abraham.  Cet  Hcreiiarquc  rc- 
nouvclla  dans  Antioche  d’où  il  étoit  natif,  la  Secte 
des  Paulicicns,  ou  Paulianiftcs  , fie  avoit  déjà  cor- 
rompu une  grande  partie  des  Syriens:  mais  Cyria- 
que  Patriarche  Orthodoxe  de  cette  Eglife  luy  rcltfla 
puiflanimcnt , fie  fie  tanc  par  les  foins , que  cette  Se- 
cte Icdiflma.  Ces  Paulianiftcs  reconnut ffoient  pour 
auteur  de  leur  ScCtc  Paul  de  Sainofâche Evêque  d An- 
tioche qui  nioic la  Divinité  de  J t su  s-C  huit. 
Le  Patriarche  Cyria  que  , donc  il  cft  icy  parle  , tenon 
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le  lîcge  d’Antioche  tous  le  régné  de  Haron  fur  nom- 
me Refehid,  Khalife  de  la  race  des  AbbalTides,  envi- 
ron l’an  190.  de  l’Hcgirc  qui  cft  le  80 {.  de  J.  C. 
Niccphorc  tenoil  pour  lors  l'Empire  d’Orient  , Se 
Charlemagne  celui  d’Occidcnt.  Ebn  Amid. 

ABROUD.  Les  Perfans  appclcnt  ainfi  le  Nard 
lndic,  que  les  Arabes  nomment  Sonbol,  les  Per- 
fans & les  Turcs,  Simbul,  Se  les  Indiens  Tcheher: 
il  y a des  Auteurs  qui  confondent  cette  plante  avec 
le  Niloufardes  Arabes  , que  nous  appelions  commu- 
nément Ncnufar. 

ABROUZ,  & Abroz.  Montagne  de  Pcrfc  pro- 
che de  la  ville  de  Hamadan  , qui  a été  autrefois 
remplie  de  Pyrécs  , ou  Temples  , dans  lefqucls  les 
Mages  cntrctcnoicnt  un  feu  perpétuel  qu’ils  ado- 
raient. On  la  nomme  communément  par  corruption 
Alborz.  Voyez  ce  culte  du  feu  dans  les  titres  d 'A- 
Itfeb  fin  fl , Se  de  ‘Ztrddfeht. 

ABROUSANAM.  Les  Perfans  appellent  ainfi  la 
Mandragore  à caufe  que  fa  racine  rcllcmblc  à une 
idole,  ou  figure  humaine  > que  les  Pctfans  ainfi  que 
les  Arabes  nomment  Sanam.  L’origine  de  ce  nom 
vient  de  ce  que  cette  plante  comme  pluficurs  autres 
a deux  efpeccs , dont  lune  eft  appclléc  mâle  , & 
l’autre  fomelc  : la  première  a la  racine  ronde  , Se 
la  féconde  en  a une  un  peu  plus  longue  : Les  Orien- 
taux , Se  particulièrement  les  Juifs  accommodent 
fi  proprement  ces  racines  avec  les  longs  filamens  qui 
les  environnent , quelles paroiilbicni  avoir  la  figu- 
re d’un  homme  , oud’unc  femme.  Pluficurs  croycnt 
que  cette  plante  eft  appelléc  Dod.iim  dans  le  Texte 
lacré,  & que  c'cftla  même  , que  -Rachcl  délirait 
qu'on luy  cueillit  à la  campagne,  pour  fe  concilier 
1 amour  de  JacoD  : ccft  ce  qui  a fait  que  pluficurs  luy 
ont  attribué  mille  vertus  fuperftiticufcs , & particu- 
lièrement en  ce  qui  regarde  rufage  des  philtres. Luthf- 
Allah  dit  qu’il  y a danger  d'arracher, ou  de  couper  cet- 
te plante,  & que  pour  éviter  ce  danger  quand  on  veut 
la  tirer  de  tcrre,il  faut  attacher  à Ta  tige  un  chien  que 
l’onbaccnlùite,  afin  que  faifânt  des  efforts  pours’en- 
fuïr  , il  la  déracine.  Les  Perfans  appellent  au fli  com- 
munément cette  plante  Eftctcnk,v5c  les  Botaniques  A- 
rabcsont  formé  pat  coriuption  lcsnomsd’labroug,& 
d'Iabrouh  qu'ils  luy  donnent,  du  mot  Pcrfien  Abtou. 

ABR1L-AI.  C’cfl  ainfi  que  les  Turcs  appellent  le 
moisd’Avtil  , Si  ils  cmploycnrcc  nom  dàfts  leurs 
Ephcmctidcs  , Se  Almanachs , quand  ils  fc  fervent 
du  Calendrier  Julien. 

ABR1Z,  Signifiecn  Arabe,  & en  Pcrfien  l’or 

£ur  & fans  alliage.  Les  Grecs  Sc  les  Latins  l’appcl- 
mt  Obrizum  : Ce  mot  fignific  aufii  en  Pcrfien  une 
aiguière,  ou  autre  vafe  propre  à verfer  l'eau  , d’oô 
s'eft  formé  le  mot  d'Abrizin  , ou  Abrizghiin  , qui 
eft  le  nom'd'unc  fcrc  , que  les  anciens  Perfans  célé- 
braient le  treiziéme  jour  du  mois  Tir,  qui  cortcf- 
pond  à peu  prés  à notre  mois  de  Scprcninrc,  avec 
beaucoup  de  fupcrft  irions  idolâtres  : mais  les  Perfans 
d'aujourd’hui  qui  font  devenus  Mahometans  n’onc 
menu  de  ccttc  fête  que  la  feule  afperfion  d’eau  de 
rofo,  ou  de  fleur  d’orange,  dont  ils  fc  régalent  les 
uns  les  autres  dans  les  vifites  qu'ils  fc  font  ce  jour 
là  , qui  tombe  ordinairement  vers  l'cquinoxc  d’Au- 
fomne.  Voyez  TirghUit. 
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Porté.  II  y a eu  des  gens  de  cette  Tribu,  qui  fc  fonc 
établis  en  Afrique  , Se  la  famille  furnommec  Al-Ab- 
fi  , Qui  acommandc  & régné  de  nôtre  remis  à Tunis, 
tircdclàfon  origine. 

• V*  * 

ABTAHASCH.  C’eft  ainfi  que  les  Autcuts  Ara- 
bes Se  Perfans  appellent  le  premier  Roy  d'entre  les 
Succcflcursd'  Alexandre  le  Grand  , qui  a régné  en 
Pcrfc  après  luy  : mais  il  faut  lire  dans  ces  Auteurs 
Anrakhafch,  au  lieu  d’Abtahafeh  ; car  c’eft  Amio- 
chus  filsdcScleucus.  Cette  corruption  de  mots  arri- 
ve fouvent  dans  les  Auteurs  Orientaux  par  la  tranf. 
pofirion  de  certains  points  qui  font  la  diftinâion 
entre  les  caractères  Arabes  : Les  Grammairiens  ap- 
pellent ces  points  diacritiques  , pour  les  diftinjuer 
de  ceux  qui  font  les  voyelles.  V.  Thttvaif. 

ABTIN,  Nom  du  père  de. Feridoun  ancien  Roy 
de  Pcrfc  de  la  Dynaftic  des  Pifehdadiens.  y «y ce. 
Feridonn. 

A B U'A  B AI  Saadat,  Les  Portes  de  la  Félici- 
té. 11  y a deux  trairez  qui  portent  ce  titre,  l’un  en 
Arabe  fur  les  caufcs  &lc$raifons  que  l'on  a de  ren- 
dre compte  de  fa  fov  par  une  profcfïïon  publique  ; 
c'cft  l’ouvrage  de  Gclafcddin  Al-Soiouthi.  L’autre  eft 
en  Pcrfien  luttes  demandes  que  l'on  doit  faire  à Dieu 
dans  la  prière,  & il  eft  compofé  pat  Othman  Ben 
Mohammed  Al-Gazneui. 

ABlî'A'B.  y.  B»b  Al  Abt'db.  Ce  font  les  portes 
de  fer  de  la  mer  Cafpienne. 

ABU'  Abdatber.  V.  le  livre  intitulé  Athàr, 

ABU'  Abdallah-  C’eft  le  meme  qu’ Abdallah  dit 
Mohtaflcb  Billah.  y.  plus  haut. 

ABU' Abdallah.  Il  y a trois  Saints  Mufulmans 
de  ce  nom  , dont  Jafei  a écrit  les  vies.  Le  premier 
eft  fumommé  Coraifehi , parce  qu’il  croit  natif  de 
la  Mecque,  & delà  famille  des  Coraifehi  tes.  Le  fé- 
cond porte  le  furnoin  d’Eficandcri , oud’Alcxandrin, 
Se  le  rroifiéme  ccluy  de  Giouahen.  y. Jafei  pages  14. 
41.  & 67. 

ABU'  Ahmed  BenCaflém  étoit  natif  de  la  ville 
d Aniafie  en  Natolic.  Il  expliqua  publiquement  en 
l’an  888.  Hégire,  le  livre  que  (on  père  nommé 
Ahmed  Ben  Athaallah  Al  Crimi  avoir  compofc  fur 
lespoinrs  fondamentaux  de  la  Religion  Mufulmanne. 

A BU'  Ali.  Geometre  excellent  , Se  qui  paffoir 
aufii  pour  bon  Poète , fleur ifloit  en  Egypte  l’an  5 jo. 
Hcg.  1 tjj.de  J.  C.  ' £ 

ABU1  Ali  Al-Modha<fcr  fumommé  Al-Alao*vi 
Auteur  de  Nadhrat  al-Agridh  , qui  eft  un  traité  de 
l’art  Poétique  , il  eft  dans  k Bibliotcque  Royale 
n*.  u4j. 

« 

ABU'  Ali  Amer,  Saint  parmi  les  Mufulmans. 
V . fa  vie  dans  Jafei  pag.  j 5. 

ABU'  Ali  Attali  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  la 
Grammaire  Arabique , qui  porte  le  litre  de  Bari. 

ABU'  Ali  Al-Farfi. V.  Motannabbi. 


ABSI , Surnom  de  celuy  qui  eft  delà  Tribu  d’Abs 
parmi  les  Arabes.  Fera  Ben  Ziàd  Auteur  cclcbrc  l’a 


ABU'  Ali  Ben  Maflihi  Médecin  Chrétien  fort 
riche , Se  fort  débauché.  V.  Maflihi. 

Ç * 
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A BU/  Ali  Ben  Mocla.  y tu. <z  Ebn  Mocla. 

ABU'  AU  Ben  Sina.  y.  Ebn Sina.  C’eft  Avicenne. 

ABU7  Ali  Omir  ; Le  plus  Uoéte des  Grammai- 
riens Arabes,  y.  Schaloubini. 

ABU  Ali  Emir , Dernier  Prince  de  la  Maifon 
de  Samgiour  qui  bit  défait  pris  pat  le  Sultan  Mah- 
moud le  Gazncvidc.  Ce  Prince  avoic  été  beaucoup 
loiié  par  le  Poète  Aboulfarah. 

ABU'  Amran  Moufla  ifraili  Al  Àndaloufi  Al 
Corthobi.  C*eft  Rabi  Moyfc  Ben  Maiemon  Juif  d’Ef- 
pagric  natif  de  Cordouc  , qui  fleurifloit  l’an  600. 
Hégire,  de  J.C.  1103.  y.  Mccalat  al  fallut. 

ABU  Aflamah.  y.  Ethâf  Alhcbrar. 

ABU  Afchrâf.  Auteur  du  Tarikh  Al  Abbas, 
c’cft-à-dirc , de  la  Chtonique  des  Abbaflldcs. 

ABU  Bafehar  Amrou  Ben  Othman.  y.  Sibouieh. 

ABU  Bafehar  Matta.  C’eftccluy  qui  a traduit  de 
Grec  en  Arabe  les  Livres  de  l'Interprétation  , & de 
la  Poétique  d'Ariftore.  y.  Bâti  Arnunias. 

ABU'BECRE  premier  Khalife,  & fucceftcurdc 
Mahomet.  La  mort  de  Mahomet  s’étant  divulguée, 
une  partie  des  Medinois  qui  font  fumommez  par  les 
Mufulmans  Anlar  , c'ell  à-dire  Auxiliiitcs  , ou  Pro- 
tecteurs, àcaufequ’ilsfavorifcrcnt  , & fecoururcnt 
Mahomet,  lorfquil  fit  là  retraite  dans  leur  Ville, 
s'alTcmblcrcnt  pour  luy  élire  unSuccdlcur  , & jet- 
terent  d’abord  les  yeux  for  Saadur.de  leurs  com- 
patriotes : mais  les  principaux  d'entre  les  Mccquois 
qui  font  qualifiez  Mohageroun,  c’cft-à-dirc  Réfu- 
giez , parce  qu'ils  avoient  été  challcz  de  la  Mecque 
avec  Mahomet,  les  vinrent  trouver  ,8c  leur  remon- 
trèrent qn’ils  autoient  pu  de  leur  côté  faire aulli  une 
élection  fans  eux,  puifquc  leur  droit  ctoir  incontc- 
ftabic  > cependant  qu’ils  ne  l'avoient  pas  voulu  faire, 
pour  ne  pas  faite  naître  dans  le  Mumlmaniftnc  deux 
fadionsqui  l'auroicncdivifé,  & peut-être  détruit  en- 
tièrement; mais  que  leur  fentiment  étoit  de  ne  faire 
qu’un  feul  coips  de  tous  les  Mufulmans, qui  d’un  com- 
mun accord  éliroicntun  Succcfleur  fans  diftindion  de 
protedeur  , ou  de  réfugié.  L'affaire  ne  fe  paflà  pas 
fans  de  grandes  contcftations  : mais  enfin  Abubccre 
qui  avoit  le  plus  contribué  à pacifier  les  deux  partis, 
fut  élu  unanimement  le  jour  meme  de  la  mort  du 
faux  Prophète  par  tous  les  Chefs  du  Mufulmanifme  ; 
8c  le  lendemain  reconnu  généralement  par  tout  le 
peuple.  L^  fedateurs  du  party  d’ Ali  loùticnncnt 
neanmoins  opiniâtrement  qu’Ali  ne  donna  jamais 
fon  confcnrcmcnt  à cette  élection , non  plus  qu’à  cel- 
les qui  fuivirent  d’Omar  , & d’Othman.  La  more 
cependant  de  Mahomet  ayanrtaufe  une  grande  re- 
volutiondans  Pcfpritdcs  Arabes,  pluficurs  de  leurs 
Tribus  ijuittcrcnt  la  nouvelle  Religion,  pour  re- 
prendre 1 ancienne  ,de  forte  que  le  premier  loin  d’ A- 
Dubecrcfut  de  châtier  ces  apoftars,  ou  de  les  rame- 
ner à la  profcdîon  du  Mahometifmc  1 il  envoya 
pour  cet  effet  un  des  plus  vaillans  Capitaines  de  fa 
naron  nommé  Khalcd  fils  de  Valid  , lequel  fçue  en 
partie  par  force.  Sien  partie  par  adrefle  les  réduire 
tous  à l'obeifiancc.  Cette  expédition  étant  finie , 8c 
l'autorité  d’Abubecrc'fc  trouvant  bien  érablic  dans 
l’Arabie  , les  Muftilmaiu  fongerent  auftî-tôt  aux 
conquêtes  du  dehors  , Abubcctc  envoya  le  même 
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Khalcd  avec  de  bonnes  troupes , pour  foûtenirMoi- 
thanna  qui  s’ croit  déjà  fort  avancé  dans  l’iraque  ou 
Owldéc,pour  lors  poflcdcc  par  les  Perfans:  Ces  deux 
Generaux  s’emparèrent  des  Villes  dcHira,  d’An- 
bar , & de  quelques  autres  où  Mothanna  demeura 
pour  les  gouverner , & Khalcd  reçut  ordre  de  partir 
avec  fes  troupes  enSyric  pour  combattre  celles  d'He- 
raclius  qui  s’étoient  jointes  de  toutes  pans  pour  s ’op- 
pofer  aux  entteprifes  des  Arabes  quiavoient  déjà  refi- 
lé de  luy  payer  letribut  ordinaire. Khalcd  n’avoit  pour 
lorsque  j 6.  mil  hommes  qui  ctoicnt  campez  for  les 
bords  de  la  rivière  de  Barmuc  en  vue  de  l’armée  des 
Grecs,  que  l’onfaifoir  monter  jufqu’au  nombre  de 
deux  ccnr  mil  hommes  ; il  étoir  lùr  le  point  de  leur 
donner  bataille  , lorfquil  reçur  un  Courrier  de  Mé- 
dine qui  luy  fit  fçavoir  la  more  d’Abûbccrc.  Ce  fage 
Capitaine  cacha  adroitement  cctrc  nouvelle,  & pu- 
blia dans  fon  camp  , qu’il  avoic  reçu  avis  de  la 
marche , & de  l'arrivée  prochaine  de  douze  mille 
chevaux  : car  il  fçavoit  que  fon  armée  avoit  grand 
befoin  de  ce  renfort  pour  reprendre  le  courage  que 
le  grand  nombre  des  ennemis  luy  avoit  fait  per- 
dre. Lcschofes  étant  ainfi  raflùrécs  , Khalcd  inter- 
rogea l'ccrcicmcnt  le  Courrier  for  pluficurs  choies-, 
8c  iuy  demanda  entre  les  autres,  quel  Succcftcur  l’on 
avoit  donné  à Abûbccreilc  Courrier  lui  ayant  dit  que 
c’étoit  Omanjene  fuis  donc  plus  general  de  l’armée, 
luy  répliqua  Khalcd  : car  il  lçavoit  n’êtrc  pas  trop 
bien  dans  l'elprit  de  ce  nouveau  Khalife:  le  Courrier 
luy  répondit  auflt-tôt , qu’il  l’a  voit  deviné,  Sequ’A- 
bou  Obeidah  devoir  prendre  (àp  lace.  Khalcd  ayant 
appris  touc  ce  détail,  ne  lailïa  pas  de  livrer  aux 
Grecs  la  bataille  que  l’on  ne  pouvoir  plus  éviter  de 
donner.  U la  gagna  par  la  défaite  entière  des  Grecs  v 
& il  pilla  tous  leurs  équipages  où  il  fo  trouva  un 
butin  infini.  Après  une  victoire  fi  complote  , 8c  s’a- 
girtànt  de  partager  le  butin  , il  aSa  trouver  Abu 
Obeidah  , luy  fit  pan  de  toutes  les  nouvelles  qu’il 
avoit  reçu  dcMcdinc,5c  luy  remit  le  commande- 
ment de  l’armcc.  Ce  grand  changement  étant  arrivé, 
on  fit  le  partage  des  dépouilles  des  Grecs  : La  cin- 
quième partie  de  toStle  butin  fut  envoyée  à la  Mec- 
que , & les  quatre  autres  diftribuées  cnt«e  les  Chefs 
Se  les  Soldats. 

Mais  pour  retourner  à Abubccre , ilfc  trouva  at- 
taqué d’une  fièvre  lente  l’an  13.  de  l'Hcgirc  ; & 
cette  maladie  l’ayant  icduit  en  peu  de  tems  à l’ex- 
trémité, il  prit  la  refolution  de  déclarer  fon  Suc- 
certèur.  Pour  cet  effet  il  jetta  les  yeux  fur  Omar, 
mais  il  trouva  d’abord  quelques  oppofitions  au 
choix  qu'il  avoit  fait , de  la  part  de  fes  païens  : elles 
furent  pourtant  enfin  fiirmontées,  aptes  quoy  il  pa- 
rut mourir  plus  paifible  , Se  plus  content. Omar  fit 
aurti-tôt  après  fa  mort  une  prière  folcmncllc  pour 
luy  , & le  fit  enterrer  dans  la  maifond’Aifcha  fa  fille 
à côté  du  tombeau  de  Mahomet  fon  gendre.  Il  mou- 
rut à l'âge  de  6 3 . ans  , & ne  régna  que  deux  ans  8c 
trois  mois.  Sia  généalogie  fe  rcünir  avec  celle  de  Ma- 
homet dans  la  perfonne  de  Hamza  qui  ctoit  fon  cin- 
quième Aveu). 

Il  cft  rapporté  dans  le  fécond  volume  du  Livre  in- 
titulé Raoudhatal-Ahbab  , que  le  nom  propre  d’A- 
bûbccrc pendant  fa  gcntilitc  , c’eft  à-dite  , avane 

3u’il  fe  hft  Mufulman  , étoit  Abdalcoaba  , c’cft-à- 
ice  Serviteur  de  la  Caaba  , ou  Tcmplcde  la  Mec- 
que , Se  que  Mahomet  luy  ôta  ce  nom  pour  luy  don- 
ner ccluy  d’Abdalla  oui  fignific  Serviteur  de  Dieu  s 
Le  même  Mahomet  l'honora  aufli  de  deux  titre* 
particuliers,  dont  le  premier  cft  Seddik  , 8c  non  pas 
Sadik,  comme  on  le  trouve  écrit  dans  les  Exemplai- 
res imprimez  de  l'hiftoitcSarraccniquc , & d’Aboul. 
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Stent  que,  au  lieu  que  Sadik  lignifie  Julie.  L'on  du 
;quc  Mahomet  le  qualifia  de  ce  ocre  , à oufequ  il  a- 
- voit  acrcltè  le  miracle  de  ion  voyage  nocturne  , que 
.les  Mahometarts  appellent  Mccragc  ou  Alccnüon. 
Le fécond  titre  que  Mahomet  luy  donna  , cft  Cc(uy 
.d  Atik  , qui  lignifie  lVclivtc  du  tcu  Ufcntcr  > M pat 
confr  |uenr  predeftme.  Abùbccrc  avoir  pris  pour 
.CfticKlc  Ipittcc  , ou  Ghaneelter,  Umar  qui  tu:  de- 
puis ion  .^ucccflcur.  Uihtnan  qui  lucccda  à Omar 
■ le  toit  Ion  fccrctairc,  les  Generaux  d'armée  & Gou 
.YcmcMii.de  .Piayince  agirai  Qthnua  Akmks 
dans  la  Province  de  Thaicf,  dans  celle  de  Saïua  , 
iMohagct,  dam  Hadfiramouc  Ziâd  ; en  Nadgeran, 
‘.Abdalla  : foutes  ces  provinces  appartiennent  i jTÿü‘ 

z Abig*.  Aloiimma.  di?l  dç.  I j*s«a^..çg!PiBiitdQiiIiîï 

Chaldcc  , gc  il  avuit  trois  gunds  Capitaines  en  Sy- 
rie, à fçavoir  Aho^  Qbcirtah  , Shargil , & Ictid  , 
.fous  Je  commandement  general  de  Khalcd  fils  de 
.Valid,  Khtndemir  duni  le  augmente  Trditi  dejoii 
hijhi't. 

Dans  le  Livre  intitulé  RabUUkbiar  pag.  18. 

. Aboubccrccft  nomme  Abdalla  ben  Uthman  , & lur- 
a nommé  Al  Tciini  Al  Corailchi , parce  qu’il  étoit  de 
la  fribude  lcim  , de  delà  race  des  CoiJilchitesTT 
plus  noble  entre  celles  de  la  Mecque:  il  fut  le  pre- 
nner  qui  le  ht  Musulman  apres  la  picdicanon  de 


cipaux  periontugesde  U Mecque  au  Mahomctifme. 
Un  dit  quclonpcrc  , fonhis  ,&  Ion  petit-fils  lu- 
rent tous  trois  du  rang  de  ceux  que  I on  quai i Pc  .TÏ7 
.tictc  de  compagnons , Bc  premiers  difciplcsdc  Ma- 


ïulmanilmc.  Mahomet  diloit  louvcntdc  luy  : 

itert.  Il  le  vantent  de  n’avoir  jamais  pns  une  feule 
crogmc  rrwim  Mirmmun  , cl  jg  r/âvôir  tiré'  iTu 
Treior  de  l'Etat,  que  ce  qui  croit  ncccfiaire  pour 
i entrenen  d'un  chameau  qui  luy  portou  de  Peau, 
& d'uncfclavc  Abiilin  qui  le  (ctvon , outre  l’habit 
dont  il  ccoit  vêiu  : il  commanda  quaulli  tut  apres 
la  mort  on  portât  ces  trois  choies  à Omar  l'on  Weef- 
lcur  , ce  qui  Lut  exécute  \ & quand  Omar  les  eut  tc~- 
Çucs , il  pleura  , fle  dit  : Dieu  tafte  milcrjcordc  à 
Abùbccrc,  m us  il  a vécu  de  teltc  lorre , que  ceux 
<jui  viendront  apres  luy  , auront  bien  de  Ja  peine  à l's  - 

muer. 

Abùbccrc  n’cft  pat  IcTcul  qui  ait  porte  le  titre  de 
Scddik  : car  f Alcoran  donne  ce  ri tre  au  Patriarche 
Jolcph  , à J t sus-Cn  r i % r , ce  à h laitue  Vierge 
Marie  la  mere.  Les  Mululmans  ont  aulli  appelle 
Adiha  riHcd  Abiibccre.  .S:  temmede  Mahomet  Sed- 
dika  , à caulc  qu’elle  a porté  témoignage  de  la  ven- 
te de  pluticurs  A raditiuns  reçues  de  (on  man  3c 
ton  pcie  , qu’elle  a rendu  aiitcntiqucs  par  Ion  appro- 
bation. HuUnm  Vact  rapporte  en  lun  Commentaire-' 
lue  Je  9a.  chapitre  de  1 Alcoran  , qu’ Abùbccrc  hï~ 
autrctois  pendant  la  vie  de  Mahomet  une  action 
mémorable  oui  mérita  d cnc  loiitc  dans  1‘ Alcoran. 
£n  effet  ce  Chapitre  qui  clt  intitule  , c’ciFT 

à-dire,  Par  la  nuit  , regarde  particulièrement  Abu! 
Mhc-  i.  !•  Ut  :^ile. 

Un  Infidèle  nommé  Oinmias  avoir  un  cfclave  Mu- 
fulimn  nommé  Bclal , lequel  il  tourmentuit  fort  au 
tufetdc  ta  Religion  : mais  les  peines  qu’il  luv  Lai- 
loit  (üiirtnr  au  lieu  d'ébranler  la  conlt.ince  , ne  1er- 
voient  qu'a  aHcrmir  la  iov  i cnctfct  BelaJ  demandoir 
toujours  1 Imiüiir  davantage  , pour  pouvoir  donner 
i..i  ' - ; ■■■  ! 1 I,  n a.:  ■».— — à— i..-.,? 

manîtme.  Abubecic  étant  touché  de  compaflion 
pour  ce  pauvre  ciclavc , ^uii  voyou  mil  traiter  cnil 
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rcfcncc,  dit  un  jour  à Ton  maître  qu'il  aroit  tort 
’afiliget  ainii  un  fcrvitcur  de  Dieu,  Ommias  luy 
répondu  : Si  ce  mauvais  tM  rcrocnr  que  je  Fais  i mon 
ciclavc  vous  touche  fi  Fort , achcpur  le,  je  vous  le 
donnerai  pour  mille  écus , ou  bich  fi  vous  voulez  , 
je  le  changerai  contre  Naftas  qui  dl  i vous:  Ce  Na- 
ttas, ou  Anaftafe ctoit  Grec  de  nation,  & Chrétien 
de  KeLgion.  Abùbccrc  ayant  oui  ce*  paroles  d’Oro- 
*mus  , dit  1 Naftas  qui  étoit  ptefem  « ii  tu  veux  te 
faire  Mu  fui  man  , je  te  donnerai  les  mille  écus  que 
l’on  me  demande  pour  Bclal , avec  IcFqucIs  ru  te  ra- 
chcpreras  , quand  l'échange  fera  fait:  mais  Nafbs 
ne  voulant  point  confentir  à un  marché  fi  injurieux 
à fa  Religion  qu'il  profeflôir  , Abubccic  le  donna  en 
même  rems  à Ommias'  pour  Bclal , lequel  reçue  la 
liberté  des  mains  d' Abùbccrc  auffi-tofi  qu’il  fut  en  1k 
pui  fiance. 

Lorfîjuc  Mahomet  fut  contraint  de  quitter  la  Mec- 
que, il  fonitde  la  mai  Ion  d’Abubccrc  fur  le  foir» 
& vint  en  là  compagnie  paficr  la  nuit  dans  une  ca- 
verne éloignée  d’une  heure  de  chemin,  ou  environ 
de  la  vilffc  de  la  Mecque,  f' »vra  et  qui  fe  f-tjfj  à*ni 
cttit  c Avertit  Jaui  ieiiirt  de  l’Hcgirc  , où  il  cft  rap- 
porté que  l’cfprit  de  Dieu  le  remplie  pour  difliper  la 
crainte  qu'il  avoir  d’efire  apperçu  par  les  Coraifchi 
tes.  Les  Interprètes  de  i'Alcoran  écrivent  aufiî  fur 
le  partage  du  chapitre  des  femmes  où  il  cft  dit  : L'éc- 
eotnp'.t firme  ut  des  premtfrt  dt  Dit h ne  dépend  pus  de 
vos  defirs  , mdii  quiconque  ftr*  le  nutl , en  fer*  puni: 
Que  les  difciplcs  de  Mahomet  furent  fort  effrayez 

Kar  ces  paroles , & qu’ Abùbccrc  tout  tt  iftc  & abbatu, 
ty dit  : Qyi  pourra  donc  être  fauvé  , car  il  n^y  a 

Ctfonne  qui  ne  pcchc  i Mais  Mahomet  le  cotilola» 
y difant  que  les  péchez  des  fidèles  éroîcnt  punis  en 
ce  monde  par  Jes  affligions,  & par  les  traverfesde 
la  vie.  Hnfidin  é'arc. 

Abùbccrc  fût  le  premier  quf  pm  le  nom  de  Kha- 
life, mot  qui  figmfic  également  Vicaire  & Sucorf- 
iêur.  Ce  fût  luy  aufl»  (eion  Ben  Schionah , Bc  plu- 
ficurs  autres  Auteurs,  qui  ramafia  les  Verfets  de  i Al- 
coran , qui  éroient  écrits  fiir  des  feüillcs  fcpa- 
rccs,ilcnfit  un  volume  qu’il  divifa  par  Chapitres» 
& luy  donna  le  nom  d'Almoshâf , qui  fignific  le  Li* 
vre  par  excellence  , i l’imitation  des  Grecs  qui 
avoient  donne  le  nom  de  £((*«*  à l’Ecriture  Sainte, 
il  remit  enl  jite  ce  Texte  original  de  I'Alcoran  com- 
me en  dépôt  entre  les  miins  de  Hafertà  fille d’Omar, 
& veuve  de  Mahomet-  é'.  si! cor  en. 

Le  véritable  nom  de  ce  premier  Khalife  étoit  Ab- 
dallah , comme  nous  avons  vû  cy-defius.  Le  fiitnom 
d’ Abùbccrc  qui  fignific  Père  de  la  Pucclle , luy  fut 
donné  icauie  d’Ailcha  fa  fille,  laquelle  feule  d’en- 
tre  les  femmes  de  Mahomet  fut  mariée  avec  luy  ctaoc 
cpcorc  fille , car  toutes  fes  autres  femmes  avoienr  eu 
auparavant  d'autres  maris. 

ABUBECRE  Fils  d’Abdalla  , furnommé  Af- 
Dhark , c’eft  à-dire , l’Aveugle.  C 'cft  un  Saint  Ma. 
fulman,doni  la  vie  cft  écrite  par  Lafci  dans  la  (e- 
fbon  huiricmcdcfon  hiftoirc.  L’Autcurdu Rabiala- 
brar  cite  de  luy  cette  Sentence  : Ce  luy  tfui  croit  p»*. 
voir  Contenter  fit  dtfirt  pur  U pofit fiion  des  chofit 
éjuil  fikhdiee  , eft fimblublt  a celuy  fui  veut  étouffer 
du  feu  Avec  de  la  p Aille, 

ABU  BECRE  Al  Dakkik,  Autre  Saint  Muful. 

man  , don:  Iafci  j ccnf  la  % ic  dans  la  Section  ZÇ, 
de  fon  hiftoirc  , ou  vie  des  Saints  : CJ'cft  luv  qui  au 
rapport  de  Zamaxichari  étant  Interroge  quelle  étotr 

r — : — 1 — n — — ; ; — 

Ceft  Je  monde  ; puitquc  Icioo  1 Alcoran  il  ne  prié 
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Khalife  Client  qui  luy  envoya  des  troupes  Ions  le 
commandement  de  Bcii'aiiri  ; nuis  enfin  Ici  deux 
frères  s'accorderait  aux  dépens  du  Khalife  lan  de 
l'Hegirc  4a5.de  J.  C.  1053.  Les  Khalifes  Abbaf- 
iîdes  de  ce  (crm*Ii  s'étudioicnt  ‘particulièrement  à 
entretenir  des  guerres  domcAiques  parmi  les  Princes 
Muiulmansquine  icconnoiAotcnt  plus  ai  eux  que  U 
puifiânce  fpuiracllc.  Khtndtrmr. 

A B OU -CAI  S.  Montagne  à 3.  mille  de  la  Met- 
que  j où  félon  1 1 tradition  des  Mufulmans  AdamcA 
entené.  T*rikt)  Alamtkeb.  F.  U Mecque. 

JH  ABOUKI  I R , Monnoic  de  Hollande  , que  Ion 

main  en  nuin  , en  temonum  juiqu'â  Mahomet:  appelle  vulgairement  en  Egypte  , ur.e  Abokeile, 

Elles  avoicru  été  obtîntes  par  les  autres  Auteurs  qui  «lie  vaut  moins  que  la  piatbt  d'Eipaçnc,  Si  les  Ara- 

:,iJ- ; — n~  — 1 *•*  bcs  la  nomment  ainfi  i eau  le  de  la  ligure  d'un  lion 

.quelle porre : Cependant  an  lyu  de  luy  donner  le 
nom  de  Lion,  ils  luy  donnent  celuy  de  Kclb  , qui 
lignifie  un  Chien  i loit  par  mépris  pour  les  Chré- 
tiens, foit  pour  marquer  (ônbas-alloy. 


pas  plus  auprésde  Dieu  que  l'aille  d’un  moucheron. 
«*01»  il  ajouta:  Mais  celuy  qui  TcHirnc,  Ce  qui  le  re- 
cherche cil  encore  plus  peut,  & plus  léger  que  luy. 

ABUBECRE  Ben  Al-Bcdr.  Médecin  deschevaux 
de  l'écurie  de  Malcc  Al-Naflèr  Kclaoun  Sultan  d'E- 
gypte : 11  cA  Aureut  du  Livre  intitulé  Kamel  al  Sa- 
turera , qui  eft  un  Troué  d'Hippiatriquc,  ou. Méde- 
cine des  chevaux.  Il  fc  trouve  dons  la  Bibliothèque 
du  Roy.  n\  540. 

ABUBECRE  Ben  Ibrahim  , Auteur  du  livre  Akh- 
bar  Mouabcd  al  akhbâr  dans  lequel  il  explique 
I30.de  ces  Traditions , ou  HiAoncttes  reçues  de 


ont  traité  de  cette  matière.  Ce  Docteur  mourut  l'an 
776.  de  l'Hegirc. 

ABUBECRE  Ben  Omar  Lametbouni , Prince  des 
Marabouts , ou  Almoravidcs  , que  les  HiAoriens 
Arabes  appellent  aulïi  Moiathetnin  : Il  cbblic  fon 
Empire  dans  cette  partie  d'Afrique  appellée  parles 
Arabes  Sabra  , c’cK- à-dire  le  Defert.  Nos  Géogra- 
phes la  connoiilcnt  fous  k nom  de  Soara.  Les  Villes 
deScgcImcJlc  & de  Sous,tombcrcnt  fous  fa  puiflâncc 
lande  l’Hcgitc  461.  de  J.  C.  1069.  Il  eut  pour 
Sucer  fleur  Joli. ph  Ben  Talfcfin  , qui  pouflà  les  con- 
quêtes beaucoup  plus  loin.  Faytt.  It  tint  ait  Aiors- 

ABUBECRE  Benfaad  , fumomme  Modhaffcred- 
din  étoit  de  la  famille  nommée  Zenghi , 8c  Prince 
delà  DynaAïc  des  Atabeks,  C’eft  à luy  que  Sadi 
Auteur  célébré  parmi  les  Perfans , dédia  fon  Livre 
intitule  GuliJlA/j.F.ltt  titreii  Aiabeb^  & JtZenjJri. 


ABOUKIR,  Iflcqoc  faille  Nil  auprès  d'Alexan- 
drie , on  l'appelle  aujourd'hui  vulgiircment  le  Biker, 
& le  Biké.  Elle  commença  à avoir  des  habitans , dc- 
puisquectux  d'Alexandrie  y lurent  transportez  par 
Thamai  Amiral  du  Khalife  Mo&adcr , pour  ôter  * 
AbouicaAcm  filsd’ObcidaUa  qui  s croit  t endu  maure 
du  Pays,  la  commodité  d’y  rafriklm  Ion  armée. 

ABOU-COMASCH.  Commentaire  fur  l’AAro- 
logic  Judiciaire  d’Abou  Maalchar,  que  nous  appel- 
ions vulgairement  AlbumalUr  , compolè  par  Mo- 
Üaoufi  al  Arbeli. 

ABOU-CORAISCH.  V.  ff*  SmitUlrnti. 


•ABUBECRE  Mirza,  Fils  de  Miran-Sefuh , Se 
petit- fi  U de  Tamcrlan , fut  établi  par  fon  pcrc  Sci- 
gneurdc  Bagdet  F.  fes  avanturcs  avec  Ion  frère 
Omar  au  turc  d 'Omnr  Mirs.».  Ce  Prince  après  s’ê- 
cre  delivre  de  Ion  frère,  fit  la  guerre  aCarah  Jofeph 
Turcoman  Chef  de  la  famille  du  Mouton  noir* 
cette  guei  rc  ne  luy  fut  pas  heureufe  : car  il  fut  défait 
deux  fois  fut  l'Eufratc  par  les  Turcoinans  dans  l'an- 
née 8ro.de  l'Hegirc  , de  J.  C.  «407.  & contraint 
de  s'enfuir  en  la  Province  de  Kerman  , 8c  de-là  en 
celle  de  SegeAan  , où  il  mourut  après  avoir  ramafic 
inutilement  quelques  troupes  pour  rentrer  dans  fes 
Etats.  AJircand  K h end t mtr. 

ABUBECRE  , Auteur  du  Livre  intitulé  Tttedim 
Abubecrr.  F.  et  titre. 

ABUBECRE  Sclufbani.  Ce  A le  nom  d'untres- 
vaillant  homme  de  la  province  de  Mazanderan  ,qui' 
naquit  dans  un  village  nommé  Schasban.  On  le  met 
au  nombre  des  trois  Capitaines  qui  ont  donné  le 
plus  île  peine  à Tamcrlan  dans  la  conquête  de  I’Afie  : 
Celui-ci  étoit  craint  à un  tel  point  par  les  troupes 
de  ce  Prince  , qu’un  Cavalier  Tartarc  voyant  que 
fôn  cheval  apprehendoit  de  fc  mettre  à l’eau , ou  fc 
retirait  de  la  mangeoire  . difou  ordinairement  : Il 
fcmblc  que  mon  cheval  aie  vu  Aboubccrc  Schasboiu 
dans  l’eau,  ou  dans  fon  avoine.  AkbbÀr  Timur . 

ABU-CAUAM  Thabet  , Frcrc  de  Nûrcddûlat 
{innomme  Dobais  , Prince  Arabe  de  la  famille 
Se  DynaAicdcs  Affadîtes.  Il  eut  de  longs  demclcz 
avec  fon  frère  pour  U principauté  de  la  Ville  & du 
territoire  de  Hcllah  : car  il  étotr  fomenté  par  le 


ABOU-DAOUD  Soliman  Ben  Oebab, Interprété 
&:  Commentateur  d’Eudidc  en  Arabe. 

ABOU-DAOUD  So'iman,  al  SegeAani.  Auteur 
d'un  Livre  Arabe  intitulé  Sentit , qui  traatc  de  la  pra- 
tique , Se  des  exercices  de  la  Religion  Maliomcunc. 

ABOU-DERDAN.  F.  Eh • Dtrdtn. 

ABOU  DHOUAIBal  Catil.  F.  KbtcuiUd. 

AjBOU-FADHL  Giafar  , fils  du  Khalife  Moéh- 
fi  , grand  AAronome  qui  prédit  à Adludcddoular 
Sultan  de  la  DvnaAicdrs  Bourdes , pluiieurs  chofcs 
qui  luy  arrivèrent.  F-  Adhndtddonlnt. 

ABOU  F AI  DH.  F.  Dho « */*>«»  Mtfri . 

ABOUGEHEI. , Un  des  plus  grands  ennemis  de 
Mahomet , 8c*de  fa  Religion.  Dans  le  chapitre  de 
l’Alcomn  intirulé  Autant,  Dieu  die:  Je  ftrni  revi- 
vre celuy  qui  eflmart.  Les  Interprètes  difcnc  que  ce 
Verfetfut  publié  au  fu jet  de  deux  Arabes  Idolâtres 
dont Tun étoit  Abougchel , Se  l'autre  Omar,  pwee 

u'un  jour  Mahomet  les  ayant  vu  cnfemblc  , pii^lc 

cigncur  qu’il  fiA  la  grâce  à l'un  des  deux  d 'eue 
Mufulinan.  Omar  fut  celuy  qui  fin  éclairé,  & Abou- 
gchel  demeura  dans  les  tenebres  de  l'infidélité',  l'un 
fut  vivifié,  Se  l'aurre  demeura  inor t.  Jofeph  fils 
d'Abdelbcr  dans  fon  traité  intitulé  Htgitu  ni  me f in- 
ies , c'cA-àdirc,  l'Entretien  des  compagnies  , rap- 
porte que  Mahomet  en  rêvant  , fc  tiouva  un  tour 
en  Paradis  , Ce  qu'il  y vit  d'abord  une  machine 
fort  uiiréc  dans  le  Levant  , de  laquelle  on  ic 
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fcrt  pour  tirer  Je  -l'eau  d'un  puits  > les  Latins 
l’ont  apcüéc  Tollcno  : elle  eft  faite  en  maniéré 
de  baflccule.  Mahomet  demanda  à qui  appartc- 
noit  cette  machine,  & on  luy  répondit,  quelle 
appartenu»  à Abougehcl  ; Mahomet  fort  lurpris 
d entendre  ce  nom:  QjV'ft -ce  qu' Abougehcl  a de 
commun  avec  le  Paradis , difoit-il  i ^1  n'y  doit  ja- 
mais entrer.  Il  arriva  cependant  quelque  tems  après 
ce  Longe,  qu’Acramas  fils  d’ Abougehcl  le  fit  Mulul- 
man  , M a no  met  en  eut  une  très-grande  joyc  , Se 
comprit  alors  l'explication  de  fon  longe:  car  Abou- 
gchcl  avoir  été  comme  la  machine  de  laquelle  Dieu 
s’éroit  fervi  pour  tirer  fon  fils  du  fonds  du  puits  de 
l'infidélité,  pendant  que  luy-mcmos'y  était  plongé, 
& enfoncé.  Les  Mul'ulinans  pour  témoigner  le  mé- 
pris qu’ils  font  de  cepcrfonnage,  appellent  la  Colo- 
quinte , que  les  Latins  nomment  Lucumis  Afininut , 
le  Melon , ou  le  Concombre  d' Abougehcl. 

A30U-GIAFAR  Alraanfor,  Second  Khalife *dc 
la  race  des  Abaffides.  y.  Almanfir. 

ABOU-GIAFAR  al-Haddâd  , & Abou-Giafar 
al-Soffâr,  Deux  grands  maîtres  de  la  vie  fpirituelle, 
dont  l'un  cioit  Serrurier i Se  l’autre  Chaudronnier  , 
rarmf  les  Mul'ulinans.  Le  premier  eut  pour  dilciplc 
le  fameux  Gioneid , duquel  il  fera  parle  en  fon  lieu. 
V.l'HifUirt  de  Jafei  tpag.  91.  Qr  1 j+. 

ABOU-GIAFAR  Ben  Giorair.  C’eft  Thabari  Hi- 
fioricn  célébré.  V.  fin  titre. 

ABOU-GIAFAR  Ben  Zobair,  Dodeur  illuftre 
tnaiilrcd'Ebn  HaiiAi.  fr.  ce  titre. 

ABOU-GIAFAR  al-Nahas  , Auteur  Arabe  qui 
a fait  un  Commentaire  furies  Moallacâc.  y.  ce  titre. 
Les  habitans  du  Caire  le  précipitèrent  dans  le  Ntl 
l'aride  l'Hcgitc  jj8. 

ABOU-H  ADH  IC  AH.  C’eft  le  prénom  d’Ouaflei 
Ben  Atba,  fumommé  al-Garz.il,  qui  naquit  l'an  <0. 
& mourut  l’an  ijt.de  l’Heguc.  y.  Ouajfcl  Ben  A t ha. 

ABOU-HAFEDH,  Auteur  du  livreintinrlé  Ha. 
baiC-al/nandhoumah  , qui  traite  des  points  princi- 
paux de  la  Religion  Mahometane  en  Vers  Arabes. 

ABOU-HAFEDH,  Douzième  Prince  des  Mux- 
hedites.  y.  Aduahedin.  . 

ABOU-HAGELAH.  Ebn  Abi  Hagelah  eltl’ Au- 
teur des  Livres  intitulez  Saccardan  , & Thari  ala  al- 
Succ.tr, (an.  froyce.  eti  Titres . 

• 

ABOU-HA1AN,  ouEhn-Haian  , Eft  le  mcfme 
qu'Atiiircddin  Mohammed  Ben  Jofeph  al-Andaloufi 
Docteur  Arabe  né  en  Efpagnc  , qui  a fait  phificurs 
Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabique  , & qui  a 
travaillé  aufli  fiir  la  Langue  des  Atrak  , ou  Turcs 
Oricntaux,quc  nous  appelions  ordinairement  Tarta- 
rcs  : ce  dernier  Ouvrage  a pour  titre  Edrak  le  ItlTan 
al-Attâk  ; ce  mcfme  Docteur  attaqua  aufti  les  So- 
pbis , ou  Religieux  M.thotnctans  de  fon  tems  , & 
fie  une  Sacyrclanglante  contre  eux;  il  mourut  l'an  de 
i’Hcgiv  74J . T ej te.  les  titres  de  Saggan , & d' Ebn 
Haiart. 

ABOU-H AMED  al  Gazali . F1,  Gazait.  11  naquit 
1 jn  57  5 . Hcgiie.  T.  aufli  Ah'ia  al  olum. 

ABOU-H  AMZAHal-Babcli , Dodeur  célébré. 
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& grand  Prédicateur  parmi  les  Mufiilmans,  expli- 
quant un  jour  le  Vcrlct  du  chapitre  Aarâf  dans  l'Al- 
coran.où  il  eft  dit:  Qu'il  faut  pardonner  à fit  enne- 
mis , faire  du  bien  à tout  . & fuir  les  ignorant  , il 
aftùraqucle  plus  ignorant  de  tous  ceux  dont  il  falloir 
éviter  la  compagnie,  étoit  l'amour  propre,  &r  que 
c'écoir  cependant  ccluy  qui  s'attache  le  plus  , Se  qui 
ne  nous  quitte  presque  jamais. 

ABOU  HAMZAH  al-Khotafani , Homme  célé- 
bré pour  fa  pieté.  Jafei  a écrit  là  vie  dansTanidc 
11S.de fon  hiltoirc. 

ABOU-HANIFAH.  Surnommé  Al-Nooman, 
étoit  fils  de  Tliabct , Se  niquit  à Coula  l'an  de  l'Hc- 
girc  go.  C’eft  le  plus  célébré  Dodeur  des  Mufiil- 
mans  Orthodoxes , fur  les  matières  de  leur  Loy  : car 
il  lient  le  premier  lieu  entre  tes  quatre  Chefs  de  Se- 
des  particulières,  que  l'on  peut  fuivre  indifférem- 
ment dans  les  décidons  des  points' de  Droit.  Il  ne 
fut  pas  cependant  beaucoup  cftimé  pendant  la  vie, 
jufqucs  là  mcfme , que  le  Khalife  Almanfor  le  fit  cniç 
prifonnet  à Bagdet , pour  avoir  rcfufé  de  fouferire 
a l’opinion  de  la  Predeftination  abloluc  , éc  déter- 
minante , que  les  Mufiilmans  appellent  Cadlia  : 
Mais  Abù-Jofcph  Juge  Souverain,  & pourainfidi- 
rc.  Chancelier  de  lTnif  ire  fous  le  Khalife  Hadi , 
mit  là  dodrinc  tellement  en  crédit  , que  pour  être 
bon  Mulultnan,  il  falloir  être  Hanifite.  11  mourut 
cependant  l’an  150.  Heg:  rc  dans  les  priions  de  Bag- 
det  ; & ce  ne  fur  que  555.  ans  après  fa  morr , que 
Mclikfchah  Sultan  de  la  race  des  Sclgivcidcs  luy  fit 
bâtir  un  iuperbe  Maufoléctlans  la  meme  Ville,  au- 
quel il  joignit  un  College  deftinè  particulièrement 
à ceux  qui  faifoient  profclîion  de  la  Sede  : ce  fut 
l’an 4S5.de l'Hegire  ,dc  J.  C,  1091. 

Les  principaux  Ouvrages  de  ce  Dodeur  font  le 
Mcfnad  , c'eft-à-dire , l'Appuy  , dans  lequel  il  éta- 
blit tous  les  points  du  Mululmanifme  (ut  l'autorité 
de  l'Alcoran  , & de  la  Tradition  ; un  Traité  Filkc- 
Iam,  c’cft-à-dire  de  Théologie  Scliolaftiqu* , & un 
Catcchifmc  ou  Inftrudion  qui  porte  le  titre  de 
Moallcm,  c'cft-à-dirc  le  Maiftre , où  il  foûtient 
que  le  Fidèle  qui  fc  maintient  dans  la  foy  ne  de- 
vient point  ennemi  de  Dicu,quoy  qu’il  tombe  en' 
pluficurs  pcchez  ; que  les  péchez  ne  font  point 
perdre  la  loy  , & que  la  grâce  n’eftpas  incompatible 
avec  le  péché.  Ces  propofirions  Se  autres  fcmblablcs 
donnerait  fil  jet  à Vazai  d’écrire  comte  luy  , & cet 
Auteur  intitula  fon  livre  Ekhtelaf  A bi  Hanifah  , 
les  Contradidonsd'Abou  Hanifah. 

Pluficurs  Auteurs  des  plus  illuftres  onr  écrit  avec 
éloge  la  vie  de  ce  Dodeur , Zaïnakhfchari , Kordc- 
ri , Marghinani,  Deinouri,  Sobahazmouni  font  de 
ce  nombre  ; & il  y en  a me  line  qui  ont  trouvé  fon 
nom  dans  l’Ancien  Teftameni , & qui  foûticnncnt 
qu'il  a été  prédit  dans  les  faints  Livres  aufti  bien  que 
leur  faux  Prophète.  Tous  les  Hiftoriens  Conviennent 
qu’il  a été  excellent  non  feulement  dans  laconnoifi 
tance  , niais  aufti  dans  la  pratique  de  la  loy  Mufiil- 
manc  : car  fa  vie  étoit  fort  attife  te  , & détachée  des 
chofcsdti  monde , c’eft  ce  qui  le  faitconfiderer  com- 
me le  premier  Chef  & Imam  de  la  loy  Mufulmane 
pat  tous  les  Orthodoxes  , & il  n’va  qucics  Schiitcs 
ou  Scdatcurs  d’Ali , qui  le  rejettent. 

Abou  Hanifah  étoit , comme  il  a été  dit  plus  haut, 
natif  de  la  ville  de  Coula , Se  Makk  Chcfd’one  au- 
ne Sede  , étoit  natif  de  celle  de  Modine  : Ces  deux 
Codeurs  étant  en  convcrfation  familière , Malek 
ditqu’AIi  parlant  de»  habitans  de  Co.ifa,  dfoit, 
qu'ils  étoient  qnctcllcux  6c  feditieux  ; Abou-HanifaK 
luy  repartit  auili-iôt  que  les  Medinois  croient  ujcz 
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«Thypocrtfic  dans  PAlcoran.  Lamaï  rapporte  cette 

titc  raillerie  de  deux  grands  perfonxugcs  dans  fi>n 

efter  LatKaifehap.  t. 

L* Auteur  du  Raoilakhiar  rapporte  auffi  le  fenri- 
ment  quivoit  ce  Do&cur  touchant  l'autorité  de  la 
rradition,  en  ces  termes.  l‘oar  ce- qui  regarde , dtfoit- 
il,  les  choies  que  nous  avons  remués  de  Dieu  , fie 
de  fon  Prophète , nous  les  rcfpcâons  avec  une  entiè- 
re fo&milîion  : Quant  à ce  qui  nous  cft  venu  des 
Compagnons  , ou  Contemporains  du  Prophète  , 
nous  en  choiiîllbns  ce  qu'il  y a de  meilleur  : mais 
pour  ce  que  les  autres  Docteurs  qui  les  ontfuivi  , 
nousonr  laide , nous  le  regardons  comme  venant  de 
gemqui  croient  hommes  comme  nous. 

Houflain-Vaez  expliquant  ccVerfct  du  chapitre 
d’Amran  , où  Dieu  dit  qu'il  a prépare  le  Paradis 
à crN.tr  qui  minutent  leur  ttltrt , & qui  pardonnent 
à ceux  qui  tes  ont  efftnfex.  , rapporte  un  fait  d'A- 
hou  Hanifah  qui  mérite  bien  a erre  remarqué.  Ce 
DoAcur  ayant  reçn  un  foufflec , dit  à celuy  qui  avoir 
eu  la  témérité  de  le  frapper  : Je  pourrais  vous  rendre 
injure  pour  injure , mais  je  ne  te  ferai  pas  -,  je  pour- 
rais aulïï  en  porter  ma  plainte  au  Khalife  : qjais  je  ne 
m’en  plaindrai  pas  ; je  pourrais  au  moi#*  reprefeo- 
ter  à Dieu  dans  mes  prières  l’outrage  que  vous  m'a- 
vez fair,  mais  je  m'en  garderai  bien.  Enfin  je  pour- 
rais au  jour  du  jugement  en  demander  la  vangeancc 
à Dieu;  mais  bien  loin  de  le  faire  , fi  ce  jour  terri- 
ble ar  ri  voit  dans  ce  moment,  Se  que  mon  intcrcef- 
fion  pût  avoir  lieu , je  Centrerais  point  en  Paradis , 
qu'en  vôtre  compagnie.  Un  Poète  a dit  fur  ce  fujet  : 
NtcnyiXjms  que  la  valeur  tT un  homme  c suffit  feule - 
ment  dans  le  courage , & dans  la  fora  : Si  vous  fpa- 
ve^furmonter  vôtre  colere  , & pardonner , vous  (tes 
d'un  prix  incflimable . V.  le  titre  des  Hani fîtes  où 
Hancfircs  vous  y trouverez  la  fuccclfion  des  Doreurs 
de  la  Sc&c  d'Abù- Hanifah. 

ABOU-HASCHEM  , Surnomme  Sofi,  c’cft-1* 
dire  Religieux  i caufc  de  la  profclïion  qu’il  faifoic 
d'une  vie  ton  retirée  , & régulière.  On  rapporte  de 
luy  qu'il  difoir  fouvenr  à Tes  difciples  : Il  cft  plus  ai- 
,1e  de  déraciner , & d’enlever  une  montagne  avec  la 
pointe  d’une  aiguilc,  que  d'arracher  l’orgueil , Se  la 
vainc  cltimc  de  foy-meme  du  cœur  de  l'homme. 

ABOU-HATEM  , Surnomme  Al  AlTam . c’cft-à- 
dirc  le  Sourd*,  étoit  un  Doéfcur  cclcbrc  en  pieté , Se 
en  do&rinè  parmi  les  Mufulmans , il  étoic  narif  de 
la  Ville  de  Balkhc  en  Khoraffiui  où  il  mourut  l'an  de 
l’Hcgirc  i}7-  llavoit  une  femme  (î  honccufc  de  fon 
naturel , qu'elle  ne  pouvoir  parler  fans  rougir  ; pour 
la  guérir  de cctrc  imperfection  , il  s'avifa  cfe  contre- 
faire le  fourd  , Se  de  luy  faire  répéter  pluficurs  fois  Se 
à haute  voix  tout  ce  qu'elle  luy  difoit:  cet  artifice 
luy  reulfir , & le  fumom  de  Sourd  luy  demeura.  Il 
étoirforr  pauvre,  & un  defesamis  luy  demandant 
unjourdcquov  il  fubfiftoit,  il  luy  fit  une  rèponfc 
qui  marquott  bien  fa  pieté,  il  luy  dit  : Le  Ciel , & 
la  Terre  ne  font-ils  pas  les  magazins,  & les  rré- 
forsde  la  Providence  , mais  le  malheur  cft  que  les 
hommes , faute  de  confiance  , n'y  ont  pas  recours , 
& nccomprcncnt  pas  ce  grand  myftctc.  Alohammed 
Beu  Caffem. 

ABOU-JACOB  Al  Bafri.  Il  cft  réputé  pour 
Saine  parmi  les  Mufulmans  , Se  Jafei  en  a écrit  U 
vie  dans  la iSe&ion  98.  de  fon  hiftoire.  Il  étoit  na- 
tif de  Baftôra  en  Chaldée. 

ABOU-JACOB  Ben-Jofeph  Gcmalcddin  Al-ma- 
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grebi.  Auteur  du  Livre  intitule  &>rr  él faljser.  Il  étoit 
Afriquaindc  nation. 

ABOU-JACOB  Nehcïgiouzi , Do&eur  cclpbro 
en  doélrinc  , Se  crvpictè.  Il  dit  fur  lechapitre  Anaant 
pige  6t.  expliquant  ce  Verfet  J Ceux  qui  prient 
Dieu  foir  & matin  , cherchent  fa  face.  Voulcz-vous 
fçavolr  quel  cft  celuy  qui  cherche  Dieu  , ce  Verfee 
vous  rapprendra  v car  il  lignifie  que  ceux  qui  perfe- 
verentdans  la  pricre, cherchent  véritablement  Dieu» 
& qu'ils  s'uniront  infailliblement  i luy  ; Se  c'cftce 
qui  fc  doit  entendre  par  fa  face. 

ABOU-JAHIA,  Nom  de  l'Ange  de  la  mort , que 
les  Arabes  appellent  encore  Axraiï  , Se  les  Perun» 
Mordad  1 Les  uns  & les  autrcscroycnt  aufli-bicn  que 
pluficurs  Rabbins , qu'il  a la  commiffion  de  Dieu 
pour  feparer  les  âmes  de  leurs  corps. 

ÂBOU-JALI.  royeiEb»  Harekat. 

ABOU-JEMAN.  C’eft  le  mcfmc  Auteur  qui  cft 
fouvcnc  cite  fous  le  nom  de  Saad  Al-Jemani. 

ABOU-JEZID,  PrincdÜc  la  Chaldée  , ou  Ira- 

3 ue  Babilonicnnc  , étoit  Arabe  de  natiorf , Bc  fils 
’Amrou  Ben  Hobeirah;  il  vi  voit  du  tems  du  Kha- 
life Mervan  dernier  des  Ommiades  *.  il  fitdiâtir  une 
Ville  dans  la  Chaldée,  qui  a retenu  fon  nom  , car 
elle  cft  encore  aujourd’huy  appcllée  Cafr  Ben  Ho- 
beirah. Ctogr.  Ptrf. 

ABOU-JEZID  Mekrebdir,  Secrétaire  d'Etat  en 
Egypte  fc  révolu  contre  CaiemT  fécond  Khalife  de 
la  race  des  Fathemites  : Il  ne  fut  puni  de  fa  rébellion 
que  par  llinael  Almanfor  fils  de  Catem  , lequel 
ayant  (ucccdcàfon  pete  , Se  défait  Abû-Jczid  , le 
fitprifonnicr , Se  l'enferma  dans  une  cage  de  fer,  od 
il  finie  les  jours.  K%  Ifmael  jilmanfor. 

ABOU-JOSEPH,  Eft  le  même  que  Jacob  Ben 
Ibrahim  Ben  Habib  al-Koufi  , qui  fut  compagnon 
de  Gioncid,  Se  difciple  des  fameux  Doâeurs  Amâfch 
Se  Jabia  Ben  Saidaf-Anfari.  Les  Khalifes  Hadi , Se 
Haton  Bafehid  le  firent  Grand  Jufticier  de  Baudet, 
Se  ce  fut  luy  qui  poita  le  premier  le  titre  de  Cadhi 
al-Codhat , ccft-a-dirc  , Juge  des  Juges  , qui  cft 
une  dignité  approchante  de  celle  de  Chef  de  juftice 
Se  de  Chancelier  parmi  nous.  Ce  fût  luy  aulli  qui 
donna  un  habit  particulier  aux  Docteurs  de  la  l.oy. 
Se  qui  mit  en  vogue  la  doârinc,  Se  JaScdcd’Abù- 
Hamfah.  Il  amallâ  de  fort  grands : biens  en  très  peu 
de  rems , Se  il  les  devoir  plutôt  à Ion  induftric , qu'à 
la  fortune  ; car  il  étoit  ^cciiif  Se  fertile  en  expediens. 
Voici  un  exemple  de  ce  qu’il  fçavoir  faire. 

Le  Khalife  Haron  Ralchid  étant  devenu  amoureux 
d’unedes  Efclaves  Se  concubines  de  Ion  frtre  Ibra- 
him, voulut  l'achcptcr  de  luy  à prix  d’argent  , il 
luy  offrit  pour  cet  effet  trente  mille  Dinars  , ou  écus 
d'or  i mais  Ibrahim  avoit  juré  qu'il  ne  la  vendrait  , 
ni  donnerait  à perfonne.  Cependant  comme  le  Kha- 
life fon  frère  le  fuclloit  fort,  8c  vouloic  avoir  à quel- 

Îuc  prix  que  ce  fût  cette  cfclave  , il  confulta  Abou- 
ofeph  fur  ce  qu'il  avoit  i faire  en  cette  occafion.  Ce 
Doâcur  luy  dit, fi  vous  voulez  evuet  le  parjy redon- 
nez la  à moitié  ,Sc  vendez-U  à moitié  au  Khalife. 
Ibrahim  fut  ravi  de  cet  expédient.  Se  envoya  au fiï-t&t 
fon  £11  lave  i fon  frère,  lequel  ne  laifia  pas  de  luy  en- 
voyer la  fotnme  entière  qu'il  luy  avoir  offerte  : mai» 
Ibrahim  qui  étoit  ravi  d’etre  font  d'un  fi  grand  cA- 
barrts,  en  fie  prefemauflitôt  au  Cadhi.  Haron  ayant 
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en  Ck  poffcIEon  U fille  aai'il  avoir  tant  dcfirée  , vou- 
lue coucher  avec  elle  dés  'a  mcfme  nuit  : mais  la  Loy 
soppofoit  à fes  defirs;  car  Iclon  le  Droit  des  Mu- 
sulmans un  frère  ne  peur  pas  coucher  avec  la  concu- 
bine de  (on  frère , ft  elle  n’a  auparavant  pade  par  les 
mains  d’un  aurre.  Aboo-Jofcphconfulrc  lur  cctre dif- 
ficulté , confctlla  au  Khalife  de  faire  époufer  cette 
femme  à un  de  fes  cfclaves , à condition  qu'il  1a  ré- 
pudierait aufti-tôc , Se  la  luy  remerttoit  entre  les 
mains.  Ce  mariage  fut  exécuté  \ mais  l'efclave  deve- 
nu amoureux  de  (à  nouvelle  époulc , ne  voulut  point 
entendre  parler  de  divorce.  Se  la  voulut  retenir  » 
nonoblbm  l’offre  qui  luy  fut  faire  de  dix  mille  Di* 
nars.  Ce  fut  alors  ou  Abou-Jofeph  eut  befoin  de 
tourcsics  lubrifiiez  de  fa  Jurifprudcnce  pour  fatis- 
faireen  meme  teros  à la  confcience  , & aux  defirsde 
(on  Maître.-mais  il  fortit  encore  de  ce  mauvais  pas  en 
luy  confeillant  de  donner  cet  Efclavc  > dont  il  érait 
toujours  le  maître  à la  femme  qu’il  avoir  époufé,  car 
par  ce  moyen  le  lien  du  mariage  ferait  rompu, pui  (que 
félon  la  Loy  Mufulraanne  , une  femme  ne  peut  pas  ê- 
tte  maiicc  a fon  propre  efclavc.  Cccy  ayant  été  exé- 
cuté, le  divorce  uuvir,  & la  femme  retourna  entre  les 
mains  du  Khalife  \ Ce  Prince  fçut  fi  bon  gté  à (on 
Cadhi  des  expédients  qu’il  luy  avoir  donné,  que  les 
dix  mille  dinars  qui  avoient  été  offerts  à TE(clavc,luy 
furent  auflî-tôt  comptez  : mais  ce  ne  fut  pas  là  tout  le 
gain  que  fit  nôtre  Docteur  dans  cette  confulution  -, 
car  le  Khalife  ayant  fait  prefent  décent  mille  Dinars 
à cette  femme  dont  il  étoit  éperduement  amoureux, 
elle,  en  rccoonoifiancc  des  bons  offices  qu'il  luy  avoit 
rendu,  la  délivrant  des  mains  d'un  Efclavc  pour  laj fai- 
re paflcr  en  celles  d'un  fi  grand  Prince  , luy  fit  pre^ 
fent  de  dix  mille  autres  dinars  ; de  (bneque  cet  habi- 
le Jurifconfultc  gagna  cinquante  mille  cicus  d’or  en 
une  feule  nuit.  Nighioriflan. 

Ce  Deifteur  ayant  avoué  un  jour  Ion  ignorance  fur 
tincqucftion  qui  luy  fut  propoice,  on  luy  reprocha 
qu’il  rcccvoic  de  fort  grades  penfions  du  Trefor 
Royal  , & que  cependant  il  ne  s’aquitioit  pas  de  fon 
devoir  , puiiqu’il  ncdccidoit  pas  (es  pointsde  Droit 
fur  Icfqucls  on  le  confultoic  , il  répondit  agréable - 
meor  : Je  reçois  du  Trefor  à proportion  de  ce  que  je 
fçai  ; mais  fi  je  rcccvois  à proportion  de  ce  que  je  ne 
ïçai  pas  , toutes  les  richclfcs  du  Khalifat  ne  fii/fi- 
roient  pas  pour  me  payer. 

ABOU-ISHA'K  Al-Farfi,  C’eft  lemêmcqu’Ibra- 
hitn  Ebn-  Almcskin  qui  étoir  un  des  principaux  Of- 
ficiers de  la  Cour  du  Roy  de  Khorafan,  & qui  alla 
de  la  part  de  fon  Maître  en  Ambaflade  à la  Chine. 
Ebn-Aluardi  cite  la  relation  de  fon  voyage  dans 
le  Livre  qu’il  a intitulé  Khtridat  al  agtaib,  à la  page 
neuvième  où  il  craitedc  la  Chine. 

ABOU-ISHAK  Al-Firouzabadi.  C’eft  le  meme 
que  Deidhaovi.  Feytz.  fon  titrt. 

ABOU-ISHA'K  al-Karzouni.  Saint  des  Muful- 
mans,  lequel  on  dit  avoir  allume  une  lampe  dans  la 
Mofqucc  du  College  nommé  Takht-Serige  , la- 
quelle durait  encor»  au  meme  état  du  tems  de  Ben 
Caftem,  c’cft-à-dirc  depuis  400.  ans. 

ABOU-ISHAK  Al-Schirazi.  Doifteur  infigne  du 
College  appelle  la  Nezamie  fondé  par  Nczam-al- 
molk  dans  u ville  de  Bagdcc.  V.  Mehkjehab. 

ABOU-ISSA  Al-Tcnucdi,  Auteur  du  Ciamétl 
Kebir.  F.  Ttrmedi. 
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ABOU-ISSA  Ebn-Ishak  Ebn-Zemr.  F,  Iffa. 
Ebn.-Isbak^ 

ABOUL-ABBAS  Ahmed  al -Tenon  en  hi  al-Co- 
thri  , Auteur  du  Livre  intitulé  Fadbl  al-Khtddam, 
c’cft-àdirc  j De  l’cxccllcnce  , & des  privilèges  des 
efiJaves  noirs  qui  font  cnnuqucs. 

ABOUL-ABBAS  CafTab.  Doftcdr  K^ffulman  cc- 
Irbrepour  fa  pieté,  fiipericur  d’une  mu  fon  Rcligiculc. 
s’appcrccvant  un  jbur  qu'un  de  fes  difdples  qui  cou- 
loir fi  robe  de  Dervirche,  rccouunençoit  (ôuvcnc 
fon  ouvrage,  parce  qu’il  ne  le  rrouvoit  pas  fait  afiex 
proprement , luy  dit  tout  bas  à Tortille  : Voilà  vô- 
tre idole  , Se  il  s'exprima  en  fuite  plus  au  long  en  ces 
termes:  Le  Religieux  qui  s'occupe  a coudre  fa  robe,  n 
fait  une  bonne  aruvre , s’il  le  fait  parefprit  depau-  * 
vrcté:  mais  fi  c’eft  le  caprice , ou  quelque  aurre  paf-  M 
fion  qui  donne  le  mouvement  à fa  main  , l'ouvrage  «e 
qu’il  faiccft  fon  idolc,&lc  fil  qui  cmployc.lc  tient  « 
auffi  fortement  attaché  à lui- meme, que  pourrait  fai-*» 
rc  la  ceinture  d’un  Payen.  „ 

ABOUL-ABBAS  Ben-MafrouK’,Hommc réputé 
Saint  parmi  les  Mufulmans.  Sa  vie  aefté  écrite  par 
Jaf'ei,  (câion  iji.de  fon  hiftoirc. 

ABOUL-ABBAS  Saflab.  Premier  Khalifcdelara- 
cc  des  Abbaffidt-s.  F oyez,  fon  ht floirt  pians  le  titrt  de 

Saffab. 

ABOUL-ABBAS  Schchabeddin  , Auteur  d’une 
Géographie  Arabique  intitulée  Maffaltc  al  abfar 
&c.  Il  la  compofa  un  peu  avant  l’an  deTHegire  700  » 
quicftdc  J.  C.  ijoi. 

ABOULAHAB  , Oncle  de  Mahomet , étoit  forr 
riche,  & grand  perfeçuteur  de  fon  neveu  : Il  alla  un 
jour  avec  pluficurs  Coraifehites  fes  parens  qui  étoienr 
tous  idolâtres , à la  montagne  de  Safa , où  Mahomet 
s’ étoit  retiré  pour  éviter  leur  colcre  , il  fc  Téroit 
attirée  par  les  menaces  qu’il  leur  falloir  des  dû- 
timens  de  Dieu , s'ils  ne  renonçoieur  à leur  idolâ- 
trie. Audi,  tôt  qu'il  les  eue  appei  eu,  il  leurdir:  Si 
je  vous  averti  (fois  qu’il  y a au  pied  de  cette  montagne 
des  gens  qui  vous  attendent , Se  qui  doivent  vous  al- 
la dîner  à vôrrc  retour  à la  Mecque,  ne  me  croiriez- 
vous  pas  ? Ils  luy  répondirent  : Vourquoy  non , puis 
que  vous  ne  padez  pas  parmi  nous  pour  un  menteur. 
Mahomet  leur  répliqua:  Je  ne  vous  dis  pas  cela 
maintenant;  mais  je  vous  annonce  de  la  parc  de 
Dieu  que  fi  vous  ne  vous  convrrtilT’ez  , vous  tombe- 
rez dans  le  plus  grand  malheur  qui  vous  puidcarri- 
Ver,  quieft  celuy  de  l'Enfer;  Aboulahab  entendant 
ces  paroles  fur  tellement  rranfporré  de  colère , qu’ii 
leva  de  fes  deux  mains  une  fott  groflê  pierre  avec  la  • 
uclle  il  ptétendoit  afiommer  fon  neveu,  Se  Jujr 
u : Le  malheur  dont  tu  nous  menace  tombera  fur 
toy  : mais  il  arriva  par  la  toute  puidânee  de  Dieu  , 
qu’en  prononçant  cci  paroles  il  tomba  mort  i 
1rs  pieds.  Hiilliin-Vacz  rapporte  ente  hiftoirc  , 
en  expliquant  le  croifiénie  chapitre  de  l’Alco- 
ran  où  Ton  trouve  ces  paroles.  Les  maint  d'slbou- 
lahab  tombèrent . & il  tomba  auffi  luy  meme  ; Tout 
te  qu'il  a amaffè  de  biens  fur  la  terre  , ne  luy  a fltrvi 
u a le  précipiter  dans  ht  flammes  de  l'Enfer.  Ce# 
iens  qu’Aboulahab  avoir  amadez  , dit  Mincond 
dans  la  vie  de  Mahomet.provcnoient  de  la  venre  qu’il 
avoit  faite  des  deux  gazelles  d’or  qui  avoient  été  au- 
trefois données  au  Temple  de  la  Mecque  , dont  il 
avoit  tourné  le  prix  à Ion  profit,  car  il  étoit  Tua  def 
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adminiflnteurs  Zi  économes  de  ce  Temple.  nom  ou  prénom  du  faux  Prophète  Mahomet. 


ABOULAINA,  Doûcurcelcbrc,  & qui  difoir 
fou  vent  de  bons  roots.  Moyfe'filsdu  Khalife  Abdal- 
malck  ayant  fait  mourir  fecrctcmcnt  dans  laprifon 
un  des  amis  de  ce  Do<3rur,  Si  ayant  fait  courir  le 
bruit  qu’il  s’étoit  évade  , Abùlaina  étant  un  jour  in- 
terrogé ce  quêtait  devenu  fon  ami , répondu  avec 
les  nKmcs  rames  qui  font  couchez  dans  fhiftoire  de 
Moyfc  le  Legi/latcur , lorfqu’il  y eft  parlé  de  cet 
Egyptien  , qu’il  tua.  Meyfi  le  frapa,  & il  en  Mourut. 

le  Prince  ayant  appris  ce  qu’ Aboulaina  avoit  die» 
le  fit  venir  » Sc  le  menaça  de  punition  , s’il  ne  rete- 
noit  (*  langue  : Aboulaina  (ans  s'étonner  luy  répli- 
qua par  cet  autre  Vcrfet  qui  fuit  dans  la  même  hi- 
Itoire  : V tultz  voui  mt  tuer  aujourd’huy  comme  veut 
mûtes  hier  cet  autre  homme  » Le  Prince  trouva  cette 
citation  faite  (i  à propos,  qu’il  modéra  fa  colcre,  Sc 
relblut  de  fermer  plutôt  la  bouche  de  ce  Do&eur  par 
des  p refais , que  par  des  menaces.  Une  autrefois  le 
Khalife  le  plaignit  de  ce  qu’il  le  faifoit  palier  pour 
timide,  mais  ce  Dottcur  l’appaila  bicntoA par  ces 
paroles:  L’homme  vcritablemcm  noble  eft  ordinai- 
rement modefle  Sc  retenu  : au  contraire  l'homme 
vil  &debalTcextraû:on  cft  le  plus  fouvent  impu- 
dcnc  Sc  téméraire. 

Aboulaina  étoit  fort  pauvre, Si  faifoit  tous  les 
jours  fi  cour  au  Vifir  Ifnuclfils  de  Bclal  : Un  jour 
û fille  douée  dfcmc  beauté  exquife,  & de  beaucoup 
d’efprir , luy  dit:  Mon  pere , vous  allez  tous  les  jours 
chez  le  Vizir , ne  luy  parlez-vous  point  de  vos  bc- 
Jôins ? Oiiy  , luy  répondit  le  perc  , mais  il  n’ccoute 
pas  ce  difeours  : Mais  luy  répliqua.!- clic  , ne  voit  il 
pas  vôtre  pauvreté?  Comment  la  verroit- il  , dit  le 
pere,  il  ne  me  regarde  pas  feulement.  Alors  fa  fille 
lui  cira  fon  k propos  ce  Vcrfet  contre  les  Idoles. 
Ne  fervez  peint  ce  qui  n entend  peint , ce  qui  ne  voie 
peint , & ce  qui  ne  veut  apporte  aucun  profit.  11  y a 
des  vers  Turcs  fur  ce  fujet  dont  le  fens  cft. 

Ce  fl  une  chofe  digne  d'étonnement  que  latent  du 
monde  font  U cour  aux  créai uret , & abandon- 
nent celle  du  Créateur. 

lit  oublient  de  demander  à celuy  <jui  eft  riche , 

Le  Ht  cherchent  à être  fe  courut  de  ceux  qui  font  eux- 
m'etnei  dam  la  neceffiti  de  demander.  Lamai  La- 
rhaif. chap  a.  pag.  95. 

ABOULAITH  Candi  , Imam  Si  Jurifconfulte 
célébré  parmi  les  Mufulmans.  Il  difoit  que  l'homme 
fçavam  ne  doit  jamais  s’afliajettir  à l’homme  riche, 
parce  qu’il  a reçu  beaucoup  de  Dieu  , Sc  que  l’autre 
a reçu  très  peu  , Sc  il  fondoit  fa  maxime  fur  ce  paf- 
&gc  du  chapitre  des  femmes  pag.  54.  où  il  eft  dit  : 
Les  biens  Je  la  ttrrt  font  peu  de  chefs  i mais  celuy  à 
qui  la  feitnee  eft  donnée  , a reçu  un  grand  don.  Ce 
Docteur  a compofe  un  petit  livre  fort  fpititucl  des 
préparations  à Iapricrc.il  s'intitule  Afocaddemat  aU 
faiat  , il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . fo6.  On  lujr  attribue  aulfi  un  livre  intitulé  Be- 
flan , qui  peut-ctre  cft  l’ouvrage  d’un  autre  Auteur. 
AbouJaith  le  trouve  aufll  cité  par  les  Interprètes  du 
chapitre  de  Lokman. 

ABOULALIAH  , Jurifconfulte  , dont  les  déci- 
dons font  fart  cftimccs  parmi  les  Mufulmans,  il  cft 
ciccpar  les  Interprètes  du  chapitre  Anfal,  où  il  cft 
traité  du  partage  qu’il  faux  faire  du  butin  remporté 
fur  les  ennemis. 

ABOULCASSEM  Mohammed.  C’cft  le 


ABOULCASSEM  Mahamoud.  V.  Zamafchari. 

ABOULCASSEM  , Fils  d’Obciddallah premier 
Khalife  des  Fachimiccs  en  Afrique.  Il  fut  envoyé 
par  fon  pere  avec  une  pui liante  armée  en  Egypte 
pour  la  conquérir  i mais  il  fut  défait  par  les  Gene- 
raux de  Moâadcr  Khalife  de  la  race  des  Abaftidcs. 
Il  retourna  une  fécondé  fois  en  Egypte  , Si  prit  la 
ville  d’Alexandrie  , mais  il  ne  la  put  conlcrvcrj 
car  il  fut  défait  une  féconde  fois  par  Mounas  l'Eu- 
nuque , Si  fut  contraint  de  retourner  k Cairoan  d’où 
il  étoit  parti  : cette  féconde  déroute  arriva  l’an  de 
l’Hcgiic  jo8.  félon  le  témoignage  d'Ebn  Batrik. 
Cette  année  Arabique  corrcfpond  a la  910.  de  J.  C. 

ABOULCASSEM  Sofi  , Homme  fort  cftimé 
pour  la  do&rinc,  Sc  pour  fa  pieté  par  le  Sultan  Ad- 
had-eddoulat,il  étoit  Chef  d’une  focicrédc  Religieux 
Mufulmans.  K.  le  titre  eC sidbad  eddeulat. 

ABOULKHAIR.  V.  Aboufaid.  Il  y a aulfi  un 
Aboulkhair  Auteur  d'un  livre  intitulé  Naevadtr  al 
ai-fibar  , où  il  cft  fait  mention  de  pluficuts  Auteurs 
fort  anciens.  V.  B a ri  sirminias. 

ABOULKHAIR  . Fils de  Hebat-allah  étoit  Ar- 
chidiacre dcI'Eglilêd'Antioche  , Sc  frcrc  d’Ebn  al 
Mallih  qui  en  étoit  Patriarche.  U avoit  aulfi  un  autre 
frète  nommé  Saed  , & ils  étoient  tous  deux  Méde- 
cins du  Khalife  Nalîcr  l’an  6©o.  Hcgirc.dc  J.C 
1x0$.  ou  environ  t il  cft  Auteur  des  livres  intitulez 
Ekjedbab,  & Ente hjtah  al  £ kjedhah. 

ABOULDEM  , Eft  le  même  Auteur  qui  cft  auftî 
nommé  Ibrahim  Ben  Abdallah  ai-  Hamaovi  natif  de 
la  ville  de  Hama  en  Syrie,  duquel  nous  avons  un  Ta- 
rikh  , ou  hiftoire  Arabique  , il  mourut  l’an  de  f Hé- 
gire 651.011  6 41.  Cet  Auteur  cft  auflî  connu  fous  le 
nom  d’Abù  Ishâk  Ebn  Abildcm  , & c’cft  fous  ce 
nom  qu’il  a compote  un  autre  ouvrage  intitulé  vldab 
al  Cadhi , c'cft-à-dirc  , des  devoirs  , & des  obliga- 
tions d’un  bon  Juge,  fuivant  les  principesdc  lado- 
ftruic  de  Schafci. 

ABOULFADHL  Jofeph.  Voyez.  Monfartgiat. 

ABOULFADHL  Ahmed  Ben  Moufta  Al-Arbcli 
natif  d'Atbelacn  Mcfopotamie  , Auteur  de  l'abrégé 
dn  livre  de  Gazali  nommé  slhia  al -O  loum  , qu’il* 
intitulé  Rouhal  Ahta , ce  qui  figniiïc  l'Lfprit  du  livre 
de  Gazali. 

ABOULE1LI.  V.  LeilL 

ABOULFADHL  , C’eft  Mahomet  fils  d’Omar, 
furnomme  Al-Thabarcftani , ou  l'Hyrcanien  , qui 
étoit  pourtant  originaire  de  la  ville  dc  Rei  : il  naquit 
l’an  de l'Hegirc  j 45.6c  mourut  en  606.  dcJ.C.i  109. 

ABOULFAOUARES.  Voyez.  F art  fi , & Schah 
Schegia.  • 

ABOULFARAGE.  C’cft  un  des  noms  de  Gre- 
goircfilsd'un  Mcdccm  Chrétien,  Sc  Jacobitc , na- 
tif de  la  ville  de  Malaticou  Mditcnc  dans  l'Armcnie 
mineure,  lequel  a paflé  pour  homme  très  dotfc  , 
mefme  parmi  les  Mahomcrans.  Il  eft  auflî  quelque- 
fois appelle  Ebn-cof,  Sc  il  eft  Auteur  d’une  hiftoire 
universelle  intitulée  Molfitajfaral  douai , qu’il  a di- 
vilîc  en  dix  dynafttes.  U dit  dans,  cct  ouvrage  que 
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3 uc  fon  pcre  joint  au  Métropolitain  fc  mir  en  ikvorr 
e défendre  la  ville  de  Melitcnc  contre  les  Mogols 
l’an  640.  de  l'Hegirc,  mai*  ellcnc  fut  pas  attaqué. 
Il  nous  apprend  aufli  que  fort  père  fût  appelle  pour 
guérir  le  chcfdc  l’armée  des  Tartares  l’an  64 1 . tic  la 
meme  Hegire,  &dej.  C.  114 j.  Edouard  Pofcok 
-Angloishommc  fort  lcavanr  dam  les  langue*  Oricn- 
talcs  a fait  imprimer  le  texte  Arabique  de  cette  hi- 
flaire  avec  fa  traduction  Latine, 

ABOULFARAGE  Ali  Esf.ih.ini,  natif de  là  ville 
de  Hiipahan.a  écrit  fhiftuirc  des  Barmeeuks.  f-'tytz. 
ee  titre . 

ABOULFARAGE  furnommé  Biga  Aboulfo- 
rage  al-Khalcdi  , Noms  de  deux  grands  Pocteï  qui 
tenoient  le  premier  rang  dans  la  Cour  du  Sultan  Sci- 
fcddoulat  de  la  maifon  de  Hamadan,  Ce  Prince  en 
fon  tems  fut  le  protecteur  des  gens  de  lettres  aux- 
quels il  avoir  accoûiuniédcdiftribucr  defort  grullcs 
perdrons. 

ABOULFARAGE.  V.  ScbamfedA*. 

ABOULFARAGE  Ben  Ali  Ben  al-Giouai.  Nom 
d’un  Do&cur  que  l’on  qualifie  encore  du  titre  ou 
furnotn  de  Hanbali , parce  qu’il  croit  Hanbalitc  de 
ScOc , & de  celuy  de  Vaez , ou  Ptcdicatcur  , parce 

Îru’il  l’emponoit  fur  tous  les  autres  prédicateurs  de 
on  teins  i en  effet  les  fermons  ou  homélie»  qui 
nous  relient  d<?  luy  font  fort  cflimcz.  Il  naquit  1 an 
de  l’Hegirc  j 10.  & mourut  l’an  597.  Omadeddin 
parlant  de  luy  dit  qu'il  a elle  celuy  de  tous  les  gens 
de  foprofe  filon  qui  s'eft  trouvé  en  pim  d'occafions  ; 
en  effet  il  accoropagnoic  prclque  toujours  S.ladin, 
& lesautres  Princes  de  lamailbn  dans  leurs  expé- 
ditions militaires.  Btn-Schehrub. 

ABOULFARAGE  al-Esfahani , Eftoit  de  la  race 
des  Ommîadcs  cependant  rien  ne  put  l’empêcher 
^Ac.nbraflcr  la  fcélc  des  Schiiccs , ou  panifans  d’Ali , 
0k  la  jucllc  les  Ommiades  avotem  elle  les  plus  grands 
ennemis.  Cet  Auteur  compofa  un  livre  de  chanfons  ' 
Arabiques  intitulé  Kttab  al. tgatri  , qu’il  prêtent*  à 
Scifcdifoul.it  Sultan.de  la  maifon  de  Hamadan.  Ce 
Prince  le  rccompenfâ  de  mille  dinars,  ou  écus  d’or, 
ce  qui  n’cinpccha  pas  qu'il  ne  tombât  dans  une  ex- 
trême pauvreté,  laquelle  jointe  à une  paraiyfîcqui 
luy  furvinr,  il  fut  contraint  de  vendre  Ces  ouvrages 
à Schckiki.  Ce  perfonnage  les  porta  en  Efpagnc  au 
Khalife  Moftanfer  fils  de  Nafler,  c’cfl  ce  qui  lés  a 
rendu  fort  rares , & qu'on  ne  les  trouve  encore  au- 
jourdhuy  qu'en  ce  pays-là  au  rapport  di'Ebn  al-Ka- 
dim.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire  $ j 6.  de 
J.  C.  tf  66.  Ben  Schhnab.  Voyez  les  titres  de  AiefttU 
& d'Agani  Ktbir. 

ABOULFARAGE  Sangiart  , Poërc  Pcrfîcn  qui 
vivoit  du  tems  de  la  grande  irruption  que  firent  les 
Tanarcs  fous  Gcnghizichan.  Voie  y la  defeription 
de  ce  fteele  malheureux.  Ce  fut  un  tems  auquel  le 
Soleil  ncfclcvoit  que  du  côté  du  couchant.  Toute 
forte  de  joyc  fut  alors  bannie  de  l'univers  , Se  les 
hommes  ne  paroiilôient  être  faits  que  pour  foufftir. 
Dans  rous  les  pays  que  je  parcourus  , ou  je  n’y  trou- 
vai poipt  d'hommes , ou  je  n’en,  rencontrai  que  de 
mifctablcs.  V.  le  titre  de  Mebatnmtd  Khevartzjn- 
S chah. 
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A B O U LF  ARA  H.  Pbc'tc  Pérfien  origu 
natre  de  la  province  de  ’Scgcfhn  , d’çft  Vient  que 
l’onlc  lut  nomme  fort  fou  vent  Al-Scgcftaiu  , il  ototc 
très  gavant  paniculicrrmeju  dans  l’ait  Toïtiqilc 
•dont  il  a compote  pluftcUCs  traitez  Se  fut  maitre 
d'Onferi  qtri  pafll  pourlepViticedcs  Po&cs  Pcrfîcn*. 

Il  s'êroit  attaché  au  fcrvicc  des  Prince» de  La  famille  . 
de  S. tmg jour  qui  commandotenf'chns  le  Khorafan. . 
Cet  aaachcnicnt  le  mit  en  un  fort  grand  daûgcr,  lors 
que  Mahmoud  cm  défait , Sr  pris  prifonnicr  Abou 
Ali  dernier  Prince  de  cette  famille.  Car  Aboulfarab 
quiovotr  compote  pluficurt  bcatlx  ouvrages  à la 
loUangc  des  Samgîouridcs  , s’étoit  l.q/?è  échapper 
pluficurs  traits  picquann  contre  le  Stdtjn  Mahmoud, 
en  forte  que  ce  Sultan  l'ayanr  entre  (es  mains  vouloir 
le  punir  de  fon  infoicnec  , Se  le  foire  mourif  *:  mais 
Onfèri  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Sul- 
tan-, obtint  de  luy  fa  grâce  , & partagea  meme 
avec  luy  un  prêtent  confidcrablc  qu’tl  vendit  de  icco»  ' 
voir  de  la  libéralité  de  ce  Prince,  ptmlet  Stkah. 

ABOULFEDA,  Eflun  Auteur  ^ortilluiflrc  parmi  • 
les  Arabes , &:  qui  cfl  déjà  allez  connu  parmi  nous  : 
fon  nom  entier  cfl  Omadeddin  Aboulftda  Ifnucl 
Ben  N a fief  5 il  cftqualifié  Sultan  , Roy  Se  Princedc 
Harnah  tn  Syrie  ou  il  régna  après  fort  fircrc  Ahmed 
furnommé  Almalck  al -Nafler,  qui  fût  dépote  l’an  de 
l'Hcgue  74J.  AulTt-tofl  qù’Aoulfcdi  rcmhfcnça  1 
régner  , il  prit  le  rirre  d’Al-Malcc  al-Salch  , mais  il 
ne  jouît  de  cctrc  dignité  que  l'efpace  de  trois  ans. 
Sutfardan.  Quelques  Hmoricmdifcnt  qu’il  naquit 
en  l'«Q  <J71.de  l'hcgirc,  Se  qu'il  mourut  l’an 
Il  cTk  Auteur  de  deux  ouvrages  confîdcrtbIcs,dontle 
premier  cfl  inrirulc  Ta{o'vim  alboldan  -,  ccd  une 
géographie  difpotec  par  tables  fclon  l'ordre  des  cli- 
mats avec  Irsdcgrcz  de  longitude  Si  de  latitude  de 
chaque  heu  j il  y a aufiî  quelques  notes  , mais  clics 
ne  font  pas  toû  jours  correctes.  Le  fécond  cfl  ! 'abrégé 
de  l'hiAoirc  uni ver  tel  le  juiqu’à  fon  tems , 5:  porte 
pour  titre  Al  Mekbt a (far  Ji  .tl  hb.tr  albafehar.  On 
trouve  l'éloge  d’AbouIfoda  dans  le  Divan  d'Ebn 
Nobatah  intitulé  SoMbal-rtfi^. 

' Le  nom  > Se  Icsqualitcv  de  cet  Auteur  le  trouvent 
rangées  d’une  autre  manière  dans  quelques  cxemplai- 
resde  fes  ouvrages , à fçavofr  Ifrnacl  Ben  Ali  al-mà- 
lex  al  muïad  Emideddin  Abalfcda  i'aheb  Hamah. 

ABOULFETAH  furnommé  Al-Nafiovi  * eeft-â- 
dirc  le  Grammairien , auteur  de  la  vie  deGiafar  Bar'- 
meki.  y.  ce  titre. 

ABOULFETAH  forfiommé  Àl-Samarf,  ccft-l- 
dirc  le  Samaritain , auteur  d'une  hiftoitc  qui  pane  le 
nom  de  Ttrikh. 

ABOULFETAH  lffo.  y.  Ktouameddln. 

ABOULFETAH  Mohammed  Ben  Ecdreddûi , 
Dcfccndoitcn  droite  ligne  d’Aoun  un  des  drjc  com- 
pagnons de  Mahomet  » il  cfl  l’Auteur  du  livre  intitu- 
lé T oh  fat  al  l.iki'p  , qui  lignifie  Prefenr  de  l'homme 
d'efprit  : il  cfl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nu. 
1063. 

ABOULFETAH  Mahomet  fils  d’Abdalkerih,  na- 
tif delà  ville  de  Schchcrrfbn , Afehaarien  de  fcàe, 
homme  excellent  dans  la  l'cholaftiquc  des  Mu  fui - 
mans  : il  mourut  l’an  de  l’Hegirc  {49. 


ABOULFARAGE  Souri.  Auteur  du  Sairat  al  El*  ABOULFETAH  Tatar , Sixième  Roy  des  Ma- 
kander,  c'cllla  vie  d'Alexandre  le  Gtand.  niclucs  Circailicns  d'Egypte  , qui  ne  régna  que  unis 
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mois  dans  l’an  de  l'Hcgirc  8x4.  de  J.  C.  1410. 

Xajtfif. 

ABOULFETAH  Ahmed  fil*  d'I/ial  Roy  d'Egypte» 
A:  le  treiziéme  des  Grfaflien.s,  ne  régna  que  quatre 
mois , l’an  de  l'hégire  S/j.  de  J.C»  1 4*0  U fut  dé- 
trône par  les  Mameluesqui  ne  le  purent  foti&rir  plus 
’ long-tcms,  parce  qu’il  ctoit 'trop  homme  de  bien. 

* Ciannabi. 

ABOULGEISCH.  Abou  Abdallah  Mahomet fUs 
de  Houilaiu  al-Anfari , Efpagnolde  nation  autcuc 
d’un,  traité  de  prolodic  Arabique  , qui  le  trouve  en 
la  Bibliothèque  du  Roy  » n . » 1 44. 

ABOÜLGlOVAL  al-Magrcbi  , Eft  un  de  ceux 
que  les  Mufulmans  révèrent  comme  Saints.  Jafèi  a 
écrit  Ci  vie  dans  l'on  hiftoirc  fettion  aj.  Il  cft  fur- 
nommé  Almagtcbi,  c’eft- à-dire  t l’Afriquain  » à cau- 
iedcfoc  pays. 

ABOULHASSAN,  Théologien  inyllique  parmi 
les  Mu  lui  ni  an*) , Se  fouvent  cité  dans  leurs  livres  Cm. 
rituels.  On  a de  luycmc  fcmcncc  , ou  maxime  fpi- 
rituellc;CW«y  à qui  Dieu  Je  cache, ne  peut  jamait  Avoir 
Aucune  connoiJfur.ee  de  luy.  Un  Poète  Pertien  la  ex- 
pliqué ainfi.  Jufqua  et  que  le  Bien-Aimé  levé  lue -mi. 
me  lé  voile  de [a  face , il  ne  fl  pas  au  pouvoir  fut»  eu. 
ne  crtAtnrt  de  Le  lever  ; & quand  tout  l'umvtn  ftryi. 
rail  de  voiles  pour  [a  cacher,  il  uy  a rien  À craindre 
four  ceux  À qui  il  la  veut  découvrir. 

ABOULHASSAN  Ali  Ben  Ifmail.  V,  jlfchaari. 

ABOULHASSAN  Baourdi.  V.  BAourdi, 

ABOULHASSAN  ai-Karkhi , Maître  d’ Ahmed 
al  Jlazial-Giailas , auteur  de  Moxhcalfar  al-Katkhi, 
livre  qui  a etc  expliqué  pat  fon  dilciplc  Razi  al- 
Giadâs. 

ABOULHASSAN  Cafehiri.  KCetfchiri . 

ABOULHASSAN  Kharcani.  V.  Kharcani. 

ABOULHASSAN  Hazem.  V.  Ebn.Hd^m. 

ABOULHASSAN  Ben-Jahia  al-Zeidi,  Defeen- 
ddit  de  la  famille  d’ Ali , fie  fut  dcftinc  au  Khahfat 
pat  Moazeddoulax , à caufc  de  fa  grande  pieté  Se  do- 
ctrinc.  V.  Afomhi. 

ABOULHASSAN  al-Shaibani.  C’eft  Ebn  al- 
Atkir, auteur  dcl'hiftoirc  generale  intitulée  Kamel. 

y%  Elrn-yUhir. 

ABOULH  ASS  AN  al-Mcimcndi.  Vizir  du  Sultan 
Mahmoud.  V.  Mtimendi. 

I. 

ABOULHASSAN  Roudeki.  V.  Boude ij  Pacte 
Perjîtn. 

ABOULHASSAN  Satrâge.  Un  des  Saints  du 
Muliilmaniline./^/fi  hijioire  90. 

ABOUL-HELM  , Natif  de  Murcie  en  Efpagnc» 
é toit  gi and  Mathématicien  « il  vint  s'établir  à Da- 
mas où  il  fir  fit  Droguifte  pour  gagner  de  l'argent  , 
& y exerça  long-uùn*  la  médecine. 

ABOUL-HOUSSAIN  Ben  Alial-Bafri,  Théo- 
logien ûboUftique  de  gtande  réputation  parmi  les 


TH  E QUE; 
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Mufulmans , mourut  l'an  4 j 6 . de  l’Hcgirc  ,dc  J.  C. 

1 04  4.  On  le  furnomme  Al-Bafri,  à caufc  qu'il  étoit 
natif  delà  ville  de  Baftora  en  Chaldéc.  y.  Bmfri. 

ABOUL-MOUSSAIN  , al-Sofi , Eftoit  Reli- 
gieux de  profeffion  , & natif  de  la  ville  de  Rei  en 
Perle  ; Il  mourut  l'an  de  l’Hcgirc  j74.de  J.  C.  ft(. 

11  cft  répare  un  des  plus  grands  maîtres  de  1a  vio 
fpii  itucllc  & dévote , entre  les  Mufulmans. 

ABOUL-JACDHAN.  y.  Ammàr  Beu.J 4 fer. 

ABOULIEMEN , Auteur  «lu I ivre  intitule  Ethaf 
Alz.air  ; il  traite  des  tours  Se  retours  qui  fc  font  en 
vifitant  le  temple  de  la  Mecque  , que  les  Arabes  ap- 
pellent Athuàf. 

ABOULMAALI  ,lc  plus  éloquent  des  Perfân» 
fous  le  régne  de  Baharam-Schah  fils  de  MàftoudSul- 
tan  de  ladynaftic  des  Gazncvidcs.  Il  traduifit  par  l’or- 
dre de  ce  Prince  de  l’Arabe  en  Perfien  le  livre  le  plus 
fameux  de  tout  l’Orient  intitulé  Humain»  Nam  eh , 
le  livre  Royal , & c’eft  cette  traduction  Pctficnnc 
qui  cft  ordinairement  appcllcc  K aida  » Se  Damna. 
y.  Humamm  NAtnth  & Kalilave  Damna. 

ABOULMAALI  fils  d’Aboulcalîem , fut  furnom- 
me Scif  al-Monadhcrin , Hogoutai-Motcxallcmin» 
l’épée  des  Controvetfiftes , Se  l'arbitre  des  DoCtcuts 
fcholaftiqucs.  Il  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  749.  de 
J.  C.  ij48. 

ABOULMASLAT  , Eft  le  même  qu’Ommiah 
Ben  Abdajaziz  Arabe  d'Efpagnc  , auteur  d’un  traité 
intitule  fa  adtrjiat  al-mofrtdàt  , c’cft-à-dixc  des  me- 
dicaincns  fimplcs. 

ABOULMAHAN  , & Ghil  Mirzah,  Demiert 
Princes  de  la  race  de  Tamcrlanqui  régnèrent  dans  la 
province  Tranfoxanc  , & dans  celle  de  Khoraflan. 

Ils  entreprirent  mal  à propos  avec  le  fccours  d’Ar- 
oun  Prince  de  Candanar  de  faire  la  guerre  à Schcj^^^ 
ce  Roy  des  Uzbeks:  ce  Sultan  les  défît  dans  une  biW 
•taille qu’ils  luv  livrèrent  trop  Icgcrcment  : Us  y per- 
dirent la  vie , & leurs  Etats  qui  pallcrcnt  en  la  poflef- 
fiondes  Uzbeks.  Gianabi.  Une  aaittc  branche  des  Ti- 
murides , c’cft-à-dire  de  la  poftcritc  de  Tamerlan  » 
le*  retira  cependant  aux  Indes  , Se  y établit  la  puif- 
fantc  monarchie  des  Mogols  qui  y régnent  encore 
aujourd'huy.  y.Babitr. 

ABOUL-MIAMEN  Mofthafa  , Médecin  célébré* 
qui  a travaillé  fur  le  livre  intitule  Efcharàt  val  »ad~ 

Loir  , qui  cft  un  ouvrage  de  phyfionomic.  Il  moutut 
l’an  de  l'Hcgirc  1015.  qui  cft  de  j.  G 1606. 

ABOUL  MOSSALAM  Mezovi , Eft  le  mefme 
qu’Abou-moflun  » il  eft  furnommé  Merovi  à caufc 
qu’il  croit  natif  de  la  ville  de  Mexou  en  Khorafan. 
y.  Abumoflem. 

ABOULMOUTHI  Maxhoul  Ben  al-Fadha!  , 
Auteur  d'un  livre  intitulé  Alredd  aIa  ahel  albeda. 
Képonfc  aux  Hérétique*  , tels  que  font  les  Mouza- 
Ics , Cadatiens , Morgiens  , Sec. 

ABOULNAGEM  Sofi  V.  dam  le  titre  de  Caabab 
ce  qui  ejl  tiré  du  chapitre  et  Atnran. 

ABOULOLA.  Prénom  d’ Ahmed  Ben  Soliman» 
qui  cft  auflî  furnommé  Al-Tcnouxhi  , al-Maarri, 
parce  qu’il  étoit  d'une  Tribu  des  Arabes  nommée 
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Tenon k fi  dont  la  plupart  croient  Chrétiens  ,.  fie  na- 
tifs de  la  ville  de  Maarra.  On  luy  donne  auflï  le  eterc 
d’Alimi , c‘cft-à  dire  l'Aveugle , à caulc  qu'il  étoit 
aveugle  ne,  ou  que  la  petite  vérole  luy  fie  perdre  la 
vue  A l’Age  de  trois  ans.  Ceft  le  plus  habile  des  Pcc- 
tes  Arabes  au  jugement  des  fçavans  en  cette  Langue. 
Etant  venu  de  ion  pays  à la  ville  deBagdet,  il  y Ce- 
ÿourna  un  an  fie  demi , Se  jouît  pendant  ce  tems-U 
de  la  conversation  des  gens  do&cs  de  cette  fameufi! 
Academie  : mais  il  ne  le  fit  dilciplc  d'aucun  deux, 
& retourna  en  iiu'te  à Maarra  d’ou  il  ne  Sortir  plus. 
Il  étoit  ni  l’an  derHegire  jtfj.de  J.  C.  975.  il  âge 
de  4 5.  ans  il  quitta  l’uiâgcdc  la  viande,  peu  apres 
celuy  des  trufs , fie  du  lait  , Se  tomba  enfin  dam  la 
creance  des  Indiens  qui  n’eftiment  pas  qu'il  foie  per* 
mis  de  tuer  les  animaux.  Klukani , Se  Felcki  Poètes 
Perfifin s furent fcsdifciples  . 8e  il  leur  lût  Icorinri* 
pal  de  les  ouvrages  intitule  Sekjh  al-ze* id  Poè'mc 
Arabe  fort  cftirof dam  l'Orient , Se  qui  a été  com- 
menté par  Khathib  al-Tabrizt.  Les  Mufulmins 
crovent  qu'AbouIola  n'etoit  pas  bon  Mahometan , 
& ils  le  qualifient  du  nom  de  Sabi , c’cft  A-dire  d une 
autre  Religion  que  la  MufiUmanc.  Qirelqucs-uns 
memes  1 ont  cru  Chrétien  , il  difoir  ccpcndanr  que 
dan?  Ion  intérieur  il  étoit  Mufulman  , quoy  qu’il  fill 

Çaroître  au  dehors  quelque  libertinage.  Voicy  des 
ers  de  là  façon  fur  lcfquels  on  luy  auroit  pu  faire 
fon  procès. 

If*  efi  venu  qui  « aboli  la  Le)  de  Mou  fa. 
Mahomet  f a fuivi  , qui  a introduit  fet  cinq 
prières  par  jour. 

Ses  feftateurs  difent  qu  après  luy  il  si ')  a plus  et au- 
tre Prophète  à attendre  , & Us  l'occupent  ainfi 
inutilement  depuis  le  matin  juCqu  au  feir  : 

Dites -me y maintenant  depuis  que  vous  vive} ^ dans 
P une  de  cet  Loix , 

J»uifes.-vous  plus  ou  moins  du  Soleil  & delà  Lune ? 
Si  vous  me  répondez  impe'tinesnment  fèUvenU  ma 
voix  contre  vous  : 

Mais  fi  vous  me  parlt^dc  bonne  fby , je  continuerai 
à parler  tout  bas. 

Mais  voici  quatre  Vers  qui  déclarent  allez  ouverte- 
ment fon  impiété. 

Les  Chrétiens  errent  ça  & là  dans  leur  voye  , & 
& les  AfahonBkans  font  tout-à-f ait  hors  du  chemin. 
Les  Juifs  ne  font  plus  que  des  momies , & les  Ma- 
ges de  Perfides  refveurs . 

Le  partage  du  monde  efi  donc  réduit  à deux  fortes 
de  gentt  dont  les  uns  ont  de  l‘efpritt  & n'ont  point 
de  Religion. 

Les  autres  ont  de  la  Religion  , C peu  d" èfprit.  Ce 
Poète  mourut  l’an  449.  de  VHegite,  de  J.C.  1057. 
Ben  Schunah. 

ABOULOLA  Ahmed  Ben  Abdallah  , fumommé 
Al-mcfrt  l'Egypticn  , efi  l’auteur  d'un  livre  intitulé 
jidàù  al-abounn . fie  d’un  autic  nommé  Efaaf  al-Sed- 
CcaAutrar  mourut  l’an  44^).  de  l’Hcgire. 

ABOULOMRI.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  oi- 
feau  , que  les  Perfans  nomment  Kerkes,  fie  les  Turcs 
Ak-Baba  , c’cft  une  cfpccc  de  Vautour  que  l'on  dit 
vivre  mille  ans.  Ben-cafem. 

ABOULON,  Rov  des  Zenges  ouCafrcsqui  at- 
riroit  les  pierres,  c’efl -à-dire  les  cœurs  les  plus  durs 

far  fon  chant,  il  vis  oit  fûts  Gedeon  Abulfar.  C’cft 
Apollon  des  Grec ..  ' 
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ABOULSAADAT  Almobarck  fur  nom  me  Shai- 
bani , fie  plus  connu  tous  le  nom  d'Ehn  al-Athir  ,al- 
Gezen  : il  étoit  ne  en  l’iflc  de  l’Euphrate  nommée 
l’ifle  d'Ebn  Omar , l’an  de  l’Hegitc  5 44.  fie  moutut 
lantfotf.de  J.C.  1109. 

ABOULSALI.  r.  Khabar  Abilfali. 

ABOULSCHORR  Rallia  Ben  Mcgnûal-Magre-* 
bi.  Auteur  Afriquain  d un  livre  intitulé Ekhthiarat, 
Jugemens,  fie  élections  Afttologiques. 

ABOULTHAÏEB,  ou  Abûlthib.  V.Motasusbbi. 

ABOULVAFA  Ali , Auteur  d’un  Divan  en  vers 
Arabes , qui  fc  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . tiSo. 

ABOULVALID.  rayes.  Ebn  Rofchd  ou  À ver* 
roest  qui  mourut  l’an  de  THegire  jjj.de  J.C.  1,98. 

ABOU-MACAR  , C’cft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent lainr  Macuirc  , fie  fon  Monaftereen  Egypte 
où  les  Patriarches  d’Alcxandriedetncuroicnr  du  terni 
des  Khalifes  AbbaBides.  Ebn  Æ-almid. 

ABOU-MACSOUM.  P-  Mrahah. 

AB  OUMAHER  Moulîa  Ben  J a (Ter  , Mairtre 
d'Ali  Ben  Abbas  cclcbre  Médecin  qui  tft  auteur  d'un 
Cours  de  médecine  intitule  Malek}.  V.  ce  titre. 

ABOU-MANSOR  Maulioub,  Auteur  d’un  des 
trois  Poc'mes  Arabiques  qui  porte  le  nom  de  Lamiat, 
icaufcqucla  lettre  finale  de  chaque  vers  fe  termin# 
en  la  lettre  L,  que  les  Arabes  appellent  Lam. 

ABOU-MASSA'B,  Poète  Arabe  , compagnon 
d’Abii  Naovas  , il  Vivoit  fous  le  Khaiifa:  de  Ha- 
roun  Ralchid , 8c  dcracuroit  dans  fon  palais. 

ABOU-MAASCHAR  Giafar  Ben  Mohammed 
Ben  Omar,  Lft  celuy  que  nous  connoiilôns  fouslc 
nom  d’Albumafar,  qui  a été  le  Prince  des  Aftrono- 
mesdelbn  tcms.ll  naquit  en  la  ville  de  Balrbecn 
Khorafan  , d’où  il  vint  ù Bagdet  fous  leKhatifac 
d’Almamon.  On  dit  que  ce  Prince,  pour  éprouver 
fa  fcicncc,  fit  cacher  un  des  liens  dans  unechambre, 
fie  le  fit  aficoir  fur  un  mortier  d’or  pôle  dans  un  baf- 
fin  plein  de  fane,  puis  luy  demanaa  où  cet  homme 
pouvoir  être,  Albumafir avant  fait  fes  obfcrvatjons 
Aft  ronotniques,  luv  répondit:  Je  le  vois  placé  fur  une 
montagne  d’or  au  milieu  d’une  met  de  fang.  On  rap- 
porte auffi  dans  le  Rabi  alakhiar  , qu’une  Dame 
ayant  perdu  fôn  cachet  qui  ctoit  dans  fa  bague  , re- 
garda Albumafar  qui  luy  dit  aulïï  tort  que  le  fcc! 
de  Dieu  avoir  pris  le  ficn  i fie  il  arriva  qu’aprés 
l’avoir  long-rems  cherche,  elle  le  trouva  dans  fon 
Alcoran  , livre  que  les  Mufulmans  difent  être  le  ca- 
chet fie  le  fed  des  p romc (les  de  Dieu , comme  ils 
appellent  au  fit  Mahomet  le  Seau  des  Prophètes , ou 
de  la  Prophétie.  Cet  Auteur  mourut  lan  19e.  de 
l’Hegirc, de  J.  C.  80  j.  après  avoir  compolc  plu-. 
ficuts  ouvrages  fiir  l’Aftionomic , fie  fur  l'Aftrolo- 
gic  judiciaire.  Quelques-uns  plus  vrry  fcmbLble- 
mcnc  le  font  naître  l’an  1 90.  fie  marquent  f»  mort 
l’an  171.  de l’Hegire, de  J.  C.  8Ü<.  Il  çft  auteur 
du  Medkhal  ,ou  Introduâion  à l’Aftionomie:  il  a 
fait  aufli  un  Zige  , ou  des  Tables  Aftronomiqucs  , 
des  Ekhtiarat  ,ou  Jugement  : on  luy  attribue  aufil 
les  livres  d Abkam , fie  d A fur  al  nogioum , fie  un 
D,j 
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autre  intitulé  Ekferan  al  Kanaakeb  , de  la.conjon» 
clion  des  Planètes,  ccluy-cyfc  trouve  en  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n®.  iojj.  Mais  le  plus  renommé  de 
tous  cil  celuy  des  Olouf ou  Milliers  d'années , dans 
lequel  il  traite  dclanaillàncc  , de  la  durée,  & delà 
findu  monde.  C’eft  dans  ce  Traité  qu’il  foûtient  que 
le  monde  a été  crée  , les  fept  Planètes  fc  trouvant 
placées  au  premier  point  du  ligne  du  Bélier  ; Se  qu'il 
finira',  lorfqucles  mêmes  Planètes  fc  rencontreront 
cnfcmble  au  dernier  point  du  ligne  des  Poiiions  , en 
leur  exaltation , ou  tête  du  Dragon.  Il  marque  aufli 
dans  ce  ntcme  Livre  les  époques  des  Empires  Se  des 
Religions  avec  lcrcrmedc  leur  durée.  La  Religion 
Chrétienne  félon  cet  Auteur  ne  devoir  durer  qu'un 
millicrS:  denvy  d’années  Lunaires  ou  Arabiques,  ccft 
à dire  t {oo.  ans:  mais  il  cil  aifede  voir  combien  ce 
grand  Dodlcuc  s’cll  trompe  dans  Ion  calcul. 

ABOU-MOGAIATH.  r.  Hallage. 

ABOU  MOHAMMED  Al-Kluthib.r<7«. À7w- 
thib  Sxmarcandi. 

ABOU  MOSLEM  ,ou  Mcflcm  grand  Capitaine 
auquel  les  Akbaflidcs  dévoient  entièrement  leur  élé- 
vation au  Khalifat,  ce  qui  fait  qu’on  le  furnomntc 
ordinairement  Saheb  al-daotiat , qui  veut  dire  fau- 
teur de  la  vocation  des  Abbaflides.il  tiroir  fon  otigi- 
nc,  au  rapport  d'Esfahani  Hillorien  Pcrlicn  , de 
Hamzah  qui  ptétendoit  dcfccndrc  de  Gudarz  fils  de 
Ghcrfi.hasb  un  des  Héros  de  la  première  Dynaftie 
des  Roys  de  Perfe.  Ce  Gudarz  , dit-on  , s’haoilloit 
toujours  de  noie  aux  jours  de  combat , & on  ne  l’a- 
voir jamais  vû  rite  que  lotfjtl’il  talloic  donner  ba- 
taille. Abou-Moflem  l’imitoic  parfaitement  dans 
cette  coûtuntc  auflt-bicn  que  dans  ft  bravoure,  qui 
luy  avoit  fait  mériter  les  premiers  employs  dans  le 
fctvice  des  Omntiades.  Il  fc  ttouvoit  en  Khorafan 
dont  il  ctoir  Gouverneur  l’an  t xj.  de  l’Hceirc  , de 
J.  C.  746.  lorfqu'il  fit  proclamer  les  Abba  tildes  he- 
ritiers légitimés  du  Khalifat. 

Pour  tciilUr  dans  cette  entreprife,  ilaflcmbla  tou- 
tes les  troupes  à Merou  ville  capitale  de  fon  Gou- 
vernement , & commanda  aux  Officiers  de  changer 
tous  les  jours  , pendant  quelque  rems  de  couleur 
d’habit  : ils  luy  courent  ; &:  ayant  enfin  un  jour  pris 
le  noir  avec  des  turbans  pliez  d'une  nouvelle  maniè- 
re , il  leur  déclara  que  c'éroit  la  couleur  qu’ils  dé- 
voient dorefnavant  porter  pour  fcdiflingucr  de  ceux 
qui  fuivoient  le  party  des  Otnmiadcs,  dont  la  livrée 
étoit  blanche  ; il  leur  donna  aufli  un  étendait  noir 
auquel  il  donna  le  nom  de  Dhdou  Zcl  qui  figntfic 
ombre  , & par  métaphore  fccours  & protection. 
Quand  le  mois  de  Ramadhan  de  l'année  1x9.  fut 
fini  avec  le  jeûne,  te  petit  Beiratn  ou  fetequi  termine 
ce  jeune , & qui  tombe  au  premier  jour  du  mois  ap- 

i»cllé  Schoval , que  Ion  pourrait  dire  erre  comme  la 
’âque  des  Mahomctans(,  fc  devant  célébrer,  Abou- 
Modem  ayant  aflcmblé  le  peuple  , commanda  que 
la  prière  iolemnclle  fc  fift  fans  invitation  , Se  lans 
Ration  contrôla  coùtumcque  les  Omntiades  prati- 
quoicnr.  Il  traita  en  luite  magnifiquement  toute  cette 
grande  allcmblcc  , laquelle  tout  d’une  voix  déclara 
qu’AboulahbasSaffah  étoit  fcul  le  légitime  Khalife, 
& Prince  de  tous  les  Mufulmans.  Cette  révolte  du 
Khorafan  fut  fuivic  de  toutes  les  autres  provinces  de 
l’Empire,  dans  lesquelles  neanmoins  on  ne  lai  (lapas 
de  donner  des  batailles , pour  exterminer  entière- 
ment les  Otnmiadcs. 

Abou-Moflem  eut  tres-grande  part  dans  toutes 
ces  guerres  , après  lcfquclïes  il  fc  retira  dans  fon 
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gouvernement  de  Khorafan,  où  il  vi voit  comme  in- 
dépendant : car  il  n‘cn  fonoiique  pour  faite  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque.  Il  vint  pour  cet  effet  une  fois 
en  Chaldécoù  il  ialüa  le  Khalife  Saifah  qui  le  reçut 
tres-bien  , contre  l’avis  d’ Abougiafar  fon  frère  qui 
luy  confcilloit  de  fc  défaire  d’un  Sujet  fi  puiflanr  , 
Si  par  confcqucnt  fi  fou  à craindre  : mais  Saifah  ne 
voulut  par  pouffer  l’ingratitude  fi  loin  , il  luy  re- 
fufa  pourtant  la  Charge  de  Mirhage  , ou  Chefae  la 
Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  qu’il  luy  dc- 
mandoit  , & la  donna  à Abougiafar  fon  fterc , ce 
ui  ne  devoir  pas  offenfer  Abou-Moflem  , s’il  eut 
té  plus  modère.  lien  fut  neanmoins  tellement  pi- 
qué , qu’il  ne  put  pas  s’empêcher  de  dire  que  les  Ab- 
baflides  étant  les  enfans  de  la  Maifon  du  Prophète  , 
& demeurans  aux  portes  de  là  Mecque , pouvoicnr 
bien  luy  laitier  ccc  honneur.  Il  partit  doneMe  la 
Cour  du  Khalife  fort  mcconrcnt,  & pour  témoignet? 
fon  dépit  il  prit  un  jour  d’avance  lur  Abougiafar , 
& fitportcr  lur  deux  cens  chameaux  tout  ccqtti  étoit 
ncccliairc  peur  tenir  une  1res  grande  table  à laquelle 
il  avoit  deux  fois  par  jour  tous  les  principaux  Pèle- 
rins de  la  Catavanc , qui  étoient  au  Ibrrir  de  table  , 
régalez  chacun  d'une  verte. 

Cet  affront  qu’il  fit  à Abougiafar  luy  coûta  citer  : 
car  ce  Prince  s’en  fouvint  , lorlqu’tl  régna  , comme 
nous  verrons  plus  bas.  Saifah  étant  mort  , Abougia- 
far fon  frère  luy  ayant  fucccdc,  Se  pris  le  furnom 
d’Altnanfor,  ne  IailTa  pas  de  fe  fcrvic  d’Abou  Mof- 
1cm , quoy  qu’il  le  craignic  toûjouts  i car  Abdallah 
fononclc  voulant  luy  difputcrle  Khalifat,  & avant 
levé  une  fort  grande  armée,  il  n’y  avoit  qu’Aoou- 
Moflem  qui  eue  des  troupes  fulfifantcs  pour  le  com- 
battre : il  le  chargea  donc  de  cette  expédition  ; & 
Abou-Moflem  s’en  acquitta  ft  bien  , qu’il  défit  à 
plane  couture  Abdallah  auprès  de  la  ville  de  Nilïbe. 
Le  Khalife  qui  étôit  d’un  naturel  fort  avare,  ayant 
reçu  la  nouvelle  de  cette  viéloirc  , envoya  aufli-rôc 
un  de  fes  Ofticicrs  à l’armée  pour  tenir  conte  du 
hutin  : Abou-Moflem  trouva  le  procédé  du  Khalife 
fort  étrange,  & dit  à cet  Officier:  j’ay  rendu  au 
Khalife  julqii’ici  fi  bon  conte  de  la  vie  &:  du  fangdc 
tant  de  milliers  d’hommes  qui  ont  parte  par  le  fil  de 
mon  épée  pour  fon  lcrvtcc  , qu’il  ne  dcvioic  pas 
douter  de  ma  fidelité  à l’égard  du  butin. 

Cette  aébion  d’Almanfor  irrita  fi  fort  ce  généreux 
Capitaine  , qu’au  lieu  d’cxccutcr  les  ordres  du  Kha- 
life qui  luy  commandoit  de  palier  an  Syrie  , & dc-là 
en  Egypte,  il  tourna  aufli’-tot  la  bride  vers  le  Kho- 
ralân  , où  il  demeura  cantonné  , fans  fc  révolter 
neanmoins,  mais  y vivant  à fa  manière, ôc  ne  re- 
cevant aucuns  ordtcsdu  Prince.  Enfin  foie  par  les  ar- 
tifices de  quelques-uns, ou  par  une  trop  grande  pre- 
forapiion  de  fon  propre  mérite  , il  prit  la  rcfblution 
de  venir  à la  Cour  ou  on  avoit  conjuré  fa  perte  de- 
puis long-tcms.  Almanfor  le  reçut  fort  honnête- 
ment : mais  peu  de  jours  apres  il  fit  cacher  quatre 

Erfonnes  dans  fa  chambre,  lclfluclles,  au  lignai  qu’il 
tr  fit  en  battant  les  mains  , le  jetterent  fur  luy  , Se 
lcmaflàcrcrcnr  l’an  de  l'Hcgirc  1 57.  de  J.  C.  754. 

Almanfor  futfi  aifede  fc  voirdèlivré  d’un  {tomme 
fi  terrible , & auquel  d avoit  cependant  les  derniè- 
res obligations  , qu’il  fie  confcrvcr  fon  corps  quel- 
que temps  dans  fon  Palais  pour  le  montrer  à fes  a- 
rois.  Si  aux  plus  grands  dc^  la  Cour  , qui  ne  crai- 
enoientpas  moins  de  leur  côté  Abou-Moflem,  que 
le  Khalife  faifoit  du  lien.  Kbondemir. 

Le  Tarikh  Al-Othmani  appelle  ce  perfonnage 
Ahoul-MoflâllatnaLMcrovi,  & dit  qu’il  étoit  de  la 
famille  Ogouziconc  de  laquelle  les  Monarques  Ot- 
tomans prétendent  defeendre. 
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ABOU  MOSLEMAH.  Premier  Miniftre  d’A- 
boulabb.ii  Saffah  , picmicr  Khalife  des  Abbatiales. 
Il  porta  auflfclc  premiet  le  nom  Se  le  ticic  de  V izir. 
Ce  Khalife  le  fit  mourir  «uffi  bien  que  pluficucs  au» 
ires  qui  luy  fuccederenc  dans  cette  Charge. 

ABOU  NAIM  Ali  Moflem.  C’eft  l’Auteur  de 
deux  ouvrages  , dont  l'un  porte  le  titre  de  HtlUt  , 
te  l’autre  ccluy  de  Mofttkkrtge.  p.  ces  titres. 

ABOU-NASSER  Fils  de  Bakheiar  « Prince  de 
la  race  des  Boüidcs,  Te  trouva  pnfonnicr  avec  Ton 
père , Se  cinq  de  (es  frères  dont  il  éroit  l'aînc , entre 
les  mains  d'AdhadcddouIat  leur  coufin  , qui  avoic 
envahi  leurs  Erats  : mais  leur  vainqueur  étant  mort, 
Abou-Naflcr  fc  fauva  de  la  prifon , fit  la  guêtre  i 

5 Jintatncddoulat  qui  avoit  fucccdé  à Adhadciidoulat 
fon  père  ; & il  fut  A heureux  dans  cette  guerre  , 
que  fa  more  de  fon  .cnnciny  le  rendit  maître  de  toute 
la  Petfe.  Mais  la  fortune  ne  le  favorifa  pas  long- 
tetns  : car  il  eut  à faire  à Bahacddoulat  frcrc  de  Sam- 
famquiluyfit  une  cmcllc  guerre , & le  pouffa  juf- 
ques  dans  le  Kerrmn  province  limitrophe  des  In- 
des. Ce  fut  U qu'il  tint  bon  pendant  quelque  rems , 

6 défendit  la  vitlcdc  Gireft,  que  quelques-uns  ap- 
pellent Sueft  , contte  les  attaques  des  troupes  de 
Ibn  ennemi.  Cette  rcAdancc  vigoureuf:  d'Abou- 
Nafl*ei;6t  refoudre  Bahtcddoular d’employer  toutes 
les  totccs  contre  Abou-Naflcr  , Se  d’envoyer  en 
Kermanle  plus  expérimenté  de  (es  Generaux  nom- 
mé Moufix  fils  d'ifnvacl. 

Au  (B  tôt  qu' Abou-Naflcr  apprifla marche  de  ce  Ge- 
neral,il  quitta  la  vil^c  de  Gireft  où  ilnc  fc  croyoit  pas 
allez  fort,  pour  tenir  la  campagne.  Mou  fia  étant  arri. 
Ve  à Gireft,  apprit  qu'Abou-Nadêx  ctott  campé  à huit 
parafangesou  feize  lieues  Françoi les  plus loin,  il  l’y 
alla  chercher  •,  mais  il  ne  pût  l'atteindre  qu'aprés  plu- 
Acurs  journées  de  marche  : mais  enAn  fc  trouvant 
allez  prés  de  fon  camp,  il  détacha  300.  chevaux 
choifis  de  toute  fon  année,  qui  furprirenr  fon  ennemi 
A à propos  , qu'il  eut  â peine  le  JewAr  de  fc  fauver 
avec  une  fort  petite  troupe  de  les  gens.  Ce  fut  dans 
cette  retraite  précipitée  , que  ce  Prince  infortuné 
trouva  la  fin  de  Tes  jours  ; car  il  y fur  tué  par  un  de 
Tes  propres  domeftiques.  Moufix  avoit  dans  fon  ar- 
mée un  Allrologuequi  luy  avoit  prédit  depuis  long- 
tems  , qu’un  tel  jour  qui  étoit  jultemcnt  ccluy  qu'A- 
bou-Nadèr  prit  la  fuite , devoir  être  fatal  à ce  Prin- 
ce, de  lotte  que  Moufix  luy  dit  : Vous«p'.tycz  pas 
bien  rencontré  cctrc  fois  cy , car  Abou-Nalîcr  nous 
a encore  échappé.  Mais  ayant  appris  peu  après  qu'il 
étoit  peri  par  la  perfidie  d’un  des  Aens  , il  connue 
que  la  prediétion  de  fon  Aftrologuc  avoit  etc  jufte. 
Nigbi*rift*n.  fr.  aulfi  le  titre  de  Baba  eddouhr. 

ABOU-NASSER  Mohammed,  r.  Farrabi  ou 
Ftridbi. 

ABOU-NAÇSER,  Roy  de  Géorgie,  f'.  Scbtb- 
Scb*r  5C  Oitrgiftun. 

ABOU-NAVArS.  Il  regnoit  dans  l'Icmcn  ou 
Arabie  heureufe , avant  le  tems  de  Mahomet  , Se 
étoit  grand  ennemi  des  Chrétiens  , dont  le  nombre 
s'étoit  forr  multiplié  dans  les  Etats.  Houffain-Vaez 
fur  le  Chapitre  B 5.  de  i'Atcoran  intitulé  Sourâtsl- 
bareugt , des  Agnes  du  Zodiaque,  où  il  cft  parlé 
des  Ashab  al-oxhdoud  , e'eft-à  dire  de  ceux  qui  a- 
Voient  préparé  des  folles  pleines,  de  feu  , rapporte 
Fhiftoirc  Bavante  qui  crt  fort  avantageulc  aux  Chré- 


tiens Il  die  donc  qu'Abou-Naùas  Roy  idolâtre  , Se 
fort  addonné  à la  magie  , avoir  auprès  de  luy  un  cé- 
lébré Magicien , que  l’on  regardait  comme  Ion  pre- 
mier Miniftre , Se  lequel  en  ccnc  qualité  gouvernoie 
avec  une  authoritc  prcfquc  abfoluc  fes  Etat*.  Cet 
homme  fc  voyant  fort  avancé  en  âge  dit  au  Roy  que 
le  grand  nombre  de  fes  années  le  rendant  de  jour  à 
autre  moins  propre  à fon  fetvice , il  le  prtoic  ue  luy 
donner  quelque  jeune  homme  bien  né  , -5c  qui  fût  ca- 
pable d'apprendre  tout  ce  qu'il  luv  cnlcigneroit  tou- 
chant fon  art  , afin  qu'apres  l’avoir  bien  inllruit  , il 
pût  luy  rendre  apres  fa  mort  les  même»  lcrvices,  • 

Su'il  avoit  tâché  de  luy  rendre  pendant  fa  vie.  Le 
«oy  agréa  cette  proportion  , Se  luy  donna  un  de  fes 
propres  enfans  â inltruire. 

Le  jeune  Prince  doiic  de  beaucoup  d’efprit  . pro- 
fitoir  tous  les  purs  de  plus  en  plus  en  l'école  de  ce 
vieillard.  Se  alloic  de  tems  en  rems  à la  campagne 
pour  y pratiquer  ce  que  fon  maître  luy  avoit  appris. 

Un  jour  qu'il  s’étoit  un  peu  écarte  du  chemin  , il 
trouva  dans  un  lieu  forr  retire  un  Hcrmirc  Chrétien, 
auquel  il  demanda  quelle  étoit  la  forme  de  vie  qu’il 
menoie  dans  ce  dclcrr.  Cet  Hctmicc  en  fatisfaifant  là 
curiofité  fur  ce  point , prit  occafion  de  i'inllruirc  de 
la  connoiflancc  duvray  Dieu  qu'il  Br  voit,*:  de  l'a- 
veuglement de  ceux  qui  n’adorant  que  des  Idoles, 
ou  plûcoftdcs  Démons , abufoicnt  par  leurs  enchan- 
tement la’ plus  grande  partie  des  Arabes.  I.e  Prince 
prit  goût  à ce  qu'il  entendoie , & trouva  la  vie  que 
menoit  cet  Hcrmirc  , fi  agréable  , qu'il  rclblut  de 
l’imiter,  de  fc  foùmcttrca  fa  conduite  ,&  de  fc  ran- 
ger fous  fon  obcïflincc , pour  être  pleinement  in- 
ftruit  de  la  connoiflance  & du  culte  du  fouyerain 
Maître  donc  il  luy  parloir. 

Il  quitta  donc  fon  Magicien  , Se  s’attacha  fi  bien  â 
fon  nouveau  Maître  , qu  il  fit  en  peu  de  tems  de  très- 
grands  progicz  dan*  la  vie  fpiriiuclle.  Dieu  l'éclai- 
ra de  fes  plus  pures  lumictcs , & le  favorifa  meme 
du  don  des  miracles  qui  le  defabuferenr  bicn-tôcdcr 
faux  artifices,  &dcs  prrftigcsdc  la  magic.  Un  jour 
qu'il  fut  obligé  de  quitter  Ion  defert  pour  aller  à la  y 

Ville,  il  trouva  fur  fa  route  un  fcrpcnc d'une  énor- 
me gro  fleur , lequel  avoit  tellement  effrayé  tout  le 
pays  circonvoiAn  , qu’aucun  n’ofoit  fc  hazarder  de 
palier  par  cet  endroit  : il  invoqua  aulfi-tôt  le  nom 
du  Dieu  créateur  du  ciel  Se  de  la  terre  \ Se  arme  de 
la  lèule  confiance  qu'il  avoit  en  luv  , il  s'approcha 
de  ce  monftre  , Se  luy  commanda  de  quitter  ce  lieu 
lâ.  Se  de  retourner  dans  ccluy  d'où  il  étoit  (otti.  Ce 
monftre  obéît  promptement , Se  tous  ceux  qui  fu- 
rent prefens  à cette  adion  , admircicnt  la  puiflance 
du  Dieu  qu’il  avoit  invoqué.  Il  fi:  encore  U meme 
chofcà  l’egard  d’un  lion  qui  cravetfoit  fon  chemin  t 
car  s’approchant  de  luy  il  luy  mie  la  main  fur  le  col, 

& le  carcflâ  comme  il  auroit  fait  un  agneau. 

Le  bruit  de  ces  miracles  fc  répandit  en  peu  de  trmi 
dans  le  pays , Se  chacun  éroit  perfuadéque  le  Dieu 
qu'il  adoroit , ncrcfuldit  rien  i fes  prières. £n  effet 
un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qui  avoir  per- 
du la  vue  , vint  â luv  pour  la  recouvrer , Se  Icjcune 
Prince  luy  dit  que  s'il  vouloir  fuivre  la  loy  qu’il  luy 
enfetgneroit , & promwrrc  de  luy  garder  le  fccret , 

Dieu  par  fa  toute  put  (Tance  luy  rendroit  infaillible- 
ment la  vue.  Ce  Seigneur  n'eut  pas  grand  peine  à le 
luy  promettre  , Se  il  fut  incontinent  éclairé  : mais 
il  alla  d'abord  fc  préfenter  au  Roy  , lequel  luy  ayant 
demandé  comment  il  avoir  recouvré  l'ufage  de  la 
vue  , Dieu  rour-puiflânt  , luy  rcoondit-il , me  l’a 
rendue  par  fa  grâce.  Alors  Abou-Naovas  voulut  fça- 
voir  de  luv  qui  étoit  ce  Dieu  , Se  il  luy  répliqua  1 
Ceft  le  feul  Se  unique  Dicuquin'apointdè  femblabls. 
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Abou-Naovasqui  étoit  fort  attaché  au  culte  de  Tes 
Taux  Dieux  , ufa  <V  artifice pour  apprendre  de  luy  quel 
étoit  le  Maître  de  cette  nouvelle  do&rinc  -,  5c  pour 
ect  effet  il  luy  dit  : Je  voudrais  être  inftmit  aurtî- 
bicn  que  vous  ,de  ccrtc  Divinité  , pour  y croire; 
& ce  Seigneur  quiétoit  déjà  anime  d'un  grand  zcle, 
5c  défi  toit  extrêmement  d'attirer  le  Roy  à la  con- 
boiffarce  du  vtay  Dieu , ne  manqua  pas  de  luy  dé- 
couvrir au  (B  tôt  le  Do&eur  qui  la  luy  avoir  enfei- 
gnée.  Le  Roy  le  fit  venir  incontinent  en  fa  prélénce  , 
6c apres  s'étre  informé  éxa&ctncnt  de  tout  ce  quil 
Cto  voit  5c  enfeignoit  aux  autres , fit  tous  Tes  efforts, 
pour  le  faire  tenoncer  à cette  créance  : mais  comme 
il  s’apfcrçiu  que  ni  les  promeffes , ni  les  menaces 
n etoient  pas  capables  d’ébranler  (à  foy  , il  comman- 
da qu’on  le  menât  bien  avant  en  haute  mer  pour  le 
faire  périr;  mais  il  arriva  que  ceux  qui  le  conduifi- 
renr  furent  tous  fubmergez  , & qu’il  fc  fauva  luy- 
fcul. 

Le  Roy  fort  irrité  commanda  derechef  qu'on  le 
jettât  dans  une  folié  pleine  de  feu  : mais  le  feu  s’éle- 
vant au  deffus  de  la forte,  btùla rous  les  exécuteurs 
de  cette  fcnccncc  injufte , fans  que  ce  jeune  Chrétien 
en  fut  endommage.  On  l’attacha  en  fuite  â un  aibrr, 
& on  fit  décocher  contre  luy  mille  traits,  dont  au- 
cun ne  l'offenlà  ; 5c  ce  fut  alors  que  cet  invincible 
Martyr  dit  au  Roy  : Croyez  en  ce  Dieu  qui  fait 
paro itre  tant  de  prodiges  à vos  yeux , c’cft  luy  qui  a 
créé  toutes  choies , 6c  qui  en  cft  par  confcqucnt  le 
Maître  abfolu  : mais  le  Roy  s’endurciffint  de  plus  en 
plus  dans  fon  incrédulité , luy  dit  : Je  ne  veux  autre 
choie,  finon  de  vousôccr  la  vie.  Le  Ch.cricn  alors 
luy  repartit  : Si  vous  vbulcz  cxecutet  ce  dertéin  , ti- 
rez contte  moy  une  fieche  en  dilant  ces  paroles  : Au 
mm  Jm  Dùu  en  qui  tu  crois  , 5c  vous  verrez  l’effet 

Su’clle  produira.  Le  Roy  exécuta  ce  qu’il  luy  dit , 5c 
eccléul  coup  il  mit  a mort  ce  généreux  Martyr. 
Tous  ceux  qui  afliftcicnt  â ce  combat  glorieux  firent 
profeffion  publique  de  la  foy , que  le  Martyr  leur 
avoir  annoncée , 5c  remportèrent  une  vi&oirc  figna- 
lée  contre  ce  Tyran , lequel  irrité  par  leurconfi ance, 
les  fit  jet  er  tous  dans  des  foliés  qu’il  fit  ereufer  5c 
remplir  de  feu  dam  la  montagne  voiline , 5c  c'cft  de 
ces  tollés  ardentes  , ou  foumaifes  , que  le  nom  de 
Ashab  al-okdoud  eft  demeuré  â ces  peuples.  Houf 
fdin  y 

Il  va  cependant  d'autres  Hiftoiiens  qui  rappor- 
tent différemment  lTiifloirc  des  foffes  pleines  de  feu 
dont  il  cft  parlé  dans  l’Alcoran.  Us  difem  qu'Abou- 
Naûas  s'étant  un  jour  cnyvré  , coucha  avec  fa  pro- 
pre ftrur , 5c  qu’aurti-tô:  qu’il  fut  retourné  en  fon 
premier  état , il  luy  dit  : Que  ferons- nous  pour  nous 
garantir  de  la  honte  qui  nous  couvrira  aum-rôt  que 
ce  qui  sert  parte  entre  nous  fera  divulgué  ? Sa  farur 
luy  dit  : Je  ne  fçay  point  de  meilleur  expcdicnrquc 
ctluy-cy:  Faites  publier  une loy  par  laquelle  il  fera 
permis  à un  chacun  d’époutér  fa  propre  ferur  : car 
après  que  ccttc  loy  aura  été  reçue  5c  pratiquée  par 
vos  fu^ts , on  ne  s’étonnera  point  fi  vous  m epou- 
fez  ; 5c  lorfquc  l’on  aura  oublié  ce  qui  s'eft  tulle  . 
vous  en  pourrez  faire  publier  une  autre  qui  abolira 
la  première  , 5c  vous  remettrez  amfi  les  chofcs  au 
mené  état  quelles  font  à pnffenr. 

Le  Roy  trouva  ce  conlcil  fort  bon  , & s’en  vou- 
lut fervir  : mais  aufE-tôe  que  la  loy  qui  permettoie 
aux  freTes  Ôc  auxfa-urs  de  fc  marier  cnfcmble  , eut 
été  publiée  , Us  peuples  , 5c  particulièrement  les 
Chrêticmqvii  ètoient  pour  lors  entres  grand  nom- 
bre dans  l’Arabie,  j'v  oppofetent  fi  fortement  ,quc 
Je  Roy  n*  pui  jamais  la  faire  palier  nonobftant  routes 
les  menaces,  6c  toutes  les  peines  qu*ii  fit  foufftir  aux 


defobcïrtants.  Mais  enfin  cette  refifiance  fi  generale 
alluma  facoletc  â un  tel  point , qu’il  fit  crcufer  plu- 
fieurs  puits  qu'il  remplit  de  feu  où  il  commanda 
que  l’on  jettât  tous  ceux  qui  nefe  rendaient  pas  à les 
volontcz.  Tbiru^ul-munkoufcb. 

Le  partage  de  F Alcoran  où  il  cft  parlé  de  ces  folles 
ou  puits  cfe  feu  au  chapitre  8j.  cft  en  ces  termes  \ 
La  gens  qui  om  prepdrt  les  fojfes  pleines  de  feu , y 
ont  iti  eux-mêmes  confume^ , & ils  rendront  ttmot- 
gnuge  AM  jour  du  jugement  de  ce  qu'ils  ont  fuit  foufrir 
aux  Fideles.  Et  l’on  peut  remarquer  que  Mahomet 
rtconnoî t en  cet  endroit  que  les  Chrct  iensde  ce  rems* 
lâ  étoient  fidèles , c eft-â-dire  , qu’ils  faifoient  pro- 
feflion  delà  véritable  foy. 

ABOU-NAVAS.  Poete  Arabe  de  la  première 
clarté  > cft  aufli  nomme  Hartân  Ben  Abdclaoval  Ben 
Àti  Al  Haxcmi.  U naquit  en  la  ville  de  Bartbral'an 
de  fHegite  145.de  J.  C.  5c  mourut  l’an  195-  fous 
le  Khaiifac  d’Amin.  Il  fortit  de  fon  pays  pour  éta- 
blir fa  demeure  â Coufa , mais  il  n’y  fit  pas  un  long 
fejourrcar  le  Khalife  Haroun  Rafchid  le  voulut  avoir 
auprès  de  fa  pcifonnc  à Bagdet , 5c  luy  donna  un  ap- 
partement dans  fon  palais  avec  Abou-Malîaab , 5c 
Rchafchi  deux  auttes  excellents  Poètes.  Le  furnom 
d'Abou-Naovas  luy  fut  donné  à caiife  de  deux  touf- 
fes de  cheveux  qui  luy  tomboicnr  fur  le  col.  Scs  prin- 
cipaux ouvrages  ont  été  tecucillis  en  un  léul  corps , 
que  les  Arabes  appellent  Divan,  par  pluficuts  diffe- 
rents perfonnages , ce  qui  acaulcune  grande*  varié- 
té dans  les  exemplaires  de  cet  Auteur.  Soutien  a fait 
un  qui  fc  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy  n"  1 i<f*. 
5c  Ali  Ben  Hamz^sfahani  en  a fait  un  autre  qui 
n’a  pas  empêché  qu'lbrahim  Al-Tabarin'cn  ait  fait 
un  troificroe.  Il  y a une  hiftoiré  dans  le  NighUri- 
jl*n  qui  regarde  ce  Poete. 

Le  Khalife  Haroun  faifant  pendant  la  nuit  la  ron- 
de autour  de  fon  palais , trouva  une  des  filles  delà 
Reine  qui  setoie  endormie.  Il  voulut  fc  fervir  de 
cette  occafion  pour  obtenir  d’elle  ce  qu’elle  luy  avoit 
déjà  plullcurs  fois  refuie.  Cette  fille  lé  trouvant  à fon 
reveil  extrêmement  preflee  par  ce  Prince  , nejmt 
faire  autre  chofc  pour  s’en  délivrer  , que  de  le  crier 
d’attendre jufqu’au  lendemain  , 5c  quelle  (àtisferoit 
pleinement  lésdcfirs.  Haroun  la  quitta  fut  fa  promef- 
îc , 5c  ne  manqua  pas  le  lendemain  de  luy  envoyet 
un  mcilàgc  pour  luy  demander  l’alfignation  : la  fille 
qui  avoit  autant  d’cfprit  que  de  fagerté  , luy  envoya 
pour  réponfc  un  vers  Arabie  qui  a paflé  depuis  en 
proveibc.  ^ 

Les  p droits  de  td  nuit  ne  fc  donnent  que  pour  fdirt 
venir  le  jour . 

Le  Khalife  bien  furpris  de  cette  reponfe,  commanda 
aullî  tôt  qu’on  ne  laiflït  point  fortir  do  palais  aucun 
des  Poctes  qui  y dcmeuroient , puis  les  ayant  fait  ve- 
nir en  faprcfcncc,  il  leur  dit  ce  Vers , 5c  leur  ordon- 
na qu’ils értènt  quelque  Stance  , ou  quelque  chanfon 
où  ce  vers  fût  compris.  Chacun  des  Poètes  y tra- 
vailla; mais  Abi-u  Naovasyrcli Ait  Je  mieux  de  tous: 
car  il  cnchallà  fi  à proposée  vers  dans  les  fiens,  qu'il 
fcmbloir  décrire  naïvement  la  chofe  quis'étoit  palfèe 
entre  le  Prince  5c  cette  fille.  Son  habileté  cependant 
penfa  luy  coûter  la  vie;  car  Haroun  ayant  fait  des 
preléns  aux  autres  Poètes,  luy  dit  qu'il  met  1 toi  c U 
mort  pour  avoir  veu  ccqui  s’étoit  parte  dans  l'anrui- 
rrmcnr  fccrct  de  fon  palais  entre  luy  5c  cette  hile  t 
Abou  Naovas  bien  étonne  de  ce  dilcouri  protefta  au 
Khalife  qu'il  n’étoit  point  fort!  ce  iour-li  de  fon  ap- 
partement, 5c  qu'il  pouvoir  produire  des  témoin* 
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fut  ce  fait  : les  témoins  fuient  écouter  fur  là  juftifi- 
cation , & le  Khalife  appaifé  lui  fit  des  prefens  com- 
me aux  autres. 

Lamai  raconte  auffi  dans  fon  Dtfitr  Larhaif  que 
«Porte  voyageant  en  Egvptc  y fut  fort  régalé  par 
les  principaux  Seigneurs  de  cette  Cour;  mais  quun 
jour  ayant  pre fente  un  de  fes  Pocmes  au  Pnncc  Se  à 
Safia  là  mamelle  qui  étoit  de  nation  Abyflmc  , Se 
doUcc  d'une  extrême  beauté , il  fut  reçu  fort  froide- 
ment , & ne  remporta  aucune  gratificition  de  luy. 
Le  Poète  picqué  contre  l'un&  1 autre,  Se  ayant  ap- 
pris que  le  Prince  avoir  donné  à fa  maîtrede  une  ri- 
che robe  fort  chargée  de  pierreries , fc  lilffa  écha- 
per  ces  Vers  qui  difoicm  au  Prince: 

Met  y ers  ont  été  perdus  k votre  egard  , ctmmt 

. va  pierreries  k i egard  de  Safia. 

Le  Prince  en  ayant  eu  connoiffance,  manda  le  Poc'tc 
pour  l'çavoir  de  luy  s’il  en  étoit  l'auteur  ; Abou- 
Naovas  luy  dit  qu’il  avoir  fait  quelques  Vers  à Ta 
louange  Se  à celle  de  Safia,  mais  que  pnit-ctie  fes 
ennemis  lesauroient  corrompus  pour  luy  rendre  un 
mauvais  office  , & il  recita  les  memes  vers  dont  le 
fens  étoit , en  y changeant  feulement  une  lettre. 

Met  y ers  ont  trille  fur  vôtre  fujet  de  me  me  que 
tes  pierreries  éclatent  fur  l'habit  de  Safia. 

Ce  changement  cft  feulement  de  1a  lettre  Ain  en 
Hanizj. 


ABOU-OBEIDAH.  General  des  troupes  d’Oinar 
en  Syrie  , puis  en  Chaldcc,  où  il  fut  défait  & tué 
par  Fcroxhzad  qui  commandott  l'armée  deTouran- 
Dokhr  Reine  de  Perle,  y.  Tourandokfit* 

ABOU-OBEIDAH  Mamar  Ben  Alinothani, 
étoit  de  la  Tribu  de  Teim  , & na^jf  de  la  ville  de 
Baftora.  Il  fut  célébré  particulièrement  dans  la  gram- 
maire Arabique,  fur  laquelle  il  a compote  deux  ou- 
vrages intimiez  ril  Mocaddemkt  , que  le  Khalife 
Haroun  Rafchid  voulut  fc  faire  cxpliquci  par  l’Au- 
teur meme , ne  dédaignant  pas  d être  fon  difciplc  \ 
Abou  Othman  a été  audi  du  nombte  de  fes  écoliers. 
Ce  Dotfcttr  étant  interroge  teir  un  padâce  de  l’AI- 
Coran  on  il  cft  dit,  que  let  fruits  d'un  arbre  infernal 
nommé  Zacoum  font  ftmblablet  k des  têtes  de  Demont, 
il  répondit  que  ces  têtes- étoient  celles  des  Arabes, 
ce  qu'il  prouva  fort  ingeniaifcmcnt  par  les  vers 
d’un  de  leurs  plus  anciens  Poètes  nommé  Amriol- 
cais,  A:  il  fitenfuite  un  livre  qu’il  intitula  MeoiS^ 
Alcoran  , Des  métaphores  qui  le  trouvent  dans 
l’Alcoran.  Il  fut  taxe  d’impudicité  , & le  Poète 
Abou-Naovas  écrivit  à fon  fujee  fur  la  colonne  d’une 
Mofqucc  ce  quatrain. 


Dieu  faffe  mifericorde  k Lot  h & k fon  peuple  t 
• Abou-Obeidah  dites  Amen  : 

Car  ajfurément  vous  étet  regardé  , 

Connue  un  homme  de  fa  race , Sic. 

Ayant  lu  ces  Vers  qui  luy  étoient  fi  injurieux  , il  fie 
monter  fur  Ion  dos  Afmai  fon  ami  pour  les  effacer. 
Ccluy-ci demeurant  trop  long-icms  à s’acquitter  de 
cet  office  , il  luy  dit:  Hâtez-vous  , car  vous  me 
rompez  les  reins.  Afmai  luv  répondit:  Il  ne  rede 
plus  que  le  mot  de  Loth  à effacer.  Abou-Obeidah  lui 
répliqua  : J’ai  encore  plus  hâte  de  m’en  aller  que  luy. 
On  rapporte  de  ce  même  Docteur  qu’étant  un  jour  à 
la  table  d’un  Scigncur,dont  un  valet  répandit  eu  1er- 


TALE. 

A B. 

vant , du  bouillon  fur  fon  habit  ; Se  ce  Scfgneur  luy 
ayant  dit,  pour  le  confolcr  de  cette  difgracc,  qu’a 
luy  donnetott  dix  vedes  fcmblables  à la  ficnne,  il 
luy  répliqua  audr-tôr  : Vdb^nc  devez  point  vous 
mettre  ni  cnpcinc,  nicndcpenfêl  car  vôtre  bouil- 
lon ne  tache  point.  On  luy  demanda  un  jour  quel 
étoit  le  meilleur  Poète  dts  Arabes  , & il  tépondir> 
Un  padre  du  defert.  Ce  Docteur  mourut  à Baftbra 
l’an  *09.  de  l’Hcgirc , de  J.  C.  8x4.  âgé  d*  9?-  an*» 
& pet  fon  ne  n’accompagna  fon  cercueil,  parce  qu’il 
n’avott  en  toute  là  vie  converti  pc donne  au  Mufui- 
manifmc  par  (a  parole. 

ABOU-OBE1D.  Alcadcm  Ben  Salam  qualifié 
Allagui  l’Humanifte,  c’eft-à-dire  le  Gianunairien  Se 
le  Rnctoricicn , eft  Auteur  «lu  livre  intitule  rimth.il 
al.  Sairat  > Apologues , ou  Fables  fur  la  vie  humai- 
ne. Il  mourut  l’an  1x4. de  l’Hcgirc,  de  J.C.  8j8» 

Il  y en  a un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  * 
n. . m8. 

ABOU-OSSAIBA.  Ben  Abi  Odàiba  Auteur  de 
rhiftoiredes  Médecins  intitulée  Oiùn  a! enba  fi  tha- 
bacat  al  athtbba. 

ABOU-RAI.  Docteur  de  la  ioy  Mufulmanei, 

y.  B ai  rut. 

ABOU-RlHAN,  Surnomme  Al-Khovarezmi 
Al-Birouni,  à caufc  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Bttoun  Ikuéc  dans  la  province  de  Khovarczmc  , Se 
non  pas  de  celle  qui  cfl  dans  les  Indes,  comme  quel- 
ques-uns Font  écrit,  l^étoit  excellent  dans  la  Géo- 
métrie & dans  1‘ Agronomie  , Si  avoit  voyagé  pen- 
dant quarante  ans  ail*  Indes.  Il  vint  1 la  Cour  de» 
Sultans  Mahmoud  Si  Madoud  Gazncvidesoù  il  fut 
envoyé  parMaanioun  Roy  de  Khovarczmc  cncom- 
pagmed  Abqu-Nadcr  , & d’Aboulkhair  j Avicenne 
Wvoit  être  audi  delà  partie,  mats  il  s ’excufa  fur  fa. 
lamé  qui  ne  luy  permetroit  pas  de  faire  un  fi  long 
voyage  , quoyqttc  la  vctttable  ration  lût  pour  éviter 
les  frequentes  conredations  qu’il  avoit  avec  ce  Do- 
cteur , qui  le  furpad'ûitcn  fubtilitc.  En  effet  Abou- 
Rihan  crt  qualifie  du  titre  Al-Mohakkarc  qui  figni- 
fie  Très  fuotil , Si  cft  cftunépar  les  Mufulinans  nott 
feulement  pour  fon  habileté  dans  les  fcicnccs  fpécu- 
latives , mais  encore  dans  les  pratiques  , comme  dan» 
la  Magie  naturelle,  Aftrologie  Judiciaire,  Ait  des 
Talifmans , &c.  L’Auteur  du  Nigbiarijlan  rapporte 
que  Mahmoud  voulut  un  jour  éprouver  ce  qu’il  Iça- 
vOit  faire.  Se  luy  donna  audience  au  milieu  d un  falon 
qui  étoit  ouvert  des  quatre  côtcz,&  qu’il  luy  demanda 
s il  fçauroit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  fortitoit 
de  ce  lieu.  Abou  Rihan  demanda  aufti-tôt  du  papier 
Se  de  l’encre.  Si  écrivit  fur  un  billet  qu’il  cacha 
fous  le  couffin  du  Sultan  , ce  qu’il  en  penfoir.  Cela 
étant  fait,  le  Sultan  commanda  que  l’on  abbattt  une 
partie  de  la  muraille  du  falon  par  laquelle  il  tenir  , 
& l’on  trouva  à point  nommé  dans  le  billet d'Abou- 
Rihan  , que  le  Sultan  devoit  tenir  de  ce  falon  par 
une  btcchc.  Aiifli-tôr  Mahmoud  commanda  qu'on 
le  jettât  par  la  fenêtre  comme  Magicien  » mats  ij 
avoit  fait  préparer  fous  la  fenêtre  du  falon  un  apen- 
tis, par  le  moyenduquei  Àbou-Rihanglilfa  jufqu’cn 
bas  fans  fe  faire  aucun  mal , puis  l’ayant  fait  remon- 
ter, il  luy  dit  : Je  fuis  affiné  que  vous  n aviez  pas  pré- 
vu aujuurd’huy  cet  accidcnr  : i%tis  Abou- Rihan 
ayant  envoyé  quérir  par  un  desdomeftiques  du  Sul- 
tan fes  Epficmcridcs , on  trouva  dans  la  direûion 
qu’il  avoit  drefleede  ce  Jour- là  , que  ce  même  acci- 
dent y étoit  marqué.  Entre  les  ouvrages  de  ce  Do- 
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éleur , le  plus  renommé  cil  cclûy  qu’il  a intitulé  Ca-  méc  allez  eonfidcrable , & fuivlren't  \ la  pillé  l'Emir 

naiin  Al-M*Jfondi , cjui  cil  une  Géographie  comple-  Giouban  qui  étoit  déjà  entré  dans  la  Géorgie  ; fie 

te  qu'il  dédia  au  Sultan  Mâlïoud , Si  c’en  cet  ouvra-  ayanc  appris  qu’il  avoir  quitte  fon  camp  pour  faire 

gc  oui  cil  fouvent  cité  par  Aboulfcda,  Se  par  Aboul-  quelque  cntrcprilé  fur  fes  «nnémis  , ils  s'en  faifirenc 


muai.  Il  publia  en  fuite  la  Théorie  des  étoiles  fixes 
intitulée Tafhim fi  tangim  , l’an  de  l’Hegite  41 1.  éc 
de  J.  C.  roap.  Nous  avons  aulli  de  luy  un  traité  de 
la  Sphère  nommé  Efiiab  fi  tcflib  al  kprrah  , Se  une 
introdu&ion  à l'Aftrologic  judiciaire  qui  a pour  ti- 
tre Erfcbadfi  a h^am  al  nvgioum. 

ABOU-SAID  Ben  Algiaptott, que  l’on  furnomme 
aulli  Behadir  Khan  Sultan  des  Mogols  de  la  race  de 
Genghizxhan  fucccda  à lbn  pctc  l’an  7i7.de  l'He- 

f ire, de  J.  C.  1 } 17.  & fut  couronné  dans  la  ville  de 
ultanic.  Il  fit  d’abord  l'Emir  Giouban  Novian  Gê- 
nerait flSme  de  les  armées , & il  confirma  Ralchid 
& Alifehah  Vizirs  de  fon  petc  dans  leurs  charges  ; Si 
parce  qu’il  n’étoit  pour  lors  âgé  que  de  douze  ans  , 
Emit  Giouban  gouvernoie  tout  1 Empire , comme  fon 
tuteur. 

L'an  718.  Alifehah  fit  tant  par  fes  menées , & par 
pluficurs  prêteurs  avec  lefqucls  il  gagna  l’Emir 
Giouban  , que  Rafehid  fut  dcpoflcdc  de  fa  charge  , 
& mis  à more  quelque  rems  après.  Dans  la  meme  an- 
née llaifur  Prince  de  la  Mai  fon  royale  des  Mogols  , 
fc  révolu  contre  Aboufaid  ; & s’avança  avec  des 
troupes  de  la  province  de  Khorafan  julqu'à  celle  de 
•Mazandcr.tn  , & tnenaçoic  de  venir  à Sttltanic  , fi 
le  Sultan  n’eût  envoyé  une  forte  armée  fous  la  con- 
duire de  l’Emir  Hâuuain  Kurkan  , pour  le  ranger  à 
fon  dcvo>r.  Le  Sulran  pendant  ce  tems  là  p.-.floit 
l'hiver  à Çarabag,  lorfquM  apprit  que  Schah  Uz- 
bek  a voit  uavc.lé  la  grande  Amnagne  appelles  Kap- 
giac  qui  cil  au  Nord  de  la  mer  4.  .tlpicnne  , & s ctou 
rendu  maître  de  la  ville  etc  Derberui  , ce  qui  l'obligea 
à partir  aufii-tôt  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir 
auprès  de  f»  perfonne , pour  venir  camper  fur  les 
tivesdu  fleuve  Knr,  ouCyrus  , pour  têrmer  le  pif# 
fige  aux  Tarares.  D'un  autre  cote  l’Emir  Giouban 
qui  avoi  fyivi  l’Emir  Houflâin  pour  appailer  les 
troubles  du  Khorafan  ,•  n’eut  pas  plutôt  appris  l’tr- 
rupiion  des  Tartarcs  , qu'il  rvbrouflâ  chemin  , Se 
vint  fortifier  l'anncc  du  Sultan  qui  écoir  police  fur 
la  rivière  de  Kur. 

Les  Tartarcs  n’avoient  encore  jufqu'alots  fait  au- 
tre choie  que  piller  Si  factage r le  plat-pays,  fans 
s'attacher  a aucune  cnrrcprifc  : c’elt  pourquoi  leur 
armée  étoic  beaucoup  diminuée.  Au  contraire  celle 
du  Sultan  s'étoit  toujours  tenue  reflerrée  dans  les 
quartiers  , & avoic  reçu  un  renfort  conlïderablc  par 
la  jonâion  des  troupes,  que  l’Emir  Giouban  avoir 
emmenées.  C’eft  ce  qui  fie  rtfbudrc  Schah  Uzbcc  à 
lever  fon  camp  , & à fc  retirer  hors  des  Etats  du 
Sultan  : niais  il  ne  put  pas  faire  cette  tetraite  à la  vue 
d'une  puiflàntc  armée  , fans  y laifler  beaucoup  des 
fiens  : car  l’Emir  Giouban  lui  donna  en  queue  , & 
fit  palier  pat  le  fil  de  l’épée  un  tres-grand  nombre 
de  Tartarcs. 

Aprcsccrtc  vidloir:  Aboufaid  tira  du  côté  de  Sul- 
tanic  ; Si  l’Emir  Giouban  ayant  fait  foiietter  félon 
la  rigueur  de  la  difciplinc  militaire  des  Mogols, 
quelques-uns  des  principaux  Oflicicrs  de  l’armcc  du 
Sultan  , qui  n’avoient  pas  fait  leur  devoir  pendant 
fon  abfencc,  marcha  vers  1»  Géorgie.  Cependant 
ceux  qui  avoicnr  reçu  ce  châtiment  firent  un  com- 
plot cnrr’cux  , Se  réfolurent  de  fc  vanger  de  ccc 
affront.  Ils  engagent  pour  cet  effet  dans  leur  parti 

flulinirs  Officiers  qui  louffroicnt  avec  impatience 
humeur  le vcrc de  ce  General. 

Tous  ces  mécontens  unis  cnfcmblc  firent  une  ar- 


auffi-tôc  , Se  le  pillèrent  cntictctnent.  Après  cette 
i’urprife  qui  redutfoit  l'Emir  à une  grande  difette  de 
toutes  chofcs , ils  lui  livrèrent  bataille  , & le  défi- 
rent à plate  couture.  L'Emir  eut  befoin  de  tout  fon 
courage,  mais  encore  plus  de  fon  efprit , & de  fon 
adrcllc  pour  fauver  Ci  perfonne  d’un  fi  grand  danger. 
£n  effet  il  employa  pluficurs  rufes  de  guerre,  parle 
moyen  dcfqucllcsil  s’cchapa  , & arriva  enfin  par  de 
longs  détours  à la  ville  de  Sukanie. 

Le  Sultan  Aboufaid  ayant  appris  la  témérité  de 
ces  rebelles , Se  la  défaite  sic  fon  General , & ne  fc 
trouvant  pas  en  fureté  dans  fa  capitale , ramifia  le 
plus  de  troupes  qu’il  pût  en  diligence  , Se  alla  au  de- 
vant d’eux  pour  les  cnâcicr:  mais  les  rebelles  perdant 
rout  rcfpcft  pour  le  Sultan  , luy  Iivrcrcnr  le  combat , 
qu’ils  perdirent , Si  ce  fut  en  cette  occafion  que  fc 
jetranr  luy.  même  dans  la  mêlée  , il  acquit  le  futnom 
ou  le  titre  de  Behadir  , ou  de  Brave  , qu’il  porta  toû- 
joursslcpuis  cette  aélion. 

L’an  7 1 9.  l'Emir  HoufTain  Kurxan  qui  faifoit  la 
guerre  à Bjifuren  la  province  sic  Khorafan  , rem- 
porta de  fi  grands  avantages  fur  fon  ennemi , qu’il  le 
chafla  enfin  de  cette  province  , & le  contraignit  de 
fc  ftuver  audc-Ià  du  flcuvcAmou  , oùilfur  tué  quel- 
que tems  apres.  dans  un  combat  qui  fe  fir  entre  lui  Se 
un  Prince  de  la  race  de  Giagachai  fils  de  Genghiz- 
kh.m. 

E/i  l’année  7 z^t.  le  Sulran  maria  fa  fœur  nommée 
Satibc£  à l'Emir  Giouban , & les  réjoüiflànccs  qui  fe 
firent  à ces  noces,  répondirent  à la  magnificence  de 
ce  Prince,  à la  dignité  de  l'époufc  , & au  grand 
rang  que  tenoit  l’Emir  à la  Cour. 

L'an  7zz.Ttmuttafch  filsdc  l’Emir  Giouban,  gou- 
verneur slu  pays  de  Rouin , ou  Afie  mineure  , fc 
révolta  contre  Aboufaid  , Si  prit  la  qualité  de  Prin- 
ce abfolu  dans  ftn  gouvernement.  L’Emir  fbn  pè- 
re n’eut  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  fa  révolte  , 
qu’il  marcha  au  cœur  de  l’hiver  avec  une  puiflàntc 
armée  pour  le  ranger  à fbn  devoir  ; & le  fils  de  fon 
côté  n'eut  pas  fi-tôt  appris  la  tnatchc  de  fbn  père 
contre  lui , qu’il  pofa  les  armes , & vinc  fc  remettre 
entre  fis  mains.  L’Emir  le  fit  prifonnier  . Se  le  con- 
duifit  en  cet  état  aux  pieds  du  Sultan.  Ce  Prince 
pardonna  au  fils  en  conftderation  des  fcrviccs  du 
perc  , Se  luy  rendit  fon  gouvernement. 

Lan  715.  Alifehah  Vizir  d’Aboufaid  mourut  de 
fa  mort  naturelle , & fa  charge  fitc  donnée  à Sain 
Lieutenant  general  sic  l'Emir  Giouban.  Dans  cette 
meme  année  l’Emir  Giouban  slonna  fa  fille  nommée 
Bagdadicharnun  une  des  plus  tares  beautez  de  l'A- 
fic  , en  mariage  à l'Erau  HafTan  Ilithani,  fils  du 
Schcickh  Houfliin.  Ce  mariage  luy  fut  trcs-funefle; 
car  le  Sultan  Aboufaid  étant  devenu  amoureux  de 
cette  Dante,  il  h demanda  en  mariage  à fon  père. 
Cependant,  quoique  félon  les  loix  des  Mogols,  roue, 
particulier  fut  obligé  de  répudier  (a  femme  , lors 
que  le  Sultan  la  vouloir  époufer,  cet  Emir  ne  voulue 
jamais. confcntir à rc  divorce.  Se  s'emporta  même 
avec  des  paroles  peu  rcfpcétucufes  contre  ce  jeune 
Prince  qui  ne  luy  demandoit  rien  contre  les  loix  , ni 
contre  fon  devoir. 

Aboufaid  difltmula  pour  lors  le  reffentiment  qu’il 
avoit  de  ce  refus;  & l'Emir  Giouban  croyant  pouvoir 
le  guérir  de  cette  paflion  par  l'éloignement , envoya 
ion  gendre , Se  fi  fille  à Carabag , & le  mena  luy-nic- 
me  contre  fbn  grc  à Bagder,  pour  y palier  l’hiver  : 
mais  l'amour  d’Aboufaid  bien  loin  de  diminuer  par 

cette 
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fiette  fenaration , prcnoit  cous  les  joui*  de  nouvelles 
forces.  Le  Vizir  Sain  enrretenoit  cependant  laver- 
(ion  du  Princccontre  l'Emir  par  plulicurs  faux  rap- 
ports qu'il  luy  fdfoit.dcfa  conduite,  & de  celle  de  (es 
enfans.  Damafchk  on  Dcmefthx  Khovagéh  fils  de 
J'EmirGiouban  un  des  principaux  Officiers  delà  M'ii- 
fon  du  Sulran,  fie  qui  apptoenoit  le  plus  fouventdc  fa 
perfonne , eut  connoifunce  des  mauvais  offices  que 
Sain  rendoit  à fon  pere  > 5c  luy  en  fit  an  fidcîe 
rapport.  L'Emir  prit  dans  cette  conjoncture  une  rc- 
(ôlution  hardie  : car  (bus  pictextc  d'aller  appaifer 
quelques  mouvement  qui  s feoiem  élevez  dans  la 
province  de  Khorafan,  il  foriit  brufquement  de  Bag- 
uer , 5c  s'en  vint  à Sulranie , menant  avec  foi  le  vi- 
zir Sain , comme  pour  otage  de  fon  fils  qu'il  laifToic 
i la  Cour. 

Ce  fils  y demeura  chargé  de  toutes  les  affaires  : 
Car  Gtouban  fon  pcfe  qui  tft  avoir  l'entier  'manie- 
ment , ne  les  communiqifoic  qu'avec  luy.  Il  arriva 
dans  la  fuite  que  Datmfchx  abufanr  de  l'autoriré 
de  fon  pere , diipofoit  fi  abfblümcnt  de  routes  cho- 
fes , quil  ne  refloitplus  1 Abcnifiid  que  le  fcul  nom 
de  Sulran.  Ce  Prince  ennuïé  d'être  toujours  en  ru- 
te  le  , découvrir  fon  chacria  à quelques  uns  de  fes 
confidents  f parmi  Icfqucls  il  s’en  trouva  un  qui  luy 
rapporta  que  Damafchx  emrttenoic  un  commerce 
fccret  avec  une  des  femmes  du  feu  Sultan  Algiaptou 
(on  pere.  Le  Prince  ayant  reçu  cet  avis,  commanda 
que  Von  épiât  Damafchc  pour  découvrir  la  vérité  de 
la  chofc  , 5c  il  ne  fc  paflà  pas  beaucoup  de  rems 
que  le  Sultan  fut  informé  par  luy -même  d’un  ren- 
dez-vous de  ces  deux  amants.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage au  Sultan  pour  lui  faite  ftgner  la  moit  de  ce 
Minime  infolcnr,  qui  apres  luy  avoir  ravi  fôn  au- 
torité, l'attaquoit  suffi  dans  fon  honneur. 

CcfutdoncVan  717.  qu'Aboufaid  voulut  que  loft 
le  délivrât  de  Damafchc  : mais  aucun  des  fiens  n'o fa 
entreprendre  un  coup  fi  hazardeux  : il  fallut  donc 
queledcllin  s’en  mélar.  En  eflet  dans  ce  tcmslâ  il 
arriva  que  quelques  têtes  de  gens  qui  s’étbient  re- 
voltex  dans  les  provinces,  ayant  été  apportées  au  pa- 
lais du  Sultan  , te  bruit  fe  répandit  que  c'ctoienc  les 
têtesde  l’Emir  Giouban  , fie  de  fes  adhrrans  qui  a- 
voienc  été  envoyées  du  Khorafan  , fie  cette  voix  pu- 
blique offrais  fi  fort  Damafchc  , que  fans  recher- 
cher plus  avant  la  vérité  de  ce  fait , Hforrit  la  nuit 
du  palais  avec  dix  hommes  feulement , fie  prit  la  fui- 
te. Abou fini  Ic^ir  fuivre  auifi.tpt  par  un  des  fiens 
nommé  Mcfr-Khovagch  qui  l’ayant  atteint  , fie 
trouvé  nul  accompagné,  lui  coupa  la  tcsc,  qu’il 
apporta  aufii  tôr  au  Sultan. 

Ce  Prince  étant  délivré  du  fils  , longea  auffi-tur 
à fc  défaire  du  pere  , fie  envoya  des  ordres  précis 
avec  des  contremarques  aux  officiers  du  Khorafan  , 
pour  fefaifir  de  la  perfonne  de  Giouban  , il  dépê- 
cha aufii  des  expiés  dans  les  autres  provinces  pour 
y faire  exécuter  à mort  tous  ceux  qui  s'y  trouve- 
raient être  de  la  famille , ou  des  dépendants  de  cet 
Emir.  Mais  comme  cens  les  Officiers  du  Khorafan 
▼iVoient  en  fort  bonne  intelligence  avec  ce  General  ; 
au  lieu  d’cxrcuter  les  ordres  du  Sultan,  ils  luy  en  don- 
nèrent aufii  tôt  la  connoillance.  Après  avoir  reçu  un 
tel  avis,  il  ne  nerdic  point  de  tems:  car  fê  fervanc 
de  la  faveur  fi c du  crédit  de  fis  amis , il  mit  (br  pied 
une  armée  de  foixantc-dix  mille  chevaux  avec  la- 
quelle il  rira  du  côté  de  Cafbin  , où  le  Sultan  s'é- 
toir  avancé  avec  tontes  les  forces  qu'il  avoir  pu  raf- 
femblcr. 

L'Emir  avant  que  de  partir  du  Khortfan  , fit  tuer 
le  Vizir  Sain  auteur  de  tous  ces  maux,  par  rcprcfail- 
lcfdcla  meut  de  fon  fils  » fi : le  Salun  de  fon  côté 
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nomma  pour  Vizir  Gaiatheddin  Mohammed  fils  de 
ce  Rafchid , que  l'Emir  Giouban  avoir  aufii  fait 
mourir , comme  nous  avons  vu.  Gaiatheddin  croit 
homme  fçavant , auquel  les  livres  de  Mcnan-maova- 
kef  , Scharh  Schamfuh  , le  Tanxh  Kozidcfi,  Sc 
un  poeme  de  Sclmcn  ont  été  dédiez. 

L'Emir  Giouban  cependant  marc  hou  pour  f» 
rendre  maître  de  la  Cour , & de  la  perfonne  du  Sul- 
ran. Il  vint  en  la  ville  de  Scmnan  , où  il  vifira  un 
homme  vcncrab'.epour  fa  fainteté , dont  le  fepulcre 
eft  encore  aujoura  huy  rcfpccié  p«  les  Mululnuns , 
on  k nommoit  RoKncddm  Alacddoulat  Seranani. 
Après  quelques  conférences  qu'ils  curent  cnfcmble, 
l’Emir  lui  promit  avec  ferment , qu'il  ne  s'éloigne- 
rait en  aucune  chofé  de  fes  avis  1 5c  pour  luy  té- 
moigner la  finceriié  de  fes  intentions , ti  lui  propre- 
fa  daller  lui  même  de  fa  part  vers  le  Sultan,  pour 
lui  demander  les  afiâfiins  de  fon  fils  , fie  les  condi- 
tions d'une  bonne  paix. 

Aboufaid  reçut  ce  Schcrkh  avec  refpccl , 5 c lui 
fit  mille  honneurs: mais  il  rcfiifa  délivrer  cntie 
les  mains  de  l'Emir,  les  a (Ta  (Tins  de  Damafchk  Ton 
fils , fie  ne  voulut  entendre  à aucune  fone  de  traité 
avec  luy.  Le  Schcikh  rapporta  ces  mauvaifes  nou- 
velles à Giouban,  lequel  mité  de  ce  refus  , ne  gar- 
da plus  aucune  mefure  avec  le  Sultan , fi : vinr  cam- 
per à une  journée  de  l’Ordou  ou  camp  Impérial  en 
un  lieu  nommé  Couha  : mais  il  ne  garda  pas  long, 
tems  ce  pofte.  Car  plulicurs  de  fes  principaux  offi- 
ciers qui  lui  avoicnc  l’obligation  entière  de  leur  for- 
tune, {abandonnèrent  avec  rrenre  raille  chevaux, 
fit  préférèrent  le  fcrvicc  de  leur  légitime  maître  k 
celui  d’un  firjet  révolté. 

Apres  ceicc  defertion  , l’Emir  qui  ne  fc  pouvoir 
pas  prudemment  fier  au  refie  des  troupes  qui  étoicnc 
demeurées  auprès  de  luy,  tant  quelles  feraient  pro- 
ches de  celles  du  Sultan»  fie  ayant  un  tel  exemple 
de  leurs  compagnons  devant  les  yeux  , quitta  fon 
camp,  fie  prit  la  route  du  defertac  Noubendigian, 
pour  fc  retirer  en  Khorafan.  Cette  longue  fi:  diffi- 
cile marche , jointe  L|.i  défertion  de  plulicurs  offi- 
ciers qui  chcrchcrcnrleur  fortune  ailleurs , affaiblir 
tellement  l'armée  de  l’Emir  , qu’il  ne  fe  trouva  plus 
en  état  de  foû  tenir  fon  parti  dans  cette  province, 
ce  qui  lui  ht  ptendre  la  rcfolutfdn  de  palier  au  Tur- 
kcfbn  , pays  où  fc  rrouvoient  plulicurs  grands 
Princes  qui  Uifoiem  fouvent  des  entteprtfes  fur  les 
Etats  <j‘ Aboufaid  , comme  nous  avons  vu  ci-defius. 
Ce  dcflein  aurait  étc  apparemment  très  avantageux 
à l’Emir  } niais  fôn  mauvais  deftin  fitqu'étant  arrivé 
fur  le  fleuve  Morgab , il  changea  tout  à coup  fa  re- 
folution,  reb ronfla  chemin  pour  s'aller  jetrer  en* 

rrclcs  bras  de  Gaiatheddin  furnommé  Malcxkurt, 
qu’il  avoir  élevé  dés  fa  jeunefiè  , fie  porté  aux  pre- 
miers emplois  dans  les  armées  d’Afic. 

Ce  Malek  ne  lui  fut  pas  plus  fidèle  que  les  autres  î 
car  ayant  reçu  dans  ce  meme  tems  un  exprès  du 
SüJcan  , avec  des  dépêches  pleines  d'offics  5c  dd 
promcfics  , s'il  luienvoyoit  la  tête  de  Giouban',  la 
première  vifîte  de  cet  ingrat  fut  celle  qu'il  luy  fit 
rendre  par  le  bourreau.  L Emir  ne  put  jamais  obte- 
nir feulement  la  grâce  de  le  voir  ; 5c  voyant  qu’il 
falloir  mourir  , .ii  lui  fit  demander  rrois  choies.  La 
prcmicic,qu’aufîi-tôt  que  fa  tête  ferait  fcparc^lu 
corps,  il  envoyât  un  de  fes  doigts  qui  avoir  deux 
cxrreroitez , au  camp  d’Aboufàid.  La  iccondc , qui! 
fît  tranfporrcr  fon  corps  à Medine  , pour  y erre 
enterré  dans  un  oratoirequ'il  y avoir  (Ht  bâtir-,  SC 
la  rroifîéme,  qu’il  fift  mener  fon  fils  nommé  Gialair 
qu’il  avoir  eu  de  Satibcg , à U Cour  du  Sultan  A- 
boofaid  fôn  oncle. 
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Cet  rtoit  ehofes  lui  furent  accordées  » fit  l’cxccu*  corps  fut  tranlporté  à la  ville  de  Sulranic  , avec  Une 

leur  lui  trancha  la  tête.  Maine  Kun  l'envoya  auffi-  JI — *' — R — **J  “««««•  • 

tôt  au  Sultan,  fit  partit  peu  après  pour  aller  rcoe- 


pompe  digne  K.  S grand  Monarque  , & inhume 
dam  le  lepulcre  de  Tes  ancêtres. 

Arbah  Khan  Ton  fiicccflcur , rit  mourir  U Sulta- 
ns accufec  d'avoir  trempe  dans  1a  mon  d'Aboufaid  » 
fifconvaincue  d'intelligence  avec  SchahUzbcx  qui 
lu  y difputoit  la  couronne. 

Aboufaid  étant  amoureux  de  Bagdad  Khatoun  , fie 
Damafehk  fils  de  Giouban  travcrûnt  Tes  amoursycut 

.......  , ... P «cours  à Mefr  pour  fe  défaire  de  ce  miniftte  impôt  - 

Sultan , avoir  pris  le  porte  qu'il  ptetendoit  occuper  tun , fie  compofa  ce  Diftique  Perricn  , en  fàifanc 
à U Cour,  SC  que  Bagdad  Khatoun  s'étoit  rendue  allu/ion  aux  noms  des  trois  villes  , que  ces  trois 
cnticicnicnc  mamelle  de  l'clptit  du  Prince.  perfonnej  portoicnr.  Viens  à Mefr  , c’eft  le  grand 

Ces  fâcheux  avis  lui  firent  prendre  la  rcfolution  Caire,  pour  faire dcfcfpercr  Damafehx  , Damas , fie 
avant  que  de  paffirr  plus  avant , d’envoyer  fes  ordres  ru  joiitias  après  cela  à ton  aife  , du  fejour  de  Bagdad» 


voir  la  rccompenfc  de  la  perfidie.  Mais  tl  fut  bien 
fnrprts,  quand  il  apprit  en  chemin  que  le  Scheixh 
Maffia  avoir  répudie  1a  femme  » fille  de  Giouban . 
fie  l'avoir  envoyée  au  lcrrm.il  du  Sultan  *,  fie  ce  qui 
auçmcnra  encore  plusfon  chagrin  , fut  la  nouvelle 
qu  il  reçut , que  le  Scheixh  Hatlân  par  la  condefcen- 
dancc  qu'il  avoir  eue  , pont  fatisfaire  les  defirs  du 


en  Khorafan  , pour  faire  raoarir  Gulait  filsdc  Giou< 
ban  , à qui  il  avoit  confcrvè  la  vie  félon  la  parole 
qu'il  en  avoit  donnée  à Ion  pete  , quoyqoc  ce  fût 
coutre  lcsotdtcsdu  Sultan. 

Après  cette  execution  tl  conrinua  fa  route  vers 
Carabag  où  Aboufaid  faifoir  fon  fejour:  mais  le 
grand  crédit  que  Bagdad  Khatoun  qui  avoit  été  é- 
poulce  foiemncllcmcnt  par  le  Sulran  , polTcdoic  à la 
Cour , fit  qu’il  y fut  reçu  fort  froidement  » Se  qj'on 
le  confîdcra  plutôt  comme  le  meurtrier  du  père  de 


Bagdet.  KhtnJrmir. 

Voici  un  abrège  de  la  vie  de  ce  même  Prince  ti- 
rée du  Nighûriftan,  fie  duGiannabi. 

Aboufaid  Behadir  Khan  fils  d' Al giaprou»  com- 
mença à régner  après  la  mort  de  fon  père  à l’Age  de 
douze  ans  , l'an  de  l’Hegirc  71 6.  fit  mourut  en 
7jtf.  après  avoir  régné  vingt  ans.  Il  avoit  pour 
Vizir  fit  premier  Miniftre  d’Etat  Rafehid  , qu’il  fit 
mourir  à la  follicitation  de  l'Emir  Giouban  qui  a- 
voit  routes  les  ttoupes  St  les  forces  de  l’Empire 


la  Sultane  , que  comme  un  homme  qui  avoit  rendu  entre  fes  mains , fit  qui  croit  proprement  fon  tuteur  { 
nn  grand  fcrvicc  au  Sultan.  On  k fit  même  attendre  mais  ce  Prince  (c  défit  auffi  de  lui  peu  de  tems  après 
dans  fon  camp,  tout  le  tenu  qu'il  fallut  pour  faire  icatrfedu  refus  qu'il  lui  fit  de  fa  fille  , qu’il  voulue 
tranfporter  les  corps  de  Giouban  fit  de  Gulair  du  ptendre  par  force  en  mariage.  Cependant  cet  Emir 
Khorafan  jufqu'à  Aougian , où  le  Sultan  les  fit  met-  lui  «voit  rendu  de  fignalcz  ferviccs  : car  il  l'avoit 
tre  entre  les  mains  des  Pèlerins  de  la  Mecque.  Le  délivré  deplulîeurX  de  fes  ennemis  qui  avoient  at- 

Sultan  fi:  conter  quarante  mil  dinars  àccs  gens-11,  L 1 ’ *'*“ ~'r  - *’  J,4J— 

afin  qu’ils  fe  chargcaffcnt  de  les  faire  enterrer  à Mé- 
dine , fie  donna  pour  toute  recompcnfc  à Malcx 
Kurt  la  permillion  de  s’en  retourner  chez  lui. 

L'Emir  Giouban  , dont  nous  venons  de  voir  la  , - ,, . 

cataftrophe  , avoit  toù)Ours  pille  pour  homme  de  marquablc,  par  la  naiflance  dcTametlan , fur  fai- 
bien  , aimant  la  jufticc,  fit  pour  grand  zélateur  de  vie  de  très-grands  defordres  î car  les  Mogolsne  re- 


taqué  les  provinces  de  Khoraftan  fit  d'Aderbigian  , 
fit  domté  plufieurs  rebelles  qui  s croient  foule  ver 
dans  fes  Etats.  Ce  Prince  pafïôit  oïdinairemenc  l'hi- 
ver à Bagdet  ou  Carabag,  fit  l’été  à Sulunie.  Sa  motc 


qui  arriva  l'an  7 j 6 . de  l’Hcg.de  J . C.  1 j * j . année  re- 
" ' ''  ' * rtlar 


connurent  plus  après  lui  aucun  feul  Monarque  de  la 
race  de  Gcnghizkan.mais  fe  cantonnèrent  dans  cha- 
que province  de  l'Empire  , qui  fut  ainfi  réduit  au 
pillage  par  les  frequentes  guerres  que  les  Seigneurs 
de  ces  provinces  fe  faifoient  cmt’cux.  Cette  année 
pleine  de  calamitez  publiques  cft  dclïgncc  par  le 
mot  Arabe  Loudh , lequel  exprime  pat  fes  lettres 
le  nombre  de  7 jtf.  fit  qui  lignifie  refuge  , pour 
marquer  le  befoin  que  tes  peuples'  avoient  d’en 


fâ  Religion. 

L’an  7 j a.  de  l’Hégire,  quelques  gens  envieux 
de  la  fortune  du  Scheixh  H^J'an  , fit  ennuyez  du 
grand  pouvoir  que  la  Sultane  avoit  dans  les  affaites, 

IcmcTcnt  des  bruits  fourds  touchant  la  conduite  de 
cette  Princcffcquc  l’on  accu  (oie  d'entretenir  tou- 
jours un  commerce  lecret  avec  fon  premier  mari. 

Ces  bruits  vinrent  inl’cnfiblemcnt  jufqu'aux  oreilles 

du  Sultan , lequel  relégua  auffi  tôt  le  Schcikh  Haf-  . 

fan  au  château  de  Kam  ixh  , fit  témoigna  beaucoup  trouver  un  dans  de  fi  grandes  nufere*.  Guuuhi.  Nig. 
de  froideur  â fa  nouvelle  épouié.  Mais  la  fauffeté  de  hUrifldin. 
ces  bruits  ayant  été  découverte , fit  les  auteurs  d'une 

fi  noire  calomnie  , punis,  le  Sultan  rétablit  la  Sul-  ABOU-SAID  Mirza,  Ecoit  fils  de  Mahomet , fils 
cane  fit  le  Schctkhdans  fes  bonnes  grâces,  fit  con-  de  Miranfehah,  fils  dcTametlan  , fit  fucccda  dans 
fera  même  à ccluy-ci  le  gouvernement  d'une  partie  les  Etats  delà  province Tranfoxanc  ou  Turqueftan  , 
de  l’Àfie  mineure , qui  pour  lors  faifoir  une  provin-  à Abdallah  fils  dUlug  bcg.II  pofTedoir  déjà  le  pays  de 
ce  de  fes  Etats  , fit  porto  il  le  nom  de  province  de  Khorafan,fit  depuis  1 an  S j j.de  l’Hcg.dc  J.C.1451. 
Roum , c’cû- à-dire  Romaine.  jufqu'enl’an  87).  qu’il  mourut,  ilérendition  empite 

Lan  7 j 5 . de  l’Hcgire,  Schah  Uzbek  fit  une  depuis  Cafchgar  jufqu’à  Tauris  du  levant  au  cou- 


féconde  irruption  dans  les  Etats  d’Aboufaid.  Et 
fan  ce  Sultan  fe  mit  en  marche  , pour  com- 
battre fon  ennemi  : mais  à peine  fùr-il  arrivé  dans 
la  province  de  Schinun  qui  fait  partie  de  la  Mé- 


chant , fit  depuis  le  Kerman  fie  le  Multan  aux  Indes 
jufuu’cn  Khovatczmic  fur  la  mer  Cafpicnne  : mais 
apres  plufieurs  guerres  qu’il  entreprit  heureufe- 
ment , ayant  trop  pouffe  Haffan-Bcg  , que  nos  Hi- 


die  , que  la  chaleur  , fit  la  malignité  de  l’air  luv  ftorxcns  appellent  UfuncafTan , qui  luy  dcmandoitla 
caufetcxu  une  maladie  dangcreuic.  Pendant  qu’il  paix,  il  fut  furpris  fit  tué  en  une  embûche  que  l’on 
beau  dans  les  remèdes  , fit  qu'il  prenoie  le  bain,  lui  dit  (Ta  dans  les  montagnes  de  Carabag  proche  la 
il  Amba  en  fyncope  , fie  mourut  en  fort  peu  de  ville  de  Tauris.  Il  a vécu  quarante^Jeux  ans  , fit  en  a 
tems  régné  vingt.  Cet  abrégé  delà  vie d’Abufaid Mirza 

L'Auteur  de  U préfacé  du  Zefer  nameh.  écrit  que  cft  tiré  du  NïghianJÎAn  , fie  de  GUrutbi. 
la  Sultane  Bagdad  Khatoun  ayant  reconnu  du  chan-  Mais  voici  fon  hiftoirt  entière  tirée  de  KhmJemir. 
«ment  dans  1’cfprit  de  ce  Prince  , à fan  egard.  Pendant  qu’UlugbegEaifoit  la  guerre  à Abdallathif 
lui  fie  donner  du  potion  qui  lui  ôta  U vie  à l'âge  fonfils  , fur  les  bords  du  fleuve  Am  ou  , Aboufaid 
de  ji.ans  , dont  il  en  avoir  régné  dix-oeuf.  Son  Mirza  fils  de  Mohammed,  fils  de  Miranfehah, fila 


A B. 


ORIENTAL  Ek 


de  Tamcrhn  qui  étoir  dan*  (on aimée,  Se  en  Ton 
bonne  intelligence  avec  lui , prie  l’occafion  de  4ctte 
guerre.  Se  des  croupie»  qui  s’éroient  ému*  «fon*  la 
wc  de  Samarcand,  pour  foire  éclore  le  dr/Tetn  qu’il 
flourrilToit  depuis  long  teins,  de  Ce  foire  chef  d'un 
nouveau  parti,  & de  Ce  rendre  maître  de  quelques 
provinces.  Pour  ccr  effet  il  s'unit  avec  ll-Argoun 
un  des  plus  nu  flans  Seigneurs  du  pays  , & marchè- 
rent cnfcmolc  avec  de*  troupe,*  canhdctablcs  vers 
Samarcand  : Abdahziz  autre  fils  du  Sultan  U lugbcg 
commandoic  pour  fon  pere  , mais  il  ne  le  remit 
pas*  allez  fort  pogr  refifter  à ces  deux  ennemis  ; c ’ell 
pourquoy  il  prit  le  parti  d'abandonner  la  ville,  fie 
de  fc  retirer  à Gjahar  ou  Tfchaar  Divar  , c eft-à-dire 
les  quatre  murailles,  où  il  fc  cioyair  plus  en  lùrcté. 

Ulugbcg  ayant  apprit  ces  mouvement  , quitta 
aurti  tôt  les  bords  du  fleuve  Aïnou  , pour  Venir  au 
fccours  de  fa  ville  capitale , &'  hffla  par  ce  moyen 
le  partage  librcà  fon  fils  Abdallathif,  qui  ne  man- 
qua  pas  aufli-tôt  de  pafler  ce  Beuve  , & de  le  fuiyrc 
en  queue:  maitpour  fçavoir  la  fiiitedc  cette  guer- 
re qui  le  faifôit  entre  le  pere  & le  fils,  y.  le  titre 
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tfUlugbcg.  Abdallathif  étant  devenu  le  maître  de 
aâmarcat 


cand  après  la  mort  de  (on  pere , dans  laquelle 
il  avoir  trempé  , Aboufoid  ne  fur  plus  en  état  de 
rien  entreprendre . il  fut  obligé  de  le  gpmrt  au  camp 
d'il- Argoun , car  ce  nom  convient  à un  Capitaine , 
fie  1 un  lieu  des  environs  de  Samarcand:  mais  Abdal- 
lathif  le  içui  bien  rircr  de  ce  porte  là , Je  le  fit  pri- 
fonnicr.  Sa  ptifon  neanmoins  ne  fur  pas  longue: 
car  il  trouva  moyen  de  s en  fauvec  avant  la  mort 
meme  d’ Abdallathif , qui  ne  régna  que  fix  mois  a- 
prés  le  parricide  qu’il  avoir  commis. 

Ce  Prince  éclupt  de  fa  prifon  ^ fc  réfugia  dans 
la  ville  de  Bokharà  , où  ayant  appris  qu'Abdalla 
avoir  fucccdc  à Ion  freîc , Ce  pris  polit flum  de  Sa- 
marcaud , il  fit  tant  par  fcs  brigues,  qu'il  le  rendit 
maître  de  cette  ville.  Se  de  tout  le  pays  qui  en  dé- 
pendu ît  , après  quoi  il  entreprit  de  faire  la  guerre 
ouvertement  à Abdalla , fie  de  marcher  vers  Samar- 
kand ; celui  ci  lui  vint  au  devant  , le  détu  , fie  le 
contraignit  de  s'enfuir  bien  avant  dan  s.  le  Turque - 
ftan.  Ceci  arriva  l’an  dtfl'Hcgne  8 j 4. 

L’année  fuivantc  Aboufoid  tombé  des  fccours 
«KiiiTans  d'Uzbcic  Khan,  attaqiu derechef  Abdalb, 
lui  prit  plufîcurs  châteaux  , fie  enfin  lui  donna  une 
grande  bataille  dans  laquelle  Abdafla  ayant  été  tué, 
Aboufoid  fc  trouva  pailiblc  portertcur  de  toutes  les 
provinces  Tranfoxancs  de  la  fucccflîond’Ulugbcg. 
Cctrc  victoire  ne  Uifla  pas  de  coûter  bien  cher  à la 
ville  de  Samarcand.  Car  les  Uzbccs  , c'eft  à-dire  les 
foldars  d’Uzbcc  Khan , qui  croient  venus  à ion  le- 
cours,  y étant  entrez,  maltraitèrent  fort  les  habi- 
tans  , fie  s’y  comporteront  en  maîtres.  Aboufoid  fc 
for»  it  d’un  rtratageme  fort  bien  conduit  pour  les  en 
châtier  i tl  s’avifa  pour  cet  effet  de  le  niefemer  fcul, 
fie  i la  dérobée  à la  porte  de  cette  ville,  où  sécant 
foit  connoître  aux  Bourgeois  qui  ia  ondoient , à 
l'infçu  des  Uzbccs  , il  n’y  fut  pas  fi- tôt  entre  , qu’il 
fe  rendit  maître  des  principaux  portes , fie  obligea 
les  Uzbccs,  moitié  par  force , Se  moitié  rur  prefents, 
d'en  fbrtir , fie  de  le  retirer  avec  leur  Sultan  , bien 
furptis  de  voit  ce  manège  en  leur  pais. 

L’an  861.de  l’hcgirc  , fie  de  J.  C.  14j6.de 
Sultan  Babur  un  des  petits  fil»  de  Tamcrlan  qui 
regnoit  dans  le  K bouffon  , étant  mort  , quoy 
que  Maiiamoud  lbn  fils  lui  eut  fucccdc  , Aooiu 
laid  qui  nuigucttoit  depuis  long-tcms  non  feule- 
ment le  KhorafTan , mais  encore  toute  U Perfe  , fc 
mit  auBi-tôt  en  état  d'attaquer  ces  pays.  Il  fit  part 
de  ton  cntrcpnfc  au  Schcikh  Mir  ’Hagi  Gouverneur 


de  Bilkh,  A:  s’avança  avec  fon  armée  vers  la  ville 
de  Hcrat.  Ahmed  Jcfooul  qui  y comnundoit  au 
nom  du  Sultan  Ibuhim  Mitza  ayant  délibéré  quel- 
que rems  s’il  dèfcndtoit  ia  ville,  ou  s’il  le  retirer  oie 
dans  le  château  nommé  Eichiiarcddin  , prit  ce  der- 
nier pani.  Aboufoid  le  fit  fotnmcr  de  le  tendre, 
niais  ce  fut  en  vain  : car  if  déclara  qu’il  voulait 
garder  fo  foi  à ceux  à qui  il  l'avoir  engagée.  Le  Sul- 
tan s’étant  rendu  maître  de  la  ville  , fit  tous  le* 
pieparaiifs  nccclfoircs  jxiur  forcer  ce  châreau,tl  y 
fir  donner  pluficuts  allauts  : nuis  il  fut  toujours  re- 
pouilè  , Se  le  iiege  de  cette  place  n’avanÇOit  point. 

En  ce  icms  lâ  quelques  gemmai  nucntionncz  lui 
donnerenr  avis  que  le  Sultan  Ibrahim  Mirza  avoic 
dcpcché  des  courriers  à la  Sultane  Giauherfehad^  fie 
quil  entretenoit  uncfccrcttc  intelligente  avec  elle. 
Ce  Prince  aurtî  tôt  tranfponc  de  colère  , fi:  plein 
du  chagnn  que  le  mauvais  fucccz  de  fon  fîcgc  lui 
caufoic,  donna  avec  beaucoup  de  Précipitation  île*  • 
ordres  pour  la  fane  mourir. Schir  Hagtarriva  auflî- 

• rôt  apres  cette  a&ion  au^  camp  du  Sultan  , ayanr 
laiflé  un  de  fes  confidcns  à la  gardé  du  feux  château 
de  Nirctou.  Mais  il  arriva  en  Ton  abfencc  un  ac- 
cident qui  lui  fit  bien  regretter  de  l’avoir  quitté  : 
car  un  homme  hardi  Se  entreprenant  étant  venu  un 
foira  la  porte  de  cette  fortcrcflè  avedira  troupeau  île 
{Doutons , il  fir  fi  bien  par  les  difeours  , qu’on  lui 
permit  d’cnitcr  , fie  de  tepofer  une  nuit  dans  la 
place.  La  première  veille  de  la  nuit  ne  fut  pas  fi-tâc 
paffee,  que  cet  homme  qiii  s croit  garni  de  cordes, 
ce  de  crochets , fit  monter  plufîcurs  pcrlo  n ne  j de  fon 
complot  par  les  murailles.  Ces  gens  armez  allcrefit 
auOi-tot  attaquer  le  Gouverneur  qu’ils  bldTeirne 
en  plufîcurs  endroits;  8e  s’étant  faifisen  même  rems 
des  corps  de  garde  , ils  fc  rendirent  enfin  maître* 
du  château. 

Aboufoid  ayant  reçu  cette  méchante  nouvelle , Sç 
apprenant  d'atl leurs  que  les  enfans  du  feu  Sultan 

• Abdallathif  fc  préparaient  à lui  foire  la  guette  pour 
rentrer  dans  l’heringe  de  leur  pere , quitta  enfin  U 
ville  de  Hcrat,  ficprit  le  chemin  de  IfoUh.  11  cn- 

,voya  cependant  devant  lui  un  de  les  Generaux  a vçc 
la  meilleure  partie  de  l’armée,  pour  diflïncr  lestrou- 
pes  que  ces  icuncs  Princes  avaient  artcmbïccs  amour 
de  cette  ville.  Ces  Princes  fc  nommoient  Ahmed  , 


fie  Gioughi , qui  furent  aflez  temeraircs  pour  bazar- 
taille 


M: 

I 
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der  avec  de  nouvelles  troupes , la  bataille  conjjfc 
dcsfoldatsdifjjjpliticz,  fie  bien  aguerris  ; anrtt  porte, 
rcnt-ils  la  peine  de  leur  témérité  : car  Ahtr.cd  Fut  tué 
Se  Gioughi  ne  fc  fou  va  pat  b fuite  qu’avec  •-une. 

Cette  expédition  étant  finie,  Aboufoid  vint  pafler 
l'hiver  en  b ville  de  Balkb.  Jsiais  il  n’y  fut  pis 
long  rems  en  renos  : car  Afoeddoubt  Se  Mirza  Ibra- 
him fes  parens  lui  firent  de  nouvelles  affaires  ; & 
Gehan  Setuh  le  Turçottun . vint  de  b Province 
d’Adherbigian  en  celle  de  Khorafon,  faifam  par  tour 
où  il  paifüit , un  horrible  ravage  > Aboufoid  nu  obli- 
gé en  ces  conjonctures  fàchcuict  de  quitter  la  ville 
de  Hcrat  , que  la  [plupart  de  fès  fia  bilans  qui  ne 


crurent  ras  y être  en  fureté  contre  b fureur  & b 
cruauté  des  Turcomans , avoic  déjà  abandonnée. 


Gchanfclnh  avoir  déjà  campé  lix  moîx  autour  de 
cette  ville , lorfqu’ Aboufoid  ayant  ranuffe  toutA  les 
forces  de  les  Etats , vint  fondre  for  lui  auprès  .du 
fleuve  nommé  Morgab.  Le  Turcotnan  futpris  de  ce 
mouvement , envoya  Pir  Budak  le  plus  brave  de  fes 
enfans,  avec  un  corps  de  troupes , rcconnoîrtc  l'ar- 
mée du  Sultan  : mats  il  fur  repouflè  vigourcufcmcnc 
iu finies  dan*  Iccjwnp  de  fon  pere.  Au  meme  tçnjs 
Gehan  Schah  reçiicdcmauvaife  nouvelles  du  côte  de 
l’Adhctbigian  qui  rmqvrtetotent  fotr.  c’eft  pourquo/ 
^ H ai 
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marfchcixh  , fils  de  Tamcrlan  , s'etoit  avancé  juf- 
qu’àjScbzuar , pillant  & ravageant  par  tout  ou  il 
partoit  , envoya  une  partie  de  Tes  troupes  fous  la 
conduite  de  i'Ennr  Ali  Farfi,  Si  de  Haflin  SdieHUi, 
vers  le  Mazandetan  appanage  du  'Sultan  Houflàin, 
iklitivit  bientôt  lui-mcmc  en  petfonne  avec  lcreftc 
de  (bn  armée  fes  deux  Generaux.  11  fc  donna  une 
très  fanglanic  bataille  entre  ces  deux  Sultan^,  dans 
laquelle  Houflàin  fut  emiettment  défait,  &:  Abou- 
faid  fut  reçu  daus  la  ville  d’Aflerabad  capitale  dit 
pays  > & proclame  Sultan. 

Ce  Prince  après  avoir  paflé  quelque  tenu  dans 
cette  ville  en  fêtes  , & en  rejoüillànccs,  & en  avoir 
donné  le  gouvernement  à fou  fils  Mahmoud , retour- 
na en  fa  ville  impériale  de  Hcrat  : mais  avant  que 
d’y  arriver , il  eut  une  grande  allannc  : car  Khafil 
Hendouglié  qui  commandoit  dans  le  Segeftan  dés 
le  tems  du  Sultan  Babor,  prit  l’occafion  dcl’abfcn- 
ced’Aboufaid,  pour  le  prefentet  devant  la  ville  de 
Hcrat  qu’d  croyoitlui  enlever  fans  coup  ferir  : mais 
les  habitans  ayant  fortifié  leur  ville  en  diligence* 
firent  un  corps  darmcc  avec  lequel  ils  pouilcrcnc 
vigoureufemenr  Khalil  , & le  firent  retourner  en 
Ibn  pays. 

Aboufaid  Oui  avoir  appris  dans  le  Mazandcratl- 
ïcntreprifc  d^ Khalil , fit  de  grandes  journées  pour 
venir  au  fecours  delà  capitale  : ma:s  trouvant  à fon 
arrivée  (avilie  en  auffi  Don  état  qu'il  l’avoir  Uiflfcc, 
il  n’eut  autre  chofc  à faire  qu’à  rccompcnfer  la  fide- 
lité Se  lccouragc  des  habitans  qui avoient  frit  une  fi 
belle  défenfe.  îlrcfolut  en  fuite  de  punir  la  téméri- 
té de  Khalil  ; Si  il  marchoit  déjà  vers  la  province 
de  Segeftan,  lorfqttc  Khalil  qui  ne  le  fcncoic  pas  a- 
voir  des  forces  capables  de  rcflttcr  à un  fi  puiftànc 
ennemi,  prit  le  parti  de  recourir  à là  clémence.  Se 
de  lui  jurer  fidelité,  & obcïlTanCc.  Le  Sultan  reçue 
les  foumirtions,  & lui  pardonna  fa  faute.  U ne  lui 
ôta  pas  meme  fon  gouvernement  5 mais  il  voulue 
qu’il  dépendît  de  Schah  Jahiaqui  étoit  de  la  race  des 
anciens  Rois  du  Pays. 

L’an  de  l'Hegirc  S 6 $ . Mirza  Alaeddouilat,  lequel 


11  prit  la  rcfolutiondc  retourner  en  cette  province , 
Si  pour  cet  effet  il  fit  marcher  fes  gros  bagages  de 
ce  côte  là , & envoya  Scid  Aichouru  au  Sultan  pour 
lui  faire  des  propofitions  de  paix. 

Le  Sultan  demanda  d'abord  que  Gehanfehah  fc 
contentât  de  la  province  d’Adherbigian  , Se  lui  cé- 
dât tout  ce  qu’il  polîcdoit  dans  l’iraqttc  Pcrficnnc  S: 
dans  le  Khorall'an  : mais  enfin  apres  pluiteursnego- 
liations  , la  paix  fit  conclue  avec  cette  condition  •> 
que  Gehanfehah  demeurèrent  maître  de  l'Itaquc.S; 
n’entreroit  pasplus  avant  que  la  ville  de  Semenan 
dans  le  KHoralian,  en  forte  que  cette  ville  lcrvicoit 
de  frontière  aux  deux  Etats. 

LcsTurcomans  après  la  conclufion  de  ce  traité 
fait  en  l’année  de  l’Hegirc  86$.  prirent  la  toute  de 
l’Iraquc:  mais  ils  firent  de  li  grands  ravages  par 
tout  où  ils  palfcrcnt , qu’à  peine  lardèrent-ils  une 
feule  mailbu  fur  pied.  Le  Sultan  Aboulâid  le  voyant 
délivtcdeccs  botes  importuns,  fit  fon  entrée  dans 
la  ville  de  Hcrat  , Se  les  habitans  ralfurcz  par  fa 
prcfcncc  , calmèrent  leurs  cfprits  , & y rétablirent 
le  commerce,  dont  l’intcttuption  leur  caula  une  très- 
grande  difettte  en  cette  même  année. 

Le  Sultan  pour  décharger  cette  ville  Si  fa  provin- 
ce qui  avoient  tant  (puftcit  pendant  le  fejour  que  les 
Turcomans  avoient  fait  chez  eux,  renvoya  fon  année 
dans  la  Tranfoxane , Si  ne  retint  auprès  de  lui  que 
deux  mil  chevaux  pour  fa  garde.  Les  Princes  les 
parens  qui  avoicntdcs  Etats  voifins  dont  ils  curtcnt 
Dien  voulu  étendre  les  limites,  voyants  que  le  Sul- 
tan ctoit  defarmé , firent  un  complot  chtr'cux  pour 
l’atraquer.  Ces  Princes  étoient  Alacddoulac,  Mir- 
za  Ibrahim  , 5c  Mirza  Sangiar  , aulquel*  le  Sul- 
tan ne  fit  point  de  difficulté  de  donner  bataille  avec 
le  pende  gens  qu’il  avoir;  mais  foncourage  fut  fé- 
condé de  la  fortune  î car  étant  fur  le  point  d’enga- 
ger le  combat,  dcuxdefcs  Commandai»  lui  ame- 
nèrent des  troupes  fraîches  avec  Icfqucllcs  il  au  bon 
marché  de  ces  Princes.  La  bataille  le  donna  entre  les 
villcsdc  Sarkas  SedeMerou  , où  la  viétoirc  ayant 
parte  dans  le  camp  du  Sultan  , les  Princes  confcdc. 
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rez furent  défaits  à plate  couture , en  forte  qu’il  y.  apres  avoir  perdu  la  bataille  dont  nous  avons  par- 
eut  des  fuyards  qui  fo  fauverent  fins  s’arrêter  en  lccy-dcfl'us,  s’étoic  retiré  vers  les  bords  de  la  mer 
aucun  endroit , julqu’l  Samarcand. 

Un  de  ces  trois  Princes  , nommé  Sangiar  fût  fait 
priibnnicr.  Si  mis  à mort , les  de  ix  autres  échapc- 
renr , Si  Aboufaid  retourna  triomphant  en  la  ville 

de  Hcrat , où  n’ayant  plus  de  grortevaffaires  lur  les  . 

bras , il  fongea  à reprendre  le  fort  charcau  de  N ire-  hammed  Gioughi  fils  du  Sultan  Àbdallathif , duquel 


Caipicnne  chez  Malek  J anfoun  , mourut  de  fit  mort 
naturelle,  Si  l’ou  tranfporta  fou  corps  de  ce  lieu  là 
en  la  ville  de  Hcrat,  où  il  fut  enterre  dans  le  College, 
que  la  Sultane  Giauherfehad  fa  mere  avoit  fait  bâtir. 

En  ce  même  tenis  Aboufaid  apprit  que  Mirza  Mo- 


tou  qui  lui  avoit  etc  enlevé  par  furprife  , comme 
nous  avons  vu  cy-dertus  , Si  il  en  vint  aifement  à 
bout  par  une  intelligence  qu’il  avoit  dans  la  place. 

Er.  cc  mème  tenu  qui  étoit  l’an  S6j.  de  l’Hegirc, 
Mirza  Ibrahim  qui  s’en  étoit  fui  dans  le  pays  de 
Damegan , apres  l'a  déroute , avoit  ramaflc  des  trou- 
pes , Se  inarenoit  déjà  vers  la  ville  de  Thons , pour 
reparer  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la  dcrnictc  ba- 


nous  avons  déjà  parié  , ravageoit  le  plat  pays  dans  la 
Tranfoxane.  Sur  cette  nouvelle  il  commanda  à fes 
troupes  de  marcher  , & il  parti  lui-même  le  Gihon 

Îiour  ranger  ce  jeune  Prince  à fon  devoir  : mais  il  ne 
iit  pas  plutôt  arrive  proche  de  Samarcand  , que 
Gioughi  qui  ne  put  pas  tenir  la  campagne  devant 
lui  , s’alla  enfermer  dans  la  ville  de  Scnaroithia  , où 
Aboufaid  faifoit  eut  de  l’aflicgcr;  & il  l’auroit  afi. 
finement  forcé , fi  1a  guerre  que  le  Sultan  Houflàin 


Ce  Sultan  s’étoit  mis  en  campagne  pourla  fécondé 
fois  , Si  avoit  affiegè  Artetabad  ville  capitale  de  la 
province  de  Giotgian  , où  Aboufaid  avoit  laiflc 
Mahmoud  fon  fils  pour  Gouverneur , aptés  qu’il  en 
eut  charte  Houflàin.  Mahmoud  fortit  de  la  ville  avec 
toutes  fes  forces  , & livra  un  combat  qui  fut  tres- 
fànglant  à fon  ennemi  l'an  de  l’Hegirc  865.  niais  il 


raille,  5c  cfpcioit  d’enlever  d’emblée  cette  ville  au  — I BU------  „ , ( . 

Sultan:  mais  la  mort  qui  le  futpric  en  chemin  , fit  lui  avoit  déclaré  dans  le  Mazandetan,  ne  l’eût  obligé 

avorter  tous  fes  déficit»  , & délivra  le  Sultan  d’un  d’abandonner  fon  entreptife,  & défaire  la  paix 

compétiteur  qui  lui  dilputoit  l’empite  de  Tamcrlan  avec  lui. 
depuis  long-tcms. 

en* cette  même  année  Aboufaid  eut  un  fils , que 
la  Sultane  fa  fcrnCnc  fille  de  Alacddoulat , lui  donna 
Si  il  le  nomma  Scharokh.  Sur  la  fin  de  la  meme 
année  Schah  Mahmoud  fils  du  Sultan  Babot , que  les 
Turcomans  avoient  contraint  de  fuir  dans  la  pro- 

vinec de  Segeftan,  fût  tue  dans  un  combat  qu’il  don-  

na  dans  les  Indes.  ne  fut  pas  heureux  pour  lui;  car  il  perdit  la  bataille, 

Lan  864.  Aboufaid  ayant  appris  que  le  Sultan  & fût  oblige  de  s’enfuir  en  Khoraun,  où  fon  pete 

Houflàin  fils  de  Mar.fûut , fils  de  Baicara , fils  d’O-  avoit  déjà  envoyé  deux  de  les  Generaux  d’armée 
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pouf  garder  cette  frontière.  Le  Sultan  H ou  foin  ren- 
rra  triomphant  dans  fa  ville  d' Arterabad  . fie  y joiiic 
pour  un  teins  du  repos  Se  du  pbifîr  qu'une  fi  heu- 
reufe  conquête  lui  avott  acquis.  Mais  fon  ambition 
le  ponant  idc  plus  grandes  chofcs  , il  crut  que  les 
guerres  de  U Tranfoxancqui  occupoicnt  Aboufaid, 
rai  donneraient  allez  de  teins  pour  le  rendre  maître 
du  K horabn.  Il  marcha  donc  avec  fon  année  de  ce 
côté- là  , après  avoir  laide  Abdal-rahman  Argoun 
dans  le  Mazanderan  pour  la  confcrvation  de  ente 
province  , fie  de  celle  de  Giorgun , qui  compofoicnt 
toutes  deux  un  même  Etat. 

Les  Generaux  d’Aboulaid  ayant  appris  ce  mouve- 
menr  du  Sultan  lloufoin  , fie  jugeant  qu'ils  ne 
pouvoienr  nas  tenir  la  campagne  devant  luf , pri- 
rent la  refblution  de  fortifier  Hcrit  , SC  de  s'y  en- 
fermer, pour  la  déf  endre.  Le  Sultan  ne  manqua  pas 
en  effet  de  fc  prefemer  aulfi-tôr  devant  cette  ville, 
mais  fâni  aucun  dertein  de  larticgcr  : car  il  ne  crut 
pas  que  les  habitans  voulurtcnVt  »>u  fuffcnr  en  état 
de  le  défendre.  Onze  jours  fc  partirent  cependant 
fans  que  le  Sultan  qui  croit  campé  à Bagxagan  en- 
tendit parler  de  la  reddition  de  cette  place  , c'cft 
ce  oui  le  fit  rcfbudrc  enfin  A commencer  lishodilitcz, 
6c  a faire  un  liège  dans  les  formes.  Il  fit  donc  battre 
U ville , Se  faire  les  attaques  par  les  meilleures  trou- 
pes pendant  vingt  jours  : mais  la  valeur  des  Offi- 
ciers d'Aboubid  qui  la  defendoient  , rendirent  fes 
efforts  inutiles  , 8:  la  marche  de  ce  Sultan  qui  venoir 
au  fccoursdc  la  pbcc,  l'obligèrent  A lever  le  fiege. 
Se  A s'aller  porter  fur  le  fleuve  Morgob  > pour  luy  en 
difputcr  le  partage. 

Abouf- .il  qui  , A la  première  nouvelle  qu’il  eut 
dclcnrrcc  de  Houfbtndms  le  Khorabn , avoir  fait 
la  paix  avec  Molummcd  Gioughi , patât  en  diligence 
le  rtcuvc  G thon.  Se  vint  A grandes  journées  pour 
iêcoutit  la  ville  de  Hcrar.  Hou  foin  dont  les  trou- 
pes s'éioient  écartées  pour  faijc  le  dégât  dans  le 
pays , 5c  qui  avoir  des  Officiers  partagez  en  diffe- 
rens  femnnens , ne  jugea  pas  A propos  de  l’attendre 
pour  lui  livrer  bataille , Se  tourna  du  côté  de  Sar- 
kas  pour  prendre  la  route  d' Arterabad , d'où  il  étoit 
parti.  Cette  retraite , quoique  faite  fans  aucune  perte 
du  côté  d'Houflàin  * fut  une  grande  victoire  pour 
Aboufàul  : car  en  pourtant  toujours  fbn  ennemi  de- 
vant lui,  il  l'obligea  de  fonir  d' Arterabad  pour  ne 
s'y  pas  voir  artiege , Se  par  ftinfcqucnt  de  lui  aban- 
donner les  provinces  de  Giorgian  fie  de  Mazande- 
ran  , donr  les  peuples  A demi  révoltez  , alioient 
cous  au  devant  du  vainqueur. 

Aboubid  s'étanr  ainii  rendu  maître  de  ces  Etats 
pour  la  fccondc'fois  , fit  mourir  Khalil  Hendouché 
Se  fes  enfans,  dont  il  avoir  déjà  éprouvé  l’inhdc- 
* lire  plusieurs  fois , Se  rendit  le  gouvernement  d'A- 
flerabad  A Mahmoud  fbn  fils  qu’Houffâin  en  avoit 
charte.  Il  vint  en  fuite  A Hcrat  l'an  8 66.  de  l’Hcgi- 
xc  , où  il  fir  punir  de  mort  Moezeddin  Prcfidcntdu 
Divan  , ou  Confcil  de  cette  ville  , qui  n'avoic  pas 
fuivi  fes  ordres  pendant  fon  abfcncc.' 

L'an  867.  Molummcd  Gioughi  , qui  avoit  pen- 
dant l’abfcucc  d’Aboufaid  , fait  fortifier  la  ville  de 
Scharokhia  , A un  point , qu'elle  palToir  pour  une 
place  imprenable,  ne  dcmeuia  pas  long-tcms  en  re- 
pos , & attira  enfin  fur  lui  les  aimes  d'Ajfoubid. 
Ce  Sultan  partir  de  b ville  de  Hcrat  dans  b même 
année  , Se  alla  palier  le  Gihon  auprès  de  celle  de 
Balkhc  où  il  fie  quelque  fejour  : étant  de  IA  arrivé  A 
Samarcand  , il  y fir  tous  les  préparatifs  ncccfoircs 
pour  un  grand  fiege.  En  effet  celui  de  Scharokhia 
Fur  tel  : car  cette  ville  tint  un  an  eptier , quoi  quelle 
fût  attaquée  par  une  pui  liante  armée , Se  avec  bcau- 
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coup  de  vigueur.  Mais  enfin  Mohammed  Gioughi 
ne  pouvant  plus  tenir,  envoya  au  camp  du  Sultan 
Nailctcddin  Obcidalbh  homme  d'une  grande  auto- 
rité, pour  obtenir  de  lui  une  capuabiion  honora- 
ble : mais  le  Sultan  ne  le  voulut  recevoir  qu'à  dif- 
crexion  , fie  l'envoya  prifonnler  dans  le  château 
d'Ekhtiarcddin  où ildtmcura  cnfcrtnéjufqu’i  fa  mort. 

Le  Sultan  entra  victorieux  dans  Scharoxhia  l'an 
868.de  l’Hcg.  fie  dcJ.C.  146}.  fie  après  avoir  donné 
les  ordres  neccffaircs,  il  retourna  à Hcrat,  où  b perte 
fit  de  très  grands  ravages  dans  cette  même  année. 

Il  n'avoir  pas  encore  fait  un  long  fejour  dans  cette 
ville,  lorfqu'il  apprit  que  le  Sultan  Hourtâin  avoir 
fait  une  féconde  irruption  dans  le  Khorabn.  Il  fc 
trouva  donc  oblige  de  commencer  une  nouvelle 
guerre , mais  fui  s quitter  b vil  le  de  Hcrat  \ il  envoya 
feulement  fes  principaux  Commandans  à la  tête 
d'une  pui liante  armée  pour  le  combattre.  HoufluB 
leur  prcfcncaaufli  tôt  b bataille  , Se  les  défit  entiè- 
rement', de  forte  que  fans  b defenion  de  les  meil-  . 
lcurcs  troupes , fie  la  révolte fle  fes  principaux  Offi- 
ciers qui  1 obligèrent  de  retourner  en  Khovatcznu 
il  amoir  pour  fui  vi  bien  loin  fa  viétoirc  , fie  auroir 
jette  Aboufiiid  dans  un  grand  embarras:  mais  cette  re- 
traite imprévue  de  fon  ennemi  affura  Ion  repos , Se  fit 
qu’il  put  aller  hyvemer  l'anncc  fiiivantc  A Meru  , Se 
dons  Vannée  870.  fc  Trouvant  dans  une  profonde 
paix  , il  fit  faircdegrandsprcparatifspourfacjrcon- 
cifion  des  Princes  fes  enfans. 

Les  fêtes  fie  les  rejoifillances  que  l’on  fit  pour  cet- 
te ceremonie  , durèrent  cinq  mois  entiers  ; on  n’y 
oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  A l'a  magni- 
ficence i les  ieux  fie  lçs  combats  , les  arcs  de  triom- 
phes fie  les  illuminations,  & enfin  les  banquets,  b 
mufique  fie  b poclîc,  roue  fut  employé  pour  b ren- 
dre plus  folemncllc. 

Mais  l’année  Clivante  qui  fut  b S71,  de  l'Hegi- 
re , pendant  qu’il  hyven  oit  à Meru  , il  apprit  b 
mort  de  Gelunfehah  le  Turcoman  qui  fut  b caufe 
d'une  nouvelle  guerre  : car  ce  Sultan  qui  étoit  de 
la  famille  du  Mouton  Noir  ayant  été  rué  dans  une 
baraiilc  qu'il  donna  contre  Halbn  Beg  qui  eft 
Ufùn  Caftan  Sultafl  de  b famille  du  Mouton  Blanc-, 
fon  fila  nommé  Hafon  Ali  qui  lui  avoir  fùccc- 
dé  , implora  le  fceours  d'Aboubid.  Ce  Prince 
généreux  porté  allez  d’ailleurs  par  fa  propre  am- 
bition , crut  qu'il  ne  dévoie  pas  manquer  ccrrcoc- 
cafion  qui  lui.  ouvroit  le  chemin  A la  conquête  de 
l'Erakficdc  l’Adhcrbigian.  Il  voulur  pourtant  con- 
fultcr  fur  cette  affaire  Naffcr  eddin  Okcnbflah  , qui 
dcmctiroit  A Samarcand , 8:  qui  étoit  cftimé  le  plus 
habile  homme  de  fon  tems  pour  le  confcil,  fie  pour 
b conduite  des  grandes  afi^cs.  Il  fit  donc  venir  ce 
fcrand  perfonnage  A Meru  W il  étoit  pour  lors.cn 
quartier  d’hy  ver  t Se  apres  avoir  tenu  confcil  avec 
lui , il  ntic  b rcfoluuon  d’entreprendre  b guerre 
contre  Hafbn  Beg. 

Ilpiitir  pourcct  effet  l'an  871.  de  l'Hegire  de  fon 
camp  de  Metu  pour  attaquer  les  provinces  d'Erak 
& d'Adherbigion.  Etant  arrivé  fur  b frohtieic  do 
cette  dernière  province  , comme  il  avoir  une  très- 
grande  armée,  il  en  détacha  piuficurs  corps  qui  en- 
trèrent dans  l'Erak  Se  dans  le  fan  , Se  fc  rcndirenc 
maîtres  de  tout  les  lieux  par  où  il»  gaffoient.  Pen- 
dant qu’il  demeura  fur  cette  frontière  , Halbn  Beg 
lui  envoya  plufîcurs  ambaflides  pour  lui  demander  b 
paix.  Mais  Abotifaid  qui  reçut  toûjout s fort  civile- 
ment les  AmbafTadrurs  de  Hafon  Beg , Se  qui  lea 
chargea  même  de  parlent  pour  leur  Maître , répon- 
dit toujours  qu’il  vouloir  que  Halbn  Beg  le  vinlt 
trouver  en  perfonne,  fie  qu'il  lui  déebreroit  fus  in- 
Eiij 
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«rntions.  Il  commanda  en  meme  tenu  qu’on  levât  fc 
fcamp  pour  aller  piller  l'été  à Caraba|»,  lieu  où  Haf- 
fan  Bcgfaifoit  ordinairement  fa  yilidcncc.  Mais  ce 
Turconnn  luy  fçutfi  bien  couder  les  vivres  Je  les 
fourrages , cjuc  Ton  armée  dépérir  en  fort  peu  de  rems, 
de  forte  que  craignant  d’y  erre  afliegé  tour-a-fair , 
•le  defcfpoir  lui  fît  prendre  la*  fuite  avec  fort  peu 
de  gens  : car  la  plus  grande  punie  de  fes  troupes 
étoit  déjà  difpcrféc , Je  le  relie  avoir  pris  parti  avec 
fo n ennemi.  Deux  des  enfin*  de  Hafiàn  Beg  le 
pourfuivirenc , SC  l’ayant  fait  pnfonmer , l'amène  - 
rem  Heur  camp. 

Ha  fia  n Beg  le  reçut  fort  Humainement , & vou- 
loir fin  confcrvcr  la  vie:  mais  ayant  délibéré  dans 
Cm  Confeil  fur  ce  qu’il  feroir  de  ce  Prince  , tous 
fer  Officiers  , Se  particulièrement  Je  Cad  lu  de  Sehir- 
van,  conclurent  à là  more,  d’autant  plus  que  Hafiàn 
Beg  avoir  déjà  reconnu  Mitza  Jadigliiar  fils  de  Mo* 
hammed,  fils  de  Baifancor  pour  légitime  Empereur 
■Je  fu ce c fleur  de  Tamcrlan  dans  les  provinces  de  dé- 
dale Gihon.  Ainfi  cc*nuirtànc  Pnnee  perdit  la  vie 
par  la  faute,  & pour  n avoir  jamais  voulu  accorder 
la  paix  à Hafiàn  Beg  qui  la  lui  denundoit  l’an  87$. 
de  l’Hegirc,  de  J.  C.  i4«$.  Cependant  Hafiàn  Beg 
après  avoir  empêché  le  pillage  de  fa  tente , Je  fait 
conftrver  l’honneur  à tomes  les  femmes  de  Ion  fer- 
rail  , commanda  aux  Officiers  duKhorafandc  rc- 
connoître  jadighiar  pour  leur  Souverain. 

Aboufaid  lai  (l'a  onze  «dans  mâles  tous  vivans 
après  fa  mort  , & comme  la  chute  tic  l’Empire  de 
’famcrlan  eft  marquée  par  fa  mort,  il  cft  tonde 
fçavoir  ce  que  devint  une  fi  nombreufe  poftet  iic.  Les 
noms  de  ces  onze  Princes  fon^Sultan  Ahmed , Sul- 
tan Mahmud,  Mirza  Mohammed  , Mirza  Schah- 
xoxh  , Mirza  Ulugbcg  , Mirza  Omar  Schcinh, 
Mirza  Aboubectc  , Mirza  Morad  , Mirza  Khalil , 
Mirza  Vclcd,  Milza  Omar.  Il  faut  remarqua  en 
partant  que  rous  ces  Mirzas  ou  Princes  portoicnc 
aufli  le  titre  de  Sultans.,  quoy  qu’ilsn’aycnt  pas  rè- 
gne Pour  la  plupart. 

Mirza  Mohammed  Se  Mirza  Schahrokh  tombè- 
rent entre  les  mains  de  Hafi’an  Beg , Je  demeurèrent 
long- t<ms  prifonniers  dans  un  chatcau  de  la  provin- 
ce d’Erax , d’où  enfin  étant  Ibrtis , ils  paficrent  en- 
core quelques  années  en  cette  province  dans  une  af- 
fez  grande  mifetc  : puis  en  étant  partis  l’an  899. 
de  rhegirc,&  de  J.  C.  1493.  pour  venir  en  Khora- 
fan , Schahroxh  mourut  dans  lepaysde  Sari,  doù 
fon  corps  fut  porté  en  U ville  de  Hcrar,  Je  enterre 
dans  le  College  fondé  par  la  Sultane  Giauhctfchad  , 
Je  Mohammed  fonfrerevir  encore  , dit  Khondc- 
mic.cn  cette  année  905.  de  l’Hcgite,  de  J.  C.  1499. 
pnfonnicr  du  Sultan  Iluiiflàin. 

Mirza  Sulun  MahtHd  , dans  le  rems  que  les 
Turcomans  fc  rendirent  maîtres  du  camp  d Abou- 
faid , prie  hcurcufcmcm  la  fuirc  , Je  fc  iauva  en  la 
ville  de  Hcrat:  mais  il  n’y  pur  pas  faire  grand  fe- 
jour.  Car  le  Sultan  Houfiàin  fils  de  Manfur«  sc- 
iant rendu  maître  du  Khoralan  en  peu  de  tems  , il 
fqt  oblige  de  fc  réfugier  auprès  de  fon  frète  aîné 
Ahmed  qui  regnoir  à Samatond  dans  la  T tanfoxa- 
nc.  Il  y fut  fort  bien  reçu , Se  vèquic  en  grande  con- 
corde avec  lui  pendant  quelque  tems  , jufgu’à  ce 
qu'étant  fblliciié  par  ceux  qui  1 approchoicnt , il  for- 
tir  un  jour  fous  putexte  d’une  partie  de  charte,  & 
courut  en  grande  diligence  avec  ceux  de  Ion  patti 
vers  les  founct  du  Gihon , & s'empara  de  la  pro- 
vince de  Badakhfchiati  Se  de  les  environs.  La  mort 
d’ Ahmed  étant  arrivée  l’an  de  l’Hegirc  899.  le 
Sultan  Mahmud  joignit  les  Etats  de  fon  frère  aux 
Cm s , nuis  il  n'en  jouit  pas  long-tans  ; car  il  mou- 
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me  la  même  année  , Je  laiflà  quatre  etifan»  , i 
fçavoir  Mafiûd , Biilàncor,  Ali,  Je  Vris. 

Le  Sultan  Mafiûd  iûcceda  à fon  pere  1 nuis  Bai- 
fancor  fon  frère  Gouverneur  de  Samarcand,  Je  le 
Sultan  Ali  fon  autre  frère  s «tant  révoltez  contre 
luy , il  fc  fai  fil  de  la  nerfonne  de  ccluy-o,  Je  lui 
fit  pafict  le  fer  chaud  lur  les  yeux  : mais  cctrc  ope, 
ration  fe  fie  fur  lui  fans  que  fa  vûè'  en  deracurir  of- 
fenfîc,  de  forte  que  l 'étant  enfui  de  Samarcand  à 
Bokhara  , Se  ayant  a ma  fié  quelque  croup»,  il  (c 
réfugia  auprésdu  Sulun  Houluindans  Je  Khorafàn. 
Baifancor  d’un  autre  côté  ne  pouvant  pas  rcnirplus 
long-rems  dans  Samarcand  contre  fon  frère  Maflud, 
fonir  déguife  de  la  ville  , Je  s'enfuit  à ConJuz 
ville  fifiice  fur  le  Gihon , Se  appartenant  à la  pro- 
vince de  Badaxhfchian,  avec  rEmir  Kbofru  Schah 
qui  étoit  de»  ennemis  du  Sultan  Mafiûd. 

Ce  Sulun  s'étant  ainli délivré  de  fes  deux  frétés, 
joliir  pailiblcmcnt  de  Samarcand  Je  de  la  Tranfo- 
xanc.  Se  y régna  fufqu’cn  l’an  905.  de  l'Hcgirc. 
Le  Sultan  Ali  cependant  qui  lui  avoir  fait  tête  pen- 
dant quelque  tems  , étoit  a la  Cour  da  Sultan  Houf- 
fain  duquel  il  rccevoit  beaucoup  de  ca telles  . jufqucs 
là  que  ce  Sultan  l'ayant  pris  en  affcâion  , le  voulue 
faire  fon  gendre , Je  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
avec  une  tr»  riche  doc.  Il  fit  encore  plus  pour  luy  : 
car  il  luy  fournit  une  armée  entière  pour  a lier  dil bu- 
ter le  patrimoine  de  fes  ancêtres  avec  Mafiûd  Je 
Baifancor  fes  frère».  Il  entra  donc  dans  la  Tranfô- 
xanc , Je  étoit  prêt  de  rcüflir  dans  fon  cnrreprifc  , 
lorfqu'il  écouta  les  Envoyez  de  Kbofrufehah  , le- 
quel feignant  de  lui  vouloir  obcïren  toutes  chofcs 
1 amufa Tellement  par  fes  belles  paroles,  qu’il  le  fit 
tomber  dans  le  piège , Je  fit  échoüct  tous  fes  def- 
feins , de  forte  qu’il  fût  obligé  de  retourner  à Hcrat 
auprès  du  Sultan  Houfiàin  fon  bcau-pcrc , où  il-vi- 
voit  encore  l’an  de  l’Hcgtrc  90  j. 

Apres  que  Khoftufehah  eût  ruiné  les  affaires  da 
Sultan  Ali  par  fes  fourberies  , il  longea  à fc  défaite 
de  Baifancor  qui  éroir  toujours  à Comluz  , par  les 
embûches  qu’il  lui  dreflâ  \ Se  elles  lui  rciitUrcntfi 
bien , qu'il  le  fit  périr  , en  lorte  que  par  (à  mort  , 
il  fe  trouva  maître  non  feulement  de  Conduz  , mai* 
aufli  de  Baklan  , de  Hcflàr  , Je  enfin  de  tout  le 
pavs  de  Badakhfchian. 

Poux  ce  quj  regarde  le  Micza  Veis  quatrième  fils 
de  Mahmud  » H s'étoit*itetifé  dés  le  commencement 
de  ces  troubles  domefii  que  s dans  le  Turqueftan  au- 
près de  fes  parens  maternels. 

Ulugbcg  cinquième  fils  d’Abufaid  Mirza , ayant 
obtenu  de  ion  pere  le  gouvernement  de  Kabul  Je  de 
Gazna  aux  Indes , croit  encore  le  maître  de  ces  pro- 
vinces en  l’année  899. 

Omar  Schcikh  fixiéme  fils  d’Àboufàid  fc  trouva  ' 
maî:re  par  la  more  de  fon  pere , du  pays  d'Andex- 
han  qu'il  pofieda  jufqu’cn  1 an  899.  qu’il  fc  rompit  le 
col  par  une  chute  qu'il  fit  du  haut  d’un  colombier 
en  bas.  Il  régna  avec  U réputation  d'un  fort  bon 
Prince,  Je  laifiànour  Succclfcur  fon  fils  Btburpcre 
de  Homaiun  fondateur  de  la  Dynafiic  des  Mogoli 
quitegnent  encore  aujoutd'huy  aux  Indes. 

Abubccrc  fcpticmc  fils  d’ Aboufaid  eut  pour  fà  part 
du  vivant  de  fon  pere  (cpays  de  Badak  hfehian  , il  le 
gouvetna  encore  quelque  teins  après  fa  mort,  pen- 
dant quai  vcquit  en  bonne  intelligence  avec  le  Sul- 
un Houfiàin  : mais  s’étatu  dans  la  fuite  brouille  avec 
lui, il  fin  fait  prifonnier  dans  un  combat  qui  fe  don- 
na entr'eux  , & fait  mourir  l’an  de  l'Hegirc  8 8 4. 

. Sultan  Moud  huitième  fils  d'AbouUid  demeura 
quelque  tems  par  l'ordre  de  fon  pere  dans  les  provin- 
ces de  Ketmeur  , J:  de  Candanar  qu'il  gouvcrnoïc. 
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te  lorfqu  Aboufaid  fon  pc re  fc  fût  rendu  maître  de 
PErait  il  vint  par  fon  ordre  (ê  faifir  de  la  province  de 
Kerman  : mais  ayant  appris  en  eberam  fa  défaite 
& fa  mort  , il  retourna  a fon  premier  Gouverne* 
ment  : mars  Jofef  Tarkhan  s étant  révolté  contre  lui; 
il  fut  obligé  de  recourir  à la  protetiion  du  Sultan 
Houflàin  , qui  l’envoya  aulfi-tôr  avec  bonne  efeorte 
à fon  frère  Ahmed  Mirza  dans  Sanurcand.il  ne  lit 
pas  cependant  long  fejour  auprès  de  fon  frété  : car 
n’en  ayant  pas  rc$u  un  accueil  allez  favorable , il 
prit  bien  rôt  la  refolurion  de  retourner  auprès  du 
Sultan  H ou  if»  n en  Khorafan.  Il  reçut  dans  cette 
Cour  toute  forte  de  bons  traitemens  : mais  enfin 
l‘an  "SSo.  de  l’Hegirc  il  fut  accompagné  par  les 
Officiers  de  ee  Sulun  jufqu'au  château  de  Nircru, 
& l’on  n’a  appris  aucunes  nouvelles  de  ce  Prince  de* 
puis  cctcms-la. 

Mirza  Sultan  Khalil  neuvième  fils  d’Abufiid  » c- 
toit  demeuré  dans  U ville  de  Hcrac  pendant  la  rrul- 
hcureulc  expédition  qu'Aboiriâiri  (bn  pere  avoir 
entrepris  contre  Haflànbcg  dans  l'Adhcroigisn , de 
forte  que  le  Sultan  HouHain  s'étant  emparé  avec 
une  pui liante  armée  de  U province  de  Khoralin,  il 
fut  obligé  de  fe  meure  cnrtc  les  maim  de  ce  Con- 
quérant, n étant  pas  en  état  de  défendre  la  ville  de 
Hcrat  contre  lui.  Houfiàin  l'envoya  dans  la  Tranfo- 
xancoù  fon  frcrc  Ahmed  regnoit  : mais  ce  Prince 
voulant  y faire  le  maître  aufu-tôr  qu’il  y fut  entré. 
Ahmed  euvoya  un  de  les  Commande  ns  avec  quel- 
ques troupes  pour  reprimer  ion  infoler^  , & il  fut 
tuébicn-tot  après  dans  un  combat  qu’il  lui  donna. 

Sultan  Velcd  dixiéme  fis  d’ Aboufaid  palfa  fes 
jouis  en  un  ctar  prive  parmi  les  Turcs  Orientaux 
de  la  Tribu  d'frlat  jufqu  a ce  qu'il  mourut  de  poi- 
fon  dans  une  boilfon  qu’un  de  les  propres  Officiers 
lui  prclema. 

Sultan  Omar  Mirza  onzième  Se  dernier  fils  d’À- 
boufau!  fc  trou  voit  dans  la  ville  de  Samarcand  au- 
près de  fôn  frere  Ahmed , lorfquc  la  fin  malbeureu- 
ledu  Sultan  (bn  pere  arriva.  Ahmed  fut  obligé  de 
lechall'erde  là  Cour , à caufe  de  quelques  hroütllc- 
rics qu'il  ylufeiroir.  Il  le  retira  auprès  d'Abubetre 
fon  frere  fcpiicmc  fils  d'Aboufaid  , lequel  fc  truuvoit 
campé  avec  des  troupes  auprès  delà  ville  de  Ment, 
lorfquc  le  Sultan  Houflàin  entra  avec  Ion  armée 
dans  le  Khorafan  ; Se  Abubcerr  ayanr  été  défait  Se 
tué  parles  troupes  viâoricufcs  de  ce  Sultan , Omar 
fit  la  retraite  du  côté  des  villes  d’Abiurd  , & de 
NclTa  où  ayant  été  rencontré  par  des  Officiers  de 
Houilàin  , ils  l'envoyèrent  prilbnnicr  à Herar  , Se 
fut  crifcrmc  dans  le  château  d'Ekhuareddin.  Il  fut 
en  fuite  tiré  de  ce  château  l’an  8Sj.de  l'Hegire,  Se 
transféré  en  celui  de  Nirctu , fans  que  l’on  ait  eu  de- 
puis aucune  de  fes  nouvelles. 

ABOU-SAID  Barkok.  Voyes.  Bar^k, 

ABOU-SAID  , Chef  Se  Prince  des  Cartnathes. 
V.  Jet  titres  de  Motadhed  & de  C*rm*thet.  U fc 
nommoit  aulli  Habab. 
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ABOU-SATD  Kharraz  , llomn»  remué  pour 
Saint  par  les  Mufulman  s,  duquel  Jafei  a écrit  la  vie 
dansla  leftion  75.  de  fon  hiftoirc.  Il  rit  beaucoup 
cité  fai  le  fujet  de  la  prrdcrtinarion. 

ABOU-SAID  Solrhan  General  d’armée  de  Mir- 
za Babur  tué  en  bataille  par  Hindughé.  V.  B*bwr» 

AfoU-SAID,  Sixième  fils  de  Can  Jofef  Tu r- 
coman  , premier  Sultan  de  la  tamilie  du  Mouron 
Noir.  Emir  Efeander  fécond  fils  de  Car*  Jofef  , de 
qui  avoir  lùcccdé  ifes  Etats  l'an  de  l'Hegire  824% 
le  tir  mourir  pour  quelque  loupçon  qu’ri  eur  de  fà  con- 
duire, l’an  de  fHcg.8jo.de  J.C.i4atf.Mais  lavcriu- 
b le  caufe  de  la  mort  de  ce  Prince  fùrquc  fon  frere  vou- 
lut » emparer  de  la  province  d'Adherbigun  , comme 
il  fir , ce  qu'ri  ne  pouvoir  exécuter  fans  la  mon  d’A- 
boula id  qui  y commandoit. 

ABOU-SAID  Khan  , Elbit  fils  Je  Koufehangf 
Roy  des  Uzbccs  ; il  fucceda  à fon  pere  dans  les  Lf- 
tats  de  la  province  Tranloxanc  , qu’il  gouverna  pen- 
dant quatre  ans  fans  aucun  fucetz  notable.  Àfirçoni, 

ABOU-SALAH  dit  AI  A mien i , c'dt-à-diic 
l'Arménien  , Auteur  de  l'hiftoirc  des  Eghfcs  d’E- 
gypte, de  Nubie, d’Ethiopie,  d'Arabie,  de  Libir* 
Numidic,  Mauritanie,  des  Indes  Orientales,  Se  c. 
en  langue  Arabique,  depuis  l'an  $64.  de  l’Hcg.&de 
J.  C.  1 i<>8.  jufqu 'en  7 j 8.  quie^l’annéc  rot*,  des 
Marryrsoude  £>ioclcncn,&:  C.  15)7. Ce  livre 

fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

ABOU-SALAM  , C'eft  un  mot  corrompu  d’A* 
brou  Un  a m , qui  lignifie  la  Mandragore.  V.  A brou. 

ÀBOU-SALEM  , Médecin  Chrétien  , Jacobite 
de  Sc&c  , furnommé  Ben  Caraba  , étoit  natif  do 
Malanc , ou  Melitenne  en  Arménie.  Il  fervort  Ala- 
din  le  Selgivctdc  Sultan  d'iconie  : il  s'cmpoifonn» 
lui-même  par  defeipoir  , croyant  avoir  perdu  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince. 

ABOU-SARGJAH  , Eglife  bâtieen  Egypreen 
l’honneur  de  faine  Sergius  Martyr  , par  un  Cophte 
Vizir  du  Khalife  de  la  famille  d’Aige.  V.B*rb*r*h. 

ABOU-SCHALDAN.  Les  Turcs  appellent  ainft 
un  Plongeon  tant  l'homme  quel’oyl'cau,  ce  mot  cil 
corrompu  de  Bofchaldan. 

ABOU-SADEK , Médecin  dont  le  fils  Tumommé 
Abdalrahman  Ben  Abiladex  cft  Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  les  Aphorifmcsd’Hypocrate  » Se  d'un 
aune  fur  le  livre  de  fufagedes  parties  du  corps  hu- 
main , compolc  par  Galien.  Les  Arabes  qui  ont  tra- 
duit ce  livre , l’appellent  Mèmtfe  a l AAdb*.  Il  fir  trou*, 
vedans  la  Bibliothèque  du  Roy , n°.  947. 


ABOU-SAID,  Fih  d’Abotilcafïcm  , Aurtut  du 
Livre  intitulé , TtArif  JelmeJJUil.  P.  ce  titre. 

ABOU-SAID  Aboulkhair,  Supérieur  d'une  Maî- 
fon  de  Sofis  ou  Religieux  Mufulmans , homme  fort 
Spirituel  Se  dévot , duquel  on  cite  pluficurs  belles 
fentcnces  touchant  la  vie  fpiriruelle  Se  la  contem- 
plation. Une  des  plus  remarquables  cil  cellc-cycn 
Langue  Pcrlîcnne.  sill*b  À Des.  Dieu , & c’cft  allez. 
Vyez.1  a defeription  qu’il  fair  de  Ia  vie  religieufe 
dans  le  titre  de  S0J1. 


ABOU  SAHAL,  Surnommé  Al  Mafiihi . c’efl* 
à -dire  le  Chrétien , fut  maître  d’Avicenne  en  la  Mé- 
decine, Se  compofâ  un  livre  qu’il  intitula  Aùst  g 
ccft-à-dirc  Cc/uilojuium , les  ccnr  traitez. 

ABOU-SAHAL  Fils  de  Naûbaxhc , éroit  Perfaû 
de  nation,  Se  eur  la  charge  de  premier  ou  de  grand 
A Urologue  du  Khalife  Abou-Giafar  Al- Man  foi. 

ABOU-SCHAMAH.  Oeil  Schehabcddin  Ben 
Ifmaii , natif  de  Damas , qui  eft  Auteur  des  vies  de 
deux  grands  Princes  * à lçavoir  de  Nouricddiu  » 
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que  nos  Hiftoriens  appellent  Norsndin  , &de  Sala- 
heddin  qui  cft  Saladin.  Il  â intitulé  cet  ouvrage  Acbur 
«i  rAtHdhttcin  , &(.  c’cft-à-dirc  les  fleurs  des  deux 
•patteres , tcç.  Le  meme  Auteur  a fait  aufli  un  com- 
mentaire fur  les  fept  po'cmcs  de  Sakhaovi. 

’ÀBOU-SCHATI AH.  F.  Etthtf âl'hebm. 

ABOU-SE1F,  Fils  de  DI>ou  Izen  Roy  de^'Ie- 
men  ou  Arabie  Heutcufe  peu  avant  le  tems  de  Ma. 
homet  : il  fut  chaflc  de  fes  Etats  par  les  Abyflins  , 
Sc  rétabli  par  Khofrocs  furnommé  Noulchirvan. 
F.  U titre  de  ce  Prince. 

ABOU-SOLIMAN  . Chef  de  Sofis  ou  Reli- 
gieux Mufulmans.  F.  Darani.  C’eft  auflî  en  Arabe 
un  des  noms  appellatiis  du  coq,  comme  qui diroit 
îoyfcaude  Salomon. 

ABOU-SOROUR.  F.  Suddik}. 

ABOU-TAMAM.  C’eft  Habib  Ben  Aous  Al- 
Hareth  Ben  Cais  , furnommé  AI-Thaii , à caufc 
qu'il  étoit  d'une  Tribu  des  Arabes  , furnomméc 
Thai  , de  liquelle  fiant  forcis  trois  des  plus  célé- 
brés perfonnages  de  cette  nation  , 1 fçavoir  Harem, 
Datât  1,  Sc  Abou-Tamam.  Le  premier  di  lcmodclcde 
la  generoiîté  , & de  la  libéralité.  Le  fécond  eft  illu- 
flrc  par  fa  probité  Sc  par  fa  pieté.  Le  rroi/ïémc  dont 
nour  parlons  pâlie  pour  le  prince  des  Poètes  Ara- 
bes il  n*y  aquc.&lutànabbi  qui  lui  puiflccome- 
fter cette  préeminc^p.  Ce  grand  Poète  naquit  l'an 
1 90.  de  lrleg.  à Giaflcm  bourgade  fituée  entre  Da- 
mas & Tibér  iade.  Il  fût  élevé  en  Egypte , Sc  mourut 
à Mouflatou  Mofull'an  i}i.dc  l'Heg.  de  J.  C.  S45 
Sa  vie  fut  courre , comme  Filfof  lui  avoir  prédit , 
difanr  que  la  vivacité  de  fon  clprit  confumcroit  fôn 
corps, de  même  que  la  lame  d'ûnc  épée  Indienne 
mange  fon  fourreau.  Il  fut  le  Panegyriftede  plufieurs 
KIvâltfcs  defqucls  il  reçut  de  fotts  grands  bienfaits, 
Sc  il  ramaflâ  toutes  fes  pocfies  dans  un  volume  , ou 
Divan  qu'il  intitula  Al-Ha/nAjIfAh.  Baxhteri  autre 
Poète  Arabe  fort  cflimé  , étant  interrogé  quel  é- 
toit  le  mcllcurc  Poète  , Abou-Tamam  ou  lui  , ré- 
pondit : Ce  qui  cft  bon  dans  Abou-Tamam  furpaflê 
ce  que  j’aide  meilleur  ; & ce  qu’il  y a de  mauvais 
dans  mes  ouvrages  «ftplus  fupporramc  que  ce  qu’il 
y a de  bas  dans  les  fient.  Bakhtcri  vivoit  à peu  prés 
dans  le  même  tems  qu’Abou-Tamam.  Il  reçut  un 
jour  delà  main  d'un  Prince  cinquante  milles  pièces 
d'or  pour  un  poeme  qu’il  lui  avoir  prcfenié  , avec 
ce  compliment:  Mtnprefent  cft  btAucoup  au  de  flou  t 
de  celui  tjuc  veut  ma ve7  fuit  ; Sc  ayant  compofc 
une  élégie  fut  la  mou  «un  autre , on  lui  donna  cet 
éloge.  Ctluy-lù  n'eft  pat  mort  dom  les  vtrnti  ont 
été  louées  pur  un  tel  Poète. 

ABOU-THAMER,  Eftoit  fils  d’Aboufaid  Prin- 
ce des  Carmathes , & fucccdaà  Cm  pere.  Il  fit  une 
rude  guette  aux  Mufulrruns,  & contraignit  le  Kha- 
life Radhl  à lui  payer  tribut.  Après  avoir  coupé  les 
chemins  pendant  un  allez  long  tems  aux  Pèlerins 
Mahome:ans , il  rcfoluc  enfin  d’affieger  la  Mecque, 
il  la  prit,  Sc  aprc.s  l’avoir  pillée  & ruinée  avec  ion 
temple , il  enleva  la  pierre  noire  qui  étoit  en  fi  gran- 
de vcncuiion  parmi  les  Mahomctans.il  refufa  les 
cinq  mille  pièces  d’or  que  l’on  lui  offrit  pour  lûn 
rachat,  éc  la  retint  en  (à  puiflance  pendant  douze 
années  entières,  y.  le  titre  de  CarmAtbes. 

ABOU-THALEB,  Pere  d’Ali  gendre  de  Mi- 
liomct. 
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ABOU-THALEB.  F.Ebn  AsbUh. 

ABOU-TIGE  , Ville  de  1a  Thebaïde , oil  U croît 
beaucoup  de  pavot  n6ic , dont  (c  fait  le  meilleur 
Opium  , que  le*  Arabes  appellent  Afioun  : c’eft  de 
ce  lieu  Il  qu’il  fcttanfportcdans  tout  le  Levant-]  uf- 
qu’atlx  Indes. 

ABÛUTlKAou  Aborika,  C’cft  la  Poétique  d*A- 
riftotc  traduite  en  Arabe  pat  Abou  Bafchaj:  Marti. 
On  trouve  dans  quelques  exemplaires  Anotika  : mais 
c'cft  par  la  tranfpofirion  d’un  point  diacritique,  le- 
quel étant  mis  au  deiTus  de  la  lettre  fait  un  N ,*3c 
quand  il  cft  au  deffous  fait  un  B. 

ABOU-TORÀB  Al-Nakhfchebi.  F.  Cetrfihi. 

ABOU-ZACARIA  Al-Magrcbi , Homme  réputé 
Saint  par  les  Mufulmans,  fie  dont  le  fepuicre  fur  vi- 
fité  par  Saladin.  Il  étoit  Afriquain  de  nation.  Foyte. 
SuUdin. 

ABOU-ZEID  , C’eft  Honain  Ben  Ishak.  Ftyte. 
ce  titre. 

ABOü-ZOHAL  , Aurcot  qui.n  travaillé  far 
Euclidc,  que  le*  Arabes  appellent  Oclides. 

A&OU-ZOBAID  Al-Thair.  C’eft  l’Auteur  d*un 
traité  fur  lm  noms  differens  que  le  Lion  a dans 
la  langue  Arabique.  11  fc  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , n<>.  1 1 20.  F.  HArmaUh  Ben  Mondir. 

AB-ZENDEGH1AN.  C’eft  en  langue  Perficnnè 
la  fontaine  de  Vie  ou  de  Jouvence,  dont  l'eau  pro- 
cure l'immortalité  à celui  qui  en  boit.  Elle  cft  fî- 
tuée  vers  l'Orient  dans  une  région  tenebreufe , c’cft- 
à-ditc  dans  un  pays  inconnu.  Alexandre  le  Grand 
ia  chercha  inutilement  : mais  Khcdhcr  fon  grand 
Vizir  eut  le  bonheur  d’en  boire,  & de  dcvcnirim- 
moncl.  Les  Mufulmans  grofliers  Ec  ignorons  difent 
que  ce  Khcdhcr  croit  le  Prophète  Elte. 

AB  ZENDEROUD  , C’cft-1  dire  en  Pcrficn  , 
fleuve  d’eau  vive.  C'cft  celuy  qu’Ardcfchir  Babé- 
ganRoyde  Pcrfc,  fie  conduire  à ifpahan  félon  le 
rapport  du  Lebtarikh.  On  l’appelle  communément 
aujourd’huy  le  Scndetut.  Nos  voyageurs  modernes 
en  parlent  aflcz  dans  leurs  relations,  fans  en  rap- 
porter l’origine  : il  fur  pris  de  diverfes  foürrts  vives, 
dont  ce  Prince  fit  couler  les  eaux  dans  un  fêtai  lit, 
Sc  c'cft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 

ACCA.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  ville  que  les 
Hébreux  nomment  Acco.  C’cft  celle  que  les  Grecs 
onr  connu  fous  le  nom  de  Ptolcmais  , Sc  que  nous 
appelions  auiourd'huy  Saint  Jean  d’Acrc.  Elle  n’eft 
éloignée  de  la  ville  dcTyr  que  de  douze  milles:  les 
Mufulmans  y revêtent  un  Temple  qu’ils  prétendent 
avoir  été  bâti  par  le  Prophète  Salch  , avec  autant  dfc 
raifon  que  ccluy  de  la  Mecque  par  Abraham.  Le 
Géographe  Perficn  qui  rapporte  ceci  dans  fon  croi- 
fiéme  Climat,  die  auflî  quelle  fut  prife  Sc  minée 
par  les  Francs  l’an  de  l’Hegire  690.  mais  cela  ne 
fe  doit  pas  entendre  de  la  première  prife  : car  Bau- 
douin Roy  de  Jcnilalcm  la  prit  l’an  504.  de  l'Hcgi- 
re  , de  J.  C.  tno.  Saladin  la  reprit  en  fuite  ?uc 
eux  l'an  584.  avant  qu’il  afKcgât  Jctufalcm  , & l’an 
587.  les  Chrétiens  avec  le  Iccours  de  Philippe 
Roy  de  France,  y mirent  le  fiege  , & la  pritcut  i 
la  vûë  de  Saladin  qui  ne  put  pas  la  iccourir  : ce 
fût  l’an  de  J.  C 1191.  Les  Francs  la  poflcdcrenc 
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jufqu’en  l'an  &)o,  que  Khalii  fil*  dc.Kclaoun  hui- 
riémc  Roy  d’Egypte  de  la  Dynaftic  des  Mamchics 
Baharitcs  ,lcs  en  chaflà  , 6c  en  fie  démolit  les  mu- 
raillfc. 

ACA  en  langue  Mogolicnoc  8c  Turque  (que  cft 
le  même  qu'Aga.  Keytz  c*  met. 

ACA  Mohammed  Tcmur  , Nom  du  troificme 
Ptince  de  la  Dynailie  des  Sarbedaricns.  t'irez  celte 
Dyneflie. 

AKAID.  Livre  des  fondemens  8c  articles  prin- 
cipaux de  la  Religion  Mufulmanc , compofé  par  le 
celcbrc  Dotftcur  NalTafi , 8c  commenté  par  Tagta- 
zani.  Ce  Commentaire  lé  trouve  en  la  Bibliothèque 
du  Roy»  n".  6}o.  NalTafi  Auteur  de  ce  livre  cil  le 
même  que  Ncgmeddin  Abu  HaTas  Omar  Ben  Mo- 
hammed qui  mourut  Tan  de  THcgire  5)7.  de  J.  C. 
1141.  8c  Tagrazani  cft  le  meme  que  Saadcddin 
Maflud  Ben  Omar  qui  mourut  l’an  de  THcgire  751. 
de  J.  C ij  jo.  Cet  ouvrage  cft  Tort  crtimédcsMu- 
(lilnuns , qui  le  préfèrent  à pluficurs  autres  du  me- 
me titre,  tels  que  font  les  Aicaid  de  Sinufi,d’Ebn 
Alarabi , de  Thahaûi,  d’Alaigi , 8c  de  Giuzi. 

AK  AID  al  Schibaniah  , Poeme  Arabique  fur  le 
meme  fojec  que  les  A kaid  des  Auteurs  precedents 
compolc  par  Tlmam  Abu  Abdalla  Mohammed  AI 
Schibani  ou  Schcibani  , 8c  commenté  par  Uluàn 
Albamaûi»  par  Abulbaka  Al  Abmcdi  » 8cc. 

AC  Al  RI,  Auteur  d'un  livre  de  Gconunce  intitulé, 
Rernl  Aiegmon.  V.  ce  titre. 

AKASSERA.  C’cft  le  plurier  Arabe  de  Kcfra, 
qui  thez  les  Arabes  marque  le  nom  de  Khofroes» 
joue  les  Perfans  appellent  Khoftû.  Ce  plurier  ligni- 
ne la  Dynailie  entière  des  Safanides  , comme  qui 
diroit  les  Khofroes  » à caulc  qu'ils  portoient  tous 
cctittc»avec  un  nom  qui  les  dlftinguoit  les  unsdes 
antres. 

AKBAL.  Ceft  le  futnom  general  que  1er  Arabes 
donnoient  à leurs  Roys  , comme  celui  de  Pharaon 
à ceux  d’Egypre , &c.  Cependant  les  Roysdc  Tlc- 
men  ou  Arabie  Hcurcufe  en  portoient  un  particu- 
lier, & c’cft  ccluy  de  T obi. 

AKBERI,ou  Okbcrr.  C’cft  Abdallah  Ben  Houf- 
fain  » Grammairien  , 8c  Dialcâirien  Arabe  , qui 
nous  a laific  trois  de  Tes  ouvrages.  Le  premier  cft 
Efcharar  fil  Nahou  , qui  efl  un  traité  de  Grammaire. 
Le  fécond  cft  un  Commentaire  fur  la  Logique  d’Ebn 
SaKkit  intitulé  , Efleth  al- Aient  ht  k-  Le  iroifiéme 
eft  un  commentaire  Grammatical  fur  le  texte  de 
TÀlcoran  , & porte  le  titre  de  lier  à b *1  Ceran. 

AC  COI  N LU.  C’cft  le  nom  d*unc  famille  de  Tur- 
cotnans  qui  a régné  en  Afic.Cc  mot  lignifiera  Turc 
du  Mouton  blanc , 1 caufe  que  les  Princes  de  cette 
Dynaftic  le  portoient  pour  enfeigne.  Ils  ont  régné 
dans  TArmcmc  Mineure  , 8c  dans  la  Mcfopocamic  , 
8c  ont*fuccedc  à ceux  que  Ton  appelloic  Cata- 
Coir.lu  , c’cft-à-dirc  , du  Mouton  noir. 

Le  premier  de  cette  DymfiieaétéThour  Ali  Bcg. 

Le  fécond  , Coutlu  Bcg  fils  de  Thour  Ali. 

Le  ttoiliéme , Cara  llug  Otbman  , lequel  Confcr- 
va  fes  Etats,  en  rendant  hommage  àTamcrlan  . 8c 
mourut  Tan  de  Thegire  S 04.  de  J.  C.  1406.  Il  étoic 
fils  de  fon  prcjccclfcuï. 
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Le  quatrième,  Hamzah  Bcg  fils  de  Cara  llug,  qui 
mourut  Tan  de  THcgire  8 4 4 deJ.C.  1444. 

Le  cinquième  .Gchanghir  neveu  de  Hamzah  mort 
l’an  de  THcgitr  871.  & de  J.  C.  14*7. 

Le  fixiéme , H a il  an  Al-Tbaovtlou  HalTin  le  Longi 
c cft  Ufoncaflân  frcrc  de  Gchanghir  : il  mourut  Tan 
de.  THcgire  88j.  8c  de  JLC,  1 47S. 

Le  léptiétne,  KhaluBcg  fiU  d’Ufuncaflan,  mort 
Tan  884.  «le  THecire,  8c  de  J.  C.  1474. 

Le  huitième,  Jacob  Bcg,lrctede  Khalii,  8:  fils 
d’UfuncalTan , mort  de  poilonTan  87^  de  THcgi- 
rc,  8c  de  J.C.  1490. 

Le  neuvième  , Maflih  Bcg  frète  de  Jacob , ou  fé- 
lon les  autres,  Baifancor  fils  de  Jacob  Bcg , qui  ne 
regnerrne  l’un  ou  l’autre  qu'un  an  te  huit  mois.  '1 

Le  dixiéme,  Roftam  Mitza  petit-fils  d*Ulunca£ 
Cm  qui  régna  environ  cinq  ans  & demi. 

L onzième , Ahmal  fils  d’Ogurlu  , Ce  peiit-fils 
d’UfuncafTànqui  ne  régna  qutin  an  ou  environ. 

Le  douzième  , Alvcnd  Mitza  petit-fils  d*Uiuncaf- 
fan  qui  tcgnaaulTi  environ  un  an. 

Le  treizième , Môrad  fils  de  Jacob  , qui  fut  dc- 
poüillé  par  Ifmacl  Sofi  Roy  de  Perle  Tan  de  THcgi- 
tc  914.  8c  de  J.  C.  1 jo8?  Gianabi.  Voyez  les  cha- 
cun dans  leurs  propres  titres.  • 

Les  Turcs  appellent  encore  aujourd'huy  en  leur 
langue  TArmcmc  Mineure  Ac-Coinlu  lit  , le  pays 
du  Mouton  blanc i 8c  les  Grecs  modernes  nomment 
jifpretnbatada  , les  habitans  de  ce  pays-là.  V . le 
titre  de  Cira  Ceinln. 

Cctre  féconde  Dynaftic  des  Turcomans  nommée 
du  Mouton  blanc  a eu  , félon  l’Auteur  du  Nigbia- 
nftan , neuf  Sultans , donc  le  règne  n’a  duré  que  40. 
ou  4 a.  ans , dans  Tordre  qui  fuir. 

Uzun  Hallan  Bcg , ceft  ainfiqueles  Turcs  nom- 
ment ce  Prince  , que  les  Arabes  appellent  Hafiàh 
Al  Thaovil , 8c  lequel  nous  eft  plus  connu  fous  le 
nom  d’UluncalTan  qui  a tegné  onze  ans. 

Khalii  (ils  de  HalVan  Bcg , lix  mois  & demi. 

Jacob  fils  de  Halfan  Bcg,  douze  ans  deux  mois. 

Baifancor  fils  de  Jacob  ,un  an  &demi. 

Roftam  Bcg  fils  de  Makfud  Bcg,  fils  de  HalTan 
Bcg, cinq  ans  & demi. 

Ahmed  Bcg  fils  d’Oguilu  Mohammed  , fils  de 
HartânBcg,  environ  un  an. 

Aiuend  Bcg  fils  d’Iol'cf  Bcg  , fils  deHaflànBeg, 
environ  un  an. 

Mohammed  Mitza  fils  d’Iofcf  Bcg  , fils  de  Hafo 
Cm  Bcg,  un  an  de  demi. 

Sultan  Morad  fils  de  Jacob  Bec,  régna  environ  ^ 
dix  ans  : il  for  défait  & dépouillé  de  tes  Etats  par  * 
Schab  Ifmahcl  Roy  de  Perle  Tan  de  THcgire  91  j. 
fut  tué  l’an  910.  ainfi  finit  la  Dynaftic  du  Mou- 
ton blanc.  Nighiariflan. 

Ce  Calcul  n’cft  pasexaâ:  cependant  Mirkondqui 
donne  le  nom  de  Baiaodutiah  à cette  Dynaftic,  ne 
la  commence  aullî  que  par  Uzun  HalTan  Bcg 
Cet  Auteur  fait  finit  la  Dynaftic  du  Mouton 
noir  par  la  monde  HalTan  Ali  fils  de  Gchanfchah 
qui  fut  défait  par  Uzun  Haflân  l’an  de  l’Hcgiri 
87J.  de  Jcliis-Chrift  1468.  ou  14*9.  8c  mar- 

3 uc  par  ce  cara&cre  le  commencement  de  celte 
u Mouton  blanc.  Khondemir  ne  parle  qu*înci- 
demmenr  de  ces  deux  Dynaftiesde  Turcomans  dans 
Thiftoire  des  Timundcs , c’cft-à-dire  des  fucceflèur* 
de  Tamctlan. 

ACD-ALBAHER  fi  tariichbaniThahec  , Ceft 
une  biftoirc  des  Princes  de  la  dynaftic  des  Thahcrircs, 
compolèe  par  Abdalrahnun  Ben  Ali  Alzobeidi  qui 
mourut  Tan6xj.de  THcg.dc  J. 0,1117.  ou  jdûtôiqf* 
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robéc  ou  empruntée  par  cet  Auteur,  du  livre  intitu- 
le Bf^hUt  ni  mflnfldnt , dam  lequel  Amet  Ben 
Abdul  vahab  avoir  belbcoup  loue  ces  Princes  poux 
leur  libéralité. 


AC. 


AKD-ALGIUMA'N  fi  tanlcb  , Sec.  Livre  qui 
contient  dix-neuf  volumes  , & qui  traite  des  vies 
des  hommes  illuiltes  en  (tuics  les  profeflions.  Il  a 
été  Com pôle  par  limant  Bedreddm  Mahmùd  fils 
d' Ahmed  Alaini  qui  mourut  Tan  de  l'Hegirc  855. 
de  J.C.  14]  I. 


AKD-ALGIUMA'N  , &c.  Ccft  une  inftruclion 
pour  ceux  qui  ont  le  foin  Se  l'intendance  des  Hô- 
pitaux, compoicc  par  Abdalvahed  Almagicbi , en 
faveur , Se  à la  tequifition  du  Schcrif  Huflain  In- 
tendant de  l’Hôpital  du  Caire  appelle  BimariAaa 
Almanluri. 


ACD-ALG1AVAHER.  Livre  des  antiquité!  du 
K aire  par  Taxieddin  Ben  Ali  Almakrifi,  mort  l'an 

J.  l*r  v • J - T r Il  ut  un  inrn*  li- 


delHegire  S^.dcJ.C.  1441. U y » un  autre  li- 


ui.  j nwgitw  J • — ,/ T . 

vrequi  porte  ce  meme  titre  , Se  qui  a pour  «ujet  la 
vie  oc  le  règne  du  Sultan  Barxox  le  Circaflicn  , fur— 
nommé  Almalek  A!  Dhahet  : c’cft  un  des  Roys 
«l'Egypte  dits  Mamclucs,  qui  mourut  l'an  de  l’He- 
girc  790.  de  J.C.  ij 88. 

On  trouve  aurtt  ptufieurs  autres  ouvrages  fur  la 
Grammaire,  fur  la  Logique  , Se  fur  la  Théologie 
fcholaft  ique  des  Mufulmans , fous  le  meme  titre  qui 
lignifie  collier , ou  file  de  perles.  Se  pierres  pic- 
cieufcs. 


ACD-THAM1N.  Hiftoire  de  la  Mecque  en  qua- 
tre volumes , rangée  par  l’ordre  alphabétique  des 
noms  des  perfonnes  illuftres  qui  y ont  vécu , & qui 
en  font  fortis , compolïc  par  Al-Faffi  qui  a entrepris 
cet  ouvrage  après  Azraki  qui  avoir  déjà  travaillé 
fur  le  memefujet.  Le  meme  A!-Fafli  a abrège  aufli 
fon  ouvrage  dans  un  volume , qu'il  a intitulé  Scbtf- 
nlgnrnm. 


ACDA'H.  V.  AZLA'M.  Les  Arabe*  Idolâtres 
ufoient  d'une  cfpccc  de  fort  , qu’ils  appelaient  le 
fort  des  flèches.  Ces  fleches  éteient  fins  fer  Se  fins 
plumes,  & ils  la  appelaient  en  leur  langue  Acdàh 
Se  Azlâm.  Elles  croient  au  nombre  de  trois  enfer- 
mées dans  un  lac , qui  étoit  entte  les  mains  de  ce- 
luv  que  l’on  nommcit  Mohaver-Hobal , c’cft-i-dire 
le  Devin  qui  rendoit  les  rcponlês  pour  Hobal 
ancien  Idole  du  temple  de  la  Mecque  avant  la 
venufc  de  Mahomet.  Sur  Tune  de  ces  flèches  il  c- 
toit écrit  î Cemituutdc^mty  , Seigneur.  Sut  la  lecon- 
de  iléroit  écrit:  Défendu. , en  empêche 7 , Seitntnr. 
La  rroifiéme  n’avoit  nen  décrit.  Qaand  quelqu’un 
vouloit  fc  déterminer  1 quelque  aéhon  , il  alloit 
trouver  le  Devin  auquel  il  portoit  un  prefent.  Ce 
Devin  tiroit  une  des  fleches  de  fon  (àc , fi  la  flèche 
du  commandement  fortoir  , l’Arabe  entreprenoit 
aufli-tôt  fon  affaire  \ fi  celle  de  la  défcnlè  paroiffbir , 
ildiffcroit  d’eiccuier  fon  entrepiife  pendant  une  an- 
née entière  i lotfque  U flèche  blanche  ibrtoit , ( elle 
s’appelloit  en  Arabe  Metuh  ) il  fallou  tirer  de  nou- 
veau. 


«K 


Les  Arabes  confultoicm  ces  flèches  fur  toutes 
leurs  affaires , Se  particulièrement  fur  les  mariages, 
fur  la  circoncifion  de  leurs  enfin* , Se  fur  leurs 
voyages  Se  expéditions  de  guerre.  Ils  s en  fcKoicnt 
encore  pour  ctivilcr  quelque  chofc  entr'eux , Se  par- 
ticuliercmcm  les  parties  de  la  vnftime  ou  du  cha- 
meau qu’ils  facrifioicnt  fur  certaines  pierres,  oui 
des  Idoles  qui  éroicnr  autour  du  Temple  de  la  Mec- 
que. 

Mahomet  défend  cxprcilcmcm  ce  fort  au  chapitre 
Maidat,  ou  de  la  table  : c’eft  au  commencement  où 
il  parle  des  ebofes  dcfcndulfs  aux  Mufulmans  i Ne 
fnises  pair.!  de  pnrtnge  nvtc  let  fleches  dm  ftrt. 

Voyez  lcCommenuuc  Petiicti  de  Hûflàin  Vact 
fur  ce  chapitre. 


ACD-ALGALI.  Commentaire  fur  le  Giamé  Sa- 
hih  de  Bokhari  , dans  lequel  les  figures  ou  méta- 
phores de  ce  livre  font  expliquées  par  Ahmed  Al- 
Cordi  félon  1a  tradition  d Ibrahim  Al-IIalabi  Do- 
dcurdcla  ville  d'Alcp.U  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  nu.  7io. 


AKENT.  Petite  ville  1 demi  ruinée  de  l'Ethiopie, 
fi  tuée  fur  b mer  rougç.  Elle  eft  éloignée  d’enviruu 
quatre  jouméw  de  chemin  de  la  ville  de  Mancona  , 
Se  de  cinq  de  celle  de  Baifthi.  Elle  n a point  de  port , 
mais  fadement  une  méchante  rade  : car  le  côté  de 


la  mer  rouée  qui  borde  l' Ethiopie  , n’cft  pas  pref- 
que  navigable  , à caulê  des  rochers  , ffc  des  bancs  de 
fable  qui  empêchent  les  vaiffcaux  de  s en  approcher: 
il  n’va  que  rifle  de  Suakerî,  & le  port  d Arxjxo 
que  l'on  peut  aborder. 


ACFANI  Al-Saxhaovi.  Auteur  du  livre  intitule 
Erfchnd  nl-mecnjftd  , &c.  Il  mourut  l'an  794.  de 
l'Hegirc  ,dc  J.C.  1 $91.  Il  s’appelle  aqfli  Schami- 
eddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  Ben  Sacd  Al  An- 
fari. 


ACFAHESBI.  Ccft  Scherfcddin  ItTa  , qui  a été 
Gadhi  «lu  Caire,  & Maître  de  Haim  Al-Manlburi 


l’an  de  l Hcg1rc  8a5.de  J.C.  1411.  Un  autre  Au- 
teur pone  ce  même  furnom  Se  ic  nommoit  Ahmc.l 
n U .1  n i_ 


Ben  Omad,  il  a compofc  le  livre  intitulé  Ahr Ij^nl^ 
Ibrie.ÏÏ  mourut  l’an  818.  de  J.  C.  14* J» 


ACGIAH  , Eft  une  sfle  du  nombre  de  celles  que 
les  Arabes  nomment  Ranege,  qui  font  dans  la  mec 
d’Oman,  ou  océan  Ethiopique  , vis-à-vts  le  rivage 
du  pays  des  Zenges  , que  nous  appelions  vufgjire- 
mc»t  Zanguebar,  ou  Côte  de  Cahcric.  Les  habi- 
tans  de  cci te  Iflc  font  prefquc  tous  étrangers  & Mu- 
fulmans. Elle  eft  éloignée  de  terre  ferme  d'environ 
dix  lieues , Se  regarde  la  ville  de  Bais  *,  fon  circuit  eft 
de  quatre  cent  milles , il  n’y  croît  point  de  froment. 
Se  la  nourrirurede  (es  habitans  eft  le  mais,efpece  de 
bled  d’Inde.  Auprfc  de  cette  Iflc  on  en  trouve  une 
autre,  maisqui  eft  beaucoup  plus  pcri:c,  au  milieu 
de  laquelle  il  y a une  de  ces  montagnes  , que  l’on 
appelle  ordinairement  Vulcains  , qui  jette -du  feu 
avec  une  fort  grande  impetuofité.  Edrifli  C/i*.  1 • 


ACGIA-SARAI,  Ville  trcs-belle fituée  au  nord 
de  la  mcrCafpicnnc , entrclespaysdc  Bulgar , & de 
Turqueftan  , donc  ltf  habitans  font  en  partie  Infi- 
dèles , Se  en  partie  Mufulmans.  Elle  eft  éloignée  de 
quinze  journées  de  la  villcd’Acgia  Kermen , que  l'on 
comme  auffi  Sarai  Kermen  : mais  Cclle-cy  eft  fujete 
aux  petits  Tartares,  Se  l’autre  ne  l’eft  pas.  Btrgcndi. 
Clim,  j . # 

AKHAT.  Abdallah  Ben  Al-Axhaf,  homme  ré- 
puté Saint  pat  les  Mufulmans , dont  Jafci  a écrit  la 
vie  en  la  feaion  1 17.  de  fon  hiftoirc. 

AKHBAR  Al-Odaba,  Hiftoirc  des  gens  de  bel- 
les lettres  qui  ont  fleuri  parmi  les  Mufulmam  juf- 
qu'en  l’an  674.  de  l’Hcg.  en  cinq  volumes  par  Ta- 
geddin  AU  Bai  Alxhin,  nauf  de  la  ville  de  Bagdet. 
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A c. 


AKHBAR  Al-Atlubba.  HiAoirc  des  Médecins 
par  Ebn  Al  Doiah. 

AKHBAR  Al  Daramckih.  L 'Hiftoire  de*  Barraect- 
des  favoris  du  Khalife  H aroun  Raichid.  Voyez  le 
revers  de  leur  fortune  dan*  le  titre  de  ce  Khalife, 
Se  dans  ccluy  de  Batmek.  L’Auttmr  de  cette  hiftoire 
cft  Aboulfarat^  Ben  Ah  Ben  A^iouzi,  qui  mou- 
< tut  l'an  de  l'Hegirc  597. 

AKHBAR  Béni  Ommiah.  HÜloire  des  Ommia- 
des.  U v en  a deux  oui  portent  ce  titre  ; l’une  a été 
compolcc  par  Khaled  Ben  Hefehim  qui  étoit  de  la 
meme  famille  : c'eft  pourquoi  il  cft  lu  ma  mm  6 Al- 
Atninovi.  L’autre  hiiloirc  cft  l’ouvrage  d'Ali-lkn 
Mogiahed. 

AKHBAR  Béni  Al-Abbat.  Hiftoire  des  Abbaflî- 
dc*.  Il  y a deux  Auteurs  qui  l’ont  écrite  fous  ce  mê- 
me titre  : le  premier  cft  Ahmed  Ben  Jolef  Al-Mefri, 
& le  fécond  cft  Abdallah  Ben  Houftain  Badr  Al- 
Katob. 

AKHBAR  Béni  Maxen.  Hiftoire  de  la  famille 
des  Mazenitçt , compose  par  AbouObeidah  Maa- 
mar  Ben  Mothanni  Al-lrain  qui  mourut  l’an  de 
l’Hcgitc  209.  de  J.C.  824. 

AKHBAR  Tahamah.  Hiftoire  de  la  province  de 
Tahamaben  Arabie , écrite  par  Abou-Thalcb. 

w AKHBAR  Giafcr  Al-Barmcki.  II  y a deuxHi- 
“ ftotiens  de  la  vie  de  ce  favori  du  Khalife  Harouh 
Alrcichid.  Le  premier  cft  Aboulfaraec  Ali  Ben 
Houftain  E*rahani , mon  l’an  j5tf.de  l'Hegirc,  de 
J.  C.  jtftf.  Le  fécond  cft  Aboulfctah  Abdallah  Ben 
Ahmed,  furnomme  Al  Nahovi,  c’eft-à-dirc  le  Graift- 
«nairicn. 

AKHBAR  Al-Hallage.  Hiftoire  de  Hallage  cé- 
lèbre impofteur  félon  le  fentiment  de  quclquet-un&, 
mais  Saint,  Se  peut-être  Chrétien  iclon  quelques 
autre*.  C’eft  l’ouvrage  de  Tageddin  Ali  Ben  Ah- 
med Al-Bagdadi,  mort  environ  l’an  £74.  de  l'Hc- 
girc  qui  cft  l’an  de  J.  C.  1x75.  r.  Hallage. 

AKHBAR  Al-Hcgiagc  ou  Hogiage.  C’eft  la  vie 
d’un  des  plus  grands  Capitaines  que  les  Mufutmans 
ayenr  eu  fous  le  rtgne  de*  Ommiade*.  Elle  a été 
compofcc  par  Abou  Obcidah  Maama  Ben  Al-Mo- 
thanni  Al  Bagdadi  , mort  l’an  zcjr  de  l’Hcgitc, 
de  J.  C.  814.  y.  lt  titre  de  Hegutgt. 

AKHBAR  Al-Kholafa.  Hiftoiltdcs  Khalifes.  Il 
y a deux  livre*  qui  portent  ce  même  titrr.  L’up 
cRde  Tageddin  Ali  Ben  Ahmed  ,en  trois  volumes, 
& l'autre' cft  de  Dolabi , qui  cft  auflï  en  trois  vo- 
lumes. 

AKHBAR  AI-Khaouaregç.  Hiftoire  des  Rebel- 
les qui  le  font  foûlevet  contre  les  Khalifes  , com-  . 
polcc  par  l'Imam  Ali  Ben  Houftain  Al  Malfoudi, 
mort  au  Caire  l’an  546.de  l’Hcgire,  Se  de  J.  C.  95  7. 

AKHBAR  Al-Doval  u Athar  Al  Oval.  Hiftoire 
generale  divifcc  en  cinquante-cinq  levions  avec  une 
longue  préface.  Elle  a été  compolcc  l’an  1000.  «le 
lf  Hégire  , qui  cft  de  J.  C.'  1591  par  Abou!  Abbat 
Ahmed  Ben  Jnfef,  natif  de  Dama*  1 il  finit  fous 
le  regne  de  S chah  • Abbas  premier  du  nom  en 
Pcife. 
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AKHBAR  Al  Doval  ou  Tt  Jhku  .1  ovah  H i- 
ftoitc  abicgée  des  Prophètes  , de*  Khalifes  éc'dex 
Roy* , ou  Sultan*  Mululmans,  compolcc  par  Mag- 
dcddin  Haûan  Ben  Omar  Ben  Habib  Al  Halahi . 
qui  mourut  l’an  SS*,  de  l'hcgirc  f de  J.C.  1484. 

AKHBAR  al  daoul.uAl  Maludiar,  Hiftoire  du  rè- 
gne d’Abou  Mohammed  Ben  Abdallah  al-Mahadi, 
premier  Khalifcdc*  Fathiimtcs.cojnpofée  pacAbou- 
giafar  Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ben  Al-Harar  futnom- 
mc  Al-Afriki , c’eft  à. dite  natif  de  l'Afrique  pro- 
prement dite. 

AKHBAR  Al-Dailem.  Hiftoire  des  DUemites 
ou  Prince*  de  la  race  de  Boviali , que  nous  appeUons 
Bo  bides. 

AKHBAR  Al  Roboth  ou  Al  Mcdarc*.  Ihftoîref 
de*  Monaftere*  Se  Colleges  des  Mufulmani»  com- 

Salee  par  Tagë  Ali  Ben  Alkhair  Ben  Al-Sai  AI- 
agdaai , mort  l’an  de  l'hegire  674.  de  J.  C.  1 175. 

^vHBAR  Al  Rohban.  Hiftoire  dcs'Rcligicux 
ou  Moine*  Chrétiens  , compofcc  par  un  Auteur 
nommé  Tammain. 

AKHBAR  Al/aman , Sec:  C’eft  une  Hiftoire  ge- 
nerale, dans  laquelle  l’Auteur  qui  s'appelle  Ali-Ben 
Houifain  Al  Mafloudi , a ram  ilic  tous  les  événement 
les  plus  considérable*  dont  il  a eu  comioiflince  » 
& les  a rédigé  par«mnccs  jufqu'cn  l’an  jjx.  de 
l’Hégire  , de  J.  C.  94}.  rems  dan*  lequel  il 
compofa  un  autre  ouvrage  intitulé,  Alortuge  *1- 
dhéhab.  V.  ce  tirre.  Apres  ce  travail  il  abrégea  fon 
premier  livre  duquel  nous  parlons.  Se  ledivila  en 
trente  ferions.  Cxt  Aurcut  mourut  l'an  J46,  de  l'he- 
girc,  &*J.C.,(7. 

AKHBAR  al  Schoara.  L 'hiftoire  de*  Poçrcs  Ara- 
bes. Trois  Auteurs  ont  travaillé  à cetfc  hiftoire  (bus 
le  même  titre.  Le  premier  cft  Abouoccre  Ben  Mo- 
hammed Ben  Jahia  Al  Souliqui  a çpngc  le*  Poètes 
fuivant  l'ordre  alphabétique  tic  leurs  noms  , Se  non 
pas  félon  le  rem*  auquel  ils  ont  vécu.  Le  fécond  cft 
Aboulàid  Ben  Abdalrahim , lequel  a ajouté  à l'hi- 
ftoiredc^Poctcs  celle  de*  Tiaduioniuires.  Le  tjpi- 
' ftéme  cft  Obcidallah  Ben  Ahmed  , furnommç.  Al- 
Vlahovi.  . 

AKHBAR  al  olama  al- Andalou*.  Hiftoire  des 
Doâturs  Arabes  qui  onr  Heuri  en  Efpagnc  , com- 
posée par  l'Imam  Cartem  Ben  Mohammed  Al  Cor- 
thobiqui  mourut  l'ande  l'Hcgirc  24a.de  J.  C.  Kftf. 

AKHBAR  al  Aicfin.  Hiftoire  des  gens  dotlc*, 
écrite  par  le  Sebeik  BaKoviah  Al-Shirazi , mort  l’an 
jaj.  del'hcgiic ,dc J.C.pjtf. 

AKHBAR  Omar  Ben  Àbdalaziz.  Hiftoire  d’O- 
mar  Second , qui  cft  le  Khalife  le  plus  eftime  de  la 
race  desOmmiades  , compolcc  par  Aboubccrc  Mo- 
hammed Ben  Houilàin  Al  Agri  ou  Ogeirri , mort 
l'an  jtfo.  de  rhegixe.de  J.  C.  970. 

AKHBAR  Al  Aian.  Hiftoire  des  homme*  illuftres. 
Deux  Auteurs  l'ont  écrite  fous  ce  titre.  Le  premier 
cft  Zeineddin  Scrigia  Mohammed  Al-Malxthi*  5c 
le  fécond  cft  Mardini  qui  mourut  l’an  78  8.  de  l’hc- 
girc,dej.  C.  tj8tf. 

AKHBAR  al  Keftà*.  Hiftoire  du  Talion  , ou  dp 
ceux  qui  fe  font  vangez  par  les  meme*  peines  que  l’on 
leur  avoir  fair  fouffnr,  ou  qui  ont  vangé  les  autres  de 
la  même  manieic.L'Autcui  de  çc livre cftfdohammcd 
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Nakxâfcb  natif  de  Melul , mort  l'an  de  l'hegire  eompofte  par  Abul  Houflàin  Ali  Ben  Mohammed 
J JI.  de  J.Ç.  f6i.  Ben  Bail àm,  furnummé  Schacr , ceft  â-diie  le  Poê- 

AKhh.r  al-Corehobin. Hiftoiec  de.  homme,  ilia-  C“  Au,cl“  raou,Ut  f"  > J C. 

ftrrsdc  Cordoue , parle  Cad  iu  Aiâdb  Ben  MouiTa 

Al-Jahfi.  mon  l‘an  de  l’hegirc  544.dc  J.C.  ..4J.  AKHBAR  AI  Ebruiiia.  Hirtoirc  de.  Hebccur. 

AKHBAH  Al  Codhât.  Il  y apluficw*  livres  qui  P.TâribJi  Jt/èfiu 
portent  ce  titre , fie  qui  ne  (ont  que  de*  hirtoirc»  par-  ** 

ticulieres  des  Juges  duCauc  , de  Damas,  de  Bagdçc,  AKHBAR  Timur.  Hirtoirc  de  Tamerlan. Vtjtf. 
de  Bartbra , de  Cordouc  ,fi:c.  j1ÿ*ib  *lm*cd»*rf 

AKHBÀRal  Kelaa.  1-firtoirc  des  châleauX  fie  pla-  AKHBAR.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  Arabe, 
ces  fortes  qui  ont  de  U réputation  , compolcc  par  Nouvelles , Narrations  , & fliftoircs.  Il  y a donc 
Aboul-I  louilàin  Al-Mckhm.  MalToudi  fait  fouvent  pluficurs  Hirtoriens  qui  ont  pris  ce  mot  pour  titre 
mention  de  ce  livre  dans  fon  ouvrage  intitulé  ,Mt-  de  leurs  ouvrages  ; mais  il  y a an  nombre  incorapa- 
reuft  «1  dktfub.  lablcment  plus  grand  d’Autcurs  qui  ont  donne  i 

leurs  biftoites  le  titre  de  T«rikji , V'T ttvdriik , qui 
AKHBAR  al-Kairoan.  Hirtoite  de  la  ville  de  lignifie  proprement,  Hrrtoirc  Chronologique  dans 
Cyrenc  en  Afrique , écrire  par  Abdalaziz  Ben  Schc-  laquelle  les  faits  qui  y font  racontez , Ibnt  marquez 
dâd  Temim,  furnomme  Al-Sanhagi.  Ebn  Khale-  par  les  caraâercs  des  tenu  qui  lont  les  Epoques,  & 
kan  en  fait  mention  dans  fes  vies  des  hommes  w luire  des  années.  Outre  ces  deux  titres  generaux 
i Huîtres.  » que  pluficurs  Hirtoriens  ont  rois  à la  tête  de  leuis 

ouvrages,  il  y en  a pluficurs  autres  qui  onr  pris  des 
titres  différent,  qui  ne  conviennent  pas  ptccilcracnc 
à un  ouvrage  htftorique , fans  patlcr  de  ceux  qui  ont 
écrit  des  vies  particulières  fous  le  nom  de  Scirat  & 
de  Soiar.  Il  faut  donc  vifiter  tous  ces  titres  dans  cet 
ouvrage  pour  avoir  une  impie  connoifljncc  des  Ha- 
AKHBAR  al-Mortancfin.  .Hirtoirc  des  Auteurs  ftonographes  Orientaux. 

Arabes,  en  fix  volumes  , compolcc  par  le  Poète 

Aboul  Haffan  Ali  Ben  Angiubm  Al-Bagdadi.  Cet  AKHBARI.  Ceft  le  furnomd’Ahmrd  Ben  Mouf- 
Auteur  mourut  l'an  de  l'Hcgirc  674.  de  J.  C 1175.  fa  Al- Magrcbi  Auteur  d'un  Tatikh  , ou  hirtoite  en 

pluficurs  volumes  , qui  porte  le  titre  d'shmrn  qui  fi. 
AKHBAR  al  Mofchtâc  alaaxhiir  al-ofchac.  Hi-  gnifie  Fidèle.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’hegirc 
(Lût c de»  Amants,  qui  a pour  Auteur  Mohibeddin  67}.  de  J.  C.  1x74.  Il  y a encore  un  autre  Auteur 
Mohammed  Beu  Mahmoud,  Ben  Al  Naggûr  Al-  qui  fc  nomme  Haÿillàin  AI-Akhbari , duquel  il  y 
Bagdadi . qui  fixât  U vie  l'au  64$.  de  l’Hcguc,dc  a un  livre  d'Amali,  ou  Oeuvres  mêlées  fut  dtffcicn- 
l.C.  1x45.  • (es  matières. 


AKHBAR  Al-Sous.  Hirtoirc  delà  ville  de  Sous 
tn  Afrique, compolcc. par  Ibrahim  Ben  Saifschah  , 
qui  mourut  environ  l’an  599.  de  Hégire,  dej.c. 
1 101. 


AKHBARtl-Molhadah.  Hirtoirc  des  Novateurs  AKHDHAR.  On  appelle  Bahar  al-Axbdhar  en 
en  tnaucre  de  Religion , qui  partent  chez  les  Maho-  /Uabc , la  Mer  verte  , cette  partie  de  l'Océan  qui 
inctans pour  impies  fie  pour  hérétiques,  écrite  par  s’étend  au  Midy  fie 4 l’Orient  depuis  ks  côtes  d’Ara- 
HouiTam  Ben  Ali  Al  Fatii,  mort  l'an  911.  qui  dl  bic  fie  d'Ethiopie  jufou’aux  Inde»,  fi:  à la  Chine  s 
dcJ.C.  1)05.  . maison  entend  par  Khaligc  al- Axhdhar  qui  figni- 

fic  le  Golphc  veut , ccluy  de  Petfe , que  l'on  nomme 
AKHBAR  al  MoulTal  ou  Moful.  Hiftoire  de  Mo-  aufli  de  Baflorl  fi:  d’Elcadf. 
fui  ville  bâtie  fur  le  Tigre  auptes  de  l’ancienne  Ni- 

nivc , compofte  par  Abu  Rocoub  men  al  KJulcdia.  AKHFASCH.  Un  des  premiers  Grammairien* 

des  Arabes,  qui  fut  maître  de  Stbovich  le  plus  cc- 
AKHBARal  Ouzarx.  Hirtoirc  des  Vizirs.  Il  y a lebrede  tous.  K . uittfab. 
pluficurs  Aotcurs  qui  l’ont  écrite  lou*  ce  meme  titte. 

Le  premier  tft  firme!  Ben  Ebâd  , futnommé  Al  Sa-  AKHESSA'R.  Le  Châreau  Blanc , ou  Axlchcber, 
heb,  mort  fan  j.  de  l’hegtrc,  fie  de  J.  C.  095.  la  Ville  Blanche  , ou  Akfarai , le  Palais  Blanc.  Ceft 
Le  fécond  eft  Aboul  H a Han  Mohammed  Abdalmc-  amfi  que  les  Tûtes  appellent  une  ville  de  la  Nato- 
lec  Al  Hamxdani  ou  Mahmaffam , mort  l'an  exr.  lie,  ou  de  Caramantc  , que  les  Grecs  modernes 
de  l'hcgirc  , fi*  de  J.  C.  1 1x7.  Le  troifiéme  eft  Ibra-  nomment  Afptopolis,  fie  Axât:  on  la  pourroit  ap- 
him  Ben  Mouila  Al-Ovafcthi , qui  eft  cité  , fie  te-  pcllcr  sîib*  CilicU  en  Latin.  Motad  Khan  Gaz»  qui 
futc  loti  vent  dans  le  livre  que  Mohammed  Ben  eft  Amutar  premier,  fie  le  troifiéme  Sultan  des  Turcs 
Daoud  AI  Curial)  a écrit  fur  le  même  fiijct.  On  Othraanides  la  prit  l'an  de  l’hcgirc  7S4.  de  J.C. 
peut  ajouter  àccs  Auteurs  Saouli  , Sabi , fie  Aboul-  1 j8i.  J'.  jicf*râi. 
tc:ah  AlKatcb  fui  nommé  Souf,  lequel  a écrit  des 

Vizirs  du  Khalife  Mo&adcr.  AC-HESSARI.  Ceft  le  furnom  d'Ahmed  Ben 

i .n  \i  ut  «i  Abdaleader  Roiiroi,  qui  étoit  natif de  la  ville  cv- 
Æ rîuirf,  **•»  —h.  H dl  Aweurdc  Mrpnu  .InwgiSS 

hl,  de  Mo»k  retond  Kh,hfo  de  I.  r«e  . |„rc  Jc  Mo, ,lc  dmlécn  ter,  co„f“ 

Auu  drr'.l'r'f  «cnct,  du  converti, ion.  , qui  ft  «cote  en  U iS 

demh  Molummcd  kn  Al-r.dl,  , m ,hcoue  du  Roj#  . .07.  V a eowpofe  avffi  un  Tu- 

I \ C lit, , c cft-i  dirc  de.  ApolUüeioo  SchaUaS  Vu 

b * * apprendre  ï raifonner,  qui  cil  une  cfpctc  de  Lo. 


'A  C. 

AKHIGIUK.  Princedc  l’Adhctbigianou  Medie. 
II  fut  attaqué  par  le  Sultan  Avis  qui  le  défit  en  ba- 
rai  Ile  rangée  l’an  de  l'Hegire  75j.de  J.  C.  1557.  Se 
le  chafïâ  cnlûitc  de  Tautis  , d’où  il  fut  obligé  de 
fuir  en  Arménie.  Un  autre  Prince  nomme  Moham- 
med Almodhaffcr  chef  Se  fondateur  d’une  dyn.iftie 
qui  porte  le  nom  de  Modhaficricns,  Se  qui  regnoit  en 
Perle,  lèdéclara  aufli  contre  lui,  & le  défit  unclc- 
conde  fois.  Nonobftanc  tous  ces  malheurs  , Aklii- 
giujc  ne  laifl'a  pas  de  remettre  fur  pied  une  bonne 
armée  avec  laquelle  il  vainquit  à Ton  cour  le  Sultan 
Avis,  & l’obligea  de  fc  retirer  en  déroute  à Bagdet. 
Mais  Avis  ayant  pris  fon  teins  , furptic  l'étc  fui- 
vanr  Akhigmk  dans  la  ville  de  Tautis  la  capitale, 
& luy  fit  couper  la  tête.  Khondemir.  Voyez  Avjs  le 
Sultan , Se  Modhafiér. 

AKHI-ZAD'EH.  C’eft  le  fumom  dlahia  Ben  Ali 
Al-Ha!im,  qui  eft  mort  l’anv ioio.de  l'hegire,  de 
J.C.  161 1.  Je  a compolc  le  livtc,  intitulé  Bahriah. 
V.  ce  titre.  . ^ 

AKHl/AK.Cemor  lignifie  en  Arabe  les  mœurs 
Se  le  naturel  de  chacun  \ de  forte  que  les  Philofb- 
hes  Orientaux  dilcnc  qu'Elm  alakhlàk  la  fcicncc 
es  mœurs  fait  une  partie  de  la  fagefle  ou  I’hilo- 
lôphie  pratique.  Hagi  Khalfa  avant  que  de  parler 
des  Auteurs  qui  ont  traite  de  cette  macierc,  rapporte 
plufieurs  fenteners  qui  fe  trouvent  parmi  les  tradi- 
tions , que  les  Mufulmans  prétendent  être  .venues 
de  Mahomet  jufqu’icux.  J'en  rapporterai  quclques- 
pnes  pour  faire  voir  de  quelle  maniéré  les  Orien- 
taux écrivent  fur  les  fujets  qu’ils  entreprennent  de 
traiter. 

Le  naturel  & les  mœurs  des  homme  1 refiemblertt 
aux  mines  d'or  ($•  d'argent.  It  y a des  bbns  p.irmy 
tes  Idolâtres  , <£r  il  y a des  médians  parmi  les  Fi- 
dèles. 

Quand  vous  aime,  entendu  dire  qnune  montagne 
s'efl  iranfportte  d'un  tien  à un  autre  , vous  pouvez 
le  croire  : mais  quand  l'on  vous  dira  qu'un  homme  a 
changé  de  naturel  & d'inclinations  , n'en  croyez 
rien  ; car  il  y retournera  toujours.  Lucifer  était  un 
Ange  , & il  n'a  pat  laijjt  de  fe  révolter  contre 
Dieu. 

Les  mœurs  fuivent  le  tempérament  , & celui-ci 
ne  fe  change  point , quoique  vous  changiez  de  pays. 

Le  naturel  de  l'homme  fe  peut  comparer  à fa  fi- 
gure , car  F un  & l'autre  demeurent  toujours  les 
mêmes. 

AKHLA'K  al  abrâr.  Les  Mœurs  des  honnêtes 
gens , livre  corapoiê  par  l’Imam  Hamed  Ben  Mo- 
hammed furnommé  Algazali  qui  mourut  l’an  de 
l'hegire  joj.  & de  J.  C.  1 : 1 1. 

AKHL'AK  alatkia.  Les  mœurs  des  gens  pieux 
Se  craignarfc  Dieu.  C’eft  l’ouvrage  de  Modnaffer 
Ben  Othman  furnommé  Albarmcxi,  comme  étant 
de  la  race  des  Barmecides  > mais  plus  connu  fous  le 
nom  de  Khedher.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’hc- 
girc  964.  de  J.  C.  1556.  Monccfchi  a audi  com- 
polè  un  livre  en  Pcrficn,qui  porte  le  meme  titre. 
Se  l’a  dédié  au  Sultan  Solinun  Empereur  des  Turcs. 
• 

AKHLA'K  al  akbiâr.  Les  Mœurs  des  gens  de 
bien  5 c’eft  un  livre  qui  traite  de  la  prière  , dont 
l’Autcut  eft  le  Schcilth  Mohammed  Ben  Afadi , 
furnommé  Alcodfi  , à caufç  qu'il  étoit  natif  de  Je- 
nifalem.  Ce  Schcikh  mourut  l'an  de  l'hegire  SoS.de 
J.  C.  1405. 


A C. 

AKHLA'K  »1  geiil.  V.  le  titre  Je  Laevamtdl 

afchrâf. 

AKHLA'K  al  gcmàl.  Les  mœurs  des  honnêtes 
gens , livre  compolc  par  le  Seheixh  Gemilcddm 
Mohammed  Ahicfaraii,  pour  le  Sultan  Bajazee  fur-* 
nommé  llditim,  c’ell-à-dirc  le  Tonner»  , fil»  de 
Morad  Gazi  qui  eft  AmSrath  premier  du  nom  Em- 
pereur des  Turcs.  Cet  ouvrage  eft  divilc  en  trois 
parties  qui  traitent  fepavement  des  deyoits  d’un  par- 
ticulier, d’un  homme  de  famille  , & d’un  citoyen  i 
c’eft  ce  que  nous  appelions  dans  les  écoles  , la  Mo- 
naftique  , l’Occonomiquc  , Se  la  Politique  qui  fonr 
les  trois  parties  de  la  Morale.  L’Autcut  de  ce  livre 
eft  furnommé  Akfaraii  Se  Roumi , à caufequ’il  étoit 
natif  d’Axfirai  en  Cilicie  ou  Caramanic  , qui  eft 
une  province  comprilcdans  lepays  que  le»  Orien- 
taux appellent  Roum.  P.  les  titres  dé  A kh'fl'd'r  , 
d' Ai^fiar ai  & de  Roum . 

AKHLA'K  Ragheb.  Les  mœurs  du  Délirant  ou 
Afpirant:  c’eft  un  livre  de  dévotion  , c eft -à-dite,' 

3 ut  traite  de  la  vie  fpirituclie  , félon  les  principes 
u Mtilülmanifmc  : l’Imam  Abulcallcm  Halfan  lur- 
nomuicAl  Esfahani,  àcaufe  qu’il  étoit  natif  d'Ilpa- 
hatîPén  eft  l’Auteur:  il  .vivoit  environ  l’an  joo.  de 
l’hegire,  qui  cftdej.  C.  1 106.  « 

♦ ; 

AKHLA'K  al  fohhaniah.  Les  mœurs  des  Prin- 
ces : c’eft  un  ouvrage  compofé  en  langue  Turquef- 
que  par  un  Docteur  coonu  fous  le  nom  de  Ku- 
giuk  Moflhafa , c’eft-à-dirc  le  petit  Muftapha  , qui 
mourut  lande  l'hegire  1004.  de  J.  C.  1595.  Il  eft 
furnommé  AlTIiamovi,  parce  qu’il  étoit  apparem- 
ment natif,  ou  originaire  de  la  ville  de  Tarie  en  Ci- 
licie. 

AKHLA'K  EbnSiiii.  C’eft  la  Morale  d’Avicen- 
ne qui  cftdivilcc  en  fix  Traitez.  Le  titre  entier  de 
cet  ouvrage  eft  Tahdhib  al  ahblàl^  u Tathir  al 
<f/ii-.jé.Inftruiftion  pour  former  les  mœurs  , & pouC 
relever  le  luftrede  la  noblcllè.  V.  Ebn  Sina. 

AKHLA'K  Alaii  ou  Eiaii.  Les  mœurs  excellen- 
tes. C’eft  un  livtc  Turc  compofé  parle  Mculaou  Do- 
étau  Ali  Ben  Emrallah  , connu  fous  le  nom  d’Ebn 
Alxhannabi , pour  Ali  Bafeha  Grand  Vizir  de  So- 
Jiman.  Cet  Auteur  mourut  à Edtcnah  , c’eft-à-dire 
Andrittople  l’an  979.  de  l’hegire , qui  eft  l’anncc  de 
J.  C.  1 571.  Hagi  Khalfa  dit  que  ccc  ouvrage  eft 
Ampilé  de  Gelait , de  Fageri , « de  l’Almagcftc  , 
mais  que  l’Auteur  y a beaucoup  ajouté  du  lien.  Khan- 
nib  lignifie  en  Arabe  un  homme  qui  ale  nez  gros», 
enflé,  Se  punais. 

AKHLA'K  Al  Aigi.  Traitéde  morale  fait  par  Ad- 
headdin  Abdalrahman  Ben  Ahmed  furnommé  Aigi 
du  lieu  de  fanaiflance  nomme  Aige  qui  eft  une  bour- 
gade du  territoire  de  la  ville  de  Sebiraz  capitale  de 
la  province  de  Fats , qui  eft  la  Perfe  proprement  dite. 
Cet  Auteur  qui  moutut  l’an  756.  de  l’hegire,  le  de 
J.C.  1 j 5 5 . a abrégé  ce  qu'il  a trouvé  de  trop  éten- 
du dans  les  autres  Auteurs  fur  fa  matière , & l’a  ré- 
duit à quatre  difeours  ou  traitez.  Son  dtfciple 
Schamfeddin  Aliccrmani  mort  l'an  7Si.dcrheg.de 
J.  C.  1 j 8f.  a fait  un  commentaire  fur  l’oiivragcdelon 
maître , ce  qui  n’a  pas  empêche  que  le  Meula  Ah- 
med Ben  Mofthofa  furnommé  Tafeh  Kupti  Zadch 
c’cft-à-dirc  le  fils  de  Tafeh  Kupri,  n’en  ait  fait  un 
autre  après  lui. 

' AKHLA'K  al  ohm  a.  La  motalc  des  Doéicuis  j 
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compofcc  par  le  ScheiKh  & Imâm  Abubccre  Mo- 
hammed hk  de  Huflàin,  furnommé  Al  Ogcrri , c’eft- 
3. dire  le  faifeur  (le  biiijurs.  Cc  Doûcur  mourut  l’an 
de  1’Mcgirc  j6o.de  J.  C.  970. 


B1BUOTH  EQÜE 

AC. 

Abdalla  Al  Varrax.  Le  fécond  eft  Ebn  Haian  A! 
Beir. 

AKHLAS  al  Khalelîàc.C'eft  l’abtegé  du  livre  in» 


AKHLA'K  Fakhreddin.  La  morale  du  celcbrc 
Defteur  Fakhreddin  Mohammed  Ben  Onur  lu  r nom- 
mé Al  Razi  , parce  qu’il1  étoit  natif  de  Rai  ou 
Rei  ville  de  la  province  appcllée  Gcbâl , qui  c/l 
l'ancien  pays  des  Parthes.  Cci  Auteur  mourut  l’an 
de  l’Hcgire  606.  de  J.  C.  1 109. 


AKHLA'K  Almohafcni.  Tiaité  des  bonnes  meurs 
compofé  par  le  Mcula  Hullàin  Beu  Ali  (urnoinmé 
Al  Kafehefi  , Je  plut  connu  fous  le  nom  de  Va e/. 
AI  Heraoui , c’eft-à-dirc  le  Prédicateur  de  la  ville 
de  Hcrat  capitale  de  la  provincedc  Korafan.Cct  Au- 
teur moume  l’an  dcl’heg.910.  & de  J.  C.  1 JO4.  & 
c’cftluy  que  je  cite  fott  Couvent  dans  cet  ouvrage-, 
à caufe  delà  verfion  £c  du  commentaire  qu’il  a tait 
en  langue  Per/ïenne  fur  l’AIcoran.  Ccd  en  la  même 
Langue , dans  laquelle  il  cxcclloit , qu’il  a au  lit  écrit 
fonciaitédcs  bonnes  moeurs.  Il  le  dédia  au  Mirza  , 
ou  Prince  Hadan  fils  du  Sultan  Huflàin  , fils  de 
Manfur , fils  de  Baicara , fils  de  Tamcrlan.  Le  Sultan 
Huffain  tegnoie  en  Khqrafan  dont  la  -exhale 
étoit  pour  lors  Hcrat  pairie  de  nôtre  Auteur.  Il 
faut  oblcrvcr  encore  que  le  meme  Auteur  a mar- 
que par  le  titre  de  fon  livre  l’année  dans  laquelle 
il  l’a  compofé  : caries  lettres  Arabiques  qui  entrent 
dans  les  mots  d’Akhlak  Almohfcni , font  juflcmcnt 
neuf  cent , & ce  livre  a été  écrit  l’an  900.  de  l’he- 
girc,  dix  ans  avant  fa  mort.  Il  y a à la  fin  de  fbn 
ouvrage  un  diflique  Perfien  où  ce  charaÛcrc  chro- 
nologique cil  marqué. 

PÎulicuts  Auteurs  ont  rttduir  ce  livre  de  Per- 
fien en  Arabe.  Pir  Mohammed  furnommé  Al- 
Arabi  en  le  traduifant  , a pris  la  liberté  d’y 
ajouter  , Se  d’en  retrancher  ce  qui  lui  a plu  , & 
a donne  à fa  verfion  le  titre  Sjinkt  al  arefin , c’cfl- 
'à  dire  propremenr  le  P’tnimecum  des  habiles  cens. 
Il  acheva  fa  traduélion  l’an  974.  de  l’He'g.  de  J.  C. 
1581.  Celle- de  Mohammed  Ben  Edris ïiirnommé 
Al  Deficri  qui  mourut  l’an  98a.  de  l’Hegire  & 
1 574.  de  J.C.ell  plus  fidcllc.  Feraki  Poète  .celcbrc 
a traduit  le  même  ouvrage  en  Vers. 


me  vous  lcpouvezvoir  dansfon titre particulier.com- 
...  ._^u.  - 


AKHLAK  Al  Nabi.  Les  moturs  du  Prophète. 
Il  y a deux  Auteurs  qui  ont  traité  des  moturs  u 
faux  Prophète  Mahomet.  Le  premier  cil  le  ScheiKh 


titulé  KbalcJfJt  al  hnkdikj  c'cft-à-dirc  les  plus  pures 

* ‘inh  H È 


verbe*  , Se  compofé  par  Emadcddin  Mahmiul  Ben 
AI  Fariabi,  mott  l’an  607.  de  l’hcgirc  , qui  efl  le 
lato  Je  J.  C.  Cet  Auteur  a divife  fon  ouvrage  en 
cinquante  chapitres  où  il  a recueilli  pluficurs  faits 
tirez  des  Htfloricns  , qu’il  aillu/lré  des  plus  belles 
fcnrcnccs  & maximes  qui  fê  trouvent  répandues 
dans  les  Auteurs  Arabes , foit  en  profe , foit  en 
vers.  Comme  ce  livre  efl  en  fort  gros  volume , Alt 
Ben  Mahmiid  fils  de  Mohammed  Alrabes  » furaom-  ' 
me  Albadakhfchani , parce  qu’il  étoit  originaire  de 
Badakbfchan  province  limitrophe  du  Khoralan,  a 
fait  cet  abiegc  environ  l’an  de  fhegirc  .997.  qui  eft 
de  J.  C.  1588.  Si  luy  a donné  le  titre  dont  il  eft 
quetlion,  où  faifatic  allufion  au  titre  de  fon  origi- 
nal, il  le  qualifie  le  plus  pur  clixir  des  pures  veritez. 


AKHLA'TH,  Vill^.d’Armcnlc, que  l’on  appel- 
le tufli  Klulâth.  Naftireddin  & Ulug  Begh  la  pla- 
cent au  cinquième  climat,  & lui  donneur  75.de- 
gtez  40.  minutes  de  longitude  . & $?.  degtez  10. 
minutes  de  latitude  Septentrionale.  Il  y a des  Au- 
teurs qui  content  cette  "ville  entre  celles  de  l'Ad- 
lieibigian  ou  Mcdic.  Après  quelle  eut  été  Iong- 
' rems  difpucce  entre  les  Grecs  ôc  les  Arméniens  , 
Sclult  Aimcn  s'en  rendit  le  maître  vers  l'an  57S. 
del’licgire,  il  Sa.  de  J.  C.  Après  la  more  de  ccluy- 
ci , les  cfclavcs  devinrent  les  maîtres  de  la  ville,  Sa- 
ladin  les  en  voulut  challèr  en  jSr.  & n’y  rctiflit  pa»r 
nuis  fon  neveu  nommé  Almalck  Al  Auhad  fils  de 
MalcK  Al  Adel  freredu  meme  Saladm  , les  fubjugua 


entietement  l’an  de  l’hegirc  604.  Se  naj.  de  J.  C. 
Gclaleddin  le  Khuarezmien  la  prit  ne  force  fur 


Males  Alafehraf  autre  fils  de  Malek  Aladel 
l’an  617.  de  l'hegirc  -,  mais  MalcK  Alafehraf 
la  reprit  bicn-tôc  fur  luy  , après  l’avoir  défait  en 


AKHLAK  al  moloux.  La  Morale  des  Roys.  L’Au-’ 
teut  de  ce  livré  efl  Abu  Ochman  Ben  Amtou  qui  fiir 
furnommé  Bahar  al  hcfdh  à caufcdcfa  grande  mé- 
moire. Il  mourut  l’an  de  l’Hcgtrc  155.  de  J.C.  868. 


j AKHLAK  AlNafTcri.  La  morale  de  Naflîreddin 
Mohammed  Ben  HafTan , furnommé  Al  Thoufli,  à 
caufc  qu'il  étoit  natif  deThous  ville  confidcrable  de 
la  province  de  Khorafin.  Ce  Docteur  célébré  ,ccm- 


pofâ  cet  ouvrage  dans  la  province  de  Kuheflancn  Per- 
fe,à  la  prierede  Naficrcddin  Abdalrahim  , fumom- 
mé  Almohtafchem  qui  en  étoit  Gouverneur  , Se 
lequel  luy  avoit  demande. une  traduélion  en  langue 
Per/ïenne , du  livre  d’Ali  Ben  Maskviah  , intitulé 
Ketàb  al  rbabd'at  filbebifut  al  ameliat , c’ell  i-dirc 


la  reprit  oicn-toc  tur  ruy  , aptes  1 avoir  ucraïc  en 
bataille  rangée  , Se  l’avoir  oblige  de  s’enfuïr  en 
Perfé  i Alaeddin  , ou  Aladin  Sultan  de  Rûum , 
ccft-a-  dire  de  la  Natolic,  qui  ctoic  de  la  Mtifon 
des  Selgiucidrs , avoit  été  en  perfonne  au  feepurs 
d’Afehraf  avec  des  forces  confitlctables  , Se  avoir 
beaucoup  contribue  à cette  victoire.  Cependant  apres 
avoir  conlîdcré  la  grande  puillâtice  que  les  Mogols 
ou  Tarrarcs  étabhlloient  en  Altc  fut  la  ^uinc  des 
Khuarezmicns  dunrils  avoiene  défait  & tué  le  Sul- 
tan Gclaleddin  , il  crut  qu’il  ne  pouvoir  mieux  faire 
lue  d’envoyer  des  AmbalTadeurs  i Oktai  qui  avoic 
ucccdé  à Gcnghrzxhan  fon  pcrc  , more  dés  l’an 
<^14.  de  l’hegirc  , Se  «le  fê  déclarer  fon  vafTal. 
Sa  foûmifüon  ayant  été  acceptée  l’an  6 jo.  il  fe 
prévalut  de  cette  nouvelle  alliance,  S:  prit  la  ville 
d’Axhlath  fut  Malek  al  Afchiaf.  Cette  ville  de- 
meura ainfi  un  peu  plus  d’un  ficelé  entre  les  mains 
dcsSclgivcidcs  de  Roum  ,d  où  elle  a pafle  avec  tous . 
les  autres  Etats  de  ces  Sultans  , da^s  celles  de* 
Othmanides  ou  des  Turcs  qui  la  poflêdctu  encore 
aujourd’huy, 


Z 


Livre  de  Philofophic  pratique  : Cetouvrage  eft  donc 
éait  en  langue  Perfîcnne  , comme  la  plûpan  des 


autres  ttaiicz  quccc  Doélcur  a compofc*  avant  lan 
de  l’Hcgitc6ti.  qu’il  mourut:  cette  année  corrcfpond 
i la  iiij.  de  J.C. 


AKHMIM  , Ville  de  la  Thebaide  appcllce 
Moyenne , pour  la  dirtingucr  de  la  H*utc  & de  la 
Balle.  On  y voit  encore  des  rcflcs  admirables  de 
palais  , d’obclifqucs  , & *dc  flatuës  colollécs  de 
pierre  ou  marbre  appelle  granité.  Dbou  al  noun 
étoit  natif  de  cette  ville  : ccd  pourquoi-  il  eft  ’ 
furnommé  Al  - Akhmimi  , & on  luy  attribue  le 
livre  de  Mogiarrabàr  ou  Expci ienecs  , qui  eft 
plein  de  fupciflititions  magiques  , à caulc  que 
ccuc  ville  avoir  auttcfois  ‘la  réputation  dette 


il' 
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ORIENTALE. 


la  retraite  & la  demeure  des  plus  grands  Magiciens. 

AKHNOKH.  C’cft  Enoch  que  les  Arabes  appel- 
lent encore  plus  ordinairement  Edtis , & qu'ils  di- 
fent  être  le  Hermès  ou  Mercure  des  Egyptiens  Si 
des  Grecs.  V.  Edris.  Ils  ne  luy  donnent  le  nom 
d'Aithnokh  , que  lorfqu’iis  difent  quelque  chofc  qui 
ait  rapport  aux  Hébreux, ou  à leurs  livres. 

AKHRAT  &AKHRET,  La  vie  future  & éter- 
nelle : ce  mot  eft  toujours  oppolè  à Dunia  qui  ligni- 
fie le  monde  Sc  la  vie  ptclcnte.  L'Auteur  du  Rabi 
aI  abrar  cite  cette  parole  d’Ali  : La  vie  prej'tmt  & 
Ia  vie  future  font  oppofëet  entr  elles  , comme  le  Le- 
vant l'eft  ah  Couchant  : tant  plus  l'on  s'approche  de 
l'un , tant  plus  l’on  s'éloigne  de  l'autre , c'cll-â-dirc 
que  tant  plus  on  s'applique  aux  choies  de  ce  monde, 
tant  moins  l'on  travaille  à acquérir  celles  qui  font 
necclTaires  pour  l'autre.  Les  Dervifches  Turcs  onc 
uncjfhanlôn  qui  commence  par  ce  couplet  : Ceiuy- 
la  eft  heureux  qui  a acquis  ce  qui  eft  neceffaïre  pour 
l'autre  vie , & cependant  on  ne  qualifie  pui fiant  que 
celui  qui  pojfede  les  biens  de  eelle-cy.  ■ 

On  appqjlc  chez  les  Turcs  un  enfant  adoptif 
*Akhrtt  Ogli , c’cft-à-dirc  un  fils  de  l'autre  vie  : car 
il  n'a  pas  etc  engendré  pour  cclle-cy.  L’adoption 
qui  eft  frequente  parmi  eux  fe  fait  en  faifant  palier 
celuyqui  eft  adopté  par  dedans  lachcmifcde  ccluy 
qui  l’adopte.  C’cft  poutquoy  pour  dire  adopter  en 
Turc  , l'on  s'exprime  en  ces  tcrmqjIKf  Faite  pafter 
quelqu'un  par  fa  chemifc. 

Les  Mufulmans  croycnt  l'éternitc  des  recompen- 
fcs&  des  pcincsdc  l'autre  vie.  Il  y a cependant  un 
partage  dans  l’Alcoran  vers  la  fin  du  chapitre  de 
Houdqui  leur  fait  delà  peine,  Si  où  il  feniblc  que 
Mahomet  aie  été  de  l'opinion  d'Origcnc  touchant  le 
terme  & la  fin  des  peines  de  l’Enfer.  Pour  les  d,fm- 
nef  ils  feront  dans  le  feu  oit  ils  crieront  & gémi- 
ront , (tr  ils  y demeureront  tant  que  le  ciel  <3r  U 
terre  dureront  , fi  ce  n’eft  que 'Dieu  n'en  ordonne  au- 
trement ; car  il  en  ufie  envers  un  chacun  comme  il  luy 
plaît.  Et  quant  aux  Bienheureux  ils  demeurerons 
dans  les  jardins  du  Paradis  tant  que  le  ciel  & la 
terre  dureront  , & tant  qu'il  plaira  à Dieu  qui  leur 
fait  des  dont  fans  interruption.  Les  Interprétés  di- 
fent fur  ce  partage  , que  ces  cris  & ccs  gemiflemens 
font  exprimez  par  deux  mots  qui  lignifient  en  ge- 
neral uncry  violenr,  &cn  particulier  le  brayment 
d’un  afnc  , auquel  la  voix  des  damnez  cil  comparée, 
à caufe  que  celle  de  l'afnc  eft  appcllécdans  l'Alco- 
ran  Jlnkyr  al  afiov'at  , la  plus  dettftablt*de  toutes 
Us  voix. 

Mais^pour  ce  qui  regarde  la  durée  de  leurs  peines, 
ils  difent  que  cette  cxprclfion  : Tant  que  le  ciel  &la 
terre  fubfifteront , eft  prile  de  la  maniéré  de  parler 
des  Arabe» , qui  entendent  par  là  une  durée  éternel- 
le Si  fans  fin.  Car  d'ailleurs  la  durée  des  peines  des 
damnez  neft  point  attachée  à la  durée  du  ciel  , 
ni  à celle  delà  terre  , puifqu'il  y a une  infinité  de 
raifons  Si  d’autorkez  qui  nous  convainquent  de 
l'éternité  des  peines  de  l'Enfer,  & de  la  fin  & dc- 
ftru&ion  de  nJnivcrs.  Il  eft  donc  de  foy  chez  le* 
Mufulmans , que  les  Infidèles  qui  font  marquez  par 
ce  mot  de  malheureux  Sc  de  reprouvez  , demeure- 
ront éternellement  dans  l’Enfer. 

Quant  à ccs  paroles  du  Texte:  Si  Dieu  n'est  or- 
donne autrement  , les  memes  Auteurs  difent  qu’- 
elles doivent  erre  entendues  de  la  peine  du  feu  qui 
peur  crrechangéccn  celle  du  froid  ou  en  d'autres. 
Si  non  point  de  leur  délivrance  : parce  qu'il  y a 
dans  l'Enfer  pluficurs  fortes  de  tourmens  entre  le f- 
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quels  eft  le  feu , dont  il  eft  parlé  dans  ce  texte , Sc 
1 exception  qui  s‘y  rencontre  tombe  fur  la  perpétui- 
té du  feu  qui  peut  ne  durer  pas  toujours  j mais  non 
pas  fut  la  durée  des  tourmens  qui  n'aura  point  de 
fin. 

Les  mêmes  Interprètes  ajoutent  que  l'on  peut  dire 
aufli  que  cette  durée  du  ciel  & de  la  terre-  qui  mcfurc 
celle  de  l’enfer  , fc  doit  entendre  non  de  ce  ciel  que 
nous  voyons,  ni  de  cette  tcrtc  où  nous  marchons* 
mais  du  ctcl  Si  de  la  terre  tels  qu'ils  feront  apres  !e; 
jour  du  jugement  final , lclon  ce  partage  du  meme 
Alcoran  : Dans  te  jour  que  ta  terre  fera  changée  ers 
une  autre  terre  , & U ciel  en  un  autre  ciel.  C'eft 
i poutquoy  l'Auteur  des  Fcthovit  die  qu'il  faut  enten- 
dre icy  le  ciel  Si  la  terre  quant  à leur  fubftancc  Si 
à leur  matière  qui  fera  éternelle,  Sc  non  quant  à leur 
formel  à leur  figure  qui  n’cft  que  paflagcrc. 

Il  y a quelques  Auteurs  qui  veulent  que  le  ciel  Si 
la  terre  fc  prennent  dans  ce  vcrfoc  , pout  le  haut  Si 
pour  le  bas , félon  j’ufâge  des  Arabes,  qui  appellent 
ciel  tout  ce  qui  eft  au  dclfus  de  leurs  têrcs  , Si  don- 
nent le  nom  de  terre  à tour  ce  qui  eft  fous  leurs 
pieds  , de  forte  que  cette expreffion eft  la  memeque 
celle-ci  : Tant  qu  il  y aura  du  haut  & du  bas.  Et  le 
Seigneur  n'ôrera  point  pareillement  les  Bienheureux  ’ 
de  ion  paradis,  moisi!  leur  communiquera  de  difte- 
rens  biens  qui  fuccedcront  les  uns  aux  autres  , défi. 

3uels  il  a luy  feu!  laconnoillàncc , félon  ces  paroles 
u même  livre  : Perfonne  ne  fçait  ce  que  Dieu  re- 
ferme à fies  fidèles  ferviteurs.  L'Auteur  du  Zad  al 
mcffirparlanc  decctce  exception  die  qu  elle  n ’cft  ja- 
mais mile  en  execution  ni  à l’égard  des  bienheuteux  , 
ni  i l’égard  des  damnez.  L'Auteur  du  Maalcm  af- 
fure  que  cctre  exception  fait  voir  feulement  que 
Dieu  lçair  plus  que  nous  ne  pouvons  comprendic. 
Huffain  T aef  fur  lAchapitre  de  fJoud.  V.  aufli  le 
Paradis  Si  l'Enfer  fous  les  titres  de  Gcnnat  & de 
Gehcnnem. 

Quoyquc  les  Maltometans  Orthodoxes  croycnt  la 
duree  de  l'autre  vie 'éternelle  tant  pour  lcspredcfti- 
□cz  que  pour  les  reptouvez  , il  y a cependant  des  fc- 
-étesdans  le  Mahomcriftnc  qui  ont  des  fciuimcns 
differens.  Les  Gjahamircs  croycnt  que  cette  éternité 
dont  parle  Mahomet  dans  Ion  Alcoran,  n’cft  que 
métaphorique , comme  quand  nous  foutnirons  que  le 
règne  d’un  Prince  dure  éternellement.  Les  Giahedi-  i 
tes  croycnt  que  les  damnez  feront  changez  par  fuc-‘ 
ccffiondc  tans  en  feu  comme  les  autres  macictcsquc 
l'on  prefènte  àcet  élément.  Il  y aaurtîpanm  les  Sé- 
nateurs d'Ali , une  Icélc  qu^  prend  fon  nom  d’un 
Doifteur  nommé'  AlKhatthaf) , lequel  a enfeigné  que 
les  délices  du  Paradis  , 6c  les  peines  de  l’Enfer  ne 
font  autre  chofc  que  les  plaifirs  Si  les  affligions  de 
la  vie:  mais  ces  derniers-cy  font  regardez  par  les 
vrais  Mufulmans  comme  des  Epicuriens  ôc  des  im- 
pies, Si  pour  les  premiers  ils  font  regardez  parmi 
eux  comme  les  Socinicns  le.  font  parmi  les  Chré- 
tiens. 

Dans  le  même  chapitre  il  eft  dit  ; Ceux  qui  pra- 
tiquent les  bonnes  oeuvres  recevront  quelque  bien  en  ee 
monde  , & le  comble  de  tout  les  biens  en  l'autre , 
ceft-à -dire  le  Paradis  qui  eft  U demeure  préparée  ès 
ceux  qui  craignent  Dieu.  Houflâin  Vacz  dit  fur  ces 
paroles  : Ce  monde  cy  peut  partir  pour  être  bon  I 
quelque  choie  , püifque  l’on  y peut  faire  fts  prove- 
nons pour  l’autre  vie.  Les  Arabes  difent  à ce  fujet; 
Ce  monde -cy  eft  le  champ  ou  Son  feme  pour  l'autre  ; 
Ce  que  vous  feme e.  aujourd'hui , vous  le  moifionneref 
demain.  Un  Poète  Pctficn  a dit  fur  ccs  paroles  ; 
Travailla  donc  a ftmer  de  fi  bon  grain  aujour- 
ePhuy , que  vous  n'ayes.  pas  demain  It  chagrin  de  net 
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pouvoir  moifiormer  nue  Je  mouvait. 

Au  chapitre  de  f'AIcoran , intitulé  Anatm , il 
cft  dit  de  Dieu  : Jt  fuis  patient  à attendre  Us  pé- 
cheurs-, mais  vous  apprendre^  bientôt  , qui  aura 
Une  fin  heurtuft  : car  tes  méchant  ne  parviendront 
jamais  au  bonheur  éternel . 

L'Auteur  du  livre  intitulé  Al  Afirar  die  fur  ce 
part  ige  : Dans  ce  rems  qui pajfe  bien  vite , veut  avez, 
afifel  Je  toifir  peur  reconnoetrt  à quoy  tes  biens  dn 
, menue  abtutifient  , Û"  à qui  ta  félicité  étemelle  efi 
drftinèe.  Peut  veye7que  les  pauvres  & Ut  afflige^ 
ftrnt  appelle^  admit  au  Palais  de  la  gloire , pen- 
dant que  les  riches  & les  puifiants  du  ficelé  font 
chajjti^  & jet  te  z dans  la  prifen  d'un  repentir  étemel.  • 

Un  Poiiie  Perficn  a ainfi  paraphrafe  ce  partage  : 
Si  veut  avec,  patience , veut  verre ^ réduits  en  peuf- 
fiere , & foule e.  auc  pieds  ceux  qui  dut  foulé  & 
opprimé  les  autres  ; & à la  fin  des  tems  vous  ver- 
rez. épanouir  comme,  autant  de  rofes  ceux  qui  né- 
nient  regarda,  dans  ce  monde  cy  que  comme  des 
épines. 

Les  Perfens  appellent  la  vie  future  non  feulement 
Aithret , mais  encore  Khanch  ferdai  , le  logis  du 
lendemain.  Dans  l’Huinaioun-namih  il  cft  dit  : 

, Ctluy  qui  a rendu  la  / ufiiee  pendant  cette  nuit-, 

S efi  bâti  une  maifon  pour  le  lendemain. 

Par  cette  nuit  il  faut  entendre  la  vie  ptefente  de 
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pas  deux  jours  de  fuite  dans  une  même  chambre, 
lorfqu'il  croit  dans  les  villes,  Sc  jamais  dans  la  ten- 
te, lorlqu’il  ctoit  à l'armée.  11  commença  1 régnée 


l’andclHegite  jat  , de  J.  C.  9 j6.  Sc  mourut  l'an 
)}4-  de  Hicgire , de  J.  C.  *45.  en  la  ville  de  Da- 


mas , biffant  pour  fucccrtcur  de  Ion  pouvoir  Mo- 
hammed Sc  Ah  fes  en  fins  fous  la  conduite  & tu- 
telle dcCafour  Eunuque.  Mais  Cafourde  tuteur  de 
ces  Ptinccs , devint  Bientôt  leur  maître:  caril  ne 
leur  tailla  aucune  aurotiré,  Sc  fur  enfin  leur  heri- 
tier Sc  fucccrtcur.  Cependant  Ctfour  étant  mort. 
Ali  petit-fils  d'Axhfcmd  reprit  le  titte  de  Prince 

JucCafour  avoit  ufurpe  : mais  il  joiiir  peu  de  tem* 
c cette  principauté  ; car  ce  fut  fous  fon  règne  que 
les  faebimites  conquirent  l'Egypte.  Ce  fut  fur 
Akhtchid  que  Saifcddulac  Prince  de  b race  de 
Hamadan  prit  Alcp  où  il  établit  le  fiege  de  fc 
Ptiticipauté  l'an  de  l’hegirc  jjj.  Aichfchid  alla 
pour  le  combattre  auprès  de  la  ville  de  Hem»  ou 


Emcrtc  : mais  il  fut  débit  Sc  mis  en  fuite , qui 
-l'obligea  de  fe  miter  à Damas.  Saifcdflulai  apres 


s'etre  failt  de  b ville  d'Emertc  , fc  prefema  devant 
Damas  qu’il  croyoit  !uv  devoir  ouviir  les  portes; 
nuis  fe  voyant  truftre  de  fon  tlperance,  & n'étant» 
.pas  en  état  de  l allicgcr  dans  les  formes  , il  prit  le 
parti  de  retourner  à Alcp.  Toutes  ccs  choies  arri- 
vèrent fous  le  Khalifat  de  Moilacii  que  Tozun  le 
ce  monde  qui  n’eft  qu’obfcutité  Sc  que  tenebres,  Turc  avoit  mis  fut  le  trône,  apres  en  avoir  fait 

(c  pai  le  lendemain , la  vie  future , qui  doit  c.rc  un  dcfecndic  Mottaxi  auquel  il  fit  crever  les  yeux  ; 

— ' u Khalife  n’ayant  régné  que' (eue 


beau  jour  pour  les  gens  de  bien. 

Cette  exprertion  a du  rapport  avec  celle  de  In  Gi- 
han  : ce  monde-cj , pour  marquer  b vie  que  nous 
menons  dans  ce  monde  ; & An  Gihân  : ce  monde 
là  , pour  lignifier  la  vie  que  nous  attendons  dans 
i’autre. 

Conformement  à rette  penfee , l’Auteur  du  Ribi 
al  abtàr  rapporte  cette  fcntcncc  Arabique,  que  l’on 
attribue  à Ali:  La  vie  de  ce  monde  ne  fl  qu’un  fom- 
met!  , dont  celle  de  l’autre  monde  efi  le  rtvtil , (fr 
let  hommes  pendant  ce  fommeii  ne  font  que  des  fonges 
confus  & embu  rafiot..  Un  autre  Au  eur  Arabe  dit 
que  celte  vit  n’efi  qu’un  Jommtil  dont  la  nuit  & le 
jour  font  les  enfant.  En  rc  les  maximes  de  K hofroes 
Noufhirva' , celle-ci  ert  des  plus  tematqnables.  La 
vie  future  doit  ctre  la  réglé  de  la  vie  p'efepte  ; Si 
un  DoClcurfpiritud  difoit  fouvent  à les  dilciples  s 
Il  y a dans  l'autre  inonde  un  logis  rr.a-qué  pour 
'nous , ( ce  fl  à dire  pour  let  Fidèles  : ) mais  il  faut 
beaucoup  marcher  four  y arriver. 


mats  ce  nod  . 

mois , & Moihi  luy  ayant  (ucccdé  Pan  5)4.  de 
l’heeirc  , qui  fut  fatal  à Axhfchid  & à Tozun, 
Saifcddoubt  prit  Damas.  Cafour  tuteur  des  en- 
fans  d'Akhfchtd  fe  trouvoit  pour  lors  en  Egypte» 
où  ayant  appris  la  nouvelle  delà  ptife  de  cette  im- 
portante ville,  il  partit  aurti-tôt  avec  une  partan- 
te Vmée,  & en  chalîà  SaifcJdoulat  avant  qu’il  eût 
eu  le  tems  de  s'y  bien  établir.  Khondemir. 


AKHSEBKt,  cVfl  le.fumom  d’Abû  Raffhid 
qui  efi  aulfi  nommé  Ebn  Kafchid  : Il  acompolcun 
Tarikh,  c’cll  à-dire  une  hifloirc  marquée  par  l’or- 
dre'des  tems. 


AKHSCH1D  , C’cftlc  furnom  d’Aboubecre  Mo- 


hammed fils  de  Thagage  Turc  de  nation  , lequel 
seioit  fi  fort  avancé  dans  le  commandement  dts 


armées  de  l'Fmpire  des  Abbartîdcs  , que  Radhi 
vingtième  Khalife  de  cette  fimillc  ne  put  pas  cm* 
pc.het  qu'il  ne  fc  rendît  maître  de  la  Syrie  Sc  de 
l'Egypte.  Cafter  predectjleur  de  Radhi  luy  avoit  au- 
trefois donné  le  gouvernement  d’Egypte  , puis  !‘cn 
avoit  dépnrtcdc:  miis  les  forces  Sc  l'autorité  des 
Khalifes  s'étant  beaucoup  affoiblics,  Akhfchidqtii 
étoit  rres-vailltnt  Sc  nés  vigilant,  s’empara  de  ccs 
provinces  , Sc  les  gouverna  avec  un  pouvoir  abfolu. 
II  prit  le  furnom  d'Axhfchid,  titre  que  IcsRoys  de 
Fargana  en  Turqucftin  , defquels  il  ptétcndoitdcf- 
Cenlve,  ptsttoient  : Q_kI  pics-uns*mcme  difenr  que 
Radhi  le  lui  donna  pir  une  pa  ente  expreffe.  Il  en- 
tre.enoi  prés  de  400.  milles  hommes  à fa  foldc  , 
dont  8000.  qui  étoient  tous  Mamlucs,  c’eft-à-dire 
Efclavcs  achcrcz  & agg  ierris  , montoient  la  garde 
devant  fon  palais.  On  dit  de  lui  que  pour  s'affûter 
contre  les  embûches  de  fes  ennemis  , il  ne  dormoie 


AKHSlKETH,  Ville  delà  Province  Tranloxarre* 
des  dépendances  île  b ville  de  Fargana  , fituée  fuc 
le  rivage  du  fleuve  nomme  Schafch  dans  une  plaine 
fou  agtcablc  qui  s'étend  julqu  a la  montagne  qui 
n'tn  cft  éloignée  que  de  deux  lieues.  Tous  les  Géo- 
graphes Oiienuux  lui  donnent  unanimement  41. 
degicz  4).  minutes  de  latitude  , quelques-uns 
pourtant  luy  ôtent  les  minutes  : Sa  longitude  cft 
391.  ou  101.  degrez  10.  minutes  de  longitude.  Un 
Doéteur  célébré  natif  de  cette  ville,  Sc  par*  confe- 
quent  nommé  Akhfixethi  , a comporté  un  1 vre  de 
Schorou , ou  loix  Mufulmancs  , qui  a été  com- 
mente par  SaganaKi. 


A KHT AGI,  En  Langue  Mogolicnne  fignifi.-  un 
Vjff.il  qui  tient  des  Etats  en  hommage  bgcd  un  aurie 
PrinceiOktaiEmpcreurdcs  Mogi  Isofiric  cette  quali- 
té i Aladin  Caùobad  SultandcsSelgiucidcscn  Nato- 
lie,  Sc  voulut  qu'il  rinft  fes  Etats  libres  de  toute  au- 
tre fcrviwde.  Cccy  arriva  l’an  6jO.de  l'hegire  , 
& de  J.  C.  îaja. 

AKHTERI  , Ccd  1 Auteur  d’un  Diélionraïre 
Arabe  expliqué  en  langue  Turquclqut.  Poyce.  Lt- 
gat  Ashteri. 


AKHTHOC  ou  Akrhob,  Pere  duP-ophere  Eli- 
(ce  félon  le  Tarilçh  Montekhcb  , car  félon  la  vérité 
de  l'Ecriture  feinte  Elifte  étoit  fils  de  Saph.it. 

AKHUBAH. 
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AKHUI.  FI  Moctnni  Al-Ak}»vi. 


AKHUIN , Ceft  Mohammed  Ben  Mohammed  , 

Îiui  a écrit  fur  le  livre  que  Bcidhaoui  a compolc 
ur  l’Alconm  fous  le  nom  d’Ariovar  al  tenait.  Cet 
Auteur  monrut  lande  l hegitc 504.  Sc  de  J.  1458. 


AKID  AT  al  Salaf , Ouvrage  de  Logique,  com- 
pote par  Abou  lshac  Al-Schirazi.  Il  cil  dans  Ja  Bi- 
bliothèque du  Roy  , n°.  911. 

AK1L.  V. 
fait  un  frere 
Christ. 


Ok*il.  Le  Tarin  h Montcichcb  en 
ou  plûtoft  un  coufin  de  Jésus- 


AKIMITOS,  Lieu  lùr  le  rivage  de  Ja  Matolic 
entre  Scuurct  & la  Mer  Noire  , fur  le  Bôlphoredc 
Thrace.  Il  tire  fon  nôm  d’un  Monailcre  de  Moines 
Grecs,  que  l'on  appclloit  Aicoimitcs,  caufe  qu’ils 
Ce  rclcvoicnt  les  uns  les  autres  pendant  le  jour  & 
pendant  la  "nuit  pour  pCtlmodici  , ce  qui  faifbit 
croire  qu'ils  ne  dormoicnr  .poinr.  Cette  manière  de 
plâlmodicr  s'appclloit  autrefois  dans  quelques  an- 
ciens Monaftcrcs  de  l'Occident , Lahs  ptrtnnis. 


ACL  ou  ACLON  , L’Entendement  , l'Intelli- 
gence. Les  Philofophcs  Orientaux,  & les  Docteurs 
Mufulmans  ayant  beaucoup  difeou ru  lut  cctrsJùcul- 
té  tic  l’ttne  qui  nous  fait  taifonner;  & l’ayantvou- 
lu  définir  ou  décrire  cndiffcrciucs  minières , un  Au- 
teur Arabe  a fait  un  livre  exprès  de  fes  définitions, 
ou  deferiptions  , intitule  Keiab  hadd  a l acl , qui  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n".  7ij.£n 
voient  quelques-unes, 


L entendement  cft  une  fobftance  fimplc  qui  com- 
prend leschofcs  d'un  leul  regard  telles  quelles  fane, 
lans  avoir  betbin  de  teins. 


L'Entendement  cil  une  fubft.mce  fpirituclle  que 
* Dieu  a créée  dans  le  cerveau  , & dont  il  a répandu 

lumière  dans  le  cœur,  qui  comprend  les  chofcs 
cachées  par  des  moyens  , & les  lcnliblcs  par  leur 
prefence.  Ces  deux  définitions  appartiennent  aux 
Mcraphyficiens. 

Mais  félon  les  Traditionnaircs,  c’ell  une  lumière 
dans  le  cœur  qui  diltinguc  entte  le  vray  & le 
faut  , fc  ils  ajoutent  que  cette  lumière  nous  dé- 
livre du  blâme  en  cette  vie  , & de  la  repentance 
dans  l’autre  ; quelle  cft  à lame  ce  que  l'amc  cft  au 
corps , & que  qui  en  manque  , peut  être  conté  pour 
rqprt. 

llsdifcnt  aulfi  que  l'entendement  delivre  ou  fevre, 
comme  ils  parlent,  le  cœur,  de  fesdelirs;  la  con- 
cupil'ccncctle  fes  mauvaifes  inclinations,  5c  l'amc 
de  fes  doutes  ; qu'il  fiait  demeurer  dans  le  fccret  au 
r.iil^u  des  plus  grandes  compagnies , & fait  retour- 
ner l’homme,  de  toutes  les  créatures,  â Dieu  qui 
cft  la  (buveraine  Vérité. 

lahia  Ben  Maad  Al  Razi  difoir  qu'il  y avoir  dettt 
preuves  de  la  Divinité  , une  extérieure  qui  cft  la 
million  des  Prophètes  , & une  intérieure  qui  cft 
l'entendement  ; & il  ajoûtoit  que  l’entendement 
étoit  une  preuve,  & mc.nc  une  dcmonftrationdc  la 
Divinité  , parce  qu’il  cft  à l'homme,  l’inftrumcnr 
de  la  comprchcnlîon  , de  l'acquifition  de  La  fcicncc, 
& de  la  confidcration  , ou  tcHcxion  fur  les  argu- 
mens  & fur  les  lignes. 

On  demanda  un  jour  à Habib  Al  Naggiâr,  quelle 
ctoit  la  chofc  la  plus  excellente  de  l'homme;  & il 
répondir.  C'cft  l’entendement.  Mais  s'il  n’en  a 
point,  luy  répliqua- 1- on  , quelle  cft  la  meilleure 


A C. 


A» 


chofc  qu’il  puille  avoir?  Ceft  , répondit-il , l’hon- 
nêteté des  mœurs.  Et  celle-cy  luy  manquant  , que 
lui  fuuc-tl  1 Le  cnnfcildc  fes  ^mis,  du  le  .JJotftciir. 
Et  au  slcfaut  de  ccluy-ci  } La  tzeiturnilè.  Et  Ion 
qu’il  ne^ouria  lien  avoir  de  toutecci  i Une  prom- 
pte mort,  conclut  ce  Doftcur.  À , 


ACLA'M  al  Eflim  , Les  differentes  fortes  décria 
turc  ou  de  caraélcres  qui  fout  cnulâgcdaiu  le  Mu- 
fulmanilinc.  Ceft  un  livre  écrit  en  lange  Pcificnrie. 


ACLIDouEKLID  fil  teflir  , La  elef'de  Fintèr- 
ptetarion,  c'cft-à-diic  , la  clef  pour  encrer  dans  le 
vray  (çns  dès  Commentateurs  Sc  des  Interprètes  de 
l’Alcoran.  L’Auteur  du  Keflch  alalaniat  cite  fouvcnc 


cet  ouvrage. 

ACL1D  fi  redd  altaclid  , Livre  qui  fert  de  ré- 
ponfc  à celuy  qui  cft  iminilc  TacM.  Ceft  une  dis- 
pute entte  deux  Doètcurs  Mufulmans  fut  quelques 
points  de  Droirqui  appartiennent  à leur  Jmifpru- 
dence. 


AKLIDES  ou  OCLIDES  , Ceft  Euclide  Auteur 
dcsOlIul  alhcndaHah  u alhcllàb  , c’cft-î-dirc  des 
principes  ou  Elcmcns  de  la  Géométrie  & de  l’Arith- 
métique, les  Arabes  appellent  Ibuvcnr  ces  feten- 
ccs  du  même  nom  que  leur  Auteur  , i fçavoic 
Ar.lidcs.  Il  y a pluhcurs  traductions  Je  ce  li- 
vre en  Arabe:  Hegiage  Jofef  en  a fait  deux, dont 
la  première  porte  le  nom  de  Hatotini , à caufc  qu’- 
elle fut  faite  pour  le  Khalife  Haroun  ’Kafcliid  ; Se 
la  fccor.de  s’appelle  Mamouui , paice  quelle  fut  dé- 
diée au  Khalife  Mainoun  ou  AI  Aiamon. 

Honaiu  Ben  Ishak  furnommé  Al  Ebadi  Médecin 
Chrétien  du  Khalife  AI  MoravaKcl  , duquel  nous 
avons  beaucoup  de  traduirions  des  livres  Grecs  en 
Arabcjcntrcprit  une  nouvelle  ver  lion  d’Euclidc , que 
quelques-uns  ont  attribué  à flobais  lbn  compa- 
gnon d'étude,  flohain  mourut  l’an  Je  l'HçgitC  160. 
dcj.  C.  87  j.lbus  le  Khalifat  dc,Motamctï. 

Thabc  Ben  Corrah  lîirttcmtr.c  Alflartani  .par- 
ce qu'il  étoit  natif  de  Harran  en  Mefopotamic, 
nous  en  a aulfi  donné  urtc  autre  aptés  celle  de  Ho- 
nain  : car  çc  Docteur  qui  étoit  S a bien  5c  min  Ma- 
hotnetan  de  Religion , mourut  fous  le  Khalifat  de 
Moiadlud  fttcccflcur  de  Motamed , fc  fut  en  très- 
grande  confiderarion  auprès  de  lui. 

Ochman  lutnommé  AI  Demcfchxi  , c’eft-à-dire 
Damafoenc , ajouta  à une  nouvelle  vcrlion  qu't!  fie 
d’Euclide  pluhcurs  diliours  t il  dit  avoir  vu  dans 
Rome  un  exemplaire  Grec  de  cet  Auteur  , où  il  y 
avoit  quarante  figures  de  plus  que  dans  les  exem- 
plaires des  Arabes  qui  n’en  contiennent  en  tou:  que 
1 90.  ce  fut  ce  qui  l’obligea  d'entreprendre  ce  tra- 
vail <jui  cft  beaucoup  plus  ample  que  celui  des  au- 
tres Traducteurs. 

Outre  ces  Interprètes  Arabes  , il  va  encore  un 
très -grand  nombre  de  Commentateurs  qui  onr  tra- 
vaille fur  Euclide.  Les  plus  eftitnez  font  Jtzidi  , 
Giauheri,  Hainani  , Giorgiani  , Anthalci  , Ko- 
raiffi  , Ahuazi  , Balis  Al  junani  ( c’cft  Valons  le 
Grec:)  mats  le  plus  célébré  de  tous  t-ft  Nallircd- 
din  AI  Thoulfi  auteur  des  Tables  llckbaniquc-,  lùr  1 
l’ouvrage  duquel  Gioigiani  a fait  tics  notes  margi- 
nales ou  feholies.  Cependant  MoulTa  Ben  Moham- 
med fornommé  Cadlii  Zadch  Al  Roumi  , c’cft  â- 
dirclcfils  du  Cadhi  Grec,  n’a  pas  laill'é  de  ira-' 
vaillcr  après  luy  fut  Euclide.  Et  enfin  nous  avons  en- 
core un  abrège  d’Euclidc  fait  p»r  Nagmeddin  Ben 
^Al  Leboudi. 

ACLISSI  Al-Nagcbi  ou  Nagibi,  C’cft  Schehab: 
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cddin  Ben  Ma  ad  Auteur  du  livre , intitulé  A”evàr 
a / atbàr  fi  fadbl  Nabi  al  mkfiiar  , où  il  cft  traité 
des  excellences  Si  prérogatives  de  Mahomet.-"  Cet 
Auteur  mourut  l’an  jto.  de  l'Hegire  , de  J.  Cvi  i j 5. 
il  cft  appcllé  pat  quelques- un»  Adùhi.  Ontiui  attri- 
bue encore  un  livre  qui  a pour  titre  BakjJt  ai  Sat- 
thàt , qui  traite  à peu  près  du  meme  fujet. 

AKMAL  edcjiuou  Kctnalcddin,  Docteur  Muful- 
man  qui  a ectit  un  traite  de  Théologie  fcbolaftiquc 
intitule  Enai.it  ou  Htdaiat  al- IJoJfotlat. 

ACNA'A'  , Diâionnaire  Arabe  explique  en  la 
meme  langue  , Se  difpolç  en  forme  dc-nomcncla- 
. tcur , c’cft-a-ditè  par  madères.  Il  a pour  Auteur  Al- 
Mothattzi.qui  le  compofa  l’an  de  l'Hegire  659. 
de  J.  C.  1 16  c.  On  le  trouve  dans  La  Bibliothèque  du 
na.  1x1$. 

ACNU'M  , Les  Mufulmans  Arabes  , Perfans  & 
Turcs  apellcnr  ainfi  en  general  la  fublûncc,  Se  la 
fublîftanccoubypoftafc',  ils  le  prennent  dans  cette 
dcrnictc  lignification  , lotfqu’ils  patient  des  Per- 
fonncide  la  ttes-Saituc  Trinité  , laquelle  cepen- 
dant ils  ne  reconnoilTcnt  point , prétendant  quelle 
ne  s'accorde  pas  avec  l' unité  de  Dieu  qu’ils  profef- 
Icnr  ; & il  y. en  a d'aflez  groflïcrs  parmi  eux  qui 
crovent  que  nous  mettons  la  fainte  V ierge  au  nom- 
bre de  ces  Petfonnes.  b',  le  titre  de  Thalouth  ou 
Trinité. 

Il  y a un  Dictionnaire  Arabe  expliqué  en  Per- 
fien  , qui  cft  intitulé  Acnoum  allouât  , c’cft-i-dirc 
la  fubftancc  du  difeours.  Ben  Callcm  & Halimi  di- 
fent  qn’Acnûm  lignifie  en  Grec  , c'cft-i-dirc  en 
Sytiaque  le  même  que  le  mot  Arabie  Aft  qui  ligni- 
fie la  racine  & le  principe  de  quelque  choie  ; Se 
que  les  trois  Acanitn  des  Chrétiens  font  trois  prin- 
cipes différais.  Le  Concile  de  Chalccdoinc  traduit 
en  Arabe  a defini  qu’il  y a dans  Jésus-Christ 
Thabiatain  deux  natures  , Si  une  feule  Akuuni  ou 
Pcrfonr.c. 

AKOVAL  al  Hocama  , Les  difeours  & entre- 
tiens des  Sages  , livtc  compofc  par  Boihan-cddin 
Al  Bacai , qui  fc  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n'.  pu.  y.  Adjb  ai- hocama. 

ACRAB  ftgnifieen  Arabe  un  Scorpion  , & par 
métaphore  l’aiguille  d’une  montre  ou  d’un  cadran 

3ui  en  porte  ia  figure  en  Orient.  Les  feorpions 
'Ethiopie &dc  Natolic  (ont  les  plus  venimeux.  L'an 
5a4.de  l'Hegire,  de  J.  C.  mg.  fous  lercgncdu 
Khalife  Mofterafehed  , une  grollc  nuée  de  feorpions 
aidez  , armez  de  deux  aiguillons  firent  un  très- 
grand  ravage  dans  la  Chaldcc.  Leurs  piqûres  c- 
toient  mortelles  particulièrement  aux  enfans  qu’ils 
alloicnr  chercher  jufqucs  dans  le  berceau.  Nighia- 
rifian.  Kkondemir. 

ACRABADIN,  Les  Arabes  appellent  ainfi  en 
general  les  mcdicamcns  compofez  , pour  les  diftin- 
gucr  des  mcdicamcns  fimplcs  , Se  en  particulier 
tics  Antidotes.  Hcbat-allah  celcbrc  Mcriccin  en  a 
conipolc  un  livre.,  & Agbcri  un  autre  fous  le  nom 
de  Nebaiat  ai  edràk- 

ACRAD  , Les  Curdes.  C’eft  ainfi  que  les  Ara- 
bes les  appellent.  Ces  peuples  habitent  une  partie 
de  l’Aflyrrc  , & de  ia  Mciopoiamic.  La  ville  de 
Hefn  al  Acr.id  tire  fon  nom  de  cette  nation  : car 
il  fignifie  la  foitcrcffc  des  Curdes.  V.  Cttrd  & Cttr- 
difian. 


ACRAMAS  , Fils  d’Abougehcl.r’.  AbeHgthal, 
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ACRANION,  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent le  mont  de  Calvaire  Se TEglife  de  la  Rclurre* 
élionqui  y fur  bâtie  par  j&imeHchrioe»  ilsonrpri* 
ce  mordu  Grec  Cranton  qui  fignifie  le  même  que 
Golgotha  ou  Gogokha  en  Syriaque,  & Calvari « 
en  Lacin,  à caufc  du  crâne  d’Adam  qui. a été  enter- 
ré fur  cette  montagne  Iclon  la  tradition  commune 
de  tous  les  Chrétiens  de  l’Orient  , qui  dilent  que 
Mclchiicdck  fils  de  Sein  fils  de  Noc , porta  après 
le  déluge,  le  corps  d’Adam  qui  avoic  etc  mi;  dans 
l’arche , fur  une  des  montagnes  où  Jctulâlcm  fût 
depuis  bâtie.  Les  Mufulmans  ont  reçu  cette  tradi- 
tion des  Chrétiens , & l’on  la  trouve  dans  pluficurs 
de  leurs  Auteurs,  y.  let  titnet  d'Adam  & de  Cerna- 
rnah. 

• ■ * 

ACRAS,  Montagne  de  Svrlc  auprès  de  Laodi- 
Ccc.qui  totqba  dans  la  mer  l'an  241.  de  l’Hegire, 
de  J.  C.  S 56.  Cette  montagne  porte  le  nom  d’Acras 
qui  lignifie  chauve  , à caufc  qu’elle  ctoit  entière- 
ment découverte  Se  fans  arbres.  Le  tremblement 
de  terre  qui  la  fit  tomber,  fc  fit  fentir  dans  la  Sy- 
rie , datft  l'Arabie  Se  dans  la  Perfe  , Si  même  jufi- 
quesdanslc  Khoraflàn. 

ACSARAI  , Ce  mot  fignifie  en  Turc  Palais  ou 
Château  blanc  *,  c’eft  une  villedcla  CaTatnanie  , que 
l’on  croit  être  l’anricnnc  ville  dite  Anaearbnt  Citi • 
cia,  pays  natal  de  D iolcot  idc.  Les  Turcs  l'apprllcnt 
suffi  Ac-fchcher  , ville  blanche,  & les  Grecs  du 
bas  Empire , Axar.  Nallir-cddin  la  place  dans  la 
province  appcllée  Roum , Se  luy  donne  68.  degeez 
de  longitude  , Se  jS.  de  latitude  Scptcntrionallc. 
Génial  cddin  Mohammed  Ben  Mohommed  cft  fur- 
nonimé  Aefarii  , à caufc  qu'il  éroit  natif  de  cette 
ville  i il  cft  Auteur  d'une  Rhétorique  qu’il  a inti- 
tulée Idaab  fit  Idbab  , Se  d'un  livre  de  Morale , 
qu’il  a dédié  au  Sultan  Bajazeth  Ildirim , & qui  • 
Porte  le  titre  d ’Ajhlac  al  gemàl , les  mœurs  loiia-, 
nies.  Cet  ouvrage  cft  plein  des  loüangcs  de  ce  Sultan. 
On  attribue  aufti  à ce  même  Auteur  un  commentai- 
re (ut  le  livre  intitule  Arbain  Motabainat.  Voyez 
Arbain.  Il  y en  a qui  appellent  cet  Auteur  Moham- 
med Ben  Mahmoud  Ben  Gcmal-tddm.  Il  mourut 
l'anSoo-  de  l’Hegire,  & de  J.  C.  1 597  . Cette  ville  Ce 
trouve  aufii  fouvent  nommée  Akheflar  la  Forteref- 
fc  Blanche,  Se  l'Auteur  dont  nous  venons  de  parler, 
Akhcftàri.  V.  et  titre.  Il  faut  auffi  remarqua  que 
la  ville  d'Aklâra  nu  Aklârai  étoit  autrefois  avec 
celle  de  Conta  ou  Iconium  , une  des  capitales  de 
l’Empire  des  Sclgiucidcs  de  Roum  , fc  quelle  cft  de- 
meurée entre  leurs  mains  , jufqu’i  ce  que  les  Tarta- 
res  ou  Mogols  lescnaycnc  chaflcz.  Holagn  cepen- 
dant aptés  s’etre  tendu  maître  de  tous  les  Etats  du 
Khalife  Moftaaflcrn  l’an  de  l’Hegire  6j6.  &T de 
J.  C.  1x58.  partagea  l’Empircdcs  Sclgiucidcs  en- 
tre les  deux  itères  Ezzeddin  Se  Rosneddin  l’année 
fui  vante  en  cette  manière  : il  donna  au  premier  rou- 
te l’étendue  de  pays  qui  cft  depuis  Ccfarcc  jufqu’i 
la  grande  Arménie  ; Se  au  fécond  depuis  Aklarai 
jufqu’au  pays  des  Grecs  & des  Francs  qui  poflcdoicnc 
encore  des  Et^ts  dans  la  Syrie  : mais  enfin  Gazan 
Khan  qui  commença  à régner  l’an  6g 4.  de  l’Hegire 
qui  cft  1x94.  de  J.  C fit  moutir  le  damer  Sultan 
de  cette  Dynaftic , Se  la  ville  d’Aklârai  palfa  bicn- 
toft  aptés  entre  les  mains  des  Turcs  Othmanides, 
dont  l’empire  commençoir  déjà  à fc  former.  Kbort- 
*demir.  Voyez  Akhcllàr  prile  par  Amurath  pre- 
mict. 
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AlCSERI  ou  OKSERI  , C’eft  Abou  Baca  Ben 
Houflâin  Auteur  d'un  traité  d’Arithmciiquc  , inti- 
tulé Eftiab  fii  bejfàb  \ il  mourut  l'an  de  l'Hegirc 
u6.  de  J.  C.  ta  if. 

AKSERAI.  r.  pUs  haut  Abjurai. 

ACSOR,  Ville  de  la  Thebaide  Supérieure  lî- 
tuée  fur  le  bord  du  Nil  à une  journée  de  la  ville  de 
Coufl  qui  cil  plut  mcndionallc.  Son  terroir  eft  fort 
cultivé  de  fende  en  palmiers , Se  là  terre  excellente 
pour  la  fabrique  des  vafes  & des  rafles  dont  le  dé- 
lit eft  fort  grand  : car  on  les  rranfporte  de  ce  lieu - 
Upat  toute  l’Egypte.  La  Thebaide  Supérieure  eft 
appelle  par  les  Arabes  Alfaid  Alaala.  Cependant  le 
mot  de  Said  tout  fcul  lignifie  un  pays  haut  , Se  la 
Thebaide  porte  ce  nom  , à caufc  qu'elle  eft  fupc- 
ricurc  à l'Egypte  : c’cft  pourquoy  l'on  l’appelle  aurtt 
Sard  Mefr  .ccftà-dire  le  pays  haut  de  l'Egypte. 

AC-SOU,  Ce  mot  lignifie  eau  blanche  Se  'pure. 
Oeft  le  nom  que  porte  aujourd'huy  le  lac  que  les 
Anciens  appel loienc  Lacas  A [canins  , qui  efl  fort 
proche  de  la  ville  de  Nicée  en  Bithynie.  Ce  nom  eft 
Turc:  car  Ak  en  langue Turquelquc  lignifie  Blanc, 
comme  Ak  Degniz  lignifie  Mer  Blanche  qui  eft  la 
Propontidc  , Se  Sou  ou  Su  lignifie  Eau , comme  Su 
Mogul , les  Tartarcs  ou  Mogols  qui  habitent  dans 
des  pays  d'eau , ou  marçfcagcux. 

AKTAF  , Ce  mot  lignifie  en  Arabe  les  épaules  j 
& il  y a une  cfpeccdc  divination  parmi  les  Arabes 
que  l’on  appelle  Elm  al-Axtaf,  à caufc  qu’on  y em- 
ployé des  épaules  de  mouton  lelquelles  par  le  moyen 
de  certains  points  dont  elles  font  marquées  , repre- 
lêmcnt  diverfes  figures  de  Geomanec.  Schabour  an- 
cien Roy  de  Perle  , fut  fumommé  Dhoul-A&af, 
c’eft-i-dirc  Sapor  aux  épaules  : il  pourroir  bien  avoir 
tiré  ce  lurnom  de  l'exercice  de  ccr  atc.  Voyez  le  titre 
de  Schabour,  où  l’on  rapporte  d’autres  rations  de  ce 
fkun.  y.  Kakaaat  elm  al  aktaf. 

AKUAM  , Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  des  peu- 
ples en  general  , le  prend  en  particulier  pour  une 
race  de  gens  qui  demeuroient  en  Egypte  fan  aja. 
de  l'Hegirc  du  rems  du  Patriarche  Ofanious  ou 
Sanitius.  lis  étoienc  plutôt  Chrétiens  que  Muful- 
mans , quoy  qu'ils  ne  crcuflcnt  pas  en  la  paillon  de 
}bsu$-Christ. Ce  Patriarche  les  infttuilit , Se  les 
baptifa.  U y a encore  de  ces  gens  en  Egypte  que 
l'on  appelle  Kovam , qui  vivent  hors  les  villes  fous 
des  tentes  , fans  profellcr  exprefténient  aucune  for- 
te de  B^Égion  , dcfquels  apparemment  ceux  que 
nous  appelions  Egyptiens  , ont  tiré  leur  origine. 
V ayez  Ebnol  Amïd.  page  1 6 r.  fr.  aajfi  Bemiin, 

AKOUAN,  Nom  d'un  Géant  , ou  Démon  avec 
leouel  Roftam  combattit  long- rems  , Se  par  lequel 
meme  il  fur  précipité  dans  la  mer  : mais  enfin  ce 
Héros  en  remporta  la  victoire.  Se  le  tua.  Ces  Géants 
ou  ccue  elpcce  de  Démons,  que  les  Perfan  s appel- 
lent Dives , étoit  frequente  dans  les  rems  fabuleux 
aufqucls  les  Héros  de  Perfo  vivoienc.  y.  le  titre  de 
Diva  & de  Thabmarat, 

AD  ou  A AD  fils  d’Amlâc  ou  Amalcc  , Se  petit- 
fils  de  Ham  qui  eft  Chain  fils  de  Noé  , Se  cela  félon 
quelques-uns  : mais  lèlon  d’autres  Ad  étoit  fils 
o'Aousou  de  Hus  , Se  peur-fils  d'Aram  ou  d’Eram 
fils  de  Sam  qui  eft  Sera  fils  de  Noc , Se  regnoit  en 
U province  d'Hadhrainout  en  Arabie  du  tems  de 
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Heber  le  Patriarche, que  les  Arabes  appellent  Moud. 
C cil  de  ce  Prince  quunc  Tribu’dcs  Arabes  a prie 
Ion  nom  : mais  elle  ne  s’eil  pas  confcrvéc  juiqu’A 
nous  : car  elle  fit:  exterminée  de  Dieu,  pour  avoir 
rcfu&d'ccoutcr  le  Prophète  Houd,  qui  luy  prcchoïc 
l’unitc  de  Dieu , Se  la  vouloir  renier  de  ridolatric. 
Il  eft  parlé  louvcnr  de  ce  peuple  ou  Tribu  d’Ad  » 
que  nous  pouvons  appcllcr  les  Adites,  dans  l'Alco- 
ran  , A:  particulièrement  dans  les  chapitres  de  l’Au- 
rore, & de  Houd  : car  la  punition  qu  ils  reçurent  de 
leur  infidélité  y eft  fouvent  reprel entée  pour  don- 
ner de  la  terreux  à ceux  qui  faifoient  difficulté  de 
recevoir  la  prophétie  de  Mahomet.  Veytt.  le  titre  de 
Houd  ou  Heber.  Il  y a dam  Iaprovir.ee  d'Hadhra- 
mouc  encore  aujourd’huy  une  ville  qui  porte  le  nom 
de  Cobar  Houd,  c’cft-i-dirc  le  fcpulcrc  de  ce  Patriar- 
che , où  l'on  prétend  qu'il  loir  enterré  , 5c  cette 
ville  n'cft  éloignée  de  celle  de  Hartccquc  de  deux 
mille  pas. 

Ad  eut  deux  fils,  l'un  nomme  Schcd&d  Se  l'autre 
Schcdid  , qui  furent  tous  deux  très  puiflants  dans 
l’Arabie,  en  forte  qu’ils  purent  achever  fuccclfive- 
ment  les  bâti  mens  fuperbes  qu'Ad  leur  père  avoir 
commencé.  C'eft  à leur  fujet  qu’il  -eft  dit  dans  l'Al- 
coran  au  chapitie  89.  intitulé  Al-Fagr  , c’eft-à- 
dirc  de  l’Aurore  : Ne-vaytz  veut  pat  ce  <jae  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  a fait  à Ad  fU  d'Aram  , Se  les 
Interprétés  de  ce  partage  difent  des  merveilles  de 
cette  ville  fabulcufc  , où  ces  Princes  qui  étoienc 
des  géants  d'une  énorme  grandeur  , avoient  ramaf- 
(c  routes  les  richertes  qu'ils  avoient  pillez  dans  ht 
conquête  de  l'Atabic  Se  des  autics  provinces  voili- 
ncs.  Il  arriva  fous  le  Khalifat  de  Moavic  premier 
de  la  race  des  Ommiades , qu'un  Arabe  du  defeii 
nomme  Colabah  allant  chercher  fon  chameau  dans 
la  plaint  de  la  ville  d'Aden  , le  trouva  fans  y pen- 
1er  aux  portes  d’une  ville  admirable  dans  laquelle 
il  ne  trouva  pcrfbnnc  * la  crainte  le  làilit  , & fur 
caufc  qu'il  n'y  fir  pas  un  long  fejour  : il  fc  contenta 
feulement  de  prendre  quelques  pierres  fines  qu’il  y 
trouva  , Sl  s’en  revint  aufli  tôt  chez  luy.  Ses  voi- 
fins  curent  bicn-tôc  la  connoirtânce  de  cette  avan- 
turc  , 5c  en  portèrent  la  nouvelle  A Moavic  , qui 
voulut  apprendre  de  la  bouche  meme  de  Colabah  , 
qu’il  fie  venir  en  fa  prcfencc,  tour  ce  qui  luyéroic 
arrivé  dans  ce  voyage.  Cet  hqpur.c  qui  étoit  fort 
fimplc  lui  raconta  naïvement  ce  qu’il  avoir  vca  de 
la  beauté  5c  de  la  magnificence  de  cette  ville. 

Moavic naio lira  pas  grande  (oy  au  récit  que  luy 
fir  ccr  Arabe  jufqu’i  ce  qu’il  fc  fut  informé  de  per- 
fonnes  gavantes  5c  ver  fées  dans  l’hiftoirc  ancienne, 
fi  on  avoir  autrefois  parlé  de  quelque  choie  de  fem- 
blablc.  Il  fit  venir  pour  cer  eftet  un  Doêleur  nom- 
mé Caab  auquel  on  avoir  donne  le  furnom  d’Al- 
Axhbar  , à caufc  de  la  grande  connoirtânce  qu’il 
avoir  des  hiftoires  , Se  particulièrement  des  Anti- 
quicez  de  l'Arabie  : Caab  lui  confirma  pleinement 
la  vérité  de  la  relation  de  Colabah  , en  luy  allé- 
guant que  cetrc  ville  fi  mcrvcillcufc  avoir  été  birie 
par  Schcdad  fils  d’Ad  dans  le  pays  des  Adites  , que 
c'eft  celle-là  même  dont  il  eft  parle  dans  le  chapitre 
de  l'Aurore , & que  la  caufc  de  fa  ruine  fut  l’orgueil 
5t  l’inlblencc  de  ce  Prince  , lequel  après  avoir  dé-< 
pcnlé  des  fommes  immenfes  à la  conftruirc  , avoit 
convie  tous  les  Princes  fes  voilîns , ou  fes  v allant, 
pour  y venir  admirer  fa  puirtânee  ; mais  que  Dieu 
qui  le  plaît  à humilier  les  fuperbes,  envoya  au(K- 
tôt  un  Ange  exterminateur , qui  en  fie  périr  tous  let 
habitans  , 5c  la  firdilparoltrc  entièrement  aux  yeux 
des  hommes , fe  refervant  feulement  de  la  faire  voie 
de  tems  en  tems  A quelques-uns , comme  il  étoi$ 
G i j 
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atrivé  à Cobbah,  pour  confcrver  la  mémoire  de  cet- 
te  vengeance  divine. 

Nous  verrons  dans  le  chapitre  de  Houd  que  les 
Aditcs  furent  extermine»  par  un  vent  impétueux 
qui fouffia  par  le  commandement  de  ce  Prophète, 
oc  qu’il  en  refb  fort  peu  d’entr’eux  qui  furvêquif- 
fem  à la  dcfolation  generale  de  leur  pays  , encore 
furent-ils  changez  en  linges.  Lorfquc  les  Arabes 
veulent  faire  entendre  que  quelque  chofe  cil  fort 
ancienne , ils  difent  quelle  cft  du  tems  d’Ad t Se 
lorl qu’ils  veulent  donner  un  exemple  de  la  colere 
de  Dieu,  ils  s’expriment  en  la  manière  que  fait  le 
Poète  Schcikh  Anhâr  en  parlant  de  Dieu  .Vit  feul 
finfit  de  fd  coltre  fdit  périr  en  un  injidnt  tout  un 
grtutd  peuple . Houflain  Vaez. 

Edrifll  dans  fa  Géographie  place  le  pays  des  Adi- 
rés au  premier  Clim.  & au  Septentrion  de  la  ville 
de  HaiieK..Le  Tankh  Momexheb  veut  que  Valid 
Roy  d’Egypte  qui  cft  le  Pharaon  de  Moyfc,  Se  qui 
étoit  contemporain  de  Manougeher  Roy  de  Perlé 
de  la  première  Dynaflie  , (bit de  la  portente  d’Ad, 
ce  qui  s'accorde  allez  avec  les  autres  Hiftoiicnsqui 
le  font  de  la  race  d'AmateK  , tels  quetoient  les 
Géants  de  la  Palcftine  , que  les  cnfansdifracl  curent 
à combattre.  F . Gidbbdr. 

AD  AB  , Comiw:  ce  mor  lignifie  plusieurs  chofes 
differentes  en  A.-roe  , il  y a aulli  des  livres  traitans 
de  différentes  matières  qui  en  portent  le  nom. 
L’Auteur  du  Cofthas  alaroudh  dit  que  lotfqu’d 
Ügnihr  les  belles  lettres,  ou  la  Philologie  , il  coin- 

Lrend  douze  parties  principales  v la  première  cft 
r connoiflance  des  mots  dune  Langue  , leur  infle- 
xion , dérivation  , étimologic  , lignification  , Se 
figures , de  plus  la  verfificauon , la  mue  , les  divi- 
sons, l’ccriture,  l’art  eniftobire , & les  reprclcn- 
tations  qui  contiennent  les  dialogues  & les  narra- 
tions hilloriqucs  : mais  parce  qu'il  lignifie  au ili  les 
rmrurs  Se  les  coutumes  , on  le  prend  fouveot  dans 
les  titres  des  livres,  pour  un  traite  de  Morale,  ou 
pour  un  livre  qui  contient  les  devoirs  de  certaines 
gens  en  particulier. 

ADABal-Arab  ou-al-Fars , c’cft  à dire,  les  moeurs 
& coutumes  des  Arabes  & des  Pet  (ans , Livre  com- 
poleparlc  Doâc.u  Ali  Mafcovich  , c’cft  un  des 
remjcrs  Auteurs  qui  ait  fait  mention  du  Teftament 
c lion  (chêne  , que  l’on  nomme  autrement  en  Per- 
ficn  Giavidan  Khird , c’cft-1  dire , !«  fige  fie  de  tous 
les  icms.  F tye^  le  titre  de  Htradieun  Ndmtcb. 

AD  AB  a!  Baluth  , La  manière  de  difputer  dans 
les  écoles,  ou  la  méthode  de  traiter  les  fcienccs. 

Il  y a deux  Auteurs  cclcbrcs  qui  ont  traité  cette 
matière,  & qui  ont  donné  ce  meme  titre  à leur 
ouvrage.  Le  premier  tft  Mohammed  Al-Bokhari, 

Îtii  fetrouve  dans  la  Bibliothèque  du  Royn  . 1114. 

c Second  cft  Mohammed  Ben  Afehraf  ALSarmar- 
cattdi  qui  cft  dans  la  meme  B.bliothequc.  n .701. 

ADAB  al-Cadha  , La  méthode  des  Jurifconfiil- 
tes  Si  des  Juges , pour  bien  décider  les  points  de 
* Droit  parmi  les  Mufulmans.  Livre  de  Scharaf  Al- 
Gazi.  Dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . <*05. 

ADABal-dunia-ou-al-din  , Traité  de  morale  Se 
de  pieté  , compolé  par  Maouatdi. 

f ADAB  al  hokama  , Maximes  Se  fcntcncctdes 

anciens  Philofnphcs  , recueillies  par  le  Doâcur 
Bakai.  Il  (c  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
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«1.  p»x.  Fayte.  jlljvdl  dl  Hok*md.  Il  y a encore 

un  autre  livre  qui  porte  le  meme  titre  , dont  l’Au- 
teur ctt  Ahmed  Ben  Abdoun,  lut  nommé  Al-Hatcmi. 

ADAB  Al  Hamam,  De  l’honnêteté  qu’il  faut  gar- 
der dans  le  bain.  Ouvrage  d*Al  Hafedh  Schamlcd- 
din  Mohammed  Ben  Ali  , mort  l’an  de  l’Hcgite 
7$j»  &dc  J.C.  1 363. 

ADAB  al  Moridin  , Livre  de  la  pcrfcékion  Rcli- 
gieufe , compolc  par  Jazdaniar.  Le  nom  de  cet  Au- 
teur (îgnifie  en  Petfren  ce  que  fignific  Théophile  ou 
Philotbéc, en  Grec  Aimant  Dieu  ou  Ami  de  Dieu. 
Il  fc trouve  en  b Bibliothèque  du  Royn0.  6 H 3.  Il 
y a un  ouvtage  d’Abdaleaber  Allchaharvardi  qui 
porte  le  meme  titre. 

ADAB  Al  Hamidah.  u Akhlajc  al  nafsiah.  Les 
mœurs  de  gens  de  bien  Se  des  perfonnes  fpi  rituel, 
les,  Livre  excellent  compofé  par  l’Hiftoricn  célébré 
l’Iinam  Abugiafar  Mohammed  Ben  Giorait  Al  Tha- 
ban  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  310.  Se  de  J.C. 

Il  y a aulli  un  Adab  al  ruhansah  fut  le  même 
fujet  de  Huffain  Alfatkaftî  , <Sc  un  autre  intitulé 
sLUb  dl-Sofidh  , de  b vie  des  Religieux  , compo- 
se par  Huffain  Al  Salchi. 

ADAB  al  Khalvat , Les  mœurs  des  Solitaires  , 
c’cft-à-difc  , de  b manière  que  les  cens  qui  (ont 
dans  la  retraite  , & dans  b (olitudc  doivent  vivre. 
Ouvrage  compofc  par  Roxncddin  Ab  eddoubt 
Ahmed , fumomtr.é  Al  Semnani , parce  qu’il  étoit 
natif  de  Semnin  ville  de  Khoraiîan.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  736.de  l’Hcgirc  Se  de  J.  C.  13  3 j. 

ADAB  Al  (ialbt , Livre  de  Politique  , compo- 
te par  un  ancien  Philofbphe  anonyme , abrégé  & 
illuftré  par  Ibrahim  Ben  Jofcf  furnommé  Ebn  al 
Hanbalr  al  Halcbi  qui  mourut  l’an  950.  de  l’Hc- 
girc,  Se  de  J.  C.  1 543.  Cet  Auteur  publia  Ton  ou- 
vrage avec  ïc  titre  de  Mtjfdbib  drbdb  dl  rUffdt  * 
mtfdtih  dl  fidjfdt.  Les  Flambeaux  des  Prin- 

ces , & les  clefs  des  portes  du  gouvernement. 

AD  AB  al  molouk , Les  mœurs  & b politique 
des  Piinccs.  F9jte.lt  titre  de  Sidffdt.  Il  y a un  li- 
vre de  Soiouthi  qui  porte  ce  titre. 

ADAB  Al  elm  , De  b maniéré,  Se  de  1a  mé- 
thode avec  laquelle  on  doit  cnlcigncr  Se  apprendre 
les  f-icnccs.  Ouvrage  du  Scheik  Si  Imam  nommé 
Hafedh  lolcf  Ben  Abdalla  lut  nommé  Al  Namari&C 
Al  Corthobi , à caufc  qu’il  étoit  natif  dq^ordoue 
en  Efpagnc.  Cet  Auteur  mourut  l’an  463.  oc  l’Hc- 
gire,  & de  J.  C.  1095. 

ADAB  Al-Goraba,  Des  mœurs  de  ceux  qui 
voyagent , & de  ceux  qui  demeurent  dans  les  pays 
étrangers  , c’cft- à-dire  de  quelle  manière  ils  y doi- 
vent vivre  , livre  compolé  par  Abulbragc  Ali  Ben 
Huffain  furnommé  Al  Esfahani  , c’eft  à dire  natif 
de  la  ville  de  Hifpahan  en  Perlé.  Cet  Auteur  vivott 
avant  l’an  de  l’hcgirc  3 j C.  qui  cft  de  J.  C.  966.  - 

ADAB  Al  Fadhd , Méthode  excellente.  C’eft  un 
ouvrage  dcPhilofophic  compofé  par  l’excellent  Do- 
éfeur  & Phrlofophc  Al  Fadbel  $chamfcddin  Moham- 
med Ben  Afehraf  fur  nommé  Al  Huilaini  «parce  qu’il 
étoit  de  b race  de  Huflàin  fil  - d’Ali  gendre  dç  Ma- 
homet , Se  Samarcandt  à caufc  de  U ville  dont  il 
étoit  natif.  Cet  Auteur  a diviü  fon  livre  en  trois 
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traitez  ) Je  premier  eft  des  définirions  6c  des  divi- 
sions , le  fécond  de  l’ordre  6c  de  U liaifon  des  que- 
ftions,  6c  le  troifiétne  comprend  les  queftions  mê- 
mes qui  fetirent  naturellement  des  principes  6c  des 
définitions  qu'il  a établies.  Il  vivoit  encore  vers 
l*an  900.  de  l'Hegirc,  qui  eft  de  J.  C.  1494.  On 
rrouve  un  grand  nombre  d’Autcurs  qui  ont  travaillé 
fur  cet  ouvrage  f Soit  par  des  commentaires  , pat 
des  fcholies  , ou  par  des  extraits. 

A DAB  Al  Katcb  , Les  devoirs  d*un  Ecrivain  8c 
d'un  Secrétaire  , Livre  compofë  par  Abdalla  Ben 
Mofidlam  , furnommé  Ebn  Catibah  mon  l’an  de 
l’hegitc  xlo.  de  J.  C.  89$.  L’on  dit  de  cet  ouvrage 
que  c’cft  Khothbah  bêla  Kctab  , c’cft  à-dirc  une 
préface  fans  livre,  parce  que  ccr  Auteur  s’eft  étendu 
fur  routes  fortes  de  fujets  dans  (â  préfacé  , qui  eft 
devenue  par  ce  moyen  plus  grofle  que  fon  livre. 
II  n’a  pas  cependant  manqué  de  Commentateurs 
entre  lesquels  Abou  Mohammed  Abdalla  fur  nom- 
me Ebn  Alfçid  Barhalmious  ( c’eft  Pcolcméc  ) eft 
le  plus  eftimé.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l’Hegire 
42  t.  de  J.C.  iojo.  Il  a été  cependant  fuivid* Abu 
Manfour  Ben  Ahmed  al  Giavafcici  mort  l’an  46  t. 
de  Soliman  Al  Zeheraùi  mort  l’an  576.  6c  de 

3uelqucs  autres.  Nous  avons  encore  un  ouvrage 
'Ebn  Al  Anbari  qui  porte  aulfi  le  litre  AtUb 
ml  K*ttb , donr  l'Auteur  mourut  l’an  ))8.  de  l’Hc- 
gitc  , & de  J.  C.  949.  Mohammed  Ben  Jahiaal 
Saouli  , Ebn  Derid  ou  Doraid  Mohammed  Ben 
Haflân,  &-Salahcddin  Khalil  Ben  Ibek  Al  Sogdi, 
qui  mourut  l’an  496.de  l’Hegirc,  & de  J.C.  1101. 
ont  donné  auiTi  le  memenom  aux  livres  qu’ils  nous 
ont  lailTé  fur  cette  matière. 

A DAB  Al  M.iridh  u alaid  , Des  devoirs  d’un 
malade , 6c  de  ccluy  qui  le  vifitc.  Ce  livre  eft  du 
Dodeur  Abu  Schegu  Al  Bafthami. 

AD  AB  Al  Mofti  , Des  devoirs  d’un  Mufti  qui 
eft  un  Juge  fouvenin  parmi  les  Mufulmans  pour 
décider  les  points  de  leur  loy.  Il  y a deux  Dodeurs 
qui  ont  travaillé  foui  ce  meme  titre  ) à fçavoir  Ta- 
kied.lin  Abu  Amrù  Othman  , furnommé  Ebn  Sal- 
Jab  Al  Schahatvardi , mort  l’an  de  l’Hegirc  24J. 
de  J.C.  857.  Se  AbulcalT’cm  Abdalvahed  Al  Dha- 
miti,  mort  l’an  de  l’Hcgire  )8  6.  6c  de  J.  C.996. 
Ils  étoient  tous  deux  de  la  Sedede  Schafci. 

ÀDAB  Al  Fodhala  Fillogit , Didionnairc  Per- 
ficn  explique  en  Arabe  6c  en  Indien.  Il  eft  di vile 
en  deux  parties  dont  la  première  contient  les  mots , 
6c  la  féconde  comprend  les  façons  de  parler  qui 
font  particulières  aux  Poètes.  Cet  ouvrage  a été  coin- 

5 oie  par  Cadhi  Khan  Mahmoud  Ben  Dchclcvi.  Ce 
ermer  mot  fisntfic  natif  de  Dcheii  qui  eft  la  ville 
deDclli,  où  le  Mogol  fait  aujourd'hui  aux  Indes 
fa  refidcncc.  L’Auteur  de  ce  Livre  qui  eft  dédié  à Ca- 
dhi Khan  , mourut  l’an  de  l’Heguc  Si),  de  J.C. 
14x0.  Cothbeddin  Al  Mcicki  defeend  de  ce  per- 
fo  image. 

ADAB  Al  SoIouk,  Traite  de  la  vie  de  vote  6c 
fpirmicllc , compofe  par  Abulfadhl  Abdalmona- 
hem  , furnommé  Al  Gialiani  qui  croit  Efpagnol 
narif  ou  originaire  de  Galice  , qui  mourut  l’an 
de  l’Hegire  60 ». 6c  de  J.  C.  1105.  Il  y aaullîun 
livre  Pcrfien  qui  porte  le  meme  titre,  6c  quiapoui 
Auteur  Abu  Othman  Al  magrcbi. 

ADAB  Al  Cadhi,  Des  qualitcz  & des  devoirs 


d’un  Cadhi  ou  Juge.  U y a deux  ouvrage*  fur  cette 
matière  tou  s deux  fort  eftimez  , 6c  par  confequcnt 
commentez  par  un  grand  nombre  d’ Auteurs.  Le 
premier  eft  lait  pour  Tes  Cadhis  qui  fuivenr  la  do- 
«ftrinc  6c  les  déniions  d’Abu  Hanifah  , & a été 
duopole  par  l’Imam  Abu  Jofcf  Jacob  Ben  Ibrahim, 
furnommé  Al  Cadhi  Al  Mogtabcd  Al  Hanefi  qui 
mourut  l’an  1 Sx.  de  l'Hégire  , de  J.C.  798.  Le  fé- 
cond de  ces  livres  eft  pour  fervir  aux  Juges  de  la 
Scifte  du  Docteur  S chai  ci , 6c  a pour  auteur  l’Imam 
Abubccic  Mohammed  Ben  Ali  furnommé  Al  Kaftal, 
c’efi  à due  le  Serrurier  qui  mournt  l’an  )6j.  de 
l’Hegirc  , & de  J.  C.  97  5 • Ces  deux  auteurs  ont 
été  luivis  de  plulîcurs  aunes  qui  ont  traité  le  mê- 
me fujer.  Le  premier  a été  fuivi  par  A!  Anbari  $ 
par  Al  Khall.it,  par  Codouri  , par  Holuani  , & le 
fécond  par  Ebnal  Cadhi  Al  Thabari , par  Ethitha» 
ri,  par  Al  Haddid  6c  Adab  Al  Mcula  Schamf.d- 
den  Ahmed  Ben  Solcmian,  furnommé  Kcmal  Paf- 
cha  ou  Bafcha.  Cet  auteur  mourut  l’an  de  l’Hegi* 
10940.  qui  eft  de  J.C.  155). 

ADAB  Al  Meula  Abulkhair  Ahmed  Ben  Mo» 
fthafa , furnommé  Taftheupri  Zade  , c’cft-l-dirc 
en  Tutc  fils  de  Ponr  de  pierre.  Cet  auteur  vivoit  en- 
core vcrslfb  96).  de  rHegire,  Se  de  J.C.  ijjj. 
fon  ouvrage  a été  illuftré  d'un  fort  beau  con> 
mcntjircp.tr  un  Anonyme. 

ADAB  Senaneddin  Al  Kengi.  Ce  livre  de  morale 
aulli-bien  que  les  deux  prccedens , eft  fort  eftimé) 
6c  cité  fort  fou  vent  par  Abuikhair.  On  ne  fçaic 
point  encore  cependant  qu’aucun  l’ait  commenté. 

ADAB  Al  Kadhi  Zakaria  Ben  Mohammed  , La 
morale  du  Cadhi  Zakana  , lîmiommc  Al  Anfarî, 
à caille  de  fa  race,  6c  Al  Mefri  , parce  qu’il  étoic 
natif  du  Caire  en  Egypte.  Il  vivoit  encore  peu  a-, 
vanr  Pan  91  o.  de  l'Hcgitr. 

ADAB  Talavat  Alcoran,ou  limplonenc  Adab 
Taliah,  Traité  de  la  maniéré  de  lire  l Alcoran.-  il 
y a plusieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujc t,  6c 
entre  les  autres  Al  Nouri  eft  des  plus  eftimez.  Ce  te 
méthode  , dilênt  les  Dofteurs  Mufulmans , eft  des 
dépendances  de  la  fcicncc  qui  regarde  l'intcrprcta- 
tion,  & l'éclairci  dément  des  dimcultez  qui  le  ren- 
contrent dans  ce  livre  plein  de  contradi&ons  6c 
d’impofturcs. 

ADAB  Al  Motaallcmin  , Les  Merurs  des  di  foi- 
pie*  ; Ccd  un  ouvrage  fore  lêmblable  à ccluy  qui 
a pour  titre  Adabmlelm  , dont  il  a été  déjà  parlé. 
F.phti  h**t. 

ADAB  Al  Mohadethin  , Les  différents  caraéle- 
resde  l’cfprit  de  ceux  qui  ont  rapporté  les  tradi- 
tions du  Prophète.  C ’cft  l’ouvrage  de  l'Imam  Abdal- 
caher  , furnommé  Al  Schahatvardi  , mort  l’an 
56j.de  rHcgitc,&dc  J.  C.  1167. 

ADAM  , Eft  furnommé  par  les  Arabes  AbouU 
bafehar , c’cft-i  direlc  Père  de  tous  les  hommes, 
6c  qualifie  du  titre  de  Sefi  Allah , c’cft-i-dire  Choifi 
de  Dieu.  Les  Mufulmans  croycnr  qu'il  eft  le  pre- 
mierdes  Prophètes  , 6c  qu’il  a écrit  dix  livres  par 
inspiration  divine  : car  c’rft  ce  qu’ils  entendent  , 
quand  ils  difcnrque  Dieu  Iuv  a envoyédix  volumes  1 
il  fera  parlé  de  ces  livres  à la  fin  de  ce  difeouts.  Les 
anciens  Perfans  ont  cru  que  Kaiumarath  premier 
Prince  6c  fondateur  de  la  première  Dynalh'c  de  leur* 
Giij 
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Roy»,  eft  le  meme  que  l’ Adam  des  Hébreux  :maîs 
les  contradictions  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Hifto- 
riens  fur  <e  (ûjet  , font  allez  vote  qu'ils  fe  trom- 
pent , comme  nous  verrons  dans  le  titre  de  Kaiu- 
maraih.  Voicy  de  quelle  manière  TAlcoran  parle 
de  li  création  d'Adam  : ccd  dans  le  chapitre  de 
la  Pierre  que  Dieu  dit  : N oui  avons  crié  & formé 
l'homme  en  partie  Je  terre  fablonneuft  , & en  per- 
fie  Je  limon  puant  : mais  pour  les  dénia  mut  let 
avions  Je j a crée ^ & former  d'un  fou  très  ardent. 
L'auteur  du  Tebijan  expliquant  ces  paroles , dit  que 
Dieu  rit  pleuvoir  pendant  plufteurs  jours  fur  la  ter* 
rc  dont  il  forma  le  corps  d’Adam,  fie  qu’aptes 
l'avoir  formé  » il  laifli  lécher  cette  terre  encore 
plurieurs  jours  avant  que  de  l’animer  Ce  quant 
aux  Génies  lcfqucls  ayant  des  corps  , fe  tmilti- 
pboient  pat  la  génération . & habitèrent  le  monde 
pendant  plufteurs  ficelés  avant  la  création  d’Adam , 
ils  furent  formez  d'urt  feu  rrcs-pur , fie  détaché  de 
la  matière  la  plus  gtoflïcrc , tel  que  celuy  des  fou- 
dres du  ciel. 

Ben  MalTouddir,  pour  exprimer  l’aéliviré  de  ce 
feu,  duquel  Gian  le  pcrc  des  Génies , fie  pour  ain* 
fi  dire  leur  Adam  , a été  formé  , que  le  nôtre  n'a 

?u*unc  foirante  dixiéme  partie  de  fa  force.  Ceft  de 
elpccc  de  ces  Génies  ( nous  les  appelions  Anges  ) 

Îuc  ceux  qui  font  demeurez  dans  l’obcïtlàncc  de 
>iru,lônt  nommez  Anges  bien  heureux  , & que 
ceux  qui  fe  révoltèrent , eurent  le  nom  de  D<mons 
ou  de  Diables.  Dans  le  même  chipitrc  delà  Pierre 
nous  lifons  que  Dieu  apres  avoir  formé  le  corps 
d’Adam  , luy  communiqua  Ion  efprit  ou  Ion  fouille 
pour  le  vivifier.  Après  quoy  il  commanda  aux  An- 
çes  ou  Génies  de  le  profterner  devant  Adam , Ce  de 
le  rcconnoîtrc  pour  fon  Vicaire  Se  Lieutenant  fur 
terre  : Une  grande  partie  d'cmi’rux  obéit  : ruaij 
Eblis  ( c’cft  celuy  d'entre  les  Anges  que  nous  ap- 
pelions Lucifer  ) avec  ceux  de  fini  paujr  refit  fêtent 
de  le  faire  1 caufcde  la  baflcllc  de  l'origine  d’Adam. 

En  effet  lorfque  Dieu  luy  demanda  la  ration  de  la 
defitbciïïance , il  répondit  qu'il  éioit  d’une  nature 
plus  cxcclltnrc  que  la  iienne  , Ci  qui  par  confc- 
quent  ne  lui  devoit  pas  êtrcfoûmifc:  car  vous  nous 
avez  créez  , dilbic-ii  , d’une  mttterc  élevée,  fub- 
lilc  Ce  lumineufc,  fie  b matière  de  cette  nouvelle 
çrcatutc  cft  balle,  grofiicrc  , Ce  tencbiculc.  L’au- 
teur des  Medarcc  oa  Iuftru&ions  , dit  qu’Eblis 
ou  le  Diable  fe  ttompa  en  mefurant  1'txccllence 
d'Adam  par  la  qualité  de  la  matière  dont  il  avoic 
été  nré  ; mais  qu'il  devoit  conlîdcrcr  dans  l'hom- 
me b main  de  Dieu  qui  l'avoit  forme , fie  le  Ibufle 
de  fon  efprit  dont  il  «oit  animé.  Ce  font  les  pro- 
pres rennes  du  même  chapitre  que  le  Methnevi  a 
air.fi  paraphra  lé  en  vers. 
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Lortpu  Adam  eut  été  formé , 

Le  Démon  n'en  cou  fiera  pue  le  corps  pu  il  regar- 
Ja  comme  une  idole  de  terre  : 

Car  ii  ne  pénétra  pas  dont  ee  put  étoit  caché  au 
dedans. 

Jl  ne  voulait  pas  pu  fier  pour  un  adorateur  de  fi- 
£ure. 

Mais  tu  te  trompa,  Lucifer , 

Adam  n'tfl  point  une  /impie  figure  ou  idole  : 

Car  fi  tu  ouvres  h un  lefyeux  , 

Tu  y découvriras  un  rayon  Je  la  majefli  de  Dieu 
put  r anime  & qui  l'embeüt. 


Un  Pocte  Pcrfico  anonyme  die  fur  le  même  fujet. 

Jl  y a un  trefor  dam  têtu  mai  fon  pui  nefit  trouve 


point  dans  tout  le  refit  det  irrtt 
Et  cette  maifou  pour  Itelle  & magnifique  qu'elle 
put  fit  être  , 

N efl  pourtant  d aucun  prix  , 

Si  vous  la  comparée,  à ce  trefor  r 
Car  en  un  mot  celuy  qui  habite  dont  et  palais 
tfi  le  Roy  des  hommes , & le  Monarque  de  la 


Dieu  aptes  avoir  entendu  la  reponfe  du  Démon , Inv 
dit  dans  le  même  chapitre:  Defcendez.&  fortes.  fin 


Paradis  t car  vous  n aurez,  plus  déformait  de  quoy 
vous  y glorifier,  & vous  deviendrez,  des  plus  petits. 

Terme*?!  rapporte  par  tradition  reçut*  d'Abou  Mouf- 
fa  al  Afehaari , que  Dieu  prit  de  plufieurs  fortes 
de  terre  pour  former  le  cotps  d'Adam  , qu’elles  é- 
toient  toutes  dilferentesen  couleurs  fie  en  qualicez  , 
fie  que  c'eft  b caufc  pour  laquelle  il  y a îles  hom- 
mes blancs , noirs  , jaunes  , fie  rouges  , fie  qu'ils 
font  fi  dilfercns  en  humeurs  fie  en  complétons. 

Thaalebi  dans  Ion  livre  intitulé  Na  fai  s al  arait , 
rapporte  une  autre  tradition  touchant  b pofterité 
d'Adam , à fçavoir  que  Dieu  lui  fit  voir  tous  fes 
defeendans , parmi  Irfqueb  il  y en  avoir  de  forts 
*:  de  foiblcs , de  fains  fie  de  malades , de  bienfaits 
fie  de  difformes.  Cette  vue  l’avant  furpris , fie  ayant 
demandai  Dieu  b ration  de  ces  états  difierens  , 
Dieu  luy  répondit  : J'aime  beaucoup  la  reconnoijlan- 
ce  de  mes  créatures , & c'efi  par  cette  diverfite  que 
je  p 'étends  pue  toutes  me  rr nient  grâces. 

Ebn  Abbas parlant  delà  rtprclcmaribn  que  Dira 
fit  à Adam  de  toute  fa  poftericé  , dit  qu  alors  il  fut 
pâlie  un  contrat  entre  Dieu  fie  les  hommes  par  1c- 

2ucl  tout  le  genre  humain  s’obligea  de  rcconnoîtte 
lieu  pour  fon  Ion  ver  ain  Maître  , fie  que  c'efi  de 
ce  poète  dont  il  efl  parle  dans  l’Akoran  au  chapi- 
tre , intitulé  Aaraf , en  ces  termes.  Lorfque  Dieu 
rira  det  reins  d" Adata  toute  fa  pofterité  , il  adrtjfa 
à tous  les  hommes  ces  paroles  : Ne  fais- je  pat  votre 
Seigneur  t <T  ils  lai  répondirent , Ouy.  Cet  Auteur 
veut  que  tous  les  hommes  furent  effcélivcmcnr  afc 
fèmblez  fous  b figure  de  fourmis  dotiez  d'intelli- 
gente dans  la  valfce  de  Nooman  prés  du  mont  Ara- 
fat. Mais  l’Auteur  du  Lebab  prétend  que  ce  fût 
dans  la  pbinc  de  Dahia  aux  Indes.  Après  cette 
convocation  generale  , Dieu  dit  dans  le  meme 
chapitre  i Nous  avons  pris  des  témoins  , afin  pue 
1er  hommes  ne  difirut  pat  au  jour  du  jugement  ; Nous 
ne  f f avons  rien  de  ce  paüe , & puits  ne  diftnt  pat 
pour  exeuftr  leur  imputé  . Nos  pères  ont  idolâtré 
avant  nous  , nous  avons  été  leurs  imitateurs  auffi- 
bien  pue  leurs  defeendans  • Nous  perdrez.-  vous  , Sei- 
gneur pour  ce  pue  det  fous  & des  ignorant  ont  com- 
mis contre  vous i Les  témoins  donc  il  cft  parlé  dans 
ce  vetfet  , font  les  Anges,  lcfqucls  depohront  con- 
tre les  hommes  qui  pourraient  alléguer  leur  ignoran- 
ce. Et  la  mémoire  tic  ce  paétc  leur  efl  rafraîchie  dans 
ce  vesfee , afin  qu’ils  ayent  toû/ours  fouvenancc  de 
cette  intcrcogarion;fVe  fuis-je  pas  vitrtSeigneurîd  de 
cccrc  réponlc:  Ouy  eerrainenent  vont  têtes,  fortement 
imprimée  dans  le  csrur  , fie  qu'ils  n’oub'icnt  ja- 
mais qu'ilsont  conttaûé  une  étroite  obligation  de 
rcconnoîtrc  Ce  d’adorer  une  feule  Divinité. 

Ali  Sahal  Esfishani  homme  fpiritucl  fie  dévot  é- 
tant  interrogé  s'il  le  rtftouvcnoii  d’avoir  fait  cetic 


réponse  i Dieu  , du  : Comment  le  pourrait  - il  faire 
que  j’eufle  oublié  ce  que  je  dis  hier.  Mais  Abdal- 


lah al-A.nfâri  homme  encore  plus  éclairé  foûctcnfc 
qu'Ali  Sahal  s’eft  rrompécn  difanr  ces  paroles  : car 
le  vetitablc (crvircur  de  Dieu  n'apoinr d'hier  ni  de 
demain  i ce  jour  n’eft  point  pafle  pour  Juy  , puii 
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que  la  nuit  de  ce  jour  n'cft  pas  encore  arrivée. 

Uns  Auteur  cclcbrc  a dit  J’ur  ce  fujee  : Ce  joureft 
aujourd'hui , il  n'y  arien  qui  diltinguc  l'un  de  Vau* 
tre*,  comment  pouvez-vous  donc  marquer  un  hier 
fie  un  demain  l Celuy  qui  marche  en  b pre/ence  de 
Dieu  , fie  qui  l'a  continuellement  dans  fa  pcnlee, 
a auffi  le  pafle  fie  le  futur  toujours  prefent.  Houf- 
fain  furnommé  Hallage  ajoûte  à ces  beaux  fenti- 
mens,  que  le  même  qui  fut  certe  interrogation  , 
««•forme  suffi  la  réponfc  : car  ceft  Dieu  qui  nous 
dirdans  le  cour  : Na  fait -te  par  vitra  Adnmr.  fie 
c’cft  luy  qui  repond  auffi-tôr  : Ouy  , par  le  confcn- 
tement  qu'il  nous  infpirc  aux  vente*  de  la  foy. 
Mais  pour  revenir  à Eblis  qui  rcfufa  d'adorer  A- 
dam,  lot fque  ce  malheureux  le  vit  chidc  du" Para- 
dis , il  jura  qu'il  s'en  rangerait  fur  Adam  Oc  fur 
(à  pojtcmé. 

L’auteur  des  Medarcc  dir  que  le  Diable  a juré 
deux  fois  de  fevanger  de  Dieu  fur  les  hommci.La 
ptcmicrcfut  » lorfqu'Ü  jura  par  Li  uujdUdc  Dieu 
meme  -,  Se  la  féconde  , lorsqu'il  jura  par  U puni- 
tion que  Dieu  luy  fai  foie  fouffiir  , comme  il  fuit 
dans  ce  clupitrc-cy.  Le  premier  jurement  fur  par 
1 cflcnce  de  Dieu  meme  , Se  le  fécond  par  la  juiticc 

Îui  efl  un  de  fes  attributs,  fur  quoy  les  Dodeuu 
iufulmans  fondent  la  raifon  Se  u nature  des  jure- 
mens.  Cependant  ils  ne  font  pas  d'accord  j car 
les  Docteurs  de  l'Iraquc  ou  de  Dagder,  difent  que 
pour  faire  un  jurement  en  forme,  il  fuir  employer 
les  attributs  cflèntiets  de  Dieu  , & que  celuy  qui 
• n'cit  fait  'que  par  les  attribut? . qu’ils  appellent  o- 
Deratifs  ou  opérants  /tels  que  loin  par  exemple  la 
juftire  & la  mifcricordc  , 11  dl  pas  un  véritable  ju- 
remenr:  au  contraire  roua  1rs  autres  Do&éurs  foi  - 
tiennent  unanimement  que  la  foy  divine  étant  ap- 
puyée fiir  tout  ce  qui  nous  cft  conn  t de  Dieu  > roue 
ce  qui  nous  cfl  connu  de  Dieu  peur  être  le  fujet  d'une 
affirmation , fie  faire  par  confèquent  un  véritable 
jurement. 

Khondemir  rapporte  que  Dieu  ayant  rcfoln  la 
.création d’Adam,  commanda  11  Gabriel  de  prendre 
Une  poignée  déterre  de  chacun  des  fept  étages  de 
la  terre.  Gabriel  ayanr  pris  (bn  vol  pour  exécuter 
les  ordres  de  Dieu  , vint  icy  b,is  , 5c  déclara  à la 
terre  que  Dieu  vouloit  tirer  de  les  entrailles  de 
quoy  former  l'homme  qui  en  devoir  être  le  Mo- 
narque fie  le  Lieutenant  de  Dieu.  La  terre  effrayée 
de  cctrc  proportion  , pria  Gabriel  de  ipprelenter 
à Dieu  la  crainte  qu’elle  avoir  , que  cette  créature 
dont  elle  dévoie  fournir  la  matière  , ne  fe  rebellât 
un  jour  contre  luy , & ne  lui  artirât  la  malédiction 
Divine.  Gabriel  émû  de  comp.’ffion  pour  la  terre, 
prefenta  à Dieu  fa  requête  : mais  Dicuqui  vouloir 
exécuter  Ion  deflein  , donna  la  comtniluon  à Mi- 
chel, fiebnfuitc  1 Aftafrl  , IcfqucU  revinrent  tous 
deux  pour  porter  à Dieu  les  plaintes  de  la  terre  , 
Se  le  refus  quelle  faifbicde  confcndr  à la  fabrique 
de  cec  ouvrage  : En  forte  que  Dieu  mécontent  de 
fonçsppaluion , envoya  Azracl  , lequel  fans  faire 
aucun  compliment , enleva  de  force  lept  poignées 
des  fepr  differents  lies  ou  étages  de  f i nulle  , qu’il 
porta  dans  l’Arabie  en  un  lieu  qui  fe  trouve  main- 
tenant entre  les  villct'dc  la  Mecque  Se  de  Thaief. 
La  manière  brufque  5c  impirovablc  dont  fe  fervit 
Azracl  avec  la  terre,  fit  que  Dieu  luy  donna  de- 
puis la  commidîon  de  fèparer  les  âmes  des  corps  : 
ccd  pourquoy  l'on  l'appelle  l’Ange  de  la  mort. 

Cette  terre  ayant  étépcrric  des  mains  des  Anges, 
Dieu  en  forma  un  moule  de  fa  propre  main,  lequel  é- 
tant  devenu  fcc  , demeura  long-rems  expoft  au  meme 
lieu  i la  vue  des  Anges,  lcfqucls  le  vmtoient  fou-; 
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vent,  Eblis  ou  Lucifer  qui  ctofr  Fun  dentr’eux. 
Bon  content  de  regarder  ce  moule  de  cods  les  cô- 
tcz  ,îe  toucha.  Si  Juy  frappant  lur  levemte  fie  fur 
la  poitrine,  il  s'appelait  par  le  retemiflenitnt  qu'il  . 
étoit  creux , il  du  alors  : Cette  crcamrc  qui  fera 
vuidc  par  dedans  aura  fouvent  befeun  de  te  remplir. 
Se  par  confcqucnt  fera.  Injecte  à (Qpibcr  en  plufuurs 
tentations  : puis  fe  tournant  vers  (es  compagnons, 
il,  leur  die  t Si  Dieu  vouloir  vous  araijctur  à re-  - 
connoîfte  ce  Souverain  qu’il  veut  établir  fur  la  ter- 
re, que  feriez- vous  ? Les  Anges  luy  répondiicnfs  . 
Il  faudrait  bien  obéïr  à Dieu.  Eblis  pour  lots  leur 
témoigna  en  apparence  qu’il  obcïroit  suffi , mais 
il  refofut  pourtant  en  luy -meme  de  n’en  rien  faire. 

Cependant  Dieu  anima  ce  corps  de  bouc  dut  c ime, 
fie  d’un  clprit  intelligent  , & l'habilla  auffi-tût  a- 

Ëtés  d’habits  merveilleux  tels  qu'ils  convenoient  i 
i dignité  i Se  pour  ion  amc  il  la  revêtit  des  habi- 
tudes excellences  de  toutes  les  (ctenccs  5c  de  toutes 
les  vertus  : apres  quoy  il  commanda  aux  Anges  de 
fe  prollcrner  devant  luy  pour  marque  d’honneur  fie 
de  refpeck.  Les  Anges  obéirent  à ce  commande- 
ment -,  il  n’y  eut  qu  Eblis  qui  fut  rcfraéUirc , fie  qui 
encourut  la  malédiction  de  Dieu  , qui  le  ehafl’a 
du  Paradis , fie  donna  la  place  à Adam  : ce  fur  U 
u’Eve  fut  urée  de  (bn  Cote  gauche  pendant  qu'il 
ormoit.  Se  qu’elle  luy  fut, donnée  pour  femme,  il  re- 
çut bicn-tôt  après  l'oidre  de  Dieu  , qui  luy  défen- 
doit  de  manger  du  fruit  d’un  certain  arbre*,  fie  ce 
fur  alors  qu'Eblis  le  maudit  s’atlbciam  avec  le  paon 
Se  avec  le  (erpent  , sac  coda  d'Adam  fie  «d’Eve,  fie 
fît  tant,  apres  un  long  entretien  qu’il  eut  avec  eux, 
qu’ils  mangèrent  du  truie  défendu.  Mais  ce  mor- 
ceau fatal  ctoii-il  â peine  dans  leur  eftomach  , que 
les  habits  dort  Dieu  les  avoit  lèveras  , les  quit- 
tèrent auffi-cor,  fie  tombèrent  1 leurs  pieds,  cequi 
leur  fit  conuonrc  le  pcehé  qu’ils  avoicru  Commis,  • 
en  les  couvrant  de  honte  fie  de  confùfion  à Uvûd 
de  leur  nudité.  Ils  coururent  incontinent  vers  un 
figuier  pour  fc  couvrir  de  fes  fciiiUcj  , fi:  ne  fuient 
pas  long-rems  fans  cnrtndrc  la  voix  foudroyintc 
du  Seigneur  ».  qui  piononçaces  paroles  : Descendez. 
& ftrttz.  tant  de  et  lie « vans  deviendrez  tant  mit 
Itt  nm  des  antres  , & vans  a un^fur  terre  vitra 
habit  mien  & taire  fub finance  ponr  an  teins. 

La  tradition  la  plus  commune  cfinu'Adaru  rom* 
ba  fur  la  montagne  de  Scrandib  ( edi  l*i(lc  de 
Zeibn , où  il  y a encore  aujourd’huy  une  montagne 

2 uc  les  Portugais  appellent  Picode  Adam  ) Eve  tom- 
a à Gidda  port  de  la  mer  rouge  alTcz  pies  de  La 
Mecque  , Eblis  tomba  à Mi  (Tin  ptés  de  lhfibra, 
le  paon  dans  l'Indoftan  , fie  le  fcrpcm  à Nifibe  ou 
Ilpahan  , c'cft-à-dirc  dans  les  lieux  où  tes  viilcs-là 
ont  été  depuis  bâties.  . 

Adam  accablé  des  mifcrcs  de  la  vie  qu'il  menoir 
fur  terre,  fie  depourvû  de  toutes  fortes  de  confola- 
tions  par  l’abfcncc  d*Eve  fa  femme  , rentra  enfin 
en  luy -même  i fie  touché  du  regret  de  fon  péché  , 
leva  fes  yeux  fie  les  mains  au  ciel  pour  implorer  la 
clémence  de  fon  Créateur.  Pour  lors  Dieu  ayanr 
égard  à fa  pénitence  , fit  defeendre  du  ciel  par  la 
main  des  Anges  une  cfpccc  de  tabernacle  ou  pavil- 
lon , qui  fut  placé  au  lieu  où  Abraham  a depuis 
bâti  le  temple  de  la  Mecque.  Gabriel  luy  apprit 
routes  les  ceremonies  qu’il  devoir  pratiquer  autour 
de  ce  Sanctuaire  pour  obtenir  le  pardon  de  fon  pé- 
ché, fie  une  véritable  réconciliation  avec  Dieu.  A- 
dam  s’aquitta  de  tous  ces  devoirs  , fie  fut  conduit 
auffi  tot  après  par  le  même  Ange  1 1a  montagne 
d'Arafat , montagne  qui  a reçu  ce  nom  à caufe 
qu' Adora  fie  Eve  s’y  reconnurent  tous  deux  après 
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uncxtl  , fie  une  fèparation  de  plus  de  deux  cens  an?. 

Depuis  ce  feras  là  Adam  Se  Eve  Te  retirèrent  en 
KiHcdcScundib,  & travailleront  à multiplier  leur 
famille  ; Eve  accoucha  vingt,  fois  , fie  à chaque  fois 
«Ile  eut  deux  jumeaux  dont  l'un  croit  mile,  6c  l’au- 
tre femelle.  Mais  devant  que  d'entrer  dans  le  dé- 
tail des  enfant  d'Adam  dont  il  fera  pailé  en  divers 
endroits  de  cet  ouvrage  , il  faut  cncotc  dite  quelque 
chofc  de  ce  qui  concerne  U propre  pet  forme  d'A- 
dam. * 

Nous  avons  vù  que  Dieu  l'avoir  vcm  auflî-tôt 
après  fa  création , Je  voici  ce  qu’il  cft  dit  fur  le  fu- 
jet  de  ces  lubies  'dans’ le  chapitre  Àaraf  où  Dieu 
parle  Jinfi.  N ntt  vins  ovins  donne  des  hdbits  dtfctn- 
dut  du  Ctrl  t Itt  Hfts  peur  ouvrir  vôtre  hante  , <T 
d'autret  peur  veut  parer  & peur  vent  défendre  i 
maii  le  pins  preeienx  de  tint  tes  vêtement  tfl  la  rtbt 
ide  pieté  & d'innocence  dent  mus  vent  avant  revint. 
L'auteur  du  Bahir  al  Haxaik  dit  que  cette  robe  de 
piçtc  6c  d'innocence  n cil  pas  cet  habit  g solfier  Je 
rude  que  les  Religieux  Mufuhnans  portent  par  lyi- 
milite  fiC  par  pénitence , fie  qu'ils  appellent  d’un 
nom  particulier  Khircah  ; mais  ce  finit  les  habitu- 
des loüablcs  fie  vcttucuics  qui  regardent  l’efptir 
fie  le  cœur  : Il  y en  a même  qui  ont  rapport  aux 
myrtetes  de  la  foy  \ tuais  les  plus  excellents  font 
ceux  qui  nous  revêtent  de  la  vérité  meme  qui  cft 
Dieu,  fie  tous  gcncrallcmcm  fervent  à couvrir 
nôtre  nudité,  fie  la  honte  qui  en  rcfulte.  Cet  ha- 
bit qui  regarde  le  cœur  cft  la  pureté  d’intention 
qui  couwc  La  honte  des  égards  que  nous  avons 

rur  lc  monde  : celui  qui  eft  fait  pour  Pfcfpril  cft 
vue  fie  h prefence  de  Dieu  qui  cache  U honte 
de  toutes  ccscrcache*  que  nous  avons  aux  créatu- 
res ; ccluy  qui  regatdc les  rayftctcs  de  1»  Divinité 
cft  la  contemplation  des  a::tibuts  divins  qui  cou- 
vrent la  heure  des  v liions  fie  des  illufions  étrangères. 
Lc/juatriémc  enfin  cft  la  pesfcvcrance  dans  l'unique 
amour  de  la  première  fie  lôuvcrainc  Venté  , fie  cc- 
Juy-ci  efface  la  honte  de  l'amour  des  créatures. 

Adam  ne  demeura  avec  cette  robe  de  pieté  fie 
d’iûnoccnce  qu’un  demi  jour  dins  le  Paradis , fé- 
lon le  fentimenr  des  Mufulnuris  , qui  cft  ni  cccy 
conforme  à ccluy  des  Rabbins  : mais  ils  expli- 
quent ce  demy  four  , & ditent  qu’un  jour  de  l'autre 
mondcou  du  Paradis  répond  à raille  années  des  nô- 
tres; c'eft  pchrquoy  i!  faut  entendre  parce  demy 
jour.'^oo*  ansj  fie  pour  ce  qut  cft  du  tems  qu’il 
a vécu  en  ce  monde  , ils  ne  le  font  monter  qu’i 
9$o. ans,  pendant  lequel  jufqu’à  l'enlèvement  d'E- 
noch, les  hommes  qui  étaient  au  nombre  de  qua- 
rante milles  n’curcnr  qu’une  feule  religion , ^c  fu- 
rent lbuvtnt  vidiez  des  Anges  qui  leur  donnoient 
la  main.  C’eft  Ben  Cafi||icm  qui  i apporte  cette  par- 
ticularité. Khaithcnuhdit  ou' Adam  fut  enterré  prés 
delà  Mecque  au  mont  d'Anoucais  : mais  pluficurs 
autres  veulent  que  Noc  ayant  mis  fon  corps  dan» 
Tarchc,  le  fir  porter  après  le  déluge  en  Jcrufalcm 
par  Mclchilcdrch  filsde  Sera  fbn  petit  fils. 

Les  Chrêricns  Orientaux  fuivent  cette  dernicre 
tradition  , comme  Ton  peut  voir  dans  Aboulfara- 
gc . Se  dans  Ebn  Barri c.  Mais  les  anciens  Perfans 
allurcnt  qu’il  fur  etuerté  dansl'iflc  de  Sctandib  où 
fonfcpulcre  éroit  gardé  par  des  lions  du  tems  que 
les  Géants  fc  faifoient  la  guerre.  fr# ye7  U titre  de 
U embue. 

On  lu  neanmoins  dans  l'hiftoire  Perficnnc  de 
Kaiunuiathqiic  ce  Prince  parlant  à Hufl'am  un  des 
plus  pui fiant  Geam  de  ce  tems-lA  , lui  dit  , Menc- 
moy  en  Arabie  au  1 eu  où  la  mai  fon  de  Dieu  doie 
être  bâtie»  afin  que  je  vifiic  le  fcpulchrc  d'Adam 
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mon  grand  pere , fie  il  y a encore  aujourd,*huy  à 
Naptoufe  ou  Saimric  un  Oratoire  fous  le  nom 
d'Adam  , que  les  Mufuhnans  y révèrent.  1 
Haxcmhls  de  Ilafchcma  cru  qu* Adam  avoir  re- 
çu la  communication  d’un  rayon  de  la  Divinité  qui 
ctoit  pâlie  fuccc  Hivernent  de  luy  aux  autres  Prophè- 
tes. 

Giaf.tr  Sadix  un  dcsjlouzelmans  étant  interro- 
gé s’il  n'y  avoir  point  eu  d’aurre  Adam  avant  le 
nôtre,  répondit  qu'il  y en  avoir  eu  trois  avant  Iffy, 
fie  qu’il  y en  aurore  du-fepe  qui  le  fuivroicnr  i fie 
lorfqu'on  luy  eut  demande  fi  Dieu  créerait  d’aa- 
ttes  hommes  après  h fin  du  monde,  il  répondit: 
Voulez  vous  que  le  Royaume  de  Dieu  demeure 
vuide  , fie  là  Duiflànce  oyfivc  , Dieu  cft  créateur 
dam  toute  fbn  éternité. 

ADAM  ou  ADEM.  Mohammed  Ben  Adam  a fait 
un  commentaire  fur  le  livre  intitulé  E/l  ah  ralathal - 
mc/tadeihitt  , -c'cft-à-dite  la  corrc&ion  des  fautes 
qui  fc  trouvent  dans  les  ouvrages  des  Traditionoi- 
rcs.  Ce:  auteur  ctoit  natif  de  La  ville  de  Hcrat  en 
Khoralàn.  11  y a encotc  un  autre  Auteur  qui  fe 
nomme  Ebn  Adam.  V , S mai. 


ADAOÜIAH  , Sumom  de  Rabcat  Ommal- 
xhair , à coufe  qu'il  dcfccndoic  d’Adi  , ou  d'Ada 
Ben  Caab. 


ADAR.ESSAH,  LesEdriffites.  Ccft  une  dyna- 
ftic  de  Ponces  qui  ont  tegné  en  Afrique  un  peu 
plus  de  cent  an».  Le  premier  Prince  de  cette  fa- 
mille fu;  Edris  fils  d’Edtis,  qui  defurodoie  en  ligne 
droite  duKhdife  Hailan  filsd'Ali.  Elle  finit  l'an  i pg. 
de  l'Hcg.dc  J.  C.  ÿoS.Iorfquc  les  Fjthimitcsfe ren- 
dirent m- lires  de  toute  l'Afriquc^EdrifK  le  Geo- 

f;raphc  qui  étoit  de  cette  fatmllc  fc  réfugia  en  Sici- 
c auptésdu  Roy  Roger.  La  ville  capitale  de  l'Etat 
des  Edrilftics  étoit  ScgclmcfTc. 

ADARI,  C’eft  le  fîimom  de  Khedhcr  Ben  Ab- 
dalrabman  natif  de  la  ville  de  Damas  , qui  mouruc 
l'andel'Hcg.  77j.de  J.  C.  ijyi.  Il  cft  Auteur  du 
livre  intitule  Anit  Alrnecashein  en  fix  volumes,  qui 
contiennent  des  entretiens  fpiiitucls  pour  des  gens 
qui  vivent  en  retraite. 

A DASSIN  , Auteur  d’uu  livre  de  Georaaneç 
P.  Ram l en  Rewl. 


ADEL  Ebn  Adcl.  V.  A^tm  Rêtm*. 

ADELLAT  Al  Efma,  Livre  de  la  lignification 
des  noms  Arabes,  compote  par  Al-Mcidani  qui  cft 
auteur  des  proverbes  de  la  langue  Atabique  en  un 


ADELI,  Auteur  d’un  Amidorairc,  fie  d’un  livre 
où  il  cft  traite  autli  «les  autre»  medreomenr s comno- 
fcz.  Cet  ouvrage  a pour  titre  Nehaiat .etUedràkJi 
Acrabtdhsn. 

ADELI  AH  , Nom  que  les  Scébtcurs  d'Ah  don- 
nent à leur  fedtc  : Ce  root  lignifie  proprement  U 
fecledcs  Juftes  , c’cft-à-direla  f cille  de  ceux  qui  a’at- 
t. u: hem  i la  juftrce  ,'fic  au  bon  dioit  d’Ali  , au 
lieu  que  les  autres  Mufuhnans  appellent  cette  fc- 
ûe  Schioah  , c’cft-à-dtic  une  fadion  de  gens  ré- 
voltez. 


ADEM.  V . Adam.  Ben  Adem  cft  Auteur  d'une 
Hafehiat 
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Haichi.it  ou  glofc  marginale  fur  le  livre  intitule 
aidai  de  Samarcandi. 

ADEN,  Peine  ville  fituée  dans  l'Arabie  Heu- 
reufe  entre  l’Equateur  & le  premier  Climat,  félon 
les  Géographes  Arabes  & Perfiens  : fa  longitude 
cil  de  76.  degrOz  , Se  fa  latitude  Septentrionale 
d’onze  : elle  cft  fituée  fur  la  mer  Oceane , mais 
fort  proche  de  la  mer  rouge  , de  forte  qu’elle  fetn- 
blc  erre  le  port  commun  des  deux  mers  que  les 
Arabes  appellent  Oman  5c  Calzoum.  Une  mon- 
tagne très-haute  qui  a quatie  journées  de  che- 
min , la  ièrtc  de  fi  prés  , qu’on  ne  peut  l’abor- 
der que  par  mer.  Le  Turc  en  cft  aujoutd’huy  le 
mante  , Se  c’cft  la  feule  place  *qu  il  poflcdc  fur  l’O- 
ccan.  On  appelle  ordinairement  cette  ville  Aden 
Abein  , ou  Ûabein , à eaufe  de  deux  feules  portes 
qu'elle  a , une  à l’Orient  Se  l’autre  à l’Occident 
fur  le  bord  de  la  mer,  l’entrée  en  étant  fermée  par 
la  montagne  du  côté  du  Septentrion.  On  lui  don- 
ne atifli  ce  furnom  peut-être  à eaufe  du  voifînagedu 
château  d’ Abein  ; Se  pour  la  diflinguer  des  autres 
fieux  qui  portent  le  mente  nom.  11  y a de  cette  ville 
jufqu’à  Sanaa  ville  capitale  de  l’Icmcn  104.  moles 
de  chemin.  On  peut  remarquer  icy  en  pa  liant  que 
les  Géographes  Orientaux  ne  marquent  le  premier 
climat  de  latitude  Septentrionale  qu’à  douze  de- 
gré/. de  la  ligne  équinodialc. 

ADEN,  Nom  de  pluftcurs  autres  lieux  de  l’Ara- 
bie Heureufe,  qui  n’ont  lien  de  remarquable  , dans 
iclqucls  cependant  ors  ne  laide  pas  déplacer  le  Jar- 
din que  les  Hébreux  appellent  Eden  , & nous  autres 
le  Paradis  Terreftre  : les  Arabes  donnent  le  nom 
d’Adei#&  d’Eden  à ce  Paradis , aufli-bicn  qu’à  cc- 
luy  du  ciel.  V . Eden. 

ADFARI  ou  ADFERI.  Il  y a deux  Auteurs  qui 
portent  ce  furnom  » le  premier  cfl  Mohammed  Ben 
Ahmed,  qui  mourut  l’an  }iSf.  de  l’hcgirc,dc  J.C. 
350.  Nous  avons  de  luy  un  traité  Fil  Tafsir,  ccft- 
à-dire  fur  la  manière  d’expliquer  l’Alcoran  : il  cil 
auflï  peut-être  l’auteur  du  Thalé  al-Said  fi  aklibat 
al-Said  , qui  cfl  une  hilloircdc  la  province  de  Said, 
ou  de  la  Thcbaidc,  que  Sniouthi  cite  Se  loiic  dans 
fa  préface  fur  l’hifloirc  d’Egypte. 

Le  fécond  qui  potte  le  furnom  d’Adfari  cfl  Gia- 
far  BcnThalebqui  mourut  l’an  dcl’Hcgirc  749.6c 
de  J.C.  IJ4Ü.  11  cfl  l’auteur  d’un  livre  intitulé, 
Badr  al-fiafer  ou  almoffafitr  , c’cft  à-dire  |a  Guide 
des  vovageurs  , 6c  d’un  autre  qui  a pour  titre  Em- 
tetda  fi  abjamal-Scmaa  , dans  lequel  il  traite  des 
conditions  qu’il  faut  obfcrvcr  pour  fc  fervir  légiti- 
mement de  la  mufique,  laquelle  n’cft  petmife  qu’en 
ccrrtins  cas , Se  avec  des  conditions  fort  étroites 
aux  \^ifuhnans.  Sobexi  qui  a traite  le  même  fiijct 
loue  beaucoup , Se  cice  fouvent  cet  ouvrage  d’Ad- 
fari. 

ADHAB  , Signifie  en  Arabe 'punition  , & pary- 
culiercmcnt  celle  qui  vient  de  Dieu,  d’où  vient  que 
l’Ange  qui  cft  commis  pour  tourmenter  les  dam- 
nez cfl  appelle  Mclck  al-.ulliib.  On  l'appelle  aufli 
dan*  la  meme  langue  Thabexh  6c  Zabban  , c’cft  à- 
dirc  le  Boutteau  & le  Geôlier.  L’année  dans  laquelle 
Tamevlan  entra  les  armes  à la  main  dans  le  pays 
de  Khovarezm  fous  le  règne  du  Sultan  Jofeph  Sofi, 
cft  nommée  Adhab , parce  que  le  nombre  exprimé 
par  les  lettres  de  ce  mot  , répond  exactement  au 
nombre  de  l’année  77 j.  de  l’hegire  , qui  cft  de 
J.C.  JJ7 1.  dans  laquelle  ce  pays-là  hic  entièrement 


defolé  , 8c  cette  dcfolation  fut  confidcrée  comme 
une  vangeance  divine.  K.  Jofef  Sofi , 

ADHAB  Al  Cabr  , La  peine  du  fcpulcre.  La 
croyance  univcrlêUc  des  Mufulmans  qui  fc  qualifient 
du  nom  d’Orthodoxes , cft  que  les  hommes  font  ju- 
gez aufli-tôc  après  leur  motc , Se  qu’avanc  la  re- 
l'urrcélion  generale  ils  font  tourmencez  dans  leur 
fcpulcre,  lorfqu'ils  l'ont  mérité  par  leurs  péchez. 

Ils  appellent  cette  peine  le  fuppiicc  du  fcpulchre. 
Mais  la  fcétc  des  Mocazalcs  n’adinct  point  cette 
peine,  que  loti  pourrait  penfer  être  une  cfpccc 
de  purgatoire  : car  ceux  qui  d’entre  les  Mufulmans 
en  Ibnr  punis  , peuvent  au  jour  du  jugement  être 
fauvez  par  l’intciccffion  , difênt-ils  , de  leur  faux 
Prophète.  Le  fondement  de  cette  incrédulité  des 
Motazalcs  eil  fondé  fur  ce  partage  du  chapitre  inti- 
tulc  fanas  , où  Mahomet  fait  palier  Dieu  en  ces  ter- 
mes: Quend  nous  les  reffufeireront  ( il  entend  parler  ici 
particulièrement  des  médians  ) il  no  leur  femUera 
fus  uvoir  paffé  plus  d'une  heure  de  celles  que  l'on 
conte  en  ce  monde  , dans  leurs  fepulcres.  Les  Mota- 
zalcs difeni  fiircc  verfet , que  fi  les  méchans  croient 
tourmentez  après  leur  mort  dans  leurs  fepulchrcs , 
ce  teins- là  ne  leur  feniblcroit  pas  fi  court. 

Zahedi  dans  fûn  Tefsit  ou  Commentaire  fur  l’Al- 
coran , répond  aux  Motazalcs  : Que  les  paroles  de 
ce  partage  n’y  font  couchées  que  pour  déclarer  avec 
plus  d'énergie  combien  font  terribles  les  peines  de 
l’autre  vie  apres  le  jugement  general  , puifquc  tout 
le  tetris  que  les  impies  auiont  pafle  dans  les  tour- 
mens  du  fcpulcre , ne  leur  paraîtra  qu’une  beurceu 
comparailon  de  ceux  qu’ils  doivent  fooffrir  pen- 
dant l’éternité.  L’çn  trouve  encore  dans  le  même 
verfet  que  les  méchans  aujfi  toi  apres  la  refurreélion 
fit  connaîtront  les  uns  les  autres  : mais  i’épeuvunt » 
ejue  leur  donnera  la  rigueur  de  ce  jour  , or  la  vue 
des  peines  qui  leur  font  préparées  , effacera  aujfi-tit 
cette  connoiffitnce  de  leurs  efpritt  & de  leur)  imagi- 
nations. 

Huflàin  Vaez  expliquant  ces  paroles  du  chapitre 
Houd  : Ce  jour  viendra  auquel  aucun  homme  ne 
pourra  rien  dire  qui  lui  firve  , finon  par  ma  ptrmifi- 
fion , dit  que  les  Interprètes  veulent  que  ce  partage 
s’entende  de  la  ptemicrc  féanec,  c’cft  à- dire  du  juge- 
ment particulier,  dans  lequel  chacun  pourra  parlée 
pour  fa  juftificaiion  : mais  il  y a une  féconde  & 
dernière  fcancc  qui  cft  celle  du  Jugement  general, 
dans  laquelle  , félon  les  paroles  du  texte,  les  hom- 
mes ne  diront  rien,  car  il  ne  leur  fera  pas  permis 
d’allcgucr  auaines  exeufes. 

11  y a des  Auteurs  qui  diftinguent  entre  Adhab  , 
& Acib,  Se  qui  veulent  que  le  premier  mot  lignifie 
proprement  les  peines  dont  Dieu  punit  les  pécheurs 
en  cette  vie  ; & que  le  fécond  s’entend  ptécifetnent 
de  celles  de  l’aune  vie.  LcRabial  axhiâr  rapporte 
cette  traduioÿ  du  Prophète.  Khams  Beshams,  cinq 
par  cinq  , c’cft  - à-dire  qu’il  y a cinq  fortes  de  péchez 
publics  8c  generaux >qui  font  punis  dans  les  peuples 
par  cinq  fortes  de  peines  differentes.  Loifqu’ils  ne 
gardent  point  la  foy  dans  leurs  promettes  ou  dans 
leurs  traitez,  leurs  ennemis  deviennent  leurs  maî- 
tres. Si  la  jitfticc  cft  violée  parmi  eux  , 6c  qu’il  n’y 
ait  plus  tic  tcfpcél  pour  les  loix , ils  tombent  dans 
la  pauvreté.  Lorfquc  l'impudicitc  y régné  fans  aucu- 
ne honte,  la  pcfle  Si  la  mortalité  les  afflige.  Lors 
qu’ils  vendent  à faurtes  mefitres  , ils  font  châtiez 
par  la  famine  ; ôc  enfin  loifqu'ils  rcfulcnc  ladixme 
de  leurs  biens  aux  pauvres,  la  pluye  leur  manque, 

6c  la  lechercrtc  lcsacfolc, 
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Lamaidit  en  Vers  Turcs  , furie  jugement  parti*  dentés  y avoienc  faites  , fle  l'an  368.  il  fit  bâtir 
cuber  : dans  Bagdet  de  nouvelles  Mofquées  , te  pluficur* 

Hôpitaux  pour  les  pauvres»  pour  fes  malades»  te 
Faites  en  forte  que  vitre  compte  feu  arrête  avant  pour  les  orphelins  : Il  ôta  le  tribut  quclcsKhali- 
vôtre  mort.  tes  avoient  accoutumé  dcxigcr  de  tous  les  pèlerins 

Snbiffn.  ici  vitre  interrogatoire  , afin  que  vont  de  la  Mecque , te  il  donna  de  fortes  penfions  à un 
ayez  vitre  rèponfe  prête  » quand  vomi  fert^Jn-  grand  nombre  de  Docteurs  , de  Prédicateurs,  de 

terrogi  de  delà.  Philofophcs  te  de  Poètes,  dont  fbn  règne  ôc  fon 

Commencez  dit  à prefent  i inftrmirt  vitre  proce}^,  ficelé  fuient  ornez. 


& à vont  châtier  vous-même. 

■Afn  qui  P avenir  vous  n'dye^  pins  ni  proct^,  ni 
châtiment  a craindre. 

Un  Derviche  s’étant  fauvé  des  mains  des'enfans 
qui  le  pourfuivoienc , fc  retira  dans  un  cimetière, 
où  trouvant  une  forte  ouverte  dans  laquelle  on  a- 
voit  mis  autrefois  un  corps  mort , «il  y entra  pour 
fc  réfugier  , 6c  y prendre  quelque  repos.  Deux  per- 
(bnnesde  la  ville  s’en  étant  apperçus  , prirent  cette 
occafion  pour  fe  divertir  i te  s étant  vêtus  de  noir, 
il*  s'approchèrent  de  luy  , te  d’une  voix  effrayante 
luy  dirent  ces  paroles:  Qu  iefl  vitre  Seigneur,  CT 
qui  e/l  vôtre  Prophète  > Cet  homme  qui  commcnçoit 
a dormir  , étonné  d’abord  de  cette  vifion  , & encore 
plus  de  ces  paroles,  ne  douta  point  que  ces  deux 
perfbnnages  ne  furtenr  les  deux  Anges  nommez 
Monkir  & Ncltir,  lefquels  félon  la  croyance  des 
Mufulmans-,  interrogent  le  more  aufli-tôr  qu’il  cft 
dans  (ôn  fcpulcrc  , te  commencent  leur  interroga- 
toire par  cette  demande.  Cette  penfte  luy  étant 
donc  venue  dans  l'efpric , il  fc  raüura,  Sc  leur  die  : 
Jecroy  qqgpource  coup  vous  vous  êtes  trompez, 
te  que  vous  avez  pris  une  folié  pour  l’autre  : Car  il 
»*y  a icr  qu'un  vieil  mon , qui  a fubi  fon  interro- 
gatoire, & qui  a rendu  fes  comptes  il  y a long-teim; 
vous  n’avez  qu’t  partir  ‘outre  & chercher  ailleurs, 
i dans  fis  Lathaif.  K.  au  fs  U titre  de  Bebeij. 


ADHAD  Eddoular,  CVA  le  fumom  de  Fana 
Kbofrou  fils  aîné  dcRokn  eddoulat  fécond  fils  de 
Bovlah.  Il  fur  le  fécond  Prince  , Ou  Sultan  de  la 
racedcs  Boiiides  ou  JDilemitcs  : il  tut  aufli  iurnom- 
*nc  Abou  Schcgia.  Il  parte  non  feulement  pour  le 
plus  grand  te  le  plus  accompli  Prince  de  cette  Mai- 
fon , mais  encore  pour  le  plus  iliuftrc  de  tous  ceux 
de  fon  ficclc.  Il  aimoit  la  vertu  , parce  qu’il  la  pof- 
fédoit  : aulli  les  plus  fçavans  hommes  «le  ce  tems-là 
luy  dédièrent  leurs  ouvrages,  & Ibrahim  Sabi  lui 
prefenta  fon  livre  intitulé  Tagi , qui  crt  une  hirtoire 
ton  étendue  de  la  famille  des  Boiiides , te  le  rccic 
de  toutes  les  belles  actions  de  ces  Princes. 

Adhad-eddoularavoit  été  inftitoé  heritier  & dé- 
claré fucccrtcur  par  Amad-cddoular  fon  oncle  qui 
étoit  mort  fans  enfant  , de  forte  que  joignant  cette 
fil cce (lion  qui  comprcnoic  le  Royaume  de  Pcrfcavcc 
le  partage  qu’il  eut  de  fon  pere  , il  devint  le  plus 
pur  (Tant  Prince  non  feulement  de  fa  Matfo'n  , mais 
encotc  de  toute  l’Afic,  de  fonc  qull  entreprit  mê- 
me de  faire  la  guerre  i fon  cotdin  germain  Ezcd- 
doulat  fils  de  Mocz-cddoulat  , lequel  gouvernoit 
le  Khalitar  avec  pleine  aurorité  , & l'ayant  défait 
en  deux  batailles,  il  le  fit  ci. fin  priibunier  , & luy 
ôta  la  vie.  . 

Ce  fut  auprès  de  Tacrit  forrcrcrtc  conlïdcrable 
fîcuée  fur  le  Tigre  afliz  prés  de  Moful  que  fe  donna 
la  féconde  bataille,  parle  g.;in  de  laquelle  Adhad- 
eddoulat  fe  rendit  maître  du  Khalifat , Je  de  la  ville 
de  Bagdet,  lande  l'Hcgire  $6  7.  de  J.  C.  977-  La 
viânirc  de  ce  Prince  fut  le  bonheur  de  ces  deux 
grandes  villes  , je  veux  dire  de  Moful  8c  de  Bagdcr. 
Car  il  en  repara  les  ruines  que  les  guerres  prcce* 


On  conte  aufli  entre  les  grands  ouvrages  de  cc 
Prince  les  fepuicrrs  d'Ali  te  de  Houflàin  bâtis  fur 
une  colline , auprès  de  laquelle  l’eau  vient  battre  : 
c’efi  pourquoy  ce  licu-là  s’appelle  en  Arabe  Nagiaf, 
& il  fallut  faire  une  ^iguc  ou  chauffée  avec  une  dé- 
penfe  exceflive  pour  galant ir  ces  fcpulchrcsdc  l’inon- 
dation du  Tigre.  Cet  ouvrage  parte  pour  un  des  plus 
fomptucuxdc  l'Afic.  U fit  au  fa  fortifier  de  bonnes 
murailles  la  ville  du  Prophète  , { c’cA  à-dirc  Médi- 
ne ) dont  l’cnccintc  étoit  prcfqu’cnriei'emcnt  rui- 
née. 11  bine  une  ville  vis-à-vis  de  Schiraz  qui  eft 
maintenant  ruinée  , tC  on  n'y  voit  plus  qu’un  ha- 
meau qui  s’appelle  Souk-al-Einir  , c’crf- à-dirc  % 


le  pillage  du  Prince, 
enfin  il  r 


-nfin  il  rendit  navigable  1a  rivière  de  Bemlemir 
qui  paflc  à Schiraz  en  remettant  dans  fbn  lit  une 
grande  partie  des  eaux  qui  s’étoient  perdues  dans 
les  champs.  H étoit  né  à Ifpahan  l’an  de  l’Hcgire 
114.  de  J.  C.  93  t.  te  moutut  du  mal  caduc  dans 
la  ville  de  Bagdet  l’an  37a.  de  l’Hcgire,  qui  cfl  de 
de  J.  C.  981.  après  avoir  vécu  47.  ans  , te  régné 
)4.  U ordonna  par  fon  ccftamcm  qu’on  lcntcrric 
auprès  du  Nagiaf  ou  fepulcre  d'Ali  , où  il  avoir 
fait  bâtir  une  mofquée.  Le  jour  qu'il  mourut,  il  eut 
tres-fbuvent  ces  paroles  en  bouche:  A quoy  me  fer- 
vent tous  mes  grands  biens  , puifqu'aujourdiiuj  ils 
me  manquent.  Khondemsr  8c  Lehtarikje. 

Ce  Prince  ctoit  devenu  tres-nche  par  une  avantu- 
rc  fort  extraordinaire  , qui  eft  rapportée  par  l’Au- 
teur du  livre,  intinflé  Kaovamal  molk.  Il  dit  qu'- 
Adhad- eddoulat  avoit  parmi  fes  femmes  une  cfclavc, 
de  laquelle  un  loldat  de  fa  garde  étoit  devenu  a- 
mouicux  , 6c  avoit  déjà  trouve  de  la  correfpondan- 
ce  dans  cette  fille  , fans  que  le  Prince  en  eût  aucune 
nouvelle.  Cc  foldat  étant  un  jour  à la  charte  pour- 
fuivitun  Renard  , lequel  s'étam  atterri  , ôcoit  toute 
efpcranceau  challcur  de  le  prendre,  s’il  nesetoir 
avift  de  cteufér  à l’cnrour  du  terrier  pour  en  tirer 
là  proye.  Comme  il  foüilloit  allez  avant , il  trouva 
des  degrezqui  le  conduifircnt  à une  grotte  dan  s la- 
quelle il. trouva  un  grand  trtfor  conliftant  tour  en 
or  & en  pierreries.  Il  fc  contenta  d’en  prendre  une 
médiocre  quantité,  te  de  marquer  ldlicua^iés  l'a- 
voir bien  couvert,  pour  en  venir  tirer  de  rems  en 
tems  ce  qu’il  auroit  jugé  à propos.  Comme  il  fc 
trouva  avoir  de  quoy  dépenfer, 
fa  maîrrcrte  , 


trouva  avoir  de  quoy  dépenfer  _ 

laquelle  fut  furprife  d'une  fi  grande 


, il  regaloir  fouVcnc 


largcflc,  fichant  d'aillcuLS  le  peu  de  bien  qu’avoir 
fbn  amant.  Elle  ne  put  à la  fin  s'empêcher  de  luy  de- 
mander d'où  luy  venoit  tout  d’un  coup  une  fi 
grande  abondance , üc  elle  le  preflà  fi  fort , qu’i 
la  fin  il  luy  fie  confidence  de  fa  bonne  fortune. 

Cette  fille  cnn  quelle  fe  devoir  faire  un  mérite 
auprès  du  Sultan  aux  dépens  de  fbn  Amant , te  qu*- 
cn  découvrant  ce  trtfor  elle  obtiendrait  le  pardon  de 
la  faute  qu'elle  avoit  faite,  &qui  ne  pouvoit  man- 
quer d’être  bicn-tôcconnuë.Ellclc  lui  fit  donc  l'çivoir 
fort  (écrêtement , & le  Prince  luy  fit  dire  que  pour 
apprendre  le  lieu  du  trtfor  , il  falloir  quelle  s’y  fift 
mener  par  le  Soldat,  te  qu’elle  ponâr  jyrçc  clic  du 
pap'cr  donc  elle  iailTcroit  tomber  des  morceaux  par 
le  chemin  qu’elle  tergir  , afin  qu'on  en  put  fuivre 
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Ii  rrace.  La  fille  exécuta  ponctuellement  le*  ordres, 
tic  forte  que  le  Prince  avec  quelques-uns  de  fes  plus 
affiliez  eut  le  moyen  tic  (c  tranfportcr  à la  giotte 
où  les  deux  amans  s’ctoient  tendus.  Le  loldat  hit 
bien  futpris  quand  tl  le  vit  arriver,  mai*  il  fut  bien- 
tôt raffiné  par  les  bonnes  parole*  qu'il  luy  ddhna  > 
& par  les  libcralitez  qu’il  luy  La  fille  ne  nun- 
rua  pas  jufiï  d’en  avoir  fa  part , Sc  tl  obtenir  le  par- 
ion  de  fa  faute. 

Le  Sultall  ayant  de  fi  grandes  ricbdles  mrre  fes 
mains , en  employa  une  grande  partie  à la  ftruéturr 
de  tes  bâtimens  entre  Icfquclt  les  plus  mémorables 
font  le  Konbud  Faiz  al  anovâr,c’cfi  à-dire  le  Dô- 
me du  diftributeur  des  lumières  ( c’cft  ainfi  que  les 
Pcrfans  Schiires  ou  de  U fcétc  d’Ali  appellent  ton 
fcpulcrc , nommé  par  les  Arabes  Nagiaf,  comme 
nous  avons  vû  cy-dcftùs  ) Se  le  Bcndcmii  Fars  qui 
eft  la  levée  du  fleuve  qui  paflc  à Schiriz  , & va  fc 
décharger  dans  le  Golphe  ficrUquc  entre  Bafiora  Sc 
Ormuz  ; on  l'appelle  encore  luioutd'huy  Brnde- 
mir,  nom  qui  fignifie  la  digue  ou  la  levée  de  l'Emir, 
ou  du  Prince  , car  'c'etoit  le  fcul  ritre  qu’tl  portoir 
alors. 

Lcmcine  Auteur  raconte qu’Adhad  eddoulat  ayant 
dans  la  peniée  le  deflciu  de  %’atrlrcr  l’cflime  Sc  la 
vénération  des  Princes  étrangers , Se  fur  tout  de  re- 
nouvcllcr  l’alliance  que  les  anciens  Rois  de  Perfe, 
avoient  avec  les  Empereurs  Grecs  , refblut  d’en- 
rftvcr  une  ambailâdc  à Conftaminoplc.  11  choifit 
pour  cet  effet  un  Marchand  homme  d’cfprit , lequel 
avoir  beaucoup  voyagé  , Sc  lui  donna  les  infini- 
étions  de  Ce  qu’il  devoir  faire  , avec  plufi  ors  for- 
tes de  marclundifcs  rares  & prccicufcs  qu’il  tua  de 
fon  t refor.  Cet  homme  étant  arrivé  à Confiant ino- 

Ple , fc  prêtent  a comme  un  Marchand  particulier  1 
Empereur  ( c’étoit  peut-être  Niccphorc  furnommé 
Phoeas  , qui  avoir  remporté  une  très- grande  victoire 
furies  Sarrazinscn  Syrie.  ) Il  gagna  d’abord  fes 
Donnes  grâces  par  de  tons  riches  prefens  qu’il  luy 
fit , & il  acquit  aufli  en  peu  de  tems  par  les  mêmes 
voyes  beaucoup  de  crédit  auprès  des  plus  grands  de 
la  Cour. 

Après  que  notre  Marchand  cm  fait  quelque  fejour 
dans  Confiantinoplc , il  dcmaftdala  permiifionde 
faircbâcir  uncmaifon  , il  l’obtint,  Sc  on  luy  don- 
na une  place  où  il  n’y  avoit  pourlors  qu’une  mazu- 
rc , pour  en  faire  ce  qu’il  luy  plairoit.  Auilï-tôc  qu’il 
en  fut  le  maître  , il  y fit  enterrer  bien  avant  «ans 
terre  un  rouleau  de  parchemin  qui  comcnoit  ce 
qu’il  avoit  projette  , à après  avoir  laide  couler  un 
tenu  confiilctable  , il  fit  crcufcr  les  fondement  de 
fon  bâtiment.  Lorfquc  l’on  fut  arrivé  à la  profon- 
deur de  quelques  toifcs , on  ne  manqua  pas  de  trou- 
ver le  rouleau  de  parchemin  , Sc  les  ouvriers  ne 
manquèrent  pas  aufli  de  leur  côté  de  le  porter  in- 
continent à la  Cour , ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  l’inventaire  de  quelque  trefor  caché  : mais  quand 
•1  fût  ouvert,  on  ttouva  feulement  quelques  lignes 
écrites  en  Grec  fur  une  peau  de  cerf , dont  le  con- 
tenu étoit  qu’un  grand  Allrologuc  avoir  prédit  qu’en 
un  tel  tems  qui  ferapportoit  à ccluv  du  régnée  Ad- 
had  eddoulat , il  devoir  régner  en  Perle  un  Monar- 
que aufli  puillânt  qu’Alcxandrc  le  Grand , qui  fèroir 
le  proteéleur  de  fes  amis  , le  Hcau  de  fes  ennemis , 
ôc  l'amitié  duquel  devoir  eue  recherchée  par  tous 
JcsPrincwdc  la  terre. 

1-  L’Empereur  ayant  appris  ce  que  pôrroit  le  rou- 
leau , firappcllerle  Marchand  Levantin,  Sc  luy  de- 
manda s’il  connoifloit  Adhad  eddoulat  qui  regnoit 
pour  lors  en  Perle , le  Marchand  luy  répondit  qu’il 
faifoit  profciüon  d eue  un  de  fes  plus  grands  fcrvi- 
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teurs.  Certe  réponfc  fit  qu’il  cor.timû  i s’informer 
de  luy,  de  la  puiflancc  de  cc’Princc,  & des  qualités 
qu'il  pofledoir.  Le  Marchand  l’ayant  iatisfair  plei- 
nement fur  ce  point , l'Empereur  ne  douta  plus  que 
ce  ne  fut  ccluy  duquel  la  piediiftion  de  l' Afirologuc 
parloir , Sc  mollir  en  même  tiras  île  luy  envoya 
une  célébré  arobaflade , pour  faire  alliance  avec  luy, 
Sc  l'Ambafladciir  qui  fut  choifi,  fut  aulfi  chargé  de 
» prefens  dignes  de  la  g tandem  des  deux  Ponces. 
L’AmbalTadcur  Grec  étant  activé  proche de  SchiraZ, 
apprit  que  le  Sultan  étott  i la  hauteur  de  la  fôurcc 
du  Bendetnir,  il  l’y  alla  tiouvet  , & après  luy  avoir 
expofé  le  fû  jet  de  fon  ambaflidc  , luy  fit  de  très- ri- 
ches prefens  de  la  pan  de  fon  Maître.  Adlud  eddou- 
Iji  le  fit  loger  dans  fon  palais  de  campagne , où  il 


fur  régale  magnifiquement. 
Tendant  qu’un  jour  il  1er 


l'cntrctcnoit  , les  gre- 
nouilles d’un  crang  voilin  luy  rompànt  la  têic , il 
mit  entre  h:*  mains  d’un  de  les  Officiers  un  papier 
dans  lequel  il  y avoit  quelque  drogue,  laquelle  avoir 
la  propriété  de  les  faire  taire  , & il  luy  du  : Jetiez 
ce  papier  dans  l'eau  , Sc  dires  en  le  jeetanr  : Voicy 
l’ordre  du  Sultan  Adhad  eddoulat  qui  défend  que 
vous  troubliez  davantage  fon  icpos.  tu  meme  teins 
les  grenouilles  fc  (eurent  avec  une  grande  admira- 
tion de  l’Ambadadcur , qui  dit  en  luy  même,  com- 
me on  l’a  fiju  depuis  ; 1 1 faut  que  ce  Prince  ait  la  me- 
me pui  fiance  que  Salomon,  puifquc  les  animaux  lui 
obeificnr. 

Giami  qui  a mis  cette  fiifioirc  en  vers  Perfiens,  die 
que  les  Grées  riment  confcil  cnfcmblc,  Sc  refolurenr 
de  luy  envoyer  un  tribut  , jugeans  qu’il  étou  im- 
portant de  gagner  fes  bonnes  grâces  par  avance, 
& qu’j)  ne  leur  feroit  pas  honteux  de  le  luy  payer 
avant  qu'il  devinfi  le  maître  de  toute  l'Afic  , & ci» 
état  d'attaquer  Conftaminoplc.  Nighiarijlt tu. 

II  cil  bon  de  remarquer  ici  que  cet  Empereur  avoit 
chaile  les  Sarrazins  de  l’ific  de  Candie  dont  ils  s’é- 
toient  emparez  , Sc  peu  aptes  de  la  Cilicic  : il  eft 
vrai  cependant  que  les  Chrétiens  ne  fùtcnt  pas  heu- 
reux contre  ces  Infidèles  dans  1a  Sicile. 

Un  jour  leSchciich  Abouleafiem  Soft  pillant  de- 
vant le  palais  de  ce  Sultan  , vit  qu’il  dotmoit  fur  fa 
tcrTafiêpour  prendre  le  frais  : il  le  mit  alors  à crier 
d’une  voix  forte  , ce  verictdc  l'Alcoran:  Ces  gens 
m er*‘£*™t-iU  point  que  pendant  qu'ils  dorment  là 
punition  de  Dieu  ne  tombe  tout  d'un  coup  fur  eux. 
Adhad  eddoulat  fut  éveille  par  cette  voix  qu'il  re- 
connut être  celle  du  Sofi  , Sc  il  luy  répondit  aulG- 
rôt  par  cet  autre  verfet  du  meme  livre,  dans  lequel 
il  croit  fort  verfe.  Il  riarr'ntra  faikais  que  Dieu  Us 
puni  pétant  que  vont  ferez.  Avec  eux. 

Lanui  a tait  Qi  quatrain  Turc  fur  cette  avamure. 

Sam  les  fervitcun  particuliers  que  Dieu  a en  c» 
monde  , 

Sa  colere  tomberont  apurement  fur  nom  tout. 

Car  ce  ne  fl  que  pur  quelque  forti  de  refptS  que 
Dieu  leur  porte , 

Sue  nous  ne  femme j pas  tous  perdus. 

L’on  compte  entre  les  ouvrages  de  ce  Prihee  le 
rétablirtemenc  d’une  ancienne  ville  de  la  Perfe  pco- 
t^cment  dite  , qui  portoir  le  nom  de  KhouiohFart. 
Elle  avoit  été  autrefois  bâtie  par  Ardefehir  Babe- 
gan  premier  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Safli- 
nides:  Adhad  eddoulat  en  repara  les  ruines  , Sc  lûy 
donna  le  nouveau  nom  qu’elle  porte  encore  aujour- 
d’hyy  , de  Khair-Àbad  c’eft-i-dirc  , le  Séjour  de 
tout  bien. 

Entre  les  gens  de  lettres  que  ce  Prince  entre  tenoi* 
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à fa  Cour  > Aboulhaflin  Al- Salami  Poctc  des  plus 
îlluftrcs  de  (on  tems  luy  prefenta  un  ouvrage  intitu- 
le Meftah  al-mâmoul , ccft-à-dire , Uclct  des  cfi>c- 
nnccs.  Ce  Pnncc  outre  les  grands  prefen»  qu’il  luy 
* faifoit , le  combloit  encore  de  dvflitvx  fie  de  Ioiian- 
grs,  jufqucs-là  même  qu'il  difoit  de  luy,  que  lors 
qu'il  le  voyoit , il  luy  frmbloit  voir  Athared  ou 
Mctcutc  ( que  les  Orientaux  prennent  pour  le  Dieu 
des  arts  fi: des  lucnces„ comme  les  Grecs  fi:  les  La-* 
tins  prennent  Apollon  ) defeendee  du  ciel  pour  le  vi- 
fiter.  Entre  les  éloges  fie  les  litres  d'honneur  qu’- 
^ihad  cddouUai  reçut  pendant  fa  vie  , ccluy  de  Ta- 
gc  at  incitât , ccft-â-dirc,  la  couronne  de  fa  nation, 
ou  de  la  lefile  , fut  perpétue  apres  là  mort  par  If- 
hak  Den  ibrahim  Ai-Sabi , lequel  eompofa  une  hi- 
flotic  de  la  famille  de  ce  Prince  , fous  ce  meme 
nom. 

Adhad  cddoulat  laiiTa  quatre  enfans.  L’aîné  qui 
porroit  le  nom  de  Samlàtn  cddoulac  Abu  Kaligur 
lui  fucccda  dam  la  qualité  de  Sulran  à Bagder.  Les 
deux  qui  le  fuivoicm  d’âge  nommez  Abul  Haflàn 
Ahmed,  5:  Abu Thahet  Kirur fehah ernent  la  Perle 
en  partage  , Se  le  cadet  nomme  Scharf  cddoulat 
Abul  Fabrarcs  eut  la  Caramanic.  Ptyn.  Us  guerres 
mifepajferent  tntrt  ces  Jrtns  tUus  leurs  titres  partiett- 


A D. 


ADHAD-eddin  Cadhi,  Auteur  du  livre  intitulé 
M**VAkeft  Voyez  ce  titre. 

ADHAD  Eddin  Malek  Jczd  , C'eft  l’Auteur  du 
livre  intitule  Babagiat  al  tatubtd , qui  eft  un  traité 
de  l’Unité  de  Dieu , fie  de  la  proie  (lion  qu’un  Mu- 
sulman en  doit  faire.  , 

ADHCA'Rou  ADHKA'R  , C’cll  le  plurierdu 
mot  Arabe  Dhckr  qui  ftgniftccn  general  la  commé- 
moration Se  la  rcflouvcnancc  de  quelque  choie  ; 
Mais  les  Mufulmms  le  prennent  dans  une  figmhca- 
tion  plus  particulière  . pour  la  prière  ou  vocale  ou 
mentale  , paire  que  l’on  y fait  mention  des  com- 
mandemens  fie  dcsbientaitsdcDicu.il  y a plusieurs 
livres  qui  portent  ce  titre. 

ADHKAR  Al  Adhkar  ,•  Les  prières  par  excel- 
lence , ou  les  prières  des  hommes  (bits.  C’eft  l’ab- 
btege  du  livre  qui  a pour  titre  s!Jh  ,ar^4l  Naeui , 
duquel  al  feu  parle  plus  bas.  C’eft  Soioutbi  qui  l’a 
abicgc. 

ADHKArR  Al  Hagge  u AlOmrar , Les  prières 
qui  le  font,  ou  qui  peuvent  le  faire  au  pèlerinage 
de  la  Mecque.  L’Auteur  de  ce  livre  eft  Coihbcddin 
Mohammed  Al  Malcki,  ainfi  furnommé  , àcaufe 

?n’»I  étoit  d<  la  (cite  de  Malcx.  Il  mourut  l’an  de 
hcgire98S.  de  J.  C.  1580.  Ce  meme  ouvrage  le 
trouve  fous  le  mrcd’Adaaiahal  hagge  u alomrat , 
qui  lignifie  la  meme  choie  que  le  precedent» 

ADHKAR Al-Kaoui  , C’eft  le  titre  d’un  livre 
qui  eft  encore  intitule  Heliat  al  abràr  ou  Sebedr  al. 
alhur  , c’eft  à-dire  , l'ornement  des  pilles , fie  la 
marque  des  élus.  Ce  livre  contient  jjG.  prières 
pour  toutes  les  actions  du  jour  Se  de  la  nuit.  C'A 
unccfpcccdc  Bréviaire  pour  les  gcqs  les  plus  dévots 
parmi  its  Mufulmans.  Il  a été  compolc  par  Naoiii, 
Se  abrège  par  Soiouthi  fous  le  nom  d’ Adhkar  al- 
silhkar.il  fc  «cuve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Du.  69 1.  • 

ADHKA'R  AI  Salât,  Les  orailons  ou  prières 


mentales  qui  doivent  accompagner  la  priere  folctn* 
nclle  nommée  Sa  lac , qui  eft  comme  l’Ortie»  det 
Mufulmans  , auquel  ils  font  obligez  de  vacqucr 
cinq  fois  par  pur.  Ce  livre  a été  compofé  par  Zem 
al  mcfchaikh  , c’cft-à-dirc  , l’ornement  des  Do- 
deurs  . Abulfadhl  Mohammed  Ben  Al  Caftera , 
furr.ommc  Al  Bercail , c eft- à-dire  , qui  droit  fon 
origine  d’un  Verdurier , ou  d'un  Fruitier.  Ce  Do- 
«3cur  qui  mourut  l’an  de_  l’Hcgire  \6x.  de  J.  C. 
11 66.  dfaulli  qualifié  du  furnom  de  Khtiarcznii , 1 
eau  Ce  qu’il  étoit  de  la  province  de  Khuarczmc. 

Outre  les  noms  generaux  d' Adhkar  Se  d'Adaaiab 
qui  lignifient  Oraifbns  fie  Prières,  fi:  le  nom  par- 
ticulier de  Salât  qui  cil  la  Priere  publique  pieicrite 
par  la  loy  ; les  Mufulmans  en  ont  encore  une  qu'ils 
appellent  Ouerd  , Se  au  pluricr  Aourâd  qui  n'cft 
autre  choie  que  b récitation  de  quelques  chapitres 
de  l’Alcuran  qu'ds  divifent  en  certaines  portions. 

ADHED  Lcdimllah,  Onzième  fie  dernier  Kha- 
life de  la  race  des  Fathimites  en  Egypte,  éroir  fils 
de  l’Emir  Jofeph  fils  de  Hafedh  huitième  Khalife 
de  la  meme  Dynaftic.  H fucccda  à Faiz  fon  prede- 
ce fleur  l’an  5 J4.  ou  555.  de  l’hcgiie , fie  d»  J.  C. 

1 1 59. ou  1 160.  H gouverna  fes  Etats  avec  la  répu- 
tation d’un  Prince  magnifique  Se  liberal.  Ce  fur  de 
fon  tems  que  les  Francs  entrèrent  en  Egypre  avec 
des  forces (iconlidctables, qu'ils  obligèrent  ce  Prin- 
ce à leur  demander  la  paix  * fie  à leur  payer  pour  les 
fiais  de  la  guerre  un  million  de  dinars  , moyennant 
laquelle  tomme  ils  dévoient  le  retirer.  Les  Francs 
entrèrent  dans  le  Caire  pour  recevoir  cette  Comme» 
Se  épouvantèrent  fi  fort  les  habitais  de  cette  gran- 
de vil  le  à leur  arrivée,  que  quelques-uns  des  princi- 
paux d’entr’eux  écrivirent  du  contentement  d'Adhed 
a Noureddin  Mahmdiid  ( c’eft  ccluy  que  les  Hifto- 
nens  Latins  appellent  le  Sultan  Norandin  qui  éroir 
pour  lors  maître  de  la  Syrie  ) pour  luy  faire  ff  avoir 
le  mifcrablc  état  auquel  les  Francs  les  «voient  ré- 
duits , Se  pour  obtenir  du  fccours  contre  de  fi  put f- 
fani  ennemis. 

Noufeddin  qui  étoit  attache  aux  interets  des 
Khalifes  Abbaflidesde  Bagdet  , oppoftzà  ceux  des 
Fathimites,  n’oublia  pas  à profiter  de  cette  occa- 
fion  , fie  envoya  aufti  tôt  le  plus  grand  Capitaine 

Îu'il  eut  dans  fes  troupes , qui  le  nommoit  en  langui 
crficnnc  Schirgoueh , qui  veut  dire,  le  Lion  de  la 
montagne,  & en  Arabe,  Afladeddin , c’cft-à-diic, 
le  Lion  de  la  Religion , au  fccours  des  Egyptiens. 
Ce  Capitaine  étoit  filsd’Aioub  ou  de  Job,  &:  oncle 
du  grand  Saladin.  Noureddin  le  mie  à la  tête  de 
80.  milles  chevaux  : mais  les  Francs  ne  l'attendi- 
rent pas , car  ils  n'eurent  pas  plutôt  avis  de  fa  mar- 
che, qu’ils  quirtetenr  l’Egypte  , fie  Ce  rembarque, 
renr.  Schirgoueh  atrtva  en  Egypte  , fi:  entra  au 
Caire  l’an  s 64.  de  l'Hcguc,  fie  de  j.  C.  1x68. 

Le  Khalife  luy  fie  de  grands  honneurs  comme  à 
fon  libérateur  , fi:  luy  donna  la  charge  de  premier 
Miniftre  Se  de  General  de  toutes  fes  troupes.  Mai* 
la  mort  qui  le  iurprit  foixante-cinq  jours  apres , ne 
Je  biffa  pas  joüir  long-rems  de  cette  grande  autorja 
lé.  Adhcd  donna  aufl’i-tôr  fa  charge  à Saladin  fon 
neveu  : mais  celui-ci  ne  fc  contentant  pis  du  fcul 
pouvoir  qu’il  avoir  dépendamment  du  Khalife  , 
enrrcprirde  le  dépouiller  entièrement. 

Cette  cnrrepr île  ayant  reulh  hcuicufcment  à Sa- 
lidin  , il  en  fit  donner  avis  au  Sulun  Nouredin 
lequel  luy  envoya  aufli-tôr  l’ordre  de  faire  célébrer 
toutes  les  ceremonies  publiques  de  la  Religion  Mu-  * 
fulmine,  Se  meme  de  faire  battre  b mon  no  y c au 
nom  de  Moftadhi  (rcmc-uoificmc  Khalife  de  la 
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ORIENTALE. 

AD.  A D. 

me  de»  Abhaflide»  , qu.  regnoit  i Bagdci.  Cet  or-  n'étoit  plut  d'accord  avec  eue .craignant  qu  Ut  ne 
^faTeic™‘“  l'ai  5,7  de  l'Heg.m  , dans  le  UprilTeur.  lit  btûlcr  le  vieil  Caire  pour  leu.  oter 
team  que  le  Khal.fi  Adhed  doit  for.  malade  , 1er  coromoditcx  qu'ils  y amo.cnc  pu  trouve,  pour 
de  celle  forte  quil  mourut  fans  fijavoir  tout  ce  affi.gcr  le  nouveau.  L'on  du  que  le  feu  y demeura 
qui  Ib  padou  courte  luy.  allumé  pendant  cinquanic  quatie  ioiats. 

Aptés  fa  mort,  Saladin  fe  rendit  maître  abl'olu  de 


Après  f „ 

l'Egypte,  & on  n’y  parla  plus  d'autre  Kbalik-quc 
de  Velu  y de  Bagdct  , ainû  ccrtc  même  année  finit 
Sc  termina  la  Dynaftic  Sc  le  Khalifat  des  F'athuni- 
rhea.  KbtnJemir.  Voyez  U titre  dit  Fétbimitet. 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la 
cataftrophc  de  cette  Dynartic  , en  traitant  l'hiftoire 

■ I I F I I . a _ Il  J*.  Muu  Çoli  seoir  4 va  ma 


Le  Khalife  Adhed  demanda  à Nourcddin  du  (c- 
couts  contre  les  Francs  : cependant  il  trouva  plus  1 
propos  de  sacc^mmodet  avec  eux,  en  leur  promet- 
tant un  million  de  Dinars  , dont  il  leur  en  paya 
comptant  cent  milles  A condition  Ou  ils  fe  rctirc- 
roient  i 6c  ce  traité  fut  exccuié  de  bonne  fov^  Cet 
tant  que  Ikiur- 

arrnee  contre 


lunui  , sa.  eu  iiuiiv  sus  » 

accommodement  n empêcha  pas  pourra 
eddin  n'cnvoyit  une  trcs-puillantc  ; 


de  ce  dernier  Khalife.  Il  dit  que  Schaour  ayant  eddu»  n envoyât  une  ttcs-putiunte  armee  comte 
fuccedc  i Thalai  dans  la  charge  de  General  des  eux,  en  forte  que  ne  pouvant  pas  î^ideûgrap- 
troupes  (l’Egypte  ,fut  dépolfcdéVn  tût  apréa  par  foteei , ils  furent  obliger  de  quitte.  coucatmOl, 

Dhargtm . Si  contraint  de  fe  rctitcr  auprès  du  Sul-  le  pays , Sc  de  (e  rembarquer, 
tan  Nourcddin  en  Sync.  Le,  Francs  fi.cn.  dans  ce  Utreouch  qu.  ero.t  pou r U ro  fi éme  fou  a la 
teras-là.  qui  étoit  l'an  dcl'begirc  5 58.  & de  J.  C.  tête  de  I année  de  N0urtddm.tti.1t  entré  au  Cal- 
1 1 6 a leur  defeente  en  Egypte , dont  tl  a été  parlé  « fc  défit  bicn-lAt  de  icbaout .Si  put  Ci  pket tau-  . 
1.6a  leur  neteente  eu  toypt  c pré,  du  Khalife.  Ce  Prince  lurdonna  leurre  de  Ma- 

&mn<ùnc  Schaour  repntfenrant  1 Nourcddin  le  Al-Manfour , Roy  v.aocieux  s mai.  .1  ne  ujlit 
pitoyable  é.at<fcù  fe  trouver  l'Egypte  défolée  par  »»*««■  * ci‘“}. 

les  Franc.  . luy  promit  le  tiers  des  revenus  de  ce  quil  larda  comme  par  lucselfion  i Ion  neveu  heti 

tuys  li  , s’il  voulait  le  rétablir  dans  fe  charge.  Cette  tous  “JJ** . , » ».  * itJtn. 

propofnion  fit  refoudre  Nourcddin  i donner  à Lan  5<7;  de  lHcgue,  le  Khalife  Adhed  étant 
Schaour  une  armée  de  laquelle  . eanmoins  al  ne  lui  mort  , Saladin  le  rendit  maure  du  chneau  du 
confi^piaïe  commandement  abtalu  : car  .1  mu  à Caùe.  & établit  en  Egypte  une  nouvelle  Pnncpau- 
fa  tête  Hhir-oi  eh  fils  de  Schadi,  fils  d'Aiùb  qui  dé-  " ù«  Atoubues  ou  Jobiics  : car  ccd  ainfl  que  la 
fit  l'atméc  du  Khalife . commandée  par  Dhargam  , poficrité  de  Saladm  a été  nommée  a caulc  d’Aiùb 
* !é"bïnthacut  dans  fa  charge  T mais  ScLuî  onde  Job  foi.  1,^  0 F^“c 

oublia  bien-.A.  tout  ce  qu'.l  avoir  promi.  i Nou-  commence  I an  a, 6.  de  1 Heg.re  , qui  cft  de  J.C. 

xcddtn  , &s‘excufa  fur  (on  impdiflancc.  Le  Sultan  4 ‘»ur®  171*  an1,  ,,  ,,  , . frin„t 

incité  envoya  fes  ord.ci  1 Sth.tgouch  qui  avoir  dé-  Le  N.ghianftan  lapponc  qu  Adbcd  avo.t  fange 

.a  Quitté  légypte  , d'v  retourner  pour  obliger  Pendant  une  nuu  qu  un  Scorpion  fotti  sic  la  grande 

SclL  i,  i tenir*  fa  ptonicifc.  Ce  Gencialetant  donc  Molijuéc  l’avoir  piqué.  Ceux  qui  lui  explaque.rac 
muté  pour  la  fecoude  fois  en  Egypte  , s'empara  fon  longe , lu.  dirent  qu  ,1  fe  ^ 

auffi  tAi  des  villes  de  Belbais  . & de  Schatriah.  qu'un qua demcutoit  dîna  cette  Molqnéc.ll  fiidonc 
atllli-.ôt  des  vins,  o _*  . . . uppcllrr  relui  qui  en  avotl  la  charge  . que  1 1 en  nom- 

moic  Nacmcddm  Al-Kboufchaii , Soh  ou  Religieux 
de  proie  mon..  Le  Khalife  l’interrogea  fur  lcut  de 
fe  vie  pail'cc  , fur  la  c iufc  de  fe  demeure  au  Caire  , 
& fur  la  charge  qu'il  voit  dans  cette  Mofquéc. 
CeSofi  luncpundit  fincetcmcnc  fur  chaque  article, 
it  à eux  avec  une  primante  armée,  ouvn-  5c  ôta  tout  loup ^oni  ce  Prince,  quidai  leurs  le ;u- 

,l S2; 

Ce  Capitaine  alla  uouvet  aula-.o.  Nouteddin,  da i fesptietes.il  atiivaccpcndam dam  U fuiie.^ 

se*  .^L.  .V  srrrntfir  iulrtii  , 


Schaour  eut  alors  recours  -aux  Francs  qui  lui.  pro- 
mirent de  le  défendre  comte  fon  ennemi.  En  egèt 
ils  allèrent  tous  d'un  commun  accotd  ufficçcr  la 
ville  de  Bdbns  . où  Scbirgouch  s croit  cnlctmé. 
Ce  fiege  dura  ttois  mois  . au  bout  dclq.iels  les 
Flancs  qui  craignoiem  l'attivéc  de  Nourcddin  qui 
marchoir  à eux  avec  une  puillantc  armée,  ouvti. 


lequel  fit  une  contre-marche  , Si  attendit  juiqu  à 
l'an  de  l'Hegite  jCa.  dart  lequel  il  renvoya 
Schircotieh  en  Egypte  avec  une  bonne  armée. 
Scbamtt  fortifié  du  (ccouts  des  Fiancodiu  alla  au 
devant  : mais  il  fut  défait . Je  Ci  déroute  fut  bien- 


tems  que  Siladin  voulant  uter  le  Khalilat  d E- 
gypte  aux  Fathimitcs  » qui  étoient  de  la  pouertte 
d'Âli , pour  le  réunir  à celuy  de  Bagdct  qui  ctoit  en- 
tre les  cuins  des  Abbaflides  , confufta  tous  les 
Docteurs  du  Caire,  Bc  enfin  les  alTcmbla  en  nuniete 


SS^Tlï  perte  d’Alexandrie , où  Sehitgoueb  de  S, mule  , pou.  déltbeter  fut  cette  matie.e  nnpot, 
T ‘ci  hTln'îXhfonnev”'  F°Ur  “uSofi  Nagmeddin , don,  nous  venons  de  parler. 

x-iÆ'rà'.ts«4î. 

cf.Sî - î î= rite-:  aasÆsa^éafôî» 


flon,  1 . ....  ics  Frincs  outoient  dans  le  Caue  un  avant . qu  u dit  que  » on  10  pouvu.»  ^ y- ----- 

Bai,,;  ou  SELwfcT ïïquâÇw  i ^ 

ïæsx ssisiss?  f 

L’an  de  l’Hegite  so,.dej  C.  ..OS-  k>F«n  ” l'h  floue 
irtnr  i.nr  tiutlle ouette  aux  Egyptiens  : cat  ils  pu-  11  faut  rem  q P 


firent  une  ctutlle  guette  aux  Egyptiens  : car  us  pu-  _ U m,rJIIO„  d'Ebu 

rent  Btlbais  d'alfaur . Si  vinrent  mettre  le  fiege  de-  guerres  de  la  Tene  iat  . q 

....  I-  , „.r  dont  les  habitant  manquoicm  i ce  Schohnati  a plus  oc  ‘apP““  * ^ ...tr.  a_,'._ 


vant  le  Caire 
qui 


c le  Caire  , dont  les  hamuns  nun<r- - *7f^  KhoUmir , & quelle  s'accoidc  aufli beau, 
leur  avoir  etc  promis  dans  le  traite,  ichoour  qui  qu  avec  wionocm  » i H .. 
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coup  mieux  pour  la  Chronologie  avec  Grégoire  feu  fur  premièrement  établi  dan*  cette  g^ovince  pat 
Abulfâragc.  Zoroafttc-,  8c  que  le  grand  nombre  de  Pvréc*  qui 

font  des  lieux  ou  le  feu  beré  de*  Mages  étoit  cou- 
ADHEM,  Nom  d’un  Dofteur  cclcbrc'pour  les  fervé,  lui  a donne  le  nom  d’Adherbaigbian , do  à 
.traditions  Mufûlmanes  , c|ui  étoit  contemporain  celui  d’Adberbigian  a été  corrompu  , Adher  figni- 
d Amnfeh  autre  T radiuonnairc  de  b première  ebife.  fiant  le  feu  en  langue  Pcrüicnne. 

Adhem  eut  un  fils  très  illufttc  pour  fa  dourine  5c  Le  Poète  Sclman  dans  1 élogequ’il  fait  de  cette 
pour  fa  pieté  ; 5c  les  Mufulmans  le  mettent  entre  province,  dit  quelle eft  le  lieu  ou  la  gloire  Bc  b 
leurs  Saints  qui  ont  fait  des  miracles*.  Il  (cnommoïc  raagmficcnccdc  Dieu  a le  plui  éclaté.  On  peut  com- 
Abou  Ijhak  Ben  Adhéra,  Bc  étoit  natif  de  Balkhc  prendre  dans  l'étendue  de  cette  province  une  partie 
-eii.Kl»orafm  : c'eft  pourquoi  il  cft  furnommé  Al-  deJaMedie  ,dc  b Syrie,  8c  de  l Arménie  Majeure, 

Bilk^i.  On  dit  qu’il  s’addonna  à b pictc  dé*  fa  pre-  elle  crt  coure  comprife  dans  le  quatrième  climac , Bc 
micrejciincfTe,  & qu’il  s’entoob  en  b Compagnie  les  principales  ville*  font  TabtizouTauri*  , Ardc- 
detSohsou  Religieux  (bus  la  direction  de  Fodhail,  btl,  Maraga  , Sclmas  , NjitMchivan  , Merend  , 
à la  Mecque.  Il  vint  de  là  à Damas  , où  il  mourut  Siabjcouch , Sic. 
l’an  1 66.  de  l’Hegirc,  de  J.  C.  78a.  U entreprit, 

dit-on  , de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  Se  de  ADHERBIGIANI , Surnom  d’un  Auteur  qui  (e 
paiTer  le  dcfcrc  feu!  Se  fans  provifions , faifânt  mille  nommoit  Ahmed  , duquel  nous  avons  une  Gram* 
génuflexions  à chaque  mille  de  chemin  qu’il  fiifou,  maite  Arabique , intitulée  Ekjîr  al  Saadet , &e.  Il 
Se  on  dit  qu'il  fur  douze  ans  à faire  ce  voyage , dans  mourut  l'an  de  l’Hcgirc  800. 
lequel  il  rut  fouvenc  tenté  , Bc  épouvante  par  les 

Démons.  ADHFRGAT,  Ville  de  Syrie  tort  proche  de 

Le  Khalife Haroun  RafehiJ  faifuht  le  meme pclc-  l'Arabie,  lituée dans  le  troifiéme  Climat.  Le  Geogr. 
rinage,  le  rencontra  fur  fon  chemin  , 5c  lui  deman-  Peificn  dit  quelle  cft  allez  peuplée  , Se  qu’il  y x 
da comment  il  fe  portoit  t ce  Sofi  lui  répondit  par  plulicurs  marcher  , Se  pluficurs  bains, 
un  quatrain  Arabie,  dont  voici  le  feus. 

ADHERl  Al  Me  fri , Auteur  du  livre  intitule  Re- 
N«*t  racemmadout  Itt  haillons  de  la  rate  de  et  dai  al  bt  datât.  Voyez  ce  tint.  Il  mourut  l’an  de 
mande  tr.ee  dei  lambeaux  de  U rabe  de  la  Rt - l’Hegirc  6a  j.  de  J.  C.  liât». 
li^ionUfue  nous  dédirons  pour  cet  effet  ; 

Et  nous  faifent  en  farta  pur  ce  vain  travail  tu  U ADHHA  , Fctc  que  les  Mufulmans  célèbrent  le 
ne  naus  refit  rien  de  edi*  cy  , dixiéme  joui  du  moi*  qu’il  s appel  lent  Dhoulhcgiat  , 

Et  que  celle  que  nous  raccommodons  naus  ècbapt  qui  eft  le  douzième  Si  le  dernier  de  leur  année.  Ce 
des  mains.  mois  étant  dclliné  particulièrement  aux  ceremonies 

Heureux  le  fervittur  qui  a cheifi  Dieu  peur  feu  .que  le*  Pclenns  oblcrvent  à b Mecque  , il  en  a tiré 
maître  , & quin employé  les  biens  prefents,  que  fon  nom  : car  il  lignifie  le  moi*  du  pèlerinage. 
pour  acquérir  ceux  qu'il  attend.  L’on  facrific  ce  jour -là  lolcmnellemenr  à la  Mecque 

Se  non  ailleurs , un  mouron  , lequel  porte  le  même 
On  rapporte  au  ffi  de  lui  qu’il  vt  en  fonce  un  An-  nom  que  b fe  te,  que  les  Turcs  appellent  corumu* 
ge  qui  éctivoit  s 5c  que  lui  ayant  demandé  ce  qu’il  ncraenr  le  Grand  Beiram  , pour  le  aiftinguer  du  pc- 
faifoir , cet  Ange  lui  répondit  : J’écris  les  noms  de  tit,  qui  finit  leur  jeûne,  Bc  que  les  Chrétiens  ap- 
feux  qui  aiment  finccren^M  Dieu,  tels  que  font  pcllcnt  au  Levant  b Pafquc  des  Turcs.  Cette  fctc  ell 
Malek  Ben  Dinar  , Thaber  Al-Benini  , Aioub  encore  appellce  Jaum  al  corban  , c'eft  à dire , le 
Al-Sakhtûm,5cc.  Alors  il  die  à l’Ange:  Ne  fuis-  Jour  du  facrifice5c  dcsviéHmes  : car  chaque  jxle- 
jc  point  parmi  ces  gens  lit  Non  , lui  répondit  l'An-  rinpeut  immoler  des  moutons  ce  jour  11  tant  qu  il  lui 
ge.  Hcotcn,  repliqua-i-il , écrivez  moi , je  vous  plaie , Bc  chacune  de  ces  victimes  porte  le  nom  de 
prie,  pour  l’amour  d’eux  en  qnalirc  d’ami  de  ceux  Dhahiat.  Les  Mufulmans  vont  pour  célébrer  cctre 
qui  aiment  Dieu.  L’un  ajoute  que  le  meme  Ange  fete  hors  de  la  Mecque  dans  une  vallée  qui  porte 
lui  reveb  bien  tôt  après  , qu’H  avoir  reçu  ordre  le  nom  de  Mina  ou  Muna  , Se  l’on  y faenfie  aufti 
de  Dieu  de  le  mettre  a la  tête  «le  tous  lesautres.  quelquefois  un  chameau.  Les  livres  qui  traitent  de* 
C’eft  ce  meme  homme  qui  dtfoit  que  l'enfer  avec  ceremonies  de  ce  factificc  , qui  cft  l’unique  que  le* 
Lt  volonté  de  Dieu  , lui  étoit  préférable  au  paradis  Mahomeuns  ayent , portent  le  titre  de  Manajft^. 
fins  elle,  ou  comme  un  autre  Auteur  le  rapporte  : 

J’aime  mieux  aller  en  enfer  accompli  liant  b volon-  ADH1R  , Surnom  de  Fachreddin  Mohammed 
té  de  Dieu  , quedâioiiir  du  patadisen  luidcfobcif-  BcnFiaffàn,  Auteur  d’un  livre  d' Algèbre,  intitulé 
fant.  Rabi  al-alhijr.  £ed  filgtbr  u moi  abelah. 

Moftafa  Beu  Hamxah  qui  a écrit  en  vers  Turcs 

l’hiftoirc  de  Jofeph,  5c  de  Zoleiltha  , dit  au’Ebn  AD1B,  C’eft  le  furnom  d’Abou  Haflan  Ali  Ben 
Adhem  quitta  li  ville  de  Balxhc  pir  ja loutre  , Bc  Naftâr  , excellent  Philofbphc  , qui  étoit  Cidhi  ou 
qu'il  fe  donna  enfuitc  entièrement  i Dieu.  Juge  en  Egypte  ibu*  le  KhalifiuvAmcr  Fa’thimiltà 

Ce  mot  Adib  lignifie  en  Arabe  un  Philofophc  mo* 
ADHERBIGIAN  , Province  dePerfequi  corrcf-  rai,  5c  un  homme  bien  vetfédans  les  Lcitces  hu« 
pond  à la  Medtedes  Anciens.  C'eft  dans  cette  pro-  maints, 
vince  que  Cauimarath  qui  é:oit  Iclon  quelques  Au- 
teurs hls  d'Aram , fils  de  Sem , fils  de  Noc , établie  ADIB  , Eft  aufti  le  fiirnom  ou  la  qualité  de  Fad- 
i*  première  Dynaftiedes  Rois  ne  Perfe.  En  effet  ce  bel  lkn  Ibrahim,  fur  nommé  au  ffi  Al-Moafêri  , Ic- 
pays  cft  fort  proche  det  monts  Gordiens,  où  Iclon  quel  étoit  Imam  Bc  Khathib  , c'eft -à-d  ire  , Chef  Se 
li tradition  des  Orientaux,  l'arche  de  Noc  s'ariêra.  Prédicateur  dcfa.Moiquéc  de  Grenade  en  Efpagne. 
5c  il  y a grande  appirence  que  les  premières  Mo-  Il  eft  Auteur  du  livre  , intitulé  Cjfeul  fl  fetah\ 
carchicsdu  monde  oor  pris  leur  otigtnc  en  cesquar-  Les  fondemens  Se  le*  pimeipc*  de  la  Juri Iprudcoc* 
tiers  là.  Les  Pet  tans  tftuncnt  aufti  que  le  culte  du  Mahomctanc. 
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ADIB  , Surnom  <T Abougiafar  Zouzcni , premier 
Secrétaire  d’Etat  de  Malekfchah  ou  Melitcfchah, 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Seleiucidcs.  Voy icz  le  ti- 
nt de  Nezâm  ilmull { ou  Nadir  an  al  mctk_.  Il  y a 
encore  plusieurs  autres  Doâeurs  qui  font  qualifiez 
du  titrcd’Adib,  comme  Esfahani  , Roumi , ficc. 

ADIB  AlTnrk,  LePhilofopbe  Moral  dcsTurcs, 
furnom  d'un  célébré  Do&cur  natif  de  laNatôlic, 
pays  que  les  Arabes  appellent  Roum.  P'" oyez  le  titre 
de  Réuni. 

ADIM.Ebn  al  Adim  , («rnommé  Al-Halabi , 
c’cft-à-dirc  , natif  de  la  ville  d’Alcp  en  Syrie',  a 
compofé  l'hiiloire  de  fon  piys  en  dix  volumes  : il 
l'a  intitulée  fioehi.tt  althahb  fi  tarikh  Halab.  Cette 
Hilloire  eft  aufii  fouvenr  nommée  Tarikh  Ebn  al- 
Adirn  , l'hiftoire  d Ebn  Adim.  Cet  Auteur  mourut 
l'an  de  l'Hcgirc  66 o.  de  J.  C.  j z j i.  Son  nom  en- 
tier eft  Kcinit  eddin  Omar  Ben  Abdalaziz  Ben  ou 
Ebn  Al  Adim.  Il  fut  en  grand  crédit  auprès  de 
Naficr  Jofcf  Sultan  de  Syrie  , Si  d’Egypte  qui  étoit 
de  la  race  de  Saladin.  Il  raconte  dans  fon  hiftoire 
le  faccagcmcnt  de  la  ville  d'Alcp  qui  arriva  de  (on 
tems:  caries  Tartares  prirent  cette  ville  l'an  658. 
de  l’Hegire  , fie  la  pillèrent  pendant  cinq  jours  en- 
tiers. Ben  Schohnah. 

ADI-TIAH,  c’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
le  Dcfertdans  lequel  les  Enfans  d’Ifracl  furent  éc- 
rans pendant  quarante  ans  , félon  l’Ecriture  fainte. 
Mais  les  Mufulmans  abrègent  beaucoup  ce  tems-là , 
& le  reduifent  à quarante  jours , comme  l’on  peur 
voir  dans  le  Tarixb  Monte* heb,  Si  ailleurs:  lis  ne 
laifient  pas  neanmoins  d’afitircrquc  Moyfe,  Aaron  , 
&leur  lœur  Marie  y moururent.  I.e  mot  de  Tiah 
qui  lignifie  chez  les  Arabes  en  general  , Defcrt , li- 
gnifie auili  en  particulier  celui  des  enfans  d’Ifracl, 
qui  a été  rendu  célébré  dans  tout  l'Orient.  Ils  ne 
lai  (lent  pas  pourtant  queiq-iefois  pour  une  plus  am- 
ple explication  de  l’appellcr  Tiah  béni  Iirail  , le 
Defert  des  Enfans  d’ilracl.  Quand  Abul-Ola  Poète 
Arabe  fc  mocque  de  la  relijjjon  Si  des  fupeiftitions 
des  Juifs,  il  dit  qu’ils  errent  çà  Si  là  dans  le  Defcrt. 

ADNAN  , C’cA  le  nom  d’un  desdefeendan*  d'if 
macl  jufqu'auqucl  les  généalogies  des  Arabes  , Si 
meme  celle  de  Mahomet , fc  terminent.  Car  depuis 
Adnan  jufqu’à  Ifmacl  en  remontanr , les  filiations 
font  fort  incertaines.  Ce  n’cft  pas  qu’ils  ne  fj fient  re- 
monter la  généalogie  de  Mahomet  jufqua  Adam; 
mais  les  plus  feulez  & les  plus  verfez  dans  l'hiftoi- 
rc  , confcficnt  qu’il  n'y  a rien  d’afliné  au  de-li 
d'Adnân. 

ADLou  A DEL  , Signifie  en  Arabe  lajuftice,  & 
eft  oppoféc  à Dholin  qui  lignifie  l’injufticc.  Elle  eft 
Vn  des  atttibuts  de  Dieu,  qui  eft  (buvent  nommé 
Malek  al  Adcl , le  Roy  iufte:  cependant  ce  titre  a 
été  communiqué  à pluneurs  Princes  Mufulmans, 
comme  au  frère  de  Saladin  Roy  d'Egypte.  Les  Théo- 
logiens Mufùlmans  ne  conviennent  pas  dans  la  dé- 
finition de  la  jufticc  en  tant  qu'elle  convient  à Dieu. 
Car  les  Orthodoxes  parmi  eux  , tels  <juc  font  ceux 
de  la  leclc d’Afchati,  difenr  que  c’cft  1 établirtement 
de  chaque  choie  en  fon  lieu , 8c  l'ufage  de  fon  pro- 
pre bien  félon  fa  volonté,  comme  l’tnjuftice  eft  un 
employ  du  bien  d’autruy . & une  ulûrpation  de  ce 
qui  ne  nous  appartient  pas,  contre  la  volonté  du  lé- 
gitime poficllèur.  C’cft  pourquoi  fuivant  cette  défini- 
tion ils  prétendent  que  Dieu  peut  di/pofer  des  hom- 
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mes  comme  il  lui  plaît , les  rendre  heureux  fans  mé- 
rite , Si  malheureux  lâns  démérite.  Au  contraire  le* 
Motazales  foûtiennent  que  la  jufticc  eft  une  produ- 
ction de  l’entendement  dirigé  par  la  Ctgefic  , fie  un 
arrangement  des  chofcs  félon  leur  véritable  conve- 
nance, 5c  par  conlcquent  quec'cft  le  mérite  ou  le 
démérite  de  l’homme  qui  crt  la  feule  caulê  de  Ibn 
élcéfcion  ou  de  fa  réprobation  , Si  non  point  la  vo- 
lonté (impie  Si  abfoluë  de  Dieu,  f'oye?  Ut  titres  d* 
Cttdr  Si  de  Çadha. 

Les  Arabes  difent  en  parlant  de  la  jufticc  qui  Ce 
rend  parmi  les  hommes.  La  Suis  mithl  4I  alji  te 
la  h are  t h ntt  ht  al  adli  la  faif  rtuthlalhakfii  u heurt 
mtthl  al  Sadkj.  Il  n’y  a point  de  meilleur  gouver- 
neur que  l’entendement , ni  de  plus  fur  gardien  que 
la  jufticc  , point  de  meilleure  épée  que  le  boit 
droit,  nidc  fccours  plus  afiuréque  la  vérité. 

L’Auteur  du  Rabi  alakhiar  qui  rapporte  cette 
fcntcncc  , y ajoute  encore  celle-ci  qui  n’cft  pas 
moins  élégante.  Al  adl  Htfn  vathsl l fi  ra't  ftbal 
anik.  h iohatbamho  alfail  u U iobadambo  al  rnart- 
ç ianU ç.  La  •jufticc  eft  une  fortcrcfic  inexpugnable 
bâtie  fur  la  croupe  d’une  montagne  inaccefiible  , 
laquelle  ne  peut  être  ni  rcnverléc  par  l’impetUQfité 
des  torrents  , ni  démolie  pat  la  force  des  machi- 
nes. * 

Il  y a pluficurs  maximes  importantes  couchées 
dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  ont  recueillis  les  tra- 
ditions Mufulmancs  touchant  cette  vertu. 

Abdallah  fils  de  Mafliid  cite  celle-ci  : Adl  faat 
kfiair  min  ibadat  fermai.  La  iufticc  rendue  pendant 
une  heure  , vaut  mieux  que  le  culte  que  l’on  tend 
à Dieu  pendant  une  année  entière,  & cette  autre: 
Voulez- vous  faire  loüec  généralement  vôtre  condui- 
re. La  taae.cn  mtn  ma  U la  fchtian  : Ne  defirez 
jamais  d’avoir  ni  juftenlcnt  , ni  injufteraent  ce  qui 
ne  Vous  appartient  pas. 

Le  Sàheokcrani  nous  apprend  que  Tamcrlana-'* 
voit  accoutumé  de  dire  : Si  vous  voulu,  cortfcrver 
un  état  en  repos , tenez,  toujours  l'if  et  de  h jufiico 
en  mouvement. 

ADLIAHou  ADELIAH,  La  Setftc  d’Ali.  V. 
ti-dtjfus  Adaliah. 

ADN  & EDEN  Gennat  adn  , Le  Jardin  d’Eden. 
Ce  mot  clft  pris  du  texte  Hebreu  , où  le  Paradis  ter- 
reftre  eft  ainfi  nommé.  Certefe  ».  S.  L’édition  vul- 
gate  l’appelle  Paradifun  voluptatis  : (nais  l’origine 
Arabique  lignifie  un  lieu  (table  ; c'cft  pourquoi  le* 
Arabes  Mululmans  entendent  parce  mot  te  Paradis 
des  Bienheureux  où  ils  croyent  qu’Adam  lut  tranf- 
porté  , & d’où  en  fuite  il  fut  chafie. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Vns  al  mencathcitt , rap- 
porte une  tradition  touchant  ce  Jardin,  à fçavoir. 
Lama  Kbahl  Allah  germât  Adn  Khalak.  fika  mala 
ain  rat  u U odhrt  femaat  u la  Khathar  ahalbâb  al 
bafehar.  Lorfquc  Dieu  créa  le  Jardin  d'E^cn  , il  y 
créa  ce  que  l’œil  n’a  jamais  vu  , ce  que  l’oxeiUc  ni 
jamais  entendu  , Si  ce  qui  n’eft  jamais  entré  dans  le 
cœur  de  l’homme.  Cçttc  façon  de  parler  eft  tirée  du 
Talmud  , c’cft-à-dire , de  la  tradition  des  Juifs  , fie 
faint  Paul  meme  s’en  eft  fervi.  Une  autre  tradition 
porte,  félon  Icmêmc  Auteur,  que  Dieu  après  avoir 
crée  ce  Jardin,  commanda  de  lui  parler , 5:  qu’il  pro- 
nonça ces  paroles  : La  etah  elUUah  : Il  n’y  point 
d’iutie  Dieu  que  Dieu  même.  Et  qu’ayant  reçu  ordro 
de  parler  une  lêconde  lois , il  dit  Cad  aflah  altni - 
menurt.  Que  Its  fideles  liront  heureux  ! Et  qu'enfin 
ayant  parlé  une  troificmc  fois-*  on  entendit  ces  pa- 
roles : Haramto  ah  tel  bakjril  u tuerai  ; jamais  Jsf 
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avare*  , ni  les  hypocrites  n’auront  l'entrée  cher 
moy. 

Vaheb  fils  de  Monabbeh  nous  a rapporté  une  au- 
tre tradition  félon  laquelle  ce  Paradis  ou  Jardin  a 
huit  portes,  & que  les  Portiers  qui  en  ont  la  gar- 
de , ne  doivent  y laifi'cr  entrer  perfonne  avant  Al 
•lavtA  aI  Zdbtdiii  fi  dunia  aI  r*gbtb;n  fil  dkbrat  , 
c’eft  à -dire , 1er  fçavans  qui  font  profefiion  de  mé- 
prifcr  les  chofcs  de  la  terre  , 5c  de  délirer  celles  du 
ciel.  Ces  huit  portes  du  Paradis  répondenr  aux  (cpt 
portes  de  l'Enfer , d'où  les  Mufulmans  concluent 
qu'il  eft  plus  aile  de  fc  fauver  que  de  fc  perdre , puis 
qu’il  y a un  plus  grand  nombic  d'en t rets  au  Para- 
dis qu  il  n’y  en  a en  Enfer. 

Voyez  Gtnnxt,  où  les  fentimens  des  Mululmans 
touchant  le  Paradis  & la  béatitude  font  expliquez 
plus  au  long. 

ADRANAHouEDRENEH,  C'eft  ainfi  que  les 
Arabes  5c  les  Turcs  appellent  la  ville,  que  nous  ap- 
pelions  vulgairement  Andrinoplc.  Cette  ville  eft  af- 
fez  connue  pat  les  relations  modernes  de  ceux  qui 
ont  voyagé  en  Levant.  Mats  fi  elle  ne  l'étoir  pas 
allez, il  y a un  Auteur  nommé  Balghcn  Adranaovi 

Îui  en  a écrit  l’hiftoirc  aulfi  bien  que  celle  de  la 
lomelua  dans  un  ouvrage  intitulé  Anit  al- Méfia- 
firir.  , c'eft-à-dire  , le  Compagnon  des  vovageurs, 
qu'il  compofa  l’an  de  l'Hegire i04j.  de  J. C.  i6jj. 
c'eft  une  cJjNrtc  d’Itincraire. 

ADRANAOVI , Natif  d’ Andrinoplc  , tel  écoit 
Balghtri  dont  nous  venons  de  parler  , 5c  un  autre 
Auteur  nommé  Houfiain  Ben  Haggi  Hallali  , fur* 
nomme  Al  Adranaovi , qui  a été  Mufti  de  Bagdcc, 
duquel  nous  avons  en  langue  Turque  le  livre  que 
Mardmi  a compofc  en  Arabe  (bus  1$  titre  de  BaHa- 
yi Ai  ol-afrar.  Cette  iraduûion  eft  dédiée  à Haf- 
0-  ian  Pacha  l'an  de  l'Hegirc  1007.  de  J.  C.  1 598. 

ADU'AR  u Axûur,  Les.  Cycles  , 5c  les  Révo- 
lutions d'années  , félon  IcfqucUcs  les  Aftrologucs 
Arabes  règlent  les  actions  5c  les  accidents  de  U vie 
des  hommes.  Ils  difent  que  chacun  des  Aduar  con- 
tient $6c.  années  folaires  , 5c  eue  chacun  des  A- 
kuir  eft  compote  de  uo.  années  lunaires.  Tour 
confiftc  à trouver  les  combinaient , 5e  les  rapports 
des  uns  avec  les  autres.  Abu  Maafehar  Gtaf.ir  fur- 
nommé  Al  Bulkhi , parce  qu'il  étoir  natif  de  la 
ville  de  BiIkHc  en  Khoiafan  , a compote  un  ou- 
vrage intitulé  Aduàrfi  Abbdm  al  nogitum.  Voyez 
le  titre  Abu  MddfcbAr  , que  nous  appelions  vul- 
gairement Albumafar. 

ADU  I , Surnom  de  Borhan-eddin  Ibrahim  , qui 
eft  encore  furnommé  Al  Khalai.  C’en  l’Auteur  du 
fupplcmenc  des  neuf  derniers  chapitre*  qui  man- 
quaient à l’ouvrage  de  Ben  Schohnah  , intitulé  Lef- 
fAn  aI  htkj.dm,  ç eft  à dire  , la  langue  des  Juges, 
de  la  rriknere  dont  les  Juges  doivent  prononcer 
leurs  (cntenccs  & leurs  arrêts. 

ADVIAH  u Agdiah,  Traite  des  médicament  5 C 
des  viandes  qui  fervent  de  nouttiture.  Ben  Zohr  , 
que  l’on  appelle  communément  Avenzohar,  Médecin 
Arabe  d'Lfpagne  en  cft  l'Auteur.  U n’y  tuile  que 
des  qualitcz  des  médicament , 5 c des  viandes  , donc 
la  préparation  cft  facile. 

ADVIAH  Al-Mofredah  , Livre  des  mcdica- 
mens  fimples.  On  dqnnc  ordinairement  ce  titre  au 
livre  qu'Ebn  Beithit  a intitule  Giami  , c'cft-i  due 
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Trefor  ou  Inventaire  de  tous  les  médicament  (im- 
pies. Cet  Auteur  qui  mourut  l'an  de  l'Hegire  64 6. 
de  J.C.  1 148.  a recueilli , 5c  ramaflé  tour  ce  qui 
en  avoit  été  écrit  avant  luy  , non  (eulcment  par  le» 
Grecs,  maisaufii  par  les  Aubes.  Parmi  ces  crmers 
nous  avons  Ebn  Vahed  , Ebn  Samgiiin  , F-bn  Sina 
ou  Avicenne  , Mollis  eddin  Al  Bagdadi  , Abulfuihl 
Ben  Al  Mohandes , ce  dernier  mo-  lignifie  le  Geo- 
merre.  Abul-Mafijt  Al  Andaloufi  , c'eft- à dire  , 
l'Elpagno!  qui  mourut  Ian  de  l’hegire  jap.  de 
J C.  11)4.  etntonze  ans  apres  Avicenne  -,  Se  en- 
fin Rafciiideddin  Abu  Manfûrjdus connu  (bus  le  nom 
d'Ebn  Cobouri,  qui  mourut  lande  l’Heg.  «le 
J C.  U44.  travailla  encore  fur  le»  roeduamen* 
(impies  par  l'ordre  d'Al  Malek  Al  Moaddham  Roy 
de  Damas  5c  de  Jctufalcm  ,5 C qui  écoit  fil»  de  Ma- 
le k Al  Adel  : 5c  par  confequcnr  neveu  «lu  grand 
Saljdtn.C'cftcedcinicr  Auteur  qui  a écii  fui  cette 
mancre  immédiatement  avant  Eon  Bciihâr. 
feu  titre  & et  luy  de  G i. uni. 

AFCASBI  ou  AFKAHASBI , Surnom  d'Ahmed 
Ben  Orrud , Auteur  d'une  explication  5c  correction 
du  livre  des  Animaux  , compolc  par  Demiri.  Ce 
Commentaire  eft  intitule  Aibtiun  aI  TAcriri ft  txlb- 
tbÎAt  aI  Ktmdl  aI  Dnmiri.  Il  a aulfi  compolc  en 
vers  un  ouvrage  qui  a pour  titre  E\tefidd  fi  Kt- 
fuidt  al  tljjâd  , c'cft-à-dirc , dé  h modération  que 
les  hommes  doivent  garder  dans  l'acquifition  des 

r (fcdions , 5c  mourut  Ian  de  l'Hegire  80S.  de 
c.1405. 

AFI  Men  Schorou  , c eft  à-dire.  Livre  qui  con- 
tient* amplement  tour  ce  qui  regarde  le  Droit  des 
Mufulmans.  Ouvrage  compofé  par  Ashfixeti,  5c 
commenté  par  Saganaici. 

AFIOUN  , Mot  corrompu  du  Grec  , c’eft  ce 

J|uc  nous  appelions  vulgairement  de  l'Opium,  ou 
uc  de  pavot  noir.  Le  meilleur  eft  ccluy  qui  vient 
d’Egypre  : c’cft  pourquoy  on  l'appelle  Anoun  al- 
Mefn.  Mais  entre  tous  les  lieux  d'Egypte  où  l’on 
prépare  ccitc  drogue,  Aboutige  ville  de  la  Thebai- 
dc  eft  celuy  où  l'on  cn^rouvc  de  meilleur.  Comme 
le»  Orientaux  (c  fervent  beaucoup  d’Opium  pour 
(aire  palier  leur  mélancolie,  $ pour  avoi r d'agrca- 
blcs  rêveries,  ceux  qui  en  ufent  o dinaircmcnt  font 
nommez  Afiouni , 5c  cet  épithere  ne  fc  donne  qu’aux 
débauchez  5c  aux  fancalque».  f'eyt'^U  titre  dt  Benk* 
5c  ce  qui  arriva  à un  Picdicarcur  Mufuiman. 

AFLAMENC,  Les Toics qui  appellent  ainfi  les 
Flamands  , comprennent  fous  ce  nom  tous  les  gens 
des  Pays-bas,  particulièrement  les  Hollandois,  ce 
que  (ont  aulfi  les  Efpagnols  & les  Italiens. 

AFLAS  , Surnom  d'Ahmed  Ben  Maah  , Auteur 
d'un  livre  intitulé  Enba  fi  Sebarb  al-fa/Jt  u al-  tfma. 
Cert  une  explication  de»  Attributs  A:  de»  nom»  de 
Dieu.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l’Hegire  550.  de 

AFLATHOUN,  C'eft  ainfi  que  les  Aube»,  Pci* 
fans, 5c  Tûtes  appellent  Platon  le  Philolbphc  , 5 C 
le  furnomment  toujours  Elahi,  le  Divin.  1)  fut . di- 
(ent  ils,  le  chef  de  la  feele  des  Philofophc»  qu’ils 
appellent  Afehrafioun  , 5c  que  nous  nommons  Aca- 
démiciens. Il  s’appliqua  dans  fa  /eunefleà  la  Pocfic, 
5c  à l'éloquence  : mais  ayant  connu  Socrate  , il  s'at- 
tacha à lui,  & étudia  la  Plulolophie^  dans  laquelle 
il  fie  de  fi  gtands  ptogicz  , qu’il  devint  le  maître 
d'Attftote 


h 


d’Ariftote'Scde  tous  les  1 .ufifophcs  appelle!  Maf- 
chaioun , ou  Pcriputcticicm.  11  palla  de  lecolc  de 
f> ocutc  en  Egypte,  où  ihrouvules  dilcidlcs dç  Pi- 
tffagorc,  Ce  là  il  apprit  tous  les  myftcrcs  des  Prêtres 
d’Egypte  , & coutfc  les  fcienccsdes  Pythagoriciens. 
Les  bonnes  maurs&:  la  douceur  dont  il  ccaitdouè 
le  rendoient  é^tlcment  aimable  à fis  proches , Si  au* 
étrange».  II  ne  Uilll.it  pas  pourtant  dc<fùïr  les  com- 
pagnies, & de  vivre  en  retraite  le  plus  t^u’il  pou- 
voie.  On  lui  attribue  6 j.  traitée  qu'il  a coinpofcz 
en  forme  de  dialogues..  Lorfqu'il  fut  prés  de  mou- 
rir , quelques-uns  de  fes  difciplcs  J’imcrrogcrcnt , 
ucllc  pcnléc  tl  avoit<lc  ce  monde;  & il  leur  dit: g 
’y  fuis  entré  par  necclfité,  fy  ay  demeuré  avec  ad- 
miration, Si  jeje  quitte  avec  mépris.  lia  vécu  8 u 
ans  ail  teins  que  Daaab  fils  de  Bahanun  regnoit 
enPcrfc,  filon  l'Auteur  du  Tarikh  Montekheb , 
qui  dit  que  Ton  nom  en  Grec  lignifie  Une  grande  c- 
tcmluc  dcconnoiflânccs. 

Les  Arabes  ont  en  leur  langue  Rcrtàlat  Afiathoun 
Je  Ha  Kim,  une  lettre  de  Platon  à un  Philofophe , lùr 
les  chagrins  d«  la  vie.  ^Dn  Ia.trouvcd.uis  la  Biblio- 
theque  dq  Roy.»n  . >ji6.  Le  Rabi  al  aithiic  cite 
céttc  fintenec  de  luy.  -Ni  vous  attachez.  jamais  d'.t- 
taitiè  ni  de  focitti  à mm  méchant  homme  : car  vous 
contraUtt:^  toùjoHrs  quelque  vice  eu  le  fréquentait  , 
fans  vont  tu  ay  percevoir . 

G.u.ali  qui  a écrit  un  fort  gros  livre  des  fondemens 
de  la  loy  îles  Mahometar.s  , & des  articles  de-  leur 
foy  , a aulfi  coinpofi  un  ouvrage  intitulé  Alonked, 
dans  lequel  il  condamne  fans  rciniflion  Platon  Si  la 
Piulofophie.  L’oft  peut  voir  l'épitaphe  de  Platon 
dans  la  cinquième  L>ynaftic  d’Abullaragc.  y tyez. 
auffi  le  titre  EUhioun.  * 

• 

AFRAM  Mar  Afum  Al-Soritni  , C'eft  faint 
Ephrem  le  Syrien  , dont  il  y a pluficurs  Traitez  qui 
ont'été  traduits  de  la  langue  Syriaque  en  la  langue 
Arabique.  Il  y en  a cnrr’autrcs  un  fort  beau  fur  le 
Tagialli , c’cft-à-dire , la  Glorification  ou  manife- 
station de  N.  S. 'Jésus-Christ.  ( Car  c’eft  ainfi 
que  les  Chrétiens  de  Syrie  qui  fc  fervent  de  Ta  lan- 
gue Arabique  , appellent  la  fctc  de  la  Transfigura- 
tion .,  & quelquefois  auffi  celle  de  l’Epiphanie.  ) 
Nous  avons  auifi  de  lui  pluficurs  difeours  fur  l'en- 
trée d' Abraham  en  Egypte  , fikla  charité  , fur  la 
pénitence  , fur  le  ugement  deraicr  , Si  furies  mira- 
clcsdcla  Croix  de  Nôtre  Seigneur.  Il  prononça  cc- 
Jui-ci  le  dix-lcptiémc  du  mois  Egyptien  nommé 
Thot  qui  répond  à nôtre  mois  de  ScptcmlAc  , au- 
ucl  jo.ir  011  cclcbrc  en  Egypte  & en  Syrie  la  fcic 
c l'Exaltation,  qiic  nous  iôlcmnifins  le  quatorziè- 
me Septembre  dans  l'Eglife  Latine,  l' oyez,  tous  ces 
ouvrages  dans  la  Bibliothèque  du  Rfcy.  n®.  791. 

AFRANGI AI  1,  C'eft  ainfi  qu®  les  Arabcsappcl- 
lent  l'Europe  du  nom  *dc  la  nation  Françaiic , oui 
leur  a etc  plus  comme  qu'aucune  autre,  à caufc  des 
guerres  d’Egypte  & de  la  Palertinc.  Afrangi  lignifie 
donc  non  feulement  un  François  , mais  encore  un 
Européen  , ou  comme  ils  le  nomment  aulfi , un  La- 
tin. Les  Turcs  l’appellent  Frenk  , les  Perlons  5c 
Mogols,  Franghi. 

• 

AFRANGE  MISCHK.  Thtfc  d’Europe.  C'eft 
ainfi  quf  les  Arabes,  Perlâns  , Sic.  appellent  le 
fruit  du  T.unarik  „ à eaulc  de  fon  odeur. 

Hadid  Afrangi,  fer  d’Euiopc  en  Arabe  lignifie  pro- 
prement de  l’acier.  U faut  cependant  remarquer  que 
les  Orientaux  , depuis  qu’ils  ont  eu  une  plus  par- 
faite connoifiancc  des  peuples  Chrétiens  deFOcci- 
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dent , 8c  du  Septentrion  , leur  ont. Jailli  le  nota  ge- 
neral d'Aftangi  , de  Fraugki , Je  de  Frêne  , mais 
qu’ils  en  ont  donne  un  particulier  aux  François  ,qui 
cfi  Ftaniaovi,  comme  aux  Allemands  celui  de  Nem- 
féh,  aux  Polouois  celui  de  Lch,  aux  Elpagnol»  ce- 
lui d’Andakius,  aux  italiens  ccluy.dç  Talion,  &ic. 

AFR  ASIA  B , Nc£émc  Rov  de  Perlé  delà  pre- 
mière Dynallic,  qui  porte  le  nom  de  Ptlchdadicns. 

Il  étoir  Turc  de  naillâncc , Si  Roy  de  tout  le  poyf 
qui  s'étend  au  dc-là  du  iieuve  Oxusou  Gihon  , vers 
l’Oticnt  Si  le  Septentrion  ; L'on  ap,clLjit  autrefois 
ce  pays  là  Toucan  { mais  il  a eu  depuis  le  nom  de 
Turquefian.  Quoique  ce  Prince  fût  1 uic  de  naift'an- 
ce,  il  slcficndoit  neanmoins  de  Tour  fils  de  Feri- 
douu  Roy  de  Perfe,  Si  pretendoit  par  confi-quenr 
avoir  de  grandsdroits  fur  ce  Royaume.  U commença 
donc  àjcsfaift  valoir  contre  Manougeher  qui  y rc- 
gnoit , & lui  fit  une  guérie  fi  opiniâtre  , qu'il  le 
contraignit  enfin  de  s’enfuir  dans  les  montagnes  du 
Thabareftan  qui  cft  l'Hircanic  ; il  accorda  nean- 
moins quelque  teins  apres  la  paix  à ce  Prince  fugi- 
tif, & il  lui  permit  de  xcntrec  dans  fis  Etats  à con- 
dition que  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  Icrviroit  de  fe- 
paration  entre  les  deux  grands  Etats  d'Iran,  ccft-à* 
dire  de  Perle  , Se  de  Touràn  , c'eft- à dire  du  Tur* 
«jtieftan. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Manougeher, 
niais  Naudar  fon  fils  qui  luy  fucceda  , ne  p s’ero- 
péclier  d'avoir  de  grands  dcmclez  avec  Ahfùb.  Ces 
démêlez  lui  attirerait  fur  les  bras  une  aimée  tffroia- 
ble  de  Turcs  qui  pallêrcm  le  Gihon  , Si  vinrent 
fondre  fin  lui  ; Afaliab  qui  croit  à leur  tête , livra 
la  bataille  à Naudar,  Si  le  tua  de  là  propre  main. 
Ce  coup  fcul  termina  la  guerre  : car  l’armée  Per- 
ficnnc  dépoutvuc  de  chcl  , fe  mit  en  déroute,  en 
forte  que  le  Turc  devint  Miltre  de  la  Perfe,  & y 
tegna  paifibleincnt  pendant  douze  ans. 

Il  y avoir  alors  dans  ce  Royaume  un  Seigneur  de 
marque  qui  parte  pour  un  des  plus  anciens  & des  . 
plus  vaillant  Héros  de  PcUç.t  on  lcnoftimoit  Sam 
Ncriman  : mais  il  mourut  dans  cette  conjoncture 
fatale  pour  fon  Pays.'  Sam  lairt'a  pour  heritier  de  fit 
biens  «&  de  là  valeur  un  fil»  nomme  Zal  Zer  , lequel 
ne  pouvant  fouffrir  les  dégâts  ni  les  affamer  que 
les  Turcs  exerçoient  dans  ion  pays,  rimaff»  un  corps 
de  troupes  artézconfidcrable  avec  lequel  il  entreprit 
de  faire  la  guerre  à Afrafub;  fon  dertein  lui  rciiliu  fi 
bien  , qu’en  effet  il  le  charta  de  la  Perlé  , Je  le  rc- 
pourt'a  jufqu’au  dc-là  du  Gihon.  Ce  grand  homme 
après  avoir  délivré  Ton  pays  dun  jeug  qui  leur  croit 
inlupponablc  , au  lieu  de  s'emparer  du  rône  , chcr- 
ch^dans  la  famille  Royale  quelque  pcrlbnnagc  qu’il 
pût  y élever.  Il  trouva  enfin  un  Prince  de  ccrte 
Miifon  nomme  Zû ou  Zâb  fils  de  Taham  fb,  qu'il 
fit  couronner.  Il  rétablit  par  ce  moyen  l'honneur  de 
fa  nation,  & icp.ua  la  bteclic  qu’un  ufuipateur  é- 
rtanger  avoit  faite  à la  Monarchie  des  Pifchd»» 
diens.  *. 

•Kifchtalb  fils  de  Zou  qui  fucccda’pïu  aptés  à fin 
pere,  ne  fut  pas  fi  heureux  que  lui  : car  il  fut  auffi 
dépouille  Si  charte  de  fes  Etats  par  Afralîab  , Icq  .cl 
fc  rendit  ainfi  maître  pour  la  troifiémr  fois  de  toute 
la  Perle.  Cctic  conquête  des  Tütcs^ptnina  en  mêjpe 
tems  & la  vie  de  Kifchtafb  , & fa  monarchie  des 
Pifehdadiens. 

Zal  Zer  cependant  qui  s'étoir  cantonné  te  fortifié 
dans  les  pays  ditMidy  que  l'on  appelle  Siftan  ou  Se- 
geftan  avec  fin  fils*  Roftam  , Ibngeoii  continuelle- 
ment à délivrer  fin  pays  de  ces  hôtes  farouches  Se 
cruels  qui  le  dcfoloicnt  de  plus  en  plus  , lorfqu'tl 
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f éleva  tttit  d'un  coup -un  Prince  vaillant  & vigou- 
reux qui  leva  l’étendarc  contre  les  Turcs. 

Ce  Prince  fc  nommoit  Kaicobad  , que  l’on  rc- 
tonnrfît  pour  le  fondateur  de  la  féconde  Dyiuftic  , 
'ou  famille  régnante  des  anciens  Roys  de  Pctlc.  Ce 


Prince  n’eut  pas  été  plutôt  proclamé  par  les  peu- 
ples , qu’il  appella  auprès  d^li  7 ' *'  " — 

c<«rn.i 


. 4 t i Zal  Zer,  & Roltan» 

fon  fils , Si  ieurconfia  le  ceflmandcmcnt  de  fes  ur- 
inées . Ils  marchèrent  aulli-tôt  tous  deux  contre  A- 
frafiab  , ils  le  défirent  à plate  couture , & le  chaf- 
•ferent  cnricrcmcnt  de  la  Perle.  Cette  difgtace  ne 
J'cmpcclia  pas  de  remettre  encore  fur  pied  de 
•nouvelles  troupes,  & de  faire  un  dernier  effort  con- 
tre les  Pcxfans  finis  le  règne  de  Kaiithofrov  petit- 
fils  de  Kaicobad.  Mais  cette  dernière  guette  lut  fitt 
fatale:  car  ayant  ctépoulfélui  Si  Gharlchiavcz  (on 
firerc  dans  lés  montagnes  d'Adherbigian  ou  de  Mc- 
dic  , ils  y fuient  tous  deux  enfin  pris  « mis,à  mort. 
Khondemir. 

Comme  il  faudrait  qu'Afrafiab  eût  vécu  au  moins 
trois  ou  quatre  cens  ans  pour  avoir  pu  faire  routes 
des  expéditions  militaires  que  nous  avons  vû  , quel- 
ques Hiftoriens  ont  écrit  que  tous  les  Roys  du 
Turqtieftan,  qui  ont  remporté  de  fi  grandes  viffoi- 
tcs  confie  les  Perlait  s dans  ces  anciens  rems  , pre- 
'noicm  le  titre  d’Afraftab  ou  de  Farfiab  , qui  lignifie 
Conquérant  de  le  Perle.  Le  Poète  Ferdoufi  dit  dan» 
•fon  Sefiah-nameh  , ou  hifioitc  des  Roys  dcPcrfccn 
vers , que  tout  le  temsdu  regne  d'Afrafiab  peut  être 
compare  à une  nuit  fort  obfcute  qui  a couvert  toute 
la  Perfe  jufqu’à  ce  que  le  Soleil  de  la  famille  Royale 
de  eette  nation  l’ait  difiipéc. 

Ce  Prince  n’a  pas  manqué  neanmoins  de  laiflerdes 
monumens  de  fa  gloire  à 1a  poftetilé  : car  le  Tarikh 
Montekhebdit  qu'ilcfilcfondatcur  delà  ville  de  Bag- 
det,  qui  n croit  aupatavant  lui  qu’un  village , & que 
cette  ville  croit  retournée  encore  à’fon  premier  état, 
lorfintc  le  Khalife  Almanfot  la  icbâtic.  Toutes  les 
familles  Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  mon- 
de , prétendent  dcfcendt£  de  ce  grand  Conquérant. 
Selgiuk  fondateur  de.  la  Monarchie  des  Selgiuçidcs, 
vouloir  que  l'on  crût  qu'il  croit  le  «rente-quatrième 
de  les  defeendans  en  ligne  droite  & malculine  ; & 
les  Monarques  Othomans  qui  prétendent  toucher 
aux  Sclgiucidcspar  la  famille d’Ocoux Khan  .pren- 
nent volontiers  dans  leurs  tittes  celui  d’Afrafiab  tant 
pour  marquer  leur  noblcfie  , que  pour  faire  cftimcr 
leur  valeur , particulièrement  depuis  qu’ils  onc  dans 
les  derniers  tems  remporté  de  grands  avantages  l’ur 
le»  Perfans. 

AFR1K1  , Africain  natif  d’une  des  provinces 
d'Afrique  ,quc  les  Arabes  appellent  Afrikiah.  Çia- 
raz  &tbn  Hatr.u  font  tous  deux  furnommez  Al- 
Afrixi  , parce  qu'ils  étoient  nez  dans  ces  quar- 
tiers-là. 

AFRIKIAH  , Province  d’Afrique  , que  les  An- 
ciens appclloicnt  Afrique  proprement  dite,  dont 
Carthage  étoft  la  capitale  : car  l'Afrique  en  gencéal 
qui  pafic  {tour  la  croifiémc  partie  du  monde.,  eft 
appel  lie  par  les  Arabes  d'un  nom  fort  gcnctal  , Ma 
greb  , qui  lignifie  proprement  l'Occident,  fous  le- 
quel nom  l’Egyftc  n'ift  pas  comprilc.  Les  Geogra- 

Îihcs  Arabes  Je  Perlions  mettent  dans  cette  province 
es  villes  de  Bagiah  ou  fytugic  ,-  Tunis  bâtie  des 
ruines  de  l'ancienne  Carthage  , Benzertou  Bizertc, 
Sous  ou Soullak  Cairoan  qui  cil  lapcienpc Cyrenc , 
Thatabolos  ou  Tripoli  , Sic.  De  forte  que  cette 
province  Arabique  comprend  encore  la  Cyrénaïque 
&laTripolitainc  des  Anciens.  Les  Arabes  préten- 


dent quelle  a tiré  fon  nom  d’Afrixin  fils  de  Kis  , fil» 
de  Safi  qui  a régné  autrefois  en  Arabie  dans  la  pro- 
vint* des'  Hcmiariics  ou  Homerites  , & que  ce  Prin- 
ce éccndir  fes  conquêtes  SC  fa  langue  jufqu’cntc 
Pays-là.  En  effet  on  y parloir  A»abc  long-tcrqj  a- 
vanrque  les  Arabes  Mahometans  Payent  conqttifc. 
Cefùt  Abdallah  Ben  Saad  frère  de  Are  d’Othman 
Ben  Offan  Khalife  qui  la  fubjugua , après  avoir  iùc- 
ccdé  à Antrou  dans  le  gouvernement  d’Egypte  l'an 
z<>.  de  l'flegirc. 

Il  cil  vrai  que  les  Grecs  en  reprirent  une  bonne  par- 
tie : mais  Moayie  fils  de  Chodaige  les  en  challi  cn- 
f ricremenc  des  l’an  4 de  la  mctnc  Hegire.  Les 
Aglcbites  famille  delccnduc  d’un  Gouverneur  de 
«cette  province,  y furent  reconnus  pour  maître» 
abfolus  iufqu’cn  l’an  19$.  de  l'Hegite,  qui  fut  le 
£10. dé  J.  C.  Ils  lurent  challcz  pour  lors  par  les 
Fathimites  , qui  jetteront  les  fondemens  de  leur  Mo-  . 
narchic , & d'un  nouveau  Khalifat  dans  les  ville» 
de  Cairoan  & de  Mahadie. 

Nous  liions  dans  la  vie  de  MotalTcm  huitième 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides , qificn  lannj.de 
l’Hegite  Jolcph  Patriarche  d'Alexandrie  envoya  de* 
Evêques  à Kairoaiy,  Se  à cinq  autres  villes  de  cette 
province.  L'hiftoirc  intitulée  Tarikh  ylmen  , & ccllo 
de  £iovairi  , donnent  une  allez  ample  connoillâncc 
de  ce  pays  là.  V oyel^let  titres  de  Maereb  , eC.Ifla- 
biah  <y  de  Fttibemium  , Ce. 


AFRIDOUN.  Voye?JtnioM. 

AFRIET  ou  IFRIET  , Eft  unetfpcce  de  Medufe, 
ou  de  Lamie  , que  les  Arabes  eftiment  être  le  plus 
tetriblf  Si  le  plus  cruel  monftrc  qui  fe  trouve  dans  le 
g*redcs  Génies  ou  Dénions  «jui  combattoient  au- 
trefois contre  leurs  Héros  fabuleux.  Salomon  en 
fubjugua,  dirent ■ ils  , une  qu’il  rendit  entièrement 
fouple  à les  volontcz.  Voyez.  Soliman  Beo  Daou'd. 

AFRODISSIOUN,  Ville  de  la  province  d'Afri- 
que, ou  de  la  Cyrenaique  , que  Mahadi  premier 
Khalife  des  Fathimites  , fit  rebâtit  fort  fomptucu- 
fcincnt,  fous  le  nomdc  Mahadiah.  V.  ce  titre. 

• 

AFRODISSI.  Voyel  EJeander.  Ce  fi  Alexandra 
d’Aphrodilcc,  un  dm  principaux  Interprètes  d’Ari- 
ftotc. 

AFSCHIN  , Surnom  de  Haidar  fils  de  Kaous. 
Il  étoiéTurc  de  nation  , Si  de  condition  fcrvilc. 
Son  mente  l’cleva  iufqu’au  commandement  general 
des  armées  du  Khalife  Motaflcml’Abbilfidc.  Voyez. 
Babek.  Harrow. 

AFTHAS,  Voyez.  TaAkb  Ebn  Jfthat  .qui  eft 
l’hiftoircquc  l'onAiommc  autrement  Tanth  Mod- 
hafferi. 

«AFU'  Se  AFOU,  Le  pardon  que  Dieu  accorde 
aux  pécheurs , Si  celui  que  les  hommes  s’accordent 
les  uns  aux  autres.  Comme  les  Arabes  (ont  naturel- 
lement fort  vindicatifs  , il  leur  eft  tres-fouvent  re- 
commandé dans  leur  loy  d’oublier  les  injures  de 
pardonner  à leurs  entymis.  Il  lcmblc  meme  que  leur» 
Auteurs-  qui  l’ont  expliquée , ayent  puift  dans  les 
foutecs  delà  Morale  Chrétienne,  tanr  ils  fiSht  fort* 
lur  ce  chapitre.  Voicieequ’il  y ade  plus  précis  dans 
leur  loy  , au  fujet  de  la  vangeancc  Si  du  pardon. 

Dans  le  Sourat  intitulée  Amram  c’cft-à-dire 
dans  le  chapirrcdc  la  famille  d'Amran  , qui  eft  le 
troifiétftedc  l’Alcoran  : l’on  lit  ces  paroles  z II  y * 
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un  Jardin  délicieux  en  Paradis  , dent  l’étendue  eft 
attjji  grande , que  ctHe  des  citHx  & de  U terre  , qui 
a été  préparé  peur  ceux  qui  craignent  Dieu  , qui 
font  part  de  leurs  biens  aux  pauvres  dans  tous  les 
tenu  , feit  de  jeje , fois  d' affliction';  & peur  ceux  qui 
domptant  Itur  celert  , pardonnent  à ceux  qui  les  eut 
offatfi  ; car  Dieu  aime  particulièrement  ceux  qui  ft 
pl*ifent  à faire  du  bien  aux  autres.  Les  Interprètes 
expliquant  ce  verfet  rapportent  deux  actions  héroï- 
ques de  deux  grands  peifônnagcs  qui  en  ont  en  fei- 
gne la  pratique  par  leur  exemple.  Le  premier  cft 
Huffain  fils  d’Ali,  fîxiéme  Khalife  des  Mufulmans, 
lequel  ayant  etc  blcflcpar  un  efclavc  qui  Ijilfà  tom- 
ber par  mégarde  un  plat  de  viandes  chaudes  fur  f* 
tète , le  regarda  d’un  œil  a fiez  fier,  mais  fans' empor- 
tement. L'Efclave  fc  jetta  aufli-tôt  à fes  pieds , 5c 
lui,  dit  les  patolcs  du  partage  oui  a été  rapporte  cy- 
defiits , à fçavoir  que  le  Paradis  éteit  fait  peur  ceux 
qui  retendent  & demteient  leur  celere  : Hutlàin  lui 
répondic  qu’il  n’en  reflentoir  aucun  mouvemenr. 
L’Efclave  pourfuivit  à citer  les  paroles  du  meme 
verfet  : Et  qui  pardonnent  a ceux  qui  les  ont  offenfé: 
Je  te  pardonne  au fii  , répliqua  HufTain.  Enfin  l’Ef- 
clave  achevant  de  prononcer  les  dernières  paroles 
du  texte  : Dieu  aime  fur  tour  ceux  qui  leur  font  du 
bien.  Hurtàin  lut  dit  : Je  te  donne  auili  la  liberté  , 
6c  nuarrc  cent  drachmes  d'aigent. 

LlAutcur  du  Mcihncvi  dit  en  Pcrficn  au  fujet  de 
l’xâion  de  ce  Khalife.  Rendre  le  mal  pour  le  mal, 
eft  regarde  comme  un  trait  de  fagcrtc  ce  de  piuden- 
cc  par  ceux  qui  n’ont  que  l'extérieur  de  la  pieté  : 
mais  pour  ceux  qui  en  ont  l’intérieur  5c  l’clprit,  ils 
reçoivent  le  mal  , & rendent  le  bien.  Le  fécond 
pcrfônnagc  dont  l’exemple  cft  rapporté  fur  le  par- 
don , cft  le  cclebrc  Docteur  6c  Imam  de  la  lov  Mu- 
sulmane, Abu  Nanifah  : nuis  parce  que  nous  avons 
déjà  vit  ce  qu’il  fit  fur  cc  fujet , dans  fon  propre  ti- 
tre. V oyez.  le  plus  haut. 

Au  chapitre  intitulé  Aaràf , il  y a un  précepte  de 
morale,  que  les  Interprètes  difcnc  être  le  plus  ex- 
cellent de  tous  ceux  qui  fc  trouvent  dans  l’Alcoran. 
Le  voici  : Regarde ^ toujours  ce  qu'il  y a de  bon 
dans  un  chacun  , & ne  fuites  point  d’attention  à ce 
qu'il  y a de  mal  : Pardonne ^ aifement  aux  autres  , 
faites  du  bien  a tous  , & fuyez,  fur  tout  ta  compa- 
gnie des  ignorant  > des  opiniâtres  , & des  querelleux. 
L’Auteur  du  Kefchàf  rapporte  qu'aptes  que  Gabriel 
eut  donné  de  la  part  de  Dieucc  verfet  à Mahomet  , 
( car  c’eft  ainfi  que  les  bons  Mufulmans  parlent  ) 
celui-ci  lui  demanda  le  fens , 5c  l’explication  de  ce 
qui  regarde  le  pardon.  Alors  l’Ange  lui  dit.  Ces  pa- 
roles fignifient  : Attachez-vous  à ceux  qui  vouschaf- 
fent  : donnez  à ccyx  qui  vous  ôtent  : pardonnez  à 
cenx  qui  vous  outragent  ; car  Dieu  veut  que  vous 
plantiez  dans  vos  ames  les  racines  de  fes  plus  gran- 
des pcrfc&ions.  L’impofturc  des  Mahometanseft  vi- 
fiblccn  cet  endroit:  car  il  cft  trcs-ccrtain  quecc  qu'ils 
font  diredans  l'entretien  de  Gabriel  avec  Mahomet, 
cft  tire  mot  à mot  des  paroles  de  Jesus-Chuist 
qui  (bnt  couchées  dans  l’Evangile. 

Au  chapitre  intîiulé£«*d , nous  liions  les  paroles 
fui  vantes  .Ceux  qui  feront  confiants  à chercher  la  fa- 
ce de  leur  Seigneur , ( c’cft-à-dire  , qui  fetont  toutes 
Jeux*  adiotu  en  la  prefencc  de  Dieu  ) qui  perfeve- 
reront  dans  ta  prière  , qui  feront  part  des  biens  que 
Dieu  leur  a dtnneî^,  aux  pauvres  foit  en  public , fait 
en  particulier  , & ceux  qui  rendrons  le  bien  pour  le 
tnal  ; toutes  ces  perfonmes  auront  à la  fin  de  leur  vie 
une  demeure  affurie  dans  le  ciel.  Entre  les  Interprè- 
tes de  l’Alcoran  qui  ont  expliqué  ce  partage  , il  y en 
a qui  veulent  que  ces  dctnictcs  patolcs  : Rendre  te 
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bien  pour  le  mal  , fc  doivent  entendre  de  ceux  qui 
cffaccnc  leurs  péchez  par  la  pénitence  , fûivant  cette 
fcntencc  Arabique.  Atba  al  fiat  hofnat  tamhiha.  Cc 
qui  fuit  de  meilleur  après  le  mal , c’eft  le  bien  qui 
1 efface:  Mais  leur  plus  grand  6c  plus  con  lîd  érable 
nombre  expliquent  ces  paroles  de  la  charité  qui 
doit  s'étendre  jufqu’aux  ennemis  mêmes  , 6c  difcnc 
que  l’homme  de  bien  doit  payer  les  refus  qu'il  a 
louffcrt , par  des  prefens  -,  5c  les  tncdifanccs  de  ceux 
qui  ont  déchiré  fa  réputation , par  des  loüangcj. 

L'Auteur  du  Mcrhncvi  dit  qu’il  faut  que  nous 
rcrtcmblions  à ces  arbres  couverts  de  feuilles  5c  de 
fruits,  qui  donnent  de  l'ombre  Sc  du  huit  à ceux 
là  memes  qui  leur  fettent  des  pierres , & que  nous 
imitions  la  merc-perle  , qui  donne  fa  pctlc  à ccluy 
qui  luy  ô:e  la  vie. 

Ali  le  Khalife  difoit  : Quand  Dieu  vous  a donné 
la  victoire,  la  meilleure  aétion  de  grâces  que  vous 
lui  pouvez  rendre,  cft  de  pardonner  à vos  ennemis. 
On  rapporte  aulfi  de  lui  cette  autre  fcntcnce  fur  le 
mêmciujet.  Al  afeuz.akuat  al  dhefir.  Le  pardon 
que  vous  accordez  à vos  ennemis  , cft  la  dixmc  de 
la  victoire  que  vous  avez  remportée  fur  eux.  On  ap- 
pelle en  Arabe  la  dütme  , Zaxuat,  â caufe  quelle 
purifie  les  biens  , Sc  en  rend  par  confequcnc  la  pof- 
ïeflion  légitime,  syej  le  titro  de  Zakuat. 

Abu  Naovis  Poète  Arabe  difoit  à Dieu  : Nous 
nous  fouîmes  abandonnez , Seigneur  , à faire  des 
fautes,  parce  que  nous  avons  vu  que  le  pardon  les 
fuivoitdc  fi  prés;  nous  les  avons  multipliées  en  confi- 
derant  l’étendue  de  vôtre  mifericordc  : en  effet  fan» 
nos  fautes  .vôtre  clcmence  ne  feroit  pas  connue.  Le 
meme  Poëtc  difoit  au  Khalife  qu  il  avoir  inité 
conrre  lui  s Le  pardon  n’cft  jamais  parfait  , que  U 
faute  commilè  ne  foit  oubliée  ; fc  on  ne  peut  pas 
croirë  qu’elle  le  foit , fi  l’on  ne  contihue  à faite  du 
bien  à celuy  qui  l’a  commife  , comme  auparavant. 

Abu  Tamam  le  Coryphée  des  Poètes  Arabes,  dit 
fous  le  nom  d’un  cfdave  qui  parle  à fen  maître  : SI 
vous  me  châtiïez  pour  chaque  faute  que  je  commets, 
par  quel  endroit  une  perfonne  gcncreufe  comme 
vous  le  diftinguera-t-cllc  de  la  lie  du  peuple  : Quoi- 
que le  péché  des  petits  quioffenfem  les  grands  , (oit 
fort  grand  , c'cft  encote  une  chofc  plus  grande  à 
ceux  ci  de  le  leur  pardonner. 

AGA,  Ccmotftgnifie  dans  la  langue  des  Mo- 
gol»,  5c  dans  celle  des  Khovarezmicns , un  hom- 
me piiillànt , un  Seigneur , 5c  un  Commandant.  Les 
Turcs  ont  emprunté  cc  mot  , ou  bien  L’ont  trouvé 
dans  leur  langue  pour  fignifier  abfolumcnc  un  Com- 
mandant. Quelques-uns  veulent  neanmoins  que  ce 
mot  dans  fon  origine  fignihe  un  bâton  de  comman- 
dement , 5c  par  ampliation  ou  métaphore  ccluy  qui 
le  porte,  comme  nous  appelions  en  nôtre’langue  un 
Cornette,  6c  un  Enfcigne  celui  qüi  porte  l’un  de  ces  é- 
rendats.  Ainfi  l’Aga  des  Janirtaires  chez  les  Turcs  cft 
leur  Colonel, 6c  le  Capi  Aga  cft  le  Capitaincde  la  por- 
te du  Scrrail  ; 5c  parce qtielcs  Eunuques  ont  prelquc 
tous  les  principaux  commandemcns  5c  lesprcmictc» 
charges  du  Scrrail , on  lcgr  donne  à tous  par  civili- 
té le  titre  d’Aga,  quand  bien  meme  ils  n'auroient 
aucune  charge.  Selon  l’orthographe  Mogclicnne,  ort 
écrit  le  mot  d’Aga  comme  ft  l’on  prononçoit  Aca. 

AGABIOUS,  Mot  corrompu,  il  faut  lire  Aga- 
tious.  C’eft  le  Pape  Agathpn,  duquel  les  Eglifesdè 
Syrie  5c  d’Egypte  font  une  mention  fort  honorable  à 
caufe  du  fixîénie  Concile  General  renu  fous  lui  , où 
les  Monothcliccs  furent  condamnez.  Ebn  Said. 
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AGAKI , Ctunfons.  Abolfaragc  Alt  Al  Esfahani 
qui  mourut  l’an  de  l'Hcgirc  j j6.  8c  de  J.  C.  966. 
cil  Auteur  du  livre  intitulé  jll  jl^uni  Ktbir  , c'cfl- 
à-dire  , le  grand  recueil  des  chantons  Arabiques , 
lequel  il  présenta  tout  écrit  de  fa  main  à Scifeddou- 
lat  Prince  de  la  rare  de  Hamadan  , qui  lui  lit  don* 
ncr  mille  dinars.  Ebn  Ebad  Miniftre  de  ce  Prince 
trouva  que  la  lommc  étoit  trop  petite  pour  le  men- 
te de  l'ouvrage  auquel  l’Auteur  avoit  travaillé  pen- 
dant cinquante  ans»  & la  lit  doubler.  Ce  même  Mi- 
niftre qui  étoit  fçavant  » portott  toujours  ce  livre 
avec  lui  dans  Tes  voyages  au  1Ü- bien  que  les  Princes 
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ciplcs  , 8c  leur  dit  entt’aurres  chofes  t Venez  mes 
chers  amis  , 8c  renons  tous  compagnie  à ce  Neo- 

fihitc  *,  il  a coupe  la  ceinture  extérieure  qui  le  tcnoit 
ié  à l'infidélité  1 8c  pour  nous  qui  lommes  depuis 
long- tems  éclairez  par  la  foy  , coupons  nos  ceintu- 
res intérieures  qui  nous  tiennent  attachez  à nos 
mauvail'cs  inclinations  8c  à nos  pallions. 

L'Auteur  du  Methnevidit  élégamment  fur  ce  fujcrc 
La  convctlion  de  l'homme  cft  une  nouvelle  profef- 
fion  de  foy.  Les  grunds  pécheurs  fleurent  en  viu  de 
leurs  péchez. , lorjtjuils  retournent  u Dieu  : mais  ceux 
. f«i  font  f,r9f,Ûî°n  d'une  vie  plus  reguliert  , ft  ren- 
de la  Maifondc  Duiah  8cde  HamadJh,  & Ion  en  ven-  fendent , & pleurent  encore  plus  umerement , en  jet- 
don  les  exemplaires  à Ragdec  jufqu’â  quatre  mille  tant  feulement  un  reperd  fur  eux-mêmes.  Voyez  le 
drachmes  d'argent  : Plulicurs  Auteurs  ont  extrait  de  tirre  deZonâr , où  vous  verrez  que  couper  fa  coin- 
ce livre  ce  quik  ont  jugé  être  le  meilleur , comme  tare  parmi  les  Mufulmans,  fient fie , renoncer  à loti 


Al  Vazir  Al  Magrcbi , Ébn  Vallcl  Al  Hamavi , Sec. 

Il  y a encore  un  autre  recueil  d‘  A gani  ou  ckanlonf, 
fait  par  lahia  Abu  Manfur  Al  Mollûli  » qui  cft  rangé 
par  ordre  alphabétique. 

AGDAB  Serandib  » C’cfl  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent des  matées  8c  des  bas-fonds  qui  font  entre 
l'illedc  Zeilan,  8c  la  terre  ferme  de  la  côte  de  Ma- 
labar. 

AGBERl.F'iiyrt  Akbcri.  C’eft  Daoud  BenNaf- 
fer  natif  de  Moliil , qui  efl  Auteur  d’un  livre  de 
mcdicarocns  compofcz  8c  d'Antidotes  , intitule 
Nthusut  ul-edrdk.fi  Acrubudhtn.  Cet  Auteur  porte 
encore  le  nom  de  Thibtb  al.daoulccein  , c'ell-à  due, 
le  Médecin  de  deux  familles  Royales. 

AGDU'ANI  , Surnom  d’un  Doreur  , 8c  Dire- 
cteur de  Softs  nomme  Abdal*  Khalck  qui  cil  fort  c- 
flimé  parmi  les  Mufulmans,  pour  fa  pietc,  & pour  4 x 

fa  fpiritualiré.  Huflâin  Vaez  rapporte  à fon  fujet  par  ceux  de  Ketubdm  muuetlun. 

r. J-  I.  ...J:.:  V...  l'I. n I-. t: 


infidélité,  & que  parmi  les  Chrétiens,  cette  façon 
de  faire  le  prend  pour  excommunier.  Les  Chrétiens 
d'Afic  furent  obligez  (bus  les  Khalifes  & autres 
Princes  , de  porter  une  ceinture  de  cuir  aulli-bien 
que  les  Mages  ou  Adorateurs  du  feu  : mais  ceux-ci 
la  porroicnt  beaucoup  plus  large.  Lorfqu'un  Chré- 
tien avoit  fait  quelque  action  fcandalculc,  l'Evêque 
lui  coupon  en  publie  fa  ceinture  , & le  cballoir 
hors  de  l'Eglil’c.  Lon  appelle  aujourd’huy  dans  le 
Levant , Chrétiens  de  la  ceinture  , ceux  qui  font  ou 
Nclloricns  , ou  Jacobites  , 8c  quelquefois  aulli  les 
Maronites  , quoy  que  ccsdcrnicts  l'oient  Catholi- 
ques. 

AGEL,  Terme  fatal  de  la  vie  que  l'on  ne  peut 
avancée  , ni  reculer  félon  la  doit  t me  des  Mufulmans. 
Voici  les  termes  précis  de  l'Alcotan  au  chapitre 
d'Amram.  IJ  nef)  pus  pojfsblt  ejuuucune  perforine 
meure  , fiston  dent  le  temt  preferit  & déterminé  pur 
le  decret  imsnuuble  de  Dieu.  Ces  derniers  mots  (ont 
fort  emphatiques  dans  le  texte  Atabic  qui  s'exprime 


une  fentence  tirée  de  la  tradition  en  ces  termes 
CruigntT^lu  prefence  d'un  véritable  Fidele  : eur  il 
pojsede  l urt  de  lu  phy  fiontmie  en  perfefhon  ,&  Péné- 
tré pur  un  di  fermement  tout  purnculier  ce  ejuil  y a 
de  plus  eue  hé  duns  le  ctrur  des  homnut.  L’exemple 
qu  il  donne  en  fuite  de  ce  Doâcur  en  cil  un  allez  bon 
témoignage. 

Il  raconte  donc  qu’Abdalrchalex  le  trouvant  un 
jour  en  conférence  aveefes  di  (ciplcs  , un  jeune  hom- 
me qui  paroilfoit  par  fon  extérieur  faire  profelîion 
d’une  vie  retirée  , fc  prefenta  avec  une  robe  de 
Detvifebe  , portant  (bus  fon  bras  un  de  ces  petirs 
tapis  qui  fervent  aux  Mufiilmans  pour  fc  meme  à 


L’Interprète  Pcrfienles  explique  ainlî  , par  la  vo- 
lonté , 8c  par  le  commandement  expiés  de  Dieu  , 
qui  cil  écrit  dans  le  livre  des  decrets  éternels , que 
les  Mufulmans.appcllcm  Louh  ul  mubufoudh,  c’cft-à- 
dire  , le  Regiftte  fccret.  Le  même  Interprété  re- 
marque que  ce  verfet  fert  d’un  puifiant  motif  aux 
Mufulmans  pour  combattre  vaillamment  comte 
leurs  ennemis , puifquc  dans  quelques  grands  dan- 
gers où  ils  puifient  s'expofer  , il  cil  certain  que  le 
terme  de  leur  vie  ne  fera  point  avancé  -,  Owir  mocur- 
rur  H ugel  mocuddur , dilent  les  Atabcs. 

Dans  l'biftoire  intitulée  Tenu  kjti , la  Caducité 
du  monde , il  y a des  vers  Pcrlicns  fur  la  mort  d’un 


terre,  lorfqu'ils  font  leurs  piicrcs.  Il  entra  avec  cet  grand  Monaïque  de  la  race  des  Sclgiucidcs  , où  il 


équipage  dans  la  falc  delà  conférence;  8c  ayant  pris 
fa  place  en  un  coin  , il  fut  pendant  quelque  tems  at- 
tentif aux  difeours  8c  aux  entretiens  qui  fc  fatfoient 
dans  tette  alfcmbléc.  Enfin  il  rompit  fon  filcncc , 8c 
demanda  au  Doékur  qui  y préüdoit , l'explication 
de  la  fentence  qui  a été  rappottée.  Abdalkhalck  le 


cft  dit  qu'Alcxandrc  le  Grand  qui  étoit  devenu  le 
Monarque  du  monde , dans  le  tems  qu'il  mourut , 
ne  put  pas  obtenir  que  l’on  reçut  de  les  mains  un 
monde  entier  qu’il  pofledoit  . pour  un  feul  mo- 
ment de  delay  qu’il  fouhahoit, 

L'Auteur  Turc  de  l'hiftouc,  ou  plutôt  du  roman 


regarda  d'abord  fixement  , puis  lui  dit  ces  paroles;  dejofeph,  8c  deZulcticha  , dit;  Loii'que  le  terme 
Le  fens  de  cette  propofition  cft  que  vous  quittiez  fatal  de  la  vie  cft  arrive , il  n’y  a ni  Prophète  ni  A- 
la  ceinture  marque  de  vôtre  infideliré  que  vous  por-  pâtre  qui  le  puifte  reculer  ; 8c  quand  vous  parcoure- 
tcz  fous  la  robe  de  Dervifehe  , 8c  que  vous  (alliez  riez  & le  ciel  Se  la  terre  , vous  n’y  «ouvrirez  ni  rc- 
une  profelîion  fmeere  4e  1»  foy*  Le  jeune  homme  tnede,  ni  prière  qui  eut  ce  pouvoir.  Ni  devu  def  ei- 
niad  abord  la  chofe  : mais  ayant  été  dépouillé  de  fa  der  ni  dou. 
robe.  8c  la  large  ceinture  qu'il  portott  , comme 
• Ghibr  , c'eft-à  dire  Mage  de  religion  , 8c  Adorateur 
du  feu,  venant  à paioitrc  , il  admira  le  dilccrnc- 
ment  merveilleux  que  ’<y  Docteur  avoir  reçu  de 
Dteu,  & fit  en  coupant  lui  meme  ft  ccintutc,  une 
profelîion  folenncllc  du  Mufulraamünc. 

Nôtre  Docteur  pm  l’occafion  d’un  fait  fi  furpre- 
ftant,  pour  Carre  une  exhortation  pathétique  à lés  dit- 


Un  autic  Poète  Turc  dit  : Lorfque  tu  crois  ©ar- 
cher en  fureté  , U pierre  de  la  tombe  qui  cft  tou 
terme  fatal  , te  preüè  les  talons , 8c  t'arrête  tout 
court. 

Les  livres  Arabes , Perlicns,  8c  Tûtes  font  pleins 
de  ces  rrfiexions  morales.  Koyt*.  les  litres  du  Cudr  , 
deCudhu  & de  Muni. 
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AGELl  , Surnom  d’Aboul  fotouh  Afad  Ben  t 
Mahmoud  al  Esfahani  , c'eft-à-dire  , natif  d’Ifpa-  V.  ce  titre, 
han,  qui  mourut  l’an  600.  de  l'Hegite  , Auteur  du 
livre  intitulé  Af*t  *1  PaaàIi  , c’cft  à -dire  des  dom- 
mages caufcz  par  les  conicils. 


A G. 


qui  cft  Auteur  du  livre  intitulé  AfAÀnt  dlmtbtatiï^ 


AGEM  , Ce  mot  en  langue  Arabique , lignifie  en 
general  ce  que  Barbare  fignifioit  chez  les  Grecs  : car 
il  comprend  tout  ce  qui  n'cû  point  Arabe  de  naïf, 
fancc  ou  d'origine:  mais  en  particulier  il  lignifie  la 
Perfe  , & tout  ce  qui  cft  compris  (bus  l'Empire  des 
Perfans.  Suivant  la  lignification  generale,  lorfquc 
l'on  dit  en  Orient  Arao  u Agera  , l'en  entend  tou- 
tes les  nattons  de  la  terre  , Se  non  pas  feulement 
les  Arabes  Se  les  Perfans.  Le  Sultan  des  Turcs 
prend  la  qualité  de  Soltan  al  arab  û al  agent , qui 
fignific  le  Roy  de  toutes  les  nations  du  momie. 

Les  Hébreux  divifent  tous  les  peuples  de  la  terre 
en  Juifs , Se  en  nations,  ou  Gentils.  Saint  Pauldic, 
tant  le  Juif  que  le  Grec  , pour  comprendre  tous  les 
hommes.  Les  Grecs  fc  fervent  des  mots  de  Grecs 
Se  de  Barbares  dans  la  même  lignification.  L'Auteur 
du  Tarik  montekheb  dir  que  tous  les  Prophètes  font 
ou  Arabes,ou  Agenn,  c’cft-à  dire,  nez  parmiflesau- 
très  nations. 

Mirfchond  Se  Khondemir  amirenr  dans  leurs  hi- 
ftoites  que  Motouk  Agem , c*cft-i-dirc  , les  anciens 
Rois  de  Perlé , font  les  plus  anciens  Rois  des  na- 
tions-, Se  ceux  qu'ils  appellent  de  ce  nom  lônc  divi- 
fez  en  quatre  races  ou  dynafties  , ou  races  particu- 
lières, à fçavoir , les  Pifehdadiens , les  Kailnides  , 
les  Afchghaniens  , Se  les  Salânidcs.  Ces  quaue  dy- 
nafttes  ou  familles  régnantes  comprennent  tous  les 
Rois  que  les  Grecs  ont  connu  fous  le  nom  des  Rois 
d’Aflyrie  , de  Chaldée  ou  de  Babylone , des  Medes , 
Se  des  Perfes.  Les  memes  Grecs  , comme  auili  les 
Hébreux,  ont  pris  quelquefois  les  Vicerois  , Gou- 
verneurs , ou  Lieutenans  Generaux  de  ces  anciens 
Rois  de  Perle,  pour  des  Monarques  abfolus  , parce 
qu’ils  leurécoienr  plus  connus  que  leurs  Souverains, 
qui  failbicnt  fouvenr  leur  rcfidcncc  dans  des  pro- 
vinces plus  éloignées.  V tyte  en  les  exemples  dans 
Baxhtannaflar,  qui  cft  Nabuchodonofor , dans  Ion 
fils  Belichazar,  qui  cft  Balchafar  , dans  Kires  ou 
Cyrus  , dans  Scnnachcrib  ou  Senafeherva  , Sec. 

AGEM.  Agemi,  Ce  Agiami  lignifie  auflî  en  Arabe 
On  Idiot,  un  homme  ruftique,  grolficr,  & non  poli: 
c’cft  d’où  vient  Je  mot  d’Agem  Oglan  , vulgaire- 
ment Azamoglan,  qui  lignifie  un  enfant  de  tribut, 
ou  autre,  que  l’on  nier  dans  les  Scrrails  du  Sultan, 
pour  y erre  élevé  Se  inftruit  dans  la  religion  Tur. 
que  , Se  dans  les  exercices  de  la  guerre. 

AGEM  Devefti,  Les  Turcs  appellent  ainli  une 
efpece  de  chameau  de  Perfe  qui  a deux  bollcs  fur 
le  dos,  &quieft  fore  propre  aux  voyages  qui  fc  font 
l’hyver  Se  dans  les  pays  froids.  Les  Arabes  l'appel- 
lent en  leur  langue  Bokhti  Se  nous  un  Droma- 
daire. 

AGEM  Al  Roumi,  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Adcl , Aurcur  du  livre  intitulé  ErfU  *1  tlm  . qui 
mourut  l'an  500.  de  l'Hcgire,  fie  de  J.  C.  1494. 

AGEMEDDIN.  V.  U tint  de  Ltbondi. 

AGEM  Senân  Al  Mohalchi.  rot?  U titre  de 

AGI , Surnom  de  Box  han  eddin  Ben  Mohammed, 


AGIAIB  Almikhlouk.it  , Les  merveilles  det 
créatures,  C*crt  une  hftuirc  naturelle  compoléepac 
Zakaria  Ben  Mohammed  , (innommé  Al-Cazuini* 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Calbin  ville  de  Perle.  Quel- 
ques-uns le  fumomment  aufli  Al-Koufi  , à caulè 
qu'il  étoit  originaire  de  la  ville  de  Coufa  en  Arabie» 
ou  Chaldée.  Cet  ouvrage  contient  une  fort  longue 
préface  Se  deux  traitez , dont  le  premier  comprend 
les  choies  les  plus  éloignées  de  nous  , comme  les 
Cieux  , les  Aûres,  les  Metcoress  & le  fécond  ex- 
plique celles  qui  nous  fopt  les  plus  proches  , comme 
la  terre,  les  eaux  , les  métaux,  les  plantes , les  ani- 
maux , Sec.  11  y a un  autre  livre  qui  cft  fouvenr  cité 
fous  le  fcul  nomd'Agiaib  : mais  c’cft  par  abbrevia- 
tion  du  titre  entier  Kheridat  a l A t dont  l'Au- 
teur eft  Ha  (fan  Ben  Almondir.  Quant  au  livre  de  Ca. 
zuini , il  a été  abrégé  par  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al-Mocn  fous  le  nom  de  Tohfat  al  albab. 
Quelques-uns  attribuent  encore  un  livre  du  même 
nom  a Ebn  Athir  Al-Giouzi. 

AGI  AL  Jahia  Ben  Abibcct  Ben  Agial , Eft  Au- 
teur du  livre  intitulé  Idhah  fil  nefb , c’eft-à-dire,  E- 
clairciïlètncnt  fur  les  généalogies. 

AG1AL1  , Surnom  d'Afaad  Ben  Mohammed 
Al-Esfaham,  mort  l'an  600.de  l'Hcgire,  dcj.C. 
110  j.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Tttmtt  nl-Tet- 
tHAt . Adduion  aux  additions  qui  ont  été  faites  au  li- 
vre intitule  JtthnAt  *1  debtr.  Voyez  ce  titre. 

m- 

AGIALOUI , Surnom  de  Schamfeddin  Moh*  _ 
med  Ben  Ali,  qui  a abrège  le  livre  de  Gazait  , ia 
titulc  A hindi  olonm.  Vous  pouvez  voir  ce  titre.  C^t 
Auteur  eft  mort  l’an  8 1 j.dc  l'Hcgire,  de  J.  C.  1410. 

AGIALOUN  , Ebn  Kadhi  Agialoun  , Auteur 
d’un  livre  intitule  Tdshib.  c’cft. à-dire,  Corrections 
d’un  livre  de  Naûaui  , qui  porte  le  titre  de  Men- 
hage  al-Thalcbin.f'aye^fr  titre. 

AGIAR1,  Surnom  d’Aboubccr  Mohammed  Bên 
Houflâin . qui  a compofé  l’hiftoirc  d’Omar  Ben  Ab- 
dalaziz  Khalife  de  Ja  race  des  Ommiades  fous  le 
nom  A'AkJ/bdr.  Cet  Auteur  cft  mort  l'an  j6o.  de 
l'Hcgire,  & dcj.C.  5170.  Nous  avons  encore  de  lui 
un  livre  fur  les  quarante  traditions.  Arbdin. 

AGlB-ALLAH.  Veyte  Mire*  Gum  Al  S ebiraei. 

AGIGE  ou  OGIAIGE  , Surnom  de  Mohammed. 
Al-Balri,  natif  de  B allô  ra  , qui  a ranialîe  Uspoc- 
lîcs  de  pluficuis  Auteurs  Khovarczmiens  fous  le  titre 
A'A/ebddr  dUKhevureemuth.  il  mourut  l’an  jio. 
de  l'Hcgire,  dcj.C,  9)1. 

AGIURD  , Promontoire  ou  Cap  Je  la  province 
de  Zanguebar  , qui  s’avance  entre  les  villes  de  Bais, 
Se  de  Tahana  , il  a la  première  de  ces  villes  au  Mi- 
dy  , Se  la  fécondé  au  Sepeenttion  , en  tirant  ver» 
Sofala  : Ce  cap  eft  fort  dangereux  à caulc  des  gou- 
fres  qui  attirenr  les  vaillcaux,  s’ils  ne  s’en  éloignent 

AG1UZ  , Une  vieille  femme.  Aiàm  al  agiuz  , le» 
jours  de  la  vieille.  C'eft  ainli  que  les  Arabes  appel- 
lent les  lept  jours  du  Solfticc  d'hyver.  P.  Kd»*fdge. 

AGLAB.  Ibrahim  Ben  Aglab  fur  envoyé  pat  if 

1 tj, 
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Khalife  H.uotin  Rafehid  > pour  Gouverneur  en  A- 
friqucf.in  de  l'Hegire  lü^.dcJ.C.  aoo.  Mais  il  fc 
comporta  plus  en  Prince  abfolu,  qu’en  Gouverneur, 

& conquit  un  fort  grand  pays  pour  lui  & pour  les 
liens  qui  ne  relevoicnt  du  Khalife  que  par  bienfean- 
cc.  Ses  fucccflèurs  demeurèrent  maîtres  dune  gran- 
de patrie  de  l'Alriquc  lous  le  nom  d'Aglabitcs  ou 
Aglebircs  jufqu‘cn  l'annce  196.  de  l’Hegire  , qui  cil 
l’an  de  J.  C.  ÿcS.  dans  laquelle  Ziadat  allait  dernier 
Prince  de  ccrcc  Dvnaftie  lut  dépoiiillc  de  fcs  Etats 
par  Abou  Abdallah  furnomme  Mohtaflcb  billah, 
qui  fut,  pour  ainfi  dire , le  prccutfeut  des  Fathimiies. 
Ainli  les  Aglebircs  ne  demeurèrent  maîtres  en  Afri- 
que quenviron  r 11. ans.  Se  lcurdynafttelc  termi- 
na en  la  perfonnedu  meme  Ziadat  allah  , qui  ayant 
été  tué  dans  un  combat , ne  laiflâ  point  de  poftcritc 
dont  on  ait  parlé,  Il  faut  cependant  remarquer  que 
les  Aglcbitcs  11c  pollcdnicnt  en  Afrique  que  les  pays 
-qui  s’étendent  depuis  l’Egypte  jufqua  Tunis  : car 
les  Adarcflàh  ou  Ldrillitcs  tenoient  pour  lors  le  re- 
lie de  la  Barbarie  , avec  Scbtc  , Fez , Tanger  , Se 
tour  ce  qui  appartient  aux  provinces  de  Mauritanie 
Se  de  Nutnidie  , d’où  ils  furent  chaflcz  au/li  par 
les  Fathimiies.  Ren  Schehnab. 

Novairi  conte  onze  Princes  de  la  famille  des  A- 
glabires.  Ebn  Batrik  écrit  que  Ziadat  allah  ayant 
été  défait*  s’enfuit  en  Egypte  , d’où  il  vint  avec  l’a 
famille  à Ramla  ville  de  la  Palcftinc,  où  il  mourut. 

AGMAT  y Province  d’Afrique  , qui  fait  une 
partie  de  l’ancienne  Mauritanie.  Elle  comprend  une 
prtic  des  collines  & des  vallées  du  mont  Atlas , 
qui  font  très  fertiles  , &oùfonioüit  d'un  air  tres- 
pur , au  lieu  que  celuy  de  Marok  , & des  autres 
villes  de  ces  quartiers  là  eft  fort  mal  fain.  Il  y a dans 
cette  ptovinecune  ville  qui  porte  le  même  nom.  Le 
Gcqgr.  Pcrficn  la  place  dans  le  rroifiéine  Climat. 
Cefut  en  ce  lieu-là  qu’Ebn  Tomrout , qui  a fondé 
l’cmpiredes  Almoliadcs,  fc  retira  après  avoir  dif- 
puté  contre  les  Doéleurs  Marabouthsdu  Prince  Ali. 
F oyct.  U titre  de  Monttbedin. 

AGNAH.  Edrillî  écrit  que  c’cft  une  des  princi- 
pales villes  de  fille  de  Scrandib  ou  Zeilan  aux  Indes, 
oïle  Roy  de  cette  ifle  fait  fon  fejour.  U la  place 
dans  le  rroificmc  Climat. 

AGOSTOS  , C’cft  le  mois  d’Aour  du  Calen- 
drier Julien  , duquel  les  Orientaux  fc  fervent  dans 
leurs  calculs  Afttonomiqucs.  Les  Turcs  appellent 
en  leur  langue  un  Grillon  , Agoftos  Bougcghj. 

ÀGR  A , Villccapitalc  des  Indes  plus  grande  que 
celle  de  Dclli , qui  eft  aujourd’huy  le  lejour  ordi- 
naire du  Grand  Mogol.  Elle  fut  bâtie  par  Akbâr 
fils  de  Homaiùn,  &fumommée  Aitbarabid.  Feyee 
les  voyages  des  Indes  Orientales. 

AGRAM  , En  langue  Barbarelque , ( c’clt-à- 
ditedans  la  langue  ancienne  & maternelle  des  peu- 
ples qui  habitent  fur  les  côtes  de  Barbarie  ) lignifie 
un  Sofi  ou  Religieux.  Ebn  Agrani  que  l’on  furnom- 
me aufli  Al  Giaroumi , cil  le  mente  qu’Abou  Ab- 
dallah Mohammed  Al-Sanhagi  , Auteur  d’une 
Grammaire  Arabique  qu’il  a intitulée  Mocadcmac 
Agroumiat,  ou  Al-Giatoumiat.  Ce  livtca  été  im- 
primé à Rome , Se  traduit  en  Latin.  L’ Auteur  mou- 
rut l’an  71}.  de  l’Hegire  , de  J.  C.  ijij. 

AGRlRETH  , Frère  d’Afrafiab  Roy  du  Tur- 
queflan,  & conquérant  de  la  P cric.  Ce  Prince  pâlie 
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pour  un  grand  Prophète  parmi  les  nations  Tur- 
qucfqucs  qui  habitent  au  dc-là  du  fleuve  Oxus  ou 
Gihon.  Après  qu’Asfendiar  eut  tué  ArgiafbRoy  du 
Turqueflan  > il  établit  en  la  place  un  des  enfin x 
d’Ageireth  pour  coinmandct  à tous  ces  peuples, 
Foyee.  le  titre  de  Kifehmsb. 

AHADITH  al  Raflbul  , Les  traditions  qui  ont 
été  reçues  de  main  en  main  par  les  Doéleurs  Mu- 
fulmans  , Se  qui  fc  rapportent  originairement  à Ma- 
homet. On  prétend  qu’il  y en  1 jufqu’au  nombre 
de  51 66.  Cothbcddtn  Aboulbcraxàt  Manfour , fur- 
nommé,  àcaulcdc  fon  pays  , Al-Khovarczmi , eu 
faitun  ample  recueil  apres  le  célébré  Docleur  Bokbâ- 
ri, quoiqu'il  ncles  ait  pas  toutes  comprifes.  Son-livre 
fc  trouve  fous  le  titre  A’jlbadith  4/  Rafftul , dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , n...  59$.  Les  principaux 
Auteurs  qui  nous  ont  laide  ces  traditions,  Arque 
nous  appelions  T raditionnaires , font  Abou  Daoud, 
Aimai  , Scc.Feyee.lt  titre  de  H ndiih. 

AHASSA,  Ville d’Atabic.fitucc dans  la  provin- 
ce de  Bahatein,  éloignée  de  la  ville  d’ lemamah  d’en, 
viron  quatre  journées  de  chemin.  Son  terroir  eft 
fort  bon  ,&  ptoduit  d’excellentes  dattes.  Il  y a de 
cette  ville  jufou’à  Cathif  autre  ville  , tjui  cil  li»  le 
bord  du  Golphc  Pcifitjuc  , deux  journées.  Elle  cil 
dans  le  fécond  climat  à 8}.dcgrcz  }o.  minutes  de 
longitude.  Se  14.  degrez  de  latitude.  Naflîreddin 
dit  que  la  ville  d’ A ha  lia  cil  dans  une  ifle  , ce  qui  fc 
petit  entendre  ou  d’une  ifle  du  Golphc  Pctliquc  , ou 
de  l'Arabie  entière , qui  eft  appclléc  Gezirat  al  Arab, 
c'ell-à-dirc  , fille  ou  la  prclqu'llle  des  Arabes.  Ab- 
dalmoa!  dit  dans  fa  Géographie  Perficnnc , que  tou. 
teclcs  fontaines  de  cette  ville  font  chaudcç, 

AHCAF,  C’ell  une  contrée  de  l'Arabie  qui  s‘ê. 
tend  depuis  Hadramouth  jufqu’cn  Oman  , dont  tou- 
tes les  campagnes  font  couvettes  de  petites  collines, 
fable  mouvant.  Lorl’qutlcs  vents  méridionaux  fouf- 
flent  dans  ce  pays-là,  ils  y excitent  des  tempêtes  fi 
fiirieul'cs  , que  louvcnt  les  caravanes  entières  en  font 
rcnvcrlccs  , & y demeurent  enfevelies. 

AHKA/M  Alcoran ',  Livre  des  Statuts  Se  Or- 
donnances qui  font  comprifes  dans  f Alcoran.  C’cll 
le  nom  d'un  livre  compolc  par  Aboubccte  Ahmed 
Al-Razi , furnomme  Al-Giailis. 

AMKA'M  Al  Diniah.  Les  Statuts  de  la  Religion 
Mululmannc.  C eft  le  nom  d'un  livre  que  Houîlàin 
Ben  Abdallah  Al  Schiruani  compofa  fan  947.  de 
l'Hegire,  & de  J.  C.  1 588.  conttc  la  feéledes  Per- 
fans  , dans  le  tems  que  Soliman  Sultan  des  Turcs 
faifoit  de  grands  préparatifs  pour  la  guerre  qu’il 
vouloir  faire  à Tahroas  Roy  de  Perfe.  Il  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n’.  641. 

AHKAM  Nogioum  , Jugemens  des  Allres.  C’cll 
un  livre d'Aftrologic  Judiciaire,  compolc  par  Fclc- 
xi  Poète  Pcrficn.  l’Iulicuts  autres  Auteurs  ont  tra- 
vaille fur  le  même  fujet , & ont  donné  le  nom  J’Ah- 
ram  à leurs  ouvrages. 

AHKAM  AI  remi  u beCtif , Livre  d’Efetime  qui 
enfeigne  l’art  de  fc  bien  fervir  de  l’épcc  Se  de  l’arc. 

AHKAM  Samarcandi.  F.  Sumarcandi  y Se  ce 
qu’il  difoit  de  fon  propre  ouvrage  dans  le  Rabi  al 
Akhiir, 
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AHKAM-AIfolthaniah  , Livre  d<v  Politique  , 
«ompofe  pat  Maouydi.  F oyez,  le  litre  Je  eft  Auteur. 

AHER  , Ville  dc^a  province  d’Adherbigian  ou 
Mcdic.  Les  Arabes  appellent  au  11»  Tolchm  Ahcrune 
efpccc  de  graine  ou  truie  d’arbriilcau  .auquel  ils  don- 
nent aulli  le  nom  de  Lcllân  al  aflàiir , Langue  de 
moineaux.  Les  Perfans  la  nomment  Zeban  Kmigiuf- 
ciik  qui  lignifie  U même  choie.  • 

AHERMAN  ou  AHERMEN. C’cft  ainfique  Ica 
anciens  Pcrlans  appelloicnt  le  principe  du  mal  qp- 
poft  à Armozd  ou  Orroozd  principe  du  bien.  Les 
Grecs  é£  les  Làtins  les  ont  appeliez  Anmauius  Se 
■Otomazdes  , loriqu’ils  ont  expliqué  la  do&rinc  de 
Zoroaftre  touchant  les  deux  Pifticipes.  Ben  Cailèrti 
dit  qu’Ahemien  cil  le  nom  d‘un  Démon  mâle  : car 
lelon  la  mythologie  tics  Orientaux  , les  deux  fexes 
(è  trouvent  parnvi  les  Démons.  Schams  Fakhri  dit 
que  fon  Ptincc  eft  un  Salomon  devant  lequel  les 
ennemis  fc  ticnncntcachczcomme  Ahermen  fai  foie 
devant  ce  Prince.  Car  Salomon  croit  félon  h tradi- 
tion des  Orientaux,  le  Monarque  des  hommes  & 
des  démons. 

On  lit  dans  le  Schahnamch  de  Fertjpufi  qu'un  Hé- 
ros allant  combattre  contre  Ahermen  , s'arma  de 
•toutes  fortes  de  grefervarifs  contre  les  cnchantcinens. 
Un  autre  Poète  Periien  nomme  Ailedi , dit  que  le 
propre  d'Ahermen  cftdc  femer  par  tout  ladifcordc. 
Les  anciens  Romans  de  Perle  nous  racontent  des 
merveilles  de  la  montagne  d’Ahermen  : car  ils  di- 
fent  que  c'eil  en  ce  lieu  là  que  les  Démons  s’aflem- 
fclcnt  pour  v recevoir  les  ordres  de  leur  Prince , & 
partent  de  11  pour  aller  exercer  leur  malice  dans  ton- 
tes les  parrics  du  monde. 

Là  Tnam’urasNamch  ajoute  que  c eft  dans  ceye 
tnêmc  moncagne  que  l'animal  terrible  nommévOu- 
tanbad , fait  4a  retraite.  Foye\Je  titre  de  Zerdafobt. 

AHIA  Oloumeddin,  Nom  d'un  livre  dans  lequel 
ïcs  fcicnccs  qui  regardent  la  Religion  font  diftribuces- 
& expliquées  dans  toute  leur  étendue.  C’cft  un  ou-’ 
vragedes  plus  conlîdcrables  entte  tous  ceux  qu'c  les 
Mufulmans  ont  compolïfor  leur  Religion,  drf  for- 
te qu’ils  difcm  parmi  eux  , que  fi  tous  les  livres  du 
Mufolipanifine  étoient  perdus,  on  pouvoir  fc  con- 
folcr  de  leur  perte  par  la  confcrvation  de  celui-ci. 
Son  Auteur clt  Abo.i  Hamctl  Mohammed,  foinom- 
mé  Al-Gazali  oui  mourut  d.insja  ville  de  Thous  cji 
Khoraflân  l’an  oc  F Hégire  505.  de  J.  C.  1 1 j 1 . Ce 
Doéfctfr  croit  Imam  , c'eft-à-dirc  , Chef  de  mof- 
quée,  Si  Schafeién  de  Scélc.  Il  a divile  fon  ouvrage 
cri  quatre  parties , dont  chacune  a dix  chapitres.  La 
première  pirtic  comprend  le  culte  & le  ftrvice  Di- 
vin , Si  traite  dès  fondrnicns  de  la  fov  , de  lès  arti- 
cles, des  purifications,  delà  prière  folenncllc  , des 
dixmes  Si  aumônes , du  jeune , de  la  lecture  de  l'Al- 
corati , dt  l’oraifon  mentale  , Se  des  prières  vocalcj 
quife  récitent  en  particulier  & par  nombre.  La  fé- 
conde partie  ttaite  des  chofcs  qui  peuvetu  nuire  : 
l’on  y prelcrit  les  règles  qui  doivent  erre  gardées  au 
inanger,  au  boire,  dans  le  commerce  Si  dans  le  négo- 
ce , clans  l'ufagc  du  mariage,  Si  dans  celui  des  chofcs 
qui  font  en  partie  permifes.  Si  en  partie  défendues.  Il 
y traite  aufli  de  la  focictc  Si  de  la-lplitudc,  des 
voyages  , de  la  rtiuliquc  Si  des  inltrumcns  , de  la  ci- 
vilité éc  honnêtetés  Si  de  la  Prophétie.  I.a  troificme 
artic  s'étend  furies  chofcs  qui  nous  font  profita- 
is, Se  regarde  proprement  ce  que  nous  appelions  la 
dévotion  , du  iftvcioppcmcm  du  cœur,  de  l’abnega* 
tiotfidc  foy-meme,  de  la  mortification  des  fens.  Se  de 
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la  concupifccnce  , de  la  rctcÿhc  de  là  langue,  de  la 
modération  de  la  colère  , du  mépris  des  biens  de  1^ 
terre  Si  des  honneurs , de  l'hypocrific  ,•  Se  de  l’humi- 
litcdecœur.  Ll  quatyicmc  partie  traite  dès  Vertus', 
de  la  pénitence,  de  la  patience,  de  Iamcditarion  Se 
rc flexion,  de  la  crainte  de  Dieu  , de  la  confiance 
en  lui , de  la  pauvreté  volontaire  , de  l'amitié  fpiri- 
tuclle,  de  h linccrité  , Si  de  la  penfte  de  la  more. 
t On  dit  qu'un  Do  clair  avoit  Fait  un  ouvrage  pour 
contrcquarrcr  celui-cy  ; mais  qu’ayanc  étc  averti  ch 
(cyagcdc  fon  excellence  , il  le  fupptima.  Pluficurs 
Auteurs  ccpcnc^nr  bnt  trouve  à tedite  aux  tradi- 
tions que  Çjazali  cite  , Si  ont  fait  des  livres  contre 
lui  fur  ce  (ujet  : mais  le  grand  nombre  de  foavans 
hommes  qui  ont  fait  des^abregez  de  ce  livtc  , font 
un  allez  ample  témoignage  de  la  grande  eftime  que 
cet  Auteur  s cil  acquiie.  Les  noms  de  ces  Doâeurs 
font  Jcmcni , Mofou.li,,  b'oiouthi , Albùni  > Ahmed 
Ben  Gazali  fils  de  l'Auteur  même:  mais  celui  qui  y 
a travaillé  (c  plus  hcurcufcmcnt . c'cft  Schamfcddin 
Al-Agloutqui  mourut  l'an  de  l’Hcgirc  8ij. 

Gazali  a fait  lui-même  une  efpccc  de  commen- 
uirc  for  fon  ouvrage  dans  lequel  11  a inféré  plu- 
sieurs éclairciilcmcns  for  les  doutes  que  l’on  y pou^ 
voit  former.  C'cft  ce  Commentaire  qui  cil  intitulé 
£mla  al*  mcfchkcul  et  l-Ahia,  c’cft- à-dire.  Supplé- 
ment , dans  lequel  on  icfiuc  les  difficulté!  qui  Ce 
rencontrent , dans  le  livre  intitulé  Ahia. 

AHMED  Balchaou  Pafeha.  C’cftle  même  qu’Ah- 
Irncd  Hetgek  Ogli.41  çtoic  fort  bon  Poète , de  forte 
qu’étant  un  jour  entre  dans  un  bain  public  , où  il  y 
avoit  déjà  quelques  jeunes  gens , ceux-ci  le  voyant 
au  milieu  de  plulieurs  efclavcs  jeunes  & bien  faits, 
nièrent  de  la  liberté  que  donne  ce  beu  là  , Si  firent 
deux  vers  Turcs  dont  le  fens  étoir. 

Le  Ciel  eft  maintenant  bien  déshonoré  , - 

Puifque  les  Anges  font  oblige z de  fervirle  Diabtt. 

Ce  Baftha  ne  fe  vangea  de  ces  vers  piquants  que  par 
d’autres  qu’il  fie  for  fe  champ  en  la  meme  langue. 

Le  Ciel  étoit  aveugle , & il  eft  maintenant  devenu 
fourd  : 

Car  Un  eft  plus  refte  de  muets  dans  le  monde  depuis 

, qu'un  chacun  fomclt  de  faire  des  vers. 

Ahmed  Pafeha  s’appclloit  Hergek  ou  Herzek  OglK 
à caufe  qu’il  ctoit  fils  d’un  Duc  de  Boflïne  , autre- 
ment de  faintSabas,  nommé  Efticnncf  qui  fut  dé- 

Çrnillé  de  fes  Etats  par  Bajazet  Second  Sultan  des 
urcs.  11  fc  lit  renégat , Si  devint  le  gendre  Si  le 
General  des  armée;  de  Bajazet.  Caicibai  Sultan  des 
Mamlucs  le  délit , Si  prit jatifonnicr  dans  la  bataille 
qu’il  lui  livra  vers  l’an  800.de  l’Heg.  de  J.  fc.  1597. 

AHMED  Ben  Abi  Khalcd  -,  fumomme  Ahval, 
parce  qu’il  étoit  borgne  , fut  Vizir  des  Khalifes 
M*mon  Se  Motaflem.  U fucceda  à ïadhel  fils  de 
Sahal.  y oyee  Ebbdd.  Le  Khalife  Motaflem  lifant  la 
dépêche  d’un  Gouverneur  y trouva  le  moc  de  Kala  en 
Arabe  qu’il  n'cntemloit  pas,  il  tn  demanda  l’cxph- 
cation  a fon  Vizir  qui  le  trouva  court  : pour  lors 
Motaflem  dit  cès  paroles  : Kbalifah  Ommi  u fre‘tfr 
ami , c’eft-à-dirc  , le  Khalife  eft  ignorant  , Se  le 
VÎ7irn'y  voit  goûte  i puis  faifant  chercher  quel- 
u'un  dans  l’antichambre  j & Beu  Zaiiât  homme 
oéle  s'y  étant  trouvé,  on  le  fit  entrer  pour  expliquer 
le  mot  de  Kala.  Ce  Do&cur  dit  que  ce  mot  figninoic 
en  Arabe  du  fourrage  qui  eft  encore  vetd  , & cct|« 
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explication  lui  valut  IjL  charge  de  Vizirqui  fut  ôtée 
(4  Ahmed  IcBorgnc.  v.  Abovul. 

_ AHMED  Ben  AeinjU-Catifi  , c’eft  à-dite  , natif 
® <lc  1a  ville  de  Coufth  en  Ctuldée.  Il  cil  l'Auteur  du 
Tank.lt  Fotouh  qui  cft  l’hiftoirc  des  prcmieics  con- 
quêtes des  Mufulmans. 

AHMED  Ben  Ali  , Surnommé  Al-Monaggem» 
l’Altronomc.  Il  cft  Auteur  d'un  Traité  de  Chrono- 
logie fort  ample,  qu'il  a intitule  Ht  Un  un  turiih 
ftniA Zutnum.  Dcmonftration  dcscharaêlcrcs  chro- 
nologiques des  années. 

AHMED  Ben  Arabfel*h,  Auteur  de  deux  ou- 
vrages, dont  le  premier  cft  intitulé  Merjt  Aadab. 
Mitoir  des  bonnes  moeurs  , 8c  des  lettres  humai-1 
nés . Le  fécond  éft  Ag'mib  ni  mueditr  fi  nijibar 
• Tùnur  , Les  merveilleux  effets  de  la  Providence  qui 
lé^recounoiilenr  dans  l'hiftoire  de  Tamcrlan.  Ce  li- 
vre a été  imprime  en  Arabe,  8c  traduit  en  français 
par  Pierre  le  Vatiier  Dodeur  en  Médecine.  Les  lca- 
vans  d^ns  la  tangue  Arabique  trouvent  beaucoup 
de  fautes  dans  cette  traduction. 

"AHMED  BenAtha  , Poète  qui  a fait  de  fort 
beaux  Vers  Arabes  fur  I.T  vie  folitairc.  Il  faut  voir 
It  titri  d'tb»  ou  J!cn  Atbu. 

* AHMED  Ben  Aùis  , Nom  d’un  grand  Prince, 
dont  vous  trouverez  l'hiftoirc%cntietc  dans  le  titte 
d’Aûis,  à qui  l’on  donne  auüifouvcnt  le  nom  d’ Ah- 
med Ebn  Veïs.  j 

AHMED  Al-Schani.  Il  faut  voir  U titrt  Je 
Schuni. 

AHMED,  Surnommé  Al-Kareb,  c’cftT  dire , le 
Secrétaire.  C’eft  un  Géographe  duquel  Aboulfcda 
fait  fouvent  mention. 

AHMED  Ben  Al-Thabib,  c'eft  à-dire  , fils  du 
Médecin.  C'eft  un  Auteur  qui  a travaillé  fin' le  livre 
de  l'imcrprctation.  Il  étoit  grand  Philofbphe  & 
fubtil  Logicien. 

AHMED  Ben  Jahia  Abul  Abbas . broyt\t  AbA 
Abbus. 

AHMED  Ben  Jofcf  Abul  Abbas  , Surnommé 
Al.  Dcmcfltfiici . parce  qu'il  é'oic  natif  de  la  ville  de 
Damas.  C’eft  l’Auteur  d’une  Chronique  , ou  Hi- 
ftoiic  univcrfcllc  intitulée.  Alfibdr  A Jcv-tl  , dre. 
laquelle  finit  dans  l'an  1008.  de  l’Hcglrc  , qui  ift 
le  15*19.  de  J.  C.  lous  $chah  Abbas  premier  du 
nom  Roy  de  Perlé.  A'ey ci  le  thre  a A.  bùr  ul  Jauni. 

AHMED  Ben  Mohammed  Khan.  C’eft 
Achmit  fils.de  Mahomet  troiftéme  du  nom.  Il 
fut  le  quatorzième  Sultan  delà  dytiaftic  ou  famille 
des  Othmanides  ou  Othomans.  Son  pcrc  Maho- 
mec  étant  mort  l'an  tpii.  de  l’Hegirc  , il  luy 
fucceda  à l’âge  de  quinze  ans , 8c  régna  jufqu’à 
l'année  10 16.  de  la  meme  Hégire,  de  J.  C-  1616. 
Il  eut  pour  fucceflcur  d'abord  ion  frère  Muftafa  , 
puis  trois  de  fes  enfans  , à fçavoir  Otbman  , Amu- 
rat  . 8c  Ibrahim  : Ce  dernier  fut  peredu  Sultan 
Mahomet  dépofledè  depuis  peu  de  tems  , 8e  du 
Sultan  Soliman  qui  règne  aujourd'huy  I Conftan- 
nople  , l'an  de  l'Hegixe  ttoj.  de  Jisus-Cuuist 
1691. 
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AHMELfc  , Fils  de  Mobarez.eddin  , quatrième 
Prince  Je  la  Dytiaftic  des  Modhafieriens.  V oyez,  te 
titre  Je  Aladbafferoun. 

AHMED  Ben  Nalîcr,  ou  ?lcn  quelques  aurres. 
Ben  Nezir,  Ben  Malek  furnonimè  Al-Khorai.  C'eft 
l’un  des  plus  célébrés  Auteurs  des  traditions  Muful- 
■mar.es.  il  vivoit  lôus  le  icgue  du  Khalife  Vathet:- 
Billali  qui  le  fit  emprifonner  Si  en  fuite  mourir,  tant 
pour  ne  vouloir  pas  accorder  que  i'Alcoran  fût  créé, 
que  pour  avoir  été  deftiné  au  Khalifar  par  ceux  qui 
auoienr  conjurcconctc  fa  perfonne.  l^oyejjt  titre  J* 
Vathckbillah. 

AHMED  Klian,  Seigneur  Se  Piincc  de  la  ville 
8c  de  la  provincqpde  Satnarcand.  Il  fuc  étranglé 
par  fcntcncc  des  Doâcurs  de  cectc  ville , à caulc 
de  la  profelllon  publique  qu'il  faifb.it , de  niéprilar 
la  loy  Mufulmanc  l'an  4S S.  l'Hegire,  de  J.  C. 
1095.  Malloud  fou  neveu  lui  fucceda  dans  là  Prin- 
cipauté , quoy  qu'il  eût  laiflé  deux  enfans  dont  l'un 
nommé  Dckjx  commanda  dans  Damas  , 8c  l'aune 
nommé  Redhuan  ou  Rizuan  devint  Seigneur  d’Alcp. 
Ce  Prince  étoit  de  race  Ttirqu tique  , Si  vouloir 
renouvcllcr  la  Religion  des  Carnuthes.  Ben  Schan.ih. 
é 

AIIMED  Khan  ,•  Fils  de  Holagu  , Si  ttcic  d’A- 
baKa  auquel  il  fucceda.,  fut  le  neuvième  Empereur 
des  Mogols  de  la  race  de  Genghiz  Khan  , c'eft  le 
meme  qui  portoit  le  nom  de  Nicoudar  Oglan  : mais 
aptes  avoir  le  premier  de  tous  les  Mogols  cm^raffé  ie 
Mahomctifmc,  il  prit  le  nom  d’Ahmed.  11  écriviifort 
au  long  au  Sultan  nommé  Al  Malek  Al  M.nlur  Kc- 
ljoun  Roy  d'Egvptc  & de  Syrie , qui  étoit  pour  lots 
le  plus  confidcrabic  de  tous  les  Princes  Mufulmans  , 
pour  lui  donner  part  de  fa  converlion  hu  Muiulnia- 
rtilmc  qu'il  vouloir  publiquement  profcllcr..  Si  of- 
frie fes  bonnes  grâces  à tous  les  Mi^dmans  , qu'il 
entreprit  de  protéger  8c  de  favorilci  en  toutes  cho- 
fes.  Il  fucceda  à Àbaka  fon  frète  aîné  , au  préjudi- 
ce du  fils  qu’il  avoit  laiflè , nommé  Argoun  , Si  con- 
firma Scliams  eddin  Si  Athalinolc  Ion  fteie  dans 
toutes  leurs  charges  , leur  remettant  entre  les  «nains 
Magdclmolk  Jczdi  leur  ennemi  capital  , pour  en 
difpofcr  à leur  diferction.  Le  changement  de  Reli- 
gion que  ce  Sultan  fit  , excita  de  grands  ^roubles 
dans  la  famille.  Si  en  fuite  dans  tout  l’Etat  , parce 
que  les  Mogols  ou  Tanares  de  ce  tcms-là,  avoient 
une  grande  inclination  pour  les  Chrétiens,  8c  une 
âvernon  extrême  dt^Mahometans  ; en  forte  que  ce 
Piincc  quoy  que  doiic  de  plulicufls  qualités  tlcs- 
louablcs , ne  put  jamais  les  gagrer.1 

Ce  fut  dés  la  première  année  de  fon  tegne  qui 
tonftic  en  l’an  69 1-  de  l'Hcgitc , qui  eft  de  J.  C. 
nSx.  que  ces  troubles  commencèrent  , 8c  qu‘A- 
thalmolx  frerede  Schaim  eddin  pa  lia  au  fit  de  cette 
vie  en  l'autre.  Atgoun  fils  d'Abaka  qui  loitffroit 
avec  peine  de  voit  Aluncd  fur  un  trône  qu  i!  pré- 
tendoit  luy  appartenir,  fe  retira  d’abord  en  la  pro- 
vince de  Khorafan  où  il  fit  tous  les  préparatifs  qu’il 
jugea  neceffaircs  pour  lever  l'étendait  de  U révolte 
contre  le  Sultan  fon  oncle.  Il  ne  commença  pouc- 
rant  à fe  déclarer  ouvertement  qu’en  l’an  63 3.  de 
l'Hcgitc,  lorfqu'il  vint  camper  i Damegan. 

Ahmed  ayant  appris  ces  niouvcmcns  à Bagdet  , 
fif  marcher*  fes  troupes  fous  la  conduite  d'Alinjx 
fige  8c  vaillant  Capitaine  , lequel  coi  b cn-t&t  dif- 
fipp  les  troupes  ramailccs  d’Argoun.  Ce  jeune  Prinçc 
fe  trouvant  fans  armée  fut  obligé  de  reprendre  la 
route  du  Khorafan  , 8c  enfin  de  s’aifcrmer  dans  le 
château  de  Burdcb,  où  AÜnak  ne  imnqua  pas  aufli- 
tôt  de  l’aller  trouver.  • 
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Ce  Capitaine  pour  lors  n'employa  plus  Tes  forces 
pour  le  tirer  de  ce  lieu-là  : nuis  il  le  fçut  fi  bien 
cajoler  par  1rs  affûtantes  qu'il  luy  donna  de  le  faire 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  fon  oncle, 
qu’il  l’en  &«  fottir  de  fi>n  bon  gré.  Se  le  conduific 
. lui-méme au  camp  Impérial»  mais  auffi  tôt  qu’il  y 
fut  arrivé  , le  Sultan  le  fit  enfermer  , Se  garder  par 
quatre  mille  hommes. 

Après  cecy  Ahmed  fe  croyant  délivré  de  route 
forte  de  danger  , prit  la  relolution  de  retourner  k 
Bagder  pour  s'y  abandonner  aux  plaifirs  Se  aux 
douceurs  delà  paix.  Avant  que  de  partir,  il  avoit 
donné  ordre  k l'Emir  Bouga  qui  gardoit  Argoun  , 
qu’il  ne  le  biffât  pas  vivre  plus  de  (epe  ou  huic 
jours.  Mais  le'  meme  Emir  Bouga  avec  plufieurl  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour  qui  ne  s’accommodoicnr 
pas  du  tempérament  mol  ■jklel  ica  i du  Sultan  , ré- 
solurent de  mettre  Argou^rn  libenc  , & de  fe  jt^ 
ter  aulfi-tôt  fur  le  quartierd’Alinâle.  ™ 

Cette  rcfolution  ne  fut  pas  plûtoft  prife  qu’cxccu- 
téc.  Aiinalc  fut  furpris  U tué  avec  les  principaux 
Officiers  du  Sultan , qui  étoient  demeurez  à l'amc- 
tc- gaule  du  camp  qui  marchpir.  Argoun  fe  mie  à la 
tête  des  plus  hardis , Se  pourfuivit  le  Suiran , qui 
ayant  eu  avis  de  ce  qui  s croit  parte,  fe  fauva  de  la 
ville  d’Esfarain  où  il  étoir  encore  , au  camp  de  fa 
mère  nommée  Kouiai  Khatoun  qui  étoit  cfu  côté 
de  £rab  dans  la  province  d'Adherbtgiân.  Mais  les 
courcuis  d'Argoun  le  pourfuivirent  fi  vivement  , 
qu’ils  l'atteignirent  en  peu  de  ttms  , en  un  lieu  où 
il  leur  fut  fort  facile  de  l'enlever , Se  de  le  conduire 
jufqu'au  campd’Argoun. 

Ce  Prince  le  mit  lulli  tôt  entre  les  mains  de  la 
Sultane  Kongunai  fa  belle-merc  dont  il  avoir  fait 
tnnurir  les. enfin*.  Ahmed  n'eut  pas  long-tcms  la 
vie  fauve  chez  cette  Princcffc  *,  car  elle  ne  manqua 
pas  de  tirer  de  lui  des  reprefailles , Se  d’obfcrvcr  ri- 

foureufemenr  fur  luy  la  loy  du  Talion.  Ceci  arriva 
an  de  l'Hcgire  61}. 

Khondemir  finit  cette  hiftoireeh  rapportant  des 
versPetfiens,  dont  Iclcns  eft  : Qu'en  déchi tant  la 
peau  de  ce  Sultan  en  venu  du  Talion  , on  avoit  dé- 
chiré le  cœur  de  tous  les  Mufulmans  qui  eurent 
grand  regret  de  voir  perir  un  Prince  qui  avoir  fait 
triompher  leur  Religion  : Mais  tel  clt  le  fort  de 
ce  monde  ; en  un  moment  il  change  de  couleur , Se 
l'on  voit  fouvent  la  meme  peau  tantôt  deffus,  & 
tantôt  defious  le  fiege. 


AHMED  Ben  Caffem  Al-Andaloufi  More  de 
Grenade,  qui  vivoit  l’an  de  J.  C.  *599.  cite  un  ma- 
nuferir  Arabe  de  faint  Czcilius  Archevêque  de  Gre- 
nade, qui  fut  trouve  avec  feize  lames  de  plomb 
gravées  en  caraftercs  Arabes , dans  une  grotte  pro- 
che 1j  meme  ville.  Don  Petro  de  Caftro  y Quinoncs 
Archevêque  pour  lorsde  la  même  Ville , en  a tendu 
luy-mcme  témoignage.  Ces  lames  de  plomb  que  l’on 
appelle  de  Grenade  ont  été  depuis  portées  à Rome, 
où  apres  un  examen  qui  a duré  pluficurs  années  , 
elles  ont  été  enfin  condamnées  comme  Apocryphes  , 
fous  le  Pontificat  d’Alexandre  Septième.  Elles  con- 
tiennent pluficurs  hiftotres  fabyleufes  touchant  l’en- 
fance & Vcducarion  de  J e s u s-C  brist,  Se  la 
viede  la  faintc  Vierge.  Il  y a entr'autres  chofesque 
Jésus-Christ  étant  encore  enfant , Se  apprenant 
1 l'ccole  l'alphabet  Arabique  , il  inrerrogeoie  fon 
maître  fiir  lafignftication  de  chaque  lettre  i & qu’a- 
prés  en  avoir  appris  de  lui  lefcns  Se  la  lignification 
Grammaticale,  il  lui  enfirignoit  le  fcnsmyftique  de 
chacune  de  ces  lettres.  Ce  Manuferit  cft  dans  u Bi- 
bliothèque du  Roy  n\  104  j. 

• 


A H. 

un  autre  Ahmed  Ben  Caffem  , Autenr  de 
i'hilloircdcs  Médecins  , lotis  le  titre  i'A-lsbàr  al- 
jithtbb*.  Il  en  cil  parle  enùmJicu. 

AHMED  ou  MOHAMNED  Ben  Kethir  ou  Ko- 
tair  Al-Fareani.  C’eft  Alfragan  grand  Aftrortumo 
qui  vivoit  fous  le  règne  dujKhalife  Almamon. 

Fargani , Surnom  de  cet  Auteur  qui  étoit  na- 
tifdc  la  ville  de  Fargana  fituée  dans  la  province  dô 
dc-là  la  rivière  ,c'cft-à  dire  la  Tranfoxane. 

AHMED  Al-CortRobi.  V • Moftmab. 

AHMED  Ben  Fjres  Ben  Zaxatia  , Surnommé 
Al-Razi , Auteur  d’un  Diébonnauc  Arabe  intitule 
Mogemal  ou  Mnàmtl  allogat.  Ce  Razi  étoit  natif 
de  la  ville  de  Rc’fitucedans  le  Gebal  qui  cft  la  par- 
tie montueufe  de  la  Perfe. 

AHMED  Ben  Hanbal,  Docteur  Mufulman  vivoit 
fous  Mouflem  huitième  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
baffides.  Ce  Prince  le  tourmenta  beaucoup,  parce 
qu'il  ne  voulut  point  loufctitc  au  formulaire  qu’il 
avoir  fait  publier  touchant  la  création  de  l'Alcotan. 
Vtjt/L  la  titres  de  Motàjfan  C de  Hanbal. 

AHMED  Ben  Haflàn  Al-Khathib  , Dodeur  qui 
faifoit  la  chargé  de  Prédicateur  à Conftanrinoplc 
l'an  7i1.de  l'Hegire,  & de  J.C.  1 ju.  il  cft  l’Au- 
teur d’un  Poème  en  vers  libres  fur  b medecine. 
Les  Arabes  appellent  cette  font  de  poème  Agiouzah. 

AHMED  Ben  lahia  , C’eft  le  nom  d'un  perfon- 
nage  de  la  ville  de  Damas  , donné  & contacté  i 
Dieu  par  fes  païens  , aprésqu’ils  eurent  oui  l'hiftoi- 
rc  dulacrificequ  Abraham  vouloir  faire  de  fon  file 
à Dieu.  Ahmed  qui  4ifoit  cette  hiftoire  après  avoir 
entendu  leur  offrande  Se  leur  vœu  , Ibrttt  inconti- 
nent du  logis  , dit  A Dieu  : Seigneur , vous  m* 
tiendrez,  lien  dt fermai  s de  pere  & de  mere , Se  alla 
de  ce  nas  k b Mecque  où  il  le  dédia  au  fcrvicc  du 
Temple.  Après  vingt  ans  d’abfcnce  il  lui  prit  envie 
d'aller  voir  fes  parens  à Damas.  Etant  arrivé  k b 
maifonde  les  père  Se  mère  , il  voulut  fe  faire  rccon- 
noîcre  pour  êrre  leur  fils  Ahmed  ; mais  ces  bonnes 
gens  lui  dirent  : Nous  avions  véritablement  autre- 
fois un  fils  qui  portoit  ce  même  nom,  éc  que  nous 
donnâmes  à Dieu,  malmenant  nous  ne  connoiffons 
plus  ni  Ahmed,  ni  Mahmûd. 

Un  fentiment  fi  pieux  a été  exptimé  par  un  Poè- 
te Perfien  dans  les  vers  lui v.  ns. 

Nom  vont  avons  donné  , Seigneur  , tout  ce  que 
nous  pojfedions. 

Et  nom  nous  finîmes  engagez  nom  mêmes  en  qua- 
lité aefilaves  dans  vos  liens. 

Mais  fi  nous  vous  avons  fait  un  abandon  de  nous  - 
mêmes , & de  tout  ce  que  nous  avions  de  fins 
cher. 

Nous  vous  déclarons  , Seigneur , que  nous  ne  l'a- 
vons fait  que  par  le  pur  motif  de  vitre  amour, 

Huffàin  Vaez.  Voyez  le  titre  Efchcalhh. 

AHMED  Ben  iGnail  Al  Samani  fucceda  i (bn 
pere  Ifmacl  fondateur  de!.:  Dynaftieou  Empitc  drt 
Samanides.  Ce  Prince  poffedoit  outre  le  Khorafan, 
b plus  grande  partie  de  la  Perlé  , fur  tout , après 
qu  i!  eut  défait  Atnrou  Ben  Lairb  qui  lui  en  dilpura 
pendant  quelque  teins  la  pofleffion.  V le  titra 
d'sfmrou  Ben  Lait  h. 

Ahmed  n'ayant  plu»  ce  puiffint  ennemi  fur  les 
bras-,  car  il  le  renoit  prilbnmcr  pendant  pluficurs  an- 
nées fous  une  bonne  Se  lurc  garde , apprit  que  Haf- 
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fan  Ben  Ali , oui  croit  des  dclccndants  du  grand 
A)i  gendre  de  Mahomet , avoit  fait  Coûlcvet  la  pro- 
vince deThabareftan  contre  luv.  Ce  mouvement  l'o- 
bligea à préparer  des  forces  confidcrables  pour  le 
ranger  1 fa  raifon.  il  croit  à la  chafle  avant  qu'il  re- 
çût la  nouvelle  de  cette  révolte  , & avoit  dé|a  com- 
mandé que  l'on  brûlât  fon  camp  , pour  châtier  ail- 
leurs : mais  aulli-rôr  qu’il  eut  reçu  cet  avis , il  fut 
obligé  de  retourner  tu  même  camp  qu’il  avoit  quitté. 
Je  qui  fe  trouva  encore  en  ton  premier  état.  Il  lui 
fallut  doncpcnfer  à toute  autre  chofc  qu'à  la  chafle. 
Se  mettre  les  troupes  en  état  de  marcher  contre  fon 
ennemi  : mais  à peine  y fut-il  rentré,  que  le  feu  y 
prit , Ji  confirma  tout  Ce  qui  ne  pnt  pas  être  fauvé 
en  diligence.  Les  Aftrologucs  de  (a  Cour  furent  con- 
ciliez fur  cet  accident  , Se  tous  furent  d'accord 
qu’il  étoit  d’un  tres-inauvais  prefage  pour  fa  per- 
lonnc.  En  effet  fon  armée  n’avoit  pas  encore  fait 
deux  jours  de  marche,  qu'il  fut  aflaluncdans  fa  ten- 
te par  lès  propres  cfclavcs  , l'an  de  l’Hegire  ji  i. 
Se  de  J.C.  5 1 j . après  avoir  règne  fii  ans  & fût 
mois  ou  environ.  Khondamir. 

AHMED  Ben  Ifrail , Aftrologuc  de  grande  re- 

E'on  qui  vivoit  fous  le  Khalifat  de  Vathek 
. V.  le  titre  de  ce  Prince. 

AHMED,  Surnommé  Ghcduc  ou  Ghcdic,  c’cft- 
à-direen  Turc  Brechcdcnt  , fur  élevé  par  Maho- 
mer  Second  du  nom  Empereur  des  Turcs  , aux 
plus  grandes  Charges  de  l'Empire  Othoman.  Il  n’é- 
toit  que  fimple  Solax  , c’cft-à-dire , du  nombre  de 
ces  gardes  à pied,  qui  font  toujours  amour  du  che- 
val du  Sultan  , quand  il  marche  , & que  quelques- 
uns  confondent  avec  les  Peins  qui  font  les  valets 
de  pied.  La  caufe  de  (à  fortune  fut  un  bon  mot 
qu’il  dit  à ce  Sultan , qui  s’enttetenoit  avec  lui  par 
le  chemin  tcar  il  lui  dit  qu’un  Prince  n croit  jamais 
véritablement  grand , s’il  ne  fçavoit  pas  de  petites 
chofcs  en  faire  de  grandes,  A:  de  grandes  en  faire 
de  petites.  Il  devint  enfin  pat  la  faveur  de  fon  Maî- 
tre, Se  par  le  mérite  qu’tl  acquit  dans  les  grands 
employs  qu’il  exerça  , un  des  premiers  hommes 
de  l’Empire  Othoman.  Ce  fut  lui  qui  prit  la  ville 
d’Ot  rail  te  en  Calabre  l’an  885.de  l’Hcgirc  , qui 
cft  de  J.  C.  1480.  Se  enfin  qui  défit  entièrement 
Gem  frère  de  Bajazet  Second  , & le  contraignit  de 
s'enfuir  en  Italie.  Mais  la  jaloufic  que  Bajazet  con- 
çut de  lui,  voyant  que  les  JjnilTiircs  qui  ♦’avoient 
menacé  de  rappcller  Ion  frète  Gem  , frequentoient 
trop  fl  maifon , fit  qu’il  prit  la  rcfolution  de  le  tuée 
de  fa  propre  main,  après  un  grand  feftin  qu’il  avoit 
fait  à ious  fes  Vizirs  dans  fon  Serrait. 

AHMED  Hergcjc  ou  Herzex  Ogli  , étoit  fils 
d'un  Duc  de  la  Bofline  ou  de  Saint  Sabas , que  l’on 
appelle  encore  du  Mont  Noir.  Son  père  nommé 
Erticnnc  piqué  de  jaloufic,  ou  jKirtc  pat  la  vangean- 
cc  qu'il  vouloir  tirer  de  fes  proches  qui  l’avoicnt 
maltraité , le  jetta  entre  les  bras  de  Bajazet  Second 
Empereur  des  Turcs.  Ce  Sultan  lui  donna  une  de 
les  filles  en  mariage  , après  qu’il  eut  embraflè  le 
le  Mahomcciftnc  : De  ce  mariage  naquit  Hergek 
Ogli  qui  devint  un  fort  grand  Capitaine  , Bajazet 
le  ht  Beqhilerbcg , ou  Gouverneur  de  la  Roinanie  , 
où  il  foutint  toujours  fes  interets  comte  le  Sultan 
Sclim  fon  fils.  Il  combattit  cependant  malheureu- 
fcmrnt  contre  le  Sultan  d'Egypte  Kclaun  qui  avoit 
joint  fes  troupes  à celles  d’Ulun  Caflàn  auprès  de 
Tarl'c  en  Cilicic  l'an  de  l’Hcgire  889.  Se  de  J.  C. 
1484.  car  il  demeura  prilbnnicr  de  ce  Sultan. 
(Quelques-uns  veulent  que  le  Duc  Eftienne  fut  dé- 
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pouillédcfcs  Etats  par  Mahomet  Second  , Se  que 
Hergek  Ogli  fon  fils  le  fit  Mahomeran  'étant  dejx 
avance  en  âge.  f.  le  titre  et  sihrned  Bnf  du. 

AHMEDI  , Surnom  d’Abulbaka  Mohammed, 
Auteur  d’un  livre  de  Grammaire  Arabique  , intitulé  • 
jdsrdb , où  il  ne  traite  que  des  voyelles  qui  termi- 
nent les  mots  Arabes. 

AHMEDI  Kermani,  Poète  Petficn,  natif  de  U 
province  fie  Kcrtnân  qui  cft  la  Caramanic  Petfiquc, 
mort  l’an  81 5.  de  l'Hcgitc , Se  de  J.  C.  141 1.  f'ajre^ 
Itt  titres  de  Kermani  & de  Giami , Se  aufli  ccluy  de 

Tienne  ou  Tamerlan. 

" • • 

AHNAF,  Eft  le  même  que  Ben  Cais  Ben  Moa- 
viah.  On  le  met  entre  1«  Doticurs  Mufitlmans  de 
la  féconde  elafle  qui  {Rirent  le  nom  de  Tabein , 
g^ot  qui  fignific  les  fuivants  , à caufe  qu’ils  fuivent 
immédiatement  ceux  de  la  première  que  l’on  nomme 
Salubah  , c’cft-à-dire  , les  compagnons  Se  les  con- 
temporains du  Prophète.  Ce  n'eft  pas  que  ce  perfon- 
nage  cy  n’ait  vécu  du  tems  de  Mahomet , mais  il  ne 
l’a  ni  vu  , ni  entendit  parler  ; c'cft  pourquoy  il  ne 
joüit  pas  de  la  prérogative  de  ceux  du  premier  rang 
qui  ont  eu  tous  cet  avantage.  Cet  homme  étoit  par- 
ticulièrement cftimé  pour  fa  patience  , & pour  fa  dé- 
bonnaireté : car  on  rapporte  de  lui  qu’ayant^ren- 
contré  en  chemin  un  homme  qui  l'accompagna  long- 
rems  de  menaces  Se  d'injures,  lorfqu'ilfut  proche  du 
lieu  où  il  alloit , il  lui  dit  : S’il  vous  telle  quelque 
chofc  à dire  contic  moy  , dites  le  avant  que  nous  en- 
trions dans  ce  village  , de  crainte  que  quelqu’un  ne 
vous  cnrendc , Se  ne  vous  rende  injure  pour  injure. 
Cette  difpofition  dame  fut  trouvée  fi  belle  pat  Ma- 
homet , qu’il  pria  Dieu  pour  luy  , difant  ces  paroles» 
Seigneur  ayte  pitié  d'alhnaf , puifcju'il  ne  Jeuhaitt 
que  du  bien  4 tout  le  monde  -,  Se  ce  fut  cette  piicre 
qui  obtint  pour  luy  la  gtace  du  Mufulmanifmc  , 
comme  dirent  ces  conteurs  de  fables , dans  les  vies 
de  leurs  Do&curs  prétendus  Saints. 

AHUAL.  y.  jihmedBen  yibi  Khaled. 

’AHUA'Z , Ville  de  la  province  de  Khureftan  , ou 
Khuziftan  qui  cft  l’ancienne  Sulunc.  Elle  cft  confide- 
rableparfa  grandeur.  Je  par  celle  de  fon  reriitoire  qui 
fait  une  petite  province  qui  porte  fon  notn.  On  lui 
donne  communément  8 5 . degrez  de  longitude  , Se 
ji.  de  latitude  Septentrionale. Elle  eft  éloignée  delà 
ville  de  Vafleth  lîtuéc  lut  le  Tigre  de  jo.  lieues 
Pcrficnnes  , &dc  80.  de  la  ville  d’ifpahan.  La  pro- 
vince qui  porte  aufli  le  nom  d’Ahuaz  comprend  le» 
villes  de  Tofter  , Carcoub  , Daourac,  Asker  Mo- 
crem  , Se  Ram  hormoz , Je  fe  trouve  entièrement 
comprilc  dans  le  troifiéme  Climat.  Quelques-uns 
ajoutent  encore  au  nombre  de  ces  villes , celle  de 

Thib. 

Il  y a eu  plufieurs  Ecrivains  célébrés  originaires 
de  ce  pays.  C’cft  pourquoi  on  les  furnomme  Ahva- 
zi.  Un  de  ceux  la  a travaillé  fur  l’Euclide.Un  autre 
nomme  Mohammed  Ben  Houflain  cft  Auteur  du  li. 
rrc  intitulé  Feraid  u Kelaid  : c’cft  un  recueil  de  fen- 
tences  morales  Ji  politiques,  qui  fe  trouve  en  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , nc.  9a 5.  Haflin  Ben  Tamali 
qui  vivoit  l’an  446.  de  l’Hegire  , Auteur  du  livra 
qui  a pour  titre  sfcnaa  fil  Kerdt  ,*  qui  ell  une  ifie- 
thode  pour  bien  lire  l’Alcoran , cft  aufli  lurnommé 
Ahùazi.  On  peut  afluter  que  les  Arabes  appellent 
Ahuaz  la  meme  province  que  les  Pcrlàns  nomment 
Khuziftan.  Car  les  hiftoircs  de  Moezeddoulat , Je  de 
Solcluucddoulat , nous  apprennent  que  Touftorou 
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SouRcr  qfû  eft  l’ancienne  ville  de  Sufe , {fa lie  pour 
là  capitale. 

AIADH  Ben  Moufla  Allahaflî  , furnoromé  en- 
core Al-Scbti , à eau  le  qu'il  écoit  natif  de  la  ville  de 
Scbcah  , que  nous  appelions  aujourd'huy  Ccuta  en 
Afriqoe.  On  l'appelle  aufli  Couvent  Cadhi  Aiadh  , 
parce  qu'il  étoit  Cadhi , Se  on  le  lurnomme  aufli  Al 
Aiagrcbi , parce  qu'il  croit  Africain.  Il  naquit  l’an 
470.de  l’Hesire , & de  J.  C.  1 077.  Il  nous  a donné 
une  hiftoirc  de  Cotdouc  intitulée  Akfikdr  dl  Cortho - 
Un  : un  livre  dedevorion  nommé  A^fidrAl  Eiudh, 
les  Fleurs  des  prairies , comme  quidiroit  le  Pié  fpi- 
ritucl -,  un  autre  intitulé  Schd/d  fi  tdArif  hokjmi^Al 
• Mi/ldf*,  qui  traite  des  prérogatives  de  Mahomet. 
Ce  livre  eft  fort  eftimé  parmi  ceux  de  fa  Religion , 
& a été  commencé  par  Schemcni.  On  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , n°.  581.  Aiadh  mourut  l'air 
544.  de  l’Hcgirc  , &dcj.  C.  1149.  6e  fut  enterre 
dans  la  ville  de  Maroc  , félon  les  Chronologiftcs. 
Ben  Schonah  conte  encore  parmi  les  ouvrages  de 
ce  Doâcur , Akiml  fi  feharh  Modem  , c’cft-à-dire, 
des  pcrfc&ions  qu'enferme  le  nom  de  Modem  ou  de 
Muiulman  qui  eft  la  meme  chofc.  Celuy  de  Mef- 
charck  Abnuir , la  naiflàncc  , Se  pour  expliquer 
mot  1 mot  , le  Lever  * ou  le  Soleil  levant  des  lu- 
mières. Le  fujet  de  ce  livre  eft  Figarib  al  Judith  , 
c'eft  à-dtr© , pour  expliquer  les  traditions  les  plus 
rares  & les  plus  curîeu&s. 

AIAJOUNI.  Les  Turcs  appellcnr  ainfi  une  ville 
de  la  province  d’Aidin , qui  eft  b Carie  des  Anciens. 
Ce  mot  Turc  eft  corrompu  A'  A gin  JoAnnis  , qui  li- 
gnifie faint  Jean  l'Evangelifte , à caufcquc  les  Grecs 
croycnt  que  ce  Saint  va  etéentetré  , & ils  en  mon- 
trent encore  aujqurd’huy  le*  fcpulcrc.  Les  mêmes 
Grecs  l’appellent  aufli  A gin  Thrologos  , parce  que 
faine  Jean^eft  aufli  appelle  le  Tl^ologicn  , & les 
Turcs  > en  corrompanr  auili  le  meme  nom  , la 
nomment  Aid  Sulug  , parce  que  les  Grecs  pronon- 
cent Seelogot  y ce  que  nous  prononçons  Theologos. 
Elle  eft  connue  dans  nos  Canes  modernes  fous  le 
nom  de  Hdgid.  L’on  peut  remarquer  que  b provin- 
ce de  Carie,  que  les  Turcs  appellent  Aidin-/li,  le 
pays  d’Aidin  , fc  nomme  pat  corruption  dans  nos 
Auteurs,  Se  fur  nos  Carres  Géographiques,  Aldinelli. 

Al  A Mam  Sarai,  que  l’on  appelle  auflï  Aimam, 
& Aiban  Sarai , Pabis  ou  Sériait  du  Sultan  dans 
Conftancinoplc^  qui  croit  autrefois  aux  Empereurs 
Grecs  i il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  ablolumcm  le  Ser- 
rai! , ou  en  Turc  jeni  Sdrai  : car  cclui-cy  fur  bâ- 
ti à l’angle  Oriental  de  b ville  par  Mahomet  Se- 
cond , l’an  de  l’Hcgirc  866.de  J.  C.  1461.  au  lieu 
que  celui  duquel  il  cil  queftion  , eft  fitué  i l’angle 
Septentrional  qui  regarde  1a  terre  terme  auprès  de  b 
porre,  que  les  Turcs  appellent  Egri  CApi , c’eft-à- 
dirc,  la  porte  bâtie  de  niais.  Ce  Palais  ou  Scrrail 
eft  fitué  auprès  dun  ancien  Monaftcrc  de  iaint 
M anima 5 , que  les  Turcs , fuivanr  te  ne  fçay  quelle 
tradition,  croyoient  avoir  été  Mufumian.  fr.  Aibtn. 

AIA’M  Al  Arab,  Les  Journéesdes  Arabes.  C’eft 
le  titre  d’un  livre  qui  traite  des  grands  combats. 
Se  des  accidcns  mémorables  arrivez  entre  les  diffe- 
rentes Tribus  de  ccrte  nation,  avant  le  Mahomc- 
tifme.  L’Aurcur  de  cer  ouvrage  eft  Abu  Obeidah 
Maamar  Ben  Al  mothanni , fui  nommé  Al  Bafri,  à 
caulc  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Baflora.  1!  mar- 
que dans  (on  livre  izoo.  de  ces  Journées  : mats  il 


y fit  une  addition  encore  de  75.  6e  Abulfaragc  cà 
a augmente  le  nombre  encore  julqu’à  dix-fept  cent. 
Le  premier  de  ces  Auteurs  mourut  l'an  xio.  de 
l’Hçgirc,  Se  de  J.  C.  8r$.  & le  fécond  finit  fa  tic 
l’an  de  11  legire  j j 6.  de  J . C .$06. 

AIA'M  Al  âgiouz,  Aum  aitefehrix  &rc.  Voyez 
dans  Agiouz  Se  dans  TefehriK.  Voyez  aufli  le  ûngu- 
licr  J aum  ou  Joum,  quifignifie , un  jour  Icul. 

AIA'N , Les  Hommes  îllufttes.  Ben  Khalrcana 
écrit  leurs  vies.  Poyt^VdfiAt  al  Aida.  Les  Arabes 
difont  que  les  hommes  les  plus  illuftrcs  parmi  eux 
lotir  Aou  Hanifa  pour  le  Droit  , Klulil  pour  la 
Grammaitc  , Gianadh  en  profe  , Abu  temam  en 
pocfic,  Hatem  Thaï  en  libéralité,  Abnaf  en  patience. 

AI  A N GHIOL,  Etang  ou  marais,  que  les  An- 
ciens appelloicnt  Ibahc , Se  Ivanc  dans  l’Afic  Mineu- 
re , allez  proche  des  ponts  qui  font  for  le  fleuve 
Sangarius.  C'eft  le  nom  que  les  Turcs  lui  donnent 
maintenant  auili  bien  que  celui  d'Aiban , à caulc  de 
b clarté  de  Ces  eaux  , qui  Ce  trouve  rarement  dans 
un  tnarats. 

AïANOROZ , Ccftlenom  que  les  Turcs  don- 
nent auiourd'huy  au  mont  Athos , corrompu  du  mot 
Grec  ^Jion  Oros  , qui  lignifie  Montagne  laintc. 
Les  Italiens  l’appellent  Monte  fonClo  . & on  luy  a 
donne  ce  nom  à caufc  du  grand  nombre  de  Mona- 
ftcrcs  Se  Eglifcs  de  Caloyers  ou  Moynes  Grecs,  qui 
y font  bâties.  Les  Turcs  le  nomment  aufli  Aionorot 
Se  Aianoutous  Daghi  : Dag  en  langue  Turc,  ligni- 
fie Montagne. 

AIARDEH  Se  Khutdch  , Sont  deux  livres  des 
Mages  ou  Ghebres  difoiplcs  de  Zerdafeht  ou  Zoroa- 
ftre.  Le premier  eft  un  Commentaire  general  fur  tous 
les  livres  de  ce  Legilbteur.  Lcfccond  eft  une  expli- 
cation de  chaque  traité  en  particulier.  Dakiki  Poète 
Perficn  fait  dire  dans  un  de  fes  poèmes  les  paroles 
fuivames  à un  Profefleur  de  cette  Ccâc.  Je  fuis  Arri- 
vé au  comble  de  tous  met  fonbAitt  en  tttte  vie  , Urs 
que  j'di  Ia  fdùsfdQion  ae  pouvoir  lire  tdntit  dan 
l' Aidrdeh , & tdntôt  dum  te  K h ht  de  b.  Les  Mages 
croycnt  que  ce  Zerdafeht  eft  le  même  qu’Abraham  ; 
c’eft  pouiquoy  en  parlant  de  Zoroailrc  , ils  difcnt 
u’Ibrahim  ou  Abraham  fut  furnomme  Zerdafeht 
epuis  qu’il  fut  forci  de  b fournaife  de  Nembrod , Se 
qu  alors  il  inftitua  le  cuire  du  feu  : mais  il  eft  bien 
plus  probable  que  le  Legilbteur  des  Mages  eft  le 
Zoroaftrc  connu  des  Grecs, lequel  félon  les  meil- 
leurs Hiftoriens  a vécu  longiems  après  Abraham 
le  Patriarche. 

AtAS.  Pdyt*.  Fodhail  Aias.  Il  y a encore  un  Ben 
Aiasqui  eft  Auteur  d’une  hiftoire  citée  dans  l’ouvta- 
gede  Fariabi , intitulé  Jdhdh  aI  Non  a f. 4. 

AIAS , Les  Turcs  appel  lent  ainfi  b ville  diffus  en 
Cilicic,  Se  Aias  Korrouzi,  ce  qui  sfappclle commu- 
nément dans  b Mediterranée  Golfo  d’Aiaflo  ou 
d’Aia/zo  , Sinus I (ficus. 

AIASCH,  Jahia  Ben  Aiafch  Ben  Salem  Al-Aflc- 
di , à qui  l’on  donne  encore  le  nom  d’Aboubccr 
Schaabah  , eft  un  Do&eur  fort  eftimé  par  les  Mu- 
fultnans  : car  ils  difcnt  qu’il  avoir  lu  *4.  mille 
fois  l’Alcoran  , Se  qu'il  iortoic  de  fa  poitrine  un 
rayon  de  lumière  , que  l’on  prenoit  au  commence- 
ment pour  une  tache  delcpre.  Sa  vie  étoir  très  au- 
ftcie  i car  il  avoir  couché  pendant  cinquante  «ns  fut 
la  dure.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegirc  1 . 
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AIA-SOFIA,  Sainte  Sophie.  Temple  ou  Eglife 
cclebrc  de  Conlbntinople  , que  pluficuis  prétendent 
avoir  été  bâtie  dés  le  rems  de  Conftantin  , fie  qui 
fut  brûlée  dans  une  fedition  populaire  lous  l'Empire 
dejuftinicn.  Ce  Prince  la‘fic  rebâtir  beaucoup  plus 
magnifique  tinq  ans  «prés,  à fçavoir  l'an  de  Jesus- 
CnatST  j J7-  Les  Tûtes  en  ont  fait  leur  principale 
Mofquée , fie  ont  compris  dans  l'étendue  du  Scrratl 
une  grande  partie  des  cloîtres  qui  i'accotnpagnoicnt. 

AIA-SOLUGflc  SuIuk.  Les  Turcs  appellent  aînlî 
par  corruption,  une  ville  de  Carie  dans  l'Afic  Mi- 
neure que  les  Grecs  appellent  Agia  Theologos , Se 
'ils  prononcent  Stologos.  Voyez  cy-dcnus  Ai  a 
ni. 

AlA'T  , Les  Signes,  les  Miracles  , les  Vcïfcrs 
de  l'Alcoran.  L’Auteur  du  livre  intitulé  M*alemt 
rapporte  que  les  Coraifchites  , famille  des  plus  no- 
bles entre  les  Arabes  de  la  Mecque , Se  qui  rejettoie 
la  doâtinc  de  Mahomet  leur  compatriote  Se  leur 
parent , lui  dirent  un  joue  : Vous  nous  dites  que 
Moyfc frappant  de  fa  verge  une  roche  dans  le  défère, 
en  ft:  lùitir  douze  fourccs  d'eau  , & que  jefus  fils 
de  Marie  refufeitoit  les  mo;rs  , nous  le  croyons  •» 
faites  donc  quelque  miracle  Semblable  , & nous 
croirons  que  vous  ères  un  Prophète  & un  Apôtre 
envoyé  de  Dieu  pour  nous  enseigner  fa  l^r  : Priez 
Dieu  qu’il  change  ccrrc  montagne  de  Safa  que  nous 
voyons , en  or  : car  fi  vous  obtenez  cecy  de  Dieu  , 
il  n’y  aura  pas  un  d’entre  nous  qui  ne  vous  iiiive. 
Se  ne  vous  rcfpc&e. 

Mahomet  fe  mu  aufiî-tôt  en  pricrepour  l’cxccu- 
tion  de  ce  miracle:  mais  l’Ange  Gabriel  qui  lctiroic 
toujours  d'embarras , vint  à fon  fecours.  Se  lui  ré- 
véla que  lacoûtumcde  Dieuétoir,  lorfque  les  peu- 
ples doucoicnr  de  la  million  de  fes  Prophètes , Se 
qu'ils  lait  demandoient  quelque  figne  ou  miracle 
pour  la  confirmer , d’accorder  leur  demande  ; mais 
avec  cette  tcttiblc  condition  , que  fi  ces  peuples  a- 
ptés  avoir  vu  le  miracle  demeuroiem  dans  leur  in- 
crédulité , ils  étoient  exterminez  Se  perdus  fans 
tgflburcc,  comme  il  cfl  arrivé  du  tems  des  Prophè- 
tes Heber  , Se  Salch  , dont  les  peuples  aufqucls 
ils  preeboiem , Se  devant  Icfqucls  ils  faifoient  des 
miracles , furent  châtiez  de  leur  incrédulité  par  une 
extermination  totale  de  leurs  perfonnes . & par  une 
ruine  entière  de  leur  pays.  CnoilifTcz  donc  , difoic 
Gabriel  à Mahomet , des  deux  partis  ccluy  que  vous 
voudrez  , ou  de  faite  ce  miracle  qui  porte  après  foy 
une  punition  fi  terrible  , ou  de  ne  le  pas  faire,  juf- 
qu’i  ce  que  lcsCoi.mchitcs  ayent  fair  pénitence  de 
leur  infidélité  , Se  fuient  retournez  à Dieu. 

Mahomet  n’hefita  point  i prendre  ce  dernier  part» 
pour  la  grande  aficéhon  qu’il  portoit  à fes  compa- 
triotes , qu’il  ne  voulut  pas  expofer  à un  fi  grand 
danger  : ainfi  la  montagne  de  Safa  demeura  comme 
elle  étoit  de  terre  Se  de  pierre , & ne  fur  point  chan- 
gée en  or.  Ce  fur  à cette  occafion  que  ce  verfet  du 
chapitre  Anaam  a été  écrit  en  ces  termes:  J Quand 
èita  mime  ces  t' accompliraient , ils  ne  croi- 

raient pas  davantage  : ils  ditoterntroient  leurs 
nr  a ri  & leurs  yeux  , comme  il  e/f  déjà  arrivé  : car 
ilt  ne  crurent  pas  pimr  lors  , & tiens  les  lai  ferions 
dans  leur  incrédulité.  Sur  ces  mots , comme  il  eft  dé- 
jà arrivé  , les  Interprètes  difent  que  Mahomet  en- 
tend par  ces  paroles , un  miracle  qu'il  «voit  déjà 
fair,  fendant  la  Lune  avec  fes  doigts  : ma  s parce 
que  les  Mufulmans  ne  s’autorifem  que  fbiblcmcnc 
«le  ce  miracle  , voyons  en  de  plus  éclatant.  Cepen- 
dant l’on  peut  remarquer  ici  que  les  Arabes  ne  fu- 


rent poinr  exterminez  de  Dieu  , non  ©bilan t leur 
incrédulité,  aptés  le  miracle  de  la  lune  fendue.  Se  qu’- 
il y a en  cet  endroit  une  con tradition  mamfcftc. 

Lorfque  les  Arabes  s’unitent  enlcmblc  pour  dé- 
miirc  Mahomet , Se  pour  abolir  (a  fc&c  qui  com- 
mençoit  à s’augmenter  dans  Médine  , Mahomet  fit 
faire  une  grande  tranchée  autour  de  cette  ville  pour 
fe  défendre  contre  eux.  Cette  guerre  fiiivic  de  la  vi- 
ftoire  que  Mahomet  remporta  eft  appclléc  Causa» 
al  Abjalt , ou  bien  GaTuas  al  Khandai ^ , la  guerre 
ou  la  viéioire  remportée  lut  la  ligue  des  Atabcs  , Se  la 
guerre  de  la  tranchée.  Pendant  que  l’on  crcufoir  Ci 
folfï,  il  fe  rencontra  une  roche  fi  dure  , que  les 
gens  de  Mahomet  ne  rnircnr  jamais  la  rompre.  Us 
curent  recours  à leur  Chef  qui  fit  en  ccrrc  occafion  • 
un  de  fes  plus  grands  miracles.  En  voici  lcdétaifque 
HouflâînVâcz  rapporte  fur  le  chapitre  Am  ram. 

Mahomet  prit  une  malle  de  fer,  & donna  un  fi 
grand  coup  fur  cette  roche , qu'il  en  rompit  un  mor- 
ceau .-  mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  merveilleux  , fur  que 
le  feu  qui  fortit  du  coup  , éclaira  depuis  les  monta- 
gnes de  Mcdtne  jufqu'i  Mad atn  ville fapualc  de  Per- 
fr,  limée  fur  le  Tigrc.cn  forte  que  tous  ceux  qui 
étoicut  pic  (en  s à cette  aiftion  , virent  le  haut  des 
'tours  du  Palaisdc  Cofrocs.  Il  donna  enfuite  un  fé- 
cond coup  de  fa  malle  fur  la  roche.  Se  l’éclat  de  U 
lumière  quienfortir,  rcjallit  ju lqucs  dans  l’Icmcn 
ou  Arabie  Heuicufe , de  (une  que  le  Temple  fameux 
delà  villcdc  Sa naa  fut  vû-  fort  diftinékcment.  Enfin 
il  fripa  un  troifiéme  coup , auquel  le  palais  des  Em- 
pereurs Grecs  de  Cor.fbminople  fut  éclairé. 

A cette  vue  les  Mufulmans  chantèrent  un  Canti- 
que de  louange  à Dieu  qui  leur  faifoit  voir  des  cho- 
ies fi  lurprenantes , Se  Mahomet  leur  dit:  U ne  fe 
paflcra  pas  beaucoup  de  tems  , que  mon  peuple  fe 
rendra  maître  de  la  capitale  de  Pcifc  , Se  de  tourfoa 
Empire , que  la  lumière  de  la  foy  que  je  vous  ajr  pré- 
cisée , pallcra  lufqu'aux  cxrrcmitcz  de  l'Icraen,  Se 
qu’elle  screndTa  meme  jufqu’i  Conftantinople. 
Quelques-uns  des  Infidèles  qui  l'cnrendircnc  parler 
de  ta  lortc  , dirent  en  fe  moequant  : Cet  homme  qui 
craint  fi  fon  une  poignée  de  fes  ennemis  , qui  le  re- 
tranche julquaux  dents  devant  eux  , Se  qui  n’ofe 
firrir  en  campagne  . a la  hardieflc  de  promettre  aux 
fient  la  conquête  de  la  Perfe  , de  l'Arabie  entière  , 
Se  de  l’Empire  des  Grecs:  Ce  fut  à ce  fiijctque  le  ver- 
fet (iiivant  du  meme  chapitre  fut  aufiî-tôt  envoyé  2 
Mahomet  : Seigneur  , veut  êtes  le  Maître  de  tous 
les  Royaumes  de  ta  terre  , veut  Us  donne ^ a tjui  il 
vous  plaie , & veut  Ut  itee.  des  mains  de  ceux  y ait 
vont  plair. 

Ces  paroles,  difent  Ici  Interprètes  , ont  un  feni 
purement  littéral  Se  general,  qui  doit  s’entendre  t*. 
de  la  prophétie  qui  a pâlie  des  enfims  d’ifraèl  à ceux 
d'Ifm.icl  , c'cft-a-dirc  des  Juifs  aux  Arabes,  a*.  Du 
temple  de  la  Mecque  qui  a été  ôté  aux  Coraifehites 
Idolâtres,  & donne  aux  Mufulmans.  y.  Des  Royau- 
mes de  Perfe,  d’Icmen  , Se  des  Grecs,  dont  les  Ma- 
homerans  font  devenus  cvTctfivemcnc  les  maître*. 

Il  eft  aife  de  voit  que  cette  prophétie  a été  faite 
apres  coup  , Se  qu’elle  a été  attribuée  à Mahomet  par 
(es  frétaient  s : car  la  ville  de  Conftantinople  n eft 
Tombée  entre  les  mains  des  Mahometans  qu'en  l’an 
St  7.  de  l’Hegire,  Se  de  J.  C.  145  j.  Ce  n’cft  pas  que 
par  une  prudence  politique  dont  il  ne  manquoitpas, 
il  a pû  prévoir  par  la  connoiiTânce  qu'il  avoir  de  la 
moTede , de  la  lâcheté  , Se  des  divilions  qui  re- 
gnoicnt  dans  les  deux  empires  des  Perfans  & des 
Grecs  , que  ces  peuples  tomberoicnr  à la  fin  cnrrc 
les  mains  des  liens.  Car  les  Arabes  font  naturelle- 
ment plus  belliqueux  que  ce*  autres  nation»,&  moi** 
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attachez.  aux  dclices  de  la  vie  i & depuis  qu'ils  font 
devenus  Matametam,tls  ont  pouAn  des  fondemeos 
principaux  d*Jcur  Religion  , l'obligation  de  faire 
il  guerre  à ceux  qu’ils  appellent  Infidèles,  de  ne 
fuite  jamais  la  paix  avec  eux  , mais  feulement  des 
trêves , & l'cfperance  de  mourir  martyrs  > lorsqu'ils 
fuccombcut  dans  les  combats. 

On  a toujours  reproche  à Mahomet  qu'il  ne  faifoit 
point  de  miracles  pour  prouver  fa  prophétie  fc  fa 
mifCon.  Au  chapitre  Raad  ou  du  Tonner^  on  trouve 
ces  paroles  écrites.  Les  Infidtltt  di fait  : S'il  faifoit 
quelque  mirai !t , mus  pourrions  le  croire.  Vais  ils  lui 
rtprocko'stnt  : Vous  n e ta  qu'un  difeoureur , C*  VMS 
m veut  milt ^ que  de  prêcher  ln  antres. 

Les  Interprètes  aufaucls  ce  paflage  fait  de  la  peine, 
difenr  que  les  Infidèles  euflent  voulu  que  Dieu  eut 
donné  à Mahomet  une  verge  comme  à Moyfc  , ou 
le  pouvoir  de  rcffiifcitcr  les  morts  comme  au  Mcffic  ; 
mais  il  faut  fçavoir  , difcnt-ils  , que  chaque  Pro- 
phète cft  avantagé  du  don  des  miracles  dans  l’cfpece 
des  chofes  qui  (onc  le  plus  en  crédit  dans  lcs^ays  où 
ils  prêchent  ; ait» fi  parccquc  l’are  magique  cioit  en 
grande  vogue  du  tems  de  Moyfc  en  Egypte,  de  la  mc- 
cecinc  ou  gucrifon  des  maladies  en  Judée  du  tems 
du  Mcffic  , les  miracles  de  Moyfc  & de  Jefus-Chrift 
éroicnr  propres  aux  tems  de  ces  Prophètes.  Et  paice 
qucc’étoit  l’éloquence  6c  la  pureté  du  langage  dont 
les  Arabes  faifoient  le  plus  d état  du  tems  de  Maho- 
met , le  plus  grand  de  fes  miracles  cft  l’Atcoran. 
Car  qui,  d'entre  veut  peut  produire  un  J'eul  chapitre 
q»s  lui  rtffetnble  , ou  qui  Cigale  en  élégance  & en 
pureté,  difoit  ce  faux  Piophctc  , lorfquil  fc  glori- 
fioirdc  la  beauté  de  fon  Alcoran. 

11  cft  certain  que  Mahomet  pour  faite  davantage 
éclater  ce  miracle,  en  parle  beaucoup,  & exagéré 
lui  mente  en  beaucoup  d'endroits  Ion  ignorance. 
V tytz  tes  titres  de  Mahomet  , de  l’Alcoran  , fc 
d’Ommi. 

Dans  le  chapitre  intittiléjo/wr . ce  faux  Prophè- 
te parle  ainfi  : J'ai  demeure  parmi  veut  jufqua  un 
âge  ctnfidtrablt  avant  que  de  publier  l' Alcoran  , efi- 
ce  que  vous  ut  comprenez  pas  q**  cefi  une  choft  mi- 
racultuft. 

Les  Interprétés  paraphrafcm  ainfi  ce  partage:  Com- 
ment cft-il  poffible,  o vous  Cotaifehites  mes  com- 
parrioics , que  vous  ne  comprcnicx  pas  qucc’cft  un 
très  grand  miracle  qu’un  homme  qui  a vécu  pattni 
vous  julqu’à  l'âge  de  quarante  ans  , fans  avoir  étu- 
dié, ni  fait  paroître  aucune  capacité  dans  les  lettres, 
fc  fins  avoir  fréquenté  les  fçavans , ni  les  habiles 
gens,  tout  d’un  coup  vous  prefenteun  livre  que  les 
plus  éloquent  d'entre  les  Arabes  , qui  fc  piquent 
>ar  dertus  toutes  les  autres  nations  de  bien  patler , Se 
es  plus  exccllens  Philofophcs  Moraux  qui  foient 
parmi  eux , ne  peuvent  allez  admirer.  Cela  fcul  n'eft- 
il  pas  une  preuve  convainquante  de  la  vérité  de  ma 
roiffiun.  Se  de  ina  prophétie}  C’eft  de  ce  faux  principe 
que  les  Mahometans  tiicnr  cette  conclufion  encore 
plus  faurtc  : Donc  1*  Alcoran  cft  le  grand  miracle  qui 
prouve  la  miffioude  Mahomet,  Se  la démonftration 
évidente  de  fon  Apoftolac. 

Voilà  de  quelle  m^ierc  les  plus  habiles  parmi  les 
Mufulinans  le  crèvent  eux-memes  les  yeux  , pour  ne 
pas  voir  Timpollurc  de  leur  faux  Prophète, qui  allè- 
gue pour  le  plus  grand  de  les  miracles  , de  n’en  avoir 
point  fait , Se  de  vouloir  faire  palier  un  ouvrage  qui 
na'auctin  ordre,  ni  (jailon,  plein  de  tcpctiiions  , 
d’obfcâritcz  Se  d'ignorances  grofficrcs  , pour  le 
chef  d'œuvre  de  l'cloqucnce  & du  bel  efprit. 

Un  Poète  loue  ainfi  impudemment  l’ignorance 
de  Ion  faux  Prophète. 


A T. 

Ce  doflt  Ignorant  qui  a acquis  a 
tutelle . 
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£n  étudiant  Ut  pages  du  grand  livre  du  Kaf  & du 

Noun. 

Sans  avoir  ufi  ni  plume . ni  papier  , ni  entre  , 

Nom  a révélé  In  plus  hauts  my  fiera  de  la  Di viniti.  | 
Ce  fi  lui  qusfans  écriture  & fans  livret , a tiré  dm 
fecret  des  révélations  Divines 
La  feluiion  de  tontes  Us  difficulté K.  qui  font  cote» 
chies  fur  U table  fecrett. 

Le  Kaf  fc  le  Noun , K & N font  deux  lettres  qui 
compofcnt  le  mot  Arabe  Kun  , qui  lignifie  Soit  fait. 

Ce  urne  les  paroles  donc  Moyfc  dit  que  Dieu  Ce  fer- 
vir  dans  la  création  du  monde  : ainfi  le  livre  du  Kaf 
fc  du  Nun  , eft  proprement  le  Livre  de  la  Créa- 
tion , ou  le  Tableau  de  la  Toutcpuiflàncc  de 
Dieu  -,  fc  quant  à la  Table  lecretc  ou  bien  gar- 
dée, Louh  al  mahfbudh  , cft  le  livre  des  Decret* 
divins.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  les  Mahome- 
tans aveuglez  par  ces  préventions  , donnent  le  nom 
d’Aiat , ou  de  miracles  aux  verfets  de  J’Alcoran  ■,  fc 
comme  le  nombre  de  ces  verfets  monte  julqti'à  fix 
mille  ou  un  peu  plus*  il  lemblc  qu'ils  foient  modeftes, 
lotfqu’ilsnc  lui  en  artribuent  que  mille  , ou  au  plus 
trois  mille.  Il  cft  vtay  que  leurs  plus  figes  D odeurs 
ne  conviennent  pas  de  tous  ces  miracles  en  parti- 
culier : mais  ils  affiirent  que  la  croyance  que  l'on  en 
a en  general  , cft  une  preuve  convainquante  que 
Mahomet  en  a fait  plufieurs , parce  que  la  foiblcflê 
de  chacun  en  particulier  eft  fupplctc  par  leur  grand 
nombre. 

Voyez  Us  titres  de  Maagizàt  .&  de  Kerimât , fc 
ccluydc  Mou  fia  qui  cft  Moylc,  où  il  eft  dit  que  les 
miracles  font  les  lettres  de  créance  des  Prophètes  > 
fc  remarquez  encore  que  les  Mufulmans  pen- 
dant qu'ils  doutent  des  miracles  de  leur  prétendu 
Prophète,  eroyent  fins  exception  ceux  de  Moyfê,  4 
fc  avoiiem  non  feulement  ceux  de  Jisus-Chrijt  , 
mais  qu’ils  lui  en  font  faire  beaucoup  d'autresdans 
les  années  de  fbn  enfance , dcfqucls  l'Evangile  ne 
fait  aucune  mention. 

AIA'T  Al  adhimitu  albaherâr,  Livre  des  mira- 
cles avetez  du  Seid  Malek  Ben  Dinâr  ,&  de  quel- 
que* autres  Saints  du  Mufulmanifmc  , coinpofe  par 
Mohammed  Ben  Jofcf  Al  Dcmefchki  Al  Salchi , na- 
tif de  Damas,  fc  demeurant  au  Caire.  Dhefer  ou  Ze- 
fer  Pafehx  l’a  augmenté  dans  un  ouvrage  auquel  il 
donne  le  nom  de  Ta  fi  alfaik^  Il  y a encore  pluficur* 
livres  qui  porrent  le  titre  d’Aidt,  mais  non  pas  dans 
la  lignification  de  miracles , mais  feulement  de  li- 
gnes naturels  * comme  Aids  altaabir  , fur  l’expli- 
cation des  fonges  -,  Aids  albeindt  qui  cft  un  com- 
mentaire fur  le  Giami  algiavami  , c’cft-à-diic  le 
grand  corps  ou  recueil  des  fondemens  du  Muful- 
manifmc , fcc. 

AIBAN  Sarai  , Ancien  Palais  des  Empereurs  de 
Conftinrinoplc  fitué  prés  de  la  douzième  porte  de 
cette  ville.  Ce  mot  cft  corrompu  par  les  Turcs  de  ce* 
luid’Aimamou  Aia  Mam,  qui  cft  dérivé  du  Grec 
■rlgios  Mammas  , à caufc  du  rronaftere  de  faint 
Mammas  dans  le  voifinage  duquel  ce  Palais  étoic 
conftruir,  comme  celui  du  Grand  Seigneur,  que  l’on 
appelle  aujourd’huy  le  Serrai!  , cft  bâti  auprès  du 
Temple  de  fainte  Sophie.  V • Asm  Mam. 

AIBAN  Signifie  encore  en  Turc  le  même  qu’I- 
banefclvane.  V.U  titre  d'Aiàn  ghiol. 
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AID  Signifie  ch  Arabe  une  fête.  Elle  cft  ainfi 
sommée , parce  qu'elle  retourne  tous  les  ans.  Ceft 
rourquoy  les  Arabes  dil’ent  ordinairement  Al-aid 
hou  Joràr  aUid  , la  fête  cft  une  rcjoiiiflincc  qui  re- 
tourne tous  les  ans.  Les  Mufulmans  outre  le  Ven- 
diedy  de  cha  îne  Icniaine  qui  cft  leur  jour  de  dévo- 
tion auquel  ils  s'aflcmblcut  dans  la  Mofqucc , & 
qu'ils  appellent  à caule  de  cela  lama  al  giumah  , 
c eft-à-dire , le  jour  de  l’aflcmblce  , qui  correfpond 
au  Samedy  des  Juifs,  fie  au  Dimanche  des  Chrétiens, 
n’ont  que  deux  fêtes  ptincipalcs.  La  première  s’ap- 
pelle AidKtbir,  la  grande  Fête  , ou  Aid  al  Cor- 
lan,  Ja  fête  du  Sacrifice,  ou  enfin  Aid  al  Dhoa  ou 
Adhha  ,c‘cft-i-dirc  , la  fête  des  Victimes.  Elle  Ce  cé- 
lébré le  dixiéme  jour  du  dernier  mois  de  leur  année, 
appcllé  Dhoul  hrggiat.  Ce  mois  tire  fon  nom  du  Pè- 
lerinage , que  chaque  Mufulmap  cft  obligé  de  faire 
une  fois  en  fa  vie  à la  Mecque  dans  ce  même  mois. 
Ceft  là  que  chaque  particulier  lâcrifie  à Dieu  des 
moutons  Félon  fes  faculté*  & fa  dévotion , Si  où 
tous  les  pèlerins  généralement  (ont  obligez  d’aflifter 
au  factincc  folcmncl  qui  le  fait  de  la  victime  appel  léc 
Dbahiat,  qui  cft  aufii  un  mouton  que  l’on  immole 
avec  des  ceremonies  particulières  au  nom  de  tous 
les  Mufulmans. 

Leur  féconde  fête , qu’ils  appellent  petite  , Aid 
Saghir,  Ce  nomme  encore  Aid  al  ftthr , à caule  qu’- 
elle termine  le  jeune  du  mois  Ramadhan,  & tom- 
be par  confequcnt  au  premier  jour  du  mois  Schaval, 
Ceft  ccllcquc les  Chrétiens  du  Levant  appellent  fort 
imptoprcmcnc  la  Pâque  des  Turcs,  à caule  qu’elle  fi- 
nit leur  jeune  , comme  la  fctc  de  Pâque  finit  le  nô- 
tre. Cette  fête  fc  pafli  fans  facrificc  , & ne  le  célébré 

3 UC  pir  quelques  piiercs  extraordinaires  qui  Ce  font 
ans  les  Moiquées , & par  une  joye  extraordinaire 
du  peuple  , lequel  ravi  d’avoir  fini  un  jeûnettes-pe- 
niblc,  s'abandonne  aune  tres-grande  licence. 

Les  Tûtes  appellent  ces  deux  fêtes  Beirarn  Buiuk 
& Beirarn  Kutchnkj  c’eft-à-dirc  le  grand  Si  le  petit 
Beirarn. 

AIDEM  Ben  Ali  , Surnommé  Al-Gialdcki  ou 
Gialheki , à caufe  de  la  groflcur  de  fa  corpulence  , 
ou  d®fa  voix.  Il  cft  Auteur  d’un  livre  confiderablc 
pour  fa  matière , Se  pour  fa  groflcur  : car  ileontient 
quatre  allez  gros  volumes.  Il  s'intitule  Borhan  fi  af- 
rdrilm  almiijn  -,  & il  y cft  traité  de  toutes  les  par- 
ties de  la  Philofophic.  Ce  Dotftcur  dit  qu’il  a coni- 
pofé  cet  ouvrage  pour  fcrvirdc  commentaire  aux  li- 
vres de  Belinas  & de  Giaber.  Nous  avons  encore 
de  cet  Auteur  un  livre  touchant  la  prière,  dont  le  ti- 
tre cft  Bogbiat  al-Khabir.  Il  mourut  en  la  ville  de 
Damas  l’an  7 *0.  de  l’Hegire,  de  J.C.  1 $ jj. 

Al  DH  A B , Ville  d’Egvprc  , que  quelques-uns 
mettent  dans  la  province  <fc  Samâr.  Les  Pclcrinsdc 
la  Mecque  qui  fottans  du  Caire  prennent  le  chemin 
de  la  Mer  rouge , & lûivcnc  fes  bords  , fans  la  tra- 
vcrlcr , marchent  vers  le  Midy,  & paflent  par  cette 
ville.  Le  Gco'gr.  Perfien  dans  fon  fécond  Climat , 
place  cette  ville  un  peu  en  deçà  de  Souaiccn  Se  de 
Dahalak.  Quelques  autres  la  nomment  Gaidhâb , 
Si  la  mettent  (tir  la  côte  de  la  mer  rouge  vis-à-vis  de 
Gidda  port  de  la  Mecque  en  Arabie  > c’cft  ce  qui  fait 

3 uc  piufîcurs  ne  comptent  pascette  ville  au  nombre 
ccellcsde  Mefr,  c’eft-à-dirc  d’Egypte  , mais  de 
celles  de  Habafeh  , c’eft-à-dire  d’Ethiopie  , Si  des 
dépendances  de  Vempire  du  Negiafehi  , qui  cft  l'Em- 
pereur des  Abilfins  •,  & je  crois  que  c’cft  la  raifon 
pour  laquelle  la  Caravane  pèlerins  du  Caire  , ne 
prend  plus  cette  route  là , nuis  celle  de  Sues , dans 


laquelle  ils  ne  trwctfenc  aucun  pays  des  Chrétiens* 
Si  marchent  toujours  fur  les  terres  d^|  Mufulmans. 

AlDI.  Schchabeddin  Iahia  Ben  Aidi,  F.ftun  Au- 
teur qui  a traduit  plulicurs  ouvrages  du  Syriaque  en 
Arabe  , 8c  entr’auties  la  Poétique  d'Ariftotc  , 8c  l’I- 
fagoge  de  Porphiie.  Il  faut  Remarquer  que  la  plu- 
part des  livres  Grecs  ont  été  traduits  en  langue 
Syriaque  , fort  long-icms  avant  que  de  l'ccrc  en  A- 
rabe.  Nurse  Auteur  a laide  les  noms  Grecs  à fes  tra- 
ductions : mais  ils  font  un  peu  travcllis  à la  Syria- 
que. Le  premier  s'intitule  Aboti'^a  , que  les  Arabes 
ont  encore  plus  corrompu  en  l’appcllant  Anetika  : 
Le  fécond  a le  nom  d’Ilugougi  , qui  n’cft  pas  telle- 
ment déguilc  , que  l’on  ne  lcrcconnoi/lc. 

AIDlbJ  Fakhreddin  Ma  Ben  blohammcd  , Eft 

Sualific  &.  furnommé  Ben  Aidin.  Hagi  Pafclu  lui  a 
cdic  fon  livre  <!c  Schefia  al  afbdm  . qui  cft  un  titre 
métaphorique  : car  il  lignifie  la  fantc  des  malades, 
& cependant  II  traite  de  toute  autre  chofc  que  des 
remèdes  que  la  médecine  fournit  aux  malades.  y oje\* 
Aidrntrin. 

AIDIN,  Nom  d’un  CapicaincTurc,  lequel  étoic 
Gouverneur  de  cette  partie  de  l’Alic  Mineure  qui 
comprend  la  Carie  & la  Lydie  , fous  les  premiers 
Sultans  Ochomans.  Ceft  deluyque  ce  pays  là  a re- 
tenu le  nom  Turc  qu’il  poflede  jujourd’huy  ; car  on 
l’appelle  Aidin  lli  , c’eft-i-ditc,  le  Pays  d’Aidin,  que 
nos  Géographes  nomment  pat  corruption  Aldinctli. 

Le  mot  d’ Aidin  en  Turc , lignifie  Lumière , Si  il 
devient  le  nom  propre  d’une  perfonne , comme  Ai- 
dogdi,  qui  lignifie  dans  la  meme  langue  , la  Lune 
naiflantc  ou  nouvelle  , cft  le  nom  ou  lurnom  de  Sa- 
rigati  l’un  des  enfans  d’Ortogrul  père  d’Othman 
premier  Sultan  des  Turcs  de  Conftaiitinoplc.  Gun- 
dogdi , qui  fignific  le  Jour  naiflànt , ou  l’Aurore  , 
cft  Je  nom  d’un  des  freres  d’Orcogrûl.  Voyti.  le  titre 
d’Aidos. 

AIDINGIKou  AIDINGIUK  , C’eft-à-dire,  le 
petit  Aidin  , province  comprifc  dans  l’ancienne 
Troade,  qui  s’étend  autour  d’Abydos  , que  les  Turcs 
appellent  aujourd’hui  Aidos.  C’cft  là  qu’il  y a un  des 
deux  châteaux  des  Dardanelles  qui  font  à l’entrée  de 
l’Hcllcfpont.  On  l’appelle  ordinairement  le  château 
d’Afic. 

AIDMERIN,  Ali  Al-Gialdcki  . Auteur  d’un  li- 
vre de  Chymie  intitulé  Badr  alrnonir  fi  kfiovas  al - 
Ekjir , où  il  traite  des  propriété*  delà  prcrroPhilo- 
fophalc.  y eye7  Aidin.  Encre  les  dilfercns  noms  que 
1rs  Chymiftes  donnent  à leur  pierre  , ou  à leur  pou- 
dre de  projetftion, celui d’Ekhr  ou  Iklir  d'où  vient 
nôtre  mot  d’Elixir,  cft  des  principaux. 

AIDOGMISCH.  Moftafa  BenZasaria,  Ben  Ai- 
dogmifeh  Al-Carainani,  Auteur  d'un  Commentaire 

Îiu’il  appelle  Taoudhih , qui  fignific  cclairciflcmcnr 
ur  le  livre  intitulé  Mocaddtmat  al-faiat  , Picpara- 
tion  à la  prière  d’Aboul  Laitb  Al-Candi.II  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Royale  a\  606.  ('oyce.  Ca- 
ramani. 

AIDOUN.  Abôul  Haflan  Al  Moxhcar  Ben  Ai- 
doun,  Médecin  de  Bagdet,  cft  Auteur  du  Tal  viiit  al- 
Schat , c'cft  un  traire  des  maladies  & de  leurs  remè- 
des, rédigées  par  ordre  alphabétique , & en  diverfes 
clafiès  fcparccs  à la  manière  d’un  Zige  , c cft-à  dire , 
de  Tables  Aftronomiqucs. 
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AIDOS  ou  ÀIDOUS.  Ccft  ainfi  que  les  Turcs 
appellent  un  des  deux  châteaux  des  Dardanelles  qui 
eft  limé  dans  la  Troade  ns  Alic  -,  ce  mot  cft  corrom- 
pu de  celuy  d'Abydos.  Ce  lieu  donne  le  nom  au  (fi  à 
un  petit  pays  d’alentour , que  les  Turcs  appellent 
Aidingix  , c’cft-à-d-re  , le  petit  Aidin , pour  le  di- 
Itinguer  de  l'autre  Aidin  qui  comprend  une  partie 
delà  Lydie  , Si  la  Carie  toute  entière,  Voyez.  Aidin. 
Cependant  il  cft  plus  vray  lemblablc  que  la  déno- 
mination de  ce  pays-cy  foie  plùcôc  dérivée  d'Aidin 
Beg  qui  fût  un  des  fept  Capitaines  d’Ortogrul  , qui 
divilcrenc  entr'euxla  Natolic  , ou  Aile  M meute  qu'- 
ils avoient  fubjuguée. 

AIDOGDI  , Surnom  de  Sarigati  (ccond  fils 
d’Ortogml.  Voyez.  plut  li  eus  It  titrt  d'Aidin. 

AIGE.  Bourgade  du  territoire  de  Schiraz  en  Perle, 
d'où  cft  lorti  Noureddin  Mohammed  Ben  Abdallah 
furnommé  Aigi  , Auteur  d’un  Commentaire  Per- 
licn  fur  les  quarante  traditions  appcllées  ordinaire» 
ment  Arbâin.  11  y a un  autre  Aigi  , dont  le  nom 
propre  cft  Adhadeddin  Ben  Ahmed  , qui  moutut 
l'an  75fi.de  l'Hcgirc  , de  J.  C.  1 35  5. 11  a laide  plu- 
sieurs ouvrages  de  la  façon  , dont  celui  qui  ctnnti- 
tulc  Muevukef  ,\cs  Articles,  cft  le  plus  conlîdcra- 
blc.  C’eft  un  traite  de  Théologie  (cholaftiquc  des 
Muliilmans , où  tout  cft  examine  à lâ  rigueur,  mais 
fur  les  piincipcs  de  l'Alcoran.  Ce  livre  a été  com- 
menté par  Alaeddin  Tiiouri  qui  mourut  l'an  887. 
de  1’Hce.de  J C.  148  a.  On  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , n*.  701.  Nous  avons  encore  de 
cet  Auteur  deux  livres  de  morale  donr  l’un  cft  inti- 
tule A'ebUc , & l'autre  ulddb , Se  enfin  un  ouvra- 
ge hiftorique  , qui  a pour  titre  EfihrJl^  ul-Tdovu- 
rikft  . traduit  en  langue  Turqucfquc  par  Ali  al- 
Schaer- 

AIGE,  Eft  encore  le  nom  d'une  famille  Chrétienne 
d'Egypte  , de  laquelle  étoit  un  Vizir  Cophte  qui  a 
bâti  plufieurs  Egli  Tes  pour  les  Chrétiens  de  ce  pays- 
lâ.  Voyez  Batbarah. 

AIGUR.  Voyzt  lgur.  C’eft  le  nom  d'une  Tribu 
des  Turcs  Orientaux. 

AILA,  Petite  ville  fur  les  confins  de  la  Syrie  & 
de  la  province  appcllée  Hegiaze  en  Arabie.  C’eft 
celle  que  les  anciens  Géographes  ont  appcllée  Elana. 

AILAK1,  Difciplc d'Avicenne,  Auteur  d'un  li- 
vre intitulé  jlfiab  n AUvttt , les caufes  & les  lignes 
ou  prognoftics  des  maladies,  V uujji  U titrt 
d'Ilaki. 

AILEM  Alzaxhir,  C’eft  le  même  ouvrage  qui 
eft  encore  intitulé  Albdhar  , «IzAkftnr  , que  IV  n 
prétend  cire  fon  vray  nom.  Il  comicnt  une  hiftoirc 
univerfelle  divilee  en  douze  Dynafties  par  Gianabi. 
y.  Bahar  alzaKhât. 

AIMEN,  Fleuve  de  l’Arabie  proche  d’Egypte, 
duquel  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  Moyfe.  Voyez. 
Mou  (la. 

AlN.Ccmot  lignifie  en  Arabe  , oeil,  vue,  con- 
fédération , & pareillement  une  lettre  de  l’alphabet 
Arabique , comme  aulfi  une  fontaine , Se  une  four- 
ce.  C’eft  de  ces  differentes  lignifications  que  les  ti- 
tres fuivans  ont  du  tapport  aux  choies  dont  il  y eft 
parle. 


AI. 

AIN,  Livre  de  Grammaire  Arabique , corn  t'oie 
par  Khalil  al  Aztty,  dont  vous  pouvez  voir  le  titre. 

AIN  Al  hiât.  Fontaine  de  vie  ou  de  jouvence, 
comme  l’appellent  nos  anciens  Romans,  qui  eft  fi- 
tuccdansla  région  tenebreufe  , c’cft-à-dire  , dans 
qp  pays  inconnu , que  qudq  les-uns  mettent  dans  les 
extremitez  de  l’Orient , ou  Alexandre  le  Grand  la 
chercha  , & que  les  autres  placent  entre  le  Midy  SC 
le  Couchant , vis-à-vis  le  trône  d’Eblis  ou  Lucifer, 
y.  lu  titres  d’ Ab  haivan , & d'Ab  hiact 

AIN  Al  hiât.  Titre  d’un  livre  qui  cft  l’abrégé  de 
fhiftoirç  des  animaux , coinpoféc  pat  Demi ri,  à la- 
quelle cet  Auteur  a donné  pour  titre  Huit  albâivùn. 
L'Auteur  de  cet  abrégé  cft  Schamfcddin  Mohammed 
Al  Damamini  qui  dédia  fon  ouvrage  à Ahmed  Schah 
fils  de  Modhaffer  Schah  qui  regnoit  aux  Indes.  Demi- 
ri  Se  Damamini  moururent  cous  deux  dans  la  même 
année  qui  fut  l’an  8 18.de  l'Hcg.  & de  J.C.  1415. 
Mais  le  livre  de  Demiri  étoit  lait  dés  lan  773.de 
l'Hégire. 

AIN  Al  Hiât  Esicenderi  , Livre  écrit  en  langue 
Pcrlîennc  fur  la  Médecine  divilé  en  deux  parties. 

AlN  Al  kaûiêd  fil  manthak  , Livre  de  Logique 
compote  en  trois  parties  précédées  d'une  préface  , 

ar  Nagmeddin  AU  Kafehi  Al  Cazuini  natif  de  Caf- 

in  en  Petfe. 

AIN  u alnadhar  fi  kolTuiniat  al  kholk  u albafehar. 
Confideration  lue  l’inimitié  Se  la  contradiction  qui 
fe  trouvent  entre  la  création  & la  chair  -,  c’eft. à* 
dire  entre  la  nature  faine  telle  que  Dieu  l'a  donnée  1 
Adam  , Se  la  nature  corrompue  par  le  péché.  11  fem- 
blc  qu'un  tel  livre  devroit  être  l’ouvrage  d’un  de  nos 
Théologiens  t cependant  il  cft  d’un  edebre  DoCtcur 
Mufulman  nomme  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Al  Ara- 
bi.  y.  fin  titre. 

AIN  Al  Schamt  , La  Fontaine  du  Soleil.  Ccft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  l’ancienne  Métropole 
d’Egypte,  que  les  Hébreux  ont  appcllée  On,  & les 
Grecs  Tanis.EIlccft  une  des  plus  anciennes  villes  du 
monde , Ce  a été  autrefois  la  capitale  des  Faraons. 
Elle  cft  prefentemenc  ruinée  aum-bien  que  celle  qui 
fut  bâtie  par  les  Arabes  fous  le  nom  de  Fullhâth  , Se 
qui  dans  la  fuite  fin  nommée  Mefr  , c'eft  ce  que  l'on 
appelle  âpicfcnt  le  vieil  Caire  : car  pour  celle  qui 
porte  auiourd'huylcnomd’AlCahcrarou  de  grand 
Caire , elle  a été  bâtie  par  les  Fatliimitcs. 

AINAH.  y oyez.  Sofiàn  Ben  Ainah,  Se  le  titrt  fri- 
vnnt  d’Aineh. 

AINAH  &AINEH,  Cette  dernière  prononcia- 
tion cft  plus  en  ufage  parmi  les  Petfans  aufquels  ce 
tnot  appartient  en  propre  , mais  les  Turcs  l’ont  a- 
dopte.  C’eft  un  miroücr  que  les  Arabes  appellent 
Merât.  Les  Turcs  appellent  par  derifion  la  pierre  de 
Talc  EfchcK  Ainefli , le  miroücr  d’un  alite. 

AlNEH  Askendari  ou  Isicenderi  , Le  miroiiet 
d’Alexandre,  c’eft  en  Turc  le  Phare  d'Alexandrie. 
y tyez  Alexandre , Se  Alexandrie. 

AINE'  Baxht,  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville 
que  les  Anciens  appclloicnt  Ntupaflut  , Si  que  les 
Modernes  nomment  Ltpantt.  Elfe  a été  rendue  fort 
femeufe  par  la  victoire  navale  que  la  ligue  Chrêticni». 


So 


B I B L I O T H E QJJ  E 


•emporta  fur  Sclim  Second  Empereur  des  Turcs  Pan 

Î>?.dc  l’Hcgirc , qui  corrrfpond  àj  année  1 j 7 x-  de 
. C.  La  bataille  fe  donna  auprès  de  rrois  petites  Mes 
appelles  Curzolari.  Uluge  Ali  General  des  Turcs 
fie  fraya  que  trente  de  les  galères  v il  y eut  vingt- 
cinq  raille  Turcs  tuez  , quatre  raille  faits  prifon- 
tiicrs.  Se  on  délivra  quatorze  mille»  enclaves  Chr% 
tiens.  CcttevilJe^ivoic  été  prife  fur  les  Vénitiens  par 
Bajazet  Second  l'an  905.  de  l’Hcgirc , qui  eft  Tan 
1499.de  J.  C. 

Quoyquc  lff  nom  Turc  de  cette  ville  fbit  corrompu 
du  mot  GîK  NanpMÜMs  i il  ne  laifle  pas  d'avoir  une 
fignificarion  particulière  dans  la  langue  Turque  : car 
Amébakhc  lignifie  en  cette  langue  Miroüct  de  féli- 
cité , ou  Afccndanc  de  bonne  fortune.  La  viilcde  Le- 
pantc  cil  fur  le  bord  d’un  Golnhc  qui  porte  fon  nom, 
comme  aufli  celui  de  b ville  de  Patras  qui  y eft  pa- 
reillement firucc.  Les  Turcs  appellent  ce  Guiphe  Aî- 
né Bakht  Corfouzi , ou  Petras  Corfiui  mdilfcrcra- 


ATNEH  Gbiol.Les  Turcs  appellent  ainlicnleur 
langue  la  ville  de  Nacolu  en  Phrygic  , & le  fleuve 
Sangarius  fur  lequel  elle  eft  liiuéc.  Qjoyque  le  mot 
Turc  foit  corrompu  du  Grec  Nacolia,  il  a neanmoins 
une  lignification  tirée  de  lapurcté  Se  clarté  des  eaux 
de  ce  fleuve:  car  le  mot  Turc  Ainchghiol,  ligni- 
fie un  mirouer  d'eau,  ou  un  marais  .dont  l'eau  eft 
claire  comme  la  glace  d’un  mirouer  : Cette  rivière 
en  effet  fe  répand  dans  des  prairies  qui  fonr  autour  de 
fon  lit.  Se  forme  un  marais  très  agréable. 

ÀINI  , Surnom  de  Ben  Abdalrahnun  , Auteur 
d’un  Commentaire  fur  l’ouvrage  d'Abou  Haï  an.  Ce 
livre  s’intitule  Jüogbi*t  atdb*m*n  mtn  fdcuAid  AU 
HaUti,  c’eft- à-dire , Recueil  de  ce  que  l’on  a trou- 
vé de  plus  utile  dans  l’ouvrage  de  ce  Docteur.  V oytt. 
Abu  Hauti. 

A1NIAH,  Poeme  Arabe  dont  les  vers  font  ter- 
minez par  U lettre  Arabique  nommée  Ain.  Il  a été 
compofépar  AbdalKcrim  Al-Gili.On  le  ttouvedans 
la Bifiliothcquc  du  Roy  , n°.  1 1 So. 

AIN  Ouardah , Lieu  de  Mefopotamie  où  les  cens 
du  pays  prétendent  que  Noc  scmbaïqua  dans  Tar- 
chcunpeù  avant  le  déluge. 

AlNOROS  , Aianourouz.  C'eft  le  mont 

’Arbti , ou  Monte  f *m • , que  les  Turcs  appellent 
encore  Kefchifch  Daghi  , c’cftà-diic,  Montagne 
des  Môyncs  Çhreuens. 

AlNOROS  Corfouzi , C’eft  ainlî  que  les  Turcs 
appellent  le  Golphc  de  M«nte [*nto. 

AIS  , C’eft  ainli  que  les  Arabes  appellent  Efaü. 
Les  Mulùlinansrappoitent  l’hiftoircaÈfaü  Se  deja- 
cob  de  la  même  manière  qu’elle  eft  couchée  dans  le 
livre  de  la  Gencfc;  Ils  .-joutent  feulement  que  la  be- 
nedictiom  qu’Ifaac  avoir  dcftince  pour  Efaü , & qu'il 
donna  à Jacob  fon  frere  par  Panifice  de  fa  mete  Rc- 
feaou  Rcbccca , regardoit  particulièrement  fa  portc- 
ritc.dc  laquelle  dévoient  Ibttic  les  Prophètes  Se  les 
Envoyez  de  Dieu  : mais  que  cette  deftination  du 
pcrc  ayant  été  changée  par  la  predeftinatioa  de 
Dieu  , Ifaac  bcniflànt  Efau  .demanda  à Dieu  qu’il 
Juy  plût  faire  naître  de  fa  lignée , linon  des  Prophè- 
tes ,ce  qui  ne  fe  pouvoit  plus , au  moins  des  Empe- 
reurs & des  Roys.  En  effet  l'hiftoirc  Giafarienne  qui 
eft  ûnvic  de  prcfquc  cous  les  autres  Auteurs  Muiul- 


A I. 


mans , allure  qu’Efaii  eut  un  fils  nomme  Roum  » du- 
quel font  defeendus  tous  les  Empereurs  Grecs  5c  Ro- 
mains. K htttd.  T tri lj>  A/ ont. 

11  faut  remarquer  qu’àca  fe  qu'Elâü  eft  famommé 

Ear  les  Hébreux  Edom , qui  lignifie  Roux  uu  Blond, 
:s  Arabes  appellent  route  la  poflcriié  d’Elaü.  au  au 
moins  de  Roum  fon  fils , Banou  ou  Beni  Asfàr  , 
les  enfant  du  Roux  ou  du  Blond.  Ce  font  les 
Edom; tes  ou  ldumeens  , puis  les  Grecs  & les 
Larins  , qu’ils  nomment  aufli  dans  leur  langue  A- 
f range  alafchkhâr  , les  Francs  rouges.  Ce  qui  au- 
torité ce  lêntiraciu  , eft  une  tradition  commune  1 
routes  les  nations  du  Levant,  qui  ont  quelque  con- 
notflance  des  livres  facrcz,  à fçavoir  que  du  rems 
d’Abdon  Juge  des  Hébreux  , une  colonie  d’Idu- 
meens  paflacn  Italie  où  elle  s’établir,  ( ce  qui  a quel- 
que rapport  avec  le  paflage  d’Evandre  avec  fes  Arca- 
dtens  ) que  Latinus  régna  parmi  eux , Se  que  Ro- 
mulus  fondateur  de  Rome  tuoit  d’eux  fon  origine. 
En  voilà  allez  pour  faire  que  les  Romains  fuient 
véritablement  de  la  race  d'Etau  v mais  tour  ceci  eft 
une  fable  mal  inventée  par  les  Juifs  pour  faire  tom- 
ber fur  les  Chrétiens  toutes  les  malédictions  qui  fe 
rrouvcnr  prononcées  dans  l'Ecriture  faintc  , comte 
les  IÉumccns. 

£(âü  ou  Ais  époufaplufieurs  femmes  qui  lui  don- 
nctenr  une  noitibreulc  pefterité.  La  première  fiic 
Nabalat  fille  d’tfmacl  fon  oncle.  La  féconde  ponoic 
le  nomd'Adah,  5c  croit  fille  d’Elon  Hetteen  Kha- 
nanccn.  Apres  celles-ci  il  époufades  Grecques  donc 
les  enfans  demeurèrent  dans  le  pays  de  leurs  merci. 
£bn  fâiJ. 

Aboulfar  igc  dit  qu'Efaü  fie  la  guerre  à Jacob,  Se 
que  celui-ci  Te  tua  d’un  coup  de  flèche  : mais  ceci  eft 
pris  des  Mahometans  qui  aiment  à rcprelcnter  les 
Prophètes  comme  de  grands  guerriers.  Les  mêmesdt- 
Ict  aufli  que  ScnnaKbcnb  étoic  des  defeendans  d’Elàii. 

AlSCHAH  , Fille  d’Abubccre  lut  la  troificme 
femme  que  Mahomet  cpolilx,  5c  la  feule  qu’il  prir, 
lorfou'clle  étoit  encore  hile  : C’eft pourquov  Abdal- 
lah ion  père  fut  nommé  Aboubccrc,  c'eft-à-dirc,  Père 
de  la  Pucelle.  Elle  furvéquit  long-rems  à Mahomet  : 
car  elle  ne  raouruc  que  l’an  58.  de  i'Hegire.  Son 
autorité  croie  fort  grande  parmi  les  Mi  lulnuns, 
même  en  matictc  de  doéttinc , £c  de  Religion:  car 
on  recou  roi  r louvent  à elle  pour  apprendre  quelque 
riadition  du  Prophcic  fon  mari  : en  forte  quelle  eft 
meme  quelquefois  qualifiée  Nabiah , c’eft  a-dire  , la 
Prophe  elle.  Quant  à ce  qui  reg  rdc  le  gouverne- 
ment de  l’Etat , elle  entreprit  de  condamner  elle  me- 
me le  KhalifcOthman  d’impicré,  le  cependant  elle 
defaprouva  en  fuite  fa  mort  , Se  fir  la  guerre  à Ali 
pourvanger  le  fang  d’O.hman.  On  la  vi*.  à la  tête 
de  trente  mille  hommes  donnei  une  bataille  à Ali. 
Elle  fut  cependant  défaite,  & prife  prifcnnicrc.  Mais 
AU  apres  lui  avoir  fait  quelque  reproche  la  renvoya 
à Med  inc  , ou  elle  mourut  , & fut  enterrée  auprès 
de  Mahomet  fon  époux.  P.  Ali. 

AlSCHAH  Al  Schcikhah  Bem  Jofcf al  Deirnf- 
chkiah.  Aift  hi  qui  porte  la  quali  é de  Dodeur 
parmi  les  Mufulmans  , étoit  fille  de  Jofeph , & na- 
tive de  la  ville  de  Damas.  Elle  a compolc  un  livre 
qui  a pour  titre  EfehérÂt  *1  Kbàf;*h  fil  rarntn  *1 
dhidh,  de  la  crainte  que  nous  devons  avoir  au  fujet 
des  grâces  que  Dieu  nous  a fanes. 

AISCHA^N  Ben  Mohammed  al-Monaegcm  al- 
Bokhari , Auteur  d’un  livre  intitulé  Al  Ab[-*méd- 
A&vam  , des  {ugemens  Aftrologiques  en  gcnctal.Ce 
livre  cil  écrit  en  langue  Pciûcunc. 

AlU'B. 


OR  r E N T A L H. 
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AIU'B  , Les  Arabes  appellent  ainfï  Job.  LeTa- 
tijch  Montcichcb  fait  ainfï  fa  généalogie.  Aiùb  fils 
d’Ànol'ch  , fils  de  Razaich  , fils  d’Ais  , fils  d'Ishac. 
Il  patoîr  par  cette  généalogie  que  Job  étoit  de  la 
race  d’Efaii,  que  les  Arabes  appellent  Ats.  Le  mê- 
me Auteur  lui  donne  la  qualité  de  Prophète  , Se  dit 
qu'il  fuc  affligé  d’une  grande  maladie  pendanc  crois 
ans  , ou  félon  quelques  autres  Ecrivains  , pendanc 
fepe , au  bouc  defqucls  il  recouvra  une  parfaite  fan- 
té  à l'âge  de  80.  ans.  Il  engendra  pour  lors  un  fils 
qui  fut  nommé  Bafeh  Ben  Aiub. 

Quelques  autres  H iftoriens  lui  en  donnent  jufqu’i 
cinq  , avec  lefqucls  ils  dilcnt , qu'il  fit  la  guerre  1 
une  nation  d'Arabes  , qui  confinoit  avec  i’Iduméc, 
Se  que  l’on  jppelloit  Dhùl  Kefcl.  On  avoir  donné 
ce  nom  à ces  peuples  , à caufe  qu’ils  ctoicnt  tous 
dclâncliez , fie  de  telle  manière  , que  leurs  cuiflcs 
Se  leurs  jambes  rcfTcmbloicnt  au  train  de  derrière 
d’un  cheval.  Job  extermina  ce  peuple  brutal  qui  re- 
fufoit  de  recevoir  la  connoiflancc  fie  le  culte  d’un 
fcul  Dieu  qu’il  leur  prêchait. 

EbnBatriKh  tire  aufli  la  gcnealogie  de  Job  à peu 
prés  de  la  même  manière  : car  il  dit  qu’il  ctoit  fils 
d'Areos  fils  de  Kazaich  , fils  de  Raguel,  filsd'Efai*. 
Khondemir  veut  aufli  qu’il  fut  Idiimccn.  Maisquel- 
ques  autres  Hiltoriens  Arabes  prétendent  qu’il  def- 
cendoird’Ifinacl.  Voyelle  titre  de  Jacob  fils  d'Ifaac. 

Le  meme  Khondemir  qui  donne  à Job  le  titre  de 
Sabour,  c’eft-àdire,  de  Patient  , raconte  plus  am- 
plement fon  hifloirc  , fie  ajoute  à la  vérité  du  texte 
Hcbi  cu  , quelque  fable  Mufulmanne  , que  nous  al- 
lons voir. 

Il  dit  premièrement  que  du  côté  de  fon  père  il  ti- 
froic  fon  origine  d'Ifaac  par  Efau  ; Se  que  du  tôté 
de  fa  mère  il  defeendoie  de  Loth  , fie  que  l’Hifto- 
ricn  Abu  Giafar  Al  Thabari  raconte  que  Dieu  avoic 
envoyé  Job  pour  prêcher  la  foy  auxhabitans  de 
Thaniah , peuple  qui  habitoit  entre  Ramla  fie  Da- 
mas villes  de  Syrie  : mais  qu’il  n’y  eut  que  trou 
perfonnes  feulement  qui  profitèrent  de  les  exhorta- 
tions. Cependant , comme  il  étoit  fon  appliqué  au 
fervice  du  vrai  Dim,  fi  foi  fie  fa  dévotion  furent 
récompenses  par  de  grandes  poflcflîons  , Se  un 
grand  nombre  d enfin» que  Dim  lui  donna.  Cette 
abondance  de  richeflcs  Se  cette  famille  nombreufe 
excitèrent  l’envie  du  Démon  , lequel  fc  prefenta  à 
Dieu,  & lui  dit  que  Job  ne  le  (ervoie  qu'a  caufe  des 
.grands  biens  qu’il  lui  avoir  fi  libéralement  don- 
nez jufqu'alots  ; mais  que  s'il  rccitoit  une  fois  fa 
main,  job  ne  s'acquitterait  pas  d’une  feule  ado- 
ration par  jour. 

Le  Deinon  ayant  obtenu  permiflion  de  Dieu  de 
lui  enlever  fes  biens  fie  fes  enfans  , job  ne  lajfla 
pas  neanmoins  de  le  fervir  félon  fa  coutume  , Se  de 
îbufFrir  patiemmenr  toutes  les  pênes  qu’il  avoir  fai- 
tes. Cette  confiance  augmenta  l’envie  fie  la  rage  du 
Démon  , Se  l’obligea  de  fc  prefenter  encore  une 
fois  â Dieu  pour  lui  dire  , qu’il  ne  falloir  pas  s'éton- 
ner fi  Job  perfeveroit  encore  dans  la  vertu  , puÿ 
qu’il  fça  voit  bien  que  le  meme  Seigneur  qui  l’avoic 
privé  de  lès  biens , pouvoit  lui  en  rendre  beaucoup 
davantage  , s’il  continuoit  à le  fervit  i mais  que 
s’il  attaquoit  fon  corps  par  quelque  rude  maladie, 
il  abandonnerait  entièrement  fon  fervice , fie  que 
la  patience  afltirément  luy  échapcrair.  Dim  ac- 
corda encore  au  Démon  d’affliger  le  corps  de  Job 
pour  éprouver  fa  patience  , à condition  neanmoins 
qu'il  épargnerait  fa  bouche  , fes  yeux,  fie  fes  oreilles. 

Le  Démon  après  avoir  obtenu  de  Dieu  ce  pouvoit 
fur  Job  , lui  fouffla  par  le  nez  une  chaleur  fi  pefti- 
lente,  que  la  malle  de  foD  fang  en  fur  aufli-tôt  cot- 
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rompue.  Se  que  tout  fon  corps  rie  devint  qu’une 
feule  ulccre,  dont  la  puanteur  faifbitretircr  inconti- 
nent tous  ceux  qui  l’approchoient  , de  forte  que 
l’on  fut  oblige  de  le  mettre  hors  la  ville  où  il  ha- 
bitoit,  fie  le  placer  en  un  lieu  fort  écarté.  Mais  Job 
nonobfiant  le  pitoyable  état  auquel  il  fc  trouvoic  , 
ne  perdit  point  encore  la  patience.  Sa  femme  nom- 
mée Rafima  , ne  l'abandonna  point  , Se  ne  manqua 
jamais  de  lui  porter  clle-mlme  tout  ce  qui  lui  étoit 
ncccflàire.  Le  Démon  d'un  autre  côté  (ui  deroboie 
tout  ce  quelle  avoir  préparé  pour  lui  porter  } fie 
l’ayant  enfin  réduite  a n’avoir  plus  tien  de  quoy 
foulagcr  fon  mary  , il  lui  apparat  fous  li  forme 
d’une  femme  chauve  qui  lui  dit , que  fi  elle  vou- 
loir fc  couper  les  deux  trèfles  de  cheveux  qui  lui 
pendoient  fur  le  col , & les  lui  donner  , elle  lui 
fournirait  tous  tes  jours  de  quoy  faire  fubfiflcr  fon 
niari.  Cette  offre  lui  paroifl’ant  fott  avantageufe  pour 
fon  mari , elle  l’accepta  , fie  donna  fes  deux  treflès 
de  cheveux  i la  vieille. 

Le  Démon  fort  content  du  fucccz  de  fon  deflein, 
alla  incontinent  trouver  Job,  fie  lui  dit  que  fa  fem-* 
inc  ayaltr  été  furprife  dans  une  aftion  déshonnête  , 
on  lui  avoit  coupé  fes  cheveux.  Job  s'apperçue 
bien-rôt  que  fes  cheveux  lui  manquoicnr,  fie  fc  dou- 
tant bien  qu’elle  s’étoit  laiflê  tromper  par  le  Dfimon, 
ne  put  s’empêcher  de  jurer  que  s’il  recouvrait  ja- 
mais la  fanté  , il  la  punirait  fevcrenient  de  cette 
faute.  Le  Démon  fort  fini-fait  d’avoir  obligé  Job  à 
s’emporter , fc  à jurer  > prit  aufli-tôt  la  forme  d’un 
Ange  de  lumière  , fie#  fc  manifeftant  aux  gens  du 
pays,  leur  dit  qu'il  venoit  delà  part  de  Dieu  pour 
leur  faire  fçavoir  que  Job  , lequel  avoit  été  julqu’a- 
lors  du  nombre  des  Prophcccs  chéris  de  Dieu,  avoic 
attiré  fa  colctc  fut  lui , fie  ctoit  déchu  de  ce  haut 
rang  auquel  il  avoit  été  élevé,  fie  que  par  confeqûenc 
ils  ne  dévoient  plus  ajouter  foy  à fes  paroles , ni  per- 
mettte  qu’il  demeurât  parmi  eux,  de  crainte  que 
la  colctc  de  Dieu  ne  s étendît  for  toute  leur  na- 
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Jbb  ayant  appris  l'apparition  fie  le  difeours  de  ce 
faux  Ange  , eue  recours  à Dieu , fie  lui  dit  ces  paro- 
les qui  font  couchées  dans  l’Alcoran.  Lu  douleur  mt% 
ferre  de  tout  la  citez  : mais  . Seigneur  , tous  êtes 
plus  mifericordieux  que  tous  ceux  qui  peuvent  être 
touche^jdc pitié.  Lette  prière  ardente  faite  i Dieu, 
firccflèr  en  un  moment  toutes  fes  fouffrances  : car 
Gabriel  le  fidèle  minifirc  du  Très- Haut  defeendit  du 
Ciel , prit  Job  par  la  main  , & le  fit  lever  du  lieu  où 
il  étoit.  H ftapa  en  fuite  la  terre  de  fon  pied  , fie  fin 
fit  foutdtc  une  fontaine  d’eau  très  pute  , dans  la- 
quelle ayant  lavé  fon  corps , Se  lui  en  ayant  aufli  faic 
boire , ce  faint  homme  fc  ttouva  guéri  de  tous  fes 
maux  , fie  rétabli  en  une  fanté  trcs-parfaitc. 

Dieu  après  lui  avoir  rendu  la  fanté  , multiplia 
aufli  fes  biens  à un  tel  point  , que  la  neige  fie  la 
pliure  qui  combinent  chez  luy  , étoient  ptccieufcs  i 
enfin  pour  exprimer  l'abondance  de  fës  tichefles.il 
y a des  Auteurs  qui  font  appavcmenc  Chymiftes  qui 
aflürcnt  qu'il  plcuvoit  chez  lui  du  feld’or. 

AIU'B  Ben  Schadhi , Job  fils  de  Schadi.  C’eff  ce- 
lui duquel  defeendent  les  Aiubices  ou  Jobites  que 
l'on  appelle  autrement  la  poffericé  de  Saladin.  Ce 
perfonnage  étoit  Curdc  d’origine  , fie  Ben  Athic 
cft  celui  qui  nous  a donné  une  plus  grande  connoif- 
fancc  de  l'origine  de  cette  famille.  Il  dit  que  Schadhi 
ctoit  d’uncTribude  Curdes  nommée  Ravadiah  , qui 
nierait  pas  des  plus  confïdcrécs  parmi  eux.  11  eut  deux 
fils,  l‘un  nommé  Schirgouch, fie  l’autre  Aiub,Icfquels 
étant  tous  deux  d’une  humeur  gueuiere  > fie  fort 
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braves , vinrent  i Bagdcc  du  teins  que  Bahatouz  y 
commandoit  de  la  part  des  Sultans  Selgiucidcs.  Ils 
offrirent  d'abord  leur  lcrvice  i ce  Commandant , 
qui  les  ayant  fort  bien  reçus,  les  envoya  en  garni- 
ion  au  château  dcTakrit:  mats  Schirghouch  ayant 
tué  un  homme,  il  fut  obligé  de  tonie  de  cette  place 
avec  ton  fiere , Si  de  fe  retirer  à Moful  auprès  du 
Sultan  Omadcddin  Zenghi  qui  en  éroit  le  maître. 
Ils  (ctvirent  pendant  quelque  tems  ce  Prince,  le- 

3ue!  ayant  reconnu  beaucoup  d'habileté , & de  pru- 
cncc  dans  Job  , que  plufiam  veulent  avoir  été 
l'aîné  des  deux  frères , lui  confia  le  gouvernement 
delà  villcde  Baalbclc  qu'il  avoit  prife  depuis  peu. 
Le  Sultan  ayant  étc  quelque  tems  aptes  tué , la  ville 
dcBaalbck  fut  reprife  par  l'armée  de  Damas. 

Aiùb  fut  obligé  d’en  fortir  : mais  il  vint  s’éta- 
blir dans  cette  ville  , où  il  tint  toujours  un  rang 
rres-confidcrable.  Pour  ce  qui  rcgaidc  Schirgouch 
ion  frète  , celui-ci  prit  parti  avec  Nourcddin  fils 
d’Omadcdin  , lequel  devint  Seigneur  des  villes  de 
Damas  , d’Alcp,  & de  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie. 

En  ce  tems  là  Adhcd  l'onzicme  Sc  dcrniei*Khali> 
(c  des  Fathimitcs  en  Egypte  , ayant  envoyé  deman- 
der du  fccours  à Nourcddin  contre  les  Francs  qui 
le  prffiôicnt  fort  , ce  Prince  dépêcha  au(fi-tôt 
Schirghouch,  fie  lui  donna  le  commandement  d'une 
armée  capable  non  feulement  de  fecourir  l'Egypre, 
mais  encore  de  la  fubjuguer.  frtye^dani  le  titre  de 
Schirghouch  les  avantures  de  ce  Capitaine  , & de 
quelle  manière  Jofcf  Saladitufon  neveu  lui  fucceda 
Si  fonda  li  dynallic  ou  domination  des  Aiùbitcs  en 
Egypte  qui  a duré  Si.  ans  fous  huit  Roys,  depuis 
l’anncc  {(>7.  jufqu'cn  648.  de  l'Hcgirc,  qui  l’ont 
de  J.  C.  1 17t.  & tajo. 

Aiùb  ou  Job  frerede  Schirgotich  , fut  furnommé 
Nigmeddin  , Si  eut  pour  fils  Salahcddin  Jofef  pre- 
mier Roy  d'Egyptê  de  cette  famille  : cat  Bouran- 
fehah  furnommé  Males  Moadham  en  fut  le  dernier. 
Il  y a eu  aufii  une  branche  de  ccs  Aiùbitcs  oujobi- 
tes , qui  a regné  dans  l'Icmcn  ou  Arabie  Heutcufe 
depuis  l’an  560.  jufqu'cn  l'an  600.  de  l'Hcgirc. 
%y»yez.  Boghiat  Al-Moftafid.  L'hifloirc  des  Aiubi- 
tes  aété écrite  en  patticulicr  par  Macrizt  fous  le 
titre  de  Solmk^  lememrefMi  almolouk..  Voyez  etujft  U 
litre  if  Adhcd. 

AlU'B;  Sclim  Ben  Aiùb  Al  Razi  qui  mourut  l’an 
199.  de  1 Hcgitc,  & de  J.  C.  ixot.  cfl  l'Auteur  du 
lAre  intitulé  Efcharah  fil  fort*  , qui  ellunc  infiru- 
âion  fur  le  droit  des  Mûiùlmans.  Cemalcddin  Ab- 
dallah Ben  Aiùb  cfl  aufii  l’Auteur  d'un  livre  de  la 
gucrifon  des  venins,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , n .945.  Mohammed  Ben  Aiub 
AlaThabari  a compofé  un  livré  intitulé  EkbtUrdt 
qui  traite  des  Jugemcns  Agronomiques. 

AIOUB  Ben  MofTailcmah  , Auteur  d'un  Ketnb 
Alar.ev.tr  , Livre  desjiiimicrcs  qu’il  a écrit  pour  le 
Khalife  Abdalinalcic  lils  de  Maruan  ,de  la  race  des 
Ommiadrs. 

AIUBIAH,  Les  Aiùbitcs  , ou  Jobires  , Dynaftic 
établiecn  Egypte  parSaladin  après  la  mort  du  Kha- 
life Adhcd  qui  arriva  l’an  de  l'Hcgirc  j67.de  J.  C. 
117t. 

Salahcddin  Jofef  fils  d'Aiùb  , fils  de  Schadi  com- 
mença à régner  lan  567.  & mourut  l’an  $89  , 
biffant  plufieurs  enfant , dont  les  principaux  qui  Ré- 
gnèrent, furent. 

Nourrcddtn  Ali  , furnommé  Malek’  Al  Afdhal 
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l’aîné  de  cous  , qui  fucceda  â fon  pere  dans  la  Sy- 
rie & dans  la  Patcftinc  , Sc  en  fuite  en  Egypte  après 
la  mort  de  fou  frcrc  Malcx  al  Aziz.  Il  mourut  l'an 
fit  de  l'Hcgirc  , de  J. C.  u 14.  apres  avoir  été 
dépouillé  de  la  Syrie  Si  de  l'Egypte  , Sc  réduit  à la 
feule  ville  de  Samofatc  , par  fon  onde  Malcc  Al 
Adcl. 

Malcx  al  Aziz  Othman  , fécond  fils  de  Saladin, 
fucceda  â fon  pcrc  dans  le  royaume  d'Egypte.  Il 
mourut  l'an  J95.dc  l’Hcgirc,  Sc  de  J.  C.  119S.  Bc 
eut  pour  (ùccctfcur  fon  frère  aîné  al  Afêlhal  qu’il 
avoir  auparavant  dépouillé  de  la  Syrie. 

Malcx  al  Dhahcr  troifiéme  fils  de  Saladin , fucce- 
da à fon  pcrc  dans  l.t  Principauté  d’AIep  ,Sc  Ces  dé- 
pendances. Il  mourut  l'an  dcTHegirc  6t).de  J.  G. 
1116.  Sc  laifTa  pour  lucccfi'curfon  fils  Malcx  al  Aziz 
qui  n’ètoit  pas  encore  âge  de  trois  ans. 

Al  Malek  al  Adcl  frcrc  de  Saladin  n’eut  pour  roue 
partage  de  la  fucccfiion  de  fon  frcrc  que  le  château 
de  Karak  ou  Crak  : mats  il  fçut  fort  bien  fc  faire 
un  grand  Etat  ; car  il  chaifa  Malcx  al  Afdhal  fon 
neveu  de  l’Egypte , Sc  moutut  l’an  de  l’Hcgirc  6t  j. 
dcJ.C.  1118.  tarifant  ap'és  lui  plufieurs  enfant. 

• Malek  al  Kimel  fils  de  Malek  al  Adcl  , fucceda  1 
fon  pere  au  Royaume  d’Egypte.  U céda  l'an  6it.de 
l’Hcgirc  ,&  de  J.  C.  1 117.  Jerufalcm  dont  il  s croit 
emparé,  aux  Francs  fur  lefqucis  il  avoit  repris  Da- 
miacedés  l’an  618.  , & mourut  l'an  6jj.  1 aillant 
pour  f’ucccflcur  Malek  Salch  fon  fils. 

Malek  al  Moadham  fils  de  Malek  al  Adcl , fucce- 
da à fon  pcrc  à Damas,  Sic.  Il  mourut  lande  l’Hc- 
giic  6 14.  Sc  lai  fia  pour  fucccflcur  Malek  al  NafTcr 
Salahcddin  Daùd  fon  fils. 

Kfalck  al  Afchraf  fils  de  Malek  al  Adcl , fucceda  i 
fon  pcrc  aux  Etats  de  la  Mcfopotamic  , â lçavoic, 
à Roha  , Harran  , Sic.  Sc  mourut  l'an  6 j j.  de  l'He-  1 
gitC.eV  dcJ.C.  J1J7.  | 

Malek  al  Modhaffcr  fils  de  Malek  al  Adcl , fuc- 
ceda à l’on  pere  aux  Etats  de  MiafarcXin  , &c.  U y 
eut  encore  plufieurs  autres  enfans  de  Malcx  al  Adcl 
qui  régnèrent  en  differens  lieux  comme  Malek  al 
Salch  ifmacl , à Boita,  Malek  al  Aouhad,  à A K tr- 
iât , &c. 

Malek  al  Aziz  fils  de  Malcx  al  Dluhct  fils  de 
Saladin  , Roy  d’Alcp  Si  de  fes  dépendances  , mou- 
rut l’an  634,  Si  eut  pour  lùcccllcur  Malek  al  Naf- 
fer  Salahcddin  dernier  Prince  des  Aiùbitcs. 

Malek  Salch  fils  de  Malek  al  Kamcl  fils  de  Malek 
al  Adel,  commença  à régner  en  Egypte  l'an  6 j j 
Si  mourut  l’an  647.  de  l’Hcgirc,  5c  de  J.  C.  1149» 
annéo  que  faim  Louis  prit  Damiette. 

Malek  al  Moaddham  fils  de  Malek  al  Salch,  fuc- 
ceda à fon  pcrc  au  Royaume  d'Egypte  l'an  647.  fou» 
la  tutelle  de  fa  mcrc  nommée  Scnagr-al  dorr  , & 
d'Ezzcddin  Ibck  Turcoman  Chef  des  Mamluxs.  Il 
fut  défait  par  faim  Louis  l’an  648.  mais  il  défit  peu 
après  faim  Louis , & le  fit  prifonnier;  Moaddhatn 
fut  enfuite  tué  par  les  Mamluxs  , & Ezzcddin  lbck 
fllt  proclamé  Roy  en  fa  place. 

Schagr-aldorr  mete  de  Malcx  al  Moaddham  qui 
gouvernoir  l'Etat  depuis  quelque  tems , fit  tuer 
lbek  , puis  fut  tuée  elle-mcme  pat  les  Mamlucs  qui 
proclamèrent  Roy  , Cothouz  un  de  leur  nation, 
& lui  donnèrent  le  titre  de  Malek  al  Modhaffèr» 
ainfi  finit  la  dynafiic  des  Aiùbitcs  ou  Jobitcs  en  E- 

Malck  al  Na  fier , filsde  Malek  al  Aziz  qui  rc- 
gnoit  dans  Alcp,  fe  rendit  cependant  maître  de  Da- 
mas, Si  fut  appellé  pat  une  fa&ion  pour  régner  eu 
Egypte  ajsrcs  la  mort  de  Malek  al  Moaddham.  Il 
l’étoit  meme  déjà  porté  en  Egypte  : mais  f*  faétioa 
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s’cunc  trouvée  trop  foible , il  fut  obligé  d’en  fortir 
à li  bâte  , Sc  de  rctputnct  en  Syrie.  Ce  Prince  fut 
rué  par  Holagou  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares 
l’an  6 cS.  de  l'Hegire  , Sc  de  J.  C.  iifty.  deux  ans 
après  (a  prife  de  Bagdet  , avec  Ton  frète  Male*  al 
Dhaher,  & autres  de  fa  famille  , lorfque  1a  ville 
d’Alep  fut  prife  Sc  faccagéc  par  Holagou  dans  la 
même  année. 

La  dynaflic  des  Aiubitcs  finit  dans  la  Syrie  en  la 
perfonne  de  ce  Prince,  quoy  qu’il  y eût  encore  quel- 
ques-uns de  û famille  dt  (perlez  dans  des  lieux  qui 
p ccoicnr  pas  confiderablcs. 

A AL  , Surnomme  Al  Defteri  , c'cfl-à-ditc  le 
Contrôleur  tenant  regiflrc  , cfl  Auteur  d'un  traité 
Epiftolairc  , dans  lequel  on  apprend  les  differentes 
formules  des  lettres  miflives  & autres.  Cet  ouvrage 
cfl  intitulé  -An'u  alctloub  fil  enficha.  Il  mourut  l'an 
de  PHegire  1008.  de  J.  C.  r 599. 

ALLAKI  ou  OLLAKI  , Nom  d'urifc  ville  Ce 
d’une  montagne  du  pays  des  Nègres  , que  les  Ara- 
bes appellent  Soudan  , fi tucc  au  de-çà  de  la  ville  de 
Gaua  leur  capitale , fie  peuplée  de  Juifs,  de  Chté- 
lirns  Se  de  Mufulmans.  Gana  cfl  tituce  entre  l'Equa- 
teur & le  premier  CÜnut  , mais  AüaKicftcomprifc 
dans  le  premier  Climat  au  couchant  de  la  ville  d’A- 
fovan  ( la  Sjenc  des  Anciens)  où  ils  ont  marque 
Je  commencement  du  fécond  Climat.  La  montagne 
.qui  porte  le  meme  nom  s'élève  allez  prés  de  cette 
ville  , Sc  cft  fort  fameufe  pour  fes  mines  , où  l’on 
trouve  en  abondance  le  plus  fin  or  de  tout  le  monde. 
Au  pied  de  cette  montagne  il  v a auffi  une  grande 
plaine  fort  aride  où  il  y a auffi  beaucoup  d or  , & 
il  ne  faut  pas  y fouiller  bien  avant  pour  y trouver 
suffi  de  l'eau.  sibdalmoal.  EAriJfi. 

’ALADULET.  Voyce.  Alacddùlar, 

ALADULETIli,  Les  Turcs  appellent  ainfi  fou- 
vent  dans  leurs  hiftoires  une  petite  province  , qui 
cfl  plus  connue  fous  le  nom  de  D.ilgadir;  elle  cil 
cotnprifc  entre  la  Caramanie,  le  pays  d'Alep  , la 
petite  Arménie  , & la  C ppadoce  , Se  a eu  des  Prin- 
ces particuliers  qui  étoicnr  de  race  Turcomanc  , 
ji’.fqu  a Bajazet  Second.  Alaeddul.it  qui  a été  un 
d'entr’eux  a laifle  fon  nom  à ce  pays-cy  , car 
Aladulet  ou  Aladulé  Ils  fignifie  la  province  ou  le 
domaine  d’Alacddulat  j comme  Aidin  lli  , celuy 
d'Aidin.  V oytx.  plut  haut  et  titre. 

ALAEDDIN  Ben  Kaikhofrou,  C’cfl  le  Sultan 
Aladin  futnommé  Kaicobad  , dixiéme  Prince  de  la 
branche  des  Selgiucidcs , qui  a régné  dans  le  pays 
de  Roum  , c’cfl  à-dirc , dans  la  Natolic  & payscir- 
convoifins.  Ce  Sultan  cfl  celui  qui  a acquis  le  plus 
de  réputation  parmi  ceux  de  fa  race  , & qui  a pâlie 
pour  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  teins.  Il  foû- 
tint  pluficurs  guerres  dans  la  Syrie  contre  les  Roys 
d’Egypte  , & contre  les  Khovarczmicns  , dans  Icf- 
qudfes  il  rcniporta  prcfquc  toujours  quelque  avan- 
tage : mais  il  fur  enfin  obligé  de  rcconnoîtrc  les  Mo- 
gols  pour  les  maîtres,  & mourut  empoifonné  com- 
me l'on  croit,  l’an  C jtf.  de  l'Hegire  . après  avoir 
régné  vinge-fixans  , & déclaré  fon  fils  Gaiathed- 
din  KaiKhofrou  pour  fucccflcur. 

L'Auteur  du  Tage  al  cavariith  qui  cfl  unehifloire 
des  Monarques  Othoinans , écrite  en  Turc  , dit  que 
ce  Prince  envahit  la  Caramanie  , Se  qu’il  y bâtit  leJ 
villes  de  Sivas  Sc  de  Coniab  : mais  il  cil  plus  pro- 
bable que  ce  S ul  un  11c  fitquç  .rebâtir  ces  villes  qui 
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ctoicnt  fort  anciennes , & portoienr  le  nom  de  Sc- 
baflc  & d'Iconium.  V.  Cai  Cobad  fils  de  Caikhofru. 
Ce  Prince  prenoie  le  titre  de  Schahgchin,  c'eft-i- 
dite , Roy  du  monde  ; mais  il  fe  trouva  fort  humi- 
lie , lorfqu’Ostai  Khan  des  Tartares  ou  Mogols 
dans  la  haute  Afic  luv  offiic  une  charge  dans  ton 
palais.  Abulfaragc  écrit  qu'il  moumt  fubitement 
dans  fon  Palais  au  moment  qu'il  fe  glorifioit  de  la 
grandeur  de  fes  Etats,  l’an  6 j 4.  de  l'Hegire,  de  J.  C. 
1 »}<>. 

ALAEDDIN  Kugiuk , Quatorzième  Roy  d’E- 
gypte de  la  Dynallie  des  Mamlucs  furnommez  Ba- 
harites.  Il  étoit  fils  de  Kclaoun  , lequel  eut  huit  en- 
fant qui  lui  fucccdercnt  tous  l’un  apres  l'autre.  Celui- 
ci  n'avoic  que  fepe  ans , lorfqu’il  fut  proclamé  Roys 
& il  ne  joint  de  cette  dignité  que  pendant  cinq  mois, 
au  bout  dcfqucls  il  fut  dépoiledé,  l ande  l'Hegire 
•jai.  de  J.  C.  IJ4I.  Il  porta  le  furnoin  de  Ma- 
lek Al  Afchrâf , & eut  pour  fucccflcur  Mah-k  AU 
Nafler  Ahmed  fon  fr.rc, 

ALAEDDIN  Mohammed  , Fils  de  Gclaleddin 
Hallân,  fiit  le  feptiéme  Prince  des  Ifnucliins  de 
l’Iran,  ou  de  la  Perfe.  (^oyei.  Ilmaeiiah. 

ALAEDDIN  Ali  Al-Thoufi.r.Thoufi. 

ALAEDDIN  Giovini,  Autcut  d’une  hifloire  é- 
crite  en  langue  Pcrficnnc  intitulée  Gihan  Enfichai,. 
c'cfi-à-dirc  la  Découverte  du  monde. 

ALAEDDIN  Malek  Termedi , Homme  de  gran- 
de réputation  qui  vivoic  fous  le  règne  de  Moham- 
med Roy  des  Khovarczmicns.  Ce  Prince  irrité,  con- 
tre le  Khalife  Nafler,  fit  un  fchifme  dans  la  Reli- 
gion des  Mufirimans  .-  car  il  lui  rcfufa  l’o  brillance, 
& convoqua  une  allèmbléc  d’imams , ( c'cil-à-dire 
de  gens  qui  ont  l'intendance  & le  gouvernement 
des  mofquécs  , Se  qui  font  les  Chefs  Se  comme  les 
PontifcsdclaRcItgion  Mahomctanc  ) dans  laquelle 
il  fît  créée  un  autre  Khalife  qui  fut  nôtre  Alacd- 
din. 

Quelques  Hifloriens  Mufulmans  attribuent  route* 
les  difgraccs  de  ce  Prince  qui  fin  defaie  par  Gen- 
ghizkban  , à cet  attentat  qu’il  fir  fur  l’autorité  fpiri- 
tucllc  des  Khalifes. 

ALAEDDIN,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed qui  prétendoit  être  de  la  race  des  Sultans 
de  Khovarezme.  Il  nous  a donne  en  langue  Per- 
ficnne  un  abrrgédu  livre  dç  FaKhreddin  Razi , in- 
titule Ekhitarat  al  ntgiounith , c’cll-à-dirc,  des  Ju- 
gemens  , & Prédictions  Aftronomiques.  Il  écrivit 
en  fuite  ce  même  abrégé  en  langue  Arabique , & iut 
donna  le  ritre  de  Ahkjitnal  aUoiah  , Jugemens  des 
choies  fupciicurcs  & élevées  au  dédits  de  nous. 

ALAEDDOULAT  Mirza , Nom  d’un  Princo 

ui  étoit  fils  de  Baifancor,  fils  de  Scharokh  , fils 

c Timur  ou  Tanrcrlan.  Ce  Prince  ayant  appris  la 
mort  de  Scharoxh  fon  aycul , s'empara  de  la  ville 
de  Hcrat  capitale  de  la  province  de  Khorafân  , fous 
prétexte  d’y  commander  de  la  parc  d’Ulug  Beg  fils 
de  Scharoxh,  fon  oncle.  Il  y trouva  de  grands  tre- 
fors  qu’il  pilla  , & fe  (àifir  même  de  la  perfonne 
d'Abdallatbif  fils  d’Ulug  Beg  qu'il  tint  long  tem* 
prifonnicr.  Mais  Ulug  Beg  ayant  rafle  le  fleuve  A-. 
mou  avec  une  puiflante  armée  , défit  Alacddoulat , 
& l’obligea  de  fuir  vers  Mirza  Babor  fon  frère.  Ces 
deux  Princes  ayant  joint  cnfcmblc  leurs  forces,  fe 
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trodverent  en  état  de  rcitfter  à Ulug  Beg  , lequel  ne 
jugeant  pat  que  la  partie  fût  égale  , les  laifia  tous 
deux  en  portcllion  delà  ville  de  Herac  le  retira 
à BjIkJi  les  titres  d*Ulug  Beg  , 3c  de  Babor 

ou  Babur. 

ALAEDDOULAT.  r^Bcn  KaXoviah. 

ALAEDDOULAT  Schcixh.  ^ ,itrt  ** 
Pharaon. 

ALAEDDOULAT  , Prince  Turcoman  qui 
commandoir  dans  une  partie  de  la  Capadocc  lous  le 
règne  de  Baiaaet  fécond  Empereur  des  Turcs , à la- 
quelle il  a laifll  fon nom:  car  les  Turcs  appellent 
encore  aitjourd'hey  une  partie  de  la  province  de 
Dhulxadir  , qui  cil  enfermée  dans  les  montagnes 
de  Cappadoce  , Aladoulat  Iii  , le  pays  d’Ala  cd- 
doulat 

ALAHAN,  Bourgade  de  l'Arabie,  limée  entre 
les  Villes  de  Sinaa  3c  de  Zebid  que  l'on  appelle  vul- 

airement  Zibit.  Tout  ces  lieux  appartiennent  à 

lonen  ou  Arabie  Heureufe. 

ALA'M.  Ebn  al  Alam  grand  Mathématicien  qui 
vivoit  fous  le  règne  d’Adnacddûlat  Sultan  de  lady- 
naftiedes  Bouides. 

Ai.AMAH.Ebn  Alamab  Ben  AlTad  Médecin  cé- 
lébré qui  mourur  l’an  652.  de  l’Hegirc  , de  J.  C. 
1254.  a écrit  furies  medicamcns fimplcs , fous  le 
titre  d'Efebarat  Almorfihedtt. 

ALAN  : Ville  duTurqueftan  , differente  de  cel- 
le que  l'on  nomme  Allan  , qui  ril  lîtuée  au  pied 
du  Mont  Caucafc  entre  la  Géorgie  & l'Arménie , 
à8j.degrcz  de  longitude  , & à 44.  de  latitude 
Scpicntiionalc.  Celle  dont  il  cil  ici  queftion  , don- 
ne fon  nom  à une  province  qui  comprend  dans  fon 
enceinte  tcsvillesae  Bilcan  3c  deCaoubaris  & c'elt 
de  là  apparemment  que  font  lorm  les  Alains,  qui 
fc  fontfaft  connoitre  dans  les  Gaules  Bc  dans  l'Ef- 
pagne:  cependant  il  Ce  pourroit  bien  faire  que  les 
Alains  du  Mont  Ciucale  fullénr  venus  originaire- 
ment de  la  ville  d'Alin  en  Turqueftan.  Il  cil  parlé 
du  Roy  d'Alan  dans  le  titre  d’Iagiougc. 

ALANKAVAou  ALANCOVA,  Fille  de  Giou- 
-biné  fils  de  Boldûz  Roy  des  Mogols  de  la  dynaftic 
ou  famille  de  Kiit , la  féconde  qui  a régné  parmi 
‘eux  dans  l'Afic  Septentrionale  après  le  rccaoliilc- 
ment  de  cette  nation.  Cette  PrincclTe  avoir  epoufë 
fon  coufin  germain  nommé  Doujoun  Roy  pour  lors 
des  Mogols  , duquel  elle  eut  deux  enfant  nommez 
Bclgbcdi  fie  Bckgicdi.  Aptes  la  mort  de  Doujoun, 
Alankava  gouverna  fes  Etats  ,3c  éleva  fes  enfans  a- 
vcc  beaucoup  de  freeflè. 

On  raconte  fur  le  lujct  de  cette  PrincclTe  une  hi- 
ftoire  mcrvcilleufe , qui  a été  apparemment  inven- 
tée pour  faire  honneur  à l'origine  de  ces  grandes  fa- 
milles de  Turcs,  de  Mogols , &dcTarurcs  qui  ont 
domine  tour  à tour  dans  l'Afic.  Mirkond  rapporte 
donc  fuivant  les  traditions  des  peuples  de  la  Scy- 
thic  , que  cette  Princclle  étant  éveillée  dans  fi 
chambre  pendant  la  nuit , une  grande  lumière  l'in- 
veliit  tout  d’un  coup  , lai  cnrrj  dans  le  corps  par  la 
bouche  , descendit  dans  fes  entrailles  , 3c  lui  forcit 
enfin  par  les  voyes  ordinaires  de  la  génération. 

Ce  phénomène  ayant  peu  après  difparu  , Alanca  va 
fetrouva  fore  furprife  de  cette  apparition:  mais  elle 
le  fut*cncorc  beaucoup  plus  , fort  qu'elle  apperçut 
qu'elle  étoit  grolfc  , lins  quelle  eut  connu  aucun 
homme.  Le  trouble  que  luicaufacct  événement  , lui 
fie  aufli  tôt  convoquer  une  alTcmblèc  de  les  fujets 


Qui  étoient  tous  très  petfiudcx  de  fa  fageflc  : cepen- 
dant comme  elle  les  trouva  fort  étonnez  de  la  nou- 
veauté de  ce  fait , 3c  qu'ils  en  partaient  divcrfcmcnc 
entr  eux  , Alankava  , pour  diihpcr  tous  les  foupçons 
que  l'on  pouvoir  former  contre  fon  honnêteté  , fie 
venir  les  principaux  d’enir'eux  , 5c  le»  enfermant 
dans  fa  chambre  , les  rendit  témoins  oculaires  de 
ce  qui  s* y pafTbit  toutes  les  nuits.  Ces  Seigneurs  vi- 
rent donc  cette  même  lumietc  qui  Tinvelliübit  de  la 
manière  que  nous  avons  déjà  dite , de  Ibrte  qu'étant 
devenus  témoins  oculaires  du*  fait  qu  elle  avoic  â- 
vancc,  ils  la  julti fièrent  pleinement  de  tous  les  mau- 
vais bruits  qui  coramcncoicnt  déjà  à le  répandre 
contre  elle*parmi  le  peuple. 

Enfin  le  terme  de  cette  groffclfc  étant  arrivé , elle 
accoucha  de  trois  enfans.  Le  premier  fut  nommé 
Boukoun  Cabaki  , duquel  les  Tartarcs  nommez 
Cabakin  5c  Kapgux  font  defeendus.  Le  fécond  eut 
nom  Boufcin  Salcgi,  duquel  les  Selgiucidcs  ont  tué 
leur  origine  i 5c  le  ttoificmc  lut  appelle  Bouzzngir , 
lequel  cil  reconnu  pour  un  des  ayculs  de  Gengnix- 
khan , 5c  de  Tamcrlan. 

Khondemir  ajoute  à cette  narration#quc  la  mer- 
veille qui  arriva  dans  U grolTcflc  d‘ Alankava  , cA 
U meme  qui  sert  rencontrée  pareillement  dans  celle 
de  Miriam  mcrc  d'Jili  , ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  cette  tradition  des  Mogols  dl  une  marque  du 
ChnlUamfmc  que  ces  nations  du  Septentrion  ont 
autrefois  profclle,  5c  qu'ils  ont  beaucoup  corrompu 
dans  la  fuite. 

ALBANIN  ou  BALBANlN.  Nation  qui  pré- 
tend de  (cendre  des  anciens  Grecs  qui  ont  poflodé 
l'Egypte  depuis  Alexandre  , 5c  qui  n‘a  maintenant 
aucune  demeure  fixe  , 5c  fubfifte  feulement  par  les 
courlcs  frequentes  quelle  fait  fur  les  Nubiens  5c fur 
les  Abylfins.  Edrijfi  , Clim.  t.  F.  BaMhiûi,  ou 
Biélbémn.  Ils  ont  une  langue  tout -à-fait  differente 
de  celle  des  Arabes , des  Cophtes , 5c  des  Abifllns. 
Voyet.  Albima. 

ALBASTI  ou  ALBESTf  , Auteur  de  plnüeurs 
ouvrages  fur  la  Zaïragie  , fcicncc  fupcrlliticufc.  F . 
Bafli  ou  Bedt. 

ALBATTAN1  , Grand  Allrorvome  , Sabien  de 
Religion  , 5c  natif  de  Hartan  en  Mcfopotamic. 
C’eft  celui  que  nous  appelions  ordinairement  Alba- 
tegnius.  V.  Battant. 

ALBEITHARAH  , Médecine  des  chevaux.  F. 
Beithar. 

ALBESTI.  V.  Albafti. 

ALBIMA  5c  ALB1MAIDES  , Grecs  de  la  j>o- 
ftcritédcccux  qui  demeuroient  en  Egypte  , torique 
les  Arabes  conquirent  ce  pays  ious  le  Ktulifar  d'Q- 
mar.  Ces  gens  s’èroientfort  multipliez  finis  le  Khi- 
lifat  d'Almamon,  3c  caufercnt  de  fort  gtands  trou- 
bles en  Egypte,  Foyt^ci-dtJJits  l*  titre  d*Albanin, 
Ebn  Batrich  qui  les  appelle  Abel  Albima,  dit  qu’- 
ils fe  révoltèrent  dans  la  baffe  Egvpic  , 5c  qu'ils  tu- 
rent entièrement  défaits  parle»  Capitaines  d'Alma- 
mon. 

ALB1NOMAN,  Ifle  de  la  mer  des  Indes  ,fituée 
au  Midv  d'une  autre  , que  l'on  nomme  Rami , 3c 
qui  n'ert  éloignée  que  de  joo-  milles  de  celle  de 
Zeilan  : les  habitant  ne  vivent  que  du  fruit  d'une 
ofpccc  de  palmiet  nommé  Cocos. 

ALBOUNl , EU  le  Surnom  d'Aboul  Abbas  Ah- 
med Ben  Al*  BcnJofef.il  étoit  Corailchitc  de  race, 
5c  faifôic  profclüon  de  la  fcûe  de  Malec  : les  MufuL- 
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(nantie  regardent  comme  un  homme  de  grande  dé- 
votion fie  (piritualité.  Il  a compoic  plufteurs  ouvra- 
ges fur  des  matières  de  pieté  : mais  il  cft  fort!  fou- 
vent  de  fon  fujet , Se  apaflé  jufqu’à  la  fupctftition. 
Ses  principaux  livre*  font  Schams  al  maaref , Sec. 
(ûr  les  myftcres  des  lettres  de  l'Alphabet  Arabique. 
Schath  Lima  al-Hofna  , qui  cft  une  explication  des 
Noms  de  Dieu.  Luthuif  Al-efcburÀt  , Rencontres 
agréables  fur  la  lignification  des  lettres  fic’des  mots; 
Se  enfin  AJ'rur  ul  uwÀr  s fur  les  Talifmans.  Cet 
Auteur  cft  nommé  auflï  par  quelques-uns  Mohied- 
din.  Se  par  d'autres  Taxieddin  . avec  le  titre  ou 
qualité  de  Mocri , c’eft-à-dire,  de  Lcélcurdc  l'Al- 
coran.  Il  y aplulîcurs  de  ces  fortes  de  gens  dans  les 
Mofquces  , qui  ont  des  revenus  fondez  pour  y lire 
Continuellement  l'Alcoran.  Il  y a aulli  un  ouvrage 
de  cet  Auteur  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n“. 
<»7.  qui  potte  le  titre  de  LumAuh  al-nouraniuh fi 
âourdd dl  rdbbdHidh,  Rayons  de  lumière  fur  les  priè- 
res que  l’on  recite  par  nombre  pour  honorer  Dieu. 

ALBOUNIA,  Pays  des  Indes  dont  Je  Roy  fit  la 
guerre  à la  Reine  nommée  Radhiah , puis  lcpouiâ. 
rrjlt^  Radhiah. 

ÀLKAMI.  V.  Moviadeddin  Se  Cami. 

ALKA  N.  V.  Ben  Alcan. 

ALKENDI  , Grand  Phtlofophe  pcrfccutc  par 
Albumafar  : nous  le  connoilions  fous  le  nom  d’Al- 
krndus.  Voyez.  Kendi. 

ALCÎORAN.On  pourroit  renvoyer  ce  titre  à ce- 
lui de  Coran  : car  la  première  fyllabc  de  ce  mot 
n'cft  qu'un  article  , fie  l’on  pourroit  auflî-bicn  dite 
le  Coran  que  l'Alcoran  : mais  parce  qu'il  n'y  a per- 
sonne qui  ne  (çschc  que  l'Alcoran  cft  le  livre  dans 
lequel  la  Rchg  on  des  Muiùlnun*  cft  compiife  , 
&qui  ne  foie  pcrfiudc  que  Mahomet  en  cft  l'Au- 
Ar,  on  en  pariera  ici  lous  le  titre  que  le  vulgaire 
lui  donne.  Les  Mahometans adorateurs  de  leur  faux 
Prophète  nous  donnent  une  idée  fort  relevée  de  ce 
livre  : car  ils  difenr  qu’il  a été  tiré  du  grand 
livre  des  Decrets  Divins,  qu'il  en  fût  détaché  désla 
création  du  monde  pour  erre  mis  comme  en  dépôt 
dans  un  des  fepe  cieux  , qui  font  fous  le  firmament , 
& quct'cft  dccc  ciel  qu'il  fut  apporté  à Mahomet 
verfet  par  vciTCr  des  propres  mains  de  Gabriel , un 
des  Anges  de  la  première  Hiérarchie. 

Il  y a dans  le  97.  chapitre  de  ce  livre  , intitulé 
De  la  Puiflince  ou  du  Decret  de  Dieu  ( SourAt  aI 
cuire  ) un  verfet  où  il  cft  parlé  de  ce  prétendu  my- 
ftecc  : Nous  Cuvent  fuit  defeendre  du  ciel  dans  Ia 
nuit  du  Decret  , & non*  vous  Apprendront  quelle 
oft  cette  nuit  en  vout  dedurunt  qu  elle  feule  veut 
mieux  que  mille  meit  entier 1 , puifque  les  Arrhes 
prennent  ce  tems-lù  pour  defeendre  en  terre  , & cefi 
p Ami  eux  que  CEffint  de  Dieu  y dtfeend  aujfi  pur 
fé  volonté.  C’eft  Dieu  que  Mahomet  fait  parler  ainfî. 

Ce  verfet  dont  il  s'agit  icy  , fut  envoyé  à Ma- 
homet aptes  qu’il  eut  die  à les  difciplcs  , qu'il  s'étoit 
trouvé  un  homme  parmi  les  Ifraclircs  qui  avoir  por- 
te les  armes  1 cfpacc  de  mille  mois  pour  Je  fervice 
de  Dieu  Se  de  fa  Religion  : car  alors  les  Difciplcs 
lui  dirent  : Nôtre  vie  cft  trop  courte  pour  acquérir 
un  fi  grand  mérite.  Mais  la  réponfe  à cette  obje- 
ction vint  aufli  tôt  ducicl  dans  le  verfet  precedent, 
dont  le  Cens  cft  , félon  l'expofuion  des  plus  habiles 
lotctprctcs  de  ce  livre  : Nous  vous  avons  envoyé 
• l’Alcoran,  donr  la  leéture  cft  d’un  mérite  incompa- 
rablement plus  grand  que  celui  de  toutes  les  bonnes 
truvres  que  vous  pourriez  faire , Se  nous  vous  l'a- 
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vons  envoyé  dans  une  nuit  dont  l'excellence  pafle  cel- 
le de  toutes  les  nuits  qui  pourraient  jamais  s'écouler. 

Il  y a plulicuts  opinions  difFerenres  Touchant  ce 
qui  le  parta  dans  cette  nuit  : Les  uns  difent  qu'il 
commença  à defeendre  du  ciel , les  autres  tiennent 

2u’il  acheva  de  dcfccndie  -,  Se  enfin  il  y en  a qui 
>ùticnncnt  que  ce  fut  alors  feulement  qu'il  fütdé- 
taché  de  la  table  des  Decrets  Divins , que  les  Mu- 
fulmans  appellent  Louh  Al-Mahfoudb  , la  table 
bien  gardée , c'cft  à-dire  , le  livre  ou  le  regiftte  fc- 
ctet  fie  caché.  Mais  tous  font  d'accord  que  depui* 
cette  nuit  là  , Gabriel  l’apporta  à Mahomet  verfee 
par  verfet  dans  l'cfpacc  de  vingt-trois  ans  , félon  le 
oefoin  des  hommes,  fie  fuivant  l'occurrence  des  cho- 
fes  qui  lé  pailoicnt. 

Cette  nuit,  félon  ’es  Mufulmans , retourne  rouf 
les  ans  : mais  on  ne  fçair  pas  précisément  quand 
elle  arrive.  Les  uns  la  mettent  dans  un  mois,  fit  les 
autres  dans  un  autre  -,  mais  pour  l'ordinaire  elle  ar- 
rive dans  le  mois  de  Ramadhan  , auquel  le  jeûne 
rend  les  hommes  plus  difpofcz  à recevoir  les  grâces 
ducicl.  Cette  opinion  cft  la  plus  probable:  mais 
comme  elle  n’ôte  pas  le  doute  , les  Mufulmans  em- 
ployeur neuf  nuits  à célébrer  b mémoire  de  celle-là. 
Un  de  leurs  Auteurs  dit  furccfu/et  : Pliilque  vous 
neconnoiilcz  pas  le  tems  de  cette  nuit  favorable, 
faites  11  bien  toutes  vos  aâions  , que  chaque  nutt 
vous  puillê  tenir  lieu  de  celle- là. 

Les  Mufuhiians  prétendent  que  leptemier  de  tout 
lesvcrfetsde  l'Alcoran  qui  ait  été  apporté  à Maho- 
met , cft  celui  qui  le  trouve  dans  le  chapitre  96. 
intitulé  SourAt  aI  aIaI fc.  Il  le  reçut  dans  une  grotte 
du  Mont  Harah  proche  la  Mecque.  Ce  fut  en  ce 
lieu  que  Gabriel  saborda , Se  lui  dit  : Dieu  m'a  en- 
voyé vers  toi  pour  t'apprendre  qu’il  t’a  fait  le  Pro- 
phète fie  l’Apotrc de  ce  peuple  cy  aPreni  fie  lis.  Se 
en  difântccs  paroles  , il  lui  picfcnta  ce  verfet  qui 
porte:  Lit  au  nom  de  ton  Stirntur  qui  a créé  tou- 
tes chofes  , & formé  l'homme  * un  fur.  g hé , & réuni 
dans  fes  f unies.  Mahomet  confefla  à V Ange  qu'il  ne 
fçavoit  pas  lire  , fie  qu’il  ne  voyoit  tien  d'écrit  fur 
le  papier  qu'il  lui  preféntoit.  Gabriel  l'entendant 
parler  ainn,  le  prit,  le  fondit  par  trois  differente* 
fois  , S:  le  mit  en  état  qu'il  fur  capable  de  le  lire. 

L'Alcoran  ayant  été  aiufi  envoyé  ou  apporté  à 
Mahomet , félon  le  fentiment  commun  des  Muful- 
mans , il  s’éleva  cnrV'cux  une  grande  ditputc  tou- 
chant ce  livre.  Car  les  uns , à lçavoir  les  Sonnitc* 
qui  font  les  Orthodoxes  parmi  eux  , foûtenoicm 
que  l’Alcoran  étant  la  pure  parole  de  Dieu , étoic 
incréé , & les  Motazalcs  qui  font  regardez  par  les 
autres  comme  gens  qui  ont  des  fentimens  particu- 
liers, mertoient  l’Alcoran  au  nomb:edes  autres  créatu- 
res. Cet  te  querelle  s'échauffa  beaucoup  dans  U fuite, fit 
particulièrement  fous  les  Khalifes  AbbafCdcs.  Ceux 
qui  croient  portez  pour  ia  fc&cd’Ali , favonfoient 
le  fentiment  des  Motazalcs , qui  croient  fort  con- 
formes lur  ce  point  aux  Schiitcsou  partifans  d’Ali. 
Le  Khalife  Almarnon  , dit  Khondemir  , fit  profef- 
lion  publique  de  cette  fc&c  des  Motazalcs  l’an  xi  ». 
de  l’Hégire . Se  l'année  fuivante  il  pcifccutapluficurs 
Docteurs  qui  refuferent  de  fouferire  à fon  fentiment; 
fie  Ben  Schona  éctit  que  dans  b même  année  de 
l’Hceitc,  ce  Khalife  dit  publiquement  que  1 AJco- 
ran  ctoit  crée , Se  qu'Ali  cxcclloir  par  deftus  tous  le* 
autres  compagnons  du  Prophète. 

Cette  pcrfccution  que  les  Abbaffides  exerceront 
contre  ceux  qui  nioient  la  création  de  1 Alcotan  , 
dura  jufqu'au  Klulifat  de  Motavaxcl  : car  l’on  peut 
voir  dans  b vie  de  Motallcm  , que  ce  Khalife  fit 
fouetter  Ahmed  BtnHanbal , & qu'il  le  tint  cnfuitc 
tiii 
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ptifonnicr  avec  un  grand  nombre  d'autres  Docteurs , 
parce  qu'ils  rejettoient  (ôn  opinion  , Sc  qucVathec 
"inilui  fucceda»  dans  un  échange  de  prifonniers  qu'il 
jt  avec  l’Empereur  des  Grecs  , ordonna  que  tous 
ceux  qui  réfuteraient de  dire  que  l’Alcoran  fût  créé, 
(croient  laificz  en  cfclavage  entre  les  mains  des 
Grecs  : mais  enfin  Mouvafccl  dixiéme  Khalife  des 
Abbalfides , qui  commença  à régner  l’an  ij  i.  de 
l’Hegirc,  fit  ouvrir  les  prifons  , délivra  Ben  Han. 
bal  Sc  tous  fes  compagnons  , & donna  la  liberté 
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à un  chacun  de  croire  ce  qui  lui  plairait  fur  ce  fujcc. 
Un  Doreur  nommé  Abou  Haroun  avoir  trouvé 


du  rems  de  Motaflcm  une  diftindtion , par  le  moyen 
de  laquelle  il  s’exempta  de  la  punition  que  Ion 


î 


, faifuit  fouffrit  aux  autres  : car  étant  interroge  par 
ce  Khalife  de  ce  qu’il  croyoit  fur  ccr  article  , il  ne 
répondit  pas  véritablement  que  l’Alcoran  eût  été 
créé , mais  il  affirma  feulement  qu'il  avoir  été  pofc, 
ou  expote. 

Pendant  que  Mahomet  publioit  à la  Mecque  (on 
Alcoran,  Nafier  Ben  Harcth  étant  retourné  de  Pcr- 
fc  où  il  avoir  négocié  long-tcms  , entrerenoir  fes 
amisdepluficurs  hiftoircsfaVjlcufcs  qu’il  avoir  tiré 
des  annales  de  ce  pays-là  , où  lescxploits  d'Asfen- 
diar  Kde  Roftain  Héros  de  la  Perte  (ont  pompeute- 
ment  décrits,  & il  difoit  à les  compatriotes:  Les 
hiftoircs  que  je  vous  raconte  (ont  beaucoup  plus  a- 
greablcs  que  celles  dont  Mahomet  vous  entretient. 
Ces  fables  de  Nafier  firent  tant  d’impreflion  fur 
i'cfprii  des  Arabes,  que  lotfque  Mahomet  leur  reci- 
toit  quelque  hiftoirc  de  l’ancien  Tcllamenr,  ils  lui 
difoicnt  : Nous  avons  déjà  entendu  toutes  ces  cho- 
(cs  & de  beaucoup  plus  belles  , mais  les  unes  & les 
autres  ne  font  que  des  vieux  contes  du  tems  pâlie. 
Ceci  cil  tiré  du  chapitre  de  l'Alcoran  intitulé  Anfal , 
c’cil-à-dire , des  ^cpoüilles  K du  butin. 

Houfiàin  Vacz  en  l’expliquant  , dit  que  les  paroles 
de  ces  Arabes  qui  méptifoient  l’Alcoran  en  lui  pré- 
férant les  hiftoircs  Perficnncs , n’avoient  aucun  (on- 
dement.  Car  Mahomet  leur  avoir  donné  le  défi  par 
ces  paroles  : Apportez-moy  quelque  compofition  qui 
approche  de  la  doürinc , & de  l'élegance  de  l'Alco- 
tah.  Et  comme  ils  ne  purent  en  produire  aucune , 
leur  vanitéécoit  ridicule.  Audi  Mahomet  ne répon- 
doit-il  autre  chofc  à Nafier  K à tes  partifans , linon: 
Tout  ce  que  je  vous  dis  cft  la  pute  parole  de  Dieu 
u’il  faut  entendre  avec  rcfpcck.  Naflêr  ayant  enten- 
u ces  paroles  , fit  cette  ptictc  à Dieu  , comme  il 
cft  porté  dans  le  mémcchapitrc  : Seigneur,  fi  et  que 
Mahomet  nous  die  , vient  de  Votre  part  , faites 
pleuvoir  fur  nous  des  pierres  , & accablez.- nous  , 
tomme  vous  avez,  fait  autrtfoit  Abrahah  i Abiffin  , 
& puniJfcz.-nout  en  f autre  vie  d'une  peine  rigou~ 
reufie. 

L'Alcoran  fut  mis  pour  lots  dans  une  grande  é- 
preuve.  Mais  voici  comme  Mahomet  fans  faire  de 
miracles  , te  difpcnfa  d’en  prouver  la  vérité  , Sc 
lôrtit  de  ce  mauvais  pas.  Un  autre  verter  qui  lui  fut 
apporté  tout  à propos  pat  Gabriel,  vint  à fon  fe- 
COUIS.  Dieu  n avoir  garde  , à Mahomet  , de  lei  pu. 
nir  pendant  que  tu  étoie  parmi  eux , furquoy  les  In- 
terprètes de  ce  palfagc  remarquent  que  Dieu  n’a  pas 
accoutumé  de  punit  un  peuple  par  une  entière  ex- 
termination, lotfqu’undc  tes  Prophètes  ou  Envoyez 


tnifcricordc.  Ce  Nafier  qui  prefia  (î  fort  Mahomcr, 
pour  punition  de  fon  impudence  Sc  de  fon  impiété  , 
n’cft  jamais  nommé  par  les  Mululmans  qu’avec  im- 
précation Sc  malédiction.  • 


Quov  que  Nafier  ait  été  maudit  pour  avoir  nul 
parlé  i(c  l’Alcoran  , il  y a eu  cependant  pluficur* 
Docteurs  Mululmans  qui  n'ont  point  fait  difficulté 
de  dire  qu'il  peut  y avoir  des  livres  qui  le  furpaficnr 
encore  en  doàfteincSc  en  éloquence,  il  yen  a même 
qui  y ont  trouvé  îles  contradictions  Sc  des  doutes 
fi  bien  fondez  , qu’ils  n’ont  pas  cru  qu'il  fût  pof- 
fiblc  de  les  rcfoudtc.  Il  fc  trouve  auffi  de  la  variété 
dans  fes  Exemplaires  , & nous  avons  cru  devoir 
mettre  icy  le  nom  de  plufteurs  Auteurs  qui  ont 
compofé  des  ouvrages  (u r cette  matière.  Première- 
ment Scgcftani  a fait  un  livre  , dont  le  titre  cft  Ekfii 
tel. if  al  tnajfahef , de  la  différence  des  exemplaires. 
Ebn  Abithalcb  Kaifli  cft  Auteur  du  livre  intitulé 
Al-Igiaz.  fi  Najfekjt  Alcoran  u manfoubjiatthi , Des 
loix  de  l’Alcoran  qui  te  trouvent  abrogées  les  unes 
par  les  autres.  Ces  mêmes  conttatieccz  ont  été  ex» 
pliquées  & développées  pat  Fakhrcddin  Razi  Se 
par  Zaxaria  Al-Aniari.  Mardini  Auteur  cclcbrc  a 
aufi]  prétendu  en  rcfoudtc  les  plus  grandes 
dans  un  liivre  qu’il  intitule  Bahagiat  al  arib  , 
&c. 

Mais  voici  un  endroit  de  l’Alcoran  qui  a fait  filer 
tous  les  Interprètes.  Il  cft  couché  dans  fc  chapitre  in- 
titulé Aaraf,  où  après  qu’il  a été  parlé  de  ta  créa- 
tion du  ciel  Sc  de  la  terre  faite  en  (tx  jours  , le  rexte 
ajoute.  Après  cela  Dieu  fit  tant  qu  il  vint  à bout 
de  créer  le  ciel  Empyréc  ou  il  a établi  fon  trône. 

Houfiàin  Vacz  explique  ce  partage  en  deux  maniè- 
res. La  première  cft  , que  le  commandement  de  Dieu 
fur  fufhfanr  pour  créer  le  Ciel  Empyréc  ; Sc  la  fé- 
conde , que  Dieu  fut  allez  puiflant  pour  le  créer  : il 
diren  fuite  que  l'Alcoran  le  fert  de  cette  façon  de 
parler  à caufc  que  le  Ciel  Empyréc  cft  la  plus  ex- 
cellente Scia  plus  admirable  de  routes  les  créatures 
qui  foient  fortics  des  mains  de  Dieu.  Il  avoiic  nean- 
moins que  cette  manière  de  parler  cft  impropre  , Sc 
marque  dans  Dieu  quelque  peine  & quelque  effort, 
qui  cil  un  défaut  dans  la  Toute-puiffance,  Sc  il  ex- 
clut enfin  que  ce  partage  cft  un  de  ceux  qui  font  re- 
putez  très-difficiles  à entendre  Sc  à expliquer  , Sc 
pic  l'on  doit  te  contenter  de  les  croire , Sc  en  laif- 
cr  l'intelligence  à Dieu  (cul. 

Cela  n 'empêche  pas  que  les  Mufulmans  n'ayenc 
un  tel  rcfpccl  pour  ce  livre  , qu’il  approche  mê- 


?. 


me  de  t'idôlatNC.II  y a plulicurs ouvrages  où  il  cft  rrai- 
encc  Sc  du  refpceft  quflui  cft  dû  , Sc 


té  de  fon  excellence 
entr’autres  celui  de  Soioutht  intitulé  Anmoudage 
lathif  ; Sc  d'Aboubecre  fitrnommé  Al-Giouziah  Do- 
Sieur  Hanbalitc  qui  cft  mort  l’an  751.  de  l'Hegire , 
dcJ.C.  r;  jo.quiafait  aulli un  livre  entier  des  noms 
Sc  des  titres  qui  font  attribuez  à l’Alcoran.  Les  nom* 
les  plusordinaircs  qui  lui  font  donnez,  font  premiè- 
rement celuy  d’ Alcoran,  qui  fignific  Lcéhire,  à l’i- 
mitation desjuifs,  qui  appellent  la  Bible  Micra,  dan* 
la  même  lignification  : carc’cft  de  Cura  qui  lignifie 
en  Hébreu  Sc  en  Arabe,  lire , que  fc  forment  les  dé- 
Micra  Sc  Coran. 


rivez 


Aboubccre  premier  Khalife  Sc  fucceftcur  de  Ma- 
homet ayant  ramaflè  les  fcüillcs  de  l’Alcoran  qui 
étoicnrdifpcrtecs  ça  SC  là,  & les  ayant  rcduiccs  en 
un  fcul  volume  , le  nomma  Moshaf , c’cft-à-dire, 
le  Livre ,-ou  le  Code  par  excellence  , ce  que  figni- 
fic aufii  Kctàb.  On  le  nomme  aufiî  Alforcan  , mot 
qui  fignific  la  diftinâion  du  vraySc  du  fiUX  > & |c 
difccrncmenc  de  ce  qui  cft  jufte  d’avec  cc  qui  ne  l’eft 
pas.  Tanzil  cft  aufii  un  de  tes  noms  : car  ce  mot 
fignific  une  chofc  dcfccnduc  d’en  haut , SC  propre- 
ment du  ciel. Ccft  pburquovl'on  trouve  fouventé- 
crit  ou  gravé  en  lettres  d’or  fur  la  couverture  des  Al-  ' 
Coran*  ces  parolos.  Qu'il  n'y  ait  que  les  purs  qui 
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•Tnt  toucher  ce  livre:  c*r  ceft  un  prt fient  de  fendis 
du  ciel , & envoyé  de  U pure  du  Roy  des  ficelés. 
Cependant  Ica  deux  noms  qui  (ont  le  plut  en  ulaee 
dans  U bouche  des  Mahomet  ans  , font  KeUm  Sche- 
rif,  La  noble  parole , 5c  K étals  AyU. , le  Livre  pré- 
cieux : mais  lorfque  les  Auteurs  Mufultnans  citent 
quelque  partage  de  ce  livre  dans  leurs  ouvrages  , 
ceft  en  écrivant  feulement  en  gros  Cara&crc,  ou  en 
lettre  rouge  : Dieu  dit,  Coulho  Taala  , (ans  mar- 

Îiucr  jamais  ni  le  chapitre  ni  le  verlcc  où  ce  partage 
c trouve. 

Il  yalept  éditions  ptincipalcsdc  l’Alcoran , qui 
font  citées,  par  les  Commentateurs  de  ce  livre,  il  y 
en  a deux  faites  à Medine  , une  à la  Mecque,  une 
iCoufa  , une  autre  à Baflbra,  une  en  Syrie  , & une 
que  Ton  appelle  commune  ou  Vulgate.  La  première 
ne  ces  éditions  contient  fix  mille  verfets  , les  autres 
la  furpafTcnt  de  aoo.  jufqu'à  aj 6.  mais  elle*  font 
coures  égales  quant  au  nombre  des  mots  ÔC  des  let- 
tres : car  dans  tous  les  exemplaires  de  ce  livre  on 
conte  77639.  mots  , 8c  313015.  lettres.  Pour  ce 

Ïui  cil  des  chapitres  qui  font  au  nombre  de  1 14. 

idivifîon  en  clt  allez  moderne,  5c  les  Mahometans 
y ont  peu  d’égard  : mais  comme  ils  fe  fervent  de 
l'Alcoran  pour  livre  de  prières,  ils  l’on  partagé  en 
fôixantc  ferions  , dont  chacune  fait  une  cfpccc 
d’office  qu'ils  récitent  en  diverfes  occalions , & 1 
y a dans  les  Mofquécs  des  gens  qui  font  gagez  6c 
fondez  pour  les  réciter. 

Aboubccrc  fut  le  premier , comme  nous  avons 
▼û,  qui  compila  l’Alcoran:  il  mit  cet  exemplaire 
original  entre  les  mains  de  Hafcllàh  fille  d Omar, 
5 C veuve  de  Mahomet , afin  que  l’on  y put  avoir  re- 
cours , lorfqu’il  naîtroic  quelque  difficulté  touchant 
fàle&utc.  Il  arriva  juftement  ce qu'Abçubecre  avoir 
ptévû  : Car  du  tems  du  Khalife  Othman  , il  (c  trou- 
va plulieurs  copies  differentes  de  ce  livre.  Othman 
ks  ayant  fait  ramifier  toutes , les  fit  corriger  fur 
l’original  de  Hafcfiah  , fie  fit  fupprimer  tous  les  au- 
tres exemplaires  qui  n'y  ccoicnt  pas  conformes. 

Samarcandi  Auteur  célébré  a fait  un  ouvrage  fur 
les  differentes  leçons  qui  fc  rencontroicnt  dans  ces 
exemplaires  , 5c  lui  a donné  pour  titre  Idhdh  al 
kJiAvalef  fi  refm  al  meffahef  *1  faovalcf.  Cette  diver- 
fîté  venoit  principalement  des  voyelles  , lcfqucllcs 
n’étoient  point  en  ufage  dans  l’Ecriture  au  tems  de 
Mahomet , ni  de  fes  premiers  fucceflcurs.  Quelques- 
uns  attribuent  l'invention  des  voyelles  à Jahia  Ben 
Limer  , d’autres  , à Nafiir  Ben  Allcm  , lurnommé 
Al-Laithi , 5c  il  y en  a qui  attribuent  cette  inven- 
tion à Aboul  Afôuad  Al-Dili.  Ces  trois  perfonnages 
font  mis  au  nombre  des  Docteurs  de  Bafibra  qui 
ont  fuivi  immédiatement  les  compagnons  de  Ma- 
homet. 

La  difficulté  qui  le  rencontroit  donc  enlaledlu- 
ie  de  l’Alcoran  devant  l’invention  des  figures , qui 
marquent  les  voyelles  5c  Jes  autres  lignes  de  l'orto- 
graphe,  a érigé  en  titre  d’office  pluucurs  Dofiteurs 
qui  prenoient  la  qualité  de  Mocri , 5c  s'occupoicnt 
entièrement  à enfeigner  la  véritable  lecture  dcl'Al- 
coran.  C'cfi  ce  qui  a donné  heu  aufii  à lacompolî- 
tion  de  plulieurs  livres  touchant  cette  lçifturc  , com- 
me Mu ure fut  al-Corru , yld.ih.tl  corrdt  , & Adab 
ta/aovat  A le  or  an. 

Mahomet  ayant  affcâc  le  langage  des  anciens  Pro- 

Jihctcs  dans  Ion  Alcoran  , il  a ctu  qu’il  ne  pouvoic 
es  imiter  mieux  qu’en  fe  fctvant  d’un  ftile  entre- 
couppé,  5c  dans  lequel  il  y eût  peu  de  difeours  fui- 
vis,  en  lôrtc  que  les  verfets  femblent  n'avoir  prcfque 
aucune  liailbn  entr’eux.  Cependant  les  Docteurs 
Alufulmans  fc  lônt  efforcez  d'y  en  trouver,  5c  ont 
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fait  plulieurs  ouvrages  fîar  ce  fujet.  Il  y en  a un  en- 
d’autres  quia  pour  titre  Ajbab  al  nozoul , les  cau- 
fes  ôc  les  iujets  de  la  defeente  de  chaque  verfet.  On 
trouve  par  exemple  , dans  le  chapirtj  d’Amtan  , 
que  Dieu,  après  avoir  expliqué  les  qualitrz  de  lis 
véritables  fetviteurs  , dit  dans  le  verlet  fuivant  lans 
aucune  liailbn.  Dieu  a déclaré  qu'il  n’y  a point  d'au- 
tre Dieu  if  ne  lui.  Les  singes  & les  hommes  fif  avant 
font  fermes  dons  cette  vérité  , qu'il  ny  et  point  d' Au- 
tre Dieu  que  lui. 

Hourtain  Vaez  dit  fur  ce  partage  que  ce  fût  à l’oc- 
calionde  deux  Dofteurs  Juifs  de  Damas  , quide- 
nundetent  à Mahomet, quel  étoic  le  plus  grand  fc 
le  plus  noble  témoignage  qui  fc  trouvât  dans  la  pa- 
role de  Dieu  : car  ce  fur  alors  , félon  l'Auteur  des 
Asbabdont  nous  venons  de  patler  > que  ce  verléc 
defeendit  cxptclFémcnt  du  ciel  pour  leur  l’ervir  de 
reponfe. 

Il  y a un  fi  grand  nombre  de  Commentateurs  5c 
d’Intcrpietcs  lur  l’Alcoran  , que  l’on  pourroit  faire 
un  gros  volume  des  fculs  titres  de  leurs  livres.  Ben 
Ofchair  en  a fait  une  hifioire  allez  ample,  intitu- 
lée TariiJ)  Ben  O/chuir.  Tous  ces  Commentaires 
portent  en  general  le  titre  de  Taffir  : mais  chaque 
Commentaire  a pour  l'ordinaire  ion  litre  particu- 
lier. Nous  trouverons  dans  cet  ouvrage  une  bonne 
partie  de  ces  Auteurs  , Sc  de  leurs  commentaires 
chacun  fous  Ibn  titre.  L’on  fc  contentera  de  dite 
ici  en  general  que  Bc.dhaovi , Thaalcbi , Zatrukh- 
Icbati  , Bakai  , font  des  principaux  : on  y peut 
ajourer  Houffain  Vaez  qui  a paraphralè  5c  com- 
menté l'Alcoran  en  langue  Petficnnc  fort  doctement 
5e  très  élégamment.  Salcmi  ou  Sclma  l’a  entière- 
ment allceorifé  dans  fon  livre  inritulc  Al-Ha- 

( 

Alidifoitdj  l’Alcoran  qu  il  conriencdcs  hiftoircs 
du  pafic  , des  prédictions  pour  l'avenir,  Si  dcsloix 

Four  le  tems  pmlcnt.  D’autres  ont  dit  que  tour 
Aicoian  ne  contient  que  des  promcllcs  5c  des  me- 
naces , qu’il  a deux  faces , l’une  de  l’homme  5c  lau- 
ue  de  bête.  U emprunte  fouvent  des  paflages  du 
vieux  6c  du  nouveau  Tcflamcnt,  mais  qui  font  tou- 
jours altérez  , Sc  il  autorife  tout  ce  qu’il  dit  par 
ces  deux  livres. 

Mahomet  difoit  lui-même  parlant  à fes  difciples: 
Lifiet.  l' Alcorun  cÿ-  pleure CAr  fi  vous  ne  pleure ^ 
pas  main  tenant  , vous  ferez,  contraints  un  jour  de  pleu- 
rer: Et  il  citoit  toujours  à fes  adverfaircs  l'Alcoran 
pour  Ion  plus  grand  miracle.  Les  Mufulmans  por- 
tent fur  eux  des  verfets  5c  des  chapitres  entiers  de 
ce  livre  en  forme  de  brevets  6c  de  prefervatifs  j 
Si  lorfque  les  Mogols  firent  leut  irruption  dans  les 
provinces  Mufulmanncs , ils  tuoient  lans  remillion 
tous  ceux  qui  porroient  fur  eux  de  ces  brevets , les 
prenant  pour  des  Enchantcins  5c  des  Magiciens. 

Les  Alcoraniftcs  ou  gens  attachez  à la  lettre  de 
l’Alcoran  , ne  trouvent  rien  d’excellent  ni  d'élo- 
quent hors  ce  livre.  Ils  prétendent  que  Ltbid  un  des 

!>lus  ilhirtrcs  Poètes  des  Arabes  , fc  rendit  à la  féale 
eChncdcdeux  ou  trois  vetfers  du  fécond  chapitre 
de  ce  livre,  qu’il  croyoit  être  inimitables  dans  leur 
Ay le.  Ces  Alcoraniftcs  font  gtands  ennemis  des 
Philofophes  en  general , ÔC  en  particulier  des  Mcta- 
phylîcicns , 5c  des  Scholaftiqucs.  Ilscondamnenr  é- 
galcmcnt  Averroès  & Avicenne  les  deux  plus  grands 
ornetnens  du  Mufulmanifmcavcc  Ariftotc  5:  Platon. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran  difent  tous  unanime- 
ment que  le  partage  le  plus  éloquent  de  tout  ce  livre 
cft  celui  qui  cft  couché  au  chapitre  Houd  , où  Dieu 
pour  faire  ccllèr  le  deluge , dit  ces  paroles  : Terre  en- 
gloutis tes  tAUx  , Ciel  puife  celles  que  tu  as  verft. 
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D'eau  ï écoula  auffitôt,  tt  commandement  de  Dieu  fat 
accompli , C arche  t'arrêta  fur  la  montagne . & on 
entendit  cet  faroles  : Malheur  aux  méchant.  Le  rour 
de  ce  verft^  cil  véritablement  emphatique  , Ce  a 
■quelque  chofc  du  genre  fublimc  : cat  les  termes  A- 
rabes  y font  fort  choifis  Sc  bien  placez. 

Les  mêmes  Interprètes  remarquent  auiïi  que  la 
plus  excellente  morale  de  tout  l’Alcoran  cil  compti- 
fedans  ccvctfe:  du  chapitre  A.tiaf  fur  la  fin.  Par- 
donnez ai/ément , faite!  du  tien  d tout  , & ne  con- 
tejltc. point  avec  let  ignorant.  L’Auteur  du  Kefchafdic 
que  .Mahomet  demanda  à Gabriel  une  explication 
ptusamplcdccc  verfet  qu’il  lui  avoit  apporté  de  la 
part  de  Dieu  , Se  qui  le  lui  expliqua  en  ces  termes  a 
XechtrchCI  celui  qui  vont  chaffe  , donnera  celui  qui 
vomi  ôte  , pardonnez,  à celui  qui  veut  cfftnfe  : car 
Dieu  veut  que  vomi  jttticT^  dant  voi  âmes  les  racines 
de  ftt  plut  grande t perfelliont  11  cil  ailé  de  voir  que 
le  commentaire  de  ce  verfet  cil  pris  tout  entier  de 
l’Evangile.  Le  meme  précepte  Evangélique  de  rendre 
le  bien  pour  le  mal  , & de  pardonner  A fes  enne- 
mis, fe  trouve  encore  danslc  chapitre  d’Amran,  & 
plus  au  long  dans  celui  de  Raad  ou  du  Tonnerre , oîk 
iled  dit:  Que- ceux  qui  rendront  le  bien  pour  le  mal, 
auront  à la  fin  de  leur  vie  le  Paradit  pour  demeu- 
re. 

Ce  qu’il  y a de  plus  v’ray-fcmblablc  touchant  la 
compolition  de  l’Alcoran,  cil  que  plulîeurs  Evêques, 
Prêttcs,  Moyncs  „&  autres  gens  ayant  été  reléguez 
par  les  Empereurs  dans  les  deferts  de  l’Arabie,  Ce 
de  l’Egypte , après  que  les  hcrcfies  des  Nclloriens, 
des  Eutychicns  Ce  des  Monothclitcs  curent  été  con- 
damnées par  les  Conciles  Oecuméniques  , il  s’en 
trouva  d allez  méchans  parmi  eux  pour  fournir  à 
Mahomet  les  mémoires  peu  fidèles  & mal  conçus  de 
l’ancien  & du  nouveau  Tcftamcnt  dont  il  a prétendu 
couvrir  fes  impodurcs. 

Les  Juifs  qui  s’étoient  fort  répindus  dans  l’Ara- 
bie, vont  contribué  audi  de  leur  côté  i & ce  n’cll 
pas  (ans  raifon  qu’ils  fc  vantent  aujourd’huy  que 
douze  de  leurs  principaux  Doéleurs  ont  été  les  Au- 
teurs dece  livre  deieltablc  , dans  la  vue  qu’ils  a- 
voicnt  de  confondre  les  Chrétiens  fur  l’étendue  , & 
fur  l’univcrfalitéde  leur  Religion.  Il  faut  encore  re- 
marquer ici  que  l’Alcoran  cil  plein  de  fentimens  cr- 
ronez  des  hérétiques  dont  il  cil  fait  mention  cy-def- 
fus , ce  qui  fortifie  beaucoup  la  conjcéhirc  qui  a été 
fane  fur  la  compofition  de  ce  livre. 

ALDH^ELLI.  Voye^Aiàia  ili. 

ALEM  Eddin  Abdalrccritn.  V.  Ebn  Bénit  AI- 
Eraxi. 

ALEMI.  Voyez  Mcnitcli. 

ALFADH.  Abdallah  Mohammed  Ben  Alfadh  Al- 
Batid  , Auteur  de  l’hifloirc  d’Iczid  fils  de  Moavie, 
fécond  Khalifcde  la  race  des  Ommiadcs.  Cet  Au- 
teur iiioutut  l’an  jij.  dcl’Hcgirc,  de  J.  C.  jij. 

ALFARAB1US.  F'eye^Farabiou  Fariabi. 

ALFARNA  ou  OLFARNA  Al  Magiugi.  Olo- 
ferne  illudc  la  famille  de  Maguig  ou  Magog  , fut 
General  de  l’armée  de  Cambaflus  ou  Canrbylc.  V. 
le  titre  de  Jehudiih. 

ALF1AH.  Poème  Arabe  qui  traite  de  la  Gram- 
maire Arabique , compoic  par  Ben  Maltic  Al-Anda- 
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loufi.  11  cft  nommé  Alfiah  , A caufe  qu'il  contient 
mille  vers.  Ce  porte  encore  le  titre  de  Khtlaffat  fil 
naheu  , qui  figntfic  le  précis  ou  la  moiiclle  de  la 
Grammaire.  Badrcddin  fils  de  l’Auteur  y a fait  un 
commentaire  quife  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n°.  1040-  Se  noj. 

Il  y a encore  un  autre  PocmedcZavaovi  qui  por- 
te le  meme  titre. 

ALFORCAN  ou  ALFURCA'N  , C’cft  un  de» 
nomsdcl’Alcotan.  V.  Alcoran. 

ALFRAGAN.  V.  Fargani. 

ALGAZEL.  V.  Gazali. 

ALGEBRE.  V.  Gcbr. 

ALGEFR.  V.  Gefr. 

ALGA’Z.  Enigmes.  Il  y apluficurs  Auteurs  Ara- 
bes qui  cnontécrir.  Ketib  alalgiz , livre  des  d’E- 
nigmes , compoic  par  le  S chérit  Ezzeddin  Al  Dc- 
mefchici qui  mourut  l’an  874.  dcl’Hcgirc,  de  J.  C. 
1469.  Se  un  autre  par  GcmAleddin  Al  Afnaùi, 
mort  l’an  777  . de  l’Hceite , de  J.  C.  1575. 

Ketàb  dhacair  a!  afchrafiah  fi  algat.  alkhafiah  , 
cil  l’ouvrage  d’Abdalkar  Ben  alfehohnah  Al  Hala- 
bi  , qui  a été  abrégé  pat  Ebn  al  nag;ni  dans  la  qua- 
trième partie  de  fon  livre,  intitulé  Al  afcbbdh. 

11  y a aufli  des  Enigmes  de  Scbamlcddin  Ben 
Mohammed  Algiuzi  qui  mourut  l’an  8jj.  de  l’Hc- 
girc,  & de  J.  C.  1419.  Se  qui  ont  été  expliquées 
par  NafchAr.  Ce  commentaire  cft  intitulé  Ard  ai 
ihemin  , le  pvetieux  joyau. 

Abu  Said  al  Saitani  a suffi  compofé  un  livre  d’E- 
nigrnes  fous  le  titre  d ’AlgdT^  alcatha  u al  va  fl. 

AbubckreBen  Mohammed  Al  Arbcli  cil  Aut(ur 
d’une  milliade  envers,  qu’il  a intitulée  Alalfiahfi 
algue  al  kjsafiah , ce  font  auifides  Enigmes  fort  in- 
genieufes. 

Il  y en  a aulfi  en  langue  Pcrficnne  fous  le  titre 
de  Janah  alcuaed  fil  maama  : on  trouve  dans  ce  livre 
les  règles  qu’il  faut  obfcrver  pour  bien  faire  des  Eni- 
gmes. lia  été  compoic  par  Mohammed  Ben  Al-Sa- 
marcandi. 

Il  faut  remarquer  que  1a  plupart  de  ccs  Enigmes 
ne  font  que  des  emblèmes  & des  devifes , que  les  A- 
rabes , les  Pcrfans  & les  Turcs  comprennent  fous  les 
noms  tC Algat.  Ce  de  Maamma. 

ALGER.  Voyc^_  Gezair. 

ALG1APTU  ou  OLGIAPTU  & Olgiaitu  fé- 
lon l’Auteur  de  Magmu  al  Rafchidiah  qui  luidedie 
fon  ouvrage,  étoit  fils  d’Argoun  , & fucccda  à lôn 
freic  Caz.ni  dans  l’Empite  des  Mogols  l’an  de  l’Hc- 
gireçoj.  & de  J.  C.  1 joj.  Il  fcfic  Mihomctan  , Ce 
prit  le  nom  de  Gaiathcddin  Mohammed  , avec  le 
lurnom  Pctficn  de  Khodabcndé  , qui  lignifie  Servi- 
teur de  Dieu.  Il  vint  de  la  province  de  Khoralân  à 
Ar ragian  où  il  fe  fit  couronner  Empereur , Ce  don- 
na la  charge  d’Entir  al  Omaraqui  cil  celle  de  Gene- 
ral des  armées  à Cotluc  fehah  , & pour  celle  de 
Grand  Vizir,  elle  fut  donnée  conjointement  i Raf- 
chidcddin , Ce  h Sacdcddin  : mais  celui-  ci  étant  de- 
venu fufpcâ  de  quelque  malvcrfition  , fut  puni  de 
mort , Se  fa  charge  donnée  à Alifchah  qui  l’exerça 
de  bonne  intelligence  avec  Rafchid.  L’an  704.  de 
l’Hegirc , Se  de  J . C.  1 j 04.  Algiapcu  haut  la  ville 
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de  Soltanic , 8e  en  fie  le  fiege  de  Ion  enipitc. 

Pendant  qu’il  y falloir  Ion  fcjoüï , pluficurs  Sei- 
gneurs de  Syrie  5c  d’Egypte  vinrent  implorer  Ion  fc- 
cours  contre  le*  violences  de  Malex  Al  N aller  fils 
de  Kclaoun  Roy  d'Egypte.  Ce  Piincc  qui  defiroit 
ardemment  recouvrer  la  Syrie  que  fes  Ancêtres  a- 
voient  pofledée,  leva  une  grande  armée , parla  P£u- 
phutel'an  711.  Se  vint  camper  à Rahabar  proche 
de  Damas.  Il  fc  paîli  pluficurs  cfcarmouchcs  entre 
l'armée  des  Mogols  Je  celle  des  Syriens  : mais  on 
n’en  vint  point  jufqu'a  la  bataille  ••  car  le  Viair  Raf- 
chid  fçutii  bien  manier  routes  choies  dans  une  ne- 
gptiation,  qu’il  mit  fur  le  tapis  , nue  la  paix  fûj 
conclue  entre  les  deux  parties,  & Algiapiu  retour- 
na en  fa  ville  de  Soltanic.  ^ 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  artivé, qu’il  re^lt  la  nouvelle 
que  Kepex  Khan  & Biflûr  Oglan  Princes  du  Tur- 
queftan , «voient  pâlie  le  fleuve  Aïnou  pour  envahie 
1a  province  de  Khorafan.  Ce»  Turcs  avoient  déjà 
défait  les  principaux  Commandans  de  cette  Provin- 
ce nommez  leflaoul.  Se  Ali  Coulchgi , lorfque  ce 
Prince  marcha  contr’cux  , Se  les  contraignit  de  re- 
pafler  l’Amouavcc  une  extrême  diligence.  Cette  ir- 
ruption des  Turcs  fit  qu'Algiapcu  do. ma  le  gouver- 
nement du  Khorafân  à Abufaid  Ion  fils  aîné,  avec 
des  troupes  conlîderablcs  pour  défendre  cette  pro- 
vince , & le  fit  accompagner  par  l’Emir  Sounege 

Îiui  avoir  la  principale  direction  des  aifiircs.  Abou- 
aid  ne  fût  pas  plûr&t  arrive  dans  fon  gouverne- 
ment , qu’il  punit  la  lâcheté  d'Icflaoul  Se  d’Ali 
Coulcbgi  qui  avoient  fôiy  devant  les  Turcs  ; Se  fai* 
fam  icgncr  par  tout  la  jufficc  avec  lui  , il  rétablit 
en  peu  de  rems  la  paix  Se  le  commerce  dans  cette 
grande  province. 

Il  arriva  peu  de  icms  apres  que  BiiTur  Oglan 
ayant  quitté  les  intacts  de  Kepex  Khan  , le  jetta  en 
cre  les  bras  d'Aboulâid  i ce  changement  devoir  exci- 
ter une  grande  guerre  entre  des  voiiins  ; mais  la 
more  d'Àlgiaptou  , qui  arriva  l’an  7 1 6.  de  l'Hegirc, 
de  J.  C.  1 j 1 6.  calma  toutes  chofcs.  Ce  Prince  mou- 
lut à l’âge  de  trente  lu  ans  , aptés  en  avoir  règne 
douze  , de  remporta  avec  lui  la  gloire  d'avoir  fait 
fleurir  la  juflicc  dans  les  Etats  pluiqu’aucun  autre  de 
la  fe  mi  lie  de  Gmgfmkhan.  Il  avoir  un  grand  zcle 
pour  la  Religion  Mahometane , il  en  honorait  Se 
gratifient  les  principaux  Chefs  , & particulièrement 
ceux  de  la  fcâe  d’Ali , en  faveur  dcfquels  il  fie  graver 
le  nom  des  dojze  Imams  lût  la  monnoye. 

Rafchtdcddin  Vizir  d’Algiaptou  croit  homme  fort 
fçavant } il  a fait  un  grand  recueil  d’éruditions  Ara- 
biques , intitule  Magma»  ni  Rafehidiah  : Il  fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nu.  1 . & c’eft  le  plus 
grand  volume  5c  le  mieux  conditionné  que  paye 
encore  vit  parmi  les  livres  Arabes. 

• ALI.  Fils  d’Abou  Thalcb  , cou  fin  5c  gendre  de 
Mahomet  , eft  lin  nommé  Aflid  Allah  AI  Calcb, 
le  Lion  de  Dieu  toujours  victorieux.  Il  fur  le  qua- 
trième Khalife  5c  fuccelTcurdc  Mahomet.  Les  Egyp- 
tiens qui  avoient  ttempedans  la  mortd’Othman  fon 
predcccllc%.,Iui  offruenr  le  Khalifat  : nuisit  leur 
répondit  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’ingérer  dans  l’cle- 
<Aion  du  Khalife  qui  appaitcnoic  aux  Mccquois  5c 
aux  Medinoisque  l’on  qualifioit  du  nomdcMoha- 
geroun  Se  d'Anfar,  les  fuyards  Se  les  auxiliaires , pri- 
vAtivemem  à tous  les  autres.  Ceux-ci  s'ctantdonc  af- 
fcmblcz  , 1 élément  tous  d’une  commune  voix.  Ali 
ccpcndanr  rcfufa  d’accepter  cette  élection  avant  que 
d'avoir  le  contentement  de  Thalcha  5c  de  Zobair  , 
pcifonmgcs  d’une  très-grande  autorité,  qui  étoictu 
pour  lorsablcns.  Ils  furent  donc  mandez  , 5c  après 
qu’ils  curent  reconnu  Ali  pour  lôuvcrain  chef  des 
Mufuinuns,  fon  élection  fur  publiée  Se  proclamée. 
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On  dit  qucTalcha  présentant  fa  main  â Ab  pour 
marque  de  Ion  approbation , eut  peine  â étendre  fon 
bras  qui  s’ccoir  un  peu  racourci  par  des  bJeflures 
qu'il  avoit  reçues  à la  guerre.  Se  que  quelqu’un  de 
ceux  qui  croient  prefens  i cctic  aûion  , dit  alots 
que  le  confcnicmcnt  que  Taléha  donnoit  à l’éle- 
ction d'Ali , étoit  fcmblablc  â Ion  bras,  c’cll-idire, 
uta  peu  court  : la  conjoAurc  de  cet  homme  ne  lé 
trouva  que  ttop  véritable  dans  la  fuite , comme  nous 
verrons. 

Ali  voulott  d’abord  , âpre»  avoir  été  reconnu 
Khalife,  ôter  les  gouyememens  à tou»  ceux  qui  en 
avoient  été  pourveus  par  Othnun  ion  ptedccclîcurt 
maisMogaiiah  fils  de  Satd  lui  confcilla  de  iurfeoie 
pour  quelque  teins  cette  rciûluc-on  , fie  d'attendre 
que  fon  autorité  fût  mieux  affermie.  Ali  fuivit  fon 
confeil  : mais  le  meme  Mogairah  revint  à lui  dés 
le  lendemain  , 5c  tuy  dit  qu'il  avoit  changé  d'avis. 

Se  qu'il  ttouvoit  plus  cxpcdicn^d’exccutct  ce  qu'il 
avoit  projeccé  d’abord.  Sur  ces  cntrcfaucs  Abdal- 
lah Ben  Abbas  arriva  de  la  Mecque  pour  falucr  Ali, 

5c  voyant  Mogairah  qui  fbrtoit  d’auptes  de  luy  , s’itu 
forma 'de  quelle  affaire  cet  homme  pouvoir  l’entrete- 
nir. Ali  lui  raconta  ce  qui  s'étoit  pâlie , 5c  Abdal- 
lah lui  dit  : stnjenrd'km  confit il  , C"  demain  trahi* 
fan.  Après  ces  paroles  d’un  homme  fege  5c  avile  , 
Ali  fembloitnc  devoir  pas  exécuter  fa  première  pen- 
ftc  : mais  fbn  deftin  voulut  qu’il  prift  le  parti  le 
plus  dangereux  , Se  envoya  de  nouveaux  Gouver- 
neurs dans  toutes  les  provinces,  deftituam  de  leurs 
charges  tous  ceux  qu' Othnun  fon  predeccflcur  y 
avoit  établis.  Ce  changement  excita  des  troubles  en 
pluficurs  provinces,  mais  particulièrement  en  Sy- 
rie, où  Moavic  qui  en  étoit  l’ancien  Gouverneur , 
avoit  formé  un  ttes-erot  parti  de  gens  qui  deman- 
daient à Alt  le  fang  ci  Othman , c’eft-i-dirc,  la  van- 
cancc  de  Ci  mon.  D’un  autre  côté  Thalcha  5c  Zo- 
air  demandèrent  à Ali  les  gouvernemens  de  Cou- 
fa  5:  de  Bailôra  : mais  Ali  les  leur  rcfufa  honnête- 
ment fous  prétexte  qu'il  n’y  avoit  point  de  perlon- 
ncs plus  capables  qu’eux  , dcfquels  il  put  prendre 
conlcil  dans  les  occurrences  , qu’un  nouvel  Erat 
qu’il  avoit  i gouverner  , pouvoir  faire  naître.  Ce 
lefus  les  piqua jufqu’au  vif,  5c  ayanr  appris  qu'AiÊ 
chah  veuve  de  Mahomet  s’étoir  remet  de  Medino 
à la  Mecque  , ils  demandèrent  congé  à Ali  de  l’y 
aller  trouver. 

Ce  fut  donc  â la  Mecque  que  fe  forma  une  terri- 
ble faltiop  contre  Ali  : car  tous  les  mccomcns,  Se 
particulièrement  tous  ceux  de  la  tnaifon  d’Ommie 
dcljqucllc  étoit  Othman  , joints  aux  Gouverneurs 
dépouillez,  Se  ayant  à leur  tête  la  veuve  de  leur  , 
Prophète  , qui  fe  déclara  ouvertement  contre  Ali  > 
aflcmblcrcnt  des  forces  conlîderablcs , Se  refolurenc 
de  lui  faire  la  guerre.  Pour  ccc  effet  ils  voulurent 
s’emparer  d’abord  de  la  ville  de  Baflbia , SC  partirent 
de  la  Mecque  pour  marcher  de  ce  côté  11 , ils  arrivè- 
rent à une  petite  rivière  nommée  Giouab  , fur  le 
boid  de  laquelle  croit  un  village  du  meme  nom  dont 
tous  les  chiens  s’alfemblctcnr  , Se  vinrent  aboyer 
autour  (i'Aifehah.  Elle  fur  bien  furprife  de  cgt  acci- 
dent , 5c  demanda  le  nom  du  liai  où  elle  étoit  1 
Le  guide  de  l’armce,  lui  dit  qu’il  s’appelloit  Giouab, 
ce  qu’ayant  entendu,  elle  déclara  aulu-tôt  qu'elle  ne 
pafleroic  pas  plus  avant  ; car  elle  le  foüvcnou.difoir- 
elle,  que  Mahomet  lui  avoir  dit  autrefois  qu’une  de 
les  femmes  devoir  erre  un  jour  abboyéedes  chiens  eu 
ce  lieu  là , Se  quelle  prît  garde  dcn’érrc  pas  celle-là} 
car  elle  le  tiouvcioic  alors  dans  un  mauvais  parti , 

Se  en  fort  grand  danger.  Thalcha  5c  Zobair  qui 
étoient  les  principaux  chefs  de  carc  armée,  voyant 
de  quelle  importance  rl  étoit  d’empêcher  qu*A iCy 
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chah  nelei  quirtâr , lui  dirent  que  le  guide  fc  trom- 
pent , 0c  a portèrent  cinquante  témoins , qui  l'affûte- 
icnt  que  ce  ruiffcait  n’ayoït  jamais  eu  un  ici  nom. 

Les  I li Ao riens  renurquent  ici  que  ce  fui  le  pre- 
mici  menfonge  folcmncl  fie  publie  qui  ait  été  fait 
depuis  le  commencement  du  Muüiltmniimc.  Les 
conjurez  cependant  en  tirèrent  roue  l’avantage 
qu'ils  en  efpcroicnt  : Car  Aifehah  pourfuivic  fa  mar- 
che avec  eux  , Se  ils  s'emparèrent  aitëmcnt  de  la 
ville  de  Baffbra. 

Ali  de  ion  côte  ayant  appris  que  l'armée  du  parti 
d’Ochnun.  c'cff-à-dirc  «te  ceux  qui  vouloictu  ran- 
ger fa  mort  , étoit  campée  auprès  de  Baffbra  , af- 
fembla  fes  troupes,  fie  marcha  avec  tant  de  dili- 
gence , qu'il  fut  bientôt  en  prcfcnce  de  fes  enne- 
mis. Lotfqu'il  vit  Aifehah  à leur  rctc  , il  dit  en 
lôufriant;  Othman  étoit  fort  barbu  quand  il  nous 
a quitte  , mais  il  cctoumc  aujourd'huy  vers  nous 
fans  barbe.  ^ 

Son  armée  étoic  de  trente  milles  hommes  tous 

Î;cns  agguems , fie  celle  de  fes  ennemis  qui  pouvoit 
a fil  r palier  en  nombre  , n 'et oit  compolce  que  de 
gens  rama  [1er , fie  n'avoit  point  de  chef , qui  lut  Hit 
compatible  ni  en  valeur , ni  en  capacité.  Quelques 
cens  bien  intcncionucz  départ  fie  (Vautre  voulurent 
d'abord  entrer  en  quelque  négociation  de  paix  , fie 
Ali  meme  après  avoit  rangé  fon  armée  en  bataille, 
(ortir  des  rangs , fie  demanda  h parler  à Thalclu  fie 
à Zobair , il  leur  reprocha  leur  infidélité  , fie  leur 
ür  appréhender  les  jugement  de  Dieu  , qui  vange- 
roit  infailliblement  leur  manquemenr  de  foy.  Il  fit 
meme  reflouvenir  Zobair  que  Mahomet  luy  ayanr 
demandé  autrefois  s'il  n'aimoit  pas  fon  cher  fils 
Ali , il  lut  avoir  répondu  qu'ouy , fie  que  Mahomet 
lui  avoit  ditcnfuite:  Cependant  il  arrivera  un  )our 
que  vous  vousélcvcrez  comte  luy,  fie  que  vous  fe- 
rez caufc  de  très-grands  malheurs , qui  tomberont 
fur  lui  fie  fut  tous  les  Mufulmans. 

Ce  vieillard  lui  répondit:  Si  rour  ce  que  vous  me 
dites  maintenant  , fie  dont  le  me  rcllouvicns  forr 
bien  , me  fût  venu  plutôt  en  fa  penfee  » vous  ne  me 
verriez  pas  ici:  mais  tout  ce  que  je  peux  faire  main- 
tenant, c’cftdc  vous  promeme  qu’aprés  ce  combat 
je  ne  poiteray  jamais  plus  les  armes  contre  vous. 

Cette  conférence  étant  finie , Zobair  fit  le  rapport 
de  tout  ce  qui  s'étoit  pallé  à Aifehah  : nuis  cette 
femme  étoit  fi  envenimée  contre  Ali,  quelle  ne  vou- 
lut entendre  à aucun  accommodement , elle  fe  mit 
dans  les  rangs , montée  fur  un  puiffànc  chameau , 
fie  alliée  dans  une  chai(c,fauc  en  forme  de  cage, 
que  les  Arabes  appellent  Haoudage  , donnant  par 
fa  prcfcnce  le  mouvement  fie  le  courage  i fes  troupes. 

Alors  fc  donna  cette  ftnclantc  bataille  , qui  a été 
nommée,  la  Journée  du  chameau  , à caufcde  celui 
que momoit  Aifehah  , dans  laquelle  il  y eut  dix- 
/epe  milles  Arabes  tuez  fur  la  place. 

Mireond  écrit  que  Zobair  ayanr  appris  qu' Ani- 
mai Jallcr  étoit  dans  le  camp  d’Ali  -,  fie  fçachanr 
cç  que  Mahomet  avoir  die  autrefois  de  ce  personna- 
ge , qu’il  croit  toujours  pour  la  jurticc  fie  pour  le 
bon droir , il  le  retira  de  la  mêlée , fie  rira  du  côté 
de  la  Mecque;  mais  étant  arrive  en  un  vallon  qui 
étoit  traverfé  par  un  miilcau  nommé  Sabaa  , il  y 
rencontra  Hanaf  Ben  Cais  qui  y étoit  campé  avec 
tous  les  liens,  attendant  le  forcez  de  la  bataille, 
pour  le  ranger  du  côté  du  vainqueur. 

Hanaf  ayant  reconnu  de  loin  Ztobair  , dit  aux 
liens  s N’y  a-l-il  pet  tonne  parmi  nous  qui  nous  pût 
apporter  des  nouvelles  de  Zobair.  Un  d'entr'eux 
nommé  Amru  Ben  Gurmuz  fe  dérachi  aufli-tôt , fie 
ïlla  au  devant  de  lui;  Zobair  ne  le  laiff*anc  approcher 
que  dan*  une  certaine  diftincc  , apres  lui  avoir 
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parle  quelque  rems  , lui  demanda  s'ils  pouvoicne 
erre  en  lùretc  l’un  de  l'autre  , Amru  lui  avant  répon- 
du : Ouy , fie  le  bon  quartier  étant  ftipulé  entr’eux  , 
Zobair  le  fiant  à la  parole  d’ Amru  , voulut  s’aquir- 
ter  du  devoir  ordinaire  de  lapricte  : mais  ce  mal- 
heureux trouvant  l’occaiion  belle,  le  prit  par  der- 
rière, fie  d’un  feul  coup  lui  coupa  la  tcrc  , qu’il 
potta  aullï  tôt  à Ali.  Ali  voyant  cette  tête  , laiffâ 
couler  quelques  larmes  de  fes  yeux  , Se  dit  â Amru: 
Va  mifctablc  aiTailm  , porter  cette  bonne  nouvelle 
à Ben  Safiah  dans  l’enfer.  Amru  fut  tellement  éraâ 
de  ces  paroles , que  perdant  tout  refpcâ  , il  lui  dit: 
Vous  êtes  le  mauvais  deftinde  tous  tes  Mufulmans  ; 
car  fi  on  vous  delivre  de  quelqu'un  de  vos  ennemis, 
vous  annoncMMufii-tÀc  l'Enfer  , Se  fi  on  tue  quel- 

3u’un  des  vô™s , l’on  cil  incontinent  compagnon 
u Diable  i puis  paflànt  de  la  colère  à la  rage , fie  au 
delcfpoir  , il  tira  Ion  épée  , donc  il  fc  perça  le 
corps. 

Pendant  que  le  combat  de  cette  journée  du  cha- 
meau étoit  le  plus  échauffe . fie  que  la  vi&oirc/cm- 
blou  déjà  panchcr  du  côté  d'Aii  , Mar  van  lui  dit  s 
Thalchaétoit  hier  avec  les  aflaflins  d' Othman  , au- 
ioutd’huy  l'attache  qu’il  a aux  grandcuis  du  monde, 
l a fait  entrer  dans  le  parti  de  ceux  qui  demandent 
Ion  fang  : fie  difanr  ces  paroles  , il  lui  tira  une  flé- 
ché dont  il  le  blcllâ  à la  cuilîe.  Celui-ci  le  lentanc 
bielle,  le  fit  porter  hors  du  champ  de  bataille  en 
une  mafurc  qui  en  ctoit  allez  proche  , où  ayant 
trouve  un  des  foldats  du  camp  d’Ali  , il  lui  dit  t 
Donnez  moy  vôtre  main  , afin  que  j'y  mette  U 
mienne , fie  que  je  renouvelle  par  cette  >&ion  le 
ferment  de  fidelité  que  j’ai  déjà  fait  1 Ali  , fie  i! 
n’eut  pas  plutôt  achevé  ces  mois  , fie  cette  cetcmo- 
nic , qu’il  expira.  Cette  dctnicrc  aftion  de  fa  vie 
ayant  été  rapportée  à Ali , ce  Khalife  prononçaees 
paroles  : Dieu  ne  l’a  pas  voulu  appclicr  au  ciel  a- 
vanc  qu’il  eût  effacé  Jon  premier  manquemenr  de 
parole  par  cerre  dernière  prorcllation  de  fidelité. 

Après  la  mort  dcTluleha,  la  victoire  Ccdéchn 
entièrement  pour  Ali.  On  envclopa  le  chameau 
d’Atfehah  , autour  duquel  il  fefit  un  grand  carnage: 
mais  on  ne  lui  eut  pas  plûtôt  coupe  les  jarc;s, 
que  les  troupes  de  Ballbra  qui  étoicnt  fort  affoi- 
blies,  plièrent  , fe  mirent  enfuite  ni  déroute,  fie 
prirent  la  fuite.  Ali  ne  voulut  pas  qu’on  pourfuivic 
le*  fuyards  ; il  falua  forr  civilement  Aifehah  qui  c- 
toir  devenue  fa  prifonnicrc  , fie  la  renvoya  avec 
honneur  à (a  Mecque.  Il  y a pourtant  quelques  Hi- 
fioriens  comme  Thabart  Si  autres  qui  ont  misdint 
U bouche  d’Ali,  des  reproches  qu’il  luy  fir , fie  mê- 
me des  injures  qu’il  lui  dir.  Quant  au  f>urin  que  les 
foldats  avoient  fait , Ali  voulue  qu'il  fût  partagé 
avec  les  heritiers  de  ceux  de  fon  parti  qui  avoient 
perdu  la  vie  en  cette  bataille , dont  le  nombre  ne 
paflôtt  pas  plus  de  mille;  fir  ayant  donné  le  gouver- 
nement de  Ballbra  1 Ebn  A bBiV  , il  vint  en  la  ville 
de  Coufa.où  il  établit  lelîrgcdc  fon  Khilifat. 

Après  une  viâoire  fi  complété  , Alt  n'eut  plu» 
d’ennemis  dans  toute  l’Arabie  : mais  il  fc  formoic 
dans  la  Syrie  un  fcrt  gros  pan!  conffc  lui  ; car 
auffi- tôt  après  la  mort  d'Oîhman  , quelques-uns  de 
fia  parens  s’éiant  tetitex  en  ccne  province , où  Mot- 
vie  commandott,  ils  portèrent  avec  eux  à Dama» 
la  chcmifir  fanglantc  d’Othman  , avec  les  doigts 
qui  lui  avoient  été  coupez  , lotfqu’il  fut  tué,  fie  cru- 
rent qu’il  fufliroit  de  les  expofer  à la  vùt  du  peu- 
ple , pour  les  exciter  à h rcvol’c  contre  Ali , fie  A 
1a  vangeanec  de  l'attentat  commis  en  la  petfonne  d« 
Ce  Khalife. 

Moavic  qui  étoit  auffi  fort  proche  parent  d’Oth- 
roaa , fc  fervit  de  cet  ce  occahon  pour  avancer  fet 
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affaire* « & choific  un  jour  d’aflcrobléc , auquel  il 
donna  ce  fpeéfaclc  à tout  le  jpeuplc  dans  b grande 
raofqucc , l'accompagnant  a un  difcours  fort  ani- 
mé contte  AU  , & contre  tous  ceux  qui  fui  voient 
Ton  parti.  Pendant  que  ceci  fc  paffbic  à Damas , 
Amru  fur  nomme  Ben  Al  As  qui  commandoit  dans 
la  Palcfttne  , y arriva  , fleptêta  le  rrrment  de  fideli- 
té à Moavic»  le  rcconnoiffant  pour  le  légitimé  Kha- 
life, fie  Prince  des  Mufolmans.  Cette  adjon  qui  a- 
voit  été  concertée , fut  foivie  des  acclamations  du 
jjcujdc,  qui  pinça  meme  teins  à Moavic  U meme 

Auffi-tâc  qu'Ali  eut  appris  ces  grands  mouve- 
ment de  la  Syrie,  il  employa  toutes  les  voyes  de  b 
douceur  pour  ramener  les  rebelles  à leur  devoir  : 
mais  voyant  que  la  fcdition  s'augmentoic  tous  les 
jours,  & que  les  peuples  de  cette  grande  province 
le  dcclaroienr  tous  contre  lui  , il  crut  que  défor- 
mais toute  négociation  étoir  inutile , & marcha  a- 
vcc  une  armée  de  quatre  vingt-dix  milles  hommes 
vers  ces  quartiers  là.  Etant  arrivé  fur  les  confins  de 
U Syrie  , il  fut  obligé  de  camper  en  un  lieu  où 
l'eau  lui  manqua. 

Il  y avoir  auprès  de  fon  camp  un  hcrmirage  foû- 
tcrrain  , dont  l’Hcrnme  qui  étoit  Chrétien  fc  pte- 
fema  à lui.  Ali  l'interrogea  , s’il  n’y  avoir  point 
quelque  fontaine  dans  le  voifinagc , l’Hcrmite  lui 
répondit  qu'il  n'avoir  qu'une  eifterne  où  à peine  y 
avoic.il  trois  muids  d'eau.  Ali  lui  répliqua  : jefçai 
pourtant  que  quelques  anciens  Prophètes  du  peuple 
d’Ilracl  ont  démente  ici  , Se  qu'ils  y ont  creufé  un 
puits.  Alors  rHermitcluidit  , qu'il  avoir  appris  de 
quelques  vieillards  qu'il  y en  avoir  véritablement 
un  qui  étoitfermé  , A:  que  l'on  ignorait  le  lieu  où 
il  avoic  été  creufé  , mais  que  la  rradition  du  pays 
étoit , qu'il  n’y  avoit  qu’un  Prophète  ou  l'Envoyé 
d’un  Prophète  qui  fût  capable  de  le  trouver  A:  de 
l'ouvrir.  Ali  ne  le  chercha  pas  long- tems , Se  faifant 
eteufer  en  un  endroit  qu'il  marqua  , il  trouva  une 
pierre  d’une  énorme  groffeur  qui  le  couvrait , Se 
qu'il  ne  biffa  pas  d'enlever  auffl-côc  avec  une  tres- 
grandc  facilité. 

L'Hermitc  furpris  de  ce  qu’il  voyoic  , embraffa 
auflîtôt  les  genoux  d’Ali , Se  ne  le  voulut  plus  quit- 
ter : Il  lui  prefenta  meme  une  vieille  membrane, 
ni’il  difoit  être  écrite  de  la  main  d^Simeon  Ben  Sa- 
a ( c’cft  Simon  Cephas  J un  des  plus  grands  Apô- 
tres de  Jésus-Christ  , dans  bquclle  on  lifoic  la 
venue  du  dernier  des  Prophètes  , l’arrivée  de  fon 
légitime  heritier  A:  fucccfleur , Se  U découverte  mi- 
raculcufc  de  ce  puits. 

Ali  apres  avoir  rendu  grâces  au  Seigneur , Se  avoir 
fourni  de  l’eau  à fon  armée,  continua  fa  route  vers 
Safoin  où  les  ennemis  étoicnr  poffez  : il  y eut  plu- 
sieurs efcarmouches  entre  fes  troupes  Se  celles 
de  Moavic  ; Se  enfin  les  deux  armées  s’étant  a- 
vancccs,  elles  fc  trouvèrent  en  prefcncc  le  dernier 
mois  de  l'année  f6.  de  l’Hegire  , elles  commen- 
cèrent à fc  battre  par  pcloctons , fans  hazarder  un 
tombât  general , dés  les  premiers  jours  de  l’année 
j 7.  & ne  fc  quittèrent  point  l'une  Se  l'autre  pen- 
dant onze  mois  entiers.  On  die  même  que  pendant 
cent  jouis  il  y eut  quatre  vingt -dix  combats  ,qu’A- 
li  y perdit  cinq  milles  hommes  , parmi  Icfqucls  il  y 
en  avoir  vingt  cinq  qui  portoicnr  le  titre  de  Saha- 
bah  , c’eft-àdirc  , de  compagnons  du  Prophète. 
Le  plus  confidcrable  de  ceux-ci  fut  Ammar  Ben  Jaf- 
lér  General  de  la  Cavalerie  : mais  la  perte  fut  beau-* 
coup  plus  grande  du  côré  de  Moavic  , qui  biffa 
morts  fur  la  place  4 5 . milles  des  liens.  C’cft  pour- 
quoy  voyant  que  lies  troupes  diminuaient  beaucoup. 
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il  refolur  de  concert  avec  Amru  Ben  Alai  , d’ufer 
de  ccr  artifice. 

Il  fit  attacher  des  Alcoransau  bout  de  pluficur* 
lances,  & les  fie  porter  à la  tête  de  les  troupes  par 
des  gens  qui  choient  : Foici  le  livre  <j*i  doit  déci- 
der de  têtu  r.01  difjcrtndi  , & qui  défend  de  np  André 
dinfi  fans  mi  fon  lefdngdtt  MufnlmAM.  Moavic  & 
Amru  avoienc  inventé  cette  ni  le  pour  fomer  la  di- 
vifion  dans  l'armée  d’Ali , qui  avoic  déjà  remporté 
de  grands  avantages  fur  lui , & qui  pouvoic  le  Hâ- 
ter d’une  viâullrc  prochaine,  li  le  combat  eût  duré 
plus  long-tcms.  Ce  ftratageme  eut  le  fucccx  qu’ils  en 
artcndoient  : car  une  partie  des  Ixaquieas  qui  fai- 
foient  la  plus  grande  force  de  l'armée  d’Ali  , mie 
aufti-tôt  les  armes  bas , Se  le  menaça  de  l'abandon- 
ner , fie  de  le  livrer  meme  enrre  les  mains  de  fon 
ennemi , s’il  ne  failoit  limiter  la  retraite. 

AJi  s’apperçut  bien  du  piège  que  fes  ennemis  lui 
avoient  dteffi  : mais  il  fallut  céder  Se  le  foûmrutc 
à b loy  dcl'Alcoran  qui  ordonne  de  mettre  fes  in- 
terets es  UC  les  mains  d'une  perfonne  choiiie , la- 
quelle jointe  à une  autre  nommée  par  fon  adverfai- 
re , doit  décider  du  fort  des  deux  parties. 

Afchaath  Ben  Cais  , un  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  ctedit  dans  les  croupes  de  l’iraquc , & qui 
ctoit  fbupçonné  d'avoir  été  corrompu  par  Moavic, 
demanda  à Ali  s’il  ne  trouvoit  pas  bon  cet  expédient. 
Ali  lui  répondit  froidement  : Celui  qui  n'cft  pas  li- 
bre , ne  peut  pas  donner  fon  avis  , c’eft  à vous 
outres  à conduire  cette  affaire  comme  vous  l'en- 
tendez. Ils  nommèrent  donc  de  la  part  d’Ali,  Abott 
Mouffâ  Al  Afebari  homme  de  bien  , mais  fon  fim- 
plc  i Se  Moavic  de  fon  côté  nomma  Amru  Ben  Abs , 
qui  avoit  la  réputation  d'être  le  plus  rufc  des  Arabes: 
Après  ce  compromis  Ali  fc  retira  à Coufa  ,&  Moa- 
vic à Damas,  un  chacun  d'eux  biffant  le  commande* 
ment  de  leurs  armées  à un  de  leurs  Generaux  , Se 
l'autorité  des  choies  qui  regardent  la  Religion , en- 
tre les  mains  d’un  Imam  particulier. 

Ali  ne  fut  pas  content  du  choix  d'Abou  Mouffâ, 
Se  s’en  déclara  même  allez  ouvertement  , voulant 
fubftitucr  en  la  place  Abdallah  Ben  Abbas  : nuis 
il  fallut  céder  au  fcntimenc  d'Afehaath  qui  étoit  à 
la  tête  d’un  parti  dé;a  à demi  révolte  \ eu  effet  il  le- 
va peu  après  tout-à  fait  le  mafque , Se  fur  le  pre- 
mier chef  des  Kharegites  , nom  qui  lignifie  ceiix 
qui  fc  révoltent  contre  les  deux  puillânccs  politique 
Se  religieufc. 

Ce  choix  étant  fait  , les  deux  arbitres  nomme» 
fc  rendirent  à Doumat  al  Giondal  , lieu  licué  entte 
l’I raque  ou  Chaldcc , A:  la  Syrie.  Amru  qui  con- 
noiflou  le  geniede  (on  collègue,  lui  fit  d'abord  de 
grandes  civilitez , A:  s'inffnua  par  là  dans  fon  cfprir, 
en  forte  qu’il  lui  peifuada  que  pour  rétablir  b paix 
entre  les  Mufulmans,  il  étoit  abiblumem  ncccfuire 
de  dcpol'er  Ali  Se  Muavie , afin  que  l’on  pût  élite 
un  Khalife  qui  fût  au  gré  de  tous.  Cet  article  im- 
portant étant  accoidc  entr’eux , on  éleva  upc  tri- 
bune au  milieu  des  deux  armées  où  chacun  des  ar* 
birres  devoir  publier  fon  avis.  Quand  il  fut  que- 
ftion  démonter  for  b tribune,  Abu  Mouffâ  voulue 
faire  paffer  Amru  le  premier  : mais  celui-ci  lui  allé- 
gua tant  de  raifons qu'il  avoit,  de  lui  céder  le  pas, 
qu'il  l’obligea  de  paffer  le  premier. 

Abou  Mouffâ  étant  donc  monté  le  premier  for  la 
tribune , dit  à haute  voix  ces  paroles  ; Je  depoft  jili 
& Moavic  du  KltAlifu  qu'ilt prétendent,  de  Ia  mime 
nutniere  que  je  tire  cet  Anne  au  de  mon  doigt  , fie 
après  avou  fait  cette  déclaration,  il  defeendie  aufli- 
tot.  Amru  y monta  en  fuite  , Se  die  ces  paroles: 
V du  Avec,  entendu , Mejfitnn  , comment  jdbu  Mouf- 
M ij 


B I B L I O T 


A L. 


fa  a dt'pofe  jlti fa  partie  -,  quant  k moi  je  le  dèpofe  trc  tant  d'inconflance  de  tant  d’opiniârretc:  Qu'il* 


auffi  , & je  Jaune  le  Kboli/ot  k Aloavie  , l'eu  in 
vefliffant  de  la  mime  maniéré  que  je  mets  eet  anneau 
dam  mm  doigt , & je  te  fait  avec  ef  autant  plut  de 
\ufliet  , qu'il  a été  Je  tiare  par  O timon  peur  fen 
fucce fleur,  & qu'il  t’eft  porté  pour  vangtur  de  fa 
mort, 

Auffi. rôt  que ccctc  publication  eut  été  faite,  ceux 
du  parti  d'Ali  honteux  d’un  fuccc*  ft  peu  attendu , 
fc  plaignirent  aigrement  d'Abou  Moulli».  Celui-ci 
de  lbn  côté  accufoit  Am  ru  de  n 'avoir  pas  gardé  la 
convention  qu'ils  «voient  faite  enrr eux , on  en  vint 
des  plaintes  aux  injures  , de  enfin  Abu  Mouflà  qui 
craignit  la  colere  d'Ali , ne  fc  croyant  pas  en  fure- 
té dans  le  camp,  s’enfuit , de  fc  réfugia  à la  Mec- 
que. 

Les  deux  partys  vinrent  en  fuite  k fc  maudire , 
de  à s’excotnmunier  Iblcnncllemcnt  l'un  l’autre  ; de 
cette  maledittion  réciproque  a duré  fort  long  teins 
dans  le  Mufulmanifme.cntrc  la  Maifon  d’Ali,  de  ccl- 

IctfOmmir  de  laquelle  Orhman.de  Moavic  eftoient.  .. - 

Il  faut  remarquer  ici  avant  que  de  paflcr  plus  a-,  rcfufoienc  d'entrer  dans  leur^parry  , il  refolut 

vint,  que  le  ttaitc  de  paix  qui  fuivit  1a  fufpcnfion  enfin  d’cxrermincr  une  fcéte  qui  tendoit  à ren- 

d'armes  entre  Alt  de  Moavic  , ayant  été  rédigé  par  verfer  les  fondemens  du  Mufuimanifmc.  Il  vou- 
écrit , le  Secrétaire  mit  à la  tête  ces  paroles  : afli  lut  pourtant  les  gagner  par  la  douceur  , de  les  ra- 

Chef  & Commandant  general  Jet  Mufulmant  , ac~  mener  à leur  devoir  par  les  bons  avis , de  par  les 

xordt  la  paix  k A4o.tvie  aux  conditions  qui  fuivent.  f»g es  inflru&ions  qu  il  leur  donna  : mais  ce  moyen 

Moavic  lifanrccs  premiers  mots  , dir  : Il  faudtoit  fc  trouvant  trop  forme,  il  employa  les  forces  d’une 

que  je  fufle  un  fort  méchant  homme  , fi  je  faifois  la  armée  confidcrablc , à la  tête  de  laquelle  il  fc  pre- 

guerre  à celui  que  je  reconnoîtrois  être  le  Chef  de  fenta  devant  eux.  Il  ufa  cependant  de  cette  precau- 

le  Commandant  general  de  tous  les  Fidèles.  tion  avant  que  de  commencer  le  combat  , qui  fut 

Amru  Ben  Al  As  dit  alors  qu  il  falloir  abfolumcnt  de  planter  un  étendart  hors  de  fon  camp  , de  de 


dévoient  fc  fouventr  , lorfquc  Moavic  fit  potier 
les  Alcorans  à la  tête  des  deux  armées  , qu’il  les 
avertit  que  c croit  un.  artifice  de  fcs  ennemis,  de  que 
cependant  ils  avotent  ccflc  de  combattre  fans  ion 
ordre  , de  enfin  qu’ils  avotent  grand  tort  de  vouloir 
exiger  de  luy  le  violentent  d'un  traité,  qu'ils  lîa- 
voient  obligé  eux- memes  de  figner. 

Les  Rebelles  ne  fc  coutcntcrent  point  de  ces  rai- 
forts, de  mirent  à leur  tête  Abdallah  Ben  Vaheb  qui 
leur  donna  le  lieu  de  Naharvan  pour  rendez-vous  : 
Ce  fur  là  que  tous  les  mècomcns  d'Ali  s’aflcmblc- 
rror.  11  y en  vint  un  très  grand  nombre  de  Coufa, 
de  Dallera  , de  de  l’Arabie. 

Ali  les  négligea  d'abord  , de  ne  fongeoit  qu’l 
Moavic  qui  lui  paroifl’oir  un  ennemi  beaucoup 
plus  tcdoutablc  : mais  ayant  apptis  qu’ils  ctoicnr 
déjà  grofïïs  lu  ( qu’au  nombre  de  vingt -cinq  mil 
hommes  ; qu ‘ils  condamnoicnt  d'impictc  tous  ceux 
qui  ne  fuivoient  pas  leurs  fentimens  , de  qu’ils  a- 
voient  déjà  fait  mourir  pluficuts  Mufulmant  qui 


effacer  cette  qualité  de  Chef  des  Fidèles.  Ahanaf 
BcnCais  s'addiefiint  à Ali , lui  dit,  qu'il nedevoit 
jamais  permettre  que  l’on  lui  ôtât  ce  titre  : mais 
Ali  lui  répliqua . qu’étant  autrefois  Secrétaire  des 
commandement  de  Mahomet  fon  bcau-pcrc,  il 
avoir  lui-même  d telle  les  articles  de  paix  entre  lui 
de  Sohail  qui  s’étoit  révolte  contre  lui , de  qu'ayant 
qualifie  Mahomet  Apôtre  do  Envoyé  de  Dieu  , So- 
hnl  lui  dit  : Si  je  reconnoifTois  vôtre  beaupctc 


faire  publier  à fon  de  trompe , que  quiconque  fc  ron- 
geroit  fous  ce  drapeau  , auroit  Don  quartier  , de  que 
quiconque  fc  rcureroit  aufil  en  la  ville  de  Coufa , y 
trouvcroit  un  azilc. 

Ce  ftratageme  rcüflir  fort  bien  à Ali  : car  l'ar- 
mée des  Kharegites  fc  diflipa  d’elle  meme  en  fore 
peu  de  tems  , de  Abdallah  Ben  Vaheb  fc  trouva  ré- 
duit à quatre  milles  hommes  feulement.  Cependant 
ce  chef  de  rebelles  voulut  avec  ce  petit  nombre  de 


pour  l' Apôtre  & l'Envoyé  de  Dieu,  je  n'aurois  gens  fignalcr  fa  bravoure  par  un  coup  de  dcfcfpoir 
point  de  paix  à figner  avec  lui:  car  je  ne  lui  aurois  car  il  vint  attaquer  l’armcc  d’Ali  avec  des  forces  fi 
jamais  fait  U guerre  : Je  rapponai  cette  difficulté  inégales  i mais  fa  témérité  fin  bien  punie,  il  dc- 
a Mahomet,  & il  me  répondit:  Effacez  Hardiment  meura  lui  de  tous  les  liens  taillé  en  pièces,  à la  rc- 


cc  litre  , car  il  ne  dépend  pas  tic  ce  traite  , ce  fera 
le  tems  qui  en  déclarera  la  vérité,  de  fouvenez-vous 
qu’il  vous  arrivera  un  jour  un  cas  allez  fcmblable. 
Àli  coulent it  donc  que  l'on  lui  ôtàc  pour  lors  la 
qualité  dont  Abou  MoufTa  le  dépouilla  en  fuite  fo- 
iemnelicmcnt  , comme  nous  avons  vu.  Toutes  ces 
choies  fc  palTercnt  l'an  57.  de  l’Hegue  , de  de  J.  C. 
tfj7.auffi-bicn  quel*  défection  des  Kharegites  qui 
fè  foûleverent  contre  Ali. 

Le  fujet  de  leur  révolté  , fut  qu'Ali  ayant  mis 
fes  interets  entre  les  mains  de  deux  Arbitres , com- 
me nous  avons  vu  , quelques-uns  d’entre  les  Ira- 
qiens lui  dirent  qu'il  avoir  eu  grand  tort  de  rc- 
mcxrrc  au  jugement  des  hommes  ce  qui  ne  devoir 
dépendre  que  de  celui  de  Dieu  , fie  qu'au  lieu  de 
maintenir  la  paix  qu’il  venou  de  faire  , il  devoir 
jpourluivre  fes  ennemis  , qui  croient  auffi  ceux  de 
Dieu  , fans  quartier.  Ali  leur  répondit  qu’ayant 
donné  une  fois  fa  parole  , ilétoit  oblige  de  la  gar- 
der . d;  qu'il  (uivoit  en  cela  ce  que  la  loy  de  Dieu 
lui  preferivoit.  Ces  gens-ci  lu»  répliquèrent  qu’il  n’y 
avoir  point  d'autre  Juge  ou  Arbitre  entre  lui  fie 
Moavic  que  Dicufcul  j que  ce  qu'il  avôit  fait , croit 
unDcehè,  fie  qu'il  en  dévoie  faire  pénitence. 


fervedeneuf  pet/bnnes  feulement,  qui  égalèrent  jus- 
tement le  nombre  de  ceux  qu'Ali  avoir  perdus. 

Un  peu  avant  ce  combat  , Ali  avoit  averti  fes  a- 
mis  de  ce  qui  devoit  arriver  : car  il  leur  dit  : Vous 
voyez  ces  gens  là  qui  font  piofeffion  de  lire  l'Alco- 
ran  , de  qui  n'en  gardent  pas  les  commandemcits, 
üs  quitteront  la  profeffion  qu'ils  font  de  leur  fc<2c 
auffi  vite  que  les  flèches  quittent  l'ace  , quand  elles 
font  décochées. 

Cette  viâoire  qui  fut  remportée  l'an  j8.de  l’He- 
girc,  ayant  iciini  tous  les  Arabes  fous  le  commande- 
ment d'Ali,  il  n’y  avoir  plus  que  fts  Syriens  à rédui- 
re. Ali  vouloir  aufli  tôt  apres  la  viéfoirc  , marcher 
contre  Moavic  : mais  quelques-uns  de  fes  Chefs  lui 
remonnerent  qu'il  «oit  à propos  de  donner  quel- 

Îiuc  rafraîchilUmcnt  k fon  armée, afin  qu'un  chacun 
c pût  préparer  à une  guerre  qui  devoir  être  appa- 
remment de  plus  longue  haicme  duc  la  précédente. 
Ali  fiiivit  leur  avis,  de  alla  camper  a Nahilah  proche 
de  Coufa  , oû  il  fit  publier  que  pendant  le  tems  qu'il 
campcroit  en  ce  lieu  là  , quiconque  voudrait  aller 
à la  ville  pour  quelque  affaire  , y pouvoir  paflcr 
,unc  journée  entière  , Se  retourner  Je  lendemain , 
afinque  l'on  pût  partir  au  plutôt  pour  l’expédition 


Ali  leur  remontra  avec  beaucoup  de  force  que  le  de  Syrie.  Il  arriva  après  ta  publication  de  cet  ordre, 
péché  étou  de  leur  côté  , puifqu’ilt  faifoient  paioî-  que  le  camp  fut  entièrement  abandonné,  de  que  I» 


orientale. 


A L. 


M 


General  Ce  trouvant  fctil  fut  obligé  d aller  lai-merae 
à Coûta  au  (b- bien  que  Ici  Autre*. 

Ali  avoir  donné  au  commencement  de  fbn  Kha- 
lifat , le  gouvernement  d'Egypte  à Saad  Ben  Qii, 
qui  t'acquitoit  de  fa  charge  avec  beaucoup  de  pru- 
dence : car  y avant  en  Egypte  une  j>roflc  fiction  des 
partifans  dvDinman  , il  fçavoit  s accommoder  au 
rems , 8C  les  menageoit  avec  beaucoup  d’adretle  : 
Cette  conduite  de  Saad  fournit  l’occafion  à Moavie 
de  publier  par  tout  que  ce  Gouverneur  écoit  de  ici 
amie  , 8c  qu’il  agilToic  de  concert  avec  lui  , Se  il 
£ufoit  fciner  ces  bruits  de  tous  côtcz  pour  le  rendre 
üitpclt  à Ali,  qui  n'avoit  pas  cependant  de  meilleur 
ami. Cette  féconde  rufe  de  Moavie  fit  encore  fon  é- 
fet:  car  Ali  rappclla  Saad  de  (on  Gouvernement , Se 
lui  donna  pour  fucceflcur  Mohammed  fils  d'Abou- 
bccrc  premier  Khalife , ce  qui  fut  caufe  de  nouveaux 
(roubles  en  ce  pays- là.  Car  Mohammed  a eut  pas  mis 
plûtôt  le  pied  en  Egypte  , qu’il  entreprit  d’en  chaf- 
let  tous  ceux  qui  faifoient  profefiion  d'avoir  eu 

rrlque  liai  fon  d'amitié  avec  Othman,  Se  de  chérir 
mémoire. 

Ce  ne  furent  donc  depuis  (on  arrivée  que  discu- 
tions 8c  guerres  civiles  , _8c  ces  defordres  crûrent 
à un  tel  point,  qu'Ali  fut  obligé  d'envoyer  Ma- 
lcc-Schucur,  que  Von  nomme  au  (fi  Ufchtur-Malcc, 
pour  y rétablir  fbn  autotité;  mais  Moavie  qui  eut 
avis  dcl'cnvoy  de  ce  nouveau  Gouverneur  . fubor- 
-na  un  homme  de  campagne  , qui  demeuroit  fur  les 
confins  de  l'Arabie  & de  l'Egypte  , & chez  lequel 
Ufchtur-Malcc  devoir  loger  , pour  lui  donner  du 
poifon  dans  le  feftin  qu'il  lui  autoir  prépare. 

Cet  homme  ancien  ami  de  Moavie , exécuta  pon- 
ctuellement fes  ordres,  8c  fit  avaler  i fon  hôte  un 
poiion  mortel  dans  du  nucl,  dont  il  mourut  avant 
que  de  fouir  de  fa  maifon. 

Audi-rôt  que  Moavie  eut  appris  cette  mort , 
il  dépêcha  Amru  Ben  AI  As  avec  iix  milles  chevaux 
pour  prendre  pofiefiion  du  gouvernement  d'Egypte 
en  fon  nom.  Amru  fit  unefi  grande  diligence  , qu'il 
arriva  en  peu  de  jours  jufqu’auptés  de  la  ville  ca- 
pitale ; là  il  fc  joignit  à Ben  Sarig  chef  des  parti- 
fans  d'Orhman  , & allèrent  tous  deux  en  femble 
combattre  Mohammed  fils  d’Aboubccir , qui  avoir 
encore  le  nom  & l'autoiitc  de  Gouverneur  pour 
Ali-  Mohammed  fut  défait , 8c  tomba  vif  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  : mais  iis  lui  ôtèrent  bientôt 
la  vie  i 8c  ayant  fait  inertie  fon  corps  dans  celui 
d'un  afnc , ils  le  firent  brûler. 

Ali  ayant  appris  routes  ces  méchantes  nouvelles , 
fit  venir  Abdallah  Ben  Abbas  de  Badora  où  ilcom- 
mandoit,  pour  fcconfolcr  avec  lui,  & pour  pren- 
dre cnfcmblc  des  refohitions  convenables  au  mau- 
vais état  de  leurs  affaires  : Abdallah  apres  avoir  laif- 
fc  Ziad  pour  fon  Lieutenant  à BalFora  , fc  rendit 
. auprès  d’Ali  , Je  lui  promit  derechef  une  fidelité 
inviolable.  Moavie  qui  étoit  toujours  atremif  aux 
occafions  pour  s’en  prévaloir , n’eue  pas  plutôt  ap- 
pris que  Ben  Abbas  avoir  quitté  Badora  , qu’il  y 
envoya  un  Abdallah  furnommé  Hadhrarni  avec 
deux  milles  chevaux  pour  fe  faifir  de  cette  place. 

Ziâd  qui  n'avoit  pas  allez  de  troupes  pour  refi- 
der  à Abdallah,  lui  abandonna  la  ville,  8c  fit  fça- 
voir  à Ali  1a  ncccdité  ptedante  qu’il  y avoic  de  lui 
envoyer  promptement  du  fecours  , afin  qu’il  pûc 
au  moins  tenir  la  campagne.  Ali  lui  en  envoya  fous  la 
conduite  de  Ilareih  -,  8c  il  arriva  fi  à propos  , 

3u’Abdallah  fut  défait  & tué  dans  le  comb  itqui  fc 
onna  auprès  de  Badbra.  Cette  ville  pour  lors  ren- 
tra fous  1‘obciïfiincc  d’Ali  qui  y renvoya  au  (h  tôt 
Abdallah  Ben  Abbas  , ‘pour  j commander  comme 


AL. 

auparavant.  Cecy  arriva  l’an  38.  de  l’Hcgirc. , . 

L’an  j 9.  fc  padà  (ans  événement  connectables! 
car  les  Syriens  laflez  de  la  guerre  . n’cnrrcprirenr 
rien  fur  les  Arabes  , 8c  ceux  ci  avoient  allez  de 
peine  à feconfcrver  : mais  l'an  40.  de  la  meme  Hé- 
gire Moavie  fe  réveilla  , & envoya  dés  le  pre- 
mier mois  de  cette  année  Ben  Arthah  avec  noif 
milles  chevaux  vers  la  province  nommée  Hegias 
pour  s’emparer  de  fes  deux  principales  villes,  à (ça- 
voir,  de  la  Mecque  Ôcdtf  Mcdinc  où  il  avoit  tou- 
jours entretenu  quelque  intelligence  depuis  la  mort 
d'Othman , 8c  pour  s'ouvrir  par-là  le  chemin  de 
l'Icmen  ou  Araoic  Heuteufe.  Abou  Aiub  al-Anfa- 
ri  , 8c  Fathira  Ben  Abbas,  qui  commandoieni 
dans  ces  deux  villes  de  la  part’  d’Ali  , les  aban- 
donnèrent audî-tôt  , faute  de  troupej,&  Ben  Arthab 
s’en  étant  emparé,  8c  fait  prêter  le  ferment  de  fide- 
lité à Moavie  par  fes  habitant , poutfuivir  fon  che- 
min vers  l'Icmen. 

Abdallah  Ben  Abbas  prévoyant  bien  qu'il  feroic 
vifité  par  Ben  Arthah  , au  retour  de  l'Icmen , quit- 
ta la  ville  de  Badbra  , qui  n’écoit  pas  en  défenfe , Se 
tint  la  campagne.  Mais  ce  projet  ne  lui  fut  pas  heu- 
reux: car  Ben  Arthah  l’ayant  rencontré,  ledéfir, 
ôc  le  fie  mourir  lui  8c  deux  de  (es  enfant , qui  écoienc 
encore  en  fort  bas-age.  Ali  fut  fort  touche  de  cette 
perte  , & fit  une  imprécation  contre  l’Auteur  d’un 
(1  cruel  attentar , car  il  pria  Dieu  de  lui  ôter  iclpric 
8c  la  raiTon.  Lon  dit  que  cer  homme  devine  fol  en 
effet  fur  la  fin  de  les  jours  , 8c  qu’jl  demandoi:  tou- 
jours fon  épée  : ce  que  voyant  "fes  parcm  , ils  lui 
en  donnèrent  une  de  bois  avec  un  outre  plein  de 
vent,  flcquccc  mifcrablc  en  frappant  de  lon  épée 
de  boit  fur  cet  outre , croyoic  tuer  autant  de  gens 
qu'il  portoit  de  coups. 

Ali  ne  lailîk  pas  cependant  de  fairejpourfuivrc  Ben 
Arthah  par  quarre  milles  chevaux , (ous  la*  conduite 
de  Giariah  : mais  à peine  celui-ci  s'éroit-il  avancé 
vers  l'Icmen  , que  J autre  ctoir  déjà  de  retour  en 
Syrie.  En  ce  meme  rems  Ali  reçue  un  aune  fort 
grand  dcpiailîr  : car  Okail  fon  frère  prit  le  pariy 
de  Moavie,  qui  le  reçut  à bras  ouverts,  8c  lui  al- 
igna de  grands  revenus  : O rail  n’allcguoit  point 
d autre  prerextç  de  fa  defemon , linon  qu'Ali  fon 
frété  ne  l'cntrccenoit  pas  félon  fa  qualité. 

Un  peu  après  la  bataille  de  Naharuan  trois  Kha- 
rcgttcs  des  pluszdcz  pour  l'avancement  de  Jour  (c- 
t\ c,  fettouverenr  cnfcmblc  à b Mecque,  8c  fai- 
fint  (auvent  mention  enci’cux  de  ceux  qui  avoicnr 
été  tuez  en  cette  bataille,  cxagci oient  leur  mérite, 
& dcploroient  leur  perte.  Ces  tiois  hommes  dont  les 
noms  étoieni  Abdalrahman  fils  de  Mclgcm,  Baiac 
fils  d’Abdallah,  que  quelques-uns  (iirnomment  Turk, 
8c  Amru  fils  de  Bexer , difoientemt’eux  que  , (i  Ali, 
Moavie,  ôc  Amru  Ben  Al  Asétoient  morts  , les  af- 
faires des  Mululmans  leroient  en  bon  état.  Audî-tôt* 
le  premier  d’entr'eux  dit  à fes  compagnons  : Pour 
moi , fi  vous  voulez,  je  vous  rendrai  bon  conte  d’Ali. 
Le  (ccond  entendant  ce  difeours  , dit  qu'il  entre- 
prendioit  bien  de  fc  défaite  de  Moavie  , 8c  le  troi- 
(iéme  promit  aux  deux  autres  de  tuer  Amru  Ben  Al 
As.  Ces  trois  hommes  qui  s’éroient  auili  dévouez 
pour  exécuter  de  concert  lcurdcllcin,  choifirentun 
Vendredi  jour  de  l'aflcmblcc  folcmnclle  des  Muful. 
inans , qui  romboir  au  dix-(cptiémc  du  mois  Ra- 
madhan  i 8c  apres  avoir  crapoifimné  leurs  épées, 
prirent  chacun  leur  toute  -,  le  premier  , celle  de 
Coufa  , le  fécond , celle  de  Damas  , 8c  le  troiftéme  , 
celle  de  l'Egypte. 

Barac  un  des  trois  dévouez  étant  arrive  à Damas  , 
fia ppa  Moavie  dans  les  teins,  mais  U player.cfut 
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-pas  mortelle.  Le  Chirurgien  qui  fur  appelle  pour  le 
vifiter  , après  lavoir  /ondée  Si  confulcrée  , donna 
le  choix  au  malade  dcfou/Trir  que  Ton  y mift  le  feu, 
ou  de  prendre  un  breuvage  qui  devoir  le  rendre  in- 
habile à ta  gencrarion.  Moavic  n’be/ïta  point  à 
prendre  ce  dernier  parti  , 8c  demeura  effectivement 
fereftede  fer  jours,  fans  avoir  d’aurres  enfans  que 
ceux  qui  lui  croient  nez  avant  fa  bleditre. 

L’afliflin  qui  fut  attfli-tôt  arreté  , déclara  lecom- 

flot  qu’il  avoir  fait  avec  fes  deux  camarades  , Si 
on  le  condamna  d'avoir  les  mains  5e. les  pieds 
conppez,  & d’être  laide  vivant:  llvêquiten  effet. 
Si  l'on  dit  meme  qu’il  fc  maria  ; mais  un  des  amis 
«le  Moavie  l’ayant  fçu,dit  qu'il  n’etoit  pas  raifbnna- 
bfe  que  l’aflaflin  qui  avoir  empêche  que  Moavic  eût 
des  enfans, en  engendrât  lui-même.  Je  lui  ôta  la  vie 
■de  fit  propre  main. 

Amrû  Ben  Beker  le  fécond  des  dévouez  fc  trouva 
en  Egypte  le  Vendredy  17.  jour  de  Ramadhan , afli- 
gné  pour  exécuter  fon  coup.  Amru  Ben  Al  As  fe 
trouva  heuteufement  pour  lui  , tourmenté  d'une 
colique  , qui  l’empêcha  de  faite  la  fonction  d’i- 
mam dans  la  Mofquée  ce  iour  li  : Il  en  donna  la 
commiflion  à un  autre  , lequel  prit  fa  place,  6c 
tomba  mort  du  coup  que  l’ailaflin  qui  le  prenoie 
pour  Amrou  , lui  donna.  Ce  même  affiflïn  étant 
conduit  au  fuppticc , dit  fans  s’étonner  : Je  v«M- 
hit  Amrctt  , m.iii  Dit  h en  a venin  un  Autre . 

Le  troifiéme  de  ces  dévoilez  nommé  Abdalrah- 
man  reiidic  bien  njicux  que  fes  compagnons  dans 
l’execution  de  fon  mauvais  dcflêin  contre  Ali  : Car 
étant  arrivé  à Coufa  , il  le  trouva  logé  chez  une 
femme  dont  les  plus  proches  parens  avoient  été 
tuez  dans  la  bataille  de  Naharuan  , Si  qui  pour 
cette  taifon  confetvoit  dans  fon  cœur  un  grand  dé- 
fit de  vangcance  contre  Ali.  Abdalrahman  trouvant 
ceuc  fcinfne  dans  une  difpo/ilion  fi  favorable  à fôn 
dclfcin,  fit  tous  fes  efforts  pour  gagner  fesbonnes 
grâces  -,  il  lui  fie  meme  quelque  ouverture  de  maria- 
ge, fur  quoy  elle  lui  répondit:  La  dot  que  je  veux 
recevoir  de  celui  qui  m’époufera  , eft  la  fomme  de 
trois  milles  drachmes  ou  gros  d’argent , un  cfdave, 
unefervante.  Si  la  tcie  d’Ali  : Abdalrahman  accep- 
ta au fli-tôc  ce  parti,  & lorfqu’il  f«  mit  en  devoir 
d’executer  fon  deflein , cette  femme  lui  donna  deux 
hommes  nommez  Darvan  5c  Schcith  pour  l’accora- 
pagnet. 

Ali  pendant  tout  le  tnois  de  Ramadhan  de  l’an 
40.  de  l’Hceire  auquel  il  fut  tué , eut  plufieurs  pref- 
fentimens  de  fa  mort , ÔC  il  en  laiflôic  échaper  de 
temsen  tems  quelques  paroles  , quand  il  étoic  en 
particulier  avec  fes  amis.  On  l’entendit  une  fois 
dite  apres  beaucoup  d’inquietuJc  qu’il  avoit  fbuf- 
fert  \Hebien,  men  coeur  , il  faut  Avoir  patience , 
puifyh'il  n'y  A point  dertmedt  contre  U mort.  Enfin 
’ le  Vendredi  dix-fcpticnie  jour  de  ce  mois  étant  ar- 
rivé, il  fortit  de  famailon  pour  aller  à la  Mofquée 
dés  le  gtand  matin , & l’on  rcniatqua  qu’une  grofle 
troupes  d’oifeaux  domefliqucs  fit  un  fort  grand  bruit 
quand  il  paflà  par  £> baffe  cour,  5c qu’un  de  fes  cf- 
clavcs  leur  ayant  jetié  un  bâton  pour  les  faire  tai- 
re, il  lui  dit:  Lai  Ile  les  crier,  car  leurs  cris  font 
les  plaintes  5c  le  chant  lugubre  de  ma  mort. 

Auditât  qu'il  fut  entré  dans  la  Mofquée,  ces 
trois  fcclcrars  qui  l’attcndoient  , feignirent  de  fe 
qucreler , 6c  mirent  l'épée  à la  main.  Darvan  por- 
ta un  coup  vers  Ali  •»  niais  il  le  manqua  , 5c  le  coup 
donna  dans  la  porte  de  la  Mofquée  : Abdalrahman 
lefrapa  à la  tpte  juftcmcnc  au  lieu  où  il  avoir  dé- 
jà reçu  une  blcflurc  à la  bataille  d’Ahazab  , qui  fe 
donna  du  teins  de  Mahomet , 6c  ce  coup  fut  roor- 
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tel.  Les  trois  afliffins  eurent  le  rem»  de  fe  fauvet' 
fans  qu’aucun  les  arrêtât*.  Darvan  fe  retira  froide- 
ment chez  lui  où  uti  homme  qui  l'avoit  vff  l’épéc 
à laanain  contre  Ali,  l'alla  ruer  : Schcirh  gagna  au 
pied,  5c  courut  (T bien  , qu’il  ne  put  jamais  être 
attrapé.  Abdalrahmam  fc  cacha  pendant  quelque* 
rems  ; 5c  comme  on  demandoie  à Ali  quel  étoic 
l'Auteur  d'un  fi  énorme  attentat  contre  fa  personne, 
il  répondit  : Vous  en  aurez  bien-tôt  des  nouvelle». 
En  effet  un  Mufultnan  ayant  trouvé  AbdJlrahman 
caché  dans  un  coin  l’épée  à la  main  , lui  demanda 
fi  ce  n’etoir  point  lui  qui  eut  biefli  Ali  , l’affallïn 
voulant  le  nier , fut  contraint  par  fa  propre  conféren- 
ce de  l’avoiter  , 5c  fur  conduit  aufli-tôt  devant 
Ali.  Ali  le  fit  donner  en  garde  à fon  fils  aîné  Haflàn 
avec  ordre  qu’on  ne  lui  laifTâr  manquer  de  rien , 
Si  que  s’il  mourroir  de  fa  blcfTure , on  ne  punît  fon 
meurtrier  que  d'un  fcul  coup.  Haflàn  obéir  ponctuel- 
lement aux  ordres  de  fon  perc  , qui  mouiut  le  1 y. 
ou  le  ao.  ou  le  il.  du  même  mois,  le  a.  4.  ou 
cinquième  jour  après  avoir  été  frapé.  L'affadi n fut 
puni  d’un  (cul  coup  a mais  les  amis  d’Ali  firent  cn- 
veloper  fon  corps  dans  une  narre  pour  le  brûler. 

Haflàn  ôc  HoufTain  les  deux  fils  aînez  d’Ali  le. 
verent  ÔC  enfcveliicnt  le  corps  de  leur  pete , qui  fût 
enterré  en  un  lieu  tenu  fêcret  5c  caché  félon  les  or- 
dres qu’il  en  avoir  donné.  Il  mourut  âgéde  6 3 . ans 
après  avoir  tenu  le  Khalifar  l’efpace  de  quatre  an* 
Si  neufmois.On  remarque  pour  une  chofeiingulicrc, 
que  fa  mere  avoit  accouche  de  lui  dans  le  temple 
même  de  la  Mecque  , ce  que  l’on  dit  n’etre  arrive  à 
aucun  autre.  Sa  mere  nommée  Farhcma  fille  cfAlTad, 
fils  de  Hafcheb  , l’avoir  nommé  Caid  : mais  Maho- 
met fon  coufin  germain  , lui  changea  ce  nom  en  ce- 
lui d’Ali. 

Entre  les  fumoms  ou  titres  honorables  que  les 
Mufulnians  donnent  à Ali , il  y en  a deux  princi- 
paux , dont  le  premier  cil  Vafli  , qui  lignifie  en 
Arabe  , Légataire  , Mandataire  , Exécuteur 
Tcfl.  mien  taire  , 5c  Heritier,  c’efl-i-dire  , de  Ma- 
homet. Le  fécond  eft  celui  de  Motthadha  ou 
Mortadhi , qui  fîgnific lagrcablc  à Dieu , & le  bien 
reçu  de  Dieu.  Nous  avons  veu  plus  haut  qu’il  lui 
donnent  aulli  celui  d’Ailàd  Allah  algalcb  , le  Lion 
de  Dieu  victorieux,  auquel  on  peut  ajouter  celui  de 
Haidar  , qui  en  langue  Arabique  , fîgnific  aufii  un 
Lion.  Les  Scluitesqui  font  les.  fcétatcurs , & pour 
ainfi  dire,  les  adorateurs  d’Ali,  l'appellent  ordinai- 
rement Faiz  al  anovar,  le  Diftributcur  des  lumières 
ou  des  grâces.  Si  en  langue  Perficnnc  Scluh  mar- 
dunvân  , le  Roy  des  hommes.  Si  SchirKhoda,  le 
Lion  de  Dieu. 

Ali  eut  pendant  fa  vie  neuf  femmes , donc  la  pre- 
mière fut  Fathcmah  fille  de  Mahomet,  pendant  la 
vie  de  laquelle  il  n’en  époufa  point  d’autre.  Il  eue 
d’elle  trois  enfans , à Ravoir  Haflàn  , Houil'am, 
& Mohalfan.  Ce  troificme  mourut  dans  fon  en- 
fance. 

La  féconde  fut  Omm-al  nabiin  , de  laquelle  il 
eut  quatre  enfans  , à lçavoir  Abdallah  , Abbas  , 
Othman  , ôc  Giafar , qui  furent  tous  quatre  tue* 
dans  la  bataille  de  Kcrbcla:  il  fera  parlé  deux  dans 
les  citrcs  de  Haflàn  6c  de  Huflàin. 

La  troifiéme  femme  nommée  Afimah  fut  mere 
d’Iahia  5c  d’Aoun.  * 

La  quatrième  qui  fc  nommoic  Omm-Habibah 
fur  mere  d'Orosr. 

L*  fixième  nommée  Khaoulah  fût  mere  de  Mo- 
hammed futnommé  Ben  Hanifah  ou  Hanifiah  , du- 
quel il  fera  parlé  dans  fon  titra  particulier. 

L’on  ne  marque  point  ni  les  non»  , ni  les  enfans 
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en  particulier  des  fepticme , huitième  , Se  neuvième 
femmes  d'Alt.  On  (çaic  feulement  que  Mohammed 
le  Second  , Mohammed  le  Cadet  * SC  Arneu  , nâ- 
quirent  de  quelqu’une  de  ces  trois. 

Quoyqu’il  n’y  ait  ici  que  quatorze  enfans  d’AIi 
marquez,  il  cil  certain  pourtant  qu’il  en  eut  quinze, 
& que  cinq  feulement  d’cnrr’cux  onr  laide  pofterité, 
à Icavoir  Hadàn  , Houlfain  , Mohammed  Ben  Ha- 
nifah , Abbas , 6c  Amrou.  Pour  le  nombre  de  les 
filles  on  le  fait  monter  jufquà  dix-huit.  Kbondemir. 
Thabari. 

La  plupart  des  Mufulmans  prétendent  qu’ Ali  fur 
le  premier  qui  embradâ  le  Muiulmaniimc  , SC 
croycnt  par  une  fupcrllition  ridicule  qu’il  en  fit  pro- 
fêflion  , lorfqu’il  ctoit  encore  dans  le  ventre  de  fa 
mère  : car  ils  difent  qu’il  llempêcha  pendant  tout 
le  tems  de  fa  grofleffe , de  fc  profterner  devant  ion 
Idole.  La  formule  de  benediaion  que  l’on  ajoute 
toujours  à fon  nom  , lors  que  l’on  parle  de  lui  eft  cel- 
le-ci. Dieu  rende faface  glarieuft.  Ils  rapportent  aul- 
fi  que  Mahomcc  parlant  de  lui , difoit  : AU  efl peur 
Pmi,&  je  fuis  peur  lui.  Il  ejl  Auprès  de  moy  dans  le  me- 
me r/tng  qu  Aaron  teneit  auprès  deMoyfe.Jefuis  la  vil- 
le oh  toute  la  fcience  efi  enfermée,  & aiti  en  ejl  ta  perte. 

Ce  s grands  éloges  cependant  n’ont  pas  empêché 
que  fon  nom  Se  celui  de  tous  ceux  de  fa  famille 
n’aycnt  été  maudits  , Se  leurs  perfonnes  excom- 
muniées dans  toutes  les  Molquécs  de  l'Empire  des 
Khalifes  de  la  Maifond’Ûmmie,  depuis  Moavicjuf- 
qu’àOmai  filsd’Abdalazii  .qui  fit  fupprimer  cette 
malediélion  folcnnellc.  Il  y eut  meme  des  Khalifes 
Abbaflides  qui  témoignèrent  une  grande  averfion 
d’Ah  & de  toute  la  pofterité  , tels  que  furent  Mo- 
radhcd  , Se  Motavakel,  aufqucls  on  dit  meme  qu’il 
apparut  en  longe , & les  menaça  de  fôn  indigna- 
tion; Au  contraire  les  Khalitcs  Eathemites  d’Egypte 
firent  ajouter  fon  nom  à celui  de  Mahomet  dans 
la  publication  qu'ils  faifoicnt  faite  du  haut  des 
molquécs. 

Le  fcpulchrc  d’AIi  fut  toujours  tenu  caché  pen- 
dant le  règne  & le  Khalifat  des  Ommiades,  & il  ne 
fut  découvcit  que  fous  les  Abbafiîdcs.  Adhaded- 
doulat  Prince  de  la  Mailon  des  Bouides,  qui  com- 
mença à régner  à Ragdec  fous  le  Khalife  Thai  fils 
dcMothi  l’an  de  l’Hegire  $67.  de  J.  C.  977.  y fie 
bâtir  un  monument  (bmptueux  que  les  Perfiins  ap- 
pellent ordinairement  Ktinbud  Fafzal  anovâr , le 
Dôme  du  Difttibutcur  des  lumières  & des  grâces. 
Cependant  quoique  le  fcpulcrc  d’AIi  loir  fi  connu, 
’aupiés  de  la  ville  de  Coufa.il  y a des  gens  de  fa  Icétc 
qui  le  crovcnt  encore  vivant.  Se  qui  allûrcnt  qu’il 
viendra  à (a  fin  du  mondedans  les  nuées, & remplira 
le  terre  de  jullicc.  Il  y en  a meme  d’alîcz  extrava- 
gans  parmi  eux  pour  en  faire  une  Divinité.  Les 
plus  modérez  diient  qu’il  n’cft  pas  véritablement 
Dieu,  mais  qu’il  participe  en  beaucoup  de  choies 
à la  nature  Divine,  lis  racontent  de  lui  piulîcurs 
apparitions,  6c  entre  les  autres  celles  qui  arrivèrent 
du  tems  des  Khalifes  Motaflcm,  Motadhcd , Mo- 
tavaxcl,  Cader,  Are.  Vous  les  pouvez  voir  chacune 
aux  titres  particuliers  de  ces  Khalifes. 

Ali  eft  réputé  trcs-fçavanr  par  les  Mufiilmans; 
nous  avons  de  lui  un  Cenliloquium  , c’cft-à-dirc , 
ccnr  maximes  ou  fcntcnccs  qui  ont  été  traduites 
de  l’Arabccn  Pctficn  & en  Turc.  11  y aauflidelui 
un  Divan  ou  recueil  devers  Ibus  le  titre  d'Anovar 
al  Oiail  tnen  afchaar  vajjî  al  rejftsul  , qui  1c  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1 169.  mais  l’ou- 
vrage lepluscclebtc  qui  nous  eft  relié  de  lui,  eft  ce- 
lui qui  poire  le  nom  de  Gefr  u Giami  , qui  eft 
écrit  fur  une  membrane  en  caraitcrcs  myflcrieux 
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entremêlez  de  figures  , dans  lequel  tous  les  plu* 
grands  evenemens  qui  doivent  arriver  depuis  le 
commencement  du  Mufulmantfmc  jufqu'à  la  fia  du 
monde  font  couchez.  Cette  membrane  eft  demeurée 
en  dépôt  entre  Itfs  mains  de  ceux  de  fa  famille , 61 
il  n’y  a eu  jufqu’ici  que  Giafar  Sadcc  qui  l'ait  dé- 
chifréc  en  quelque  manicic  ; car  pour  fôn  entière 
explication  , elle  eft  refervee  ati  douzième  Imam  qui 
eft  furnommé  par  excellence  le  Mahadi  , ou  le 
grand  Directeur.  h'oyeT^  le  titre  de  Gefr. 

Outre  les  livres  dont  nous  venons  de  parler,  on 
trouve  dans  les  Auteurs  piuficuts  fcntcnccs  & a- 
pophtegmes  fous  le  nom  d’Ali.  L'Auteur  du  Rabi  al 
abrir  cite  celle-ci  qui  cil  des  plus  inftjuclives. 
Celui  qui  veut  être  riche  fans  bienr,  put  fiant  fans  fu. 
jets  , <S"  fujet  fans  maître  , n'a  qu’a  quitter  le  pé- 
ché & à ftrvir  Dieu  , & il  trmvera  ces  trois  chofes. 
Un  de  fes  Capitaines  lui  ayant  demandé  un  jour  a- 
vec  beaucoup  d'effronterie  pour  quelle  caufclcs  rè- 
gnes d’Aboubccrc  Se  d'Omar  fes  prcdecclfcurs  a- 
voicnc  été  û naifiblcs,  A:  que  celui  d’Othman  & le 
lien  étoient  11  pleins  de  troubles  6c  de  divifions  : 
Ali  lui  répondit  fort  fagement  : La  raifon  ta  efi 
claire  j c'efi  qu'Othman  & moy  nous  fermions  A- 
boubeerc  , & Omar  pendant  leur  rtgne , & qu'Oth- 
man  & moy  nous  n’avons  srouvé  dans  notre  fervi- 
ce  que  vous  & vos  fcmblablet- 

On  lui  rappotra  un  jour  que  Moavic  difoir  qu’A- 
li  ôe  ceux  de  la  Maifon  fc  Faifoicnt  diftingucr  par 
leur  bravoure  , que  Zobair  6c  les  liens  faifoienc 
éclater  par  tout  leur  magnificence',  mais  que  pour 
lui  6c  ceux  de  fa  famille  , ils  ne  prétendoient  Ce 
diftingucr  des  autres  que  par  l’humanité  & par  la 
clémence.  Ali  répondit  à ceux  qui  lui  faifoicnt  ce 
rapport,  qu’il  y avoir  apparence  que  Moavic  ufoic 
d'artifice  dans  ccdiicours,  6c  quilvouloit  les  pi- 
quer Zobair  & lui  de  magnificence  & de  bravoure  , 
afin  que  ic  jertant  l’un  dans  la  dépenfe  , Ôe  l'autto 
dans  les  hazards  ils  ne  fùffcnt  plus  en  état  de  sop- 
pofer  à Ion  ufurpation  , & qu  il  vouloit  gagner 
l’affcélion  des  peuples  en  faifanc  trophée  de  Ta  dou- 
ceur. 

On  lit  encore  dans  le  livre  intitulé  Rabi  al  4- 
khtdr,  une  autre  maxime  d’AIi  qui  eft  fort  mé- 
morable, & fort  contraire  à la  conduite  de  ceux 
qui  le  vantent  d’êcrc  de  fa  fi  tic  ; Gardez-vous  bien , 
diloit-i!  , de  vous  feparer  jamais  de  la  communion 
des  autres  Mufulmans  : car  celui  qui  s’en  fepare  ap- 
partient au  Démon  , comme  la  brebis  qui  quitte  le 
troupeau  appartient  au  loup.  Ne  donnez  donc  point 
de  quartier  à celui  qui  marche  fout  C étendart  du 
fehijine , quand  bien  même  il  fe  couvrirait  de  mou 
turban  : car  il  porte  la  marque  infaillible  d’un  hom- 
me dévoyé.  Il  faut  remarquer  ici  en  partant  que  les 
fcclaircs  xV Ali  ont  non  feulement  une  cocffurc  ou 
turban  fait  d’une  façon  particulière  , mais  qu’il* 
trcllênt  auflî  leurs  cheveux  d’une  manière  fort  dif- 
ferente de  celle  des  autres  Mufulmans. 

Houftiin  Vaez  rapporte  aufli  dans  fa  paraphrafc 
6c  dans  fon  commentaire  fur  l’Alcoran  , cette  fen- 
tcncc  d’AIi , que  Dieu  avoit  donné  aux  hommes  deux 
Imams  , c’efi-à-dire  , deux  Pontifes  eu  Médiateurs 
entre  lui  & eux.  Le  premier  efi  le  Prophète  qui  efi 
parti  , c y qui  nefi  plus  parmi  eux.  Le  fécond  qui  efi 
refit  , & qui  demeurera  toujours  avec  eux  , efi  U 
priert  que  ion  fait  pour  obtenir  le  pardon  des  pé- 
chez. Ces  paroles  appliquées  au  grand  Prophète  qui 
eft  le  véritable  Pontife  des  Chrétiens,  ont  par  rapport 
au  S.  Efprit  un  fen*, digne  de  la  dodtrincdc  Jesus- 
Christ  d’où  elles  ont  été  apparemment  tirées. 

Nous  avons  déjà  vu  plut  haut  que  les  fc&airet 
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«T  Ali  (ont  appeliez  par  let  Mufulmans  qui  fc  difenc 
Sonnites  fie  Orthodoxe* , du  nom  infâme  de  Schii- 
tes  § nom  qui  le  forme  de  celui  de  Schiiah  , qui  li- 
gnifie proprement  une  (celé  méprt  fable  fie  reprou- 
vée ; cat  une  fetfte  qui  fuit  de*  opinions  approu- 
vées , cft  nommée  par  les  Arabes  Medbeb  : mais 
cei  Schiitcs  dont  nous  parlons  ne  fc  donnent  pas 
eux-mêmes  ce  nom  : au  contraire  ils  l'appliquent  à 
leurs  ad  ver  faire* , fie  donnent  à leur  fefte  celui  d’A- 
daliali . qui  lignifie  la  religion  de  ceux  qui  fui  vent 
la  jurticc  fie  le  bon  party. 

1 \r  a eu  de  ces  Sentîtes  , que  nous  pouvons 
aufli  appcllcr  Alidcs,  on  parcifans  d’Ali  dans  cous 
les  pays  de  l'Empire  des  Mufulmans  , qui  y onr  ex- 
cité de  tems  cnteçis  de  fort  grands  troubles.  Ilsunt 
polîêdc  divers  Etats  dans  l'Afic  & dans  l'Afrique. 
Vtyt7lti  titra  d' Alidcs , de  Fathcmucs,  d'Edriflncs 
fied'Hmafc'licni.  Aujourd'huy  tout  le  grand  Empire 
des  Pertes , fie  une  partie  des  Princes  des  Uzbcksqui 
rcgncnc  au  de  là  du  fleuve  Amû  ou  Gihon,  fie  que  I- 

3ucs  Roys  Mahometans  des  Indes  font  profeflion 
c cette  fede.  f'otu  pt*vtc.  voir  fur  <eci  lt  titre  de 
Sort  fie  de  Haidar. 

Poui  ce  qui  regarde  l'excellence  fie  les  préroga- 
tives de  la  Mailon  d’Ali.  Payez  la  titra  de  Ferdou- 
lî , de  Jacob  Ben  David,  de  Jacob  Ben  Sakir,  fie 
d'Araoud.  Ce  dernier  Auteur  a produit  milles  tra- 
ditions prétendues  de  Mahomet  lur  l'excellence  d’A- 
li  • fie  cela  en  faveur  des  Sebiites  qui  lui  donnoient 
de  groilcs  fommes  d'argent.  Hefeb  stbro».  Tari^ 
Hesjdtb.  Sic. 

Les  Arabes  appellent  Aliiah  fie  Uluiiah,  ceux  que 
nous  pouvons  nommer  Alidcs  ou  Aliades , qui  font 
les  defeendans , ou  la  pofteritc  d'Ali.  Cette  race 
s'étendit  en  plulieurs  branches , dont  Celle  de  Houf- 
fam  fécond  nls  d’Ali  cft  U principale  , parce  qu'elle 
continue  la  dépendance  des  douze  Imams.  Ce- 
Cendant  celle  de  Haftàn  fon  firre  aîné  n'a  pas  laiflè 
d'avoir  plulicurs  têtes  qui  fc  font  foûlcvéc*  en  di- 
vers tems,  fie  en  differentes  provinces  du  Khalifat, 
tant  (bus  les  Ommiades  que  fous  les  Abbartidet. 
Ccd  de  cette  branche  qui  parte  neanmoins  pour 
la  moins  confidcublc  , que  (brtit  Mohammed 
qui  fut  proclamé  Khalife  dans  Médine  l’an  de 
l'Hce.  1x5.  fie  qui  prit  le  titre  de  Mohdi  ou  Mahadi, 
qui  lignine  le  Directeur  general  des  Mufulmans. 

Ce  nouveau  Khalife  qui  étoit  petit  fils  de  Haf- 
fan,  avoitun  ficre  nommé  Ibrahim  qui  fit  révolter 
en  même  tems  la  Chaldéc  ou  l'Iraque  Arabique  , 
l'Ahuaze  fie  une  grande  panie  de  la  Perfe.  Mais  ce 
grand  mouvement  ne  dura  pas  long  tems  j car  Ida 
neveu  du  Khalife  Abougiafar  Alman(or,défit  ces  deux 
Alidcs,  fie  envoya  leurs  tête*  à fon  oncle  Almanfor 
qui  failbit  bâtir  alors  la  ville  de  Bagdad  ou  Bagdet. 
Almanfor  ayant  appris  cette  viâojre  qui  donnoic 
la  paix  à les  Etats , en  prit  occafion  de  furnommer 
fi  nouvelle  ville  du  titre  de  Dar  al  Salim  , qui  li- 
gnifie Maifon  ou  Demeure  depaix. 

Un  autre  petit  fils  de  Hadaa  commença  à faire 
quelque  bruit  fous  le  Khalilàt  de  Maton  Rafehid  i 
on  le  nommott  Jahia  fils  d'Abdallah  : nuis  il  fin 
bicn-tôt  oblige  de  le  réduire  à la  vie  privée  , comme 
l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  ce  Khalife.  Ces  mau- 
vais lucccz  des  premiers  Alidcs  «'empêchèrent  pas 
qu'ils  ne  fc  tcndidcm  maîtres  dans  la  fuite  du 
tems  de  plulicurs  provinces  , comme  duMizan- 
deian  fous  les  Khalifes  Mollain  fie  Mocadhcd  , 
du  Kermatt  fous  les  Sclgiucides  , d'une  partie 
du  Khorafan  fie  du  Thabareftan  (bu*  les  Suluns 
de  Khovarcztn  , de  l’Icmcn  , de  Coufa  , fie  en- 
fin de  la  plus  grande  partir  des  provinces  que  les  Mu 
fujaum  avuient  conquifes  en  Afrique  , quoyque 
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fous  des  noms  différent , d'Ednflïtw  , de  Fathe- 
mitcs , fie  de  Movahcditcs.  Il  cft  vray  cependant  que 
plulicurs  d'entre  ceux-ci , avoient  une  origine  con- 
teflcc  . fie  que  leurs  ennemis  ont  toûjours  (bûtenu 
que  c'étoicnt  de  faux  Alidcs. 

Nous  avons  vü  plus  haut  que  Moavic  avoit  fait 
maudire  fie  excommunier  folcnncllcmcnt  dans  tou- 
tes les  Mofquées  de  là  dépendance  Ali  fi c toute  fa 
famille.  Les  Ommiades  fes  fucccûèurs  pcififtci  ent 
dans  la  même  averfion  , 8 c la  firent  tous  éclatée  • 
publiquement  jufqu'i  Omar  fils  d'Abdalaziz.  Ce 
Khalife  qui  étoit  jufte  fie  modelé  , leva  de  pleine 
autorité  cette  excommunication  , fie  en  abolit  (a  for- 
mule contre  Ic/cmimenr  de  tous  ceux  de  fa  famille. 

Le  Khalifat  étant  enfuite  pâlie  de  la  famille  des 
Ommiades  en  celle  des  Abbartides  proches  parent 
d’Ali,  fie  defeendans  de  la  meme  tige , à Ravoir 
dcHafchcm,  leur  ayeul  commun,  les  Ommiades 
furent  excommuniez  à leur  tout,  fie  Moez  eddou- 
lat  Sultan  de  la  race  des  Bouides  s'écant  rendu  maî- 
uede  Bagdet,  fie  de  la  perlbnnc  du  Khalife  Moftaefi 
rAbba(lidc,nc  fc  contenta  pas  que  l'excommunica- 
tion fût  publiée  de  vive  voix  } mais  il  la  fit  écrire 
en  gros  cara&crcs  aux  portes  de  toutes  les  Mol*, 
quées,  avec  lcscaufcs  principales  de  ccctc  fulmina- 
tion. 11  y en  avoit  deux  . La  première  étoit  que 
Moavic  fie  les  liens  avoient  ôté  aux  Alidcs  la  terre 
de  Fidac  , que  Mahomet  avoit  donnée  pour  dot  1 
là  fille  fathennh  , lotlqu'il  la  maria  a Ali  fen 
cou  lin  germain  fie  la  fécondé  étoit , que  les  mêmes 
Ommiades  avoient  exclus  Abbas  duquel  les  Ab- 
ballîdcs  titoient  leur  oiiginc,  du  nombre  de  ceux 

3ui  étoient  appeliez  au  Khalifat  apres  la  more 
’Omar.  Ce  meme  Moczcddoulat  avoit  une  li  glan- 
de dévotion  pour  ÀÜ  , qu’il  voulut  transférer  le 
Khalifat  de  la  branche  des  Abbadides  en  celle  des 
Alidcs , ce  qui  neanmoins  ne  lui  rciiflit  pu.  FoytZ 
Adhadcddoulat. 

ALI  Ben  Huflàin.  Il  étoit  petit-fils  d'Ali , fie  fur 
furnoinmcZtn  al  âbedin  , c'cft  à-dire  , l'ornement 
des  il-rvitcurs  de  Dieu.  L'on  le  conre  pour  le  qua- 
trième Imam.  Nous  trouvons  dans  le  livre  intitulés 
Rabi  4/  tbrdr , qu'Ali  ayant  envoyé  Harctb  Ben 
Giabcr  pour  commander  de  fa  pan  dans  la  partie 
la  plus  Oricntalcdela  Perfe.  ce  Gouverneur  y ren- 
conrra  deux  Princcflcs  filles  d’Iczdegerd  dernier 
Roy  de  Perle  qui  avoit  été  dépouillé  fie  charte  de 
les  Etats  par  les  Mûlùlmans  fous  le  Khalifat  d'O- 
mar.  L’aînée  de  ces  princertcs  avoit  nom  Schcher- 
Banou  ; fie  la  féconde  , Kchcr  Bannu.  Ali  à qui  Ha- 
reth  les  avoit  envoyées  , donna  la  première  en  ma- 
riage à Houflàin  \<M  fécond  fils  , & la  cadetre  fut 
rnauée  à Mohammed  fils  d'Ai>oubccic  premier 
Khalife.  Hourtàin  eue  de  ccnc  Princcflc  un  fils  qui 
cft  celui  dont  nous  parlons  icy  , qui  naquit  Pan  de 
l'Hcgirc  j8.  en  la  ville  de  Médine. 

H «oit  doue  de  verras  extraordinaires  , fie  fur 
tout,  d'une  tfcs-graodc  équité  fie  douceur,  dont  il 
donna  un  exempte  figtulc  dans  les  conteftat ions 
qu'il  eut  avec  Mohammed  Ben  Hanila  Ion  oncle.' 
Celui-ci  lui  vouloit  contcftcr  U dignité  d'imam , 
qu'il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  comme  é- 
tant  loni  immédiatement  d’Ali , au  lieu  que  fon 
neveu  n croit  que  £>□  petit-fils.  L'Imam  répondit  i 
fon  oncle  1 Ayez  la  crainrede  Dieu  , A:  empêchez 
les  hommes  ac  vous  blâmer  pour  avoir  (mirent!  une 
cau<c  injufte  fie  dcraifônnablr.  Mohammed  infiftoic 
cependant  toûjours  fur  fon  bon  droit  avec  tant  d'o- 
piniâtreté, qu'il  lui  die.  Il  faut  que  la  pierre  noire 
en  décide  , fie  que  nous  U confusions  pour  ap- 
prendre 
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prendre  d'elle  qui  de  nous  deux  a le  ton  : Cette 
pierre  noire  eft  aruchcc  à une  des  murailles  de  la 
Gaabah  ou  xnaifbn  quart  éc  \ c'cft  ainfi  que  l'on  ap- 
pelle le  Unéhuirc  du  temple  de  la  Mecque.  Les  Mu- 
fiilmant  lui  attribuent  une  grande  vertu  , & il  n’y 
a point  de  pèlerin  qui  pendant  le  teins  qu’il  lejour- 
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ne  à La  Mecque  , ne  la  baife  pluficuts  fois  pour 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  les  pcchcz , fi:  pour 
gagner  de  grandes  indulgences  , qu'ils  croycnt  fol- 
* ictncnt  y être  attachées.  L’Imam  accepta  cette  pro- 
pofitiun  quoyque  hardie  , & alla  avec  Ton  oncle 
vilircr  & teverer  cette  pietre.  Mohammed  fit  le 
premier  Cx  prière  : mais  la  pierre  ne  répondit  nen: 
mais  lorfquc  l'Imam  fit  la  fienne  , L pierre  s'ébran- 
la , fie  on  entendit  diftinâement  ces  paroles  : AU, 
Hiujftin  , & AU  filt  de  Htujfkin,  premier  , 
fécond  , trot  fié  me  , & quatrième  Irnumi. 

Après  an  miracle  fi  éclarant  » Mohammed  qui 
n’en  fut  pas  peu  fur  pris  , céda  fa  dignité  prétendue 
d’imam  à ton  neveu., Ce  petit  fils  d’Ali  mourut  l'an 
75.  de  i’Hegire,  fie  «fut  cnfevcli  auprès  du  Khalife 
HaiTan  fon  oncle,  entre  les  titres  Se  les  éloges 
dont  il  cil  qualifié , il  y a celui  de  Scid-al  abedin  qui 
lignifie  Seigneur  ou  Prince  des  (crvitcurs  de  Dieu  * 
celui  de  Segiadah , qui  eft  proprement  le  tapis  fur  le- 
quel les  Mufulmans  fc  mettent  pour  faire  leurs 
prières , fie  celui  de  Dhoul  thafanât  , qui  veut  dire, 
avoir  cinq  parties  du  cotps  endurcies  Se  calleufcs, 
comme  le  chameau  a fes  deux  genoux  de  devant, 
ceux  de  derrière , & la  poitrine  , à caufe  qu’il  le 
couche  toutes  les  fois  qu’on  le  charge  t & que  ces 
cinq  pairies  de  Ion  cotps  touchent  U terre.  Ces 
deux  derniers  titres  lui  furent  donnez  à caufe  de 
fon  aflâduité  à la  pr  cre , dans  l’exercice  de  laquelle 
il  fc  profternoit  fréquemment. 

Cet  Imam  laifîa  quinze  enfans  après  lui  , huit 
garçons  fie  fept  filles.  L’aîné  des  garçons  fut  Mo- 
Lammed  furnommé  Baker  qui  tient  le  cinquième 
rang  parmi  les  Imams.  Khendtmir.  Entre  fes  au: tes 
enfans  Zeid  fur  le  plus  malheureux  : Car  n’ayant 
pas  voulu  imiter  la  modération  de  fon  pcrc , qui 
avoit  refulè  le  Khalifat , que  les  Couficcs  , tfc  plu- 
ficurs  autres  Seigneurs  lui  avoicnc  offert  , il  fclaifla 
embarquer  mal  à-propos  dans  une  entreprile  contre 
Je  Khihfc  Hcfcba.nou  il  pcric  malheurcuicmcnt  l'an 
de  IHeydre  tu.,  de  I.  C.  7J9.  Payez.  Hcfchàm. 
Son  petit- fils  nommé  Jahia  fils  de  Zeid  n'tut  pas  un 
meilleur  fort  en  la  province  de  Khorafan  , où  sciant 
foûlevé  contre  Valid  fils  d’iczid  Khalife  de  la  race 
des  Omraiades,  il  fur  défait  Se  tué  mifcrablcmcnt. 

Doulcr-Schah  raportc  dans  la  vie  de  Ferozdak 
que  ce  Poërc  fc  trouvinc  un  jour  à la  Mecque  avec 
Je  Khalife  Abdalmalck  de  la  tace  des  Ommiades  , ce 
Khalife  lui  demanda  le  nom  d’un  homme  qui  lui 
éroit  inconnu  , Se  auquel  il  voyoit  que  les  Muful- 
mans  rendoicnr  beaucoup  plus  d’honneur  qu’à  fa 
propre  pcrfbnne  : car  dans  la  pratique  des  cere- 
monies qui  fc  font  à la  Mecque,  où  il  n’y  a point 
de  diftinâion  de  qualité  , les  Pèlerins  ne  laifToicnt 

Î'as  de  fc  retirer  trois  ou  ouatre  pas  en  arrière , jour 
ut  fa irc^ honneur.  Ferozdak  lut  lépondir  : C'cft  l’I 
mâm,  fit  le  Dépoficairc  de  l’autorité  Prophétique 
Ali  fÛs  de  HufTam  , furnommé  Zinalabcdin  v Se 
pour  le  mieux  faire  encore  connoîsrc  au  Khalife, 
il  lui  récita  un  poème  qu’il  avoit  fait  tout  entier  à 
fa  loiiange. 

Abdalmalck  qui  comme  tous  les  autres  Ommia- 
des éroit  ennemi  capital  de  la  Maifon  d’Ali , fut 
tellement  outré  de  la  hardicllc  de  ce  Poète  , qu’il  le 
fit  enfermer  en  une  prifbn  , de  laquelle  il  ne  fbrtit 
point  pendant  tout  fon  règne. 


ALI  Ben  Mouflâ  A!  Kadliem  , ou  comme  les 
Pcrfâns  Se  les  Turcs  le  prononcent,  Eixiazcm,  Eft 
le  huitième  Imam  de  la  race  d’Ali.  Il  fui  furnommé 
Redh* , ou  comme  les  PerCins  Se  les  Tûtes  le  pro- 
noncent, Rtza,  ticie  que  lui  donna  le  Khalife  AI - 
mamoun  , lotfqu’il  le  déclara  fon  fuccrflcur  , (e  qui 
fignifie  celui  dans  lequel  Dieu  a mis  fa  complaifan- 
ce.  Cette  déclaration  qu'Almamoun  fit  pat  le  ton» 
(cil  de  fon  Vizir  nomme  Fadhcl  Ben  Sjhal , ap- 
paria véritablement  tous  les  troubles  que  les  Alidis 
lûfcitoient  contre  le  Khalife  dans  pluficurs  provin- 
ces de  l’Empire , mais  elle  alluma  une  guerre  inteftt- 
ne  Se  domclliquc  dans  Cm  famille , qui  témoigna  un 
grand  mécontentement  d’un  tel  choix.  L’on  en  peut 
voie  les  fuites  dans  le  titre  de  ce  Khalife.  Je  diray 
feulement  icy  que  fi  la  tnott  de  cet  Imam  , qui  fut 
peut  être  procutéc  par  le  poifon  7 ne  fût  arrivée 
a point  nommé  , Atmamoun  fc  trouvoit  en  dan- 
ger de  fc  voir  dépoihllé  lui-même  du  Khalifat. 
La  mort  de  cet  Imam  arriva  l'an  aoj.de  l'Hcgi- 
rc  ,dcj.  C.  f 18.  dans  la  ville  de  1 bous  une  des 
capitales  de  la  piovince  de  Khorafan. 

Cette  ville  pour  avoir  été  honorée  du  fepulcrede 
l’Imam  Riza,  en  a perdu  fbn  nom:  car  depuis  qu’il  y 
fut  enterré,  elle  a toujours  é:é  appelles:  Mafthhad 
AÜ  , ou  fimplemcni  Mafehhad  , c’clt-à-dirc  , le  fc- 
pulcre d’Ali  Riza, ou  le  fcpulcic  pat  excellence , ou 
plutôt  le  lieu  du  martyre  , ou  du  témoignage  de  cet 
Imam.  Cette  ville  eft  celle  que  nos  Géographes 
nomment  oïdinairemem  Mexad  ou  Meut,  mot 
que  l'on  doit  prononcer  à la  Portuguaife,  c'cft-à- 
airela  lettres  , comme  le  cb  François.  Cet  Imam 
qui  pendant  fa  vie  étoit  fort  cftimé  pour  fon  abfti- 
nencc  Se  pour  fon  application  à la  pnere  , eft  main- 
tenant reveté  dans  cette  ville  à un  point  que  les 
Petfans  y vont  en  pèlerinage  de  tous  cotez  , com- 
me au  lieu  cftimé  le  plus  laine  de  toute  la  Petfe.  Il 
y a un  azile  pour  toutes  fortes  de  gens  , Se  pour 
toutes  fortes  de  crimes  , Se  Ion  y défraye  tou.  les 
pèlerins.  Khonden  ir  cite  un  Auccur  Perfien  , qui 
ait  qu’une  feule  vifitede  ce  fcpulcrc  eft  d’un  aulfi 
grand  mérite  que  Ko-  pèlerinages  de  ta  Mecque  en- 
trepris par  dévotion  au  de-la  de  celui  donc  l’obli- 
gation eft  preferhe  parla  loy . 

Cttlmaméioir  ne  à Med  me  l’an  I4S  de  l*He- 
gire.  Se  mourut  l’an  ioj.  comme  nous  avons  dé- 
jà vu  ; les  uns  difem  , pour  avoir  trop  mangé  de* 
raifins»  Se  les  autres  , pour  en  avoir  mangé  une 
grapc  empoifonnée  par  l’ordre  d'Almamoun.  Ce  qui 
eft  certain  , eft  que  cette  mort  tira  Almamoun  dun 
for:  méchant  pas  où  il  s’étoit  engagé , & fit  que 
cet  Imam  ne  joüit  de  fa  dignité  de  fiiccetlcur  Se 
coadjuteur  nommé  au  KhalÙfat  que  pendant  deux 
ans. 

Les  Perfans , outre  le  nom  qu’ils  ont  donné  à la 
ville  où  il  eft  enterré,  nomment  en  pan  icu lier  l’en- 
ceinte du  lieu  où  eft  fon  tombeau,  Raourat  Thaibar, 
Jardin  odoriférant  , Se  croycnt  qu'il  avori  la  clef  fie 
Je  fccrct  de  ce  livre  myftcticux  appelle  Gt/r-n- 
GUmi , dont  il  eft  parlé  plus  haut  dans  le  ritn 
d’Ali. 

Le  ScheiKh  Kanaovi  met  cet  Imam  dans  la  lifte 
des  fondateurs  ou  inftitutcurs d’Ordres Se  de  Règles 
des  Sofis , gens  retirez  du  monde  , qui  vivent  re- 
ligiculcrncnt  parmi  les  Mufulmans. 

Thaher  premier  Prince  de  la  Dynaflie  des  Tha- 
hcrites  , Se  qui  fut  furnommé  Dhoul  tcmincin,  c'eft- 
à dire  , Ambidextre  , gouvermm  la  province  de 
Khorafan  pendant  la  vie  de  nôtre  Imam  , au  nom 
du  Khalife  Almamoun.  Il  difoit  fouvcnc  que  des 
deux  mains  dont  il  Ce  fetvoit  également  bien  , l'une 
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combatroit  pour  Almamoun  , & l'autre  pour  l'I- 
mam Rixa  , qu'il  rcconnoiflùit  le  premier , pour  le 
maître  ablolu  de  fEtit  , fie  qu'il  regardait  le  fé- 
cond comme  le  fouverain  Chef  de  la  Religion. 

Daghil  Khozai  excellent  Poütc  Arabe  qui  accom- 
pagna cei  Imam  dans  le  Voyage  qu'il  fie  en  Khora- 
lan  , lui  liioic  fouvent  quelqu’un  de  fes  ouvrages. 
Un  jour  qu'il  lui  lut  une  élégie  qu'il  avoir  coinpo. 
fcc  fur  la  mort  de  l'Imam  Mouila  (on  pcrc  ( lorsqu’il 
ixsc  arrivés  un  Ver»  où  il  parloir  de  la  fcpulturc 
de  cet  Imam  à Bagdet  , l'Imam  Riza  en  ajoura  fur 
le  champ  un  autre  de  fil  façon  , par  lequel  il  don- 
noir  à entendre  que  la  tienne  (croie  en  la  ville  de 
Thous.  Il  mouruc  âgé  de  y 5.  ans.  Se  laillâ  pour 
fuccrilcur  Se  neuvième  Inum  Mohammed  Giauvàd 
fon  fils. 

ALI  Ben  Mohammed  Al  Giavâd  cft  furnommé 
Afxcri  j à caufe  de  la  ville  d'Afxer , qui  cft  la  me- 
me que  Scrmcnrai , Se  S amarahoù  le  Khalife  Mo- 
tavaccl  le  fit  tranlporter  de  Mcdinc  , pour  y 
palier  le  rcflc  de  fes  jours.  Il  éroic  ne  fan  ail. 
de  l'Hegirc,  de  J.  C.  8x7.  fie  mouruc  l'an  1)4. 
I om  le  Khalifat  de  Motàz.  Pendant  tout  le  tems 

£c  cet  Imam  qui  tient  le  rang  du  dixiéme  , entre 
douze  , demeura  à Scrmcnrai  , il  ne  s’ap- 
pliqua à autre  choie  qu'à  la  prière  Se  à l'étude, 
pour  ne  donner  aucune  jaloulic  aux  Princes  entre 
Jet  mains  dcfqucls  il  croit.  On  ne  laide  pas  cepen- 
dant de  croire,  qu'il  mourut  de  poilon  comme  1a 
plûpart  de  fes  prcdcccflcuts  , dans  la  quaranre- 
uniemc  année  de  fon  âge. 

Il  porta  aufii-bien  que  (on  pere  les  titre*  de  Ta- 
ki , Se  de  Zaki , dont  le  premier  (ignific  Craignant 
Dieu , Se  le  fécond  Pur , Se  Innocent , fie  obtint  en 
particulier  ccluy  de  Hadi  , edi  à dire  , de  Dire- 
cteur. Il  Jailli  quatre  enfant  mâles  , Hadân  qui  lui 
fucceda  dant  fa  dignité  d’imam,  Hufiain , Moham- 
med, fie  G u far. 

Ben  Schonah  fait  naître  ce  dixiéme  Imam  l'an 
11 4.  de  l'Hegirc  , de  J.  C.  8 a?,  fie  dit  que  le 
Khalife  Moravakci  le  ht  enlever  de  Mcdinc  par 
u ta  Ben  Harthema  , fie  le  fie  garder  fou  foigneu- 
(ement  dans  la  ville  d'Asker  ou  Samarah  , où  il 
avoir  transféré  le  fiege  du  Khalifat  , en  abandon- 
nant Bagdet.  Ce  même  Auteur  dit  auffiquclc  fuyet 
% de  cet  enlèvement  fût  le  grand  fôupçon  qu’il  avoir 
conçu  contre  les  AUdes  qui  étoicnt  favori/cz  fie 
protégez  par  (on  fils  MonulTcr. 

ALI  Ben  Abbas  Al-Magiouti  , Perfan  d'origine, 
fiC  Mage  de  Religion  , Médecin  illuftre  parmi  les 
Mufulmans.  Il  futdifciple  de  MouiTa  Ben  JaiTer, 
fie  compofa  un  cours  entier  de  Médecine  fort  efti- 
mé , qui  porte  le  turc  de  Mdlekj.  Il  dédia  fon  livre 
au  Sultan  Adhadcddoulat  de  la  Mai  fon  des  Buides. 
lt  titre  elt  Malek i. 

ALI  Ben  Abdallah , Homme  fort  cftimé  pour  (a 
pieté.  C’eit  un  des  faints  Mufulmans  , dont  Jafei  a 
écrie  l'iiifloirc. 

ALI  Ben  Ahmed  Al-Farfi.  F^ye^Hafedh. 

ALI  Ben  Edris,  Onzième  Prince  des  Almohades 
en  Afrique.  Ptjo.  Moahedoun. 

ALI  Aboulvafi  , Auteur  d’un  Divan  Arabe  en 
vers  , qui  fe  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roy 
n‘.  1 180. 

ALI  Al  Amedi , DoCteux  Mufulman  natif  de  la 
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ville  d'Aroed  ou  Amida  , que  le»  Turc»  appellent 
Caraemu  , fie  Diarbexir.  Il  a cotnpoft  un  livre  in- 
titulé Ebkjim  ft  effoul  *1  , fur  les  princi- 

paux articles  de  la  foi  des  Mahometana. 

ALI  Ben  Hamoudah  , Douzième  Khalife  des  Mu- 
fulroans  en  Efpagnc , qui  fut  furnommé  Moravaxel 
Al  Allah.  Il  defeendoir  en  droite  ligne  d' Ali  du  cô- 
té de  Haftan  fon  fils  aîné.  Soliman  Ion  prvdccclfcur  . 
avoit  été  tué  par  fes  ordres  avec  tous  les  tiens  fous  pr»-  * 
texte  de  tirer  vangcancc  de  la  more  de  Moviad  , 
l'an  de  l’Hegirc  408.  fie  de  J.  C.  1017.  Mais  il  ne 
jouir  pas  long-teras  du  fruit  de  fon  ambicion  fie  de 
fâ  cruauté  : car  deux  ans  n'étoiem  pas  encore  écou- 
lez, qu'un  de  fes  parens  nommé  Abdalrahman  le 
dépouilla  entièrement  de  fes  Etats , fie  prie  la  qua- 
lité de  Khalife  , avec  le  fusnom  de  Mortadhi  ou 
Morihadha.  Peu  aptés  cette  diigtace  Ali  fisc  rué 
par  fes  propres  cfclaves , fie  Cailcm  Ben  Hamoudah 
Ion  frère  put  le  titre  fie  la  qualité  de  Khalife  avec 
le  furnoin  de  Cairm.  Celui-ci  régna  jufqu'cn  l'an 
41  z.  de  l’Hegirc  , qui  étoit  l'an  1011.  de  J.  C. 
Ben  Sebohndb. 

Les  Hiftorlens  Efpagnols  appellent  ce  Prince  Ali 
Ebn  Hamid.  Ce  fut  lui  qui  fit  une  interruption  à la 
famille  régnante  des  Ommiades  en  Efpagnc. 

ALI  Ben  Jofcf . Ceft  le  nom  du  petit  fils  de  Tef- 
fefin , qui  eue  le  fameux  jofcf  pour  pere,  fie  qui 
lui  fucceda  dans  l’Empiic  de  Maroc.  Il  étoir  de  la 
race  des  Almotavidcs  ou  Maraboutb».  V eyez.  leur 
titre. 

ALI  Ben  Moaffck.  C'eft  un  des  Saint»  que  le» 
Mufulmans  reverem,  fie  dont  jafei  a écrit  la  vie. 
n . 68. 

ALI  Jerdi ,'  Surnommé  Schcrfcddin  , efl  Auteur 
du  Zefet  Namch,  titre  qui  (ignific.  Livre  des  vi- 
ctoires ; C'eft  l'hiftoire  de  Tamcrlan  , compofce 
d'un  Hile  fore  élégant,  parle;  ordres  d’un  des  en- 
fans  de  ce  Prince,  en  langue  Perfirrtne.  Ce  livre  cft 
3u(Ii  fort  connu  fous  le  titre  de  Sdhet^freim , à 
caufe  que  le  titre  de  Sahcbxeràn  , qui  figmfie  le 
Maître  des  révolutions  du  monde , fut  donné  à ce 
grand  Conquérant.  Veye*,  le  tin\  de  Sahebketin, 

ALI  Mafxriéb  , Auteur  d’un  livre  Perfien  , inti- 
rulc  jdddb  dl  tn-db  u dlfort  t les  mcrVts  des  Arabe» 
fie  des  Per  fui  s.  Cet  ouvrage  cft  fouvem  cité  par  le» 
Hiftotiens  de  Petfe.  fr.  U titre  de  et  livre. 

AliMcfti,  Auteur  d’un  livre  intitulé  Ekbtietrdt 
qui  font  les  Elections  Se  Prognullu.»  de  T Aftiolo- 
gic  Judiciaire. 

ALI  Mirza  fils  de  Baiera  ou  Baicara  , regnoit 
dans  Canuti  ou  Kannoge  aux  Indes  , loiimj'un 
Gioghi  ou  Bramen  lui  apporta  l’Anbcukcnd.  y. 
ce  turc. 

ALI  Chelcbi  Al  Moufti , Auteur  d’un  Traite  fur 
ladanfe.  Il  foûctcnt  qu’elle  cft  permiic  par  l'exemple 
des  Derviches  qui  en  ont  fait  une  des  pratiques  de 
leur  devonon.  C'eft  pourquoi  il  a intitulé  fon  ouvra- 
ge GiddVéie. dl-rmkdt.  Voyez  dmffs  le  titre  d’ürfchàd 
al  okcHtl.  Lefentiment  de  ce  Mufti  cft  paniculicr  : 
car  les  Mufulmans  mettent  communément  la  danfc 
entre  les  choies  défendues  pat  la  loy. 

ALICurdi,  Prince  des  Curdes  du  tems  de  Ta* 
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merlan.  C’eft  l'un  tic*  trois  Capitaines  qui  ont  le 
plus  fatigue  5c  incommodé  les  troupes  de  ce  Con- 
quérant ,lorfqu’il  s’approcha  du  Tigre  : car  ce  Cur- 
de  joignit  fes  forces  i celles  du  Gebâl  qui  eft  l'i ra- 
que Pcrlicune,ou  la  partie  montueufe  de  la  Perle, 
& faifoit  des  courfcs  continuelles  fur  fon  camp. 

AI*1  Modem  , Appellé  autrement  Abu  Naira , 
Auteur  du  livre  intitule  Mofidkreg.  Voyez  ce  titrr. 

ALI  Muijad . Douzième  Prince  de  la  race  des 
Satbcdaricns.  Yejt\ce  titre. 

ALI  Rudbari.  Fape^Rudbari. 

ALI  Scbaer , C'eft  ainfi  que  l'on  appelle  ordinai- 
rement Mofthafa  Ben  Ahmed  qui  a traduit  en  lan- 
gue Turquclquc  le  livre  Arabe  d’Aigi , intitulé  Ef- 
rbrdk.  *1  tdVdrikh  , c’eft  une  hiftoire  generale.  Ce 
Traducteur  mourut  l’an  del’Hcgicc  1080.  de  J.  C. 
« 669. 

ALI  Schamfcddin  Khuagéh  , Sixième  Prince  de 
la  race  ou  dynaftic  des  Satbcdaricns.  V.  et  titre. 

ALI  Thaheri,  Prince  régnant  dans  l’Iemen  que 
nous  appelions  ordinairement  l'Arabie  Hcuteufc  : 
Il  étoit  de  la  race  des  Aiubites  , c'eft- à- duc  , de  la 
pofteticc  dcSaladin,  Iclon  quelques  Hifloricns. 

ALI  Vafa  ou  Vrcfa  , Auteur  d'un  livre  intitulé 
Véjféùd , qui  contient  des  préceptes  , 5c  des 
inffru dion  s Jaiflces  par  teftamem.  Il  étoit  de  la 
race  d*  Ali  , 6c  prenoir  la  qualité- de  Scid , qui  eft 
attachée  k ceux  de  ccue  Mai  fon  , que  l’on  appelle 
ordinairement  au  pluricr  Sadat  , c'cft-à-dirc,  les 
Seigneurs. 

ALINGE  Khan  ou  llingé  Khan  , Quatrième 
Roy  des  Tûtes  Orientaux,  de  la  pofterité  de  Turk 
fils  de  Japhet.  Sous  Ion  regne  les  Turcs  vécurent 
dans  une  grande  abondance  de  toutes  choies,  ce  qui 
leur  fit  oublier  peu  à peu  les  enfëigncmcn*  de  leurs 
pères  j de  forte  que  n a^ant  plus  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux  , ils  s abandonnèrent  à toutes  for- 
tes de  débauches  , 8c  enfuite  à l'Idolâtrie.  Ce  Prin- 
ce eut  deux  enfans  jumeaux  , qui  furent  nommez 
Tatar  5c  Mogul,  entre  lcfqucls  il  partagea  fes  Etats, 
lorfqu’ilfc  vit  cafte  de  vicillelTc.  Ces  deux  Princes 
vécurent  apres  la  mort  de  leur  pctc  en  fort  bonne 
intelligence , 5 c chacun  d’eux  gouverna  fes  Etats 
avec  jufticc  fie  prudence  : mais  leurs  fucieficurs 
n’en  ufercnc  pas  de  même  , ce  qui  fut  caufe  des 
grandes  guerres  qui  semeurent  entre  les  deux  na- 
tions de  Tartarcs  fie  de  Mogols  qui  titexent  leur 
nom  de  ces  deux  Princes.  Mirlynd. 

ALI  OU  N ou  ELIOUN  , Abul  Thaicb  Abdal- 
mùmen  Ben  Mohammed  Ben  Alioun  ou  Elioun, 
Surnommé  Al-Halabi , parce  qu'il  étoit  natif  de 
la  ville  d’Alcp  en  Svric.  Il  eft  Auteur  du  livre  in- 
titulé Erfcbdd  dlmebtdJi,  Voyez  le  titre  de  ce  livre. 
Sa  mon  arriva  l’an  de  l'Hegirc  589.  félon  quelques 
Hiftottens  : mais  il  y en  a d'autres  qui  la  marquent 
trois  cens  ans  après  , à fça voir  l’an  689.  qui  eft  de 
J.  C.  1190. 

ALlSCHAHBcn  Takafeh  ou  Tokufch  ,#Sulcan 
des  Kbovarczmicns.  y Tageddin. 

ALISCMAH  Mohammed  Ben  Caftera,  Eftoitna- 
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tifde  la  province  de  Khovarezm  , d'où  l'on  le  fur- 
nomme  Al  Khovarczmi.  Il  eft  Auteur  d’un  livre 
Perficn  intitule  Jfcbgidr  fil  dbkdm  , où  il  traite 
des  jugemens  Aftrologiqucs.  Cet  Auteur  eft  aufli 
fouvenr  cité  fous  le  nom  d'Ola  Al-Boxhati . paice 
qu’il  étoit  de  Bokhatah  ville  de  la  province  Tranfo^ 
xane  pays  d’Avicenne. 

ALISCHAH , Vizir  d'Alglaptu  5f  d'Abulâid  Em- 

frreurs  des  Mogols  , de  la  pofterité  de  Genghix* 
han.  Ce  lût  lui  qui  procura  ta  mon  de  fon  collè- 
gue le  fameux  fie  le  fçavant  Rafehid  eddm  Auteur 
du  Magmu  al  Rafehidiah.  Veye*.  les  titres  pdrtiat- 
lirrs  d'Abouftidj  5c  d’Algiapru.  Ce  nom  propre  d’A- 
lifohah , eft  compofé  de  celui  d'Ali  , fie  de  Schah 
qui  lignifie  en  langue  Periienne  , Roy  : mais  quand 
il  entre  en  compolirion  pour  faire  un  nom  propre, 
il  ne  marque  point  la  dignité  royale  , 5c  le  donne 
indiftêrcnuncnt  i des  particuliers. 

ALISCHIR,  Autrement  appellé  Mir-Naûai.  V. 
Naûai.  Ce  nom  propre  eft  compofc  de  celui  d’Ali 
6c  de  Schir  , qui  lignifie  en  Langue  Pctliennc  un 
Lion.  Nous  avons  vu  cy-dcflüs  qu’Ali  fut  furnom- 
mé  Schir  xhoda  , qui  lignifie  chez  les  Palans,  le 
Lion  de  Dieu. 

ALISCHIR  , Lieutenant  du  Sultan  Huftaindant 
la  ville  de  Sam.ircand.  Tamalan  partagea  pendant 
quelque  tems  le  gouvernement  de  cette  ville  avec 
lui  ; mais  enfin  il  s'en  défit  , 6c  demeura  par  ce 
moyen  fcul  Commandant  dans  cette  ville  ,’cc  qui 
lui  facilita  les  moyens  de  s’en  rendre  le  maître  ab- 
Iblu.  y.  Timur  ou  T amer  Lan. 

ALISCHIR.  Prince  qui  comniandoir , 5c  avoir 
une  tics-grande  autorité  dans  leKborafan  l’an  904. 
de  l’Hcg.  de  J.  C.  1 498.  Il  étoit  fçavant  & fort  cu- 
rieux : car  il  ramallâ  une  fon  grande  Bibliothè- 
que dans  la  ville  de  Hcrac,  dont  il  donna  la  char- 
ge i Kliondcmir  l’Hiftoricn.  U eft  qualifié  par  ccr 
Auteur  du  titre  d’Emir,  5c  de  ccluyde  Nczâm  AJ- 
doulcc-u-eddin , (‘ornement  de  l'Etat  5c  de  la  Reli- 
gion. 

ALIAH  Ben  Athiah.  Il  fut  fumommé  Falauin  Al 
Hamavi,  parce  qu’il  ctoit  natif  de  la  ville  de  Ha- 
mah  en  Syrie.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire 
fur  le  Poème  de  Safadi,  intitulé  Tdiidh  : U mou- 
rut l'an  de  l’Hegire  911.  de  J.  C.  1516. 

ALIGOURNA,  C'eft  ainfi  que  les  Turcs  appel- 
lent la  ville  5c  le  port  de  Livorno  en  Tolcanc , que 
les  Provençaux  nomment  aufli  Ligourne.  C'eft  le 
PertHS  Libumicus  des  Anciens , qui  s’eft  rendu  cé- 
lébré depuis  que  celui  de  Pife  a été  gîté  , 5c  que  le 
grand  Duc  Ferdinand  premier  du  nom  , y a fait 
bâtir  une  nouvelle  ville. 

ALLAH  pour  Al  Elah,  Ceft  le  nom  de  Dieu 
chez  les  Arabes,  5c  chez  tous  ceux  qui  font  pro- 
feflion  du  Mahomctifmc  , quelque  langue  qu’ils 

C aillent  parler.  Ce  nom  corrcfpond  i ceux  d Elo» 
im , 5c  d’ Adonai  chez  les  Hebreux , 6c  meme  â cc- 
luy  quo  l'on  appelle  Tctragrammac*n  ou  dequatre 
lettres  , qui  marque  plus  particulièrement  l'cAcncc 
Divine. 

Mahomet  étant  interrogé  par  les  Juifs  6c  par  les 
Idolâtres , par  les  Mages,  6c  par  les  Chrétiens  , quel 
étoit  ce  Dieu  qu’il  adoroit  6c  qu’il  prcchoitaux  au- 
tres, il  répondit  par  ces  paroles  qui  font  couchées 
dans  le  chapitre  de  l’Alcotan , intttulc  EbbUt  ou  dit 
N ij  . 
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Gilut  ï C'tfl  ce  Dieu  qui  t(i  unique  , qui  tient  Vitre 
de  fui  mime , de  qui  rentes  les  créatures  ent  repu  le 
leur,  qui  ri engendre  peint  & qui  neft  peint  entendre , 
& enfin  celui  duquel  il  ri  y d rien  de  ftmbUèlt  dunt 
te  ne  V étendue  des  etrtt. 

Huftâin  Vaez  piraphralc  ainii  «s  paroles:  Ce 
Dieu  que  j’adore , & qui  doit  eue  adoré  de  tou»  , 
eft  un  D:cu  urique , (impie  dans  Ton  cflcncc.  & fc- 
paréde  tous  les  autres  erres  par  des  attributs  qui 
ne  conviennent  qu'àlui.  U eft  de  foi-même  , Ôcn'a 
bcfomdcrien  pour  fub(i(lcr , ÔC  toutes  choies  fub- 
(iilcnrpar  lui.  Il  n’engendre  point  , { cela  cil  dit 
contre  Jcs  Juifs  qui  difent  qu’Ozair  ou  Efdrascft 
Fils  de  Dieu.  ) Il  neft  point  engendre  , ( ceci  eft 
dit  contre  les  Chrétiens , qui  croycnt  que  Jrsus- 
Christ  Filsdc  la  Vierge  Marie,  cil  Dieu  en- 
gendre de  Dieu.  ) Et  rien  ne  lui  eft  fembhble  : 

ÎCcs  paroles  regardent  les  Mages  de  Pcrfc  , Iciqucls 
uivant  la  doâtiiK  de  Zoroaftrc  SC  de  Mânes , rc- 
connoilTent  deux  premiers  Principes  égaux  en  putf- 
fancc  , àfçavoir  Oromaidcôc  Ahcrman , Se  contre 
les  Arabes  idolâtres  qui  foûtenoient  que  certains  cf- 
prits  qu’ils  appelaient  Benan  Hafena,  ctoicnt  les 
compagnons  Se  les  alîociczde  Dieu. 

Le  Schcixh  Abu  Ali  Rudbari  dit  que  l’adocia- 
tion  ou  la  plutalité  des  Ditux  Que  les  Idolâtres  ad- 
mettent , clt  fondée  fur  le  nomore , fur  le  change- 
ment , fur  la  cauic  Se  l'effet , ou  fur  la  figure  Se  la 
rcllcmblancc.  Or  Dieu  exclut  le  nombre  , endilant 
qu'il  cil  unique , il  ôte  le  changement , parce  qu’il 
cil  de  foi-meme  ôc  par  loi-meme.  Il  bannit  entière- 
ment la  cauic  & l'effet  , par  ces  paroles  : Il  n’en- 
gendre point  ôc  neft  point  engerdté  , ÔC  il  rcnvcife 
toute  forte  de  figure  ôc  de  rcdcmblance , en  n’admet- 
tant aucun  qui  lui  rclfcmblc. 

Remarquez  en  paflânt  que  les  Mahometans  ne  re- 
jettent la  génération  dans  Dieu,  qu'à  cauic  qu'ils 
croyent qu’elle  luppofc  ncccifaitcment  une  cauic  ôc 
un  effet , ce  que  les  Chrétiens  cependant  n’admet- 
tent point , ôc  rcjtttent  au fli  bien  qu’eux. 

Saadi  dit  dans  fon  Culiftan  , que  les  plus  fçavan. f, 
lotfqu’ils  parlent  de  Dieu  , lui  difent  : N tus  ne  veus 
avant  put  ftrvi  , Seigneur  , cemme  il  fuut  , purct 
nous  ne  tout  mont  put  connu  nui  dut  qu'il  /dut.  Ce- 
pendant on  rapporte  du  célébré  Doûepr  Abu-Ha- 
nifah , qu’il  diloir  fouvenc  à Dieu  dans  fes  prières  : 
Seigneur , neuf  rte  veut  etvettt  pdt  ftrvi  d’un  véritable 
culte  , que  y que  neut  vent  ayons  connu  d'une  v tri  tu - 
ble  couneijfance,  mais  ce  paifage  necomtedit  poinc 
(autre , Itlon  l’Auteur  du  commentaire  Arabique  du 
Ghuliflan:  car  il  dit  que  la  pr  ière  d’Abu  Hanifah 
fc.doit  entendre  de  la  connoiil'ancedc  la  foyquicil 
li  pleine  ôC  fi  certaine , qu’elle  nous  fur  pcr.urct  ce 
que  l'infinité  de  la  nature  de  Dieu  iemble  nous  dé- 
fendre de  connut  tic. 

Parmi  les  poéfics  d’Aviccnnc , on  trouve  des  vers 
qui  éclairement  le  Icns  des  paroles  de  Saadi. 

Seigneur  , fi  l'bammc  s'abflitnt  de  pocher , c'eft 
veut  qui  le  retenez. 

S * il  veut  parler  de  veut  , il  ne  fait  que  btguyer. 
S U veut  veut  couneître  , fon  entendement  demeure 
Court , 

■Ayez  p‘t>(  de  etnx  qui  ne  font  que  chair , 

Et  qui  ne  peuvent  jumdis  veut  connaître  d'une 
counoijfunce  qui  leur  fdfife  concevoir  ce  que  veut 
êtes. 

On  demanda  un  jour  i un  Do&cur  fçavant  Se 
fpirituel,  que  quelques-uns  veulent  être  Ali,  quelle 
cioit  U véritable  idée  ou  connoüTance  que  nous 
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pouvons  avoir  de  Dieu  , lequel  répondit  : Tout  ce 
qui  vous  vient  en  lu  ptnfi  te  eft  fort  different , s'il  rit  fl 
cemrnire  d ce  que  Dieu  eft. 

L’Auteur  du  Kafehef  cl  Afrar  die  à ce  propos:  S^uel 
Tdpport  peut -il  y dveir  entre  et  qui  eft  étemel , (f-  ce 
qui  eft  créé  dunt  U terni  ? & quelle  proportion  y a-t-il 
entre  un  peu  de  terre  & dît  un  , ( c't pu- dire  , de  lu 
hue  \ ) & le  feuverain  Seigneur  & Mettre  de  toutes 
chefs  n Vers  Petiictis. 

Tout  ce  que Vef prit,  lc ftns  & r imagination  peu- 
vent bâtir  de  plus  joli  Je  fur  et  fonds. 

Ld  Mujtfti  de  Dieu  le  ttuvtrfe « & le  f dit  tom- 
ber en  ruine  d'un  Jtul  coup. 

L’Auteur  des  Hacaik  dans  fon  commentaire  ûu 
les  Rebaiàt  , prouve  que  la  connorflàncc  parfaite  de 
Dieu  eft  impoifiklc  à tour  autre  qu’à  lui-même , à 
caufc  que  fon  cifcncc  eft  tellement  icparcc  de  tous 
les  autres  êtres,  quelle  ne  fouffre  aucune  détetmi- 
narionde  noms  nt  de  propriétés , il  eft  couvert  du 
voile  de  fâjproprc  excellence , caché  fous  le  manteau 
royal  de  (a  majefté  , & ainii  muni  contre  toutes 
les  approches  de  la  conception  Se  de  l'intelligence  des 
créatures.  AV  futigatz  donc  point  ni  vôtre  imagina- 
tien , ni  vôtre  entendement  pour  le  comprendre  i Cdr 
dutrement  x eus  travailltrtT^fans  profit. 

L’Auteur  de  l'Aftar  Al  tenzil  eft  du  meme  fentl- 
menr.  Il  die  qu  tl  eft  împofliblc  de  donner  un  cara- 
âcrc  à Dieu,  parce  qu’il  n’y  a rien  parmi:  les  êtres 
créez  , d’où  Ion  pml’c  titci  quelque  explication  au 
comparailon  q i:  lui-,  .nvtcnne  : c’cil  ce  qui  le  fait 
écrier  en  ces  termes  : Lufosblejft  de  mon  intelligen- 
ce , Seigneur , ne  peut  rien  damner  devons.  Carvô* 
trt  tjfir.ee  ne  peut  être  cotnp  "fi  que  pur  vôtre  efifm - 
ce  même.  Ceci  eft  fort  confoimc  à ce  qui  fc  lu  au 
chapitre  intffulc  Anadm.  Les  hommes  ne  tnefurtnt 
pus  Dieu  uvec  lu  mefure  dont  il  doit  être  mifuré.  Ce 
que  les  Interprètes  expliquent  ainii.  On  ne  peut  point 
expliquer  ni  dtcUrer  et  que  c*eft  que  Ditu,  d'une  rnd- 
nsere  jufle  ,&  qui  le  fafift  connaître  tel  qu'il  eft. 

L’on  trouve  entre  les  fentcnccs  d’AIi  , celle  qui 
porte  que  celui  qui  fe  connaît  foi-même  , connoit 
.suffis  Dieu.  Lc  Paraphrafte  Perften  l'explique  en  tes 
termes. 

Ten  urne  eft  une  preuve  convdincdntt , & un  ar- 
gument invincible  de  l’exiflence  de  Dieu  : 

Cdr  1er  f que  pur  refitxien  tu  ld  connaît , tu  connoit 
en  meme  ternt  quelle  eft  f euvtdge , & qu'il  y n 
un  Ouvrier. 

L’Inrerprete  Turc  exprime  d’une  autre  manière  le 
fens  des  paroles  Arabiques  : L'Extftenct  dans  Dieu 
ètdnt  ld  même  eboft  que  fon  tffenct  , (fdcbt  que  ton 
être  qui  tire  fon  exifttnet  de  lui  , eft  U preuve  de  Jon 
exifttnet. 

L’Auteur  du  Merhnevi  décrit  fort  bien  l'incom- 
prcheniîbilitc  de  Dieu  dan»  les  ver*  fuivans. 

A quoi  fervent  tout  cet  effort t de  l'tfprii  l-unutin 
pour  comprendre  cet  être  qui  nt  fouffre  ni  combi- 
nnifon  , ni  diftinttion. 

C’eft  un  nrbrt  qui  n’d  ni  tronc  , ni  brdncbet , ni  rd- 
cinés  où  t'efprir  pniffe  d dttdchtr . 

C* eft  une  énigme  dam  laquelle  on  ne  peut  trouver 
ni  fens  naturel . ni  fens  métaphorique  , ni  dont 
C explication  nom  puiffe  pleinement  fatisfoire. 

J^j»  tjl  celni  qui  dpperço:i  dam  lui  quelque  efptce 
on  mjftiqut  , ou  ftmboliqne , ou  démon jl rat ive. 

//  eft  infiniment  au  defifus  de  U capacité  de not  en- 
tendement, & de  not  imaginations  . & neut 
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nous  pirdons  toujours  , lorfque  nous  voulant 
comprendre  , ou  au  moins  foupçonner  ce 
qu'il  eft. 

C'efl  donc  en  vain  que  nous  cherchons  des  paroles 
pour  en  di/courir  dignement. 

Et  il  nous  doit  fuffirt  de  l'adorer  avec  un  rtfpe- 
Otteux Jîlcncc 

Selmadit  dans  fcs  Haieaiie  que  les  quatre  lettres 
Arabiques  qui  font  à la  tête  du  chapitre  Aarif  , à 
fÿavoir  l’Elif , le  Lam,  le  Miin,  8c  le  Sad , peuvent 
s appliquer  à Dieu  en  cette  manière.  La  première  peut 
figr.iflet  Abcd,  qui  n’a  point  de  fin.  LalccondcAzel, 
qui  n*a  point  de  commencement.  Le  Mini  qui  cil  la 
troifiémc  peut  marquer  l’étcnduc^ou  la  durée  qui  eft 
entre  ces  deux  termes  infiniment  diftans  l’un  de  l’au- 
tre ; 8c  la  quatrième  qui  eft  le  Sad , doit  s’entendre 
de  l'union  de  lacreanne  qui  s'attache  à lui,  Sc  qui 
(e  l'epare  de  tout  ce  qui  lediftinguc,  ou  qui  le  con- 
fond , quoique  félon  le  même  Auteur  , il  n’v  ait 
rien  hors  de  lui  capable  de  le  joindre  , ni  de  l’cm- 
brafler,  ni  dans  lui  aucun  lieu  de  diftimftion  ni  de 
fcpantion. 

Il  y a dans  le  Methnevi  un  endroit  où  il  eft  parlé 
de  rincomprchenfibilité  de  Dieu  d'une  manière  un 
peu  hardie  , Sc  qui  a bclbin  d'une  .glofe  favorable  ; 
C’cft  celui-ci. 

Quand  nous  entreprenant , Seigneur , de  parler  de 
vous , tous  nos  difeours  ne  concluent  rien. 

Tous  les  efforts  que  nôtre  tfprit  peut  faire  pour 
vous  comprendre  , n aboutijfcnt  à rien. 

Nous  n arriverons  jamais  à la'veritable  connoi fon- 
ce de  ce  que  vous  êtes. 

Car  tout  ce  que  nous  tenons  pour  certain , & tout 

c ce  dont  nous  doutons  fur  votre  fujet , sic  fl  qu'un 
pur  rien. 

Dans  le  chapitre  de  l’Aurore  qui  eft  le  S9.  de 
l’Alcoran  , Dieu  jure  par  le  pair  8c  par  l’impair. 
Voici  lcsmyftercs  que  les  Interprètes  de  ce  livre  di- 
fent  être  cachez  fous  ces  nombres,  l'ar  le  pair , il 
faut  entendre , difent  ils,  les  créatures  , dont  tou- 
tes les  qualitez  & propriété*  font  doubles  : car  fi 
clics  ont  la  pu  (Tance  d’un  côté  , elles  onr  aullt  la 
foiblellcdc  l’autre.  S’il  y a de  l’abondance  en  quel- 
que thofe,  onv  trouve  aufti  du  défaut.  La  fcicnce 
Sc  l’ignorance  s’y  rencontrent  i la  vigueur  8c  l'im- 
bécillité, & enfin  la  vie  & la  mort.  Mais  par  l'im- 
pair , il  faut  entendre  le  Créateur  , dont  le  pouvoir 
eft  fins  bornes  , la  richcfic  fans  difcrtc  , la  icicncc 
fans  obfcutité,  6c  la  vie  exemte  de  toutes  les  attein- 
tes de  la  mortalité.  Cette  explication  eft  confirmée 
par  cet  autre  paflige  du  meme  livre  : Nous  avons 
créé  toutes  tes  chofts  doubles  i mais  dites  que  Dieu 
efl  feul  & unique. 

11  convient  (culcmcnt  à cclui-11  de  dire  : Moy,  dit 
un  Pcrfan  , de  qui  le  Royaume  eft  éternel , 8c  1 eflen- 
cc  fiiftifantc  à foi  même  , Se  les  Turcs  ont  ce  pro- 
vetbe,  Bendeien  Sheithan  dur.  Celui  qui  dit  moy, 
eft  un  Démon  : car  il  n’y  a que  Dieu  qui  le  puifte 
dire  avec  vérité  , toutes  choies  étant  de  lui , en  lui. 
Se  par  lui , n y ayant  que  lui  fcul  exiftant  par  lui- 
mcmc. 

Abu  Said  avoit  accoutumé  de  prononcer  ces  paro- 
les : Dieu  , c'efi  tout  dire  , car  le  refle  nef!  que  folie , 
en  le  retranchement  de  fet  fils  defirs.  Le  fentimeut 
de  cc  pieux  Mufulman  patoît  avoit  été  tiré  de  ccs  pa- 
roles du  chapitfc  Anaam:  Dites  Dieu , & laijfe^les. 
fur  lefqutllcs  le  Schcikh  altslàm  fait  cette  glofe  : 
Depuis  que  nôtre  Coeur  eft  tourné  vtrs  Dieu  , ne  nous 
parle^pius  d’autre  chofe  que  de  lu/. 
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Amaftl  rapporte  dans  ion  livre  intitulé  Randhat, 
cette  tradition  que  Moylc  ayant  demande  un  jout  à 
Dieu  où  il  le  trouve  roi  t , le  Seigneur  lui  répondit: 

5 fâchez.  que  lorfquc  vous  me  chercherez. , vous  ma- 
vec  déjà  trouvé  j S:  qu’un  Arâbi , c'cftà-dirc,  un 
Arabe  dudelcrc  ayant  étc  interrogé  comment  il  fija- 
voit  qu’il  y avoit  un  Dieu,  de  la  même  façon , ré- 
pondit-il , que  je  commis  par  les  traces  qui  font 
marquées  fur  le  fable  , qu'il  y a pafl'é  un  homme 
ou  une  bctc;  Sc  il  pourfuiviten  difant  : Eft  ce  que 
le  ciel  avec  la  fptendeur  de  fcs  Aftrcs,  la  terre  par 
la  vafte  étendue  de  fcs  campagnes , 6c  la  mer  pouf- 
fantunc  infinité  de  flots,  ne  nous  font  pas  allez  con- 
noître  la  grandeur  & la  puirtanccde  leur  Auteur? 

Un  autre  Aràbi  ou  Bédouin  étant  intctiogé  (ur  le 
même  fujet , répondit  en  beaucoup  moins  de  paro- 
les: adgni  al  faisait  men  al  méfiais.  L’Aiitorca-i-cllc 
befoin  de  flambeau  pour  être  vue  : E;  le  meme  vou- 
lant Confolcr  Ton  ami  fur  une  grande  difgrace  qui 
lui  étoie  arrivée , ne  lui  dit  que  ccs  paroles  : Il  ny 
a point  d'autre  recours  ni  d’autre  refuge  contre  Dieu  , 
que  Dieu  même. 

On  trouvera  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  les  titres 
des  attribut  s de  Dieu  en  general  8c  en  particulier. 

ALMAGESTHI  ou  ALMEGISTMI  , C’cft  ce 
que  nous  appelions  T Almagcftc  qui  eft  le  fyftcme  du 
monde,  coinpofi  par  Ptolcméc  , intitulé  en  Gi^c  _ 
Syntaxis  Megifti  : c’cft  de  ce  dernier  mot  Grec  que 
les  Arabes  ont  tiré  par  corruption  le  leur  ; 8c  t eft 
pax  une  autre  corruption  que  nous  avons  formé  le 
nôtre  d'Aimagcftc  fur  celui  des  Arabes.  Ce  livrea  été 
traduic  du  Grec  en  Arabe  pat  Ishâc  Ben  Honain, 

6 corrigé  par  Thabcih  Ben  Corrah  : Il  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  da  Roy  n.  887.  Scliirazi  a 
fait  un  commentaire  fur  cec  ouvrage  , Sc  l’a  intitulé 
Hall  mofchcolàt  al  magefthi  , Sc  Botizgiani  a com- 
pôle  un  autre  fyfteme  d’ A ftionomic  auquel  il  a don- 
né le  même  titrcd'Almagcftbi.  Voyelle  litre  de  Ba- 
thalmious. 

ALMALIG,  Ville  du  Tutqueftan  à laquelle  les 
Géographes  Arabes  donnent  toi.  degtez,  jo.  do 
longitude  , Sc  44.  degré*  de  latitude  Scptcntrio- 
nallc. 

ALMIRI.  fVyc^Lamiri. 

ALMOCANTI  lARA'T . C'cft  cc  que  nous  ap- 
pelions dans  l'ufagc  de  l’Afttolabe  les  Aliqicamharas 

S|ui  font  des  cercles  imaginez  fit  la  fphcrc  , paral- 
clesà  l'horizon.  Badrcddin  a compoié  un  Traité 
qu’il  a intitulé  Efcharat  fil  eim  beref-  al  mocantbardt , 
c'cft-à-dirc  , InftrucUon  pour  prendre  les  élévations 
ou  les  hauteurs  du  folcih  Schamfeddin  Al-Mati  a 
fait  auflî  un  livre  lut  la  même  matière  , 8c  Ta  inti- 
tulé xifchkfil  al  fthabchàt  fi  êrndl  al  mocantharàt. 

ALMOHADES.  Voyez.  Muahcdires. 

ALMORAV1DES.  yoyez.  Marabouth. 

ALMOUT  , ou  ALAMOUT  , Ville  8i  Château 
delà  province  de  Glulan  , où  ètoit  la  principale  re- 
traite des  Batlicnicns.  LcsGcogr.  Arabes  lut  donnent 
85.  degrez , 57.  de  longitude.  8C  jô.dcgrez,  ai. 
de  latitude  Septentrionale.  K, . Batheuiah. 

AL  P , que  Ton  prononce  aufli  Ulp  & Olup,  figat- 
fie  dans  la  langue  des  Turcomans  un  brave  ÔC  vail- 
lant Capitaine  ; c'cft  pourquoy  on  le  met  fouvent  au 
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commencement  êc  A la  fin  de»  noms  de  pluficurs  per- 
(bnnages  qui  ctoicnr  ou  Turcs,  ou  Tutcomans  d'c- 
rigine  , comme  Alp-Atflan  , Alp-Teghin,  Gunduz- 
Alp , Cai-Alp.a&c. 


ALP-Àrflin  fils  de  Diud  ou  David,  fils  de  Mi- 
kad  ou  Michel,  fils  de  Sclgiuk , fut  le  fécond  Sul- 
tan de  U famille  & dynaftic  des  Sclgiucidcs.  Il  fisc- 
ccdaà  ThogruI  Beg  l'on  oncle  mort  fans  en  fa  ns , 
l’an  de  l’fjcgirc  455.  & de  J.  C.  io6f.  Le  nom 
qu’il  prie  aptes  avoir  cmbtallc  le  MululmaniTmc  , 
tut  Mohammed  : car  il  s'appclloit  auparavant  Ifracl, 
& celui  d’Alp-Arfian  , qui  lignifie  en  TutcunLion 
courageux,  cil  plutôt  un  lùrnom  qifun  nom  pto- 
prr.  Il  y a quelques  Auteurs  qui  le  font  fils  non 
de  Dard  , nuis  de  Giatci  Begh  autre  frère  de  Tho- 
grul.  Ce  Prince  rcünit  en  un  fini  état  tout  ce  que  les 
Sclgiucidcs  poflcdoient dans  l'Afic,  & il  le  trouva 
Monatquc  fcul  5c  abfolu  de  tous  les  pays  qui  font 
compris  entre  les  fleuves  d'Anjou  ou  Oxus  , fle  du 
Tigre.  Cette  granité  puillàncc  qu'il  s ctoit  acquilc 
autant  pu  fa  valeur  , que  pat  la  fuccclfion  de  fou 
oncle  , lui  tint  heu  d'un  grand  mérite  auprès  du 
Kluhlc  de  Bagdet  Caictn  Bcmrillah  , qui  Vhono- 
ra  du  titre  ou  fumom  d’Ezzeddin  ou  Adhadeddin, 
qui  lignifie  le  ptotcâcur  de  la  Religion  Muful- 


Des  le  commencement  de  fon  règne  , Alp-Arf- 
lan  fit  arrêter  fie  cmrmfonner  Konderi  furnomme 
Anud  Almolk  Vizir  tic  Ion  predccclîcur , pour  a- 
voicabufc  de  l’autorité  de  fon  maître  dans  le  regne 
precedent.  Il  le  fit  enfuite)  punir  de  mort  , après  Va- 
voir  convaincu  de  plufteurs  malvctfations  dans  fa 
charge  , 5c  mit  en  fa  place  Nadham  al  mole  , ou 
Nczain  el  mule  , comme  prononcent  les  Pcrlans, 
qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fon  firctc.Cc  Vi- 
zir gouverna  les  affaires  avec  une  approbation  uni- 
vcrlclle,  Je  fc  rendit  fous  ce  Monatquc  , Se  fous 
Malek  fehab  fon  fils  , l'arbitre  de  U paix  &:  de  la 
guerre  dans  toute  letcnduc  de  ce  grand  Empi- 


La  victoire  la  plus  mémorable  de  ce  Sulran  , fut 
celle  qu’il  remporta  fur  Ormanu*  Empereur  de 
Confiant inopte  , ( c’cfl  atnlî  que  les  Orientaux  ap- 
pellent RamMnns  furnomme  Diogcncs.  ) L'armée  des 
Grecs  montoit  |uiqu’à  prés  de  joo.  milles  hommes, 
lotfqu’Alp-Arflan  qui  n’en  avoir  encore  que  douze 
milles  avec  lui , fut  obligé  de  combattre  : mais  il  le 
fie  avec  tant  de  vigueur , qu’il  mu  l’armcc  des  Grecs 
en  déroute,  & l'Empereur  meme  en  fuite.  Le  Sultan 
après  avoir  remporte  un  fi  grand  avantage,  fit  pour- 
fuivre  les  fuyards  par  un  uc  les  Generaux  , nommé 
Giavaher,  lequel  fut  allez  heureux  , pour  faire 
prifonuier  l’Empereur  même. 

On  rapporte  que  ce  Sultan  faifanr  la  revue  de  (es 
troupes  avant  le  combar , voulut  cafTer  un  de  les  Ca- 
valiers , parce  qu’il  le  trouva  fort  nul  fait  : mais  un 
Officier  l'en  empocha  , lui  difant  qu'il  éioit  fort 
brave  , Se  qu'il  pourroit  arriver  que  celui  qu’il  mé- 
prifoir  fi  fort,  fc.-otr  prifonnier  1 Empereur.  Il  ar- 
riva à point  nomme  ce  que  l’Officier  avoir  prédit, 
& le  Cavalier  au  lieu  d’être  callc  , fut  avjncc  dans 
les  premières  Charges  de  l'armée.  Alp  Arllan  ufà  de 
cette  victoire  avec  une  tres-grande  modération  : car 
il  traira  fort  honnêtement  fon  prifonnier  , Se  lui 
rendit  la  liberté  , apres  avoir  fait  un  traité  de  paix, 
dans  lequel  il  fut  ftipulé  que  l'Empereur  Gicc  donne- 
roit  fa  hile  en  mariage  au  fils  aine  du  Sultan,  ce  qui 
fur  exécuté  de  bonne  foi. 

L’an  457.  de  l'Hegirc  , Se  de  J.  C.  1064.  le  Sul- 
tan alla  réprimer  l’audace  de  K bar  an  qui  s'étoit  foi- 


levé  contre  lui  dans  le  pays  de  K h ov  irez  me.  De  tren- 
te milles  combattans  que  ce  rebelle  avoir  mis  en 
campagne,  il  en  échappa  fort  peu  à 1a  colère  du 
Sultan , Se  à la  fureur  des  fohucs.  Il  pacifia  ainfï 
cette  province , Se  en  donna  le  gouvernement  à Ma- 
les Scluh  fon  fils  aîné.  Au  retour  de  cette  expédi- 
tion il  palTà  par  le  Khorafim  , Se  vifica  le  fcpulchte 
du  huitième  Imam  nommé  Ah  Rixa,  qui  cft  enter- 
ré en  la  ville  de  Thous  , où  il  y a toujours  un  grand 
concours  de  pèlerins  qui  s'v  rendent  par  dévotion. 
Il  a été  parlé  allez  au  long  du  fcpulcrc  de  cet  Imam, 
dans  le  turc  d’Ali  Redhaou  Riza. 

«Après  qu’il  fc  fut  acquitté  de  ce  pèlerinage , il 
prit  le  chemin  de  Radccàn  , où  il  choifir  un  lieu 
fort  agréable  pour  y camper  avec  toute  Ion  armée. 
Cefue  de  ce  licigjà  qu’il  dépêcha  des  Courters  par 
toutes  les  provinces  de  fon  Emptre  , pour  en  con- 
voquer les  Gouverneurs  & grands  Seigneurs  en  for- 
me d'Etats  generaux.  Après  qu’ils  furent  tous  afTem- 
blcz  , il  leur  déclara  qu  il  avoit  choifiMalec  Schah 
fon  fils  aîné  pour  fuctc fleur , Se  pour  unique  heri- 
tier de  tous  les  Etats.  Cette  déclaration  étant  faite, 
il  fie  allcoir  fon  fils  fur  un  trône  d’or  préparé  pour 
cette  ceremonie,  & lui  fit  prêter  le  ferment  de  fide- 
lité par  tous  les  Officiers  de  l'Empire. 

Aufll-tôt  après  ccrrca&ion,  il  fit  fçavoir  A tou* 
les  Chefs  & Generaux  de  fes  armées , qu'il  vouloir 
entreprendre  U conquête  des  provinces  de  dc-ll  U 
rivière  » c'cfl-à  dite  , du  Turqurftan  d'où  il  ciroic 
fon  origine  , & donna  fes  oidrcs , afin  que  tout  fùc 
prêt  pour  palier  le  grand  fleuve  Amu  , 8c  entrer 
ainfi  dans  ce  vaflcpays , que  les  nations  bclliqucufc* 
des  Turcs , des  Tattates  * Se  des  Mogols  habitent. 
Ce  fut  l'an  46  5 . de  l’Hegirc  . qu'il  commença  cette 
expédition  qui  lui  fut  fi  fatale  : nuis  parce  qu  elle 
fut  U dernière  qui  finit  la  vie  de  ce  Prince,  nous 
laiderons  pour  un  tans  Khondemir  Auteur  de  Hii- 
flaire  precedente  pour  recueillir  ce  que  les  autres 
Hiflortens  rapportent  des  guerres  que  ce  Prince  fie 
en  divers  lieux , pendant  Ion  tegne. 

Nerim  el  Mule,  Aurcurdu  livre  intitulé  Va^aiâ, 
rapporte  pluflcuts  faits  hiftoriqucs  qui  regardent 
ce  Prince  , dont  il  étoit  Vizir.  U dit  qu'au  com- 
mencement de  fon  regne  il  fit  la  guerre  A Kurul- 
mifch  fon  coufin  germain , qui  s’étoit  ioùlevc  contre 
lui  dans  la  province  de  Damegan  : mais  cette  révol- 
te fin  bientôt  a ppailce  : car  à peine  le  Sultan  fut-il 
arrivé  en  prcfcnce  de  fon  ennemi  , çu’un  accidcnc 
imprévu  lui  donna  la  vi&oire  & la  paix. 

Kutulmifch  qui  avoit  de  fort  belles  troupes , fe 
prcparoit  à livrer  un  fânglanr  combat , lorfque  s’a- 
vançant à la  tête  de  fbn  armée  , fon  cheval  s'abba- 
rir  tout  d'un  coup  fous  lui,  & lui  fit  rompre  le  col. 
Les  Révoltez  demandèrent  auih-tôc  quartier  au 
Sultan  qui  le  leur  accorda  , Se  gagna  ainfi  une  ba- 
taille fans  coup  férir , ce  qui  fir  dire  à un  Poète , 


que  le  Sultan  , fans  avoir  rompu  la  pointe  d’une  lan- 
ce , ni  fait  ployer  aucune  de  les  piques , souvrit  U 


porte  de  la  victoire  & de  la  paix. 

Certe  guerre  ne  fut  pas  plutôt  finie  , que  Cara- 
A 1 flan  lui  fufeitt  de  nouvelles  affaires  dans  la  Perle 
& dans  le  Kerman.  Le  Sultan  pour  ranger  ce  rebelle 
à fbn  devoir,  employa  un  de  les  plus  vaillants  Ca- 
pitaines nommé  Fadhlovich  , lequel  avant  défait 
Cara- Aiflan  , reçut  pour  recompcnfc  de  les  fetvi- 
ces  le  gouvernement  de  la  Perfe. 

Ce  Gouverneur  ambitieux  , des  qu’il  vit  que  le 
Sultan  tournoit  du  côté  du  Khorzfan  , fongea  A fe 
rendre  maître  abfolu  de  fj  province#  Pour  parvenir 
. à ce  deflein  , il  fit  fortifier  un  chârcau  ficué  dans 
un  pofte  rres-avantageux  où  il  s'enferma  avec  de 
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bonnes  troupes  , muni  d’un  gros  trefor  qu’il  avoir 
amallè  par  mille  concuflions  exercées  dans  Ton  gou- 
vernement. Nczàmcl  mule  reçut  ordre  de  fôn  Prin- 
ce d'attaquer  ce  Château , & de  lui  amener  vif  ou 
mon  ce  perfide.  Cependant  tous  ceux  qui  avoicnc 
quelque  connoiflàncc  de  cette  place , en  diftuadoient 
le  liège , parce  qu'ils  la  jugeoicnc  imprenable.  Le 
Vizir  cependant  qui  vouloir  contenter  le  Sultan , 
nclailli  pas  de  la  faire  invertir  par  les  troupes , 
& alla  lny-mêmc  pour  la  rcconnoîtrc.  Pendant  qu'iL 
en  faifoit  le  tour , il  nevit  paroître aucun  dcsallié- 
gez  furies  remparts  , ce  qui  lui  Ht  croire  qu'ils  lé 
tenaient  en  une  aufli  grande  aflùrancc  que  s’il  n’y 
avoir  point  eu  d’armée  à leurs  portes. 

Cette  fccurité  des  artîcgcz  lui  donnoit  .beaucoup 
de  chagrin , & il  auroic  dés  ce  moment  levé  le  liè- 
ge , li  la  honte  ne  l’en  eût  empêché.  Il  fortifia  donc 
ion  courage  à la  vùë  des  grandes  difficulccz  qu’il 
prevoyoit  devoir  rencontrer  dans  ion  cntreprtfc, 
& Ht  apporter  de  tous  cotez  dans  fbn  camp  des  pro- 
vifions  fie  des  munitions  pour  v demeurer  une  année 
entière.  Son  armée  étant  ainfi  pourvue  abondam- 
ment de  toutes  choies  , fie  le  Chef  abandonnant  de 
fon  côte  le  fîicccz  de  ce  fiege  à la  conduite  de  la 
providence  , (car  il  étoit  doué  d’une  grande  pieté,  ) 
il  iir  commencer  les  attaques  , Icfquclles  rcii (firent 
tuûjoyrs  ii  mal,  que  fon  embarras  croifToirdc  jour 
en  j ur.  Il  fc  confoloic  cependant  avec  les  maximes 
“u  il  avoit  luy-mêmeenfeigné  aux  autres  , lotfqu'il 
» que  V homme  qui  s'afflige  du  mal  qui  lui  peut  ar- 
river , ne  fait  qu'ajouter  une  nouvelle  peine  à la  fien- 
ne  : car  quoique  la  choje  que  P on  appréhende  , arrive, 
ou  quelle  n arrive  pat , lt  chagrin  que  ion  en  prend , 
n‘ apporte  aucun  avantage.  Le  Vizir  ayant  parte  une 
nuit  fort  inquiète  dans  l’agitation  de  fes  penfées , 
fut  bien  furptis  d’emendre  fc  lendemain  dés  la  pointe 
du  jour,  battre  la  chamade , fie  d’apprendre  que  le 
Gouverneur  demandoit  à capituler. 

Lajoyc  qu’il  reçut  de  ccite  bonne  nouvelle  , fit 

Su’il  lui  accorda  des  conditions  fort  honorables, 
ont  la  principale  fut  qu’il  demeuteroit  dans  la  pla- 
ce dont  il  rendroit  hommage  au  Sultan  , Se  qu’il 
lui  payeroit  tous  les  ans  un  certain  tribut  dont  on 
conviendtoit , outre  les  prefens  ordinaires.  Après 
ccttc  capitulation  , le  Vizir  fc  trouva  fort  en  peine 
(>ûur  fçavoir  le  lu  jet  qui  avoir  obligé  ce  Gouverneur 
a une  capitulation  fi  prompte  , fie  il  apprit  enfin  par 

Quelqu'un  qui  fortit  de  la  place , que  la  nuit  precc- 
ente  l'eau  avoit  manque  tout  d'un  coup  dans  la 
place  , parce  que  routes  les  fontaines  & cirtcrncsqui 
y ctoienc  en  grand  nombre,  tarirent  , fie  demeu- 
rèrent à fcc  dans  un  inllanr.  Cet  accident  ne  man- 
qua pas  de  palier  aufli-tôtpour  miracle,  & fur  at- 
tribué A la  protection  que  Dieu  donnoit  à la  juftice 
des  armes  du  Prince  , & à la  pictc  du  Vizir. 

Mais  voicy  encore  un  exemple  plus  éclatanr  de 
la  Providence  fur  la  perfonne  de  ce  Sultan.  Lors 
qu'il  alla  porter  la  guerre  en  la  province  de  Ker- 
man  dont  onvouloit  ledcpoüiller,  il  fut  obligé  de 
travetfer  avec  fôn  armée  le  grand  defert  qui  (eparc 
ccttc  province  d’avec  celle  du  Khoraiàn.  Ce  dciect 
s'appelle  Noubcndigian  , & manque  de  toutes  les 
choies  ncccflaircs  à la  fubfiftancc  d’une  année.  Les 
troupes  qui  ne  s’y  étoient  engagées  qu’avec  graude 
répugnance  , voyant  leurs  provifions  manquer  de 
jour  a autre , commencèrent  à murmurer  , fie  la  ré- 
volté generale  étoit  prête  à éclore  , lorfquc  l’on  ren- 
contra fui  le  chemin  un  vieil  château  ruiné  , qui 
ne  paroirtoic  être  autre  chofe  que  la  retraite  des  Hi- 
boux fie  des  bêtes  farouches.  On  ne  laiflâ  pas  nean- 
moins de  le  reconnaître;  fie  l'extrémité  où  l’on  étoit 
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réduit , obligeant  â y faire  une  recherche  fort  exafiie, 
on  y trouva  des  grains  en  fi  grande  abondance  , 
qu’ils  fuAircnt  â nourrir  toute  l’armée.  Ce  grand 
tnagazin  cependant  leur  auroic  fervi  de  peu  dans  la 
dtfette  d’eau  qu'ils  foudroient , fi  Dieu  , pour  ainfi 
dire  , n'cûr  fait  le  miracle  entier:  car  il  fiirvinr  une 
figrollc  pluye,  qu’il  yeuedequoy  abbrcuvec  fiiffi- 
famment  toute  l'armée. 

Une  des  principales  conquêtes  d’Alp-Arflan  fùc 
celle  de  la  province  du  Gurgiftan  ou  Géorgie  , où 
après  en  avoir  fiibjugué  les  peuples  , il  ôta  la  li- 
bellé à tous  les  grands  Seigneurs  du  pays  , 5 C les 
obligea  de  porter  au  lieu  de  chaînes  oudecoUcrs  » 
un  1er  à cheval  pendu  à l'oreille  pour  marque  de  leur 
cfclavagc.  Ce  Hit  ccttc  marque  fi  ignominieufe  qui 
fut  caufc  que  plufieurs  d’entr’eux  pour  sen  délivrer, 
firent  une  profertion  extérieure  du  Mufulmanifinc. 
Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fi  bien  réduire  ces 
peuples  , qui  étoient  fort  attachez  à leur  Religion 
qui  étoit  la  Chrétienne,  fit  à leur  Prince  naturel, 
qu’il  ne  reliât  beaucoup  de  lieux  forts  dans  les  mon- 
tagnes où  ils  s’étoient  retirez  ,qui  auroient  deman- 
dé beaucoup  de  tems  , s’il  eût  voulu  les  forcer  s 
nuis  ce  Prince  ayant  des  affaires  qui  l’appclloicnt 
ailleurs,  il  lé  contenta  d’y  lairter  Malek  fichai»  fon 
filsqui  continua  la  guerre,  fie  qui  s’attacha  à ce  qu’il 
y avoit  de  plus  fort  dans  le  Mont  Caucafè  pour  a- 
chcvcr  la  conquête  de  fon  père. 

Le  plus  fameux  fiege  que  Malek  Schah  entreprit 
dans  la  Géorgie  , fut  ccluy  d’un  lieu  appelle  en 
Perfien  Miriam  Nifehin  >.  le  lieu  ou  la  demeure  de 
Marie  , à caufc  d’un  Monaftere  , fie  d’une  Eglife  dé- 
diée à l’honneur  delafaintc  Vierge , qui  croit  dans 
cette  place  firuée  au  milieu  d’un  lac.  Malek  Schah 
en  fit  faire  l’attaque  par  l’élite  de  fes  troupes , qu’il 
mit  dans  des  batteaux  garnis  d’échelles  Se  d’arponl 
pour  y donner  l’artâut. 

Tout  étoit  déjà  prêt  pour  cette  enrreprife,  lors 
qu’il  s'éleva  tout  d’un  coup  au  milieu  du  jour  une 
tempête  fi  furieufcdanslc  lac.  Se  le  ciel  fc  couvrit 
de  tenebres  fi  épaifles  , que  ni  les  artiegeans  ni  les 
artîcgcz  ne  furent  plus  en  état  de  fonger  ni  à l’atta- 
que , ni  à la  défenfe.  Cet  orage  fut  l’avanc-couteuc 
d’un  tremblement  de  terre  fi  violent,  que  les  Chré- 
tiens fie  les  Turcs  crurent  devoir  être  ce  jour  là  en- 
fcvclis  tousvivans  fous  les  ruines  de  l’Univers.  Ce- 
pendant le  plus  grand  malheur  ne  tomba  que  fur  les 
allicgcz  : car  une  partie  de  leurs  murailles  étant 
tombée  dans  le  lac  , aptes  que  l'orage  fut  dirtipé  fi£ 
que  le  tremblement  de  terre  furappa  fl  , les  Turcs 
emporteront  aifcmtnt  la  place d’alfaut, & minèrent 
le  Monaftere  qui  croit  celuy  de  toute  1a  Géorgie  où 
il  y avoit  le  plus  grand  concours  de  devonon. 

Les  affaires  qui  anpclloicnt  ailleurs  ce  Sultan  , 
comme  nous  avons  dit  ci  deffu*,  étoient  les  apprêts 

3u'il  faifoit  pour  exécuter  un  dcrtèin  qu'il  rouloic 
ans  fon  efpric depuis  long-tcms , c’ctoit  la  conquc- 
tedu  Turqueftan  , pays  où  fes  ancêtres  avoient, 
comme  il  le  préccndoit,  régné  autrefois.  U fit  mar- 
cher pour  cet  erter  une  armée  ttes-puîrtantc  vers  le 
Heuve  Amu  , fie  voulue  avanr  que  de  le  partir  ^‘af- 
lurcr  de  quelques  châteaux  qui  auroient  pu  incom- 
moder fon  partage.  Il  fit  attaquer  d’abord  celuy  de 
Berzem  dans  lequel  un  homme  intrépide  nommé 
Jofef  Cothual  Khovarczmicn  de  nation  , comman- 
do». Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufement  fa 
place  pendant  plufieurs  jours  : mais  ayant  été  enfin 
forcé  , fie  fait  prifonnicr  de  guerre  , le  Sultan  le  fit 
venir  en  fâ  prcfênce , fie  s'emporta  contre  lui  avec 
des  paroles  fort  injurieufes  fqr  la  témérité  qu’il  a- 
voit  eu  de  refifter  fi  long  tems  â une  armée  aurti 
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nombreufe  que  U ficnnc.  Jofef  qui  s'attendoit  plù- 
tôt  que  le  Sultan  touic  la  bi  avourc  , irrité  d’un 
traitement  fi  outrageux , répondit  avec  beaucoup  de 
fit  rtc  au  Sultan , de  lui  perdit  enfin  le  relpcû.  Le 
Prince  commanda  auffi-tôt  qu'on  l'attacha:  à qua- 
rte pieux  pour  le  faire  mourir  cruellement. 

Jofef  après  avoir  entendu  fon  arrêt  prononcé, 
mit  la  main  à un  couteau  quil  avoir  dans  fes  botti- 
nes , Sc  menaçant  le  Sultan  , lui  dit  : Efl-ce  U le 
trâittmtnt  que  mérité  te  homme  de  nu  qtuliti  ) Et 
s'approchant  déjà  pour  le  fraper,les  Gardes  du  Sul- 
tan voulurent  fejettet  lut  luy  : mais  ce  Prince  qui 
navoit  pas  Ton  égal  ny  pour  la  force  , ni  pour  u- 
drtlTc  à tirer  de  Tare , les  empêcha  de  I arrêter , 
Sc  décocha  fur  .Jofef  une  flèche  qui  le  manqua.  A- 
lors  jofef  plein  de  fureur  , courut  de  toute  (a  force 
fur  le  Sultan,  Sc  le  blcfli  à mon.  L'ailàllin  après 
avoir  fait  fon  coup,  fe  défendit  encore  long  teins 
contre  hs  Gardes  ou  Prince,  Sc  il  enavoit  déjà  b le  fié 
pluficurs , lor (qu'un  valet  de  chambre  du  Sultan  le 
coucha  par  terre  d’un  coup  de  levier. 

Alp  Ai  flan  vcquit  encore  quelque  tems  après  fa 
bleflure;  Sc  Ce  trouvant  proche  de  là  fin  , dit  à 
(es  contiens  : Je  me . fouviens  maintenant  de 
deux  avis  que  mavoit  autrefois  donné  un  (âge 
vieillard  mou  maître.  Le  prcmicij  éioit  de  ne  tné- 
prifer  jamais  perionne  j 3c  le  fécond  de  ne  s'ertimer 
jamais  trop  foy-meme  : cependant  j'ay  péché  con- 
tre ces  deux  avis  fi  imporuns  ces  deux  derniers  jours 
de  ma  vie  i car  hier  regardant  de  deflusune  hauteur 
le  grand  nombre  de  me  s groupes  , je  crus  qu'il  n'y 
avoir  plus  dans  le  monde  aucune  force  qui  me  put 
tefirtc: , ni  aucun  homme  qui  osât  m'attaquer  ; Sc 
aujourd'hui  défendant  à mes  Gardes  d'arie.er  cet 
homme  qui  venoità  moy  le  couteau  à la  main  , je 
me  pctfiiadois  d'avoir  aflez  de  force  & d'adtciVc 
pour  m'en  défendre  rooi-fcul  : mais  je  m'apperçois 
maintenant , qu'il  n’y  a ni  force  ni  adrefle  contre 
Icddlin.  Ce  Prince  moutut  l'an  de  l’Hcgire  465. 
de  J.  C.  1071.  3c  fut  enterré  en  la  ville  de  Mcrü 
une  des  quatre  villes  capitales  du  Khorafan  , avec 
cette  Epitaphe.  Vous  tout  qui  etvtz  vis  U gr^nieur 
«f  -dlp  sirjlun  élevée  jusqu'aux  deux:  Venffjt  Aient, 
& vaut  U verrez  tnfevelie  fout  U poujjîe  e. 

Il  naquit  l'an  de  l'Hcgire  411.  6c  il  avoit  déjà 
commandé  dix  années  cniieies  dans  le  Khorafân  en 
qualité  de  Lieutenant  General  de  Tbogrul  Bcgh  fon 
oncle,  avant  que  de  monter  fur  le  trône.  Il  étoit 
très  vaillant  & très  liberal,  te  avoir  une  taille  te 
une  mine  fi  avantageufe,  qu'il  attirait  à lui  lercf- 
pe&  & l'affc&ion  de  tous  ceux  qui  l’approchdlcnt. 
II  portoit  de  fort  longues  mouflachcs , Sc  couvrait 
ordinairement  fa  tête  d'un  ruiban  fort  haut  fait  en 
forme  de  couronne.  Sa  puirtancc  étoit  fi  grande  dans 
toute  l'Afie,  qu’il  a vu  au  pedde  fon  trône  juf- 
qu'à  douze  cent  Piinces  ou  enfans  de  Princes  lui  fai- 
re la  cour.  K btndemir.  f'uyéix . Libuerieh.  Ben 
Stbsbruh.  NigbUnJlun. 

ALPTEGHIN.  Turc  de  nation  , avoir  été 
clclave  d’Abmcd  fils  d'ifmael  Second  Sultan  des 
Samanides  ; il  fe  mcloit  de  faire  des  tours  de  fou- 
plcfll  qui  pafloienrpourdes  enchantement  magiques: 
mais  ayant  été  affranchi  par  fon  maître  , U s’ad- 
donna  à l’exercice  des  armes  , 3c  parvint  enfin  de 
charge  en  charge  jufiju'i  celle  de  Gouverneur  de  la 
grande  ^rovinccfdc  Knorafan,fous  le  regne  d’Abdal- 
itnlcc  fils  de  Nouh  cinquième  Sultan  de  1a  même 
Miiion  des  Samanid.s.  Ce  Prince  étant  mort  Pan 
de  l'Hcgire  joj.  de  L C.  91p.  les  principaux  de 
l’Etat  confuLcrcnt  Alptcÿun  for  le  choix  dun  fuc- 
cell'eui.  Ce  Gouverneur  ne  fut  pas  d'avis  d'élever 
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furie  trône  Man  four  fils  du  Roy  défunt  , à caulê 
de  fon  bas- âge  qui  le  rendoit  incapable  de  gouverner 
par  luy-mcme  fon  Royaume  : mars  il  donna  fon  fuf- 
trage  a l'oncle  de  ce  jeune  Piincc  qu'il  en  jugeoit 
ttes-digne. 

Dans  ces  entrefaites  , les  habitant  de  la  ville  de 
Bokhara  capitale  de  cet  Etac  , fana  attendre  la  ré- 
ponfc  d’Alntcghm  , proclarocrent  ce  jeune  enfant 
pour  leur  Roy.  Alprcghin  fe  trouva  fon  offenfé de 
leur  procédé , & vint  à la  Cour  où  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  témoigner  du  chagrin  au  fiijet  de  cette  éle- 
ction: mais  comme  fbnparty  n'éroitpaslc  plus  fort, 
il  fur  obligé  d’en  fortir,  Sc  déclaré  peu  de  rems  après 
rebelle  de  l'Etat.  Il  le  retira  de  Bokhara  avec  fept 
cent  chevaux  feutemenr , Sc  fut  fuivi  par  quinze  mil- 
les que  Manfour  envoya  â fes  trouûcs  1 mais  comme 
il  avoit  une  connoiflincc  parfaite  de  l'an  militaire 
& du  pavs  où  il  éroit , il  s alla  porter  dans  le  fond 
d'un  vallon  où  on  ne  pouvoir  venir  à lui  que  par  de 
longs  défilez. 

Etant  campé  en  ce  lieu  , il  mit  aoo.  de  les  Cava- 
liers en  embufeade  dans  un  coin  du  vallon  , Sc  mon- 
ta  avec  les  500.  autres  deffiis  la  colline  , où  tes  ran- 
geant tous  fur  une  même  ligne , il  montra  une  tres- 
tandc  face  à fes  ennemis , & les  chaigca  d'abord 
rufqucmcnt  ; puis  cour  d’un  coup  lâchant  le  pied , 
Sc  Ce  battant  en  retraite , il  attira  les  ennemis  à l'em- 
bufeade  qu'il  leur  avoit  drellec.  Q^and  les  troupes 
de  Manfour  le  trouvèrent  engagées  dans  ces  cno- 
mins  étroits  où  ils  trouvèrent  des  gens  qui  les  en- 
velopoicnt  de  tous  côtcz  , ils  s'apperçurenr  que  le 
grand  nombre  de  leurs  propres  gens  leur  nui  fut  : 
cai  fe  rcnvcrûnt  les  uns  fur  les  autres  , ils  fe  char- 
gèrent dans  la  fuite  cnri’cux.  Alptcghin  remporta 
par  le  moyen  de  ce  rtratageme  une  vidoire  tres- 
complctcfur  fes  ennemis}  3:  fit  ptifonmers  tous  ceux 
qui  echapcrcnt  au  maflacrc. 

On  dit  que  ce  brave  guerrier  s’étant  vû  réduit  à 
700.  chevaux,  Sc  fçaeham  qu'il  étoit  pour  lu  vi  par 
quinze  milles  , dit  aux  fiens  qu’il  n’y  avoii  nulle  ap- 
parence de  pouvoir  refifter  aux  ennemis  avec  des 
forces  fi  inégales  ; c’cft  pourquoy  il  leur  confcil- 
loir  de  l’abandonner,  Sc  de  faire  leur  parev  le  me  I- 
Icur  qu’ils  pourraient  avec  le  Sultan,  biais  (es  fbldats 
qui  meritoient  de  combattre  fous  un  aufli  grand  Ca- 
pitaine , lui  répondirent  cous  d’une  vo:x , qu'ayant 
joüi  jufqu’alors  de  fâ  bonne  fortune , il  école  raifon- 
nablc  qu'ils  partageaient  avec  lui  la  tnauvaife  qui 
le  menaçoie,  qu'ils  étoicnc  tous  rcfolus  de  courir  le 
même  rifque  que  lui  : Où  pouvons  nous  aller  apres 
vous  avoir  quitté  ,lui  duôicnt-ils  avec  beaucoup  de 
tendrefle  } 

Ce  fur  cette  genctcufis  refolution  qui  acquir  non 
feulement  une  vi&oirc  fi  confidctable  à leur  Chef, 
mais  qui  l'élcva  encore  à un  degré  d'honnear  qu'il 
n'auroic  jamais  ofc  fe  promettre  du  dcflm  le  plus 
favorable}  car  s'étant  rendu  maître  de  1 1 campagne, 
il  marcha  droit  à la  ville  de  Gazna  où  il  fut  recon- 
nu pour  maître.  Ce  fut  de  certc  ville  , Sc  de  fes  en- 
virons qu’il  tirades  forces  confidcrablcs,  & dVù  il 
fortit  pluficurs  fois  contre  Manfour,  & ft  » Crai. aines 
qu’il  battit  en  tout  rencontre  } 3c  enfin  ce  hit  dans 
cette  capitale  qu’il  régna  16.  ans,  & qu'il  lai  (là  4- 
prés  fa  mort  une  couronne  à Sebcctcghm  fon  gen- 
dre , qui  fur  pere  de  Mahmud  fondateur  de  la  gran- 
de Monarchie  des  Gaznevidee,  l'an  de  l’Hcgire  1 ci. 
de  J.  C.  964.  AitrlhonJ.  Nighiuriflun. 

ALTAGI  ou  TAGI , Hiftoiredes  Prince»  dcLs 
Maifon  de  Buiah  , ou  des  Bu  des  , compoicc  paf 
Ibrahim  Ben  Hclil , furnommé  i caufc  de  fa  Reli- 
gion 
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Jion  Al-Sabi  , Si  Al  Harranià  caulc  de  Ion  pays, 
qui  éroit  la  ville  de  Harran  ou  Carrx  en  Méfopo- 
tamici 

ALTON  ou  ALTUNKHAN  , Roy  du  Cachai 
qui  faiioic  fa  rclidcncc  à Namxink  , ( C’eft  Nan- 
quin  ville  de  la  Chine.  } Oktai  Caan  hls  de  Geng- 
hizxhan  lui  fie  la  guerre , défie  fon  armée  , prie  les 
principales  villes  , Si  lercduifie  à un  fi  grand  defef- 
poir , qu'il  le  brûla  luy-ménic  avec  eout  ce  qu'il  a- 
voic  de  plus  prccieuxpour  éviter  la  captivité.  Cette 
aélion  d'Alcun  Khan  a été  imitée  cncoïc  depuis  par 
d'autres  Roys  de  la  Chine. 

ALUAH  , Bois  quiaddoucit  les  eaux  de  Maràh 
dans  le  defert  , Moyfc  eu  avoir  un  morceau  qui  lui 
étoit  venu  par  lûccclfion  des  Patriarches  depuis 
Noc  qui  l’avoir  cbnfcrvé  dans  l’arche.  F oyez.  le  titrt 
de  Thalout. 

ALVAH  Al  Omâdiah,  Titre  d’un  livre  que  Schl- 
harvardi  a écrit  contre  les  Platoniciens,  & qu’il  dé- 
dia au  Sultan  Omâdou  Euiâdcddin  Cara  Arflan. 

ALVAHA'T,  Province  de  la  haute  Egypte  qui 
cft  toute  entière  tlans  le  premier  Climat  : Elle  com- 
prend la  ville  d'Afuân  , qui  cft  apparemment  l’an- 
Cicnnc  ville  de  Sycnc  liiuçç^  fous  le  tropique  , & cel- 
les d'Ancuah,  & de  Redint.  Cette  provmcc  étoit  au- 
trefois fort  ptupléc  : mais  aujourd'huy  on  n’y  voir 
que  des  ruines  d'anciens  édifices  qui  paroificnt  avoir 
été  fort  magnifiques. 

ALU'AND  ou  ALUEND,  Montagne  de  Perle 
fort  élevée.  Saadi  PoSrc  Perfien  dit  que  le  plus  haut 
Minaret  des  Mofquées  de  toute  la  Perle  paroît  fort 
bas  auprès  du  Mont  Alucnd.  Il  y avoir  autrefois  fur 
cette  monragne  plulicurs  Pyrées  ou  Temples  des 
Ghebres  qui  font  les  Adorateurs  du  feu. 

. ALU  AND  ou  ALUEND  Mirza,  Eftoit  fils  de 
Jofef  Beg,  Si  petit-fils  d'Ufun-caftàn.  Il  fut  le  dou- 
zième Sultan  des  Turcomans  de  la  famille  du  Mou- 
ton Blanc.  Ce  Sultan  s’engagea  mal  à propos  dans  la 

fuerre  qu’il  fit  à Schah  Ifinacl  Soft  Rby  de  Perfe 
an  de  1 Megife  907.  & de  J.  C.  1 501.  mais  il  cur 
t.out  le  loifir  de  fe  repentir  de  la  temerité  : car  il  fut 
défait  par  Schah  Ifinacl,  & enfuitc  dépoflldé  de  fes 
Etats  par  fon  propre  frcrc  nommé  Mohammed  Mir- 
za. Il  cil  vray  que  celui-ci  ne  joiiit  pas  long-rems 
de  fon  ufurpation , car  il  fur  rue  par  Morad  fils  de 
Jacob  fon  parent , Si  Alucnd  dépouille  mourut  l’an 
de  l’IIcgirc  p 10.  dcJ.C.  1504. 

ALUANljPerc  de  Zohak  Roy  de  Perfe  de  la 
première  dynaflic. 

ALUANI , C’eft  le  furnom  de  Scheifcddin  Ab- 
dallah Ben  Mohammed  , Auteur  d’un  commentaire 
fur  les  Arbains  , c’eft-à-dicc  , fur  les  quarante  tradi- 
tions choifics.  Il  mourut  l’an  de  ITIcgirc  749.  de 
J.  C.  I,4S. 

ALUARDI,  Auteur  d'un  Poëmc  Onciro-critique, 
c’tft-à-dire,  qui  traite  de  l'explication  des  fonges, 
intitulé  Mocaddernat  u1lF.irdUt.  U cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  n\  10,  j. 

EBN  ALUARDI , Eft  Auteur  d’une  Géographie 
univcrlcllc  intitulée  Kheridat  4/  agitib  , qui  eft  lou- 
vent  citée  pat  les  Auteurs  Oyentaux  , F.  et  titrt. 
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ALUGIAH.  Ftjti.  BenTaban. 

ALU'I , Alaûi , 5c  Olüi.  Ces  trois  mots  ligni- 
fient un  des  dclccndancs  d’Ali.  Foje\ci  drflut  le  li- 
tre des  Al  ides. 

• 

AM  AK  , C’t  ft  le  nom  fous  lequel  un  cclcbre 
Poète  Pcificn  appelle  aufli  Abûlnagio  Al-Boxhari, 
eft  lcplusconnu.  Le  mot  de  Bokhari  fait  connoîcrc 

Ju’il  ctoir  natif  delà  ville  de  Boxhara,  Si  on  luy 
onna  pour  éloge  le  litre  d’Uftâd  al  Schoara , c’cft- 
à-dirc  , de  Maître  des  Poètes.  Il  vivoit  fous  la  dy- 
naftiedes  Khacanicns , c’cft-i-dirc,  des  Princes  qui 
portotcnc  letitre  dcKhacan,  Se  qui  icgnoient dans 
les  provinces  Tranfoxancs,  pays  qui  cft  au  delà  du 
grand  fleuve  Amü  ou  Oxus.  Ce  mot  de  Khacan  rit 
Turc,  & lignifie  Roy  , comme  aufli  celui  de  Khan 
qui  en  cil  abrégé.  Les  Sultans  de  Confhminoplc  s "en 
qualifient  encore  aujourd’huy.  Les  Mogols pronon- 
cent Caan  ‘au  lieu  de  Khacan. 

Khedher  Khan  rcgnoic  pour  lors  dans  ces  provin- 
ces , Si  un  autre  Khedher  fils d'Ibrahim  étoit  Sultan 
des  Gazncvidcs , dont  les  Etats  s'éccndoicnc  fort  a- 
vant  dans  les  Indes,  pendant  que  Malex  Schah  fils 
d’Alp-Arflan  le  Seigiucide  poilidolt  touteia  Perle'. 
Ces  trois  Princes  aiinoiénc  fort  les  lettres,  & parti- 
culièrement la  poclic  Periienne  , ce  qui  les  potroit  à 
attirer  par  émulation  l'un  de  l’autre  les  plus  excel- 
lents Poètes , dont  ce  fiéele  là  fut  fort  fécond,  à leur 
Cour.  Il  cft  vray  que  Khedher  Khan  qui  furpaflbit 
les  autres  en  puiflance  > étaloic  aufli  là  magnificen- 
ce avec  plus  oc  pompe  Si  d’éclat  : car  il  icnoir'unc 
cfpece  d“ Academie  à laquelle  il  aftiftoit  en  petfon- 
nc  alfisliir  une  cftradc,  au  pied  de  laquelle  il  y a- 
voit  quatre  grands  bafluis  pleins  de  monnoye  d’or 
& d’.lrgenr,  qu’il  diftribuoit  à lis  Poètes  filon  le 
nictiie  tic  leurs  ouvrages. 

Ce  Prince  avoic  pour  fa  garde  ordinaire  700.  Ca- 
valiers qui  marchoicnt  devant  luy  . Si  700.  qui  It 
fuivoient.  Les  premiers  poiroicnr  chacun  une  malle 
d’armes  d'argent  , Si  les  derniers  une  de  pur  or  : 
mais  ce  qui  rcltvoit  Icluftrc  delà  Cour,  S l’eftimc 
de  fa  pcrlbnnc  , étoit  une  foule  de  fça vans  dont  vle 
mcriic  étoit  fignalc  , Si  ceux-ci  l’accompagnoienc 
par  tour , fe  s’tfiorçoicnt  par  émulation  , ou  de 
l'infttuirc  parleurs  entretiens,  ou  fie  l'animer  à la 
gloire  par  leurs  éloges.  Le  nombre  de  ces  fçavans 
étoit  ordinairement  de  cent  j aulqucls  il  donuoit  de 
grollcs  pcnlîons  ; Se  les  plus  illuftres  demi 'eux  c- 
tqient  Rafehidi  , Nagib  Morghabi , Haxim  Lului  , 
Kclami,  Schaidi,  Ali-Schatrangi , Bahar  Saghirgt , 
AliPaiendi  , Pefer Nerghioufeh , Sahcri,&c.  Amie- 
avoir  fuie  connoîcrc  au  Sultan  la  plupart  de  ces  ha- 
biles gens  , donc  il  étoit  comme  le  Chef  , Si  le  Prefi- 
dent , & avoit  beaucoup  plus  profité  que  les  autres 
des  bonnes  grâces  & des  bienfaits  du  Prince  : car 
il  poflèdoit  un  grarld  nombre  d’ddavcs  de  l’un 
& de  l’autre  fexe  , te  avoit  une  écurie  de  trente 
chevaux  demain  richement  harnachez. 

Cet  équipage  fi  magnifique  étoit  regardé  des  au- 
tres avec  quelque  forte  de  jaioufic  , en  forte  que 
Rafehidi  qui  lui  devoir  fa  fortune,  s’cftbiça  p*r 
toutes  fortes  de  moyens  de  prendre  fon  pofte.  Il  le 
fervir  pour  cela  des  bonnes  grâces  d une  des  maî- 
trcllcs  du  Sultan  , à la  louange  de  laquelle  il  avoit 
fait  plulicurs  vers , Si  rcüftit  fi  bien  , qu’il  gagna 
peu  à peu  celles  du  maître.  Si  occupa  en  fuite  lapfacç 
que  tenoit  Atnac  dans  I’cftitne  di  ce  Prince, 

Atnac  reflentit  vivement  la  ptéfercncc  que  le  Sul- 
tan donuoit  à Rafehidi , & chercha  depuis  ce  téini- 
là  les  oceafions  de  décrier  la  Pocfic  de  fon  collègue. 
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& il  en  rut  ottt  ccc.ifion  favorable  : car  Rafehidi 
ayant  compoli  un  ouvrage  intitulé  Hadaic  al  Sehrr, 
le  Jardin  enchanté  i te  le  Sultan  lui  ayant  demandé 
(on  feati  met»  force  Poème,  il  lui  dit  franchement 
que  la  poéfie  en  étoic  bonne  , mais  qu’il  y tnan- 
«juoit  un  peu  de  fri.  il  arriva  peu  après  que  le  Sultan 
tenant  Ton  Academie  ordinaire  -,  fie  voulant  fc  divci- 
tii , comme  il  arrive  Couvent  aux  Grand* , aux  dé- 
pens de  ces  deux  Poètes  , déclara  publiquement  le 
juÇcracnt  qu’Ara&c  avoir  fait  de  l’ouvrage  de  Raf- 
chtdi;  & demanda  incontinent  àccluy-cy  ce  qu’il  a- 
vott  à répondre  fur  cette  ccnfurc.  Rafehidi  dont 
Itfprtt  étoit  vif  fie  prçfcnt  , ne  réva  pas  long-tans 
pour  lui  faire  cette  réponfo  en  vers. 

Amu^  uccufe  met  ytrt  (Ci tu  faut  ftl  , & jt 
Croit  qu'il  4 raifort  : 

Car  jt  ne  les  affût fonue  que  de  miel  & de  fu- 
' crt,  qui  ne  s 'accordent  pus  avec  le  ftl. 

A fuis  Pour  les  fient  qui  nom  pus  plus  de  foist  que 
let  le  gu  nus  Ut  plus  fudts  , ils  en  auroieiU 
grand  befoin. 

Amie  fur  fort  mortifié  de  cette  réponfc , & en- 
core plu*  de  voir  que  le  Prince  fit  donner  à Rafehi- 
di l'or  te  l’argent  des  Badins  qui  étoit  dcfttncàcc- 
’ • luyqui  trmporroit  le  pnx  dans  ces  fortes  de  com- 
bats d’cfpric.  Ce  Poète  arriva  julqu'à  une  extrême 
viciljcdc:  car  il  vécut  pics  de  cent  ans.  Son  princi- 
pal ouvrage  cd  l’hiftoirc  des  amours  de  Jofcf  fie  de 
Zoleikhah  en  vers  Perfiens  , Roman  tire  de  l’hiftoi- 
re  du  Patriarche  Jofcf  qui  a été  brodée  d’une  éuange 
manière  dans  l’AIcoran. 

Ami*  excdloit  particulièrement  en  la  compofî- 
tion  des  Elégies  -,  & l’on  rappotie  que  le  Sultan 
Sangiat  le  Scigmcidc  ayant  perdu  fa  Itrur  nommée 
Mahmulu,  qu'il  avoit  mariée  au  Sultan  Mahmoud 
fôn  neveu,  te  (on  fucccflcur  , demeura  inconlôlable 
de  cerie  perte,  te  mcprtfa  tous  les  éloges  funèbres 
que  les  Poètes  de  fon  tems  lui  ptefemerent  fur  ce 
lujct.  Il  refolut  enfin  de  faire  venir  de  la  ville  de 
Boutura,  le  Poète  Amâk  qui  s’y  croit  retire,  afin 
qu’il  composât  quelque  ouvrage  rut  fît  paiTer  fon 
Chagrin  , & qui  fût  capable  de  le  confolct. 

Anûk  qui  ctoit  déjà  carte  de  vicilUrtc  ne  put  pas 
fe  mettre  en  chemin  : mais  il  eut  encore  aflez  de  vi- 
ucur  pour  faire  une  Ucgie  qu'il  envoya  par  Hami- 
1 fon  fils  au  Sulran.  Cette  Princclîc  pour  laquelle 
l’Elegic  fut  faire  , étoit  motte  dans  le  printems  de 
la  faifon  fie  de  fon  âge , ce  qui  donna  occalion  au 
Poète  de  commencer  fou  Poème  par  ces  vers. 

Au  tenu  que  larofe  commence  a éclore  duni  let 
jurduis  , celle  qui  itoit  dtju  épanouie  , t'efi  flé- 
trie en  un  infiutet, , & nous  lu  voyont  dc/a  cou . 
verte  de  poufiiert , 

Et  Urfque  let  rejettent  dit  urbret  fuccent  l’eau 
det  nue  et  priutuunierei  , ce  Nurcijfe  t'efi  défié  - 
ché , faute  d'eau , au  milieu  de  U fraîcheur  d’un 
jardin. 

Cette  Elégie,  au  jugement  de  Sangiar  , qui  avoit 
beaucoup  d'ci  prit  fie  de  fçavoir  , remporta  le  prix 
fur  routes  celles  qui  lui  avotent  été  prelcntces  au  fu- 
jet delà  motc  delà  Princefle  fa  fœur.La  vie  de  ce 
Poète  a rempli  tout  le  cinquième  fiéele  de  l'Hegirc, 
dans  lequel  les  Monarques  de  la  race  de  Selgiuk 
que  nous  appelions  communément  Scigiucides  , ont 
fait  ficutit  les  fcienccsfic  les. ans  dam  leur  Empire. 
Daulet  /chah. 
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AMADEDDU'LAT  , Premier  Sultan  delà  Mai- 
fon  dés  Buides  , ctoit  fils  de  Buiah  Pcfchrur  de  la 
province  de  D> lem  fur  la  mer  Cafpicnnc'.  Ali  for- 
nomnic  Amad  cddoulat  étoit  fôn  fils  aîné.,  ce  fut 
le  Khalife  Kadhi  qui  lui  donna  ce  furnôm  qui  li- 
gntfic  Soutient  fie  Appuy  de  l'Etat  , à eau  Je  des 
grands  ferviccs  qu’il  lut  avoit  rendu.  11  commença  fâ 
lot  tune  dans  les  armées  de  Makan  Sultan  de  Dilcm  , 
fie  quand  ce  Prince  eut  été  défait  pat  MJIdavigc,  il 
s'attacha  à celui-ci  donc  il  quitta  aufli  lclctvicc,  lors 
qu’il  Je  vie  en  état  défaite  quelque  chofc  pour  luy- 
meme.  L’on  peur  voit  ce  détail  dans  les  titres  de 
Makan  fie  de  Mardavige.  Il  conquit  en  fort  peu  de 
rems  la  Perfe,  l’Iraquc  Pcrlicnnc pays  des  Panhes  , 
& le  Kerman  ou  Karamanic  Pcrlicnnc , fie  il  eue  la 
gcncrofirc  de  partager  fes  conquêtes  avec  fes  deux 
Frères  Maflan  fie  Ahmed.  Haflân  fut  depuis  foinora- 
mé  RoKncddûiat.  fie  eut  pour  fon  partage  l'Iraque 
Pcrlicnnc,  fie  falloir  fa  rcfidnice  ordinaire  1 Ifpahan. 
Ahmed  qui  futfornommé  Moczcddüiai  eut  le  Ker- 
man ; fie  pour  luy  il  le  rcfctva  la  province  de  Perle, 
fie  établit  Ion  lîcgc royal  à Schiraz  l'an  3*1  de  l'I  lè- 
gue , qui  cft  le  9 j j.  de  J.  C. 

Jacout  coromandoir  dans  cttic  province  de  la  part 
du  Khalife Cahet  l'Abbaflidc  : nuis  il  en  fut  cballi 
par  Amadcddulat,  fie  obligé  de  fc  retirer  à Eagdet 
où  il  fit  tant  par  fes  p reliantes  follicitationi  auprès 
tic  C «lier , qu’il  obtint  de  luv  une  grolTc  armée , avec 
laquelle  il  prétemloit  pou  lier  Amadcddulat  hors  de 
route  U Perle.  Il  vint  poorcct  tffer  fe  porter  en  un 
lieu  c res-avantageux,  ou  il  croit  comme  importable 
à Amadcddulat  de  l'attaquer.  Le  Sultan  vint  camper 
à Firouzan  pour  l’attirer  au  combat  : mais  Jacouc 
qui  ne  vouloir  pas  décider  du  fort  de  la  Perle  par 
une  bataille  , fc  tcnoit  clos  fie  couvert  , & faiioit 
périr  peu  à peu  l’armée  de  fon  ennemi  en  luy  cou- 
pant les  vivres  fie  luy  enlevant  fes  fourrages. 

Le  Sultan  avoir  déjapallè  trois  mois  entier*  dans 
cette  déplorable  ncccifité  qui  luy  fit  refoudre  à lever 
le  camp  , lorfqu’il  luy  arriva  de  fongtr  la  nuit , 
qu’étant  monté  fur  un  de  fes  chevaux  , nommé  Fi- 
rouze  , fie  le  promeuatu  dans  fon  camp  de  Firouzan, 
on  luy  prcfnitoit  une  Turouoilc  , qui  s’appelle  eu 
langue  Pcrlicnnc  Firouzé.  Ces  trois  noms  qui  font 
tous  trois  dérivez  de  Firouz  , qui  lignifie  en  Petiien 
Vidoirc  , luy  furent  un  bon  augure  de  celle  qu'il 
remporta  le  lendemain.  En  effet  il  apprit  à fon  ré- 
veil qu‘Iacour,(  nom  qui  lignifie  en  lingue  Per- 
fienne  , la  piètre  que  nous  appelions  Hucynthc,) 
le  trouvant  cncotc  plus  incommodé  que  luy  dans 
fon  camp  , l’a  von  levé  avec  ptccipitation  , fie  aban- 
donne tous  fes  équipages. 

La  guerre  de  Perfe  étant  ainfï  finie  , le  Khalife 
R ad  ht  qui  avoit  lucccdé  à Caher,  fit  la  paix  avec 
luy,  & confentit  qu’il  confnvât  routes  lés  conquê- 
tes. Il  luy  envoya  une  verte  Royale  avec  des  lcttics 
patentes  par  lclqucllcs  il  le  deelaroit  Sultan  & Sou- 
verain danstous  les  Erats  qu’il  avoir  conquis  : il  JUy 
accorda  meme  le  privilcgcdc  faire  battre  nionnoyc 
à fon  propre  coin  , fie  n’oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voir gagner  ce  Prince  en  flattant  fon  ambition. 

Toutes  les  autres  guerres  qu’Amadeddulat  eut  à 
fou  tenir  contre  Vafeumaghin  frère  «le  Mardavige, 
furent  très  peu  de  chofc  : car  il  battit  les  ennemis 
en  toutes  les  rcnconrtcs  qu’il  nu  avec  eux.  Mai* 
la  fedition  qui  commença  à s’élever  dans  fon  ar- 
mée faute  de  pave  fut  fur  le  point  de  rcnvetlcr  d’un 
fcul  coup  tome  la  grandeur.  Ce  Prince  généreux  fie 
liberal  avoir  plutôt  fongé  à partager  fes  frètes, 
qu’à  amallcrdcs  ttcfors.d’cft  pouxquoy  l’argent  ve- 
nant à luy  manquer  » fe*  troupes  toinmcnictent 
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au  (H  à fc  débander,  lorfquc  la  fortune  qui  l'avoic 
élevé  à un  It  haut  point  tic  grandeur  , prit  le  foin 
de  l’y  maintenir. 

Un  jour  qu’il  fc  promenoir  dans  une  des  fales  de  Ion 
palais  que  Jacout  avoir  autrefois  habité,  il  vit  un  fer- 
pcntqui  roontroitb  tête  par  la  fente  d’un  mur.Ilcom- 
manda  aulli  tôt  que  l'on  ouvrît  cet  endroit  pour 
chercher  & tuer  le  fèrpcnt.  Cette  ouverture  étant 
faite  > on  découvrit  un  lieu  fccrct  dans  lequel  on  ne 
trouva  point  de  ierpem  , mais  un  trefot  enferme 
dans  pluficurs  coffres  où  Jacout  avoir  mis  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux  en  or  , en  pierreries  , fie  en 
étoffes. 

Cette  avanture  fut  fuivic  d’une  autre  non  moins 
fiirprenante  : car  ce  Pttncc  voulant  employer  ces 
étoffes  qui  avoient  éié  trouvées  , en  habits , Se  en 
emmcublcmcns,  on  luy  prefenta  un  ouvrier  qui  a- 
voic  autrefois  fctvi  jacout.  Cet  homme  qui  étoit 
un  peu  fourd , n’entendant  pas  bien  ce  que  difbit 
le  Prtnec  qui  commandoic  à *un  de  fes  domdliqucs 
d'apporter  une  canne  pour  mefurer  les  étoffes  , crut 
que  les  ordres  étoient  donnez  pour  le  fairebaffon- 
ner,  afin  qu'il  découvrît  s'il  n'avoit  tien  chez  luy 
qui  appaninft  à Jacout.  Cette  crainte  l'ayant  forte- 
ment faiû  , 6:  qu’il  fc  |«cta  aux  pieds  du  Sultan  , 
Se  luy  dit  qu'il  n’étoir  point  bcfoin  de  le  maltraiter 
pour  luy  faire  rcveler  ce  qu'lacout  luy  avoit  don- 
ne en  garde.  Cet  accident  fi  inopiné  fit  foutue  le 
Sultan  auquel  cet  homme  avoüa  franchement  qu’il 
avoit  chez  luy  pluficurs  coffres  qui  luy  apparie- 
noient. 

Le  Sultan  ayant  donc  pour  lors  abondamment  de 
cuoy  payer  les  arrerages  de  b foldc  qu'il  devoir  i 
ion  armée,  n'eu:  plus  rien  qui  luy  donnât  de  l’in- 
quiétude  : il  ne  longea  depuis  qu'â  bien  établir  Gi 
Maifon,  & n’ayant  point  denfans , il  choifit  pour 
üicceffèur  fon  neveu  qui  fut  furnommé  Adhaded- 
doulat  fils  de  RoKncddoubt  fon  fterc  , fie  mourut 
après  avoir  rcené  feize  ans  & demi  l'an  de  l'He- 
girc  { $8.  de  J.  C.  949.  Khondtmir.  Nighiurifidn , 
ithtrikh , Sec.  * 

AMALEKAH  , Les  Anulecites.  Ce  mot  cft  le 
pluticr  d’Ambe  Se  d’Amlic  , c’cfli-dirc  d'Anu- 
lcc.  y ayez.  ctt  titres. 

A MALI,  Commentaires,  oeuvres  mêlées , fie  prin- 
cipalement celles  qui  font  dideespar  les  Profcücurs 
à leuis  écoliers.  Il  y a pluficurs  livres  qui  portent 
ce  titre,  fie  entt’auttes  ccluy  qui  cft  intitule  sImaIs 
Jitn  Hugeb. 

AMALI  Thâilcb  , cft  un  livre  hiftoriqnc. 

AMMA'RBcn  Jaffe t , Un  des  premiers  Muful- 
mans  qui  fut  pris  par  les  Idolâtres  de  la  Mecque  , 
& condamné  au  feu  , à caufcdc  l'unité  de  Dieu  qu’il 
rrofcffbit , A:  de  l'Idolâtrie  qu’il  condamnoit  : mais 
Mahomet  paflànt  par  le  lieu  du  fupplicc  , étendu  fa 
main  , Se  commanda  au  feu  qu’il  devint  à l’égaid 
d’Amnur  un  rafraîchiflement , comme  il  avoit  été 
autrefois  à Abraham  dans  b fournaife  de  Nembrod, 
ce  qui  arriva,  dit  le  Kabial  Abrir.  Cet  homme  cil 
des  plus  illullrct  que  (es  premiers  Mufulman s ayent 
eu  parmi  eux  : car  ils  difcnc  de  luy  qu'il  s'etoit 
trouve  dans  les  deux  bcgircs  ou  fuites  , c’cft  à-dire, 
dans  celle  qui  le  fit  en  Ethiopie  , & dans  celle  qui 
fc  fit  à Médine , ) Se  qu'il  avoit  prie  aux  deux  Kcl- 
blés,  ( ccft-à-dire,  roumanr  le  vifage  vers  le  tem- 
ple de  J cru  falem  . ce  que  Mahomet  avoit  pratiqué 
dans  les  premiers  tems.  Se  vers  ccluy  de  b Mecque 
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comme  il  avoit  été  ordonné  dans  b fuite.  ) Le  Kha- 
life Omar  le  fit  Goiiverncurdc  Coufa;  mais  Oth- 
man  l'ayant  callc,  il  s’attacha  depuis  au  party  d'A- 
li,&  commanda  l’aille  dioitc  de  Ion  aimée  en  la 
bataille  de  Safein  où  il  fut  tué  à l'àge  de  9}.  ans 
I*an  j 7.  de  l'Hcgirc.  Lorfqu’Othman  le  dépouillai  de 
fon  Gouvernement , il  du  qu'il  trouvoit  là  douceur 
de  l’enfant  qui.  tette  , dans  1 amertume  de  ccluy  que 
l’on  fevre.  Son  premier  nom  étoit  Aboul  lakdhon. 

AMMAR  Manfor  Schcikh  des  plus  confidcrcz 
parmi  les  Mufulmans.  On  le  are  au  fujer  d'un  paffâge 
du  chapitre  Enfathar  de  l’Alcoran  eu  Dieu  eff  in- 
troduit , faiblit  ce  reproche  aux  hommes  : Qu' e fi  ce 
qui  vaut  rend  fi  orgueilleux  contre  vôtre  muitre  qui 
vaut  fuit  tant  de  biens  l Ce  Schcik  difoit  , Qjand 
Dieu  me  fera  ce  reproche  , je  luy  répondtay  : Ce 
font  ces  biens  , Se  ces  grâces  memes  que  vous  me 
faites  , qui  inc  tendent  fi  fuperbe. 

ABU  Kethit  Ben  Ammàr.  V ojtt.  Kc.hir. 

AMMAR.  V ayt^Haron  Refit  bid. 

AMARAH  , Surnom  de  Nagmeddin  Al-Jemcni, 
Auteur  d'une  hiftoirc  des  Vizirs  du  Caire  , intitulée 
Nakj  4 1 dfriub  , &c.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de 
l'Hcgirc  569. 

AMARAH  Ben  Alicmcni  fur  proclamé  Khalife 
par  les  Alidcs  , ou  Partifans  d'Ali  apiés  b more 
d’Adhcd  dernier  Khalife  des  Fathimites  en  Egypte: 
nuis  Saladin  caffa  cette  élcdion.  y •yr^Saudin. 
Cet  Amaiah  étoit  fort  bon  Poète. 

AM  AS!  A,  Ville  de  Cappadocc  , que  quelques- 
uns  confondent  mal  avec  celle  de  Tocat , où  b Ca- 
ravane de  Smyroe  qui  va  en  Perfe  , fait  ordinaire- 
ment un  fc  jour.  Il  y a plus  d'apparence  que  ccllc- 
cy  foit  Noocefaréc  : car  Amafic  a confervé  Ion  nom 
patmi  les  Tûtes,  Se  a fervi  pluficurs  fois  d'appa- 
nage  aux  fils  aînezdes  Sultans.  Mollhafa  fils  de  Ma- 
homet Second  y comnundoir  , lorfquc  Jufufgé 
General  des  troupes  d'Ufuncafl'an  Roy  de  Pet  lé 
pilla  Tocat  l’an  de  l’Hcgirc  877.  de  J.  C.  147a.  Se 
pourluivit  Jufufgé  jufqucs  dans  b Caramanic  où  il 
le  défit.  Sclim  picinier.  Empereur  des  Othomans 
fils  de  Bajazet  fécond , naquit  à Amafic  , ce  qui  le 
fait  quelquefois  furnommer  Anufi. 

Mohammed  Ben  Caffem  Auteur  du  livre  intitulé 
Ruoudb  ni  skbidr , potte  aufli  le  même  furnom  : car 
il  naquit  en  cette  ville  l'an  864.  de  l’Hcgirc. 

Ali  Ben  HuiTain  Auteur  d'un  Onomafficon  Arabe 
Se  Turc  l'an  de  l'Hcgirc  851.  Ce  livre  qui  porte 
le  ritre  de  T*g  ni  udib  , prend  aulli  le  meme  fut- 
nom  d'Amafi,  parce  qu’il  en  ctoit  natif.  Atfergani 
met  cette  ville  dans  le  fixteme  Climat  , qui  eftee- 
luy  de  Conftantinoplc. 

ANl  ASCH  , Sut  nom  , ou  fabriquer  qui  fut  don- 
ne à Soliman  Ben  Mahéran  , à caufc  qu’il  avo# 
les  yeux  fort  gros.  Il  étoit  un  des  plus  ccfcbtcs  Do- 
tftqirs  parmy  les  Mufulmans  en  fait  de  traditions. 
Etant  tic  en  b ville  de  Rci  l'an  60.  de  l’Hcgirc  , il 
fut  mené  fort  jeune  en  efcbvagc  à Cdufah  A'  acheté 
par  un  Arabe  de  b Tribu  d’Aflad  Se  de  b famille 
de  Cahcl  qui  luy  donna  la  liberté  : c'cft  pourquoy 
on  luy  donne auffi  les  furnoimdc  Caheli  fie  d’ Affa- 
di. Ayant  été  difciplc  d'Ans  fils  de  Malte  ,•  il  de- 
vint maître  de  Thouri,  fi:  mourut  l'an  148.  de  l’Hc- 
girc,  de  J.C.  765.  Un  jour  il  demanda  à un  Aifaxi 
ou  Juiifconfultc  , d'où  il  promit  fes  dècifions  fur 
O ij 
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les  points  de  Droit.  Ce  Do&eur  luy  répondit:  Je 
les  prends  dans  les  traditions  que  vous  fie  vos  fera* 
blaoles  nous  foumiflent.  Amafch  luy  répliqua  : 
Vous  êtes  donc  vous  autres  Jurifconfultcs , les  Méde- 
cins, fie  nous  (brames  vos  Apotiquaires. 

AM  KHA'S.  Ces  deux  mots  fignifient  en  Arabe 
le  communoulc  general  ,ôc  le  particulier  i mais  il 
cft  appliqué  par  les  Perlons  à une  folle  du  Palais 
. royal  , ou  le  Roy  de  Perfc  6c  IcjMogol  donnent  au- 
dience publique  a tous  leurs  fujets  indifféremment 
fans  diftinéhon  de  qualité- 

AMDA'N  fie  Amadan  , Châjeau  6c  Maifon 
royale  des  Roy  s de  l’Icmen  , Qu'Arable  Hcureule 
dans  la  ville  de  Sanaa  qui  en  cil  la  capitale  , d’où 
Scif  fils  de  Dhou  Irenchafla  Mafrùc  fils  d’Abrahah 
l'Abiffin  , qui  s’étoit  empâté  de  ect  Etat , pour  y é- 
tablir  le  fiege  de  fon  nouvel  Empire. 

AMED.  Amida  ville  de  Mefopotamie  , que  les 
Arabes  appellent  Diatbcxcr , .nom  qu’ils  ont  donné 
auffi  à toute  la  province.  Les  Turcs  rappellent  Ka- 
ra  Amid , fie  Karaerair , Amidc  la  Noire  , à caufc 
de  la  couleur  des  pierres  dont  fes  raaifons  font  bâ- 
ties. Le  Tankh  Montekhcb  pié.cnd  quelle  a été 
bâtie  par  Thahamuratb  Roy  uc  Pctfrde  la  premiè- 
re dynaftie.  L’Empereur  Confiance  la  fit  fortifier 
contre  les  Pcrfcr.  Aboulhaftân  Ali  Scifeddin  cft  fur- 
nommé  Al- Amedi  f parce  qu’il  étoit  natif  de  cette 
ville.  Il  efi  Auteur  du  livre  intitulé  EbKàm  a / ah. 
kà>» , c’cft-à-dirc.  Le  Jugement  des  Jugemens  fur 
l’A Urologie  Judiciaire,  fit  d’un  autre  nommé  Batt- 
rai fut  l'explication  des  Conges.  U mourut  l’an  761. 
de  niegite  , fie  de  1.  C.  1 j<o. 

Les  Syriens  appellent  ccttc  ville  Amid  fit  Ami- 
dûs.  Les  Géographes  Arabes  ta  ptaccni  dans  le 
quatrième  Climat  » 6c  luy  donnent  75.  degrez , 
40.  de  longitude  , fie  j 8.  degrez  de  latitude  Septen- 
trionallc.  Elle  fut  pillée  fit  brûlée  en  panic  par  Ta- 
merlan  contre  la  parole  qu’il  avoir  donnée  l’an  79*.' 
de  l’Hcgire.dc  J.  C.  ij$t.  fit  après qu’Ufuncailan 
fie  les  autres  Roys  de  Perle  s’en  furent  rendus  les 
maîtres,  Sclim  pretnicr  Sultan  des  Tûtes  Othmani- 
des  la  reprit  fur  Schah  Ifmael  l’an  de  l’Hcgirc  911. 
qui  cft  le  1 < 1 5 . de  l'époque  Chrétienne  , fit  y établie 
un  Bcglcr  Begh  ou  Gouverneur  de  province  qui  a 
douze  Sangiax  ou  Bannières  lous  luy. 

AMEDI,  r*yex.dant  Amed. 

AMEN. Tari*  Amen.  Hiftoire  fidèle.  Elle  con- 
tient pluficurs  volumes  , fie  a été  compoféc  par  AI» 
Ben  Moulfa  Al  Magrebi,  furnomme  Al-Akhbaii, 
c’cft-à-dirc,  l’Hiftottcn  , qui  mourut  l’andcl’Hc^ 
girefi7j.  dcJ.  C.  1174. 

AMER  Bcabkâm  Allah,  Ceft  le  (iirnotn  d’Abou 

4 h Manieur  fils  de  Moftaali  , frpttémc  K ha- 
ie des  Fathemites  en  Egypte.  Il  fut  proclamé 
Khalife  au ftî  toc  aptes  U mort  de  fon  père  a l’âge  de 
cinq  ans  l’an  de  l'Hcgirc  49  j.  de  J.  C.  1 10 1.  Fad- 
he)  fut  Ion  Tuteur  fit  premier  Miniftre  , ayant  le 
commandement  de  la  milice,  6c  l’adminifiration  de 
la  jufttce  fit  des  finances  entre  fes  mains.  Ssin  rè- 
gne fut  trouble  dans  les  commencement  par  un  de 
les  oncles  nomme  Barat  : mais  il  fut  bicn-tôr  ran- 
gé à ion  devoir  par  les  foins  fit  par  l’induftrie  de 
Fadhei.  Ce  fut  de  fon  tem»  que  HalTan  Sabah  qui 
ell  le  fondateur  de  1a  dynaftie  des  Ifmacticnscn  Per- 
fe  , commença  à Ce  fortifier  dans  Roudbar  fit  dans 
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MraquePerfienne.  Ce  Khalife  for  rué  par  un  afllf 
fini  l’âge  de  {4.  ans,  l’an  de  l'Hcgirc , j 14.  après 
avoir  régné  vingt-neuf  ans. 

AMER  Ben  Abdaluahab,  Fils  »i* Ali  Al-Thahert, 
fut  le  dernier  des  Arabes  , qui  régna  dans  l’Ic- 
men  ou  l’Arabie  Heureufe.  Il  étoit  delà  famille  des 
Khalifes  Ommiades  , fit  on  le  furnommoir  Al- 
Malex  Al-Dhafcr.  Il  fur  dépoiiillé  pat  Soliman 
fit  par  Selim  Ibn  -fils  tous  deux  Monarquef 
Orhomans  au  commencement  du  dixiéme  ficelé  de 
PHegire  , c’eft-i-dire  , fur  la  fin  du  feiziéme  de 
J.  C.  ^eyejjt  titre  de  Boghût  al  Moftafid. 

AMERI,  Surnomdc  Mohammed  Ben  Jofcf,  Au- 
teur du  livre  intitulé  sfmadd  ala  al  si  ha  J J.  Voyez 
ce  titre.  C’eft  aufli  le  furnom  d’Iahu  Ben  Abibccre 
Auteur  du  livre  intitulé  Bahagiat  al  mahaftl  , le 
diverti fiement  des  compagnies  : il  le  compolx  l’an 
de  l’Hcgirc  855.  de  J.'C.  145t. 

AMID.  Amida.  Amed  ville  de  Mefopota- 
raic. 

AMID.  Aboulfadhl  Mohammed  Ben  Houflàin 
Ben  Amid  , furnomroé  Al  Katcb , c’cft-à  dire  , l’E- 
crivain , cft  plus  connu  fous  le  nom  de  Ben  Amid* 
11  fur  Vizir  de  Rokoeddulat  Sultan  de  la  Maifon 
des  Bûidcs.  C’étoit  un  excellent  prrl’oniuge  : car 
outre  qu’il  étoit  homme  d'Etat,  il  étou  grand  O- 
ratcur  fit  fort  bon  Poète.  Ce  fut  luy  qui  perfection- 
na les  caraAcrcs  Arabes  , qu’Abdal  Hamid  avoir 
déjà  réduits  à peu  prés , i la  forme  qu’ils  ont  au- 
jourd'hui 

Ebn  E^id  perlonnage  illuftre  qui  vivoit  en  ce 
tems-là  , contracta  une  amitié  fit  fraternité  fi  étroi- 
te avec  ce  Vizir,  qu'il  fut  toûjours  depuis  (innom- 
mé Saheb  , ou  l’Ami  de  Ben  Ainid.  rvtâle  titrt 
d’Ebàd.  Ben  Amid  mourut  l’an  de  l’Hegire  j 60.  6c 
eut  pour  fucccileur  Aboulferh  Dhoul-kcfatein  qui 
moutut  l’an  j 66.  de  l’Hcgirc  , *5e  de  J.  C.  57 6. 
P »yei  Ebn  ou  Ben  Amid* 

AMID  Al  molx.  Vizir  de  Thogful  Begh  premier 
Sultan  des  Sclgiutides.  Vêjn.  Konderi.  Alp-Aiflan 
lùcccftcur  dcThogrul  le  ht  mourir. 

AMIN  Ben  Haroun , Sixième  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Abhailîdcs.  Son  nom  étoit  Mohammed  , fie 
fôn furnom  Amin,  qui  lignifie  le  Fidèle.  Il  fuccéda 
à fon  père  Haroun  Kalcnid  l’an  19  j.  de  l'Hegire, 
fit  de  J.C.  808.  Son  frère  fürnommé  Mamoun  luy 
éroit  fubrogé  au  Khalifat  par  une  déclaration  ex- 
prellc  que  Haroun  leur  père  avoir  fait  attacher  au 
temple  de  la  Mecque  » fit  ce  Prince  avoir  ordonné 
pareillement  que  le  Gouvernement  fit  1 armée  du 
Khorafan  avec  tous  les  meubles  de  la  Maifon  Im- 
périale, dcmcurcroicnt  après  f»  mort  à ce  cadet: 
maisaclfi-tôt  qu’Amin  fon  frère  aîné  eut  été  pro- 
clamé Khalife , il  n’obfcrva  aucun  des  ordics  que 
fon  pere  avoir  donne  , ni  ne  fie  aucun  corne  d’exe* 
curer  fa  dernière  volonté.  11  ôta  d’abotd  à Ion  frere 
tous  les  meubles  dont  il  dévoie  avoir  la  pollcflion, 
fie  fit  venir  à Bagdet  totates  les  troupes  du  Khora- 
fan. Mamoun  tout  maltraité  qu’il  étoit  pat  l'on  frè- 
re, ne  laifti  pas  de  luy  garder  [a  fidelité  , fit  fçut 
avec  peu  de  troupes  qui  luy  reftoient  , ranger  à U 
raiion  quelques  icditicuxqui  fc  foulcvcrcnt  dans  fon 
Gouvernement. 

Atnin  étant  d’ailleurs  un  Prince  fort  attaché  à Ces 
plaifirs , 6 C qui  ncdoanoit  aucune  application  à les 
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affaires  , choifit  Fadhcl  fils  de  Rabié  pour  (an  pre- 
mier Vizir  ou  Minière»  & luy  abandonna  entière- 
ment le  gouvernement  de  Tes  Etats.  Ce  Vizir  qui 
étoit  Fort  habile  homme.  Se  qui  avoir  eu  plufieurs 
démêlez  avec  Mamoun  , donna  cependant  k Ton 
maître  un  très- mauvais  confcil  , Se  qui  fut  dans 
la  fui  ecaufi  delà  ruine  de  tous  les  deux.  Il  fie  en- 
tendre k (on  Prince  que  Mamoun  Ton  frère  gagnoic 
l'affcwrion  des  peuples  du  Khorafan  par  le  bon  ordre 
& parla  police  qu’il  avoir  établie  dans  (on  Gouver- 
nement , que  l'application  qu’il  apportoit  à leur  ren- 
dre la  jufticc , avoit  tellement  attué  leurs  cœurs , 
qu’il  pouvoir  s’ailiirer  de  toutes  les  forces  de  cette 
grande  province  , au  premier  mouvemenr  qu’il  fc- 
roit  ; pendant  que  d’autre  part  le  Khalife  ncgli- 
geoit  entièrement  le  bien  de  fes  fujets  dont  il  ne 
vouloir  prendre  aucun  fo  n : qu'il  n'y  avoit  donc 
qu’un  party  k prendre  pour  luv  , qui  étoit  d’ôter  k 
Mamoun  ion  frere  le  droit  ac  fucccflion  que  (on 
père  luy  avoit  laide.  Se  de  le  transférer  k fo  n pro- 
pre EU  , qui  nctoit  cependant  encore  qu'un  en- 
tant- 

Le  Khalife  fuivit  le  confcil  de  fon Vizir,  Se  fit 
fuppnmcr  le  nom  de  fon  frère  dans  les  prières  pu- 
bliques, la  coutume  étant  que  les  heritiers  prefomp- 
tifs  ou  fuccedeurs  defignez  du  Khalifat  , étoient 
nommez  après  le  Khalife  dans  la  publication  fotem- 
nelte  de  la  prière  du  Vendredy  , oc  dans  le  dtfeouts 
que  l’Imam  fai  foi  t au  peuple  , ce  qui  s appelle  chez 
lcvMululmansIc  Khotlibah  , 6c  qui  cft  une  cfpccc 
de  prône. 

Apres  cette  dégradation  de  Mamoun,  Amin  de 
proclamer  fon  fils  qui  n'étoir  encore  âgé  que  de  cinq 
ans,  avec  le  furnom  de  Nathek  Bil'ah,  ou  Nathek 
Belhak  , qui  figmhc,  Rationnant  , & Diicouranr 
filon  Dieu , Se  filon  la  vérité.  Mais  pluficurs  qui  Ce 
moquoient  de  cctrc  proclamation  , furoommerent 
ccc  enfant  Natha  Billah , c’cft-à-dirc , Ce  lu  y qui  par 
la  grâce  de  Dieu  commence  1 parler.  En  meme  tems 
Amin  ôta  à fon  autte  frère  Motaflcin  le  Gouverne- 
ment de  Mcfoporanite  , que  dm  pere  luy  avoir  audi 
donne  en  pai cage  , 6c  appclla  Mamoun  à la  Cour 
(ous  prêtez  c de  vouloir  le  fervir  de  luy  dans  fis 
confit  h. 

Mais  Mamoun  irrité  de  i’injuflicc  que  (bn  fiere 
luy  failbit  ; & ayant  quelque  foupçon  allez  bien 
fondé  de  fon  mauvais  de  film,  au  lieu  de  venir  k 
Bagdet , fie  rompre  les  pofte*  , ôta  route  la  commu- 
nier ion  qui  hoir  entre  cette  ville  Se  le  Khorafan, 
Se  luy  fil  (Ravoir  que  fon  pere  Ilaroun  luy  ayant 
confié  le  gouvernement  de  çette  province  , il  firoic 
rcfponfabïc  de  tous  les  defordres  qui  y poutroient 
arriver , s’il  s’en  abfintoic. 

Amui  voyant  qu'il  avoit  manqué  (bn  coup , Se 
que  fon  frere  étoit  dans  la  défiance  , ne  garda  plus 
aucune  mefuicavcc  luy  : il  luy  déclara  ouvertement 
la  guerre  l’an  x9t.de  l'Hegirc  , 6c  donna  pour  cet 
cifit  le  commandement  d’une  armée  de  60.  milles 
hommes  à Ali  Ben  Illi.  On  dit  que  Zobeidah  nacre 
d'Amin  & belle- mère  de  Mamoun  recommanda  à 
ce  General,  qu'il  conlldctât  Mamoun  comme  fon 
propre  fils  que  s'il  refufoic  d'obéir  aux  ordres 
du  Khalife  Confrère,  trois  jours  aptes  qu'il  les  luy 
au  roi  r fair  fç  avoir , il -l'amenât  prilonnicr  k Bagdet 
avec  deux  chaînes  «l’argent  à fis  pieds. 

Aufli-tôr  que  Mamoun  eût  appris  la  marche  de 
fim  frere,  il  mit  fur  pied  ce  qu'il  put  ranulfirdc 
jroupes  , & en  donna  la  conduite  à Thaher  , qui  é- 
xoit  le  premier  Capitaine  de  fon  rems , Se  qui  devine 
dans  la  fuite  fondateur  d’une  dynaftie  , ou  princi- 
pauté tces-confulcrablc  connue  fous  le  nom  de  Tha- 
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heriens  ou  Thaherites.  Cet  homme  intrépide  fit  le 
choix  de  quatre  milles  hommes  feulement  avec  les- 
quels il  s’alla  prefenter  devant  Ida  Ben  Ali  à dix 
lieucsdc  la  ville  dcRci.  Ida  le  voyant  paroîcreavec  * 
fi  peu  de  gens,  le  met’ ri  fa  , 6c  transporte  d’une  fauffe 
joyc  , fi  promenoir  dans  (on  camp  (ans  aucune  pré- 
caution , ne  fçaeham  pas  que  ce  petit  nombre  école 
Icliied'unc  grande  armée  , Se  n croit  compofi  que 
de  gens  déterminez  k tout  entreprendre.  En  effet  il 
arriva  qu’un  des  foldats  de  Thaher  nommé  Dadou, 

Se  furnommé  Siah , k caufc  qu’il  étoit  noir , accom- 
pagné de  peu  de  gens , furprit  Ifla  dans  fon  camp, 

&lc  fcrra  de  fi  près , qu’il  le desbarçonna. Ce  Ge- 
neral éranr  par  terre  , déclara  fon  nom  , efpcranr 
d’avoir  bon  quartier  s'il  fi  failbit  connoître  : mais 
cette  déclaration  luy  coûta  la  vie  : car  Dadou  luy 
coupa  auffi-tôt  1a  tète  , Se  la  vint  prefenter  à Tha- 
her. 

Thaher  bien  furpris  dun  tel  éveoemenr,  fut  trinf- 
porté  d’une  fi  grande  joye  , qu’il  donna  la  liberté  i 
tous  Les  cfclavcs  qu'il  avoit  auprès  de  luy  , 6:  dépê- 
cha auifi-tôt  un  Courtier  à Mamoun  , qui  faifoic 
fonfijourà  Merou  ville  capitale  en  cctctns-lâ  du 
Khorafan.  Le  Courrier  fit  une  extrême  diligence: 
car  il  nemployaque  quatre  jours  k fa  courfi , qui  fur 
de  prés  de  400.  lieues,  il  prefinta  la  tête  d'iffa  1 
Mamoun  , Se  luy  donna  la  nouvelle  d’une  pleine 
viélotrc  remportée  fans  avoir  livré  bataille  \ car  l’ar- 
mce  du  Khalife  fi  mir  en  déroute  aulli  tôt  que  la 
nouvelle  de  U mon  de  fon  General  y eut  été  ré- 
pandue. 

Cette  journée  mémorable  fut  le  commencement  de 
la  grandeur  de  Mamoun  : car  ce  Prince  ne  fonec» 
plus  à fi  défendre  contre  (bn  frere  i mais  il  luy  im- 
puta ouvertement  le  Khalifat , prie  le  ritrede  cette 
dignité,  & fit  (ûppriincr à fon  tour  le  nom  d’Amits 
dans  les  pricres  qui  fi  faifoienc  en  cous  les  lieux  de 
(bn  obcïffancc.  Il  mit  en  fuite  deux  armées  en  cam- 
pagne i l’une  fous  la  conduite  de  Thaher,  ôc  l’autre 
fous  celle  de  Harthamah.  Ces  deux  armées  ayant 
marché  quelque  tems  par  diverfis  routes , vinrent  en- 
fin s’étendre  à droite  Se  à gauche  fur  les  rives  du 
‘Tigre  ; puis  fi  joignant  enfimble  vers  Bagdet , elles 
aflicgcrent  Amin  dans  fa  capitale.  La  nonchalance 
du  Khalife  fut  caufi  des  grands  progrez  que  Ma- 
moun fit  en  ft  peu  de  tems  : car  étant  à la  pêche  le  • 

jour  qu’il  apprit  la  nouvelle  que  Thaher  avoit  pris 
la  ville  de  Haniadan  , Se  qu’il  s'approchoit  de  Bag- 
det , il  dit  àccluy  qui  luy  en  apporta  la  nouvelle: 

Ne  troublez  point  mon  divcrtiflcmcnt  *,  car  Kouter 
mon  affranchi  a déjà  pêche  deux  gros  poifibns.  Se 
je  n’av  encore  rien  pris.  Man  la  (lupidiic  de  ce  Prin- 
ce alfa  encore  bien  plus  avant  : car  l’armcc  de  Ma- 
moun ayant  déjà  commencé  les  attaques  de  la  ville. 

Se  pris  un  polie  confidcrablc , les  h.ibitansétanr dé- 
jà fort  allarmez  , on  trouva  le  Khalife  qui  joüoit 

fiaifiblcmcnt  aux  échecs  , Se  qui  dit  à ceux  qui  vou- 
oient  luy  faire  prendre  les  armes  , pour  animer 
le  courage  des  afliegez  : Laificz-m«y  en  repos  : car 
je  fuis  prêt  défaire  un  beau  coup  , Se  de  donner  é- 
chcc  Se  mat  k ccluy  avec  qui  je  joue. 

Un  de  ceux  qui  étoient  prefens,  & qui  entendirent 
ces  paroles  d’Amin , ne  put  s’empêcher  de  dire  que  1* 
bon  fins  Se  la  bonne  fortune  alioicnt  ordinairement 
de  compagnie , Se  de  citer  les  ver*  d’un  Poète  qui 
dit  fiir  un  fimblable  (ûjet. 

Larfqu  un  Prince  p*Jft  ls  nuit  cmiert  « jtuer , M 
ft  coniAmnt  luy  & fon  Etat  4 N*  putihtur  i*é- 
vittblt. 

Le  SaUil  idiÿe  fu  il  efi  tnui  à*m  U fan* 
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de  U balance  , f4'(t  f m'il  fort  de  celtty  de  la 
, & iju  il  4 fejeumé  (Uni  la  maifon  des 
feux  & de  U dan fe. 

*L«s  Aftronomes  Arabes  mettent  une  lyre  en  main 
au  ligne  de  la  Vierge  # au  lieu  d'un  épy  que  noua  luy 
donnons. 

Ce  Khalife  s'étant  donc  fait  connoître  li  peu  ca- 
pable de  gouverner  l'Etat , fut  dcpolè  par  les  fiens 
memes  : mais  il  arriva  un  accident  qui  le  ternit  peu 
après  fur  le  trône.  Ce  fut  que  les  troupes  de  1 ar- 
mée de  Mimoun  fc  mutinèrent  pendant  quelque 
teras  faute  de  loldc  , & fc  laiflcrcnt  gagner  par  l'ar- 
gent qu' Amin  leur  donna:  mais  ce  repy  ne  tilt  pas 
de  longue  durée  *,  car  Thihcr  8c  Harthamab  ayaut 
fourni  des  fommes  conlidcrables , ils  recommencè- 
rent Iclicgc  de  Bigdcr , 8c  l'obligèrent  enfin  de  fc 
rendre.  Amin  fc  trouvant  donc  réduit  à la  ncccflîrc 
de  Ce  remettre  au  pouvoir  d’un  de  ces  deux  Gene- 
raux, choilir  HartJumah  , qu'il  jugeoit  plus  hu- 
main que  Thihcr  i 8c  il  s’embarqua  fur  le  Tygte 
dans  une  chalouppc  pour  l'aller  trouver  dans  Ion 
camp.  Mais  Thahcr  qui  fçut  Ion  de  Hein  , piqué  de 
jalouiî? , luy  drefià  une  embûche  , 8c  lit  couler  à 
fonds  la  chaloupe  où  il  étoit  -,  de  forte  qu’étant  tom- 
bé dans  l'eau,  il  ne  put  s en  lauvcr  qu  en  tombant 
entre  les  mains  des  toldats  de  Thahcr  qui  le  tarent 
mourir  auili-iôt. 

Ce  Khalife  rendant  raifon  à fes  amis  pourquoy 
il  n'otbit  té  fier  à Thahcr  , il  leur  dit  qu'il  avoir 
fait  un  fonge  dans  lequel  il  luy  fcmbloit  cire  afiis 
fur  une  muraille  fort  élevée  8c  tort  épaitTc  , 8c  qu'il 
vit  Thahcr  qui  en  fappoir  les  fondement , & qui  la' 
fir  tomber  i 8c  que  depuis  ce  tcms-là  il  s'écoit  tou- 
jours  défié  de  ce  Capitaine  : mais  comme  dit  fur  ce 
fnjet  un  Poc'tc  Pet  ficn  : Le  fnccez  des  affaire  s ne  dé- 
fend pas  de  l'homme,  ce  fl  la  Providence  & le  decret  de 
Dieu  fui  décidé  tentes  chefts.  Ce  Khalife  eut  encore 
d'autres  prognortics  de  fou  malheur  : car  il  trouva 
le  même  jour  qu’il  fur  tué,  une  ligne  dans  fes  ha- 
bits, ce  que  voyant  , il  s'écria  aufti  tôt  : Dieu  me 
preferve  de  ejuehjut  grande  difgract . 

Ebn  Amid  rapporte  aufli  ptuficurs  vers  , que 
chamoit  une  de  fes  Muficicnnes  , qui  furent  autant 
de  prefiges  de  fon  malheur , ce  qui  l’obligea  dédire 
en  foufpirant  : Qu  end  le  de  fin  ne  rend  pas  vos  pro- 
jets heureux  , toutes  les  prévoyances  demeurent  inuti- 
les. Il  fut  rué  fur  la  fin  de  l'an  19S.  de  l'Hcgire, 
n’ayant  pas  encore  atteint  l'âge  de  trenre  ans , 8c 
après  en  avoir  régné  feulement  quatre  & frpe 
mois.  On  dit  qu'étant  encore  jeune,  & le  Khalife 
Haroun  fon  pere  le  forçant  d'étudier , il  écrivit  fur 
fbn  cahier  ccs  deux  vers. 

Je  fuit  occupé  de  mes  amours  , 

Cherchez.  ejuelft» autre  qui  étudie.  Tarikh  al  Ab- 
bas.  Khondcmir.  Hafcdh  Abrou.  V Mamoun. 

AMIN,  Ce  mot  lignifie  Fidèle  en  Arabe.  Rouh 
«1  Amin  , l'Efpdt  Fidèle  i c cil  ainfi  que  les  Mulul- 
raans  appellent  l'Ange  Gabriel,  à caufc  qu'il  cil  le 
fidèle  minillrc  des  volontcz  de  Dieu  , 8c  qu’il  acté 
^mplovc  particulièrement  pour  apporter  vcric:  par 
verfet  l'Alcoran  à Mahomet , félon  la  folle  croyance 
des  Mahometans. 

Cette  Epithete  d’Amin  le  donne  aux  Gouverneur* 
8c  aux  Intendant  des  places  fortes  , comme  Amin 
Calai  Bagdadi , lignifie  lin  tendant  ou  le  Gouverneur 
du  château  de  Bagdct  ,qiicll  la  qualité  particulière 

Suc  prend  un  Auteur  dont  il  cft.  parlé  dans  le  tirre 
’Asbâb  u alamat. 

Les  Turcs  qui  piononcent  Erain  au  lieu  d’Amin 
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entendent  encore  plus  particulièrement  par  ce  mot , 
ccJuy  qui  admimurc  les  termes  8c  les  tevenus  du 
Giand  Seigneur:  ainfi  l’Emindela  Douanne,o.i  le 
Grand  Douannicr  , c'cft  la  meme  chi  fc. 

AMIN  Mohammed  Amin  Ben  Obedallah  Al- 
Moumen  Al-Abadi  Al  Bokhiri , c.ft  Auteur  d'un  li- 
vre intitulé  ^mliat  flforoù  : c’cft  un  commentaire 
fur  les  articles  de  la  loy  Mulutmannc  > il  ctoit  natif 
de  la  ville  de  Box  hata. 

AMIN  A!  doulatou  Amin  eddoulat  , fumom  de 
Hcbar  allah , Médecin  Chrétien.  Les  Khalifes  AW- 
balfidcs  qu’il  fervoit  dans  fon  art  , luy  donnèrent  ce 
titre  qui  lignifie,  le  Fidèle  des  Princes  & de  l'Etat. 

AMIN  AI  millat.  Le  Fidèle  Gatdicn  de  la  Reli- 
gion 8c  de  la  nation  ou  feifte  des  Mululmans.  C'cft 
lciiticquclc  Klulifr  Cadcr  donna  à Mahmoud  lils 
de  Scbcktcghin  premier  Monarque  des  Gaznevidcs, 
qui  ne  le  reçut  pas  agteablcmcnt , le  jugeant  infe- 
rieur à fa  puiftancc  êc  à fon  mérite. 

AMIOUS  , Nom  propre  du  Pharaon  ou  Roy 
d'Egypte  qui  fut  lubmergé  dans  la  mer  rouge  Iclon 
Ebn  Batnk.  L-s  Arabes  Mululmans  luy  donnent  un 
autre  nom.  Voyez  le  titre  de  Pharaon. 

AM I.A K fie  AMLIK,  FilsdeCham,  filsdeNoc, 
pete  «1‘ Ad  Sc  as  cul  de  Schcdid  8c  de  Schcdid  , a 
donné  fon  nom  aux  peuples  nommez  Amalcxah. 
C'cft  celuy  que  les  Ht  Dreux  appellent  Amalcc  pcrc 
des  Amalccitcs.  Les  Arabes  conrent  tout  les  ancien- 
nes tribus  de  leur  nation  qui  ont  été  exterminées, 
celle  d'Amlac  ou  Amlic,  laquelle  çe  conicnoit  que 
des  Arabes  qu'ils  appellent  purs,  & dont  les  rentes 
qui  en  font  demeurez  ont  été  mêlez  avec  la  pofteri- 
té  de  Joêlan  8c  d’Adnan  , 8c  font  devenus  ainfi  Mo- 
ftaarabcs  ou  Moçarabes,  c’eft-à-dire  , Arabes  mê- 
lez avec  des  races  étrangères.  V oyez  le  titre  d'Ad 
& des  Adirés. 

Les  Mululmans  donnent  le  nrm  d'Atmlccah  ou 
Amalccitcs  aux  Gcanrs  qui  habiioicnt  la  Palcftine 
ou  terre  de  Chanaan  , lorfque  les  lfracliies  en  pri- 
rent la  pollcftion  , & ils  les  confondent  entière- 
ment avec  les  Philiftins.  VeyeT^  le  titre  de  Thalout 
ou  Saisi. 

Les  Orientaux  prétendent  que  ceux  qui  habiccnt 
la  Barbarie  le  long  des  côtes  de  la  met  Mediterra- 
née , defeerdent  au fli  des  Amalccitcs.  Cela  cft  con- 
forme au  fentiment  de  quelques-uns  de  nos  Auteurs 
qui  parlent  d'une  eolomne  trouvée  en  Barbarie  a- 
vcc  une  inlcription  qui  témoignoii  que  ccs  peuples 
ét oient  de  ceux  qui  avoient  é é chaltez  par  Jofuc  le 
Conquérant  de  la  Palcftine  : Qui  figeront  à faut 
Jofue  Utronis.  On  peut  voir  ce  que  Bochard  en  dit 
dam  fon  Phaleg. 

AMLIC  , C’cft  le  même  qu’Amîac  ou  Amalcc. 
V.  cy- diffus.  On  y peur  ajouter  que  les  Mufidmans 
veulent  que  Gulout  ou  Goliath  fut  Roy  des  Amalc- 
citcs. V 

AMLIKHOS.  Ccft  Jamblikhus  Philofophc  , 
dont  il  y acn  Arabe  un  traité  de  Logique  fur  le  li- 
vre de  l'Interprétation  , ou  comme  les  Arabes  l'ap- 
pellent Bari  arminias. 

AMOLouAMUL,  Ville  de  la  province  de  Tha- 
bareftan  éloignée  delà  ville  de  Khovarczm  d’envi- 
ron douze  journées  de  Caravane.  UlugBcg  luy  don- 
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ne  88.  degrer.  x«j.  de  longitude,  & j 6.  dcgrez, 
1 o.  de  latitude  Septentrionale  : mais  Na  (Tic  cddin  ne 
luy  en  donne  que  87.  10.  de  (longitude  , Sc 
35.de  latitude. 

il  y a une  autre  ville  fituée  furies  bords  de  l’Oxus 
ou  du  Gihon,  qui  porte  aufli  le  nom  d’AmoT,  Sc 
pour  la  diftingucr  de  celle  du  Thabarellan  , on  la 
nomme  lôuvcnt  Amol  Gihon , Sc  Amol  Aitiùiah , 
parce  que  le  Gihon  porte  aufli  le  nom  d'Ainû  , com- 
me l’on  peut  voir  plus  bas. 

AMONou  AMOUN.  Voyez.  Caiïoun. 

. AMMONIOUS  ou  ANNONIOUS.  Ccft  le 
Philofophc  Ammoniusquç  les  Arabes  font  Auteur 
de  l'art  qu’ils  notnmcnc  Simic.  Annonicus 

& Simiah. 

AMORAH  & AMOURAH.  Ccft  la  ville  de 
Gomorrhe.  Loth.  C’cft  de  ce  mot  là  que  les 

Arabes  dciivenc  , Sc  font  dcfccndrc  la  nation  des 
Ainorrhccns. 

AHOU,  Fleuve  que  nos  Géographes  modernes 
appellent  Abiamu  , c'cft  à-ditc  , le  Fleuve  Amu  : 
car  Ab  en  langue  Perficnnc  lignifie  eau  & rivière. 
Les  Arabes  le  nomment  Gihon,  & Nchcr  Balkh, 
la  rivière  de  B.iIkHc  , à caufe  qu’il  parte  par  cette 
ville.  Les  Anciens  l'ont  appelle  Oxus  & BacTrus.  Il 
prend  là  fourcc  dans  le  Mont  lmaus , & a fon  cours 
de  l’Orient  à l’Occident.  Il  eft  vray  cependant  qu'en 
s’approchant  du  Pays  du  Khovarezm  il  ferpente 
beaucoup,  & fcinblc  remonter  vers  fa  foutcc  : mais 
enfin  il  le  réfléchit , Sc  vient  décharger  lès  eaux  dans 
la  mer  Cafpicnnc  vers  le  Couchant.  Ccft  ce  fleuve 
qui  fait  une  lèparaiion  naturelle  entre  les  provinces 
habitées  par  les  Turcs  Orientaux  i & celles  qui  com- 
pofent  aujourd'hui’  le  Royaume  de  Pcrfc.  Ccllcs-cy 
iônt  appcllécs  d’un  nom  general  Iran,  & les  autics 
font  nommées  Touran  ; Sc  Iotfquc  les  Arabes  par- 
lent «le  ces  nations-cy,  ils  difent  qu  elles  habitent  le 
pays  de  Maüaralnahar  , c’cft-à-dire,  qui  eft  au  de-là 
du  fleuve  Aïnou.  Plulieurs  prétendent  que  ce 
fleuve  a tiré  fon  nom  d’une  ville  qui  eft  fituce  fur 
fes  .bords , Si  que  l'on  nomme  Amouiah  , Si  Amol. 
Voy ce  dernier  litre  un  feu  plus  hunt. 

AMRAN , Perc  de  Moyfc  ,d’Aaron,  Sc  de  Marie. 

Il  y a dans  l'Alcoran  un  chapitre  intitulé  Al  Am- 
rjn , la  famille  d’Amran  , où  l’ignorance  du  faux 
Prophète  eft  bien  marquée  : car  il  confond  Marie 
metede  Jesus-Chuist  avec  la  fccur  de  Moyfc.llcn 
cil  pat  lé  ailleurs. 

Ben  Amrâncft  le  même  que  Moyfc  fils  de  Maic- 
nion  célébré  Dofleurjait , Sc  qu'Ishâk  Al  Bagdadi 
Médecin  Juif  de  Bagdet  qui  eft  l’Auteur  d'un  livre 
Arabe  intitule  Adouidr  .tlmofrul.it , Des  mcdicatncns 
(impies.  F oyez.  Aroudc. 

AMRl  AlCais  ou  Amriolcais  , fils  de  Magie 
ou  Hocre  Roy  des  Arabes  de  la  tribu  de  Kendah  , 
eft  un  des  plus  illuftres  Poètes  que  les  Arabes  ayenc 
eu  avant  le  Mahomctifmc  : il  eft  du  nombre  des  fept 
Auteurs  des  Poèmes  , qui  pour  leur  excellence  c- 
roicnc  attachez  au  temple  de  la  Mecque  , & écrits 
fur  de  l’étoffe  de  foyeen  lettresd’or:  on  les  appel- 
loir  , à caufe  de  cet  honneur,  Moallacat , qui  lignifie 
en  Arabe  attachez  Sc  fufpcndus.  Ccc  excellent  Poc'tc 
fut  un  Prince  tres-malhcurcux:  car  lès  lûjcts  lê  revol- 
terent  contre  luy  , Sc  l’obligèrent  à chercher  du  1c- 
fcours  contre  eux  parmi  1«  voilins:  M ais  rij  en  trou 
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vant  point  , Sc  fc  voyant  chaHé  , ou  abandonné 
de  cous,  il  fut  contraint  d’avoir  recours  à l’Empc- 
rcur  Grec , chez  lequel  il  mourut , félon  quelques- 
uns  , de  mort  violente  en  la  ville  d’Ancytc  en  Ga- 
latic.  llvivoitda  tems  de  Mahomet  , & n croit  pas 
de  les  amis  : car  il  fie  des  fatyrcs  contre  le  Muiul- 
manifmc.  V oyez,  le  titre  de  Lcbid. 

AMROU  Ben  Àl- As.  Un  des  plus  grands  Capi rai- 
nes que  les  premiers  Mufulmans  ayent  eu  : car  il 
conquit  l’Egvotc,  la  Nubie,  & une  grande  partie 
de  fil  Lybie.  Il  bâtit  la  ville  de  Fofthàtou  Fufthatau- 
présde  l’ancienne  Babilonc  d’Egypte.  11  afliegea  Je- 
rufalem.  Si  la  prit.  Il  eft  vrai  qu'ayant  appris  d’un 
Grec,  que  celui  qui  devoir  p: endre  Jerufalcm  , n’a- 
voit  que  trois  lettres  en  Ion  noin  ; & le  lien  en 
ayant  quatre,  il  fit  venir  à ccficgc  le  Khalife  O- 
mar , auquel  la  ville  le  rendit.  Le  nom  d’Onur  crt 
Arabe  n’a  que  trois  lettres  ; Sc  celui  d’Aimou  en  a 
quatre.  Ce  fut  luy  aufli  qui  fut  choili  par  Moavie 
pour  lôn  atbitre  dans  la  grande  querelle  qu'il  eut  a- 
vcc  Ali  pour  le  Khalifat.  Ce  choix  reuflit  rrcs-bicn  à 
Moavie;  car  Amrouqui  étoic  réputé  le  plus  fin& 
le  plus hab  le  des  Arabes,  cajola  a adroitement  lôn 
collègue,  qu’il  le  fit  condclccndrc  à la  dépolîtion 
d’Ali  , & lui , cependant  * proclama  Moavie  , qui 
fut  le  premier  des  Khalife^  Ommiadcs.  II  eut  un 
fils  nommé  Abdallah  Ben  Amrou  , furnonimc  Al- 
Sahimi,  à caulcdc  la  tribu  appclléc  Sahira  , de  la- 
quelle étoic  fa  famille.  Cet  Abdallah  fc  fit  Mufuf- 
man  avant  fon  petej  Sc  demanda  permirtion  à Ma- 
homet d'ccrirc  ce  qu’il  apprenoit  de  (à  bouche;  c’cft 
ce  que  l'on  appelle  les  Ahadith,  qui  font  lesjhiftoirci 
ou  narrations  qui  compofcnt  la  tradition  Muful- 
manne. 

Amrou  mourut  à la  Mecque  l’an  iS5.de  l'Hcgirc 
peu  apres  la  mort  d'iczid  fils  de  Moavie.  Quelques- 
uns  difent  qu'il  mourut  à Thaief,  Sc  d’autres,  en 
Egypte.  Foyez.les  titret  d'Omar,  d’Orhman , d'A- 
li , & de  Moavie , où  rl  cil  iouvent  fait  mention 
de  ce  perfonnage. 

AMROU  Ben  Al.ibd.  C’cft  le  nom  propre  du 
Poète  qui  eft  plus  connu  par  le  furnomdc  Tharfah. 
11  eft  un  des  fept  Poètes  anciens  des  Arabes  , donc 
les  ouvrages  s’attachoient  au  temple  de  la  Mecque, 
Se  donc  il  nous  telle  encore  quelques  fragmens.  F. 
les  titres  de  Moallacat,  & de  Tharfah. 

AMROU  BcnCalthoum  , Eli  le  feptiéme  Se  le 
dernier  des  Poètes  Arabes , dont  les  Poèmes  ont  été 
fufpcndus  dans  le  temple  de  la  Mecque. 

AMROU  Ben  Harcrh,  Capitaine  des  Giorlu- 
mides,  qui  font  les  Arabes  de  U tribu  de  Giorhamj 
ils  firent  la  guerre  aux  Coraifehites  principaux  ha- 
bitant de  la  Mecque , prirent  & faccagercnc  cette 
ville,  en  violcrcnr  le  temple,  & jetterent  la  pier- 
re noire  qui  y écoit  attachée  , Si  rcveiée  , dans  le 
puits  de  Zcmzcra.  Voyez.  Mircoud  dans  la  vie  de 
Mahomet. 

AMROU  Ben  Laith  , que  l’on  appelle  aufli  tout 
court  Amrou  Laith,  Eli  le  lecond  Prince  ou  Sul- 
tan de  la  dynartie  dcsSoffitidcs  qui  font  les  Princes 
de  la  famille  de  Laith:  il  fucccda  à fon  frère  nommé 
Jacob,  le  premier  fondateur  dccctEt.it,  quicom- 
prenoie  les  provinces  de  Khorafan,  de  FarsouPer- 
fc  proprement  dite,  Sc  de  l’Erik  ou  Gebil , qui  eft 
l’ancien  pays  des  Parthes.  Le  Khalife  Moramed  luy 
envoya  l'an  de  l'Hcgirc  167.  de  J.  C.  S 80.  l’aboli- 
tion du  crime  de  félonie  , que  fon  itère  Sc  lui 
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avaient  commis  en  ufurpant  les  provinces  qui 
dépcndoicnc  du  Khalifkc  , & lui  en  confirma  la 
poircilion  par  des  lettres  patentes  (ignées  de  (a 
main. 

Ce  Prince  Ce  trouvant  donc  en  rîposdu  côté  du 
Khalife  , établit  des  Gouverneurs  dans  les  villes 
d'Ifpahan  Si  de  Schiraz,  Si  tourna  les  armes  dit 
côte  de  la  province  de  Segeftan  , pays  qui  confine 
avcclcs  Indes.  Mais  le  Khalife  ne  le  biffa  pas long- 
tems  joiiir  de  la  paix  qu’il  lui  avoit  accordée  : car 
foit  qu’Amrou  ne  lui  fift  pas  d allez  gros  prcléns  , ou 
qu'il  ne  lui  rendit  pas  tout  le  rclpc&quj  lui  étoit  dû  * 

U changea  tout  d’un  coup  d'inclination  pour  luy , Si 


A M. 


plete  qu'il  eut  jamais  pu  fouhaiter.  Arurou  apres  a- 
voir  demeuré  quclquctcms  piifonuicr  dans  le  camp 
d’Ifinacl  » fut  envoyé  au  Khalife  Motadhedh  qui  le 
tint  enfermé  jufqu'à  ce  qu'étant  au  lit  de  la  more , il 
commanda  qu'on  le  fift  mourir  de  faim  dans  fa  pri- 
fon. 

On  rapporte  qu' A mrou,  le  meme  jour  qu'il  fut 


fait  prifonnicr,  fe  trouvant  prefle  delà  faim  , dit  à 
tm  «les  l'oidats  qui  le  gardoient , tic  luy  faire  cuire 


fit  fupprimer  fon  nom  que  l'on  avoit  accoutumé  de 
u ht 


joindre  à celuy  du  Khalife , dans  les  prières  publi- 
ques l’an  de  l'Hcgirc  171 . de  J.C.  SS4> 

Amrou  piqué  de  ce c affront , rclblut  de  s’en  van- 
ner : maiscommeil  s’approchoit  de  Bagder,  il  fur 
battu  par  les  troupes  du  Khalife , & rappelle  d’un 
autre  côté  en  Kltoralàn  pour  une  affaire  bien  plus 
importante.  Mohammed  fils  de  Zcidqui  defeendoit 
d’Âli  par  Haffan  fon  fils  aîné  , s croie  laie  proclamer 
Khalitcdanscette  province,  Se  avoit  mis  une  puif- 
iantc  armée  fur  pied,  dont  il  donna  le  commande- 
ment à Rafis  : Amrou  eut  bc foin  de  ranulfcr  toutes 
fes  forces  pour  combatttc  un  fi  dangereux  ennemi; 
car  Mohammed  avoit  jqint  à fes  armes  la  dévotion 
Se  le  concours  des  peuples  qui  portoient  tous  un 
rand  rcfpcél  à U poftcricéd'Ali.  Cependant  Amiral 


voyant  appelle  Si  .lutorifc  par  I 
tôt  l'Amou  ou  l'Oms  à la  tête 
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promptement  quelque  chofe  à manger  : ce  (bldac 
prit  auffi-tôt  un  morceau  de  viande,  & le  mil  au  feu 
dans  le  premier  vâiflcau  qu'il  trouva  fous  fa  main. 
C’etoit  un  de  ces  chaudcrons  donc  on  le  (crt  pour 
donner  à manger  Si  à boire  aux  chevaux  dans  le  Le- 
vant, Si  il  1 attacha  comme  il  put  à un  morccaii 
de  bois  crochu  allez  à la  hâte.  Pendant  que  cctcc 
viande  ctrilôic , (ans  qu’on  prît  grand  foin  de  la  gar- 
der, il  lurvint  un  mâcin  qui  mie  la  tctc  dans  le 
chaudron  ; mais  le  ientant  trop  chaud,  il  la  récita 
avec  tant  de  violence , qu’il  en  fit  tomber  l’anlc  fur 
fon  col , & prit  aufli-tôt  la  fuite,  emportant  le  chau- 
dron Si  la  viande  du  Sultan.  Ce  Prince  qui  voyoii 
cette  aélion , fe  prit  à rire  à gorge  déployée  ; Se 
iicns  lui  ayant  dit  , qu'il  n'avoit 


àt  fi  bien  par  fa  prudence  Si  par  fa  valeur  , tju’il 

u’il  rtc 


termina  cette  guerre  .par  une  bataille  qu'i 
naàcc  faux  Khalife,  Si  temporra  une  viiftoite  li 
complète,  que  fon  ennemi  meme  luy  tomba  cntic 
les  mains. 

Aulli-tôt  qu'il  l’eut  en  fon  pouvoir  , il  l'envoya 
pieds  S:  mains  liées  au  Khalife  Moramed  , à qui 
il  ncpotivoii  pas  faire  un  plus  agréable  prêtent:  Ce- 
ci arriva  l'an  de  l'Hegirc  174.  depuis  lequel  tems  le 
Khalife  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec 
Amrou  en  confidcration  du  grand  l'crvicc  qu'il  luy 
avoir  rendu  , par  la  vidonc  remportée  lur  celui 
qui  lui  difputoit  fa  dignité. 

Mais  en  l’an  187.  le  Khalife  Moiadhcdh  oubliant 
les  fcrviccs  qu’Amrou  avoit  rendu  à fon  predecclTeur, 
Si  ne  pouvant  foutlsir  l'augmentation  de  fa  puif- 
fanccqni  croifloic  tous  les  jours , fongea  à lui  faire 
des  affaires  dans  fes  propres  Etats , Si  fie  , cane  par 
la  negotiation,  que  par  fon  atgent , qu’lfmacl  Sa- 
niam  , dont  la  valeur  failbitdéja  grand  bruit  dans 
l’Afic  , entreprit  de  retirer  des  mains  d'Amrou  ce 
que  lui  Si  fon  frète  avoicnr  ufutpé  furies  Khalifes. 
Ifmacl  avoit  déjà  jrtté  les  fondemens  d’un  grand 
Etat  dans  les  provinces  de dc-là  la  rivière  que  l’on 
appelle  Tranfoxanc  , & avoit  établi  le  liège  de 
(on  Empire  en  la  ville  de  Box'hara. 

Ce  Prince  ambitieux , qui  ne  chcrchoit  que  les  oc- 


caliuns  de  s’aggrandir  aux  dépens  de  fes  voilins , fe 
par  le  Khalife,  paftà  aufii- 
1 ictc  d’une  grande  armée  , 


Si  entra  dans  les  Etats  d’Amrou  tCclui  ci  de  fon  côté 
«eperdit  point  de  tems,  & alla  au  devant  d’Ifinacl 
avec  la  ficnnc  , & ces  deux  armées  étoicnc  déjà  en 
prelcncc  l’une  de  l’autre  , Si  alloicnr  donner  une 
(âiiglancc  bataille, ayant  chacune  à leur  tête  un’chcf 
de  grande  réputation , lorfquc  1echcv.il  d’Atmouqui 
croit  fougueux  , prit  tout  d'un  coup  le  mors  aux 
denrs , & emporta  fon  mairie  dans  le  catnp  de  (es 
ennemis. 

Apres  une  fi  étrange  avanturc  , l'armée  d’Amrou 
dépourvue  de  Chef,  fe  débanda  auffi-tôt  ; Si  Ifmacl 
(ans  titet  l’épée , remporta  la  vi&oiic  la  plus  coin- 


quelqu’un  des  fiens  lui  ayant  die  , qu'un  avoir  pas 
grand  fujer  de  rire  en  l’état  auquel  il  fe  rrouvoic , 
il  lui  répondit  : Je  ris  de  ce  que  mon  Maître  d’Hô- 
tcl  s’étant  plaint  à moi  ce  marin  que  crois  cens 
chameaux  11e  lulfilhicnt  pas  pour  porter  ma  cuifinc, 
le  vois  ntatnicnanr  qu'un  (cul  chien  fiiffit  pour 
la  porter. 

Atnrou  avoit  perdu  un  œil  , Si  fut  taxe  d’avarice 
& de  cruauté  ; il  couvroic  pourtant  ces  -vices  par  là 
prudence  & par  fa  valeur.  Un  des  plus  beaux  ffrata- 
gemes  de  fa  politique  fur  d'achcptcr  un  grand  nom- 
bre de  jeunes  cfclavcs  qu’il  faifoit  élever  avec  grand 
(bin  , Si  de  les  diffribucr  après  qu'ils  avoienc  atteint 
un  âge  compctanr,  aux  principaux  Seigneurs  de  là 
Coût  ,qui  lui  endevoient  rcndrccomptc  : car  il  les 
ftifoic  venir  cnccrrain  tems  devant  luy  pour  s’in- 
former du  progrez  qu’ils  faifoient  dans  leurs  exerci- 
ces. Cette  revue  lui  fervoil  de  prétexte  pour  les  en- 
tretenir Si  pour  apprendre  d’eux  tout  ce  qui  le paffoic 
chez  leurs  Maîtres.  LesCourtifans  qui  ne  foupçon- 
noient  rien  de  ces  jeunes  gens  , fe  tiouvoicnt  (ouverte 
forrfurptis  d’entendre  de  la  bouche  de  ce  Prince 
pluficttrs  choies  qu’ils  renoienr  fort  fccrctcs  ; de  forte 
qu'ils  fe  mirent  dans  l’cfprtt  que  ce  Piince  entrete- 
noit  un  grand  commerce  avec  les  Génies  qui 
lui  failbicnr  un  rapport  fidèle  de  tout  ce  qu’ils 
difoienr  ou  faifrucnc  de  plut  caché.  Cette  pcnlce 
leur  donna  un  grand  rcl'pccl  pour  lui , Si  les  em- 
pêcha de  rien  entreprendre  contre  (bn  fcrvice.  H 
mourut  l'an  189.de  l’Hcgitc,  de  J.  C.  901.  & bif- 
fa fon  petit-fils  (ucceffcur  dans  fes  Etats  de  Segeftan; 
c’etoit  Fhaher  fils  de  Mohammed  , fils  d’Atr.rou, 
mort  du  vivant  de  fon  père. 

On  raconte  un  trait  de  te  Prince  qui  fait  allez  con- 
noître  la  pcntcqu’il  avoit  à l’avarice.  Un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Cour . Si  qui  avoit  le  plus  de 
crédit  auprès  de  lui  , nommé  Mohammed  Bafirhir, 
fut  un  jour  ciré  devant  lui  pour  quelques  malvcx- 
làtions  qu’il  avoit  commifts  dans  l'exercice  de  fa 
charge  ; Amrou  lui  dit  : Vous  êtes  convaincu  d’avoir 
fait  telles  Si  telles  chofcs  } Balchir  qui  connoiflbic 
fon  humeur,  & qui  s’nppcrçut  qu'il  ne  le  rechcr- 
choic  que  poux  avoir  de  l’argent , lui  allbra  par  plu- 
ficurs  fermens  , qu’il  n’avoit  pour  tout  bien  que  citv 
quantc  bourfes  d’.trgcnt,&  qu'il  les  mettrait  dans  fon 
trefor  Royal,  mais  qu’aptes  qu'il  lui  aurait  donné  cet- 
te fomme,  il  ne  devoir  plus  lui  chercher  de  querelle. 
Amrou  l’ayant  entendu , loiia  beaucoup  fa  prudence. 
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& témoigna  être  fort  contcnr  de  fon  procède.  Khon- 
demir.  Ltbtanhfi,  Ni^hianftan. 

AMROU  Ben  Madi  Karb.  Un  des  anciens  Rois 
des  Arabes  avant  Mahomet.  Foyu.  Madi. 

AMROU  Ben  Ma fàdah.  Vizir  da  Khalife  Ma- 
inon.  Ftytt.  Ma  lad  ah. 

AMROU  Ben  Moaviah.  Ancien  Poète  Arabe  qui 
cft  plus  connu  fous  le  nom  de  Nabegat.  Son  Divan 
ou  le  recueil  de  fes  poches  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , n . uzo. 

AMROU  BenOthman,  fumommé  Sibaviah  , cil 
le  plus  doâc  & le  plus  illuftic  Grammairien  des  Ara- 
bes. Foyee.  Siboviah. 

AMROU  Ben  Saad.  FeyeT^  Marakkafehi. 

AMROU.  Ben  Amrou  , furnomme  Alicendi, 
parce  qu’il  étoic  d’une  tribu  d’Arabes  nommée  Ken- 
dah  , cil  l’Auteur  du  livre  intitulé.  Fadhail  Mefr . 
Les  excellentes  prérogatives  de  l'Egypte.  Cet  ouvra- 
ge cil  cite  par  Suiuthi  dans  la  préface  de  fon  hiftot- 
rc  d’Egypte. 

AMTAA  U ALMOUANESSAH,  Nom  d’un 
livre  compole  par  Abou  Haiian.  Feyt'^Hmin. 

AMTEM , Nom  d’une  des  anciennes  Tribusdes 
Arabes  , du  nombre  de  celles  que  l’on  tient  être 
perdues , ôc  dont  il  ne  relie  que  le  nom. 

AMTHAL,  Proverbes  Se  Apologues.  Ce  tirre  fe 
donne  premièrement  aux  Provetbes  de  Salomon 
lcfqucls  fe  trouvent  traduits  en  Arabe  , 5c  en  Syria- 
que. J’en  ay  aulfi  un  exemplaire  qui  contient  trois 
veillons  Pcrficnncs  faites  fur  l’Hebrcu  dont  l'antiqui- 
té crt  conlidcrable. 

Les  Arabes  ont  fait  plulîcurs  recueils  des  Prover- 
bes deicur  langue.  U y en  a un  qui  porte  le  nom  de 
Loeman  : nuis  ce  Ibnt  plutôt  des  Apologues  fem- 
blablcs  à ceux  que  nous  appelions  les  tables  d’Efope. 
Faye*.  le  titre  de  Loeman. 

AMTHAL  Al  Sairat,  Livre  des  Proverbes  Ara- 
bes recueillis  par  Abou  Obeid  Al  Calîern  Ben  Salam 

J lui  mourut  l’an  114.  de  l’Hcgiie  , de  J.  C.  8 j8.Il 
c trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . iiz8. 

KETAB  Al  Amthal.  Recueil  trcs-amf»lc des  Pro- 
verbes Arabes  ,compcfé  par  Mcidani.  L’on  trouve 
encore  un  recueil  de  Provetbes  Arabes  qui  porte  le 
nom  d’ Ali. 

Il  ya  plulîcurs  Aurcurs  qui  ont  écrit  aulfi  des  fa- 
bles fous  des  ritres  ditferens  , comme  Mohammed 
Ben  Ali  Alfcbii,  quia  iutitulc  fon  ouvrage  Tamthal 
al  .tint  h al.  Zamaichlchari  a nommé  le  lien  A4oj}\cfa 
fi  amthal.  Ben  Arabfchah  déguife  beaucoup  le  ficn  , 
en  lui  donnant  le  vitre  de  Faithàt . al  Khelafa. 
Les  Fruits  ou  le  Déficit  des  Khalife*.  Nous  avons 
aulfi  le  livre  intitule  Ajfat  al  ei^irba't , qui  en  trai- 
te. L’on  peut  voir  tous  ces  titres  de  livres  & d‘ Au- 
teurs lepatément , chacun  dans  fon  ordre. 

AMTHAL  AH.  Kctahal  amthal, ih.  Livre  d’Ana- 
logic  : C’eftun  traiié  de  Grammaire  Arabique , lur 
le  Tafrif,  c’cfi  à dire,  fur  l’Analogie  des  conjugai- 
sons. Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n3. 
1 1 18. 
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AWABI  , C’dl  le  furnom  de  Mohammed  Ben 
Cifièm , qui  cil  aulfi  qualifie  du  titre  de  Zem  al 
mefehaikh  , rornement  des  Schcikhs  ou  DoCttüxs 
de  la  loy.  U cft  Auteur  d*un  livre  intitulé  Afma  fil 
feharb  al ! Efma , l’Explication  des  noms  de  Dieu.  U 
mourut  l’an  de  iHegirc  j 36.  qui  cft  de  J.  C 1 1 90. 

ANABOLIou  ANABOLU.  C’cll  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  la  ville  de  la  Moréc  que  nouscon- 
noiflons  louslc  nom  de  Napoli  de  Komanie.  Elle 
efi  ficuée  fur  un  Golphe  dont  le  nom  Turc  eft  Ana- 
bolu  Corfoulî , que  les  Italiens  appellent  Golfo  di 
Napoli.  Les  Anciens  l’appclloient  Siunr  Argolient  B 
Se  u ville  de  Napoli  , Nanplia. 

AN  AC,  C’cll  ainfi  que  les  Arabes  appellent  un 
de  ces  Geants  de  la  Paleftinc  que  les  Hébreux  nom- 
ment Anakimau  plurier.  Ils difcnc  qu’Ouc  ou  Og 
Roy  de  Bafan  étoit  de  fa  race,  5c  que  le  Prophe  e 
Schoaib  ou  Jethro  fut  envoyé  de  Dieu  pour  iuftrui- 
re  le  peuple  d’Anaç  parmi  lequel  il  étoit  né. 

ANADOLI.  Mot  Turc  corrompu  duGrecAna- 
roli  qui  lignifie  l’Orient  * car  c’cll  ainfi  que  les 
Grecs  du  bas  Empire  our  appcllé  l’Afie  Mineure,  à 
laquelle  nous  donnons  au  jouta  hu  y le  nom  de  Nato- 
lic. 

ANADOLI  Hifiàri , les  Turcs  appellent  ainfi  un 
des  châicaux  de  l'Hellcfponc  ou  des  Dardanelles, 

Îui  efi  fituc  du  côte  de  l’Alie.  Us  le  nomment  aulfi 
cni  Hifiàr,  Château  neuf. 

ANAZKARITHOS,  Les  Arabes  appellent  ainfi 
Anaxarctus  dont  ils  ont  un  Commentaire  en  leur 
langue  furie  livre  De  Interprétai  Une  ; ou  comme  ils 
le  corrompent  du  mot  Grec  Barjarminiat. 

ANBAHOUMAT AH.  Derviche  ou  Rcli-  . 
gicux  Indien  du  nombre  de  ceux  qui  portenr  le 
nom  de  Gioghi.  Il  le  fit  Mufulman  , Ôc  expliqua  en 
Arabe  le  livre  intitulé  Aubert kjnd.  Voyez  R titre. 

ANBAR.  Les  Orientaux  appellent  ainfi  l’ambre- 

f;ris , 5c  lui  donnent  deux  origines.  La  première  ÔC 
a plus  ancienne  cil  qu’il  fort  du  ventre  du  Bœuf  ma- 
rin , que  les  Perfans  appellent  Ghiau  Anbar.  Le 
Bœuf  de  l'ambrcgris.  Saadi  dit  qu'un  riche  igno- 
rant qui  le  prcfcrc  à un  fçavant  qui  cft  pauvre  , 
n’cft  en  effet  qu’un  afne  , quoy  qu’il  paroific  être 
le  bœuf  de  I ambregns.  La  Icconde  opinion  des 
Orientaux  fur  cette  drogue  prectcufc  , cft  celle 
d’Edrilfi,  qui  prétend  qu’elle  fort  du  fonds  de  la  mer, 
comme  la  Naphrclbrt  de  certaines  fourccsqui  lont 
en  terre  autour  de  la  ville  de  Hit  en  Chaldcc  , fie  que 
ces  fourccs  d’Ambregris  ne  fe  trouvent  que  dans  I* 
mer  d’Oman  , entre  le  Golphe  Arabique  5c  le  Gol- 
phe Perfique.  I.c  même  Auteurccrit  dans  le  premier 
Climat  de  fa  Géographie  que  l’on  a trouvé  des  mor- 
ceaux d’Ambrtgri»  lur  Ics^ôtes  de  cette  mer  quipc- 
foient  plus  d'un  quintal. 

ANBAR-Abâd.  Ville  de  l’Ambregris  , ficuée 
dans  l'Idc  des  lcrpcns  où  regnoir  Zein  Alzaman. 
C’eftune  ville  fabulculc  , dont  les  Romans  Petfiens 
font  mention.  Foyee.  Zein  alzaman. 

ANBAR.  Villede  la  provincede  Cbaldéeou  Ira- 
que  Arabique,  fituée  fur  l’Eufraïc  à vingt  lieue  s plut 
bas  que  Bagdet  qui  eft  fur  le  Tygrc.  Aboul  Abbis 
Saftah  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflldcs 
la  rebârir,  5c  y établit  pour  un  tems  le  liège  du 
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Khslifat , après  qu'il  lui  eut  fai:  changer  denmp  : 
car  i1  lui  donna  celui  de  fa  famille,  ôc  la  fit  appcllcr 
Hafchciniah  Foyez.  ce  titre. 

Abou  Giafar  al  Manfor  qui  lui  fucccda  , demeu- 
ra aufli  quelque  tems  en  cette  ville  avant  qu’il  eut 
fait  bâtir  celle  de  Bagdet.  Ces  deux  Klulitcs  n’ont 
pas  laide  neanmoins  de  faire  aufli  quelque  fejour  en 
celle  d’Acbara  qui  croit  aufli  ficuée  lurlc  Tygrc  ao. 
lieues  audeifus  Je  celle  de  Bagdet. 

JJyaeupluiicurs  Auteurs  natifs  de  cette  ville  qui 
ont  tous  porte  le  furnom  d'Anbari  , comme  Abùl 
Abbas  Ben  Othman , qui  a compote  le  livre  intitulé 
0{fn*l slgebr-M-Al  nuk*beUtt , qui  eft  un  traité  d‘ Al- 
gèbre. 

Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Isbac  Al  Anbari,  mort 
l’an  j 17.  de  l'Hegirc,  fie  de  J.  C.  919. 

Un  autre  Anbari  qui  mourut  l’an  577.de  I'Hegi- 
re  , de  J.  C.  1 1 8 1 . nous  a laiflé  pluficurs  qucflions 
faites  en  manière  de  dialogues  entre  les  Do&oirs  de 
Coufa  , & ceux  de  Baflora  fur  les  matières  de  la  Re- 
ligion Mufulmannc. 

Il  y a aufli  un  Aboubccre  Ben  Caflem , fumommé 
Ebn  al  Anbari , mon  l’an  3x8.  Auteur  du  livre  in- 
titule O J! «ni  al  tdkdàd.  La  fcicncc  des  contraires. 
V tytt.  le  titre  de  Bafchâr. 

AN’BERTKEND.  Livre  des  Brachmansou  Bra- 
mens , qui  contient  la  Religion  de  la  Philofophic 
des  Indiens.  Ce  mot  lignifie  la  Ciflcrnc  où  le  puifc 
l’eau  de  la  vie.  Il  eft  divilc  en  cinquante  Beths  ou 
Traitez, dont  chacun  à dix  chapitres.  Un  Gioghi 
ou  Derviche  Indien  , nommé  Anbahounutah  , qui 
fc  fit  Mufulman  , l’a  traduit  de  l'Ind.cn  en  Araoe 
fous  le  titre  de  Mtrat  4/  wuéàni.  Le  Mitoir  de  l’in- 
telligence,: mais  ce  livre  quoyque  traduit  , ne  s’en- 
tend point  làm  le  fccoursd’un  Btamen  ou  Do&cur 
Indien. 

ANBIK.  Anbek.  C’eft  ce  que  nous  appelions 
dans  la  Chymic  un  Alcmbic  , en  joignant  l’article 
Al  avec  le  nom,  Aubin. 

ANBIKI,  Sumomd’unc  perfonne.  Peye^ZobeUi. 

ANBOUNA  , La  principale  lflc  d'entre  celles 
que  les  Arabes  appellent  Rabiâh  , Icfquclles  tant  à 
eau  le  de  leur  limai  ion  que  de  leur  grand  nombre, 
fcmblcnt  être  celles  que  nous  connoiflnns  fous  Je 
nom  de  Maldives.  Cependant  le  nom  d'Anbon  & 
d'Anbouna  approche  plus  de  celui  d’Anbouin  qui  eft 
une  des  Molucqucs.  Ediifli  place  lifte  d'Anbouna 
dans  b huitième  partie  du  premier  Climat. 

AN  K A.  C’eft  le  nom  d’un  oyfcau  fabuleux. VeyiTjt 
titre  de  Simorg  Anica.  Cert  aulli  le  nom  propre  d’un 
homme  : car  nous  trouvons  un  Auteur  qui  s’appelle 
Ben  Anica  , dont  nous  avons  un  traité  fur  les  vents, 
intitulé  Alwttb  fi  mofttCAr  4/  urotutb.  Anka  eft  pro- 
prement en  Arabe  , ce  que  nous  appelions  un  Gry- 
phon  ,qui  eft  aiilli  pam»  nous  un  animal  fabuleux, 
qui  a la  partie  fijpcr icuic  d’aigle  , Se  l’inferieure  de 
Lion  Ce  mcinc  mot  de  Gitphon  devient  aufli  le 
nom  propre  d’un  homme  , particulièrement  en  Ita- 
lie. 

ANKARIAHou  ANKERIAH,  & Anguri.  c’eft 
la  ville  d’Ancyce  capitale  de  la  Galatie , qui  a donné 
Je  nom  chez  les  Turcs  à tourc  la  province  qu’ils  ap- 
pellent Anrariah  Vilaieti.  Il  v a eu  pluficurs  Au- 
teurs qui  ont  pris  le  furnom  J’Anxaravi  ou  Anke- 
nvi , à cautc  qu’ils  croient  natifs  ou  originaitcidc 
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ce  pays-là  , comme  Ifmail  Al-Maulaui  ,ou  fi  vous 
le  prononcez  à la  Turqucfque  , Mculcvi  , qui  a 
com pôle  un  commcnrairc  Turc  fur  le  Poème  de  lien 
Faredh  , intitule  TeùUh. 

Zacaria  Bai  Beiramqui  mourut  l’an  1001.  de  l’Hc- 
girc  , eft  aufli  furnommé  Ankaraovi  , & a écrit 
une  explication  Turqucfque  des  Commentaires  de 
Bctdhaoui  fur  l’Alcoran. 

ANKITAR  & Anghicar , Roy  des  Francs.  C’eft 
Richatd  Roy  d’Angleterre  que  les  Hiftoriens  Ara- 
bes qui  ont  écrit  les  guerres  de  la  Terre-fiume  , 
nomment  ainfi.  Il  s’efl  fait  connottrc  aux  Muful- 
nuns  tut  l'es  beaux  exploits , & fur  tout  par  la  trêve 

Sic  .Saladin  fut  oblige  de  luy  demander  , & de  con- 
uic  avec  luy  l’an  588.  de  l’Hegirc,  Se  de  J.  C. 
14S3.ll  eft  encore  appelle  Malek  Ankiiâr  qui  fi- 

Fmfic  Roy  d’Angleterre.  Ben  Schohna  écrit  dans 
année  587.  de  l’Hegirc  , que  l’on  commença  i 
parler  de  trêve,  & même  de  paix  entre  les  Chic- 
ticns  Se  baladin  des  la  mcinc  année.  Se  que  l’on  a- 
vou  ftipulé  dans  le  traité,  le  mariage  de  Maint  Al 
Adcl  ftcrc  de  Saladin  , avec  la  lœur  du  R^y  d’An- 
gleterre i mais  que  les  Evêques  avaient  refufé  de 
l’approuver  ,i  moins  que  ce  Prince  ne  fc  hft  Chré- 
tien , Se  que  Ion  ne  put  pas  s’accorder  de  part  Se 
d’autre  fur  ce  point. 

ANCU'AH,  Ville  delà  province  d'Alovahâr, 
qu’eftau  dcfliisde  l’Egypte  , Se  de  la  Thebaidc,  au 
rapport  d'Edxifli  dans  la  quatrième  partie  du  premier 
Cuinat. 

ANDALOUS. C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent l’h  (pagne  en  general , du  nom  particulier  d une 
de  fes  provinces  qui  cli  l’Andalou  lie.  La  tailon  en 
eft  , que  cette  province  fut  connue , & conquilc  la 
première  pat  les  Arabes  Ma  home  ta  ns , que  nous  ap- 
pelions oijinairtment  les  Mores. 

Les  Orientaux  qui  ignorent  Ja  conquête  que  les 
Vandales  firent  de  ce  pays  là.  Se  par  confcqucnt  la 
véritable  origine  du  nom  d’Andaloufic  , dilcnt  que 
l’Efpagnc  a été  premièrement  habitée  par  Andalous 
fils  de  Japhcc , fais  de  Noé.qui  lui  alaillé  fon  nom. 
Se  quelle  eft  une  de  ces  ides  que  la  pofterre  de  Ja- 

f»het  eut  en  partage, firlon  le  Texte  facté  : En  effet  ils 
ui  donnent  aufli  le  nom  de  Gezirah  qui  Agnific  Ifle, 
aufli  bien  qu’à  l’Arabie  & à la  Mcfopocamic  , àcaufc 
qu’elle  cil  entourée  d’eau  de  t lois  cotez  : car  les  Au- 
bes fc  lervent  du  meme  mot  pour  lignifier  uuc  lflc 
Se  uncpielqu’lflc. 

L’Efpagnc  fut  conquifc,  ou  au  moins  entamée  par 
les  Arabes  fous  le  Khalifar  d’Abdaltnalck  fils  de 
Marvan  cinquième  Khalife  de  la  race  des  Ommia- 
des  , au  rapport  de  Ben  Schohna  : mais  Khondemir 
ne  met  l’entrée  de  Tharec  Ben  Ziàd  en  Efpagne  quo 
lôuslc  Khalifat  de  Valid  fils  d’Abdalmdck  , 1 an 
91.de  l’Hegirc  , & de  J.  C.  710.  Abougiafar  Al- 
Th.iban.ou  Ebn  Alamid  fon  Abbicviatcur  h recule 
ju/qu'en  l’année  93.  Thatec  Beu  Ziâd. 

L’Elpagne  eft  aulli  quelquefois  comprife  par  les 
Arabes  fuus1cronigcner.il  de  Magreb  , qui  lignifie 
l’Occident , aulfi-bicn  que  l’Afrique,  Je  cette  notion 
eft  toiit-à-fair  conloinieà  celle  des  Gtecs  qui  lui  our 
donne  le  nom  d’Hefper ic , à caulc  qu’elle  eft  à leur 
égard  vers  l’Occident.  Dc-là  vient  que  le  furnom 
d’Al  Magiebi  eft  également  donne  à un  Arabe  d’Ef- 
pagne,  & à un  d’Afrique. 

Les  Arabes  ayant  conquis  une  grande  patrie  de 
l’Efpagnc , car  ils  ne  l’ont  jamais  polfedcc  toute  en- 
tière , établirent  le  liege  de  leur  domination  à Cor- 
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doue,  qu’il* appellent Cotthobah  , Voye^ce  titrt. 

Les  Khalifes  Omraiadcs  dont  le  fiege  croit  à Da- 
ma* en  Syrie  , y envoyoient  de*  Gouverneurs  \ Se 
quand  leur  dynaftic  fu:  finie,  le*  Abba  Aides  qui  pri- 
rent leur  plaoi  , fuient  reconnus  avec  la  meme  au- 
torité en  EfpagV»  jufqu’à  ce  qu’un  Prince  fugitif  de 
la  Mail’on  de*  Dmmia^ps , nommé  Abdaliahman 
qui  croit  fil*  d’un  Moavic  , fils  de  Hcfchâm  , fils 
d'Abdalmalck  { ces  deux  dcrnicts  ont  été  Khalifes  ) 
y fût  reconnu  pour  maître  abfohi  , indépendam- 
ment des  Khalifes  AbbaiTides  de  Bagdet  f l’an  de 
l’Hégire  ij  9.  fie  de  J.C.  7 5 6.  Car  ces  Ommtades 
prirent  eux-mêmes  le  titre  de  Khalifes  , Se  établi- 
rent un  croiüémc  Khalifat , qui  ne  fut  cependant  re- 
connu quedans  l’Efpagne. 

Ces  Khalifes  Ommiades  , furent  enfin  chafTcz 
d’Efpagne  par  les  Marabputs  ou  Almoravides , & 
ceux-ci  par  Irt  Movahedites  ou  Almohadc*.  Les  A- 
lidcs  ne  laifilrcnt  pas  d’y  régner  aufli  . fie  firent  mê- 
me  une  interruption  dans  la  dynaftictics  Omtnia- 
des:  maiscllcnc  dura  pas  long-tcms.  Les  Abadices 
ou  Ebadires  régnèrent  aufli  quelque  trms  en  divers 
endroits  de  l’Eipacnc , Se  furent  pareillcmenr  exter- 
minez par  les  Almoravides.  V 'ejet.  le  fccond  6e  le 
troifiéenc  tome  de  l’hiftoirc  de  Novairi , qui  font  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy. 

ANDALOUSI , Signifie  proprement  en  Arabe, 
un  Espagnol  i 6e  il  y a un  rrcs-gtand  nombre  d’ Au- 
teurs Juifs  6c  Arabes  qui  ont  ce  furnom , à caufc 
qu’ils  étotcnc  natif*  ou  originaires  d’Efpagne.  Nous 
avons  une  hiftoire  allez  grofle  intitulée  sfkhbnr  ni 
Olnmn  ni  jindnloui , Hiftoire  des  Do&eurs  Efpa- 
gnols , compofcc  par  Caflem  Ben  Mohammed  Al 
Corthobi  natif  de  Cordoue;  & une  autre  de  CailH 
al  Afchbili  natif  de  Séville  qui  a pour  titre  Meib- 
mnh  ni  anfout  fi  melh  ni  jiniAtent.  Aujourd’huy 
l’on  donne  particulièrement  ce  nom  aux  More^,  ou 
Araber  qui  ont  été  châtiez  d’Efpagnc  , It  qui  fe  font 
vêtirez  en  Afrique  ou  ailleurs.  Ce  font  ces  gens  là 
que  nous  appelions  ordinairement  Morifqucs. 

Pour  le  root  d’ Andalou* , nous  ne  nous  en  fervons 
guère*  dans  nôtte  langue  , que  pour  fignificr  un 
cheval  d'Efpagnc. 

ANDERA  HouABHERA'B  .Ville  Je  la  Tro- 
vincc  de  Kbilan  ou  Gitan.  Nalfircddin  Se  UlugBcg 
la  placent  dans  le  quatrième  Climat  , Se  lui  don- 
nent loj.dcgrcz  4*.  de  longitude  , Se  56.  degrez 
de  latitude,  f'oyte.  Aohetàb  & Abiax. 

ANDESCHAJ'I , Premier  Sacrificateurétablipar 
Nembrod  , pour  le  culte  du  feu  : car  le*  Mages  de 
Perfe  prétendent  que  de  Prince  ctoit  de  la  Religion 
de  Zoroaftrc  . Se  que  ce  premier  Sacrificateur  diipu- 
ra  avec  Abraham  fur  l’uni  é de  Dieu  , Se,  confeilla 
en  fuite  à Nembrod  de  le  faire  jeeter  dans  une  four- 
naJ(e  ardente  pour  éprouver  la  divinité  du  feu  : mats 
Abraham  fomfié  de  la  proredion  Divine  , fortic 
gloiieufcmcm  de  cette  épreuvei  car  comme  il  cft  écrit 
dans  la  Genefe  , qu’Abraham  (ortie  de  l’Ur  des  Chai- 
déens , Se  que  plulîcurs  Rabbins  veulent  qu’Urfi- 
gnific  en  cet  endroit  feu,  fie  nefoit  pas  le  nom  pro- 
pre d’une  ville  , comme  le  prétendent  la  plupart  de 
nos  interprétés,  c’cft  ce  qui  adonné  heu  à cette  fable. 
• 

ANDOKAN.  Andexan  Se  Andugiàn.  Villedcla 
province  Tranfoxane,  qui  cft  des  dépendances  de 
celle  de  Farganah.  11  cft  fait  mention  de  cette  ville 
dans  les  première*  années  du  règne  de  Tamerlan. 
Lorfquc  le  nom  de  Farganah  cft  pris  pour  une  pro- 
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vincc,  Andoxanen cft  la  capitale ,-ôe  cft  la  même 
que  Farganah  pris  pour  le  nom  d’une  ville.  Quel- 
ques-uns veulent  aulfi  qu’A xhfchikct  fait  la  meme 
ville.  Se  que  ce  nom  tic  lénifie  autre  choft  que  vil- 
le royale.  V ape^Goliusdam  fes  no:cs  fur  Alfragan. 

ANDRINOPLE.  Voye*.  Adianah  ou  Edrcnch. 

ANFAL,  Le*  dépoüillc*  de*  ennemis.  11  y a un 
chapitre  dans  l’Alcoran  fous  ce  titre  , dans  lequel 
Mahomet  a publié  la  loy  fuivan:e  touchant  le  par- 
tage du  butin  : De  tout  ce  <f*c  veut  yneret . fier  vit 
ennemis  , in  cinjHÎeme  punie  Appurtuuirn  à Dieut 
nn  Prophète , h fes  pnrens  , aux  orphelins  , aux  peu- 
vrei  , & nux  Pèlerins. 

Les  Interprètes  de  ce  paflage  dirent  tou*  unani- 
mement , que  de  cinq  part*  du  butin  , il  y en  a 
quatre  qui  appartiennent  aux  foldats,  fie  que  lacin- 
quiéme  doit  être  partagée  fuivanc  cette  loy  : mais  Ici 
Legiftes  ne  font  pas  tous  d’accord  de  quelle  maniè- 
re le  doit  faire  ce  partage.  Plulîcurs  tiennent  quo 
cette  part  qui  cft  attribuée  à Dieu  n’cft  que  par  hon- 
neur Se  par  bon  augure  , Se  qu’ainfi  le  cinquième  de 
tout  le  butin  doit  être  fubdivifé  feulement  en  cinq  , 
à fç.woir,  entre  le  Prophète  , fes  païen*  . les  or- 
phelins, les  pauvres.  Se  les  pèlerins  -,  Se  que  de- 
puis la  mort  du  Prophète,  fa  part  doit  être  employée 
pour  les  afFmcs’gcncialcs  des  Mufulmans , ou  don- 
née à l'Imam  ou  Ch-fde  la  tyofquéc  du  lieu , eu  en- 
fin ajoutée  aux  autres  quatre  portions. 

A bon  Hanifah  décide  que  la  part  du  Prophète  Se 
celle  de  fes  parens  étant  devenues  caduques  par  fi 
mort  , il  ne  tefte  plus  maintenant  que  trois  pans  de 
la fubdtvifion  , à fçavoir  celles  des  orphelins,  des 
pauvre*  Se  des  pèlerins. 

Malek  cft  a avis  contraire»  fC prétend  que  cej 
deux  première*  parts  de  la  (ubdivnîon , à fçavoir» 
celle  de  Dieu,  fie  celle  de  Mahon  et  appartiennent  i 
l'Imam  des  lieux  où  il  y a le  plus  de  neceflité. 

Après  ces  deux  gtands  Jurifcontulics , Se  Chef*  de 
Sc&cs  approuvée*  dans  le  Mufulmamfme,  il  y a plu- 
ficurs  autres  Docteurs  qui  font  à la  venté  de  moin- 
dre autorité,  mais  qui  ne  laifl'cnt  pas  de  rend  ic  uueo- 
pinion  probable  , qui  tiennent  que  ce  cinquième  qui 
doit  être  fepaté  du  butin, doit  être partage  effective- 
ment en  ftx , comme  ponc  le  texte  de  la  loy  , & que 
lapartdc  Dieu  n’y  cft  pasfculcmcnt  exprimée  pai  hon- 
neur & par  ceremonie,  mai*  par  obligation  , aufli- 
bien  que  celle  du  Prophète  j fie  ils  fbûtiennent  que 
ce*  deux  parts  doivent  fervir  pour  les  réparations 
Se  ptftr  le*  ornemensdu  temple  de  la  Mecque  Se  des 
autres  Mofquèes.  Ces  Dodeurs  font  entre  les  autres 
Aboul  Aliâh  Se  Rabic  qui  ont  traité  cette  matière 
fort  au  long  dans  leuts  livres  intitulez  Kntuh  Fn- 
kihi  , Dccifioti*  Juiidiqucs. 

Dans  la  bataille  de  Bedre,  le*  Mufulmans  avant 
fait  plulîcurs  piifonnicrs  , Mahomet  tint  confcii  a- 
vcc  les  principaux  Chefs  de  Ton  armée  , pour  délibé- 
rer fur  ce  qu’ils  feroient  de  ces  gens-là.  Aboubeac 
fut  d’avis  que  ces  piifonnicrs  étant  tous  leurs  pi- 
rens  de  prés  ou  de  loin  , il  falloir  le*  traiter  en  pii- 
fonnicr* de  guêtre.  Se  les  renvoyer  apres  leur  avoir 
fait  payer  une  rançon  raifonnablc  , fie  proportion- 
née a leurs  facultcz  \ d’autant  plut,  difoit  il , qu’ils 
pourront  un  jour  augmenter  le  r.ombrc^dcs  Fidèles. 

Omar,  fie  Saad  hls  deMaadh  dirent  queccspri- 
fonnicts  ètan*  les  Chef*  des  Infidèle* , il  croit  plus 
à propos  de  leur  faire  à tops  trancher  la  rêic , SC 

3 uc  grâce*  à Dieu  le*  affaire*  des  Mufulmans  étoient 
é/a  en  tel  état , qu’ils  n’avoient  pasbefom  de  l’ar- 
genrque  l’on  ureroitdc  leur  rançon.  Mahomet  pan- 
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choit  du  côté  d'Aboubccre , dont  lcfcmitncnt  croit 
plus  humain  , lortquc  Gabriel  appotta  l'oracle  du- 
Ciel,  (te  fut  un  vetlct  de  l’Atcoran  plein  de  menaces 
contre  ceux  qui  dtjirtunt  ih  biens  et;  lu  terre  uu pré- 
judice  de  U gloire  de  Dieu.  Mahomet  crut  «lorsqu'il 
n’y  auroit  qu  Omar  fc  haad  exempts  de  l’effet  de  ce» 
menaces  : mais  il  defeendit  aufli  tôt  du  ciel  cet  aune 
verfet  : Mungez.  & jouijftz.  de  tout  le  butin  que  vous 
4t/f^  remporté , & tiref  telle  runpon  que  vous  pour- 
rez de  vos  prifostniers.  Cruignez.  feulement  Dieu  : Ceer 
il  purdonne , & fuit  mifencorde.  Remarquez  iey  de 
quelle  m inière  cet  impudeur  joiioit  les  ficus. 

Cette  lov  étant  ainlt  promulguée , Mahomet  mit 
à rançon  Abbas  ton  onde  avec  deux.de  fc»  neveux 
& un  de  les  amis  ; fie  la  fournie  qu'il  leur  demandoit 
étoit  fi  forte , qu  Abbas  fut  obligé  de  lui  demander 
s'il  croyoic  qu  il  fùc  raifonnable  que  fon  oncle  fût 
réduira  la  mendicité,  & à la  bonté  de  demander 
l'aumône  de  porte  en  porte  , ce  qui  ne  pouvoit  man- 

Îiucr d’arriver,  s'il ctoit  contraint  de  lui  paver  une 
t grofle  fournie.  Mahomet  quifçivoic  fort  bien  Ls 
affaires  de  fon  oncle , lui  répliqua  : Ces  bourfes  plei- 
nes d'orque  vous  mîtes  entre  les  mains  de  vôtre 
merc  avant  que  vous  fortifiiez  de  la  Mecque,  que 
font-elles  devenues  } Abbas  bien  furpris  de  voir 
que  Mahomet  fijavoit  une  chofe  qu'il  crovoit  extrê- 
mement fccrete  , déclara  aufTi-tot  qu’il  le  tenoit 
pour  Prophète  , & qu’il  embraflbit  fa  Religion  : ce 
qui  n’cmpêchi  pas  qu’il  ne  lui  pavât  la  fomme  qu’il 
lui  avoir  demandée -,  Si  lcmcmcAobas  confcfTa  de- 
puis â Mahomet , que  Dieu  lui  avoit  rendu  le  centu- 
ple de  ladite  fomme. Ce  n’cft  pasmctvcillcqu’ Abbas 
devint  riche  au  milieu  du  pillage  , que  les  premiers 
Mufulmans  firent  de  toute  l'Arabie. 
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liqucs  sijfudulcis  Si  rljfu  feetidu.  Le  . mot  Pcrfien 
tiic  fon  origine  de  Eludât»  Hcnk  Si  Hcngu  : car 
c cil  aux  Indes  où  cette  drogue  cil  pr  ncipalcmcnt 
mifeenufage  : cat  quoy  qu’elle  ait  une  oifcur  fort 
dtl'açreahlc  , clic  donne  neanmoins  à deux  qui  y font 


accoutumez,  fc  qui  ne  vivent  qutdc  légumes,  un 
goût  lavouicux , Si  allez  Çp mblablc  à cclujr  de  la 


viande , lorfquc  l'on  en  frote  les  utcnfilcs  ou  on  les 
prépare,  ou  les  plats  dans  lcfqucls  on  les  mange. 
Les  Grecs  ont  tenu  le  Lafcr  de  la  Cyicnaiquc  , pouc 
le  meilleur  : c'cll  maintenant  tduy  des  Indes  qui 
cfl  le  plus  cflimc. 


ANGAM.  Saj^aovi  acompofé  un  livre  de  mufi- 
que  , intitulé  Fimuarefstt  ul  jlngdm  ,Dc  la  connoif. 
tance  des  tons , Si  des  fons  , où  il  remarque  que  les 
Arabes  ont  appris  cet  art  des  Pcrfans , & en  ont  em- 
prunté les  termes,  comme  Rail  , Zirafkcnd,  Jcg- 
hiah,  Doughiah  , Scghiah,  Sic.  Ce  livre  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n".  i i 46.  Azcmi  en 
a coftipofè  un  autre  fur  la  même  matière.  Il  porte  le 
titre  d'stnis  ulurejin  f%lhdn  , l’Ami  familier  des 
honnêtes  gens  qui  aiment  la  mufique. 


ANGHELION.  Les  anciens  Pcrfans  appcllcnr 
ainu  l’Evangile  Si  tout  le  nouveau  Tcfl.micnt.  Ils 
donnent  même  ce  nom  à une  étoffe  pretieufe  , ou 
cfpecc  de  brocat  d’or , à caiifc  que  les  Chrétiens  de 
l'Orient  tenoient  ordinairement  l'Evangile  envelop- 
pé d’une  fcmblablc  étoffe.  Les  Pcrfans  modernes 
qui  font  Mihomctans  , donnent  aujourd'huy  â l’E- 
vangile le  nom  d’Engil,  que  l’Alcoian  citcprcfquc 
pat  tout.  L’un  & l’autrcdcccs  noms  font  des  mots 
abbregez à' Evangelium.  Veyez.ce  titre. 


ANG1MI.  Petite  ville  appartenante  à la  province 
dcCancm  au  pays  des  Nègres.  Elle  cfl  fort  proche 
de  la  Nubie  , qu’elle  a à l'Orient , Si  n’cfl  éloignée 
d'une  iflc  des  Nègres  qli’ellc  a au  Midv , que  île  trois 
journées.  Il  n’va  point  d.msccrtc  ville  d’autre  eau 
que  celle  que  l’on  rite  des  puits.  Edriffi  la  place  dans 
la  troificmc  patrie  du  premier  Climat. 
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ANGIUBlN,  Cemor  qui  fignifie  en  Pcrficn  du 
miel  , devient  quelquefois  le  nom  propre  , ou  le 
furnom  d'un  homme  , Si  principalement  d’un  ef- 
clavc  noir  ; comme  ceux  d’Iafinin  5c  de  Cafour , 
qui  lignifient  du  Jafmin  ,5c  de  la  Camphre,  fc  cela 
par  oppofition  sic  couleur  de  l’un  à l'autre. 

Aboli  Haflün  Ali  lîcn  Angiubin  natif  de  Bagdct, 
a compofe  fliifloirc  des  Cadhis  ou  Juges  de  ccirc 
ville  là  , fc  un  Recueil  ou  Bibliothèque  d'Aurcurs 
endeux  volumes  , qu’il  a intitulé  si  hbùr  ulntuf- 
funefn.  Cet  Auteur  mourut  d'an  de  l’Hcgirc  674. 
de  J.  C.  1175.  • 


ANGIUDAN.  Voyez.  ANG1U. 


ANGUDAN , fc  Anguzcd.  V oyez  Angiu. 


ANGURI.  C’cll  la  meme  ville  qu'Aniccriah  ou 
Ancyrc  ville  de  Galatic.  Voye^plus  h. tnt. 


ANGUSCHTEK  Kendch.  C’cflainfi  que  l’on  ap-] 
pelle  à Schitaz  en  Perle  \'ri(fn feetidu,  V.  Angiu. 


AN1,  Ville  qu’Ulug  Beg  fc  Naflircddin  placent 
enAimcnic.fc  lui  donnent  79.  dcgrezdc  longitu- 
de , fc  41.  d?  latitude  Septentrionale  , dans  le  cin- 
quième Climat.  • 


A NI  R AN  , Nom  d’un  Ange  ou  Génie  qui  pre- 
fidc  aux  nopccs.  Si  qui  a l’intendance  fur  tour  ce 
qui  arrive  le  trentième  jour  de  chaque  mois  Solaire 
de  l'ancien  Calendrier  l’erficn  félon  l'obfcrv.uion  fu- 
pcrlliiicufc  des  Mages.  Ce  trentième  jour  de  chaque 
mois  porte  aulïï  le  nom  d'Aniran  , & cfl  confacié  à 
ce  Génie,  duquel  on  cclcbtoit  autrefois  la  tète  avec 
pompe  : niait  la  Religion  Mahometanc  a fuppiimé 
fc  aboli  cette  ceremonie  que  les  Iculs  Adorateurs 
du  feu  que  l’on  appelle  aujourd'huy  Parfis  , gaidcuc 
encore  fccrctcmcnt  en  quelques  licyx. 


ANGIU ou  ENGIU  , que  l’on  appelle  fouvent 

fur  corruption  ]ngu  , fignifie  en  langue  Pcrlicnnc 
a même  choie  que  Angiud.111 , Angudan  , fc  Aneu- 
zcd.  C'cll  la#dtogue  que  les  Anciens  ont  appâtée 
Luferpitium  , qui  n'cft  autre  que  le  fuc  du  Lafcr  ou 
Silphmm , que  l'on  appelle  aujourd'huy  dans  les  bou- 


ANMOUDAGE,  Exemplaire  ou  modelé.  Nous 
avons  trois  livres  Arabes  qui  portent  'ce  nom.  Le 
premier  cfl  lur  la  Grammaire.  Il  aétécompolé  par 
Zamakhschiri  , fc  commenté  par  Ardcbili.  Il  efl 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n".  10S9. 

Le  Iccond  cfl  un  livre  de  morale  qui  a pour  Au- 
teur Ben  R .fchix  A|-Hofri. 

Le  troificme  intitulé  rinmouduge  lutlsif,  traite  de 
l’excellence  de  l’Alcoran  fc  du  rclpcd  qui  lui  cil  dû  ; 
Ccc  ouvtagc  a été  tiré  du  Commentaire  de  Ben  Kha- 
xcm , par  Soiouthi  : il  fc  trouve  aulli  en  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  n».  711. 


ANNONIOUS  ou  AMMONIOUS.  Inventeur 
de  l'art  que  les  Arabes  appellent  Simic  , de  même 
qucChiron  l’a  éié  de  11  Chymie.  Voyez.  Simia. 

ANOUGIHAN,  Pctc  de  Thaliamurath  Roy  de 
Pcif'e  de  1«  première  dynaftic. 
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ANOLOUTICA  , C’cft  ainfi  que  Ici  Arabes 
appellent  les  Analytiques  d'Auftocc’,  qu’ils  ont  tra- 
duites en  leur  langue. 

ANOSCH  Ben  Schciih  , C’cft  Enos  fils  de  Seth, 
fils  d’Adam.  Il  fut  déclaré  par  fon  père,,  Prince  fou- 
verain  & Grand  Pontife  des  hommes  après  lui.  Ha 
le  premier  ordonne  des.  aumônes  publiques  pour  les 
pauvres,  & établi  des  Tribunaux  pour  rendre  la 
jufticc;  c cft  ce  que  l’hiftoire  Giafaricnnc  rapporte 
de  luy.  Les  Auteurs  du  Tarikh  Montcichcb,  & du 
Bina  Kiti  difent  qu'il  futaufli  le  premier  qui  planta 
Je  Palmier.  Ce  Patriarche  apresavoir  vécu  96  5.  ans, 
failli  Cainan  l’aîné  de  tous  les  enfans  , pour  fucccf- 
leur  de  là  dignité. 

ANOUSCHIRVAN , C’cft  le  furnom  de  Cofrocs 
fils  de  Cobades  , que  l'on  appelle  pjps  ordinaire- 
ment Noufehirvan  fans  A au  commencement  du 
mot.  V.  et  titre, 

ANS  Ben  Malek  , S’appclioit  encore  AbouHam- 
zah  Ben  Nafr  Al-Anfarï:  Il  cftun  des  fix  Auteurs 
les  plus  approuvez  pour  les  traditions  K^liomc- 
tancs.  U avoir  fervi  Mahomet  pendant  dix  ans  , Se 
alla  établir  fa  demeure  en  la  ville  de  Baflôra  fous  le 
Khalifard’Omar  : Il  mourut  en  cette  ville  l’an  de 
l'Hegirc  91.  àl’âgede  toj.  ans , après  avoir  engen- 
dré cent  enfans , & fut  le  dernier  de  ceux  qui  font 
• qualifiez  Sahabah  , c’cft-à-dirc  , Amis  , Compa- 
. gnons  , & Contemporains  de  Mahomet.  U y a un  au- 
tre* Ans  qui  (ut  père  de  Malcx  , un  des  Chefs  des 
quatre  Scélcs  reçues  Se  approuvées  des  Mufulinans. 

ANS  AB.  Généalogies.  Lfcs  Arabes  font  rres-cu- 
rieux  de  confcrvcr  leurs  généalogies.  Ils  fondent 
ce  foin&cctrc  application  qu’ils  ont  pour  cette  re- 
cherche de  1’originc de  leur  famille,  fur  ce  partage 
de  l’Alcoran,  ou  il  cftdit:  Nous  vous  Avons  ['parez, 
en  plufeurs  peuples  & tribus  , afin  que  vous  vous 
connut fliez.*it s uns  les  autres.  Comme  aufti  fur  cette 
fcntcncc  de  Mahomet,  sipprenez.  t/ui  font  vos  ancê- 
tres , & prie?  pour  vos  parens.  C’cft  ce  qui  fait  que 
plnfieurs  fc  pîiigncnt  de  T-Autcur  du  livre  intitulé 
Méfia  b al  Saadat  , La  Clef  du  bonheur  , lequel 
ayant  range  î!c  traite  par  ordre  toutes  les  fcicnccs  , 
a ohmis  celle  des  Généalogies,  qui  cft  fi  connue. 

Le  premier  Auteur  quia  écrit  fur  cette  matière, 
cft  Hcfchâm  Ben  Mohammed  Ben  Schioaib  ou 
Schcib  Al-Kclbi , qui  moulut  l’an  de  l’Hcgitc  104. 
Se  qui  a di  vile  fon  ouvrSge  en  cinq  volumes. 

Aooul  HaflinBcn  Jahia  Al-Btladcri , publia  en- 
fin te  le  lien  intitule  sinfàb  alafchrâf  en  vingt  volu- 
mes, & dit  qu’il  n'avoit  pas  encore  achevé  fon  ou- 
vrage. 

ANSAB  al  Samaani  cft  un  ouvrageen  So.vo- 
lhmcs  que  l’on  trouve  difficilement , dans  lequel  l’I- 
mam Aoou-Saad  Ali  Ben  Mohammed  A I-Plcrouzi  a 
compilé  toutes  les  généalogies  qu'il  a pu  recouvrer 
pifqu'cn  l'an  de  I’Hcgire  j6a.  qui  cft  de  J.  C.  1 1 66, 
Cependant  quoyquc  le  nombre  de  ces  volumes  foit 
énorme,  Ezzeddin  Ali  Ben  Athir  Algczeri  qui  mou- 
rut l’an  6}o  . de  l’Hegirc , qui  cft  le  11)4.  de  J.  C 
J’a  augmenté  , & fait  monter  pilqu'à  cent  volumes 
fous  le  nom  d’AHobib  , qui  fignific  la  “plus  pure  no- 
bielle-  Plnfieurs  autres  Auteurs  ccpctulant  qui  l’ont 
ftlivi , n’ont  pas  laiffé  de  l'abréger. 

Outteces  généalogies  generales  , les  Arabes  ont 
beaucoup  d’autres  livres  des  généalogies  particuliè- 
res, & i’cnayvû  un  catalogue  qui  marque  plus  de 
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trente  Auteurs  differens  ,qui  en  ont  écrit. 

Nousavons aufti  un  livre  de  généalogies  , qui  ne 
comprend  pas  feulement  celles  des  Arabes  , maij 
qui  s'étend  aufti  fur  celles  des  etrangers.  Elle  s'inti. 
tille  Boghiae  tlbil  hirnem  fi  màrefat  anfàb  al  yirab  u a 
slgcm  , le  a pour  Auteur  Abbas  fils  d’Al-MalcK  Ar 
Mogiahed , Prince  ou  Roy  de  l’Iemcn  ou  Arabi* 
Meureufe  , qui  mouruc  l’an  de  l’Hegitc  7 7 S.  de  J.  Ce 
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ANSAR.  Ebn  al  Anfàr.  V.  Hcraovi.  Ce  mot 
eft  aufti  le  pluricrdc  Naflêr,  & fignific  Prorcâcurs 
Se  Défenfeurs-  C’cft  l’cpirhcre  ou  l’éloge  des  Me- 
dinois,  qui  donncrciu  icitaitc  Se  protection  à Ma- 
homet , lorfqu’il  fut  obligé  à s enfuir  de  la  Mecque. 
Le  meme  inot  d’ Anfàr  lignifie  aufti  en  Arabe  les 
'Chrétiens  , qui  font  appeliez  plus  communément 
Naftira. 

ANSARI , Eft  un  furnom  commun  à pluficurs 
Auteurs  Arabes  qui  ont  ptérendu  dcfccndrc  de'  ces 
anciens  Medmois  qui  protégèrent  les  fugitifs  de  la 
Mecque  , Se  que  l’on  nomme  avec  éloge  Anfàr, 
c’eft-a  dirc , les  Protecteurs.  JJn  des  plus  illuftres 
qui  porte  ce  furnom  d’Anfâri  , cft  Aboul  Abbas 
Âhmcd.Bcn  Abdallah  Elpagnol  de  nation  qui  a cent 
un  commentaire  fur  les  poèmes  intitulez  Almoalla- 
car.  Il  y en  a aufti  un  qui  a écrit  fur  la  Phyfionomie, 
que  les  Arabes  appellent  Alfiraftic , Se  un  autre  qui 
a juftific  le  cafte  contre  la  cenfure  trop  rigoiftcufê  de 
quelques  Doétcurs  fcrupulcux.  • 

ANTARAH.  Un  des  fept  Poctes  Arabes  Auteurs 
des  Moallacât.  Poiez.  ce  titre. 

ANTHAB,  Ville  de Caramanie  dans  l’Afic  Mi- 
neure, que  les  Géographes  modernes  appellent  An- 
tioketta.  f 

AîÿTHAKIA,  Antioche,  Villcdc  la  Svrie  : mais 
que  les  Arabes  attribuent  à la  province  de  Roum  ou 
Romaine  , à caufc  que  les  Grecs  qu’ils  appellent 
Roum , d’un  nom  qui  leur  cft  commun  avec  les  Ro- 
mains, l’ont  pollcdcc  long  tems  , quoy  que  le  rtftc 
de  la  Syrie  fut  entre  loirs  mains  IJlug  Beg  iictic- 
filsdc  Tamctlan  & Nafliicddin  dans  leurs  tables  lui 
donnent  7 1 . degrez.  16.  de  longitude , & $ 5 dc- 
Cf|ez..)0.  de  latitude  Septentrionale  , Se  ils  en  par- 
lent comme  d’une  place  coufidcrablir  , quoy  quelle 
dût  étredéia  fort  ruinée  en  leur  tems. 

Celte  ville  fut  utile  fur  les  Grecs  par  Abou  Obei- 
dah  General  du  Khalife  Omar  l’an  16.de  1’Hcgirc, 
au  meme  tems  que  Khaled  Ben  Valid  autre  General 
de  ce  Khalife,  prit  Alcp  & Laodicéc.  Peu  aupara- 
vant Cofrees  fils  deCoDades  , furnoTrmic  Noufehir- 
van Roy  de  Perle  , l’avoir  prife  fut  l’Empcicur  Ju- 
ftinicn  : mais  elle  ne  demeura  pas  long-terns  entre 
les  mains  des  Perfans  , & croit  retournée  en  celles 
des  Grecs,  .furlcfqucls  les  Arabes  , comme  nous  a- 
vons  vû  , la  prirent. 

Elle  dcmoira  entre  les  mains  des  Khalifes  Ahbaf- 
fides  jufqu’cn  l’an  *65.  de  l’Hcgirc  , & de  J.  C. 
878.  dans  lequel  Ahmed  Ben  Tholon  l’enleva  au 
Khalife  Motamed  , nuis  elle  retourna  bientôt  en- 
tre leurs  mains. 

L’an  j 57.  Z imitées  General  des  années  de  Nicc- 
phorc  Phocas  Empereur  de  Conllantinoplc  la  rcprtr 
fur  eux , ou  fur  Saifeddoular  Sultan  de  la  race  de 
Hanudan  qui  s’en  étoi:  emparé. 

L’an  467.  Malek  Schah  troilicmc  Sultan  île  la 
dynaftie  Turqucfque  des  Selgiucidçs  , conquit  une 
grande  partie  de  la  Sytie,  Se  fon  Hifloricn  dit  qu’il 
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fc  rendu  maître  de  tout  ccpays-li  jufqu'ù  à Aniio- 
chc:  mais  l'an  477.  Solintan  fils  de  Kutulmifchc  Je 
Selgiucidc , Paflîegca  j & la  prit  par  les  otdrcs.  Ben 
Schqhna  écrit  que  les  Grecs  avoienc  tenu  Antioche 
depuis  l’an  558.  jufqit’cît  l’an  477.  de  l’Meçirc, 
c’clt-i-dirc  > depuis  le  96S.  jufqu’au  1084.de  J.  C. 

L'an  491.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1097.  lcsFrancs 
la  reprirent  dans  leur  première  Cioifadc  fur  les  Ara- 
Bcs , delà  poficdcrcnt  jufuu 'en  l'année  66 S.  de  l’He- 
girc,  StdcJ.  C.  1169.  Car  alors  Al  Malek,  AI- 
Dhaltcr  Bibars  , furnomnié  Uundoedari  Roy  des 
Mamlucs  en  Egypte , & maître  de  la  Sytie , la  prie 
fur  eux  d’allant , tcnverlâ  toutes  les  Egides  qui  paf- 
foient  pour  être  les  plus  belles  du  monde  , abbatic 
lés  murailles  , Se  tua  la  plus  grande  partie  de  les  ha- 
bitant, Depuis  ce  tems-là  Antioche  n’a  plus  été 
conftderablc,  Se  les  Turcs  O'thomans  qui  s’en  ren-" 
dirent  les  maîtres  avec  roue  le  relie  de  la  Syrie  , lots 

Îiu'ils  dépouillèrent  les  Mamlucs  , n’ont  jamais  peu- 
c ctert  tclcvcr  les  ruines. 

Il  y a une  autre  ville  en  Perfe  nommée  Mahouza , 
laquelle  Noufehirvan  fit  tcbà-.ir  , & lui  donna  le 
110m  d’Antioche  la  Grecque  , pour  confctvet  la  mé- 
moire de  la  conquête  qu’il  avoit  faite  de  cette  puif- 
fantc  ville,  qui  a etc  appcllcc  autrefois  l’Oeil  Se  la 
Tête  de  L’Orient. 

ANTHAKl  , Natif  d’Antioche.  Ce  fitrnom  cft 
donné  à un  Evêque  dcSaidc  , qui  a défendu  par  fes 
écrits  ,1a  IVÜgion  Chrétienne  , contre  les  Sophif- 
mes  de  quelques  Doélcurs  Mufulmans.  Son  livre  ce- 
pendant n’a  pas  manque  de  reponfe.  Ahmed  Ben 
Abdalhalim  , y en  a fait  une.  V Betàn  al  giavâb 
tire  de  Kifehf  aldhonoun. 

Abul  Cillent  Al  Anthaki  a travaillé  fur  l’Euclidc. 
Il  y a encore  un  auue  Auteur  nommé  Daùd  Al  An- 
thaxi.  y.  Daù J. 

ANU  AR  Al  Bahiah,  Src.  Les  Lumières  écornan- 
tes , Sec.  C’eft  un  Commcntaitc  qui  éclaircit  les  dif- 
ficulté! , Se  qui  corrige  les  fautes  du  livre  d’Afch- 
nai  , intitulé  FerdiJb  , qui  traite  des  lucccflions. 
Ce  Commentaire  a pour  Auteur  Mohammed  Ben 
Mohammed  ALSchaabi , Se  il  fc  trouvée»  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n°.  64O. 

ANUAR  Al  Okoul  men  afcltir  Vaflî  al  r^f- 
fôtil.  Ce  titre  lignifie , les  lumières  des  entendement 
niées  des  vers  du  Légataire  de  Mahomet.  L’on  lut 
donne  fouvent  le  nom  de  Divan  Alt , le  Divan  un 
Recueil  de  pocfics  d’Ali.  Il  cil  tlatu  U Bibliothèque 
du  Roy  n . 1 i6y. 

ANUAR  Al’Saadat,  Are.  Les  lumières  de  la  féli- 
cité , Livre  de  Soiouthi  fut  le  témoignage , c’cft-i- 
dite,  fur  la  profs  filon  de  fov  , que  les  Mufulmans 
doivent  faire  , & particulièrement  de  celle  qui  cft 
confirmée  par  le  martyre.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , n°.  71t. 

ANUAR  Al-tanzil,  Sec.  Commentaire  littéral  fur 
l’Alcoran  en  deux  tomes  , compolc  par  le  Cadhi 
Baidhaovi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 
Î7«- 

ANUAR  Soltaili  , Les  lumières  de  Canopus. 
C'eft  le  titre  d’un  livre  fort  fameux  élans  tour  1 O- 
rictu,  que  Haifan  Ben  Solutl  Vizir  du  Khalife  Al- 
mamon-traduifiedu  Pcrficncn  Arabe  : c’eft  pourquoi 
il  lui  donna  Ton  nom*,  car  Sobail  en  Aiobc  lignifie 
l'Etoile  de  Canopus. 

Cet  ouvrage  cft  originalement  écrit  en  Indien  , 
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Je  a porte  premièrement  le  nom  de  Teilament  de 
Houlchenk  ancien  Roy  de  Perle  de  la  première  dy- 
naftie  , & ccluy  de  Giavidan  Khird,  c'cft-à-dirc  , 
la  Sagcllc  de  tous  les  ficelés.  Il  Hir  premièrement 
traduit  de  la  langue  Indienne  en  la  langue  Pchclc- 
vicnnc  qui  clt  celle  des  anciens  Perfans . par  Buzto- 
vich  Médecin  du  Roy  Cofrocs , furnommé  Nouf- 
ehirvan, que  ce  Prince  avoit  envoyé  exprès  aux  In- 
des pour  recouvrer  ce  livre.  Ccrtc  traduction  porta  le 
nom  Perfien  de  Mumaioun  Natitch.  Livre  attgu- 
Ile.  AbemI  Maali  mit  cette  traduction  en  langue  Per- 
licntie  moderne  : mais  fon  travail  fut  recouche  & en- 
richi par  Houllain  Kafeheft , & porta  depuis  le  litre 
dcCalilahu  Damnah ,aufli-bicp  que  celle  qui  aéré 
faite  en  langue  Turque , pour  le  Sultan  Soliman, 
Car  c’eft  un  dialogue  entre  deux  animaux  , aulqucls 
on  a donne  ces  rlcux  noms  propres.  Ces  animaux 
s'appellent  diknom  de  leur  cfpcce  Schacal , Si  nous 
n’avons  rien  dans  ces  payscy  qui  en  approche  plus 
que  le  Renard,  foit  pour  la  figure,  fou  pour  l’in- 
ftinil.  Ce  livre  cft  rempli  d’apologues  fort  ingé- 
nieux, dans  lefqucis  la  morale  Se  la  politique  des 
Orientaux  cft  entièrement  comprifc. 


ANUARlou  ANUERI,  Un  des  plus  excellents 
Poètes  de  Perfe.  Il  étoïc  natif  d'un  village  des  dé- 
pendances de  la  ville  d'Abiurd  en  Khoraûn.  Ce 
village  s'appelle  Bedench , Se  cil  fituedans  une  cam- 
pagne nommée  Defeht  Khaveran,  de  laquelle  on 
dit  que  quatre  grands  hommes  lotie  fortis.  Le  pre-  • 
■nier  étoic  homme  d'Etat , Se  portoit  le  nom  d’Abou. 
Ali  Schadan  avec  le  furnom  tiré  de  lônpays,  Kna- 
vetani.  Il  fut  Vizir  & Miniftic- d’Etat  de  Thogrul 
Beg,  premier  Sultan  de  la  dynaftic  des  Sclciucidcs. 
Le  fécond  de  ces  pcrfljnnagcs  fut  un  célébré  Do- 
âcur  nommé  Aboufaad  Mchcnch  , qui  entra  fou- 
vent  en  difputc  avec  Gazali  en  prcfencc  du  Sultan 
Malek  Schah  troilîémc  Monarque  des  Selgiucidc*. 
Le  croifiémc  fut  Sofi  ou  Chef  de  Religieux , Se  ex- 
cella dans  la  fpiritualtté.  Il  portoic  le  nom  d’Abou- 
faid,  Se  il  fut  lumommé  par  éloge  Soltftm  al  Tha- 
ricat,  le  Roy  ou  le  Maître  de  la  vie  (pi.ritucllc.  Le 
quatrième  cft  nôtre  Amuri , qui  cft  auili  (innommé 

fiour  l’cxccllcnce  de  fa  poefie  Solthan  *1  Khoralan  , 
c Roy  du  Khorafan.  Ce  Poète  fit  fes  études  dans  la 
ville  de  Thous  au  College  appelle  Maniburiah  , où 
il  vivoit  en  pauvre  écoljcr.  L’on  dit  qu’il  s'appelloit 
Naveri , qui  fignific , celui  qui  n’a  rien  , Se  qui  n'ap- 
porte  rien  , SC  que  fon  maître  le  pria  de  changer  Ion 
nom  en  celui  d’Anveri  qui  en  cil  l'anagraimuc , Se 
qui  fignific  lllullrc  Se  Brillant. 

Il  arriva  heuteufement  pour  luy  qrie  le  Sultan 
Sangiar  Monarque  des  Sclgiucidcs , faisant  le  voya- 
ge de  Radcican . fit  palier  fes  équipages  devant  le 
College  où  il  ccudioit  ; Se  fc  trouvant  .iftîs  devant  la 
porte  , iorfqu’un  homme  bien  monte  IJe  bicnéquip- 
pé,  vintàpaftèr,  il  s'informa  quel  croit  cet  homme. 
Anveri  ayant  apprisqnc  c’étoit  un  des  Poètes  du  SuP- 
ran , fit  ÜHexion  , qu’il  falloir  que  l'mt  de  faire  des 
vers  fût  beaucoup  eftime  à la  Cour  de  ce  Prince , 
pu  il  qu'un  de  les  Poètes  mai  choit  avec  Un  fi  bel  é- 
quipagc , Se  qu'iljpoutroic  lui  être  fore  avantageux 
de  s’y  appliquer.  Cette  pcnlcc  fie  tant  d’impreftion 
fil  r fon  c I piic  , que  des  la  meme  nuit  il  fit  un  ou- 
vrage de  poefie  à rbonneur  de  Sangiar,  Selciuialla 
prelénierdés  fc  lendemain. 

Ce  Sultan  qui  croit  ttcs-capable  de  juger  de  la 
bonté  des  vers,  trouva  fa  pièce  excellente  ; Se  con- 
notllànt  qu'elle  parroic  d’un  génie  extraordinaire  , 
lui  demanda  s’il  vouloir  s’attacher  à la  Cour  , ou  re- 
cevoir feulement  une  gratification  ; Anveri  lui  te- 
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pondit  auffi-tôt  en  vers  , & lui  fie  entendre  par  fon 
cotnpliment  , qu'il  n'avoir  point  d'autre  am- 
bition , que  d cite  attaché  au  fetyiee  d’un  fi  grand 
Prince.  Le  Sultan  le  retint  dés  ce  moment  auprès  de 
(a  pcrlbnnc , Se  le  fit  palier  ainfi  du  College  à 1a 
Cour.  Douta  Schitb. 

Anvan  étoit  fort  ver/c  dans  l’Aftronomie:  il  a 
même  compole  pluficurs  traiter  de  cette  fciencc.  Ce- 
pendant ce  fut  cette  fciencc  qui  lui  fit  prcfque  per- 
dre tout  le  ftuit  qu'il  avoir  tiré  de  fa  noëfic  ; car  il 
arriva  qu’en  l’année  de  l’Hegire  581.  de  J.  C.  1 185. 
qui  cft  la  dixiéme  du  règne  de  Thogrul  Ben  Arflan 
Sultan  de  la  Maifon  des  Selgiucidcs  , les  leur  Planè- 
tes fc  trouvèrent  cnfcmblc  dans  le  troiliémc  de- 
gré du  figne  de  la  balance  , ce  que  les  Aftronomcs 
appellent la  grande  conjonction.  Nos  tables  Aftro- 
romiques  que  nous  appelions  Alphonfines  , Se  qui 
font  tirées  de  celles  des  Arabes  , marquent  cette 
conjonction  l’an  58x.de  l’Hegire  , qui  répond  à 
l’année  Judaïque  4946.  Se  à celle  de  nôtre  Sei- 
gneur 1186. 

Les  Altronomes  de  ce  tcms-là  , du  nombre  des- 
quels Anvari  étoit  > prédirent  qu'il  s eleveroit  dans 
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cette  année  un  orage  devenir  impétueux,  qui  'vra- 


chcroit  les  arbres,  renverferoit  les  plus  fondes  bâ- 
timent , & ébranlcroit  meme  les  montagnes.  Certc 
prédiction  quidevoit  tomber  fur  le  jourmêmcdela 
conjonction  qui  arriva  au  mois  de  Septembre,  tic 
que  pluficurs  ptcpaieccntdcs  lieux  Ibûtcrrains  pour  fc 
retirer  ce  |our  là  ; mais  lacraintc  fut  aufli  vainc  que 
la  prédiction  des  Allrologucs  : car  les  lampes  que 
l’on  avoit  allumées  fur  le  haut  des  Mofijuées  n'en 
furent  pas  feulement  éteintes,  & beaucoup  de  grains 
demeurèrent  en  gerbes  dans  les  granges  jufqu’a  ian- 
néc  fitivaïue  pour  h'avoir  pu  être  ni  battus  ni  van- 
nez faute  de  vent. 

Les  ennémis  de  nôtre  Poète  ne  manquèrent  pas 
de  fc  fervit  de  cette  occafion  pour  le  tourner  en 
ridicule.  Se  pourluy  nuire  à la  Cour.  En  effet  le  Sul- 
tan lui  fit  une  gtofie  réprimande  pour  être  tombe 
dans  une  faute  fi  gtoflîcre.  Anvari  11c  fçue  lut  répan- 
dre autre  chofc  , finonqucces  grandes  conjonctions 
de  planètes  n’arrivoicm  jamais  fans  produire  quel- 
que effet  extraordinaire  ; mais  l’effet  fingulier  que 
cdlc-ci  proiluific  , fut  qu'il  ne  lôuffa  aucun  vent 
pendant  toute  cette  année  là. 

Fetid  Katcbqui  étoit  un  de  ceux  qui  pottoient  le 
plus  d’envie  à la  gloire  de  nôtre  Poète  , fit  des 
vetsPerfiens  dont  lelens  éioit,  qu’Anvaii  avoit  me- 
nacé l'Univers  de  vents  fi  terribles  , qu’ils  dévoient 
le  faire  tomber  en  ruine  : cependant  aucun  vent  n’a- 
voit  fouftlé  depuis  là  prcdiétion.  Cela  nous  fait  con- 
noître  allez  , difoir-il  enfuite  au  Seigneur,  que  c'eft 
vous  qui  commandez  aux  vents  , Se  non  pas  An- 
vari. 

Quovque  les  Allrologucs  fullcnt  convaincus  de 
metifonge  à l’égard  des  vents,  il  cft  ccitain  cepen- 
dant qu  en  cette  meme  année  il  s’éleva  une  tcmpcic 
plus  furieufe  qu'aucune  de  celles  que  les  vents  ayent 
jamais  excité-,  ce  fut  l’irruption  que  lie  Genghiz- 
kl'.in  dans  les  provincesdc  l’Aficqui  (ont  au  deçà 
de  l’Oxus  : car  il  les  dcfola  d’une  manictc  qui  fera 
mt  mutable  dans  tous  les  ficelés.  Voyez.  le  titre  de 
Tliogrul  Ben  Arfian. 

Anvari  n’ayant  pu  fupporterj^ti  les  réprimandes 
du  Sultan  , ni  les  railleries  de  (es  envieux,  partit  de 
la  ville  de  M croit  fiege  Royal  des  Selgiucidcs,  & fc 
retira  en  celle  de  Balkhe  , autre  ville  rovalc  de  la 
province  de  Khorafan  : mais  il  n’y  fut  pas  plus  heu- 
icnx  qu’à  Merou  : car  ce  peuple  qu’il  n’avoit  point 
oflcnfc  , le  déchaîna  contre  lui^^  milles  injures , 


Se  par  des  reproches  continuels  qu’il  lui  falloir  tant 
fur  la  fauflcté  de  fa  prcdiâion  , que  fiir  fon  igno- 
rance , ils  l’autoicnc  meme  chaffc  de  leur  ville , fi 
Hamideddin  premier  Juge  de  b ville  ne  l’eut  pris 
en  fa  ptotcdlion.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  un  Poème  où 
il  inféra  uncptotcftacion  publique  Se  folcmnellc,  de 
nefe  plus  mêler  d’Aftrologie  , ni  de  prédictions; 
Se  il  mourut  enfin  pailiblemenc  dans  la  meme  ville 
l’an  de  l’Hegire  597.  8c  de  J.  C.  ixoo. 

Anvari  pâlie  pour  le  premier  , qui  ait  châtié  b 
pocfic  Perhenne  en  retranchant  de  (es  ouvrages  tout 
cequi  pouvoir  y avoir  d’nnpur  ou  de  lalcif.  Rafehi- 
di  Va  beaucoup  lotie  fiir  ce  fujet , quoy  qu’en  d’au- 
tres rencontres  il  luy  ait  été  allez  contraire.  Ces 
deux  Poètes  fc  trouvèrent  pendant  quelque  tems  de 
deux  partis  différons  : car  Anvari  étoit  au  camp  du 
Sultan  Sangiar  , lorfqu’il  alfiegeoit  Atfiz  Gouver- 
neur, & depuis  Sultan  des  Khuarezmicns  , avec  le- 
quel Rafehidi  s’étoir  enfermé  dans  le  fort  château  de 
Hczâr  Esb.  Ces  deux  Pofcïcs  Ce  faifoient  la  guerre 
à leur  manière  , s’envoyant  l’un  à l’autre  des  vers 
attachez  auboùtdcs  flèches,  pendant  que  les  deux 
Sultans  domioient  Se  rcpoulToicni  des  aflauts. 

Togufchc  ouTagafehé  Sultan  des  Khuarezmicns, 
Prince  fort  lçavant  , donnoit  1a  préférence  à Anva- 
ri Se  à Zehir  au  dcllüsdc  tous  les  autres  Poètes  Per- 
iens.  Voyez,  tes  titres  d’ Atfiz  Se  de  Rafehidi. 


• ANZAR,  Ville  du  Turqueffan  qui  cft  des  plus 

Ç roches  du  Cachai , ou  de  b Chine  Septentrionale, 
amcrlan  en  fuifoit  fa  place  d’armes  pour  entrer 
dans  ce  pays-là  , lorfqu  il  y mourut  l’an  807.de 
l’Hcgirc,  de  J.  C.  1404. 


APARU1Z.  Voye^  Khofrou  Parviz.' 

APOLLINAR1S.  Patriarche  d’Alexandrie,  qui 
fut  envoyé  en  Egypte  avec  des  croupes  par  l’Empe- 
reur Jufttnicn  pour  réduite  les  Jacooites  , il  fit  Ion 
entrée  dans  la4'villc  d’Alexandrie  vêtu  en  homme 
de  guerre  , \Se  prit  enfuite  fes  habits  Patriar- 
chaux.  Le  peuple  lui  avant  jette  des  pierres , il 
convoqua  une  aflètnblée  dans  l’Eglilc  le  Diman- 
che fiuvanr  , dans  laquelle  il  exhorta  fes  Diocefains 
à renoncer  à bfeâcdcsjacobircs  : mais  ces  héré- 
tiques lui  ayant  jecté  une  féconde  fois  des  pierres, 
il  fit  entrer  Ces  (bldats  dans  1 Egliic  , Se  fit  égorger 
tous  ceux  qui  y croient.  Ebn  BactiKh  du  qu'il  y a- 
voit  dans  l’Eglife  du  fang  julqu'aux  genoux. 

Il  y a un  autre  Apollinaris  Hcrclurquc  : mais  il 
cft  affez  connu  par  i’hiftoire  Ecclcfiaftiquc. 


APOLLONIUS.  C'eft  l’Auieur  du  livre  que  les 


■ qui 

Arabes  qui  l’ont  traduit , appellent  Kciib  al  ma- 
khrouthat , Livre  des  fcClions  coniques  : Il  fur  tra- 
duit pour  le  Khalife  Almamon  : mais  on  ne  lui  en 
apporta  que  b première  pariic  qui  comprend  Icpt  li- 
vres : car  on  trouva  dans  b pteface  qu’il  en  devoir 
contenir  huit.  Depuis  le  itrai  de  ce  Khalife  julqu’cn 
l’an  10*0.  8e  plus  de  l’Hcgire  , ce  huitième  livre 
n’a  point  été  trouvé , 8c  on  croit  qu’il  cft  caché  dans 
quelques  Bibliothèques  des  Grecs  où  il  cft  confeivc 
prcticulêmcnt  à caufcdc  fa  rareté.  Aboli  Mnulladic 
qu’outre  les  (èpr  livres  d’Ap.  Honius  on  a trouvé  cn- 
corc  quatre  figures  du  huiuén  e:  Ahmed  Ben  Mouffk 
Al-Hantalli , natif  de  la  ville  d’Ems  ou  EtnclTc  en 
a traduit  lcsquacic  premiers  , 8c  Thabeth  Ben  Cor- 
rah  a traduit  les  trots  autres  ; c’eft  ainfi  qu'en  parle 
l’Auteur  du  livre  intitulé  Ntutdcr  W *kpbdr  , les 
narrations  curiculcs  : Haffan  Ben  Moufla  Ben  Scha- 
ker  a revu  8c  corrigé  cette  traduclion. 

On  die  qu 'Apollonius  a vécu  long- teins  avant  Eu- 
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clide  , 8c  que  ce  livre  cft  le  dernier  de  fes  ouvrages, 

Sur  donna  a Euclide  l'occafion  de  compoler  le  lien  où 
traite  det  élément  de  la  Géométrie. 


APOLLONIOUS  Al  Thelcfnuciici.  C’eft  Apol- 
lonius Tyaneus  inligne  Magicien  > qui  vouloir  imi- 
ter par  fes  preftiges  les  miracles  des  Difciplcs  de 
Jésus-Christ.  Aboulfaragc  rapporte  qu'il  difoit: 
MulheurÀ  moj  de  ce  qui  je  fuit  venu  au  monde  4- 
prts  le  fils  de  Mûrit.  Ce  furnom  de  Thclefmatiki  lui 
eft  donné , parce  qu'il  fe  iervoit  de  ces  figures  que  les 
Grecs  appellent  Telefmatu  , les  Arabes  Thel  Te- 
ntât, Si  nous  autres  Talifmans  , pour  opeter 
les  fuis  miracles  dont  il  éblouïilbit  les  ignorant  de 
Ton  fiede. 

APRAHAM  , C'eft  le  nom  d'un  PcrTin  des  pre- 
miers ficelés  , qui  droit  natif  de  la  ville  de  Bafiam, 
dont  le  nom  a été  changé  par  les  Arabes  en  celui 
d'ibrahtm.  C'cfi  auili  celui  que  les  anciens  Mages 
ont  donné  au  Patriarche  Abraham  , avant  que  les 
Arabes  cuilcnt  changé  Ton  nom  en  celui  d’ibiahun. 


ARAB  5c  Aarib.  Les  Arabes.  Gczirat  Al  Arab 
l’ifie  des  Arabes,  ccd  l’Arabie. 

Les  Arabes  ont  une  double  origine.  Les  premiers 
qui  font  appeliez  Arabes  put»  & lans  mélange . def- 
ccnde’n:  de  Cahtan  ou  Jodanfilsdc  Hcbcr  & frète 
deP'naleg,  lequel  apres  la  divifion  des  langues  vin( 
habiter  cette  Pcninlule  de  l'Aficqui  peut  avoir  tiic 
Ton  nom  ou  d'iarab  fils  de  Jodan  , ou  d'uno  grande 
campagne  qui  cft  d ms  la  province  de  Taham.th  , & 
qui  porte  le  nom  d'Arabar.  La  féconde  otiginc  des 
Âiabesfc  prend  d’Lfmacl  fils  d' Abraham,  qui  vint 
s’établir  parmi  les  Arabes  purs  8c  anciens,  8c  fut  le 
perede  ceux  que  l'on  appelle  Motaarabcs  , 8c  Mj- 
ftaarabes  , mots  qui  lignifient  Arabes  mêlez  , tels 
que  font  les  lftnaclites.  Il  ne  (but  pas  ncanmoinscon- 
fondre  ceux-ci  avec  les  Molburabcs  modernes  qui 
font  proprement  des  Arabes  mêlez  avec  les  autres 
nations  qui  font  hors  de  l'Arabie  , le  nom  de  Mo- 
zarabes, que  les  EinagnoU  leur  donnent,  ayant  etc 
corrompu  de  celui-là. 

Parmi  ces  premiers  Arabes  purs  qui  étoient  divi- 
fez  par  tribus  auftt  bicn  que  la  poftcri  é d'ifvnacl,  il 
y en  a de  celle  que  l'on  appelle  perdues  , foit  qu'el- 
les ayent  été  exterminées  par  la  colère  Divine  pour 
n'avoir  pas  obéi  à U voix  des  Prophètes  qui  leur 
avoirnt  été  envoyez , ainfi  que  celles  d'Ad  8c  de 
Thamoud  , qui  maltraitèrent  les  Patriarches  Salch  , 
8c  Hcbcr  , foit  que  le  grand  déluge  appellé  Irem  les 
ayent  fait  périt  comme  celles  de  Tafin  8c  de  Giadis  , 
(bit  enfin  que  les  guerres  inteftines  8c  domeftiques, 
qui  tt'ient  frequentes  parmi  clics  , les  ayent  enfin 
confumécs  , comme  peu  s’en  fallut  qu'il  n’atrivit 
à la  tribu  de  Benjamin  painv  les  Juifs. 

Pour  ce  qui  regarde  les  lfinaclitcs , toutes  les  tri- 
bus des  Arabes  mêlez  en  Arabie  en  defccndenc  : 
mais  quoique  les  Arabes  recherchent  cmi*ufemcnc 
8c  conictven:  avec  grand  foin  leurs  généalogies  , ils 
ne  peuvent  pas  pourtant  les  faire  remonter  jufqu'à 
Ifmaél , Si  ils  (ont  obligez  de  s'arrêter  à Adnàn  un 
de  fes  defeendans  , 8c  la  Généalogie  même  de  Maho- 
met ne  pafle  pas  plus  avant. 

L’Arabie  eft  divilce  en  plufieurs  provinces  prin- 
cipales (ans  conter  les  petits  pays  qui  ont  des  noms 
particuliers.  La  plus  corfidcrablc  de  toutes  eft  l'ic- 
men,  que  nous  appelions  Arabie  Heureufe,  où  les 
Hcmiarites  ont  reuné  plus  de  deux  milles  ans  avant 
l'origine  du  Mufilmanifmc.  Les  Provinces  de  T*- 
himah  6c  d’Icmamah  font  comme  au  cœur  du  pays. 


celle  de  Hegiaz  eft  devenue  la  plus  cclebrc  i caulê 
des  villes  de  la  Mecque  6C  de  Mcdinc  , 6c  fait  avec 
les  deux  dernières  £uc  nous  avons  nommées , ce  que 
nous  appelions  l'Arabie  dcfertc.  Celle  qui  porte  le 
nomdcHagvou  Hagiar  répond  à l’Arabie  Pctrcc: 
car  fon  nom  Arabe  fignifie  Pierre  , 8c  fa  capitale 
porcoit  auili  ce  nom  , aulïï-bicn  que  celui  de  Karax. 
Les  anciens  l'ont  nommée  Pttru  deferti,  8c  nos  mo- 
dernes , Kruk^dt  MomtojaI , Voyez  les  titres  de 
toutes  ccs  provinces  en  particulier. 

il  y a eu  dans  chacune  de  ccs  provinces  des  Rois 
paruculicts  : car  outre  ceux  de  1 temen  qui  ont  cré 
les  plus  confidctables , nous  trouvons  ceux  de  l'Hc- 
giaz,  de  Hendah  ,dc  Hirah  , 8c  de  Gaftin  , quoy 
que  ccs  deux  derniers  Etats^yent  été  établis  par  les 
Arabes  hors  de  leurs  limites  , à fçavoir  celui  de  Hi- 
rah d-ins  l’iraquc  Arabique  ou  Chaldéc , 8c  celui  de 
Gallàn  dans  le  pays  de  Schàtn  ou  Syrie,  t'opte,  les  ti- 
tres particuliers  de  ccs  pays  , 6c  le  Sptcirnen  hifiorid 
uirubum  de  Pocokius. 

11  y a une  autre  divifion  generale  des  Arabes,  qui 
cft  plus  connue  , à fçavoit  en  ceux  qui  habitent  les 
villes , 8c  en  ceux  qui  tiennent  la  campagne  , 8c  de- 
meurent continuellement  au  dcScrt  fous  leurs  tentes. 
Ces  derniers  font  nommez  Bcdoui  8c  Ai  âbi  ; nous 
les  appelions  Bcdoins  , 8c  fuipaftcnt  de  beaucoup 
ceux  dcsvrilcsen  bonté  8c  fubulucdYfprit.Ccpcn- 
dant  tous  les  Arabes  font  ingénieux  , haidi;  , géné- 
reux , aimans  jufqu’à  l’cxccz  l’éloquence  8c  la  poefie; 
mais  ils  font  aulTi  vindicatifs  6c  unguinaircs. 

On  divife  encore  les  Atabcs  en  Gentils  Sc  en  Mu- 
fulmans.  Les  premiers  ont  précédé  Mahomet , 8c  les 
autres  l'ont  fuivi.  Ceux  de  la  Gcniilitc  (ont  quali- 
fiez Arab  al  giaheliat , les  Atabcs  du  teras  de  l’igno- 
rance. Ce  n’eft  pas  que  parmi  eux  , il  n’y  eut  pïu- 
ficurs  Juifs  8c  plufieurs  Chrétiens  : mais  tous  ceux 
qui  n'ont  pas  été  initiez  dans  le  Mattomctifmc  , 
partent  pour  avoir  vécu  dans  l’état  d’ignorance.  Les 
Arabes  tidclcs  font  qualifiez  Muficmoun,  ou  Muful- 
mans.  Ce  font  ceux  que  Mahomet  a inftruits  de  l’U- 
nité de  Dieu  ,8c  des  aucrcs  points  contenus  dans  la 
lo y qu'il  leur  a donnée.  Il  prétend  qu’il  avoir  l’auto- 
rité de  Prophète  , pour  le  r enfeigner  de  la  part  de 
Dieu  cette  loi , 8c  par  confcquctit  il  a cru  pouvoir 
les  contraindre  par  force  8c  lans  quartier  à la  rece- 
voir : au  contraire  il  déclare  que  les  autres  nations 
ne  peuvent  pas  eue  obligées  pat  violence  à l’cmbtaf- 
fcr. 

Ccs  Arabes  Mufulmans  font  ceux  qui  ont  conquis 
la  plus  grande  patrie  de  l'Afie  8c  de  l’Afrique  , 8c 
meme  plufieurs  grandes  provinces  dans  l’Europe  ; . 
Si  ils  ont  étendu  leur  Religion  encore  au  de-là  de 
leurs  conquêtes.  Leur  Empire  fuc  établi  8c  rciini 
tout  entier  (bus  l’autorité  des  Khalifes  , qui  avoient 
la  puillàncc  fpiritucllc  8c  ccmpotctle  entre  leurs 
mains.  Mais  il  nedura  paslong-tcms  en  cette  forme: 
car  plufieurs  Pi  inces,  tant  Arabes,  que  d’autres  na- 
tions étrangères  , diviferent  ce  grand  Etat , faifanc 
cependant  toujours profcftîon  delà  même  Religion, 
8c  rcconnoilTant  le  Khalife  pour  Souverain.  Il  y a 
cncoie aujourd'hui  quatre  puillàntcs  Monarchies  , à 
fijavoir  , des  T urcs , des  Perfaus  , de  Marok  8c  du 
Mogol , fans  conter  pluiicui s autres  Roys  6c  Ptinces 
delà  Tranfoxane,  8c  des  Indes,  qui  (ont  entre  les 
mains  des  Mufulntfis , 8c  dont  la  langue  de  Reli- 
gion , Si  de  leur  Droit  eft  Arabique. 

Il  y a plufieurs  livres  qui  traitent  de  l'excellence 
des  Arabes  au  dclTiis  des  autres  nations.  Aoufchi  en 
a compofé  un  fur  ce  fujet , intitulé  EfttdUl  belhul^ 
aI  ar.ib.  Au contraiic  AbouObcidah  lésa  fort  dé- 
crié , 8c  a (où tenu  qu'ils  font  appeliez  Têtes  de 
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Diables  dans  l’Alcoran.  Paye*,  le  titre  de  ce  Doéicur. 
L'Auteur  du  Nighiarifian  pour  faire  connoirre  la 
fubtilitc  de  l’cfpricdes  Arabes,  raconte  l’biftoircfui- 
vantc. 

Trois freres  Arabes  de  h famille  d’Adtun  s'étant 
mis  en  voyage  pour  voir  le  pays  , firent  rencontre 
d’un  Chamelier  qui  leur  demanJa  s’ils  n’avoient 
point  vtl  un  chameau  qtii  l'étojt  égaré  fut  le  che- 
min qu’ils  renoient.  L'cîtié  d’entr  eux  demanda  au 
Chamelier,  s’il  nctoit  pas  borgne  l Ouy  , lui  té- 
pondit-il.  Le  fécond frcic  ajouta:  Il  luimanqueunc 
«lent  fut  le  devant;  Se  ceci  le  trouvant  vrai.  Le  m>i- 
Tième  frere  dit  : Je  paricrois  qu'il  cil  boiteux. 

Le  Chamelier  entendant  ceci,  ncdouta  plus  qu’ils 
ne  l'cndcnt  vu  , Se  les  pria  de  tuidirc  où  il  ètoit? 
Ces  frères  lui  dirent  : Suivez  le  chemin  q.ic  nous  te- 
nons. Le  Chamelier  leur  obéit , & lesfirivit  fans  rien 
trouver.  Après  quelque  teins , ils  lui  dirent  : Ilcft 
chargé  de  bled.  Ils  ajpûtcrcni  peu  apres:  H pone 
de  l’huile  d’un  cô:é,  Se  du  miel  de  l’autre.  Le  Cha- 
melier qui  l'çavoit  la  verirç  de  roue  ce  qu’ils  lui  di- 
ioient , leur  réitéra  les  inftances',  & lesprefia  de  lui 
découvrir  le  lieu  où  ils  l’avoient  vûi 

Ce  fut  alors  que  ces  trois  frères  lui  jurèrent  non 
feulement  qu’ils  ne  l’avoicnt  point  vù  , mais  qu'ils 
n’avoient  pas  racine  entendu  parler  de  fon  chameau 
qu’à  lui-même.  Après  plyficuis  contcfiations  il  les 
mit  en  jufticc  , & on  les  cnipnlônna.  Le  Juge  s’ap- 

Îicrçcvant  quccctoictu  desgens  de  qualité,  les  fit 
ôrtir  de  pnlô.n , Se  les  envoya  au  Roy  du  pays , qui 
les  reçut  fuyt  bien,  & les  logea  dans  fon  Palais , où 
il  Icsrcgalotc  de  ce  qu’il  y avoitdc  plus  délicieux 
dans  le  pays. 

Un  jour  dans  l'entretien  qu’il  eut  avec  eux , il 
leur  demanda  comment  ils  fçavoienc  rantdechofcs 
de  ce  chameau  fans  l’avoir  jamais  vu  » Ils  répondi- 
rent: Nous  avons  vû  que  dans  le  chemin  qu’il  a te- 
nu , l’herbe  Se  les  chardons  croient  brourczd’un  cô- 
té-, fans  qu’il  parût  rien  de  mangé  de  l’autre.  Cela 
nous  a fait  jugerqu’il  éroit  borgne.  Nous  avons  auffi 
remarqué  que  dans  les  herbes  qu’il  a bt  outc,  ilt-n 
efl  icAéaudéfautdefadciu,  & à lapide  de  fes  pieds, 
qu’il  paroifTbic  en  avoir  traîne  uft  ; c’cA  ce  qui  nous 
a fait  dite  qu’il  lui  manquoir  une  denr , & qu’il  é- 
toit  boiteux.  Les  mêmes  pifks  noutont  appris  qu’il 
étoir  extrememenr  charge  , Se  que  ce  ne  pouvoir  c- 
rrc  que  de  grain  : car  fes  deux  pieds  de  devant  étoient 
imprimez  fort  prés  de  ceux  de  derrière.  Qu  int  à l’hui- 
le & au  miel  , nous  nous  en  formes  apperçus  p.:r 
les  fourmis  Se  les  mouches  qui  s’etoient  amafleesde 
côtc&d’aurrc  du  chemin  dans  les  lieux  où  il  pou- 
voir être  tombé  quelques  goûtes  de  ces  deux  liqiicuts; 
par  les  fourmis  nous  avons  conjecture  le  coté  de 
l’huile , & par  les  mouches  , celui  du  miel. 

Mir  Khoîrou  Poète  Perfien  du  piemier  rang  a 
fait  le  récit  de  cette  hifloire  en  vers  fort  élcgans. 
On  trouvera  dans  cet  onvragc-cy  plufieurs  traits 
d’efprit  fort  fûbrils  & trcs-agrcabics  de  ces  Ara  De  s, 
particulieiement  de  ceux  A defcrc. 

ARABI.  Mohieddin  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Al- 
Arabi , étoir  natif  d’Efpagtie , & porroit  les  fur- 
nomsde  Hathemi,  Se  de  Tliaii  , pour  marquer  la 
tribu  Se  la  famille  dont  il  croit  iflu.  Konaovi  le  met 
nu  rang  des  Chefs  de  Sofis , qui  ont  fiiccedé  les  uns 
aux  autres  jnfqu’cn  l’an  de  l’Hegirc  6 jo.  Il  cil  Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  , Se  enrr’autres  , d’un  li- 
vre de  Théologie  myftique  , qu’il  coftipofa  l’an  de 
J'Hrgirc  6^7.  de  J.  C.  1119.  où  il  dit  que  Mahomet, 
dans  une  vifion  qu’il  eut  à Damas , lui  commanda 
de  le  publier.  Il  intitula  ce  livre  Eoffous  aihekdrn . Les 
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Anneaux  que  les  Juges  Se  les  Gouverneur  doivent 
toujours  porter  aux  doigts.  Il  fie  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , n T (J  z J . lia  auffi  travaillé  fur 
)cs  conllirutions  Se  rég;emcns  de  la  vie  des  Reli- 
ieux  Mufulinans  , ou  Sofis , lôus  le  titre  d' Efthela- 
Jt«l  Sofiah  : mais  ce  n'iA  qu’un  abrégé  de  celui  de 
Kafchi.quecct  Auteur  eompofii  à Malathic  l’an  615. 
de  l’Hcgire.  Ks  Ja  Bibliothèque  du  Roy,  n".  641. 

Nous  avous  auffi  de  lui  K mia  al  Saadar  , la  Chy- 
ntic  Heureufe , qui  cA  un  uaué  fur  la  profeffion 
de  foy  , qui  regarde  l’Unité  de  Dieu , Se  un  autre 
livre  intitulé  sll-slhadith  al  Codfab  , Les  Tradi- 
tions faintes  , ou  celles  qui  regardent  la  Ciré  fàinrc, 
qui  cA  Jcmfalcm  , & toute  la  PaleAinc.  11  y a auffi 
un  traité  de  lui  qui  ne  paroît  pas  digne  de  la  gravi- 
té d’un  tel  Dolteur  1 car  il  a pour  ùucOffoul  al  Zai~ 
ragiah,See.  DçlaZairagie  , c'cA-à-dirc,  de  la  fi- 
gnification  myftcricufc  des  lettres,  &:  de  la  divination 
uife  fait  par  leur  moyen.  Cet  Auteur  momut  l’an 
e l'Hegire  6$8.  de  J.  C.  1140. 

Amafli  lui  attribue  encore  d’autres  ouvrages  fpi- 
riiucls  , à fçavoir,  Marat  al  maani  , Le  Miroir 
myltiquc;  Efra  ela  me  ram  al  "Offrira  , Voyage  fait 
pour  arriver  au  lieu  des  captifs,  c’eA .-à-dire de  ceux 
aufqucls  Dieu  par  la  force  ôc  efficace  de  fa  grâce  ôte 
en  quelque  manière  la  libertés  Zrbain  motabaindt , 
Les  quarante  traditions  les  plus  claires  , & les  plus 
autcnttqucs.  On  le  fairaufli  Auteur  d'un  petit  Divan, 
Divan  Sagbir  , Se  de  Maafcberàt  alctdfdt  ,,Le» 
fûmes  Affcmblécs,  ou  celles  de  la  Terre  faintc. 

ARABI.  Mohammed  Ben  Ziid,  Auteur  d'un  re- 
cueil de  Proverbes  de  la  langue  Arabique.  Il  mourut 
l’an  îji.  de  l'Hégire* 

Abubccre  Mohammed  Bén  Abdalla  , furnommé 
Ebn  Arabi,  eA  l'Auteur  du  livre  intitulé  Zhkjm 
sfl  Coran  , Les  loix  comprifcs  dans  i'Alcoran , & 
mourut  l’an  de l’Hcgire  548. 

ARABSCHAH.  Ahmed  Ben  Mohammed  plus 
connu  fous  le  nom  de  Ben  Arabfclnh  Doltcur  célé- 
bré de  la  loy  Mufulmannc  , étoit  natif  de  Damas, 
où  il  momie  l'an  854  de  l’Hegirc,  & de  J.  C. 
1450.  Il  cA  Auteur  «les  livres  fuivans.  Le  premier 
por:elc  nom  de  Fakehat  al  Kholafa  , Le  finir  des 
Khalifes  , ou  futilité  que  l’on  peut  iccucillir  de 
1 leur  hiAoirc.  Le  fécond  cA  sigiaib  al  maedur  fi arh- 
barTimur.  Les  merveilleux  effets  du  decret  Divin 
dans  le  rccic  des  faits  de  Titnur.  CcA  l'hiAoirc  <Jp 
Tamcrlan.  Le  rroificmc  cA  Erfcbàd  al  mofid  bel 
tatuhid , Trailéde  l'Unité  de  Dieu. 

ARAC.  Voyc^U, igr. 

• 

ARACLI.  Mcraclce  ville  de  Macédoine,  Se  me- 
tropolc,  de  laquelle  Byzance  dépendoit  autrefois,  a- 
vant  qu’elle cùi  été  érigée  en  Archevêché  & en  Pa- 
marchât , après  quelle  eut  changé  fon  nom  en  celui 
de  ConAantinoplc, 

ARA'F.  Pltuicrdu  mot  Arabe  Oif  : l'un  Se  l’autre 
lignifient  un  lieu  qui  efi  entre  le  paradis  8e  l’enfer 
des  Mahometans.  Les  uns  di  fient  que  c’cA  Une  fcpara- 
rion  qui  rcllcmble  àun  voile.  Se  les  autres  veulent 
que  ce  loir  un  mur  épais  & très-fort.  Il  y a un  chapi- 
tre dans  I’Alcoran  qui  s’intitule  Sonr.it  al  Aràf, 
dans  lequel  on  lie  ces  paroles  : Entre  (es  bien  heu- 
rettx  & tes  damne £ il  y a un  voile  ou  feparation  ; & 
fur  l'yérdf  il  y a des  hommes  ou  des  Singes  en  forme 
d’hommes  qui  unnoiffent  chacun  de  ceux  qui  font  en 
te  Heu  U par  les  fgnes  qu'ils  portent.  Ce  qui  efiap- 

CL- 
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pcllè  voile  dansce  verfcc , cil  nommé  dans  un  autre 
du  meme  chapitre , une  muraille  lotte. 

Les  Mufulmans  ne  font  pas  d’accord  fur  la  qua- 
lité des  gens  qui  fc  trouvent  en  ce  lieu  là.  Les  uns  di- 
ient  que  ce  font  les  Patriarches  fie  les  Prophète», 
6c  les  autres  veulent  que  Ce  foient  les  Martyrs  6c  les 

fslus  éminent  en  fàinceté  patini  les  Fidèles , avec 
cfqucls  il  y a aulfi  des  Anges  qui  ont  la  figure  hu- 
maine. Il  v a pourtant  pluftcuts  Docteurs  qui  ne  font 
pas  de  ce  lieu  làdes  limbes,  comme  il  feroit  félon  la 
defeription  qui  en  a été  faite  , mais  plutôt  un  put', 
gatoitc , dans  lequel  demeurent  ccuxd'entre  le»  Fi- 
dèles, dont  les  bonnes  & les  méchantes  notions  Ibnt 
dans  une  telle  égalité,  qu’ils  n’ont  pas  allez  mérité 
pour  entrer  en  Paradis  , ni  allez  démérité  pour  être 
condamnez  au  feu  de  l'Enfer,  ils  voyent  de  ce  lieu 
la  gloire  des  bienheuteux  , ils  les  félicitent  de  leur 
bonheur  : mais  le  defir  ardent  qu’ils  ont  de  fc  join- 
dre à eux  , leur  tient  lieu  d’une  grande  peine  ; car 
il  y a dans  le  mcine  verlct:  //s  ri)  entrent  feint  , 
tjuei-jriils  défirent  trtt  ardemment  et)  entrer. 

Mais  enfin  au  jour  du  Jugement  univerfel , lors 
que  tous  les  hommes  avant  que  d'être  jugez  , feront 
citez  pour  rrndtc  hommage  à leur  Cicatcur,  ceux 
qui  lont  enfermez  dansce  lieu,  fe  ptoftet  lieront  de- 
vant la  face  du  Seigneur  en  l’adorant  ; 6c  par  cet 
acte  de  Religion  qui  leur  tiendra  lieu  de  mérité , le 
nombre  de  leurs  bonnes  «ruvres  venant  à furpafler 
celuy  des  mauvaifes  , ils  entreront  dans  la  gloire, 
fuivant  ces  paroles  du  même  chapitre.  Entrée,  dont 
le  Pandit  en  veut  nanre ^ fins  rien  à Craindre , & 
» il  veut  fiere7  délivrée  de  tentet  vet  intjnietudet. 

Outre  ce  Purgatoire , les  Mahometans  en  ont  en- 
core un  autre  qu’ils  appcllem*Barzaich  , fans  con- 
ter celui  du  (cpulcre  , qu’ils  nomment  Ahovâl  al 
Kobour  , qui  cil  proprement  le  jugement  particu- 
lier de  chaque  homme  , que  les  Motazalcs  rejettent. 
Ce  mot  Atabe  lignifie  les  terreurs  «lu  fepulcrc , à 
caufc  des  peines  que  deux  Anges  examinateurs  font 
fotiffiir  aux  morts  dans  le  lieu  meme  de  leur  fepultu- 
rc.  Preje\_  Nclcir  & Monxir  , qui  font  les  noms 
«les  deux  Anges. 

Stadi  dit  touchant  ce  lieu  nommé  Atif , qu'il  pa- 
toit  un  enfer  aux  bienheureux  , & un  paradis  aux 
damnez. 

ARRA'F.  Abdalnafi  Adib  cil  communément  ap- 
pcllé  Ben  Atràf,  & furnommé  Al-Mcdcni  , parce 
qu'il  étoit  natif  de  Mcdine.tl  cil  Auteur  d'un  livre 
intitule  F.gttna  fi fehan  m. en  ii  'tna.  Voyez  ce  titre. 

ARAFAH , Neuvième  jour  du  dernier  mois  de 
l'année  Arabique  nomme  Dhoul  hegiat,  auquel  les 
qiclcrîns  «le  la  Mecque  font  leurs  dévotions  à une 
montagne  qui  en  elt  fort  proche  , & qui  p»ne  le 
nom  «l'Arafat.  Les  Muiiilmans  ont  une  grande  vé- 
nération pour  cette  montagne  , parce  qu’ils  croyenc 
qii'Adam  6c  Eve , après  avoir  été  bannis  du  Paradis, 
turent  fcparez  l’un  de  l'autre  pendant  le  cours  de 
cens  & vingt  ans,  pour  faire  pénitence ; 6c  qu'enfin 
fc  cherchant  l’un  l’autre , ils  le  reconnurent , 6c  fc 
rejoignirent  cnfcmble  fur  lc-fommet  de  cette  mon- 
tagne, laquelle  a tire  pour  celte  raifim  fon  nom 
d'un  mot  Arabe , qui  lignifie  connoitrc. 

ARA  G fil  fatag,  Livre  qui  traite  des  diverti  (Te - 
mens  permis  ou  défendus  par  la  loy  Mufulmannc. 
Soiouthi  en  efl  l'Auteur  aulu-bien  que  du  Poème  in- 
titulé Mefartgiat  qui  traite  le  même  fujet.  f'eyf^ 
la  Bibliothèque  du  Roy,  ni.vxa. 
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ARRAGIAN  , Ville  de  la  province  de  KhuziAan 
ou  Sufune  , que  quelques  Géographes  attribuent 
pourtant  à celle  de  Fars  ou  Perle  proprement  dire. 
Elle  n’cfl  éloignée  de  la  mer  que  «i'unc  Icule  jour- 
née , 6c  fon  terroir  cil  tres-fenile  en  palmiers  6c  en 
oliviers.  Ulug  Bcg  6c  Nalfir  eddin  lui  donnent  86. 
degrez,  jô.  de  longitude  , & J5.dcgrcz  , jô.  de 
latitude  Septentrionale.  Elle  cil  comprifc  dans  le  qua« 
triéme  Climat. 

ARAM  Ai.  C’cft  un  mois  Lunaire  , ou  le  tcm« 
dans  lequel  la  lune  fait  fon  cours , félon  le  Calen- 
drier des  Cathaiens , lcfqucls  d’ailleurs  fc  fervent  de 
l’anncc  lblairc  pour  leur  ufage  commun.  Ils  font 
pourtant  differents  des  autres  nations  , en  ce  que 
leurs  mois  ne  font  pas  divilcz  par  fcmaincs , mai* 
font  partagez  également  en  deux  quinzaines. 

ARAMSCHAH  , Fils  d’Ibck  qui  avoir  cré  ef~ 
elave  de  Schchàb  eddin  Sultan  des  Gauridcs  ou  Gou- 
rides  , fucceda  à fon  pcrc  dans  le  royaume  de  Dell» 
aux  Indes  : mais  i!  fut  bicn-tôt  depofiede  «le  fes  E- 
cars  pour  fon  incapacité,  llciniiù  h autre  affranchi  de 
Schenâb  eddin  prit  en  main  le  gouvernement  du 
Royaume , 6C  s’en  rendit  enfin  le  maître  abfolu. 
Cette  villcde  Dchclliou  Dell!  i comme  clic  cil  ap- 
pelle vulgairement,  aullî-bien  que  Gcbân  Abàd, 
cil  devenue  le  liege  royal  , 6c  la  capitale  de  l’Em- 
pire que  le  Mogol  pollédc  aux  Indes  , depuis  que 
celle  d’Agraaétc  abandonnée. 

A RR  AN,  Nom  d’un  petit  pays,  que  quelque* 
Géographes  comprennent  dans  l’Attncnie , les  autres 
en  font  une  province  particulière , qu’ils  placent  en- 
tre l'Adhctbigian  fie  le  Gurgillan  , c’c(l-a-ditc , en- 
tre la  Mcdie  fc  la  Geotgie , partie  dans  le  quatrième, 
fc  partiedans  le  cinquième  Climat.  Les  tables  d*U- 
lugbcg  & de  Nalfucddin  attribuent  à ccttcprovince 
les  villes  de  Mozan  ou  Mogan,  de  Bcrdaa  , 6c  de 
Giancatah. 

ARRAS  , fc  Atas.  Ben  Aras  cil  Auteur  d’un  livre 

J:ui  traite  de  l’excellence , fc  de  la  préférence  des 
eux  nations  Arabe  fc  Pcrlïennc. 

C’efl  aulfi  le  nom  du  fleuve  Araxes,  que  quelques- 
uns  appellent  aulli’Aifinas.  Pendant' que  Col'roci  é- 
toit  aux  environs  de  Conllantinoplc  , fc  incommo- 
doit  exttémement  cette  ville,  Hcraclius,  potft  (è 
délivrer  des  maint  d’un  fi  puilfint  ennemi , promit 
de  lui  payer  une  Tontine  très  conftdcrablc.  Sut  la  foy 
de  cetie  ptomclfe  Cofrocs  le  lailli  forrir  de  Conllan- 
tinoplc, fc  lui  permit  de  pafTcr  en  Alïe,  pour  y le- 
ver cet  argent  fut  fes  fujets.  Mais  Hcraclius  au 
lieu  de  fatislairc  à fa  parole  , l’employa  à lever 
une  grolfe  année  de  Khozaricns  , Zuitiens  , fc 
Abzhazcs  avec  laquelle  il  entra  dans  les  Ertis  de 
Ci^rocs,  fie  y fit  un  fort  grand  dégât. 

Cofroes  ayant  apprisses  nouvelles,  marcha  vers 
le  fleuve  Aras  ou  Arcs  pour  lui  en  dilputer  le  paflage, 
fc  empêcher  fa  retraite.  Hcraclius  fc  voyant  le  paf- 
fage  fermé,  ulit  d’un  (Iratagemc  pour  fc  l'ouvrir,  il 
fit'  jerter  beaucoup  de  fumier  i la  tête  de  la  rivière, 

2ui  delcendoir  julqu’au  gué  où  Cofiocs  l'attendoir. 
!c  Prince  crut  alors  que  Varmécdcs  Grec»  croit  cam- 
pée au  liai  d’où  le  fumier  delcendoir , fc  que  leur 
dclTéin  ctoit  de  palier  la  rivière  en  cet  endtoit.  Cette 
penfïe  lui  fit  quiucr  fon  polie  pour  aller coupper  le 
chemin  à Herttclius.  Celui-ci  cependant  n’avoir  fait 
aucun  mouvement , fc  palfa  ainfi  làni*aucune  refi- 
flance  au  gué  que  ' fon  ennemi  lui  avoir  abandonné. 
Mighiariflan. 
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t ARBAIN  Sc  ARBAlbffcT.  Ce  mot  fignifie  en 
Arabe  le  nombredeqitarante  : mais  il  s’applique  en 
particulier  à quarante  traditions  , ou  narrations  , & 
a tous  les  livres  qui  etl  traitent.  Pour  entendre  ce- 
ci, il  faut  Ravoir  que  Mahomet  a dit  autrefois  que 
quiconque  apprendra  aux  Fidèles  quarante  tradi- 
tions , pour  les  inltnmc  dans  la  voyç  du  ciel,  tien- 
dra en  Paradis  le  même  lieu  que  les  plus  fçavans  Sc 
les  plus  zclez  Docteurs  de  la  loy  , y pourroicnr  oc- 
cuper, 

C'cft  ce  qui  a fait  qu'un  grand  nombre  de  Da- 
teur* Miifufman»  fc  font  appliquez  à ramartet  qua- 
rante traditions  fur  differentes  matières , qui  con- 
cernent pourtant  toutes  la  Religion  Mufulmannc. 
Les  principaux  Auteurs  deces  quarante  traditions  ou 
Arbain  , font  Ben  Almobarec  , BcnAllâm,  Ben 
Sofian  , Agiuri,  Daracathni,  Salcfi , Salcmi , Ma- 
lini , Sabouni,  Atifjri , Baihaxi , Naovi,  Soiouthi, 
&c.  Les  matiçres  qu’ils  y ont  traitées  fonr,  furies 

Kinrs  fondamentaux  delà  Foy  , fur  fcs  articles,  fur 
bfervance  des  commandcmcns , fur  les  mœurs , 
fur  les  vertus,  fur  Ja  guerre  que  l’on  doit  faire  aux 
‘ Infidèles , fur  le  pèlerinage  dé  la  Mecque  , fur  la 
prière,  &c.  Quelques-uns  en  ont  fait  de  mêlées  lins 
s’attachera  aucun  fujet  particulier  , comme  Mohied- 
din  Naovi.  Soiouthi  en  a compolè  un  fur  l’cxtcnfion 
des  bras  qui  fc  fait  dans  la  prière  , fur  l'autorité  de 
Malcic  un  des  quatre  chefs  des  fcélcs  Orthodoxes 
du  Mufulnunifmc  , Sc  enfin  il  cil  Auteur  de  celles 
qui  portent  le  nom  de  Morabainâc  , les  plus  claires 
& les  plus  autentiques. 

ARBAIN  Khabar,  les  quarante lnftoircs.  Il  1cm- 
blc  que  les  Chrétiens  aycnc  voulu  imiter , ou  con- 
trcquarrcc  ces  quarante  traditions  Mufulmiunes 
dont  nous  venons  de  parler  c car  il  y a -un  Auteur 
anonyme  qui  adonné  le  titre  de  quarante  narrations 
ou  hilloires  à un  livre  dans  lequel  il  a raraaflê  les 
vicsdc40.  Pères  du  defert  de  Hobaibcn  Egypte,  & 
d'ailleurs.  11  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
» • 797 • ^ 

A R BEL  , Ville  de  Mefopotamie  allez  connue  fous 
le  nortv  d ’sirbtla  & fort  lamcul'e  par  la  viéfoirc 
qu’ Alexandre  y remporta  contre  Darius.  Les  tables 
Arabiques  lui  donncnc  77.  degtez  , 10.  de  longitu- 
de , & jj.  degrez  de  latitude  Septentrionale  , la 
plaçant  dans  !c  quatrième  Climat. 

Il  y a eu  pluiieurs  Auteurs  qui  étant  natifs  oit  ori- 
ginaires de  cette  ville  ont  pris  le  fumons  d'Arbcli, 
comme  Mcfloufi  , Sangiari  , l’Auteur  du  Kafchf  al 
naamac , S:  celui  qui  a fait  l'abrégé  du  livre  inrirulé 
Abu  1 al  Oloïtm , lequel  quoique  né  à MoulTal  ou 
Ninive  , prend  neanmoins  le  nom  d’ Ahmed  Ben 
Moulli  AI-Arbelt.  Cet  abrégé  a pour  titre  Xoah  al 
Ohum , l’cfpiit  des  fcicnccs  , & corrcfpondau  titre 
de  l'ouvrage  entier,  qui  lignifie,  les  fcicnccs  dillri- 
buées  par  dallés  , ou  bien  même  , la  vie  rendué 
aux  Iciences  , qui  cft  un  des  meilleurs,  & des  plus 
.eftimez  livres  que  les  Mufulmansayent.  V.  Ahia  al 
Oloum. 

ARBENGIANj  Petite  ville  de  la  campagne  ou 
delà  vallée’J  que  l'on  appelle  la  Sogde  de  Samar- 
cand  , c ‘cft  proprement  le  Territoire  de  cette  ville. 
Ce  nom  de  Sogd  cft  fort  ancien  j car  il  a donné  fon 
nom  à une  grande  province,  que  tous  les  Géogra- 
phes Grecs  & Latins  nomment  la  Sogdiane. 

La  ville  d'Arbcngian  , que  l'on  nomme  aulli  quel- 
quefois Rabcngian  , 1 été  autrefois  ruinée  : maison 
Sultan  ou  Roy  de  Khovarczmc  la  rétablir.  Aboul- 
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foda  la  mer  dans  le  cinquième  Climat  véritable  , Sc 
lui  donné  8 8. degrez  1^.  minutes  de  longitude  , Sc 
) 9.  degrez  , jo.  de  latitude  Septentrionale.  Omar 
Ben  Mohfeo  lurnommé  Atbengiani  a fait  un  Com- 
mentaire fur  le  livre  de  Bazdadi  intitulé  O {foui , ou 
Points  fondamentaux  du  Mufulnunifme.  Il  ne  faut 
pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  avec  ccluy 
d’Atzcngian,  qui  cft  en  Atmcnie. 

ARBONAH.  C’eft  ainft  qu'Edrilli  en  faifânt  1^ 
defeription  des  rivages  Sc  des  ports  de  la  mer  Mcdi'" 
terranée,  appelle  la  ville  de  Narbonne  en  France. 
Elle  fut  prit*  auflî-bicn  que  Thouloufe  , Sc  une» 
grande  partie  du  Languedoc  , par  les  Arabes  qui 
a voient  conquis  l’Elpagnc.  Le  Comte  Eudes  y ayant 
été  battu  , & les  Infidèles  s'avançant  bien  avant 
dans  la  France,  Charles  Martel  les  combattit  , les 
défit , & les  chafli  julqu'a  Narbonne  où  ils  fc  réfu- 
gieront. Voyez,  lezid  filsd'Abdalnulck. 

ARKAGI  ZADEH,  Auteur  d’un  livre  intitulé 
Arbain y ouïes  quarante  traditions  , donr  nous  Ve- 
nons de  parler  cy-deflus.  11  a pourtant  donné  un 
nom  particulier  à fon  ouvrage  qui  cft  si  h fa»  al  ha- 
ditb , les  plus  excellentes  narrations  ou  traditions. 

ARCAM , Serpent  noir  Sc  blanc  qurTc  trouve 
dans  le  Turkcftan , dont  le  venin  cil  le  plus  dange- 
reux & le  plus  mortel  de  tous  les  poifons. 

ARK1D1AKOUN  , L’Archidiacre.  On  citef^t 
fouvent  fous  ce  titre  , un  très  fçavanr  Médecin- 
Chrétien  nommé  Abul  Khair  , frète  du  Catholique 
ou  Patriarche  des  J acobitcs,  nommé  Ben  ou  ton 
Al  Malfih.  Cet  Archidiacre  avoir  encore  un  autre 
frère  nommé  Abulhalfan  Saed  qui  fut  Médecin  du 
Khalife  Nallcr  l'Abbaflide.  Ces  trois  frètes  étoicnc 
fils  dc  Hcbaràflah.  Voyez,  ce  titre. 

ARDASTANou  ARDISTAN  , Ville  delà  pro- 
vinccappelléc  Gcbalou  Iraquc  Pcrfiquc  à $ 6.  lieues 
d'ifpahan. 

ARDAVAN  , Fils  de  Bclafch  ou  Belafchan  , 
Roy  de  Pctfc  de  la  troifiéme  dynaftie^ou  famille  ré- 
gnante , qut  porte  le  nom  d’Alchganicns.  Le  Tarirch 
Kozidch  dit  qu'il  tegna  treize  ans  , après lefqucîs  un 
autre  Ardavan  filsd’Afehck  lui  fit  la  guerre  , & lui 
ôta  la  couronne  & la  vie.  Scion  le  même  Auteur , 
cet  Ardavan  qui  fucccda  au  premier,  éroitdcla  race 
de  Fcriborz  , fils  de  Karkaous,  & appartenoit  par 
confcqucnc  à la  famille  des  Kaianidcs  qu:  lufent  les 
Roys  de  la  féconde  dynaflic  de  Pcrfc.  Il  (butient  me- 
me que  les  fix  autres  Roys  qui  lui  fuccedcrcnv,  é- 
toinu  de  la  même  race  : mais  Gelait  Auteur  de 
l'hiftoitc  intitulée  Nedham  altavariijj , allure  que 
ces  fepe  Roys  étoient  tous  de  la  race  des  Alchga- 
niens.Xcqri'il  y a de  plus  certain  dansl’hiftoiic  de 
ces  Roys , c'cft  qu’ils  n’ont  tien  fait  qui  ait  été  digne 
de  mémoire.  • * . . 

ARDAVAN,  Fils  d’Alchik  ouAfohcxan,  qrffc 

Siuclqucs-uns  prononcent  Afchcg  , & Alchgan, 
uccefleur  du  premier  Ardavan,  mourut  apres  ivotr 
régné  a j . ans  , Sc  fans  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble. Le  Tarikh  Giafcri  remarque  feulement  que  de 
fon  rems  l’idolâtrie  fc  fortifia  extrêmement  par  le 
moyen  des  Princes  qu‘ Alexandre  avoir  é ablis  en 
plulîeurs  provinces  de  l'Afie.  Ces  Princes  font  ap- 
peliez dans  les  hilloires  Orientales  Molouk  al-Tlu- 
vaif,  Royi  des  natidns , ou  plûtôt  , Princes  tirez 
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«le  U milice  d' Alexandre  le  Grand,  qui  croient  de  partageât  Tes  Etats  enttcYes  principaux  Capitaines 
differentes  nations,  plutôt  que  d’abandonner  la  morale  d’Anitote  fon 

U y a encore  un  troifiéme  Ardavan  fils  de  Narfiou  maître  , qui  luy  avo’t  appris  à méprifer  les  gran- 
Narlés,  qui  cft  le  dernier  de  cette  race  des  Alchcka-  deurs  du  monde.  froyé\jet  titres  «Alexandre,  <• 
nient,  que  Ton  peut  dire  avoir  fini  par  des  Roys  pliiôt  d’Efcander , &d'Artftotc. 
fainéants.  Celui-ci  régna  j l.  ans,  à la  hndclqucU  ARDSCHIR- 11  y a trois  Roys  dePerfe  qui  ont 
Ardfchir  furnommé  Babegân  fc  foûlcva  contre  lui,  porté  ce  nom ,^>u  (iirnorn.  Le  ptetmer cft  Rahanua 
fie  lui  fie  perdre  la  vie  , Se  la  couronne  de  Perfe,  nls  d'Asftndiar  qui  fiit  furnommé  Ardfchir  Diras 
qu’il  crantera  ainiî  de  la  Maifon  des  Afclttxanicn*  défi,  Artaxcrxe  Loneuenum.  On  trouvera  Ton  bi- 
en celle  des  Safimdes.  Cette  dynaftic  fut  la  quattic-  ftoirc  dans  }c  titrede  Balumàn.  Le  fécond  cft  Ard* 
me  de  Perle  dont  Ardfchir  fiu  le  fondateur.  fehir  Babeghan  fondateur  de  la  dynaftiedes  Saffani- 

Les  MoIouk  Tbauaif  dont  nous  avons  parlé  ci-dcf-  des.  Se  le  ttoificmc  cft  Ardfchir  fils  de  Schirovich 
fat , finirent  aufli  avec  les  Alchckanicns  : car  la  ou  de  $irocf.  On  parlera  de  ces  deux-ci  l’un  après 
puiffanec  d’ Ardfchir  fut  il  grande,  que  rien  ne  put  l’autre  , après  avoir  remarqué  feulement  , que  le 
luy  rcfitlcr  dans  la  Perle.  Le  tiom  d’ Ardavan  cft  le  nom  d’Ardlchir  lignifie  en  langue  Pcilicnne , Farine 
meme  que  celui  d' Artaban  , duquel  les  Grecs  Se  les  Se  laie  : car  l'on  fera  mention  de  l'origine  de  ce  nom 
Latins  ont  fait  celui  d’Artabanus  qui  a régné  le  Ion  ailleurs, 
eux  en  Medie  , de  meme  que  ceux  d’Anaxcrxcs , 

d’Oxyatés , Se  d'Aflueius,  ont  été  corrompus  de  ce-  ' ARDSCHIR  Babegân  , Premier  Roy  de  U qua- 
luy  d' Ardfchir.  thème  dynaftic  de  Petfc , que  l'on  appelle  des  Salla- 

nides  ou  des  Cofroes , étoit  fils  de  Saflan  , qui  étoic 
ARDEB1L,  Ville  delà  province  nommée  Adhet-  homme  particulier,  fie  félon  quelques-uns , berger 
bigbn  , qui  fait  une  partiede  la  Medie.  Les  Tables  d’un  nommé  Babcc  , dont  il  époulâ  la  fille.  Sallan  en  ‘ 
de  Naftircddin  lui  donnent  8 a.  degrez  , ;o.  de  Ion-  ayant  eu  un  fils  , il  lui  donna  en  faveur  de  Babcc 
gitude  , Çc  fS.  decret  ktitude  Septentrionale,  le  lurnom  de  Babegin  : c’cft  ainfi  que  l'Auteur  du. 

Il  y a dans  cette  ville  un  ancien  château  appelle  Ba-  Lcbtariich  en  parle. 

harâan  D*  , lequel  avant  été  pris  pat  Kaikholrou  Khondemir  fur  le  rapport  de  deux  hiftoircs  fort 
Roy  de  Perlé  de  la  iccondc  dynaftie  , lui  affura  fa  c Années,  â fçavoir  le  Tari  K h Kozideh  Se  le  Bina- 
coutonnc  contre  Fraibotz  ou  Fcraibotz  fon  oncle:  Kui , raconte  l'origine  de  Saffan  , SC  par  confé- 

ra*!'ce  qui  tend  au|ourd’buy  cette  villd^iUis  confi-  quent  d’ Ardfchir  , d'une  manière  bien  differente.  • 
dllablr  , font  les  fcpulchrcs  des  Schctkh.  Sefi  , Se  II  die  que  fous  le  régné  de  Homai  fille  de  Bahamas» 
Haid.âr  ayculs  des  Roys  qui  tegnent  aujourd’huy  en  Saflân  fon  frère  qui  le  vif  exclus  de  la  Couronne, 
Perle,  car  ces  deux  pcrionnagcs  font  regardez  par  fc  bannie  volontairement  delà  Perfe  ,&  voulut  aller 
les  feda i rcs  d’ Ali  comme  des  Saints  du  premier  or-  paffer  fon  chagrin  dans  les  pays  étrangers.  Un  des 
dre.  C’cft  en  confidcration  de  ces  fcpulchrcs  que  la  enfant  de  ce  Saflan  voulut  dans  la  fuite  du  rems  voie 
ville  d'Ardebil  porte  le  nom  d’Abadan  Firouz  , qui  la  Perfcd'où  il  avoir  appris  qu'il  tiroir  fon  origi- 
fignific , Le  fejour  de  la  félicité.  ne  % Se  fc  mit  au  fervice  de  Babcc  qui  gouvernoit  U 

Il  y a eu  pliiucurs  gent  feavans  de  cette  ville,  qui  province  , où  il  entra  . au  nom  d' Ardavan  qui  re- 
ont  porte  le  fuinora  d’Ardebili  , comme  Moham-  gnoic  pour  lors.  Babcc  scconnoilUnt  un  nantie!  ex- 
med  Ben  Sadr  *1  haggp  Abdalgani  qui  a fait  un  com-  ccllcnt  dans  ce  jeune  homme , lui  donna  ‘peu  après 
menuire  fur  l'Aiimoudaec  de  Zamakhfchari  , qui  fa  propte  fille  en  mariage;  Se  ce  fut  de  ce  nutiage 
fc  rrouve  dans  la  Bibliothcque  du  Roy  , n . i oS?.  que  naquit  Ardichir , lequel  en  confidcration  de  fon 
GemaUddin  Jofcfmort  l’an  797-  dcl’Heg.  de  J.  C.  ayeul  maternel , fiit  furnommé  Bibegan. 

1194.2  coinpofc  le  livre  intitule  yin»»4r  le  *1  Cet  enfant  ayant  été  élevé  avec  grand  lqin  , il 
skrjr  t Lumictn  rourfervit  à la  conduite  des  Jolies,  s'avança  dans  tous  les  exercices  dignes  d'une  perfon- 
C’eft  un  ouvrage  rtc  pieté  Se  de  dévotion.  V ne  de  (a  naiffancc  ; Se  il  rcüftit  avec  tant  de  petfe- 
T-gul  S ud  , Se  Mit  Aboulfcth  qui  portent  tous  le  tftion  en  toutes  les  choies  aufqucllet  il  s'appliquoit , 
lurnom  d’Ardebili.  que  le  Roy  Ardavan  en  ayant  eu  la  connoillanoe . 

voulut  le  voir.  Aulli-tôr  que  le  Roy  l'eut  en  fa  pre- 
ARDEN.  Le  Jourdain.  Fleuve  de  la  Palcftinc.  Icnce,  il  en  fut  charmé  , fie  commença  dés  lors  â 
Les  Arabes  appellent  B*Ud*l  slrden  . le  pays  du  l’aimer  tendrement  : il  le  retiftdans  fon  Palais,  fie 
Jourdain  . tout  ce  qui  cft  aux  enviions  de  cetre  ri-  donna  les  ordres  pour  le  faire  nourrir  Se  élever  a- 
victc  du  côté  de  La  Pslcftmc  , Se  tou  c la  PaLftine  vec  les  propres  enfans. 

meme  avec  la  Satiuiiefic  ta  Galilée:  car  ils  content  Un  jour  qu' Ardfchir  accompagnoit  les  Princes  â 
la  ville  de  Nabolos.qui  dl  l'ancienne  Samarie  , que  la  challc,  le  Roy  leur  pcrclcs  luivic  pour  voir  ce 
nousappcllons  aujounl’huy  Naplouzc  entre  les  vil-  qui  Ce  paffoit  entr'eux  ; Se  comme  il  s’apperçue 
les  de  la  province  d’Aldcn.  f'é/r  le  titre  if  leu  A qu’Ardfchir  furpaflbit  de  beaucoup  fes  enfans  en 
fils  d'Abdilmalck  , ce  que  fie  ce  Khalife  dins  le  bonne  grâce  fie  en  adrcllè  tant  à mer  de  l’are  qu*i 

paysd'Ardrn.  • manier  un  cheval  , il  en  conçut  quelque  jaloufic. 

Se  rcfolur  de  lui  donner  un  cmploy  qui  l’obli-  f 
ARDOUKEN  D.  C'eft  le  nom  ancien  de  la  ville  gcâr  à quitter  la  Cour.  11  l’envoya  pour  cet  effet  dans 
de  Cafcbgat  en  Turqueftan.  une  de  les  provinces  pour  y commander  les  troupe^ 

fiCcctuc  là  qu’ayant  apprit  la  mort  de  Babcx'fifh, 
ARDOUS.  Ardoufeb,  fie  Arthous.  Quelques  uns  ayeul , il  retourna  aum-tôt  à la  Cour  pour  dc- 
ranpcllcnt  auffi  Thous  en  retranchant  la  première  mander  au  Roy  fon  gouvernement.  Le  Roy  n’eut  au- 
(yllabc  de  fon  nom.  Ceft  Arideus  frered* Alezan*  cun  égard  i tes  demandes  : car  il  l'a  von  déjà  deftiné 
dre.  Le  LebrariKh  & le  Tarikli  Kozideh.  difent  i fon  fils  aîné. 

qu’il  croit  fon  fils  , mais  peut-être  par  une  faute  de  En  ce  tems-là  le  Roy  Ardavan  fit  un  fonge  qui 

copifte.  Ce  Prince , fclor.  le  rajqiort  des  Orienraux  l'effraya;  fie  en  ayant  demande  l'cxpltcaticm  à fes 
préféra  l'étude  de  la  Philofuphie  à la  cour  on  ne  de  Devins  , ils  luy  repondirenr  qu’un  fugitif  défis 
fon  feere . Se  fouffut  fort  paiionuncnt  qu’ Alexandre  Cour  luy  cnlcvcroit  fit  couronne.  Une  fille  du  Sa-  * 
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• rail  de  ce  Prince  donna  avis  à Ardfchir,  avec  lequel 
. elle enttetenoit  une  («crête  corrcfpondancc  , de  lex- 
plieation  du  longe  , & le  fit  rcfoudre  de  fuir  avec 
elle  , 3c  de  prendre  un  bon  augure  lut  ce  que  les 
Devins  avoicnr  répondu. 

Ardavan  bit  averti  de  cette  fuite , 8c  commença 
i craindre  l’effet  de  la  prédiction.  Ardfchird’un  au- 
tre côté  étoit  déjà  arrive  à la  ville  d'Efthckhàr  ,où 
une  foule  des  amis  de  Iftbck  (b n aycul  le  reçurent 
avec  grand  accueil  , 3c  te  dévoilèrent  entichement  à 
fon  (ervice. 

Le  fils  aîné  d’ Ardavan  qui  portoic  le  meme  nom 
que  (on  pcrc,  & qui  avoir  le  gouvernement  de  la  pro- 
vinccdc  Fars  ou  Pctlc.donr  Efthekhar  eft  la  capitale! 
prit  ombtage  du  grand  concours  d’amis  qu’il  voyoit 
venir  en  foule  auprès  d’ Ardlchir  : mais  il  ne  fur  pas 
long-tcms  fans  .voir  l’effet  de  cette  faveur  populaire; 
car  ilvitbicn-tôt  Ardfchir  à leur  tête  luy  déclarer  la 
guerre.  Il  fe  donna  dam  la  fiiite  plufieuis  combats 
entr’eux  ; mais  le  dernier  décida  l’affaire:  car  le  jeune 
Ardavan  y fur  tué;  & après  fa  more , la  plupart  de 
fcs|  larcus  qui  croient  ceux  que  lesPerlâns  appellent 
Moloux  Thavaïf,  que  quelques  Auteurs  veulent 
avoir  été  des  Princes  du  pays  , qu'Alcxandte  le 
Grand  y avoir  laifiè , fubirent  le  même  fort  qu'Ar- 
davm,  ou  fui  virent  b fortune  d'Ardichit- 
#Lc  Roy  entendant  ces  nouvelles,  marcha  avec 
routes  les  forces  du  côié  d’Efthcxlur  : niais  il  ne  fur 
pas  plus  heureux  que  fon  fils  ; car  il  perdit  la  bataille 
& la  vie  en  même  tems. 

Ardfchir  après  cectc  v ivoire  qui  le  faifoithemon- 
ter  fur  le  trône  de  les  ancêtres  , prit  le  titre  de 
Schahinfcluh , c ’cft*  à-dire,  d’Einpercur  3c  de  Mo* 
narque  , Se  étendit  les  conquêtes  de  touscôcexdans 
l’Afie. 

Ce  Prince  qui  eft  le  fondateur  d'une  quatrième 
famille,  ou  Touche  royale  , dans  la  Perlé,  (bus 
le  nom  de  Saffaniàn  ou  Saffanides  , portedou  tou- 
tes les  vertus  militaires  Se  civiles  à un  fi  haut 
point  , qu’il  devine  le  modelé  , que  fcs  fuccef* 
leurs  qui  ont  eu  en  vûë  le  bien  de  leurs  Etats, 
fe  (ont  toujours  propolc  devant  les  yeux.  En 
effet  fcs  grands  exploits  de  guette,  quoyquci’hi- 
ftoire  ne  nous  en  ait  parlé  qu'en  general  , 3c  les 
ouvrages  qu’il  a b liiez  apres  luy  , dont  il  nous 
•eft  relie  une  contrat  fiance  plus  particulière,  nous  don- 
nent la  plus  grande  idée  que  l'on  puiffe  former 
d’un  Prince  trcs-accompli. 

Mais  ce  qui  furpallc  Se  le  nombre  de  fcs  victoires 
Se  la  magnificence  des  villes  qu'il  a.bâtics , fur  le 
dcflcui  qu’ri  prit  de  dre  fier  un  Kâr  Namch  , ou 
1ourn.il,  dans  lequel  fesemreprifes  , les  conquêtes, 
les  allions  particulières,  5c  jufqu’aux difeours qu’il 
tenoir , étoient  couchez  (ans  déguifcment  ; car  il  ab- 
hotroir  tellement  la  fbreric  dans  fcs  Courcifans  , 
qu’il  en  avoit  établi  un  d entr’eux  qui  l’intcrrogcoit 
tous  les  matins,  6c  qui  lui  faifoit  rendre  conte  de 
roue  ce  qu'il  avoit  fait  , ou  du  le  jour  precedent. 

Outre  ces  Commentaires  de  fa  vie,  il  a laific  un 
autre  ouvrage  intitulé  jddÀb  nUifeb  , Renies  pour 
bien  vivre,  dam  lequel  il  preferit  àfcs  (ucceffcurs 
ôc  à fcs  fujets  , de  quelle  manière  ils  doivenr  fit 
comporter  dans  la  plùpandcs  allions  de  leur  vie.C'ell 
ce  meme  livre  que  Noufehirvan  un  de  (es  (ucceffcurs 
fie  copier  3c  publier  , pour  rétablit  la  police  dans 
les  Etats,  comme  l'on  pourra  voir  dam  le  titre  de 
ce  Prince. 

Un  des  plus  beaux  reglcnftns  qu’il  fit  , fut  de 
ranger  le  peuple  en  diveriés  clartés  de  profcfiîons , 
Se  de  métiers,  donnant  à chacune  des  inftruêtions,' 
le  des  Docteurs  particuliers. 
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Les  principales  miximeî  de  ce  Prince  écoiéhrt» 
Lerfant  U Ray  s’applique  d rendre  U jnflict , le  pen. 
fie  l ‘xfft  ihttuie  à lui  rendre  obèifence  Le  fini  mi- 
fhent  de  rem  1er  Princes  eft  ceint  que  let  gens  de  Sien 
cruignent , & duquel  1er  michent  ejperent.  Il  dilbic 
aufli  que  l'nutoritè  repaie  ne  fe  meinteneit  que  fur 
des  trtupes  , 1er  troupe  1 ber  C Argent  , l'argent  ne 
vient  que  fer  U culture  det  terres , & que  cette  cul- 
ture ne  ft  peut  flirt  , qu'en  fui  fuit  tbfervcr  U /»- 
fice  & U pilier.  • 

Ardfchir  pour  s’affurcr  b poffeflîon  de  fon  nou- 
vel Etat,  avoit  époulè  b fille  d’ Ardavan  fon  pre- 
dceeficur.  Cette  Heine  ne  pouvant  fe  dcpoiiillerde  * 
l'affclbon  qu'elle  avoit  pour  fa  Maifon  , nourtiffoir. 
toujours  dans  fon  cœur  une  averfion  fcctetc  contre 
le  Roy  fon  mari.  Cette  pafiion  le  fortifiant-sous  les 
jours,  b porta  enfin  jylqu’à  entreprendre  de  l’cm- 
poilonncr,  pour  remettre  1a  couronne  de  Perle  fur 
la  tête  d’un  de  (es  frères  qui  vivoit  encore  : mais 
fon  dcficin  ne  rcüfiir  pas  ; car  Ar4fchir  évita  ce 
danger , 3:  b Reine  convaincue  de  cet  attentat , (ut 
mile  entre  les  mains  d'un  des  principaux  Miniftres 
de  l'Etat  , qui  U devoir  faire  mourir. 

Ce  Miniftre  fe  métrant  en  état  d’exécuter  b vo* 
Ionie  de  fon  maître,  trouva  que  b Reine  étoit  greffe; 
3c confidcrant  quelle  Roy  fon  maure  n’avoir  point 
d’enfans , refolut  de  b laitier  vivre  pour  lui  confcr- 
ver  un  heritier.  La  Reine  étant  accouchée  d’un  fils  ,* 
le  Miniftre  prit  grand  loin  de  fon  éducation , 
le  gardant  cependant  dans  un  lieu  fort  fccrct , pour 
le  foire paraître  feulement  quand  il  le  jugeroit  1 pro- 
pos. L occafion  fe  trouvant  un  jour  favorable  , il 
leprcfcnra  au  Roy  fon  pcrc  pendant  qu’il  joiioit 
au  mail  à cheval  à b manière  des  Prrfans.  Le  Roy 
le  reçut  forr  agréablement , 5c  loiia  b prudence  du 
Miniftre  qui  lui  avoit  confcrvé  un  fils  3c  un  fuccef- 
feur  : puis  l'ayant  çn  fuite  recompcnlè  à proportion 
du  grand  fcrvicc  qu’il  lui  avoit  rendu  , il  fil  prendre 
le  jeune  Prince  , qui  fut  nommé  Schabour  ou  Sapor, 
3c  le  logea  dam  le  Palais  royal  où  il  fur  élevé  6c  en- 
tretenu félon  fa  qualité. 

Le  Lcburiich  donne  40.  ans  de  régné  à ce  Prince, 
mais  Khondemir  &:  les  autres  Hiftoriens  ne  lui  cil 
donnent  que  quatorze  depuis  b mort  d’Atdavan  (on 
predcccllctir. 

L’Auteur  du  Raoudhat  al  axhiar,  rapporte  qu’Ard- 
fchir  ne  vouloit  pas  que  l’on  employai  b même  pu- 
nition pour  routes  fortes  de  fautes  , 8c  qu’il  dirait 
fotivent  à fes  Officiers  : N'etnplepez  pet  l'tpie  quand 
lu  canne  fuffit.  Ce  même  Prince  ayant  interrogé  un 
jour  fon  Médecin  , quelle  tnefure  d’alimcns  étoit 
ncccffaire  pour  (oûtenir  le  corps  6c  entretenir  b vi- 
gueur î Ce  Médecin  lui  répondit  que  le  poids  de 
cent  gros  ou  drachmes  A rabiques  de  nourriture  (qui 
ne  font  pasune  livre  de  Paris  ) étoit  fuffifânt.  Il  fur 
furprâ  de  cette  réponfc  , & lui  demanda  derechef 
comment  une  fi  petite  quantité  pouvoir  (oûtenir  un 
au fli  grand  corps  que  le  lien  1 Le  Médecin  luy  répli- 
qua : Une  telle  quantité  eft  capable  de  vous  porter  ; 
3c  fi  elle  exccdc  , vous  ferez  oblige  de  la  porter. 

Ebn  Batrikh  met  le  règne  de  ce  Prince  foUj  l’Em- 
pereur Commode  , 8c  dit  qu’il  conquit  l’Aflyiie  3c  b 
Mefoporamie  en  b dixiéme  année  de  ton  règne. 
Quelques  Auteurs  appellent  ce  Prince  Ardfihir  fils 
de  Babek  , fils  de  Saffan  : tuais  certc  généalogie 
ne  (c  rappotte  pas  avec  U vérité  de  fon  hiftouc. 

RDSCIUR  , Fils  de  Schirovichou  Sirocs.  A- 
pres  la  mort  du  Roy  (on  pcrc  , il  fut  couronné  à l'â- 
ge de  fept  ans  Roy  de  Perle  du  confcntcincnt  de 
tous  le*  Grands,  à b referve  de  Schcberiar  General 
Qjjj  • 
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•de  farinée  qui  éioit  fiir  les  confins  de  Petfe.  Ce  Sei- 
gnrurqui  le  voyoit  mutes  les  forces  de  l’Empire  en- 
tre les  mains  , & qui  fjtlôit  [Sic  lui  fcul  à Hctaclms 
Empereur  des  Grecs  , trouva  mauvais  que  l’on  eût 
tait  cette  élection  fans  avoir  été  confulté.  Il  martha 
donc  en  diligence  vers  la  ville  de  Madaitt  où  il  en- 
tra cç  maître,  & le  faille  de  U perfonne  du  jeune 
Prince  qu’il  fit  mourir  aptes  un  tegne  d’un  an  & 
demi  feulement.  Après  cet  attcntat*iclichcriar  mit  la 
couronne  fur  fit  tc:e:  mais  comme  il  n’éroit  pas  du. 
l'ang  royal , il  ne  pur  jouir  de  fon  ufurpation  que 
pendant  deux  ans.  Voyez,  fon  titre. 

Ebn  B.itrixh  ajoute  à ces  Princes  un  autre  Ard- 
fchirfilsdc  Schabour  ,c'cft-à-dire,  Artaxerxc  fils  de 
Sapor,  qu’il  dit  avoir  règne  en  Perfequatre  ans,  fous 
l’Empirodes  enfâns  de  Conftantin  :mais  les  Hillo- 
riens  Mahomerans  ne  font  mention  que  des  trois 
dont  nous  avons  parle  , & Aboulfarage  Hiftoricn 
Chrétien  aufll-bicn  qu’Ebn  Batrikh,  ne  conte  que  trois 
Ardfcbirs  ou  Artaxcrxcs  curie  les  Roys  de  I’erfc. 

ÀRECA.  C’eft  le  nom  Indien  d’un  fruit  que  les 
Arabes  appellent  Faufel  qui  rcflcmblc  à une  noix 
ifiufcadc.  Ce  fruit  étanr  mêlé  avec  des  fcüillcs  de 
Tenbul , que  les  Indiens  nomment  Batra  ou  Betré, 
& les  Européens  , Betlé , Si  avec  un  peu  de  chaux  , 
fert  à fortifier  l’cftomach,  & à rendre. l’halcine  plus 
agréable  , lorfquc  l’on  le  mâche  entre  les  dents. 
Les  Indiens  portent  toujours  avec  eux  cette  drogue 
dans  des  bocces  prccieulcs  , Si  s’en  fervenreomi- 
oucllcmcnr. 

AREFI , C’eft  en  general  un  homme  fpiritucl  ; Si 
on  fc  fert  fou  vent  de  ce  tcime  , quand  on  ne  veut  pas 
déclarer  quelle cft  la  perfonne  dont  on  parle.  Ainfi 
nous  t 
1 

clic  en  ces  termes:  C’e J}  Die*  qui  rejferre  , & ce/l 
lui  ejui  élargit  .Un  Arefi  dit:  Dieu  icflcrrclcs  hom- 
mes, quand  il  les  renferme  dans  la  connoiflâncc 
d’eux  memes , & il  les  élargit  , lorfquc  du  fonds  de 
cette  connoilTancc , il  les  clcve  jufqu’à  celle  de  fa  di- 
vinité. Quand  je  me  retire  en  moy  meme,  dit-il 
enfuitc  , je  ne  vois  rien  de  plus  vil,  ni  de  plus  nii- 
ferablc'dans  l’Univers  : mais  quand  je  m'élève  juf- 
qu'à  vous,  Seigneur,  je  ne  crois  pas  qu'il  y ait  au 
monde  quelque  chofq  de  plus  gtand  que  moy.  Dans 
le  premier  état , je  demeure  bas  & pelant  , fi  dans  le 
fécond  je  deviens  yvre  & cranfportc. 


AREFOUN,  C’eft  le  plurierdumor  precedent 
Arefi,  & Atefin  cft  un  cas  oblique  du  nominatif 
Arefoun.  Axhbâr  alarefin  , l’hiftoire  des  gens  fpi- 
ritucls  ccritepar  Bakoviah  Al-Schirazi-  Ôn  trou- 
ve des  Auteurs  myfliqucs  encre  les  Mufulmans 
ui  font  fnrnoinmcz  Sultan  al  atefin , Les  Roys 
la  fpititualité  , à caulé  de  l'excellence  de 
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ious  trouvons  que  fur  le  paflâge  du  chapitre  fécond  de 
Alcoran,  intitulé  Bacrah,  de  la  Vache , qui  cft  cou- 


S 

leurs  pcntecs.  Ce  mot  Arabe  , Arefoun  fc  Arefin  qui 
lignine  en  general , les  Connoiflins  & les  Sçavans  , 
cft  particulièrement  appliqué  aux  Doétcurs  idylli- 
ques, à caulc  qu’ils  s’attachent  aux  connoiflances 
les  plus  fublimcs , Si  qu'ils  pénétrent  plus  av 
les  autres,  dans  les  fcicnccs  les  plus  fccretes; 


ARGENIOUS  ou  AUGENIOUS  , C’eft  feint 
Eugène  donc  la  fête  fc  célébré  en  Egypte  par  les 
Chrétiens  le  quinziéme  dumoisde  Mclri  , conjbin- 
ecmenr  avec  celle  de  Marie  fa  fille.  L’hijloire  de 
leurs  vies  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
i»’.  79  ri 

ARGEVANou  ARGHEVAN,  C’eft  l’arbre  que 
les  Botaniques  appellent  jUrborJuda,  & que  nous 
nommons  en  François  l’Atbrcdc  Judée.  11  le  couvte 
entièrement  de  fictifs  de  couleur  de  pourpre  , avant 
que  de  pou fter  les  fcüillcs.  Les  Petfans  fc  fervent  fott- 
vent  de  cet  atbre  dans  leurs  comparaifons  : ils  don- 
nent au  vin  qui  leur  cft  défendu  par  la  loy  , le  nom 
d’eau  d’Argevan  par  rcfpcélpour  une  loy  qu’ils  vio- 
lent ince  (femme  ne.  Les  vilages  de  feffan  , & les 
yeux  d’Argevan 


font  leurs  expreflions  ordinaires 

mc- 
ycuxroU- 


pour  lignifier  des  amanrs  paffionnez,  dont  la 
Jancholie  cft  peinte  fur  leur  vilâgc,  & les  yc 
ges  à force  de  vcrlcr  des  larmes 


ARGIAN.  Voyez  Arragian.  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed Cadhidc  Soulier  en  la  province  de  Khu- 
ziftan  ou  Snziane , excellent  Pocie  Arabe  , étoit  na- 
tif d'Argian  , Si  fur  furnommé  Argiani.  Il  mourut 
l’an  de  ll-lcgirc  5 44.  de  J . C.  1 1 49.  ¥ 


ARGIANIOUS  Se 
haut  Argenious. 


Miriam  fa  fille.  Voyez. plut 


ARGÏASB  ou  ARGIAST  Roy  du  Turqueftan 
fils  oupctic  fils  d'Afralîab  fit  une  grande  irruption 
dans  le  Khorafen  , au  tems  que  Kifehrasb  regnoir 
en  Perlé:  1 1 prie  I*  villedc  Balkhe  qu’il  faccagea. 
Si  il  y tua  meme  Lohorasb  qui  s’y  étoit  retire  pour 
en  particulier  , après  ou  il  ait  remis  fes  Etats 
les  mains  de  Kilrficalu  fon  fils.  11  pou  Ha  cn- 


vivrc  en 
entre 


core  les  conquêtes  plus  loin  : car  il  donna  la  challc 
à ce  Prince , & l'obligea  de  fuir  de  la  Perle  en  la 


firovincc  , que  les  Pcrlans  appellent  Kotihcftan  , & 
es  Arabes  Gcbâl,  ancien  pays  des  Parthes  , où  les 
montagnes  & les  défilez  le  mirent  â couvert  des 


ARESCH.  C’eft  le  nom  de  ccluy  qui  pâlie  pour 
avoir  le  mieux  fçu  manier  un  arc.  Il  s en  ièrvoit  a- 
vec  tant  de  force  Si  tant  d’adrcllè,  que  les  meilleurs 
Archers  luy  font  compaicz  , quand  on  les  veut 
louer.  Il  vivoir  fous  le  règne  de  Mauougehcr.  V oyez. 
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inlùltcsdc  la  Cavalerie  des  Turcs  Se  des  Tartaress 
mais  après  quelque  tems  Asfendiar  fils  deKifchtafb 
luy  rendit  la  pareille  , & le  repou  fia  jufqu’au  de  li^ 
du  fleuve  Gihon  ou  Amou  , où  il  fur  tué  enfin  par 
les  propres  fujers  , Si  au  milieu  de  fes  Etats. 

ARGIS , Château  très-fort  , fituc  en  Mefopora- 
mie,  non  loin  de  la  ville  d’Amida  , que  Tamcrlan 
prit  l’an  de  l’Hcgirc  7 9*.  Les  tables  de  Nafllrcddin 
fid'Ulug  Begh  mettent  une  ville  d’Argis  en  Armé- 
nie, & luy  donnent  77.  degrez  de  longitude,  & 
j 8.  degrez  & demi  de  latitude  Septentrionale. 

ARGOUN  KHAN,  Etoit filsd’Abixa, ou  Aba- 
ga  Khan.  Il  fucccda  dans  l'Empire  des  Mogolsà 
Ahmcdkhan  , furnommé  Nicoudar  Oglan  l’an  de 
l’Hcgirc  68  j.  de  J.C.  11S4.  U laut  voit  le  litre  de 
fon  predcccllcur  , pour  fçavoir  de  quelle  maniéré  il 
fucccda  à cette  couronne.  Nous  allons  voir  main- 
tenant ce  qu’il  fit,  depuis  qu'il  s’en  fut  mis  cnpof- 
feffion.  Il  donna  la  première  charge  de  l’Empire  â 
Buga  qni  difpofoitdc  toutes  choies  avec  un  pouvoir 
prcfque  ablolu. 

Schamlcddin  S.tid  , qui  étoit  Prclidcnt  du  Divan, 
c’cll-à-dirc  , chef  des  confcilj  fous  le  regrc  d’Ah- 
med,  s’étoit  retire  delà  Cour,  fi  étoit  meme  déjà 
parti  d'ifpahan  pour  palier  aux  Indes"  , lorfqu’Ar- 
’goun,  duquel  il  fe  dchoir  , le  fit  appelle! , Si  lo 
confirma  dans  fa  charge.  ’ * 

C Q S 


? 


* V- 

O R I E N 

A R. 

Said  obéit  à (es  ordres  , & le  rcmlic  incontinent  1 
la  Cour  : nuis  Bûga  voyant  que  fon  autorité  croit 
partagée  , chercha  aufli-tôt  à le  défaire  de  lui.  Pour 
y parvenir  par  unevoyc  plus  courte,  il  laccufa  au- 
près du  Sultan  d’avoir  donné  du  noifonà  Abaka  fon 

f'ere  ; & ce  Prince  trop  crédule  , fans  examiner 
a dépolïcion  des  témoins  , facrifia  ce  grand  hom- 
me à l'ambition  de  fon  rival , qui  vouloir  mettre  en 
ftpiacc  un  homme  qui  dépendît  entièrement  de  lui. 

pncompofadanscc  tcms-là  plulieurs  Elégies  pour 
confoler  les  peuples  fur  la  perte  qu’ils  avoient  raie  ; 
& les  Hiftoriens  nous  rapportent  cette  circnnftancc 
de  famorr  , qu’au  même  tenu  que  l'Exécuteur  en- 
tra chez  lui  pour  le  faire  momir  , il  le  purifia  par 
l'ablution  ordinaire  , que  les  Mufulmans  (ont  avant 
Icurpricrc  , Se  ouvrit  enfuiic  fon  Alcoranpout  en 
tirer  le  Fil  ou  le  bon  augure  , qu’ils  ont  accoutumé 
de  chercher  dans  ce  livre  : 11  y trouva  d’abord  ces 
paroles  : Ceux  qui  difent  à Dieu  : C'efl  vous  qui 
êtes  motrt  Mestre,  & ctux  qui  entrent  duns  le  chemin 
finie  , dr  conforme  à cette  Léonce  , Dieu  leur  en- 
voie tiet  singes  qui  les  confolent  dans  leurs  ufflic- 
tions , & les  ajfurent  du  Panedis  qui  leur  * est  fré- 
mit. 

Bûea  fc  trouvant  délivre  d’un  tel  Collègue  , ne 
mie  plus  de  bornes  à fes  dcflèins , & parvint  à un  tel 
point  d’autorité , qu’il  n’y  avoit  plus  qu’un  pas  à fai- 
re, pour  devenit  entièrement  le  Maître.  Il  leva  enfin 
le  rnafquc,  & le  révolta  ouvertement  contre  le  Sultan 
l’an  686.  de  l’Hcgire  , de  J.  C.  1 187.  mais  il  ne 
poulfi  pas  fa  fortune  bien  loin  ; car  il  fut  tué  mife- 
reblcmcntau  milieu  de  fonentreptife. 

Après  la  mort  de  Buga  ou  Boga  , un  Juif  nom- 
me Saadcddoulat  Médecin  de  fa  profcflion  , hom- 
me crcs-agrcablc  dans  La  convcrfation  , entra  ü 
avant  dans  les  bonnes-grâces  du  Sultan  Argoun  , 
que  toutes  les  affaires  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l’Empire  , en  general , & en  particu- 
lier, dépendoient  de  fon  crédit  6e  de  fa  faveur.  U 
éleva  beaucoup  tous  ceux  de  fa  nation , & de  f»  Re- 
ligion , fans  neanmoins  faire  rien  perdre  aux  Cbrc- 
riensqui  croient  aufli  fort-puidans  dans  la  Cour  du 
Sultan.  Il  n’y  avoit  alors  que  les  Mufulmans  qui 
fuflent  demeurez  finis  crédit  , Se  parriculiercmenc 
depuis  la  mort  de  Said  > Ccux-cy  inurmuroicnt 
continuellement  , & également  contre  les  uns  Ce 
contre  les  autres.  Argoun , à leur  follicitation  , 
avoit  ôté  aux  Mufulmans  toutes  les  chatgcs  de  ju- 
if icc  Se  de  finances  , & la  choie  écoit  allée  fi  avant , 
ne  l’on  les  cmpcchoit  d’aller  Se  venir  dans  le  camp 
u Sultan , & que  l’on  leur  défendit  enlin  de  paroî- 
tic  à la  Cour.  Argoun  , dilcnt-ils,  avoir  promis  aux 
Chrétiens  de  convertir  le  temple  de  la  Mecque  en 
liglife , & qu’au  licud’y  adorer  le  Dieu  tout  puillant, 
on  y aurait  adoré  des  ftatucs  Si  des  images  : mais  la 
Providence  qui  veille  toujours  à la  conservation  du 
Mufulinanilinc  , Se  les  prières  des  bons  Mufulmans 
empêchèrent  cette  grande  révolution  : car  Argoun 
tomba  malade  dans  ce  rentS-là.  Tous  ceux  qui  a- 
voient  interet  à la  confewation  de  la  vie  de  ce 
Prince,  firent  faire  beaucoup  de  piicres  & d’aumô- 
nes dans-  les  provinces  de  l'Empire*  Se  le  Juif  Saadcd- 
doulat qui  craie  le  premier  Mmiftrc,  touché  du  re- 
pentir de  les  a&ions  paflccs  , envoya  des  ordres  ex- 
près dans  toutes  les  provinces  pour  y rétablir  les 
choies  qu’il  avoir  changées  mal- à-propos  ; mais 
comme  l’heure  delà  mort  Jeee  Sultan  qui  éroit  mar- 
quée , ne  pouvoir  ni  s’avancer,  ni  reculer  ; les  priè- 
res, les  aumônes,  Ce  toutes  les  autres  démonllrations 
eu  appatcnccs  de  jufticc  Si  de  pieté  , fervirent 
de  peu. 
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Le  Sultan  tomba  dans  une  extrême  foibleflc;  Si  il 
croit  déjà  fort  proche  de  fon  agonie  , lorfqu’il  cul  le 
déplailird’appicndte  que  le  Juif  fon  favori  avoic  etc 
maflàcic  par  fes  ennemis-  Enfin  ce  Sultan  mourut  , 
l’andc  ITlcg. 650.  de  J.C  iz^i.  Si  les  MufulmanS 
contant  là  mort  entre  Jes  miracles  de  Mahomet  , 
difenr  qu’elle  fit  refleurir  le  Mufulmanifmc  qui  avoir 
reçu  fous  Ion  règne  une  grande  flctriffurc.  Khondemir. 

Il  y a d’autres  Hiiloiicns  Arabes  , comme  Aboul- 
fedah  qui  écrivent  que  le  Juif  Saadcddoulat  fut  égor- 
gé , parce  qu’il  fut  fôupçonnc  d’avoir  empoifonné 
le  Sultan  fon  maître  ; Si  quoy  que  cette  accufacion 
foit  vraye  ou  faufl'e  , il  cft  certain  que  les  ennemis 
des  Juifs,  qui  avoicut  regardé  de  mauvais  œil  leur 
grand  crédit,  & peut-être  fouffert  plufieurs  inju- 
ftices  de  leur  part  , prirent  cette  occafion  après  )a 
mort  du  Sultan  Si  de  fonMiniftre,  pour  fc  vanger, 
d’eux.  Si  en  firent  un  grand  mafTacrc." 

Ce  fut  Aigoun  Khan  qui  confirma  MafToud  fils 
de  Kaicaous  dans  les  Etats  que  poflêdoit  1a  Maifon 
des  Scigiucidcs  dans  l’Afte  Mineure.  Ce  MafToud  fut 
le  pénultième  Sultan  de  cctt«  famille. 

ARGOUS  , Un  des  fiicccfTcurs  d’Alexandre,  fé- 
lon les  Hifloricns  Orientaux.  Quelques-uns  pour- 
raient croire  que  c’cft  Lagus  , ou  Ptoloméc  fils  de 
Lagus  : car  les  memes  Auteurs  difcnc  qu’il  fut  fur- 
uoinmc  Batlulmious. 

ARlHA  &AIUKHA,  Laville  de  Jéricho.  IliaS 
u-Ariha.  Ce  font  les  villes  de  Jcrufalcm  &dc  Jéri- 
cho qui  font  les  principales  de  la  province  d’Atden, 
c’cft-à-dirc , de  la  Terre  fainre,  Les  Orientaux  di- 
fent  que  la  ville  de  Jéricho  fut  bâtie  par  l’epc  Roys 
qui  y firent  conftruirc  chacun  un  mur  , & ils  la  qua- 
lifient fouvent  du  titre  de  Dar  algiabbâtin , qui  fi- 
gnific  la  demeure  des  Geans  , & de  Medinat  albala- 
fam , U ville  du  baume  , à caufe  que  l’on  cultivoit 
dans  les  jardins  l’atbre  qui  produit  cette  huile  pte- 
cicuic.  /'«yr^Arden,  Se  Jofchuâ  Ben  Noun.  • 

AR1NGIAN  , Ville  de  la  province  apncllée 
Tranfoxane  , .elle  appartient  à la  Sogd  ou.  vallée  de 
Samatcand  , c’cft-à-dirc  qu’elle  cft  fituée  dans  le 
pays , que  les  Anciens  onc  appelle  la  Sogdianc.  Bar- 
gcndi  la  met  au  cinquième  climat. 

ARIOUS  Al  mobtada.  Atius  le  Novateur  , ou 
l’Hcrefiarque.  11  éroit  Prêtre  Si  Prédicateur  d'Ale- 
xandrie , Si  publia  fon  hcrcfie  par  un  fermon  où  il 
prit  pour  texte  ce  paflage  du  livre  de  la  SagclTc. 
Dieu  tnu  créé  eu  commencement  de  fes  voles  ; & ré- 
péta nlulicurs  fois  que  la  Sagellc  qui  cft  le  Verbe, 
ctoit  la  première  créature  que  Dieu  eût  1 ire  du  néant, 

A:  que  ce  Vcibc  avoit  cnfuitecreè  le  monde.  Ale- 
xandre fon  Evêque  luy  demanda  un  jour,  qui  nous 
crions  plus  obligezd’adorcr,  ou  ccluy  qui  nous  avoit 
créez,  ou  ccluy  qui  ne  nous  avoit  pas  créez;  Arius  lui 
répondit  : C’cft  fans  doute  ccluy  qui  nous  a créez. 
Donc  , répliqua  l’Evcque,  nous  lommcs  plus  obli- 
gez d’adorer  ccluy  qui  cft  créé , que  ccluv  qui  cft 
incrcc.  jibulj'.Ebn  Pair.  Mais  l’hiftoirc  d Arius  Si 
de  l’Arianifmc  cft  a (lez  connue  par  nos  Auteurs. 

. ARISTAKHAR  , Le  Philofophc  Ariftarchus.’ 
On  le  trouve  cité  dans  la  préface  de  Giovaberi.  V. 
ce  titre. 

ARISTHATHLIS  Se  Ariflhathalij,Ccft  Ariftote 
le  Philofophc , que  les  Orientaux  appellent  aufli  par 
abréviation  Ariflou.  Ben  CalTcm  dit  qu’il  étoit  fi]$ 
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tt«»-hibi!e , & qu’il  commença  des  l’agç  de  lypt 
uns  à apprendre  û Grammaue  » la  Rhétorique  , & 
la  Poche  : qu'en  fuite  il  s’attacha  à Platon  .duquel 
il  apprit  la  Philoluphic , 5c  fréquenta  fon  école  pen- 
dant vingt  ans.  Son  maure  lappclloit  ordinairement 
l'Efprit  ou  l'Intelligence  ; de  il  profita  tellement 
dans  cette  école  , qu'il  a mérite  d’eue  mis  au  nom- 
bre des  Philofi>phes,que  les  Arabes  appellent  Eli* 
hioun  ou  Divins , aufltbicn  que  l'on  maître.  11  tonda 
tepend  inr  une  école  à pan  , fie  les  (eltarcurs furent 
fui  nommez  Mafehaioun  , Pctipaicticicos.  Il  a mou 
fon  la  Mufique  fie  les  allcmblécs  de  gens  fijavans, 
& mourut  à Vige  .le  So.  ans. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  prctcndentquc  fon  nom 
en  Grec  fignific  Excellent  en  doârine  , fie  qu'il  fut 
Vizir  ou  Confcillcr  d'Etat  d'Alexandre  le  Grand 
aulli- bien  que  fon  maître.  Ils  rapportent  meme  plu- 
licurs  avis  qu'il  luy donna,  fie  ungiaud  nombic  de 
fentcnces  pu  maximes  , donc  nous  patlerons  plus 
bas.  Le  meme  Ben  Calfcin  écrit  qu’Aiiftotc  a tom- 
poft  plus  de  cent  ttaitez  fur  dircrlcs  matières  , fie 
il  y a un  livre  entre  ceux  là,  qu'il  dédia  à Alexan- 
dre, fie  que  l’on  ne  trouve  point  aujourd'huy  pu  rai 
fes  œuvres;  dont  le  turc  Arabe  cft  , HcjUlel  g*- 
leb-u  *1  magleub , De  la  conduite  qu’un  Capitaine 
dbit  tenir  âpre'  le  gain,  fie  après  la  perte  d’une  ba- 
taille. Sa  vie  fie  les  Icnieuces  ont  etc  recueillies  dans 
deux  livres  intitulez  SieJJet  fie  H*cugi*l\  mais 
pour  le  premier  de  ces  deux  livres , il  l'cmblc  que  ce 
ne  foir  nue  l'abrège  de  fa  politique.  Ils  l*c  trouvent 
dans  la  Bibliotucqnedu  Roy,  n.  91 8.  fie  924. 

Les  œuvres  d'Anftotc  telles  que  nous  les  avons, 
ont  été  routes  tt  dunes  du  Grec,  dans  les  langues 
Syriaque  fie  Arabique.  Scs  principaux  Traducteurs 
lont  Abou-Bafchit  , lahia  B,.n  A1U1 , Honain  fie  fon 
fils  Ithic  , Mata  ou  Mali , Ahou  labia  Al  Murouzi, 
Efeander  labia  Al-Nahaovi , Al  Farabt,  fie  Alxcndi. 
Alexandre  Aphrodilcen,  que  les  Arabes  appellent 
Efkjndcr  Al  Alrodizt , fie  qui  en  a commente  une 
grandir  pirticcnGrcc , fc  trouve  aulli  en  Atabc,  fans 
parler  d Avcrtocs  fie  d’Avicenne  , qui  lont  allez  con- 
nus. 

Al-Gazali  dans  fon  livre  intitulé  Mwkfdk  , con- 
damne Ariftocc,  fie  tous  les  Philofopbcs  Muful- 
nuns  qui  fc  font  attachez  à la  doâtinc  , Se  nomme-» 
ment  Alfarabi , fie  Avi.cnnc  ; de  même  que  les  Juifs 
on:  fait , le  plus  dode  de  leurs  Rabbins  Moyfc 
fils  de  Maicmoti. 

Le  livre  intitulé  Ek}>*v*n  *1  S*f*  , cft  aufli  rejette 
pour  la  même  raifon  par  plufieurs  Auteurs  Muful- 
stvans  , à c.iufe  que  les  Auteurs  de  cet  ouvrage  ont 
appuyé  princ  paiement  leurs  dogmes  lur  les  prin- 
cipe* de  ce  Phiiofopbe. 

Pour  voir  quelque  chofc  de  plus  particulier  tou- 
chant ce  Phiiofopbe,  il  faut  lire  les  litres  d’Ardous, 
«Je  Darab  , fie  d’Elcandcr. 

Le  Bahariilm  rapporte  ecrtc  maxime  politique 
<T Ariftotc  ; QVun  Prince  doit  plutôt  relié tnbler  au 
Kerkes  ( cl’pccc  de  vautour } qui  cft  ail  milieu  de  fa 
prove , qu'à  une  prove  entourée  de  Kcrxes , c’cft-à- 
dire,  Iclon  Je  même  Autnir.  qu'il  cft  aulli  utile  à un 
Prince  de  fçavoir  tout  ce  qui  fc  rafle  autour  de  luy  ; 
qu'il  luy  cft  dommageable  que  (es  voifins  fçachcnc 
les  propres  affaires 

ARLAT,  Première  Tribu  des  Turcs  Orientaux 
qui  habitent  au  dc-là  du  Gihon  ou  de  l'Oxus.. 

ARMENIAH.  Pyr^Arminiah.  Armen  ficArme- 
ri.  Un  Armen  en.  Les  Orientaux  donnent  fouvenr 
ce  im«n  à ceux  que  les  Grecs  fie  les  Romains  ont  ap- 
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pcllé  Parthes , fie  particulièrement  aux  derniers  qui 
onreu  tant  de  démêlez  avec  les  Cefars.  V tye^Je  titre 
<f  Arminiah. 

ARMEN  ou  Armen k où  Armeni  Daghi.C’eft 
' abdique  les  Turcs  appellent  le  Mont  Armenius  ou 
Ormemus  en  Buhymc  qui  cft  allez  proche  de  la 
ville  de  Butfe.  I!  y a dans  ccrte  monugoc  un  paira- 
ge étroit , que  les  Grecs  ont  appcllé  Cltjkr* , fie  qUC 
Pon  nomme  aujourd'huy  Armeni  Dtrbtnd , fie  roue 
le  pays  d'alentour  s’appelle  aulli  Armeni  f'iUieti  t 
qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Armcnie  , que 
les  Turcs  appellent  du  même  nom.  Jf'wrt  pim  les 
Arminiah. 

ARMENI.  r.  plus  beat  Si  le  titre  d’Abou  Salah. 

ARMINIAH.  L’Armcnie.  LcfOricnraux  divi- 
iênt  cette  province  d'une  manière  bien  differente  de 
celle  des  Occidentaux:  car  ils  en  font  une  fupetieurc, 
qui  eft  toute  comprifcdans  le  cinquième  Climat , fie 
une  inferieure  «dont  la  plus  grande  partie  cft  dans  le. 
quatrième. 

La  fuperirure  qui  cft  la  plus  Septentrionale  cil 
compnlc  , félon  les  Géographes  Arabes  fie  Perfans 
entre  les  pays  d'Allan  fie  de  Khozar  telle  enferme 
les  villes  de  Bakovich  ou  Bachu.deSumachie  , fie  de 
Derbend  , fie  c’cft  cette  province  que  les  Perfans  ap- 
pellent plus  patticulictcmcnt  le  Schirvan. 

L’infencmc  eft  la  plus  Méridionale  , fie  on  pré- 
tend que  les  villes  d'Amed  ou  Amida  , de  Tacrit  , 
fie  de  Malazegcrd  lut  appartiennent  : On  y com- 

{uend  aulli  ordinairement  celles  d'Akhlatb  ou  Kha- 
athjd’Argis  ,5:  d'Ani,  qui  font  ûtuçcs  à peuplés 
entre  la  fupcricurc  fi e l'inferieure. 

L'opinion  commune  des  Otientaux , eft  que  l'ar- 
che de  Nui:  s’aricca  fur  la  montagne  de  Gioudi , qui 
cft  une  des  cioupcs  du  Mont  Taurus  ou  Gordiœus 
en  Arménie,  fie  cette  tradition  eftautonicc  en  ce 
pays- là  par  plufieurs  hiftoires  qui  approchent  fort  de 
ta  fable. 

Ce  pays  d’ Arménie  ainfi  que  nous  la  venons  de 
décrue  eft  l’ancienne  Parthic.  Aboulfaragc  remarque 
dans  la  cinquième  de  fes  dytsafties  , que  fous  Ptoie- 
niéc  Philadclphc  , un  nomme  Arfchax  Atmenien  le 
révolta  contre  les  Grecs  , fie  fonda  l'Empire  des  Ar- 
facidcs.  Nous  les  appelions  Patthes  , fie  Votogefus 
un  de  leurs  Roys  clt  appcllé  pat  le  metne  Auteur  Roy 
d’Arincnic. 

Allândont  il  cft  parle  cy-dcfliis  , cft  le  pays  des 
Alains , comme  ce  luy  de  Burgiàn  , l’eft  des  Bourgui- 
guons.  Je  ne  parle  point  ici  ni  de  la  petiic  , ni  de 
lagramfe  Arménie,  parce  que  les  Géographes  Grecs 
fie  Latins  les  font  allez  connoîirc.  Hayton  Roy  d‘ Ar- 
ménie allez  connu  par  les  Croifadct,  cft  nommé 
par  les  Orientaux  Harem,  f'eyt^ce  titre. 

ARMOUI.  C’cft  le  fut  nom  de  deux  Auteurs  dif- 
férons. Le  premier  cft  Abou  Mohammed  Ben  Ah- 
med qui  mourut  l’an  4(6.  de  l’Hccire  , Si  qui  noufe 
a laide  un  livre  allez  euflfaix  intitulé  Edbdrtebdil  4I 
Jeeudounl  Neffere.  De  l’alteration  ,ou  corruption 
que  les  Juifs  fie  les  Chrétiens  ont  fait  dafls  les  livres 
iacrcz.  On  peut  allez  voir  par  ce  titre  quel  avanta- 
ge donnent  aux  Mahometans,  ceux  qui  parmi  les 
Chrétiens  foûticnncnc  que  les  Juifs  ont  corrompu  le 
texte  de  l’ancien  Teftament. 

Le  fécond  cft  Serageddin  Mahmoud  Ben  Aboube- 
crc,  qui  mourut  l’an  <8  a.  ou  rtois  de  l’Hcgirc.  Jl 
eft  Auteur  d' A foulât  al  Cadhi,  qui  cft  une  inftrmftiot» 
pour  les  Juges , fie  d’un  T alkhis , ou  fçholics  fur  les 
Arbainsde  Fakhreddin  Razi. 
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ARMOUN1.  y KcniilccMtn. 

ARNAUTH.  Le*  Turcs  appellent  ainfi  un  Alba- 
nois.  parce  que  les  gens  de  l'Epi  rc  s appellent  ainfi 
tuï-memes. 

ARNAUTH  Vilaiett , l’Epire  ou  l’Albanicqui 
• été  autrefois  la  principauté  des  Continents  , de 
Scander  Beg  , A:  de  Jean  Caftriot  fan  pcrc.Lcs  gens 
de  ce  pays- Il  patient  parmi  les  Turcs  pour  fort 
groffiers  , ils  ne  lailTcnt  pas  neanmoins  de  frire  de 
grandes  fortunes  à la  Cour  Orhonunne , témoin  le 
Grand  Vizir  Mahomet  Kupruli  qui  étoit  de  ces  Ar- 
nouths,  Se  qui  avança  beaucoup  (es  amis  Se  (es  pa- 
fens  , le  (quel  s étant  placez  dans  les  premictet  char- 

S»  de  l'Empire  .ont  rendu  cette  nation  illuftre  à 
inftaminoplc.  Mahomet  Second  Sultan  des  Otho- 
mans  prit  l'an  de  PHegire  871.  de  J.C.  1466.  la 
plus  grande  partie  de  l'Albanie. 

ARNAUTH  Biberi  , Poivre  d’Albanie.  Les 
Turcs  appcllcnt.ainfi  le  Thym  Se  le  Bafilicqui  tien- 
nent lieu  d ‘épiceries  aux  Aloonois.  Arnauth  Defteri, 
Livre  d’Albanois  : c'cAunc  taille  de  bois  qui  fert  de 
mémoire  à ceux  qui  ne  fçavenc  ni  lire  ni  cciitc. 

ARNAUTH  Eskenderiazi.  Alexandrie  d’Alba- 
nie. C'eA  amli  que  les  Turcs  appellent  Aies  ou  Alcf- 
fio  villcdc  cette  province. 

ARNAUTH  Kebefi , EA  une  efpccc  de  Cappc 
de  Bcarn  , ou  une  Mante  veluE. 

ARNAUTHI.  Un  Albanais.  C’eft  le  fumom 
d'un  grand  Jurifconfulte  des  Mufulmans  , nommé 
Fakhreddin  HaAàn  Ben  Manfour , connu  fous  le 
nom  de  Cadhi  Khan  , mort  l’an  591.  foret  Cadhi 
Khan.  Il  cA  Auteur  d’un  Commentaire  lur  le  livre 
intitulé  Adab  Cadhi , 1* Office  d’un  Juge. 

ARON.  Aaton.  Aharon.  F'îp ytz.  Haroun.  11  y t 
eu  un  Prêtre  d’Alexandrie  qui  a écrit  un  fort  gros 
livre  de  médecine,  que  I on  trouve  en  Syriaque  (bus 
le  titre  de  Kcnafch  ou  Kenafehah  qui  lignifie  un 
trefor , ou  des  Pandectes.  Il  vivoit  du  rems  de 
l’Empcicur  Heraclius.  Cet  ouvrage  a été  depuis  tra- 
duit en  langue  Arabique,  par  un  Médecin  Juif  nom- 
mé Madèrgiuhé  , fous  le  Kbalifat  de  Marvan  l’Om- 
miade , qui  régna  l’an  6 4.  de  l'Hegirc,  de  J.C. 
d$j. 

AROUBAH.  Ebn  Aroubah  al  Harrani , Auteur 
dunTarixhou  hiAoirc  generale. 

AROUDHI  ou  Arouzi.  Vayt^  Nazami  Se  Mt- 
hali. 

ARSANI.  C'eft  Arfenius  , leoucl  ayant  fui  de 
ConAantinoplc  pour  éviter  la  colère  d'Arcadius  , 
qu’il  avoit  fait  châtier  pendant  qu'il  étoit  (ôn  maître, 
le  retira  d’abord  en  Alexandrie,  d'où  il  pa(la>à  U 
vallée  ou  defert  de  Hobaib  auprès  de  Tarnouth  , 
& demeuta  dans  le  MonaActc  appelle  Askuh. 
Quelque  tons  après  Atcadius  ayant  reconnu  le  mc- 
fitc  de  ce  perfonnage,  l’envoya  prier  de  rcrourncr  à 
ConAantinoplc  , pour  inAntire  fon  fils  Theodofe 
le  Jeune  : mais  Arfenius  s'exeufa  de  cet  employ  j & 
poui  être  encore  plus  inconnu  aux  hommes , il  quit- 
ta (on  Monaftere  d’Askith  , 5c  s'enfonça  plus  avant 
dans  le  defert.  Etant  arrivé  à la  (aime  montagne  de 
Mokatham  vis-à-vis  de  Thora  en  Ja  Thebaidc  , il 
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»* y enferma  , Se  y mourut  trois  ans  après.  L’Empe- 
reur Atcadius  fie  bâtir  fur  fon  (cpuicrc  un  Monaftere 
qui  porte  fon  nom:  mais  on  l'appelle  aujourd'huy 
plus  communément  Dtir  al  Cajfair , ouïe  MonafterC 
de  Coifir.  Colfair  ou  Coffir  cil  un  Port  de  la  mer 
rouge  où  l'on  s’embarque  pour  palier  d'Egypte  en 
Arabie.  Quelques-uns  ctoyent  que  c’eft  l'ancienne 
ville  de  Coptoi. 

ARSANID,  Bourgade  du  territoire  de  la  ville  de 
Merou  une  des  capitales  de  la  province  de  Khorafan. 
Mohammed  Ben  EiouATaia , Auteut  d'un  livre  intitu- 
lé Ojftnl , Points  fondamentaux  du  M Hilmarnfmc» 
cft  futnommé  Arfanidi , parce  qu’il  étoit  natif  de  ce 
lieu. Cet  Auteur  mouiut  l'an  de  l'Hcgitc  ju.])*», 
au  Ai  un  Arfanidi  qui  cft  peut-être  le  même  que  cclity 
dont  il  cft  queftion  , qui  acompofé  un  de  ces  ouvra* 
ges  que  l'on  nomme  Amali.  fejet  et  titrt, 

ARSCH  , Signifie  en  Arabe  le  Trône  de  Dieu. 
Les  Mufulmans  difeut  que  Dieu  a deux  trônes.  Le 
premier  porte  le  nom  d’Arfeh  , Se  n’cft  autre  choie 
auc  le  ciel  Emnyrée,  qui  cft  le  ttône  de  la  gloire  fi: 
delà  majefté  de  Dieu.  Ils  appellent  le  fécond  CotA 
qui  cft  proprement  Ion  tribunal , où  il  prend  con- 
noidanccdcs  choies  d'ici  bat,  fie  fur  lequel  il  doit  ju- 
ger tous  les  hommes.  Quand  Mahomet  parle  de  U 
et  cation  du  premier  qu’il  appelle  Arftb  Adhim  , 
Le  grand  Trône  par  excellence  , il  dit  que  Dieu  le 
pola  fur  les  eaux , & que  Dieu  fit  des  efforts  pour  le 
produire.  Nous  avons  remarqué  dans  le  titre  de  l'Al- 
coran  que  c'eft  un  des  paftages  que  les  Interprètes 
de  ce  livre  difenr  contenir  une  expteflion  fort  dure, 
fie  dont  le  vray  fens  cft  difficile  à trouver  pour  ne 
pasoffienfer  la  tacite- pui (Tance  de  Dieu.  Mais  l’ou- 
vrage de  ce  trône  cft  fi  merveilleux , qu’il  a fallu  dei 
termes  extraordinaires  pour  en  exprimer  la  gran- 
deur. Voici  l'idcc  qu’ils  en  donnent  aux  clprits 
greffiers. 

Ils  difenr  donc,  fuivantlcs  traditions  qu’ils  appel- 
lent  authentiques , que  ce  trône  cft  foûtenu  de  huit 
milles  eolomnes  d'une  matière  dont  la  nature  Se  le 
prix  font  inconnus;  que  l'on  y monte  par  trois  cent 
milles  degré z ; Se  qu'il  y a entre  chaque  degré  un  cf- 
pacc  de  troisccns  milles  ans  de  chemin  , Se  que  cha- 
cun de  ces  cfpaccs  cft  rempli  d’Anges  rangez  par 
efeadrons.  Entre  ces  Anges  il  y en  a qui  (ont  defti- 
nez  pour  porter  ce  trône  > c’eft  pourquoy  on  les  ap- 
pelle Hair.eloun  al  aifch  ,Se  on  leur  donne  au  Ai  le 
titre  de  Mocarrçboun  , d’Anges  les  plus  proches  de 
la  majeftédu Tris  Haut.  Maiivoytx.  lt  titre  dt' Ma- 
laicah  qui  font  les  Anges. 

ARSCH  AC  ou  ARCHEC  , C'eft  ccluy  que  les 
Hifbnensde  Perfe  ont  nommé  Afchck.Ôc  les  Grec* 
Arfaccs  , duquel  font  defeendus  les  Roys  des  Par- 
thes  furnommez  Ai  (acides.  Les  Perfans  rapportent 
ladvnafticdc  ces  Roys  à celle  des  Authanicns  au(- 
qucls  ils  donnent  auffi  le  nom  de  Moloux  Thavaïf, 
Roys  des  nations.  Atfehakou  Atfaccsqui  fc  révol- 
ta contre  les  Grecs  fous  le  règne  de  Ptoleméc  Phi, 
ladclphc,  étoit  natifd’Armcnic,  Se  avoit  les  prin- 
cipales forces  de  fon  Etat  dans  ce  pays-là.  r tyt* 
Arminiah. 

ARSLAN.  Alp  Arllon. 

ARSLAN  BenThogruI,  Etoit  fils  de  Moham- 
med ,6c  petit-fils  de  Malec  Schah.  li  fut  fur  nommé 
Aboul  Modhafler  Zeineddin , Se  fucoeda  à Soliman 
Sebah  qui  n’a  voit  régné  quelix  met*  l'an  de 
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S 5 5.  &deT.  C.  1160.  Il  eft  le  treiziéme  Sultan  de 
la  race  des  Sclgiucidcs  qui  ont  règne  en  Perlé.  Les 
Hifloriens  l’appellent  ordinairement  Malek  Arflan. 
On  le  proclama  Sultan  dans  la  ville  de  Hatuadan  par 
les  conlcils  de  l’Atabcic  Ildighiz  : maisdés  le  com- 
mencement de  fon  règne  Kimar  Gouverneur  d’Ifpa- 
han , & Eubanege  Gouverneur  de  Rci , fc  révoltè- 
rent centre  lui  , reconnoiflànt  un  de  les  confins 
nommé  Mohammed  Sclgiukfchah  pour  Sulcan , Se 
le  prenant  avec  eux  à la  tête  d’une  grofle  armée  , ils 
marchèrent  vers  Ham.tdan. 

A rflan  ne  les  attendit  pas  > dalla  au  devant  d’eux 
jufiju’i  Cazvin  , & leur  livra  bataille  aux  environs 
de  cette  ville.  La  viétoirc  tourna  de  fon  côte  ; car 
le  nouveau  Sultan  fin  tuêdans  le  combat , Se  Kimâr 
avec  Enbanege , furent  contraints  de  s’enfuir  à Rci, 
où  ne  fetrouvant  pas  en  fureté  , il  leur  fallu  palier 
jufqucs  dans  la  province  de  Mazanderan.  Arflan 
n’eut  pas  plutôt  fini  cette  guerre , qu’il  fc  trouva  en- 
veloppé dans  une  autre. 

Le  Prince  des  Abxhaz  quictoit  Chrétien,  Sequi 
avoir  fes  Etats  entre  la  Géorgie  & la  CircalTie , en- 
tra dans  la*  province  d’Adhcibigian,  & ravagea  le 
plat  pays  jufqu’aux  portes  de  Cazvin.  Atflan  tourna 
fes  armes  vi&oriculcs  contre  lui , Se  le  battit  auprès 
du  fon  château  de  Cite,  qu’il  avoir  pris  & fortifié. 
Ce  château  dura  peu  de  teins  entre  les  mains  des 
Abkhaz  apres  ce  combac  : car  le  Sultan  l’ayant 
afiiege,  le  prit  de  force,  & le  fit  rafer. 

Sur  la  fin  de  l’année  559.  Arflan  fit  le  voyage  d’if- 
pah.in.  L’Atabek  Zenglu  Salgari  qui  commandoit 
dans  cette  ville,  vint  au  devant  de  lui,  & lui  prêta 
le  ferment  de  fidelité  : Le  Sultan  le  confirma  dans 
fon  gouvernement , dont  il  étendu  meme  les  limites 
jufqu  à la  province  de  Fars. 

L’an  56t.  Enbanege  qui  s’etoit  cantonné  dans  la 
province  de  Mazanderan  , comme  nous  avons  vû 
cy-dellûs , fit  alliance  avec  le  Roy  de  Khovarezm, 
Se  obtint  de  luy  un  puiflânt  fccours  avec  lequel  il 
entra  dans  la  province  nommée  l’Iraquc  Perfienne  , 
Se  vint  faccagtr  les  environs  des  villes  d’Abhcr , & 
de  Cazvin  : mais  Arflan  accompagné  de  l’Atabck 
Ildighiz  , tomba  dcfl'us  lui  â l’impourvu  , & avec 
tant  de  forces , qu’il  l’obligea  de  prendre  une  fécon- 
de fois  la  fuite  vers  la  province  d’où  il  écoit 
parti. 

L’anyt»}.  Enbanege  fit  une  autre  entreprife  fur 
la  ville  de  Rci.  Le  Sultan  Atllan  fc  contenta  pour 
lors  d'envoyer  Mohammed  fils  d’Ildighiz , pour  le 
combattre  : mais  les  troupes  de  ce  General  ayant 
plié  devant  celles  d’Enbanege  , Ildighiz  fon  pcrc  fut 
obligé  de  marcher  luy-mcmc  pour  rétablir  les  affai- 
res du  Sultan  qui  étoientun  peu  déconcertées. 

Ildighiz  étant  arrivé  en  la  ville  de  Rci,  il  fc  fit 
pluficurspropofitions  d’accommodement  , & de  ré- 
conciliation de  part  Se  d’autre.  La  negotiation  fur 
conduite  li  hcurcufcmcnt , qu’il  fut  enfin  flipulé  Se 
conclu  qu’Enbanege  viendroit  acconipagnéd'Ildig- 
hiz  , faire  les  foûmillions , Se  rendre  fes  rcfpeéls  au 
Sultan:  mais  il  arriva  que  dans  la  nuit  qui  devoir 
précéder  le  jour  de  cette  entrevue,  Enbanege  fut  tué 
dans  fon  logis,  fans  que  l’on  pût  apprendre  de  quelle 
parrvenoit  ce  coup  inopiné.  Audi  torque  le  Sultan 
en  eue  appris  la  nouvelle,  il  donna  le  Gouvernement 
de  Rci  t£  de  fes  dépendances  au  fils  d’Ildighiz  , le- 
quel époufa  bientôt  apres  la  fille  unique  d’Eubanc- 
gc  : De  ce  mariage  naquit  un  fils  nommé  CutluK  qui 
futfurnommé  Enbanege  du  nom -de  fon  aycul  ma- 
ternel. 

L'an  568.  la  mère  du  Sultan  , PrincelTe  d’une 
grande  vertu  mourut  dans  la  Maifon  d’Ildighiz , 


& ce  grand  homme  la  fuivir  bientôt  après.  Le  Suf- 
tan  qui  fût  fcnfiblcmcnr  touché  de  la  mort  de  fa 
incrc.tC  de  la  perte  qu’il  faifoit  d’un  aufli  grand 
Capitaine,  Se  d’un  aufli  fidèle  fcrvitcur  quetoit  II-  * 
digfiiz  , ne  fut  pas  long-tcms  fans  tomber  quladc 
de  langueur  : il  traîna  pourtant  jufqu’au  commence- 
ment de  l’année  571.  qu’il  moutut  âge  de  43.  ans, 
dont  il  en  avoir  régné  environ  quinze.  Cctoit  un 
Prince  non  feulement  vaillant  & généreux  , mais 
aufli  patient  Se  débonnaire  , â un  tel  point  qu'il  ne 
fôuffioit  jamais  que  l'on  parlât  mal  de  quelqu'un  en 
fa  prcfcncc.  Khondemir. 

ARSLAN  SchahBcn  Mallôud,  Douzième  Sultan 
de  la  dynaftic  des  Gazncvides  , fiicceda  à fbn  perd 
Mafloud  troifiéme  du  nom  , Sulcan  de  la  meme  race 
oudynaflic.  Mafloudavoit  époufé  la  ftrur  deSangiar 
Sultan  des  Sclgiucidcs , de  laquelle  il  avoit  eu  deux 
enfans,  l'un  nommé  Arflan  Schah , & l'autre  Baha- 
ram  Schah.  Ce  Prince  étant  mort  l’an  de  l’Hcgirc 
joS.  de  J.  C.  1 1 14.  Arflan  Schah  fon  fils  aîné  prie 
pofleflion  des  Etats  de  fon  pcrc,  fins  rien  donner 
a Baharam  Schalt  fon  cadet.  Ccluy-ci  ne  pouvant 
louffrir  de  fc  voir  fans  partage  , fc  icfugia  auprès  de 
fon  oncle  maternel  Sangiar,  qui  pofledoir  déjà  une 
partie  de  la  grande  province  du  Khoralân  dont  les 
Gazncvides  avoient  ccé  dépouillez  par  les  Sclgiuci- 
dcs. 

Sangiar  le  protégea , & luy  donna  une  armée  pour 
faire  la  guêtre  à fon  frère.  Baharam  entra  avec  cette 
arméedans  la  province  de  Gazna,  fc  rendit  maître 
de  la  ville  capitale  , Se  obligea  fon  frère  â prendre 
la  fuite  , St  à lui  ccdcr  la  couronne  : nuis  l'armée 
des  Selgiucides  ne  fut  pas  plutôt  retirée , qu’Arflan 
1c  prefenta  devant  la  ville  de  Gazna,  & contraignit 
fon  frère  de  fc  retirer  une  fécondé  fois  auprès  do. 
Sangur. 

Le  Sultan  n’abandonna  pas  fbn  neveu  •,  car  il  fc 
mit  lui-mcmc  en  campagne , donna  bataille  à Arflan, 
le  défit , Se  le  fit  prifonnter.  Baharam  aptes  cette  vi- 
ctoire demeura  paifible  pofl'ellcur  de  la  couronne  des 
Gazncvides  ; Se  fon  frère  moutut  bientôt  apres 
dans  fa  prifon  l’an  de  l’Hcguc  5 ta.  aptes  un  règne 
de  quatre  ans.  Quelques  Hifloriens  veulent  que  fa 
mort  fut  avancée  par  les  oidrcs  de  fon  frère.  Khtn- 
demir. 

ARSLAN  Schah  , Filsde  Kerman Schah,  filsde 
Caderd  cinquième  Sultan  de  ladynafiic  des  Sclgiuci- 
dcs dans  la  province  de  Kerman  , fucccda  à fon  nc- 
veu  Iran  Schah  , pendant  la  vie  duquel  il  fc  tint  ca- 
ché dans  la  boutique  d'un  Cordonnier , pour  ne  pas 
tomber  entre  fes  mains  ; mais  lorfqu'il  apprit  qu’il 
avoit  été  tué  , il  fc  fit  connoître , & fut  proclamé 
Sulrandu  conlcntcmcnt  general  de  tous  les  grands 
du  Royaume  l'an  de  l’Hcgirc  494.  dcJ.C.  1100. 
Les  Selgiucides  de  Perfe  fes  parens  qui  avoient  don- 
ne beaucoup  de  peine  à fes  prcdcceflcurs , n'oferenc 
pas  l’attaquer.  C’eft  pourquoy  il  jouit  d'un  regne  fort 
paifible  pendant  l’clpacc  de  4a.  ans  , te  laifla  l.i  cou- 
rontjc  à Mohammed  lurnomme  Mog.1iatlu.dJ1y  fon 
fils,  qui  lui  lucccda  l’an  de  l'Hcgitc  536.  Se  de 
J.  C.  1 141.  Khondemir. 

ARSLAN  Kufelui , Place  forte  allez  proche  de 
la  ville  de  Cafbin  , de  laquelle  quelques  troupes  de 
voleurs  Se  bandits  fc  rendirent  les  maîtres  : mais  ils 
en  furent  chaflcz  par  le  Sultan  Tagafehe.  Voyez,  le 
titre  de  Takafeh  ou  Tagafeh. 

ART  AK  & ARTOK,  que  l'on  prononce  au ûi 
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Ortok.  Montagne  du  pay»  deTurqueftan  , vis-à- 
vis  de  laquelle  il  y en  a une  autre  nommée  Guruk, 
& c'eft  entre  ces  deux  montagnes  que  U ville  de 
Caracotim  cft  fuucc.  Vryte.  Cari  Khan. 

Crû  du  nom  de  cette  montagne  que  la  famille 
d’Arcak  oud'Ortoka  pris  Ton  origine.  Togrul  Beg 
fornomme  Ilgarioû  lleazi  filsd’Ortok  , Se  petede 
Soliman,  fe  tendit  maître  d’une  grande  partie  de  la 
Syrie  fous  le  Khalifat  de  Moftarfehed,  l'an  de  l'He- 
girc  j ri.  de  J.C.  rix8.  Ben  Schonab  remarque 
qu’en  l’an  $t  i.  de  l'Hégire , dans  lequel  le  Sultan  ' 
Matez  Schali  mourut  , le*  habitan*  d'Alep  crai- 
gnant les  Francs , fe  mirent  entre  les  mains  dilga- 
ri  fils  d'Artok  Seigneur  de  Mardin,  lequel  leur  en- 
voya Timunafeh  fon  fils  pour  les  gouverner  -,  Se 
qu’en  l’an  jtj.  le  même  llgari  défit  les  Franc*  au- 
près d’Afop. 

Les  defreodans  d'Artait  ou  Ortok  , que  l’on  peut 
nommer  Arrakidetou  Ottokides , nont  pas  parte  la 
troificme  génération  dan*  Alcp.  On  ttouve  outre 
Timunafeh , fon  fit* , & fon  pc  it-fils  Soliman , un 
neveu  nommé  Badrcddoulat,  deuil  Balaie  fils  de  Ba- 
haram,  fild’ArtJK,  lequel  ayant  été  nié.  Aicfamcar 
Botlaki,  de  enfuite  les  autres  Atàbcks  i*cn  faifirtnr. 

ARTAHASCHT.  C’eft  ainfi  que  les  Chrétiens 
Orientaux  appellent  les  Roy*  de  Perle  , que  les 
Grecs  de  les  Latins  ont  nommé  Artaxcrxes  : car  les 
Mufulmans  leur  ont  laide  leur  véritable  nom  Per- 
ficn  d'Ardfohir. 

ARTHOUS  , Eft  le  meme  qu’Ardous , à fçavoir 
Arldxus  frcicd* Alexandre,  fr*ytx.fcnutrt, 

ARUAN  ou  ER1VAN,  Ville d’Armenie.  Voyez 
Et  i van. 

ARUEND  Schah,  Pere  de  Loboralb  , quatrième 
Roy  de  la  féconde  dytiaflie  dePerfe,  appcliccjady- 
naftie  des  Kaiauiens , ou  Katanides. 

ARZALROUM.  f'vyrc  Arzeroum. 

ARZENKou  ARZENG.  V,yf{  Ertcnx. 

ARSENGa'N  ou  ARZENGtAN  . Ville  drli 
provinccde  Roum  ou  Romaine  en  Syrie , oui  cft  fi- 
tuéeàjS.  degrez  de  latitude  Scpientrionalc  , mais 
pour  là  longitude  Naflïtcddin  lut  en  donne  74. 
de  Ulug  Beg  7 6.  Cène  ville  appartient  plutôt  à 
l’Armcnic,  de  futprife  par  les  Mugols  ouTattares 
l'an  640.de  l'Hegirc,  de  J.  C.  1 141.  apres  la  dé- 
faite de  Kainholrou  fil»  d’Aladin  le  Sclgiucidc, 
aufli-bicn  qu^  les  Villes  de  Sebafte  5c*de  Cxfaréc, 
Soliman  Schah  aycuId’Othman  fondateur  de  l’Em- 
piré  des  Othomans  , fit  fon  prenne:  le.our  dan» 
ecctc  ville  . après  avoir  quitté  celle  de  Mahan  dans 
la  Ttanfoxanc,  fon  pays  natal. 

ARZEROUM  ou  ERZEROUM , Nom  corrom- 

£u  d'Atzalroum  . qui  lignifie  en  Arabe,  Terre  de» 
.omainsou  des  Grecs.  Cette  ville  eft  fituée  dans  le 
pays  de  Roum  , ou  plutôt  fur  les  confinsde  l' Armé- 
nie de  delà  Cappadocc  , à 77.  degrez  de  longitu- 
de, & t 9.  degré*  , 46.  de  latitude  Septentrionale. 
C'cll  la  dernière  ville,  à ce  que  l'on  prétend,  de  tout 
1'Etnpitc  Grec, qui  ait  fubi  le  joug  des  Arabes  dans 
la  conquête  qu’ils  firent  de  ce  pay*  11.  Hile  fut  priée 
d "a fiant  for  ceux-ci  par  les  Mogols  l'an  6jÿ.  de 
l’Hegire  ,dej.  G.  1141.  & tousfes  habitant  fu- 
rent ou  tuez  , ou  menez  en  efclavagc. 
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• Les  Empereurs  Othomans  la  poffedem  xujour- 
d’huy,&  en  ont  fait  leur  place  .frontière  , contrc 
les  Etats  du  Roy  de  Perle. 

Les  Grecs  modefncs , comme  Ccdrcnti*  & autres 
nomment  ccue  ville  Attzc  , & quelque»  Géographes 
Arabe*  lui  donnent  le  nom  d‘  Arzen  airoum.  Nos  voya  j 
geurs  l’appellent  Etzetum , de  la  placent  mal  dans  . 
l'Aftyric. 

ARZOVI  , Surnom  d’Aboul  Halfan  Ali  Ben 
Dhafert  qui  prend  la  qualité  de  Vizir,  5 C mourut 
l’an  61  j.  de  l'Hegirc.  11  nous  a laifle  un  ouvrage 
qu’il  a intitule  jiffdi  *t  Siojf.it , Les  fondefnen*  de 
la  politique. 

ASSA,  Verge  ou  bâton  en  general , Se  en  parti- 
culier , La  vetge  de  Movl'e.  Le*  Alltonomes  appel- 
lent aulli  de  conom  un  infiniment  fait  pour  prendre 
les  hauteurs , auquel  nous  avons  donné  le  uomde 
bâton  de  Jacob. 

ASSABERf  Rtii  , Pocrc  natif  de  la  ville  de 
Rei , qui  quitta  fon  pays  pour  s’attacher  à la  Cour 
de  Mahmoud  fils  de  Scbelcreghin  Sultan  des  Gaz- 
nevides.  Ce  Prince  qui  étoic  alors  le  plus  pui flâne 
del’Alîe  , avoir  attiré  par  fos  libcralitcz  auprès  de 
fa  perlbnnc  , tous  les  plus  excellents  hommes  de 
fon  rems.  All'abcri  renoit  un  des  piemicrs  rangs  en - 
ttc  les  Poètes  Perfiens  : car  fa  pocfic  éroir  rendre» 

Se  vive,  qualité/  qui  (c  rencontrent  rarement  enfem- 
blc,  félon  Iciugcmcni  qu’en  faifoient  les  meilleurs 
Poètes  de  ce  ficelé  lâ.  Le  Sultan  Mahmoud  mouruc 
l’an  de  l’Hegirc  4*0.  de  J.  C.  ioz«?.  apres  avoir 
segné  34.  ans. 

ASSAKER , Surnom  d’Abou  Ali  Ben  Mohfeh 
Al  Dcmcl'chxi  , mort  l’an  571.  de  l'Hegirc.  On 
le  nomme  aulli  fouvenr  Ben  Allazcr.  Il  cft  Auteur 
du  livre  inti.ulc  Fodlutil  stlnrari , Les  Excellences 
de  l’AIcoran,  duquel  Ben  Toloun  a rite  fe»  Atbain  » 
c’cit  à-dire , fes  40.  Traditions.il  y a aulli  unchi- 
ftotre  de  la  ville  de  Damas , que  l'on  appelle  ordi- 
nairement Tankhlicn  Afiàker. 

ASSAD  , Un  Lion.  Abu  Zobeid  a compoftun 
traité  du  Lion  , & de  fes  noms  dans  la  langue  Ata- 
bique  , qui  (c  ttouve  dans  la  Bibliothèque  du  Ityy  , 
n°.  1110.  L’Aurcur  du  Cautous  en  a aulli  fait  un 
intitulé  Anovir  atgoiih  fi  eftna  oll.ûtb  fur  le  même 
liijer.  Les  Arabes  difciu  que  la  chair  du  Lion  cuite 
dans  du  vinaigre  touge  , Se  mangée  , fen  pour  l’u- 
fage  du  mariage.  Ebn  Ainid  remarque  cependant  que 
le  Khalife  VaihcK  Billah  qui  s’en  voulut  fetvir , en 
mourut.  La  con  fiel  la:  ion  du  Lionel!  tftimec  nulhcu- 
reufe  par  les  Aftroiogucs  , de  forte  que  les  Aubes, 
pour  exprimer  la  cou  fiance  que  nous  devons  avoir 
eu  la  Providence  , difent  que  la  portion  du  bien 
quelle  nous  a afiigné  par  fon  dccict , ne  peur  pas 
nous  manquer , quand  bien  même  elle  feroir  atta- 
chée au  front  du  Lion,  où  fon  place  fa  principale 
étoile  : ils  font  allufton  par  cette  façon  ne  parier  , 
à deux  chofcs , ail  petil  qu'il  y a de  s’approcher  du 
Lion  , Se  à la  malignité  de  l’infiucnfc  de  fon  étoile. 

ASSAD  Allah.  Lion  de  Dieu.  C cft  un  des  tirtca 
que  l’on  donne  ordinairement  à Ali.  V oyez.  Ali. 

A$SADEDD1N,  Lion  de  la  foy  , furnora  de 
Mufulman  , qui  fut  donné  à Schirgouch  lits  de 
Schadi  , Se  oncle  de  Saladin.  fr9yt\0  Schtr- 
gouch  , qui  lignifie  en  Perften  , Lion  de  la  Mont 4* 
Rij 
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gnc  : c’eft  celui  que  nos  Hiftoriens  appellent  mal  Si- 

lac  û. 

ASS  ADEDDOUL  AT , Sumoîn  de  Saleh  fils  de 
M-udas  de  la  race  des  Keiabitcs:  Il  fut  fondateur  de 
la  dynaftic  des  Mard  i Aides  , Se  le  rendit  nuîuc  de 
la  ville  d’Alcp  qui  ccoit  pour  lors  entre  les  mains 
de  D ha  hcr  Khalife  d’Egypte,  l’an  41 5 .de  l'Hegire, 
&deJ.C.  1014.  Après  ectre  conqucrc , il  étendit 
fa  puiflànce  dans  la  Syrie  jufqu’à  Baalbek:  mais  il 
fut  arreté  par  la  mort  au  milieu  de  lès  victoires, 
l'an  de  l’Hcgire  4x0.  Se  dépouillé  de  les  Etats  par 
lemême  Dhaher.  Ses  enfant  cependant,  reprirent 
fur  les  Khalifes  d’Egypte,  les  Etats  que  leurjpcre  a- 
voit  perdus  avec  la  vie,  & continuèrent  la  dynaftic 
des  MatdalEdes.  y.  cr  titre. 

ASSAD  , Notn d’une  Tribu  des  Arabes  , qui  s’eft 
fort  iîgnalcc  par  fa  valeur.  Ceux  oui  en  font  , ont 
été  nomme?:  Alïadioun , les  Alfaiîitcsou  Afleditcs. 
Il  y a un  Mohammed  Lbn  Malek  aulli  furnomuré 
Al  Mad. 

ASSADI,  Celuyqui  eftdc  la  tribu  d’Aftâd.  C’eft 
le  fur  nom  de  Said  Ben  Giobair  Al-Koufi,  Difciple 
d’Ebn  Abbas  Do«3eur  mfigne  parmi  les  Mufultnans. 
Hrgiage  le  fit  mourir  l’an  95.  de  l’Hcgire  , & eut 
enfuite  un  longe , dans  lequel  il  entendu  une  voix 
qui  le  menaçoie  de  la  mort  pour  chaque  homme 

Jiu’ilavoit  fait  mourir,  mais  qu'il  la  l’ouffriroit  70. 
ois  pour  celle  d’Alladi.  Foycn.  Ben  Giobair. 

ABDALGANl  Said  , qui  mourut  l’an  <96.  de 
l’Hcgire,  cft  aulli  lu rnomnié  Afl'adi , Se  a cotnpofê 
le  livre  intitulé  AdÀb  aI  MehAdetbin , Desquamez 
Se  des  manières  obfcrvces  par  les  T radicionnaires. 

Mohammed  Ben  Alladi  Al-Codfiqut  mourut  l’an 
St  8.  cft  Auteur  d’un  livre  de  morale,  qui  a pour 
titre , Des  bonnes  mœurs. 

ASSADI  , Poète  Perficn.  y.  pl"‘  bAt  I*  titre 
et  AlTcdi. 

4 

A SS  AF  , Idole  des  Arabes  Corailchites  1 car 
chaque  tribu  , Se  meme  chaque  famille  , comme 
celle  dcCoratfch,  Se  les  autres  enavoient  en  leur 
partiplier , qu’ils  adoroient.  C’cft  aulfi  le  nom  d une 
perite  ville  firuce  dans  le  pays  deNaharvan  qui  fait 
une  paitie  de  U Chaldéc. 

ASS  AF,  Filsde  Barakhia  , Etoit  Iclon  la  tradi- 
tion des  Orientaux,  Vizir , ou  premier  Miniftrede 
Salomon.  La  capacité  de  ce  perfonnage  parut  princi- 
palement pendant  Ictcms  que  Salomon  eut  perdu  cet 
anneau  myftericux  , auquel , i’clon  la  tradition  fabu- 
kufe  de  tout  l'Oricnr  , fa  fagefle  5c  fa  lcicncc  é- 
toient  attachées.  La  même  tradition  attribue  à l’in- 
vention de  ce  Miniftre  le  moyen  merveilleux  & in- 
connu . avec  lequel  tlobrintdc  Dieu  le  plus  haut  de- 
gré de  perfection  , que  jamais  les  hommes  aycnc 
polT'cdé.  C’clt  pourquoy  les  Mufolmans  le  propofenr 
toujours  pour  l’exemple  SC  pour  le  modelé  d’un  ex- 
cellent politique.  Cet  Allât  peut  cire  ccluy  auquel 
David  adrcllcpluftcurs  de  fes  Pfeaumes,  Se  que  nos 
Interprètes  diicnc  avoir  été  Ion  Maître  de  Chapelle. 

ASS  AF  Ben  BaraJehia  furnoramé , AI  A fc  hmüi  , 

Al  Giaubèri  cft.  Auteur  du  livre  intitule  *1" 

htirtHAt , Fontaine  de  la  SagelTe:  il  a été  traduit  en 
langue  Perlicnne  fous  le  titre  A'AJfâf  nmnth , c’cft-i- 
dirc,  le  livre  d'Aftâf  , en  Exilant  allulîon  au  nom 
du  Vizir  de  Salomon. 


THEOUE 

AS. 

A SS  A FI,  A:  Aîfi,  Ville  Maritime  de  la  Matin* 
tanic,  liirnomméTingitane  , à caufe  delà  ville  de 
Tangia  ou  Tanger  , que  les  anciens  ont  appelle© 
Tingis  ; elle  cft  fitucc  à quatre  journées  do 
la  ville  de  Marok  : il  n’y  a dans  tout  ion  rerroir 
d’autre  eau  douce  nue  celle  de  la  pluyeque  l'on  con- 
fctve  dans  des  alternes.  On  l’appelle  aujourd’huy 
Safi  , Se  on  lui  donne  fouvent  icpithete  d'Ax fa,  i 
caufe  quelle  cftlituée  dans  un  pays,  que  les  Arabes 
appellent  Mayrtb  *1  Akf»,  l'extrémité  de  l'Afrique 
ou  de  l’Occidenr.  La  ville  de  Sous  qui  cft  fiiuéc  dans 
la  meme  province  , Se  dans  le  voifinagcdeSafi  «por- 
te aulli  le  nom  de  Sous  Al  Akfa,  par  laraèmcrai- 
fon.  Ces  deux  villes  qui  font  les  deux  ports  de  mer 
de  la  ville  de  Maroc  , fonr  fituccs  au  quinziéme  de- 
gré jô.  minutes  de  longitude , Se  à j x.  dcgrczdc  la- 
titude ScptentriôuaJc  , ou  environ. 

ASSALI.  C’eft  Noureddin  Ali  qui  a écrit  fur  la 
Grammaire  Ai abique,  3c  cft  mort  l’in  de  l’Hcgire 
980. 

ASSAM  A H.  Mohieddin  Mohammed  Ben  Alla- 
mah  cft  qualifié  du  furnom  de  Zahed  , d’homme  re- 
tiré Se  mortifié.  Il  cft  l’Auteur  d’un  livre  qui  a pour 
ritre  Aourdd  a!  Stba*t.  Les  lepr  Prières.  Ce  font  des 
prières  de  furcrogation  , ou  des  portions  de  l'Alco- 
ran , que  l'on  rente  en  divers  tems , hors  ceux  de  la 
prière  folcmncllc  établie  par  la  loy. 

ASSAR  A’SSIM , Auteur  ancien  ciré  par  Giaou- 
beri.  V.  ce  titre. 

ASSAROUN  , C’eft  le  nom  d’une  plante  que 
Pline  Se  Diofcoridc  appellent  Nard  fauvage  t nous 
lacoqnoilîôns  fous  le  nom  d’Afarum.  Avicenne  au 
fécond  livre  de  lbn  canon,  dit  qu’on  apporte  cette 
plante  de  la  Chine  , que  fa  racine  rcfletnblc  â celle 
du  graoicn  ou  chiendent , nuis  qu'elle  a de  l’odeur. 
Se  pique  la  langue  , quand  on  la  goûte  > que  les 
fleurs  qu’elle  porte  au  pied  de  litige  , font  de  cou- 
leur de  pourpre  , 3c  Icmblables  à celles  du  Bunge  , 
ou  Jufquiame.  On  appelle  vulgairement  cette  plante 
dans  les  boutiques  AJ/ata  Raccat*  , à caufe  de  quel- 
que rcflcmblancc , qu'elle  a avec  celle  qui  popte  le 
nom  de  Baccham. 

ASSAS  Allogat, Fondemens  du  dilcours  , livre 
de  Grammaire  Arabique  , compofc  pat  Zamakh- 
Scliaii. 

ASSAS  Al  Rialïâtficlm  alFeraftât.  Livre  de  phy- 
fîonomie  , compofc  par  Mohammed  Ben  Ibrahim 
Ben  Sacd  al  "Aniiri.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,n*.  9x9. 

ASSAS  Al  Siaflit,  Fondemens  du  Gouvernement, 
Livre  de  politique. 

ASSATHI.  Veye*.  Borbaneddin. 

ASBA'B-u-alamâr  u-alagür  , Livre  de  médecine 
pratique  ,qui  conticnr  lescaufes,  les  lignes  Se  les 
rcmeocs  des  maladies  , compofc  par  Mohammed 
Ben  Ali  , Ben  Omar.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , nn.  ptt. 

ASBAB-ovi-alamat , Sec.  Autre  livre  fur  la  mente 
matière  , compofc  par  Aziz.  Il  cft  dans  la  meme  Bi- 
bliothèque, n .960. 

ASBA'B  Al  Nozoul  , Livre  compote  fur  lee 
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Ciules  les  fujets  pour  lefqucls  chaque  verfet  de 
l'Alcoran  a etc  envoyé  du  ciel  félon  la  folle  croyan- 
ce des  Mufultnans.  Un  Scifcddui  furnommé  Afba- 
rckini,  a traduit  cet  ouvrage  de  l'Arabe  en  l’crûcn. 

ASBANlKET  ouBartaker.  Ville  delà  province 
Tranfbxanc,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  d'Ef- 
figiab  , d'où  elle  n’cfl  éloignée  que  d'une  journée. 
Quelques-uns  la  mettent  dans  la  juridiction  de  celle 
d’Ofiufchna , quelle  a au  Couchant.  On  Iuy  donne 
90.  degrez,  jo.  de  longitude  , Si  40.  de  latitude 
Septentrionale. 

Dans  la  guerre  que  le  Sultan  Mohammed  Khua- 
tczm  Schah  fit  avec  Kufchlck  Roy  des  Tartaresdu 
Cara  Caihai  , il  fut  fhpulécntt'cux  que  fi  l'armée  du 
Sultan  cntroitla  première  dans  le  pays  de  Kurtcân, 
les  villes  de  Cafchgar  & de  Khocan  lui  dcmcutc- 
toient  : mais  que  fi  KufchlcK  entroit  avec  la  tienne 
le  premier  dans  les  Etats  de  ce  Sultan  , il  demeute- 
roit  paifiblc  poflelTcur  de  tout  le  pays  qui  s'étend 
depuis  le  Cachai  jufqu'à  la  rivicic  d'Asbaniitct. 

ASKALAN.  Afcalon  , Ville  de  la  Palcftinc  , 
qui  étoic  autrefois  une  des  Satrapies  des  Philtftins. 
Elle  cftfituéc  fur  la  mer  de  Syrie,  & de  Damas, 
c’cft-àdirc  ,furlamcr  Mcdircranéc,  à fix  lieues  de 
celle  de  Gaza,  Si  dépendoit des  Khalifes d'Egypre, 
fur  lefqucls  les  Francs  la  prirent  l'an  de  l’Hcgirc 
548.  de j.  C.  1153.  Nous  l’appelions aujourd'huy 
Aicalonc.  Il  y a eu  pluficurs  Auteurs  natifs  de  cette 
ville  qui  ont  porté  le  furnom  d’Aficalani.  Le  plus 
célébré  d'entt’eux  cft  Ben  Hagiar,  qui  mourut  l'an 
de  l’Hegiie  851.  Ita  compolc  pluficurs  ouvrages 
fur  la  Religion  Mahometane  , Si  une  hifloirc 
des  Mamlucs  en  deux  volumes  depuis  l’an  773.  jus- 
qu'en l'an  8457.  dcl-Hcgirc,  c'cft-à-dirc  depuis  l'an- 
néedej.  C.  137  t. 'jufqu’à  celle  de  1445.  Elle  com- 
mence au  règne  de  Malek  al-Afchù£,  Si  finie  à cc- 
luy  de  Giaicmâk. 

AS  K ER  Mokrem,  ville  du  pays  nommé  Ahouâz, 
dans  la  Cbaldéc  , qui  fut  bâtie  par  Hegiâge  , Se  au- 
gmentée depuis  par  les  Khalifes,  l'tycz.  Sennenrai, 
qui  cft  le  nom  de  la  meme  ville. 

ASKERI  Eft  le  furnom  de  ceux  qui  font  natifs 
dcccttc  ville.  Ali  Si  Haftan  fôn  fils  , qui  font  les 
dixiéme  & onzième  Imams  de  la  pofterité  «à’ Ali , 
ont  écé  nommez  tous  deux  Askeri  , parce  qu’ils  y 
onr  demeuré  Iong-ccms  comme  prifonniers  des 
Khalifes  qui  les  craignoicnt , Si  parce  qu’ils  y font 
morts. 

Mohammed  Ben  Abil-Sorour  AI-Mcfri  a porté 
auificc  furnom  , & a compofc  un  tcciieilde  pluficurs 
hiftoircs  tirées  des  vies  des  Khahtes  Si  autres  Prin- 
ces fous  Je  titre  de  Tokfitt  aI  dhordfa  , Prefent  fait 
aux  gens  d’cfprit.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n”.  ta 17. 

La  ville  d’Afteer  cft  éloignée  de  celle  de  Toufter 
capitale  de  la  Sufiane,  de  feue  lieues  feulement.  Elle 
cft  fitucc  dans  le  troifiéme  Climat. 

ASCHA  B.  C’eft  le  furnom  , ou  plutôt  le  titre 
Si  la  qualité  d'Ebn  Beithâr  , Auteur  de  pluficurs 
ouvrages  fur  la  Botanique  : ce  mot  fignific  Bo- 
ranifte  ou  Merborifte.  Voyez  Ut  titra  de  Beithâr  Si 
de  Mogni. 

ASCHAIR.  Mohammed  JBen  Ali  Ben  Afehair, 
natifd’Alcp  , mort  l’an  78 9.  Auteur  d'une  hifloirc 
de  Kennaferm  ville  de  Syrie,  qu'il  a intitulée  Ta£ 


AS. 

ni  Nefrin  f tari  b h Kennaferin.  Ce  titre  fignific  Cou- 
ronne d'Eglantier  fur  l'hiftoircdc  la  ville  de  Kenna- 
ferm. Nefrin  Se  Niftin  en  Arabe  & en  Petfien,  fi- 
gnific la  plante  que  les  Grecs  ont  appcllcc  Cvnor- 
rhodos  ou  Cynoshatos  , Si  les  Latins  Rofa  c^nirut , 
Si  Rubut  cAninut  , dont  la  ftettr  la  feuille  font 
odoriférantes.  Les  Poètes  Arabes  & Petfiens  en  fonc 
grand  état:  car  ils  en  tirent  fouvent  des  comparai- 
fons , ce  qui  peut  faire  croire  que  ce  buiflôn  a dans 
l’Oricnracs  qualitcz  plus  cxquifcs  , que  ccllcs  de 
nôtre  Eglantier  commun. 

ASCHA'RI,  Surnom  d’un  des  pluscclcbres  Do- 
uleurs entre  les  Mufultnans.  Il  le  nommait  Aboul- 
Hafl'an  Ali  Ben  Ifraael  ; Si  étoit  de  la  race  d'Abou 
Moufta  Al  Afchâri , duquel  il  a pris  le  furnom.  Ce 
Doéfeur  étoit  d'abord  de  la  Sctflc  de  Schafei  : mais 
il  fit  dans  la  fuite  une  école  à part.  Il  mourut  à Bag« 
det  l'an  314.  ou  félon  quelques-uns,  l'an  3a9.de 
l'Hegirc,  qui  cft  le  940.de  J.  C.  & on  l'entert^ 
fort  fccrctement , de  peur  que  les  Hanbalitcs  qut  é- 
toiettt  d’une  fctftcoppolèc  à la  fienne  , & fort  puif- 
fame  alors  dans  la  ville  , ne  lcfillcnt  deterter  fur  le 
foupçon  d'impiété,  dont  il*  l'accufbicnt.  Lacaufede 
fôupçon  fut  qu’Afchâri  foûtenoir  que  Dieu  n’agif- 
foit  que  par  des  loix generales,  qu’il  avoir  établies , 
Se  les  Hanbalitcs  croyoicnt  au  contraire  que  Dieu  a- 
gillôit  toujours  par  des  volon.cz  particulières  ; Si 
ïaifôit  toutes  choies  pour  le  bien  de  chaque  crea>* 
turc. 

Afchâri  eue  fur  ce  fujet  une  grande  conteftarion 
avec  Abou  Ali  Haiian  lôn  beau-j>crc,  qui  étoit  de 
la  fetfte  de  Hanbal  , Si  Jui  propofa  le  cas  de  trois 
enfans,  dont  Dieu  prend  l’un  dans  fôn  bas  âge.  Si 
laiflc  vivre  les  deux  autres  jufqu'à  l’âge  de  raifon  , 
auquel  étant  arrivez  , l'un  devient  fidèle  & l’autre 
infidèle  } Haiian  lui  répondic  : Dieu  a pris  le  pre- 
mier de.  ces  enfans , parce  qu'il  ptévoyoir  peut-être 
qu'il  tomberoit  dans  l'infidélité  : mais  lut  répliqua 
Afchâri  : Un  des  deux  qui  reftent  au  monde , y tom- 
be : C cft , dit  Haiian , que  Dieu  le  deftincùt  à la 
gloire:  maisqu’ufanrdc  là  liberté  , lorfqu’il  a été 
plus  avancé  en  âge  , il  n’a  pas  corrcfpondu  au  def- 
fein  de  Dieu  fur  lui.  Afchâri  repartit  fur  cela  à fon 
bcau-pcrc  : Vôtre  réponfc  ne  me  fatisfait  pas  ; car 
par  la  même  raifon  que  Dieu  1 ptis  le  premier  de 
ces  enfans  , il  pouvoir  prendre  auffi  celui  qui  cft  de- 
venu infidèle  , s’il  eut  voulu  procurer  fôn  uicn. 

Haiian  fe  trouvant  trop  prelîè  par  fon  gendre, 
lui  die  : Vôtre  raifonnement  cft  une  tentation  du 
Démon  , Si  Afchâri  irriré  de  cette  injure,  lui  ré- 
pondit btufqucment  : L’afnc  du  SchciK  eft  à la 
porte,  c’cft-à-dire,  pour  parler  plus  honneremenr, 
Ladifpurecft  finie. 

L’Auteur  des  Maovakef  ou  dations  rapporte  cette 
hifloirc  un  peu  différemment  ; mais  ce  qu'il  y a de 
certain  , cft  que  les  Afehariens  ont  été  toujours  op- 
pofez  aux  Motazalcs , qui  fout  fôrtis  des  Hanbalitcs, 
dans  leurs  fcctimens.  Ils  font  reputez  pour  tres-Or- 
thodo.vf  j , Si  foûtiennent  la  predeftination  abfoluë 
Si  gratuite  , la  prédetermination  phyfique,  & font 
enfin  parmi  les  Mufultnans  ce  que  font  les  Thomi- 
ftes  les  plus  rigoureux  parmi  nous. 

ASCHA'RIOUN.  Afehariens.  Les  Difciples 
d’Afchâri.  Pour  bien  entendre  leur  opinion,  il  faut 
voit  quel  fondement  elle  a dans  le  Mufulmanifine. 
On  trouve  dans  Icrhapitre  fécond  de  l'Alcoran , ces 
paroles.  DUh  vaut  fera  rendre  compte  de  tout  ce  que 
•vont  mani/eflert^AU  dehors , (fr  de  tout  ce  ejne  vont 
tiendrez  cnchi  en  veut  mtmet  : cat  Dieu  pardonne  À 
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qui  il  luy  plaît , & il  chât  ie  ceux  qu’il  luy  plaît,  & 
ctld , parce  qu'il  efl  le  t tut- put  faut  , CT  peut  difp ». 
fer  de  totttet  chofes  filon  fort  plaijtr. 

Les  Intel  prêtes  remarquent  fur  cc  partage  que  les 
Mufulmans  furent  fort  effrayez , lorlquc  cc  vcrl'cc 
fut  publié  ; 6c  plultcurs  ont  ioùtcnu  que  ce  verfet  a 
été  abroge  par  un  autre , dont  on  va  parler.  Mais  les 
Auteurs  îcs  plus  graves  foûticnnciu  qu’il  n’cft  point 
abroge,  parce  que  , difent-ils  , l’abrogation  ou  la 
révocation  d’un  verfet  par  un  aune  qui  fuie,  n’a 
lieu  nue  dans  les  loir  fie  dans  les  ilatuts , & non  pas 
dans  les  funples  narrations  ou  expolitions  des  cho- 
fe».  Or  ce  verfet  dont  il  s’agic  n étant  qu’une  pure 
déclaration  ou  expofteion  de  la  manière  d’agir  de 
Dieu , Se  n ■enfermant  dans  foy  aucune  forte  de  loy 
ou  précepte  , ne  peut  jamais  cire  ni  abrogé  m révo- 
qué par  un  autre. 

Les  premiers  Mufulmans  fe  trouvant  donc  fort 
en  peine  fur  lado&rine  de  cc  partage , allèrent  trou- 
ver Aboubecre  & Omar,  afin  qu'ils  en  demandaient 
l’explication  à leur  Prophète.  Ces  deux  députez  exé- 
cutèrent leur  commiflion  , Se  lui  dirent  : Si  Dieu 
nous  demande  conte  de  toutes  nospenfees  dcfqucl- 
lcs  nous  ne  fommes  pas  les  maîtres  , Se  que  nous  ne 
pouvons  pas  gouverner  félon  nôtre  volonté , quelle 
cfpcrance  de  falut  nous  relie- 1- il  ? Tout  cc  que  nous 
pouvons  faite",  cft  de  ne  point  mettre  en  pratique  le 
mal  qu’elles  nous  fiiggetent.  Mahomet  leur  répondit; 
Vous  avez  ou  y dire  que  les  llraclitcs  après  que  Moyie 
leur  eut  déclaré  les  volontez  de  Dieu,  lui  dirent; 
Nous  veut  avons  entendu  : mais  nous  nobfiruerons 
rien  de  ce  que  vous  avez,  ordonné.  Vous  fqavez  aufli 
decnmbiendcmauxfut  fuivie  la  defobcïllancc  de  cc 
peuple:  Dites  donc  vous  autres  fidèles  ; Nous  avons 
entendu  la  volonté  du  Seigneur , & nous  nous  y con- 
formerons. 

Cette  rép  o nie  ayant  un  peu  caîmcles  cfprits  & ap- 
paifé  le  trouble  des  confcicnocs  de  ces  nouveaux 
Mufulmans,  Mahomet  pour  les  mettre  tout-à-fait 
en  repos  , publia  le  verfet  fuivant.  Dieu  ne  charge 
point  l'homme  , finon  de  ce  qu'il  peut  faire , & ne 
lui  impute  que  ce  qu'il  a acquis  par fon  obet fiance, 
ou  par  fa  rébellion. 

C’eftcc  partage  cy  par  lequel  on  prétendoit  que 
le  premier  eût  été  abrogé:  cependant  les  Afehariens 
fondent  également  fur  ces  deux  partages , le  fcnci- 
roent  qu’ils  ont  fur  la  matière  de  la  liberté  & du  mc- 
ritedes  œuvres,  qui  cft  directement  oppolc  à celuy 
des  Morazales  , comme  vous  pouvez  voir  dans  leur 
titre  particulier. 

Quant  à l'opinion  des  Afehariens , elle  cft  que 
Dieu  étant  un  Agent  general  Se  univerfel , eftaulli 
véritablement  lcCicatcur  Se  l’auteur  détoures  les 
allions  des  hommes.  ( C’cftcc  que  nous  appelions 
d’un  terme  moins  dur  le  concours  de  Dieu  ) mais 
que  les  hommes  étant  libres,  ils  ne  Lrirtenr  pas  ncan- 
moinsd  acquérir  un  mérite,  ou  un  démérite,  félon 
qu’ils  fe  portent  volontairement  vers  les  choies  qui 
leur  font  commandées  ou  défendues  par  la  loy. 

Cc  mot  d’acquiluion  qui  cft  couché  dans  ce  fermer 
partage  de  l'AJcoran,  Se  qui  enferme  dans  fa  ligni- 
fication le  mérite  & le  démérite,  eft  défini  parles 
Alcharicns  une  action  ordonnée  poür  procurer  quel- 
que utilité  , ou  pour  éloigner  quelque  mal.  Or,  par- 
ce qu’une  telle  a dion  ne  peut  être  attribuée  au  Créa- 
teur , lequel  ne  peut  recevoir  ni  utilité  ni  dommage, 
il  s'enfuit  quelle  doit  être  attribuée  purement  à 
l’homme , lequel  par  confcqucnt  en  cft  le  maître  , 
& joiiit  d’une  entière  liberté.  Il  rcfulte  donc  de 
ce  raifonnement  que  nos  adions  font  réellement  Se 
effedivement  produites  par  le  Créateur  j mais  que 
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l’application  que  nous  en  ferions  cnobetflant  ou  en 
dcîbbcVftant  à la  loy  , font  purement  de  nous.  Ec 
cette  opinion  eft  la  commune  & la  generale  parmi 
les  Mahometans  ,fi  vous  en  exceptez  les  Morazales, 
Houflain  Vaez  expliquant  ces  deux  partages  , dit  que 
par  le  premier  verfet  , on  nous  charge  d’une  choie 
qui  cft  au  dédits  de  nos  forces  , Si  que  l'on  nous  an- 
nonce une  chofe  que  nous  fommes  incapables  d'en- 
tendre , ce  |qui  paroît  fort  terrible  ; mais  que  par  le 
fécond  nous  fommes  rarturez  , puifquc  nous  n avons 
qu’à  croire  en  Dieu  , à fes  écritures  Se  à fes  Envoyez 
ou  Prophètes , fans  feparer  aucune  de  ces  chofesl’u- 
nc  de  1 autre  , ni  en  exclure  aucune  , 5c  qu'à  procé- 
der que  nous  obéirons  à fes  commandemens , en  lui 
demandant  pardon  de  tous  nos  péchez  d ’omirtton  , 
& d’inadvcrrancc , & enfin  qu’à  le  prier  ; Qu'il  no 
nous  impute  point  ce  qui  ne  dépend  pat  de  nous  , com- 
me nous  lifons  dans  la  fuite  du  même  chapitre:  c’cft  ce 
qui  a fait  qu’Afehari  a décidé  nettement  que  Dieu  , 
fans  être  iujufte , peut  nous  imputer  ce  qui  n’cft  pas 
en  nôtre  pouvoii  de  faire  , ou  de  ne  pas  faire. 

Sur  cc  qu’il  cft  dit  cy-deflus  que  les  Juifs  dircnc 
après  avoir  entendu  la  loy  de  Dieu , qu’ils  ne  l’ob- 
lcrvcroicnt  pas  , il  (cmblc  d’abord  que  cc  foie  une  ca- 
lomnie de  Mahomet  : car  il  cft  porté  au  contraire 
dans  les  livres  de  Moyie  que  les  Juifs , apres  l’avoir 
entendue  , promirent  de  l’obfcrver.  Mais  Mahomet 
a voulu  lignifier  par  cette  façon  de  parler  que  les 
Juifs  ne  l’ont  pas  mieux  obfcrvéc  que  s’ils  avoicnc 
proccftc  de  n’en  rien  faire.  U peut  faire  encore  allu- 
fion  à cet  autre  partage  de  l’Ecriture,  où  le  Prophète 
reproche  à ce  peuple  rebelle  d’avoir  dit  à Dieu  : Je 
ne  vousfcrviiai  point.  Dixifii  :non  firviam, 

ASCHBAH  ou  Al  Nadhair,  Livre  du  Droit  des 
Mufulmans  félon  la  Jurilprudcncc  des  Hanefites  , 
di vile  en  fept  parties  »compo(c  par  Ebn  Nagirn.  I! 
cft  dans  la  Biblÿicque  du  Roy  , n°.  doj. 

ASCH8ARAT,  Ville  du  Turqueftan , la  plus  a- 
vancéedansle  pays  deGethaou  ucs  Getes.  Tamer- 
lan  y fit  bâtir  une  citadelle  pour  tenir  ces  peuples 
en  leur  devoir.  f'oyr^Getlu.  Cette  ville  cft  litucc  au 
dc-là  du  fleuve  Sihon  ou  Jaxattes  àttn  mois  de  che- 
min de  la  ville  de  Samarcand.  Ahmed  Ben  Atab- 
fehah  dit  que  cc  fut  Mohammed  fils  de  Gehanghir, 
fils  de  Tamcrlan  qui  y fil  bâtir  une  fortcicllè. 

ASCHBEHI  .Surnom  de  Schchabcddin  Moham- 
med Ben  Ahmed  Al-Khathib  , qui  vivoic  environ 
l’an  8oo.  de  l’Hcgirc.  Il  cft  Auteur  d’un  livre  intitu- 
lé Moftathref.  Voyez  ce  litre. 

ASCHB1L1AH  , C’cft  ainfi  que  les  Arabes  nom- 
ment la  ville  de  Scville  en  Efpagnc  , qu’ils  prirent 
dans  le  commencement  de  leur  conquête.  Motamed 
Abaditc  qui  y regnoit  en  fut  chaflê  par  Jofcf  hls  de 
Teflafin  Empereur  de  Matox  de  la  race  des  Altno- 
ravides  l’an  de  l’Hegirc  484.de  J.  C.  1091. 

Il  y a plulicurs  Auteurs  Arabes  qui  portent  le  fur- 
nom  d’Afchbili , comme  étant  natifs  ou  originaires 
de  cette  ville.  De  ce  nombre  font  Ahmed  Ècn  O- 
mar,qûi  mourut  l’an  401.  Se  a lairtc  un  livre  de 
Droit  félon  les  principes  de  Malek  : il  cft  intitulé 
Eftiab  fi  fokb  al  Malek ».  Les  Doélcuts  Ben  Asfour, 
Ben  Kharath  , Ben  Fatah  ,Bcn  Jardoun  , BenTar- 
khan  , Ben  Zeidoun  , portent  tous  le  furnoai 
d’Afchbili. 

ASCHBOUNAH  , Les  Arabes  appellent  ainfi  la 
ville  de  Lilbonc  en  Portugal.  Ben  Alouardi  dans 
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fon  livre  intitule  KberiJ.it  dl  dgidib , die  qu’il  y a 
dans  cette  ville  un  quartier  nomme  Marat  al  magrou- 
rin  , le  quartier  de*  Orgueilleux  ou  Entreprenant, 
i caufe  de  80.  pcrlonncs  de  ce  lieu  là,  tous  pareils 
l'un  de  l'autre  qui  s'embarquèrent  pour  aller  au  de- 
là dei'Occan  Atlantique , chercher  de  nouvelles  ter- 
res, mais  qu'ils  ne  purent  paspalTcr  une  lflcoù  ils 
furent  invertis  d'un  nombtc  infini  de  vautours.  C’é- 
roit  apparemment  une  des  Irtes  que  les  Eipagnols 
appellent  Açores  , à caufe  de  ces  oyfcaux  qui  j'y 
trouvent.  Cette  ville  tomba  entre  les  mains  des  Ara- 
bes dés  le  commencement  de  la  conquête  qu'ils  ti- 
rent de  l’Efpagne  : mais  elle  fut  reprtfe  fur  eux  l'an 
219  de  l'Hegirc  par  les  Nornuns , qui  arrivèrent 
fur  cette  côte  là  avec  une  puiflûncc  armée  navale. 
Les  Arabes  ne  laidcrent  pas  cependant  d’y  rentrer 
quelque  rems  après:  car  les  Nornuns  furent  en  par- 
tie défaits,  6c  le  rertede  leurs  gens  abandonna  en- 
tièrement ce  pay  s là. 

ASCHBOURKAN  ou  Alchfourxan  , Villedcla 
province  de  K horafan  tuucc  dans  le  quattiéme  Cli- 
mat à 100.  degré z de  longitude  , & à j <5.  degré* 
4S*  de  latitude  Septentrionale , félon  les  Tables  de 
Naftîrcddin  Se  d’Ul-ig  Bcg. 

ASFI.  V*)tx.  Alî'afi. 

ASCHEK,  Premier  Roy  de  la  dynartic  des 
Afchkanicns,  qui  font  la  prcunetc  brandie  de  cel- 
le des  MolotiK  Thaova.-f,  ou  des  fucccftcurt  d*A- 
Jexandfc  le  Grand  en  Perf . Le  . Hifioncns  Orien- 
taux  prétendent  que  cet  AfebeK  étoit  fil»  ou  def- 
ccndant  de  Dara  fils  de  Darab , que  les  Grecs  Se 
les  Latins  appellent  Darius  Codonunus  , défait  par 
Alexandre,  & qu’il  fc  révolta  contre  Anthakafeh, 

( e'cft  Amiochus  Grec  d#  nation  ) par  la  faveur 
des  Perfans  qui  voulurent  remettre  la  couronne  de 
Perle  dans  la  famille  de  Darius.  Il  régna  fept  ans , 
& cur  douze  Roys  pour  les  fueceflèurs  , qui  régnè- 
rent l'clpacc  de  i6j.  ans.  Quelques-uns  nomment 
ce  Prince  Arfehak  , & prétendent  que  e'cft  de  lui 
que  font  defeendu*  les  Arfacidcs.  Si  cela  cft  , il  faut 
entendre  par  Anthakafeh  , ou  Antiochu'  P les  5c- 
leucidcs  les  fucccficut  s.  Afebek  taiflà  un  fils  du  me- 
me nom  qui  lui  fucccda  : il  y a cependant  des  hi- 
ftoriens  qui  lui  donnent*  un  fils  nomme  Schabour 
pour  fticccftcur.  Leburith  Se  Khondemir. 

Khondemir  qui  ne  fart  qu’une  feule  dymftic  des 
Afchkanicns , Se  des  Afchganidcs  , dit  qu’Alexan 
dre  le  Grand  , ayant  par  l'avis  d’Ariftotc  fon  maî- 
tre & fon  miniftre , divile  les  provinces  de  l'Empi- 
re de  Darius  , en  donna  les  gouvernemens  pirticu- 
licrs  aux  Princes  Je  la  Maifun'  Royale  de  Perfe,  à 
la  rclcrve  de  la  Perfe  proprement  dite  , & de  I’Ira- 
que  Perficnne , qu’il  laiftà  entre  les  mains  des 
Grecs  *,  Anciocnus  étant  devenu  le  maître  de 
ces  deux  provinces,  établit  le  fiege  de  fon  royau- 
me dans  la  ville  d’Eftekhâr,  que  l’on  croit  être  (an- 
cienne Fcrfepolis. 

ASCHKANIAN,  Les  Afchkanicns  font  lairoi- 
fiéme  dynaftic  des  anciens  Roy»  de  Pcife  qui  tirent 
leur  nom  d’Afeher.  Cette  dynaftic  cft  confondue  a- 
veC ceux  que  l'on  appelle  Molouk  Thaouaif,  com- 
me nous  venons  de  voir.  Quelques  uns  prétendent 
que  ces  Molou  k Thaouaif  doivent  fedivifet  en  deux 
branches,  dont  celle  des  Afehaniens  de  laquelle  nous 
parlons  ,eft  la  première,  & celle  des  Afchgamcns 
ou  Afchganidcs,  la  féconde.  De  l’une  ou  de  I au- 
tre viennent  les  Arfàcides.  Ftytx.  Arfehak.  Si  l’on 
conte  douze  Roys  dans  la  première,  qui  ont  régné 
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165.2ns , on  en  trouve  huit  dans  la  féconde,  qui 
ont  regué  cent  cinquante  ans  : mais  il  y a grande  ap- 
parence que  ces  deux  «I  y n allies  n'en  font  qu'une,  üC 
que  cette  diviûon  n’a  été  inventée  que  pour  remplir 
le  nombre  des  année»,  qui  fc  trouve  (ou  court  fansce 
fccours, 

A5CHKAN  Schah  , Surnom  de  Baharam , fils  de 
Baharatn  , Se  petit-fils  d'un  autte  Baharam  Roy  de 
la  quatrième  Dvnafticdc  Perfe  , Tioraméc,  la  Dyna- 
ftic des  Sadàiudcs  ou  des  Coftocs. 

ASCHEC  , Premier  Roy  de  Petfe  de  la  féconde 
branche  de  la  tioiliémc  dynaftic  des  Molouk  Thaou- 
aii  ou  fucclïcurs  d’Alexandre,  appciléc  des  Aich- 
gamcm,  ou  des  Aicbganidcs.  lldcfccndoii  en  droi- 
te ligne  , & maf-ulme  de  Fraibotz  fils  de  K.»ous* 
Ce  Prince  vêquit  en  paix  avec  les  lucccftcut»  d'Ale- 
xandre qui  ne  le  moleftetcnr  point  , & régna  lieu, 
roulement  25.  ans . après  avoir  chaflé  les  Afcbka- 
niens.  C’eft  peut  eue  de  celui-ci  que  font  dcûcndus 
les  Arfacidcs. 

ASCHFOURCAN.  Afchbourcan. 

ASCHGANIAN  , Les  Afchganidcs  , troiftéme 
dynaftic  des  Roys  de  Perfe  , nue  l’on  prétend  être 
une  féconde  branche  des  Moloult  Thaouaif,  ou  fur- 
cclTcur-  d'Alexandre  te  Grand  en  Perfe.  Khondemir 
la  confond  avec  les  Afchkanicns.  Mais  le  Lebtarikh 
en  fait  une  particulière  , dont  il  fait  Afchcg  le  fon- 
dateur, Se  lui  donne  huit  Roys  qui  ont  fuccedé  les 
uns  aux  autre»  pendant  rcfpaccdc  ijo.  ans , après 
avoir  dépoütllc  les  Afchkanicns  leurs  predccc Heurs. 
Cet  endroit  cft  le  plus  embirraifë  Se  le  plus  ob-, 
feur  de  toute  Muftoire  de  Perle. 

ASCHGI  Zadch,  Surnom  deFakheri,  qui  ligni- 
fie en  Turc  le  fils  du  cuifinicr.  Il  étoit  Dctvifch , & 
il  a compofc  en  langue  Turqucfquc  un  poc'me  inti- 
tulé  Jibk*r  a!  dftdr;  U yivoit  l'an  992.  de  l’Hc- 
gite,  de  J.  C.  1584. 

ASCHHOR  AlMaram,  ou  Al  Horoum,  Les 
mois  facrcz.  C’eft  ainfi  que  les  Mufulmans  a;  pci  lent 
quatre  mois  de  leur  année  , à fçavnir  , Regieb, 
Dhoulcaadah,  Dhoulhcgiah  , & Moharram,  pen- 
dant lequel  icnts  il  eft  défendu  de  Eure  la  guêtre. 
Cette  defenfe  cft  plus  ancienne  que  le  Mahoractifmc 
parmi  les  Arabes. 

ASCHHOR  al  maalotimat.  Les  mois  connus. 
Ils  font  aufli  quatre,  à fçavoir , Scbcval , Dhoul- 
caadah, Dhoulhcgiah  , Se  Moharram.  Les  Turcs 
les  appellent  , Ixi  Bciiim  Ortafi  , L'intervalle  du 
tcmsqutcft  entre  les  deux  Beirams  , c’cft-idire  , 
entre  les  deux  fêtes  des  Mufulmans , que  les  Chré- 
tiens du  Levant  appellent  fouvent  les  deux  Piques 
des  Turcs. 

ASCHMOUIL&  Schamouil,  Samuel  le  Prophè- 
te. Du  tems  qu’un  des  Prophètes  des  Juifs  nommé 
Ali  ou  H.1I1  Al  Imam  , e'cft  à-dire,  Hcli  Pontife, 
ou  Grand  Prêtre  des  Juifs  vivoir,  les  Philiftins  rem- 
portèrent de  grand»  avantages  fur  les  Juifs  •,  car  a- 
prés  les  avoir  défaits  à plâtre  couruic,  il»  leur  pri- 
sent l*Archc  d’alliance,  que  les  Mufulmans  appel- 
lent T-bout  Sckinah , & firent  périr  la  plupart  des 
enfans  des  Prophètes  : Cette  arche  avoir  été  fabri- 
quée pat  Moyfc  , de  plusieurs  iorresde  métaux,  Se  il 
il  y avoir  enfermé  les  Tables  de  la  loy , que  Dieu  lui 
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avoit  donné  -,  arec  un  baflin  dans  lequel  les  Anges 
putifioient  les  ccrurs  des  Prophètes  , Se  de  plus  la 
thiatc,  & les  autres  habits  pontificaux  d’Aaron. 

■Les  Ifiaclircs  avoient  accoutumé  de  découvrir,  & 
d’expofer  en  public  cette  arche  , toutes  les  fois  qu’- 
ils etoient  menacez  de  quelque  accident  fâcheux  ; & 
Dieu  pour  l’ordinaire  les  en  délivroit  par  la  vertu 
des  choies  qui  y etoient  contenues.  Quant  à la 
Sekinah  qui  étoit  dcllus  , & de  laquelle  l’Arche 
d’alliance  tiroit  Ion  nom  , les  Auteurs  Mu- 
fîilmans  alTcurcnt  avec  beaucoup  d’ignorance  que 
c’étoit  la  figure  d’un  animal  fcmblublc  à un  Léo- 
pard > qui  , toutes  les  fois  que  l’on  faifoit  mar- 
cher l’arche  tpntrc  les  ennemis  du  peuple  de 
Dieu  , fc  lcvoit  fur  fes  pieds  , & tailoic  un 
cry  fi  épouvantable  , qu’il  les  effrayoit  , & 
renvcrfôit  pat  terre.  Cette  nouvelle  explication 
de  la  figure  des  Chérubins,  Si  de  leur  ulâgc  , cft 
fort  ridicule  : car  le  mot  de  ScKinah  cft  Hébreu  , 
& lignifie  la  gloire  Se  la  majefté  de  Dieu,  quina- 
roifloit  au  dcllus  de  l’arche  entre  les  Chérubins:  Ce- 
pendant cette  penfée  extravagante  des  Mufulmans, 
cft  tirée  des  rêveries  des  anciens  Rabbins  , oui  ont 
donne pluficurs  figures  de  différons  animaux,  & di- 
verfes  fortes  d’acWons  à ces  Chérubins. 

Les  juifs  conftcrncz  de  la  perte  qu’ils  avoicnr 
faite  de  l'arche , prièrent  avec  inftancc  le  Seigneur, 
qu’il  lui  plut  leur  envoyer  de  fa  patt  un  Prophète 
qui  les  délivrât  des  derniers  malheurs  dont  tls  c- 
toient  menacez.  Leur  prictc  fut  exaucée  ■,  cat  Dieu 
donna  à Heleana  de  la  T ribu  de  Levi , dont  la  fem- 
me nommée  Henna  , ou  Anne  étoit  fterile , un  fils 
qui  fut  appelle  Afehmouilou  Samuel,  lequel  reçue 
le  don  de  prophétie  à l’âge  de  quarante  ans.  Les  Juifs 
crurent  en  lui , Se  obcïrcnt  a fes  ordres  comme  â 
ceux  de  Dieu  même  pendant  quelque  tems  : mais  cn- 
• fin  ils  le  prièrent  de  leur  obtenir  de  Dieu  un  Roy 
ui  les  gouvernât , Se  qui  le  mît  à leur  tête  pour  les 
élivrer  de  l’cfclavagc  auquel  les  Phihfttns  les  a- 
voient  réduits.  Samuel  acquicfça  à leur  prière , Si 
impetra  de  Dieu  ce  qu’ils  demandoienr.  Schatck  liir- 
nommcThalout ,(  c’eft  Saul  ,)  fut  choilî  de  Dieu 
pour  cric  leur  Roy  : maiscotnme  il  nctoit  pasde  la 
T ribu  de  Juda  , à laquelle  la  Royauté  avoit  été  pro- 
mife,  & qu'il  gagnoit  fa  vie  parmi  eux  à porter  de 
l’eau,  ils  nrcntd  abord  quelque  difficulté  de  le  rece- 
voir. 

Samuel  irrité  de  ce  refus  , les  menaça  de  la  colè- 
re du  ciel  , Si  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  pas  con- 
lïdcrcrdans  leur  Roy  Icsqualiicz  pcrfonndlcs , mais 
feulement  le  choix  que  Dieu  en  avoit  fait,  parce 
que  c’eft  â lui  fcul  qu’il  appartient  de  donner  les 
Royaumes  â qui  il  lui  plaît , & de  les  ôter  des  mains 
de  ceux  qui  les  paffcdcnc  , quand  il  lui  plaît. 

Les  Juifs  ayant  entendu  ces  paroles  de  Samuel, 
lui  demandèrent  un  ligne,  par  lequel  ils  pullcn.  con- 
noîtycla  volonté  de  Dieu  fur  la  perfonne  de  Saül, 
& Samuel  leur  répondit  que  la  marque  par  laquelle 
ils  connoîtroicnt  évidemment  le  choix  que  Dieu  en 
avoit  fait  , fetoit  que  l’huile  faime  du  Tabernacle 
boüilfonneroit  â la  prcfcncc  de  Saül,  Si  que  l’Ar- 
che d’alliance  qui  étoit  perdue  , feroit  incontinent 
après  recouvrée. 

Il  arriva  en  effet  qu'au  fti- tôt  que  SaUl  parut  de- 
vant le  Tabernacle,  l’huile  commença  à bouillon- 
ner , Samuel  en  prir  auffi- tôt  une  partie  , qu'il  verfa 
fur  la  tête  de  Saül , & le  facra  Roy  d’Ifracl  , & les 
Anciens  du  peuple  Juif  aptes  avoir  été  témoins  de  ce 
miracle  , reconnurent  ôc  proclamèrent  suffi  tôt 
Saül  pour  leur  Roy.  Cette  ceremonie  ne  fut  pas  plu- 
tôt achevée  , que  l’Arche  du  Seigneur  qui  étoit  ca- 


rre les  mains  des  Philiftins,  arriva  fur  leurs  terres, 
ce  qui  le  parti  d’une  manière  fort  fingulicre  , félon 
le  rapport  d’Abou  Giafar  dans  fa  chronique. 

Gialout  ( c’eft  Goliat  ) qui  regnoit  parmt  les  Phi- 
liftins, lorfquc  l’Arche  d’alliance  fût  prife  fur  les 
llraclitcs , ordonna  que  l’on  la  mît  dans  un  lieu  (aie 
& indécent , pour  faire  davantage  paroître  la  haine 

3u’il  avoit  contre  les  Juifs , & le  mépris  qu’il  faifoit 
cschofcs  qu’ils  eftimoient  les  plus  (aintes.  Mais  ce- 
lui qui  commit  le  premier  cette  impiété  , Se  cnfuicc 
tous  les  habitansdu  lieu  furent  frappez  d’une  mala- 
die honreufe  aux  parties  les  plus  lccrctcs  de  leurs 
corps,  ce  qui  les  obligea  de  la  faire  palier  ailleurs. 
Ceux  qui  fa  reçurent  turent  auffi  frappez  du  meme 
mal , & ainfi  fucccffivctncnt  tous  ceux  chez  Iclquels 
on  la  tranfportoit.  Cette  punition  fi  foudainc  , & li 
generale  fit  enfin  refoudre  les  Philiftins  à la  faire 
tranfportcr  fur  les  confins  des  terres  des  Ifraê’litcs, 
où  les  Anges  auffi-tôts’cn  faifirent  pour  la  porter  au 
Tabernacle  , devant  lequel  l’onétion  de  Saül  venoie 
d’être  faite.  Ce  fut  ce  dernier  miracle  qui  lui  acquit 
le  plein  confcntcmcm  des  Iftaclires,  & qui  lui  don- 
na beaucoup  d’autorité  parmi  eux.  V oyez.  le  rcftc  de* 
choies  qui  concernent  ce  Prophète  dans  les  titres  de 
Thalout  Se  de  Daoud.  Khonatinir. 

Le  Tarikh  Montekhebdit  que  Samuel  vivoir  fout 
le  règne  de  Caucobad  premier  Roy  de  la  féconde 
dynaftje  de  Pçrfc. 

ASCHMOU1L  ou  Afraouil  Ben  Jehouda  , Sur- 
nommé Al  Mogrebi  , Médecin  Juifdc  Religion  , SC 
Efpagnol  de  naiffancc,  qui  fc  Et  Mufulman  , & écri- 
vit contre  les  Juifs  l’an  570.  de  l’Hegire  , Ce  de 
J.  C.  1174.  ou  environ. 

ASCHMOUN  , Ville  d’Egypte  proche  de  Da- 
miette , d’où  éxoit  natif  Ali  Ben  Mohammed  fiir- 
nommé  Afehmouni , qui  a écrit  fur  l’Ifagogc  de 
Porphyre.  Il  y a auffi  un  canal  tiré  du  Nil  entre  les 
villes  de  Damiette  & de  Manfourah  , qui  porte  le 
même  nom  , que  qticlqucs-uus  prononcent  Ofeh- 
moun. 

ASCAmOUNIN,  Ville  de  la  Thebaidc,  où  Ion 
voit  encore  aujourd’hui  pluficurs  fphinges,  colom- 
ncs  , pyramides , Se  autres  jnonumens  , qui  font  ad- 
mirer la  magnificence  des  anciens  Roys  d'Egyp- 
te. 

ASCHNAHI  , Surnom  d’Abdainziz  Ben  Ali 
Jurifconfulrc  de  la  Icâedc  Schafei . qui  mourut  l’an 
450.de  l’Hegirc.  Il  cft  Aurcur  d’un  livre  intitulé 
Ferctidb , où  il  traite  amplement  des  fucccffions  fé- 
lon les  loix du  Mufulmanifmc.  Ce  livre  porte  auffi  le 
nom  de  fon  Auteur  : car  il  cft  fouvent  cité  fous  le  ti- 
tre A’jjfchnab'uh , Si  a été  commenté  pat  Moham- 
med Al-Schaahi.  Voycz.lt  titre  «fAnovar  al  Bahiah. 
nu.  640.  de  la  Bibliothèque  du  Roy. 

ASCHOUR  Se  Afehoura,  Le  dixiéme  jour  ou  la 
dixiéme  nuit  de  Moharram  , qui  cft  le  premier  mois 
de  l’année  Arabique.  Ce  mot  ugnifie  auffi  dix  nuits , 
ou  dix  jours.  Mahomet  dans  le  chapitre  89.  de  l’Al- 
coran  intitulé,  De  l’Aurore,  introduit  Dieu  qui  jure 
parles  dix  nuits. 

Les  Interprètes  de  ce  partage  font  parragez  fur  le 
teras  auquel  tombent  ces  dix  nuits.  Les  uns  veulent 
que  ce  foient  les  dix  dernières  du  dernier  mois  de 
1 année  Arabique  , qui  cft  appcllé  Dlioul  hegiar , à 
caufc  que  c’eft  dans  ce  tems  là  que  les  Pclctinsde  la 
Mecque  font  leurs  dévotions  fur  le  Mont  Arafat, 
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te.  autres  dilent  que  ce  fônr  le*  dix  premières 
fiuits  du  mois  de  Monirram , Se  la  lignification  du 
moteft  plus  conforme  à cefcmiment  qu’à  aucun  au- 
tre. 11  y en  a pourtant  qui  Ibûticnncnr  que  ces  dix 
nuits  font  les  dernières  do  mois  de  Ramadhan,à  taule 
que  la  nuit  de  la  puilfance  féconde  en  grâces»  Se 
en  bcncdiûions  pour  les  Mufulmans  qui  l'appellent 
Ledit  al-Cidr  , tombe  dans  cet  intervalle  de  teins  : 
ou  enfin  que  ce  font  les  dix  nuits  qui  font  au  milieu 
du  ttiois  de  Schaaban  parmi  lefquelles  Ce  trouve  la 
nuit  delà  julbcc  & de  la  pureté,  qu'ils  appellent 
Leilat  al-Bcr  àt.  V Ut  litres  de  Cadr  Se  de  Berar. 

Les  Mufulmans  jeûnent  ordinairement  le  jour 
d’Afrhoura  qu’ils  ont  fixé  au  dixième  du  mois  de 
Moharram  , pour  pluficurs  raifons.  La  première cft, 
parce  que  les  anciens  Arabes  jeûnoient  ce  jour  11 
avant  !.i  xuiflàncc  du  Mttfiilraanifinc.  La  féconde 
cft.  Parce  *Noé  fôrtit  ce  jour  là  de  l’arche  , apres 

uc  Dieu  fe  fut  réconcilié  avec  les  hommes  ; & cn- 

n la  troificme  cft  pour  confcrvcr  la  mémoire  du 
jour  auquel  Dieu  pardonna  aux  Ninivircs  : ce  qui 
en  ce  cas  ne  (croit  qu’une  ttniurion  de  pluficurs 
Chrétiens  de  l’Orient  qui  marquent  encore  aujour- 
d'huy  dans  leurs  Calendriers  le  jeûne  des  Ninivi- 
tes.  Il  cft  fort  probable  neanmoins  que  Mahomet  a 
emprunté  ce  jeûuc  des  Juifs , qui  appellent  du  nom 
d’Afchoui  qui  fignifir  auflî  dixiéme  en  leur  langue»  le 
ieûne  qu’ils  cclcbrent  k jour  des  expiations»  qui  rom- 
pe au  dixiéme  du  mois  de  Ttfri,  comme  il  leur  a été 
prcfccii  ilans  le  Levuique. 

Mais  outre  toutes  cc<  raifons»  les  Per  fa  ns  & les  au- 
tres SclUreurs  d'Ah  en  ont  une  bien  plus  particu- 
lière, de  fôlemnifer  ce  jour  : car  ils  croycnt  que 
Houifain  fils  d’Ali  fut  nié  ce  jour  11  dans  la  bataille 
qui  porte  le  .nom  de  la  plaine,  où  elle  a été  donnée, 
ccft  1 fça  soir  Kerbeîa.  La  mémoire  de  cette 
mort  fe  célébré  parmi  eux  tous  les  ans  avec  une 
pompe  funèbre  accompagnée  de  cris  , de  gcmilïè- 
mens,  de  hurlement  , Se  de  chants  lugubres.  On 
prétend  que  cette  fctc  n’cft  pas  d’ancienne  inftitution 
parmi  les  Schistes , Se  que  ce  fût  Moexeddoufat  Sul- 
tan de  la  Maifon  des  Bon  ides , Prince  tres-attaché  à 
la  Telle d’Ali  , qui  l'ctablir  l’an  de  l’Hegire  jj«.  fie 
de  J. C.  946.  après  qu'il  fe  fur  rendu  maîue  de  la 
pcrfônnc.  Se  de  l’Empire  du  Khalife. 

ASCHOUR , Nom  d’une  des  rivières  qui  paf- 
fent  par  la  ville  de  Kafeh  en  Turqueftan  , du  côté 
du  Septentrion. 

ASCHOUR  A , Ific  delà  merdes  Indes  , des  plus 
reculées , Se  des  plus  defertes.  Elle  rrt  firtiéc  au  dc-là 
de  celle  qui  porte  le  nom  de  Schamcl , d'une  naviga- 
tion de  quatre  jours , ou  de  400-  milles  Italiques , 
Se  n’cft  éloignée  de  celle  que  Ion  nomme  Malai  que 
d’une  petite  journée.  Edriffi  la  place  dans  la  neuvième 
partie  du  premier  Clm\ar. 

ASCHRABAH,  Les  Boitions.  Le*  Mufulmans 
avaat  voulu  enchérir  par  dcllùs  les  Juifs  en  matière 
d obfcrvanccs  religieufes , ou  plutôt  fupcrftiticufcs, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  , fi  l’on  trouve  parmi  eux 
ranr  de  traitez  fur  l’ufage  du  tabac  , de  1 opium  ,du 
benk  , du  cafte  , du  boza,  &c:  Tauoukhi-  a fair  un 
gros  livre  intitulé  Brian  al  fa/1  fil  afebrabah  brin  al 
balai  u alhardtn  , où  il  traite  de  routes  les  boif- 
Eins  qui  font  permifes  ou  défendues  aux  Muful- 
mans. 

ASCHRAF,  Très  noble  , Surnom  de  pluficurs 
Roys  d’Egypte , de  Syrie , & de  l’Icmcn.  V ejez.  Uurs 
titres  est  particulier. 


a a. 

Al  Maiex  Al  Afehraf , Eroic  fils  de  Maine  Al 
Adcl  frerc  de  Saladin  : il  devint  peu  à peu  maître  de 
la  Syrie,  Se  delà  Mcfopotamre  j c'étoit  un  Prince 
fort  addonté  à fcft  plaifirs  : Il  mourut  à Damas  l’an 
de  l'Hegirc  6 js.de  J.  C.  \xxj.  1 l'âge  de  60. ans. 

Al  Malek  Al  Afehraf  fils  de  Malek  Al  Gaz: , Se 
neveu  du  precedent  Afehraf,  croit  Sultan  de  Miafa- 
rckin  : Il  fut  affiege,  éc  enfuite  pris  par  famino 
dans  fa  place  » par  l’armée  de  Holagu  qui  le  fie 
mourir  l*an  de  l'Hegirc  658.  deux  ans  aptes  la  prif* 
de  Bagdrt  . de  J.  C.  t 9. 

Al  Malek  AlAfchraf  fils  de  Maiex  A!  Manfour 
de  laracc  de  Schtrgouch  oncle  de  Saladin  le  dernier 
des  cinq dcccttc  famille  qui  régna  dam  la  ville  de 
Hems  ou  Emellc  en  Syrie , Se  mourut  l’an  de  l'He- 
gire£<fi.dcj.  C.  1161. 

A!  Malek  Al  Afehraf , Enfant  de  fixanr,  fut  le 
dernier  delà  Maifon  de  Saladin,  qui  régna  feule- 
ment de  nom  quelque  temsen  Egypte,  avec  Ibeg  le 
Turcoman,  félon  Makrizi. 

Al  Maiex  Al  Afehraf,  Fils  de  Kclaoun,  huitième 
Roy  de  la  première  dynaftiedes  Mamluks  en  Egypte, 
qui  prit  Piotcmaidc  , c’cft  Acre  , fur  les  Francs  l’an 
690.  de  l’Hegire , & de  J.  C.  ta^o. 

«y  a eu  encore  deux  Roys  de  cette  dynaftic  qui 
ont  porte  ce  fiirnom  ; mais  c’étoicnt  des  en  fan  s qui 
ont  règne  fort  peu  de  tems. 

Dans  *!a  féconde  dynaftic , nout  en  trouvons  plu- 
fieurs  qualifiez  de  ce  titre  , comme  Barfebai  , h, il, 
Caietbai , Gunbalâth  , Kanfou  Al  Gaouri , que  nos 
Hiftotiens  nomment  Campfon  Gauri , écThouman 
Bai  le  dernier  de  tous,  Voyez.  ces  nony  chacun  dans 
leurs  titres. 

Nous  avons  eu  encore  un  Malek  Afehraf  qui  étoit 
frère  de  Haffim  Kugiuk.  Voyez,  ce  titre. 

ASCHRA'F.  Aoufif  al  afehraf  , Se  Hexmat  al- 
afehrat.  Les  Eloges  Se  les  Qualité  z des  Grands , Se 
la  Philofopliicdcs  Grands,  livre  compofépar  je  fa- 
meux Auteur  nommé  Naffircddm  Thoufi,  A:  com- 
menté par  un  de  Ces  difciplcs,  fut  nommé  Al  Schi- 
razi. 

ASCHRAF  AlVaflàil,  Sec.  Titre  d’un  Com- 
mentaire de  Ben  Hagiar  Al-Mckxi  fur  le  livre  de 
Termedi , intitule  Schamail.  U cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  n«.  74 J. 

ASCHRAF  Se  Afehrafioun.  Les  plus  Nobles  Se 
les  plus  Eminems  , c’cft-à-dire , ceux  qui  entre  les 
Philofophes  ont  les  fentimens  les  plus  élevez  ; c’cft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  les  Académiciens  ou 
Platoniciens.  Ce  titre  cft  magnifique  , mais  il  cft 
encore  bien  au  dcflbus  de  ccluy  d’Elahioun  , ou  de 
Divins , qu’ils  ont  aufli  accoûrumc  de  leur  donner. 

ASCHRAT  , Livre  compofépar  Hamidi.  Vejtx, 
ce  titre. 

ASCHT1KHAN  , Ville  de  la  province  Tranfo- 
xanc  , qui  cft,  félon  quelques  Géographes,  des  dé- 
pendances de  celle  de  Samarcand , mais  qui  a , fé- 
lon quelques  autres  , fa  jurifdiâion  i part  , quoy 

u’clle  foir  comprife  dans  la  Sogde  , c’cft-à  dire, 

ans  la  plaine  ou  vallée  qui  prend  Ion  nom  de  cette 
ville  là.  Elle  cft  fituée  à dix  lieuts  de  Kufehania, 
Se  à feize  de  Samarcand  ; fon  terroir  cft  fertile  Se  dé- 
licieux , à caufe  du  grand  nombre  de  fes  jardins.  ll 
y a dans  la  ville  un  château  Se  pluficurs  bâtimenspir- 
b lies,  fa  longitude  cft  de  88.degrcz,  & fa  latirude 
Septentrionale  de  39.  jj.  Pluficurs  grands  horaraci 
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font  fonis  de  «eue  ville  au  rapport  de  fiergendi. 
V tytt.  Kulchaniah. 

ASKILI  , Surnom  de  Mahmoud*  Ben  i-ioullàin  , 
qui  a écrit  l'urle  livre  de  Baidhaoui  . intitulé  v/w«- 
varal  t*nûi  On  le  fornommcWfi  Khazcni,Sa- 
desi  Ce  Glulani.  Il  mourut  l’an  970.de  l’Hcgirc. 

ASKITH,  Nom  d’un  defert  de  U vallée  de  Ho- 
faib  en  Egypte,  où-il  y avoit  autrefois  un  Monade  te 
célébré  dans  lequel  ArCenius  , après  avoir  quitté  la 
Cour  de  l'Empereur  ThcodoCc  , le  retira  pour  éviter 
la  colère  d’A  rcadius.  Ce  Monaftcrc  qui  cft  fitué  dans 
la  partie  Cuperieurc  de  l’Egypte,  ou  dans  l'inferieure 
de  la  Thcbaidc , a porté  Te  nom  d'Arlcnius,  & ce- 
lui de  Jean  furnommé  Caüirou  Codait  , c’clt-  à-dire 
le  Petit*  Cependant  le  nom  de  Coiiàir  ou  Côflir , 
comme  on  l'appelle  vulgairement  , peut  iuy  avoir 
été  donné  Icaufc  d'une  ville  du  meme  nom  qui  n'en 
eft  pas  éloignée.  Cette  ville  elt  l'ancienne  doptos, 
qui  eft  le  port  d’où  l'on  parte  de  l'Egypte  en  Arabie, 
k où  lé  la  doit  autrefois  tout  le  commerce , d’entte 
les  Egyptiens  Ce  les  Arabes. 

ASCLEPIOUS,  Difciple  de  Hermès;  c'cd  celui 
uc  les  Grecs  ont  nomme  Afclcpios  , Se  les  Latins 
iculapius.  Les  Auteurs  Orientaux  difenr  qu’il  ctoit 
Di  Copie  d’Edris  ou  d'Enoch,  Ce  que  Ca  dame  , qui 
tenoit  en  ta  main  une  plante  d'Althéc  , fut  l’origine 
de  l'idolâtrie  avant  le  déluge,  y.  ce  qu'en  dit  Kévo- 
demir  dans  te  titrt  i’EJi  js. 

ASSEBI  ou  AOibi.  y.  Aniat  al  momtcli. 

ASSED1  ou  Alîadi  a etc  un  des  plus  célébrés  Poè- 
tes Perdent  du  KhoraCan.  Il  fut  I:  maître  de  Ferdou- 
Ci , & il  lui  donna  le  dedein  du  Schah  nam  ch  , poè- 
me qui  comprend  toute  l'hidoirc  des  anciens  Roys 
de  Perle  .y.  fon  titrt.  Ferdoufi  ayant  etc  obligé  de 
s’cnfuirdc  la  Cour  du  Sultan  Mahmoud,  Ce  de  Ce 
retirer  à Thous  Con  pays  ratai  * y trouva  Allèdt  Con 
maître,  te  lui  raconta  Ca  difgrace  » & la  peine  en  la- 
quelle il  Ce  trouvoic , à caufcde  Con  âge  Se  de  lés  in- 
commoduez  , de  ne  pas  pouvoir  achever  fon  ouvra- 
ge : car  il  craignoit  avec  raifon  qu'on  ne  put  pis 
trouver  après  Ca  mort  un  autre  Poète  qui  y voulût 
meute  la  main  apres  lui.  Adedi  lui  die , que  li  Dieu 
lui  donnoit  allez  de  vie,  il  emreprendroit  lui-mcme 
ce  travail.  Ferdoud  lui  répliqua  qu'il  ctoit  trop  avan- 
ce en  a^c  ,Se  ils  Ce  (épatèrent  lur  ce  dtCcours. 

Aptes  s eue  quittez  , Adedi  nrù  la  plume;  Ce  fans 
la  quitter  , compola  quatre  milles  vert  qui  font  la 
conctudon  du  Schah  namch  , Ce  qui  commencent 

Îtar  la  conquête  que  les  Arabes  fitcnide  la  Perfe 
bus  le  Kbalifat  d’Omar.  Entre  les  aurtes  ouvrages 
dccc  Poète  , on  fait  état  particulièrement  d’un  Poè- 
me où  lont  décrits  fort  éloquemment  les  avantages 
que  la  nuit  a fur  le  jour.  Dou/et  Schah.  Voici  qucl- 
/ quel  échantillons  de  fa  poède. 

Th  es,  o homme , le  miroir  det  deux  mondes  ; 

J l font  que  tM  t'y  çonfldere  attentivement  ; 
jifin  qu'au  travers  de  et  qui  parait,  tu  découvrit  et 
qui  tfl  caché. 

Un  autre.  La  vit  de  ce  monde  nef}  qu'un  voyage 
qui  Je  fait  de  gifle  en  gifle.  . 

Et  tout  ce  qui  t’y  pajfe  efl  plus  léger  que  la  voix 
qui  fort  de  la  bouche  , & qui  f'appe  l’oreille. 
Un  autre.  Quand  f amour  & la  haine  combattent 
euftmble  dans  un  cœur  , malheur  au  verre  f/qui 
choque  la  pierre , c'cft-à-ditc  , que  L haine  rem- 
porte toujours  fut  l’amour. 


THE  QU  E 

AS. 

ASFAR.  Banou  Asfar.  Les  enfans , ou  la  pefterité 
d’ECaii,  lequel  étant  furnommé  par  les  Hébreux  E- 
dom  qui  lignifie  Roux , a été  Jurnommépar  les  A- 
rabcs  Asfarqui  dgnific  Roux#&  Blond.  Cette  po- 
fteriré  d’Efaü  a engendre  le  peuple  que  l’on  appelle 
ordinairement  les  Edotnites  ou  Iduméens:  mais  les 
Arabes  Mufulmans  prétendent  audi-bicn  que  les 
Juifs  modernes,  que  les  Romains  Ce  les  Grecs  font 
de  cette  lignée,  y.  le  titre  d Ais. 

ASFENDARMOD  , Nom  d’un  Génie  qui  pre- 
dde  , Ce  donne  Con  nom  au  douzième  fc  dernier 
mois  de  l'année  des  anciens  Perfans  dans  le  Calen- 
drier Iczdcgirdiquc,  Ce  dans  le  Gclalccn.  Ce  mois 
cA  de  30.  jouis  comme  tous  les  autres , qui  font 
joints  cnCemblc  le  nombre  de  360.  C’eft  pour- 
quoy  pour  faire  une  année  folairc  complète  relie 

3u’cllc  cil  dans  ces  Calendriers  , on  ajoute  à la  En 
u mois  Asfcndarmod,  cinq  jours,  que  les  Grecs 
ont  appeliez  Epagomcncs  , & les  Arabes , Molle- 
ra«a,  mot  dont  les  Perfans  Ce  (ervenr  auûi.  Ulug- 
beg  remarque  que  lesTalifmans  contre  les  feorpions 
Ce  doivent  graver  le  cinquième  de  ce  mois. 

ASFENDIA'R  Etoirfils  deKMchtalb  . Scoetit- 
fils  de  Lohoralb  Roys  de  la  prcmicic  dynaltic  de 
Perfe  : mais  il  ne  régna  point  , étant  mort  du  vi- 
vant de  Con  pcre.II  fot  furnonftné  Rouin  ten , Corps 
de  bronze,  parce  qu'il  avoir  joint  à la  grandeur  de 
fon  courage  , une  force  de  corps  extraordinaire.  Ce 
Prince  pâlie  audi-bicn  que  Roham  pour  un  des  plus 
grands  I Icros  de  la  Perlé,  y.  lés  exploits  militaires  Ce 
là  mort  dans  le  titre  de  Kilchtasb  Con  père.  Sohaili 
parlant  du  courage  de  Soliman , dit  que  le  fou  de  tu 
colere  auroit  fait  fondre  le  corps  de  bronze  d'Asfen- 
dur  , Ce  auroir  change  le  cœur  de  pierre  de  Sam  en 
un  coeur  de  chair  fcmblablc  à ccluy  des  autres  hom- 
mes. 

Sam  fils  de  Zal  écoic  furnommé  Dil-Senghin  , 
Cœur  de  pierre , & on  le  met  au  nombre  des  plus 
vaillants  Capitaines , dont  les  anciennes  hifioircs  de 
Perfe  fartent  mention. 

Asfondtar  tua  de  Ca  propre  main  Argiafb  , fi  U 
d’Afrafüb  Roy  du  Turqucllan,  Si  (ut  enfin  tué  lui- 
même  d’un  coup  de  flcehe  pat  Rollam. 

Le  Raoudlut  al  akhiarcitc  une  maxime  d’A sfen- 
diârcn  fait  de  guerre  : Si  vous  voulez. , difoit-il , être 
obéi  pur  vos  foldatt  , ne  leur  commande ^ que  det  cho- 
ftt  poffiblet.  Asfondtar  eut  un  fils  nommé  Rahaman, 
& furnonunc  Ardlchir  , qui  lue  céda  à Kifchtalb 
fon  ayeul. 

ASFOUR.  Ben  Asfour  cil  Auteur  d'un  livre  inti- 
tule Kttab  al  mttà , où  il  efl  traité  à fond  des 
acquittions  Ce  des  pofledious  , félon  la  JuriCpiu- 
dcncc  des  Mulùlmans. 

ASFOUR1N.  Adab  al  Asfourin.  Turc  d'un  livre 
compofé  par  Aboulola  Ahmed  Al-Mclri  , for  la 
bienféancc  qu’il  faut  garder  touchant  les  toutl'cs, 
les  trèfles  , ber  le*  autres  ornemens  des  chtveux. 

ASHAB  Al  Hajarel.  Auteur  des  Ccicnces  cuticu- 
fes  , ou  plutôt,  vaincs  , Cuperftitieufes  Ce  magiques. 
Sec.  Giaouaberi  en  fait  memiou  dans  la  préfacé. 
yoyee.  te  titre  de  cet  Auteur. 

Haiakel  qui  lignifie  proprement  des  Temples  Ce 
des  Sanâuaircs , félon  f’qneinc  du  mot  qui  cil  Hé- 
braïque , Ce  prend  au  (fi  par  Tes  Arabes  pour  de  faux 
fan «fhia ires  , pour  des  figures  fopcrftjricufes  & ma- 
giques , êc  pour  de*  Talismans  faitts  en  édifices , ou 
en  médailles. 
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ASHAB  Kabaf  ou  Kchc£  Les  compagnons* 
de  la  caverne  : CVft  atnfi  qun?  Ici  Arabes  appellent 
les lept  domuns  , qui  encre tem  dans  une  caverne 
Tous  l'Empire  de  Decius  , A:  y dormirent  julqu'à 
l'Empire  deTheodofe  le  jeune  pendant  l'espace  de 
cem  quarante  an*.  Cctcc  hiiloirc,  nue  plufîcurs 
croycnt  être  apocryphe,  a été  empruntée  des  Chré- 
tiens par  le*  Mululroan*  qui  aiment  fort  ce*  loue* 
de  narrations,  Ilsfçavcm  même  les  embellir  : cat  ils 
difent , pour  exprimer  la  foqc  de  l'éducation , & de 
la  fréquentation  des  honnête»  gens,  que  le  chien 
qu'ils  avoienc  avec  eux  dans  leur  grotte , par  le  long 
Iciour  qu'il  fi:  avec  les  hommes  , devint  raifônna- 
ble.  Ils  lui  donnent  meme  une  place  dans  le  ciel 
avec  l'afnc  de  Balaam  , 8c  avec  ccluy  du  Meflie  : mais 
c’eft  apparemment  dans  le  de!  des  Aftronomcs , où 
nous  en  voyons  deux  de  leur  façon.  Ils  ont  aulîî  une 
clpece  de  proverbe , dont  ils  fc  fervenr  en  parlant 
d'un  avare  : II  tee  jtttertit  pAi  m •/  ah  chien  dts  ftpi 
démuni. 

Les  Chrétiens  Orientaux  pour  donner  plus  de 
crédit  i cette  hiiloirc,  en  marquent  des  circonftan- 
ccs  trcs-patticulictcs  : car  ils  dilcnc  qu'ils  étoient 
valets  de  chambre  de  l’Empereur  Decius  , & qu’ils 
fc  ictitcrcnc  pendant  la  pcrfecation  que  cet  Empe- 
reur fit  aux  Chrétiens  dans  une  Caverne  du  Mont 
Cavous  fuuè  à l'Orient  delà  ville  d'Ephefc  •,  que 
Iprfqu’tb  en  forment , l'Empereur  Theodofe  le  jeu- 
ne, le  Patriarche  , & les  Evêques  vinrent  les  voir, 
& leur  parlèrent,  après  quoy  ils  moururent. 

ASHAB  FIL  , Les  Compagnons  de  l'Elephant. 
Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  l’armée d*Abra- 
hah  Prince  de  Sanaa  dans  l’Arabie  Heur  eu  le  , qui 
vintallicgcr  la  Mecque  avec  un  grand  nombre  a ’c- 
lephans  qui  n’avoient  point  encore  été  vus  jufqu’a- 
lors  dans  l’Arabie.  Ce  Prince  cil  aufli  furnommé 
pour  la  même  rai  Ion  Saheb  al  fil , Seigneur  de  l’E- 
icphant  : car  il  en  montoit  un  dont  la  couleur  é- 
coit  blanche,  8c  la  gtolïêur  énorme.  V ty  es.  le  titre 
rf’Abrahah,  Les  Arabes  appellent  dans  leur  Calen- 
drier Am  al  fil,  l’année  de  i’Elcpham  , ccllç  dans 
laquelle  cette  expédition  fc  fit  , année  fort  memota- 
hle  par  la  raillânccdc  Mahomet»  8c  par  le  regnede 
Coftocs  Noufchirvon  ,1’urnomrnù Je  Julie,  dont  elle 
fut  la  vingtième. 

ASIAH  ou  Alfiab,  Femme  de  Pharaon  , laquelle 
félon  la  tradition  des  Mufulmans  , étoit  nicpcc 
d'Amran  père  de  Moyfc. 

ASIOUS  , Ce  mot  cil  pris  du  Grec  Afios.  T.cs 
Latins  l'appellent  Alius  lapis , Âr  les  Arabes , Per- 
fans  &:  Turcs  la  nomment  aulîî  Barcud  , qui  ligni- 
fie encore  le  nitre  ou  falpcttc  , que  l’on  lire  de  certe 
pierre,  8c  la  poudre  à canon  qui  en  cil  compolcc. 
Les  Arabes  l’appellent  aufli  metaphoriquement 
ThelgSini  , Ncigcdcla  Chine. 

ASIOUTH  , quiell  atilfi  nommée  Soiouth,  vil'e 
de  la  haute  Egypte  , de  laquelle  plulicurs  grandi 
hommes  font  (brus.  Voyts.  Soiouth  8c  Soioutni. 

ASLANGINI  , C'eft  le  furnom  d'Ebn  Afthas, 
Auteur  de  l’hiftoirc  appclléc  Tatikh  Modhafleri. 
titre  de  Modhafferi. 

ASLF.M.  Mohammed  Al  Thûufi,  eft  furnommé 
Fbn  Aflem.  U a compofê  un  livre  incitqlé  jirltAin 
AI  et  a l'Ain  à i > Les  quarante  Traditions  les  plus  au- 
icntiqucs.  Il  moutuc  l'an  de  l'Hcgire  141. 

ASM  AI , Surnom  d'Aboufaid  Abdalimlcie  Ben 
Coraib»  qui  naquit  l'an  de  l'Hcgire  1 ai.  & mourut 
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l’an  ztj.  ou  tf.  fous  le  Khabfiit'dAl-Mamoun  ; 
C’cft  un  des  plus  fblcbrcs  Doélcursdu  Mufulminif- 
me  : car  il  exe  cl loit  dans  l’art  de  U Grammaire  de  de 
l’Eloqucncè.  U étoit  ttcv-verlc  dans  les  Ttadiuons , 
& avoit  une  parfaite  intelligente  de  l'Alcoran.Cc» 
bellej  qualité/  firent  que  le  Khalife  Harouniéaldiid, 
quoy  que  d’ailleurs  fort  habtlc,  ncdédiâgna  pas  dé 
le  prendtc  pour  fon  maître  : nuis  le  difcrpleyoulut 
lut  donner  une  première  leçon  , qui  tirt  efigne 
de  fon  rang  8c  de  (a'^apacité.  Afmai  h rappor- 
te luy- meme  dans  un  de  les  ouvrages  , pour  faire 
voir  quel  ccolier  il  avoir  à inftruitc. 

Le  Khalife  lui  parla  en  cette  manière  : Ne  m'en- 
feignez  jamais  en  public,  & ne  vous  empreflex  pas 
trop  dc-mc  donner  des  avis  en  particubci  ttAttendez 
ordinairement  que  je  vous  inrerroge  ',^c  contentez- 
vous  de  me  donnet  une  réponfe  précifc  à ce  que  je 
vous  demanderai  fans  y rien  ajoûter  de  fuperflut 
Gardez-vous  fur  tout  de  vouloir  me  préoccupée  pour 
vous  attirer  ma  créance , & pour  vous  donner  de 
l’autorité:  Ne  vous  étendez  jamais  trop  au  long  fur 
tes  hiftoircs  6c  les  traditions  que  vous  me  raconterez, 
fi  je  ne  vous  en  donne  1a  petmiftion.  Lotfquc  vous 
verrez  que  je  m’éloignerai  de  l'équitc  dans  mes  ju- 
gemens  , ramenez- moi  avec  douceur  fans  ufer  de 
paroles  fàchculcs , m de  réprimandes.  Enlcfgnez- 
inoy  principalement  les  choies  qui  font  les  plus  nc- 
ccftaircs  pour  lesdifcours  que  je  dois  faire  en  pu- 
blie, dans  les  Molquécs  & ailleurs  i 8c  ne  me  par- 
lez point  en  termes  obfcurs , ou  myftcricux , ni  avec 
des  paroles  trop  recherchées. 

Ce  Dotieur  étoit  d'une  taille  au  dclToqs  de  la  mé- 
diocre s mais  il  avoit  lefprir  vif  6c  pénétrant , 8c  un 
cœur  à tout  cntrepiendie  : c'eft  pourquoy  on  failbit 
fouvent  aliulîon  Je  fon  furnom  , avec  les  belles  qua- 
lirez  qu'il  polîèdoic.  Il  eft  pourtant  certain  que  le 
furnom  d’Alhui  lui  venoit  de  fonayculquis’appcl- 
loit  Alma  j.  Il  eft  Auteur  de  plufîcurs  ouvrages  donr 
les  principaux  font  Ülloul  al  Kclam  » les  fondement 
de  la  Theolojgic  Icholalliquc  , A:  Fahouit-u-al  na- 
dcût.  Choies  curiculcs  8c  rares,  fierez,  ce  titre , 
6c  ccluy  de  Haroun  Kifehid , où  il  eft  encore  parlé 
de  luy, 

ASMOUG , Nom  d’un  Démon,  lequel,  lelon  la 
tradition  des  Mages  ou  des  Zoroaft tiens  , cil  un  des 
principaux  Emillâires  d’Ahetmen  qui  cil  leur  Prince, 
& l'auteur  de  fout  le  mal  qui  eft  au  monde  , car 
Zoroaftrc  pôle  deux  principes  de  routes  choies  , un 
du  bien.  À:  l'autre  du  nul.Afmoug  a pour  la  fon- 
ction principale,  de  lemer  la  difeorde  dans  les  fa- 
milles , lesprocez  entre  les  voifins  , 8c  la  guerre 
entre  k's  Princes. 

ASNA  , Ville  de  la  Thebaîdc  (îipcricurc  eftiniée 
ttes -ancienne  , fes  bâtiment  publics  font  treJ- 
magnifiques , 8c  Ion  terroir  eft  trcs-fcrtilc  en  pal- 
miers , & en  toutes  fortes  de  grains. 

Gemalcddin  Abdalrahim  Ben  Hailàn  , qui  vivait 
dans  Tan  770.  de  l'Hcgire  , étoit  natif  de  certe  ville, 
Reportait  le  furnom  d'Afnaovi.  lia  compoiè  plu- 
finirs  ouvrages  fur  le  Droit  des  Mufulnuns  , une 
hiftoiredes  üoéicurs  de  la  fecte  de  Schafei , & un 
Jlvrcd’AIgaz  ou  Enigmes.  On  a aufli  de  luy  un  trai- 
té liir  les  hermaphrodites  , i miru lé Kben- 
tbA.  Son  ouvrage  fur  le  Droit  eft  intitulé  Alehem- 
rndr , ou  Méditations,  & a été  commenté  pat  plu- 
Heurs  Auteurs.  . 

ASOUA'D  Kafour,  Auteur  dun  livre  de  Gram- 
maire Arabique,  intitulé  sldbdAd fiO^At.  Dr»  mors 
Arabes  qui  ont  deux  lignifications  contraires. 
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ASOUAN.  r#/*t  Afiun.  ^ 

ASOULAT  Alcoran  u Agioubathh*  , Rèponfc 

I douze  cent  doute»  propolez  fut  l’Alcàran.  L’Au- 
teur de  cet  Ouvrage  c « Aooubccre  Mohammed  Ben 
Abibeem  al  Razi  ,qui  vivoirl’an  66o.  de  l’Hegirc, 

II  cft  danf  la Bibliothèque  du  Roy,  n\  575- 

ASRANI  , & Mc k in; , Surnom  d’Iacoub  Ben 
Ali,  Auteur  d'un  livre  incîlulc  EkjttUnu  , fut  l'Af- 
trologic  Judic  uuc. 

ASRA'R,  Secrets  & Myflercs.il  y a pluficurs  livres 
Arabes  qui  portent  ce  titre. 

Afric  Hermès  n'cft  autre  chofc  qu’un  abrégé  des  ou- 
vrages attribuez  à Mercure  Trilmcgifte  : c’tft  un  li- 
tre fuppofé  , nuis  qui  ne  laiflêpasdc  marquer  une 
grande  ancienneté. 

Afraral  Tanzil,  Les  myflcrcsde  l’ Alcoran:  c’cft 
une  explication  allégorique  Se  myftiquedes  princi- 

{>aux  partages  de  l’ Alcoran  , dont  voici  un  échantil- 
on.  Il  y a un  Dallage  dans  le  chapitre  Anaam  qui 
porte  que  les  bsmmts  »»/  un  lit»  de  (idkiliti  & de 
repos  , & »H  litM'fHS  <jf  feulement  d'ent repos  & de 

T*f*ze- 

Quelques  Interprètes  difent  que  le  fens  Arrê- 
tai Si  naturel  de  ce  vetfet , le  doit  entendre,  des 
reins  du  père  , fie  du  (cm  de  la  merci  & il  y en  a 
d’autres  qui  renverfène  au  contraire  cet  ordre.  Nous 
en  trouvons  qui  veulent  que  le  lieu  de  partage  foir  le 
monde  , Si  que  le  fcpulcrc  Toit  ccluy  du  repos  : mais 
enfin  les  plus  fpiritucls  fouticnncntque  les  reins  du 
père  , le  (ern  de  la  mère  , fie  le  fcpulcrc  meme  ne  font 
que  des  lieux  de  pillage  , Se  qu'il  n’y  a que  l’autre 
vie  à qui  le  nom  de  demeure  fixe  & (bible  punie  con- 
venir. » 

Cependant  les  myftiques  renchéri  dent  fur  tous 
ces  Cens , & affinent  qu’il  y en  a un  dans  ce  verfet 
qui  cft  caché  , & que  ni  la  plume  ni  la  langue  ne 
peuvent  exprimer  , Se  c’cft  ce  qui  cft  déclare  dans 
ccr  autre  endroit.  Nous  mv ont  révélé  nés  tnyfltres  À 
ceux  1m  feulement  tj*i  font  CMpr.il  es  de  les  entendre. 
En  effet  difent  ils  : ccux-là,*mcm«  , à qui  ces  myrte- 
rcs  font  développez  , ne  peuvent  pas  les  déelatet  aux 
autres,  puifquils  doivent  être  cachez,  &:  il  leur 
doit  fuftire  de  pouvoir  s’en  entretenir  d’un  langage 
muet , avec  ccluy  qui  leur  a fait  pari  d’une  fi  grande 
faveur. 

Afrar  al  horouf , Livre  qui  contient  l’explication 
de  certaines  lettres  détachées , que  l’on  trouve  à la 
«etc  de  pluficuts  chapitres  de  1 Alcoran.  Pluficurs 
Doâeur*  Mufulmâns  , comme  Schaabi  , veulent 
que  ces  Ictrrcs  contiennent  des  myftcrcs  fi  cachez, 
qu'il  ne  foit  pas  meme  permis  d’en  cherche?  l’cxpli- 
cation  ; au  contraire  il  y a des  Auteurs  qui  préten- 
dcntqucccs  lettres  ne  font  que  des  chiffres  ou  des 
nombres , dont  les  anciens  compilateurs  de  l’Alco- 
ran  fc  font  fervis  pour  meme  les  chapitres  de  ce  li- 
vre dans  un  ordre  qui  nous  cft  inconnu. 

Void  un  autre  échantillon  de  ces  myftcrcs  préten- 
dus , tels  que  HoulTain  Vaez  les  rapporte.  Les  trois 
lettres  qui  font  au  commencement  du  fécond  chapi- 
tre , fignifient  : le  fuis  le  Seigneur  qui  fçai  toutes 
choies  : Celles  du  chapitre  d’Aroram  fignifient  que 
Dieu  eft  liberal  envers  tous  en  ce  monde  , Se  qu'il 
fe  laiflè  poffeder  par  fes  amis  en  l’autre  : mais  que 
dans  tous  les  dru*  mondes  , il  fait  des  grâces  fin- 
gulicr.  s à ceux  qui  ont  U préférence  dans  fon  ami- 
tié. Celles  du  chapitre  înÿtulé  Jvtims , s’expliquent: 
Je  fuis  le  Dieu  milcricordieux  : Se  celles  du  chapitre 
Houd  : Je  fqjslc  Dieu  qui  vois  l'obcï  (Tance  des  bons, 
& la  révolte aes  médians , Se  je  rendray  à un  cha- 
cun filon  fes  cruvtcs.  Il  faut  remarquer  icy  que 
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* pour  trouver  ter  feu»  myflcrieui  . il  Uut  que  et» 
(et très  (oient tantôt  fritlilM,  «f  tjmut  urulci.ou 
prîtes  du  toi  lieu  der  mots  que  1 on  en  lire. 

Natlhami  Poète  Petfitn  des  plus  illuftrcs,  a com- 
pote auto  un  Poème  intitulé  vi/rar.  Voyca  U liin 
de  cet  Auteur. 

ASROUN.  Abdallah  Ben  Mohammed  Ben  Af- 
roun  , natif  de  Mou  fl  al  ou  Moful  , Se  qui  mourut 
l’an  de  l’Hcgirc  5 8j.  eft  Auteur  de  pluficurs  ouvrages 
qu’il  a compofez  pour  défendre  Se  foiucnir  la  fcâc 
Schafcicnne.J'iyfZ.  Enteflar  le  madhcb  al  Schafciah, 
Se  Erfchâd  al  magtcb  fi  nofraral  madhcb,  qui  font 
deux  de  fes  livres  fur  ce  fujer. 

ASTACSAT,  ou  EftacCw.  Les  «Elcmcns.  Il  y a 
deux  livres  qui  portent  ce  nom  Le  premier  cft  de 
Galien  qui  a traité  des  Elcmcns,  Se  de  leurs  qualt- 
rez , félon  la  do&rinc  d’Hipocratc.  Honain  Ben  Is- 
hac  l'a  traduit  de  Grec  en  Arabe  , Se  lui  a donné 
ce  nom  qui  eft  corrompu  du  Grec.  Le  fécond  livre 
qui  porte  ce  nom  cft  celui  des  Elcmcns  d’Euclide, 
que  tes  Arabes  appellent  Aclides  ou  Oelides,  & ]«. 
nom  de  cet  Auteur  fc  prend  (ouvent  pour  le  nom 
même  de  la  fcicncc  donc  il  traite  dans  fes  elcmcns  , 
qui  cft  la  Géométrie. 

AST  A'R.  Voytt.  Eftar.  Ceft  ainfi  que  les  Arabe* 
appellent  le  Stater  des  Grecs. 

ASTARABAD  , ou  Afterabad  & EfterabaJL 
Ville  capitale  de  la  province  de  Giorgiân,  quoyquc 
quelques  Géographes  Orientaux  b mettent  dans 
celle  de  Thabardtan  ,&  d’autres  dans  celle  de  Ma- 
zanderân.  La  raifon  de  cette  différence  eft  que  ces 
trois  provinces,  lefquclles  jointes  cnfcmblc,  font 
l’Hyrcamcdcs  anciens  , ont  été  fouvent  unies  fous 
b meme  domination  , & b ville  d' Afterabad  étoit 
regardée  comme  leur  capitale,  à caufcde  la  refidencc 
des  Sultans  , ou  des  Princes  qui  y commandoienr. 
Les  Tables  Arabiques  luidonncnc  89.  degrcz,8j. 
de  longitude  , Se  36.  dcgicz,  jo.  de  latitude  Sep- 
tentrionale. 

Fakhteddoular  Sulran  de  b Mai  fon  des  Bouides  , 

qui  mourut  l'an  387.  de  l’ Hégire  , flcdcJ.C.  997.  fc 
réfugia  en  cette  ville  pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  d’Adhadeddoube  fon  frere  , qui  1 avoic 
chiffe  de  celle  de  Hamadan.  Ercc  fut  fous  fon  regne 
quelle  fut  entièrement  defolec  parla  psftc.  Tamer- 
hn  pilla  par  cette  ville  , lor (qu’il  traverfâ  la  province 
de  Khovarezm , pour  venir  en  celle  de  Khoralan  , 
Se  ne  b jugea  pas  digne  de  fa  colère. 

Le  Sultan  Houflain  fil»  de  Manfour , de  b race  de 
Tamerbn , fc  fâifit  de  cetrc  utile  qui  s’eroit  peu  X 
peu  rétablie,  & ce  fur  là  le  prcmu**pas  qu’il  fit  pour 
remonter  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  : car  quoy 
qu'Aboufaid  Mirza  autre  Prince  de  U même  famille 
I en  eût  charte  deux  fois,  il  ne  lailfii  pas  d’y  rentrée 
encore  . Se  de  s*y  maintenir. 

Radhieddin&  Roxncddin  , Commentateurs  de  U 
Grammaire  Arabique , intitulée  Cufidh  , êtoient na- 
tifs de  cette  ville  , Se  portent  tous  dau  le  luinotn 
d’Afterabadi. 

ASTERENK  ou  Siterenx.  Mandragore,  Plan- 
te. C’cft  ainfi  que  les  Perlins  l'appellent , aulli  bien 
u’Abrou  Sanam  , nom  qui  ftgnihc  Face  ou  Sourcil 
'idole  , i caufcde  b figuic  de  la  racine,  comine 
l’on  a m»  voir  dans  fon  titre.  Ils  lui  donnent  auffi 
celuy  de  Mardom  Ghiah  , Homme-plante  , ou 
planrc  humaine  , pour  b meme  raifon. 

Afgedi  Poète  Perfien  dit  que  l'AftcfcnK  croît  dans 
la  Chine  avec  b figure  d’un  homme.  Les  Arabes 
outre  le  nom  d'iabrouh  Se  labroug  qui  cft  corrompu 
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du  mot  P*tfien  Abroti  , l'appellent  ,aufli  Seras»  al 
Coihrob  , h chandelle  du  Dcmotiibii  eaulê  cju  elle 
luit  pendant  la  nuit:  mai»  la  caufc  Wceiie  lueur 
<jue  les  vers  luifaAaimcnt  cette  plante.  Ce  s'y  art* 
chenr.  Luthfallah  al  Halimi  ,qui  étoit  Médecin  . die 
, que  tout  ce  que  l’un  écrit  de  merveilleux  touchant 
cette  plan rc  , cft  fabuleux  > qu’il  l’a  cueillie  lui- 
même  plusieurs  fois  (ans  aucun  danger  , que  le  bruit 
de  fon  cry  , lorfqu  on  l'arrache , ne  l'a  point  épou- 
vanté , parce  qu’elle  n’en  fait  point , enfin  que  tous 
les  u/âges  aufquels  on  1 employé  font  vains  SC  fiipcr- 
•flitieux. 

ASTHARLAB.  Aftrolabe.  Quoyquc  les  Arabes 
ayent  pris  Je  cotrompuce  mot  du  Grec,  il  y en  a 
pourtant  (Auflcx  ignorant  parmi  eux  pour  lui  don- 
ner une  étimologic  Arabique  : mais  tous  les  fça- 
vans  rcconnoillcnr  de  bonne  foy  qu'ils  ont  appris 
des  Grecs  le  nom  & les  ufiecs  de  ccr  inftruincnc 
Agronomique.  NalBrcddin  Thouli  a fait  un  traité 
en  Pctficn  qu'il  a intitule  B ait  bÀb  fil  jlflharUb , où 
il  traite  dclaftruâurc  Je  de  la  pratique  de  l'Art  rola- 
bc.  V eyez.  M&cAnihtrdt.  . 

ASTHEFAN  ,Je  Aftifan  , Scephanus  ou  Efticnne, 
Auteur  qui  a traduit  en  Arabe,  Je  expliqué  la  Logi- 
que d'Arjrtore.  On  le  trouve  Couvent  eue  • mais  ion 
ouvrage  crt  perdu. 

ASTIR  Al  Afifah.  Erthcr  l’Abftinente  , fille  de 
Mordxü  Albar/  , de  Mardochéc  le  Jufte  : c'cft 
l^Rciiic  Eil:  ci  femme  d’Aithfchirofch  , ou  d’Af- 
fucrus,  que  les  Grecs  ont  appelle  Oxyarcs , Xerxés, 
ou  Artaxcrxc'.  : C»r  les  Interprètes  ne  font  pas  d'ac- 
cord lequel  de  ces  Roys  de  Pcrfe  a été  le  mari  d’Ef- 
*her.  Lon  trouve  dans  Hérodote  une  Amcftt  is  fem- 
me de  Xerxés  , nom  qui  approche  foie  de  celuy 
d’Efther  -,  mais  les  vi rconrtanccs  de  l'hirtoire  qui 
porte  fon  nom , s'accordent  mal  avec  le  tems  auquel 
ce  Prince  a régné , Je  ont  beaucoup  plus  de  rapport 
au  règne  d'Aitaxerxés  furnemmé  Mncmon.  Erthcr 
n’étoit  pas  fille  naturelle  de  Mardochéc  , mais  feu- 
lement adoptive. 

ASUAN,  Ville  delà  Thcbaidc  Supérieure  , 
qu’Edrilfi  met  dans  le  pays  qu’il  appelle  Alvahac. 
C’ert  l'ancienne  ville  tic  Sycnc,  où  Ptoleméc  a 
marqué  le  fécond  climat , qui  confine  avec  la  Nu- 
bie , elle  cft  fort  petite  dans  Ion  enceinte  -,  mais 
ircs-peupleJ  tant  de  fes  propres  habitons  , que 
des  étrangers  qui  y négocient  à caufc  des  mines  dot 
Je  d’argent  qui  n’en  font  pas  éloignées.  On  tient 
même  que  la  feule  mine  des  émeraudes  Orientales 
qui  (oit  connue  dans  tout  le  monde  , le  trouve  dans 
(on  terroir  , qui  d'ailleurs  cft  abondant  en  routes 
fortes  de  fruits  , quoy  quelle  foit  fitucc  (bus  le  Tro- 
pique. Cerre  ville  qui  fut  conquifc  avec  l’Egypte  par 
les  Arabes , fut  paie  Je  démolie  par  les  Nubiens, 
i’an  de  l’Hcgirc  345..  de  J.  C.  y 5 6.  au  rapport 
d'F.bn  Amid.  Les  Montagnes  d’Alaki , & de  Cuan- 
nadel  enferment  tout  fon  territoire.  La  première  de 
ces  montagnes  cft  i fon  Ortenr  , Je  la  féconde  à 
l’Occident.  L on  conte  cinq  petites  journées  de  cette 
ville  jufqu’à  celle  de  Cous  qui  cft  plus  Septentrio- 
nale, Sc  dont  la  longicude  cft  6 i.  uegrez  , 30,  & 
la  latitude  , 14.  degrez.  30.  Elles  (ont  toutes  deux 
dans  le  fecr\pd  Climat. 

ASUANl , Natif  de  la  Ville  d’Afuân  , furnom 
d’Adib  Ben  Hou  (Tain  , mort  l'an  fSj.qui  eft  Au- 
leur  du  livre  intitulé  Omnimt  al  Aimai,  La  chofcquc 
^l'homme  d’efprit  doit  le  plus  dcfircr. 

ASUM  AN,  Nom  d’un  Ange  ou  Génie  , lequel, 
félon  la  (iipcrftition  des  anciens  Mages  de  Perle, 
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refidc  à tout  ce  qui  arrive.  le  vingr-lcpticme  jour 
c chaque  mois  fouir* de  l’année  Perfienne,  auquel 
on  a donne  pour  ce  fujet  le  nom  du  meme  G|nie. 
Les  Mages  croyent  que  cet  Afiioun  , cft  le  même 
que  Mordad  , l’Ange  de  la  mort , ou  celuy  qui  fc- 
pare  lestâmes  d’avec  les  corps.  Les  Arabes  le 
nomment  Azracl  , nom  qu’ils  ont  emprunre  des 
Rabins  Juifs  , & les  Auteurs  des  Paraphrafe* 
Chaldaïques  de  l’Ecrirure  faincc  le  nomment  Mal- 
kadmouta  , l'Ange  de  la  mort. 

Les  Perfans  appellent  auflt  le  ciel  de  ce  même  nom  , 
Afumàn  , & Sumàn  , Je  Il  y a des  Auteurs  parmi 
«ux  qui  diicnt  que  ce  nom  cft  compote  d' As  Je  dè 
Min  , je  (ignific  fcmblable  à un  myithc,  dont  la 
tête  cft  tonde , Je  qu’il  a été  donné  au  ciel  i caufc 
de  là  figure  (pherique. 

ATA.  Abdal  Ata.  Nom  d’un  «Kf  de  Derviches 
de  la  Natolie  qui  vivoit  du  rems  de  Tamcrlan  : Ce 
Derviche  étoir  de  ceux  qui  yivrnt  parmi  les  Turc* 
comme  des  cnthouluftcs , où  gens  tavis  en  une  exta- 
(e  continuelle  : ce  font  à proprement  parler  des  fous. 
Feye^le  titre  d‘ Abdal. 

Tamcrlan  ayant  ouy  parler  de  cet  homme  , qui  a- 
voic  rama  lié  un  grand  nombre  de  gens  tous  frap- 
pez de  (a  même  folie  , voulut  fçavoir  par  lui- 
mcme  , s'il  étoit  un  impofteut , comme  quelques- 
uns  lui  difbicnt  , ou  s'il  avoir  quelque  chofe  de  re- 
commandable qui  put  le  faire  palier  auprès  des  fîens 
pour  un  homme  extraordinaire  : car  les  difciples  la 
regardoient  plutôt  comme  une  Divinité  que  comme 
un  homme,  Je  lui-meme  fe  qualifiait  leur  maître  Se 
leur  Seigneur . les  appclloit  les  créatures. 

Aulh-tûcquc  Tamcrlan  eut  pris  la  refolutionde 
le  venir  trouver,  fcstftfciples  qui  en  furent  avertis, 
vinrent  tous  effrayez  à leur  maître  , Je  lui  dirent 

3 uc  Tamcrlan  venoir  pour  les  exterminer  tous.  Ab- 
al  Ata  fans  s'étonner,  leur  dit:  Ne  vous  émouvante» 
point  : allez  feulement , Je  prcfcncez-vous  à lui  fans 
parler.  Je  que  chacun  de  vous  imite  feulement  le 
mieux  qu'il  pourra  la  voix  de  quelque  animal  1 fes 
dilciplcs  obéirent  b leur  maître  , Je  ils  ne  fyrencpas 
plutôt  arrivez  devant  Tamcrlan  vêtus  de  haillons  Je 
a demi  nuds , pouffons  des  cris  fcmblable;  à ceux  des 
lions  , des  loups,  des  taureaux  , Sc  de  plufictlrs  autres 
fortes  d’animaux,  que  Tamcrlan  tour  inticpide  qu’il 
éroit,  en  fut  effrayé.  Il  demanda  auffi- tôt  de  quelle 
race  ces  gens- là  pi  mi  voient  être  , Je  on  lut  dit  que 
c cioicnt  les  difciples  d’Abdal  Ara. 

Il  continua  donc  fon  chemin  , & arriva  enfin  au 
lieu  où  éroit  cet  homme  fi  extraordinaire.  Il  le  trou- 
va tout  nud  enfeveli  dans  le  fable  jufqu’au  col , la 
barbe  Je  ks  cheveux  mêlez  , les  yeux  fermez  , Je  U 
tête  baiflec.  Tamcrlan  lui  dit  d’abord  : Pauvre  in- 
fcnlc,  on  m'a  dit  que  ru  te  vantes  d’être  le  maître 
Je  le  Seigneur  de  certaines  créatures.  Abdal  Ara  lui 
rcp#idit  : Et  vous  Prince  dévoyé  , qui  n’étant  pas 
Mufiilman  .criez  hors  du  véritable  chemin  du  falufc 
vous  vous  faites  appcllcr  le  maître  Je  le  Seigneur  de 
route  la  terre!  Tamcrlan  lui  répliqua  : Quand  cela 
(croit,  route  la  terre  n’eunt  à (égard  du  ciel  qu’un 
point  , qui  n’a  pas  avec  le  Firmament  la  propor- 
tion que  le  chaton  de  ma  bague  a avec  fon  anneau» 
Ce  ne  feroit  pas  une  grande  merveille  fi  j'en  étois  ef- 
fectivement le  maître,  Je  que  j’en  prilîc  la  qualité. 
Abdal  Ata  lui  répliqua  aum-tôr  : Quel  lujec  d’é- 
tonnement y a-t-il  aufti , fi  je  me  qualifie  le  maître 
dccrcarutes  , telles  que  font  ces  animaux  que  vous 
voyez  icv  devant  vous.  • 

Tamcrlan  demeura  fàtisfali  de  ccctc  repartie  , Je  ne 
fut  pas  moins  «ornent  de  U dclicatcffc  de  fon  efpiit. 
Su, 
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lorfqu’apre*  avoir  vû  detricrc  cc  Derviche  un  afûe 
attache  par  Ton  îicol , il  lui  flit  : Vous  autres  gens 
ïpiXtfucls  qui  allcgorizez  toutes  çhofes  , pourricz- 
vous  hicn  me  faire  comprendre  comment  ccc  animal 
peur  être  le  fymbolc  dune  perfonne  agréable  6c  ai- 
mée. Abdal  Ata  qui  voyoit  ocrricie  cc  Prince  un  de 
fes  mignons , lui  ht  une  allégorie  fi  pleine  dcfprit, 
6c  dehardieflê,  que  ce  Piince  eut  toujours  depuis  ce 
tems-llunc  grande  eftimepour  luy. 

ATABAH  Al  Golam , Homme  réputé  Saint  par 
les  Mufulmans  .dont  la  vie  eftdaosjatei , hift.  19. 

ATABEK,  Mot  Turc  qui  fi^nific  proprement, 
Pere  du  Prince. C’eft  la  qualité  qu  ontportc  pluficurs 
Seigneurs  qui  Croient  Gouverneurs  & Directeurs  de 
l’éducation  des  Princes  de  1a  Maifon  des  Sclgiuci- 
dcs.  Ces  Scigneunrque  les  Perlant  appellent  Atabe- 
kian , devinrent  par  la  faveur  , ou  par  la  foiblef- 
fc  de  leurs  mairres  , fi  puiflàns  , qu’ils  fondè- 
rent 5c  établirent  en  Afic  quatre  branches  de  Prin- 
ces ,quc  l’on  appelle  ordinairement  dynaftics.  def- 
qucllcs  il  cft  maintenant  queftionde  parler. 

ATABEKIAN  Erâic.  Les  Acabeirsdenraqucqui 
font  la  première  dynaftic»  commencèrent  à regner 
Tan  j ai.  de  l’Heg.  de  J.  C.  1117.  Elle  comprend 
huit  Princes  qui  ont  étendu  leur  domination  dans 
la  Chai  Jee , dans la  Mefopotamie , te  dans  toute  la 
Syrie  jufqu’en  Egypte. 

Omadeddin  Zenghi  , fils  d’Afcfancar  fut  établi 
par  Mahmoud  fils  de  Mohammed  , 5c  petit-fils  de 
Maleklchah  Sultan  des  Selgiucidrs  dans  le  gouver- 
nement de  la  ville  de  Bagdet  des  l’an  51  1 . de  l’Hc- 
girc.  U y joignit  bientôt  aptes  ccluy  de  Mou  (Ta  I 
ouMofuI,  que  fon  frère  Erzc&linqui  mourut  cette 
mcmcanMc  , pofledoit.  L’année  fuivantc  il  fc  ten- 
dit maître  des  villes  d’Alcp  5c  de  Hamah  en  Sy- 
rie , il  (butine  une  grande  guerre  contre  le  Khali- 
fe Moftarfehed,  il  prit  Edcfic  5c  Bir  fur  les  Francs 
l’an  539.  & fut  tué  l’an  540.  qui  cft  le  1145.de 
J.  C.  par  des  efclavcs  fugitifs  qu’il  afiie^coic  dans 
le  château  de  Giabar.  Ce  Sultan  eft  appelle  par  nos 
Hifloriens  , Sanguin  .nom  corrompu  de  celui  de 
Zenghi. 

Nouteddin  Mahmoud  fils  d’Omadeddin  , étoit 
l'aîné  de  deux  aunes  frètes  nommez  Sefieddin  5c 
Cothbeddin  qui  rccnctcnten  Mefopotamie  , pendant 
qu’il  étoit  maître  de  toute  la  Syrie.  Il  ajoura  à fes 
Etats  quelque  tems  apres  l’Egypte  qu’il  conquît  par 
la  valeur  de  Saladin  General  de  fes  armées  -,  il  fit  la 
guerre  aux  Francs  qui  le  défirent  en  pluficurs  ren- 
contre?, 5c  mourut  l’an  de  l’Hcgire  569.  de  J.  C. 
1173.  Nos  Hifloriens  l’appellent  Norandin. 
fon  titre  de  Nouteddin. 

Salch  fils  de  Noureddin  , commença  i regner  à 
l’âge  d’onze  ans,  5c  mourut  à Tige  de  19,  après 
huit  ans  de  règne  l’an  de  I’Hcgirc  577.  de  C. 
118 1.  On  le  qualifioic  Al  Malek  Al  Salch  Ifmael. 
Saladin  le  reconnut  d'abord  en  Egypte,  5c  fit  battre 
la  monnoyc  en  fon  nom  ",  mais  dans  la  fuite  il  le  dé- 
pouilla de  prcfque  toute  la  Syrie  , ne  lui  laidant  que 
la  ville  d’Alcp.  Cc  Prince  n’ayant  point  d'enfans  , 
laifîà  la  Seigneurie  d’Alcp,  a fon  coufin  germain 
Ezzeddin  Maflbud,  fils  de  Cothbeddin  Maudond, 
auquel  nous  avons  vù  que  Noureddin  fon  frère  aî- 
né avoir  laiflc  la  Mefopotamte , dont  Moful  étoit 
la  capirale.avccquclquc  redevance.  C’eft  d' Ezzeddin 
c^ic  /ont  fonis  les  autres  Princes  de  cette  dyna- 

Ezcdd in  Maflbud,  fils  de  Cothbeddin  régna  dans 
Moful  , où  il  fut  aflîegé  par  Saladin  , qui  s'étoic 
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déjà  rendu  maître  de  la  plupart  des.  villes  oie  la  Me- 
fupocamic  , l’Jgfde  l'Hcgire  578.  maie  il  s’y  défen- 

tavec  tant  «^rigueur , qu’il  obligea  cc  Pi  mec  à le- 
le  fiege  avec  beaucoup  de  hoflpe  5c  de  confulion. 
Il  fût  fi  généreux  qu’il  donna  Alcp  à un  de  fes  frè- 
res nomme  Omadeddin  , lequel  cependant  ne  le 
fçue  pas  garder  , 6c  fur  contraint  de  le  ccdcr  par 
échangea  Saladin.  Ezzeddin  le  reprit  cnfùircfur  les 
heritiers  de  cc  Sultan , 5c  s'y  maintint  jufqu’â  cc  qu’il 
en  fût  chaflc  par  Malek  Al  Nafl'cr.  Il  mourut  ce- 
pendant la  meme  année  que  Saladin  , à fç avoir  fur 
la  fin  de  l’an  589.  de  l’Hcgire  , 5c  de  J.  C.  iijj.  au 
commencement  duquel  Saladin  avoir  fini  les  con- 
quêtes , 5c  fa  vie. 

Nourreddin  Arflrn  Schah  filsd’Ezcddin  Maflbud 
fucccdaàfon  pere  dans  Moful  6c  autre^  places  de 
la  Mcfbpotamie,  6c  enleva  â Cothbeddin  filsd’O- 
madcdin  fon  oncle,  la  ville  de  Nifibe  , de  laquelle 
il  fut  bientôr  dépouillé  par  Male*  Al  Adcl  frcrc  de 
Saladin.  Ce  Sultan  mourut  l’an  de  l’Hegirc  607.  de 
J-  C.  ixro.  aprésavoir  rétabli  la  dignité  , 5c  la  le- 
ver) té  du  gouvernement  des  Atabeks  qu’il  trouva 
un  peu  déchcuc  par  la  trop  grande  modeftic  5c  hu- 
milité d’Ezzeddin  fon  pere.  llrcgna  dix-huit  aos,  ôc 
laift'a  pour  fucccflcur  (on  fils. 

Maick  Al  Cahet  Ezzeddin  MafToud  laiflc  fous 
la  tutelle  de  Badreddin  Loulou  affranchi  qui  gois- 
verna  fes  Etats  pendant  la  vie , 5c  aptés  la  mort  , 
arrivée  l'an  61  j.  de l’Hegiie,  de  J.  C.  U 18.  fon 
regne  fut  de  fept  ans  & neuf  mois.  Il  laifla  pour  lue- 
ccflèur  fon  fils  nommé  Nourreddin  Arflan  S.hah 
fils  de  Malek  al  Caher  , i»gé  feulement  oc 
dix  ans , quand  fon  pcie  mourut , 6c  il  rc  régna  que 
fort  peu  de  tems,  fous  la  tutclc  de  Badt  cddin  oui  lui 
conlerva  la  Couronne  contre  les  entreprifes  de  fon 
onde  paternel  Oraadeddin  fils  de  Noureddin  Ai  flan 
Schah. 

Naflêrcddin  Mahmoud  fils  de  Malcx  Al  Caher  , 
5c  frcrc  de  Noureddin  Arflan  Schah, lui  fuccrda  à 
l'âge  de  trois  ans.  Badreddin  Loulou  ledit  marcher 
à cheval , Se  leconnohrc  pour  Sulran  au  milieu  des 
troupes.  11  mourut  l’an  Cft.  de  l’Hcgire  , 5c  le 
Khalife  Moftanfer  lui  donna  Badreddin  Loulou  pouf 
fucccflcur  , en  luy  envoyant  l'invcfticure  des  E- 
tars  dont  il  avoir  eu  feulement  jufqu’alors  le  gou- 
vernement. Ainfi  finit  cette  première  dynaftic  des 
Arabexs  futnommez  de  l’iraque  , à eau fê  -qu’elle 
commença  dans  la  ville  de  Bagdctqui  cil  la  capitale 
de  l’Iraque  Arabique  , ou  Chaldée,dans  laquelle 
on  comptcnd  fouvenr  la  Mclopotamic. 

ATABEKIAN  Adherbigiân,  Les  Arabes*  delà 
Medic,oudc  l’ Adherbigiân  font  la  féconde  dyna- 
ftic des  Atabeks  , qui  commença  l’an  55j.de 
l'Hcgire,  5c  finit  l’an  61  a.  Le  premier  de  tous  fut 
Ildighizefclave  Turc  qui  devint  un  fort  grand  Sei- 
gneur par  la  faveur  de  Maflbud  Sultan  des  Selgiu- 
cides  fon  maître.  Cc  Prince  lui  donna  la  veuve  de 
fon  frère  Thogrul  en  mariage.  Se  en  meme  tems  le 
gouvernement  du  pays  d' Adherbigiân  , où  il  com- 
manda jufqu'en  l’année  j 6 8.  qui  cft  de  J.  C.  1171, 
F'iayv?  Ildighiz. 

Mohammed  fils  dMldighiz  furccda  à fon  pere,  5c 
fur  tuteur  du  Sultan  Thogrul  le  Selgiuadc  .qui  a- 
voir  (pccedé  au  Sultan  Arflan  Ion  pece  1 l’âge  de 
fept  ans.  Il  géra  fi  bien  cette  tutelle  , ou’il  (c  rendit 
maître  de  pluficurs  provinces  de  l’Empire  de  fon  pu- 

File,  il  prit  la  ville  de  Tauris  l’an  570.  & mourut 
an  de  l’Hcgire  5 ti.de  J.  C.  1185.  v 

Kerel  Arflan  frère  de  Mohammed  fon  predeccf- 
feur , 5e  qui  avoir  gouverné  la  province  d’Adbet- 
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tiglon  Ions luy  , mit  (a  place.  Le  Sultan  Thogrul 
avoir  tic  la  peine  à le  fournir  : mus  comme  le»  amit- 
iés des  Sclgiucides  aliment  en  décadente  , il  fût 
déclare  Sultan  pat  le  Khalife  N aller  l’an  de  l'Hegirc 
<87.  & fut  tué  la  même  année  par  un  âllâffn  , que 
les  Seigneurs  de  l'iraque  avoicm  fuborné. 

Aboubccrcfilsdc  Mohammed  , fils  d'Ildighiz  ré- 
gna vingt  ans,  & mourut  l’an  607.  de  l'Hegirc,  de 
J.  C.  ta  10. 

Cotluc  Eubanege  filsde  Mohammed  , fils  d'Ildig- 
hiz régna  auûi  quatre  ans  : mais  il  fcmble  que  ces 
quatre  années  doivent  être  coniprifcs  dans  les  autres 
règnes.  Ilcft  fait  mention  de  ces  deux  derniers  An- 
beks  dans  les  titres  des  derniers  Roys  des  Sclgiuci- 
des  , & des  Khovarezmtcns. 

Modhaffereddin  Uzbek  , fils  de  Mohammed , fils 
d'Ildighiz  fucceda  à Ion  frère  , Se  régna  1 ans.  Il 
mourut  de  la  perte,  aptes  avoir  éré  dépouillé  de  fcs 
Etats  par  Gclaleddin  Roy  de  Khovarezm  l'an  de 
l'Hcgite  6 ai.  Gclaleddin. 


ATABEKIAN  Fars,  Les  Arabeks  delà  Perle. 
Ils  étnient  Turcomans  d'oiiginc,  Se  defeendoient 
de  Salgar  : c'crt  pourquoy  on  les  nomme  auflî  Sal- 
garions.  Leur  dvnartie  a duic  en  Perle  depuis  l’an 
54$.  julqu'en  lan  66}.  de  l'Hegirc  , qui  font  les 
années  1148.  Se  1164.  dcj.  C# 

Le  premier  de  cette  dynallic  cft  Modhaffereddin 
Moiclukar  Ben  Maudoud  Ben  Salgari,  qui  a tegne 
douze  ou  treize  ans.  # 

Modhalfctcddin  Zenghi  Ben  Maudoud  fucceda  à 
fon  frcrc  Se  rtgna  quatorze  ans.  * 

Modhaffereddin  Taklah,  fils  de  Zenghi,  lîicce-- 
da  à fon  pcrc , Se  régna  vingt  ans.  Il  mourut  l*an  de 
l’Hcgire  59 1.  . 

Cothbeddin  Thogrol  fils  de  Salgar , fils  de  Mau- 
doud  , régna  dans  l’iraque  , & fit  pluficurs  fois  la 
guerre  à Taklah  : mais  il  fut  toujours  battu.  Se 
enfin  pris  prifonoicr , Se  mis  à mort  apres  neuf  an- 
nées de  regne. 

Modhaffereddin  Abou  Schcgia  Saad  Ben  Zeng- 
hi , fucceda  à Ibn  frere  Taklah.  Il  régna  vingt-neuf 
ans,  S<  mourut  l’an  Ci},  de  l’Hegirc  , de  J.  C. 

I xi  6. 

Aboubccre , Fils  de  Saad  fils  de  Zenghi , régna 
35.  ans  , Se  mourut  l’an  6 58.  de  l'Hegirc  , de 
J.  C.  1x59. 

Saad , fils  d’ Aboubccre  régna  environ  deux  ans. 

Mobammed  fils  de  Saad,  fils  d'Aboubcctc  régna 
7.  mois. 

Mohammed  Schah  , fils  de  Salgarlchah,  filsde 
Saad,  fils  d’Aboubcctc,  régna  huit  mois. 

Sclgiucfchah  , fils  de  Salgar  Schah  , fils  de  Saad, 
fils  de  Zenghi  , régna  cinq  mois  , Se  fut  tué  Tan 
66a.  de  l’Hcgire,  de  I.  C.  116 3. 

Aifehah  Khacoun,  fille  de  Saad,  filsd’Aboubecre, 
qui  étoit  mariée  à un  Mogol  nommé  Manghir  Ti- 
murten,  étant  reliée  feule  de  la  Maifon  des  Acabexs 
Salgatiens  , fut  établie  Reine  dans  Schiraz  par  Ho- 
lagu  Ukhan , & régna  un  an.  Elle  mourut  l'an 
663. 

ATABEKIAN  Larirtan.  Ce  font  des  Princes  qui 
s étant  rendus  maîtres  de  la  province  de  Lar  qui 
s'étend"  fur  la  côte  du  Golphe  Pcrlîque,  prirent  le 
titre  dAtabeks  , n’ofans  pas  prendtc  ccluy  de  Sul- 
tans. 

Le  premier  de  ces  Princes  fut  Abou  ThahEr , fils 
de  Mohammed,  filsd’Ali,  fils  d’Aboul  Hatlàn  Caf- 
laovi , qui  fut  envoyé  avec  des  troupes  pourcon- 
quciii  ce  pays  par  Sancar  fils  de  Maudoud  al  Salao- 
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vi  , ( ou  plutôt  Al  Sulgul.  U mrtdti  Ara- 
beKsde  Pet  le,  apres  qu  il  fc  fut  rendu  maître  de  la 
province  pioptcment  dite  de  Perfe.  Abou  Tbaher 
ayant  conquis  ce  pays , s’en  fit  le  fouverain  , Se  pue 
le  titre  d'Atabek  , que  les  dclccndan*  confcrve- 
rent. 

Nafraldin  ou  Nafreddin  , l'aifné  de  les  enfans 
luy  fucceda;  Se  entreprit  de  fubjugucrlc  Schoule- 
ftan , puis  le  trouvant  proche  de  la  fin , il  déclara  ' 
fon  fils  pour  fucccllcur. 

Ce  fils  qui  portoit  le  nom  dcTakla  , fut  atta- 
que  par  l’Atabck  Saad  fils  de  Zenghi  , qui  regnoit 
dans  le  pays  de  Fars  , ou  de  Perte  : mais  Takla 
demeura  jufqu'à  trots  fois  victorieux  de  Saad  , SC 
quand  Holagu  Empereur  des  Mogols  vint  aflicecr 
Bagdet , il  le  vint  trouver  dans  fon  camp  avec  des 
troupes  auxiliaires  Se  luy  fit  fi  bien  fa  Cour , 

2u’il  obtint  de  luy  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  luy 
enundoir.  Après  la  prife  de  Bagdet,  Takla  épou-  * 
vanté  du  traitement  qu’Holagu  avoir  fait  au  Kha- 
life Moftaalïcm  ne  le  croyant  pas  en  fcurcré  par- 
mi les  Tartarcs,  put  la  fuite  fanstonge , Se  Holagu 
en  ayant  été  averty  , le  fit  fuivre  par  les  liens  qui 
l’attrapcient  Si  le  firent  mourir. 

Schamfeddin  Alp  Argoun  fils  de  Takla  lucccda 
dans  les  Ertais  de  fon  pcrc  avec  la  permilfion  de 
Holagu  , Se  il  les  gouverna  avec  jufticc  pendant 
lclpace  de  dix  ans. 

Jofeph  Schah  fils  d’Alp  Argoun  fucceda  à fon  pc» 
fe  fous  l'authorité  d'Abaka  Empereur  des  Mn- 
fjols,  fucccffeur  de  Holagu:  il  obtint  de  ce  Prince  le 
gouvernement  du  Khouzirtan  , de  Gouch  Ktlouich  , 
de  Getbad,  Si  d'autres  lieux.  Après  la  mort  d’Aba- 
ca  , Jofcf  Schah  s'attacha  à Ahmed  Khan  fon  fuc- 
cclîcur  , Se  après  la  mort  de  celuy  cy  , à Argoun 
Khan,  duquel  il  eut  enfin  permiflion  de  retourner 
en  Larirtan.  Etant  de  retour  dans  fcs  Etats , il  fit  une 
entreprife  lut  le  pjys  de  Gouch  Kilouich  ou  Ghi- 
lovien;  mais  ayant  eu  en  chemin  un  longe  qui  l’ef- 
fraya , il  retourna  fur  les  ras,  Si  mourut  fort  peu  de 
tems  après  , lai  liant  un  fils  pour  fucccflcur.  * 

Afrafiab  fils  de  jofeph  Schah.  Il  fe  maintint  dans 
fcs  Etats  fous  la  protcftioiart 'Argoun  Khan;  m.m  auf- 
lî- tôt  qu’il  eut  appris  qu’il  eftoir  attaqué  d’une  mala- 
die  mortelle  , il  envoya  un  de  fcs  neveux  à Ifpahan , 
lequel  fc  dertit  pat  lürgrtfc  du  Gouverneur  de  cet- 
Villc,  Se  s en  rendit  ainfi  le  mairtre,  faifam  battre 
monnoye  au  coin  d'Afraliab  fon  oncle  , Se  ordon- 
nant que  fon  nom  fût  publié  dans  les  prières  publi- 
ques. Argoun  eftant  mort  pendant  Ces  entreprifes  , 
Afrafiab  envoya  pluficurs  de  fcs  amis  en  la  pro- 
vir.ee  d’I  raque , oc  fc  rendit  mairtre  parleur  mo- 
ytn  de  plulicurs  places  ; il  battit  mcfme  les  Mo- 
gols en  quelques  rencontres,  mais  ceux  cy  l'ayant 
enfin  entre  leurs  mains  , l'envoyèrent  prifonnicr 
à Gazan  Khan  qui  avoic  fucccdé  à Argoun  : Afra- 
liab  trouva  cepcndanr  de  la  faveur  à la  Cour  de 
ce  Prince  Se  fût  renvoyé  chez  luy  en  Larirtan  : 
nuis  comme  il  faifoit  faire  dans  ce  pays-là  plu- 
lieurs  executions  cruelles,  il  fut  enfin  mis  à mort 
par  l’ordre  de  Gazan. 

Nofrateddin  Ahmed  fils  d’Alp  Argoun  fût  cra- 
bly  par  Gazan  Khan,  Ataboc  ou  Prince  du  La- 
nllan  apres  la  mort  d'Afraliab  ; il  gouverna  les 
Ertacs  avec  jufticc  pendant  Tefpacc  de  trente  ans 
Si  mourut  l'an  de  r Hégire  733.de}.  C:  1331. 

Rokneddin  fils  de  Jofeph  Schah  lucccda  à fon 
oncle  Nofrateddin  , Se  gouverna  les  Eftats  ton  fa- 

fement  pendant  lclpace  de  fix  ans,  ôc  «mourut  Tan 
e l’hégire  740.  de  J.  C.  1*39. 

Modhaffereddin  Aftafiab  fils  de  Roaneddia  fuc- 


» 


«44 


• BIBLIOTHEQUE 
AT.  AT. 


céda  à Ton  pere  , & en  luy  finit  U Dynaftic  des  Ata 
beKi  du  Lariftan. 

Avant  tous  ces  Princes  qui  on# porté  le  titre 
d'Arabe*  , Nadhunal  molx  ou  Nezam  cl  mulic 
ViGr  de  Malek  Schah  troifiéme  Sultan  de  la  race 
des  Sclgtucidcs,  fut  qualifie  du  nomd’Atabex  par 
ce  Sultan  qui  luy  donna  la  Ville  de  Thous  en  pro- 
priété, mais  nul  de  fes  defeendans  n’a  conlcrvé  ce  titre, 
ni  commandé  fouverainctncnc  dans  aucune  province. 

Il  y a neanmoins  des  Auteurs  qui  prétendent  qu’- 
Omadeddin  fils  de  Zenghi  , qui  avoit  été  Atabeic, 
ou  Gouverneur  du  Sultan  Sangiar  , a été  le  premier 
qui  ait  confcrvé  le  titre  de  cette  charge , avec  la 
qualité  de  Prince.  Ebn  Àthir  a écrit  l’hiftoire  des  A- 
tabeks  foui  le  nom  de  Daûlat  Atabckiàt,  la  D y- 
naftic  des  Atabeks.  Vayte.  tutjji  lt  Nigbiariftan. 


ATERBABETH  ou  Aterbabed,  C’eft  le  premier 
Traitté  des  quatre  que  Oieu  entoya,  félon  la  tra- 
dition des  Indiens,  à Brahma,  qui  les  communia 
qua  depuis  aux  Brahmens  ou  Bracnmancs:  ces  qua- 
tre livres  ou  traitez , qui  ont  chacun  un  nom  par- 
ticulier, port  cru  en  general  le  nom  de  Bcd  ou  de 

Beth. 


ATESCH,  Ce  mot  lignifie  en  langue  Perfienne , 
le  feu  , les  Turcs  s’en  fervent  aufli.  Atclchtthanch 
Se  Arefeh  Kedah , Maifon  du  feu  , cft  un  Tem- 
ple des  Mages  ou  Difciplcs  de  Zoroaftrc , dans  le- 
quel le  feu  cil  fotgncufcmcnt  garde  Se  révéré.  Kif- 
entafi)  fils  de  Lohoraib,  cinquième  Roy  de  Perfe*, 
de  la  dy  nailic  des  Kaianides,  tut  le  premier  qui  ayant 
embraife  la  Religion  des  Mages , que  Zerdafeht 
luy  avoir  enfetgne,  fit  ballir  pluficurs  de  ces  temples 
pour  le  cuire  du  feu:  le  mon:  Alborz  dans  laProvince 
d’Adhcrbignn  s’eft  rendu  fameux  par  le  grand  nom- 
bre de  ces  édifices  qui  yeftoteue  avant  le  Maho- 
mctifmc. 

Atefeh  PercA , Adorateur  du  feu,  c’eft  ainfi  que 
les  Perlant  appellent  un  fcctitcur  de  Zoroaftrc  qui 
porte  encore  le  nom  de  Ghebr,  Se  de  Parfi. 


ATESCH  IANAN  AEMLAR,  c'eft  ainfi  que  1er 
Turcs  appellent  les  lllcs  VuJcanicnes,  qui  font  en- 
tre le  Royaume  de  Naples  Se  la  Sicile  : on  les 
appelle  dans  la  Mediterranée , les  Iftes  de  Li- 
pari  Se  de  Stromboli.  Le  mot  Turc  fignifie  Ifics 
qui  brûlent  ou  qui  jettent  du  feu. 

ATHA  ou  Athai , Surnom  d’Abou  Mohammed 
Ben  Abi  Rabab  , natif  de  la  Mecque,  Autheur  in- 
ligncdc  traditions  qu’il» avoit  reçues  d’Aifchah  veu- 
ve de  Mahomet  Se  d’Abou  Horcirah  : il  futmai- 
ftre  d’Abou  Hanifah  5c  d’Aouzai  fur  cette  maticte  : 
ce  dernier  Docteur  difoit  de  luy  qu’il  cftoit  l'hom- 
me le  plus  généralement  approuvé  & cftirac  qu’il 
euft  connu.  Atha  mourut  l'an  de  l’hégire  1 14.  Ja- 
fei  a elcrit  fa  vie  dans  l’afticlc  3 5 . de  l'on  hiftoirc 
des  fiûnts  Mufulmans. 

Mahomrr  au  raport  d’Ebn  Abbas  ayant  été  in- 
terroge fur  ce  qu'il  y avoit  de  meilleur  dans  les  bon- 
nes œuvres  des  Fidèles , répondit  que  c’cftoir  la  pu- 
reté d’intention  ; Bqn  Gioraih  ayant  demande  i 
Athai , duquel  nous  parlons,  l’explication  de  ccr- 
tc  parole , ce  Docteur  luy  dit , c’eft  que  la  pureté 
d’intention  nous  delivre  non  feulement  de  Inypo- 
crific  , mais  encore  du  doute  Se  de  la  perplexité 
d’cfprit  dans  routes  les  actions  que  nous  entrepre- 
nons. Ma/kii  d*iu  /4  r j.  rurrAiien. 

ATHA  Allah , Dieu  donné.  Surnom  de  plu- 


fieurs  Autheurs  Mufulmans , mais  particulièrement 
de  Tageddin  Mohammed  , Ben  Ahmed  , Ben 
Atha  Allah,  natif  d’Alexandrie  , Se  plus  connu 
(bus  le  nom  d’Al-fchadcli  Dexfteur  de  la  (câc 
de  Malek  , qui  mourut  au  Caire  l’an  709.  Il  cft 
autheur  de  Hckam  al  Athijah  , livre  du  dioit  des 
Mufulmans,  qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.  n°.  67  x. 

Il  y a encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Atha  AlLad 
qui  cft  furnomme  Al-Crimi,  Vêjtx.  Crimi. 

Kayn.  mmJJÏ  ValTcl  Ebn  Atha. 

ATHALMOLK  Giovini.  Autheur  de  la  Chro- 
nique Pcrficnnc  intitulée  Gchân  Kufehai.  Vay 
Giovini  Se  Gébân. 

ATTHA'R.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  Dro- 
guifte.  Se  un  Apothiquairfi  Xhogendi  a compofé 
un  livre  de  Pharmacie  intitulé  Boftân  al  Atthatin, 
le  Jardin  des  Apothiquaiies.  Mais  comme  la  pluf- 
pafe  des  Docteurs  Mufulmans  prennent  leurs  fur- 
noms  de  la  profcilion  ou  de  l’Art  qu'ils  e*ctceni, 
ou  que  (cars  pères  ont  exercé  , nous  trouvons  beau- 
coup d’Autheurs  qui  portent  ccluy  d' Atthâr. 

Entre  ceux- U Alaeddin  Mohammed  . Ben  Mo- 
hammed, Al-Boxhari , qui  mourut  l’an  80a.  de 
l'hcgire,  s'eft  lignai#.  Il  cftoit  difeip le  de  Bahacd- 
dtn  , 5c  fut  le  maiftre  de  Giorgiani.  V tyt*.  ces  deux 
titres  de  Bokari  5c  de  Giorgiani.  11  y a un  livre 
entier  compofé  à la  louange  de  ce  Dodeur , fous 
le  titre  d'Anis  althalcbin  n mcnaxeb  Atthâr. 

Zein  al  Atthâr  cft  le  même  qu'Ali  Ben  Houf- 
(âin  al-Anfari  qui  compofa  l’an  770.  de  l’hcgire 
un  livre  de  Pharmacie  intitulé  Ekhtnrat  al  bedifil 
adoviat,  du  choix  dv  médicaments  Amples. 

Atthar  cft  aufli  le  fumom  de  Feridedain , Poète 
Perfien  , qui  mourût  environ  l'an  600.  de  l'hcgire. 
Pt Ferideddin  , ou  Fcridal  Atthâr.  Son  petit  fil* 
nommé  Mohammed  Ben  Khathireddin  (innommé 
aufli  Atthâr,  a compofé  un  livre  de  prières  intitu- 
lé Giavaher  al  xhams , les  cinq  pierres  pretieu- 
fes. 

Ebn  Atthar,  Vifir  du  Kalife  Moftadhi  l’Abbar 
fidc.  f'eyc^Ktmkr. 

Il  y a aufli  un  Ebn  Atthâr,  furnommé  Maffi- 
hi.  y»yt\  ce  titre. 

ATHA'R*,  que  l’on  pair  prononcer  Atfâr  , li- 
gnifie les  vertiges,  les  ttaccs  , les  marques,  les 
mémoires , les  hiftoircs.  Se  tout  ce  qui  nous  relie 
des  patolcs,  des  a Cl  ions  Se  des  monuments  des  An- 
ciens. Les  Mufulmans  Ce  fervent  encore  de  ce  mot 

Eur  exprimer  les  traditions  qu'ils  rapporrent  â 
tr  faux  Prophcrc,  5c  que  l'on  appelle  plus  com- 
munément Abadie  h , don:  ils  ont  fait  une  cfpecc  de 
jfç iencc  qu’ils  nomment  Eln*  alathâr , la  fciencc  des 
traditions.  Il  y a cependant  une  autre  fciencc  par- 
my  eux  qui  porte  le  mcfmc  nom  , où  il  cft  traité 
des  Météores , aufqucls  les  Arabes  ont  aufli  donné 
le  nom  d'Athâr. 

Achâr.  Livre  des  traditions  compolc  par  l'Imam 
Tahaoui,  qui  a commenté  luv -même  fon  ouvrage  , 
auquel  il  a donné  le  titre  de  Scharh  mâni  Alathâr 
ou  atfar.  Il  y a encore  un  autre  livre  de  traditions 
Mufulmancs  intitulé  Achâr  albainat  fi  axfibâr  al 
(âhihin. 

Achâr  ou  Atfâr  al  baxiah  an  al  Coroun  al  ha- 
Iiah  fil  nogioum , Sec.  Livre  des  conjonctions  des 
plancttcs  compofé  par  Abou  Rihan  Al  - Birouni , 
qui  l’a  dédié  a Kabous  Sultan  des  Dilcmitcs-  Cet 
ouvrage  cft  fort  curieux,  car  U cuibraflc  toutes  les 
Epoques 
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Epoques  «les  differentes  nations  dont  P Autheur, 

5ui  vivait  l'an  330.  de  l'WcgUC  qui  cft  le  94 1.  de 
. C.  a pu  avoir  connoiflâncc. 

• Athir  ou  Ariar  al  belad  ou  Akhbar  al  Ebad. 
Ouvrage  Hiftorique  & Géographique  compofc  par 
Cfcruini  qui  l’a  diftribué  félon  ici  l'cpt  climats. 
Cet  Auchcur  cft  celuy  qui  nous  a aulïi  donné  le 
livre  intitulé  Agiaib  al  maxhluKic.  Les  merveil- 
les des  Cteaturcs. 

L’on  trouve  encore  • fous  ce  titre,  Atlnr  al  ra- 
biat  de  T'geddinAI  Muflàli,  Se  Athai  al  rafiat  de 
Radhi  eddin  Al  Hanbali, 

ATHA'SCH.  Fameux  importait  qui  fc  fai/ir  du 
Château  de  Dizghouch  proche  la  Ville  d’ifpahan  , 
fous  le  Regne  de  Mohammed  fils  de  Malek  Schah 
Sultan  des  Selgiucidcs.  t'oya.U  litre  Je  eeSul^n. 

ATHTAH.  Ali  Ben  Athiuh  al  Hanuori  plus  con- 
nu fous  le  nom  d’Olu.tn  , Autheur  d’un  commcn- 
tairt:  fur  le  poème  d’Abdeleader  al  Safâdi  , inti- 
tulé Taijah  ; qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n".  37?. 

F.bn  Athiah  Alfmoarabi  ou  Al  mogrebi.  Il  na- 
quit à Grenade  en  Efpagnc  l’an  481.  de  l'hegire. 
Se  mourut  à Lorca  l’an  541.00a  de  luy  un  com- 
mentaire fur  l'Alcotan,  qu’Ebn  Haijan  cite  dans 
la  préface  de  fon  Bah  a r almotmh. 

Abùthaleb  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Athiah, 
dit  Al  Maori  à cauic  qu'il  croit  natif  de  la  Mec- 
que ; il  cft  l’ Autheur  d’un  fort  bel  ouvtagc  mo- 
rale Tnt  itulé  C oût  alcoloub,  la  proviiTon  des  cœurs, 
qui  a été  traduit  de  l’Arabe  en  Hébreu  fous  le 
nom  de  Khobetb  allcvavot:  ccpcndanc  étant  venu 
de  la  Mecque  à Bagder , il  tomba  dans  l’impiccé, 
6e  dans  le  blafphcmc;  car  il  ofi  aflurcr  que  tout 
le  mal  des  créatures  venoit  du  Créateur.  Malaïïlà 
alal  nuKhlukin  adharr  men  alkhalcx  > Selon  dit 
qu’auilîtô f qu’il  eut  prononcé  ces  paroles,  il  demeu- 
ra muet  jufqucs  à fa  mort  qui  arriva  l’an  jStf.dcl’hé- 
girc  Ben  Schebna. 

ATHINIAH  , Athènes.  Quelques  Arabes  l’ap- 
pellent aulli  Zaitounah  , la  Ville  des  oliviers  , & la 
fiirnomnient  Medinat  al  Hokama  , la  Villcdcs  Phi- 
loiophn  : les  Tables  Arabiques  luy  donnent  60.  ou 
6 y.degr.  40.  de  longitude , & 37.  degrez  40.  dcla- 
lirude  fcn  cntrionale  dans  le  pays  qu'ils  appellent 
Rotin).  Il  y a atifli  quelques  Aurheursqui  veulent  que 
Jouit  an  ptre  des  anciens  Grecs  ou  Ioniens,  fût  ori- 
ginaire de  cette  ville:  cependant  cet  Jounan  n’cft 
autre  qu’l avan  fils  de  J.iphet  , donc  les  Juifs  font 
delccndrclcs  Grecs  qu’ils  appellent  dans  leur  langue 
Javanim. 

ATHIR.  Ebn  Athir  Al  Gezeri.  C'eft  le  nom  finis 
lequel  cft  le  plus  connu  un  Autheur  célébré  dont  le 
nom  entier  dl  Abulfiadi'r  Ai  Mobaroc  Magdeddin, 
fils  dt  Mohammed  Al  Scheibani  , natif  d'une  ville 
limée  fiir  le  Tygre  ait  delT'us  de  .Moftul  , nom- 
mée Gczirar  Ebn  Omar,  l’idcdu  fils  d'Omar.  Il  a 
compoic  un  livre  intitulé  Giamé  al  odbul  ; dans  le- 
quel il  a ramaflé  les  fentimens  des  plus  feavans  Do- 
âcursdu  MiifiiImanifmc,donc  il  marque  les  qualitcz 
Se  les  5 t’es,  (tir  les  principes  Se  les  fondemens  princi- 

tuux  de  leur  ley  ; c’eft  pourquoy  on  le  qualifie  Al  Fa- 
cilitai qflôuli.ll  cft  aulli  l’Autlicurdu  Ketib  al  Scha- 
fei , où  il  établir  les  fondements  de  la  doiftrinc  de 
Schafci  un  des  quatre  Chefs  des  feefes  orthodoxes  du 
Mufulmanifme.  Nous  avons  de  luy  aufli  un  coramen- 
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raire  fut  l’Alcoran  recueilli  de  ceux  que  Thaalebi  Se 
Zatnachlchati  ont  compoic.  Il  tnotirur  1 an  de  l’hc- 
girc  6p6.  . * 

Ebn  Athir  Al  Gezeri , dont  le  nom  entier  cft  Abul- 
Hallin  Ali  Ezzcddiu , étoitl  frère  du  precedent; 
il  a compoic  ttois  hiftoircs  , la  première  cft  le  Ka* 
mei  ou  Htftoire  generale , la  féconde  s’intitule  Ebrac 
onli  al  abfiir  , exemples  pour  les  gens  fages , Se  une 
ttoiiicmc  de  la  Dynaftie  des  Atabcicicns.  Les  livres 
mtiuilcz  Ncluiat:  & Afiid  al  gabah  luy  font  aufli 
attribuez.  Cet  Autheur  vint  de  fon  pays  natal  i Mo- 
fuloùil  s'établit,  & mourut  l’an  de  l’hegire  6 30.  Vo- 
yez. Karçjcl.  Arhireddin  Abhcri  a fait  un  Traité  fur 
l’iCtgogc  de  Porphyre,  qui  porte  le  nom  d’AibiJ 
riah  : ce  livre  a été  commente  par  pluficuts  Au- 
t heurs. 

Il  y a encore  deux  Ben -Athir  dont  l’un  cft  furnom- 
jnc#Ccrniani , & l’autre  Naovi. 

ATHOUEI.  Surnom  de  KJiaireddin  Khedhr  Ben 
Omar  , quia  écrit  fur  l’ifagoge  de  Porphyre. 

ATHRABOLOS  ou  Tharabolos , Tripoli.  Il  y 
a deux  Villes  de  ce  nom,  l’une  en  Orient  que  les  A- 
tabcs  appellent  Tharabolos  al  Sebark,  Tnpoli  d’O- 
rient,  pour  la  diftingucr  de  celle  d’Occidenr  qu’ils 
appellent  Tharabolos  al  Garb,  Tripoli  d’Odcidcnr, 
ou  comme  nous  la  nommons  Tripoli  de  Barbarie. 
Elles  font  toutes  deux  fttuées  fur  le  rivage  de  la  mer 
de  Syrie;  cependant  on  ne  donne  qu’à  la  première  le 
nom  Tharanolos  al  Scham.Tripoli  de  Sytie,  les  Ta- 
bles Arabiques  luy  donnent  69.dcgr.40.dc  longitude 
& 34.  de  latitude  léptenttionalle.  La  féconde  appar- 
tient à la  province  d’Afrique  proprement  dite , 6e 
à 45.  degr.  de  longitude  Se  3 a.  de  latitude  Septen- 
trional le.  » 

ATHftIANI.  Surnom  d’AJimcd  Ben  Ali,  qui 
a écrit  les  vies  des  Saints  MufultAins,  Jafei  le  cite 
dans  la  préface  de  l’hiftoirc  qu’il  a compoiéc  fur  le 
meme  lujcc. 

ATRA  K , les  Turcs,  Pluricr  du  nom  de  Turek, 
forme  comme  cclny  d’Aicrid  de  Kurd  , qui  (i- 
gnific  les  Kurdes.  On  doit  entendre  par  ce  mot  de 
Turcs  , félon  Ben  Alvardi , tous  les  peuples  qui  ha- 
bitent au  delà  du  fleuve  Gihon  ou  Omis  jufqucs  au 
Cachai  partie  Septent  rionallc  de  la  Clutie,  qui  s’étend 
jufqucs  à l’Océan.  La  nation  Turque  eft  diviféc  en 
14.  grandes  Tribus,  Ce  comprend  les  Mogols,  les 
^Tarcarcs  Se  les  Turcomans.  Voyelle  titre  deTurJ^, 
Jk  ceux  d’Ogouz  Se  de  Thamgagc  : les  principales 
tribus  des  Turcs  en  les  conli.tcrant  fepatées  tic  cel- 
les des  Mogols  Se  des  Tartates , font  Tagazgâz , 
Kharshir  ou  Kharichiz,  Keimak  ou  Kcintal,  Ga- 
7.icli,  Se  Khezclgich. 

Muraflem  huitième  Khalife  delà  race  des  Abbaf-  * 
fides  fut  celuy  qui  fit  connoiftrc  cette  nationaux  Ara- 
bes à leur  grand  dommage  : car  ce  Prince  qui  l’ai- 
moit  extrêmement , aclieta  un  grand  nombre  d’ef- 
daves  Turx's,  qu’il  fit  eflever  dans  l’cxcrcicc  des 
armes.  Se  dqnt  il  compofit  une  nouvelle  milice:  mais 
ccrtc  milice  devint  fi  in/ôlente  nat  la  faveur  du  Kha- 
life que  les  habitants  de  Bigdet  ne  la  pouvant  plus 
iouffrir,  & luy  portant  tous  les  jours  de  nouvelles 
plainte  contr’clle,  Motaflèm  refolutde  quitter %a- 
gdet  Se  de  rranfportcr  le  fiege  de  l'Empire  en  la  V ille 
de  Samara  ou  Sannenrai  en  Chaldéc.  A cet  eifet  il 
fitbaftirdc  nouveau  cette  ancienne  ville  «comme 
Almanfbr  avoir  faft  Bagdet, 
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Cette  nation  Rit  caufe  de  la  ruine  prefque  totale 
de  lt  tmifon  des  Abbafiides,  fie  du  Khalifac  car  les 
Turc*  étant  montez  pirdcgtcz  jufqu'aux  pftrmicrcs 
Charges  de  l'Etat,  s’emparèrent  j eu  a peu  du  gouvci- 
ncmeiu , & enfin  s’en  rendirent  entièrement  Ics'maî- 
tres  ao  és  la  mort  de  Motavakd  dixième  Khalife 
des  AbbalTidcs.  Ils  difpolctcnt  du  Khahfar  pendant 
J efpacc  de  90.  ans , donnant  fie  ôtant  tette  dignité 
à qui  bon  leur  fcmbloit.  Les  Dilcmites  ou  Sultans 
delà  race  des  Bouides  ôtcicnt  enfutte  pour  Quelque 
terni  ce  grand  pou  von  aux  Tue  : mais  les  S.lgiu- 
cides  , nation  Turqucfquc  , s'étant  fait  un  grand 
Empiic  aux  dépens  des  Khalifes,  fc  tendirent  aulfi 
nuîrcs  de  lcuts  per  Tonnes  -,  & enfin  lesMogoU  ou 
T n tares  qui  f nt  aulli  comprit  fus  le  nom  d’A- 
trak  bu  de  Turcs  , donnèrent  le  dernier  coup  au 
Khabfat , fie  l'abolirent  entièrement  apres  la  frite 
u'ils  firent  de  la  ville  de  Bagtlct,  & la  mort  qu'ils 
onnerenr  au  Kha'ifc  Meftaafcm  l’an  de  l’Hcgitc 
6 56.  qui  eftdc  J.  C.  xajS- 

ATSIZ,  EU  ’c  meme  que  Mohammed  fils  de 
C thbeddin  , qui  prit  le  titre  de  Khovircz  n-Schah, 
Roy  de  K ho  va  r crm  , quoy  qu’il  ne  fû.  que  Gou- 
verneur de  ce  pays  là.  Ce  Gouvernement  du  Kho- 
vatcztucioit  attaché  à la  charge  de  Thafchtdàr  ou 
d’Ethanfon  qu'A  fiz  pollèdoit  à la  Cour  de  S.\n- 
giarSultan  des  Sclgiucidcs  : mais  étant  entré  bien 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  maître  , il  Ce 
fervit  de  fa  faveur  pour  afni'cr  à de  plus  grandes 
ebofes.  Son  mcruc  pcifonncl  fie  les  grands  Tcrviccs 
de  fon  pcrc  lui  avoient  acquis  une  ires-erande  au- 
torité à la  Cour  de  ce  Sultan,  jufjues-là  qu’apiés 
la  bataille  qu’il  perdu  avec  (à  liberté  contre  les 
Gazziens  ou  Turcomans  , Atfiz  g uverna  conjoin- 
tement avec  Mahmoud  neveu  de  Sungiar  , l'empi- 
re entier  des  Sclgiucidcs  pendant  la  ptilun  de  ce 
Prince.  • 

Il  ctl  vtay  que  le  Sultan  érant  icntrc  dans  fes  E- 
tats , aptes  serre  (âuvé des  mains  des  Turcomans, 
ne  témoigna  pas  être.  fou  Cuisfaît  de  l’adminiflra- 
lion  de  ce  Seigneur  , nuis  l’occafion  s'étant  pte- 
fentée  peu  aptes  à Aifîz  , de  rendre  * n fcrviccfi- 
gnalé  auSulian,  fon  crédit  devint  plus  grand  qu'il 
n’avoit  encore  été.  Cette  occafi  m tut  que  le  Sultan 
Sangiar  ayant  parte  avec  toute  fon  aimée  le  grand 
Fleuve  Amou  ou  Oxuspour  c.  â.icr  Ahmed  Khan 
fils  de  Soliman  , Gouverneur  de  la  province  qui  cft 
audc-li  de  cette  rivière,  fie  que  l’on  peut  apncller 
Ttanfoxanc  -,cc  Gouverneur  qui  s'étoit  révolté  con- 
tre le  Sultan  , cntrctcnoir  des  intelligences  àdft 
Cour#par  le  moyen  defqucllcs  il  Ce  fit  un  compfm 
entre ptuficurs  Seigneurs,  d'enlever  le  Sultan  a la 
chalTc. 

Le  jour  que  leur  enttcprife  devoit  s’exécuter  , é- 
tanc  arrivé,  l'embul'cadc  fut  fi  biendrcfïcc,  que  le 
Sultan  le  trouva  tour  à coup  enveloppé  par  les  con- 
jurez. Dans  ce  meme  tenu  Atziz  qri  dormait  dans 
fa  tente  , fur  réveille  par  un  fonge  qui  l’effrayai 
car  il  luyfcmbh  de  voir  le  Sultan  dans  une  extrême 
danger,  cequi  le  fit  tefoudre  de  courir  au  fil -rôt  a- 
vrc  les  'roupes  qu’il  avoir  autoui  de  lu  y , au  lieu  où 
la  charte  fc  faifoit.  Le*  conjurez  qui  s’éroient  déjà 
üifis  de  la  rerfonne  du  Sultan  , vovant  venir  Atziz 
itfou  e bride  fur  eut  f lâchèrent  prife  au  fil  tôt , fie 
ne  penferent  qu’àfefauvcr  le  mieux  qu’ils  purent. 
Sangiar  ^connut  poar  lors  qu’il  devoit  la  liberté 
à Atziz  , Se  le  combl  • dans  la  fuite  de  tant  d’hon- 
neurs A*  de  tan.  de  grâces,  que  la  jaloufîe  que  l’on 
prit  de  fon  élévation  , forma  bien  tôt  dans  la  Cour 


un  gros  parti  contre  lui. 

Ses  ennemis  enfin  devinrent  fi  puifiaiis , qu’Atfiz 
fut  obligé  de  leur  quitter  la  parue  , fie  de  deman- 
der fon  congé  au  Sultan.  Quelques  mouvrmens  é- 
tant  arrivez  enfuite  dans  la  province  de  Khovar^m 
lui  lcrvirent  de  prétexte  pour  lui  demander  1a  per- 
miillon  d’aller  en  Ion  Gouvernement.  Le  Sultan  a- 
pres  la  lui  avoir  accoidce , fie  U voyant  paitir,  dit 
a fcsCourtifàns  : J vois  les  épaules  d un  homme, 
dont  apparemment  je  ne  vertay  plus  guercs  le  vi- 
fage.  Sur  ces  paroles  quelqu’un  lui  die  que  s'il  avoit 
quelque  foupçon  d’Ariiz , il  devoit  le  faire  anêtcr 
avant  qu’il  partit  : mais  Sangiar  lui  tépor.du  : 
l’jy  de  tics  grandes  obligations  à cet  hom.nc  autft- 
bicn  qu’à  fon  pcrc , fie  je  croirois  blcflcr  la  rccon- 
noi  liane  e que  je  lui  en  dots , fi  je  lotfinfois  fans  fu- 
jet , fie  fur  un  fimplc  loupçon  : car  j’ay  toujours 
gardé  cette  maxime  , que  l’on  doit  être  fcnfîblc 
aux  bienfaits  , meme  aux  plus  levers  , parce  que  le 
bien  cft  tcû.ours  grand  en  luy-mcme  , fie  patcon- 
f quent  cfitmablcpar  fon  propre  prix. 

Atziz  ne  vérifia  que  uop  le  prognoftique  alu  Sul- 
tan , fie  coircfpondit  ttcs-mal  ^ fa  gcnetnfiiè  : car 
il  ne  fat  pas  plù.ôt  artivé  en  Khovarexm  , qu’il 
fit  révolter  cette  province,  fie  fc  mit  lui  meme  à U 
tête  des  rebelles.  Sangiar  Ce  trouva  pour  lors  ubli- 

f;é  de  faite  la  guerre  a un  ennemi  qu’il  venoic  de 
ailler  échapcr  de  fes  mains  , fie  cela  pour  avoir 
préféré  les  maximes  de  l’amitié  aux  règles  de  U 
politique. 

Offuc  l’an  de  l’Hcgire  535.  fie  de  J.  C-*  tfS 
( que  l’on  peut  marquer  pour  l'epoque  de  1a  dyna- 
ftic  des  Khuuczmic  s)  que  le  Sulun  Sangiar  sé- 
cant mis  en  campagne  avec  une  fott  belle  armée, 
trouva  Atziz  avec  fon  fib  li-Kilig  à U tête  des  re- 
belle* : nui»  il  eut  bon  marché  de  tous  ces  gens  là  . 
dont  les  foiccs  n'éiotcnt  pas  comparables  aux  licn- 
ncs  : car  il  les  défit  entièrement  , Iis  obligea  à prerv- 
dre  la  fuite  , fie  fi:  mourir  le  fi. s d'Aeziz  qui  tom- 
ba prifonnicr  cntie  fes  mrins.  Cette  vi&oirc  ayant 
calmé  entièrement  les  troubles  de  cetic  province, 
le  Sultan  en  donna  le  gouvernement  à Soliman 
Schah  fon  neveu  , fie  reprit  aufTi-tôt  la  route  de 
Merou  ville  capitale  de  Ion  Empire  , d‘«  ù il  étoic 
paru.  Il  ne  fut  pas  plùiût  de  retour  , qu'jl  apprit 
qu'Atziz  qui  avoit  fauve  le  débris  de  fes  troupes, 
en  avoir  levé  encore  de  nouvelles,  fit  mis  fur  pied  une 
armée  confidctabte  , avec  laquelle  il  préccndoir  it- 
raquer  Soliman  Schah , à qui  le  Suhan  n'avoir  laide 
qu’une  partie  de  fon  armée.  Ce  Prince  ne  fc  trou- 
vanrdonc  pas  en  état  de  lui  icfiilcr  , prit  le  parti 
d’aller  rejoindre  l’armée  du  Sulun  Sangiar  fon  on- 
c’e,  & abandonna  amfi  à Atziz  tout  le  pays  de 
Khuarczm. 

Le  Sultan  fc  trouva  donc  obligé  pour  la  féconde 
fois  ,de  fc  meute  en  Cimpagne  » forcé  par  Ici  nou- 
veaux alternats , qu’Atziz  faifoit  roui  les  jours  fur 
fon  autorité  , Oc  rcfolut  enfin  d’attaquer  ccr  enne- 
mi dans  fes  meilleures  place* , qu’il  avoit  déjà  mu- 
nies fie  pourvues  de  tou  ci  chofcs. 

L’an  5 jS.de  l’Hcgirc  , le  Sultan  Sangiar  après 
l’avoir  chalTF  de  plufîcuri  pallages  fie  lieux  forts 
qu’il  tenoit  , vint  l’afficgcr  dans  |j  capitale  du 
Khovarezm.  Ce  fut  làqu’A  fiz  fc  trouvant  extrême- 
ment prefié,  fit  fur  le  point  d’èrrc  forcé  , cur  re- 
cours a l’artifice , fie  envoya  des  Députez  chargez 
de  trci-richcs  prefens  au  Sultan , p.>ur  lui  demander 

fiardondefa  faute,  fie  luy  |urcr  une  "délité  invio- 
able  à Pavemr.  Sangiar  dont  le  narurcl  éroit  ex- 
trêmement doux  fie  généreux  , lui  accotda  la  grâce 
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3u*i!  demandoi:  , Se  lui  laiflâ  meme  la  polTc (lion 
c Ion  gouvernement.  Cet  cxccz  de  bonté  dont  le 
Sulun  ufa  envers  lui , ne  fut  pas  cependant  capable 
de  1e  gagner  : car  il  avoit  l’cfprit  trop  inquiet  pour 
demeurer  long  tems  en  repos;  Se  l'ambition  de  rc- 
gnci  , dont  il  fc  flattoit  depuis  long-tcms  , ne  lui 
permit  pas  de  mettre  des  bornes  à la  fortune. 

On  rapporta  donc  de  plulïeurs  endroits  à Sangiar 
qu’Atziz  reprenoit  les  armes  , qu'il  aflcmblokdcs 
iroupcs,&  qu’il  ncdcfcroitcn  aucune  manière  aux  or- 
dres du  Sulran,fc  faifànt  obéïrcn  Monarque  dans  tou» 
te  Ictcnducdc  fon  gouvernement,  Le  Sultan  pour  s’é- 
claircir de  ces  choies  , envoya  Adib  Saber  (uruom- 
mé  Al  Termedi  du  lieu  de  là  naillance  , qui  étoit  un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  pour  s’infor- 
mer de  la  conduite  d’Atliz.  Mais  ce  CommilTaitc 
du  Sultan  ne  fût  pas  plutôt  arrivé  en  Khovaiczm  , 
.qu’Atlîz  lui  fit  donner  des  gardes  qui  l'obfcrvcicnc 
exactement , Se  envoya  en  même  teins  à Merou  des 

1;cns  dévouez  , qui  s'étoient  engagez  à lui , d'ùtcr 
a vicau  Sultan  : mais  Termedi  ne  fut  pasgardé  li 
étroitemenr  , qu’il  n’eût  connoiifimcc  de  l’cnvoy 
qu'Atlîz  avoit  fait  de  ces  allàflins , Se  il  eut  même 
la  commodité  d’en  faire  avertir  le  Sultan. 

Sur  l’avis  que  l’on  reçut  de  la  part  de  Termedi  , 
le  Sultan  fit  faire  dans  la  ville  de  Merou  une  re- 
cherche exaCte  de  ces  afiiflïns  , lcfqucls  ayant  été 
enfin  trouvez,  portèrent  la  peine  dcucàlcur  çrahi- 
fon.  Atzi*  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  execu- 
tion , & ne  doutant  point  que  les  gçns  n’euflent 
éié  furpris  par  les  indices  que  Termedi  en  avoir 
donne  , fe  vangea  fur  luy  de  l’injure  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  reçue  ,en  le  faifant  précipiter  du  haut 
de  fon  château  dans  le  fleuve  du  Gihon. 

L’an  J4J.  de  l’Hegire,  & de  J.  C.  n 47.  Sangiar 
entreprit  pour  la  troifiéme  fois  de  punit  la  fclonjc 
d'Atziz.  IUnarcha  pour  cet  effet  avec  une puiflânte 
arméeversTe  château  de  Hezar-alb  , ou  Aihz  s croit 
cantonné  comme  dans  la  plus  forte  place  de  tout  le 
pays  de  Khovarezm.  Le  nom  de  ce  château  ligni- 
fie en  Langue  Perlîcnne  mille  chevaux  , Se  donna 
lieu  au  PocreAiivçri  , qui  étoit  dans  le  camp  du 
Sultan  , de  faire  un  quatrain  Perficn  fiir  l’cntrcpnfc 
de  ce  liège.  11  parle  au  Sultan  & lui  dit  : 

Aferie^  déformait  , grand  Prince  , fur  vitre 
■ conte  /’ Empire  & la  Souveraineté  de  l'Vnivertÿ 
Puifque  vitre  puijfancc , & vitre  fortune  vous  en  ' 
acquièrent  dès  maintenant  la  pajfefftctt. 

Vous  prendrez  aujourd'hui  d'un  fcul  ajftut , & 
dans  un  feu!  château  mille  chevaux  ; 
ür  vous  vous  trouverez  demain  le  maître  de  cent 
mille. 

Ces  Vers  qui  font  fort  élegans  dans  ^.  ur  langue, 
furent  attachez  au  bout  d’une  flèche  que  l’on  déco- 
cha dans  la  place allicgéc.  Rafehidi  autre  Poète  non 
moins  illuflic  qu’Anveri  , le  trouvoit  enferme  dans 
ce  château  avec  Atziz  auquel  il  failôit  là  cour.  On  le 
chargea  de  faire  une  rcponlc  à Anveri  : mais  il  la  fit 
li  piquante  contre  le  Sultan  Sangiar  , quelle  penfa 
cire  la  caufc  du  plus  grand  malheur  qui  lui  put  arri- 
ver. V oyez  le  titre  de  Rafehidi, 

Le  Sultan  Sangiar  ne  trouva  pas  dans  la  prife  de 
cette  place  la  facilité  dont  fon  Poète  l’avoit  flatte; 
il  fut  obligé  d'y  faire  donner  plulïeurs  allauts  : 
mais  enfin  il  l’emporta  de  vive  force.  Atziz  ayant 
acquis  la  gloire  d’une  rres-vigoureufe  défcnlc  , eut 
encore  le  bonheur  d’échapper  des  mains  du  Sultan  , 
& de  fc  fauver  dans  fa  capitale.  Cette  ville  qui  porte 
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le  nom  de  Khovarezm  aufli-bicn  que  fit  province, 
nctoit  pas  en  état  de  foûtenir  un  long  liège , & 
Sangiar  l'auroit  prife  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
que  le  château  de  Hezar-alb  : mais  foit  qu’il  fur  fa» 
ligué  des  travaux  de  la  campagne,  loir  que  ion  na- 
turel le  portât  à vouloir  épargner  le  làng,  il  écouta 
les  propolitions  de  paix  qu’Atziz  lui  fit  faire. 

Il  y avoit  peur  lors  dans  la  ville  de  Khovarezm 
un  de  ces  Derviches , que  les  Mufulmans  tiennent 
pour  Saints  à caufcdc  la  manière  finguliere  dont  ils 
vivent  : on  le  nommoir  Ahoupoufch  , â caufc  d’une 
peau  debiche  ou  de  gazelle  dont  il  étoit  ordinaire- 
ment vêtu.  Ce  fut  cet  homme  qu’Atziz  choilitpour 
fon  médiateur,  afin  qu'il  put  in^refler  la  con- 
fciencc  du  Sultan  dans  cette  negotiarion. 

Le  fucccz  répondit  au  projet  qu'il  en  avoit  fait  ) 
car  le  Derviche  fçue  li  bien  ménager  l’cfprit  de 
Sangiar  , qu’il  le  contenu  pour  route  fatisfaâion 
de  la  part  d’Atziz,  qu’il  le  vinlt  trouver  fur  un  des 
bords  du  Gihon,  & que  le  Sultan  étant  campé  avec 
fon  armée del’autre coté  de  ce  fleuve  , il  le  proflcr- 
nât , & bailàt  la  tcric  devant  lui.  Cette  ceremonie  de 
bai  1er  la  terre  , que  les  Pcrlàns  appellent  Roui  Ze< 
min  , c’cll-à-dire  , le  vifage  contre  terre,  cil  la 
manière  dont  les  fujets  le  fervent  pour  rendre 
l’hommage  à leurs  Princes , Se  elle  sert  conlêrvéc 
encore  julqu’à  prefent  dans  la  Perle. 

Ai  zi  7.  qui  avoit  bcfbind’un  pardon,  n’avoiepas 
lieu  de  s’cxculcr  de  rendre  cette  foûmiflion  à San- 
giar dont  il  ctoit  Officier  Se  Vallal  ; cependant  il 
.eut  tant  de  fierté  , qu’étant  arrivé  au  lieu  dont  on 
étoit  convenu  , làns  delccndre  de  cheval  , il  ne  fie 
autre  chofc  que  s’incliner  , Se  bailler  la  tête  pour 
làlücr  le  Sultan,  après  quoy  il  tourna aulfi-tôt  la 
bride  pour  le  retirer  chez  lui.  Quovquc  cette  ma- 
nière arrogante  d'Atziz  ne  plût  pas  au  Sultan  , il 
ne  laiflà  pas  pourtant  de  lui  accorder  le  pardon  qu'il 
lui  avoir  promis  : car  il  voulut  finir  pour  toujours 
les  contcllations  qu’ils  avoient  cnfcmblc  ; en  effet 
depuis  ce  tems  là,  il  n'y  eut  plus  de  guerre  cncieux. 

Atziz  étant  donc  en  paix  r & réconcilié  de  bonne 
foy  avec  le  Sultan  , ne  longea  plus  qu’à  faire  la 
guerre  aux  pcupjrs  Septentrionaux  qui  habitent  le 
long  des  rivages  de  la  mer  Caljsicnnc,  il  conquit 
l’an  547.  de  l'Hegirc  les  provinces  de  Saganait  & 
de  Glondur. 

L’an  5 5 1 . de  l’Hegirc  , de  J.  C.  11 5 6.  fuc  le 
dernier  de  la  vie  d’Atziz  qui  mourut  dans  la  vallée 
de  Khaboufehan  une  des  plus  belles  de  toute  l'A- 
lie.  Pendant  fa  maladie  il  entendit  la  voix  d’un 
homme  qui  liibit  > & ayant  fait  prêter  l’oreille  par 
ceux  qui  ctoient  auprès  de  lui  , on  ouït  ces  paroles 
de  l’AIcoran  : Nul  homme  ne  ffait  en  quel  payt  il 
doit  mourir.  Ces  paroles  firent  tant  d’imprçlïïon  fut 
fonclprit,  qu’il  ne  douta  plus  que  là  mort,  ne  fût 
marquée  dans  le  lieu  où  il  fc  trouvoit  , & cette 
trille  penféc  la  lui  avança  de  quelques  jours.  Le 
Poète  Rafehidi  fuivit  le  cercueil  de  ce  Prince  , lors 
que  l’on  le  porta  en  terre , Si  il  prononça  fon  éloge 
funèbre  en  vers,  où  il  die  par  une  exagération  in- 
folcntc , mais  allez  ordinaire  aux  Orientaux  , que 
là  colère  faifoit  trembler  le  ciel  , lequel  de  crainte 
de  lui  déplaire,  s’aiTùjcttiflbit  à toutes  les  volontcz. 
Se  qu’il  n'y  avoir  point  d’homme  pour  peu  intelli- 
gent qu’il  fût , qui  ne  jugeât  par  les  aéhons  de  ce 
Prince,  que  l’Empire  de  toute  La  terre  étoit  dû  à là 
valeur. 

L’on  conte  ordinairement  vingt-neuf  ans  du  régné 
d’Atziz  , quoy  qu'il  n’aie  été  neanmoins  abfblu  Se 
indépendant  que  pendant  dix-huit.  Il  mourut  dan* 

Tij 


Digftized  by  Google 


*4* 


A U. 


B I B L I O T H E OU  E 

AU. 


1*  foixante-uniéme  anncc  de  Ton  âge,  Sc  fut  loiié 
par  tous  les  Ecrivain',  de  fon  ficelé  , non  feulement 
pour  fon  -courjge  , & pour  la  feienec  militaire  qu’il 
poiïcdoit  à un  haut  degré,  mais  encore  pour  fa  libe- 
ralité  , dont  les  gens  de  lettres  , du  nombre  \Jcf- 
qucls  il  écoit  lui-meme,  (c  reflcntoicnc  fou  vent,  Il- 
Arflan  fon  fils  lui  fucccda  , 5c  porta  le  titre  de  Kho- 
vatezrn  Schah  qui  fut  héréditaire  dans  fa  làmillc. 
Khondtmir.  LebtarikJ).  Nighiariflan. 

AU'AM.  Iahia  Ben  Mohammed  Ben  Aüam  cft 
Auteur  d’un  livre  d’Agriculturecn  deux  volumes, 
intitulé  Falahat.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
nu.  $66.  ■ 


étédifciplcde  Schchabcddin  Omar  Schaharuardi  au- 
cre  Schcikli  dé  réputation  , qui  avoit  accoutu- 
mé de  faire  tous  les  jours  la  Icéhirc  cnticredc  l’Al- 
coran  après  la  prière  du  foir.  C’cft  celui-ci  pour  le- 
quel le  Khalife  Moftatilèr  avoit  une  fort  grande  ef- 
time  , 5c  contre  lequel  ncanmois  il  fit  1 Epigram- 
mc  fui  van  te. 


7u  mus  dis  , ô Scheikh  , des  chofits  édifiantes 
& mime  fort  touchant  es. 

Th  t'arrêtes  feu  dans  un  lieu  , & tu  paffts  la  plut 
grande  parti*  de  ta  vie  en  pèlerinages. 

Ij  aujlerite  de  ta  vie  frappe  les  jeux  de  tout  I i 
.monde. 


AU'AMEL,  Livre  de  Grammaire  Arabique  qui 
traite  des  cent  particules  qui  regiftent  , 5c  qui  en» 
tient  dans  la  conftméhon  des  mots.  On  l'appclleor- 
dinatrement  les  cent  Regens , 5c  il  a été  imprimé  , 
à Rome  dans  l’Imprimerie  de  Mcdicis , avec  la  tra- 
duiftion  Latine  fous  le  titre  de  Centum  Régentés. 

AUDAGAST,  Ville  de  la  Mauritanie  fituée  à 
l'extrcmité  du  Continent  qui  regarde  l'Océan  At. 
lantique.  Poye^  Bcrifli. 

AUFA'K  Fi  elmal  aourak.  Inftru&ion  6c  for- 
mulaire de  lettres  , qui  porte  encore  le  titre  de 
Dorr  al  nafisfi  ralim  eetgiatis.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  n"  «154. 

• 

AUfFI , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ibrahim  , 
Auteur  d’une  Grammaire  Arabique  , il  vtvoic  l’an 
jt  j.  de  l’Hegire. 

AUG  ou  AOUG , fur  nommé  Anac.  C’eft  Og  Roi 
de  Bazin  , qui  étoit  de  la  race  des  Anakim  ou 
GcansdclaTerre-fainte,  dont  il  cft  parlé  dans  la 
Gcncfc.  Soiouthi  a fait  un  livre  particulier  où  ion 
hiftotre  cft  étendue  fort  au  long,  aufli  bien  que  celle 
des  Gcaus  de  fa  race  : mais  tout  ce  qu’il  en  dit  cft 
fabuleux,  6:  pris  pour  la  plus  gundc  partie  , de.  tra- 
ditions Rabbiniqucs.  Ce  livre  de  ^ptouthi  eft  intitu- 
lé Aug  fi  Khaber  Aoug. 

AUGI.  Vizir  du  Sultan  Mohammed , fils  de  Ma- 
lek Schah  le  Sclgiucidc,  qui  trahit  fon  maître. 
Vojex.  le  titre  de  ce  Sultan. 

AUGIAN  , Ville  de  la  province  d’Adhcrbigian. 
Naftireddtn  luidonne  8 1.  degrez  , 10.  de  longitu- 
de, ÔC  ;7.degrez,  8.  de  latitude  Septentrionale. 

AUH^AD  , Unique  5c  fingulicr.  Al  Malek  al  Au- 
liad  Nagmcddtn  , fils  de  Malek  Al  Adcl  , & par 
conlcquenr  neveu  de  Saladin  , régna  quelque  rems 
en  Syrie  5c  en  Arménie,  dans  les  villes  de  Mufarc- 
kin  5c d'Akhlàth  : il  mourut  avant  ion  pcrc,  vers 
l'an  606.  ou  607.  de  l’Hegirc. 

AUHADEDDIN  , Unique  5c  fingulicr  dans  la 
foy.  C’cft  le  furnom  de  pluficurs  Ailleurs  , comme 
d’Anvari , de  Kermani , 6cc.  lcfqucls  on  furnomme 
aufli  louvcnt  Auhadi. 

AUHADI  Marsgah  , Pocte  Pctfien  , ainfi  nom- 
mé, on  plutôt  furnomme  , à caufc  de  l'amitié  é- 
ttoitequ’iUvoitavccle  Scheikh  , ou  Doiftcur  véné- 
rable Auhadcddin  Kermani  , homme  des  plus  illu- 
fttes  eu  doctrine  5c  en  pieté,  de  fon  fiede  > II  avoir 


Cependant  jt  m'aperçois  que  tu  as  mille  petites 
rufitt  dont  tu  fais  un  grand  ufagt. 

Nôtre  Poëte  fit  profeffion  d’imiter  les  plus  grandf 
maîtres  delà  vie  lpiriruclle  , 5c  il  traduifit  en  vers 
t’erfiens  le  livre  inritulc  Giam  data  , le  Vafcdu  Roy 
Giamfchid,  ouvrage  , que  ce  Scheikh  avoit  com- 
polc,  dans  lequel  eft  comptife  la  plus  fublimc 
Théologie  des  Sofis  , c'cft-a-dire  , 1 élixir  de  la 
fpiricuah.é  des  Mufulraans.  F’oje'l^  le  titre  de 
Giâm. 

Auhadi  a compote  un  Divan  Poétique  , qui 
contient  dix  milles  vers*  & pluficurs  lettres,  qu’il 
a adrefléesà  Dhiaeddin  Jofcf.  Scs  ouvrages  ont  été 
fort  eftimez  par  Aflileddin  fils  de  Nafthcddin 
Thoufi  ou:  ctou  fort  capable  d’en  juger,  llccrivoit 
fa  tradudion  du  livre  Giâm  Gcm  dans  l’cfpacc  d’un 
mois , 5c  lés  amis  en  te  lelquels  il  yen  avoit  quel- 
ques-uns de  l’bcraux  , achctoicnt  de  lui  chèrement: 
les  exemplaires,  5c  le failôicnt  fubfiftcr  parcepctic 
commerce.  On  dit  qu’il  a vécu  jufqu'à  l’age  de  <0. 
ans  dans  la  pauvreté,  mais  qu’ennn  Ja  lonunc  le 
régarda  je  bon  oeil.  4 

Son  mérite  commença  â être  connu  fous  le  règne 
d’Argoun  Khan  Empereur  des  Mogolsou  Tanarcs, 
qui  lui  fit  beaucoup  de  bien  ; Gazan  Khan  fon  fils  en 
ufade  même  à fon  igard  ; éc  ce  fut  fous  l'Empire 
de  ce  Prince  qu’il  mourut  dans  Ilf  ah an  l'an  de  l'He- 
£11x697.  S°n  fepulchre  cftreveiédans  cette  ville, 
quoy  qu’il  ait  laillc  parmi  fes  ouvrages  quel- 
ques Poèmes  de  galanterie.  On  cite  ces  vcrs-cy  de 
lui. 

fay  dit  cent  fois  a mon  ceeur  embrafi , qu’il  jette 
de  Ceau  fur  le  feu  qui  le  ton  fume  ; 

Mais  il  n écoute  point  mes  avis  ■,  & s'expofant 
toujours  aux  vents  qui  allument  fa  flamme , 

Jhhile  chagrins  amoureux  le  reduifent  enfin  en 
pouffiere. 

Il  y a uq^autre  Auhadi  furnotnmé  Moftaoufi, 
nom  d’une  famille  confidcrablc  , originaire  de  la 
ville  de  Scbzvar  en  Khorafan  , lequel  ourre  qu'il 
étoit  bon  Poète  , a auifi  excellé  dans  l’Aftronomie 
5c  dans  la  Médecine.  Entre  fes  ouvrages  de  Poc- 
fie,  on  fait  état  de  celui  qu'il  a compote  a laloüan- 
ge  de  l'Imam  Ali  Ben  Mouflfa  Al  R.iza. 

AUA1RAT  , Les  Avaritesou  les  Avares  prution 
Septentrionale  , qui  ne  nous  a été  connue  que  fous 
l’Empire  du  jeune  juftin  . environ  l’an  567  de 
J.  C.  Mangu  Khan  ,ou  Mungt  Caan  Empereur  des 
Mogolsou  Tartarcs  , employa  pluficuis  famillesde 
ces  gens  là , qu’il  fil  venir  du  Cathai  , pour  faire 
des  machines  , 5c  autres  inftiumcns  de  guerre, 
dans  la  fabriqucdcfqucls  ils  cxceiloicnt , 5c  les  en- 
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▼oya  à Ho  b go  qui  fe  preparoir  à l’irruption  qu’il 
fit  dans  l’Ane  Mineure  lan  de  l'Hegire  651.  de 
J*C.  IX)  j.  Paul  Diacre  écncquclcs  Avare* furent 
mi*  avec  les  Huns , en  pofleflion  de  la  Pannonie  , 
par  Alboin  Roy  des'fcombatds  , lorfqu'il  partit  de 
ce  pays. là , pour  venir  s'établir  en  Italie. 

AVIL  ou  O vil  ,C’eè  Obed  ayeul  de  David.  Veye*, 
les  titra  de  Daüd  fie  de  Sebamuil. 

AV1LAH.  F»yé^  Schah  Ben  Haram  Ali. 

AVI  R , Monragncquicè  fur  le  bord  duGolpht 
de  Perfe.  F tyes.  Fars. 

AVIS  , Eè  le  même  Auteur  <fuc  Veis  Se  Vciifi 
qui  a écrit  fur  le  Camus.  V.  a titre. 

AVIS  ALKOUNI  , Homme  réputé  Saint  par 
les  Mufulmans , duquel  Jafei  a écrit  U vie  dans  la 
le&son  i46.de  fon hièoirc. 

AVIS  Behadir,  Prince  de  la  Maiibn  d'Avis  Ile- 
khanidont  on  va  parler  « pour  lequel  Scharf  Al  Ka- 
mi compofa  en  langue  Perficnnc  le  livre  intitulé 
Jlmis  *1  ofchm{ , l’an  de  l’Hegire  816.  de  J.  C. 

H*J- 

AVIS  , que  l’on  appelle  auflî  Veis , îtcommu- 
rcment  Scheikh  Avis,  Se  Scheikh  Veis,  Eftoir  fils 
de  l’Emir  Schrixh  Hafiàn  Ilcxhahi,  fin  nommé  en 
Turc  Buzruk,  c’efi  à-dire,  le  Grand  , pour  le  dirtin- 
gucr  d’un  autre  Haflan  lurnomme  Kugiuk,le  Pccir,  il 
defeendoie  d'Aboufàid  Empereur  des  Mogols  ou 
Tartarcs,  Si  croit  par  confèquent  de  la  famille  Iick- 
hamenne  , blanche  de  celle  de  Genghiz  Khan. 

Sonpctc  étant  mort  l’an  de  l’Hegire  757.  qui  eè 
le  ijj6.  de  J.  C.  il  fucccda  aux  Etats  qu'il 
pofTedoie  , dans  le  tems  que  pluiîcurs  Piinccs 
Tartarcs  qui  tiraient  tous  leur  origine  de  Gcngiz- 
Khan  , avoient  partagé  le  grand  Empire  que  ce 
Conquérant  avoir  laille  à fa  nofterité  : car  Abou. 
faid  avoit  été  le  dernier  qui  1 eût  pofledé  tout  en- 
tier , fi  vous  en  exceptez  le  Kathai  Se  la  Chine. 

L'an  759.  de  l’Hegire  , le  Schcilth  Avis  entre- 
prit la  conquête  de  l’Adherbigian , Arhi  Giuk  qui 
étoit  le  maître  de  cette  province  , que  les  Anciens 
connoilloicnt  fous  le  nom  de  Medie  , vint  au  de- 
vant de  lui  avec  une  puilTànte  année  : mais  il  fut 
défait  par  Avis,  Se  obligé  de  fc  retirer  enlayèllc 
de  Tauris  , où  ne  Of  trouvant  pas  en  fureté  , il  en 
abandonna  la  pofleflion  à fon  ennemi , Se  chcicha 
fi*  fureté  dans  la  ville  de  NaKhgivan  fut  les  fron- 
tières d'Arménie. 

Avis  n’auroit  plus  eu  d’ennemis  dans  toute  cette 
gtande  province  , s’il  ne  s’en  fut  procuré  lui-mê- 
me pat  là  (éventé  : car  ayant  fait  mourir  40.  des 

Principaux  Seigneurs  du  pays,  il  s'aliéna  tellement 
cfpritdes  autres,  qu’ils  fc  joignirent  i Akhigiuk, 
te  le  remirent  en  pofleflion  de  tout  ce  qu’il  avoit 
perdu  : ainfi  Avis  fut  contraint  d’abandonner  fa 
conquête , Se  «le  fc  retirer  avec  une  armée  fort  dé- 
labrée à Bagdet  où  il  faifoit  là  rcfidencc.  Il  ne  per- 
du pas  cependant  courage  , & pourfuivir  toù- 
jouis  fa  première  entreprife  :car  nonobèanr  l'cchcc 
ou'il  avoit  reçu  , il  ht  marcher  des  le  ptintems 
luivant  fes  croupes  rafraîchies.  Se  renforcées  du  cô- 
té de  Tauris  , où  ayant  lùrptis  Akhigiuk,  qu’un 
autre  ennemi  nommé  Mohammed  Modhaffer  n’a- 
voit  pas  laille  en  repos  pendant  l'hy  ver , fl  fc  faille 
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de  fa  perfonne , fie  lui  fit  perdre  la  fête. 

L’an  76  j.  Avis  eut  de*  affaires  domeèkjues  j 
car  pendant  qu’il  étoir  dan*  l’Adherbigian  j 
Khouagé  Mcrgian  auquel  il  avoit  laiflï  le  com- 
• mand  ment  des  aimes  dans  Bagdcc  en  fon  ablên- 
cc,  tcfiifà  d'obeïr  à les  ordres.  Se  l'obligea  deve- 
nir en  perfonne  à main  armée  pour  le  ranger  dan* 
fon  devoir:  mais  cette  expédition  fiir  bientôt  finie} 
car  Mergiân  lui  ouvrit  les  poires  de  la  ville  , SC 
obtint  le  pardon  de  fa  faute  en  lui  faifiuitde  nou- 
velles protclhuons  de  fa  fidelité.  Etant  donc  rentré 
dans  Bagdet , il  y joüir  prés  d’une  année  du  repos 
que  les  armes  lui  avoient  acquis  , puis  il  fc  jet  ta 
tout  à coup  fur  les  villes  dcMoful  Sx.  de  Mardraen 
Mclbpotamie  , fie  les  emporta  en  fort  peu  de  rem*.' 

L’an  771.  de  l'hegirc  & deJ.C.  1 }7«.  Avis  prie 
la  rcfoiution  de  faire  la  guerre  à l’Émir  Vcli  qui 
J ’eftoit  rendu  maiftre  de  la  province  de  Maranne- 
ràn  , après  en  avoir  challè  Thogarimur  Khan  , à 
qui  il  avoic  fait  perdre  la  vie  : illuy  donna  bataille 
proche  la  ville  de  Rci,  le  dcflii , fie  le  pourfnivic 
jufqu’i  Scinenàn  fur  les  frontières  du  K horaflan  , ' 

apres  quoy  il  retourna  victorieux  de  tous  fes  cnne- 
misdans  la  ville  de  Bagdet. 

L'an  776.  le  Sultan  Avis  tomba  malade , fie  Co a 
mal  croi  fiant  de  jour  eu  joui,  les  principaux  Mi- 
nières luy  demanderenc  quel  ordre  il  vouloir  don- 
ner pour  là  fucccffion  , car  il  laiübit  quatre  enfin* 
malles,  à fçavoir  Haflan,  Houflàin  , Ahmed,  fie 
Bajazid  : il  leur  répondit  qu’il  chotfiflbit  Houflün 
pour  fon  fucccllcur  , fie  qu  il  vouloir  que  Haflan  fc 
contentât  du  gouvernement  de  la  ville  de  Bagdet. 

Les  Minières  luy  répliquèrent  que  Hafiàn  efianc 
l'aifnô  , ne  fetoit  pas  apparemment  content  de  cet- 
rc  difpofîtion  ; fur  quoy  le  Sultan  leur  dit  : Vous 
fçavcz  ce  qu’il  faut  taire.  Après  cette  réponfe,  les 
Minières  ciurcnt  que  le  Sultan  leur  donnait  le  pou- 
poir  de  faire  ce  qu’ils  jugeraient  le  plus  a ptopos 
pour  le  bien  de  1 Etat  , fie  fut  cela  ils  fc  faifirenc 
de  la  perfonne  de  Hafiàn  , fie  le  tinrent  pnlônmcr 
fous  une  feurc  garde.  Avis  perdit  peu  de  teins  après  la 
parole,  fie  ne  put  pas  s'expliquer  davantage  fur  lefu- 
jet  d'HalIàn;  ckè  pourquoy  aulfi-toè  qu’il  eut  fetmô 
les  yeux,  les  Minières  d.-  l’Etat  qui  vouloient  af- 
fluer la  couronne  à Houèain,  firent  mourir  Ha£ 
fan  leur  prifonnier,  fie  enterrèrent  le  pcrc  fie  le  fils 
dans  le  mcfmc  jour.  Kkendetnir, 

AVIS.  AHMED  BEN  AVIS  ou  VEIS,  fucce- 
da  à fon  frère  Houfiàin  fils  de  Schcich  .Avis  en 
cette  manière. 

Lande  l'Hegire  7^4.  de  J.  C.  ijSj.  le  Sultan 
Houllâin  ayant  envoyé  Adcl  Aga  General  de.  fes 
troupes  pour  aflkgcr  quelques  Chaècaux  du  terri- 
toire de  la  ville  de  Rei , fie  luy  ayant  donne  la  plu* 
grande  parue  de  fes  forets  , Ahmed  Ion  frère  fou* 
prétexte  de  quelque  mécontentement  fe  retira  tic  la 
Ville  deTabriz  oùcèoit  la  Cour,  en  celle  d’ArdcbiL 
Le  Sultan  ayant  apptis  cette  ratante,  luy  envoya 
aufiitoè  un  expie*  pour  le  faite  retourner  ; mais 
ce  Prince  qui  rouloit  de  grands  dqtfcins  dans  fa  tcèe 
rcfulà  de  luy  obéit , fie  aflerabla  en  mcfmc  rems  le 
plus  de  troupes  qu'il  put  pour  *601 1 lurprcndrc  fon 
frere  qui  cèoit  demeuré  prcfque  dclarmé  dans  fà 
Capitale. 

Houèain  n’ayant  pas  de  quoy  refiècr  à fon  frere 
Ahmed  prit  le  party  de  fc  cacher  , & tomba 
bientoè  apres  truie  les  mains  de  lou  frere  qui  le  fie 
mourir.  Ahmed  prit  aufiitoè  la  qualité  de  Sultan  t 
nuis  le  fratricide  qu’il  avoit  commis  ayant  epou^ 
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vanté  un  aurre  frere'qu’il  avoir»  nommé  Bajazcth 
celuy-cy  prit  la  fuite  & t alla  jetter  cotre  les  bras 
d’Adcl  Aga  oui  commandoit  l'armée.  'Ce  General 
le  reconnut  auüi-toft  pour  Icgirime  Sultan»  Je  don- 
na la  charte  à Ahmed»  lequel  n'ayant  pu  des  forces 
fû  Atlantes  pour  luy  refifter , prit  aufli  à Ton  tour  la 
fuite  , oc  fc  retira  à Marvand. 

Il  arriva  cependant  qu'Adcl  Aga  voulant  pour- 
suivre Ahmed»  Je  l'ayant  déjà  prefqae  entre  Tes 
miins , les  principaux  chefs  de  l’armée  Ce  mutine- 
tent  contre  luy  , en  faveur  d* Ahmed:  de  fortcqu’il 
fut  conttaint  de  fe  retirer  avec  Ton  nouveau  Sultan 
en  la  ville  de  Sultanie.  Ahmed  ayant  rcçcu  cet  avis 
ne  manqua  pas  de  fe  jetter  aufli  tort  dans  1a  ville  de 
Tauns  qui  eftoir  abandonnée;  mais  il  n y fut  pas 
plûcoft  arrivé , qu'il  reçoit  U nouvelle  que  Schcilch 
Ali,  Je  Pir  Ali,  l’y  vcnoicnc  aflîcgct. 

Ahmed  plein  de  courage,  forcit  de  Tauris,  Ce 
leur  alla  prefenter  la  bataille:  les  deux  aimées  crtoicnc 
dé;a  en  prcfcnce  l'une  de  l'autre  , auprès  d’un  lieu 
appelle  Hcft  Roud , nom  «psi  lignifie  en  langue  Per- 
ben ne  les  fept  Rivières . lorlqu’Omar  Kipchaxi, 
qui  cftoi:  dans  l'armée  d' A hmcd.abardonna  (on  quar- 
tier Je  fc  joignit  à Scheikh  Ali.  Cette  perfidie  luy 
■fit  perdre  la  victoire  dont  il  fc  tenoit  déia  a fleure  , 
Je  il  n'eut  point  d'autre  rertburce  que  de  fe  retirer 
promptement  en  la  ville  de  Naichichivân  pour  fe 

{ondic  à Cata  Mohammed  le  Turcoman  , premier 
feince  de  la  famille  que  l'on  appelle  ordinairement 
du  Mouton  noir. 

Ce  Turcoman  teftablit  entièrement  les  affaires 
d’AbiiiC di  car  hiy  ayant  donne  cinq  mil  chevaux  qu’il 
conduifiiluy  mcfme,  ils  marchèrent  tous  deux  con- 
tre leurs  ennemis  fie  les  défirent  û bien  que  Schejkh 
Ali,  fie  Pir  Ali  furent  tuez  dans  le  combat.  Après 
cette  victoire  Ahmed  retourna  triomphant  dans  Tau- 
ris; mais  iln’y  demeura  pas  fans  affaires'»  car  Adel  Aga 
tenois  toujoutsbon  dans  Sultanie  avec  le  Sultan  Ba- 
iazet  : il  fortu  neanmoins  heuteufement  de ccUe-cy , 
lorfquc  Tamcrlan  apres  avoir  fnbjuguc  la  Perfe,  vint 
l’an  7 9 f . de  l’hcgue  l’aflicgcr  dans  Bagder. 

Ahmet  jugeant  bien  qu’il  ne  peuvoie  pas  rclîftcr 
i de  li  grandes  forces,  ht  piller  cous  fes  bagiges 
au  delà  du  Tigre , puis  feintant  luy  même  avec 
les  troupes  'dans  le  mclrne  fleuve  , fc  feuva 
de  l'auue  côté  , abandonnant  ainlî  la  ville  i 
la  diferuion  du  vainqueur.  Un  parti  de  Taru- 
tes  le  pourfuivit  chaudement  lulqu’à  la  plaine  de 
Keibtla , où  après  quelques  elcarmouchcs  de  part 
& d'autre  , Ahmed  autant  par  rufe  que  par  valeur, 
échappa  de  leurs  mains , Je  ce  parti  retourna  à 
Bagdet  pour  fc  rejoindre  au  corps  de  larmcc. 

Ahmed  s’étant  ainfi  fauvé  des  mains  de  T amer  - 
lin  avec  Cara  Jofcf  IcTurcoman , qui  lui  avoir  te- 
nu toujours  fidèle  compagnie  depuis  le  grand  fer- 
vice  qu’il  lui  avoir  rendu  à la  bataille  de  Hefc 
Roud,  fe  réfugia  dans  les  E ats  d’Emanucl  Empe- 
reur de Conrtanrinoplc  : mats  ne  s’y  trouvant  pas 
encore  aflezen  firetc,  il  refolut  de  palier  en  Egyp- 
te fous  la  prnrcCkion  de  Farage  Sultan  des  Mamc- 
lucs.  Earageert  le  meme  que  Malcic  AlNartcr  fils  de 
Malcic  Al  Dhahet  Barkok  , il  commença  à ré- 
gner l’an  de  l’Hcgife  801.  de  J.  C-  1 $98.  Ben  A- 
ttbfchiah  dit  qu’  Ahmed  vint  en  Egypte  fous  le  ré- 
gné de  Barxox. 

Ce  Sultan  qui  apprehendoit  la  puiflàncc  de  Ta- 
nierlan  , Ce  qui  vouloir  entretenir  une  bonne  cor- 
refpondancc  avec  luy  , ne  manqua  pas  de  lui  don- 
ner aufli -tôt  avis  de  l’arrivée  de  ces  deux  nouveaux 
hôtes. 


Tamcrlan  ayant  appris  cette  nouvelle  , écrivit  i 
Farage  que  s’il  vouloit  lui  donner  quelque  marque 
de  Ion  amitié  , il  lui  envoyât  fous  bonne  Ce  feure 
garde  le  Sultan  Ahmed,  J t qu’tl  retint  le  Turco* 
man  prifonnier.  Le  Roy  d'Egypte  ne  voulant  pas 
cependant  violet  emicrcmcnric  droit  de  l’hofpiult- 
té  , Ce  délirant  neanmoins  defatiifaire  en  quelque 
façon  T ametian , leur  donna  â tous  deux  des  gar- 
des qui  ne  leur  ôcoicm  point  la  liberté  de  s'entrete- 
nir l’un  avec  l'autre  : ce  fur  dans  cet  entretien  qu- 
ils  formèrent  une  ligue  étroite  cnrr  eux  , par  la- 
quelle ils  s’obligeoicnt  de  demeurer  fermes  dans 
1 alliance  du  Ro^r  d’Egypte,  Je  de  fe  fecourir  récipro- 
quement contre  tous,  aulü-tôt  qu'ils  pour- 
roicm  recouvrer  leur  liberté.  Ils  demeurèrent  ce- 
pendant en  cet  étal  jufqu'à  la  mort  de  Tamerlan  , 
qui  n’arriva  que  l'an  de  i'Hegirc  807.  Je  de  J.C. 
1104. 

La  nouvelle  de  cette  mon  fit  que  le  Roy  d'Egypte 
careflafort  fes  ptilonnicis.  Je  leur  donna  aulh-iôc 
la  liberté  : mais  à peine  Cara  Jofcf  fut-il  font  d'E- 
gypte , qu’il  femit  à la  tête  de  fcsTutcomans  , Je 
s’cmpaia  d’une  grande  panic  de  la  Chaldéc,  Je  delà 
Mclopotaime.  Le  Sultan  d’Egypte  f.  rt  irrité  par 
cette  irruption  , s’en  plaignit  aigrement  au  Sultan 
Ahmed  eu  faveur  de  qui  dleétott  faite  , Je  n'en  re- 
cevant aucune  facisfaction  , il  renonça  entièrement 
â là  protection. 

Ahmed  ccpcndtnr  ne  perdit  point  courage,  pour 
fe  voir  abandonné  d'un  Ji  puirtant  Allié,  il  eut  re- 
cours à la  rufei  fie  ptenant  avec  que  ques-uns  des 
Tiens  des  habits  de  pauvre  , il  fe  gl  flàadioitcrocnr 
dans  la  ville  de  Bagdet , Je  excita  une  grande  iedi- 
tion  contre  le  Gouverneur  qui  y commandoit  de  la 
part  d’Omar  Mtraa  à qui  Tamcrlan  l'avoir  donnée. 
Ce  Gouverneur  en  fut  chailè  pat  les  habitans.  Je 
Ahmed  paroi  (Tant  aufli- tôt  , rut  proclame  Sultan 
par  le  peuple. 

Sur  la  fin  de  l'année  808.de  l'Hcgire,  pendant 
qu’Aroubccrc  Mitza  pctu-fils  de  Tamerlan  étoit 
occupé  au  fiege  d’ifpahan  , l’Emir  Ibrahim  vint  de 
la  province  de  Schirvan  qui  fait  partie  de  la  Medie  , 
Je  s'empara  de  la  ville  de  Tauris.  Ahmed  partit  aufli- 
tôc  de  Bagdet  , Je  fit  marcher  fon  armée  vers  ces 
quartiers  là  , l’Emir  Ibrahim  ne  l'attendit  paj  -, 
car  aufli  tôt  qu’il  eut  appris  fa  marche,  il  retour- 
na en  Schirvan  » Je  le  Sultan  Ahmed  entra  dans 
Tauris,  où  il  s'abandonna  à tous  les  divertifle- 
mens  aufqucls  la  joye  de  fe  voir  rétabli  dans  tous 
fes  Çrars , le  pouvoir  porter. 

L'an  899.  l'Emir  Ibrahim  après  s’etre  rendu  maî- 
tre d'ifpahan , ne  laiilà  pas  joiilr  long-tems  Ahmed 
de  ce  icpos  : car  il  l'obligea  de  lui  céder  Tauris,  Je 
de  fc  re.irer  avec  précipitation  à Bagdet.  Dansées 
entrefaites  Caia  Jolef  le  Turcoman  fe  prévalant  de 
ladiviiion  de  ces  Princes  qui  fe  faifoiem  une  rude 
guerre , Je  ayant  des  troupes  fraîches  Je  aguerries, 
le  jerta  fur  la  province  d’Adhetbigian , Je  s’en  ren- 
dit enricicmcnt  le  maître  en  deux  ou  trois  ans. 

Ahmed  ne  pouvant  voir  cette  conquête  qu'à  re- 
gret , tefolut  enfin  l'an  Six.  de  l’Hcgiic,  d’atta- 
quer le  Turcoman,  Ce  de  mirer  de  les  mains  un 
pays  qu’il  regardoii  comme  le  patrimoine  de  les 
ancêtres.  Il  prit  pour  cet  effet  le  te  ns  qu’il  cioit  le 
plus  occupé  à la  guerre  qu'il  faifoit  à Cata  Oth- 
man  dans  l'Arménie  Majeure  , Je  furprit  Tauris  où 
il  entra  fans  y trouver  aucune  rcfiftancc  l’an  8ij. 
Cara  Jofcf  n’eut  pas  plutôt  appris  le  mauvais  tour 
que  le  Sultan  Ahmed  lui  avoit  joué  , qu’il  vint  à 
ku  avec  ùnc  puiflàncc  armée.  Ahmed  de  fon  côté 
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marcha  au  devancée  Cara  Jofêf  arec  coures' les  for- 
ces, Se  il  fc  donna  une  •.  ires- fanglanrc  bataille  à 
deux  lieuës  deTauris,  entre  ces  deux  Princes. 

LeTutcoman  la  gagna,  SC  battit  le  Sultan  d'une 
telle  manière  , qu’à  peine  eut- il  le  tenu  de  fc  tau  ver 
dans  un  jardin  , où  il  demeura  caché  pendant  quel- 
que tenu.  11  y fut  enfin  découvert,  Se  picfcmcafon 
vainqueur,  qui  lui  reprocha  la  petfidie  dont  ila- 
voit  u(c  en  Ion  endroit , fans  pourtant  lui  ôter  ni 
la  vie*  nî le  titre  de  Sultan.  H empota  cependant  de 
fes  Etats  , Se  lui  impofa  la  loy  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  fon  autorité  : mais  il  s'étoic  paflè 
Fort  peu  de  tenu , torique  les  principaux  Seigneurs 
dcl'lraquc  qui  croient  irritez  contre  le  Sulian  , 
conicillcicut  à Cara  Jofcfdc  $‘cn  défaire  , prenant 
pouf  prétexte  que  ce  Prince  qui  étoitd’un  naturel  fort 
inquiet,  ne  dcmcurcroit  pas  long-rems  fans  leur  atti- 
rer une  nouvelle  guerre  qui  achevctoit  de  les  de  foie  r. 
LcTurconunfuivit  leur  avis  , Se  commanda  qu*on 
le  fît  mourir  lui  Se  fes  enfans , dans  la  meme  an- 
toce  8t).  de  l’Heeire  , qui  cft  la  1410.  de  J.  C. 
Ainfi  finit  la  famille  de  Haftàn  Buzrulc,  lin  nommé 
Ilckhanipctc  duSchcik  Avis  , qui  étoit  montée  à 
un  tres-baut  point  de  grandeur  6e  de  puiftancc , Se 
celle  du  Mouton  Noir  appelléc  en  langue  Turquef- 
qucCaracoinlu,  prit  fa  place. 

Mirza  Schahroxh  fils  de  Tamerlan  ayant  appris 
la  mort  du  Sultan  Ahmed  , demanda  à Abdaleader 
homme  feavant , qui  avoir  été  un  de  fes  intimes 
amis,  s'il  n’avoir  ifen  compofé  furie  fujet  d'une 
mort  fi  dcûftrcufc.  Ce  Doitcur  lui  recita  fur  le 
champ  quatre  vers,  dont  le  fens  étoit  : Qu’il  ver- 
fbit  tics  larmes  de  fang  fur  cette  mort , & que  lors 
qu’il  en  demandait  la  raifon  au  deftin  , on  ne  lui 
repondoit  autre  ebofe  que  Cafd  Tabriz , L cnucpri- 
Fc deTauris.  Ces  deux  mots  qui  ne  fout  compofcz 
que  de  huit  lettres  Arabiques , Font  le  nombre  de 
Si),  qui  cft  l’année  de  l'Hegirc  , dans  laquelle  ce 
Prince  finit  malhcureufcment  fes  jours.  Klondemir. 

Ebn  Arablciah  cite  deux  vers  qu'écrivit  Ahmed 
à Tamerlan,  lorfqu’il  prit  la  Fuite devanr  fon  ar- 
mée. Le  icns  en  étoit  : Si  j'uy  été  manchot  four  le 
combat  , 1 e nay  pat  lté  boiteux  pour  la  fuite.  Cet 
vers  croient  piquants  , parce  qu’ils  s’addrcflbicnc  à 
un  cftropié  du  bras  Se  de  la  jambe  , tel  qu’etoit 
Tamerlan. 

AULAD  Allah.  Les  Enfans  de  Dieu.  JU  font  ap- 
peliez dans  la  Genefc  Benc  Haelohini.  Les  Chré- 
tiens Orientaux  ne  croyent  pas  que  ce  ibient  les 
Anges.  Les  Mufulmans  ont  fuivi  en  cela  leur  l'cn- 
timcnt,&  il  n’y  a eu  que  les  Arabes  Idolâtres  qui 
ont  ciu  que  les  Anges  fuftent  Bénit  Hafeha  , 
c’cft-i-dirc , les  Filles  ou  les  Enfans  dé  Hafeha,  qui 
croit  l'une  de  leurs  faufles  Diviniicz. 

Ils  diient  donc  que  la  poftcriié  du  Patriarche  Seth 
fils  d’Adam,  porta  le  nom  d’Enfans  de  Dieu,  1 
caufe quelle  vécut  pendant  quelque  tems  fort  fain- 
temem  fur  la  montagne  qui  prie  d’eux  fon  nom  , 
d’où  ils  entendoient  les  voix  des  Anges  , aufqucllcs 
ils  joignoient  les  leurs  pour  louer  Dieu.  Ils  ne  vi- 
votent fur  cette  montagne  que  des  fruits  delà  terre  , 
s'abftenant  de  toute  forte  d injufticc,  Se  de  mcnlon- 
gc , A:  leur  jurement  ordinaire  étoir  par  le  fang 
d’Abel , dont  ils  demandoient  à Dieu  la  vangcancc 
Fur  lçs  enfans  des  hommes.  Ceux-ci  étoient  de  la 
poftetitc  de  Cain  , & demeuroiem  dans  la  plaine, 
taifans  la  guerre  aux  enfans  de  Seth,  pluiTcuxsdcf- 
quels  dépendirent  enfin  de  leur  montagne  , Se  fc 
joignirent  à ceux  de  Cain  , donc  ils  recherchèrent 


TALE,  ifi 

a u. 

l’alliance.  Voyez.  Ut  titres  th  Kabil,  de  Kaiumitath, 
de  Doudafeh , Sec. 

AULIA.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  ceux 
qu'ils  reconnoill'cnt  pour  Saints  , c’cft-à  -dire  , les 
Amis , SC  Aulia  Allah  , les  Amis  de  Dieu.  Dans 
l’Alcoran  au  chapitre  intitule  jonas  il  rit  ainfi  par. 
lé  d’eux  : Ltt  Saint  t ou  Itt  jimit  de  Dieu  fit  crai- 
gnent rien  : ils  ne  fout  fujeti  d tenant»  a fil  ton., 
pdrit  qu'ils  ont  eu  la  vraye  fty , & qu'ils  ont  vie» 
félon  cette  foi , obti fiant  1 txacUmmt  à Dieu  , duquel 
Ut  refoivent  U recotnpettft  en  te  monde  & en  ['usure. 

Voicy  les  differentes  notions  que  le*  Dodeors 
Mufulmans  nous  donnent  des  Sain;*.  L'Auteur 
d’Ain  Almaant  dit  que  ce  font  ceux  qui  d'entre  les 
hommes  font  les  plus  unis  1 Dieu  , & qui  joüiftcnfc 
par  confcqucni  de  fon  intime  prclcncc. 

L'Auteur  du  Bahar  al  Battais  les  définit  ainfi. 
Les  Saints  font  ceux  qui  ayant  été  les  ennemis  d’eux» 
mêmes  pendant  cette  vie,,  font  devenus  les  amis  de 
Dieu, dans  l'autre. 

Le  Kafehf  al  afrlr  fait  cette  defeription  des 
Saints;  Ils  font,  dit-il,  le  titre  & Fin  fc  ripe  ion  du 
livre  de  la  loy.  Ils  font  la  dcmonftrauon  de  toutes 
le*  veniez , Se  de  tous  les  myftcret.  Leur  extérieur 
nous  porte  à l'obfervance  de  la  loy:  Leur  intérieur 
nous  piêchc  l'abncgation  , & le  détachement  de 
toutes  les  chofcs  du  monde. 

Ils  ont  commencé  leur  carrière  avanj  tous  les  fié- 
clcs , & ils  n’ont  travaillé  que  pour  l'éternité. 

Us  n’ont  point  quitté  pendant  leur  vie  la  port* 
du  Palais  lacté  de  la  Divinité,  Se  enfin  ils  y font  en- 
trez. 

iJsavoienr  effacé  de  leur  ctrur  & de  leur  efptic 
tous  les  traits  de  l'orgueil  Se  de  l’hypocrific. 

Ils  ont  parcouru  toutes  les  voyes  <k  Dieu,  quoy 
qu’ils  panifient  ne  pouvoir  marchft,  tant  ils  étoient 
foiblcs. 

Ils  voyoient  à découvert  les  fecrets  que  Dieu  leur 
communiquoit,&  ils  gardoient  un  religieux  filcnce; 

Il  y a des  Intcrpteics  qui  veulent  que  Jet 
Saints  (oient  appeliez  Ami&  de  Dieu  , à caufe  de 
l'amour  de  Dieu  qui  les  lie  cnfcmble  d'une  amitié 
tres-étroite.  Se  ils  foû.ienncnt  que  cette  dénomina- 
tion peut  convenir  à tous  les  Juftes  qui  vivent  fur 
la  terre. 

La  crainte  dont  ils  feront  exempts , félon  le  texte 
du  verfet  qui  a été  cité  , doit  J entendre  de  celle 
qui  fera  caufcc  par  la  rigueur  des  ,ugimcns  fjc  Dieu , 
Se  par  la  terreur  du  jour  effroyable  qui  terminera  la 
durée  des  tems  j Se  quant  à U recompcnfe  que  le* 
Saints  reçoivent  en  ce  monde  , l’Auteur  du  Tcbaîan 
entend  les  fecours  que  les  Anges  leurs  donnent 
pendant  qu’ils  combattent  en  cette  vie,  ou  bien 
la  grâce  extraordinaire  que  Ditu  leur  fait,  de  voir 
avant  leur  mort  la  place  qui  leur  cft  deftinéc  dans  le 
ciel. 

L’Auteur  des  Medarek  croit  que  la  recompenfê 

u’ils  reçoivent  en  ce  monde,  cft  l’amour  Se  te- 
inte des  hommes  pendant  leur  vie.  Se  la  vcncra- 
tion  dont  on  les  honore  après  leur  mon.  Quelques 
Interprètes  y ajoutent  encore  les  fonges  & les  ap- 
paritions dont  ils  font  favorifez  , Se  dont  les  autre* 
lont  avantagez  en  leur  confidcrarion  > car  pour  U 
recompcnfe  qu’ils  reçoivent  en  l’autre  monde  , il 
cft  clair,  que  ce  ne  peut  être  autre  ebofeque  le  bon 
accueil,  que  Dieu  Se  fes  Ange*  leur  fonr,en  leur  don-, 
nant  le  la  lut  de  paix  à leur  arrivée. 

Le  Docteur  Sclma  dit  oue  la  recompcnfe  de 
cette  vie  cft  la  piomcfic  de  la  Béatitude  , Se  ccllç 


BlBLIOTHE QU  E 


A U. 


Ijï 

A U.  - 

de  l'autre  eft  l’accompliflcmcm  de  cetce  promedr.  haffer  Jahia  Ben  Mohammed  al  Vczir,qui  eft  An- 

Le  Schcikhal  iflatn  enchérit  fut  cette  cxpltca-  leur  d un  Commentaire  fiir  la  Logique  de  Ben  Sa- 

• tîon,  en  «iifaiu:  L’Ami  de  Dieu  ou  le  Saint  reçoit * "**  ~ 

deux  recompenfeS  ou  deux  beaux  prefenade  lanum 
de  Dieu  : En  ce  monde  il  entend  , dam  l'autre  il 
compicnd.  Dans  ccluy-ci  il  a la  joye  du  combat  St 
delà  v ivoire , da:«  l’autre  il  a la  lumière  de  la  gloi 


re  fie  la  recompenic.  Icy  bas  il  poffêdc  la  pureté , fie 
la  per  fever  an  ce , fie  là  haut  il  jouit  de  la  prcfencc 
de  Dieu  , 8c  de  Ion  eflence. 

Un  IpiHtuel  xditj  Vôticami,  Seigneur , n*a  vou- 
lu tirer  aucun  autre  avantage  de  ce  monde  que  de 
voua  y loücr  j fie  dans  le  ciel,  il  ne  prétend  autre 
choicqucdc  vous  y poflcdcr.  /Jujfun  p4£* 

39°- 

Le  propre  des  Saints  eft  de  délirer  la  mort.  V 
leur  état  , quand  ils  font  dégagez  de  leurs  corps 
ÀAni  U ùtrt  de  Pharaon  ou  Firaoun.  Ils  font  lou- 
vent  teniez  fie  exercez  pat  le  Diable.  kur 

‘vidtoirc  dans  le  titre  du  livre  intitulé  ErgUm  jiu- 
• J »4  fl  fdxitbd*. 

Les  Sainrs  Muf  ilmarçs  que  les  Mahomerans  révè- 
rent, fomaufli  fou  vent  qualifiez  du  nom  d’Auliaou 
Eulia  . fie  de  celuy  de  Salchoun  fie  Salchin.  Plufieurs 
Auteurs  ont  fait  des  Recueils  de  leurs  vies.  Jafri  a 


kitla  , intitulé  EJUb  *1  m/tnrhe^t  fie  d’un  Poème 
fur  l’an  d’ccrirc  , intitulé  fil  Khsth, 

AURA  K Al  Molîili , Livre  de  Mofulien  tept  vo- 
lumes. Vtyn.  Utitr+jl*  ctt  Auteur.  Ce  mot  Auràc 
lignifie  proprement  des  feiiillcs  d’arbre  , fie  par  une 
métaphore  fcmblablc  à 1a  nôtre  , les  feuilles  le  pa- 
rées d’un  livre.  L'Alcoran  a été  d’abord  écrit  de  la 
forte  , comme  l’on  a pu  voir  dans  fon  titre.  Quel- 
ques Auteurs  ont  donné  par  modcftic  ce  litre  à de 
petits  ouvrages. 

AURAD  , Certaines  portions  ou  feftions  de 
l’Alcoun,  que  les  Mufulmans  recitent  à des  hçuirs 
differentes  qui  répondent  à peu  ptés  aux  heures  de 
notre  Office.  11  y a pluücurs  livres  qui  portent  c« 
titre. 

AURAD  AlSabcac.  Lcslcpt  portions  , ou  divi. 
lions  de  l’Alcoran  , hvtcduZahcd  ou  Reclus  Mo- 
hteddin  Mohammed  Ben  Aliâmah. 


AURAD  Al  Zeiniah.  Ouvrage  compolé  paf 
inedditt  Mohammed  Al  Hafi  , nui  mourut  l'an 
Caftbiri,  de  Schaharvar-  de  l'Hcglfé  8)7  lia  été  commente  par  Alaeddin 


fait  le  plus  ample  de  tous  en  cinq  cent  h'ftoires 
qu’il  a tiréde  ÜA7ali  f de  Caùhiri,  de  Schaharvar- 
di  ,dc  Khaberi , de  Schadcli , de  Caftelani  , d'Al- 


r- 

leur  le 


giouai  , d’Athriam  , fie  de  plufieurs  autres  Ecri- 
vains. 

Fadhcl  Ben  Zikâria  A!  Cazuini  a travaillé  auffi 
fur  le  même  fujet.  Ali  Ben  Maitnoun'Al  Edriffi , 
AlHoftaini,  cil  le  dernier  que  |c  fçache  , qui  a é- 
cru  les  vies  de  cette  forte  de  Saints  fous  le  titre  de 
Bcûngaribai:  car  cet  Auteur  eft  mort  l’an  9ttf.de 
l'Hcgi;c,qui  eft  de  J.  C.  151$.  U y a meme  juf- 

Î 11  aux  fjir.tc.  Mbliumajine*  , qui  ont 
li'ftonm  : il  fé  nomme  Tasieddin  AbubeicrcAl- 
II" fui  . Se  fon  ouvr.ige  le  trouve  dans  la  Biblio- 
. tlicquc  du  Roy , n . tfUtf. 

Ahmed  Ben  Ict.muh  Al  Hanbali  qui  mourut  l'an 
768.de  l'Hégire  , de  J.  C.  i)6tf.  a coin  pôle  un  li- 
vre foi  t eft: :vé parmi  les  Mufulmans,  qi/i  a pour 
titre  Beian  alfuikin  hem  aulia  al  fchciùn  uaulia  al 
rahmkit  Explication  de  la  différence  qu’il  y a entre 
les  amis  du  Démon , fie  ceux  de  Dieu.  Il  y a dans 
cet  ouvrage  des  cara&crcs  infaillibles  pour  rccon- 
noître  les  hypocrites  fie  les  impofteurs  \ Si  cependant 
les  Mahometans  font  f»  aveuglez  , qu’ils  ne  peu- 
vent p»  y découvrit  par  ces  marques,  les  fourberies 
de  leur  Faux  Prophète. 

AUN  ou  Aoun.  Abou  Aûn  Abdallah  Ben  Aûn 
Ben  Arthaban  Al  Bafri  , Homme  cclebrc  parmi  les 
Mufulmans  , qui  érçic  natif  de  la  ville  de  Baftora, 
& avoir  été  affranchi.  On  parloir  fort  avant  lui  de 
la  tempérance  de  Ben  Sirin  : mais  il  l’effaça  ,fi c la  lit 
oublier  cnticrcment.On  dit  qu’il  étoit  tellement  maî- 
tre de  fa  langue,  qu’il  ne  lui  étoit  jamais  échappe  au- 
cune parole  mal  à propos, & qu’il  nes’écoic  jamais 
emporte  à dire  aucune  injure  , pas  même  à un  el- 
clave.  Aulli  Aurai  difoit  que  Sofiân  fie  lui  étant 
morts,  tous  les  hommes  étoiciit  devenus  égaux, 
à caufc  des  grandes  qualitez  que  ces  deux  per- 
fonnages  avoient  par  dcff-is  les  autres.  Sa  cofttume 
étoit  de  ne  fklücr  jamais  les  Cadanent  , gens  qui 
nioiem  le  decret  de  Dieu,  Si  la  ptedcftinapon.il 
mourut  l'an  150.  de  l’Hcgire  , âgé  de  8).  ans, 
fous  le  KH  lifat  d*  Almanfor. 

AUNEDDlN.  Oeft  un  des  noms  d’Abou  Mod- 


Ali  Al  Koughiffari  ,3c  par  Cothbiddw  Al  Izniki, 
qui  a intitulé  fon  commciuaite  Tdnmir ni  *ttr*À, 

AURAD  AlRihaiah  , Livre  qui  tire  fon  nom  de 
Bahaeddm  Mohammed  Al  NAfchibendi  qui  1* 
compolc  de  même  que  le  precedent  Autâd  Al  Zei- 
niah  Cet  Auteur  mourut  I an  de  l’Hegirc  791 . fie  a 
eu  pour  Commentateur  Omar  Beu  Schimfchod, 
aui  a intitulé  fon  ouvrage  M*nb*  4/  ffirdr  , La 
lourcc  des  niyffcrcî. 

AURAD  Fiakhbâr  al  Abbâs  ti  afchàrhom.  Ce 
livre  traite  de  la  famille  d'Abbas  , fie  des  ouvrages 
de  poulie  , que  les  Abbaflides  ont  compote  : Il  a 
pour  Auteur  Mohammed  Ben  labia  Al  Soft  qui 
mouttt  l'an  de  l'Hcgirc  ) $ 5 . 

AURAD  Al  Faiahiah  , Livre  du  Seid  Ali  Ben 
Schchabcddin  Al  Hanudani. 

AURAI , Surnom  de  Khalil  Auteur  du  livre  in- 
titulé Befc%*rAt  *l-m*ktrenb  fi  tdfir  4/  dl.omnb. 
La  bonne  nouvelle  annor.  éc  à l'ami,  touchant  l’ex- 
pia, ion  de  fcs  fautes  j c’cft  une  exhortation  à la  pc- 
rifrcnce. 

‘AURENK  , Ce  mot  qui  eft  Pcrfîcn  , lignifie 
Trône  tuyal  , Entendement  , Sageffe,  Ordonnan- 
ce, fie  dilpofition  convenable  des  choies.  Au.-ci.k- 
zcbeftlcnom  , ouliirnomdu  grand  Mogol  qui  rè- 
gne aujourd'iiuy  aux  Indes,  que  l’on  appelle  vul- 
gairement par  conuption  Orangeb.  On  peut  tra- 
duire ce  nom  en  nôtre  langue  , l'ornement  du  txône, 
ou  le  modale  de  la  fageflè. 

Ce  Prince  qui  eft  de  race  Mogolicnnc  , fie  de  la 
pollericc  de  TaitierUn  , eft  fils  de  Schah  Koroan 
ou  Schah  gcliàu , noms  qui  lignifient  R<  y du  mon- 
de, fie  petit  fils  de  Schah  Sclim  , ou  Gehanghit , 
c'cft -à-dire,  le  Conquérant  du  monde  : Gehanghir 
eût  pour  pete  Gclaleddin  Mohammed , lurtïommé 
Akbat  ; le  grand  Roy  , fie  cclui-cy  fut  fils  de  Ho* 
majoun,  qui  fignihc  Heureux  & Àuguftc,  dont  le 
Babur  ou  Babor  fécond  du 


pere  nomme  i 


nom,  aoif 
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ORIENTALE. 


A V. 


fils  d'Omar  Sdieiich,  & celui-ci  fils  d’Abufaid,  fils 
de  Mohammed  , fils  de  Miranfcluh  , fils  de  Ta- 
merlan.  Ce  fut  Babur.ou  firlon  quelques-uns.  l’on  fils 
Honuioun  qui  régna  aux  Indes  apres  qu’il  eut  été 
< halle  par  Schaibcx  Khan  des  provinces  Tranfo- 
xanes  qu’il  pollcdoit  , l'au  de  l’Hcgitc  937.  de 
J.  C.  15,0. 

Sthah  Cotoun  , ou  Schah  gehan , ayant  fait  faire 
On  trône  le  plus  fuperbe , donc  on  ait  jamais  ouy 
parler  : car  il  efteftimé  vingt  millions  d'or  par  nos 
voyageurs  , voulut  apparemment  en  conlcrver  la 
mémoire  à la  pofterité  , Sc  donna  à fon  lils  le  fur- 
nom  d’Aurenk  Zeb  pour  faite  entendre  qu’il  ajoû- 
teroit  encore  par  fa  vertu  plus  de  prix  6c  plus  d’é- 
clat à ce  trône  que  l’or  & les  pierreries  n’avoient  pu 
lui  donner.  Ce  Prince  ne  le  trompa  pas  dans  les 
conjectures  : car  Aurcnkzcb , a conquis  les  Royau- 
mes de  Golcondc  Sc  de  Vifapour,  exterminé  la 
plupart  des  Ragias  des  Indes  , 6c  prcfquc  aboli 
i’dotatric  dans  fes  Etats. 


A Z. 


m 


AURENKI,  Air  de  mufique  , comme  qui  diroit 
l’air  royal,  inventé  par  Bâroud  Maître  de  la  Mufi- 

3uc  de  Khoftou  Parviz  Roy  de  Perle  de  la  dynallie 
csSaflnnidcs.  Ce  Batbud  cft  aufii  l'inventeur  d'un 
inftrutncnt  de  mufiquequi  porte  fon  nom,  Sc  que 
les  Grecs  ont  appelle  Barbicon. 

AUS.  Voyt^  Abu  Tamâin. 


AUSAF  Al  Afchrif,  Livre  que  compofa  Nalfi- 
reddin  Al  ThouITt , ajlrcs  celui  qui  porte  le  titre 
d'AkhfaK  Al  NalTcri,  dont  on  peue  voir  le  titre 
plus  haut.  Celui-ci  qui  cft  écrit  en  langue  Pcr/iennc, 
traite  de  la  vie  fpirituellc  , en  donne  les  règles,  Sc 
rapporte  les  exemples  de  ceux  qui  l’ont  pratiquée. 

AUS  ATM  Fil  tarixh.  Ce  qu’il  y a de  meilleur 
dans  l’hiftoire.  L’Auteur  de  ce  livre  cft  Ali  Al  Maf- 
foudi  furnomtné  Al  Muarrakh , l’Hiftoricn.  Il  a re- 
cueilli fon  ouvrage  du  livre  intitulé  j4kbbàr  alza- 
y».in , l’hiftoirc  des  tems.  Il  mourut  l’an  de  l'Hegirc 
Î46- 

AUSATH  Fil  fonan,  Recueil  de  la  tradition 
Mufulmanc  fait  par  Ibrahim  Al  - Nifchabttri  en 
quinze  volumes  qui  font  fort  rare».  Cet  Auteur 
mourut  Fan  3 17.de  l’Hcgite. 


AUSCH  , Ville  de  la  TranfoXane  , ou  dupays 
appelle  pat  les  Arabes  Maouaralnahar,  c’crt-à-dire, 
delà  la  rivière.  Naflîrcddin  & Ulugbcg  lui  donnent 
j oa.  degrez  , zo.  de  longitude  , & 43.  degrez,  îo. 
de  lacitude  Septentrionale  , dans  le  cinquième  Cli- 
mat. 

AUSCHI , Surnom  d’Abu  Marvin  Abdalma- 
Ick  natif  de  la  ville  d’Aufch  , qui  cft  Auteur  d’un 
livre  fait  à la  loiiangc  des  Arabes,  intitulé  Efled- 
Ul  bel  bal-fi  taf  dbil  al  uirab  âla  gémi  al  kbalk^ 
pour  répondre  à ccltty  de  Ben  Aies  qui  en  avoir 
cômpolc  un  pour  prouver  les  avantages  qu’avoicnc 
les  autres  nattons  fur  les  Arabes. 

AUTAN  Kcluran,  Ville  du  Turqueftan  ou  de  la 
Turquie  Orientale  . fituée  dans  lelîxiémc  Climat. 
Ulugbcg  qui  regnoit  ptes  de  ces  quartiers  là  , lui 
donne  1 to.  degtez  de  longitude  , 6c  4 6.  degrez  , 
4 j.  de  latintde  Septentrionale.  NalEreddin  lui  en 
donne  116.  de  longitude  , Ce  feulement  46,  de  lati- 
tude- 


AUTHOLICOS.  Autolvcus,  ïnfighe  Geomcrré 
qui  vfvoit  vers  le  tems  de  Nabuchodonofor , ou  plu- 
tôt de  Nabonalfar.  Il  cft  Auteur  d'un  livré  qui  a été 
traduit  en  Arabe  fous  le  nom  d’Okar  ai  motabara- 
xit,  c’eft-à  dire  , des  Iphcrcs  mobiles  s 5c  qu’AU 
Kcndi  a commenté  dans  la  même  langue. 

AUTISIOUS  ou  Aftifious  , C’cftJe  noni  d’Eury- 
ches  ou  Eutychius , qui  a été  ainfi  corrompu  par  les 
Arabes,  ils  appellent  ainfi  l’Hercfurquc  qui  fuc 
condamné  dans  le  Concile  de  Chalccdoine.  Ils  di- 
fent  qu’il  ctoit  Moine  6c  Médecin  de  Conftanrino- 
ple  , qu'il  avoir  (iirpris  la  foy  de  Thcodofe  le  jeune» 
& d’Eudoxia  l 'Impératrice  fa  femme , lcfqucls  ce- 
pendant retournèrent  au  fentiment  des  Onhodot 
xct, 

AUTISIOUS  00  Aftifiotft.  C’cft  le  meme  qut 
Said  Ebn  Bathrtx  ou  Albathtik  Médecin  célébré  en 
Egypte . qui  fut  fait  Patriarche  des  Chrétiens  Mel- 
chitcscn  Alexandrie  , l’ati  3a  i . de  l'Hegirc  dans  la 
première  année  du  Khalifat  de  Cahcr  billah.  Il  cft 
Auteur  du  livre  intitulé  Nadbm  al  givaber  , mais 
plus  connn  fous  le  nom  d 'Annales  Eutycbii , que 
Pocox  a traduit.  Ce  Patriarche  moutur  l’an  3x8, 
de  l’Hegirc,  de  J.  C.  939.  Voyez.  Said  Ben  Ba- 
thrix. 

AUZAÏ  , Surnom  d’un  des  plus  anciens  & célé- 
brés Doétcurs  du  Mufulmaniunc , qui  fe  nommoic 
Abu  Amru  Abdalrahman  Ben  Amru.  Il  étoit  natif 
de  Damas,  & contemporain  de  Ben  Aun,  auquel 
neanmoins  il  furvêqutt  , Sc  dont  il  imita  la  pieté* 
On  dit  qu’il  a répondu  fur  70.  milles  queftions.  II 
moutur  l’an  1 57.  de  l’Hegirc  fous  le  Khahfatd’Al- 
manfor.  Il  tiroir  fon  furnom  d'Auzâ  famille  des  He. 
miarites  , qui  s’étoit  établie  en  une  bourgade  de 
Sytic,  à qui  elle  avoit  donné  fon  nom. 

AUZAN  u Akiâl.  Poids  Bcmefurqs.  U y a deux 
fortes  de  livres  qui  e(j  traitent.  Les  premiers  font 
fur  les  poids  & mcforcs  réglées  par  la  loy  ; 6c  les 
féconds  ne  les  regardent  que  par  rapporc  i la  Mé- 
decine. 

AUZAÎ^  U Axial  Al  Schéraiah.  Traitédes  poids 
6c  mcfurcs  juftes  Sc  légitimes  , compole  pat  Macri- 
rl  l’Hiftoriographe  de  l’Egypte  qui  mourut  l’an  854. 
de  l’Hegirc. 

Sanhagi  cft  l'Auteur  d’un  livre  intitulé  Beidrt  fi 
màrefat  al  an^an.  Explication  des  poids.  Voyez.  lt 
litre  de  Schoâib  fur  les  faufics  mcfurcs. 

AZ  , Surnommé  Eskandeii.  Voyez.  Calaxcs. 

AZAB  , Ce  mot  lignifie  en  Arabe  un  homme  qui 
n’eft  point  marié.  Les  Tûtes  qui  prononcent  Azap, 
s’en  fervent  pour  diftinguct  un  loldat  de  nouvelle 
levée , d’avec  les  J anifl’aircs , Sc  les  autres  vieilles 
troupes. 

AZABISTAN,  Les  Azapcs,  les  recrues,  Sc  les 
nouvelles  troupes  , dans  lelqiielles  on  n’enroolc  que 
des  gens  libres  6c  non  mariez  : C’eft  un  mot  Atabe 
fiabiïlé  à la  Pcrficnnc  , Sc  à la  Turquefquc. 

AZA'C  , Ville  qu’Albergcndi  place  dans  le  leptié- 
mc  Climat  aux  confiant  de  deux  rivières  qui  fe 
déchargent  dans  une  mer  à laquelle  elle  donne 
fon  nom  d’Azak  : ce  font  les  Paluds  Mccotidcs  que 
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les  Italiens  appellent  U mar  délie  Zabaccbe.  Cctre 
mer  fc  à celle  que  nom  appelions  Pont  Çuxin, 
Se  que  les  Arabes  nomment  Bahr  Bonthos  parcor- 
tuption.  La  ville  d’Azac  cft  aujoUrcThuv  fîtuée  à 
l'embouchure  du  Tanais , Se  cft  pollcdcc  par  le 
Turc.  Elle  donne  fon  nom  non  feulement  à la  mer 
dans  laquelle  elle  fc  décharge  , mais  encore  au  pays 
d 'alentour,  dont  les  peuples  qui  y habitent  , font 
iufli  nommez  AzaK.  Nous  le»  appelions  Cafaques , 

Se  Cofaq  tes , de  meme  que  nous  donnons  le  nom  de 
Cravates  de  de  Croates  à ceux  que  les  Turcs  appel-’ 
lent  Arvat.  H cft  vray  que  les  Polorots  qui  tbnc 
leurs  voifins  , tirent  ictymologic  du  nom  de  ces 
peuples  de  la  langue  lllyiiquc  ou  Efclavone  qu’ils 
parlent  •,  mais  elle  me  parole  un  peu  forcée. 

AZAD  Dirakhr  , Ce  mot  fignific  en  Langue 
Pcrficnne , Arbre  libre  , Se  il  eft  devenu  le  nom  de 
deux  arbres  différent.  Le  premier  cft  le  Cyprès  à qui 
on  Ta  donné  depuis  que  Megnun  cet  illullie  Amant 

3 ni  a fourni  matière  à pluficurs  Romans  Orienraur, 
élivra  un  Cyprès  delà  main  d'un  Jardinier  qui  le 
vouloir  couper  , & luycnpayala  rançon,  à caufc 
qu'il  luÿ  reprefenroir  la  belle  taille  de  fa  maître  ffe. 

Les  Pcrlans  nomment  encore  ainfi  un  autre  ar- 
bre, que  nos  Botaniques  appellent  par  corruption 
Azedarach  , qui  cft  une  efpccc de  Lot  ou  Jujubier  , 
dont  les  fleurs  font  blanches , & quelquefois  bleues 
marquées  de  points  noirs  , Se  les  fruits  fort  petits. 
Se  pat  grappes , dont  l'amertume  Se  la  qualité  ve- 
nimeuse approche  fort  de  celle  de  la  Coloquinte. 

Les  habitans  de  la  province  de  Giorgian , où  cet 
arbiecroît  en  abondance , lui  donnent  le  nom  de 
Zeherzemin,  qui  fignific  le  poifon  de  la  terre.  Se 
c’eft  apparemment  à caufc  dccectc  mauvaife  qualité 
de  fon  fruit,  qu’il  cft  appelle  l'arbre  libre  , parce 

2 ue  perfonne  n'y  touche  pour  en  ma.  ger  le  Fruit. 

‘c  fruit  cft  aufti  appelle  dans  le  Thabarrftan  Ti- 
ge* , Petite  couronne  , Se  de  fes  noyaux  on  en 
fait  des  chappelets  , principalement  en  Italie,  où 
cet  arbre  eft  appelle  Albcro  dclli  Pater  noftri  , Se 
les  chapelets  .coionc.  « 

AZ  AR  , Fils  de  Tareh  , & père  d' Abraham  , fé- 
lon (a  tradition  des  Multilmaus.  Pluficurs  croycnt 
qu’Azar  cft  le  même  que  Tareh  , à caufc  qu'on  le 
fait  ordinairement  pcrc  d'Abraham  : mais  il  faut 
voir  cequien  a été  die  cy-dclfus  , dans  la  généalogie 
d' Abraham.  Ce  meme  Azar  ou  Taré  pcrc  d’Abia- 
ham  eft  furnommé  par  les  Perfans  & par  les  Turc» 
PouiTrrafch,  Sculpteur  . ou  Tailleur  d’idoles; 
car  la  tradition  des  Mufulmans  cft  qu’il  fiifoit  pro- 
felhon  de  cet  act , Se  qu'il  étoit  idolatrc.il  eut  mê- 
me de  grandes  conteftations  avec  fon  fils  Abraham 
liir  le  fujet  de  fes  idole»  qu'il  a voit  br  liées  , Se  il 
l'accula  meme  d’impiété  au  tribunal  de  Nem- 
brod , Se  fur  caufe  qu'il  fut  jette  par  l’ordre  de  ce 
Piincc  dans  une  fournailc  ardente.  Popee.  dans  le 
titre  de  Mohammed  fils  de  Nlalcxlchah  , ce  que  ce 
Prince  difoit  au  fujet  d’Azar. 

AZAR  ouAdhàr,  Mois  qui  correfpond  à nô- 
tre mois  de  Mars,  dans  le  Cafendricr  des  Syriens, 
ou  Syro-Macodoniens.CcKalcndricr  cft  fort  en  ula- 
gc  dans  tout  l'Oncnr } & les  Arabes  , les  Perfan*, 
& les  Turcs,  dont  l’année  cft  lunaire  depuis  qu'ils 
font  Mufulmans , s’enfervenr , quand  ils  ont  befoin 
de  l'année  folairc , Se  particulièrement  dans  leurs 
Tables  Aftronomiqucs.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mou  Azaravcc  celui  d‘Azer,ou  Adher:  car  celui-là, 
çpinnic  nous  l’avons  dit  , eft  le  premier  moi»  du 
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printems  dans  le  Calendrier  Syrien  , Se  celuy-cy  cft 
le  dernier  de  l’Automne  dans  le  Calendrier  des  an- 
ciens Perfans.  Moezzi  fc  fert  également  du  nom  de 
ces  deux  mois  dans  un  Quatiain  qu’il  a fait  à la 
loüancc  de  lbn  Prince  , où  il  dit  : Tant  que  la  vieil - 
lejfe  Jucctdera  à la  jeune jfe , & que  le  monde  rou- 
lera entre  les  mois  d'j4x,ar  & , fojt7  vieil 

pour  le  conftil , C T jeune  pour  la  fortune  , afin  que 
les  vieux  & lis  jeunes  cherchent  tous  à vous  Jervir. 

AZARECAH  ,C*cft  le  nom  d’une  fcétc  d’Here- 
riques  , qui  ont  tiré  leur  origine  de  Nafe  Ben  Ax- 
ra*.  Us  groilirent  leur  troupe  en  fort  peu  de  teins 
fous  l’Empire  des  Khalifes,  Se  devinrent  fi  puiftan», 
qu’ils  donnèrent  des  batailles  , Se  défirent  fouvenc 
les  armées  que  l'on  envoyoit  contr’cux.  Ils  fe  décla- 
rèrent ennemis  jurez  des  Ommiades , & leur  don- 
nèrent beaucoup  de  peine  dans  l'Ahovazc,  Se  dans 
les  Iraques  Babilonicnnc  Se  Pcifiennc.  Iczid  Se  Ab- 
dalmalc*  Khalifes  de  cette  Maifon  les  poutfuivirenc 
à diverfes  rcpnfcs , Se  enfin  les  obligèrent  de  fc  can- 
fonner  dans  la  province  de  Khoraian  , où  peu  à peu 
ils  fediffiperent.  Ces  gens  là  ne  rcconr.oifioicnt  au- 
cune puillancc  ni  temporelle  ni  fpiritucllc  pour  lé- 
gitime , Se  s’éroient  joints  à toutes  les  fcétcs  enne- 
mies du  Mufulmanifme. 

AZAZIL,  Anges  qui  font  les  phis  proches  du  trô- 
ne de  Dieu.  On  les  joint  ordinairement  avec  les 
Afrafil  qui  font  les  Séraphins , & avec  les  Kciubiin 
ou  Chérubins.  Saadi  fait  mention  des  Azazfl  dons 
la  préface  de  fon  Boitan  : cependant  il  les  comprend 
tous  collctf  tvement  fous  un  nom  finguljcr  : car  il  die 
quc,|orfquc  Dieu  diftribue  fes  grâces,  Azazildic 
avec  une  profonde  humilité  : Ctft  de  veut  féal  # 
Seigneur,  que  tout  nôtre  bonheur  dépend. 

AZD,  Nom  d’une  Tribu  des  Arabes  fort  célé- 
bré, de  laquelle  font  foriis  pluficurs  hommes  il- 
lulties  qui  ont  pris  le  furnom  d’Azdi  : Aboubccre 
Mohammed  Ben  Vafla,  cfttmé  un  des  plus  picur 
Se  des  plus  doâcs  perfonnages  d'entre  IcsTaoein, 
Qui  font  parmi  les  Docteurs  du  Mufulmanifme , les 
fucccfTcurs  des  compagnons  de  Mahomet  , étoit 
de  cctre  tribu.  Se  porte  le  furnom  d’Az  li.  U avoir 
reçu  fa  doctrine  Se  (es  traditions  d’Ans , qui  éroic 
un  de»  Rabbaniu  *,  c'cft-à-dirc  , un  des  plus  autori- 
fez  Docteurs  du  Mufulmanifme,  Si  mourut  l'an  de 
l'Hegirc  1 17. 

Abou  Ishaïc  Ifinacl  natif  de  BalTbra  , Auteur 
d'Ahicam  Alcoran  , des  Loix  Se  Statuts  de  l'Alco- 
ran  , qui  mourut  l’an  2S2.  de  l’Hcgire  , étoit 
aufti  de  la  meme  Tribu.  Pope*.  Ralchik  , Dctùi 
Giauhari , Vakedi , & Ben  Bafehir  qui  fut  chaftede 
la  ville  de  Merouen  Khoraftan  , à caufc  qu'il  fôi> 
tenon  le  Tigiaftum , c'cft  à-dire  , l'incorporation, 
ou  la  corporelle  en  Dieu . Tous  ces  Docteurs  croient 
originaires  delà  tribu  d*Azd,quov  qu’ils  fuflenc 
nez  ou  établis  ailleurs , Se  portoicnr  le  furnom  d’Az- 
di.  Ben  Bafehir  fur  furnommé  Daüal  , éc  mourut 
l’an  10  j.  de  l'Hegirc, Ÿejet.  aufli  le  titre  de  Muka- 
ccl  Ben  Soliman. 

AZZEDDIN.  V\  Ezzeddin. 

AZZEDDOULAT  , ou  Ezzeddoulet.  Ceft  le 
furnom  du  fils  de  Moez  eddoulat , fils  de  Buiah  , 
dont  le  nom  Perfien  étoit  Bakhtiar  , qui  fignific 
Heureux.  Ce  Prince  ne  le  fut  pas  neanmoins  : car 
Adhad-cddoulat  fils  de  Roicn-eddeular , fon  cou  fia 
germain  le  dépouilla  delà  dignité  d’Emi^  al  O aura. 
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C*cfl-à  dire , de  Chef  des  confcilt  te  des  armées, 
te  pour  ainlî  dire,  de  Maire  du  Palais  du  Khalife  -, 
te  ccr.e  diarge  qui  le  rendort  maître  de  la  milice, 
lot  donnait  par  confcquenc  une  autorité  abfofué  , 
te  prefquclouveraine  dans  les  Etats  du  Khalife. 

Après  que  Bixhuar  eut  été  chafTé  de  Bagdet , il 
ne  lai  (Ta  pas  de  trouver  encore  affez  d’amis  & de 
forces , pour  faire  la  guerre  1 Ion  coufîn  b m^is  il  fur 
^ toujours  malheureux  : car  après  avoir  été  battu  pla- 
ceurs fois  Sc  Cm  prifbnnier  , il  tut  obligé  de  rc- 
couttr  à Udctncncc  du  vainqueur , qui  lui  donna  la 
*ic5c  la  liberté.  Nonobftant  cette  diigrace,  il  vou- 
lut Êiitc  encore  un  dernier  effort  pour  rentrer  dans 
la  ville  de  Bagdet , il  araafià  pour  cet  effet  des 
rroupes  , te  donna  derechef  bataille  à Adhadcddou- 
lar , auprès  de  la  ville  de  Tecrit  fur  le  Tigre  : mais 
celui  ci  en  ayant  remporté  tout  l’avantage  jufqu’i 
faire  fon  ennemi  çriflmnicr , il  l’envoya  fous  bonne 
garde  dans  un  chatcau  de  la  Pcrfc  qui  luy  appartc- 
noir. 

Ce  Prince  avoit  commandé  dans  Bagdet  onze  ans 
apres  la  mort  de  fon  perc  Moaz-eddoulat  , 5c  fut 
mis  à mort  par  le  commandement  d’Adhad-cddou- 
Ut  I1  an  de  l'Hegire  J67.  de  J.  C.  977.  dans  la  tren- 
te-fixicme  année  de  Ton  âge.  On  peut  voir  plus  au 
long  dans  l'hiiloirc  des  Khalifes  Mothi  te  Thai , 
les  gucires  que  ce  Prince  ht  pour  leur  defenfé.  11  é- 
toit  fi  fort  Se  fî  robufle  , qu'il  rcnvcrloic  avec  fes 
fculs  bras  un  taureau  , fie  faifoic  ordinairement  la 
chafTc  aux  Lions.  Six  enfant  qu'il  lai  fia , demeurè- 
rent long-tcms  ptifonniers  : mais  enfin  ayant  pra- 
tique une  intelligence  avec  leurs  gardes  , ils  écha- 
perent  des  mains  de  Samfun-eddoulac  qui  avoit  liic- 
cedé  à Adhad-cddoulac  fon  perc  , 5c  lui  firent  une 
rude  guerre.  Kbendemir.  Benfebebnah.  Voyez  let  ti- 
tres a AdtudcddouUr , & de  Samlam  eddoular. 

AZHAR.  Aboul  Azhar  Mohammed  Ben  Zcid 
Auteur  du  livre  intitulé  sikjsbdr  ôkala  al  mo  (tannin. 
Hifloire  des  gens  d'efpritqui  font  devenus  fous.  11 
tnourur  l’an  dé*  l'Hegire  } ay. 

AZHAR  Al  afkâr  fi  giavaher  al  agehâr.  Fleurs 
despenfées,  Sec.  C’cflun  traité  des  pierres  precieu- 
lês  , compofc  par  Abuiabbâs  Ahmed  (innomme  Al 
Schoulchi  Al  Cahcri.  Ce  mot  d’Azhar  qui  fignific 
Fleurs  ou  Florilège,  fer t de  titre  à pluhcurs  fortes 
de  livres. 

AZHAR  Allumait  fi  faff  Alavail.  De  la  forme 
te  diftmetion  des  baudriers  , & des  brevets  fu- 
perfliiicux  , que  portoient  les  anciens  Muful- 
nuns.  Ouvrage  de  Doukaghin  Al  Roumi  Cadhi 
de  Conrtaminoplc,  qui  mourut  Tan  ioij.  dcl’hcgi- 
rede  J.  C 1S04  Cc  liyrc  elfe  dédié  à Amurath  111. 
du  nom,  Sultandcs  Turcs. 

AZHAR  Al  ôrûfch  fi  Axlibir  Al  Hobüfch.  Hi- 
ftoirc  des  Ethiopiens  ou  des  Noirs  qui  fervent  en 
qualité  d’Eunuqucs  dans  les  Cours  des  Princes,  com- 
pilée par  Gclalcddin  Soiouthi  ,qui  a fait  encore  un 
autre  traîné  touchant  l'excellence  5c  les  prérogati- 
ves des  Noirs  , intitule  Rcf  Schin  al  Hobfchan. 
• Voiez  le  turc  de  Thiraz  al  mankûich. 

AZHAR  alroudhatain  fi  axhbâialdoulatain. Fleurs 
des  deux  Jardins  i c’cil  l’hiiloirc  des  deux  familles 
Royales  de  Nourcddin,  & de  Saladin  , écrite  par 
Schchàbcddm  Abu  Schamah  Al  Dcmcfchxi  , qui 
mourut  l’au  66  j . de  l'hégire. 
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AZHAR  fi  nexat  al  Aimât  aldhahar.trairtc  det 
Imans  Zeidicns , qui  font  au  nombre  de  fept,  te  dont 
la  dcfccndancc  ne  vient  pas  en  droite  ligne  contfnc 
celle  des  douze,  par  Huflàûi  1 mais  par  Haflân  Ion 
frerc  aîné.  L'Auteur  de  ccc  ouvrage  cil  Ahmed  Ben 
Almorthadhi. 

AZHARl  ou  Azheri  , Surnom  d’Abou  Manfor 
Mohammed  Ben  Ahmed  , natif  de  la  ville  de  Hc- 
rar en  Khorafan.  Il  fut  excellent  Grammairien,  O- 
rateur  Sc  Jurifconfulte.  11  fit  le  tout  entier  de  l'Ara- 
bie, pour  apprendre  la  langue  du  pays,  te  a com- 
pofc plufîcurs  ouvrages , dont  un  feul , qu'il  a inti- 
tulé Tjbadbib , contient  dix  volumes.  Ko jts.  et  rûnr, 
te  l’hifloire  du  Khalife  leaid  fils  de  Moavie.  On  a 
de  lui  suffi  un  Commentaire  fur  l'Alcoran  , intitulé 
T.ffir. 

AZZI.  Vrjtse  Ezli. 

AZIZ  BILLAH.  Surnom  d’Abu  Manfur  Barar, 
fils  de  Mocz  Lcdinillah  , fécond  Khalife  de  la  race 
dcsFarheraitcscn  Egypte.  Il  fucceda  à fon  perc  à 
l’âge  de  a (.ans  l’an  j6j.  de  l’Hcgire,  5c  ddhna  la 
conduite  de  fes  affaires  à Giauhar  qui  avoit  été 
premier  Miniflrc  de  fon  pcic.  On  a remarqué  que 
fbn  onde , fon  grand  oncle , Sc  l'oncle  de  fon  grand 
perc  s’entremirent  eux- memes  pour  le  faire  procla- 
mer Khalife,  ccquin’écoit  encore  arrivé  qua  Ha- 
run  Rafchid  avant  lui.  11  étoit  Prince  d’un  tres-bon 
naturel , ôc  aimant  fon  peuple  , qu’il  gouverna  pen- 
dant l'clpacede  ai.  ans  5cfix  mois.  Il  mourut  dans 
La  ville  de  Bclbais  étant  au  bain  l’an  5 86.  de  l'Hc- 

irc.Cc  Khalife  avoir  énoufe  une  femme  Chrétienne 

c laquelle  il  eut  une  fille , te  en  fa  confédération  , 
il  fit  deux  de  fes  freres  nommez  jcrcmie  te  Arfc- 
nius , l'un  Patriarche  de  Jerulalem  , 5c  l’autre  d'A- 
lexandrie, tous  deux  Me]  sites  ou  Orthodoxes.il 
eut  pour  fucccflcur  fon  fils  nomme  Haxcm  Bccm- 
rillan.  Kbendemir.  * 

Abulfaragc  rapporte  un  traie  de  fà  bonté  te  de  fa 
clémence  fort  remarquable.  Un  Poète  faryrique 
ayant  compofc  des  vers  fort  injurieux  contre  Je 
Vizit  5c  contre  le  Secrétaire  des  commandcmens 
de  ce  Prince  , dans  lefqucls  il  n’étoû  pas  épargné 
lui-même  , ce  Vizir  lui  en  porta  fes  plaintes,  5c 
lui  demanda  le  châtiment  de  l’Auteur.  Aziz  après 
avoir  lu  les  vers,  lui  fit  ^tre  réponfc  : Comme 
j’ay  part  avec  vous  â l’injure,  ic  dente  que  vous  pre- 
niez part  avec  moi  au  mérite  du  pardon  que  je  lui  ac- 
corde. 

AZ1ZI  , Auteur  d’un  ouvrage  de  Géographie, 
qui  cil  iouvenc  cité  pat  Abulfcda  dans  fon  livre  in- 
titulé Tal^tim  al  btldan.  Voyez  ce  titre. 

AZLA'M , Flèches  fans  fer  qui  fervent  â tirer 
au  fort.  Ktyte.  Akdàh. 

AZI.I , Auteur  d’un  abregé  du  livre  intitulé  Gia- 
vaher  jilceran. 

AZMI , Auteur  d'un  traité  de  Mu/ique , intitulé 
sinisai  artfin , &e.  Voyez  et  titre. 

AZMI  Zadeh  , Surnom  de  Moflhafa  Ben  Mo- 
hammed , Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  livre 
intitulé  Efebarat  u al  nadbair.  Voyez  ce  titre. 

AZRAC.  Ebn  Azrac  furnommé  Al  Farcki  .parce 
qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Miafatckin  , eû  Au- 
teur d’un  Taukh,  ou  iuiloirc  rédigée  par  l'ordre  dçt 
tems.  V ij 
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AZRAKI , Surnom  d’un  Aurtur  qui  cil  qualifié  diiion  Mufulmannc  , cmp mutée  Jcs  fablo  do  TJJ 
Haxim  , lV  Schaer,  Phdofophc  & Pocrc.  Il  a mudiAcs. 

co  tn  pôle  un  Poe  me  intitulé  Jlfith  « m*fchg*U*b  . 

pour  Je  Sultan  Thogrol  le  Selgiucidc  , qui  étoit  AZRUN  , Sœur  jumelle  de  Clin  : fon  frere 
devenu  impuilTant avec  les  femmes,  où  il  a me-  vouloir  l'époufer , parée  qu’tl  la  trouvoic  plus  belle 
lé  phificurs  hiftoucs  lafeives  , & beaucoup  de  figu-  qu’Ovainjumclle  d Abel , qu  Adam  voulut  lui  don- 
reiimoudiauc».  ner  pour  femme,  donnant  eumêmetems  Azrun  a 

* Ak.l  r.r.K  lilrtiilîi»  Atr  rsnTr  f'iin  nn  fnn  fre> 


ncr  pour  icramt  , uuiuum  niviuv  - 

Abel.  Cette  jaloufie  fut  caufe  que  Cain  tua  Ion  fré- 
mi- re , félon  la'tradition  des  Chrétiens  d' O rient , rap- 


AZRAIL  ou  Azrael , Nom  de  l'Ange  Eïtermi-  re , félon  la'tradition  des  Chicticns  d'Orient , rap- 
luicur  qui  fepaxe  les  âmes  des  corps  « le  Ion  la  ira-  portée  par  Ebn  Batrikh. 
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AB , Pone.  Dans  tour  l'Orient 
cc  mot  lignifie  la  Cour  d'un  Prin- 
ce. Les  Peclàns  l'appellent  en  leur 
langue  Dcx , Se  les  Turcs  , Capu 
ou  Capf.  Le  fcml  meme  de  la  por- 
te que  les  Arabes  appellent- S ud- 

__  dat.  Se  lesTur.  apres  les  Perfiens, 

Afitané,  le  prend  pour  U meme  choie  > on  y ajoute 
Luvent  quelque  cpiihcic  de  iioblellc  , de  hauteur, 
ou  de  bonheur.  Les  Khalifes  de  Bagdet  faifoicnt 
profterner  tous  ceux  qui  entroient  Jaus  leur  Pa- 
lais , fur  le  (eu il  delà  porte,  où  ils  avoient  cnchartê 
un  morceau  de  la  pierre  noire  du  Temple  de  la 
Mecque  , pour  le  rcndtc  plus  vcnerable  aux  peuples 
qui  avoient  accoùruméd'y  appliquer  leur  front. Ce 
(cuil  croit  allez  élevé , Si  ccur  été  un  crime  d’y  met- 
tre les  pieds.  K. fond; mrr  dans  la  vie  de  Moiiuicm. 

Dans  les  avis  que  Noufchitvan  donna  à fon  fils 
Hormouz  , il  luy  rccommandedc  le  tenirà  la  por- 
te du  Seigneur  , c’cil-à  dire,  en  la  prefencedc  Dieu, 
dans  le  meme  état  que  les  mcndians  font  Ha  porte 
des  riches:  Pu i! que  tues  fon  cfclavc  , lui  dit-il  rti- 
corc,  mets  ton  iront  fur  lefcuilde  fa  porte.  Saa^ 
dam  Jin  Bojian. 

B AB  , En  la  langue  des  Mages  ou  anciens  Per- 
fans,  lignifie  en  general  Pcrc  : mais  ils  donnent  en 
particulier  Se  par  excellence,  cc  nom  au  feu  , qu’ils 
icconnoillcn:  Pour  le  pcrc  &:  le  principe  de  coûtes 
chofes , félon  le  fcntimcrit  de  Zoroaltrc  qui  a été 
liiivi  par  Anaxagose.  Les  Mufulmans  au  contraire 
croyent  que  l’çau  a été  le  premier  principe  Si  la  ma- 
tière de  tous  les  corps , à la  referve  de  ceux  des  An- 
ges, en  quoy  ils  fcmblent  s’ette  attachez  à la  do&ri- 
ne  de  Moyfe  , quia  été  fuivic  par  Thaïes.  Il  parole 
doneque  ces  deux  Philofophcs  les  plus  anciens  de 
l'Ecole  des  Grecs  , ont  emprunté  leur  doélrinc,  cc- 
iuy-cy  de  Moyfc  , Se  l’autre  de  Zoroaftrc.  Le  pre- 
mier cil  le  plus  ancien  Lcgifiatcut  du  monde,  & le 
fécond  parte  dans  tout  l'Orient  pour  avoir  été  le 
premier  Impoftcur. 

DAB  Al  abuib  , La  porte  des  portes , ouïe  grand 
partage.  C'e  II  ainfi  que  les  Arabes  appellent  les  por- 
tes Cafpicnnes,  qui  nr  font  autre  chofe  qu'une  ou- 
verture du  Mont  Caucafe  fur  le  bord  de  la  mer  Caf- 
picnnç , où  l’on  a depuis  bâti  une  viMe  qui  porte  le 
meme  nom.  Les  I^rians  l’appellent  Derbend , qui 
lignifie  en  leux  langue  Partage  fermé , ou  Bartiexe  , 


B A. 

Se  les  Turcs . Demir  Capi , Porte  de  fer.  La  tradf 
rion  des  Orientaux  cil  qu’Alexandrc  le  Grand  fit 
bâtir  en  cet  endroit  une  fotte  Si  cpairtc  muraille 
pour  fermer  auxHyperboréens , ou  nations  Stpren- 
ttioiiales  le  partage  dans  les  parties  Méridionales  de 
i’Afic.  Cette  muraille  cil  appclléc  pat  les  Arabes 
Sedd  Esxandcr , le  Rempart,  ou  la  Digue  d'Alexan- 
dre, Se  Sedd  Jagiug-u#  Magiug , Le  Rempart  de  Gog 
Se  de  Magog.Ellcfijtruinéc  ou  par  le  tems.ou  pat  l'et- 
l’ort  des  Schytcs,  Si  autres  peuples  Septentrionaux , 
que  les  Orientaux  appellent  Khozar  Se  Kapgiak: 
mais  l^zdrgicrd  , fils  de  Baharam  Roy  de  Perle 
de  la  quatrième  d y nartie  , la  fit  reparer.  Se  Khof- 
roesfurnommé  Nufehirvan  un  de  les  fuccclTcurs, 
acheva  de  la  fortifier , Se  la  fit  même  avancer  jufqu'à 
un  mille  entier  dans  la  mer.  La  province  , où  cette 
ville  & là  muraille  donc  on  voit  peu  de  vertiges 
perfentemem  , Ibnt  lîtuccs  , s’appelle  aujourd’hui 
Schirvan  : mais  elle  portoit  autrefois  le  nom  de  $c- 
rir  al  dbahab,  qui  lignifie  en  Arabe,  le  Trôned’or, 
à caufc  que  (on  Gouverneur  avoir  obtenu  de  Nuf- 
ehirvan le  ptivilcge  de  s’alfiroir  , lorlqu'ii  tendoit 
la  juftice,  dans  une  chailc  dorée  ; Se  ccttcdirtinélton 
luy  avoi#  été  accordée  en  vue  de  l'importance  du 
porte  A du  *»artàgc  qu’il  gardoir.  Jf'iprrz.  Derbend 
& Série  al  dhahab. 

Marvan  qui  fut  depuis  Khalife  , n'étant  encore 
que  General  des  armées  de  Hclchâm  Khalife  de  la 
uce  des  Ommiades  , conquit  cette  province  (ùr 
les  Grecs  l’.m  de  l’Hcgirc  lit.  Qfcclqucs-uns  la  pla- 
cent aujourd’huy  dans  le  Gurgirtan  ou  la  Géorgie, 
Se  elle  a été  long-tenu  entre  les  mains  des  Chré- 
tiens jafqu'à  cc  que  les  Üelgiucidcs  s'en  tendirent  en- 
tièrement les  maîtres.  Elle  a parte  depuis  dans  ce» 
deux  derniers  licclcs  alternativement  entre  les  mains 
des  Perfims  & des  Turcs,  lefquels  enfin  l'ont  par- 
tagée , & en  ont  fait  les  confins  de  leurs  Etats. 

BAB  AI  mindcb , La  porte  des  pleurs.  C'eft  ainfi 
que  les  Arabes  appellent  l'entrée  ou  le  détroit  de  la 
mer  rouge,  que  l’on  nomme  vulgairement  par  cor- 
ruption Babel  mandcl.  Ce  nom  lui  fut  donné  par 
les  anciens  Arabes  qui  tcnoicnr  pour  morts , & por- 
toient  le  deuil  de  tous  ceux  qui  partoient  cc  détroir, 
qui  cil  fort  dangereux  , pour  entier  dans  la  merd’O- 
nun,  ou  Océan  Ethiopique.  Les  Turcs  l’appellent 
en  Jeux  langue  Bab  Bogizx  , nom  qu'ils  donnent  à 
tous  les  détroits  , comme  les  anciens  Grecs  celuy 
V *ij 
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d’Oman  & de  Fat*,c’cft-à-dire,  à l'Océan  Ethio-, 
pique  ou  Arabique  , Cf  au  GolphÆ  Perfique:  Le  noin 
de  Baharain  a été  aurti  donne  a la  province , à caufc 
quelle  s’étend  fur  les  rivages  de  ce»  deux  mers.  Il 
v a quelques  Géographes  Orientaux  qui  donnent 
a cette  ville  le  nom  d'Abain  au  lieu  de  Babain. 


de  Bofphorc.  Gcbal  al  mandcb  eft  le  nom  d’un  Cap 
ou  Promontoire  qui  referre  1‘enucc  de  ce  décroit  du 
cité  de  l’Arabie. 

BAB  Aljtokâx , La  Porte  du  chemin.  Les  Ara- 
bes appellent  ainfi  l’entrée,  Cf  la  fottie  de  la  mer 
Mediterranée  , qtli  cil  entre  l’Afrique  Ce  l’Europe 
vers  l’Occan  Atlantique  ; Nous  l’appelions  ordi- 
nairement le  Détroit  de  Gibraltar  , à caufe  de  la 
ville  de  ce  nom  qui  y eft  fituée  du  côré  d'Elpaçne. 
Cette  ville  & ce  détroit  ont  tiré  leur  nom  d une 
montagne  qui  en  eft  voifinc  , Cf  que  les  Arabes 
ont  nommée  Gcbal  TharcK  , la  montagne  de  Tha- 
rex  , à caufe  cjuc  ce  General  des  Arabes  y fit  fa  dcl- 
ccnte , lorfqu  il  entra  en  Efpagne  pour  la  conquérir. 

V y te  U titre  de  Tharck  , & de  Gcbal. 

BAB  Bogazi  , La  gorge  de  la  porte.  Ce  mot 
compofé  fignific  en  Turc  un  Canal  ou  Détroit  qui 
donne  l'entrée  dans  une  plus  glande  étendue  de  * 
mer.  Les  Arabes  rappellent  Halx  , qui  fignific  la 
meme  chofe  en  leur  langue.  Vadal  halx  eft  Pen- 
née ou  le  partage  étroit  qui  eft  entre  le  marais  de 
Tunis,  Se  la  nier  Mediterranée  : Les  Italiens  l’ont 
nommée  la  Golctta,  la  petite  gorge  , Ce  nous  au- 
tres , la  Gculcttc.  Le  mot  Turc  Bab  Bogazi , fieni- 
fic  aurtï  en  particulier  le  détroit  de  Bobclinandcl,  le 
Bolphorcdc  Thracc,  Se  ccluy  de  Cafta  dans  le  Pont 
Euxin. 

BABA  ou  Papa.  Heraclas  douzième  Patriarche 
d’Alexandrie  qui  établit  vingt  Evêchez  en  Egypte, 
fut  le  premier  qui  porta  ce  titre.  Le  peuple  d'Ale- 
xandrie qui  appclloir  fin  Patriarche  Aba  Cf  Anba, 
c eft-à-dire  , Père  , voyant  que  les  Evêques  fes  fuf- 
fragans  lui  donnoicnr  ce  même  titre  , commença 
à l’appellcr  Baba  ou  Papa  , nom  qui  fignifioit  dans 
l’ufagc  vulgaire  , Grand-père,  Ehn  Bntrik^,  • 

BABA  , Nom  d’un  fameux  impofteur  Turcorcun 
de  nation  qui  parut  dans  le  Mufulmaniimc  en  la 
ville  d’Amafie  l'an  6 j S . de  1 Hegitc.  Il  avoi.  un 
difciple  aullî  fourbe  que  lui  , nommé  liàac  , 
lequel  faifoit  faire  à fes  fctftatcurs  cette  piotcflîon 
de  foy  : Il  n'y  n ijn'un  féal  Dieu , & Bnba  ejt  fan 
Envoyé.  Les  Mululmans  indignez  de  voirqyc  Ba- 
ba dcgr.idoit  ainfi  leur  Prophète , Cf  qu’il  prenoit 
la  place,  firent  tous  leurs  efforts  poui  le  latiit  de 
faperfonne  : maiscc  fut  en  vain  : caj  il  étou  fuivi 
de  tant  de  gens  , qu’il  mit  bien  tôt  fut  pied  une 
grofle  armée  avec  laquelle  il  ravagea  Si  pilla  une 
grande  partie  de  la  Natolic  : mais  les  Muiul- 
mans  ayant  eu  recours  aux  Francs  , & le  joignant 
à eux,  le  pourfuivirent  fi  vivement , cju’il  fut  en- 
tièrement défait  , & la  feele  dillipéç , l’an  de  J.  C. 

1 140.  Ben  Sebohn^ 

BABA  Bazarlu  f . Bazarlu. 

BABA  Naainit  allah  , Eft  le  même  que  Ben  Mo- 
hammed Al  NaKgivani  , qui  a écrit  fut  le  livre  de 
Beidhaui , intitule  Amurml  tnri^il. 

BABA  Saudai.  F".  Saudai. 

BABA  Schâd.  Thaher  Ben  Ahmed  Ben  Baba£ 
chad  qui  mourut  l’an  454.  de  l’Hcgire,  a fait  un 
commentaire  fur  l’ouvrage  d’Ebn  Sarrag  , intitulé 
Offculfi  nnbou.  C'eftun  traité  de  Grammaire  Ara- 
bique. 

BABAIN.  Les  deux  Portes , ou  les  deux  Ports. 
Ville  de  l’Aiabic  qui  appartient  à la  province  de 
Baharain , que  l’on  appelle  vulgairement  Barin.  Le 
nom  de  cette  ville  vient  de  fa  lïtuation  qui  eft  à la 
pointe  du  GolphcPcrfiquc,  & la  tend  par  confc- 
queut  commode  pour  fervir  de  port  aux  deux  mers 


BABEK.  B abc  x an.  Ce  Babegan.  F'oytl^  Ardfchic 
Babegan. 

BABAKOUSCHI,  Surnom  ou  tirre  d’Abdal- 
rahman  Mofthafa  Mufti  de  la  ville  de  Cxfa  dans  la 
Chcrfonel'c  Taurique  , qui  mourut  l’an  78 f.  de 
l’Hcgirc.  Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Atùt  ni  ma- 
ln( ç_,  l'Amy  , Cf  le Favory  des  Princes,  dans  lequel 
il  traite  de  la  politique. 

U y a un  autre  Baoakoulchi  , que  l'on  dit  êrre 
mort  l’an  974.  Auteur  du  livre  intitulé  Eaftnn  ni 
Sebakjtil^,  Le  Jardin  d’ Anémones  , qui  n’cft  autre 
chofe  que  des  cflais  de  motalc.  Cet  Auteur  eft  peut- 
être  le  meme  que  le  precedent:  car  il  eft  aulli  qua- 
lifié Mufti  de  Cafa,  Cf  il  pourroit  y avoir  erreur 
daty  le  nombre  des  années  de  l'Hcgirc. 

BABA  Khan.  Père  du  Roy  , Ce  mot  comporté  eft 
Turc  , auiït-bicn  que  ccluy  d’Atabex  qui  fignific  la 
même  chofe.  Quelques  Auteurs  ont  voulu  que  le 
furnom  de  Babegan  Cf  ’Babcxân  , qu  Ardfchic 
a porté, ait  été  corrompu  de  ccluy  de  Baba  Khan  : 
mais  cette  fuppofition  eft  tout-à  fait  contraire  à U 
tradition  des  Perlâns.  F tye\  U titre  d'Ardlchii  Ba- 
began. 

BABEK  , Surnommé  Horremi  ou  Horrcmdin  , 
Eftoic  natif  de  la  province  d’Adhetbigian  , Cf  fai- 
foit  ptofdlîon  ouverte  d’impiété  , n'étant  attaché  à 
aucune  Religion,  ou  feéle  de  toutes  celles  qui  éroienc 
connues  dans  1‘ Aile.  Il  parut  l’an  xoi.de  l’Uegirc, 

& fc  fit  fuivre  en  peu  de  icms  par  beaucoup  de 
gens , de  forte  qu’il  fc  trouva  enfin  à 1a  tête  d’une 
grortc  aimée  , avec  laquelle  il  courut  U campagne. 

Ce  donna  enfuite  bataille  à celle  du  Khalife  Al- 
Mamon,  commandée  par  Ebn  Hamid,  qu’il  défit 
Cf  ma  de  fa  propre  main. Cette  vi&oire  le  rendit  fi 
puiflànc , qu'il  fallut  que  Motaflcin  Succcftcur  d’Al- 
Mamon  employât  toutes  les  forces  de  l’Empire 
pour  le  réduire  à la  raifon.  Le  Khalife  leva  uue  ar- 
mée trcs-confidciablc , Cf  en  donna  le  commande- 
ment à Haidar  fils  de  Kaous,  que  l’on  furnommoii 
A fschin.  Ce  General  étoit  Turc  de  naiilancc  , & 4. 
avoir  été  mené  cfclavc  à la  Cour  du  Khalife,  où 
avant  été  employé  dans  les  charges  de  la  milice  , 
il  y acquit  la  réputation  de  grand  Capitaine. 
Afîchin  marcha  i la  tête  de  fon  année  vers  l'Adhcr- 
bigian,  Cf  employa  beaucoup  de  tems  i rebâtir 
les  châteaux  que  Babex  avoit  fait  démolir  entre  les 
villes  d’Arzengian,  Se  d’Ardebil , tant  pour  s'afl'u- 
rei  des  partages , que  pour  arrêter  les  courfes  des  re- 
belles. 

L’an  de  l’Hcgirc  xic.  Afschin  ayant  pourvu  à la 
garde  des  montagnes , defeendit  dans  la  plaine.  Ce 
vint  camper  prés  d’une  bourgade  nommée  Afchac  , 
où  il  livra  labataille  aux  rebelles  ; Babex  fut  défait, 

Cf  contraint  dcfüir  avec  le  débris  de  fes  troupes  juf- 

Î|u’à  Mogân  , Ce  dc-là  à Casbabcd  , lieu  de  la  naif- 
ance,  où  il  avoit  fon  principal  fort.  Cette  pêne  ne 
lui  fit  pas  cependant  perdre  courage  ; car  il  avoit 
fortifie  pluficurs  portes  dans  les  niants  Gordiens, 
d’où  il  incomrnodoit  beaucoup  l’armée  d’Afsqhin 
qui  le  pourfuivoit,  en  lui  coupant,  fou  vent  les  vi- 
vres , Se  lui  enlevant  quelquefois  des  quartiers. 
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me  dctcftablc  , qui  étoit  de  fifre  violer  1er  femme* 
& les  filles  de  ceux  qu'il  condamnoit  à mort,  en 
leur  prclcnce  , avant  que  de  lcsfàirc  exécuter  ; & le 
Gouverneur  Grec  ou  Arménien  qui  le  fit  prilbnnicr 
dans  l’on  château  , en  étant  infoi  me  , lui  fit  fouifrir 
cette  ignominie  , avant  que  de  le  livrer  entre  les 
mains d'Afschin  , pour  le  punir  delà  meme  peine 
qu’il  avoir  fait  l'oufiïir  aux  autres. 

La  finition  ou  la  feirte  de  cet  Impofleur  s'appellent 
Horrcmitiquc  , Sc  non  pas  Hazcmitiquc  , comme 
la  nomme  le  Tradn&cur  d'Abulfaragc  : car  le  i’ur- 


Ce  General  aulfi  defon  côté  ne  fc  rebutoit  point 
d' aucune  difficulté  , pourtant  toujours  Ton  ennemi 
devant  lui  ,&  lui  enlevant  avec  une  patience  invin- 
cible tous  fies  forts , & tous  fes  ictranchcincns  l’un 
après  l’autre,  de  forte  qu’il  le  contraignit  enfin  de 
s'enferme*  dans  fon  château  de  Cafbabcd,  qui  croit 
fa  dernière  relfource. 

Afschintavi  de  voir  que  fa  proyc  ne  lui  pouvoir 
plus  échapper , le  prerta  (t  fort  dans  ce  château  , qu'il 
fut  obligé,  aptés  avoir  foûtenu  quelques  allàuts  , 
d'abandonner  la  place  Se  de  fuir  , avec  Abdallah  fbn 
frère  Se  Moavic  General  de  l'es  troupes  , en  Armé- 
nie. L année  du  Khalife  entra  vidtorieufe  dans  la 

filacc,  Se  y trouva  route  la  famille  de  ce  rebelle, 
cqutl  croyant  être  en  fcurctc  chez  les  Grecs  , tom- 
ba bien  tôt  après  entre  les  mains  de  fon  vainqueur 
l’an  12j.de  l’Hcgirc  lelon  le  Tarikh  al  yiàbai. 

Khofidcmir  rapporte  dans  la  vie  de  Motallcm  de 
quelle  manière  Babex  fut  pris  te.  envoyé  à ce  Khali- 
fe. 11  dit  qu'un  Capitaine  Grec  nomme  Sahal  fils  de 
Sanbat  Gouverneur  d’un  des  châteaux  que  l'Em- 
pereur Grec  occupoit  encore  dans  l’Arménie , 
ayant  appris  que  Babek  fc  ttouvoit  dans  fon  voili- 
nage  alfa  au  devant  de  lui , & lui  offrit  fon  fcrvice 
& fa  place  , le  traitant  toujours  en  Roy.  Babek 
qui  éioit  forr  fuperbe  , fût  gagné  par  ces  refpoffs, 
S:  accepta  fort  imprudemment  les  offres  que  lui 
faiioiccc  Gouverneur,  & entra  dans  Ion  château. 
Il  y fut  loge  d'abord  dans  le  principal  appartement. 
Se  fcrvicnRoy  : car  Sahal  même  étoit  toujours 
debout  devant  lui , Se  ne  lui  parloir  jamais  , qu'il 
ne  le  uaiiât  de  Majcllé  Se  de  grand  Roy  : cepen- 
dant lorfque  la  table  fut  fervie  , fiabeK  ayant  pris 
fa  place  , Sahal  fc  mit  auflî-tôt  proche  de  luy.  A- 
lors  Babcic  fu.pris  de  fa  hardicflc  , luy  dit  : Com- 
ment ofez  vous  manger  à ma  table  fans  y être  ap- 
pelle i Sahal  iè  leva  aulli- tôt  ,&  lui  dit  : llcftvray, 
grand  Roy  qitcj'ay  fait  une  taure  : car  qui  fuis- je 
pourmeruer  d'eue  à la  table  de  vôtre  Majefte  ? Ec 
faifint  venir  peu  apres  un  Forgeron  , il  ufâ  envers 
luy  d'une  cruelle  raillerie,  en  luy  dilant  : Etendez 
vos  jambes,  ô grand  Roy,  afin  que  cet  homme  vous 
mcrtc  les  fers  aux  pieds. 

Celle  utflion  ne  fut  pas  plutôt  exécutée  , que  Sa- 
hal en  donna  avis  à Afschin  , qui  envoya  aufli  tôt 
quatre  milles  chevaux  pour  conduire  le  prifonnicr 
au  Khalife  Moraficm.  CePiinccqui  avoir  beaucoup 
d'inquiciudc  fur  le  fiicccz  de  cette  guerre , avoit  éta- 
bli de  deux  en  deux  lieues  des  courriers  qui  p6r- 
toient  fes  dépêches  à l’armce  , & qui  en  rappor- 
toient  les  rcponlèsavcc  la  meme  diligence.  La  nou- 
velle qu'il  reçut  de  la  priée  de  Baber:  , luy  caufit 
une  joyc  extraordinaire  , & il  otdonna  en  meme 
icms  que  ce  tcbcllc  fût  mis  fur  du  éléphant  , Se 
promené  par  toutes  les  rues  de  la  ville  de  Samara, 

3 ui  étoit  pour  lors  le  fiege  du  Khalifat,  afin  de 
onnerec  (pcdticlc  au  peuple,  qui  l'accabla  d'inju- 
res Se  d’outrages.  Il  fut  enfuite  livre  à l'cxccutcur 
qui  lui  coupa  les  bras  & les  jambes  , & attacha 
fon  corps  à un  gibet,  ôe  l'on  frère  Abdallah  qui  avoic 
été  pris  avec  luy  , fut  envoyé  à Bagder , où  il  reçut 
le  meme  traitement. 

Parmy  les  priionniers  qui  furent  faits  à la  prife 
du  château  de  Cafbabcd  , on  trouva  un  nommé 
Noud  qui  étoit  l'un  des  dix  hommes  que  Babex  cm- 
ployoit  à fes  executions.  Ce  Noud  étant  interrogé 
combien  de  gens  il  avoir  mis  â mort  par  l’ordre  de 
fbn  maître , répondit  qu’il  en  avoit  parte  vingt  mil- 
les par  fes  mains  , mais  qu’il  ne  fçavoit  pas  le  nom- 
bre de  ceux , que  fes  camarades  avoient  exécuté. 
Babek  ajoùioit  à fa  cruauté  une  coûtu- 


notndc  Babek  étoit  Horremi  ou  Hoircmdin  , qui 
lignifie  le  Profertèur  , ou  l’Auteur  d’une  Religion  * 
de  joyc  Se  de  piaille , félon  la  lignification  du  mot 
Pet  lien. 

BABEL , Ville  autrefois  capitale  de  laChaldée 
& de  l’Empire  des  Allÿriens  ,dont  on  voit  à peine 
prcfcmenicnt  des  vertiges.  C’ert  ainii  que  parle  le 
Géographe  Perfien  dans  le  quatrième  climat , ap- 
pelle par  les  Orientaux  Babeli  , â l'imitation  des 
Grecs  qui  le  nomment  Babylonien.  C’eft  la  fameufe 
ville  de  Babylonc  qui  étoit  autrefois  fituée  fur  l’Eu- 
phrate à jt.dcgrczdc  latitude  Septentrionalc,'&  à 
69.  de  longitude.  Elle  fut  bâtie  environ  l’an  1718. 
de  la  cccation  du  monde  : car  lorfqu’Alcxandrc  le 
Grand  la  prit  l’an  5619.  les  Babyloniens  contoienc 
l’an  150  }.  depuis  la  fondation  de  leur  ville  an  rap- 
port de  Callitthcnc. 

Les  Orientaux  lui  donnent  une  bien  plus  grande 
antiquité  , fi  nousen  croyons  le  TariKh  Montekheb 
qui  veut  que  Mahalct  l fils  de  Gaina n la  fonda  a- 
vanc  le  déluge.  Il  crt  vray  cependant  que  les  Hiftô- 
riographea  de  la  Pci  fie  , s’accordent  allez  pour  la 
plupart  avec  le  calcul  rapporté  par  CalJifthcnc: 
car  ils  rapportent  ja  fondation  de  B ,bcl  ou  à Huf- 
chcnk,  ou  iTahamutath  , ou  â Zchak,qui  font 
les  plus  anciens  Roys  de  Perle , Se  dont  le  uoificinc 
à fçavoir  Zohak  cil  réputé  par  les  Perlâns  , pour 
cttclc  meme  que  Nembrod  qui  vivoit  environ  l'an 
1718.  du  monde,  temz  auquel  la  tour  de  Babel  a 
pu  être  bâtie. 

Les  mêmes  Hiftoriens  rapportent  que  Bahaman 
filsd’Asfcndiar  Roy  de  lafcconde  dynartic  de  Pcile 
ou  des  Kaianidcs,ôra  le  gouvernement  dcB.bcl  au 
fils  de  Nabucad  Nartat  ( c’ert  Balchazar  fils  de  Na- 
buchodonofor,  ) & le  donna  à Kires  ou  Cyrus , d’où 
l'on  pourroit  conjcirturer  que  ces  Princes  qui  onc 

fiailè  pour  Monarques  ablblus  & indépendants  chez 
es  Grecs  5c  chez  les  Juifs  , n’écoicoc  que  des  Lieu- 
tenant d’autres  Roys  qui  rcgnoicnc  plus  avant  dans 
l’Afic. 

Babel  ou  Babylonc  que  l’on  confond  fouvent  avec 
Bagdad  ou  Bagdet , en  cil  éloignée  quant  à fa  fitua- 
t ion,  de  deux  grandes  journées,  ou  d’un  degré  tout 
entier,  Voyt^  Bagdad. 

La  Chaldéc  dont  cette  ville  étoit  la  capitale , s’ap- 
pelle aujourd’huy  Erâk  Babeli  ou  Aratii,  i’iraque 
Babylonienne  ou  Arabique  , pour  la  diftingucr  de 
l’Iraquc  Pcrficnnc,  ou  Gcbâl,  que  l’on  peut  appel- 
lcr  la  luutc  Perfe  , à caule  de  lès  montagnes.  Voyez. 
Erax. 

Les  Orientaux  ont  pluficurs  tfaditions  fabuleufcs 
touchant  la  tour  de  Babel,  furquoy  il  faut  voirie 
titre  de  Nembrod.  Les  Turcs  de  Bagdet  appellent 
les  ruines  de  ccc  ancien  édifice  qui  fc  voit  dans  des 
marais  que  la  décharge  des  eaux  du  Tygre  & de 
l’Euphrate  fait,  Elki  Nimrod,  le  vieil  Nembrod. 

B ABEL  A,  Bourgade  proche  d’Antioche  , quia 
tiré  fon  nom  de  faine  Baby  Us  , dont  les  Reliqueg 
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. êroîènt  revêtez  dans^tin  des  fauxbourgtde  cette  fil- 
le , appellé  Daphné.  Julien  l’Apoftat  les  ayant  fait 
enlever  de  ce  lieu  là  , à la  follicication  des  Payent, 
les  Chrétiens  les  mirent  dans  cette  bourgade  dont 
fioui  parlons. 

BABERT,  Ville  ficuée  fut  le  Tigre  , au  dcffùt 
de  l'ancienne  ville  de  Ctcfiphon.  Les  Grecs  l'ont  ap- 
pellée  Babytace. 

BABLION,  Nom  diminutif  de  Babel  , comme 
, qui  diroit  lapetire  -Babylone  , c’cft  la  Babylone 
«Egypte , que  les  Arabes  onr  aufli  appcllcc  Mefr, 
d’un  nom  commun  à toute  l’Egypte  , dérivé  du 
mot  Hébreu  Mifraira.  Quelques-uns  cependant 
croyent  que  le  nom  de  Mefr  contient  plutôt  à la 
ville  de  Memphis  qui  ’étoic  bâtie  fur  la  rite  gauche 
du  Nil  ducôccdes  Pyramides  : mais  elle  étoit  dé- 
truite long-tems  avant  la  venue  des  Arabes  en  Egyp- 
te, & la  ville  de  Mefr  qu’Amrou  Ben  A las  con- 
duit fous  le  Khalifar  d’Omar  ^ éroit  ou  Babylone  , 
t>u  Heliopolis  qui  font  toutes  deux  fur  la 
rive  droite  de  ce  Fleuve  du  côté  de  la  Syrie  Sc  de 
é’Afabtc-.  Après  qu'Amrou  eut  pris  cette  ville  qui 
ipaflôit  alors  pour  la  capitale  de  r Egypte  , il  en  par- 
tie, & lai  11  a (a  rente  dieflèe  dans  fon  camp  autour  de 
laquelle  les  Mufulmans  bâtirent  une  nouvelle  ville, 
qu  ils  nommèrent  Fofthath , nom  qui  lignifie  tente 
ou  pavillon  en  langue  Arabique  : mais  cette  capitale 
d’Egypte  a changé  deux  fois  depuis  ce  tems-là  de 
nom  Sc  de  firuation.  fi/tt  Ut  ntnt  d$  Mefr  & de 
Caherah  ou  Caire. 

Il  y a encore  au) ou  rd’huv  au  Caire  un  fauxbourg 
qui  retient  quelque  chofe  de  l'ancien  nom  de  Baby. 
Jonc  : car  on  l’appelle  vulgairement  Babul  & Ba- 
buluc  \ Sc  parce  que  c’eft  là  que  fc  retirent  ordinai- 
rement les  femmes  de  mauvaife  vie,  le  nom  de  Ba- 
buluks'eft  donné  dans  tout  le  Levant  aux  lieux  dés- 
honnêtes , comme  le  nom  de  Subutra  chcx  les  Ro- 
mains , Sc  de  Baldracca  en  Tofcane  : cai  ces  deux 
mots  font  les  noms  de  deux  quartiers  dans  les  villes 
de  Rome  Sc  de  Florence. 

BABUNI  AH , Nom  d’une  bourgade  qui  eft  dans 
le  voi finage  de  Bagdet.  Elle  a tiré  fon  nom  de  la  Ca- 
momille qui  ctoi:  en  abondance  dans  fon  terroir. 
Les  Per  fins  appellent  cette  plante  Babunch  , Sc 
les  Arabes  par  corruption  Babuncgc. 

BABUR  ou  BABOR  , Fils  de  Eaifincor  , fils  de 
Scharokh  , bis  de  Timur  ou  Tamerlan.  Son  perc 
mourut  à l'âge  de  $7.  ans  l’an  857.  de  l’Hcgite, 
de  J.  C.  145  j.  &:  laiflà  trois  enfans  , à fçavoir , 
Mirza  Alaeddoulat , Mirza  Mohammed  ,&  MirZa 
Babur.  duquel  nous  parlons.  Scharoxh  pleura  fort 
amèrement  la  mort  de  fon  fils,  Sc  donna  fes  Char- 
ges Sc  les  Gouvcmemcns  à AI  icddoulat  , de  forte 
qu’il  fallut  que  Bahut  (è  contentât  des  penfions  & 
des  gratifications  que  Scharokh  fon  aycul  lui  af- 
figna. 

L’an  8 50.  de  l’Hegirc , de  J.  C.  *446.  Scharokh 
étant  mort , Mûri  Babur  qui  gouvcrnoir  pour  lors 
la  province  de  Giorgian  , entra  dans  celle  de 
Khuraflan  , où  fon  frété  aîné  Alaeddoulat  s’é- 
xoir  déjà  faifi  de  la  ville  de  Hcrat , qui  en  cil  la  ca- 
pitale, Sc  vint  avec  fes  troupes  camper  auprès  de  la 
ville  de  Thous , proche  le  icpulcrc  de  l’Imam  Ali 
Riza  : mais  les  amis  communs  empêchèrent  que 
ces  dont  frères  n’en  vinflent  aux  mains  l’un  contre 
l'autre  i & il  fut  arreté  que  le  pays  de  Khabufchan 


fervîrorc  de  limites  entre  leurs  Etats.  Après  cet  ac- 
cord Alaeddoulat  qui  s’etoit  mis  aufli  de  Ion  côié  en 
campagne,  reprit  la  toute  de  Herar , Sc  Babur, 
celle  aAftcrabad  capitale  de  la  province  de  Gior- 
gian. Cette  paix  fut  conclue  l'an  851.  de  l'Hc- 

é>irc. 

L'année  fuivance  Babur  ayant  appris  quUluc  beg 
fon  oncle  étoit  armé  fur  les  frontières  de  BiAlum 
Sc  de  Damtgan  , & qu’il  avoir  déjà  pafle  le  pont 
nomme  Pul  Ibrifchim  » le  pont  de  foyc  , pour  at- 
taquer Alaeddoulat  fon  autre  neveu , envoya  Kha- 
lilHmdughcan  de  fes  Generaux  du  côté  de  Mé- 
rou , pour  luivre  la  pille  dé  ce  Sulun  , Sc  vint  Im- 
mense en  perfonre  avec  fes  mcillcutes  troupes  du 
côte  de  Hcrat  pour  lui  couper  chemin.  Cette  mar- 
che obligea  Ulug  beg  de  foi  tir  du  Khoraflân  , Sc  de 
rcpalîcr  le  fleuve  Amu , pour  prendre  des  quartiers 
dans  la  province  de  Boxhara,  où  ayant  trouvé  le 
cercueil  de  fon  pere  Schahroxh  que  l’on  portoic 
à Samarkand , il  l'accompagna  , ôc  le  fit  enterrer 
auprès  de  Tamctlan  fonayeul. 

babur  après  avoir  chaflé  fon  oncle  du  Khorafan; 
fc  rendit  maître  aifèment  de  Herar  , que  fonfrere 
Alaeddoulat  avoic  déjà  abandonné  , Sc  il  y ctcrç* 
de  fort  grandcj  violences  à l'endroit  des  habitant: 
mais  peu  de  rems  après  Jar  Ali  Turcoman  l’y  vint 
aflîcger,  les  habitans  qui  étoient  fort  mccomens 
de  lui,  livrèrent  une  de  leurs  prîtes  à fon  ennemi, 
Sc  l’obligèrent  de  fc  retirer  dans  le  château  nommé 
Ekhtiareddin,  qu'il  pilla  & abandonna  peudetems 
apiés.  Jar  Ali  le  voyant  mai'ir  d’une  lî  puiflintc 
ville  , crut  que  la  gucrtc  é:oit  finie,  Sc  ne  ion  geo  it 
plus  qu’à  fc  divertir  , lotfque  les  troupes  de  B.bur 
qui  tenoient  encore  la  campagne  , Sc  rodojent  au- 
tour de  la  ville  , au  bout  de  vingt  jours  trouvèrent 
loccalton  de  fe  faiftt  d’une  pot  te  , Sc  furpriicnr 
J[ar  Ali  au  milieu  de  f»  débauche.  Il  fut  conduit  auf- 
h-iôt  devant  le  Sultan  Babur , Sc  de  là  mené  fur  la 
place  du  marché  , où  il  eut  la  tête  tranchée. 

Babur  fe  trouvant  maître  de  tout  le  Khorafan, 
donna la  ville  de  Tun  à fon  frerc  Alaeddoulat  qui 
n’avoit  point  encore  paru  depuis  la  fuite  qu’Ulug- 
beg  luy  avoit  fait  prendre  : mais  ayant  conçu  peu 
de  terni  après  quelque  jaloufie  contre  luy  , il  fc  fai- 
lit  de  fa  peifonne , & le  fit  conduire  prifonnicravcc 
fon  fils  Ibrahim  , à Hcrat.  Il  s’abandonna  enfuite 
aux  plaifirs  que  la  paix  lui  pcimmott  dégoûter, 
Sc  donna  lieu  par  fa  négligence  à beaucoup  de  defor- 
dres  que  fes  Officiels  comme ttoient  journellement 
dans  la  ville. 

Schah  HuulTain  qui  fe  révolta  dans  la  province  de 
Segcftan  ,1c  '.éveilla  de  fon  allbupillcmcnt,  Sc  luy  fie 
reprendre  les  armes  , le  Sultan  maicha  à grand1,  pis 
contre  ce  rebelle  , lequel  ne  s’attendoit  pas  à une 
marche  fi  foudainc;  de  forte  q c ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  refifter  aux  forces  de  Babur,  aullî-tôt  qu'il 
eut  apperçu  les  coureurs  de  fon  aimée,  il  luy  envoya 
un  Exprès  avec  des  Icmes  de  foûmiilion  , par  lef- 
quellcs  il  lui  prômettoit  un  tribut  annuel , Sc  de* 
prefens  conlîdc râbles . s’ilvouloit  bien  luy  pardon- 
ner là  faute:  Babur  accepta  fes  offices , & retourna 
avec  fon  aimée  en  Khoralan. 

Il  ne  trouva  pas  à fon  rccoui  les  affaires  fi  pai- 
fiblcs  dans  fes  Etats  qu’il  le  pcnloit:cat  l’Emir  Hin- 
dughé  qui  croît  mal  utisf  lit  de  la  conduite  empor- 
tée de  Babur,  fe  mit  à la  tête  de  plufieurs  mécon- 
tens , Sc  alla  fê faifi r de  la  ville  d’AIlciabad.  Babur 

artit  auffi-tôt  pour  l’aller  combattre,  Sc  lui  livra 

ataille  , dans  laquelle  il  eut  d’aboid  la  fortune 
contraire,  Sc  y perdit  le  Sultan  Abufiidqui  cora- 
mandoit  fon  atmcc  : mais  l'ifluc  du  combat  lui  foc 

plus 
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plut  licutcufe  :cat  AU  Bchadir,  qui  commandent  en 
fécond , tua  de  fa  propre  main  Hindughé  , Se  rem- 
porta une  vi&oire  complété. 

Ce  Fut  dans  ce  même  remsqu'Alacddoular  fefau- 
va  de  (à  pu  Ton  , Se  prit  le  chemin  du  Segeftan  , 
pour  aller  de  là  dam  1*1  raque  , où  fou  frère  Mi r- 
za  Mohammed  regnoir.  Ce  Prince  qui  était  aulfi 
frère  de  Babur  , s’étoir  empâté  après  la  mort  de 
Scharokh  leur  ayeul , des  provinces  d'tràk  Se  de 
Fars , qui  comprennent  prcfque  tout  ce  que  nous 
appelions  aujourd'huy  la  Perle  $ & avançant  roû- 
iours  Tes  conquêtes  , vint  jufqu’en  la  province  de 
Khoralfan.  Babur  alla  au  devant  de  luy  avec  une  ar- 
mée confidcrablc  :matî  il  Fut  défait  entièrement  par 
fes  deux  frères.  Se  obligé  de  fe  réfugier  danj  le 
château  d'Omâd  v Mohammed  après  cette  vuftoire 
entra  dans  la  ville  de  Herat , & délivra  Mirza  Ibra- 
him que  Babut  y tenoit  prifonnier  , le  rendant  à 
Alaeddoulat  fan  pere  qui  étoit  venu  en  Khorallân  a- 
vec  lui.  Les  Hiftoucns  remarquent  qu’il  y eut  cette 
même  année  une  f>  grande  famine  dans  la  ville 
de  Herat , que  l’on  ne  fe  foavcnoit  point  d’y  avoir 
jamais  vu  les  grains  à fi  haut  prix. 

Babur,  après  avoir  demeure  quelque  tems  enfer- 
mé dans  fon  château  d’Omad,  refatut  de  fe  mettre 
en  campagne.  Se  prit  la  route  d'Abiurd,  pour  palier 
de  là  à Altcrabad  où  il  fçavoit  que  les  habitant  é- 
loient  fort  mal  contens  de  l’Emir  Hagi  Ganafehi- 
rin,qucMitza  Mohammed  leur  avoit  laifte.pour 
Gouverneur  -,  & il  fe  feroit  emparé  fans  peine  de 
cette  ville,  fi  l'Emir  Hagi  ne  fût  venu  au  devant  de 
luy  avec  une  armée  d'Iraquiens  qui  obligèrent  Babut 
à luy  donner  bataille  auprès  de  la  ville  de  Thous. 
Ce  combat  fut  fon  opiniâtré  de  part  Se  d’autre: 
mais  enfin  Babur  remporta  la  viâoirc , Se  fit  pri- 
fonnicr  l'Emir  Hagi  avec  pluficurs  Officiers  de  fon 
armée  , qu’il  fu  tous  paffer  par  le  fil  de  l’épée. 

Le  Sultan  Mohammed  fon  frère  qui  avoit  eu  nou- 
velle que  la  bataille  fe  devoit  donner  , étoit  accou-  ' 
ru  pour  ibûtenir  fon  General  ; mais  ayant  appris  en 
marchant  qu'il  avoit  été  défait  , il  fit  une  fi  grande 
diligence  avec  trois  cent  chevaux  feulement,  qui  le 
purent fuirre  , qu'il  furptit  Babur  dans  fon  camp, 
& l'obligea  avec  un  fi  périt  nombre  de  gens  à s’en- 
fuir derechef  au  château  d'Omad  d’où  il  étoit  par- 
ti : Mohammed  cependant  nefe  tintant  point  de  ce 
petit  avantage  , Se  craignant  que  Ces  ennemis  ne 
s’apperçufiènt  du  peu  de  gens  qu'il  avoit  fe  reti- 
ra dans  fon  premier  camp , où  il  fut  bien  éton- 
né de  ne  trouver  pas  un  de  fes  faldats  , le  bruit 
qui  s'étoic  répandu  de  (a  défaite,  les  ayant  tous  fait 
débander. 

Ce  Sultan  apprit  en  meme  tems  qu'AlaeddouIat 
fan  frère  qu’il  avoit  envoyé  à Kermetir  avant  la  ba- 
taille , avoit  profité  de  la  retrait  que  Babur  avoit 
faite  au  château  d’Omad,  & s 'étant  prefente  devant 
la  ville  de  Herat,  fes  habitant  lui  enavoient  ouvert 
le^  portes.  Cette  nouvelle  furprit  fort  Mohammed 
qui  vit  que  tous  les  avantages  qu’il  avoit  rempor- 
tez , & toutes  les  pertes  qu'il  avoit  fou  fiertés  dans 
cette  guerre  , n’avoient  fctvi  qu’à  élever  Alaeddou- 
lat fôn  frère.  La  jaloufie  s’etant  donc  emparée  de  fon 
ccrur,  ilrefolut  dans  un  confeilde  guerre  qu'il  tint, 
de  quitter  la  province  de  Khoralfan,  & de  retour- 
ner en  fes  Etats  de  l'iraque. 

Babur  n'eut  pas  plutôt  appris  la  retraite  de  Mo- 
hammed , qu'il  fartit  de  fan  château  d'Omad , & 
alla  attaquer  fonfrere  Alaeddoulat  dans  la  ville  de 
Herat  : mais  ce  Prince  ne  l'y  attendit  pas  ; car 
ayant  appris  fa  marche  , il  recommanda  la  garde  du 
château  de  cette  ville  à Ahmed  Jclfaul,  Se  partit  en 
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diligence  pour  U ville  deBaikhe.  Babur  entra  donc 
pout  U féconde  fois  dans  Herat , Se  Jcrtàul  luy  ren- 
dit bicn-tôt  apres  le  château  à compoficion  : mais 
n'étant  pas  encore  content  de  mie  conquête . il 
voulut  charter  encore  fon  frère  de  la  ville  de  Balkbe, 
afin  que  tout  luy  fût  fournis  dans  la  province  de 
Khorartan.  11  marcha  donc  de  ce  côté  là , Se  le  con- 
traignit de  luy  abandonner  encore  cette  ville  , Se 
de  fe  fauver  dins  les  montagnes  de  Badakfchan, 
où  il  le  poutfuivit  iufqu’à  ce  que  les  neiges  luy  fer- 
mant les  partages , l’empcchercnc  d'aller  plus  avanr. 

Il  fe  tendit  ainfi  maître  de  Balkche  , de  Conduz  , 
Se  deBaclan,  où  aptés  avoir  laiflè  des  Gouverneurs, 
il  rcrourna  en  fa  ville  capitale  de  Herat  : mais  il  fut 
bien  étonné  en  y arrivant  , de  voir  qu'Àvis  Beg  au- 
quel il  avoit  lailTe  la  gardedu  château  d'Exhtiared- 
din,  serait  révolté  , Se  vouloir  luy  en  fermée 
lespoites.  Ce  château  crt  fitué  d'une  telle  manière* 
que  l'on  ne  peut  entrer  dans  U ville , fans  palier  par 
un  Corridor  qui  y communique. 

Le  Sultan  au  lieu  d'entreprendre  de  forcer  le  châ- 
teau qui  étoit  capable  de  faire  une  etande  rc/irtance  * 
s'avita  d’une  rufe  qui  lui  reüffit  fort  bien  : car  il 
envoya  un  ordre  au  Gouverneur, pat  lequel  il  luidé- 
fendoit  de  fartit  de  fa  place  , loifquil  feroit  fon 
entrée  dans  la  ville  i puis  faifant  partir  le  fair  fes 
tymbalicrs,  fis  trompettes  , Se  toute  la  troupe  de 
fes  Mufiesens  , il  mêla  parmi  eux  quelques  uns  de 
fes  plus  braves  Officiers.  Ces  gens  étant  arrivez 
proche  la  ville,  dirent  que  le  Prince  arrivoic.  Avis 
fur  cette  nouvelle  envoya  auffi-tôr  fon  fils  dans  le 
Corridor  pour  le  recevoir , Se  le  fuivir  d’aiïcz  prés, 
ayant  laide  fop  frère  dans  le  château  qu'il  tenoit 
bien  fermé  : mais  un  nommé  Scbeich  Manfur , l'un 
de  ceux  qui  s'étoient  gliflcz  parmi  les  Muficiens  du 
Sultan  , fe  jetta  d’abord  fur  le  fils  d’ Avis  Beg , qu'il 
poignarda  , & fes  camarades  en  firent  autant  au 
père  , de  forte  que  ne  rertant  plus  dans  le  château 
que  lefrercd'Avis  Beg,  Babur  eut  bon  marché  défi 
reddition. 

» En  ce  meme  tems  là  on  vint  avertir  Babur  que  fon 
frère  Alaeddoulat  étoit  caché  dans  l'arricregardc  de 
fon  camp  , il  en  fit  faire  la  recherche  , & ayant  été 
trouvé  durs  la  tente  d'Efeander  Beg , il  en  fut  ti- 
ré pour  ctre  mis  en  fcurc  garde. 

Lan  Sjt.  de  I'Heçirc  Babur  alla  paffer  l’hyver 
dans  la  ville  d'Artexabad  , Se  fitcnfuiie  quelque  fe- 
jour  dans  celle  de  Baftham  : il  appiit  étant  encore 
en  ce  lieu  que  fonfrere  Mohammed  fe  préparait  de 
nouveau  à luy  faire  la  guerre.  Sur  cette  nouvelle  il 
luy  envoya  un  Ambirfadcur  pour  obtenir  la  paix 
qu’il  vouloir  enttetenir  avec  lui  à quel  prix  que  ce 
tût.  Le  Sultan  Mohammed  fe  fie  beaucoup  tirer  l'o- 
reille pour  la  lui  accorder  : car  il  prétendoir  quufte 
partie  du  Khorafân  étoit  des  dépendances  de  l'ira— 
que,  que  la  monnoye  qui  s’y  battoir  , devoit  être 
marquée  à fon  coin  , êc  que  fan  nom  fût  annoncé 
dam  les  prières  , & dans  les  fonctions  publiques. 
Babur  acquicfça  à toutes  fes  demandes.  Se  fe  tenant 
artùté  d'une  paix  qu’il  croyoit  avoir  bien  achetée* 
quitta  la  ville  de  Baftham  , Se  s'en  alla  au  pays  do 
Mazanderan. 

Cependant  le  Sultan  Mohammed  oubliant  le  rrafa 
téquil  venoit  de  faire  avec  fonfiete,  ne  lairtâ  pas 
de  marcher  avec  fon  armée  vers  fe  Khoraflàn  , Je 
s'avança  jufqu'i  la  ville  d’Esfarain.  Babur  fut  extrê- 
mement troublé  , lorfqu’il  apprit  la  mauvaife  foy 
du  Sultan  fonftere,  il  ramalla  en  diligence  toutes 
qu’il  put  de  troupes  pour  le  bien  recevoir.  Mo- 
hammed de  fon  côté  parut  d’Esfaram , Se  vint  juf- 
qu’à  K ha  b ut  an  où  fç  donna  une  des  plus  finglantç| 
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batailles  donr  on  ait  jamiis  ouv  parler  : car  la  jalou- 
fic  te  l'inimitié  de  c ci  deux  Itères  allumèrent  conc- 
luent le  courage  des  foldats  des  deux  armées , tju’iis 
combattirent  averune  opiniâtreté  tjui  palis  jufqu’â 
la  fureur.  Les  deux  Sultans  y firent  chacun  mer- 
veille de  Jeurs  perfonnes  , te  la  viâoirc  balança 
long-tems  entre  les  deux  partis:  mais  enfin  Moham- 
med ayant  porte  fa  valeur  trop  loin,  fc  trouva  fi 
fort  engage  dans  la  mclcc  , qu’il  fut  enveloppé  te 
fait  prifbnnicr. 

Babur  ayant  gagné  parce  moyen  cette  importan- 
te virioitc , -fit  fans  pitié  mourir  Mohammed  ; te 
s’éranr  défait  de  ce  frète  qui  étoit  fon  cadet , il  com- 
mandaquc  Von  privât  de  la  vue  Alaeddouiat  fon 
aîné,  qu'il  renoit  ptilônriicr,  comme  nous  avons 
vû.  Il  eft  vtay  que  ceux  qui  reçurent  cet  ordre  , 
ayant  compailion  de  ce  Sultan  , lui  firent  palier  le 
fer  chaud  I»  adroitement  furies  paupières,  que  les 
prunelles  de  les  ycur  n'en  Curent  point  offcnlecs. 

A prés  cette  execution  Babur  cnit  erre  en  repos  du 
côté  de  fes  frères,  te  marcha  vers  la  province  de  Petfe 


? 

a 


pour  en  prendre  poflcilion  , comme  lui  appartenant 

Sar  lamorc  defon  frere.  Les  plus  grands  Seigneurs 
u pays  vinrent  lui  rendre  leurs  hommages  , te  il 


entra  triomphant  dans  la  ville  de  Schiraz  qui  en  étoit 
la  capitale:  mais  il  n'y  fut  pas  plùcoft  arrivé , qu'il 
apprit  queGehan  Schah  le  Turcoman  étoit  entré 
'ans  l’Iraque  Perficnne  avec  des  forces  îbufidera- 


bles,5c  avoir  déjà  mis  le  liège  devant  la  ville  de 
Com.  Cette  nouvelle  le  fie  aum-tôc  partir  de  Schi- 
raz, dont  il  donna  le  Gouvernement  à Mirza  San- 
giarundc  fesparens,  pour  aller  décharger  fa  colè- 
re fur  le.  Turcoman  , lorfqu'il  en  apprit  une  autre 
bien  plus  facheufe , par  un  Exprès  que  l’on  lui  avoit 
dépêché  de  la  ville  de  Herat. 

Onluidonnoic  avis  parce  Courrier  , tju’Alacd- 
doulat  fon  fcerc  aîné  , aidé  du  fccours  de  1 Emir  Ia- 
dighiat  S.hih , & de  pluftcurs  de  les  plus  proches 
parens,  s’étoic  mis  en  campagne  , te  le  chcrchoic 
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Mirzaaprés  avoirpadi  le  Gihoh  , éfoic  entré  en 
Khoraflan  , avoir  battu  te  tué  danslccombar  le* 
Generaux  de  fon  armée  , te  qu’il  le  trouvoit  pour 
lors  campé  aux  environs  de  cette  ville. 

Babur  ayant  reçu  cet  avis,  fit  la  même  réflexion 
u'il  avoit  déjà  faite  une  autre  fois  , â fçavoir  qu'il 
toit  bien  plus  tieccffaire  pour  le  bien  de  les  affaires 
de  conftrvcr  le  Khoraflan  , que  de  conquérir  l*lra— 
que.  lllaifla  donccncore  pour  cette  fois  IcsTurco- 
riianscn  paix,  te  rebroullà  chemin  vers  la  ville  de 
Herar.  U ne  fur  pas  plutôt  arrivé  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Mofgab  , qu’il  apprit  qu’Aboufaid  fan* 
l'attendre , avoit  déjà  repafle  le  Gihon  : mais  il  ne 
s'arrêta  pas  fur  cette  nouvelle  ; car  il  fie  une  extrê- 
mcdiügencc,  pour  arriver  jufqu'â  ce  grand  fleuve 
qu’il  parta  au  gué  de  Konduz , 5c  de  Baclan  , 5c  en- 
tra bien  avant  dans  la  Tranfbxanc.  Abu  laid  fc 
voyant  ainfi  preflépar  Babur  , luy  envoya  des  Am-, 
baflàdcursqui  lui  tirent  des  proportions  de  paix: 
mais  fans  les  écouter , il  continua  toujours  fa  mar- 
che , te  arriva  enfin  jufqu'â  une  lieue  de  la  ville  de 
Samarcand.  Ce  fut  la  que  pluftcurs  perfonnes  con- 
fldcrablcs  le  vinrent  trouver  pour  lui  per fuader d'en- 
trer en  accommodement  avec  Abufaid  ; il  les  écouta, 
te  leur  donna  pour  toute  téponfe  qu’il  avoit  fait  trop 
de  chemin  pour  s'en  retourner  fi  vite. 

Il  commença  donc  le  liège  de  cette  grande  ville, 
où  ayant  perdu  , te  £iir  périr  un  grand  nombre  de 
foldats  5c  d’Oflicicrs , 5c  voyant  que  les  chefes  n’é- 
toient  pas  beaucoup  avancées  après  quarante  jours 
d’attaque,  il  voulut  bien  conlcntir  a un  traité  de 
uix.  Les  principaux  articles  de  ce  traité  fit:  ent  que 
c fleuve  Gihon  fctoitla  feparatton  <L  s Etats  de  ces 
deux  Sultans , & que  les  prifonnicts  feraient  rendus 
de  part  5c  d’autre.  Apres  cet  accord  Babur  vint  re- 
partir le  Gihon  au  guc  de  Kariti  , 5c  fc  rendit  peu 
de  jours  après  à Herat , pour  y goûter  les  plai- 
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Ç>ur  le  combattre  : Babur  alors  ne  fongea  plus  au 
urcoman  , te  jugea  qu'il  lui  étoit  bien  plus  im- 
portant de  donner  ordre  aux  affaires  du  Khoraflan, 


! 


u’à  celles  del'lraquc.  Il  prit  donc  laroutedc  la  ville 
’lezdoù  ayant  laide  Mirza  Khalil  fils  de  Mirza 
Gehanghir,  pour  y commander  , il  arrivai  la  ville 
deHera-,  5c  trouva  que  l’ Emit  Pir  Dctvifchc,  5c  les 
autres  Commundans  du  Khorafan  avoient  déjà  pa- 
cifie les  troubles  qu’Alaeddoular  y avoit  excité, 
obligeant  ce  Prince  à fortir  de  la  province , 5c  de  fc 
retirer  en  la  ville  de  Rci. 

Cc  Sultan  ayant  ainfi  pacifié  lis  Etais  , ne 
penfoir  plus  qu'à  fe  rcjoiiir  , lorfqu’il  apprit  l'an 
de  l'Hcgire  8 5 7.  que  Sangiar  5c  les  autres  Seigneurs 
qu’il  avoit  laiflé  au  gouvernement  de  la  Perfe , 
avoient  été  mis  en  fuite  parGehan  Schah , 5c  qu'ils 
vcnoicnr  fc  rendre  à Herat  auprès  de  lui.  Ce  fut 
dans  cette  mî-mc  année  que  le  Schcikh  Baha  al  ha- 
kueddin  Omar  mourut  en  grande  réputation  de 
faintcrc  dans  la  ville  de  Hafara  : te  Babur  n’eut 
pas  plutôt  appris  cette  mort',  qu’il  vint  aufli- tôt 
en  perfonne  vifiter  fes  enfans,  5c  ordonner  de  tout  ce 
qui  regardoit  fes  funérailles,  on  dit  meme  qu’il  porta 
fur  fps  épaules  le  cercueil  du  Schcikh  pendant  quel- 
que cfpacp  de  chemin.  Après  qu’il  (c  lut  acquitte  de 
de  cette  action  de  pieté  , il  fc  mit  en  marche  pour 


gian  , dont  les  Turcomans  s'étoient  emparez.  U 
vint  pour  cet  effet  à Aftcrabad.où  il  paria  lctcms 
du  jeune  des  Mufulmans,  aptes  quoy  il  pcétendoit 
continuer  fa  marche,  lorfqu'il  apprit  par  un  Exprès 
.venu  de  ta  ville  de  Balkhc  que  le  Sultan  Aboufaid 


firs  que  lui  pouvoir  fournir  une  ville  fi  dclicicufc 
te  pour  le  délallcr  des  travaux  d’une  campagne  I 
pénible. 

L'an  de  l’Hcgire  859.  Mirza  Babur  voyant  que 
Schah  Houlfain , qui  étoit  devenu  fon  tributaire  , 
comme  nous  avons  vu  cy-deflûs,  n'en  ufoir  pas  bien 
avec  luy , ni  avec  les  Officiers  qu'il  avoit  envoyé  en 
la  province  de  Segeftan  , chargea  l’Emir  Khalil 
Hindughéde  ranger  ce  Prince  à la  raifon.  Khalil 
exécuta  fi  bien  fes  ordres  que  Huflain  fut  o- 
bligé  de  prendre  la  fuite,  où  il  pcidit  la  viepac 
les  embûches  qu’un  de  fes  propres  domeftiques  luy 
avoit  dreflées  : Khalil  le  trouva  par  ce  moyen  maî- 
tre de  tout  le  pays  qui  porte  le  noin'dc  Nimrùz, 
c’eft-â-ditc  ,du  Midy  , auflï-bicn  que  ccluy  de  Ro- 
ftam , à caufe  que  le  célébré  Capitaine  Roftam  en  é- 
toit  originaire  , te  y avoit  long  tems  commande. 

En  ce  meme  tems  Babur  voulant  gratifier  Mirza 
Sangiar,  lui  donna  le  gouvernement  des  villes  de 
Mérou  te  de  Makhan  , 5c  reçut  aufli  la  nouvelle  que 
quelques  Seigneurs  delà  province  de  Mazanderan 
qu'il  tenoit  prilônniers  dans  le  château  d’Omad  , 
après  en  avoir  tue  le  Gouverneur,  s’étoient  mis  en 
liberté,  ÔC  couroicnt  la  campagne  : mais  il  apprit 
bicn-tôt  après  que  Gelalcddin  Mahmoud  Gouver- 
neurdc  la  ville  de  Thous  en  avant  eu  avis,  s 'étoit 
jette  promptement  dans  ce  château  , 5c  l’avoit  re- 
mis fous  fon  obcïffancc. 

Au  commencement  de  l'an  860.  de  l’Hcgire,  Ba- 
bur tombadans  une  maladie  dangereufe:  mais  les 
Médecins  employèrent  fi  heureufement  leur  art  5c  les 
remèdes  , qu  il  recouvra  peu  à peu  fa  fanté.  On  rap- 
porte au  tems  de  fa  convalcfccnce  un  prodige  qui 
arriva  pendant  qu’il  fe  promenoir  dans  les  jardins 
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3e Jà  ville  deHcrat  }cc  fût  un  brouillard  fort  épais  Ce  fécond  Babur  éroitfils  d’Onur  Schcikh  fil» 
qui  s’éleva  tout  d’un  coup  , fie  on  remarqua  que  ceci  d’Abu  Said.  Omar  Schcikh  avoir  eu  en  partage  du 
arriva  au  rems  que  le  Soleil  écoit  au  ligne  du  Tau-  vivant  d Abufaid  fon  père  la  ville  & la  province 
reauquieft  l’horofcope  de  la  ville,  & dans  la  hui-  d’Andccan  dans  la  Tranfoxanc.  Il  y fur  le  maître 


riéme  Maifon  de  ccluy  de  Babur.  Ce  prodige  fut  re- 
gardé comme  un  prognoflique  de  tous  les  malheurs 
qui  arrivèrent  peu  apres  aux  habitat!*  de  cette 
ville. 

Le  Sultan  cependant,  pour  mieux  rétablir  fa  làn- 
tc,  rcfblut  de  changer  d’air,  ilquirta  pour  ccr  effet 
la  ville  de  Hcrac , fie  vint  en  celle  de  Thous.  Il  alla 
vifiter  d'abord  le  icpulcrc  de  l'Imam  Riza  , qui  a 
fair  donner  i cette  ville  le  furnont  de  Mefehad  Mo- 
caddcs  ,qni  lignifie  le  faîne  Sépulcre  , üc  il  y fit  des 
ptclcns  dignes  d'un  aulfi  grand  Prince  qu’il  étoir. 
Il  accompagna  cette  libérante  d’un  exemple  de  pie- 
té Se  de  dévotion  qu’il  voulut  donner  à toute  là 
Cour  en  s’abffcnant  du  vin  , & en  partant  les  jour- 
nées entières  dans  la  Mofquéc,  Se  dans  lesjaulins 
de  cet  Imam  , dont  il  faifoit  chanter  les  louanges 
par  fa  mufique. 

Un  jour  qu’il  étoir  en  ce  lieu  , un  Derviche 
donc  la  chevelure  étoir  fort  mal  peignée  , le 
prefenta  à lui  ,•&  lui  recita  d’un  ton  fort  mélan- 
colique , qu’il  accompagna  d’un  inftnfincnt  lugubre 
environ  cinquante  vers  fur  la' caducité  des  chofcs 
de  la  terre  , après  quoy  il  difparut  fans  qu’il  fût 
portiblc  de  le  retrouver. 

Babur  paflà  i’hyvcr  en  cette  ville  , & en  partit 
au  commencement  de  l’année  fuivante  , qui  fut  l’an 
H6t.  de  l’Hcgirc  pour  aller  prendre  le  divenifle- 
menr  de  la  charte  en  un  lieu  nommé  Alenx  Radegan. 
Apres  y avoir  demeuré  quelques  jours , il  lui  arriva 
un  accident , duquel  prenant  mauvais  augure , il  re- 
tourna promptement  à la  ville  de  Thous.  Ce  fut  là 
qu’ayant  oublié  la  pcnucncc  qu’il  y avoir  commen- 
cée pat  le  rclpci2  Se  la  dévotion  quil  por.'oir  à Ion 


Pendant  la  vie  fie  après  la  mort  de  fon  père  jufqu’ca 
andcl’Hecrêc  899.  de  J.  ç,  qu’il  perdit  la 
vie  par  la  chute  qu’il  fie  du  haut  d’un  colombier  en 
terre , fon  fils  Babur  lui  fucccda , Se  fut  proclama 
Sultan  après  fa  mort. 

• 

BACAI  , Surnom  de  Borhemeddin  Ibrahim  Ben 
Omar  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgite  S S 5.  Il  cil  Au- 
teur de  pluficurs  ouvrages  conlidcrablcs  , dont  le» 
principaux  lotir , 

Nadhmal  darar , Fil  de  perles  , Commentaire 
fur  l’Alcoran  , qu’il  cdmpofa  l’an  de  l’Hcgite  875. 

Ba.tn  aI  Egmd  A la  men  al  Egtttna  , &c.  Traite 
dans  le  quel  il  Ibuticnr  que  les  concerts  , & les  af- 
fcmblées  de  mufique  Ibnt  défendues  pat  la  loy  Mu- 
fulmaane. 

Adab-u-akaval  al  hacam.t  al  Radimak.  Traité 
des  moeurs  & des  léntenccs  des  anciens  Plulofophcs. 
Il  cil  dans  la  Bibliothèque  Royale  > n°.  $11. 

Bahatfi  tins  al ktjfab , &c.  Traité  de  divination 
qui  le  fait  par  les  nombres. 

Anarat  al  ftkr.  Les  louanges  de  la  pauvreté. 
£nbit  al  gamr  , &c.  Hilloire  des  hommes  iflu-r 
Ares. 

BACALANI  , Surnom  d’un  Abubccrc  qui  eft 
l’Auteur  d’un  livre  intitule  Etg Alceran  , Des 
chofcs  difficiles  à entendre  fie  à expliquer  , qui  le 
rencontrent  dans  l'Alcoran. 

BACCALI , Surnom  d'Abul  FadhI  Mohammed 
Ben  Cartem  Al  Khovarczmi  , à qui  ori  donne  le  ti- 
tre de  Zeinal  rnefchaity , l'Ornement  des  Schciks 


Imam  , il  reprit  lcrrain  de  fa  vie  ordinaire,  fie  com-®bu  Dotleurs  : il  mourut  l’an  jtfi.de  l’Hcgirc. 
mença  derechef  à le  réjouir  . fie  à boire  du  vin  com-  Nousavons  de  lui  les  livres  fuivans. 


me  auparavanr.  Un  jour  enfin  qu'il  s’etoit  fait 
porter  en  chaifc  pour  prendre  l’air  après  une 
de  fes  débauches  , fie  s’écaut  mis  en  colère  contre 
quelques-uns  de  lès  Officiels  , là  famé  s'altéra  tout 
d’un  coup,  en  forte  qu’il  mourut  dés  le  lendemain 
dans  l’appartement  de  fes  femmes. 

Ce  Prince  fut  forr  regretté  de  tous  les  liens , Se 
on  l'enterra  fous  un  dôme  àcôté  du  tombeau  de  l’I- 
mam Riza.  I.cs  Médecins  ayant  vtlité  fon  corps 
apres  fa  mort , curent  quelque  foupçon  qu’on  lui 
eût  donne  dupoifon  : mais  les  gens  de  bien  jugè- 
rent que  fà  mort  pouvoir  avoir  c.é  caufèc  par  un 
miracle  particulier  de  leur  Imam.  L’on  donne  à ce 
Prince  dix  ans  de  règne  depuis  qu’il  commença  à mi , de  Lameti , fie  de  Katilam  , que  l’es  feuilles  Ibnc 
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A> ihk*r  aJ?aIavai  , Traite  de  la  prière  des  Mu» 
fulmans. 

Eftekhdr  al  Ara  b.  De  la  gloire  fie  de  l’cxccllcn- 
ce  des  Arabes.  II  efl  encore  furnoinmè  Zeideddin, 
Se  quelques-uns  mettent  fà  mort  l‘an  57j.de  l’Hcj 
girc. 

1 F oyez,  auffi  Rouz  Bchaii. 

BACAM.  I.es  Arabes  appellent  ainfi  le  bois  que 
nous  nommons  bois  de  Brefil  , 1 caufe  qu'il  nous 
vient  de  ce  pays-là  : cependant  le  Geograpne  Pctfico 
aulli-bicn  qu’Edrlifi  dans  le  troificnieclinur  , écri- 
vent  que  l’on  trouve  ccr  arbre  dans  les  Iflcs  de  Ra- 


commander  dans  le  Giurgian  : mais  il  n en  a pro- 
prement règne  que  fcpt  dans  les  provinces  de  Kho- 
ralfan  , de  Mazanderân  , & de  Thoklurcflan.  Khof- 
ru  Deruichc  a fait  un  quatrain  fur  ù mort , dans  le- 
quel l’année  8tft.de  l'Hegire  , cft  exprimée  par 
les  lettres  de  fon  nom  fit  de  fà  qualité  , qui  font 
Schah  Babur  Khan.  Ce  Sultan  laitfa  pour  fucccllcur 
Aiiiza  Schah  Mahmoud  fon  fils. 

Il  y a un  autre  Babur  petit  fils  d'Abufaid  Mirza 
qui  a régné  dans  la  Tranfoxanc,  fie  qui  fur  charte 

far  Schaibek  Khan  Roy  des  Uzbcxs  l’an  904.  de 
Hégire,  de  J.  C.  1498.  fie  fut  obligé  de  le  réfugier 
à Gazna  , fie  de  là  aux  Indes,  où  il  tegna  , fie  mou- 
rut l’an  957.  dcl’Heg.dcJ.  C.  1550. Ce  Prince  fut 
pcrc  de  Fumaitin  Mirza,  celui-ci  file  pcrc  de  Gc- 
laleddin  Akbar,  qui  fut  pcrc  de  Gehanghir  , dont  le 
fils  nomme  Schahgehan  ctoit  ncre  d'Aurcukzcb  ou 
Orangeb  régnant  aujourd’huydans  le*  Indes, 


fcmblables  à celles  de  l’Olivier  fàuvage  ou  du  Ju- 
jubier , que  fon  bois  efl  extrêmement  rouge , fie  que 
les  racines  font  un  excellent  remède  contre  la  mor- 
furc  des  vipères.  Les  Turcs  appellent  aufli  le  buis  dç 
ce  meme  nom. 

BACARI"  ou  BAKF.RI , Surnom d'Ali  Ben  Mo- 
hammed Ben  Jofcfal  Corail'chi  Chef deSofis.  F ojtT^ 
J'tn  rang  dans  U titre  de  Konavi. 

BAKER  , Surnom  de  Mohammed  , Cinquième 
lÿiam  delà  pofteriré d’Ali,  Foyet.fan  titre. 

Il  y a aulfi  un  Auteur  qui  poncée  même  nom  SC 
furnom  , qui  a fait  des  fcholics  lux  le  livre  d’Aigi 
intitulé  Adab, 

» 

BAKERI  , Surnom  d'Abul  HafTan  Auteur  d'uik 
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Commentaire  foa  eftimé  fui  l'Alcoran  , intitule  de  pire.  Son  Divan  fc  tiouvc  en  b Bibliothèque  du 
Tdshil  al  Sebilfi  fehtmmaam  dt  tdtujl . U lecom-  Roy , n*.  IO74. 


mcmja  l'an  9 tj.  de  l'Hegire  » & le  finit  l'an  9 1 C . Il 
eftaulfi  1‘ Auteur  de  7 adut  d l dmanat  , qui  cft  un 
Traité  des  dépôts.  Y.  Beat. 

BAKHOUR  Akhoubeh,  Surnom  d’Abu  Sahal, 
Auteur  d’un  livre  de  Jugemeus  Aftiologiqucs , in* 
tituJc  Ekhiiarat. 

BAKHRESSt , Auteur  d'un  Commentaire  furies 
Àrbain  ,ou  quarante  Traditions.  K.  Baklucri. 

BAKHSCHAISCH  Ben  Hamzab,  furnommé  al 
Roumi  , Auteur , ou  Commentateur  du  livre  intitu- 
lé silluidH  fi  td\rir  dl  Iman, 

BAKHTALNASSAR  ou  BojthtnafTar  , C’eft 
ainft  que  tes  Arabes  appellent  ccluy  que  les  Hé- 
breux ont  nommé  Ncbucadnet  far,  & auquel  nous  a- 
vons  donne  après  les  Gn.es  le  nom  de  Nabuchodo* 
nofor.  Les  Orientaux  prétendent  que  fon  véritable 
nométoit  Raham,&  qu’il  fut  furnommé  BAlual- 
nafTar  » d’un  mot  compote,  qui  fignific  Fortune, 
& Vi&oite.  Les  mc.ncs  Auteurs  aflurent  qu'tl  é;oit 
feulement  un  des  quatre  Gouverneurs  que  Lohorafb 
quitricmc  Roy  de  Perfede  la  dvtuftic  des  Caûnidcs, 
avoir  érabli  pour  régir  retendue  de  tout  fon  empi- 
re. Celui  ci  avoit  pour  fon  partage  la  Baby  Ionie  ou 
Chaldcc  , &:  ruina  la  ville  N le  temple  de  Jerufà- 


BAKHTIAR,  Surnom  de  Mohammed  Khalage 
Officier  de  Schchabcddin  quatrième  Sulun  de  la 
dynaflic  des  Gaurides.  Cet  nomme  pafioit  pour  le 

f'Iiis  brave  Ce  le  plus  hardi  foldat  de  fon  rems  i on 
ui  donna  les  mies  de  Tebotmen  cchan  , Si  de 
Pchclcvan  zaman  , qui  fignifient  le  Preux  & le  Hc- 
Tosdefon  ficelé.  Aptes  lamott  de  Schchabcddin 
il  s’attacha  au  fcrvicc  de  Cothbeddin  Ibek  Roy  de 
Dclli  aux  Indes  , Si  il  s'avança  fi  fort  dans  fes  bon- 
nes grâces,  que  tous  les  gens  de  cette  Cour , quoy 
qu’ils  admiuflent  fa  valeur , ne  pirloicnt  de  fa  fa- 
veur qu’avec  envie.  Parmi  fes  rivaux  , il  y en  eut 
un , qui  voulant  l'engager  dans  une  occafion  fore 
dangereufe  , dit  au  Sultan  que  Baichtiar  ctoit  fi 
courageux  qu’il  fc  fentoie  chatouillé  du  défit  de 
combattre  lui-fcul  uu  Eléphant. 

Cothbeddin  furptts  d’une  telle  propofition , de- 
manda lui  même  a Bikhtiar,  s'il  éi oit  aflcz  teme- 
rauc  pour  cnttcpicndic  un  tel  combat , Bakhtiar  ne 
s’en  défendit  point , Si  témoigna  au  Piince  qu’il  fe - 
toit  volontiers  cette  épreuve.  Cothbeddin  le  pm  au 
mot,  Si  cotnnundi  que  l'on  fit  venir  future  place, 
où  tous  les  Seigneurs  de  fa  Coi|t  éioicm  aile  m b lez  , 
fon  Eléphant  blanc  , lequel  é.oit  fi  furieux  ce  jour* 
là  , que  fes  gardiens  ne  l'approcboicnt  qu'avec 
crainte. 

Aufii-tôtque  Baichtiar  le  vit  approcher,  il  ne  fie 


lem:  mais  Bahamam  fixicme  Roy  delà  memedy-  autre  chnfc  que  trouficr  les  pans  de  fit  vifte  à b 

naftic  , ou  ce  Gouvernement  à Balthafai  fon  fils,  ceinture,  Si  prendre  en  main  une  maffe  d'aunes. 

Si  le  donna  à Kitefeh  que  les  Hebteux  appellent  dont  il  avoit  accoutumé  de  fc  fetvir  i on  dit  qu'elle 

K'ircfch  . Se  qui  nous  cfi  connu  fous  le  nom  de  éioic  d'une  telle  pcfantcur , qu’auue  que  luy  ne  l'eût 

Cytus.  Les  Auicuts  duTankh  Montckhtb  , &:  du  pu  manier.  Il  invertit  a.  fli  toi  1'Elcphint  avec  cette 

Lcbtankh  font  tous  deux  de  ce  même  fentiment:  Hafic,  & luy  en  déchargea  un  fi  grand  coup  fur  le 

mais  Khondemii  cflimc  que  Nabuchodonofor  cfi  1^  haut  de  fâ  trompe  , qu'il  lui  fir  pouflêr  un  horrible 

; d^F  fremifTement , Si  prcndti  — * * - - 


memeque  Gudatz  dont  tl  eft  patlé  dans  la  vie  < 


i prendre  auffi-tôt  la  fuite  devant 


Lohorafb.  frojtx.Uuitrti  de  Lohot^fb  de  Baha- 
inan. 

Mohammed  Ben  Caflem  dit  que  Bakhrou  Bokhc 
fignific  en  Chaldccn  Abd  , Serviteur  , & que  Naf- 
far  ctoit  le  nom  d’une  idole  qui  cioit  adorée  en  ce 
tems  U , de  forte  que  le  nom  de  ce  Prince  dans  la  _ 
langue  ancienne  de  la  Chaldcc  , fignifioit  le  meme  ildiftribua  aufli-iôc  à fe»  amis  tous  les  prefens  du 
qu'en  Arabe,  Abdaluaflar,  le  Serviteur  de  Naflir.*  Suhan  , Si  ne  ic'civa  rien  autre  chofc  pour  luy  , 
BAKH1ER,  Ce  mot  fignific  en  langue  Pcificn-  que  ht  gloircd'un  fi  fignalé  combat.  Sdlek  Thakd* 


lui.  Il  n'y  eut  alors  aucun  des  fpe&atcurs  qui  n'ad- 
mirât fa  valeur  & fa  fotee , Si  le  Sultan  après  lui  a- 
voir  donne  de  grands  éloges  , lui  fit  auffi  de  riches 
prefens  : mais  comme  ce  brave  homme  , au  rap- 
port de  fon  Hiftoricn , avoit  joint  en  fa  pcrfbrnc  la 
gencrofitéde  I la  cm  Thaï , à la  valeur  de  Roftam  , 


ne  l’Orient  , comme  Khavet  fignific  l'Occidcnr. 
Ainfi  les  Perfans  appellent  le  Soleil  le  Roy  de 
Barbier  & de  Khaver  , à caufc  qu'il  fait  fi  courfe 
de  l'Orient  à l’Occidcnr.  De  ce  mot  vient  le  nom 
de  la  province  que  les  anciens  ont  appclléc  Ba&ra- 
ne,  à caufc  quelle  cfi  fitucc  à l’Orient  de  la  Perle, 
nous  l’appelions  aujo  «rd'huy  le  Khorafian  , c’eft  aufi 
fi  d’où  vient  le  nom  Je  Badrus  que  les  anciens  ont 
donne  au  fleuve  Oxus  , nomme  par  les  Arabes  Gi- 
hon  , Si  par  les  Perfans  A mu , a caufc  qu’il  a fon 
cours  de  l'Orient  à l'Occident.  Voyez.  le  titre  de 
Hcrât  ville c pitale  du  KhorafUn. 

BAKHTERl.  Abu  Aiidah  al  valid  , cfi  ordinai- 
temen:  furnommé  Ben  Bakhreri.  C’eft  un  des  plus 
illuftres  cntrclcsPoe.es  Aribc* , dont  le  Divan  , 
ceft  à dire  , le  corps  ou  le  recueil  de  fes  pot  fies 
a été  difiribuc  félon  l’o  dre  alphabétique  par  Alfc- 
bccrc  Sauli  , Si  félon  les  maiicres  par  Ali  Ben 
Hatnzih  Esf  hani.Il  mourut  l’an  de  l'Hégire  aoff. 
Erant  interrogé  quel  é oie  le  meilleur  Poète  ou 
AbuTemamou  lui*,  il  répondit  : Ce  ou' Abu  Te- 
m«m  a de  bon  , pafle  ce  que  j'av  de  meilleur  : mais 
ce  qu'tl  a de  mauvais,  vaut  moins  que  ce  quej’ay 


Cdt.  Voyez  le  titre  de  BaharamGur. 

BAKHTIAR  , Ceft  le  nom  ou  fumom  Petficn 
du  Sultan  Azzcddo  lat  fils  de  Moczeddoulat  de  U 
tacc  des  Buidcs , qui  commença  à regner  après  la 
morr  de  fon  père  1 ar,  *5^.  de  f’Hcguc.  Veye t Az- 
zcddoulat.  Ce  mot  figmfic  en  Pcificn  , Hcuicux  Se 
Fortune. 

BAKHTISCHUA,  Surnom  de  trois  Medecinf 
Chic  icns  qui  ont  fervi  les  Khalifes.  Ils  étoitnt  Sy- 
riens de  nation  , & ont  traduit  plufieirs  livres  Gtecs 
& Svriens  en  Arabe.  Le  premier  Bakhufihua  écoit 
fils  ne  George  Médecin  d’Iahia  le  Barmekidc  pre- 
mici  Miniftredu  Khalife  Harun  Rafehid,  & en  fuite 
du  Khalife  même.Qurlques- uns  lui  donnent  le  nom 
de  Gabriel  auflî  bien  qu’à  fon  fils.  Le  fécond  fus 
Gabriel  fils  du  premier  , qui  fervit  les  Khaltfcsjuf- 
qu’au  tems  de  Motavakcl.  Il  devint  fi  riche  Se  fi 
puiftant , qu’il  donna  de  l'envie  à fon  maître  , qui 
luy  ôta  une  grande  partie  de  fes  biens.  Ccluy  cy 
mourut  l’an  de  l’Hegirc  156.  Lcrroificmccft  Baxh- 
tifehua  Ben  Iahia,  qui  fut  Médecin  du  Khalife  Mok- 
tader.  Se  contemporain  de  Scaan  Ben  Thabet  * 4 


B A. 

vivoic  environ  l’an  j 10.  «le  l’Hcgirc.  On  trouveen- 
corc  un  Abdallah  Ben  Gcbmil  Ben  Bakhtifehua  , 
ui  efl  Auteur  de  Menafe  al  haivan  , c’cft- à-dire, 
‘un  traire  fur  l'utilité  des  remèdes  qui  fe  tirent  des 
differentes  parties  du  corps  des  animaux  , avec  les 
ligures.  Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n-.Æ  $ j. 

Ce  mot  de  Bashtifchtia  ficnifieen  Perlicn  lebon- 
heurdejefus  , ou  plutôt  de  ceux  qui  font  profef- 
fïondcla’Rcligion  Chrétienne. 

Ces  Médecins  Chtêtiens  qui  flctiriflbicnt  fous  le 
règne  des  Khalifes  Abbaflides,  ont  procuré  effeât- 
vement  quelques  avantages  au  Chriftiauifmc  : mais 
ils  luy  onc  aufli  fcmvcnt  attiré  pllificur*  maux , 
principalement  , locfqu’ils  tomboient  dans  la  dif- 
grace  de  leurs  maîtres. 

Cet  Abdallah  fils  de  Gcbrail  ou  Gabriel , dont 
nous  avons  parlé,  poimoic  bien  avoir  été  Mufîil- 
man , puifqu’il  porte  le  nom  d’Abdallah  , que  les 
Chrétiens  ne  donnoient  jamais  à leurs  enfans  , 

Suoy  qu’il  lignifie  Serviteur  de  Dieu.  Voyelles  tirns 
i Honain , de  Mafehuia,  fie  aurres  Médecins  Chré- 
tiens , dont  les  Mufulmans  ont  fait  beaucoup  d’e- 
tar.  Voyez,  an  fit  Ut  dyrt.t(!ies  d'Abulfaragc, 

BAKMZAR  ouBakhzer  , Ville  de  la  province 
du  KhorafTan,  qui  comprend  une  partie  de  l'an- 
cienne Baélriane.  Ce  mot  Baithzcr  lignifie  en  Per- 
lien  l'Orient  de  meme  que  Bakhter.  Voycz.ce  titre, 
Baichzcn  . que  l'on  ttouve  aufli  écrit  Bakhrezi  , cil 
le  fürnom  de  ccluy  qui  efl  natif,  ou  originaire  de 
cette  ville.  /^oyr^Bakhrezi. 

'BAKI  Faifî.  Voyez.  Enba  al  gomri , Ouvrage 
d’Afcalani. 

BACLAN.Nom  d’un  pays  qui  efl  aux  environs 
de  la  ville  de  Balxhc  en  Khorafan,  où  les  Gazziens 
ou  Turcomans  s’établirent  fous  le  règne  du  Sultan 
Sangiar  le  Sclgiucidc.  Il  y a en  cctcndroic  un  gué 
liir  le  fleuve  Gihon  , par  lequel  lîabur  Mirza  pafla 
pour  aller  aflicgcr  Abu  Saut  Mirza  dans  la  ville  de 
Satnarcand.  Voyez.  Us  litres  de  Babur  Se  de  Turco- 
mans, 

BACRAT  Daghi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  le 
Mont  Tauvus.  Le  mot  de  Bacrali , ou  Bacrat  ligni- 
fie en  Arabe  une  vache  :^'cfl  ce  qui  a donné  lieu  à 
quelques  modernes  d’appellcr  le  MoncTauius  , Ba- 
cras. 

Surar  al  bacrah  , le  chapitre  de  la  vache  : c'efl  le 
fécond  de  l’Alcoran,  qui  a été  ainfi  nommé  , à cau- 
fedulâcuficc  delà  vache  rouffe  des  Juifs  , dont  il 
efl  fait  mention  danscc  chapitre. 

BACU  , Nom  d’un  des  anciens  Héros  de  Perfe, 
qui  efl  emprunté  d’une  conflcllation  que  les  Agro- 
nomes Pcrfïcns  dilent  être  une  des  manfions  ou 
flattons  de  la  planète  de  Mars.  C’efl  aufli  du  nom  de 
ce  Héros , que  la  ville  de  Bacu  limée  fur  le  botd 
Occidental  de  lamcr  Cafpicnnc,  a tire  le  lien.  La 
mer  Cafpicnnc  que  nos  Géographes  appellent  mer 
de  Bachtt , efl  nomtné:  pat  les  Perfans  Detia  Bacu , 
ficBaouich  , du  nom  de  cette  même  ville  , aufli- 
bien  que  Detia  Ghilan  , Detia  Dilcm  , Se  Deria 
Thabarcflan  , qui  font  autant  de  provinces  qui  s’é- 
tendent le  long  de  les  bords.  Detia  lignifie  en  lan- 
gue Pcrficnnc , la  mer  : les  Arabes  l’appellent  Bahar, 
Se  les  Tûtes , Denghiz  ou  Deniz. 

BAKVIEH  Al-Schirazi , efl  le  nom  d’un  Auteur 
quia  compofé  le  livre  intitule  Akhbaml  Arefw' 
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L'hifloiic  des  gens  fpitituels  , ou  des  Docteur* 
myfliquçs.  Il  mourut  1 an  de  l’Hegire  jaj. 

BACULI,  Surnom  d’Ali  Ben  Harfân,  Auteur 
du  livre  intitule  sll  Bti*u  fi  Scbdtsetbtd  Alcorait. 
Voyez  ce  livre.  Ccr  Auteur,  mourut  l'an  sjs.  dç 
l’Hegire. 

BAD  , Nom  d'un  Ange  ou  Génie  .lequel , félon 
la  tradition  des  Mages  ou  Zoioaflricns,  preflde 
aux  vents,  & efl  comme  l'/Eole  des  Grecs.  11  a ou* 
tre  cela  l’intendance  fur  toutes  les  chofes  qui  arti- 
vcntlc  vingt-deuxième  jour  de  chaque  mois  de  l'an- 
née Pcvfîcnnc.qui  porte  aufli  le  même  nom  de  Bad, 
Se  efl  confâcré  à ce  Génie. 

Bâd  cil  aufli  le  nom  d’un  des  trefors  de  Khofru 
Pârviz  Roy  de  Perfe  de  la  dynaftic  des  Siflànides. 
Ce  crcfor  efl  encore  nommé  en  langue  Perflenno 
Bad  Averd  , à caufc  que  le  vent , que  les  Perfans  ap- 
pellent Bâti , poullâ  la  flore  des  Grecs,  qui  portoit 
ce  trefor,  dans  un  des  ports  de  fon  empire. 

Le  mot  de  Bad  dans  fa  lignification  de  vent , 
C car  il  en  a pluficurs  autres  j entre  dans  la  compo- 
sition de  plufleurs  noms  Petfiens. 

BADAVERD  outre  la  lignification  quenous  avons 
déjà  vue,  cil  aufli  le  nopi  d'une  plante  qui  roula 
par  la  campagne,  fie  qui  apporte  du  vent,  ou  plu- 
tôt qucle  vent  porte.  Se  fait  rouler  par  U campa- 
gne. 

BADAVURD  , efl  le  nom  d’un  lieu  proche  de 
la  ville  de  Vafleth  dans  la  Chaldée. 

BAD  Khanch  Se  Bad  Khani,  Nom  d’une  fontaine 
de  la  province  de  Damegan,  auprès  d’une  bourga- 
de , nommé  Hava  , qui  porte  aufli  le  nom  de  Gefeh- 
méh  bâd  , Fontaine  de  vent , â caufc  qu’il  en  fon  en 
certain  cerns  de  l'année  un  vent  fi  impétueux  , qu'il 
enlevé  les  hommes  & les  animaux,  fie  déracine  mê- 
me les  arbres. 

BADKHON  Se  Badghir,  Sont  des  foupiraux  à 
vent , pratiquez  dans  l’épai  fleur  des  murailles  par 
le  moyeu  de  certains  tuyaux  qui  percent  aufli  les 
planchers  , dont  les  Perfans  fe  fervent  pour  attirer 
de  la  fraîcheur  dans  leurs  appartemens  , pendant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été.  Le  Poète  Kellât  dit 
que  le  temsficlavic  nous  échapcnt  .comme  fait  le 
vent  par  un  de  ces  foupiiaux. 

BAD  MESS1H  , Le  vent  ou  le  fouille  du  Mef- 
fîc.  Les  Perfans  appellent  ainfi  la  puifTance  quejz- 
sus-Christ  avoir  de  faire  des  miracles,  parce 
qu’ils  difênt  que  pat  fon  fcul  foufle  , non  feule- 
ment il  rcflufcitoii  les  morts,  mais  il  donnoir aufli 
la  vie  aux  chofes  inanimées.  Ils  ont  danf  leur  lan- 
gue un  livre  de  l'enfance  de  J esus-Chr  ist  ( qui 
a couru  aufli  dans  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife 
parmi  les  Clncticns  ) dans  lequel  on  lit  qucjr- 
sus-CiiRtsT  dans  fon  bas-âge  formoit  des  oyfe.iux 
déterre.  Se  d'un  fcul  foufle  Icsfaifbic  voler. 

Les  Orientaux  , fie  particulicicmcnt  les  Muful- 
mans, lotfqu'ils  veulent  loücr  l'habileté  d’un  Mé- 
decin , difent  qu'il  a le  foufle  du  Mcflîc-,  ils  veulent 
dire  par  cette  expreflion  qu’il  lcroit  capable  de  reC* 
fufeiter  les  morts. 

BADAKSCHIAN  & Balakhfchian  , Pays  qui 
fait  une  particdcla  province  de  Thokbareftan  , & 
qui  s'étend  vers  la  tête  du  fleuve  Gihon  ou  Oxus» 
par  lequel  il  efl  borne  du  côté  du  Levant  Se  du  Sep-» 

X iij  * 


.*?*  B I B L I O 

B A. 

taotrion.  U y % dan*  cc  pays-li  une  rivière  nom- 
mée Hiirac  ,•  cn:ie  laquelle  fie  le  Gihon  cft  limée 
la  villcdc  Khacl  , quidounc  fbnnomàun  autre  pe- 
ut paye  appeilp  Khotlan.  La  ville  de  Balklie  qui 
cil  .lulli  compt  ilc  dans  U grande  province  du  Kho- 
îaCan,  & qui  en  cft  upc  de*  quatre  capitale»  , pâlie 
pour  la  métropole  du  Badakhfchian  ; & c'crt  dan» 
le»  montagnes  que  fc  trouve  la  mine  de»  rubis  que 
le»  Orientant  appellent  Badakhfchuni  fie  Balakh- 
fehuni,  & que  nous  nommons  Rubis  Balays.  La 
province  du  Khovarezm  cft  à l'Occident  du  pays 
de  liadakhfchian  vers  le»  embouchures  du  fleuve 
.Cihon. 

Sch«mTcddin  Prince  de  la  féconde  branche  des 
Gaurides,  a été  Sultan  de  Bidaxhfchun:  mais  pour 
l'ordinaitcce  pays  a fuivi  la  fortune  de  la  grande 

£rovince  du  Khorafan.  Voyelle  titre  de  Balkhc. 

n Poète  Turc  dit,  poar  montrer  la  forccdclcdu- 
cation  , qu'une  pierre  btutc  du  Badak fc han  devient 
un  rubi,  lorfquc  le  Soleil  entreprend  de  la  purifier. 
Verts,  le  titre  de  Thocareftan  fuivant  la  dclcription 
-qu’en  fait  Aibccgcitdi  dan»  fon  cinquième  Climat. 

BADAKSCHI , Poète  Petfien  qui  éroir  natif  de 
la  province  de  Badokhfchan.  Il  vivoit  fous  le  règne 
du  Khalife  Mndtafi.il  nous  cil  tefté  de  lui  un  Di- 
van , ou  recueil  de  le»  Dociles  en  langue  Perfienne. 

Il  Ht  des  veis  à J'occafion  d'un  revêts  de  fortune 
qui  arriva  dan»  Il  maifon  de  quelques  Seigneur»  de 
la  Cour  du  Khalife,  dan»  Idqttcls  il  dit  qu’il  ne 
faut  pas  s'étonner  de  l'alternative  qui  fc  rencontre 
' dans  les  choies  du  monde , puilquc  la  vie  des  hom- 
mes  Ce  me  (lue  par  un  horloge  de  fable  , où  il  y a 
toujours  l'heure  d en  haut  & l’hcutc  d’en  bas  qui  fc 
fui  vent.  In  feltl^hem^iH  Sebifebeh  fetteft.  Stttti  zîr 
%>e  fdtti  ^ibertfl. 

BADAL,  Surnom  de  Badreddin  Ifmacl  Al  Ta- 
brrzi , Auteur  d'un  commentaire  fur  les  Arkain  , 
qui  mourut  l’an  601.  de  l'Hcgtre. 

B AD  AN  ou  Abadan  Firouz.  Le  fejoar  Se  la  de- 
meure de  la  félicité.  C'eft  1 cpithac  que  les  Per- 
fans  donnent  aujourd’hui  à la  ville  d mdcbil  , à 
caufc  des  fcpulcrcs  des  Schcixhs  Sefi  , Se  Ilaidar 
qui  y font  : cat  ces  deux  pet  Tonnages  y font  fore 
rêverez  non  feulement  pat  puncipe  de  Religion  , 
mai»  auflî  en  confidcration  de»  Roy  s régnant  au- 
jourd’hui en  Perfe  , qui  dcfccndcnt  deux  en  droite 
ligne. 

U y a dans  la  province,  de  Fars  ou  Perfe  propre- 
ment dite  , une  autre  ville  allez  proche  de  Schiraz 
nommée  Firouzabad,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  cy , quoy  que  ion  nom  lignifie  la  me- 
me chol'c.  Veyes.  fort  titre. 

BADASCH  ou  Badefeh.  Ali  Ben  Ahmed  Ben 
Badafeh  . cft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  li- 
vre que  Ben  Sartage  a coropofé  fur  la  Grammaire 
Arabique  , & qu’il  S intitulé  Ofnl  fl  nubn.  Cet 
Auteur  mourut  l’an  jzS.  de  FHcgire. 

BADELGIAN  & Badingian  , Mot  Arabe  cor- 
rompu du  Pcrfîcn  Badinghun, duquel  les  Efpagnols 
ont  fait  ccluy  de  Berangenos  , fie  Verangenas  ; les 
Italiens , ccluy  de  Mcicnzanc  , Se  les  Botaniques, 
Mah  infana.  C’eft  Icftuicdc  la  plante  nommée  par 
les  Latins  SeUnttm pomifrritm  , que  nous  appelions 
aufli  Verangcncs.  Se  Pommes  d'amour  , comme  li 
Je  nom  de  tneU  i/ifanu  vouloit  dire  que  ce  fiüit 
étant  mangé  pût  caufcr  la  folie  de  l'amour  , quoy 
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qu'en  effet*  il  foie  formé  par  corruption  * du  moi 
Arabe. 

BADlNGHIZ  ,Nom  Pcrlîen  d'une  Plante , que 
les  pavions  de  ces  quartiers  là  tiennent  à U main  * 
,Jot£pi'i(s  vannent  leurs  grains,  croyant  qu'elle  a 
la  venu  d’exciter  le  vent  quand  if  leur  manque, 
principalement  lorfqu'iis  la  froillèm  entre  leurs 
mains, fie  qu'ils  la  jet tcnc en  l’air.  C’eft  uneefpece 
de  Cnicusou  C>t t haine  , qu’ils  appellent  aufli  Ba- 
davurd.  Ces  deux  mots  lignifient  en  langue  Pcificn- 
nc  cc  qui  excite , fie  ce  qui  apporte  le  vent. 

BADGHIS.Nom  d'uncvilic  Se  d’une  grandeéten- 
due  de  pays  dans  la  province  de  Khoraflàn,  qui 
comprend  nluficurs  ville»  Se  bourgades  , fc  entte 
autres , celle  de  Hcrat  Se  de  Meru  toutes  deux  ca- 

? »italcs  de  cette  province-  Le  nom  de  cc  pays  prend 
bn  origine  de  ces  foupiraux  difpofcz  poui  prendre 
lèvent  3c  la  fraîcheur  , que  les  Perlâns  appellent 
Badgbtr  fc  Badghiz.  L'ufage  en  cft  fi  frequent  Se  it 
commode  dans  cette  contrée,  que  Nafler  Sultan  de 
Ladyuaftie  des  Samanides  , quitta  le  fejour  de  fa 
Vilicroyaicdc  Boxhara  , pour  en  joiiir  dans  celle 
de  Hcrat. 

B ADI  Al  Zaman.  C’eft  le  nom  du  fils  de  Huf- 
fainfilsdc  Manfur,  fils  de  Baiera  , fils  d’Omar 
Scheikh  , fils  de  Tamerlan  , dernier  de  cette 
race  qui  régna  en  Khoraflàn.  Il  avoir  fuccedé  à foa 

Eté  l’an  de  l’Hcgirc  91 1.  , Se  fut  défait  pat  Schai- 
g Roy  de»  Uzbeks , qui  l'obligea  de  fc  réfugier  en 
Perle.  llmocl  Sofiqui  y rcgnoit  alors,  le  reçut  fort 
bien  , Se  lui  afligna  la  ville  de  Tauris  pour  fa  demeu- 
re  : mois  lorfquc  l'Empereur  Sclim  Empereur  des 
Turcs,  prit  cette  ville  lur  Schab  Ifmicllan  910.  de 
l'Hegirc,  il  fut  mené  à Conftantinoplc  où  il  mourut 
l’anjij.  quieft  le  1 j17.de  J.C 

BADI  Al  Zaman,  La  merveille  du  tems.  Sur- 
nomd’Ahmcd  Ben  Huflainal  Hamadani  , qui  fut 
atnft  qualifié,  à caufc  qu’il  ftirpaflbit  en  éloquence 
tous  les  Ecrivains  de  (bn  tems.  H cft  Auteur  d'un 
lmc  intitule  Mecamdt , ou  Difeours  Academiques 
dont  le  ftylc  cft  pompeux  Se  magnifiquc.il  cnnlcilla 
àHariti  d'en  compofcr  de  fcmblablcs  , ce  qu'il  fit 
avec  beaucoup  de  luctcz.^ayu.  la  Bibliothèque  du 
Roy  » n».  1 1 ji  , fc  Ut  titret  de  Hamadani , fie  de 
Elaiiri. 

BADI  ou  Al-Badi , Nom  d’un  Château  ou  Palais 
Royal  que  Mula  Ahmed  fit  bâtit  dans  la  ville  d» 
Maroc. 

BADIAH  , Le  Delcrt.  C’eft  ainfl  que  les  Arabes 
appellent  cette  partie  de  leur  pays , que  nous  nom** 
jnon»  Dclcrrc  , fie  qui  cft  habitée  pat  les  Bédouins. 

BADAVIou  Bedevi  eft  un  de  ces  Arabes  qui  habi- 
tent l'Arabie  dcfcrcejfic  qui  n’onr  point  d’autres  do- 
miciles que  leurs  tentes.  No»  voyageurs  les  appellent 
Bedumi,  fie  Bédouins.  Les  Ancien»  leur  ont  donné  le 
nom  de  Nomade»  fie  de  Scenites.  La  partie  deferte  de 
l’Afrique  ne  porte  pas  le  nom  de  Badiah  , mais  cc- 
iuyde^hia,  que  nos  Gcogtapbcs  ont  corrompu 
en  ccluy  de Saaia : cc  defert  s'étend  audclàdcl* 
Barbarie  , & de  la  province  proprement  dite  Afri- 
que, vers  le  Midy  fie  le  Couchant. 

BADI  AT  Al  Tiah  , Eft  le  nom  particulier  du  de-  * 
feu  d'Arabie  , par  lequel  les  «nions  d'Ulacl  ont 
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paflï  pour  aller  d'Egypte  en  Palcftine.  Le»  Muful- 
maris  difent , contre  la  foy  des  livres  facaz,  que  lcr 
Juifs  ne  demeurèrent  que  quarante  jours  dans  ce  de 
lcrr.  Veytt.  Sina  fie  Thor. 

B ADI  AT  Al  Ginn,  Ledelcrtdes  Fécr  ou  des  Dé- 
mons. Les  anciennes  traditions  de  l’Oncnt  , que 


& à fa  poftetuc.  Ces  prcmicies  créatures  l'ètanc 
rendues  indignes ’de  le  peupler  , futcur  confinées 
dans  ce  delcrc dont  nous  parlons,  lequel  cft  encoie 
appelle  par  les  Pcrfins  le  Ginnift*n  , ou  Pays  des 
Génies,  5c  Badiah Coldar , Deferr des  monftics. 

Quelques-uns  de  leurs  Hiftoriens  ou  Romanciers 
difent  que  ce  deferr  ell  fitué  dans  la  partie  la  plus 
Occidentale  de  l'Afrique  , où  les  Gorgones  , tes 
Mcdulcs,  1er  Lamies,  fie  les  Empufes  font  leur  rc* 
traite. 

Il  y a p lu fieurs  villes  dans  ce  pays  fabuleux , 
comme  Gaoxar  , Anbarabad  , fie  autres  , dclqucllcs 
il  fera  parlé  dans  cet  ouvrage. 

Le  pays  de  Fcetic  dont  nos  vieux  Romans  qui 
ont  copie  les  Orientaux,  font  mention,  n’clk  autre 
choie  que  le  GinniftanP  é''.  et  titre. 

BADRUN  fie  Bodrun.  Veyt^  Ben  Jardon. 

BADZEHER  ou  Bazeher.  Ce  mot  lignifie  en 
Perfien  ce  qui  challc  fie  diflîpe  le  venin  , fie  Ion  en- 
tend par  ce  mot  tout  ce  que  les  Grecs  onfappcllé 
rido 
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tel  qu’étoit  un  fameux  Dodttir  nommé  Abu  Mo- 
hammed Ben  MaiTud  delà  fcâc  de  Schafci.  On  dit 
qu’il  cxcelloit  dans  la  Jurifprudcncc , dans  les  tra- 
ditions, fie  dans  l'expoiKton  du  texte  de  l’Alcoran. 
Il  cil  Auteur  de  pluiicuts  ouvrages , Se  entr'auiies» 
£ Ativ*r  fi  Scherndil , de  , du  * l 

t*rt^il , fie  de  Tâbedhïk  , qui  regardent  tous  la  Re- 
ligion Mufulmannc.  Le  ti  re  ou  éloge  que  l’on  lui 
donne  ordinairement , cft  ccluy  de  Mohi  al  fonnah* 
qui  lignifie  ccluy  qui  fait  revivre  la  tradition.il  mou- 
rut l’an  5 lo.  ou  j jfi.  de  rHcguc.f/\»yr^Baguri. 

BAGDAD,  Ville  que  nous  appelions  ordinai* 
rement  Bagdet,  capitale  d’une  province  nomme® 
Chaldéeou  Afl'yric,  par  les  Grecs  fie  par  les  Latins, 
fie  auiourd’huy  Erik  Babeli  , c’cft*  a- dire , I l raque 
Babylonienne,  par  les  Arabes. 

Les  Hiftoriens  Pcrlîcns  prétendent  que  cette  ville 
aufli  bien  que  celle  de  Babel  ou  BabyIone,a  été  bâ- 
tie par  les  Roys  de  Perle  de  la  Première  dyna  Aie , 
qui  ne  font  en  effet  autres  que  les  Roys  des  Afly- 
' riens  , fie  qucZoh-ik,  qui  cft  le  Nembrod  des  Juifs, 
en  a été  le  ptemicr  fondateur  ; qu'Aftafiâb  Roy  du 
Turqueftan  Se  Conquérant  de  la  Perfe  l'aggrandit , 
fie  la  nomma  Bagdad  , c'eftâ-dire  , Jardin  de 
Did  , du  nom  de  Pldolc  qu’il  adorojt.  Ils  ajoûtenc 

3 uc  Kaikaus  fécond  Roy  de  Perfe  de  la  leconde 
ynaftic  , qui  n’dl  autre  que  Chus  fils  de  Nembrod, 
y fit  conftruirc  des  temples , fie  d’autres  bâtimens 
publies. 

Mais  quoi  qu'il  en  foit  de  cette  tradirion  des 
Perlant,  fie  que  cette  ville  ait  été  bâtie  fous  le  nom 


ques  Auteurs  Arabes  ont  cru  que  cette  pierre  le 
rrouvoit  dans  les  mines,  fie  d’aurres,  dans  latcrc 
de  certains  ferpens  * mais  les  plus  habiles  ont  écrit 
ce  qui  a été  depuis  confirme  par  les  relations  de 
iluUcim  voyageurs , qu'elle  le  forme  dans  le  coin 


s 


es  veux  des  cctfs  qui  ont  mangé  des  ferjpci 
rouillant  peu  à peu , fie  par  croûte,  dont  rut 


•eus , ou 

grouillant  peu  à peu , fie  par  croûte,  dont  l'une  cou- 
vre l’autre,  elle  le  dctachc,d  elle-même  , lorlqucllc 
cft  arrivée  1 un  certain  poids , fie  tombe  dans  les  fa- 
bles des  campagnes  de  la  Chine  fie  du  Tebut  ou  Te- 
ber.  Sa  propriété  cft  d’attirer  le  venin  d’une  plavc 
qui  en  cft  infectée  :car  lorfqoe  vous  l’en  approchez, 
elle  s’y  attache  d’ci  le- même  -,  fie  après  avoir  tiré  ce 
qu’elle  en  peur  prendre , elle  s’en  décharge  dans  de 
1 eau  où  l’on  la  trempe.  Après  ce  premier  eflai  on 
l’applique  de  nouveau  à la  pJaj-c  , où  elle  continue 
de  faire  Ion  clfct  jufqu’i  ce  quelle  foit parfaitement 
guérie,  LutbfélUh  *1  Helirni. 

BaFKARKAH  , Surnom  d’Abu  Zohal  Auteur 
qui  a travaillé  fur  Euclide./'eyr^OxIidcs. 

BAGE.  C cft  ainfi  que  les  Mages  qp  Scébreors  de 
Zoroaftre  appellent  un  lilence  myftciicux  qu'ils  ob- 
fervent,  lorlqu’iis  le  lavent , ou  qu’ils  mangent, a- 
rrés  avoir  dit  Iccrctcmcnr  quelques  paroles.  Ce  li- 
Icncc  qu’ils  ne  rompent  jamais,  fatr  une  partie  de 
leur  Religion  : fur  quoy  on  pourrait  remarquer  que 
Pyihagotc  pourrait  oicn  avoir  tiré  quelques-unes  de 
/es  maximes  delà  doctrine  de  Zoroaftre  , puifqu’il 
Lailôit  oblêrver  un  lilence  rigoureux  à les  ciifciplcs, 
& qu’il  leur  recommandoit  de  porter  relpctft  au 
feu. 

BAG  AVI.  Ce  mot  qui  cft  dérivé  contre  les  règles 
de  la  Gtammaire  de  Bagthur,  ville  de  la  province 
fie  Khoullau,  lignifie  uu  homme  naufde  cette  ville. 


3uellc  porte  aujourd’huy  , ou  fous  quelqu’autre 
ans  des  reras  h anciens , il  cft  certain  que  ce  fut 
Abu  Giafar  Al  tnanfor  fécond  Khalife  de  la  race 
des  Abbaftides  , qui  jeeta  les  fondemens  de  la  ville 
que  nous  connoi (Ions  aujoutd’huy  fous  le  nom  de 
Bagdad  ou  Bagdet. 

Ce  Khalife  s’étanr  dégoûté  du  fejour  de  la  ville 
de  Halchcmiah  qu’Abul  Abbas  Saffa  fon  frère  fie  ton 
prcdcccftcur  avoir  bâtie  proche  de  celle  de  Cufah 
dans  laChaldée,  aufujct  de  la  revolic  des  Raven- 
diens  qui  l’avoicnt  aftiegé  dans  Ion  château  , comme 
l’on  peut  voir  dans  le  titre  de  Manlôr  ou  Mar: foui: 
Ce  Prince  , dis- je,  refblut  de  bâtir  une  nouvelle 
ville  où  il  faoir  plus  en  fureté,  pour  y établit  le  fiege 
du  Khalifat  » fit  en  faire  pai  ce  moyen  la  capitale  de 
l’Empire  des  Mufulmins , qui  pour  lors  ne  tecon- 
noilloienr  qu’un  feu!  chef.  H prit  pour  cet  effet 
l’horofeope  d’urijour  fie  d’un  moment  heureux,  fie 
choifit  pourdrcftcrlc  plan  de  fa  nouvelle  ville  , une 
prairie  agréable  furies  bords  du  Tygre  à 70.  degré* 
44.  de  longitude,  fie  à jj  degrez  aj.  de  latitude 
Septentrionale. 

Ce  fût  l’an  14  j.  de  l’Hcgite  qu’il  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  Bagdad  , ville,  qui  félon  le 
Géographe  Per  lien  dans  ton  troifiéme  Chmar , prie 
ce  nom  de  la  campagne  oùclleétoit  fîruée  , laquelle 
Cofroes  fut  nommé  Nufehirvan  avoir  donnée  autre- 
fois pour  appanage  à une  de  fes  femmes.  Cectc 
PrineelTè qui  y fallait  nourrir  des  troupeaux,  y fit 
bâtir  aufli  une  clpece  de  chapelle  qu’elle  dédia  a Ion 
Idole  , que  l’on  nommoit  Bag , Se  donna  en  même 
tems  à cette  campagne  le  nom  de  Bagdad  , qui  li- 
gnifie çn  langue  Perficnne  le  Don  ou  le  prefent  de 
Bag , qui  étoii  fa  Divinité. 

La  chapelle  de  l’Idole  étant  devenufc'par  fucccflîoq 
de  tems , la  retraite  fie  l’Oratoire  d’un  fainr  Hermi- 
te , pendant  qu’Almaofor  Ce  promenoir  fîir  les  bords 
du  Tygre  , roulant  dans  fon  efprit  le  deflein  de  1« 
nouvelle  vdlc,  il  arriva  qu’un  de  fes  Officiers , s’ttantj 
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un  peu  écarté  de  U troupe  qui  fuivoit  le  Khalife, 
tcncontia  pat  hazard  cet  Hcrmite  , Se  lui  décou- 
vrit  le  deflein  de  fon  maître.  Ce  bon  homme  lui  dit 
que  la  ttadiiton  du  pays  étoit  , qu’un  nomme  Mo- 
clas  devoit  un  jour  bâtir  une  ville  en  ces  quartiers 
là  ; mais  que  ce  nom  étoit  bien  éloigné  de  celui 
d’Abugiafar  , le  d’Almanfor.  Sur  cela  l’Officier 
ayant  rejoint  le  Khalife,  lui  fit  part  de  ce  qu’il  avoir 
appris  dcl'Hcrmite. 

Le  Khalife  ne  l’eut  pas  plûtât  entendu  , qu’il 
defeendi:  de  cheval , Si  fe  proilerna  en  terre  pour 
remercier  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoir  plu  le  deftiner 
pour  l’Auteur  d’un  aurfi  grand  ouvrage.  Tous  ceux 
qui  l'accompagnoienr  , furent  fort  furpris  de  cette 
a&ion  , ne  fçichant  pas  quel  rapport  il  y avoir  de 
lui  avec  Moclas,dont  l'Hcrmirc  avoit  parlé:  mais 
il  les  tira  de  peine  en  leur  racontant  une  hifloirc  de 
fa  jcuncllc  en  la  manière  qui  fuie. 

Pendant  le  règne  des  Ommiades  , leur  dit-il , 
nous  vivions  étant  encore  jeunes  mes  frétés  & moy, 
à la  campagne  , où  nous  fubfiflions  avec  fort  peu 
de  bien  *,  nous  avions  alors  chacun  de  nous  tour  à • 
tour  le  foin  du  menage.  Un  jour  que  c'étoit  mon 
rang  de  donner  à manger  à mes  frètes.  Se  n’ayanc 

Sas  de  quoy  en  faire  la  depenfe,  je  pris  un  bracelet 
c ma  nourrice  que  je  mis  en  gage  pour  y fournir. 
Cette  femme  s’etant  apperçue  de  mon  vol , m’ap- 

ijclla  toujours  depuis  ce  icms  là  Moclas  , qui  croit 
e nom  d'un  fameux  voleur  , qui  étoit  lors  fort  con- 
nu dans  le  pays.  C'eft donc  à ce  nom  que  je  recon- 
noisque  Dieu  m’à  delliné  à cette  cnttepnfc,  Se  je 
ne  veux  point  choifir  pour  l’executer,  d autre  fuua- 
tion  que  celle  où  je  me  trouvcprelcntement. 

L'an  14).  de  l'Hegitc,  les  rondemens  de  la  ville 
de  Bagder  furent  jertez  > mais  l’ouvrage  n'avança 
pas  beaucoup  : car  Abugiafar  voulant  le  fervir  des 
démolitions  de  la  ville  de  Madain  qui  étoit  autre- 
fois le  fu-ge  Royal  des  Cofrors  , dont  les  bâti- 
ment étoient  d'une  ftrudhire  mcrycdlcufc  tant  pour 
la  maflê  des  pierres  que  pour  l'élévation  de  fes 
tours  & de  (es  murailles  , & confidctanc  la  de- 
penfe Se  la  longueur  du  tems  qu’il  falloit  employer 
pour  les  renverler, outre  le  reproche  que  l'on  lui  fal- 
loir, de  ne  pouvoir  bâtir  (ans  détruite  les  ouvrages 
des  autres, abandonna  pour  lors  fon  deflein.  D'ail* 
leurs  il  lui  furvint  une  guerre  qui  lui  donna  bien 
d’autres  penlccs  : car  Mohammed  Se  Ibrahim  tous 
deux  petit  - fils  <ic  Haflanfils  d'Ali.  lui  difputcrcnc 
le  Khalifat,  Se  fe  mirent  en  campagne , fortifiez  par 
des  troubles  domeftiques  , qui  s’etoient  élevez  en 
même  tems  dans  fa  famille. 

Almanfor  fut  cependant  aflcz  heureux  pour  cal- 
mer tous  ces  mouvement  tant  par  fa  valeur  , que 
par  fa  piudcnce  , & continua  depuis  l'an  14 6. 
jufqu'cn  l’an  J 49.  de  faire  travailler  fans  interrup- 
tion aux  bâtiment  'de  fa  nouvelle  ville  ,qui  fe  trou- 
va achevée  dans  la  meme  année:  Il  lui  donna  lcnom 
de  Daral  Salâm  , Le  Icjour  de  la  paix  , (bit  par  al- 
lulion  à celui  de  Mierufalein , foie  parce  qu’il  avoit 
dans  ce  meme  tems  pacifie  fon  Empire,  Se  qu’il  n’y 
avoir  prcfque  point  de  nation  dans  l’Afic  qui  ne  lui 
fût  foûmifc  , ou  tributaire. 

L’enceinte  de  cette  ville  étoit  parfaitement  ronde, 
fermée  d’une  double  muraille  , & flanquée  de  plu- 
fieurs  tours  : un  château  qui  étoit  au  milieu  , la 
commandoir  de  tous  cotez  , & fes  portes  étoient 
tellement  difpofces , que  celles  du  premier  mur  ne 
icgardoirnt  celles  du  fécond  que  de  biais.  C’eft 
cette  difpofition  de  portes  qu:  fit  donner  à cette 
ville  le  nom  de  Zaura.  c’eft-a-dirc,  l’Oblique,  quoy- 
uc  quelques  Auteurs  veulent  que  c’eft  l’obliquité 
u Kcblch  de  fa  principale  Molquéc  , qui  lui  a fait 
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donner  ce  nom.  V ayez.  le  titre  de  Kcbleh.  Cettd 
grande  ville  depuis  fa  fondation  jufqu’en  l’an  6 J 6. 
de  l’Hegire  ,dcJ.C.  1 aj8.  a toujours  été  le  fiege 
des  Khalifes  Abbaffides  , fi  vous  en  exceptez  deux  . 
ou  trois , Se  la  capitale  de  l’Empire  des  Mufulmans, 
ce  qui  fait  la  durée  déplus  de  500.  ans.  Elle  fut  prife 
enfin  Se  ruinée  par  les  Tartates  ou  Mogols  fous 
Holagu  leur  chef,  & Moftazem  le  dernier  des  Kha- 
lifes Abbaffides  y perdit  la  vie.  V.  In  titres  de  Hola- 
gu 8c  de  Moftaazcin  j où  vous  trouverez  plufieurs 
chofcs  qui  concernent  la  grandeur  Se  ia  magnifi- 
cence de  cette  ville. 

Bagdet  demeura  entre  les  mains  des  Mogols  juf- 
quen  l'année  795.  de  J.  C.  159».  que  Tamcrlanla 
prit  pour  la  première  fois  fur  le  Sultan  Ahmed  fils 
d’Avir,  & la  (cconde  fois  en  l’année  8oj.  fur  fe 
meme  Sultan  qui  y étoit  rentré:  nuis  Tamcrlan  la 
luy  ayant  rendue , elle  lui  demeura  , julqu’i  ce  qu’il 
en  fut  chaflcpar  Miranfchah  fils  de  Tamcrlan.  Car* 
Jofëf  Turcoman  delà  race  du  Mouron  Noir  la  prit 
fur  le  Sultan  Avis  l’an  8 1 j.flc  la  reprit  encore  une  fé- 
conde fois  fur  Abubccre  fils  de  Miranfchah,  fils  de 
Tamcrlan , & la  confcrva  pour  lui  Se  pour  fes  liic- 
ceflèurs  jufqu’à  ce  que  Haflan  furnomme  L'zun , 
c'cll- à-dire  en  Turc  , le  Long  , que  nous  appelions 
ordinairement  Ufuncaflin,  firince  Turcoman  delà 
lace  dit  Mouron  Blanc,  les  en  chaflà  l’an  87}.  de 
J.  C.  1470.  Les  Princes  de  cette  famille  poflèderenc 
Bagdet  jufqu’en  l’an  914.  de  l'Hcjjirc,  de  J.  C. 
1508.  que  Schah  Ifmael  furnomme  Soft  premier 
Princcdc  la  race  qui  règne aujourd’huy  en  Pcilê, 
s’en  rendit  le  maîtic.  Cette  ville  a fcié  le  fujet  de 
plufieurs  grandes  guerres  cmrc  les  Petfans  Se  les 
Turcs  depuis  cent  ans.  Les  Tûtes  la  prirent  fous  So- 
liman leur  Sulran.  Schah  Abbas  Roy  de  Per/c  1* 
reprit  fur  les  Turcs , Se  enfin  Amurat  troifiéme  l’afi- 
fie  gea  avec  une  aimée  formidable,  8c  la  conquit  fut 
Schah Sefi  Roy  de  Pcrlêrtnde  grâce  i£j8.  depuis 
lequel  tems  elle  eft  demeurée  entte  les  mains  des 
Turcs  jufqu’à  prefenr. 

Pour  ce  qui  regarde  la  grandeur  de  la  ville  de 
Bagdet,  il  faut  voir  le  titre  de  Karsh  , qui  ctoic 
comme  une  féconde  ville  bâtie  fur  la  tivc  droite  du 
Tygre  , jointe  avec  la  première,  par  un  très-beau 
pont  *,  & quand  au  nombre  de  fes  habitans , on  en 

()cut  conjcéfuict  quelque  chofc  par  ce  que  difenc 
es  Hiftoriens  Arabes,  que  huit  cent  mil  hommes 
Se  foixante  tnil  femmes  affiflerent  au  convoy  d'Ebn 
Hanbal  qui  mourut  à Bagdet.  V ayez,  le  titre  de  ce 
Doéteur. 

Plufieurs  Auteurs  ont  travaillé  fur  l’hiftoire  de 
cette  ville  ; Se  entr’autres  tbn  Nagiârdont  l'hifloitc 
eft  intitulée  T*riib  Ebn  Na^idr.  Nous  avons  en- 
core le  Tatikh  Bagdad  en  dix  volumes.  Se  lcT»- 
rixh  Bagdadi , qui  traite  des  hommes  illufltes  na- 
tifs ou  habitans  de  cette  ville.  Le  Tatikh  Abbaffiea 
pailq,  auffi  en  plufieurs  endroits  , Se  tous  les  Géo- 
graphes Arabes  5c  Petfiens  en  font  la  defeription. 

BAGDAD  Khatun.  Fille  de  l’Emir  Giuban  qui 

Souvernoit  l'Empire  des  Tartarcs  (ous  le  règne 
'Abufaid  fils  d’Algiaptu.  Son  père  ayant  refuféde 
la  donner  en  mariage  à ce  Prince  , attira  fur  lui 
fadifgrace:  mais  enfin  après  la  mon  de  Giuban,  * 
le  Scheikh  Haflàn  qui  l'avoit  êpoufee  , la  répudia, 

& la  remit  entre  les  mains  d’ Abufaid.  Ce  Prince  l’é- 
ppufa  folennellemeni , & lui  donna  pour  quelque- 
tems  tout  pouvoir  fur  fon  efptit  : mais  s’en  étant 
enfuite  dégoûté  , Se  mon  peu  de  tems  après,  cette 
Prinrefle  fut  foupçonnée  de  l’avoir  empoifonné  , 

Ce  Baidu  Succcflcvir  d'Abufiud  1*  fit  mourir  pour 
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ce  lujer.  le  titre  <f  Abufaid  fili  d'AlgiaptU. 

BAGDADI,  Natif  de  Bagdct.  Pluficurs  Auteur* 
célébrés  (ont  ainft  qualifier  ou  furnommez  , comme 
AbuObeidah  Ben  Maamar  qui  a «cru  l’hiftoitc  de 
Hcgiagc  , & qui  mourut  l’an  de  l'Hcgiic  109. 

Tagcddin  Ali  BcnalKhair,  Autcsir  «i'Akhbnr  al 
Odaba  , hiltoirc  des  hommes  - de  Lettres , en  cinq 
volumes  , de  celle  de  Hallage , de  celle  du  Caire  , 
Ce  de  celle  des  Khalifes.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
674.  d?  l'Hegirc.  Quelques-uns  attribuent  celle  du 
Caire  à MoafFcKedditt  Abdallachif  qui  peut  être  le 
meme. 

y Ebn  Amran  & Zud  Nevis  , qui  font 
tous  furnommez  Bagdadi. 

BAGIAH.  Ebn  Bagiah  ou  Bageh.  C’cll  le  Philo- 
fophe  que  nous  appelions  ordinairement  Avenpacc  , 
qui  vivojt  l’an  y 30.  de  l'Hcgiic.  y ojt\  Ebn  Saicgh. 

BAGI , Surnom  d'Abulvalid  Soliman  Ben  Kha- 
thâb  Auteur  d’AhKim  al  folfiil  fi  ahicain  alofiiil, 
Livic  des  fondemensde  la  Religion  Mahomctapc. 
Il  mourut  l'ande  l’Hcgitc  470.  Il  porte  le  furnom 
de  Dagi , parce  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Ba- 
giah  donc  nous  allons  parler. 

BAGI  Zadch  , Surnom  d’Abdal  Halim  Ben  Mo- 
hammed, Autcurd’un  Commentaire  fut  le  livre  in- 
titulé Efchardt-n-al  Nadbair  , qui  mourut  l'an  de 
rtlcgitc  101  j.  Bagi  Zadch  figiufic  fils  de  Bagi. 

BAGIAH  5c  BAGIA1AH  , Ville  de  la  province 
d’Afnjciali , c’cll-a-dirc  , de  l'Aftique  proprement 
dirc,fituéc  fur  une  colline  dont  le  pied  cil  dans  la 
mer.  Elle  abonde  cependant  en  eau  douce,dont  il  y 
aune  Iburcc  dans  Ton  enceinte, outre  les  aqueducs 
qui  yen  portent  des  inontagncsvoifir.es.  Il  y a un 
peut  port  5c  une  afiezbonne  rade.  C'cll  la  ville  que 
les  anciens  ont  appcllcc  Vaga  & Baga  , ôc  nous  l’ap- 
pelions aujourd'hui  Bugic.  Leon  d’ Afrique  rappelle 
Beggia.  Voyez  ci-delTits  Bagi , qui  lignifie  un  hom- 
me natif' de  cette  ville-  Le  pays  où  elle  cil  fituée 
s’appelle  aufli  parles  Arabes  Magreb  Aufath  , l’A- 
t tique  du  milieu.  Ce  font  les  Zeirides  qui  ont  bâti 
Bug.c  en  l'ctat  quelle  cft  aujourd'hui'. 

BAGI  AT  , Petit  pays  qui  s'étend  entre  l’Ethio- 
pie 5c  la  Nub.c,  à l’Occident  de  la  mer  rouge.  Les 
peuples  de  ce  pays  liant  fort  hardis  5c  entrepre- 
nant : car  ils  font  des  ccurfcs  frequentes  fur  Icuts 
voifins.  On  les  appelle  au  grafid  Caite  les  Fonges , 
& le  Bryou  Bacha  de  Girge  eft  fouvent  obligé  d’en- 
voyer des  troupes  pour  reptimer  leurs  inlolcnccs. 
Jactithi  appelle  ce  pays  là  Bagiavar  d’où  les  cha- 
meaux que  l'on  en  tire,  font  appeliez  Bagiaviah. 
Pline  fiait  mention  de  Bagada  cnire  les  Arabes  5c  les 
Ethiopiens.  Edi i (fi  dans  (on  premier  Climat  met  ce 
pays  à l’Orient  de  li  ville  d’Alvan  , 5c  y place  la 
monragne  d'Alaxi , ce  qui  ne  s'accorde  pastout-à- 
fjit  avec  les  autres  Géographes. 

BAGNAKIAH  , Peuples  qui  habitent  entre  le 
pays  des  Khozatiens  & celuy  des  Grecs  , confinant 
auili  vers  le  Septentrion  avec  les  Rus  , qui  font  les 
Rullïens  ou  Mofeovites.  Ces  peuples  lôncles'Tir- 
rarcs  que  nous  appelions  aujourd'huy  Nagaiens  ou 
Nagaifki , qui  s’étendent  au  deçà  & au  dc-là  du 
Volga,  vers  fes  embouchures  dans  la  met  Cafpien- 
ne  y*ye\  l<  titre  de  Rus  , 5c  ce  mi'cu  dit  Ebn 
Alvatdi, 
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BAGTHUR  , Ville  de  la  province  de  Khori- 
fan.  y oy<\_  Bagavi  & Baguri. 

BAGUR1 , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ishar 
Alitent  du  livre  intitule  EthUa  âLt  almatudtmab  ^ 
Traité  fur  lts  convcrfauotw , 5c  compagnies  de  ta- 
bles , 5c  de  débauche.  Il  mourut  l’an  de  l’Hcgitd 
679. 

B A H A Al  hakk-u-aldin.  L'ornement  de  la 
jufiiee  & de  la  religion.  C'eft  le  titre  que  porto 
Omar  NaKhfchbcndi , réputé  un  gtand  Saint  par 
les  Muftilmans.  Il  mourut  à Hafara  l'an  de  l’ H cgi  te 
S 57.  BaburMirza  Sultan  de  la  race  de  Tamerlan, 
qui  regnoir  en  Khoraifan  , porta  fon  cercueil 
(ut  fes  épaules.  Sa  vie  5c  les  prétendus  mitaclés  ont 
été  écrits  par  Salait  Ben  MoDarcK  al  ftiKhati  dans 
le  livre  qu'il  a intitule  sfmi  al  ThalcHn.  Ctf 
Schcish  cR  Auteur  d’un  livra  intitule  Mec.  1- 
mât. 

BAHAEDDOULAT,  Tioifiéme  fils  d’Adhad- 
eddoulat,  5c  petit  fils  de  Buiah.  Son  nom  Petfien 
^toit  Khofni  Fhûz  , 5c  (es  deux  frères  aînez  por- 
toient  le  futnom  l'un  de  Schcrfcddoulat , 5c  l'autre 
dcSamfitmcddoulat  : Ce  dernier  lui  fit  la  guette  i 
5c  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  15  cluflài  de  fes  Etats  a 
inaisil  apprit  b en-tôt  aptes, qn'il  avoit  été  défait,  As 
tué  par  Abu  Nallcr  hlsdc  Baaluiar.  Cette  mort  fie 
qu'Àbu  Ali  General  des  troupes  de  Samfameddou- 
lat , prit  fon  par  i , 5c  joignit  à fes  troupes  le  de- 
bris  tic  celles  de  fon  ancien  maître.  Le  Sultan  Ba- 
haeddoulat  fortifié  par  cette  jonétion  , rcmia 
dans  l'Iraque  Arabique  qui  lui  avoit  été  enlevée: 
mais  Abu  Nallcr  , cependant  , apiés  avoir  fait  pé- 
rir Samfamcddoulat,  s'étoit  rendu  maître  de  la  pro- 
vince de  Fats  ou  de  Perfe  , 5c  s’y  mainicnoic  avec 
fes  autres  fteres. 

Bahaedduulatfc  trouvant  en  main  des  forces  con- 
sidérables. voulut  vanger  la  mort  de  fon  frère,  5c 
envoya  Abu  Ali  avec  une  putfiantc  armée  comte 
Abu  Nallcr.  Ce  General  eut  bon  marche  de  fes  en- 
nemis , dont  les  troupes  n'écoient  commandées 
que  par  de  jeunes  Princes  : car  il  les  fit  tous  ptilon- 
niers  de  guerre , à la  icfcrvc  d'Abit  Naflèr,  qui  eue 
alTcz  de  bonheur  pour  le  fauver.  Cependant  quoy 
que  ce  Prince  ne  tontbâr  pas  entre  les  mains  «le 
l^n  ennemi , il  lui  en  coûta  neanmoins  la  perte  de 
(es  Etats,  5c  la  vie  de  les  fîctcs. 

Bahacddoulat  entra  donc  triomphant  dans  la  ville 
de  Schitàz  capitale  de  la  Perle , & rclùlut  en  meme 
teins  de  fane  pourfuivre  Abu- Nallcr  par  un  autre  de 
les  Generaux  nommé  Mufliir.Cc  Prince  s'étoic  en- 
fermé dans  Girefr  ou  Si rc fit , ville  de  la  province  de 
Kerman:  mais  dtslort  quM  en  vit  appiocr.cr  Mi.llik, 
il  r.e  s'y  et  ut  plus  en  lûicié,  5C  s’enfuit  dans  la  mon- 
tagne. Ccfittlàqu'il  trouva  un  ennemi  encore  plus 
dangereux  que  celui  qui  le  pourluivoit  : car  un 
de  (es  dotr.clliqucs  qui  avoit  aeçu  autrefois  quel- 
que mécontentement  de  luy  , lui  ôta  la  vie  , 
5c  porta  fa  tête  à Muftitc.  Ainft  moumt  ce  Ptince 
taillant  la  patfiblc  pelle  (lion  de  tous  fes  Etats 
à Bahacddoulat  (on  parent  , qui  en  joint  jufqu’cn 
l'ande  J’Hegire  403.  de  J.  C.  toi  a. 

Ce  fut  dans  cette  mente  année  que  Bahacddoulat 
moumt  d’un  accident  «l'cjilcplie  dans  la  41.  an- 
née de  (bn  âge  , après  en  avoir  tegné  14.  Il  voulut 
être  enterré  dans  le  Negef  , c’tft  àdirc,  dans  le 
lieu  où  Ibnc  les  fepulchres  J* Ali  5c  «le  Hufiain  , 
pour  témoigner  par  cette  demi;  re  difpolition  ('atta- 
chent cpt  qu'il  avoir  à la  feele  ti'Ali.  U latflà  plufieut* 
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Kirefch  étant  né  d’une  mcrc  Juive  , for  favorable 
à cette  nation  , & la  rétablit  dont  l^^idce  , d'où 
elle  avott  été  menée  en  captiviié  à Babylonc.  If 
leur  permit  de  rebâtir  le  tcmjrlc  de  Jcrufalcm  que 
Nubuchodonofor  avoit  ruine  , & leur  accorda  le 
privilège  d’étte  gouvernez  par  des  Princes  de  lent 
nation.  On  trouve  des  Miftoticns  qui  éciivcnrquê 
la  Reine  mete  de  Bahamam  , ccoii  aulli  de  la  tribu 
de  Benjamin  , Si  defeendoir  en  ligne  droite  de 
Saul , premier  Roy  des  Juifs,  & qu’une  de  fes  fem- 
mes la  plus  chcrie  étoit  iflùc  de  celle  de  Juda  , Sc 
dciccndoit  de  Salomon  par  Rnboam  fon  fils , de  (br- 
ic qu’il  ne  faur  pas  s'étonner  li  Bahaman  donna  des 
ordres  bien  précis  à Cyrus  fon  Lieutenant  General 
dans  la  Mcdic , l’Afiyric  , Si  la  Cbaldée,  pour  fa- 
vorifer  autant  qu’il  pourrait  les  Ifraelucs. 

Bahaman  eut  un  fils  nommé  Saiïàn  qu'il  déshérita 
pour  transmettre  fa  foccdfion  à Hoinat  fa  fille  qu’il 
lailligroflèdefonpropre  fait,  Si  qui  accoucha  cii- 
fuitcdcDarab  ou  Darius  , qui  eft  qualifié  fils  de 
Bahaman.  Ce  fils  déshérité  fc  retira  dans  une  folitu- 
dc.oùfl  vcquit  long-tems  en  homme  particulier^ 
Il  laifla  neanmoins  une  pofterite  qui  remonta  fur  le 
trône  de  la  Perle,  Si  y établit  une  quatrième  dy- 
nallic  , laquelle  fut  appcllcc  de  Ion  nom  la  dynaftic 
des  SalLnidcs , ou  des  Cofroes. 

Les  Hilloriens  de  Pcrfc  donnent  iti.ansdc  rè- 
gne à ce  Prince,  & difent  qu’Hipocratc  Si  Dcmo- 
crite  vivotent  de  fon  tcjns.  Tari*!*  KoXjdch , & Lcb- 
tetrikh. 

Khondemirdit  que  le  propre  nom  de  ce  Prince 
étoic  Ardfchir  jque  celui  de  Bahaman  , qui  fignific 
Julie  & Bienfaifant , lui  foc  donné  par  les  Syriens  ; 
Si  que  le  (urnom  de  Dirazdeft  ou  Longucmain  qu’il 
porte , lui  convicnc  à caufe  de  la  grande  étendue 
tics  Etats  Si  du  pouvoir  qu’il  pcllcdoic. 

BAHAMAN  .Nom  d'un  AngcouGcnie,  lequel 
félon  la  doétnnc  des  Mages  de  Pcrfc,  appailcda  co- 
lère, Sc  a le  gouvernement  des  bœufs , des  moutons. 
Si  des  autres  animaux  p.iiliblcs.  Ce  même  Génie 
donne  fon  nom  au  fc-^nd  mois  de  l’hy  ver,  pendant 
lequel  le  Soleil  clé  dans  le  figue  d’Aquartus  , Sc  au 
fécond  jour  de  tous  les  mois  de  ('année. 

v * 

BAHAMAN  Sc  Bchcmcn  , Plante  dont  les  raci- 
nes tantôt  rouges  Sc  tantôt  blanches  font  allez  fem- 
bl.iblcv  aux  -carottes  rouges  & blanches.  Ebn  Sina 
dit  qu'elles engr.n fient  beaucoup.  Si  difpofenc  â l’a- , 
âion  conjugale.  Les  anciens  Pcrfans  en  mangeoient 
particulièrement  aux  tepas  de  la  fête  qu’ils  cclc- 
le  iccond  jour  de  l’ont icme  mois  de  leur 
Calendrier , pour  honorer  le  Génie  dont  nous  vc- 
nousde  parler  , S:  qui  portoit  le  même  nom  de  Ba- 
haman.  Nos  Auteurs  Botaniques  ne  font  pas  d ac- 
cord fur  le  nom  Latin  de  cette  plante.  Il  y a appa- 
rence quelle  ne  croît  pas  en  notre  climat.  Si  qu- 
elle eft  particulière  a la  .Pcifc. 

BAHAMANGEH,  Nom  d-  la  fetede  Bahaman 
qui  fc  célébrait  au  mois  dit  Bab.mun  , le  fécond 
jour  appelle  aufii  Bahaman. 

BAHAMBAR  , Ville  de  U province  de  Gh-lin 
fur  la  mer  Cafpicnnr.  Elle  fut  bàiic  par  Ardfchir 
Babegan  premier  Roy  de  la  dynallie  des  Sallimidcs 
en  Pcrfc,  Si  a change  depuis  fon  noin  en  ccluydc 
Gurgian  ou  Gioigiân. 

BAHANA,  Ville  d’Egypte  firuée  dans  la  Thcbai- 
dc  iufoiicuic  proche  de  Fiüm.  Les  Egyptiens  tant 
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Chrétiens  que  Mufulmans  ont  une  tradition  qui 
porte  que  J t Sus-Christ  a b.Ll  ccttc  ville,  de  me- 
me que  le  Patriarche  Jolcph  celle  de  Fium  qu’il 
appcllacn  ce  heu  li  les  Apôtres  qui  pfchoiciit  fur 
le  neuve  du  Nil  t qu’il  y avoir  régné  eu  pcrlbnnc. 
Si  Jailli  les  Apôtres  pour  les  (ucccftcuts  dans  cet 
érar.  Cette  fable  n'a  punit  d’autre  fondement  que  le 
voyage  que  fit  J t s u j C h n 1 S T en  Egypte  pen- 
dant lôn  enfance,  f'orrz.  le  titre  de  Malaria. 

Les  Juifs  ont  été  long-tems  maîtres  de  cette  ville* 
comme  fucecllcurs  prétendus  des  difciplcs  de  J«- 
sus-Chkist,  elle  eft  fur  un  lac  qui  fe  formé  dcl» 
décharge  «les  eaux  du  Nil  : les  gens  du  pays  l’appel- 
lent Mcrdcjofcf,  & îlcftfi  couvert  d'arbres  frui- 
tiers, que  l’on  ne  l'arpcr<;oit  que  de  ton  prés.  Voje^ 
Foiuuh  medinat  al  Bahanah. 

BAHAR.  Abu  Baliar.  f'éyfi  Ahauaf. 

BAHAR  Al  Hacaik.  V.  Hakaik. 

BAHAR  Al  Hcfdh  , Mer  de  mémoire  , Surnom 
d’Abù  Othman  Ben  Amrù , Auteur  du  livre  intitulé 
si Des  mer  41  s & des  qualitcz  des 
Princes.  11  moutut  l’an  d*  l'Hegirc  2. 5 5 . 

BAHAR  Al  Mohith,  La  mer  Occanc.  Titre  d’un 
Commentaire  fur  l’Alcorancn  plulicurs  volumes, 
compofe  par  Ebn  Haitan  ou  Abu  Haiian.  Le  gland 
Dictionnaire  Arabique  de  Fiiouzabadi  porte  aufii 
ce  nom  : mais  il  eft  plus  connu  fous  celui  de  Ca- 
mus, mot  qui  lignifie  encore  en  Atabc,  l'Océan. 

BAHARAIN,  Les  deux  Mers.  C’cft  le  nom  d’u- 
ne province  de  l’icincn,  ou  Aiabic  Heurtufc  , on 
l'appelle  ainli  , à cauiè  qu’elle  s’étend  le  long  des 
côtes  de  deux  mers  , i fçavoir  de  celle  d’Oman, 
ou  Arabique  , & de  celle  de  Fars  ou  Golphc  Pet- 
fique.  Il  y a une  ifle  alfcz  proche  du  continent  de 
ccrtc  province dansçc  Golphc  , où  fc  fait  la  pêche 
des  paies;  li  ville  d’Alull'a  eft  la  capitale  sic  ce 
pays,  & celle  de  Cathif  lui  appartient  suffi.  C'clt 
du  nom  de  cette  dernière  ville  que  le  Golphc  Pcrfi- 
que  prend  fouvent  le  nom  de  mer  d’Elcatil.  Mondir 
Ben  VafTanii  « régné  danscc  payslà,  f.  /an  titre. 

BAFIaRAM  ou  Bchcram  , C’cft  le  nom  de 
Mats  chez  les  Pcrfâns  , qui  eft  devenu  aufii  celuy 
de  plulicurs  perfonnages , Si  cnrr'autres  de  pluficurs 
R iys  de  Pcrfc  des  anciennes  dynarties  ; les  Grecs 
les  appellent  en  leur  langue  Varancs,  Varhara- 
ncs , & Vataiancs.  Le  premier  de  tous  eft  Baharam 
filsdeSchaburoudc  Sapoc  qui  fut  Roy  de  la  troi- 
fiénic  dynallie  , qui  porte  le  nom  d’Alchk auides 
ou  Arfacidcs. 

Ce  Prince  fut  aufii  nommé  Gudarz  , Sc  régna  on- 
ze ans  au  rapport  du  LcbtoriKh,  & de  Khondcmir. 
Hamzah  Bui  Hulfun  Esfahani  dit  dans  (on  hiftoire 
par  un  aiiarhrooifmc  piodigieux  , que  ce  Prince 
lit  mourir  faint  Jean  Bapriftc  , après  avoir  pris  & 
factage  le  temple  de  jcrufalcm. 

BAHARAM  Second  du  nom  Roy  de  Pcrfc  , eft  le 
quatrième  Roy  de  la  dynaftic  des  Safiinidcs.  Il  étoic 
fils  de  Homuiz,  fils  de  Sapor  , fils  d’A'dfchir  Ba- 
began premier  fondateur  de  ccttc  dynaftic.  C'étoit 
un  Prince  doiié  de  rrcs  bonnes  qualitcz , qui  a régné 
trois  ans  Si  trots  mois , & dont  il  n’y  a rien  de  mé- 
morable que  le  fupplicc  donc  il  punit  Manés  l’Hc- 
refiarque , Si  l’cxpulfion  des  Manichéens  qu’dchaf- 
(â  enticrcmcnrdc  les  Etats  , & qu’il  contraignit  de 
fuir  jufqu’aux  Indes  , Si  même  jufqu’i  la  Chine. 
y titre  de  Mani.  Il  eft  le  premier  qui  a porté 
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le  furnoiti  de  Schahenfehah  , que  Khondemir  ex- 
plique NiKUKiir , Bicn-failant  : nuis  il  fcmblcquc 
ce  mot  lignifie  plutôt  RoydesRoys. 

Ebn  Bains  fjjr  ce  Prince  contemporain  de  l’Em- 
pereur Pupienus.  Le  Rabi  al  Akhiar  rajpporcc  que 
ce  Prince  avoir  accoutumé  de  dire  que  1 humanité, 
ou  Iv  gcncrofké , nefe  pouvoir  pas  définir,  parce 
quelle  comprend  toutes  les  vertus , (ur  quoy  le  Do- 
élcur  Schafei  difoit  à fou  fils  : Si  je  fçavois  qu'un 
verte  d’eau  froide  étant  bû  pur  faire  tort  à cette  ver- 
tu , jcboirois  chaud  toute  nia  vie.  Ce  Prince  eut 
pour  fucceficur  un  autic  Baharam  qui  fuit. 

BAHARAM  fils  de  Bibinm  , troifïcmedu  nom 
dans  l'ordre  des  Rovsd.-  Perle,  mais  le  cinquième  de 
la  dynallic  des  Sallanidcs  , n croir  que  fils  adoptif  de 
fôn  prcdcceircur.il  gouverna  d’>bord  les  Etats  avec 
^beaucoup  de  violence  5c  d’injuftice  , de  forte  que 
fes  fujets  furent  fur  le  point  de  le  détrôner  : mais 
les  principaux  d’entre  les  Mages  lui  a>ant  fai.  des 
rrmootrinccs , il  changea  de  conduite  , & acquit 
dans  la  fuite  U réputation  d’un  bon  Prince  qu’il 
confetva  jufqu’à  la  fin  de  Ion  regue  qui  fut  de  dix- 
fepr  ans.  L’Auteur  dt^  Biiuictci  dit  que  ce  Prince 

3u'il  appelle  Brimait)  fécond  du  nont  , à fçavoir 
ans  la  dynallic  des  SafT.iiidcs  , porta  le  lurnom 
de  Khalcf,  l’ii  jtillc,  à caufèdcs  premières  années 
de  fon  régne.  Ebn  Bat  rite  dit  quece  Prince  fut  con- 
temporain des  Empereurs  Gorden  & Galien  qui  lui 
firent  la  guerre  , 6c  qu’il  fit  mourir  un  fils  de  Ga- 
lien fait  prifonmer  dans  une  bataille  qu’il  gagna 
contre  les  Romains. 

BAHARAM  Baharamian,  Qnarricmcdu  nom  , 

Corta  le  furrom  de  Baharamian,  t’eft-à-dire,  des  Ba- 
arams , à caufe  qu’il  étoit  fils,  & petit- fils  d’un 
Baharam  : Il  fut  le  fixième  Roy  de  la  dynallic  des 
Saflinides,  & régna  treize  ans  après  avoir  gouver- 
né la  province  de  Scgcllan  pendant  la  vie  de  fon 
père.  Ce  fut  à caufe  de  ce  gouvernement  qu’il  fut 
encore  furnommé  Bighian  fehah  , & Afchkanfchah. 
Car  Khondemir  remarque  que  les  Roys  de  Perfe 
avoient  accoutumé  de  donner  à leurs  enfans  des 
gouvernemens  de  provinces,  Si  qu’ils  en  prenoient 
nom  ou  le  titre  dcSchahqui  lignifie  Roy. 

BAHARAM  cinquième  du  noméroic  fils  de  Scha- 
btîrou  Stpor,&  petit-fils  d*un  autre  Schabtirfurnom- 
mé  Dhoul  Axtâf.  Il  fucccda  à l’on  père , & fut  fur- 
nommé  Kerman  fehah.  Il  arriva  lous  fon  règne  une 
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fon  Bis  entre  les  mains,  & lui  ordonna ’cfcjc  rrânf* 
porter  à H Ah  peut  y eue  élevé  panui  les  A abis  à 
-la  far,' on  du  pays.  Nooman  remercia  le  Rov  de  l’hon- 
neur qu’il  lui  faifou,dc  lui  confier  fon  fils,  & le  fie 
conduite  à Hirah  , cù  d'abord  il  choific  trois  nour- 
rices qu:  lui  dévoient  donner  tour  à tour  la  mam- 
mcllc.  11  fit  bâ.ir  enfutte  par  le  | lus  fameux  Ar- 
chitecte des  Arabes  nommé  Sennanur  , deux  fu- 
perbes  châteaux  & mail'ons  Royales  dans  le  meil- 
leur air  du  pays  , pour  clcvcr  ce  jeune  Prince; 
& enfin  il  n oublia  rien,  lotfqu’il  fur  foi ti  de  l’en- 
fance , de  tout  ce  qui  étoit  nccellàirc  pour  l'inflrutre 
dans  tous  les  exercices  dignes  de  fa  naiffançc.  Ces 
deux  châteaux  que  N ôiiun  fit  bâ.it  , portoicntlcs 
nomsde  Khavarnak  & de  Sedir.  b'oyrt.  leurs titret 
particuliers  au/fi  bien  que  celuy  de  Sennanur. 

Nômun  ayant  quitté  le-  culte  tics  Idoles,  Si  s’é- 
tant fait  Chté.tcn  pat  le  conlcil  d’un  de  les  Vi2irr.j 
remit  fa  couronne  entre  les  nviins  de  Hendu  fon 
fils,  & le  retira  dans-ur.c  fblitudc  d’où  il  ne  forcic 
jamais  plus  : Hendu  coninua  de  s'appliquer  à 
l’éducation  de  Baharam  (ufqu'à  !a  mort  d’iczde- 
gcrd.j,a  mort  de  ce  Prince  étant  arrivée  , les  Per- 
funs  qui  avoient  beaucoup  fbnfFt  rt  par  les  violen- 
ces , jugèrent  de  l’humeur  du  fils  par  celle  de  Ion 
pire  : «e  tfl  poutquoy  au  lieu  d’appellcr  Bahataml 
fâ  fticceflion,  ils  jcttcrcni  les  yeux  fur  un  Seigneur 
nommé  Kefra  , Se  le  rcconnutéhc  pour  lcuv  Roy. 

Baharam  ayant  appris  ces  nouvelles  en  Arabie  , 
ne  put  pas  fouffrir  le  tort  que  les  Perfans  lui  fai- 
foicnc,tl  le  fervit  du  crédit  de  Hendu  , Si  des  au- 
tres Princes  fes  voilïns , pour  aflunblcr  une  giulle 
armée  d’Arabes  avec  laquelle  il  vint  attaquer  ccr 
tifutpatcur.  Il  y avoir  encore  dans  la  Peifc  pluficurs 
amis  de  fa  Maifon  qui  n’ivuknt  foufl'ert  qu’avec 
peine  l’élcréionde  Kefra.  Tous  ces  gens  ayant  ap- 
pris fa  marche,  allèrent  au  devant  de  lui,  & char- 
mez de  la  vue  d’un  Prince  qui  leur  patoifloi.  fî  ro- 
bullj  & fî  vaillant , s’entremirent  avec  emprefiè- 
menr  pour  negotter  un  accommodement  entre  ces 
deux  Princes. 

Comme  la  paix  qu’ils  propofoient , ne  fc  pouvoir 
conclure  fans  que  l’un  de  e*  deux  Princes ct^iât  fi 
place  à l’au.  rc  , ladifficulté  paroifloit  inlurmonia- 
ble  , lorsque  Baharam  propofa  un  expédient  donc 
l'on  convtnr  tant  de  la  parc  des  Perfans  que  des 
Arabes , à fçavoir  que  fon  mettrou  la  couronne 
Royale  entre  deux  lions  affiniez  , & enfermez 
dans  un  lieu  choiû  exprès  , Si  que  celui  des  deux 
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grande  révolte  dans  fes  Etats  > tl  courut  pour  1 ap-  • Pxinces  qui  la  rourroic  enlever  de  te  lieu  là,  le- 


paifcr  : m iis  s’étant  trop  engagé  pat  mi  les  rebelles, 
il  fut  atteint  d’un  coup  de  fîccbe  qui  lui  fit  perdre 
la  vie  après  un  règne  d’onze  ans.  Il  laiflàpour  fuc- 
ccflcur  Iczdcg.rd  fon  fils.  Ebn  Barrik  dit  quece  Ba- 
liaram  commença  à régner  l’an  dixième  de  l'Empire 
du  grand  Theodofe. 

BAHARAM,  Gttrou  Guri , Sixième  du  nom  , é- 
toit  fils  d'Uzdtgcrd  furnommé  Athim  , c'eft  à dire, 
le  Méchant.  Le  Roy  Iezdcgcrd  fon  père  n’ayant 
pas  accoût  imc  d’ élever  aucun  de  fes  enfans  auprès 
de  lui , lorfqtic  B.luram  fur  né,  confulta  ceux  qui 
avoienc  fait  les  plus  longs  voyages,  pour  appren- 
dre d’eux  le  plus  beau  & le  meilleur  pays  qu’ils  euf- 
feut  vû  , afin  d’y  envoyer  fon  fils,  il  fçut  d’eux  que 
le  pays  de  Hirah  ftcué  dans  la  partie  d’Arabie  la 
plus  proche  de  la  O-aldée  , étoit  le  lieu  le  plus 
propre  qu’il  pût  choifir  pour  cer  effet.  Il  manda 
donc  auflî-tôr  à Nooman  fils  d’Anuilcais  qui  por- 
toit  le  nom  de  Roy  , mais  qui  n’écoit  eftcélivcmenc 
que  fon  Lieutenant  à Hirah,  de  le  venir  trouver. 

Nooman  étant  arrivé  à la  Cour  , le  Roy  lui  mit 


roit  juge  Je  plus  digne  de  la  porter.  Si  iccotmu  pour 
en  cire  le  légitime  poflcflcur. 

Le  jour  deftinc  pour  ce  fameux  combat  étant  açpjvé, 
les  deux  Princes  concurtcns  ic  prelëmeteflc  fur  le 
champ.  Alors  Baharam  dit  à Kefra:  Avancez  coura- 
geufemen:,  & enlevez  la  couronne.  Kefra  lui  ré- 
pondit : je  fuis  en  pollclfion  du  trône,  c’cfl  à vous 
qui  en  êtes  le  prétendant  , cle  retirer  lacouionne  du 
liai  où  elle  cft.  Baharam  fans  tcpliquer  ,ni  lwfitçr  , 
fe  jetta  aufli-tôt  avec  la  fuiic  & l’impctuofi.é  d’un* 
tygrc  fur  les  lions  , & ne  le  fetvane  d’autres  armes 
que  de  fes  propres  bras  , il  les  nu  tous  deux  , & ar- 
rachant, pour  linfi  di  e de  leurs  griffes,  la  couronne 
il  la  mit  fiir  fa  tète. Il  comparut  en  cet  crac  devant  les 
Seigneurs  de  Perfe  accourus  de  toutes  paris  à un  fpc- 
éïaclc  fi  extraordinaire,  Si  Kclra  fon  compétiteur, 
fut  le  premier  qui  l’cinbralla  , & qui  le  jugea  digne 
delà  couronne  qu’il  vcnoit  d’acquêt ir  par  fa  valeur. 

Baharam  après  avoir  reçu  les  conjoüiflânccs , & 
les  hommages  des  Pci  fans  , renvoya  Hendu  6e  les 
Arabes  en  leur  pays , comblez  d’honneurs , & char- 
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■gcz  de  prclcns  : Les  Perfitns  celcbicrcnc  fbn 
couronnement  par  une  le  te  publique , dont  le* 
rcjoüillànccs  fuient  fi  cxccllivcs  , qu'ils  prirent  la 
Cotitume  depuis  ce  teins  là  de  ne  travailler , ni  ne- 
goricr'  dans  les  places  publiques  chaque  jours  que 
•julqu’a  l’heure  qui  tombe  jullcment  entre  le  lever 
du  Soleil  & le  inidy  , partant  le  relie  du  tcms  julqu'à 
la  nuit  à manger  , à boire  , Se  à le  divertir.  Ce 
Prince  contribuoit  beaucoup  à les  entretenir  dans 
cette  belle  humeur  : car  s'étant  trouvé  un  jour  dans 
unede  leuts  compagnies , Se  s'étonnant  de  ce  «Ju'ils 
«‘«voient  point  de  tnufique  , ils  lui  dirent  que  l’on 
avait  cherché  de  tous  c*tcz  , & que  pour  cent  di- 
nars on  n’avoit  pu  trouver  un  (cul  Mulïcicn.  Balia- 
raml'urpris  de  cette  rareté  ,5c  voulint  procurer  la 
joyc  de  fcs  fujers  , envoya  jufqu'aux  Indes  , & en  lit 
venir  doute  milles, de  la  rate  dcfqucls  plulicurs  Hi- 
iloricns  prétendent  que  les  Gengnené  qui  (ont  des 
Chantculls  6c  des  Danfctifcs  publiques  fort  con- 
nuesen  Pci  fc  , font  dépendues. 

Pendant  que  l’on  lé  rcjoüillbit  fi  bien  en  Perle, 
les  voifint  crûrent  qu’ils  ne  pouvaient  pas  mieux 

f 'rendre  leur  ;cms,  punir  cnirct  dans  un  pays  fi  dc- 
icicux  , où  lis  auroicnt  pitt  aux  plaifits  dont  on 
y jotiiflbit.  Le  Khaean  , c’ell  à dire  , le  Roy  du 
TurqtiJlan  ayant  doue  aflcmhlc  une  armée  ctfroya- 
blc  dcTùrcs  , vint  partir  le  Gil-.on  au  gué  de  Tet- 
tned.  L’.illanuc  fut  alors  fort  grande  dam.  la  Perlé: 
mais  nonobllanr  le  danger  imminent,  les  Officiers 
de  Baharatn  ne  purent  jamais  lever  allez  de  troupes 
pour  mettre  fiir  pied  des  forces  confidciablcs , tant 
ccv  peuples  s’ctoicnt  amollis  par  les  délices,  & é- 
nervez  par  la  débauche. 

Bah  tram  ne  laiflà  pas  cependant  de  marcher  avec 
Je  peu  de  troupes  qu’il  put  rainafiér  vers  l’Adhcr- 
Bigian  ,6c  lailla  Tufli  ou  N ai  fi  Ibn  frère  pour  gou- 
verner la  Perle  en  fon  ablcncc.  Il  partit  de  la  ville 
de  Madain  fa  capitale  avec  mille  chevaux  feulement, 
qu’il  avoit  choilidans  toutes  (es  troupes,  en  lotte 
que  les  Pci  fins  qui  le  virent  partir  It  peu  accompa- 
gné , crurent  qu’il  prenoil  la  fuiic  , 5c  qu’il  les  avoit 
abandonne,  fc  lut  cette  fauJVc  fuppofirion,  on  ne 
manqua  pas  d’écrire  de  tous  côtcz  au  Roy  du  Tur- 
qncltan  que  Baharam  dclllperant  de  pouvoirconlcr- 
vcrlaPerfe»  fc  fauvoit  dans  les  montagnes  de  Mc- 
dic  iSc  d'Arménie. 

Ces  nuuvellcs  filent  hâter  les  Turcs,  Icfquclsfc 
croyant  déjà  allurcz  de  la  conqucrtc  de  la  Pci  le,  n’ob- 
fervoiem  plus  ni  icgic  ny  dilciflinc  dans  leur  mar- 
che. B h»r:ni  de  loncô:61e>  pcrfiiidafmiercmcnt 
de  fa  luire  , quand  ils  appiircnt  par  leurs  coureurs 
qu’il  étoit  foin  de  l’Adhcibigian  , 5c  avoit  déjà  fait 
deux  journées  dans  l'Arménie  : mais  comme  tl  n’a- 
voiv  fait  ce  manège,  que  pour  mieux  (urprendre  le* 
ennemis,  il  tourna  bride  auffi  ô;  vers  Dcibcnd, 
d’où  pourfuivant  fa  marche  le  long  des  bords  de 
la  mer  Cafpicnne,  i'  gagna  le  pays  de  Khouarczmc  . 
prit  les  Turcs  par  derrière , 6c  les  avant  trouvez  une 
nuit  fans  gatdes  6c  fans  guct.enfcvelis  dans  le  vin  6c 
dans  le  fommcii,il  les  invertit  fi  btufoucmeisi  de  plu- 
ficurs  codez,  avec  fa  petite  troupe,  qu'il  en  fie  unucs- 
grand  carnage  avant  même  qu'ils  flirtent  éveillez, 
L’allarmc  impreveue  dont  les  Turcs  fuient  fur- 
pris  , ne  leur  donna  pas  le  tems  de  fc  rallier  au  tour 
de  la  tente  de  leur  Prince,  ils  piircnt  tous  la  fuite, 
comme  ils  purent,  ce  qui  donna  lieu  à Baharam 
daller  droit  à latente  du  Khaean,  laquelle  ayant 
trouvée  mal  gardée,  il  y entra  6c  luy  coupa  la  tète 
de  fit  propre  main  : il  poutfui  vit  en  lu ire  les  fuyards 
inique  fur  les  bords  du  Henve  Giho  n 6c  après  avoir 
remporte  une  viéloirc  ii  complette  fur  fcs  enne- 
mis, il  tetonrna  triomphant  dans  fcs  Etats, 
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Ce  Prince  n’avant  pins  d'ennemis  à combattre 
chez  lui , 6c  ne  pouvant  pas  demeUicr  dad^l’oifivc- 
tê, prit  la  rcfolution  d’aller  feul  6c  inconnu'chotchcr 
des  avanturcs  dans  les  pays  etrangers.  Il  pall’a  pour 
cet  effet  aux  Indes  où  lignalunt  la  valeur,  il  acquilf 
bientôt  la  teputacion  du  plus  brave  (bldat  de  fim 
ficelé.  Un  des  Roys  du  pays  ayant  ouy  palier  de  fit 
bravoure  voulut  le  voit.  Se  apprit  bicniolt  parlui- 
même  ce  qu’il  fçavoit  faite.  Car  il  arriva  du- 
rant le  fijour  qu’il  fit  à cette. Cour  , qu’un  Elé- 
phant monrtrucu*  en  grortcur  6c  terrible  par  fa  for* 
ce , s’effaroucha  , 6c  quittant  la  compagnie  de  ceux 
que  le  Koi  fai  luit  nourrir  , couroit  les  forclfa  & 
Campagnes,  6c  faifoit  par  tout  un  très- grand  ravage. 
Pluficuts  braves  du  pays  luy  avoient  donne  la  chaf- 
(é,  mais  aucun  d’eux  n’avoit  échappé  à (a  fureur  ; 
car  il  les  avoit  tous  renverfez  de  lis  tiompc , 6c  éçta- 
fez  fous  les  pieds. 

Baharam  ayant  apprisJ’cndioitnùil  pourrait  trou- 
ver ce  furieux  animal , alla  charter  de  ce  colle  là. 
Le  Roi  ayant  fçcu  fon  dertein  6c  curieux  d’appren- 
dre jufques  où  pouvoir  aller  la  valeur  de  nofttc  Hé- 
ros, le  fit  accompagner  par  un  des  liens  , qui  put 
être  témoin  du  combat  qu’il  alloit  livrer.  Lorfquc 
Baharam  fut  en  viicdc  l’Elephant,  l'homme  qui  l’ac- 
compagnoit , monta  fur  un  arbre  d'où  il  pouvoir 
voirfansperil  tout  ccqui  fc  pailcroit  ; 6c  l'Elcphant 
tic  l’eut  pas  plutôt  apperçu  qu'il  vint  fut  lui  avec 
une  telle  furie , que  tout  autre  challcur  en  aurait 
été  épouvanté.  Baharam  qui  étoir  monté  avanu- 
gcultincnr,  le  vit  venir  fans  s'étonner  , ni  reculer 
d'un  feul  pas,  6c  lui  tira  avec  ranrdcfotcc  6c  tant 
d'adrcllc  une  ficche  dans  le  milieu  du  front qu’il 
la  fit  enfter  julqu'aux  ailerons.  Apiés  un  coup  fi 
heureux,  il  mit  fans  perdre  rems  pied  à terre,  Se 
prenant  l’Elcphant  par  (à  trompe  , il  lui  donna  de 
li  rudes  fccourtc.s,  qu’il  le  fit  enfin  tomber  de  roue 
(bnpoids  ; 5c  non  content  de  cet  avantage  , il  mie 
auffi-tôrla  main  auÉbre,  Si  lui  fcpara  la  icte  du 
relie  du  corps. 

Le  Roy  ayant  appris  par  fon  Officier  le  fuccez  de 
ce  combat,  fit  venir  Baharam  en  fa  prcfcncc,  5c 
Payant  comblé  de  carcllcs  Si  de  prefèns*  le  mit  à U 
tête  de  Ibn  aimée  , 5c  l’envoya  contre  un  Roy  de 
(es  voifins  qui  s’etoit  mis  en  campagne  contre  lui. 
Ce  voilïn  ne  fc  contcntoit  pas  du  tribut  que  l’on 
lui  offrait  pour  obtenir  la  paix  : mais  ayant  en 
tête  Baluram  qui  romluilbir  l’aimée  du  Roy  , 
il  fur  défait  omiercment , & le  Roy  crut  que  pour 
le  piix  d’une  telle  viéloirc  , il  ne  pouvoir  faire 
un  plus  beau  nrcfcnr  à nôtre  Hetos  , suie  fa  pro- 
pre fille  qu’il  lui  donna  en  mariage. 

Cependant  le  grand  mérite  de  Baharam  joint  à 
cette  alliance,  attirant  les  yeux  de  toute  la  Cour 
fur  fà  perfonne,  le  Roy  en  prit  bientô.  jaloulic  : c'ell 
ce  qui  fit  que  nôtre  Hcios  autant  généreux  que 
brave  voulant  mettre  l’cfprit  de  ce  Prince  en  repos, 
quitta  fa  Cour,  6c  prenant  fa  femme  6:  les  grands 
biens  qu'il  avoit  acquis,  ou  par  la  dot  de  la  Prin- 
certé  , ou  par  les  libéralité*  du  Roy  , prie  la  rame 
de  Perlé  , après  un  fejour  de  deux  ans  qu’il  avoir 
fair  aux  Indes. 

Baharam  étant  de  retour  en  Perlé,  envoya  Nar- 
fi  ou  Tufli  (on  frère  à la  tête  d'une  puiflantc  armée 
contre  les  Grecs  qui  couraient  fur  les  frontières  de 
Perle  : cette  expédition  lui  ayant  rciilli  heureufe- 
ment  j ii  alla  lui  meme  en  perfonne  vers  l'icmcn 
ou  Arabie  Hairculc  , d’où  étant  auffi  retourné  vi- 
der ieux,  il  n’employa  plus  les  dernières  annérs  de 
Ion  règne  qu’à  charter  : mais  s'ciant  un  jour  trop  en- 
gagé dans  1 cpatlTcur  d’un  bois  , il  tomba  dans  une 
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folîc.d'où  on  ae  put  jamais  le  retirer  -,  quelque  di- 
ligence que  l'on  y p**t  apporter.  Ceft  ainfi  que  ce 
vaillanr  Prince  hoir  (es  jours , après  vingt-trois  ans 
de  régné. 

La  plus  grande  partie  des  Hifloriens  difencquele 
furnom  dcGûr  qu'il  porta  , Se  qui  lignifie  en  lan- 
gue Pcrficnnc  Aine  fauvage  , lui  fut  donné,  à caufc 
quêtant  un  jour  à la  charte , il  perça  d'un  fcul  coup 
de  flèche  un  af'ne  fauvage , Se  un  lion  qui  étoitnr 
ajournez  l'un  fur  l'autre.  U y en  a d'autres  qui 
veulent  que  Bahiram  , qui  avoir  accoûtumé  de 
chaflcr  Se  de  manger  des  aines  (surages,  fut  rué 
par  un  de  ces  animaux  , ou  au  moins  qu'un  de  ces 
animaux  qu'il  pourfirivoit,  fut  caufc  de  (a  mort. 
Kbandemir.  Ltai*rikb.  NigbUrifitn. 

Saadi  fait  mention  de  ce  Prince  dans  le  chapitre 
a. du  Guliftan  , Se  rapporte  meme  quelques  vers 
de  fon  Epitaphe. 

Ebn  Battue  Jir  que  ce  Prince  ne  régna  flue  dix- 
hui:  ans  , Se  mourut  la  trentième  annéede  l’Em- 
pire de  T.ico  lofe  le  jeune  .qui  lui  déclara  la  guer- 
re à cau<e  de  1a  pcrlecution  qu'il  faiiôit  aux  Chré- 
tiens Se  qu'il  eut  pour  f'ucceUcur  Icxdcgcrd,  que 
l’on  furr.ommc,  pour  le  diftingucr  des  autres  Roys 
du  même  nom , Iczdcgcrd  hls  oc  Baharam. 

Il  y a un  Roman  Perficn  compofé  pat  le  Pocte 
Karebi , intitulé  B*b*rdm  vtGttl  Etiddm,  dans Jc- 

Îucl  les  avantures  guerrières  , Se  amonreuicsdc  ce 
lcros  font  décrites  fort  au  long. 

BAHARAM  Giubin.  Quelques  uns  mettent  ce 
pcrlonnagc  au  nombre  des  Roy  s de  Perfe  entre  Hoc- 
miiz  pu  Hormi/.das  fils  de  Coirocs.Nulchirvan , Se 
Khofru  Parviz  fils  de  Hormuz  : mais  il  n#fut  pro- 
prement qu'un  tcbcllc  qui  ufiirpa  la  pullance 
royale  pendant  peu  de  rems,  il  ctou  des  defeendans 
d'une  famille  fouveraine  qui  avoit  autrefois  pollcdé 
la  ville  de  Rci.:  mais  nour  lui  il  n croit  que  Gouver- 

ncur  de  la  province  tfAdhctbigian  fous  le  règne  de 

HormiH  hls  de  Nufehirvan.  Ce  Prince  le  choiht 
pour  combattre  Schabck  Schah  Roy  du  Turqueftan 
qui  ctoit  entré  en  Perfe  avec  une  armée  de  joo. mil- 
les hummes  , Se  Baharam  prenant  feulement  douze 
milles  çhcvauz  d'cluc , qu'il  préféra  à une  armée 
«ncierc  dont  Hormuz  lut  donnoic  le  commande» 
ment , le  défit  à plâtre  couiùtc. 

Hormiz  ayant  mal  recomgcnfé  un  fi  grand  fer- 
vice  qu’il  lui  avoit  rendu  , l'obligea  à prendre  les 
armes  contre  lui,  fcenfuite  contre  fon  fils  Parviz. 
Vojc^ltt  titres  de  cet  deux  Princes , où  toutes  les 
giflions  de  ce  grand  Capitaine  font  décrites  plus  au 
long.  Nous  dnons  Iculcmcnc  ici  que  Baharam  fut 
fur  nomme  Giiibm  , à caufc  qu’il  paroi  (foie  long  Se 
fcc  comme  une  pièce  de  bois , & qu'il  porioic  dans 
(ônvifige  la  phifionomic  d’un  chat  (iuvage.  Il  fut 
cmpoifoiinc  dans  le  Turqueftan  où  il  a'écoir  réfugié 
à la  requifition  de  Khofru  Parviz  , qui  crut  ne  pou- 
voir pas  régner  priiiblcmcm , pendant  qu'un  enne- 
mi il  redoutable  feroit  encore  en  vie. 

BAHARAM  Schah  filsdeMxffùd,  fit  le  treizié- 
me Sultan  de  la  race  ou  dynaftic  des  Gazncvidcs. 
Il  avoit  un  fiere  aîné  nomme  Atilan  Schah  qui 
fucccda  à M .flild  leur  perc  , Se  qui  le  contrai- 
gnit de  fc  retirer  auprès  du  Sultan  Saneiar  le  Scl- 
giucidc  ion  oncle  maternel  i il  fçut  lî  bien  ga- 

Î;ncr  lesbonnes  eraccs de  cet  oncle,  qu'il  obrintdc 
ni  des  forces  ftrfBfantcs'pour  faire  la  guerre  à Arf- 
lan  Schah  fon  frère.  Cette  entteprife  lui  reuflu  fi 
heureulemcm , qu'il  le  defir,  le  ht  mourir  . & lui 
fucccda , s'emparant  par  force  du  trône  de  Gazna  au 
préjudice  des  citfans  d’Arflan  Schah  fes  neveux. 
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Baharam  Schah  fe  voyant  maître  d’un  fi  grand 
Etat,  reiblut  à l’imitation  de  fes  ancêtres , de  pouf- 
fer lès  conquêtes  du  côté  des  Indes.  Il  y remporta 
pluficurs  victoires  , & toutes  choies  lui  fucccdc- 
rent  heureulemcm  julques  à ce  que  Huflain  Garni  qui 
étoit  fon  voifin  , lui  déclara  la  guette  , Se  le  vint 
allicger  dans  fa  ville  capitale  ; pour  lors  la  fortune 
lui  tournant  lcdos,  il  le  trouva  obligé  d’abandon- 
ner par  fa  fuire , fa  ville  Se  fes  Etats  à Hulfain. 

Il  arriva  peu  aptés  qu’Huilain  ayant  tourné  fes 
arnrfrsd’un  autre  côté,  & laide  le  gouvernement 
de  Gazna  à fon  ftctc  nomme  Saun  ou  Souri,  Ba- 
haram Schah  prit  cette  orftaiîon  pour  faire  une  ten- 
tative que  l'abfcncc  de  Huflain  fie  la  foiblcflc  de 
Sauri  iavorifoicnr.  Son  entreprife  lui  reuflit  -,  car 
il  le  rendit  en  peu  de  teros  , non  Iculcmcnf  maître 
de  la  ville  de  Gazna  , mais  encore  de  la  perfonne 
xlu  Gouverneur  : mais  il  n'ufa  pas  bien  de  fa  viâoi- 
rc  ; car  il  traita  fort  indignement  Ion  ptifonnicr» 
l'expofanr  par  toute  la  ville  monté  fur  un  boeuf  , 
à la  rilecdu  peuple  , Se  lui  faifant  en  fuite  perdra 
hontculcmcnt  la  vie. 

Audi-rôt  que  Huflain  eut  appris  l'affront  , SC 
l'outrage  que  Baharam  Schah  lui  avoir  fait  dans  U 
pcrlonne  de  Ion  frère,  il  tccuuma  lùr  fes  pas  , mé- 
ditant une  grande  vangeance  contre  lui  : mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  arrive  devant  la  ville  de  Gazna  , 
qu'il  apprit  la  mort  de  Ion  ennemi , qui  arriva  fou- 
J lire. ncnt  Tan  de  THegire  547.  dcJ.C.  nja.  Ce 
Pt  ncc  avoit  régné  35.  ans  , Se  laifla  pour  fucccfi» 
leur  Ion  fils  Khofru  Schah  .dernier  Sultan  de^la  ra- 
ce des  Gaznevides.  Cette  dynaftic  fit  place  à celle 
«les  Gauttdcs  ou  Gùridcs  qui  furent  tous  lucccflcutt 
de  Huflain,  dont  le  lurnom  étoit  Gouti  ou  Gaurit 
car  il  fc  prononce  en  ces  deux  manières. 

Ce  Sultan  aimuit  SC  favorifoit  fort  les  gens  de 
lettres  : car  tous  ceux  qui  ont  vécu  de  fon  tems, 
ont  lotie  (à  magnificence.  Le  livre  intitulé  K élilch- 
* D*mnth , ouvrage  fort  cclcbrc  , fut  compofé  par 
fon  ordre , Se  lui  fut  dédié  , Haflan  Gafnevi  Pocte 
Petficn  de  grande  réputation  a fait  pluficurs  Poème* 
à fon  honneur.  Kbondtmir. 

Le  Lcbtatiich  ne  donne  au  Prince  que  3 1.  ans  de 
règne  , Se  met  fa  more  en  l'an  544.  de  1 Hcgirc. 

BAHARIAH  ou  Bahatites  , Nom  de  la  première 
race  ou  dynaftic  des  Mamlucs  qui  ont  régné  en  E- 
gypte.  C’étoiem  de  jeunes  Tûtes  ou  Turcomansque 
les  Tartares  a voient  vendus  à des  Marchands  d’E- 
gypte. Malek  Salch  Nagmeddin  Roy  d'Egypte  de 
la  race  des  Aiubrtes,  ou  de  Saladin  , les  acheta  de 
ces  Marchands  jufqu’au  nombre  de  mil  , Se  les  fie 
élever  dans  l’exercice  des  armes  à Raudah  , ville 
fitucc  fur  le  bord  de  la  met,  où  il  fit  banfunc  for- 
tcrclïc  , ce  qui  leur  fie  donner  le  nom  de  Bahanah, 
qui  fignrfie  en  Arabe  Maritimes  ou  Matins. 

Le  même  Sultan  les  ayant  tire  de  cenc  école  , 
les  avança  de  degté  en  degré  jufou’aux  première* 
Charges  de  l’Etat,  dont  enfin  ifs  s'emparèrent. 
Leur  dynaftic  commença  (bus  Ezzcddui  ibek  Ta® 
de  THegire  64%,  de  J.  C.  njo.  Se  dura  jufqu’en 
Tan  784.  de  THegire  , auquel  les  Circafficns  le» 
ayant  challez  , purent  leur  place.  V U titre  de 
Matnlux. 

BAI  U RI , Surnom  de  Jofef,  fils  d'Abu  Hakim, 
natif  de  la  ville  de  Miafatexin  en  Syrie.  Ilcft  Au- 
teut  d'un  livre  où  il  répond  auxqueftions  , 8e  difli- 
cultez  que  Ben  Zerâb  avoir  propolécs  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Il  eft  dans  U Bibliothèque  du 
Roy  n . 791. 
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BAIANDURI,  Les  Turcomans  de  la  famille  du 
Mouton  Blanc , portent  aufli  le  nom  de  Baiandu- 
riens.  Hat  Ben  Iixdhan  a dédié  fon  htAoirc  Per* 
ficnnc  au  Sultan  Jacob  Baianduri • qui  étoit  fils  de 
Haflân  le  Long  , autrement  dit  Ufun-Caflàn. 

BAIAZID,  ou  Abu  Iczid  Ben  Morad  Gazi. 
C'eA  Bajazet  fils  d’Amurat  quatrième  Sultan  des 
Othmanides  ou  Empcicurs  Tuics.  Il  fut  fut  nomme 
îldirimou  Ildcrum  , c'eft-l-dirc  , le  Foudre  , à 
caufc  de  la  rapidité  de  fes  conquêtes , & fucccda 
à fon  pere  l’an  de  l’Hegirc  791.  dcj.  G.  i$8S. 

L'an  794.  il  défie  le  Royde  Hongrie  Sigifmond 
avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  François  , à la 
tête  dcfqucls  croît  Jean  Comte  de  Nevers  fils  du 
Duc  de  Bourgogne,  auprès  de  Nigheboli , ou  Nico- 
poli  ville  de  Bulgarie  fi  tuée  filr  le  Danube.  Il  vint 
aflieger  en  fui  te  ConAanrinopic , d'où  il  fur  oblige 
de  lever  le  fiege  , & de  faite  la  paix  avec  l'Empe- 
reur Emanucl , a condition  neanmoins  que  IcsTurcsV 
«uroient  un  quartier  & un  Juge  de  leur  nation  dans 
cette  capitale. 

L’an  796.  il  prit  Arzengun  & Malade  ou  Mc- 
litcnc  villes  principales  de  l' Arménie  > Se  revint 
peu  aptés  à Andtinoplc  où  il  époulà  la  Dclpjnc  fille , 
d'EAicnne  Defpoteac  Servie.  Ce  s noces  furent  célé- 
brées tanr  par  les  Chrétiens  que  par  lesTurcs,  a- 
vcc  de  grandes  rejoüifiances  , éc  les  HiAoriens 
Turcs  remarquent  que  Bajazet  commença  pour  lors 
i boire  du  vin  que  ni  lui  ni  les  ancêtres  n’avoicnt 
point  encore  bu. 

Ce  Sultan  après  avoir  donné  ordre  aux  affaires 
de  fes  Erats  d’Europe  , &:  réglé  l'exercice  de  la  jufli- 
ce  en  affignant  au  Cadhis  ou  Juges  des  appointe- 
mens,  Scieur  défendant  fousderigoureufes  peines 
d’exiger  «ucunechofc  des  parties,  al  porta  les  ar- 
mes en  Natolie,  où  il  prit  la  ville  de  Cogni  qui  cA 
l’ancien  Icooium , fans  coapfcrir  i car  les  haoirans 
admirant  la  difeiplinc  qu’il  faifoit  garder  à fes  fol- 
dat* , qui  ne  prmoienr  rien  à la  campagne  fans 
payer,  fe  rendirent  volontairement  i lui , Ce  leur 
exemple  attira  pluficurs  autres  villes  voifincs  à 
fuivre  le  meme  parti.  Il  poufTà  enfuitc  fes  conquêtes 
plus  loin  , Se  chafl'a  les  Princes  Turcomans  de 
pluficurs  petits  Erats  qu’ils  pofîidoicnr  dans  la  Ca- 
r- ma  nie,  qui  cA  l’ancienne  Cilicic,  & dans  la  Cap- 
padoce. 

Cette  invafion  de  Bajazet  fit  que  rous  ces  Princes 
dcpoiiillcz  joiérs  à l’Empereur  de  CorAantirto- 
plc  qu’il  fangucit  encore  par  un  nouveau  fic- 
gc  , appellircr.t  Tamcrlan  à leur  fccours.  Ce 
giand  Concoctant  qui  depuis  l'an  798-  de  I Hegi- 
re  jufqu’cn  l’an  800.  s’éioit  rendu  maître  de  Bag- 
det  , de  Damas  Se  d’Alep,  c’eA  à-dite, de  l’AAyric, 
delà  Mclopotamic  , Se  de  la  Syrie,  le  trouvoiten 
état  de  faire  reparer  les  torts  que  ces  Princes  op- 
primez & dépouillez  avoienr  ioufferr  de  l'ambition 
& de  la  puillance  de  Bajazet.  U ne  voulut  pas  nean- 
moins en  venir  d’abord  aux  armes  avec  ce  Sultan  ; 
car  il  lui  envoya  des  AmbafTadeurs  pour  lui  faire  en- 
tendre rai  fon  : mais  Bajazet  quiéroir  fort  fier  de  fon 
naturel,  meprifa  les  inAanccs  qui  lui  furent  faites 
de  là  part , & ufa  meme  de  termes  injurieux  en 
luiécnvanr  jcar  il  ne  Jcqualifioit  point  autrement 
que  Ternir  ou  Timurlcinc , c’cfL à-dire  , Ternir  le 
Boiteux . 

Tamcrlan  irrité  de  ce  traitement  injurieux  , or- 
donna aufli  tôr  à les  rroopes  de  marcher  vers  la 
Natolie  : il  arriva  en  peu  débours  avec  uncpuiAànre 
aimée  aux  portes  de  la  ville  d’Amafic  , Se  de  là  à 
Anguti  pu  Ancytc  ville  capitale  de  la  Glütic,  avant 
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la  fin  de  l’an  8oo.  de  l’Hegire.  Bajazet  dcfôncôtc 
voyant  tomber  fur  lui  un  fi  grand  orage, 
qui:ta°lc  fiege  de  ConAantinopIe  qu  il  avoir  com- 
mencé , aflcmbla  toutes  fes  troupes  d Europe  Se 
d’Afie,  Se  prit  à fa  foidc  un  grand  nombre  de  Tar» 
tares  qu’il  ht  venir  des  parties  Septentrionales  de  la 
mer  Cafpicnne  , Se  du  Pont  Euxin , par  la  Ru  Aie  Se 
par  la  Moldavie. 

Bajazet  le  trouvant  à la  têted’une  armée  fi  nom- 
breux, ne  fit  point  de  difficulté  d’aller  au  devant  de 
Tamcrlan  , il  prit  avec  loi  fes  fix  enfans  , Se  les 
deux  Gouverneurs  genctaux  de  fes  Etats  d’Europe 
& d’AI»c,que  les  Tûtes  appellent  Beghilcr  b< ylcr  , 
aufqucls  il  donna  le*  deux  ailes  de  fon  armée  i 
commander , pendant  qu’il  couduiroit  le  corps  de 
bataille,  pour  foûtenirau  milieu  de  fes  Janiüaircs, 
le  plus  grand  cffôit  des  ennemis.  Ces  deux  armées 
fe  trouvèrent  campées  dans  une  vafte  campagne  qui 
s’étend  depurs  Ancyrc  lufqu’au  Mont  appcilé  Stella, 
qui  cA  le  même  lieu  011  Pompée  défit  autrefois  Mi- 
thridarc. 

Le  choc  de  ces  deux  armées  fut  terrible,  le  com- 
bat tres  fanglant , Se  la  vidoire  fcmbloir  pancher 
du  côté  de  Bajazet . lequel  avoir  le  meme  avantage 
avec  les  armes  blanches  fur  les  Tartares,que  ceux-ci 
l’a  voient  fur  les  Turcs  par  leurs  ficchcs  •,  &.  il  y avoi» 
même bcau:oup d’apparence  quelle  autoit  été  en- 
tièrement de  fon  coté  fans  la  defeniondes  Tartaret 
auxiliaiics  de  Bajizet  , qui  fe  joignant  à ceux 
de  Tamctlan  , furent  caufc  que  les  Turcs  lâ- 
chèrent le  pied  , Se  latfTcrcnr  leur  Sultan  ptilonnicr 
entre  les  mains  du  vainqueur. 

Tamcrlan  reçut  fcrt  honnêtement  Bajizet  , i)  le 
conduifit  dans  fà  propre  tente , Se  le  fit  manger  »- 
vie  lui , il  lent  retint  meme  devant  & après  le  re- 
pas de  la  conduite  de  la  Providence  dans  le  gou- 
vernement des  Empires , Se  lui  dit  pluficurs  cnofes 
bien  fenfees  fur  la  virifiitude  Se  fut  la  caducité  de» 
chofcs  humaines  : mais  ayant  terminé  la  converfa- 
fion  par  une  demande  qu’il  lui  fie  fur  le  rraircment 
qu’il  auroit  reçu  de  lui  en  cas  qu’il  fût  tombe  dans 
la  mêmedifgrace  j ce  Sultan  qui  étoit  d’un  natu- 
rel faiouchc  , lui  répondit  qu  il  l’auroir  enfermé 
dans  une  cage  de  fer  , Se  fait  porter  en  cet  état  dans 
toutes  les  provinces  de  fôn  Empire. 

Le  vainqueur  furpris  d’une  réponfè  fi  brutale  de 
fon  prifonmer , prit  en  même  rems  U rcfolurion 
de  lui  faire  le  même  traitement  qu’il  auroit  reçu  de 
lui,  s’il  étoit  tombé  entte  fes  mains  , Se  de  le 
mener  jufqu’à  Samarcand  : mais  B tiare:  n’alla  pas 
fi  loin  , car  il  mourur  en  chemin  d’une  cfquinan* 
rie  l’an  804.  de  l’Hcgirc,  de  J.  C.  1 40 1 . après  qua- 
torze ans  de  régné. 

Quelques  HiAoriens  Turcs  ory  écrit  que  Baji7.et 
fe  fit  mourir  lui  meme  , lorfqu’ti  apprit  que  Ta- 
mctlan  vouloir  le  mener  avec  lui  jufqii  a Sainarcand, 

uoi  qu’il  lui  eut  promis  de  le  renvoyer  du  lieu  où  il 

toit , dans  fes  Etats.  Ils  écrivent  aufli  que  Tamer- 
lan  lui  ayant  accorde  de  ne  point  latllèr  de  Tartares 
dans  les  provinces  Othmamques  , il  lui  tint  pa- 
role , & il  fe  contenu  feulement  de  rétablir  les 
Ponces  Turcomans  que  ce  Sultan  avoir  chafîc  in- 
juAcment  de  leurs  Etat*. 

De  fix  enfans  que  Baj^cr  laifli  , MoAhafa  Tchc- 
Icbi  fut  tué  dans  U bataille  : Ifî»  fit  quelque  tems 
la  guerre  à MufTa  fon  frète  qui  le  fit  enfin  mourir. 
Soliman  fut  couronné  à Andrinoplc  l’an  805.  de 
l’Hcgire  , Se  il  y régna  fèpr  ans  jufqu’cn  l’an  813. 
qu’il  fut  défait  par  fon  frère  Mu  lia.  Celui-ci  fut  à» 
fon  tour  vaincu , Se  étranglé  par  l’ordre  de  fon  frète 
^lobammcd  ou  Mahomet  premier  du  nom , qui  fu| 
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proclamé  Empereur  tics  Turc*  l’au  8t 6.  après  que 
ion  frere  Mu  lia  eue  règne  trois  ans  & demi  feule- 
ment. Ceft  de  ce  Mahomet  que  les  Sultans  dc*Con- 
ftantmoplc  dcfcemlcnt. 

BAlAZlD  Ben  Mohammed  C'eft  Bajazci  fécond 
du  nom  fils  de  Mahomet  fécond.  Sultan  de  la  dynaftic 
des  Othmamdcs,  ou  Empereur  des  Turcs  de  Conllanr 
tinople.  Il  naquit  l’an  850.  de  l’Hegirc,  & fuccc- 
da  À Ion  père  l’an  88 5 . de  J . C.  1 4.5 1 . pendant  qu’il 
failôic  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , ce  qui  lit  qu’il 
n activa  a Conftàntinople  que  neuf  mois  apiésla 
mort  de  Mahomet  Ion  père.  Coreud  lôn  fils  tint 
l’Empire  pour  lui  pendant  Ion  abfcncc  ; c’cft  pour- 
quoy  il  avoir  accoutumé  de  due  qu’il  ne  le  pofledoit 
que  par  emprunt , & comme  en  depot  pour  le  Sultan 
Coreud  fon  fils , qui  neanmoins  ne  lui  fucccda  pas  : 
car  Scltm  fon  cadcr  prit  fa  place  après  la  mort  de 
Bajazet  leur  pere. 

Ce  Sultan  avoir  un  frère  nomme  Gem  qui  lui  dif- 
put.i  l’Empire  pendant  les  années  886.  6c  887.  de 
l’Hcçite.  Ce  Prince  ctoit  foûtenu  des  forces  du  Sul- 
tan d Egypte , 6c  du  Piincc  de  Caramanic  : mai*  ce- 
la n’tnipéchapas  qu’il  ne  fût  défait  deux  fois  , & il 
feroit  meme  demeure  prilonnier  du  Sultan  fon  frere, 
li  Ahmed  GhcdiK  qui  commandoic  les  armées  de 
Bajazet  ne  l’eût  épargne  , & ne  lui  euft  laillc  le 
moyen  de  fe  fauver  en  Egypte:  aullicn  coûta-t-il 
la  vie  à Ahmed  ; car  Bajazet  le  fit  mourir,  quoy 
qn’il  lui  eût  d’ailleurs  de  très-grandes  obligations. 

Le  Prince  Gem  qui  prenoit  aulli  la  qualité  de  Sul- 
tan , s1 ’ctJnr  fauve  en  Egypte  , craignit  avec  raifon 
que  le  Sultan  des  Mimlucs  ne  de  livrât  entre  les 
mains  de  Bajazet  pour  éviter  de  rompre  avec  luit 
c’eft  pourquoy  il  prit  la  refolution  de  palier  à Rho- 
des auprès  du  grand  Maître  : mais  celui  ci  crai- 
gnant aufti  d’attirer  fur  lui  les  armes  de  Bajazet , 
l’envoya  en  IcalicauPapc  Alexandre  VI.  qui  le  re- 
çut avec  honneur  , & le  logea  meme  dans  le  palais 
du  Vatican.  Bajazet  n’eut  pas  plûtoft  (çu  la  nou- 
velle que  fon  frere  éioit  à Rome,  qu’il  envoya  de 
giollcs  lommcs  d’argent  au  Pape  pour  fon  entretien, 
à condition  toutefois  qu’il  le  tiendrait  bien  gardé. 
Se  il  lui  en  donna  en  fuite  de  beaucoup  plus  gref- 
fes pour  le  faite  palier  decetic  vie  en  l’autic  : mais 
pos  Hiftoriens  raconienc  allez  au  long  ce  detail, 
lins  qu’il  foie  befoin  d’ci»  dite  davantage. 

L’an 889.  Bajazet  fe  rendit  maître  du  Carabog- 
dan  i c’eft  ainl»  que  les  Turcs  appellent  la  Molda- 
vie , qui  ne  put  pas  être  fecouruc  à teins  par  Ma- 
thias Corvin  Roy  de  Hongtic  , Se  prit  cniuiic  plu- 
ficurs  places  fur  la  mer  Noire  aux  embouchures  du 
Danube  6c  du  Bonlihcnc.  Apres  cette  expédition  le 
Sultan  vint  à Conftaminopte  moins  pour  le  rafraî- 
chir, que  pour  palier  en  Aile  où  il  vouloit  faite  la 
guerre  au  Sultan  d’Egy  pic  qui  poffedoit  alors  la  Sy- 
rie . Se  même  quelques  plates  dans  la  Natolic  : mais 
cet,  e guerre  ne  lui  lut  pas  hcuicufc  , car  il  fut  défatc 
deux  foisconfocttcivcmcnt  en  l’an  890.  par  les  Matn- 
lucs.  Cette  guerre  cm rc  Bajizer  6c  le  Sultan  d’Egyp- 
te fe  faifoicdans  laCilitic,  où  les  villes  de  Tarfe 
te  d’Adana  furent  fouvent  piilès  St  repi  îles  de  part 
& d’autre:  maisenfin  elle  hit  terminée  par  la  paix 
qui  fui  conclue  entre  ces  dq|x  Princes  l’andel’Hc- 
girc  896.  Tarfe  & Adana  demeurèrent  à Bajazet , 
lequel  teignant  de  porter  la  guerre  l’année  fuivanre 
dans  la  Hongrie  , qu’il  n’ofi  pas  cependant  atta- 
quer , tourna  tout  d’un  coup  fes  armes  du  côté  de 
. l’Albanie.  Il  n’y  fit  cependant  que  des  courtes  6c 
du  ravage  i 6c  peu  s’en  fallut  qu  il  ne  lût  lué  à fon 
fetour  par  qn  Derviche  Tuic  de  l’Ordre  des  Torla-* 
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k.is  ou  Calcndcrs  : mais  Eskander  B alla  prévint 
cet  A Badin  par  un  coup  de  û malle  d’armes  dont 
il  l’aflbmma. 

Cet  accident  arriva  Pan  8y8.de  l’Hegiic,  Se  l’an- 
née fuivanre  J acoub  Bacha  de  la  Bollinc  allcinbla 
des  troupes  avec  Icfqucllcs  il  défit  une  grollc  armée 
de  Hongrois , prenant  pour  prétexte  de  cette  infra- 
ûiondcpaix,  le  fccours  qu’il  pretenduit  donner  i 
F/enK  Pani  ou  Frangipani  qui  s ctoit  révolte  comte 
le  Roy  Ladiftas  fucccilcur  de  Mathias  Corvin. 

L’an  905.  Bajazet  apres  avoir  pafle  quelques  an- 
nées dans  le  repos,  fit  un  grand  armement  par  mec 
Se  par  terre  , pour  faire  la  guerre  aux  Vénitiens  , 

Ïmdant  qu'ils  dcpoüilloicnt  Louis  Sforce,  dit  le 
(oie  , du  Duché  de  Milan , il  prie  fut  eux  la  ville 
d’Ainebade  ou  Lepante  , Se  le  rendit  maître  l’an- 
née fuivanre  de  celles  de  Coron  Se  de  Mudon  dans  la 
Moréc,  de  forte  que  les  Vénitiens  qui  tentèrent  inu- 
tilement cette  meme  année  de  prendre  fille  Se  la 
.forierclfc  de  Mcrclin  , furent  obligez  d’achcpicr 
fort  chèrement  la  paix  de  Bajazet  l’an  907.  de 
l’Hcgirc,  de  J.  C.  iç 01. 

Aptes  cettccxpcdition , Bajazet  qui  commcnçoic 
déjà  à rcllcntu  les  maux  que  fes  grandes  fatigues, 
& peut-être  meme  les  débauches , lui  avoicntcau- 
fé  » la  goutte  ne  lui  permettant  plus  de  monter  à 
cheval, Tailla  jouir  lés  (ujcis  6c  fes  voifins  d’une  allez, 
longue  paix  : mais  vers  fan  915.  elle  fur  fort  trou- 
blée par  un  nommé  Sclrah  Culi , fils  de  Hjftàa 
Scheiif  de  la  fcâe  d’Alt  , 6c  par  confcqncnt  parti- 
fan  dTlinacI  Sofi  Roy  de  Perfe  ennemi  capital  de* 
Othbmans» 

Cet  homme  vivoit  parmi  les  Turcs  de  la  Naro- 
lic  en  grande  réputation  de  fainteté.  Bajazet  qui 
ignoroic  fa  fede  Se  fa  profcflîon  , y fut  trompé  com- 
me les  auttes  ; car  il  avoir  accoutumé  de  lui  en- 
voyer tous  les  ans  fept  milles  afprcsd’aumôncs.ll  ar- 
riva que  cet  impofteur  {ortie  tour  d’un  coup  d’une 
grotte  où  il  s’étoic  enfermé  pendant  cinq  ou  Itx  an- 
nées, 6c  le  mie  à la  tête  de  tous  ceux  de  là  fede  qui 
vivoient  cachez  en  pluficurs  provinces  de  l’Empire 
Othoman.  Ces  gensqui  s’étoicnr  attroupez  par  le* 
ordres , compofctcnc  en  fort  peu  de  teins  une  armée 
capable  de  faire  tête  aux  principaux  Olficicr* 
de  Bajazet.  Ce  Sultan  impatient  de  voir  finir 
cette  affaire,  & fâché  devoir  que  ce  rebelle  demeu- 
rait fi  long  teins  impuni , commanda  û Ali  Bacha 
de  palier  en  Natolic , 6c  de  lui  amener  mort  ou  vit* 
cet  impofteur,  fous  peine  d ette  écorché  lui-mcme. 

Ali  fit  tant  de  diligence  , qu’il  atteignit  Schab 
Culi  : mais  n’ayant  que  fort  peu  de  troupes  , Se 
voulant  le  combattre  nonobftant  une  (ï  grande  iné- 
galité de  forces,  il  y perdit  la  vie.  Il  n’avoir  pas 
laillc  cependant  de  poullcr  vivement  fon  enne- 
mi , Se  l’avoir  obligé  de  l"c  battre  toujours  en  re- 
traite, de  telle  forte  qu’aptés  avoir  long-tenu  occu- 
pé les  forces  de  R jazet  dans  la  Natolic  , Se  avoir 
battu  en  pluficurs  rencontres  les  Generaux , il  fur 
enfin  contraint  d’abandonner  les  provinces  Otho- 
mancs  . Se  de  fe  ictircr  avec  fon  burin  en  Perle. 
Schah  Knli  n’y  fut  pas  plûioft  arrivé  , qu’il  alla 
trouver  Schah  lfmact , auquel  il  ne  manqua  pas  de 
faire  valoir  les  fcrviccs qu’il  avoit  rendu  à lui  6c  à 
fa  fci.Le.  Voyez,  ce  lui  Arrivé,  en  fuite  J, ms  fou  pro- 

pre rare. 

L’an  9t7.  de  l’Hcgiic,  Sclim  fils  puîné  de  Ba- 
jizet  qui  avoit  le  gouvernement  de  Tarabozan  ou 
Trebizondc  , Se  y faifoit  fon  fejour  par  l’or- 
dre du  Sultan  fon  pcrc  , partit  (ans  congé  de  cette 
ville,  6c  fe  rendit  à Cafa  capitale  de  la  Chcrfonncfc 
Taurique  ,6ù  il  cpeufu  la  bile  du  Klufi  des  petit*. 

Tatta.es. 
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Tartarcs.  Après  s’êcte  fortifié  pat  cette  alliance  , 
& ayant  gagné  par  des  ptefens  1 amitié  dcjJanifi'ai- 
rcs,  particulièrement  de  ceux  qur  étoicm  en  Mol- 
davic  , il  rtfblut  de  Ci  meure  à leur  tête  , Se  de  mar- 
cher droit  à Conftantinoplc.  Le  prétexte  de  Ion 
voyage  fut  , qu'il  vouloi.  reodic  Tes  refpeéts  à Ion 

Eerc , Se  que  les  loix  de  la  Religion  Oc  de  l’Etat  l’o- 
ligcoienr  à lui  rendre  ce  devoir  tous  les  trois  ou 
quatte  ans.  • 

Comme  £on  deflein  cependant  étoit  d'envahir  une 
couronne , qu'il  craignoit  que  loif  pcic  ne  lailfit  à 
Ahmed  fan  aîné  : le  Sultan  qui  s en  apperçur,  0c 
conlidcra  que  le  mouvement  de  Ton  ms  refirm- 
bloit  plùtoftàune  marche  de  guerrc,qu‘à  un  voyage 
de  civilité  , reiblut  de  lui  envoyer  pluücurs  Bâ- 
chas pour  le  difi'uadcr  de  palier  outre  , 0c  pour  lui 
dircqu'il  le  difpenfbit  des  loix  qui  pou rroient  l'o- 
bliger à lui  venir  baifer  la  main,  ce  qu’il allcguoit 
prétendre  uniquement  : mais  ce  jeune  Prince  nedé- 
Fcranc  aucunement  ni  aux  ordres  de  Ton  père  , ni  aux 
avis  des  Bachas  , continua  toujours  là  route  vers 
Andtinoplc. 

Cette  matchc  atlarma  Ci  fort  Bajazet , que  tout  ac- 
cablé qu'il  étoit  de  pluücurs  inhrmitcz  , il  le  fie 
porter  en  chaife  à U tête  de  fon  armée , Se  alla  au 
devanr  de  Ton  fils.  L’ayant  rencontré  auprès  de  Zor- 
le,  il  lui  livra  combat  , Se  le  vainquit  ailêmcnt  > 
de  forte  que  ce  Ponce  ayant  abandonné  les  uoupes 
& fon  bagage  , fut  contraint  de  s'embarquer  fur  la 
Mer  Noue,  Se  de  regagner  au  plus  vîte  la  ville  «k 
Cafa. 

Ahmed  fils  aîné  de  Bajazer  qui  falloir  fit  rcfîdcn- 
cedahs  la  ville  d'Anuü» , dont  il  avoit  le  gouverne* 
ment,  ayant  appris  les  mouvemens  de  lonfiere  Se- 
lim  , s'approcha  aufii  de  Confiantinople  , Se  vint 
camper  a Ifcodar  ou  Scutari  , & d'un  autre  côté 
Corcud  , qui  étoit  l'aînc  des  ccfans  de  Bajazet  , Se 
qui  avoit  aullî  Ion  Gouvernement  en  Notoire  , ne 
voulût  nas  demeuret  les  bras  croifez  pendant  que  fes 
cadets  di (put oient  à qui  emporterait  la  couronne  : 
mais  Ahmed  qui  avoir  plus  de  troupes , 0c  plus  d'ar- 

frnt  que  lui  , le  conftaignit  bien  tôt  de  palier  en 
uropc,  0c  de fc réfugier  a Galipoli  , d’où  il  fc  ren- 
dit peu  apres  avec  la  pcitniflion  de  fon  père,  à Con- 
ftantinoplc. , 

L’an  j j8.  Sclim  partit  une  féconde  fois  de  Cafa  , 
& vint  fans  trouver  aucun  obftaclc  jufqu'cn  Rome- 
lie.  Les  Janifiûircs  qui  étpient  gagnez  en  fa  faveur  , 
lui  firent  fçavoir  aufii- tôt  que  s’ilvcnoità  Confian- 
tinople  , ils  le  proclameraient  Empereur  , Se  oblige- 
raient Bajazet  fon  père  de  lui  céder  fa  place.  Ils  ne 
manquèrent  pas  d’accomplir  leur  promcllc  : car 
audi  tôt  que  Sclim  fut  pioche  de  la  ville  , ils  en- 
voyèrent des  députez  à Bajater . pour  lui  reprefen- 
rcr  que  {es  infirroirez  le  mettant  hors  d’état  de  mar- 
cher à Icui  tête  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles , 
il  étoit  rai (bnnaDlcqii'il  mît  fon  fils  Sclim  à fâ  pla- 
ce; qucc'érorr  un  Prince  plein  découragé,  quifa- 
tisferoir  parfaitement  aux  obligations  que  la  loi  leur 
impofe,  d’étendre  de  toutes  leurs  forces  le  Muful- 
manifme.  Us  ajoûterent  meme  à ces  remontrances, 
des  menaces  , jufqu'à  lui  dire  qu'ils  ri attenteraient 
pas  vennblcmenr  fur  fa  vie  ; mais  qu’ils  le  tire- 
raient avec  1rs  crachées  de  leurs  javclorspar  les  ha- 
bits de  defiiis  fon  trône  , s'il  ne  s’abdiquoit  lui-mê- 
me en  faveur  de  Selim. 

Pendant  qqp  ceci  fc  pafloit  dans  le  Serrai! , Selim 
arriva , Se  vint  camper  hors  de  Confiantinople  dans 
une  prairie  nommée  Icni  Bakgia  , c’eft-à-dirc  , le 
Jardin  neuf,  où  Corcud  fon  frere  l’alla  trouver.  Ces 
deux  Princes  fc  falucrcnt  fort  affcducuicracnt  en 


appatence  , 0c  fc  donnèrent  la  main  l’un  à l'autre, 
fan*  delccndre  neanmoins  de  cheval,  Se  fans  t/rr 
convcrfaÉon  , Se  après  cette  ceremonie  Corcud  re- 
tourna à Confiantinople  , Se  Sclim  demeura  dans 
fon  camp. 

Bajazet  aprçvavoir  oui  la  harangue  Oc  la  rcfolu- 
tion  des  Jantllaiics  , délibéra  quelque  tems  fur  la 
parti  qu  il  devoit  picndrc  : mais  enfin  la  nuit  lui 
ayant  donné  confcil  , il  envoya  dés’le  matin  les 
cofics  de  l'Empitc  à Sclim,  Se  commanda  à tous 
les  Vizirs  Se  Bachas  de  l'aller  falücr  comme  leur 
Empereur.  Il  demanda  feulement  à fon  fils  un  delai 
de  vingt  jours  ayant  que  de  lui  abandonner  fon  fer- 
rait , lui  promettant  qu'aptes  ce  tCnnc  , il  en  parti- 
rait pour  Ce  retirer  a Dimotux  qui  cft  l'ancienne 
Didyinotichon  ville  fituce  fur  l’Hebrc  entre  Con- 
fiannnoplc  Se  Andtinople,  où  il  étoit  né , 0c  il  a- 
jouta^que  dans  cette  retraite  il  ne  le  nicicroit  plus 
d’aucune  affaire. 

Sclim  après  avoir  appris  la  refolution  de  fbn  père, 
le  vint  trouver  pour  lui  baifer  la  main  ; Bajazet  vou- 
lut en  meme  tems  le  faire  monter  fur  fbn  trône  : 
mais  il  s'en  exeufito,  lui  difant  qu'il  n croit  venu 
que  pour  lui  rendtefes  rcfpc&s  , après  quoy  il  ne 
fongeoir  qu'à  fe  retirer  , pour  lui  obéir  en  tous 
lieux  Se  en  toutes chofcs:  mais  Bajazet  lui  répliqua: 

Non  » mon  fils  , je  ne  veux  point  que  vous  vous 
retiriez  : car  je  vous  remets  mon  ^Empire  entte  les 
mains  de  fort  bon  ccrur  ; je  vous  recommande  feu- 
lement que  vous  épargniez  le  fane  des  uinoccns. 

Selim  ayant  promis  à Bajazet  d’accomplir  fes  vo-  ' 
lontez,  !•  retira  en  fon  camp  du  Jardin  neuf,  où* 
ayant  fait  aficmbler  toute  la  milice , il  Ce  fit  prêjjr 
Je  ferroenr  de  fidelité  , Se  donna  1er  premières 
marques  de  fa  fouverainetc,  en  faifànt  pendie  en  fa 
prcfcncc  un  Janiflaite  qui  portoit  un  bonnet  doré. 

Se  couper  Lite  tek  un  autre  foldat  qui  l'avoir  mé- 
rité. Corcud  n’eut* pas  fi-tôt  appris  la  proclamation 
de  Selim  fbn  frere,  qu'il  s'embarqua  fur  une  galcre. 

Se  retourna  fia  ou  Magnifie  fiege  de  fbn  gou- 
vernement en  Natolie. 

Quelque  tems  après , Bajazet  forrit  de  Confiants- 
noplc  dans  un  char  , Se  Sclun  l’accompagna  à che- 
val jufqu’a  la  porte  d'Andnnoplc,  recevant  le  long 
du  chemin  plulicurs  avis  de  Ion  petc.  On  dit  que 
dans  cet  entreuen  Sclim  pria  (on  Bajazet  fbn  pere 
de  demeurer  à Confiantinople  dedans  Ion  ferrai!  : 
mais  que  Baj*2cc  lut  répondu  que  deux  épées  ne 
pouvoient  pas  tenir  dans  un  même  fourreau  , Se  s’é- 
tant fcparez  , Bajazet  pourfuivic  fon  chemin,  0c 
mourut  avant  que  Jn*  river  au  lieu  de  fa  ie;raite. 

Pluficuts  ont  acculé  Sclim  de  l'avoir  fait  empoi- 
fonner  par  fbn  Médecin  , qu'il  fit  enfuitc  mourir 
aufii  pour  mieux  cacher  Ion  crime.  D'autres  difent 
qu’il  fur  empoifonné  dans  l'eau  donc  il  faifôic  fbn 
ablution  fuivant  les  loix  du  Mabomciifine.  il  avoit 
régné  ans,  Se  fon  abdication  forcée  fe  fit  l'an 
918.  de l'Hegirc,  deJ.C.  ijn.de  forte  qu *c:anr 
né  l’an  8jo.1l  mourut  dans  la  09. année  de  Ion 
âge.  Il  étoit  fi  fuperfiiticufcmenr  attaché  à fâ  Reli- 
gion , qu'il  fir  garder  la  noufltere  que  l'on  aVojt  ra- 
mafice  de  fci  habits  &:  de  fes  chxuffiircs  durant  le 
cours  de  lêv  expediticions  militaires  cor.tielcs  enne- 
mis de  fa  Religion;  afin  que  l'on  la  pût  parle  * & en 
former  une  brique  pour  inetrte  dans  fon  cercueil, 
fondé  fur  la  creance  qu'il  avoir  qu'elle  lui  poutroic  £ 
fervi rdc  mérite  auprès  de  Dieu  , Se  de  motif  à la 
Jufiiee  divine  pour  lui  pardonner  (es  péchez. 

11  fut  très- magnifique  dans  la  firuÂurcdcs  Mof- 
quées,  des  Colleges , & des  Hôpitaux  , tres-libcral , 
en  vers  les  gens  de  lettres,  ayant  iur-meme  cultivé  les 
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fcicnces  , 8c  particulièrement  celles  qui  regar- 
dent le  Mufulmanifine.  Il  nous  relie  tnefme  des  vers 
Turcs  tic  fa  façon  que  l’on  peut  voir  danflc  titre  de 
Corcud  fon  fils. 

Le  fondement  de  la  fupcrfticion  de  Bajazet  tou- 
chant la  brique  qui  fut  mile  dans  fon  cercueil., 
eft  une  tradition  prétendue  de  Mahomet , qui  porte 
que  rous  ceux  qui  Ce  feront  chargez  de  poulGere  fi 
fieUl  4lUb,  /lans  la  voyc  de  Dieu  , feront  exenus 
du  feu  d’enfer.  Cette  façon  de  parlct , la  voyc  de 
Dieu  , lignifie  parmi  les  Mufulmans  , la  guette  que 
Ton  fait  aux  Inndclcs.  Tdri^ji  Al  Othmen.  Gitrubi. 

BAIAZID,  Fils  du  Sultan  Schcikh  AvisouVeis, 

8c  frere  de  HulTain , 8c  d’ Ahmed.  Ahmed  ayant 
fait  mourir  Hu (là in  fon  frère  , 8c  s’étant  emparé  de 
fes  Etats,  Baiazid  qui  étoit  leur  cadet , prit  l'épou- 
vante, 8c  s’enfuit  de  la  ville  de  Tauris  auprès  d’A- 
dc!  Aga  General  du  tcuSultan  HulTain  qui  faiioit  la 
guerre  dans  la  province  de  Rci.  Ce  General  le  re- 
connue , 8c  le  ne  proclamer  Sultan  en  haine  du  fra- 
. txicide  qu  Ahmed  avoir  commis.  Ils  allèrent  aufli- 
tôt  alüegcrcc  Prince  dans  Taurjs  , 8c  l’obligèrent 
1 prendre  la  fuite  pour  le  fauver  à Marvend.  Adcl 
Aga  le  pourfuivir  chaudement , 6c  il  ne  lui  aurott 
pascchapc.fi  fes  troupes  ne  le  fufient  mutinées  cn- 
fortc  qu  il  fut  contraint  d’abandonner  Tauris,  Se 
conduire  le  Sultan  Bajazet  en  la  ville  de  Sultanie  : 
nuis  enfin  apres  pftnficurs  combats  qui  fc  donnèrent 
entre  les  deux  frètes , Bajazet  fut  défair  , & on  ne 
parla  plus  de  lui.  l*  titre  d’Ahmed  Ben  Avis.  - 
* * Khttu  tlemir.  , 

8AICARA  ou  Baiera,  Fils  d’Omac  Schcikh 
fécond  fils  de  Tamcrlan  qui  mourut  gouverneur  de 
la  Perle  du  vivant  defonpere.  Baiera  fon  fils  fuccc- 
# da  à fon  gouvernement  , 8c  eut  un  fils  nommé 
Manfur  , qui  fur  peredu  Sultan  HulTain  lux  nomme 
Abulgazi  & Behadir  qui  mourut  maître  de  tout  le’ 
Khorafan  l’an  91 1.  de  l’Hegitc.  Ffye^iLens  le  titre 
de  Giami  ce  que  ce  Poète  fit  ôc'dit* fur  le  Sultan 
Baiera. 

BAIDH.  Ebn  Baidh.  Marabùth  ou  Religieux 
Mufulman  , Afriquain  de  nation  , fort  renommé 
dans  le  Mabomctifme. 

BA1DU  Khan  ou  Baidu  Ogul , fils  de  Targai, 
fils  de  Holagü  , fucceda  Tan  694.  de  l'Hegirc,  de 
J.  C.  1x94.  à Gangiatu  ou  Kaiithtu  dans  l’Empire 
des  Mogols  ou  Tartarcs  de  la  raffc  de  Genghizkhan. 
Les  partifans  de  ce  Prince  ayant  fait  mourir  fon 

Îredcccflcur  . le  fatücrcni  Empereur  dan»  la  ville  de 
lamadan  . 8c  le  firent  cnlüitc  proclamer  dans  rou- 
tes les  villes  8c  provinces  que  1rs  Mogols  tenoicnc 
en  A fie. 

Aufli-tôr  que  Baidu  eut  la  couronne  fur  fa  telle  , 

• il  voulut  témoigner  fa  reconnoilTance  à Dogagiar 

qui  avoir  été  le  principal  infiniment  de  fon  éléva- 
tion , en  lui  donnant  le  commandement  general 
de  toutes  lés  troupes  , 8c  mit  à la  tête  du  Divan , 
ou  de  fon  Confeil , Gemalcddin  Ion  ami  : cependant 
Gazan  fils  de  l'Empereur  Argun  Khan  , qui  polTc- 
doit  le  Gouvernement  de  Khoraflan  depuis  la  mort 
de  fon  pere,  ayant  appris  que  Gangiatu  avoitété 
tue , 8c  que  Baidii  lui  avoir  fucccdé , fongea  à van- 
get  fa  mort,  8c  prit  pour  cet  effet  les  avis  de  l’E- 
mir Ncuiùz  Gaziavec  lequel  il  étoit  depuis  peu  en 
bonne  intelligence. 

Cet  Emit  étoit  fitsd'Argun  Aga  qui  avoitpolTedc 
|c  K boudin  en  tiue  de  gouvernement  fous  les  en- 


fans  de  Gcnghizkhan  pendant  1 efpacc  de  trente- 
neuf  ans.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  s’étoit  atta- 
ché-auprès  de  l'Empereur  Argun  Khan,  où  il  de- 
meura jufqu'l  ce  que  ce  Prince  eût  fait  mourir 
Brga  fon  ami  & fon  paient  : car  pour  lors  crai- 
gnant d’avoir  le  même  fort  , il  prit  la  fuite  ver* 
les  parties  les  plus  Orientales  de  la  Perle.  Ce  fut  li 
que  faifant  profeflion  ouverte  du  M allumer  i ( me  , il 
fit  la  gutrre,  8c  remporta  de  grands  avantages  con- 
tre les  ennemis  de  ente  Religion.  Ce  fut  à cette 
occafion  qu’il  cul  de  grands  démêlez  avec  Gazan 
qui  gouvernoit  pour  lors  la  province  du  Khoraf- 
Lui  : mais  enfin  la  paix  s’étant  faite  entr’eux  , l’E- 
mir vint  baifer  les  pieds  du  Prince  Gazan , 8c  de-: 
vint  dans  la  fuite  fon  meilleur  ami. 

Gazan  confultant  avec  lui  de  quelle  manière  il 
pourrou  retirer  les  provinces  d’Adncrbtgtan  &d'E- 
rakdes  mains  de  Baidu  pour  les  unir  au  Khorallân 
qu’il  pofiedoir  déja.Ncuruz  lui  dit  hardiment  que 
s’il  vouloit  emb  rafler  le  Mabomctifme ■»  il  Ce  fai- 
foit  fort  de  le  mettre  en  poflcflton  de  l’Empire,  8c 
d'en  chaflcr  Baidu  fon  concurrent.  Gazaa  ne  feignit 
point  de  «'abandonner  à la  conduite  de  Ncutuz  , 
il  lui  promit  de  fiiivxe  fes  confeils  en  toutes 
chofcs , 8c  fit  peu  de  feras  après  là  profeflion 
publique  du  Mufulmaniimc  dans  la  ville  de  Fi- 
ruz  Kueh  i où  un  grand  nombre  de  pciibnncs 
emballèrent  la  mefine  Religion,  8c  encrèrent  dans 
fon  parti.  * 

^Iptés  cette  aêlion  il  fc  mit  en  marche  avec  une 
grolTc  armée,  8c  prie  la  route  de  la  ville  de  Rei, 
d’où  s’étant  apptoebé,  il  envoya  un  Ambafladpur  i 
Baidu  pour  lut  demander  les  atTalIins  du  Sultan 
Gangiatu,  & aufti-tôtque  fon  AmbalTadcur  fur  de 
retour  fans  avoir  rien  obtenu  de  Gazan , il  com- 
mença par  le  confeil  de  Neuruz  d'agir  hofiilcment 
contre  lui.  Les  coureurs  de  fon  armée  ayant  rencon- 
tré la  garde  avancée  de  l’armce  de  Baidu,  8c  l'ayant 
chargée,  la  firent  plier  , 8c  en  enlevèrent  la  plus 
grande  partie  i le  refie  gagna  le  camp,  8c  y porta 
la  nouvelle  de  la  rupture  entre  les  deux  Sultans. 

Mais  Gazan  ufant  d’artifice  après  avoir  remporté 
ce  premier  avantage , dépêcha  un  fécond  Ambaf- 
fadeur  à Baidu  pour  exeufer  ce  qui  s’eroit  pafie  , 
difim-il  , Cu»s  fon  contentement  > 8c  celui-ci 
ayant  reçu  fes  exeufes  , l’on  convint  que  ccx 
deux  Princes  s’abboucheioicnt  cnfcmblc  avec  un 
certain  nombre  de  genseboifis  départ  8c  d'autre. 
Le  rendez-vous  étant  pris  , la  conférence  le  tint , 
dans  laquelle , aptes  plufieurs  civilisez  8c  compli- 
mens  rcciptoqucs,  Gazan  demanda  à Baidu  les 
gouvernement  des  deux  provinces  de  Fars  8c  d'Erâle 
pour  les  tenir  de  lui  à foy  8c  hommage. 

Le  Sultan  Baidu  qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  , 
les  lui  accorda , 8c  dés  le  lendemain  on  devoir  faire 
un  fort  grand  banquet  pour  marquer  la  jjoyc  que 
les  deux  partis  avotent  de  voir  la  bonne  intelli- 
gence rétablie  entre  ces  deux  Princes.  Us  dévoient 
aulîi  fc  vifirer  l'un  l’autre  dans  leurs  tentes  : mais 
Gazan  ayant  eu  avis  que  lorfqu’il  feroit  en  rtc  dans 
celle  de  Baidu  on  le  devoir  a fl  a (fine  r , il  rompit  U 
conférence,  & retourna  aufli-tôt  avec  fon  armée 
dans  la  province  de  Khofalan.  , 

U n‘y  fut  pas  plûrôr  arrivé  , qa’il  envoya  une 
rroificme  ambaflâdc  1 Baidu  pour  lui  faire  fçavoir 
que  le  retour  fi  promt  qu’il  avoir  fait  en  fon  gouver- 
nement , fans  avoir  pris  congé  de  lui  , avoir  été 
caufé  parla  rébellion  de  quelques-uns  de  fes  Of- 
ficiers , qui  l’avotent  obligé  de  partir  en  dili- 
gence, qu’il  le  prioit  cependant . dcnvover  fes  or- 
dres dam  les  provinces  de  Fars  Se  d’Erik  , afin 
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qu'il  pût  jouir  de  la  macc  & conccflion  qu'il  lui  a- 
voie  faite.  Baidu  difltntula  le  chagrin  que  le  dépare 
inopiné  de  Gazan  lui  avoir  donne.  & commanda  à 
Gcmalcddin  Ton  Vizir  d’expedier  le?  ordres  pour 
mettre  les  Officiers  de  Gazan  en  poffertion  de  ces 
provinces:  mais 'Gcmalcddin  donna  des  ordres  fc- 
crers  tout  contraires  à l’execution  des  choies  que 
Gazan  pretendoir  > de  forte  que  (es  Officiers  qu’il 
avoir  envoyez  dans  ces  provinces,  furent  obligez  de 
retourner  lur  leurs  pas  (ans  avoir  rien  gagné. 

L'Emir  Neuruz  qui  jufqu'alors  avoit  conduit  les 
affaires  de  Gazan  -,  le  fit  députer  par  ce  Prince 
•pour  les  aller  folliciecr  à la  Cour  du  Sultan. 
Ce  fut  là  le  prétexte  appâtent  de  là  députation  : 
mais  en  effet  cet  Emir  n'etoit  venu  que  pour  former 
un  parti  contre  Baidu  en  faveur  de  (bn  maître;  & 
il  couduifit  (i-bicn  cette  intrigue  , qu'ayant  gagné 
Dogagiar  premier  Miniftre  de  Baidu  . ils  s’accor- 
dèrent cnlemblc  de  dépoffeder  ce  Prince  , Se  de 
meirre  Gazan  en  fa  place. 

Baidu  cependant  qui  avoir  quelque  Ibupçon  de 
Neuruz-,  le  fatfoitobfiîrvcr,  Se  ne  permeuoit  pas 
qu'il  forcît  de  fon  Palais  : mais  Neuruz  lui  aflara 
avec  tant  de  femicns  que  s'il  lui  ;pcrmettoic  de  re- 
tourner en  Khorafan,  il  lui  livrcroic  Gazan  lié  en- 
tre les  mains,  qu’il  obtint  enfin  fon  congé.  On  die 
qu'au  ffi  ror  que  Neuruz  lût  arrivé  en  Khotazan , 
pour  fatisfairc  au  fermoir  qu'il  avoir  fait  à Baidu  , 
il  lui  ‘envoya  un  chaudron  lié  dans  un  fac , ajoû- 
tant  ainfi  la  raillerie  à la  foutbc:  car  Gazan  ou  Ca- 
zan  ce  mot  fc  prononçant  indifféremment  dans 
ces  deux  manières  lignifie  en  langue  Mogolienne  , 
& Turqucfque-,  un  chaudron. 

Le  Sultan  connut  bien  par  ce  trait  la  faute  qu'il 
avoir  faire , de  laiflèr  échapper  l'Emir  Neuruz  de 
fes  mains  ; mais  elle  croie  irréparable.  En  effet  cet 
homme  après  avoir  corrompu  les  principaux  Offi- 
ciers de  fa  Cour,  étoit  allé  dilpofer  Gazan  à exé- 
cuter l'entreprile  qu'il  inediton  depuis  long-rems. 
Schamfcddin  vint  tour  à propos  en  Khoraffanpour 
en  hâter  l'execution  ; car  il  déclara  à Gazan  qui 
étoir  pour  lors  dans  la  ville  de  Scbzuar,  la  divi- 
lîon  qui  partageoit  les  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  de  Baidu,  & le  mécontentement  general  des 
peupits  i l’égard  de  fa  prrfonne. 

'Gazan  Connoi fiant  par  le  récit  de  cet  homme, 
que  les  chofes croient  arrivées  au  point  qu’il  fouhai- 
toit  , ne  perdic  point  de  rems  , Se  ht  partir  auffi- 
rôt  Neuruz  pour  commander  l'avant  - garde  de 
Ion  armée.  Ce  Capitaine  matcha  promptemenc , Se 
fit  le  dégât  par  tour  où  il  partbit;  Ci  diligence  fut 
lï  grande  qu’il  arriva  en  une  nuiri  un  camp  qui  ne- 
toit  éloigne  de  celui  du  Sultan  que  de  deux  jour- 
nées fetilcincnr. 

Auili-côr  que  Dogagiar  Se  ceux  de  là  cabale  qui 
avoient  les  premier  es  charges  de  l’armée  de  Baidu  eu- 
rêne  appris  l’arrivée  de  Neuruz,  ils  quittèrent  parun 
inligne  trahifon  leur  camp.  Se  l'allcrent  joindre  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  Prince  infortuné  Ce  voyant 
abandonné  des  fictif  , ne  put  prendre  d’autre  parti 
que  celui  de  la  fuite.  Il  ctoyoit  pouvoir  trouver  fa 
lurcté  dans  la  ville  de  Nakhgivan  : mais  Neuruz 
le  pourlüivic  fi  chaudement  . qu’il  l'enleva  fur  là 
route,  & lui  fit  perdie  la  vie  apres  un  règne  de 
huit  mois  feulement.  Xbtndtmir. 

• 

BAIHEKI , Surnor^tc  Martini  Ben  Ali , Auteur 
d'Aalâk  al  molazemin  u akhlàk  al  Akhuin:  c'cié 
proprement  un  traite  de  l'amitié.  Il  mourut  l'an 
J 4 4.  de  l'Hegire. 

Il  y a un  autre  Auteur  nommé  Abubecre  Schetn- 
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ffeddin  Ahmed  Ben  Huffain , qui  porte  aufli  le  fur- 
nom  de  Batheki.  Il  nousa  (aille  un  traité  qui  porte 
le  titred'Arbain  , Se  un  autte  intitule  Titlktùs  -Vé- 
éjiw  si  leur  An , qui  cftunc  Expofiliori  des  ordonnan- 
ces juridiques  de  l’Alcoran. 

Il  y a des  Auteurs  qui  donnent  à Biibeii  le  nom 
de  Giafar  ,1c  futnom  de  Giaferck  , Se  la  qualité  de 
Mocri  qui  lignifie  Lecteur.  Il  a cotnpofé  aullï  un  Di- 
éhonnairc  des  Infinitifs  Aubes  , intitulé  «1 
Mejïtdir , La  Couronne  des  fontaines,  explique  en 
langue  Pcrficnnc;  les  Arabes  appellent  les  infini- 
tifs Fontaines , parce  qu’ils  font  comme  les  Ibur- 
ccs  d'où  dérivent  les  autres  tems  de  leurs  verbes. 

BAILOS.  Les  Turcs  Se  les  Grecs  modernes  ont 
donné  ce  nom  au  chef  de  la  nation  Vénitienne  qiii 
demeure  à Confianrinopic:  c'cfi  proprement  ce  que 
nous  appelions  Bailly.  Ce  chef  étoit  autrefois  Juge  , 
Se  n'e/1  plus  maintenant  qu'un  limple  Amballidcur 
que  nous  appelions  ordinairement  le  Baile  de  Ve- 
nt fc. 

, A 

BAIS,  VillcduPays,  que  les  Arabes  appellent 
Zenge,  Se  que  l'on  nomme  vulgairement  le  Zan- 
guebat , ou  pays  des  Cafres.  Elle  cil  fituée  fur  la 
mer  entre  les  villes  de  Sofala  Se  de  Monbafa,  Se 
parte  pour  une  des  plus  peuplées , 6c  des  plu?  mar- 
chandes de  toute  cette  côte.  MtJSitbitt  M «rdk. 

BAISSAN,Nom  d’une  petite  ville  fituée  dam 
l'Afrique  à leize  milles  ou  environ  de  Tripoli, 
de  Barbarie.  Elle  cil  arrouléc  de  plufieurs  ruiilcaux  Se 
fontaines  qut  rendent  fon  ccrroir  le  jardin  de  cette 
c&ic.  Atejftbut. 


BAISANCOR,  FitsdeCaidu  Kain  , fiicceda  1 
fon  père  dans  l'Empire  des  Mogols , avant  que  ce> 

fcuplcs  fc  furtènt  répandus  dans  les  provinces  de 
Iran  , c’eft-i-dire  , de  deçà  le  fleuve  Gihon.  C* 
Prince  eue  deux  freres  nommez  Giucalengom  Se 
Giurmagin.  Lepremier  de  cas  deux  freres  devint 

«Chef  de  la  tribu,  nommée  Tahiuc,  & le  fécond 
celle  qui  porte  le  nom  de  Sahiur  ; ces  deux  tri- 
bus font  cftimccs  les  principales  Se  les  plus  nobles 
de  route  la  nation.  Baifancor  Jailli  un  fils  nommé 
Tumnaxhan  qui  lui  fucccda  , Se  duquel  les  Mogolr 
tirent  la  généalogie  de  Genghizkhan  en  droite  li- 
gne. K hondemir.  . 

BAISANCOR,  Fils  de  Schahroxh  , fùrnommé 
Gaiachaldunia  valdin  Mirza  , fut  envoyé  par  le  Sul- 
tan Ibnpcrel’andc  l’Hegire  Sjj.de  J.  C.  I4jr. 
avec  plufieurs  Officiers  danslepavs  deGiorgian, 
Se  hyverna  dans  la  ville  d’Arterabad  qui  en  cilla 
capitale.  Ce  fur  là  qu'il  reçue  la  nouvelfequ'Eskan- 
der  fils  de  Cara  Jofef  le  Turcoman  , après  avoir 
fait  mourir  Ion  frère  Abufaid  , avoir  envahi  la  pro- 
vince d'Aelherbigian.  Cet  accident  l'obligea  d’aller 
en  Khorafan  trouver  Ion  père  , pour  recevoir  fes 
ordres. 

L’an  8j6.  un  des  enfans  de  l'Emir  Eskander  le 
Turcoman  nomme  Iar  Ali  , ayanc  quitté  fon 
pctc,  alla  trouver  l'Emir  Khaltlallah  Schitva- 
ni , nommé  aurti  Schirvan  Schah , qui  l'envoya 
aurtt-rot  prifonnier  à Schahrokh.  Ce  Sultan  après 
lavoir  traire  fort  humainement  pendant  quelque 
rems , le  remit  dans  les  fers , Se  le  fit  conduire  à 
Samareand. 

En  cette  meme  année  le  Sultan  Ibrahim  fils  de 
Schahrokh,  & frère  aîné  de  Baifancor  , ait  un  fils 
qui  fut  nommé  Abdallah  ; Se  l'année  fuivantr  qui 
fur  la  8J7.  de  l'Hegire  , Baifancor  tomba  malade 
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pour  avoir  trop  bu  de  vin Se  mourut  peu  <!e  tems 
après  fort  regretté  de  fon  pcrc , Se  de  tous  fes  amis. 
Scharokh  connu  aufli-tôr  à Sifid-bag  où  il  croit 
mort  j pour  lui  taire  rcmiic  tous  les  honneurs  de  là 
fcpulturc. 

Il  fut  enterré  dins  le  College  de  Geuher  Schad, 
où  il  avoir  été  porté  fur  les  épaules  des  plus  grands 
Scigncursdcla  Cour.  Tous  les  l'ujcts  de  Schanrokh 
tant  grands  que  petits , portèrent  le  gtand  deüil  en 
bleu  pendant  quarante  jours , au  bout  dcfquels  le 
Sultan  commanda  qu'on  le  quittât.  Il  mourut  âgé 
de  trentc-fept  ans  feulement  ; & laiflà  trois  enfans, 
fçavoirRokncddin  Alacddular , le  Sultan  Moham- 
med , Se  Abulcaflcm  Babur  , qui  tous  trois  ont  Fait 
grand  bruit  dans  le  monde.  Schahroxh  donna  fes 
charges  6c  fes  çmplm*  à Alaeddoulat  fon  fils  aîné, 
8c  des  penfions  fculcmcnt  aux  deux  autres. 

Baiuncor  eut  la  reputarion  d'un  Ptince  jufte  & 
équitable  , qui  favorifa  toujours  les  honnêtes  gens  , 
8c  fur  tout  les  hommes  de  lettres  > c’cft  pourquoy 
il  y a eu  plulicurs  Poètes  Perfiens  qui  l’ont  Iqtic  , 

un  d’entre  eux  lui  fit  une  Epitaphe  dont  le  l'ens 
cft.  Je  fuit  le  Suit  an  Baifancor  qui  ay  pajfé  Pour  un 
fécond  Sanriar  , fuites  f f avoir  a la  pojleritl  de  tnts 
nouvelles  : Je  fuit  parti  de  bonne  heure  . & le  tenu 
de  ma  mort  ejl  marque  par  le  vert  qui  fuit. 

Que  la  vie  de  mon  père  foir  aufli  longue  que  la 
mienne  a etc  courte. 

Ce  dernier  vers  Perficn  pris  tout  entier  exprime 
par  fes  lettres  le  nombre  de  8 57.  qui  eftjuftcmcnr 
l'année  de  l'Hcgiicdans  laquelle  Baifancor  moulue. 
Khondemir. 

BAISANCOR  Mirza  Fils  d’Iacoub  Beg  Se  petit 
fils  de  HalTan  Beg  , ou  Ufun  calTan.  Quelques-uns 
le  font  neuvième  Prince  de  U dynaftic  des  Turco- 
mans  du  Mouton  Blanc  » fi  l’on  commence  cette  dy- 
naftic  par  Thut  Ali  , ouïe  quatrième,  6c  meme  le 
cinquième  , fi  on  la  commence  par  HafTan  Beg. 
Ce  Prince  n’eroit  âgé  que  de  dix  ans  , lorfqu'il  fi£ 
proclamé  Sultan  : mais  il  fc  trouva  deux  autres  fa- 
ctions parmi  les  Turcomansqui  élevèrent  lut  le  trô- 
ne MaUih  Beg  frère  de  Jacoub  d’un  côté  , St 
* Ali  Beg  fils  de  Khalil  de  l'autte  : mais  pas 
tin  des  trois  ne  rcçna  paifiblcment  •,  car  Rof- 
tam  Beg  fils  de  MaKsûd  , 6c  petit  fils  _ auflî  de 
Haflan  Beg , les  chaflâ  tous , ic  s’empara  de  leurs 
Etats.  Baifancor  qui  ctoit  fous  la  tutclc  de  Sofi  Kha- 
lil Moiuli , ne  régna  qu’un  an  , 6c  huit  mois  , 6c  fut 
défait  Se  tué  par  Roftam  auprès  de  la  ville  de  Ber- 
daal'an  de  l' Hégire  897.  de  J.  C.  1491 . JCbon- 
demir. 

BAISANCOR  Muza,  Fils  de  Mafemud  , fils 
d’ Ahmed,  filsd’Abufaid,  cil  un  des  derniers  Princes 
de  la  race  de  Tamcrlan  , de  la  branche  de  Miran- 
fehah  , qui  ont  règne  dans  la  Tranfoxanc.  Son  pcrc 
Mahimid  mourut  l’an  poo.dcl’Hcg.dcJ.C.  1494.3 
Samarcand,  6;  lai  (l’a  quatre  enfans , à Ravoir  Maf- 
fûd*  Baifancor  duquel  nous  patlons  , Ali  , 6c  Veis, 
ou  Avis.  Baifancot  qui  avoit  le  gouvernement  de 
Samarcand', -étant  attaqué  par  fiSn  ftcrc  Mallûd  , 
Se  n'ayant  pas  aflczdc  forces  pour  lui  refifter,  fc  tint 
caché  6:  ‘dcguilc  quelque  tems  dans  cette  ville  qu’il 
lui  avoir  abandonnée  , Se  prit  une  occifion  iavo- 
rablc  d’en  forrir,  pour  fc  retirer  auprès  de  Khofru 
Schah  à la  ville detConduz.  Il  fut  bientôt  attaqué 
■dans  cette  place  pat  fon  frète  M >flud:  mais  Khof- 
xu  Schah  ula  de  tant  d’adtcllc  , qu’il  délivra  Bailan- 
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cor  de  fes  mains  : cependant  Khofru  fehah  qui  J- 
toit  un  grand  fourbe  , n’cmployott  fes  machines 
que  pour  les  ruiner  tous  deux.  En  effet  apres  qu'il 
fc  fut  défait  de  MaiTïid  qu’il  obligea  de  s’enfuir  en 
Khorafïan , aupiés  du  Sultan  Hullain , il  «tenta  fur 
la  vie  de  Baifancor  , Se  devint  par  fa  mou  maître 
des  pays  de  Conduz,  dcBotlan  , dcHcflàr,  8c  de 
BadaKhfchianl’aa  de  l'Hegirc  p05.de  J.  C.  1499. 
Khondemir. 

BAL  ou  BAAL , Nom  d’un  Idole  qui  ctoit  adoré 
dans  la  ville  de  Baalbcx  ouHcliopolis  en'Syric,  du- 
quel on  prétend  que  cette  ville  a tiré  fôn  nofn. 
C’cft  cet  Idole  ,dilcnr  les  Arabes  Mufulmans,  que 
le  Prophète  Elic  renvetfa  , lorfqu’il  fut  envoyé  dfc 
Dieu  pcxir  nrêchcr  fôn  Unité  aux  habitans  de  cfe 
pays  la.  U n y a point  lieu  de  douter  que  ce  Baal  ne 
foit  le  même  Idole  dont  il  cft  parié  dans  les  livres  des 
Roys.  Poyes.  Baalbek. 

BALABAN,  Se  BÀLABANI.  V.  Balbalani.Lcs 
Turcs  appellent  ainfi  les  Limiers  de  chaflc  , comme 
qui  diroit  Chiens  Albanois , à caufc  qu’ils  les  tirent 
particulièrement  de  ce  pays  là. 

BALAK  8c  BALAKSUN  en  la  langue  des  Mo 
gols  , figijjfic  Ville  : Ccfl  de  ce  mot  que  fc  forme 
celui  de  Kh&nbalak  ou  Khanbalek  , c’cft-à  dire  , 
Ville  Royale  ou  Impériale,  que  Marc  Paul  appelle 
Cambalu  ville  capitale  du  Cathai  : c’cft  appa- 
remment la  meme  que  Pcquin  ville  capitale  de  la 
Chine  Orientale  6c  Septentrionale  , de  meme  que 
Namxin,ou  Nanquiul’cfldc  la  Méridionale. 

BALAKHSCH1AN  , Eft  le  meme  pays  que  ce-, 
lui  de  Badakbfchian. P oye^plut  haut. 

BALAL  Al  Khuas  , Nom  d’un  cclcbtc  Mufuï- 
mandont  Jafei  a écrit  la  vie  dans  la  feélion  18  j» 
de  fon  hiftoire. 

BALAAM,  Fils  deBaor  ouBcor.  Les  Mahome- 
tans  difent  qu’il  étoit  Chananéen  de  nation  , 6c  de 
la  race  des  Anakim  , ou  Gubabera  , c’cft-à-dire, 
des  Geansde  la  Palcfline  , 6c  qu’il  avoit  lu  les  livres 
d’ Abraham  dans  lcfquets  il  avoit  appris  le  nom 
ineffable  de  Dieu  : Que  par  la  vertu  de  ce  110m  il 
f^avoit  prédire  les  choies  à venir  , fc  obtenoit  de 
Dieu  tout  ce  qu’il  lui  denundoit-  Cette  grande  pre- 
rogath-cdont  il  joiiilToit,  lui  avoit  acquis  beaucoup 
de  réputation  da^  tout  le  pays  d’alentour  , Se  fie 
que  fes  Geans  qui  l'habitoicnt  eurent  recours  à lui  , 
lotlquc  MoyfcpalTa  avec  le  camp  des  Ilraclitcs  fur 
leurs  terres. 

Ils  l'allèrent  trouver  avec  de  grands ptefen s pour 
conjurer  l’orage  qui  les  rnenaçoir , Se  pour  détour- 
ner de  dcllus  leurs  têtes  la  colcrede  Dieu  qu’ils  re- 
doutoient.  Il  fallou  pourcet  effet  que  Balaam  mau- 
dît Igs  Ifiaclitcs  dont  le  grand  nombre  les  épou*- 
vantoit  : mais  Balaam  infpiré  de  Dieu  refufa  d’a- 
bord de  le  faire,  6c  il  n'y  confcmit  enfin  qu’a  la  fol- 
licitatrondc  fa  femme  , que  les  Palcllins  avoient 
corrompu  pat  leurs  prefem. 

Balaam  s’etant  donc  mis  en  devoir  de  prononce* 
fa  malédiction  fur  les  Ifracliccs  , Dieu  qui  était 
beaucoup  ofïcnfe  par  une  Itillc  prévarication  , lui 
ôra  de  1 -^mémoire  fon  nom  ineffable  , mira  (es  grâ- 
ces , 6:  l'abandonna  à fon  pioprc  fens  , qui  le  fit 
précipiter  dans  l’infidclué  qu'il  » ‘ctoit  hii-mcmc  pro- 
curée : car  outre  rinfpirâiioQ  fccrcte  qu’il  avoir  re- 
çue de  Dieu  , il  avoit  été  averti  en  fonge  de  ne  ricu 
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cnttcpicmhc  comte  le  peuple  de  Dieu  , & l’afne 
meme  fur  lequel  ti  ctüi:  monté , lut  avoir  parle  pour 
le  détourner  de  cHtc  aAiotu  Ceft  ce  qui  fut  dire 
à Mahomet  tüm  le  chapi  te  de  l’Ale, irai»  intitulé 
yiarafi  Q*t  Ti.tJaam  tourna Je  s profits  vers  la  sent  •, 
& fui  vit  fa  convoitife  , pue  t'eu  Je  peut  comparer 
à Mil  chien  <JMÎ  tire  toùjinrt  fa  langue  , & montre 
les  dents,  yuan.!  vont  le  ‘jnittr'Jf.  .» p. xs  P Avoir  pour  - 
fuivi.  LcScliukh  al  £11  im  die  tut  ce  verfet  a Tour 
dépend  de  l'inllucnocdu  decret  Divin  : fi  elle  vicnc 
du  côté  de  la  grâce*  elle  change  la  ceinture  de  Ba- 
harun  le  Ghebre , en  un  lien  amoureux  qui  l’attire  à 
la  foy  : nui»  fi  elle  parc  du  côté  de  la  juilicc  & de 
ia  rigueur , elle  prive  Balajm  de  la  fidelité  pour 
Dieu  * Se  le  rendauili  inéprifable  qu’un  chien.  Cette 
façon  de  parler  lignifie  que  Dieu  change  par  fa  grâ- 
ce le  cœur  d’un  Infidèle  Se  d’un  Adouteui  du  feu, 
te!  qu’etote  Baluiam  , en  lui  donnant  la  foy  : au 
lieu  que  celui  qui  avoir  cette  fov  > la  perd  infaillible' 
ment , quoyquc  par  fit  faute  , fi  Dieu  ufc  envers  lui 
«l’une  juilicc  rigouteufe. 

B AL  ANGIAR,  Ville  capitale  du  pays  de  Kbozar 
habité  par  une  nation  ou  race  de»  Tar taxes  appeliez 
Khozaics  & Khozaréens  * au  de  fias , ou  au  nord  de 
la  inet  Calpiennc.  Voyez.  le  titre  Je  Kbozar.  sll 
Bargtnii.  Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  85. 
dcgicz  » 10.  de  longi.udc,  & 46.  dcgicz  , j o.  de 
latitude  Septentrionale^ 

BALAS.  Balafch.  & Balafchan  , Noms  qui  con- 
viennent indifféremment  à trois  Koysdc  Perlé  des 
anciennes  dynafltc».  Le  premier  fut  Balas  fils  de 
] lormuz  de  la  race  des  Askanicm.  L’Auteur  du 
Lebtarikh  l’a  obnm  : mais  il  le  faut  fupplécr  par 
le  Tarfleh  Montekheb , Se  par  Khondemir  : il  vivoit 
du  tems  d’Amran  pctc  de  Moyfc. 

Le  fécond  Balas  fils  de  Babaram  , fils  de  Scha- 
bur  cinquiéndPLoy  delà  dynaftie  des  Afchganicns, 
qui  fucccda  à fonpcrc  ,Se  regna  onze  ans. 

Le  troifiéme  cfl  Balas  fils  de  Schabur  * fils  d’Af- 
chek  de  U<m£inc  dynaftie  , qu’il  faut  ncccflâi  rement 
fupplécr  dans  la  lifte  de  ces  Roys  que  l’Auteur  du 
Lebtarikh  rapporte  , pourvu  Dite  le  nombre  com- 
plet. 

BALASAGUN  ou  Balasgun.  Ville  Se  contrée 
duTurqueftan  aude-Jidu  Heuve  Sihon  ou  laxartcs, 
duquel  elle  cft  plus  proche  que  l.i  ville  de  Cafchgar. 
Lllcccoit  entre  les  mains  des  Mufulmans  du  temsde 
Sanuani  Auteur  du  Lebib  ■,  mais  elle  cft  mainte- 
nant poflcdcc  par  des  T ai  tares  infidèles  , dit  Abul- 
feda , qui  lui  donne  9 1 . degrez  , j 5 . de  longitude  , 
Se  47.  degrez,  40.  de  latitude  Septentrionale, 

Togan  ou  Dogan  Khan. 

BALASCHI , Surnom  d’Ebn  Okail  Auteur  du 
livre  intitulé  Ciiamè  alhtbir.  Voyez  ce  titre. 

BALATM1,  Surnom  d'Abulfcth  O.-hman  Ben 
Mîâ  Auteur  du  livre  intitulé  jlfchcal  a I kjtath  , qui 
cft  un  traité  des  figures  & caractères  de  divers  Al- 
phabets , & d’un  autre  qui  porte  le  nom  A'Akhbàr 
al mothatta , Hiftoirc  de  ceux  qui  foûticnncnt  les 
deux  Principes  , comme  font  les  Zoioaftricns  ,& 
les  Manichéens. 

BAI.BAK,  I fie  pCtt  éloignée  du  rivage  de  la  mer 
■des  Indes,  &:  qui  n'cftqu'i  une  journée  de  TlUc  de 
Zcilan. 

BALBALANlmi  Balafrant,  Surnom  d’un  Au- 
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teur:  Ralaban  lignifie  en  Turcun  Limier  dechall'c, 
Bjlabani  on  Babbangi  cft  ccluy  qui  a le  foui  du 
Chenil  du  Sultan. 

BALBANIN  ou  Àlbanin  , Nation  particulière 
de  Grecs,  ou  danaois  Egytuicrvsqui  fclont  retirez 
vers  la  Nubie  , Se  dans  la  ville  d'Aluin  en  Thebai- 
dc  dés  le  teins  que  les  Mahometans  fc  rendirent 
maîtres  de  l’Egypte.  Il»  font  ptofé  filon  delà  Reli- 
gion Chrétienne  . Se  de  la  fede  des  Jacobltes.  Leur* 
frequentes  courfes  dans  l’Egypte  Supérieure  , les 
font  palier  pour  une  race  de  Brigands, 

a # 

BALBEKou  Baalbex,  Ville  de  la  Syrie  ou  Carie- 
fyric  i 1 8.  Jicuës  de  Damas.  Bcllonius  a cm  que  c’cft 
h meme  qui  a été  nommée  par  les  anciens  Cxfârea 
Phtlippi.  Mais  le  Lexicon  Syriaque  d’illà  Bar  Ali 
ditcxprcllctncnt  quelle  s’appclloic  autrefois  Hclio- 
polts.  Elle  cft  fituec  i 60.  dcgicz  , 45.  de  longitu- 
de Se  à jf.  degrez  , 50.  de  lacitudc  Septentrionale, 
félon  nos  Géographes. 

Scs  bâtiment  étoicnr  autrefois  preiqut  tous  de. 
marbre^  & ce  qu’il  en  refte  encore  aujourd’hui , 
conlcrvc  des  marques  de  fbn  ancienne  magnificen- 
ce. Ceft  une  ville  qui  a été  fre  -fbuvéne  priée  Se 
Se  reptile  pendant  les  guerres  de  ^tic,  Se  de  la 
Terre- laintc;  ceft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner fi  elle  farciîc  aujoutd’huy  prcfquc  cmicicmenc 
ruinée. 

Üya  quelques  Auteurs  qui  prétendent  que  Vcft 
la^  ville  de  Palmyrc  , appcilce  par  les  Hébreux, 
1 caulcdc  fes  palmiers  Tadmor,  où  Zenobic  a ré- 
gné du  tems  de  l’Empereur  Auxclicn.  Maxrizi  Au- 
teur cclcbteétoit  natif  d’un  quartier  de  cette  ville 
nommé  Macriz  , duquel  il  a emprunté  fbn  fur- 
nom. 

Baalbcx  Etoic  encore  une  tres-puiflànre  ville 
fous  le  Khalifat  des  Omtruades  : les  Arabes  Mufui- 
mans  lui  donnent  une  fort  grande  antiquité  >-car 
il»  ddenr  que  le  Prophète  Elle  fut  envoyé  de  Dieu 
à fes  habitant  pour  leur  prêcher  le  Mulûlnunifmcs 
é"cft  ainfi qu’il»  appellent  la  véritable  Religion,  Se 
pour  les  détourner  du  faux  culic  de  Baal  leur  Idole, 
duquel  ils  aflurcnt  que  cette  ville  a tiré  fbn  nom. 

Naffitedin  donne  à cette  ville  70.  4 j.  de  longi- 
rtidc.  Se  jj.  40.  degrez  Se  minutes  de  latitude 
Septentrionale.  Ulug  Bec  s’accorde  avec  lut  pour 
la  longitude  : mais  il  ne  lui  donne  que  jj.  dcgicz 
& quinze  minutes  de  latitude,  ou  a’elevation  po- 
laire. 

BALBONAS  & Balbunes  , Nom  d’une  I fie  ou 
plûtoft  Prcfqu’ille  de  la  Grèce.  C’cft  le  Peloponcfé 
dont  les  Arabes  ont  ainfi  corrompu  le  nom. 

BALCATEGH1N  , Affranchi  de  Malex  fehah 
Sultan  des  Sclgiucidcs  , qui  t^fclavc  Turc  qu'il  é- 
roir  , devint  fon  grand  Bouteillet  ou  Efchanfbn. 
Cefur  lui  qui  éleva  un  autre  cfclavc  de  fâ  nation, 
nommé  Pufteghin  Gurge  , lequel  lui  fucccda  dans 
fa  charge , Se  devint  depuis  le  père  de  ceux  qui  ont 
fonde  la  dynaftie  des  Khuarczmicns. 

BAL  K HE,  Ville  du  Khora/Iân  limée  à l’extrémité 
de  cette  province  vers  la  tête  du  Fleuve  Oxus, 
lequel  eft  fbuVcnr  appelié  à caulédc  cette  proximité 
la  Rivière  de  BJklic.  Elle  a 1 o 1 . degrez  de  longi- 
tude, degrez,  4t.  de  latitude  Septentrio- 
nale. Les  H iftoticns  de  Perfe  attribuent  la  fonda- 
tion à Kaiumatath  premier  Roy  de  Perfe , Se  dtfcol 
Z ii j 
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qu’il  lui  donna  le  nom  de  Balkhe  , 1 caufc  qu'il 
tencontn  en  cet  endroit , Ton  frère  qu'il  avoir 
perdu  depuis  long- rems  : car  Balkhidcn  ou  Balgidcn 
lignifie  en  langue  Tei tienne  accueillir  6c  cmbtailcr 
un  ami.  s 

Les  premiers  Roys  de  Perle  qui  demeuraient 
dans  la  province  d'Adhcrbigian  ou  Mcdie  > regar- 
doient  cerec  ville  qui  eft  dans  la  Ba&riane,  comme 
la  frontière  de  leurs  Etats , & Lohorafb  ayant  re- 
noncé ifa  couronne  pour  la  mettre  fur  la  tête  de 
Kifchtafb  fon  fils  , en  fie  fon  lieu  de  retraite  , Sc 
y fut  tué  par  Âfrafiab  Roy  du  Turqueflan  : mais 
«prés  les  grandes  guerres  qui  le  paflerem  entre  le» 
Turcs  Oricnraut  Sc  les  Perlant-,  les  Rovs  dc  Pcrfc 
de  la  féconde  dynaftic  firent  de  cette  ville,  la  capi- 
tale de  leur  Empire,  pour  être  plus  à portée  d’empê- 
chcr  le  ri  liage  de  l'Oxus  ou  Gibon  aux  nattons  du 
Turque  Itan. 

Kaikhofru  fur  le  premier  qai  fit  fi  refidcncc  dans 
U ville  de  Balxhc:  mais  1rs  derniers  Roys  de  ccrtc 
dynaftic  , fie  ceux  de  la  troifiéme  tranfportcrcnc 
leur  ficgc  royal  dan*  les  provinces  de  Fars  6c  de 
Khuzitlan  , qui  font  la  Pctfe  5c  la  Suflanc , où 
ils  bâtirent  les  villqy  d’Eftcxhàr  ou  Pcrfcpolis,  Sc 
de  Schutrer  ou  Sufc»  enfin  ceux  de  la  quatrième,  £*• 
rent  Jenr  fcjoar  dans  1 Erik  ou  Chaldéc  , où  ils 
bâtirent  la  ville  de  Madain  , fur  les  bords  du  Ty- 

§aux  environs  des  anciennes  villes  de  Scleucic  Sc 
icliphon,  La  ville  de  Balkhe  cependant  demeura 
surs  capitale  «le  la  province  de  Khorafian , Sc 
Itott  telle  ^ lorfquc  Ahnaf  fils  d’Alicais  Com- 
mandant des  Arabes,  la  prit  fous  le  Khalifttd’Oth- 
nun. 

Les  Khalifes  AbbaflâJes , Sc  enfuite  pluficurs  au- 
tres Sultans , comme  les  Samanidcs , les  Selgiuci- 
des  & autres,  ayant  fait  leur  refidence  dans  d’au- 
tres villes  du  Khorafian,  comme  1 Nifchabùr  8c  i 
Meiü,  & les  Princes  Mogols  6c  Tartarcs  defeen- 
dans  de  Genghtzkhan  , 6c  de  Tamcrlan  , ayant 
choill  celle  de  Hcrat  pour  leur  capitale,  ces  quatre 
villes  de  Balkhe,  de  Mcra,  de  Nifchabur  ,&  de 
Herat  font  réputées  pour  être  des  villes  Royales,  & 
prermrnr  chacune  le  titre  de  capitaine  cette  grande 
province.  Balkhe  cependant  a en  par  dclfus  les  au- 
tres le  privilège  de  porter  le  titre  de  Cubât  al  Ef- 
lam  qui  fignific  Métropole  du  Mufulmanifme  , Sc 
a étendu  fa  jurifdiûion  particulière  fur  les  pays 
de  Badakhfihun  , ou  Balaxh  fehiati , de  Khotlan  , 
Ce  de  Toxharcftan. 

Ccrrc  grande  ville  fut  prife  par  les  Mogols  ou 
Tartarcs* de  Gcngbizklpn  l’an  618.  de  l'Hegire, 
de  J.  C.  i ai  t . 6c  tous  fes  habicans  furent  conduits 
hors  des  murailles,  Sc  maftacrcz  impitoyablement. 

Lan  77  i . de  l'Hegire , de  J.  C.  i j 6$.  Tamcrlan 
y afficcea  le  Sultan  Hnfïiin  dernier  Prince  de  la 
race  de  Gcnghizkhan  , qui  fut  obligé  de  lui 
rendre  cette  place  , ôc  de  fe  mcctrc  entre  fes 
mains.  Les  Succe$:iirs  de  Tamcrlan  l’ont  pof- 
fcdéc  depuis  ce  tems  jufqu’à  ce  que  le»  Uzbcks 
. Ici  en  ont  chaflcz.  Ellccft  de  nos  jour»  un  fiijet  de 
guerre  perpétuelle  entre  les  Pcrfans  5c  les  UzDcks, 
de  rncmc  que  Bzgdet  l’cft  entre  Jes  memes  Pcrfans 
Ce  le»  Turcs , 6c  la  ville  de  Candahar  , entre  eux 
6c  Je  Grand  Mogol. 

Nous  avons  pluficurs  Do&eurs  &c  Ecrivains  na- 
tif» ou  originaires  de  cette  ville , lelqucb  ont  tous 
porté  lefurnomdc  Balxhi. 

Ali  Ben  Joncs  homme  célébré  en  pieté  suffi  bien 
qu'en  doctrine , décidoit  tous  les  points  de  Droit , 
Se  tous  Ici  cas  de  confcience  des  habitans  de  la 
ville  de  Balkhe  : maison  dit  qu’apcés  avoir  te  fol  u 
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une  difficulté  à fa  fille  , donc  Mahomet  qui  lui  an- 
parur  en  longe  , lui  fit  un  reproche  » il  ne  voulue 
plus  niconfuuer , ni  rien  décider  depuis  ce  rems  là. 

Abulcafiem  Ahmed  Ben  Abdallah  , Auteur 
d’un  livre  intitulé  Aidb  *1  ridcUl  -,  c’cft-à-dire , 
des  condition*  Qu’il  faut  obicrvct  dans  la  difputc  > 
porte  le  furnom de  Balkbi.  Il  mourut  l’an  Jiy.  de 
l’Hcgiie. 

L’Auteur  d’une  Géographie  intitulée  Tdcttim  «l 
btUAeft  toujours  cité  pat  Ben  Alvardi,  6c  pat  le» 
autres  Géographes  fous  le  nom  de  Balkhi. 

Emir  Khuand  fehah  , que  nous  appelions  ordi- 
nairement Mirconde  , c(l  auiîî  lut  nommé  Baikhi. 

La  principale Mofquée de  la  ville  de  Balkhe  por- 
toit  le  nom  de  Ncunchar  qui  fignific  en  Pcrfien 
Nouveau  Printems.  Elle  ctoir  bâtie  fur  le  modèle  de 
çeilc  de  la  Mecque.  r»ya.  Barmck- 

BALK1NI , Surnom  de  Gclaleddin  Aureur  d’un 
livre  incitulé  Afttlttt  fi  fonnn  me»  *1  oltm.  Quc- 
ftions  fur  pluficurs  difficulrcz  de  différentes  foenccs. 
Il  aauffi  compofé  un  autre  ouvrage  qui  porte  le 
nom  de  Aiibemmst  *1  Mebtmmuit  -,  ce  font  des  ré- 
flexions fur  les  pcnfccs  d'Afnavi.  V ayez,  et  titre.  Ce 
livre  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n 700» 

B ALKIS  , Nom  d’une  Reine  d’Arabie  de  la  po- 
fierité  d'Iàrab  fils  de  Cahihan,  qui  regnoit  dans  la 
ville  de  Mareb  capitale  de  la  province  de  Saba. 
C’cft  la  Reine  deSaoa  de  laquelle  i!  eltdir  dans  le 
livre  des  Roys  qu’elle  vint  de  fon  pays  pourènren- 
dre  les  dtfeours  pleins  de  fageflc  de  Salomon.  Elle 
étoit , félon  la  tradition  des  Arabes , fille  de  Had- 
had  , fils  de  Scharhabil  vingtième  Royd’Icracnoa 
de  l'Arabie  Heurcufe  , quoyquc  quelques  Auteurs 
veuillent  quelle  fût  fille  dcSarahil,  quidcfccndoic 
en  droite  ligne  de  Saba  fils  d’iakh  felub,  fils  d'Iaa- 
tab  , fils  de  Cahtan  ou  Jo&an.  4 

Les  hiftoircs  fabulcufcs  des  Mahonrctans  qui  ont 
'été  poux  la  plufparr  empruntées  des  Juifs,  font  plei- 
nes de  narrations  ridicules  touchant  le  voyage  que 
Salomon  fit  dans  1*  A rabic,  6c  les  meflages  qu’il  rai- 
foit  faire  par  unoyfcauque  nous  appelions  Houppe, 
6:  les  Arabes  Hudhud,  qu'il  avoit  toujours  auprès 
de  lui  i Ce  enfin  touchant  le  voyage  que  fit  cctre 
Reine  en  Palcfline  , les  prefens  qu’cJlc  envoya,  la 
magnificence  avec  laquelle  elle  fur  reçue,  6c  enfin 
le  mariage  que  Salomon  contra&a  avec  clic  : mais 
c’cft  plutôt  la  matière  d’un  Roman  que  le  fujcc 
d’une  hifioire. 

BALENSI,  Surnom  de  quelques  Auteurs  Arabes 
natifs  de  la  ville  de  Valence  en  Efpagnc  comme 
Abu  Hafas  Omar  Auteur  d’un  Commentaire  fur 
Arbain  Mokhtarat  , c’cft  à-dire,  far  les  quarante 
traditions  choifics.  Vtyf{ce  titre. 

Ben  Gioza  Aureur  de  Thnb*càt  4/  hadith , des 
Tradirionsdiftribuées  par  claflès  , Sc  Kclai  font 
auffi  furnonrmez  l'un  Sc  l'autre  Al-Balcnfi. 

On  trouve  encore  nn  ïfmacl  Ben  Ibrahim  , qtii  a 
commenté  le  livre  intitulé  Ektelut  4/  akhat  , fur- 
nommé  aufü  Balenfi  ou  Balifi. 

B ALI.  Meula  Bali  Auteur  d’un  Commentaire  fur 
le  livre  de  Kemal  Pacha  , intitule  EJl*h  4/  V4  cuiet % 
qui  traite  de  la  Jurifprudencc  des  Mufulmans.  Il 
mourut  Fan  de  l'Hegire  977, 

BALlBADRA  ou  Batubadra  , Mot  Turc  cor- 
rompu du  Grec  P*lceop*t*rd  t qui  fignific  l’ancienne 
Patras  , ville  de  la  Morèr. 
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BALlBACHA,  Auteur  qui  porte  auflî  le  nom 
d'Alikani,  & a comuofè  un  ouvrage  de  Grammaire 
Arabique  intitule  BeMuat  al  mvbtadi  , Le  fond  OU 
le  capital  de  celui  qui  commence  lès  études. 

BALIOS,  C’eft  le  même  que  Bailos.  Voyez,  plus 
haut. 

BAL1S  Al  Junani.  Valcns  le  Grec.  Ceft  un  Au- 
teur qui  a travaillé  lut  Euclide , & l'a  traduit  eu 
Arabe. 

BALIS1.  V.  Balcnfi. 

BALlSCH  , Monnoyedor  & d'argent  qui  ctoic 
enufagedans  le  Cathti  du  tetm  de  Gcngizxhan  : 
Les  Marchands  Pciltens  qui  negotioient  dans  ce 
pays  - là , donnoient  une  vcllc  de  brocat  d’or 
pour  un  Balifeh  d'or  , &dcux  de  toile  de  coton  pour 
un  Balifeh  d’argent. 

BALTHAZAR  , Fils  de  Nabuchodonofor.  Il 
étoir  Gouverneur  de  Babel  ou  Babylonc  pour  Baha- 
man  fils  d'Asfendiar  ancien  Roy  de  Perfe.  V oyez,  les 
titres  de  Bahaman  , & de  NcbucadnelTar. 

BA'M  , Ville  de  la  provincedc  Kerman  ou  Cara- 
manie  Perfique  , plus  grande  que  celle  de  Sireft. 

I Elle  a 94.  dcgrezdc  longitude, & iS.dcgrcz  30, 
minutes  de  •latitude  Septentrionale. 

BAMIAN,  Ville  de  la  province  de  Kboraflàn 
qui  donne  Ton  nom  à un  pays  particulier  qui*s’c- 
rend  à l‘Ori«nt  de  la  ville  de  Balkhecn  tirant  vets 
le  Kabul  province  Septentrionale  des  Indes.  Elle  eft 
fîtuée  au  toi.dcgiédc  longitude  , & au  )6.  de- 

fré,  3 {.minutes  de  latitude  Septentrionale.  Geng- 
izxhan  s'en  rendit  le  maître  après  la  prife  de 
Baltche  fcdc  Thalcan  , Se  1a  defola  Cnt  ciement 
l'an  6\ 8. de  l'Hegire  , de  J.  C.  I a 1 1.  à caulc  de  la 
mort  d'un  de  fes  petits  fils  qui  arriva  pendant  le 
liège. 

Cette  ville  avoir  appartenu  autrefois  aux  Sultans 
Gaurides  , ou  Gourides  de  la  (ccondc  branche  , Se 
Faxhreddin  oncle  de  Gaiatheddin  Sultan  de  cette 
même  famille  en  avoitle  gouvernement  joint  à ce- 
lui de  la  province.  Elle  ne  sert  point  rétablie  depuis 
que  les  Mogols  ou  Tartarcs  de  Gcnghizkhan  la 
ruinèrent.  V,  le  titre  de  Gazna. 
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tes  du  Royaume  de  Hongrie , comme  la  Dalmatic, 
Croatie,  Efclavonie  , Servie  , Boffine  , Bulgarie, 
Tranfylvanic,  ôte. 

B ANN’ A , Surnom  d'Abdallah  Ben  Mohammed  , 
furnomnié  encore  Al-Mocdclli,  parce  qu'il  croit 
natif  de  jerufalcm.  Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé 
£edi  fil  me  rnaleb.  a 1 efamidb , Recueil  des  mer- 
veilles qui  (e  rcnconucnc  daus  toute  l'étendue  dc$ 
pays  poflcdez  par  les  Murulihans, 

BANARES  & Banarfi,  Ville  des  Indes  fituée 
fur  le  Gange  3117.  degrez , ao.  longitude  . Se  atf, 
degrez,  1 5.  minutes  de  latitude  Scpttnttionale.  H 
y a dans  cette  ville  un  grand  nombte  de  Bramera 
ou  Brachmanrs,  qui  tiennent  école  de  Phtlofophie 
Se  de  Théologie  Indienne.  Ils  ont  patmt  eux  un 
chef  qui  eft  fort  rclpcété  , & qui  décide  de  toutcf 
les  afflues  concernâmes  leur  Religion. 

B 

BANAT  Soid  , Poème  deCaab  Ben  Zohajr  , ou 
Zehir  qui  n'ctanc  pas  Muiùlinan,  n’a  pas  laide  do 
e tnpoler  cet  ouvrage  à 1 1 louange  de  M-homet. 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  a . itjtf. 

BANI  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  Ben 
Giafar,  Abbreviateur  du  livre  cckbtc  de  Gazait 
intitulé  Hbia  al  oiurn, 

BANIAN  , Tribu  des  Indiens  qui  tient  le  fécond 
rang  entte  les  quatre  qui  partagent  cette  nation  , 
Se  qui  s’addonne  particulièrement  au  négoce,  V»y^ 
nos  Voyageurs. 

BAR,  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  Pays.  On  le 
trouve  (cuvent  à la  tin  des  noms  compofcz  , dans 
ccrte  lignification , comme  dans  les  fuivans,  Hen- 
dubar  eft  le  paysde  Hend  ou  Hendu  , à fçavoir  les 
Indes  Orientales',  Zenghibar  , le  pays  des  Zcngc$ 
que  nous  appelions  communément  Zangttebar,  ou 
la  côte  de  Cufrcrtc  dans  la  patrie  Oiicntalc  & ma- 
ritime de  l'Afrique  ; Malabar , le  pays  des  Malays. 
Rtrdbar  figrific  un  pays  de  rivières  , Sic.  Le  mot 
de  Barbar  a peut-être  aulfi  la  meme  otigine. 

Bar  en  langue  Svtiaqtic  ru  Chald’iquc  lignifie  la 
mcfmc  chofequc  Ben  en  Hcbieu,  c'uil  à d rc,  fils. 
Se  il  entre  en  la  compofiiion  aufli  de  , lutteurs 
mots,  comme  Bar  Kefa  , Baifurpa  , Baricfu,  quj 
lignifient  IcfilsdcCcphas,  Sec. 


BA  N.  Gcttz  al  ban  ,Sc  Habalbanou  Habuiban, 
lignifient  le  fruit  d’un  arbre  que  les  Grecs  ont  appel- 
le Balatius  M y replies  ou  Mvrobalanus  , Se  les  La-  ' 
tins  , Clans  Unguentaria.  Quelques-uns  veulent  que 
cet  asbre  rcflemblcau  myrc  , & que  lôn  fruit  loir 
de  la  groflcur  d'une  avclainc  : li  ais  les  autres  difent 
qu’il  eft  plus  (imbliblc  au  Tamarix  , & que  l’oit 
tire  de  ce  fruit  ce  que  nous  appelions  ordmairc- 
ment  le  Benjoin  , que  les  Perfans  nomment  ballâm 
pich , huylc  ,ou  graille  de  baume  Cet  arbre  croti  en 
abondance  dausVlcmen  ou  Arabie  Hetircufe , Se 
particulièrement  au  terroir  de  la  ville  de  Mahara  , 
où  l’on  ne  trouve  point  aucune  autre  lotte  d'arbres 
ni  de  grains  : ce  qui  n'empcche  pas  qu'il  n’y  ait  de 
tres-grands  troupeaux  de  moutons  Se  de  cKamcatix, 
qui  fc  noiirnllcm  des  fciiillcs  Se  du  ftuit  de  ccc  ar- 
brifTeau.  Lutbfallab  jII  Halimi, 


BAN  ou  Van  , Mot  Efclavon  dont  les  Turcs  fc 
fervent  aufli.  Il  lignifie  celui  qui  cotnmmde  les 
troupes  & les  milices  dans  les  provinces  dçjtendan- 


BAR  COKBA,  Fils  de  l'Etoile  eft  le  nom  d’un 
fameux  impofteur  que  Rabi  Axiba  , & In  plupart 
des  Juifs  de  fon  rems,  vouloteut  faire  palier  pour 
le  Mcflîc  du  lents  de  l'Empereur  Hadren  : mai* 
quand  fon  impofture  eut  été  découverte  , il  fin  ap- 
pçllé  Bar  Cozba  , le  ftlsdu  menfonge  On  le  trouva 
nomme  dans  Ebn  Batuk  Batgiozi  : mats  c'eftunç 
faute,  il  faut  lire  Barcozbi. 

BAR  BAHALOUL,  Eft  Auteur  d’un  Diiftion- 
naire  Syriaque  , expliqué  en  Arabe  , mais  le  tout 
écrit  en  earaiftere  Syriaque  en  diux  volumes  in 
folio  : Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  cabinet 
du  grand  Duc  de  Tofeane. 

BARAK  KHAN  t Fils  dcBa'lTur,  fils  de  Ma- 
nuca  , fils  de  Giagathai , fils  de  Genghiz  khan  , fuc- 
ceda  à fon  coufin  Mobttek  f-'hah , mortfmsen- 
fans,  dans  les  Etats  du  Turxcftan.  Il  voulue  en- 
vahir le  Khoraflin  lur  Abaxaxhan  Empereur  de* 
Mogols  ; mais  cette  entreprife  ne  lui  ayant  ptf 


1*4  B I B 1 I O 1 

B A. 

vetifti,  il  tourna  fes  irmcs  conrre  Coblai  Khan  ou 
fcaan  Ton  parent , qui  regnou  dans  U Chine.  U fie 
dans  ce  pays  là  de  rtes-erands  lavages  : mais  ne  pou- 
vant Ce  rendre  rtuitre  d'aucune  place  confidcraDlc  , 
fl  fut  enfin  contraint  d‘cn  fouir  , fi^dc  lailfer.joüir 
paifihlemcnc  Coblai  de  ce  tichc  pays  qu'il  avoir  con- 
quis. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  que  dans  l’rr- 
xvpcion  que  Baux  fit  dans  la  Chmc  , un  de  fes 
Mogols  ou  Tartarcs  ayant  tué  une  flèche  fur  un  nid 
d*hirondcl!c  , fit  tourner  fais  qai  fermoir  un  trou 
dans  lequel  on  trouva  doute  ccnc  bourfes  ou  (ici 
«emplis  de  monnoyedor  i de  que  par  un  autre  acci- 
dent aulB  furprenant , quelques  Cavaliers  de  la  mê- 
me armée  ayant  attaché  leuts  chevaux  i un  tronc 
de  platane  rcnvctft  par  terre  , cet  arbre  , que  les 
Perfans  appellent  ail  , 3r  qui  cft  ordinairement 
d’une  groucur  énorme,  fc  trouva  vermoulu , fit  dés 
le  lendemain  couppc  en  deux.  Les  Tartarcs  le  voyant 
creux,  s'aviferontd'y  fouiller,  8c  ils  en  tirèrent 
une  très  - grande  fomme  d’argent  qui  y avoir 
été  cachée.  Barak  Khan  quitta  la  Religion 
Genghizxhanicnnc  , 8c  cmbraila  le  Mahomcufme 
dans  la  ville  de  Bokharç  à fon  retour  du  Khoraflàn, 
8c  prit  pour  Co n nom  ou  Surnom  de  Mahometan  ce- 
lui de  Gaiathcddin , 8c  mourut  l’an  de  l’Hegue  6j9, 
de J.C.  1140.  Kh«HtUwur. 

BARACIIageb,  Premier  Sultan  de  la  dynaftie 
des  Cira  Cathaiens  , étoit  natif  du  Cara  Cathai , du 
Cachai  Noir,  qui  cft  au  Septentrion  de  la  Chine, 
Ce  fur  envoyé  par  le  Roy  des  Mogols  en  AmbalTk- 
de  à Mohammed  Roy  de  Khuarczmc.  Ce  Prince 
ayant  rcconnudans  Barac  .avec  qui  il  traitoic  d’af- 
faires importâmes , beaucoup  de  geme  5c  de  capa- 
cité, ne  lui  permit  pas  de  retourner  en  fon  pays 
après  fa  négociation  achevée  , 5c  voulut  l’attacher 
à fon  fervice.  Pour  ccr  effet  il  lui  donna  les  plus 
beaux  emplois  de  fa  Cour  , 8c  cmc’auttcs  celui 
de  Hagcb  , ceft-i-dirc  , de  maître  de  chambre  , 
tirre  qui  lui  fervit  depuis  toujours  de  fur- 
nom. 

Cette  charge  qui  lui  donnoit  de  grandes  entrées  au- 
près du  Prince,  le  btouïlla  avec  le  Vizir  en  telle 
iorcc,  qu  il  fut  obligé  de  fc  retirer  auptés  dcGcla- 
leddin  nlsdu  Sultan  ,qui  commandait  aux  Indes. 
Pour  y arriver,  il  prit  la  route  de  la  p.ovincc  de 
Kermin,  dont  Schcgiaeddin  Kuzcai  étoit  Gouver- 
neur de  la  part  du  Sultan  Mohammed.  Ce  Seigneur 
fçaehant  que  Barac  devoit  palier  par  fon  Gouver- 
nement , 8c  qu'il  marchoit  avec  toute  fa  famille  , 
dans  laquelle  il  y avoir  de  très -belles  femmes  qui 
tfompofoicnt  fon  Harant , lui  alla  couper  chemin 
pour  les  lui  enlever.  11  ne  put  pas  neanmoins  con- 
duire fon  deflem  fi  lccrcctcmcm  , que  Barac  n'en 
fut  averri. 

Sur  ccr  avis  Barac  qui  avoir  peu  de  gens  avec  lui, 
ufad’un  ftratageme.  II  fit  prendre  des  habit  s d’hoin- 
tnes  à routes  les  femmes  , 8c  marcha  hardiment  au 
devant  du  Gouverneur , lequel  ne  s'attendoie  pas  de 
trouver  tant  de  gens  fi  tclolus.  Il  fallut  cependant 
fe battre , ÔC  la  fortune  fut  fi  favorable  à Barac,  qu'- 
aprés  qu'il  eut  défait  les  troupes  de  fon  ennemi , il  le 
rendit  maître  de  fa  perfonne  8c  de  fon  gouverne- 
ment. Ce  furent  là  les  commencement  de  la  puillan- 
ce  de  ce  Prince  : car  s'étant  ainfi  inftalédans  la  pro- 
vince de  Kermin , il  s’en  rendu  peu  à peu  le  mai. 
crcabfolu,  8c  foitit  enfin  entièrement  de  la  dépen- 
dance. 

Le  Sultan  Mohammed  ne  le  regardoir  plus  mê- 
fnc  comme  fon  Officier  : car  il  lm  donna  fa  propre 
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mcrc  qui  étoit  encore  jeune  , en  matia^b;  8c  un 
jour  que  par  familiarité , ou  par  quelque  lonede  re- 
proche il  lui  ditoir  : Qui  vous  a élevé  dans  ce  haut 
degré  d’honneur  où  vous  vous  trouvez  prcfêmc- 
ment  ? il  lui  répondit  fièrement  : C’eft  celui  qui  a 
ôté  le  Royaume  aux  Satnanides  , pour  le  donner  i 
un  de  leurs  efclaves , à fçavoir  , à Scbcktcghin  pre- 
mier Prince  de  la  dynaftie  des  Gazncvidcs  , fie  qui 
a pareillement  dépouillé  les  Sclgtucides  de  leur  Ecar, 
pour  en  revêtir  leurs  dclaves  qui  font  les  Khuaicz- 
miens  vos  ancêtres. 

Barac  eut  huit  fiicccflèuis  dans  fit  Principauté , 
donr  Mobarck  Khuagé.fon  fils  fut  le  premier  : car 
il  l^i  lai  (Ta  fes  Etats  après  avoir  régné  onze  ans  l'an 
6}t.  de l'Hegire , de  J.  C.  1 1 j 

Il  faut  remarquer  que  la  dynaftie  des  Khuatcz- 
mtens  ayant  été  éteinte  par  les  Mogols  , Barac 
Khanfçucfi  bien  gagner  fes  bonnes  grâces  d’Ok- 
tai,  fils  fie  fucccflcur  de  Gcnghiz  Klun  , que  non 
feulement  il  fe  maintint  dans  fes  Etats,  mais  qu’il 
les  augmenta  aulfi  beaucoup.  Son  fils  que  le 
Nighiariftan  appelle  Mobarck  Khuagé,  cft  nommé 
par  Kbondcmir  Roltncddin  Khuajçé  Haxk,  fie  eue 
quatre  fœtus  nommées  Sunege  Turxan  , Jacuc 
Turcan , Khan  Turcan  , Met  uni  Turcan  , qui  fu- 
rent toutes  mariées  dans  les  principales  familles  des 
Mogols.  Yeyti.  lt  titrt  <U  Cara  Cathai. 

BARAK.  Ebn  Barak  cft  l’Auteur  d’un  Divan» 
ou  Recueil  de  vers  , intitulé  Db*rift  jiom  qui  li- 
gnifie en  Arabe  Elégant , Poli , fie  Spirituel. 

BARACLITHA.Le  Parader.  C’eft  un  mot  que 
les  Syriens  ont  corrompu  du  Grec , fie  que  les  Ara- 
bes ont  emprunté.  V.  It  titrt  dt  Faraclirha. 

BARAHEMAH.  Les  Brachmancs  , Première 
Tribu  des  Indiens,  de  laquelle  font  tous  les  gens 
qui  fe  mêlent  de  la  Philofophie  5 1 de  la  Religion. 
Ils  ont  une  Academie  célébré  à Bannes  ville  utuce 
fur  le  Gange  dans  les  Etats  du  grand  Mogol. 
y *Jt\  Mahurac  qui  cft  le  nom  d’une  autre  ville  qui 
leur  appartient.  Edrilli  dit  qu’il  y a dans  l’Ifle  de 
Serandio  plulicursdc  ces  gens  liqu’U  appelle  Ebid 
Al  Hcnd  Religieux  des  Indes,  y»yn  U litn  d'Aa- 
berthuma  & d'Anbcrkcnd.  Les  Mahometans  met- 
tent les  Brachmancs  dans  le  troifiéme  étage  de  l'En- 
fer. y.  Gchcnnem. 

BARANI  , Nom  d'une  des  Tribus  du  Turkc- 
Hat»,  donr  l’ufage  étoit  de  porter  certains  feutres 
contre  la  pluye  : Baran  quifignific  en  Perfien  , la' 
• pluye , lui  a donné  Cor  nom  , quoyque  quelques 
Auteurs  ayent  écrit  que  les  gardc*pluyes  ou  para- 
phées ayent  tire  leur  nom  T urc  de  cette  tribu. 

• 

BARANTOLA  ou  BAIANTOLA  , Province 
ou  Royaume  qui  cft  au  de  là  des  Indes  du  grand 
Mogol  vers  l’ôrient  d'Eilé  , fie  proche  du  T cher. 
y.  Haiathcla. 

BARBARAH  , Eglife  cclcbrc  bâtie  en  Egypte 
avec  celle  d’Abû  Sargiah  par  Al  Aigc  Cophtc  de 
nation  fie  Chrétien  de  Religion  en  l'honneur  de  fein- 
te Barbe  fit  de  faint  Sctgius.  Cet  Aigc  pofledoir  les 
premières  charges  du  pays  fous  les  Mahometans, 
fie  on  le  qualifie  Vizir  du  Khalife.  Il  y a undifeoura 
Arabe  fait  fur  la  dédicacé  de  ccttc  Eglife,  dans  U 
Bibliothèque  Royale  , n°.  79t. 

BARBARE  fit  Barbarefquc.  y.  Berbcr. 
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BARBAROSSA.  F’Vjf^Chaircddin, 

t 

BARBATH  , Ville  de  l’Arabie  Heureufe  , que 
l'on  appelle  aufli  Marbarh.  Elle  eftfituéc  dans  une 
petite  province  nommée  Schagr  ou  Hadhraïuuth  , 
qui  cil  l’Adramytcnc  des  anciens.  Cette  ville  qui 
en  cil  la  capitale,  regarde  vers  le  Midy  l'Idc  de 
Zocotora  dans  la  mer  d'Icmen  , ou  Océan  Ethio- 
pique. 

BARBUD,  Maître  de  Mofique  de  Khofru  Par- 
vix  Roy  de  PciTc  de  la  quatrième  dynaflic.  Il  cxccl- 
ioit  tellement  en  Ton  are,  que  Ton  nom  propre  cil 
devenu  appcllatif  pour  tous  les  excellent  Mulicicns. 

Sclums  Fakliti  pat  tant  d’une  fête  magnifique  , que 
fon  Prince  donna  , dit  que  Zoliarac'cil  le  nom  que 
les  Per  fans  donnent  à Venus  , y tenoit  lieu  de  Bar- 
bud,  c'cll  à-dite  de  Maître  de  Mufique  : caries  O- 
ricnraux donnent  à Venus  la  lyre , que  les  Grecs  & 
les  Latins  mettent  entre  les  mains  d’Apollon.  Les 
Perfans  difent  que  Barbud  étott  auifi  un  excellent 
Joueur d'iniirumens,  8c  qu’il  a donné  fon  nom  à 
unccfpcccdclyre,  qu’ils  appellent  Barbud  , d’où 
les  Grecs  ont  peut-être  formé  le  mot  de  Barbiton; 

Ils  di  lent  au  fit  qu'il  cil  l'Inventeur  d’un  air  de 
chanlbn  , qu'ils  appellent  Aurenki , comme  qui  di- 
roii  l'Air  du  trône,  ou  l’air  royal. 

B A RK  AlSchami,  Livre  qui  contient  l'hifloirc 
de  Damas delà  Syrie  , compofé  par  Omad  Al 
Cateb.  Veyez.  le  ti/re  Je  cet  Auteur. 

BARK  Icmani  fil  feth  al  Otlimcni,  Livre  de  la 
conquête  de  ricmcn  ou  de  l'Arabie  Heureufe  faite 

Sr  Soliman  Empereur  des  Turcs  , compoiè  pat 
ithbcddin  AI  Hanefi  al  Mexxi.  Il  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  nj.  Sij. 

BARCA  , Ville  d’Afrique,  fituée  entre  l’Egypte 
& la  ville  de  Tripoli.  Elle  écoit  autrefois  bien  bâtie 
& fort  peuplée  : mais  elle  cil  prefentement  à de- 
mi ruinée  , 8c  prcfquc  defertc.  Il  y a une  rivière 
foripetitc,  dans  laquelle  la  mer  entre,  & en  gîte 
l'eau.  Geogr.  Perf.  Clim.  j . 

BAARCA,  Etoit  autrefois  une  place  forte  des 
Indes , qui  fut  priée  par  Mahmud  le  Ga/.rievide 
qui  y trouva  de  grandes  nchcilcs  , Voycz.lt titre  de 
ce  Sultan. 

BARCA  KHAN.  Il  y a eu  pluficurs  Princesdc 
la  famille  de  Genghizknati  qui  ont  porté  ce  nomi 
mais  ils  n’ont  point  règne. 

BARCA  KHAN  , Fils  de  Bibats  , furnommé 
Al  Malex  Al  Said  Naflcicddin  Mohammed  fut  le 
cinquième  Sultan  de  la  première  dynaftie  des  Mam* 
luc^pn  Egypte.  Il  fucccda  à fon  père  l’an  676.  de 
l’Hcgffc  , de  J.  C.  i i-j-j.  6c  régna  feulement  deux 
ans  8c  trois  mois 

Il  y a encore  un  Seid  Barca homme cftimé  pour  fa 
pieté  ,8c  pour  fit  fagellc.  Tamcrlan  attribuoit  l’heu- 
reux fucccïdc  les  cnrrcprifes  aux  prières  , 8c  aux 
bcnediélions  de  ce  perfonnage. 

BARCALI  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Pir 
Ali  qui  mourut  l’an  de  l’Hcgirc  p<So.  11  cil  Auteur 
d’un  Comtnentaite  furies  Arbain.  On  le  futnom- 
meaufli  Al  Kumi.  > 

Il  y a un  autre  Auteur  du  meme  nom  qui  mourut 
l’an  de  l'Hegitc  981.  ou  9S 1.  duquel  nous  on 
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nluficurs  ouvrages  , te  entr’aurres  Tharikac  Mo- 
hammediat,  c’ift-i-dfrc , une  Méthode  8c  Une  In- 
flruclton  fpirituclle  fuivant  Ici  principes  du  Mufiii- 
manifme,  1.  EncaJIi  4/  Httlekin  , Délivrance  de 
ceux  qui  pcrilfent,  où  il  parle  contre  ceux  qui 
different  leur  pénitence  jul'qu à la  mort.  j.  U*db  4/ 
naimm , Le  Réveil  de  ceux  qui  s'endorment.  Ce 
font  tous  livres  de  dévotion. 

BARCANI,  Surnom  d'Ahmed  Ben  Moham- 
med Al  Kbuarezmi  natif  de  Barcan  en  Khuarczme, 
mort  l’an  4*  5.  de  l'Hegirc.  Il  étoit  fi  attaché  à fes 
livres,  qu'ccanc  au  lit  de  la  mort  , quelqu'un  lui 
avant  demandé  ce  qu’il  fouhaitoit  le  plus  pour  fon 
(ouiagemcnc,  il  répondit  : Ccfldevoir  au  moins 
la  couycriure  de  mes  livres. 

BARKI  , Surnom  du  Sultan  Nureddin  Ben 
Zenghi. 

BARKI  , Nom  d’un  Scheikh,  Auteur  d’un  irai-» 
cède  Gconuncic.  V.  Raml  Magniu. 

BARKIAROK  , Fils  de  Malcxfchah , Quatriè- 
me Sulcan  de  la  Maifon  des  Selgiucidcs.  II  reçut  à 
fa  citconcifion  le  nom  Mulülman  de  Caflem;  8c  le 
titre  de  Rokncddin  , qui  lignifie  la  colonne  8c  lap. 
puy  de  la  Religion  , lui  fut  donné  par  le  Khalife 
Moéladi-  Il  etoit  l’aîné  de  tous  les  enfans  de  Ma- 
lekfchah auquel  il  fucccda  l’an  de  l'Hegitc 48 5 , de 
J-  C.  loja. 

Le  contmenccmcnt  de  fon  tegne  ne  fut  pas  paifia 
ble  : car  (à  bcllc-merc  nommée  Turxan  Khacun 
qui  avoic  eu  un  fils  de* Malex  (chah  nommé  Mah- 
mud, voulut  l’élever  fit  r le  trône,  8C  fe  trouvant 
dans  la  ville  de  Bagdcc  à la  mort  du  Sultan  fon  ma- 
ri, elle  fit  de  fi  puifTantes  follicitarions  aupiés  du 
Khalife  Moeladi , 8c  les  accompagna  de  fi  gros  pre- 
fens,  qu'elle  obtint  enfin  de  lui  des  letcics  d’invefti- 
turc  en  faveur  de  Mahmud  fon  fils. 

Ce  Prince  qui  n’étoit  encore  âgé  que  de  quatro 
ans , fût  donc  déclaré  Sultan  & légitime  heritier  de 
tous  les  Etats  que  pofiedoit  fon  pere  Malcxfchah, 
pendant  que  Barkiarox  fils  aîné  du  feu  Sultan  fit 
trouroit  àlfpahan,  ville  qui  étoit  pour  lors  le  fiege 
Royal  des  Selgiucidcs , 8c  fa  capitale  de  leur  Etat. 
Cependant  lotfquc  la  mort  de  Malcxfchah  fut  j 
fçuc  dans  cette  grande:  ville,  les  peuples  acclamè- 
rent, 8c  reconnurent  aulfi-tôc  Barkiaroken  verni  de 
fon  droit  d'atneflè  , pour  le  fcul  légitime  heritier  8i 
fuccclicur  de  fon  pere. 

Turkan  Khaïundc  fon  côté  qui  avoit  obtenu  la 
déclaration  du  Khalife  en  faveur  de  Mahmud  fon 
fils  , ne  perdit  point  de  tems  , 8c  s'avança  avec  une 
armée confiderable  de  Turcs  qu’cileavoic  à Ci  fôlde 
vers  la  ville  d’Ifpahan  , Se  ht  tant  de  diligence, 
qu’elle  y furprit  Barxiarok  , fe  tendant  ainli  maî- 
trcflcdc  la  ville,  5:  de  la  pcrfônnede  fon  beau-fils: 
mais  quelques  domefliques  du  feu  Vizir  Nczâm  al 
tnolx  , lequel  avoit  toujours  fàvotifé  le  parti  de 
Barxiarox  pendant  la  vie  de  fbn  pere  , Se  qui  s’é- 
toic  meme  oroüillé  à caufc  de  lui  , avec  la  Sultane 
fit  bcllc-merc,  comine  l’on  peut  voir  dans  la  vie  de 
Malex  fehah  : ces  gens  là  , dis-je , qui  cor.fervoient 
beaucoup  de  rcconnoiflânce  pour  leur  ancien  maî- 
tre, donnèrent  lieu  à Batkiatox  de  fè  fauve,  de* 
mains  de  la  Sultane  , 8c  lui  fournirent  en  même 
tems  les  moyens  de  (ê  tranfporxer  eu  diligence  auprès 
du  Prince Taxalch-ttghin.Ce  Prince  avoit  été  decli- 
ré  par  MaleKlchah,Atabck,c'cft-à-dire,  fon  Lieutc-, 
nant  General  dans  la  Perlé,  donc  la  ville  de  Schiraz. 
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où  il  fâilbit  (on  fejour  , étoir  U capitale. 

Barxiarok  trouva  auprès  de  l'Arabe*.  un  refuge 
a (Turc  : car  il  ne  lui  donna  pas  feulement  des  crou- 
pes pour  legarentir  des  embûches  de  les  ennemis: 
mais  il  leconduifit  lui  même  en  perfonne  jufqu’à 
la  ville  de  Rciunc  des  principales  villes  de  la  hau- 
te Perle,  & le  fit  rcconnoîtrc  pour  l’unique  heri- 
tier de  la  couronne  de  l'on  père.  Dans  le  meme  rems 
la  Sultane  faifoit  couronner  fon  fils  Mahmud  dans 
lipahan  où  il  croit  reconnu  pour  Sultan:  mais  fou 
frère  ne  l'y  tailla  pas  long-tcmscn  repos  î carayant 
mis  lur  pied  une  armée  de  vingt  mil  hommes  , 
il  fe  prefenta  devant  Ifpalun  , K y allîcgca  Mah- 
mud  avec  la  Sultane  fa  mère. 

Cette  Princcflc  fe  voyant  prcflcc  , Si  les  fuiets 
meme  fort  difpofcz  à la  rcvolcc,  fit  parler  à liar- 
kiiroK  d’accominodnncnt.  Celui-ci  y cntcndir 
volontiers,  & fe  contenta  de  laillcr  joiiir  à Ton 
frcrc  , & à la  Sultane  l'a  rncre,  de  la  ville  d'Ifpa- 
han,  & de  les  dépendances , à condition  neanmoins 
qu’il  partagerait  avec  eux  le  trel'orque  fon  petc  a- 
voit  taillé  dans  cette  ville.  La  paix  fut  amli  conclues 
Se  le  Sultan  ayant  reçu  pour  là  parc  la  lommc  de 
cinq  cent  milles  dinars  d’or  , leva  le  fiege  , Se 
tourna  Tes  armes  vers  la  villcdc  Hamadan  , où  un 
' de  lès  oncles  nommé  Ilinacl,  comm.indoir. 

Ifinael  s’éroit  déclaré  contre  Ion  neveu  à la  folli- 
citation  de  la  Sultane  qui  lui  avoit  donné  des  clpe- 
rajices  de  l’époufcr,  Je  ccc  engagement  le  porta  à 
lui  faire  la  guerre.  Ces  deux  Princes  le  rencontrè- 
rent avec  des  forces  prefquc  égales  l’an  de  lTlcgirc 
4$<>.  au  mois  de  Rrmadhan  , dans  la  plaine  de  Ha- 
madan. Le  choc  des  deux  armées  fut  trcs-mdc  ; 
mais  enfin  la  victoire  pafià  dans  le  camp  de  nôtre 
Sultan , & llin.icl  romba  encre  les  uuins  d’une  trou* 
pc  des  gens  du  vainqueur  , qui  ne  lui  firent  aucun 
quartier.  Dans  la  meme  année  Taialch  filsd'Arf- 
lanfchah  autre  oncle  du  Sultan,  lui  déclara  la  guer- 
re , Se  l’obligea  de  fe  retirer  vers  llpalnn  avec  fon 
armée  qui  croie  beaucoup  inferieure  en  nombre  à 
celle  de  lôn  ennemi. 

Le  Sultan  Mahmüd  fon  frcrc  qui  croit  maître  de 
cette  ville , comme  nous  avons  vû,  & hors  de  la 
tutelc  de  fa  mcrc  déccdcc  un  £cu  avant  ccicms-Ià  , 
vint  au  devanr  de  lui , ôc  le  reçu  avec  tout  le  bon 
accueil  qu’il  lui  fut  pofiiblc.  Ils  firent  tous  deux 
une  entrée  magnifique  dans  cette  capitale  \ Si  ces 
deux  frères  paroiflbicut  être  dans  une  li  parfaite  in- 
telligence , qu'il  n'y  avoit  aucun  lieu  de  ctajndrc 
que  tien  la  pue  troubler. 

Cependant  ceux  qui  avoient  toujours  fuivi  le  par- 
ti de  Mahmud  durant  les  démêlez  qu’il  avoit  eu 
avec  fon  frcrc  , aurait  qu’iis  rendraient  an  grand 
fcrviccà  leur  maître,  s’ils  fe  faifilfoicnt  de  lapcr- 
fonne  de  Barxiarok.  La  rcfolurion  ayant  été  prife 
entr’eux  > ils  l’cxccutcrcnr  , Se  le  conduifircnt  pri- 
fonnier  dans  un  château.  Lon  dit  même  que  l’ordre 
étoir  déjà  donne  de  le  privcrdc  l'ufagcdc  la  vue-, 
lorfque  par  un  aune  ordre  plus  ablolu  de  la  Provi- 
dence, Mahmud  mourur  delà  petite  vérole  apres 
une  maladie  de  fort  peu  de  jours. 

Ccc  accident  imprévu  fuc  très- favorable  à Bar- 
kiarokquifc  vit  en  même  tems  en  liberté  , & falüc 
Empereur  par  ceux-là  meme,  qui  le  ccnoicntprifon- 
nict.  Se  qui  le^vouloicnt  rendre  incapable  de  ré- 
gner. Se  voyant  donc  pour  la  fécondé  fois  fur  le 
trône,  il  fongea  ièrieufement  adonner  ordre  à lès 
affaires.  Il  choifit  pour  Vizir  & premier  Miniltrc 
d’Etar  , Muiad  al  Molk , fils  de  Nczâm  al  tnolx  , 
fameux  Vizir  de  fon  père  Malek  Ichali.  Il  ne  s’en 
fetvit  pas  neanmoins  long-rems  : car  s en  étant  dé- 
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goûté  fur  quelque  foupçon,  il  fir  venir  du  Khoraflâa 
Faxhral  mulx  aurtc  bis  du  meme  Nczâm  almolk, 
& lui  donna  la  place  de  fon  ftere. 

Après  avoir  réglé  les  affaires  du  cabinet , il  s’ap- 
pliqua entièrement  à la  guerie,  & il  commença 
par  l’expédition  qu’il  enttepric  contre  Takalch  fon 
coufin  germain  , qui  lui  avoit  fait  depuis  peu  de  (t 
méchantes  affaires.  Cette  entreprife  lui  rcüflic  fort 
bien  : car  il  vint  à bout  de  ce  fâcheux  ennemi  , 
auquel  enfin  après  pluficucs  combats  il  ôta  la  vie  : 
mats  il  ne  crut  pas  avoir  remporté  une  viéloiic 
allez  complète  tant  qu’Arflan  Schah  ferait  en  crac 
de  vanger  la  mort  de  lôn  fils.  C’eft  ce  qui  le  porta 
à faire  marcher  (on  armée  viâoricufc  vers  le  Kho- 
rallân,  où  Atûan  (chah  fon  oncle  qui  y comnian- 
doir , avoir  des  troupes  conlidcrablcs. 

Ccrcccxpcdition  lut  fut  encore  plus  heureufè  que 
la  première  : car  avant  meme  que  les  armées  fulTcnt 
en  prclcncc  , il  le  trouva  délivre  de  Ion  ennemi  par 
les  mains  de  iclui  dont  il  lcdevoit  moins  attendre. 
Ce  lut  un  autre  fils  d’Arflan  Schah  qui  commit  ce 
parricide  , pour  le  fjilir  du  gouvernement  de  fon 
père.  Aulli-iôc  que  BaexiaroK  le  fur  rendu  parcettc 
mort  maître  du  Khocatlàn  , il  en  donna  le  gouver- 
nement à un  defes  freres  nommé  Sangiar  , & s’eu 
retourna  ducôtc  dcl’Iraquc  Perfique. 

Cependant  Muiad  qui  foufitoit  avec  chagrin  fa 
privation  de  là  charge  , Ibngcotc  continuellement 
a coi  rompre  des  gens  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  l'Etat.  Il  commença  par  lùbaruer 
Anzar  qui  avait  été  autrefois  délave  de  Malcc 
(chah  ; <Sc  dont  le  pouvoir  étoit  fort  grand  dans  la 
province  d’Erak  , il  l’aida  de  fon  crédit  , Se  lui 
fournit  de  quoy  mettre  une  grofic  armée  fur  pied  ; 
de  forte  qu'il  aurait  bien  donné  de  la  peine  au 
Sultan,  li  un  aflatlin  ne  l’eût  défait  de  ce  dange- 
reux ennemi , dans  la  ville  dc^avth  où  il  serait 
déjà  avancé  pour  lui  livrer  bataille. 

Muiad  n’ayant  pu  rcüfiir  dans  ccrrc  première  cn- 
trcprilc,  nclèrcbura  point  j mais  cpntiniianr  toû- 
jours  les  intrigues  , il  vint  trouver  Mohammed  au- . 
tre  frète  de  Barxiarok  qui  faifoit  fa  rcfidcncc  dans 
l’Adhcrbigian  , Se  fir  ranr  par  Tes  follicittrions , 
qu'il  prit  les  armes  contre  IcSuiian  fon frctcaîné, 
qui  ne  lui  avoit  fait  qu'une  très  petite  parr  de  tous 
les  Etats  de  Malcx  Icluli  leur  père.  Il  foriit  donc 
de  Cengia  où  il  failbir  fon  fejour  ordinaire  avec 
des  troupes  véritablement  peu  conlidcrablcs,  niait 
qui  devinrent  en  peu  de  tems  formidables  par  le 
concours  de  tous  les  mécontcns  qui  fe  joignirent* 
lui  ; car  Muiad  dont  les  intelligences  & le  crédit  é- 
roient  fort  grands  dans  un  pays  que  lôn  pc re  avoir 
gouverné  fi  long-tenu  , en  ht  venir  de  toutes  parts. 

Ce  fût  l’an  49 1.  de  l’Hcgirc  que  cette  guerre  com- 
mença à s'allumer  ; Se  peu  s'en  fallut  qu’elle  ne 
devine  fatale  à Barieiarôk  dés  la  première  an- 
née, par  un  accident  imprévu  qui  le  mit  hors  d c- 
tat  de  remédier  allez  tôt  à un  li  grand  mal.  L»  Sul- 
tan avoit  pour  lors  Mogiaied  al  molk,  furnomme 
Kiami  , pour  Surintendant  de  fes  finances.  Les 
Grands  de  la  Cour  n’étoienr  pas  contons  de  fon  ad- 
miniftrario»,  parce  que  le  bon  ménage  qu’il  failbir 
des  finances  du  Sulcan  , leur  recranchoit  fouvcnc 
une  partie  de  leurs  appointemens.  Ils  en  avoient 
porté  plulieurs  fois  leurs  plaintes  , mais  inutilement 
au  Sulcan,  lequel  les  renvoyoit  toujours  à Kiami, 
Se  celuy  ci  ne  les  conrentoic  pas.  Ce  refus  de  fatis- 
faétfon  firqu’enfin  ils  fe  (bûlcverent  tous  contre  lui, 
& l’attaqucrent  dans  fa  mailon  , qu’ils  l'obligcrcnc 
d’abandonner, pour  fe  retirer  au  palais  du  Sultan:, 
mais  cet  afylc  ne  lui  ftrvic  de  rien, car  les  mutins  pcr: 
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danr tout  rcfpcA pour  leur  Prince,  le  pourfuivirent 
iufqucs  là  , menaçant  d'ulcrdc  toutes  tortes  de  vio- 
lence, fi  oh  ne  leur  mettoie  ce  Minillrc  entre  les 
mains. 

Kiarai  qui  croie  homme  de  probité  & de  grand 
cccur,  voyant  le  danger  où  fc  trouvoit  lbn  maître 
à lbn  occalton,  le  plia  de  le  laiflcr  lortir  , lui  di- 
fant  , qu'il  pourrait  peut-être  par  fa  prcfencc  ap- 
paifer  la  tedition  : mais  le  Sultan  qui  l’aimoir , ne 
voulue  pas  l’cxpolcr  à un  danger  fi  mantfellc  , de 
forte  que  les  fc.liticux  qui  ne  pouvoient  pas  le  ti- 
rer de  gré  des  mains  du  Sultan,  rcfolurcnt  de  l’en 
arracher  par  force.  Si  donnèrent  un  aflàut  general 
à fôn  Palais  qu’ils  fbtccrcnr.  Kiami  lut  la  première 
vidimequi  tomba  d’abord  entre  leurs  mains*,  car  ils 
ternirent  audl  tôt  en  pièces,  & ils  n’en  (croient  pas 
demeurer,  là  , liüatkiaroK  ne  le  fût  ljuvé  par  une 
porre  de  derrière  , Se  n’eût  pris  le  chemin  de  la 
ville  de  Rci , abandonnant  l’iraquc  Pcrficnnc  à fou 
frère  Mohammed. 

Mohammed  le  trouvant  fi  heureufement.  Si  fans 
combat  maître  d’un  grand  Etat  , déclara  d’abord 
pour  (on  Vizir 'Muiad  al  mulk  , parles  conlêils  du- 
quel il  avoir  entrepris  cette  guerres  & l’année  lùi- 
vantequi  fut  la  495.  de  l’Hegirc  , il  eut  çpcorclc 
bonheur  de  défaire  en  bataille  rangée  l’armée  de 
BarEiaroK.  Ce  Prince  après  cette  déroute  fut  obligé 
de  quitter  la  ville  de  Rci , Si  de  Ce  fauver  dans  le 
Khuzifian  auprès  al’Ataz  qui  en  avoir  le  gouverne- 
ment prcfquc  ablolu  depuis  la  mort  de  Malcic- 
fehah.  Aiaz  avoit  été  autrefois  clclavc  de  Malck- 
fehah  -,  & comme  il  étott  monté  autant  par  la  fa- 
veur que  par  le  mérite  aux  premières  charges  de 
l’Etat,  ilconlcrvoit  toujours  beaucoup  de  rccon- 
noiflânee  pour  les  bienfaits  qu’il  avoit  reçus  de 
lbn  premier  maître  ; c’cft  ce  qui  fit  qu’il  employa 
toutes  fes  forces  jointes  à celles  de  Ces  amis  Si  de 
fcsvoifins,  pour  rétablir  BxriciaroK  dans  (es  Etats. 

Les  efforts  que  fit  Aiaz  en  faveur  du  Sultan  , ne 
furent  pas  inutiles:  car  dés  l’année  fuivamc  qui  é- 
toit  la  494.  de  l’Hcgirc  , ayant  donné  bataille  à 
Mahmud , il  le  mit  tellement  en  déroute  , qu’il 
fut  oblige  d’entrer  en  coittpofition  avec  fon  frere: 
Ccncfuc  pas  neanmoins  (ans  qu’il  le  pafiàt  plu- 
ficurs  autres  rencontres,  dans  l’une  dcfquellcs  Muiad 
demeura  prilbnuier  de  Batkiaior-,  Cet  homme  qui 
fcmbloit  ne  devoir  êtredeftiné  qu’au  fupplicc,  ufa 
cependant  de  rant  d’adridc  , 5c  gagna  tellement 
par  les  artifices  les  premiers  Seigneurs  de  la  Cour 
du  Sultan  , quccc  Prince  plein  de  bonté  & de  clé- 
mence , le  fit  derechef  l'on  premier  Vizir  : mais  il 
ne  jouît  pas  long-rems  de  cette  charge  : car  un  jour 

ne  Rarkiarok  serait  retire  pourrepofer,  les  valets 

c chambtc  le  croyant  endoimi  , le  mirent  à dis- 
courir cnti’cux. 

Le  Sulran  qui  vcilloit , prêta  l’oreille  à leurs  dis- 
cours , 5c  il  entendit  les  paroles  d’un  qui  dilbir  à 
fon  camarade  : Ces  Princes  Selgiucides  Ibnt  d’un 
naturel  biendiffercnr  de  celui  de  la  plupart  des  au- 
tres Princes  : ils  ne  (çavent  ni  fc  faite  craindre, 
ni  le  vanger  des  outrages  que  l’on  leur  fait.  Voyez 
par  exemple  , continua-t-il  à dire  , ce  Muiad  qui 
cil  caufe  Jetant  de  malheurs  , le  Sultan  lui  a donné 
pour  recompenfe  de  toutes  les  trahifons,  la  charge 
de  Vizir. 

BarKiarok  qui  avoit  entendu  ces  paroles , en  de- 
meura pique  jufqu’au  vif , & commanda  peu  de  tems 
apres  qu’on  fît  venir  en  (à  prcfencc  le  Vizir  : il  le  fit 
d'abord  adeoir,  puis  fans  autre  difeours  , d’un  coup 
de  fon  cimeterre  qu’il  tenoieen  main,  il  lui  couppa 
la  tête  avec  tant  de  julledc,  qu’elle  demeura  fur  les 
épaules  jufqu’à  ce  que  le  corps  fût  tombe  par  terre. 
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Aptes  cette  action  il  dit  à les  coumfans  : Voyez 
maintenant  fi  les  Princes  de  ma  Maifon  ne  fçavenc 
pas  fc  faiiccnindre , Si  prendre  vangeance  de  leur* 
ennemis. 

Pendant  que  cetrc  tragédie  fc  joüoit  à la  Cour, 
les  armées  du  Sultan  & de  Mohammed  fon  frere, 
clcarmouchoicnt  fouvenc  , mais  fans  en  venir  aux 
prilcs , de  lotte  que  n’y  ayant  aucun  avantage  con- 
lidrrabledcpart  ni  d’autre , il  fut  ailé  de  négocier 
la  paix;  La  conférence  le  tint,  & fut  enfin  terminée 
par  un  traité,  en  vertu  duquel  Mohammed  demeu- 
ra maître  des  provinces  de  Sytic,  de  Mefoporamie  , 
de  Mcdic,  d’Armcnic  Si  dcGcotgic;  & le  relie  de 
l'Empire  , à (cavoir  , la  Perfe  , l ltaqueou  Patthic, 
le  Khorallàn , le  Mazanderan , la  ptovince  de  dc-là 
le  Gthon,lc  Kermun,  Si  une  partie  des  Indes  de 
deçà  le  Gange  , dévoient  appartenir  à Barxiatox. 

Après  ce  parcage  qui  fut  fait  lot»  de  l’Hcgiie  498. 
Barkiarax  s'avança  du  côté  de  Bagdet  où  Aiàz 
commandoit  abfolutncnr , qtioyquc  Mofladhcr  y fût 
toujours  reconnu  pour  Khalife  , fbn  dcficin  étoit 
de  jouit  paifiblcmcnt  avec  Aiàz  de  leur  commun 
bonheur  : niais  la  mort  l'arrêta  en  chemin  dans  la 
vingt-cinquième  année  de  fon  âge,  apres  treize  ans 
ou  environ  de  règne,  qui  ont  été  traverfés  , comme 
nous  avons  vu  , parpiuficurs  grands  revers  de  for- 
tune. 

Barxiarox  déclara  avant  (a  mort  fon  fils  Malctc 
fehah  fécond  du  'nom , pour  litcccflcur  ,5c  le  mit  à 
caufe  de  lbn  bas-âge  (bus  la  tutelle  d’Atâz  & de  Sa- 
daca  fes  meilleurs  amis  : mais  Mohammed  oncle  de 
ce  jeune  Pt  incc  ayant  été  reconnu  pour  Sultan  dans 
tous  les  Etats  des  Selgiucides  , l’alla  allîcgcr  lui  Si 
fes  tuteurs  dans  Bagdcc , & le  dcpoüilla  entière- 
ment de  la  (ùccedion  du  Sultan  Ion  j>crc.  y ayez. 
U titre  de  Mohammed  fils  de  Malcx  fehah.  Khtn- 
dtmir, 

BARCOK  , Surnommé  Al  Malcx  Al  Dhaher 
Abulâid  , Circadien  de  nation  , qui  avoit  audi 
porté  autrefois  le  nom  de  Tanboga  , cil  le  premier 
des  Sultans  d’Egypte  de  la  féconde  dynallic  des 
Mamluxs  nommez  Botgites  5c  Circadiens.  Il  fur  c- 
levé  fur  le  trône  après  la  dépolit  ion  d'Al  Malcx  al 
Saleh  Hagi , qui  htt  le  dernier  Sultan  de  la  première 
dynadic.dcs  mêmes  Maintins  furnommez  Bahariies 
& Turcomans,  l’an  de  I’Hcgire  784.  dcJ.C.  ijSz. 

Barcox  avoit  été  pris  en  Circadtc  par  un  nomme 
Oihman  qui  le  vendit  aux  Tartarcs  de  Crim  , d’où 
il  fut  enfuitc porté  en  Egypte,  & vendu  à un  Offi- 
ciel des  Maudites  Turcomans  , nommé  llboga, 
c’eft  du  notndcccs  deux  maîtres  O :hivun  5c  llboga 
qu’il  fc  qualifioit  Othmani  5c  Ilbogavi. 

L’an  791.de  l'Hcgtrc,  dcJ.C.  tj88.  le  Sultan* 
Malcx  Al  Saleh  Magi  fut  rétabli  5C  mis  en  la  place 
de  Barcox  qui  fut  emprifonné.  Malcx  Al  Saleh 
commençant  un  nouveau  règne  , changea  audi  de 
furnotn  ; car  il  prit  celui  de  Malcx  al  Manfur: 
niais  le  règne  de  ce  nouveau  Sultan  fut  fort  court: 
car  l’annce  fuivante  Barcok  remonta  1 iir  le  trône, 
& remit  en  liberté  tous  les  Seigneurs  que  Mant- 
hafehe  auteur  de  la  rébellion,  qui  s’étoic  émue  con- 
tre lui,  tenoit  dans  les  prifons.  # 

L’an  794.Batcox  fit  fon  entrée  dans  le  Caire,  Si 
Cara  Jofef  Prince  des  Turcomans  de  la  première 
dynallic  fiirnommce  du  Mouton  Noir  , s ‘étant  ren- 
du maître  de  la  ville  de  Tauris  , lui  en  envoya  les 
clefs:  le  Sultan  en  échange  l’ honora  d'une  vede, 
& lui  envoya  des  patentes  par  Icfqucllcs  il  le  décla- 
rait fon  Lieutenant  General  dans  les  Etats  qu'd 
podédoir. 
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L'an  795.  le  Sultan  Ahmed  Bis  d’  Avis  de  la  race 
de*  Ilot  lumens  qui  avoic  été  chaflc  de  Bagdet  par 
TamerUn,  vint  te  jetter  entre  les  bras  du  Sultan 
Barcox  , fie  fur  reçu  de  lui  avec  de  fort  grands 
honneurs.  Il  lui  apporta  les  nouvelles  de  la  conquête 
que  Tamet  lan  avoir  fait  de  la  Perfe,  de  l’iraque,  de  la 
ville  de  Tauns.&dc  prefquc  toute  1a  province  d’Ad- 
hcrbigian:  il  lut  Bt  fçavmr  au(U  qu'd  lui  avoir  dépê- 
ché dis  Ambafiâdcurs.Lc  Sultan  fur  ces  avis.cnvoya 
tes  ordres  au  Gouverneur  de  Koha  , à ce  qu'il  tic 
Biivrc  les  Ambatlâdcurs  de  Tamcrlan  , Ce  les  fit 
perirarfant  qu’ils  peu  11  cm  arriver  en  Egypte. 

Ce  commandement  ayant  etc  exécuté , Tamcrlan 
irrité  de  la  mauvaiic  foy  du  Sultan  , tourna  fe»  ar- 
mes vers  la  Syrie  : il  vint  d’abord  alïtcgcr  la  ville 
de  Roha  ou  Eddie  qu’il  prit  d’afiaut , & Br  palier 
tous  les  habitant  au  fil  de  l’cpée  \ mais  après  avoir 
tiré  cette  vangeance  du  Sultan  , il  rcbicuflà  che- 
min , fans  palier  plus  avant. 

Lan  796.  le  Sultan  Barcok  partit  d’Egypte,  Ce 
menant  en  fa  compagnie  Ahmed  bis  d’Avis  , mar- 
cha avec  fon  armée  du  côtéd’Alcp  qui  éroir  mena- 
cée par  Tamcrlan.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à Damas , il 
congédia  Ahmed  avec  de  grands  prefens  , & le  lie 
revêtir  de  toutes  les  marques  de  la  Royauté.  Ah- 
med prit  fi  bien  fon  tant  , comme  I on  peut  voir 
dans  Ion  hifioire  particulière  , qu'il  rentra  dans 
Bagdci , où  audi  tât  qu'il  fur  le  maître , il  fit  battre 
1 a monnoyc  au  nom  du  Sultan. 

L’an  797.  Bajazet  premier  du  nom.  Sultan  des 
Turcs  Othomans , envoya  une  ambadade  folcm- 
ncllc  avec  de  fort  riches  prefens  au  Sultan  Bar- 
cote  , lequel  étoit  de  retour  en  Egypte.  Le  fuiet  de 
cette  amojdadc  fut  pour  obtenir  du  Khalife  qui 
demeuroit  au  Caire  auprès  de  Barcok  , le  litre  de 
Sultan  de  Riim  , c'cA-à  dire  , d’Empcrcur  des 
Romains  ou  des  Grecs.  Il  l'obtint  véritablement  : 
mais  ce  titre  ne  luitcrvic  de  rien  auprès  de  Tamcr- 
lan • comme  l'on  peur  voir  dans  fon  litre  particu- 
lier. 

BarcoK  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Egypte  , qu’il 
apprit  que  Tamcrlan  avoir  tourne  bride  vers  les 
Indes.  Se  trouvant  donc  alors  dé  livré  de  la  proximi- 
té d’un  lî  terrible  voifin  , il  affermir  fon  autorité 
dans  la  Syrie  , Ce  donna  le  gouvernement  d'Alcp 
àThagri  Berdi , ou  plutôt  Tangri  Virdi , qui  ligni- 
fie en  Turc  . Dieu  donné.  Il  ne  le  laifià  pas  long- 
tems  neanmoins  dans  ce  pofte  car  voulant  fe  fer- 
virdc  lui’aupiés  de  fa  pcrfonr.e  , il  le  fit  venir  en 
Bgypte , Ce  fui  donna  le  commandement  general  de 
fes  troupes  ,fûbAituant  en  fa  place  au  gouvernement 
d’Alcp , Argun  fehah  qui  avoir  po  ficelé  auparavant 
les  gouvernement  de  Tripoli , Ce  de  Safed  en  Syrie: 
"Ceci  arriva  l'an  de  l'Hegirc  799. 

L’an  Soi.  de  l'Hegire , fie  de  J.  C.  1 $98.  ce  Sul- 
tan plein  de  gloire  Se  de  bonheur  paifible  pofief- 
f eu r de  l’Egypte  & de  la  Syrie,  refpcâé  de  tous  fes 
voilîns , que  Tamcrlan  meme  n'avoit  ofc  attaquer , 
mourut  d une  foiblcllc  qui  lui  lùrvint  à l’âge  de 
fbixantc  ans  -,  il  en  avoir  régné  environ  dix-lcpt. 
Ce  latlli  pour  fucccficur  ZcinedJtri  Farage  , fur- 
nommé  Malcx  al  Nallcr  , fon  fils. 

Qp  rapporte  du  Sultan  Barcox , que  lotfqu’il  fe 
vit  menacé  par  Tamcrlan  > tldir  : Je  ne  crains  pas 
ce  boiteux  : car  tous  les  Mufulraan*  me  fccoureront 
contre  lui , qui  sert  déclare  l’ennemi  jurédu  Muful- 
manifme:  mais  s’il  y a quelque  chofc  à craindre 
pmtr  l’Egypte , c’eft  du  côté  du  fils  d'Othman  , en- 
tendant défigner  par  ce  nom , Bajazet  Empereur 
des  Turcs  , ou  quelqu’un  de  les  fucccficurs.  Ce  dif- 
court  fut  un  prognoftique  de  ce  qui  arriva  foui  Sc- 


lim  premier  du  nom.  , Sulun  des  Turcs , qui  non 
feulement  conquit  l'Egÿpte , mais  extermina  entiè- 
rement la  race  de  Barcox , Ce  ladynaAie  des  Nlatn- 
luxs  Circadiens. 

Pour  ce  qui  regaule  Tamcrlan  , lorfqu’il  eut  ap- 
pris aux  Indes  , qu'il  avoir  fubpiguccs , la  mon  au 
Sultan  Barcox  , il  regala  d un  fon  riche  pre- 
fcnc  celui  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  , Ce  prit 
aufli-tôt  la  rdolurion  de  retourner  vers  la  Syrie. 
Trois  chofcs  l'appclloicnt  de  ce  côté  U , car  il  vou- 
loir vanger  la  mon  de  fes  AmbafTadeurs  qui  avoicnr 
été  ruez  par  l’ordre  de  Barcox  \ d'un  autre  côté 
Ahmed  Ben  Avis  avoir  repris  Bagdet  , Ce  enfin 
Ba/azet  ayant  dépouillé  les  Princes  de  Caramantc. 
s'écoit  emparé  des  villes  de  Sivas  fie  de  Malatic. 
y oyez,  fur  et j chofcs  Us  titres  farticulitrs  de  Baja- 
aci  fie  de  Ttraur. 

DARD  , Surnom  d’un  Auteur , dont  le  nom  pro- 
pre étoit  Mohammed  Ben  lezid.  U a écrit  fur  les 
Aarab  Alcoran  , c’cA-à-dirc,  fur  1a  prononciation 
des  voyelles  du  texte  de  l'Atcoran.  Cet  Auteur  por- 
te le  ciiredc  Nahui , qui  lignifie  Grammairien. 

BARDAA  , Ville  de  l’Arménie  Majeure  que  Je 
Lcbtanxh  prétend  avoir  été  fondée  fie  bâtie  par 
Alexandre  le  Grand.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
mourut  la  fille  du  Roy  des  Khozaus  que  Fadhcl  le 
Barmccidc  Vizii  du  Khalife  Harùn  Rafehid  dévoie 
époufer  l’an  de  l’Hegire  171.  Cette  mort  fut  caufc 
que  les  khozariens  firent  la  guerre  à ce  Khalife. 

C'eft  du  nom  de  cette  ville  qui  n’cli  pas  des  plus 
conlîdcrables  de  la  grande  Arménie  , que  pluficurs 
Auteurs  ont  été  furnommez  Bardai,  comme  Sena* 
ncddinjofcf  plus  connu  encore  fous  le  nom  d'A- 
gem  Senân  al  Mohafehi  , qui  a écrie  furie  livre  de 
Beidhavi  , intitule  jistvesr  al  unxJl  , qui  cfl  un 
commentaire  fur  l’Alcoran.  Il  y a aufli  un  Bardai 
Auteur  d'un  Traité  de  Metaphyfique  qui  porte 
fon  nom',  car  on  le  nomme  ordinairement  Bardâut. 
Il  cA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n.  909. 

BARDHADIou  Batzadi , Surnom  de  Moham- 
med Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  livre  d’Aigi 
intitule  j4d «ié,quicfi un  traité  de  Morale. 

BARDUIL.  C’efi  ainfî  que  les  Arabes  appellent 
Baudouin  ftcrc  de  Godefroy  de  Boiiillon  , qu’ils 
qualifient  Roy  de  Jcrufalcm  , de  faim  Jean  d'Acrc  , 
Ce  autres  places.  Il  leur  cfl  meme  beaucoup  pluscon- 
nu  que  Godefroy  fon  frère  qu’ils  nomment  Kondc- 
fri,pcur-ctrcàcaufc  delà  brièveté  duregnede cclui- 
cy.  Les  HiAoriens  Arabes  ne  conviennent  pas  «le 
la  duree  du  règne  de  Baudouin  : car  Ben  Khale- 
can  mer  fa  mort  en  l’an  $04.  «le  l’Hegire  , de 
J.  C.  1110.  mais  BcnSihohna  , fie  quelques  autres 
la  reculent  jufqu'cn  l'an  515.  ce  qui  approche  plus 
du  calcul  de  nos  HiAoriens,  félon  lefqucîs  Baudouin 
mourut  l’an  de  J.  C.  if  ji.  qui  cA  le  j 1 j.  de  l'He- 
girc. 

Selon  ces  Auteurs  , Bardûil  qui  étoit  Roy  non  feu  • 
lement  de  Jcnifalcm  fie  de  la  Pale  Aine  , niais  encore 
de  pluficurs  autres  placcsde  la  Syrie  , étant  entré 
avec  une  puifiàtuc  armée  en  Egypte  , attaqua  la 
ville  de  Karma  qui  fut  prife  dalla  ne  fie  réduire  en 
cendres.  Après  cette  expédition,  il  tourna  du  côté 
d'Atifeh:  mais  la  moule  furprit  en  chemin,  fie 
fon  corps  ayanr  été  embaumé  , on  enterra  fes  en- 
trailles fous  une  tombe,  que  l'on  voir  encore  main- 
tenant fur  le  chemin  d’Egypte  en  Syrie , Ce  qui  por- 
te le  nom  «le  Hegiarac  Barduil , La  pierre  ou  la 
tombe  de  Baudouin. 
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Le  corps  de  ce  Prince  tut  conduit  enfuit  e par  rou- 
te l'i r mec  ufqu’en  jcrufalctu  où  il  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  que  les  Mufulinans  appellent  Comamab, 
êc  Ici  Chrétiens , l’Eglifcde  la  Kefunedion,  bâtie 
fur  le  mont  de  Ctlvairc. 

Abulfarage  qui  m«  la  mon  de  Baudouin  dans 
l'an  ^ 1 1.  de  l'Hegire  , auquel  mourut  aufli  le  Kha- 
life Muftadher  , écrit  que  ce  Prince  mourut  dans 
Jcrufale.n  après  l’on  retour  d'Egypte  , d'une  playe 
qui  s 'étoit  ouverte  , pour  s'eue  baigne  dans  le 
NJ. 

BAREK-MOR,  Formule  de  falüer,  ufitée  par- 
mi les  Chrétiens  de  Syrie  , patticulicrcracnt  à 1 e- 
qjrifdcs  Ecclcfuftiqucs  ; elle  lignifie  proprement, 
Bcmllcz,  Perc  j Beniftèz  , Seigneur,  Ce  corrcfoorul 
â nôtre  Benedic  P nier , Ci  à Jubé  Dotnnt  beneaicert. 
L’an  644.  de  l’Hegire,  GaiuK  Khan  ayant  fucccdc 
à Oictai  Ton  peredans  l’Eropitcdes  Mogols,tl  fa- 
vorifa  tellement  les  Chrétiens,  qu’il  en  fit  fes  princi- 

Î'aur  Mimftrcs  \ les  Hrftoncns  icmarqucnt  que 
c nombre  des  Mogolt  faifant  prof. dion  publique 
du  Chnftianiftne  étoit  lî  grand,  que  Ion  n’enten- 
doit  parmi  eux  dire  autre  chofc  , que  Barck-Mor, 
lorfqu’ils  fe  tcnconttoicnt  , en  fc  ulùant  les  uns  les 
autres. 

BAREZI,  Surnom  d'ibrahim  Ben  Abdalrahim 
Ben  Hcbatallah  natif  de  la  ville  de  Hamâ,  more 
l’an  7 jg.  de  l'Hegitc.  Il  eft  Auteur  d’un  livie  inti- 
tule sljfjs  fi  marefdt  , &c.  C’cfl  un  difeours  fut  ces 
paroles  qui  fe  rencontrent  (ôuvent  dans  l’Alcoran: 
£Uibi  mItias  ùir^iAÀné.  C'eft  vers  Dieu  que  les 
hommes  retourneront.  Il  a aufli  compolc  un  com- 
mentaire fur  les  Sermons  de  Ben  Nobaüh.  Nous 
avons  aulfi  un  Poème  de  Mohammed  Ben  Al-B.rc* 
zi , intitule  Bedidb , qui  cil  une  cfpccc  de  Parodie 
du  cclcbre  Poème,  qui  porte  le  nom  de  Bordait, 
Eut  à la  louange  de  Mahomet.  V »jez  Bediâh. 

BARI , Ouvrage  grammatical  de  Tali. 

BARI  Arminias.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  ont 
corrompu  le  mot  Grec  Péri  Herment qui  eft  le  ti- 
tre du  livre  d’A-iftote  , que  nous  appelions  de 
l'interprétation  : Les  Aubes  lent  traduit  en  leur 
Langue  , avec  tous  les  aunes  ouvrages  de  ce  Philo- 
sophe. 

BAR1DAH.  Ben  Baridah  cil  misau  nombre  de 
ceux  qui  ont  travaillé  en  Arabe  fur  le  livre  d'Ari- 
Ilote  , de  l'Interprétation  , qu’ils  appellent  Bnri 
stnninim. 

BARIDAH.  Batidiah  Ces  deux  mots  viennent  de 
celui  de  Barid , qui  fignifieen  Perfien  & en  Arabe, 
ce  que  nous  appelions  la  porte  J une  porte  eft  dans 
le  Levant  de  huit  , ou  de  douze  milles  au  plus.  Sa- 
hebalbartd  eft  le  General  des  polies. 

Un  Abu  Abdallah  qui  podedoit  cette  charge  â 
Bagdet,  devint  lî  puiflanc  fous  le  Khalifat  de  ftad- 
hi  l*an  j a 5.  de  l'Hegire,  qu’il  le  rerdi.  maure  des 
villes  de  Baftôra,  de  Vafi  h , Ce  de  toute  la  pro- 
vince d'Aliûaz  : fes  frères  6c  fes  enfans  chsflcrcnt 
l'an  tjo.de  l’Hcgffe  , de  J.  C.  941.  le  Khalife 
Moktafi  , ou  Moitaxi  félon  Abulfaragc  , de  la  ville 
de  Bagdet,  & le  rançonnèrent  : mais  cniin  ils  fu- 
rent contraints  pat  fes  Princes  de  la  Mailon  de 
Hamadan  d'abandonner  Bagdet , Ce  de  c retiier  à 
Ballora  , d'où  quelque  tems  après , les  Sultans  de  la 
Mailon  de  Buiah  les  challctent  auffi. 
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BARlNl.Ebn  Al  Barini  Auteur  qui  a écrit  fur 
le  livre  intitulé  ldh*b  qui  eft  un  commentaire  fut 
T Introduction  ou  Ilâgogc  de  Porpbytc. 

BARMEKIA  N,  Queles  Arabes  appellent  Ba- 
rameka,  fignifieen  Langue  Pctlienne , lesBarme- 
t ides , nom  d’une  famille  des  plus  illulltcs  , après 
les  Maifons  fôuverames,  de  toute  l'Afic.  Quelques- 
uns  la  font  dclccndrc  des  anciens  Rcys  de  Pcifcj 
mais  fbn  ougine  la  plus  connue  fctiiedc  b ville  de 
Balxhc.fclon  le  fentiment  de  ZamaKlcbari  dans  fon 
livre  intitulé  R*b\  ni  abrjr. 

Cet  Aureu  1 dit  que  les  premiers  de  cette  famille 
avoient  autrefois  fait  bien  dans  la  ville  de  Ba.'khe 
cette  fuperbe  mofquéc  nommée  Ncu  BJur  , nom 
quifigtnficcn  Pci  lieu,  nouveau  Ptinccms,  ou  nou- 
veau Jardinjqu'ils  la  voient  fait  coofttuiie  lur  le  mo- 
delé du  temple  de  b Mecque,  l’a  voient  couverte  de 
riches  étoffes  de  foyc.  Ci  enfin  accompagnée  de  trois 
cent  lobante  chapelles  tout  autour,  dans  Icfquclics 
les  Pèlerins  , dont  le  concours  étoit  fort  grand  , fc 
tetitoient  pour  y faire  leurs  dévotions.  Ceux  qui  a- 
voient  l'intendance  de  cette  mofqucc  , portoicnc  le 
nom  de  OarracK , comme  s’ils  euflentété  les  Intcn- 
dans  du  temple  même  de  la  Mecque  ; 6e  parce  que 
cette  charge  étoit  attachée  par  droit  de  patronago 
aux  fondateurs,  ils  en  confcrvetcnt  toujours  Icti- 
ttc  , Ce  le  nom. 

L’Auteur  du  AfagmÀ  4/  Tnvmrikit  , ou  Recueil 
des  hiftoircs  , raconte  l’origine  de  ce  nom  d’une 
manière  fon  differente  U écrit  qu’un  nommé  Güfac 
ayant  etc  contraint  durant  les  guerres  civiles  de  for- 
tir  c\gla  ville  de  Balxhe  fa  partie.  Ci  de  fc  réfugier 
ailleurs , il  vint  â la  Cour  de  Soliman  fils  d’Abdal- 
malck  Khalife  delà  race  desOmmiades  , qui  fai- 
foit  la  rclîdcnce  à Damas.  Giafar  s étant  prefemé  un 
jour  au  Khalife,  ce  Prince  changea  en  un  ir.(lanc 
de  couleur,  6c  commanda  aufii  tôt  que  l’on  le  fie 
fortir  de  la  prefenec  , parce  qu’il  pottoitdu  poifon 
fiir  lui  ; qui!  s’en  étoit  appeau  pat  le  bauemeue 
de  deuxpiettes  attachée,  à Ion  btas  , qui  ne  nun- 
quoicni  jamais  de  ptodmtc  cet  effet  , loilquc  le  poi- 
fon s’eo  approchoit.  , 

Giafar  avoiia  franchement  qu’il  en  portoit  dans 
le  chatton  de  fi  bague  , pour  en  prendre  , au  cas 
qu’il  lui  arrivât  quelque  malheur  iinpicvù , 6c 
comme  il  parloit  fa  langue  maternelle  qui  étoit  la 
Pcificnnc  , il  s’exprima  pat  le  mot  de  B*r  ou  Ber- 
mekem  , qui  lignifie  fuccer , Ce  veut  dite  audi  : 
Je  fuisBc  mek  ouBaimtk  j cette  allufion  fit  que  le 
nom  de  Barmek  lui  demeura  > 6c  â toute  fa  pufte- 
rité  depuis  ce  tems  là. 

Le  premier  qui  adonné  le  plus  de  lu'1  re  à ccrc 
famille,  le  nommoit  Abu  Ali  labia.  Ben  K lu  le  U,  Ben 
Batmex  , pctionnagcdoüédc  toutes  les  vertus  tant 
civiles  que  militaires,  qui  fut  choifi  par  le  Khalife 
Mahadi  pour  Gouverneur  de  Haiùn  Rafehid  (on 
fils.  Il  eut  quitte  enfans  nommez  Fadhcl , Gufar, 
Mohammed  , 6c  Mufti  , qui  ne  dégénérant  point 
des  vertus  de  leur  prie , portèrent  b réputation  de 
cette  Maifon  julqu'au  plus  haut  point , cù  le  mérita 
Ce  b faveur  joints  enfeu. blc  peuvent  élever  une 
famille  particulière. 

Il  faut  voir  fcparément  les  titres  de  chacun  de 
ces  iperfonnages.  Ce  on  y remarquera  que  cette  fa- 
mille a cela  de  particulier,  que  b fon  une  Payant 
abandonnée , 8c  fait  tomber  dan*  b dilgracc  du 
Khalife  , la  mémoire  que  les  peuples  confci  vêtent 
du  meri.-e  6c  des  quahtez  de  ces  grands  hommes  , 
fit  éclater  encore  davantage  leur  nom  , de  fuite 
quib  ont  trouve  prefijuauum  d'Hittoricm  qui  ont 
Ai  üj 
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travaillé  fur  leurs  vies  , que  les  plus  grands  Prin- 
ces de  1*0  tient.  y» jet.  fur  ceci  Us  titres  d'Aichbàr  al 
Baramcka,  de  Khcdlicr,  & de  Modtuftcc  Beu  Och- 
man,  Sic. 

L’hiftoitc  qui  cft  rapportée  dans  le  Nighiariftan . 
donne  encore  mieux  a connoûre  le  grand  mérité 
des  Barmecidcs.  On  y lit  que  le  Khalife  H .uun 
ayant  défendu  fur  peine  de  ta  vie  que  l'on  parlât 
d'eux  en  quelque  maniéré  que  ce  fût  , il  le  rencon- 
tra un  vieillard  nommé  Mondir  , lequel  non- 
obftant  ladéfcnfcdu  Khalife,  venotr  tous  les  jours 
devant  une  de  leurs  maifons  qui  étoit  abandonnée  , 
de  s'élevant  fur  une  motre  de  terre  qui  lui  fervoie 
de  tribune  , cmrctcnoit  tous  les  partant  des  plus 
belles  actions  de  ces  Seigneurs , 3c  en  faifoit  un  pa- 
negy tique  en  forme. 

Le  Khalife  ayant  eu  avis  de  la  hardiefle  de  cet 
homme , le  fit  venir  devant  lui,  3c  le  condamna  à la 
mort  pour  avoir  conttevenu  à (es  défcnlcs.  Mon- 
dir  reçut  agteablcmcnc  ccttc  fcr.ccncc  , & demanda 
feulement  par  grâce  qu’il  pur  dire  deux  mors  au 
-Khalife  avant  que  d ette  exécuté.  Ccttc  grâce  lui 
ayant  été  accordée  , les  deux  mots  qu'il  avoit  à 
dire,  s'étendirent  en  un  fort  longdifcours , dans  le- 
quel il  cxaçcra  avec  tant  de  force  les  obligations 
qu'il  avoir  à la  famille  des  Barmecidcs  , que  le  Kha- 
life qui  l'écouta  fans  impatience,  fut  touché  de 
fes  paroles,  & ne  lui  tic  pas  feulement  gtacc  de  la 
vie  , mais  le  régala  encore  d’une  allicttc  d’or  qui  c- 
toit  à Ion  couvert.  Ce  oui  cft  le  plus  furpre- 
nant  de  li  recou  no  i (Tance  de  ce  vieillard  , c'eft 
qu'avant  reçu  ce  prefent  de  la  main  du  Khalife  , Se 
s’étant  profterné  en  terre  félon  lacoûtumc , dqgant 
lui , il  dit  : Voici  encore  une  nouvelle  grâce  que  je 
reçois  des  ttarntccides.  Ces  paroles  de  Mondir  pal- 
ferenr  depuis  en  proverbe  dans  toute  l'Afic,  au  rap- 
port du  meme  Hirtoricn. 

Un  Poète  Pctficn  de  ces  tems  là  voulant  defabu- 
fer  les  gens  de  la  Cour  , de  la  vanité  des  grandeurs 
du  monde  , & de  la  faveur  des  Pnnccs  par  l'exemple 
des  Barmecidcs , fît  un  quatrain  dont  le  lens  étou  : 

• Nourri fon  de  U fer! une  qui  fuccet.  pendutti  quel- 
ques jours  fe  lait  de  lu prefptrtti  qui  coule  de  fet 
mutuelles  empaifonnèet  , 

Ne  te  vAttre  pus  trop  du  bonheur  de  cet  et  ut,  pen- 
dant que  tu  es  encore  dutts  le  berce  au  J hj pendu 
CT  br  Aillant  de  Ia  vie: 

Souviens  toy  ftulment  du  tems  Auquel  su  as  VU 
Ia  grondeur  de  s Barmecidcs.  # 

Le  Poète  fc  fert  de  l'allégorie  du  nourrifion  qui  fuc- 
cc  le  lair , pour  faire  ailufi.sn  au  nom  de  Barmelc 
dont  nous  venant  de  voit  1 origine. 

BAKSEBAI  Al  Paicmaki  Al  Dhahcri  , Huitiè- 
me Sultan  d'Egypte  de  la  féconde  dynaftic  des  Mam- 
lucs  nommez  ( ircaflîcm  ou  Borgitcs.  Son  nom  fle 
Ion  turc  de  Mufiihtun  étoit  Abul  nafr  Saifcddin  , 
& fut  (Innommé  Malek  Al  Afchraf.  Il  commença 
fon  regne  fan 8 ac.dc l'Heglre , dcJ.C.  1411.  a- 
pres  que  Mrlcx  Al  S ileh  Taiar  eut  été  dépofê,  3c 
reput  Tille  de  Chypre  fur  les  Chrétiens. Ccttc  trte 
eft  demeurée  toujours  tributaire  de  l'Egypte  , depuis 
cc  tems- là,  3c  cc  tribut  a été  payé  même  par  les  Vé- 
nitiens, quoy  qu'il*  s’en  furtcnc  rendus  les  mairies,  Se 
Sclim  Empereur  des  Turcs  leur  demanda  la  rtftitu- 
tion  de  cette  ifle  en  venu  du  droit  que  les  Mamlucs  y 
avoient.  Ce  Sultan  mourut  l'an  84i.de  THcg.  apres 
avoit  regné  prés  de  17.3ns.  Il  fut  fi  modefte  , qu’il 
défcndii  à las  fitjccs  de  baifet  la  terre,  ou  de  fc  pro- 


rterner  devint  lui , le  il  fé  contenta  de  leur  donner 
feulement  fa  main  à bai/ér.  On  le  furnomma  Dak- 
maki  & Dhahcri,  parce  qu’ri  avoit  été  cfclavc  d'un 
Seigneur  d'entre  les  Mamluxs  nommé  Dikmak,  qui 
cnn;  piclcnt  au  Sultan  Malek  Al  Dhahcr  Barcok  , * 
duquel  nous  venons  de  voir  Thiftoirc. 

BARS1KETH,  Ville  de  la  Tranfoxane  qui  cft 
des  dépendances  de  la  ville  de  Schalch , firuée  fur  le 
fleuve  Sihon  , que  Ton  croit  être  l’iaxartcs  des  an- 
ciens. V oye^  Schafch. 

BARSIR,  Ville  de  la  province  de  Kcrman  ou 
Caramanic  Pcrfique  , d’où  font  lorris  plufîeurs  fça- 
vans  pcrlbnnagcs  au  rapport  du  Géographe  Peracn 
dans  le  troificme  climat.  Cc  même  Auteur  die  aulli 
quelle  n'cft  éloignée  de  Sirgiân  ville  de  la  même 
province , que  de  deux  journées  : nuis  il  ne  rauque 
point  fa  pofitton. 

BARSUMA  ou  Barfoma , Métropolitain  de  Ni- 
fibe  , cft  celui  qui  rcfufcica  Thcrcfic  de  Ncftorius 
fous  T Empereur  Juftin.  y aye 7 U titre  de  Nallàthra  , 
c’eft  ainli  que  les  Arabes  appellent  les  Ncftot;em. 
On  a de  lut  plulicurs  lettres  , (ermons  , & com- 
mentaires fur  l'Ecriture  ; il  compofa  même  une  nou- 
velle liturgie  : tous  fes  ouvrages  font  écrits  en 
langue  Syriaque. 

il  y a un  autre  Barfuma  furnommé  de  Karit,  parce 
qu’il  étoit  natif  de  ccttc  ville,  que  les  anciens  ont 
nommée  Peu  a defeni , Si  les  modernes,  Krax  de 
Monttoyal.  Il  étoit  Archimandrite  , le  fomenta 
Thcrcfic  d'Eutychés.  On  a de  lui  en  Syriaque  un  li- 
vre intitulé  Dobro  , qui  traite  du  bon  gouverne- 
ment , des  commentaires  fur  l'Ecriture  , Se  plu- 
ficurs  lettres. 

BARSUMA  , Fils  rTAbugiah  ah,  furnommé 
Ebn  Tabban  , Chrétien  de  Religion , étoit  Secrétai- 
re delà  Reine  d’Egypte  , nommée  Schagrcddor  , 
ilfe  retira  dans  le  dclcrr,  où  il  mourut  en  réputa- 
tion de  (àtnteté.  On  le  qualifie  aufli  du  titre  d’O- 
rian , à caufe  de  fa  nudité.  Il  mourut  le  cinquième 
jour  des  Epagomcncs  Tan  des  Martyrs  tojj.  de 
j.  C.  1 p 6.  Il  y a un  livre  Arabe  de  (a  vie  le  de  (es 
mtracl.s  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n .755. 

BARTHOLMAI , Le  fils  de  Tholoméc , ou  de 
Ptolomce.  C’eft  ainfi  que  les  Syriens  Se  les  Juifs 
appellent  celui  que  les  Latins  aptés  les  Grecs,  nom- 
ment BArtholomAus , & les  François,  Barthélemy. 
Quand  Ton  dit  que  TApôttc  qui  a porté  ce  nom  , 
a pic.  hé  la  foy  aux  Indiens  . il  faut  entendre  les 
Ethiopiens  ou  Abtlfint,  chez  lefqueisce  fainr  Apô- 
tre eft  en  grande  vcncration.il  y a grande  apparence 
que  l'Evangile  de  faint  Mathieu  en  Hébreu  qu'il 
leur  porta  , étoit  écrit  en  langue  Syriaque  , que  l’on  • 
a dit  être  Hébraïque  , à caule  que  Je*  Juifs  s’en 
fervoient  alors  , comme  il  paroîc  par  plulicurs 
endroits  du  nouveau  Teftamem. 

BARUD,  Efoccedcfcl  qui  s’attache  à la  pierre 
nommée  Afius,  tes  Arabes  1 appellent cncotc  Thclg 
Sini , Neige  de  la  Chine,  Scies  Perfans  , Nemes 
Tchtm  , Sel  de  la  Chine.  Ce  nfbt  de  Bjrud  cft  au- 
jourd’hui fort  en  ufage  dans  les  langue*  Arabique  , 
Perficnne , Se  Turqucfquc  , «3c  fc  prend  pour  le  ni- 
tre  ou  l’a  1 perte, 3c  pour  ta  poudre  à canon  qui  en 
eft  rorapolec.  Les  Turcs  prononcent  ordinairement 
Barur. 
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BARZAKM  , Les  Mufiilmans  appellent  ainû 
l’intervalle  du  teins  qui  doit. s’écouler  entre  la  more 
d’un  homme  Se  fa  relui  tcJt  ion.  Entrer  dans  le  B.it- 
zaxh  , c'cû  félon  l'Alcoran  , entier  dans  le  IcpuU 
cre.  L’opinion  commune  des  Mululmans  cft  , qu’il 
n'y  a ni  paradis  ni  enfer  pour  les  hommes  pendant 
cet  cfpacc  de  tems  : cependant  Soiuthi  a compote 
un  livre  intitule  Bi tjcbr*  * L K *tib  btlik*  *i  b*bib  , 
où  il  foùttctit  que  les  âmes  des  Fidèles  jouiront  de 
la  vifion  beatifique  avant  Ia refurreâton.  Le  mot  rie 
Barzaxh  fc  prend  aulîi  pour  l’eut  de  l'amc  aptes  la 
mort. 

BARZED  , EU  le  même  en  Arabe  que  Pirzed 
en  Perficn.  C'cflJa  plante  que  les  Petfans  nomment 
aulîi  Giarxhuft  & Denégiadir  : nous  l'appelions 
G*lb*tmtn.  Il  cil  vray  que  ce  mot  fiemhc  plûtoft 
chez  nous  le  fuc  de  cette  plante , que  la  plante  me- 
me qui  ift  du  genre  de  celles  que  l'on  appelle  Fera- 
lacées.  Avicenne  au  focond  livre  de  fon  canon  du 
que  ce  fuc  fc  contrefait  avec  de  la  tcfuie  K de  la  fa- 
rine de  poix  chiches  ou  de  fèves . & que  lorfquc  cet- 
te drogue  manque  , on  peut  lùbdmict  en  la  place 
celle  qu'il  nomme  Sckbmtec  , qui  cft  le  Sagapc- 
nuta  des  Grecs:  mais  il  femblc  qu’Aviccnnc  le  trom- 
pe , quand  il  dit  au  meme  endroit  que  le  Gaibamim 
qu'il  nomme  en  Arabe  Kenuâ  , cil  la  meme  choie 
que  le  Mcropion  des  Grecs  : car  ces  deux  drogues 
font  differentes  félon  tous  nos  Botaniques } les  Grecs 
meme  les  diftingucm  fort  bien  ; car  ils  appellent  la 
première  Khalbane, d'où  nous  avons  ijeé  le  nom  de 
Galbanum  , pour  la  dillmgucr  de  l'autre. 

BARZERINI , Surnom  d'Abdalmumcn , qui  cft 
plus  connu  fous  le  nom  de  N Zadeh.  Il  de  Au- 
teur des  Hafehiac  , ccd- à dire  , des  Apoftillcs 
fer  le  livte  de  Samarcandi  . intitulé  Ad*b  *1  bu- 
h*tb  , de  la  méthode  qu’il  faut  garder  dans  les  dif- 
fuses- 

Il  y a un  autre  Barzerini , dit  communément  Mugi, 
ouHadi  Zadvhqui  a compolc  en  vers  Turcs  le  livre 
intitulé  Erkjdn  *1  Kb*mii  <*/  EJl*mi*t.  Les  cinq  co- 
lonnes t ou  fondement  du  (Mufuinum<mc. 

RASSA  > Ville  maritime  de  la  province  de  Dara  , 
c’eft-à-dire  , de  Darius.  Ce  pays  qui  a fon  peu  d'é- 
tendue . efteomptis  en  pi  nie  dans  la  province  de 
fars  , ôe  en  partie  dans  celle  de  Khuzidan  , qui  lônr 
la  Perfe  proprement  dite.  & la  Sultane.  Il  cil  litué 
Je  long  des  embouchures  du  Tygrc  , & fur  les  côrcs 
du  Golphe  Perfiquç.  Les  Arabes  appellent  cette  ville 
>alTa&  Ftffa,  & tout  ce  qui  en  vient > Feilivi.  Elle 
étoit  autrefois  félon  le  Géographe  Perdra  de  b gran- 
deur dcSchiuz. 

BASSAM,  Les  PerCms  appellent  ainli  l’arbre  du 
baume,  8c  BalTam  pich  , t'imite  qui  s’en  rire  : mais 
ces  mors  le  prennenr  fouvent  dans  une  lignification 
plus  étendue  , pour  routes  fortes  d'huiles  aromati- 
ques, & de gomrm-J odoriférantes.  L’arbridcau  du- 
quel le  tire  le  baume  -,  le  trouvoic  autrefois  en  Pa- 
Icdmc  , mais  il  ne  ctoit  phismaintenaam  qu'en  A- 
rabie.  Le  nom  que  les  Grecs  & les  Latins  lui  don- 
nent de  Balfamum  rd  li  proche  du  Perficn  Balïàin  , 
que  l'on  pourront  facilement  ctoirc  qu'il  en  a été 
forme.  Pour  les  Arabes  ils  l'appellent  Bcllan. 
fttilrt. 

Ben  Bafiàm  cd  le  nom  d’un  Poète  qui  cil  Auteur 
du  livte  intitule  AbJ)b*r  hh*c  Ben  tbrdhim . il 
mourut  l’an  de  l'Hegirc  jtj.  Vijtx.  Akhbâr. 
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BASSAM  AH,  Poeme  hidorique  , compolc  par 
Abu  Mohammed  Ben  Abadun  , & commenté  par 
Matvan  Abdalmclcic  Bai  Abdallah  Ben  Jardurf,  ori- 
ginaire d’une  province  de  l'Arabie  Heurt ufe  , nom- 
mée Hadhranuitb  , & natif  de  la  ville  de  Sé- 
ville en  E (pagne  : c'eft  pouiquoy  ilcll  fut  nommé 
Al  Hadhrami , Al- Afchbih. 

BASCARA  , Ville  de  cette  partie  de  l'Afrique, 
que  les  Arabes  appellent  Aufath  , c'eft  à-dire. 
Moyenne,  qui  comprend  , commençant  par  l’Oc- 
cident , tout  ce  qui  s'étend  depuis  la  Mauritanie  ju£ 
quai’ Afrique  proprement  dite.  Cette  ville  a un  ter- 
roir «boudant  en  toutes  fortes  de  grains  8:  de  f fuira* 
partiiultcrcmciir  de  dattes  qui  y font  excellentes.* 
Elle  ap'unictu  pioprcment  au  pays  que  l’on  nom- 
me aujourd’hui  Belad  ou  Bclcd  aî  gerid , Se  par  cor- 
ruption Bilcdulgcxid  , qui  cft  la  Nutnidic  des  an- 
ciens. 

B ASCtlAR  , Surnommé  Al  Hafi , mot  qui  ligni- 
fie, marchant  nuds  pieds*,  tft  mis  au  nombre  des 
fainrs  Mufidnuns par  Jafei  en  fonhilloirc,  fcéiion 
cinquante-fcpticmc.  Orian  . furnom  de  Barfoma, 
lignifie  celui  qui  cil  entièrement  nud  , & qui  ne  fc 
fert  point  d’habits. 

B ASCI  I AR  BenBafehar.  Manfi,  8c  Nad- 
hâm. 

Abubcerc  Jofef  al  Anbari  cft  aulfi  nommé  Ben 
Bafdiar.  Il  cft  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Am* U t 
' mot  qui  lignilieen  Arabe,  Diâces  ou  Leçons  écrites 
lotis  un  Docteur. 

Mofadhcl  Beu  Balcharcft  aulfi  l'Auteur  d'un  livre 
d' A Urologie  Judiciaire  , intitulé  Ekbti*r*t  , Ele- 
ctions ou  Prugnouiques. 

B ASCH  A R A/H , C'eft  alnG  que  la  fête  de  l’An- 
nonciation cft  nommée  dans  IcCalcndticr  des  Sy- 
riens. Elle  cft  marquée  au  premier  jour  du  mois  ap- 
pelé Cinûn  le  pianicr  , qui  corrcfpond  à nôtre 
mois  de  Décembre,  quoy  qu'il  prenne  aulH  quelque 
choie  du  mois  de  Novembre. 

BASCHARIÂH  , Nom  d'une  bourgade  de  Mefb- 
potamic  fore  proche  de  la  ville  de  Mardin  , fameu- 
fc  parle  campement  que  Tamcxbn  y fit  pendant 
que  fes  troupe»  fubjuguotenc  cette  province. 

BASCHBOGA  Al  Arabe x i , Qualité  donnée 
à Tagn  Berdi  . ou  Tangii  Virdi  , par  le  Sultan 
Barcox  Roy  d'Egypte  ,Iorlquil  le  fir  de  Gouver- 
’ncur  d*Alep  qu’il  ctoit  , fon  premier  Mimflre.  Baf- 
chboga  cft  un  mot  Turc  qui  fignific  chef  8c  Sur- 
intendant. Vtyee  Boga. 

BASCkIKVAL.  Khalaf  Ben  Male*  Ben  Baf- 
chxval  , cft  Auteur  d'uu  livre  intitule  Albb*r 
Codhat  Ctrthob* , qui  cft  une  hiftoite  des  Cadhis 
de  Cordouc.  Il  a fait  aufil  une  hiftoirc  d'Efpagne. 
Le  nom  de  Bafchkval  cft  celui  de  PafquaJ  qui  cft 
Efpaguol , travefti  àl'Arabcfquc.  Cet  Auteur  molli 
rut  l’an  de  l’Hegirc  f 78. 

BASCHTlNl.r.  Fadhbllah. 

BASSER  Al  Giani , Sumom  d'un  Abubecrequi 
cft  l'Auteur  d'Arbain  Olviat  , qui  (ont  quarante 
Traditions  recueillies  en  faveur  d’Ali,  6:  de  ceuq 
de  G race. 
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BASSIR  Bc  ain  calb  ou  Becalbihi , Celui  qui  re- 
garde  avec  l’œil  du  cœur , ou  avec  fon  cœur , fur- 
nom  ou  titre  de  Valicddin  , qui  a écrit  un  livre 
tf  Arbain , c’cft-à-dire,  de  quarante  Tradition»  fur 
le  pèlerinage  de  la  Mecque.  Il  cil  dans  la  Bibliothc- 
que  Royale,  nu.  (Si. 

BAS5ITH  Ben  Al  Àgemi  , Nom  fous  lequel 
Borliancddin  Ibrahim  Ben  Mohammed  , eft  plus 
coi. nu.  Il  croie  natif  d’Alep , Se  a compofé  un  livre 
intitule  Egtebatb,  &(.  Voyez  « titre. 

BASSITH  AlKbaiith,  Auteur  d'un  traite  delà 
pria»;  , qui  a pour  ritre  Erod.it  al  Thaï.  / >;  Afa- 
i iat  Jvaheb,  Le  délit  de  celui  qui  demande  ou 
prie.  & l’avantage  que  Dieu  accorde  à celui  qui 

rie.  îlhaiatli  lignifie  un  Tailleur.  Les  Muiulmar.s 

levez  dans  les  charges  Se  dcgrrz  d’honneur  n’ont 
point  de  home  de  porter  les  nom»  des  arts  qu’eux- 
tnêincs , ou  leurs  pères  ont  exerce. 

BASNAVI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Méfia 
quia  écrit  un  commentaire  fur  le  livre  de  Baidbavi, 
intitulé  Anvar.  Il  mourut  l’an  toziî.  de  l’Hcgirc. 

BASR AH,  Ville  que  Ton  appelle  communément 
aujourd’huy  Baflôra  ou  Ballora.  Hile  cftfùuéc  fur  le 
Tigte  à une  journée  Se  demie  de  la  ville  d'Abadan, 
qui  c(l  à l'embouchure  dccc  fleuve , dans  le  Golphc 
Petfique. 

Ccttcvillc  cft  moderne  \ Se  ce  fuc  Omar  fécond 
Khalife  qui  commanda  l’ait  ty.  de  l’Hegire  , de 
J.  C.  6}<S.  à Atbi  filsd’Atàr  ,de  la  bâtir  , pour 
ôter  lacommunication  des  Indes,  aux  Perfuns , avec 
lefquelsil  ctoit  en  guerre  t ces  peuples  n’ayant  point 
dechcmm  plus  commode  pour  y aller  que  celui  du 
Golphe  Perlique.  En  effet  ils  n’en  prennent  point 
encore  aujourd'hui  d’autre  : car  celui  de  terre  par 
les  provinces  de  Kerman  Se  de  Macran  cfl  très-long, 
& rrcs- difficile. 

Cette  ville  cft  fmiée  à 74.  degrez  de  longitude,  & 
à j 1.  dcjaticudc  Septentrionale  félon  le  calcul  des 
Tables  Arabiques , dans  un  terroir  fablonncux , Se 
pierteux,  où  il  ne  croît  rien,  parce  qu’il  n’y  pleut 
jamais  : mais  elle  a dans  fôn  voifînage  une  petite 
rivière  qui  coule  auprès  de  la  ville  d'Obolla  , & 
qui  rend  la  vallée  par  où  elle  paflc  , (1  delicicufc 
en  toutes  fortes  de  fruits , que  les  Arabes  font  de  ce 
lieu-là  un  des  quatre  paradis  , comme  ils  les  ap- 
pellent, de  l’Orient- 

Il  y a dans  la  ville  de  BafTora  , une  place  qui  fert 
de  marché,  nommée  Merbad,  où  les  Arabes  de  cous 
les  environs  s’affcmbloicnc  autrefois  non  feulement 

four  le  commerce  , mais  encore  pour  y réciter 
eurs  ouvrages  d'éloquence  , & de  poefic  -,  c’cfl  ce 

3ui  a donné  à cette  ville  de  fi  excellents  hommes 
ans  la  littérature  Arabique  , comme  nous  verrons 
dans  la  fuite.  L’on  peut  ajouter  aullï  que  lesdifputes 
frequentes  que  les  Doûcurs  de  cette  ville  ont  eues 
avec  ceux  de  la  ville  de  Cufa,  &qui  ont  partage  les 
fentimens  de  tous  les  Mufolinans  , n'ont  pas  peu 
contribué  à y faire  fleurir  les  fcicnccs. 

Balfora  quoyque  tres-confidcrablc  dans  la  provin- 
ce d’Eiik  ou  Chaldcc  , n'a  jamais  pourtant  été  le 
fiege  des  Khalifes  , Cut'a  a eu  cet  avantage  par  def- 
fus  elle  : cependant  les  Khalifes  y ont  toûjours  en- 
voyé pour  Gouverneurs  les  plus  confîderables  Capi- 
taines de  leur  Empire  , comme  Ziad  fils  d’Ommie , 
Hegiage  Se  pluficurs  autres,  tant  à caufe  de  l'im- 
portance de  la  fi  tuation,  que  parce  quelle  éroic  com- 


me la  capitale  d’une  petite  province  compose  da 
pTufieurs  bourgades  nommées  Suid,  remplies  d’A- 
rabes fort  belliqueux  , SC  très-remuants.  Les  Bari- 
diens  Se  enfuite  les  Camiathes  s’en  font  rendus  le* 
maîtres  eu  divers  rems , Se  ont  donné  fouvent  de 
l’inquiétude  aux  Khalifes  qui  n'éroient  pas  quelque- 
fois en  fureté  dans  Bagdcc , ayant  de  tels  voifins, 

BASRATAN  , Les  deux  Bafra.  Les  Arabes  ap* 

Iicücnr  fouvent  de  ce  nom  , qui  cft  un  duel  dan# 
eur  langue  , lesdeux  villes  de  Cufah  Si  de  Bafrab 
prifes  enfcmblc,  icaulc  de  la  rcllcmblancc  de  leur 
finjation , quoy  quelles  (oient  éloignées  de  plus  de 
cinquante  lieues  l'une  de  l’autre,  Si  que  l’on  aie  été 
obligé  dan;  la  fuite  de  bâtir  la  ville  de  Vaflerhen-? 
tre  d-.ux,  pour  leur  communication. 

BASRI , Surnom  de  pluficurs  Auteurs  natifs  01» 
originaires  de  Baflôra  , comme  Abu  Obeidâ  Maa- 
mar  Een  Motani qui  mourut  J’an  104.  de  l’Hegire, 
Se  a compofï  le  livre  Intitule  Aijtbdr  Boni  Maeitt, 
on  Mérin , l'hiftairc  des  Maziuitcs  ou  Mcrinicc* 
qui  ont  établi  une  dynaltie  particulière  de  Princes 
en  Afrique. 

Abu  Zeid  Omar  Al  Bafri  mourut  l’an  1 tfj.  de 
l’Hcgirc  , & a compote  un  livre  intitulé  Eflaana^ 
fil  ficher,  qui  cft  un  Art  Poétique. 

Abubccrc  Mohammed  Cadhi  Al  Bafri , a fait  le». 
silfib/tr  al  avait , qui  eft  un  recueil  des  hiftoircslc* 
plu»  anciennes. 

Ali  Ben  Jofcf  Al  Bafti  cft  Auteur  d’un  commen- 
taire fur  le  Poeme  intitule  Monfaragiat  JC  Abat 
Fadhljofiefi  Ben  Mohammed  Al  Nahavi  : mais  cet 
Auteur  paroît  être  plutôt  natif  de  Bofra  en  Syrie, 
que  de  Baflôra  en  Guidée  , Se  cfl  mieux  furnommé 
Bofri  ou  Bofravi  qifc  Bal’ri. 

Hclâl  Ben  Iahia  Al  Bafri , cfl  Auteur  de  Ah^d) ** 
al  vakfi , Traité  des  fondations  Si  legs  pieux  que 
font  les  Mufulmans  en  faveur  dn  Moî’quces  îc  de* 
Hopiiaux.il  mourut  l’an  de  l'H.-girc  145. 

Mais  les  plus  illuftres  d’entre  les  hommes  do- 
élcs  de  Baflôra  étant  Haffrn  al  Bafri , Hariri , Mo- 
hammed Ben  Ali , Azdt , Naflcr  Ben  Mohammed, 
Abu  Jacob  , Haddâd , Sec.  l’on  peut  voir  le  titra 
d'un  chacun  de  ces  perfonnages  en  particulier. 

L’on  cite  les  vers  fuivants  d'un  Bafri , fur  le  diver- 
tilVement  que  Ici  plus  faces  font  obligez  quelque- 
fois de  prendre. 

Quand  vôtre  tfiprit  fatigué  cherche  a fit  dcLtjfer 
par  quelque  jeu  , 

Vfit'Cjn  de  même  que  vous  faites , du  fiel  que  voua 
meute  fur  la  viande. 

BASTHAM  , Villcdu  KhorafTàn  oude  la  petite 
province  nommée  Komus  qui  y eft  comnrife  avec 
celles  deSemnân  &dc  Daincgân.  Les  Tables  Ara- 
biques lui  donnent  89.  dcgrçz,  }o.  de  longitude, 
& $6'.  to.  de  latitude  Septentrionale.  Il  y acu  plu- 
ficurs Auteurs  natifs  «le  cette  ville  qui  ont  été  fur- 
nommez  Al  Raftliaini. 

Le  plus  fameux  & le  plus  impudent  d'entr’eux  eft 
un  Abu  lezid  Thaifur  Ben  IfTa  mort  l'an  de  l'Hc- 
girc  16  t.  lequel  au  rapport  de  Gazali , s’arrogeoit  la 
divinité,  Sidifoit  de  lui-même  Sobhani,  c’cft-à-dicc. 
Gloire  & louange  loir  à moy  , ce  qui  ne  lé  peut  ap- 
pliquer dans  la  langue  Arabique  qu’à  Dieu  fcul:  ce- 
pendant il  nclaiflbir  pas  de  dire,  au  rapportdeBcn 
Khalckan  : Si  vous  voyez  un  homme  qui  ait  la  puif- 
fancc  de  faire  des  miracles  lulqu'à  s'élever  de  lui- 
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même  jufqu’au  ciel  : ne  vous  fies  point  à tout  ce 
qu'il  vous  dira  , à moins  que  vous  ne  le  connoiificz 
pour  un  très  exad  obfcrvareur  de  la  loy. 

Abdalrahman  Ben  Mohammed  Al  Badhami  croit 
un  autre  Dodeur  de  la  lédc  Hanefire  qui  moutur 
1*084}.  0u848.de  l'Hegire  , Oc  qui  a compofé 
plubeuts  ouvrages  Spirituels  & myltiques  , parmi 
icfquelsily  en  a aulli  de  fort  ruperiiitieux  , comme 
Douât  allamcacbl  Adviat  al  Giamcar,  où  il  irai* 
te  de  la  guctifon  des  maladies  par  brevets,  & celui 
d’Azhar,  5c  de  Schams  al  afar,  &c.  où  il  explique 
les  bgnibcwtions  , St  operations  (ccrctcs  des  lettres , 
de  l'alphabet  Arabique.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , n.  . 1009.  • 

Abdallah  al  Badhami  cft  l'Auteur  d’un  livre  inti- 
tule Eelam  fi  ruiat  a 1 nabi  , Des  apparitions  de 
Mahomet  en  fonce. 

Abu  Schegiâ  al  Badhami  a compoié  l'ouvrage 
qui  a pour  titre  sida  b al  maridb  u-alaid  , De  la  ma- 
nière qu'il  faut  fe  comporter  pendant  le  cours  de 
la  maladie  & de  laronvalclcenCe. 

Abu  Obcidalla  al  Badhami  cd  Auteur  du  livre  in- 
titule sibdal^  al  Sadâi,  &c.  Voyez  te  titre  & ceux 
de  Kcmalcddtn  Ucn  Thalcha  , de  Thalcha  même 
ui  a compoié  le  livre  de  Gct’r , Si  celui  de  Moina- 
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B ASTI , Nom  d'un  Poète  Arabe  qui  cd  Couvent 
cité  dans  le  Rabi  al  Akhiar. 

B AT  AN  , Ville  ou  bourgade  de  la  Mcfopotamie 
des  dépendances  de  la  ville  de  Harranqui  cd  l'an- 
cienne Catrx,  d'où  Abraham  fort»  pour  venir  en 
Patcdinc  , ft  auprès  de  laquelle  Cradûs  fur  défait 
par  les  Pcrfans. 

Mohammed  Ben  Giabcr  grand  Philofoplie  & 
Mathématicien  étoit  natif  de  Batan  : c’cd  pourquoy 
il  cd  fumommé  Al  Batani  , c'rft  de  ce  mot  que 
nous  avons  fait  celui  d'Albatcgnius , que  nous  lui 
donnons.  Il  porte  auili  le  furnom  de  Harrani  , à 
caui'e  du  voilinage  de  la  ville  de  Harrin  , pays  des 
Sabicns  , dont  il  profeifoit  la  Religion  : car  il  n’é- 
toit  pas  Mahometan.  Scs  obfervations  Aftronorai- 
ques  fonreditnées  les  plus  cxadcs.il  les  bt  dans  la 
villcdcRacah  en  Meibpotamic  vers  l'an  $00.  de 
l'Hegire  ,dc  J.  C.  9:1. 

BATHA  , Ville  d’Ethiopie  btuée  fuc  les  conbnt 
du  pays  nommé  par  les  Arabes  Bcrbcra  , & que 
nous  appelions  ordinairement  le  Zangucbar.  Elle 
cd  éloignée  de  huit  journées  de  la  v illc  de  Badhi 
en  tirant  vers  le  Midy.&  fort  pioche  de  celle  de 
Givahquicd  auflî  du  Zangucbar.  Toutes  ccs  villes 
fonc  dans  le  premier  climat  , félon  Edtiili  dans  fa 
Géographie. 

BATHA  TH  AlNabath.  Les  Palus  ou  les  Ma- 
rais des  Nabathéens  : c’cd  un  quartier  de  l'Erakou 
Chaldécqui  s’étend  entre  les  villes  de  Valcth  5cdc 
Baftbra.  f'’ ayez.  Nabath. 

BATHAIHI  , Ed  le  furnom  d’Abubccre  Brn 
Havâr  , natif  decepavs  là  , qui  a compote  le  livre 
intitule  Babagiat  a I sinuar  , qui  cd  une  explica- 
tion ou  commentaire  fur  le  livre  d’Anvâr  al  tanzil 
de  Bcidhavi. 

BATTHAL.Cc  mot  Arabe  a deux  bgnibeations 
oppoices  : car  il  bgnibe  d’un  côté  un  homme  paref- 
feux  5c  fainéant , 5c  de  l'autre  un  homme  hardi  St 
vaillant  , qui  cherche  des  avanturcs  , tels  qu’é- 


toienr  les  Chevaliers  Errants  de  nos  anciens  Ro- 
nians.  Scidi  Bacthal  ed  un  de  ces  derniers  ,que  quel- 
ques-uns ont  cru  être  le  meme  que  Giàfar  SadeJc  un 
des  Imams  delà  podcritcd'Ali. 

Dhehebi  écrit  que  l'an  rar.de  l'Hegire  for  tué 
Abu  Mohammed  iurnommé  Al  Batthil  duquel  on 
raconte  des  merveilles  en  fait  d'armes-,  que  Ci  vie 
aéré  éctitecn  un  fort  gros  volume  , mais  quelle  eft 
toute  remplie  d’exagerations,  & de  menteries. 

On  trouve  dans  la  vingt  fixicmc  fcétion  du  livre 
intitulé  Seirat  al  mogiahedin , Li  vie  des  plus  vail- 
lans  guerriers  , un  abrégé  de  l'hidoircdc  ce  Héros, 
qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  1079, 

BATTHAL  Al  Icmcn  , Surnom  de  Schamfcd- 
din  Mohammed  Ben  Ahmed  mort  l'an  C jo.  de 
l'Hegire , qui  a fait  un  recueil  d'Arbxin  , ou  de 
quarante  traditions  fur  le  nom  même  d'Arbain. 

BATHALBUS,  V.  Bathalmiufi. 

BATHALESSA',  Les  Ptolémées  Roys  d’Egy- 
pte fucccilêurs  d'Alexandre  , c’cft  ainb  que  les  A- 
rabcs  forment  le  piuticr  de  Bathalmius  , qui  cil  le 
nom  de  Ptolcméc  , que  nous  allons  voir. 

BATHALMIUS.  Ptolomée.  Les  Hiftoriens  O- 
rientaux,  comme  Khondemir,  le  Tarikh  Montc- 
xheb  , le  Lcbtarikh , Ben  Schonah , St  auttes  , di- 
fenr  tous  d'un  commun  jccord  que  Laùs  , eu  le  bis 
de  Laus  , ( c’eft  celui  que  nous  appelions  Ptolomée 
bis  de  Lagus  , devint  après  la  mort  d’Alexandre  le 
Grand  , Bathalmius  ou1  Roy  non  feulement  de  l’E- 
gypte , mais  encore  d'une  partie  de  l'Afrique,  de 
la  Syrie  Ôc  de  l’Arabie  , Scquefcs  fucccilêurs  furent 
cous  qualibez  de  ce  même  clerc  de  Bathalmius  , 
comme  les  anciens  Roys  d’Egypte  l'avoicnt  été  de 
celui  de  Fcraiin  ou  Pharaon.  Les  Arabes  ont  appel- 
lé  tous  ces  Ptolcmces  d’un  nom  qu’ils  ont  formé  1 
leur  manière  , BarhalcITa  , qui  cil  le  pluricr  de  Ba- 
thalmius.  Ccs  Prolomées  font  auili  qualibez  Roys 
d'Iùnan,  c'eft-à-dire , des  anciens  Grecs  : car  le» 
Grecs  modernes  depuis  Conflaniin  portent  le  nom 
de  Rùm  , à caufc  que  leurs  Princes  portoient  le  ti- 
tre d'Empcrcur  des  Romains. 

BATHALM1U  S Al  Fcloudhi.  Ptolcméc  natif  de 
Pcluic  ou  de  Damiette  ville  d’Egypte  , eft  un  Au- 
teur cclcbre  parmi  les  Arabes  aufti-bicn  que  parmi 
nous.  Ils  citent  ordinairement  deux  de  ics  ouvra- 
ges qui  ont  été  traduits  en  leur  langue  , à fçavoir 
Sytttaxis  magna  , qu’ils  appellent  Tahrir  al  mage- 
fthi  , d’où  nous  avons  formé  le  nom  d’Almagcftc  , 
5c  fa  Géographie  qu’ils  nomment  Giaaraba  , & 
Refm.  Honain  bis  d’ifaac  a traduit  ccs  deux  ouvra- 
ges en  Arabe. 

BATHALM1USI  , Surnom  d’Abu  Mohammed 
Abdallà  Ben  Mohammed , qui  cft  qualibé  Fadhcl  al 
Adib  , Excellent  dans  les  lettres  humaines-  On  le 
trouve  auili  furnomme  Ben  Seid  Bathalbus  & Ba- 
thalmius. U ctoit  delà  familled'Ali  : c'cft  pourquoi 
il  porte  le  titre  de  Seid  ou  Seigneur , 5:  mourut  l’an 
4 j 1 . de  l'Hegire.  Nous  avons  de  lui  les  livres  bu- 
vants. 

sidàb  al  Catch , Lcsqualitcz  requifes  i un  Se- 
crétaire , 5c  a un  bon  Ecrivain. 

Wetab  al  Anfiàb , Livre  de  Généalogies. 

sijbàb  al  Kbelaf,  &c.  Ouvrage  dans  lequel  il  rç- 
four  les  diflicultcz  qui  caufent  la  diverbtc  de  fen- 
timens  qui  fc  rencontre  entre  les  Dodeurs  de  la 
Scdc  Hancbcnnc.  B b 
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BATHANIA',  Les  Bathcnicns  Ce  (ont  les  (c- 
ftateurs  de  Halfan  Sabah  qui  fonda  la  dynaftie 
nommé;  les  lfmaclicns  de  Pctfc  l'an  48}.  de  l'Hc- 
gitc.de  J.  C.  1090.  à Rudbar  dans  la  province  de 
Dilcm  fous  le  Khalifat  de  MoKtadi  i’AbbalTide  , Ô£ 
le  Sultanat  de  Malciclchah  le  Sclgiucidc.  Ces  Ba- 
tbeniens  étoient  gens  dévouez  à leurs  Ptinccs  qui 
Ce  tuoient.  Si  prccipitoicnt  au  premier  commande- 
ment qu'ils  en  rcccvoicnt,  Sc  pat  l’ordre  dcfqucls 
ils  alloiettc  auffi  affaffincr  les  Princes  quin’étoient 
pas  de  leurs  amis.  Nous  en  avons  des  exemples 
dans  Amer  Billah  Khalife  d'Egypte,  qu’ils  tucrenc 
l’an  ji4.  del'Hcg.  de  J. C.  1 1 19. dans  laptrfonnc 
de  Moftarfchcd  Khalife  de  Bagdcc  l’an  5 19.  Sc 
dans  plufîeurs  autres.  Ce  furent  eux  qui  dés  l’an 
485.  mallâcretent  le  fameux  Vizir  des  Sultans  Sei- 
giucides.Nczàm  el  mulK. 

Leur  principale  retraite  croit  dans  le  fort  châ- 
teau d’Almut  ou  Alamut,  d’où  ils  fc  faifoient  crain- 
dre par  tout.  Ce  font  les  Affallins  dont  le  Prince 
eft  appelle  dans  nos  Hiftoricns  de  la  terre  fainte,  le 
Vieillard  de  la  montagne  : carc’eft  ainfi  qu'ils  ont 
expliqué  lctnotde  Schciical  Gcbâl  , qui  lignifie 
le  Seigneur  ou  le  Prince  de  l' traque  Pci  (mue,  cette 
province  portant  le  nom  de  Gcbàl  en  Arabe  , Sc  de 
Kuheftân  en  Pciiîcn  , à caufc  quelle  cft  fort  mon- 
cueu Ce.  y.  Je  titre  det  lfmaclicns , & celui  de  Haf- 
fan  Saba. 

BATHEN.  Elm  albat^cn , Science  intérieure. 
C’cft  la  vie  intérieure  Sc  fpirituclle  qui  confific.di- 
fcnc  les  Muftlmans,  en  trois  points,  àfçavoir,  en 
la  connoillàncc  du  cccur,  en  la  nuigation  , Sc  en 
fon  illumination.  Cet  exercice  eit  appelle aulll  par 
leurs  Do&curs  myfliqucs,  Tharicat,  Sc  Haxiicat , 
c’cft-à-dirc  , lavoye  & la  vérité,  le  titre  de 

Tailâuf. 

BATHEN  MOR,  Lieu  delà  province  de  Hc- 
giaz  à une  journée  de  la  Mecque  , fertile  en  pal- 
miers , & autres  fruits,  abondant  en  eaux  couran- 
tes , où  les  pèlerins  altérez  de  la  Mecque  trouvent 
toute  fortede  tafraîchiflcmcns. 

BATRIC  , Les  Arabes  appellent  ainfi  un  Parrice 
6c  un  Sénateur.  Ebn  Barric  cft  le  meme  que  lohan- 
na  Al-Targemin,  Jean  ITnterptete,  qui  fut  affran- 
chi du  Khalife  Mamon  , & qui  lui  rxaduifu  plufieurs 
livres  Grecs  de  Philofôphie  Si  de  Médecine  , en  lan- 
gue Arabique.  Abulfaragc  remarque  qu'il  fçavoit 
mieux  la  philofophic  que  la  médecine  , üc  qu'il  n*a 
pas  écrit  élégamment  eu  Arabe. 

Il  y a un  autre  Ebn  Batticqiti  naquit  l'an  de  l'He. 

Sirciiîj.  de  J.  C.  876.  la  huitième  année  du  regne 
c Morammcd  billah  Khalife  : Son  nom  propre  é- 
toitSaid:  Hcft  l’Auteur  d’une  hiftoirc  genctafe  inti- 
tulée Nadbm  al  giauhar , qui  a etc  traduite  adon- 
née au  public  par  PoKoKiuv.  Elle  commence  à la 
création  du  monde , & finit  l’an  5 16.  de  l'Hegire , 
de  J.  C.  9 ) 7.  Cet  Auteur  qui  ctoit  aullï  excellent 
Médecin  , a compofc  un  ouvrage  fur  cet  an  , qu'il  a 
intitulé  Ketàb  fil  rhebb.  Il  fut  fait  Pattiarche- Or- 
thodoxe ou  Mdchirc  d’Alexandrie  à Tige  de  luisan- 
te ans,  & prit  le  nom  d'Anb.i  Aftifius  , ou  Euty- 
chius.  PoySflc  terne  fécond  de  ftn  ouvrage,  page  470. 
On  lui  attribue  aufti  un  Ifvre  de  comrovcrfc  contre 
les  Hetetiques , qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  pei- 
ne pendant  fon  Pontificat.  9 

BATHRIK  Sc  Bathrirak  dont  le  pluriel  cft  Ba- 
^baicKah , fignifieen  Arabe,  Pcrlicn  Sc  Turc, Le 
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Patriarche  des  Chrétiens  de  chaque  Se&e  Sc  de 
chaque  Eglife. 

Ces  Patriarches  ont  toujours  confervé  fous  le* 
Khalifes  Sc  autres  Princes  Mahometans  leur  jurif- 
diétion  fpirituclle  fur  le*  Chrétiens.  Ils  cxcommu* 
nioient  même  ceux  qui  fervoient  les  Khalifes,  corn* 
me  l’on  peut  voir  dans  le  tirre  de  Honain  fils  d'Ilaac. 
Us  aficmbloicnr  leurs  Concilcs,&  rcgloicnt  toutes 
les  affaires  de  leurs  Eglifcs  indépendamment  des  Of- 
ficiers Mahometans  , qui  bien  loin  de  les  troubler 
dans  leurs  fonctions,  leur  prctoicnc  au  contraire 
main  forte,  quand  ils  en  «voient  befoin,  contre 
les  incorrigibles. 

Ebn  Batryc  écrit  que  celui  d'Alexandrie  étoic  créé 
par  douze  Piètres  félon  l’inftitution  de  laine  Marc  , 
julou’à  ce  que  Saint  Alexandre  qui  aftîfta  au  Conci- 
le de  Nicée,  ordonna  que  tous  les  Evêques  de  1E- 
gypte  (croient  convoquez  dans  la  fuite , pour  en 
faire  l’élection. 

Le  Patriarche  d'Alexandrie  étoit  reconnu  en 
Ethiopie,  Sc  reveré  comme  le  chef  de  leur  Eglife, 
à caufc  qu’il  avoir  envoyé  des  Evêques  pour  la  fon- 
der Sc  pour  la  gouverner.  Feyex.  fur  ce  fujtt  le  titra 
de  Soiaral  Abba  , les  vies  des  Pères.  Ce  fut  par  cet- 
te confidcration  que  Moftanfcr  billah  Khalife  d’E- 
gypte envoya  1311481.  de  l'Hegire  ,dc  J.  C.  1099. 
le  Patriarche  Michel  en  Ethiopie,  pour  obtenir  du 
Roy  des  Abiflins,  qu’il  fie  ouvrir  les  digues  , Sc  lâ- 
cher les  cfclufes  qui  retenoient  les  eaux  du  Nil, 
& qui  empêchoicnt  ce  fleuve  de  fcriilifcr  l’Egypte 
par  fon  débordement.  Ebn  Amid  remarque  que  ce 
Roy  vint  au  devant  du  Patriarche  , le  reçut  avec 
beaucoup  d'honneur , & lui  accorda  fa  demande. 

Pour  ce  qui  tcgardc  le  Patriarche  d'Antioche, 
tous  les  Chrétiens  Orientaux  font  d’accord  que  le 
premier  qui  y fut  établi  par  faint  Pierre  , fe  110m- 
moit  Arcadius  ou  Aradius  , & que  par  la  difpofiv 
tion  des  Conciles,  il  n -voir  aucune  autorité  fur  ce- 
lui d'Alexandrie  : car  ils  remarquent  dans  leurs  hi- 
ftoircs  qu'un  nommé  Ifaac  qui  avoit  été  établi  par 
l'Empereur  Conftanrin  fils  de  Leon  , ou  plutôt  par 
rinipctatticelfcncfa  mcrc,  écrivit  une  lettre  Syno- 
dique  au  «Patriarche  d’Alexandrie  nommé  Anba 
Khail,  par  laquc'le  il  l'cxhorioit  à rcconnoîcrc  1» 
prééminence  de  fon  fiege  , & en  cas  de  refus,  il  le 
ciroic  à compatoîrrc  devant  lui.  Le  Patriarche  d'A- 
lexandrie fc  mettoit  en  chemin  pour  le  venir  trou- 
ver , lot fqu'il  apprit  fa  mort.  On  regarda  cette  pré- 
tention du  Patriarche  d’Antioche  comme  uneufur- 

Ïiation,  & une  violence  faite  à celui  d Alexandrie, 
bus  l'autorité  de  la  Cour  Impériale,  donc  Ifaac  a- 
voie  la  faveur. 

Quant  au  Parriarchat  de  Conftantinople , Ebn  Ba- 
rric  loûtient  qu'il  fut  établi  par  le  Concile  de  Ni- 
céc,  &que  Mccrophane  jouit  le  premier  de  cette 
dignité  : mais  nos  Auteurs  Gtccs  Sc  Latins  ne  font 
pas  d’accord  avec  lui  fur  ce  fait.  Il  cft  vray  qu’il  dit 
cnfuiic  quccc  fut  le  Concile  de  Conftantinople  te- 
nu fous  Thcodoic  le  Grand  , qui  icgla  les  rang* 
des  Patriarches , Sc  aflîgna  le  premier  à celui  île 
Rome  , le  (ccond  à celui  de  Conftantinople,  le 
troifiéme  à celui  d’Alexandrie,  le  quatrième  , à ce- 
lui d'Antioche , & qu'il  établit  un  cinquième  troue 
Partiarchal  dans  Jcrufalcm. 

BATU  Sc  BATI  , Eftoit  fils  de  Giugi  , que  la 
plupart  de  nos  Hiftoricns  appellent  Tulchi , fils 
aîncdcGcnghizkhan  , qui  mourut  fix  mois  avant 
fonpcie.  Il  eut  de  fon  aycul  pour  partage  les  pays 
Septentrionaux  de  Capgiac , d’Allan  , de  Rus  , de 
Bulgat  , & porta  fi  loin  les  bornes  de  fi>n  Empire, 
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qu’il  ravagea  la  Pologne,  la  Hongrie,  la  Moravie, 
Se  la  Dalmarie.  On  lui  fit  cependant  quitter  ces 
provinces  , & avoncr  le  déficit)  qu’il  avoit  d’aflîc- 
ger  Conilaminoplc.  Son  règne  a dure  depuis  la 
mort  de  GcnghizK.au  qui  arriva  l’an  6*4.  de  l'Hc- 
gire,  de  J:  C.  ixzô.  jufqu’cn  l’an  6^4.  de  l’Hcgi- 
re  , de  J.  C.  125  6. 

Ce  fut  lui  qui  établir  Manguicban  ou  Mangu  Caan 
fur  le  trône  des  Mogols  en  Petfc  , & le  reconnut 
pour  le  chef  de  la  Maifon  de  Gcngizshan  : il  lui 
facilita  même  la  conquête  de  la  Chine,  qu’il  pof 
feda  encore  quatre  ans  apres  la  mort  de  Batu. 

Ce  grand  Capitaine  n’avoic  point  d’autre  religion 
que  celle  de  Gcnghizkhan  , qui  confiftoit  dans  le 
cuite  de  Dieu  fcul  : car  tous  les  Princes  de  cette 
Maifon  n’en  piol'ellôienc  aucune  autre.  Il  y a eu  ce- 
pendant quelques  Souverains  d’entr'eux,  qui  dans 
la  fîiite  des  tems  cmbrafictcnt  le  Chrillianiimc  & le 
Mahonietifmc. 

Le  nom  de  Batu  en  langue  Mogolienne  lignifie 
force  & dureté , & aulE  le  ciel  en  general  , & en 
paniculicrcclui  doBaharam  ou  de  Mars.  Qaclqucs- 
uns  veulent  que  ce  mot  lignifie  encore  la  conjon- 
ction des  deux  planètes  de  Mars  êc  de  Mercure. 
Khtttdemir. 

BAUA,B.  AbulhalTàn  Ali  Ben  Hcll  , eft  plus 
connu  lôus  le  nom  d’Ebn  Bauàb  : c’clt  lui  qui  a 
perfectionné  les  caraiftcres  de  l'Alphabet  Arabie 
après  Ben  Moklah  , diltinguant  mieux  les  lentes 
lurte  de  l’autre.  Il  mourut  l’an  4i5.de  l'Hégire 
lôus  les  règnes  de  Cadhcr  Khalife  de  Bagder,  Se 
de  Dhaher  Khalife  d’Egypte.  Quelques-uns  lui  ont 
prolongé  la  vie  jufqu  en  1 an  4 i}.  Se  difenr  qu’il  fut 
eivctrci  Bagdet  auprès  de  Ben  Hanbal. 

Ce  nefutpas  cependant  ce  perfonnage  qui  mit  la 
dernière  main  aux  caractères  Arabes  : car  Iacuth 
(innommé  MoltaalTcmi , à caufe  qu’il  fervoit  Mo- 
Itàallcm  dernier  Khalife  des  Abbadïdcs  , les  a ré- 
duits en  la  forme  Se  figure,  qu’ils  ont  prefemement: 
c'clt  pourqttoy  on  le  furnominc  Al  Khathâch , c’clt- 
à-dirc  l’Ecrivain  pat  excellence. 

BAU  AN.  Payes.  Scluab  Baùan. 

BAURD  Biavurd  & Abiavurd,  Ville  du  Klio- 
tafan  , par  laquelle  Tair.erlan  commenta  la  con- 
quête de  la  Perle,  Si  où  autrefois  les  Sclgiucidcs 
s'éioitnt  arrêtez  après  avoir  pâlie  le  gtand  deuve 
Gihon  ou  Oxus.  Ahmed  Ben  Arabfchah  écrit  que 
Tamcrlan  ruina  d’abord  tout  ce  qu’il  trouva  entre 
les  villes  de  Bavvrd  Se  de  Makhan  l'an  de  l'Hegire, 
77».  de].  C.  i}79-  apres  qu'il  eut  vaincu  le  Sul- 
tan Huir  in.  Poyt^Abiurd  & Abiurdi. 

BAUSCH,  Surnom  d’Abu  Giafat  Ben  Ali  Au- 
teur d’un  livre  intitule  Ebr.-ta  fil  cornt  Sebtut , qui 
cil  un  traité  des  fepr  differentes  manières  de  liie 
l’Alcoran.  Il  mourut  l’an  de  l’Hegire  546.  Ce  mot 
de  Baufeh  lignifie  en  langue  Pcriicnuc  un  melon 
d'eau.  Ce  une  grappe  de  raiûn. 

BAUSSIRI,  Surnom  d’Abu  Abilalli  Moham- 
med Scherfeddin  , qui  déclara  avoir  été  guéri  en 
longe  d’une  paralylie  par  Mahomet,  en  rcconnoil- 
fanccdcquoy  il  compolà  un  Poème  à la  louange 
qu'il  intitula  A 'ank-tb  ni  derri-tt , l'Etoile  brillante 
Se  Bordât , mot  qui  lignifie  la  robbe  d'un  Dervif- 
chc.  P.  le  titre  de  Bordât. 

BAZA  , Certaine  quantité  de  péchez  , évaluée 
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au  poids  de  90.  ftateres  dont  chacun  pc le  quatre 
dragines  Arabiques,  pour  laquelle  expier  il  faut  Ic- 
lon  la  doïlrincdcs  Mages  de  Perte  un  pareil  poids 
de  purgations  ou  uruvres  penales  que  nous  appelle- 
rions pénitence. 

Les  Mahometatts  difent  aulli  qu'il  y aura  au  joue 
du  Jugement  uncbalancc  dont  la  grandeur’ fera  dé- 
mcfuréc  , dans  laquelle  les  péchez  Se  les  bonms 
ceuvres  de  tous  les  hommes  feront  pelées.  !l>  ont 
pris  grollicremcnt  cette  imagination  de  la  balance 
rnyftiquc,  que  les  Chrétiens  mettent  entre  les  mains 
de  l'Archingc  faine  Michel. 

BAZARLU.  Baba  Bazartu,  Ceft  le  nom  d'un  de 
ces  Excaficz,  & demi  fols , que  les  Arabes  i’cifaus 
& Tûtes  appellent  Abdâl.  Cet  homme  croit  Tutc  de 
nation  , ÜC  s’étoit  enfermé  dans  une  cellule  où 
trayant  aucun  loin  des  choies  temporelles,  il  s'ap- 
pliquoit  uniquement  i la  contemplation  des  choies 
cclcllcs.  Il  ne  fc  fervoit  point  d’autre  livre  que  de 
là  muraille,  fur  laquelle  il  avoit  fait  écrite  un  fini 
mot  de  deux  lettresquien  remplilTou  toute  la  fur- 
face,  à caufe  de  la  groficur  de  leurs  caraélcres.  Ce 
mot  croit  Hù,  lequel  lignifie  en  Arabe  Celui  qui 
cil , Se  par  coufcqucnt  l’Etre  infini  . & indépendant 
qui  n'eftautre  que  Dieu  meme.  P . Hu. 

BÀZZA  Z,  Surnom  d’AbdalM  Ben  Mohammed 
Ben  Khalrl  Auteur  A'-ddab  M Atafreddt  qui  cil  un 
Traité  des  conditions  Se  proprictcz  particulières 
des  Traditions.  Il  a aulfi  compofé  des  Amaliqui 
font  des  leçons  di&ces  ou  écrites  fous  un  maître. 
Elles  font  fur  des  marieras  Thcologiqucs  à i’ufa- 
gedes  Mufulmans.  Naflereddin  Bazzâzi  fut  pcrc  Se 
maître  de  Kerdeti  Doéleur  célébré.  P.  'fan  litre. 

BAZDA  , Charcatl  très-fort  qui  n’ell  éloigné  de 
la  ville  de  Nekhfchcb  que  d’une  pente  journée. 
Abull'cJa  lui  donne  S9.  degrez,  jj.  de  longitude. 
Se  }S.  degrez , 45.  de  latitude  Septentrionale.  Quel- 
ques Géographes  appellent  cette  ville  Bazdad  , & 
c’en  de  ce  lieu  qu'etoit  natif  1 Imam  Mohammed 
que  l'on  fiirnommc  Al  Bazdadi , more  l'an  481.  de 
1 Hegire,  qui  a compolé  un  livre  fort  cllimé  lôus 
le  trttc  A'Ojfil  , c’cfl- à-  dire , les  fondemens  du  Mu. 
fulin.inifinc.  Cet  ouvrage  lui  a faic  donner  le  titre 
ou  l’éloge  de  f -tK.hr  al  eft.im  , qui  lignifie  , la  gloi- 
re élu  Mufulmanifmc.  P.  Bc-zJâJ. 

BAZEND.  C’ell  le  livre  le  plus  autentiquede  la 
Religion  Zoroaflriquc  , que  les  Mages  de  Perlé  ap. 
peliez  autrement  Goebtes  , Si  Adorateurs  du  feu  , 
cioycut  avoir  été  compofc  par  Zotoaftrc  mô- 
me. 

BAZ.MAN  & Cobad.  Deux  hommes  renommez 

our  leur  valeur  , & encore  plus  fameuxpar  le  com- 
at lingulier  qui  le  donna  entt'eux  à la  vue  des  deux 
années  Perficnnc  Si  Turquclque,  éc  qui  décida  du 
lôndcccsdeux  nations.  Baztnàn  étoit  Turc  Si  fu- 
iec  de  PafehenK  , ou  d’Aftaliâb  (ôn  fils  Roy  de 
Tmân  ouTutkdlàn,  qui  avoit  paflè le  Gihon  avec 
une  armée  effroyable  pour  envahir  l’I.én  ou  la  Petfc. 
Cobad  étoit  Prrun  , Si  combattit  pour  Naudhat 
un  des  dernier'  Koysde  lapiemicrc  dynaûie  de  Per- 
fe. Il  fut  llipulé  avant  ce  combat  que  celui  des  deux 
qui  vainqueroit  fon  ennemi,  donnetoit  la  vidloirc 
à fon  Prince  & à là  nation.  La  foy  fut  gardée  par 
les  deux  parties  : car  Cobad  ayant  tcttallc  & tué 
Bazmân  , le  Roy  du  Turkcltan  rcpalla  le  Gihon» 
Si  laifli  en  paix  celui  de  Perle. 

B b y 
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BAZUNA  > Ville  allez  peuplée  , bâtie  fur 
U mer  Icmaniqucou  Omanique  qui  cft  l'Océan  E- 
iniopiquc , ou  Oriental.  Elle  cft  luucc  entre  1er  pays 
«le  Bernera  te  «le  Zenge , «lont  le  premier  cft  à l'on 
Septentrion , Se  le  lecond  à fon  Midy  , 6c  n'cft  c- 
loignéc  que  de  fnc  journées  de  la  ville  de  Carnuâ 
qui  appartient  au  pays  dcBcibcri. 

On  die  que  les  habitant  de  Bazuna  ne  Ce  nourri  f- 
fenr  que  de  ferpens  & de  grenouilles  : nous  appel- 
ions aujourd’huy  les  pays  de  Berbera  fie  de  Zenge  , 
la  côte  des  Caftes , te  le  Zanguebar.  Le  mot  de  Ca- 
fer  en  Arabe  lignifie  un  homme  qui  n'a  point  de 
Religion  en  general , 5c  celui  qui  n cft  point  Mui'ul- 
nun  en  particulier. 

BAZUR  « Nom  d’un  fameux  Magicien  ic  En- 
chanteur de  Ï’O rient.  Les  Perfans  appellent  en  leur 
langue  Bazubend  tous  les  brevets  ou  ligatures  qui 
fervent  aux  operations  magiques,  à caufcqu'ou  les 
attache  ordinairement  aux  bras. 

BECCAH,  La  ville  de  la  Mecque  porte  ce  nom, 
«ulfi-bicnquc  ccluy  de  Meccah. 

BECR.I , Surnom  d'Abul  haftan  Mohammed  qui 
écuvoit  l'an  de  l'Hegirc  ÿij.  froyet.  Baketi.  Gc- 
maleddin  Mohammed  Ben  Mohfcn  Al  Mefn  fem- 
blcctre  le  même  Auteur  qui  a écrit  auûi  un  Poème 
fur  les  Sommes  ou  Orthodoxes  qu’il  a intitule 
■TâiU  vers  l'an  960.  de  l’Hegirc.  On  trouve  au  (fi 
un  ouvrage  hiftoiiquc  de  lui  qui  potte  le  titre  d’A- 
hiâ  al  axhbàr. 

Mohammed  Ben  Omar  , fumommé  Favanifli , 
cft  atifli  connu  fous  le  nom  de  Beeti,  te  a com- 
pofe  le  livre  intitulé  Netigidtdl  Afnir  , La  produ- 
ction, & lafuitedes  pcnlces  ou  tefiexions.  ^oyeT^ 
it  litre  de  fakhaeddin  Kazi  qui  cft  aufti  futaomme 
Beeti. 

BECTASCH  Cuit,  Religieux  Mufulman  delà 
ftifte  des  Perfans , & de  l'ordre  de  ceux  qui  font 
nommez  Abdâl  ou  Exta'îez.  Il  a eompofê  en  lan- 
gue Pcifiennc  un  livre  intitule  Bofldn  ni  K hult  Le 
Jardin  des  pcnlces  , où  il  cft  traite  à fond  de  la 
’i  licolngie  m y il  1 que  des  Mululmans. 

Hagi  Bciftalch  , homme  eftime  Saine  parmi 
Jes  Tuics  , qui  vivoit  fous  Amurat  premier  l’an 
76 j.  de  l’Hegirc,  de  J.  C.  1j6j.Cc  fut  lui  qui 
donna  par  les  avis  la  première  inftuution  à la  nou- 
velle milice  des  jamlfaircs  que  ce  Sultan  établi:  ; il 
couppa  la  manche  o'unc  robnc  de  foutre  qu’il  por- 
roit  pour  fervirdc  modèle  à la  coefturc  qu’ils  por- 
tent encore  aujoutd’hui , & leur  donna  fa  bcncdi- 
ûion* 

BED.  Voytt.  BETH. 

BEDAIAT  u al  nchai.it , Le  commencement  Se  la 
fin , Ouvrage  de  Ben  Ketiur.  y oyez,  le  titre  de  cet 
tuteur. 

BEDHAAT  Al  Cadhi  , Bec.  Le  fond  Scie  ca- 
pital du  Cadhi , Livre  de  formules  des  a&cs  & fen- 
tenecs  «les  C.tdhis  ou  Juges  Mahomerans  , compolè 
par  Pir  Mohammed  Ben  Muda  al  Burfavï  , natif 
de  Butfeen  Natolic.  Il  contient  neuf  chapitres, 
Se  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,n  . 707. 

BEDIA',  Femme  de  Mahalçb  douée  d’un  fort 
grand  cfprir  , Se  tics-fca  vante  dans  1a  mufique. 
f^r^Ma  lulcb. 


BEDIAT  , Poème  d’Abubecre  Ben  Mohammed 
al  Barezi , à la'loüangc  de  Mahomet.  L’Auteur  lo 
compoli  à l’imitation  du  fameux  Poème  appelle 
Bordât.  Cet  ouvrage  porte  aulE  le  nom  de  Takdim 
Abibccrc. 

Bediât  , Autre  Poème  de  Ben  1 îdgiah  , qui 
contient  186.  vers,  5e  1 3 6.  figures  de  Rhétorique. 
L’Auteur  y a fait  lui- meme  des  fch&lics  ou  notes 
marginales  pour  l'éclaircir  , & Sahanudi  y .1  fait 
enfuitc  un  très  ample  commentaire.  Il  cft  dans  la  BU 
bliorhcquc  du  Rov  , n . 1 1 j 8. 

Bediât , Recueil  de  vers  compofcz  fur  le  champ  i 
Se  comme  parlent  les  Italiens  f*tti  * Cintfroviji  , 
par  Soiuthi.  Ils  ont  été  commentez  par  un  Auteur 
anonyme.  Ils  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n . 114S. 

BED I DON  ou  Bezizon , Fleuve  de  Cilicie , qui 
coule  proche  U ville  de  Tarfc.  Ce  fut  fur  fes  bords  • 
que  le  Khalife  Almamùn  mourut  apres  avoir  rrop 
mangé  de  dattes  fraîches  que  l’on  lui  avoit  envoyées 
de  Bagdet , 6c  bu  exee Hivernent  de  fes  eaux  qui  font 
extrêmement  fraîches» 

BEDIEZZAM  AN.  y oyez.  Badîalzainan.  Teikera 
l’appelle  par  coriuption  ou  tranfpolîtion  de  lettre»,  • 
Pedi  Amazon.  Il  croit  fils  du  Sultan  Huilai  n Mirza, 
te  fut  le  dernier  «le  1a  race  de  Tameelan  qui  regn» 
dans  le  Khorafan. 

< BEDLIS,  Ville d’ Arménie  , fituée  entre  celle* 
d’Àrzcngian  5c  de  Carris.Nos  Gcogiaphes  l’appel* 
lcnr  otdinaitement  Bcibs  5c  Bitlis.  Abufadhl  Mo- 
hammed Ben  Edris  furnommé  Al  Defteri  cft  aulli 
anpcllé  Bedlili,  parce  qu’il  croit  natif  de  cette  vdlef 
Il  tft  Auteur  d’un  Tarikb  , ou  hiftotre. 

BEDR,  Ce  mot  qui  fignifieen  Arabe  la  plein* 

Lune , cft  aulfi  le  nom  d’un  lieu  d’Arabie  , fitué  en- 
tre les  villcsdc  la  Mecque  te  de  Médine,  où  le  don- 
na une  bataille  fameulc  dans  l’hiftoire  des  MufuI* 
mans,  entre  Mahnmer5e  les  Coraikhucs , dés  lx 
féconde  année  de  l’Hegirc. 

BEDR  Al  Aini,  Auteur  du  livre  intitulé  Enbttdi 
gomrn  f'oyez.  ce  titre. 

BEDR  AlGazi  Mohammed,  fils  de  Radhieddin, 
al  Gazi  al  Ameri , Auteur  d’un  commentaire  fur  lo 
Poème  de  fonjpcre , qui  contient  tous  les  mots  Ara- 
bes qu’il  a pu  recueillir  , dan*  lefqucis  la  lettre 
nommée  Dha  , entre.  U cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  n . 1117. 

BEDR  Thavil , Surnom  de  Bodrcddin.il  Maraai, 
Auteur  d’un  commcntaiie  furie  livte  de  Samai  candi 

intitule  Erfcbddpl  geddl,  InfttuCbOU  pour  la  dtf- 
pute  des  Ecoles. 

BEDR  Zaber fi  nofratal  Malek  al  Nafler  .Livre 
de  la  vie  5c du  tegne  d'Abulaadat  Malek  al  Naller 
dixliuitiéme  Sultan  de  la  dynallie  des  Mamlucs  Cir- 
ollïcns en  Egypte, qui  legna  depuis  l’an  901.  de 
l'Hcgire  , de  J.  C.  149^ . julqu’cn  l’an  9&4.dcl*Hc> 
g<rc,  dcJ.C.  14 98.  11  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Rx>y  , n • 8ji. 

BEDREDD1N  Al  Alchbil»  . Surnom  de  Mo- 
hammed Ben  Abdallà  natif  de  Séville  en  Efpagne  , 
Auteur  du  livre  intitulé  yU-jum  « l morgidn  fi  tn 
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*/  flJt , c’eft  une  hiftoirc  des  Génies  , de*  Anges  , 
de*  Démons. 

BEDREDDlN  Baalbeki  , Médecin  natif  de 
Baulbeken  Syrie  , Auteur  d'un  livic  intitule  Aie- 
fnrreh  al  nefs  , «Jan*  lequel  il  rraitf  des  medica- 
mens  qui  excitent  la  joye  félon  la  direrfité  des  états 
Se  des  icmpcramcn*.  U reprend  Avicenne  de  ce 

Îju’il  met  le  coriandre  entre  les  Simples  qui  rejoinf* 
cntleceeur.il  vivoit  dans  le  feptiéme  ficelé  de 
l’Hegirc. 

BEDREDDlN  Ben  Habib.  Vejet.  Habib. 

BEDREDDlN  Al  Halcbi , natif  d'Alejp  Auteur 
du  livre  intitule  Nejftmal  Snbn , Le  SoufRedu  vent 
Oi  tentai.  V oyee.ee  titre. 

BEK.  Peyts.  Begh. 

BEDU  AlKhilkfihi  Koflusal  Enbia,  hiftoirc 
des  Prophètes , compolcc  par  K c fiai  : Ce  livre  por- 
te encore  le  titre  de  Na f ni  s ni  nrnit.  V.  ce  titre. 

BEGE,quc  l'on  prononce  aufli  fletche,  S:  Vctche. 
Les  Turcs  appellent  ainû  l'Autriche , Se  en  parti- 
culier , U ville  de  Vienne  qui  en  cfi  la  capitale  , que 
les  anciens  ont  appelle:  Vimionunaou  Vindobona. 
Elle  fu;  allicccc  par  Soliman  Empereur  de*  Turcs 
l'an  9 jj.  de  JrHcgîre.qui  eft  l'an  15x9.de  J.  C. 
mai*  aptes  vingt  jouis  d’atuquc  , il  fut  contraint 
par  le  mauvais  mm  , éc  pat  la  vxgourcule  reûftance 
«es  afiît  gcz  , d'en  lever  le  tiege  le  quatorzième  Oc- 
tobre de  L r,cmc  année. Bctchc  Krah,  Le  Roy  d'Au- 
finche.  C’eft  aïoli  que  les  Turcs  qualifient  ^Empe- 
*çur. 

BEGH,  Que  Ton  écrit  aufli  Bcie  , Si  que  l’on 
prononce  foutent  Bey  , eft  un  root  Turc  qui  ligni- 
ne proprement  Seigneur  : mais  on  l'applique  en 
particulrr  à un  Seigneur  de  bannière,  que  l'on  ap- 
pelle uûidans  la  même  langue  Sangiakbrght  ou 
1k;-.  SangiaK  qui  lignifie  bannière  Se  etendart  chez 
IcsTuics  . eft  la  matque  de  celui  qui  commande 
dans  un  lieu  confidcublc  de  quelque  province. 
Il  cfi  le  chef  d'un  certain  nombre  de  Spahis  ou  Ca- 
valiers entretenu*  d'une  province,  aufqurlt  on  don- 
ne aiilîi  te  nom  de  Tim.it  lotcs , à eau  te  des  Tiinats 
ou  Commendes  qu'ils  pofledent.  fr,  Trmar. 

Toutes,  le*  province*  de  l'Empire  Turc  lôn:  divi- 
fees  en  plufieurs  de  ces  Singtalcs  ou  bannières  , & 
chacun  de  ceux  qui  en  font  pourvu*  , le  qualifie, 
comme  nous  avons  déjà  dir  , Begh  ou  Sangiak 
Beghi.  Et  comme  tou*  ecs  Seigneur*  obcïlftnt  dans 
chaque  province  à un  Gouverne,  r general , ce  Gou- 
verneur porte  le  titre  de  Bcghiler  Beghi , ou  Bcylcr- 
Hcy  , qui  lignifie  Seigneur  des  Seigneur*  , nu  des 
Beys  de  toute  la  province.  Ce*  Bey  s eh un  mot  fuit 
à peu  pu*  cequ  ctoient  autrefois  en  France  le*  Che- 
valiers Bannucts  qui  cotnmandoicnt  la  Nobleflè 
dépendante  «le  leurs  banmere*  , lorlqu’il  falloir 
aller  à la  guerre. 

* BT GHILER  Beghi  , ou  Beylcr  Bey.  C’eft  chez 
le*  Turc*  le  Gouverneur  d’une  province  de  l'Empire 
Othoman  , & on  lui  donne  ce  titre,  à OU* Ce  qu’il 
commande  à tous  le*  Sangfiie-Bcv* , ou  Seigneurs 
portcbannictcs  de  ht  province.  V oyez,  ci- de  fus.  Sous 
le  règne  d' A murât  ttoiliéme  , il  n’y  avoit  en  Europe 
que  fi x de  ces  Gouverneurs  ou  Licutenans  generaux 
de  province* , jo.en  Afic,  du  nombtc  dclqucls  eft 
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celui  d'Egypte , J*  celuy  de  b mer,  Si  trois  feüle» 
ment  en  A trique.  Toiis  ces  Gouverneurs  «n  gene- 
ral portent  le  titre  de  Bafeha  , ceux  d^Buttajfc 
d’Ecypte  celui  de  Vizir.  Le  Bifcha  de  la  incr  , ou 
1* Admirai . qui  fait  fa  rclîdencc  i Gallipoli  ,poitc  le 
titre  parriculier  de  Capudan  Bachr;  nous  rappel- 
Ion*  ordinairement  le  Capitati  Pacha.  Depuis  le  rè- 
gne d’Amurat  troiliérac  , le  nombée  de  ces  Bachas 
ou  Gouverneurs  s ’étoit  augmenté , nuis  il  commet}^ 
ce  prefentement  à diminuer. 

BEHEKI , Surnom  d*  Ahmed  Ben  Haflan  Auteur 
du  livre  intitule  Etbbnt  ndhnb  ni  Kebr  , où  il  eft 
traité  des  peines  que  Dieu  fait  fouffrir  aux  hommes 
apres  leur  mort  dans  le  Icpulchrc  *,  c'cft  une  efpcce 
de  Purgatoire. 

BEHËRA  , & Naclab  , Deux  tribus  de*  Arabes 
qui  failoirnt  profefiion  du  Chriftianifmc  aufli -bien 
que  celle  de  Tenu* h.  V oyex.  ce  titre. 

BEHERGIR  , Nom  d’un  Braxhman  ou  Bramen 
des  Indes  de  la  feâcou  de  l’ordre  de  ceux  que  Tort 
appelle  Gioghis,  c'cft-à-dirc , Religieux  ou  Penitens. 
Ce  fur  lui  qui  apporta  des  Indes  aux  Mufulmam.donc 
il  cmbiafla  la  religion,  l'Ambcnkcnd,  livre  qui  con- 
tient tous  les  dogme*  de  la  Religion  dti  Indien*.  Le 
nom  de  Behergir  lignifie  en  langue  Indienne  le  mê- 
me que  Motthadha  âlcm,  ccluv  qui  eft  chcri  de  Dieu 
Si  de*  hommes. 

BEHESCHTI  , Surnom  de  Ramadhan  Rumi , 
Auteur  d'un  fupplément  au  livre  de  Samarcandi,  in- 
titulé Adab  ni  fedjl , de  la  méthode  qu’il  faut  gar- 
der dans  la  diiputc  des  écoles.  Behefehr  en  langue 
Pet  lionne  lignifie  le  Paradis , Se  Bchelchti,  un  Pre- 
deftme  à la  gloire  du  Paradis.  V.  Cainar  Khorafan. 

BEHESIM  , Forterefte  des  Indes  dans  laquelle 
Mahimtd  le  Gaznevide  trouva  de  très  grandes  ri* 
chefle s , lorfqu'il  conquit  ce  pays- U.  Vojts.  te  titre 
de  ce  Sultan . 

BEIA'N,  Explication  ou  Eclairciflêmenr.  Il  y a 
un  grand  numbic  de  livres  en  langue  Arabique  qui 
portent  ce  titre  , il  iulBta  d’en  remarquer  ici  les 
principaux. 

BEIA'N  Al  cgmî  , Sec.  Livre  de  Borhaneddin 
Ben  Ibrahim  al  Bakai,  mort  l’an  885.  de  l'Hegire, 
dans  lequel  cet  Auteur  prouve  que  le*  aflcmbléts  Si 
les  concerts  de  mult.pic  font  détendus  par  l’Al- 
coran. 

BEI  A N Ahvil  alnaS  iaum  al  kiamet  , De  fa 
f ayeur  qui  faifira  les  hommes  au  jour  du  jugement 
final  .par  Ezzeddin  Abdalaziz  . fils  d’AbdalLIam 
qui  mourut  l’an  6ûc.  de  i'Hcgitc. 

BEIA  N Aliâr  al  thilcbin  fil  caflâuf  , Explica- 
tion des  fccrtM  delà  vie  Ipiuricllc , Se  de  la  Théo- 
logie de*  Softs  , en  24.  chapitres  , par  Mculana 
Jofef  Ben  Ali. 

BEIAfN  Al  Giavàba!  Sahih,  Icm-m  iodclldin  al 
Mafiili  , Réponlc  véritable  S:  fintere  i celui  qui  a 
entrepris  de  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Cfcrê 
tienne.  Un  Evêque  de  Seidc  en  Syrie  ayant  compote 
un  excellent  livre  qui  contient  fit  chapitres  , poux 
défendre  la  Religion  Chrétienne  contie  le*  Maho- 
met ans  > un  uommé  Taxtcddin  Ahmed  Ben  Ab- 
B b iij 
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dalhalim  Ben  Taimiah,  mort  l'an  718.  y a répon- 
du, Si  x pié  tendu  ùullcmcnt  de  rcnvcrlcr  cous  les 
argument  de  Ton  adversaire. 

BEIAN  A\,  Sanaât  , Livre  nui  contient  ît, 
chapitres  touchant  di  ver  (es  fortes  d’cxpcricnces  fai- 
tesen  differents  arts  mcch, iniques  , & autres  , par 
Abul  fadhl  Ben  Hobaithi  Ben  Ibrahim  , furnommé 
Al  Thabib  AlTaffifli,  c’ell  à-diic,  le  Médecin  de 
Teflis.  G;  livre  a été  traduit  de  l’Arabe  en  Turc. 

BEIAN  Al  Sviar  moxademât  fil  micâc  , Traité 
des  figures  Se  des  inft rumens  differents , qui  fer- 
vent a mefurer  lctems  ; il  contient  vingt  chapitres 
Si  a etc  compofè  par  Mohammed  Ben  AbukalTcm 
Al-Andalufi  Efpagnol  de  naiffance. 

BEIAN  Gatibat  al  cflam  , Sic.  Hiftoire  des  Do- 
uleurs Se  Sofis  de  l’Egypte  , de  la  Syrie  , & des 
pays  barbares,  ou  étrangers  qui  leur  lônt  voifins, 
par  Ali  Ben  Maimon  al  Edi s(li  al  Hufiâini , habitant 
de  la  ville  de  Damas,  quicompofa  cet  ouvrage  l‘an 
916.de  l’Hcgirc. 

BEIAN  Al  foreân  bein  Aulia  al  Schcithân  u Aulia 
al  Rahman,  De  la  différence  qu'il  y a entre  les  A mis 
ou  Saints  de  Diiu  Si  ceux  du  Demon  , c'cft-à  dirc, 
entre  les  Saints  Si  les  Hypocrites  -,  par  Ahmed  Ben 
Abdelhalim  Ben  Taimiai»  Al  Hanbali.de  la  feiffe 
d’Ebn  Hanbal.qm  mourut  l'an  71  S. ou  76S.de  l'Hc- 
girc. 

BEIAN  Al  Takriri  fi  takhthiatal  Demiri , Li- 
vre qui  contient  une  critique  de  l’ouvrage  de  De- 
miri , intitulé  Kemal  ; pat  Ahmed  Ben  Omâd  Af- 
kalbi  , qui  mourut  l'an  de  l'Hcghc  SoS. 

B El  A 'N  u Ecrab  âmma  fi  ardh  Mefr  men  al 
Arâb,  Ouvrage  de  Maciizi  , dans  lequel  il  ttaite 
des  Arabes  qui  fe  font  c.ablis  en  Egypte. 

BEIA  N u Borhan  fil  redd  ala  abcl  al  zaig  u al 
thoghian  , Livre  pour  fervir  de  réponfc  à ceux  qui 
ont  été  ieduits.  Se  jettez  dans  l’erreur  , o-.vrage  du 
celcbie  Doétcur  l’imâm  FaKhtcdddin  Razi. 

BEIAN  An  al  fafl  , Sic.  Traité  de  la  diftinêlion 
qu’il  faut  faire  cnne  les  breuvages  permis,  ou  dé- 
fendus aux  Mufulroans  , par  Abu  Mahaffen  Ben 
Maffudal  Tanuklu,  natif  d’Alep  , mort  l’an  441. 
dcl’Hcgite. 

BITA'N  le  ahcl  alâiân  , Livre  de  Mahmud  Ben 
Almuiiad.cn  langue  Perlientic.  C'eft  une  Introdu- 
ction à la  vie  fpiriiucllc.»  Cet  Auteur  vivoit  l’an 
5 j 7.  de  l’Hegire  , Se  a fait  un  autre  livre  fur  le  mc- 
J«c  fiujet  qu’ils  intitulé  Kttab  al  aiân  leahel  al  beian. 

BEIA  N Fi  taffir  al  Coran  , Commentaire  fur 
l’Alcoran  que  Maani  Ben  Limcl  al  Mofuli  Profef- 
lcurdc  Théologie  au  College  appelle  Salehiat , fondé 

f'ar  Salidin  dans  la  villcdu  Caire  , a dicté  à les  éco- 
iers  l’an  60  j.  de  l’Hcgire. 

BEIA  N ân  tarikh  feni  al  zam.in  ,'  Sec.  Lt  fcicncc 
des  rems,  ou  Chronologie  calculée  pi  Ahmed  Ben 
Ali,  qualifié  Al  Monaggem,  l’Affronomc. 

BEIA  N , fi  ferr  al  borûf , Livre  d’un  Art  parti- 
culicraux  Arabes,  qu’ils  appellent  Zairagic  , qui 
cft  une  cfpccc  de  divination  par  les  lettres , compofc 
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par  Ben  Khaldun.  Il  eff  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n°.  10 1 5. 

BEIAN  Fi  -tholû  al  fehera  al  icmaniah , Livre 
Affronomiquede  lacaniculc  , Si  des  jours  caniculai- 
res. Il  clt  attribué  fauücnicnc  à gerçure  Triftnegi- 
ftc.  V.  Sebira. 

BEI  DH  AH  ou  Beizah  lignifie  en  Arabe  un  œuf  j 
Se  parce  qu’autrefois  on  battit  en  Perlé  une  mon- 
noyc  d’or  qui  avoit  cette  figure  , ce  que  l’on  rap- 
porte au  teins  de  D.irab  Roy  de  la  fécondé  dv naître 
appclléc  des  Kaianides  , cette  monnoye  fin  nom- 
mée Beizatzer,  Oeuf  d’or  : C’eltd’où  clt  venu  le 
mocdcBczan  d’or,  que  l’on  dérive  ordinairement 
de  Byzance,  qui  eff  aujourd’hui  Conffaiumople. 

Cependant  comme  le  mot  de  Beidhah  fignific  auffi 
le  Soleil  , & que  l’on  joint  fouvent  ce  mot  à celui 
de  Dinar  qui  eff  une  monnoye  d’or , on  pourroit  ti- 
rer de  ü 1 origine  des  Bezans.  En  effet  les  Bezans 
d’or  de  Conftantinoolc  étoicni  fous  les  Empereurs 
Grecs  de  meme  poids  que  les  Dinatsou  Sultaninsêc 
Schcrafins  d’or  des  Mahometans,  qui  corrcfpondenc 
aux  ducatsdc  Horvgrie,&  aux  fcquins  de  Vende. 
Nos  écus  d’or  au  foTeil  ont  auffi  allez  de  rapport  à 
ces  bezans  ou  folcils  d’or  de  l’Orient. 

BEIDHAH,  Nom  d’une  ville  de  la  province  de 
Fars  ou  Petfe  proprement  dite  , qui  n’cft  éloignée  de 
Schiraz  que  de  huit  paralanges  , c'eff  à-dire  , de 
quinze  ou  Icize  lieues  de  France.  Elle  fut  bâtie  par 
Kilchtalb  fils  de  Lohoralb  Roy  de  la  Iccondc  dy- 
naftic  Hc  Perle  , Si  hit  nommée  Beidhah  à caufc  de 
Ion  château  dont  la  couleur  étoit  blanche , Si  la 
figure  ovale. 

Placeurs  infignesperfonnages  , comme  le  Cadhi 
qui  a commenté  l’Alcoran,  le  Schcikh  Abu  Ishait, 
& Hullâin  Ben  Manlur  furnommé  Hallage  étoient 
natifs  de  cette  ville  , Se  ont  porte  le  (uinom  de 
Beidhaoui. 

BE1DHAVI,  Sumom  dcNiflcrcddin  Abu  faid 
Abdallâ  Ben  Omar , natif  de  U ville  de  Beidhah; 
11  fur  Cadhi  ou  Juge  de  la  ville  de  Schiraz  en  Perle, 
d'nù  il  pallà  àccllcdc  Tauris  où  il  mourut  l’an  de 
l’Hcgirc  6 8 y.  ou  6 y 1.  Il  a contrôlé  un  commentai- 
re littéral  en  deux  volumes  fur  1 Alcoran  , qui  poite 
le  titre  A' sinuâr  al  lamil-H-afrar  al  ravil , qui  a 
été  expliqué  & commenté  par  pluficurs  autres  Au- 
teurs. 

Nous  avons  auffi  de  lui  un  autre  ouvragb  intitulé 
Althavalé  fur  les  fondemens  Si  points  principaux 
de  la  Religion  Mahoinetane.  L’Autcui  du  Lebra- 
rikh  cite  auffi  un  de  les  ouvrages  qui  a pout  titre 
Ncdhàrnal  tavarikh , qui  clt  une  hiftoire  generale. 

BEI  R A M,  Mot  Turc  qui  fignific  (2ie  folcmncl- 
lc.  I.cs  Mufulmans  n'eu  ont  que  deux,  que  l'on  peut 
voir  dans  le  titre  d’Aid.  La  première  qui  tombe  au 
dixiéme  jour  du  dernier  mois  de  l’Année  Arabique 
qui  eff  ccluy  «lu  pèlerinage  , s’appelle  par  les  Turcs 
Beirim  Buiuk,  le  grand  Rciiam.  La  Iccondc  qui  fi- 
nir le  jeune  du  mois  de  Ratmzan  , Se  qui  tombeau 
premier  jour  du  mois  ou  de  la  Lnne  de  Scheval, 
cil  nommée  Beirâm  Kutfchuic  ou  Kitchi  Beiram*, 
le  petit  Bciram.'Cc  n’cft  pas  que  cette  dernière  fête 
étant  célébrée  à Conrtantinople  , & ailleurs  , par  de 
très-grandes  rcjoiiiflances, à caufc  quelle  finit  leur 
jeûne,  on  l’appelle  communément  la  Pjq.i.  des 
Turcs,  & paffé  dans  l’opinion  du  vulgaire  pout 
leur  plus  grande  fête , Se  pour  le  grand  Beiram. 


O R I E N 
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Rcîtâmeft  auflï  le  nom  d'an  homme,  qui  delcend 
p eut- être  par  cot  tuption  du  nom  Petfien  Bahaiim. 

BEI  RUT  (Vi)lc  de  Phrrnicic  , que  nous  appel. 
Ions  Beryte.  Elle  eft  fituée  fut  la  met  raeduet  rance 
à cinq  ou  fix  lieues  de  Sidon  ou  Seid , du  côté  du 
Septentrion , & i 66.  millet  de  Baalbcx  du  côté  du 
Midy.  il  n’y  a point  d’autre  eau  douce  en  cette  ville 
que  celle  que  l’on  confcrvc  dans  les  alternes, quoique 
d'ailleurs  l’on  terroir  foir  rempli  de  très  beaux  jar- 
dins. La  ville  de  Beryte  fut  prife  par  les  Francs  fur 
Je  Khalife  d'Egypte  l'an  de  l'Hegire  , joj.  de 
J.  C.1109. 

BEJT  Al  moxdcsou  al  mocadde?,  La  Maifon  fain- 
te  : C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  ville  de 
Jcrufuleni  à caulc  de  la  faimetc  de  Ton  Temple  , au- 

!ucl  ce  nom  convient  plus  particulietcmcnt.  lis 
t nomment  encore  liinplemcnc  Cods  , te  Cods 
Mobarex  , Ville  faintc  te  bénie  , auffi-bien  que 
Cods  Schtrtif  ville  faintcic  «Huître  i te  enfin  Ilia  ou 
Elia , du  nom  que  lui  donna  l'Empereur  Hadrien, 
après  l'avoir  entièrement  démolie. 

Les  Grecs  & les  Latins  l'ont  auflï  toujours  ap- 
pelle Ælia  du  nom  de  cet  Empeieur  , julqu'i  ce 
que  les  Arabe»  Mufulnuns  s'en  font  empare*  lous 
le  Kbalifit  d’Omar  fécond  luccefcur  de  leur  faux 
i lcrchange 

„ Jepui 

litres  de  Cods , ô:  d'ilia. 


Prophète.  L'o#pcuc  voir  tous  lerchangemcns  qui 
font  arrivez  à Jerufâlem  depuis  ce  rems  là  dons  les 


Moedefliou  MoKandefli  eft  le  furnom  de  ccluy 
qui  eft  natif  , originaire  , ou  habitant  de  U ville 
ou  du  territoire  de  Jerufalcra. 

BEITHA  R , Dhiaeddin  Abdallâ  Ben  Ahmed 
al  Magrebi  al  Malcld  , eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Ben  Bciihâr.  Il  eft  auflï  qualifié  du  titte  d'Afchôb 
qui  lignifie  Botanique , ou  Herborifte.  Il  ctoit  Afri- 
cain de  nation,  te  mourut  l'an  de  l'Hegire  646. 
Nous  avons  de  luy  le  Giamé  al  adviâtal  mofreJàt, 
ouvrage  en  quatre  volumes  , qui  eft  une  hiftoire 
generale  des  Simples  , ou  des  plantes  rangées  par 
ordre  alphabétique.  Nous  avons  aulfi  de  lui  je  Mog- 
ni  fi  adviât  al  mofredir  , dans  lequel  il  traite  de 
1 ufâge  des  Simples  pour  la  guctifon  des  maladies  de 
chaque  partie  du  corps. 

On  irouve  au  111  dan*  la  Bibliothèque  du  Roy 
nr.  8t>t*.unouvragc  Je  cet  Auteur  intitulé  Mtn a- 
ft  4I hjtvA/iâr,  &c.  fur  l’utilité  rue  l'on  tire  des 
animaux  te  des  arbres  pour  la  médecine  : mai*  il 
fcmblc  que  ce  traité  n’cft  qu'un  extrait  de  les  au- 
tres ouvrages. 

Ben  Beiihir  a auflï  répondu  par  une  critique , qu’il 
a intitulée  7>4/i^  au  livre  de  Beu  Giazlah  nommé 
MenhagcaJbciân , &c  , dans  lequel  fc*  ouvrages  é- 
toient  taxez  de plufleurs  fautes. 

Beirhir  lignine  en  Aube  un  Maréchal  ou  Méde- 
cin dcchrvaux,  que  les  Grecs  appelaient  Hippia- 
tros  , d’où  le  mot  Arabe  a etc  corrompu  , ou  du 
Latin  , P ttinrutrmi.  Al  Beitharah  eft  l'Art  de  gué- 
rir les  maladies  des  animaux  , ce  que  nous  appel- 
ions I Hippjatrique.  Il  y a plufleurs  livres  Arabes 
fur  cette  matière,  te  entr'autres,  celui  qui  eft  iu- 
tirulé  /il  Rtiih*rJb  u aI  Z*rthji-th  , que  quelques- 
uns  cen  vent  Zarthanah  , c'eft-à-dire , l’art  de  gué- 
rir , te  dedreflér  le*  chevaux.  Payée.  te  titra  de  Ka- 
rnel  al  Sanatein. 

BELAD  Al  fui  fui.  Pays  du  poivre.  C’eft  ainfl 
que  les  Aiabcs  appellent  le  pays  de  Mambar  ou  la 
cote  de  Malabar  aux  Inde*,  a caulc  de  ia  grande 
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quantité  du  poivre  <jui  s en  tire. 

BELADERI , Surnom  d'Ahmed  Ben  labia  Ben 
Giaber  Auteur  du  livre  intitulé  stljiiijdb  aI  /4[chr*f 
Généalogie*  de*  famille»  illuftrcs  : cela  s'entend ét 
l'Orient. 

BEL  AL , Efclave , puis  affranchi  de  Mahomet  : 
U devint  de  les  plus  grands  amis  & coufukns  , Se 
eut  b charge  de  Muezzin,  dont  la  fomftion  eft  de 
convoquer  l'aflcmblée  des  Mufulnuns  pour  fairt  la 
prière  publique.  Cette  convocation  le  tait  du  haut 
dcsMofquccs,  où  il  y a toujours  des  Minarets  ou 
Tourelles  bâties  pout  cet  effet. 

On  trouve  parmi  le*  traditions  Mufulmones , 
que  Mahomet  die  un  jour  à Bclâl  : Gouvernez- 
vous  de  telle  forte  que  vous  arriviez  pauvre  te  non 
pas  riche  auprès  de  Dieu  : car  dans  la  maifon  les 
pauvics  tiennent  le  premier  rang. 

BELBAI  ou  Ilbai  , comme  quelques-uns  écri- 
vent, Nom  de  Malek  Al  Dhaher  Abubid  quinziéme 
Sultan  de  la  dynaftie  des  Mamlucs  Cucaflîens  en 
•Egypte.  Il  monta  fur  le  trône  âgé  de  plus  de  70. 
ans  lande  l'Hegire  8tfj.  de  J.  C.  146©.  S:  il  s’y 
comporta  fi  mal , qu’il  en  fut  chaflc  par  un  foule- 
vcmtnr  general,  au  bout  de  deux  mou  , qu'il  avoir 
employez  à faim  du  nul  à chacun , & à déshonorer 
fon  règne. 

BELEGEK  ou  BclegiuK  , Château  de  la  Narolie 
que  les  G 1 ces  perdirent  fous  le  Khalifat  de  Harun 
Rafehid.  Il  fut  dans  la  luire  des  rems  conquis  fur  les 
Arabes,  par  Aladm  Sultan  des  Selgiucidcs , puis 
par  Oihinan  premier  Sultan  des  pthmanides  , ou 
Othomons.  Kojtt.lt  titre  de  Saffaf. 

BELENGIAR.  Payez.  Balangiar. 

BELGIAN  & Beikan  , Montagne  duTurxeftan 

?ui  nourrir  une  très-grande  quant  itéde  chevaux.  Les 
clgiucidcs  qui  ont  régné  long  tcmsdam.  l'Afie  , en 
croient  partis  , lorfqu’ils  entrèrent  dans  les  Etats 
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de^  Mahmtid  le  Gazntvidc  , te  c ’cft  de  ce  pays-!, 
qu’ils  lui  offrirent  de  fi  ire  venir  autant  deCaVa 
ri#  qu’il  fouhaiteroir. 

B EL  H , AR  , Tirre  du  plut  grand  Roy  des  Indes, 
qui  pafloir  parmi  les  autres  du  meme  pays  comme 
leur  Chef  ou  Empereur.  Ragia  Leglum  pofledoit 
ce  titre , &r  icnoit  lôn  fiege  Royal  dans  la  montagne 
oui  j>ortc  le  meme  nom  de  Belhar  , fituée  au  Midy 
de  Khan  Ralek  ou  Cambaiti.  Ce  pays  cil  ccluy  que 
les  Géographes  Arabes  appellent  Turk-  Hend , c’eft. 
à-dire,  la  Turquie  des  Indes,  te  l'Inde  Septen- 
trionale , où  font  aujourd'hui  les  Royaumes  de 
Cafthmir , de  Tebet , ôc  dcBaiantola. 

a BELINAS  , Belines,  te  Belmiuus.Kecôb  Belinas, 
C’eft  l'hiftoirc  naturelle  de  Pline  dont  le*  Aiabcsonr. 
eu  quelque  connoiflance.  Poyt^Bothkn  li  aixàr  clm 
almizin. 

^BELSAN  , Le  Baume.  Poyn.  ci  dtflitt  Baflàm. 
L Aurcur  de  Giavaher  al  Boxhur  écrit  que  le  bau- 
me de  Matharéc  auprès  du  Caiic  en  Egypre  étoic 
fort  recherché  des  Chrétiens,  à caulc  de  la  toy  qu’ils 
y avoicnr.  Il  dir  cecy  , «caulc  que  les  Chrétien*  f* 
fervoient  de  ce  baume  pour  faire  ce  que  les  Grecs  te 
les  autre*  Chrétiens  Orientaux  appellent  Myrom 
qui  eft  lechreme  de  la  Confimuiion. 
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BEMENA  u Evad  , nom  ou  furnom  d’un  Au- 
teur mort  Tan  984.  qui  a compote  déc  fcholics  ou 
notes  marginales  liir  l'ouvrage  dcBeidhavi,  intitulé 
jinvar  al  t,tn7il , qui  cil  uu  commentaire  fur  l’Al- 
coran. 

Le  nom  ou  furnom  de  cet  Auteur  cft  fort  particu- 
lîcr.  Il  fîcnifàc  en  Arabe  , celui  qui  cil  donne  en  é- 
changc  d’un  autre. 

BEN  ou  BEHEN,  l’Huile  de  Ben.  Voyelles  titres 
de  Ban , Cf  de  Mahar.it. 

BEN  , Fils.  Ce  mot  cil  Hébreu  Se  Arabe.  Il  efl 
vray  que  les  Arabes  prononcent  plus  ordinatrctnenc 
Ebnoti  Ibn,  comme  font  aufli  les  Perfans  Se  les 
Turcs,  C’eft  de  ce  mot  que  les  Juifs , Se  après  eux , 
les  Chrétiens  j ont  formé  celui  d’Aben  Se  d’Aven, 
dans  les  noms  d’Aben  Efra , d’Aben  Rolchcd , d’A- 
ben Sina  , d’Aben  Jacob  , d’Aben  Jofeph  , Se  dans 
ceux  d’Avenpace  , d’Avenzohar  , d’Avenrofehed 
ou  Averroès , d’Avcnfina  ou  A vrcenna.  Sec.  V oye^ 
i*  titre  d’Ebn. 

BENAKETH  ou  Bcnxath,  Ville  delà  Tranfo-. 
«ne,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Schachc. 
Elle  eft  lunée  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom  , 
& eft  fortifiée  par  un  bon  château.  Abulfcda  lui 
donne 90.  degrez de  longitude  , &*4t.  :o-ou4a. 
jo.  de  latitude  Septentrionale.  Cette  ville  fut  prilé 

Eur  fervir  de  limites  entre  les  Etats  du  Sultan  Mo- 
mincd  Khuarezm  lchah.  Se  ceux  dcKufchlcic  fils 
du  Roy  d.  CataC  tthai.  h'oyez  le  titre  de  ce  Sultan. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  , avec  celle 
d'Aibam  KCth  , qui  cil  dans  le  même  pays  , mais  à 
40.  degrez  iculctncnt  de  latitude. 

BENADEKA  , Les  Géographes  Arabes  appel- 
lent ainfi  les  Vénitiens.  Khilige  al  Bcnadeki  eft  la 
mer  Adriatique  ou  le  Golphe  de  Venife.  Les  Arabes 
appellent  un  Vénitien  au  üngulicr  Benadik  , & les 
Turcs  Venedik. 

BENANHafeha,  Les  Compagnons,  ou  les  Af- 
finiez de  Dieu.  Ce  font  des  faullcs  Divinitez,  que 
les  anciens  Arabes  Idolâtres  adoraient  avant  la  ve- 
nue de  Mahomet.  Dans  le  chapitrcdc  l’Alcoran  in- 
titulé Ekhlâs , ou  du  falut,  Mahomet  ayant  é:c  in- 
terrogé par  les  Juifs.par  lesChictitns, par  les  Ma- 
ges , & parles  Idolâtres,  quel  étoic  le  Dieu  qu’il 
ptcchoit  & qu’il  adorait , répondit  : C'eft  le  Dieu 
gui  eft  unique  , & qui  fubftfte  pur  foy. thème  , qui 
n'engendre  peint  , qui  ri  eft  point  tngtndré , Cf  qui 
ri*  peint  fon  feniblable.  Houllâin  Vaez  dit  fltr  ce 
vcrfé:,quc  cecy,cft  dit  non  feulement  contre  les 
Chrétiens  : mais  encore  contre  les  Juifs  qui  difenc 
qu’Ozair  , ou  El'drascft  fils  de  Dieu  , Se  contre  les 
Arabes  idolâtres  qui  fhûtenoient  que  Benân  Hafeha 
étoient  les  compagnons. 

BENANA  Abtibecrc  Ben  Mohammed  Ben  Be- 
nanâ  croit  natif  du  Caire  , & originaire  de  la  ville 
de  Miafaresin  en  Syrie  : c’eft  pourquov  il  eft  qua- 
lifié ou  furnomme  Al  Mefri  al  Farcici.  Il  naquit  l’an 
de  l'Hégire  686.A:  mourut  l’an  768.  Il  fut  excel- 
lent Poète,  & rcüflït  litr  rout  dans  les  matières  de 
morale.  Voicyun  échantillon  de  fes  vers: 

Nous  avens  adore  des Jtnges  dans  l'efperance  et  ac- 
quérir quelque  bien  en  cr  monde  : 

Mais  ces  mêmes  finges  ont  tiré  *vcc  leurs  mains 
sous  te  que  nous  avions  fous  les  nôtres : 


Nous  ri avons  donc  fait  autre  choft  que  ttufer  net 
doigts  inutilement  à gratter  : 

Et  nous  ri avons  remporté  aucun  autre  fruit  de 
nôtre  travail , que  ta  honte  de  les  avoir  adorée.. 

11  y a un  autre  Ben  Benana , â fjavoir  Abu  Nafr 
Ebn  Alazziz  Ben  Annu  qui  étoit  aulli  Poète,  6c 
mourut  dés  l'an  40s.  de  l'Hegire  â Bagdet.  Il  a- 
voit  beaucoup  voyagé,  & nous  a laiflcungros  Di- 
van , ou  Recueil  de  les  Poclies.  Il  dtfoic  fur  le  fu- 
jet  des  Rideaux  ou  Portières  qui  fonc  aux  portes 
des  chambres  des  Princes  & des  grands  Seigneurs 
du  Levant.  Les  portières  des  appartement  des  Ürands 
ne  font  pas  inutiles  , puifque  le  coeur  de  l'homme  4 
tant  de  voiles  poJf-  fe  couvrir. 

BENK  5c  Bengh  en  Perfan  Se  en  Turc  , Si  Ben- 
gc  en  Arabe , C’eft  l'Hyofciamus,  plante  que  nous 
appelions  en  Ftançois  le  Julqutamc  , donc  la  prin- 
cipale qualité  eftd’cnyvrcr  Si  d’endormir.  Et  parce 
que  les  feuilles  du  chanvre  préparées,  & miles  en 
confcrvc  , ou  en  pillulcs , fonc  le  meme  effet , on 
leur  donne  aufli  le  meme  nom  chez  les  Orientaux 
qui  s'en  fetveue  fouvent  aufli- bien  que  de  celles  de 
l’Opium,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Ahun. 

Ceux  qui  ufent  ordinairement  du  Beng  , Si  de 
l’Afioun  , font  srammez  par  les  Arabes , Perfans  5e 
Turcs  Benghi  ,ce  Afiùni  , 5c  pafllnt  parmi  eux 
pour  des  débauchez  : car  ces  deux  dragues  qui  ô- 
tcnc  la  liberté  de  l’cfprit  & i’ulâge  de  1a  railbn, 
produifant  le  meme  effee  que  le  vin  , font  condam- 
nées parles  Docteurs Mululmans  les  plus  tigides, 
quoy  qu'il  n'en  foie  fait  aucune  mention  dans  l'Al- 
coran  i 5:  parce  que  la  Thériaque  quoyquc  permife, 
pieté  fouvcncfon  nom  à ces  deux  dragues,  le  nom 
de  Theriaki  ou  preneur  de  Thériaque  , s’appli- 
que aufli  à un  débauche. 

Lantat  raconte  dans  lès  Lathaif  ou  plaifanteries  , 
qu’un  Prédicateur  Mufulman  déclamant  un  jour 
contre  le  Bengh  , s’emporta  avec  tant  de  violence 
dans  fera  dilcouts,  qu’un  papier  où  il  icnotcde 
cette  drogue,  dont  il  le  letvoit  fouvent,  tomba 
de  fon  fein  au  milieu  de  fon  auditoire.  Le  Prédica- 
teur fans  perdre  contenance  , ny  fans  s’étonner, 
s'écria  aufh-tôt  : Le  voila  cet  ennemi  Se  ce  démon  , 
duquel  ie  vous  parle  ; la  force  de  mes  paroles  l’a 
conjure  5c  la  fait  fuit  de  peur  -.  Prenez  garde  qu'en 
me  quittant  il  ne  fe  jette  fur  quelqu'un  de  vous,  5c 
ne  le  poflède.  Ce  tour  d’adrefle  dont  il  fe  fervir, 
n’cmpccha  pas  cependant  qu'un  Poète  qui  étoit  par- 
mi lès  auditeurs,  ne  lit  en  Turc  les  vers  fut  vans 
contre  lui  : 

Prêchez-  vous , vous-même  , Mon peur  le  Dofleur, 
fi  vous  avez  affez  de  courage  pour  te  faire. 

Car  fans  vôtre  exemple  tous  vos  difeours  fpiri- 
tueis  Cf  moraux  ferviront  de  peu  : 

Employez  le  fond  que  vous  avez  , à payer  vos 
dettes. 

Puis  vous  pourrez  vacqutr  à examiner  le  conte  des 
autres. 

BENCATH  , Ville  de  la  Tranfoxanc  des  dépen- 
danccsvlc  la  ville  de  Schafche  qui  cil  comme  la  ca- 
pitale d’une  étendue  depaysaflèz  conlîdcrablc.  La 
ville  de  Bencath  a un  château  qui  eft  enfermé  par 
une  même  enceinte  avec  la  ville:  mats  hors  de  ce 
mur  , il  y a un  fort  grand  cfpacc  rempli  de  jardins, 
par  où  l’on  peur  entrer  dans  la  forterefte  fans  palïcc 
par  la  ville,  Se  tout  cet  cfpacc  eft  encore  ferme  par 
une  féconde  muraille  qui  a deux  lieues  de  tour.  Tous 
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rcs  jardins  (ont  arroufcz  d'eau  courante,  Se  il  n’y 
en  a pas  moins  encore  hors  fi  féconde  enceinte. 
AbulFcda  luy  donne  Sj.  ou  90.  degrez  de  longitu- 
de, &41.0U  41.de  latitude  Septentrionale.  P»yt\^ 
le  titre  de  Benaketh. 

BEND  , Ce  mot  Perfien  lignifie  un  lien  , un 
obftacle  , une  barrière , une  muraille , une  levée 
ou  ch  a u fiée  , Se  une  digue. 

La  grande  levée  que  Schabùr  ou  SaporRoy  de 
Perfe  fit  conflruirc  à Tufter  ou  Sufe  , ville  en  ce 
tcm$-!à  capital^  de  la  Perfe  , porte  le  nom  de 
Bendi  Schabur. 

La  ville  de  Derbend  fituée  dans  l'ouverture  du 
Mont  CaucafCjfiir  la  mer  Cafpicnne , en  un  fieu  que 
les  anciens  appclloicnt  les  Portes  Cafpicnncs  , a un 
nom  qui  lignine  proprement  en  Perfien,  la  barrière 
de  la  porte  : c’eft  la  même  ville  que  les  Turcs  ap- 
pellent Demie  capi , la  porte  de  ter , Se  les  Arabes 
lî.ib  al  abuib , la  porte  des  portes.  A'éyr^Derbcnd. 

BENDEMIR  ou  Bend  Emir,  La  levée  ou  la  di- 
gue du  Prince.  C’cfl  le  nom  que  porte  aujourd’huy  la 
rivière  qui  pafle  à Schitâz  en  Perfe,  à caufc  de  la 

i’randc aigue  ou  levée,  que  lc  Prince  Adhadeddu- 
at  delà  Mai  Ton  des  Bifides,  y fit  faire  pour  met- 
tre cette  rivière  en  canal.  Se  la  tendre  par  ce  moyen 
navigable. 

BENDER  , Ce  mot  fignific  en  langue  Pcrficnne 
un  Port.  Bender  Abballi , le  Port  d’Abbas  , cfl  le 
meme  queccluy  de  Comron  ou  Gomron  qu’Abbas 
premier  du  nom  Roy  de  Perfe  fit  reparer  , & met- 
crcdans  l'état  qu’il  cfl  aujourd'hui,  P.  Contron. 

BEN'G.  Pojes.  Berne. 

BENI,  Génitif  de  Benu,  Ces  deux  mots  font  des 

Sluriers  Arabes  qui  fignifient  les  enfans , ou  la  po- 
erité  de  quelqu'un.  Pvyt^ Bami. 

BENINUN  , Auteur  ancien,  & apparemment 
Grec,  dont  lenom  aété  corrompu.  Il  cfl  cité  cn- 
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qui  s ctoir  fait  déclarer  Khalife  il  fon  préjudice , & 
croit  fiiivi  par  un  fort  gros  parti  de  faélieux.  Com- 
me il  avoir  le  icin  du  vifâge  fort  bazané  , à caufc 
qu’il  étoit  ne  d’une  mère  originaire  du  pays  des 
Nègres  , Al  Mamon  difoit  par  mocqucrtc  , que 
ibn  oncle  étoit  lc  Khalife  des  enfans  du  pavot  noir  , 
Se  non  pas  celui  des  Enfans  d'Abbas. 

BENU  Al  Gian , Les  Enfans  des  Anges , ou  des 
Génies.  Les  Arabes  Mufulmans  qui  ont  connoif- 
fan  ce  des  livres  de  l’ancien  Teftament  , appellent 
ainfï  ceux  que  Moyfe  nomme  Bene  Elohrm  , les 
Enfansde  Dieu  , que  plufieurs  anciens  parmi  nous 
ont  cru  erre  les  Anges.  Peyee.  le  titre  de  Stheith/ 
qui  cil  Seth  fils  d’Adam. 

BENU  Hclal , Tribu  des  Arabes  fort  connue  par 
les  Palmiers  qui  donnent  le  nom  à un  lieu  qui  cfl 
entre  les  villes  de  Medine  Se  de  Cufa.  On  l’appelle 
ordinairement  Ncxhil  Béni  Hclal  , les  Palmiers 
des  Enfans  de  Hclal , ou  des  Hclalicns. 

BENUTaglab,  Tribu  d’Arabes  qui  ont  fait  au- 
trefois ptofcilion  du  Chriftianifmc.  Ce  font  les  Ta- 
glabitcs. 

• 

BENZERT,  Ville  de  la  province,  que  les  Ara- 
bes appellent  Afriteia  , qui  cil  l'Afrique  propre- 
ment due  : Nous  l'appelions  aujourd'hui  Bilctte  , SC 
l’on  croit  que  c’cfl  l’ancienne  ville  d’Utique , à cau- 
fc du  vnifinage  des  ruines  de  Carthage,  Se  de  la  nou- 
velle ville  de  Tunis.  Bilcrtea  un  petit  pottqui  n’cfl 
autre  chofe  que  l’embouchure  d’une  rivière  qui  y 
coule  ,Se  c’eft  là  où  les  galères  de  Tunis  , fe  reti- 
rent pendant  l’hyvcr.  Sans  cette  commodité  , la  vil- 
le feroit  entièrement  dcfërtc  , comme  elle  l’a  été 
long- rems  depuis  la  ruine  d’U tique.  L’Auteur  de 
Meflàhatal  ardh  die  que  la  rivière  qui  pafTe  auprès 
de  ente  ville,  fort  d’une  fourcc  d’eau  douce,  quelle 
fëmêle  enflure  à celle  de  Bagiat  ou  de  Bugic  qui  cfl 
falée  , puis  s’en  f’epare  fans  retenir  aucune  amer- 
rume  de  ce  mélange.  , 


tre  les  Auteursdes  fciencts  curieufës  par  Guubosi  BER  ou  Berr,  Surnom  de  Ben  Haiian.  P.  Ihiiiti. 


tre  tes  Auteursdes  icicnccs  cuticules  par  Oiaui 
dans  la  préface  de  fon  livre.  P«yt\  le  titre  de 
limeur. 


cet 


BENoER.  Megiab.it  Benfer.  C’cfl  l’entrée  du 
pays  des  Negtes , que  l’on  trouve  fur  le  chemin  de 
Scgelmeflc  à Gana  , apres  quatorze  journées  de 
chemin  dans  un dclcrt  adieux  , où  il  n'y  a point 

eau. 

BENU,  Dont  legenitif  cfl  Beni,  lignifie  les  En- 
fans ou  la  pofterité  de  quelqu'un  , comme  Benu  Ab- 
bas,  Benu  Buiah  , Benu  Ommiah  , Sec.  font  les  Ab- 
baffides,  lesBuiades  ou  Buides,  & les  Oimniades, 
Sec. 

BENUAsfar,  Les  enfans  du  Roux  , les  enfans 
d’Edom  , ou  la  pofterité  d'Efau.  C’cfl  ainfi  que  les 
Hiftoriens  Arabes  appellent  les  Grecs  & les  Ro- 
mains , qu’ils  croyait  conformement  à la  tradi- 
tion fabulcufc  des  Juifs,  être  defeendus  des  Idu- 
niécns.  Peyee.  Ais.quieft  Efaii. 

BENU  Al  Khafeh  Kbafch  , Les  Enfans  du  pivot 
noir.  Les  Egyptiens  Se  les  Ethiopiens , font  louvent 
ainfi  nommez  par  fobriquet.  Lc  Pavot  noir  croît 
abondamment  en  Egypte,  & c’eft  de  cetic  plante 
que  l’on  tire  le  meilleur  Opium  qui  cft  tranlporté 
d’Egyp'c  par  toutes  les  parties  du  inonde.  Lc  Kha- 
life Al-Mnmon  avoit  un  oncle  nomme  Ibrahim, 


BERANGAR,  Mircond  écrit  dans  la  vie  d’O- 
guzKhan,  quedes  vingt-quatre  peuples  ou  nations 
Tartares  & Turqucfqucs,  qui  dépendirent  des  fix 
enfans  qu’il  eut , une  partie  alla  prendre  des  quar- 
tiers dansle  Berangar  , & les  autres  dans  le  Givan- 
gar  , c’cft-à-dirc  , que  les  uns  allèrent  prendre  des 
polies  , Se  camper  a la  main  ou  à l'aile  droite  de 
l'année,  & les  autres  à la  gauche.  Lc  meme  Auteur 
écrit  plus  bas  que  les  trois  fils  aînez  d’Ogüz  fttrenc 
furnommez  Buzuk  ou  Buiuic  , qui  font  les  Grands  , 
& curcnt'le  commandement  de  l’aîlc  droite  qu’il 
appelle  Berangar;  Se  que  les  trois puînez  firrnom- 
giuk  , qui  I 

Î,C  P 

armée  des  Mogols  ou  Tariarcs.  1 (remarque  auffi  que 


niez  UgiuK  , ou  Kugiuk  , qui  font  les  Petits , com- 


mandèrent le  Gi vangâr  ou 


auchcdc  la  meme 


ces  pcuplcsdc  la  droite  Scde  la  gauéhe,  ne  s’allaient 
jamais  cnfcmblc.  Voici  l’origine  du  nom  de  Béran- 
ger. 

BERBER,  Nomdupays  que  nous  appelions  au- 
ÿoiird’huy  la  Barbarie,  & des  pfcuplcs qui  l'habitent. 
Il  s’étend  depuis  la  Mauritanie  dircTingitainc.pif- 
qu’à  la  province  que  les  anciens  appclloicnt  l’Afri- 
que proprement  dite  , le  long  des  bords  de  la  met 
Mediicrranéc.  Les  Arabes  prétendent  que  les  peu- 
ples qu’ils  ont  chaflcz  de  ce  ^>ays,  dcfrcndoicnr  de* 
Anulccitcs,  Se  des  Chananccns  que  les  Ifraclitcs 
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avoient  dé|a  autrefois  chaflcz  de  la  Palcftinc  , lots 
qu’ils  s’cn  rendirent  les  rrwîijcs. 

Qaant  à l’origine  du  mot  de  Berber , les  memes 
Arabes  difent  qu’Afrixin  fils  de  Kis , fils  de  Safi 
Hcmiaritedc  race,  ayant  conquis  l’Afrique  , lui 
donna  Ton  nom  ; Si  que  s’étant  avancé  jufqu’au' 
pays  que  nous  appelions  aujourd’huy  la  Barbarie  , 
■1  dira  ces  peuples  Ber  Beratcoin  , qui  lignifie  deux 
choies , ou  bien  vôtre  pays  cil  fort  defert , ou  bien 
vôtre  pavs  eft  un  pays  de  bled  : ce  qui  fc  devoir  en- 
tendre de  la  partie  de  cette  province  la  plus  proche 
de  la  mer  qui  cil  crcs-fcrtile  en  grains. 

Abdalbcr  Auteur  du  livre  intitulé  Anfib  ou  Gé- 
néalogies, écrit  que  Bar  fils  de  Lakis  Gailan  Roy 
d’Egypte  étant  mécontent  de  fon  petc  & de  fes 
freres , fc  retira  en  cette  partie  d’Afrique  , Si  que 
lorfque  l’on  demandoit  de  fes  nouvelles  , le  peuple 
répondoit  : Bar  Bar  ou  Ber  Ber  , c’eft-à  dire  , Bar 
vit  dans  le  defert.  VojejJ'ur  ïeriginc  de  U Barbarie 
ee  t/ui  en  eft  dit  dans  le  titre  de  Gialutiah. 

Les  Arabes  n’ont  conquis  la  Barbarie  que  plu- 
ficurs  années  après  qu’ils  fe  furent  rendus  maîtres 
de  l’Egypte  Si  de  la  Lybic.  Les  Edriffites  , famille 
Si  dynaftie  particulière  d’Arabes  y regnoient  , lors 
que  les  Fathcmiics  ou  Obeidites  qui  devinrent  de- 
puis Khalifes  d’Egypte , s’cn  emparèrent.  Ce  pays 
palTacnfuire  de  leurs  mains  dans  celles  des  Almo- 
ra vides , puis  dans  celles  des  Almohades , & enfui- 
ra des  Mcrinires  . & autres  races  de  Princes  qui  le 
font  rendus  paillants  en  Afrique. 

On  trouve  encore  aujourd’huy  dans  la  Barbarie 
plulicurs  Royaumes  , comme  ceux  de  Tclmcflan  ou 
TrcmilTeti  , Si  de  Scgclinellc  , & félon  ceux  qui  é- 
rendent  la  Barbarie  depuis  le  Detroic  jufqu’cn  E- 
gypte  le  long  des  côtes  de  la  mer  Mediterranée , on 
y peut  comprendre  les  Royaumes  de  FalTou  dcFcz, 
d’Alger,  de  Tunis  , de  Cairoan  ou  Cyrcne  , Si 
de  Tripoli  que  l’on  appelle  encore  aujourd’huy  Tri- 
poli de  Barbarie. 

Les  I-liftoricns  de  Pcrfe  difent  que  Kûs  furnommé 
Fildcndân,  Dent  d’Elcphanr , frète  de  Zohak  a ré- 
gné en  Barbarie , Si  s’y  eft  fait^  rendre  des  honneurs 
divins. 

ÏÎERBERA,  Ville  capitale  d’une  province  qui  por- 
tée même  nom  , & que  l’on  peut  appcllcr  la  Bar- 
barie Echiopiquc.  En  effet  elle  cft  fitucc  fur  la  côte 
des  Abiflins  qui  regarde  l’Océan  Etbiopiqueou  O- 
ricncal  auprès  d’un  Golphc  que  Ptolcméc  appelle 
Sinus  Baroaricus , qui  cft  entre  la  mer  rouge,  & la 
côte  de  Mozambic. 

Abdclmoal  dit  dans  fa  Géographie  que  les  elcla- 
ves  noirs  tant  mâles  que  femelles  que  l’on  tranfpotre 
de  ce  pays-là  dans  toutes  les  provinces  du  Muliil- 
nunilntc,  lônc  beaucoup  plus  eftimez  que  ceux  de 
Nubie  , d’Ethiopie,  ou  du  Scncga,  parce*  qu’ils  ti- 
rent plus  fur  le  rouge  , au  lieu  que  les  autres  tirent 
fur  le  jaune.  Outre  la  ville  de  Bcrbcra  il  y a 
encore  celle  de  Meherage  dans  la  même  province. 
Si  félon  Abdclmoal  les  habitans  de  ces  deux  villes 
font  prclque  tous-  Mufuluuns. 

Edrifli  conte  entre  les  villes  de  la(Barbarie  Æ- 
thiopique  Alengia  , Karxuna  , Maraka  , Si  Tarma  , 
& fiiraulfi  mention  d’une  montagne  ou  promon- 
toire nommé  Khaxuni  , dont  les  habitans  fenour- 
rillcnt  principalement  de  tortues  mariuées.  Ce  pays 
ponrroit  être  ccluydcs  Ichtyophagcs. 

Le  Géographe  Pcrlien  marque  la  polition  de  ce 
pays  entre  la  ligne  Equinoéfiale  & le  premier  Cli- 
mat. le  pays  dc$Zenge»oii  le  Zangucbar  , Si  la  cô- 
te de  Cafrcric,  en  font  fort  proches.  Bcrilla 

& Berva. 
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BERBER1 , Ccluy  qui  cft  natif  de  l’une  ou  de 
l’autre  Barbarie  donc  il  cft  parlé  cy-delTus.  Khalafal 
Berbcri  cft  Auteur  d’un  livre  de  Géomancie.  Voyti. 
Magrnû  al  rehrl. 

BERKAH  ou  Bitkah,  Signifie  en  Arabe  un  baf- 
ftn  ou  une  mare  d’eau  que  l’on  ramafle  en  un  lieu  fer- 
mé de  murailles  , dont  l’ulâgc  cft  fort  grand  dans 
les  pays  fccs  de  la  Pcrfe  , & des  Indes  , où  on  l’ap- 
pelle Brisé  Si  Tanga. 

Il  y en  a une  atmrés  du  temple  dç  Damas  nom- 
mée Btrxat  Kelafu  à caufe  qu’ellS  cft  pratiquée 
dans  un  lieu  où  l’on  avoir  préparé  la  chaux  pour 
la  conftqitftion  de  ccr  édifice.  L’eau  de  cette  marc  cft 
fort  eftimée  par  les  dévots  de  ce  pays  fcà  tan:  Chré- 
tiens que  Mufulmans. 

Plulicurs  croyent  que  le  nom  de  la  ville  de  Barca 
en  Afriquecfttircdc  Bcrkah,  à caulc  d’un  grand  lac 
d’eau  qui  y a été  creufé  , pour  abbrcuvcrlcs  habi- 
tans. 

BERD,  Ce  mot  lignifie  ville  Si  place  , dans  le 
langage  de  la  province  de  Kcrman  qui  eft  la  Cara- 
manic  Pcrficnnc.  C’cft  d’où  vient  le  nom  de  Berd 
Ardfchir  qui  lignifie  la  ville  d’Ardfchir  , appellée 
autrement  Garlchir  , à caufe  qu’elle  a été  fondée  Si 
bâ-.ie  par  Ardfchir  Babcgân  premier  Roy  de  Perle 
de  la  dyiultic  des  Saflamdcs. 

BERD  Al  akbad  and  mavtcl  avlâd,  Lerafraî» 
chiflcmcnt  des  coeurs , &.'c.  c’cft-à-ditc,  la  confola- 
tiondes  pères  fur  la  mort  de  leurs  enfans  , ouvra- 
ge compote  par  Schamfcddin  Mohammed  natif  de 
Damas  , Doiftcur  de  la  fcéle  Schafcicnnc  , fur- 
nommé  Al  Dcmcfchki  Al  Schafci.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy^  n-.  690. 

BERDAUL  , Titre  Si  furnom  general  de  tou* 
les  RoysdeMibar,  ou  Malabar  aux  Indes. 

BERD  AA  , Berdai  Si  Bcrdaià.  fr.  Bardaa. 

BERl  ou  Bcrri  al  Mocdcffi , Surnom  d’Abu  Mo- 
hammed Abdalla  Ben  Bcri,  Auteur  de  Kctâbgalath 
al  dhoafa  men  al  folÿha  , Les  fautes  des  juriieon- 
fuites.  Il  cft  dans  la  Bibltoth.  du  Roy,  n".  1,059. 

BERID.  V.  Alfadha!  Bcrid,  Si  Barid. 

BERRI  Arabiftan,  L’Arabie  dclcrtc  , que  nos 
Géographes  appellent  vulgairement  Deriara,  au  lieu 
de  Berrarab. 

BERISSA,  Ville  du  pays  des  Nègres  appeliez 
parles  Arabes  Südân.  Ces  peuples  habitent  en  A- 
frique  le  long  du  fleuve  Niger  appcllé  pareillement 
par  les  Arabes  Nil  al  Sudân  , le  Nil  des  Nègres. 
Cette  ville  cft  fituée  juftement  entre  celles  de 
Gana  & de  Tocrur  , dont  la  première  cft  à fon 
orient , Si  la  (ccondc  à fon  couchant.  On  conte  de 
Bcrilla  jtifqu'à  chacune  de  ces  villes  douze  journées 
de  Caravanes  , Si  autant  juîqu’i  Avdaghdchc  qu’- 
ei|e  a vers  le  Septentrion. 

BERLAS  ou  Perlas,  Quatrième  Tribu  des  Turcs 
Orientaux  , de  laquelle  Tamcrlan  étoit  iflü  félon 
Ahmed  Ben  Arabfchâh. 

BERTHAS  Fils  de  Gomari  , ou  de  Gomer  fils 
de  Japhct.  C’eft  le  perc  d’une  Tribu  du  Turkcftan, 
c’eft-a  dire , d’une  nation  de  ces  Turcs  Orientaux, 
d’où  font  defeendus  ceux  que  nous  connoiflôns  au- 
jourd'huy  fous  le  nom  general  de  T urcs. 
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BERUGERD , Eortcrtflcdu  Pays  de  Lùr proche 
la  ville  «Ici lamadan.  Voyez.  Lôr. 

BERVA'  , Ville  la  plus  Méridionale  du  pays  ha- 
-bitc  parles  peuples  , que  les  Arabes  appellent  Kia- 
ftfrah  , & nous  autres  , les  CaFres.  Ce  II  la  côic  de 
Csfréric , ou  de  Zangucbar.Edrillidit  que  ces  peu- 
ple; n’ont  aucur.c  Religion.  Ils  clivent  Feulement 
Certaines  pierres  qu’ils  frottent  avec  de  la  graiflè 
ou  de  l’huile  de  poiltbn.  La  ville  de  Neduba  qui  ap- 
partient à la  même  province  cft  plus  Septentrio- 
nale ; ces  deux  villes,  lotit  lue  le  rivage  de 
l’Océan  Eihiopique  , à trois  journées  l’une  de 
l’auttc. 

BESSARABIE,  Partie  de  la  Moldavie  vers  la 
mer  noire  où  font  les  forietcllcsde  Kilia,  dcKer- 
men  , Si  de  Moncaftro  que  Bajazet  fécond  prit  l’an 
SS9.de l'Hegirc.  Les  Belles,  nation  delà  Thracc, 
ont  donné  le  nom  à cette  province,  que  les  Turcs 
comprennent  fous  le  nom  de  Carabogdan  , c’cft- 
à diic,  Moldavie. 

BESSA  Siti,  Ce  mot  lignifie  en  langue  Petltcnne 
un  homme  qui  mange  beaucoup , & qui  a peine  à 
fc  rallâlicr.Cc  fût  k fob tiquer  oui  fetvit  enluite  de 
lûrnont  à un  grand  Capitaine  Dilcntitc  de  nation  , 
nommé  Ar liait  , lequel  d’cfclave  qu’il  étoit , devint 
le  Capitaine  general  des  armées  de  Bahacddular. 
Ce  Sultan  qui  étoit  aulli  Dilcntitc,  & de  la  dyna- 
ftic  des  Bimlcs  , le  rendit  le  maître  de  Bagdcc  par 
tfa  valeur  & par  rinduftricdcBelIâ  Siri  en  la  maniè- 
re qui  fuir. 

Caiem  vingt-ftxiéme  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abballidcs  ayant  appellé  Togrulbcg  Sultan  des  Scl- 
giucidcs,  pour  le  délivrer  des  mains  des  Bùidcsqui 
ne  lui  avoient  faille  que  le  foui  nom  du  Khali- 
fe fans  aucune  autorité;  ce  Sultan  le  délivra  effe- 
ûi veinent  pour  un  tems  de  leurs  mains , mais  ce 
ne  fut  que  pour  lui  foire  changer  de  maître  : cepen- 
dant ayant  été  obligé  de  quitter  Bagder  poutranger 
à la  raifon  Ibrahim  Niai  Ion  frere  utérin  , qui  s’étoit 
révolte  contrcluy  dans  la  province d’Erak  , Belfofi- 
ri  fçue  fï  bien  prendre  fon  teins , qu’il  forpric  la 
ville  de  Bagdet  en  l’an  450.de  l’I  Icgirc  , le  lâiflt 
de  la  petfonne  du  Khalife,  & l’envoya  prifonnicr 
fous  bonne  garde  à la  ville  d’Anna  en  Arabie.  Il  lie 
plus  : car  il  le  dépofo  de  fon  autorité  privée.  Si  fit 
reconnoîtrc  dans  Bagdet  Mofhnfer  , cindtiicme 
Khalife  «l’Egypte  pour  chef  unique  Si  légitime  de 
tous  les  Muiûlntans. 

Cette  révolution  «lans  la  Maifon  des  Abballîtlcs 
duraun  an  & quatre  mois,  au  bout  dcfquelj  Caiem 
tiouva  le  moyen  décrite  à Togrttl  Btgh  t n ces  ter- 
mes : Cherchez  un  Mulûlmtnqui  me  délivre,  car 
je  fuis  entre  les  mains  des  Carmatltcs  : c’ell  ainfi 
qu’il  qualifiôit  Belli  lîri  & les  Buiiles  , les  compa- 
rant aux  plus  grand  s ennemis  qn’cutlènt  les  Mulitl- 
nians. 

Togrtil  Begh  ayant  reçu  ce  billet  du  Khalife, 
commanda  à (on.  Secrcraire  de  lui  répandre  en  deux 
mots,  qu’il  alloir  de  ce  pas  à lui-  Le  Secrétaire 
pour  accomplir  l’ordre  du  Sultan  , Ce  fonde  «le  ce 
vcr'ct  de  l’Alcoran , qui  porte  : je  viens  Si  eux  , /e 
les  chiperai , Gr  Us  n'en  *10011;  que  /.»  Soute.  Cette 
réponfefi  prompte,  fifuccintc&  fi  eftecLive  , char- 
ma le  Khalife.  En  effitt  le  Sultan  accomplit  exacte- 
ment fa  parole  , Si  le  rétablie  lut  fon  trône  dans 
Bagder. 

Cène  hiftoirc  cft  tirée  de  Mitkhond:  mais  il  faut 
remarquer  que  cet  Auicur  arrribuo  à Alp  Arflan 


'■  ’’  ‘ 1 * 

“ALE.  * 203 

B É. 

foccclTcur  de  TogtulbcK  ce  que  Khondemir  Ben 
Schohna  & Ebn  Atnid  écrivent  être  arrivé  fottscc- 
luy-cy  , étant  ccrtaiu  d'ailleurs  que  la  chronologie 
de  ces  trois  Auteurs  s’accutdc  mieux  avec  les  an- 
bées  du  tegne  de  Caiem  , que  non  pas  celledc  Mira- 
kliond,  lequel  cft  loûjouts  moins  exaél  dans  la  fup- 
purationdes  tems  que  ces  trois  derniers  Hiftoriens. 

Le  nom  entier  de  Bcllâlîri  cft  Abuüurctlt  Mod- 
hafli-r  Arflan  Al  Tutiri.  Il  s’etoie  rendu  li  puillànt 
dans  l’ir.tquc , qu’il  étoit  redoute  par  les  Arabes, 
&par  les  Petfons,  & l’on  iaifoit  pour  lui  des  priè- 
res publiques  dans  toutes  les  molquécs.  Après  que 
Togrttl  Begh  l’iut  challcdc  Bagdcc , en  rétabli  (Tant 
le  Khalife  , il  ft  retira  à Valcih  , Je;  «le-là  à Nômi- 
nic,  où  l’an  de  l’Hegire  45  t.  de  J.  C.  1059.  il  fut 
défait  & tué  par  les  troupes  du  Sultan,  & ft  tète 
envoyée  au  Khalife. 

BESBASSAH  , Eft  le  meme  en  Arabe  que  Bezba- 
zéen  Petlicn  , c’cll  à fçavoir  , !e  Macis  , ou  la  fé- 
condé peau  qui  enveloppe  la  noix  mufeade.  Cette 
cnvelopc  ou  petite  peau  cft  rouge  quand  elle  eft  fraî- 
che, Si  devient  peu  a peu  jaune  en  le  dcfcchinc  : Ben 
Beithat  dit  «(ans  (on  Mogni,  que  le  Bcfbaftàh  crâne 
réduit  en  poudre  & pris  par  le  nez  en  guife  de  fter- 
nucatoitc,  cft  excellent  contre  les  maux  de  têtequi 
procèdent  des  vapeurs.  Les  Arabes  donnent  audi  le 
nom  de  Belb.illâhau  Metim  des  Grecs,  quoy  qu’ils 
appcIJenr  aulli  ccluy-cy  Meou. 

BE5KAT  ou  Beskee  , Bourgade  qui  eft  des 
dépendances  de  Scafche  , ville  principale  de  la 
Tranfoxane.  Il  y a eu  pluficurs  gens  de  lettres  parmi 
les  Mufulmans , qui  font  fbrtis  de  ce  lieu  , Si  qui 
en  portent  le  furnom. 

BESCH  Kiliftah  , C’eft  le  nom  Turc  d’une  ville 
sic  Hongrie,  que  nous  appelions  les  cinq  Eglifcs  , 
Si  les  Allemands,  Feu  Kirxcn;  elle  eft  allez  con- 
nue par  la  derniere  guerre  qui  «lure  encore  dans  ce 
pays-là.  Il  y a aulli  uu  liai  en  Anticipe  , que  les 
Turcs  appellent  Utcli  Kihlïib , les  trois  Eghlcs , Se 
les  Arméniens , Echmiazin  , où  un  de  leurs  Patriar. 
cites  lait  fa  rcfîdcncc. 

BESCHEN  > C’eft  le  fécond  des  Etres  que  Dicn 
créa  avant  le  monde  félon  la  doûnne  des  Braduita--* 
nés  Indiens.  C'eft  cet  Etre  dont  le  nom  lignifie  Exi- 
ftant  en  toutes  choies  , qui  confcrvc  le  monde 
dans  l’état  auquel  il  cft.  Cet  Elire  s’eft  incarne  plu- 
lîcuts  fois.  Dans  fo  première  incantation  , il  prit  le 
corps  «l’un  Lion  , dans  la  focondcil  pafta  dans  celui 
d’un  homme*  & dans  la  dixiéme  qui  doir  être  la 
derniere,  il.  paroîct.t  en  Guertter  qui  déduira  tou- 
tes les  Religions  contraires  à celle  des  Beat  hmanes. 

Les  Chrétiens  . Ce  particulièrement  les  Miffio- 
nairesqui  ont  pris  quelque  connoiflancc  «le  la  Re- 
ligion «les  Indiens  , difent  «pie  ce  Bclcbcn  cft  la  fé- 
conde Perfonne  de  la  Trinité  adorable, que  les  Brach- 
ntancs  reconnoillcnt  , Si  qu’ils  lui  attribuent  de* 
qtialitcz  qui  pourroicnc  convenir  en  quelque  ma- 
nicrcà  N.  S.  Jisus-Cmrist  : mais  il  y a appa- 
rence qu’il  y a en  cela  quelque  choie  d’ajoùté  au  vé- 
ritable Icntimcnt  des  Indiens.  « 

BESCHIK  Thafeh,  Cap  ou  Promontoire  for  le 
BitfoliorcdcThrace  du  côté  de  l’Europe  à quatre 
milles  de  ConlUniinople  ou  plutôt  de  Galata  : Les 
anciens  Jonc  appellé  Jafomuin , Si  les  Turcs  luy 
ont  donné  le  nom  de  BcfchikThafclt,  qui  figttific  la 
Roche  du  Berceau  , à caufc  de  fa  figure.  Les  Eurot , 
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pcens  appelle  fit  communément  ce  lieu  Bezi&afch  , 
Si  les  Grecs  modernes  Diploxionion  , à caufe  de 
deux  colonnes  qui  y font  drcflies.  Khaireddin  fa- 
meux Pytate  furnommé  BarbcroufTe  y efl  enterré. 

BESCHIR  VeHend,  lloman  Perficn  en  vers , 
tompofé  par  Nagibeddin  furnomme  Tcbarbad  icani, 
fur  les  amours  de  Befchir  & de  Hcnd. 

BESCUE  , Tribu  des  Indiens,  de  laquelle  font 
tous  les  Marchands  St  Ncgotians , que  Ion  appelle 
encore  d’un -autre  nom  plus  connu.  Banians. 

BETEL.  Betlé. 

BETH  ou  Bed , Livre  ou  feCliondu  livre  nommé 
AtibcrKcnd  ,dans  lequel  route  la  doctrine  des  Brach- 
mancs  Indiens  cft  Comprifê.  F.  Anierkçnd  s Si  Pu- 
ran  qui  en  e(l  un  abrégé. 

BETHANUS  , Ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans 
les  Annales  des  Turcs , pour  fignificrun  Prince,  ou 
Gouverneur  de  la  Bithynie , de  la  Myfie,  & autres 
pays  voifîns , dans  la  Natolie. 

BETHLEHEM  , Ville  de  la  Paleftirte  , oui  a été 
rendue  célébré  St  vénérable  par  ta  nailfancc  du 
McflicN.  S.  Jr  sus- Christ.  L’Eglife  qui  cft  bâtie 
fur  la  Creche,  cft  fonrefpeciêe  par  les  Mohome- 
tans.  L’Empereur  Juftinien  l’ayant  trouvée  trop  pe- 
tite , la  fit  rebâtir. 

BETLE7^  ou  Bctré  , Nos  voyageurs  appellent 
ainfi  ce  que  les  Perfans  nomment  Betel  , St  les 
Arabes  Tcnbul.  C’cft  un  herbe  femblable  au  plan- 
tin  donc  on  employé  la  fciiillc  mêlée  avec  l’Arcca  , 
ou  noix  de  Faufcl  , & de  la  chaux  de  coquilla- 
ge , pour  compofer  une  efpcce  de  mafticaioirc  qui 
eft  fort  en  ufage  en  Perfe  St  aux  Indes.  Il  fert  princi- 

Îialemcnt  pour  fortifier  l’eftomach , & rendre  l'ha- 
cine  douce  St  agréable.  On  le  nomme  dans  le  pays 
deGuzarar  Pâm  , Sc  dans  celuy  de  Malabar,  Sirs 
mais  fon  nom  le  plus  commun  cft  Bette  ou  Betlé, 
donc  le  premier  (e  prononce  auffi  Batra , qui  ligni- 
fie chez  les  Indiens  en  general , la  fciiillc  de  qucl- 

Jiue  plante;  & qui  s'applique  par  excellence  a la 
cüillcdu  Tcnbul  en  particulier.  Le  mot  de  Betlé 
*-n’cft qu'un  adouciftcmcnt  de  celui  dcBctrc,  & c’cft 
d'où  les  Perfans  ont  formé  celuy  de  Betel. 

BF.ZZ  AZ , Signifie  en  Arabe,  un  ouviier  en  foye. 
C’cfl  le  fumom  ou  le  titte  de  Carüri.  F ejex.  le  nom 
de  cet  Auteur. 

BEZESTAN,  Nom  Turc  d'un  marché  , ou  plu- 
tôt d’un  quartier  de  Conftantinople  , où  fe  vendent 
les  étoffes  de  foyc,  St  toutes  les  autres  marchandifes 
pretieufes.  Les  Grecs  l'appelloienc  autrefois  Lamp- 
rer , à caufc  du  grand  nombre  de  lampes  que  l'on  y 
allument  le  fbir. 

BEZDAH  , Château  de  la  Trinfôxane  fituc  dans 
le  voifïnage  de  la  ville  de  Natchfchab  ou  NafTaf. 
L'Auteur  du  Lebâb  dit  que  ce  château  cft  cftirné 
très-fort,  St  n’cft  éloigné de  la  ville  dc'Nathfchab 
ou  Neichfcheb  que  d’environ  fix  parafanges.  Il  a 
Sÿ.degrez  , j j.  de  longitude  , St  38.  degrez  , 4}. 
de  latitude  Septentrionale. 

C’efl  de  ce  lieu  qu’écoit  natif  AbulbalTan  AI» 
Ben  Mohammed , qualifié  du  titre  de  Faxbr  al  E C- 
kin  , c'cft  â-dir*  t la  Gloire  du  Mufulmaniftnc  , & 


furnommé  , à caufe  du  lieu  dé  fa  naiffitnee,  Bczda- 
vL  Ce  perfonnage  fut  reconnu  de  fon  tems  pour  le 
premier  DoCfeuc , & Imam  des  pays  de  delà  le  Gi- 
linn , & il  fur  maître  en  particulier  d'un  autre  Do- 
cteur tres-cclcbtc  parmi  les  Mufulnuns  nommé 
Nagmcddin  Omar  al  Naflàfi. 

Bcrdavi  nout  a laide  un  grand  ouvrage  en  onze 
volumes,  qu’il  a intitulé  Mubfuth  . 1 caufe  de  l'é- 
tendue de  Ion  fujet.  C’cft  un  cours  entier  de  Théo- 
logie , traitée  félon  les  principes  de  la  fcétc  l la- 
nchenne  dont  il  faifoit  profclfion.  Nous  avons 
Suffi  de  lui  deux  commentaires  fur  les  Giamê  Kc- 
bir  St  Saghir,qui  font  pourainfi  dire  les  deux  Codes 
de  la  Jiirilprudcncc  Mahomctane.  Ce  DoCtcur  mou- 
rut l'an  de  l'Hegire  48  a.  dans  fou  pays  : mais  fon 
corps  fur  tranfportcà  Samarcand , St  enterré  à la 
porte  de  la  grande  Mofquéc. 

BEZICTASCI1.  V sjrr^Bcfcîiictafch. 

BIAI.BAN  , Langue  , St  caractères  particuliers 
d'une  efpcce  de  créatures  qui  étoicnc  dans  le  inonde 
avant  le  ficc’c  d'Adam  , félon  la  tradition  fabulcufe 
des  Orientaux.  F oyez,  te  titre  de  Soliman,  on  il  cft 
parlé  des  Monarques  qui  ont  régné  dans  ce  tems  fa- 
buleux. • 

B1AT  , L'EleÆon  . ou  l'irixu'guratlon  du  Khalife, 
Cette  cctcmonie  fe  faifoit  en  étendant  fa  main,  St 
prenant  celle  de  celuy  que  l’on  reconnoifioit  pour 
Khalife.  C’étoit  une  clpece  de  foy  St  hommage, 
que  l'on  lui  rendoit  . St  un  ferment  de  lidclmP 
que  l’on  lui  .juroit.  Khondemir  parlant  de  l’éle- 
ition  d’Othman  troificme  Khalife  après  Maho- 
met , dit  qu’Ali  fut  le  fcul  qui  ne  lui  prefenra  pas 
fa  main  , St  qu'alors  Abdurahman  qui  avoir 
fait  l'élcCtion  par  compromis,  lui  dit  : O Ali  .'ce- 
lui qui  viole  la  parole  eft  le  premier  qui  en  reçoit 
le  dommage,  ce  qu’Ali  ayant  ouy  , étendit  fil 
main,  & teconnut  Othman  pour  Khalife. 

BlAVURD.F'ayr^Bavurd  & Abiurd. 

DIB ARS  , Quatrième  Sultan  de  la  premieredy- 

taftiedcs  Mamluksqui  font  furnommez  Bahatites» 
on  nom  plein  & entier  avec  tous  fe  s furnoms 
cft  Al-Malc*  al-Dhahcr  Roxncddin  Abulfcth  Bt- 
bars  Al  Alai  Al  Bundokdâri  Al  Sxlchi , à quoy  on 
ajoute  encore  l’éloge  de  Sahcb  al  foiuhat,  qui  ligni- 
ne, le  Conquérant  St  le  Victorieux.  Il  avoir  cié 
autrefois  efclave  d'Alaeddin  al  Bundokdar  , Sc 
depuis, de  Matez Salch  , ce  qui, lue  fit  prendre  les 
furnoms  d'Alai  , de  Bundokdâri  Si  de  Salehi.  On 
l'accufc  d’avoir  été  le  chef  de  la  conjuration  qm  l'a 
forma  contre  Malcic  a!  Modhaffer  Cotuz  fon  pre- 
deceflèur,  lequel  fur  tué  après  avoir  défait  les  Tir- 
rarcs,  qui  julqu’  alors  palibicnc  pour  invincibles  « 
l'an  de  l'Hegite  tf58.de  J.  C.  1159. 

Cotuz  étant  mon  , Bibars  fut  élevé  par  les  con- 
jurez furie  trône , en  confideration  des  grands  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendu  dans  la  guerre, contre  le* 
Tartans;  car  il  les  avoit  pourfuivibien  avant  dan* 
la  Syrie.  Ben  Schonah  raconte  le  détail  de  la  conf- 
piration  faite  contre  Cotuz  , en  la  manière  qui 
fuit.  Cotuz  rerournanr  en  Egypte  après  laderourc 
desTartares  » Sc  s’éranr  approché  d"un  lieu  nommé 
Salehiah  , un  lièvre  le  leva  auquel  il  donna  la  chaf- 
fc  avec  trois  de  fes  Capitaines  , dont  Bibars  étoit  le 
plus  coofiderable.  Ces  trois  Officiers  le  voyant  fcul 
St  fi ns  gardes  entre  leurs  mains , firent  le  complot 
de  l’ailàfllner.  Pour  exécuter  leur  dcficin  , Vun 
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d’eux  l’approcha  du  Sultan  foui  prerexre  de  lui  de- 
mander la  libetté  d’un  prifonnicr  , Sc  le  Sultan 
la  luy  ayant  accordée  , l’Officier  luy  prit  la 
main  pour  la  lui  baiferen  ligne  de  remerciement, 
& la  lui  ferra  fi  fort,  qu’il  neputpas  fe  défendre 
d’un  coup  que  Bibars  lui  porta  en  meme  teins  ; ce 
coup  le  ht  tomber  de  cheval , & les  conjures  ache- 
vèrent tous  trois  de  le  malTacrer. 

Après  cec  attentat,  les  trois  a (Tanins  étant  retour- 
ner au  camp,  Fares  eddin  Akthai  Lieutenant  gene- 
ral avant  appris  le  meurtre  de  Cotuz , leur  demanda 
qui  deux  trois  l'avoit  tué  ,Sc  Bibars  ayant  répondu 
hardiment  que  c croit  lui  , le  Lieutenant  lut  dit  ! 
C’cft  donc  vous  qui  méritez  de  remplir  la  place. 
Cette  déclaration  d’Akthai  fut  aufii-tôc  fuiviepar 
tous  les  Grands  de  la  Cour  , qui  lui  donnetent 
leurs  fuffrages  , avec  le  titre  de  MalcK  al  Caher.qui 
lignifie  Roy  terrible:  mais  Bibars  ne  jugeant  pas 
que  ce  titre  fur  de  bonne  auguro  , voulut  quon 
le  changeât  en  celui  de  Malcic  al  Dhaher  qui  itgni- 
lie  Roy  viétorieux. 

Bibars  étant  reconnu  ainfi  pour  légitime  Sultan , 
Vint  au  Caire  qui  lui  ouvrit  fes  portes  , & celles  du 
chatcau  : mais  la  ville  de  Damas , dépendante  alors 
du  Royaume  d’Egypte  , au  lieu  de  le  icconnoître  , 
fit  proclamer  fon  Gouverneur  nommé  Sangiar  al 
Halcbi  pour  Sultan,  & lui  donna  le  titre  d’Àl-Ma- 
lcx  al  Mogtahed.  On  dit  que  ce  Gouverneur  étoit  fi 
trimé  des  habitant  de  cette  ville,  que  les  femmes 
même  vendent  travailler  aux  fortifications  qu’il 
faifoit  faire  au  château  pour  fc  défendre  comte  Bi- 
bars, & contic  les  Tartarcs. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  les  Tartares  pri- 
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Î'orta  trois  viûoires  figrftlécs  fut  eux,  & Alaedtlin 
on  ancien  maître  reprit  Damas  fur  Sangiar. 

Dans  le  même  tems  Bibars  reconnut  pour  Khali- 
fe un  nommé  Ahmed  qui  étoit  fort  bçun  de  vifage  , 
& qu’une  ttoupc  d’Arabes  vagabons  avoir  amené 
au  Ci  ire , difantquc  cctoitun  fils  du  Khalife  Dha- 
her Billah , lequel  s'en  étoic  fui  en  Arabie  , après 
que  Holagu  ciir  pris  Bagdct,  & fait  mourir  les  en-  _ 
fans  deMoftaaficm  dernier  Khalife.  Bibars  fur  le 
témoignage  de  ces  Arabes , te  apres  avoir  fait  véri- 
fier fa  généalogie  par  les  plus  habiles  Docteurs  de  la 
loy,  le  fieprodamer  Khalife  dans  tous  fes  Etats, 
lui  donna  le  furnom  de  Moftanler  Billah  , te  lui  fie 
faire  un  équipage  convenable  à fa  dignité.  L’on  dir 
que  la  depenfe  qu’il  fit  pour  letahliflèment  de  ce 
nouveau  Khatife,  monta  jufqu’à  un  million  de  di- 
nars. 

ÏVois  ans  & demi  s’étoient  déjà  écoulez,  fans 

3ue  les  Mufulmans  eulTent  aucun  lmâm  , ou  chef 
c leur  Religion  , lorlquc  Moftanfcr  fut  reconnu 
pour  Khalife  : depuis  ce  tcms-lâ  les  Khalifes  furent 
dépoüillez  cnticrcmenr  de  leur  ptiifiàncc  tempo- 
relle , & réduits  â la  fpirituelle  ,n ‘ayant  plus  d'au- 
tres occupations  que  celles  que  leur  pouvoient  don- 
ner les  affaires  de  la  Religion  : car  ni  Bibars  , ni 
fes  fucccflèurs  ne  leur  affignerent  aucuns  Etats.  Le 
peuple  du  Caire  meme  ne  porta  pas  grand  refpcôi 
ce  nouveau  Khalife , qu'ils  appelloient  par  moc- 
qucric  Zcrabini , â caule  de  la  grande  dépenfc  qu^ 
Bibars  avoir  faite  à fon  inftallation  ; car  l’on  ap- 
pelle en  Egypte  unZerabin,  ouunScherâfin,  l’ef- 
pece  d’or,  nommée  ailleurs  un  dinar  qui  corrclpond 
au  ducat  d’or  de  Hongrie  , & au  fcquin  de  Vcnife. 

Bibars  cependant  mena  avec  lui  (bn  nouveau  Kha- 
life à Damas, d'où  il  l’envoya  avec  bonne  elcor- 


te  à Bagdct  polir  le  remettre  en  poflcllîon  du  liege 
de  fes  ancêtres  : mais  ccluy-d  ayant  été  rencontré 
en  chemin  par  lesTartates,  fut  tué  avant  qu’il  jr  pftt 
arriver,  n'ayant  joüidc  Ci  dignité  que  Iclpace  dê 
cinq  mois  Sc  vingt  jours.  . 

L’an  de  THcgiic  661.  le  Sultan  Bibars  vint  une 
autre  fois  du  Caire  à Damas  â dtllrin  dé  le  icndiê 
maître  parrufe,  ou  par  furprifedufort  château  de 
Crak  dans  lequel  commandait  Malek  al  Moçaiatfi 
Fathcddin  Omat  fils  de  Malcx  al  Adcl , petit  neveu 
dcSaladin,  dernier  Prince  de  la  Maifon  des  Iobiie* 
qui  polTeda  quelque  chofe  en  Syrie.  Bibars  luy  fie 
fuie  beaucoup  de  complimcns , 6c  le  régala  iiiêm* 
de  quantité  de  prclcns  pour  le  faire  (ortit  de  fit 
place  Sc  l’attirer  dans  fon  camp.  Cet  artifice  lui  relil- 
lit  fi  bien;  que  Malek  Mogaiaih  le  vint  enfin  trou- 
ver, 6c  fut  d'abord  trcs-Dicn  reçu  : mais  peu  après 
on  fc  laifir  de  fa  perfonne,  Sc  on  Tcnvova  au  Caire. 

Quelques-uns  racontent  que  Bibars  le  ht  temettre 
entre  les  maihs  de  la  Sultane  fa  lèir.me  , laquelle 
le  fit  allômmer  par  fes  filles  de  chambre  à coups  de 
ftndalcs  ou  patins , à caulë  que  Bibars  s’étant  làuvé 
autrefois  du  château  de  Krax  où  il  étoit  prifonnicr 
avec  p’uficut s aunes  Ma mlucs  fes  ca111.1r.1dcs , il  la- 
voit  taille  entré  les  mains  de  Malcx  Al  Rlogaiath 
qui  en  avoir  ahulé.  Bibars  s'étanc  tendu  ainfi  maî- 
tre de  ccttc  place,  s’en  retouîna  en  Egypte. 

L'an  66 y.  de  i’Hcgire,  Bibars  put  la  ville  de 
Kaifiiriah  ou  Cxlitcc  en  Palcftine , fur  les  Francs  : 
mais  il  perdit  Damasquc  les  Tartares  lui  enlevèrent, 
6c  il  ne  recouvra  ccttc  villcquc  pat  la  mort  de  Mola- 
guqm  arriva  la  meme  année,  & fous  le  règne  d’Aba* 
xa  Ion  fils,  Sc  (bn  fucccfièur. 

L’année  iuivamc  le  Sulian  allîcgca  inutilement 
Pto!cmaide,ou  Saint  Jean d’Acrc  : maisaprésena- 
voir  levé  le  fiege , il  alla  attaquer  la  ville  , SC  le  fort 
château  de  Satcd  ou  S'afetic  qu’il  prit  à compofition, 
nonobftant  quoy  il  ne  laifii  pas  de  faire  palier  au 
fil  de  l’épée  tous  les  habita  ns,  te  envoya  desrrou- 
pes  qui  purent  les  villes  d’Aila  & de  Tripoli.  Il  paf- 
la  enfuito  en  Arménie  ; Sc  ce  fitr  dans  cette  expédi- 
tion qu’il  prit  les  villes  de  Sis  Sc  d’Aias  , & qU’il 
ruina  preique  tout  le  pays  de  Harem  Roy  d’Arme- 
nte  , que  nos  Hiftoricns  appellent  Haiihon.  Ce 
Prince  étoit  des  amis  d’Abaka  Khan  , fils  de  Hola- 
gu î c’cft poutquoy  les  Tartarcslc  (êcouiurcnt , 6c  fi- 
rent quitter^  Bibars  l’Arrrer.ic  Sc  meme  la  Natolie, 
qu’il  avoir  au  fit  envahie.  Ce  Sultan  iiriic  du  mauvais 
(ucccz  de  loti  cnircprtfe  , fir  tailler  tn  pièces  â fon 
retour  en  Egypte  tous  les  habitansdcla  ville  de  Ca- 
ra  qu’il  ruina  entièrement. 

En  666 • il  piit  la  ville  de  jafa,  & peu  après  cellq 
d’Antioche  où  il  mina  les  plus  belles  Fglifcs  dé 
toute  la  Chrétienté  , icdutlanc  en  captivité  la  plus 
grande  patrie  de  fes  habitant.  AbulVarage  met  la 
prife  d’Antioche  en  l’an  669  Ce  fut  en  ccttc  même 
année  qu’t!  le  rendit  aufiî  maître  des  châteaux  de, 
Bagras,  de  Datbefal , 6c  de  Sabah  al  hadid; 

L’an  667.  Bibars  entra  dans  la  province  de  He- 
giaz  en  Arabie,  il  y vifita  lefepulchrc  de  Mahomet , 
Sc  fit  enfuite  le  pèlerinage  delà  Mecque  , après 
quoy  retournant  au  château  de  Ciax  , qui  eh  la 
ville  que  les  anciens  nommoient  feirj  dtftrti , Sc 
de  là  â Damas , il  prit  le  chemin  dé  Marna  6c  enfuiré 
d’Alep  , qu’il  cfnpona  fur  les  Tarrates  , 8c  où  il 
Jailli  forr  peu  d’habitans  en  vie  ; puis  étant  rctour- 
ité  â Damas  , il  vint  â Jctufalem  pcitr  retourner 
en  Egypte  où  il  arriva  l’an  66t. 

En  cette  même  année,  il  voulut  attaquef  (me  fé- 
conde fois  II  ville  d’Acca  ou  Ptolcmatde:  mais  ce 
fut  en  vain  , & il  ne  put  faire  autre  choie  que  ra»a- 
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■ger  le  p3ys.ll  prie  aulïï  à compofition  la  ville  ou 
-château  «le  Mailiar , d'où  il  ch  : lia  les  Templiers , 
celle  d'Axkar  ou  Accaron  , & le  château  des  Cur- 
vlcs,  que  les  Aubes  appellent  1-lclh  al  Akrjd  , où 
ayant  appris  la  genue  des  Tartaies  que  les  Francs 
as'oient  appelles  à leur  fc«wrs  , il  tourna  du  côté 
sl’Alep,  puis  rcvinicn  Egypte  d'où  il  partit  incon- 
tinant  pour  retourneren  Syrie  . Se  il  lie  toutes  ces 
expéditions  dans  la  feule  année  <>70.  «le  l’Hcgirc, 
de  J.  C.  1 171. 

l’an  67 1.  ayant  appris  que  les  Tarrarcs  avoient 
affi.gc  U forte  ville  de  Bira  en  Mefnpotamie  , il 
vint  la  fccoutic  , Se  ayant  oblige  les  Tattarcs  d’en 
lever  le  liège,  il  retourna  en  Egypte. 

L'an  673.  il  entra  pour  la  féconde  fois  dans  le 
pays  de  Sis  en  Arménie , qu'il  pilla  te  ravagea  en- 
tièrement: mais  il  ne  fût  pas  plutôt  retourné  de 
cette  expédition  à Damas , qu'il  apprit  l’an  674.  que 
les  Tattarcs  étoienr  retournez  au  iiege  de  la  ville 
de  Bira,  il  marcha  aulïi  tôt  à eux  : mais  il  ne  fut 


pas. plûcôt  arrivé  i Catifa  , qu'il  apprit  leur  retrai- 
te. Il  ne  lailTa  pas  cependant  de  potirfuivrc  fon 
chemin  jufqu'à  Alep  d'où  il  reprit  le  chemin  d’E- 


E,  & envoya  cette  meme  année  une  armée  eu 
: qui  11c  tctoutfia  point  vers  lui  qu'aprés  a- 
voir  pille  , ruine , & tué  tour  ce  qui  lui  rclifia. 

L'an  675.  le  Sultart  Bibars  lit  une  autre  guerre 
aux  Tarraresdans  la  Natolic.où  il  le  donna  pluiicurs 
combats  de  part  Se  d'autre  : mais  enfin  fc  trouvant 
inferieur  en  forces  , il  le  retira  dans  la  ville  «le 
Hems  ou  Emcllc,  où  il  moimtt. 

Un  peu  avant  fa  mort  , il  y eut  une  écîipfe 
totale  de  la  lune  , fur  laquelle  les  Autonomes 
ayant  prédit  que  cette  éclipfc  prognoftiquoit  la 
monde  quelque  Pt incc,  le  Sultan  voulant  détour- 
ner l'etfer  «le ce  prefage  «le  «ledits  fa  tête  , en  le  fai- 
lânr  tomber  fur  quelque  aune,  convia  un  Prince 
de  laMaifondesIobitcsqucl'on  nommoit  Malcic  al 
Caher,  fils  dcNailct  Daud  , & petit  fils  de  Malctc 
al  Moadlum , qui  cioirdcmcuic  lins  Etats,  auquel  il 
fit  boire  du  vin  cmpoilonnédans  un  repas  qu'il  lui 
donna  : mais  comme  Bibars  pour  ôter  tout  fûup- 
çon  au  convié,  voulut  boircap  es  ltty  dans  la  inc- 
lue coupe  que  l'on  avoit  remplie  d’autre  vin  , il  y 
relia  allez  de  venin  pour  l'crapoifonner  lui- meme. 
Ainfi  ccsilctix  Princes  moururent  tous  deux  de  com- 
pagnie apres  ce  fiincftc  banquet.  Quelques-uns  011c 
attribue  la  mort  de  Bibars  i une  dyfentcric  qu’il  a- 
voit  gagnée  en  traversant  i guc  l’Euphrate  pour  al- 
let  combattre  les  Tattarcs. 

Ce  Prince  étant  mort  , l'es  Officiers  & «lomcfti- 
ques  l'enterrèrent  fort  (cctcttcmenc  , & fcigniicnc 
qu’étant  indifpolc  il  vouloit  fc  faire  iranfportcr 
dans  une  litière  en  Egypte.  On  fit  donc  marcher 
pour  cet  effet  tous-  les  équipages , & à la  fuite  une 
litière  fermée  au  milieu  des  c.udcs  «lu  Sultan  : On 
arriva  enccrordte  j ifqu'.m  Caitcoù  atilfi-rocquc  la 
litietc  fucentréc  dans  le  château  , on  publia  la  mort 
de  Bibars  , 5 i on  proclama  fon  fils  Al  MalcK  al 
Said  Bancali  Khan  pour  fon  IttccclTcur. 

Bibars  avoit  règne  dix-fcptans&  quelques  mois, 
te  l’on  peut  dire  que  jamais  Prince  ne  s'étoit  donne 

ÇIus  de  mouvement  en  un  pareil  intervalle  de  tems. 
1 etnir  CapgÙKicn  d'origine  t c’cft-à-dirc  , de  la 
nation  deces  Tartares  qui  habitent  dans  les  vallcs 
campagnes  qui  s’étendent  au  deflus  de  la  mer  Caf- 
nienne.  Il  éroir  brun  de  vidage  , Se  avoit  les  yeux 
Dieux,  il  fur  prtfenté  pour  être  vendu  à Mairie  al 
Manfùr  Prince  de  Hamah  qui  le  rcliift , de  forte 
qu'Aidighin  al  Bondokdâr  qui  croit  pour  lors  pri- 
fonnicr  à Hamali , l'acheta,  & le  donna  enfuite  au 
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Sultan  Malet  al  Salch  Roy  d'Egypte  de  la  Maifôa 
•des  lobites. 

Il  faut  remarquer  que  Bibars  étoic  lumomme 
Bondokdari , à caufc  de  fon  premier  maître  : c'cit 
ce  qui  f-iit  que  ta  plûpartdcs  HiPorictu  , & meme 
Orientaux  , l’appellent  ordinairement  Bondok- 
dàr. 

BIBARS,  Second  du  nom,  lurnommé  Al  Ma- 
lek al  Modh.-.ffer  al  Gialchneghir  al  Manfuri , dou- 
zième Sultan  de  la  première  dynaflic  des  Mamluxj 
en  Egypte , régna  leulcment  onze  mois  dans  un  des 
trois  intervalles  du  rcgnêdc  Malet  al  Naflêr , fils 
de  Kclaun  , l'an  de  l’Hcgirc  709.  de  J.  Ç.  130p. 
Il  s’abdiqua  lui-même , ôc  fur  enfuite  értanglé  par 
l’ordrcde  Nader.  Le  mot  de  Giafehneghir  iigntiic 
en  langue  Per liennc  Efehanfon , Se  c’cft  le  nom  de 
la  charge  qu’il  poflidoit  avant  qued’erre  Sultan. 

B1BI , Mot  Perficn  , qui  lignifie  Bon  , Heureux  , 
& Saint,  il  s'applique  particulièrement  aux  fem- 
mes que  l’on  veut  honoter  & louer.  Ainfi  les  Per- 
fans  appellent  par  honneur  la  lâintc  Vierge  mère  de 
N.  S.  J z sus -Christ  Bibi  Mitiam  , c'eft-à-dtrc , la 
fainte  & l'hcutrufe  Marie. 

BJKEND,  VillcdcJaTranfoxanc  à une  journée 
«le  celle  «le  Botchara  de  laquelle  elle  dépend.  Quel- 
ques-uns même  la  placent  dans  1 enceinte  du 
grand  mur  de  douze  patalàngcs  de  tour  qui  enferme 
toutes  les  bouigadcs  de  Bnxhara.  B:kcnda  une  mu- 
raille trcs-fortc  , une  belle  Molqucc  accompagnée 
d.un  port  quc  , dont  les  ornemens  (ont  enrichis 
d’or&d'az  ir.  Cettë  ville  a 96.  ou  97.  degicz  , 
jo.  de  longitude.  Se  39.  ou  40.de  latitude  Sep- 
tentrionale. 

BIDPAI , Et  Pilnai  Philofisphc  Indien  Vizir  d» 
Dabfchelim  ancien  Roy  des  Indes  . eft  l’Auteur  du 
Teftament  de  Hufchcnx  fécond  Roy  de  Perfe  de 
la  première  dynalÙe.  Ce  livre  qui  a changé  pluiicurs 
fois  «le  nom  , cil  le  mêmeque  Giavidan  Khird , Ho- 
tnaiiin  Natné , Kalilah  vc  Damnah,  & Anvar  So- 
haili.  L'eu  peut  voir  tout  ces  titres. 

BIGA  , Surnom  d’AlbuIfarace  , Poète  illufirc  de 
la  Cour  de  SeifcdJulat,  Sultan  de  la  race  de  Hattu- 
dân. 

BILKAN,  Ville  qui  adonné  Ion  nom  à un  petit 
paysdelapiovincc«l  Aran  en  Arménie. 

BILKI1AN  & Bel k an, ou  Bclgian , Monragne  , 
& pays  «lu  Turteeftan.  d’où  les  Sclgiuk ides  ofiioient 
à «Mahmud  le  Gazncvide  de  faire  venir  beaucoup  de 
cavalerie. 

BILGRADA  , Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville 
que  les  anciens  'ont  connu  lous  le  nom  deTau- 
tuniim  , & les  modernes  (bus  celui  d’Alba  Gr.t- 
ca , Se  de  Nandor  Alba  : ce  dernier  nom  cil  Hon- 
gtois  , & celui  de  Belgrade  cil  Efilavon.  Cette  ville 
appartient  â la  Servie,  & eft  limée  au  confiant  de 
la  Save  & du  Danube. 

0 Amurath  fécond  l'afiiegca  pendant  fept  mois  , Se 
fut  oblige  d’en  lever  le  qege  » à l'arrivée  du  fecours 
qu’Albcrtd’AuftrichcRoy  de  Hongrie,  iqui  Geor- 
ge I)elpoic«lc  Servie  l’avoit  «lonnéc  igaider, y con- 
duilit  1 an  de  l’Hcgirc  S43.de  J.C.  I439. 

Mahomet  fécond  fils  d’ Amurath  , après  avoir 
tenté  en  vain  de  prendre  la  ville  de  faine  Andic, 
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3 uc  nous  appelions  aujourd'hui  Semen^ie . Ac  Sen- 
crouic  aftiegea  cette  ville  pour  la  féconde  fois  le 
ai.  juillet  de  l'an  de  J.  C.  14  ftf.  qui  corrcfpond  à 
celui  de  l’Hcgirc  S6o.au  8 6 1 . 6e  en  leva  le  liège  par 
la  valeur  de  jean  Hunniade  fécondée  par  le  xclc  de 
Saint  Jean  de  Capiftran  , le  fixicmc  d’Août  de  la 
meme  année,  lous l'empire  de  Frédéric  tioificme, 
& le  règne  de  Ladiflas. 

L’an  9 1 8.  de  l'Hcgire , & de  J.  C.  1 j 1 1 . Soliman 
fils  de  Selim  la  prie  fur  Louis  fils  de  Ladislas  , 
& les  Turcs  Pont  tenue  jufqu'i  la  prefente  guerre , 
u’iis  l'ont  perdue  , puis  reprife  l'an  i6pi.  de 
. C.  Se  de  l'Hcgire  1 1 o \ . 

Il  y a une  autre  Belgrade  Turqucfquc  àl’embou- 
chuic  du  fleuve  Thyrasou  Nieller  que  les  Poionois 
appellent  Bialogiod  , te  les  autres  Ncilcr  Alba. 

BINUN , Auteur  ancien  cité  par  Giavbcri  dans  fa 
préfacé.  cydejfut.  Beninum  & Giavbcri. 

BIR  Hcndeghân,  Nom  d’un  puits  en  Perfe,  dont 
la  vapeur  qui  en  cxhalç  cil  li  mauvaile  , quelle  rue 
lcsoyfeauxqui  volent  par  dcllùs  Ibn ouverture. 

BIR  Jofeph,  Le  puits  de  Jofeph.  Il  y a deux  puits 
qui  portent  le  nom  de  ce  Patriarche.  Le  premier  cil 
celui  que  l'on  rrouvo  fur  le  chemin  de  Damas  à Jc- 
ruJalcm,  à dix  ou  douze  millca.de  la  terre  de  Clu- 
naan  , où  les  Mahometans  ont  bâti  une  mofqucc; 
car  *ls  croyent  qu^c  fut  dans  ce  puits  , que  jo- 
feph fur  mis  par  les  Itères.  Le  fécond  de  ces  puits 
eft  celui  du  Caire  en  Egypte  , qui  cil  d’une  mer- 
vcilleufc  ftnnflure.  On  croit  en  ce  pays-Jàque  c'efl 
l’ouvrage  de  Jolêph  qui  le  fit  faire  pendant  qu’il 
gouvrrnoit  l’Egypte,  oaadi  fait  mention  du  picmicr 
dans  fon  Guliflan  , Se  nos  voyageurs  parlent’  allez 
du  fécond  dans  leurs  relations. 

BIRUN,  Nom  de  deux  villes,  dont  il  y en  a 
une  dans  le  pays  de  Khuarczme  d’où  étoit  natif  Abu 
Rihan  cclebte  Philofophe  , 6e  Mathématicien  que 
l'on  fùrnommc  ordinairement  ^(-Biruni  : L'autre 
appartient  aux  Indes  , Ac  elllîtuée  dans  la  province 
de  Send  qui  s’étend  le  long  du  fleuve  Indus  Elle 
n’ell  éloignée  de  Manfùra  que  de  quinze  parafan* 
ges  qui  font  trente  lieues  Françoifrs  , Se  n cil  pe  u- 
plée que  de  Mufulmam,  depuis  que  les  Sultans  Gaz* 
rifviacs  Ac  Gautidcs  s'en  furent  rendus  les  mai  res. 
Quelques  uns  veulent  que  cette  ville  fût  le  pays  na- 
tal d’Abu-Rihan. 

Il  y a encore  un  autre  Birnni , natif  auflï  de  Bi- 
run  <*n  Khuarczm  , c’ell  à fçavoir  Mohammed  al 
Hanefi  qui  mourut  à Bokhara  l’an  de  l'Hcgire  900. 
& qui  a l.u  fie  un  commentaire  furie  livtc  dAigi 
intitule  stdJb. 

BIURASB,  C’eft  le  nom  propre  de  cet  ancien 
Roy  de  la  première  dynallie  de  Perfe  qui  ellappcllé 
ordinairement  Zoj#  , que  les  Pcifms  croyent  avoir 
été  le  même  que  le  Nembrod  des  Hébreux. 

BOKHAH , V’ il  le  d’Afrique  fur  la  côte  qui  por- 
te le  nom  de  Sofjlab  , Se  regarde  I Océan  Æthiopi- 
que  : c’cll  la  plu*  méridionale  de  toute  la  côte. 

BOKHARAH  , Ville  de  la  Tranforane.  Ceft 
atnlî  que  l’on  peut  appeller  la  province  qui  cA  au 
de- là  dcl'Oxus  vers  le  Sepeenttion  , que  les  Arabes 
m appellent  Mavaral  nahar , comme  qui  diroit  Trans- 
fluvialc,  car  on  nomme  le  Gihon  qui  eft  l’Oxus 
des  anciens  par  excellence  la  rivière  ou  la  gran- 
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de  rivicre.  La  ville  de  Bokharah  a pâlie  autte. 
fuis  pour  la  capitale  de  tout  ce  pays-U  , avant 
que  les  Tanates  eulfcnt  mis  celle  de  Samar- 
cand  en  réputation  j car  elle  eft  firuée  dans  une 
grande  plaine  riche  & abondante  en  toutes  fortes  de 
grains  & de  ftuits,  à 87.  degrer,  zô  , jô,  ou  jô 
de  longitude,  Ai  à 39.  degrezfzô,  ou  jô  de  latitude 
Septentrionale.  Il  y «pourtant  des  Auteurs  qui  ne 
lui  donncnc  de  latitude  que  38.  degrez  50  minu- 
tes. 

Cette  grande  ville  outre  fon  mur  particulier  a 
une  autre  enceinte  qui  enferme  plus  de  quinze  peti- 
tes villes  ou  bourgades  dans  l'elpacede  qiutrclicucs 
d’étendue  de  chaque  côté.  La  Sogde  qui  cil  la  vallée 
ou  la  plaine  de  Samarcanddu  cote  du  Levant,  Ce  la 
montagne  nommée  Varia  du  côté  du  Septentrion» 
bornent  fon  terroir , quoyque  fa  juridiélioqs’ctcn- 
de  lür  plufteurs  villes  , qui  font  au  de- là  de  fon 
grand  mur. 

Mirxhond  écrit  dans  l'hiftoirc  qu’il  âfai^de  la 
poftentede  Japhet  ,quc  Bokharah  étoit  la  capitale 
du  Turqueflan  du  tems  d'Ogùz  khan  un  des  plut 
anciens  Roys  des  Mogols  ou  Tartares , Se  que  les 
villes  d'Han  , B.  kend,  Kermina,  Thavavis,,  Zufch, 
Farbar,  Dcbulba , Ace.  font  cenftes  être  de  les  dé- 
pendances. ’ 

Depuis  ce  rems-là  la  ville  de  Boiharah  devint 
la  capitale  de  l’Etat  des  Samanides  , qu'lfmacl  fils 
d’Ahmed  . filsd'AlTàn  , fils  de  Samin  fonda  l’an 
*97.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  909  fous  le  Khalife  Mo- 
tadhed.  Elle  fut  toujours  depuis  le  fejour  des  Prin- 
ces de  cette  Maiion  jufqu’à  Nafter  fils  d’Ahmed, 
lequel  transféra  le  liège  Je  Ion  Empile  à Heur  ville 
du  Khoufan,  dont  il  difbit  que  l’air  étrnr  meilleur 
dans  routes  les  faifons  de  l'année.  Cette  tranflation 
du  liège  royal  des  Samanides  obligea  les  Grands  de 
fa  Cour  d'cmplqyer  le  crédit  que  le  Pocte  Rudexi 
avoir  fur  l’cfpric  de  ce  Prince  pour  lut  faire  changer 
de  rcibliition.  Voyex.  fur  ceci  te  titre  de  Rudcici. 
Après  lachùredc  l’Empucdcs  Samanides,  IcsMo- 
ols  du  Cathai  s’en  tendirent  les  maîtres  : mais 
fohammed  fùrnommc  Khuarczm  Schah , qui  étoit 
Roy  du  Khuarczm  Se  de  plusieurs  autres  grands  E- 
tars,  la  reprit  fur  eux  l’an  t,  04.  de  l’Heg.  Se  de  J.  C 
1197.  aufli-bicn  que  la  ville  de  Samarcand.  Cette 
conquête  des  Khuarczmien*  donna  l’allarme  aux 
nations  du  Non  , Se  allia  au  deçà  du  Gihon  ces 

{; randes  armées  de  Mogols  Se  de  Taitaics  qui  defo- 
crcnt  les  plus  belles  .piovinccs  de  l'Alic. 

On  reqjarquc  qu’apres  que  le  Khuarczmien  eut 
aflîcgc  la  ville  de  Boutura,  lès  habit  ans  enflez  d’u- 
ne lotte  gloire,  méprilcrcm  fi  fort  fa  puilfancc, 
qu'ils  en  vinrent  jufcju’à  lui  dire  des  injures,  Se  1 
lui  reprocher  qu’il  croie  borgne  : mais  ce  grand 
Prince  qui  poflcdoit  une  véritable  grandeur  d’amc, 
méprifaii  fort  leurs  railleries  , qu’il  n'en  témogna 
pas  le  moindre  reflcntiinenr  , lorfqu’il  fc  trouva  en 
eut  de  punir  leur  infolcnce. 

Lande  l’Hcgiic  617.  de  J.C.  1 110.  Genghiz* 
khan  prit  la  ville  de  Boihar  fur  les  Khuarczmiens: 
mais  ceux-ci  s'étant  cachez  en  divers  endroits  delà 
ville,  y mirent  le  feu , A:  la  rcduiiitem  en  cendres. 

Giagathai  fils  de  Genghiz ihan  ayant  hérité  de 
fon  pcrc  les  Etats  de  la  Tranfbxanc  , eut  dans  fon 
partage  la  ville  de  Bokhare.  Sous  le  reene  de  ce 
Prince  un  fameux  impofteur  nommé  Mahmud  Ta- 
ubi  ayant  excité  un  îbulevemcnt  dans  cette  ville, 
fut  caufc d'une  nouvelle  dciolaiionquc  les  habitant 
louffrirenr. 

Lan  771.  de  l'Hcgire , de  J.  C.  1 370.  ou  environ, 
Tarucrlan  prit  la  ville  «le  Bouture  fut  le  Suluq 
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Huflain  nui  fui  le  dernier  Prince  de  la  Maifon  de 
CenghizKhan,  5c  le»  Timurides  , ou  les  Delcen- 
dansde  Tamerlan  la  poflederent  jufques  environ  l'an 
904.  de  l'Hegire  , de  J.  C.  t49S.-car  alors  Babur 
fur  dépouillé  détour  les  Etais  de  la  Tranfôxane  & 
du  Khorafan  par  Schaibcx  Khan  qui  l’obligea  de 
s enfui  taux  Indes,  & la  ville  de  Bokharah  a toujours 
demeuré  depuis  ce  tcms-là  aux  Uzbecs  , qui  font 
une  guerie  prefque  continuelle  aux  Pcrfans  lux  cette 
frontière  là. 

Bokharah  eft  encore  auiourd’huy  fort  con- 
nue dans  la  Mofcovic  : car  les  Marchands  RuiTcs 
le  autres  qui  ont  un  commerce  réglé  avec  les  Chi- 
nois , prennent  ordinaitement  le  chemin  de  cette 
ville,  pour  arriver  jufqu'l  la  grande  muraille  qui 
fejiare  ces  peuples  , des  Tartares.  Ils  appellent 
même  4u  nom  de  Boxharah  tout  ce  grand  pays , 
qui  cil  entre  les  Etats  du  Czar,  le  ceux  de  la 
Ch  inc.  ^ 

BOKHARI,  Natif  de  la  ville  de  Boxharah.  Le 
plus  illuftrc  & le  plus  connu  de  cous  les  fçavans  de 
cette  ville,  eft  Abu  Ali  BenSina,  que  nous  appel- 
ions ordinairement  Avicenne.  Veye^  le  titre  parti- 
culier d’Ebn  Sin.t. 

Abu  Abdallà  Mohammed  Ben  Ifniail  Al-Giôfi 
Docfc.tr  des  plus  célébrés  du  Mufulmanilme  , eft 
ordinairement  cité  fous  le  nom  de  Bokhari.  Il  naquit 
l’an  dcl’Hegirc  1 94.  fous  le  Klialifat  d'Amin  dans 
l’Arabie  ; car  il  était  de  la  T ribu  de  Ciofa  ; il 
commença  à écudierdés  l'âge  de  dix  ans,  & fon  ap- 
lication  particulière  fut  à l’étude  de  la  loy  , & du 
toit  de  ceux  de  fa  nation  , 5c  de  fa  Religion. 

Il  vint  à Bokhara  , torfqu'Ahu  Hafs  en  étoic 
Mufti.  Ccr  Abu  Hafs  qui  étoit  aulTî  natif  de  la  mê- 
me ville  ne  faifoit  aucun  état  de  nôtre  Doélcur  , à 
caufc  qu'il  foûrcnoic  que  Dieu  produifoic  dans  les 
hommes  toutes  leurs  aâions  1 de  telle  foire  qu’ils 
n'éroicm  plus  libres  ; & qu’il  fuivoit  aufli  l'opinion 
des  Motazalcs , fur  la  création  de  l’Aleoran  , en  quoi 
il  ne  faifoit  que  fuivtc  les  femimens  de  Mari  (fi  ion 
Maître. 

On  dit  qtte  Bokhari  fc  rétracta  fur  ces  deux  points 
avant  fa  mort  , nonobftant  quoy  Abu  Hafs  difoic 
toujours  que  Boxhati  n’eroit  pas  des  liens,  ne  le 
citoic  jamais  dans  Tes1  dccifions,  5c  ne  parloir  qu’a- 
vec indifférence  de  lui. 

Il  arriva  cependant  que  ce  Mufti  ayant  été  con- 
fulté  par  de  jeunes  gens  fur  la  boillon  du  lait  de 
vache,  & de  brebis,  & ayant  répondu hement 
qu’elle  étoit  défendue  félon  les  principes  de  la  loy 
Mohomctannc,  il  fut  challcdc  la  ville  par  les  ha- 
bitant qui  ne  s’accommodoicnr  point  d’un  Cafuifte 
/î  fevete  : mais  Bokhari  nottobflam  qu’il  n eût  plus 
dans  la  ville  un  fi  fon  adveifaitc  , ne  voulut  pas  y 
faire  un  plus  long  fejour,  & tefolut  de  fc  retirer 
dans  une  des  bourgades  de  la  ville  de  Samarcand 
nommée  Khcrtenx , d’où  il  ne  fortit  plus  : car  il 
mourut  la  nuit  de  la  fctc.qui  termine  le  jeûne  des 
Maliomcians  , c’c A- à dite  , le  premier  jour  du 
mois  de  Schcval  l’an  de  l’Hcgire  a 5 6.  fous  le  Kha- 
lifat  de  Moramcd- 

Ben  Khozaimâh  dit  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  Do- 
cteur oarmi  les  Mufûlmans  plus  fçavant  que  lu* 
en  traditions , le  que  celles  spi’il  n a point  ramai- 
le es , ne  méritent  pas  ce  nom.  E11  effet  le  grand 
ouvrage  de  ce  Doélcur  eft  celuy  qu’il  a intitulé  Sa- 
bib  , le  Sinccre  , où  il  dit  lui-même,  qu’il  achoifï 
fept mille  deux  ccnr  foîxantc  5c  quinze  traditions  les 
plus  aucemiques  tirées  du  nombre  de  cent  mille 
qu'il  cftimoit  routes  veritaMes , & qu’il  avoir  fcpa- 
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ré  ’ccs  cent  taille  de  deux  cent  mille  autres , qu’il  a- 
voir  rejettées' comme  faufles. 

Ilcompofa  ccr  ouvrage  à la  Mecque  , & il  racon- 
te la  diligence  5c  1»  pieté  avec  Laquelle  il  y trivail- 
loit:  car  il  dit  qu’il  ne  couchoit  par  écrit  aucune  de 
ces  traditions  , qu’il  n’eût  fait  fon  ablution  au  puits 
de  Zcmzcin,  Si  fa  prière  au  lieu  qui  porte  le  nom 
d'Abraham.  Il  die  encore  qu'apres  avoir  fait  le  corps 
de  fon  livre  à la  Mecque , il  fc  porta  à Medinc  , le 
rangea  par  matières  le  par  chapitres , qu’il  les  mit 
toutes  l'une  aptes  l'autre  entre  le  fepulcnre  de  Ma- 
homet 5c  la  chaire  dans  laquelle  il  prêchoir  , apres 
avoir  fait  aufli  chaque  fois  fa  prière  , 5c  qu’enfin 
au  bout  de  feize années  il  mit  la  fin  à fon  travail. 

L'autorité  de  tomes  ces  traditions  croit  fondée 
particulièrement  furlafoydé  Ben  Hanbal  un  des 
quatre  chefs  des*  feiftes  Orthodoxes  du  Mahometif- 
mc , qui  fc  vantoit  de  les  avoir  reçues  immédiate- 
ment de  leurs  Auteurs. 

C ’cft  ce  qui  a rendu  le  Sahih  fi  recherché,  5c  c© 
qui  l'a  mis  en  une  fi  haute  eftime  , qu’il  y a peu  d’ou- 
vrages fur  lequel  on  ait  fait -un  plus  grand  nombre 
de  commentaires.  Keyes.  U titre  particulier  de  ce  li- 
vre. 

Nous  avons  encore  quelques  autres  ouvrages  du 
meme  Bokhari  : mais  ils  font  beaucoup  moins  con- 
fidcrablcs  , comme  Addb  al  Mefredât  pl  ha  . lit  b , les 
conditions  5c  qualitez  particulières  des  traditions  , 
le  Efma  a{  SababJ , les  noms  des  premiers  Dodcurs 
du  Mufulmaiiifrne  , contcmpolftins  de  Mahomet. 
Nôtre  Auteur  lailfa  un  fils  nommé  Imam  Zadéal 
Boxhari  qui  fiiivit  les  traces  de  fon  pcrc. 

Abu  Hafs  Ahmed  Ben  Hafs.  Mufti  de  Boxhara, 
duquel  on  vient  de  parler,  cil  aufli  furnommé  Al 
Bokhari  , le  qualifié  Al-Kcbir  , le  Grand  , pour  le 
dtftingucrdc  (on  fils  que  l'on  nomme  Saghir,  le 
Ben  Abi  Hafs. 

Alacddin  Mohammed  , Surnommé  Al  Atrhâr 
maître  de  Giorgiani  eft  aufli  furnommé  Bokhari 
aufli-bicn  que  Kclabadi,  Naggiari  , Sic.  Teyee  leurs 
titres. 

Mohammed  fils  dt  Muflà  Al  Boxhari  eft  Auteur 
de  Schaliadah.  (reyei.  ce  titre. 

Mohammed  Ben  Mohamed  Abulfeth  a compofc 
le  livre  intitulé  A r bain  Metabainât. 

Mohihcddin  Bokhari  Auteur  du  livre  intitulé 
Fetava  , qui  traite  des  décifionsdcs  Muftis.  . 

Ali  al  Bokhari  Alacddin  a fait  un  commentait* 
fut  Erfchâd  al  hadi.  f' oyez,  ce  titre. 

BOKHATI.  f'tyex.plus  é-t/Boxht. 

BOKHG1A'  ou  Bokhrchâ  Adaflî , Ccft  ainlï 
que  les  Turc»  appellent  l'Iflc  de  Tcncdos:  Quelques- 
unsdonnent  aufli ccnotn  à l'tflc  de  Cerigo.  Boxht- 
cha  en  Turc  lignifie  un  troufleau  , ou  un  paquet  de 
linge , 5c  ce  nom  a été  donné  à cette  demietc  llle  , 
à caufe  de  fa  periicflê  , & de  fa  Egttre. 

BOKHT  le  Boxhri&  Box  hit  i.  C’cft  uneefpece 
de  chameaux  de  Pctfc  qui  font  d’une  fort  grande 
• taille,  5c  qui  font  beaucoup  plus  de  chemin  que  les 
autres  On  s’en  fcrt  particulièrement  dans  les  pays 
froids. 

BOKHTERI,  Surnom  d' Abu  EbadâValid  Ben 
Obcid  Poïte  illuftte  qui  fleuri  doit  fous  le  Khalifac 
dcMoftain.il  naquit  à Cufa  l'an  de  l'Hegire  aoef. 
le  mourut  à Bagder  âgé  de  foixamc-trois  ans.  On  * 
dit  qu’il  avoit  reçu  tant  de  ptefens  pendant  là  vie, 
qu'on  lui  trouva  après  fa  more  cent  habit»  complets , 

aoo. 
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îco.  cbcmifcs , & 500.  turbans.  Le  fiirnom  qu'il 
por.oic  de  Bôkhtcri  fc  tire  tic  Boitbtcr  Ben  Aiùd  un 
de  fes  ancêtres.  Tl  cft  Auteur  de  cette  fentcncc  ou 
proverbe  : Les  bienfaits  ne  font  famsis  cachet.  , en 
quelque  lieu  qu'ils  /oient  placez.  \ ni  les  bienfaiteurs, 
fans  être  découverts  tu  quelque  endroit  qu’ils  /oient 
C.ichci.. 

BOKHUR  Mi  riant.  Le  parfum  de  Marie.  C’cft  1* 

Îlante  que  nous  nommons  Cyclamen  odoratum  qu> 
nuit  au  Satlticc  d’Eûé  , & qu‘  Avicenne  dans  le  fé- 
cond livre  de  loti  Canon , appelle  Aichanitha.  Vtjet. 
Minant. 

BOKRA'TH.  & Bokhrathis,  Hippocrate,  te 
Tarik  Hoicama  , l'hifioirc  des  Médecins , dit  qu’il 
fut  difciplcd'AIclepius  fécond  du  nom  , un  des  def- 
cendanCs  d'Afclcptus  premier  qui  eft  Efirulape.  Ce 
pTemier  Alclepius  eut  pour  difciplc  Minous  , le- 
quel iüivant  la  dü  Arme  de  ion  niait rc  , joignit  le 
railônnemcnc  & la  méthode,  à l’cxpcricncc  qui  a- 
voit  ct6  jul’qu  alors  en  ufage  dans  la  pratique  de  la 
mcdccroe.*  . 

Parrncnidcs  le  Médecin  qui  vint7jo.  ans  après 
Minous,  trouvant  que  la  médecine  avoir  beaucoup 
dégénéré  , Si  que  les  Empiriques  prévalaient  aux 
véritables  Médecins,  b.innit  entièrement  les  expé- 
riences qu'il  reconnut  ette  la  plupart  faillies  , Se 
•reduifir  cetarr  au  pue  railbnncmcnr. 

Après  la  mort  de  Parmenides,  les  Médecins  furent 
fort  partagez  entr'eix  , Ils  ùns  ‘.criant  pour  la  mé- 
thode , & les  autres  pour  lcxpcriencc.  Cette  divi- 
iion  dura  jufqu’au  teins  d’Hippocrate  , lequel  réu- 
nifiant n.ir  l’excellence  de  fon  fçavoir  , Se  par  la 
force  de  fon  génie  les  deux  partis  oppofez  , fit  un 
fyilcnic  de  médecine  qui  a été  le  modelé  que  tous 
les  Médecins  Grecs  ont  depuis  fuivi. 

Hippocrate  fur  le  premier  félon  le  même  I lifio- 
ficn  qui  enfeigna  cet  arc  aux  etrangers  : car  avant 
lui  il  étoit  renferme  dans  certaines  familles  qui  en 
fiifoienr  profcflion , Se  qui  ne  le  communiquoicnt 
pas  hors  de  leur  lignée. 

Mirichond  écrit  que  ce  grand  homme  a vécu 
jj.  ans,  dont  il  en  avoit  employé  fcîze  à étudier. 
Se  79.  à enfermer.  Se  à confilicr.  11  eue  cette  fen- 
tenec  de  lui:  Tant  ce  que  j’ày  acquis  d habileté  p-tr 
de  fut  tes  autres  confifte  en  ce  que  j’ai  long  sans 

Confidtri  & étudié  taon  ignorance. 

La  Tarikh  Montekeb  S:  le  Ltbtadk  font  vivre 
Hippocrate  au  teins  d’Arpfehir  Bal  amâti  fils  d'As- 
fendiar  , Roy  de  Per  Ce  de  la  féconde  dyiullic. 

Ben  Batnk  le  fait  fleurir  lotis  le  tcgiied'Artaxer» 
ic  Longuemain , Se  du  que  ce  Prince  lui  lit  prêtent 
décent  taiensd’or  , Se  [ç  convia  de  venir  en  Perle 
pour  y giiciir  les  Perlons  d'une  maladie  Epidémi- 
que, niais  qu'Mippocta  te  rtfula  l'offre  & le  ptefenr, 
a caufc  que  les  Grecs  étoient  pour  lors  eu  guette  a- 
vcccc  Prince. 

Abulfaragc  qui  étoit  Syrien  de  nation  veut  qu’- 
Hippocratc  fût  natif  de  Hems  qui  dl  Etudié  en 
Syrie,  Se  qu'il  fréquentât  louvcnt  en  la  ville  de 
Damas , d’où  il  le  rctiroir  de  tems  en  teins  en  la 
vallée  de  Nirâb,  Si  le  fait  vivtc  du  tems  de  Darius 
fils  de  Hiftafpc. 

Les  œuvres  d'Hippocrate  ont  été  premièrement 
traduites  de  l'Arabe  en  Syriaque  , Se  ce  font  des 
Syriens  pour  la  plupart  qui  K s ont  traduiicsdc  cer- 
te  langue  en  Arabe.  Nous  avons  le  livre  de  Follûl 
qui  font  les  Apltorifnus  commentez  par  Galien, 
traduits  en  Aiabe  pat  Honain  Ben  Ishac,  les  Abi- 
dimaaulfi  , qui  lotit  les  Epidémiques , ont  eu  le  me- 
me Interptctc. 
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yfugiâ  al  ne /fa,  Traité  de»  maladies  des  femmes, 
divilc  en  deux  patties. 

jitbdh  li  ai  aiarndt  fl  tbcbb  , Les  caufiÿ  Si  le» 
prognoflict  des  maladies. 

Ekbtelqf  al  anaenah , Des  différences  de  l’air  Si 
des  failons. 

Eflah  al  agdià , De  la  qualité  des  alimens. 
EJlslfaage  al  fo/fal , Les  conclurions  tirées  des, 
Apliorifmes.  Tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  traduits 
en  langue  Arabique. 

BODAKHKATH  , Ville  de  L Tranfoxanc  !a- 

aucflc  cil  (clou  quelques  uns  des  dépendances  de  celle 
cScbafchc,  Se  lclon  les  autres  , dccclIcd'Esfigiih. 

BÔDUN , Les  Turcs  appellent  ainli  la  ville  de 
Bude,  que  les  Allcmans  nomment  Offen.  Le  Ta- 
rixh  Othmaui  rapporte  que  Soliman  Empereur  des 
Turcs  aptes  avoir  gagné  la  bataille  de  Mohatz  fur 
Loüis  fécond  Roy  de  Bohême  Se  de  Hongrie,  fe 
rendit  maître  delà  ville  de  Bude  qui  lui  ouvrit  les 
portes  l’an  951.  de  i'Hcgirc  , de  J.  C,  ijzfi. 
Qjfil  fit  enfuire  Jean  de  Zapoglia  Comte  de  Ce-  ' 
p lo  qui  étoit  Ban , ( ou  plutôt  Vaivode  ) d'Erdcl , 
c’eil-à  due , Prince  de  Tranfilvanie,  Roy  deMa- 
giârou  de  Hongrie.  Ce Pnnccctanc  mort  l’an  948. 
de  I’Hcgirc,  de  J.  C.  ijji.  & n’ayant  laificqu'un 
enfant  fous  la  tutclcdcli  mere  , Si  fous  la  prote- 
ction de  Soliman  , l’Empereur  Ferdinand,  que  les 
Turcs  appellent  Bctch  Krali,  le  Roytl' Autriche  , 
voulut  s emparer  de  cette  ville  fous  prétexte  que 
la  Princclfc  n'étoic  pas  en  état  de  la  défendre. 

Il  lui  envoya  à cet  effet  des  gens  pour  lui  deman- 
der de  fa  pan  qu’elle  lui  remît  cette  ville  entre  les 
mains  ; mais  la  Reine  fit  réponfe  que  h ville  ap- 
arcenoit  à Soliman , Si  quelle  n'en  pouvoir  pas 
ifpofer.  Cette  réponfe  fit  refondre  Perenius  Hon- 
grois de  nation  , a (lifte  des  troupes  de  Ferdinand, 
d'en  former  le  fiege. 

Mahomet  Beghierbeg  de  Romanic,  c'cft-â-dire  > 
Gouverneurs:  Lieutenant  general  de  la  ThraceS: 
pays  adjacents , vint  au  fccours  du  jeune  Roy,  & 
de  la  Reine  : mais  le  fiege  ne  lailfoic  pas  de  conti- 
nuer i Se  la  ville  de  Bude  fe  trouvoir  fi  prcflcc, 
quelle  étoit  déjà  lur  le  point  de  fc  rendre , fi  Soli- 
man ne  fût  arrivé  en  peribnne  avec  une  extrême  dia 
lgcncc.  L’arrivée  de  Soliman  . que  Perenius  11 'at- 
tendait pas  , obligea  les  Allemands  de  lever  le 
fiege  avec  la  perte  de  leur  canon  Si  bagage.  La  Rei- 
ne meme  qui  étoit  dans  Butte  , obligea  Mahomet 
à pourfuivre  les  aflicgeans,  de  forte  que  leur  armée 
ne  put  1c  retirer  qu'en  déroute,  Perenius  ayant  déjà 
pris  les  devants. 

Soliman  entra  viétoiicux  dans  la  ville  qu’il  avoir 
fccounic,  & après  avoir  envoyé  le  jeune  Roy  nom- 
mé Jean  Sigifmond , en  Tranfilvanie  patrimoine  de 
les  ancêtres  , avec  la  Reine  fa  mere, qui  étoir  Ifa- 
bcllc  fille  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  il  établir 
un  nouveau  Beghierbeg  dans  la  ville  de  Bude,. où 
après  avoir  laiflc  une  forte garnifon , il  s’en  retour- 
na à Conllantinoplc.  Tour  ceci  fcpafiâ  dans  l’an- 
née de  l'Hegire  948.  de  J.  C.  1541. 

Depuis  ce  rcms-li  , la  ville  de  Bude  quoyque 
pluficurs  fois  attaquée  parles  Chrétiens,  étoirtoû- 
jpurs  demeurée  entre  les  mains  des  Turcs  jufqu’en 
lande  J. C.  1686.  qui  cft  le  1098.  de  l’Hegire, 
qu'elle  a etc  reprife  fur  eux  par  l'Empereur  Léo- 
pold dont  i’armcc  ctoit  commandée  par  les  Ducs  de 
Lorraine  & de  Uavicte. 

BOCA  Si  Buga , Signifie  en  Turc  un  btruf,  ou 
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pour  parler  plus  proprement  , un  Taureau,  fc  le 
mâle  de  (ourlet  animaux  qui  ont  du  rapport  à cctie 
clpccc.  Ainlï  Gheik  Bngali , le  mile  d'une  biche  , 
ccd  un  cerf.  &c.  Cette  oblcrvation  eft  ncceflairc 
pour  entendre  les  nome  Ci  (urnom?  depltificurs  per- 
îonnages  Turcs , ou  Tartares , comme  Boga  Kebir, 
Boga  Saghir  ,Cara  Boga , Atig  Boga , Sic.  que  l’on 
prononce  aufli  fouvent  Buga.Ce  mot  cil  employé 
dans  le  nom  des  hommes,  comme  ceux  d’Aillanqni 
lignifie  lion,  de  Gùr  qui  lignifie  afne  fauvage.  Sic. 

BàfchBoga  eft  un  nom  aufli  de  dignité  oudepre- 
Vmtnence,  Si  lignifie  chef  Si  conducteur,  comme  le 
taureau  lcd  d’un  troupeau  de  bœufs  & de  vaches. 
Virgile  a die  dans  ce  lens  : Dhx  gregis  ipfe  c*per. 
Ci  Vücriiure  faincc  appelle  Alcxandte  le  Gtand 
Hircus  caprttrum.  Les  Turcs  parlant  d’un  homme 
qui  clt  le  premier  dans  fa  nation  ou  dans  fon  an  , 
le  nomment  aitdi  Bafch  boga  ou  13a Ich  bog.  V ojfi. 
Ittitn  de  Tangri  vitdL 

BOGA  Z , Signifie  enTurctagorgeoulcgozier, 
Ci  par  métaphore  un  détroit  de  met  > que  les  Latins 
* appellent  Fretum , Ci  par  la  même  métaphore  Fau- 
<et. 

Bogaz  HclTrleri  , Les  châteaux  du  Dettoit  de 
l'HcllcIponr  : ce  font  les  Dardanelles. 

Bogizi  Krllcn  , Bosphore  de  Thracc,  ou  l'entrée 
de  la  Mer  Noire  : les  Grecs  l'appellent  Lameco- 
pU  , qui  lignifie  la  même  chofc  que  le  mot  Turc, 
à fçjxnir  crtjui  coupe  le  goiicr  , ou  le  partage. 

Bab  hogaz:  dans  la  même  langue  Turuuetquc  eft 
le  Détroit  de  la  mer  muge  que  l'on  appelle  vulgai» 
xcmrncbobcl  mande  I.  Vojcz.si  dcjfiu  Bab. 

BOGDAN,  Signifie  en  langue  Efclavonc,  Don 
de  Dieu,  ou  Dieudonné  > que  les  Grecs  appellent 
Théodore  ou  Théo lote.  Lcsanctens  Princes  Chré- 
tiens de  Mœlie  ont  porté  ce  nom  , & l’ont  donné 
au  pays  où  ils  regnoiem  ,qui  a été  app-llé  depuis 
cctcms  là  par  les  Efclavons  Sc  par  les  Turcs  Bog. 
dan  , nom  qui  comprend  ce  que  nous  appelions 
aujoutd'huy  la  Moldavie  Ci  la  Valachie.  Les  Turcs 
donnent  neanmoins  en  particulier  le  nom  de  Cara 
Bogdanà  la  Moldavie,  comme  qui  diroic  la  Bog. 
danie  noire  , à caufe  des  forefts  qui  la  couvrent , 
écccluy  d'Iflàx  à la  Valachie. 

BOGHIAT  alKabib.  Veyee.  Tohfar  al  labib. 

BOGHIAT  Al  Khabirfi  canun  tlulb  al  Ekrtr  , 
Livre  fur  la  recherche  de  la  pierre  Plulofophale , 
compolé  par  A idem  Ben  Ali  al-Gialdcki.  Cet  Au- 
teur cnlcigne  la  méthode  qu'il  faut  garder  dans 
ccuc  recherche  , !c  ic  fonde  fur  ce  partage  de 
l'AIcotan  qu’il  explique  en  fa  faveur;  Lu  hommes 
ne  Connoijfent  pat  U yuitliic  de  ce  tjH  iis  cherchent: 
c eft  pourquoy  ils  ni  arrivent  pus.  Il  a compolc 
cet  ouvrage  &r  plulicuts  autres  lur  la  même  matière 
à Damas,  l’an  dcl’Hcgiic  740.  ou  environ. 

BOHUR  , Ville  limée  fur  les  confins  de  la  Thra- 
CeJidc  laThcllalic  , que  les  anciens  appelaient 
Bcirhxa.  Les  Turcs  en  ont  ainfi  coitompu  le  nom. 

BOLAIR,  Les  Turcs  appellent  ainlï  un  canton 
de  U Chct fondé  de  Thracc , que  les  Grecs  nom- 
ment Bulcron  à. caufe  de  fa  fertilité. 

BOLDUZ  Khan,  Fils  sic  Mcnghcli  ou  Michel, 
fils  de  Timur  Tafch  , fut  proclamé  Rov  des  Mo- 
gais  d'une  nouvelle  dynaftic  qui  s'établit  patnii 
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ceux  qui  s’etoient  réfugier  dans  la  montagne  d’Er- 
kené  Kûn  après  qu’ils  eurent  reconquis  leur  ancien 
pays  natal.  Bolduz  étoic  irtii  delà  race  de  K.an lils 
d'Ilxhan  , Ce  eut  pour  fucccrtcur  Giubiné  Ion  fils 
qui  ne  lailTa  qu’une  fille  nommée  Alancava. 

C'ift  de  cette  nouvelle  dynaltie  des  Mogolsquc 
defeend  Genghirichan.  f'eje'^  le  titre  d Erkcné 
Kùn. 

BOLI  Vilaieri  , Les  Turcs  appellent  ainlï  cett* 
province  de  l’Alîe  Mineure  qui  eft  fur  le  Pont  Eu- 
xm.  Laquelle  a été  aurti  nommée  par  les  Ancien! 
Pontus , à caufe  du  votlinage  de  cette  mer.  Les 
A tabes  donnent  aufli  au  Ponr  Euxin  le  nom  de 
Bonthot,  & les  Turcs,  celuy  de  Cara  Dcnghtz  ou 
Dcgniz,  Mer  noire  , qu'ils  ont  emprunté  des 
Grecs  modernes  qui  l'appcllcnr  Mautothalarta,  de 
la  même  manière  qu'ils  ont  donné  à la  PiopQntule 
le  nomd'Ak  Denghiz,  Mer  blanche  , à l'imitation 
des  mêmes  Grecs  qui  lui  donnent  celui  d’Afpto- 
thalartà. 

BOLINA,ouPolina,  Les  Turcs  appellent  ainlL 
la  ville  que  les  anctcns  ont  appelle;  Appollonia, 
qui  rft  fïtucc  fur  les" confins  de  la  Tlitacc  Ci  de  la 
Thcflàlie.  Ce  meme  mot  eft  aurti  ufitè  parmi  eux 
dans  la  marine , pour  lignifier  ce  que  nous  appel- 
ions la  Bouline. 

BOMIOUN.  Bomiin  , Raccdc  Negres  , qui  ha- 
bite l’irte  de  Kernuiah.  (reye\i  ce  titre.  Le  nom  d« 
nos  Bo.inicnspourtoit  bien  être  tiré  de  ces  peuples, 

BONDOK  ou  Bondux  Se  Fondus.  Le  premier 
eft  Arabe  -,  le  fécond , Tutc , 6c  le  troifiéme,  Per- 
fien.  Ces  trois  mots  lignifient  dans  leur  ori- 
gine une  efpece  de  noix  , que  nous  appel- 
ions A velaine , Ce  par  métaphore , une  petite  boula 
ou  ballede  terre  , de  pierre  , oude  plomb  , de  la- 
quelle on  fe  fett  pour  tirer  de  l'arc,  de  l’arbalcte  ou 
d'une  arme  à feu.  Bondokdar  étoic  en  Egypte  du 
tems  des  Sultans  Mpmlucs  , le  nom  d’un  O Aider 
quictoit  à peu  prés  ce  qu'a  été  auttefois  en  France 
le  Maître  des  Aibalétricrs,  & Ctanequiniers , que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  gtaml  Maître  de 
lartilL'tie.  Le  Sultan  Btbats  fut  furnommé  Bondoc- 
dar  ou  Bondocdari  , parce  qu'il  avott  été  lçfclave 
d'un  Seigneur  qui  pollédoit  cette  chaigc  , & qu’- 
ayant été  depuis  affianchi  par  Ion  maître  > il  en  a- 
voit  é;c  pourvcti. 

Moâarah  fi  remi  al  bondok  , Livre  qui  apprend 
à tirer  de  l'arbilcftc  . compolc  par  Ahoalmegid.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,n".  70  j. 

Kctab  alfondok  fi  ahxain  al  bondok.  Traité  ju- 
ridique fur  le  même  fiiict . par  Salavat  Ben  Gazi. 

BONTHOS  , Les  Arabes  appellent  Bahar  Bon- 
thos  , Mer  ou  Golphcdu  Pont,  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd’hui  le  Pont  Euxin  ou  la  Mer  Noi- 
re. Leurs  Gtographes  difent  que  cette  mer  ou  cc 
Golplic  commence  à Gallipoli , & va  finir  vers  let 
terres  du  pays  de  Khozar,  5c  lui  donnent  treize  ccnc 
milles  de  longueur.  Ils  ajoutent  aufli  que  l’on  trou- 
ve danscettc  étendue  fit  ifles  entre  lcfqucl'cs  ils 
comprennent  celles  que  nous  appellous  de  Marmara 
qui  font  dans  la  Propomide. 

BORA  & Boura  , Ville  maritime  d'Egypte  .ao- 
ptés  de  laquelle  on  pêche  une  efpece  de  poiflbn 
nommé  Kefal , que  fes  Italiens  appellent  Ccfalo. 
L’un  & l'autre  de  ces  noms  eft  ciré  du  Latin  Ccpha- 
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lut  , qui  cil  une  cfpcce  de  muge  « des  œufs  duquel 
on  fait  h Botarguc.  Ce  portion  5c  Ci  botarguc  *' ap- 
pellent aulfi  Bon  ou  Bûri  du  nom  de  la  meme  vil 
Bora  lignifie  aulfi  en  Petfien  U meme  choie  que 
Boraken  Arabe  : c’cft  le  nitre  ou  l'écume  du  nmc 
que  les  Grec*  appellent  Apbronitton  , & c cil  doù 
vient  le  nom  vulgaire  du  Boiaz  qnbicrt  à joindiç 
les  métaux.  Le*  Grecs  A:  le*  Latins  l’ont  appelle 
Chrylbcolla. 

B O R A K , Nom  d’un  animal  , que  les  Maho- 
metans  dilem  cncd*une  taille  moyenne  entre  celle 
d’un  aine,  5c  celle  dun  mulet , qui  a fervi de  mon- 
ture 1 leur  faux  Prophète  dans  un  voyage  nocturne, 
appelle  en  Arabe  Al  Mefra  , qu'il  fit  , iotfqti’il 
partit  de  jerufalein  pour  aller  au  ciel.  Cet  animal 
cil  appelle  communément  Al  Borax  , nom  qui  â- 

5nihc  Refplcndi fiant  5c  éclatant  , la  nuit  pen- 
ant  laquelle  il  fit  ce  voyage, eft  nommée  Leilat  al 
Meérage,  la  Nuit  del'Afcenfion  , fur  laquelle  il  y 
a plufieurs  Auteurs  qui  ontcompofé  des  traitez  fa* 
bilieux  5c  fupcrftiticux. 

BORD  AH,  Manteau  des  Arabes  contre  la  pluye, 
te  habir  grofiier  des  Religieux  Se  des  pauvies. 
C'eft  ainfi  que  l’on  appelle  aufli  un  excellent  Poè- 
me compose  par  Sühcrfcddin  al  Baulfiri , à la  lolian- 
gc  de  Mahomet,  duquel  il  fc  vamoir  d’avoir  été 
guéri  en  longe.  Toutes  les  rimes  de  ce  Poème  le 
terminent  en  M,  qui  cil  b première  lettre  du  nom 
de  ce  faux  Prophète  ; te  patcc  qu’il  y eft  loüé  d'a- 
voir rendu  la  vûé  à unaviuglc,  ce  meme  Poème 
fut  intitulé  par  Ibn  Auteur  Cducdb  *t  derridb  fi 
mdb  ' bdir  .il bo-rUb , l'Etoile  étincelante,  ou  l'élo- 
ge de  la  plus  patfaiicctcs  créatures. 

Cet  ouvrage  eft  fi  fort  edime  parmi  les  Mahome- 
tans  , due  plufieurs  l’apprennent  pat  cœur  , 5c  en 
citent  les  vers  comme  autant  de  fentenccs  : plu- 
lîcurs  aulfi  l'onr  paraphralc  6c  commenté , Se  on  en 
trouve  un  grand  nombre  de  verfions  Peificnnet  te 
Turque Iqucs , tant  en  profe,  qu’en  vers.  VtjtK  Aga* 
thac  al  hafan. 

BORGlAH,Les  Borgires.  Ce  font  des  efclaves 
achetez  en  Circafîîc  par  Kclaun  Sultan  d'Egypte  de 
Jj  dynaftic  des  Mamlucs  appeliez  -Bahantes  : Ces 
Efolaves  que  l'on  appelle  aulfi  Mamlucs  , fc  multi- 
plièrent jufqu'au  nombre  de  douze  mille,  & furent 
mis  par  ce  Prince  dans  les  tours  de  Ion  château  du 
Caire  pour  y erre  inftruirs,  5c  pour  en  faire  la  garde. 
C’eft  du  nom  de  ces  tour*  que  le*  Arabes  appellent 
Borge  , qu’ils  ont  tiré  leur  nom  de  Borgnes.  Ces 
Circadiens  étant  devenus  propres  aux  armes,  forent 
élevez  dans  les  premières  charges  de  la  milice  , te 
ils  firent  enfin  aux  Baharites  la  même  ebofe  que 
ceux-ci  avoient  fait  auxlobitcsdefcciulans  de  Sala- 
din  » car  ils  envahirent  toute  l'autorité,  6c  ulinpc. 
rent  enfin  le  trône,  Voyti.  le  ritredes  Mamlucs. 

BORHA^.  Ebn  Borhân.  uliiar. 

BORHAN  Al  Seberaiah  , Surnom  de  Mahmud 
Ben  Sâdi  al  Seberaiah,  Autcurdu  livre  intitulé  f'd. 
kdidk  , où  il  eft  traite  de  tous  les  points  du  Droit 
des  Mufijlrmns  en  forme  de  Pandcâes  ouDigeftes. 
Il  eft  dans  le  Bibliothèque  du  Kov,  n".  dit.  Cet 
ouvrage  a été  commenté  par  p lulieu es  Auteurs , 5c 
cncr’auttes  par  Jacob  Pacha. 

BORHANEDDIN  Ben  al  Saathi,  Auteur  du 
Megnia  ai  baiurain  , la  jonûion  des  mers.  Ce  titre 


eft  métaphorique , 5c  lignifie  icy  un  Recueil  .general. 
t'ej/z  Uunt.u  MegmA. 

BORHANEDDIN  Cadhi  * Scjgncur  de  la  ville 
de  Sivavquicft  Sebafte  en  Cappadocc,  ou  Cararju- 
nic,  mourut  l'an  de  l'Hegirc  798.  de  J.  C.  rjpj. 
Après  l’a  mort  Bajazec  picmict  du  nom  Sulpm  des 
Othiuanidcs  s’empara  de  les  Etais  , ce  qui  lui  attira 
les  forces  de  Tamctlin  furies  bras:  car  un  des  prin- 
cipaux motifs  ou  prétextes  que  Tamcrlan  prit  pour 
venir  en  Naiolie  , for  de  rétablir  les  Princes  dés 
pointiez  par  Bajazet. 

BORHANEDDIN  Ibrahim. P#y«. Mauni.  : 

BORNOS  , Les  Hiftoriens  Arabes  appellent  aioft 
Faimond  qui  eft  Boemond  frère  de  Roger  Roy  de 
Sicile  te  de  Calabre , 5c  fils  de  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie- Peyr?  Faimond.  il  fotPrioce  d 'Antioche, 
& de  Tripoli,  5c  obligea  Saladin  de  faire  trêve  a- 
vec  lui  l'an  j S 4.  de  l' Hégire,  de  J.  C.  1 1 SS. 

BORSCHAN  ouBurfchân,  Ville  capitale  d’u- 
ne  nation  Turque  , ou  Tarme,  qui  croit  nommée 
Mcigiàn  , sic  laquelle  il  ne  relie  maintenant  aucune 
trace  nî* vertige,  lelon  Al-Ucigcodidons  U deferip- 
tion  du  lixiéme  Climar. 

4 *•“  *• 

B O RT  A N Behadir , Fils  de  Kil-Khàn  Roy  des 
Mogols,  5c  frète  j umede  Cublu  Khao.,11  lucce- 
da  à fon  ficrc  mort  finis  enfin*  , 5c  fut  pcrc  d'Iea 
fucii  petede  Gcnghaxhaii.  Kil  K bâti. 

BORUD.  Kciâb  al  Borud»  Livre  de*  portes  te 
des  grands  chemins.  Vi ojtc.  Barid , Baradi , & Ba- 
ndai. 

BOSNAH,  & Bofchnah.  Les  Turcs  appellent 
Bofnah  I li , 5c  Bolchmh  Vilaicti  ce  que  nous  appel- 
ions la  Boftinc  , la  Dalmatie  ,5c  l'Elclavonic,  quoy 
qu'ils  lui  donnent  aulfi  louvcnt  le  nom  Efdavon  de 
Heizcgovina,  5c  par  abbicviaiion  Heizeg  te  Hcr- 
zek  qui  lîgmfie  proprement  le  Duché  : car  la  Bof- 
fineéroii  autrefois  divilcc  c»  fupcricurc  5c  infcrict*. 
re.  La  fupcrieurc  poitoit  le  nom  du  Duché  de  laine 
Sabas  , 5c  de  Monte  mro.  L'inferieure  avoir  le  titre 
de  Royaume  dont  Iaiizacioir  la  capitale.  Mahomet 
fécond  fc  rendit  maître  de  ce  pays  l’an  869.  de 
l’Hcgire  , 5c  fit  écorcher  vif  Eft  renne  fon  drrnier 
Roy  ,qui  étoit  aulfi  J>elpore  de  Servie  , A caulè 
qu’il  avoit  charte  fon  pcic  , delêj  Etats. 

Le*  Turcs  appellent  ordinairement  unDalmate, 
ou  un  Elclavon  , Bofnak  . Boichnak  , 5c  BoftAvi’ 
Il  y a un  tics-giard  rombie  de  ces  gens  là  i Con* 
ftantinople  , ce  qui  a rendu  la  lingue  Efclavone 
fort  commune  dans  cette  ville.  Bofnavt  eft  le  fur- 
nom  d' Ali  Dede  Gelalcddin  Auteur  d'Artùlat  al 
Hoxm.  Queftionifur  les  préceptes. 

BOSR  A 5c  Bofri,Vi!lc  de  Syriequi  a été  appelléo 
autrefois  Boltra  à quatre  journées  de  Damas  vers  lo 
Midy.  Cette  ville  au  rapport  du  Géographe  Perfien  , 
a un  château  tres-fotr , une  porte  de  la  hauteur  de 
vingt  coudées,  5c  un  des  plus  grands  badins,  oq 
marc  d’eau  qui  foir  dans  tout  le  Levant. 

BOSR  AVI,  Natif  de  Bofra,  eft  le  furnom  d’AIi 
Ben  JAfef,  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Poè’me 
nomme  Monfaragiard'AbuIfadhlJofef  Ben  Moham- 
med al  Nahavi.quifo  trouve  dans  la  Bibliothèque da 
Roy , n4.  iojJ.  U y a aulfi  un  Auteur  nommé  Ah» 
D d ij 
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med  Ecn-Abibccrc  Beu  limait  BenSelimqui  cft  fur-  ’ a compote  pluficurs  ouvrages  de  (à  prnfclfion.  Il 
nommé  Boûi.  lia  compote  le  livre  intitulé  Ethàf  croit  Chrétien , Sc  fc  fit  Moine  foui  le  Khalifat  de 
•il  tlcbrus  bc  ravaiat  , (je.  Voyez  « turc.  Caicm  Bccmrillah  l’Abbafltdc. 


ÇOST  Se  Bull,  Ville  de  la  province  appcllce 
Segcftin  & Siftjn , (huée  fur  le  bord  dune  rivière 
qui  lé  jette  dans  l'Indu*.  Cette  ville  cil  éloignée  de 
celle  de  Gaznah  d’environ  quatorze  journée*  de  Ca- 
ravane. 

Abulfcth  Ali  Ben  Mohammed  al  Katcb  cft:  lur- 
nommé  Al  Bofti  , parce  auil  croie  natif  de  cette 
ville.  11  fut  un  des  plus  îllufttcs  Poètes  qui  ayenr 
fleuri  fous  la  dynatric  des  Samauidcs  , & l’on  cite 
pluficurs  de  fc*  rets  qui  contiennent  une  excellente 
morale.  11  a compofc  un  Poème  qui  commence  par 
ce*  ver*. 

Ce  que  l'homme  a de  furabotidant  dam  fes  tiens  , 
en  e/l  une  diminution  , C le  gain  quint/}  pas 
légitimé , confume  le  bien  acquis  ju/lement. 

On  a plutîcurs  autres  de  fes  fcntenccs  , Si  entr’- 
autres  les  fuivantei.  Celui  qui  ft  corrige  de  fes  fau- 
tes , fait  crever  de  dépit  fes  envieux . kt  l/uaud  on 
fuit  les  mouvement  de  fa  colert  , l'on  perd  eniiere . 
mens  fa  venu. 

Les  prefens  font  les  cordes  & les  machines  qui 
donnent  le  mouvement  à toute t les  affaires. 

Z/n  homme  qui  s'habille  plus  richement  que  ne 
porte  fa  fondit  ion  , tj}  femblable  à celui  qui  mes  du 
vermillon  fur  fet  joues  , pendant  qu’il  a un  chancre 
qui  le  dévoré. 

L'acqniefcesnent  aux  volonté}^  & aux  jugement  de 
Dieu  doit  être  U réglé  & la  fit  de  nôtre  conduite. 

BOSTA  N,  Jardin.  Il  y a plutîcurs  livres  unt 
Arabesque  Pcrûcns  & autres  qui  portent  ce  titre 
Celui  d’enrr’cux  qui  a le  plus  de  réputation  dans  le 
Levant  , a été  compote  en  vers  Pctflcns  j>at  le 
Schcik.  Saadi  natif  de  Schiraz  qui  mourut  1 an  de 
l'Hegirc  671.  C’eft  un  ouvrage  mêlé  de  morale  Sc 
de  politique,  & diverfific  par  le  récit  de  plulïcurs 
hiftoites  , qui  a été  traduit,  expliqué  Sc  commenté, 
par  un  grand  nombre  d’Autcuis. 

.Entre  ceux  qui  ont  travaillé  fur  ce  livre  , les 
principaux  font  MofthafaBcn  Schàbân , Imnotnmc 
Soruri , qui  mourut  l'an  qCy.  de  l’Hcgitc  , Je  qui 
y a travaillé  des  premiers. 

Mculana  Saudi  mort  environ  l’an  rooo.  l’a 
fuivi. 

Hamadani  fumomme  Burfâvi , natifdc  Bu  île  en 
Natolic  qui  décéda  l’an  1017.  de  l’Hegirc,  cft  le 
dertiici  que  nous  fçaehions  de  ceux  qui  ont  éctit 
fur  ce  livre. 

Cet  ouvrage  de  Saadi  avec  celui  qu'il  a intitule 
Gulijlan , font  (î  connus  & fi  ctlimcz  dans  l’Orient, 
que  les  Aatcurs  qui  en  parlent  , diicnt  tous  qu’il 
«ft  fiipcrflu  d’en  litre  l’cloge. 

Abulaith,  Nuti  , Sc  Samarcandi  ont  fait  aufli 
des  livtcs  atilqucls  ils  ont  donné  le  litre  de  Boftàn. 

Boftàn  Atcndi,  Surnom  de  Mofthafa  Ben  Mo- 
hammed mott  l'an  977.  de  l'Hegiie.  Nous  avons  de 
lui  un  commentaire  furlesAnvar  de  Bcidhavi  qu’il 
a déclic  à Sclim  fécond  Empereur  des  Turcs. 

Bodin  Afr.iz  , La  lumière  des  jardins.  C'cft  ainfi 
que  les  Perficns  appellent  l'Amaranrhe  , à caufc  de 
la  couleur  de  pourpre. 

BOTLA'N.  Al  Mokhtir  Ben  Haftàn  , Ben  Ab- 
dotin  j plus  connu  fous  le  fumons  d'Ebn  B.ulàti  , 
croie  un  habile  Médecin  de  la  ville  de  Uagdct  « qui 


BOTOM  , Pays  fort  petit  & teflerré  au  milieu 
des  montagnes  de  la  Tranfoxane  , dont  la  crou- 
pe cft  fott  élevée  Sc  prclquc  toujours  couverte  de 
neiges.  II  y a cependant  dans  leur  enceinte  plu- 
ficurs bourgades  Ce  villages  : mais  ce  qu'il  y a de 

(dus  contîdcrable , cft  une  grotte  de  laquelle  il  s'é- 
eve  une  vapeur , qui  eft  pendant  le  jour  femblable 
à la  fumée  , Sc  pendant  la  nuit  à du  feu. 

C’eft  de  ccttc  vapeur  condcnféc  que  (c  forme  le 
Nufchadcr  > c’cfl-a  dire  , le  fcl  Ammoniac  , qu'il 
faut  tirer  avec  grande  précaution  , Sc  une  extrême 
diligence { car  ceux  qui  le  vont  recueillir,  s’ils  ne 
(bnr  vêtus  de  fort  grades  étoffes , Sc  «'ils  ne  fc  reti- 
rent promptement  , y perdent  infailliblement  la 
vie  : cependant  cette  vapeur  n'cft  mortelle  que  lots 
qu'elle  cft  renfermée. 

BRAHMA,  Selon  la  doélrine  des  Indiens,  cft  le 
premier  des  trois  Etires  que  Dieu  a créé  , Sc  par  le 
moyen  duquel  il  a fait  enluirc  le  monde.  Ce  Brahma 
publia , Sc  donna  aux  Indiens  les  quatre  livies 
qu’ils  appellent  Bcih  ou  Bcd  , dans  lcfqucls  toutel 
les  (ticnccs  Sc  tomes  les  ceremonies  de  la  Religion 
des  Brachmancs  font  comprîtes  : c'cft  pomquoy  on 
rcprclcntc  ordinairement  fa  figure  avec  quatre  tê- 
tes. Le  mot  de  Brahma  en  langue  Indienne  , lignifie 
Pénétrant  toutes  choies , Sc  c'cft  de  lui  que  les  Bta- 
mens  ou  Brachmancs  comme  nous  les  appelions 
ordinairement , qui  font  la  première  Tribu  de*  In- 
diens , ont  tiiê  leur  nom  , comme  étant  particuliè- 
rement dévouez  ifon  culte  Sc  aux  aunes  devoirs  do 
la  Rcl  gion. 

BRAMENou  Brahmcn.  Voytc.  cy.deffut  Brahma, 
& les  litres  de  Bchcrgir,  de  Mahurat  ,&  de  Kau- 
baiat. 

BUCALMON  Sc  Abucalmon , Ccft  en  Petfien 
le  nom  du  petit  animal  ou  inlcClc  que  nous  appel- 
ions le  chamcleon  j & parce  que  cet  animal  fcmble 
changer  de  couleur  j à caufc  qu'il  prend  icelle  des 
chofcsdonr  on  l’approche,  les  Pcrfans  appel  lent  de 
ce  nom  tous  les  ouvrages  de  broderie,  Sc  à l’ai- 
guille qui  font  divcrfificz  de  differentes  couleurs, 
& ils  difent  meme  que  Bucalmon  a etc  un  excel- 
lent ouvrier  qui  a inventé  cctlc  forte  d’ouvrages  , 
le  comptant  à EttcnK  le  picmicr  inventeur  du  def- 
feing  & de  la  peinture  dans  l’Orient.  fVyez.  fin  ti- 
tre particulier. 

BU1AH  , Nom  d’un  homme  qui  s’eft  rendu  illu- 
ftre  par  fa  pofteriré  appcllce  Al  Buiah  , Sc  Banu 
Buiah , la  maitbn  des  lkiidcs  , ou  les  enfatts  de 
Buiah.  On  les  qualifie  auifi  du  titre  de  Sultans  Di- 
lemiecs,!  caufc  que  ce  Buiah  croit  natifdc  la  provin- 
ce de  Dilcm  , qui  s'étend  fur  le  rivage  méridional 
de  la  mer  Cafpiennc.  Les  Arabes  les  nomment  en 
leur  langue  Salathin  Diatcniah  s Sc  les  Pcrfans, 
Moluk  Dilcmiân,  le*  Roys  Dilcmitcs,  quoyqu'il 
y aie  ni  des  Princes  Sc  des  Sultans  d'une  autre  dy- 
naftic  , qui  oni  porté  lt*mémcnom  : fur  quoy  il 
faut  voir  les  titres  de  Vafclumghir,  ou  Vafchmcg- 
hir,  Sc  de  Cabus. 

Buiah  ctoit  fils  de  Kaba.  Khofrû  , Se  prétendoit 
tiret  Ton  origine  de  Baharàm  Gliur  un  des  ancien* 
UoyJ  de  Peilc  de  la  drnaftie  des  Saflanidcs  ou 
Khofrocs.  Il  vivoit  cependant  fort  defnué  des  bien* 
de  la  fonune  dans  un  village  de  la  province  de  Di- 
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1cm  appelle  Kaba  caltfch.où  il  exerçoit  la  pèche. 
Sa  f^iiae  étant  décédée  ,1c  dépltifit  qu'il  eue  «le 
Ceqc  mort , & le  chagrin  de  les  affaires  domeftiquet 
vinanr  à l'accabler  , il  alla  chercher  de  la  confola- 
tion  chez  un  de  les  amis  nommé  Schchctiir  fils  de 
Rodant  avec  lequel  il  demeura  quelque  ccms. 

Pendant  le  fejour  que  Buiah  fit  chez'  cet  hofle  , 
il  y vint  un  homme  qui  ftilolt  profeffion  de  l'A- 
dtologic&de  l'art  d expliquer  les  longes  , lequel 
entretenoie  Schchctiir  des  prédirions  qu’il  avoit 
faites;  Buiah  l'accéda , & lui  dit  : J’ay  fait  celte 
nuic  un  longe  bien  étrange.  Il  m'a  leinblé  voir  for- 
tir  de  mon  ventre  un  grand  feu,  lequel  ayant  couvert 
en  peu  de  tems  un  fort  grand  pays  , s'éleva  tout 
d’un  coup  jufqu'au  -ciel , Se  fc  partagea  en  trois  , Se 
je  vis  en  meme  tems  les  peuples  de  la  terre  qui  le 
proAernoient  devant  ces  trois  feux,  implorant  leur 
affi(tancc&  leur  protection. 

L'Adrologuc  ayant  entendu  Buiab  , lui  dit  : Ce 
fonce  que  vous  avez  fait , cil  merveilleux  , & li- 
gnine de  très-grandes  choies  qui  vous  regardent; 
mais  ii  vous  ne  me  faites  quelque  prefent  conlîde- 
table,  je  ne  vous  l'expliquerai  point.  Buiah  lui  té- 
moignant alors  fa  milcre  Se  fon  impuiflanec  , l'A- 
drologuc  eut  pitié  de  lui , Se  lui  dit  : Vous  avez 
trois enfans  qui  tous  trois  fetont  Princes  fouverains, 
& leur  puiliancc  éclatera,  & s'étendra  fur  la  terre 
de  même  que  ce  grand  feu  que  vous  avez  vu  en  fan- 
ge- 

Buiah  lut  répondit  alors  : Voici  mes  trois  enfans , 
Ali , Haflin  , & Ahmed  , dont  vous  me  parlez,  en 
vôtre  prefcncc  : mais  je  fuit  réduit  en  un  état  11 
pauvre  Se  li  mifcrable,  que  je  ne  fçay  pas  par  quel 
mérite  Se  avec  quel  fecours  nous  pouvons  nous  at- 
tendre moy  Se  mes  enfans  d'ette  élevez  au  point  de 
grandeur  que  vous  nous  promettez  ? U y a appa- 
rence que  vous  prenez  platlir  à nous  tailler. 

L’Altiologuc  qui  étoit  cfF.âivcmcnr  ires-habile 
dans  ion  art,  lui  répliqua:  Je  ne  me  moque  point , 
Se  Ci  vous  f^avez  l'heure  delà  naillânce-dc  vos  en- 
fans , je  vous  ferai  voir  par  leur  horofcopc  la  con- 
firmation du  prognoftique  que  je  vous  fats.  Le  père 
la  lui  donna  ; & l’Allrologuc  après  avoir  drefic  Se 
conlîdcré  attentivement  le  thème  de  leur  nativité , 
prie  la  main  de  l’aîné  nommé  Ali  ; Se  l'ayant  baifee 
dit  au  petM  Voici  celui  des  trois  qui  doit  régner 
lp premier  -,  aptés  quoi  batiant  aulfi  celle  du  fécond 
nommé  Halun  , Se  celle  du  troificmc  nommé  Ah- 
med , il  lui  dit  encore  : Os  deux-ci  auront  aulfi 
leur  part  dans  la  principauté.  Se  dans  la  louvcrat- 
neté. 

Ces  trois  frères  pleins  de  fi  grandes  efperances 
fe  tranfportercnt  quelque  tems  aptes  à la  Cour  de 
Macin  Roy  de  la  province  de  Gbilan  , Se  s’atta- 
chèrent à Ibnfcrvicc:  mais  Asfar  fils  de  Schituich 
l’ayant  vaincu  Se  dépouillé  de  Ces  Etats,  ils  prirent 
le  parti  d'Asfar,  Se  s'engagèrent  à luy. 

Asfar  ayant  été  tué  l’an  de  l'Hcgire  5x5.  de  J . C. 
9x7.  pat  un  Cantiaibe  , Mardavige  fc  rendit  maî- 
ttedes  provinces  de  Ghilan  , de  Dilem  ,de  Mazan- 
deran  , Se  du  Tabaredan:  mais  ne  fe  contentant  pas 
d'une  fi  grande  puiflance  , il  voulut  envahir  en- 
core les  provinces d'Erix  Se  de  Fars,  il  prit  d*af- 
fiur  la  ville  de  Hamadau  , où  l'on  dit  qutl  fit  un 
fi  grand  carnage  des  habttans  , que  I on  chargea 
deux  mulets  des  calions  de  foyc  de  ceux  qui  futent 
tuez. 

Les  trois  frères  qui  s’étoient  déjà  fignalez  par  de 
très-belles  allions  , eurent  les  premiers  employs 
dans  toutes  ces  guettes , de  forte  que  Mardavige 
les  confïdciant  beaucoup,  les  envoya  vers  Karkh 
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qui  cfi  la  partie  Orientale  de  la  ville  de  Bagdet 
pour  porter  l’allannc  ju/ques  furie  trônedes  Kha- 
lifes , pendant  qu'il  tnarchoit  lui  meme  vers  Ilpa- 
han  pour  achever  1a  conquête  delà  Perle. 

Mjzaffcr  filsd'lacut  y comntandoit  pour  lors  de 
la  part  de  Mo&idcr  dix- huitième  Khalife  des  Ab- 
ballidcs.  Mardavige  l'v  afliegea  , Se  l'obligea  de  lui 
abandonner  cette  ville  , & de  fè  réfugier  suprés 
d'Iacüc  fon  pere  qui  comraaudoit  dans  Schiriz  : 
Le  pere  Se  le  fils  s étant  joints  enfetrible , tnarcbc- 
renc  avec  une  puifTanre  armée  pour  livrer  bataille 
à Matdavigt  : mais  ce  grand  Capiraine  vint  au  de- 
vant d’eux , Se  les  combattit  fi  vigouteufement  , qu’- 
Iacut  fut  contraint  de  fc  retirer  avec  le  débris  de 
Ion  armée  en  la  province  de  Lariiian. 

Dans  cette  retraite  Iacut  trouva  fur  fa  route  le 
camp  des  enfans  de  Buiah  qui  n'avoient  pour  toute 
cavalerie  quetroisccnt  chevaux  Dilemites , Se  en- 
viron autant  de  Curdes  qui  s'étoient  joints  à eux  a- 
vec  fort  peu  d'infanterie,  dont  une  partie  meme  fe 
révolta  , Se  prit  parti  avec  Iacut.  Il  efl  vray  que  ce 
General  ne  le  fiant  point  à ces  traîtres,  les  fit  tous 
tailler  en  pièces  par  fes  foldats  : mais  ceux  qui  é- 
toient  demeurez  dans  le  camp  «les  Buides  ayant  ap- 
pris le  mauvais  fort  de  leurs  camarades  , firent  alors 
celTet  tous  leurs  dtffctends  , te  s’unirent  plus  étroi- 
tement entr'eux  pour  attaquer  le  camp  de  leurs  en- 
nemis. 

Iacut  pour  combattre  avec  plus  davantage  h ca- 
valerie des  Buides,  avoit  commandé  i (bn  infante- 
rie de  marcher  devant  la  cavalerie  avec  des  pots  pleins 
de  nafte  allumée  , qu'ils  dévoient  jetter  parmi  la  ca- 
valerie ennemie,  pour  la  mettre  en  defordre  : mais 
cet  artifice  fit  uu  effet  tout  contraire  à celui  qu'il  en 
attention  :car  le  vent  qui  fouffioit  du  côté  des  Buides, 
fie  tourner  la  flamme  des  pots  à feu  contre  ceux  là* 
même  qui  les  jetroicnr  ; de  forte  que  l’infanterie 
d’iacui  en  ayant  été  la  première  endommagée, 
elle  tourna  vifage  , & renverfa  par  fon  defordre 
une  partie  de  la  Cavalericqui  la  fouicnoir -,  les  Bui- 
des alors  profitant  de  cet  avantage  , rcmponcient 
une  pleine  Se  entière  victoire  fur  leurs  ennemis,  pil- 
lant leur  bagage,  d'où  ils  tirèrent  un  tres-grand 
butin. 

Après  cette  défaite  d’heur , le  Khalife  Molhdei 
n’ayant  plus  de  troupes  en  campagne  fufltfantes  1 
défendre  la  Perlé  , les  Buides  le  rendirent  facile- 
ment maîttes  de  la  ville  de  Schiriz  qui  en  étoit  U 
capitale  -,  & étant  arrivé  peu  après  que  Mardavige 
au  fer  vice  duquel  les  Buides  étoienr , fût  tué  dans  le 
bain  par  fes  propres  efclavcs  1 Ifpahan  , ce  Prince 
11'ayant  laide  aucune  poderité.  Se  Ali  l'aîné  des 
trois  frètes  qui  fut  furnommé  depuis  Amadeddulat , 
fe  trouvant  à la  tête  d'une  armée  viûoticufe,  il  lui 
fut  tacite  de  fe  rendte  maîctc  de  toute  la  Perfè  , 
l’an  de  l'Hcgire  $ a 1 . & de  fonder  ainfi  la  fouverai- 
ncté  ou  dynadic  que  l’on  nomme  des  Buides  , la 
même  annéequi  cil  de  J.  C.  951. 

Cette  dynaftic  comprend  dix  fept  Princes  qui  onr 
tous  etc  tort  puiflants  , Se  lclquels  outre  la  con- 

uête  qu’ils  ont  fait  des  provinces  d’Erik  , de  Fars, 

cKcrmân,  de  Khuziftan  , d’Ahvâz  , deGhilin, 
de  Tabatedin  , de  Giotgiin  , de  Mazenderân,  &c. 
fc  font  rendus  maîtres  du  Khalifat,  & ont  gouver- 
né despotiquement  la  perfonne  Se  les  Etats  des 
Khalifes , aufquels  ils  nclaiflcrcnt  que  l'apparence 
extérieure  de  la  dignité,  jointe  à quelque  jurildiHioa 
purement  fpirituclle. 

Enfin  cette  dynadic  finit  l'an  de  l’Hcgire  448.  Se 
deJ.C-  1056.  après  avoir  dure  1x7.  ans  en  trois 
branches  qui  la  partagèrent  , Se  qui  fc  reünireni 
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danil.i  fuit.- en  deux  feules  , dont  les  Prince»  ont 
pour  La  plupart  tcgnc  conjointement  dm)  le  mê- 
me rems. 

La  bianche  qui  rtgnoit  dans  1*1  raque  Peifique  fi- 
nit U première  dans  U ncrlbnne  de  Magdcddulat 
qui  en  tut  le  huitième  Sultan,  car  tl  fut  dépouillé  de 
les  Etats.  cV  de  fa  liberté  par  le  Sultan  Mahmüd 
premier  Prince  Si  Fondateur  de  Udynafiic  des  Gaz- 
neeides,  environ  l’an  410.  de  l'Hw.  de  J.  C.  io»j. 

La  féconde  qui  régna  dans  le  fars  ou  la  Perlé 
proprement  dite  > Si  à Bagder,  dura  jufqu’en  448. 
Si  eue  pour  dernier  Prince  Malek  Abu  Manfur  frère 
de  Mafck  Rahim  qut  fur  défait  par  les  Sclgtucidcs. 
1 Voici  les  nomades  Prince»  ou  Sultans  delà  Dy- 
naftic  des  Buides  , avec  le  nombre  des  années  de 
leur  règne. 

1.  Amadeddulat  dont  le  nom  propre  étoit  Ali , 
fils  aîné  de  Buiab , régna  feixe  ans  Sc  demi.  11  ne 
laiiTi point  d'en  fans. 

a.  Rokncddtii.it  . dont  lenom  propre  éroir  Haf- 
fan  • fécond  fils  de  Bui.th  , régna  vingt -lcpt  ans  Sc 
demi. 

$.  Moczcddulac  dont  le  nom  propre  étoit  Ah- 
med troificmc  fils  de  Butah  , régna  a 1.  an». 

4.  Adhadeddular,  fils  de  Rokncddûiat  lecond  fils 
de  Buiah  , icgna  f 4.  ans. 

5.  Àzzcddulat  ou  Ezcddûlat,  nommé  en  Ptrficn 
Bixhiiâr  fils  de  Moczeddûlar  , Si  petit-fils  de 
Buiah  régna  dix  ans  Si  demi. 

6-  Muudeddulat  fils  de  Rokncddulat , Sc  frète 
(tAdhadcddüiii,  régna  fept  an». 

7.  Fakhxeddulat  fils  de  RoKneddûlat  , Sc  frère 
d’Adhad  , Sc  de  MuiadcdJulat  , régna  quatorze 

ans. 

8.  Magdcddulat  fils  de  Faxhreddûlat  , régna  a- 
tcc  fa  mcrc  Scidar  t f . ans. 

9.  Schcrfcddülat  fils  <f  Adhadcddulat  régna  qua- 
tre ans  Si  demi. 

iq.  Samfamcddùlat  fils  d'Adhadeddùlat  frète  de 
Scbeifcddiilar.  régna  neuf  ans  Sc  neuf  mots. 

tl.  B riiaeddulu  fils  d'Adhadeddùlat  & frète  de 
Schcrfcddülat  6c  de  Samfamcddulat,  régna  24.  ans. 

tl.  Solihin  cddûlat  fils  de  Bahacddfilat  régna 
douze  ans  te  quatre  mois. 

1 5.  Molchrcfeddülat  fils  de  Bahacddulat»  Si  frè- 
re Je  Solthaneddulat , régna  fis  ans , deux  mois. 

14.  Gclaléd-'uat  fils  de  Balucddûlat  , & frere 
de  Solthaneddulat , Sc  de  Mol.hrcféddûbc  , tegna 
15.  ans. 

1 5 . Amâ  1 ou  Emâd  ledinillah  appelle  au  lit  Az  ou 
Eizalmuluk  fils  de  Bahaeddulat , tegna  14.  ans. 

1 6.  Al  Males  al  Rahim  > fils  d'Omadcddm  , ré- 
gna fept  ans. 

17.  Malek  Abu  Manfur  fils  «l'Amadou  Emâd  Le- 
diiullah  , 6c  frète  de  Males  Ril.un  , régna  huic 

ant. Ccluv-ci  fut  le  dernier  des  Princes  de  cette  dy- 
naflic  ; car  un  autre  fi  etc  qu’il  avoit  > nommé  Abu 
Ali  Kai  Khofru  , apiés  l'accident  arrivé  à fe»  frè- 
res q ;i  ctoicnr  tous  deux  ptilonnicrs  , s’attacha  à U 
Cour  du  Prince  A!p  Arfian  le  Sclgiucidc  , lequel 
lui  donna  la  ville  «le  Naubcndigian  avec  les  dépen- 
dances pour  y vivre  en  particulier , avec  le  privi- 
lège neanmoins  d'avoir  unétendarr,  Si  des  cymba- 
les qui  mareberoiem  devant  lu'.  Ce  Prince  véquit 
fort  content  en  cct  état  jufau'en  l’année  de  l’He- 
gne  487.de  J.  C.  1094.  qu  il  mourut. 

Cette  dyniftic  des  Butdct  palîa  dans  celle  des 
Sclgiucidcs.  L’on  peut  voir  le  détail  du  régné  de 
tous  ce»  Prince»  dans  leurs  titres  particuliers. 
JCbjmdtmir.  Lrburi^h  , N ghUnft*». 

Ben  SJiohtumet  l'origine  de  ccttc  Marion  dans 
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l'année  $ ta.  fou*  le  Khilifatdc  Gaher  qui  fut  depof- 
fede  , 6c  fous  celui  de  Radhi  qui  fii:  mis  lh  fi* 
place  dans  certe  même  année. 

11  écrit  que  Buiah  étoit  un  homme  de  mcdiocre 
condition  originaire  du  pays  de  , Dilcm  , qui  por- 
coir  le  fuxnoin  d'Abu  Schegtà,  que  quclquet-jma 
l’ont  fait  defeendre  , en  faveur  de»  Sultans  les  en- 
fan  s , d’Ardfchir  B.ibegan  un  des  anciens  Roys  de 
Perle  fondateur  de  la  dynailic  des  Safanidri  : qu'il 
avoir  trots  fils  , dont  le  premier  nommé  Ali  hic 
furnommé  Amâd  ou  Emâd  cddiïlat.  Le  fécond  qui 
fc  nommoit  Mafian  , fut  furnommé  Rosncddülac  : 
6c  le  treizième  nommé  Hulfiûn , eue  pour  furnoin 
Moczcddulac. 

Ces  crois  frères  ne  font  connlu  que  par  ces  fitr- 
noms,  qui  ne  leur  furent  donnez  parles  Khalifes  qu*- 
aprés  qu’ils  furent  devenus  de  fort  grands  Seigneurs. 
Amadrdiiulat  fc  mit  d’abord  à la  Cour  de  Mardi- 
rige  Roy  dcThabarcftan , lequel  prit  foin  de  fa  for- 
tune, Si  de  celle  de  fes  frères.  Il  l'avança  fi  fort,  qu'il 
deviné  en  peu  de  tems  Gouverneur  du  Gurgiflan,  SC 
Capitaine  general  d'une  de  fes  armées.  Amadcddulac 
fir  paraître  tant  de  bravoure,  Sc  tant  de  conduite 
dans  les  premiers  exploits,  qui  furent  toujours  fé- 
condez de  la  fortune,  quM  gagna  le  coeur , Sc  s'at- 
tira l'admiration  de  tous  les  peuples. 

Ces  Princes  ont  tous  été  grands  fauteurs  & par- 
afant de  la  fcific  d'Ali . quoy  qu’ils  n’en  fiflent  pa* 
profeffion  ouverte  , Sc  cela  appaiemmcnt , parce 
que  le  premier  auteur  de  leur  grandeur , 6c  quia- 
voic  mis  la  fouvcrainctc  dans  ciuenutlôn  ,ponoic 
le  nomd’AIi. 

Ibrahim  Ben  Hclil  furnommé  Al  Harrani  Al  Sabi 
a écrit  J’hillorrc  de  ccrcc  dynafiic  , fous  ic  acre 
d’Aithbâr  al  dülai  al  Dilcmiat. 

BULCOGLT  .FilsdcBuIc  , Le»  Turc»  .ippellcnc 
ainli  dans  leurs  hiftoiiet,  les  Defpotesde  Servie, 
à caulc  que  le  premier  qui  obtint  cette  Primipau- 
téd’Eflicnnc  Roy  de  Bulgarie  , fc  r.ommoit  Elca- 
zar  ou  Lazare  fils  de  Bulc.  C’eft  aulTt  par  Unième 
railon  qu’ils  les  appellent  Laâzou  Lazare»  du  nom 
decc  premier  Prince  , de  même  qu’ils  ont  accoutu- 
mé d appcllct  Confiant  ins  tous  les  Empereurs  de 
Confiantinoplc  avec  lefqucls  ils  ont  eu  des  affai- 
re». • 

Ce  Bulcogii  ou  Liai  premier  Dcfpote  ou  Prince 
de  Servie , fut  celui  qut  prefenta  bataille  dans  U 
plaine  de  Cofova  à Amurath  premier  du  nom . trot- 
heme  Sultan  des  CXhrnnans,  l’an  de  l'Heg.  791.de 
J.  C t j88.  6c  qui  fie  tuer  ce  Sultan  dans  (a  propre 
tente  , pat  un  de  fes  domcftlques , qui  s’étou  reti- 
ré comme  transfuge  dans  le  camp  de.  Turcst  mai* 
la  mort  d'Amurath  ayant  cté  cachée  , Bljawt  pre- 
mier du  nom  ton  fils  s'étant  mis  i la  tête  de  l’ar- 
mée Othomanne  .défit  l'armée  du  Dcijxuc  , le  fit 
prifonnier,  Sc  tailler  en  pièces  eu  fa  prclèncc. 

Les  Hiftoritn»  Grecs  &:  Latin»  appt  lient  ce  Dcf- 
pote Bulcovicz  , nom  qui  fignifie  en  langue  Eltla- 
vonne  la  meme  chôfc  que  Bulcogii  en  Turc. 

BULGA'R  , a uc  l'on  appelle  aufliBulâr  , eft  le 
nom  d'un  grand  pays  Septentrional  qui  s'étend  à 
l’Orient  du  Rha  . fleuve  que  nous  appelions  aujour* 
d’huy  Volga,  Si  quia  porté  autrefois  le  nom  de 
Bulgâr 

Mirkond  dans  les  origines  desMogols,  8c  Tar- 
tares  . dit  que  Gaz  fils  de  Jafer  ayant  cté  vaincu  par 
fon  frere  Turn  , auquel  il  fnibit  la  gucric,  fur  con- 
traint de  s’enfuir  juique  fur  les  b<itd«  du  Fleuve 
Bulgar  , 6c  de  t'y  établir.  Il  écrit  au  fii  que  Gwtnari 


ORIENTALE. 


R U. 

ou  Gomer  autTe  fil*  de  Jafct  , vint  en  chartant  juf- 

Îues  fur  les  bords  de  la  même  rivière,  qu’il  y lira 
idemeure  , Se  qu'il  engendra  dans  ce  payt-là  deux 
enfans,  donr  l’un  fut  nommé  Bulgâr  & l'autre 
Bcrthâs  qui  bâtirent  chacun  une  ville  à laquelle 
ilsfdonnetent  leur  nom. 

Al  Betgendi  Se  Ben  Alvatdi  écrivent  dans  lefcp- 
tiéme  Climat  de  leurs  Geogtaphies  , que  la  ville  de 
Bulgâr  croit  habitée  de  leur  teins  par  des  Mulul- 
mans  de  la  fcôe  Schafecnnc,  Se  qu’elle  avoit  été  au- 
trefois conlidetablc  •,  mais  que  les  RulTcs  ou  Mos- 
covites l'ayant  prile  l’an  jç8.  de  l’Hegire  , de 
J.  C.  96 8.  la  démolirent , Se  la  reduifirent  en  un 
ttes-milcrable  état.  Ils  ajoutent  que  la  ville  de 
Bulgâr  n'eft  éloignée  de  celle  de  Sarat  dans  la  Cri* 
mée  que  de  vingt  journées. 

Les  peuples  de  ce  pays-là  pallèrcnt  dans  la  Dacie 
&dans  la  Xlœfic,  où  ils  ont  laillè  leur  nom  envi- 
ron l’an  jo o.  de  J.  C.  Se  ic  font  fait  allez  connoî- 
rre  fous  le  nom  de  Bulgares  du  tems  de  l'Empereur 
An  alla  fc,  Se  de  les  fuccefièurs.  lis  furent  enfin  défaits 
Ce  fubjuguez  par  l'Empereur  Bafde  l'an  40*.  de 
l'Hegirc  , qui  cft  l'an  10 1 7.  de  I.  C.  La  Bulgarie 
dont  la  ville  de  Soda  cil  aujourd'huy  la  capitale, 
eft  nommée  pat  les  Tûtes  Bulgâr  Ili , Se  Sofia  Vi- 
laieii. 

Les  Turcs  appellent  en  leur  langue  Bulgur  une 
cfpcce  de  petit  (ronicnr,  que  les  Latins  ont  appelle 
Far  , Se  les  Italiens  nomment  aujourd'hui  Fatro  , 
à caufe  qu'il  croît  en  abondance  dans  le  pays  des 
Bulgares. 

Bulgari  s’appelle  aulli  en  la  meme  langue  le  ma- 
roquin de  Levant,  comme  qui  ditoit  cuir  de  Bulga- 
rie i de  la  meme  manière  que  nous  difons  cuir  de 
Ruflie  , ce  que  le  vulgaire  appelle  vache  de  Rouffi. 

Bulgari  eu  encore  le  furnom  de  Bothan  Ibrahim 
Ben  Jofcf,_ Auteur  d'un  Scharli , ou  coinmeutaite 
fur  le  livre' de  Samarcandi  intitulé  Addb. 

BULGIH'AN.  Nom  abbrege  d’ AbulgibSn  qui  li- 
gnifie Petc,  ou  Roy  du  monde,  & compofë  d’un  mot 
qui  cil  Hcbrcu,  Syriaque  Si  Arabe,  . Se  d’un  aune  qui 
eft  Pcrfîcn,  ç’a  été  le  titre  Si  le  furnom  de  Kaiuma- 
tath  picmicr  Roy  de  l'Orient,  félon  les  Annales  de 
Perle  , Si  quia  été  lcmcmequ’Adam  , félon  quel- 
ques anciens  Hiftoriens  ou  Romanciers  du  meme 
pays, 

BU  LOS  , Se  Baulos  Al  raflôul.  C'cft  l'Apôtre 
fainr  Paul  que  les  Chrétiens  «l'Oiienr  croycnt  par 
tradition  avoir  eu  la  tctc  tranchée  à Rome  , avec 
fainr  Picrtc  , dans  la  pcrfccu’ion  que  Néron  fir  à 
l'Eglilc:  niais  ils  ajoutent  que  les  corps  de  ces  deux 
Apôrrcs  furent  attachez  les  pieds  en  haut  à une 
croix. 

Les  Mahometans  ne  font  dans  leurs  livres  aucu- 
ne mention  de  ftint  Paul , mais  bien  de  fainr  Pierre 
u’ils  appellent  Fathrosou  Fithros.  yeye^lt  tint 
’e  Haraiioun  ,qui  cft  le  nom  general  que  les  Muful- 
mansdonnent  aux  Apôtres  de  Jésus  Christ. 
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BU 'LOS  AlRahcb,  Saint  Paul  que  nous  qnali- 
fions  le  ptemiet  Hcrmitc.  Abulfarage  le  nomme 
Fouli,  &nc  le  met  qu’aptes  fainr  Antoine  i "il  dit 
qucccsdcux  faims  oncèté  les  premiers  qui  ont  in- 
troduit les  habits  de  laine,  Ce  qui  fc  font  retitez 
dans  les  defertspour  y vivre.  Cette  façon  dépar- 
ier , prendre  des  habits  de  laine , que  les  Arabes  ex- 
priment par  Ltk*t  4/  frf  , lignifie  dans  l’Orient 
faire  profeflion  de  la  vie  religinrfe  -,  & c’cft  de  ce 
motfufCe  fof  qui  lignifie  laine,  que  celui  de  Soft 
qui  lignifie  un  Religieux,  fe  forme,  y.  It  tin * d*  Sofi. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  retraite  de  ces  deux 
Inftitureurs  de  la  vie  Ercmitique  , Ce  Monaftiqtic 
lé  fit  fous  le  règne  de  l’Empereur  Philippus  qui  fut 
Catcchttmene  : mais  il  y a plus  d’appatcnccque  ce 
fut  lousceluy  de  Decius  qui  lut  un  cruel  pcifecutcur, 
comme  Eufebe  le  rapporte. 


Pourfaint  Antoine,  il  cft  certain  qu’il  vivoit  fou» 

liez  vray  fen 

ble  qu'il  n’ufTembla  ce  grand  nombre  de  Religieux 


l'Empereur  Conftantin  , Ce  il  eft  allez  vray  fcmbla- 
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BULOS  Al-Agianithi.  C’cft  Paultis  Ægincta  Mé- 
decin celcbtc  qui  vivoit  Ictus  l’Empereur  FIcraclius 
Se  du  tems  d’Cjmar  fécond  Khalife  des  Mululmans  , 
qui  mourut  l’an  zj.  de  l'Heg.  Les  Arabes  lui  at- 
tribuent un  ouvrage  liir  la  médecine  di vile  en  neuf 
traitez  , qui  a etc  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
Honain  filsd’lfaac.  Ils  dilènt  aulli  qu’il  cxcclroic 
dans  la  pucrifon  des  maladies  des^  femmes  , & 
qu’il  fût  l’urnommé  Al  Kavabcli,  à câufe  qu’il  in- 
P.ruilûir  les  Sages-femmes  de  la  manière  qu'elles  de- 


qni  embraflerent  là  règle,  que  durant  la  pctfecution 
de  Dioclétien  : car  tous  nos  Auteurs  conviennent 
que  l’état  Monallique  commença  à fleurir  dans  ce 
tems  là. 

BU'LOS  qui  eft  aulli  appelle  FùÜ  ou  Fouli  AI- 
Schumifchathi.  C’eft  Paul  de  Samofate  Evêque  , ou 
Patriarche  d'Antioche  qui  vivoit  fous  l’Empereur 
Galien.  11  nioit  la  Trinité  des  pcrlbnnes  dans  la 
Divinité,  Si  loûtenoit  ce  que  les  Mahometans  ont 
pris  de  luy,  que  Dieu  n’engendroit  point  , Ce  n’é- 
toit  point  engendré  -,  c’ell  pourquoy  il  ne  rccon- 
noiftoit  point  par  confequcnt  l’union  hypoftatique 
du  Verbe  dans  Jejus-Chiust. 

U fut  condamné  Ce  depefc  par  un  Concile  de 
treize  Eveo^es  , tenu  à Antioche  , Ce  laiftà  après 
lui  une  Telle  que  les  Arabes  appellent  Bulicaniah  , 
c’eft-à-dire,  fa  Telle  des  Paulicicns  ou  Paulianiftes. 

Il  faut  tentarquer  ici  que  les  Mufulmans  ne  fonc 
point  Arriens  , comme  quelques-uns  ont  avance, 
mais  Paulianiftes  , Ce  que  cette  impiété  de  Paul  de 
Samofate  , cft  le  pr  incipal  fondement  de  leut  Telle, 
Ce  la  plus  glande  caufe  de  divilion  , qu’il  y ait  en- 
tre les  Clticiicns  te.  eux. 

BULUC  , Mot  Turc  qui  lignifie  en  general  uno 
partie  de  quelque  chofe.  Ce  en  particulier , une  trou- 
pe de  foldacs  , compclce  de  pluficurs  compagnies 
d’infanterie.  Buluc  Bafehi  cft  ccque  nous  appelions  le 
Meftrede  camp  d’un  régiment,  Sorvagi  le  Capi- 
taine d’une  compagnie,  les  Turcs  appellent  Ocra  > 
ntot  qui  lignifie  proprement  une  chambre  , Ce  une 
chambrée,  quatre  compagnies  jointes  cnlemble. 

BULUGAl  Arabfi  lathaifal  aub.  Livre  de  fa- 
céties Ce  plaifantcries,  compofé  par  Mohammed 
Ben  Ahmed  al  mok-ti.  Il  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , n“.  C4  i. 

BUN  Ce  Bunon.  F'îsyf^Cahuah. 

BUNDUK  , Ce  Bundokdat.  Bohdox. 

BUNI  , Surnom  d'Abul  Abbas  Ben  Ali  Auteur! 
du  livre  qui  porte  le  titre  de  EJbhdr  al  rtmu^,  &e. 
l'Explication  des  myftcres , Ce  particulièrement  do 
ceux  qui  font  enfermez  dansées  lettres  de  l’Alpha*) 
bet  Arabique.  • 

BURADER  Calïcm.  Ce  perfonnage  étoit  natif 
dç  la  ville  dcDuifc  en  Natolic.  Il  avoir  beaucoup 


ert 


EU. 


B IB  L I O T H E QJJ  E 


d’efprii , (es  reparties  ctoiem  agréables,  Je  les  plus 
grands  Seigneurs  de  Confiant  inoplc  icchcrchotcnt 
U convcrfation  , quoy  qu'il  fût  dans  une  fortune 
-médiocre.  Liant  un  jour  parti  de  Rritfc  pont  fc  ren- 
dre «la  Cour,  il  vint  droit  au  Divan  pour  falucr 
Jes  Vizirs:  ces  Seigneurs  lui  demandèrent  d'abord 
'«les  nouvelles  delà  ville  de  Burfe  l'on  pays  natal  ; 
fut  quoy  il  leur  répondic  : Les  gens  de  Burfè  boivent 
J i mangent  (oyeufement  à l’ombic  de  vôtre  prorc- 
Æon  , Je  Vont  tous- les  jours  mille  vaux  pour  vô- 
zic  profpcritc. 

Les  Vizirs  furprit  de  ce  compliment,  lui  dirent: 
Comment eft-ce  que  les  gens  de-Burfe  peuventboi- 
te  Si  manger  joyeulcmcni , comme  vous  le  dites , 
puifque  nous  avons  apprit  que  depuis  long-tvmt 
ils  font  dans  une  grande  difette  de  toutes  chof'cs, 
Je  que  la  taxe  du  ptix  des  vivres  n’y  cil  plus  car- 
dée ; -Il  leur  répliqua  aufli  tôt  : Cette  taxe  dont 
vous  parlez , n’ell  que  pour  les  riches , les  pauvres 
ne  fçavcnt  ce  que  c’efl , pourvu  qu’ils  en  trouvent , 
ils  ne  difpurcnt  point  ni  fur  le  prix  , ni  fur  la  nic- 
fiire , ni  lur  le  poids.  Ce  que  l'oit  appelle  ordinaire- 
ment la  Taxe  ou  le  Tarife  du  pnx  des  vivres,  cfl 
un  nom  qui  ne  lignifie  tien  moins  que  ce  qu'il  por- 
te , fa  véritable  lignification  cfl  l'amas  de  beaucoup 
d’argent  dans  la  bourfe  des  Officiers  de  police. 
Cependant  nonobflant  cette  cfpccc  de  famine  qui 
règne  dans  la  ville  un  peu  avant  que  je  panifié  de 
Brnfc,  la  nouvelle  étant  venuede  la  révocation  du 
Cadlii , chacun  fans  avoir  égard  à fa  mi  1ère , fit  fe- 
flinchcz  fov.  Un  de  nos  Poètes  dit  alors  fur  fon 
fujcrtQne  la  cordc  du  puits  de  la  jullice  s'éroir  tel- 
lement ufee  entre  fes  mains , que  ce  qu'il  en  rcfloir, 
croit  devenu  aufli  mince  Je  aufli  délié  qu'un  cheveu  : 
mais  la  plainte  eft  devenue  déformais  générale  ; car 
les  Cadhis  font  devenus  par  tout  li  corrompus,  qu’- 
ils prennent  des  prefens  des  deux  parties.  L'exerci- 
ce de  la  juflicc  n'cfl  plus  en  ufage  chez  eux t ils  ne 
fçavcnt  ce  que  c'cfl  que  de  dtfltibuer  à chacun  le 
ficn , patee  que  tout  leur  cfl  propre.  On  ne  fçaic 
plus  où  cfl  allé  ledroie,  ni  ce  qu'il  cfl  devenu  : mais 
on  éprouve  par  tout  que  la  force  Je  la  tromperie 
ont  pris  fa  place  peut  luinei  le  l'eu  pie. 

UndesVizits  entendant  pajlcr  de  ftïlins  , lui 
dit  : Comment  font-ils  des  feflins  dans  Burfe,  puis 
qu’à  peine  y fait-ondes  rcjoiiilfim.es  aux  plus  gran- 
des fêtes.  Je  je  ne  fçai  pas  meme  s’ils  les  peuvent 
faite  pendant  le  Btiim.  Burader  lui  répliqua:  Pen- 
dant le  Beiram  il  ny  a que  les  Mufûlutans  qui  font 
desftflins  : maisaulH-tôt  qu’on  eut  appris  que  nô- 
tre Cadhi  parloir  , les  Chrétiens  J:  les  Juifs,  les 
hommes  3e  les  femmes  de  tomes  les  nations.  Je  de 
rouies  les  Religions  qui  font  dans  Burfe  , en  firent. 

Les  Vizirs  entendant  ce  dti'ccurs  fourircnr,Je 
lui  dirent  : L aillons  li  vôtre  Cadhi:  mais  d'où 
vient  quclcscidomianccsdc  police  étant  fi  peu  ob- 
fitvécschcz  vous  , quelque  honnête  homme  n’cfl 
point  allé  trouver  le  Bey , Je  par  maniéré  d’entretien 
lîir  les  nouvelles  de  la  ville,  n'a  pas  pris  l’occalion 
de  lui  faite  entendre  ce  dclôrdrc;  ButaJet  leur  dit:  Je 
vois  bien,  Mefteigmurs  , que  vous  me  voulez  faire 
parler:  mais  apres  que  ic  me  liray  explique  , Je 
que  jefeiaydc  retour  à Bjrli  , Dscu  (ç aie  de  quel 
«cil  on  iv.c  regardera  » néanmoins  quoy  qu’il  en 
puifli  arriver , je  vous  dirai  que  la  crainte  que  les 
Boutgeois  ont  des  Sergens , cil  une  railon  aflèz 
forte  pont  les  empêthet  d’aller  entretenir  le  Bey  de 
routes  ces  chofcs  ; c)f  ils  s'attiicroicnt  ainfî  deux 
méchantes  affaites  tour  à Ja  fois.  Vous  n’ignotezpas 
ce  qui  fe  die  de  cette  fotte  de  gens.  Les  Archers 
gui  font  le  guet  datas  la  ville  , ne  lune  pas  moins  à 
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craindtc  que  les  voleurs  des  grands  chemins  : ce- 
lui qui  les  commande,  ( c'cfl  le  Subafehi  ou  Mir- 
lcva  que  nous  appelions  le  Prévôt  ) cfl  ltii-mcmc 
l’eau  forte  de  la  tribulation , fie  la  flèche  la  plus 
cruelle  du  deflin.  Il  cfl  le  camarade  des  voleurs , Je 
le  receleur  des  filoiix.  Enfin  ce  n’eil  proprement 
qu'un  ennemi  déguifé,  ou  un  cfpion  caché  dans  la 
ville. 

Et  vôtre  Mufti,  reprit  un  des  Vizirs , que  fair- 
il,  ou  que  dit-il  de  toutes  ces  chofcs.  Burader  lui 
repartit  ; Pour  nôtre  Mufti,  i eft  un  feint  qui  ne 
renvoyé  peifonnc  de  chez  lui  qu'il  n'ait  exaucé  fes 
prières.  Tout  ce  que  l'on  lui  porte  foit  peu  , fois 
beaucoup , cfl  bien  reçu  , Je  on  n'cfl  jamais  en  pei- 
ne de  le  remporter  chez  foy. 

Nous  voyons  bien  pat  vôtte  rapport,  lui  dirent 
alors  1er  Vizirs,  que  les  chofcs  vont  Fort  mal  à Burfe, 
Si  nous  femmes  tous  d'avis,  qu’il  faut  envoyer 
un  Commiflaireou  VilireurfifT  les  lieux  qui  infor- 
me des  raalverfations , Je  faili  une  recherche  c- 
xailcde  tous  ces  defordtes  : nous  avons  dcjadclliué 
Hull’ain  Tchelcbià  cet  employ  , dont  il  s'acquitte- 
ra fon  bien.  Hclas,  Meilleurs  , leur  dit  Burader, 
s’il  s'agifioit  d’examiner,  Je  d'interroger  un  homme 
de  la  ville  de  Burfe  pour  le  dernier  jugement  , il 
faudioit  prendre  un  jour  d’avance  pour  literde  lui 
la  venté  ; tcsenqucflcs  d’un  Commitfaiie  ou  Inten- 
dant, Je  les  recherches  d'une  chambre  de  juflice  ne 
fervent  qu’à  troubler  Je  à renverfer  route  une  ville, 
Poutquoy  vouloir  jetter  roue  le  monde  dans  un 
meme  feu?  Craignez  Dieu  ; ayez  bomedes  hommes. 
Je  prenez  bien  garde  que  fous  ptetexte  de  bâtir  un 
Oratoire  , vous  ne  ruiniez  cent  Molquécs. 

Un  des  Vizirs  lui  ditlà-deflus  : Il  pxioitquc  vous 
n ‘êtes  venu  ici  que  pour  peindre  de  vos  couleurs, 
J(  pour  habiller  à vôtte  mode  les  principaux  Ma- 
giflrats  de  la  ville  de  Burfe  : vous  avez  afTutemcnc 
reçu  de  l’argent  de  quel  'u’un  pour  lAir  rendre 
ces  mauvais  offices  ? Butader  poui  fc  juflificr  de 
ce  reproche  , lui  repartir  fur  le  champ  : Qui  fuis- 
je  moy  pauvre  mifcrablc,  pourcnnepicndtc  de  pa- 
rer de  la  force  que  vous  dites,  des  gens  de  qualité. 
Si  pour  leur  reudtc  de  mmvais  offices  : Ne  fotip- 
çonnez  point  les  pauvtcs  de  cotiompsc  les  autres 
par  atgent.  Je  ne  me  comparez  poilu  à nos  grands 
Seigneurs  qui  font  fujets  à être  coirompus.  Tout 
ce  que  je  vous  peuz  dire  de  mieux  pour  le  ptefenr , 
clique  fï  vous  ne  me  croyez  pas  maintenant  , vous 
entendrez  dans  peu  de  teins  patlcr  non  feulement 
de  la  parure.  Je  des  ornement  que  je  leur  ay  don- 
né filon  voi  s , mais  vous  apprendrez  encore  beau- 
Ct'up  d’autre  broderie  qui  y aura  etc  ajoutée. 

Ce  Bey  ou  SanciaK  ifont  il  a etc  parlé  cy  dcflîis  , 
portoit  le  nom  de  Velieddin  Zadé  , il  vint  à lluife 
pont  prendre  polie  filon  de  fa  charge  avec  un  équi- 
page de  Vizir  , fa  vénerie  marchoit  la  première, 
puisfon  écurie,  il  paroifToit  cufuitcau  milieu  de  fer 
gardes,  Je  den  icre  lui  Envoient  fis  Aftrologucs  Grecs 
de  nation  , fis  portemanteaux.  Je  val«s  de  chambre. 
Je  une  grande  troupe  de  domefliques  ferntoit  enfin 
toutccctte  cavalcade.  Burader  Caflim  le  voyant  ar- 
ti  ver  avec  un  fl  gros  équipage,  lui  die  agréablement: 
Il  faut  que  vos  gens  (oient  partis  en  grande  hâte  , 
car  ils  ont  oublié  le  Toug.  LeToug  cfl  une  queue 
dcchevat  attachée  au  boutd  une  pique,  qui  parti  à 
Conflantinoplc  pour  l'étcndart  Royal  que  Ion  ne 
porte  que  lors  que  le  Grand  Seigneur  marche  en  per- 
loanc  -,  c’étoir  reprocher  à ce  Sangiak  qu’tl  éialoit 
trop  de  magnificence  , Je  failoic  paroîtcc  trop  de 
vanité  dans  ftfn  entrée.  _ 

Ce  Bey  d'ailleuisétoit  fort  avare,  ce  qui  donna 

fa, et 
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Sujet  à un  Poctc  Turc  de  faire  les  vers  fuivans  fur 
bn  fujet. 

i Laijfcst.  là  tant  de  braverie , la  pompe  G"  lit  orne - 
•u  mens  font  pim  propres  aux  femmes-,  qu'aux  hom- 
mes de  courage  : 

L'honnêteté  , la  libertine,  & In  clemence  font  les 
qualité;.  qui  tendent  recommandable  un  grand 
Seigneur. 

Ns  / dites  point  d’entre'c  qui  vous  fajj'e  crain- 
dre , & qui  vous  attire  les  malediltionsahi  peu- 
ple : 

Celuy  là  efl  toujours  bien  fervi  & bien  accompa- 
gne, dont  f exercice  ordinaire  eft  de  faire  du  Pieu 
à tous  : 

Car  il  nu  pas  befoin  de  fe  faire  fuivrt  par  un  grand 
nombre  de  valets  : puifque  tout  le  monde  de- 
vient fonefelavs  , & cherche  elle  fervir. 

Ce  Bcy  que  nous  avons  vu  avoir  été  fort  avare  , fe 
trouva  un  jour  en  convention  dans  un  lieu  où  Bu- 
raderétoit , & Icnrrctïén  s'étant  tourné  furie  re- 
pos St  fur  li  joyc  que  les  hommes  rcchcrchoicnt  avec 
tant  d’cmpicllcmcnc , & qu'ils  ne  rcncontroient  que 
fort  ratcincn;  eu  ce  monde}  Buradet  dit  qu'il  con- 
noiflôit  une  forte  de  gens  , qui  joiitflbtcnr  d'uni 
joyc*:  d’un  repos  continuel,  n’ayant  qu'a  dormir 
£:  à s’cn.rerentrdc  fornettesdans  un  fort  beau  pa- 
lais où  ils  failoient  leur  demeure. 

Le  Bey  lui  demanda  quelle  race  de  gens  c'é- 
toit,  ic  en  quel  pays  ils  demcuroicnr.  Butadcr  lui 
repartit  audi-tôt  (ans  hclitcr  : Ce  font  , Seigneur, 
vos  cuifinicrs  & vos  fommeliers  ; car  nous  les 
voyons  toujours  oififs  le  promener  dans  d.  s offices 
magnifiques  , fans  que  l’on  y voye  jamais  aucune 
table  dtedec. 

BURK  AI , Surnom  d’un  fameux  impofteurnom- 
mc  Hakcm  BenHafclicm.  Il  porte  ce  iuruom  & ce- 
lui de  Mocannâ  , à caulc  qu’il  couvrait  ion  vifage 
d’un  voile  ou  d’une  gare  d’or.  y oyez.  Hafchcm. 

BURKEND  , Ville  du  Turkcftan  entre  laquelle 
& celle  de  Calcbgar  on  trouve  en  fon  chemin  , celle 
de  Khotàn. 

BURDAL  , Nom  corrompu  ou  abrégé  de  Burdc- 

Î;ala.  C'cil  ainliqtic  les  Géographes  Arabes  appcl- 
ent  la  ville  de  Bourdcaux  , qu'  is  difent  erre  une 
des  villes  maritimes  les  plustichcs  & les  plus  mar- 
chandes de  la  France. 

BUKGIA’N  , C’ell  '.inli  que  les  Géographes  Ara- 
bes appellent  cctie  nation  barbare  qui  fc  lépandir 
dans  les  Gaules  avec  les ’Alains , les  Sucves,  tfc’lcs 
Vandales.  Nos  Hilloricns  les  nomment  Btirguzio- 
ncs  Si  Butgundioncs  ; ce  font  les  Bout  guignons 
d’aujourd’huy. 

BURlNl,  Surnom  de  Fadhcl  al  Adib,  Xutciy 
d’un  cotmnentaiic  fur  le  Pocme  de  Ben  Faicdh  inti- 
tulé Taiiah  Sogra.  Il  mourut  Pan  loot.dcl'Hcg. 

DURS  AH  , ou  BiitulTjh  , St  Burftah  ,C’cft  l'an- 
cienne ville  de  Prufe  en  Bithynic  que  L’on  appelle 
aujourd’huy  Bu  tic  en  Natolic.  Elle  fut  prife  Si  dé- 
mantelée par  Scifeddulat  Prince  de  la  racedc  Hami- 
da» l’an  j;<».  de  l’Hegire,  de  J.  C.  947.  Les  Grecs 
U reconquirent , la  fortifièrent  , & l’ont  polfedéc 
depuis  ce  rems-Ii  jiifqu’cn  l’an  758. de  l'Hcgirc, 
de  J.C.  r } j^.qu’Orkhan  fils  d’Ûthman  fécond'  Em- 
pereur des  Turcss’cn  rendit  le  maître,  & en  fit  le 
lïcgc  de  ibn  Eaipirc. 

-tcuc  ville  clt  en  réputation  pour  les  bains  dcaux 
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minérales,  ce- qui  y fait  un  grand  concours  de  geji» 
de  toutes  les  parties  dfc- la  Tutquic.  Un  PoUtc  TurO 
a faïc  une  infoiipcion  en  vcrvipour  les  bains  de 
Burfc,  qui  porto  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  ii  le 
grand  nombre  de  petlonner  nues  qui  Retrouvent  à 
ces  bains,  rcprcleme  allez  bien  le  jour  de  la  refur- 
reélion  generale , piiifquc  les  (burces  de  l’eau  dans 
laquelle  ils  le  baignent , nom  point  d'autre  origi- 
ne, que  les  fontaines  du  Patadis. 

Butfah  Vilaicti  s'appelle  eu  Turc  la  province  en-, 
ricre  de  Bithynic  dans  laquelle  font  encore  conipri-  ’ 
les  les  villes  de  Ntccc  St  de  Niiomtdic. 

But  'a vi.  Natif  de  Burfa  ,cft  lefurnomdc  plulieurt 
Auteurs  , comme  d’Arfchad’  Ben  Ahmed  oui  a 
compoft  le  livre  intitulé  Erfchad  al  TbaUbin  , la 
Direction  de  ceux  qu;  afpirent  à la  fpiruualité. 

Kul  Kedtli , St  Hamadani  font  aulfi  qualifiez  de  ce*' 
liirnom. 

Jahia  Ben  al  Hagi  Mofthafa  , Al  Burlàvi , a eom- 
!» fé  en  langue  Turque  le  livre  d’Anvâc  al  colùb , 
les  Lumières  desetrurs. 
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BURZUIE,  Philolbphc&  Médecin  celehte,  Per- 
fan  de  nation  qui  fieunllbit  fouslc  règne  de  Khof- 
rocs  furnomme  Nufthirvan  le  Julie.  Ce  Prince 
ayant  appris  que  les  Indiens  confervoient  foigneu- 
(ement  un  livre  éctit  en  leur  langue  , auquel  on 
donnoit  le  nom  de  Giavidan  Khird,  c’elt  à-dite  , La 

S. tgcdc  (ictouîlcsficdcs  , St  que  l’on  appelloit  en- 
core le  Tcftumcnc  , ou  _lcs  infiruétions  morales  & 
politiques  de  Hufchenx  -,  envoya  exprès  ce  Philofo- 
plte  aux  Indes  avec  de  riches  prefens  pour  le  Roy 

du  pays,  ..fin  d'en  obtenir  une  copie.  Butzuie  $ 
s’acquitta  fort  bien  de  fon  cmploy  , & ap- 
porta ce  livre  à Nufchiryan  qui  lui  oïdonna  de 
le  traduire  en  langue  Peifienne.  Cette  traduction 
fut  faire  & dédiée  à ce  P.  nec  fous  Je  nom  de  Hu- 
ntaiun  Namé:  maiscommc  ellectoit  écritcen  vieux' 
langage  Pcrlicn  que  l’on  appelle  Pchclcuique  , elle 
fut  depuis  ce tems  là  mile  en  langue  moderne  telle' 
que  nous  l’avons  aujourd'hui,  lroyez.  Us  titres  ele 
Humaiun  Namé,  d’Anvat  Sohmli , Si  de  Kalila-u- 
Damna-  Quelques  uns  attribuent  la  traduction  de 
ce  livre  à Buzur'g  mihir  Vizir  de  Nufthirvan  , St 
Précepteur  de  Hutmuz. 

BUSCHKUR  , Pocte  Pcificn.  On  cite  ces  ver» 
de  lui  : A'e  vaut  faites  jamais  un  ennemi  fous  couleur 
que  vous  avec,  beaucoup  d'amis  : car  entre  mil!  que 
vous  conterez.  Jeceux-ci  , .i  peine  s'en  trouveras  il  un 
feul  vc'itable.  Doulct  Schali  ne  fait  point  mention  de 
ce  Poctc  dans  fon  recueil  des  vies  des  Pcctr,  P.ifaiis. 

BUZANC.IR  Si  Buzangiat  Càa.m  , Tioifiéme  fils 
miraculeux  d’AIaricava  duquel  tou  es  les  races 
Royales  du  Tttrkcllan  lotit  defeendues  ; car  ceux 
qui  font  illûs  de  lés  frères,  font  appeliez  Mogols  ou 

T.  mares  du  dehors  , S:  n 'entrent  point  en  ligne 
dans  les  gencalogies  des  races  illuflrc  dcccpiys-lâ, 

Bmangir  ayant  été  élevé  pai  la  Reine  ir  mere 
avec  beaucoup  de  foin  , lorlqu'il  foc  attiré  à l’âge 
de  pùbcrtc  , fut  mis  par  tous  les  Urands  de  l’Etat 
des  Mogols  en  pofleflion  de  la  Couronne  qu  Alan- 
cava  avoit  portée  jufou’alors  pour  la  lui  con- 
ferver  : Il  gouverna  les  Etau  avec  beaucoupdc 
iufttcc  & de  prudence,  A:  lairti  deux  enfans  mâ- 
les, dont  l'ainé  nommé  Buca  Khan  fut  le  huitième 
aveu!  de  Ging^izsltan  , Se  de  Caragiar.  Le  fécond 
fut  Tttcana  perc  de  Magt'n. 

Buzangir  vivoit  Si  regnoir  dans  le  Turiecflan  au 
meme  rems  qu’Abumoflcm  Mcruzt  falloir  valoir 
dans  lcKhotail'an  les  prétentions  des  Abbaflidcs 
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tu  Kh.ilifat  contre  celles  de»  Oramiades,  & l'on 
dit  que  ces  deux  perfotnagcscnuctcnoiciit  grande 
correfpondance  cnrt’eux  , ce  qui  donna  dam  U lui- 
se beaucoup  de  j.iluuûc  au  Khalife  Abugiafxr  Al' 
manioc , qui  6c  enfin  tuer  Abuuiollcra. 

BUZGlANI , Surnom  de  Mohammed  Ben  Iahia 
natif  de  ta  ville  de  Ntlchabur  en  Khoiafan  d’où  il 
eft  encore  furnoramé  Nikhaburi.C  croit  un  Matbc- 
miucicn  cclcbre,  lequel  vivoir  l’an  $48.  dd'Hegi- 
re,  fie  qui  a compote  un  Alougcllc  , Se  un  coin* 
•mentait  c fut  Diophante. 

BUZRVJK  Mibic.  FtytT^fUtikAt  BuzurgeMihir. 

BUZRUK  Umid  , ou  bieç  Kaia  Buznix  Umid 
Rudbati , fécond  Prince  de  la  dviuftie  des  lfmac- 
liens  de  Perfe  ou  de  Rûdbâr  : Il  fueceda  à Haflân 
Sabah  qui  n'ayant  point  d’enfant  ,1c  déclara  fon  he- 
ritier l'an  de  l'Hcgirc  518.de  J .C.  iti4.CcPrin- 
ce  fournie  pluficurs  guerres  contre  les  Sclgturidcs, 
Se  demeura  prefque  toujours  victorieux  dans  le  J* 
combats  qui  fe  donnèrent  entt'eux.  Il  tint  en  vi- 
gueur la  juftice  parmi  fes  fujets  : mais  pour  ce  qui 
regardoir  les  affaires  du  dehors  , il  fe  fetvic 
lotirent  d’altilVins , à l'imitation  de  fon  prcdcccf- 
leur,  A:  fie  peidielavic  à plu  fleurs  Princes  étran- 
gers , dont  le  plus  illuftre  fut  le  Khalife  Moftar- 
fehed  de  la  M.11  fon  des  Abbaflldcs.  Kaia  Buzrux  fi- 
nit (à  vie  l’an  de  l'Hcgite  j;z.  apiés  avoir  ifgné 
quatorze  ans  Se  deux  mois.  le  titre  d’Ilmac- 

♦ liens , qui  cil  plutôt  une  race  d'impics  Se  de  fcclc- 
rats , qu'une  tlynafttc  de  Princes  légitimes. 

8UZUK  , Titre  qu’Oghuz  Khan  donna  aux  trois 
al  ne  z de  fesenfans  qui  eut  cm  en  partage  l’are  d’or 
qu’ils  avoient  trouve.  Les  trois  Bêches  du  même 
métal  qui  ctoient  avec  cet  arc , furent  données  aux 
trois  putnez  , aufquçU  il  donna  le  titre  de  UtchuK. 
les  rrois  aînez  portèrent  toujours  depuis  le  turc  de 
Buzux,  Se  curent  dans  leur  Maifon  U prérogative 
du  commandement , Se  de  la  royauté  , dont  l'are 
cfl  le  fymbolc  chez  les  Mogols-,  & les  trois  derniers 
furent  obligez  de  fe  contenter  des  charges  Je  des 
offices  fubaïierncs,  comme  de  Licuccnans  Ard'Am- 
balîadcurs  , dont  la  flèche  qui  rcprcfcntc  la  fujetion 
Se  la  dépendance  , cfl  aufli  la  marque  parmi  ces  peu- 
ples. Les  mots  de  Buiuc  & de  Kutchux  fîgninenc 
encore  aujourd'hui  dans  1a  langue  Tutqucfquc, 
Grandît  Petit. 

BUZURCE  Mthir.  C't fl  air.fi  que  les  Arabes 
appellent  le  Vizir  de  Khoftocsfurnommc  Nufchtr- 
van  , auquel  ce  Princedonna  ce  nom  qui  figmbccn 
langue  Perfienne  Se  Tutqucfquc  celui  que  l’on  af- 
fectionne beaucoup.  Ce  perlonnage  qui  ctoit  fils 
de  Baklucghian  , fut  deftme  par  Nufehirvan  pour 
Gouvcrnoirde  fon  fils  nommé  Hormûz. 

11  s'acquitta  avec  grand  foin  de  cette  charge,  Se 
sappcrccvant  quüc  jeune  Prince  ayant  palTc  la  plus 
grande  partie  de  f? nuit  en  fetes  Se  en  dive  rudement, 
avoir  accoutumé  de  donner  les  matinées  entières 
aufommeil,il  prenoit  Ihuvctit  la  liberté  de  l’é- 
veiller , Se  de  lui  faire  l’éloge  de  la  diligence  qu'il 
dilbic  être  fort  neccllàire  à un  Prince  pour  vaquer 
aux  affaires  de  fon  Etat,  & pour  le  rendre  1 où  jours 
fiâorlnit  de  fes  ennemis. 

On  dit  que  le  Prince  fe  trouvant  fatigué  des  re- 
montrances de  fon  maître  , commanda  un  jour  1 
fçs  gens  de  l’aller  attendre  de  grand  matin  , lors 
qu’il  fortlroit  dechcz  lui , Se  de  lcdcvalifcr.  Cet  or- 
dre ayant  été  ponctuellement  exécute  > buxurge  mi- 


> T H E OU  E 

BU. 

hir  vint  en  l'état  auquel  il  fe  trou  voie  chez  le  Prin-, 
ce,  ljui  étant  informé  de  ce  qui  luiétoit  arrivé,  lui 
dit  aufli- tôt  : Si  vous  aviez  été  moins  diligént , vous 
auriez  évité  ce  ^nauvau  icncontte  1 mai»  le  maître 
luy  répondit  fur  le  champ  , que  les  volcut  s avoient 
été  encore  plus  diligcns  que  lui  , ce  qui  étoü  caufc 
que  leur  étoile  avoit  etc  plus  hcurcalcquc  laficnnc. 
11  ajouta  à fa  téponfejeette  belle  inftruâion,  que 
la  vigilance  cfl  le  mitoir  de  la  lumicic  cclcftc,  le 
flambeau  des  fcicnccs  , le  ttcfoc  de  la  vertu  & de 
Lt  joyc,.Al  enfin  la  clef  des  pot  (es  de  la  vsCloire: 
Levez-vous  donc  , lui  dit-il  enfuitc , afin  que  le  So- 
leil du  bonheur  fe  levé  fut  vôtre  tête  , A:  que  le 
vcntcxcjté  parla  fraîcheur  du  matin,  fille  couler 
dans  vôtre  ame  1a  pluye  des  grâces  du  ciel , A:  des 
vertus  de  la  terre. 

On  rapporte  aufli  que  ce  grand  homme  s’étant 
trouvé  dans  une  confctcnce  qui  le  tenait  entre  des 
Philofophcs  Grecs  fie  Indiens  devant  le  Roy  Khof- 
rocs, on  y propofa  quelle  chofe  étoit  la  plus  fî- 
chctifc  en  ce  monde  i Le  Philofophc  Grec  dit  que 
c’étoit  use  vieille  (Te  imbecillc  jointe  à la  pauvreté. 
L'Indien  fut  d'avis  que  c’érott  la  maladie  du  corps 
accompagnée  d'une  grande  peine  d cfprit  : Buzur- 
ge  minir  s’expliqua  pour  kirs  en  ces  termes  : Pour 
moy  je  crois  que  le  plus  grand  des  maux  que  l'hom- 
me puillc  teflentir  en  ce  monda  cfl  de  te  voir  pto- 
chc  du  terme  de  fa  vie,  fans  avoir  pratiqué  la  vei  eu: 
ce  que  les  deux  autres  Philofophcs  ayant  entendu  , 
ils  icvinicm  à fon  lcimmeni , Se  avoücicm  qu'il  a- 
voit  ration. 

Ce  Vizir  fut  acculé  de  raciturnitc  : mais  le  filcnce 
étoit  une  de  les  plus  grandes  vertu».  Un  jour 
Nufehirvan  tenant  confcil  , Se  fes  M indues  ayant 
tous  dit  leur  avis  , on  s’étonna  de  ce  qu'il  ne  par- 
loit  point  : cependant  il  fatisfit  pleinement  le  Roy 
en  1m  difant  que  les  ConfciUcts  d'Etar  dévoient 
être  fcmbhblcs  aux  Médecins  , qui  ne  donnent 
point  de  remède  , linon  i ceux  qui  en  ont  befoin. 

La  plupart  des  Hifloricns  Orientaux  attribuent 
à Buzurgemihir  la  découverte  du  hvic  de  Kalila  de 
Damna  , qui  fut  envoyé  des  Indes  à Nufehirvan, 
l'onpictcnd  au  moins  qu'il  en  fit  la  traduction  de 
l'Indien  en  Perfien.  On  lui  attribue  aufli  l’invention 
du  jeu  des  Efchccs  A:  des  Dames  , que  pluficur* 
c lovent  être  venu  des  Indes.  le  titre  de  Bur- 

zuie , lequel  ou  pouiroic  ctouc  eue  le  meme  que 
celui  ci. 

Buzurgemihir  vcquir  fous  les  règnes  de  Nufehir- 
van  fe  de  Hormûz,  qui  avoit  éié  lôn  difciplr.  Ce 
dernier  lui  portoit  un  fi  grand  reipcék  , qu'il  fem* 
bloit  furpafler  cncoie  celui  qu'il  rendoit  à Ion  pere, 
fe  si  diiosc  fur  ce  lu  jeté  ccûxqui  s’en  éiomuncnt. 
qu'il  n'étoit  rcdcv-blc  à fbnpetcque  d'une  vieperif- 
uble  , mais  qu'il  en  avoir  reçu  une  de  Ion  maure  qui 
ne  devoit  jamais  finir.  Il  difoit  ceci  en  vertu  du 
Chiiftiamtme  dont  ilétoic  itnbu|car  Buzurgemihir 
ayant  abandonné  l’idolâtrie  des  Mages  , avoit  cm- 
brafle  la  Religion  Chrétienne , fe  en  avoit  inftruic 
le  Prince.  En  clfcc  cr  fut  fa  religion  qui  fcivit  de 
fcul  prétexte  à Khofrocs  Patviz  lucccflcur  de  Hor- 
muz  , pour  le  faire  mourir.  0 

On  ne  peut  point  douter,  après  ce  que  nous  a- 
vons  vu  cy  deflus , que  ce  Vizir  ne  tin  un  Philolo- 
phe  véritablement  Chrétien , puifqu'il  failbit  pro- 
feflion  de  pratiquer  toutes  les  venus  du  Chtiflunif- 
me.fc  nous  avons  encore  entre  fes  fentcnces  celle  cy 
qui  eft  citée  par  les  Mufulmans.  Le  fruit  de  b tem- 
pérance , fe  de  l'abftincncc  des  chofes  du  monde  , cfl 
la  paix  de  l'ame,  de  meme  que  l'humilité  eft  la  fource 
de  l'amour  de  Dieu  , te  de  la  bienveillance  des  hom- 
mes. Kke/rtU/nir.  JLtbi  Al  Abrâr  , &e. 


BIBLIOTHEQUE 


ORIENTALE 


C A. 


C A. 


A , Première  partie  d'un  Tchag , 
ou  Cycle  de  dix  années , que  les 
Cathaicns  font  rouler  avec  un  an- 
tre Cycle  de  douze  , pour  com- 
pofcr  une  période  de  loixante  ans, 
qui  fert  à marquer  les  cara&erei 
de  leurs  années  , Sc  de  leurs  Epo- 


te  fécond  de  ces  temples  cft  Mcfged  Al  Nabi  « 
le  Temple  du  Prophctcquc  Mahomet  fit  bâtir  à Mc-' 
dîne  après  qu'il  s’y  fut  réfugié,  Ceft  dans  cé  temple 
qu’il prethoir , qu’il  faifoit  la  piiere,  ou  il  rut 
enterté.  Les  pclciins  MsHoUICMOS  Yiûtcnc  ordinal- 
renient  ce  temple  cy  après  qu’ilt  ont  farisAi:  aux 
obligations  du  premier.  Mahadi  ttoifiètne  Kualix- 
i «ix  rr  t Vc.  if»  irmn  lit 
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des  Abbaflides  fit  agerandir  ces  deux  umplcs.  IU 

' •>  (Ccl)l  * * /-..Il -A  /Itr#. 


CAB  Al  Atchbar  , Livre  hiftorique  entremêlé  de 
pluficms  narrations  fabulculcs  touchant  le  Mulul- 
Jnanifme.  On  trouye  dans  ce  livre,  dont  1 Auteur 
cft  inconnu  , pîoücurs  traditions  anciennes  du 
Chnftianifme,  Sc  entre  les  autres,  celle  des  Anges 
Gardiens. 


CAB  BcnZohair,  Pocte  Arabe  de  la  Gcmilité, 
qui  flcutifibic  avant  le  Mufulmanilmc.  Il  a vécu 
i!i (qu’au  tems  de  Mahomet  , & moutm  la  première 
année  de  l’Hegiie.  11  Ce  déclara  ennemi  de  cc  Faux 
Prophète  qui  publia  de  fon  côté,  qu’il  etoit  permis 
aux  Mufulmans  de  fc  défaire  de  lui.  Cette  profenp- 
tion  l’effraya , & il  voulut  fc  réconcilier  avec  Ma- 
homet. Pour  ctt  effet  il  compofa  un  pocmc.quc  l on 
appelle  Banat  Soad,  à caufc  qu’il  commence  par  cet 
mots  , Sc  il  y inféra  un  Diftique  ou  il  dit  <l»e  Ion 
pouvoit  toujours  cfpercr  le  pardon  de  Dieu  jtifqu  à 
la  mort,  félon  le  témoigna  oc  de  1 Envoyé  de  Dieu. 
Ce  Diftique  fut  caufe  que  Mahomet  lui  pardonna  , 
Ci  pria  Dieu  pour  lui. 


CAABA  Sc  CAABAH.Bâtimenr  quarté. Les  Ara- 

- . . Il L..r  l.nmif  VCrfCVfl  IC 


bes  Mufidmans  appellent  en  leur  langue  Mçfgedje 
!>lcaar 


oo  mu^uiuJiw  o v . 

lieu  ou  le  temple  dans  lequel  ils  adorent  Si  prient 
Dieu  félon  les  ceremonies  établies  dans  leur  Kcli- 
pion.De  ccmotArabe  on  afait  d'abord  Mcfgida,puis 
Mefquita  i c’cftainfi  que  les  Italiens  l appellent , & 
de  c*  moi  lâ  les  François  ont  fait  celui  de  Mofquéc. 
Il  y en  a deux  principales  parmi  les  Mahomc- 

r : /«..:  I iV.kirr  minrioi!  de  lCUT 


font  appeliez  par  excellence  Ruamain , cefl-i-iliie, 
les  deux  lieux  fierez  , defquels  le  Sultan  des  Tmcs 
fc  dit  lervitciir, après  tous  les  autres  tittes  de  gran- 
deur qu’il  prend.  .. 

Le  Tatikh  Montcicheb  du  de  cette  mufon  quar- 
rec,  ou  temple  de  la  Mecque  rc  qui  fuir.  Du  tems 
d’Adam  dans  le  lieu  où  cft  bâti  ce  temple  , li  n y a- 
voic  qu’uncientcdrcflèc,  laquelle  avoit  cte  envoyée 
du  ciel  pour  fervir  aux  hommes  de  lieu  propre  à ten- 
dre le  culte  fouverain  qu’il» doivent  à Dieu,  St  pour 
obtcnirdc  lui  le  pardon  de  leurs  pcchcz  , avec  les 
grâces  qui  leur  font  ncccfl’aiics  pour  le  bien  fervir. 
Adam  vilîtoir  (buvent  ce  fainr  lieu  , Si  Scth  fon  fils 
fuivit  pcudanc roui  le  cours  de  (a  vie  lexcmple  de 
fort  pcrc,  jufqu’à  cc  qu’il  j.igca i propos  d’y  bâtir 

un  temple  de  piaic,  lequel  put  fervir  à (t  poftcriiè. 
Ce  premier  templeayani  été  icjivcifc  par  ledduge  , 
fut  rebâti  enfutte  par  Abraham  & par  (bn  fils  If- 
macl. 

XlirKond  S:  Khondcmir  écrivent  qu  Amiu  Ben 
Harcts  cbefd’uncdes  plus  anciennes  tribus  des  Ara- 
bes appclléc  de  Giorham  ou  des  Giorhamidcs,  ayanc 
été  enfin  obligé  de  ceder  la  Mecque  Si  fon  temple 
aux  Ifmaeliics  qui  croient  devenus  les  plus  puiflanu 
en  Arabie,  jerta  la  pierre  noire  Si  les  deux  gazelles 
d’or  dans  le  puits  appellé  Zcmzcm  , dou  ils  furent 


tirez  quelque  rems  après. 
“ ’ cet 


tans.  La  première  qui  cft  l’objet  principal  de  leur 
cuire  S:  «fc  leurs  prières  cft  le  Mcfged  Al  Haram,  la 
..vn  i.Jir-  I-  Tnt 


cuire  c—  oc  — «1.  , . , - 

Mofquéc  facréc.c’eft-à-dire,  le  Temple  de  la  Mec- 
que où  cft  U Câbah  , ou  maifon  quarrée,  banc , 
comme  ils  prciendenr,par  AbrahamSc  par  lunacl 
fon  fils.  C cft  cc  Temple  vers  lequel  ils  fc  tournent, 

I :_nr  Arv  /IMIklnttr  1 niriir  riu  monde  ou  ils 


quand  ils  prient  en  quelque  patrie  du  monde  qu'ils 
fc  trouvent , Si  cet  afpeét  qu  ils  choilulcnt  , s ap- 
pelle en  leut  langue  Kcblah. 


Cette  pierre  noire  ctoit  attachée  à la  porte  8c  repé- 
rée parun  culte  patticulier.  T °y'Xj*r  ctc‘  ^ tlm  tU 
Hagiar  Al  afîbuad:  Sc  pour  lesdeux  ftatucsu  or  , c c- 
toic  un  prefent  fait  au  temple  de  la  Mecque , qui  é- 
toit  des  lors  en  grande  vénération  paimi  les  peu- 
ples circonvoifins,  par  un  Roy  de  Pcrfe,  long  tcms 
avant  la  naiflanccdc  Mahemcï  :car  la  dévotion  que 
l’on  avoit  pour  ce  temple , avoit  pris  fon  origine 
de  l’opinion  répandue  dans  le  pays  , qu’il  avoir  et» 
bâti  par  Abraham  Sc  par  fon  fils  Ifmael. 

Les  Mufulmansdonnent  à ce  temple  le  nom  d« 
Bcitallah  , qui  fignifie  la  Maiion  de  Dieu  , Se  j| 
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celui  de  Jcrufalcm  reniement  le  littcde  Bcital  mo- 
-cartdas,  .ic  Mtilon  (’aintc 

Il  faut  voir  maintenant  de  quelle  forte  Mahomet  en 
a établi  le  culte  dans  (on  Alcoran.  Voici  les  paroles 
au  chapitre  fécond  intitulé  Bacrab  : Nous  avons  éta- 
bli  une  maifon  ou  un  temple  qui  doit  fenir  aux  hommes 
de  moyen  pour  acquérir  beaucoup  de  merises  : Huf- 
fain  V.icz  paraphrafe  amfi  ce  partage  : Nous  avons 
dertiné  la  nuifon  quarrée  , qui  cft  le  temple  de  la 
Mecque  , au  culte  divin  , afin  que  vous  ayez  un 
moyen  certain  d’acquérir  un  grand  mciuc,  ranrpar  le 
voyage  pénible  que  vous  ferez  pour  y artiver  , que 
par  la  vifite  religicufc  que  vous  lui  tendiez.  Nous 
en  avons  fait  un  lieu  ftete  & privilégié , dans  lequel 
il  n’eft  pas  permis  à aucun  de  tuer  , ni  de  mo- 
lefter  peribnne  j c'cft  pourquoy  , ô Fidèles  , aptes 
que  vous  aurez  connu  la  dignité  & l'excellence  de 
ce  temple  , faites  en  vôtre  lieu  de  prière  , comme 
a fait  Abraham.  Nous  lui  commandâmes  , 6c  à if- 
macl  fon  fils  de  purger  cette  maifon  de  toute  fone 
de  foüillurcs  & lu  partitions  des  Idolâtres  , afin  qu'il 
fût  propre  aux  dations  , aux  procédions,  aux  ado- 
rations , 6c  à tous  les  autres  exercices  des  vérita- 
bles fcrvitcursde  Dieu. 

Au  chapitre  intitule  shnràn  , il  cft  dit  : Le  pre- 
mier Temple  qui  a été  bâti  pour  les  hommes  , ej!  ce- 
lui de  Bsccah  qui  Jert  de  bette diliion  , & de  dirdlion 
aux  hommes  , & dans  lequel  il  y a des  figues  remar- 
quables & évident.  Les  Interprètes  chient  fur  ce 
partage  que  le  temple  qui  cft  à Beccah  cft  celui  de 
la  Mecque  , ce  mot  de  Beccah  lignili.ni  la  meme 
chofc  que  Mcccah  , ou  bien  la  place  de  la  meme 
ville,  où  ce  temple  cft  bâti  , 6c  qu'Ali  étant  inter- 
rogé lî  c’étoit  le  premier  lieu  quicût  été  confacré 
à J3icu  dans  l'Univers,  il  iépoiulii  que  non,  y en 
ayanreu  d’autres  avant  celui-là  : mais  qu’il  cft  le 
premier  que  Dieu  ait  boni  pour  cire  l’objet  prin- 
cipal de  Ion  culte. 

Cette  bcttedi&ion  dont  il  cftict  parlé  , doit  s'en- 
tendre félon  les  Mufulnians  , tant  à l’égard  des 
biens  temporels  , qu’à  l’égard  des  fpititucls  que 
l'on  obtient  tic  Dieu  par  le  moyen  de  ce  SanCfuaircj 
de  telle  forte  que  la  (impie  vue  de  ce  temple  (ans 
aucun  autre  a&c  ou  cctcmontc  de  dévotion  , cft 
aulfi  méritoire  devant  Dieu,  quçl'afliduitc  que  l'on 
pourioir  rendre  pour  s’acquitter  de  tes  devoirs, 
pendant  une  année  entière  , dans  quelque  autre  tem- 
ple que  ce  fût.  On  peut  ai  fiaient  connaître  par  cet 
échantillon  , que  Us  Do&curs  Mahomcians  ont  te. 
duit  toute  leur  religion  à la  grimace  , & à un  culte 
purement  extérieur. 

Quant  à ces  (ignés  remarquables  A:  évidents  qui 
font  dansce  mémetemplc  , le  meme  chapitic  en 
fournit  deux  , dont  le  premier  cft  Mecâm  Ibra- 
him , le  lien  d'Abralum,  & le  fécond  cft  l’afylc  ou 
ûuvcgardc  pour  tons  ceux  qui  y entrent.  Pour  ce 
qui  regarde  le  lieu  d’Abiaham  , les  Interprètes  veu- 
lent qu'il  (oit  marque  pat  quatre  circoulhnccs  mi- 
raCuteufes.  La  prcmicic  cft  l’impreflion  5c  la  for- 
me des  pieds  d’Abrahant  qui  (c  voit  fur  la  pierre 
dure.  La  féconde  cft  la  profondeur  de  celte  impref. 
(ion  qui  arrive  jufqu’à  U cheville  du  pied.  La  cioi- 
licmc  cft  la  duiccdc  cette  meme  impictfion  pendant 
tant  de  ficelés,  6c  enfin  la  quatrième  circonftancc 
mcrvcillcufc  confiftc  en  ce  qu’elle  s'eft  conlervcc 
contre  les  enueprife»  de  tant  d’idolâties  qui  ont 
fait  en  vain  tous  leurs  efforts  pour  l'ctficcr. 

La  féconde  marque  ou  prérogative  que  ce  temple 
a par dcflus  tous  les  autres , cft  de  fervt/  d’afyle  , ce 
■qui  fe  doit  entendre  à l'égard  de»  criminels  , pour- 
vu qu'ils  foicnc  dans  le  temple  meme , & non  pas 
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fininlcment  dans  les  (ioniques  qui  laccompagnenc 
où  fa  ftanchifc  ne  s'étend  pas  ; car  ils  ne  peuvent  pas 
cire  tirez  de  ce  lieu  là  pour  être  punis  : & pour 
ce  qui  cft  des  pécheur»  en  general , ils  y ttouvent 
un  pardon  all’uté  Si  une  abolition  generale  de  tous 
les  péchez  qu’il  ont  commis.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu'Abal  Nagiam  Soft  faifànt  fes  dévotions  à ce 
Temple  .dit  à Dieu  : Seigneur,  vous  avez  promis 
que  quiconque  vi/iteroit  vôtre  Temple  , /croit  en  fu- 
reté comme  dans  un  afyle , fur  quoi  particulièrement 
cette  a/JeiirMce  tombe- 1 elle  > Il  entendit  alors  une 
voix  qui  lui  répondit  : C’tjl  fur  la  délivrante  des  pei- 
nes de  l' Enfer. 

Quoy  que  le  lieu  d' Abraham  & la  fùretc  , foieuc 
les  deux  maïqucs  feulement  fpccifiécs  , qui  dtftin- 
guent  ce  temple  de  tous  les  autres , il  faut  cependant 
croire,  difent  les  Mufulmans,  qu'il  y en  a pluftcurs  au- 
tres, 6c  que  ce  nombtc  n’eft  exprimé  que  pour  faire 
entendre  qu’il  y en  a une  infinité  d’auttes  , qu’il  cft 
importible  d'expliquer  en  particulier.  Les  Interprè- 
tes rapportent  les  luivantcs  , l’inclination  des 
cœurs  des  Mufulmans  vers  ce  lieu  :■  la  dciermina- 
ation  quiaéré  faitede  ce  temple  pour  être  regardé 

fiar  tous  les  Fidclcs , lorlqu’iLs  plient  : l'inutilité  & 
c mauvais  fiicccz  de  tous  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
détruire:  le  rcfpctftdcs  o y féaux  qui  ne  s'arrêtent  point 
fut  fàcouvrttutc:  le  concours  perpétuel  danvtvus  les 
u ms  de  l'annéedc  ceux  qui  le  vinrent:  quiconque  le 
regarde  cft  attendri , 6c  jette  des  latmcs  dedevotion: 
les  faims  Patriatchcs  6c  les  Prophètes  y font  leurs 
tours,  6c  leurs  procédions  ordinaire»  : 6c  enfin  les 
Llpiits  Angélique»  vuudroicnt , s'il  leur  étoic  pofli- 
blc,  y pratiquci  les  men  é»  exercices. 

Les  Duâcurs  myftiqucs  expliquent  les  fignes  te. 
les  marques  de  ce  Temple  , 6*.  le  Ttn-plc  mémç 
d'une  manière  bien  plus  tclcvéc.  11»  difent  que  ce 
rentier  Temple  que  Dieu  a bâti,  n’eft  que  le  fym- 
olcducicur  de  1 nomme  fidèle  éclairé  des  lumières 
cclcftcs.  Il  fert  de  benediiftion  6c  dcdirrétinr  , par- 
ce que  toutes  le»  chofcs  de  ce  monde  font  ditigces 
6c  rapportées  à la  feule  6c  unique  vérité  qui  cil 
Dieu  meme  , pat  la  pureté  6c  par  la  droiture  de 
l'intention  dceccœut  ; ou  bien  eu  font  écartées  te 
cluflccs  , quand  elles  rc  peuvent  pas  y être  rappor- 
tées. Dans  ce  Temple  il  y a des  figr.es  évidents  par 
lefquel»  ccluy  qui  cherche  Dieu  cft  infttuit  6c  con- 
duit à celui  qu’il  cherche. 

Il  y a dans  ce  temple  le  lieu  d'Abraham , qui  n’tft 
autre  , félon  le  Doéleur  Schcbcli  , que  le  tabetna- 
clcde  la  foy  , ou  plutôt  le  cabinet  iccict  de  la  fa- 
m lunrc  de  l’ante  faune  avec  Dieu  i car  Abraham 
cft  ajipcllc  l’Ami  intime  de  Dieu  , 6c  quiconque  cft 
entre  feulement  dans  Je  vcftibulc  de  ce  lieu  , fe 
tr  uve  dans  un  afyle  contre  les  embûches  de  fes  en- 
nemis: 6c  celui  qui  pénétre  au  dedans  , acquiert 
une  pleine  feuteté,  exeme  qu'il  cft  de  la  crainte  d’au- 
cune fepatationde  la  part  de  fon  ami  > car  cctrc /c- 
paratîon  cft  le  plus  grand  Je  tous  les  maux  que  les 
vtays  fervitcurs  de  Dieu  appréhendent  en  cette  vie. 
C cft  cette  apprchcnfîon  qui  faifoit  dire  à un  hom- 
me dévot  parlant  à Dieu  : Je  ne  crains  point  , Sei- 
gneur , les  coups  redoublez  de  vôtre  épée , les  playes 
qu’ils  me  feront , me  tiendront  lieu  de  cartflc  : mais 
fi  vous  me  quittez  une  feule  fois  , cet  éloignement 
lue  deviendra  infupportaklc. 

Au  chapitre  intitulé  Narta  on  lit  ces  paroles  : 
Dieu  vous  commande  de  rendre  les  dépôts  a ceux  à 
qui  ils  appartiennent,  Les  Interprètes  difent  qu'il 
faut  entendre  littéralement  ce  partage  de  ce  qui  fe 
parta  aptes  la  prife  de  la  Mecque.  Mahomet  étanp 
entré  viâoneuxdans  cette  ville  , envoya  demander 
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les  clefs  du  Temple  i Oihman  fils  de  Thalcha  qui 
enétoic  le  gardien  , afin  qu’il  y pût  cnircr  pour 
faire  fi  prière.  Oihimn  les  lui  apporta,  & comme 
il  les  preientoit,  Abbas  qui  étoir  de  la  famille  de 
. Hafehem  , & onde  de  Mabomtft,  les  lui  demanda, 
parccqu’il  avoir  déjà  celles  du  puits  de  Zcmzcm. 
Orhman  eiucndanc  parler  Abbas , retira  l'a  main  , 
Se  rcfofâ  de  les  donner  : mais  Mahomet  voyant 
l'on  refus,  lui  dit.  Ne  vous  liez-vous  pas  à Dieu, 
Se  ilbn  Envoyé  I fur  quoy  Odiman  les  lui  donna 
auffi-rôt. 

Après  que  Mahomet  fut  forci  du  Temple  , Ali 
fon  coufin  germain,  5c  fon  gendre  lui  demanda  ces 
clefs  eu  garde  : Mahomet  lui  die  alors  : Je  ne  char- 
ge mes  parens  que  des  chofes  donc  il  peut  rcfultcr 
quelque  avantage  au  public  eu  les  leur  confiant , 
Se  non  pas  de  celles  donc  il  leur  en  peut  fadement 
revenir  quelque  utilité  ; 5c  après  ce  difeours , il  fie 
apptllcr  Othnun,  ôc  lui  dit  : Recevee.  cet  clefs  , & 
gardez.  les  . veut  & vôtre  pojlcritc , comme  une  choj'e 
qui  vous  .tpp.tr tient  en  propre  , & que  pcrftmu  ne 
vous  en  ôte  jamais  la  pojfejfion  , s’il  ne  veut  pajfer 
pour  un  ufurp.iteur.  Depuis  ce  tctns-là  Otfituan 
s’arracha  lui  Se  les  liens  à Mahomet  , & lorfqu'il 
fc  vie  avancé  en  âge  , il  remit  (a  charge  à fon  fils  , 
Se  jufqu’â  prefent  l'a  poflerité  jouir  du  privilège  de 
garder  les  clefs  du  Temple  de  la  Mecque. 

Les  deux  grands  privilèges  dont  le  Temple  de  I3 
Mecque  jouit  encore  aujourd’huy  , font  d’ccrc  un 
afylc  pour  tomes  fortes  de  pcifonnes,  5c  d’être  le 
lieu  principal  du  eulteque  les  Mufulnians  rendent 
à la  Divinité  ; & l’objcr  qu’ils  ont  en  vue  quand  ils 
font  leurs  prières  en  quelque  lieu  de  la  terre  ou  de  la 
nier  qu’ils  Ce  trouvent.  Cette  vue  & ccr  afpec't  du 
temple  de  la  Mecque  s'appelle  en  Arabe  Keblah,  & 
en  Turc  Kcblc.  L'Auteur  d’Anvar  Sohaili  pour 
exprimer  la  grandeur  & la  Maiifte  d’un  grand 
Prince  , die  en  Pfcrlîcp."^ia  Cour  dt  le  refugede  roue 
le  monde  , 5c  une  Canal)  de  franchi  le  5c  de  (cureté. 
Le  fciiii  de  la  porte  de  fon  Divan  cft  le  Keblah  , 
vers  lequel  le  tu/jin.m  tous  les  peuples  .de  laTcrre. . 

La  tradition  des  anciens  Arabes  de  la  Gcutilitê 
avant  Mahomet  , écoir  qu’ Abraham  ayant  voulu 
pour  obéira  Dieu  , facrificr  fon  fils  Ujnacl  lur  une 
des  montagnes  de  l’Arabie  , l’Archange  Gabriel  fut 
envoyé  de  Dieu  pour  empêcher  l'execution  de  fon 
deffein  , Se  pour  fubffiiucr  à la  place  d'ifinael,  un 
Bélier  que  le  pcrc  5c  le  fils  factincrcnt  cnlcmblc  au 
Drfcu  vivant.  Après  ce  façrificc  Abraham  & Kinacl 
reçurent  ordre  de  Dieu  de  lui  bâtir  un  temple  au 
licumcmcoû  Adam  autrefois  en  avoit  bâti  un  que 
’l’on  nomrnoicSorah,  nom  qui  lignifie  un  château. 
Se  un  donjon. 

Ces  deux  Patriarches  édifièrent  donc  la  Câbah.  où 
pour  éterni fer  la  mémoire  de  leur  obcïflàncc  3:  de 
leur  facrificc  , ils  attachèrent  les  cotocs  du  bélier 
qu'ils  avoicnr  immole  , à la  gouttière  d'or  , qui  re- 
çoit les  eaux  de  fa  couverture  , & elles  y de- 
meurèrent jufqu’à  ce  que  Mahomet  les  fie  enlever 
pour  ôter  aux  Arabes  tout  fujet  d'idolâtrie. 

Çc  Temple  félon  le  rapport  d’Edrirti  dans  fa  Geo- 
graphic,a  14.  coudées  en  longueur  des  deux  cotez 
qui  regardent  l’Orient  & le  Couchant , 5c  zj.  feu- 
lement des  deux  qui  font  expofez  au  Midv  5c  au 
Septentrion.  Sa  portccftati  côté  Oriental , . 5c  a un 
fciiii  élevé  de  Lerre  d’environ  quatre  coudées  ; en 
forte  que  n’y  avant  point  de  degrez  pour  y monter  , 
ceux  qui  s’en  approchent , font  leur  prière  en  appli- 

3uant  leur  front  fur  le  fciii!  de  cette  porte  , au  coin 
c laquelle  la  pierre  noire  , dont  on  a déjà  pat  lé,  5c 
qui  cil  en  li  grande  vénération  parmi  les  Mtlfiilmans, 
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cil  attachée.  La  hauteur  de  la  Câbah  cft  de  accou- 
dées , fi  jprcmterc  couverture  n’vll  pôinf'expofée 
aux  injures  de  l’air  -,  car  elle  en  cil  parée  par  un  au- 
tre roiél  qui  reçoit  les  eaux  du  ciel. 

Les  anciens  Aubes  ornoicnt  tôc  embelilfoièm  les 
dehorsde  ce  Temple,  <lc\  ouvrages  les  plus  excef-  ' * 
lents  de  leurs  Poètes  écrits  en  le; tics  J or  fut  des 
ciofcs  de  foye  ; niais  les  Muluhruns  ont  roû  jours 
couvert  fon  premier  toiék  3c  fes  murailles  dtuchçS 
étoffes  & HroCats  de  foye  5c  d'or  , que  les  Khalifes 
fournifibient  autrefois  , 5c  après  eux  Ici  .Sultans 
d’Egypte.  Aujmird'huy  les  Sultans  Tûtes  de  Cqn- 
ftantinoplc  qui  tiennent  la  place  des  Khalifes , 3c 
des  Sultans  d'Egypte,  :c  font  chargez  de  ce.  ioin  }• 
car  ilscnvaycnt  tous  les- ans  de  riches  tapillcrics 
5ç,autrcs  prefens  confidcrablcs  par  la  caravat.c  d’E- 
gypic,  dont  les  frais  lout  ptis  lut  le  btcmïer  trefor  t + 

des  ciuq  que  le  Grand  Seigneur  tire,  de  ce  pays 
là. 

Les  peuples  de  l'Icincn  ou  Arabie  Hriiretife  jaloux 
du  grand  concours  qui  fc  falloir  au  Temple  de  la 
Mecque , refohirenc  d'en  bâtir  un  qui  le  furpaffàt 
de  beaucoup  en  magnificence  dans  favillcdcSanaa 
leur  capitale.  PoyeT/ur  ctd  le  titre  d' Abiah.fi. 

Les  luoicans  de  fa  snllc  de  BalKhc  en  Khoraffàn 
pouffez  non  par  un  mouvement  de  j.tloufic , comme 
ceux  de  Sanaa  , nuis  par  zçlc  5c  pat  dévotion  , fi- 
rent aufli  confirmée  unîupctbc  Temple  â l'indarde 
celui  de  la  Mecque.  Pojc\les  titres  de  Barmek  & de 
Nevbahar. 

Abdallab  fils  de  Zobair  , qui  fur  reconnu  pen-  » 

dant  quelque  rems  pour  Khalife  , voulue  aggrandir 
lercmplc  delà  Mecque  /lequel  fur  depuis  en  partie  • 

ruiné  5C  brûle  par  Huffàin  fils  de  Sentir  General 
des  arméesdu  Khalife  Iczid  fils  de  Moavie  après  s’e* 
tre  rendu  maître  de  la  ville  de  la  Mecque.  • 

Hegiage  rétablir  ce  temple  en  la  forme  qu'il  iroit 
avanr  qti’Abdallah  l’cûr  augmenté  , & cela  par  l’or- 
dre du  Kluftfc  Abdalmalclè. 

Les  Khalifes  Abbaffides  eurent  auflî  la  penCe  de 
le  rendre  plus  magnifique  : nuis  ils  en  furent  dé- 
tonniez par  tles  Docteurs  de  la  loy  , qui  leur  dirent 
que  ccTcmplc  perdroit  à la  fin  le  relpccl  que  l’on 
Importait,  s'il  devenait  , ptair  ainfi  otic,  lejoiiet 
des  Princes , Se  fojet  à changer  de  forme  (elon 
leur  caprice.  Ils  le  contentèrent  donc  de  fairccon- 
ffruire  autour  dece  Temple  des  portiques  ou  galè- 
nes magnifiques  qui  font  éclairées  pat  une-  inhnitc 
de  lampes  pour  la  commodité  dct-pclcrins. 

Cependant  MoKtadi  trente- unième  Khalife  de  , 
cette  race  fit  ôter  la  vieille  porte  de  ce  Temple, 
dont.il  fit  faite  fon  cercueil , 5c  en  donna  une  neu- 
ve qu’il  fit  couvrir  de  lames  d’argent  doté. 

CABACAL1SCHE  , Village  de  la  province  de 
Dilcmreu  conliderablc  par  foy -meme  , nuis  ren- 
du ilhillrc  par  les  Sultans  Buidcs  qui  y ont  pris 
naiirincc.  P.  Ruiah. 

CABAKEB1 , Surnom  de  Borbaneddin  Ibrahim 
Ben  Mohammed  dit  Al  Halabi , parce  qu’il  ctoir 
natif  d’Alcp  , mort  l’an  8 50.  dcl’Hcgire.  Il  cil  Au- 
teurd’un  commentaire  fur  le  livre  intitulé  Erfçbjd 
fil forù  al  fckafcat,  Introduâion  à ladoAitne  des 
Sehafeiens  ; & d’un  traité  intitulé  sf/utit  fil  Hf„ 
millah , Qucffiotis  forces  paroles , vin  Nom  de  Dieu, 
qui  fc  rencontrent  au  commencement  de  tous  les 
chapitres  de  l’Alcoran,  Se  par  lefqu^Ics  les  Mu- 
fulmans  commencent  aufli  leurs  prictcs  , 5c  la  plu- 
part de  leurs  adions. 

CABAK1N,  Race  ou  Tribu  des  Mogols.,  qu| 
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prefcmcz  lui  chacun  de  vous  un  facrificc,  Sc  celui 
dont  le  facrifice  fera  le  mieux  reçu  , aura  Aclima 
pour  Femme. 

Abel  confcncit  à la  propofiuon  de  Ton  pere  , Sc  re- 
foluten  cas  que  fon  fàctificc  ne  Fût  pas  agréable  à 
Dieu,  de  prendre  fa  propre  jumelle  pour  femme: 
Cain  au  contraire  confcntoit  bic#dc  Faite  unfacri- 
lice  à Dieu»  mais  Fon  intention  étoit  , quoy  qu’t! 
arrivât , que  fon  fàctificc  fut  bien  ou  mal  reçu,  de 
ne,  point  céder  la  tienne  à l'on  frété. 

Abel  qui  croit  Berger  chotlir  l’agneau  le  plus  gras 
qu’il  eut  dans  Ton  troupeau,  Sc  le  ptefenu  à Dieu 
iur  lacrouppe  d’une  montagne.  Cain  qui  étoit  La- 
boureur cnoifir  une  gerbe  depics  de  bled  la  plus 
maigre  Sc  la  plus  leçerc  de  grain  qu’il  pût  trouver, 

& 1 offrit  de  Ton  coté  à Dieu  fur  la  cime  d’une  au- 
tre montagne  voilîne.  L offrande  des  deux  frères  ne 
fut  pas  plutôt  en  étar , qu’un  feu  rtcs-clair  Sc  fans 
fumée  , defccndit  du  ciel , Sc  confirma  celle  d’Abel  » . 
lins  toucher  à celle  de  Cain. 

La  colcrc  Se  l’envie  s’emparèrent  alors  du  coeur  Je 
Cain  à un  tel  point,  qu’il  menaça  fon  frère  de  le 
tuer.  Abel  lui  dit  : Dieu  ne  reçoit  les  facrifice»  que 
de  la  main  de  ceux  qui  le  craignent  , & qui  les  lui 
offrent  avec  une  intention  pure  & fincctc  i li  vous 
mettez  la  main  fur  moy  pour  me  tue* , je  ne  me  tc- 
vanchcray  pas  en  vous  tuant  , parce  que  je  crains 
Dieu  le  Seigneur  de  routes  les  créatures. 

Cain  cependant  prit  la  rclolution  de  tuer  Abel: 
mais  ne  fçaehant  pas>  comment  il  en  pourroic  venir 
i bout . le  Detuon  vint  àjln  fccours , Sc  Ce  ptefenta 
à lu»  (bus  la  figure  d’un  homme  qui  tenoitenmain 
unoyfeau.  Cet  homme  mit  l’oyfcau  fur  une  pierre, 

Fiuis  en  ayant  pris  en  main  une  autre,  il  lui  écraia 
a tête.  Gain  ayant  vû  cette  adion , rclolut  de  faite 
la  mêracchofc  à fbnfrrrc.  U attendit  donc  qu’il  fût 
endormi  » & ayant  pris  une  grollc  pierre , il  la  laiflà 
tomber  de  tout  ibn  poids  fur  Lt  tetede  fon  frère  qui 
perdit  ainfi  la  vie. 

Après  que  Cain  eut  commis  ce  fratricide  , il  fc 
trouva  fort  embarafl’é  j car  il  ne  fçavoit  que  faire 
du  corps  de  (bnfrere,  Sc  ne  vouloir  pas  qu’Adam 
ni  Eve  culîcnt  la  connoifiànce  de  fbn  crime.  Il  l’cn- 
vclopa  donc  dans  une  peau  , Sc  le  porta  pendant 
quai  ai.  te  jours  par  tout  eù  il  alloit:  mais  comme  la 
puanteur  de  ce  cadavie  iTncommodoit , il  ctoito- 
nligé  de  s’en  décharger  de  rems  en  tems  , Sc  alors 
lesoyfeaux  carnaffiers  , Sc  les  bêtes  farouches  s’en 
approchoicm , Sc  en  cinportoicnt  toujours  quelque 
picce. 

Il  appelant  un  jour  deux  cot  beaux  qui  le  battoienc 
en  l’air  , dont  l’un  étant  tombe  mort  , l'au- 
tre fit  une  folle  avec  (on  bec  Sc  avec  fes  ongles, 
où  il  le  mit,  & le  couvrit  de  terre.  Cain  crut 
qu’il  en  devoit  faire  autant  , Sc  il  apprit  de  cet 
oyfeau  ce  qu'il  falloir  faired’un  corps*  mort.  Apres 
avoir  entetré  fon*  frère,  i!  fefFraya , Sc  courut  va- 
gabond ça&  là  par  le  monde  , craignant  toujours 
que  quelque  autre  ne  lui  en  fift  autant  qu'il  en  avoir 
fait  a fon  frère  j car  ii  avoir  entendu  aptes  qu'il  eut 
commit  fon  crime  , une  voix  du  ciel  avec  ces  paro- 
les : 7ir fer  ai  le  refit  Je  ta  vie  dam  une  perpétuelle 
crainte. 

Le  repentir  d’une  adjon  fi  dcttftable  faifit  auffi- 
tôt  le  malheureux  Cain  : mais  il  ne  fut  pas  fuivi  de 
la  douleur  d'une  véritable  pénitence  , ce  ne  fut  qu’un 
déplaifir  de  paraître  noirci  d’un  fi  grand  crime  aux 
yeuxdcfcs  parens,qui  le  tourmcmoirçontinuclle- 
ment.  Il  fut  enfin  rue  par  un  de  les  petits  fils,  le- 
quel n’ayant  pas  la  vue  allez  bonne,  leptit  pour  une 
bçte  fauvage , & lui  fit  porter  la  peine  deue  à fon 
pce*. 
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On  montre  encore  auprès  de  Damas  au  pied  d’une 
montagne  qui  commande  b ville , le  lieu  où  Cain 
tua  fon  frété  Abel. 

Touchant  les  guerres  que  les  enfans  de  Dieu* 
c’cft-â-duc , les  enfans  de  Seih  faifbicnr  aux  Caini* 
tes  ou  enfans  des  hommes.  Peyre,  te  titre  d Jûiris  qui 
eft  Enoch. 

CAB1LAH,  dont  le  pluixatl c(l  Cabail.  fignifio 
une  Tribu  des  Arabes.  .Schjibam  dans  Ibn  livre  in- 
titule Afchaar  al  mekatul  , compte  quatre-  vingt 
de  ces  tribus  parmi  les  Arabes.  Les  Espagnols  ont 
fait  de  ce  mocccluidc  Cabilda  qui  lignine  en  leur 
langue  une  nation  , une  race  Sc  une  tribu. 

LesTiibus  des  Juifs  ont  un  autre  nom  qui  leur 
eft  particulier  dans  la  langue  Arabique , c’eft  celui 
d'Albàth  pluricr  de  Sebch,  qui  eft  le  même  que 
Schcber  en  Hébreu  , Sc  lignifie  une  tnbti.  Les 
Turcs  Orientaux  étoicnr  autrefois  divilcz  en  vingt- 

Îuatre  tribus  qui  ne  s'alliaient  jamais  cnfcmble.  Les  • 
ndiens  pratiquent  encore  la  même  choie  aojour* 
d’huy. 

CABS  Al  Anvàr  ngiamê  al  afrar,  Livre  où  il  cil 
traité  du  fens  myflique  des  lettres  de  l’Alphabet 
Arabique  , coin  pôle  par  Gcmalcddin  Abulhcgiagê 
JofcfBcn  Alifurnommé  Al  Cadhctunial  Magicbi, 
que  quelques-uns  nomment  auffi  Abul  mthaften. 

Il  eft  louvent  cité  par  Ballhami  dans  fon  commentai- 
re fiir  le  Lamcah , fie  il  fc  trouve  dans  1a  Biblio- 
thèque du  Roy  , il-.  1004. 

CABUL , Ville  capitale  de  la  province  de  Z a- 
blefian  (clon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  troifié- 
me  climat , que  quelques-uns  , dir-il , comptent  en- 
tre les  provinces  Septentrionales  des  Indes  : ces  pa- 
roles le  cnmredifcnt  ; c’eft  pourquoy  il  faut  dire 
quccctic  ville  eft  b capitale  du  Cabuleftatv,  caria  vil- 
le de  Gazna  paflcpourla  capitale  du  Z ablcftan  pro- 
vince méridionale  , Sc  limitrophe  de  la  Perle  Sc  des 
Indes.  Il  eft  pourtant  vtay  que  ces  deux  province* 
quoy  quelle» «‘étendent  lune  vers  le  Midy  Sc  l’au- 
tre vers  le  Septentrion  , ne  lailTcnc  pas  de  confiner 
cnfcmble  i car  Zalzcr  fils  de  Sàm,  & père  de  Ro- 
ftam  qui  demeurait  dans  lcZ:bleftan  , alloit  chaf- 
fer  dans  levoifinage  de  Cabul , comme  l'en  peut  veir 
dam  le  titre  de  Manugeher.  Les  Indiens  difcnt  que 
celui-là  ne  peut  pas  le  dire  le  maître  des  Indes  , 
qui  ne  l’cft  pas  du  Cabuliftan.  C'eft  de  ccrce  provin- 
ce que  l'on  tire  les  Myiabolans  qui  font  nommez 
Cabuli.  Nos  Botaniques  les  appellent  Kcbula  Sc 
Ccbula.  « 

CABU  S , Surnommé  Schams  al  maala  , c’eft- à- 
dirc,  le  Soleil  dans  Ion  apogée, étoit  fils  de  Vaf- 
chmeghir , ou  Vafchamglur  , Sc  neveu  de  Marda- 
vige,  Vafchmegbir  étoit  fils  de  Zûd  , Sc  prérendotc 
delccndrr  de  Kaafch  ancien  Gouvereeui  de  la  pro- 
vince de  Ghilân  du  tems  que  Kai-Khofru  Prince  de 
la  dynaftie  des  Caianidcs  , régnait  en  Perle  : Il  en- 
tra à la  Cour  de  Nul»  fils  de  Nallcr  Sultan  de  la 
dynaftie  des  Samamdes  l’an  de  l'Hegire  jjz.  de 
J.C.  94J.  Sc  s’y  étant  fait  connoîtrc pour  homme 
de  valeur  Je  de  conduite , on  lui  confia  une  aimée 
avec  laquelle  il  conquit  l’année  fuivamc  U provin- 
ce de  Giorgian. 

Apres  la  mort  de  Vafehmeghir,  lenfchiin  fon  fils 
aîné  lui  lùcccda  , Sc  régna  iufqu ’cn  l’année  jjtf. 
qu’il  mourut , taillant  fa  fucceiuon  à fon  cadet  nom- 
mé Cabûs , duquel  il  faut  maimeium  parler. 

Cabus  fut  en  fon  tems  un  Prince  de  très  grande 
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«airifon  au  château  nommé  Gcfafcnk  , demanda 
fur  le  chemin.  à un  des  conjurez  quel  ctoit 
le  fujet  principal  qui  les  avoir  posté  a le  depo- 


Teputation  pour  tomes  les  belles  qualité»  qu’il  pof- 
• fedoit.  H aroit  l'dprit  noble  & élevé  : il  et  oit  pa- 
vane Je  éloquent,  Jrécrivoit  fi  polnatm  , que  le 
fameux  Vizir  Saheb  fils  d'Ebad  , routes  les  fois 


qn'iltomboit  fur  ouel  qu'une  de  fcslettics,  difoit 
ceci  cft  écrit  avec  la  plume  du  paon  cetcftc,  faitan: 
attulion  du  mot  de  Thaüt  , qui  lignifie  un  paon  , 
avec  celui  de  Cib4k>  les  Mufulmans  ayant  accou- 
tume d’ailleuis  d'appellcr  les  Anges,  les  Paons  du 
Ciel. 

Ce  Prince  avec  tous  ces  avantages  , tomba  ce- 
pendant dans  un  grand  malheur  , pour  avoir  eu 
trop  de  gcneroficê  \ car  ayant  donné  afylc,  & pro- 
tection chez  lui  à Fakhteddulac  Ptrhcc  de  la  Mai- 
fon  des  tiuides  challé  hors  de  fes  Etats  par  fon 
frere  Muiadcddulat  , celui-ci  entra  l'an  de  rHccirc 
*71.  de  J.C.  981.  avec  fôn  armée  viélorieufê  dans 
fcGiorgian,  Je  conrraignit  Cabus  de  fe  réfugiée 
lui  même  avec  Fakhreddulat , dans  le  KhorafTan  où 
il  demeura  prés  de  treize  ans  fugitif  Je  dépouillé. 

Mais  le  comble  de  Ton  chagrin  tue  que  Fafcrcddu- 
lat  étant  rentic  apres  la  mort  de  fon  ficrc  dans  fes 
Etats  , ofa  delà  plu»  grande  ingratitude  , dont  on 
ait  jamais  ouy  parler  car  au  lieu  de  rétablir  Cabus 
dans  les  fiens,  al  s'en  empara,  de  (ortcqu'i!  fallut  en- 
core que  Cabus  attendit  la  mort  de  ce  Prince,  pour 
v rentrer.  Elle  arriva  enfin  cette  mort  l’an  587.  de 
l'Hegire,  de  J.C.  9.; 7.  Ce  Cabus  fait  reconnu  par 
les  peuples  du  Gio  giân  f de  du  Mazandctàn  pour 
leur  véritable  Je  légitime  Prince. 

Il  partit  donc  de  la  ville  de  Nifchibür  lieu  de 
fa  retraite  l'an  5 8 S.  pour  en  venir  prendre  pof- 
leflion , Je  i'  les  augmenta  en  peu  de  teins  des  pro- 
vinces de  Ghilin  Je  de  Tabarcfl/h  , où  il  envoya 
l’on  fils  Manugeher , Je  un  de  fes  plus  confi.lcns 
pour  les  gouverner  : mais  Cabus  dont  l’afeendant 
«oit  infortuné,  ne  joüit  pas  long-tems  du  fruit  de 
fesvidoiret  > car  fa  fevetité  , que  l’on  caxoit  de 
cruauté , ne  plaifant  pas  à ceux  qui  vouloient  pé- 
cher avec  impunité,  si  s'éleva  contre  lui  une  con- 
juration des  plus  Grands  de  fi  Cour  : lefquch  pte- 
nantlcur  rems  que  Cabus  étoit  cam4  c hors  la  ville 
de  Giorgianic  , Je  entourant  foudamement  fa  tente, 
l'enlcvcrcm  du  milieu  des  liens  , Je  le  menèrent 
dans  la  ville,  dont  ils  fe  rendirent  alternent  les 
maîtres. 

Après  un  coup  fi  hardi , les  conjurez  (^pêchè- 
rent un  courrier  à Manugeher  fon  fils,  pour  lui 
faire  fçavoir  la  rcfolutiou  qu’ils  avoicnt  prilc  , de 
le  placer  fur  le  trône  de  fon  pcrc.  Je  envoyèrent  en 
meme  tems  Cabus  fous  bonne  garde  avec  quelques 
Officiers  pour  le  fervir  , daqs  la  ville  de  Ballhara. 

Aulli  rot  que  Manugeher  fut  arrivé  , lev  conju- 
rez le  vinrent  trouver.  Je  lui  dircuts  que  s'il  con- 
fentait  avec  eux  à la  dcpoluirm  de  fon  pere  , ils  le 
rcconnoîtroient  pour  leur  Sultan  , Je  lui  prcreioienc 
le  ferment  de  fidelité  , linon  qu'ils  (abandonne- 
roient . Je  enchoifiroirnt  un  autre. 

Il  fallurdonc  que  de  gré  ou  de  force  ce  Prince 
les  laifîar  faire  : maïs  aum-tôt  qu’il  me  c;é  procla- 
mé Je  reconnu  Suhan , il  alla  à Bafth.vtt  trouver  fon 
pere,  où  après  avoir  baifé  la  terra  devant  lui.  Se 
lut  avoir  protefté  de  fon  obcïfiancc  , il  lui  djr  que 
s’il  le  lui  commandos: , il  cnrrcprcndroit  au  petii  de 
fa  vie  Je  de  fa  couronne  , de  punir  les  rebelles  qui 
l’avoicntdépole.  Je  feroit  fês  derniers  efforts  pour 
le  rétablir.  Cabus  fort  fâcisfaic  des  devoirs  de  ion 
fils , lui  répondit  figement  : J’av  fixé  ici  Je  terme 
de  mes  allions.  Je  Je  nu  vie . & je  vous  remets  tou- 
te mon  autorité  entre  les  mains. 

L on  taconte  que  ce  Sultan  étant  conduit  dans  fa 


fer  î il  lui  répondit  que  c'étoit  fon  humeur  tiop 
fcverc  qui  les  a voit  obligez  à prend  te  cette  icfolû- 
pao'n  c etc  fie , faitan:  tion  : Cabus  lui  répliqua  j c'cll  un  faux  prétexte  : 

car  je  ne  me  ttdbve  «n  cet  état  cy  que  pour  avoir 
épaigné  le  fang  , Je  confcrvc  la  vie  à cinq  ou  fix 
d1  entre  vous  autres. 

Cabus  ne  fongeoit  plus  dans  fa  prifon  à autre 
chofc  qu’à  fervir  Dieu:  mais  fes  ennemis  apptehen- 
_■*_  A ^ £ul>oi 


a compofc  des  lettres  Je  des  vers  qui  onr  é:é  fort 
eftimez  par  les  habiles  gens  de  fon  ficelé.  Il  firbeau- 
coup  de  carefiès  , & d»  ptefens  à Avicenne  , qui 
avoir  guéri  fon  neveu  d'une  pafiion  amoureufe 
fort  violente,  f'eycs.  Ben  Sina. 

Al  Biruni  Auteur  célébré  lui  dedia  un  ouvrage  bi- 
ftorique  intitulé  jlthar  4 i ftekidb.  Ce  Prince  eft  nul 
nom  trié  Tanas  dans  l'hiftoirc  Sarraceniquc  de  Ben 
Amid  , c'cll  une  tranfpofiiion  des  points  diacritique* 
des  lettres  de  fon  nom.  Khvndemû.  Ntgf>Urijijn, 

CABUS,  §iis  de  MalTàab.  C’eft  le  nom  du  Roy 
d'Egypte  , appel  le  d’un  nom  general  Pharaon,  qui 
reçut  Jacob  avec  (à  famille  en  Egypte  félon  U tra- 
dition des  Mufulmans. 

CAC  AL  AH.  Ben,  Mahmoud  Ben  Mohammed. 
C'cll  I* Auteur  d’un  livre  de  Provcibcs  & de  Para- 
boles intitule  ytiniinUh  sil  Jehatub. 

CAKELt  , Auteur  du  livre  intitule  Mofaficl, 
c’eft-i-dire,  celui  qui difttngue  Je  qui  décide  ; c’cll 
un  commentaire  fut  l'ouvrage  de  Raxi,  qui  a pour 
titre  Al  Mohaflcl.  Ptjtt.  et  tint . 

CACOVIAH , AlaeddouÛr  Ebn  Cacoviah  étoit 

S roche  paient  de  Magdcddoula:  Sultan  de  la  dyna- 
ic  des  Buides  : Les  Etats  de  l'Iraquc  Perfique  lui 
étoienr  échus  par  la  mort  de  ce  Sultan  i mais  il  en 
fiitdépoüillc  par  Mahmopd  le  Gazncvidc  , puis  ré- 
tabli par  le  fils  de  ^lahmoud  , nomme  Malfbud. 

CADARIAH,  Les  Cadariens.  Seéle  parmi  les 
Mufulmans  , qui  attribue  les  allions  de  l’homme 
à l’homme  meme.  Je  non  au  decret  divin  détermi- 
nant fa  volonté.  Le  premier  Auteur  de  cette  IcCle 
furMaabcd  Ben  Khul  d Al-Giohui  q-ie  Aegiage  fie 
mourir  à Balîora.  Ben  Aûa  un  des  plus  célébrés  Do- 
éleundu  M.  iulnianilmr  ne  faluoit  point  lesCada- 
1 iens , Je  diibic  qu'ils  ctoicni  les  M iges  ou  les  Ma- 
nichéens du  Mululmanifmc,  parce  qu’ils  admet- 
soient  deux  Riincipcs  .^fçavoir.  Dieu  Je  l’homme. 
Schaabi  difi>ir  que  pour  n'ê;rc  point  Cadarien  Se 
Motazalc , car  c cil  la  même  choie  , il  faut  npp mer 
routes  les  bonnes  actions  à Dieu  , Je  les  mcchan.cs 
à l’homme. 

Abu  ZaKaria  labia  Ben  Ahtilkhair  D •elcuj  Scha- 
feicn  a, éctir  contre  eux  le  livre  blinde  EnrtJfJr  fil 
rtdd  4/4  4/  Ctdtri+b  él  afcbrdr.  Voyez  It  turc  de 
Cadr. 

CADF.R  Billah  filtd’lGac.  Je  petit  fils  du  Kha- 
life Moctader  fut  clevé  au  Khalifat  par  BilunUubh 
Sultan  de  la  Mufon  des  Buides  l’an  de  I Hegire 
j 8 1 . de  J.  C.  09 1 • aptes  la  dcpofition  de  Thai  fon 
predrueflcur.  II  fin  le  vingt-cinquième  Khalifcdela 
Maifondcs  Abbafiides,  & vivoir  dans  ruie  forrttne 
tprij^c 
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piivcc  auprès  de  Mahadhebcddùlah  Prince  du  pays 
quis’appclleen  Arabe  Al  Bathaih  , qui  (ont  Ici  ma- 
rais des  Nabathccns , où  letraux  du  Tigie  & de 
l'Eufrate  fc  répandant  depuis  Vafeth  jnfqu'a  Bafiora, 
couvrent  une  partie  de  la  Clialdéc  , & lui  donnent 
ce  nom.  • 

Ce  Prince  qui  croit  aufii  de  la  Maifon  des  But- 
des  , & proche  parenr  de  Bahaeddoulah  , avoir 
pour  Vizir  Hcbatallah  , lequel  s’encrctcnant  un 
jour  familièrement  avec  Cader  , entendit  de  fa  bou- 
che le  récit  d’un  longe  qu'il  avoit  fait  la  nuit  pre- 
cedente. Il  me  fembloit  , lui  difoir  Cader,  que  j’c- 
rois  dans  un  de  nos  marais  donc  l'eau  ciûc  (1  fou- 
dainement  , que  j’aurois  été  dans  une  extrême  pei- 
ne , fi  je  n’y  avo»  apperçu  un  pont  i cependant  al 
falloir  gagner  ce  pont;  & je  ne  l’aurois  jamais  pu 
faire  , li  un  homme  d'une  taillcextraordinaire  , ne 
le  fût  offert  de  inc  paficr  jufqucs  là.  Loifquc  je  fus 
en  fureté  du  côté  de  l’eau  , 1*  crainte  me  faim  à la 
vue  de  cet  homme  , mais  il  me  raffiira  en  medifant: 
Je  fuis  Ali,  je  viens  pour  vous  annoncer  que  vous 
régnerez  bicn-.tôt , Si  que  vôtre  règne  fera  de  lon- 
gue durée,  fou  venez- vous  de  prendre  foin  de  ma 
pofterité. 

Cader  n'eur  pas  plutôt  achevé  ce  récit , qu'il  re- 
çut des  dépêches  de  Bahaeddulah  , par  Icfquclles  ce 
Sultan  lui  iaifoit  fçavoir  qu’ayant  dépofiede  le  Kha- 
life Thai  , il  l'avoit  defliné  pour  remplir  fà  place. 
Mahadhebcddùlah  ayant  appris  la  nouvelle  dignité 
de  fon  hôte  Cader,  lui  donna  un  équipage  magnifique 
pour  le  conduite  à Bagdct  , & voulut  1 accompagner 
lui.  meme  en  perfonne  avec  toutes  fes  troupes  jufqu’à 
la  front  ierc  de  fes  Etats. 

Le  Sultan  Bahaeddulah  l'y  vint  recevoir  avec  tous 
les  Grands  de  fa  Cour,  & lui  prêta  publiquement  le 
ferment  de  fidelité  accoutume  ; après  quoy  Cader 
fit  fon  encrée  folemncllc  dans  la  ville  de  Bagdct,  où 
il  ordonna  toutes  chofcs  avec  beaucoup  plus  d’au- 
torité que  n’avoient  fait  Ce  s ptcdcceircuts  depuis’ 
long-tcms. 

Bahaeddulah  qui  avoit  fait  dépofèr  Thaï  à caufe 
qu'il  en  prenoit  trop  , trouva  la  fîennc  beaucoup 
affoiblic  fous  ce  Khalife  qu’il  avoit  élevé  lui-même, 
d'autant  plus  que  fon  règne  fut  fort  long , félon  la 
prédiction  que  lui  en  avoit  fait  Ali  ; car  il  régna 
quarante  un  an  , & trois  mois  . Si  ne  mourut  qu'en 
lan  411.  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  iojo.  Pour  le  Sul- 
tan il  finir  fa  vie  dés  l’an  +OJ-.  (aidant  deux  Princes 
fes  en  fans  ,.lc(ôue!s  ne  s'accordèrent  pas  trop  bien 
cnfcmblc,&  fortifièrent  ainfi  de  plus  en  plus  la 
puillàucedu  Khalife. 

Cader  le  rclloiivint  pendant  tout  fon  tegne  du 
longe  dans  lequel  Ali  lui  avoit  prédit  fa  future 
grandeur;  aufit  témoigna-c-il  toujours  d’etre  fort 
rcconnoi  fiant  de  cette  faveur  v en  procurant  de 
grandsjMAntagcs  à cous  ceux  de  fa  famille. 

Lan  41 6.  de  l’Hegirc  , Si  de  j.C.  iozj- Cader 
déclara  fon  fils  Caim  Bccmtillah  pour  fon  fucccf- 
feur  au  KhaÜfat , & lan  4x1.  il  moume  dans  la 
S 1 . année  de  fon  âge  , fort  regretté  de  fes  fujets  , 
aufquels  il  avoit  toujours  rendu  ires-bonne  jullicc, 

L’Auteur  des  Navadir  qui  font  des  faits  lufiori- 
qties  rares  & curieux  , rapporte  que  Mahmù  1 Sul- 
tan des  Gaznevides  eut  un  grand  différend  avec  le 
Khalife  Cader  au  lujcr  de  Fcrdùlli  RAutcur  du  livre 
fameux  intirül éSchuh  JNdmtb  , qui  efU'hifloirc  d*s 
Roys  de  Pcrfe.  Il  s’en  fallut  peu  que  ce  Poète  ne  fût 
le  fujet  d’une  grande  guerre  entre  ces  deux  Princes; 
car  ayantqnitté  la  Cour  du  Sultan  dont  il  avoit  re- 
çu de  fort  grands  bienfaits  , pour  quelque  mécon 
lentement  , & s 'étant  réfugié  auprès  du  £halifc  " 
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aufii  tôt  que  le  Sultan  Mihmud  en  eut  appris  la  • 
nouvelle,  il  le  redemanda  , 3c  menaça  cnluue  les 
Etats  du  Khalife  d'une  irruption , fi  on  ne  lui  rc- 
mectoit  cet  illuftic  Poète  cmrc  les  mains. 

Cader  qui  étoit  homme  fort  fige  , & modéré , 
ne  répondu  autre  choit  aux  menaces  du  Sultan  » 
quen  lui  écrivant  les  paroles  d’un  chapitre  de  l’AI- 
coran  intitulé  YEleplum  , où  il  tfi  parle  de  la  défai- 
te miraculeufc  de  l'armée  d’Abrahah  Roy  d’Ethio- 
pie qui  encra  dans  l'Arabie  avec  de  puiflàmcs  trou- 
pes, Si  un  grand  nombre  d'Elepluns  pour  tuiner 
la  ville  & le  Temple  de  la  Mecque.  Les  paroles  du  » 
verfet  qu’il  lui  envoya,  font  : Nt ff*vet.  vvn  put  W 
comment  Dieu  a traité  let  cent  de  C Elephtbt . Ca- 
der fc  fervit  fort  à propos  de  ce  pafiàgc  .parce que 
le  Sultan  Mahmùd  qui  étoit  Roy  des  Indes  , avoit 
un  très  grand  nombre  d’Elephans  dans  fon  aimée. 

Si  qu’il  n'y  avoit  que  la  puiffance  de  Dieu  qui  pût 
renverfer  d'aufli  grandes  forces  que  les  fermes  ; lui 
qui  avoir  accablé  à coups  de  pierre  que  des  grues 
lançoient  du  ciel,  les  troupes  d'Abiahah l'Ethio- 
picij. 

Ce  Khalife  fie  faire  en  l'an  40a.  de  l’Hegirc  un 
manifefte  courre  les  Fathcmitcs  , qui  porcoicnt  le 
titre  de  Khalifes  en  Egypte.  Il  faifoit  voir  dans  cet 
écrit  qu’iLs  n'étoient  point  delà  taccd’Ali,  comme 
ilslcpiércndoicnr,  mais  qu’ilsétoicnt  fortis  de  ces 
gens  , que  les  Arabes  appellent  Khivarege,  c'cft  à» 
dire , fcâaircs  , Si  rebelles  qui  s’élèvent  contre  l’au- 
torité légitime  du  Magiftrat&du  Pontife  ,&quc 
leur  famille  defeendoir  de  Ben  Difiàn  fameux  im- 
pofleur.  Si  qu’ils  étoient  par  conl'cqucnt  Difià- 
niens  ; ce  qu’il  prouve  paf  le  témoignage  des  prin- 
cipaux chefs  de  la  famille  d’Alj,qiiivivoicnt  en  ce 
tcms-Ià.  Khottdtmir.  Ben  Scbehnnh.  NighUnjl.tn, 

CADER  Khan , Roy  <JC  Cathai  qUi  fc  joignit  1 
Ilck  Khan  Roy  du  Turxcftan  , comte  le  Sultan 
Mahmùd  le  Gaznevidc  : mais  ils  fiirent  tous  deux 
défaits  auprès  delà  ville  de  Balichc  en  Khorafiàn. 

V ejes.  Mahmùd. Ce  fur  de  fontems  qu’Abdalrah- 
man  Ben  lahia  al-Khatib  vivoit  dans  Samatcand. 
y Thaiiz. 

CADER D , Fils  de  Giafer  beg  fils  de  Mileail  , 
fils  de  SelgitiK  , premier  Sultan  ac  la  féconde  race 
des  Selgiucidcs , qui  a établi  une  dynaftic  particu- 
lière dans  le  pays  de  Kerman  qui  eft  la  Catamanic 
PcrfiquciCc  fut  fbn  oncle  paternel  nomme  Thogrul 
beg  ptemier  Sultan  de  la  première  race  des  Sclgiuct- 
desde  Perlé  , qui  le  fit  Gouverneur  de  ce  pays  là 
1 an  de  l’Hégire  45  j.  de  J.  C.  1041 .11  y devint  en 
peu  de  tems  fi  puifianr,  que  de  fimple  Gouvc;ncur 
qu’il  croit , il  fc  rendit  Prince  fouverain , Si  il  ajouta 
mcinc  à cette  province  •Éc  que  l'on  nomme  Fars, 
qui  efl  la  Pcifc  pioprcnrent  dite  en  forte  que  l’an 
45  5.  il  s’éioit  fait  un  Etat  trcs-conftdcrable,  duquel 
il  fc  pouvoit  contenter. 

L'ambition  cependant  qui  croît  toujours  , 1 ayant 
poufiè  à entreprendre  fur  les  Etats  .le  Malet:  fehah 
fon  neveu,  il  l'attaqua  avec  une  puifiantc  armé» qui 
/im  camper  auprès  de  Gorge  l'an  465.  dcl'Hcgitc  , 
de  J.  C.  1071.  Je  M-iIck  (chah  lui  oppoli  les  viel- 
les troupesdu  Khorafiàn  qui  avoient  toujours  été 
victotietlfes  fous  le  Sultan  Alp  Arfian  fon  pcie.  Ce» 
deux  armées  furent  trois  jours  entiers  à fc  regarder, 

& puis  à fc  harceler  l'une  l’autic  jufqu'à  ce  qu'apres 
plufieuisefcarmouchcs  le  fombat  s'étant  échauffé, 
il  fc  donnaunedes  plus  fang/autes  batailles , que  U 
Perle  eût  encore  vue. 

La  victoire  fc  déclara  enfin  en  faveur  de  Malcc- 

f* 
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CADHI  Thabarcft  an  , C’eft  le  meme  que  Ben- 
AbdalBaki  al  Bagdâdi  qui  a travaille  lut  les.  Elé- 
ment d'Euclidc. 

CADH1  ZaKaria  , Auteur  d'un  livre  intitdé  Fe- 
tdvi  ou  F et  mov  a , qui  font  des  décidons  Juridiques 
telles  que  les  Muftis  ont  accoutume  de  donner  par 
écrit. 

CADHI  Zadch  dit  Al-Rûmi,  Fft  l'Auteur  d’un 
Commentaire  fur  le  livre  de  Sckaki  intitulé  Mtf- 
tahal  clum  , la  clef  des  fcicnces  , Se  d’un  autre  fur 
la  Cofmographic  de  Giagmini.  Ces  deux  commcn- 
uitts  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n\  7 14.  Se 
9t  j.Ce  même  Auteur  donc  le  nom  propre  cft 
Mil  fl  a Ben  Mohammed,  a fait  aufli  des  clqHp  , ou 
notes  marginales  fur  l'Euclidede  NalTircJdin. 

Ebn  Cadhi  Schohbah  cil  Auteur  du  livic  intitulé 
Thabacdt  al  Schaféiiit  , La  lifte  des  Do&curs  Scha- 
feiens  divifez  en  pluficurs  clartés.  Ce  Docteur  mou- 
rut l'an  8 5 1.  de  l Hegite. 

Ebn  al  Cadhi  Thabari  cft  Auteur  du  livre  intitulé 
Ad* tb  al  Cadhi  Schafti. 

Bedluât  al  Cadhi  fil  Soxouk  , Protocol  (c  des 
Cadhis  , ou  Formules  de  leurs  ades , Se  fcntenccs, 
compofepar  Pir  Mohammed*  Il  y ai  a un  autre  du 
meme  nom  compofé  pat  Emâdi. 

CADHI  Kioi  , Ce  mot  qui  lignifie  en  Turc  le 
village  du  Cadhi  , cft  ju£ü  le  nom  de  la  ville  de 
Chalccdoine  fituée  en  Alic  vis  à-vis  de Conftantmo- 
plc.  Les  Tûtes  l'appellent  aufli  licodar , d'où  nous  a- 
vons  fait  le  nom  vulgarte  de  Scutari . Se  Scutaret. 

CADHI  LOCMASI  , Le  morceau  du  Cadhi. 
C'eft  une  efoccc  de  Blanc  manget  ou  patiflêric , dont 
les  Turcs  font  grand  état  , Se  qu’ils  croycnt  être 
digne  de  la  bouche  d'un  Cadhi. 

Adhân  al  Cadhi  ..Les oreilles  d’un  Cadhi  *,  c’eft 
le  nom  d’une  plante  que  les  Grecs  ont  nommé  Co- 
tylédon , Si  ^s  Latins  Vmbilicut  F’tmris  , les  Ara- 
bes l'appellent  encore  Adhân  al  Caifis , des  oreilles 
de  Prêtre. 

CADHI  , Je  rapporterai  dans  ce  titre  quelques 
traits  qui  feront  connaître  quels  fondes  Cadhis  des 
Mufulmans , Se  quel  jugement  on  fait  d'eux  dans  le 
Lpvanr. 

Un  Dodeur  ayant  etc  fait  Cadhi  d’une  ville  , y 
alla  prendre  poücfljon  de  fa  charge  , Si  logea  d’a- 
bord chez  ccluy  qui  dévo  t être  fon  Lieutenant.’ 
Cet  homme  lui  fit  tout  le  bon  accueil  qu'il  put  pen- 
dant qu’il  fut  fbn  hôte.  Se  le  traita  , comme  un  fub- 
altetne  fait  celui  duquel  il  dépend  : mais  comme  il 
ncfçavoit  pas  encore  fon  nom  , il  le  lui  demanda 
fort  civilement.  Le  Cadhi  lui  répondit  : J’ay  parte 
pour  un homme  teniblc  dans  les  lieux  ou  j’ay  déjà 
fait  la  (hatgc  de  Cadhi;  c'eft  pourquoy  on  me  con- 
note fous  le  nom  d’Azracl  Cadhi.  Azrael  cft  le 
rom  de  l'Ange  de  la  mort , lequel  félon  la  tradition 
des  CJrientaux  fcparcles  âmes  d’avec  les  corps. 

Le  Lieutenant  entendant  ce  pont  fi  terrible , lui 
dit  : L'emoy  on  m’apclle  ici  Schcir&n  , le  Diable, 
Se  c’eft  une  merveille  somment  nos  deux  noms  s'ac- 
cordent 1»  bien  : Nous  fommes  ici  dans  une  ville 
dont  le  peuple  eft  fort  méchant  : car  il  n'a  aucune 
# crainte  de  Dieu , nous  travaillerons  donc  tous  deux 
de  conccit  ,^ous  à leur  arracher  lame  du  corps.  S: 
moy  à leur  faire  renier  leur  foy  , Si  à le  dcfefpcrcr, 
autrement  nous  n'en  viendrions  jamais  à bout. 

Ces  deux  façons  de  parier  c^Turc  , lignifient  pil- 


ler quelqu’un  par  avarice , fie  le  tourmenter  par  des 
vexations  extraordinaires. 

UrvPocteTutcdit  lur  ce  fujet:  Pauvres  peuples 
qui  êtes  fous  la  main  de  ceux  qui  vous  gouvernent , 
ne  vous  plaignez  jamais  de  Dieu,  quand  il  v< >u\  don- 
nedes  Matyftrats  fâcheux  : Si  vous  voulez  dcour- 
ncr  de  dcflus  vos  têtes  ces  fléaux,  changez  premiè- 
rement vos  mœurs , fie  priez  incertammenc  que  la 
volonté  de  Dieu  s’accompUflc.  Une  faut  pas  croite 
qu’en  vivant  comme  vous  faites , votiipui  liiez  jamais 
obtenir  de  Dieu  ce  que  vfiut  lui  demandez  : fbyez 
gens  de  bien , fie  il  exaucera  vos  prières  ; car  il  cft 
indubitable  que  fi  vous  faites  bien , l’on  vous  traite  ■ 
ra  bien , Dieu  pour  l'ordinaire  n'enveyant  point 
4'afilidions  aux  nommes  qu'ils  r.e  le  mentent  , fie 
’qu’ils  ne  fe  le*  attirent  eux-mêmes  pat  leurs  dérè- 
glement. Lamas. 

Le  même  Auteur  rapporte  qu’un  certain  homme 
avoit  un  excellent  chien  qui  chaflbit  le  jour  , fie 
faifoit  bonne  garde  la  nuit , il  ne  quittoit  jamais  fbn 
maître,  aufli  en  ctoit-i!  fort  aimé  & préféré  à quoy 
que  ce  fût , Se  il  mérita  qu'un  Poetc  hft  le*  vers  fui- 
vans  à fon  occafion. 

2V>  vous  étonne ^ par  fi  $n  fut  /cuvent  plut  de 
entre  d'un  chien  que  eT un  hvtnme , qui  efi  un  ans- 
nue!  ordinairement  beaucoup  pim  avide. 

Le  chien  de  tout  Ut  biens  de  et  monde  , ne  prétend 
qu'un  feul  os. 

Et  tout  et  qui  efi  dans  le  monde  ntfi  pat  capable 
de  remplir  les  yeux  d'un  feul  homme , l' efi- à -dut , 
de  le  contenter. 

Donnent  s coups  à un  chien  , il  ne  vous  qui  ter* 
pas  pour  cela  : c: fez»  de  fibre  du  bien  à un  hom- 
me , U tous  abAbdonnera  aujfi-tit. 

Ce  chien  venant  à mourir,  fbn  maître  en  fut  in- 
confolakle  : neanmoins  pour  foulagcr  un  peu  fa 
douleur , il  l’enterra  fon  proprement  dams/on  jar- 
din , & convia  le  l’oitjjps  amis  à un  banquet  , pen- 
dant lequel  il  les  entraîne  fondes  louanges  de  cet 
animal , Se  ainfi  finirent  fes  obfcqucs.  Le  lendemain 
de  ce  feflin  , quelques  gens  mal  intcntiouncz  aile* 
rent  faire  leur  rapport  au  Cadhi  de  tout  ce  qui  se- 
toit  parte  le  fuir  , Se  ajoutant  à la  vérité  du  fait  un 
détail  de  toutes  les  ceremonies  funebics  des  Turc» 

u'ils  difoicm  avoir  été  pratiquées  dans  l'enterrement 

u chien.  Un  Poc'cc  dira  ce  propos  : 

Je  fonjfrt . & je  pleure  continuellement  ; car  quoy 
que  mon  envieux  foit  noyé  , il  nelaijje  pat  de  me 
tourmenter. 

Et  il  ny  a rien  de  plut  vray  , que  ce  qui  fe  dit  par 
proverbe  : L’eau  doit , mais  l'ennemi  ne  dort 
jamais. 

Le Cadhipauu  fon  fcsndalifè de  ente  action  , Se 
envoya  aufli  tôt  prendre  l’accufé  par  fes  Sergens.  U 
lui  ht  d'abord  de  etands  icptoches , Se  lui  demanda 
s’il  étoit  de  ces  irtüdclcs  qui  adoroient  les  çimns, 
puifqu’il  avoit  fait  plw>  d'honneur  au  fie®,  que  l'on 
n’en  avoit  fait  à celu^lts  fept  Dormai  s . ni  a l’afnc 
d'Ozair  qui  eft  Eldras.  Le  maître  *du  chien  lui  ré- 
pondit : L'hiftoire  démon  chien  fcroit  trop  longue  à 
vous  raconter  : mais  ce  que!  on  ne  vous  a pas  peut-- 
érre  dir,  c’eft  qu’il  a fait  teftanicnt,  S.  enu 'autres 
choies  dont  il  a difpolc  , il  vous  a fait  un  legs  de 
deux  cens  afpresque  je  vous  apporte  de  fa  part.  Le 
Cadhi  entendant  parler  d’attenr  , fe  tourna  a ulli- 
tôt  vers  fe  t Sergens,  fi:  leur  dit:  Voyez  comme  le# 
gens  de  bfai  fonrexpofez  â l’envie,  fie  quels  dif- 
t ours  on  forfait  de  cet  honnête  homme  . puis  s ad. 
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L'Imam  Ahmed  Harb  dit  que  ce  Royaume  que 
Dieu  donne,  ell  la  complailincc qqiil  a pour  cer- 
taines anies  , par  un  effet  du  decier  (impie  & abfolu 
• de  fa  volonté.  Cette  volonté  bienfaifame  les  car cf- 
fê,&  les  rend  agréables  i fes  yeux,  par  ces  cafcf- 
fèsqui  font  des  grâces  & des  faveurs  tcfcrvccs  pour 
fis  amis;  pendant  que  les  autres  demeurent,  toutc- 
* foispar  leur  faute,  dans  laini’irc  & dans  l'abandon, 
La  clef  de  fon  choix  ell  entre  les  mains  de  fondc- 
cict  : il  ôte  Si  il  donne  félon  qu’il  lui  plaît. 

Le  verfet  precedent  ell  fuivi  d’un  autre  dont  les 
termes  font  :h'ous  donne*.  la  force  & Êfpouvoir  à 
qui  vous  voulez. , & vous  laifief  Us  autres  dans  leur 
propre  foiblefic  : Tout  U bien  efi  entre  vos  mains,  C 
certainement  vous  êtes  tout  puijfant.  Le  fens  littéral 
de  ce  vctfer,  dit  Huffain,  cfl  (cmblaBIc  au  precedent; 
car  Dieu  a élevé  & fortifié  les  Mufulmans  par  les 
victoires  & par  la  grandeur  de  leur  Empire  ,&  affoi- 
bli  les  Chrétiens , les  Juifs  & les  Perfes  par  la  ruine 
de  leurs  Etats,  les  affujctillànt  au  tribut  & à la  fer- 
vitude  : mais  le  fens  myfliquc  nous  fait  entendre 
par  la  puiflàncc  dont  il  tortille  les  Fidèles,  l'empire 
que  nous  acquérons  fur  nos  pallions  ; Si  parla  foi- 
blcflc  des  Infidèles  , les  dcreglemens  de  la  convoi- 
tife.  Voyez  fur  ce  point  ce  que  répondit  le  Scheikh 
Om  Moert  à Mahmud  le  Gazncvidc,  dans  le  titre 
de  ce  Sultan. 

On  lit  dans  le  chapitre  An  fai  que  Dieu  accomplie 
. fon  ouvrage  tel  qu’il  l'a  de  fine  & ordonné  , en  forte 
que  celui  qui  daù  périr , perijfc  , que  celui  qui  doit 

vivre , vive  , & cela  par  des  figues  maniftfiet.  L'Au- 
teur du  livre  intitulé  Ttrgimat  refehef , explique  ce 

E adage  au  fens  de  la  ptcdcllination  en  ces  termes: 
.c  précieux  joyau  de  la  raifon  ell  mis  également  Si 
dans  lame  des  amis  ou  Elus,  & dans  celle  des  en- 
nemis ou  reprouvez  , afin  que  celuy  qui  le  perd  , 
fc  perde.  Si  qt'c  celui  qui  vit , vive,  par  des  mar- 

2 lies  certaines,  c'cft-à-dire,  fclon  le  meme  Auteur, 
cette  lumietede  la  raifon  cfl  àydée  dulêcoursdc 
la  grâce,  les  amis  font  dirigez  , Si  prennent  le  bon 
chemin  à la  Avoir  de  cette  lumière  : mais  fi  elle 
JuTi de  telle  manière  quelle  (oit  deflituée  de  ce  fc- 
cours,  elle  ne  fait  qu'cbloüir  Si  aveugler  ceux  qui 
en  font  privez  : c'clt  pourquoy  on  lit  dans  le  verlct 
fui  vaut  du  meme  chapitre  : Dieu  taiffe  errer  plufieurs 
hors  la  voye , CT  addrtffc  plufieurs  dans  le  bon  che- 
min. 1 Icurcux  celuy  qui  a la  raifon  pour  guide  : Il  * 
toutes  chofcs  a fouhait  en  cette  viccy  & en  l'autre  ; 
bien  entendu  que  cette  raifon  foie  gouvernée  par  la 
fageffe  de  Dieu , Si  par  fa  dilcétion  -,  car  alors  ce 
n’cfl  plus  la  raifon  qui  nous  conduit  : mais  c'cll  un 
don  beaucoup  plus  giandquc  Dieu  nous  fair. 

Au  meme  chapicrc  on  lit  les  paroles  fuivanres. 
Sfdchtf  que  Dieu  fepare  l'homme  d’avec  fon  coeur , 
Car  il  Je  met  entre  l'homme  & fon  propre  cœur.  L'Au- 
teur des  Anvâr  dit  fur  ce  verfet , que  c’cll  une  fa- 
çon de* parler  parabolique  employée  pour  nous 
enfeigner  l'étroite  Union  qui  ell  entre  Dieu  & 
l'homme,  & pour  nous  avertir  que  Dieu  voit  les 
pins  fccrctcs  inclinations  de  nôtre  coeur.  C’cll  aufli 
une  parole  figurée  qui  nou?  apprend  le  potivoir«b- 
folu  que  Dieu  a fin  le  cœur  de  l’homme  dms  les  a- 
îtions  mêmes  defeélueufes  , & qui  nous  excite  à pu- 
rifier nos  cours  de  bonne  heure  avant  que  Dieu  fë- 
parc  l’homme  de  fon  cœur  , qui  ell  l'heure  de  la 
mort  , Si  avant  que  l'occafion  de  faire  de  bonnes 
œuvres , nous  échappe.  Le  fens  de  ces  paroles  ell 
aufli  que  Dieu  le  met  ^ptre  l'homme  Si  foncceur  , 
en  ce  que  ce  Seigneur  qui  tourne  les  cœurs  comme 
il  lui  plaît  , fcrcfcrvc  une  pleine  puiflàncc  d'en  fai- 
re ce  qu’il  veur. 
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: exprimé  par  ces  deux  pafLges  dont 
C I Celui  qui  a un  caur  , ce  qui  fc 


L'Auteur  du  Kafchfal  Afrar  die  que  les  fçavjns 
trouvent  leur  cœur  par  la  ferieufe  mrdiiation  Si  ré- 
flexion qu’ils  font  fur  eux-mêmes  , mais  que  les  fpi- 
rituefs  Si  contemplatifs  ne  cherchent  qu'à  le  per- 
dre , ce  qui  ell  e 
le  premier  porte  1 i-ettu  qui 
doir  entendre  des  fçavflns:  I.c ‘fécond,  Dieu  f part 
l'homme  de  fon  caur , qui  fc  doit  entendredes  con- 
templatifs. La  raifon  de  cccy  cfl  que  lorfquc  l’on 
commence  à apprendre.  Si  i goûtet  les  myllercs  de 
Dieu,  Se  la  vie  intérieure  , on  ne  travaille  aA 
chercher  fon  cœur  , c’cft^l-dirc,  i le  tctucillïr  ",  SC 
àftl'cxaminer  : mais  quand  0I1  cfl  plus  avancé  dans 
cette  voye,  &jptus  inflruit  danfrcctte  fcicnecT  Ie 
propre  cœur  cfl  un  voile  qui  nous  empêche  de  voir} 
ce  qui  ell  fort  bien  expliqué  par  cet  autte  Auteur; 
qui  dit:  Au  commencement  je  vqyois  toujours  Dieu 
dans  mon  propre  cœut:  mais  enfin  ce  cœur  ell  de- 
venu un  voile  fous  lequel  il  fc  cache  lui-même  , SC 
m’empêche  de  le  voir  à découvert. 

Daps  le  chapitre  intitulé  Taluir  , de  l’obfcurciffc- 
menrdu  Soleil , il  cfl  dit  que,  tes  Ecritures  ne  fer- 
vent que  de  memorial  , d'averujfcmtnt  à ceux 
qui  veulent  être  dirigez  & conduits  dans  la  voye  de 
Dieu.  Abugchel  ayant  entendu  ces  paroles  , dit  : 
A ce  que  je  vois , il  dépend  donc  de  nous”&  de  nô- 
tre volonté  de  devenir  fidèles  Se  nous  fauver  î Ma- 
homet après  avoir  ouy  parler  ainfi  cet  homme , re- 
çut aufli  tôrcct  autre  verfet  qui  fuit  , & qui  finie 
ce  chapitre  : Peut  ne  voudrez  jamais  , que  ce  que 
Dieu  voudra  • car  il  efl  le  maître  de  toutes  Us  créa- 
tures. Sur  Icfquclles  paroles  Huflàin  Vaez  du  : Vô- 
tre volonté n cfl  rien  , ne  vous  y trompez  pas: 
car  vous  ne  voudrez  jamais  qtte  ce  que  la  volonté 
voudra  ; vous  ne  ferez  jamais  rien  que  ce  que  fà 
puiflàncc  opérera  ; vous  ne  piariqueicz  jamais  au- 
cun aéle  de  vertu  que  par  fa  grâce  , ni  ne  commet- 
tre^ aucun  pcchc  que  par  fon  abandon.  Qu'avez- 
vous  donc  du  vôtre  ? Pourquoy  vous  glorifiez-vous 
tant  de  vos  bonnes  œuvres  , pu. (que  de  vous-mêlÿ 
mes  vous  n'etes  rien , & vous  ne  pouvez'  rien , Si 
que  Dieu  vous  a créé  en  un  tel  état  qu’aucune  de» 
qualitcz  que  vous  poffedez  ne  vous  appartient  en 
propre.  Depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête  nous  fonuncs 
liez  & cnvclopex  : QVert  ce  que  nos  pieds  Si  qu*- 
eft  ce  que  nôtre  tête  , linon  un  pur  ncanr. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Jonas.  Pouvez-vous 
faire  entendre  Us  fourds  . particulièrement , s’ils  n'ont 
point  tCefprit  ni  d'entendement , & pouvez  vous  faire 
marcher  droit  , & meure  en  chemin  des  aveugles , 
particulUremtnt  lorfqu'ils  n'ont  nulle  forte  d'intelli- 
gence. Cependant  ce  n'efl  point  Dieu  qui  ôte  fans 
raifon  ni  Us  font , ni l'tfprit , mais  ce  /ont  Us  (tom- 
mes qui  s'en  privent  eux  mimes. 

tes  Intetpretes  diltnt  for  ce  verfet  qu'il  y a des 
fourds  qui  par  corjcéhire  de  l'air  qui  frappe  leurs 
oieillcs  , peuvent  j iger  des  chofcs  que  l’on  leur  dit, 
s’ils  ont  draille,  aade  l'efptit  : mais  quand  la  Audité 
des  oreilles  cfl  accompagnée  de  la  ftupiditc  do^cf- 
prit , tout  cfl dcfcfpcrc  aufli-biendans  la  moraine 
dans  l'être  naturel.  Er  pour  ceux  qui  n’ont  ni  vue  ni 
intelligence  il  faut  dire  la  mêmechofe:  car  quand 
il  cflpatlcici  delà  vue  des  yeux  comorcls,  il  faut 
entendre  l’intelligence.  Se  la  connoiflin.cc  qui  s’ac- 
quiertpar  les  yeux  de  l’efprit  , Se  il  arrive  Jouvenc 
que  celui  qui  étant  aveugle  des  yeux  du  corps  , Se 
éclairé  de  la  lumière  fpirituclle,  voit  plus  de  cho- 
fcs & Icsconnoît  mieux,  que  l’aveugle  qui  cfl  g| 

• fier  & ignorant.  Or  Dieu  n'ôrc point  aux  honù 
injuflement  ni  les  fens,  ni  l'entendement  : mais  ce 
font  les  homme*  qui  employent  mal  & à ton  dans 
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& lepivor  de  la  terre  , qu'elle  cil  faite  d’une  feule 
émeraude,  & qnc  c’eft  de  fa  réflexion  que  le  ciel 
nous  parole  fie  couleur  azurée  v enfin,  dit-il , loti 
que  D»tu  veut  exercer  le  manbtemcnyo  quelque 
endroit  de  la  tertCj.il  commande  à cette  pierre  dp 
donnci  le  mouvement  à quelqu’une  de  le*  racines, 
qui  lu  y tiennent  lieu  de  nerfs  , laquelle  étant  é« 
maniée  , fait  remuer  , trembler  , & quelquefois 
entrouvrir  le  lieu  auquel  elle  eût tcfpond.  Voicyla 
plus  lùbrile  iMûlofophic  des  premiers  Mufulrnans, 
fondée  fur  les  principes  de  leur  Alcoran.f 


C A. 
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Le  TaükhTabari  en  langue  Pcrficnnc  , rapporte 
dam  fa  premtere  partie  (uivam  les  memes  rradtuont 


CAFARAH  ou  Ci  fa  a h , Pat»  firuê  fur  Je  riva- 
ge oriental  fie  méridional  de  l’Occan  F.chioprque 
que  nous  appelions  ordinairement  la  côte  de  Cafre- 
ric  ou  le  Zanguebar.  Les  Arabes  l'appellent  au(B 
Berberah  , nom  qui  approche  plus  de  cclur  que  Ici 
anc  ens Géographes  lui  on:  donné:  car  ils  appel- 
lent cette  mçt  Mar*  Barbdritum , de  le  Golpbe  que 
la  mer  y fait  Sinus  Bnrbdricus.  Le  mot  Arabe  Ca- 
ferah  lignifie  proprement  des  gens  (ans  Religion, 
& qui  ne  rcconnoirtcnc  aucune  forte  de  Divinités 
Eli  effet  on  ne  trouve  point  parmi  ces  peuples  qui 
confinent  avec  les  Zengesou  pays  de  Zangucbaf  au 
Midy , aucuns  vertiges  de  religion  , non  plus  que 
dans  ceux  du  Cap  de  bonne  cfpetancc.  Les  Géogra- 
phes Orientaux  remarquent  parmi  eux  cette  leulc 
(upcrftition , qui  eft  de  frotter  de  tenu  en  tenu  avec 
de  l’huile , ou  graillé  de  portion  , certaines  pierres 
qu’ils  difttngucnt  des  autres.. Cafer  & Kofar. 

CAFHGI.  Cahuagi  ou  Cahuegi.  On  ap- 

pelle ainfi  en  Tuic  ccluy  qui  prépare  le  café,  fie  qui 
en  rient  boutique.  C’eft  aufti  le  iurnomde  quelques 
particuliers.  Mohiheddin  Soliman  mort  l’an  785. 

3 ni  a écrit  fur  Aàrâban  Kuaéd  al  A ârâb,  ouvrage 
c Grammaire,  a porté  ce  litre,  ou  furnom  , de 
même  que  Mohammed  Ben  Soliman  # mort  l’an 
879.  Auteur  du  livtc  intitulé  jinvàr  al  Sdùddh , 
Les  lumtcics  du  bonheur. 


fibuleulcs  , que  Dieu  couc-puilEuu  aptes  avoir  créé 
la  tetic  , l’en  roui  a Se  l’appuya  d'une  ceinture  de 
montagnes  que  les  Arabes  appellent  CàF  * c'cft  ce 
qui  a fait  donner  encore  à cette  montagne  le  nom 
de  Virad  ,dont  le  plu  net  eft  Autid  qui  lignifie  Pal, 
ou  Pivot  linvant  ce  qu'il  eft  porté  dans  l’Alcoran, 
où  Mahomet  parlant  de  la  terre  , dit  : Les  monta- 
gnes font  fts  f ieux  ou  pivots.  La  terre  fc  trouve  donc 
au  milieu  de  cctxe  montagne  ,t  comme  le  doigt  su 
milieu  de  l’anneau  , Se  fans  cet  appuy  elle  feroit 
dans ün  perpétuel  tremblement , Se  ne  pourroir  pas 
fetvir  de  demeure  a ix-  hommes.  Cette  montagne  ou 
anneau  di  la  tcuc  eft  de  couleur  d'émeraude  , 6c 
coqs  les  autres  montagne*  n’en  font  que  des  bran- 
ches : mais  il  faut  palier  un  ttes-giand  clpate  de 
pays  renebreux , où  la  lumière  du  folcil  ne  donne 
point  , pour  y aimer  dfc  quel  endroit  de  la  terre 
habitable  que  ce  puilfe  être  : c’eft  ce  qui  fait  que  nul 
homme  ne  peut  y arriver,  s’il  n’cft  conduit  par  quel- 
q'ie.imclIigcQCc.  Çcft  dans  ctttc  montagne  que  les 
Dives  ou  Géants  ont  etc  confinez,  après  avoir  été 
défaits  & fubjug  icz  par  les  premiers  Héros  de  La  ra- 
ce des  hommes  , ou  de  la  pnftctité  d'Adam,  & où  CAFELI,  Un  des  furnoms  de  Tagri  Berdi,  ou 
les  Peu  ou  les  Fées  font  leut  demeure  ordinaire.  Tangri  Vtrdi.  qui  lui  fut  donné  à cau(c  qu'il  avoic 
Voyel  Gmmftan.  l'adminiftrarion  des  revenus  des  villes  de  Damas  , 5c 

Sur  k ht  âge  le  tîcanr  a été  Roy  du  mont  Câf,  Se  d’AJep.  lroyez  le  titre  de  Tagri , ou  Tangri. 
avoir  Rucatl  un  desenfans  d'Adam,  pour  fôn  prin- 
cipal Miniftre:  Argenk  le  Gtant  y regnoir  aullidu  CAFER  ou  Kialcr  , Un  Infidèle  1 l’égard  de  la 
trms  de  Tahamurath  qui  lui  fit  la  guerre  > Se  il  a-  ^Religion,  & un  ingrat  1 l’egard  des  bienfaits.  L’Au- 
voit  bâti  un  fupetbc  palais  en  la  ville  d'Ahertmn  , leur  du  Nigbiariftan  cire  des  vers  Perfiens  du  Meth- 
avec  une  galerie  dans  1., quelle  croient  peints  les  nevi  dans  la  vie  d'ilmacl  le  Samamdc,  où  il  du: 

'r  labiés 


CAFEHESB1 , Surnom  de  Schchabeddin  Ahmed 
Ben  Animai  , Autéur  d’un  Poème  qui  porte  le  nom 
d'Argiuzat  fil  NcgialTat,où  il  traite  de  toutes  les 
choies.  Se  particulièrement  des  viandes  , quclaloy 
Mahomet  aune  défend  comme  impure^ 


portraits  de  routes  les  créatures  raifonnables  qut 
voient  habite  la  terre  avant  la  création  d'Adam. 
y 9Jt\t  Ift  titres  d'Ahetman  , d’Aigenx,  de  Soli- 
man ,&  de  Simorganca. 

£AFAH  . Ville  de  la  province  de  Ciim , c’cft-à- 
dirc  ,<le  la  Chef  foncfc  Taunque  , que  nous  appel- 
ions a ti  (fi  la  K limée:  l’on  croit  que  c’eft  l’ancienne 
ville  de  Thçodofia.  Elle  eft  fermée  d'une  bonne  mu- 
raille de  brique  * & défendue  prcfque  de  tous  les 
cotez  par  Ja  mer.  Elle  tomba  des  mains  des  Grecs 
cncdlra  des  Génois  pendant  le  déclin  de  l’Empire 


de  Confiant inople  ,<&  elle  fur  prilc  fur  toux-ci  avec 
:our  le  paysd  alentour , que  noui  nommons  la  petite 
Tartane  p*  Mahomet  fécond  Empereur  des  Turcs 
i\-  j..  1*1.1 oj-  j- 1 r*  . , t/.... 


l'an  de  l’Hegirc  8S0.  de  J.  C,  1 5 io.  y*ytz  te  ti- 
tre de  Kerar , ou  Ghciai  Khan , & celuj  de  Crim. 

CAFFA'L  , Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  oit  Ser- 
rurier, eft  devenu  le  furnom  d’un  Auteur  qui  a com- 
pote le  livre  intitulé  Mabajftn  al  Scheriab.V oyez 
Airàral  Fckhab. 

CAFALANIAH  ou  Kefalaniah,  C’eft  ainfi  que 
IcsTurcsappellenr  l’Idc  delà  mer  Adriatique,  <juct 
les  anciens  ont  appcllée  Ccphalcnia  , & que  l’on 
nomme  aujourd’huy  Ccfalonie. 


L' infidèle  qui  n’a  Point  de  loi,  larfqu'i!  gdrJt  fd 
f urtle , fi kit  éditer  en  foy  un  dt  tribut  de  ld  Di- 
vinité : 

"fais  celui  /fui  y manque  eft  bien  éloigné  de  ld  w 
niable  foy  , encart  qu'il  fdjfe  profit ffian  eC être 
Mufalmdn. 

Voyez  Kofar,  & Dhemi  eu Zemi , où  vous  trouve- 
rez qui  (oni  ceux  que  les  Mahomet»»  qualifient  de 
ce  titre. 

CAF1.  frcytz  Akhclfàrijd'’  Saheb  Ben  Ebâd,  & 
Faichreddulah. 

CAF I Al  Cofir , Surnomr  ou  plutôt  le  tirre.  Se. 
l’éloge  d’Abulcadêm  Ifmacl  Ben  F. b âd al  Saheb,  Vi- 
zir de  Mtliidcddulah  & de  Faxrcddulah  Sultans  de 
la  race  des  Buidc«,morr  l’a»  3 $ 5 . ou  $8$.  de  l’Hc- 
gire.  H a laide  pluficurs  lettres  dont  on  a fait  un 
recueil  qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n . >057.  auquel  on  a joint  le  livre  intitulé  Sehr  dl 
beldg.it  , la  magie  de  l’éloquence  , compote  par 
Thaairbi.  Ce  titre  de  Cafi  al  Cofat  fignific  un  hom- 
me doiié  de  toute/  les  vertus , & qui  remplir  tous 
fts  devoirs,  y osez  le  titre  de  Saheb1. 

Ebn  al  Cafi  eft  Je  même  que  Sobexi. 

Il  y a pluficurs  ouvrages  en  longue  Arabique  qui 
portent  le  nom  de  Cafi. 


I 


ij2  B1BLIOTHE  OU 

C A. 

CAFI  Fi  Heflab , Livre  d’Arithmetique,  compo- 
te par  Sclnmvil  Ben  labia  Al  Magrcbi , Je  un  au- 
ttcdu  même  nom  , & Fur  la  meme  matière  de  F.iKh- 
reddin  Abubecrc  al  Catkhi  (tir nommé  Al  Hafteb  , 
l’Arithmeticien  , qui  a etc  Vizir  de  Bahaeddulah 
Sultan  de  la  dyaaftie  des  Buides. 


E 

C A. 

CAFUR  Al  AKlifcbidi , Nom  Hun  elclavc  noir 
qui  avoit  etc  acheté  dix  huit  dinars  par  Axhdhid 
5 eîgrujïr  d'Egypte.  U devint  fi  habile  homme  , Je 
s’avança  tellement  dans  les  bonnes  graccsd’Akhfi- 
ebid  , que  c?  Prince  le  Iaiftà  aptes  la  mort  Régent 
de  fes  Etats,  Si  Tuteur  de  fesenfans.  Cet  affranchi 


CAFI  Filforû  Tlanbaliah  , Livre  de  dédiions  ju- 
ridiques félon  les  (êntimens  dfcla  (idc  de  Ben  Han- 
bal  , compolé  nar  MuatÜkeddin  Abdallah  Ben  Ah- 
med Ben  Coddamah  en  deux  tomes.  Il  cil  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , n°.  70 a. 

CAFI  Fi  mavarcth  al  Otnmati,  Livre  touchant 
les  fuccclli  .ns  maternelles  , par  llaaïc  Ben  Jolcf  al 
rtuaredhi  al  Zarcali  al  Sarctî  al  Iemeni:  Ce  livre 
qui  a été  abbrege  par  Magdi , fc  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  l(oy  , n 710. 

CAFI  Fil  Thebb  , Livre  de  médecine  difltibué  fé- 
lon les  maladies  de  chaque  partie  du  corps,  compoic 
par  Abu  nafr  Adnan  Ben  Nafreddin  Zavli. 

CAFI  fi  clma!  fitudh-u-al  cavifi  , Livre  de  Poc- 
(ie  pat  Abu  Z avaria  labia  Ben  al  Khatib  alTabrtzi, 
mort  l’an  de  FHcgtre  50».  Ce  livre  a été  mis  en 
vers  Arabes  par  Ahmed  Ben  Abdallah  Al  Balkhi 
qui  naquit  lande  l'Hegirc  Si 9.  . 

CAFI,  Surnom  de  HuŒuneddin  Auteur  quia  é- 
etiten  Arabe  fur  l'Ilagogcdc  Porphyre. 

CAFI , Surnom  de  Takieddin  Ali  Ben  Ali , inott 
lande  l’Hegirc  756.  Auteur  du  livre  intitule B*fr 
*i  naijd.  Voyez  et  titre. 

CAFIAH  , Grammaire  Arabique  fort  cftimcc 
dont  l’Auteur  eft  Gcmaleddin  Abu  AmruBcn  Oth- 
man  Ben  al  Hageb.  Cet  ouvrage  a été  commente  pac 
pluficuts  Auteurs , à fçavoir  , Radhicddin  , Rok- 
neddin , Giami , Sic. 

CAE1GI.  Vota  Cafegi. 

CAFUR  , Les  Aubes  appellent  ainfi  la  Cam- 
phre, qui  eft  une  gomme  (art  blanche,  & odorifé- 
rante que  l’on  tire  d'un  arbre  allez  (cmbl.1blc.1u  (iu- 
le , fi  ce  n 'eft  qu'il  eft  plus  noir.  Je  qu'il  ne  croît 
que  dans  les  pays  qui  font  compris  dans  le  prcifccr 
climat.  Les  Princes  de  l’Orient  fc  fervent  de  cette 
pretieufe  gomme  ou  refine  mêlée  avec  la  cire  peut 
éclairer  leurs  palais  pendant  la  nuit. 

Les  Arabes  trouvèrent  à la  pnfc  de  la  ville  de  Ma- 
dain  de  grands  magazins  de  Camphre  qu’ils  prirent 
pour  du  (cl , & en  voulurent  lalcrlcur  pain  : mais 
cette  drogue  le  tendit  fi  amer  qu’ils  n’en  purent 
manger.  L'atbre  qui  produit  la  Camphre,  (c  trou- 
ve en  grande  quantité  dans  le  pays  des  Nègres,  Si 
particulieicment  dans  les'tfles  de  Ranege  & de  So- 
Doima  , au  rapport  d'Edriffi  dans  fa  Géographie. 
Saadi  pour  marquer  le  caraétcrc  d’un  prodigue,  dit 
que  ccluy  qui  allume  des  chandelles  de  Camphre 
pendant  le  jour,  fc  met  en  danger  de  n'en  avoir 
pas  de  fuif  pour  s’éclairer  pendant  la  nuit. 

Cafur  eft  un  de  ces  noms  appcllatifs  , que  l'on 
dnnuç  particulièrement  aux  cfclavcs  lions  dans  le 
Levant,  de  même  que  ceux  de  Jafmin  , Hiacinthe , 
Narciftê , Sic.  U y en  a eu  un  fort  fameux  entre  ces 
Hoirs  qui  a porté  çe  nom . 

Cafur  eft  aufti  le  nom  d’un  fleuve  du  paradis  des 
Mahnmetans.  It  en  eft  parle  dans  le  chapitre  de 
l’Aleoran  intitulé  Raad. 


avoit  l’ame  royale  , aimait  les  belles  lettres,  Je  pto? 
tegeoit  les  gcnsdoêtcs,  en  forte  tiifc  le  célébré  l’oc- 
re Motanabbi  l'a  beaucoup  loiié  dans  fes  ouvrage#. 


Il  régna  enfin  en  Egypte  apres  la  monde  Moham- 
med Je  d’Ali  enfans  d'Axhfchid  , Je mourut  après 
avoir  gouverné  fort  fagement  fes  Etats  l’an  dci'Mc- 
girc  jjS.dcJ.C.  9«Ü. 

CAGALGA  R , Lieu  ou  paftàge  très  fon.dans 
les  montagnes  de  la  T ranfoxanc , où  il  y a une  por- 
te qui  ferme  l'entrée  aux  nations  Barbares  du  Sep- 
tentrion .dans  les  plaines  fendes  de  cette  province. 
L'on  dit  de  ce  lieu  , qu'il  a la  tête  au  ciel  Je  le 
pied  dans  l’eau. 

CAGHED  ou  Kiaghed  Zc*  Ce  motUignifie  pro- 
prement en  langue  Perfienne  papier  d'or:  mais  on  s’en 
fert  pourexpnmer  le  nom  dune  patente  que  donne 
le  Rovdc  Pcrfe.à ceux  qu’il  veut  favorifer.  Le  por- 
teur de  cette  patente  en  quelque  lieu  des  Etats  dece 
Ptincc  qu’il  voyage  , eft  défrayé  de  toutes  chofcs: 
car  tous  les  Gouverneurs  des  places  par  où  il  pâlie, 
font  obligez  de  lui  fournit  des  vivtcs  & des  voitures 
aufli-tôt  qu'il  la  leur  prcfcntc. 

CAHHA/L  , L'Oculifte.  C'eft  le  fumons  d'Ida 
Ben  Ali  qui  faifoir  une  profeftion  particulière  de 
guérir  le  mal  des  yeux.  Ce  mot  vient  de  Cohl  ou  Co. 
bol  qui  fignifie un  collyre  qui  s’applique  aux  yeux. 

• 

CAHAMI , Surnom  de  Nureddin  Ali  Ben  Jofcf, 

Î|uc  l'on  appelle  aufti  par  fbbriquct  Ben  Gehennem, 
ils  de  l’Enfer , ce  que  nous  dit  ions  t'amc  damnée  : 
Il  écoic  natif  de  la  ville  de  Hamadân  , Si  acotnpofé 
environ  l’an  C60.de  l'Hegirc  le  livre  intitulé  Rahd- 
• çi.tr  W dfrdr  , l'Explication  des  nsyftctcs,  ou  choies 
cachées. 

CAHANBAR’HA  ou  Cahbarha,  que  l’on  pro- 
nonce aulli  Ghiahmbatlta.  Les  rcrlans  appellent 
ainfi  les  fix  teins  , ou  les  journées,  dans  lefqucls 
Dieu  acrcc  le  monde  félon  la  tradition  des  anciens 
Mages:  maisccttc  tradition  véritable  ayant  etc  de- 
puis altcicc  par  la  fupctftition , ils  ont  placé  ces  fix 
tems  qu'ils  ne  croyoicnt  pas  fc  iuivrci'un  aptes  l'a8- 
tredans  la  meme. (couine,  comme  Moyfc  l’a  écrit, 
en  dtffctetis  mois  de  l'année.  Je  leur  ont  même  at- 
tribué à chacun  cinq  journées. 

CAHCAR  , Lieu  de  la  Chaldcc  fituc  prés  de 
Baftbraoù  naquit  l’an  568.  de  l'Hegirc  Nagmed- 
din  Abulhafiàn  Ali  Ben  Dand  qui  dckcndotr  en 
droite  ligne  de  Zobair  Ben  Avâra  , c’eft  ce  lieu  là 
qu'il  eft  fùrnoramé  Cahein  II  croit  fameux  Jurif- 
confiilte , bon  Grammairien  , excellent  Pocte  Se 
Philolbphc  Moral.  On  dit  de  lui  qu’il  a prononcé 
Je  deiàdc  , qu’il  aeni.cigné,  Je  qu’il  a compote,  il 
nicnoic  une  vie  fort  retirée  Je  tics  auftctc  , Je  fut  un 
des  plus  célébrés  Proftftcursdc  la  fetfte  Hanefien- 
ne  dans  le  College  nommé  RoKniah,  de  la  ville  de 
Damas,  où  il  mourut  l’an  de  l'Hegirc  6 45. 

CAHEL  , Nom  d’une  famille  de  la  Tribu  d’Af- 
fid  ou  des  Affadîtes  en  Arabie  : Aaroalch  eft  fur- 
nommé  Gahcliàcaufc  qu’il  en  étoit. 

CAHER 


O R IE  N T-  A LE. 


c A. 

CAHER  Billah  , Dix-ncuviémc  Khalife  de  la 
Maifon  de»  A bba  Aides,  étoit  fila  du  Khalife  Mosad- 
hed.  Il  fc  trou  voit  pnfonnicr  fie  dcllinc  à la  mon» 
à caufe  qu'il  avoir  clé  acclamé  Khalife  dam  une  fc- 
dition  populaire , lotfque  le  Khalife  MocUder  Ton 
ftere  venant  àtkccdcc , lui  donna  par  fa  mort  > Se  1a 
vie  Scie  K hali fat. 

Aulli  rôt  qu  il  fut  monté  furie  trône»  il  donna  la 
charge  de  yizir  quavoic  Ben  Moclace  fameux  ré- 
formateur Se  reftauratcut  des  charaâcrcs  Arabes , à 
Mohammed  Bai  GaUcm  , Se  celle  de  Hagi&b  ou 
maître  de  fa  chambre  à Ali  iiisdc  Baille.  Il  tâa«  fort 
taxé  d’avarice  » & on  dit  de  luy  que  pour  avoir  de 
l’argent , il  tourmenta  les  enfin»  de  fon  ftere  Mo- 
ébdrr  , Se  même  la  bcllc-mcre  , jufqu’à  lui  faire 
fouffirir  la  qucflion  » quoy  qu’elle  l’eut  élevé  » Se 
qu'elle  fût  hydropique. 

Cette  cruauté  j urne  à une  extrême  avarice  » excita 
contre  lui  la  hai^des  plus  grands  Seigneurs  de  là 
Cour , Se  lui  attira  aufli  l'a  ver  lion  generale  des  peu- 
ples. Munis  l’Eunuque  un  des  plus  conli Jetables 

E Tonnages  de  roue  l'Empire,  ualik  Se  Gm  fils, 
1 Mocla  Se  pluficurs  autres  conjurèrent  contre 
lui  : mais  le  Khalife  averti  les  prévint , il  fit  coup- 
per  la  tête  aux  trois  premiers  , Se  Ben  Mocla  fc  fau- 
va  par  la  fuite , Se  demeurant  caché  , conduifit  G 
bien  fon  intrigue  , qu’il  gagna  Sima  chef  de  la  mili- 
ce Turquefquc , qui  afhcgea  le  palais  Impérial,  Se 
fcfaifitde  la  perforine  de Caher. 

Il  hit  prive  aulli-tôt  de  la  vue  Se  de  la  liberté  , 
Se  ne  put  jouir  du  Khafifa  qu'unan  Se  fix  mois, 
lbn  règne  ayant  fini  l’an  de  i’Hegire  jxx.  de  J.  C. 
9 jj.  Il  ne  laiftapas  de  vivre  neanmoins  jufqu'au 
K In  ii  far  de  Mot  lu,  Se  fut  rciluir  âpre*  avoir  recouvré 
fa  liberté  , à une  fi  extrême  mifcrc  ; qu’il  venoit 
tous  les  Vendredis  à la  pot  te  de  la  grande  Mofquec, 
avec  les  aunes  aveugles , Se  difoit  aux  pariants  : 
Souvent  z.-vous  de  celui  qui  étoit  autrefois  voire  Kba~ 
tife  . & oui  v oui  démunie  aujourd'hui  1‘ aumône.  H 
mourut  l'an  $99.  ded'Hegire  , âgé  de  5 f . ans. 
Khondemtr. 

Mtrxhond  écrit  que  lorfquc  Caher  eut  éré  mis 
fur  le  trône  pai  les  foins  de  Munis  l'Eunuque  qui 
avoir  été  fon  maître  Se  fon  gouverneur,  ce  Prince 
cruel  oubliant  toutes  les  obligations  qu’il  luy  avoir  , 
longea  aulli -tôt  à fe  défaire  de  luy  , Se  de  pluficurs 
aunes  lcrvitcurs  du  défunt  Khalife  fon  frère.  Il  fit 
donc  couper  la  tête  à Munis  homme  d'une  taille  ex- 
traordinaire; caron  dit  qu'il  avoir  la  tctc  fi  groflè, 
que  là  ccrvcllccn ayant  ère  tirée,  pelote  fix  livrtsdu 
poids  de  Bagdet,  fur  quoy  un  Poerc  Perficn  dit, 
que  tint  plus  une  tête  cft  gtolfc,  à d'autant  plus  d’in- 
hr.nitcz  elle  le  trouvefujete. 

Apres  ccac  execution  H arriva  que  les  domeftiqurs 
Se  dépendant  d'Abufage  firent  du  brun, Se  excitèrent 
enfin  un  grand  tumulte , pendanr  lequel  on  parloir  de 
mettre  fur  le  trône  Abu  Ahmed  fils  du  Khalife  Mo- 
étafi.  Caheray^/u  appris  ces  nouvelles , fit  venir  de* 
vant  lui  Abu  Ahmed , Se  Pavant  fait  entrer  dans  le 
Haramqui  cil  le  lieu  le  plus  retiré  du  palais,  où 
les  femmes  demeurent,  le  fit  attacher  avec  quatre 
clouds  à la-muraille  d'uift chambre,  quoyquc  d'au- 
tres diTent  qu'il  le  fi  C feulement  murer  dans  cette 
chambre  où  il  mourut. 

Perdant  qu’  A bu  Ahmed  étoit  en  cet  état , Caher 
qui  n’éroir  pas  moins  avare  qne  cruel , fit  appcllcr 
Abu  labia  homme  de  robbe  quiétoit  fort  riche  , Se 
lui  dit  qu’il  avoit  befoin  de  deux  cent  mille  dinars. 
Abu  Lan  ia  luy  témoigna  qu'il  n croit  pas  en  état  de 
lui  fournir  une  fi  grofle  fournie.  Caher  lui  dit  alors  : 
Abu  Ahmed  cû  ici  dedans  qui  allure  que  Vous  le 
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pouvez  faire,  Se  cft  d’avis  que  vous  lefelficx.  Abu 
lahia  entra  pour  parler  à Abu  Ahmed  : mais  il  hit 
bien  fnrpris  quand  il  le  vit  attaché  à la  muraille. 
Cette  vue  lui  donna  une  fi  grande  frayeur  , qu'il 
accorda  incontinent  au  Khalife  tout  ce  qu’il  luy  dé- 
nia n doit  , Si  le  maintint  parce  moyen  dans  toutes 
les  charges  Se  dignité* qui!  poilcdoft. 

CAHERAH,  Se  Al  Caherah,  Ville  capitale  de 
l’Egypte  , que  nous  appelions  le  Caire,  Scie  grand 
Cau  * L'origine  de  fon  nom  vient  de  ce  que  Giav- 
har  General  de  l'atmée  de  Moéz  LedmiUah  premier 
Khalifede  la  race  des  Faib imites  qui  avoit  lubjugué 
par  la  force  de  Ces  armes  couse  l'Egypte  , voulue 
que  l’on  jetrât  les  fondement  de  la  nouvelle  villt 
qu'il  entreprit  d'y  bâtir  fous  l'horofcopc  ou  afeen* 
dant  de  Mars, à qui  les  Aftronomes  Arabes  don- 
nent l’épithae  de  Caher , qui  lignifie  vainqueur  Se 
conquérant , de  foire  que  cette  villo  fur  nommée  Al 
Caherah  , comme  qui  diroit  la  Vt&orieufc. 

Le  Cane  fut  bàn  auprès  de  l'ancienne  capitale  d'E- 
gypte, que  l’on  nommoit  pou»  lors  Mclr  ou  Foft- 
hàth  : mais  Saladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux  vil- 
les d'unr  feule  muraille  qui  avoir  16.  millccoudécs 
de  tour.  Ce  Prince  ne  put  pas  cependant  achever  en- 
tièrement fon  ouvrage , quoy  qu’il  y fît  travailler 
fânsdil'conrinuation  julqua  fa  mort.  Giavhar  n’a 
von  employé  que  cinq  ans  â bâtir  fa  nouvelle  ville; 
car  Ica  fondemens  en  furent  jettez  l’an  j58.de  l'He- 
girc,  deJ.C.  968-  6e  le  Khalife  Moéz  y fit  fbn 
encrée  l'an  }6  2.  de  I»  meme  Hegùc. 

Macrizi  a fait  une  exaft»  defeription  de  cette 
ville  dans  laquelle  on  peut  voir  roue  ce  qui  y a été 
ajofité  depuis  fa  fondation.  On  appelle  communé- 
ment aujourd’hui  l’ancienne  ville  de  Fofthâth  , le 
vieil  Caire  ; Se  on  a bâti  même  une  aune  vdle  nom-* 
méc  Kehafrh  entre  le  vieil  Se  Ie'nouvexu.  Ce  font 
ces  trois  ville*  prifêsenfirmblc,  qtre  l’on  appelle  *u- 
jourd'huy  d*un  feul  roin  le  grand  Caire. 

Le  Khalife  Hakrm  Bccmiillah  y fit  merrre  le  feu 
par  les  lôldats qui  en  brûlèrent  la  qustriéme  partie 
environ  l’an  4 1 o.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1019.  pen- 
dant que  le  relie  de  la  ville  érou  au  pillage.  Lon  dit 
que  le  Caire  étoit  fi  peuplé  per.danc  le  règne  des 
Sultans  Mamlucs  .qu'en  l'année  749.de  J.C. 

1 j 4 j . 1 x pefte  y faifoit  mourir  vingt  mille  hommes 

ar  jour,  au  rapport  de  BenDokmax  dans  fonhi» 

oire. 

Us  titret  de  Mefr. , de  Foftliàlh  , de  Kc- 
balch,  & de  Moêz  Ledinillah. 

Saladin  outre  l'enceinte  qu’il  fit  faire  au  vieil  Se 
au  nouveau  Caire,  y fit  blur  une  Mofquée  Se  un 
College  au  lieu  où  étoir  la  fcpulturc  de  l'Imam 
ScKafti  un  des  quatre  chefs  des  fciftes  Orthodoxes 
du  Mu  fu  Imam  (me.  Cette  mofquée  Se  le  coJJçgequi 
y cil  joint,  s'appellent  d'un  nom  commun  , la 
Saichiah,  du  nom  de  ce  Prince  dont  le  titre  royal 
étotr  Al  Malcx  Al  Salch,  le  bon  Roy.  Il  l'accom- 
pagna enfuitc  d’un  grand  hôpital  qu'il  fir  bâtir  à le* 
dépens.  Se  afügnaaun  chacun  de  ces  trois  lieux  de 
fort  gros  revenus,  environ  j'an  de  l'Heguc, 
quicftde  J.  C.  117$.  félon  ierrport  deBen  Schoh- 
nah. 

L'on  peut  voir  dans  les  relai ions  modernes  de 
nos  voyageurs  ce  qu’il  y a maintenant  de  plus  cu- 
rieux dans  cette  grande  ville  r car  je  n'a  y autre  dtf- 
fein  dan*  cet  ouvrage  que  de  rapporter  fommaire- 
menr  ce  que  j'ay  trouvé  dans  les  originaux , dont  nos 
Auteurs  ne  font  point  de  mention. 

CAHERASI  ou  Kaherafeni  , Surnom  d’Abul- 

G* 
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halfm Alt  Ben  Mohammed  natif  de  Bagdct , Auteur 
de  Ahkarn  Alcoran , de»  Jugemcn*  de  l'Alcoran.  Il 
mouru:  i’an  de  l'Hegire  j 40.  Ce»  jugemcn»  s'enten- 
de :it  de»  matières  legales,  fit  judiciaires. 

CAHERI,  Natif  du  Caire  , ou  appartenant  à 
cette  ville,  c’cftlc  fuinom  de  Mohammed  Ben  O- 
mar,  qui  a écrit  bit  lTfaeoge  de  Porphyre  , & qui  a 
compote  le  livre  intitulé  idle*  4/  mâdbnhels , où  il 
traite  dei  differente»  fc&esdu  Mululnumûne. Kejn. 
Us  titres  de  Sebci , & d*  5u/ï. 

CAHERMAN  , Signifie  proprement  l'Inten- 
dant d’une  maifon.  Le»  Khalife»  Aobaffidc*  avoient 
de»  femme»  pour  intendantes  de  leur  maifon  que 
Ion  appeiloit  Cahcrmimah  .aufaucllc»  ils  fc  fiaient 
plus  au  aux  homme»,  de  peur  decre  empoifonnez. 

Ciaeumn  eft  aufti  le  nom  propre  du  pcie  de  Ne- 
riitun  jKte  de  Sam  Sitvar.  Il  eft  ftirnomméCatcl  & 
Civ. le  de  fa  valeur.  Il  y a un  gro*  livre  en  langue 
Turque  intitulé  CnbrrrntH  Nâmth , qui  réft  plein  de 
fc»  exploit»  fabuleux.  C’cft  proprement  un  Roman. 
H fc  trouve  dan»  la  Bibliothèque  du  grand  Duc. 

CAHTABAH,  Notnd’undc*  plu»  vaillant  Ca- 
pitaine» des  Arabes  . qui  avança  le  plus  le»  affaire» 
des  Abbaffides  dans  la  guette  qu'ils  faifoient  aux 
Ommiadcs.  Il  donna  bataille  à lezid  fils  dcZobcir 
General  de  Marvan  dernier  Khalife  de»  Ommiades 
dan»  la  province  d'Etax  qui  cil  la  Chaldée.  Le 
combat  étant  commencé  , Ton  cheval  pendant  la 
nuit  leporta  dans  l'Euphrate  où  il  fc  noya,  fc»  trou- 
pes qui  n’eurem  aucune  connoifiance  de  cet  accident, 
commuèrent  de  charger  leur*  ennemi*  , de  meme 
que  s'il  eût  été  vivant  à leur  tête , fie  obtinrent  une 
viftoirc  llgnalce.  Marvan  ayant  appris  la  défaite  de 
fc*  troupes,  fie  ce  qui  cioit  arrivé  au  General  de  le» 
ennemi» , commença  à dcfefperer  de  1a  fortune , fie 
dit  a fc»  ami*  : Puisqu'un  homme  nove  remporte  un 
fi  grand  avantage  fut  moy  , je  n’ay  plu*  rien  de  bon 
àclpcrcr.  Marvan  en  effet  fut  peu  de  tems  après  dé- 
fait luy- meme  en  peifonnc  , fie  la  dignité  du  Khali- 
fat  fut  transfcrêedc  fa  Maifon  en  tclled'Abbas. 

CAHUAH  ficCahvch,  Ce  mot  fignifie  générale- 
ment en  Atal>e  toute*  forte»  de  boilluns:  mai*  il  lé 
piendcn  particulier  pour^  celle  que  nous  nommons 
ordinairement  Café.  Il  y a trois  fortes  de  baillons 
qui  portent  ce  nom.  La  première  s'appelle  Cahute 
alCaciat  ,ou  Cifcah  ; la  féconde  Cahuat  al  Caf- 
chtiat , fie  U trotficmc  Cahuatal  Bunniat. 

La  première  efpecc  fc  fait  avec  une  graine  qui  nous 
efl  inconnue  , 8c  qui  acté  défendue  pat  les  Dnûeurs 
de  la  loy  en  la  province  d'Icmen  qui  cil  l'Arabie  Hcu- 
rculc  , où  cite  a pris  ion  origine  , auftî-bicuque  les 
autres  -,  parce  quelle  eft  trop  forte,  fie  donne  dans 
la  (etc. 

La  fécondé  fc  fait  avec  les  gonflé'  qui  enferment 
la  feve  du  Café , fie  nous  ne  nous  fervons  point  en 
Europe  de  celle  Cy  , parce  que  ce»  gouttes  étant  def- 
Jcchért , fe  teduilcni  en  poufiiere. 

Latroi/iémc  cjijece  fc  fait  avec  la  feve  meme  du 
calé , que  les  Arabes  appellent  Bun  ou  Bunon , qui 
cil  de  la  groiîèut  d'un  pois  chiche , fie  que  l'on  trou- 
ve toujours  accompagnée  d’ur.c  autre  ibuj  la  mcine 
petu  ou  écorce.  Aviccnnecn  parle  dans  le  frctyid  li- 
vre de  fon  fanon  , fie  en  explique  lesqualitez.  C’cft 
dccctte  efpcccdc  Ci(ï  donc  nous  nous  feryon»  en 
cepiys-cy  , Te  general  ment  dans  tout  le  Levant. 

Cette  boiflbn* a été  long  icms  renfermée  dans  i*A- 
rabic  i car  ce  fut  feulement  fur  la  fin  du  neuvième 
lîicle  de  l’Hcgitc  que  les  Dec  vie  lies  Arabes  de  la 
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province  d'Icmcn  qui  demeuraient  tu  Caire , dans  le 
quartier  des  lemanues , fie  qui  s'en  fervoirni  avant 
que  de  commencer  leur  office,  en  introduiGrem  l'u- 
fage:  cependant  elle  ne  fait  pa»  reçue  fans  contefb* 
non*  car  les  plus  fcrupuleux  la  condamnoient  ablo» 
luraent  : mais  le  Mufti  Gcnulcdin  Mohammed  fur- 
nommé  Dhabhani,  fie  Mohammed  al  Hadhrami 
a’en  étant  fervis , fie  ayant  connu  par  expcrimcc  que 
lo  café  lesdflpofoir  à veiller , 0c  à vacqUcr  plus  II. 
bremepr  aux  exercices  fpiritucls,  ramorifeient  par 
leur  exemple.  U arriva  même  que  GemaJeddin  ayant 
coiurafitc  quelque  infirmité  dans  un  voyage  qu'il  fir, 
fie  ayant  à ion  retour  dans  l’icmcn  repus  lu  f âge 
du  Café,  il  fc  rétablit  en  peu  de  tems  dans  une  par- 
faite fan  té.  Ce  Docteur  mourur  l'an  de  l'Hegire  87  ç. 

Abdalcadcr  Ben  Mohammed  fùtnommc  Al  Anfa- 
ri  , a compofé  un  livre , qu'il  a intitule  Omdntnl  S* • 
fient  f h*U  ni  CéLnnt  , ou  il  prouve  félon  les  princi- 
pesdu  Mufulmarufme,  que  la  lotion  du  café  doir 
être  permife,  fie  que  le  mauvais  ufage  que  le» dé- 
bauchez en  font  , ne  doit  pas  empêcher  1rs  .gens  de 
bien  de  s’en  fervir.  Ce  même  Auteur  rapporte  que 
Fakhreddra  Abu  lezid  natif  de  la  Mecque  a écrit 
que  fur  la  fin  du  neuvième  fieele  de  l’Hcgite  , fie 
environ  l'an  900.  l’on  introduit  à la  Mecque  l’u- 
fage  d'un  nouveau  café  , fur  lequel  les  Docteur* 
n'ont  point  eu  de  conteftation.  Dhabhani  & 

Abdaf-gaffa:.  Le  livre  d' Abdalcadcr  Ce  trouve  au 
n >.  944.  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

CAI , En  langue  pchclcvique  ou  de  Dilem , c’eft- 
i-dire  en  ancien  Petfien,  figuifie  un  Grant  , fie  un 
grand  Roy.  Caiin. 

CAI  Alp.Pcredc  Soliman  Schah.  P'éy/çCaix ban. 
Ce  nom  lignifie  un  fort  Géant , fie  un  homme  tres- 
v aillant. 

CAlA'fN  ouCaianiân,  IcsCaianîdes  , fécond» 
dynaftie  des  anciens  Roys  dc  Perfc  , qui  font  pro- 
prement ceux  que  les  Gtcci  ont  connu  pour  Roy» 
de  Perle  *,  car  pour  ceux  de  la  ptemteie  dynaftie 
qui  font  nommez  Pifchdadicns , il»  doivent  plutôt 
pailct  pourKoysdes  Babyloniens,  de»  Aflynens, 
fie  des  Mcdcs , que  des  Pctfcs,  (clon  ta  connoillince 
que  les  Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  icconde  dynaftie  a tué  fon  nom  deCai  mot 
qui  fignifie  dans  1 ancienne  langue  Pet  tienne  nom- 
mée Pchclcvicnne  , un  grand  Roy  ou  un  Geanr. 
Elle  contient  neuf  Roy  s qui  ont  tegné  7*4.  ans  fé- 
lon le  Lcbtank,  fie  9)8.  félon  le  Tatikh  Montc- 
Khcb  ; de  forte  qu'il  faut , pour  remplir  ce  nombie 
d'années  , conter  ncccflairement  quelques-uns  de 
ccj  Roy»  parmi  ceux  des  Medc»  , fie  mc»c  des  AflV- 
riens.  Voici  l*üi.xcilïon  de  ces  Rois  félon  les  Hi- 
ftoriographes  Pcifims. 

Le  premier  Roy  fie  fondateur  dr cette  dynaftie  cft 
Caicobad. 

Le  fécond  Cai  K au  s fi  1 s de  Caicobad . 

Le  troilicmc,  Caikhofiu  fil»  de  Snvefch. 

Le  quatrième , Loborafp  fiLd’Orond  (chah. 

Le  cinquième  , Kifchtafp  fils  de  Lohotaf  p. 

Le  fixiéme,  Ardfchir  difiBalumin  fils  d'Asfcn- 
diàr. 

La  fôptiémc,  Homai , fille  d’ Ardfchir  Bahamin. 

Le  hÿiiiiémc , Datab  hlsde  Bahamân. 

Le  neuvième,  Daraou  Darab,  fécond  du  nbm , 
fils  tic  Darab  picmtet. 

Celui. cy , qui  ell  le  dernier  des  Caianien»  ott 
Caianides  , fut  défait  pat  E^kandcr  Roumi , Ale- 
xandre le  Crée,  que  nous  appelions  lcGranl,  le- 
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quel  pa(Te  pour  le  dixiéme  Roy  de  ccttc  dynaftie,  au 
rapport  de  quelques  Hiftoricn*. 

Khondemir  éc lit  que  l'an  de  tirer  des  fltchrs  fut 
porte  à fa  dernière  perfection  fou  s 1*  régné  des  Prin- 
ces de  cette  dynaflic  ; c’cflpourquoy  on  appeliccn- 
corc  aujourd’hui  en  Perfe  un  arc  fore  , de  duquel 
peu  de  gens  font  capables  de  fe  icmr , Kemàn 
Kaiani , un  arc  Caianien. 

CAIIA'R  » Surnom  d’ Ahmed  Ben  Abi  Daud  Vi- 
zir du  Khalife  Morailcm  : Il  porroit  ce  foruom,  à 
caufc  que  fon  grand  père  avoit  été  CaJefate , ou 
Marchand  de  poix.  Garjàr  ayant  etc  difgracié , le 
tnocquoit  de  Ben  Zaijàt  qui  avoit  pris  fa  place , fur 
ce  que  Ion  furnom  marquant  le  trafic  d’huile  que 
fon  pere  avoit  exercé  , u n’ofoit  , difoit-il  , faire 
fbnir  le  Khalife  pendant  lapluyc,  de  peur  deper- 
dtc  fon  huile  : mais  Ben  Zaijàc  lui  répondit  fort  à 
propos:  Vous  aviez  tellement  gâté  ce  Prince  avec 
votre  poix  , qu’il  a été  befoin  d’huiJc  pour  le  de* 
cralTcr. 

CAIASSERAH,  LesCéfars.  Les  Arabes  appel- 
lent ainli  les  Empereurs  Romains  : ce  root  cft  le 
j^luricrdc  Caifiàr  comme  ils  prononcent,  au  lieu  de 

CAlCALDI,  Surnom  deSalaheddin  Kbalil  al 
Elan» , mort  l’an  7 6 1 ; de  l'Hegire , Auteur  du  livre 
intitulé  Efcbbàb  u «l  Nddbdtr  fil  fitrù. 

CAICANI , Surnom  de  Nezameddin  Ahmed  Ben 
Mohammed,  Auteur  d’un  livre  de  Farva  ou  défi- 
lions des  Muftis , nomme  Ibrahim  Schaiah. 

CAIKAUS  , Second  Roy  de  Perle  de  la  fécondé 
dynaftie  nommée  des  Caianides.  Il  étoit  ou  bis  ou 
petit-fils  de  Caicobad  fon  prcdcccttèur  ; car  les  Hi- 
storiens ne  conviennent  pas  fur  ce  poinr.  Il  fit  la 

fuetre  dans  la  province  de  Mazanderan  , 6c  tua  le 
rince  qui  y commando»  dans  une  bataille  qu'il  lui 
livra  : mais  avant  fait  une  féconde  expédition  d-ms 
le  même  pays,  il  fi^faic  prifonnicr , & demeura 
en  ctt  état  jufqu’à  ce  que  Roflim  le  vintdélivrcr. 

Peu  de  terni  après  il  tourna  fes  armes  du  côte  de 
Mefr,  dcSchàm  , Sede  Rum,  c’cft-à-dirc  , de  l'E- 
gypte , de  la  Syrie  ,Sc  del’Afie  Mineure,  où  toutes 
choies  lui"  fucctdercnt  heureufemenr  par  la  bonne 
conduite  Se  par  la  valeur  du  meme  Rofiam  , auquel 
il  donna  en  icconnoiflânccdc  fes  fcrviccs  , 6c  pour 
marque  de  la  plus  grande  eftime  qu'il  lui  pouvoir 
témoigne» , fa  propre  fœur  en  mariage. 

Cette  Piinccflc  ic  nommou  Geherrazou  Tchehcr- 
, nâz,  nom  qui  lignifie  en  Pc»  f en  Dotée  ou  douée  de 
toutes  les  grâces , 6c  lui  apporta  pour  dot  la  charge 
de  Capitaine  general  des  armées  du  Roy  fon  pere , 
À laquelle  U Lieutenance  generale  , 6c  ladminillra- 
tion  de  l'Etat  étoit  annexée  fous  le  titre  de  Pehclc- 
van  Gihàn. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans  nommez  Siavcfch  , & 
Furamorz.  Le  premier  foi  accule  par  Saudabah  fa 
belle  merc  fille  du  Roy  d’Icmcn  , de  l'avoir  voulu 
corrompre  , ce  qui  l’obligea  à quitter  la  Cour  du 
Roy  fon  pere  , Se  à fe  retirer  auprès  d’Afrafiâb 
RoyduTurkeftan.  CcTurc  le  reçut  fort  b-.cn , 6c 
lui  donna  en  mariage  fa  propre  fille  nommée  Fran- 
k is  ou  Franghiz , de  laquelle  il  eut  Cai  Khofru  qui 
fucccda  à Cai  Kaus  Ion  aycul,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 

Siavcfch  qui  fe  faifoic  diftingucr  par  les  rares 
qualitcz  qu'il  pofledoit  , attira  bien-rôt  fur  foy  la 
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jaloufic des  plus  grand*  Seigneurs  du  Tunceftan  , 8c 
cette  jalouhe  dégénérant  en  une  haine  mortelle»  fit 
qu'ils  conjurèrent  fa  perte  , 6c  le  ruerent  avant 
que  la  Princefte  la  femme  qui  étoit  grotte  , eût  ac- 
couché. On  die  même  que  ce  fut  le  frere  d’Afrafiàb 
nommé  Gariuvcfch  qui  fe  fouilla  les  mains  du  fang 
de  ce  Prince  » ce  que  Roflim  n’eu:  pas  plutôt  ap- 
pris, qui!  fe  jetta  avec  une  puiiTànrc  armée  dans  le 
Tuncellan  , pillant,  6c  dcfolant  jufqu’à  mille pa- 
rafânges  de  pays  , Se  pour  vanger  pleinement  fa 
mort,  il  fit  auffi  mourir  Saudabah  qui  étoit  la  pre- 
mière caufê  du  malheur  de  ce  Prince. 

Après  la  mort  de  Siavcfch  , fon  cadet  nommé 
Faramorz  , fe  porta  pour  héritier  6c  fuccefTcur  dé- 
claré du  Roy  fon  pere  : mais  Kaixhûftû  fils  de  Sia- 
vcfch qui  éroit  fon  neveu  , lui  fut  neanmoins  préfé- 
ré . comme  nous  allons  voir  plus  bas. 

Kaikaus  étoit  un  Prince  11  applique  à l'étude  de 
i’Afirônomic  ,qu*il  fir  bâtir  deux  grands  obfcrva- 
toires  > l’un  dans  Babel  fut  l’Euphrate  , & un  au- 
tre furie  Tigre  au  lieu  qui  a porté  depuis  le  nom  de 
Bagdet.  Pluficiirs  Hifioricns  le  font  contemporain 
de  David  6c  de  Salomon  , 6c  par  confcqucnr 
de  Lokmàn  renommé  pour  fa  fagefie  » 6c  lui  don- 
nent 150.  ans  de  regne.  . 

Le  Tariieh  Monickheb  dit  queKaixaus  fit  mou- 
rir Siavcfch  fon  fils  pour  un  foupcon  qu'il  eut  de  lui, 
& de  ics  amours  avec  Saudabah  fa  bellc-mcre:  mais 
Khondemir  rapporte  cette  hifioirc  bien  differèm- 
meftr.  Il  die  queKaixaus  faifantia  guerre  dans  l'A- 
rabie qui  cft  au  delà  du  Golphe  Perfique  , à Zulzo- 
câi  Roy  de  i’icmen  , apprit  que  ce  Prince  avoit  une 
«Ile  d'une  rare  beauté  \ ce  Qui  le  porta  à offrir  U 
paix  à fon  ennemi , à condition  qu*l  U lui  donne- 
roit  en  mariage  : c’cfl  cette  PrincefTc  que  les  Per- 
fans  appellent  Saudabah-  le  pere  qui  ne  fouhaitoïc 
rien  tant  que  d'être  délivré  d’un  tel  ennemi , lui  en- 
voya au  flitôt  fa  fiiledans  fon  Haram ou Scrrail. 

Aufii-tôt  que  Kai  Kaus  eut  cette  Princcflê  entre 
fes  mains , il  ne  fongea  plut  qu’à  faire  éclater  fa 
joye , fie  fir  faire  dans  tout  fon  camp  de  grandes 
fêtes  , parmi  Icfouellcs  fl  s’abandonna  telle- 
ment au  plaifir,  qu’il  ne  fit  point  reflexion  qu'il  c- 
toit  dans  un  pays  ennemi.  Cependant  Zulzoéarqui 
n'avou donne  1a  fille  à Kai  Kaus,  que  pour  délivrer 
fon  pays  de  tels  hôtes,  6c  voiant  qu’ils  n’en  forroienc 
point  j fe  fcrvitdc  l'occafion,  6c  tomba  iî  à pro- 
pos avec  routes  fes  troupes  furies  Perfins  qui  ne 
fongeoient  qu'à  fe  rejotiir  , qu'il  les  furprir  entière- 
ment, 8c  fir  prifonnicr  le  Roy  avec  tous  les  Prin- 
ces 6c  grands  Seigneurs  delà  Cour. 

Rofiam  qui  étoit  demeuré  en  Perfe  avec  le  rcrtc 
des  forces  du  Royaume  , ayant  appris  la  di  (grâce 
de  Kaiicaus , patta  en  diligence  dans  l'Arabie  pout 
délivrer  le  Roy  6c  les  fient.  Zulzoeir  fçaehant  bien 
ou'il  ne  pourroit  pas  foûtenir  l'effort  des  armes  6c 
de  la  valeur  de  Rq£am  , longea  à faire  fa  paix  auffi- 
tôc  tju’il  le  vit  approcher  , Se  offrit  d«  rendre  la  li- 
berté au  Roy  Se  aux  Seigneurs  qu'il  tenoir  prifon- 
nicrs.à  condition  qu'ils  quitteroiem  inccilammcnr 
fes  Etats.  Les  offres  de  ce  Prince  ayanr  été  acceptées, 
Kaixaus  fortitde  l'Arabie,  Se  fe  contenta  de  rem- 
porter pour  feu!  burin  de  fon  expédition  la  Reine 
Saudabah  fa  femme. 

Cette  heuteufe  entreprife  de  Rofiam  lui  acquit 
tant  de  réputation  dam  la  Perfe , Se  un  fi  etand  cré- 
dit à la  Cour , que  le  Roy  ne  pur  lui  réfuter  le  titre 
de  Generaliffime  de  fes  années  , il  le  lui  donna  avec 
Je  Tage,  qui  eft  une  thiatc  brodée  d'or,  que  les  Rois 
fculsavoienr  accoutumé  de  porter,  lui  accordant 
auffi  le  privilège  de  donner  (es  audiences  , afin  fus 
C g I) 
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un  trône  doré  , Se  pour  comble  de  faveurs  , le  fur- 
nomma  Hcracen  , c’eft:  à-dire  , fon  ami  Se  compa- 
gnon inlcparable. 

Rollim  après  avoir-reçu  tous  ces  honneurs , paf- 
fa  delà  Cour  en  la  province  de  Scgcftan  où  ctoienc 
les  biens  patrimoniaux  ,&  où  il  élevoir  un  des  en- 
fant du  Roy  nommé  Siavcfch  né  d'une  autre  femme 
que  de  Saudabah.  Ce  jeune  Prince  étoit  extrême- 
ment aimable , tant  pour  fa  beauté  , que  pour  la 
» douceur  de  fes  mœurs , Se  la  vivacitéde  lunelprir, 

'Cai  Katis  voulut  le  voir , Se  Roftam  le  lui  envoya  a- 
vec  un  équipage  digne  de  fa  naifiàncc  : mais  il  ne 
fut  pas  lî-tôt  active  à la  Cour , que  pour  fon  mal" 
heur , Savdabah  en  devint  cperducmenc  amouteu- 
fc,  Se  ne  fut  pas  long-tcms  lans  lui  en  donner  des 
marques  , jufqu'i ce  qu’ayant  trouvé  l'occalïon  qu- 
elle cftimoit  favorable  , elle  lui  en  lit  elle-même 
une  déclaration  ouverte. 

Le  Prince  bien  loin  de  fcCouter,  lui  témoigna  un 
grand  dédain,  & un  extrême  dépit  : Savdabah  qui  ne 
put  foulflir  ce  mépns  , emportée  par  la,  fureui  de  fa 

fuflion , alla  toute  échevelée  dans  le  Haratn  où  éto:e 
cRov,  fc  plaindre  de  la  violence  qu’elle  feignit  que 
Siavcfch  lui  avoir  voulu  faire.  Cai  Kaus  irrité  au 
dernier  point  de  J'infolcncc  de  fon  fils , voulut  le 
faite  mourir  ; 6c  fc  Ptincc  ne  pouvant  juftifier  fon 
innocence , devoir  être  une  viéttme  facritice  à la 
pifliou  injufte  de  Savdabah,  torique  le  Roy  voulant 
erre  entièrement  aflcuié  qui  c;oit  le  coupable,  com- 
manda qu’on  iid  allumer  mu  gtand  feu , dans  lequel 
l'un  6c  l’autre  patlèroicnr  pour  donner  une  preuve 
incomcfliblc  de  la  veti  é du  fait. 

Siavcfch  fc  jet  ta  d'abord  au  milieu  du  hraficr , & 
en  fonicaulli  peu  endommagé,  que  le  vent  qui  p idc 
au  milieu  de  la  fiamme  : mais  Savdabah  cti  .i  vcc  par 
fa  propre  conlcicncc,  n’ola  btzatdcr  cette  épreuve} 
client  voir  par  ce  refus,  qu'elle  écoic  coupable  du 
Crime  dont  elle  accufoit  le-  Prince,  & le  Roy  l'auroit 
f-it  punit  aufli  tôt  , comme  elle  le  meritoit  , Ci  le 
Prince  ne  fc  fût  (cité  à les  pieds  , pour  obtenir  là 
grâce. 

Pendant  ces  broüillctics  de  la  Cour  , Kai  Kaus 
apprit  qu’Afrafiah  avoir  pille  le  Gihon  avec 
de  crcs-grandcs  forces  , pour  lui  venir  difpmcr  la 
couronne  de  Petfe.  Sur  cet  avis  il  fit  aulli-tôt 
alTcmblcr  fon  armée,  & en  donna  le  commande- 
ment à Siavcfch  Ion  fils,  lui  otdonnanr  en  même 
tenu  de  prendre  la  route  du  Scgcftan  , pour  fc  join- 
dra Ruftatn  qui  commandoic  les  troupes  de  ces 
quartiers  là , Se  qui  avoit  ordre  de  l'accompagner 
dans  cecte  expédition.  Siavcfch  exécuta  ponctuelle 
tncm  les  ordres  du  Roy  fon  peie  . Se  ai  riva  après 
cette  jonction  en  peu  de  jours  fur  les  terres  du  Kho- 
rafan  , où  il  fc  trouva  en  prefence  de  l'armée  des 
Turc s. 

Aftafiab  voyant  fon  ennemi  nlûtôrq  i’tl  n'avoit 
penfc,  Se  ayant  etc  de  plus  trougié  pendant  trois 
nuits  conlccutives  parues  longes  très- fâcheux  qui  le 
menaçoicnr  d'une  perte  inévitable  s’il  donnoil  la  ba- 
taille, rclolut  d'envoyer  Ibn  frère  Gatlîavcfch  char- 
gé de  prefens  au  camp  du  Prince  pour  lui  demander 
la  paix.  Le  Prince  tint  confcil  avec  Rofiam,  Se  tous 
dcuxd'un  commun  accord  furent  d'avis  de  la  luy  ac- 
corder. 

Le  Roy  ayant  appris  que  fon  fils  avoir  conclu  la 
paix  avec  fon  ennemi  fans  fes  ordres  , entra  dans 
une  fon  grande  colère , & lui  manda  par  Thûs  fon 
onde, qui il  renvoyât  à Afraliab  les  prtfens.  Se qu'il 
entrât  avec  I année  de  Perfe  dans  le  Turkcflan  , li- 
non qn'tl  rcmill  le  commandement  de  l'armée  à 
Thüi  > 6c  qu'il  lui  configure  le  Dirfcfcb  Gaviani  , 
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c'eft-  à-dire  , l'Ercndart  royal.  ‘ 

Le  Prince  Se  Roftam  demeurèrent  tous  deux  fort 
piquez  de  ce  que  le  Roy  avoir  fi  mal  reçu  la  nou- 
velle delà  paix’qu'tl*  avoient  procurée  fi  gloricufc- 
ment  pour  lui.  Celui-ci  le  retira  forr  mécontent  chez 
lui  dans  le  pays  de  Segeftan}  Se  le  Ptince  qui  ne 
voulue  pas  manquer  à fa  parole  par  une  contraven- 
tion fi  tnanifeltc,  i émit  le  commandement  de  l’armée 
entre  les  mains  de  Titus  fon  oncle  , Se  s'accompa- 
gnant de  Pirân  Vilfeh  un  des  principaux  chefs  de 
l'atmcc  Turquefque,  pafià  le  Gihon  , Se  lé  retira 
dans  le  TutKcftan. 

Afrafiib  reçut  ce  Prince-  à bras  ouverts  , Se  lui 
donna  peu  de  tems  apres  la  fille  nommée  Franxis  en 
mariage  : mais  Garliavcfch  frère d'Afraliab  prenanr 
ombrage  de  cette  alliance  , emteprit  fur  la  vie  de 
Siavcfch  , 6c  le  tua  pendant  la  grolfcllcde  la  Ptin- 
ccllè  fa  femme  , quil  auroit  auili  fait  mourir  avec 
fini  fruit  y Ci  Piran  V îfich  ami  de  Siavcfch  ne  l’eût 
empêché. 

Ftankis  accoucha  d‘un  fils  qui  fut  homme  Kai- 
Khofru,  lequel  fucceda  àCai  Kaus  fon  aycul  malgré 
tous  les  efforts  que  les  Turcs  firent  pour  le  tenir 
caché.  Piran  Viffchpiit  loin  de  le  faire  élever , & le 
garantit  toujours  des  embûches  de  Garfiavcfch  le 
meurtrier  de  fon  père.  Cependant  l’on  appric  en  Per- 
fe la  mort  funeftede  Siavcfch,  il  y fur  regretté  de 
tous  les  peuples  qui  avoient  admité  là  vertu,  Se  l’on 
dit  que  ce  fut  la  première  foif  que  l’on  changeât  en 
Perle  d’habits  pour  porter  le  rleiiil , ufage  qui  a étc 
toûjoms  continué  depuis  ce  tems  là . 

Rollam  vangea  dans  la  fuite  la  mort  de  Siavcfch 
par  une  grande  iiniption  qu’il  fit  en  Tnrkeftan  , Bc 
il  eut  allez  de  bonheur  pour  rencontrer  fur  fes  pat 
Gai luvclch  auquel  il  ôta  la  vie  : mais  quel  uc  dili- 
gence qu’il  put  laite,  il  ne  lui  fut  pas polli  >lcdc 
trouver  Kai  K ho  (ru  que  l’on  tenoit  rtes-foigneufe. 
nient  gardé.  C’eft  ce  qui  fit  relou, ire  Caikaus  d’en- 
voyer en  Turxcttan  Guiu  filsde  Gudarz  homme  ii’ef* 
prit , éc  fore  intelligent  , j our  en  apptcndic  de* 
nouvelles.  OndiiqurGimt  rayant  un  jour  vu  à la 
challc,  le  reconnut  aux  traits  de  fon  vilige;  6c  que 
Payant  accofté  il  lui  die  en  foret  , que  Cai  Kaus 
fon  giandpcic  l'avoir  dépêché  exprès  pour  le  cher- 
cher, 6c  pour  concerter  avec  lui  les  moyens  les 
plus  leurs  pour  fon  évalion. 

Pou  bien  entendre  le  projet  qui  fut  fait  pour  fâu- 
vercc  Piiucc,  il  faut  lç-voirque  Siavclth  fon  pere 
lorfqu’il  fut  tue  ,montoit  un  excellent  cheval,  qui 
s'effaroucha  , 6c  prit  la  fuite  au  Ils  iôr  après  lamott 
de  ion  maître.  Cai  Khofru  employa  toute  la  diligen- 
ce poifible  poui  le  recouvtei  , afin  de  s'en  lcrvir  à 
l'execution  de  fon  dellèin  , & fui  enfin  allez  heu- 
reux pour  le  trouver  -,  il  le  monta  auili  tôt  ; Se  il  ne  « 
Aie  pas  plutôt  dcft’us  , qu'il  le  fentir  emporté  avec 
uni  de  rapidité , que  Guiu  qui  l’accompagnoir  , le 
pcidit  auili  tôt  de  vue  tans  aucune  efpcrance de  le 
revoir. 

Ce  fut  une  affl.Ction  inconcevable  pour  ce  fidele 
conducteur  : mai*  elle  ne  dura  pas  long-tcms  -,  car 
jettant  là  vûcdctous  les  côrci  , tl  a p perçât  enfin 
le  Ptince  fut  la  croupe  d'une  colline  , qui  l’attendoic 
de  pied  ferme.  L’ayant  donc  rejoint , ils  refolurcnc 
cnlcmble  d'aller  prendre  Frankis  mère  du  Prince: 
ils  la  mitent  encroupe  lur  le  cheval  de  Cai  Khofru, 

6<  gagnèrent  avec  uncdiligcnccmcroyable  les  bords 
du  Gihon. 

On  ne  manqua  pas  auili  tôt  après  que  l'on  eut 
feu  à la  Cour  d’Afraliab  l'enlcvement  de  Cai  Khofru 
8i  de  Franghiz  , d'envoyer  des  gens  pour  les  fuivte: 
mais  le  Prince  fentant  leur  approche  , Ce  jetta  dans 
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ce  grand  fleuve , le  paflà  hcuieufemcm  à fa  nage  a- 
vccGuiu  , & arriva  enfin  à la  Cour  de  Cai*aus, 

ui  penfa  mourir  de  joye  embraflânt  La  mere  & le 

U avec  une  icndtcllc  indicible» 

Cette  joye  futcnl'uitc  un  peu  troublée  par  ia  dif- 
cordequi  ariiva  entte  le*  plui  Grands  de  la  Cour 
fur  le  fujer  de  la  fticceflion  : car  plultcurs  foûte- 
noient  le  parti  de  Fraiborz  ou  Faramorz  frère  de 
Siavefch,  8c  oncle  de  CaiKhofiû,  reprefemant  au 
Roy  qu’il  ne  pouvoir  pas  ôter  b fucccflion  à fon  fils 
qui  étoic  entré  dans  tous  les  droit*  de  fon  frere  aî- 
né depuis#fi  mort  , &:  que  d'ailleurs  Cai  Kbofru  é- 
toic  ulù  d'un  fàng  mêle  avec  celui  des  Turcs  enne- 
mis capitaux  des  Pcrbns. 

Cependant  Guiu  bis  de  Ghudarz  , dont  l’autorité 
étoir  rres- grande  , appuvoit  le  parti  du  neveu  con- 
tre celui  de  l'oncle,  par  le  droit  de  larcprclcntation. 
Le  Roy  pour  vuidcrcc  différend,  s’avili  d’un  expé- 
dient qui  frvonloir  fon  l'ctar  prefent  de  fes  affaires} 
car  il  raifoil  alors  la  guerre  dan*  la  province d’Ad- 
herbigian  , 8c  ne  pouvant  le  rcndtc  maître  de  la 
ville  d'Ardcbil , il  donna  de*  trouves  à Fraiborz, 
8c  d'autre*  en  égal  nombre  à Cai  klioftû  , leur  dé- 
clarant à tons  deux  que  celui  qui  prendroit  cette 
Ville  d’afliut  , auroit  le  droit  à fa  fucccflion  » & 
remporteroit  la  couronne  de  Perfc  pour  prix  de  la 
viéloirc.  Fraiborz  aidé  de  Thûs  fon  onde,  fit  les 
dernier*  efiorspour  réduite  cette  ville  à i’obciflànec 
du  Roy  : mai*  ce  bit  inutilement}  car  la  gloire  de 
cette  entreprife  , aufli  bien  que  la  fucccflion  à la 
Couronne,  étoir  dcltméc  du  ciel  à Cai  Kbofru  En 
effet  ce  Ptiftcc  reiilfit  fi  bien  dan*  les  attaques  , «pic 
fon  pcrc  le  voyant  terourner  victorieux  , lui  mit  le 
iccptrc  en  main.  Si  le  retira  du  monde  après  avoir 
règne  1 50.  ans. 

CAIKAUS  , Surnomme  Ezzeddin,  étoit  fil*  de 
Cai  Kholiu  Gaiith^ddin  fepticme  Sultan  des  Sclgiu- 
cides,  de  la  dynaftiedeRutfl  . c'cft-à-dirc  , de  la  ra- 
ce deccux  qui  ont  régné  dan*  la  Narolic , 8c  aux  cn- 
vrions.  U mourut  de  philufic  l’an  de  l’Hegire  609. 
de  J.  C.  tir  z.  après  avoir  règne  feulement  un  an, 
8c  Al  .hcddinCaicobad  fon  ficic  lui  fucccda. 

CAIKHAN,  Fil*  cfOlgia-Khin,  fils  de  Dib- 
Bacui,  dclccndoitcn  ligne  diredc  & mafculmc  d’Ia- 
fcih  Ben  Nùh  , qui  cft  Japher  fils  de  Noé,  au  tap- 
poredes  Gencalcgiftes  Turc*  delà  famille  Otho- 
nianc.  Il  palla  de  la  province  du  TurKeftan  dan*  la 
Per fe avec  le*  Sclgiucide* . & s'arrêta  en  la  ville  de 
Maklûn  ou  Mahân,  fituce  pré*  de  celle  de  Merû 
.'•chahg'in  une  des  métropoles  de  la  province  de 
Khoraflin. 

Dans  le  tems  que  les  Mogols  ou  Tartares  firenr , 
fou*  la  conduite  de  Gcnghizkliân  , leur  grande  ir- 
ruption dans  la  Perfc,  Cai  Khan  quitta  le  Khoraf- 
fan , 8c  vint  s’établir  avec  fa  famille  dans  le  pays  «le 
Khelarh  ou  Arhlat  en  Arménie  ; 8c  c’eft  «le  ce 
Prince  que  Soliman  Se  ha  h filsde  Cai  Alp,  & aytul 
d’Othman  , premier  Sultan  de*  Otbmanides , rire 
lôneatRullion.  Voici  l'origine  la  plus  ancienne  , 8c 
la  plus  certairfe  que  nou*  ayons  de  la  famille  Otho- 
manne.  f'oye^U  titre  de  Dib  Bacui. 

CAI  KHOSRAU  ou  Cai  Khofrii  , Troificmc 
Roy  de  Pcifcdebdvnaftie  ou  race  «les  CatarTides, 
éroit  filsde  Siavefch  fils  de  Cai  Kaus  , filsde  Caico- 
bad  : fit  n*crc  fe  nommoit  Franzis  , 8c  étoir  fille 
«î’Afrafî  b Roydti  Turkeflan . lequel  avoir  été  maî- 
tre pendant  quelque  remsde  la  Perfc  fous  la  dyna- 
ftic  precedente  des  Pikhdadicns. 
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Il  naquit  quatre  mois  aptes  la  mort  de  fon  pcrc , 
8c  fut  élevé  par  Piran  Viflch,  puis  conduiren  Perfc 
par  Guiu  fils  de  Ghudaez  , comme  l’on  peut  voit 
dam  le  titre  de  Cai  Kaus  fon  grand  pcic.  Lorfquc 
ce  Prince  fut  arrivé  à la  Cour  de  Perle,  il  trouva  un 
fort  parti  élevé  contre  lui  1 car  Thûs  fils  de  Nanebr 
8c  oncle  paternel  de  Cai  Kaus  favorifbit  les  préten- 
tions de  Fraibotz  ou  Faramorz  qui  reftott  (cul  des 
enfant  du  Roy , 8c  vouloir  qu'il  fût  préféré  à Cai 
Kbofru  fbn  neveu  : mai*  b nrile  du  c hâtent  de  Ba- 
banian  dans  la  villc.d’Ardcbil  décida  en  fa  faveur  , 
comme  l’eu  peu:  voir  tiens  le  titre  Àt  Cai  K au*. 

Cai  K hofrü  étant  devenu  paifibll  poflefleurdc  la 
couronne  de  Perfc  par  la  renonciation  de  ion  aycul» 
porta  b guerre  dan*  le  Turkeflan  pour  vanger  la 
mort  de  ion  pcrc  tmait  âpre*  plufteurs  combat*  donnes 
de  part  & d'autre  , «jui  ne  dcridoicAr  rien  , ta  guerre 
fut  réduite  à un  comba  d’honneur  qui  fe  fit  entre 
douze  Turcs,  & douze  Perûns  , ou  comme  on  les 
appclloit  alors  , entre  douze  Touraniens  & douze 
Iraniens.  Ce  combat  qui  cft  fort  fameux  dans  les 
biftoircs  «le  Perfc , cfl  nommé  en  Perften  Genk  duaz- 
dé  Rokh  i c’eft-i-dire,  le  combat  des  douze  preux  , 
ou  de*  douze  Hcrot:  c’eft  de  ce  nom  de  Rokh  que  la 
pièce  «les  Eichccs , que  nous  appelions  le  Chevalier 
ou  b Tour,  cft  nommée  en  Pertien  Rokh  , d’où  les 
Italiens  ont  fait  le  nom  de  Rocco,  qu'il»  lui  donnent» 

Le  combat  le  termina  heureuitment  pour  les  Per- 
fans  } car  ils  vainquirent  les  Turcs,  8c  cet  te  vi  Cint- 
re 1 établit  la  paix  entre  ces  deux  nations-  Elle  ne  fut 
pat  neanmoins  de  longue  duree  t car  Schaidah  fils 
d'Afraliab  , ayant  fait  une  courte  dan*  la  province 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Khuarczm  , Cai 
Khofru  y envoya  Roftam  qni  le  combattit  , je  le 
tua  de  fa  propre  main , ce  qui  fut  caufc  que  la  guer- 
re s'échauffa  de  plus  en  plu*  : cependant  Cai  Khof- 
ru remporta  ram  d'avancjgrs  fur  le*  Turcs  , qu’il 
obligea  Afrafub  & Gariuyplch  fon  frère,  de  s cn- 
füirducôté  de  l'Adhcrb  gian  , leur  ayant  couppé 
entièrement  le  chemin  du  TurKeftan. 

Ces  deux  Princes  fugitifs  ne  pouvant  rentrer  dan* 
leurs  Etats  du  côté  d 1 Gihon  , fuient  obligez  de 
ptendre  b route  «le  l’Adhctbigian  . pour  rouvrir 
un  chemin  au  dcfliisde  la  mer  Cafpicnnc,  par  b 
vafte  campagne  de  CapgiaK  , au  milieu  du  paysdes 
Khozares  : mai*  après  avoir  couru  pendant  quel- 
que rems  de  province  cnprovince  avec  le  peu  «Le 
troupe»  «pu  leur  reftoir  , ils  furent  enfin  acculez 
dans  les  montagnes  de  b Mcdic  , Se  enveloppez  par 
les  troupes  de  Cai  Khoftû  qui  les  défit  en licrcmcnr, 
& leur  fit  perdre  b vie. 

Cai  Khotru  vécut  félon  le  calcul  des  PcrCms , 
90.  an»,  8c  en  régna  60.  Il  déclara  pour  fucceflcur 
fon  fils  Lohorafp , qu'il  mit  en  poflefllon  de  fesE- 
rats  avant  fit  mort  \ car  il  choilu  la  montagne  de 
Diamguéou  Dilcmgué  dans  U province  de  Ghilin 
pour  y faire^fa  retraite  , 8c  vacqucr  fculcracm  au 
lervicc  de  Djeu. 

Pcmbnt  fon  regne  il  parut  un  dragon  , ou  fer- 
pent  monftrucux  dans  les  montagnes  qui  fcpartnt 
l'iraque  d'avec  b Perle  , auquel  on  donnoit  le  nom 
de  Gavfchid  : cet  horrible  animal  faiibit  un  tel  dé- 
gât dans  tour  le  pays  , que  les  peuples  épouvantez 
abandonnoient  leur*  marions  , 8c  tuyoient  de  tous 
les  cotez.  Kai  Kholru^prcprit  de  l'exterminer  , il 
lui  donna  long-tcms  la  chaire  i 8c  enfin  apiés  l'avoir 
trouve  , il  le  combattit  , & le  nu  de  fa  propre 
main.  Il  fit  bâtir  en  futre  fur  le  lieu  un  Pyrée  t ou 
matfon  confactée  au  feu  , appel léc  par  les  Mages  de 
Petfe  Atefeh  gheda  , & ce  Pyrée  retenant  le  nom 
du  ferpent,  cft  renomme  par  toute  b Perfc  , 
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confèrvc  jufqu’3  prcfcm  le  nom  de  Deir  GavfchiJ  , 
c’eli-â  due  t Le  Temple  de  Gavichtd  , Lthutrikjt. 
Mortt.htk. 

Khondcmirécrit  dans  h vie  de  ce  Prince  qu’il 
pofledoit  à un  louve nin  degré  routes  les  vertus 
Royales  i que  dés  l’entrée  de  (on  règne  il  envoya  l'on 
onde  Frailxuz  3 U tête  de  trente  mille  chevaux 
pour  faire  la  guerre  3 Afrafub»  & voulue  que  Thus 
fils  de  Naudai , fon  oncle  qui  avoir  plusd’expcrien- 
ce  que  lui,  l'accompagnât  dans  cette  expédition. 

Lorique  ces  Princes  prirent  congé  de  Cai  Khol  ru, 
il  leur  dit;  Vous  fçaurez  que  mon  |>etc  Simfch  avant 

3 uc  d’époufet  IzPnncciTc  Francis  ma mere,  avoir 
eja  eu  un  fil»  d’une  des  filles  de  Piran  VilTch,  qui  l’a- 
vo»t  autrefois  conduit  de  Perfe  dans  le  Turkeftan  , 
ce  fils  quieft  par  confcqucnr  mon  frère  , s’appelle 
Futudé  , te  clé  Gouverneur  d'une  des  places  que 
vous  trouverez  fur  la  frontière  du  pays  où  je  vous 
envoyé:  Je  vous  ordonne  donc  que  u l’occafion  fc 
prelctt ccd  avoir  à faire  à lui  , vous  le  ménagiez  de 
telle  forte,  qu’il  ne  lui  artivc  aucun  mal  de  voue 
patt  ; mais  qu’au  contraire  vous  lui  rendiez  toute 
forte  de  rcfpcft  . & que  vous  lui  fafficz  le  plus 
d'honnêtetez  que  vous  pourrez. 

Les  Princes  apres  avoir -reçu  ces  ordres  , parri- 
tent  pour  l’armée,  qui  maicha  aulli  tôt  vers  le 
TurkelUn>5c  il  arriva  par  un  coup  de  defiin  que 
Furûiié  fc  rencontra  le  premier  de  tous  à 
leur  faite  tête.  Ce  Prince  voyant  que  les  Perfans 
s'approchoicnt  de  fa  place  , emporté  par  une  fou* 
guc  de  jeunefle  te  de  bravoure  , voulut  les  aller  re- 
connoîtrc  & cfcarmouchcr  avec  eux.  Thus  qui  com- 
mandoic  l’avant-garde  voyant  ce  jeune  Prince  qui 
les  atuquoit  avec  tant  tic  coutage , 6c  d'intrépidité, 
s'informa  quel  il  pouvoit  être,  te  ayant  appns  que 
c’étoit  le  frète  de  Cai  K hofra , il  l’envoya  prier  auf- 
fi-tôtdefe  retirer  , lui  failânr  connoîirc  que  la  par- 
tie n’étoit  pas  égale  : ityis  Fuiudc  nonooflant  cet 
avis , ne  (aillant  pas  de  s’engager  toujours  de  plus 
en  plus  dans  la  mêlée  , enfin  Thus  lui  fit  fçavoir 
les  ordres  qu’il  avoir  de  Caikhnfru  touchant  (a  per- 
sonne- Le  Prince  refufant  tous  les  complmicns 
& civilisez  de  Thùs  , ne  voulut  jamais  fc  reti- 
rer du  comb  t de  forte  qu’à  la  fin  , il  y trouva 
la  mort,  au  grand  regret  des  Pcrlans  qui  culienc  bien 
voulu  m exécutant  les  ordres  du  Roy,  épatgner  le 
iâng  Royal  de  leur  Monarque. 

Cai  Khofru  ayant  appris  cette  fàchcufe  nouvelle  , 
fut  inconfolabtc  ; puis  Raflant  tout  d’un  coup  de  la 
douleur  en  une  ex i reine  colère  comte  Thus  qu’il 
prétendoit  n’avoir  ça»  bien  exécuté  fes  ordres , il  é- 
crivit  à Fraiborz  qu’il  le  faifoir  (cul  General  de  1rs 
armées.  Se  qu’il  eût  3 fe  là  dit  de  la  perfonue  de 
Thus , Se  de  l’envoyer  prifonnicr  à la  Cour. 

Fraiborz  exécuta  ponctuellement  les  ordres  du 
Roy,  Se  après  avoir  pâlie  à gué  le  Gihon  , poufla 
bien  avant  dans  la  Tranfoxanc,  où  ilqpt  d’abord  à 
cotrbittrcconcrc  Piran  Videh  qui  écoit  le  plus  an- 
cien  5c  le  plus  expérimente  Capitaine  des  Tûtes. 
Fraiborz  ne  trouva  pas  fon  compte  avec  ce  vieil  Ge- 
neral , comme  il  a voit  fait  avec  le  jeune  Furoudé  •, 
car  il  fut  obligé  de  battre  en  retraite  , où  perdant 
toujours  beaucoup  de  fes  gens,  il  ne  trouva  point 
enfin  de  falut  que  dans  une  pleine  fuite  , en 
laquelle  l’on  du  que  GudatMppii  commandoit  l’ar- 
ncrc-ga'de  , perdit  plus  tic  loixantc-dix  perfon- 
oes  de  fa  feule  famille. 

Audi -lût  que  Cai  Khofrueut  reçu  la  nouvelle  de 
cette  dérouté  , il  ôta  le  commandement  de  l’awnce 
à Fraiborz  , 5c  le  donna  â Gudarz  qui  avoir  conlcr- 
yélc  relie  de  l’armée,  5c  lui  envoya  un  renfort  con- 
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fiderable  avec  ordre  de  tenter  un  fécond  combar  t 
Tluia  cependant  qui  «voit  été  conduit  prifonmer  à la 
Cour , (c  juitifia  pleinement  devant  le  Roy,  5c  fut 
renvoyé  aufli  avec  de  nouvelles  troupes  pour  join- 
dre Gudarz. 

Les  Turcs  victorieux  remportèrent  encore  tout 
l’avantage  qu*tis  pouvoiem  délirer  fur  cette  nouvelle 
armée , 5c  pou  lièrent  les  Perfans  jufqucs  dans  les 
montagnes  du  Khorallânoù  ils  les  contraignirent  de 
fe  retrancher  fle  fortifier  devant  .eux.  Ce  tut  13  que 
Roftim  les  joignit  avec  fes  troupes  : mais  aufli  de 
l’autre  côté  Afrafiâb  fc  trouva  renforcé  par  le  Kha- 
can  ou  Roy  du  Cathay  qui  avoir  une  année  corfi- 
dcrable,  te  par  Sangal  Roy  des  Indes , dont  les  for- 
ces n’étoient  pas  intcneurcs  3 celles  des  Cathatens, 

II  fedonna  pour  lors  une  des  plus  fanglantci  ba- 
tailles dont  on  ait  jamais  oui  parler.  Roftam  donc 
la  valeur  furpafloit  celle  de  tous  les  plus  grands  Ca- 
pr  aines  de  fon  ficelé  ,y  fit  des  choies  fut  prenantes 
& prclquc  incroyables.  Il  y fit  pritonniers  de  fa 
main  le  Roy  du  Cathay , 5c  Kiamus  un  des  Gene- 
raux d’Afrahab.  Enfin  après  un  combat  très  opiniâ- 
tre, la  vtâoitc  demeura  pleine  5c  cnciete  du  côté 
des  Perfans,  Icfqucls  après  avoir  fait  repailèt  le  Gi- 
hon aux  Turcs  , retournerent  triomphans  chez 
eux. 

Cette  bataille  perdue  n'empêcha  pas  qu'Afrafîab 

ui  avoir  une  fourcc  intartfiablc  de  gens  de  guerre 

ans  le  Tutlccflan,  5c  dans  les  autres  provinces  de 
la  Scythtc  Oricmalc  , n 'attaquât  derechef  Cai  Khof- 
ru.  Ce  Prince  fc  fcncan;  toujours  hatcclc  par  un 
ennemi  qui  ne  picnott  , ni  ne  lui  dounoit  aucun 
repos,  voulut  enfin  terminer  cette  guerre,  5c  mar- 
cha en  perfonue  avec  toutes  fes  forces  contre  Afra- 
ftab.  Le  premier  choc  des  deux  armées  fut  fi  rude  4 
que  Piran  Vtllèh  ce  grand  Capitaine  duTurxcflin  y 
perdit  la  vie.  Quand  Gudarz  te  vit  mort,  il  defeen- 
<Jtt  de  cheval,  5c  fc  rc (Tou venant  de  tous  les  bons 
offices  qu’il  avoir  tends  autrefois  3 Siavcfch  , 5c  3 
Cat  Khof  tu  , il  emb  rafla  fon  cotps,  l'ai  roui  a de  fc* 
larmes , 5e  lui  fie  rendit  les  derniers  honneurs  de  la 
fcpulture. 

Aftaliab  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  Pi- 
ran Viflch  , qu’il  commanda  a fon  propre  fils  nom- 
me Se hid ah, d’aller  remplir  fa  place  , te  de  cher- 
cher l’aimée  victoncufe  de  Caixhofru  j our  lui  li- 
vrer une  féconde  bataille.  Schidah  la  trouva  dans  la 
plaine  de  Khuaiczm  , ville  capitale  d’une  province 
qui  s'étend  vers  les  embouchures  du  Gihon  dans  la 
mcrCafpiei.nc..ll  l’attaqua  aufli  tôt  : mais  il  fut  tué 
d’abord  dan»  les  premiers  rangs  , & fon  armée 
raillée  en  pièces. 

Cat  Khofm  étant  encore  fur  le  lieu  où  la  bataille 
s’étoit  donnée  , prononça  en  langue  Pet  tienne  ce* 
paroles,  k*d  , qui  flambent  s J’ay  eu  le 

iucccz  tel  que  )e  le  defuois  , te  c ift  de  ces  paroles  , 
que  la  plaine  5c  la  province  où  le  combat  s'étoir  don- 
né, ont  tiré  le  nom  quelles  portent  aujourd'hui  de 
Khuarczm. 

Aptes  cette  infigne  viéloire  Kii  Khofru  potirfuivic 
fes  ennemis  bien  avant  dans  le  Tuiktllan  , le  au*, 
qua  la  ville  capitale  du  pays,  où  Aftaliab  faifoit  fa 
icftdcnce.  Ce  Prince  ne  s’y  croyant  pas  en  fcurcté, 
ptir  la  fuite,  5c  abandonna  la  ville  qui  fc  rendit  auf- 
it-tôt  aux  Perfans  à bonne  compofition.  Aftafub  ce- 
pendant qui  comoit  fugitif  de  province  en  provin- 
ce , fût  enfin  tenjjttmé  dans  le»  montagnes  de  l'Ad 
berbigian  , Se  peu  aptes  entre  les  mains  dç 

Cat  Khofru  qui  lu*  ôta  la  vie. 

Ce  fut  depuis  cette  conquête  du  pays  de  dc-là  le 
Gihon , que  les  Perfans  établirent  le  liège  de  leur 
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Empire  dahs  U ville  de  Balxhccn  Khoraffiin  s pour 
•cuir  plus  aifement  fous  leur  joug  les  peuples  du 
Tiirkcrtm , Si  Cai  Khofru  y continua  (ou  feiotir  mf- 
qu'i  ce  qu'ayant  pus  U rcfolutian  de  quitter  les  affai- 
res du  monde,  il  mit  fa  couronne  fur  la  tète  de  Lo- 
horafl»  fon  fils  , & (c  retira  en  un  lieu  fi  defert , & 
fi  écarté,  que  l'on  n'apprit  plus  depuis  ce  teins  là  au- 
cunede  fes  nouvelles. 

La  croyance  de  plulîcurs  de  fes  fujets  a été  , que 
ce  Prince  devoir  tenir  rang  paimi  les  Prophètes  Se 
les  Envoyez  de  Dieu  : car  il  fit  avant  là  retraite  une 
aâion  qui' n'avoir  point  eu  d’exemples  avant  lui.  Se 
«ue  l’on  ne  fqait  point  avoir  été  imitée  par  aucun 
de  fes  fucceficurs  ; c’cft  qu’il  fit  reftiruer  à fes  fujets 
toutes  les  fommes  qui  avoient  été  levées  lur  eux  , 
dont  l’cmploy  n’avoir  pas  été  fait  au  profit  de  l’Etat, 
& fit  faire  auffi  à proportion  , autant,  qu’il  lut  fut 
poflible  la  même  refiitution  à l’égard  des  levées  de 
deniers  qui  avoient  été  faites  pat  fes  predeccfiturs. 

Si. idi  rapporte  dans  (bn  GuliILn  l’infcription 
que  ce  Prince  fit  graver  autour  de  fa  couronuc  , en 
ces  termes  : Que  nous  fers  une  longue  vie  dam  la pof. 
fejjitn  des  grandeurs  de  U serre  ; fi  les  autres  hom- 
rnes  mortels  comme  nous , doivent  un  jour  fouler  aux 
pieds  nôtre  orgueil  f Cette  couronne  </ui  efl  venue  de 
main  en  main  jufijuà  moi  , doit  pajfer  bientôt , Û1 
fuccejfivcmcnt  fur  la  tète  de  pluficms  autres. 

CAI  KMOSRU'  Gaiatheddin , fils  dcKilige, 
fils  de  Mallûd,  cil  le  cinquième  oulcfixiéme(  car 
les  Hiftoriens  varient  ) Sultan  de.  la  dynafite  des 
Sclgiucidcs  de  Rura , ou  de  la  Natolic.  Il  difputa 
la  couronne  de  fon  père  avec  Soliman  fon  Ircrc 
aîné,  & en  lime  avec  Kilige  Arflan  fils  de  Soli- 
man , fon  neveu.  Il  emprifonna  celui-ci , Si  régna 
dans  les  Etats  qu’il  avoir  ulurpez  pendant  i’efpacc 
défit  ans  juiqu'en  l'an  del'Hegire  6cp.  de  J.  C. 
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CAI  KIIOSRU' Gaiatheddin  , fécond  du  nom, 
filrdp  Caicobad  , dixiéme  Sultan  des  Sclgiucidcs, 
fut  chafle  parles  Mogols  ou  Tartaresde  les  Etats 
de  Natolic  Si  d'Arinciiie  après  un  tegne  de  huit  ans, 
l’an  de  l’Hcgirc  644.  de  J . C.  1 146. 

■ CAI  KHOSRU  , Troifiéme  du  nom , fils  de  So- 
liman , fils  de  Cai  Khofru  fécond  du  uoin  , fut  le 
douzième  des  Sultans  Sclgiucidcs  de  Rûm  étant  en- 
core enfant.  Abaka  Khàn  Empereur  des  Mogols  é- 
poufa  fit  mère  , Si  lui  donna  pour  tuteur  Perva- 
11  cli  K.ilchi.  Il  regnadix-huir  ans  , à la  fin  dcfiqucls 
il  fut  eue  l’an  63z.de  l’Hcgirc  , de  J.  C.  nSj.  par 
l'ordic  d'Ahmed  Khan  Empereur  des  Mogols  ou 
Tartarcs,  Si  Mafi'ûd  filsde  Cai  Kaus  fut  établi  en- 
fuite  fon  liicccflcur  par  Argun  Khan  qui  avoit  fuccc- 
dc  à Ahmed  Khan. 

CAIKHTU  ou  Ktichtu,  que  l’on  prononce 
Gaikhtu  , Empereur  des  Mogols  ou  Tartarcs.de 
la  race  de  Genghizkhan.  Il  fucccda  à Argoun  Khan, 
&eur  pour  (ùcccllcur  Baidu  Khan  qui  le  fit  mourir. 

On  l'appelle  (buveur  Kangiiitu  , ou  Gangiatu; 
c'eft  ponrtjuoy  voyez,  ce  titre , oit  il  e/l  parlé  de  lui 
plus  particulièrement. 

CAICOBAD  , FilsdcZab,  fils  deTaliamafb, 
fils  do  Manitgcher,  premier  Roy  sic  la  (ccondc  dy- 
nafiiode  Perle  ,que  l'on  nomme  des  Caianiens  ou 
Caianides.  Ce  Prince  monta  fur  le  trône  après  la 
mort  de  Kerfa  Scluf dernier  Roy  de  la  dynallic  nom- 
mée des  Pifehdadiens  , tant  par  le  droit  qu'il  pré- 
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tendoit  à cette  couronne  comme  defeendant  de  U 
lignée  de  Naudat;  , ou  de  Manugeher  , que  par  le 
etedit  de  Zaizer  qui  ayoi;  toutes  les  forces  de  l’Etat 
entre  fes  mains. 

Aulli  tôt  qu’il  fc  trouva  en  poficfiÿtn  de  lès  E- 
tats,  il  voulut  rcconnoitic  les  obligations,  qu'il  a- 
voit  à Zaizer,  en  faifant  piller  toutes  les  charges 
qu'il  pofleduit  fur  la  tcrc  de  Rodant  fon  fils.  Cet 
Héros  de  la  Pctlc  dont  les  ancêtres  avoient  éclaté 
dans  les  exploits  militaires.,  comme  l'on  ptnt  voir 
dans  le  titre  de  Manugeher  , fc  voyant  à la  tête  des 
armées,  les  fir  matcher  aulfi-tôt  contre  Afrafiab 
Roy  du  Tut'Kcftan  qui  s’étoit  emparé  d'une  grande 
partie  delà  Perle  après  la  mort  de  Naudac. 

Roflàin  lui  livra  plulîcurs  combats  dans  leiquel» 
il  donna  par  tout  des  preuves  d’une  valeur  extraor- 
dinaire ,,  Si  l'obligea  enfin  à demander  la  paix  à 
Cti  Cobad  , qui  U lui  accorda  aux  conditions  qu’- 
elle avoit  été  faite  du  tems  de  Manugeher,  ôcainfi 
Afrafiab  futchalfé  pour  la  féconde  fois  de  la  Petfe, 
Si  contraint  de  fc  tetirer  en  fon  pays  au  dc-là.  du 
fleuve  Gthon  , (aidant  Caicobad  en  une  paifible 
pofleflion  de  tout  lepays  d'Iran. 

Cette  guerre  étant  finie,  Kai  Cobadne  fongea 
plus  qu’à  faite  jouir  fes  Sujets  du  icpos  de  la  paix 
qu’il  leur  avoft  procurée.  Il  fit  detrcsgtmds  pre- 
lens  à Roflam  , Si  a tout  les  principaux  Officiers 
de  fon  armée  , augmenta  la  foldc  des  auttes  , & 
s'addonna  aux  divertiflèmens  que  lui  fuucniflbit  le 
bon  état  de  fes  affaires. 

Cai  Cobad  régna  fix  vingt  ans  » fi  on  en  veut  croi- 
re les  anciens  Hiltofiens  de  Per fe  ,aui  écrivent  su fll 
que  le  Prophète  Samuel  vivoit  de  Ion  tems , & que 
ce  Prince  apprit  de  lui , ou  des  autres  Prophètes  (es 
contemporains  la  connoiflàncc  du  vray  Dieu  qu’il 
adora  , Si  qu'il  fit  rclpcâcr  dans  tous  les  Etats. 

Ce  fut  lui  aulli  qui  établie  les  décimes  , qu'il  fie 
lever  fur  les  terres  de  la  campagne  pour  l'entretien 
de  fes  croupes  , Si  ordonna  que  les  grands  chemins 
fuflent  marquez  de  quatre  eu  quatre  mille  pas,  cf- 
pacc  que  les  Perfans  appellent  Firfeme , fie  que  nous 
nommons  après  les  Grecs  & les  Latins  , Parafanges, 
Il  cltoific  aulli  la  ville  d’Ifpaha»  dans  la  province 
nommée  Eùk  Agemi  , c'cll-àdire  , l'Iraquc  Per- 
ficnne  , pour  en  laite  fa  capitale,  ilyfit  fou  fijoue 
ordinaire  , & y fut  enterré  après  la  mort.  Lebtarikh. 
Kltondernir. 

LcTankli  MontCKhcb  ne  lui  donne  que  ccnr  ans 
de  tegne,  & dit  qu’il  régla  fes  Etats  ftiivant  les 
bons  avis  que  lui  donnèrent  les  Prophètes  de  fon 
tems,  & qu’il  cmbralla  leur  doctrine  Se  leur  Reli- 
gion , c’ell-à-duc,  félon  Ibn  langage,  qu'il  fut  bon 
Muflilman. 

Les  quatre  principaux  Capitaines  dont  fe  fervir 
Cai  Cobad  dans  fes  expéditions , furent  Roflâm  fur- 
nommé  Zabeli , à caiifc  qu’il  écoit  natif,  ôc  Gou- 
vernait de  la  province  de  Zablcflan.  • 

Malutab  dit  Cabuli  , à caufc  qu'il  commandoit 
dans  la  province  de  Cabul. 

Cavùr»  (innommé  Rezm  Khüah  , le  Chercheur 
d’avamnres, 

Kefchvâd  furnomme  Zerin  Culah , la  Thiare  d'o* 
à caufe  du  privilège  qu'il  avoit  de  la  porter. 

CAI  COBAD  Alaeddin  , fils  de  Cai  Khoftu  , fin 
le  dixiéme  Sultan  de  la  dynaftie  des  Sclgiucidcs  de 
Rùm  , ou  de  Natolic  ; car  il  fucccda  à (bu  frerd 
Cai  Caus  qui  mourut  fans  enfans  l’an  de  l'Hcgito 
6t6.  de  J.  C.1119.  Il  joignit  fes  armes  à celles  de 
Maleic  al  Afehraf  Sultan  d'Egypte  ic  de  Syrie  coiv 
ue  Gclalcddin  Manebetni  Roy  d«s  Khuiiezmâcnt 
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qui  sctoit  rendu  maître  de  U ville  d'Aithbth  en 
Arménie,  8;  metuçoir  également  les  Etat*  de  cet 
deux  Prince*. lit  lui  livrèrent  bataille  !'an  617.  de 
l'Hegirc,  de  J.  C.  1119.  Se  remportèrent  liât  lui 
deux  vi&oite»  fignalccs. 

Peu  de  tems  apres  Cai  Cobad  envoya  desAmbaf- 
fadeurs  à O&ai  Khan  qui  avoit  fuccedè  aux  Etats 
de  Gcnghizitlun  for»  pcrc.  Ce  Tattatc  les  reçut  tore 
bicn,loiiala  prudence  du  Sultan  leur  maître,  & 
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Gialair  ,dc  labourer  8c  cultiver  les  terres  de  les  E* 
rats.  Vt>je\  U litre  de  cette  Princcjfc. 

Usa 


répondit  gravement  à leurs  compliment  , que  6 
Cai  Cobad  venoit  à fa  Cour,  il  lui  en  donneroic 
une  des  principales  charges  , A:  le  latlfctoit  joiiir  des 
revenus  de  les  Etats.  Le  Sultan  bien  furpris  d'enten- 
dre parler  ce  Mogol  d'un  ton  fi  fier , diflimula  Ton 
rcllcntuncnr,  Si  longea  feulement  à fc  prévaloir  de  la 
bienveillance  que  ce  Prince  lui  témoignoir.  Pour  cet 
effet  il  entreprit  dés  l’an  650.de  l’Hegirc,  dcJ.C. 

I a 5a.  de  rompre  avec  .Malek  al  Alchiaf,  Je  Malek, 
al  Kamel  Princes  de  la  dynafLe  des  A'.ùbites,  ou  lo- 
bites  , c'cfl  à-iiire , de  la  Maifon  de  Saladin  , qui 
rcgnoient  en  Egypte  ,cn  Syrie,  Si  en  Mefopotamte. 

II  prit  fur  le  prcmict  les  villes  d’Akhlat  , & deSar- 
marai  , Si  fur  le  lecond  , celle  de  Roha  ou  Edefl'e. 

Il  affiegca cette  dernière  ville  l’an  651.  de  l’Hcgi- 
rc , Si  l’ayant  ptil’e  par  force  , il  n'épargna  ni  le 
fang  des  Chrétiens  , ni  ccluy  de»  Maltomcians  j car 
ilp  lla  les  Eglilc»,  Je  ruina  tout  le  plat  pays.  Les 
villes  de  Harian  , de  Racca  & «le  B:t  fè  rendirent 
aulli  à lui  : mais  enfin  nielle  d’un  côte  parles  Mo- 
gol»  , & de  l'autre  par  les  Iobites,  il  fut  obligé  a- 
ptés  avoir  l’aie  un  tres-grand  butin  , de  tetirer  fes 
troupes  de  leurs  Etats  pour  veiller  à laconfcrvation 
des  tiens. 

Ce  Prince  enfin  étant  de  retour  chez  lui  plein  de 
gloi-c , après  avoir  étendu  bien  loin  fon  nom  & fes 
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Conquêtes,  Je  (établi  la  réputation  du  grand  nom 
des  Silgiucides  , que  les  enfans  de  Ktiigc  avoient  un 
}>eu  flétri  par  leur  divtfion  , mourut  au  milieu  des 
liens,  l'an  de  l’Hegirc  654!  (clou  Ben  Schohnah, 
qui  mec  le  commencement  de  fon  règne  l'au  6t6. 
ou  l'an  656.  félon  Knondemir  , qui  fixe  le  com- 
mencement de  fon  icgnr  en  l'annce  6 to.  & qui  pac 
confcqucnt  lui  donne  vingc-lîx  ans  de  règne. 

Quelques  Hifloticns , comme  Abulfarage  Je  au- 
tres, écrivent  que  ce  Suitan  ntoutut  d’un  flux  de 
fàngqui  le  pnr  au  fortird’un  grand  banquet  : mais 
Kbondemir  dit  ouvertement  qu’il  fut  cmpoilbnnc 
par  l'ordre  de  Cai  Khofnt  fon  fils , qu’il  avoit  décla- 
ré fon  heritier,  & qui cffcclivcmem  lui  (ucccda. 

l'oytz.  le  titre  d'AUeddin  qui  eft  le  meme  que  Cai 
Cobjd , fous  lequel  Orrogtul  Se  Othman  fon  fils 
fondateurs  du  grand  Empire  des  Turcs  de  Conflan- 
tinoplc,ont  fervi , & que  nos  Hitioriens  appellent 
ordinairement  Aladin. 

CAI  COBAD  , Fils  de  Faramorz  neveu  de  Gaia- 
theddin  Mftiiid.  C’cfl  le  dernier  Sultan  delà  dyna- 
flie  des  Sclgiucidcs  qui  ont  régné  dans  la  Natolje. 
Il  avoit  fuccedé  àTon  oncle  qui  mouiut  l'an  6S7.de 
l’Ilcgire  ,de  J.C.  irïS.  finis  l'autorité  de  Gazan 
Khan  Empcicut  des  Megols  : mais  s'étant  révolté 
courte  ce  Prince  , les  Tarrarcsenvalurcnt  fes  Erars, 
Je  lui  itèrent  la  vie , éteignant  ainii  en  fa  peribnne 
la  famille  Si  la  dynaftic  des  Sclgiucidcs. 

CAlDU  KHAN  , Filsde  Dutumnan  fie  de  Mentt- 
lun , fcpnéme  ayeul  de  Gcughixkhan  , fut  Empe- 
reur des  Mogols,  ayant  échapé  ftul  à b furie  des 
peuples  nommez  Gialair,  qui  firent  mourir  huit  de 
fes  frètes  avec  1*  Reine  leur  mctc.  I.i  caufe  de  ce 
cruel  tnaffacrc  fut  le  tefias  qu’avoir  fait  Menulun  aux 


Caidu  Klian  ayant  imploré  le  recours  des  peuples 
deGin  & de  Magin  , ( ce  font  les  Chinois } contre 
• les  Gialair  , leur  lu  loog-tems  la  guerre  , Je  les  re- 
duifît  enfin  à luy  donner  fàtisfa&ion  du  cruel  atten- 
tat commis  furfafamillc  : En  effet  les  Gialair  par 
l’intervention  des  Chinois  livrèrent  entre  les  mains 
de  Caidu  70.  des  principaux  auteurs  du  etime,  qui 
furent  punis  de  mou  pour  cxpict  ccluy  de  toute  la 
nation. 

Caidu  après  avoir  ttrminé  cette  guerre  inteflinc 
Je  domeflique , régna  paifiblement  fut  tous  les  Mo- 
gols, & oit  trois  enfans  nommez  Baifancor,  Giu- 
calcnehin  & jGiurmaghin.  Le  ptcmicr  lui  fucccda 
dans  l'Empire,  & les  deux  autres  devinrent  Princes 
Je  chefs  de  deux  grandes  Tribus  renommées  parmi 
les  Mogols, & connues  fous  les  noins[dc  Tahiuc, 
Se  de  Sahiut.  Miretnd. 

CAIEM  BEMRILLAH  , Vinigt-fixième  Khalife 
des  Abbaflides,  étolt  fils  de  Caderoillah , Je  lui  fuc- 
ccda l'an  de  l’Hegirc  41  x.  de  J.  C.  10  jo. 

L'an  45 5.  le  Sultan  Gclalcddiilat  de  la  race  des 
Buides  étant  mort  fans  enfans  , fon  neveu  Abu  Ca- 
langur  fils  du  Sultan  cddulat  lui  fucccda  dans  la 
charge  d’Emir  al  Omata  , c'cfl-àdue,  de  Gtnera- 
liflitnedes  troupes  du  Khaüfat. 

L'an  440.  de  l'Hegirc  s de  J.C.  1048.  ce  Sultan 
mourut,  & ton  fils  Malik  Al  Rahitu  lui  fucccda 
dans  la  meme  dignité. 

L’an  447.  Rats  al  Rufla  Vizir  du  Khalife  Caicm 
ayant  eu  de  grands  diticrcnds  avec  fklYsliiii  un  des 
principaux  chefs  de  1’aimce  des  Sultans  de  la  race 
de  Buiah  , qui  gouvernotent  pour  lots  le  Khalifat5 
Bcfîàffiti  fut  obl.gc  de  foriir  de  Bagdet  , Se  de  fc 
mettre  fous  la  protection  de  Moflanlcr  Kluhfc  d'E- 
gypte. Ce  Ptincelui  donna  des  troupes  avec  lefqucl- 
Jes  il  vint  piller  & faccager  tous  les  enviro 
Bagdet , ce  qui  obligea  le  Khalife  Caicm  d'ap 


upes 

les  environs  de 
d'appel  1er 

à fon  fccours  Togtul  Beg  le  Selgiucide , dont  la 
ptnflince  s ’étoit  établie  depuis  peu  dans  le  Kho- 
raflàn. 

Ce  Sultan  vint  avec  une  gtofiè  atmcc  de  Turcs, 
& entra  dans  Bagded,  où  il  rendic  au  Khalifctous 
les  honneurs  qui  étoient  dûs  à fa  dignité  ; mus  le 
peuple  s’étant  foùlcvé  peu  de  tems  après  contic  les 
Turcs  qui  commctioient  des  influences  ; & les 
ayant  cliargi  z i coups  de  pierres , Togtul  Beg  fit 
piller  la  ville  par  les  fiens.  La  lcdition  ayant  été 
dans  la  fuite  appaiféc , ce  Sultan  fit  dire  au  Khalife 
Caicm  ,quc  u le  Sultan  Malek  Al  Rihim  qui  por- 
tott  alors  le  titre  de  Gcncralillimc  des  armées  du 
Khalife  , n'avoit  point  eu  de  part  au  tumulte  qui  a- 
voit  etc  excite  contre  les  Turcs  , il  eue  A le  venir 
trouver, 

Malek  A)  Rahim  le  rendit  auprès  de  Tognil  Beg 
fous,  fi  bonne  foy  : mai»  Togrul  Beg  ne  Peut  pas 
plutôt  entre  les  mains  , qu'il  le  faifir  de  fa  perfomte. 
Je  le  fit  mettre  enprifon.  Ce  fut  en  la  pcrloune  de 
ce  Prince  que  finit  la  dynaftie  Si  la  uuill'ancc  des 
Sultans  B. iules , 1 i avoir  dure  jufqu’.dois  1 17. ans. 

L'an  44S.de  l'Hegirc , Je  de  J.  C.  1056.  Bcfl'a- 
firi  s'étant  tendu  mante  de  la  ville  de  Molûl , To- 
gcul  Beg  s’en  approcha  , Je  le  contraignit  d’en  for- 
ttx.  Se  de  l'abandon  lier. 

L’an  450.  un  des  frètes  de  mère  de  Togrul  nom- 
mé ibrahim  Niai , s’étant  emparé  de  b viliedc  Ha- 
mrdin,  le  Sultan  fc  mit  attfli-côt  en  marche  pour 
luidonner  lachiflc.  Beflafiri  prit  cette occafton  , Si 
vint  en  diligence  à Bagdet , dont  il  Ce  rendit  maître, 

fc  faille 
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fe  fai  fit  de  U perfonnc  du  Khalife  Cikm  qu’il  en- 
ferma,# fit  publier  le  nom  de  Mo  fa  nier  Khalife 
d'Egypte  dans  toutes  les  roofqucrs  de  la  ville. 

Togrul  ayant  appris  ces  nouvelles  , s’accommoda 
avec  Ibrahim  Niai  fon  frère  , & tourna  aufli-tàc 
vers  Bagdet,  ou  BcfTâfiri  ne  fçaehant  quel  pani 

S rendre  , fe  refolut  enfin  à Ia  fuite.  Togrul 
cg  entra  dans  la  ville , & alla  incontinent  à la  pci- 
fon  d où  il  délivra,  le  Khalife  Caicm,puis  l’ayant 
fait  monter  fur  fa  mule  , il  le  conduifir  à pûd  juf- 
qu’au  palais  Impérial,  portant  fa  main  tantôt  1 la- 
trie , Se  tantôt  à la  brûle  de  fa  mule.  Ce  fut  alors 
que  Caiem  pour  rcconnoître  la  (oûmiflton  rcfpc- 
âueufe  de  Tognil , lui  donna  le  titre  de  Rokncd- 
din  , qui  fi^nihc  la  colonne  , ou  le  foûtien  de  la  Re- 
ligion , en  lui  difanc  ces  paroles,  Erxcb  ii  Rok- 
eeddin  : montez,  à cheval , vous  qui  ôtes  le  plus  fer- 
me appuy  de  la  Religion. 
t L’an  451.  Togrul  Beg  pour  fui  vit  Bdlafiri  jufqucs 
vers  la  ville  de  Cufah  dans  l’Iraquc  Arabique,  où 
quelques  foldars de  ce  General  le  trouvant  mal  ac- 
compagné , le  ructent,  Se  apportèrent  fa  tête  au  Sul- 
tan. 

L’an  45  a.  le  Khalife  Caiem  déclara  fon  fils  Abdal~ 
lah  pour  fucccflcur  au  Khalifâr,  Se  le  lurnomma  Mo- 
ûadi. 

L’an  4 j 5.  Togrul  Beg  mourut , Se  biffa  Alp  Arf- 
* lan  fon  neveu  , heritier  de  tous  fes  Etats  , avec  un 
plein  pouvoir  dans  Bjgdet.  Ce  Prince  tint  le  Khali- 
fe Caiem  pendant  les  dix  années  qu'il  régna,  entiè- 
rement fous  fa  dépendance , Se  MjIck  Schah  fon 
fils  lui  ayant  fucccdc , Caiem  vécut  encore  deux  ans 
de  la  même  manière  avec  lui  jufqu'à  (a  more  qui  arri- 
va Pan467.de  l'Hcgire.dc  J.  (X  1074.  Il  avoir 
joui  de  la  dignité  de  Khalife  44.  ans  Se  S.  mois 
avec  la  réputation  de  Prince  vertueux  Se  honnéco , 
ayant  cultive  les  belles  Ictrrcs  , Se  s’addonnanr  quel- 
quefois à lapocfic , dont  il  a laide  des  échantillons 
qui  font  affezeftimez.  Khondemir. 

Mirxhond  rapporte  que  fur  la  fin  du  Khalifat  de 
Caiem  , les  pluyes  furent  fi  grandes  dans  1a  Chai- 
déc  , ou  I raque  Arabique  , quelles  firent  groilîr  Se 
déborder  extraordinairement  le  Tygre  , de  forte  que 
l’onvoyoir  les  animaux  domeftiques  , Se  fàuvagcs 
emportez  par  le  courant  des  eaux  i le  Khalife  me- 
inc  étant  adis  fur  Ton  trône , en  fut  tout  d'un  coup 
inverti , Se  aflîrgé  à urutcl  point,  qu’il  fallut  qu’un 
cfcJavclepmfurlcscpaulcs  pour  le  iauver. 

CAIEM  BEMRILLAH,  Surnom  d’Ahmed  Ben 
Mohammed  al-Mahadi  fécond  Khalife  des  Farhimi- 
tesen  Afrique.  Il  fucccda  à fon  père  Pan  jij.  de 
l’Hcgirc  , de  J.  C.  9 3 j.  &C  régna  douze  ans.  Abu 
Iczid  fon  Chancelier  qui  étoir  fort  putffanr , fe  ré- 
volta contre  lui  ; Se  ayant  formé  un  gros  party,  l’o- 
bligea de  fe  renfermer  Se  fortifier  dans  le  château  de 
Mahadic.  H y fut  ifficgc  Pendant  quelque  teins  \ 
mais  la  mort  qui  lui  arriva  Pan  j j 4.  de  l'Hegire , le 
mit  en  pleine  libcttc. 

Son  fils  Al  Manftir  Ifrnail , qu’il  a voit  déclaré  fon 
fùcccfirur  avant  fon  dcccds , put  fi  place , Se  vangea 
fon  père , dont  il  avoir  tenu  la  mort  (cerne  pendant 
quelque  rems , de  l'affront  qu'  Abu  Iczid  lui  avoir 
fait  fouffrir . 

CAIEM  Bcmrillah  , Surnom  d’Abulbaca  Ham- 
zah  filtd'Al-Motavakcl,  quatorzième  Khalife  de  la 
race  des  Abbaffides  en  Egypte.  Il  fucccda  à fon  fré- 
té Moftaefi  l’an  8jr.de  l’Hcgirc  , de  J.  C.  149  t. 
fous  Malek  al  Dhaher  Giaicniaic  dixiéme  Sultan  des 
Mamlucs  Cuca llicns , Se  fut  dcpoiRdc  l’an  S 5 9.  par 


C A. 


Malek  al  Afehraf  Iiul  douzième  Sultan  de  la  mê- 
me dynartie,  en  la  manière  qui  fuir. 

LcSulran  ayant  ai  ce  Khalife  pour  fufpt  ûl  , lefir 
venir  en  fa  prefence  pour  lui  reprocher  fon  ambi- 
tion t car  on  Paccufoit  d'avoir  affecté  l'autorité  fou- 
vcraiuedans  le  temporel,  au  préjudice  du  Sultan. 
Gikni  craignant  que  ce  Prince  ne  le  Privât  de  fa  di- 
gnité , lot  dir  hrulquetncnrVJe  m'abdique  moy- me- 
me du  Khalifat  \ mais  je  vous  déclare  en  même 
rems  déchu  de  la  qualité  de  Sulun. 

Le  Khalife  n’eût  pas  pljûtôr  prononcé  ces  paroles, 
que  fa  depofirion  tut  acceptée  , & on  lui  déclara 
en  même  tenu  que  s’étant  dépolidlé  le  premier  de 
fon  autorirc , il  ne  pouvoit  plus' l'exercer  fur  la  per- 
fonnedu  Sultan.  Il  fur'danc  relègue  après  fâ  dépo- 
fitionen  Alexandrie, où  il  demeuta  pnfonnicr  jufqu’i 
fe  mort  qui'arriva  Pan  86j.de  l'Hegtrc  , 5c  de  J.  C 
*4Î®* 

CAIEM.  Ehn  Caiem  Al  Giuzi  , Eft  le  même 
Auteur  que,  Schani  feddin  Mohammed  Ben  Abibe- 
etc  Al  Dâmafchki , qui  a consolé  le  livre  intitule 
sthkjim  timAulud.  U mourut  1 an  de  l’Hcgitc  j j’t.  ■ 

CAIEM.  Ebn  Caiem  AlGiuxiah  Abuheer  , Do- 
cteur de  b feded’Ebn  Hanbal;  c’crt  pourquoy  il  eft 
/tirnonimé  Al  Hanbali.  Il  a compile  Efnu  Al  Co- 
ran Al  Kerim  , qui  eft  un  tnitédcs  r.omsdel’Alco- 
ran.  Il  mourut  l’an  7ji.de  PHegire. 

Ces  deux  titres  pourraient  bien  convenir  à un  leu! 
Auteur,  fi  l’on  fuppofoit  que  la  datte  des  années  de 
l’Hcgire  a été  un  peu  tiret», 

CAIETBAI,  Surnommé  Al  Malet,  Al  Afehraf. 
Al-Mahmudi , Al  Dhalteti , dtx-fepfiéme  Sultan  de 
la  féconde  dynartie  des  Mamlaks  en  Egypte,  com- 
menta à régner  Pan  87t.  de  l'Hegire /de  J.  C. 
1467.  Il  avoir  éréefcfave  de  Barfebai/Se  fur  enfui- 
tc  affranchi  par  Malcic  al  Dhaher  Giict^k,  dixiéme 
Sultan  de  cette  dynaftic.  Il  mourut  l'in  901.  del’Hc- 
girc  après  avoir  règne  vingt  neuf  ans  quarte  mois 
Se  vingt  jours.  Il  y a eu  deux  de  les  fuccc  (leurs  qui 
ont  pris  dcluilcur  fumons , à fçavoir  GunbaLth 
le  vingtième  , Se  Thfimân  Bai  picmicr  du  nom, 
vmgr-uniéme  Sultan  de  la  mètre  dynaftic  \ car  ils 
font  tous  dcuxfurnommcz  Al  Afchtéfi , Se  Caietbat. 
Aîdcrizi. 

• * 

CAIMAK  Se  Kimax.  P' ayez.  le  eitrt  de  ceftCtnd 
mot  , cr  celui  de  Sia  t'fu:  eft  U Chine. 

CAINA  N Ben  Anoich,C'cft.lc  P.itriarchqCai3 
nan  filsd’Enos  , Se  père  de  Malalcc!',  qui  a été  un 
des  Monarques  univcrfcls  du  monde,  félon  les  Chro- 
niques fabulai  fes  des  Oricnraut. 

Il  y a un  autre  Cainan  fils  d’Arphaefad  , & prie 
de  Salch,qnc  les  Hébreux  ne  cnnnoîflcnt  point, 
non  plus  que  les  Samarirains  : mais  1rs  autres  Orien- 
taux, qui  Pont  pris  dans  la  veriion  des  Septante,  le 
font  Auteur  de  l’Aftronomic,  Se  le  fondateur  de  la 
ville  de  Harran  en  Mefopotamie. 

CAIRAVAN  ou  Cairoan  , Le  mot  de  Criravan 
ou  Kairavzn  , lignifie  proprement  » Se  généralement 
une  troupe  de  voyageurs,  ou  Marchands  qui  fe  jgt, 
gnent  enfemMç  pour  marcher  avec  plus  de  feureté 
dans  les  pays  étrangers  5 c’eft  ce  que  l’on  appelle  or- 
dinairement en  nôtre  langue  une  caravane , Se  eh  ce 
fens  Itmor  Arabe  rire  fon  origine  du  Perfien  Keevan. 

Ce  nom  a été  donné  aulli  en  particulier  à uhê  ville, 
que  Jes  anciens  ont  appellcc  Cytcnc,  Se  à une  pro- 
H h 
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vincequi  poiic  le  nom  de  Cyrénaïque. 

Les  Aubes  picrcndcm  que  cette  ville  a été  biric 
par  Axebah  Ben  Amer  Al  Sahibi,  dans  la  provin* 
ce  qu'Afrixin  Ben  Kis , furnomme  Al  Hemiari, con- 
quit fur  Gixgir  Roy  de  ce  pays  li  , qui  a potté  de- 
puis le  non»  d'Afiikub. 

Elle  fut  priée  par  les  Arabes  Mufulmans  l'an  4 6. 
dcl’Hcgirc  , de  J.  C.  66(.  fous  le  Khftifudc  Moa- 
vie  j qui  la  lit  démolir  pour  en  bâtir  une  autre  aller 
roche,  qui  a porté  le  meme  nom;  elle  appartient' 
U province  d’Afrikiah  , que  les  anciens  appel- 
aient 1* Afrique  proprement  dite  , fie  ne  doit  pas 
Ton  origine  à une  Caravane  qui  s'y  arrêta  , comme 
quelques  Hiftoriens l’ont  écrit. 

Cette  ville  devine  par  fuccc  filon  Je  tems  le  fiege 
Royal , fie  la  croit  de  des  Etats  que  les  Faebimites 
conquirent  cnArnquc.  Obcidallah  Abulcallcm  fut- 
nommé  Mahadi  premier  Khalife  des  Fathtmites  cp 
Egypte  y établit  fon  fcjuor. 

Caictu  Ton  EU  la  quitta.  fie  fixa  fa  demeure  à Ma- 
hadieqnc  Ibn  père  avoir  fait  bi.jr  fort  proche  de 
Cairoan. 

Al  Manfurfie  Al  Mjês  fucccflcuts  de  Caicm  de- 
meurèrent aufli  à Mihidjc  , fie  ne  retournèrent 
plus  àCaitoan  , jufqu’i  ce  que  ce  dernier  ayant  con- 
quis l'Egypte  ,&  fait  bâtir  U Caire,  d y transfera 
le  fiege  de  l'on  Empire. 

Le  pays  de  Cairoan  , ou  la  Cyrénaïque  reçue  enco- 
re dt'  Evêques  du  Patriarche  d A cxandricl'an  11  j. 
de  l’ Hégire  , qui  eft  le  8 }7»  de  J.  C.  fous  le  règne 
de  Mouflon  hui. icmc  Khalife  de  la  race  des  Abbaf- 
tf'.lcs.  Depuis  ce  teins  là  nousn'avnns  point  aucune 
connoiflànce  du  Chriftiinifmc  de  cette  province. 

L’an  9j<>.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1549.  Cairoan 
■voie  encore  un  Roy  particulier  Aube  de  nation  , 
qui  fut  dépouillé  d'une  partie  de  Tes  Etats  par  Dra- 
ur  qui  commando»  dans  la  ville  de  Tripoli , pour 
oliman  fécond  du  nom.  Empereur  des  Turcs.  Les 
Hiftoriens^  ce  tems  U,  nomment  cette  ville  Car- 
venna , fierai  venne. 

Sanh.igi  qui  a écrit  l'hiftoirc  de  Cairoan  fous  le 
tir.c  tf  A Cairean  , 1 cm  arque  au  lit  bien  que  les 

Géographes  Orientaux  qu’il  n’y  a point  d'autte 
eau  en  Cette  ville  que  celle  des  puits  3c  des  eifternes. 
Le*  Tables  .Arabiques  lui  donneur  41.  degrés  de 
longitude  , fie  j 1 . drgrez  , 40.  de  latitude  Septen- 
trionale. 

Il  y a plufieurs  Auteurs  natifsde  cetre  ville  qui  por- 
tent le  iurnomdcCairoani,  comme  Ben  Ralthik, 
furnomme  Al  Cairoani  al  Sebaer  . le  Poctcdc  Caï- 
man , dont  les  ou vi  âges  ont  été  commentes  par 
Géra  n. 

Ibrahim  Ben  Ati  Ben  Ternira  furnotnmé  al  Hof- 
ri , fie  Abdallah  Ben  Abiscid  Auteur  de  Maran  al 
reilâlar , portent  aufli  tous  deux  le  fin  nom  de  Cai- 
roani. 

CAIS , Nom  de  plufieurs  Rois  Atabes  , de  Ken- 
dall fie  d’ailleurs.  Vaste.  Amnolcais  ou  Ainrilcais. 

Cais  , petit  fils  d’Harcth  ou  d’Atetas,  Roy  de 
Kendah  fie  de  Maadcti  , fe  convertit  lui  , fie  tous 
fcsfujets  à la  Religion  Chiêticnnc  fous  l'empire  de 
Juftinicn. 

Abu  Molummed  al  Mekki  Ben  Abi  Thalcbal 
Cais,  mort  l’an  414.  de  l’Higiic,  cft  Auteur  du  li- 
vre intitule  £ IhttUf  ni  ot tenta  fil  tteft  h al  rmh  ,c'cft- 
à-dire , les  d fièrent  femimens  des  Do&cuts  lur  la 
nature  de  lame,  fie  de  l'dprir.  Vo yn. plut  bai  Caifü. 

CAIS  , Nom  d’une  ifle  du  Golphc  Perfïque  , que 
les  Pcxfans  appellent  aufii  Kifeh.  Elle  a douze  milles 
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de  tour , fie  fepate , pour  ainfî  dire , les  deux  mers 
d’Oman  , fie  de  Fars.  C'eft  aux  environs  de  cette  idc 

Sic  fefait  la  principale  pêche  des  perles  Orientales. 

n*y  a point  dans  toute  cette  ifle  d’auuc  eau  que 
celle  des  puits  .quoy  qu'il  y ait  beaucoup  de  jardins 
fie  de  palmiers. 

CAISSAR  fie  CaifTar  Rûm  , Cefar  , fie  le  Céfac 
ou  l’Empereur  des  Romains , fie  plus  proprement 
celui  de  Conftaminoplr.  Le  pluriel  de  ce  nom  cil 
CaufTer  fie  Ci u fiera  , les  Célkrs,  de  meme  qu’Acaf- 
feta  qui  eft  le  pluricr  de  Kefra  ou  Kefri  , font  les 
Chofroes,  ou  Rois  de  Perle  des  ancienne*  dyna- 
ftics.  Les  Hiftoriens  Orientaux  donnent  fouvrnt  par 
anticipation  le  titre  de  Caifixr  aux  Princes  qui  onc 
poflede  les  pays,  que  les  Empereurs  Romains  fie 
Grec*  ont  depuis  conquis  dans  l’Afie-  Usdifcnc  par 
exemple  que  Fendun  Roy  de  la  première  dynaftie 
de  Perle  , donna  à un  de  fes  enfin»  nommé  Salm, 
le  pays  de  Kum  fie  le  titre  de  Caiilàr. 

CA1SSARIAH  , L’Eglifede  faine  Michel  dam  le 
Caire  en  Egypte , qui  a été  autrefois  le  Temple  de 
Saturne  ou  de  Serapis  bâti  par  Clcopatre  , porte 
maintenant  ce  nom.  Elut  Batric. 

CAISSAR! AH  Scham,  Céfaréede  Syrie.  C’eft 
■infî  que  les  Arabes  appellent  Céuréc  ville  mariti- 
me de  la  Palcftine,  que  les  anciens  ont  nommée 
Tutti t Stratontt.  Elle  a été  tant  de  fois  priée  fie  de- 
fblécparles  Mufulmans,  fie  par  les  Francs  , qu’elle 
eft  pic/ênrcment  cmieiemcnt  ruinée. 

Scherfcddin  Daud  Ben  Mahmud  en  étoit  natif, 
c'eft  poutquoy  on  le  furnomme  Al  Caiflati.il  cft  Au- 
teur d’un  Commentaire  fur  le  Poème  de  Ben  Fatedh 
imitulc7aj/ai. 

CAI SSI,  Surnom  d*  Abu  Abdallah  Mohammed 
Ben  Abdaltahim  al  Garnathi , natif  de  la  ville  de 
Grenade  en  Efpagr.c.  Il  cft  Auteur  de  Tohfat  al  al- 
bâb , le  prêtent  des  cours , qui  cft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  n . 945.  le  litre  de  Noxhbac 

al  âqiâb. 

C eft  aufli  le  furnomd’Abul  Hallân  Ali  Ben  Kha- 
lâf , à qui  l’on  donne  aufli  le  titred'Alfaxih  al  Cai- 
roani , le  Jurifconfultc  de  Caiioan.  Il  cft  Auteur  d’un 
livre  intitule  Fadhlat  le  abval  Manlleemm^a-al  Mo- 
t a ait  min  , dans  lequel  il  traite  des  qualités  que 
doivent  avoir  les  maîtres  fie  les  difciples.  11  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n'  . 599. 

Abu  Mohammed  Al  Mekici  Beu  Abi  Thalcbal 
Cjifli , a composé  un  abicgé  des  loix  fie  des  ftatuts 
de  l’Alcoran  , qu’il  a intitulé  Mehijaffat  yibkam 
y!l -Coran.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l'Hceirc.  4J7. 

Caifli  cft  aufii  le  furnom  d’Abu  Naflar  Alfctah  Ben 
Illà  Ben  Khakàn  Al  Afchbili , natif  de  Séville  en 
Efpagnc  , qui  cft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Kelaid 
ni  EkUnt  &e.  les  colliers  d’or,  St  d’un  autre  inti- 
tule Mnthmah  al  anfnt , &e.  des  pallions  de  l’amc, 
fie  de  la  concupifcencc.  Il  mourut  dans  la  ville  de 
Maroc  l'an  de  l’Hegire  y j j.  ou  5 55. 

CAISSE  Pope*.  Ben  Vahafehiah. 

CAIS  SUN,  Nom  ancien  de  la  ville  <T  Alexandrie 
que  les  Hébreux  onraulli  appeilé  autrefois  Ammon 
ou  Ammûn,  félon  le  livre  intitulé  Soiar  al  ylba  at 
Batkankab , les  vies  des  Patriarches  d'Alexandrie. 

CAISSUNl , Auteur  du  livre  intitulé  MtfmJ 
al  fialilah , fie  jil  moparrabàt. 
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CAlTUL,  Nomd’un  lieu  finie  fut  le  fleuve  In- 
dus où  il  y a un  Gui , par  lcque  le  Sultan  Gclalcddin 
Mankberni  traverfa  cette  nvierc  à la  vue  de  l'ar- 
mcc  de  Gcnghizkhan. 

• • 

CAIUMARATH,  Premier  Roy  de  Perle  , que 
quelques  Hifloriens  de  cette  nation  ctoyent  avoir 
été  le  premier  Roy  du  monde  , Je  le  même  que 
l’Adam  des  Hébreux.  Leurs  fttulmens  cependant 
font  fort  partagez  fur  le  tems  auquel  vivoit  ce  Mo- 
narque ; car  les  unsdifcnc  qu’il  nétoit  que  fils  d'A- 
dam , & frere  de  Seth  , & les  autres  le  font  fils  de 
Mahalccl,  & contemporain  d’EnoHi. 

Beidhavi  , avec  la  plûpart  des  Hiflorlcns  Arabes 
foûtient  dans  fon  livre  intitulé  Ncdktm  *1  tavetrilk 
que  Caiumaras  n a vécu  qu'aprés  le  déluge  , Si  com- 
bat l’opinion  de  Gazali , lequel  dans  fon  ouvrage 
de  ValTaia  al  tnoluk  , le  fait  régner  avant  ce  tems- 
là.  Il  foûtient  que  Caiumaras  éroit  fils  de  Sein  , fils 
de  Noë , qu’il  n'eft  ni  le  premier  Adam  , ni  le  fé- 
cond , mais  feulement  le  ttoiliéme  , Se  qu’il  ne  doit 
tenir  le  rang  du  premier  « qu’à  l’égard  des  Petfans. 

L’Auteur  du  Tarish  Monttkhcb  ou  Chronique 
choific , donne  à Caiuiuaraib  pour  prie  Velâd  filsJe 
Sem  ,dont  il  n'étoit  parconfcqucnc  que  le  petit  fil?: 
mais  quoy  qu’il  en  loir  de  cette  généalogie  , Caiu- 
maras cil  reconnu  fins  contredit  pour  le  premier 
qui  air  monté  fur  un  trône,  qui  ait  poité  le  Tage 
ou  la  courolmc  royale,  6c  qui  air  levé  tribut  lur  les 
peuples  Ferdufli  dans  fôn  Schah  Namch, 

ou  hiftoiraW.oyalc  de  Perfe. 

On  donne  ordinairement  i q»  Monarque  mille 
ans  de  vie , & 560.  de  règne  : iqfc  Ferduifi  réduit 
les  années  de  fon  règne  qui  cur  quelque  interruption, 
aux  trente  dernières  qui!  reprit  la  couronne  après 
la  mort  de  fon  fils  , comme  l’on’ verra  plus  bas. 
Il  commença  le  premier  à Là  ir  des  maifons  Je  des 
villes  : car  les  hommes  jufqu’à  fon  tems  ,'n'avoicnt 
point  eu  d'autres  habitations  que  lcscavcrnes,  Si  on 
lui  rapporte  la  fondation  des  vil  les  de  BjIkIic  ,d’lf- 
tckliarc,  6c  de  Dainaveiid,dans  les  provincctqu'il 
avoir  fubjuguées  ; car  fon  pays  natal,  & iciïcgcdc 
fon  Empire  ccoit  laptovincc  d’Adherbigian  que  l’on 
peut  appt  lier  la  Medie.  ■ 

On  du  que  ce  meme  Roy  foc  aulfi  l'inventeur  des 
étoffes  de  poil , de  laine  , de  cotton  , Si  de  foyc  , 
dont  iicnicigna  la  fabrique  6c  l'ilTage , failant  quit- 
ter aux  hommes  les  peaux  donc  ils  s'habillaient, 
aufli-bicn  que  leurs  cavernes  : c’cll  de  lui  que  l’on 
tient  l’ufige  de  la  fronde  , Je  des  autres  inflrumcns 
Je  machines  propres  à jetter  dcspicircs,qui  étoienc 
les  (cales  armes  de  ces  tems-ü. 

Si  Caiumarath  fut  le  premier  des  hommes  qui 
jouit  de  la  louyuainctc  , il  iûcaiillile  premier  à s en 
dégoûter  ; car  nm  die  qu’il  s;tn  dépouilla  pour  re- 
tourner dans  fa  pieniierc  demeure  qui  étoit  une 
grotte  , où  il  vacqucit  à prier  Je  à adorer  le  Crea- 
tcupde  toutes  chofes,  apres  "avoir  remis  fon  feeptre 
Je  fa  couronne  entre  les  mains  de  Sismekfon  fils. 

Caiumarath  fut  le  premier  Rby,  Je  Je  Fondateur  de 
la  picmicre  dyr.alhc  de  Perfe  qui  poi  te  le  nom  de  Pif- 
chdadicnsi  ce  font  proprement  les  anciens  Rpys  des 
A (Tÿ riens , des  Babilonicns,  desMedes  Je-  desPerfes. 
Il  f.tut  Hoir  l'or:  fine  de  Ce  mm  dans  le  titre  de  Huf- 
chenk.  , 

Kfiondemir  remarque  que  Caiumarath  fut  le  pre- 
mier qui  Ce  fit  bai  1er  (es  pieds  par  fes  fujets  , coù- 
tumcquclcs  Roys  de  Pcrfcontconfervée depuis  ce 
tems  là  jufqu'à  prefent  •,  on  appelle  cette  ceremonie 
en  langue  Perficnne  Paibûs , & R.üizcmin.  II  ajou- 
te aulîiquécc  Prince  voulut  être  qualifié  par  hon- 
neur du  nom  , Je  du  titre  d’Adam  Je  qtt’il  établit  le 
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trône  de  fon  Empire  en  la  province  d”Adhcrbigian , 
où  les  premiers  enfans  de  Noc  firent  apparemment 
leur  demeure , après  leur  Ionie  de  Partie  ,*  qu’ils 
firenr  au  pied  du  Mont  Arafat  qui  cil  dans  cette 
province. 

.Caiumaraih,  pourfuit  ccr  Auteur,  avoit  un  frere 
lequel  fc  fepara  de  1ht  pour  s'établit  ailleurs;  quelque 
tems  après  lesdeux  frères  fc  cherclync  l’un  l’autre. 

Ce  rencontrctcnc  auprès  d’un  lieu  du  K horaflan  qu’- 
ils nommèrent  Balchc  .àcaufcdcs  crobraflcmens 
mutuels,  donc  ils  s’eroiefu  cardiez  l’un  l’arlrre  à 
cette  entrevue  ( car  Balehidcn  lignifie  cela  çn  lani 
guc  Pcrficnne  J Je  ce  lieu  devint  depuis  une  puiflàn- 
tc  ville  , dont  les  fondement  furent  jettez  dcslors. 

Ce  Prince  eut  deux  enfans  dont  l’aine  nommé 
Nathen  fut  tué  par  des  brigans  dans  les  montagnes 
de  Damavend  ou  il  challbic.  Le  fccond  appelle  Sia- 
me >;  fut  celui  auquel  il  remit  fa  couronne  eu  fc  re- 
tirant du  monde  ; niais  il  ne  Jui  fürvcquir  pas  non 
plus:  car  il  furaflaffiné  par  les  Geans  après  un  re- 
gtiedepeu  d’années. 

• Cet  accident  obligea  Kaiumarath  à quitter  fa  te-* 
traite, Je  à remonter  fur  le  uône  pour  vanger  la 
mort  de  fon  fils.  Apres  l’avoir  fait  Je  rccouviclc 
corps  de  fon  fils , il  le  fit  inhumer , Je  allumer  fur  fâ» 
fbfle  un  grand  feu  qui  y fut  toûjouts  depuis  entre- 
renu  , Je  que  l'on  croit  avoit  è:c  l’origine  du  culte 
fupciflitictix  du  feu  ,donc  les  Perlâns  fitenc  dans  la 
fuite  leur  Divinité. 

On  douve  dans  une  ancienne  hiftoire  ou  Roman 
qui  porte  le  notn  de  Caiumarath  Namch  , c’cft-à-di- 
le , l'hilloirc  de  Caiumarath  , une  tradition  quia 
beaucoup  de  rapport  aux  réfveries  des  Rabbins. 
Cette  narration  taouleufc  porte  qu’Adam  aptes  avoir 
péché,  fut  fcparé  d’Eve  la  femme  pendant  un  long 
cfpaccdctcms,  Je  comme  il  la  cherillbic  fon  ten- 
drement , il  la  chercha  au/G  avec  beaucoup  d’in- 
quictude:  mais  Dieu  qui  vouloir  lui  faire  fentir  la 
peine  de  fon  péché,  ne  permit  pas  qu’il  la  rencon- 
trât fi-tô:  , quoy  qu'elle  fût  fur  la  meme  montagne 
que  lui,  à fçavoir  fut  le  mont  Arafatquiclt  aupics 
delà  Mecque,  où  ces  deux  premiers  epoux  firent 
pluficurs  tours  inutilement. 

Adam  s'érart  endoimi  , Je  avant  le  vifâge  d’Eve 
fa  femme  fortement  imprimé  dans  Ion  imagination, 
crut  l'cmbrallt  r.  Cette  image  amcurculc  cau/à  en 
lui  le  même  effet  que  la  véritable  ppllèfllon  autoit  pu 
ptoduirc  ,dc  fotteque  la  fcmcncc  féconde  de  ceptc- 
micr  père  des  hommes  étant  tombée  a terre  , il  s'en 
forma  une  plante  qui  prie  la  figure  humaine.  Je  de- 
vint enfin  te  Caiumarath  dofirridus  parlons. 

Les  Rabblnsdifent  une  choie  allez  l'emfelublc  : car 
ils  ont  imaginé  qu’Adam  pendant  le  ten^s  qu’ils  ap- 
pellent de  fbndciiil  caufè  par  la  mort  de  fon  fils  A- 
bc! , fc  frpara  d’F.vc  fa  femme,  Je  que  ne  pouvant 
pendant  cette  fcparation  engendrer  des  hommes  , il 
produifir  des  Ginnes  , que  nous  appelions  des  E f- 
prirs  follets. 

C’efl  par  rapport  à cette  tradition  Orientale  que 
quelques  anciens  Doétcurs  Chrétiens  onr  cru  , ou 
au  moins  avancé , que  les  Anges  avoient  des 
corps  , Je  leur  ont  appliqué  ce  qniefi  dit  dans 
la  Genefe  des  enfans  de  Dieu  qui  convoireient  les 
fi!&  des  hommes.  lroyet.  ta  titre:  de  DuJalch , de 
Surxhrage  , de  Scmcndùn , & de  C e:h. 

Les  Auteurs  Orientaux  ne  font  pas  d'accord  fur  la 
Religion  de  Caiumarath;  car  quelques-uns  veulent 
qu’il  air  embraflè  celle  des  Patriarches,  Seth  Si  E- 
nokh  : mais  les  autres  le  font  Auteur  du  Magilme, 
c’cft-à-dire  , de  l’ancienne  Religion  des  Mages  de 
Perfe  qui  font  les  Adorateurs  du  feu  “laquelle  Zo- 
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ïoaftre  iciblit  après  quelques  ficelés. 

Il  y «suffi  dcsHiftoiicns  qui  mettent  un  inter- 
règne «le  deux  cens  ans  entte  Caiunurath  , Si  Huf- 
chcnk  fon  petit-fils  qui  lui  fucceda.  le  titre 

d'Og  ùz. 

CALÀHi  ifle  delà  mer  des  Indes , fituêe  entre  la 
ligne èquinoâialc  & le  premier  Climat.  Elle  c(l  re- 
nommée à eau  fi#  «le  Tes  mines  d'étain  , Si  des  ar. 
bres  dont  on  tire  le  camphre.  Cette  ifle  eft  habitée 
par  des  Mahometans.  Poytz.  Calé , & Celch. 

CALAKES  , Un  célébré  Poète  Arabe  nommé 
Nalratlah  Ben  Abdallah  Allaichmi  Alazheri,  cllor- 
dinairement  furnommé  Ben  Calakcs  , Si  fouvent 
AliazlAl  Efkandeti.  Il  mourut  l’an  jfiy.  de  l’Hegi- 
ic.  Si  nous  a taille  un  Divan.ou  Recueil  de  Tes  Poe- 
lies,  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n1.  117a. 

CAL  ANES  , Efpcce  de  feutres  ou  chapeaux,  que 
Tamcrlan  inventa.  Si  donna  1 fes  troupes,  lorfqu'il 
• entreprit  ion  expédition  de  Perfe.  Ces  feutre}  les  dé- 
fendoient  bien  mieux  du  Soleil  , & de  la  pluye  que 
les  bonnets  ou  turbans , & 1er  voient  aufli  à les  di- 
ftingucr  de  leurs  ennemis. 

CALANESSI  , Surnom  d'Abdallah  Ben  Mo- 
hammed mort  l’an  5 1 j.  de  l'Hegirc.  Il  cil  Auteur 
du  livtc  intitulé  Erfcbàd  fil  nuutedb  , Si  d'un  autre 
qui  a pour  citr&-/44£Mt  al  menadberin  fil  KbeUf. 
Voyez  ces  litres. 

CALAS.  F'iyr^Tarixh  Ben  Calas. 

CALAU  N ou  Kclaûn,  Surnommé  MaletC  alMan- 
fur  Saifeddin , fcpticinc  Roy  d'Egypte  de  la  premiè- 
re dynaflic  des  Mamlucs  fiirnonmicz  Baharites.  il 
potra  aufii  le  furnom  de  Salehi  & de  Nagnti  à caule 
de  fon  maître  Saleh  Nagrneddin  qui  l'avoir  acheté 
autrefois  mille  dinars  d’or  , ce  qui  donna  occafioii 
de  le  furnommet  encore  Al  Alfi  i ail  lignifiant  en  A- 
rabe.mil. 

Il  commença  fon  règne  l’an  de  l'Hegirc  6y$.  de 
J.  C.  1 27p.  après  que  Malek  Al  Adcl  Badteddin 
Salamcfch  eut  é:é  ilcpollcdé  , Si  alla  d’abonl  acta- 
querSankar  al  afchxar  Gouverneur  de  Damas  qui 
setoirfait  proclamer  Sultan  dans  cette  ville  fous  le 
nom  de  Malek  al  Kamel  : mais  ce  nouveau  Sultan 
fur  bientôt  défait , Si  fa  révolte  ne  fervir  qu'à  lui  fai- 
re perdre  fon  gouvernement  qui  fut  donné  à Lagin 
fon  Lieutenant  , proclamé  depuis  Sultan  d'Egypte 
l’an  de  l’Hegirc. 

Calaun  fe  trouvoit  paifiblc  polie  lieu  t de  l’Egypte 
& de  la  S^ric  l’an  67p.  mais  il  eut  l’année  fuivantc 
une  gramfc  guerre  à foùtcoir  contre  Abaka  Khan 
fils  de  Holagu  , Empereur  des  Mogols  ou  Tartarcs  : 
Ce  Mogol  afliegea  la  ville  de  Robabah  en  Syrie,  & 
envoya  de- là  Mangu  Timur  Ion  frère  avec  80.  mille 
chevaux  vers  Damas.  Le  Sultan  partit  d’Egypte  avec 
fes  M.trtducs,  Si  combattit  fi  vaillamment  contre  les 
Tartarcs,  qu'il  défit  entièrement  leue  armée  dans 
la  campagne  de  Hems , ou  Emefle  , contraignit 
ManguTimurde  prendre  la  fuite , & Abaxa  meme 
de  quitter  le  fiege  de  Robabah , pour  le  retirer  bien 
avant  dans  la  Perfe. 

L’an  de  l’Hegirc  6i  1 . AbaKa  Khan  étant  mort  a- 
prés  dix-fept  ans  de  règne  , fon  frère  NiKudar  O- 
glân  lui  fucceda  , Si  ayant  embrafTé  la  Religion 
Mahometane,  fe  fit  nommer  Ahmed  Khan.  Ce  Prin- 
ce ne  fucpaaplûôt  élevé  fur  le  trône  , qu'il  envoya 
leSebeikh  Cothbeddin  Mahmud  , Alichirazi  en 
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AmbafTade  à Calaun  pour  luidonner  part  de  fa  con- 
verfion  au  Mufulmanifme  , Si  lui  faire  entendre  en 
même  temt  qu'il  vouloir  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui , Se  avec  tous  les  Mufulmans  : mai<Tcrcr 

fne  de  ce  Prince  fut  forr  couru  car  Argûn  fils  d’A-, 
axa  lui  ôta  les  Etats  Si  la  vicTan  tf8i. 

Le  Sultan  vécut  en  ’ très'-  bonne  intelligence 
avec  Argûn  Khan , ce  qui  lui  donna  occafion  de 
pacifier  les  Etats  au  dedans  } à ce:  effet  il  atta- 
ua  , Si  prit  le  fort  château  de  Craie  fur  les  enfant 
u défunt  Sultan  Bibars  , donc  l’un  fe  r.otnmoi: 
Khcdhcr , St  l’autcc  Salamcfch. 

L’an  688.  lq  Sultan  Calaun  afliegea  la  ville  de 
Tripolicn  Syrie,  Si  la  prit  par  force  : elle  fut  en- 
tièrement pillée  , Si  l’on  dit  que  les  Egyptiens  y 
trouverenrdc  très-grandes  richcllcs  -,  car  les  Francs 
fiir  Icfqucls  elle  fut  prife  , la  tenoient  depuis  l’an 
joj.  etc  l’Hegirc,  ne  J.  C.  110p.  Se  s’y  éto|cnc 
maintenus  contre  tous  les.  efforts  que  Satatiin,  & lc* 
autres  Roys  d’Egypte  Se  de  Syrie , avoient  fait  pour 
les  en  uhafièr. 

Ce  Sulran  fie  démolir  les  fortifications  & les  mai- 
fôns  de  Tripoli , Se  la  fie  rebâtir  en  l'état  qu’elle  eft 
aujourd'hui.  Cctic  expédition  fut  la  dernière  qu’il 
fit } car  il  mourut  1 année  fuivantc  ûSp.  de  l’Hc- 
gite.dcj.  C.  iipo.  après  avoir  régné  prés  d’onze 
ans  , Si  ïaifle  fa  courcumc  à fon  fils  Salahtddin  Kha- 
lil  qui  fut  furnommé  Malek  Al  Afehraf  Ben  Sebeb- 
nab.  , 

CALCANDASCH,  Fête  qui  tombeau  premier 
jour  du  mois  appelle  Canun  al  akher  , 4p>s  le  Ca- 
lendrier Syrien,  Canun. 

CALCASCHot,  Surnom  de  Gcmalcddin  Ibra- 
him Ben  Ali,  Auteur  d’Atbam  al  afchâtiit.  Il  cft 
mon  dans  le  huitième  ficelé  de  l'Hegirc. 

CALDANllN  , Les  Chaldécns  ou  AlTyricns. 
Nuaiti  Si'  Mafiüdi  rapportenr  dans  leurs  inlioitet  ' 
les  anciennes  dynaltics  de  ces  peuples  , fous  ce  nom. 

CALE',  Quatrième  Giugou  Cycle  «le  la  durée 
«lutnondc  : nous  femmes  maintenant  dans  le  cours 
de  ce  Cycle,  lequel  eft  déjà  avance  ; mais  il  com- 
prend pluficurs Icks,  ou  centaines  de  milliers  d'an- 
nées , lclon  la  tradition  des  Brahmeus  Se  .J’Iiilo- 
l’ophes  Indiens,  P’oyez.  Giug. 

CALEB  Ben  Jufna,  Les  Mufulmans  difenc  que 
Calcb  fut  le  fucccflcur  «le  Jpfué  dans  la  prophétie  *: 
dans  le  gouvernemciirdu  peuple  Jutl.  P ejeele  une 
<ie  Ftlclhn. 

CALEH , C.'cft  ainfi  que  les  Géographes  Arabes 
appellent  la  ville  de  Calccut  Située  fur  la  côte  de 
Malabar  aux  Indes.  Pejee  ci-dejfas^. a|ah. 

CALEM  . Ville  «lu  pays  des  Nègres-  P.  Gimi. 
CALENDER,  Ei’pcçe  de  Dcrvichcsqui  font  ré- 
pandus dans  la  Perfe  & dans  la  Turquie  dont  la 
vicrcligieufc  n’eft  pis  généralement  approuvée  par 
les  '.Mahometans  > parce  que  leurs  mccnis  ne  retrou- 
vent.pas  (î  réglées  que  celles  de  quelques  aui'rr  s Der- 
viches, qu’ils  cftimcnr  davantage.  Saadi  dans  fôit 
Gul.ftan  les  taxe  de  guuimandil'c,  lorfqu’d  dit  que 
les  fages  prennent  leurs  repas  dans  des  iiiicrvales 
éloignez  : Les  honnêtes  gens  ne  mangent  jamais 
leur  l’aoul  : Les  dévots  n’en  prennent  qif  autant  qu’- 
il  leur  en  faut  pour  vivre  Si  lie  pas  mourir  : nuis  les 
jeunes  gens  ont  accoutumé  de  manget  jufqua.ee 
qu’onjeur  ote  le  plat  , & les  vieillards  jul'qu’i  ce 
que  la  Tueur  leur  monte  au  vilàgc. 

Il  conclut  par  les  Calcndcrs  , qu'il  dit  ne  fortir 
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jamais  de  table , tant  que  la  rcfpicarion  leur  dure  , 
& qu’il  y rode  quelque  chofe  à manger.  Il  dit  auili 
en  un  autre  endtoic  que  deux  fortes  de  perfonnes  ne 
doivent  pas  ette  fans  fouci  , à fçavoir  un  marchand 
dont  le  vaifTcaus’cft  perdu  , & un  riche  heritier  qui 
cil  tombé  entre  les  mains  des  Calcndcrs. 

L’an  898.  de  l'Hegirc  , un  Calender  s’approchant 
de  Bajazet  fécond  , qui  rctournoir  d’Albanie  à An- 
tfrinoplc , mit  la  main  à un  fabre  qu’il  tenoit  caché 
fous  ion  manteau  de  feutre  , pour  l'aflâflîncr  ; mais 
IsKcndcr  Dada  lui  déchargea  un  H grand  coup  de 
A marte  d'armes  fur  la  tête,  qu’il  le  coucha  par  ter- 
re , avant  qu'il  eût  frappé  le  Sultan. 

L’an  9 j 5 . Calender  l’chcleri  le  foulcva  dans  la 
Natolie  contre  Soliman,  qui  envoya  Ibrahim  Bafli 
contre  lui.  Ce  Calender  qui  avoir  peu  de  troupes , 
fut  entièrement  défait. 

CALENGIAR  , Château  de  la  province  de  Kho- 
rartan  , dans  lequel  Mahmud  le  Gazncvidc  tint  pii- 
fonnicr  pendant  fept  ans  Ifracl  fils  de  Sclgiux. 
Yoj'yt  litre  des  Selgiucides. 

CALGIUN  , yillc  du  pays  nomme  Habafehah, 
c'cft  â-dirc  , des  Abiflïns  ou  de  l’Ethiopie.  Elle  eft 
fituée dans  une  campagne  fort  déferre  à l’Occident 
de  Mancunah  ville  du  meme  pays  quiert  fur  la  mer 
rouge.  Calgiuncft  plus  avant  dans  les  terres  de  quel  - 
qucsj^irnccs. 

CALI , Surnom  d’AbtWfmacl  Ben  Caflent  quieft 
qualifié  Làgavi , c’ert-â-dire  , Rhctoricicn  Si  De- 
clamatcur,  mon  l’an  j ç 6.  de  l’Hegirc.  Il  cft  Auteur 
du  livre  intitule  Rtre  f,  garib.  Voyez  <tnjfî  Caum  al 
Cali. 

CALILA’H  U Damnait  , Livre  fort  renommé 
dans  rour  l’Orient , qui  porte  encore  le  titre  Pcrfîcn 
de  Humain  Naine  , c’clt  à-dire  , le  livre  augufte  : 
Khondeniitditquc  ce  livre  fut  comporté  en  faveur 
de  Baliarani  Schalt  pénultième  Sultan  de  lajlynaftic 
des  Gazncvidcs,  Prince  d’un  tresgrand  meme  , Se 
qui  favorifoit  beaucoup  les  gensde  lettres. 

L’Auteur  du  LebtatiKh  écrit  dans  la  vie  de  ce 
même  Prince  qu’il  aimoit  extrêmement  les  lettres. 
Si  ceux  qui  en  (aifôicnr  profertion;  que  l'on  lui 
dédia  plulicurs  beaux  ouvrages  , & entr'aimés,  ce- 
lui de  Kalilah  Si  Damnait , comporté  par  Naftallah 
fils  d’Abdelbamid  en  l'ctat  que  nous  le  voyons  au- 
jourd'hui dans  la  langue  Perfienne  , en  profe  , fie 
que  ce  fut  le  Poète  Roudetei  qui  le  mit  depuis  en 
vers.  C’cft  ce  même  livic  lequel  a été  traduit  en  lan- 
gue Turque  , S:  qui  porsclc  titte  d’Anvâr  Sohaili , 
les  lumières  de  Soh.iil  , ou  de  Partie  qui  porte  le 
nom  de  Canopus.  Y «y  et.  ce  titre  & celui  de  Hu- 
main Naine.  Calilah  5e  Damnai)  font  les  noms  de 
deux  Schacals  ( cfpecc  de  Renards  ) qui  font  les 
principaux  interlocuteurs  de  ce  livre  comporté  en 
forme  d'ApoIogitcs  , & de  dialogues  que  les  animaux 
font  entr’eux." 

CA LI Ml , Surnom  de  Mogireddin  Abu  Icnten 
Abd.tlrahm.in  , mort  l’an  de  -l'Hegirc  917.  Auteur 
du  livre  intitulé  Vus  -tl  Khnlil , qui  cft  un  traité  des 
deux  pèlerinages  de  Syrie  à fçavoir  , de  jcrufalcm  Se 
de  Hébron. 

CAI.INI , Surnom  de  Gclalcddin  Mohammed, 
Auteur  du  livre  intitule  Jtfchrai^dk^al  ejîiti,  C 7c. 

CALIUN,  Château  fort  proche  de  la  villcvdc, 


Hcrat  en  Khoraflan.  YtjUZ  Molummed  Sultan  de 
Khuarczm.  * 

CALMA  DH  A &Cilmadhi  , Vflle  de  l’ifle  de 
Sarandib,  ou  Zeilan  , félon  Edrifli. 

CALOGHEROS  8c  Calogria,  Religieux  & Re- 
ligicufc  Grecs  de  nation  , & Chrétiens  de  Religion 
dans  la  langue  vulgaire  des  Grecs.  Les  Turcs  fe  fer- 
vent de  ces  noms  poucdcftgner  ceux  que  nous  ap*. 
pelions  vulgairement  Caloicrs.  ^ 

CAMAKH,  Ville  d’Arménie. 

CAMAH  Jofcft , Fromentde  Jofeph.  Efpecede 
bled  qui  ne  croît  nulle  part  ailleurs  qu’en  Egypte. 

On  a déjà  remarque  que  les  Chrétiens  & les  Mu- 
fulmans  d'Egypte  , attribuent  tout  ce  qu'il  y a de 
meilleur  en  leur  pays  à Jofeph,  Si  ce  qu’il  y a de 
mauvais  â Pharaon.  Y oyet  le  titre  de  Giovaher  al 
bohour.  • 

CÀMAR.  Ce  mot  fîgnifiecn  Arabe  , la  Lune.  Gia- 
bal  âl  Cantat  , montagne  de  la  Lune.  Il  y a deux 
montagnes  qui  portent  ce  nom  : la  première  Si  la 
plus  Ameute  cft  celle  d'Ethiopie , qui  eft  à feize  de- 
gtez  au  de-  là  de  l’Equateur,  ou  ligne  Equinoifliale, 
vers  le  Pôle  Antariftiquc.  Elle  a à fon  pied  dix  fon- 
taines ou  fbutccs  dcau , defqucllcs  le  Nil  prend  fon 
Origine,  félon  Edrifli. égayez.  Nil. 

La  féconde  montagne  qui  porte  ce  nom,  eft  dans 
l’Arabie  Heureufe  en  une  petite  province  nommée 
I-Lidhramuth , entre  les  villes  de  Sebarma  Se  de 
Merbarh. 

Les  Mythologiftes  Arabes  appellent  Sahour,  l’é- 
tUy  où  la  Lune  fe  cache  dans  le  tems  de  fon  éclipfe  -, 
Si  les  Alcoraniftcs  vantent  fort  impcrtincmmcnt  un 
miracle  de  leur  faux  Prophète,  Vjuï , difent  ils  , fen- 
dit la  lune  en  deux  derrière  une  montagne. 

Les  Arabes  donnent  le  génie  mafculin  à la  Lune, 
Si  le  féminin  au  folcil , tp  quoy  ils  imiuntlcs  Hé- 
breux. 

CAMAR , Eft  auili  le  furnom  d’un  Poète  Pcrfîcn 
nomme  Gadhanfcr  qui  cft  Auteur  d’un  Poème  in- 
titulé Pir-ve  Givân  , c’cft- à-dire  en  Pcrfîcn  , le  vieil- 
lard Si  le  jeune  homme  , dans  lequel  tous  les  avan- 
tages de  la  vicillcflc  5e  de  la  jcuncllc  font  décrits  a- 
vcc  beaucoup  d’élegance. 

CAMAR  Khoraflan  , Lune  du  Khoraflan.  Titre, 
& fument  d’Ahtcddin  Abulôla  Mohammed  , Ben 
Dehefehti  al  Esfarâni , Auteur  d’un  commentaire  fur 
lé  livre  de  Santarcaudi  intitulé  yld.ib  , qui  cft’un 
traité  de  morale.  Y tyez.  aujji  L/utb. 

CAMAREDDIN  Khan  , Roy  des  Mogols  qui 
donna  fa  fille  en  mariage  à Taiticrlan  , apres  qu’il 
eut  défait  le  Sultan  Huflàin,  Si  Ce  fut  rendu  nui* 
ire  de  Sa'niarcand.  lis  étoient  tous  deux  de  la  Reli- 
gion de  Gcnghizkh.in  , & ennemis  capitaux  des 
Mufulmans;  c’eft  pourquoy  Tàmcrlan  obtint  aife- 
mcnrdc  lui  tous  les  fccouts  de  troupes  dont  il  a- 
voit  befoin  dans  fes  entreptifes. 

CAMBAlfU.  Yoyez.  Khan  Baleg  , & Cabalig. 
C’cft  la  ville  capicafc  du  Cathai , ou  de  la  Chine  Ô- 
rientalc.  Si  Septentrionale  , que  nous  appelions 
maintenant  Pekin. 

CAMBESSOS  , Cambyfè  Roy  de  Perfe.  Ycytl^ 
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U ùtu  â<  jcliuJuh  .qui  qf  U Judith  des  livres  to- 
ctez. 

CAMEL  5c*Kamel , Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe 
* accompli  8c  parfait , eft  devenu  le  iurpom  de  pla- 
ceurs pcrlomuges  , 5c  1 c titre  de.  beaucoup  de  livres. 

CAMEL  , Al  Mile  c al  Camcl  Roy  d*Egypte, 
'*  étoit  fil»  de  Malex  ^AI-Adel  Abubccr  fils  d’Aiub 
ou  de  lob,  5c  pat  confcqucnt  , neveu  de  Saladin 
frète  du*  Males  al  Adcl.  Il  fucceda  à Ton  pere 
l’an  di5.de l’Hégire,  de  J.C.  1x18. & l*an  6x8» 
étant  accompagné  de  fes  frères , 5c  autres  Princes 
de  fxmaiton , il  afliegea  les  Francs  dans  la  ville  de 
Damiette  qu’il»  tenoient  depuis  environ  deux  ans  , 
6c  les  obligea  de  le  rendre  en  ftipulant  la  liberté 
des  pritonniers  faits  de  part  8c  d'autre. 

Ce  Sultan  apres  s'être  rendu  maître  de  Damiette, 
en  convertir  la  grande  Eglifc  en  Moftpiéc,  & bâtit 
une  nouvelle  ville  au  lieu  où  le  Nil  le  fcpate  en 
deux  au  dcllus  de  Damiette.  11  la  nomma  Man- 
furah  pour  marque  de  la  victoire  , 5c  cri  ctcndic 
Je»  murailles  5c  tes  fortifierions  d’un  côté  jutqu’i 
Damiene  , 5c  de  l’auttc  jufqu’à  la  ville  nommée 
Afcfimün. 

Cependant  les  Francs  qui  reccvoicnt  tous  le» 
joui  s de  grands  fccours  de  l’Europe  , continuoicnt 
de  faire  la  gperre  dam  la  Syrie  , aux  autres  Sul- 
tans Aiubitc»  ; car  c\ft  ainfi  que  s’appclluicnt  les 
Princes  regnansde  la  pofleritede  Sal-dm. 

. Malek  Al  Mojddliam , un  d’cm’tcux  avoit  fait 
démolir  les  muuiües  de  jcruialem , de  peur  que  le» 
Francs  ne  s’en  cmpatâficnt  > de  force  que  Malek 
al  Camcl  qui  s croit  rendu  ouiilànt  en  Sy  rie  aux  dé- 
pens de  lés  ficies,  8c  de  les  autres  pioches  païens , 
. iiit  enfin  obligéde  conclure  la  paix  avec  eux  , ti  de 
leur  abandonner  Jcruiâlcm  avec  la  plu»  grande  par- 
tie de  la  Terre  fainte. 

En  l'an  fi jo.  de  l'Hegirc , «le  J.C.  taji.  le  Sul- 
tan Cimcî  eut  de  grands  dcmêfcz  en  Svnc  , 8c  en 
Mefopoamie  avec  Alaeddin  Caicob.ul  Sultan  des 
Sclgtucides  de  Natolie.  Alaeddin  prit  fur  lui  la  ville 
de  Rohx  ou  EJeftè  : mais  Camcl  la  reprit  quatre 
mois  apics,  5c  fam  les  Tanates qui  commençoient 
à le  ferrer  dc.ton  prés  ,il  aucoit  pouriuivi  plus  loin 
les  conquêtes. 

L'an  6}  5.  MzIck  Al  Afehraf  Mti(T*a,  frère  de  fc.imcl 
étant  mort  1 Damas , 8c  ayant  déclare  pour  heritier 
dt  .‘et  Etats  Un  de  lés  autres  frères  nomme  Male*  Al 
Silch  Ifmacli  Milck  Al  Camcl  partit  auftl-tôt  d'E- 
gypte, 5c  vint  l'allicccr  dans  cette  vi  lie.  Male  je  Al 
Saleh  fut  oblige  de  le  rcrKlre  à compolinon  , 8c  de 
recevoir  en  échange  de  lapnncipau  éde  Daous  les 
villes  de  Baiibck  . de  Bccaah  , 5c  de  Bnfra. 

Aullî  tôt  que  Camcl  fc  fû  rendu  maître  de  Da- 
mas , iLenvoya  fes  troupes  pour  c ha  (Ter  Malek  Mo- 
euhcddcli  ville  de  Hems  ou  d'EmciTc  : mais  dans 
le  tems  qu’il  pour  fui  voit  la conquête  de  la  Syiic,5c 
qu'l!  roulort  dans  fa  tc:c  de  grands  defleins  contre 
les  Francs,  5c  contre Jes  Tanaics,  5c  les  oclgiuci- 
des , qui  confinoicnc  de  rous  cotez  lés  Etats  ; il 
mourut  cette  même  année  fijj.  qui  eft  de  J.  C. 

W ‘X}7-  dans  la  ville  de  Damas  , après  vingt  années 
de  règne  en  Egypte  te  en  Syrie.  L'on  remarque  qu’il 
lui  arriva  la  meme  chofc  qui  Muavje  premier 
Khalife  des  Ommudes , lequel  après  avoir  comman- 
dé durant  vingt  ans  dan»  Damas  en  Ipalué  de  Gou- 
vermuf , y rrgn*vingi  autres  années  avec  la  digni- 
té 8c  (autorité  de  Kha life  : de  meme  ce  Sultan  après 
avoir  gouverné  tous  l'autorité  , ôc  dans  la  dépen- 
dinoêdcs  autres  Ptinccs  , pendant  vingt  ans  ces 
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Provinces , il  les  gouverna  encore  autant  de  tems, 
en  maître  abfolu  , ôc  indépendant . • 

MjIck  Al  Camcl  mourut  avec  la  réputation  d'un 
Prince  Ggc  8c  fçavanc.  L’Egypte  reçut  rie  lui  de 
gtands  avantages , & les  gens  de  lettres  en  parti- 
culier lui  eurent  beaucoup  d’obligation  i car  il  tc- 
noic  fouvenr  des  conférences , 5c  des  difputcsdans 
ton  palais,  dans  lcfqucltes  il  leur  propofoit  lui  me-, 
me  plufieurs  di/ficultcz  tantôt  fur  les  Utiles  lettre*. 
8c  tantôt  fur  la  Jurifptudcnce  Mufulmannc  , 5c  il  ne 
lescongcdioit  jamais,  qu’il  ne  les  eût  régalez  de 
prefens  considérables. 

Malex  Al  Saleh  Aiûb  ton  fils  lui  fucceda  l'anfijfi. 
de  l’Hegire  dans  les  Etats  de  Syrie , 5c  alla  l’anucc 
fuivantc prendre  pofteflion  de  ceux  d’Egypte. 

Seberif  al  Edrilu  dédia  â Malek  Al  Camcl  ton  livre 
des  Pyramides  d’Egypte  , comme  il  témoigne  lai- 
meme  dans  fa  Géographie. 

CAMEL  ou  Kamel,  Livre  hüloriquc  , comçoto 
en  deux  volumes  par  Mobarrad.  Cet  ouvrage  n’ap- 
proche  pas  du  Kamel  d’Ebn  Al  Athir , duquel  il  eft 
parle  cy  après.  ^v/e^Mobarrad. 

CAMEL  , Abtibecre  Ahmed  Ben  Camcl  , qui 
mourut  l’an  de  l'Hegirc  550,  eft  l’Auteur  du  livre 
intitulé  AlbyÀ*  Cakfut  j41  S thair.t , l’hlftoilC  des 
Cadbis  qui  ont  été  PoCtes. 

• 

CAMEL  Al  Tavarikh^Hi/toirr  generale  depuis 
la  création  du  monde  ju (qu’en  l’an  fii8.de  l’Hégire, 
quirftdcj.  C.  rxjc.  eu  t j.  volumes  , compilée 
par  Ezxcdin  Ali  Ben  Mohammed  Ben  Abdalkerim 
Al  Schcibani  ,qje  l’on  domine  ordinairement  Eba 
Al  Athir,  mon.  l’an  de  l’Hegitcfijo. 

Gcu  tfL-ddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  Vathvâth 
qui  mourut  l’an  7 18.  y a fait  quelques  additions  : 
Abu  Thalcb  Ali  Ben  al  Sai , mon  l'an  674.  l’a  ab- 
bregée  en  cinq  volumes,  5c  l'a  continuée  jufqu'cn 
l'année  fi 5 fi.  de  l'Hegirc  , qui  eft  de  J.C.  ixj8. 

Nagmeddin  fumomme  Nadhàrt  un  «les  Secrétai- 
res  de  Mirxnfchah  fils  dcTaincrlan,  a traduit  pat 
l’ordre  de  ce  Prince , l'hiftoirc  de  Ben  Athir  de  rA- 
rabe  en  Perfien,  comme  il  eft  rappotté  par  l'Au- 
teur du  livre  nomme  Habib  al  feu. 

CAMEL  Al  Sanâarfil  thebb  , Livre  de  médecine 
en  deux  fort  gros  volumes  qui  comprennent  vingt 
traitez,  dont  les  dix  prrmier»  font  lurla  rhco.icde 
cet  art , 5c  h s dix  aune»  fur  la  pratique.  On  appelle 
ordinairement  ce  livre  Al  Malczi,  parce  qu’il  a été 
compolè  par  Àli  Ben  Abbas  dit  Al  Magiulli,  c’eft- 
à due  , le  Mage  ou  le  Zoroaftrien  de  Religion  , 
pour  Adhadcddulat  Sultan  de  1a  race  ou  dynafticdcs 
fluides.  ^ 

CAMEL  AlSanà’ain.  Nom  d’un  livre  que  l’oit 
appelle  ordinairement  Al  Nafléri.ll  uaitc  de  deux 
aies , comme  ton. nom  le  porte  , à fçavoir , de  la 
médecine  des  chevaux  , 5c  de  l'art  de  les  drtfter  & 
de  les  gouverner.  Les  Arabes  appellent  le  premier 
décevait»  Al  Bcitharah,dont  «'»  a dcjapailé  5c  le 
fccoml  Zatthanah,  ou  ^.uthacah  «duquel  ti  fera  par- 
lé dars  ton  titre  particulier.  L’Auteur  de  cci  ouvra- 
ge eft  Abuboric  Ben  Al  Bedr  al  Bcithâr  maitr^de 
i’ Ecurie  Hr  Mohammed  Ben  Caliun  tornornmé 
M ilck  Al  Nallcr  , topricmc  Sultan  de*  Mamlucs 
«l’Egypic.qui  commença  à régner  l’an  de  l'Hcgire 
678. «le J.  C.  117?. 

CAMEL  Al  Taabir,  Livre  Perfien  for  l'ctplica- 
roo  des  tonges.  Scharf-cddm  Huftain  Ben  Ibrahim 
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furnommc  du  nom  de  Ton  pays  Al  TeHifi , à eau* 
fe  qu'il  étoit  rutif  dp  la  ville  de  Te Ais  en  Géorgie, 
le  compofâ  pour  K i lige  Arflan  Sultan  de  la  dyna- 
(lie des  Sclgiuudcs  de  Natolie.  Ce  livre  aéré  traduit 
du  Pcrlien  en  Turc  par  Khedhcr  Ben  Al  HiJi  Se- 
crétaire du  Divan  « pour  Soliman  fécond  Empereur 
des  Turcs. 

CAMEL  Filgcbrual  mocabelah,  Livre  de  l'Al- 
gebrccompolcpar  Abu  Schcgiâ  Ben  Saliiu. 

CAMELFil  cn(ào  ucnfaf.  C'eft  la  viedeZaxa- 
rial»  BcnKhaled,  furnommé  Al  Amui  , à caufe  qu'il 
étoit  de  la  race  des  Ommiades.  Il  vint  en  I*  pro- 
vince d'Icmcn  ou  Arabie  Heureufe  > avec  ptulicurs 
des  fiens,  lorfquc  les  Abbalfidcs  eurent  cxtctminc 
dans  la  Syrie  8c  dans  l'Egypte  tous  ceux  de  là  famil- 
le qui  leur  tombèrent  entre  les  mains.  Ce  perfonna- 
gc  cft  beaucoup  cftimé  patmi  les  Arabes  pour  fa 
vertu  : c'cft  pourquoy  Abubccrc  Ben  Vain  al  Amui 
quiprécendoit  être  l’un  de  Tes  defeendans  , écrivit 
Ion  niftoirc  fous  ce  titre  , qui  lignifie  l'homme  par- 
fait ,ou  des  perfections  de  l'homme , l'an  de  l'Hcgi- 
re  7 j j.  de  J.  C.  ijjx. 

Abubccrc  Ben  Camcl.  froje^plnt  haut  Came!. 

CAMELIAH,  Nom  d'une  mofquéeôc  d'un  col- 
lege fondé  au  Caire  par  le  Sultan  Malek  al  Camcl 
dont  on  vient  de  parler. 

Mohammed  Kcmalcddin  Ben  Mohammed  , cil 
fou  vent  appelle  Ebn  Imàm  al  Cameliah  , à caufe  que 
fou  pere  nomme  Mohammed  al  Caheri  qui  mourut 
l'an  874.de  l'Hcgirc,  étoit  Imâmdc  cette  tnofquée. 
J]  a écrit  fur  l'ouvrage  de  Bndhavi  intitulé  Anvdr 
0I  tdtn.il,  &fur  celui  de  Giavini  qui  porte  le  titre 
de  VaraKar , c'cfl-a-dire  , de  fcüillcs.  Ce  dernier 
livre  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,d  . 575. 

CAMERON  6c  Ciinoron.  Les  Arabes  appellent 
en  leur  Langue  Geba!  Camoron  , ce  que  nous  nom- 
mons ordinairement  le  Cap  de  Comorin  t ils  dilenr 
que  ce  Promontoire  fcparele  pays.  8c  la  mer  des 
indes  , d'avec  le  pays  éC  b mer  de  la  Chine,  d'où 
l'on  peur  inférer  que  tout  ce  qui  cil  au  dc-ü  du 
Golphcde  Bengale,  comme  les  Royaumes  de  Siam, 
d'Aracan  , de  Pegu  , de  la  Gxluuchinc , Sic.  cft 
ccnféfclon  les  Arabes,  pour  être  des  appartenances 
de  la  Chine,  Ils  difenr  aullique  c'eil  dans  la  monta, 
gne  de  Comorin  quefe  ttouve  le  pjps  prerieux  de 
tous  les  bois,  à fçavoi r,  celui  d’Aloés  nommé  par 
les  Grecs  Xy  laloc  , & par  les  Arabes  Ud  6c  Al  UJ  , 
c’eft-l-dirc , le  Bois , par  excellence.  Il  y croît  en  a- 
bondance  , & fur pj fie  en  bonté  celui  que  l'on  ap- 
ponc  d'ailleurs.  Aodalmual  écrit  que  le  pavsquicfl 
autour  de  ce  Cap  6c  de  cette  montagne  cil  fort  peu- 

lé  , que  les  Arabes  l'appellent  Beüd  alnar  , le  pays 

u feu  , 6c  qu'il  confine  avec  celui  qu'ils  nomment 
Beladal  fui  fui , le  pays  du  poivre,  que  nous  appel- 
ions ordinairement  le  pays  de  Calccut , ou  la  côte  de 
Malabar. 

CAMI , Surnom  de  Muiadeddin  Vizir  de  Dha- 
her  trente-cinquième  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
bailîdcs . fc  d un  autre  Vizir  de  Mjlck  fehah  oui 
fucccda  à la  charge  de  Nezâm  al  mulk.  On  appelle 
celui-ci  Abul  Caicm , Ce  on  lui  donne  le  titre  de  Ta- 
geai  mulk. 

Il  y a auflî  un  Ibrahim  furnommc  Al-Cami.  P tjft 
Ibrahim. 

C AM  S CH  A , Temple  ou  Eglife  de  fainr  Marc 
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bâtie  en  Alexandrie  pat  le  Patriarche  Agathiusja* 
cobitcfous  le  règne  de  Moâvic  premier  KbJifcdc 
la  race  des  Ommiades,  6c  tui née  foui  celui  de  Male  K 
Al  Adcl  Abubccrc  61s  d’Aioub , & frère  de  Saladin. 

CAMUS,  ou  lahar  Al  Mohith,  c’eil  à dire,  L'ô- 
ccan,  ou  la  mer  qui  entoure  la  terre.  C'eil  le  turc  que 
porte  un  Dictionnaire  de  la  langue  Arabique,  que 
nous  appelions  oïdmaircmcnt  le  Camous.  Il  a été 
compofé  ^sar  Magdeddin  Mohammed  Ben  Jacob 
furnommc  Firuzabâdi  6c  Schitàzi,  à caufe  qu'il  étoit 
natif  d'un  lieu  nommé  Firuzabid  qui  eu  dans  Id 
territoire  de  la  ville  de  Schitâz. 

Cet  Auteur  moutut  l’an  8 1 7. de  ftdcgire  , 6c  fut 
beaucoup  cflimé  des  Princes  de  fon  tems  ; car  l'on 
dit  que  Tametlan  Se  Bajazee  premier  Empereur  des 
Turcs  lui  firent  des  preiens.  Il  dédia  fon  ouvrage  1 
Ben  Abbas  Prince  de  l'Iemcn,  duquel  ;il  fut  suffi  fore  • 
bien  traité.  Il  dit  dans  la  préface  de  fon  ouvrage, 
qu’il  l'a  Compilé  Se  abbtcgt  d'un  autre  Dictionnaire 
Arabe  compris  en  ioixantc-cinq  volumes , qui  porte 
le  titre  de -Lame  ,6c  qu'en  retranchant  lesautoritez 
Se  les  pafiàges  qui  y croient  citez  , il  Fa  réduit  de 
foixamc-cmq  Volumes  en  deux,  quoy  qu'il  y ait'a- 
joûré  plufieurs  mots. 

Il  cil  parlé  aufli  dans  la  même  préfacé  du  Diction- 
naire de  Giavhati  qui  a été  compoié  après  le  Lame, 
6c  qui  porte  le  nom  de  Sehah,  mot  qui  lignifie  ce 
qu’il  y a de  pur  & de  bon  dans  quelque  choie  : mais 
il  accufc  fon  Auteur  d’y  avoir  fair  beaucoup  d’omif- 
fions , 6c  d'avoir  confondu  enfcmblc  les  mots  com- 
pris fous  les  trois  dernières  lcrtres  de  l’Alphabcf 
Arabique,  qui  font  le  Vav , le  Hé , 6c  l'ié. 

Abdairahnun  Ben  Saidi  Ali  al-Anyfi  a fait  dea 
apoflillcs  fur  le  Camus  en  l'an  de  l'Hegirc  984. 

Ilia  Ben  Abdairahim  a ajoute  quelque  choie  1 4 
préface  du  Camus. 

Avis  ou  Veis  Ben  Mohammed,  que  l'on  connote 
plus  ordinairement  fous  le  nom  de  Veifli , a fait  une 
réponiê  aux  objections  que  l'Auteur  du  Camus  a fait 
contre  Gtavhan:  Cet  Auteur  cil  mort  l'an  10J7. 
de  l'Hegirc,  quicil  de  j.  C.  1 61 7.  & a intitulé  fon 

livic  Marge  al  babarain. 

L'an  10 1 7.  de  l'Hegirc  Mohammed  Ben  Mofibafa 
nomme  ordinairement  Daud  zadeh  avoir  déjà  com- 
pofé un  abrégé  du  Camus,  dans  lequel  il  remarque 
plufieurs  fautes  de  cet  Auteur.  Il  a intitulé  fon  livre 
slldarr  allaitait  b , <$y. 

LcSchcikh  Ahmed  Ben  Marcel  a expliqué  le 
Camus  en  langue  Turqucfquc,  Se  a intitulé  fa  ver- 
fion  Al  Cabùs. 

Plufieurs  Aureurs  ont  traité  de  l'excellence  & des 
avantages  réciproques  que  ces  deux  fameux  DiCtion- 
naites  Arabes , à fçavoir,  le  Sehah  , & le  Camus 
ont  l'un  fur  l'aune.  Les  principaux  d’entr’eux  font 
Abdal  Balfcih  Ben  Khaiil  AlSoiùthi,  6c  Ibrahim 
Ben  Mohammed  Al  Halabi.  Sehah  & Giav- 
hari. 

Il  y a un  exemplaire  du  Camus  très  bien  condi- 
tionné , en  deux  volumes  in  folio  dans  la  Biblio- 
theque  du  cabinet  du  Grand  Due,  qui  a été  écrit  par 
Habib  Ben  Piri,  l'an  de  l'Hegirc  jSz.  quieû  de 
J.  C.  if74. 

CAMUS  Al  athebba  , l'Océan  des  Médecins, 
ouvrage  compofê  par  Abdallah  Al  Cofluni  Al  Mef- 
ri  chef  des  Médecins  du  Caitc,  où  l'Auteur  a inféré 
beaucoup  de  ebofes  fuperflues  , 6c  qui  n'appartien- 
nent point  Lia  Médecine  : car  il  y parle  par  excm- 
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pif  fore  au  long  . des  étoiles  des  Jardins  *,  car  c’eft 
ainii  qu'il  appelle  les  vers  luifans,  Sic. 

CAMUS  AI  Salim,  L’Océan  ou  la  mer  de  la  pair. 
C‘cd  un  des  noms  ou  épithètes  que  l’on  donne  au 
fleuve  du  Tigre,  à c.iufe  qu’il  pailc  X Bagdct,  dont  le 
titre  ou  épiihete , cft  Dar  al  Salim , Demeure  de 
la  paix.  V ’}'*■  Bagdad, 

CAAN  . C’eft  le  titre  général  que  les  Klwaret- 
miens  donnoient  autrefois  à leurs  Roy*  , Si  c’eft 
en  particulier  celui  qui  fut  donné  à ÛKtai  fils  de 
Gcnghizlchan  (orfqti'il  fut  couronné  Empereur  des 
Moeols»Ce  ritrf  approche  fort  de  celui  de  Khan  Si 
dcKhacànque  l'on  donne  aux  Roys  des  Mogols, 
Tuics , 5c  Tanares  i Se  meme  à ceux  des  Cathaicns, 
Se  des  Chinois , au  tapport  de  quelques  Hiftot  iens 
Orientaux. 

CANAAN  ou  Kcnâan  , La  Paleftine,  ou  terre 
de  Chanaan  qui  a tiré  Ion  nom  de  Chanaan  fils  de 
Cham , 8c  petit* fils  de  Noë. 

Mah  ou  Çamar  Kcnaani  , La  lune  de  Chanaan. 
C’eft  ainfiqûc  le  ratriuchc  Jolcph  cft  appelle  à cau- 
ftdc  fa  beauté  , dans  les  Romans  A taise  s , PcrfietiJ, 
de  Turcs.  Poyti.  le  titrt  de  Ncmrod  oh  Neinrud. 

CANAIUN,  Fille  d’un  Roy  Grecque  Kifchtafb 
fils  de  Loh>rall>,  Roy  de  la  leconde  dynaftiede 
Pctfc,  épojfa.  P »jcT^  Lohoiafb. 

C AN  AN  AM  ou  Kenanah.  Ahmed  Ben  lahia, 
furnommé  Ben  Cananah  , cft  Auteur  du  livre  intitu- 
lé Eki*r*b  fil  carat.  Voyez  ce  titre . 

ÇANANJ,  Sutnom  d’Ezzcddin  Mohammed  Ben 
Giamâat  qui  mounst  l’an  8 t 9.  Il  a compofé  le  livre 
jntirulé  laanat  al  enfin  il*  abkam  aile  fin  , Sc  a 
commenté  celui  qui  cft  nommé  yi.tr db *n  cuaid ; ce 
font  deux  traitez  de  Grammaire  Arabique. 

CANAKI ,)  Surnom  de  Fakhreddin  Auteur  d'un 
Tatik.h  ou  hiftoitc  appcllée  Tarik-h  Fax  h teddiu. 
V tjte.  et  titrt. 

CANACOR  & Cananor.  Ville  du  pays  de  Mi- 
bar  ,quc  nous  appelions  1a  côte  de  Xlaiabar  aux 
Indes.  Poyt^  Hend. 

CANALI  Zadeh  , Surnom  d'Abd  al  Halim  Ben 
Mohammed,  mort  l’an  997.  qui  a travaille  fur  le 
livre  intitulé  Efcbarat'U-al  Naibair.  Voyez  ce  titre. 

CANARI  , Surnom  de  Gemaieddin  Mohammed 
a!  Fur I»  al  Malcki , Auteur  du  livre  intitule  Balrar 
al hàftib  dans  lequel  il  traite  de  la  forme  & du  fttie 
des  lettres  miftives , Se  autres. 

CANAUGEou  Canogej  Ville  capitale  de  la  pro- 
vince, ou  du  pays.de*  Mufulmans  aux  Indes  félon 
le  rapport  de  Ben  Alvardi.  Elle  cft  lîtuéeà  1 1 «.  dc- 
grez  , 50.de  longitude,  -Se  a S.  degrez  , 55.  de  la- 
titude Scpîenmon#le. 

Il  y a des  Géographes  Orientaux  qui  placent  le 
premier  méridien  en  cet  endroit. 

CANAVI  , Surnom  de  Mabmud  Auteur  du  livre 
intitulé  Bagbiat  alhniah  fil  fit avi  , où  il  traite 
de*  formules  des  fenrenecs  Se  des  ordonnances  des 
Cadhis,  Se  des  Muftis. 

CANBA1AT,  Ville  réputée  entre  les  principa- 


les du  pays  appelle  par  les  Arabes  Hend , qui  eft  (a 
patrie  des  Indes  au  rfe-là du  fleuve  Indus,  en  tirant 
vers  le  Gange  \ car  celle  qui  cft  au  deçà  Se  aux  envi- 
rons de  l’indus , cft  nommée  par  les  mêmes  Arabes 
Send.  Cette  ville  eft  celle  que  nous  appelions  Cam- 
baia  fuuée  au  fond  d’un  Golphe  qui  porte  Ibn  nom 
entre  les  villes  de  Sourat  Se  d'AmadaDad.  Les  Géo- 
graphes Arabes  Se  Petfiens  d lient  que  çette  ville  cft 
tres-bdlc.  que  tous  fes  habit  ans  font  Mufulmans, 
Se  que  l’albâtre  Oriental  qui  cft  trxnfpaient , Se  du- 

Îiucl  on  fait  de  très- beaux  ouvrages , te  trouve  dans 
on  renoir.  Ils  difentauffi  que  Ta  ville  deMahurah 
appcllée  par  les  Pcrûns  Schchcr  Barahema  ,1a  ville 
des  Brachmanes  n’en  eft  pas  éloignée.  La  ville  de 
Canbaiat  eftfiruéc  félon  les  memes  Auteurs  dans  le 
fécond  climat. 

CANBALA  , Ifle  deferte  , couverte  d'arbre*  Si 
pleine  debetes  fauvages  : Elle  eft  ficuéedans  (a  par- 
tie Occidentale  de  la  mer  d’Icmen,  qui  eft  l’Océan 
Erhiopique  , à deux  fournées  de  mer  du  détrbic  de 
Bobehmndcloù  eft  l’entrée  de  la  mer  rouge. 

CANBALI , Ville  de  l’iflc  de  Scrancüb  ouZei- 
lan  félon  EdfHü. 

CANBALU.  Ptyte.  Khan balcx , Se  Cabalig. 

CANBAR , BenCanbareft  IcmîmcqueSibukh, 
V ayet.  ce  titre. 

CANCAH  AlHendi,  Philofoohe  , Aftronoriie, 
Se  Médecin  Indien.  Il  cft  Auteur  dun  livre  qui  a été 
ttaduit  de  l’Indien  en  Arabe  , Se  qui  porte  le  titre 
d' Afrar  a!  mualid  , les  feerrts  des  uativitez.  C’eft 
un  traité  d'Aftrologic  judiciaire. 

CANKEL!  Se  Cangheü  , Nation  ou  Tribu  du 
Torxeftin  qui  cft  une  des  vingt-quatre,  emrc  Jefe 
ucllcs  Oguz  khan  partagea  tout  ce  vide  pays.’ 
origine  du  nomde  terre  tribu  vient  de  ce  que  ce 
grand  Prince  avant  obicnu  une  viâoirc  figtuléf 
fur  fon  pcrc  8e  fur  fes  oncles  , une  partie  de  fei 
troupes  lamalTa  un  fi  grand  butin  .que  ne  le  pou- 
vant porter  fur  leurs  épaules , ils  inventèrent  une 
machine  à roues  que  les  Turcs  appellent  Cang- 
hcli  pour  le  tranfportrr.  Cette  invention  pJui  fi 
fort  i Oguz  khan  , qu’il  voulut  que  ceux  qui  en 
croient  les  autfurs  , en  potiaftcnt  aufii  le  nom. 

CANDAHA'R,  Ville  des  Indes* qui  a donné 
fôn  nom  à une  piovince  limutophe  aux  Etats  du 
Roy  de  Perfe  , 8c  qui  leur  cft  munrenant  incorpo- 
rée. Cette  ville  qui  cft  font  , plûrôc  par  fi  firua- 
tion  que  par  fes  murailles , cft  dans  la  montagne  que 
les  anciens  ont  appcllée  Paiopanifus,  i 107.  degtez, 
40.de  longitude  , & 1 )j.  degrez  de  latitude  Sep- 
tentrionale, félon  les  Tables  Arabiques. 

Il  y .1  beaucoup  d’apparence  que  c cft  une  des  fept 
villes  bâties  par  Alexandre  , aufqucllts  ce  Prince 
donna  fon  nom.  Eneffée  elfe  cft  appcllcc  ordinai- 
rement Candar  par  les  anciens  Hiftorien*  de  Perfe , 
mot  abiegc  de  celui  d’Efeandat  , qui  cil  le  nom  que 
Je  Orientaux  donnent  à Alexandre.  Ce  fut  dans  ce 
pays  que  les  Turcomans  s'établirent  fous  le  régné 
de  Sangiar  Sultande  la  race  des  Sclgiucides. 

LcTartx  Cavim  al  mol*  rapporte  qu’en  l’an  504. 
de  l’Hcgirc  , qui  eft  le  916.de  J.  C.  fous  le  Khali- 
far  de  Moéladcr , l'on  trouva  en  eteufint  les  fon- 
dement d'une  tour  deCandahar  , une  cave  lîxttrt- 
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l'aine  dans  laquelle  il 

* d’Arabe*  attachées  à une  feule  chaîne , qui  s’écoienr 
eonfervées  fart  entières  depuis  l’an  70.  de  l'Hegire; 
car  l’on  trouva  cette  datte  écrite  fur  un  papier  qui 
étoit  attachée  ayec  un  filet  de  lôyc  à roreille  de 
vingt-neuf  de*  plus  confiderablcs  d’cnrt*eux  y avec 
leur  propre  nom.  Cela  fit  connoîtrc que  les  Maho- 
anctans  avoient  penetté  «tiques  dans  ces  conttée* 
là  dés  le  premier  ficelé  du  Mufulmanil'rfie, 

CANDELAFT  , Mot  corrompu  de  Candelapta, 
qui  lignifie  chez  les  Grecs  celui  qui  allume  les 
lampes  de  l’Eglifê.  Toyet.  i'bi/loir:  .t'-Ànnftnfe  Pn~ 
-trinrche  d'jlmieche , qui  fut  vingt -quatre  uni  C.indc- 
lafi  de  r Eglife  de  Jerufnlem  durs  Ben  Bntrik.  ' * 

CANDI,  Surnom  d'AbuIaith  Doétcur  celcbre 
- dans  la  loy  Mahometannc  , Auteur  du  livre  imitti» 
lé  Mekhinfur  Mecnddemnt  ni  Suint  , où  il  traite 
delà  prière  folemnellc  des  Mufuimans.  Cet  ouvra- 
ge a été  commenté  par  Modafa  Ben  ZaKaria  Ben 
Aidogmifch  al  Caramani.  Il  cfl  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , nu.  606. 

CANE,  Il  y a une  hiftoife  Arabique  qui  a pour 
titre  Tari  {B  en  Cane. 

CANEM,  Province  du  pays  des  Sudân  .c’cft-à- 
'dire , des  Ncgres  , dans  laquelle  font  les  villes 
d'Angimi,  de  Matlian  , & félon  quelques-uns, 
celle  àc  Cugu  ou  Congo. 

CANGI  j Surnom  de  Mohammed  Ben  Mobam- 

• med  , Auteur  d'un  livre  pititulé  OJful. 

CANGIATU  Khan  , Filsd’Abaxa  Khan  , que 
quelques-uns  appellent  Caikhtu  / étoit  ftcrc  d’Ar- 

Fun  Khan  fon  predccelTcur  , Sc  lui  facccda  l’an  de 
Hpgire  690.  de  J.  C.  1191.  dans  l’Empire  des 
Mogols  ou  Tarrarcsde  la  dynallic  de  Genglrizithan. 

Ce  Prince  vivoit  dans  la  Natolie  en  homme  par- 
ticulier pendant  le  règne  de  Ion  frère:  mais  aufli- 
tôc  qu’il  fut  mort  fins  en  fans  , les  Mogols  lui  en- 
voyèrent des  députez  pour  l’inviter  à prendre  en 
main  le  gouvernement  de  l'Etat. 

Ce  n’cft  pas  que  tous  fuficnc  d’accord  fur  ce 
choix:  mais  enfin  ou  de  gré  eu  de  force  ils  con- 
femirent  unanimement  qu’il  montât  fur  le  trône. 
Ce  Ptince  n’eut  pas  été  plutôt  reconnu  éc  acclamé 
des  peuples  pour  leur  fouverain , que  la  nouvelle 
arriva  d’un  grand  mouvement  de  guerre  qui  s’élc- 
voit  dans  la  Natolie,  où  les  ScJgtucidcs  croient  en- 
core fort  puiflans. 

Il  fut  donc  oblige  de  partir  atiffi-côr  à la  tête  de 
fon  armée  pour  appaifer  ces  troubles  , & il  tcmpùr- 
’ta  des  avantages  ii  confiderablcs  fur  les  ennemis,* 
qutr  toutes  chofes  étant  pacifiées,  il  retourna  triom- 
phant dans  fa  capitale  fan  69 1.  de  l’Hegirc. 

C angiatu  apres  avojr  fini  cette  guerre  , s’appliqua 
à régler  les  alfaitcs  de  Ion  Etat.  U donna  le  com- 
mandement general  de  (es  troupes  à Battibok , Sc  la 
charge  de  Vizir  à Sadrcddin  Khaled  furnommé 
Zcngtani:  mais  au  lieu  de  tenir  toujours  en  main  le 
'timon  de  fes  affûtes , il  en  abandonna  tellement  la 
conduite  à fes  Officier*  , que  les  principaux 
d'entre  les  Mogols  fc  (allèrent  de  fouffrir  plus 
long-tcms  d’etre  gouvernez  par  un  Prince  entière- 
ment corrompu  par  les  délices  , Si  perdu  dans  la 
débauché. 

Thogagiat  Nuiàn  un  des  premierschcfs  delà  na- 
tion .fut  aulfides  premiers  conjurer  contre  lui. 
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H follicita  pour  cet  effet  Baidu  Ogül  petit-fils  de 
Holagu,  qui  commandoic  dans  Bagdct,  & lui  fit 
offrir  là  couronncdcs  Mogols,  s’il  vouloir  s’appro- 
cher en  diligence  de  la  Cour.  Baidu  après  avoir 
étéprcflèpar  pluficuts  courriers  de  partir  prompte, 
ment,  mit  enfin  fes  troupes  en  état  de  marcher. 

Cangiatu  cependant  n'eut  pas  plutôt  appris  fâ 
marche,  qu’il  alla  au  devant  de  lui  avec  une  bonne 
' armée  , & il  I’auroic  vaincu  fans  doute  , fi  Tlîoga- 
giar  qui  en  commandoicj'ailc  droite , ne  l'eût  aban-  1 
donne  pour  fe  joindre  a Baidu. 

Ce  Prince  fc  voyant  ainfi  trahi  , & ne  fç-ubant 
quel  parti  prendre , fe  retira  enfin  à Mogân  : mai* 
ce  fut  en  ce  lieu  là  même,  que  quelques  Seigneur* 
Mogols  qu’il  tenoirprifonniers  dans  le  château  de 
Tamis , ayaitc  été  délivrez  par  Baidu  , vintent  te 
faire  mourir  Tah  de;  l'Hcgirc  694.  qui  fut  le  cin- 
quième de  fôn  règne. 

On  dit  que  ce  Prince  r6ut  débauché  qu’il  croit, 
avoit  toujours  fajt  rendre  tres-bonne  jullice  à fis 
fujets  ; qu’il  n’avoit  jamais  fait  mourir  aucun  in- 
nocent, & qu’il  fut  le  plus  vaillant  de  tous  les 
Princes  de  la  famille  Ilekhanicnnc,  qui  Ullj.pofle- 
rité  de  Holagu.  Son  véritable  noîn  ctoit  Gaicatu  qui 
lignifie  en  langue  Mogolicnnc,  Eclatant  , & Rtfi. 
plcr.dtflànt.  Khondemir. 

Mirkhond  écrit  qu’une  des  principales  caufcsde 
la  révolte  des  Mogols  contre  ce  Prince  fut  , qu’il 
voulut  établir  parmi  eux  delà  monnoye  de  cat^oa 
qui  étoit  en  ufage  dans  le  Cathai. 

CANSOouCanfu  Abnfitid , Surnommé  Malcic  , 
• Al  Dhaher , dix-neuviéme  Sultan  de  la  fécondé  dy- 
naftic  des  Mamluks,  fucccda  contré  fa  volonté  â 
Malex  al  Naflcr  fon  neveu  l’an  904.  de  l'Hegire, 
de  J.  C.  1498.  U ne  régna  que  vingt  mois:  car  il 
fut  dcpoflcdé  pat  les  Circallieni  vers  la  fin  dé  rati- 
fiée 905. 

CANSOy  Slirnommé  Khamfmiah,  à caufe  qu’il 
avoit  été  acheté  par  fon"  maître  cinq  cent  dinats 
d’or , porta  le  titre  de  Malek  al  Afchraf.  Il  avoit  in- 
terrompu le  règne  de  Malex  al  N a lier  dix  huitième 
Sultan  dé  la  dynallic  des  Citcafliens,  fon  prcdcccf- 
fettr  ; mais  il  ne  iouirdc  la  dignité  Rcyâle  que  très 
peudetems  ; c’cfl  pourquoi  quelques-uns  ne  le  coh- 
tent  pas  dans  la  fuite  des  Roy  s ou  Sultans  d’Egypte, 
de  cette  dynallic. 

CANSU,  ou  Canfb  Sumomriié  Gawi,  efl  lcmc- 
meque  Malcic  al  Afchraf  Abulnafr  Saifeddin  ( que 
no*  Hiflotichs  appellent  ordinairement  Campfcn 
Gauri.  ) Il  avoit  ctécfclave  Si  affranchi  de  Malek 
al  Adcl  Caietbai  , Ci  il  fut  élevé  fur  le  ri  ont  des 
Mamlucs  Circadiens  par  un  confcntcmcnt  univcf- 
fel  de  toute  11  nation  l’an  906.  de  l'Hegire  , de 
J‘  C.  1500.  après  que  Caietbai  foh  prcdcccflèur 
vingr-uniéme  Sultan  de  cette  dynallic  eut  été  tué. 

Les  Hiftoriens  remarquent  que  ce  Sultan  fut  con- 
traint par  les  menaces  des  Mamhtcs  d'accepter  la 
couronne  qu'il  refufôir  fincercment  , & qu'il  pleura 
à chaudes  larmes,  lorfquc  dans  fon  couronnement 
on  lui  ceignit  l'cpée.  Il  rcgpa  allez  paifiblcmcnt 
prés  de  feizeans , jtlfqu’à  ce  que  s’étant  joint  d’itl-  • 
terêts  à Schah  Ilinacl  Sofi  Roy  de  Pcrfc  contre  Se* 
lim  premier  du  nom , Sultan  des  Turcs  , il  lui  don- 
na bataille  proched’Alep  fan  de  l’FIcgire  911.  dé 
J.  C.  1516.  * ' 4 . 

Le  Sultan  Canfo  fir  dans  cette  bataille  tous  les  de- 
voir* d'un  grand  Capitaine  , Sc  il  auroit  pu  s'eu 
ptomettie  tout  l’avantage  , fans  la  defcitjon  de* 
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fient  qui  l’obligea  dcfc  retira.  Ce  fut  Hans  cenc  re- 
traite quêtant  tombé  de  cheval  , il  fut  écraf^fous 
let  piedf  de  Ci  propre  cavalerie  qui  fuypit  en  dérou- 
te.Hcut  pour  itrcccdhir  Thurtun  Bai  vmgt-troific» 
me  & dernier  Sultan  de  ccctedynaflie.  Gisnabi.  Ab- 
mtd  Èmjtftf. 

CANTHARI»  Surnom  de  Ha  flan  Beu  Ibrahim , 
Auteur  d'un  de  ces  ouvrages  que  l’on  appelle  Ama-' 
1»,  qui  font  des  durées , & des  explications  fur  dif- 
ferentes matières. 

CANUN,  Mot  que  les  Arabes  ont  pris  du  root 
Crée  Canon,  qui  lignifie  Règle. 

* Avicenne  a inrirulc  fon  grand  ouvtigc  Canna  fil 
thebb , Règle  de  la  médecine  ; c’cft  ce  qui  fa u , ouil 
eft  (buveur  çjté  dans  Ion  Canon.  Ce  livtc  a été  abré- 
gé de  expliqué  parSaêd  BenHcbatallah  , pat  Razi 
Ben  Al  Kh.it  ib  , Qc  par  un  aune  Auteur  qui  a fait 
le  Mugi  a/  fil  thebb'. 

Al-üituni  a aurti  inrirufe  fa  Géographie  . quila 
dédiée  au  Sultan  Maflud  , Canna  al  AI  affadi. 


CA* 

trairez»  pris  du  Canon  d'Avicenne  , ccft  un  abrégé 
fort  utile  compoft  parMahmud  Ben  Omar  AbGtag- 
mini. 

CANUN  Al  Hocama  u Perdus  al  npdaimj Livre 
de  bons  mou  & de  facettes . pour  (ervir  d'entretien 
à la  table , compolc  par  Ben  Rakieah  qui  eft  fou- 
vent  cité  <Ç»ns  le  livre  intitulé  Fardh  À maiblùb. 

CANUN  Al  Raflul , La  Règle  du  Prophète  ou 
Envoyé  de  Dieu . par  Abu  Haroed  Al-Gazali. 

CANUNvfil  hcflab.  Livre  d’ Arithmétique  d’A- 
bulhallan  Ali  Ben  Mohammed  , AlCalcavi  Elpa- 
Rnol  > more  l'an  89 1 : de  l'Hcgire. 

CANU  'N  fil  Zige , Tables  Aftronomiques  cTAh. 
.mcd  Ben  Abdallah,  citées  par  Sabth  al  Mardint. 

CANUN  Fillogit  , Grammaire  de  Dictionnaire 
de  la  langue  Arabique  en  dix  volumes  , par  Soliman 
lien  Àl-Nahvt. 


CANUN  Fil  thebb  , compolc  par  le  Schcikh  Al 
Ram  Abu  AH  Hullaln  Ben  Abdallah,  liirnontmé 
Ben  Sina  ou  Ebn  Sina , qui  efl  celui  que  nous  ap- 
pelions ordinairement  Avicenne. 

Ce  livre  qui  cil  ciré  par  cour  fous  le  nom  du  Ca- 

...  ... non  d’Avtccnnc  > efl  de  tres  grande  réputation , de 

1 illguc  Cophtc  de  Arabe- 11  eft  dans  la  Bibliothèque  comprend  pluficurs  traitez.  Dans  le  premier  l’Au- 
du  Roy  , nu.  7 9 ç,  teur  parle  de  la  médecine  tant  fpctuuuvc,  que  pra- 


CANUN  N.imeh , Livre  Turc , ou  Etat  de  la  rc- 
eépre  . de  delà  dépenféde  l’Empire  Otboman,  de  du 
Sciraji.  Pétri  rtutcti  liiret  plus  bai. 

• CANUN  Ravis, Canon  de  la£.imrgie  qui  k trou- 
ve ordinairement  aptes  la  vie  d'Abuna  Ravis  en 


CANjU  N ou  Fanun,  Ville  fabuleufe  qui  ne  fç 
rsouve  que  dans  les  anciens  Romans  «le  FOiient. 
t^dl  dans  cette  ville  qu'étoit  le  trône  dà  Soli- 
mans , ou  Empereurs  qui  regnoient  dans  le  monde 
avant  le  ficelé  d’Adam,  #Vy»£  Soliman. 

CANU  'N  , Nom  de  deux  mois  du  Calendrier 
y rien  qui  coirelpondcnt  auxjno 
de  Janyicr  du  Calendrier-Julien. 

i s'appelle  ~ 


Syrien  qui  coirelpondcnt  auxjnois  de  Décembre  de 
îyicr  du  Calcndrter4uhcn. 

Le  premier  qui  s’appelle  Canun  al  aval  , a lôn 


premier  jour  marqué  par  la  fête  que  les  Chrétiens 
Orientaux  nomment  Bafebarah  ,qui  eft  J' Annoncia- 
tion , & le  vingt-cinquième  par  (a  nuit  de  Milàd  , 
ou  de  la  naifiâncedcN.  S.  J r sus-Ch  rist. 

Le  fécond  que  l’on  nomme  Canun  al  axher,  a 
' deux  fêtes  marquées;  L’une  a ion  premier  jour  qui 
eft  appelle*.  CaJeandafeh  , ccft  la  Ciiconeifbn  de 
N.  S.  de  la  fécondé  a fon  fixicmc  jour  : on  nomme 
crile-rt  Dtubeh , c’cft  le  baptême  de  Jésus-Christ 
qu  l'Epiphanie. 

CANUN  Al  adabudlubth  xclemât  al  Arab, 
Diâlonnaire  Arabique  expliqué  en  Perfien  par 
Abulfadhl  Mobafchài  Ben  Ibrahim  Aj-Ttflifi.'U 
commence  par  les  noms , Se  vient  enfuite  aux  ver- 
bes. Il  eft  foueftime  pour  fon  exactitude. 

CANUN  Al  tauil,  Règles  delà  bonne  traduit  ion 
par  IcCadhi  Abubecre  Mohammed  Ben  Abdallah 
Al  Afchbili  Al  Mali , plus  connu  fous  le  nom  d*Ebn 
al  Arabi;  il  étoit  natif  de  Se  ville  en  Efpagne , de 
ifiii  de  la  famille  de  Mali,  il  rocutut  J an  de  l’Hee. 

54 6. 

1 C ANUN  Al  t&alim  fi  fanmat  al  tangim  , Livre  de 
Colinogxaphic  8e  <C Aftronomic  en  langue  Per  lien  ne, 
compolc  par  Zehireddin  Abulhâmc<f  Ben  MafTûd 
Beu  Zeki  Al  Gaznevi,  natif  de  Gaznah  dans  Fln- 
■doftin,  . V i -,  4 

CANUN  fil  hebb  t Livre' 4c  médecine  en  4i* 


tique  en  general. 

Dans  le  fécond  ,dcs  médicament  /impies , de  de 
leurs  qualitcz  en  general , de  cu.pariicuiicr. 

Au  troificnie  , des  ma&dics  de  chaqpc  partie  du 
corps,  dccclui-cy  commence  par  l'Anatomie, 

Au  quatrième  a des  maladies  qui  D'j&tUcm  pas 
unç  pairie  particulière  du  corps.  r 
Au  cinquième  , de  la  compôlit ion,  dcdci'apph- 
cjnon.de j mcdtcamcns. 

. Cet  ouvrage  a été  commenté  de  abrégé  en  tout , 
ou  en  partie  par  ptuikuvs  Auteurs. 

AJ-icddin  Alt  (innommé  Bui  Al  tufi  en  a fait  un 
Epi  tome  qu'il  a intitulé  A/apacCct  Auteur  étpit 
Arabe  Coiailchitc  , de  moutut  Fan  de  l’Hégire 
687. 

faKhreddin  Mohammed  AlRazi.de  Cothbed- 
din  Al-Schiraii  Font  commente  , & quelquefois 
Corrigé  dans  le  mcincfieclc  : mats  Mua ftcic  dans  le 
livre  intitulé  a fon  bien  refuté  les  orne - 


irions  de  Razi. 

Un  autre  Cotlrbcddinjbrahim  Ben  Ali  Al  .Mcf- 
rt.a  aufti  expliqué  le  Canon  : mat>  Ai  Maftihiqui 
eft  vepu  après  lui  , l’a  beaucoup  devancé  parla  net- 
teté , de  par  Félegance  de  fon  commentaire. 

Ali  Beu  Kcmaleddin  Mahmud  xl  Aftctabadi  , d^ 
EbnalCof,  ou  Abuliarage.ont  aulli  tuvailici  é- 
ebircir  les  difficultcz  du  Canon. 

Abu  hhak  Jacob  a fait  un  pxrrait  du  commcn- 
taire  de  Razi.  Nagmcddxn  Médecin  fort  expéri- 
mente s'eft  oppole  nux  fêfirimcns.  de  Razi  , que 
nous  appelions  ordinairement  Kbazes,  de  a fait  le 
Mcfsân  ou  la  elef  d' Avicenne , de  une  Agiubab  , ou 
Képonfc,  où  si  icmarquc  plulicurs  fautes  qui  l'& 
rencom rent  dans  tes  cxçmplanc»  Eukccns,ou  B*- 
bt Ioniens  du  Canon. 

Daud  Al  Antaki  en  a explique  une  partie  en  ver», 
environ  Fan  10O0.  dcFfleguc.  j!  , , 

Le  Scheik  Khengendi , de  Abulfarage  l’ônt  abré- 
gé en  deux  volumes. 

Abufaid  lieu  Ab^îurur  , Allftaili,  Al  Setnen  , 
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Juif  Samaritain  & /Médecin  natif  d’Afcalon,a  compo- 
lè  Khcla  (fatal  Cinun.la  mu  belle  du  Canon. l'tytïU 
titrt d’Avicenne  (bus  celui  d'Ebn  Sina.  Il  y a plu- 
ficurs  exemplaires  do*  ouvrages  d'Avicenne  , tres- 
bien  conditionnez  dans  U Bibliothèque  du  grand 
Duc,  lirr  lefqu  Ai  on  a imprimé  à Rome  en  Arabe 
tous  les  ouvrages  de  cet  Auteur. 

CANU'N  Al  Kebir  fifanaac  al  Ekfir , La  grande 
Règle  ou  Méthode,  pour  travailler  au  grand  eni- 
vre, ou  à la  pierre  philofophale,  Livre  compote 
par  Aidem  Ben  Ali  Al-Giatdcki  qui  vivote  dans  le 
Septième  licclcdc  l’Htgire  au  Caire  , Ce  à Damas , 
où  il  ftt  cet  ouvrage  , dans  lequel  il  fait  mention 
de  toutes  les  dalles  des  Philofophes  Chymiftes, 

CANU  N MalüiJi , Livre  de  Cofmographie  S:  A- 
firononuc,  compolé  par  Abu  Rihan  Mohammed, 
Al  Biruni , Al  Khuaiczmi , & dédié  ‘au  Sultan  Mal- 
fûdfilsde  Mahmûd  le  Gazr.cvidc  vers  l'an  4*0.  de 
l'Heg.fun  en  toutes  Choies  les  piincipes  de  l’Àimage. 
fte,  À:  c'cft  un  des  ouvrages  les  plus  complets,  A.  Tes 
plus  étendus,  qui  ayent  fié  fans  fur  cette  matière. 

CANU  N Nameh  Tchin  ve  Khatlu,  Livre  Per- 
fien  qui  contient  l'crar  des  pays  de  la  Chine  4*  du 
Cithai,  compofé  par  quelques  Marchands  qui  rc- 
gocicicnt  pour  Seltm  Empereur  des  Turcs  environ 
Fan  joo.  «ie  l'Hegirc.  Quelqu’un  d emr’eux  a mis 
ce  livre  en  Turc  , Ce  y tau  mention  dun  voya- 
ge que  Je  Mcula  Ali  Kukhgifit  au  Cathai- par  l’or- 
dre d’Ulug.licg  , petit  fils  de  Tamcrlan  , &:  en  con- 
tient la  dcflftption. 

CANU'N  Nameh  al  Othmaniar,  Etar  de  l'Empi- 
re des  Otbomans  , écrit  en  Tutc  par  Mueddhin 
Zadch  , pour  le  Vizir  Morad  Falcba  fous  le  règne 
da  Sultan  Ahmed  Esnpcicurdcs  Turcs.  Il  cil  diviic 
en  fept  chapittes  ou  fcCtionl. 

Le  premier  traité  des  Vizirs  & des  Gouverneurs 
generaux  des  provinces. 

Le  (ccond  , des  Sangiaks,  ou  Portc-bannicres , 
qui  font  des  Gouverneurs  particuliers,  Ce  des  chefs, 
ou  Commandeurs  d'un  certain  nombrede  Timano- 
tes  qui  marchent  fous  leur  étendart. 

Le  troificmc  contient  la  liile  des  Timars  cm  Tima- 
riotes , Ci  des  Ketkhodas  ou  Intendants  , &:  des 
Deficrdarsou  InfpcéUurs  , Ce  Contrôlons  des  mi- 
lices. 

Le  quatrième  des  Tinurs  en  particulier,  & de 
ceux  qui  tiennent  leurs  plates ‘comme  Cautions  Ce 
Garants. 

Lccinquiémc  traite  de  la  police  Ce  de  la  maniéré 
d’adminir.ier  les  Timars. 

Le  fuiénic , de  la  manière  de  les  fupputer,  £e  d’en 
tenir  le  conte. 

Le  Icprtémc , de  la  divc/fité  dej  rooles  des  Timars, 

Ce  les  moyens  d empêcher  les  abus  qui  s’y  commet- 
tent. 

Le  même  Auteur  a fait  une  Khrtcmah,  ou  un  Co- 
rollatte  de  Ton  ouvrage  lui  le  nombre  des  milites 
du  Grand  Soigneur. 

Nous  avons  auffi  de  lui  une  féconde  partie  du  me- 
me livre  qui  contient  quatre  fcchons , dans  lesquel- 
les il  traire  du  gouvetnemenr  politique. 

Dons  lapumicreil  parle  des  peines  que  l’on  in- 
flige à ceux  qui  ••font  convaincus  d’adultcic  , de 
meurtre  , de  calomnie  , de  larcin  , d’injuies , Se  d’a- 
voir bu  du  vin.  • 

Dans  la  féconde  il  examine  l’état  des  finances  Ce 
leur  admiutil  rauon  tant  civile  que  militaire , avec  le 
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foirmuire  des  revenus  du  Sultan. 

Dans  la  troificmc  on  voir  de  quel  le  manière  Ion 
Ce  doit  comporter  en  l'exercice  de  fa  jufticc  Tant  à l'e- 
gard des  Muiialmans , qu’à  l’ég^id  des  Chrétiens, 
juifs  Ce  aunes  ruiions  qui  ne  fbnr  pas  profcfiîoA 
du  Mahomctifmc. 

Enfin  dans  la  quatrième  il  y a un  Recueil  défia- 
ruts  Ce  d’otdonnanccs  fur  divers  fujetsqui  regardent 
ta  police  de  l’Etat. 

CANU  N Farfi . Tables  Aftronomiques  deNaf- 
fireddin  Thoufi  en  langue  Pcrficnnc.  Zige 

llxhani. 

CANU'N  AlVuxara,  Le»  Règles  des  Vizirs.  Li- 
vre d'Abtilh  ,fian  Ali  Ben  Mohan  rued  al  Bafri , fur- 
nommé  Al  Mavardi,  qui  mourut  l'an  450.de  l’Hc- 
gire. 

CANUTI , Villes  des  Indesoù  rcgnoirlc  Sultan 
Al»  Mirza  fils  de  Baikra  de  la  lignée  de  Tamcilan , 
auquel  un  Gioghi  ou  Btabrren  des  Ir  des  apporta  le 
livre  intitulé  jirbtrt  Ktnd.  Voyez  et  titrt. 

Capgiakéc  Kcpgiak.  Foyn.  Cabeiar.  Les  peuples 
de  Capgiax  Ce  de  Khezar  turent  tcficrrrz  au  oc-la  du 
Mont  Caucafr  par  Nufthitvàn.  Ftyte.  Detbend.  Ils 
font  fouvent  auxprifes  avec  les  Cuiges  qui  font  les 
Géorgiens. 

CAI  UDAN  Bâcha  ou  Pacha.  C’cft  ainfi  que  les 
Turcs  ap|  client  leur  Amiral  qui  eft  aufii  l'cghlcr* 
beg  , ou  Gouverneur  gmcraldcsiflcs  de  l'Archipel. 
Il  a pour  (a  icfldcncc  la  tille  de  Calipcii  en  terre 
fenne.  Ce  mot  deOpudan  ne  vient  poinr  dcCtpi, 
ou  Capu , qui  lignifie  en  Turc  , Porte  : mais  de  1 1- 
ralicn  Capitano.  Les  mêmes  Turcs  appellent  auffi 
Capudan  Rcis , Ce  Rcis  Bachi,  celui  que  nous  ap- 
pelions le  Pilote  Royal. 

CAR  A & Carah.Cc  mot  lignifie  en  Turc  Noir,' 
Ce  entic  dans  la  compétition  de  plufieurs  noms  pto- 
ptes  Ce  appellatifs. 

CA  R A Atred  ou  Amid  ^que  les  Turcs  pronon- 
cent Carai  mit.  Ville  «le  McfopoMt»ic,quelcs  anciens 
oni  appetlée  Aroida  : elle  eft  lituée  a 7J.dcgrtz, 
40  de  longitude  , Ce  à jS.  deviez  de  latitude  Sep- 
tentrionale, il  y 4 des  Tabltî  Arabtqucsrqui  fa  pla- 
cent dan  l’Atmenic;  nuis  ex  fi  trop  étendre  cette 
province  i d'autant  plus  que  ceticvillc  eft  fouvent 
nommée  Dutbtztrou  Diaibik  , à caufe  qu’elle  eft 
la  capitale  d’une  province  de  la  Mcfbpoeamic,  que 
les  Aubes  appellent  de  ce  nom. 

Cara  Amid  lignifie  propre  menr  en  Turc,  Amid  la 
troitc,  ne m qui  lui  a été  donné  ou  à caufe  de  les  bâ- 
(imens  faits  de  pierre  noire  , ou  plutôt  à caufe  de  la 
fadhun  & de  la  famille  du  Mouten  Noir  qui  y a pris 
fun  origine. 

CARA  ARAB,  Arabe  noir.  C’cft  ainfi  que  le* 
Turcs  appellent  les-Morcs,  Abifiim , Lybiens , Nè- 
gres, &c.  • » 

CARA  Aillar  Ben  DaûdBcn  Sckfcan,  Ben  Àr- 
rak  , ou  Orrok  , fur  furnommé  Ômadeddin  , Ce 
eut  pour  fils  Nuieddin  Mahmûd,  à qui  SaUdin  don- 
na u villcd’Amid  ou  Cara  Amid  l’an  J79.  de  l'He- 
pir»  , dej.  C.  1 1 Sj.  Ce  fut  pour  Cara'iArfian  que 
Schabarvardi  compofa  le  livre  intitulé  jlhéb  /H 
OnutdUh  contre  les  Philofopltcs  furnommez  Ela- 

# I i ij 

• 


tsi 

* CA. 

hiun,  ou  Divin*,  cul  font  les  Pfaronicien*.  Car» 
Arlhn  fignific  en  Turc  , un  Lion  noir. 

CAR  A f&G.  Ce  mot  qui  lignifie  en  langue  Tur- 
qttcfque  un  Jirdin  ou  un  Verger  noir  , cil  le  nom 
Jet  montagnes  voifincs  de  Tauris  , dont  lesquelles 
il  y avoir  autrefbis^îcs  lieux  de  délices  où  Icj  Sul- 
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Le  fcptiétne  , Schah  Gehin  filsdeSotargirtnifch. 
Le  huitième  , Mohammed  fehah  fils  de  Hegiagr, 
fils  de  Cothbeddin.  Nighl*riff*n. 

Khondemir  ne  garde  pas  cet  ordre-,  car  il  place 
Mohammed  Schah  avant  Schah  gcfcan.  , 

Il  faut  remarquer  aufli , que  pour  trouver  ïty  lé 
nombre  de  neuf  Princes,  il  faut  conter  le  règne  ds 


tans  Mogols , de  aunes  Princes  faUbient  leur  fcjour  la  belle -mere  de  Cothbe&in  fep  arément  de  ccluy  de 

pendant  VEtc.  Plulicur*  famille*  de  Turcomans  s'é-  fon  beau  fils, 
cabiircnc  depuis  dans  ccs  montagnes,  où  M ira n (chah 

fils  de  TamerLan  leur  fit  la  guerre.  Schaibani  étoit  CAR  A Khan , fils  de  Mogulkhan  $ fécond  Roy 
un  de  leurs  chefs , 6c  fut  un  des  crois  Capitaines  qui  de  ladynalbc  des  Moguls  ou  Mogols  ,quc  nous  ap- 
donnèrent  le  plus  de  peine  aux  troupes  de  Taroer-  pelions  aujourd'hui  d’un  nom  general , •Tarrares» 
laa,  au  rapport  d' Ahmed  fien  Arabfchah.  Ce  lieu  quoy  que  ccux-cy  fuient  une  nation  dillinéte  de 
porte  l’épit  ne  te  de  noir , à caufe  de  l'épai  fleur  de  fes  celle  des  Mogols , dans  fon  origine, 
forêts.  Il  tenoit  ion  fîcge  Royal  à Caracutn  ville  firucc 

dans  une  grande  plaine  de  fable  noir  d’où  clleati- 
CAR  ABAH , L'Ambre  jaune,  nue  les  Arabes  ap.  ré  fon  nom.  Certc  plaine  efl  dans  la  partie  de  U 
Relient  ain/i , du  mot  Perlien  Kan  Rubah  , qui  fi-  5cythie  la  pluj  avancée  vers  l'Orient,  qui  efl  bor- 
gnific  ce  qui  dérobe  ou  entevr  (a  paille.  Cerf  d’où  née  par  deux  grandes  chaînes  de  montagnes  oppo- 
vientte  nom  de  Carabe  que  tes  Chy  mille*  Scies  feeslcs  unes  aux  autres,  que  Ion  nomme  Arras  Se 
ProguiAes  lut  donnent.  Ghcnak. 

C'éroit  dans  l’une  de  ctt  montagnes  qu’il  prenoic 
CARÀBATAK,  lignifie  en  Turc  le  Corbeau  de  des  Quartiers  de  rafraîchi  flèment  pour  fes  troupes 
mer  ou  le  Cormoran,  8c  le  Plongeon.  C*cA  aufli  le  pendant  l'été,  & alloir  chercher  dans  l'autre  fon 
nom  propre  d’un  fameux  Corfaircde  cctrc  nation  quartier  d'hrVcr , ce  que  les  Turcs  appellent  en  leur 
qui  vivoit  au  commencement  de  ce  fîccle.  langue  lailak  6c  Kifcnlak. 

Cara  Khan  eur  un  fils,  lequel  félon  la  tradition 
CARA  Bogdan , La  Bogdanie  notre.  Les  Turcs  fabuleufe  des  Mogols  , fût  trois  jours  entiers  fans 
Appellent  atnft  la  Moldavie,  pour  la  difitngurrde  vouloir  prendre  le  lai:  de  fa  mere.  La  Princeflc  fur- 


la  Valachiei  laquelle  ils  donnent  aufli  le  nom  de  Prifc  de  cet  accident,  fur  encore  plus  troublée  par 
Bogdan,  quoy  que  fouvem  ils  l’appelicnej  aufli  lflax.  les  fonge*  au  clic  faifoit  chaque  nuit;  qp  il  lui  fem- 
Po/n  Bogdan.  bloit  entendre  fon  fils  qui  lui  difbit  : Jufqu’i  ce  que 


Cette  Bogdanie  efl  appcllcc  noire,  à caufc  qu’elle  vous  ayez  quitté  l'idolâtrie,  8c  embrafle  le  culte  du 
efl  plus  couvcnc  de  bois  que  laValachic.  vrayDicu,  ie  ne  prendrai  point  de  vôtre  lair. 

Elle  refolut  donc  enfin  de  füivrc  les  confeifs  dè 
CARA  Cathai , Le  Cathai  noir,  C*efl  la  partie  fon  fils , 8c  de  renoncer  fccrctcment  à fon  impiété^ 
du  Cathai,  qui  cA  la  plus  couverte  de  forêts;  on  lap-  car  elle  n’ofoir  pas  faire  profeflion  publique  d’une 
pelle  aufli  Cara  Cotan  ,&  Car*  Khotia./’tytt  teti-  nouvelle  Religion  inconnue  à tous  ccs  ^ peuples 


trtdt  Cathai. 

Le  Roy  de  Cepavilà  prenoit  autrefois  le  titre  de 
Cara  Cachas  Kurxin.Ce  fut  un  de  ces  Princes  nom- 
mé Gurfchafb  qui  défit  Sanciar  Sultan  des  Sclgiuci- 
des , comme  l'on  pi  Ht  voir  dont  le  titre  de  ce  Prince. 

Cara  Mara  un  des  defeesdans  de  Gurfchafb  vint  - -9 — r D-, 

au  fccours  de  Takafcü  Sultan  des  Khuatczmicns , de  l“*  donner  un  nom  ; car  c’cft  lufagc  de»  Mogols 
conrrcSohan  fehah  fbn  frere. 


qui  éroient  pour  lors  plongez  dans  l'infidcli. 
té. 

Après  quels  mcrecut  fait  cette  profefflon  fêcre- 
te  du  Mufulraanifme,  c efl-à-diie , de  lacréance  lu 
vray  Dieu  , l'entant  prit  fa  mammellc  , 8i  lorfqu'if 
eut  achevé  la  première  année  de  fon  âge,  on  parla 


Gcnghizhan  fc  rendir  maître  de  tout  ce  pav» 
l’an  derHegire  6o(.  de  J.  C.  nop.  avant  qu  il 
pafllt  le  Gibon  pour  venir  en  Perfc. 

CARA  Cathaian , Dynaftie  de  neuf  Princes  qui 
ont  régné  dan»  le  Kcrmin  qui  cil  la  Caramanle 
Perfiennc  depuis  l’an  de  l’Hcgire  6xt . jufqu'cn  l’an 
766.  pendant  l'cfpace  de  S 6.  ans , ceft-à  dire  .de- 
puis 1 an  12x4.  jufqu'cn  1 jo6.de  J.  C. 

Le  premier  dl  Barac  Haecb  natif  du  Cara  Cathai 
AmbafTadcut  des  Moeols  a Mohammed  Khuacczin 
Schah , qui  le  retint  a fbn  fcrvicc.  Il  régna  onze 


de  ne  point  donner  de  nom  à leurs  enfant  avant  ce 
rems  la. 

Cara  Khan  ayant  donc  aflcmblé  les  Grands  de  fa 
Cour  en  prefcnce  de  la  Reine  , il  leur  demanda  quel 
nom  l’on  donnerait  à cet  enfant.  Alors  I’cufanr  fc 
levant  ileflus  (on  berceau,  dit , au  grand  étonne- 
ment de  tout  le  monde:  Mon  nom  efl Ojdf. 

Aufli-tôt  qu'Oguz  fut  parvenu  à l’âge  de  puberté, 
le  Roy  fbn  pere  lui  donna  pour  femme  la  fille  de 
Gaz  Khan  fon  propre  frere,  laquelle  quoy  que  rres- 
belle  ,ne  put  gagner  les  bonnes  grâces  de  fon  mari, 
parce  quelle  étoit  idolâtre. 

Légère  s’appercevam  que  fbn  fils  n’a  voit  point  dV 
mout  pour  fa  femme,  refolut  de  lui  en  donner  une  lc- 


Lc  fécond  ,'Mobar  ex  Khuage  fils  de  Barak  , qui  condc  qui  étoit  fille  de  fon  autre  frere  nommé  Arcr 
régna  feize  ans.  Khan  s maisOeûz  ne  mita  pas  plus  agréablement 

Lcrjoitiéme  Sultan  Cothbcddin  neveu  de  Baux,  cellecy,  pour  la  même  raifon.  Enfin  (bn  ocre  fui 
régna  huit  ans.  en  voulant  donner  une  troifiême  qui  étoit  filfede  fon 

Le  quatrième,  Hegiage  fil*  de  Cothbeddin  lequel  f*«e  Or  Khan  , il  arriva  qu’Oguz  étant  à la  chaflc, 
étant  encore  enfant,  fa  bellc-mere  gouverna  pour  la  rencontra  fur  le  bord  d une  rivière , Sc  lut  dit  : Si 
lui  pendant  douze  ans.  vous  voulez  croire  en  un  feu!  Dieu  tout-puiflaot  8C 

Le  cinquième,  Soiurgatmifch  fils  d«  Cothbeddin,  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre,  & abandonner  le 
régna  neuf  ans.  culte  de  voj  idoles , je  vous  prendra^pour  ma  fem- 

La  fixiéme  fat  Padifchah  , ou  PafchaKhatûn  fille  me.êcjcvous  aimerai  plus  quemon  amc.LaPrin- 
dc  Cothbeddin.  cefle  ayant  confemi  aux  defirs  d’Oguz , 8c  accepté 
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la  propofitîon  qu'il  lui  faifoir,  ils  vécurent  rnfcm- 
bledans  ene  trci-  grande  union  & amitié. 

U arriva  un  joui  que  Cara  Khan  prit  le  terni  de 
l'abfaftcc  de  Ton  fils  qui  étoit  allé  fort  loin  à la 
chafle  pour  faire  un  banquet  folcmnel, auquel  il  con- 
via les  premiers  f crames d’Ogùz,  Se  leur  deman- 
da quelle  pouvoir  être  la  caufe  pour  laquelle  fou  fila 
leur  témoignoit  tant  d'avctfion  , Se  n avoir  de  l'a- 
mour eue  pour  fa  dernicie  femme. 

CcsTcramcs  qui  étoient  piquée*  d'une  extrême  ja- 
loufie contre  celle  ci,  Se  qui  «voient  flonjuré  entre 
elle*  fa  perte  , dirent  au  Roy  , qu’Ogûz  le*  avoit 
voulu  attirer  à la  nouvelle  Religion  qu’il  profcflbit; 
mais  quelle*  n’avoirnt  pai  eu  affez  de  complaifance 
pour  lui  fur  ce  point , Se  avoient  préféré  celle  du 
Koy  à la  tienne  : au  lieu  que  fa  troiticmc  femme 
•voit  acquiefcé  entièrement  à fe*  volontcz  , & qu'il 
ne  falloir  point  chercher  d'autre  caufe  df  la  haine 

Sj’il  leur  portoic  , & de  l'affeétion  qu'il  avoit  pour 
le. 

Cara  Kiun  ayant  appris  ce*  nouvelles , lefolut 
dans  ce  mornenr  d'aller  é main  armée  trouver  Ion 
fils  pour  le  punir  de  fa  témérité  : mais  Oguz  ayant 
été  averti  de  Ton  delTcinpar  la  PtincelTc  fatroific- 
me  femme,  ne  fe  laiflâ  pas  furprendre  , 8c  vutr 
bien  accompagné  au  devant  de  fon  pere. 

Il  fe  donna  alors  un  tres-rude  combat  entre  le 
pere  & le  fil* , dan*  lequel  Cara  Khan  étant  tombé 
mort , Oguz  fut  reconnu  pour  fon  héritier , Se  pour 
légitime  Empereur  de  tou*  le*  Mogol*. 

II  cfl  parlé  dans  la  vie  de  Naudhar  dernier  Roy 
de  lapremiete  dynaflie  de  Perfe  , d'un  autre  Cara 
Khan  qui  étoit  General  des  troupes  d'Afrafiab  Roy 
du  Tunccftan  «qui  conquit  la  Perfe. 

L'on  trouve  aufli  dan*  la  vie  de  Nuh  fil*  de  Man* 
fur  , Sultan  de  la  dynaflie  de*  Gaznevidcs , qu'un 
Rov  du  Turxcflan  nommé  Cara  Khan,  lui  fit  une 
furieufe  guerre.  Mirkhond. 

CARA  Khotan  Se  Caracoran  , C'efl  le  même 
pays  que  le  Cira  Cathai,  ou  Cathauioir  , ou  au 
moins  une  proviucc  qui  lui  cfl  limitrophe.  Voyex. 
Ut  titra  de  Khotan  , & de  Caracotam* 

CARA  Coin , Signifie  en  Turc  le  Mouton  noir. 
Ce  fut  la  marque  ou  iïfcpdarr  d’une  race  de  Turco- 
mans  qui  s’établirent  dans  i'Armenie  Se  dans  la 
Méfôporamie  fou*  le* derniers  Empereur*  Mogols, 
Se  Tartares  de  la  famille  de  Gcnghizkhan  environ 
l’tn8oo.dc  l’Hcgirc  ,de  J.C.  MJ7. 

Le  Sultan  Ahmed  Ilckham  fils  d'Avisou  Veis 
à qui  Tamerlan  avoit  ô;é,  Se  peu  après  rendu  le 
gouvernement  ou  la  principauté  de  Pagdet , donna 
a Cara  Mohammed  chef  8c  Capitaine  general  de 
ces  Turcomans  qui  étoient  à fôn  fcrvice,  le  com- 
mandement de  (es  rtoupes. 

Après  la  mort  de  Cara  Mohammed , Cara  Jofef  oit 
IfTut' fon  fils  fut  confirme  dans  cette  charge  par  le 
meme  Sulran  : mais  ce  Turcoman  le  paya  de  tou* 
les  bienfaits  qu'il  avoit  reçu  lui  Se  fon  pere,  de  fi 
main  , par  une  intigne  ingratitude  -,  car  il  le  dé- 
poiiilla  de  fts Etats,  Se  le  challa  do  Bagdcc. 

C'efl  de  ce  Cara  Jofef , duquel  il  fera  parlé  plu* 
bas  que  la  dynafUc  des. Cara  Coinlu , ou  Turcomans 
du  Mouton  noir“a  pris  fon  origine. 

Comme  ces  Turcotrftns  s’erenduen;  beaucoup  dans 
la  Naiolic,  Se  y fixèrent  leur  demeure  -,  leur  nom  cfl 
reflejufqu'a  nrefent  au  pays  des  environs  de  Trebi- 
zondc  tpii  cfl  la  Colchide  ; car  les  Turcs  l'appellent 
encore  aujourd’hui  Cara  Coinlu  Ui,  le  pays  du  Mou- 
ton Noir , de  meme  eue  I'Armenie  Mineure  a rctc- 
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nu  celui  d'Ac-Coinlu  lia  , qui  fignifie  le  pays  du 

Mouton  Blanc. 

Le*  Gtecs  modernes  appellent  encore  aujourd'hui 
ces  deux  race»  de  Turcomans  Miuroprobatad-<  Se 
Afptoprobatad*. 

CARA  <%nlu,  Première  dynaflie  des  Turcomans 
de  la  race  du  Mouton  Noir , qui  a régné  6 j . ans  en 
Afie.  Elle  comprend  quatre  Sultans  qui  ont  régné 
dans  l’ordre  qui  fiiit. 

CARA  Jofef ou  IfTuf  fils  deGau  Mohammed*  * 
régné  quatre  ans. 

a.  Efeander  fil*  de  Cara  Jofef , a régné  feizeans. 
j.  Gehan  /chah  , fils  de  Cara  Jofef  Se  frète  d’Efi» 
candcrarcgné  ji.  ans. 

4.  Ha  flan  Ali  filsdeGehanfehah  , a régné  onze 
ans.  Il  fut  défait  Se  tué  par  Haflan  Beg  ouüfun- 
caflan  , fondateur  de  la  dynaflie  du  Mouton  Blanc, 
lande  l’Hcgirc I7j.de  l.C.  14 j 8. 

Ainti  finit  la  dynaflie  du  Mouton  Noir  , qui  avoit 
commencé  l’an  8 1 o. 

CARACORAM  . Ville  qu'Octai  Kaan  fils  de 
Gcnghizxban  bâtit  dan*  le  pays  de  Cathai  après 

3 u’ il  l’eut  fubjugué  : Elle  fut  aufli  nommée  O rdu 
alix  , Se  c’efl  peut-être  la  même  que  Mate  Paul 
appelle  Cambalu.  Mungaca  ou  Mangu  Caan  fils  de 
Tuli  Khan  , Se  petit-fils  de  Genghizxhan  , qua- 
trième Empereur  des  Mogols  faifoit  fon  fejour  ordi* 
nairc  dans  cette  ville.  V»yt\U  titre  de  Cara  Khotan. 

CAR  ACULAK , Signifie  en  Turc  l'oreille  noire. 
C’efl  le  nom  d'une  cfpece  de  Renard  que  l'on  dit  être 
au  fervice  du  Lion  * car  il  fait  lever  u chafle  * Se  la 
lui  amène.  Les  Perfans  rappellent  Pervanek  , d'où 
les  Arabes  ont  formé  le  nom  de  Foranck  qu'ils  lui 
donnent  : Le*  principaux  interlocuteurs , Se  pour 
ainti'dire,  les  premiers  perfonnages  du  livre  inci* 
tulé  HtmtuMn  NMtmth  , nommez  Calilab  Se  Dam- 
nah  , étoient  de  cette  cfpccc  d'animaux  que  l'on 
confond  ordinairement  avec  celle  des  Scluca* 
les. 

CARACUM,  Sablon  noir  en  Turk.  C'efl  le 
nom  d’une  ville  du  pays  des  Mogols , c’eft-à-dire , 
des  Scythes , ou  des  Turcs  Orientaux.  Elle  efl  ficuéc 
à 1 1 6.  degrez  , 40  de  longitude , 8c  * $6.  degré/  , 
j6.  dH.itiaidcSeptcmiionale.Cara  Khanpercd’O- 
guz  khan  un  de»  phi*  anciens  Roys  des  Mogols  y te- 
noit  fon  tiege  Royal. 

Cette  ville  cil  placée  au  milieu  d’une  vaflc  campa- 
gne couverte  d’un  fablon  noir  qui  lui  a donné  le 
nom , bornée  au  Septentrion  8c  au  Midy  par  les 
monragnes  nommées  Artak*  Se  Ghertak,  branches 
du  Mont  Inuus,  où  la  Cavalerie  de*  Mogols  pre- 
noit  fucccfTivcmcnt  des  quartiers  de  rafraichitfc- 
menrenhyver  Seca  été.  r_. 

CARAC'USCH  , En  Turc  , l'Oyfeau  noir. 
C'efl  proprement  un  merle  , Se  non  pas  un  corbeau. 
Ce  nom*  fut  donné  par  fobriquet  à Baharddin  Vizir 
Se  Gouverneur  du  grand  Caire  fous  Saladio  , à cau- 
fe de  fa  timpliaté.  Soiutht  a fait  un  périt  livre  qui 
traite  de*  aàions  de  ce  Vizir,  Se  l’a  intitulé  F<ef* 
cbetfeh  fmhi-Àm  C*racufcb  , c’cll  i-ditc  , le  Simple, 
ouïe  Niais.Celiviccfldansla  Bibliothèque  du  Roy. 
Les  Italien*  appellent  Mciiotco , un  homme  qui  cfl 
de  cette  trempe, 

CARA  Denghiz  , Mer  noire.  C'efl  ainti  que  les 
Turcs  appellent  le  Pont  Euxin  à caufe  que  les  Gîtes 
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modernes,  la  nomment  Mamorhalaflà  , mot  qui  li- 
gnifie ta  mcmc ebofe  en  leur  langue. 

CARADH,  Feuilles  d’un  arbre  que  les  Aiabcj 
appellent  Sclcm  , Icfqucllcs  fervcnc  à picparer  ce* 
beaux  cuirs  que  nous  appelions  Maroquins  de  Le- 
vant. Llcmcn,  ou  l'Atabic  Hcurculcfcili  fertilccn 
cette  cfpece  d'arbres  •,  -c'cft  pourquoy  clic  porte  le 
nom  de  Uclad  a]  Carailb  .c'cft-  i-dirc,  le  pays  des  Ca- 
radh. 

La  ville  de  Giuufch  cil  pleine  d'arrifans  qui  pré- 
parent ces  cuirs,  donc  le  commctcc  eft  très-grand 
dans  toutes  les  parties  du  Levant  Quelques-uns 
vcttlcnr  que  l’écorce  de  cet  arbre  qui  rcllcmblc  fou 
au  TamariK  .fctveàlcs  tanner,  5c  que  Ici fcUiilcs 
s’employcnt  Iculctnent  pour  leur  donner  la  dernière 
pcrfcâion. 

CAR  A EMIT.  Vtjn.  Cara  Amid. 

CAKAFI , Surnom  d'tUsmed  Ben  Edris  Dodleuc 
de  la  feéle  de  Malek  qui  mourut  environ  l'an  ÜS4. 
11  cil  Auteur  du  livre  intitulé-  Jigtttbut  al 
*h  *1  ftiUt  * I CaJJtrth  \ c'cft  une  réponfc  à des 
quertruns  Si  difficulté*  piopolèes  pat  les  Juifs  , & 
par  les  Chrétien'  contre  le  Mahomctifme.  Il  a aulli 
conypofï  les  livres  fuivans. 

jfr:vtr4l bertti^,  Les  lumières  des  foudres,  ou  Les 
Eclairs. 

ùlbk/bafi  fiJv* , Les  Réglés  qu’il  faut 

garder  touchant  le  cartel  des  rançon*  , Si  des  c- 
chanccs. 

Ejitbfir  fi  tn*  kir  a1  MAfir  , Conftdcrations 
fur  les  choies  qui  fe  peuvent  connoîtie  pat  l’inf- 
ptilion  Sc  par  la  vue. 

Tous  ces  livres  traitent  des  loixdu  Mufulmanif- 
me.  L'Auteur  eft  ctuoio  nommé  Schchabcddin  A- 
bulahbas. 

Cara  fi  cil  auftj  le  furnom  d'Iabia  Ben  Abdaltah- 
man  al  Esfahani , qui  a fait  un  commentaire  litr  le 
Pocmede  Ben  Farah  intitule  Mandhum*b  fil  H*. 
dirh  . Vers  fur  les  traditions  , ou  narrations , que 
l'on  rapporte  à Mahomet.  Il  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , n . 11x7, 

CARAGIAR,  Premier  Miniftre  5c  Lieutenant 
General  des  armées  de  Giagathai , fils  dcGcngbix- 
kha»  dans  les  provinces  Tranfoxancs.  Tamcilaii 
defeend  de  ce  pctlbnnage  au  cinquième  degré  de  li 
liât  ion. 

CARA  Giafar  Al  Cafchiri , Eft  le  mêmequ’Abnl- 
caflcm  Abdalkerim  Ben  Hud  Ben  Nifchaburi  Au 
leur  d'un  Arbain  fur  le*  excellentes  qualité*  d’Al>- 
bas. 

C'ARAGOZ  ou  Caraeuz  , en  Turc  les  yeux 
r.oiu , Surnom  d’un  Bcghlcrbcg  de  N itolie,quc  nos 
Miftoriens  appellent  Caugofla  , qui  fut  empalé  au- 

frésde  Kuuice  , ou  de  Cata  hillàt  . pat  Schah  Culi 
au  91  y*  de  l'Hegirc  fous  le  régné  de  B.'pzct  fé- 
cond Empereur  des  Turcs,  Fvjrri.  Cara  1-IiiLrr  , Si 
Bajazet 

CARA  Holagu,.  Fils  de  Manuca,  petit-fils  de 
GiagathaUils  de  Gcugbizkhan.  Vojti.  Giagathai. 

CARA  Hiftàr,  Château  de  Natolie  qui  relevoit 
d'Alacddin  Sultan  des  Sclgiucitlrs  , 5c  qui  fur_le 
premier  prtrimoine  d'Oihman  fondateur  de  la 
monarchie  de*  Turci  de  Confiant inople.  Alaed- 
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din  l'en  avoit  invefti , Si  celui -cy  le  donna  en  parta- 
ge à fon  fils  Otkhan.  T*rii;Otkm*ni.  Çpttc  place 
n'eftpas  éloignée  du  Cutaia  ficgcduBcghlctbcg  de 
Natolie. 

Ce  fut  là  que  Scbah  Culi  fit  empaler  Ca*Guz 
donc  l'on  vient  de  parler  , qui  étoit  Beghletbcg  de 
Natolie  l'an  de  l’Hrgirc  91  j.dc  J.  C.  1 joj.  fouslc 
règne  de  Bajazet  fécond  Empereur  des  Turcs.  Cette 
ville  s'appclloit  anciennement  Corycus , 5c  (à  fi. 
tuation  quieft  cil  un  lieu  foteeleyé,  la  rend  très- 
forte.  , 

Mahomet  fécond  prit  CaràhifTar  fut  les  Princcsde 
Catamanicl'an  de  l’Hegirc  877.  de  J.  C.  147$.  en 
marchant  contic  Ufunciüàn  Roy  de  Perle,  qu’il 
défit  l'a  mue  fuivantc. 

C.ARA  Hilfarli , Surnom  de  Moflahcddin  Mo- 
fthafa  Ben  Schamfeddin  Axhtcri  ou  Ekhtari  , Au- 
teur d'un  Diéiionnairc  Arabe  expliqué  en  Turc.  Cec 
ouvragel  a été  abrégé  . de  Ibrrc  qu'il  y a un  grand  Si 
un  petit  Diélionnaare  qui  portent  tous  deux  le  nom 
d’Akhteri. 

CARAIlugOthminlîlsdc  Curlubcg  , Troificrae 
Prince  des  Turcomans  de  la  dynaftic  du  Mouron 
Blanc.  Il  s'attacha  au  lcrviccde  Tamerlan  , Si  l’ac- 
compagna dans  fon  expedition  de  Natolie , en  forte 
qu'aptes  que  ce  Ptincc  eut  défait  Bajazet  , il  fiq  am- 
plement rccomprnfè  de  fet  fetviees  ; car  Tamerlan. 
lui  donna  en  propie  les  villcidc  Sivâscn  Natolie, 
d'Arxcngian  en  Arménie  , d'Edeflc , 5c  de  Mar- 
din  en  Mcfopotandc. 

Cata  llug  s étant  rendu  ainfi  puiflànc  par  le» 
bienfaits  de  te  Prince,  fit  la  gui  ne  aux  Princes  de 
fa  nation  qui  portoient  retendait  du  Mouton  noir: 
mais  il  fut  enfin  défait  5c  tué  par  Ell'andci  fil*  de 
Cara  Jofef,  Piince.de  la  même  dynaftic  , l'an  de 
l’Hegirc  809.  de  J . C.  T40S.  âgé  de  plus  de  90. 
ans,  laiflam  pour  luccclilui  Hamzah  Bcg  fon 
fils. 

Ce  Prince  fut  ayetiJ  de  Haflàn  Al  Thavil  que  les 
Turcs  appellent  Ucun  Hafian  , c'cft  à-dire  , Haflàn 
le  Long,  qui  nouseft  plus  connu  fous  le  norad’Uf- 
funcaflàn. 

CARA1IN  , VojtT^  Caraun. 

CARA  Jofefou  Ifluf,  fils' de  Cara  Mohammed, 
Premier  Prince  de  la  famille  ou  dynaftic  des  Turco- 
mans du  Mouton  noir  y Mohammed  fon  pere 
n’ayant  proprement  été  que  Capitaine  de  la  milice 
de  cette  nation  , qui  obeïlfoit  aux  ordres  du  Sultan 
Ahmed  Ben  Avis. 

Il  commença  à régner  pat  une  infigne  perfidie  i 
cat  il  enleva  la  ville  de  Bagdct  au  Sultan  Avis  qui 
ctoir  le  protecteur  8c  le  bienfaiteur  de  fa  Maifon: 
nuis  il  ncjoüu  pas  long  teins, du  huit  de  fa  tiahi— 
fon, Tamerlan  l'eu  ayaqt  fait  cha(Tcr  par  fon  petit— 
li  s Abubccrc  fils  de  Mitanfchah,  qui  La  îcmilt  au 
Sultan  Ahmed. 

Cata  Jofctfc  voyant  ainfi  dépouillé , fc  retira  en 
Egypte  , S:  Je  même  Sultan  Ahmed  ayant  é;c  chaflè 
une  l'econde  fois  de  Bagdct  par  Miranfchah  fils  de 
Tamerlan.  fût  obligé àufli  de  fc  réfugier  dans  le 
même  pays.  * 

Faragc  furnomn-é  Malek aPNa (1er  fils  du  Sultan 
Barcok qui  y regnoit  pour  lors,  Ici  fii  tons  deux 
pnfonmers  pour  Complaire  i Tamerlan  -,  lequel 
ciant  mort  lan  807.  de  l'Hegirc  . Si  de  J.-  C. 
1404.  tl  les  mit  tous  deux  en  liberté  , & les  traita 
fort  bien. 
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Ces  deux  Princes  pendant  le  rems  de  leur  captivi- 
té , & de  leur  exil  en  Egypçe  , écoicnc  convenus  cn- 
lemhlcj  que  s’ils  rentroient  jamais  dans  leurs  Etats, 
ils^y  vivraient  en  bonne  intelligence  , & ne  fe.  fe- 
raient plus  la  guerre  •,  l 'état  mifcrablc  dans  lequel 
ils  fe  t louvoient  l'un  & l'autre  , leur  avoit  fait 
prendre  cptte  refolution  : mais  aulli- tôt  que  Cara 
Jpfef  eue  trouvé  l'occafion  de  fe  fauver  d Egypte, 
il  paflâdans  l'Eiâicou  Chaldée,&  dc-là  en  Mclb- 
poiamic  , où  s'étant  mis  à la  tête  de  lès  Turcomatis 
qu'il  avoir  ranuflez  en  chemin,  il  rcfolut  depouf- 
‘ ter  fa  fottunc  jjifques  où  elle  pouvoir  aller  aux  dé- 
pens de  fa  parole  Se  de  fon  repos. 

Il  attaqua  les  enfant  de  Tamcrlan  dans  l'Adhet- 
bigtan  où  il  prit  la  ville  de  Taurin,  apres  avoir  dé- 
fait S:  tué  dans  une  bataille  Abubccrc  fils  de  Mi- 
rlnfchah  , proche  la.ville  de  Nuthfchirvan  ,8c  en- 
fuite  le  meme  Miranlchah  fils  de  Tamcilan,  l'an 
8 to.  de  l'Hcgirc  : mais  ayant  quitté  cette  ville 
pour  faire  la  guerre  en  Gurgifhn  , le  Sultan  Ahmed 
s’en  empara,  ce  qui  fut  caufc  d'une  nouvelle  guette 
éntr'eux,  dans  laquelle  ce  Sultan  périt  l’an  de  l'Hc- 
girc 8 ij. 

Apres  ljÿ  mort  d’Ahmed  , Cara  Jofcf  monta  à un 
haut  degré  de  puiftânee  ; car  il  polfcdoit  les  provin- 
ces de  la  Chaldcê,  de  la  Mefbpotamie , & de  la  Mc- 
die  , une  grande  partie  de  I’Armcnie  & de  la  Géor- 
gie,-& il  monaçoit  déjà  la  Syrie  Si  la  Natolie,  lors 
que  Scharokh  quatrième  !c  dernier  fils  de  Tamcr- 
lan , apres  as’oir  pacifié  les  provinces  les  plus  Oricn» 
raies  de  fon  Empire, tefolut  enfirt  l’an  8 ai.  de  l’Hcg. 
de  J.C.  i 4i5.de  tirer  ,vangeance  de  la  mort  de  Mi- 
xanfehah  fon  frère,  qu'il  hicJitoit  depuis  douze  ans. 

Scharokh  étoic  déjà  arrivé  dans  l'Adherbigiane 
ou  Medieavec  une  armée  formidable,  des  extrémi- 
tés de  l’Orient,  pour  combattre  Cara  Jofcf.  Le  Tur- 
çoman  n’en  prie  point  l'cpouvantc  , Se  marcha  auffi 
de'fon  côte , avec  une  puiftânee  armée  compolcc  de 
troupes accoutumées  depuis  long-tems  à vaincre  fous 
lui  > & l’on  étoic  à la  veille  de  voir  une  des  plus 
grandes’bataillcs  qui  eut  été  encore  Iivrécdansl’A- 
Itc  , loifqlie  par  un  effet  de  l'étoile  hcureulê  de 
Scharokh  , Cara 'Jofcf  mouruc  de  fa  more  naturelle 
dans  Ion  camp  d’Aougian  prés  de  Tauris. 

L’armée  des  Turcomans  fe  trouvant  pour. lors 
fans  chef , parce  qu’il  n*y  avoir  aucun  des  cnfins  ni 
des  païens  de  Cara  Jofcf  dans  le  camp  , fèdiflipaen 
fort  peu  de  tems  ; une  partie  des  troupes  le  jetta 
fur  les  tentes  de  leur  Prince  , Se  les  faccagea.  Il  y 
eut  meme  des  foldats  allez  infolcns  qui  lui  coupè- 
rent les  oreilles  pour  en  avoir  les  pendants  ,&  tous 
généralement  abandonnèrent  le  corps  de  Cara  Jo- 
fef  qui  demeura  long-tems  fans  fcpulture , jufqu’â 
ce  qu 'enfin  quelques-uns  de  fes  amis  le  firent  por- 
ter a Argis  où  il  fut  enterré. 

La  monde  ce  Prince  arriva  l’an  8xj.de  l'Hcg.  Se 
de  JNC.  1410- dans  lequel  il  finit  le  x4.de  lôn  tf- 
gnc.  Il  eut  lîx  enfans  , à fçavoir  Pir  Buda  Khan  qui 
nfourat  avant  fon  pere,  Emir  Efeanderqui  lui  fucce- 
da.Mîtza  Gehan  fehah  qui  lucccda  à.Efcandet.Schah 
Mohammed  qui  eut  le  gouvernement  de  Perfe, 
Emir  Àbfal  qui  mourut  aulli  avant  fon  père,  & A- 
bufaid  qui  fut  tué  par  fôn  frère  Efeander.  YLbmdcmir. 

CARA1TES,  Les  Arabes  les  appellent  Caraun  , 
Jujfs  qui  s’attachent  au  fcul  texte  de  l’Ecriture  , Se 
qui  rejettent  les  tradition*. 

CARAMAN  Vilaicii  en  Turc,  La  Caranianie 
que  les  anciens  ont  appellçc  Cilicie.  Les  Khalifes 
de  bagdet  en  opt  autrefois  pofledé  une  partie  : niais 
les  Sultans  de  Syrie  leur  en  enlevèrent  pluficuiî 
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villes.  Les  Selgiucidc^  de  la  dvnaftie  qui  portp  le 
nom  de  Rûmou  de  Natolie  , la  conquirenc  toute 
cfiÿefcfur  les  Grecs. 

Aptes  eux  , pluûeurs  Princes  particuliers  qui  é- 
toient  aulli  de  race  Turqucfque  Si  Turcomane'ja 
partagèrent.  Se  c’eft  fur  ceux-ci  "que  Mahomet  Se- 
condée Bajazet  fécond  fon  fils  Sultans  des  Turcs 
l’ont  envahie  ; car  le  dernier  de  ce's  Princes  dé- 
pouillez nomme  Hailân  Beg  , mourut  à la  Cour 
de  Bajazet  l’an  887.  de  l'Hcgirc , de  J.  C.  148  a.  ' 

CARAMANI  , Natif  de  Caramanie.  Ceft  je 
furnotn  de  pluficurs  Auteurs  , & entrouvres  de  Ja- 
cob Ben  Ecris  mort  l'an  8jj.  de  l'Hcgirc  , qui  a 
coin  pofc  un  livre  d'hiitoircs  , intitule  Efehrak^ 
ttvariljt. 

Gemaleddin  Ishak  mort  l’an  5 jj.  , a écrit  fur 
les  Anvir  de  Baidhavi. 

Mollhafa  Ben  Zaxaria  Ben  Aidogmifeh  a fait  un 
commcntaitc  intitule  T/tmUih  fur  l'ouvrage  d'Abu 
Laith  Candi,  de  la  prière.  Cet  Autctir  vivoit  au 
. Caire  l’an  7<a.  de  l'Hcgirc.  Son  livre  cil  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , n°.  606.  & n".  61 1. 

Hamzah  Caramani  appelle  autrement  Ali  ai  Za- 
haravi,  mort  l’an  87 1.  de  l’Hcgirc,  a écrit  aulli 
fur  les  Anvir  de  B.ùdluvi. 

CARAMARAou  Caramora,  Roy  du  Cara  Ca- 
thai  qui  fccourut  Takafeh  Sultan  des  Khuatez- 
miens,  contre  fon  frète.  V oyz  plus  bas  Caramoram 

CARA  Mogul  ou  Mogol,  Mogols  ou  Tartate* 
qui  habitent  les  pays  couverts  de  forcis.  On  Icf  di- 
Itingue  ainli  de  ceux  qui  habitent  le  long  des  riviè- 
res marais,  que  l'oit  appelle  Su  Mogul, 

CARA  Mohammed  Turcoman  de  la  Tiibu  oa 
race  du  Mouton  noir  , fut  fait  Chef  Se  General  de 
toutes  les  troupes  de  fa  nation  par  le  Sultan  Avis 
Uckhani  Seigneur  de  Bagdet  , pour  les  bons  fervi- 
ces  qu'il  lui  avoic  rendu.  Cara  Jofcf  fon  fils  fut 
continuédans  la  même  charge.  Se  ufant  d'ingrati- 
tude envers  Ahmed  Gialair  fils  du  Sultan  Avis  ou 
Veis,  devint  en.pcu  de  tems  fipuifiant  , qu'il  fonr 
da  une  dynallic  illultre  qui  fut  nommée  du  Mou- 
ton noir.  Voite  ci.dtjfus  Cara  Coin  '&  Cara  Jofcf, 

CARAMORAN,  Fleuvedu  paysdeCathai,  fur 
lequel  eft  bâtie  la  ville  de  Charagia  Béni  Jadïn  , 
qu’Oâÿi  Caan  fils  de  Geng'bizkhan  aftiegea  , & 
prit  après  quarante  jours  de  fiege.  Caiamara  Roy 
du  CaraCaihai,  cil  aulli  appelle  Catamora. 

CARAN  Khan,  Roy  d’une  des  provinces  Tran- 
IdXancs  , ou  pays  du  Turiceflan  qui  eft  des  plus  a- 
vancées  vers  l'Orient.  Ce  Prince  regnoir , lotfqus 
Tamcrlan  commença  à paraître  en  ces  quartiers  JU. 

CARANLUK  Denghizi  , Les  Turcs  appellent 
ainfi  ce  que  les  Arabes  appellent  Bahr  al  modhal- 
lam  , La  mer  tenebreufe.  Les  Orientaux  donnent  ce  ' 
nom  à l’Occan  Hypetboréen,  & i la  mer  Arlan- 
tique  : cen’cft  pas  qu’ils  croycnt  que  ces  mers  fuient 
couvertes  de  renebres  : mais  ils  les  nomment  âiùit 
à caufc  que  leurs  côtes  , Se  leur  navigation  ont  ét^. 
long-tems  obfcures  & inconnues. 

CARARI , Surnom  d’ibrahim  Abu  Iczid.  Ben 
Amru  Ben  Hobeirah  , que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment Al  Carari,  Auteur  d’une  hiftoitc  de  Jetufa- 
lcm  . qu’il  a intitulée  B*ah  al  nt/ut  , celui  qui'  ré- 
veille ou  qui  xcflulcite,  - 
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CAR  A SU,  En  Turc,  l’Eau  noire  ou  profonde. 
'C’cft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  lé'  fleuve  que 
les  anciens  ont  nommé  Cydnus  : il  coule  dans  la 
Ville  de  Tarfe  en  Cilicic.  Les  Turcs  Tui  ont  donné 
ce  nom  à caufc  de  la  profondeur  de  fe»  eaux. 

_CÀRAULI  ou  Caraoli  , Nom  Turc  d’un  Pro- 
montoire ou  Cap  qui  cil  à l’cnitcc  du  Bofphore  de 
Thracc,  ou  Canal  delà  mer  noire  dcrrieie  la  ville 
deGalata.  Caraol  fignific  proprement  en  Turc  une 
fencinelle,  Sc  une  guérite , comme  auffi  celui  qui  va 
a la  découverte  des  ennemis  •,  Sc  parce  que  ce  Cap  cft 
propre  à découvrir  tout  ce  qui  fe  pâlie  dans  la  mer 
noinf,  on  lui  a donné  ce  nom. 

CARAZ  lli , Province  de  Natolic  félon  les 
Tûtes  j qui  comprend  la  Lydie , la  Troadc  avec  une 
parti?  delà  M y fie  & de  la  Phrygic des  aheiens. 

CARBISl,  Surnom  d’Ahmcd  Ben  Mohammed, 
Auteur  qui  à travaillé  fur  l’Euclide. 

CAR  K ou  Carak,  ou  Krak.  Place  importante 
fur  les  confins  de  la  Sytic  Sc  de  l'Arabie  en  tirant 
droit  vers  le  Midy.  On  croit  que  c’ril  l’ancienne 
ville  nommée  Par*  deferti , qui  a été  autrefois  mé- 
tropole , & que  nos  Hiftoricns  ont  nommée  Krak 
de  Montreal.  Cette  ville  a été  tenue  long-tems  par 
les  Chrétiens  pendant  les  guerres  de  la  Terre  fam- 
ée : mais  enfin  Saladin  s’en  rendit  le  maîrrc  l’an 
5S4.dc  l’Hcgire  , de  J.  C.  1188.  Les  Aiubiccs  fes 
fucçcllcurs  la  poflederent  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent 
chailcz  par  les  Mamluks.  / 

Catki  , cft  le  fumons  d'ibrahim  Ben  Moham- 
med al  Maercbi , fnort  l’an  8 j j.  de  l'Hcgirî , qui 
cft  'Auteur  d un  livre  intitulé  Aldt  fil  maarefiat , dre. 
Voyez  ce  titre. 

CARKH , Fauxbourg  ou  partie  Occidentale  de 
L ville  de  Bagdct  , dans  laquelle  Almanfor  fécond 
Khajifc  de  la  race  des  Abbaflidcs  qui  l’avoir  fait  bâ- 
tir, fit  transférer  le  marché  qui  fe  tenoit  autour 
de  fon  palais  impérial  pour  éloigner  de  lui  le  bas 
peuple,  & leconcours  de  la  canaille.  Il  y avoit  un 
pont  fur  le  Tigre  pour  palier  .d’une  de  ces  villes  à 
l'autre. 

Le  nom  de  Curith  fc  rendit  depuis  célébré  par  ce 
marché  , Si  fit  une  partie  fort  confider.iblc  de  la 
ville  de  Bagdct.  Il  y eut  meme  quelques  Khalifcsqui 
y firent  leur  fejour. 

CARKM1,  Surnom  d’ Abu lhaflan  , Dofleur  fort 
renommé  patmi  les  Mufulinans , Si  lur  tout  entre 
les  Sefis  dont  il  fut  un  des  chefs.  P' «ièt  fa  fiuccejfnn 
dans  les  titres  des  Doüeurs  Conavi  , Razi  , '& 
Vallafi  , gui  eut  été  du  nombre  de  fies  difie  files. 

Salami  le  Poète,  eft  auilî  fut  nommé -Car  xhi,  à cau- 
fc de  fa  naiflancc. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Etsbatb  ulmiùs , l’arc 
• de  trouver  les  eaux  , porte  aufli  ccfurnom. 

Le  inor  de  Carnh  fe  ptcitd  fouvent  dans  les  Au- 
teurs Orientaux  pour  une  foire  Se.  pour  un  grand 
marché  en  general , SC  quelques-uns  le  prononcent 
Corxh. 

CARCUB,  Petirevilledelaprovinced’Ahùaz  en 
Chifldéc  éloignée  de  dix  parafanges  de  la  ville  de 
Sus  ou  Suficr  ville  capitale  du  Khuziftau. 

CÀRCUNAH  , Ville  de  la  province,  que  les  A- 
rabcs.âppclJentBeibera,  qaieîl  la  Barbarie  Ethio- 


pique  , fituce  au  Midy  de  celle  de  Givah.  Ces  deux 
villes  fonc  fur  l’Océan  Oriental  on  -Ethlopiquc. 

CARDER1,  Surnom  de  Hafedhcddm  Moham- 
med Ben  Mohammed  Al  Bazâzi  .qualifié  Mufti  al 
anàm , le  Mufti  où  le  grand  Doclcur  dés  peuples 
Schams  al  Aiimah  , le  folcil  des  Imams  Ou  tics  chefs 
de  la  Religion.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Me- 
nalfib  Abst  Ptamfiah  , l’éloge  du  Dotftcnr  Celebte  A- 
’bu  H a ni  fah.  Il  fut  maître  d'un  autre  Doiftcur  fameux 
nommé  Huflâmcddin  Saganaki.  V, plus  bas  Caruti.. 

Tageddin  Abdalgaffir  Ben  Loxman  qui  mourut 
l’an  1 1 z.  de  l’Hcgirc  , Sc  qui  a compolc  un  livre 
d’Ofliil , des  Fojidcmens  de  la  loy  Mufûlmannc, 
cft  aufli  (innomme  Al  Cardcri.  • 

CARIT  où  Kerit , T tibu  des  Mogols  ou  Tana- 
res  Orientaux  qui  faifoir  profcflioii  delà  Religion 
Chrétienne.  Ung  Khan,  ou  plfttôt- Aveux  Khan 
étoit  Prince  de  cette  tribu  , Sc  por.oit  le  furnom  de  ’ 
Malek  Iuliana,  le  Roy  Jean:  c’cft  dunom-dc  ce 
Princequc  nous  avons  fait  celui  de  Prêtre  Jean, 
qui  fur  dépoüil|c  de  fes  Etats  par  Gcnghizkhan 
1 aiidt  l’Hcgirc  599.  dej.  C.  lioi.  L’on  a depuis 
appliqué  te  nom  de  Prêtre  Jean  au  Roy  d’Ethiopie 
parce  qu’il  cft  Chccticn.  * 

CARLOV1Z  , ou  Carlovits,  Mot  kfclavonqui 
fîgmfie  Fils  de  Charles.  Les  Turcs  ont  appelle  de  ce 
nom  les  Princes  de  Duraz  en  Albanie  , parce  qu’ils 
defeendoient  de  Charles  de  Duraz'  fils  du  Duc  de 
Gravina , & petit-fils  de  Charles  d'Anjou  fécond 
Roy  de  Naples  , de  cette  Maifom 

CAR  MAN.  F'tfiV^Caraman.  C’cft  la  Cilicic  avec 
les  petites  provinces  de  Lycaonie,  Pamphilic,  Ca- 
rie ,Sc  une  partie  de  la  gundc  Phrygic  au  dedans 
des  terres. 

CARMANI  ou  Caramani  , que  quelques- unt 
écrivent  aulli  Kctmani , Surnom  d'Abu  lshak  , le- 
quel dit  avoir  vu  eu  fonge  Mahomet  qui  le  revétoit 
d'une  chcmifc.avcc  laqu.  Ile  il.  lui  communiqua  le 
don  de  l'explication  des  fonges.  Mohammed  Ben  Si- 
rin  <|tii  a eompofé  un  livre  d’Oneirocritique  intitulé 
Eficharat  fi  élm  al  cbar.11  , s'appuye  fur  l’autotité 
de  ce  pcrlonnage,  c’cft  à-ditc  , (iir  un  fondement 
encore  plus  vain  , que  n’cft  la  révetie  d'un  fonge. 

CARMASTI  , Surnom  d’Iofcf  Ben  Hufîain  , 
mort  l’an  joj.  Auteur  du  livre  intitulé  Aldar  lra- 
heb  a!  Cadr  , &c. 

CARMATH  & Carmathi  , Nom  d'ùn  fameux 
impofteur  , lequel  , félon  quelques  Hiftoricns , é- 
tpit  natif  de  Hatnadan  Carmatb,  village  des  dépen- 
dances de  la  ville  de  Cufa  , duquel  il  a tiré  fon 
nom.  Quelques  aunes  Hiftoricns  veulent  que  «e 
furnom  lui  ait  été  donné  , parce  qu'il  étoif  petit  Sc 
contrefait  , ce  que  fignific  le  mot  de  Cavmath  en 
langue  Arabique. 

H fur  l'Auteur  d’une  feiftè.  laquelle  renverfoft  tous 
les  fôndctncns  du  Mufulmanifine  , &nui  cependant 
fit  défi  grands progrez  dans  les  Etatsdes  Khiltfcs, 
qu’ils  en  furent  prefquc  entièrement  infetftez  cri  fort 
peu  de  terns. 

Cet  homme  commençai  paroître  l’an  de  l’Hegire 
178.  de  J.  C.  S91.  éc  fes  (cdlaieors  nommez  par  les 
Arabes  Caramcth  Caranicthah  furent*  regardez 
par  les  Mululmans  non  comme  des  leifaircs  ,'  mais 
comme  des  impies  , Sc  dci  Athée». 

. Carmath 


4 


9 


O R I E N 


C A. 


Carmath  leur  Prophète  étoir  homme  d’une  vie  fort 
tuftere  , Sc  difoic  que  Dieu  lui  avoir  commande  de 
faire  non  pas  cinq  prières  , comme  faifoicnr  les 
Mufuimans,  mais  cinquante  par  jour.  Il  établit  cet- 
te pratique  patmi  les  ftens  qui  ncgligcoient  leur 
travail  pour  s'y  appliquer. 

Khondemir  écrit  que  fa  fede  convient  avec  celle 
d'lfiua£fitsdc  Giafer  Al  Sadcx  (ixiéme  Imam.  Ils 
mangeoient  beaucoup  de  chofcs  défendues  parla  loy 
Mululmannc  , Se  croyoicnt  que  les  Anges  étoient 
leurs  guides  dans  toutes  leurs  actions  , de  même 
que  les  dénions  ouefprits  follets  étoient  leurs  enne- 


mis. 


Ils  allegorilôicnt  tous  les  préceptes  de  la  loy  Ma- 
hometane;  car  félon  leurs  principes  , la  ptierc  n'cft 
que  le  fymbole  de  l'obcïdàucc  que  l’on  doit  rendre 
à l’Imamou  chef  de  la  fede  , qu’ils  appelloientd’un 
nom  particulier Maadurn  , c’eft  à dire,  Prefervé  de 
Dieu.  Au  lieu  de  la  dixmc  que  les  Mahomcrans  don- 
nent de  leurs  biens  aux  pauvres  , ils  en  mcttoicnr 
la  cinquième  partie  à part  , pour  leur  Imam  qui  c- 
toit  chez  eux  maître  ou  fpirituel  Sc  du  temporel. 

Quint  au  jeûne  , ils  le  regardoient  lculemcnr 
comme  le  fymbole  du  filence  Sc  du  fccrcr  que  l’on 
doit  garder  à Icgard  des  écrangcts  qui  ne  font  pas 
de  leur  ïcAc  j Sc  enfin  ils  croyoicnr  que  la  fi- 
delité pour  leur  Imam  , étoir  figurée  par  le  pré- 
cepte qui  défend  la  fornication}  en  forte  que  ceux 
qui  révèlent  les  my  fie  res  de  leur  Religion,  & qui 
n’obcïlTcnt  pas  aveuglément  à leur  chtf  , tombent 
dans  Icctiine  que  les  Mufuimans  appellent  Zinah , 
mot  qui  lignifie  l'adultcre  Sc  la  fornication. 

Leur  maniéré  d'écrire  étoit  fort  ferrée , Sc  en  ca- 
radetes  fort  menus,  au  contraire  des  Arabes  Mu- 
fulmans,  Icfquels  le  fctvant  pour  lors  des  catadcres 
nommez  Cuficcs , écrivoicnt  fore  gros  , Sc  laiilbicnc 
un  grand  elpace  entre  leurs  lignes.  Quelques-uns 
prétendent  qu’ils  ont  tiré  leur  nom  de  cette  façon 
d'écrire  à laquelle  les  Arabes  donnent  le  nom  de 
Carmath. 

La  fededes  Carmachcs  commença  fous  leKha- 
lifat  de  Rafchid  , ou  félon  quelques  uns  , fous  celuy 
de  Matuon  : mais  leur  cher  ayanc  difpani , elle  fur 
tenue  cachée,  Sc  ceux  qui  la  profelloicnc  , n’ont 
jamais  reconnu  aucun  Imam  particulier  , ni  adhéré 
publiquement  à aucun  chef  fous  ces  deux  règnes. 

Ben  Schohna  écrit  dans  l’an  de  l’Hcgire  17  f. 
de  J.  C.  SSS.  lotis  le  Khalifar  de  Mo'amrd  , que 
les  Carmaihcs  commencèrent  ccttc  année  là  à 
exciter  des  mouveincns  dans  les  Bourgades  de  la 
ville  dcCufahcn  Chaldéc.  Il  parut , dit-il,  en  ces 
licnxIA,  un  homme  nommé  Kcrlah,  dont  l’efpric 
ctoitgâté,&  qui  changeoit  fouvent  de  lieu.  Ceux 
qu’il  corrompit  par  fes  faux  dogmes,  ayant  inte- 
ret à là  confcrvation  , prirent  unit  grand  foin  de 
fa  perfonne  , Sc  le  tinrent  fi  bien  caché,  qu’il  n’a 
plus  paru  depuis  ce  tems  là. 

Scs  fcdatcurs  afTurcnt  qu’il  leur  donna  une  nou- 
velle loy,  en  le  manifcllant  à eux  pour  vctitable 
Prophète.  Il  changea  les  ceremonies , Sc  la  formule 
des  prières  dont  les  Mufuimans  fe  fervent  , Sc  intro- 
duilit  une  nouvelle  efpece  de  jeûne.  Il  leur  permit 
J’ufage  du  vin  , & lesdifpenfa  de  la  neccflîté  des  a- 
blutions , & de  pluficurs  auucs  cctcmonics  de  la  loy 
Müfulmane. 

Le  commencetnem  des  troubles  que  cette  fede  cau- 
fa  , tombe  juftement  dans  l’année  278.  de  l’Hcgire 
un  an  avant  la  mort  du  Khalife  Motamcd,&  après 
celle  de  MoafTck  fon  frerequi  gouvernoit  le  Khali- 
far , rems  auquel  Motadhcd  leur  neveu  fur  déclaré 
Jcur  lucccUcui  : tuais  les  mouvemens  que  firent 
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ur  lors  les  Carmathcs , ne  furent  pas  confiden- 
tes. 

Lan  a 86.  de  l’Hegire  AbuCtid furnommé  Habib 
qui  (è  trouva  à leur  teté,  après  avoir  tamalîéun  tics- 
grand  nombre  de  ces  gens  là  qui  s’étoient  multi- 
pliez dans  l’iraque  Arabique  ou  Chaldéc  , fie 
long  tems  la  guette  à Motadhcd  , comme  l'en  peut 
voir  dans  U titre  de  ce  KhAlifr.  Il  prit  la  ville  de 
Hagiar  qui  cil  l’ancienne  Métropole  de  l’Arabie, 
nommée  par  les  Latins  Petra  Defcni , donc  il  fit  Cx 
capitale. 

Sous  le  Khalifar  de  Modafi  les  Carmathcs  firent 
une  guerre  continuelle  dans  les  piovinces  de  Chal- 
déc, de  Syrie  , Sc  de  Mcfopotamic.  La  ville  de  Da- 
mas le  racheta  avec  de  l’argent  : mais  ils  prirent 
celles  de  Baalbcc  & de  Salcmi  1I1  par  force  , Sc  en 
maflâcrerent  la  plupart  des  habitans.  Leurs  chefs 
étoienc  pour  lor>  lahia  , Muflàin  , Sc  Zaciun-h  , 
dont  le  dernier  défie  l’armée  du  Khalife  , Sc  fit 
faire  main  balle  .fur  la  Caravane  des  pèlerins  de  la 
Mecque  , defquels  il  pilla  Ics’bagagcs  : mais  ce  Ca- 
pitaine fitt  en  nn  défait  par  Jofef  fils  d’ibrahim  Ge- 
neral de  Modafi , & mourut  des  blcllurcs  qu’il  re- 
çut dans  le  combat  l’an  dc  l’Hcgitc  194.  de  J.  C. 
906. 

L’anjoi.  AbuFaid  Ptincc  des  Carmathcs  qui 
commandoit  dans  la  ville  de  Hagiar  , fut  tué  dans  le 
bain  par  un  de  fescfclaves,  Sc  Said  fon  fils  aîné  lui 
liicceda  , à condition  neanmoins  , qu’à  caufc  de 
fon  peu  de  famé  , il  temettroir  le  commandement 
à Abu  Thaher  ion  cadet , aulfi-tôt  qu’il  Icioit  par-’ 
Venu  A un  âge  competent. 

Abu  Thaher  qui  avoit  déjà  atteint  l’âge  de  dix- 
huit  ans , ne  fc  trouvant  pas  d'humeur  à attendre 
plus  fong-tenis  , fit  entendre  aux  plus  grofiiers  de  (à 
lede  que  Dieu  lui  rcvcloic  les  choies  les  plus  cachées, 
& fc  mit  aufli  tôt  A la  tête  d’une  allez  grotlc  trou- 
pe de  gens  qui  le  fiiivirent.  Il  attaqua  avec  fes  gens 
la  ville  deBadbra  qu'il  prit  d'alfaut,  tua  grand  nom- 
bre de  fes  habitans  , Sc  l'abandonna  ct.fuitc  après 
l’avoir  pillée  pendant  dix-fept  jours  l’an  de  l’Hcgi- 
re  j 1 1.  de  J.  C.  91$. 

L'année  fuivante  il  défit  la  Caras’anc  des  pèlerins  A 
leur  retour  de  la  Mecque  , &:  fit  plafonnier  Abdal- 
lah fils  de  Hamadan  pcrc  du  Sultan  Sciletld  :lah,  qui 
en  étoit  le  chef  & le  conducteur.  Il  renvoya  ce- 
pendant ce  prifonnier  quelque  rems  après  ; car  il 
vouloir  le  teconcilier  avec  le  Khalife  MuCladcr. 
En  effet  il  lui  demanda  la  paix  par  une  ambndàde 
fblennellc , le  contentant  qu’il  lui  accordât  feule- 
ment la  ville  de  Badina  avec  la  petite  province 
d’Ahuâz  en  Principauté  : mais  le  Khalife  ne  voulue 
jamais  confcnrir  à là  demande  , quoy  qu'il  eût  re- 
çu lès  ambalTàdcurs  avec  honneur  , & qu’il  leurcûc 
même  fait  des prclcns. 

Abu  Thaher  le  vangeabicn  l'année  fuivante,  qui 
fiu  la  5 1 }.  de  l’Hcgitc , de  ce  refus  ; car  il  prit  la 
ville  de  Cufa.la  pilla  entièrement,  Sc  après  avoir 
tué  une  partie  de  (es  habitans  , il  reduifit  l'autre  en 
fervitude. 

L’an  { i6.de  l'Hegirc,  de  J.C.J18.  Abu  Tha- 
her bâtit  dans  la  ville  de  Hagiar  un  palais  qu’il 
nomma  Hagiarah  , auquel  on  donne  aufli  le  nom 
de  Mahadiah. 

L’an  de  l’Hcgire  5 19.  les  Carmathcs  étant  fortis 
de  Bahrein  Sc  d'Ahalfa , mareheient  du  côté  de  la 
Mecque.  Audi-rôt  qu'ils  furent  entrez  dans  (bn  ter- 
ritoire, ils  y firent  un  très- grand  ravage  , & ayantf 
en  fui  te  afliegé  Sc  pris  cette  ville  , ils  y tucrenr  plus 
de  trente  mille  perfonnes  : ils  cmpliicm  le  puirS 
dcZcmzcm  de  cadavres,  & foiiillcrent  le  templp 
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en  y émettant  trois  mil  mortr  , A:  cncnlcverenc 
U pierre  noire  dont  ils  couvrirent  un  lieu  /aie. 

Aptés  cet  atténue,  qui  croit  jufqu 'alors  inoüi , A* 
bu  Tluher  s'approcha  de  la  ville  de  B.igdet  , pour 
faite  in  fuite  au  Khalife  Mo&idcr  , avec  cinq  cent 
chevaux  feulement.  Le  Khalife  envoya  Abu/igc  a- 
vec  trente  mille  hommes  pour  l'enlever.  Abufagc 
voyant  qu'Abu  Thalicr  avoit  C peu  de  gens  , le  rné- 
ptilà,  & écrivit  au  Khalife  : 'fe  veut  envoyé  Abu 
Thaher  Bnftnnitr  peur  tn  faire  ce  que  vaut  vou- 
drez. Modadcr  lui  écrivit  : ftitet  rompre  le  petit 
Au  Tigre  , afin  qu'il  ne  veut  puijfe  put  échapper. 
Abul  igc  ayant  reçu  fes  ordres  , envoya  un  homme 
à Abu  Thabetqui  lui  dit  de  fa  part,  qu'en  conli- 
deration  de  l'ancienne  amitié  qui  étoit  entr'eux , il 
lui  confeilloit,  veu  le  petit  nombre  de  fer  troupes 
qui  ctoicnt  incapables  de  rcfîftcr  à celles  du  Khali- 
fe , de  fe  rendre  , ou  de  trouver  le  moyen  de  fe  fau- 
ver. 

Abu  Tluher  ayant  reçu  ce  inertage , demanda  1 
l’Envoyé  combien  Abu  (âge  avoit  de  gens , l’En- 
voyé lui  ayant  répondu,  trente  mil  , Abu  Tluher 
lui  répliqua  : U lui  en  manque  ttois  comme  les 
miens;  puis  ayant  fait  venir  en  fa  ptcfcncc  trois  des 
fîcns , il  commanda  à l’un  de  fc  percer  la  gorge  avec 
(on  poignard , au  fécond  ,dc  fc  icttcr  la  tctc  devant 
dans  le  Tigre,  6:  au  ttoifteme,  defe  précipiter  d‘un 
lieu  fort  hauts  & ces  trois  hommes  lut  ayant  obeï 
au  premier  Ggnc  qu'il  leur  rtc  , Abu  Tluher  dit  i 
l'Envoyc  : Ccluy  qui  a de  femblablcs  ttoupes  n 'ap- 
préhende pas  le  nombre  de  (es  ennemis  ; je  te 
donne  à toy  bon  quartier  : mats  fcachcs  que  je  ce 
feray  voir  bien-toc  Abufagc  ton  General  enchaî- 
ne parmi  mes  chiens. 

Eu  effet  il  donna  ta  nuit  fuirintc  une  fi  rude  ci- 
mifade  à Abufagc,  qu’il  tua  une  grande  partie  de 
fes  troupes,  & mit  leiertc  en  fuite.  Abufagc  tom- 
ba lui-mc.ue  prifonnier  entre  fes  mains  , & Abu 
Thaher  ne  manqua  pas  d’accomplir  fa  parole;  cor 
il  le  lu  mettre  à rattache  entre  fes  dogues. 

L’an  ]xy.  Abu  Thaher  promit  de  tailler  parter  la 
Caravane  des  pèlerins  de  fa  Mecque  qui  avoit  certc 
de  fc  mettre  en  chemin  depuis  l'an  j 19.  moycnti.nc 
I: famine  de  1 5 . mille  dinars  d'or,quc  le  Khalife 
R.adhi  lui  fie  conter. 

L'an  j j 1.  de  PHegire , de  J.  C.  945.  Abu  Tha- 
ber  mouiut  paifiblc  polie  lient  d'un  grand  Etat , qu'il 
lairti  à partager  entre  fes  frères  , car  il  n’avoit 
point  d'enfans.  Ses  frères  étoient  Said  Abulcaflctn, 
Abul  Abbas  qui  cioic  fort  maladif  , & Jofef  Abu 
Jacob  : cependant  Abu  Tluher  avant  que  de  mourir 
avoit  fort  limité  leur  pouvoir  , en  ctabliOinc  un 
confcil  de  fept  perfonres  qui  devoient  admimftrcr 
toutes  les  affaires  qui  concccnoicnt  la  Religion  & 
l'Erac. 

L'an  de  l’Hcgire  559.  de  J.  C.  950.  fous  le  Khali- 
fat  de  Moihi  le  vingt  ttoirtéine  des  Ahbartidcs,  les 
Carmathcs  rapportetent  de  Cufa  à la  Mecque  la 
piette  noire  qu’ils  en  avoient  enlevée  vingt  ou 
vingt-deux  ans  auparavant.  Ils  l’attachèrent  au 
fcpticmc  pilier  du  portique , en  publiant  qû’ils  l'a- 
vaient emportée  pae  un  ordre  exprès,  & qu'ils  la 
rappoitoicnr  de  même  par  un  autre  ordre.  On  dit 
que  cet  ordrcéroit  venu  de  la  part  d’ Ali , Je  que  les 
Carmathcs  voulant  l'attachci  an  premier  , puis  au 
fécond  , & enfui  te  aux  autres  pillicrs  , elle  changea 
toujours  Je  place , jufqu'à  ce.qu'cllc  fût  attachée  au 
fcptiémequ'Ali  leur  marqua;  depuis  ce  terni  là  ce 
feptiéme  pilier  a été  appelle  Rahmat  , mot  qui  G- 
gnifie  la  mifcricordc  île  Dieu.  Quelques  Mirtotiens 
rapportent  aurtîquc  lorfquc  lqy  Cainuthcs  trauf- 
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portèrent  ccttc  pierre  de  la  Mecque  en  leur  pays , 
on  cmplova  quarante  chameaux  de»  plus  gros  Je 
tics  plut  fores  pour  la  porter  , lefqucls  cependant 
fêla  lièrent  tous  l’un  après  l'autre  fous  fou  poids: 
niais  loiiqu’il  fut  queflion  <lc  la  rapportera  la  Mec- 
que , !un  (cul  chameau  artez  maigte  la  porta  ailc-r 
ment  , Je  mcipe  s'engrairta  dans  le  chemin. 

Nûaiti  a écrit  aflèz  an  long  ce  qui  rcggrdc  les 
Carmathcs  dans  le  troirtéme  tome  de  fou  ni  flaire. 
Ccrte  fcélc  le  dirtipa  peu  à peu;  car  les  Baridiens 
les  ayant  exterminez  dans  l'Arabie  , ceux  qui  fe  fou- 
Icvcrcnr  depuis  dans  Alcp,  Je  ailleurs,  nom  point 
eu  de  fuite. 

CARMIAN.  Omat  Ben  Carmian  , furnommé  Al 
Thabari,  natif  de  la  province  de  Thabarcflan  , eft 
Auteur  d’un  livre  intitulé  Ekhti*r»t , des  élections  , 
jugetnens.  Je  prognoftics  de  l'Ailtologie  judiciaire. 

CARN.  Voyez  Kcrün  & Kcranât, 

CARNUAH,  Petite  ville  Gtuée  entre  les  pro- 
vinces de  Bcrbeia  Je  de  Zengc,  fur  la  côte  de  Zm- 
guebar.  Elle  a au  Septentrion  celle  de  Nagiab , Je 
au  Midy  celle  de  B^zunah.  Toutes  ces  villes  regar- 
dent la  mcrd'leincn  , qui  fait  partie  de  l'Océan  O- 
ticutal.  Voyez  ci-dejfut  Caixunah. 

CARNUBAH.  V 'tytfjcy-AeJfui  Carnuah  & Car* 
kunah. 

CARS,  Ville  de  l'Armenie  Majeure,  que  le* 
Grecs  nlotlerr.es , comme  Ccdrciuis  Je  autres,  ont 
appclltc  Cartfc, 

CARSCH1,  C'cft  un  des  noms  de  la  ville  do 
NaKhfchib  ou  Nck.hftl.cb,  qui  ett  aulli  appcllcc 
N a liai.  Voye^ce  titre. 

CARSEN1 , Surnom  de  Mohammed  Ben  Abdal- 
h.tmul,  qui  a écrit  le  livre  intitulé  Arbain  / emamah , 
où  il  traite  des  avantages  & des  prérogatives  de  U 
province d’Icmcn,  qui  cfl  l’Arabie  Hcutcufe. 

CA  RT.  T’oie  z.  Curt. 

CARTHAS,  Hiftoiredc  la  ville  de  Fez  en  Mau- 
ritanie, compose  par  Abu  Zorà.Cc  motel!  emprun- 
té du  Grec  , Je  lignifie  en  gcnetal  le  même  que 
Cacchi  ou  Khatti , c'cft-à-dire  , papier  , feuille, 
chatte  J:  livre. 

CARTHAGEN1,  Surnom  d'AbulhafTan  Ha- 
zem  al-AndaluG  al  Anfari  natif  de  Carthagcnc  en 
Efpaguc.  VoieT^ Ben  Hazcm. 

CARRUBHJN  , Les  Mabomctans appellent  ainfe 
un  ordre  d’Anges  qu'ils  difent  être  S.tdât  al  ma- 
laiicah,  les  Princes  Je  les  Seigneurs  des  autres.  Ils 
les  nomment  aufli  Mokarrebun  , c'ctt  à-dirc  ceux 
qui  approchent  le  plus  ptés  du  crbnc  de  Dieu.  Ce 
iont  les  Chérubins. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Chérubins  de  l’arche  d'al- 
liance. Votez.  les  eitret  de  Saul  ou  Thalut  , &t  dt 
Sckinah. 

CARUI , Surnom  d'iacob  Ben  Ahmed  , mort 
l'an  474.  qui  cfl  Auteur  d'une  Rhetoiiquc  intitulée 
Eolgat  allogut. 

CARUM , Les  Orientaux  appellent  oinG  les  féntr 
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mes  Chrétienne*  qui  Te  nomment  Cathcrinci.  Ca- 
rum  Commeniah  cft  le  nom  de  Catherine  Commcnc 
qui  fut  mariée  à Uzun  Hall'an  , fie  qui  eut  une  fille 
nommée  Marthe , matiéc  à ScbciKn  Heidar  père 
dlfmiel  fehah  ou  Sofi , premier  Monarque  de  h fa- 
mille régnante  aujourd'hui  en  Pezfe. 

CARUN , Le*  Mahomerans  appellent  ainfi  Co- 
té, qu'ils  difen:  avoir  été  couiin  germain  de  Moyfc. 
Ce  Caïun  félon  eux  avoit  acquis  de  grands  crefots 
par  le  moyen  de  la  chymie . de  forte  qu’il  falloir 
quarante  chameaux  pour  les  porter. 

Il  pâlie  parmi  eux  pour  le  modèle  d’un  homme 
rrcs-richc  5c  pareillement  avare,  car  ils  ajoutent 
que  Moyfc  ayant  ordonné  aux  lfrafclitc*  que  chacun 
payât  la  dixme  de  fes  biens , Canin  refufade  le  fai- 
re j ccd  pourquoy  Moyfc  lui  donna  fa  malédiction, 
fie  il  fut  englouti  tout  vivant  avec  fa  famille  5c  (es 
richcflc*  par  la  terre  qui  s’ouvrit  foui  fes  pieds. 

Le  TatÎKh  Montcitheb  dit  que  Carun  étoit  fils  de 
Mafaal)  , paient  fie  allié  fort  proche  de  Moyfc  , le- 
quel le  voyant  pauvre  fie  deftiruc  des  biens  de  la  for- 
tune , lui  cnfcigna  la  chimie  , afin  que  par  le 
moyen  de  cet  arr  , ilfe  tirai  de  fa  tnifcrc. 

Carun  ayant  ainfi  .unifie  de  fort  grands  biens  , 
s’en  orgueil!»  , iufqucs  là  qu’il  avoit  peine 
d’obéir  à Moyfc  ; il  devint  même  li  avare,  qu  il  rc- 
fufa  de  payer  la  dixme  de  fes  biens , qui  étoit  or- 
donné; par  la  loy  de  Dieu  ; fie  enfin  il  fomenta  une 
révolte  ouverte  contre  Moyfc  , invenrant  des  ca- 
lomnies qui  alloicnt  à lui  faire  perdre  toute  l’auto- 
rité qu'il  avoit  fur  Je  peuple. 

Moyfc  porta  (c*  plaintes,  à Dieu  contre  ccr  ingrar , 
qui  avoit  joint  la  rébellion  à fes  autres  crimes , fie 
Dieu  lui  ayant  permis  de  le  punir  en  la  manière 
qu’il  jugeroit  à propos,  ce  Prophète  commandai 
la  terre  de  s’ouviir  fous  fes  pieds , fie  il  en  fut 
englouti. 

Moyfc  lui  avoit  long  tems  auparavant  fie  plufieurs 
fois  donné  ter  avcrtificmcm  : Faites  du  bien  aux 
autres  comme  Dieu  vous  en  a fait  -,  mais  il  avoir 
toujours  négligé  de  le  foivre. 

Saadi  dit  que  Carui^  fie  Nufehirvan  avoient  été 
tous  depx  fort  riches  : niais  que  le  nom  du  pre- 
mier cfi  en  malédiction  à caufe  de  fon  avarice  , fie 
que  celuy  du  fécond  cfi  beny  de  tous  à caufe  de 
fa  libéralité. 

Hafcdha  ditaufiî  for  fon  fojet  que  la  chymie  n'a 
fervi  à Carun  que  pour  le  rendre  miferabJe. 

L’on  rrouve  dans  une  tradition  Mufultnannc  qu- 
Edrjsou  Enoch  ayant  reçu  de  Dieu  la  fcicncc,  fie 
Canin  les  richcltes  , la  nn  de  l’un  fie  de  faune  fait 
connoîtrc  qui  a été  des  deux  le  mieux  partagé. 

Une  autre  tradition  porte  que  Carun  voyant  abyf- 
mer  fous  terre  fes  trefors  , puis  fa  tente  , enflure 
fa  famille  -,  enfin  étant  déjà  jufqu'aux  genoux  dans 
la  terre  , demanda  quatre  fois  pardon  à Moylc , qui 
ne  fut  point  fléchi , fie  que  Duu  appareillant  quel- 
que rc.ns après  à ce  Lcgiflarcur,  lui  du:  Vous  n’avez 
par  voulu  accorder  à Coté  le  pardon  qu’il  vous  a 
' demande  quatre  foh  : mais  s’il  le  fût  addrcflè  à moy 
une  feule  , je  ne  le  luy  auiois  pas  rcfufé. 

CARURI , Surnom  de  Ben  Bazzâz,  mon  l’an 
817.de  l'Hegire  , qui  cft  Auteur  de  l’ouvrage  in. 
tirulc  for  Ici  Fctva  ou  rèponfes  des 

Muftis  fie  Gidhis.  Payée  ei-deffrt  Audeti. 

CARZUNI  ou  Cazruni  fie  Cazeruni.  A- 

buIshiK  Cadlicnini , ou  Cazruni. 

CASSA  B , Un  Boucher.  Ebn  Caftâb  cft  le  fox- 
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nom  d’un  Scheich , ou  SoB  celcbrr  en  pieté  fie  en 
fcience  , dont  le  nom  propre  étoit  Abulabbi*. 
Pn^ce  titre.  Jafci  a écrit  u vie  dans  la  fc&ion 
vingt-fixicrac  de  fon  ouvrage*  Les  Mufolmans  reve- 
tcnc  fa  mcmouc  comme  celle  d’un  Saint. 

CASSAID,  Plurier  Arabe  Je CafïïJah  qui  ligni- 
fie un  poème. 

CASSAID  al  Seba,  Lesfept  Poèmes,  Ouvrage 
d’Abulhaftàn  Ali  Ben  Mohammed  al  Hamadani  al 
Saichavi,  mort  l’an  64}.  de  l'Hegire.  Il  acte  com- 
mente par  Abu  Schamah  qui  a encore  enchéri  par 
dcfiîis fon  Auteur  fur  lesloüangcs  de  Mahomet, 
fojet  principal  de  cet  ouvrage.  11  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , n°.  644. 

CASSAN  , Ville  de  la  Tranfoxane , fouée  au  de- 
là du  fleuve  Sihon  , fie  de  la  ville  de  Schàfch  , a 9 1 . 
degrez  j j.  minutes  de  longitude,  fie  41.  deciez, 
jj.  de  latitude  Septentrionale.  Elle  cft  des  dépen- 
dances de  Fatganan  , fie  a été  autrefois  eunfideraolc  : 
mais  les  Turcs  l’ont  defoléc.  jibulftd*. 

CASSAR,  Un  Foulon  , FmIIo  en  Larin.  C’eft  le 
fui  nom  d’un  Scheixh  nommé  Abu  Mt  hatnmed  Ju- 
nus  ou  jonas  Ben  lahia,  tjui  étoit  de  la  race  de  Haf- 
chcm,  fie  de  la  famille  d*Abbas  } c’eft  pouiquoy  il 
eft  qualifie  Al  Abbaffi  Al  Hafchcmi.  Il  a été  run 
des  chefs  de  Softs  ou  Religieux  Mufolmans  , 
dent  Conaoui  rappotte  le  catalogue  fie  la  fucccf- 
fion. 

CASSARUN  fie  CafTarineftleoluricr  de  Caflar. 

Les  Mufolmans  dilent  que  les  Apôtres  de  Jésus- 
Christ  font  nommez  Havariun  dans  l’Alcoran 
à caufe  qu’ils  étoienc  Callann  , Se  blanchiffoient 
les  habits.  r#i^M  stttrt  itymelegie  fini  uùftn- 
râble  de  et  rem  d*ns  le  titre  de  Havariun. 

Nahar  al  CafUrin  , Le  fleuve  des  Foulons.  C’efl 
une  des  deux  rivières  qui  paflêne  par  la  ville  de 
Cafeb  dans  la  Tranfoxane,  où  fc  font  les  apicts  fie 
les  teintures  des  cioflès. 

CASB  , Les  Arabes  Mufolmans  appellent  de  ce 
nom  , qui  fîgnific  proprement  gain,  le  mérité  fie  le 
démérite  de  nos  œuvres  , lefquellcs  ils  dtfenr  que 
Dieu  produit  en  nous.  Il  en  cft  parlé  dans  plufieurs 
titres  de  cet  ouvrage , où  il  s'igir  de  concilier  la  li- 
berté de  la  volonté  avec  l'efficace  de  la  grâce. 

CASBIN,  Ville.  f'tffezXa zuin. 

CASCH,  Ville  de  la  Tranfoxane  qui  a trois  pa- 
rafânges  ,.ou  fît  lieues  Françoifcs  de  tour.  Elle 
n’eft  nas  éloignée  de  Nakhfchiab  , fie  a un  territoire 
fort  fertile  qui  a quatre  journées  d’étendue  de  teuscô- 
ttz.  SafîiuatioR  cft  à 89.  degrez,  jo.  minutes  de 
longitude.  Se  à j 9.  degrez  yo.  minutes  de  fariru-* 
de  Septentrionale  , dans  le  fonds  d'un  vallon  , où 
elle  cft  arroufeedu  côté  du  Seprenrrion  de  deux  ri- 
vière* , dont  l'une  cft  appclléc  Nahar  al  Callârm , 
fie  l'autre  Afehur. 

Les  fruits  mcurilftnt  plutôt  à Cafeh  qu’en  tous 
les  lieux  des  environs  : mais  cet  avantage  lui  coûta 
cher  ; car  cl  le  eft  très  fùjete  à la  pefte.  On  fait  grand 
état  d'un  de  fes  fauxbourgs , que  l’on  dit  furpafler 
en  beaurc  ceux  de  la  ville  royale  de  Samarcand.  A- 
bulfedd  fie  jil-Bertmdi. 

Cafeh  eft  à une  journée  de  Samarcande , fie  c cft 
dans  une  des  bouigadcs  de  fon  territoire  nommé* 
K k ij 
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Khuageh  Jlgar  que  naquit  Taroerlan,  félon  Ahmed 
Ben  Àr.\bfchah. 

Cifchi , celui  qui  ctl  natif  de  Cafeh.  V.  pim  bat. 

CASCHA'N,  Ville  du  Gebâl,  ou  de  l’iraque 
Pcrfiennc,  fituécàSo.  devrez  de  longitude , Si  â 44. 
de  latitude  Septentrionale  félon  les  Tables  Arabi- 
ques, elle  cft  fort  renommée  pour  fes  fuyes.  Il  y a une 
autre  ville  du  même  nom  lur  le  chemin  de  Gouri 
Hcraten  Khoraflàn.  Fojes.  Gour. 

CASCHDAbîI , Si  Cafdani,  Un  Chaldccn  de  na- 
tion. /'ejrf^Ebn  Yihafchi. 

CASCHDUI  , Surnom  de  MoGtl’cm  Ben  He- 
giage  mou  l’an  itft . de  l'Hegirc  , qui  cft  Auteur 
d’un  livre  qui  porte  le  numd’Èntcfâ  , c’cft  à-dire  , 
Ouvrage  très-utile.  , 

CASCHEF  Hemm  avail  fi  miarefst  amrâilh  al 
Khail , Livre  des  maladies  des  chevaux  , Si  de  leur 
guérifon  : c’cft  le  meme  que  Camel  al  Sanatain. 
met.  plut  haut. 
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ferions , par  Abular  Ben  Haflàn  Al  Thabarr. 

CASCH  Afrâr,  Les  Myftercs  découverts  , li- 
vre fpirittiel  compote  par  l'Imam  Ralchideddin  A- 
bulfadlil  fils  d'Abufaid  al  Seddi.  HufTtin  Vacdh  le 
cite  fouvent  dans  l'on  uaité  de  la  prière  intitulé 
Tehfal  al  Salavat . 

CASCHF  Aftir  fi  feharh  al  Mcnàr , Commentaire 
deSaganaki  fur  le  livre  intitulé  Menât,  c’cft-à  di- 
re , le  Flambeau  , où  toutes  les  diflicultcz  de  cet  ou- 
vrage font  développées  &:  expliquées.  P'ejeJJe  litre 
de  Mener. 

CASCHF  AI  afrir , le  Do<3cur  Giauberieft  l’Au- 
teur de  cette  explication  des  fecrets  qui  contient 
trente  ferions  fur  trente  fortes  de  (cienccs  differen- 
tes. Vt,t\ls  titre  dt  Moxhtâr. 

CASCHF  Al  afrâr  u eddat  al  abrâr  , Commentai- 
re fur  l'Alcoran  en  langue  Pcrfiennc  , compote  pic 
Senieddin  Maîimùd  Ben  Malîiid  Al  Ta<fta2a»i. 


CASCHEFf  , Surnom  de  Huflain  Ben  sAli , con- 
nu aulfi  fous  ccluy  de  Vaez  , qui  lignifie  Prédica- 
teur. y*ytt.  ce  titre.  Il  cft  Auteur  d’uuc  glolè  , d’une 
paraphrafe  , Si  d’un  commentaire  fut  l'Alcoran  , 
qu’il  a compofé  en  langue  Pcrltcune  : nous  avons 
encore  de  luy  un  autre  ouvrage  intitulé  jikjilak.*! 
mibjena , c’cft-à  dire , des  bonnes  mœurs  , qu'il  a 
écrit  dans  !a  même  langue  Si  dédié  au  Sultan  Hal- 
fan  fils  de  HolTain , fils  de  Buixiah  , de  la  race  de 
Titncrlan. 

Oit  cite  aullî  fort  fouvent  cet  Auteur  fous  le  nom 
deVaêz  A'  Hcnoui,  à faute  qu'il  faifoit  la  fon- 
ction dt.  Prci'tca'c.ir  dan  la  ville  royale  de  Hcrac 
en  Khurallàn.  Il  cft  dans  Iciabiuctdu  gtaud  Duc. 

CASCHERI , Sutnom  d’un  celcbrc  Imâm  des 
Mululmons.  fa/rt plut  bas  le  titre  de  CafeturL 

CASCHF  Al  xtiâah  , La  découverte,  oulcdifcer- 
nement  des efprics,  Livre  Perfien  qui  contient  l’hi- 
lloire  du  Patriarche  Jofeph  en  profe  A:  en  vers , 
compote  par  Gcmali.  La  traduction  de  ce  livre  Ce 
trouve  dans  cet  ouvrage  au  titre  de  Jofcf. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  mot*  Arabes  de 
Cafehef , de  Cafehf,  & de  Kefchâf.  qui  lignifient 
celui  qui  découvre,  qui  ouvre  , S:  qui  explique 
quelque  choie,  comme  aulîi  la  découverte , Se  fcx- 

fli cation  d'une  chofe,  font  fouvent  pris  l’un  pour- 
autre  dans  les  titres  des  livres  Orientaux. 

CASCHF  Afiâr  al  batheniah  , La  découverte 
des  fecrets  les  plus  cachez  , ouvrage  d'Abubcctc  Bâ- 
clant Docteur  delà  fcctc  de  Schafci  , lùr  les  opi- 
nions patticulicrcs  de  la  meme  (c<ftc. 

CASCHF  Afrâr  âtnma  Khofa  ân  fehem  al  afcâr. 
Livre  dans  lequel  font  expliquées  le»  queftions  les 
plusdiffirile-  iiir  des  matières  mctaphyltqoes.  Il  cft 
divifi  en  frire  queftions , A:  a etc  compofé  par 
Ahmed  Ben  Emâd  Afcahalbi  qui  mourut  l'an  de 
l’Hcg:re  -104. 

CASCHF  Afrâr  àn  boxm  aîrhoiouru  al  azhâr  , 
Traité d =oyfeaux  Si  des  fleurs,  compolcp.tr  Ez- 
xerldinBen  Ahmed,  qualifié  Al  Vacdh,  le  Prédica- 
teur. 

CASCHF  Afiâr  fi!  tâlFauf,  Traité  des  feerrt*  de 
la  vie  intetieurc  A:  fpiritvcllc  , divife  cil  pluücurs 


CASCHF  Alctecàdfil  redd  âla  medhhcb  al  al- 
had  , la  foy  juftihée  contre  les  impies  , par  AbdaU 
latliif  Al  Mocaddcfli,  natif  de  Jetulalcm  qui  Mourut 
i'andcl'Hcgiic  8 5 6. 

CASCHF  Alamarah  fi  bak al  faiarah , Traité  de* 
voyages  compote  par  Ali  Ben  Maimon  Huflàjn,  qui 
dit  être  parti  de  Damas  l'an  de  l’Hegirc  515.  de 
J.  C.  1519.  pour  aller  à la  montagne  d’Agialun, 
A:  avoir  ttouvé  dans  ce  voyage  beaucoup  de  cho- 
ie» qui  lui  caufercnr  de  l'admiration.  Si  pluficura 
qui  lut  donnèrent  de  ritorreur.  Cet  Auteur  n'a  érét 
contredit  pat  aucun  autre  t car  nous  n'avons  aucune 
relation  de  ce  pays  là;  c'eft  ainfique  patle  l'Autciu 
de  Cafebf  al  dhonun  , de  cec  ouvrage. 

CASCHF  AlHakaix,  La  découverte  de  pluficttr» 
veritez , Commentaire  Perfien  fur  le*  Tables  Aftto- 
nomiques  qui  portenc  le  nom  de  Zige  llkhani  , 
compulècs  par  Naflir.cddiu  \1  Thoulli.  K aif^  et  ti- 
tre. Il  y a encore  deux  ouvrages  , l’un  lur  l’Arirh- 
metique.  A:  l'aucic  fur  la  Logique  qui  porteur  ce 
meme  titre. 

CASCHF  Al  daflais  fi  termina  al  Kenais,  Lirr* 
deTakieddin  Sobki  mon  l’an  756.  de  l'Hegirc. 
L’Auteur  dit  qu’il  compofâ  cet  ouvrage  au  Itiiec 
d'une  Sinagoguc  de  Juifs  qui  fut  démolie  par  le* 
Mahometans , Si  il  prouve  dans  ce  livre  que  les  . 
Mufulmans  doivent  empêcher  les  Infidèles  de  répa- 
rer , ou  de  relever  leurs  Temples. 

CASCHF  Al  gomam  fi  tatixh  al  Oman» , La  dé- 
couverte des  choies  qui  (ont  oblcurc»  dans  les  hi- 
lloiics  de:  nations  j c’eft  un  ouvrage  d'Alt  Ben  ItT* 
al  Atdcbili. 

CASCHF  Al  canaî  ân  aftâr  af  fchekel  al  cachai,' 
Livtc  des  Serions  Géométriques  de  Mcnelaiis,  tra- 
duit eu  Arabe  Se  en  Pcificn  par  Naflircddm  Thuifi, 
& divife  en  cinq  Traitez. 

CASCHF  Al  mcmaltk  fibciân  al  thorouk  u al 
mefl'alex  , HiftAlrc  d’Egypte  en  deux  volumes  qui 
comprennent  chacun  vingt  ferions.  Elle  a été  coni- 
poféc  par  Khalil  Ben  Schahin-al  Thaheri  , nui  a 
abbregé  lui  même  lôn  ouvrage , le  redtiifant  à douze 
lectioùs  avec  le  nouveau  titre  de  Zobdat  Çafclif  al 
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mental»  » c'eft- à dite  , la  crème  du  livre  precedent. 

CASCHF  Al  Dhonunin  aflâmial  cotobu  al  ô- 
nun.  Bibliothèque  de  livres  Orientaux  A v 
bcs  , Perfans , Se  Turcs,  cotnpoiêc  depuis  l’an  mil 
de  l'Hcgue  , c'eft- à-dire  dans  ce  fuclc  -ey  , qui  a 
commencé  l’an  1009.  de  l'Hegirc,  par  Hagi  kiul- 
fa.  11  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , & 
dans  celle  de  M.  Colbert. 

CASCHGAR  Ville  du  Turrcdbn , tjiic  quelques 
Géographes  mettent  dans  le  pays  de  Khatha  ou  de 
Kbotan,  qui  «Il  leCathat. 

Alfiergciidi  dit  quelle eft  fort  grande  , & quelle 
patfe  pour  la  capitale  de  tout  le  pays  j que  fèt  habi- 
tant (ont  Mufulmans,  6c  que  beaucoup  de  fçavans 
hommes  en  (ont  louis. 

Elle  a 95.  ou  96.  dcgrrz,  jo.  de  longitude,  6c 
44.  degrez  de  latitude  Septentrionale  , félon  Abul- 
feda  , oui  dit  que  l’on  la  nomme  aufli  , félon  Biiû- 
ni , Ardukead  ou  OrduKend  v Tamerlan  s’en  étoic 
tendu  le  maître  avant  qu'il  paflît  en  Perfe. 

E t*e  les  hommes  docks  qui  font  fortis  de  cette 
▼illc  , & qui  portent  le  futunin  de  Cafchgari  , nous 
avons  Schcdidrddtn  Mohstnmcd  , mort  l’an  709. 
de  l’Hegire  , quia  abicgé  le  livre  d'Ebn  Athiral 
Gezeti , intitule  ’ÿadal  labab,  le  Lion  de  U mon* 
tagne , & a aufli  Coin  pôle  celui  qui  porte  le  titre  de 
Moniatal  Moflâli  u goniat  al mobtali , ccft-à  dire, 
le  defîc  accompli  de  celui  qui  prie  , ôc  le  gain  de  ce* 
lui  qui  eft  tente  ou  mis  à l épreuve.  Cet  ouvrage  eft 
dam  la  Bibliothc^  du  Roy,  n . 6 59. 

Abdallah  Al  Khacani  , qui  eft  Auteur  du  livre 
intituié  elà^iai^al  monadbenn  , Des  cliq^rs  neccf- 
faircs  1 ceux  qui  départent  dans  les  écoles  , porte 
aufli  le  fûrnom  de  Caichgari. 

CASCHI  , Surnom  de  Kcmaleddin  Abulganem 
Abdaliazzâic  Ben  Gcmalcddin  , Docteur  célébré 
dont  Jafei  a écrit  (a  vie  dans  la  fcétion  107.  où  il  le 
range  parmi  les  faims  Mulùlmans. 

Il  cft  Auteur  de  plutlcurs  ouvrages , 8c  •ntre  les 
autres,  de  celui  qui  cft  intitule  Eflbelahab  al  S»Jiabt 
des  ufages , & des  façons  de  parler  des  Sofis , ou 
Religieux  Mufulmans , donc  it  a été  un  des  princi- 
paux chefs. 

Celui  qui  porte  le  titre  de  Menaz.tl  al  fairin , Les 
giftes  des  Voyageurs,  cft  un  autte  livre  Ipiriiucl  du 
meme  Atrciir. 

^fTavilat  al  Coran  al  HaV>m,  Les  Glofcs  fur  l'Alco- 
tan,  font  encore  de  lui  , 6c  on  les  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  n- . 64t. 

Le  Raoial  Abrar  rapporte  hue  ce  Dodeur,  qui  é- 
toit  l'oracle  de  fon  ttms , prêchant  un  jour  à Me- 
dire,  un  contemplatif  fc  retira  dans  un  com  delà 
Molquée  poury  méditer  fans  prêter  aiu une  atten- 
tion aux  difc  *ur»  de  Cafehi.  Un  des  auditeurs  luy 
ayant  demandé  pourquoy  il  lAkouroii  pas  c*.mtne 
Jes  autres  , cet  h'inmc  fpirituel  lui  répondit  t 
Quaiul  le  Maître  paile  , il  n’cft  pas  raifonnablc  de 
prêter  l'orcjHe  à ce  que  dit  Je  fer vireur.  Voye*.  us 
titres  de  Fadrifi,  de  Petvjrch,  & de  Tavilat. 

Lon  cite  ces  vers  Pctlîcns  de  Cafehi. 

Toute  afficlion  qui  vient  de  la  fart  de  Dieu , ne 
dois  fas  porter  ce  nom. 

Heurtuje  eft  t affiOlieu,  & heureux  et  lui  qui  la 

fouffre  , quand  elle  vient  d'en  haut. 

'Lalhifîon  des  mots  Bêla  Se  Bala  , cft  fort  belle  dans 
la  )anc«'ePetficnnc.  An  Rcla  nchud  kl  an  Bala  bud. 

Cafehi  cft  aufli  le  furaore  d'I-hu  Ben  Ahmed , 
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qui  vivoit  dans  le  dixiéme  lîecledc  l'Hégire , dont 
nous  avons  des  fchohci  ou  notes  marginale*  1 a mu- 
lets Hajehuh , furie  livre  de  Samarcandi,  nom- 
me Adab  al  bahath.  b^oyee.  et  titre . 

CASCHlRl  ou  Cafeheti , Surnom  de  l'Imam 
A but  Ha  flan  qui  «écrit  les  vies  des  Saints  Mufùl- 
mant.  Jafei  fait  mcntion.de  te  livre  dam  l'ouvrage 
qu’il  a compofé  fur  le  meme  fia  jet  : Il  eft  aufli  Au- 
teur du  livre  intitulé  Latbaif,  lequel  eft  fort  efti- 
mé  pour  fc»  fixions  ingemcufcs , 8c  pour  Tes  allé- 
gories fpiritu^lcs. 

Il  du  fur  ces  parole»  que  Mahomet  fait  pronon- 
cer à Pharaon  dans  Je  chapitre  de  fon  Àlcoran  in- 
titulé Nattai  : Je  juif  vôtre  Al  aitrt  & vitre  Dieu, 
que  Je  démon  les  ayant  entendues , fc  plaignit  de  ce 
que  pont  avoir  feulement  tenté  Adam  iludcfu  d’une 
Icicticc  égale  à celle  de  Dieu  , il  avoir  été  plongé 
dans  le  malheureux  état  où  il  fc  trouvoir , Se  que 
Pharaon  qui  «voit  voulu  pafler  lui  meme  pour 
Dieu,  n'avoit  encouru  que  la  même  peine. 

Cet  Imam  pafle  pour  un  de»  plus  grands  Tpiri- 
tuclsdu  Ma  ho  met;  line  -,  c'eft  lui  qui  explique  la 
voye  droite  de  laquelle  tlcft  parlé  dans  le  premier 
chapitre  de  l'Alcoxan  en  ces  reitncs  : C elui-là 
marche  dans  la  voye  droite  qui  ne  s'arrête  poust 
jufqu’à  ce  qu'il  foit  arrivé  au  terme  Je  fon  voyage  , 
qui  eft  l'union  avec  Dieu. 

I hait  aufli  cet  te  réflexion  fur  le  eharitrcdu  mô- 
me livre  , intitulé  eindam , où  il  eft  dit  qu'il  faut 
éviter  les  péchez  extérieurs  & intérieurs  : La  raifon  , 
dii-il,  eu  cft  ajoutée  peu  aptes  dans  ces  pendes  : 1 
Dieu  vous  a eotnbli  de  grâces  au  dedans  & au  de- 
hors : c'eft  pourquoy  , -joute- t-il , ces  bienfaits  ne 
doivent  pas  être  feulement  le  motif  de  l'obtcnrall. 
ce  descommandcmcns,  fit  de  la  fuite  des  péchez 
nuis  ils  nous  doivent  enfrigner  aufli  que  le  meil- 
leur moyen  d'obtenir  le  pardon  de  fes  fautes , cft 
dcrcmtrcicr  continuellement  Dieu  de  1rs  grâces. 

Cet  Imam  a abrège  le  livre  de  Zakieddin  intitu- 
lé Sahih.  Voyez  ce  titre. 

H y «encore  uni  uireCafcbiri  .donc  le  nom  pro- 
pre cft  MoilalAt  Ben  Hegiage  Al  Nifehabtiri, 
natiÇdc  Nifclubût  ville  da  Khurafon  , qui  mountt 
l’an  de  l'Hcgitc  atfi.  Poytt.  Moflâlcm. 

CA  S DAN  I,  Un  Cluldcen-  V vyec  * le  titre  d*  £bn, 
Vabafeht,  & de  Cakhdinj. 

CASSEM,  Frère  d'Ali  Ben  Haniid  , treiziéme 
Khalife  des  Atabcs  Mufulmans  en  Efpagne  , fut 
élevé  fîir  le  trône  âpre»  la  morr  de  ion  frète.  Ha?- 
tin  un  des  principaux  Seigneurs  d’entre  les  Ara- 
bes le  foulcva  contre  lui  , te  fit  proclamer  un  autre 
Khalife  nomme  Mortadha  qui  «oit  du  fang  Royal  ; 
mais  la  ville  de  Grenade  ne  voulant  point  le  recon- 
noître,  il  fc  vit  obligé  de  i'aflkgrr,  & fut  tué  feus 
fes  murailles.  Caflèm  ne  laiflùit  pas  cependant  d’ê- 
tre icconnu d.TS  Séville,  lorfque  la  ville  de  Cor- 
douc  prêta  hommage  à lahu  hls  d'Ali  Ben  Hamid 
fou  neveu  : mais  le  regrc  d'fahia  ne  fur  pas  long  s 
car  les  Cordouins qui  changeoicnt  fore  icgcitmenc 
d’inclination  , s’étants  dégoûtez  de  lui  , rappcllc- 
rent  Ortlem  qu'ils  avoient  chaftf  Ce  Prince  ne  fut 
pas  plutôt  rétabli  fur  fon  trône,  qu'il  fit  venir  'des 
tioupcs  d’Afrique  pour  s’y  affermi;  t mais  cette  cn- 
trcpitlèfir  foulcver  derechef  ceue  ville  mutine  , en 
lot  te  qu'il  fc  vit  encore  une  foischaflê  fanscfperan- 
cc  de  retour  ; car  Iahia  fon  neveu  ayant  tepri*  fâ 
place  , fc  fàifir  de  (à  perfonne,  6c  lui  fie  finir  fc» 
jours  en  puîon.  Ben  Sebmab. 
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CASSEM  Aovar,  Surnom  de  Said  Auteur  Per- 
ficn  ,mort  l’an  J $7.  tic  l'Hegire,  qui  acompolè  le 
livtc'inciiulé  Anis  si ifcbekjn. 


CASSEM  Ben  Corhlugoba , Auteur  du  livre  inti- 
tulé Offrit  fi  Kcifiax  al  gioltu.  Il  mouiuc  lait  de  f Hc- 
gire*?!)- 

Ben  Cailcm  al  Conhobi  , Auteur  de  Rot  bat  al 
hax  un.  Foptx.  Mofiemah. 


CASSEM.  F lit z Buradcr  Caffcm. 


CASSIDAH  , Les  Arabes  appelle 
’oeme  qui  ne  « 
c vers  ou  diftiq 

quesuns,  Amtilcais  en  eft  l'Auteur 


ainfi  t 


Pocme  qui  ne  doit  pat  comprendre  moins  de  tren- 
’ " ques  : Mohalbal  , ou  lclon  qucl- 
tlcais  en  eft  l'Auteur.  Ce  Poërccft  le 


premier  entre  les  fept  dont  les  ouvrages  onr  été 
compiler,  en  un  fcul  volume  qui  _portc  le  nom  de 
Hôlllidit.  titre.  Cette  elpece  de  Poème  ré- 

pond 4 nôtre  Elégie. 


CASSIR.  Foiet.  Colfir. 


CASSIS  , Eft  le  meme  en  Arabe  que  CafTîc  Co(T, 
& lignifie  un  vieillard  , en  Latin  Senior  , 
A:  Ce  prend  pat  confequent  pour  un  Prêtre  , 
6c  pour  un  Evêque  Chtêticn.  Son  origine  eft 
Syriaque  i car  Catch  en  langue  Syrienne  lignifie 
vieillir , 6c  Cafchifcho  , un  vieillard  ou  un  Prêtre. 
Le  pluriel  Aube  eft  Akcflah  ou  Cofchin  x les  Prê- 
tres non  pas  les  Moines  , comme  quelques-uns 
ont  mal  traduit. 

Ebn  Barri»  remarque  dans  (es  Annales  qu’Elie 
Patriarche  de  Jcrufalcm  envoya  à l'Empereur  Ana- 
ftafe  qui  étoic  Jacobite , Tbeodofc  , Chariton  6c 


Sabas  avec  pluficurs  autres  chefs  de  Monaftcrcs , 
tels  i 


pat  nu  le  (quels  il  dit  qu’il  y avoir  des  Prêtres. 


CASR,  Palais  , Maifon  & Château  dans  lequel 
un  Roy  ou  Prince  fait  fon  fejour  ordinaire.  Lamâi 
dan»  fes  opulcules  , rapporte  qu’un  grand  Prince 

Îu’il  ne  nomme  point,  ayant  fait  bâtir  Un  fiiperbe 
'liais . voulut  le  faire  voir  à cous  Ht  gens  d'cfprit , 
Ôc  de  bon  goût  de  la  ville-,  il  les  convia  pour  cet 
effet  à un  grand  fcftm  qu’il  leur  avoir  fait  prépa- 


rer, & leur  demanda  apics  le  repas  s’ils  a voient 
connoiilâttcc de  quelque  bâtiment  plus  maçnihqu 


6c  plus  parfait  dans  l archttcéhuc  , dans  Tes  orne- 
mens  ou  dans  les  meubles.  Un  chacun  des  conviez 
fc  contenta  de  lui  témoigner  fon  admiration  , 6c 
de  lui  donner  des  louanges-,  à la  relcrvc  d'un  feul, 
lequel  menant  une  vie  plus  rctitcc  &:  plus  auftere, 
étoit  du  nombre  de  ceux  que  les  Arabes  appellent 
en  leur  langue  Zahcd. 

Cer  homme  parla  fon  librement  au  Prince , 6c  lui 
dir  : Je  trouve  un  grand  defaut  dans  ce  bâtiment 
qui  confifte  en  ce  que  les  fondement  n’en  font  pas 
bons , ni  les  murs  affez  forts  -,  de  force  qu'Azrael 
qui  eft  l’Ange  exterminateur  y pourra  pen  tier  de 
tous  cotez,  6c  le  Satfar  qui  eft  le  vent  froid  6c 


glaçant  de  la  mort , y paflera  aifement.  Et  comme 
n fui 


on  fui  montrait  des  lambris  azurez  6c  dotez  du 
meme  Palais,  dont  l'ouvrage  merveilleux  ftirpafloit 
encorda  richcflé  de  la  matière,  il  dit  : Il  vaicy 
encore  une  fort  grande  incommodité  *,  c'cft  qu'on  ne 
peut  point  bien  piger  de  ccs  ouvrages  , â moins 
que  Ton  ne  fôit  couché  à la  renverfe  , voulant  li- 
gnifier par  cette  manière  de  parler  , que  l’on  ne 
connoiflbir  jamais  bien  ccs  chofcs  qu’au  lit  de  la? 
tnon , d'où  l'on  en  découvrait  feulement  alors  la 
vanité. 


THEQÜE 

^ c A. 

Le  di (cours  du  Zahcd  donna  le  courage  â no 
Philofonhc  de  due  au  même  Prince:  Vousarcx 
employé  beaucoup  de  rems  à bâtir  ce  p hisdcbouE 
kde  corruption  , que  vous  voyez  cependant  avoir 
fi  peu  de  fbfidité.  Quand  vous  l’auriez  élevé  jufqu'att 
ciel . ne  fçavcz-vous  pas  qu’il  fera  réduit  un  joue 


en  pou  dicte.  Le  tenu  oui  vous  donne  icy  deux  tours 
iployez  fi  mal,  s’envolera  bien- 


de  repos  que  vous  employez  fi  mal,  s’envolera  b 
tôt  comme  une  fléché  emportée  par  le  vent  des  vi* 
ciJlicudct  ordinaires  du  monde,  Ctns  que  vouspuif- 
fiez  jamais  le  recouvrer. 

Les  Palais  les  plus  renommez  parmi  les  Orien- 
taux fonreeluy  des  Roys  de  l’Iemcn  , qui  porroic 
le  nom  de  Khavarnac  . bâti  par  le  fameux  Archi- 
tecte nommé  Sennamar.  F oie^  et  titre. 

Ccluy  d'Asfendur  Schab  dont  il  eft  parlé  dans  le 
titre  d'Ormozd. 

Le  Palais  des  Khofroes  Roys  dcPcrfe  de  la  qua- 
trième dynaftic  , bâti  dans  la  ville  de  Madain. 
Foi* c ce  titre. 

Ccluy  de  Mabmud  fils  de  Scbckrcghin,  dans  U 


ville  de  Gaznah.  Foie t plus  bot  Cafr  Fitouxeh.  * 

Le  Palais  des  Khalifes  dans  Bagdet , dont  I *SuI- 


tini  habitoient  fculcmenr  les  appartenons  de  der- 
rière. Foiet.  te  titre  de  Moftiaflcm. 


Foiet.  le  titre  de  Tel  almcxhah  , qui  eft  Je  nom 
du  Palais  de  Mo  ta  (fan  , 6c  l'aibrc  d'or  charge  d’oy- 
feaux  du  même  métal , qui  chantoienr  chacun  leur 
ramage , au  titre  du  KhalifcMolUdcr. 

L’on  peut  voir  aulli  les  rirres  de  Sarai , 6c  d'At- 
ban  Saxai  touchant  le  Palais  Imncrial  de  Conftanti- 


inerla 

pic , 6c  celui  des  Sultans  Turcs,  que  l’on  appel!* 


ordinairement  le  Serrait. 


CASR  Ahmed  . Petite  ville  de  la  province  d'A- 
frique proprement  dite  , qui  eft  .confideréc  comme 
le  magazin  des  bleds  de  tout  ce  pays  qui  en  abonde. 
On  les  y conferve  dans  des  voûtes  bâties  expiés, 
6c  non  pas  fous  terre  comme  dans  la  plupart  des  au- 
tres provinces  de  l'Afrique.  O'tofr.  Perfun.  Climdt  4. 


CASfllBen  Hobeirah  , Ville  de  la  province  d’E- 
rakli  ou  Chaldcc , liiucci  deux  lieues  de  l'Euphra- 
te, fort  prés  de  la  plaine  de  Kcrbela  fameufe  par 
la  défaite  de  Hutfain  fils  d’Ali.  Cette  ville  fut  bâtie 
par  Abulczid  Beo  Amru  Ben  Hobeirah  qui  com- 
mandoit  dans  le  pays  d’Erak  fous  le  règne  de  Mar- 
vin dernier  Khalife  des  Orumiadcs.  Le  mime  An* 
t tut  dent  le  mi  nu  ci  une  t. 


CASR  Firoufch  , le  Palais  ou  le  cliâ:rau  de  U 
Turquoifc  , ou  bien  Cafr  Firiiz  , le  Château  da 


bonheur.  C’eft  le  nom  du  fuperbe  Palais  que  Mah- 
mud  fils  de  Scbckreghin  fit  bâtir  en  la  ville  de  Gaz- 


nah , 6c  où  il  fur  aulli  enterré.  Font.  Mahmud. 


CASTELANI,  Surnom  d’Ahraed  Ben  Ali  qui 
a écrit  les  vies  dcs*faints  Mufulmans  au  rapport 
d’Iafci  qui  le  cite  dans  la  préface  de  fon  ouvrage 
fiif  la  même  matière. 

Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Caftclani , qui  mou- 
rut l’an  9jj.de  l’Hcgire,  acompolè  un  commen- 
taire fur  le  livic  intitulé  Erfihdd  fit  forù  at  fcb*~ 
fini  , c’cft  uncintrodutftion  à la  doifttmcdcs  Scha- 
feiens,  qui  porre  encore  le  nom  d’Afâ-id. 

Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  lahia  Al  Azdi  , Al  Ca- 
ftclani eft  Auteur  du  Mograreb  bcbeüd  a!  ma.^reb. 
Feue,  ce  titre.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n*.  1118. 


CAT  ouCATH,  Villeprincipalcdcla  provin- 
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ce  de  Khuarezm  , qui  en  a été  autrefois  U capitale: 
Elle  cfl  fiiuce  fur  le  rivage  Oriental  du  fleuve  Oxus 
ou  Gihon  158.  degtez  de  longitude  , Si  4t.  $ 6.  tfc 
latitude  Septentrionale  , félon  le  calcul  des  Tables 
Arabiques , & n’cft  éloignée  de  celle  deHezar  Elb, 
qui  eft  la  plus  forte  de  tout  le  pays,  que  de  huit  pa- 
rafantes ou  feize  litués  Franfoifes  : mais  celle  cy 
eflb.ii  te  fur  le  bord  Occidental  delà  même  n vie  te. 
Al  Bergtnd*  Climat  ciaijHitmt. 

Bit  fini  la  met  aufli  fut  la  rive  Orientale  du  Gihon: 
■nais  Abu  1 te d a la  place  fui  le  côté  Sep  tenu  tonal. 

CAT  A.  Foie^Cuh*  & K lut  ai.  C'eft  IcCathai. 

CATABAH  8£  Ben  Curabah.  Foies  Cacbah. 

CATBAH  fi  Catibah  Ben  Moflem  ou  MofTalcm. 
Ce  fiit  un  des  plus  vaillants  Arabes  de  fon  licclc. 
Valid  fis  éme  Khalife  de  la  race  des  Omraiadc*  le 
fit  General  de  fes  armées  en  Perfc  l'an  de  l'Hegire 
88.  de  J.  C.  70$. 

Il  conquit  tout  le  grand  pays  de  Khuarezm , 6c 
obligea  les  peuples  de  ces  qiuctiers  là  àbiulcrlcurs 
idoles , Si  x bâtir  des  Moquées.  Apiés  cette  con- 
quête  il  pafTadans  la  Tranfozane  , & prit  de  force 
les  fameufes  villes  de  Samarcande,  Se  de  Bukhare, 
& défit  Magurck  Roy  du  Tutxeftan  , qui  s‘étoic 
approché  pour  les  fccourir.  Ce  grand  Capitaine  fi- 
nit fes  conquêtes  l’an  p j.  de  l’Hegire.  K bondem'tr. 
V *ytx  tu  litres  de  Valid  & de  Sanurcand. 

Abubccre  Abdallah  Ben  Catbah  Ben  Moflem  , 
fur  homme  de  lettres , Se  a compote  un  livre  des 
differentes  opinions  des  Doétcuss  Mufùlinans  fur 
les  traditions-  Il  l’a  intitule  Ebfittldf fil  baditb,  Se 
a compote  pluficurs  autres  ouvrages.  Foies  le  titre 
de  Demuri,  qui  cfl  le  furnom  de  cet  Auteur. 

CATH.  Foyer  c)  de  fus  Cit  ville  de  la  province 
de  Khuaicatnc. 

CATEB  .Ccmotquifignifie  proprement  en  Ara* 
be  un  Ecrivain  , fc  prend  aufli  iouvent  pour  un  Se- 
crétaire Se  Miniflrc  d'Etat.  Ainfi  Ali  Si  Oihnun  qui 
furent  tous  deux  Khalifes,  étoicnt  Ecrivains  ou  Se- 
crétaires de  Mah  jmcc  : Othman  le  fut  aufli  d’Abu- 
becrc.  Ces  Secrétaires  étoicnr  les  premiers  perfon- 
nages  de  l’Empire  des  Mufulnuns. 

CATEB  , Surnommé  Al  Esfahani , parce  qu’il 
étoit  natif  de  la  ville  d’Ifpahan , cfl  l’Auteur  du  li- 
vre intitulé  Fath  al  cojfi  fi  fi/h  4I  Codfi  ; c’eft  l’hi- 
ftoire  du  fiege  , & de  la  prifc  de  Jctufalcm  fane 
parSaladm  l’an  $8j.  de  lHcgirc,dc  J.  C.  1187. 
Cet  Auteur  avoir  etc  Secrétaire  de  baladin.  V eux  U 
mred’Omâd  Al  Cateb. 

F lift  an/ft  le  titre  de  Ferideddin. 

Adab  al  Cateb , cfl  if  nom  d’un  livre  qui  traire  de 
b Secretaircriccn  general , 8c  de  celle  d état  en  par- 
ticulier. Fo ies  le  litre  de  ce  livre  dans  U lettre  A. 

CATEB1,  Surnom  d'Ali  Ben  Omar,  furnommé 
aufli  Al  Cazuini , à caufc  qu’il  étoir  natif  de  la  ville 
dcCafbin.  Il  a compote  le  livre  intitule  Mofajfil , 
qui  eft  un  commentaire  fur  le  Mohailcl  de  Razi.  Il 
cfl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n .931. 

CATEBI , Surnom  de  Mohammed  Ben  Abdal- 
lah Al  Nilduburi,  que  l’on  qualifie  aufli  Tarf- 
chizi , à caufc  qu'il  ctoit  natif  d'une  Bourgade  de 
la  ville  de  Tarfchiz  en  Khoraflan.  Il  futundcsplus 
excellais  Poètes  entre  ceux  qui  fleunfloiciu  pour 


CA. 

lors  à la  Cour  du  Sultan  Muza  Ibrahim  tic  la  race 
de  TamciLn. 

Le  furnom  de  Nifehaburi  lui  fût  donné  à caufc 
qu’il  s'étçit  établi  dans  la  villedcNtfchaburoù  Je 
Sultan  Ibrahim  tcgnoit.  Nous  avons  de  luy  pJolîeurs 
ouvrages  qu’il  a tous  compofê  en  langue  Pci fienne. 

Les  ptincipaux  font  Magma  albaharain*  U jon- 
ûton  des  deux  mers. 

Deb  Bdb , Les  dix  Chapitres. 

Kttdb  tiaj'nve  efibk..  Le  livre  de  la  beauté  8c  de 
l’amour. 

Najftr  h Man  four.  Le  Conquérant  8c  le  Triom- 
phant. 

Le  Roman  intitulé  Babaran  Gui  ersdàm  , &c. 

Le  furnom  tir  Catebi  , c’eft- à dite  , l'Ecrivain, 
lui  fut  donné  à caufc  de  la  beauté  de  fis  charaâe- 
res,  qu'il  avoir  appris  d’un  excellent  Ecrivain  for- 
nommé  St  mi  Khath,  U plume  d’argent. 

Ce  Poète  ayant  compote  un  Poème  » la  louange 
de  Mirza  Ibrahim  , dont  routes  les  rimes  Ce  terrai* 
noient  en  Gui  qui  figntfie  en  langue  Perfienne , une 
Fleur  & une  Rofe  , le  récita  devant  ce  Prince, qui 
l’ayant  interrompu  pour  lui  demander  de  quel 
pays  il  étoit , par  ce  vers  Perfien  : 

De  quel  jardin  s' eft  eteveli  et  rojpgnel  mélodieux} 

il  lui  répondit  fur  le  champ  par  ces  vers , de  la  me- 
me mefute  que  celle  de  ceux  qu’il  rccitoit. 

le  fais  fini  aujfi  bien  au  Attbdr  ce  Pot  te  fameuse 
du  jardin  de  Ntfchabisr  .- 

Mais  Attbdr  itou  la  rofe  de  a jardin , & jt 
n'en  fms  quant  ronce. 

Le  Sultao  qui  croyoir  que  ces  vers  fulfcm  de  la  mê- 
me pièce , ayant  appris  qu'ils  éioicnr  faits  fur  le 
champ  , voulue  qu’ils  y fufleot  inférez.  boulet 
fibab. 

CATHAA.  Ben  Cathaa.  On  appelle  ainfi  ordi- 
nairement Abuicaflêm  Ali  Ben  Giafar  al  5aad  al 
Saxali,  Grammairien  Atabe  fort  cftimé  , qui  eft 
Auicur  du  livre  intitule  Afajl  « tajfantfba , Les 
verbes  Ai  abcs  , & leurs  conjugaifons.  Il  tnouruc 
l'an  j 14.  de  l'Hegire. 

CATH  AI.  Foies.  Khitha. 

CATTHAN  , Marchand  , fi  Ouvrier  en  cor- 
ron.  Ali  Ben  Mohammed  BenCarthan  , furnommé 
Al  Faflï , parce  qu’il  étoit  natif  ut  la  ville  de  Fez 
en  Mauritanie  , mourut  l’an  de  l’Hegire  818.  lleft 
Auteur  du  livre  intitulé  Beidn  al  vaham  n al  él- 
it dm  , qu'il  a compofc  poui  juftificr  les  Mou? aies, 
du  nombre  dcfqucls  il  étoit  , des  reproches  que 
les  Afehiriens  leur  faifoicnt. 

CATBERI.  Foies  FathirL 

CATH1F  , Ville  de  i'Atabie  Heureufe  fituée  fut 
le  Golphe  de  Perfe,  dans  la  province  de  Baharain, 
â deux  journées  de  celle  d'Ahaflà.  Elle  a 74.  dcgrcz 
de  longitude.  Si  15.  de  latitude  Septentrionale. 

C’eft  cette  ville  qui  donne  fon  nom  au  Golphe 
de  Pcife  que  l’on  appelle  en  Arabe  Bahr  al  Cathif, 
ou  mer  d Elcatif,  comme  nos  Géographes  1a  nom- 
ment ordinairement. 

Abdalmoal  la  place  dans  le  fécond  Climat , fc  dit 
quelle  a une  fort  bonne  muraille  avec  uh  château 
allez  fon , au  pied  duquel  le  flux  de  la  mer  vienj- 
dans  les  hautes  marées. 
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CA. 

■C’cftdu  nom  de  cette  Tille  que  les  Vcloui  (ont 
appeliez  en  Orient  Cathifch  , nom  que  les  Turcs 
donnent  aufli  à l'Anuranthc,  qu’ils  appellent  Ga- 
tbifch  Tclmchcghi  j à caufc  que  ccttc  plante  pa- 
raît être  veloutée. 

CATHUL  .Ville  de  l'Etax  ou  Guidée,  laquelle 
«étant  par  lüccc-tïion  de  tems  ruinée,  fut  depuis 
rebâtie  par  Motaflcm  huitième  Khalife  des  Aboal’- 
fides , (ous  le  nom  de  Satnarab.  Feyes.  ce  titre  & ce- 
lui tic  Sermcnui. 


CA VAED  Al  v.ifiah  fi  ail  hokm  khetxat  al  So» 
fiah  , T raité  fut  Vhabit  particulier  que  portent  lu 
Soin  ou  Religieux  Maifultiuns. 

CAVAM  Al  datilat  Codbuga  , Ç'cll  celui  que 
nos  Hiftoricns  appellent  Cotbanas  , lequel  fut  dé- 
fait devant  Antioche  par  les  Prince!  François  qu’il 
tenoit  aflicgez  datis  cette  place  l’an  491.0e  l’Hegi- 
re.de J.  C.  1097.  Feitt.  le  jlrutuyeme  tient  Ut 
ft  Jervirtnt  fur  le  cenfeil  et  un  Attire . durit  yihuU 
furuge  en  fa  neuvième  dynujlie. 
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CATIAH  , Efpcce  deCafï.  Feyes.  Cahuab. 

CAT1BAH.  Feyes.  les  titres  de  Catbah  , & de 
Dcimiti. 

CAVAKEB  AlBaberahi  T raduâion  abrégée  en 
langue Tùrquefquc,  de  l’hiftoite  d’Egypte  intitulée 
Negium  4/  F.  Mit  reh  , coin  po  (ce  pat  jofeph  Ben 
Tangri  virdi.  Ccttc  vetfton  fut  faite  pat  le  com- 
mandement de  Sclim  premier  Empereur  des  Turcs  , 
après  b conquête  d'Egypte.  L’Auteur  cft  Scbam- 
feddin  Ben  Soliman  Ben  Kcniâl  Cadhitcskcrdc  Na- 
tolic,  qui  mnutut  vêts  l’an  940.  de  l’Hcgitc. 

CAVAKEB  Al  Darriah  fi  menakeb  al  fofiah  , Li- 
vre de  l'Excellence  delà  viclpiritucllc . & tcligicu- 
fe  , compolï  par  Mohammed  Ben  Abdalrauf  Al 
ManaviAl  Haddàd,  natif  du  Caitc. 

CAVAKEB  Al  datari , Abrégé  de  l'hiftoitc  de 
Ben  Kctbir  Al-Damalchkt  , faite  par  l'Auteur  me- 
nte. Feyes.  le  titre  de  ces  sfuteur.  • 

CAVAKEB  Al  darriah  fil  Bcnxamit  aldauriah, 
Ttaité  des  Hotlogcs  de  fable  & d’eau , qui  contient 
One  'préfacé , deux  difeours , Si  une  conclufion  ou 
corollaire  , compo(é  pat  Taxicddin  Mohammed 
furnommé  Al-Raficd  , c’eft  à dite,  l Obfervatcur, 
Ou  le  Mathématicien. 

CAVAKEB  Al  darriah  fi  feirat  al  nuriah  , La 
viedu  Sultan  Nurcddin  en  fcp*  chapitres  , oûilclf 
traité  de  fa  naifl'ance  , de  fa  julhce  , de  fa  raient , de 
fa  poli: ique,  de  les  conquêtes  . de  l'auftctnc  de  la 
Vie,  Si  de  ceux  qui  ont  fait  fon  éloge. 

CAVAED  Al  ikaidfil  kelâm  , Livte  de  Meta- 
phyfique  , compofé  par  Gazali  , qui  a été  commen- 
té par  Rocncddin  Khol'ru  Al  Allerabadi. 

CAVAED  Algialliât  fi  tahstik  al  colliât , Autre 
ouvragede  Mettphyfique compolc  par  Ahmed  Ben 
Mofihafa  lurnommé  Thafchkupri  Zadch  , mon 
l’an  j Sa.  del’Hcgiic. 


CAVAM  Al  moite  ou  Cavam  al  malcki , Livre 
politique  Si  hifiotique  , compote  par  Nezâm  al 
molk  Vizir  de  Malcxfcbab.  Fuies,  le  litre  de  Ne- 
zâm. 

CAVANIN  Al  Davavin  , Les  "Réglés  ou  b pra- 
tique des  Divans,  c'eft-à-dire  , dej  Cours  Judiciai- 
res d’Egypte.  C'cff  le  nom  d'un  livre  qui  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n°.  8*4. 

CAVANIN  Al  fûts.  Grammaire  de  b langue 
Pcrfienne , compoftc  pa  t Lali. 

C AV  A RI  RI.  Feies.  le  titrt  de  Gionatd,  ou  Gia- 
ncid. 

CAVAS,  Auteur  d’un  livre  de  difeouts  Acade- 
miques , que  les  Arabes  appellent  Mecamàt.  11  eft 
dans  b Bibliothèque  du  Roy  no.  1 1 40. 

CAVAS  , Haggi  Cavas  Mcxxi  , Auteur  d’un 
Poème  fut  l’ait  de  tirer  de  l’atc  Si  de  l'arbalcftc.  Il 
cft  dansb  Bibliothèque  du  Roy  , n°.  70$. 

CAUKAB  Al  derriat  fi  metlh  xhair  al  bernât,’ 
C’eft  le  titte  d’un  Poème  fort  célébré  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Botdah.  Son  menuet  titre 
lignifie  qu'il  eft  compofé  à la  louange  de  Mahomet^ 
Feyes.  le  titre  de  Bordab. 

CAUCAB  Al  Mafchrax  fil  manthak , Livre  de 
Logique  , compolï  par  Mohammed , fils  de  Mo- 
hammed Al  Afladi , lurnommé  Al  Codfi  , natif  de 
Jcrufalem , qui  moutut  l'an  de  l'Hcgitc  8«8. 

CAUCAB  Al  ntafclirax  fi  ma  iohtagc  al  Mau- 
tbax  , Ouvrage  de  Jurilprudcncc  fur  les  avions. 
Si  fur  les  contrats  ieion  fc  Droit  des  Mufulmans, 
compolï  par  Giarvani.  Il  cft  dans  1a  Bibliothèque  du 
Roy,  n - 594. 

CAUCAB  Al  raudhah,  Livte  de  Soiuthi  fur  le* 
raierez  de  l’Egypte.  Feyes. le  litre  de  Raudhat  Mcfr. 


CAVAED  Al  Maxaik  , Livre  delà  manière  de 
vie.  Si  des  exercices  fpiritucls  des  Sofis  ou  Reli- 
gieux Mufulmans,  compolï  par  le  Mufii  Muiad 
Ben  Jacob  Baharam.  Il  contient  une  préface , dix 
chapitres , Si  une  conclufion. 

CAVAED  Al  rcflïl , Livte  Pcrficn  , divilï  en 
qtiattc  parties,  de  b manière  Sc  du  lltlc  des  lettres 
tuiilivcs , compolc  par  Hallàn  Ben  Abdaltnumcn 
Al  Khuni'Al-Modhaftvti. 

CAV  AED  Al  gtdal  11  al  manthak  , De  b manié- 
ré d'argumenter  Si  de  difputer  , ouvragede  Lo- 
gique .cumpolcpar  Schamfcddin  Mohammed  Ben 
Mahmud  Al-Est.hani,  mort  l'an  C78.  del’Hcgirc. 


CAUCAB  Al  Sari  fi  Srhach  fahih  al  Boxhati, 
Commentaire  fur  le  livre  de  Bokhari  intitulé  (tin- 
mè ni Sahih.W oyez  ce  titre. 

CAUGlN  , Troiliéme  Tribu  des  Turcs  Orien- 
taux qui  habitcnc  aude  là  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon, 

CAVIMI,  Surnomd’Abincd  Ben  Abdallah.  Feie^ 
Ct  titre. 

CAVISI,  Eft  le  même  Auteur  que  Ranûi , dent 
veut  pekve^veir  le  titre. 

CAULEM,  Ville  d'une  province  des  Indes,  que 
les  Arabes  appellent  Bcbd  al  fulful  , le  pays  du 
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poivre  : c’cft  ce  que  nous  appelions  le  pays  dcGsle- 
cut . ou  la  Côte  de  Malabar.  Le  Géographe  Pcrfîcn 
die  que  cette  ville  cil  fituée  dan*  une  plaine  , Se  que 
fois  terroir  cft  prcfque  tour  couvert  de  ces  arbres 
que  le*  Arabes  appellent  Bacara  , Je  que  nous  nom- 
osons  Bois  de  Bxcul. 

CAUM  , Peuple.  Les  Arabes  appellent  de  ce 
nom  les  gens  qui  ont  rapport  à quelque  Prophète. 

Caum  Hûd , le  peuple  de  Hûd  qui  cil  Heber , cil 
celuy  auquel  ce  Patriarche  fiai  envoyé  de  Dieu  , ce 
font  les  Adites. 

Caum  Saleh  , le  pasple  de  Salels  , ccft-à-dire, 
les  Thensudites , aufquchcc  Patriarche  fut  envoyé. 

Caum  Lot  h , les  Sodomites,  aulqucls  Loth  prê- 
cha de  la  parc  de  Dieu 

Caum  Mu  lia  , le  peuple  de  Moyfe  , ce  font  les 
IfcaVlites. 

Caum  Ida , le  peuple  de  Jeftis,  les  Chrétiens. 

Caum  Mohammed  , les  Mahoraetaiis. 

CAUN  ou  Cavun  , Surnopmé  Rezm  Khuah  , 
qut  lignifie  en  langue  Pcrficnnc  , celuy  qui  cherche 
des  avantmes  Si  deshazards.  llétoitnls  deCaoh  , 
ou  Gaoh  le  Forgeron , Se  fut  (un  des  quatre  chefs 
des  armées  de  Caicobad  premier  Roy  de  la  dyna- 
ftie  des  Caianides  en  Pcife.  Quelques  Hiftotiens 
veulent  qu’il  fur  tué  par  Afiafub  Roy  du  Turke- 
l’t.m  à la  rcte  de  l'armée  de  Naudhar  Roy  de  Perle, 
qu’il  commandoic* 

CAUS,  EU  le  meme  que  Cai  Kaus;  car  le  mot 
Kas  cil  un  nom  appcllacit  qui  fc  mer  au  commen- 
cement des  noms  de  plusieurs  Roys  , Princes , Se 
Seigneurs.  y oytx.  ci- de  fat  te  titre  de  Cai.  Le  nom  de 
Cabus  femblc  être  le  meme  que  Caus  , que  l’on 
prononce  auib  Cavus.  Le  Lchurikh  fait  mention 
d’un  ancien  Roy  de  Mazahdcràn  nommé  Cavus. 

CAUS  Ben  Al  Am.  VoieJ^  le  titre  d’Entclîàr. 

CAUS  en  Arabe  lignifie  un  arc.  H y aplulieurs  li- 
vres qui  en  feignent  i*arf  de  s’en  fervir.  Veilles  ti- 
tres / Ahkân»  al  rcmi , & d’Auhâm  al  albâb  hl 

terni. 

Les  Orientaux  prétendent  que  cet  art  fut  perfe- 
tîlionncf  us  le  règne  de?  Caianides  en  Perle  ; car 
l'on  appelle  encore  aujuuid’fÿii  en  Perfe  Caus  Caia- 
ni  , un  excellent  arc. 

Ils  difent  aulfi  qu’Arefeh  lemeilteur  Archer  de  fon 
reir.s  rira  une  flèche  qui  fut  marquée  pour  être  recon- 
nue^ haut  de  lamomagncdc  Dainavcnd  julqucs  lut 
les  bords  du  fleuve  Gihon.  y oit  K.  dam  le  titre  de 
Samfonlu  Zadch  , l'exemple  eCnn  grand  maître  en 
cet  art. 

L’Arc  éioir  chez  les  Mogols  le  fymbolé  d’un 
Roy  , Se  (a  flèche  , celuy  d’un  Amballjdcur  & 
d’un  Viccroy.  Les  fléchés  des  Arabes  qui  font  fai- 
tes de  cannes , s’appellent  en  leur  langue  Schctn  , 
Se  celles  de  Perfe  qui  font  faites  de  bois  dut , Ncf- 
dub. 

CAUSAGE.  Voiee.  Rocub  Al  Caufâge. 

CAUTSER,  Il  y a un  chapitre  dans  l'Alcoran 
qui  porte  ce  titre.:  Il  ell  le  cm.  huitième- 

Les  Interprètes  .le  ce  chapi  .ic  difent  au’ il  fur  en- 
voyé du  ciel  1 Mahomet , pour  le  conlolcr  du  re- 
proche qu’Asfilsdc  Vail  lui  avoii  f-u  en  l’appel- 
lant  Abtar.  Ce  mot  qui  lignifie  pr  picmenr  en  A- 
rabç  fansqo^uc  , le  du  par  injure  à un  homme  qui 
n’g  point  d'enfant  mâle  qui  punie  uanfmetuc  Ion 
nom  â la  pbflcrité. 
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Cette  injure  fuc  fon  fcnlible  i Mahomet , â tel 
point  qu'il  eut  befoin  que  Gabriel  lui  apporrir  ex- 
piés ce  chapittc  pour  lui  meure  l'eloru  en  repos. 

Il  commente  par.  ces  mots , où  il  fiir  dire  â • 
Dieu  ces  paroles  qui  lui  (ont  addccflécs  ; Nottt  vous 
axent  donne  te  Cautfrr. 

Les  Auteuis  .lu  Maallcro  & du  Cafebaf  prennent  ce 
mot  qui  lignifie  proprement  multitude  Je  abondan- 
ce, pour  l alUmblagc  Je  le  concours  de  toutes  fanes 
de  biens  (piri:ucls,  Se  tcmpotcls,  %ii  comprend 
fiche  fies,  famille  , fciencc,  bonnes  truytes , fetfta- 
ceurs , principauté  , réputation  , autorité , amis , a- 
âions  eclaranrct  , Se  miracles  * rouies  Icfquelles  • 
choies , difcm-ils  , Dieu  a donné  abondamment  a 
Mahomet. 

Cependant  Ion  entend  qilus  fpccialrmcnt  par  ce 
mot  de  Cautfer , un  fleuve  du  Paradis  des  MjIio- 
metans  qui  (b  trouve  dans  le  huitième  Ci.  1,  que 
Dieu  promet  de  donner  à Mahomet  en  c hange 
d'une  pofterite  nombicufc  , dont  il  étotc  dépourvu.  £ 

Ceux  qui  expliquent  grofllcrcmem  l’Xlçoran,  .h* 
lent  que  (c  cours  de  ce  neuve  cil  d'un  monde.!* 
min  , qu’il  afes  livagci  de  pur  or  , les  caille  ut  qu'il 
roule  lonr  des  perles , Je  des  rubis,  i-.t  fable  cil 
plus  odoiiftranr  que  le  mille.  Ion  eau  plu»  blan- 
che JC  plus  douée  que  le  Laie , fon  écume  plus  b il 
lame  que  les  étoiles  , Se  celui  qui  boit  une  Iculc  fois 
de  fa  liqueur,  r’c  II  jamais  plus  alitte. 

Les  Docteurs  M\ Humes , du  nombre dcfauel*  cft 
celuy  qui  a compolé  le  livre  intitulé  T avant  , di- 
fcntque  ce  Fleuve  de  richclles  Je  d'abondance , cft 
le  fymbolc  de  la  multitude  des  connoillinccs  fur  na- 
turelles qui  virnnenc  toutes  fc  perdre  dans  l’unité 
de  Dtcu  , de  laquelle  ou  rend  témoignage  , Se 
d’où  procède  la  multiplication  de  toutes  le»  fortes 
de  biens  : ce  Fleuve  coule  du  jardin  des  révélations. 

Je  des  communications  Divines , ou  aufli-tôt que- 
l'on  a put  le,  l'on  lé  trouve  garanti  pour  jamais  de 
la  foif,  c’ell -à-dite  , de  la  cunofité  Je  de  la  recher- 
che des  chofcs  pet  niables,  dont  la  feurce  cft  dans 
le  de  Ici  t de  l'ignorance. 

La  conclufton  de  ce  chapitre  cil  que  les  ennemis 
du  Prophète  encorneront  la  nuleJnâian  qu'ils  luy 
donnent',  parce  qu'ils  dcmeuiciont  eux  même*  de- 
llitucz  Je  privez  de  tous  lesbiens , dont  Dieu  le  fe- 
ra jouir  pleinement. 

CAZAN,  Empereur  des  Mogols.  y.  Gazin. 

CAZZAZ  , Surnom  de  Ternirai  Cairoani,  natif 
de  Cy tenc  en  Afnquc.  y ott*.  Tcdmm. 

CAZERUN,  Ville  de  la  province  de  Fart , qui 
cft  la  Pcifc  ptopremenr  di>c.  Lile  appartient  a une 
pciitc  Connée  nommée  Kurch  Sifubur,  à eau te 
que  Sapor  Roy  tic  Peifcena  bâti  la  puncijpale  ville.  • 

L'air  de  cette  ville  cft  ires  pur  ; car  il  n y s dans 
(on  euccimequcdcN  eaux  de  llnircr.  Philicun  gens 
de  lettres  en  lonr  fortis,qui  tous  çft  porrent  le  iiir- 
nom,  Se  cnrrc  1rs  aunes  Hagi  M^auuned  Ben  Tab- 
bin , fur  nommé  Khathib  AÏ  Gurarai  » A-  SeddiKÎ, 
qui  mou  tut  vers  l'an  940.  de  l’Hcgiie.  L'on  trouve 
aulli  Cazeruni  Al  Habjûlii , Je  Cazuuni  Al  Sd^a- 
zi  Schchabcddiu  Ahmed  , Jcc. 

CAZLAK  Je  Khazlak  .Race  ou  Tribu  du  Tur- 
que/lan  qui  lut  ainû  nomme  par  Ogùx  Khan  , 1 
caulc  que  ce  Prince  rctciuru-int  d'une  exp? duron 
qu’il  avoir  faire  en  Gurgillun  , Se  ayant  défendu 
qu’aucun  des  Tiens  demeutâ:  derrière  , il  y cû;  ce- 
pendant une  partie  de  fes  noupes  qui  ne  pût  pas  le 
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fuivtc  âcaufedcs  ncigcsqui  leur  fermèrent  et  parta- 
ge. Oguz  ayant  appris  ce  qui  leur  étoit  arrivé  , leur 
donna  le  nom  de  Cariait , qui  cft  demeure  à leur  po- 
fterité:  ce  nom  qui  lignifie  en  iangucTurque  & Mo- 
golienne  , la  rigueur  de  Thyver  , fert  à confcrver 
la  mémoire  de  cet  accideut.  Mirkfiond. 

CAZLANI , Surnom  de  Gclalcddio  quifuemaî- 
ire  de  Na  freddin  Bazraxi.  ' * 

• 

CAZ  VIN  , Ç’cft  U villa  que  nous  appelions  com- 
munément Cafbin  qui  a été  long-tcms  capitale  de 
l’Empire  des  Perfes.  Elle  fut  bâtie  par  Schabur 
furnommé  Dhuhxtâf,  en  un  lieu  qui  lui  avoir  fenri 
autrefois  de  retraite  * lotfqu’il  fc  uuva  de  la  priion 
de»  Grecs.  • 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à bâtir  la 
ville , les  Dilemitcs  peuples  voifins  qui  en  prirent 
jalouiic  , faifnicm  de  frequentes  courlis  pour  empê- 
cher le  travail  des  ouvriers  }dc  forteque S^habour 
fut  oblige  (fc  leur  payer  une  erofl'e  Comme  de  dé- 
lits pour  le  délivrer  de  leur  brigandage:  car  il  ne 
fc  rrouvott  pas  en  c:at  de  1rs  reprimer  par  la  for- 
ce de  fes  armes,  à caufe  de  la  guerre  qu'il  fai  loir 
pour  lors  aux  Arabes  qui  le  tenoienc  fort  occupé: 
mais  cerrc  g terre  ne  fut  pas  plutôt  achevée  , qu'il 
tourna  fes  armes  contre  les  Dtlcrmtcs,  &:  les  artu- 
jcttit  à fon  Empire. 

On  jet  ta  les  premiers  fondemens  de  cerrc  ville 
au  mois  nommé  A;âr  dans  le  Cjlcndncr  des  Se- 
leucidesou  des  Grecs  de  Syrie  , l’an  d’Alexandre 
466.  qui  corrcfpond  à l’annce  154.  de  J.  G.  fous 
l’afccndanr  du  jumeaux  , au  rapport  du  Lebtarikh. 

Gtzuin  cft  lituée  dans  la  province  appclléc  Gebil 
ouErak  Agemi,  l'Iraquc  Perfienne  , c’cftàdirc, 
dans  la  partie  la  plus  montueufe  de  la  Perfe  a 8 j. 
degcczdc  longitude  , Je  a j 7.  de  latitude  Septen 
tiioiulc,  félon  les  Tables  Arabiques  , Se  on  lui 
donne  le  furnom  ou  épiihcte  de  GemaUbâd  , qui  li- 
gnifie la  belle  ville , nom  duquel  les  Perfans  le  fer- 
vent fou  vent  pour  lignifier  le  Paradis. 

C’cftd'où  vient  que  les  habitant  de  Cazuin  ont , au 
rapport  de  Khondctnir  , une  façon  de  piller  Fort 
uutcc  parmi  eux  , p u»r  faire  entendre  que  l’on  a fait 
mourir  quelqu’un  fcctncmcnt . c’eft  de  du  e , qu'il 
a été#cnvoyc  à Gcmalabad,  à caul'c  que  Hotagu  y 
envoya  joc.  prifonnieps  d’entre  les  Molhcdircs  qu’il 
fit  expédier  de  cette  minière,  dans  le  fort  château 
nomme  Aillan  Kufchaj , qui  en  cil  proche  , & qui 
fait  toute  fa  force. 

Un  des  plus  célébrés  pcrlbnnages  qui  fois  forti  de 
Cazuin  , &quc  l’on  appelle  ordinauemcnc  du  nom 
de  fon  pays  Catuini , eu  Zacatia  Ben  Mohammed 
BcnMahtnud,  duquel  nous  avons  deux  ouvrages 
de  Géographie.  Le  premier  eft  intitulé  Athdr  Ai- 
btUd  n ukpbdr  a icb.id , & le  fécond  Agiaib  Ai- 
mitkjducât  , dope  vous  pouvez  voir  les  titres  cha- 
cun en  fon  particulier.  Cet  Auteur  mourut  l’an  *74. 
de  l'Hegirc,  & nous  a lailTe  encore  une  htftotre  de 
fbn  pays  \wiHü\ttm£rfchdd  fi  otpkbar  Cazuin. 

Nagmeddin  Aîi  Ben  Amràn  , dit  Abul  Haflan  al 
Catcb , dilciplc  de  Nartireddin  Al  Thufi  , Auteur 
dc%Tablcs  Iltklianiques  , cft  aufti  furnommé  Al 
Cazuini , & nous  a lairte  pluficurs  ouvrages  fur 
diverfes  fortes  de  fcicnccs,  comme  le  Giamc  al  Ja- 
sai k , Hckmatalain  , Se  autres. 

Ben  Kenâb  Auteur  du  Tavikh  Moaggem.  Fadhel 
Ben  Zakaria.  Khalil  Ben  Abdallah.  Khathib  E>a- 
mefehek,  Radhicddîn  al  Hakem,  te  Hamdallab 
Moftavafi,  ouMcftoufi  portent  tous  le  furuoinde 
Cazuini. 


C E.  - 

CE.  Foytx.  SE. 

CEBASCH.  Voyez.  Kebafeh. 

CEBISSAH  ou  Kebirtâh  , Intercalation.  Dans 
le* Calendrier  Arabique  on  fc  fert  de  l'intercalation 
d'un  mois  entier  «après  trois  années  lunaires  «pour 
faire  aeforder  ces  années  avec  celles  du  folcihmats 
dans  le  Calendrier  Pet  fi  en  moderne  , qui  cft  nom- 
mé Gelalecn,  on  intercale  feulement  un  jour  cous 
les  quatre  ans  i Se  aptes  que  cela  a été  fait  iix  ou 
fept  fois, on  intercale  ce  qour  après  la  cinquième 
année  lûivantc.  Pour  ce  qui  regarde  l'ancien  Ca- 
lendrier Pcrficn  que  l’on  nomme  lezdegirdique  , il 
n'y  a point  d'intercalation;  caron  fc  lcrvoit  alors 
des  Moflcraka  , ou  Epagomenes  , comme  les  Grecs 
Se  les  Egyptiens  les  appellent,  qui  font  cinq  jours 
ajoutez  à la  fin  de  douze  mois  folâtres  qui  font 
560.  jours  , de  forte  que  leur  année  étoit  ainfi  de 
}6j  .jours  pretifèment. 

Ce  mot  «comme tous  les  autres  que  nous  pronon- 

Sns  par  Ce, doivent  être  cherchez  dans  la  fylla* 
Kc,  ou  dans  celle  de  Se. 

CH.  Voyez,  les  lettres  Kh  eu  Sch. 

CI.  Voyez.  Ki  oh  Si.  • 

CO  B A , Ville  d*  la  Tranfoxane  , des  dépendan- 
ces de  celle  de  Schalcbc , ou  dc*Farganah  , quelle 
furpafte  en  beauté  & en  politcflc.  Elle  cft  lituée  à 
pi.  degrez  50.  minutes , ou  î 9t.  degrez  ij.  mi- 
nutes de  longitude,  te  a 41.  degrez  50.  minutes, 
ou  a 4?.  t j.  de  latitude  Septentrionale  danslc  cin- 
quième Clmut , félon  les  Tables  d’ A bulfcda. 

Son  château  cft  tuinc  , mais  la  muraille  de  la 
vi  le  cil  fort  bonne,  fie.  (es  fauxbourgs  pleins  de 
jardins  Impartent  en  quantité  & en  beauté  ceux  de 
ia  ville  d'Akliket. 

Il  y a auprès  de  Medine  un  lieu  où  la  première 
Mofquéc du Mululmanifmc  a été  bâtie,  qui  porte 
aulli  le  nom  de  Cobai  ceux  qui  en  font  natilsonr 
le  iurnom  de  Cobai,  au  lieu  que  ceux  qui  tirent  leur 
origine  de  la  première,  font  furnoromcz  Cobaùi 
Al  Bergendi.  • m 

COBAH,  Surnom  de  NafTereddin  affranchi  de 
Schchab  eddin  Sulran  de  la  dynaftic  des  Courides , 
lequel  après  la  mort  de  fon  maître  , régna  dans 
lapiovinccde  Multan,  te  dans  tout  le  pays  qui 
s'étend  fur  le  fleuve  Indus  , & qui  confine  avec  le 
Zablcftan  dont  Gaznah  cft  la  ville  capitale. 

Ce  fut  chez  ce  Prince  généreux  6e  magnifique 
qu’une  infinité  de  gens  de  tous  eues  fc  réfugièrent , 
dans  le  tems  que  Genghizkhan  fie  fa  grande  irtup- 
tion  dans  la  Perfe.  NafTereddin  Cobah  les  reçut  a- 
vcc  toutes  les  honnetetez  poûiblcs , & leur  fit  per- 
dre le  regret  qu’ils  avoient  de  fê  voir  challcz  hou 
de  leur  pays.  Il  eut  cependant  fur  la  fih  de  (es  jours 
à foûtenir  une  fàcheufc  guerre  contre  Schams- ed- 
din Uetmifche  autre  affranchi  dcSvhcKabeddin  qui 
s'eroit  déjà  rendu  maître  du  Royaume  de  Dclli  aux 
Indes. 

I- 'armée  de  Cobah  fut  taillée  en  pièces  par  fon 
enuemy  qui  le  contr  tigr.it  de  prendre  la  fuite,  8c 
de  s'enfermer  dans  le  château  de  Biker  ; où  ayant 
appris  que  Nez. i n al  mulk  Vizir  de  Schatm  eddin 
venoir  l'afiîcgcr , & ne  s’y  trouvant  pas  en  fcurctc, 
il  s'embaroua  (’ur  un  vaifleau  lequel  faifant  naufrage 
au  milieu  du  fleuve  Indus  , il  y petit  , Se  lairt'a  tint» 
la  poftcdîon  libre  de  cous  les  Etats  à Ilctmifchc,  qui 
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s’cn  îtoit  déjà  emparé.-  Khondemir.  Voyez  les  titra 
de  Drheli  & d'Het  raifebe. 

COBAI  Si  Cobaoui.  Vwptx.  ei-defns  Coba. 

COBBAT,  Une  voûte  engencral,  & en  parti- 
culier, ce  que  tes  Italiens  appellent  Cuppola,  ôc 
nous  autres  un  Dôme.  * 

On  fc  fert  métaphoriquement  Je  ce  mot  aulfi-bicn 
dans  la  langue  Ai  «bique  , que  parmi  nous,  pour 
exprimer  une  Métropole,  &une  Cathédrale:  car 
en  Italie  on  appelle  II  Doiuo  , la  grande  Eglife  , 
ou  la  Cathédrale  d'une  ville.  Ainfion  appclloir  au- 
trefois la  grande  Mofquée  de  Cordoue,  & celle  de 
Seville  Cobbat  Al  Malek,  le  Dôme  royal 
le  titre  d'Almanfbt  Roy  d’Efpagne. 

Cobbat  al  Efl.im,  le  Dôme  «tu  Mufiilmanïtine  : 
c'eft  l'épithctc  ou  le  titre  d'honneur  qui  a été  don- 
né à la  ville  de  Baltchc , capitale  de  la  province 
de  Khoraflatv  • 

Cobbat  alr.2tnân  , le  Dôme  du  tenu.  C’clt  ainli 
que  les  Arabes  Chrétiens  5c  Mufulmans appellent , 
ce  que  les  Hébreux  ont  appelle  C>hel  Hamoc^,  le 
Tabernacle  que  Moyfc  ht  drcMcr  par  l’ordre  de 
Dieu  au  milieu  du  camp  des  Iftaçlitcs.  Les  Muful- 
• mans  cependant  lui  donnent  aufli  fouvent  le  nom 
. de  Haical.  Ftycz.  ce  titre. 

Cobbar  fc  prend  «uffi  dans  1*  même  langue  Ara- 
bique , pour  un  PaiaCol  : Le  droit  de  porter  le 
Parafol  5c  loylcau  de  pioye  devant  le  Sultan  en 
Egypte , du  tems  des  Mamlucs  , appartenoit  au 
plus  grand  Seigneur  de  1a  Cour.  Inâl , 5c  Khôlcha- 
daniqui  furent  tousdeux  Sultans  delà  dynaftiede» 

• Ci  rca  liions  , avoicntcu  cette  charge,  qui  s'appel- 
ait Cobbac  uThaiu,  fous  leurs  ptcdeccflcurs. 

COBBATH1  .Celui  qui  vend  du  Cobbith  qui 
eft  à peu  prés  ce  que  les  Provençaux  appellent  No- 
ga  , 5:  lesEfpagnols  Turon:  c’cftunc  pâte  faite  de 
fruits  , comme  de  pignons,  de  raiGns  .d'amendes, 
& Ae  lucre  , qui  cl  b rendue  fort  blanche , 5c  tres- 
durc  par  la  cuilïôn. 

Un  célébré  Doclcur  Mufiilman  tiommc  Abube- 
crc , a porté  ce  furnom  , parce  qu'il  avoit  autrefois 
vendu  de  cette  marchardile.  On  rapporte  de  luy, 
qu’ayant  un  jour  avoué  fon  ignorance  dans  la  chai- 
re fur  quelque  difficulté  , 5c  quelqu'un  luy  ayant 
reproché  que  la  place  qu'il  tenoit  , n’ctoii  pas  faite 
pour  les  ignorans  , il  répondit,  fioidcmcnt  : J'ay 
monic  julqucs  dans  la  chaire  où  je  fuis  maintenant, 
félon  la  portée  de  mafcicnct:  ir.aisfiqc  m’étois  éle- 
vé à proportion  de  mon  ignorance  , je  Icrois  arrivé 
jufqu’au  ciel. 

COBBERI  , Surnom  de  Nagmcddin  .^qui  cil 
Auteur  du  livre  intitulé  Ojfaul  sil  sifebardt , Les 
cinq  Fondcmcns  ou  Articles  effc  la  proteflion  defoy 

des  Mufulmans.  -— 

• 

COBLA  5c  Otbla  Khin  fils  de  Kil-Khan  fur- 
nommé  lhngcK  , fucçyda  à fon  perc  dans  l'Empire 
des  Mogols  , 5c  vangea  la  mott  d’Ughin-Khan  fon 
frere  ainéj  que  les  Tartarcs  avoirne  fait  mourir.  Il 
déclara  pour  cct  effet  la  guerre  à Altim-Khan  leur 
Roy  ; & après  l'avoir  défait  dans  un  çoinba;  , il 
pilla  & ravagea  (bn  pays,  d'où  il  remporta  un  tres- 
riehclnimi  citez  luy. 

Ce  Prince  ne  laifla  point  d’cnTans  qui  luy  fuccc- 
dallcnc  , de  fone  que  la  couronne  des  Mogols  paf- 
fa  à fon  frcrc  puîné  nommé  Bortan  qui  fur  le  grand- 
petede  Gcnghiz  Khan.  Botran  ne  porta  pas  leci- 
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tre  de  Khan  ou  d'Empcrcui . mais  feulement  celuy 
de  Bchadir  qui  lignifie  le  Valeureux  , non  plus  que 
fon  fils  JeluK-ti  Perc  de  Genghiz-Khan. 

Du  rems  de  Bortan-Beludir , Fagiouli  fon  oncle 
& Commandant  general  de  les  années,  vint  à mou- 
rir, Jardumgi  fon  fils  furnommé  Perlas  fucccda  à la 
charge  de  fo npcrc  ; 5c  c'ell  de  ce  Perlas  que  la  Tri- 
bu des  Mogols  qui  porte  ce  nom . a pris  Ibn  origi- 
ne. Emir  Kbltand  /chah, 

COBLA  ou  Coblai  Caan  , Fils  de  Tuli,  5c  petit- 
fils  «le  Genghiz-Khan  , fut  le  quatrième  Empereur 
des  Mogols  ou  Tartares  apres  Grnghiz-khan.# 

Il  fucccda  à Mangu  Caan , que  plulieurs  nomment 
Mungaca  fon  frcrc  aine  , qui  l'avoit  envoyé  pur 
commander  dans  l’Orient  , c’eft-à-dire , dans  le 
Gathai  5c  dans  la  Chine,  pendant  que  Holagu  lôn 
autre  frcrc  puîné  coromandoit  dans  l'Occident  , 
c’cll  i-dirc  dans  la  Perlé , la  Syrie,  Sec. 

Pendant  que  Coblai  croit  dans  la  Chine  , il  y eue 
une  fi  grande  révolte  contre  luy  , qu’il  fin  obligé 
d'appellcr  l'Empereur  Mangu  Khan  Ion  frere  à Ion 
fecours.  Avec  ce  fccours  il  dompta  les  rebelles  ; Si 
Mangu  Khan  ayant  été  tué  d’un  coup  de  flcclie 
dans  la  bataille  qui  le  donna  , Coblai  le  fit  aufii  tôt 
reconnoiirepar  l’armée  des  Mogols,  pour  fon  fuc- 
cefleur  , ôc  alla  faire  fon  fejour  dans  Khanbalig  , 
ou  Cambalu  ville  capitale  du  grand  pays  de  Cathai , 
5c  de  la  Chine. 

Dés  le  commencement  de  fon  règne  il  eut  à Ibûtc- 
nir  une  grande  guerre  contre  Arik  ou  Arig  Buga 
un  de  ici  autres  frères,  lequel  faifoir  (bn  fejour  i 
Kelurin  , 5c  à Caracoram  , où  croit  l’Orde  natale  de 
Genghizxhan  : Ce  lieu  cil  le  même  que  l’on  appelle 
suffi  Ordu  Balig , où  Arig  Buga  fc  maintint  pen- 
dant dix-  fept  ans , au  bout  dcfqucls  il  fut  enfin  con- 
trafnt  d'avoir  recours  à la  clémence  de  Coblai  Ibn 
frere. 

Coblai  ayant  Arigli  Buga  entre  fes  mains,  af- 
fenrbla  un  grand  tonfeil  des  principaux  Seigneurs 
delà  nation,  pour  délibérer  lut  ce  qu'il  en  dévoie 
faire  -,  & il  y fut  refolu  qu'il  feroit  cnfftmécorrc 
quatre  murailles  faites  d’un  bois  noueux  Si  épineux 
où  il  vcquit  pendant  un  an.  Les  Pci  fans  appellent 
cct  arbre  Khir  moghiiin  , Si  les  Arabes  Catâd , 
c'ell  le  Tragacanrha  des  Grecs  .duquclon  tiraKtte 
gomme  que  l'on  nomme  vulgairement  par  éru- 
ption , Gomme  d’Adraean. 

l.e  règne  de  Coblai  fut  de  vingt  cinq  ans  : car 
Mangu  Caan  fon  frcrc  étant  mort  Tant! jj.de l’Hc- 
gire , qui  eft  le  1157.  de  J C.  il  luy  fucccda  immé- 
diatement fans  interrègne  , ce  qui  n croit  pas  encore 
arrive  à fes  prcdcccficurs , Si  mourut  l'an  de  i'Hegirc 
6S0.  de  J.  C-  1181.  que  les  Mogols  appellent  dans 
leur  croie  particulier  Il&n  11,  l'année  du  (érpenr. 

Holagu  lôn  frcrc  lui  fucccda  dans  la  Perle  : mai* 
Timur  Caan  Ion  petit  fils  demeura  mai  re  du  Ct- 
thai  & de  la  Chine,  où  il  prit  le  nom  d’Algiapiu 
oud'AIgiaiip  , 5c  y rcgni  ilouzcans.il  ne  faut  pas 
confondre  cct  Algiaptuavccun  ancre  du  même  nom 
dont  il  a été  parlé  plus  liaur.  fojes.  fon  titre. 

Ce  Prince  eft  loiié  par  les  Hilloricns  Orientaux 
pour  avoir  été  fort  modéré  dans  les  pallions,  Si  pour 
avoir  aime  5c  gratifié  les  gens  «le  lunes  de  toutes 
les  nations  & de  toutes  les  frêles  : car  il  leur  accor- 
da plusieurs  privilèges  , A:  les  exempta  de  toute 
forre  de  tributs,  5c  dcfubûilci. Khondemir. 

k’tjci.  les  titres  de  Barak  Klun  , & de  Sil,  on  il 
eft  parlé  des  expéditions  de  Coblai  dans  la  Chine. 

COBOUR  Scholwda , Les  Tombeaux  dr.  Mar- 
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tyrs,  lieu  de  l'Arabie  Petrcc  murés  de  U ville  de 
Hagiar  ou  Petra , dans  lequel  le  voyent  Ici  tom- 
beaux des  premiers  Mufulmans.  qui  furent  défaits 
ar  Mofcilcmah;  Cet  homme  s'étoit  révolté  contre 
lahomct , lui  conteftant  le  tlttc  de  Prophète, qu'il 
précendoit  luy  appartenir  à meilleur  droit. 

COBOURI,.  Surnom  de  Rafehideddin  Ali  na- 
tif du  lieu  de  Cobour.C’clt  l’ Auteur  du  livre  intitu- 
lé jidovidt  4 / mof't-im  , des  Mcdicamcns  (impies , 
qui  mourut  l'an  de  l’Hegite  139. 

ÇOBROS  , LMOe  de  Chypre.  Cette  Illca  de- 
meuré entre  les  mains  des  Gtccs  jufqu'en  l’année 
17.  ou  18.  de  l’Hegire  ,de  J.  C.  6,47.  ou  64 8.  que 
le  Khalife  Othman  envoya  Moavic  fil*  d’Abulonan 
qui  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  la  Syrie  , avéc 
la  première  floïc  que  les  Mufulmans  ayfint  équip- 
pce.pour  la  fubjuguer.  Il  prit  la  ville  nommée  alors 
Conftantia  , fie  depuis  Famacoufte. 

L'Empereur  Tibere  fécond  du  nom  ayant  obte- 
nu parla  valeur  de  Maurice  l’on  General , une  gran- 
de vi&oire  fur  Hormizdas  fils  de  Khoirocs  Par- 
viz.  fie  père  de  Noufehirvan  Roy  de  Perle,  avoir 
fait  tranfportcr  l’an  de  J.  C.  j8t.  quarante  ans  a- 
vant  l’Hcgire,  plus  défaisante  mil  captif*,  dans 
l'idc  de  Chypre  qui  commcnçoit  des  ce  tcms-li  à 
fc  dépeupler. 

Les  divifions  étant  furvenues  entre  le*  Khalifes 
deBagdet  Ci  ceux  d’Egypte  , cccceinc  fuivit  la  for- 
tune tantôt  des  uns  , fie  tantôt  des  autres.  Les 
Gtccs  cependant  la  reprirent  , 3c  la  tintent  juf- 
q-.i’cn  l’an  5 8 7.  de  l’Hegitc  , Se  de  J.  C.  119t.  que 
R chard  Roy  d’ Angleterre  l’ôtx  à Ifaac  Comnene 
qui  en  étoit  IcTyran  , pour  la  donner  aux  Tem- 
pliers, Ce  enfuitei  Guy  de  Luftgnan  dernier  ^oy 
de  Jcrufalcm , duquel  il  reçut  en  échange  la  ville 
de  Ptnlemaide  , que  nous  appelions  aujourd'buy 
faiut  Je.m  d'Acrc.  # 

La  Maifon  deLufignan  poflèdl  par  elle  même,  ou 
par  1a  branche  adoptive  U couronne  de  Chypre 
jufqu'en  l'année  I17.  de  FHegiic  , deJ.C.  141}. 
uc  Male ic  Al  Afehraf  Barfebai  huitième  Sultan 
es  Mamlucs  Circaffiens  attaqua  Janus  ou  Jean 
fécond  qui  la  pottoit , le  fit  jprifonnier  , 3c  ne  le 
rir^ya  qu'a  prés  luy  avoir  lait  payer  une  grofle 
Rançon,  3c  exigé  un  tribut  annuel,  fie  perpétuel. 

Ce  Janus  avoir  un  fils  naturel  , fie  non  légitime 
nommé  J acque*  , qu'il  avoit  deftiné  à T Archevêché 
de  Nicolic  , lequel  ne  pouvant  fauffrir  que  Char- 
lotte fa  nicce  portât  la  couronne  de  Chypre  dan* 
la  Maifon  de  Savoyc  où  elle  étoit  mariée  , s’en  cm- 
ara  avec  le  fccouts  des  Mamlucs , Se  s'appuya  de 
alliance  des  Vénitiens , prenant  Catherine  Corna- 
ra  pour  femme. 

Catherine  étant  devenue  hcriticrc  du  Royaume 
de  Chypre , conjointement  avec  le  fils  dont  elle  étoit 
grofle,  par  le  teflament  du  Roy  Jacques  Ion  ma- 
ry , renonça  à fa  couronne  en  faveurde  la'  Kepu- 
bliqucdc  Venife  l’an  de  J.  C.  *489.  fie  le  895.de 
l'Hcgirc  fon  fils  étant  mort  dans  la  première  an- 
née ai  fan  âge. 

Cette  République  après  avoir  pris  pofltffion  de 
ce  Royaume , paya  aux  Mamlucs  le  tribut  ordinaire, 
puis  à Seliin  premier  du  nom  Sultan  des  Turcs 
qui  le  fixa  dans  la  fuite  à huit  mil  fcquins  par  an; 
mais  Selim  facond  fon  petit  fils  ne  s’en  contenta 
pas  . fie  prétendant  Être  entre  dans  tous  les  droits 
des  Mamlucs  qui  avoient  lcdomaiic  ditetft  de  cette 
I (le,  fit  attaquer  Nlcofip  par  Mufthafa  Bafeha  qui 
la  prit , comme  auffi  Famagoufte  l'an  de  l'Hcgùc 


THE  OU  E 

CO. 

799.  de  J.  C.  1571.  oa  If  71. 

CODHA’A  , Nom  d'une Triby  des  Arabe*,  de 
laquelle  étoit  tflù  un  Auteur  célébré  nomme  Abu 
Abdallah  Mohammed  Ben  Salamat,  (innommé  Al 
Codhaî. 

Nousavonsde  luy  l'hifloiredc*  Patriarche*  fie des 
Prophetef,  habillez  à la  Mufulmanc  , qui  a pour 
titre  Ktûk  4/  tnbd  .in  4/  Enbii. 

Tariah  Al  Khodâî,  Hifloirc  univerfcllc  depuis 
la  création  du  monde  jufqu'en  l’an  4 1 1 . de  l’Hcgt- 
re  , dans  lequel  le  Khalife  Haketn  regnoit  en  Egyp- 
te. Cet  ouvrage  cil  dan*  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Khothâth  AlCodhâi,  Hiftoirc  particulière  d’É- 
gTPtc- 

CODAMAH  , MoaffcseddiD  AbdallahJSenCo-' 

damah  cft  Auteur  du  livre  intitulé  K* fi  fil  firoü  H*n- 
bnlidh  , c'eft  à-jlirc.  Livre  contenant  toutes  lesdc- 
cifionsdespomts  de  Droft  félon  le*  principes  de  Ben 
Manbal  un  des  quatre  Docteurs  chefs  de  party  te- 
comius  pour  Oithodoxe*  par  le*  Mufulmans.  Ccc 
ouvrage  qui  cftcttnpris  en  deux  volumes,  fc  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  70a. 

Il  y a un  aune  livre  de  cet  Auteur,  intitulé  Keub 
4/  tAtmbin,  Le  livre  des  Penitensqui  cil  auüi  dans 
la  Bibliothèque  Royale  n”.  66 8. 

• 

CODA'S  , L'Euchariftie  fie  la  Meflé.  Ce  mot 
vient  de  Cods  qui  lignifie  Sainteté  , comme ccluy  de 
Corbân  qitc  le*  Orientaux  luy  donnent  aullî  , ligni- 
fie Sacrifice.  titre , & celuy  de  Fathitah  , 

qui  t fl  le  pain  sfz.ytnt  on  fnns  levain.  Saheb  al  Co- 
das cft  proprement  le  Piètre  fie  le  Célébrant , com- 
me Sthamas  eft  le  Diacre  ou  4e  Servant. 

Macairc  Patriarche  d'Alexandrie  Jacobite  chan- 
gearan49b.de  l’Hcgirc, de  J.C.  1 ioz. plufieurs 
ceremonies  de  la  Mené  Touchant  les  Tabalil  , ou 
Allcluiah  , fi c les  Encenfcmcns.  Ù régla  auffi  letni- 
niflerc  du  Diacre  , leoucl  après  avoir  fervi  IftPrè* 
rre , qit.oit  auffi- tôt  l’Autel;  car  il  ordonnaqu’tl 
y alfiflctoit  jufqu’àla  fin  de  la  MefTe  , félon  le  rap- 
pott  d’Ebn  Aund  dans  la  Chronique. 

CODBUKA  , Capitaine  general  des  troupes 
du  Sultan  Barktarok  le  Selgiuctdc  en  Syrie  : H por- 
toit  le  titte  ou  le  furnom  de  Caovam  al  daulat,  d'où 
nos  Hiftoncm  des  guerres  de  la  Tenc  fainte  ont  for- 
mé par  corruptiomie  nom  de  Commoian,  ou  de  Cot- 
bon as  qu'ils  donnent. 

Ce  fut  luy  qui  après  avoit  laiflé  prendre  la  ville 
d'Antioche  aux  François  l’an  de  1 Hégire  491.  de 
J.  C.  1097.  les  vint  affieger  avec  une  ttes-grofle 
aimée  de  Turcs,  qu'il  avoit  ramaflè  de  tous  les  E- 
rars  de*  Selgiucidcs  ; mais  apres  qu’il  eut  fait  tous 
fes  effort*  pour  les  prendre  à diferetion.,  les  aflic- 
gcz  qui  étoicnr  réduits  à la  dernière  extrémité  , fi- 
rent une  fortie  fi  vigoureufe  , qu'elle  mit  ledefordre 
dans  (on armée,  laquelle  ayant  enfin  pris  la  faite, 
fur  entièrement  défaite. 

CADOURl  , Surnom  d’Abul  Haflan  Moham- 
med Doftcvr  infigne  de  Bagder , de  la  lrâe  Hanc- 
ficnne  , qui  mourut  l'an  de  l'Hcgirc  4x8.  Il  a la. Ile 
un  ouvrage  que  l'on  nomme  ordmaiicmcm  Je 
Mokhtaflàr  ou  l'abrège  de  Codouri  qui  contient  les 
dogmes  <F  Abu  Harÿfah  , comme  ccluy  de  (-o3amah 
comprend  ceux  d’Ebn  Hanbal. 

Ce  livre  cft  en  fi  grande  vénération  chez  les  Mu- 
falmans  Hanefites  , qu'il*  l'apprennent  ordinaire- 
ment par  cœur , fie  le  lifeut  pat  dévotion  pour  ob- 
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tenir  de  Dieu  leur*  befoins  , fie  particulièrement 
pour  erre  pte  1er  ver  de  lapdie. 

Il  a etc  commente  par  nbulragia  Moichtâr  Ben 
Mohammed  Al  Z&bctii  qui  mourut  l'an  6j8.  de 
l'Hegire,  6c  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n".  6 04. 

Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  cet  Auteur , 
intitule  Giduherdt  jllndirdt , qui  eft  un  traité  de 
Mctapbyfiquc.  Koyex.  U titre  dt  TeKcIlcmat. 

CODRÂT  fie  Codret  , La  Providence  6c  la 
Toutc-pmlTance  de  Dieu.  Les  Turcs  appellent  la 
Manne  qui  tomba  dans  le  defett , Codret  Halvalli , 
la  Dragée  Je  la  Providence. 

CODS  , Sainteté.  Les  Chrétiens  qui  fe  fervent 
de  la  langue  Arabique  , appellent  la  iroificme  per- 
ibnnc  adorable  de  la  Trinité  , Rùh  alcods,  c’elt-i- 
dire , l'Efptic  de  Qinteté  : mais  le*  Mahometans  en- 
rendent  par  ce  mot , l’Ange  Gabriel , 6c  dilent  que 
Jésus  Christ  cil  Rûh  allait j l’Elprir  de  Dieu, 
ce  qu’ils  ont  tiré  apparemment  des  «prenions  de 
quelques  anciens  Petes. 

Le  mot  de  Cqds  fe  prend  auili  emphatiquement 
pour  le  nom  de  la  ville  de  Jcrufalem  , à Caufc  de  la 
liintcré  de  ion  Temple  un  ne  laide  pas  cependant 
d'y  ajouter  fouvent  quelque  épithète  , comme  de 
Scherifqui  lignifie  Noble , 6c  de  MobarcK  qui  li- 
gnifie Bénite. 

Le  nom  de  Beit  almocaddas , ou  Beit  almacdes 
qui  lignifie  Maifon  fainte  , luy  cft  au®  fouvent  don- 
né par  rapport  à Ion  temple  -,  & c'eil  ainfi  que  la 
plupart  des  Géographes  Orientaux  la  nomment , fie 
difent  qu'elle  cfl  lituéc  dans  la  province  de  Fchfthin 
ou  Palelline , au  troiiicme  Climat , a 66.  degrez 
minutes  de  longitude  , Se  à 3 t.  degrtz  jô.  mi- 
nutes de  latitude  Septentrionale. 

Us  l'appellent  au lli  fouvent  Ilia,  qui  cil  un  nom 
corrompu  de  teluy  d'Aclia  , que  l’Empereur  Adrien 
lui  donna  apres  l'avoir  entièrement  ruinée.  Poyct. 
ce  litre. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  die  que  ce  fut  Kirefeh  ou 
Cyrus  qui  la  rebâtit  après  la  ruine  qu’elle  fou  fine 
du  tems  de  Nabuchodonozor  : mais  le  Tatikh 
Momcichcb  , veur  que  ce  fut  Ardfchir  Uabaman 
qui  la  rétablit.  froycylt  titre  de  ce  Mendryut. 

La  vd!c  de  Jcrufalem  pallâ  des  mains  des  Per- 
funsen  celles  d’Alexandre  Se  des  Roys  de  Syrie  fes 
fuccelTcurs.  Les  Romains  la  prirent  enfuite  fut  les 
Juifs  qui  y étoictu  rentrer  pendant  les  guerres  de 
Si  rie,  & les  Empereurs  Grecs  de  Conftantinople 
l'ont  tenue  jufqu’a  ce  que  les  Arabes  Mufulmans 
s’en  tendirent  les  maîtres  ibus  le  K halifat  d’Omar 
premier  du  nom  , l’an  16.  de  l'Hegite,  de  J.  C. 
63?..  • 

Il  cft  vray  que  Khofroes  Parviz  Roy  de  Perle 
prit  Jciufalcm  l'an  <ij.  de  J.  C.  mais  les  Perfes 
ne  la  gardèrent  qnc  jufqucs  en  Tannée  6 19.  qui  étoit 
la  hlmicme  de  l’Hegire  , car  ce  fut  dans  ccrtc 
année  qu’Hctaclius  rentra  triomphant  dans  cette 
ville  avec  la  croix  de  Nôtre  Seigneur  que  Hormiz- 
das,  eu  lelon  quelques-uns,  Sirocs  fils  de  Khof- 
rocs  luy  avoir  rendue. 

Demi i s que  les  Mufulman  . fe  furent  tendus  maî- 
tres de  Je riiûlem  , cette  ville  ne  lairti  pas  d’ètre 
encore  fujcic  à de  grandes  révolutions  : car  les 
Turcs  Sdgiucidcs  en  chartercnt  les  Arabes , 6c  en 
depoii dictent  ainfi  les  Khalifes.  Ils  la  poifcdcicnc 
itilqu’i  ce  que  les  divifions  futvcnucs  entrent  fous 
le  règne  du  Sultan  Barkiarok  , les  ayant  affaiblis. 
Je  Khalife  d'Egypte  les  en  challi,  peudant  que  Mo- 


c a 

fiadhet  Bdlah  tenoit  le  Khalifat  de  UagJct. 

Ce  fut  donc  Mortaâli  Billah  Khalife  de  la  race 
des  Fathcmiie*  qui  afliegea  dans  Jcrufalem  Sbcm.m 
Se  llgazi  tous  deux  fils  d’Artak  , 6e  Sur.cgc  leur 
oncle  qui  y commandoicnt , ou  pour  les  Prin- 
ces Sdgiucidcs  qui  fe  failoicnt  la  guerre  les  141*  aux 
autres  , ou  de  leur  propre  chef  : les  Turcs  qui 
n'attendoient  aucun  fccours  , luy  rendirent  bien- 
tôt la  place  ; mais  il  n’en  joint  pas  long-tans  , 
comme  nous  allons  voir. 

Dans  la  meme  année  que  les  Egyptiens  furent 
entrez  dans  Jcrufalem,  à fçavolr  la  49 1.  de  l'Hegire, 
& de  J.  C.  1098.  les  Francs  (in  François  les  en 
chartercnt  après  jj.  jours  de  fiege,  6e  laportède- 
xcftt^i.ans. 

L’an  de  l’Hegite  5S3.  de  J.  C.  1187.  Saladfn 
Roy  d’Egypte  fie  de  Syrie  U reprit  fut  les  Chré- 
tiens , avec  toute  la  Pafeftinc  fie  la  Galilée  : ou  dit 
que  Muhibeddin  Poète  Atabc  de  ce  tans  là,  avoit 
prédit  à Saladin  qu’il  la  ptendtoit  au  mois  de  Rc- 
geb.  lroyes.  le  titre  de  Saladin. 

Ccue  conquête  de  Saladin  a été  décrite  fort  am- 
plement dans  le  livre  intitulé  Fdtb  il  cejji  fi  fttb 
dt  Cedji  , duquel  il  cft  parlé  dans  la  lettre  F. 
Cependant  elle  ne  fut  pas  il  alfutée  à fa  porte  rué, 
que  30.  ans  aptes  Malek  Al  Moâdham  Sultan  dé 
Damas  fon  neveu  ne  fut  obligé  de  la  démolir  de 
peur  que  les  Chrétiens  qui  avoient  pris  Damiette, 
ne  s'en  croparafl’cnr. 

L’an  de  1 Hégire  6x6.  de  J.  C.  rzaS-  Males  AI 
Kaincl  de  la  race  des  Jobites  4 fie  de  la  poftertté  de 
Saladin  , fit  trêve  avec  les  Francs  fur  lefquels  il  a- 
voit  repris  Damiette  , pour  arturer  fon  royaume 
d’Egypte,  fie  céda  à Anbuthon  Roy  des  Francs  le 
Royaume  de  Jcrufalem.  ■» 

Cet  Anbarthon  que  les  Arabes  interprètent  Mâ- 
les alomra  Roy  des  Princes,  cft  l'Empereur  , Se 
par  confcquent  il  faut  lire  Anbcrathor  qui  veut  dite 
Imper  ator  ou  Empereur  * c’écoic  Frideric  Batbciouf- 
fe,  qui  pour  lors  faifoit  la  guerre  aux  Sattafins  en 
Egypte,  fie  en  Palefiine. 

jcrufalem  fin  rcmifê  entre  fes  mains  à condition 
que  les  murailles  n en  feroient  point  relevées,  que 
les  M-hometans  ne  drmcurcroicnt  poinr  dans  la 
ville  : mais  qu’ils  habiteraient  feulement  dans  les 
villages  d’alentour  où  ils  auraient  lcuis  Juges , fie 
qu’ils  viendraient  faire  leurs  dévotions  au  Temple 
appelle  Cobbat  Alfâkhra,  le  Dôme  de  la  pierre  de 
Jacob,  fie  au  GiamêAlAcfâ,  qui  cft  1 lieu  où  é- 
toit  bâti  le  tnnplcdc  Salomon,  En  ce  rems-là  les 
Jobites  fe  failoicnt  la  guerre  enu'eux  , fie  allé- 
gement Damas.  Btn  Schrhttd. 

Ifmael  furnomme  Malek  Atîalch  de  la  même  ra- 
ce desjcbitcs  , fie  des  defeendans  de  Saladin  reprit 
fur  les  Francs  ou  Chtèiicns  Latins  la  ville  de  Jeru- 
falcm  l’andc  l’Hegirc  637.  ^J.  C.  1239.  fit  dé- 
molit le  château  qu’ils  y avoient  bâti  : mais  l’an 
641.  la  puillancedcs  Francs  croilfmt  tous  les  jours 
dans  la  Syrie  3 fie  ce  Sultan  craignant  de  perdre 
fon  royaume  de  Damas , il  leur  abandonna  Alcalon 
Se  Tibériade  , fie  leur  permit  de  s'établir  dans  Hic- 
nifalem. 

Le  Cadlu  Gcmalcddin  fils  de  Vaftcl  écrit  qu'en 
partant  dans  Jcrufalem  pour  aller  Egypte  , il  vit 
les  Prêtres  Chrétiens  qui  porioicntdcs  phioles  de 
verrcplcincs  devindcllus  la  Saxhra,  c’elt- à-dirc  , 
fur  U pierre  prés  de  laquelle  les  Mululmant  a- 
voieiu  bâti  leur  Temple  , qui  s'appellent  pour  çetta 
raifon  , le  Temple  de  la  pierre. 

Cette  pierre  cft  celle  que  Jacob  avoit  mis  fous  fa  tê- 
te, lorfqu'il  eut  la  villon  de  l'échelle  mvfteticufci  on 
Lliij 
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l'appelle  en  coté  aujourd'nuy  la  pierre  île  l'on  A ion, 

« Cjufe  que  ce  Pariiatchc  api  es  (on  réveil , l'oignit, 
& polir  air$  dire  , la  confiera-  lien  Seberta. 

Depuis  ce  tetw-ü , jcrufalcm  tomba  entre  les 
mains  des  Sultans  de  Damas,  de  Bacdcc  , & d'E- 
gyptç  jufqu  a ce  que  Sclim  premier  Sultan  des  Turcs 
ajrant  conquis  l'Egypte  fie  la  Syrie  f.tr  les  Mamlucs, 
s çn  rendit  lemaitr.-,  fie  fes  fucccifeurs  l’ont  pofle- 
dcc  juiqu’i  prefent  fous  le  titre  de  Harai  , c'cft-à- 
ditc  , de  Proictil-ur»,  & non  pas  de  Maîtres. 

Jcrufalcm  atoôjous  «te  un  lieu  de  grande  véné- 
ration pour  les  Mufulmans.  Mahomet  ordonna 
dans  les  premier*»  années  de  1a  publication  de  là 
fecle  , que  tous  les  Milultnans  le  tourneroient  vers 
le  Temple  de  Jerufak-m  , en  faifant  leur  prière. 
Scs  compagnons  pour  I»  plupart  étoient  davis  a- 
prés  la  mort , que  Ion  l'enterrât  dans  l'cnccintc de 
cette  ville. 

Le  Temple  qu’Omar  y fit  bâtir  fur  la  pierre  de 
Jacob,  eftcenfc  le  premier  des  pèlerinages , fie  des 
lieux  de  dévotion  que  les  Mufulmans  vibrent  a- 
pics  ceux  de  la  Mecque  & de  M edi  ne.  Valid  fils 
«i'Abdalmalck.  Klulile  Je  Ii  race  des  Ommiades, 
le  fit  rebâtit  plus  magnifique  qu’il  n’étoic. 

Le  pèlerinage  de  la  Mecque  ayant  été  interrompu 
•pat  rincurfion des Ciruutncs  , les  Mufulmans  fi- 
rent ccltiy  de  Jcrufalcm , qu'ils  appel loicnt  Thatik. 
al  Forât,  le  cltcmin  de  l'Euphrate  , pour  y funplccr. 
Cène  interruption  dura  depuis  l'an  de  l'ilcgirc 
3 1 7 fous  IcKbafif'at  de  Moâader  , jufqu'à  l'an 
j 19-  f ats  «.cluy  de  Radhi. 

Pluûcuis  Auteurs  ont  écrit  fur  ce  pèlerinage, 
auifi. bien  que  fur  celuy  de  Hebron  en  PaicUinc.  Ca- 
limi  x compotè  un  ouvrage  intitulé  "Ont  al^halil  fi 
tt'ih  ni  Codt  u al  Khjfci , dans  lequel  il  cil  traite 
de  tous  les  deux. 

• MogircJdin  Al  Hanbali  a écrit  l’hiiloire  de  Jc- 
tufalcm  fort  au  long  j tfqu’en  l’an  de  l'Hcgtrc 
500.  de  J.  C.  1474-  Kcmale  ldm  Al  Mefti  qui 
cil  mort  l’an  pi  6.  a frit  fur  le  meme  liijct  le  livre 
inrirulc  jibian  al  kfièjfàt  fi  ab/im  aUejfât. 

Codlt  S:  Mocadefff  dllc  lurnomde  pldieurs  Au- 
ccurs  Arabes  natif»  d:  Jciulrlcnt  , ou  de  quelque 
autre  lieu  de  là  Terre  laitue. 

Les  Orientaux  dii’cnt  que  Jcrufalem  a été  bâtie 
par  Mclchifcdcc'fib  de  Sem  qui  y tranfporu  le 
corps  d’Adim  que  Noé  avoir  confervé  dans  l'arche. 
J1  faut  voir  à et  fujtt  le  titre  de  Cranion.  Ils  fou- 
tien  nrr.t  au  l!i  quelle  c(l  (uucc  au  milieu  de  la  terre 
habitable,  drivant  ce  palTge  du  Pfalntiftc  : Opera- 
tut  et  faluttm  in  mtdio  terra.  Y'oycz  fur  aty  le  titre 
de  Seth , ou  Scheith. 

Touchant  les  Auteurs  Arabes  qui  ont  Jcrufalcm 
pour  par  te,  fi C qui  portent  le  titre  dç  Cod.i,  de 
Maedafii , fie  de  Mocadcffi,  lrojt^Jej  titrti  de  Mo- 
hammed Ben  AfTà^,  Je  de  Schamfiddm  Al  Codlî. 

Lorfquc  Jcrufalmt  fut  pulc  par  Khotuziah  Ge- 
neral des  armées  de  Khofrocs  Apaiviz,  les  Egli-» 
fes  du  Crâne  on  Calvaire,  de  Conifin.tn  , fie  d’He- 
Icnc,  furent  brûlées  avec  la  Gutinaoiah  où  croit  le 
fcpalcrcdc  la  fatntc  Vierge. 

Apres  que  L»  Perfans  1 eurent  abandonnée , Mo- 
drfiui  Abbé  du  Motullcte  de  laine  Theodofe  nom- 
me Doua k es lia  qucllcr  par  les  villes  de  Syrie, 
où  il  recueillit  fulfiumment  de  quoy  les  rétablir, 
fie  il  fut  fccoutu  audt  abondamment  par  fainr 
Jean  l'Aumônier  Patriarche  d'Alexandrie. 

Lorfquc  cette  ville  fut  emportée  pu  les  Arabes 
Mufulmans  Ibus  Omar  leux  fécond  Khalife,  So- 
phrnmui  qui  en  étoit  Patriarche,  obtint  de  ce  Kha- 
life que  les  Mufulmans  n'auroient  qu’une  feule 
Mofquccdans  foa  enceinte. 
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COF.  Ebn  Cof  fie  Ebn  Al  Cof.  C*eft  un  des  noms 
de  Grégoire  A bu  1 lara  m Médecin  de  Malathtc  ou 
deMcIitcne,  ChrcticWlc  langue  Syrienne,  donr 
vous  pouvez  voir  les  ouvrages  dam  les  titres  de 
Grigorios  fie  d’Abulfaiagc. 

COFTH.  Voyez  let  titra  de  Kibtb  , & de  Kifrh. 

COFTHAouCofrah  , E/pcccdc  boiifon  qui  ap- 
proche fottde  celle  du  Café;  mats  qui^a  etc  défen- 
due par  les  Doéleurs  de  la  loy  aux  Mufulmans,  â 
caulc  qu'elle  cncctc.  L'ufage  en  éroit  frequent  dans 
la  province  d'Iemen  en  Arabie.  Voytz  le  titre  de 
Cahuah. 

COFTHI-,  Surnom  d’AÜ  Ben  Jofeph  Auteur  de 
la  vie  des  Grammairiens  Arabes  tous  le  titred’£«- 
bd  al  rude  dlatnbd  al  N abat.  11  mourut  1*11164*. 
de  l’Hcgire. 

Scid  Al  Cofthi , Tirreou  furnom  de  Hebatallah 
Ben  Abdallah  mon  l'an  *97.  Ces  deux  Doélcurs 
étoient  apparemment  Cophtes  ou  Egyptiens  d'ori- 
g»  «te. 

COGIAH  ,C'eft  un  mot  Turc  formé  de  l'Arabe 
Khuagch  , qui  lignifie  un  Marchand  , un  maître  fie 
un  vieillard.  Les  Marchands  François  qui  négocient 
en  Levant,  appellent  ordinairement  les  Négociant, 
Khouages. 

Coguh  jcmifcht  , le  fraie  du  Cogia.  C'e A le 
fruit  que  porte  l'Arboifier  : les  Latins  l'ont  ap- 
pelle Unedo , fie  les  Italiens  le  nomment  Corbez- 
20  la. 

COGIAGIUK  , La  petite  Cogia.  C'eft  le  nom 
que  porte  aujourd'huy  une  ville  de  l'Epirc  ou  Al- 
banie , que  les  anciens  ont  nommée  Gethia. 

COGlOVI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo f- 
lalicdtiinqui  a éc.  tt  fur  les  Anvâr  al  tanzil  rie  Bei- 
dhavi . Il  croit  natif  delà  ville  , dont  il  cft  parlé  cy- 
defiûs. 

COHEN,  Mor  Hebreu  qui  fignific  un  Prêtre, 
fie  Sacitlicatcur  des  Juifs,  c’cll- à-dire  , un  Juif  qui 
prcteod-dcfccndfcd'uric  famille  Sacerdotale.  Il  y a 
piuficurs  J .1  ifs  qui  prennent  ce  titre. 

Cohen  Aithâr  , iitrnom  d'Abulmcni  Ben  Abu 
Nafr  lfrailt  Haiùni,  Apoticaire  Se  Droguifte  fa- 
meux du  grand  Caire  , qui  vivoit  l’an  5 5 8.  de  l’Hc- 
girc.  Il  nous  a laide  un  livre  intitulé  Menfaagt  al 
de.  i.in  eu  do1  an  , c’ril  à-dire  , l'ufage  de»  bouti- 
ques dans  la  préparation  des  remèdes  , qui  Ce  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ir.  884. 

• 

COI  fie  Coin  ,'que  l’on  prononce  audî  Coiun  , 
fignific  en  langue  Tutqucfquc  un  mouton:  c’cil  chez 
les  Turcs  Orientaux  le  nom  d’un  Giaeh  ou  Cycle 
d'années , lequel  cil  le  cinquième  des  douze  qfli  fer- 
vent à marquer  leurs  époques-  Les  Cathaiciisou 
Chinois  qui  ont  le  meme  calcul , le  nomment  Ut- 

COlNLU.  Voyez  la  titra  d’Ak  Coinlu,  & de 
Cara  Coinlu. 

COLABAT.Nom  de  cetuy  qui  fit  fon  rapport 
de  ce  qu'il  avoit  vu  dans  la  ville  fabu leu i'e  des  Adi- 
rés. Voyez,  la  titre  1 <t  Ad  C"  de  Schedad. 

COLA  DAT  Al  dorr  al  manfehour  fi  dherr  al- 
baath  u alnafchour,  Tiuc  du  Pofctnc  compoic  pat 
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le  Seid  Abdeluziz  Al  Dairini  , fur  les  lignes  qui 
doivent  précédée  le  jugement  dernier.  Il  (c  trouve 
ordinairement  à la  fin  du  livre  intitulé:  KberitUt  ni 
igiaib.  Voyez  Kcladac. 

COLA’GHI , Surnom  de  Soliman  Ben  Moufla  , 
Auteur  du  livre  intitule  ; Ekfefit  fi  mtfiizi , ou  me. 

sli  M» b »f*  , où  il  traite  des  fuites  Sc  des 
retraites  de  Mahomet. 

r COL  AID  Alciciin  fi  mchallén  al  âiin.  Vtytx. 
Kcladac  & Kelaid. 

COLCOTMAR.  t'oies  le  titre  de  Kholcothorât 
& Kamadk. 

• 

COLOUZ.  Colouz  Corfouzi.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  le  Golfe  qui  cil  entre  l'Ifle  de  Ne- 
grepont  Sc  la  Theflalie  ; les  anciens  l'ont  nommé 
AIaHacus  Sinus  , Sc  nos  Mariniers  de  la  mer  Medi- 
terranée,  l'appellent  Golfo  dcl  Volo. 

COLZl/M  , Ville  d'Egypte  fituée  fiir  la  mer 
rouge  à 64.  degtez  de  longitude  , &à  18.  degrez 
jo.  minutes  de  latitude  Septentrionale  , félon  les 
Tables  Arabiques.  Il  cfl  fort  probable  que  c’eft  l’an- 
cienne ville  de  Clyfma  oppofee  à celle  d'Elanah 
qui  eft  bâtie  au  pied  du  Thor,ou  cxtreftiité  du  Mont 
Sinai , nommée  le  Mont  l’Iiaran , dans  le  pays  des 
Madianites. 

Ce  n’cft  point  la  ville  de  Sucs  qui  eft  â l'extrémi- 
té, & au  fond  du  golphc  : Colzum  auflî  bien  qu'E- 
lana  font  à prefent  ruinées  ; il  n’y  a qu'un  village 
qui  porte  encore  aujourd'huy  le  nom  de  Thor. 
V*yt\  ce  titre. 

La  ville  de  Colzum  a donné  fon  nom  à la  mer 
touge  que  les  Arabes  appellent,  Babur  ad  Colzum , 
Mer  de  Colzum.  Il  y avoir  autrefois  un  canal  tiré 
de  cette  ville  jufqu’an  Caire  , donc  on  ne  voitpre- 
fontement  aucun  vertige.  Omar  fécond  Khalife  après 
la  conquête  de  l'Egypte , ordonna  a Amru  qui  l’a- 
voit  fubmguéc  , de  le  foire  creufér , afin  que  l'on 
5Ûr  facilement  ttanfportcr  les  grains  d'Egypte  par 
e moyen  de  ce  canal  dans  la  mer  rouge. 

Ce  fut  une  grande  famine  qui  afiligea  la  ville  de 
Mcdineoù  le  Khalife  foifoit  fa  refidence  avtc  toute 
la  Cour  qui  donna  fiijet  aux  Arabes  d'entreprendre 
cet  ouvrage.  Mais  comme  Medine  par  fuccelfion 
de  tems  , ne  fut  plus  le  fiege  des  Khalifes  , & fut 
par  coufequcnt  réduite  à un  fort  petit  nombre  d‘ha- 
bitans , l'ufoge  de  ce  canal  n’étant  plus  fi  nrccrtàire, 
on  le  négligea , & les  fobles  le  remplirent  Ce  canal 
crt  appelle  par  les  Hirtoriens  Arabes,Khaligc  Emir 
Al  moumenin . le  canal  du  Khalife. 

Abdclnioa!  Géographe  Petfien  remarque  deux  1 fi- 
les dans  cette  mer. 

La  première  crt  l'ilte  dcSouaKcn  qui  eff  fort  pro- 
che du  rivage  Occidental  de  la  mer  rouge  fur  la 
côte  d’Ethiopie , Sc  n’eft  éloignée  d'Aidliab  ,ou  Gai- 
dàb  qui  eft  vis-à-vis  de  Giddah,  port  de  la  Mecque, 
que  de  fèpt  journées. 

La  fécondé  crt  celle  de  Dehelcx  , par  où  les  voya- 
geurs qui  vont  de  Gaidâb  au  pays  d'iemen , ont  ac- 
coûtumé  de  paflér.  Elle  cft  fur  le  rivage  Oriental 
de  la  mer  roûge  , & n’cft  éloignée  de  la  plaine  d’Ic- 
men  que  de  trente  milles. 

Ces  deux  ifles  fout  dans  la  partie  méridionale  de 
la  mer  rouge  , ou  Golphc  Arabique  , & font  com- 
prifés  dans  le  premier  Climac , félon  le  rapport 
d’Abdelmoal.  iouaken  crt  aujoutd’huy  entre  les 
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mains  du  Turc.  Il  y a un  Baflâ  qui  vit  en  bonne 
intelligence  avec  le  Roy  d'Ethiopie  , Sc  qui  empê- 
che que  les  Européens  n'entrent  parla  fur  fes  tetres. 
Il  y a cependant  une  troiliéme  Ille  dans  cette  mer, 
allez  proche  de  Colzoum-,  qui  porte  le  non»  de 
Taran  où  il  ne  croit  point  de  froment , Sc  qui  man- 
que d’eau  douce.  Un  de  fies  habitans  étant  interrogé 
comment  il  pouvoir  demeurer  dans  un  fi  mifevable 
lien,  répondit  : La  patrie  , la  patrie. 

La  longueur  de  cette  mer  félon  fe  calcul  du  Sche- 
rif  Al  Ednffi,cft  de  mil  quacte  cent  milles.  Elle 
commence  au  détroit  nommé  Bab  al  mandcb , que 
nous  nommons  par  corruption , Bobelmandel , & 
baigne  à l'Orient  les  côtes  d’iemen  , de  Tehamah, 
Sc  de  Hcgüz  en  Arabie  julqu'aux  terres  de  Midian, 
ou  des  Madianites  , d'Ailah  , de  Farau  , & de  Col- 
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À l’Occident  elle  fo  réfléchir  le  long  des  côtes 
du  Sàid  qui  eft  l'Egypte  Supérieure , Sc  laThcbaidc 
jufqu’à  Giün  al  maJcK  , & de  là  à Aidhâb,  ou  Gai- 
dhib  , puis  à Suakcn  , Sc  à Z.ilegh  qui  appartient 
au  .pays  de  Bagiat , Sc  fie  rejoint  avec  la  nier  d'O- 
man , ou  Océan  Ethiopique. 

Le  mefime  Auteur  remarque  qu’il  y a quinze  ifles 
dans  cette  mer  , Sc  beaucoup  de  bancs  qui  en  ten- 
dent la  navigation  fort  difficile  ; en  forte  que  l’on 
eft  ogligé  de  ptendte  des  pilotes  du  pays  pour  y , 
voyager. 

L'Auteur  de  Kheridatsl  igiaib , dit  que  la  mer 
rouge  crt lcfTan  bahar  Fars,  une  langue  delà  mer  de 
Perlé  ; Sc  celui  du  Tarikh  Montekhcb  veut  que 
Pharaon  euftun  Palais  qu’il  appelle  KiofchiqFcraun, 
auprès  de  Colzum. 

Les  Arabes  appellent  encore  cette  mer  Bahar  AI 
Iemen  , & Bahar  Al  Hegiaz  , la  mer  de  l'Arabie 
Heurculé  , & la  mer  de  l’Arabie  Pierreufie.  Le* 
Turcs  lapommcnc  SuesDcnghizi , la  mer  de  Sues. 

Le  nom  de  Colzum  eft  auflî  attribué  aux  mers 
Cafpicnnc  , Sc  Pont  Euxin  par  pluficurs  Auteurs 
Orientaux. 

COM,  Ville  de  la  Province  appellce  Giebal  & 
Irak  Agemi  qui  cft  le  pays  des  Partîtes,  Elle  eft  lia 
tuée  entre  Casbin  Sc  Ifpahan  dans  un  pays  où  les 
montagnes  commencent  à s’addoucir , Sc  for  bâtie 
l'an  de  l'Hegire  103.  des  tûmes  de  fept  autres  vil- 
les dépendantes  autrefois  d’Abdcrrahman  fils  de 
Hcgiage  , qui  s’y  étoit  fait  une  petite  fouvcraiue- 
té.  Mais  cet  Arabe  ayant  é.é  défait  par  les  enne- 
mis , & fon  pays  ruine  , les  lubitam  de  ces  lepe 
villes  bâtirent  la  ville  de  Corn  qui  fut  pattagée  en 
fept  quartiers  qui  retinrent  chacun  le  nom  d'une 
de  ces  fept  villes  , dont  la  principlc  étoit  nom- 
mée Comidan. 

Le  nom  de  Corn  eft  demeuré  depuis  à la  ville  en. 
ticrcqui  cft  aujourd'huy  celcbre  pour  fes  manufa- 
cturas de  foyc,  que  l’on  appelle  en  Turquie  Sc  en  , 
Pcrfé , Comafch , de  meme  que  l’on  appelle  le  ve- 
lours , Cathifah  , de  la,viile  de  Cathif , où  il  fe  fabri- 
que, & que  le  mot  Italien  deBaldachino  a été  em- 
prunté de  la  ville  de  Bagdad  , que  les  Italiens  ont 
appelle  dans  leurs  liiftoircs  Sc  dans  leurs  voyages 
Bafdacfo  sibdalmoâl.  ( * 

Comi  ! & Commi  eft  le  fumom  d’Abulmogni  ou 
Abdalmogni  Ali  cclebre  Aftrologue  , qui  étoir  na- 
tif de  la  ville  de  Com  , que  l’on  écrit  auffi  Comm  , 

& qui  nous  a laiflè  un  livre  intitulé  Ebjbiurut , 
qui  cft  un  traité  des  Elections , Sc  des  Jugemcns  A- 

llrologiqucs. 

COMAMAT  , Kenillàt  al  Comamat,  L’Eglifé 
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delà  Refurreûion.  C'eft  ce  que  nous  appelions  or- 
dinairement I'Egîifc  du  faint  Sépulcre  dans  la  ville 
de  Jerufalem. 

Elle  fut  bâtie  par  fainte  Hclene  , on  par  l'Em- 

Î'ïrrur  Conftantin  ,fur  le  Mont  de  Calvaire  dans  le 
ieu  où  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur  fut  trouvée 
fous  un  tas  de  decombremcns  5c  d'ordures , ce  qui 
s'appelle  en  Arabe,  Comamat. 

CYft  de-là  que  lés  Mufulrrfnns , 5c  enfuite  les 
Chrétiens  lui  ont  donné  ce  nom  , au  lieu  de  celui 
de  Kianrat , qui  Genific  Refurre&ion. 

H-ikcm  Ben  Al  Aziz  troificme  Khalife  derFa- 
thimites  en  Egypte  , fit  démolir  ce  temple  qui  en- 
tretcr.oit  , drfoit-il , la  fuperftition  des  Chrétiens  : 
mais  étanc  mieux  confeillc  , & conliderant  le 
grand  profit  que  luy  appottoicnr  les  Pèlerins  qui  y 
accourroient  de  toutes  les  Provinces  Chrétiennes  , 
il  le  fit  rebâtir  à fes  dépens. 

Ebn  Bat i iic  écrit  que  lotlque  l'on  remua  le  fumier 
5c  les  ordures  qni  couvraient  la  fainte  Croix  , il 
exhala  une  odeur  trcs-agrcabic , qui  fut  femic  par 
tous  les  affiftans. 

COMAR  , 5c  Comor , & Comr , Ifle  ou  Prefqu'- 
ille  des  Indes  , qui  fe  terhùnc  par  le  cap  que  mous 
appelions  nujourd’huy,  de  Comorin  : c’eft  d’où  vient 
• le  bois  d’Aîocs  que  les  Arabes  appellent , Oud  Co- 
mari , 5c  ccluy  du  Sandal  qui  s’y  trouve  en  grande 
quantité. 

La  ville  capitale  où  refidelc  Roy  du  pays,  porte 
le  nom  de  Malai , 5c  fes  lubitans  exercent  prefque 
tous  la  pyratetie.  Les  ifles  que  les  Arabes  nomment 
Rabihât  , 5c  cjne  nous  appelions  les  Maldives , 
n'en  font  éloignées  que  Je  5 . ou  6.  .journées  de  na- 
vigation vers  l’Occident.  EdriJJi.  oibdalmthal. 

CO  MARI  Voyez.  ty-defiut  le  titre  Comâr. 
Comati  eft  suffi  un  nom  propre  qui  corrcfpond  à 
ccluy  de  Gomer  chez  les  Hebreux  : mais  parce  qu’il 
s’écrit  par  uu  K , que  les  Pcrfans  5c  les  Turcs  pro- 
noncent quelquefois  comme  le  Gh. 

COMMI.  Voyez.  Corn. 

COMR-  Voye c,  Coipar. 

COMRI  Hendi  , Tourterelle  des  Indes.  Un 
Roy  des  Indes  fit  un  jour  prefent  au  Sultan  Mah- 
moud fils  de  SebcKteghrn , d’une  tourterelle  de  lôn 
pays  , dont  la  propriété  éroic  mcrvciilcufe  } car 
anlfi-tôt  que  cet  oyfcau  voyoit  quelque  chofc  où 
il  y avoir  du  venin  , les  larmes  luy  couloient  de» 
yeux  , 5c  le  pétrifiaient  auflï-iôt  ; 5c  ces  mêmes  lar- 
mes pétrifiées  5c  réduites  en  poudre  étant  appli- 
quées fur  une  playe,  en  attiraient  tout  le  venin, 
& (èrvoicnt  d’un  antidote  fouverain  contre  tout  ce 
• qui  en  croit  infeéle.  Habib  ejftir. 

CO  MUS  , Nom  d’un  pays  qui  n’eft  pas  fort 
grand , compris  entre  les  villes  de  Bafthàm , 6c  de 
Semnan , qui  font  cenfëes  erre  du  même  pays.  Il 
confine  d’un  côte  arec  le  Gliilan,  ou  Dilem  qui 
touche' la  mer  Calpicnne  , Ôc  de  l’autre  avec  le 
Khoralïàn. 

Quelques-uns  veulent  que  Cornus  fôit  le  nom  an- 
cien de  la  ville  de  Khoralïàn.  Gttgr.  Ptrf 

C'eft  ce  pays-ià  que  nos  Géographes  modernes 
appellent  par  corruption  le,Cohenius.  Il  eft  au  Sep- 
tentrion de  la  province  de  Fars , ou  Pcrfc  propre- 
ment dire , 6c  allez  proche  de  Rei- 


Les  Tables  Arabiques  imprimées  a Londres  fous 
les  noms  de  Naflîrcddin , 5c  d’Ulug  Bcglr,  par  Gra- 
vius , mettent  Caus,  au  lieu  de  Cornus , 5c  marquent 
la  ville  de  Damegân  qui  eft  fa  capital,  i$8.  55. 
de  longitude , âc  a j 6.  io.  de  latitude  Scptcnttio^ 
nale.  ** 

CONOUZ , Magarat  alconouZ , Nom  de  la  ca- 
verne où  Adam . & les  premiers  Patriarches  furent 
enterrez.  Elle  eft  fuuée  auprès  du  Paradis  terreftre  , 
fur  la  Montagne  des  enfans  de  Dieu , félon  la  tra- 
dition des  Chrétiens  de  l’Orient . au  rapport  d’Ebn 
Batiik. 

CORRAH.  Abou  Ai.is  Ben  Corrah  AlBafri.  Il 
fut  difciplc  de  Corrah  Ion  pçré , 5c  d’Ans  Ben  Ma- 
lek , 5c  maître  de  Cotâdah  , de  Schâbah , 5c  de 
Aâmafch.  Il  ctoic  dofte  5c  pieux,  5c  fon  pcrc  Cor- 
rah avoir  éic  des  compagnons  de  Mahomet. 

Ce  Doâeur  étant  un  jour  avec  Hcgiige  , l’Huif- 
fier  vint  les  avertir  qu’il  y avoit  un  Katcb  , ou  Se- 
crétaire à la  porte  ; Ebn  Corrah  dit  alors  : Cette 
forte  de  gens  eft  la  pire  de  toutes  : Cependant  le  Se- 
crétaire entra , 5c  fut  fort  bien  reçu  par  Hegiagc, 
lequel  après  l’avoir  congédié , dit  à Ben  Corrah  : 
Si  ce  n’étoit  la  confideration  du  titre  de  compa- 
gnon de  Mahomet  qui  eft  dans  vôtre  famille  , je 
vous  ferais  Clipper  le  col  : car  l’Alcoran  dit  : Ho- 
nore^  les  Ecrivains.  Ben  Corrah  repartit  auflî-tôt  : 
3 'entends  parler  des  Secrétaires  du  Divan  , 5c  non 
pas  des  Anges  qui  font  appeliez  dans  l'Alcoran 
Ecrivains , parce  qu'ils  écrivent  les  allions  des  hom- 
mes pour  les  produircau  Jugement  dernier.  Rabi  al 
akhiar, 

Corrah  eftauflt  un  grand  foucc  attaché  aux  portes 
des  Officiers  du  grand  Mogol , qui  fête  à châties 
ceux  qui  manquent  à leur  devoir. 

CORRAT,  La  Sphcre.  Voyez.  Korrat , & fin 
pluvier  Oxar. 

CORRAT, Sort.  Le Tarixh Montekhcb  dit  que 
le  fott  a eu  fon  origine  du  tems  du  Prophète  Jonas  , 
à caufe  que  les  Mariniers  du  vaifleau  où  il  s croit 
embarqué , jetterent  le  fort  qui  tomba  fur  luy  , pour 
être  làuvcz  du  naufrage. 

Le  fort  des  Mufulmans  fe  pratique  ordinairement 
avec  trois  flèches  appellées  Azlem , que  l'on  tire 
d’un  fac  : fur  quoi  il  faut  voir  le  titre  d’AzIcm. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  deux  livre»  des 
forts  de  Giafcr  Sadik  le  quatrième  Iman  : L’un  eft 
en  Arabe  n.  1007.  5c  l’autre  en  Turc,  n.  1019. 

L’on  y trouve  auffi  le  Corée  Al  Enbia , le  fort  des 
Prophètes,  qui  eft  une  cfpcce  de  divination  qui  le 
fait  auffi  par  le  moyen  des  floches , aufqucllcs  l’on 
donne  le  nom  de  certains  Prophètes.  C’cft  au 
n.  C9 4.  ’ 

CORADHAT  Al  dhahab  , Limaille  d’or.  Livre 
compofépar  Ben  Rafchik  Al  Azdi , qui  [eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , n.  iiyx. 

CORAI  , Auteur  du  livre  intitulé  .*  Erfchad al 
tnohtaae  dre, 

CORAISCH,  Les  Coraifthites,  Famille  ou  Tri- 
bu principale  de  la  ville  de  la  Mecque , qui  ctoient 
avant  Mahomet , les  Adminiftrateurs  5c  les  Gar- 
diens du  Temple. 

Mahomet  étoir  Coraifchitc , & eur  cependant  les 
gens  de  cette  famille  pour  les  plus  grands  ennemis. 

Ou 
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On  r>e  lailîc  pas  neanmoins  d’appcllcr  de  ce  nom. 
tous  les  anciens  Arabcsde  la  Mecque  (es  contempo-  Il  crut  que  pour 
rair.s  & les  compagnons. 
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turcl , mais  fort  ignorant  ,Si  très  mauvais  politique. 

que  pour  appaifer  tytte  (édition  il  fallojf 
mfcterc  quelqu'un  (iir  le  trône,  & alla  prendre  Cor- 


CORBA’N  , Ce  mot  que  les  Arabes  onc  emprun- 
té des  Hébreux  , fignific  Sacrifice  , St  c'eft  ainfi 
qu’ils  appellent  tous  les  facrifices  que  les  Patriarches 
ont  offert  à Dieu. 

Ils  nomment . ru ffi  en  particulier  latitp  a!  coibân, 
le  jour  du  factificc,  le  dixiéme  du  dernier  mois  de 
l'année  appelle  Dhulhegiat , auquel  on  facrific  (o- 
lcmnellemcnt  la  vitffimc  qu'ils  nomment  Dhahiat, 
à la  Mecque.  Foyer.  Dhahiat. 

Les  Chrétiens 'Orientaux  donnent  auffi  ce  nom 
au  faine  facrificedcla  MclTc,  Si  à l'Euchariftic,  qu’- 
ils appellent  encore  Fathirat, 

Théophile  expliquant  le  Conge  de  l’Empereur 
Theodoièle  Grand,  luy  die  que  l'agneau  qu'il  avoir 
vu  au  milieu  d’une  tente,  étoir,ou  lignifioit  le  Cor- 
ban  & rEuchariflie  au  milieu  de  l'Eglifc,  laquelle 
montoic  au  ciel  , de  même  qu'il  y avoir  vu  monter 
l'Agneau,  lien  fiatril J, 

Ebn  Amid  rapporte  lous  le  Khalifac  d’Abdalma- 
Ick  , que  Simon  Patriarche  Jacobice  d'Alexandrie 
ayant  été  cmpoilbnnè  trois  fois  aptes  qu’il  eut  pris 
le  Corban  lanscn  avoir  etc  incommode  , mourut  tn- 
fm  d'un  poifon  qui  luy  fui  donné  , lorfqtùl  étoir 
encore  à jeun. 

CORKH.Nom  d’un  grand  fauxbourg  qui  fait 
une  partie  conlidcrablc  de  la  ville  de  Bagdet.  Foyer. 
Càtxlt. 

CORCUD,  que  l'on  prononce  auffi  Corcut, 
é toit  fils  de  Bajazeth  fécond  du  nom,  Sultan  des 
Turcs.  Il  fut  (allié  Se  reconnu  pour  Sultan  après  la 
mort  de  Mahomet  fécond  Ton  ayeul , pendant  l’ab- 
Cenccdc  Bajazeth  Ton  pcrc  qui  falloir  alots  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque. 

L'Auteur  du  Tarixh  Al  Othmaniah  écrit  que 
Corcud  prit  pofleffion  de  l’Einpitc  polir  empêcher 
que  Gem  fon  ftcrc  ne  s’en  empâtât  , & pour  le 
conferrét  à Bajazeth  leur  pcrc.En  effet,  dit  le  meme 
Auteur , il  le  lui  ternit  auffi  tôc  aptes  (on  retour  de 
la  Mecque  avec  beaucoup  de  pieté  & de  refpcél  ; 
de  Coite  que  Con  pcrc  dilbit  Couvent  qu’il  le  dtfti- 
r.oit  pour  Con  fuccrlltur , Si  qu’il  ne  tenoie  l’em- 
pire en  dépôt  que  pour  luy.  % 

Miis  Selitn  (on  autre  ftcrc  empêcha  bien  ladif- 
pofition  de  leur  pcrc  > car  il  ufuipa  (ur  luy  la  cou- 
ronne , & l’obligea  de  s'cndcmcrnc  en  là  faveur: 
Il  arriva  même  quelque  tems  aptes  que  Corcud  qui 
avoir  le  gouvernement  de  Mattiffà  ou  Magncfic  , 
ayant  voulu  y remuer , Sclim  donna  ordre  qu'il  y 
Fût  étranglé. 

Cependant  Lamai  dans  (es  Lathaif  raconte  J’hi- 
lloirc  de  Corcud  fort  différemment  ; carildic  au’a- 
prés  la  mort  de  Mahomet  fécond  Empereur  des 
Tûtes  fur  nommé  Aboulfculi&  Gazi,Ic  Victorieux 
& le  Conquérant  , les  Janillaires  le  (bûlcvcrcnr , 
fe  émettront  une  grande  (édition  à Conllantinoplc, 
.dans  laquelle  ils  firent  mourir  phlfirurs  Vizirs  Se 
Hachas,  faccagcrcut  les  ma:lbns  des  autres  , Se 
chargèrent  de  mille  outrages  lu?  Chrétiens  & les 
Juifs.  En  effet  dit  un  Poc'te  Turc:  Quand  un  pays 
demeure  font  Prir.ee  qui  U gouverne  , U Publie  & 
le  Particulier  tombent  d.mt  une  grande  confujten. 

Il  (e  trouva  pour  lors  dans  la  ville  un  vieil  Bacha 
nommé  Ifink  oui  avoir  été  autrefois  Vizir  duSul- 
un  A murât  : il  ccoitdcla  race  des  enfans  detti- 
b.:t  du  pays  de  Romélie  homme  d'un  tics-bon  ua- 


cird  Chelcbi  fils  de  Bajazeth  abfcnt  , lequel  il  fie 
déclarer  Empereur  à la  place  de  fon  pcrc , Si  diffri- 
bua  de  grandes  Tommes  d'argent  aux  Jauiffiires 
pour  les  faire  remter  dans  leur  devoir. 

Quelque  rems  après  les  Janiffaires  ne  biffèrent 
pas  de  (c  mutiner,  ôc  fous  prétexté  d'exeufer  leur* 
fautes  pallccs  , ils  vinrent  au  Divan  du  nouveau 
Sultan  , & lui  dirent  que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
par  le  parte , n'étoit  pas  pour  piller  le  bien  d'autruy> 
mais  feulement  pour  rétablir  les  affairesde  l'Empi- 
re, dont  les  ioix  n’éroient  plus  obfcrvécs  : ’ Que 
l’on  ne  voyoic  plus  dans  les  chrfgcs  militaires  qu'en- 
fans  de  payfans , ou  de  Bourgeois  des  villes  , au  lieu 
que  félon  les  Ordonnances  des  premiers  Empereurs 
Othomans,  elles  ne  dévoient  être  remplies  que  par 
des  gens  qui  auraient  fervi  dans  les  tioupcs  , Si 
vieilli  dans  les  exercices  de  la  guerre. 

Toute  leur  prétention  , difoient-ils , n’alloit  qu’à 
obtenir  que  do  rénavam-on  tirât  du  corps  des  Janif-  i 
(aires  les  Colonels,  les  Capitaines  , les  Lieutenans 

(;cneraux  , & les  Gouverneurs  des  Provinces  que 
es  Turcs  appellent  en  leur  langue  Buluk  Bachi  , 
Aga , Sangias  Bey  , & Bcglcr  Bci.  Le  bon-homme 
Ifaac  Bacha  aptes  avoir  oiiy  leur  propofirion  , ré- 
pondit de  la  part  du  Sulcan  que  leur  demande  étant 
tore  railbnnablc  , on  y auroic  égard  à l’avenir  , Si 
qu'ils  pouvoient  (c  retirer  en  paix. 

Ayant  été  ainfi  fatisfaits  & congédiez,  ils  revin- 
rent aulji-tôt  (tir  leurs  pas , Si  encrent  qu'ils  vou- 
loicnr  auffi  que  le  Cadhilcsxcr  qui  eft  le  Juge  Ibu- 
verain  de  la  milice.  Se  doit  être  des  plus  verfez  d»ns 
la  fcicnce  des  loix , fût  pris  auffi  de  leur  corps  ; le 
Bacha  leur  répondit  : Mes  enfans , il  faut  qu'une 
tcllcchargc  (bit  remplie  par  un  homme  qui  ait  étu- 
dié, & meme  qui  fokfçavant  : y en  a t-il  quelqu’un 
parmi  vous  autres  qui  en  foit  capable,  ils  luy  ré- 
pliquèrent qu’il  y avoit  un  de  leurs  camarades  nommé 
SarougcBuchiuK  qui  fçavbit  paffàblemcnt  lire,  A:  qui 
n’ccrivoit  pas  mal , qu'en  travaillant  & en  s'appli- 
quant il  pourrait  s’acquitter  fort  bien  de  cette  char- 
ge : ce  que  le  meme  Bacha  ayant  entendu,  leur  die: 
J'en  (iiisconrenr.  Le  Cadhi  Les  Ker  fera  auffi  des  vô- 
tres : Demeurez  en  paix. 

• 

CORTHAI,  Surnom  de  Gelalcddm  rutcur  Se 
gouverneur  d’Az-eddm  fils  de  Gaiatheddin  Sultan 
de  la  race  des  Sclgiucides  dans  laNatoliei  c’étoir 
un  homme  très  religieux,  qui  jeûnoir  continuelle- 
ment, ne  mangeoir  jamais  de  viande , s'abflcnoit  des 
femmes,  donnoii  fur  des  coffies.  Il  vAbit  Tan  64X. 
de  l’Hcgire. 

CORTHOBAI I , Cordoue  ville  de  la  haute  An- 
daloufic  , comme  patient  les  Aubes,  fîuiée  félon  tux 
audegré  jS.  i5.de  longitude  , & à j j.  de  latitude 
Septentrionale , a été  le  ftege  royal  des  Khalifes 
Ommiadesen  Efpagnc,  qui  y fut  établi  par  AbdaJU 
tahman.  T cyeTle  titre  de  ce  Khalife. 

Ben  Schunah  dans  Tannée  de  THegite  170.  qui 
e(l  lapcemicredurcgncdc  Maton  Rafehid  cinquiè- 
me Khalife  de  U Maifon  des  Abbaliidcs  , dit  que 
cette  année  là  Ab^etrahinan  COmmiade  bâti:  à 
Cordoue  dans  la  haute  Andaloufic,  la  graode  MoL- 
quée au  lieu  même  où  étoir  l’Eglife  Cathédrale  des 
Chrétiens,  Si  depenfâ  dans  ce  bâtiment  cent  mil 
dinars  d’or.  Remarquez  en  partant  que  ccr  Abder- 
raliman  quilitt  le  premier  Roy  d'Efpagne  de  la  race 
des  Omtniadcscll  appelle  Ainaoui  qui  veut  dite  , d« 
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la  raccdes  Ommindcs , Je  ne n pas  Anuveen. 

^CORTHOBl  , Natif  de  Cordoue  en  E (pagne. 
Il  yapluficurs  Auteurs  Juifs  & Arabes  qui  portent 
ce  titre,  comme  Abu  Anarin  & Abu  Rôle hd  dont 
l’on  peut  voir  les  titres. 

Caflem  Ben  Mohammed  qui  mouruc  fan  141. 
de  Tfkgire,  croie  aulfi  natif  de  cette  ville , & a com- 
polc  le  livre  intitule  jlkbar  àiama  yil  slndalus, 
Hiiloirc  des  Doûcurs  Efpagnols  Mufulinans. 

Abd  Rabbihi  , Namari  , Ebn  Corthobiah  , Si 
pluficurs  autres  font  fortisaulli  dccette  ville  , fie  en 
portent  le  nom. 

COROUD  , Des  Singes.  11  y a,  au  rapport  du 
Scherif  Al  Edtilli  , une  Idc  dans  la  mer  d’Oman  , 
qui  eft  l'Occan  Ethiopique,  nommée  Gezirat 
al  coroud  , lbllc  des  linges  , où  ces  animaux 
lont  cntictcmcnt  les  maîtres.  Les  liabiransde  Tille 
de  Zocorora  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  foixantc 
milles,  vont  de  temsen  teins  leur  faire  la  chalfc. 

0 CORS1  , Siège.  Al  Corlï  eft  par  excellence  le 
Trône  de  Dieu  , & encore  plus  particulièrement  le 
Tribunal  de  fa  jufticc,  de  même  qu'Arfch  eft  le 
trône  de  fa  gloire. 

Au  clupitic  lecond  de  PAIcoran  , il  eft  dit 
que  Le  Trànc  de  Dieu  embrajfi  les  deux  & la  ter- 
re , & il  n'a  Aucune  peine  à les  confervcr  : cor  il  eft 
très-haut-,  & très-grand.  Les  Commentateurs  de 
ce  partage  remarquent  que  ce  Corli  eu  Trône  eft 
le  tribunal  d’un  Gouverneur  te  d’un  Juge  , de  mê- 
me que  ccluy  qui  eft  nommé  Arlch  , eft  Je  trô- 
ne d’un  Souverain  : Le  Corlï  eft  placé  au  def- 
foi^  d’Arfeh  , & ne  l-nflc  pas  ncanmois  d’être 
fupericur  aux  cicux  , puifqu'tl  les  comprend  Se 
les  embrartc  ; c’cft  peurquoy  il  faut  entendre  par 
ce  Siège  la  (icelle  , Je  la  providence  de  Dieu 
qui  gouverne  les'  'cicux  Se  la  tertc  , & tout  ce 
qu’ils  contiennent , fans  que  rien  luy  puille  donner 
aucune  peine,  parce  qu’il  tft  élevé  au  dertirs  de  tout 
ce  que  H-fptit  de  l’homme  eft  capable  de  connaî- 
tre , Se  il  eft  fi  grand  , qu'il  ablcrbc  dans 'Ton  im- 
mcnlité  routes  leurs  conceptions.  Les  memes  Inter- 
prètes prétendenr  que  ce  veifct  eft  le  plus  confidc- 
rabîcdc  tout  l’Alcoran , & dont  la  Icélurc  attire 

Siarconfequcnt  cfc  plus  grmdctbcncdidions.  L' oyt^ 
es  titres d’Arfeh  , & de  Sciïr.. 

COSS,  Ville  d’Egypte  appartenante  à la  The- 
baidc  Supérieure  , que  les  Arabes  appellent  Said 
Aâla.  Elle  eft  fituée  (iy  le  bord  du  Nil  , Je  Ton 
dit  qu’aptes  Foftât,  qui  eft  le  grand  Caire , il  n’y  a 
point  atiÿouid'huy  de  plus  grande  ville  en  Egypte  : 
C’cft  ainli  qpAbdclmoal  en  parle  dans  le  fécond 
Climat  de  la  Géographie. 

Il  y a apparence  que  cette  grande  ville  tft  l’an- 
cienne Thcocs  d'Egypte  qui  a donné  le  uoiu  à tout 
ce  grand  paysqui  cil  l'Egypte  Supérieure , que  nous 
appelions  la  Thcbaidc  , Si  les  Arabes,  Said.  La 
Thcbaidc  cftdiviféc  en  haute,  moyenne,  & balle. 
Les  Villes  d’Alôvan , d’AI'na,  l’une  desquelles  eft 
l'ancienne  Sienc  > celle  de  Cort'  de  laquelle  il  eft 
queftion , celle  de  Kiphr  qui  eft  l’ancienne  Cuptos, 
Si  A K fur  font  de  la  haute  Tlnbaidc  ; Aithmim 
appatticnc  à la  moyenne,  & Girge  où  il  y a un 
Bey  , à la  balle.  Voie^Said. 

Nartîreddin  donne  à la  ville  A Cort’ou  Kous  6 1. 
degrez,  Je  30.  minutes  de  longitude.  Je  *4.  30.  de 
latitude. 

Cette  ville  eft  appcllée  aullî  par  les  Arabes  Ain 
alfehams , Je  parles  Turcs  Gunclch  Colli  , comme 
qui  diroit  Heliopolis  en  Grec  j ccpcndaut  les  Grecs 


ont  donné  ce  nom  à une  autre  ville  qui  eft  lituce 
dans  la  balle  Egypre. 

COSS , Nom  d’un  personnage  quia  remporté  le 
prix  de  l’éloquence  parmi  les  Arabes  $ car  lorlqu'ils 
veulent  louer  le  ftylc  d’un  Orateur  , ils  dilént  de 
luy  qu’il  eft  plus  éloquent  que  Corti 

COS  AdaQi , L’Hle  de  Cos  en  Turc  : mais  ce  n’eft 
pas  celle  qui  cil  li  renommée  par  (a  naiflànccd'Hip- 

S'ocr.uc  , qu’ils  nomment  Eftanchio , auflî-bicn  que 
es  Grecs  modernes.  C’cft  le  port  de  la  ville  d'Epne- 
le  auquel  ils  ont  donné  ce  nom.  Les  Italiens,  & les 
Mariniers  de  la  mer  Mediterranée’  l’appellent  au- 
jourd'huy  Scala  nuova. 

COSSAIBAH.  Voyez,  le  titre  de  Gazali  Aureut 
du  livre  intitule  Eflehathdf  al  merahem. 

CO$SIR  , ou  Coflair , Château  Je  porc  litué  fut 
la  rive  Occidentale  de  la  mer  rouge  à quatre  jour- 
nées de  la  ville  de  CofT,qui  eft  bâtie  fur  le  côté 
Oriental  du  Nil.  C’eft  de  ce  port  que  Ton  parte  d'E- 
gypte en  Arabie  , Je  dans  lequel  les  Abyliim  , les 
Indiens  , Je  les  Egyptiens  font  un  grand  commerce 
avCt  les  Arabes. 

Il  y a un  Monaftere  en  ce  lieu  , qui  porte  le  nom 
de  Deir  Cortir  ou  Collair,  dans  lequel  il  y aune  E- 
glilc  dédiée  aux  Apôtres  , bâtie  par  Euftatiusqui  en 
devint  Abbé,  Je  fut  élevé  depuis  à la  dignité  de  Pa- 
triaichcd  Alexandrie  vêts  Tan  de  THegirc  i8tf.  de 
J C.  8oa. 

Le  chemin  dn  Caire , Je  de  la  ville  de  Colf  qui  eft 
l'ancienne  Thebe  ou  Diofpolis,  n’cllquede  fablons, 
V y ci.  les  titres  de  Fatma , & de  Gaidhâb. 

COSSOVA  , La  plainedcCoflova,  ou  le  champ 
des  merles , s’étend  entre  ta  Servie  ou  Rafeie,  OC 
la  Bulgarie.  Ce  fut  là  que  Ba  aze.h  premier  fils’d’A- 
murat  h premier  défit  Lazare  Dcfpotc  de  Servie  Tan 
de  THegirc  ypi.  de  J.  C.  1388  . 

COSSOVI.  Coflbvi  Ici  Beidhavi  , LcCoflbvt 
de  Beidhaoui.  Voici,  le  litre  de  cet  ainteiir. 

COSGOUN  , En  Turc  , un  corbeau. 

C OS^OUN  Denghizi,  La  mer  des  corbeaux  t 
c’cft  ainli  que  les  Turcs  appellent  la  mer  Cafpicn- 
nc,  &'non  pas  Colzoum  Denghizi,  qui  cfl  le  nom 
de  la  mer  rouge.  Le  mot  de  Colgoun  fe  peut  aufli 
prendre  pour  lebttiit  que  font  les  vagues  de  cette 
uier  fut  lés  rivages.  Ce  mot  1e  trouve  aullî  fort  fou* 
vent  écrit  par  un  z , Je  Ton  le  prononce  Cozgoun. 

COSTH,  Racine  (cmbl.able  au  Gingembre,  de 
laquelle  on  le  1ère  dans  la  compofition  des  parfums.  Il 
cil  a de  deux  clpeccs  } l’une  amejc  que  Ton  trouve 
communément  dans  le  terroir  de  la  ville  de  Schi- 
raz  , où  on  la  nomme  Coll  h tels  h , Je  la  fécondé, 
douce  qui  vient  des  Indes  appcllée  Cofth  fehirin 
en  Peihcn.  Les  Grecs  l'ont  nommée  Coftos  , Je  les* 
Latins  Coftus,  qui  eft  une  cfpccc  de  Gingembre  làu- 
vage  , Je  de  Zerioaria. 

Diolcoride  en  fait  trois  clpeccs,  T Arabique  qui 
eft  blanche,  l’Indienne  qui  eft  noire.  Je  la  Syria- 
que de  couleur  de  buis,  dont  elle  a aulli  la  pefan- 
tenr.  Pline  n’en  fait  que  deux,  à Ravoir  , la  Blan- 
che , Si  la  Noire. 

COSTHA  Ben  Luca  , Philofophc  Chrétien  ni- 
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tifdeBaalbck  en  Syrie  qui  vi  voit  l'an  t jo.dc  l'Hç- 

irc  finis  le  Khalifat  sic  fKcftâin  billah.  Il  a traduit 

caucoup  de  livres  Grecs  en  langue  Arabique,  6c 
entre  les  autres,  celuy  de»  Sphatriques  de  Théo- 
dofe.  i 

COSTHANGIAH  6e  CoflhangialTah  , Mot 
Tutc  qui  lignifie  une  lance  fort  longue,  & parti- 
culièrement celle  où  le  Labarura  de»  Empereurs 
Gtees  ctoit  attache.  Il  cil  dérivé  apparemment  du 
nomdeConllantin,qui  a le  premier  lait  porter  cet 
étendait  dans  Tes  armées. 

COSTHANTH1N  , Le  livre  intitulé  Alc»b  S 4- 
Uihin , c’cft-i-dire  , les  Titres  des  Koys  , dit  que 
les  Empereuts  de  Rotim  ; car  c'cft  ainfi  que  les  O- 
rientaux  appellent  les  Empereurs  Gtees  de  Con- 
flantinoplc  , ont  tous  porté  le  titre  de  Conftantin» 
de  meme  que  ceux  île  Rome  leurs  prcdccclTcurs  ont  * 
porté  celuy  de  Caillàr  , ou  de  Cefars. 

COSTHANTHlN,  Conftantin  le  Grand,  lequel 
eft  fou  veut  confondu  pat  les  Orientaux  avec  Con- 
ftantius  Khlorus  fon  père. 

Abulfaragc  , par  exemple  , attribue  à Conftan- 
tius  tout  ce  que  nos  Hiftpiiens  difcnt  de  la  Icptc, 
du  bain  defanghumain  , Se  du  baptême  de  Con- 
ftantin ion  fils  : & il  ajoute  qu'il  ne  fut  pas  con- 
fiant dans  la  foy. 

Ebn  Batrik  fait  dcfcendrcConflantin  en  Ücncdroi- 
t eSc  mafculinc  de  l'Empereur  Claude  IcctflB  , ôedic 
qu'il  devine  paifiblc  poilclfcur  de  l'Empire  Romain 
1 an  41.  du  règne  de  Schabour  Dhopl  Aktàf  fils  de 
Hormtiz , qui  eft  Sapor  fils  de  Hormizdas,  auquel  , 
félon  Abulfaragc,  illc  difpofoit  àdéclaicr  la  guerre, 
Iorl(|u‘il  mourut  à Nicomcdic  ville  de  Biihynte 
dans  b (oixantc-cinquiémc  année  de  fon  règne. 

Conft  indus  fon  pcrc  étant  en  Mclôpotamic  , die 
le  même  Auteur,  vit  Hclenc  fille  Chrétienne  , d’une 
très  grande  beauté^  auprès  d'Edefle  , Se  l'époufa. 
Ce  fur  d’elle  qu’il  eut  Conftantin,  lequel  fut  élevé 
à Edcüc  , où  il  apprit  les  lettres  Grecques.  Barfica 
étoi  ternir  lors  Evoque  de  cette  ville.  Se  avoir  bap- 
ofé  & infttuic  Hclenc. 

Conftantin  apres  la  vitftoire  qu’il  remporta  fur 
M rxcncc,  fit  célébrer  pendant  huic  jours  la  fête  de 
la  Croix  qui  luy  ctoit  apparue  , avant  qu'il  donnât 
bataille  à fon  ennemis  car  Tl  I’avoit  fait  mettre  au 
deflùs  de  fon  étendart  , & on  die  que  l'ayant  taie 
porter  au  combat  qu'il  livra  à Galcrius  Maximinus, 
l’a  feule  vue  fit  fuyr  les  ennemis. 

Ebn  BatfÎK  dit  auftî  que  Conftanpin  Tanaflir,  c’eft- 
à-dirc,  fc  fit  Chrétien  la  douzième  année  de  lôn  rè- 
gne oui  fut  de  trente-deux  an^;  mais  on  ne  peut  pas 
conclure  de- là  , qu’il  fût  alors  b.iptifc  ; caicc  mot 
fc  peut  fort  bien  appliquer  à un  Catcchumcnc. 

COSTHANTFftN , Roy  de  Gurgiftan,  ou  de 
Georeic , Chtêtien’dc  Religion  , fut  défait  par  Cara 
Jofcf  le  Turcoman,  l’an  Su.  de  l’IIegirc  , de 

J.  C.,4,9- 

COSTHANTHINI  , Khalige  Cofthanthirli. 
C’cft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  le  Bofphorc  de 
Thrace,&  le  Golphe  ,011  port  de  Conftantinople. 

COSTHANTJdlNAM  , & Cofthantiniah  , la 
ville  dcConllantinopIc.  C’cft  ainfi  que  les  Arabes, 
Perlâns , Turcs  Se  autres  Otienraux  l’appellent  du 
nomdc  Confnntin  le  Grand  , lequel  dans  la  tren- 
tième année  de  fon  règne  fir  faire  une  nouvelle  en- 
ceinte de  murailles  à l’ancienne  ville  de  Byfancc. 


C O. 

Les  Turcs  qui  entendoient  dire  aut  Grecs  , lorf 
qu'ils  alloicnt  à ConlUntinoplc:  Allons  à la  ville, 
ce  qui'i  prononçoient  dans  leur  langue  vulgaire 
Stanpolin  , luy  ont  donne  le  nom  particulier  de 
Stanbol,  & d'ifUnbol;  & afin  que  ce  nom  lignifiât 
uclquc  choie  en  leut  langue,  celuy  d’illambol  > 
ont  la  lignification  eft  . Abondance  Si  étendue  du 
Mulülmanifmc . 

Le  port  de  Conftantinople  , ou  plutôt  fon  Gol- 
phe  , que  les  Gtees  appelaient  Ctras  Se  Cetari- 
nuin  , auquel  les  Arabcsont  donné  lenomde  Khaa 
lige  Cofthamhini,  a vingt  milles  de  tour,  & enfermo 
l'cipacc  que  Ion  appelle  proprement  le  port  , que 
les  Turcs  nomment  hicclch  , c*eft-à-dire,  La  Icafa  , 
d’où  l’on  paflc  de  Conftantinople  à Galata,  Se  à Pc* 
ra  colonie  des  Génois.  * 

Ladefcripiion  de  la  ville  de  Conllaminople  a été 
faite  par  un  fi  grand  nombre  d'Autcurs  , qu’il  fè- 
roit  fuperflu  d'en  dite  davantage  : Je  rapporreray 
feulement  icy  ce  que  les  Orientaux  ont  remarqué 
dans  leurs  hiltoircs , concernant  les  lièges  qu'elle  a 
loutfcrt  en  divers  te  ms. 

Cctrc  ville  fin  aftiegée  pat  l’atméc  des  Perlés  , 
durant  tour  le  règne  de  Phocas  qui  fût  de  huit  ans; 
Hcraclius  qui  la  fccoutut  & tua  ce  Tyran  , mérita 
par  cette  aétion  l'Empire,  qu’il  commença  à gou- 
verner la  vingt  troificmc  année  du  règne  de  Kliuf. 
rocs  Parvizou  Aperviz  Roy  de  Petfe. 

Le  meme  Roy  de  Pcife  ne  laiflà  pas  de  l’affieger 
cncoicpciulant  lix  ans  fous  Hcraclius;  de  forte  quaa 
prés  un  liège  de  quatorze  ans  , l’Empereur  fut  obli- 
gé enfin  pour  la  délivrer,  de  fc  foûmcitrc  à Khof- 
rocs , Se  de  lui  promettre  un  tribut  de  mil  talcns 
d'or  par  an. 

Lan  5 a.  de  l’Hegire  , de  J.C.ff-z.  Iczid  fils  de 
Moavie  premier  Khalife  de  la  race  des  Ommiades, 
alfiegea  Conftantinople  : mais  il  fût  obligé  d'en 
lever  le  liège  , où  périt  Abu  Aiùb  le  dernier  com- 
pagnon de  Mahomet,' Se  fon  atmcc  navale  fut  en- 
tièrement défaite  l'aiince  fuivantc  par  l'Empereur 
Conftantin  Pogonat. 

Moflemah  frère  de  Soliman  feptiéme  Khalife  de 
la  tacc  des  Ommiades  , l'aflieçca  derechef  l'an  de 
l’Hegire  55.  de  J.  C.  7 17-  L £m  perçut  Leon  i’1- 
laurien  lafccourut  Se  btùla  la  flotte  des  Arabes  , 
Icfqucls  ayant  appris  la  mort  de  leur  Khalife,  le  ir- 
ritèrent auffî-rôr. 

L'an  164.  dclTlegire,de  J.  C.  780.  Haron  Raf- 
chid  fils  du  Khalife  Maludi  , & qui  fut  depuis  auflt 
Khalife,  attaqua  la NatOlie,  y finie  grands  pro- 
grez.  Se  vint  jujqu’à  la  vue  de  Conftantinople 
qu’il  vouloir  aflîcgcr  : mais  l'impératrice  lien:  qui 
y regnoie  , le  gagna  par  quantité  de  prefens  qu’elle 
luy  fit , Si  s'obligea  de  luy  payer  70.  mil  befam» 
d’or  de  tribut  annuel. 

Batu  fils  de  Tufchi  Khan,  & petit-fils  du Geng- 
hizxhan  , vint  par  le  Septentrion  pour  aflîcgcr 
ConlUntinoplc , environ  l'an  6 jo.  de  l'Hegire,  de 
J.C.  ti$z.  Cette  ville  étoit  pour  lors  entre  le* 
mains  des  François  , qui  s'en  cloicnc  rendus  les 
maîtres  dés  l'an  IZ04.  de  J.  C.  fous  1'Einpcreur 
Alcxius.  Batu  avoir  conquis  la  Mofeovie  , la  Polo- 
gne, laSilcfie,  la  Bohême  , Se  la  Hongrie,  Se  il 
s’avançoit  dans  la  Bulgarie lorfqnc  les  Gtees  Se. 
les  Francs  joints  rnlèmblc  luy  livrèrent  batailles 
& l'arrctercnt  tout  eourr.  On  a obfcrvc  que  de- 
puis ce  tcms-là  les  Mogols  ou  Tartarcs  n’onc  plus 
attaque  ni  les  Grecs , ni  les  Francs. 

Lan  de  l'Hcgite  660.  de  J.  C.  Michel 

Palcologuc  furprir  Conftantinople  , Si  eu  chafli  le* 
François  qui  l’avoicnt  tenue  cinquante-huit  ans:  d«- 
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piis  c*  tems-li  , le*  Empereurs  Grec*  l’ont  con- 
ïlrvéc  jùfqu'cn  l'année  857.  de  la  meme  Hcguc 
oui  clt  U 145  f.  de  J.  C.  dan*  laquelle  Mahomet 
fécond  du  nom  Sultan  des  Tûtes  de  la  raccd’Oth- 
j’en  rendit  le  maiitc  , Si  la  lai  (Ta  à Ici  fucccf* 


B1B  LIOTHEQUÇ 


Mckxi,  Al  Hanefi  motc  l’an  988.  de  l’éjegtre  , 
qui  a compolc  un  ouvrage  intitulé  %*ri^  [(muni fi 
feih  Ai  Othm*ni , dan*  lequel  il  décrit  Je*  conque* 
tes  des  Othoinans. 


Ti  an  , 


leurs  qui  en  joüirttnt  encore  à prefent. 


i-  «•  . 


COSTHINAH , Ville  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui Contianiine  qui  éft.  fi.uée  dans  la  partie 
d’Aftiqueque  les  Atahes  appellent  Ouafth  Magrtb, 
l'Afrique  du  milieu  : Elle  a de  forr  bonnes  murail- 
les , tü  n'a  qu’une  feule  a-'crmcqui  eft  à l'extrémité 
de  la  colline  quai  (ce  lut  laquelle  elle  cil  bâtie.  Il  s’y 
fair  lin  très  grand  irafi:  p tnicùlici  fjtKiit  de  grains* 
car  Ici  habita.  s y on  fait  de  s folles  où  ilspourtoicnt 
conlcrvcr  le  bled  Klpare  de  cent  ans  lans  qu’il  le 
gâtât.  Geofrapb.  Ptrj.  twfiïme  Citnmt. 


COSTHAS,  La  Balance.  C’eftle  t>tre  d’un  livre 
comt>ol'é  par  le  célébré  Docteur  Zaïnakblchari. 
Vo,<  i fin  ùtrt. 


COTADAH  , Nom  d’un  Arabe,  dont  la  pofte- 
rité  a Commandé  autnfois  dans  la  Mecque.  Lbn 
Dhiher  a fait  l'iuft  urc  de  cct.c  Miiüsi  in  i uléa 
A at  mojltjAÂah  fi  aI;haI  Ai  C*nd*b.  Voyiz 
Ebn  Dh.hu. 


COTHB*EDDlN  , Premier  Sultan  de  Khova- 
rczmc  , étoit  hl>  de  Bouftcghin  Gurgé  , id’udcracc 
Turque  , fie  cfclavc  de  Balc  ttcghm  ou  Maleareghin 
qui  c. oit  luy.mémc  aulli  de  nombic  de  ces  Eft  lave* 
de  confidcration  , qui  polledoitnt  les  plus  giands 
emplois  de  la  Cour  oc  Maltk-Scluh  Sultan  de  la 
dynullie  des  Selgiucides, 

Aptes  la  mort  de  Maleateghin  , Boutlcghin  luy 
fucccdadans  la  charge  de  Tcichtdâr , c’cti  à-dire, 
de  grand  Boutcillcr  ou  Efehanfon  du  Sultan  , Se 
parccquc  les  revenus  de  la  province  de  Khovarez- 
me  croient  dtftinez  pour  l’entretien  de  ceite  char- 
ge , il  en  obtint  alternent  le  gouvetnetnenr. 

. Cothb  eddin  fon  fils  luy  iucceda  dans  toutes 
fes  charges  ><Sc  comme  il  étoit  homme  d'cfprit  SC 
de  valeur  , il  les  foùtinravcc  dignité,  & acquit  un 
granderedit  à la  Cour  des  Selgiucides  : ce  cicdit 
alla  tcûjnuts  cioilVanr  tous  les  icgnes  de.  Bar- 
siaiok  ÜC  de  Sangiar  Succeflcurs  de  Malcx- 
fcah  *,  de  forteqii'cnhn  il  obtint  le  litre  dcKliova- 
tezm-tchah  , quivcui  dire  Roy  «u  Punccdu  Kho- 
va icznie. 


COTHAl . Auteur  de  l’agriculture  Nabaihcenne. 
V njriVFalahat. 


COTHB.  Le  fer  qui  eft  dans  le  milieu  delameu. 
le  inferieure  d\*n  moulin  , fur  lequel  la  meule 
d'ui  h.ut  le  (bû.icnt  & fc  tourne,  c’.ft  ce  que  les 
La  ins  appcllcur  Subfeus.  Les  Arabes  ont  donné  ce 
nom  aux  Pôles  du  monde  , en  le  figuiant  que  Ls 
fpheresdes  cicux  tournoient  fut  eux  , fit  à l'entour 
dV  <x  comme  (ur  deux  pivots. 

Cothb  el  fcltk.  la  partie  du  ciel  qu  eft  cnire  le 
Ce.li  fie  les  Firxadcin  » c’ift  adiré,  cptie  lijCy- 
Eofiirc  , 'fic  les  ‘étoiles  polaires  ; c’ell  ce  que  nous 
appelions  le  Pôle  A étique,  où  il  Dut  remarquer 
que  Gedi  qui  fignifi.'  aulli  en  Arabe  le  ligne  du 
Capricorne,  fignfi.  en  cet  endroit,  la  petite  our- 
le , ou  l’cto.lc  puLac  , que  les  Giccs  appci lent  Cy 
no  f***. 

Par  une  autre  métaphore  , les  A- abcs  , Perfans, 
fie  Tares  appellent  le  pôle  du  teins,  un  borna  c 
ilhiftrc  cri  vert  1 , en  fennec  , fie  en  au  oriié,  cani 
me  fi  le  inonde  roulnir  fjr  ton  exemple  , liiv  les 
confcils , & fur  fa  j uifiancc.  . # 

Ils  donnent  a.illi  le  nom  de  Cothb  al  Kaoum  , qui 
fignific  le  polo  des  pci  pies,  à ctlu  qui  a le  com- 
mandement dans  un  pays,  0.1  qui  eu  eft  le  Pun- 
ce. 

Ce  ht  y de  Cothbeddin  , le  pôle  de  la  religion  ou 
de  1*  f •y,  eft  et.  venu  le  (iiinomdr  pluficuts  Princes 
fie  autres  perfonnages , dont  on  patlcta  plus  bas. 


COTHB  Al  Aiifin  , ;Le  Pôle  des  f irnuels , 
Titre  où  Eloged'un  pcrftnnagc  fort  dodl.  , Se  tics- 
fpirituel  , <!ont  le  nom  propie  ctoir  Abd  üah, 
mais  qui  eft  plus  connu  fi>us  ce  titic.  Hi  U n 
Vaêz'cite  t>'' fiuir*  de  fes  fimiroens  ‘ fort  relevez 
dinsfi  paraphralc  fur  le  chapitre  de  l’Alcoran  inti- 
tulé Al  Ai *>da!  , ou  de  la  T.blc. 


COTHB  Al  Mekki  . Aircur  du  livre  inrimlé 
Adhb*rAlb^g^t  h alimrAt , où  il  iraitc  du  pelcii- 
nage,  fit  delà  >ifitedu:cin(  I- dela.Mc.q  c. 
COTHBEDDIN,  Surnom  de  Mohaimned  Al 


Ce  titre  eft  toujours  demeuré  depuis  à fa  pofterité 
nonobllaut  qu’ci  e ait  é.é  mît  relie  de  pluficurs 


-i — — »■*  r 

autres  tre^crandes  provinces , fie  la  dynaûicquc  le 

a établi  ■folie  le  nom  de  Khovarczme  S.h-b.ân, 


ou  <ic  Khuaiczmiens. 

Co.lib  ed.lin  r^v.tobftant  fa  grande  pmlTincc  ne  laif- 
fon  pas  de  icndiC  aftiducmcm  fis  ft-rvi  es  aux  Sul- 
tan» Selgiucides , fit  ilnc  fi  départie  jamais  de  leur 
obùllanci  ; rai  j ci  dam  l’clj  ace  de  ntn  c arft  , il 
fanon  la  cb*ige  à la  C ur  de-  Sangiar  une  année, 
A ctoit  relevé  l'année  fin  vante  pai  Ion  fili  A.ziz  q„i 
pr.  noii  Ci  place. 

Il  mourut  I’  n »le  l’Hegire  jx^r.  de  J.  C.  1117. 
en  repu. aiion  d'un  des  plus  (âges  fie  des  plus  puif- 
fans  Scigncutsdclon  teins. 


cothbeddin  Cogia  , Nom  d'un  vîii.ge 

fi. tic- à deux  lie.,  es  de  D..li  far  le  chemin  d’Agra, 
où  il  y a un  ancien  temple  d’idoles  que  les  Indiens 
appellent  Deura  *.  on  y voit  de*  caiactcrcs  fon  an- 
ciens, donc  on  a peidu*lacoi;noiflâncc. 


COTI IBEDD1N,  Troifiéme  Sultan  de  la  dyna- 
ftic  des  Caraeathaicn*  : 11  ctoit  neveu  de  Bu t-K. 
yoyii.  Caraca.baii 


COTHR1,  Surronj  de  Mmam  AbuUbba»  Ben 
Ahmed , Au  cui  du  livre  intitule  Fudbl  4/  Kho  l 14'  n 
h 4/  Khtdtn,  où  il  fiic  lclogc  des  Efilaves  , fie  la 
louange  de  l’elclavagc.  n trairt  plus  particulicre- 
mint  dcstlclaves  noirs  des  Princes  , qui  ^om  pour 
la  plûp'ait  Eunuques,  & qui  ont  fait  fortune  aupnés 
deux.  . . 


COTHROB  , Un  Ltuin  , un  Efprit  follet , fie 
quel  putois  une  maladie  que  nous  appelions  la  Ly- 
Camh  opK  . Ce  mot  eft  devenu  le  liirnom  de  Mo-  ' 
himined  Ben  Ahmed  Al  Moftenir  , die  encore  Al 
Bifr.i , pane  qu'il  ctnii  natif  de. B lTbia.,  lequel 
in  'Utut  l’an  de  l'Hégire  xi6.  fie  nous  a taillé 
deux  de  fes  o ivtagce  : I e premier  eft  , ^ 

Al  Aioihtltth  , P ë ne  dont  ch  sque  vers  enferme 
un  mot  Ar  b.-  , oui  a trois  lignihcati  ms  diâin* 
«fier  , iclou  U diffctcucc  des  ttou  voyelles  qui  lu  y 
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donnent  !c  Ton.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
na.  >*47. 

Le  fécond  cft  intitulé  O /foui  «/  udhddd  , le*  raci- 
nes des  mots  qui  ont  des  lignifications  oppofée*  les 
unes  aux  autres.  # 

COTHROBAH,  Ifle  de  la  mex  d'Oman  •>  ou 
Océan  Echiopique  , lîtuécau  midy  d’une  autre  ap- 
pcilée  Geztrat  al  coroud,  i'iücdcs  linges,  de  laquelle 


il  a été  parlé  cy-deflus.  Cclî ftont  i I cft  qucftiûfi , cil 
habitée  par  des  Chrétiens  , & n’eft  éloignée  de 
côtes  d’Elhiopie  que  d'environ  foixantc  milles. 


COTHROBUL  , Lieu  de  ITraque  Babylonienne 
ou  Arabique  , donc  le  terroir  eft  fertile  en  excel- 
lent vhs  qui  portent  fon  nom  | caron  les  appelle 
Al  Cothtüoulut.  ^ 

COTLUBEGM  , Surnommé  Fakhreddin , fils  de 
Tho.ir  Ali  Begh.  Ccft  le  fécond  Prince  ou  Sul- 
tan des  Turcomans delà dynallic  du  Mouton  Blanc. 
Ilétoic  maître  des  villes  de  Molul , d’Amidc,  ou 
Caraemir , & de  la  plus  grande  partie  de  b Mcfo- 
potamic.  PeytT^le  titre  d’Aic  coiuiu. 

COTLUBOGA  , Zeincddin  CafTem  Al  Mefri , 
fameux  Jurifconfulte  d'Egypte  , eft  ordinal»  ment 
nommé  Cotluboga.  H mourut  l'an  de  l’Hegite 
*79' 

Nous  avons  de  luy  un  ouvrage  qu’il  a intitulé 
T uh Aliiat , fur  le  livre  d’Ahia  al  oloum,  qui  a ren- 
du fi  ctlcbrc  Gaxali  fnn  Auteur.  « 

Le  meme  Zciucddm  a fait  auffi  un  Scharh  ou 
commentaire  fur  la  CafQftah  , ou  le  pocmed'Ebn 
Farah  , qui  le  trouve  dans  la  Bilsliothequc  du  Roy 
nu.  1148. 

Le  livre  Intitulé  àn  itirâdlutt , Se  qui 

eft  une  réponfc  touchant  la  conttoverfc  , luy  cft 
ftufli  attribué. 

COTLUK.  Surnommé  Faxhitddin  Enbanege  , 
étoîr  fili  de  Mohammed  , Sc  neveu  de  Kczel  Arf- 
lan  Prfhcc  dcladynaftie  des  Atabeks  qui  rcgnoient 
fous  la  protection  des  Sclgiucides. 

Ccb  ne  l'empêcha  pas  de  fc  révolter  contre 
Thogiul  fils  d’Aiflan  Sultan  de  cette  Alaifon  , qui 
* le  vainquit  en  bataille  rangée,  Si  le  fit  prifonnicr. 

Le  Sultan  aujicu  de  le  faire  périr  comme  il  me- 
riroir , luy  donna  la  liberté  j & cependant  cet  in- 
grat foüicira  Tagafthc  Roy  de  Khuaiczm  d’atta- 
quer Thogml , Sc  s’étant  mis  à la  tête  des  Khuarcz- 
^ miens . il  le  tua  de  fa  propre  main,  f'tyrrt  la  tùrti 
de  Thogiul  fils  d'Arflan  , & de  Fitnah. 

COTOUR,  Les  Turcs  appellent  ainfi  b ville 
de  Cataro  en  Dalmacie. 

COTOUZ,  Se  Kuruz  , Surnommé  Malcx  Mod- 
haflfer  Saifcddin.  Il  fur  le  rroificme  Sultan  des 
Mamlucs  de  b première  dynaftie  nommée  Baha- 
rires,  ou  Turcs,  ou  Turcomans. 

Les  Mamlucs  l’élcvcrcnt  fur  le  trône  d'Egypte 
après  la  dépoficion  de  Malek  Manfour  Ali  , fils 
d'ibeglc  Turcoman  qui  n’éroit  encore  âgé  que  de 
quinze  ans,  lande’  rHeciic  £{7.  de  J.  C.  nj8. 

Hobgu  le  Tariarc  après  avoir  pris  les  villes  de 
Damas  Se  d’Alrp  en  Syrie  , crut  qu'il  pouvoir  con- 
fcrvei  Tes  conquêtes  , ôc  fubjuguer  le  telle  dunays, 
en  y biffant  un  de  fes  Generaux  nommé.  Kctooga 
qui  étoit  fon  parent  .avec  dix  mille  chevaux  feule- 
ment, après  quoy  il  tourna  bride  ver*  l'Ouent. 


C Ô. 

Cotoux  qui  fut  averti  de  b retrairc  de  Hobgu, 
prit  li  bien  fon  icros , qu’il  vint  d'Egypte  en  Sy- 
rie avec  des  forces  confiderablcs,  Sc  ne  teignit  point 
d’attaquer  les  Tar tares,  qui  n’avoicnr  point  enco- 
re été  vaincus  jufqu'alort.  Le  combat  hit  rude*,  mais 
enfin  Ketbuga  fut  défait  à phtre  couture  , & (c% 
enfansdemcurcrcnt  prifonnicrr  duvairqurur. 

Cerre  vnftoire  remit  les  Egyptiens  en  polfcllion 
de  toute  b Syrie:  mais  lorfquc  Co tou z letour noie 
clieg  lu*  pour  y jouir  des  fruits  de  fa  viâobc,  il 
fut  aflâftiné  en  chemin  par  Bibars  Bondocdâr  qui 
luy  fucceda  l’an  6j8.  de  THcgire  avant  qu’il  eue 
achevé  pleinement  la  première  année  de  (on  règne» 

Cotouz  n’ctoit  pas  dc*race  fervile  comme  les  au- 
tres Mamlucs  j car  il  étoit  fils  d'un  Maudud  fehah 
neveu  d’un  Roy  de  Khuatezm  du  côté  de  fi  futur. 

COUFAH  , Ville  de  Chaldée  oO  de  l'Iraque 
Babylonienne  fituée  fur  b rive  dtoiiede  l’ Euphra- 
te à 79.  degrez  , a£.  félon  Ifcs  Aubes  > oi ri  69. 
félon  nous  , de  longitude,  & i ji.  36.  de  latitude 
Septentrionale  , à quatre  journées  ou  environ  de 
Bagdct. 

Khondemir  dans  1a  vie  d'Omai  fécond  Khalife 
des  Mufu hna ns  écrit  qu'en  l'année  17.de  l’Hcgite, 
Saad  filsd'Abou  Vacaz,  après  avott  gagné  b ba- 
taille de  Cadcfie,  pris  b ville  royale  de  Madain* 
Reconquis  l’Empire  cniicr  des  Perles  , écrivit  à O- 
msr  que  les  Arabes  ne  pouvant  pas  s'icceûtumcr 
à Fait  de  la  ville  de  Madain  , il  luy  demandoit  la 
permiflion  de  bâtir  une  autre  ville , fur  b même  ri- 
vière qui  fût  plus  proche  de  l'Arabie.  Le  Khalife 
le  lui  permit  -,  Sc  parce  que  les  mai  fon  s de  cette 
nouvelle  ville  n'étoient  faites  que  de  jencs  Sc  de 
rofeaux  couverts  de  terre  , on  lui  donna  le  rem  de 
Coufab  qui  figmfic  ces  chofcs  en  langue  Atabi- 
qec. 

Le  Tarik  Giaftri  confirme  cttre  opinion  tou* 
cbant  l'origine  de  fon  nom  : U y a pourtant  d’au- 
tres Auteurs  qui  veulent  qu’elle  ait  tirf  fôn  nom 
des  motres  de  lablc  rouge  , dont  tout  fon  terroir 
cft  couvert.  Les  Arabes  appellent  les  deux  villes 
deCoufah  Se  de  Baftah,  Al  fcoufani  Sc  Al  Bafiatani» 
les  deux  Coufab  et,  les  deux  Bafloia  à taufc  de 
leur  voiftnage  , Sc  la  ville  de  Vafcih  fut  enfuice 
bâtie  entre  deux  pour  leur  communication. 

Les  Per  fient  difent  cependant  quc^cçfur  le  Roy 
Houichcnkdc  b première  dynaftie  , nommée  des 
Pifcbdadicns  , qui  jetta  les  fondement  de  cette 
ville.  Quoy  qu’il  en  foie , Abul  Abbas  Saifah  pre- 
mier Khalife  de  la  race  des  Abbaüidcs  , en  lit  le 
fiege  toyal,  Sc  b ville  capitale  de  fon  Empire. 

Ilia  quitta  neanmoins,  peur  faire  fon  (c jour  a 
Anbar  , &:  abandonna  encore  et  licu-cy  , pour 
s’établir  à 1 bfchcmiah  qu'il  avoir  fait  bâtir. 

La  ville  de  Coufah  s’eft  ruinée  depuis  ce  rems- 
là,  Sc  n'cft  pk»  confiderable  aujoUnvhuy  que  par 
le  fepulcte  d’Ali  qui  en  cft  fort  proche,  Sc  queles 
Sc  bittes  fes  feftatcurs  vificcnt  avec  beaucoup  de  dé- 
votion. 

LesMufulmans  onr  par  tradition  que  Noï  s'em- 
barqua dans  l'Arche  à Coufah  , Se  que  le  frrpcnr 
qui  tenta  Eve  fut  relégué  dans  ce;te  ville,  ce  qui  a 
été  apparemment  inventé  , à caulc  que  les  Cou  fîtes 
font  extrêmement  qucicllcux  , ôc  feditieux.  Peye*. 
fur  CtCy  !m  rtpdrtie  d’sll>M  HMtfdb  À Aialel^. 

L'hiftoirc  des  Abbaflules  rapporte  âcc  lujct  Thi- 
ftoirc  fuirantr. 

Les  Habitant  de  Coufah  étoient  des  gens  diffici- 
les i contenter  , toûiours  ptcis  i la  révolte,  Sc  Ci 
plaignant  continuellement  de  leurs  Gouverneur*! 

M m ai) 
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Etant*  un  jour  devant  le  Tribunal  du  Khalife  Al 
Mamon  où  il»  avaient  porté  des  plaintes  centre  un 
de  fes  Officiers,  l'un  deux  s'emporta,  Ce  le  char- 
gea d'inj arcs , lui  d.fant  qu'il  n’étoit  pas  Mufulman  , 
juais  un  vray  Diable , ou  un  de  (es  facilites. 

Le  Khalife  offenfé  de  ces  injures  , prie  le  party  de 
cet  Officier,  & le  loQa  fort  de  la  bonne  jitfticc  qu'il 
tendon  a «ou».  Alors  un  des  Confites  comptât* 
gnans  errcndatit  les  paroles  du  Khalife  , reprit  «pie 
rout  ce  qu’il  difoit  droit  trcs-vctitable,  & quorout 
ce  qu’il»  avoient  -avancé  contre  l’Officier , n’éroic 
que  de  putes  calomnies  : mais  comme  il  falloit  que 
la  julticc  s'étendît  par  tout , il  n’étoit  pas  jufte  que 
les  Confites  fculs  joüificnfde  l'avantage  de  pofteder 
'un  ccl  homme  , pendant  que  toutes  les  autres  pro- 
vinces de  l'Empire  en  (cioicnr  * privées  : Faites 
doue , Seigneur  , poutfuivit-il  , que  vos  peuples 
>0111  louent ,'  Ce  vous  bcmficnt  également  en  1 en- 
voyait ailleurs.  # 

La  ville  de  Coufat»  a etc  fi  célébré  du  tems  des 
entiers  Arabes  Muüilmans  , comme  l’on  peut  voir 
Uns  le  titre  d’Ali , & ailleurs  , que  le  grand  fleuve 
de  l’Euphrate  n’avoit  pofhr  d'autre  nom  parmi  eux 
quedeNahar  CCifah  . ta  riviere  de  Coûtais , fi  ce 
•n'cft  q*c  dans  cette  meme  ville  on  l’appelloir  en- 
core, à caufedcfa  grande  largeur,  Fardh,  c’eft  à- 
dirc  , le  fieu vc  qui  déborde,  & qui  s'étend  hors  de 
fon  lir. 

Les  pRis  anciens  chiraAeies  que  les  Arabes  îyetu 
counu,  portent  le  nom  de  Coumes.  Il  cil  rapporté 
dans  l'hiitairc  de  Tamcrlan  , par  Ben  Arabfthah  , 
que  Idrique  l’on  foiiiUa  dans  Icstuines  d- b vieille 
ville  de  Siunatcaud , on  y trouva  des  drachmes  Ce 
autres  monnoyes  d’argent  marquées  de  caraâctes 
Coufjqiies.  J’ay  parmi  mes  livres  un  manuferité- 
crit  en  ces  caractères  qui  font  fore  differens  des 
modernes. 

• Il  y a une  infinité  d’ Auteurs  qui  font  fouis  de 
■cette  ville.  particulièrement  des  DoClcursdans  la 
loy  Mufiifmanc,  dont  l'autorité  cft  grande,  &:  qui 
ont  fait  autrefois  un  gros  party.  Les  exemplaires 
Coufiics  de  i'Alooran  même  ont  eu  quelque  diffé- 
rence,-qui  les  a dfilinguc  des  autres. 

COUL  , La  voix.  Coulatlih  , la  voix  de  Dieu 
tant  extérieure  qu'intérieure.  Les  Mahonacrans 
ttoyent  avccd>eaucoup  d'impiété  que  ious  le%  mots 
de  l’Alcoran  font  des  paroles  de  Dieu  v c'iftoour- 

nlorfqu’ds  citent  quelque  palfage  de  ce  livre, 
ï.cortem  jamais  ni  le  nomme  des  verlets  , ni 
ccluy  des  chapitres  : mais  il*  difem  fimplcmenc 
CouIhoTaâla  , c’cft-à-ditc,  Dieu  dit;  c’eft  fur  ce 
vain  fondement  mie  la  dtfpute  tout  liant  la  création 
de  l'Alcox an  cil  établie,  roptl^sflctrén. 

Par  la  voix  intérieure  de  Dieu  , ils  entendent 
les  in  (pirations,  Se  ils  difcnr  qu’il  n’y  a que  l’aroy 
qui  l'entende.  Ce  qui  y reponde,  f'apez.  d.im  Un. 
trf  £ sU.im  U p*Üt  y*r  Dit « fit  Avec  Iny  , & *vtc 
[a  pofjtrit e. 

COUT  Alcoloub,  La  provifion  des  corurs,  li- 
vre de  morale  compnfc  par  Ebn  Athiar  Al  McrkI 
qui  y a mêlé  beaucoup  de  Meraphyfique.  Ce  livre 
a beaucoup  de  rapport  avec  ccluy  des  Hébreux  inti- 
tulé Ctf/tsb  bdlevAutt. 

COZ  , Noix  en  langue  Turqucfquc.  Hindoftan 
Cozi , la  noix  du  Cocos. 

COZAdaffi,  L'iilc  des  noix.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  l’aXîc  de  l'Archipel  , que  les  an- 


C O. 

cicns  ont  nommée  Icaria,  Se  que  les  Grecs  mo- 
dernes appellent  aujourd’hui  N icaria.,'  . 

CR  AL  , Signifie  en  langue  Efcbvottne  Roy. 
Les  Turcs  fefcrvtnt  de  ce  mot  pour  le  titre  des 
Roys,  Princes,  5c  Dcljotcs  des  piovinccs Chré- 
tiennes delà  Pannonie.  ils  appellent  même  l’Em- 
pereur Detch  Ccali , le  Roy  d'Àuftriche. 

CR  ANTON  Se  Action  , Les  Syriens  d'au  jour- 
d'imy  au  fit  bien  que  les  Arabes,  appellent  ainfi  la 
lieu  où  NôtreScigneur  Jésus-Christ  fut  crucifié. 
C’eft  la  montagne  de  Golgotha  ou  du  Calvaire  ; 
car  cous  ces  mois  lignifient  la  meme  chofe.  La 
tradition  de  tout  l'Oncnt  cft  que  ce  nom  luy  a été 
donne  i caufe  du  crâne  nu  de  b tête  d'Adam  qui  y 
a été  enterrée,  a 

Sainte  HelenWt  bâtir  en  ce  lieu  une  Egliic  ou 
chapelle  oui  en  porta  le  nom,  fort  differente  de 
celle  de*  u Comamah  , ou  de  la  Refurreôion,  dans 
laquelle  le  lcpulchcc  de  Ndtre  Seigneur  cft  enfer- 
me. 

Les  Mufulmans  ont  un  livre  intitulé  K tffàt  aL 

ÎUmj'iamAb , dans  lequel  il  y a un  dialogua  entre 
t sus-Chris r &:  le  crâne  d’Adam  ,ou  d’un  autre 
homme  rcjlukité.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n . <«7#. 

CR  ATU1Z  , C’eft  ainfi  que  les  Turcs  ont  appel- 
lé  autrefois  les  Roys  ou  Princes  de  Bulgarie  , par- 
ce qu’ils  dcftcndoicni  de  Crates  fils  d’Unglcfci. 

Cratovict  en  langue  Effcbvonc , figmfic  le  fils  de 
Ctarc  ou  Ctaco , de  même  que  Bultovicz  le  fils  de 
Bulcus  , nom  qui  a ctc*donné  aux  Defpotes  de 
Servie  : ccluy  de  Cernovitz  ,aux  Princes  de  Gataro 
Ce  de  Dalmacic  : Carlovirz  , *ux  Princes  de  Du- 
razzo  en  Albanie  , parce  qu'ils  defeendoient  de 
Charles  de  Duraz  arriéré  petit-fils  de  Charles 
d’Anjou  frère  de  faint  Louis  Roy  de  Naples. 

Les  noms  de  Bafilovirz  C(  dlvanovirz  , qui  li- 
gnifient fiUdcBafilc,  & filsde  Jean,  comme aufli 
ceux  de  Fcdcrovitz,  & de  Theodorovitz  font  fore 
coitims  dans  1'hiftoircdc  Mulcovic. 

CRIM  , Nom  d’une  ville  qui  porte  auffi  cchiyde 
Solgac , Se  ^ui  n’cft  éloignée  de  b mer  que  d une 
demi  journée:  Elle  donne  fon  nom  à une  province 
que  nous  appelions  aujourd’huy  la  Crimée  , Se  b 
pcritcTattaric. Cette  mer  de  bqucllc  cllccft  proche, 
s’appelle  auffi  la  mer  de  Crim  , que  les  anciens  onc 
appelle*  les  Pi!ud*,ou  les  Marais  Mtroiidcs  , fur 
quelle  ville  de  Cafa  cft  bâric,  Al  Bergendi  en  par-  0 
Je  ainli  dans  le  climat  fcptîémc  de  fa  Géographie. 
r»jtz.  Ut  titrtt  dt  Solgât  & dt  Soudak. 

Cnmicft  Jefurnom  de  Seid  Ahmed  Ben  Athaal- 
bh  , perc  Se  maître  du  Doûeur  Mohammed  lien 
Caftan  qui  naquit  dans  b ville  d'Aniafie. 

Crim  s ki  Khan  , Se  Prccop  Khan  cft  le  Khan  on 
Prince  des  petits  Tanatcj.  f'tptt.  Kerai  Khan. 

CROIA  , Ville  que  les  Turcs  difcnr  erre  dan* 
le  pays  qu’ils  nomment  Iban  ou  Ivan  Vilaicti, 
c’eft- à-dire  , le  pays  de  Jean  Caftrioc  peredd  Gtor- 
ge  dit  Scanda bcg.  Amurat  fécond  1 a ffiege a deux 
fois  fans  b pouvoir  prendre  : mais  enfin  clleceda 
a***  armes  de  Mahomet  lècond  qui  s'en  rendit  le 
maitre  l'andc  PHegirc  871.  de  J.  C.  14 66.  Ta- 
rikb  ÇtbmAMÎ. 

Cioia  en  Albanais  figmfic  une  fontaine  , donc 
cette  ville  emprunta  le  nom  , à cauJé  d’une  fouc- 
ce  abondante  d’eau  qui  ctoit'daus  fon  château. 
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Nos  Hiftoricns  difcm  que  Crois  ne  fut  point 
prilc  par  Mahomet  fécond , fie  qu'elle  fut  défendue 

fur  Scandcibeg  qui  U donna  aux  Vénitiens  pour 
a défendre  apt  es  U mort, 

CURD , dont  le  pluricr  cil  Acrid  , de  même  que 
le  pluricr  de  Tur«  eft  Atûr.  C*cA  une  nation 
particulière,  fie  originaire  des  monts  Gordien», qui 
Font  une  branche  du  mont  Tauru»,  fie  qui  feparent 
l'Arménie  de  la  haute  Mcdie. 

Les  anciens  ont  appelle  ces  montagnes  , Se  les 
peuples  dTalcntour  Ccudueni  *ÏC  Carduchi  i fie  leur 
plus  haute  crouppe  eft  apoclléa  aujonrd’buy  par  les 
Turcs  ParmaK  Daghi  , la  montagne  du  doigt , à 
caufe  qu’elle  eft  efoarpéc  dctousc&tcz. 

Cette  nation  s’eft  répandue  dans  1* A fljr rie  le  long 
de  l'Euphrate  de  du  Tigre  , de  a donné  à ce  par*  » 
le  nom  de  Kutdtftan  , Wfb*ys  de»  Curdc».  Us  n ont 
reçu  que  fort  tard  la  loy  Mahometane  , de  ont  été 
pref  uc  toû;out*  ennemi»  des  Mufulmans. 

Mrnehond  rapport*  dans  la  rie  d'Omar  le  Kha- 
Üf.  en  l'année  ij.  de  l’Hegire  , que  les  Curdc  s é- 
tant  venus  au  ftjcours  des  Perfans  aflîegcz  par  les 
Mufulmans  dans  Uto  çhâteau  fur  le  Tigre,  ils  en- 
veloppèrent l’armécdu  Khalife , de  la  taillcrenr  en 
pièces. 

La  Maifon  des  lobitesde  laquelle  èroit  Saladin  , 
tiroir  fon  origine  d’une  Ttibu  de  ces  peuples,  nom- 
mée Revadiat  Se  Ravandiac.  h titre  d'Aiub. 

Cette  nation  établie  une  Principauté  ou  Dr  naftte 
dans  le  pays  de  Lor  ou  de  Lar  , de  laquelle  l'Auteur 
du  Nighiariftan  fut  mention  aptes  celle  des  Cara 
Cathaicns.  fr*/ee.  It  titre  de  Lar  & Lariftan. 

I.cs  Curdc»  peuplèrent  aulli  plulîcurs  bourgades 
dcl'lraquc  Baby  Ionienne  ou  ChaUléc  , autour  des 
marais  appelle*  Nahatheens.  Voyte.  Nzbathi. 

L’origine  de  ces  peuples  eft  marquée  d'une  circon- 
fiance  fort  remarquable  dans  le  titre  de  Zohak. 

Othman  Ben  Malcx  Al  Curdi  eft  Autcurdu  livre 
intitulé  Btdi  *1  mà*ni:  c'cft  un  ftaitc  de  Rhetori* 
que. 

C.'rdiah  de  Curtekiah  qui  fignific  en  Turc  une 
Colàquc,  a pris  fon  origine  d'un  habillement  des 
Curdes  : comme  nos  Caiaques  & nos  Hongrclincs, 
font  prifes  des  Coliques  •£  des  Hongrois. 

Lon  peut  voir  encore  le  titre  de  Fars  tiré  de  Ben 
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Srhonah  touchant  l'origine  des  Cardes , de  ceux 
d’Ali  Al  Curdi  . de  de  Malcki. 

Quelque»  Auteurs  ont  cru  que  les  Curdes  font 
Chaldccn» d'origine , de  qu’ils  ont  été  nommez  au- 
trefois Kcldin,  comme  les  peuples  de  laChaKiéc, 
qui  font  appeliez  plu»  ordinairement  par  les  He- 
ureux , de  pat  le»  Arabe»  Cafchdànin. 

CU RT , La  dynaftie  de  Molouk  Curt  ou  Carr, 
c'cft  à-dîre , des  Roys  ou  des  Princes  qui  portent  ce 
nom,  contient  huit  Princes  qui  ont  règne  en  Afi« 
après  les  Modhaffeiicns  pcndanc  l’cfpace  de  130. 
ans.  Le  premier  eft 

Schamfcddin  Mohammed  qui  régna  35.  ans,  de 
laifta  pour  fucccftcur 

Rokncddin  Ben  Schamfcddin  fon  fils  qui  en  ré- 
gna aj. 

Faschreddin  fil»  de  Schamfcddin  régna  denx  ans,' 
de  fur  le  troifiémc. 

Gaiatheddin  fils  de  Schamfcddin  régna  ij.  ans» 
& fur  le  quatrième. 

Schamfcddin  fils  de  Gaiatheddin  .deux  mois  feule- 
ment *,  c’cft  le  cinquième. 

Lefuicme  fuwafez  fils  de  Gaiatheddin,  il  ré- 
gna deux  ans. 

Le  feptiéme  fut  Moezeddin  Hufiatn  fils  deCaia* 
theddin,  fon  tegne  lut  de  39.  ans. 

Le  huitième  de  dernier  a été  Gaiatheddin  Pic  A!{ 
fils  de  Moezeddin  qui  régna  douze  ans.  A'>gbi*ri- 
fid». 

CUSCHIM  , Les  Ethiopiens  font  ainfi  appeliez, 
comtfic  étant  de  la  pofterité  de  Chus  fil*  aîné  de 
Chant  fil*  de  Not  : mai*  comme  ce  mot  regarde 

r’idtôt  la  langue  Hébraïque  , que  l’Arabique  dans 
aqucllc  les  Ethiopiens  font  appeliez  Habafehin  , 
d’où  vient  nôtre  mot  d'Abiifim , je  n’en  diray  pas 
davantage. 

CU1AIAH  , de  Curaige  , C’cft  ainfi  que  les 
Turcs  appellent  l’ancienne  ville  de  Corycrum  mé- 
tropole de  la  grande  Phrygie.  Le  Bcglcrbcgh  ou 
Gouverneur  general  delà  Natolie,  y fait  aujour- 
d’huy  fa  rcfidcnce. 

Curai  a h Vilaieti  ,1e  pays  de  Cutaiah  fe  prend  au- 
jourd'hui pour  les  provinces  du  Pontée  de  la  Bi- 
thynic. 
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ABBAT , Une  Bctc  en  gene- 
ral, & en  particulier  , la  Bc.c 
de  l'Apocalyplc  , que  les  Mu- 
fulmans  croycnt  devoir  paroî- 
rrc  avant  le  Jugement  dernier 
aufü  bien  que  l’Antechrjft  qu’ils 
appellent  Daggàil.  yôyts.  fins 


Dabbar  al  ardh  , La  Bête  de  la  terre.  C’eft  le 
nom  de  la  féconde  Bctc  ,de  laquelle  il  cft  fait  aulli 
mention  dans  l’Apocalypfc. 

Dibb.it  Almisit  , L animal  qui  porte  le  mule. 
Al  Edriflïdit  qu’il  Ce  trouve  dansl'ifle  deSerandtb, 
ouZeilan  i aulli  bien  que  dans  le  Tobut  ou  Tebet. 

Dabbat  al  Zabbàd  & aliobal,  l'animal  que  nous 
appelions  la  civette  , 8e  duquel  on  tire  uft  parfum 

?ui  porte  le  même  nom  ; ce  mot  a etc  corrompu  de 
Arabe  parles  Italiens  nui  l'appellent  l'animale, 
o il  garto  de  1 Zibetto  : C’eft  le  même  qui  cft  appel- 
lé,cncorc  Algaiia  pat  les  Elpagnols  , 8c  Galu  mof- 
cbata  pat  les  Italiens. 


DABAl  , Ebn  Dabai  cft  le  même  qu’Abdal- 
rahinan  Ben  Alt  qui  a compofc  le  livre  intitulé 
fan  al  folokL,  le  meilleur  de  tous  les  chemins  , ou 
de  tous  les  Etats  de  L vie. 


DABI,  Ce  mot  lignifie  Blanc  , dans  la  langue 
des  Nubiens  : c’eft,  le  furnom  d'un  cclcbrc  Doûcur 
•nomme  Schcibini  , dont  vous  pouvez  voir  plus  bas 
le  titre. 

DAB  Schelim  , Appelle  par  quelques  Auteurs 
Difalem , ètoit  un  des  plus  puilTans  , & des  plus 
anciens  Roys  des  Indes  , qui  vivoit  du  tenu  de 
Houlcbcnic  troifiéme  Roy  de  Perfe  de  I*  première 
dynaftic.  Ce  fut  par  fon  ordre  que  Bidpai  le  Brach- 
nianc  Ion  Vizir , compofa  le  livre  le  plus  fameux  de 
l’Orient , intitulé  Humaiean-Namtb.  Le  livre  Au- 
gufte. 

H cft  rapporté  dans  le  livre  inrirulc  Gunne  *1  he- 
(a Ut  , Recueil  des  hiftoires  anciennes , qu’aprés 

3 ue  Mahmoud  fils  de  Scbcctcghin  , ce  grand  Roy 
cl’Oridit,  fondateur  de  la  dvnaftie  des  Gaznevi- 
des , eut  conquis  le  Royaumede  Soumcnac  aux  In- 
des , l'an  de  i'Hegire  410.  la  penfée  luy  vint  d’éra- 
blu  en  ce  pays  11  le  fiege  de  fon  Empire  , qui  étoic 


d'une  très- va  Ile  étendue  dans  l’Afie  : mais  en  ïfktk 
été  difliiadc  par  fes  Mimftrrs  , lorfqu’il  art  pris  là 
rcfolution  de  retourner  en  Perle  *,  tl  chercha  dans 
le  pays  quelqu'un  de  la  race  de  l’ancien  Dabfchclim, 
à qui  il  put  donner  ce  Royaume  1 foy  8c  hommage  , 
à ia  chatgc  d’un  tribut  annuel. 

On  chercha  de  tous  cotez,  & on  ne  trouva  qu’un 
fcul  homme  de  cette  race  , lequel  vivoit  dans  la 
recuite,  ayant  abandonné  tous  tes  biens  pour  vac- 
quer  comme  un  liniplc  Derviche  à la  contemplation. 
Cet  homme  ayant  été  prefenté  1 Mahmoud  , il  fut 
d’avis  de  lui  donner  la  couronne  que  fes  ancêtres 
arotent  poilèdée  : mais  il  trouva  dans  fon  Confeii 
des  gens  qui  s’y  oppoferent , luy  reprefenranr  que 
c'étotc  un  homme  de  petit  génie  , lequel  ayant 
choifi  de  vivre  datft  l'abjection  , 8c  abandonné  le 
foin  des  chofcs  du  monde  , feroic  mal  propre  à 
gouverner  nn  Etat  \ ils  luy  rapportoient  fur  ce  fujet 
Je  proverbe  Perfien  qui  dit  que  U têre  de  ccluy  quf 
a accoutumé d’ être  dans  la  poufliere  , ne  peut  plu» 
Ce  redreflèr  par  quelque  m&hinc  que  ce  l’oit , c’cft-1» 
dire  que  qui  cft  accoutume  1 la  vie  (binaire  , ntft 
plus  capaolcdcs  fonctions  de  celle  du  ficelé. 

Le  Sultan  Mahmoud  nonobftant  ces  avis,  ju- 
gea à propos  de  tirer  ce  Dcrvil'che  de  fa  cellule 
pour  le  placer  fur  le  trône  , ie  c’eft  de  luy  que  l’on 
raconte  l’avaniürc  qui  fuit,  comme  elle  ift  rappor- 
tée par  le  Giamî  al  Hikaiat , Se  car  le  Nighianftan. 

Le  nouveau  Roy  n'eut  pas  fi-tot  pris  pollcllion  de 
la  couronne  , qu’il  [parut  un  de  fes  païens  qui  s’é- 
toit  caché  , pour  1a  luy  concerter  , prétendant  qu  elle 
luy  appartenoit  comme  au  plus  proche  heritier  du 
dernier  Roy.  Le  Dcrvil'che  qui  n’avoir  aucune  ex- 
périence des  armes , n’eut  point  d'autre  redource 
pour  fe  délivrer  de  cet  cnncmy  , que  de  prier  le 
Sultan  qu’il  Ce  failli  de  fa  pcrtbnne  , 6e  le  fit  con- 
duire en  Khoraûân  , jufqu’i  ce  qu'il  fût  plus  auto» 
nfc  dans  fon  nouvel  Eut  j apres  lequel  tems  il  le 
luy  rcnvoicroic  pouu  le  tenu  pnfonnier  en  la  ma- 
nière pratiquée  de  tout  tems  parmi  les  Indiens. 

La  manière  de  traiter  un  pnfonnier  de  cette  im- 
portance, étoii  de  le  mettre  dans  une  glotte  fort 
obfcure  qui  étoit  creuféc  dcflbus  le  trône  meme  du 
Roy  régnant  : l’on  muroit  enfuite  la  grotte . 8c  l’on 

Î falloir  tous  les  jours  une  ouverture  pour  donner 
manger  au  pnfonnier , après  quoy  elle  étoic  dere- 
chef murée  comme  auparavant , & fans  que  l’on  Ce 
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mît  en  peine  de  fçavoir  fi  le  prifonnicr  étoit  vif  ou 
mort,  on  faifoic  tous  les  jours  la  même  choie. 

Les  Indiens  avoietit  aulu  une  autre  cofitumc  qui 
croit  que  , lotTqu’un  prifonnicr  de  guerre  dcconle- 
qiiencc  croie  conduit  à la  ville  capitale  pour  erre 
enfermé  dans  cette  étroite  & ob  faire  prifon  , le 
Roy  alloit  au  devant  de  luy  Quelques  journées  , & 
luy  tnefemoie  un  badin  Si  une  aiguière  d‘or  dont 
i!  s croit  fervi , que  le  prifonnicr  ctoit  oblige  de 

{porter  fur  fa  tête,  & à pied  ju (qu’au  lieu  de  U pa- 
on. 

Le  Roy  Dafbchclim  alloit  donc  au  devant  dccc- 
luy  que  le  Sultan  Mahmoud  luy  tenvoyoit  pour  le 
traiter  de  cette  manière  , lorfque  s’impatientant 
de  fi  venue  , il  s’engagea  à la  chaffe  , qu’il  conti- 
nua jufqu’au  plus  haut  du  jour:  mais  enfin  la  cha- 
leur l’obligeant  de  chercher  l'ombre  pour  prendte 
le  frais  , Si  pour  fc  dclalTcr , peu  de,  tems  après  le 
fommeil  le  gagna  , & il  mit  un  mbuchoir  de  foye 
rouge  fur  fon  vifage  , pour  fc  garentir  tics  infectes 
pendant  fon  fommeil. 

Il  y a dans  ce  pays-là  plufieurs  cfpcccs  <l’oy- 
féaux  de  proyc  , qui  ont  le  bec  & les  (erres  extrê- 
mement fortes  , Je  tranchantes  ; un  de  ces  oyfcaux 
prenant  le  mouchoir  rouge  qui  ctoit  fur  le  vifige 
dii  Roy  endormi  , pour  quelque  ptoyc  , fondit  déi- 
fias avec  une  .telle  impetuofité  , qu’avec  fon  bec  Si 
avec  fes  ongles , il  crcvalcs  yeux  du  Roy.  Cet  ac- 
cident pi.oyable  qui  devoir  exciter  desmouvemens 
de  compallîon  dans  les  fujets,  caufa  un  effet  tout 
contraire  : car  ils  jugèrent  d’abord  ce  Prince  inca- 
pable de  régner  , à caufe  de  la  perte  qu’il  avoir 
fait  de  la  vue  , & refoiurent  en  même  tems  de 
donner  fa  couronne  à celui  que  l’on  lui  amenoie 
prifonniir  , qui  étoir  de  la  meme  famille  royale 
de  Dafbcholim.  Ce  changement  r.e  fc  pouvant  pas 
faire  fans  s’aflcurcr  de  fa  pcrfbnnc , ifs  prirent  le 
bafiïn  & l'aiguierc  qui  ctoicnt  deflinez  pour  le  pri- 
fônnicr,  Je  les  mirent  fur  la  tête  de  ce  pauvre 
Prince  aveugle  , qu’ils  conduifircnt  en  cet  équipage 
à la  prifôn  qui  ctoit  préparée  pour  fon  ennemi. 

Ce  Roy  infortune-,  dit  l'Hifloricn,  faifant  réfle- 
xion fur  un  revers  fi  inopiné  delà  fortune , verfoit 
de  fes  yeux  crevez,  du  fang  au  lieu  de  larmes  , Ce 
exprimoit  fa  douleur  par  des  paroles  allez  fcinbla- 
blcs  à celles  qui  fc  lifetudans  Carebi. 

Par  les  tannei  de  met  yeux  , & par  la  playe  de 
mon  coeur  , la  terre  dont  je  fuis  pétri  , fe  confit  me 
par  U feu , & fc  refont  en  eau  dans  U même  temt. 

Dieu foit  cependant  toitjourt  loué  , dit  ce  nialhcu- 
icux  Prince  . de  ce  qu'il  a voulu  qu'en  fi  peu  de  temt 
je  me  foit  trouvé  en  deux  était  fi  différent. 

Un  autre  Poète  Perfien  dit  fur  ce  même  fujer  : 

Ce/ny  qui  creufe  dant  le  chemin  d'un  autre , un 
fuit!  pour  l'y  fairf  tomber , s'ouvre  tret-fouvent  a 
foy-même , par  fon  imprudence  , un  chemin  fous  terre 
pour  t'enfevelir.  Voyez  les  titres  de  Sounicnic,  Si 
de  Mahmoud. 

DABSCHELIMAT  , La  race  de  Dafbche- 
lim,  dynailic  de  Roys  régnants  à Soumenit  dans 
les  Indes  , qui  ont  tous  porté  le  meme  nom  , 
comme  les  Pharaons  d’Egypte. 

DAABOUL  Al  Kholài,  Poète  Arabe  qui  v^oit 
fous  le  règne  du  Khalife  Al  Mamoun  , S:  qui  fit  des 
vers  contre  Ibrahim  fils  de  Mahadi  Ce  oncle  d’AI- 
Mamoun  , qui  prétendoie  au  Khalifat.  Voyez.  le  ti- 
tre D’Ibrahim. 

DABOUSS1  Si  Debouffi  , Surnom  du  Doélcur 
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Obcidallah  Ben  Omar,  qui  mourut  Tan  de  l'Hcgirc 
4-jt.  Nousavonsde  lui  deux  ouvrages. 

Le  premier  cfl  Afràr  fil  ojfoul  ufl  forei  , les  fc- 
crers  des  fondenicns  ou  raciucs  , Ci  des  branches 
du  Mufiilnunifme. 

Le  fccond  s pour  titre  Imdàd fil  oihàd , le  fecours 
pour  la  guerre  qui  fc  fait  aux  Infidèles. 

Cet  Auteur  ctoit  natif  ou  originaire  de  la  ville 
de  Daboufliah,  de  laquelle  il  cfl  pariéau  titre  fui- 
vanc. 

DABOUSSIAH,  Ville  de  laTranfôxane  , qui 
cfl  des  dépendances  de  celle  de  Boicharah  , fituée 
entte  cette  ville  Si  celle  de  Samarcand  , au  midy 
de  1a  Sogdequi  cfl  la  vallée,  ou  la  plaine  de  Samar- 
cand. 

Cette  ville  n'efl  pas  éloignée  de  celle  d’Atbengian 
qui  la  futpalle  en  grandeur  , St  cfl  allez  égale  1 
celle  de  Thaovais'i  elle  cfl  au  milieu  , Si  à pareille 
diflancc  de  Kufchsnuh  Si  de  Kemiin.h,  n’étant 
éloignée  de  chacune  de  ces  deux  villes  que  de  cinq 
parafanges  ou  de  jo.  milles. 

Dabbulliah  cfli  SS.  degrez  5 5.  minutes  de  longi- 
tude, Si  à $9.  40.  ou  $0.  minutes  de  latituc^Sep- 
tcntrionalc,  félon  les  Tables  d'Abulfcda.  ™ 

DACAK  Se  Dccax  , Pcrcd?ScIgiuk.  Voyez  let 
Selgiucldes. 

Dacaic.  f'cjrc'^Sarenicddin  , & Abubect  Ben  Da- 
cak. 

DACA1K  , Les  fubtilirez  de  l'EchoIc.  Voyez  le 
titre  de  Kenz  al  dacaik  , Le  Trefor  des  fubtilitcz. 

• . 

DAKIKAN.  Voye\let  titres  de  Haroun,  & de 
Samfamab. 

Dacmak.  VoyeT^  DoemaK. 

DACOUK.  C’efl  dans  la  langue  des  Turcs  Orien- 
taux le  nom  du  dixiéme  Giagh  ou  Cycle  de  leurs  an- 
nées, que  lesCathaiens  ou  Chinois  appellent  Jou. 
Les  Turcs  d'Occidcnr  prononcent  Thaouk  Si 
Taouk,  Si  c'eflle  nom  qu’ils  donnent  à la  poulie. 

DADOU  ou  Dedou,  Ville  d’un  pays  de  l’Afri- 
que intérieure  , que  les  Arabes  appellent  Vacouàk} 
elle  efl  contiguë  au  pays  nomme  Scfalat  al  tcbr  , 
qui  cfl  une  grande  plaine  où  l’on  trouve  l’or  en 
poudre. 

DAGA  R , Nom  d'une  nation  , à la  tête  de  la- 
quelle fe  mit  le  Scherif  Mohammed  Al  Saibcdal  du 
teins  de  Tanicrlan.  Voyez  Sarbedai  & Satbedar. 

DAGDAGAH  , Grande  bourgade  du  pays  de 
Vacuàü  , fituce  cr.  Afrique  dans  la  patrie  Occiden- 
tale du  premier  Climat. 

DAGFAL  Ben  Hanrhalah,  Un  des  plus  anciens 
Arabes  Mufititnans  : Il  avoir  vu  Mahomet  ; mais  il 
n’avoir  rien  entendu  de  (a  bouche.  Il  fut  rué  à la 
bataille  de  Dolab  par  les  Azrakccns  fous  le  Khali- 
fat  de  Moavic  , le  premier  des  Ommiades. 

Dagfalefl  fumommé  Al  Sadoutfi  , Al  Scheibani, 
parce  qt£l  defeendoit  de  Sadous  fils  de  Schcibân. 

DAGH1L  Khofai , Excellent  Poète  Arabe  qui 
fleurifToir  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Refehid  , Si 
d'Alniamoun  ; on  dir  de  luy  qu’il  croit  fçavanc 
dans  la  metaphyfique  , dans  la  morale  , dans  la 
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pocfie,  5c  Han*  la  fciencc  de  la  îojr. 

Il  accompagna  l'Imam  Ail  Rira  un  des  douze 
Imams  de  la  uccd’Afi  dans  Ion  voyage  du  Kho- 
rafTan  ,ccam  monte  avec  lui  fut  le  tueme  chameau, 
nui  avoir  liais  Ramovich  le  Hamhaliic  pour  con- 
«lutteur. . 

Ce  PoSee  oui  avôit  pour  compagnon  le  Scheikh 
Mohaftlmed  fils  «l'Allen  Thoufi  , entretenoit 
fort  agréablement  l'imam  , 5c  le  confoloit  dans 
Ces  «hlgracef.  Hamdaliah  Meftoufi  Auteur  du 


d a: 

pofi  le  livre  nommé  Adub  ul  fodhula , louchant  là 
politefle  de  la  langue  Arabique.  Cet  Auteur  dedu 
î»n  ouvrSge  à Cadii  Khan  , te  mourut  l'an  de 
l'Hcgire  Saj. 


DAHHA  N Aby  MohartimeJ  Sâid  Ben  Almo- 
barck  cft  plu*  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Dahhin 
Al  Bagdadi  : Il  eut  la  réputation  d'ua  lies- habile 
Grammairien , & d’un  excellent  Poète.  Il  nous  a 
laiHî  plufieurs  ouvrages  de  grammaire,  &qutlqu< 


Tarich  Koztdchcn  Perficn , cite  {ouvert  les  vers  érhantillonsdp  fa  poche.  Il  naquit  à Bagdetl'ande 


•de  Daghil , & entr'aimes,  ceux  dfc  l'élcgie  qu’il 
compola  fur  la  mort  de  Mmam  Môufïà  Al  Kiazcm 
ocre  de  l'Imam  Riaa  , où  parlant  de  fon  tom- 
beau qni  étoit  dans  la  ville  de  Baudet  , l'Imam 
Riaa  dit  au  Poète  > qu'il  voutost  ajouter  à Ton  poè- 
me un  autre  vers  qu'il  lui  ditta  (iir  le  champ  , par 
lequel  il  luy  fit  connoîtrc  qu'il  feroit  enterré  à 
Thous  , comme  fon  pere  l'a  voit  été  à Bac  Jet.  Dou- 
Itt  Schuh. 

Il  y a un  recueil  des  poches  de  cet  Auteur  qui 
porte  le  nom  de  Divan  Khozai.  /'iytc^Daabul. 

I^lGGIA'L  , ou  Dcggial.  Ce  mot  lignifie  pro- 
pr^Pént  en  Arabe  un  menteur  & un  impolieur, 
comme  auflï  celui  qui  n’a  qu'un  œil , Se  un  fourcil, 
tel  que  doit  être  Wntechrift  que  les  Mahotntuns 
appellent  de  ce  nom. 

Ils  lui  donnent  anlfi  celui d'Almalïih  AJ  Daggïal, 
c'eft- à dire  , le  faux  Mcilic , A:  à caufc  que  le  vérita- 
ble Mcfîîc  qui  cft  Jésus  Christ  reconnu  pour  tel 
par  les  M ah  imctans,  monta  fur  un  afnc  le  jourdc 
Ion  entrée  dans  Jcrufalcm,  ils  veulent  que  le  Dag- 
gial  ou  Antechtift  fc  fcqrc  aufti  d'une  pareille  mon- 
ture, pour  laquelle  ils  ont  autant  d'horreur , qu'ils 
ont  de  vénération  pour  celle  de  Jésus  Christ, 
a laquelle  ils  donnent  même  une  place  dans  leur 
Paradis. 

Saadi  Schirazi  die  , que  lorlqu'un  chien  affamé 
a trouvé  de  la  chair , il  ne  Ce  mer  pas  en  peine  fi 
e'cft  celle  du  chameau  du  Prophète  Saléth  , ou  fi 
c’eft  celle  de  l'afne  del’Antechrift. 

Les  Mufultnans  croient  que  l’Antechriftdoir  ve- 
nir à la  fin  du  monde  , que  Jésus  Christ  , qui 
n’eftpas  mort  félon  eux,  viendra  le  combaitrcdans 
fon  fécond  avènement  , Se  qu'aprés  l'avoir  vaincu, 
il  mourra  cffcttivcmcnt.  Voyez  Iila. 

Tamim  Al  Dari  cft  celui  qui  a appris  de  la  bou- 
che de  Mahomet  l'hiftoicc  de  l’Antc-chrift  , c'eft 
fur  la  foy  de  ccc  homme  que  les  Mufulmans  la 
croycnt.  Voyez.  le  titre  Je  ce  ptrfonnuge. 


DAGON.  Voyez.  Thagoun. 

DAGOUTHAH  , Ville  du  pays  que  les  Arabes 
appellent  Sefalat  al  tcbr  , la  campagne  de  l'or  en 

poudrr,appeIlé  vulgairement  Tibr. 

C'eft  la  dernière  du  pays.  Se  la  plus  proche  de 
l'embouchcurc  du  grand  fleuve  nommé  le  Nil  de 
l'Occident , c'eft  le  Niger  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  le  Seneça. 

Elle  cft  fituce  a 90.  milles  de  la  ville  de  Gia- 
Ahah,  Se  à 30.  milles  feulement  dcJ’ifle  de  Comar. 

DAHALAOUI,  Surnom  de  deux  Auteurs  célé- 
brés , dont  le  premier  eft  # 

Emir  al  xciôm  Khofru  qui  mourut  l’an  7tf5.de 
l'Hégire,  8c  nous  a I ai  fie  un  livre  écrit  en  langue 
Pcrficnnc , intitule  Aineh  Itkyndor  , le  Miroir  d'A- 
lexandre. Voyez.  et  titre. 

Le  fécond  cft  Cadhi  Khan  Mahmoud  qui  a com- 


l'Hcgire  494.  Se  mourut  l'an  j 69.  Etant  devenu 
aveugle  long -rems  avanr  «fa  mort,  il  fçur  profiter 
de  fon  aveuglement. 

Voici  des  vçrs  de  (à  façon. 

Ne  p rente,  point  f habitude  de  r Hitler , ni  de  bouf- 
fonner:  cur  c'eft  un  de  fruit  fut  l'en  ne  peut  pet 
fupperrrr.  * 

Si u contruire  les  gens  ferieux  uejuierent  toujours 
de  lu  restitution  au  prêt  des  hommes  de  mérité  : 

Ne  vous  ftutt es.  point  non  plut  de  ce  f tse  le  Prin- 
ce vont  ftnfrit  , tjttund  veut  uvrs.  dit  un  ben 
met  : 

Cur  lu  foudre  ne  tombe  jumuis  de  U nue  fut  dups 
le  ttmt  qu'elle  ftmble  rire. 


Il  difoic  cncotc  fur  ce  fujet. 

duutrt  chofet  ne  doivent  point  nous  fluter  , lu  fe- 
nd 1 urne  des  P rince  t , Us  curtfet  des  femme  j , 
h rit  de  nos  ennemis , ni  lu  cbuleur  de  l'hyvtn 
cur  ces  q autre  chofet  ne  fent  put  dit  durit. 

DAHAS  , Nom  d’un  fort  petit  canton  de  la  pro- 
vince d’Icmcn , ou  Arabie  Heurettfe , tyù  cft  encre 
les  villes  de  Sanaah  te  d'Aden. 

DAHIAH , Ebn  Dahiah,  Auteur  des  deux  livre* 
intitulez  l’un  Akhbur  ul  utthebu  , Se  l'autre  , Akjs- 
bur  ul  Alotegiufemin.  Le  premier  eft  une  hiftoire  * 
des  Médecins,  & le  fécond  eft  un  difeours  contre 
ceux  qui  admettent  la  coporcité  dans  Dieu  Se  dans 
les  Anges.  Voye^JT egieflum. 

DAINOURï,  Auteur  du  livre  ihtirulé  Mogiu- 
lejfar,  Convcrfârion.  V tyes.  Deinour. 

DAlRlNl,  Surnomdu  Seid  Abdeaziz  Auteur 
du  poeme  intitulé  Keludut  ul  dorr  , le  Collier  de 
perles,  dans  lequel  il  traite  des  lignes  qni  doivent 
précéder  Je  jugement. 

DAISSAT , Nom  de  (a  vingt-uUiéme  portion 
des  vingt -quatre  , dans  léfqueiic*  l'année  des  Ca- 
thaiens  eft  divifée. 

Dnifebou  eft  le  nom  de  la  douzième  partie}  chaque 
partie  cft  de  quinze  jours  , & tient  lieu  J ces  peuple* 
deièmainc,  de  forte  que  leur  année  cft  de  3 60.  jours. 

DALIAT,  Poème compôfé  par  Radhi  Scherif, 
dont  chaque  vers  fé  termine  en  Dal,  qui  eft  IcD 
des  Arabes.  ^ 

vAMASCHK  Se  Demefchic  . La  ville  de  Da- 
ma* capitaledc  la  Syrie.  Les  Arabes  appellent  plu* 
ordinairement  cette  ville,  te  fa  province  du  nom 
de  Schâm  ; c'eft  pourquoy  il  faut  voir  ce  titre. 

La  plus  commune  opinion  des  Orientaux  tant 
Chrétiens  que  Mufulmans  , eft  que  cette  ville  a ti- 
ré fon  nom  de  Dimfcbak  ou  Dam  a fc  lie  Eliezer 
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il  cft  parle  dans  le  litre  de  Bail  Khanch.  • 


fervlreur  d' Abraham , & que  c’cft  ce  Patriarche  qui 
en  cft  le  Fondateur.  ce  titre. 

Khovageh  Danufehk  cil  le  nom  d’un  des  enfant 
de  l'Emir  (youbân  , lequel  a rit é Ton  nom  d'une 
autre  ville  de  Damas  que  le  Sultan  Abufaid  fils 
d'AIgiaptu , fit  bâtir  dans  l'I  raque  fur  le  modelé 
de  Damas  de  Syrie.  Fojtz.  U titre  d'Abufaid. 

Il  y a plufieurs  Auteurs  natifs  ou  originaires*  de 
Damas»  qui  portent  tous  lefurnomde  Danufchxi. 

Les  plus  célébrés  d'entr'eux  font 
Ahmed  Ben  Atacddin  Hagi , l'I-fiftorien  » duquel 
Ebn  Haggiâra  beaucoup  emprunté  dans  fbn  hiftoi- 
re  d'Egypte. 

Abulabbas  Ahmed  Ben  Jofef  , Auteur  du  livre 
intitulé  Akbbdr  *1  deuil  u Atbdr  il  mil  fi  tirik.br 
c cft  l'hifloirc  la  plus  generale  fie  la  plu%complette 
que  nous  ayons  en  Arabe  i car  cet  Auteur  n'cft 
mort  qu'en  l'an  loiy.dcl’Hegiie  .qui  cft  le  1608. 
de  l’cre  Chrétienne,  f'éyre.  auffi  le  titre  de  Tholon. 

Il  y a des  Hiftoricn  1 Arabes  qui  font  la  ville  de 
Damas  encore  plus  ancienne  que  le  fiecle  d’ Abra- 
ham , bc  qui  prétendent  quelle  a été  fondée , 8c 
nommée  par  Demfchâx  fils  de  Chanaan  , fils  de 
Chain , fils  de  Noé-  Il  cft  parle  de  Damas  plus  am- 
plement dans  le  tttte  de  Dimfchax. 

DA  MB  AC  , Nom  d'un  Roy  qui  regnoit  dans 
Je  teras  fabuleux  des  Orientaux.  Ce  rems  mythique 
ou  fabuleux  chez  eux  , cft  celui  qui  a précédé  la 
création  d'Adam  , comme  le  tems.  fabuleux  des 
Grecs  eft  celui  qui  * précédé  le  déluge  de  beuca- 
lion. 


DAMEGANI , Surnom  du  Cadhi  Ahmed  narif 
de  la  ville  de  Damcgân  qui  cft  Auteur  du  livic  in- 
titule Efttfichabid  il  alfibir. 

Voyez  HafTan  onzième  Prince  de  la  dynaftic  des 
Sarbcdaricns. 

DAN  K EnPcrfîcn,  fie  Danex  en  Arabe , la  fi- 
xiéme  partie  d'une  drachme  Atabiquc  qui  pefc  dou- 
ze carats  i ce  font  donc  deux  carats  , que  les  Ara- 
bes appellent  Kcràth  , 8c  au  pluiicr  Kctaihtch  , 
dont  chacun  pcfc  qualie  de  nos  gnuns. 

C'eft  aufli  une  petite  monnoye  d'argent,  dont  fît 
font  la  drachme  d’argent  qui  revient  à nôtre  gros, 
Hcgiagcfut  le  premier  qui  en  fit  battte.  HafTan  AI- 
Bairi  difoit  que  Dieu  avoir  maudit  le  Danek , ÔC 
celui  qui  enéroit  l'inventeur. 

Le  pluriel  de  Danck  cft  Daovanix  , ;*cftdeli 
que  vient  le  fobriquet  de  Daovanix  , oui  fut  don- 
né au  Khalife  Almanfor  , à caufè  quil  fit  lever 
un  danck  par  tête  , pour  crcufcr  le  toflé  de  U 
ville  dcCoufah. 

DANDAMAH  , Ville  principale  du  pays  die 
Scfalat  alilhcbcb , la  plaine  de  l'or:  c'eft  ce  que  nous 
appelions  aujourd’huy  la  côte  de  Sofala  8c  de  Mo- 
zambique. La  ville  de  Hanthamah  cft  aufli  conüdc% 
rable  dans  le  meme  pays. 

DANS1RI , Surnom  d'Ahmcd  Ben  Mohammed 
Auteur  du  livre  intitulé  Bedi  il  maint , les  fens  ca- 


DANI  , Surnom  d’Otbman  Ben  Said  Auteur  du 
livre  intitulé  Ektejfiid  fi  rtfim  il  moihif.  C'eft  11a 
traité  fur  la  manière  de  lire , 8c  d'écrire  l'Aicoran^ 
Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l 'Hegirc  444. 


Ce  Dambâc  commamloic  à des  peuples  Anrcada-  chez  A:  figurez  des  Auteurs.  Il  mourut  l'an 
mites  qui  avoîcnt  la  tête  pLtic,  fie  que  les  Pctfans  994.  de  l'Hcgite. 
appellent  pour  cette  rai  fon  N un  1er , Demy -tètes. 

Ils  habitoienc  dans  l’iflc  de  Moufcham.  qui  cft  une 
des  Maldives  *,  Se  lorfqu'Adam  vint  s’crablir  dans 
l’ifle  de  Seranjib,  qui  eft  celle  de  *Zeilan  , ils  lui 
furent  foûrnis  , & eurent  la  garde  de  fan  tombeau 
après  fa  mort. 

Ces  peuples  faifbicnt  leur  garde  de  jour  , & les  ^ 

Lions  la  faifoientde  nuit , de  crainte  que  IcsDivcs,  qui  vivoit  pendant  leur  captivité  e 
ou  mauvais  Génies  ennemis  d’Adam  5c  de  fapo-  L'Auteur  ou  Tank  Montrkhcb  dit 
fterité , ne  l'enlcvafTenr.  t • z._:_  j -J- 1 -»- — “-f1-  J-B- 

C'eft  ce  qui  cft  rapporté  dans  le  livre  intitulé 
HouficbenksNimeh  qui  cft  dans  le  cabmtt  du  grand 
Duc. 

U y a encore  aujourd'huy  dans  Pifle  de  Zcilan 
une  montagne  que  les  Portuguais  appellent  Ptco 
de  Adam  , où  les  naturels  du  pays  ont  par  tradi- 
tion , qu’ Adam  a été  enterré. 


*DAN1AL  ou  Daniel  ^ Prophète  des  Hcbreux 
en  Babylone. 
que  ce  Prophète 

croit  du  temsde  Lohorafb  Roy  de  Pcrfc.fi:  par  confe- 
quen:  de  Kircfch  ouCyrusqui  lui  donna  le  gouver- 
nement de  la  Syrie  , te  que  ces  deux  Princes  appâ- 
tent de  lui  l’un  te  de  Dieu  qu’ils  ptofefîèicnc. 

Ce  meme  Prophète  prêcha  la'foy  dans  toute  l'I- 
raque Babylonienne . qui  cft  la  Chaldéc , & fut  en- 
voyé avec  Ozair  quieft  Hdras.cn  Judée  , après  la 
mort  de  Nabuchodonofor,  par  Bahaman  fils  d’As- 
fendiar  qui  regnoit  pour  lors  en  Pet  (c. 

Daniel  étant  de  ictotir  de  Judcc  en  la  ville  dé  Sou- 
prife  dans  la  province  d’Adhcrbigiin  ou  Medic,  #fan  ou  Schoufter  qui  eft  Suie  capitale  de  la  Pcrfc  , 
fie  qui  cft  aujourd’hui  de  la  province  nommée  Gc-  y mourut , 8c  y fut  cnrcrié. 


DAMAVEND,  Ville  qui  ctoit  autrefois  tom- 


bai , ou  Iraquc  Perficnnc. 

Catumarath  premier  Roy  de  Pcrfc  en  jetra  les  fon- 
demens  , apres  avoir  fubjugué  tqut  le  pays  d'alcn- 
lour  i 8<  ce  fut  dans  les  montagnes  voifines  qui 
porrent  le  nom  de  cette  ville  . que  Feridoun  tint 

Ïnfonniet  le  Tyran  Zohak.  V ctl  ******  » **JT* 
ien  tjue  celui  de  Thahmurath,  y*»  après  avoir  dé- 
fiait let  Diva  ou  Geins  , les  confina  dam  les  dé- 
troits , dans  les  frottes  de  ces  mêmes  montagnes. 
Khovatuf  fehah.  Lcotankh. 

DAM  EGA  1^  Ville  qui  apparrenoit  autrefois 
à la  province  de  KhorafTan  , devenue  aujourd'hui 
la  capitale  d’un  petit  pays  nommé  Comus,  lequel  eft 
reffertc  entre  le  Ghtlân  5c  le  Khoraftàn.  II  y a au. 
prés  de  cette  ville  uncfuntaincdcvent.de  laquelle 


Les  Orientaux  attribuent  à Daniel  l'invention 
de  la  Gcomantic  qu'ils  appellent  Rcml , fie  un  li- 
vre quia  pour  titre  O fioul  al  Tâbir . Les  princi- 
pes de  l'ônciro- critique,  ou  de  l'explication  des 
longes. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 410.  un 
livre  intitulé  Odhmat  il  mince  al  àn  Diniil  il  Na- 
bi , qui  contient  des  prédictions  reçues  par  tradition 
du  Prophète  Daniel  : c’cft  un  ouvrage  plein  de  fauf- 
ferez , que  les  Mufulmans  ont  fabriqué  fur  le  fon- 
dement des  véritables  Prophéties  de  Daniel. 

Les  Septante  femaincs  de  Daniel  commencent  la 
vingtième  année  d'Ardfohir  Dirazdcft  , qui  eft  Ar- 
taxerxcs  Longimanus  Roy  de  Pcrfc  , lorfqti'il  en- 
voya Nchemias  fbn  Efchinfon  en  Judée  , félon  A- 
buifaxage , fie  les  autres  Ecrivains  Oii.ntaux. 
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B I B L I O T H E QJJ  E 


Foyet  fit  titres  de  Lohotafb  , & de  Bah  aman. 

D AOVA  Alnafs  rocn  al  naks  , Livre  de  la  guéri- 
don des  morfurcs  venimettfes  de  toutes  fortes  d’a- 
nimaux , compote  par  Gemâleddin  Ben  Aioub.  Il 
efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n'.  54  j. 

D AO  VAGI  A , Surnom  de  Mohammed  Beft 
Schamfcddxn  Al  Halabi  Cadhi  de  la  ville  de  Lao- 
dieéeen  Syrie  , qui  eft  l'Auteur  d’un  livre  de  Chy- 
mic  intitulé  Beibl  *1  *lk*  fi  befsçb  aJ  gbitbA  t Def- 
cou verte  des  fccrets  de  cet  art. 

1 

DAOVAL  , Eflle  plurier  de  Daoulat  qui  ligni- 
fie Puiflance  , Fottunc  , Principauté  fie  Dynaftie.  * 

Tarikh  mokhtaflar  al*daoval  , hiftoire  abbregée 
des  dynaRici.  Ceft  le  titre  de  l’hiftoitc  d’Abulfara- 
ge.  F ojtz.  nujfi  le  titre  d’Azdi* 

DAOUD  Bcnlfcha  Ben  Aovil,  David  fils  d’I- 
fai , fils  d’Obed.  Dans  le  chapitre  inticulé  Ba crut, 
Mahomet  dit:  D*vid  ma  Gidlont  ( c’cft  Goliath)  & 
Die  h lui  donrt*  un  Royaume  & U fAftffie  , & lui 
tnftignA  ce  y*  il  vtultu  ff  Avoir. 

Hurtain  Vaêi  dit  fur  ce  palTage  , que  l’armée  des 
Philifiins  commandée  par  Goliath  étoit  fort  grofle, 
fie  que  cependant  Saül  ne  fit  point  de  difficulté  de 
l’attaquer  avec  jtj.  hommes , quictoient  ceux  que 
Dieu  avoir  choifi  , parce  qu’ils  n’avoient  bu  dans 
.le  tuilTcau qu’avec  la  main.  ( il  confond  l'hiftoire 
de  Gcdeon  avec  celle  de  Saul.  ) 

Goliath  étoit  d’une  taille  fi  énorme, que  fes ar- 
mes complétés  de  fer  pcfoienc  mil  Irvrcs , fie  que 
Ion  fcul  cafquc  en  pefoir  joo.  David  ccpcndanc  , 
avec  une  pierre  de  la  fronde  cafla  fon  calque  , lui 
perça  la  tête  , fie  en  fit  fauter  la  cervelle.  Après 
ce  coup  larmcc  des  Philifiins  épouvantée  par  la 
monde  fon  General,  fc  mit  en  déroute  fie  prit  la 
fuite. 

Dieu  donna  donc  alors  le  Royaume  à David, 
parce  que  Saul  avoit  promis  fa  fille  en  mariage  , 
fie  la  moitié  de  fes  Etats  à celui  qui  tucroit  Gp- 
liath,  fie  Saiil étant  mon  quelque  tems  après,  Da- 
vid entra  en  poQ’cffion  du  Royaume  entier. 

Dieu  lui  aonna  aufiî  la  fagefTe , dit  le  texte  , 
c'cft  à-dire,  le  don  de  Prophétie  , fie  le  livre  des 
Pfcaumes,  ouïe  Picautiet,  que  les  Mufulmans  ap- 
pellent ordinairement  Zebonr.  Voyez  ce  ticrc. 

Ce  verfet  dit  encore  que  Dieu  lui  enfetgna  ce 
qu’il  voulut  fçxvfiir  , ce  qui  fc  doit  entendre  de 
1 art  de  faire  des  haites  fie  des  cilices  , ou  bien 
des  cottes  de  maille  , qui  étoit  le  métier  ordinaiie 
des  Prophètes,  quoyque  félon  une  ancienne  tradi- 
tion, l’explication  du  langage  des  oyfeaux  puiflê 
•être  entendue. 

Le  Tarich  Montekhcb  ajoute  à l’hiftoirc  de  Daj 
vid  , que  les  oyfeaux  fi c les  pierres  lui  obcifioicnr  , 
que  le  fer  s’amolifioic  entre  fes  mahis  , fi:  que 
pendant  les  quarante  jours  qu’il  pleura  fon  ^ pcchc  , 
les  larmes-  qu’il  repandoit  failoicnt  croître  des 
plantes. 

Dans  le  livre  intitulé  Hoddoud  , on  lit  qu’un  jour 
Dieu  apparotfianc  à David  , lui  dit  : Vous  me  de- 
mandez  roûjours  l’entrée  du  Paradis  , en  implo- 
rant ma  mifcricorde , fie  vous  ne  me  demandez  ja- 
mais la  pofieffion  d'un  défit  ardent,  fie  d'un  amour 
brûlant  pour  moy  : cependant  j’ai  une  complaifan- 
ce  toute  particulière  pour  les  cœurs  que  j’ay  douez 
de  cette  vertu,  fie  je  répands  fur  eux  les  lumières 
de  ma  face.  • 

Les  Mufulmans  difent  qu’Adam  donna  foixame 
ans  de  la  durée  de  (à  vie  , pour  prolonger  celle 
de  David  , à qui  Dieu  révéla  que  les  grandes 
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profpcritez  , dont  plufieurs  Royt  de  Perle  avaient 
joui,  leuravoient  été  accordées  en  vûcdeda  bon- 
ne jufticc  qu'ils  rendoient  à leurs  fujers.  F oyn.  1er 
titres  de  Tnalout  , de  Gialouc , & de  Noufchiruan. 

DAOUD  Al  Anthaxi,  David  d’Antioche  fut  (in- 
nommé Al  Baffir  , fie  Al  Dhafir,  l’Aveugle:  ( ces 
mots  dont  le  premier  fïgnifie  voyant  , 6c  le  fé- 
cond blcfié  , Ce  donnent  par  euphonie  à ccluy 
qui  a perdu  la  vue,  ) U fixa  fa  demeute  au  Caire,  fié 
vint  mourir  à la*  Mecque  l’an  tooj.  de  l'Hcgine. 
XI  étoit  excellent  Médecin  , fie  nous  a laifié  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages  fut  la  Médecine , qtu  font 

Ecghim  Ab  mob t agi  fittheb , Syficme  de  la  Médeci- 
ne , EkjeJfâ  aI  il  al  fi  flair  aUmradh  n Ai  cUl  , 
Des  caufc%  des  maladies , fie  infirmitez  , fie  Tadb- 
kp-At  i aI  a!  bd  b , Avis  aux  gens  fages  *.  ce 
dernier  livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n».  *55. 

DAOUD,  Anba  Daoud  Al  Ab  AlKadis.  Le 
fainr  Partiarche  David  d’Alexandrie.  Il  a compolé 
un  livre  fur  TagialTud  AI  Maffih  , c^ft-i-dire  , fur 
lemyftcrc  de  l’incarnation  du  Mcffic  , pour  tclou- 
dre  une  difficulté  qui  s’étoit  émue  en  Alexandrie  , 
à feavoir  fi  le  corps  de  Jésus-Christ  étoit  Icm- 
blable  au  nôtre.  Foyee.  ce  ttraiti  dam  le  volante 
7$  l‘  de  Ia  Biblietbtyae  d*  Roy. 

DAOUD  AI  Esfahani , Chef  d’une  des  fix  frètes 
reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Mufulnunifme. 

DAOUD  Al  Thai,  Doftcur  pieux  fie  fç  avant. 
Un  de  (esdifciplcs  lui  ayant  dit  un  jour  qu’il  vou- 
loir apprendre  à tiret  de  l'arc  , il  lui  dit  : l'attde 
tirer  de  l’arc  eft  bon  i mais  les  jours  de  vôtre  vie 
font  précieux  : confidctez  un  peu  avec  quoy  vous 
les  voulez  coupper.  Les  paroles  Arabiques  (ont  plus 
emphatiques  , Enalrcmi  hafiàn  JaKesnaha  aia- 
malc  faondhor  bettu  takthâoha. 

DAOUD  lagti  Bcg , filsde  Mi  K ail,  fils  de  Sel-  * 
giuk  , étoit  ficrc  de  Thogrul  Bcg  fondateur  de  la 
dynaftic  de»  Selgiucidc» , fi:  nctcd’Alp  Atflan  : Il 
vèquit  toujours  en  bonne  intelligence  avec  fon  ftc- 
re  , lequel  étant  mort  fans  cnians , laifia  fa  fuc- 
ccffion  a Alpcu  Olup  Arlîan  fon  neveu.  Foye^lt 
titre  d’Alp  Àtfian. 

DAOUD  Ben  Mahmoud,  Succéda  1 fon pere 
l'an  ja5.de  l’Hcgite,  de  J.  C.  1 1 jo.  Les  affaires 
des  Sclgmcides  ctotcnr  alors  fort  brouillées.  Feye^ 
Mahmoud  le  Sclgincide. 

DAOUD  le  Grand  , fie  Daoud  le  Petit  Roys  de 
Géorgie , vall’aux  des  Mogols  ou  Tanatcs  , fc 
trouvèrent  à leur  grandctafl'cmbléc  dite  Curiltai, 
qui  fut  tenue  l’an  de  i'Hcgirc  64  j . de. J.  C U47.0Ù 
Garnie  Kha  . fut  élu  Empereur  après  la  mort  d’Ok- 
tai  fon  pcrc.  # 

DAOUD  Ben  Honain, Exerça  la'  médecine auffi- 
bten  que  Ion  pcrc  : mai*  non  pas  avec  le  meme 
fuccez. 

DAOULAT.  r^Daoual. 

DAOULATABADi  , Surnom  d’ Ahmed  Ben 
Abilcaflcm  Aureur  du  livre  intitulé  Aibdb  aI  fakr 
n aI  ghina  , les  caufcs  de  la  p|uvte:é , fi:  de  la 
richcfiè.  Un  autre  Auteur  du  même  nom,  avec  le 
furnom  ajouté  d’Al  Hcndi , a compote  une  gram- 
maire Arabique  qui  a pour  titre  Erftkdi  fil  ruban, 
fie  un  commentaire  fur  la  Cafiah. 
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OR!  E N T A L E. 


DAOULT,  Surnom  d’Aouhadcddin  Cadhi,  natif 
la  ville  de  Manbege  en  Syrie,  Auteur  d'un  com- 
mentaire furie  livre  intitulé  Erfchadfi  llm  al  Khe- 
Idf  u algedai  , De  la  méthode  qu’il  faut  garder 
dans  les  dilputcs  de  l'école. 

DAOUM.  Foyer.  Doum. 

DAOURA  , Une  des  cinqvilles  brûlées  dans  la 
Pcmapolc  des  Sodomites  , dont  on  voit  encore 
les  tuincs  fui  le  lac  Afphaltiic  dit  communément 
U mer  morte.] 

DAOURAK  , Villcdela  petite  province  dite 
Ahouâz  , dans  la  Chaldcc.  Cette  ville  cil  éloignée 
d'environ  dix-huit  parafanges  de  celle  d'Arragian. 

DAOURDAN,  Bourgade  des  dépendances  de 
la  ville  de  ValTcth  qui  cil  entre  Coufa  & Baflora  , 
dont  tous  les  habitans  étant  morts  de  la  pelle  , fu- 
rent rcflùfcitez  par  lë  Prophète  Ezcchicl.  Foye^le 
titre  de  JChazKil. 

DAPIKHEN  , Vingt-quatrième  , Se  dernière 
partie  de  l’annce  des  Caihaicns.  Chaque  partie  de 
cette  année  cft  de  quinze  jouis,  & leur  tient  lieu 
de  mois  Se  de  fcinaine. 

DA  R,  Ce  mot  lignifie  en  A rabf  une  demeure, 
te  une  habitation  : c’cll  d’où  viennent  pluficurs 
mots  compolcz  , comme  les  fuivauts. 

DAR  Al  Khelafat,  Le  Palais  Impérial  des  Kha- 
lifes dans  la  ville  de  Bagdet  , qui  fût  bâti  par 
Abougiafar  Almanfor  fécond  Khalife  des  Abbaf- 
‘ fuies  , puis  augmenté  Se  enrichi  par  fes  fuccclfcurs 
• qui  y hient  leur  fejour  ordinaire,  à la  refervede 
quelques-uns  qui  demeurèrent  à Samarah,  ville  qui 
porte  aufli  le  nom  de  Sermenrai. 

Khondemir  rapporte  dansla  vie  de  Mofiaazemle 
dernier  des  Khalilcs  de  Bagder,  que  ce  Palais  éroit  fi 
richement  meublé,  que  l'or,  l’argent,  & les  pier- 
reries y étoient  communes  : mais  ce  qui  en  iclcvott 
de  beaucoup  la  dignité  , & L vénération  , croie 
un  morceau  de  la  pierre  noire  du  temple  de  la 
Mecque  cnchaflé  dans  le  ftuil  de  la  porte  , & une 
grande  pièce  d’étoffe  prile  des  paiement  & tentures 
du  même  temple  qui  ncndoit  d'une  fenêtre  ou  bal- 
con placé  au  dellùs  de  la  même  porte  jufqu'à  la  por- 
tée d’un  homme,  car  pei  fonnc  n’entroit  dans  ce  pi- 
lais, qu’il  ne  portât  le  bout  de  cette  étoffe  fur  les 
yeux  , Se  qui  ne  bailât  la  pierre  cnchaflcc  dans  le 
fcuildcla  porte  qui  éroit  fort  relevé,  & fur  lequel 
il  éroit  défendu  de  pôle:  le  pied. 

Il  y avoir  quatre  ccnr  Eunuques  qui  faifoienr 
tous  (es  offices  du  dedans  dcce  palais  ou  ferrai!  , & 
quatre  mille  autres  Officiers  qui  avoient  bouche  à 
cour  Se  un  cheval  entretenu. 

DARAlfàlâm,  ou  Dar  effilant , La  maifon  de 
paix- Titre  qui  fut  donné  à la  ville  de  Bagdet  par 
. (bn  fondateur  Abugiafar  Al  Manior.  F oyez,  en  les 
raiforts  dam  les  titres  des  Alides  , & de  Bagdad. 

Ce  nom  s’applique  au  Paradis , de  même  que  nous 
l’appelions  la  jcrufalcmcclcftc  ; car  ce  fut  par  af- 
feélation  particulière  , & par  uu  rapport  fingulicr 
au  nom  de  Jerufalem  qui  fignifie  en  Hébreu  vifion 
de  paix  , qu’Altnanfor  donna  ccluy  de* maifon  de 
paix  à fa  nouvelle  ville. 

DA'R  Al  fehefa,  Maifon  de  famé.  C'eft  en  Ara- 
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beun  Hôpital  de  malades  , que  les  PtrCins  appel- 
lent Mariftân,  & Bimariflan , Se  les  Turcs,  Tamar- 
khanch. 

L’on  peur  remarquer  icy  que  les  Mufolinans  ne 
bêtifient  point  de  temples  ou  mofquées  , qu’ils  n’y 
joignent  ordinairement  un  Medreffeh,  c’cil  i-ditc, 
un  college  , & un  Tunai  khanch  ou  Hôpital. 

Le  premier  Hôpital  de  jetufalcm  qui  a (et  vi  dans 
la  fuite  des  tems  de  fondation  à l'ordre  militaire  de» 
Chevaliers  de  Malthc,  fut  bâti  par  l’Empereur  Ju- 
flinicn  à U prière  de  faim  Sabas. 

DAR  La  roui  , Mer  où  il  n’y  a point  d’habita- 
tion.  C'cfl  ainfî  que  les  Arabes  appellent  cette  por- 
tion de  la  nter  des  Indes , qui  s’étend  ven  tes  terres 
Aufl raies  , qui  étoienr  autrefois  entièrement  incon- 
nues. Cette  mer  fc  j oi*à  celle  qui  porte  le  nom' 
de  Sanefi  , félon  Seberif  Al  Edrifli  dans  ion  pre- 
mier climat. 

D AR A ,8e  Dans  Ville  Se  châ'cau  confîderable 
que  les  Empereurs  Grecs  avoienc  tonifié  contre  les 
Perfans  allez  piés  de  Nifibe  dans  la  Mefopotaraie: 
mais  les  Pertes  s’en  rendirent  les  maures  fous  l’em- 
pire d’Anaflafc. 

11. y a une  autre  Daraen  Syrie  , qui  n’cfl  qu’une 
bourg^ic  coniidcrable  dans  le  terroir  de  Damas  : 
c'cfl  de  ce  licu-cy  qu'étoit  natif  Abdalrahnun 
Ben  Athiah,  qui  porte  le  fumom  de  Datai  ou  Da- 
rani , duquel  ilfcra  patléplus  bas. 


DARA,  Nom  Perfien  qui  cft  plutôt  appellacif que 
propre!  car  Daraen  langue Pcrfîcnnefïgnihcun  Sou- 
verain, d’où  vient  que  Saadi  dans  fon  Boftan  parlant 
de  Dieu  , dit  qu’il  cft  bicn-faifam,  liberal , & pour- 
voyant aux  ncccflitcz  d’un  chacun  : Qu’il  cft  le 
Dara  ou  le  Souverain  des  hommes.  Se  le  Dana, 
c’cfl-à-diro,  ccluy  qui  les  gouverne  avccunc  tres- 

Iirofondc  tâgcfle , par  laquelle  il  pcnctrè  les  fccrcra 
es  plus  cachez. 

Cependant  ce  nom  eti  donné  particulicremcnr  au 
fils  de  Darab  fils  de  Bahaman  , que  l’on  trouve  fou- 
vent  nommécncoïc  Darab  le  jeune  , neuvième  Se 
dernier  Roy  de  Perle  de  la  race  ou  dynaftic  des 
Caianides. 

Ce  Monarque  n’avoir  pas  les  qualirez  de  fon 
'ère  , car  il  cioit  fcvcrc,  violent , & cruel,  ce  qui 
.ui  attita  la  haine  des  (peuples , & même  des  plus  _ 
grands  de  là  Cour  , qui  écrivirent  à Alexandre  , 
pour  l'exhorter  d'emreptendre  la  conquête  de  la 
Perfe. 

Ce  foulcvcmcm  des  Perfans  fit  qu’Alcxandrc  qui 
avoit  déjj  fucctdc  à Philippe  fon  pere  dans  le 
Royaume  des  Grecs,  refuu  d’abord  d’envoyer  le 
tribut  ordinaire  que  les  Gtecs  pavoient  tous  les 
ans  aux  Roys  de  Perfe  , qui  conftftoit  en  mille 
Bcizat  ou  œufs  d'or  dont  il  cftpailc  dans  la  vie 
d^  Darab  fils  de  Bahaman  t de  forte  que  Dara 
ayant  envoyé  un  Ambaffadeur  vers  lui  pour  ce  tri- 
but, il  lui  fit  cette  rc|’onfe:  L ’oyfeau qui  pondoit 
ces  aufs  , s’eft  envolé  en  l’autre  monde. 

Ce  icfus  joint  à la  raillerie,  fit  que  Data  aflcm- 
bla  une  ires  paillante  armée  pour  reduire  Ale- 
xandre â (on  devoir  ; & celui-ci  de  fon  côté  fe 
mit  aufli  en  eut  non  feulement  de  le  recevoir, 
mais  auftid'aller  au  devant  de  lui  jufqu’cn  Perfe, 
pour  lui  livrer  bataille.  Le  choq  des  deux  armées 
fut  terrible  : mais  l'avantage  dctueut.*  tout  entrer 
du  côté  d’Alexandre  i car  Dara  fe  étirant  d«  la 
mêlée  dans  fes  pav. lions  , ne  fur  pas  plutôt  ar- 
rivé pour  prendre  du  repos,  que  deux  de  les  prin- 
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cipaux  Officie»  natifs  de  la  ville  de  Hamadan  lui 
parlèrent  leurs  épées  au  travers  du  corps,  Repri- 
rent la  fuite  vers  le  camp  du  vainqueur. 

Alexandre  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  palTé  > 
courut  aullî-tôt  à la  tente  de  Dara-  qui  étoit  fu^ 
le  point  de  rendre  les  derniers  foupirs  ; il  lui  prit 
la  tête,  R:  la  mit  fur  Tes  genoux,  pleurant  une  fi 
enfle  avanturc.  Dara  ouvrit  un  peu  les  yeux,  R 

voyant  entre  les  mains  defon  ennemi,  pourta 
un  grand  foupir  : mais  Alexandre  lui  proiefta  a- 
vec  de  fi  grands  fermons,  qu’il  n’avoir  aucune 
part  à fa  mort  , qu’il  demeura  perfuade  que  fa 
.proteftat ion  étoit  finccrc  , & employa  ce  qui  luy 
reftoit  de  vie  pour  lui  recommander  la  vangean- 
cede  fa  mort.  Il  accorda  même  à Alexandre  fa  fille 
nommée  Roufehenk  ou  lucane  en  mariage , & le 
pria  de  ne  point  mettre  *cs  gouvernemens  de 
Perfe  entre  les  mains  des  Grecs.  Dara  après  avoir 
die  ces  dernières  paroles , R qu’Alcxandrc  lui.  eut 
promis  de  les  exécuter  , parti  en  l’autre  vie 
ayant  accompli  quatorze  ans  dtf  Ion  règne.  Kbon- 
dtmir. 

Le  Tarikli  Montekheb  dit  que  ce  Ptiucc  aliéna 
defoy  l’cfprit  R l'amour  de  les  iujets  par  fa  cruau- 
té , ce  qui  fie  que  quelques-uns  des  fiens  le  mirent  eu 
pièces  à coups  d'epées  dans  (a  propre  tente  , Rap- 
pellerait Alcxandtc  fils  de  Philippe,  pouftic pla- 
cer fur  le  trône. 

Le  Lebtarikh  ajoute  qu’Alexandrc  pour  fatis- 
faitcà  la  parole  qu’il  avoit  donnée  i Dara , établit 
d’abord  des  Pci  lads  pour  commander  dans  la  Per- 
le , & que  ce  font  ces  Princes  que  les  Hirtoriens 
appellent  Molouk  Thaovaif , les  Roysdupays  ou 
acs  familles:  mais  que  peu  après  il  vouloic  chan- 
ger ces  Gouverneurs  Perfiens  , R leur  en  fublli- 
tucr  de  Grecs,  fi  Ariftotc  fon  premier  Vizir  R Mi- 
nirtre  d’Ltat  ne  l'eût  ompcchc  de  le  faire  : car  ce 
•Pliilofophe  lui  confcilla  de  confcrvcr  tous  ceux 
qui  croient 'de  la  famille  royale  de  Perle  dans  tou- 
tes les  principales  Chaigcs  de  l’Etat. 

Le  même  Auteur  dit  que  'Dara  cft  le  fondateur 
■de  la  ville  de  Pcifc  nommée  Abeherab  , R que  de 
Ion  rems  les  Grecs  qui  poftedoient  pluficurs  Etats 
dans  l’Iian , c'cll-à-dirc , en  Allé , avoient  fouvent 
des  différends  avec  les  Roys  de  Petfe  lur  le  l'ujct 
du  tribut  qu’ils  croient  obligez  de  leur  payer. 

Ce  Dara  cft  le  Darius  Codomanus  des  Grecs , 
que  quelques  Hirtoriens  de  la  Perfe  prétendent  a- 
voir  étc  le  frere  d’Alexandre  le  Grand  ; iürquoy 
il  faut  voir  le  titre  d'Efeander. 

DARAB  , Il  y a deux  Roys  de  ce  nom  dans  la 
(Ivtiartic  des  Caianides  : Le  premier  Darab  cft  le 
huitième  Roy  de  Petfe  de  cette  dynaftic  R le 
fécond  qui  porte  aulli  le  nom  de  Dara  , duquel 
on  vient  de  parler,  fucccda  à fôn  père  , R tient 
le  rang  du  neuvième  R dernier  Roy  de  cette  me- 
me race  ; c'cft  celuy  que  quelques-uns  appelant 
Darab  Al  afgar  , le  petit  Darius , ou  Darius  fécond 
du  nom. 

Darab  étoit  fils  de  Bahaman  fils  d’Asfendiar  , R 
fut  auflî  tôt  apres  fa  naiftance  exporté  par  Montai 
fa  mère  , dans  une  corbeille  fur  le  courant  des  eaux. 
Un  honimcdc  la  lie  du  peuple  l'ayant  trouve  fur 
le  rivage  du  Tigre,  leptit,  & l’éleva  comme  fôn 
fils,  ( avanturc  pareille  i celle  de  Moyfc  qui  fut 
trouvé  fur  le' N il , & élevé  par  la  fille  de  Pharaon,  ) 
ce  fut  dc-li  qu'il  fut  rfbmmé  Darab  , qui  figni- 
fie  en  Perficn  trouve  fur  l’eau.  Payez  U etufe  de 
tttte  txptjitien  dont  le  titre  de  Homai. 

Ce  Prince  étant  un  peu  avance  en  âge  , R no 
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fenraneen  lui  aucune  inclination  pour  le  métier  de 
fon  père  qui  étoit  foulon , employoit  tour  fon  rems 
à la  charte  ; & à tirer  de  l'are  , enfin  il  accofta  un 
jour  ce  père  puratif,R  lui  dit:  Je  ne  puis  croire  que 
je  fois  vôtre  fils;  car  je  ne  (ensen  moy  aucuncdifpo- 
fition  pour  travailler  â vôtre  art.  Le  foulon  lui 
icpartit:  Le  tubi  tour  éclatant  qu’il  cft  , tire  fôn 
origine,  d’une  pierre  brute  : Il  peut  donc  arriver 
qu’une  perfonne  qui  a des  qualitcz  aufli  relevées 
ne  vous,  foit  (ortie  d’un  homme  d'aurti  bafte  con- 
ition  que  la  mienne  ; c’cft  la  pcnfèc  d’un  de  nos 
Poètes,  qui  dit , ce  me  fcmblc  : que  le  ruby  cft  le 
bouton  d’une  fleur  dont  la  tige  n’cft  qu'une  pierte. 

Darab  apres  l’avoir  entendu  parler , lui  dit  : Laif- 
fons  là  ces  difeours  figurez  , dites-moy  ncttcmcnc 
la  vérité  fur  <c  qui  regarde  ma  perfonne  R mon 
état  : Alors  le  Foulon  lui  raço’niaau  long  fonhi- 
ftûirc , R de  quelle  manière  il  l’avoir  trouvé  fur  les 
eaux  du  Tigre  , avec  des  joyaux  qui  pourraient 
fervir  à le  faire  rcconnoîtrc.  Auflî-tôt  que  Dara 
eut  ouy  le  récit  de  fon  avanturc,  il  prit  les  joyaux 
R alla  trouver  un  des  Generaux  d’armée  de  la  Rei- 
ne Homai  fa  mete  , auquel  il  fie  entendre  tout  ce 
qu’il  avoir  appris  du  foulon. 

Ce  Gênerai  qui  ctoit  fur  le  point  de  donner  ba- 
taille aux  Grecs  , quand  Darab  le  vint  trouver, 
crue  qu'il  devoir  lui  faire  voir  cette  occafion  , pour  le 
mieux  connottre;  en  effet  il  lui  vit  faite  de  fi  belles 
a&ionylans  luplus  fou  de  la  mêlée  , qu'il  ne  dou- 
ta plus  de  tout  ce  qu’il  lui  avoir'  dit  : Après  donc 
qu  i!  eut  remporte  une  pleine  viéloirc  fur  les  en- 
nemis , il  alla  trouver  la  Reine , R lui  ,fit  part  de 
ce  qu’il  venoit  d’apprendre  de  la  bouche  de  Da- 
rab. 

La  Reine  fut  fou  furprife  d’abord  ; mais  ayanc 
enfuite  fait  faire  une  recherche  exaéle  de  coût  ce  qui 
‘pouvoir  lui  faire  rcconnoîtrc  fon  fils,  elle  parti  dans 
une  joyc  extrême , lorfqu’cllc  fur  aftûrée  de  la  vé- 
rité des  chofcs.  Elle  l’cmbrafla  tendrement  , R le 
fit  monter  aurti-rôr  fur  le  trône  qui  lui  appartc- 
noit  fuivant  la  dernière  volonté  que  Bahaman  fon 
perc  ivoit  déclarée  en  mourant. 

Homai  avoir  tegné  trente  ans  depuis  la  mort  de 
Bahaman  fon  nur^,  quand  elle  fit  proclamer  Da- 
rab fon  fils  pour  Roy  légitime  ; & elle  lui  remit 
entre  les  mains  toute  l’autorité  qu’elle  avoir  pof- 
fcdcc  jtifqu’alors. 

Darab  régna  en  Prince  doue  de  toutes  les  ver- 
tus royales  , entre  lcfquellcs  la  valeur  tint  le  premier 
rang  : il  fit  la  guerre  à Filixous  qui  cft  Philigpe 
Roy  de  Macédoine,  lequel  refufoit  de  reconnoî- 
uc  fôn  autorité  , & après  l’avoir  défait,  il  l'obli- 
gea de  Ce  réfugier  dans  une  place  forte  , où  l’ayant 
allîcgé,  il  le  ferra  de  fi  prés  , qu’il  le  contraignit 
de  luy  demander  la  paix  , de  lui  accorder  fa  fille  en 
mariage,  R de  lui  payer  mille  Bcizat  ou  œufs 
d’or  , pefants  chacun  quarante  drachmes,  de  tribut 
par  an.  C'cft  dece  mot  Beizac  que  celui  de  fiefant  a 
etc  forme,  R non  pas  du  nom  ae  la  ville  de  Bvfancc. 
Un  Befant  valoic  deux  dinars,  chaque  dinar  valoir  10. 
drachmes  d’argent  , R quelquefois  vingt-cinq. 

Darab  ayant  reçu  la  fille  de  Philippe  pour  Ufem-, 
me,  R s’appcrcevant  des  la  première  nuit  de  fes 
itopccs , que  cette  Princeftc  avoir  l’haleine  mauvai- 
fe,  refolut de  1»  renvoyer  à fon  pete  , quoy  quelle 
fût  déjà  enceinte.  Philippe  la  fit  foigncutcmrnc 
garder  jufgn’à  ce  quelle  le  fût  délivrée  de  fon  fruit. 
Elle  accoucha  d’un  fils  qui  fût  nommé  Alexandre, 
lequel,  Philippe  déclara  lui  appartenir. 

Darab  cependant  é pou  fa  une  autre  femme  , de 
laquelle  il  eut  un  fils  qui  porta  fon  même  nom  ; 
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c cft  celui  que  Ton  nomme  Darab  le  jeune , ou  bien 
: Darab,  qui  lui  fuccciU  au  Royaume 
.....  *■ 


il  que 
Data  fit  de  1 
de  Perle  , duquel  il  fut  dépoliillé  par  Alexandre. 

Platon  maître  d’Ariftotc  vivait  fous  le  icgncdc 
Darab , & quelques  Hiftoriens,  veulent  aulu  que 
Gcrgls , lequtl , félon  Ici  Mahomçtans , tient  rang 
parmi  les  Prophètes  , fut  ion  contemporain  : c'eft 


ce  Gergis  que  plulîeurs'  confondent  avec  faint 
George  le  Marrjrr  , lequel  cft  aulli  en  veneraridn 
chez  eux. 

Le  Tatikh  Monrcichcb  donne  à Darab  fils  dfc 
Bahaman  quatorze  ans  de  règne  , Se  le  Lclnatich, 
douze  Iculcmcnt.  Le  Schah-Namch  dit  de  lui  au’-- 
aulli- tût  qu’il  fut  monte  fur  le  tiônellc*  Caunidcs. 
il  fit  la  guerre  à fes  voifins , Se  étendit  de  tous  co- 
tez les  limites  de  Ion  empire,  en  lotte  que  fapuif- 
fance  s’éleva  au  dclîus  de  celle  de  tous  les  prede- 
ceftcim.  Il  établit  des  polies  dans  toutes  les  pio* 
vinccsdcfes  Etart  , pour  avoir  jjromptemcm  des 
notivcllcj_dc  tour  ce  qui  s’y  partait  , À:  on  lui  at- 
vtribnc  !a(0ndition  des  villcsde  Dar.ibgicrd  , & de 
Khourch;  dit  l'Auteur  du  Lebtarikh. 

DARADGERD  Se  Darab  feheher  , Ville  de  U 
province  de  Fars  , qui  cil  la  Perfe  proprement  dite, 
bâtie  par  Darab  fils  de  Bahimtn  , qui  tient  le  hui- 
tième rang  dans  la  dvnaftic  des  Caianidcs.tEctte 
ville  a au  milieu  de  l’on  enceinte  , une  colline  qui 
rcflcmble  à une  rente  ou  pavillon  d'armée  , Se  cft 
entourée  au  dehors  de  fes  murailles  , par  un  cercle 
de  montagnes  ,defquclles  l’on  tire  du  fsrl  de  plù- 
fieurs  fortes  de  cout.urs  *,  il  y en  a de  blanc, 
de  noir,  de  rouge,  de  jaune  , Se  meme  de  verd  , 
qaol  on  tranfpotic  de  là  en  divers  beux  de  la  Perfe. 

DARAI  Se  Darani  , Surnom  d’Abdalrahmin 
Ben  Athiah  un  des  plus  anciens  Sofis  & Contem- 
platifs du  Mufulmanifme  : 11  étoit  natif  de  Dara 
bourgade  du  terroir  de  Damas  , où  il  fut  enterré 
l’an  l i > . de  l’Hcglre. 

Ce  Sofi  dir  un  jour  à (es  Auditeurs,  qu’une  ré- 
vélation des  veritez  les  plus  fublimes  serait  pen- 
dant un  long-tetns  prdèncée  à fon  efprit -,  mais  qu’il 
ne  lui  avoit  point  donné  l’entrée  qu’avec  deux  té- 
moins, à fça voit , l’Ecriture  & la  Tradition. 

Un  de  fes  difmdcs  lui  ayant  dit  qu'il  ne  pou- 
voir piier  Dieu , s’il  n’étoit  en  fon  particulier , Se 
fcparé  des  hommes  , il  lui  répondit  ; \fous  êtes 
bien  foM,  û vous  vous  fouvenez  encore  des  hom- 
mes. 

DARACTHANI.  Veyn.  Darcathani. 

DARARIOUN,  Sefte  d’impics  Se  d’hcrctiques 
q*i  ont  pÉfc  leur  nom  Se  leur  origine  /l'un  impo- 
#cur  nommé  Darari , lequel  étant  venu  de  Perle 
nul 
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Darb  alicikcton  , portes  de  Cilicié  t A:  non  pas 
de  C'iccron  , cormftc  quelqu’un  a traduit  , que  les  . 
Arabes  nomment  encore  Mocathi  al  adhfar  , 
Montagnes  qui  ont  les  ongles  couppez  , c’cft  à- 
dirc,  qui  font  efearpées.  Les  anciens  les  ont  ap- 
pelées PyU  ou  P or  k ArnAnkt , Se  Cilicit. 

Les  Grecs  donnèrent  en  ce  lieu  «ux  Arabes  une 


perfuader  au  peuple  qu’Hakem  étoit  Dieu:  mais 
le  peuple  le  tua  , quoy  qu’il  fût  fort  carefle  du 
Khalife.  U eut  pour  fucccll'eur  un  certain  Hàmzah 


qui  fc  faifoir  appcller  Al  Hadi , le  Duedlcur.  Ce- 
lui-ci introduire  la  licence  Se  la  deSatiche  , abo- 
lilîànt  routes  les  cruvtcs  de  pieré,  comme  le  jeû- 
ne, l'oraifon  Se  le  pèlerinage.  Cette  fetfte  s’éten- 
dit fort  fur  la  côte  maritime  de  la  Syrie,  Se  dans 
le  mont  Liban.  - 

DARB  , Porte,  Palfaee  , Détroit. 

Datb  al  lut  b.  Porte  de  la  guerre  , c’eft-i  dire, 
l'entrée  dans  le  pays  des  ennemis  \ c’cft  aulli  le 
nom  d'une  des  portes  de  la  ville  de  Bagdec. 


Ctande  bataille  dans  laquelle  Scileddoular  Sultan  de 
la  race  dcl  lamadan  General  de  l’armée  Mufulmane 
fut  entièrement  défait  l’an  de  l’Hcgire  $$$.  de 
J.  C.  9 jo.  fous  l'empire  de  Coi.ftandn  hls  de 
Leon. 

DARCATHANI  , Surnom  d’Abou  HalTân 
Ali  Ben  Omar,  dit  encore  Hafedh  Ai  Bagdadi» 
qai  mourut  l’an  j j j . de  l’Hcgire  , Se  a beaucoup 
travaille  lûr  les  matière»  du  Mulubnanifinc. 

DARDANOUS,  Surnommé  Al  Eikcnderanî , 
c’cft- à- dire  , l’Alexandrin  , cil  Auteur  d’un  livre 
d’ À Urologie  Judiciaire,  intitule  Al  Ekjttiarat  , des 
Election».  é 

DAREM.  Payez.  Daricn. 

DARF.MI,  Surnom  d’Abulfarage  Mohammed-,. 
Ben  Abdal  Vahed,  dit  encore  à taule  de  fi  rail- 
fane  c Al  Bagdadi  , qui  Cft  l'Auteur  du  Mefnid , 
dont  il  faut  voir  le  titre  , & d’Eftcdhxir  fi  Ickh 
alSchafci,  qui  cft  un  ouvrage  fur  Ja  Junfptudcn- 
cc  dit  Doéleur  Schafei  un  des  quatre  ihcfsdes  fc- 
âes  Onhodoxes  do  Mufulmanifme.  Cec  Auteur 
mourut  l’an  de  l'Hegire  448. 

Il  y a encore  un  Poifte  de  ce  nom  qui  cft  aulli 
furnommé  Maftifti.  Payez.  ce  titre  , & (tint  Sia 
Narai. 

A ' « • ' ’ \ 

DARG'AN  , Une  des  principales  villes  du 
pays  de  Khiurezm  , que  l’on  rencontre  la  premiè- 
re , quand  on  vient  de  la  ville  de  Merou  une  des 
capitales  du  Khoraflan.  Il  y a de  cette  ville  juf- 
qu  i celle  de  Hezàr  Alb  vingr-quatte  panfiuiges. 
Al  Birouni  lui  donne  86.  degrez  1 6.  minutes  de 
longitude.  Se  40.  degrez  $0.  tftinutes  de  latitui 
de  Septentrionale. 

DARI  , Surnom  d’Aboubakiat  Tamim  Ben 
Aous,  natif  de  Darou  D.frah  bourgade  du  teni- 
roirc de  Damai.  Il  étoit  ûo  des  compagnons  de 
Mahomet,  Se  ce  fut  à lui  que  ce  faux  Prophète 
raconta  l’hiftoire  de  l'Amechrift,  que  les  Muful- 
m-ms  ne  tiennent  ^bcdelui. 

DARIEN  Se  Darioun  , Le  Roy  de  Daricn  cft 
un  des  plus  anciens  Roys  des  Indes , dont  la  ville  ca- 
pitale (c  nommolt  Mage.  Tahmurath  fui  nommé 
Diubend  Roy  de  Perfe  de  1a  première  race  , lui 
fit  long-tems  la  guerre  £ws  pouvoir  obtenir  aucun 
avantage  fur  lui- 

La  province  de  Kabul  , frontière  des  Indcj  Se 
de  la  Perle  du  côte  du  Nord  cft,  ém  Levant  d'été, 
fut  le  theatte  de  cette  guerre  , & devint  aulli  le 
tombeau  de  Tahmurath  . car  il  tomba  dans  les 
embûches  de  Houdxenz  General  du  Roy  dés  In- 
des, qui  le  fu nuit , Se  le  tua.  Kurfchalbou  Gher- 
fchalb  fils  de  Tahmurath  ne  laida  pai  la  mort  de  fon 
pere  impunie  j car  ayant  mis  une  grade  armée  fur 
pied  , il  défit  entièrement  ce  Roy  , & lut  ôta  1a 
vie.  'Tdhrnuriith-NAmi. 

Il  y a aulli  dans  les  Indes  une  ifle  appellée  Da- 
rioun  ou  Dariaven  , Se  Daricn  , dans  laquelle 
Doudafeh  tua  le  Géant  Setulerous  qui  s'y  étoit  re- 


* 
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Tcfugic.  Foyer.  le  litre  de  Samfouvar.  # 

DAROUN  Schah,  C’cft  le  même  que  Djrioun 
fduh . l’oyez.  U litre  de  D^ricn. 

DASOARAH,  Cliitcaü  que  Normaux  fil*  de 
Schabour , c'cft  Hormizdas  ni*  de  Sapor  , fit  ha- 
ut entre  Bagdct . 5c  le  Khuzilhn  qui  cft  laSufianc, 
|>our  fervir  de  retraite  à Thcretique  Minés  , dont 
il  avoit  embrafio  la  doélrmc. 

Ce  mot  fc  prend  auffi  fouvent  dan*  le*  Hifto- 
ricn*  Aube*  pour  un  Hermitage. 

DASTAN  Gchin  , Titre  5c  furnom  donné  1 
Nciimàu  , il  figmfie  le  Hcro*  , 5c  le  plu*  vail- 
lant homme  du  monde.  Foye^  Ncriman. 

DERAL1G  5c  Dibalig.  Foye^  Edebalig  nom 
d’un  Sofi  renommé  pour  fa  faintcté  parmi  le* 
Turcs,  d’où  vient  le  proverbe  Am  Di&fli^  San- 
«4  : Ne  le  croyez  pas  fi  faint  qu’Edebalig. 

DECAN  , Ccft  le  pays  de  Soumenataux  Indes. 
Foyee.ce  titre  , & le  mat  de  Giuzurat  , qui  ejl 
•Guzcratc  dans  le  titre  de  Hcnd,  ou  Hind. 

DEKEUR1S,  Dans  letRouznamch  ou  Almanachs 
des  Turcs  , 5c  autres  Orientaux , c'cft  nôtre  mois 
de  Décembre. 

DEFTER,  Roole  , Lifte,  Etat,  Livre  de  com- 
pte* , 5c  en  general , un  livre. 

Dcfccr  allathaïf  , Livre  de  bons  mots.  Lamâi 
et^cft  l’Auteur. 

tffeFTERDAR  , Celui  qui  tient  les  roolcs  Ôc 
lesétarsde  la  milice  5c  des  finances  chez  le*  Per- 
fans  5c  chez  les  Turcs  -,  c’cft  une  des  plus  grandes 
charges  de  l’Etat , 5c  qui  a du  rapport  à celle  de 
Surintendant  ou  Comtoolcur  general  des  finances 
en  France.  • 

UEFTERï  > Surnom  d’Aboul  Fadhl  Mohammed 
BcnEdrïs,  Auteur  d’un  Tarikh  ou  hiftoire  gene- 
rale , 5c  d’une  verfion  Arabique  du  livre  Petficnsnii- 
talc  A^bU^Al  mabfeni  4 Des  bonnes  marais. 

DEGGIAL  , Ccft  ainfi  quelet  Pcrficns , 5c  le* 
Tir 's  prononcent  le  nom  de  l’Antcchrift  , que  le* 
Arabes  appellent  Daggiil.  Foyyz.  ce  titre. 

DEG1Î1RMEN  Adaffi  , L'Illc  de*  meules  de 
nysnlin  , 5cc.  C’cll  ainfi  que  les  Turcs  appellent  l’If- 
le  que  les  Grecs  ont  nommée  Mylos  pour  la  même 
i-itfbn  ; car  Mylos  5c  Deghirmen  fignifient  U mê- 
me chofc.  On  la  nomme  dam  la  mcditcaancelc  Mi- 
le , ou  11  Milo.  « 

DEGHIZ.  tjorez.  Dcnghiz. C’cft  en  Turc,  la  mer. 

Deghiz  m^rcki , I.c  Roy  ou  la  Reine  de  la  mer. 
Une  Sirene.Lcs  Italiens  l'appellent  II  vecxbit  marina. 

DEGIAIL  Tigrillus-  Le  pccic  Tigre.  Ccft  un 
des  bns  du  Tigre.  Foye 7 le  titre  de 'Moftaafl’cm  , 
& celui  de  Diglat. 

DEHELI , que  l’on  nomme  vulgairement  Dclli  , 
eft  icnom^Tun  Royaume  de  l’trdoftan  , qui  tire 
Fon  nom  de  la  ville  qui  yi  cft  la  capitale , où  rcfiJc 
aujrturd  huy  ce  gt  and  Roy  des  Indes  que  nous  ap- 
pelions le  Mogol.  r 
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Ce  Royaume  cft  «fort  ancien  ; car  Jet  Sultan* 
Gaouridcs  qui  fucccdcicnx  aux  Ghaznevides  s'en 
empatetcnc  aufti-bien  que  de  celui  de  Multan,  de 
Souran,  5c  de  plusieurs  autres  de  l'Indoftan  , fi- 
ruez  au  dc<,à  5c  au  delà  du  fleuve  Indus  , 5c  s'a- 
vancèrent meme  jufqu’au  Gange. 

Tous  ccs  pays  font  appeliez  par  les  Orientaux 
du  nom  general  de  Sind  , pour  les  diftiuguer  des 
provinces  qui  font  plus  Orientales,  5c  ficuécsfiir 
le  Gange  , ou  au  de-là 1 que  les  mêmes  Orientaux 
rfppcUcnr  aufli  d’un  nom  general  Hind  ; de  forte 

3 ue  par  les  noms  de  Hind  5c.de  Sind  ils  en  ten- 
eur routes  les  provinces  de*  Inde*  tant  au  deçà 
qu'au  de  là  du  Tîange. 

Après  la  mott  de  Schchabeddin  quatrième  Sultan 
de  la  dynaftie  des  Gaourides  , les  Elclavet  qu’il  a- 
voir  tiré  duTuikeftan  , 5c  élevé  aux  plu*  gran- 
des charges  de  fon  Etar , s'emparetent  de  la  plupart 
de  fc*  Etat* , 5c  .particulièrement  de  ceux  de  rln- 
doftan  , ou  des  Inde*. 

Cochbeddin  Ibex  fut  celui  qui  d’aboflk  fut  le 
plus  puiflanr  ; car  il  étendit  fort  loin  fiT domina- 
t ion  par  de  nouvelles  conquêtes;  nuis  Aramfchah 
fi>n  hls  qui  lui  fucccda  ne  le  trouvant  pas  capable 
de  foutenir  le  poids  d’un  fi  grand  Empire,  Ilct- 
mifehc  furnomroé  Schumfcddin  Efclave  Turc  de  fon 
perc  prit  le  gouvernement , 5c  enfuite  s’en  ren- 
dit le  maître  , joignant  au  Royaume  de  Delli  celui 
de  Mulran . dont  il  dcpoffêda  Naflcr-cddin  Cobah 
qui  étoir  aufli  du  nombre  des  Efclave*  Turc*  du 
Sultan  Schchab  eddin - 

Ce  Prince  régna  avec  aurorité  , 5c  acquir  une 
rrcs-grande  réputation  de  jufticc  pendant  l'cfpace 
de  vingt-fit  ans  iufqu’en  l’an  de  l'Hcgirc  6 j j . qu'il 
mourut , de  ï.  C.  i xj  j.  Forer,  llctmâlchc. 

Firouz-fchah  furnommé  Rocneddin  fon  fils  lui 
fucceda  : mais  il  n'eut  pa*  plfitôt  commencé  l'on  rè- 
gne, qu’il  s’abandonna  entier entenc  à la  débauche, 
ce  qui  obligea  les  grands  de  fa  Cour  à le  tfépofle- 
der , 5c  à 1 enfermer , lorfqu’il  n’avoit  encore  com- 
mandé que  l’cfpace  de  fept  mois. 

On  mit  en  fa  place  Radhiat-eddm  fa  feeur  qui  étoit 
tres-dignede  commander.  Cette  Princcflc  pofledoic 
coures  les  qualitcz  royales,  même  au  deflùsdc  fon 
fexe  ; car  cite  fit  pluficurs  expcc&ions  militaire* 
dans  Jcfquellcs  elle  domta  non  (cumneni  les  rebel- 
le* defes  Etais;  mais  rcduific  aufli  à la  railbn  ceux 
d'entre  flftvoifins  qui  vouldicnt  l’inquicrer. 

Cette  Princellc  pottoit  le  Tage  , ou^ouronne 
royale  comme  les  Sultans  , 5c  le  mettoit  dcflTus 
le  voile  que  les  femmes  'avoient  accoutumé  de 
porter  pour  cacher  leur  vifage  , elle  le  décou- 
vroit  neanmoins  les  jours  qu’elle  moncoic  fur  fon 
trône  pour  rendre  publiquement  la  j^licc  à fc* 
fujets.  * • 

Ellcfavorifa  extrêmement  tous  les  gens  de  met 
rite  , 5c  particulièrement  les  fçavans  : mais  comme 
d’ailleurs  elle  vouloir  être  obeie,  clic  parut  trop  Cc- 
vere  ;de  fonc  qu’ayant  entrepris  de  faire  la  guerre 
au  Rov  d’Albonia  , ou  d’Aliounia  , lequel  ne  vi- 
voit  pas  en  bon  voifin  avec  clic  , quelques  grand* 
Seigneurs , chefs  dé  fc*  troupes  , qui  étoient  de  ra- 
ce Tutque  aufli  bien  qu’elle,  le  révoltèrent  contre 
elle  ; & s’étant  faifisde  là  perfonne  , l’cnfcrracrent 
comme  ils  avoient  déjà  fait  fon  frcrc , ce  qui  arriva 
l’an  de  l’Hcgirc,  6j7.de  J.  C.  1139  Foyer,  le  litre 
particulier  de  Radhiatcddin. 

Baharamfchah  frere  de  Radhiat , apres  avoir  dé- 
fait en  bataille  rangée  fa  focur  , qui  s’étoit  mariée 
au  Roy  d'Aliounia  contre  fon  grc  , lui  fiicceda  dans 
le  royaume  de  Dclli,  fcn’cn  joiiic  que  deux  ans, 

ayant 


« 


a 
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*yem  été  itié  dans  une  révolte  de  Tes  fujets.  Ce 
Prince  fur  iumomme  Moizcddin. 

Màiiôudfchah  fui  nomme  AU-eddin  fils  clé  Fi- 
rouzfehah  fucccda  à ion  onde  , Beheum  (chah 
fils  d' lie  uni  lchc.  Ce  Prince  gouverna  l'on  royaume 


D E. 


Ptjntcms , Se  le  retour  de  l'hyver  plictu  tour  à tour 
le  s faillie'  du  livre  de  noire  vie. 

Ce  mot  de  Dci  fc  trouve  anfii  à fa  rête  des  noms 
de  trois  jours  dc'chacjuc  mois  de  l'année  Pcrficnne: 
ces  jours  font  Dcib.dir , DchnÜiir , & Dobodin, 


avec  beaucoup  de  juflicc  , il  donna  aulfi  pluhcurs  ce  qui  marqîîe  que  ces  trois  jours  fane  foui  lagar- 
W marques  de  la  valeur  dans  le*  guerres  qu’il  fit  de  & protection  4e  Dei,  KaytA.  le  titre  de  Mah. 
àfcsvoifin»,  où  il  demeura  tpûjours  vicia-  DËIBUL.  Ville  de  la  province  de  Smd  dans  les  ^ 
rieux  : mais  ayant  fur  la  fin  de  fes  jours  abandon*  finies  Orientales  , c’eft-i-dire,  de  la  pirtcilcl’ln- 
nc  entièrement  le  loin  du  gouvernement»  Se  se-  doilan  qui  t ft  au  deçà  du  Gange,  & k l'entour  du 
tant  jeerédans  la  déhauch*du  vin , àun  point  que*  fleuve  Indus , que  les  Arabes  , Pet  fin*  , 6c  Turcs 
l’ondtfpitdc  lui  qu'il  rcftcmbloir  au  narciilè,&  à appellent  Sind. Cette  ville  cil  H uée  lut  le  bord  de 

la  rulippc quine  font  jamais  fans  ce  que  l'on  appel-  la  mer  des  Indes  , ou  du  Golphe  de  Carr.baya , Se 

le>  leur  calice^  il  tut  dépote  , Se  l’on  appel  la  fon  n’clt  éloignée  de  M a n four  a , c’eft  à due  , «le  Soura- 

frère  MahmoudCcKah  furnomme  NalTer-cddin  pour  te.  que  de  lix  fumées  de  chemin  j (on^air  rft  cx- 

occuper  la  place.  trememenr  chaud  Ce  mai  fam.  Abdelmaal  dam  la 

Mahmoudfchih  s’approcha  pour  cet  effet  de  la  fécond  climat. 
ville  de  Dclli  avec  dégroupes  l an  de  i’Hegire  6+ 4.  Nous  appelions  tUjattfcThuy  cette  ville  Diul  ou 

de  J.  C.  1146.  fie  il  s'en  empara  aifèmem  par  l’in-  Diu  parabbicviaiion  , NafiiicJdiu  l'appelle  Dcbil* 

felhgence  de  ceux  qut  l’avoicnr  appcllé,  il  fit  fon  nuis  il  faut  lire  L>cibul  : car  Abdclnjg.il  marque 

frere  prtfonnier  , Si  l'envova  fous  bonne  & feurc  fa.  prononciation  avec  le»  voyelles.  Elle  cil  fituét  fe- 

gardeen  un  chùreau  où  il  le  fie  Enfermer  : ce  flic  Ion  Nalfitcddin  k loi.dcgrcz  , Se  jo.  minutes  de 

au  Peinte  N-llcicJflln  lequel  fit  par  fa  valeur  de  longitude  ,3c  à if.  degicz  , & 10.  minutes  de  lati- 

r res  grandes  conquêtes  dans  les  Indes  ^iK  l’on  de-  tude. 

dia  le  livic  intitulé  TabakatNaffin,  h fftoirc  dans  Deihul  cil  aujourd'hui  pofiedec  par  les  Poriu- 
laquclle  le*  plus  belles  aidons  vie  ce  Prince  font  .puais.  Elle,  a été  afiîcgèc  par  l'année  de  Solin-m  fc- 
deetîtes  éLpqucitUhcm. 

A ces  lieux  frètes  fucccdcrent  Firouz  , Je  Ala-ed- 
dtn#  donc  le  premier  était  lcurjfr.de , & Te  fécond 
kui  neveu  ; Ccox-ci , félon  Mimhond  , apres  plu- 
ficurs  guerres  qu’ils  fc  firent  enti’cux  » conlcnnrcnt 
d'entier  en  accoiYimoderaenf  ; Si  poui  ecc  c fifre  ils 
convinrent  d’une  enttcvûe  qui  fut  fatale  à Fir  u 


-d pal  - 

cond,  qui  fpi contraint  tien  lever  le  lîcgc  a l'an  y 
véc  du  fccours. 

DEIHEKl , Poète  Perfien  nat  f de  la  province 
de  Khotalfan.  On  raconte  de  lui  qu’éiant  un  jour 
venu  avec  les  en  fan  S pour  huiler  Ils  jpuirs  de  Gia- 
qu  êtoi;  lors  enHorr  giar.de  vénération  dans 


car  ce  Pcince  palfant  une  tivicre  accompagne  Ij^i-  toute  la  Perle  pour  fa  dothme  Si  poui  fa  venu, 
icmcnt  de  cinq  petfonnev  pour  s’abbouchcr  avec  ce  Dotflcur  quoy  que  d'ailleurs  fort  grave,  voyant 
Alaeddin  fon  neveu  : celai  ci  fans  avoir  aucun  é-  ' " * 

gard  ni  à fon  l'ang,  ni  à fa  parole  , fi:  afiaCBner  fon 
oncie,  5*  demeura  ait. fi  fcnl  en  pelle  filon  du  royau- 
me sic  Dtlli  jufqu'cn  l'annce  de  l'Hcgicc  717.  de 
J.  C I,I7. 

Ni  Khondemit , ni  les  autre* Hiftoriens  ne  por- 
tent pas  plus  allant  cette  dynaftic  de*  Roys  de  Del 


le*  enfin*  du  Poe ;c  , qui  étoienc  encore  jeunes , 
d’un  teint  de  vtfugc  fott  noir  , Se  mal  propre»  en 
habits,  lui  demanda  fi  ces  petits  featabées  é. oient 
à lui.  Le  P 'tic  fan*  fc  déconcerter  , lui  répondit 
froidement  qu'iî  les  croyoit  tels  , & que  fa  bonne 
odeur  les *v©rc  aimé  chez  lui.  Cette  repartie  aigre 
Se  ingmiculc  qui  auroit  picqué  jufquau  vif  u% 


li , ils  ne  rapportent  point  non  plu*  de  quelle  ma-  moins  non.  etc  homme  que  Gtami  , ne  fit  que  le 
nierc  elle  finit  : mais  ils  remarquent  tous  unaifft  réjouir,  &:  lut  caufc  qu’il  carclla  cncorCjdâvantA* 
moment  que  ces  Piinccs  fuient  grands  amateurs  Se  ge  le  pere  & les  enfans. 
proiecleurs  des  lettres,  Se  que  le»  livres  cxccllcns- 

intitulez  G'iW  al  Hi  aiàt  , 5c  T*b.<cdt  ont  été  DEILEM»  Ir.fcrtc  de  l’Arabie , *onr  le  venin 
faits  fous  leuç  règne  , Se  leur  ou^c.c  dédiez.  fiitpafiè  la  malignité  de  tous  le*  autres  venins. 


DEllEN  Aîban  , Huilede  Ben.  Elle  vient  parti- 
cnlictcmcnt  de  '.’Atabic  Heuteufe  dite  lemen , dV.ù 
on  la  transite  dans  les  autres  pays.  F oytï.  Ha- 
bulbcn. 

DEHEN  AlSalgiam,  Huile  sic  rave.  C’efl  une 
tfpeccde  drogue  qui  ne  fc  tire  que  de  l’Egypte: 
car  les  raves  dont  elle  cft faite,  ne  ctotlEciu  qu'en 
ce  pays li. 

DEHlEK  , Nom  d’un  Heu  prés  de  la  ville  de 
Garnah  ,qui  s’eft  rendu  ccltbic  par  le  nom  de 
bshehabeddin  dernier  Sul  an  de  la  dyr.altic  sic» 
Gaurides , qui  y mourut.  Kaytz.lt  litre  de  et  Prince. 

DEI,  En  langue  Pciliennetll  le  nom  en  général 
de  la  Divinité  , Se  du  bon  p;nctpe  qut  porte  aufii 
1?  nomd’Orronzd  :mai*  c§  particulier  c'eft  le  nom 
^ d’un  mois  qui  commence  avec  l’hyvet , 5c  qui  ré- 
pond i nôtre  mois  de  Décembre. 

Un  l'ocic  Perfien  dit  : £e..ir mden  brhJr  t7  ref- 
itn Dei.  Enrak.  baiatma  mi  kerdtd  thti.  L'arrivée  du 


DEINOUR  , Ville  de  la  province  due  Gcbâl , 
A:  Itaqiic  Perlicnne  , proche  sic  celle  dcH.madan. 
Elle cfi litucc  à Sj.dcAz  de  longitude , Se  à jj. 
de  latitude  Se  tenir  onfTë . Iclan  les  T .blc*  Arabi- 
que*. La  ville  de  Hamidan  a la  même  longitude  & 
dix  minutes  de  plus  de  latitude. 

Plulicuis  gens  fçxvans  l«mr  fortisde  «etc  ville.# 
&:  ont  pu*  i^lurnoin  deDeinouti. 

DEINOURI» Abdallah  Ben  Maillent  Ben  Ca- 
tibah  , a pris  le  U*po;n  de  Deinou-i , quor  qu'il 
ncfùt  pas  natif dé^Rir.out*,  laylétoit  né  i Bag* 
det  : mais  il  pafij  la  plu*  grande  partie  de  ta  vie 
dans  cefte  ville  où  tl  cnicigna  les  tu.  fions  Ma- 
hocnçtancs,  conlthc  il  avoit  fait  dans  B.gdcttnê* 
me.** 

Pn  trouve  foutent  crt  Auteur  quai- fié  C uib  l'E- 
crivain. Il  nous  a la  .rtc  plulicuis  ouvrages  : mai* 
le  plus  fameux  de  tous  cft  ('explication,  drs  diffi* 
cilliez  Si  la  rdbhmon  des  dômes  que  IVn  peut 
former  lùr  l'Akoran.  Ce  livte  dl  intitulé  Garib  A /» 
Car  an  « moftbeylh*. 


Oo 
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DI,  DE. 

On  a de  lui  encore  le  livre  intitulé  vida  b al  Ca- 
tch , qui  eft  une  iuftntélion  pour  les  Ecrivain^,  6e 
Secrétaires.  Ce  Doâeur  mourut  de  pelle  à Bagdec 
l’an  170.  de  l'Hegirc. 


170.  île  l'Hegirc 

Abu'oekr  Ben  Hafian  Al  Deinouri  a çpmpolè  un 
corps  d'htftoirc  en  langue  Petficnne. 

Ahmed  Ben  Daoud  Al  Deinouri  , qui  mourut  l’an 
•z8i.de  l’Hegirc  , a écrit  Tarikh  Abi  liant  fa  h , 
qui  cfl  l'hiftoire  de  la  vie  d'Abu  Hamtab.  £ 

Un  autre  nommé  Abu  Hanifah  Ahmed  Ben  Dei- 
nouri , qui  eft  apparemment  le  fils  du  ptcccdcnr 
Auteur  , a compolc  Eflah  al  mantlieic  qui  eft  un 
tfaicé  de  Logique  , & mourut  l'an  19®.  de  l'Hegirc. 

Oioun  il  akhbâr  , Les  yeux  ou  lésiourccs  dç.l’hi- 
ftoirc  , eft  un  ouvrage  que  Ion  attribue  au  premier 
Auteur  d’entre  ceux  dont  il  ciL  parle  dans  ce  titre. 

DElRAbouna,  Nom  d’un  Monaftcrc  de  Mefo- 
poumic , lituc  en  un  lieu  où  félon  la  tradition  du 
pays,  Noc  a^ait  fa  demeure  après  qu’il  fut  forti  de 
l’arche , Si  où  il  fut  enterré. 

Ce  morde  Deirqui  fignific  en  general  une  habi- 
tation , eft  pris  en  particulier  pour  fignificr  un  mo 
• mftcrc, une  chapelle , & un  Ermitage,  habite  par 
'des  gens  retirez  qui  s’appliquent  au  (érviccdcDicu, 
de  quelque  religion  qu’ils  puiflènt  être. 

% Deir  Ghiaufehid  . Nom  du  premiej  Pyréc  00 
Temple  dans  lequel  les  Mages  ont  entretenu  , Se  a- 
doré  le  feu.  Il  fut  bâti  dans  la  province  d’Adherbi- 
gian  ou  Medic  par  Cai  Kholtou  Roy  de  Petfe  de  la 
dynaftie  des  Caianides. 

» 

DEîR  Albalouth  , La  chapÜledu  cbcne.’C’tft  le 
fiirnom  de  Mohammed  Ebn  Hafiim  Ben  Abdalcâl, 
Auteur  d’un  traité  de  la  natutc.  Si  delà  coùrumc 
ou  habitude  : fon  titre  Arabe  eft  tiiicdhn  fi  ht  fin  al 
if  char J t il  al  ihebâ. 

Ce  même  Auteur  cftfurnomméa  fit  Deiri  comme 
étant  natif,  ou  originaire,  ou  habitant  de  quelque 
lieu  nommé  Deir. 

f DELML  al  Khairit  u Scbaouarck  alyovâr, 
Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Thaâlcbi 
fur  la  jbgncdiSKon  qui  Ce  donne  au  faux  Prophète 
toutc^TO  fois  que  l’on  prononce  Ion  nom  11  le 
trouve  dans  Bibliothèque  du  Roy  u .679. 

II  y a un  autre  cxcmplaitc  de  ce  livre  écrit  en  ca- 
ractère Afriquain  , Si  qui  uortc  le  nom  de  Gtozouli, 
dans  la-meme  Bibliothèque  n».  657.. 


n,j2clni  qui  éclaircie  les 
itfpt  ceux  qui  douccnr  , 
abc  par  le  fçavanc  Juif 


DELALAT  Al  Hairin . 
doutes  , ou  qui  deicrmj 
Livre. compofc  en  Aral 

nommé  Moyfe  fils  de  Maiemon  , qui  a etc  tradtiir 
en  Hébreu  par  un  de  les  dilciplcs  , fous  le  tinc  de 
IKloreh  hanevakim.  Voyelle  titre  d’Abou  Amrâu. 


Dclli , Ville  des  Indes,  plus  Occidentale qu’Agra 
dont  elle  eft  éloignée  prés  de  60.  lieues.  f^oye^De- 
hcli. 

DEMIA  TH-  ou  Dimiath  , La  ville  de  Damiet- 
te en  Egyptp.  Les  Francs  ou  Chrétiens  Lattes  la  pri- 
rent l’an  de  l’Hegirc  6 1}.  tleJ.C.  mtf.  feioftBen 
Schonah,  v firent  un  grand  nombre  d’cfclavw,  & 
changWrnt  la  Mofquéc  des  Mufulmans  en  Egljic. 
Males  Al  Camel  Roy  d’Egvptc  dc.Ia  Mailbn  des 
Jobites,  &dc  la  pofterité  de  Saladin  , bâtit  alors 
la  ville  de  Manfourah  au  lieu  où  le  Ntl  Ce  fcparc 
en  deux  bras,  dont  l'un*-a  â Damiette,  Fi  l'autre 
a Schamon  pour  -fc  couvrir  contre  les  francs,  &c  ce 


fut  alors  que  Malcx  Al  Moadham  Roy  de  Damas  & 
Syrie  qui  étoit  aufli  de  la  Matfon  des  jobites,  fut  o- 
biigéde  faire  démolir  les  murailles  de  jciufalem  , 
de  peur  que  les  Francs  ne  s’en  rendiftent  les  maîtres. 

Ce  fut  cette  même  année  de  6 1 J.  qui  fut  fi  fatale 
aux  Mahometans}  car  Genghiz  khan  d’un  côté  , Se 
les  Francs  de  l’autre  en  firent  mourir,  & en  prirent  ^ 
prifonniers  untres-gtand  nombre , de  forte  que  fui- 
vantlc  rapport  du  Sultan  Omadeddin,  le  Muful- 
manifmc  n'avoit  encore  jamais  éprouvé  une  fi  gtan- 
He  calamité. 

Nos  Hiftoriens  cependant  ne  mettent  cette  prife 
de  Damiette  qu’en  l an  ta »<>.  de  J.  C.  qui  eft  l’an 
6 1 6.  de  l’Hegirc  : mais  cette  variation  vient  de  ce 
que  le  fiege  de  cette  place  dura  prés,  de  deux  ans. 

Elle  futenfuitc  rendue  par  les  Francs  à Malek 
APCamcl  Jj^oy  d’Egypte  , auquel  s’étoient  joints 
tous  les  autres  Princes  des  d^ccndans  de  Saladin, 
l’an  618.  de  l'Hegirc. 

Damiette  fut  depuis  prife  par  faint  Louis  l’an 
647.  de  l’Hegirc  auquel  teins  nwfurut  Malcx  Al  Sa- 
leh  Roy  d'Egypte  * Si  Gaiiix  Khan  Empereur  des 
Mogols.  Ce  fut  l’an  de  J.  C.#Z49>  triais  l’année 
fui  vante,  le  &oy  fut  oblige  de  la  rendre , pour  for- 
tir  de  faprifon. 

Qjoy  que  l'Egypte  dfpuis  la  conquête  qu’en  fircnc 
les  Ataocs  iùr  les  Gtccsfous  le  Khalifat  d’Omar, 
fait  toiup.urs  demeurée  entre  les  mains  dre  Muful- 
mans  ; Damictc  :epcndant  avoir  été  reptile  par  les 
Grecs  (itr  les  Arabes  l'an  de  l’Hegirc  i}8.de  J.  C. 
851.  fous  Iq  Khalif  e de  Motavaxcl  l'Abbafiîde. 

Elle  tomba  depuis  entre  1rs  mains  des  Khalifes 
d'Egypte  , puis  des  Sultans  jobites  jufqu'aux  gucr- 
Francs  qui  la  prirent , & 1a  perdirent,  com- 
me l’on  a vucy-dcflùs.  Cette  ville  eft  félon  les  ta- 
bles Afttonomiqr.c%  à <5j.  degrez  30.  minutes  de 
longitude , & à j 1 . ij.  de  latitude  Septentrional 
le.  • 

DEMIATHt , Etoffe  qui  Ce  fait  à Damiette , de 
co. ton  & de  lin  mêlez  cnfemblc,  & variez  déplu- 
fieurs  lottes  de  couleurs.  * 

Demiathi  eft  aufli  le  nom  d’un  Auteur  qui  eft  cité 
dans  le  titre  de  Thoubah. 

9 DEMIR.&  Dctnur  , que  l’on  prononce  aufli 
Ternir  ou  Ttnnir  , lignifiecn-Turc  du  fer.  C’cftlc 
nom  de  Tamerjgn  , que  l'on  appclloit  en  Turc& 
en  Perlier.  Temur  Lciik  , c’cft-a-dirc  , Temur,  Sct 
quelquefois  Timur  dit  le  Boiteux. 

DE^flR  Capi,  Porte  de  fer  dans  la  meme  lan- 
gue. C’tft  en  general  unpaflâge  étroit  dans  fcwnon- 
«agneS’ide  même  que  Derberd  en  langue  Perfien- 
nc.  Il  y a de  ces  portes  de  fet  en  Thrace  au  mont 
MarmuSjCn  Tranlilvanic,  en  Ciiicie  au  mont  Ama- 
nus  ,^t  au  mont  Caucalè  fur  le  rivage  de  la  mer 
Cafptcntie.  Les  Arabes  les  appellent  Bàbilabouâb, 
la  porte  des  portes.  Voyez  outre,  ce  dernier  mot, 
ceux  de  Ücrlicnd,  d’Iagiouge  , te  Maçiougc  , Si 
celuy  dcScriraldhah-b,  ou  du  Trône  d'or. 

« 

DEMIRI  , Surnom  de  Kemalcddin  Abulbaca 
Mohammed  Ben  Ida  , Ben  Moufla,  Auteur  du  livre 
ihcirulé  Kcmàl  hàUraUtdivan  , qui  eft  une  hiftoirc 
del  animaux.  ^ 

Ahmed  Al.  Afcaihi  y#a  trouvé  pluficurs  fautes 
(fli’ilj  corrigées  dans  l’ouvrage  qui  a pour  titre  0t 
silbeian  a!  tacriri  fi  ta  hthi.it  al  rem. il  vil  Demiri. 

En  effet  l’Aureur  a co  mpofé  ce  livre  plqtôr  ci^Le- 
gifte  qu’en  Naturalifte.  tyct.  Bahagiat  al  enfân. 


- • 


ORIENTALE. 


15>I 


D E. 

Dcmiri  éctivoit  l’an  77 j.  & moulut  l'an  808. 
de  l'Hegire. 

DEMLOUEH , Château  de  la  province  d'Iemen 
finie  fur  la  montagne  cjut  cil  au  Septentrion  de  la 
ville  d'Aden.  Il  eft  renommé  par  fa  force,  la- 
quelle a pafié  même  en  provetbe  : c’eft  le  lieu  où 
les  Roys  de  l’Iemcn  gardoient  leurs  trefors. 

Per/. 

DEMOCRATlS  , Auteur  Grec  d’AgricuIturc 
traduit  en  Arabe  par  Ebn  Vahifchiah. 

DEMOCR1TOUS  , Philolbphc  Grec  que  nous 
appelions  Democrite,  qui  a enfeigné  que  les  corps 
font  compolcz  datâmes.  Les  Arabes  appellent  Ag- 
za  la  retgezi  ces  patries  indivisibles  , & dilenc  que 
ce  Philtvfqphe  étott  contemporain  de  Diogène  «5c 
de  Pyib-.gotc,  lclqucls  vivoient  (bus  le  règne  de 
Datius  fils  de  Hyllalpc. 

DEMSCHAK  & Dimfchak  , Efclavc  noir,  le- 
quel Nembrod  donna  à Abraham  , après  qu’il  l’eut 
vu  fortir  par  la  vertu  du  nom  de  Dieu  du  milieu  de 
la  tburnaifi- ardente  où  il  l’avoic  fait  jetter. 

Abraham  prie  cet  efclave  tellement  en  ait  cet  ion  , 
qu'il  lui  donna  la  charge  de  toute  fa.mailon,  le 
il  l’envoya  incmc  en  Mefopotamie  , pour  chercher 
une  femme  à fon  fils  Ifaac.  C’eft  celui  qui  eft  nom- 
mé dans  l’Ecrttutc  Damafeenus  Eliczcr  , qu  Abra- 
ham deftinoit  pour  Ton  heritier  , en  cas  qu’il  n’eût 
point  d'enfans.  • 

Abtalum  étant  dans  le  paysde  Schim  ou  Syrie , 
y bâtit  une  ville  qu’il  nommadu  nom  de  fon  cf- 
clavc  Dimfchak  ; & c’eft  celle  que  les  Arabes  nom- 
ment aujourd'huy  Damafchic  ou  Demefehk  , Se  nous 
autres  Damas , Se  que  les  autres  Orientaux  appel- 
lent plus  ordinairement  Sebâtn  du  nom  general  de 
la  Syrie,  à cattfcqu  elle  eft  la  capitale  de  cette  pro- 
vince. 

L’  Auteur  du  Thirâz  Alituncoufch  a tiré  cette 
liiftoirc  du  livre  de  Soioutlli  intitulé  sUjiàr  a l o- 
rtu/ch.  Voyez  D.rmafchic. 

Q^oyque  l’on  ait  dcji  parlé  de  la  ville  de  Da- 
mas dans  (e  titre  de  DamafehK , on  ne  (aidera  pas 
d’ajouter  ici  que  ce:  te  ville  fut  prife  fiir  les  Turcs 
pat  les  Arabe»  , (bus  le  Khalifar  d’Oniar  l'an  1*4, 
de  l'Hegire,  de  J.C.  633.  après  un  fiege  de  fept 
mois  , par  Khalcd  Ikn  Valid  General  des  aillées 
du  Khalife,  lequel  lui  accorda  une  capitulation  ho- 
norable, contre  l’avis  des  autres  Chefs  de  fon  armée. 

L’Eglllc  Métropolitaine  dédiée  à faint  Jean  Bap- 
tifte  . fut  confcrvce  aux  Chrétiens  ; mais  cela  chan- 
gea bien  depuis  fous  le  rcgitcdcs  Khalifes  Oramia- 
des,  dont  la  puirtàncc  commença  à s'établir  dans 
cette  ville  : car  cette  puirtàncc  les  ayant  cnliiiicé- 
levcz  jufqu’au  Khatifac . ils  clioifircnt  Damas  pour 
leur  fejour  ordinaire,  & pour  le  lieu  de  leur  fcpul- 
turc  , abandonnant  la  villcdc  Médine  qui  leur  c- 
tuit  peu  favorable. 

AbdalntalcK  Khalife  dccettc  race  des  Omtniades 
changea  le  pèlerinage  de  la  Mecque  eu  ccluy  de 
I f ierts falctn  à caiife du  voilînagc  de  Damas,  qutdc- 
v;nr en  ce  tems-là  la- premicro ville  de  l’Alie.  fiers 
Sthobritab  Kbondemir.  Lcktetrikji. 

Le  Géographe  Perfien  dit  que  la  campagne  ou 
plaine  de  Damas  qui  s'étend  entre  le  Liban  6e  l’An- 
tiliban,  & que  les  Arabes  appellent  Gaouiltah  , eft 
un  dcsqiiaric  Paradis  de  l’Orient  j que  l’on  y voit 
au  pied  de  la  montagne  qui  regarde  le  Septentrion, 
le  lieu  où  Clin  nia  (bn  fit  te  Abel. 
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Son  temple  qui  eft  le  plus  beau  que  les  MufuI- 
mans  ayent , dit  le  meme  Auteur  , a été  première- 
ment bâti  pat  IcsSibicns  , qui  fe  dtfent  difciples 
de  faint  jean  Baptifte  , duquel  ils  confcrvoient  le 
chei  fulpcndu  à la  voûte.  Les  Chrétiens  en  prirent 
pollcrtion  dans  la  fuite,  & en  furent  chaflcz  par 
le  Khalife  Valid  fils  d’Abdal  malck  , qui  dépenfa 
pendant  pluficurs  années  tout  le  revenu  qu'il  tiroic  • 

delà  Syrie,  A l’embellir.  En  effet  (es  murailles  & 
fes  colonnes  étoient  toutes  de  roatbtc  fin , & fa  cou- 
verture éioitd’ctain. 

Il  (croit  trop  long  de  rapporter  combien  de  foi» 
cette  belle  te  riche  ville  a changé  de  maures.  Je 
diray  feulement  que  Tametlan  l’ayant  prife  l’an  de 
l’Hegire  803.  de  J.C.  1400.  il  la  fit  ruiner , & que 
cette  époque  eft  marquée  par  le  mot  Arabe  Kha- 
tâb  qui  (ignific  ruine,  dont  les  quatre  lettres  qui  le 
compolcnc,  â fçavoir  le  Kha,  le  Ré,  l’Ehf  te  le 
Bc,  font  juftement  le  nombre  de  8oj. 

Le  même  Tametlan  , après  la  dcfblation  de  Da- 
mas, fit  bâtir  fut  (bn  modelé  une  ville  du  meme 
nom,  à une  demi  journée  de  Samarcande  ; de  même 
que  Gazan  un  des  fuccclTeurs  de  Gcnghizkhan  eu 
avoir  fait  bâtir  une  auprès  de  Tauris  , à laquelle  il 
avoir  donné  le  meme  nom:  mais  ce  fur  apres  avoir 
perdu  l’clperauce  de  pofleder  la  véritable  ville  de 
Damas. 

Les  Tablesdc  Nafltrcddin  donnent  â cette  ville 
70.  degrez  de  longitude  , te  33.  degrez  *<>.  mi- 
nutes de  latitude  : nuis  Khalili.fc  Tizini  qui  ont 
calculé  exactement  fa  hautAr  , lui  donnent 
dans  le  Gcdoual  fadbl  al  dair  33. degrez  de  30. mi- 
nutes. 

Ebn  Allaiter  a compote  l’hiftoire  de  cette  ville 
en  57.  volumes  (ous  le  titre  de  TArikh  Demefchkj 
Ebn  Schaituh  a travaillé  aufll  fur  le  même  fujet, 

DENHA.  Mar  Denha  , Evêque  dans  le  pays 
d’igur  fituédans les  extremitez  de  l’Orient  Septen-  * 
menai  / où  regnoit  Ungh  ou  Avenk  Khan  Prince 
Chrétien-,  la  fille  de  ce  Ptince  nommée  Oifungie  é- 
toit  femme  de  Gcnghizxhan,  te  connoiftbit  cec  E- 
vêqucqui  Pinftuiilott  & conduisit  dans  Icsexcrciccs 
delà  vie Chrêiicnnc. 

DERAGE.  lr ■ Dirage  & Durage,  e’eft  Durazzo» 

DERBEND,  Mot  Perfien  qui  fignilîc un  partage 
étroit  Se  fermé.  C’eft  le  nom  d’une  ville  (ituée  lue 
la  mcrCal’picnne,  au  pied  du  mont  Caucafcdans  la 
province  nommée  aujourd’huy  Schirvan. 

Les  Orientaux  croycnc  qu’Âlcxandrc  le  Grand  la 
fit  bâtir  avec  une  fort  longue  muraille  pratiquée 
dans  les  ouvertures  de  la  montagne  / pour  fermer 
le  partage  dans  la  Perfe  aux  peuples  du  Nord  , qu’ils 
appellent Iagiougc,  & Magiottge, c’eft- à-dire,  Gog 
te  Magog. 

Les  Turcs  appellent  cette  ville  Demir  capi  por- 
te de  fer,  et  font  les  Cafpit  port  a des  uiciciu.Ktitz. 
les  titres  de  Ràb  alabouàb  de  Sedd  Eskandeti , d'h- 
giottge,  te  de  Se rir  aldhahab. 

DERDA  , Aboul  DerdaBen  Amer,  furnommè 
Al  Khezergi  Al  Anfari  ,,  Docteur  Mrdinois 
compagnon  de  Mahomet  , lequel  frarernifoit 
aufli-bien  que  Selman  avec  ce  (aux  Prophète  ; 
il  mourut  à Damas  l’an  31.de  l’Hcgite  (bus  le 
K ha  li  fia  d’Othnian  : c’eft  luy  qui  difoir  : Malheuc 
une  fois  à rcluy  qui  ne  fçait  pas  : mais  fept  fois 
malheur  â ccltiyqui  ne  pratique  pas  ce  qu’il  fçait 
en  inaticre  de  bonnes  œuvres.  Il  n’eut  point  d’en* 


41 


Digitized 


2Ç2 


B I B L ! O 

D E. 

fans  mâle j : c*eft  pouujuoy  il  emprunte  le  nom  de 
fa  fille  nommée  Dénia- 
r 

DERI D.  Mohammed  Ben  Abubecre  dit  Al  Baf- 
ti  , c’cft-à-dite  , natif  de  Baflbra,  cil  fou  vent  eue 
fous  le  nom  d’Ebn  Derid.  Sa  profclhon  étoit  la 
Rhétorique  : c'cft  pourquoy  on  luy  donne  le  titre 
• de  Lagaovi.il  mourut  I an  de  l'Hegire  jii.  Il  y 
aunautreEbn  Derid  nomme  MoSârnmcd  Ben 
Huilàin  Auteur  du  livre  intitule  Efm*  dt  cAhdil , 
Des  noms  des  tribus  & des  famillcj  des  Arabes  , 
qui  mourut  l'an  de  l’Hcgirc  S21. 

DERID1AH  , Poemequi  porte  encore  le  nom 
de  Mac!  ou  rat  , contenant  les  éloge»  des  anciens 
Poètes  Arabes:  Cet  ouvrage  qui  rite  fon  nom 
d'fbn  Derid,  qui  en  cft  l'Auteur,  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n . 1 099. 

DERlHEM.  Surnom  de  Tageddin  Ali  Ben  Mo- 
hammed Al  Moufrdi  > qui  moutut  l'an  de  l'Hegirc 
7 6j.  Il  (A  Auteut  du  livre  qui  a pour  titre  Efc  Hf 
tUtufi  rf/4  taoÀb*rr4i  4/  1 Elévation  de  lame 

audelius  des  allierions  de  ta  vie. 

DERLIGHIN,  Ttibu  des  Turcs  Orientaux  qui 
habitent  au  de  là  du  fleuve  Gibon.  Le  pays  où  ils 
demeurent , porte  auffi  le  meme  nom.  Koyt^Us  ti- 
tra de  Kiân  & de  Km. 

DERSAMEK,  Bftrgades  de  la  vallée  nommée 
Sogd  j où  la  ville  de  Samarcande  cil  bâtie. 

DERVAZEH,  Les  Turcs  appellent  ainfi  une 
ville  de  Paphlagonie  que  les  am  iens  cyu  nommé 
Detbe.  Ce  moi  de  Dctvazch  en  Pctlicn,  Se  en  Tutc 
fignjficune  porte. 

• DERV1SCHE  , Un  pauvre  en  general , dans  les 
langues  Peificnne  Se  Tut  quelque  , de  treme  que 
Fakir  dans I* Arabique , ces  deux  mots  fign-fient 

en  patticwltcr  un  Religieux  dans  les  mêmes  lingues: 
cependant  ils  font  p u.ôt  employez  pour  ex- 
primer  les  Religieux  Mululmans  & Indiens  ; car 
ccluy  de  Raheb  Se  de  Rohban  en  Arabe  , 6e  deCa- 
logcros.  Se  de  Kclchiliheen  Turc  , lignifie  plus 
paiticuiicrcmcnt  un  Religieux  Chrétien. 

Le  mot  de  Sofi  qui  cft  Perfien  , Se  qne  pluficurs 
Auteurs  veulent  neanmoins  tiret  de  l'Aube,  ligni- 
fie aufll  un  homme  fpiritucl , retiié  du  monde  , & 
par  «onfequent  Religieux.  F oyez,  et  titre  & ccluy  de 
Raheb. 

Les  Chrétiens  Orientaux  , Se  même  les  Mufiil- 
mans  font  remonter  l'tuftitution  du  Monachifmc, 
non  pas  limplcment  jufqu'à  (âint  Jean  Baptitlc , où 
fvtCaui  Elie  tout  au  plus  , comme  nous  laitons, 
mats  jufqu’aux  enfans  de  Dieu,  c'cft-à-dirc  ,la  pofte- 
rité  de  Sali  . qui  vivoit  lux  la  iamtc  tuo-.itagnc 
rcligicufcir.cnt , &:  à la’ manière  de  nos  Cetno- 
hites. 

Pour  ce  qui  cft  des  Solitaires  , ils  veulent  que 
Mclchifcdech  fils , ou  petit-hls  de  Sem  fils  de  Nue, 
lequel,  félon  les  livres  faims  n’avnit  point  de  genea- 
logie , ait  été  le  premier  inftuuitut  de  U vie  Ercmi- 
tique. 

Les  M'jfijlmans  ont  beaucoup  de  refpcél  ponr  les 
Rcljgic  .x  Chrétiens  , ils  en  ont  adop;é  pluficurs 
parmy  leurs  Saints.  Cais  fils  de  Zohair  , qui  te* 
enoir  avant  le  Mahomeuftnc  en  Arabie,  v.m  fc 
taire  Religieux  parmy  les  Cœnubitcs  du  muni  A- 
Vr  -pumas  en  Ciltcie,  Se  les  Mahomecans  le  loücnc 
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beaucoup  pour  fa  pieté. 

Sâadi  die  que  les  Religieux  qui  vivoienr  dans 
mont  Liban  de  fon  tem» , fatfoient  des  miracles  , Se 
l'htftoirc  de  Saheb  Giotaigc,  dent  il  faut  voir  le 
titre,  fait  foy  de  l'cfrimequc  l'on  a fait  d'eux  dans 
le  Mufiilmanifme. 

Montent  l’octc  Turc  dit  que  la  vie  rcligiculc 
cft  un  rempart  alluré  contre  toutes  les  calamitcz 
publiques,  & contre  toutes  les  affl  uions particulie- 
tes. 

Les  differents  Ordres  de  Religieux  Mufulmanx 
que  nous  voyons  aiqourd'hu y,ne  (ont  pas  d'ancienne 
inlHtution  ; leur  première  origine  ne  va  pas  plus 
loing  que  le  tegne  de  Naflcr  le  Samanidc,  duquel 
1 on  peut  voit  le  titre  : car  félon  les  véritables  prin- 
cipcsdu  Mulitlmani/me  , la  vie  monaftique  dt  dé- 
fendue. Voyn.  Rohbaniar. 

y oyez,  la  lime  dt  Zahed  , dt  Sofi  , & autres , 06 
vous  trouverez  qu'un  bon  Mufulman  doit  étudier 
avant  que  d’entrer  en  retraite  ; qu'un  Religieux 
fans  fcicncc,  cft  une  maifon  fans  porte  : que  l’ha- 
bit ne  fait  pas  le  Moine  : que  les  biens  des  Reli- 

Î;ieux  appartiennent  à tous  les  pauvres  : qu’un  Re- 
igicux  avare  cil  un  voleur  de  grands  chemins.  Le 
chapitre  huiticmcdu  Guliftan  de  Sâadi  eft  plein 
d’irvAruâions  pour  les  Derviches,  & de  reptimen- 
des  à ceux q y 1 font  de  la  profeÜion  Religicufc  un 
au  de  la  plus  fine  hypocrilie. 

•Le  même  Sâadi  dit  dans  fon  chapitre  f-cond  du 
même  livre,  que  l'extérieur  d’un  Dervifehe dl d'a- 
voir un  habi:  déchiré.  Se  des  cheveux  mal  peignez: 
mais  que  fon  intérieur  don  être  un  cf^it  vif  A:  at- 
tentif,  & une  chair  ou  concupifcence  morte.  1! die 
ailleurs  à un  d'eux  : Vous  portez  lcion  vôtre  réglé 
un  habit  bien  blanc  , & un  livre  dont  la  couvertu- 
re cil  luit  noue  \ vous  avez  auflî  grand  foin d’ajuftet 
vos  manches  : je  vous  conictllc  cependant  avant 
toutes  choies , de  retirer  vos  mains  Se  vos  de  fin 
des  choies  de  ce  inonde  \ car  aptes  que  vous  l’aurez 
fait  parfait: ment  , il  importera  peu  que  vos  manches 
foiect  longues  ou  courtes.  Il  change  la  phrafe  en  un 
aurreendtoit  oif  il  dit  : Ayez  les  vertus  d'un  vérita- 
ble Dervifehe  , Se  puis  au  lieu  d’un  bonne;  de  laine, 
prenez  , li  vous  voulez,  un  feutre  de  Tartarc. 

Hillan  Al  Bain  dit  que  les  Deivifches  doivent  a- 
voir  dix  qualitcz  de  celles  qui  font  propres  au  chien. 
A^oir  roûjouis  faim  ; n’avoit  pointue  lieu  flüté  > 
veiller  li  nuit  ; ne  laificr  point  d’hetiticr  aptes  fa 
mo^Fine  p oint  abandonner  fon  maître , quoy  qu'il 
en  foit  maltraité  t fc  contenter  du  plus  bas  lieu  \ cé- 
der fa  place  à qui  la  veut , & en  prendre  un  autte  \ 
retourner  à ccluy  qui  lu  battu  quand  il  lui  ptefen- 
teun  morceau  de  pain  j fc  tenir  éloigné  quand  l’on 
apporte  à manger  ; ne  point  longer  à retourner  au 
l;cu  qu’il  a quitté  , lorsqu'il  fuit  (on  maître. 
Conformement  à cette  maxime,  un  Dcrvifche,au 
rapport  dTafci,ayant  étc  fouvent invite  à une  maifon 
tl’ou  on  Icrcnvoyoic  chaque  fuis  auflî  tôt , le  maître 
lui  dit  un  jour  qu’il  adnuroit  fa  douceur  & fit  patien- 
ce : Le  Dervifi.  ne  luy  répondit,  qu’il  n’y  avoir  point 
lieu  d’adinircr  en  luv  cette  difpofition  qui  n'éioic 
pas  une  vertu  : mais  feulement  une  des  qualitcz  & 
proprktcz  de»  chiens  qui  viennent  quand  on  les  ap- 
pelle , & qui  s’en  veut  quand  on  les  chafic. 

Les  Deivifches  font  diftinguez  entr'eux  p.ird's  ha- 
bitsde  differente  forme,  & de  pluficurs  lortcsd,  cou- 
loirs .qu'Ehn  Caffab  un  de  leurs  Maîtres  fpiriiuels 
apj'clloit  des  mafqucs  sl’hypocrific.  La  robe  «les  Der- 
vtfgbcs  de  Perlé.  croit  tic  couleur  bleue.  Hait  z«xccl- 
IcutPoc^e  natifdc  Schirazdit  dans  fcspocfics:  Met- 
tez moy  en  main  une  tallc  pleine  de  vin  : car  je  veux 
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« pfin  quitter  cette  robe  bleue  de  Dervifche  que  j ay 
porte  jufques  tejr.  Les  Pcrlans  qui  expliquent  my- 
ftiq  cmenr  tous  les  vende  cet  Auteur  , difcnt  qu'- 
en cet. endroit  le  vin  cil  le  fymbole  de  l'amour  Di- 
vin , & la  robe  bleue , ccluy  de  l'hypocrite.  & du 
rcfpcél  humain. 

L'habit  dci  Dervifchcs  en  general  s'appelle  en  A- 
rabc  Khirkluh  qui  lignifie  une  robe  déchirée  , & 
en  Pcilicn  Dcik  Ce  Pelas  : les  Turcs  le  fervent  de 
.tous  ce\  mots  indifféremment. 

Les  Mtiluluians  difcnt  que  c’é^oit  l'habit  des  an- 
ciens Prophètes , 6c  c'cft  un  proverbe  ulîté  parmi 
eux  que  la  Khirkhahou  la  robe  déchirée  de  Moyfe 
étoit  plus  precicufc  que  J’habic  dore  de  Pharaon. 
Les  Turcs  difênc  autli  Dctvifchliit  Khiikhaden 
bcllu  dcghil,  l'on  ne  conduit  pas  le  Dcrvilchcpar 
la  KlurKhah  , l’habit  ne  fait  pas  le  Moine. 

Quelques-uns  portoient  un  chaperon  ou  capu- 
chon attaché  à cette  tobct  Monte  si  Poète  Turc 
dit,  pa:  Lut  des  Dervifchcs,  Nous  autres  qui  avons 
la  tête  couverte  d’un  chaperon,  nous  nous  foucions 
peu  que  l'Humai  vole  au  dclTus  de  nous  , pour  nous 
faire  de  lombrc  : c’eft-à  dire,  nous  avons  renoncé 
à routes  les  foliotez  du  monde.  V tyec  Humai , oy- 
feau  de  Paradis. 

Un  maître  de  la  vie  Rcîigieufc  parmi  les  Miifui- 
raans,  conclut  ainfi  l’cxhoitation  qu’il  fait  à un 
jeune  homme  pour  l’embrallcr.  Tes  camaradA 
font  demeurez  dans  le  monde  pour  un  peu  de 
tems  , & en  font  partis:  IL  l'ont  quitté  , parce 
qu'ils  n’y  ont  trouvé  ni  Habilité , ni  repos:  Levc- 
toy  donc  protnp.cmcnt  , viens  te  joindre  à eux  , 
Ci  garde  toy  bien  de  fiiivxc  tes  pat  de  ceux  qui 
n'ont  point  de  voyc  , ou  qui  l'om  perdue. 

. Il  y a un  tics  grand  nombre  de  livres  qui  trai- 
tent de  la  vie  icligicufe,  de  la  manière  qu’elle  eft 
praïquéo  par  les  Mufulmans  : mais  il  faut  v>ir  fur 
ccfujtt  les  dires  de  S j'î  5c  de  Tcllaouf.  Schâiani 
a compofc  un  livre  où  il  traire  de  quelle  maniéré 
les  Religieux  doivent  convcrfcr  avec  les  Grands, 
cet  ouvrage  eft  intitulé  Erfebmd  ml  mogmtïlin  mtu 
ml  fo'nmrm.  Ali  AlEdrifti  a écrit  un  livic  qui  con* 
tient  les  vies  de  ceux  qui  ont  acquis  le  plus  de  ré- 
putation pattni  eux  , if  i'a  intitule  Beidn  gmribmt. 
Voyez  ce  litre. 

Nous  avons  encore  une  hiftoirc  generale  des 
Religieux  Chrétiens  Bc  autres  , intitulée  AJ:b.ir 
ml  robbmn  bel  tmmmm. 

DESKEREM.  f^yc^Dafcarah. 

DESCHT  Signifie  en  Peificn Campagne déferre 
où  il  n’y  a ni  villes,  ni  vilLgea»  & dont  les  ha- 
bitant font  Nomades  , c'cft- a dire  , vivent  fous 
des  tentes  5c  des  pavillons. 

DESCHT  Capguk  ou  Capcchaïc , ou  Kiptehak. 
^eye^CabgiaK,  & Kipgûk. 

DESTOL’R.  Ce  mot  eft  Perfien , 5c  neanmoins  « 
le*.  Arabes  s’en  fervent  aufli  dans  Icut  langue  , Ce 
en  forment  le  plur:cr  Délia  tir  II  lignifie  en  gcnc^ 
rai  un  livre,  5c  des  tablettes  où  l’on  écrit  d'abord 
1rs  chofci  donc  on  veut  con  1er  ver  la  mémoire. 

Deftuur  Mani,  Le  livre  de  Mânes,  l'Ameui  du 
Xlani.hcifuie  ; on  l'appelle  anilî  d'un  nom  plus 
particulier  Ertenk Voynet  titre. 

Deflour  Fillogxf , Dictionnaire  des  verbes  de  la 
langue  Arabique,  expliquez  eu  Pesiien.  Il  eft  divi 
fé  en  îS.  chapitres,  donc  chacun  comprend  douze 
fcctiops,  & a etc  compofc  pat  Narhaïuilt  Uolfatn 
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Ben  Ibrahim,  qui  luy  a donné  aüflî  le  nom  deHe- 
daiat  qui  lignifie  Ducélion  ou  Inftru&ion.  On  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n".  104p. 

DE V EH,  Un  Chameau  en  Turc.  Il  y a on  pro, 
vetbe  parmi  les  Turcs  qui  fert  dexeufe  i ceux  qui 
ont  peur  de  trop  parler  ; car  étant  iruetrogcz  s'ils 
n’ont  point  vu  ou  entendu  dire  quelque  chofe , ils 
répondent  : Je  n'ay  vu  ni  le  chameau  , ni  le  chame- 
lier -,  ou  bien , je  n’ay  vu  ni  le  chameau  , m Ion 
petit. 

Dcvefa  Etmeghi , 6c  Deveh  Oti , Le  pain  ou  l'her- 
be du  chameau  , c'cft  la  meme  plante  ou  Atbre  que 
les  Turcs  appellent  Ketclu  Boinuzt  , la  corne  de 
chèvre.  Les  Latins  rappellent  Siltfum  dnlcis , & 
ednlis , Les  Grecs  Keratu  , & les  Aubes  Khar- 
noub  Ci  Kharroub,  d'où  vient  noue  mot  de  Car- 
roubicr. 

DEURA,  Temple  des  Idolâtres  aux  ludes.  Ce 
nom  eft  geueral  pour  les  exprimer  tous,  &:  viefte 
apparemment  du  mot  Chaldaïquc  Deira  qui  cil  le 
meme  que  Deiren  Arabe.  Poye^ce  titre.  Il  y a un 
de  ces  Deuta  à deux  lieues  de  Delii  , dans  une 
Bourgade  nommée  Cogia  Cothbcddiq  , où  l’on 
voir  des  caractères  inconnus  , 5c  indéchiffrables. 

DI.  Voyee.  Dci. 

DIABERS  Ci  Deniabers.  Les  Arabes , Perfans , 
Ce  Tûtes  appellent  ainli  le  Boryfthcnc,  du  nom  qu'il 
a dans  la  Lègue  Efclavone  qui  eft  naturelle  à tous 
les  peuples  qui  habitent  fur  les  rives  de  ce  grand 
fleuve  , ous  l’appelions  ordinairement  le  Dnieper. 
y oyee.  U dtfcriptien  de  Bombes  yui  efl  le  Peut  Euxim 
dam  Seberif  Ai  EdriJJi  , & maires  Gtograpbts  O- 
rit  nt ma x. 

DI  AH  & Diar , Le  Talion.  La  peine  du  talion, 
que  les  Arabes  appellent  encore  Relus,  pan  iode- 
rcmeni  quand  il  s’agit  d’un  meurtre. 

Dans  la  loy  Mahonutanc  . loi  Ique  quelqu'un  a été 
tue  par  un  autte  . le  fiercoule  plus  pro.ne  heritier 
du  mort  doit  fc  porter  partie  contre  le  meurtrier, 
6c  demanda  le  prix  de  Ion  fang  : cette  loy  nue  l’on 
appelle  duT.ilion,  eft  conforme  à celle  de  Moyfe, 
félon  laquelle  le  parent  qui  fe  po  te  pour  partie 
contre  un  mcuitricr  , s'apjcllc  en  Hebrru  Gohcl 
dam,  c’cft  à duc  , celui  qui  demande  le  paix  du 
fang;  LavulgatC  l’a  inicipn.tr,  Rtdemptor  Jane  ai  nu. 

Avant  Mahomet  la  coùrumc  des  Aubes  dans  le 
tems  des  guerres,  que  leurs  tribus  fc  faifoicnt  cime 
elles  i celte  qui  avoil  rempoi rc  la  vi&osrc,  pouf 
un  cfclavc  qu'elle  avoit  perdu  au  combat  , fâdbil 
ruer  un  homme  librcdc  c«ux  qu'elle  tcnoitptifon- 
nters  de  guerre  j pour  une  femme  tuce  , eue  fai  • 
foir  pareillement  ruer  un  homme. 

Mahomet  défendit  cet  ufage  , Ce  rc<Lifir  les  cho- 
ies i la  loy  du  talion  par  ces  paroles  de  l’Alcoran: 
Oh  nous  m ordonné  le  tmlion  en  ce  fui  regard*  la 
meurtre  , un  homme  libre  pour  un  homme  libre  , tut 
tfclmve  pour  une  ejelave  , & une  femme  pour  une  fetn- 
me  « 

Kafehefi  remarque  que  des  quatre  Docicursdorit 
les  fcntimcns  font  fuivis  par  quatre  fcâes  differen- 
tes toutes  quatre  prrmiic*  , fur  l'interprétation  do 
l'Alcrran  • il  n*y  en  a que  deux  qui  fuivent  cette 
lov  , à fçavoir  . Schafei  Ce  Malek  :car  Abau  Ha. 
nifah  & Hinbal  «Lient  que  cette  loy  acté  abrogée 
par  une  autre  qui  porte  amc  pour  tant , ou  corpx 
pour  corps,  qui  font  le  1 utopies  termes  de  la  loy 
Mofaique  Nefesch  banclcscb  , parce  qu'il  n’y  f 
O o iij 
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point,  dilcnt-ils.dediffVrcnce,  ni  divers d.grez  d’ex- 
ccilcnce  entre  les  âmes.  U cft  bon  de  remarquer 
que  Mahomet  ajoute  aux  termes  de  la  loy  du  ta- 
lion, ces  paroles  : Mais  celui  qui  pardonner*  an 
meurtrier , obtiendra  lamifericordt  de  Dieu,  & lors 
que  l'on  aura  pardonné  au  meurtrier , on  ne  pourra 
plut  exiger  de  lui  U talion. 

Ce  prix  du  fang  s’appelle  encore  en  Arabe  Cao- 
vad , ce  que  les  Larms  appellent  Piaeulum  exdit , 

Khovageh  Senai  Poète  Pcrfîcn  moralité  fuit  élé- 
gamment cette  loy  du  talion  , Se  de  la  rétribution 
que  les  Arabes  nomment  aufli  Mekaffiir.  Je  vous 
ay  donné  , dit  Dieu  a un  Mofulman  , la  loy  du  ta- 
lion que  je  veux  bien  obfervcr  moy-tneme  : J’jy 
ordonné  que  vous  rendiez  dix  pour  dix,  & je  me 
fuis  obligé  à vous  rendre  le  même.  D'où  vient 
d ne  que  vous  ne  vous  acquittez  pas  de  ce  devoir 
pendant  que  la  terre  vous  rend  j’ar  mon  ordre  (on 
rribut  ordinaire.  Il  n'y  a point  de  fcurcté  dans  ce 
contrat  : car  félon  les  princijics  de  vôtre  loy  il 
fcmble  que  je  manque  à ma  parole , pendant  que  la 
rerre  & le  fumier  gardent  hdellcment  la  lour. 

Du  teins  d’Abdaltnothlcb  ayeul  de  Mahomet,  le 
prix  du  fang  d’un  homme  étoit  de  dix  chameaux  ; 
c’eft  à-diiequc  pour  lors,  parmi  les  Arabes  celuy 
qui  avoit  tué  un  homme  étoit  quitte  de  ton  fang 
envers  le  plus  prochain  heritier  du  mou  , en  luy 
payant  dix  chameaux. 

DIAMCOUEH  , Nom  d'un  fameux  Pvrécou 
Temple  des  Mages , bâti  par  Caikhofrou  Roy  de 
Perte  de  la  fecondcdvnatlic , où  le  feu  étoit  con- 
iervé  rcligiculcinent  : Il  étoit  bâti  fur  une  des 
montagnes  de  la  province  nommée  Dilcm  , & Ghi- 
lân  .laquelle  cil  appclléc  Diamgouch  Ghilovich, 
Se  peut  être  aufli  Dilcmgoueli. 

D1ARBEKR,  Se  Diatbek.  La  Mefoporamie 
en  general,  quoy  que  ce  n’en  foit  proprement  qu’- 
une partie.  Tout  le  pays  qui  cft  compris  entre 
les  fleuves  du  Tigre  & de  l’Euphrate  , avec  une 
partie  de  l’Aflyrie  , Se  dcrAimcnic.  eft  appelle 
plus  proprement  Al  Gezirah,  mot  qui  flgnihê  en 
Arabe  Iflc,  Se  Prcfqu’iflc. 

Cette  Prefqu’ifle  a été  nommée  par  les  Syriens 
Se  p5r  les  Hébreux  Beth  N aharain  , L'entre  deux  ri- 
vières , Se  diviiéc  par  les  Arabes  en  quatre  parries 
qui  pottent  toutes  le  nom  de  Dut  qui  figmtic  habi- 
tation. 

Trois  de  ces  habitations  font  diftinguces  par  le 
nom  de  trois  tribus  des  Arabes  qui  s’y  établirent. 
La  picrnie  c cft  Diàrbccr.de  laquelle  il  cft  queftion, 
dont  la  capitale  eft  Amida  , fituée  fur  la  rive  Oc- 
cidentale du  Tigre , les  Turcs  la  nomment  Carac- 
mic  , Amide  la  Noire  , & abfnlument  DiirbcK. 
Bekr  qui  vint  s'y  établir  étoit  filsdeVail , fils  de 
Caflith  , Si  luy  adonné  ton  nom.  La  rivière  ou  le 
canal  d’eau  qui  v pâlie,  & que  l’on  nomme  Zabin, 
rirefon  nom  de  Zab  ou  de  Zou  dixiéme  Monarque 
de  la  première  dvnaftic  des  Royt  de  Perte.  C'eft 
peur-écicle  Lyais , ou  le  Nymphxus  des  anciens. 
é^oyee.  Amid  & Ciiacmit* 

La  féconde  cft  Diarroodhar,  Se  tire  fon  nom  de 
la  tribu  de  Modhar,  ayanr  pour  ville  capitale  Rac- 
cah  , Se  par  corruption  Aratfta,  où  Al  Battani  fit 
les  obfervations  Aftronotniques  l'an  joo.  de  l'Hc- 
gire.  Ce  fin  aulli  dans  cette  ville  que  le  Khalife 
Haroun  Rafehid  bâtit  un  château  Impérial  qu’il 
nomma  Cafral  Salam. 

La  troificmc  eft  DiârRabiâh  , qui  porte  aufli  le 
nom  d’une  autre  tribu  ou  famille  d'Arabes,  & con- 
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lient  .tout  le  pay{  des  montagnes,  où  la  ville  de  Ni» 
tibe  qui  en  elt  la  capitale  cft  bâtie  : ces  montagnes 
font  une  partie  des  monts  Gordiens,  que  les  Oiicn- 
taux  appellent  du  notn  que  l'Eciiturc  laitue  leur 
donne  , Ararat,  & encore  Giouda. 

La  quatrième  cft;  appclléc  Amplement  Gezirah  ou 
Diâr  al  gezirah  , & a pour  capitale  la  ville  de 
Moutlal  ou  Motiil  , qui  elt  bâtie  lut  la  rive  Occi- 
dentale du  Tigre,  vis-à-vis  deNinive  , fituce  fur 
la  rive  Orientale  de  la  même  rivière.  , 

Tamcrlan , apiés  la  ptife  de  Bagdet  , Ce  rendit 
maître  de  toute  la  Mclûpotamic  , qui  apparrenoir 
lors  à pluficurs  Princes,  àlarefcrvc  du  fort  châ- 
teau nomme  Tacric , l'an  dcl’i  Jegire  756.  de  J.  C, 

1 ?9  >'• 

Outre  les  villes  dont  l’on  a déjà  parlé,  celles  de 
RohaouEdcflê.dc  Rafalain  , de  Miafarequin , de 
Harran  qui  cft  l'ancienne  Carrr  fameutc  par  la  naif- 
tanec  d'Abrthain  , Se  par  la  défaite  de  Craflus  , Se 
d'Atbcl  renommée  par  la  vitftoirc  d’Alcxandte  , 
font  toutes  fituées  dans  la  Mefoporamie. 

DIARBEKRI,  Surnom  dcHuflaiti  fils  de  Mo- 
hammed Al  Huflaini  Auteur  du  livre  intitulé  Ta- 
rich  stl  KharniJJi. 

C’eft  aufli  le  furnom  de  Monta  Chclcbi. 

*DIBAG  Se  Dibagiahquc  les  Terfans  Se  les  Turcs 
prononcent  Dtbagé , cft  proprement  une  étoffe  ri- 
che, & une  broderie  d’or  & d’argent  que  l’ou  y 
attache:  mais  l'on  ptend  fouvent  ce  mot  pout  li- 
gnifier la  préface  d’un  livre,  laquelle  cft  ordinaire- 
ment enrichie  d’or,  ou  d’autres  ornemens  en  forme 
de  broderie  , chez  les  Orientaux. 

Dibagi  cft  le  furnom  de  Valicddin  Mohammed- 
Auteur  du  livre  qui  a pour  titre  Erfehad  al  tbaif 
ela  êlm  aUatbaif , De  la  maniéré  de  railler  Se  de 
plaifamcr  fans  offenfer  perfonne. 

C’eft  aufli  le  furnom  d'Ahmed  Ben  Sâad  Al  Oth- 
mani  , quiacompofé  un  livre  en  deux  volumes, 
intitulé  Si  ni  s al  ferid  u gelit  al  vebid  , La  compa- 
gnie , Se  la  convcrfation  du  Solitaire.  Cet  ouvrage 
cft  fort  cftimé. 

Il  y .1  encore  un  Auteur  de  commentaire  lur  les 
Arbain  nommé  Schamfcddin  Mohammed  furnotn- 
mé  Al  Dibagi.  Ce  furnom  a été  donné  à ces  Au- 
teurs, patee  qu’eux  , ou  leurs  pètes  travaïlioient 
en  broderie  , ou  bien  à embellir  les  ci  ries  & les 
préfaces  des  ltvics- 

DIBALIG  , Les  Turcs  donnent  par  corruption 
ce  nom  à Edebali  Sofi  qui  vivait  du  teins  du  der- 
nier Aladin  Sultan  des  Selgiucidcs  de  Routn.  Ce 
Sofi  ou  laint  Mufulman  étoit  alors  regardé  com- 
me un  homme  doiié  d’une  profonde  Icicnce  , 5: 
d’une  intigne  pieté  , à laquelle  ayant  joint  de  gran- 
des richeflès  , il  avoit  acquis  une  telle  autorité, 
que  le  Sultan  mcinc  luy  pottoic  relpcSl. 

Ce  fut  à cet  homme  qu’Orthogrul  , que  nous 
appelions  li  tuai  le,  s’addrefla  pour  apprendre  l’cx- 
plication  du  fonge  qu’il  avoit  fait.  Ce  Sofi  le  luy 
•exjiliqua  , 5c  luy  donna  enfuite  fa  fille  en  mariage, 
de  laquelle  naquit  Othman  fondateur  de  la  mo- 
narchie des  Turcs  régnants  aujotud’huyà  Conftan- 
tinople.  On  commence  ordinairement  la  première 
année  du  tegne  d’Othman  l’an  700.  ou  peut-être 
deux  années  moins  ,'de  l’Hegire , qui  cft  de  J.  C. 
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Edebali  failoir  fà  demeure  ordinaire  à Cogna  qui 
cft  l’ancien  Iconium  ville  de  Lycaonie,  ou  de  Ci- 
licicquiell  atijourd’htiy  la  Caratnanie.  Les  Turcs 
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difcnt  qu’il  falloir  des  miracles  : ifndes  plus  ligna- 
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lamt  que  Dibalig  o*  Edcbsli  , Ani  Dilialig*  Sofi 
~|)|ma.  Nous  du  ions  en  nùtte  langue  : Ce  n’eft 
>as  un  faine  Macaire.  Un  Auteur  Italien  dit  en  par- 
ant d’un  faux  dévot  : Parc  un  fan  Macatio  dipin- 
toalmuro.  Les  Turcs  difcnt  auffi  furie  inêinelii- 
jetn  Vous  le  prendriez  pour  un  ‘Eilcbali. 
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DiHaCOUI,  Filsd’Umlngc,  filsdcTurk, 
filsdejaphet.  Ce  mot  lignifie  tn  la  langue  de* 
Turcs  Orienraux , grande  Charge  & dignité;  car 
Dib  lignifie  honneur  Se  dignité  , & Bicoui  lignifie 
grand.  Ce  Prince  étendit  beaucoup  les  borne*  de 
le»  Etats  , & devint  plus  puifiànt  que  fes  predcccf- 
faits. 

Mtreond  luy  donne  le  ritrede  Khan  , & dit  qu’il 
fut  le  premier  qui  porta  la  couronne  royale  , (c 
qui  fc  lit  élever  un  trône  parmi  les  Mqgols.  Il  amaf- 
fa  de  grandes  richcfles  > mais  il  ne  s en  fervir  que 
’our  les  dillribuct  libéralement  aux  autres.  Les 
oix  qu’il  publia  dans- (es  Etats  font  allez  connoîtrc 
qu’il  aitnoit  la  jttftièc  ; car  il  les  fit  obfcrvcr  exa- 
élemcn..  11  eut  pour  lucccflcut  dans  fes  Etats  Gaïuk 
Khan.  . 


r 
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DIDOURNI  , Surnom  il’Abubccrc  Mohammed 
Ben  U'allan  , Auteur  d’un  Tarikh  Agemi , c’cft-à- 
dtre  , d’une  h i (loi ic  de  Perfe.  (r oyez  Deinouti. 

* * 

PIGELAT,  Le  Tigre,  fleuve  que  les  Syriens  ap- 
pellent Diglito  , & les  Hébreux  Khiddctcel.  Il 
prend  fa  fouteedahs  la  province  d'Adhetbigian  qui 
cft  I’Adiabcne  des  anciens  , Je  fe  décharge  dans  la 
merde  Fats  qui  cil  le  Golphe  Perfique,  ou  mer 
d’AlCaihif,  à Abbad&n  ville  ^plus  méridionale 
que  Ballon  , d’une  joufnce  & demi. 

Giamlchid  Roy  de  Pcife  delà  première  dyna- 
lîic  , fitbâ-.ir  un  pont  de  pierre  fur  le  «Tigre  un  peu 
plus  haut  que  Btgdcr , qu’Akxtndre  fir  démolir. 
Ardfchir  Babegân  {jpemier  Roy  de  la  quatrième  dy- 
naliic  de  Perfe,  entreprit  en  vain  de  le  rétablir, 
& n’en  put  faire  qu’un  de  oancaux. 

Les  Muliilmans  appellent  fouvent  ce  fleuve  Na- 
har  al  S al. un , le  fleuve  de  la  paix;  mais  ceft  i 
caufequc  la  ville  de  Bigdec  qui  y clt  bâtie  , perte 
k titre  défiât  al  lalam,  lcfcjourdc  la  paix.  F'éytf 
le  titre  de  Bagdad. 

D1HAT  & Diaranab.  Le  village  , ou  labour- 
eadedes  vignes , Nom  d’un  lieu  proche  de  Jerufa- 
lem  , où  Ozairqui  cft  le  même  qu’Efdras,  mounit, 
& fut  tcftùfcité.  Les  Petfans  appellent  ce  Jicu  Sci- 
t rabid. 

D1LEM  & Deilem  , Province  du  Royanmede 
Perle  qui  s’étend  le  long  de  la  <ôtc  méridionale  de 
la  mer  Cafpienne  , à laquelle  elle  a doftr.é  fon  nom; 
car  on  appelle  en  Perfien  cette  mer  , la  mér  de  Di- 
lcm,  aidh-bicn  que  la  mer  de  Giorgiân  , Si  la  mer 
de  Chilân. 

Cette  province*  eu  autrefois  fes  Prince^  indépen- 
dants des  Roys  de  Perle  , Schabour  Dhoulaxtàf 
qui  cft  Sapor  aux  épaules  , leur  fie  long-teins  la 
guérie,  à caufe  des  courfes  qu’ils  faifoient  fur  fes 
terresde  rAdhcrbi|ian  , Je  des  inquiétudes  qu’ils 
Juy  donnèrent  pendant  qu’il  bâtilfoi:  fa  ville  de 
Calbin. 

♦Les  Rovs  de  cette  province  porroicnr  aurrefois  le 
titre  de  Cai,  qui  palfa  depuis  aux  Roys  de  Perfe  de 


la  leconde  dynaftie  , laquelle  cft  pour  cette  raijbn 
nommée  la  dvuaftie  des  Ohtân  , c’eft  à-dite  des 
Caianiens  ou  Caianides. 

Le  Diiem  ayant  é.c  conquis  par  les  Roys  de 
Perlé,  6c  rciinrà  leur  couronne , demeura  en  cet 
ctar  jufqu’aptcs  la  conquête  que  les  Arabes  firent 
de  l’Empircdes Petfans:  mais  fous  le  KhiJifat  de 
MoéLidcr  l’ Abbalftslc  environ  l’an  j i < . de  J’Hegire 
quieft  le  j17.de  J.  C.  Vafchoudân  fils  de  Matza»  • 
bân  y établir  une  principauté  dont  la  ville  de 
Schahaicftan  fut  le  fiege  royal. 

Cet  Etat  pallà  fuccellivcment^aux  deux  cn&ns  do  , 
Vafchoucân  , nommez  Hallan  Je  Ali  , Je  à Maha- 
di  fils  de  ce  dernier  , puis  à*  Mohammed  fiU  de 
Mollàfcr,  & enluitc  à Asfar  Seigneur  du  Giorgiân 
& du  Thabareftan  , quiçnfuc  dépouille  j»ai  Mar- 
davige  lous  lequel  Ainadeddoulat  qui  fonda  depuis 
la  dynaftjcdcs  Bouidcs , fie  lc^s  premiers  exploit* 
militaires.  4 

Mardavigeait  pour  liicctfléur  fon  f.cre  Vafch- 
maghin  , Je  celny-ci  Jcnlvhoun  (on  fils  qui  mourut 
l’an  J67 de  l Hcgnc,  del.C.977.  (ans  enfans. 

Se  Jailli  fa  (iicccllion  àCabous  fon  frère.  froiez  les 
titres  de  Mardavige  , de  Vallhmagliin  , C t"  de  Ca- 
bous. 

Tous  ces  Princes  fonr  nommez  Dilemiân  par  Je*  . 
Petfans,  & Dialcm.ih  par  les  Aiâbes , c dl :a  dite, 
les  Diicmtres  , auftibicn  que  les  Buides  tnTBoui- 
des , dont  l’on  peut  voir  plus  haut  la  dynaftie  Je 
l'otiginc  dans  les  titres  d:  Bu  ali  , Je  d’Amaded- 
doulat.  V otez.  a uj]i  celui  de  Fars  tité  de  Ben  Scho- 
nàJt. 

Nous  avons  deux  hiftoirc*  du  Dilem  , dont  II 
première  ponc  le  titie  d’Axhbàr  al  Dilem  ; Je  la 
leconde ecluy de  T»gc  al  riRilai,  5t  Tage  al  D.lc- 
miah  , compofée  par  Ishax  Ben  Ibrahim  Ben  Hclal, 
(innomme  Al  Sabi,  qui  mourut  l’an  jüj.  de  l'Hc- 
g're. 

B.ihar  al  Giorgiân  u al  Dilem,  La  mer  Cafpienne, 
>mmc  il  a déii  été  dit. 
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DI  N , La  foy  que  l'on  a pour  ce  que  Dieu  a revo- 
ie Li  Rclig  oij  en  general.  Les  Muliilmans  appel- 
km  leur  Religion  la  voie  diri.c  , c’cft-à-di.c  , le  1 
droit  chemin  pour  arriver  à Dieu  , & a la*fcliciie 
éternelle. 

Dans  le  premier  chapiircde  l’Alcoran,  ily'ace 
veifcr:  Conduifez-nout  Scigniur  pur  le  droit  chemin, 
c’eft-à-diro,  difent  les  M’.iultnans,  dans  la  Reli- 
gion Jrdms  h croyance  des  Fidèles,  qu’ils  ap,  cl- 
ient plus  particulièrement  Ellâm  , le  Muiùl- 
mnnifine.  Au  chapine  Anaâin  : h'oicy  , die  /•  Sei- 

feur , mon  d'oit  chemin  , juive ^ le  , & ne  cher - 
rc  point  d Mitra  routes , far  elles  vous  en  ecurte- 
roiene. 

Abdallah  M fl'  ûd  dit  fur  ce  paffigeque  Maho- 
met traça  une  lignedroite  pour  les  Muliilmans  , Je 
qu’adroit  & à gauche  dccctic  ligne,  il  - n marqua 
d’autres,  difant  à lés  dilciplcs : Vous  voyez  toute* 
ces  lignes  qui  lont  différentes  de  la  diouc,  ce  font 
autant  de  chemins  detoutnez  qui  ont  chacun  un  dé- 
mon particulier  qui  convie  les  hommes  à y entier, 
& I les  (iiivrc  : mais  écoutez  ce  quc^>or:c  le  verfee 
qui  dit  : Fi oici  la  ligne  droite  qui  efl  le  véritable 
chemin  que  vout  devez  Juivrt. 

Un  des  plus  fpiritucls  entre  les  Mufufmansdir  fur 
ce  fujet:  On  ne  peut  titer  une  ligne,  ni  tracer  un  che- 
min qu’il  n'y  ait  un  conuncnccmcnifjc  une  fin  : car 
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la  ligne  n’cit  autre  chofc  qu’un  cfiiace  qui  s’étend 
d’un  point  marqué  à un  autre:  L'hffmme  fpiritucl  Je 
infcliigcnt  fçait  le  premier  point  qui  cft  le  principe 
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& l'origine  île  routes  choies  , & n’ignore  pas  non 
plus  le  fécond  qui  cA  lettinic  où  toutes  choies  a- 
ooutillciic,  Se  c cil  en  <]Uoy  toute  la  Religion  con- 
fifte.  il  fcmblc  que  cet  Autcut  ne  foie  pas  trop  bon 
Mufulnun , & qu’il  laiflc  àpcnfcr^uc  tout  ce  qui 
cil  entre  l'un  Si  1. 


cil  entre  i un 
fort  incertain. 

Sadreddin  Kenaoui  dans 


'autre  de  ces  deux  points.,  cil 


fon  livre  intitulé  Eè- 
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bon  a^bre  , comme  le  palmier , duquel  la  racine  efl 
bien  affermie  en  terre  , & les  branches  tien  t'es  vers  le 
ciel  y & qui  donne  fon  fruit  en  tout  tenu , par  l'ordre 
de  Dieu  : jdu  contraire  F impiété  efl  une  méchante 
plante,  comme  la  coloquinte  qti  efl  hors  de  terre  ; 
car  elle  en  a été  arrachée  aijémem  , à canft  qu'eljL 
n'a  point  de  fortes  racines  qui  l'j  attachent. 

Voicy  la  paraphrafe  que  Huflàin  Vaex  fait  de  cc 


XU\  el  keidn.y  dit  lut  le  même  fit  jet  que  l'immen-  partage  : L'Arbre  de  là  foy  Sc  de  la  Religion  don 
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litède  Dieu  comprend  .toutes  choies,  fuivant  cc 
partage  : Dieu  comprend  tout.  Otes  cette  immcnfitc 
cil  le  cercle  où  touterlcs  lignes  , & toutes  les  voyçf 
des  Religions differentes  aboutillcnt,  & en  un  mot 
1*  terme  que  chaque  hdmmc  a en  vue  dans  fa  foy  , 
félon  la  divcrfité  de  fes  opinions  , d'où  vient  que  le 
Methncvi  a fort  bien  dit  dans  une  exclamation  qu'il 
fait  à Dieu  : Erfljuclnuc  lieu  que  nous  mettions  le 
pied  , nous  fommes  tbùjmns  , Seigneur,  4-»n*  vô- 
tre rellôrr.  Dans  quelque  coin  que  nous  nous  retran- 
chions , nous  fommes  toujours  chez  votas.  Nous 
nous  diiions  à nous-mcmcs  , Peut  être  que  nous 
trouverons  antique  chemin  qui  nous  mènera  ail- 
leurs.' Mais  ‘quelque  chctn  n que  nous  ayons  pu 
prendre , tl  nous  a toujours  conduit  vers  vous. 

On  voit  clairement  dans  les  fentimcnsdcces  Do- 
cteurs qu'il  y a des  Déifies  parmi  les  Mahomcuns, 
S:  pluhçtits  parmi' eux  qui  doutent  de  la  vérité  de 
leut  Kéffgion;  mais  qu'ils  ne  s’en  expliquent  que 
fort  délicatement. 

Sur  ce  partage  du  chapitre  Ncrta  : O vous  qui 
croyez. , croyez..  Les  Imctpictes  dilcnc  que  ccs  paro- 


ne  loujûurs  de  lafctkhcur  par  ion  ombic,  Si  pos- 
te continuellement  des  fruits.  Tes  fruits  foq^. h dé- 
licieux, que  l'on  n’en  prouve  point  de  femmablci 
ailleurs  : niais  l’arbre  de  l'impieté  a fes  branches 
fans  feiitlles  5c  fans  fruits  , & ncdonne  aucune  om- 


bre fous  laquelle  ou  putllc  fc  repofer  , de  forte 
qu'il- n'eft  bon  à aucun  autre  ufigc  , qu'à  brûler. 

Un  autre  Auteur  die  de  cette  méchante  plante: 
Elle  n'a  point  de  racine  qui  la  piiillc  affermir  : elle 
n’a  ni  branches  ni  fcüilles  qui  puiflcr.t  donner  du 
couvert:  c’crt  une  plante  inutile  que  l'on  trouve 
hors  de  terre  fcmblable  à cc»  chaulons  roulants 
charter  par  les  vents  , qui  ne  portent  que  des  épi- 
nes, & qui  ne  font  de  nulufage. 

H y a dans  la  fifitedu  même  , texte  : Dieu  fortifie 
ceux  qui  croyait  par  la  ftrineté  de  fa  parole  en  ce 
monde  cy  & en  l'autre  j c'ell-à-dirc  , que  la  parole 
de  Dieu  efl  le  fondement  ÔC^  la  racine  de  la  foy  5c 
de  l*Jlcligion.  • 

Dans  lcchaptrrc  Aaraf  l’on  lit  ccs  paroles  : S’Ht 
e roytnt  en  Dieu  , & s'ih  le  craignent  , et  fi- à dire , 
lit t ont  la  foy  & itt  bonnes  œuvres  , nom  ouvrirons 


les  lignifient  ; Vous  qui  croyez  par  des  atgumens  fur  eux  lesqportcs  des  btuediüions  du  ciel  & de  U 
plaulibles,  5c  par  des  motifs  de  crédibilité , croyez  terre. 


déformais  comme  fî  vous  aviez  uiic  conviction  5c 
une  dcmonflration  évidente.  Ou  bien , vous  qui 
croyez  déjà  pardes  raifbns  dcmonlltativesdc  vôtre 
foy  , croyez  maintenant  en  vettu  de  la  venté  fu- 
preme  qui  vous  en  artcurc. 

LcSchcikh  Baba-cddin  Naxfchbcndi  dit  que  cet- 
te rcduplicjiicAi  de  croyance  qui  efl  commandée 
dans  ce  verfee , nousenfeigne  à démentir  continuel- 
lement nos  fcntiincns  natutels  , 5c  nôtre  ration 
charnelle  pour  adhérer  à ce  que  nous  du  l'Auteur 
• même  de  la  natme , Si  la  première  ôc  fbuverame 
saifon  .oui  efl  le  fcul  Etre  lublilLnt  nccccclLire- 
ment  par  foy-nvême. 

C’eft  pourquoy  le  Dotfleur  Giuneid  difbit  : Il  y a 
cinquante  ans  que  je  m’exerce  dans  la  pratique  des 
allés  de  foy,  & je  recommence  chaque  Jour  cet  e- 
k xeteiee  , fans  m'abandonner  junais  à mon  propre 
raifonnement-  Et  un  Poète  Arabe  du  : h'ougitu- 
dar  dienb  laioias  bihi  dhmb.  V être  propre  talion 
ell  crie -même  une  erreur  , 5c  par  conlcqucnr  elle 
ne  peut  pas  par  clic-même  difeerner  une  erreur,  le 
fctours  de  la  foy  efl  donc  ablblumcnt  neccllairc, 
de  la  manière  que  l’explique  le  Poète  Perlîcn  qui 
dit:  Partir  un  fcul  moment  fans  la  connoillancc  de 
h verité,  l’cfl  un  étar  d’erreur.  Adhérer  à fes  pro- 
pres feiuimens  5:  à lies  lumières  , cft  le  grand  che- 
min de  l’impicté  : car  puifque  vous  ne  pouvez  pen- 
lcr  ni  taifonner  jamais  que  fur  l’être  contingent, 
toutes  vos  pcnfccs  , & tou»  vos  raifonnemens  ne 
vous  peuvent  .conduire  que  dans  les  tenebres  de 
lorgoeil  5c  de  l'opiniatretc.  Il  faut  donc  quitter  ab- 
fish  ment  cet  attachement  à fes  propres  lumictes, 
quictiune  impiété  maniftftc  , 5c  une  idolatiicdc 
lûy-mcmc  : puil'qu’aprés  avoir  parcouru  tous  le» 
cires,  yolis  t^uverez  enfin  qu’il  n'y  en  a point 
proprement  d'aurtc  véritable  , que  Dieu  fcul. 

Dans  le  chapitfc  intitulé  Ibrahim  , la  Religion  efl 
comparée  au  palmier.  La  Religion  efl  fembiable  àt un 


Sclcmi  les  explique  ainfi  : Si  mes  fcrvitcurï 
croyenc  à mes  promcflcs  , Si  s’ils  craignent  mes 
menaces,  Itursclpiiis  feront  éclairez  des  lumictes 
de  ma  prefcncc  & de  ma  gtacc  , cequi  efl  la  béné- 
diction du  ciel , 5c  je  difpolcray  leurs  coips  à faire 
futilement  5c  agréablement  tout  ce  qui  icgarde 
mon  Ici  vice,  en  quoy  confïilc  la  bcnedi&ion  de  la 
tci  te.  ‘ , 

Il  y a des  portes  de  libéralité  A:  de  magnifi- 
cence dans  le  ciel  6c  fur  la  tetre. 

Mais  Dieu  ne  les  ouvre  ^ju’à  lès  .vrais  adorateurs. 

Quittez  donc  ccttc  tcric  pleine  d’aélions  lit  viles, 

5c  d’œuvres  extérieures , pour  vous  élcyer  par  un 
noble  vol  jufqu’au  ciel  des  plus  fublimcs  connoil- 
fanccs. 

Céfcntimcnt  efl  ccluy  de  la  feele  d<*  Illuminez 
qui  a pris  fon  origine  dans  l’Orient , cTwù  clic  cil 

fiallJtavcc  les  Arabcsxn  Efpagne  fous  le  nom  d’A- 
umbrados , 5c  laquelle  a etc  rcnouvclléc  de  nos 
jours  par  le  Doâcur  Molin  >s  Efpagnol.  La  plupart 
des  contemplatifs  Mufulmans  qui  puiincntie  nom 
de  Sofi  5c  d’Alicl  al  tbaricat,  font  de  ccttc  fcltc. 

Les  Mufulmans  ont  un  fentimcnt  affez  droit 
touchant  la  Religion  en  general  > car  ils  croycnt  • 
qu’elle  efl  tellement  ait.ichéc  d’intcrc;  à l’Etat . 
que  l’un  ne  peut  fubiiflcr  fans  l’autre.  "Selman  Pocte 
Perlîcn  dit  que  fbn  Prince  nourrit  5c  entu  tient  de  fes 
bienfaits,  qu’il  aj’pcllc  les  mamnullcs  de  fa  icndrcf- 
fè,  deux  jumeaux  infcpar.iblct  qui  fontla  Religion  Si 
l'Etat  , Si  Kliondemir  dans  la  picÇaccdc  fon  hifloi- 
tc  , dit  que  la  fagclTl-  de  Dieu  a tellement  unis  cn- 
fetnblc  la  Religion  5c  l’Etat , qu’ils  parodient  être 
deux  jumeaux  qui  ont  pris  naiflàncecu  même  resns, 

5c  dont  la  mort  de  1 tin  fêmblett  rc  fatale  à l’autre. 
Uo  Poe. c Turc  a dit  fur  le  même  liijct  : Gatndeg- 
hildur  dunia  ghideh  calais  din  : Mufthkul  oldur  du - 
nia  calab glsideh  din.  Ne  vous  mertez  pas  cil  peine 
fî  l'Etat  petit,  pourvu  que  la  Religion  demeure;' 
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ot  il  native  jamais  que  l’Etat  fubftilc,  lorfquc  La 
Religion  fc  perd. 

Les  Aubes  om  ce  provcibc  Alnds  AU  dtn  mo- 
lati/sem,  Les  hommes  lui  vent  la  Religion  ce  leur* 
Princes  } & les  Palans  difent,  Her  *ib  i-j  Solthun 
pe/tndtdeh  bunereft  , Toutes  les  rêveries  ,*  Se  tous 
les  vices  des  Piinccs  deviennent  des  venus  pour- 
leurs  fujets. 

lahia  Ben  MaâdF)  difoit  que  quatre  fortes  «le  per- 
fonnes  fcrvoicnc  Dieu  dans  leur  religion  , les  li- 
ges par  obcïll’ancc  , les  Penitens  pat  crainte  , les 
Dévots  par  défit  , Se  les  Juftes  par  amour. 

Auchapirre  lecond  de  l’Alcoran,  Mahomet  avoir 
défcnduparles  paroles  firirantes,  que  l'on  forçât  les 

feasd'em brader  la  Religion  Mufulmanc.  LaU-ja- 
a f.diiri  : nuis  ce  verfet  ou  cette  loy  , dtlîbt  les 
Interprètes  , a été  abrogée  par  un  aurre  , qu ils  ap- 
pellent Aiat  aI  Ketdi,  le  vcrlct  ou  la  loy  de  la  guer- 
re : car  cette  loy  porte,  que  l’on  doit  faire  la  guerre 
aux  Juifs  ,aux  Chrétiens , aux  Mages  ou  Parfis , & 
aux  Sabiens  }cc  qui  comprend  toutes  les  Religions 
hors  de  la  Mufulinane  , pour  les  contraindre  d’era- 
bralTcr  le  Mitfulnumfme , ou  de  payer  tribur. 

Les  Mufulmans  difent  que  le  prcmfv  verfet  fut 
envoyé  a Mahomet  au  fujet  d’un  Medinois  , dont 
les  deux  enfans  avoient  etc  convertis  par  un  Chré- 
tien de  Syrie  ; & qu'ayant  interrogé  Mahomec  ali 
pouvoit  licitement  les  obliger  à retourner  au  Mu- 
fulmanifme  , il  répondit  qu’il  ne  falloir  forcer 
perlbnne  de  quitter  la  Religion.  C cft  ce  qu’iis  pra- 
tiquent encore  aujourd'huy  à l’egard  der  adultes  : 
car  pour  les  enfaos  qu’ils  difent  n'étre  pas  encore 
entrât  défaire  le  choix  d'une  Religion,  ils  les  élè- 
vent dans  la  leur. 

DINAR  , L'Auteur  du  Mircit  allogit  dit  que 
‘c’eft  le  poids  d’un  mrthcâl  , que  les  Médecins  A- 
rabifants  appellent  un  medical  , lequel  pefc  une 
drachme  fcr.cnii  Arabique  } mars.cn  matière  de 
monnoic , ce  mot  lignifie  en  general  ce  que  les 
Tûtes  appellent  Aegta  & Filouri  , des  afpres  & 
des  floiins  , c'cft-a-dite,  toute  forte  d’argent. 

D i.ii  cependant  fe  prend  le  plus  fcuvcnt  pour 
une  pièce  d’or  du  poids  d’un  Mcthcal,  c’eft. à-dire, 
d’un  peu  plus  que  nôtre  écu  d’or  , Se  répond  aux 
1 iongrcs,  & aux  Sequins  de  Venile  : Cette  efpccc 
d’or  a varie  louvent  fous  l'Empire  des  Khalifes } 
c_ar  quelquefois  le  dinar  a valu  vingt,  & quelque- 
fois vingt  cinq  drachmes  d’argent. 

Les  Mululmans  n’tutcnt  point  de  dinars  d'or 
marquez  à leur  coin  julqu’c  . lan  76.  de  i’Hegire  , 
de  J.C.695.  Ce  fut  Hegiage,  lequel  établit  la  pre- 
mière monnoye  fous  le  Khalifat  d’Abdalnulck. 
Auparavant  toute  la  rrionnoyc  d’or  étoir  au  coin 
des  Empereurs  Grecs  1 fc  celle  d’argent  avoir  fon 
inlcriptiotren  chanâcrcs  Perfiens.  Les  Khalifes 
Àbbafinles,  Harottn  Ralchid  , Almamon  & Va- 
thék  firent  battre  de  la  monnoye  à plus  haut  titre 
que  n’avoicnc  fait  les  Omnit.-.dcs. 

Malek.  Dinar,  f'eyii.  Malek  , & Abou  Hazem. 

DIOCLETIANOUS  , La  perfecu'ion  que  cet 
Empereur  exerça  contre  les  Chrerier  • dansl’Egypie 
fcefans  la  Thebaide  , & particulièrement  dans  la 
ville  d’Alna,  & au  mont  Agaihocn  , a étéilécrite 
par  Jonas  Evêque  d’Afiouth , qui  fut  depuis  le  94. 
Patriirchc  d’Alexandrie.  Cette  description  fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothcqucdu  Roy,  n .6 18. 

Comme  cctrc  pcrfecution  a été  l’Epoque  de  l’Æ- 
re  des  Martyrs  appellcc  communément  l’Ærc  de 
Dioclétien,  il  /dut  voir  It  titre  de  Tarich  al  Ichoa- 
da. 
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DlOGENlS  Al  Kelbi  , Diogène  le  Cynique. 
Auteur  de  la  lèâe  des  Keibiin  ou  Cyniques , vivoic 
lelon  les  Orientaux  fous  l’empire  de  Datâb  ou  Da- 
rioufeh  Roy  de  Perle  de  la  dynaftie  des  Caianides. 

C’eft  aurfi  fous  l’Empire  de  ce  même  Prince  que 
les  Hiftoircs  de  l’Orient,  font  vivre  les  Philolbphcs 
Pythagorc  , Dcmocrite  , Anaxagore  , fc  Hippo- 
crate : Quclqucs-tms  y ajoutent  Platon  : car  pour 
ArHlotc  fon  difciple  -,  ils  le  mcaent  fous  Dara  fiB 
de  Darâb. 

DIONOUSIOUS,  ou  Throdofious  furnommé 
Raisalbotynu  Athiniah,  le  chef  des  Sages  ou  Phi- 
lofophes  d’Athènes.  C’eft  faint  Denys  l’Atcopagitc, 
qui  lut  lelon  les  Orientaux  Evêque  d’Athènes  , & 
qui  écrivit  à S.  jean  en  Pille  dePathmos,  pour  le 
conlblcr  dans  fon  exil , & l'affluer  de  la  mort  pm- 
chainedc  Domiticn  , par  laquelle  il  dévoie  recou- 
vra ù libené.  • 

DIOFANTOUS  , Diophante  Alitait  Grec 
qui  a compolé  le  livjc  intitulé  Aigeb'r  « meCAteUb, 
c’cfl-à-d ire , l’Algcbre.  traduit  en  Arabe  par  Mo- 
hammed Abuulbaca  furnommé  Al  Bouzgiani  , Se 
Al  Nifehabouri,  parce  qu’il  étoir  natif  de  la  ville 
de  Nifebabout  une  des  quitte  capitales  du  Khoraf- 
*fan. 

DIO.ÇCORIDlS,Diofcotidc  Auteur  Grec  fort 
connu  des  Arabes  qui  l’ont  ttaduit  en  leur  langue, 
& qui  le  citent  tres-fouvent  dans  leurs  ouvrages 
Botaniques  , comme  fait  particulièrement  Ebn 
Beithar  dan;  chaque  page  de  Cote  Magma , & de 
Ibn  Mogni.  Vtyet.  ces  titres. 

Abuliarage  Juy  donne  le  titre  de  Maxim  fadhcl 
Hafihaifchi  . Philofophe  ou  Médecin  excellent 
dans  la  Botanique  , fc  dit  qu’il  vivoit  (ouslcrcgnc 
de  BathalmiousFtllkous , qui  cft  Ptolcméc  furnom- 
mé Phyfeon. 

D1RAZ  GOUSCH  , En  langue  Perficnne  ; 
Grandes  Oreilles  , fumom  ou  fobiiqiiet  d’un 
«fameux  Corfatre  , lequel  fucceda  au  comman- 
dement de  incr  à Barberouffe , firns  l'fempirede  So- 
liman Sultan  des  litres,  li  cft  connu  dans  nos  hi- 
ftoitcs  fous  le  nom  de  Drague. 

Dragut  prit  Tiipoli  de  Barbarie,  puis  la  ville  de 
Mi  hache  lur  le  Roy  deCairoan  l’an^jtf.  de  l’Hc-' 
girc,  de  J.  Ck  j 549.  & en  fut  fait  Bakha. 

L’an  966.  de  l’Htgire,  & de  J.  C.  1 5 }S.  il  le  ren- 
dit  mattrede  Pille  de  Zetbi  ou  de  Getbc,  appellcc 
par  les  anciens  Meninx  , qu’un  Sebeikh  Arabe pof- 
lédoit } & its  Elpagnols  s’en  étant  depuis  emparez, 
Dragut  les  en  chafta. 

DIRFESCH  Gaviani,  L’Etendart  de  Gao  le 
Forgcion  d'Kpahan  , qui  foulcva  toute  la  Perle 
contic  le  Tyran  Zohak.  Cer  étendart  ne  fut  d’abord 
qu'un  tablier  de  cuir  : mais  il  devint  fi  précieux  par 
la  quantité  des  perles , & des  pierreries  dont  il  fut 
charge  , qu’il  lufîit  pour  enrichir  les  chefs  de  l'ar- 
mée des  Arabes,  qui  s’en  renditent  les  maîtres  dans 
la  bataille  de  Caddie. 

DIRHEM  fc  Ditem , te  premier  moreft  Arabe, 
fc  1 pour  plurier  Derahim  , & le  fécond  cft  Petfien. 
Un  Dirhetn  fc  detni  pcfeunmcthtal  ou  une  drach- 
me, de  Ibrie  qu’il  y en  a douze  à l’once  qui  n’cft 
que  de  huit  drachmes,  ou  de  huit  gros.  Le  Dircm 
pelé  auffi  douze  carats  , & fc  prend  fouvenr  pour 
une  fore  petite  monnoye  de  cuivre.  Ce  fut  Hegiage 
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Gouverneur  de  1'! raque  Arabiqae , qui  fit  battre  le 
'premier  des  Derahim  d argent  avec  l'infcrimion 
AUaU  Samad , Dieu  ctt  immuable.  Sous  lcKhali- 
fat  d'Abdalmalek , ils  étoicuc  de  bas  alloy  : mais 
les  Khalifes  Abbaffides  les  mirent  à plus  haut  ti- 
tre. Peyet.  Dinar.  . • 

Le  Dirbem  d'argent  a pclc  quelquefois  un  médi- 
cal, punies  dix  n’ont  pelé  que  cinq  , ou  fia,  ou 
^pt  mcthcals  ou  drachmes  Aiabiques. 

DISSAN  , Fleuve  de  Mefoporamie  qui  coule  au 
delTùsde  la  ville  de  Roha  qui  cftEdellè. 

Ebn  DifTÙn  , Nom  d'un  fanatique  qatif  de  ces 
quaricrs-là  , lequel  difoit  que  la  Lune  qu'il  appel- 
foit  la  metc  de  la  vie , dans  fa  conjonâion  avec  le 
Soleil  qu’il  nommoit  le  Père  de  la  vie  \ engendtoit 
«les  enfans , par  le  moyen  defquels  la  génération  Se 
la  propagation  de  tout  ce  qui  cft  dans  le  monde  in- 
ferieur , fc  faifoir.  « 

DIV  ou  DI  VE  en  langue  Perficnne  fignifie  une 
crcatuic  qui  is'eft  ni  homme  , ni  Ange  , ni  diable , 
c’eftun  génie,  un  démon,  comfhc  les  Grecs  l’enten- 
dent , Si  un  Géant  qui  n'cft  pas  de  l'efpcce  des  hom- 
mes. Il  faut  prononcer  ce  mot  comme  les  Latins 
prononcent  le  mot  Divut , lequel  en  tiic  Ton  origi- 
ne  , aulïi  bien  que  le  Diot  des  Grecs.  En  effet  le# 
Divi des  Gentils  n’étoientque  des  démons,  ou  des 
Géants,  Se  des  creatutcsd'une  autre  cfpcce  que  cel- 
le des  hommes , quoyquc  ccux-cy  ayent  été  auflia- 
doprez  parmi  leurs  Dieux. 

Entre  cos  Dives  il  y en  a que  les  Peificns  appel- 
lent Ncr  ouNerç,  c’cft-à  dire,  mâles  , paicc  qu’ils 
fout  les  plus  terribles  , & les  plus  médians  de  tous. 

Il  7 en  a d'autres  qu’ils  appellent  Pcii , qui  ne  font 
pas  (i  médians , & qui  partent  çont  les  femelles , 

E quelles  fartent  leur  cfpcce  a part  , fie  quelles 
t cngcndiccs  d’autres  Péri  , 5:  non  pas  des 
Neré  ou  Dives  mâles  qui  fout  aufli  la  leur.  Voyez, 
le  titre  de  Pcii. 

Les  plus  célébrés  parmi  ces  Neré  que  l’on  peut 
prendre  pour  des  Géants  , fie  qui  ont  fait  le  plus  de 
mal  aux  hommes  dans  les  anciens  rem»,  font  Dem-# 
roufcli  Neré , Sehclân  Neré  , Motdalch  Neré , Ca- 
«hamerage  Neré,  Icfqucls  ont  tou»  fait  la  guérie  aux 
premiers  Monarques  de  l’Oticnr,  Si  Tahmurasun 
d'entr’eux  fut  •furnommé  Div-bend  , le  licur  des 
Dives , pour  les  avoir  vaincu  , fait  prifonnicis , Se 
confiné  dans  des  grottes  de  montagnes  aHieufesoù 
il  les  faifoit  garder. 

Vaheb  üls <!c  Mar.  bas , félon  le  rapport  d’Abu- 
giafar  dans  fa  Chronique,  dit  que  Dieu  avant  la 
création  d’Adam , créa  les  Dives  , Se  leur  donna  ce 
monde- cv  à gouverner  pendant  l'cfpacc  de  fept  nui 
ans , après  lequel  tems  les  Péris  Icui  avoient  fuc- 
ccdé , Se  occupé  le  monde  pendant  deux  au- 
tres mil  ans  fous  l'empire  de  Gûn  Ben  Guis  leur 
unique  Se  (buverain  Monarque  : mais  que  ces  deux 
forte*  de  créatures  étant  tombées  dans  la  defobcïf. 
fànce  , Dieu  leur  donna  poiu  maître  Ebliî,  lequel 
étant  d’une  nature  plus  noble . Se  formée  de  l’cle- 
ment  du  feu,  avoir  etc  élevé  parmi  les  Anges.  E- 
hlis  après  avoir  reçu  les  ordres  de  Dieu,  defeendit 
du  ciel  en  te  monde,  & fit  la  guêtre  aux  Dives, 

& aux  Péris  oui  s’étoicm  unis  cnlcmblc  pour  leur 
commune  définie.  Ce  fur  en  ce  teim-là  que  quel- 
ques-uns des  Dives  prirent  le  bon  party  , A:  de- 
meurèrent en  ce  monde  jufqu'au  ficelé.  d'Adam  , 

& même  jufqu’à  ccluy  de  Salomon  qui  en  eut  i fon 
fervice  , comme  l'on  fourra  voir  dans  le  titre  de  Soli- 
man. 
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Eblit  fortifié  de  ce  fc  cours  , attaqua  Se  défie  en 
un  combat  gcncial , le  Monarque  Giân  , Se  Ce  ren- 
dit par  ce  moyen  en  fort  peu  de  tems  Seigneur  de 
tout  ce  bas  monde,  qui  n'etoit  encore  rempli  que 
de  ces  deux  cfpcce*  de  créa:  urcs. 

Eblifcquoy  qu'il  lut  de  l’ordre  des  Anges,  étant 
devenu  fi  puifiant , ne  fut  pas  plus  lage  que  les  au- 
tres créatures;  car  il  s'oublia  jufqu’a  ce  point  que 
dédite:  Qui  cftlcmbbblc  à moy  } Je  monte  au  ciel 
quand  il  me  plaît  i Se  fi  je  demeure  fur  b icrrc  , je 
la  vois  en  rie  renient  foûmife  âmes  volontcz. 

Dieu  irrité  de  fonorgucil,  refolut  pour  l’humilier 
de  créer  Je  genre  humain , qu’il  tira  de  b terre , Se 
b lui  donna  à gouverner  i il  voulut  même  obliger 
Eblif  aulli-bicn,  que  tous  les  autres  Anges , d'adorer 
A i»  qu’il  venoie  de  créer  : mais  ce  fuperbe 
fcconné  d'une  troirpe  des  liens , refufant  de  le  faire, 
fût  dépouillé  de  la  fouvctaiucté  , Se  encourut  la 
malédiction  de  Dieu. 

C'eft  ce  qui  luy  fit  donner  le  nom  d’Iba  qui  figni- 
fie le  Kcfiaâairc , ccluy  de  Schcithan  ou  Sathan  , 
c’crt- à-dire , le  Calomniateur , Se  d’Ebl is  qui  ligni- 
fie le  De(Hpcré:car  fon  premier  nom étoic  Haictb, 
qui  fignifie , Gouverneur  Si  Gardien.  , 

DIV  MARD  , Se  Div  Mardum  en  Pcrficn,  A- 
niinal  fauvage  qui  a b figure  humaine  , un  Faune  , 
un  Satyre  tel  que  celui  dont  S.  Hierôme  parle 
dans  b vie  de  fâint  Antoine,  f'.  le  titre  d"  Angudin. 

DIVAN , Ce  mot  fignifie  en  Arabe  deux  chofes 
fort  diftcicntcs.  Par  fa  picmicre  lignification  l’on 
entend  une  chambre  de  confeil,  de  joftice,  de  pp- 
Iice  , & de  finance! , 8e  il  y a un  livre  qui  a pour 
titre  Caovanin  al  Daitanin , Les  règles  , Se  le  proto- 
cole des  Divans  ou  des  ohambres  de  Jufiiee. 

Les  Orientaux  difenr  que  Salomon  avoir  un  Di- 
van dans  lequel  il  jugeoie  non  feulement  les  hom- 
mes : mais  cncqic  les  Génies , fie  les  Démons  qui 
luy  étoient  aflû/crrij , Se  que  ce  Divan  comprenoic 
une  très-grande  cicndue  de  pays. 

Les  Khalifes  Abbaili  les  en  avoient  un,  lequel  por- 
roit  le  nom  de  Divan  al  modhalcin  , où  les  catlfèx 
dd  toutes  les  perfonnes,  opprimées  qui  y avoient  re- 
cours, étoient  jugées.  Les  Khalifes  y dévoient  pre- 
fidcr.cn  perfonne,  fie  les  Hiftoriens  remarquent 
pour  un  tres-gtand  abus  . que  fous  le  Khahiat  de 
Muâader,  une  femme  y faifou  b fonction  de  Pre* 
fident. 

Lohorafb  quatrième  Roy  de  Perfe  de  b dynaflie 
des  Caianide» établit  unDivan  militaitequi  fc  nom- 
moit  Divan  âtdh  lefchjtcr , où  toutes  les  requêtes 
des  gens  de  guerre  étoicm  répondues  , indépendam- 
ment du  contcil  du  Prince. 

Atak  Divan  , Divan  en  pied  s’appelle  chez  les 
Turcs  un  ce  nfcil extraordinaire  que  le  Sultan  tient  à 
un  des  balcons  de  fon  ferrailjorlqn’il  s'agit  d’enren- 
dtc  les  plaintes  de  les  fujets,dont  il  faut  prompte- 
ment appaifer  Pémexion , Si  le  foulcvcmcnr. 

La  (cconde  lignification  du  mot  de  Divan  s’em- 
ployc  pour  exprimer  un  Recueil  de  divet les  pièces 
d’un  même  Auteur , foit  en  ptolc  , foit  en  vers , qui 
pour  l'ordinaire  ont  été  rainatlécs  après  fa  morr. 
Ainfi  le  Divan  d'Abdallah  fils  de  M ahimmed  qui 
fut  fculcmcn'  pendant  quelques  heure»  Khalife  fous 
le  nom  de  Moraz  billan  , a été  publié  par  Saouli. 
Il  eft  dans  b Bibliothèque  <lu  Roy  , n . i j 6i. 

Ccluy  d'Ebn  Faredha  été  recueilli  par  Ali  Scbtb 
qui  le  rua  du  nuuufcrit  de  Keinaleddin  fils  de 
1 Auteur  , fie  y a joint  fa  vie  fie  fon  éloge.  Cec  ou- 
vrage a été  commenté  par  plulicurs  perfonnes , fie  il 
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Te  trouve  dans  U Bibliothèque  du  Roy  , n .11  JJ. 

DIVAN  Dharif,  a etc compofe pat  Ben  BaraK. 
11  elt  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 1151. 

DIVAN  AlMaflüi  , Ouvrage  de  Gcmaleddin 
Ben  Nobatah  , qui  potte  le  titre  particulier  de 
Saule  al  rafik.  Il  contient  les  éloges  de  plufieurs 
homme!  illuftrcs  , 5c  commence  pat  ccluy  d'AbouI- 
feda.  Bibliothèque  du  Roy  , n--.  1175.  Il  cft  mê- 
lé de  vers  & de  profe.  • 

^blVA/N  Al  Saheb  , compofe  en  profe  8c  en 
vers  par  Ebn  Mocanncs.  Bibliothèque  du  Roy  , 

DIVAN  Al  Saghir,  Le  petit  Divan.  Ouvrage 
qui  portccncote  le  nom  de  Divan  al  moalcher.it  u 
al  codfiit , qu'Ai  Gialiani  (urnommé  Ebn  Alarabi 
compofa  par  dixains  à la  loiiangc  de  Saladin  après 
qu’il  eut  fait  la  conquête  de  jerufalcm.  Bibliothè- 
que du  Roy,  n,.  uSo. 

il  y a plulicurs  autres  Divans  tant  Atr.bes  com- 
me de  GafTam,  de  Soiouthi,  de  Zcmzcmi,  Hcc.  que 
de  Pcrfiens , comme  ceux  de  Giami  , de  Hâtez , 
&c.  & de  Turcs  comme  de  Fozouli,  Montcki  , Sec. 
d «.(quels  il  cft  parle  dans  les  titres  particuliers  de 
leurs  Auteurs. 

DOBRA  VF.NED1K,  Les  Efclavons  5c  les  Turcs 
appellent  ainfi  la  ville  de  Ragufe  en  Dalmatic , 
qui  cft  tributaire  du  Sultan  des  Turcs.  Eilc  cft  bâ- 
tie auprès  de  l’ancienne  Epidaurus. 

Son  nom  Elclavou  dont  les  Turcs  fc  fervent , li- 
gnifie la  bonne  Venife , à caufc  que  la  République 
quiponclc  nom  de  cette  ville,  piyc  tribut  au  Turc, 
ccqaccellc  de  Venife  refufe  de  faite.  Q.ielqucs- 
unsontent  que  (on  nom  Elclavon  qu’ils  écrivent 
Dubrounix , lignifie  làuvagc. 

DOCAlN  & DOKlN.  Ebn  Docain  cft  le  nom 
le  plus  ordinaire  tfAbou  Naim  Fadhl  Ben  Omar  , 
grand  Jurifconlultc  des  Mululmans,  qui  fut  dilct- 
ple  d’Aiinafch  Se  de  Thouri,  Se  maître  d’Ebn  Mo- 
barck,  & de  Giuneid.  Il  mourut  l’an  1 iS.de  l'Hc- 
girc(bus  le  Khalifat  de  Mo  caftera,  Poyez.  et  çu'il 
ai f oit  pour  fe  mocyutr  des  Aflrofogues  dans  le  titre 
de  Molclucti  qui  tft  l’ctoilc  de  Jupiter  fin  no  mm  ce 
par  les  Arabes  SâaJ  al  Sôoud  , & par  les  Latins 
Fortuna  major.  • 

, DOCMAK  ou  Dirmax  , Le  premier  femblc 
meilleur  ; car  Doenuk  lignifie  en  Turc  un  Mat- 
teau , & cft  devenu  un  iurponi  dans  le  Levant  , 
comme  parmi  nous  Martel  , 8c  chez  les  Italiens 
Marcello  8c  Martclli. 

Doemaki  a etc  un  des  fûrnoms  de  Barfcb.it  hui- 
tième Roy  des  Memluts  en  Egypte  de  (a  race  des 
Circadiens.  T'oyez.  fort  titre. 

Ebn  Docmak  , C'eft  Ibrahim  Ben  Mohammed 
qui  a pour  titre  Dhiaeddin  : Il  cft  Auteur  d’une  hi- 
ftoirc  Intitulé?  (Siaubar  ai  tham  ti  . laquelle  com- 
mence depuis  Abubecrc  premier  Khalife  des  Mu- 
liilmans , & finit  par  Tournant  Begh  ou  Tomam- 
bei  qui  commença  de  régner  en  Egypte  l’an  906. 
de  l’Hcgiie,  de  J C.  1500. 

Il  y a un  atftrc  Ben  Docmak  fitrnomnté  Salem 
eddin  beaucoup  moins  célébré  que  le  prterdent 
qui  a travaillé  lur  l’hiftoire  d’Egypte  , duquel  Ebn 
Hagiar  a beaucoup  emprunté  : cefuy  cy  étoit  natif 


du  Caire,  8c  mourut  l'an  de  l'Hégire  790-  On  a de 
luy  deux  ouvrages  dont  l’un  cft  intitulé  Imtjfdr  le 
vajftth  al  am/.ir  t Le  fcccuts  ou  l'aide  des  voya- 
geurs; Se  le  tccond  porte  le  nom  de  Aldorr  al  ma- 
dbiat , les  joyaux  «l'un  voyageur. 

11  y a aulli  un  Ben  Doemax  qui  a compofe  le# 
Th  bacit  al  Hancfialt  , l’hiftoire  des  Doélcurs 
Hanifites,  c’eft  à-uirc  , de  ceux  qui  ont  fait  pto- 
ftftion  de  la  fcéfed’Abou  Hinifah,  qu’il  a diftri- 
buc  en  pluficurs  dalles. 

DOCSANGE,  Nom  de  la  huitième  lune  chez 
les  Turcs  Orientaux,  qui  habitent  le  Turxcftan, 
Aujourd'huy  pairny  les  Tûtes  d'Occiilenc  Doxùz 
lignifie  le  nombre  de  neuf , 5c  Doefan  celui  de 
(]uatrc  vingt- dix. 

DOLA  B , Nom  d’une  bourgade  de  la  province 
d’Altovaz  dins  l'Iraquc  Arabique,  ou  Babylonien- 
ne qui  cft  la  Chaldéc,  à l'Orient  de  la  ville  de  Bag- 
dcr.  Elle  cft  fameufe  à caulé  d’un  grand  combat  qui 
y fut  donné  contre  les  Azraxecns  fous  le  Klialrlac 
de  Moavic  le  premier  des  Ommiades.  Voyez.  Dag- 
fak 

Dolabi  cft  le  furnom  d’Abou  Bafcliar  Auteur 
d'Axhbàral  Kholafa,  qui  cft  une  hiltoirc  des  Kha- 
lifes. 

Ï30LF1N  , Se  Dolfan.  Ün'Dqpphin.  L’Auteur 
du  Mircatdit  que  ccpoillon  l'àuvc  les  hommes  qui 
font  en  danger  de  fc  noyct  dans  la  tner.  C'eft  de-li 
que  les  Grecs  ont  forge  fa  fable  d'Arion  , Se  leurs 
Grammairiens  difent  que  ce  mot  cft  tiré  de  Dcl- 

&s  , qui  lignifie  la  matrice  , à caufc  que  ce  poil- 
ajfilî  que  la  Balcnc  , s'accouple.'  à la  manière 
des  animaux  certeftres. 

L’origine  de  ce  nom  pourrait  bien  îufli  être  em- 
pruntée du  mot  Ch-ddaïquc  Dolfan  qui  fe  trouve 
dans  les  Auiemsdu  Talmud,  où  il  cft  dit  Dotfa- 
ttimparim  urabbim  kebtnc  Adam,  que  les  Dau- 
phins engendrent  , te  lé  multiplient  comme  les 
hommes  : ce  qui  potirroit  faire  croire  que  ce  mot 
Vient  de  dclafqji  lignifie  tomber  , ou  couler  gout- 
te à goutte,  5c  dcdi  ifah  qui  «Il  une  diftillation  , ou 
un  épanchement  lait  en  dégouttanr. 

Ainli  le  mot  Gtcc  Dclphys  pourroit  avoir  été 
formé  de  la  langue  Chaldaïque , dans  laquelle  nous 
trouvons  de  plus , qu'un  homme  qui  a les  yeux 
humides  & chaflicux , cft  appelle  Dolfan. 

On  |>nit  remarquer  icyque  la  glolè  du  Talmud 
explique  le  mot  Dollantm  pai  Bcnc  jamah,  les  En- 
fin • de  la  nier  , nom  que  les  Talmudiftcs  donnent 
aulli  aux  fîrciet  que  les  Arabes  appellent  en  leur 
langue  Bénie  al  bahr  on  Berat  al  ma  , les  filles  de 
la  mer,  & les  filles  de  l’eau,  lesd’erlâns  5:  les  Tûtes 
M de  k deria,  5c  Dcngluz  Malcki,  Les  Roys  , ou 
les  Reines  de  la  mer. 

DONBUTI , Surnom  de  Gcmaleddin  Moham- 
med Ben  6âid  Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Arbaitt 
ou  les  ^tarante  Traditions  : Il  mourut  l’an  de  l’Hc- 
gitc  6j 7.  Donbur  & Tunbut  ell  leTlicbet. 

DONKALAH , Dongdab  , & Dangalah,  Ville 
que  l'on  peut  appcllcr  la  capitale  du  pays  de  Nu- 
bie; elle  cft  (îrticc  tbr  la  rive  Occidentale  du  Nil, 
d’où  elle  tire  routes  les  eaux.  Les  luliitans  du 
pays  Ibnr  de  la  race  des  Soudan  ou  Negees  , 
Chrétiens  Jacobites  de  Religion,  & jaüui.  pouf 
les  mieux  fars  d’entre  :ous  les  Noirs.  Leur  nour- 
riture ordinaire  n’clt  que  d'otgc  , de  miilci  6c  de 
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dattes  .encore  faut-il  que  ces  provifions  leur  vien- 
nent de  dehors, tant  leur  pays  eft  aride  : ils  n’ont 
point  d'autre  viande  que  la  citai r de  chameau  qu'ils 
mangent  fraîche  & léchée.  Celé  cette  drnicrc  que 
les  Arabes  appellent  Cadid.  Abdclmoal. 

♦ NitluedJm  Se  Ulug  beg  donnent  à cette  ville 

j.degrez  ,6c  40.  minutes  de  longitude  , & 14. 
cgrçz  fO.  minutes  de  latitude  Septenctioiftlc. 

Les  gens  de  Dangtlaou  Donkafa  viennent  lervir 
au  Caire, & après  qu'ils  ont  gagne  dix  ou  douze  ccus, 
ils  en  acheteur  une  pièce  de  toile  bfouë  , Je  s en  rc- 
tou  nent  a ilH-tôc  en  leur  pays  -,  fans  que  rien  les 
fmidc  arrêter. 

Les  habitent  de  Doncalah  viennent  dans  des 
birques  qu'ils  ont  fut  le  Nil,  jufqu'à  Galovahqui 
rrt  à cinq  journées  plus  bas  fur  le  même  fleuve ils 
descendent  encore  (ufqu'à  lajaïc  > J»  exercent  non 
feulement  le  commerce  : mais  encore  la  pyracctic. 
Se  ils  viendroient  même  julqu’cn  Egypte,  ii  la  ca- 
taracte du  mont  Gianadel  ne  les  empêchoir , ce 
que  fait  cependant  leur  cavalerie  qui  court  jufqu’- 
aux  portes  de  la  ville  d'Afovan.  Voyte.  U titre  de 
Noubah. 

DONGOUZ,  Nom  du  douzième  Giagh  des 
Igurcens  , & des  T utes  Oa  itntaux  , que  les  Ca- 
thaiens  appellent  Khai  , Se  les  Peifîcns  K houle. 
Tous  ces  mots  lignifient  un  Poic.  ('’eyt'^leur  Ta- 
iikIi  9»  Calendrier»  & le titre  de  Giagh.  Les  Turcs 
«(Occident  appcllciitçci  animal  du  même  nom  que 
ceux  d’O lient , ils  l’adJouciflcnt  neanmoins  lou- 
vrnt,  & prononcent  Domouz. 

Dongouz  dimi , Si  Dongouz  Evi,  le  trébucher 
ou  la  cage  d’un  porc.  Les  Turcs  appellent  amfi  en 
terme  de  guerre  ce  que  nous  nomm  un  un  GJbion. 

Dongouz  balughi  , dans  la  même  langue , eft  ce 
quel,  jus  appelions  Maifouin,  ou  Pourceau  de  mer, 
poiifon  qui  eli  défendu  dans  Ja  loy  Mufulraane  , fé- 
lon le  Doétcur  Malek  , feulement  à caulè  qu’il 
porte  le  nom  de  pourceau. 

Dongouz  eft  aufli  le  furnom  ou  fubriquet  d’Ah- 
med  Doifteur  donicftiqtic  des  Sultans  Othomans, 
qui  eft  l'Auteur  du  Mireb  eUrtueh  , Commentairn 
lur  !c  Tafrif  , ou  la  g animai rc  Arabique  d'Ebit 
Mailôud.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 
1090.  Le  même  a fait  aulîî  le  meilleur  commentaire 
qui  fc  trouve  fut  le  livre  de  Samarcandi , tntuulé  A- 
ddhalbdljAth  , Règles  & méthode  pour  Jaailputc 
des  écholcs. 

Dongouzlan  Courdi , C’eft  en  Turc  un  Scarabée, 
à caufe  du  rapport  de  fes  proprictez  avec  celtes  d un 
pourceau. 


Arabes.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . 114 j. 

DO  R R Alnafis  firâlim  col  gialis.  C’dl  une  in- 
ftrudlion  pour  compoter  des  lettrés  imflivcs , avec 
les  formules,  donnée  par  Abdatrahim  Afendi  Meu- 
le vi.  Il  e(l  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , o°.  1154. 

DORAI  D.  Ebn  Doraid , Nom  fous  lequel  Abu- 
beer  Mohammed  Al  Azdi , eft  le  plus  connu,  il  eft 
Auteur  du  pofthe  que  l’on  nomme  Mac  fourah , ou 
Ciflîdah  Al  Doraidtah  , qu’il  compofa  à la  louaiw 
gedes  hommes  illuftres  lortisdc  la  ville  de  Baflr? 
rah,dont  il  étoit  citoyen.  Il  mourut  l’an  jn.  d« 
l’Hegire.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , n«.  1 1 jtî. 

DORAIHEM,  Ebn  Doriihem.C’eft  Tageddin 
Ali  Ben  Mohammed  , mort  vers  la  moitié  du  hui- 
tième ficelé  de  l’Hegirc.  Il  eft  furnomtné  Al  Mouf- 
fali , à caufe  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Moful 
en  Mcfopotamic.  Nous  avons  un  livre  de  luy  in- 
titule Eunjâ  fil  Kelim  , qui  eft  un  traité  de  Meta- 
phyfique  & de  Scholaftique , Oc  un  autre  fut  une 
matière  bien  difft rente,  il  porte  le  tirrede  Jcidh 
slmojjib , le  réveil  d’un  bon  fuccez  j c’eft  une  mc- 
thodejour  apptcndteà  bien  jouer  aux  échecs. 

DORAR  Al  bohour  fi  mcâafti  al  malck  AI 
Maniôur  Perles  des  mets  lur  les  Louanges  du  Roy 
victorieux.  Nom  d’un  Divan  compote  de  pluficurs 
Cididah , ou  petits  poèmes  , dont  chacun  a tous  les 
vers , qui  commencent , & qui  finirent  par  une  mê- 
me lettre  de  l’alphabet  Arabique.  Safiedm  Ab- 
dalaziz  Scrigiacn  eft  l’Auteur  , Se  fon  ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nn.  ÿxa. 

DORAR  Gorar , Nom  d’un  commenuire  fait 
fur  le  livre  intitulé  Htdéùeth. 

DORAR  u Gorar  al  akhbar.  Abrégé  du  livre 
intitulé  AJf*à  4/  Gjb.th  , le  Lion  de  la  forêt , com- 
polc  par  Abuzakatu  Al  Futfi , Al  Vaedh. 

DORAR  Al  Sonniah  , Livre  des  traditions  Mu- 
fulinancs  qui  concernent  les  Mofquécs , compolè 
par  Hafedn  Ebn  Fahad.  Il  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  n°.  671» 

DORRAT  Theminat , Perle  prccieofc.  Hiftoi- 
rede  la  ville  deMedine  , cdtnpoîce  par  Lbn  Nag- 
giâr  : Ce  nom  lignifie  le  Fils  du  Charpenrier. 


DORR  Al  Fakher  fi  febarh  ôxoud  al  giavaher. 
Traité  des  fcicnccsp  de  ceux  qui  les  enlcignent, 
& de  ceux  qui  les  apprennent,  compote  par  A hou 
Jacob  Benjofcf  Al  Magrebi.  Cet  ouvrage  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , n*.  5 S y. 

DORR  Almonaddham  fil  ferr  al  aldhatn  , Les 
Perles  enfilées  fur  le  grand  myftere  : Titre  «fti  livre 
qui  eft  aulfi  nommé  Getr  u Giamc  , composé  par 
Abou  Salem  Mohammed  Ben  Thalcha.  Il  eft  dans  la 
Bibhoiheq  ic  du  Roy,  n . 1017.  Veyu.  U titre  de 
Gefr  u Giamc. 

DORR  Al  Meknoun  fi  fêta  fénoun  , Perles 
percées  fur  les  fept  manières.  C’eft  une  Prolodie 
Anbiqucoft  il  eft  traité  des  fept  différentes  cfpeccs 
de  vers , avec  pluficors  eremplcs  des  Auteurv  lur 
chaque  cfpecc  de  la  vctûficauon  , ou  Poèlic  des 


DORRAT  Allamêatfil  adoviàr  algiamcât.  Per- 
le éclatante  touchant  les  temedes  generaux.  Livre 
de  médecine,  plein  de  brevets  Se  caraélcres  fuper- 
ftitienx,  &.  meme  diaboliques  , en  dix  chapitres. 
Bibliothèque  du  Roy,  n .95*. 

DORRAT  Al  montcKhabar  fil  adoviit  al  mo- 
gûrtcbâc,  Perle  chotfic  touchant  les  remèdes  ex- 
périmentez. C’eft  un  livre  allez  fcmb||))lc  au  prece- 
dent , compofe  par  Aboubectc  Al  Farii.  Bibliothè- 
que du  Roy , n . 9 j 7. 

DOVALDOUZ  JeGiovaldouz  , C’eft  en  Per- 
fien  celui  qui  fait  le  nu  (lier  de  coudre  des  faci.  Ben 
Doualdouz  eft  le  nom  d'un  Dotflcur  Mufulman , 
lequel  pour  s’attacher  au  fens  le  plus  groflier  ds 
l’Alcoran  foûr int  le  Tagirflim  , c’eft-à-dire,  li  cor- 
potcité  en  Dieu.  Il  enfeigna  cette  méchante  do-. 


J 


orientale. 
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ébïne  à Mocarcl  qui  la  publia,  & fc  fit  chef  >U 
patty. 

DOUAZDEH  Roxh,  Les  douze  Preux.  Ce  (ont 
douze  Héros  de  U Perfe,  IcJqucU/uicnt  choiiis  du 
rcma  de  Caixhofrou  Roy  de  Perfe  de  la  féconde  dy- 
naftic  , pour  combattre  contre  autant  de  Turcs , Se 
pour  décider  parce  moyen  de  la  deftinée  des  deux 
Etats  d'Iran  3c  de  Touran  , c*ert-â.dirc  , des  Per- 
les  8e  des  Tares.  Les  Portons  vainquirent,  & firent 
par  cette  vfdloire  retirer  les  Turcs  au  dc-Iàdu  Gi- 
bon.  y ejte  le  titre  de  Caikhofrou. 

Il  v a un  Roman  Perficn  dans  lequel  ce  fameux 
combat  cft  décrit,  à peu  pré»  comme  dans  ccluy 
qui  cft  connu  des  Italiens  fous  le  nom  de  Li  dtdici 
Tari  diFrtneU,  Les  douze  Pairs  de  France. 


du  monde  en  ces  premiers  tems.  On  dirqu’il  ne  fc 
^èrvoit  d aucune  arme  oftenfive  ni  défenfive , Oc 
combat  toit  nnd  depuis  la  tête  jufqu'au  nombril  a- 
vec  la  feule  foicc  de  fes  bras.  k*ium*rm  N*mt. 

DOUDI , Surnom  d'Ahdalicerim  Ben  Moham- 
med  Samâni  Auteur  du  livre  intitulé  Anmli  Al- 
hdmftt.  11  mourut  Tan  j J a.  de  l'Hcgire. 

DOUCE.  VenediK  Dougi  le  Douzi . C'eft  «in. 
fi  que  les  Turcs  appellent  le  Doge  de  Venifei  car 
pour  le  grand  Duc  de  Tofcanc  , ils  le  nomment 
Doucah  , Oc  Grandoucah  \ le  les  Ducs  d'Allema- 
gne, de  Boflinc  Se  autres , ils  les  qualifient  Herzek» 
mot  qui  cft  corrompu  de  la  langue  Allemande  Se  de 
l’Efclavonc.  fVye^Hcrxcgouina. 


DOUAZDEH  CiofcliK  , Se  Kiofohk  , Les  dou- 
ze Portiques  ou  Gallcries.  Les  Pcrfàns  appellent 
ainfi  le  Zodiaque , à caufc  des  douze  fignes  , que 
les  Arabes  nomment  auflî  Borge  , Se  Borouge  au 
pluriel.  Nom  quifignific  Tour  &^phârcau. 

DOUBURADERAN  , Les  deux  Frères.  C’eft 
le  nom  que  les  Perfans  donnent  à une  cfpcce  d’oy- 
feaux  de  rapine , qui  volent  roûjours  deux  à deux 
pour  venir  plus  atlemen:  à bout  de  leur  proyc  : Les 
Arabes  les  appellent  Zoumenge.  • „ 

DOUCAH,  C'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent 
abfolumcm  le  grand  Duc  de  Tofcanc  , dans  leurs 
difeours,  dans  leurs  lettres  , & dans  leutshifti'ircs* 
Ce  ne  donnent  ce  nom  ou  titre  à aucun  autre  Prin- 
ce. Ils  appellent  auflî  du  nom  du  grand  Duc  , la  mer 
de  Tofcanc  Doucah  Denghizi  , avec  la  même 
étendue,  que  le  Attire  Tyrbrr.MmAcs  anciens:  ceux 
qui  ont  plus  de  commerce  à Livourne  , ou  plus  de 
connoiflancc  de, nos  affaires  , difent  auflî  Gran 
Doucah  : car  pour  le  Doge  de  Venife  , ils  l’appel- 
lent  Dougi  ou  Vc^cdik  Dougi. 

DOUCAHKIN  Zadch,  C\ft  Orhman  Ben  Mo- 
hammed , furnommé  encore  Ai  Koumi  , parce 
qu'il  étoit  de  laprovincede  Roumlli,  que  nous  ap- 
pelions vulgairement  Romélie.  lleft  Auteur  de  i’hi- 
ftoire  des  Cadhisde  Cpnftaniinople  qu’il  dédia  à 
Amurath  III.  l’an  1013.  dcrHcgtrc.  troyes.  Azhâr 
al  hamail. 


DOU  GEH  AN  , En  Petfien  fignifie  les  deux 
mondes,  c'eft  à dire , ccluy  dans  lequel  nous  vi- 
vons pour  un  tems , Se  ccfoy  dont  la  Jurée  cft  inter- 
minable. Ils  appellent  le  premier  ln  Gehân , ce 
monde- cy  Je  fécond  An  Gehin  , ce  monde  U , 
les  Arabes  les  nomment  Duau  u Akhtet.  l'une 
& l’autre  vie.  Us  difent  que  la  félicité  de»  deux 
mondes  confifte  1 faire  du  bien  à fes  amis  > de  à 
fouftrir  le  mal  de  les  ennemis. 

DOU1KEN,  C’eft  ainfi  que  les  Githaiens  ap- 
pellent la  vingt-deuxième  parue  ou  portion  de  leur 
année,  qu'ils  div  fent  en  X4.  dont  chacune  coircf- 
pond  i quinze  de  nos  jours*  at  leur  année  cft  prcci- 
I entent  tic  }6o.  jours. 

DOURAK,  Ville  delà  petire  province  d’Aho- 
vâz  compri/r  dans  l'Itaque  Arabique  ou  Babylo- 
nienne qui  eft  laChaldcc. 

DOURSUN  , Abdallah  Ben  Dourfun  a mis  en 
ver* le  livre  intitulé  Fertidh  StrtgUb  qui  eft  un 
Recueil  de  tous  les  Statuts  de  l'Alcoran,  compofj  * 
par  Srràgcddin  Sagiavendi.  Cet  Ouvrage  de  Ben 
Dourfun  a été  fait  l’an  1001.  de  l'Hcgirc  , Se  fc 
ttouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n . 709. 

DOUS  ou  DAOUS  , Nom  d’une  tribu  d’Ara- 
bes dans  la  provin  c dTeroen , ou  Arabie  Hru  reufe. 

C eft  de  ccitc  tribu  qu’ert  font  le  cclcbre  Abou  Ho- 
reirah  compagnon  de  Mahomet , lequel  à caufc  de 
fon  origine  cil  furnommé  AbDoufli. 


DOUCAGMlN  , Se  Doucagin  Ogli,  Vizir  qui 
mit  Bajazeth  Second  entre  les  mains  de  fon  hls 
Sclim  , duquel  il  epoufa  la  fille  , il  étoit  Albanois 
ou  Arnaut  d’origine. 

DOUD  ASCII,  Ben  Ben  i Adam  , o,cft  à-dire, 
fils  des  enfans  d’Adam  , ou  de  la  poftcritc  d’Adam 
dcTcrndamc  de  Seth  , pour  le  diftinguer  de  ceux 
qui  lent  appeliez  BeniCabil  . oulescnfans  de 
Cain  : ers  deux  genernions  fc  Faifoicnt  continucl- 
lemciit  la  guerre , aufijct  de  la  Rcl  gion  , parce 
que  les  enfans  d'Adam  ou  de  Scrh , q i mainte- 
noicnt  le  cuire  du  viay  Dieu  . ne  pouvoient  fouffnr 
les  Omîtes  qui  faifoicnt  profclTion  ouverre  d'im- 
piété. 

Enoch  fut  le  premier  qui  commença  eertc  guerre, 
& introduific  l’ufage  de  faire  cf.  laves  ceux  d’entre 
les  Cainites , qu’ils  avoicnr  pris  dans  quelque  com- 
bat. 

Doudafch  qui  pafle  pour  être  le  meme  que  Ma- 
halccl  demeura  toujours  attaché  au  fervice  de  Si'h 
reconnu  pour  le  Prophète  Oc  le  Monarque  univcifcl 


DRENZ  Ut  Ban , Les  Turcs  appellcnr  ainfi  le 
Ban  ,ou  Gouverneur  dr  Croatie  ,d»i  nom  d’ Aimer  ic 
Dtenzen  C-’m  c de  Cillcy  » lequel  fut  défairpar  le 
Bafehade h Boflinc.  Si  envoyé  prifonnier  à Baja- 
zeth fécond  du  nom  Sul  an  des  Turcs-,  ce  qui  arriva 
par  la  trahjfonduConitcFrangipani  qui  l’abandon- 
na dans  le  combat. 

DRUSES  , Nation  qui  habite  dans  la  Syrie, 
yeyts.  Dut  zi. 

DULGADlRIli;  Petit  pays  de  la  Natolie  en- 
fermé dans  les  montagnes  de  Cappadoce  appellécs 
Mongiar  Bajazeth  fécond  s'en  rendit  le  mal  rc, 
& en  chafla  les  Princes  Tu rcomans  qui  y cotnmau- 
doienr.  Ce  Pays  cft  le  même  que  ccluy  d’Aladoulcc 
lit  , c'cft  à dire#lc  pays  d’Aladoulct  un  des  Capi- 
taines d'Othman  , 1 qui  il  échut  en  partage  , dés  le 
premier  établiflement  de  la  puiflâncc  Ochonunc, 

DUNIA , Le  Monde.  Ce  mot  eft  Arabe:  Les  Per- 
fans Oi  les  Turcs  »’cn  fervent  également.  Son  origi- 
P P *ij 
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ne  cft  le  vesbc  Dcna  ou  Dcni , qui  lignifie  en  Atabc 
être  vil  3c  incpnlablc  : mais  quelques  Auteurs  y ca- 
lent qa'cllc  vienne  de  Doun  qui  lignifie  proximité  , * 
icauic  que  le  monde  d’icy  bas  cil  plus  proche  de 
nous  que  l’autre  qui  ell  la  vie  éternelle  ; c’eft  pour- 
quoy  l’on  prend  fouvent  ce  mot  pour  l’état  de  cette 
vie  prelenic , caduque  & mortelle. 

C'eft  dans  ce  (cas  que  l’Auteur  du  Rabiâl  abrir 
dit  : On  recherche  le  monde  pour  acquérir  une  de 
ccs  trois  choies  , les  honneurs  , les  richcflcs  , ou 
lesplaiürs  : mais  celujr  qui  vit  retiré  du  monde , 
acquiert  de  l’honneur:  ccluy  qui  fe  contente  de  ce 

Îu’il  a,  eft riche,  0c  ccluy  qui  mcpritê  le  mon* 
e , le  qui  s'en  occupe  le  moins  , a trouvé  fon 
repos. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Fozouli  en  Turc,  Von- 
gwu.l  ejbàbi  gougai  gihandstr  : j4dm  mulkjneh  catch 
•Ur  al  amandur  , L attirail  de  toutes  les  choies  qui 
fubliltrnt  dans  ce  monde  ne  font  que  du  bruit  , 3c 
ne  cauicnr  que  du  trouble  : Fuiez  6c  faites  vôtre  re- 
traite dans  le  royaume  du  néant  , & vous  y ti  cuve- 
rez le  repos.  # 

Un  Religieux  Mahometan  étant  interrogé, 
quelle  cil  la  plus  petite  choie  que  Dieu  ait  crête  , 
répondit  : C cft  le  merde  meme  , lequel  aupiés 
de  Dieu  ne  pefe  pas  plus  , félon  l’Alcoran  , que 
l’aille  d'un  moucheron  : 0c  il  ajouta  : Ccluy  qui  le 
recherche  , 0c  qui  en  fait  cas , cft  encore  plus  petit, 
0c. plus  léger  que  luy. 

Tluouti  Dottcur  fpirituel  difoit  : Si  vous  vou- 
lez connoîue  ce  que  c'eft  que  le  monde  , conhdcrez 
feulement  entre  les  mains  de  qui  il  cft. 

Ce  monde  , ou  la  pofieflion  de  lés  biens  cft  de 
telle  natuie,  que  vous  montez  pour  l'acquérir,  ou 
qu’enhn  fon  arquifttion  vous  fait  mourir. 

Un  Pocte  Turc  cité  dans  le  Tcvarikh  Al  Oth- 
man  dit  : Dutsia  mal  dunia  itchun  ne  ghere!^  ben  hire. 

* 4^  : Dunia  tchoghineh  ni  afft  tchan  ûmr  tU  de.. 
Que  (crt-ii  de  rechercher  avec  tant  d’avidité  les 
biens  de  ce  monde  , 0c  de  quelle  utilité eft  ce  grand 
amas  de  rtchefles  à un  homme  dont  la  vie  cft  fi  cour- 
te. Er  un  Pocte  Pctlien  dit  fon  élégamment  en  fa 
langue  : Niarz.ed  Ken J#  dnnia  rente  dunia:  Tous 
les  uefors  du  monde  ne  valcnrpas  la  peine  que  l’on 
fe  donne  pour  les  atmlfcr. 

Montrai  aune  Poète  Turc  s’étend  fon  fur  ces 
fenrimens  dans  fon  Divan,  où  il  dit;  Un  homme 
d’efpiit  peut-il  s’attacher  au  monde , 0c  peut-»l  être 
allez  ignorant  pouremoloyer  fi  inutilement  tout  le 
tenu  de  fa  vie  : Suppolons  que  vous  poflediez  tout 
ce  que  le  monde  a déplus  grand,  tour  cela  ne  s’é- 
vanouira-t-il pis  ut»  jour  , 0c  ce  jour  fatal  ne  vous 
dtc-il  pas  inceftammcnt  ; la  cendre  6c  la  pouftierc 
eft  vôtre  fcul  fond . 0C  vôtre  dernière  demeure. 
La  tafte  ou  le  crcuxdes  yeux  du  Fagfour  qui  cft  le 
Roy  de  la  Chine  , n’eft  elle  pas  maintenant  rem- 
plie de  rerre.  Ce  miroù  admirable  qu'Alcxandrc  a- 
voir  placé  fur  le  Phare  d’Alcxanarie  n’a  t-i)  pas 
été  enfin  brile  ; Cai  Kaous  ce  jmtflim  Roy  de  Pcr- 
fe  n’a-t-il  pas  échangé  fon  none  contre  un  cer- 
cueil : 0c  les  fuperbes  Palais  des  Cofroes  Sc  des  Cc- 
fars  ne  f nt-ils  pis  enfevelis  (pus  leurs  ruines. 

Fozouli  enchérit  encore  fur  ce  fu jet  dans  la 
même  langue  : Si  tu  veux  connoîtrc , dit  il,  quelle 
eft  la  révolution  des  cholesdu  monde,  regarde  ce 

Îu’cft  devenu  l'orgueil  0c  la  magnificence  d’ Ad.  Ce 
Loy  infeulï  s'artogeoir  des  honneurs  divins  . 8c 
avoir  planté  un  jardin  de  lie  ici:  x qu'il  faifoit  pal- 
fer  dans  l’efprit  des  ignorans  pour  le  Paradis.  Qo’- 
eft  il  refté  de  toutes  les  conquêtes  d'Alexandre  , li- 
non le  fujet  d'une  hiftoitc  qui_ nous  en  a conter vc 
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feulement  la  mémoire , 0c  qui  les  a confondu  a- 
s^c  Ifcs  exploits  fabuleux  de  Scbedid  0C  de  Schcdid. 

Si  tu  veux  1 ça  voir  ce  qu’eft  devenu  le  trône  admi- 
rable de  Salomon',  dcmande-le  aux  vents  0c  aux 
tempêtes.  Ne  te  fie  donc  jamais  à cct  infidelle , 0c 
n'cfperc  point  de  mifeucordc  de  ce  cruel  ; il  ne  l’a 
jamais  faite  àperfonne,  0c  aucun  n*a  jamais  pu  de- 
meurer avec  feuteté  dans  fa  ma: fon,  puisqu'elle 
menace  ruine  de  toutes  parts. 

"Les  Pcrfans  ne  font  pas  moins  éloqurns  fui  la 
Vanité  des  chofcs  du  monde.  Huflain  Vaêz  dans  (h 
paraphrafe  fur  le  chapitre  NcîTa  de  l’Alcoran  , où 
il  eft  dir  : V nui  alhaiat  al  à uni*  ilU  met  ad  al  go- 
rour  : La  Vie  de  ce  monde  n’eft  que  vanité  6c  trom- 
perie , cite  ccs  vers  Pcilicns  du  Mcthncvi  : 

Si  veut  vins  y arrêté^ , il  parle  du  monde  , vont 
connoître^que  ce  ne  fi  que  le  p /unième  tf  un  fon. 

Ie' 

Si  veut  y vayigfl  vous  nj  trouvons.  pour  gifle 
que  le  logis  in  deflin  . 

Vous  ne  pouveejamais  veut  affleurerai  de  faeha- 
lesir  , ni  daffffa  fraîcheur. 

Et  fs  vous  êtes  quelquefois  ébloui  par  fon  éclat  ^ 
fongex.  qu'il  fe  fièsrira  bientôt. 

Nczami  autre  Pocte  Pcrfirn  s'écrie:  Que  celuy-U 
cft  heureux  qui  penfe,  0c  qui  après  y avoir  bien 
penfé  (^délivre  pour  toujours  des  embarras  du 
monde  • Heureux  ccluy  qui  confidcrc  ferieufement 
que  tout  le  terni  de  notre  vie  n’eft  qu’un  rcpyque 
l'on  nous  donne.  Dites  donc  à tous  les  hommes: 

Ne  dicflèz  point  en  ce  monde  de  tentes  qui  fetent 
attachées  avec  des  piquets  : Et  ne  vous  charges 
point  inutilement  d'un  bagage  qu'il  faut  toujours 
tenir  emballé  pour  partir. 

Quelle  aflnrancci  ou  que!  repos  peut-on  avoir 
dans  ce  monde , dit  Hafcz,  où  le  deftin  tient  con-  ^ 
rinucllement  entre  fes  mains  la  cailïè  du  fïgnaJ,pour 
faire  partir  de  moment  en  moment  la  caravane. 

Le  même  Huftain  Vacz  cite  fifc  le  chapitre  de 
Houd  ce  s vers  Per/icns» 

Ce  fl  une  grande  folie  que  de  donner  le  capital  & 
le  fona  de  fa  religion  pour  les  biens  de  ce 
monde  : 

Puifqut  tout  ce  que  le  monde  veut  peut  donner  en 
échange  nefl  que  douleur  & affliÛion  , & que 
la  pie  si  eft  la  feule  paix  de  l'amt. 

Vous  recevra,  des  biens  periffables , & vous  en 
abandonnes,  d'étemels. 

J.  a prudence  ne  vous  fait-elle  pas  voir  clairement 
que  ce  marché  n'efl  pas  légitimé. 

LesPerfans  qui  appellent  particulièrement  le 
ruonüc  en  lyur  langue  Gibân  , dtlcnt  que  l'origine 
de  ce  mot  vient  de  Gihânidcn  qui  lignifie  luire  0c 
briller  i 0c  ils  rirent  de  eette  lignification,  la  ré- 
flexion buvante,  rlmtfdl  ahovalma  bar  h gihdneft. 
L’état  de  nôrre  vie  eft  un  tems  d’orage  0c  de  tem- 
pête , tantôt  il  éclaire  , 0c  tantôt  il  nous  lailTc 
dans  les  renebres. 

Finitions  ces  motaliccz  par  les  paroles  que  Sa*, 
di  dit  avoir  été  écrites  autour  de  la  couronne  de 
Fcridoun  Roy  de  Perfc  de  la  première  dynaftic.  Ce 
monde,  ô mon  frète  , ne  demeure  à perfonnet 
Attache  ton  cœur  à ccluy  qui  en  cft  l'Auteur  , 6c 
ctla  fuffit.  Ne  te  fies  , ni  ne  t’aftùres  fur  la  poilèf- 
fion  des  biens  du  monde  i car  combien  de  gens  fem* 
blables  i toy  n'a-t  il  pas  cngraidcz  pour  les  égor- 
ger en  lutte. 
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Puisqu'il  eft  fait  mention  «hns  ces  derniers  vers 
de  l'Auteur  du  monde  on  dira  ici  que  les  Muful- 

nuns  Orthodoxes  cm  vent  que  Dieu  a créé  le  mon  * 
de  en  fix  jours , 6c  s’eft  repolé  le  fcptiéme,  confor- 
mement a ce  qui  eft  écrit  dans  la  Genefe.  Il  y en 
a pourtant  parmi  eux  qui  croyent  que  ces  fix  jours 
(ont  fix  milans  fuivonc  la  tradition  tirée  des  Pfeati- 
mc* de  David,  qu’un  jour  du  Seigneur  vaut  mil 
ans  des  nôtres.  Cette  perfiiafioneft  fondée  fur  ce 
que  la  tradition  des  anciens  Hébreux  étoit  que  Je 
monde  devoir  durer  fix  mil  ans , 6c  qu'ils  ont  pris 
cet  efpaco  de  tems  pendant  lequel  Dieu  conkrvc 
le  monde  en  Ion  état , pour  une  création  ou  pro- 
duction continuée. 

Uyu  aufli  parmi  les  Mufulmans  des  Doâcurs 
nui  ont  été  foupçonnex  dette  du  fentiment  de  ces 
Philofophcs que  les  Arabes  appellent  Dchcrioun  , 
Débet! tes  , e eft- à-dire , qui  croyent  que  le  monde 
foit  éternel. Ces  DodAus  font  Averroès,  Avicen- 
ne , A I fa rabius,  & autres  qui  ont  fait  une  profeflion 
particulière  de  fuivrcla  Philofophicd’Ariftotc.  Ha- 
Poète  Pci  lien  , Philofisphe,  & Théologien  myfli- 
ouc  dit  fur  le  fujet  de  récctnité  du  monde  : Parlons 
de  nous  {gjoüir,  & n'entrons  point  dans  ce  my- 
fterdtcarnul  homme  n’a  pû  jufqu'à  prelcnt  dé- 
chifftcr  par  fa  philolbphic  cette  cnigme. 

Thabati  dans  fon  hiftoirc  univcrfclle  rappotre 
fur  la  durée  du  jnondc , une  tradition  que  Vaheb 
Ben  Monabbeh  , ou  Manbah  dit  avoir  reçue  de 
Mahomet , àfçavoir  que*  Dieu  a bân  dés  le  com- 
mencement du  monde  une  ville  qui  a douze  mil 
parafange*  de  tour  , dais  laquelle  il  y a douze 
mille  portiques , fous  Ielaucls  font  autant  de  ma- 

f;axins  pleins  de  graine  de  moufhrdedcliiacr  pour 
a nourriture  d’un  fcul  oyfcau  , lequel  n'en  doit 
prendre  chaque  jour  qu’un  fcul  grain  , 6c  lorfque 
toute  cette  graine  feu  confuméc,  le  monde  finira 
par  la  rc/iureûion  generale  s mais  que  ce  tcms-li 
eft  connu  de  Dieu  fcul , & que  fi  quelqu’un  d’entre 
les  hommes  le  pouvoir  connoitrc , ce  (croit  fon 
Prophète.  Jufqa  icy  font  les  termes  de  la  tradition 


TALE. 


DÜ. 


30) 


ou  narration  de  Mahomet  ,dans  laquelle  l’on  voit 
comment  cet  impofleur  a voulu  foire  le  fingede 
Ji sus-Christ, 8c  employer qucWî- unes  de  fes 
divines  paroles. 

Aboti  dunia , Abouberrr  Ben  Ab»  dunia  cil  Au. 
«ur  du  livre  inntulc  .//.*«.  . rtu/huc 

dt.  gcnvqur  le  font  tendu,  illufl.e,  pu  fcut 
crence.  Il  mourut  I an  de  l’Hegirc  j *9.  r 

r VRAiP  j L”  Tum  appelle™ 

..n«  h ..Ile  de  Durai*,,  <fii  eS  Kantienne  IW 
chtum  en  Epirc  ou  Albanie.  • 7 

nc1il,U«,?.UTIÜ'  ,C|’i?S  q,,c  Lutin,  ont  ap_ 

pelle  * Alator  , porte  - « ^ 


tuée  au  milieu  de  terre  grande  'pro“,'na“^^ 
I.ppellen,  e bat.  de  Dutgut  ‘ du  nom  lfll„  j 
niemieti  Capitaine!  d'Oibman  oui  éul.1,,  J 
lettommencemeut  de  1,  moJchic  Odiom^ 

DUROSTOVIEH.  Abdallah  Ben  Giaf.r  Ben 
Dimifiovieh  moutut  l'an  de  KHegire  ,47  & " 

f'tiJZ  Arlb,4“'  uuitulée  r.y",; 

le.DM  RZI  • L"  Di"‘f“  n,tio"  * Sj'i'nélée  avec 
Mlr°mtcs-  qui  pieiend  tiret  (on  origine  de! 
premier.  FranÇo,.r]uc  Godefto,  de  Bouillon  mena 
avec  luvalaconqué.edela  Terre-fa, „,c.  Ul 
noble,  den.r  eux  comme.  l'Emir  huhreddm  »„e 
Ion  appelle  par  corruption  I Armificardm  . & «..* 
a vécu  de  no.  jour. , te  difenr  pire,,,  de  la  MaÛSÏ 
de  Lorraine.  Il,  onr  c^plulieur.  Emit.  ou.  furair 
tous  fournis , 6c  dépouillez  de  leurs  petits  Etau 
par  Ibrahim  Balcha  Ju  Caire  l’an  991.  Jt  l'uepi 
lous  Amurath  troifiéme.  Sultan  do  Turcs , en  l?n!  * 
née  de  J.  C.  1584. 


orientale. 
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appelions  l'heure  de  Prime  , ou  à celle  dont  il  cfl 
-parlé  plus  h^i , oui  Te  t'ai;  dans  la  dernière  partie 
de  là  nuit  qui  cfi  le  chaire  du  cocq  : nous  l’appel* 
Ions  dans  nôtre  Office  Laudes  maintint , les  Lau- 
des qui  fc  dtfoient  autrefois  diinsl’Eglifc  immédia- 
tement avant  1*  Aurore. 

Comme  les  fentimens  précédons  font  fort  rele- 
vez , je  fuis  bien  aile  d’avertir  qu’ils  font  couchez 
dans  des  termes  encore  plus  emphatiques  dans  la 
paraphrafe  de  Hufl'ain  Vaez  fur  le  chapitre  de  l’Al- 
coran  intitulé  de  la  famille  et  Amran  page  quatrième 
& cinquième  de  la  vetfion  Perlîcnne  du  même  Au- 
teur qui  cfl  entre  mes  mains. 

Il  faut  remarquer  icy  qu’Abdqui  fignifie  fervitaur, 
a deux  pluricrs,  dont  1 c premier  qui  cfl  Ehid  , s’en- 
tend toujours  des  fcrviteursdc  Dieu  ; fie  le  fécond 
qui  cil  Abid  lignifie  les  Efclafes  des  hommes.  Yoye^ 
un  peu  plus  bat  le  titre  d'Ebadi. 

EBBA  D , Abou  Obeidah  Ebbad  , dit  auffi  Ben 
Ebhâd  ètoitZahcd  , c’cfl-à-dirc  , hbnitnc  retiré  fie 
détaché  des  affaires  8c  du  commerce  du  monde  , 
tranfporié  de  l’amour  de  Dieu  , 8c  abandonné  en- 
tièrement 1 fa  Providence  , c’cfl  ce  que  fignifient 
les  paroles  Arabes  de  Ben  Caflètn  qui  le  qualifient 
Ahel  al  mehabbat  u al  fcliouc.  Il  vivoit  fous  le  Kha- 
Jifàtdc  Mahadi , fie  mourut  l’an  17a.de  l’I-Icgirc. 

On  rapporte  de  lui  qu’il  ne  rcjetioit  pas  les  tra- 
ditions ; mais  qu’il  ne  s’en  fervoit  point  pour  la 
conduite  de  fâ  vie.  Un  four  qu’il  le  trouvent  auprès 
du  Vizir  Ben  Abi  Khafed  Al  Haoval,  auquel  on  a- 
voit  amené  un  homme  acculé  d’avoir  comm  s 
quelque  faute,  ce  Vizir  apres  avoir  ou  y les  charge* 
8c  lcsdéfcnfcsdecer  homme,  demanda  à Ebbad  ce 
qu’il  lui  fcmbloir  de  l'affaire;  Ebbad  lui  dit  que  Ion 
avis  étoit  de  renvoyer  l'homme  fur  le  fond  du  pro- 
ecz  , fiede  le  faire  fulligcr  , à caufe  des  mauvaifes 
excu/cs  qu’il  avoir  alléguées  pour  fa  défenfe. 

EBBAD , Pered’Amrou  Ben  Mofladah.  Il  fut  Vi- 
zir fie  fon  fils  auffi  , du  Khalife  Almamon  , après 
que  ce  Prince  cur  fait  mourir  FodheLBen  Sahri  qui 
poilcdoic  feul  fts  bonnes  grâces  , fie  qui  avoit  toute 
ion  autorité  en  main. 

EBAD  , Abulcalfcm  Ismâi!  Cafi  fur  furnorrtmé 
EbnEbàd.llpofTedala  charge  de  Vizir  & de  premier 
Af inillrcd’Etat  fous  les  Sultans  Moviad  cddoul.it , 
& Fakhreddoulat  de  la  race  des  Buides. 

On  dit  que  c’cfl  luy  qui  a porte  le  premier  dans  fa 
famille  le  litre  de  Salicb  , c’cfl-à-dirc  , d’Amy  & de 
camarade , à caufe  de  l'amitié  qu’il  avoit  conciaâéc 
avec  Ebn  Al  Amid.-C  cioir  le  premier  homme  de 
fon  tenir  pour  la  fcicncc  fie  pour  le  confeil.  Il  mou- 
lue à Ret  l’an  j8f.de  l’Hcgirc,  fie  fur  delà  tranf. 
porté  & enterré  à llpahan.  Ou  du  qu’il  laiilà  une 
Bibliothèque  décent  fie  dix-fepe  mil  volumes.  Nous 
avons  de  luy  un  livre  intitulé  Akhbàr  Al  Ponjara, 
l'iiifloiredes  Vizirs.  Ben  Schohnah  met  fa  naillim- 
cc  l’an  jj<î.  de  l'Hcgirc , Ce  fa  mort  l'an  jS$.  il  lui 
donne  auffi  la  louange  d’avoir  été  l'homme  lcqplus 
généreux  fie  le  plus  liberal  de  fon  fieclc. 

EBADAH.  Ebadat  Allah,  Le  culte  Se  le  fèrvicc 
que  l’on  rend  à Dieu  , la  Religion,  que  les  Arabes 
appellent  encore  Uboudiah.  A.'i  difoic  : Il  y en  a 
qui  fervent  Dieu  par  interet  ; c'cfl  le  fcrvice  des 
Marchands  : les  autres  le  fervent  par  crainte,  c’cfl 
ccluy  descfclavcs  ; fie  cnfinll  y en  a qui  le  fervent 
paramout  A:  par  reconnoifTance  ; fie  c’cfl  lctèrvicc 
des  hommes  libres  fie  bien  nez. 
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Ce  culte  chez  les  Mufuimans  confifle  en  cin^- 
points,  la  profeffion  de  foy  , la  prière  réglée  félon 
les  rems  , fie  purifiée  par  l'ablution  , l’aumône  ou 
dixmedefes  biens  légitimement  acquis  donnée  aux 
•pauvres , le  jeûne  durant  le  mois  entier  de  Kàmad- 
han  , fie  le  pèlerinage  delà  Mecque.  Voyez.  le  titra 
d'EsUiu. 

EBADI , Ccluy  qui  cfl  de  la  race  des  Ebâd  oil 
Ebadiens,  Nom  d une  «ice  d’Arabes  Chtetjensra- 
maifez  de  différentes  tribus  qui  s’établirent  dans 
Hirali  ville  de  l'iraque  Arabique,  fie  aux  environs': 
ils  bâtiicnt  pluficurs  cabanes  qui  foimcrcnt  peu  à . 
peu  des  villages  & des  bourgades , où  ils  pouvoicnr 
exercer  avccplus  de  liberté  leur  Religion. 

HonainBeu  Ishax  ccltbre  Médecin , fie  Tradu- 
cteur des  livres  Gr.es  en  Arabe,  tiroir  de  là  fon  o- 
ngine  ; c’cfl  pourquoy  il  cfl  fumommé  Al  tbadi. 

Il  y a auffi  des  Mahometans  qui  portent  ce  fur- 
noiu,  comme  Abou  Atlcm  Mohammed  Ben  Ahmed 
mort  l’an  458.  de  l’Hcgircqui  cfl  l’Auteur  d’Adab 
al  Cadhi,  lnfhvétion  pour  les  Cadhis  ou  Juges 
Mulülmans  félonies  principes  du  Dodeur  Setutei. 

EBADIAH,  Dynaflic  d’Arabes  oui  a duré  en 
Elpagne  pendant  leurs  divifioni  , depuis  que  les 
Ommtades  en  furent  chafTez  , jufqu  au  rems  qui 
Jofcf  Ben  Tafchfin  ou  Teffefin  Roy  ou  Sultan  des 
Morabiih  ou  Aimoravides  , affirgea  & fit  ptifon- 
nicr  Môtamed  Billah  qui  en  fut  le  dernier  Ptincc. 
Ce  fut  l’an  484.  de  l’FJcgire  , de  J . C.  1051.  fclort 
Novairi. 

Ruderic  Ximenéz  Archevêque  de  Tolcde  écrit  que 
ce  dernier  Prince  des  Ebadiens  qu’il  nomme  Maho- 
met Abenhabeth,  avoit  appelle  Jofeph  Roy  de 
Maroc  à fon  Iccours  confie  Alfonfe  Roy  d’Efpa- 
gne  qui  s’écoit  emparé  de  Tolède;  fil  que  la  premiè- 
re, chofc  que  Jofeph  fit , fut  de  l aflicgcr  lui-même 
dansScviIic,  otl  1 ayant  pris  , il  lui  fie  finir  Cet 
jours  en  prilon. 

EBLIS  , Les  Arabes  en  corrortipant  le  mot 
Grec  Diabolos  , appellent  de  ce  nom  le  Prince  fie 
le  chef  des  Anges  prévaricateurs  Si  Apoflats.  Voyez, 
fon  hi foire  entière  dans  Khendemir , en  la  première 
parue  qu'il  appelle  i’ Avant  propos  de  jon  bijtoire  uni- 
vtrjcllc  CT  le  litre  de  Divc  dans  la  lettre  precedente. 

C’cfl  cet  Ange  même  que  les  Chrétiens  appel- 
lent Lucifer , nom  ciré  rjf  la  piophetic  d’Ezechicl. 
Les  Mahometans  l’appellent  au  fit  Azazel  , nom  que 
l’Ecriture  donne  au  Doue  cnnflàirc  que  l’on  chafloit 
dans  le  dcf«rr  pour  l'expiation  des  pochez  du  peu- 
ple-Juif, en  le  chargeant  de  toute? fortes  de  malc- 
diclions  ; c’cfl  pourquoy  les  Mahometans  11c  font 
jamais  mention  de  cet  Azazel  ou  Eblis  qu’ils  n’y 
ajoutent  auffi-tôt , maudit  de  Dieu. 

Huflàin  Vaez  dans  (bu  interprétation  Perfienne 
de  l’Alcoran  fur  ces  mots  : Fafa^ladou  ilia  Eblis 
Abba,Et  ils  1‘ adorèrent  excepté  Eblis  jui  refufa  de  It 
faire , dit  que  les  Anges  ayant  reçu  un  commande- 
ment exprès  de  Dieu  île  fe  prollerncr  devant  Adam, 
ils  y fatisfïre:  tousà la referve  d’£b!is,qiu  refufa  d'o- 
beïr  ; fie  il  ajoute  ces  patoles,  excepté  Azazel  ctta- 
turede  l’ordre  fie  de  l’cfpccedcs  Ginr.es qui  fout  des 
Efpritî  ou  Génies, lequel  fur  depuis  furnommé  Ibba 
fie  Eblis  àcaufèdc  là  defobcïllànce  , fie  parce  qu’il 
n’a  plus  rien  à efpererdc  la  mifcricordedc  Djcn. 

Ibba  qui  lîgnihc  Refraélair#  Se  dclobcïflànt , cfî 
donc  un  des  épithetes  que  les  Mahometans  donnent 
à Eblis  ou  à Lucifer , Prince  des  Anges  Apcllats; 
à caufe  qu’il  refufa  avec  opiniâtreté  d’adorer  Âdanr 
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incontinent  après  fa  a cation  , nonobftanr  le  com- 
mandement expiés  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu  i U 
taifon  qu’Ebli»  apponoit  delà  delbbcïrtancc  , étoir, 
qu’ayant  été  luy  6c  les  compagnons  formé  de  l’élc- 
tnent  du  feu  , il  ne  dévoie  pas  être  ailujctu  k une 
créature  tirée  de  ccluydc  la  terre  : ce  qui  fait  dire 
i Etfahani  Poète  Pcrfien  : Le  feu  qui  cft  l’origi- 
ne de  la  natutc  & de  l’oigucil  d'Ibba  , fera  'éter- 
nellement l’inllrumcnt  de  U peine. 

Après  qu’Eblis  5e  ceux  de  fi  fuite  eutent  réfute 
de  rendre  hommage  i Adam  nonobftanr  le  com- 
mandement exprès  de  Dieu  > l’on  trouve  dans  le 
chapitre  intitulé  de  la'ptierc,  que  Dieu  die  à Eblist 
Sors  d'icy  , cur  tu  férus  privé  pour  toujours  de  mu 
iruct,  & tu  ft rut  muudit  jufyuuu  jour  du  Jugement. 
Ce  mot  , Son  d’icy , dilou  les  Interprétés , le  peut 
entendtc  du  patadts  . ou  de  la  compagnie  des 
bons  Auges  : mais  il  peut  lienificr  auiU  ; Quitte 
ta  forme  Angélique)  car  eu  Ici  as  piivé  de  la  grâ- 
ce que  tu  poilcdois  , 6c  de  la  gloitc  à laquelle  ta 
pouvois  pictcndre. 

L’EpitbetcdcRegim  qui  cil  donné  au  diable  , 
dans  ce  verfet  & que  Ion  explique  , privé  5c  dé- 
pouillé de  la  grâce  de  Dieu  , lignifie  k U lettre  , 
charte  à coups  de  pierre  , à caufc  que  le  plus 
rand  affront  que  l’on  puirtc  faire  à quelqu'un  cft 
c le  traiter  de  la  forte. 

La  nulcdiélion  du  Demon  doit  durer  félon  le 
fentiment  des  Mufulmans  qui  parole  avoir  quelque 
conformité  avec  les  paroles  de  la  féconde  Epitre  de 
(âint  Pierre,  lufqu'.u  jour  du  jugement  un  i ver  Ici , 
aptes  lequel  il  doit  être  toiAmenté  dans  les  enfers. 

Il  y a 'dans  le  même  chapitre  que  le  Demon  deman- 
da à Dieu  , qu'il  lui  donna  du  deluy  jufqu'uu  terni 
dt  U rtjurre tison  generale  ■ mais  on  ne  voit  point 

3 uc  Dieu  l'exauçât  i il  lui  dit  feulement  qu’il  lui 
onnoit  du  dclav  jufqu’à  un  certain  rems  dont  il  le 
refervoie  la  connoillance  , c’eft  l dire,  lelon  les 
Interprétés , jusqu'au  rems  de  la  première  trompet- 
te, qui  cft  celle  de  la  mort  , parce  que  félon 
eux,  i la  lin  du  monde  il  y aura  deux  trompettes: 
au  Ion  de  la  première  qui  cft  celle  de  la  mort, 
tous  les  hommes  qui  feront  vivans  fur  la  terre, 
mourront  i 5c  au  fon  de  la  lecondc  qui  eft  appel  Ice 
la  troinperre  de  la  refurreft-on  , cous  les  hommes 
doivent  rclîûfcitcr  : nous  liions  dans  faim  Paul  m 
noviffimu  tuba. 

Eblis  vouloir  avoir  du  repy  5c  du  delay  jufqu'i 
crlle-cypour  ne  pas  mo^ic  ; car  fcloo  le  femi- 
incnt  le  plus  gcncraleinen:  reçu  des  Mufulmans, 
il  le  partent  quarante  années  cntie  le  fon  de  la 
première  rtpsnpette,  5c  celuy  delà  fcconde  «pen- 
dant Icfquefle*  Eblis  demeurera  mort , 5c  ne  rerturt- 
cirera  qu'à  la  fcconde  avec  tous  les  hommes.  Kqi/? 
HufTain  Vaêzpagc  47 9. 

Eblis  eft  k même  que  les  Arabes  appellent 
Schcichân  , 5C  les  Hébreux  Sathan  % Il  faut  voir  ce 
titre  puniculier  , uujfi  bien  que  ceux  d'Afinough  , 
dt  Surchragc,5c/Imlân  Maxim. 

EBN  , En  Arabe  figtltfieun  Fils  .*  On  le  pronon- 
ce (bavent  Ibn  i ce  mot  entre  dans  les  lurnoms 
des  Arabes*  aurti  fouvent  que  celuy  d’Abou  , qui 
lignifie  Père  -,  c cft  poUrquoy  , pour  ne  pas  tiop 
groflïr  cet  ouvrige  , j’avertis  le  Lrétcur  de  cher- 
cher le  mo:  qui  fuit  Ebn  dans  fa  lettre  particulière.- 
Il  faudra  par  exemple  chercher  Ebn  Sina  dans  Si- 
na  , Êbn  Beithar  dajs  Beithér,  5 C ainfi  des  autres. 

EBRAHIM.  Voyec  Ibrahim  & Abraham.  * 
EBRAZ  Latbaïf  faniat  «1  Feuidh , Les  loix  Se 
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la  méthode  de  divifec  , Oc  de  partager  les  fuceel- 
lîons.  Abbregcdu  livre  intitulé  EajLji  muouuretlo 
ulonanuti,  qui  a pour  Auteur  Isbak  Ben  Jolef  Al  zer- 
cali.  Cet  Abrégé  a été  fait  par  Al  Magedi.  U eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  710. 

ECADH  Al  motegifel  u Etâdh  al  motàmiscl. 
Le  réveil  du  négligent,  5c  l'exhortation  à celai 
qui  s’applique,  5c  qui  confidcre.il  fcmblc  que  ce  loir 
uclquc  hvic  de  motale  i cependant  c’eft  celuy 
'une  hiftoite  d'Egypte  compoiêc  par  Tageddin 
Abdalvahcb  Al  Zoociri. 

LK1 A N , Or  pûr  qui  fort  de  terre  comme  s’il 
étoit  vcgctablc.  Keluid  ul  tkiùn  cft  le  titre  d'un 
livre  compofc  par  Ebn  Khacin.  Voyes.ee  titre. 

# 

EK  HL  AS.  Kerâb  ALEkhiâs,  Le  livre  du  QJur , 
ouvrage  compofc  par  Hatlàn  Al  Bakhteri  Aue 
Hallage  citoir  pour  le  juftiher  des  tcimcs  durs  -, 
5c  qui  paroirtoiem  impies , donc  il  Ce  fa  voit:  mais 
les  ennemis  fuis  avait  egard  à l'autorité  de  HafTan  , 
ne  lailicrent  pas  de  le  condamner,  f'evrt  le  titre  dt 
Hallage. 

EKHTELAGE , Lcirefaiilcmem  involontaire  de 
quelque  parc  ic  du  corps , de  l’ecil , des  le vres , de  la 
maiu,  5c  c’eft  proprement  une  pulfation  de  nerf  ou 
dartcrc.il  y a un  livre  Arabe  intitule  kttubul  e^bte. 
lagtouElmul  EiJjitluge,d ans  lequel  il  cft  traité  de» 
prognoftiquesqui  fc  tirent  de  ccstrcfiillcnscns,  5c  il 

fa  une  diikuüuion  de  prières  lupetftlticules  que 
v on  doit  faire,  félon  les  parues  du  corps  où  al»  ar- 
rivent. L’on  attribue  cet  ouvrage  à Giaicr  Ben  Mo* 
hammed  Al  Sadik  un  des  douze  Imams  de  b race 

d’Ali. 

Les  Turcs  ont  un  livre  femblablc  en  leur  langue, 
‘5c  l'appellent  Signir  Naroch,  c’eft  k peu  prés  celui 
que  les  Grecs  appellent  Péri  tin  Pulntôn. 

EKHTIAR  , Nom  d’un  commentaire  qui  a été 
fait  furie  Mokhtâr-  Poye^ct  titre.  L'an  5c  l’autre 
de  ces  mats  lignifient  choix  6c  élection. 

C’eft  aurti  le  furnom  de  Ben  Gaiarhcddin  Holîài- 
ni  : car  on  l’appelle  Ekhriar  5c  Exh.iareddin  : il  a 
comporte  le  livre  intitulé  A fut  ul  Ekjtbus  , 5 C 
mourut  l’an  S 97.  de  l’Hegiic. 

Exhuaiit  font  les  Elections  dans  l’Aftiologie  Ju- 
diciaire, telles  de  Fakhreddm  Razi  qui  ont  été  tra- 
duites de  Peirtcn  en  Arabe  par  Emàdcddin  Calfrm  , 
fui  nomme  Al  Gezeri  , font  fort  eftimées,  5c  retrou- 
vent dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n9. 890. 

EKHUAN  Al  Safa.  Les  Freres  , 00  les  Amis 
fmccrcs.  Il  y a un  livre  de  grande  réputation  parmi 
les  Arabes  intitulé  Rtjfuil  Ekhuun  ul  Sufu  , c’cft- 
à-ditc,  les  lettres  des  amis  lincercs  : Elles  font  au 
nombre  de  cinquante  fur  toutes  les  mancrcsde  la 
Phtlulophie,  5 c fâar  plulicurs  traitez  de  la  Théolo- 
gie Muiulmar.nr,  il  y en  a une  cinquanre-untéme 
ajourée  qui  contient  l’abrégé  des  autres. 

L’Auteur  ou  les  Ailleurs  de  ces  laircs  font  de- 
meurez inconnus.  L’on  dir  feulement  que  ZeidBen 
Ri  fiat  qui  vi  voit  vers  l’an  j7$-  de  l'Hégire,  avoit 
rama  lié  plulicurs  gcnsd'efprit  5c  fçavans  qui  fai- 
l'oicnt  profcllion  de  n’étre  arrachez  à aucune  Icifte 
particulière,  lefquels  les  ayant  compotecs,  cachet cn£ 
leurs  noms,  5c  les  publièrent,  tous  celui  de  Freres. 

Abou  Haüan  Al  Tlouhidi  grand,  Scholaftiqnc, 
ne  faifoir  pas  grand  érat  de  cet  ouvrage  , 6c  Ebn 
Bagiat  que  nous  appelions  Avcnpace,  5c  que  le» 
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Aubes  nomment  plus  communément  Ebn  Al  Salejf 
a ccnfùté  ces  Auteurs  , Se  Jr>  a Axez  sic  Novateurs. 
Il  fetrouveautiides  sens  qui  ont  cru  ^uc  quelque 
Iciftaircd'All,  ou  quelque  Mou  ta  le  en  efloit  l'Au- 
teur. 

ECRAMAH  , Surnom  d’Abou  Abdallah  qui 
d’clclavc  qu'il  ctoit  d'fclm  Abbas,  devine  1cm  af- 
franchi & Ion  dilcipie.  Il  ptohu  fi  bien  auprès  de 
fùntuaurc,qu‘apics  avoir  appris  la  Jurifptudcncc 
Mufulmanc , il  <c  petfedionna  dans  l'ccole  d’A- 
bou  Hoteirah  t de  lotte  que  San!  Ben  Gsobair  é- 
tant  interrogé  s’il  connoiHhir  quelqu'un  qui  le  Hir- 
paflài  en  Icicncc  , il  répondit  que  c'ctoit  Ecranuh. 
Ce  Jutdconiulic  moutut  l’an  de  l'Hegire  107.  âge 
de  plus  de  S o.  ans. 

ECRAR  , On  prend  fouvent  ce  mot  pour  la 
confcllion  ; cependant  il  nt  lignifie  proprement  que 
l’aveu  Se  i a reconnu! fiance  que  l’on  fait  de  l*a  tautc  , 
Se  le  mot  d'Etctàf  tft  la  confcllion  qui  s’en  fait  ) 
d’où  vient  le  proverbe  , ou  la  maxi  me  ufitee  par  les 
Arabes  ; S ch* fi  dt  m teint  b Jicrdtbe  u tdkbdt 
iterdfht  , Le  meilleur  imctccûcur  du  coupable  cft 
l’aveu  delà  faute  . Se  la  meilleure  pcnucoce  cil  la 
coufe filon qu’i i en  fait. 

On  rapporte  entre  les  fcntcnccs  d'Ali , les  deux 
fiiivan  es.  La  première  cil  : Ce  qu’il  y a de  plus 
gticfdansle  pce  lie  , cft  de  le  diminuer:  stddhdm 
*1  dbemeub  bihi  fdbtbho  , Se  la  fécondé 

(Siehoud  ni  dh:nbi  dherbdni , t'tft  doubler  Ion  péché 
que  de  le  diminuer. 

On  attribue  aufE  i HalTan  fon  fils  ccllc-cy  : 
Oiutgd  *i  eterdf  .ttu-ad  dlmddùhir , La  confcllion 
de  la  faute  cft  la  plus  forte  de  toutes  les  exeufes. 

Il  faut  voir  fur  ce  fujee  le  turc  de  Tacubat  > & 
de  S«làc,  où  l'on  trouva  que  le  ptcnuct  degré  de  la 
pénitence  cft  la  confcllion  de  les  pcchcz,  qu’Am- 
rou  rit  une  confcllion  generale  de  les  pcchcz  au 
faux  Prophète  , A:  Que  c’cft  le  propre  des  gunds 
hommes  de  confelTcr  leurs  propics  fautes. 

Dans  Ta  fuite  de  cet  ouvrage  , l'on  verra  que  les 
Mufulmans  font  de  ia  confcllion  le  cinquième  ar- 
ticle capital  Se  fondamental  de  la  Religion  Chré- 
tienne i ce  qui  fait  voir  fa  ncccflîtc,  &.  (ancienne- 
té de  ton  origine. 

Voyons  maintenant  ce  que  Mahomet  en  dit  dans 
l'Alcor.in  , & ce  que  les  plus  fpnituels  entre  1» 
interpietes,  ontglolcfur  cet  article. 

Dans  lcchapitrcTaoubat,  il  cft  dit  qticlaconfcf* 
lion  des  pcchcz  attire  la  mifcricordc  de  Dieu  lur  les 
pécheurs.  Le  verler  cft  couché  en  ces  termes:  Et  peur 
Ut  dutrtt  qui  confejfint  leur!  Ptchte  , il  urrrvtru  que 
■Dieu  les  leur  f>*rdirtnera.h iur  ce  partage , Cafehi 
dans  les  Taouilà*  ou  Exporitions  , dit  ce  qui  fi  it  t 
La  confcllion  de  fes  propres  fautes  eft  un  irftcde  lu- 
nu'ere  qui  fert  à prcparci  l’amc  du  pécheur , en  lui 
ûtant  lobftination  , qui  eft  proprement  le  regne  du 
pcchc  .*  La  preuve  de  cecy  clique  ccluy  qui  con- 
fclîc  Conpccûc,  a les  yeux  ouverts  pour  c*  voir  la 
difformité:  car  lorfquc  les  tenebtes  du  péché  le 
font  épaillies.  Se  que  le  cœur  cft  emieicmcnt  obi- 
cuiei,-  les  crimes  ont  pris  une  telltf  racine  dans 
l’ame , que  le  pécheur  n y trouve  aucune  difformi- 
té : au  contraiie  il  les  juge  convenables  à fa  natu- 
re , & fooffre  ainri  la  peine  tcrtiblcdc  l’abandon. 

C’eft  ce  qui  fait  due  à Haxim  Senai  excellent 
Poète  Petrien  , qui  n’a  employé  fa  plume  qu’à  trai- 
ter des  matières  icticufcs , par  où  il  a mérité  le  titre 
de  Haxim  , ccft  à-dire , fie  Sage. 

Lorfquc  vous  conuoirtcz  la  laideur  du  péché.  Se 
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que  vous  l’avoQcz  , cette  connoirtànce  Se  cet  aveu 
vousconduifent  au  repentir.  ^ ’ 

Mais  lorfquc  vous  ne  la  connoilîcz  pas  , tou* 
poieer  U tnatque  infaillible  de  la  reprûrution/Se 
par  conlcqucnc  du  malheur  éternel»  Pejet.  Hullàm 
Vaêz  page  56 4.  de  là  paraphrafe.  * 

ECS1R  , Se  avec  l’article  Al  Eefir,  LaChytflie. 
Ceftdoù  vient  nôtre  mot  d’EÜxir.  Eedr  *1  mettir 
Ji  rhum  sH  Ekjir , Livre  qui  traite  de  la  Chiynur» 
y oyez.  lt  titre  de  Falahac. 

ECTEDHAB,  Recueil  des  qoeftiotu  generales 
qui  font  traitées  dans  le  Canon  eTAvicénne,  cum- 
pofi j»ar  Abulkhair l’Archidiacre,  frere  d’Ebn  Maf- 
lih  Patriarche  d’Antioche.  Cet  Auteur  après  avoir 
expliqué  ces  queftions  fort  au  long  dam  fôn  ouvra- 
ge , en  fir  un  abrégé  quai  intitula  Enttkhdbdl  £L+ 
tedhdb.  flk 

ECTEFA  ri  megazial  Moftafa  u Ashabehi  al  tha- 
lac  ha  al  Kholafà  , Hilloire  des  guerres  de  Mahomet 
& de  fes  trois  compagnons  qui  ont  été  Khalifes,  à 
fça  voir  d’Abiibccr  , d'Omai , Se  d'Othman  , com- 
pose pat  Abul  Raina  Al  Kelài.  y ejtj^  le  titre  it 
Fotouh  Mefr. 

• 

ECTERAN  Al  Kaouakcb  , La  conjonction  des 
Pl  merci,  Livre  compofé  par  Abumâflhar  Ben  Mo- 
hammed Al  Balxhi,  que  nous  appelions  ordinai- 
rement Albumafan  il  cft  dans  la  Bibhotbeqtfe  du 
Roy  ,n  , toj  j. 

EDH  AH  Al  Veeaiar,  L’EclaircilTement  du  livre 
intitulé  y eedidh.  Perte.  Ut  litres  tfEQ» h & it  Ve- 
catah. 

EDH  A N bc  feth  ^ràr  al  tefehehud  u al  adhân  i 
Livre  qui  traite  des  myltcres  enfermez  dans  le  té- 
moignage que  les  Mululmans  portent  de  l’unir é de 
Dieu , 6c  de  fa  convocation  à la  priere  riftliqijc 
faite  par  les  Mucdhin  ou  Muezins.  Ibraiimi  Ben 
Omar  Al  Bccii  cft  l'Auteur  de  cet  ouvrage  qui 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Koy  n\  66  j. 

EDOM,  Surnom  d’Aisqui  cft  Efail  , à cAilc 
qu’il  écoit  Roux  ou  Blond  de  poil.  Les  Arabes  ont 
tiré  ce  nom  de  I*  Hébreu  ; & ils  appellent  en  I eut 
langue  £ demie*  n Se  Ldomiin , les  Edomircs  ou  Idu- 
mcvns,qui  font  de  la  porter  i té  d’Efaü.  Ils  leur  don- 
nent aufh  le  titre  de  Banou  Se  Bani  al  Asfar,  les 
en  fans  du  Blond , mi  du  Roultbau  à caulc  qu'Edonf 
en  Hébreu  a cette  lignification  : mais  ils  n’encen- 
dentpas  par  ce  mot  limplcmcnr  les  Idumcens  i Ci  t 
ils  appliquent  ce  nom  aux  Grecs  & aux  Romains, 
qu’ils  croycm  defcendrecTEfali.  Les  Talmutliftcs  & 
les  Juifs  modernes  ont  pctfuadé  cette  rêverie  aux 
Mululmans  , pour  faite  tomber  par  line  in  ligne 
impoflure  les  malcdiétiom  que  les  Prophètes  ont 
donné  aux  Idumcens,  fur  les  .Chrétiens  , Se  mêiuu 
fur  la  pet fonne  adorable  de  Jisus-Chrjst.  ' 

EDRESSAH,  Les  Edriflites  , famille  A:  dvna-  . 
Aie  qui  rite  fan  nom  d’Edtis  rilsd’Fdiis  , filsd’Ab- 
dalla  , defeendant  d*Ali  gendtede  Mahomet.  Ellc 
a régné  l’efpace  de  plus  de  cent  ans  dan»  l*Afnqueen 
Bai  bâtie  , à Fez  , à Sebcah  , Se  à Tanguh  , quj 
font  les  villes  de  Ceuta  Se  de  Tanger  , S*  fut  ex- 
terminée par  les  F.ithimites  l’an  de  l’Hegire  iqt. 
de  J.C  508.  cat  le  Mehrdi  conquit  en  ce  tems-Û 
leur*  Etats,  Se  fit  eouppet  la  tête  à tous  ceux  de 
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ceitc  tact,  qu’il  pût  avoir  entre  fes  mains.  Ben 
Sthonah.  Voyez  les  titres  Edris  CT  «fEdrifiï. 

AlSchcrtf  AlEdrifli  Auteur  d'une  Géographie, 
dont  celle  qm  porte  le  nom  de  Nubie  , 5c  qui  a étc 
traduite  par  les  Maronites , n’cft  qu'un  abrégé  , le 
•difoic  i(Tu  de  cette  famille,  dont  le  débris  s’étotc  (âu- 
vé  en  Sicile.  'Voyei  plus  bus  le  litre  eftdrilfi. 

EDRIS  ficldris  , C’eft  le  même  qui  cft  encore 
appelle  par  les  Arabes  Akhnjkh  5c  Khangiouge  ; 
c'clt-l-dire , Enoch  Fis  de  Jared  le  Patriarche.  L’o- 
rigine du  nom  Edris  vient  du  mot  Ders  qui  ligni- 
fie en  Aube  -,  étude  & méditation. 

Dans  l’hiftoitc  de  Jofeph  5c  de  ZulciKha  , Jofeph 
invoque  Dieu  pat  le  mérite  d’Enoch  en  ces  termes  : 
Je  vous  conjure  parla  doélrinc,  par  la  fagefTe, 
5c  par  le  don  de  prophétie  que  pofledoit  Edris  : 
car  les  Mufulmans  croycnt  que  Dieu  envoya  à ce 
Prophète  trente  volumes  Ans  Icfquels  tous  les  fè- 
cictsdcs  fcicnccsécs  plu™  chez  croient  écrits,  ce 

3ui  a donijc  un  II  grand  nom  aux  livres  d'Enoch 
ans  l’Orient. 

L’Auteur  du  Taris  Montesheb  écrit  qucce  Pro- 
phète fut  le  premier  qui  fit  la  guerre  aux  Infidcl- 
lcs , defeendus  en  droite  ligne  de  Kabil  , ou  Cain. 
Cette  Cotte  de  guerre  s’appelle  en  Arabe  Gehid, 
5c  Gaza , ccluy  qui  l’a  fait  s’appelle  Mogiafccd , 8c 
Gazi , furnoni  que  prennent  les  Princes  Mahomc- 
tans , quand  ils  ont  fait  la  guerre  aux  Chrétiens- 
Ce  fuc  le  même  Enoch  , ou  Edris  , difcnt-ils , 

2ui  établir  la  fervicude  5c  l’cfclavage  pour  ceux  qui 
roietn  pris  en  cette  forte  de  guerre  conrrc  les  ln- 
fidellcs.  U vivoit  du  tems  de  Houfehenk  félon  le 
Lêbtarish  , 5c  fous  Tahmurath  , Iclon  le  Tariich 
Montesheb , tous  deux  Roys  .de  Perfe  de  la  pre- 
mière dynaftic. 

Edris  Kitablcri , Les  Turcs  appcjlenr  ainfi  les 
livres  d’Enoch.  Dans  le  Caherman  Namch  , il  cft 
raaporteque  Barage  , Meherage  , 5c  autres  fçavans 
Philofopncs  5c  Aftronomcs  ayant  confulié  tous  les 
iivrcsd'Allronomic , 5c  de  Gcoroancc  pour  fane 
l’horofcopc  de  Sam  Souvar  fils  de  Ncrimàn  , 5c  pe- 
tit filJfcle  Caherman  lurnomme  Catcl , e’cft  à-dire, 
le  Conquérant , firent  apporter  enfin  les  livres  d’E- 
noch , non  pas  ceux  qui  lui  avoient  été  envoyez  de 
Dieu  . en  qualité  de  Prophète  fnccialcment  defigné; 
mais  ceux  qu’il  avoit  compofé  touchant  les  feieu- 
ccs  les  plus  fublimcs  5c  les  plus  fccrci tes. 

Ces  livres  d’Enoch  ont  toujours  etc  vantez  par 
les  Orientaux , 5c  même  nous  les  trouvons  enez 
par  l’Apôtre  laine  Jacques  dans  fon  Epîcrc  Cano- 
nique. Jufqucs  icy  ntus  n’en  avons  eu  aucune  con- 
noillânce  , quoy  que  le»  Ethiopiens  prétendent  les 
avoir  confetvez  dans  leur  langue:  S’ils  les  ont, 
ils  peuvent  être  ou  vrais , ou  fuppoftz  , M.  du  Pci- 
refe  homme  d’un  très-grand  mérite  , fit  autrefois 
rous  Ces  efforts  peut  les  avoir , mais  il  fut  trompe. 

Les  Mufulmans  donnent  à Edris  ou  Enoch  565. 
années  de  vie  conformément  à la  Gencfc,  5c  croient 
comme  nous,  qu’il  a etc  enlevé  au  ciel  : mais  ilsdi- 
fçr.t  de  plus  qu’il  fut  envoyé  de  Dieu  aux  Cainites 
qui  ctoicnt  fort  débordez,  pour  les  ramener  dans 
le  bon  chemin  > 5c  que  ceux-ci  ayant  -refilé  de  l'é- 
couter , il  leur  fit  la  guerre  , 5c  reduifit  leurs  fem- 
mes & jeun  enfans  en  fc rvitude» 

Ilsdifenr  encore  qu’ Edris  eut  la  fcicnce  en  par- 
rage,  5c  Qroun  ou  Coté  , les  riche  (les  j que  le 
premier  fit  élevé  jtifqu’au  ciel , 5c  le  fécond  ch- 
gîomi  pat  la  terre,  ils  fui  attribuent  l'invention  de 
la  plume,  5c  de  l’aiguille , de  l’Aftronomic  . 5c  de 
l’Arithmétique,  5c  encore  plus  particulièrement 
de  la  Gcomance. 
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» Edris  fuc  félon  eux  la  eau  le  innocente  de  l'idofa- 
trie  t car  un  de  fes  Smis  l'ayant  perdu  après  fbn  en- 
lcvcmenc , forma  par  l’mftigarion  du  Demon  > une 
ftatuc  qui  le  lui  rcprcfcntoic  fi  au  naturel  , qu'il 
s’cntteccnoit  des  jours  entiers  auprès  d'elle , ÔC  lui 
rendoit  des  honneurs  particuliers  , qui  dcgcncre- 
tent  peu  à peu  en  fupcrftrtion.  • 

Les  Perfans  qui  croyent  qtle  Catumarath  leur  pre- 
mier Roy  croit  des.  enfans  de  Malalccl  fils  deCai- 
nan,  fils  d'Enos , fils  de  Seth,  ont  écrit  que  ce  pre- 
mier Roy  dans  un  âge  déjà  avancé  , cmbrafla  la 
religion  d'Edris,  laquelle  il  iaiftà  par  fucccflion  à 
Houfehenx  5c  à Thahamurath  fes  iucccfTeurs. 

Les  Chrétiens  d’Orient  difent  qu'Edrisou  Enoch 
cft  le  Hermès  ou  Mercure  des  Egyptiens  , qui  fut 
furnommé  Trois  fois  grand  ou  Tiilinegiftc.  Veyex. 
k titre  de  Hermès. 

% 

tDRlS  Ben  Jacob  , Neuvième  Prince  Se  Kha- 
life des  Almohadcs  en  Mauritanie.  Voyelle  titre 
de  Muahedah  ou  des  Muahedites. 

il  y a encore  un  autre  Edris  neveu  d'Abou  Hafedh 
qui  rut  le  treiziéme  Prince  de  cette  meme  dynaftic. 

EDRIS.  Ebn  Edris  Mohammed  a compofé  le  pre- 
mier Ahcâm  Alcoran  , c’cft-à-dire  , des  ftatuts 
ôcdcsloix  tirées  de  l’Alcoran.  Il  cft  aulli  l'Auteur 
d’un  livre  intitulé  Ekjsttldf  al  hadith,  De  la  dif- 
férence qu'il  y a entre  tradition  Se  tradition.  Ccc 
Auteur  mourut  l’an  z 1 4.  de  l’Hegire, 

EDRISSI , Ccluy  qui  cftdc  la  lignéed’Edris  Ben 
Edris  defeendant  d'Afi , duquel  les  Edr.ilitcs  dont 
il  cft  parlé  cy-deflus  dans  le  titre  d’Edtcflâh,  ont 
pris  leur  otiginc. 

Al  Scherif  AlEdriffi,  qualifie  du  titre  d’Emir 
Almoumcnin  , c’cft-à-dirc , Khalife  , cft  Auteur 
d'une  Géographie  fort  ample  diflribuée  Iclon  les 
(cpt  climats  marquez  par  Pcolcméc  , qui  eft  Co u- 
vent  citée  fous  le  nom  d'Al  Mentale*  u Al  Méfia. 
Ick  , les  pays  5c  les  voyages  : mais  dont  le  propre 
titre  cft  Nozhat  almolchtac  fi  ckhtcràc  al  alac.  Le 
plaifir.du  curieux  dans  les  voyages. 

Cet  ouvrage  fut  compofé  ('an  54S.de  I’Hegirek 
de  J.  C.  1 1 5 j.  pour  faire  ladcfctipiion  d’un  globe 
rcrreftrc  pelant  8 00.  marcs  d’argent  » que  Ro^cr 
Roy  de  Sicile  5c  de  Calabte  avoit  fait  faire  : c cft 
pourquoy  il  cft  aufli  nomme  Ketâb  Ragiar,  Le  livre 
de  Roger. 

La  Géographie  dite  de  Nubie  , que  les  Maroni- 
ttsde  Paris  ont  tfiduitc  en  Latin,  5c  publiée  l’an 
de  J.  C.  1619.  n’cftque  l’abrege  de  etc  ouvrage 
qui  avoir  déjà  etc  imprime  en  Arabe  à Rome  dans 
l 'imprimerie  de  Mediefe , fur  le  manulfrit  qui  fe 
conferve  dans  la  Bibliothèque  du  cabinet  du  grand 
Duc  de  Tofeane. 

Le  nom  propre  de  cet  Auteur  cft  Abou  Abdallah 
Mohammed , qui  croit  fils  d’un  autre  Mohammed 
Ben  Abdallah  Ben  Edris, 

• 

EDRISSI.  Al  Scherif  Gemalcddin  Mohammed 
Ben  Ali  Al  Aziz,  porte  ce  furnom , parce  qu’il  é- 
toir  de  la  mêrtte  race  que  le  precedent.  Il  a compofé 
. un  livre  fur  les  Pyramides  d’Egypte  qu’il  deaia  â 
Maine  Al  Kamel  Sultan  d’Egypte  de  la  race  des 
Jobites  . 5c  neveu  de  Salacfin.  Ce  livre  a pour  titre 
-dnvdr  âla  al  agram  ft  Ka/chfi  in  afrar  al  Lbram , 
Lumières  fur  lcsmyftcrcs  ou  Hiéroglyphes  des  py- 
ramides. Il  mourut  l’an  6ii.de  l’Hegire. 

EDRISSI,  Surnom d’Ali  BenMaimoun  Al  Hof- 


1 


orientale. 
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fâini , Auteur  de  Beian  garibat  , qui  eft  un  rraité 
de  Gnomonique  ou  des  Horloges  , & de  la  vie  des 
Ciints  Religieux  du  Mufii'.manilmc.  11  mourut  l’an 
91 6.  de  l’Hcgirc. 

F.FLAK.  Voyez,  lflik  , C’eft  ainfi  que  les  Turcs 
appellent  la  Valaquie. 

EFS  AH  an  lobb  al  faovaid  u al  taKhlis  u al  mes- 
bah  .Traité des  élégances  de  la  langue  Arabique, 
compote  par  Radhi  eddin  AlgaXi  Al  Ameri  . Sc 
commente  par  un  inconnu,  il  cil  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n«.  1117.  fon  commentaire  eft  inti- 
tule Tahrir. 

EFTERACAINilein  . La  fcparation  des  deux 
principales  branches  du  Nil  qui  fe  fait  en  Ethio- 
pie , & que  les  Arabes  appellent  les  deux  Nils,  8e 
nous  autres  le  Nil , 8c  le  Niger  ou  Scnega.  Voyez, 
les  titres  de  Nil  CT  de  Thomi. 

EGIAS  Fil  igiâz  , Florilège  ou  Recueil  des  fa- 
çons de  parler  les  plus  élégantes  de  la  langue  Ara- 
bique compofe  par  Thilcàu  qui  a auflï  intitulé  fon 
ouvrage  Gor*r  al  telagar , Les  joyaux  ou  les  Heurs 
de  l’éloquence.  Il  ctl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

EHKA'M  Fi  Oflbul  al  ahknm  , Jugement  ou 
Critique  des  principes  fur  lefquels  font  appuyez 
les  ioix  & les  Statuts  du  Muliilmanifinr  , Livre 
compofe  par  Sciftddin  Ali  Al  Attiédi  natif  d’Ami- 
da  ou  Caracmit  en  Mcfopotamie.  Cet  Auteur  a di- 
vife  fon  livre  en  quatre  Caovacd , ccft-à-dire , Fon- 
•demens  ou  maximes. 

EHRAMou  Ehetâm  > Plurier  Arabe  de  Hcrem 
qtii  lignifie  une  vicillclTc  décrépite.  Ccplurtcr  joint 
• à l’article,  fait  Al  Ehcràm,  8c  lignificti;  particulier 
les  Pyramides  d’Egypte  à caufe  de  leur  grande  anti- 
quité. 

Al  Wermâni,  au  duel  (ont  les  deux  plus  grandes 
entre  les  ;.utrcs  , qui  font  bâties  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Nil  ou  étoit  fuuéc  autrefois  la  ville  de 
Memphis  ; car  le  Caire  d’aujoutd’huy  cfl  à l’O- 
rient du  même  fleuve. 

Le  fentiment  prcfque  general  des  Mufulmans  qui 
cfl  rapporté  par  l’Auteur  du  Nàmctallah  , cft  que 
ces  Pyramides  ont  etc  élevées  avant  Adam  . par 
Giin  Ben  Giân  Monarque  univerfel  du  monde' dans 
les  ficelés  qui  ont  précédé  félon  eux  , la  création  de 
ccprcmici  percdugcnte  humain  ; le  il  eft  bonde 
remarque;  icy  l'hercftc  des  Prxadamitcs , parmi  une 
infinité  d’autres  dont  le  Mufulmanifme  eft  rempli. 

Edriflï  a compofe  un  livre  particulier  des  Pyra- 
mides. Voyez,  le  litre  particulier  dt  cet  siutcur  qui 
remarque  qu’Alcxandrc  le  Grand  avoit  fait  bâtir  un 
obcltfq  uc  de  pierre  Thebaiquc  qui  cft  uncefpecc, 
félon  luy  . de  marbre  noir  , dans  Alexandrie  ; mais 
Cet  ouvrage  ne  s ‘eft  pas  confervé  jufqu’â  nous,  com- 
me les  pyrarritoes 

Les  Turcs  appellent  une  Pyramide,  & un  obelif. 
que  en  leur  langue  d'un  nom  commun  Dikilu 
Tafch.  , 

EL  AH  , C’eft  le  nom  de  Dieu  en  Arabe , d’où  fè 
forme  avec  l’article  Al  Elah , 8c  par  abbrcviacion 
Allah  qui  (îgnifie  le  vray  & unique  Dieu  Créateur 
dt  l'Univers. 

Elahiac  , & Eltn  Elahiac , La  fcience  divine.  C’eft 
proprement  chez  les  Arabes  ce  que  nous  appelions 
la  Mecaphyfïquc.  Il  y a un  commentaire  fur  IcsMc- 
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call'cd  de  Taftazani  qui  porte  le  tiom  sl'Elahiar , on 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . 86  j. 

fe 

ELAHIOUN,  L^s  Divins.  Les  Mufulmans  en- 
tendent par  ce  mot  la  fécondé  fe&e  de  Philofophcs 
qui  a admis  un  premier  moteur  de  routes  Chofes  , 
éc  une  (ubftance  lpirituclle  détachée  de  coure  forte 
de  matière  ; en  quoy  elle  a eu  plus  de  lumières  que 
la  première  , compose  de  ceux  qu’ils  appellent 
Dchcrioun  & Thabaioun  , c'eft  â dire.  Mondains* 
8e  Naturels, ou  fi  vous  voulez  , Mondaniftcs  , 8e 
Naturaliftcs  , à caufe  qu'ils  n'admettoient  point 
de  principes  hors  du  monde  materiel , 8c  de  la  na- 
ture. 

Gazali  dans  fon  livre  intitulé  Monkedh  , dit  que 
les  Philofophcsdc  ccrte  fécondé  fcétc  appeliez  Di- 
vins , font  Socrate  , Platon,  Si  Arifloie  , l'inven- 
teur de  la  Logique, ou  de  l’art  de  rationner,  qui 
a réduit  les  fcicnccs  en  méthode.  Ce  dernier  pour- 
fuit-il , a prétendu  réfuter  Platon , Socrate  , 8c  tous 
ceux  qui  l’a  voient  précédé  dans  cetic  fcélc  : mais 
il  n'a  paslaiflc  de  foûrcnir  pluficurs  de  leurs  fenti- 
ment  coi  d imitables , quoy  qu’il  fcmblc  les  avoir* 
pour  ainfi  dite,  abjutez;  car  il  a foùtcnu  l'éternité  du 
monde.ee  qui  nous  oblige  à le  tejetter  comme  un  im- 
pie, aufli-bicn  que  tous  les  autres  Philofophcs  appel- 
iez Divins.  Nous  dnon>  la  même  chofedc  ceux  qui 
les  ontfuivis  parmi  les  Mufulmans, 8c  qui  ont  voulu 
philofopher  â leur  manière,  comme  Alfariabi,  5c 
Ebu  Sina  , c’eft-à-dice  , Alfarabius  St  Avicenne. 

Kabi  Salomon  larKhi , & pluficurs  autres  Do- 
âcurs  Juif*  ont  traité  R^bi  Moyfe  fils  de  Maie- 
mon  de  la  même  manière  que  Gazali  a fait  Avi- 
cenne , pour  s'être  trop  attaché  à cctre  Philofo- 
phie  des  Divins , c’eft-à-dirc , des  Académiciens  SC 
des  Pcripatcticicns. 

EELAMfi  tafïtral  ahlâm,  Explication  des  fon- 
ges , compofée  par  Sllkani.  Il  cft  dans  la  Bibiio; 
rheque  du  Roy  . n®.  Joj  j. 

EEL  AM  u Ehtemâm , Livre  qui  porte  atiffi  le  ti- 
tre de  Fetaovi  Cadhi  Z.txaria.  Les  décriions  juridi- 
ques du  Cadhi  nommé  Zacaric.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , no.  706. 

ELI  A & ELIAS , Nom  du  Prophète  Elie.  Voyez, 
le  titre  ri’llia  , qui  cft  le  nom  de  ce  Prophète,  8c 
celuy  de  la  ville  de  Jcrufalem  , corrompu  du  Latin 
t/£lU  Capitolin*. 

ELIA  Ncfthouri,  ElieleNc/loricnEvcqucdeNi- 
fibeen  Mcfopotamie.  Il  cft  Auteur  du  livre  intitu- 
lé Maotmat  il a défi  al  hammi  n al  gatnnti  , Se- 
cours contre  les  foiteis  Si  les  aftlitftions  de  la  vie. 
II  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  . no.  91 6. 

ELIAS  Solthan  , Le  Sultan  Elie  fils  de  Moham- 
med , 8c  petit  fils  d’Orchan  fécond  Sultan  de  la  ra- 
ce des  Ochmanidcs  , ou  Othomans.  Schirvani  a 
fait  un  ouvrage  ch  ù faveur,  qu’il  a intitulé  ÆliaS 
fat. 

ELIAS  Al  Roumi  dit  auflï  Schegiâ  eddin.  Voyez 
le  titre  de  KharJ'amah. 

■ zF?. 

ELIAS  MaJxoun,  Interotete  des  quatre  Evana 
gélifiés  en  Arabe.  Les  Mufulmans  le  citent  fouvenr* 

ELISCHA  Ben  Akhthob.,  C’eft  Elifïc  qui  étoit 
fils  de  Saphat  félon  les  livres  (àcrez.  Les  Muful- 
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nnns  ilil cm  qu’il  fut  Vafli  Elias,  le  iuccciTcur  d’Elic 
dans  U prcphctic,  & qu'ayant  prêché  long- tero s l u- 
ni  e de  Dieu  aux  Ilia  chics  lefqucls  pour  la  plupart 
s’abamionnotem  au  culte  des  Idoles  , il  demanda  à 
Dieu  qu’il  lui  plût  le  retire?  de  ce  monde,  Se 
le  remettre  en  la  compagnie  d'Elie.  Dieu  lui  ac- 
corda L première  de  les  demandes  -,  car  il  mourut 
laifljnr  pour  heritier  de  fa  prophétie  Dhoulxcfti , 
duquel  nous  ne  trouvons  aucune  mentiun  faire  dans 
r£ci:rurc  faintc.  Khondtmir. 

1.' Auteur  du  Tarikh  Montexheb  ne  luy  donne 
aucun  fuccetlcur  ; au  contraire  il  allure  que  les  I- 
fcaclircs  demeurèrent  long-rems  après  luy  fans  a- 
voir  parmi*  eux  aucun  Prophète  , du  nombre  de 
ceux  qu’ils  appellent  Nabiin  Morfclm.c'eft  à dire, 
envoyez  cxpicflcmcnidc  la  part  de  Dieu,  y ’ejn.  U 
titre  S Elias  & /Ilia. 

ELM,  La  Science.  Elm  Al  Kelâm  , La  fcicnce 
des  paroles  ou  des  mots.  Les  Aubes  appellent 
ainfi  la  Mcnphylique,  à laquelle  ils  donnent  aulü 
le  nom  d’ Elm  Elahut  ou  de  fcicnce  divine.  Il  ne 
faut  pas  erre  furpris  de  cette  première  dénomina- 
tion-,  pui  (que  Ocham  qui  palTc  parmi  nous  pour 
un  célèbre  Philofophc  , a réduit  la  Metaphyfi- 

Î[uc  , 6c  la  Logique  aux  fimplcs  mots  , ce  qui 
tu  a fait  donDct  le  titre  d’Autcut  de  la  le  de  des 
Nominaux. 

Comme  les  Arabes  n ont  point  de  mots  compo- 
lez,  ils  n’cxptimcnc  point  pat  un  fcul  les  noms 
des  fiicnccs  à la  manière  des  Grecs  Se  des  Latins: 
ainfi  ils  appellent  l’Aftrologic  , Elm  *1  mgioum  , 
la  tcicncc  ucs  A dre  s , Elm  al  b Ut  , La  Sphère  , 
Elm  ai  hendajfal)  , La  Géométrie,  Elm  aliad  , Se 
Elm  al  ktf , la  icicncc  de  la  main , la  Chiromancie, 
Sec. 

Les  Ecrits  des  Arabes  font  pleins  des  éloges  de 
la  Icicncc.  Ils  difcnc  que  Dieu  appelle  dans  l’Alco- 
ran les rubéfies  un  petit  bicn^  ou  peu  de  choie: 
Mtiaà  al  duni.t  calil  ,ou  pour  prononcer  avec  tou- 
tes les  voyelles,  & pat  les  règles  de  la  grammaire  : 
Mttâiddhnia  (Mon.  Au  contraire  il  appelle  la 
Icicncc  un  grand  bien  , comme  il  patoîr  par  cet  au- 
tre pillage:  y aman  iotalheUnatafacad  ttia  ihairan 
kethtran , ou  pour  prononcer  vulgairement  : y*- 
man  iota  albel.mat  facad  otUkbair  Ijcthir  : Cciuy  à 
qui  la  fcicnce  cft  donnée  , a reçu  un  grand  bien. 

Hulfàtn  Vaez  fur  ce  pailage  du  chapitre  intitulé 
Ntjfa , ou  des  femmes  , rapporte  qu’Ali  dans  le 
tems  que  fes  affaires  , Se  celles  du  Mululman  lmc 
ne  ptofpcroicnc  pas , difuit  qu’il  avoir  plu  à Dieu 
daps  la  diftiibutionde  (es  biens,  de  luy  fairedon 
de  la  fcicnce , Se  de  donner  pour  partage  à fes  en- 
nemis les  richcfl’es.  # 

L’Imam  Aboulairh  avoir  accoutumé  de  dire  par 
allulion  à ce  meme  verfet  , que  l'homme  lçavanc 
ne  devoir  jamais  sjfîiiicctir  au  riche  , paice  qu’il 
avoir  reçu  beaucoup  de  Dieu,  Se  l'autre  fort  peu. 
D‘"ù  vient  cependant,  difoit  quelqu’un,  que  Ton 
voit  fbuvent  les  fçavans  aux  pones  des  riches.  Se 
jamais  les  riches  aux  portes  des  fçivans  : C’cil , luy 
rcpondit-on,  que  les  fçavans  coiinoÜlcnt  l’utilité 
des  richelles,  Se  que  les  riches  pour  la  plupart 
ignorent  le  prix  de  la  fcicnce. 

L’on  rapporte  du  faux  Prophète  qu’ayant  été  in- 
terrogé par  quelqu’un  .quelle  étoit  l'œuvre  la  plus 
excellente  d’un  fidèle  , il  ïépondic  que  c’étoit  de 
connoîrrc  Dieu  5c  lâloy  : Alors  cciuy  qui  l’avoit 
interrogé  , lui  dit:  Je  vous  interroge  fur  les  œuvres 
Se  vous  me  répondez  fur  la  fcicnce.  Mahomet  lui 
répliqua  aufii  tôt  : C cft  que  la  fcicnce  de  Dieu , 
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c’cft-i  dire,  la  foy,  peut  lctvir  fans  les  œuvres, 
& que  toutes  les  œuvres  font  inutiles  fins  la  feien- 
ce. 

Un  des  plus  anciens  Doéleurs  du  Mufulroanifme 
difoit  que  cciuy  qui  s’exerce  dans  les  bonnes  œuvres 
fans  la  fcicnce  cft  fcmblabk  à l’âne  du  moulin 
qui  tourne  toujours  fans  avancer  chemin,  Kebt- 
tnar  al  thatunah  itdmur  « la  iatlha  al  mtjfafat. 

Les  Mufulmans  ont  feint  qu’lHà  qui  cft  N.  S. 
Je sus-Cu r xsr  étant  à l’école  , & apprenant 
l’Abc,  cnicignotc  à fon  maître  le  lens  myftiquc  de 
routes  les  lctttes  de  l’Alphabet,  Se  quenue  les  au- 
tres inftiurïions  , il  lui  donna  ccllc-cy  , à fçavoir 
que  les  trois  letrres  dont  le  mot  Elm  , qui  veut  * 
dire  fcicnce,  cft  compote,  fignific  aSdd'fil  maletur 
aâdbam  àdbtrn  , Un  grand  rang  dans  le  Royaume 
descieux.  Cette  fable  cft  piifc  alimentent  de  VE- 
vaneilc.où nous  liions  que  Jésus  Christ  fut  trou- 
ve A l’âge  de  douze  ans  parmi  les  Dotions. 

Il  y a encotc  plulicurs  traditions  cotte  celles  que 
les  Muiulmam  appellent  authentiques,  en  ces  ter- 
mes : L’encre  des  Doâcurs  , & le  fang  des  Martyrs 
font  d’un  prix  égal.  Celui  qui  en  mourant  ne  laillc 
pour  héritage  que  des  p^mes  & un  écritoire,  cft 
affiné  du  paradis.  Le  monde  ne  fubiiftc  que  pxi 
quatre  choies,  par  U fcicnce  des  Do&curs  , par  U 
juftrce  des  Princes,  pat  les  pricies  des  gens  de  bien. 
Se  par  la  valeur  des  braves.  Les  Pnnccs  font  fur  les 
peuples  Se  pour  les  peuples , Se  les  Doâcurs  font 
pour  les  Princes  Se  fur  les  Princes. 

Dans  le  Rabî  al  abrâr , Se  alakhiàr  nous  trou- 
vons beaucoup  d’inftiuûions  , Se  pluheurs  fentf- 
mens  touchant  la  fcicnce  , qui  y font  exprimez  a- 
vec  beaucoup  d'elegancc.  Ne  parlez  jamais  de  ce 
que  vous  ne  fçavcz  pas , Se  doutez  toujours  de  ce 
que  vous  fçavcz.  Les  hommes  doivent  être  tous  ou 
fçavans,  ou  travaillons  à le  devenir*  5i  vous  avez 
acquis  de  lafœcnce,  prenez  garde  d’étoufter  cette 
lumière  pif  les  tenebres  du  péché  , de  peur  que 
vous  ncdcmeuticz  dans  l’obfcumc  au  jour  que  les 
fçavans  ne  pourront  marcher  qu'à  1a  faveur  de  U 
lurniere.de  leurs  bonnes  œuv tes.  La  fcicnce  cft  un 
trefor  dont  lutage  fait  le  prix.  Chaque  fois  que 
vous  infirmiez  celui  qui  vous  imerrogc,  vous  au- 
gmentez vôtre  Icicncc. 

Abou  Haûn  difoit  : La  fcicnce  dans  l’homme  le 
gouverne , Se  la  vertu  le  poulie,  (a  concupifcence 
cil  un  animal  rétif  ; Si  la  première,  c’cft-a-dirc,  la 
fcicnce,  cft  fans  la  fécondé  qui  cft  la  vettu  , l'ani- 
mal s’arrête . Se  li  la  féconde  qui  le  fait  marcher  cft 
fins  la  première  qui  le  doit  gouverner  , l'animal 
peut  prrtidrc  .iuflï-tôc  à la  gauche  qu’à  la  droire. 

L'on  attribue  à Loeman  cette  tcntcncc  : Soyez 
oufçavant,  ou  difciple  des  fçavans,  ou  croutant 
les  Sçavans , ou  au  moins  aimant  la  fcicnce.  Se  de- 
Cireux  d’apprendre  : furquoy  Haltàn  difoit  que  l’or- 
gueil Se  la  honte étoient  fes  deux  pallium  qui  entre* 
tenoient  le  plus  nôtre  ignorance. 

Buzurge  mihir  Vizir  de  Noufehirvan  étant  un 
jour  intertogé  comment  ilavoit  acq^s  fa  fcicnce, 
tépondir  agtca blrmcnr,  avec  la  vigilance  d’un  cor- 
beau, l’avidité  d’un  pourceau  , 1a  patience  d’un 
chien , & les  c.ucfics  d un  char. 

Abou  Jolc$it  un  peu  avant  fa  mott , ces  paroles 
à fc>  enfans  : Apprenez  toutes  les  Icicnccs  ou  vos 
inclinations  vous  pouttonr  poster,  à la  icfetvc  de 
trois  qui  font  PAfirologic  judiciaire  , la  Chy- 
mieou  Recherche  de  la  pierre  philofophalc  ,6c  la 
Conrtoverfe»  car  la  première  ne  fctc  qu’à  multi- 
plier, Se  augmenter  les  chagrins  de  la  vie,  la  fé- 
conde à cou  fume  î le  bien  , Se  la  iroifiémc  à en- 
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cendter  des  doutes,  & faire  perdre  enfin  U Reli- 
gion. 

On  ne  Peut  point  douter  que  le*  Arabes  n’ayent 
eu  depuis  la  fondation  du  Khalifât,  St  l'écab-iiïc- 
mcnt  de  leur  grande  Monarchie,  une  grande  cfttme 
pour  les  ans  St  pour  les  fciences,  puifqu’ils’ont 
traduit  en  leur  langue  tous  les  meilleurs  livres 
Grecs , Hébreux  , ChaldMJjjp , St  Indiens  , qui  lonc 
Venus  à leur  connoiflan^Tmais  il  n'en  eft  pas 
ainfi  des  Turcs  que  ptuficurs  ont  cru  & croyent 
encore  aujourd'huy  être  les  ennemis  déclarez  des 
lettres  , & des  études  , à caufc  peut-être  qu'ils  n’é- 
tudicnr  pas  le  Latin. 

Voici  cependant  quelque  échantillon  des  témoi- 
gnages qu'irs  nous  donnent  de  l'eftime  qu'ils  font 
de  la  fciencc.  Un  de  leurs  Poètes  dit  : Candah  bir 
ebli  ilm  Gurehguzum  : aiiaghi  tbopraghi  olfnn  b» u 
iekTum.  Aulfi-tôtque  je  vois  un  homme  fçavanr , 
ie  (oubaitc  de  me  jetterifes pieds.  St  d'en  baiifr 
la  poufliere.  Nosis dirions  en  nôtre  façon  dépar- 
ier ordinaire,  dçbaiièr  la  terre  par  où  il  parte. 

Unautrc  dit  : Efetfqu’un  mauvais  dcfttn  lîchcda 
boude  des  calamiicz  fur  la  terre  , les  hommes  Ca- 
ges le  font  un  alyle  de  l’étude  St  de  lapieté. 

Il  cil  vray  que  la  nation  Turqucfquc  dans  les 
commencement  de  Ci  gtandeur  en  Europe  , a faic 
une  profiffion  particulière  de  l'exercice  des  aimes; 
mais  il  cil  aufit  certain  qu'elle  sert  extrêmement 
poliedans  la  luire-,  St  que  11  elle  n'a  pas  pris  les 
Grecs  qu  elle  a lùbjuguc , pour  fesmaîtres  , comme 
les  Romains  & les  Arabes  ont  faic  , les  Tûtes 
ont  étudié  fous  ccs  dernicts,  donc  ils  onr  traduit 
les  plus  beaux  ouvrages  , St  l'on  fçaic  d'ailleurs 
que  Mahomet  Second  , Soliman  Second  , & les 
deux  Bajazcts  étoient  fçavans  , St  que  les  Sultans 
Turcs  ne  bâtilicnt  jamais  de  Mofquéc  /ans  y 
joindre  un  College. 

Lamâi  rapporte  dans  fes  Lathaif  qu’un  Cadilcf- 
Kcr  de  Conllantinople  homme  de  gtande  confîdc- 
ration  par  fa  charge  qui  cil  des  premières  de  l’Em- 

Îirc  Turc  , & par  Ion  ptopre  mérité  , nommé 
lalfan  Ogli , fin  averti  par  un  de  les  amis  , qu'il 
ne  faifoit  pas  un  allez  bon  accueil  aux  gens  de  let- 
tres. Cet  ami  lui  dtloir  : Que  répondrez  vous^au 
jour  du  jugement , quand  ces  gcns-lâ  vous  deman- 
deront ration  de  ce  que  vous  avez  eu  fi  peu  d’é- 

Î;ard pour  eux;  il  lui  répondit  fort  agréablement  : 
'our  moy  , quand  ce  jourfera  venu,  je  ramafférai 
enfcmblc  tous  les  médians  mois,  routes  les  /omet- 
tes, & toutes  les  mcdifanccs  qu’ils  débitent  tous 
les  jours  contre  tnoy  , A.  contte  ceux  de  mon  rang, 
St  me  tenant  à tomes  ccs  choies  , je  crois  qu'ils 
auront  un  plus  grand  conte  à me  rendre  que  moy 
ü eux  , & qu'ils  m’en  devront  encore  de  refte. 

Cenicinc  Auteur  rapporte  smiE  les  vers  Turcs  qui 
fuivent  farce  Cuj et. 

Lei  gens  de  lettre!  fe  font  rendus  tellement  mi~ 
prijables  parleur  "avarice  , que  tes  Grandi  ne 
croyent  pas  qu'ils  les  viennent  jamais  faluer  que 
par  intérêt. 

Ils  ne  t'affcmblcnt  jamais  que  pour  fe  faire  valoir, 
ou  pour  décrier  tes  autres  : il  n’y  a donc  pas  lieu 
de  j‘t tonner  s'ils  demeurent  fottvent  dans  la  mi - 
fere  , pui/qu  ils  abandonnent  les  voyes  de  Dieu , 
& l’ exercice  de  la  vertu. 

EMA'D  A:  Orrfid  , Colonne  , Soûrir/r,  Ap- 
puy.  Emad al redha  f.  adab  al cadha.  C’efl  un  com- 
mentaire fait  par  Zaxaria  Al  Anfâri  , fur  le  l^vrcde 
•Scharaf  Algazi,  intitulé  aidai  ail  cadha  , c’cfl-à- 
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dire  , du  devoir  des  Juges,  & des  formules  des  }u- 
1 gemens.  Ce  commentaire  a été  encore  expliqué  par 
Manaoui. Poye*.  Ia  Bibliothèque  du  Roy  n°.  tf  0 j . 

EMADEDDIN  St  Omadeddfn,  Lc.Soûtien  de 
la  Religion  que  Ben  Schonah  nomme  Emü  al  dou- 
lat , I Appuy  de  l’Etat,  titre  St  furnom  de  Zengjl 
Ben  Aklcnkar  Al  Borfâxi  , premier  Prince  de  Ta 
dyiuftic  des  Atabcics  de  l’iraquc  , qui  fut  établi 
Gouverneur  de  Bagdet  par  le  Sultan  des  Sclgiucidcs 
Mahmoud , St  lequel  peu  après  4c  rendit  maître 
d'Alep,  deHamah  , St  rie  pluficuti  aunes  villes  dé 
U Syrie.  V iye\lts  titres  d’Acabek  , & de  Zengi. 

EMADEDDfN  Ben  Cara  Arflan  , Sultan  des 
defeendans  de  Zengi  duquel  on  vient  de  parler  j 
fin  dépoüilléde  la  principauté  d'Alep  par  Saladin. 
Ce  fut  à ce  Prince  que  Schaharvardi  dédia  le  livre 
qu’il  avoir  compoft  contre  les  Elahioun , ou  Philo- 
lophes  Divins  , auquel  il  donna  pout  ce  lujec  Icti- 
rrc  d’Aiouah  Al  Emadiah , du  nom  du  Sultan  Ema- 
deddin. 

EMAD  Al  Kateb  , & Emadeddin  Al  Kateb, 
c’cft-i-dirc , le  Secrétaire  , Surnom  de  Mohammed 
fils  d'Abdalla  , fils  deSamed,  dit  Esfahani , à cau- 
Ic  qu'il  étoii  natif  ou  originaire  d’Ifpahan,  C'eftun 
Auceiitillufire  , duquel  il  cil  fouvent  fait  mention 
dans  la  vie  de  Saladin.  Il  a compofé  pluficurs  beaux 
ouvrages  en  langue  Arabique,  entre  lefquels  eft  le 
Gctidatal  aflar  u Khendar  alcaffarqui  eft  un  lup- 
plément  d'Ieîimat  al  dchcr  de  Thâlcbi.  Son  titre 
lignifie  la  patine,  & le  joyau  le  plus  pretieuxdu  lie- 
tic.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  au  Roy  , n°.  1167. 

Mais  fou  grand  ouvrage  eft  le.  livre  intitulQ».£«r^ 
ail  Schiatni , L'Eclair, ou  la  Lumière  de  la  Syrie. 
C’eft  l’iulloirc  de  Saladin  en  fept  volumes, où  il  s'é- 
tend fort  fur  les  louanges  de  ce  Sultan.  Il  mourut 
l’ail  j p7 . de  l’Hegirc. 

EMAD  Al  doutât.  Le  Soûticn  St  l’appuy  de  l’E- 
tat. y*y>\  phn  haut  It  titre  d Emadeddin  Zcngil 
L’on  prononce  auftj  Emadcddoulac. 

EMADI , Surnom  d’Abu  Sôoud  Ali  Ben  Mo- 
hammed, Mufti  de  Conftantinople  fous  le  Sultad 
Soliman  Second , duquel  nous  avons  deux  ouvra- 
gés. Le  premier  eft  intitulé  Bedhâat  ql  Cadhi , Le 
Fond  de  le  Capital  d’un  Cadhi  ou  luge.  Le  iccond 
eft  Erfchdd  al  âbj  fi  taffir  uHcoramf  C’eft  une  in- 
fltutftion  fur  les  diverfes  interptetations  de  l’Alco- 
ran. 

EMADI  Eft  aiilli  le  nom  d’un , ou  de  deux  Poètes 
Perlîcn*  ; car  les  Auteurs  ne  conviennent  pas  que 
celui  qui  porte  le  furnom  de  Sthchcriari  fait  le  me- 
me que  le  Gazncvi.  1!  y en  a cependant  qui  foû- 
tiennent  qu'Emadi  Schcheriari  , étoit  natif  de  la 
villede  G :zna  , d'où  il  émit  venu  dans  celle  de 
Schchcriar , qui  eft  des  dépendances  de  Rci. 

Les  autres  aflèurent  que  le  Gazncvien  fleurilfoit 
fous  le  rigne  de  Mahmoud  Scbcktcghin  , St  le 
Scheherarcn  fous  ccluy  de  Malcx  ichah  fécond 
du  nom  ,dc  la  race  des  Sclgiucidcs.  Déplus  ils  ob- 
fervent  une  grande  différence  defty le  dans  les  ouvra- 
ges de  ccs  deux  Poètes,  Se  cependant  il  y ades  Au- 
teurs qui  Jugent  le  contraire , par  la  conformité 
qui  fe  rencontre  dans  leur  ftylc. 

Quoy  qu'il  en  Coït, le  Divan  , ou  recueil  de  poc- 
fies  qui  potee  communément  le  nom  d'Emadi  ou 
d’Emodr  , comme  prononcent  les  Pcrften»,  cil  du 
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îthchériafi , 5:  on  trouve  dans  quelques  aunes  rc- 
oucih , des  pièces  détachées  du  Gazncvi  , fi  une  * 
eft  que  ce  foient  deux  Poètes  différons. 

Ce  Poé-.e  ayant  eu  un  mauvais  fucccz  dans  (es  a- 
monts  àla  Ctïurdu  Sultan  de  Mazanderan  , prit 
conge  de  lui,  divine  en  la  province  de  Khorallan. 

Il  demeura  dans  la  ville  de  Balkhc  appcllécpat  ex- 
cellente Cobbat  al  cflàm  , h Métropole  du  Muful- 
manilioe.où  il  eut  plulieursdifputes  & démêlez  avec 
ies  Poètes  Se  autres  (içavans  de  cette  grande  ville. 
Ce  fin  alors  qu'il  lia  une  ires-  étroite  amitié  avec  Ela- 
ikim  Sénat  , un  des  plus  iliulties  perlonn.tgcs  de 
Ton  tenu,  duquel  il  apprit  les  principes  de  la  vie 
(piritucllc  te  dévote,  dans  laquelle  il  profita  fi 
■bien  , qu’il  abandonna  entièrement  le  monde , pour 
s'appliquer  uniquement  aux  exercices  de  la  pieté. 

Aptes  qu'il  eut  demeuté  quelque  ccms  auprès  de 
-ce  grand  homme,  il  retourna  en  ('on  pays,  où  il 
acquit  fut  la  fin  de  fa  vie  un  très-grand  crédit  dans 


Ifculcment  aux  Princes  leurs  enfans  , comme  celui 
de  Celât  chcjf  les  Romains, 

Ces  Princes  furent  aulfi  appeliez  en  Perfe  E- 
mit  Zadch  Enfans  du  Prince,  Se  par  abbrcvjation 
d'Emir  on  fie  Mir,  & d’Etntrzadch  on  fit  Mir- 
za.  Ces  qualitcz  enttent  dans  les  noms  de  quelques 
enfans  de  Tamerlan  qüi  les  confirment  aptés  mê- 
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me  qu'ils  furent  motu&afer  le  ttône. 

Ce  titre  d’Emit  pafflftceflion  de  cems  a pâlie 


J’ct prit  du  Sultan  Togrul  filsd’Arllan  le  Sclgiucide, 


Se  mourut  l’an  de  l'Hegire  573.  Le  Divan  qui 
. porte  fon  nom  conrient  environ  quatre  mille  vers. 

Les  vers  fuivans  font  a tmbuez  indifféremment 
à-cesdenx  Poètes-. 


Cherche,  les  quatre  fleuves  du  paradis  dans  les 
deux  fleurets  de  vas  yeux  : c»r  là  haut  on  fait 
plus  de  eut  de  ces  deux  fontaines  que  du  pre- 
flent  entier  des  quatre  ilernent  , c’clt-à-dirc , de 
tout  ccqui  eft  compris  dans  ce  bas  monde. 


Emadi  eft  ordinairement  qualifie  pat  allufion  à 
fon  nom  Emàd&  Omdac  albchoâra,  ce  qui  ligni- 
fie 1^  colonne  & le  foûticn , c’cft  à-dire  , le  Purtee 
des  Poètes;  l’on  trouve  dans  fes  oeuvres  plufieuis 

Îieccsqui  fc  rencontrent  aulfi  parmi  celles  de  Ha- 
im  Senai  qui  a été  fon  contèmporain  A:  fon  maî- 
tre , fans  que  l'on  fçaehe  au  viay  lequel  des  deux 
eft  le  plagiaire. 

Le  Poc'me  que  Senai  fit  à la  loiiangc  de  Behe- 
ram-Sclfah  , a beaucoup  d’et^lroits  lemblabtcs  à 
celui  qu’Emadi  compofa  pour  le  Punccde  Mazan- 
deran  ; on-y  lit  pat  exemple  cet  cndtoit-cy  tout 
entier  ; -Les  Démons  & les  feez  (e  (ont  liguez 
cniembie  , fie  armez  contre  vous  : mais  l’Empire 
de  Salomon  , c’cft-à-dire  , la  Monarchie  universelle 


ne  vous  peut  manquer , pourvoi»  que  vous  ayez  (bin 
de  ne  paspcfdrc  (on  anneau  , e eft- à-dire  , la  (i- 
gefle  qui  vou^pendra  maître  de  toutes  chofcs.  Il 
JW  voir  le  titre  de  Salomon  ait  fluiet  de  cet  anneau. 


à tous  ceux  qui  (ont  cenfcz  étte  de  la  lignée  de 
Mahomet  p-r  fa  fille  Fathimah  , 6c  qui  portent  le 
turban  verd,  pour  être  dtftingucz  & rclpcdcz.  Ott 
les  appelle  en  Afrique  Schcrifcs  , e ’cti-à-dire , No- 
ble^, Se  illufttes  de  naillàncc.  . 

Ce même  titre  d'Einir  étant  joint  à quelque  au- 
tre mot  , defigne  fouvent  quelque  . charge.  Emir  al 
Ornera,  Le  Commandant  des  Commandant  étoic 
du  teuasdes  Khalifes  le  chef  de  leurs  conlcils,  6c 
de  leurs  armées.  Il  le  donne  maintenant  chez  les 
Turcs  à tous  les  V izirs  Se  Bathas , ou  Guuvctniani 
geitciaux  des  ptovinccs  ; car  le  nicniicr  de  tous 
prend  celui  de  Vizir  Aazcnt,ou  Giand  Vizir,  y oyez. 
le  titre  de  Kadhi. 

Le  Chef  de  ia  Caravane  de  la  Mecque  fc  nomme 
Emir  liage  ,'lc  Prince  des  Pcleiins.  frayez.  U titre 
d'Abou  Modem. 

Emir  Arhoi,  vulgairement  Imrahor , eft  le  grand 
Efcuycr  du  Sultan  des  Turcs  : Ce  mot  fignifiePrin- 
ccou  Chef  des  écuries  , qui  eft  la  charge  de  l’ancien 
Cernes  Stahuli  , d’où  nous  avons  fan  le  mot  de 
Connétable. 

Emirâlcm,  vulgairement  Miraient,  eft  le  Port- 
enfeigne  de  l'Empire  , ce  que  nous  dirions  la  Cor- 
nette Blanche,  eu  ccluy  qui  pottoit auucfois l’Ori- 
flamme. 

Emu  Bazar,  Eft  le  Prévôt  qui  a l’intendance  fur 
les  Marche  z , Si  réglé  le  prix  des  denrées. 

Emir  A!  Mollennn  , lignifie  la  utêmechofc  qu'E- 
mtr  Al  Moumenin  , finon  qu'il  eft  cncorcpluj pré-' 
cis;  car  il  ne  lignifie  pas  Amplement  le  Comnun- 
dant  dc>  Fidèles  ou  Cjoyans  , mais  le  Prince  des 
Mufulmans.  C’cft  le  tiiicquclcs  Princes  des  Mara- 
bouths,&  des  Muahedites  , qui  font  les  Al.uora- 
vides , Se  les  Almohadcs  , qui  ont  règne  et)  Afiiquc, 
Se  cnÊfpagnc  , portoient.  Voye"^  h s titres  de  Ma- 
ubith , & de  Moabedah. 

Pom  cc'uy  d'Emir  Ai  Moumenin,  que  Ion  dit 
âvojj  été  porte  première  ment  pai  Omar  ctoificmè 
Khalife  . il  n’a  pas  été  tclkm.nt  attaché  à la  di- 


gntcc  du  Khalifat  , qu*il  n’ait  été  communiqué  à 


EMBIDOCLIS.  Empedocles.  Abulfarage  écrit 
iclon  le  fentiment  des  Orientaux  peu  fçavans  dans 
l’hiftoirc  Grecque , que  ce  Philofophe  vivoir  fous  le 
règne  de  David,  & qu’ila  précédé  Pyrhagorc  ; que 
Loematt  avoir  été  Ion  maître  , 6c  Salomon  Ion 
difciple  ; mais  il  n’eftpas  cxcufablc  , lorfqu’il  dit' 

Sue  Salomon  fuit  dans,  fon  Ecclefufte  le  fentiment 
’Empcdocle  qui  nioit  la  tefurreétion  des  corps  Se 
des  antes  , & qui  avoit  fait  un  livre  pour  la  réfuter. 


d autre»  Pnnccs,  comme  aux  Sultans  Sclgiucidcs. 
V oyez.  J'ur  cela  le  titre  de  Malek  Schaü. 


TM  IR  Daghi  > La  montagne  de  l’Emir.  C’cft 
ainlt  que  les  Turcs  appellent  le  moût  Olympe, 
non  pas  ccluy  de  la  Grèce,  mais  ccluy  qui  eft  en 
Bithynic  aliez  pioche  de  la  ville  de  Kuife  ; 6c  par-, 
ce  qu’il  a été  habité,  autrefois  par  des  Religieux 
Chrétiens , jç  ^u’il  y a encore  aujourd’hny  des  Der- 
vilches  Turcs;  ils  le  nomment  auffi-fon  fouvent 
Kclchifch  Daghi.  Voyez.  Kefthifeh. 


EMIR , Commandant , Chef  6:  Prince.  Les  Kha- 
lifes qui  avoient  une  autorité  fouverame  tant  au 
(pititucl  qu’au  temporel  fur  tous  les  Mufulmans, 
ne  prenoient  autre  titre  que  ccluy  d’Emir  al  mou- 
menin Commandant  des  Fidèles.  Plulicuts  Souve- 
rains dans  différâmes  races  qui  ont  régné  fous  l’au- 
torité.des  Khalifes  , ne  prenoient  au  commence, 
ment  que  le  titre  d'Emir.  lequel  dans  la  fuite  des 
tems  ayant  été  change  en  celui  de  Sultao  , demeura 


EMIR  ALI.  Voytz.  Mohammed  Ben  Elias  Gou- 
verneur de  la  province  de  Kcrinan. 


EMIR  Al  Kelàm,  Titre  Se  fumom  de  Khgfru 
Dahalaovi  Auteur  d’un  livre  Pcrlien  intitulé  aii- 
nth  Jskender , Le  Miroir  d'Alexandre  , u’eft. à-duc, 
le  Phare  d'Alexandrie. 


EMIR  Padifehah  , Surnom  de  Mohammed 
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Amin  Aureur  d'un  Scharh  ou  commenuiic  fur  le 
poème  d’Ebn  Faicdh  intitule  TaUb. 

EMIR  Soliman»  Auteur  de  l’Iskendcr  Nameh 

?ui  cft  une  hiftoirc  d'Alexandre  le  Grand  en  vci» 
cr  fient. 

EMIR  Z AD,  ou  Emir  Zadeh  IsKcnder  ou  Es- 
kander.  Voje^ce  titre. 

EM  LA  , PI  <iricr  du  mor  Arabe  Amali  qui  figni- 
fie  une  duftéc,  ou  une  leçon  de  Profeficur.  Ces  deux 
mots  fervent  de  titre  à plufieurs  ouvrages.  V tjftr 
Amali . 

Adabal  Emla,  De  la  maniéré  que  ces  leçons  de 
l'échoie  doivent  être  faites.  C’cil  une  méthode  com- 
pofée  par  Ebn  Samâani. 

# EM  R , Commandement.  EmraNthi  t Les  com- 
mandemens  de  Dieu  tant  affirmatifs  que  négatifs , 
comme  les  Mufulmatxs  lesdifiinguctu  apres  les  Hc 
breux. 

Emr  Schctif,  On  appelle  ainfi  chez  les  Turcs 
une  ordonnance,  ou  une  lettre  en  commandement 
du  Sultan  : on  lui  donne  auffi  le  nom  de  Fcrmân 
qui  cft  Pc,  lien. 

La  publication  des  Ordonnances  du  Sultan  fc 
fjit  avec  cette  formule: Pidifebdb  S4gb  elptn  Ha 
iaaIIaI)  birohuni  bina  b eUifnn  l J chu  b emri  btudur 
kj . Que  la  lamé  de  l'Empereur  fou  toujours  bon- 
ne, (ce  qui  lignifie  proprement  noue  Vive  le 
Roy.  ) Qac  Dieu  lui  prolonge  les  jours , voici  fôn 
ordonnance. 

ENAIAH,&  en  cooftruâion  F.naiat.  EntUt 
silUb , La  Grâce  de  Dieu  , que  les  Arabes  appel- 
lent encore  d'un  nom  tiré  de  la  même  racine  Aoun 
Allah  , Le  fccours  de  Dieu.  C’cft  ainfi  que  parmi 
nous  le  traité  delà  grâce  eft  appellé  le  traite  ZJr 
si  ux  il  Ht , & la  congrégation  De  sbtxtliit  tenue  i 
Rome  fouf  Paul  Cinquième,  eft  allez  connue. 

Les  Arabes  donnent  encore  pluficui  s autres  noms 
à la  Grâce,  tels  que  font  ceux  de  Nâmar  Allah, 
Rahinat  Allah  Taoufiit  Allah,  &C.  c clt  pomquoy 
il  faudra  vifitet  tous  ces  titres  pour  y voir  de  quelle 
manicielcs  Mufulmans  parlent  fur  cette 'matière. 

EN  AI  AT  AI  Hofloular.  Vojts.le  titre  / Axma- 
lcddin. 

ENftAanal  Enbia,  Titre  du  livre  que  l'on  ap- 
pelle ordinairement  Tankh  Al  Codhu.  Ccd  une 
liiftoircdcs  Prophètes  connus  par  les  Mufulmans, 
laquelle  cft  chargée  de  plufieurs  contes  fabuleux. 

ENBA  Al  goniri  fiebnalômri , Hiftoirc  d'Egyp- 
te, & paniculicrcmcm  des  Sultans  Mamlucs  qui 
finit  en  Pan  850.  dcl'Hcgitc  , de  J.C.  1 446.  dont 
l'Auteur  cft  Ebn  Hagiar  Al  Askalani . V titre 
elt  ctt  si  tueur. 

ENBIA,  Les  Prophercs.  Veye s.  Anbia. 

ENGHELIQN,  Ce  mot  qui  cft  corrompu  du 
Grec  , 6c  du  Syriaque  , figntfic  dans  le  langage  des 
anciens  Pcrfans  l’Evangile  : car  les  modernes  depuis 
qu’ils  font  Musulmans  ,aufii  bien  que  les  Arabes  , 
oc  les  Turcs,  l’appellent  communément  Engil,& 
Ingil. 

Ebn  Caflcm  & Alîcdi  difent  que  c’cft  le  livre  le 
plus  tftimé  des  Chrétiens,  qu’ils  tiennent  to^ouri 
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couvert  dune  étoffé  de  foyc fort  riche,  à laquelle 
on  donne  le  même  nom  d’Enghclion  : c cft  pour  - 
quoy  l'on  entend  ordinairement  par  cc  mot  un  bio- 
car de  foyc  , d’or  ou  d'argenr. 

Comme  le  livre  de  Mani  ou  Manés  l’Hcrefiar- 
que  croit  autrefois  en  tres-grande  vénération  parmi 
les  Perfans  de  fj  ie*ftc , ces  hcicuquc»  lui  ont  don- 
né le  meme  nom  d’Enghchon , comme  fi  ce  livre 
eût  été  l'Evangile  des  Manichéens. 

ENGIL  6c  Ingil , L'Evangile , Moc  qui  cft  repé- 
ré ccnt  6c  cent  fois  dans  l’Alcoran  , & qui  cft  pour 
l'ordinaire  joint  à ccluy  de  T aourat  qiu  fignific  auft» 
bien  que  Taouriat  laloy  Mofaïquc  i de  forte  que 
toutes  les  fois  que  Mahomet  renvoyé  fes  Mulul- 
mans  au  Taûrat  6c  à l'Engil  , U faut  entendre  par 
ces  deux  mots  l'ancien  6c  le  nouveau  Tcflamenr  , 
c’cft  à-dirc  , tout  ce  que  nous  appelions  l'Ecriture* 

Il  cft  yray  pourtant  que  par  ccc  Ingil  ou  Evangi- 
le, les  Mufulmans  n’entendent  pas  ccluy  que  ns 
Chrétiens  ont  entre  les  mains  , car  ils  Iccioyenc 
corrompu  : mais  un  Evangile  chimérique  qu'ils  di- 
fent  avoir  été  envoyé  de  Dieu  à Jésus  Christ, 
& duquel  il  n'cft  rcilé  que  ce  qui  en  cité  dans 
l’Alcoran. 

Les  Mahometans  mettent  dans  l’Evangile  tovree 
qui  leur  plaît , 6c  ils  en  citent  fouvent  des  paffâge* 
qui  11e  s jr  trouvent  point.  Ils  difent  par  exemple  , 
que  l’Empereur  des  Abiflins  qu’ils  nomment  Nc- 
giefçhi  qui  regnoit  du  rems  de  Mahomet , quitta  la 
Religion  Chrétienne  , pour  embrafiêr  la  Mufulma- 
ncàlafolliciration  de  ce  faux  Prophète.  L'Alco- 
ran  fait  mention  de  luy,  6c  les  premiers  compa- 

fnons  de  Mahomet  publient  à l'cnvy  fes  loüanges, 
caufe  qu’il  les  reçur  dans  fes  Etats  , au  rems  de 
leur  ptemtere  fuite.  Voies.  Hegirc . 

Ce  Prince  ayant  reçu  la  nouvelle  d'une  grande  vi- 
floirc  que  fes  armées  avoient  remportée  dans  l'Ara- 
bie, aUcmblafon  Divan  , où  ayant  convié  tous  les 
étrangers,  & particulièrement  les  Arabes  qui  fc 
trouvoicnr  à fa  Cour,  il  païut  ccjour  là  , qui  étoic 
ecluv  d'une  grande  fe  joui  fiance , allls  à plactc  terre, 
&■  vêtu  d'un  vieil  habit  forcdcchiré.  Ces  Arabes  é- 


tonuez  de  le  voir  en  ccc  équipage  qui  uurquoic 
plutôt  un  état  d’afiliétion  & de  douleur  que  de  juye, 
lui  demandèrent  la  Coulé  de  cet  appareil. 

Le  Ncgufcbi  leur  répondu  eu  ccs  termes  qui 
font  rapportez  dans  le  livre  Turc  intitule  TbirAs. 
Almanl^ajch  : Nous  trouvons  écrit  dam  le  livic 
de  l’Evangile  qui  a etc  envoyé  de  Dieu  i Jésus 
fils  de  Mattc,  quelorfquc  Dieu  fai:  quelque  nou- 
velle grâce  à un  de  les  fcrvjtcurs  , il  exige  de  luy 
qu’il  pratique  quelque  aétc  particulier  d'humilité 
&d*abbaifiimcm,?n  reconnoi fiance  de  la  grâce  qu’il 
a reçue  , 6c  c’cft  pour  ccttc  railon  que  vous  me 
voyez  en  cet  état. 

Il  y a apparence  que cccy  cft  tiré  de  ccs  patolcsde 
J F sus -Ch  Ri  s T : Qui  fit  txsltAi  humilUbitUr  , & 
qui  fe  hmnii.tt  exaitAbitur  > car  il  eft  vray  de  dire 
que  tout  ce  que  les  Mufulmans  citent  de  l’Evangile 
foit  lufiortquc,  fiait  do&tinal  , a quelque  fonde* 
ment  dans  le  meme  Evangile  : mats  ils  lui  don- 
nent toû|0ttrs  quelque  nouveau  tour  , afin  qu’il  ne 
paroifté  pas  qu’ils  l’ont  cm/»/  un  ce  des  Chicticns, 
& pour  perfuader  aux  ignorans  qu'ils  ont  entre 
leurs  mains  les  vrais  originaux  , qu'ils  n'ont  cepen- 
dant jamais  pû  produire  jufqu'à  prefent. 

Nous  trouvons  dans  le  livre  intitulé  KAfehf  al 
dhanoun  , une  plaifante  rêverie  des  Mufulmans  qui 
difent  que  l’Evangile  qui  commence  rat  BifmiUb, 
6c c.  c’cft-i  dire  : Au  nom  du  Pctc  6c  du  Fils , 6c  du 
Rr 
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faim  Eft>rit , n’cft  pas  celuy  que  Dieu  a envoyé  à 
J r sus  Christ  : carcciuy-ci , dilcntils,  commen- 
ce par  Bifimtlah , Sec,  Au  nom  de  Dieu  clcincm  Se 
mikricor  dieux  , & ne  contient  que  des  enfeigne- 
mens  s au  lieu  que  le  picmrern'cft  qu’une  hrftoirc 
de  (a  vie  écrite  par  quatre  de  les  diiuplcs. 

Cependant  ceux  qui  font  mieux  initruirs  parmi 
eux  des  choie*  qai  regardent  le  Chriftiamfmc , a- 
voucm  que  i’Evaugile  qui  eA  aujourd'hui  entre  les 
mains  des  Chtccicns  , aulïi-bicn  que  celuy  qui  y 
étoit  au  tems  que  Je  faux  Prophète  Mahomet  pa- 
rut , cft  le  véritable  Evangile  de  Jisus  Christ, 
Se  qu'il  n'v  en  a point  d'autre:  mais  ilsjb&tienncne 
qu'il  a été  altéré  , Se  corrompu  pat  les  Chrétiens 
aufii-bien  que  le  vieil  Teftament  par  les  Juifs. 

L’une  de  l’autre  de  cctdcuz  fuppofiuons  étant  c- 
galcment  faulTes,&  impoflrbles,  je  m’étonne  ex- 
rremement  qu’il  Ce  trouve  aujourd’huy  des  Chré- 
tiens qui  veuillent  fortifier  les  preuves  des  Maho- 
metans,  6c  leur  donner  gain  de  eau  le  en  une  ma- 
tière fi  importante  où  il  s’agit  du  fondement  eflen- 
dcl  de  nôtre  foy. 

Q^jyque  les  Mahometsns  fouticnnent  la  corrup- 
tion de  l'Evangile  , à cauic  ptmcipaletncnt  que 
pluficurs  pairages  où  il  étoit  parlé  clairement  , di- 
fcnc  il* , de  leur  laux  Prophète  , ne  s’y  trouvent 
plus  , ils  ne  la.flcn:  pas  den  etrer  pluficuts  ver- 
sets en  leur  faveur , comme  celuy  uu  Parader, 

3u‘il  faut  voir  en  ion  lieu , Se  celuy  de  la  Table 
es  Ajiô.rcs. 

Sâ  .d t dans  le  huuiémc  chapitre  de  fon  GuÜftau, 
fait  dite  à Jisus-Chmst  ces  paroles  , qu'il  die 
être  dans  l'Evangile:  O homme  h je  te  donne  des 
richcfl'es,  elles  t’occupent  tellement  que  tu  ne  lon- 
ges plus  1 moy  ; Se  h je  t’envoye  la  pauvreté  , tu 
t'affliges  i un  tel  point  que  la  parcilé  te  fiufit,  Se 
te  fait  abandonner  entièrement  mon  fervice  î En 
quel  état  veux-tu  donc  être  pour  fatisfairc  à ton 
devoir.  y« jex.  les  titres  d'ld\  , dt  Maidat , dt  Ha* 
varioun,  Se c. 

Sâid  Ben  Batrik  écrit  dans  fes  Annales  que  faine 
Pierre  éctivit  un  Evangile  qu'il  publia  lous  le 
nom  de  famr  Marc  qui  l'avoii  traduit  en  Latin,  Ce 
que  faim  Jean  , outre  fon  piopre  Evangile  qu'il 
écrivit  en  Grec  , traduiii:  auw  en  Gtec  celuy 
que  làint  Mathieu  avoit  écrit  en  Hébreu. 

F NS  AN  , L'Homme.  L’Auteur  du  livre  inti- 
tulé Ain  dl  mi*m  , La  fouxee  de  Pintcfligentc  , 
du  qu’il  y a grande  différence  elrtre  l'animai  qui  cil 
Mainour , c’eft-à-dire  , obligé  Se  commandé  , Se 
celuy  qui  cft  Maadhour,  en  (a  liberté  , Se  cxculc  ; 
L’homme  cft  du  premier  genre  , Se  les  betes  font 
du  fécond  : car  on  ne  leur  a impofé  aucune  loy  , 
Se  ils  fuivent  fimplcment  leur  pente  naturelle. 
D’où  ccr  Auteur  infirre  que  l’homme  cft  de  pire 
condirion  » Ce  plus  ravalé  que  les  bêtes,  lorfqu'il 
ne  fait  pas  fon  devoir  , félon  ce  qui  cft  écrit 
dans  le  chapitre  Aâraf. 

Le  fondement  de  cccy  eft  félon  le  meme  Au- 
teur, que  l’homme  eft  en  parxie  fpiritue!  , Ce  en 
partie  corpote! , Se  par  confcquem  raisonnable , Se 
(enfitif  : Tune  de  fes  ptoptictez  lui  eft  commune 
avec  les  Anges  , Ce  l’autre  lui  eft  commune  avec 
les  bêtes , de  forte  que  s’il  furmontc  fes  Cens  Ce 
fon  appétit  parla  raifon  , il  devient  plus  excel- 
lent que  les  Anges  mêmes  qui  n’ont  point  à com- 
battre contre  les  fens;  mais  fi  au  contraire  illaiffe 
vaincre  fa  raifon  par  fon  appétit  Se  par  fes  fens , 
il  dcvtrm  plus  bas  Se  plus  mépnfabte  que  le»  bê- 
tes qui  n'ont  riçncn  elles-mêmes  qui  puifle  bti- 
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der  , Se  dompter  leurs  fens. 

Il  y a cependant  des  hommes  qui  fcrablcnt  n'é- 
rrc  pas  compoicz  , comme  parle  nôtre  Auteur,  de 
l'Ange  , Se  de  la  bctc  , mais  bien  de  l’Ange  Se  du 
Démon  , ce  qui  a faicdirc  à l’Auteur  du  Methnevi: 
Vous  avez  une  portion  de  vous-mc me  qui  eft  An- 
gélique , Se  un  autre  qui  cft  diabolique:  Si  vous 
potivez  vous  défaire  de  cellc-cy  , vous  pafterez  en 
excellence  les  Anges  mêmes. 

Encre  les  Hadithsou  Traditions  Mu  fui  mânes , 
nous  trouvons  les  fuivantes:  Les  hommes  font 
tirez  de  drffcrenres  mines , il  y en  a dor  & d ar- 
gent : Les  meilleurs  de  la  Gcntijjté  font  les  meil- 
leurs du  Mufulmanifinc.  C’eft  comme  filon  difoic 

Iiarmi  nous  : Les  meilleurs  Huguenots  deviennent 
es  meilleurs  Catholiques. 

Si  vous  entendez  dire  à quelqu'un  qu’une  mon- 
tagne a changé  de  place  , vous  pouvez  le  croire  > 
mus  fi  l'on  vous  du  qu’un  homme  a changé  d<» 
moturs,  n'en  croyez  rien,  car  il  retournera  coâ- 
jours  à fon  naturel. 

Eblis  croit  de  la  race  des  Ginres  ou  Démons , Se 
uoy  qu'il  eut  été  admis  au  ciel  en  la  compagnie 
es  Anges , il  ne  laiflâ  pas  de  fc  révolter  contre 
Dieu. 

Les  mœurs  fuivent  le  temperamen:  de  l'homme» 
Al  siihtic  tAèdt  nlmiz4£t  , Ce  le  tempérament 
ne  change  point  » car  il  fort  de  fon  propre  fond. 

Quel  ,ucs-uns  tirent  l'étymologie  du  mot  Enlan, 
d'une  racine  Arabique  qui  figmne  focicté  Se  con- 
veifarion  , c’eft  le  lemiment  de  l'Auteur  d'Anvîc 
Schaili } mais  celuy  de  l'Auteur  du  Camus , eft  qu- 
elle le  doit  tirer  d'une  autre  racine  qui  Ugnifie 
oublier  , liiivant  ce  vers  Arabe  , fi»  a$vaI  haJJîm 
4oumI  a 'tidjjt , Le  piemicr  des  hommes,  eft  celuy 
qui  a le  premier  oublié  fondevoir.  Ccucétymolo- 
gie  a plus  de  rapport  à l’origine  Hebraï  jue  defi- 
gnée  dans  ce  verfet  du  Pfalnnftc  : Q*id  tfi  hemê 
( okiïvioftu  ) <jn«d  mener  et  tjus. 

EN  S AN  AI  Kamel , L’homme  parfait  , titre 
d'un  livre  de  fpiiirualtté  compoft  par  un  célébré 
Sofi  ou  Dévot  nommé  Abdalkcriin  Al  Gili.  Cet 
ouvras  contient  chipities  , ÛC  fetrouvedans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n . 418. 

ENSCHA,  Keiib  Al  Enfeha,  Livre  contenant 
le*  formulcxdc  toutes  fortes  de  lettres  tant  Paten- 
tes que  Millives  , compofê  par  Taxicddrn  Ben 
Hoggiat.  Il  cft  dans  la  Biblioiheque  du  Roy,  n . 

Mohammed  Al  K anart  a compoié  auui  un  ou- 
vrage fur  la  meme  nimcrc  , auquel  il  a donné  le 
titic  de  Boigat  Al  Hàfedh  u Belagat  Al  Afed. 

ENTEKHAB  Al  ectedhab.  Le  choix  de  l’a- 
bregé.  C’eft  un  fécond  Abrégé  du  Canon  d'Avi- 
cenne compofepar  l'Archidiacre  Abulxbair  ûett 
d’Ebn*M-uih  Patriarche  d’Antioche. 

ENTECAL  Anba  Matheous,  Panegvrique,  ou 
Oraifon  funèbre  fur  la  mort  du  Patriarche  d’Ale- 
xandre nommé  Mathieu  , qui  mourut  en  réputa- 
tion de  faintecc.  11  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
no.  73a. 

ENTHALI , Se  Enthaiiah  , Ville  de  la  Pam- 

phylic,  aprellée  autrefois  Àttalia  du  nom  du  Roy 
Actalus.  Elle  donne  aujourd'huy  fon  notn  à la  met 
qui  eft  entre  la  Natolic  Ce  l'iflc  de  Chypre  : car  les 
Turcs  l’appellent  Etuhaiuh  Korfouzi,  Se  nos  Ma* 
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rinitrs  le  Golfe  de  Setulic. 

EN  VA  RI  Sc  Enveri  , Poète  illuflrc  parmi  le» 
Pctfins.  ÎT^Aavail  & Anveri. 

ER  AC  Se  tiic.Ce  nom  eft  commun  à deux  con* 
trées  dont  la  première  que  nous  appelions  vulgai- 
rement Chaque,  eft  une  province  de  l'Afîe  qui  «du 
côté  de  l'Occ  dcnr  pour  limites  le  defen  d’Arabie  Sc 
la  Gezitahou  Mcfbpocamic:  du  côté  du  inidy  , un 
autre  deien  Contigu  au  premier,  & la  mer  ou  Gol- 
phede  Perfc  , avec  une  partie  du  Kbouziftan  qui 
cil  la  Stifianc.  Elle  eh  bornée  à l'Orient  par  le 
Gicbàl , Pays  delà  montagne  , ou  Koulicftan  , au- 
quel on  donne  aufli  le  nomd'Erac  : car  c'cfl  icy 
la  féconde  ptovince  qui  porte  ce  nom  . anôuel  on 
njoûtc  toujours  l’épitnctc  d’Agemi  , c’cft-i-ditc, 
de  Pcrië  qui  eft  la  Parthe  des  anciens.  La 
demiete  ville  de  Plraquc  de  ce  côte  là,  eft  Hul- 
van  , depuis  laquelle  jufqu'à  la  Mcfopoiaraic,  s'é- 
tend le  cote  du  Septentrion  qui  tcimine cette  pro- 
vince. 

Plulicurs  appellent  ce  pays  Erac  Arabi,  l’Iraque 
Arabique,  fle  quelques  autres  Erac  B^li  , l’ira- 
ue  Babylonienne  pour  la  diftinguer  oc  la  Pér- 
enne : mais  pour  parler  félon  les  anciens  Geo. 
giaphcs  Sc  Hiftoriogtaphcs  de  l’Orient  , il  faut 
appcllerabiolutnent  la  première  de  ces  provinces, 
1*1  raque'.  Se  la  tccondc  Gicbâl. 

Au  rcfEç . Chaque  s'étend  le  long  des  dent  ri- 
ves du  Tigre,  de  même  que  l’Egypte  cmbrafTc  les 
deux  cotez  du  Nil. 

La  longueur  de  l’Erac  Ce  prend  depuis  Takrir, 
jufqu’à  Abadan  . où  le  Tigre  Ce  décharge  dans 
le  Golplie  de  Pcrfe.  Sc  cette  longucurcft  du  Nor- 
dcll  ;u  Sudcft.de  vingt  journées. 

Sa  largeur  eft  comprife  depuis  Cadefîe  jufqu'à 
Hulvân  , Se  comptent!  le  chemin  d'onxc  journées, 
fclon  le  calcul  des  Géographes  Pci  lien  J. 

L’Auteur  du  Lcbtarixh  ccrir  que  Mnnuceher  an- 
cien Roy  de  Pctfe  de  la  race  des  Pilchdadijns, 
fit  crcufcr  les  grands  cinaux  qui  pdhagcnc  le  Ti- 
• grc  Sc  l'Euphrate  poux  la  commodité  dccettepto- 
vince. 

Babel  ou  Babylone  étoit  fa  capitale  fous  les 
Chaldeens  Sc  Auiyriens.  Madain  t'a  été  fous  les 
Cofrocs  , Sc  Bagdcr  fous  les  Arabes. 

C’cft  cette  province  que  les  Grecs  Ce  les  Latins 
ont  appclJceia  Chaldée , Sc  la  Babylonic,  Sc  l'on 
pourroit  conjcâurcr  que  le  nom  d’Erac  , que  1rs 
Arabes  luy  ont  donne  , vient  de  l’Hcbreu  Ercx 
ville  du  pays  dcsCafchdim,  qui  font  les  Chaldeens. 

ERAKI  ,•  Surnom  d’Abdalrahim  Zcincddirl 
Haftàn  Ebn  Huila  in  Auteur  de  deux  livres , dans 
Icfqucls  il  cenfuteceluy  de  Garali  intitulé  jihi* 
•tl  olaum , & d’un  poeme  intitule  yilpJt  ■«/  Emc  : 
Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l'Hcgnc  80  j.  Qu 
SoS. 

ERKENEH  Koun  , Nom  d'une  monragne  où 
Kian  & Teghouz  Ce  retirèrent!  apres  la  défaite  en- 
tière de  leur  nation  , qui  ariiva  dans  U fanglante 
bataille  que  Tour  fils  de  Fcridoun  livra  aux  Mo- 
gols.  Ce  fut  là  qu’ils  cngcndicrcnt  les  pcrcs  de  deux 
peuples  nommer  Kiat  Sc  Dcrlighin  qui  rétablirent 
la  nation  Sc  l'Empire  des  Mogols 

Le  nom  de  cette  monragne  fignific  en  langue 
Mugolicnnc  inacccftiblc  , parce  qu  elle  cil  fermée 
par  une  autre  chaîne  de  montagnes  , que  les  an- 
ciens ont  ippcllé  le  mont  Imaus  , qtu  fcpate  les 


Scythes  en  Orientait**  en  Occidentaux.  Khomfe- 
mir  la  décrit  dans  la  vie  d'Jlkhsn  en  ces  rennes: 
Plufîeut*  montagne*  attachées  & enclavée»  le*  u- 
nesdans  les  autres,  frnuoicnt  toturs  les  'avenue*, 
(k  le*  ion  ici  de  ce  lieu,  lequel  cependant  étote 
H agi  cable,  que  vous  l'auriez  pris  plutôt  pour  une 
portion  du  ciel , que  pour  une  partie  de  b terre. 

ER  DEL  & Erxel  , Les  Tores  appellent  amfi  fa 
Ttanlilvanic  ? que  les  anciens  ont  nommée  Pânno- 
dacia,  à caufe  quelle  a ét^peuplée  par  les  Panno- 
niensou  Pœomcns  ,•*  parles  Dates.  On  l'appelle 
aufli  quelquefois  D*cU  Riftnfit  * parce  qn'cJic  s'é- 
tend le  long  des  iiva^csdu  Danube. 

Amurath  Second  l attaqua  l'an  de  l’Hcgire  $4 (. 
de  J.  C.  144t.  mais  fon  armée  fat  défaite  par  J an- 
cous  qui  en  étoit  le  Ban  , c'eft  à dirc,  par  Jean  Hu- 
mtade  qui  en  étoir  le  Prince , Sc  qui  hit  le  pere  de 
Mathias  Roy  de  Hongrie.  Les  Hongrois  appellent 
fa  ville  capitale  Cibin  , de  fon  ancien  nom  Cïéi- 
mutn  ; mais  les  Allemands  luy  ont  donné  celuy 
d’Hcrnunftad. 

ERLA , Nom  que  les  Turcs  donnent  à la  ville 
capitale  de  la  haute  Hongrie,  que  nous  appelions 
ordinairement  Agria,  Sc  les  Allemands  Egger. 

ERSCHAD  Al  Thalcbin  , Inftroélion  pour 
ceux  qui  font  defireux  d'apprendre.  Ceft  une  tra- 
duction en  langue  Turquctquc  du  livre  Arabe  de 
Zerbougi,  mrttulé  TAirn  A mttàlltm , La  métho- 
de d'inftntite  les  difciples. 

ERTENK  Sc  Erzenr  , Nom  d’un  livre  de  Mani 
ou  Manés  rempli  de  figures  Magiques  , Aftrologi- 
ques,  Sc  Prophétiques,  que  cet  Hciefiarquc Sc  Im- 
pofteur  diibir  contenir  toutes  les  merveilles  que 
Dieu  luy  avou  fait  voir  , les  expliquant  à ceux 
qu’il  avou  fedmt  félonies  principes  du  Zoroaftuf- 
me  ou  du  Manichcifmc. 

Ce  livre  que  l'on  difoit  avoir  été  peint  à la  Chi- 
ne, ou  par  des  Chinois,  étoit  fi  celchrc  dans  tou- 
te la  Pcrfe  , que  Kcmâl  Esfahani  Pocte  Perficn, 
pour  loiicrl'habilcfé  d'un  Pcimie , dit  que  fes  ou- 
vrages faifoient  plier  le  livre  d'Ertcnk,  Sc  mépri- 
fer  toutes  les  figures.  kjikj  tou  drr  kjiuth 

Suhifei  Enrnkj 

ERVAN,  Sc  Erivan  Vilaicti  , C’cft  en  Turc 
l’Armemc  Supérieure,  à caufe  de  la  ville  de  Van, 
ou  Revan,  qui  eft  des  plus confidcrables  de  cette 
province. 

ESSAKER,  Aboul  Caftcm  Ebn  Eflàkcr  natif  de 
Damas , qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  571.  a com- 
pofé dm x ouvrages  de  Géographie,  dont  le  pre- 
mier eftimitulé  Ethuf  A i.Ar  , qui  regarde  parti- 
culièrement le  voyage  de  la  Mecque  ; Sc  le  fécond 
qui  eft  plus  gcncraT,  porte  le  titre  à'Efchrif  iU 
mùrtfAt  A Âthrif. 

ESCANDER  , ou  Iskcndcr.  Alexandre.  Lé 
Lcbtankb,  le  Tarikh  Montckhcb  , Khondcmir, 
& tous  les  autres  Hiftoricns  Orientaux  difenr  qu'il 
y a eu  deux  Alexandrrs  , tous  deux  furnommei 
Dhülcarncin,  c’cft-à-dire,  aux  deux  corfies.  L'ori- 
gine de  ce  lurnom  vient  des  deux  cornes  du  monde, 
c’cft  à fçavoir  l’Orient  Sc  l’Occident  , comme  les 
Orientaux  les  appellent , que  ces  deux  conquérait* 
ont  fubjugué. 

Le  premier  Je  le  plus  ancien  de  ce*  deux  Alexac- 
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Jcs  injures  que  les  Grands  font  aux  petits , rcrnillcnt 
Je  luftre  de  leur  grandeur  , diminuent  le  tei'pell  que. 
l’on  a pour  eu*  , Sc  leur  attire  enhn  le  mépris. 
Un  Pocte  dit  : Si  vous  vous  diverti  liez  aux  dépens 
d’un  pauvrt  mifctablc,  je  crains  fbttquc  cette  ma- 
nière lî  hautaine  ne  vous  Farte  perdte  quelque  chofc 
delà  grandeur  que  vous  aflêîlez.  Ne  vous  moc- 
quez  jamais  d’un  homme  de  b.iflc  fortune;  car  en 
lefaifant  , vous  perdrez  toujours  quelque  chofe 
du  refpcllqiii  vous  cil  dû. 

Ccfuv  nui  s' 
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qui  s’accoutume  à frapper  celuv  qui 
luy  peut  pas  refifter  , mourra  à la  lin  fous  les  coups 
des  plus  faibles  , & ccluy  qui  fe  fett  de  fon  épée , 
fans  pitié  , tombera  enhn  fous  l’épéc  de  geus  qui 
n’auront  point  de  pitié. 

Alexandre  avant  ouy  de  lî  belles  chofes  de  la 
bouche  de  ce  Philofophc  , pardonna  en  là  confide- 
ratioir  à la  ville  qu  il  vouloit  ruiner,  & le  ren- 
voya comblé  de  faveurs , Sc  de  rres-richcs  pre- 


ortent 


Jcns.  Les  Hiltoricns  Grecs  Sc  Latins  rappi 
ouclquc  chofe  d’alTcz  fcmblablc  , touchant  Alexan 
dre. 


, qu’ils  difent  avoir  épargné  la  ville  de  Thcbcs  , 
en  conlidcration  de  Pindarc. 

Les  Orientaux  citent  en  pluficun  endroits  de 
leurs  ouvrages  des  allions  fie  des  paroles  mémora- 
bles de  ce  Monarque,  lequel  n’cft  pas  moins  connu 
parmi  eux  que  parmi  nous. 

Le  N'ighiaiillan  rapporte  que  l’on  luy  prefenta  un 
jour  un  chef  de  rebelles  pieds  Sc  mains  liez  , com- 
me un  homme  deftiné  au  dernier  fupplice  ; Ale- 
xandre le  ht  mettre  en  liberté,  Sc  luy  pardonna  au 
grand  étonnement  de  tous  ceux  qui  turent  prefens 
a cette  a&ion  : Un  de  fes  favoris  prit  la  hardiellc 
de  luy  dire  : Si  j’avoisétc  en  vôtre  place  , Seigneur, 
je  n'aurois  point  ufé  de  clemcncctnvcrs  cet  hom- 
me; Scil  luy  répondit  aurti-rôt  s Parce  que  je  ne 
fuis  pas  en  la  vôtre,  je  luy  ay  pardonné,  Sc  il  ajouta 
en  fuite  ces  paroles  : Je  pardonne  volontiers  à mes 
ennemis  , parce  que  je  trouve  un  plailii  beaucoup 
plus  grand  dans  la  clémente  que  dans  la  vengean- 
ce. 

Hafcz  rapporte  dans  fon  Baharirtan  qu’Alexandre 
ayant  ôté  a un  de  fes  Officiers  une  charge  confidc- 
table  , luy  en  avoit  donné  une  autre  de  peu  de  con- 
fequenre  pour  l’éprouver  : Cet  Officier  s ‘étant  un 
jour  prefenté  devant  luy  , il  luy  demanda  comment 
il  s accommodoil  de  ce  fécond  office  qu'il  luy  avoit 
donné , l’Officier  luy  lépondii  fort  làgetncnt:  Ce 
n'ell  ni  l’office,  ni  la  charge  qui  tendent  ccluy  qui 
la  portede  , conlîdcrablc  : mais  c’cft  ccluy  qui  en 
crt  pourvu  qui  la  relevé  , Sc  qui  luy  fait  honneur. 
Chaque  charge  pour  petite  quelle  foit , demande 
un  homme  fige.So  qui  aime  la  julticepour  l’cxcr- 
ccr.  Alexandre  fut  h fatisfait  de  la  modcltic  Sc  du 
bon  fcnsdccct  Officier,  qu’il  luy  tendu  fa  première 
charge  avec  éloge. 

Le  même  Am  eut  rapporte  qu’Alexandre  étant  un 
jour  interrogé,  comment  il  avoit  pû  en  fi  peu  de 
tems,  Sc  dans  un  âge  fi  peu  avancé  , conquérir  tant 
de  pays,  Sc  établir  une  <î  grande  Monarchie  , il  leur 
répondit  en  ces  termes  : C’cll  en  rrairanr  fi-bitn 
mes  ennemis,  que  jr  lc$  ay  obligé  à devenir  mes 
amis  ; S;  en  carcrtint  fi  foigneulcment  mes  amis, 
qu'ils  fe  font  attachez  in  violablcmcnt  à mon  fervicc. 

Cette  réponfè  donna  fujet  à un  Pocte  Petfîcn  de 
parler  ainfi  à fon  Prince:  Voulez- vous  que  vôtre 
Empire  devienne  aufli  grand,  Sc  aulfi  fleurirtant  que 
«luy  d’Alexandre,  pratiquez  les  vertus  d’Alexan- 
dre. Faites  vous  des  amis  de  vos  ennemis  mêmes, 
Sc  rendez  vos  amis  toûjours  plus  affcllionncz  à 
vôtre  perl'onnc , en  leur  failànt  du  bien. 


Khondemir  rapporte  dans  la  vie  d'Alexandra 
qu’un  homme  fçivanr,  mais  rout  déchiré,  Sc  en  très- 
mauvais  ordre,  luy  ayant  prtfcnré  une  requête  par- 
faitement bien  écrite  , Sc  conçue  en  des  terme» 
fort  choifis  , ce  Prince  comparant  cet  écrit  avec 
l'habit  Sc  l’état  du  fuppliant  , luy  dit  : Si  vous  a- 
vicz  eu  autant  de  foin  de  vous  prefenter  devant 
moy  en  un  état  dccent  Ôc  honnête,  que  vous  en 
avez  prisa  écrire  vôtre  requête,  j’auiois  été  plus 
fatisfait.  Le  fuppliant  luy  répondit  auffi-tôr: 
Vôtre  efclavc  a teçu  de  la  nature  quelque  avan- 
tage pour  parler  , Sc  pour  écrire  ; mais  vous, 
grand  M 


grand  Monarque  , qui  êtes  fi  vanté  pour  vôtre  ma- 
gnificence , Sc  libéralité  , vous  en  avez  un'  très- 
grand  audcrtiis  de  moy , en  ce  qui  tcgardc  la  diftri- 
bution  Sc  la, quilicé  des  habits.  Alexandre  fut  fi  con- 
tent de  cette  repartie  ingenieufe,  qu’il  luy  fit  auf- 
fi-tôt  donner  un  habit  de  ttes-grand  prix. 

• Le  même  Auteur  nous  dii  encore  «juc  ce  Prince 
voyant  fa  dernière  heure  venue  , écrivit  ces  deux 
vers  à fa  mere  pour  la  confôler. 

V être fis  Après  Avoir  conté  yuelyues  moment  de 
vie  , efl  livré  à Ia  mort  •• 

Il  a p «fit  comme  un  écUIr  , & Uiffe  feulement 
Apres  luy , la  mAiiere  de  beaucoup  difeourir. 

L'Auteur  du  Rabialakiir  , rapporte  les  allions 
Sc  les  paroles  drivantes  d'Alexandre  : Alexandre 
étant  intenogé  poutquoy  il  honorait  plus  fon  maî.- 
tre  que  fbn  pcrc  , répondit  s Mon  pere  m’a  fait 
defeendre  du  ciel  en  terre  , Sc  mon  maître  m'a  fait 
monicrdcla  terre  au  ciel. 

Ildil'oit:  Heureux  ccluy  qui  ne  nous  connote 
point,  Sc  que  nous  ne  connoiflons  point  ; car  fi 
nous  connoillôns  quelqu'un,  cela  ne  luy  fert  qu’à 
prolonger  lajoutnecdc  fon  travail  , Sc  luy  dimi- 
nuer fon  foiumcii. 

Alexandre  êioic  fujet  à la  colère  , Sc  il  avertit 
foit  les  amis  du  peril  qu’il  y a d’accoflcr  les  Prin- 
ces ,lorfqu’il$  font  irritez:  car  fi  la  mer,  difou-il, 
donne  à peine  de  la  fcurcté  à ceux  qui  navigene 
pendant  Ion  calme  , que  fc:a-ce,  quand  les  vents 
l’agite nr  Sc  foûlevent  fes  flots. 

Motannabidit  fur  ce  fujet  : Le  Prince  cfl  une  incr 
où  il  faut  pcchcr  des  pet  les  quand  clic  cfl  pailible  , 
Sc  s’e il  garder  quand  clic  cil  orageufe. 

Le  même  Prince  dit  un  jouta  un  de  fes  Miniflics 
quil'  'avoit  long-icms  fervi  : Je  ne  fuis  point  fatis- 
lait  de  vous  ; can  je  fuis  homme  , Sc  je  fçais  que 
comme  tel  je  fuis  fiijct  à l'erreur,  & à l’oubly  ; ce- 
pendant vous  ne  m’avcrtiflcz  jamais  d’aucun  de  mes 
défauts  : Si  vous  ne  vous  apj>crccvez  pas  plus  que 
moy  de  mes  fautes,  c’cfl  ignorance  ; fi  vous  vous  en 
appcrcevcz , Sc  que  vous  me  les  cachiez  , c'cft  tra- 
hilon. 

Les  Orientaux  Arabes  , Perfans,  Sc  Turcs  ont 
fait  plufîcurs  ouvrages  fur  la  vie  <c  fur  les  conquêtes 
d Alexandre  le  Grand  ; mais  ce  font  tous  plutôt  des 
Romans  que  des  hifloircs.  Nczami , Harcli , & Ah- 
medi  en  ont  compote  en  Vers  Pcifiens  fous  le  nom 
d’Iskendcr  Namch  , & d’Amcli  Isxendcri.  Il  ya 
au Ti  un  gros  ooveageen  vers  Turcs  qui  cfl  à peu 
prés  la  rradullion  de  ccluy  de  Nczami. 

Dalialoui  cfl  aufli  l'Auteur  d’un  Ainch  bkenderen 
ver.  Peifïcns;  ce  titre  lignifie  le  miroir  d’Alexandre 
le  Grand  : mais  cet  ouvrage' ift  plus  môral  Sc  poli- 
tique qu’hiflorique. 

Les  Chrétiens  de  l'Orien:  ne  font  pas  moins  fa- 
buleux fur  le  fujet  d’Alexandre  , que  les  Mufiil- 
mant  : il  n'y  a qu’à  voir  ce  qu’en  difent  Abulfaragc, 
& Ebn  Batrik  , qui  le  font  fils  dcNcHambus  Roy 
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tTEgvpte , lequel  avant  été  chalîè  de  fun  Royaume 
fat  Artaxerxcs  Oenus , Ce  deguifa  en  Aftrologue  , 
Je  coucha  avec  Olympia»  femme  de  Philippe  Roy 
oc  Macédoine.  Yeyn.  U titre  de  Neftabious. 

Ajoutez  encore  à cette  fable  celle  du  muid  de 
gtaine.  de  Sefamc  que  Darius  envoya  à Alexandra 
pour  luy  faire  connoîtte  le  nombre  infini  de  fes 
foldats,  fie  le  lie  de  graine  de  fenevé  , dont  Ale- 
xandre fit  p t tient  à Darius  pour  luy  apprendre  la 
valeur  des  fiens. 

Ebn  Batnr  rapporte  an®  les  éloges  funèbres  que 
les  Philofophcs  firent  autour  du  cercueil  d’or  rem- 
pli de  miel  où  trtoit  fon  corps , dans  la  ville  d'A- 
lexandrie , fie  Abulfatage  raconte  la  manière  dont 
il  confola  fa  metc  , un  peu  avant  fa  mort  > en  luy 
mandant  de  convier  à un  banquet  folemnd  quelle 
dévoie  faire , tous  ceux  qui  auraient  vécu  fans  au- 
cune affli&ion. 

Ce  dernier  Auteur  cependant eft  plus  exatft  fur  la 
durée  de  fon  règne  ; car  il  ne  le  fait  que  de  fix  ans 
avant  la  défaite  de  Dacius  , fie  de  fix  autres  an- 
nées , après  Ion  entrée  en  Babylohe  , ce  qui  le 
rapporte  allez  bien  à ce  que  les  Auteurs  Grecs  fie 
Latins  écrivent  , puilquc  tous  unanimement  ne-luy 
donnent  que  douze  années  de  règne. 

Le  meme  Ahulfaragc  écrit  , qu’Alexandrc  défit 
en  bataiHc  trente  Roys  , fie  bâtit  douze  villes,  à 
quatre  defquellcs  il  donna  (on  nom.  y»yex.  le  titre 
d'Efeanderiah  qui  cil  Alexandrie. 

ESCANDER  Emir,  ou  Mit  Isxendcr,  Fils  de 
Carajofof,  commença  à régner  parmi  les  Turco- 
mans  de  la  dynaftic  du  Mouton  noir,  dont  il  fut  le 
(ccond  Sultan,  l’an  dcrHcgircS14.de  J.  C.  142  r. 
Il  commença  fou  règne  par  le  meurtre  de  fon  Itete 
A bu  fàid  qu’il  commit  fur  un  (Impie  foupçon  , fie 
fut  défait  deux  fois  confecutiVcmcnt  par  Scharoxh 
fils  de  Tamcrlan  , qui  luy  ôta  la  ville  de  Rci , fie 
donna  celle  de  Tauris  à Gihan  febah  fon  frere. 

Gihan  Schah  aidé  des  troupes  de  Scharokh  , fait 
la  guerre  à Ivkcndcr  , fie  l’afliege  dans  le  château 
d’AIcnjjiaic  ,011  Schah  Cobad  nls  de  Mir  1 kender 
ennuyé  des  difgraccs  de  fon  pere  , le  tue  , fie  fait  fa 
paix  avec  fon  oncle  l’an  de  l’Hegire  841. 

Gihan  Schah  fut  fon  lucceffeur  dans  la  dynaftic 
des  Cara  Coinlu.  Kbondemir. 

Gianâbi  fait  finir  le  règne  de  Mtr  Ificcndcr  l’an 
de  l'Hegiré  Sj<). 

Khondemir  écrit  dans  la  vie  de  Baifàncor  fils  de 
Scharokh  , que  le  fils  de  Mir  Isxendcr  , nommé 
lai  Aü  , qui  eft  peut-être  le  meme  que  Schah  Co- 
bad , Ce  réfugia  auprès  de  ce  Prince. 

ESCANDER.  dit  Emirzad,  Prince  de  lapofte- 
rité  de  Tamctlan  . qui  «eft  point  conté  cm  te  les 
Sultans  de  cette  race , à qui , cependant  , Cerna- 
leddin  n’a  pas  laide  de  dédier  fon  hiftoirc. 

ESCANDER  Al  Gclali  , Ptinec  de  Mazandc- 
r an  province  de  Perle  (ituéeliir  la  mer  Cafpicnite, 
fie  qui  répond  à l'Hyrcatnc  des  anciens,  l'oyex.  Ah- 
med Ben  Atablchahdan»  fon  livre  intitule  AkM>.ir 
Timtir  qui  eft  une  hiftoire  de  Tamcrlan  en  langue 
Arabique. 

Il  fût  un  des  premiers  Emirs  qui  vint  accompa- 
gne d’Atfchîvend  , fie  d'ibrahim  AlCami  , au  de- 
vant de  Tamcrlan  , lorfqu’il  envahie  la  Pcr(è. 

ESCANDER  Al  Afrodifli  » Alexandre  Aphro- 
difeen  , Auteur  Grec  qui  a tait  des  commentaires 
ur  plufituts  ouvrages  d'Ariftotc,  Icfqucls  ont  été 
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traduits  en  Arabe  : Alkendi  en  a infime  abbrtgé 
quelques-uns. 

Le  commentaire  que  cet  Auteur  a fair  fur  le  livre 
d’Atiftote  que  les  Arabes  appellent  Béri  etntntùu, 
nom  corrompu  du  Grec  , éc  qui  eft  ccluy  de  l’In- 
terprétation , ne  fis  trouve  plus  en -Arabe , dit  l’Au  - 
teux  du  Kafchfal  dhonoun. 

ESCANDER  lahia  Al  Nahovi  , C’eft  le  nom 
d’un  Auteur  qui  a traduit  en  Arabe  les  Analytiques 
d’Ariftore,  que  les  Arabes  appellent  Anal  embic*. 

ESCANDER  Begh.  V §ytx_  U titre  de  Scander- 
begb. 

ESCANDER  ANI,  Surnom  d' Ahmed  Ben  Mo- 
hammed Auteur  du  livre  intitulé  Afrdr  «i  efrar , le 
fccrct  deslccrets.qui  mourut  l’an  68  j.  de  l'Hegitc. 

Ce  nom  d’Efeanderani  (îgnifie  aufli-bicn  que 
Scanderi  fi c Isxcnderi , natif  ou  originaire  d' Ale- 
xandrie , fie  eft  devenu  commun  à pluficurs  perfon- 
nages. 

ESCANDER1,  Natif  , ou  originaire  de  1a  ville 
d’Alexandrie  , aufti-bicn  que  ccluy  d’Elcandcrani. 
y tyee.  ce  titre.  . 

ESCANDERIAH  ou  Iskcndcriab  , La  ville 
d’AlcxandrjeaiTcaconnue  pat  les  Auteurs  Grecs  fie 
Latins.  Naflireddin  fie  Ulug  Begh  luy  donnent  6 f. 
degrez  54.  minutes  de  longitude,  fie  jo.dcgrcz  5 8. 
minutes  de  latitude  Septentrionale. 

Les  Arabes  dilcnt  quelle  portoitle  nom  de  Caif- 
foun  avant  qu'elle  hit  rebatte  par  Alcxandie  le 
Grand.  Les  Grecs  , les  Romains  , puis  derechef  les 
Grecs  l’ont  poftedéc  tour  à rour  iufqu’à  ce  que  les 
Arabes  la  conquirent  fous  le  Khalifot  d’Oroar, 
rrotfiémcfucccileur  de  Mahomet.  Amrou  fils  d’As 
qui  laprir , écrivit  à Omar  qu’il  y avoir  dans  cette 
ville  quatre  mil  palais , quatre  mil  bains , quarante 
mil  juifs  payants  tribut  , quatre  cent  places  , fie 
douze  nul  BaccâJ,  c cft-à-dtrc.  Vendeurs  d’herbes, 
fie  défraies. 

Alexandrie  fût  priée  pat  Obeidailah  dit  l'Afri- 
quam,dc  la  race  d’Ali,  fui  le  Khalife  Mr-ttader  , 
fie  teprife  encore  par  Abouleaflem  lbn  fils  , puis 
abandonnée,  fie  les  habitans  tranfportcz  en  l’ifle 
d’Abouxir,  ouBiker. 

Elle  fur  Teprife  fie  repeuplée  d’habitans  fous  le 
Khalifat  de  Radhi  l’an  de  1 Hegtrc  $24.  puis  re- 
tomba peu  après  entre  les  mains  de»  Fathenntes 
nouveaux  Khalifesde  l’Egypte,  fie  a fuivi  depuis  le 
fort  de  cette  province  fous  les  Aioubitcs , tous  les 
Mamtucs,  fie  fous  les  Turcs. 

Abulfaragcdir  qu’il  y a eu  quatre  villes  aufqucllcs 
Alexandre  donna  fon  nom.  Celle  de  l’Egypte,  Jet 
villes  de  Herat  fie  de  Merou  dans  le  Khoratfan,  fie 
celle  de  Samarcand  dans  laSogdianc. 

Cependant  les  Turcs  appellent  aujotird’huy  en- 
core la  ville  d' Ale ftio  en  Albanie  Arnaucli  hkcndc- 
rialli,  l’Alexandrie  des  Albanois;  niais  l’origine  de 
ce  nom  vient  de  Scander  Begh  , fie  non  pas  d’Ale- 
xandre le  Grand. 

L’on  pourrait  aulü  ‘dire  que  la  ville  de  Cindabaf 
en  Perfefimee  fur  les  connus  des  Etats  du  grand 
Mogol , eft  aufïi  une  des  Alexandrie»  de  ce  grand 
Conquérant  qu’il  fit  bâtir  dans  les  détroits  de 
la  montagne  a pcllée  par  les  ancicas  Ptrepani- 
fta. 

ESCANDEROUNAH  fie  Ifcaldcrotm.  C’eft 
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une  ville  & un  ponde  la  Syrie  , nommé  vulgaire- 
ment Alcxandrct te  : c’cft  l'échelle  d’AIcp , comme- 
parlent  les  Mariniers  fie  les  Marchands  de  la  Me- 
dircranée. 

ESCHARAH  .Traité  ample  de  la  Jurifpruden- 
cedes  Mufulmans,  compofé  par  Aboulvalid  Al 
Bagi.  Ce  n’eft  proprement  quun  commentaire  fur 
l’ouvrage  3'Aboul  Haftân  Fadhl  Ben  Ibrahim  fur- 
nommé  Al  Moiferi  , qui  porte  le  titre  de 
S cheikh  jilOffuli. 

ESCHARAH  Fi êlm  al  ébarat.  Livre d’Oneiro- 
critiquc  , ou  explication  des  fonges  , compofé  par 
Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Sirin.  qui  appuyé 
tout  fon  ouvrage  fur  les  vidons  de  Kctmani-  11  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1034. 

Ce  livre  cependant  femble  être  la  traduction  du 
livre  d'Arcemidore  qui  a été  chargé  de  fupcrflitions 
Mahomctanes. 

Naffireddtn  AlThouffi  .ce grand  Mathématicien 
de  l’Orient  a fait  un  ouvrage  intitulé  Sebarh  al 
efebarah  , qui  cft  apparemment  un  commentaire  fut 
les  Oneirocrhiqucs  du  même  Ancmidorc. 

ESCHBA'Z,  Nom  du  vingt  fixicmc  jour  de  cha- 
que mois  de  l’année  (olaiie  dés  anciens  Perfcsdans 
IcCalcndrier  le  zdcgirdiquc  reformé  par  Gelalcddin 
Malek  (chah  Sultan  des  Sclgiuridcs , qui  luy  a don- 
né le  nom  de  Gclaleen. 

ESCHK  Allah  , L'Amour  de  Dieu.  Comme  faint 
Thomas  a fort  bien  enfeigné  que  les  Paycns  6c  au- 
tres Infidèles  ont  pû  aimer  Dieu  d’un  amour  pure- 
ment naturel , en  le  confidcrant  comme  l'être  in- 
finiment parfait,  l'auteur  de  tout  le  bien  de  fes 
créatures , fie  le  rémunérateur  des  bonnes  cruvtcs 
au  de-U  de  toute  forte  de  mérité:  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonna fi  les  Mahomerans  qui  ont  plus  de  lumières 
que  les  Idolâtres,  ont  eu  des  fentimens  fi  relevez 
touchant  l’amour  de  D eu  , qu'ils  ferablcnt  avoir 
égalé  les  Chrétiens  fur  ccrtc  matière. 

Il  faut  cependant  rreonnoître  que  le  pur  , 6c  le 
véritable  amour  de  Dieu , ne  fe  trouve  que  dans  le 
Chriftianifmc  , puifqu’il  cft  le  propre  effet  de  !q 
eracc  de  Jesus-Christ  , fit  une  operation  jmiîcu- 
licre  du  faint  Efprit  fuivant  les  paroles  de  1 Apôtre 
quidit,  que  la  chatité  de  Dieu  cft  tépanduc  dans 
nos  cœurs  par  l’Efprit  faim  qui  nous  cft  ftmmuni- 
qué. 

Les degtez de  l’amour  Divin , félon  les  Arabes, 
font  Hubbat  & Mthabbas  , l’amitié,  Ef<$k»  l'a- 
mour , ScboM é , le  defir . Ifchtiak.,  l'ardeur , V « gd , 
l'cxrafe.  Il  y en  a qui  y ajoutent  encore  lcrt- 
thoufiafme  5c  la  futcur  > mais  ces  deux  qualitez 
peuvent  être  rangées  fous  une  autre  efpccc.  On  par- 
le de  tous  ces  différais  degré*  en  divers  endtoits 
de  cet  ouvrage. 

Nous  alloni  voir  d'abord  ce*  qui  fc  trouve  de  plus 
confidcrable  dans  l’Alcoran  fur  ce  fujer , fie  dans  les 
commentaires  de  leurs  DotfteurS  les  plus  fpirimcls , 
lefouels  nous  verrons  donner  fouvenr  dans  l’cxcez, 
fie  dans  unie  efpccc  de  quicrifmc  5c  d'illufion, 

Voicy  un  palîàge  du  chapitre  T aoubat  oui  cft  pris 
prefque  mot  I mot  de  l’Evangile , par  lequel  l'a- 
mour de  Dieu  par  préférence  cft  établi  comme  ne- 
cefTairc  à tour  fidèle  : Si  vous  aime^  vos  pires  & 
vos  tncres  , vos  en f Ans  , vos  f rerts  , vas  femmes, 
vas  parent  , les  biens  que  fans  avec.  acquit  , le  ne- 
pce  dont  vont  craigne*.  le  déchet  , & enfin  les 
maifons  & les  habitations  dent  lefjuellts  tans  tans 


$11 

E S. 

complaift^,  plus  que  Dieu  & fa*  frephett  , & 
plus  que  ta  guerre  contre  les  Infidelet  , vus  ai  tir/, 
rte.  fur  vaut  U vangtanct  de  Dit u , qui  vaut  aban- 
donnera entièrement 

Les  Infeiprctcs  difent  qu’il  y a dans  ce  partage 
une  occafion  de  defelpoir , ou  au  moins , le  fiijn 
d'une  trts-grandè  crainte-,  car  combien  y a-t-il  pas 
de  Fidèles  qui  préfèrent  leur  foy,  fie  leur  religion 
à leurs  biens,  à leurs  femmes  , fit  i leurs  enfans  -, 
puifqu'il  n'yen  a prcfquc  point  qui  veuillent  quit- 
ter les  aifes  5c  les  plaifirs  de  ce  monde  abfolument 
pour  Dieu,  il  faut  neanmoins  .pour  fuivre , fie  for- 
vit  Dieu  , dit  Cafchiti , imiter  Abraham,  fie  dire 
comme  luy  , en  quittant  toutes  chofos  i Tant  m’eff 
ennemi  hors  de  Dieu  , le  Seigneur  de  toutes  les  créa- 
tures •,  fie  faite  comme  luy  de  fon  bien , le  revenu 
des  pauvres  fie  des  étrangers  , de  fou  Fils  unique 
un  iacrifice,  fie  de  fa  propre  perfonne  une  viAimc 
défibrée  au  feu  , pour  pouvoir  acquérir  le  tiue  de 
fidèle  , fie  de  véritable  ami  de  Dieu. 

Ahmed  fils  d'Iahia  natif  de  Damas  , lifânt  un 
jour  à fon  pere  fie  à fa  nicre  , l’hiftoiie  du  (âcrifice 
qu' Abraham  voulut  faite  de  fon  fils  à Dieu  -,  cet 
bonnes  gens  luy  dirent  aulfi-rôt  s Leve-toy  fie  va- 
t'en  , nous  te  donnons  fie  confierons  â Dieu  : Ah- 
med , après  ccs  paroles , fe  leva  , fie  dit  à Dieu  : 
Seigneur , je  n'ay  plus  d'autre  perc  , ni  d’autre  racrc 
que  vous  , fie  picnant  aufti-tôt  le  chemin  de  U 
Mecque,  il  fe  dédia  cnticrcmencaufetvice  du  remplc. 

Après  vingt-quatie  ans  d’abfcnce  , Ahmed  defi- 
rant  voir  fes  païens  , vint  à Damas  , fie  frappant 
à leur  porre,  fa  mere  demandant  le  nom  <!c  ccluy 
quifrappoir,  il  luv  répondit  aufïi  tôt  : C’cft  Ah- 
med votre  fils.  Alors  fa  mere  luy  répliqua  : Nous 
avions  autrefois  un  fils  de  ce  nom  , que  nous  don- 
nâmes à Dieu  : mais  nous  ne  connoi fions  plut 
maintenant  pour  fils  ni  Ahmed  . ni  aucun  autre. 

Ce  femiment  fi  généreux  cft  exprimé  par  un  Poc- 
tcPerficnen  ces  vers. 

Nous  vous  avons  voué  & confaeré  , Seigneur  , 
tous  et  que  nous poffedions  , & nous  nous  /ommet  ' 
mis  nous -mêmes  dans  vos  liens  -,  de  farte  que  • 
veut  ayant  fais  un  abandon  de  ueus  mêmes , & 
de  tout  ce  que  nous  avions  de  plus  précieux  dans 
Vun  & dans  l'autre  monde , il  ne  nous  refit  qui 
vous  protefltr  que  saut  ce  que  nous  avens  fait  , 
a été  fait  pour  votre  amour.  Voyez  les' pages 
340.  fie  341. du  Kafchrfi. 

Au  chapitre  d'Amran  roui  ne  pofederez  jamais 
la  vrayt  pieté  iufqua  et  que  vous  vous  détachiez  , " 
& dépouilliez  de  ce  que  vous  aimez  le  plus , c'eft- 
à-dirc,  comme  les  Interprètes  de  ce  partage  l’expli- 
quent,des  biens  de  la  tare , uncdiftribution  liberale 
en  aumônes  , des  honneurs  fie  des  charges  , vous 
enfervant  feulement  pour  fecourir  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  proteâion  de  vôtre  cotps  employant  fes 
forces  au  fcrvice  de  Dieu , fie  à l’obfervance  de  fes 
commandcmcnsî  •,  de  vôtre  propre  cœur  ne  le 
laiffàm  porteur  , ni  s'occuper  que  du  foui  amour 
de  Dieu  ; dc^ï  vie  en  la  hazardant  , fie  expo- 
fant  pour  fon  honneur  \ fie  enfin  de  lcfprtt  même, 
en  le  retirant  de  tout  ce  qui  l’éloigne  , ou  de  ce  qui 
ne  le  porte  pas  i Dieu. 

Sclcmi  dit  fur  ce  fujer  : Quiconque  fe  dépouille 
de  ce  qu’il  aime  dans  ce  monde  , pat  viendra  à la 
iouiflance  de  ce  qu’il  prétend  obtenu  dans  l'autre  s 
niais  ccluv  qui  facrt'fic  tout  ce  qu'il  a dans  ce  mou- 
de , fie  meme  toutes  fes  cfpcranccs  pour  l'autre , ar- 
rivera certainement  à une  union  intime  aveç  fou 
Seigneur. 
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L'Auteur  du  Methncvi  dit  dans  le  meme  fens: 

Scluy-!â  boira  le  via  pur  itel'union  Divine  , qui 
a mis  entièrement  en  oubli  ce  monde  , Se  les  rc- 
Compcnlcs  de  l'autre  ; fur  quoy  ion  commentateur 
dit  que  le  mot  Akeb  , dônt  l’Auteur  <c  iert , ligni- 
fie la  fin  , 5c  la  i ccompcnjfe  du  travail  , Si  qu’ainfi 
on  peut  entendre  par  ce  inor,  la  paix  de  l’aitic  , la 
}oye  de  la  bonne  conlcicnce  , Se  le*,  coniolations 
jpiritiiclles , Si  temporelles,  dont  Dieu  lecoinpcn- 
Iclmx  qui  fc  détachent  des  biens  de  la  terre  ; mais 
anili  ijtic  cette cxnrcllion  Ce  peut  étendre  jufqu’aux 
rccoriipcnfes  de  r autre  vie,  car  l’écar  du  pur  amour 
fait  que  l’on  ne  regarde  plus  Dieu  comme  rentune-  delà  cor.fi.leration  de  leurs  qualitcz  Si  proprieicz 
ratcur  ; mais  feulement  tomme  le  principe  , & la  que  pour  s’élever  julqu’à  ccluy  qui  les  poflede  routes 

dans  leur  fourcc  , Si  pour  s'attacher  d’afleélion  1 
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C'eft  vôtre  beauté  cachet , & neanmoins  irijtamt 
fout  Jet  voitei , qui  a fait  , Seigneur , un  nom* 
brt  infini  d'amantt  Ô"  d'amantes  : » 

Cefi  far  l'attrait  de  vôtre  odeur  que  Ltilé  a rd* 
vi  le  coeur  de  Megnoun  : 

Et  c'eft  far  la  pajfion  de  vont  poffeder,  que  Vamel^ 
a tant  f eu  fit  de  foupirs  pour  celle  qu'il  adoroie. 

Enfin  le  quatrième  amour  cil  du  particulier , 1 
l’unircrfcJ , & c'eft  celuy  qui  fait  que  les  âmes  choi- 
fiesde  Dieu  quitrent  toutes  les  pcniïes  Si  les  affr- 
étions'pour  les  choies  d’icy  bas , Si  ne  Ce  fervent 


fin  dent  ère  de  toutes  les  créatures.  Kojez  Kafehefi 
page  10S. 

L’Auteur  du  livre  intitulé  Latvami , c’cft-àdire, 
des  fplcndcuts  & des  lumières  , dit  que  l’amour  eft 
proptemenr  une  pente,  & une  inclination  qu’a  le 
icul , Si  le  véritable  Bien  , pour  fa  iouvcrainc 
beaurc  en  general . & en  particulier,  ce  qui  fc  petit 
confidcict  en  quatre  manières  différentes  : car  c’eft 
ou  du  general  au  general,  ou  du  general  aü  parti- 
culier ; ou  du  particulier  au  particulier  , ou  enfin 
du  particulier  au  gcneral.ee  qu’il  explique  en  ces 
termes. 

La  première  manière  cil  lorfque  Dira  contemple 
fa  propre  eifcncc  dans  le  miioir  de  (ôn  clTciicc  me- 
me , lans  le  m lieu  d’aucune  autre  ittbllancc  , & c’eft 
alors  qu’il  produit  de  tome  éretnité  ce  premier 
amour.  L’on  peut  rcconnoîtrc  dans  ces  termes,  la 
manière  toute  pure  , avec  laquelle  les  Chrétiens  ex- 
pliquent le myftcrc  adorable  delà  ttcs-faintc  Tri- 
nité. Un  Poète  Periien  parle  de  ce  premier  amour 
allégoriquement  , dans  les  vers  fuivans. 

C'eft  un  Bien-aimè  dont  pas  un  autre  que  lui- mè- 
me  ne  connote  la  beauté  : 

Il  en  a levé  l'étendart  dans  fon  royaume  éterittl. 
Il  n'a  pat  befoin  du  ciel  pour  lui  fer  t/ir  d’efehi- 
quier,  ’ ni  du  foleil  ou  des  afires  , pour  lui  fer- 
■„  vir  de  pièces. 

Il  joue  lui  feul  avec  lui  feul , le  jeu  ineffable  de 
l’amour. 

La  féconde  manière  de  confiderer  cet  amour,  eft 
du  gêner  ,1  au  particulier  , Si  c’eft  lo.  finie  Dieu  pat 
! ton  dlcncc  qui  dl  unique  , jette  une  infinité  de  rc- 
gards  (iirtcs  fiplendcuts de  la  bcauié,  Ibit  fur  l’cx- 
■ccllcncc  de  les  attributs  divins  , fioir  iùt  la  perfe- 
ction défis  ouvrages  ••  c’tft  ce  qui  eft  fore  bien  ex- 
plique dans  les  vers  fuivans  du  Mahnevi  : 

Cette  beauté  infpire  de  l'amour  à un  chacun  ; mais 
? aucun  n’ejl  afiez  heureux  en  ce  monde  pour  en 
pouvoir  jouir  en  e /le  même  : 

Et  Miroir  dans  lequel  vous  la  pouvez  contempler , 
efi  la  p'oduilitu  , & la  conjèrvation  de  toutes 
‘ les  créatures  : 

C'efl-ià  r unique  objet, ou  plutôt  le  feu I milieu  que 
noire  amour  peut  prendre, ■Contentez-vous  de  cette 
image  : 

Caron  n'en  peut  rien  tirer  davantage  en  cette  vie. 
La  trentième  forte  d’amour,  qui  porte  du  pat ri- 
ctdicrau  particulier,  dl  Celuy  des  hommes  , lcf- 
quelsconlidtrans  des  lueurs  5c  des  reflexions  de  la 
fouvetainc  Bcamé  attachées  à des  objets  pallâgcrs, 
Se  pctiffablcs  , en  font  le  fujctdc  leur  occupation  , 
6c  lSubjci  de  leur  félicité,  fc  tcjouiflànts,  lorfqu’ils 
Ic'poflfdenr  , & s’uffligcans  quand  ils  en  font  fc* 
parez.  Vers  Perlions  lut  ce  fujet. 
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cette  Eilcn ce  unique  & parfaite  qui  en  clllcpiinci- 

Pc-, 

C’eft  cet  état  dans  lequel  fe  rrouvoir  celuy  qui  di- 
fijit  : Mon  cœur  eft  hors  des  bornes  & des  confins 
des  créatures;  mon  cœur  eft  au  deffusde  la  circon- 
fcicutcdcs  deux  ; mon  cœur  icicparc  entièrement 
Se  ne  s’attache  plus  ni  aux  qualitcz  , ni  aux  attri- 
butsi  mon  cœur  enfin  ne  peut  plus  recevoir  d’au- 
tres impicflions  que  celles  de  la  fplcndcurdelcflcn- 
cc  divine. 

De  tout  ce  qui  aéré  dircydclTus,  il  eft  aile  de  ju- 
ger que  dans  le  verfet  où  il  cftdir.  Dieu  1rs  aime  , 
il  cil  parlé  de  cet  amour  qui  le  communique  du  tout 
à la  partie  ou  aux  individus,  & que  parla  parole  : 
Ils  l’aiment , il  faut  entendre  cet  amour  qui  retour- 
ne des  inutvidus  au  tout. 

Cotb  El  arc  fin  Abdalia  dit  que  fi  on  confidete 
bien  ces  choies , on  en  recueillera  s que  fi  Ion  ces 
quaire  limes  d'amour  , Dieu  ne  peut  pioprentcnt 
amer  que  loy-mênic  , ce  qu’il  explique  par 
uneexpteilion  myftique  ; Lorfque  Dieu  dit  des 
hommes  : le  les  aime , & ils  m'aimeront , il  fcmble 
qu’il  donne  des  atthes  pour  acheter  nôtre  amour: 
nuis  à dire  le  vray  ,'ccll  luymcmc  qui  le  cache 
fous  le  vbile  , Si  qui  étant , pour  ainfi  dirc,dégui- 
fè  , cil  en  meme  teins  le  vendeur  Se  l'acquereur , 
ou  pour  mieux  dire  l’acheteur  Si  l'acheté. 

En  effet  iclon  le  même  Auteur  il  cil  impofftblcquc 
la  (ource  de  la  Beauté  el'cntiellc,  (e  porte  à aimer  un 
miroir  qui  ne  reprclentc  qu’une  petite  partie  de  fes 
’pcrlcéhons.SC  encore  d’une  manière  fort  imparfaite  t 
mais  il  fau;  que  tout  fon  amour  s’épuife  dans  la  pof- 
icllion,  & dans  la  joüiilâncc  de  foy-meme:  il  tciîe 
fculcmcifr  que  l’homme  Ipititucl  par  la  confidcta- 
tion  de  ce  que  Dicu^dit  : le  les  aime  , & ils  m'ai- 
me font  , s'efforce  de  s'approcher  de  luy  par  l’exer- 
cice Si  la  pratique  de  tomes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres, pour  pouvoir  paffer  dc-là  peu  à peu  à cette 
haute  contemplation  qui  fatisfait  pleinement , Si 
qui  ne  confiftc  Amplement  qu’à  ccnîidcicr  que  Dieu 
eft  Al  MoffÎK  Al  Kafi  , c’clt-â-dirc,  connoillânt  Si 
ordonnant  d’un  côte  ce  qui  nous  eft  convenable,  & 
de  l'autre.  Sulfiiànt  à foy  même,  5c  à tous.  Iroyez 
Kalchchg  pages  108*5:  îoj.; 

ESCHKAT,  Kctabalcichrac.  Livre  de  eonver- 
fation  , 5c  d’entretiens,  ouvragé  ancien  6c  curieux 
qui  contient  pluitcurs  iortes  de  fecicts  ; il  eft  cîtê 
par  Giauberi. 

Hclliat  al  êfchrar,  l’ornement  de  la  converfation. 
C’eft  un  commentaire  fur  ce  meme  livre. 

ESKI  Numrud  , ou  Nimrod.  Le  vieil  Nembrrd, 
Les  Turcs  appellent  ainfi  lés  ruines  de  h ville  de 
Babel  ou  Babylonc  , qui  icflcnt  encore  fut  les  tives 
de  l’Eupluatc.  é'ejf^Ncmrod. 

ESKI 
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ES  Kl  Serai , Le  vieil  ScrraiL  Palais  du  Sultan  des 
Turcs  »ou  du  grand  Scigueur,  fitué  au  milieu  de 
Conflaminoplc  , qtfi  ne  lcrt  maintenant  qu’à  loger 
les  femmes  que  Ton  mer  hors  du  nouveau  Scrrail  a- 
pies  la  motc  du  Sultan.  Les  Grecs  l’ont  appcllce  au- 
trefois Ba/iliki  Mcgali  , le  grand  Palais  , félon 
LcuncUvius, 

ESCODAR  ou  Ifcodar  , Les  Turcs  appellent 
aiofi  la  ville  de  Chalccdoinc  fituce  en  Alic  vis-à-vis 
la  pointe  du  Scrraildc  ConAaimnople  : nous  l’ap- 
pelions vulgairement  Scutari  , 0c  Scurarcr. 

11  y a un  autre  Eicodar  que  l’on  nomme  plus  or- 
dinairement Scodra , ville  de  l’Epire  ou  Albanie  , 
dépendante  de  l'Archevêché  de  Duras , quifùtpri- 
Ic  par  le  Sultan  Moradou  Amurath  Second  du  nom 
fan  8 jo.  de  l'Hegire , de  J.  C.  1 44 6.  Les  Grecs  0c 
les  Latins  l’ont  appelléc  autrefois  Sctttetrium. 

ESFAHA'N  , 0c  Isfahàn  , Ville  que  l’on  appelle 
ordinairement  Hifpahan  ; mais  il  faut  écrire  ce  mot 
fans  afpiration  à la  première  fyllabe.  Elle  eAlaca 

Çitale  de  la  province  appcllce  Gcbâl , ou  Iraque 
ciller  ne  qui  cA  l’ancienne  Paithic  , (îtuée  à 86. 
degtez  40.  minutes  de  longitude , 0C  à 51.  degrez 
a 5.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Ce  En  Cai 
Cobad  Roy  de  Perle  fondateur  de  la  dyn«Aic  des 
Caianides,  qui  y établit  le  premier' fon  fejour , 0c 
où  il  choilîr  la  îepuliurc  , lclon  l’Auteur  dit  Leb- 
tarikh'»  mais  cette  prérogative  de  capitale  de  la 
Pctfenc  lui  demeura  pas  long-tcms. 

Les  Géographes  Pctficns  éctivent  qu’il  y a un  au- 
tre llpahan  appelle  lehoudiah  , le  Juif , poiir  le  di- 
(linguet  de  ccluy  cy  1 l'un  6C  l'autre  font  dans  la  mê- 
me province. 

Le  nom  d’Esfahan  a été  corrompu  par  les  Arabes» 
du  mot  Pcrlicn  Ifpahàn  » 0c  Sipihan  qui  lignifie 
Cavallctie,  à caufcquc  les  anciens  Roy*  de  Pcife 
failoicnt  ordinairement  en  ce  lieu  là»  le  quartier 
d’alTcmblée  de  leur  Cavallctie,  dans  laquelle  cod- 
lilloit  la  principale  force  de  leurs  armées 
La  plupart, des  HiAqricns  de  Perlé  attribuent  la 
fondation  d'ifpahan  à Vloufchcnk  , ou  à Tahmu- 
uthRoys  de  Perle  de  la  preimcte  dynaAie  nom- 
mée des  Pifchdadicns.  Ut  dilcnt  même  que  cette 
ville  a emprunté  Ton  nom  d’Elfealun  ou  Ifpahan  pc- 
icde  Feramok.  qui  fut  merc  de  Fendouu  » Sc  que 
ccA  par  ccluy- ci  que  Fcridoun  qui  fut  depuis  Roy  de 
la  Pctlc  » loue  huit  à l'ancienne  race  Royale  du 
pays. 

Fcridoun  donna  cette  ville  en  ippanage  àGaoie 
Forgeron  qui  en  é.oic  natif»  pont  tecompctifc  de  ce 
qu’il  avoir  délivré  la  Perlé  de  la  tyrahnic  de  Zohaa. 
Cette  ville  ayant  perdu  Ion  titre  de  capitale  de 
Pcrfc  parla  tranllationdu  fiegede  l’Empire  que  les 
Khofrocs  firent  en  la  ville  de  Suie,  puis  à lAexhar  , 
qui  (A  l’ancienne  Pctfcpolis  » Sc  delà  à Madain 
fur  le  Tigre  , où  étoit  l'ancienne  Cceliphon  , le  re- 
couvra par  la  fuite  des  rems  fous  le  règne  des  Scl- 
piutidcs , car  Gelalcddm  Malek  Schafi  quitta  le 
KhoralTan  0c  F l raque  Arabique  <û  fisptedccclléurs 
avoienr  fait  leur  fejour,  pour  y fixer  fa  demeure. 

Ellcfut  cependant  encote  obligée  depuis  la  déca- 
denccde  la  dynaAie  des  Sclgmcides  de  ceder  cet 
bonncui  à !a  ville  de  Schiraz  où  croit  encore  lefiegc 
Royal  des  Modhaifeticns  Sultans  de  la  Pcrfe  du 
rems  de  Tamerlan , comme  nous  allons  voir  dans  la 
fuittetmais  depuis  que  la  poAciitéd’llmaél  Sofi  ré- 
gné en  Perlé»  elle  porte  aulG  le  titre  de  Capitale 
de  ce  grand  Etat ,6c  ccluy  de  la  plus  grande, Sc  de  la 
plus  magnifique  v:l'e  de  F A fie,  après  celles  de  U 
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Chine , particulièrement  depuis  que  Schah  Abbas 
premier  du  nom  y a joint  plulïeurs  faux  bourg  s 
où  il  établie  des  colonies  de  Géorgiens  ,d*  Armé- 
niens . 0c  de  Ghebres. 

llpahan  tequt  autrefois  deux  grandes  lécoulTes. 

La  premiete  fut  lorfque  Ici  Mogols ou  Tattires  de 
Genghi/khan  la  prirent  lut  le  Sultan  Mohammed 
Khovarcxm-lchah  i car  aloiy  les  Khovatetmiens 
ouCborazmins , comme  uui  HiAoncns  les  appel- 
lent , U poflèdoienr. 

La  fécondé  defolation  que  cette  ville  a foulfcir, 
eft  arrivée  fous  Tamctlan  : car  ce  conquérant  apres 
avoir  défait  6c  tué  Schah  Manlbur  Sultan  des  Mod- 
hafTeriens  qui  la  poill-doit  avec  toute  la  Perlé  6c  le 
Ketman,la  fie  ruiner  de  telle  manière,  qu’il  ne 
fenibloir  pas  quelle  dût  jamais  fc  relever , d’auranc 
plus  quelle  net  oit  plus  alors  la  capitale  du  pays, 

6c  que  cette  prérogative  fût  paüce  à celle  de  Scht- 
râzeùlcs  Acabcct,  8c  en  fuite  les  Modhafferiens 
tcnoicnc  leur  Cour.  Vejtz.  U tint  de  Kenuleddm. 

Ce  qu’il  y a de  nouveau  dans  llpahan  depuis 
l’Empire  de  ceux  que  nous  appelions  vulgairement 
les  Sophis , cft  allez  connu  par  les  relations  de  ho» 
voyageurs  modeircspeU  que  font  Pietro  délia  valle, 

Hcrbcit  , OJcarius,  Thevenot , 0cc- 

Pcrdch  Esfahân.  CcA  ainfi  que  l'on  appelle  au- 
yourd'huy en  Perlé,  un  air  de  muliquequi  «A  fou 
eftimé,  cumtnc  qui  diroit,  l’Air  d’ifpahan.  L’Au- 
teur du  GuliAan  en  fair  mention. 

ESFAHANI  , Natif  d'ifpahan.  Nom  fous  lequel 
cA  connu  Schamfcddiu  Mahmoud  Ben  Abi 
Caflem  Al  Afchâti»  Do&cur  de  la  lêtAe  Afcha- 
ricane  qui  a expliqué  les  Anovàr  de  Beidbaovl 
commentaire  leplusrclcbrede  l’Atcoran.  H a don- 
né i Ion  ouvrage  le  titre  de  Mtthrti  a Th.tov.i- 
le  ,0Ccni|oùu  depuis  un  autre  fur  le  Menhigeal 
vou  fioul  du  meme  Auteur , lequel  lé  trouve  dans  » 
la  Bibliothèque  du  Roy  n 597. 

Il  a auflî commenté  le  Tagcrid  dfc  Thouffi,  0c 
le  MoKhtaAar  d’Ebn  Hageb  , 0c  a comjmft  lui-mê- 
me un  Taffir  , ou  commentaire  fur  I'Alcoran  , qui 
comprend  ce  qu'il  y nie  meilleur  dans  le  Kefchâf 
de  Zamaklchari.  F'tyé^jtm  attitrés. 

Ce  Docteur  fut  compagnon  d’Aboul  Abbas  Al 
Marifli  qui  avoir  été  Jifciple  d'Aboul  Haflân  Al 
Schadcli , 6c  mourut  au  Caire  en  Ecvpre  dans  la 
Mofquécdc  llakem  Bcmiillah  Khalife  Faihemiie 
l’an  ddliegire  749. 

I.  on  ttouve  encore  de  luy  un  autre  Scharh  ou 
commcntattc  abregé  Air  le  Mahfoul.  V'tJtK  « titre. 

ESFAHANI , Stttnom  d’Aboul  Caflém  Ifinad 
Auteur  du  livre  iiuiiulé  Tkrgiià  m Tdrbit  t qui 
traite  , de  ce  que  l’on  don  rechercher  , 0c  de  ce  que 
l’on  doit  fuir.  Il  cA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n 6s o.  W*  q 

Mondhcri  a prefque  tout  pillé  cet  ouvrage  avec 
peu  de  bonne  foy. 

ESFAHANI  , Surnom  d'Abulfaragc  Ali  Ben 
H u liai  n Auteur  du  livre  qui  a pour  titre,  jidâh  el 
garnit*  » de  quelle  tnaniere  fc  doivent  comporter  — * 

ceux  qui  fc  trouvent  étrangers  dans  un  pas*  1 Sc 
d’un  autre  intitulé  jlkhh Ar  Ginht dh  B etrmnkj , l'hi- 
ftoirc  , ou  la  vie  de  Giahedfa  le  BanncctJe. 

On  trouve  cet  Esfahani  avec  le  nom  de  Ben 
Hamzah  , 6c  le  titre  d’Adib  , c’eft  à-dire,  Philofo- 
phe  Moral , 0c  homme  de  belles  lettres  , à qui  l’on 
attribue  le  livre  d’Aiân  al  Furs,  Des  hommes  illu- 
ûtex  de  Perlé. 

ESFAHANI,  Abcuf  Cafièm  Haflén  Ben  Mo- 
Sf 
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joyaux  ineftimablc  s,  il  fcprcfcntaau  Sultan  Se  luy 
dit:  Vfjiei  ce  que  j'ay  découvert  fan*  toiture  Se  fana 
que (ii on  , vous  pouvez  juger  du  rtfte. 

Le  Sultan  bien  furptis  dccc  fait.  Se  fort  indigné 
du  parjiite  qu’tl  ctoyoït  que  le  Vizir  avoic  fait,  du 
à Khdclurcndi:  Je  voua  donne  ce»  deux  pièces  i 
condition  que  voua  trouviez  le  tefte  par  toute»  for- 
xca  de  moyens  donr Je  vous  permets  dufer  : Ce  per- 
fide ayant  donc  ennn  ion  ennemi  k fa  difcrction, 
ne  luy  donna  aucun  quartier  jufquca  k ce  qu’il  l’eue 
fait  mourir  cruellement  dans  les  tourmens. 

ESFARAlNl,  que  Ion  trouve  auiÜ  (bus  lefur- 
nom  d’Asfaram  ,cft  le  mêmequ’Abou  Mule  Ibra- 
him AlUftad  mort  l’an  418.  lu  40t.de  rHegire, 
qui  nous  a laide  un  livre  de  matietes  fort  differen- 
tes & entremêlées  fou»  le  nom  de  Boflan  pinttua- 
dir  h algtrtb  , qui  figmfic  un  jardin  dccuriofitez. 

Nous  avons  ÿilTî  de  luy  un  ouvrage  fur  la  difputc 

6 fur  la  controvctfc  intitulé  sidtbélgtdtl. 

• 

ESFARAlNl  , furnom  d’un  autre  Doreur 
fort  celcbtc  pat  mi  les  Mufulituns  , dont'  le  nom 
plein  5c  entier  eft  Eflamcddin  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed, oui  mourut  dans  la  ville  de  Samatcand 
l’an  94î-  de  l’H.giic.  Il  a écrit  furies  Anuuârdc 
Beidhaout,  Se  liir  les  Adib  de  Samatcandi  , 5c 
d’Aigi.  * 

ESFARAlNl,  furnom  d’Abou  Modhaffer  Tha- 
her  Ben  Mohammed , auteur  d’un  livre  intitulé 
Ts£*  *1  itrsjem  p tmp P *Icor*n  leli^rm.  La  cou 
tonne  des  ttadu&ions,  iur  la  vetfiou  de  l'Alcoran 
en  langue  étrangère  : il  faut  voir  le  ritre  de  Schâb 
Fi  un 

Il  y a une  Hiftoire  des  villes  de  la  Mecque  Se  de 
Médine  , fous  le  titre  de  Zibdtt  * l , attri- 

buée a un  Effaraini  q^i  mourut  l’an  de  l’Hcgire 

7 61.  fr fjtz.  ZsbdM. 

Voyez  aufli  dan»  Hamadani^U  difpure  qu’ilcut 
avfi:  Esfarami  > 5c  le  titie  dcdfeiur  Khotaflan. 

ESFiÇfA'Bp,  ville  de  la  Tranloxane , de 
la  juriidiûion  de  celle  de  /Schafche.  Les  Ta- 
bles Antiques  luy  donnent  99.  degré z 50.  minu- 
tes de  longitude,  45.  5c  j*.  de  lati  ude  Septentrio- 
nale ; fes  murailles  font  de  deux  lieues  de  tour, 

A:  enferment  quantité  de  jardins  arroufez  d’eaux 
tou  mit  es.  Cette  ville  tft  entre  celles  de  Thataz  Se 
d’Ofbamkcth  à une  journée  environ  de  chemin  de 
l’une  5c  Je  l’autte.  Abu’fcda  varie  un  peu  dans  fa  po- 
lit ion,  & remarque  aufli  bien  qu'AlBcrgcndi  qu’- 
elle a donne  pluficuts  Doreurs  au  Muftjlmanifmc. 

ESL  ArM,  1’Ifl.imifmcou  le  Mufulmanilmc.  Car 
l’on  prononce  aufli  Iflam  Les  Mufulmans  ou  Maho- 
met  an*  ap-  client  ainfi  leur  Religion.  Ce  moi  fignifie 
unecntictc  fotiimflion  5c  refignadbn  du  corps  5c  de 
lame  à Dieu,  5c  k ce  que  Mahomet  a révélé  de  fa 
parc  , en  auoy  confifte  tout  le  Mufulinanifmc  : Ils 
tiennent  de  plus  pour  Mufulmans  ou  Fidclles , tout 
ceux  qui  avant  la  prédication  de  Mahomet  ontetû 
l’unité  de  Dieu,  5c  ilsdifent  meme  que  tous  les 
hommes  naiflént  dans  riflâmif’mc;  mats  que  leurs 
parens  les  en  détournent  Se  lesengagenr  pat  leur  é- 
ducarion  dans  le  Wagifmc  , dans  le  Judaifmc  Se 
dans  les  autres  Religions. 

Le  Tarix  Monte  itheb  écrir,  que  du  têms  de  NoF 
il  ne  fc  trouva  que  80.  Mufulmans  dans  le  monde, 
ce  qui  fit  qu’il  n’y  eut  que  ce  nombre  d’hommes 
fauvez  dans  l’Arche  j car  du  tems  de  Jared  fils  de 
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Mahalccl  Se  Pere  d’Enoch  , la  plus  grande  patrie 
des  hommes , dit  c«  Auteur,  abandonna  le  Mu- 
liilmamfmc  5c  embraflà  l’Idolâtrie. 

L’hiftoireqfc  Jofeuh  Se  de  Zuteieba , rapporte 
qu’aptes  U mort  d’ Abraham  , il  relia  de  fa  race  deux 
Prédicateurs  de  l’Eflam  , dont  l'un  étoit  Ilâax  Se 
Se  l’autre’  Ifmael.  Le  premier  choilit  la  terre  de 
Chanaan  ou  Palcftme  pour  fon  habitation,  Se  l’au- 
tre, le  pays  de  la  Mecque  dans  1* Arabie. 

On  appelle  en  Aube  Belad  el  Ellâm  » le  pays 
que  pohedent  lesM  jfulmans  ou  Mahomeuns,  com- 
me auili  Eflamiat , ri(latnifme&  le  Mufulmaniftnej 
de  même  que  nous  appelions  la  Chrétienté  tout  ce 
qui  cft  habité  Se ^ pollcdc  par  les  Chrétiens.  L'é- 
tendue de  rifiamifmc  ou  Mufulnumfmc  du  rems 
d’Ebd  Aluardi  Géographe  Arabe  qui  vi voit, Tan 
$3  j.  de  l’Hcgitc  , de  Jisus  Christ  995.  étoic 
depuis  la  ville  de  Fatganah  , d a us  la  Piovincce 
Trjnfoxane,oudcdclà  la  rivière,  qui  eft  le  Zaga- 
thay  fituéaudelà  du  Fleuve  Gihun  ou  Oxus,  juf- 
ucs  aux  rivages  maritimes  de  flcmcn  ou  Arabie 
eurculc  fur  l'Occan  vers  la  ville  d’Aden  : c’eft 
^jnfi  que  l’on  prend  (à  longueur  qui  comprend  cinq 
mois  entiers  de  caravane. 

Sa  laigeur  cft  depuis  le  pays  de  Roum , qui  cft 
la  N?to(ic,  ju  finies  k Manlburat  ou  Souratte  aux 
Indes  dam  le  Royaume  de  Dccan  i Se  cet  cfpace 
contient  quatre  muis  de  chemin. 

Dans  toute  cette  étendnë  on  ne  comprend  point 
la  patrie  Occidentale  depuis  1 Egypte  le  long  de 
l’Afrique  jufques  en  Efoagne,  dit  le  même  Autcuri 

fiarce  que  cette  partie  tic  Flflamiime  qui  aft  comme 
a manihc  Jinsun  habit , cft  rclcritc  vert  le  Sep- 
tentrian  pat  la  mer  Mediterranée,  5c  au  midy  parle 
pays  det  Negtes  , qui  noue  pas  encore  teçu  la  re- 
ligion Mahomccanc. 

Ebn  Alvardi  fait  crtore  un  plus  grand  detail 
de  cette  contrée  , lorfqu  il  dit  que  pour  mefurer  (à 
longueur  on  *va  de  Fatgan-h  eu  Khotaflan , 
du  Khoraftàn  au  GcbâNquI  tft  l’iraquc  Peifien- 
ncidc  celle  cy  en  l’Iraoiic  Aiabique  , ou  Baby- 
lonienne, pu  s en  Atabic  ;. (que*,  aux  bords  de 
la  mer  d’Iemen. 

Sa  largeur  commence  dans  l’Afic  miucutc,ott  pays 
des  Grecs,  duquel  on  pallê  en  Syrie,  Se  delà  en 
Mclepotamic,  puis  dans  l'iraque  Arabique  ou  Chal- 
déc,  de  cette  province  en  Perfe,  de  Pcx  (je  en  Ket- 
man.  Se  du  Kerman  jufques  à Sourate  aux  L.dcs. 

Cependant  fi  vous  conte?,  fa  manche  donc  nous 
avons  déia  parlé , >1  y «depuis  Aefa  almagfcb  qui 
cft  fixe  remue  de  l'Afrique  jufqtu  s en  Egypte  qua- 
tre-vingts dix  jomnées,  depuis  l’Egypte  jufques  i 
l'iraqur  Arabique  tteute  , depuis  l’iraque  juiquesi 
Balxhc  en  Khoraflan  foixanre,  5c  de  Balxhc  k 
Fargar.ah  vingt. 

Abdallah  Al  Banna  , dit  Moedeflî,  c'tft  à-  dire 
natif  de  Jirufalcm , a fait  un  ouvrage  intitulé  Btdi 
Filmemul «/  Lp*miat.  Ce  qu’il  y a de  merveil- 
leux Se  d’admuablc  dans  toutes  lcs<ptovinccs  du 
Mnfulinanifmc. 

Pour  mieux  connoîtte  l’etenduc  de  ce  pays , 
il  faut  confidcrer  que  depuis  le  rems  qu’fbn  Alvardi 
a écrit  , la  plus  grande  partie  des  Indes  en  y com- 
prenant les  Royaumes  de  Vilâpour  1 fie  de  Gol- 
conda , cft  devenue  Mabomerane  : Il  cft  vray  que 
les  Mahometam  ont  perdu  I’Elpagne , mais  ils  ont 
beaucoup  gagné  du  côté  de  la  Gicce,  delà  Hon- 
grie, Se  de  la  Tarcaric. 

Pour  fçavoir  les  points  fondamentaux  du  Mu- 
fulmarufine  , il  faut  voir  les  titres  de  Difc , Se  d*l- 
S Ci) 
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tnan , qui  fi en  i fie ni  la  Religion  &U  Ftj.  L ‘Au- 
teur du  Rabi  *1  Abrâr  écrit  que  ce  fut  Sclman  un 
des  premiers  compagnons  de  Mahomet  , lequel 
après  s erre  fait  Chrétien  de  Juif  q.iW  étoic  peut- 
être  auparavant,  Se  avoir  lu  les  livres  Saints  , a bâti 
tout  l'édifice  du  Mufulnunifmc  tel  qu’il  iubfifte 
encore  aujourd'hui»  Veye*.  le  titre  de  Sclman,  de 
celuy  de  Sarouge  H a fc  lu  , où  vous  verrez  que  cette 
fede  n'eft  qu'une  branche  pourrie  du  Chtillunifmc. 

Les  Mahometans  remarquent  dans  leurs  Chroni- 
ques une  année  qu’ils  difent  avoir  étc  fatale  au  Mu- 
fulmaniûne  , e cilla  tiy.  de  l'Heg.  dans  laquelle 
les  Francs  d’un  coté  prirent  la  ville  de  Damiette  en 
Egypte  , ÔC  fc  rendirent  marnes  d’une  grande  par- 
tie etc  1a  Syrie } & de  l'autre  les  Mogols  ou  Tatta- 
Tes  de  Gcngbizichan  fousOkui  fon  fucceflcur  firent 
un  fi  grand  ravage  dans  la  Perfe , que  fi  ces  deux 
puifiances  egalement  ennemies  du  Mahomérifincfè 
Fuflent  emenduct,iiaaroit  été  infailliblement  aboli. 
Cette  datte  qui  corrcfpond  aux  années  de  Jesus- 
Christ,  1116.  & 1 117.  n’eft  pas  tout  à fait 
conforme  au  calcul  de  nos  Hiftoticns  •,  mais  (a 
longueur  du  Siège  de  Damiette  qui  dnra  ptés  de 
deux  ans  cft  la  caufc  de  cette  différence. 

Cependant  tout  les  Hiftoricns  Orientaux  con- 
viennent que  l'ancien  Ogouz  Sultan  des  Mogols, 
duquel  les  Ochomanspiccendem  tiret  Icut  origine, 
fit  profeftion  du  Mul’umurui'me  déz  le  ventre  de  fa 
mcie,  Se  que  Sclgiuk  premier  chef  de  la  famille 
royale  des  Selgiucidcs  le  fit  Mufulman  avant  que 
fes  en  fans  euftent  pâlie  le  Gihon. 

L’on  trouve  parmi  les  Traditions  authentiques  des 
Mufulmans,  celle  qui  porte  que  Jtsus  Christ, 
qu’ils  appellent  Iflâ , doit  à fon  fécond  avènement 
rciinir  toutes  les  religions  & toutes  les  Telles  dif- 
ferentes. au  Mufulmanifinc.  Il  cft  aife  d'entrevoir 
qu’ils  entendent  en  cet  endroit  pat  le  mot  de  Mis- 
fulnunifme  , le  Chtiftiamfmc  i car  il  conviendrait 
beaucoup  mieux  à leut  faux  Prophète  de  les  rciinir 
au  Mahomctifme-  • 

Les  Prifelytes  Mufulmans  ont  accoutumé  de 
changer  d'habir,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre 
de  Haimotan  : Ils  commençoicnt  aufii  autrefois 
leur  convcrfion  par  le  pclcrtruge  de  la  Mecque  } 
mats  cet  ufage  s’eft  aboli  à mefurc  que  le  MuluJnu- 
ntfme  s’eft  étendu.  VoytK  le  titre  de  Sentent.  La 
oiofcfüon  de  l’unité  de  Dieu  & de  la  tntfiion  de 
Mahomet  fuffic  maintenant  pour  faire  un  Muful- 
man i car  la  circoncifion  meme  n'eft  pas  d’une  fi 
piécifc  obligation. 

ESMA  . les  Noms.  Efiru  Allah,  les  Noms  de 
Dieu.  Dans  le  chap.  Aaraf,  il  cjfdir.  Dieu  Afin- 
fieurt  noms  excellent , itrjctjuec-le  pur  ces  nomt , & 
frpAre'Ç-vot tt  de  ceux  qui  lu  y tn  donnent  de  [aux. 

Sur  ces  paroles  , l'Auteur  du  Zâd  al  meflir  dit, 
que  ce  verfet  fut  prononcé  au  fujet  d’Abou  Gchel 
qui  entendit  un  Mufuluian  lequel  faifant  fa  prière, 
invoquent  Dieu  tautôt  fous  le  nom  d’Allah , & tan- 
tôt fous  celuy  de  Rahman  qui  fignihc  Clément  & 
Mifcricordiciix*,  il  dit  fur  cria  aux  compagnons  de 
Mahomet  : Vôtre  Piophete  vous  cnfeigne  qu'il  n'y 
a qu’un  Dieu  , nourquoy  ce  Mufulman  en  invo- 
que t il  deux.  Alors  Mahomet  répondis  1 cet  igno- 
rant par  les  paroles  du  Vetfee  precedent. 

Il  s agit  maintenant  de  fçavoir  quels  (ont  ces  noms 
exccllcnsdc  Dieu.  Les  Mufulmans  difent  qu’il  yen 
a quatre-vingt  dix  naïf,  lesquels  avec  celuy  HlAl- 
lahfontlc  nombre  de  cents  c’cft  pourquoy  leurs 
Teibihs  ou  chapeliers  font  ordinairement  de  crm 
grains  lift  chacun  dcfqucls , ils  invoquent  un  de  ces 


ES. 

noms,  & ils  ont  une  ancienne  tradition  qui  lcsaf- 
re  que  celui  qui  les  invoque  fou  vent,  trouvera  rentrée 
du  Patadis  ouverte:  ce  qui  fait  que  pluficuts  roulent' 
inccilamment  les  grains  de  ces  chipcllets  entre  leurs 
mains. 

L'Auteur  du  Kefehaf  dit  que  ces  99.  noms  font 
autant  d’attributs  de  Dieu  qui  font  tousexcclleni, 
comme  la  Juftice , la  Bonte  , la  Mtfcricordc , ôic. 
qu'il  faut  le  louer  de  toutes  ces  perfections , Arque 
cela  s’appelle  invoquer  fes  noms  cxccllcns  : mais 
qu’il  y a encore  une  autre  manière  d'accomplir  ce 
commandaient , qui  eft  beaucoup  pluj  élevée  , Se 
qui  nous  cft  enfetgnee  par  ces  paroles  : Formez-vous 
lur  les  perfections  divines  } en  fotteque  l’on  puilfc 
tcconnoitrc  en  vous  l'image , & les  traits  de  la  Di- 
vinité. 

Quant  à ces  faux  noms  de  Dieu,  que  les  Mufùl- 
mans  rejettent  ,cc  font  ceux  que  les  anciens  Arabes 
lui  donnoient , d'Aboul  Mulcanajj,  de  Pcrciibc- 
ral  & magnifique , d'Abiadh  al  ovagiah , c’cft-à- 
dirc  , celuy  qui  a la  face  blanche,  Se  ceux  qucl^ 
l’hilofophcs  lui  donnent , comme  de  Première  eau- 
te  i car  les  Mahometans  ne  veulent  point  qu'il  y ait 
en  Dieu  ni  caule  , ni  effet. 

U y a encore  d'autres,  noms  injurieux  i Dieu  .que 
les  Arabes  de  la  Gcntilitè  donnoient  à leurs  Idoles. 
Tous  ces  noms  étotent  tirez  par  corruption  , oit 
• abbreviation  , des  vcritablcsnomsde  Dieu,  comme 
Lât , qui  cft  pris  d'Allah  . Aza  ou  Uza  , pris  de 
celuy  il’ ht  vi.  Si  Mcr.it  dérivé  de  Menin  qui  figtti- 
iic  le  Dillnbutcur  des  dons  & des  grâces. 

Ms  Mufulmans  difent  que  Jésus-Christ  ope- 
roi:  fes  miracles  par  la  venu  du  nom  ineffable  de 
Dieu.  V9Jt\  le  titre  ilia.  Ils  ont  appris  cette  tra-  * 
ditton  des  Juifs  qui  ont  inventé  fur  ce  fujet  une  fa- 
ble fore  ridicule.  Ils  ont  cependant  pour  maxime 
d'invoquer  toujours  le  nom  de  Dieu  fui  les  viandes 
avant  que  de  les  entamer»  . 

Ce  nom  de  Dieu  étoir  gravé  , félon  eux , fur  là 
pierre  que  Japhe^uoit  donnée  à fes  enfans  pour  at- 
tirer la  pluye  du fwS  Ôc  c’étoit  en  vertu  de  cc'tnc. 
me  nom  que  Noé  père  de  ce  Patriarche  faifoit  vo- 
guer l'arche  àfortgtc  fur  les  caufldu  déloge,  fans 
qu’il  eût  befoin  ni  de  rames  » ni  de  gouvernail. 

Motaftèm  huitième  Khalife  de  U race  des  Abbaf- 
fides  fut  le  premier  qui  ajouta  le  nom  de  Dieu  au 
fien  , ce  qui  fut  imite  par  tous  fes  fucceflèurs,  aux 
noms  dcfqucls  vous  trouvez  toujours  ajoutées  les 
paroles  de  Biliah,  d'Alallah  , de  Lellah  , de  Bera* 
rillah,  &c.  qui  fignifient  de  Dieu,  de  par  Dieu  , 
par  le  commandement  de  Dieu  , Sec. 

Il  y a pluficuts  ouvrages  compnfci  fur  les  noms 
de  Dieu  fous  les  titres  d 'Efrut  aI  ÀÀdhdm  , Les 
grands  Noms.  EfmA  .«/  mucloum  , Les  Noms  ca- 
chez, Kenfjel  mAiloum , Thrcfbr  caché. 

Anabi  en  a compofé  un  qui  cft  fameux  fous  le  ti- 
tre de  SchArb a!  tfmA  aI  hefnà  , L'explication  déf 
faims  Noms.  .W  j jüflj  un  livre  qui  porte  le  titre 
d' si loMub  aL  An a 'i; Ab  h Afrdr  a1  thulAk  fitfmA  ulUb 
aI  befnA.  Les  Tables  d'or.  Se  lcsmyftetes  curieux 
furlcsfaints  noms  de  Dieu.  U eft  plein  de  lecrert 
fuperftitieux. 

Le  Bifmillah  qui  fignihe  Au  nom  de  Dieu,  8c 
qui  fc  nouveau  commencement  de  tous  les  chapi- 
tres de  VAlcoran  , nefaMoic  pav  autrefois  le  coin- 
inencrmcnt  de  la  prière  des  Mufulmans.  Ce  fur 
Moèz  le  Fathimitc  premier  Khalife  d’Egypte  de 
la  pofterite  d’Ali  qui  l’y  ajoûta.  Il  y a eu  une  difpu* 
te  fort  échauffée  entre  las  Docteurs  de  la  loy  fut 
cette  formule  , Se  nous  avons  un  livre  qui  porre 
pour  tir  r e Enfdf  bein  aI  ôUma  me»  aI  ekfntUf , 
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qui  roule  entièrement  fur  ce  fujet. 

Il  cft  bon  de  remarquer  ici  que  les  Mahomctans 
appellent  en  Arabe  Efmul  ààaliem  , Le  grand  nom, 
ccluy  que  les  Hébreux  appellent  jncSablc , & de 
quatre  lettres,  & nos  Hcouifansjtbûvn/t , ou  d’un 
mot  Grec  Tetragrammaton.  Ce  grand  nom  cft  ccluy 
d'Allah.  lroyt^Jon  litrt * 
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rribuc  à aucune  aune  ville  d’Afie  qu’à  Eftckhâr,  Ce 
à Baalbck. 

ESTAR.  Voytx.  Iftar  qui  cft  le  Sràrer  des  Grec* 


ESNEMID.  Voyes.  Ifnimir.  C’eft  la  ville  de  Ni- 
comcdtccn  Bithynic>  à laquelle  les  Turcs  donnent 


ce  nom. 


ESTEKHARfou  Iftckhir,  C’eft  l’ancienne  Pcr- 
fcpolts  ville  capitale  de  la  Pcrfc  proprement  dite, 
fous  lesRovsdcs  trois  premières  races  s car  ceux 
de  la  quatrième , qui  (ont  les  Cofrocs  , avoient  é- 
rabli  leur  ftege  Royal  dans  celle  de  Madain.  Elle  cft 
fttticc  à 8,S.}o.  degrez  de  longitude,  &à  jo.de  la- 
titude Iclon  le  calcul  des  Tables  Arabiques. 

L’Auteur  du  Lebtarikh  écrit  que  Kifchtalb  fils  de 
Lohotafb  cinquième  Roy  de  la  race  des  Caianides  y 
établit  fa  demeure,  qu'il  y fit  bâtir  plulïcurs  de  ces 
temples  dédiez  au  feu  , que  les  Grecs  appellent  Py- 
raa  Ce  Pyrateria  , les  Pcrfans  , sfttjch  K hant  Oc 
ultofcb  Gbeda  , & que  fort  prés  de  cette  ville  dans 
la  montagne  qui  la  joint , il  fit  tailler  dans  le  roc 
des  fcpulchres  pour  luy  , & pour  fes  fu. codeurs: 
l’on  en  voit  encore  aujourd'huy  les  ruines  avec  des 
relies  de  figures  Sc  de  colonnes  , lcfqucllrs  quoy 
qu'effacées  par  la  longueur  du  tems  , marquent 
âflèz  que  ces  anciens  Roys  avoicnr  choifi  leur  1c- 
piilturc  en  ce  lieu. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  monument  avec  un 
fuperbe  Palais  que  la  Reine  Homai  fille  de  Baha- 
man  fie  bâtirait  milieu  de  la  ville  d'Eftckhar:  On 
le  nomme  aujourd'huy  en  langue  Pcrficnne  Gihit 
otiTcbilmitiaf , les  quarante  Phares,  ou  Colonnes. 
Les  Mufulmans  en  firent  autrefois  une  Mofquct, 
tnais  la  ville  s’étant  entièrement  ruinée , on  s’eft 
fervi  de  fèsdécombrcmens  pom^âtir  celle  de  Schi- 
raz  qui  n'en  efl  éloignée  que  c*douzc  parafanges 
Afcqui  a pris  la  place  de  capitale  de  la  province 
proprement  dite  Fars  ou  Perle. 

Ce  que  le  même  Auteur  écrit  de  la  grandeur  an- 
cienne de  cerre  vil'e  , paroit  fabuleux  > car  il  luy 
donne  douze  parafanges  de  long  , Si  dix  de  large 
de  forte  que  la  villcdc  Schirâz  y aurait  etc  cora- 

Îrile  j mais  il  cft  certain  que  tous  les  Hiftoricns  de 
'crie  en  parlent  comme  de  la  plus  ancienne , & de 
la  plus  magnifique  ville  de  toute  l’Alic. 

Ils  écrivent  que  ce  fut  Giatnlchid  qui  en  fut  le 
premier  Fondateur , 6c  quelques-uns  font  remonter 
Ion  ancienneté  jufqu’à  Houfchcnic,  & même  jufqu'à 
Caiumarath  premier  fondateur  de- la  Monarchie  de 
Pcrfc.  Il  cft  vray  cependant  qu'elle  a tiré  Ion  prin- 
cipal luftre  Je  la  féconde  dynaftic  des  Roys  qui  ab- 
bandonnetent  le  lejour  de  la  ville  de  Balkhe  en 
Khorairan  ,pour  demeurera  EftcKltâr. 

On  peut  ajouter  icy  que  le  fuperbe  Palais  de  la 
ville  d’Eftétthir  que  la  Reine  Homai  fit  bâtir , 
pourrait  bien  être  un  de  ces  ouvrages  tant  vantez 
de  Semir.imis  , laquelle  n’cft  pas  inconnue  aux  O- 
rientauxy  puisqu'ils  font  mention  de  deux  Scmircm 
dans  leurs  hilloircs,  donc  la  fécondé  qui  pourrait 
avoir  etc  la  même  que  nôtre  Homai,  n'cll  pas  entiè- 
rement ignorée  des' Grecs. 

Je  finis  ce  titre  en  dilànt  que  la  tradition  fabu- 
leulc  des  Pcrfans  porte  que  cette  ville  a etc  bâtie  pat 
les  Péri , c'ell-à-ditc  , par  les  Fces  du  tems  que  le 
Monarque  Giân  Ben  Gian  gouvernoit  le  monde 
long-tetns  avant  le  lîeclc  d’Adam  , ce  qui  n'cft  at> 


ESTIAB,  Livre  univerfcl.  Jofef  Abdalbcra  com- 
polcun  ouvrage  qui  porte  ce  titre.  Lesjtiifscn  ou 
un  intitulé  Co/te , mot  qui  lignifie  la  meme  choie 

Îu'Eftub;  mais  ni  l'un  ni  l’autre  de  cesiivAss  né 
onnent  ce  qu’ils  promettent. 

ESTRIGONIA , Ville  delà  balle  Hongrieap- 
pcllée  ainfi  par  les  Turcs  du  nom  latin  Strlgeninjt. 
Les  Hongrois  l’appellent  Gran  du  nom  d’une  tiviere 
pu  prend  là  fource  dans  les  monts  Carpathiens,  St 
ait  un  conflansavec  le  Danube,  doù  qucltjucs- 
uns  prétendent  que  la  ville  de  Strigonie  a tire  fon 
nom  Latin  , comme  qui  dirait  Iftrigraninm  j car  le 
Danube  porte  le  nom  d’ifter. 


?; 


•i 


ESTECAMAH,  Droiture  Ci  Direffion.  Les  Ara- 
bes appellent  ainlî  cette  intention  pure  Ci  dr  oite  qui 
éleye  toutes  nos  avftions  jufqu'à  Dictl-,  fc  ccluy  qui 
la  pollcdc  cft  appelle  Mollskim.  Strit  al  Moflakim, 
cft  la  voye  qui  va  droit  à Dieu , qui  nous  con- 
duit par  le  canal  de  fes  volomcz  , en  un  mot , la 
vraye  Religion  \ c'eft  pourquoy  fur  la  fin  du  chapi- 
tre de  Houd  , Dieu  dit  au  fidèle  , Faeflakem  K cm* 

0 mm  a -,  VtneT^  à mvj  par  U droit  chemin , contint 
il  vont  efl  enjoint. 

Quelques  Interprètes  difent  que  ce  chemin  au! 
va  droit  à Dieu  , cft  raccomplilTemcnt  parfait  des 
préceptes  affirmatifs  Ce  négatifs  de  la  loy. 

L'itnam  Calchiti  efiime  que  ccluy-lâ  va  droit  ’ 

1 Dieu  qui  ne  quitte  point  les  voyes  jufqu'à  çè 
qu’il  {bit  arrivé  au  terme  de  fon  voyage  qui  cft  l’u- 
nion avec  Dieu, 

L’Àutctir  des  Hakaix  j parapbrafê  ainlî  cepaff 
fage  : Ne  demandez  point  à Dieu  ni  des  biens  , ni 
des  honneurs  ; demandez -luy  feutcmcfp  la  pureté 
d’intention  , afin  que  vous  ne  cherchiez  que  luy. 

Mohammed  Ebn  Fadhcl  , difoit  : Qucpenlcz- 
vous  que  ce  foie  cctre  pureté  d’intention  ? Et  il  ré- 
pond à Ci  qticftion  : C cft  une  chofc  qui. fait  que  les 
aétions  indifférentes  font  bonnes.  Si  (ans  laquelle  les 
bonnes  deviennent  mauvaifes. 

Le  Schcikr  al  Illam  ayant  entendu  cette  définition, 
l'approuva  , Se  dit  : La  raifon  de  ceci  eft  prifèdu 
texte  même  qui  porte  : -Allez,  droit  en  obforvani  ce 
cjui  vont  efl  commandé. 

Un  autre  pcrlbnnage  également  dodle  Si  vertueux 
étant  interrogé  quelle  croit  la  pluytxccllcnte  de 
toutes  les  pratiques  de  pieté  , répondit  : C'eft  U 
pureté  d'intention. 

» 

ETÀADH  Al  honafa  fi  akhbâr  al  itholafa  , l'hi- 
lloitc  des  Khalifes  d’Egypte , compose  par  Ma- 
crizi,  porte  ce  titre  qui  lignifie  mot  à mot,  Le 
Confeil , ou  l’avis  donné  parles  Hanefitcs  aulùjct 
de  l'hiftoircdcs  Khalifes. 

#1 

ETEDAL,  ^'Equinoxe.  Les  Pcrfans  appellent 
les  deux  Equinoxes  du  printems  6c  de  l’automne, 
Ncurouz  Ci  Mibirgiân,  & ils  les  honorent  chacun 
d’une  fctc  particulière.  Voyez.  Ut  titres  ^’Abtizan  , 
de  Ncurouz  , & dt  Mihirgiân. 

ETE  L,  Nom  Turc  d’un  grand  fleuve  qui  prend 
h (duree  dans  la  vraye  Bulgarie  , c’eft-à-dire  , dans 
le  pays  d’où  font  venus  les  Bulgares  qui  habitent 
maintenant  dans  la  Mccftc,  Ci  lequel  coulant  vers 
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le  midy  , fe  décharge  dans  la  mer  Ofpicnne  auprès 
delà  ville  d’ Aftracan  .•  c’clt  le  Volga  , ou  le  Rha 


des  anciens  Géographes. 

Ce  fleuve , dit  Ebn  Alvardi  dans  fa  Géographie 
Arabique, donne  (on  nom  à un  grand  pays  fort 
— alé  qui  s’étend  fur  fcsboids  , & a pour  voifinc 


peuple 

les  Khozarcs , 8c  les  Bagcnaxicns  , que  nous  ap- 
pelions aujourd’hui  les  Tartarcs  Calmuqucs  6:  Na- 


O U E 

e z 

EZZELMULUK  ,ou  Azzalmotoux , Surnom  8f 
titre  qui  fignifie  la  force  & le  prix  dcsRoys. 

L’on  nomme  ainlï  le  quinziéme  Prince  de  U 
Maifon,  6c  dyuaflic  des  Bouidcs.  Il  étoit  fils  de 
Solthan  cddoulat , 6f  fuCccda  à Ton  ondtGclal- 
eddoulat  l’an  del’Hcgire  4)  5.  de  J.  C.  1043.  dans 


la  charge  d’Emir  al  Omar*  ou  Connétable  de  Bag- 
det;  mais /a  pui  (lance  fut  foi 


gaiens. 


fort  affoiblie  par  les  Turcs 


a ce 


Quelques  Géographes  Orientaux  donnent 
fleuve  le  nom  de  Bular  ou  Bulgat , d’où  viennent 
les  Bulgares  3 mais  il  fcmblequccc  nom  convienne 
mieux  a celui  que  nous  appelions  Oby  , qui  eft  le 
Ca’rambice  des  anciens , 6c  qui  fait  la  feparation  de 
l’Europe  d’avec  l’Afic,  du  coté  delaRulfic.  F oyeT^ 
les  titres  de  Bular  , 6c  de  Rous  fils  de  Jafcth. 


Selgiucidesqui  comtncnçoient  à prévaloir  dans  tout 
, l’Etat  des  Kh; 


balifcs. 

Il  mourut  l’an  de  l'Hegirc  440.  cependant  on  ne 
laifTcpasde  Jui  donner  14.  de  règne  , parce  qu’il 


regnaapres  fonperc  Solthan  Eddoûlat  dans  l’Aho- 
vaze , & dans  la  Pcclè , avant  qu’il  pofledât  la 

<silnr*r  d • ■ L’  L.  . 1 1 * 


EZZEDDIN,  Titre  5c  fttrnom  deplufieurs  Prin» 
ces,  Auteurs, 5c  autres  perfonnages dont  l’on  trou- 
vera les  titres  dans  la  lettre  A , en  la  fc&ion  Az. 


EZZEDDIN  Al  Dharir  , Ezzeddin  l’Aveugle 
homme -forr  (gavant  dans  la  Philologie  , dans  la 
Philofbpbic , ôc  même  dans  les  Mathématiques. 
On  dit  qu’il  fçavoit  par  cœur  les  figutes  6c  les  let- 
tres des  (tx  premiers  livres  d’Euclidc.  Il  vivoic  dans 
lefèptiémc  fieelede  l’Hcgirc. 

Ezzeddin  Al  Abbafli , Prince  du  pays  de  Lotir , ou 
Lor en  Perfc,  qui  remit  fa  fortetefle  de  Burougcrd 
encre  les  mains  de  Tamerlan  qui  la  lui  rend  it  quel- 
que tems  apres. 


charge  d’Erair  al  Omara  auprès  du  Khalife.  Ceci 
eft  conforme  i ce  qu’écrit  Khondcmir. 

Le  Nighiariftan  qui  ne  compte  que  dix-fept  Prin- 
cssdela  Maifon  des  Bouidcs  , obmet celui- ci  , le- 
quel  feroit  le  nombre  de  dix- huit  , & doit  être  le 

Suinziéme  en  ordre , 6i  placé  immédiatement  après 
iclal-cddoulat  fon  oncle. 

Il  yen  a qui  donnent  à ce  Prince  le  fumom  d’O- 
mad-lcdinillah  , 6c  le  font  pcrc  de  Malek  Al  Ra- 
hira,  6c  d’AbouManfor  derniers  Princes  delà  Mai- 
Ion  des  Bouidcs. 


EZZEDDIN  Salchi , Prince  des  Cardes  : 
Curdtftan.  Foyer,  le  titre  de  Male  xi. 


6c  du 


EZZI,  Surnom  de  Radhi  eddin  qui  a écrit  fur 
l’Aiiab  al  Cadhi , c‘cft-l-dirc  fur  lesmœufs  , & les 
coutumes  des  Juges , avec  leurs  maniérés  8c  formu- 
les de  juger,  lelon  les  principes  , 6c  les  fentimens 
du  Jurilconfulte  Schafei , un  des  quatrc^chcfs  des 
fetftes  approuvées  par  les  Mufulmaus. 


EZZI  AI Zengiani.Tirred’unTafiifouTrairédela 


EZZEDDIN.  Al  Scherif  Al  Dcmefchiti,cft  Aa- 
ceur  d'un  livre  intitulé  rilgitr.  , c’cft. à-dirc  , des  E- 
rùgmcs.  Il  moutuc  l’an  874. 

EZZEDDIN.  Foyes.£ba  Athir. 


conjugaifon  des  vetbes  Arabes,  compoft par  About- 
fodhail  Abdalvahhâb  Emadcddin  A!  Zengiani , qui 
mourur  l’an  de  l’Hegirc  6 55.  Ce  traité  qui  a été 


commenté  parun  grand  nombre  de  Grammairiens, 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n°,  105. 
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Al  daoujat  , ou  Fakhr 
, Sultan  de  U race  ou 
des  Bon  idc-:  , étoit  le 
fils  de  Rokn  cddoulat, 
fils  de  Boutah.  Il  lu:  cbailé  de  . 
fA  EiatsdcRci , fie  de  Hamadan  ' 
Tes  deux  aine/  nommez 
Mima  ediloulrt , Se  AiHud-cddoulir , S£  fut  obli. 
pc  Je  ( c tettret  juj’tétdc  Obous  fils  de  Vafehraeg- 
h„  Roy  du  Tibattfbn  * & du  Gtotgian  , proV.n- 
ces  qui  comptcnncnt  I ancienne  Hyrcanie  : mais  il 
ne  s y trouva  pas  en  fureté  ; car  Muiad.cddoulat  en- 
trent dan»  le  Giorgun  avec  une  puiflàntc  armée, 
ces  deux  Princes  avec  toutes  leurs^Forces  jointes  en- 
Ictnble , ne  pouvant  fe  mettre  en  état  de  lui  refiftcr, 
furent  contraints  de  s enfuir  à ^ifchabour  ville  du 
Khorallân,  où  Timurtafihc  , qui  gouVernoit  cette 
province  au  nom  de  Noub  Sultan  de  b dynastie  des 
Samanides  leur  donna  un  azylc  «fleuré. 

Fakhr-eddoulat  étoit  encoie  à Nifehabour,  lois 
qu’il  apprit  b mort  de  Ion  frère  Mouiad  f mats 
’ cette  mon  ne  l’auroit  |amat$  lait  rentier  dans  les 
Etats , fi  Saheb  Kafi  , die  communément  Ebn  Ebad, 
qui  avoit  été  Vizit  de  Mouiad,  ne  l’eût  fait  rappcl- 
ler.  Ce  Vizir  fort  cclebrc  dans  l’hiftoire  pour  (on 

grand  mente,  avant  allemblc  le  confctlaulb  tôt  a- 

prés  la  mort  de  fon  maître,  il  y fut  propofc  quel 
des  l’nnccs  de  la  Mail'on  des  Buuias  il  ctoit  plus  a 
propos  d’appel  1er  à la  fuccclfion  de  ta  Couronne  de 
Mouiad , fie  qui  paroiHôit  être  le  plus  digne  de  la 
porter.  . 

Le  Vizir  dont  l'autorité  étoit  grande,  (ut  davis 
qu’il  falloit  jetter  les  yeux  fur  Faxhr  cddoulat  Prjn- 
ccefiimépour  lors  le  plus  capable  de  toute  cette  fa- 
mille ,•  & fon  frntitnent  ayant  ctéapprouvcdc  tous , 
1 on  dépêcha  aulK-tôt  un  Courrier,pcur  lui  en  porter 
la  nouvelle.  Faxhredoubr  ne  l’eut  pas  plutôt  reçue, 
qu’il  fetranfporta  en  diligence  à lipahan  ,ou  il  put 
polfcfliondu  Royaume  de  Petfe.  Jl  conbrma  d'a- 
bord Saheb  fils  d’Ebâd  dans  U charge  quil  avoit 
poffedcc  avec  tant  de  réputation  fous  le  règne  pre- 
crdcnr,  Se  en  l’an  377.  de  1.  C.  987.  il  l envoya  en 
Thabareftan  pour  7 régler  les  aÆmcsdcce  nouvel 
Etat:  Saheb  y en  trouva  de  fort  épioeufes  -,  car  a 
fallut  chaücr  pluficurs  petits  Seigneurs  des  .châ- 


teaux qu’il»  avoient  occupez  en  ces  miarticn  11. 

Dans  cette  meme  année  Faxfcr-cddoubt  entre1 
prit  de  chalTcr  de  Bagdet  le  Sultan  Baha-cddcnlat 
qui  y comm  induit  , fous  le  nom  du  Khalife  Taîlil- 
lah.  Baha-eddoulat  qui  étoit  fils  d’Adhad  eddoulat , 
& par  confcqucnr  neveu  de  Fakhr-eddoubt  , n'eut 
pM  plutôt  appris  que  ion  onde  vciiok  à main  ar- 
mée comte  luy , qu’il  prie  la  rcfolution  de  l’aller  re- 
cevoir: Iccdcux  aimées  retrouvèrent  campées  dans  la. 
province  d’Ahovâx  qui  appartient  i 1 1 Chaldèe.où  il 
arriva  qu’une  nuit  le  Tigre  débordant  infcnfiblqptr.r, 
gagna  jufqu'au  camp  de  Fakhr  eddoubr,  Le»  fol- 
dais  épouv j niez  pat  cet  accidcnr,  ciutent  que  leurs 
ennemis  avoient  pat  quelque  (Uarageme  , fait  re- 
monter la  rivière  julau’à  leur  camp  pour  les  fur* 
prendre,  S:  fans  faire  d’au^  teflexion,  pîircnt  hon- 
ttufement  la  fixité  , Se.  abandonr.ctcm  km  Prince. 
Ce  malheur  fit  manquer  à Fakhr  cddoulat  fon  en- 
tieprifc  , A:  l’obligea  de  faire  b retraite  du  cûré 
des  villes  de  Rci  . & de  Haraad-W. 

L’an  j 8 e . de  l’Hcgire  , le  V izir  Saheb  Ben  Ebad 
tomba  malade  de  fa  dernière  maladie, le  Sultan  l'alla 
vifucrtn  pet  foi)  ne,  fie  voulut  recevoir  de  fa  bouche 
les  derniers  avis  , qu*il  lui  donna  avant  fa  thorr 
Ce  lige  Minitixc  dit  1 fon  Prince  : Seigneur , vous 
voyez  quel  bon  ordre  j’ay  mis.  Dieu  metcy  , dans 
vôtre  Etat  -,  la  juflicc  y cft  rendue  exactement , fie 
vos  finances  bien  rcglcçs  : Si  vous  voulez  rempor- 
ter toute  la  gloire  de  cette  conduite , il  laut  que  vous 
fjlllcz  obfctvcr  le  meme  oïdie  après  ma  mort» 
car  fi  vous  le  négligez , Se  que  le  défendre  s’y  glilfè, 
j'cnaursy  moy  teuftuute  la  gloire  , fie  vos  peuples 
ne  manqueront  pas  de  dire  , que  l'on  me  doit  tout 
ce  qui  s’eft  fait  de  bon  pendant  mon  miniftere. 

Ces  paroles  fitent  d’abord  quelque  imptertton  lise 
l*c Eprit  de  ce  Ptinre  -.  nuis  peu  de  tems  après  la 
mort  de  Saheb , iJ  fe  lailli  tellement  gouverner  pat 
fes  domeftiques , fie  par  les  favoris  , que  tout  l'Erat 
changea biexi-tut de  face,  l’tnjuftice  fie  la  violence 
purent  le  de  (Tus , fie  les  finances  fe  difliperem  bien- 
tôt ; en  forte  que  les  peuples  ne  manquerenr  pas 
de  regtetter  le  Vizir , fie  de  louer  de  plus  en  plus  fi 
prudence. 

L*ao  JS7.  Fakhr-eddoubt  étant  dans  le  châreau 
de  Tabliez,  fiit  faifi  d’un  t tes  grand  mal  d'eûo- 
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FAKHREDD1N,  Fils  de  Schamfcdlin  troilîé- 
me  Prir.cc  de  la  dynallic  des  Molouk  Kurt.  Voyez, 
U titre  de  cette  dynaftie. 


nue  qui  lui  furvint , après  avoir  mangé  du  bœuf 
rôti , 6e  du  raifin  avec  cxccz.  L’mdigcdipn  lui  caufa 
une  fièvre  violente  qui  l'emporta  en  peu  de  jours  a- 
prés  un  régné  d environ  quatorze  ans  , pendant  le- 

Sucl , il  anufli)  dit-on  , de  grands  irefors  pour  lôn 
iicccrtêur.  Khtndemir.  V oye7  Sahcb  Ben  Ebid. 
Le  N ighiatiftan  rapporte  qu  après  la  mort  de  Sa- 
hcb Ben  £bad , Seidac  femme  de  Fakhtcddoulat  prit 
un  lî  gtand  empire  fur  l'cfont  du  Sultan  fon  ma- 
ri , quelle  s’empara  de  tous  (es  irefors,  6c  en  dif- 
pofa  abfolumenc  , du  plutôt  elle  n’en  difpofôft 
point  du  tour  ; car  (on  avarice  étoit  extrême  , Sc 
arriva  julqu’au  point  de  refufer  les  choies  nccelTai- 
<es  pour  cnlcvclir  le  Sultan  , qu'il  fallut  em- 
prunter du  Rc&eur  de  la  Mol’quée  de  TabatcK,  où 
ce  Prince  étoit  dcccdè. 

Cependant  on  dit  qu’il  avoit  laide  dans  là  garde- 
robe  trois  mil  paires  d'habits  , faits  pour  la 
perfonne  , Sc  plus  de  quatre  - vingt  dix  mil- 
lions d'argent  monnoyé  dans  lès  colfccs.  C'cb 
ce  qui  fait  dite  à l’Auteur  du  Nighiaridan 
contre  les  avares  : Riches  du  monde  , inftruilèz- 
vous  par  cet  exemple , on  ne  peut  vousledire  allez. 

Ce  Prince  a donné  un  des  plus  grands  exemples 
de  généralité  , Sc  de  rcconnoillancc  que  l’on  lilc 
dans  l'hidoirc  i car  au  rapport  du  Tcrgirach  Al 
Jcmini,  ayant  été  bien  reçu  dans  fa  difgracc  par 
Hudâm  cddoulit  Talche  , ou  Timurralchc  Gouver- 
neur du  Khorall'an  , comme  nous  avons  vu  cy-dcl- 
lüs  , ccluy-ci  ne  put  jamais  être  porté  à le  livrer  à 
Tes  trercs  , quelque  offre  qu'ils  lui  firtent  pour  l’a- 
voir entre  leurs  mains,  Sc  le  défraia  entièrement 
julqu’à  ce  qu’il  fur  rentré  dans  les  Etats. 

11  arriva  par  fucccdion  de  temt  que  Tafche 
ayant  etc  difgracic  par  fon  maître  Ncrtih  Sultan  de 
iadynadiedes  Samanides  , euticcoursà  Faichr-cd- 
doula'f , qui  pour  lors  rclidoic  à Aderabad  ville  ca- 
pitale du  Giotgian.  Ce  Prince  le  reçut  à fon  tour 
lî  magnifiquement  , qu'il  lui  céda  ion  Palais , Sc 
meme  la  ville,  qu’il  quitta,  pour  aller  demeurer 
IRci.  Il  lid  aftigni  dc^us  tout  le  revenu  de  cette 
province  pour  Ion  cnttcticn  , lui  fir  de  trcs-richcs 
prelcns  , Oc  entr’autres  , un  de  cent  chevaux  de 
main  , dont  les  harnois  étoient  dor. 

Sjheb  Ben  Ebi<0 fon  Vizir  fut  étonné  de  cetrc 
largcllc  qui  fcniblott  partcc  les  juftes  bornes  de  la 
rcconiioidànce } nuis  ce  Prince  lui  raconta  fi  par- 
ticulièrement , & fi  pathétiquement  tous  les  bons 
traitemens  qu'il  avoir  reçu  oc  Talche  pendant  Ion 
exil , qu’il  lui  lit  avoiier  , que  fa  icconnoirtânce 
croit  encore  beaucoup  au  dcllôus  des  bienfaits  de 
fon  ancien  hôte. 

Talche  au  milieu  de  tons -les  avantages  que  fon 
ami  lui  ayoit  procure  dans  le  plùs  fort  de  fa  dif- 
grace,  6c  fe  trouvant  en  un  état  lequel  (ùrpadoit  de 
beaucoup  celui  de  fa  première  fortune  , mourut 
d’un  accident  de  pede,  laquelle  ravagea  en  cetcms- 
li  le  Giorgian  , Sc  dcfola  entièrement  la  ville  d’A- 
ücrabad- 

L’on  trouve  dans  un  Poète  Perlien  la  defeription 
de  cette  pede  en  ces  termes. 

La  pefie  femb  table  À un  feu  vengeur , ruine  tour 
à coup  cette  belle  ville,  dont  U terroir  refpirt 
une  odeur  qui  paff*  celle  des  plus  excellents 
parfums. 

U ne  refia  de  tous  fes  habit  ans  ni  jeune,  ni  vieil- 
lard : 

Ce  fut  un  foudre  qui  tombant  fur  une  forêt  , y 
tenfmtta  le  boit  vtrd  avec  le  (et. 


FAKHREDDIN  , Titre  Sc  furnom  d’Aboul 
fadhl  Mohammed  Ben  Omar  Al  Raai  fameux 
Théologien  parmi  les  Mufulnuns.  Voyez.  Razi. 

FAKHR  Al  Editn,  La  gloire  du  Mufulmanifme, 
titre  d'honneur  qui  a été  donné  au  Schcikh,  ou 
Dodteur  Bczdaovi.  Voyez,  ce  titrt. 

FAlvHERI.  Voyez,  te  titre  d’Abciral  afear. 

FAKHORou  Nakhor,  Nom  du  pere  de  fainre 
Anne  mere  de  la  faince  Vierge  Marie  : nous  l’ap- 
pelions ordinairement  laine  Joachim. 

FAKARI.  Voyelle  titre  d'Abou  Dhcr. 

FAKEHAT  AlKhoIafau  MofaKelfaral  dhorafa. 
Titre  d’un  livre  d’Apologucs,  Sc  de  fables  , divile 
en  dix  chapitres  , Sc  compolé  par  Ahmed  Ben  Arab- 
fehah.  Il  cd  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n , t au. 

FAKEHI , St(rnom  de  Tageddin  Omar  Ben  Ali  ; 
mort  l’an  7 j t*  de  l’Hcgire,  qui  a compolé  un  ou- 
vrage de  grammaire  Arabique  intitulé  Efeharat  fl 
nahou. 

FAKIH  Al  Ortouli,  Titre  ii'hotyieur  qui  ligni- 
fie )c  Jurifconfulic  Fondamental , donné  à Ebn  A- 
thir.  Voyez.  fon  titre. 

FAKIR,  Les  Pcrfarts  Sc  les  Turcs  appellent 
Dervifche,  un  Pauvre  en  general,  tant  ccfuy  qui 
l’cd  par  nccedité  , que  celui  qui  l’ed  par  cleèlion  Sc 
par prafcllion  : Les  Atabesont  le  morde  Fakir, 
qui  lignifie  la  mcllie  chofc  ; c'ed  pourquoy  il  y a des 
pays  dans  le  Mufulmanifme,  où  les  Religieux  font 
nommez  Dctvichcs  , Sc  d’autres  où  on  les  nomme 
Fa icirs,  comme  l'on  fait  particulicremcnr  dans  Ici 
Etats  du  Mogol. 

Voici  des  vets  Turcs  à la  loiiange  de. la  pauvreté 
en  general. 

• • 

Souffre  patiemment  ta  pauvreté , i moti  aine  , fins 
prétends  obtenir  de  Dieu  une  reeomptnfe  fans 
fin. 

Jjcmmre  incefjamment  a la  porte  du  bon  plaiftr 
de  Dieu  , & tu  verrat  qu’à  ta  fin  on  t'ouvrira 
celle  de  fes  plus  riches  trefort. 

Pourquoy  déplores-tu,  & méprifet-tu  fi fort  ta  con • 
dit  ion  , laquelle  e/l , fi  tu  le  /fais  connoierc  , 
plus  élevée  que  le  ciel  même. 

Puifque  ta  Providence  t'a  dtfliné  de  toute  éternité 
le  bien  dont  tu  doit  jouir  en  ce  monde . &'l’a 
tellement  fixé  que  tu  ne  peux  jamais  y rien  a. 
jouter. 

Quitte  tout  let  foins  inutiles  & indignes  que  tu 
prens  pour  en  acquérir.  Voyez  le  titre  de  la  Pro- 
vidence dans  Cadr  Sc  Tacdir, 

Dans  l’AIcorjn  au  chapitre  Râadou  duTonne- 
re,  on  rfouve  ces  paroles  , Salam  âlaikpm  berna  fa- 
bartom.  JSieh  vous  fait  de  ce  que  vous  avez,  fooffer: 
patiemment  vos  maux-C'efï  le  falur  que  les  Anges  don- 
nent à ceux  qui  entrent  en  Patadis.  L’Auteur  du  Cour 
Al  coloub,  dit  fur  ce  partage  t La  qualité  que  Dieu 
aime  le  plus  dans  fes  créatures,  elf  la  pauvreté:  Sc 
Mahomet  félon  une  tradition  , dit  un  jour  à Be- 

làl. 


Ce 


orientale. 


* A. 

!il  : Faites  de  telle  manioc  que  vous  arriviez  pau- 
vtc , Sc  noh  tâche  auprès  de  Dieu  i car  les  pauvres 
tiennent  les  premières  places  dans  fa  Marion. 

Bclul  écoit  çfclavc  de  Mahomet  , Sc  devint  (on 
Muczin  , c’cfli-ftiie  , celui  qui  avenir  s qui  con- 

voque les  Musulmans  aux  tems  nuiqucz  pour  la 
prière  publique  , Oc  il  avait  acquis  beaucoup  de 
crédit  auprès  de  fon  maître. 

Pour  ce  qui  regarde  la  pauvreté  teligieufe  de  la- 
quelle les  Musulmans  font  beaucoup  d'état,  clic 
•demande  félon  eux  une  grande  pcrfcérion.  U n’y  a 
qu’à  lire  le  chapitre  fécond  du  Guliftan  de  Saâdi , 
où  vous  trouverez  qu’il  ne  faut  pas  ôter  la  pauvreté 
aux  Religieux,  parce  que  fans  clic  ils  ne  tant  plus 
Religieux  , que  leuis  bieps  (ont  les  biens  de  cous 
les  pauvres  généralement  , que  les  Religieux  ne 
prennenr  point  d’argent.  & que  ceux  qui  en  reçoi- 
vent ne  (ont  pas  Religieux  : (iir  quoy  il  y a une 
hiftoire  agieablc  de  celui  qui  n’avoit  point  trouvé 
de  Religieux  pour  leur  en  difttibuer. 

Lamai  fait  le  conte  fuivant  , dans  lequel  il  a in- 
féré des  maximes  fortlêvctcs  pour  les  Religieux. 
Un  Derviche  qui  avoir  pctdu  un.  teil , Sc  qui  avoir 
la  cervelle  un  peu  démontée  , demeuroit  jour  *< 
nuit  dans  une  grotte  où  il  foitftroir  beaucoup  à 
caufe  de  fa  nudité  , il  s'adrefla  un  jour  à Dieu,  ôc 
Jui  dit  : O Créateur  des  hommes,  je  n’ay  point  hon- 
te d’cttcboigne  , 6c  je  ne  me  plains  point  de  ce 
qu’il  vous  aplu  me  faire  tel  : mais  je  foudre  beau- 
coup à caufe  du  froid  , 6c  j’ay  abfnlument  befoin 
d’un  habit  : je  fçau  bien  qu’il  ne  m’appartient  pas 
de  vous  faire  cette  inftancc  i mais  enfin  où  eft  vô- 
tre libéralité,  Sc  qu’eft  devenue  cette  profufiondc 
grâces  que  vous  répandez  fur  tous  les  hommes  , 
u vous  m’abandonnez  au  bc(oin  ? 

Il  n’eut  pas  plutôt  du  ces  paroles,  qu’un  de  fc s 
camarades  qui  étoit  caché,  lui  fit  entendre  ces  mots: 
Si  vous  avez  trop  ftoid  dans  vôtre  grotte  , for  te  z 
en  ,Sc  réchauffez  vous  à mon  Soleil.  Le  Detviche 
cfut  que  cette  voix  venoit  du  ciel  , Sc  repartit  auflî- 
tôt  : Qioydonc  , Seigneur  , N’avez- vous  point 
d'autre  habit  à me  donner  que  le  Soleil  î En  vérité, 
la  libéralité  n’cft  pas  trop  grande  » La  même  voix 
répliqua aufii-tôt  : Borgne  infolcnt  attends  encore 
huit  Jours,  Sc  tu  auras  un  habit  qui  ne  te  coûtera 
rien. 

En  effet  au  bout  de  la  femainc  le  Derviche  vit  un 
vieillard  qui  lut  prefenta  une  Khircah , ou  tobbe  de 
Derviche,  If  vieille  , fi  ulec  , Sc  fi  rapetaflie  , que 
lorfqu’il  l’eut  bien  coniidcrcc.  il  s’écria:  Seigneur, 
qui  gouvernez  toutes  les  chofes  de  ce  monde , cft- 
ce  là  tout  l'ouvrage  que  vous  avez  pu  faite  en  huit 
jours)  Vous  ne  vous  êtes  pas  ennuyede  U garder, 
& vous  ne  l’avez  pas  laide  (ôrrirdc  vos  mains  , 
ta'ht  qu’il  y a eu  un  (cul  lambeau  entier.  II  ajouta  ea- 
coie  pluficms  autres  difeouts  dignes  d’un  extrava- 
gant , fût  lcfquels  l’Auteur  de  cette  hifiotre  fait  les 
réflexions  fuivantes. 

C’cit  ley  l ‘hiftoire  d’un  fol:  maisfi  vous  la  eon;- 
fidcttz’avcc  attention  , vous  trouverez  que  c’cft  la 
pcimurc  naifve  de  l'état  des  hommes  : car  (î  vous 
en  codez  parler  les  gens  du  monde,  pour  un  qui 
tend  grâces  à Dieu  , il  y en  a mil  qui  lui  font  des 
rcpiochcs.  1 ’un  fç  plaint  delà  pauvreté  , qui  com- 
meunc  fievre  lente  lem  ne  Sc  le  ton  fume  : L’alitre 
dir , qu’il  a tant  de  charges  à admimftrer  , & tant 
de  biens  à couyernet,  que  l’occupation  continuelle 
où  il  eft , l'empêche  euiictement  de  pcnlcr  à Dieu, 
&:Jevacqucra  fon  falur.  0 > 

La  grotte  de  nôtre  Derviche  eft  l’image  du  mon- 
de, l’homme edeeluy  qui  l’habite,  ou  plutôt  c’cft 


fbn  atneoiu  demeure  dans  le  cotps,  dépouillée, 
nue  ,&  plaintive  : mais  la  robe  de  Derviche  toute 
ufcc,&:  déchirée  que  l’on  lui  prefeme  , cil  plus 
prçricufc  que  tous  les  plus  riches  brocats  dot  Sc 
de  fpye  : car  quel  eft  le  pioprc  habit  de  l’homme 
(inonla  tobbe  de  la  pieté,  & de  l’humilité. 

Picnez  donc  ce  vêtement  d'honneur  , qui  vous 
eft  prefente  de  la  part  de  Dieu  , comme  a fait  La- 
mai , & n’ayez  jamais  honte  de  porter  le»  livrées 
delà  pauvreté. 

J'cmcnds  pat  la  pauvreté  Rcligieule  , dit  ce  m fc 
me  Auteur  ; la  pnvation  de  tomes  choies,  & cet 
abandon  glorieux,  dont  Dieu  favorife  les  plus  par- 
faits ; le  corps  mal  vêtu  , les  mains*  vuidet  d’ar- 
gent , Sc  le  ventre  affamé  : voilà  l’eut  de  ceux  que 
Dieu  honore  particulièrement  de  fon  amitié. 

Les  riches  ne  trouvent  point  de  chemin  ouvert 
ni  de  route  allcurce  qui  conduife  au  Palais  du  Trcs- 
Haut.Il  faut  être  dépouille  de  biens  , Sc  annesnri 
d’eiptu  pour  parvenir  à celui  qui  eft  lui  feul,  Sc 
qui  polir,  le  lui  (êul  toutes  chofes. 

Combien  de  gens  , dit-il  encore  , font  venus  à 
cctrcCour , croyans  y être  bien  reçus  en  qualité 
d'amis,  & même  de  favoris , Iefqucis cependant  en 
ont  été  chaffez , Sc  bannis  comme  des  mi  (cribles* 
Et  combien  de  milcrablcs  c’en  fortr  ils  approchez 
avec  humilité , qui  y ont  trouvé  de  la  faveur.  Je 
reçu  des  carcflcs.  Confidere  donc  , mon  une,  que 
ce  iftndc  n’cft  qu'une  école  d’appient;ll»JE  Sc  <Pe- 
xcnlple,  Sc  que  le  dénouement  de  la  pièce  qui  fc  joue 
(ur  cette  Iccnc,  furprendra,  Sc  étonnera  bien  des  gens. 

Un  de  ces  Religieux  véritablement  pauvres  étant 
interrogé  par  un  grand  Prince , s'il  ne  penfoit  ja- 
mais à lut  dans  (es  necclfitez;  il  lui  répondu  : j'y 
penfc  quelquefois  v mais  c’cft  lors  que  j’oublie  de 
pcnlcr  à Dieu.  ^ 

Lon  peut  ajouter  icy  le  mot  de  Dboualrmin  , cé- 
lébré pour  la  fpiritualité  dans  l’Orient.  La  crainte 
delà  pauvreté  eft  une  marque  de  la  colcre  tic  Dieu 
fur  celui  qui  en  eft  faifi.  Et  cct  autre  : Le  vray  pau- 
vre ne  poiftdc  rien , & n’cft  poffedé  de  rien , ce  qui 
fait  connaître  que  la  pauvreté  volontaire  rend  un 
homme  maître  du  monde. 

L’exemple  de  Saladin  eft  admirable  ; car  ce  grand 
Prince  annoit  la  pauvreté  au  milieu  des  ncheffci  , 
Sc  de  l’abondance  de  toutes  ebofes  , comme  vous 
pouvez  voir  dans  fon  titre  : il  ne  pouvait  pas 
garder  chez  lui  plus  d’un  habit,  ni  plus  d’un  cheval 
dans  fon  écurie.  froytx.  l’exemple  de  la  pauvre- 
té volontaire  des  premiers  Khalifes. 

Douter  abadi  a fait  un  traite  qui  a pçur  titre^fr- 
bÀk  al fdkr  u ulrhittu , Dcscaufcs  de  la  pauvreté  Si 
des  nehefles  , ou  il  difeoure  problématiquement  fut 
cette  matière. 

FADH  AIL  , Les  Vertus.  C'eft  le  plurierde  Fad- 
hiUliqui  lignifie  venu  , Air  ce  qu'il  eft  dit  dans 
l’Alcoran  au  chapitre  Nahal  , Que  Dieu  u étendu 
la  mers  fur  U terre  , & u demi  i' invention  aux 
hommes  de  b À tir  des  fo*r  tes  truverfer  , 

upn  qu'ils  lt  remercient . 

L’Auteur  du  KabchfAlràr  , dit  qu’il  y a deux 
fens  renfermez  dans  ces  paroles.  Le  premier  qui  eft 
lirtcral  cû,  qu'c  (Fc  fti  veinent  il  y a des  mets  (ur  la 
terie,ôcdcs  vaiffèaux  fut  les  mers,  Sc  que  Dieu 
prétend  que  les  hommes  lui  tendent  des  avions  de 
grâces  pour  leur  avoir  procuié  les  grands  avanta- 
ges qu’ils  tirent  d’un  élément  fi  fier , Sc  (i  dangereux 
par  le  moyen  de  la  navigation  Sc  de  là  pefehe. 

Mais  il  y a un  fens  myftiquc  dans  Cf  pafiàge 
qui  eft  beaucoup  plu»  relevé  , à fçaVoii  qu'il  y a 
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FADHAIL  Mcfr,  Les excellences , 6c  lesptero- 

fuives  de  l’Egypte , Titre  d'un  livic  compolé  pu 
bn  AmrouAÜccndi»  que  Soiouthi  eue  dans  U pré- 
facé de  fou  biftoirc  d'Egypte. 


dans  l'ame  de  l'homme,  pluficurs  mers  , qui  font 
Celle  des  foins  , 6c  des  occupation*  de  U vie  # celle 
des  affichons  te  des  peines , celle  de  la  convoitife 
6c  des  paffions , celle  de  l'ignorance  6c  de  l’oubli, 
6c  enfin  celle  de  la  difiipstion,  fur  la  multiplicité  6c 
variété  des  objets  ,&Dieu  a prépaie  au  (fi  a l'hom- 
me des  vaificaux  pour  voguer  fur  ces  mers  qui  (ont 
fort  orageufes. 

Ces  vaificaux  fout  les  cinq  vertus  dans  Icfquellcs 
confifte  toute  la  vie  ipiricuefie  , à fçavoir  > Tâom- 
v*k}M , XiJb4 , C<M4f , Dbtkr,  6c  TânhiU. 

Celui  qui  monte  fut  le  vailfcau  de  la  première 
qui  cft  la  confiance  en  la  Providence , ira  ver  (e  beu- 
reufement  latncr  des  (oins  de  la  vie  prefentc  , 6c  fc 
met  en  repos. 

Ccluy  qui  s’embarque  fur  le  vaificau  de  la  fécon- 
dé, qui  cilla  conformité  à la  volonté  de  Dieu,  le 
fauve  de  la  mer  des  affiliions , au  rivage  de  la  joye. 

Celui  qui  prend  place  dans  le  vaificau  de  l'abné- 
gation 6c  du  retranchement  qui  e(l  la  troifiéme 
vertu  , paflê  la  mer  de  la  convoitilc  , 6c  demeure 
en  fureté  fur  les  bords,  dans  l'exercice  d'une  vie 
auftere , 6c  penitente. 

Ccluv  qui  fc  fert  du  vaifieau  de  la  prière,  quatriè- 
me vertu  , quitte  bicn-tôt  la  mer  tenebreuft  de  i'i- 

f norancc , 6c  arrive  en  peu  de  ictus  à la  terre  des 
Limicrcs. 

^înfiu  celuy  qui  s'embarque  dans  la  contempla- 
tion de  Anitc  de  Dieu  , qui  cft  U cinquième  ,#prés 
avoir  vogué  long-tcms  fur  t'ocean  de  la  multiplicité 
det  êtres,  arrive  au  porc  de  cette  union  , qui  ratlém- 
blant  couslcs  objets  different,  n’en  fait  plus  qu'un. 

En  effet  la  venté  eft  que  l'unité  ne  fc  trouve  pro- 
prement que  dans  ce  qui  eft  nrccffâire  6c  éternel , 
6c  que  l’aflcmblage  ou  compofuion  de  pluficurs 
choies  gcie  fc  rencontre  que  dans  ce  qui  eft  contin- 
gent êcpaflàger. 

De  là  vient  que  ceux  qui  fc  regardent  eux-mêmes, 
& qui  vivent  encore  à cux-racmes , font  toujours 
dans  le  danger  de  fc  pcrdtc  par  la  multiplicité  des 
objets  : au  lieu  que  ceux  qui  Ce  (ont  entièrement 
dépouillez  deux- mêmes  , le  trouvent  dans  l'unité 
qui  cft  un  étard’aficurance.  Palier  la  plume, & cfficcz 
hardiment  tout  ce  qui  eft  couché  fur  le  concède  vô- 
tre être,  6c  de  vôtre  propre  fonds:  Marchez  cou- 
rsgcu  fanent,  6c  prenez  le  chemin  royal  de  l’ab- 
negarion  & de  1*  anéanti  (Terne  nt  : car  à force  de 
battre  ce  chemin  dans  lequel  on  oc  voit  encore 
rien  , on  arrive  enfin  à cette  retraite  facrée  où  on 
ne  voit  plus  que  Dieu  fcul.  Vtje*.f»r  cecy  Ktifchc- 
fidans  (on  Commentaire  Pctucn  , page  4SS. 

Il  y a dansl’Anvar  Sohaili  une  defeription  tres- 
bcilc  delà  vertu,  où  il  dit  qu’il  cft  vray  que  la 
vertu  fc  crouvecntic  deux  exrremitcz  vienufes:  mais 
qu’cmrc  les  degrez  de  vertu  qui  font  dans  ce  mi- 
lieu , il  y a autant  de  différence  , qu’il  en 
paroit  entre  le  Soleil  , 6c  l’étoile  appellto  Soha  , 
qui  eft  la  plus  obfcui*  de  1a  conftcllaiion  delà  gran- 
de Ourlé. 

La  fcntcnce  la  plus  approuvée  par  les  Philofo- 
phes  Moraux  , que  rien  d’excemf  n’cft  bon  , cft 
ainfi  exprimée  par  les  Arabes , Khnir  4/  tmr  tuufâib- 
ha.  Le  meilleur  d’une chofc  cft  fon  milieu  , c’eft  à- 
dirc,  la  médiocrité. 

Les  Orientaux  dilcnt  aufiâ  communément  que 
l'homme  vertueux  n’cft  étranger  en  aucun  pays, 
que  la  vertu  eft  fcmblable  au  mufe  , lequel  quoy- 
. que  caché,  oc  laiffe pas  de  fe  faire  fcntir , 6c  au 
Soleil  dont  les  rayons  ne  reçoivent  point  d'atteio- 
ic , ni  dt  l’obfcumt  «les  nuages,  ai  de  U fange  d'un 
bourbier. 


FADHAIL  SchaharRamadhan  , Les  prérogati- 
ves du  mois  de  Ramadhan  , Ouvrage  compote  par 
Abou  (oiour  Sadixi  , où  il  cft  ttaué  d'abord. du 
jeûne  qui  s’obfetvc  par  les  Mufulmaos  pendant  ce 
mois , après  quoy  Ton  trouve  quarante  Hadhh« 
c’eft-i-dirc  , H iftoircs  ou  Traditions  qui  concernent, 
le  même  fu jcr.  Ce  livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n , 66ÿ. 

FADHEL  Ben  lahia  » éroit  de  U Camille  des 
Bai  lucide  s , 6c  devint  puiflànr  auprès  du  Khalife 
Haroun  Al  Rafchid , auifi  bien  que  labia  fon  pere, 

6c  tous  (es  autres  frères.  Entre  pluficurs  caufes  de  la 
diigrace  de  cette  famille  , il  ctt  confiant  qu'une  des 
principales  fut  qucFadhcl  ayant  obligé  lahia  de  la 
Maiion  de  Hafian  fils  d'Ali , qui  avoit  été  acclamé 
Khalife  dans  le  pays  de  Giorgun  ôc  de  Dilctn  , de 
venir  à b Cour  du  Khalife,  6c  de  fe  foûmcttrt  i 
lui  : Haroun  reçut  d'abord  fort  bien  lahia  s mais 
confidcrant  qu'il  étotc  fon  compétiteur  au  KhaLfar, 

& que  la  prétention  à cette  dignité  fiibfiftoit  tou- 
jours dans  la  Maiion  d'Ali  contre  le  droit  des  Ab- 
bafiides , il  tclôiut  de  le  faite  mourir  , AT  donna  le 
foin  de  cette  execution  à fon  favori  GtaCar  frère  de 
Fadhcl. 

Jahia  ayant  appris  la  refolutiondu  Khalife , die 
un  jour  à Giafar  : Crains  Dieu  , 6c  ne  fois  pas  du 
nombre  de  ceux  qui  auront  au  jour  du  juge-  • 
ment  le  Prophète  pour  ennemi , à caufe  qu'ils  au- 
ront trempe  leurs  mains  dafts  le  fang  innocent  de 
fes  defccndan.i , car  tu  fçai»  fort  bien  que  je  n'ay 
r.en  fait  qui  mérite  la  mort,  6c  que  je  (uts  venu 
ici  fur  Ja  parole  du  Khalife  , 3c  fur  celle  de  Fadhcl 
ton  frere. 

Giafar  fut  touché  de  ces  paroles , & bien  loin 
de  faire  mourir  Jahia  , il  lui  fit  tomes  fortes  de  ca- 
rcfics.  L'on  du  que  Haroun  averti  de  tout  ce  qui  Ce 
paffbir  , en  conçut  un  fi  grand  dépit , qu'il  du  ces 
paroles  : Dit  h fuijft  m ôter  U vit , fi  Jt  nt  tt  privt 
Ut  U litrmt. 

Giafar  ayanc  été  mis  i morr  gu  l'ordre  du  Kha- 
life , Fadhcl  6c  fes  autres  frétés  furent  enfermez 
dans  une  ctxoue  prifon  où  ils  finirent  mtferable.- 
metu  leurs  jours,  aoflî  bien  qu’Ihaia  Ben  Khalcd 
leur  pae  duquel  il  faut  voir  le  titre. 

Ben  Schobnah  a remarqué  que  Fadhcl  étoii  fiere 
de  lair  de  Haroun  Al  Rafchid  > car  Khaizurin  mere 
de  ce  Khalriclui  avoit  donné  la  mammcllc. 

L'Auteur  du  Kighiariftan  rapporte  que  Fadhcl  é- 
totr  également  (uperbe  6c  liberal.  Un  de  fes  amis 
les  plus  familiers  fui  demandant  un  jour  la  caufe  de 
cette  fierté  , dont  il  acrompaçnoit  toujours  fa  mi- 

f;nifiecncc  , il  lui  répondit  : J ay  pris  ces  deux  qua- 
icex  d’Amarah  Ben  Hamzah  .lequel  1er  pollcdoit 
toutes  deux  en  un  haut  degré  , je  les  admitaf,  ÔC 
comme  elles  firent  une  forte  impicfiion  fut  mon 
cfprtt  , je  l'a  y imité,  6c  l’habitude  a piodmtea  . 
moy  l'effet  d’uoe  féconde  nantie. 

Une  des  principales  actions  d'Atqarah  , poutfui- 
vit  Fadhcl,  6c  qui  ro’ell  le  plus  demeutéedans  l*cf- 
prit,  eft  celle-cy  : Mon  pcrc  lahia  ayant  dans  fa. 
premier  état  de  fa  fortune  , un  gouvememau,  le 
Vixirqul  n’étoit  pas  de  fes  amis  , voulut  qu'il  en- 
voyât au  xrefor  Royal  Ici  deniers  de  fa  province 
avant  qu’ils  eufient  pû  être  recueillis  : mon  «J#rc 
ayant  fait  un  effort,  & cherché  dans  la  boutfc  de 
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tous  Tes  amis , ne  put  jamais  faire  la  fomme  que 
l’on  lui  demandoit  à beaucoup  pifs. 

Dans  cette  cxttcmtti  où  il  s agi  doit  Je  fa  fortune» 
il  longea  qu'il  n'y  avoi^jiju’Ainarah  qui  pût  le 're- 
courir) quoyquc  ni  luy> ni  moy  , nous  ne  luttions  pas 
» trop,  avant  Jans  fe*  ..bonnes  grâces;  Cependant  la 

neicflî-.f  obligea  tnpu  pcic  de  m’envoyer  lui 
** ,*i-  rcprefêntcr  le  befoin  d'argent  dans  lequel  il  fe 

1 trouvent  dan»  une  oeçafion  fi  ptfllantc.^je  me 

tranlpoirai  donc  chez  Antarab  que  jç  trouvai  aflis 
fur  une  efti.adc  élfcvtc,  ÿc  appuyé  lûr  quatre  coufl- 
üns  : je  le  1*1  ua  y d'ttnbas  fans  qu’il  ouvrit  la  bou- 
che pour  mctli  te  ni)  tcfil  mot  Se  bien  loin  de  me 
fane  aucune  civilité  , il  tourna  le  vifage  vers  la 
nnnaijjc,  & a peine  inq  regarda-t-il. 

Je  lui  fi»  cependant  les  compliinens  de  motipcrc> 
S:  lui  reprrfçt.irai  de  fa  part  ce ‘qu'il  m’avoir  or- 
donné. Il  mç-lailla  debouc  fort  long-tciiis  (ans  ré- 
ponfc,  puis  me  dit  feulement  ; Je  verrai.  Après 
cette  réponlc  je  me  retirai  fans  ç(pe rance  de  rien 
obtenir  , & je  n'ofai  pas  meme  rctournci  fi-tôt 
chez  mon  père  , nVyam  qu'une  mauvaife  réponlc 
à hu  porter.  Ccpendnit  ayjapr  .quelque  tems  apres 
pris  le  chemin  du  logis  Se  trouve  des  mulets  char- 
gez à la  porte,  je  > fus  fott  fiirpris  dapptendre 
que  c’ctoil  l'aigcntqu'Amarah  avait  envoyé. 

Pour  finir  l'hiftoirc , mon  pcie  ayînt  reçu  peu 
apres  l’argent  de  la  province,  le  fit  porter  chez 
Amarah , Se  m’envoya  jtour  lui  faire  de  grands  te- 
rnttcicmcns  de  la  parc  ; mais  luy  ayant  apptis  ce 
que  ç'etoit  , me  dit  CouAiic  en  colère  : Suis-je  le 
banquier  de  vôtfc  pere  ? Emportez-moi  cet  argent 
hors  de  chez  moy  , & Dieu  vous  condmfe. 

Mondir  Ben  Mogheirah  raconte  qu'étant  tombé 
• dans  une  tresrgtandc  mifcrc,  H quitta  Damas  fon 
pays  , je  vint  à Bagdet  avec  les  enfans  du  tems 
que  Fadhcl  le  BarmeciÜc  étoit  en  faveur  auprès  du 
Khalife  Harouni  Lorsqu'il  fut  arrive  lût  la 
grande  place  dit  marché  , il  mit  fes  enfans  à la 
portedefa  grande  Mofquée,  & fut  chercher  for- 
tune. Il  vit  d’abord  beaucoup  de  gens  de  qualité 

Si  paroillbicnt  s'alTcmbler  pour  aller  à quelque 
lin  : comme  la  faim  leprellbit,  il  prit  la  refeuu- 
tiondc  les  (uivre , Se  entra  avec  eux  dansun  Pa- 
lais magnifique,  où  d’abord  la  porte  ayant  été  ou- 
verte . oïl  les  fit  palier  tous  julîiues  dans  la  falle 
du  feilin. 

Chacun,  dit-il  lui-même,  $ étant  mis  à table,  Je  pris 
aufii  ma  places  & ayant  demandé  à celui  qui  croie 
àfiis  auprès  de  moy  , le  nom  du  maîrre  du  logis, 
il  me  dit  que  c’ctoir  Fadhcl.  Quoy  qu'à  ces  paro- 
les je  me filiccpnnoitre  pour  éiranger.on  ne  laillà 
pas  de  me  fou  (frie  avec  les  autres , & de  mcprclcn- 
tet  une  artiette  d'or  comme  l'on  faifbic  à tous  Ls 
conviez , & apres  le  repas  deux  fachets  de  parfums, 
Icfqucls  oncinportoit  chez  foy  avec  l'allictte. 

Enfin  la  compagnie  le  (cparant  , je  prenois  le 
chcmindcla  porte  , lorfqu'un  valet  de  la  mailbti 
m'arrêta  : alors  je  crus  que  l'on  me  vouloit  faire 
rendre  ce  que  j’emportois  ; mais  il  me  fut  dit  léulc- 
ment  que  Fadhcl  me  vouloit  parlci.  Je  mcprclcmai 
donc devant  lui , ôC  il  médit  d'abord  qu’il  m’avoir 
' reconnu  pour  étranger  parmi  IcMUtrcs  , Se  que  (à 

curiofité  l'avoit  porté  à apprenWe  de  moy  quelle 
as'anrurc  m avoir  conduit  en  fa  maifon.  Je  lui  fis 
.donc  un  detail  de  tout  ce  qui  m'cioit  arrivé:  mais 
lui  non  Content  de  ce  récit  , voulut  s’enquérir 
de  toute  mi  vie  pallce,&  l’hiAoirc  de  mes  mil  ères  le 
toucha  11  fort,  qu'il  me  pria  de  demeurer  le  relie 
de  la  journée  eu  convérfation  avec  lui. 

Comme  la  nuit  s’approchoit  , je  lui  demandai 
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congé  d’aller  apprendre  des  nouvelles  de  mes  en- 
fans , il  me  demanda  où  je  les  avois  taillez  , & lui 
ayant  dit  qu’il*  croient  à la  potie  sic  Ja.  Alof- 
quee  : Hé  bien  , dit-il , il  n'y  a rien  à Craindre 
poui  eux  , ils  (ont  eu  la  garde  de  Dieu  , & apptllaiu 
incontinent  un  de  lès  domefiiques  auquel  il  dit  un 
mot  à l’otcillc , il  continu*  fon  difeouts  , Se  voulut 
que  je  dcinçuralli:  chez  lui  jufqu’au  lendemain  > 
qu'il  me  donna  un  homme  peur  me  conduite  à la 
Mofqucc  : mais  ce:  homme  uu  lieu  de  prendre  ce 
chemin  là  , me  mena  dans  ur.c  belle  maifon  fort 
proprement  incublce,  où  je  trouvai  mes  enfans  qui 
me  dirent  y avoir  été  conduits  des  le  jour  precedent. 
NighiarifUn. 

Un  Pocte  cchbre  nomme  Mohammed  Dcmrf- 
chki  raconte  qu  êtant  un  jour  en  conveilation  che  z 
Fadhcl  daus  le  unis  que  l'on  lui  rccuoit  phificur* 
vers  qui  avoient  été  faits  (i|r  la  nailUnic  de  Ion 
fils,  Se  tous  fes  ouvrages  ne  lui  plaiiànt  pas , il  me 
demanda  lî  j'c  ne  conmofciois  pas  bien  quelque 
chofc  fur  le  meme  fujer.  Je  le  fis  pour  lui  obéît , Se 
macompofiiion  lui  plut  de  telle  forte,  qu'il  me  fit 
donner  dix  milccus  pour  rccotnpcnfe. 

Sa  dilgracc  étant  arrivée  dans  la  luire  des  tems, 
je  me  trouvai  un  jour  dans  le  bain,  où  le  maître 
me  donna  un  garçon  allez  bien  fait  pour  me  fervir: 
je  ne  fçay  par  quelle  fantaific  alors  les  vers  que  j'a- 
vois  fan  fur  la  naifi'ancc  du  fils  de  Fadhcl  , me  vin- 
rent en  refptit , Se  je  les  clumois  , lorlque  tour 
d'un  coup  le  garçon  qui  inc  ll-rvoit  , tomba  de  Ion 
liant , puis  s’etant  relevé  , me  quitta  aulfi  tôt. 

Je  me  trouvai  fort  fiirpris  de  cette  avanturc  , Se 
étant  fort!  du  bain,  je  me  plaignis  au  maître  de  ce 
qu’il  m'avoir  .donne  pour  me  fervir  , un  homme  qui 
tomboit  du  haut  mal.  Lemaître  me  jura  qu'il  ne 
s'en  ctoic  jamais  apperçu  , & fit  venir  ce  garçon  en 
ma  prefenre,  lequel  me  demanda  d'abord- qui  étoit 
l’Auteur  des  vers  que  j ’avois  récité.  Je  luy  répon- 
dis qu’ils  étoicnr  de  moy.  Pour  qui  les  avez  vous 
compote  , nie  rcpliqua-t-il  : Se  moy  lui  ayant  ré- 
pondu , pour  le  fils  de  Fadhcl  , il  me  demanda  fi  je 
fçavoisoù  il  cioit  alois  ce  fils  de  Fadhcl  ? Non. 
lui  dis  je  ; Se  atifli-tût  il  me  déclara  que  c’ctoit  lui- 
mime  qui  me  parloir , Se  que  m'ayant  ouy  reener 
mes  vers,  l’état  de  fa  fortune  pallce  lui  étant  venu 
dans  l'cfprir  , Se  la  iriflcllc  lui  ayant  faili  le  cœur  , 
il  étoit  tombé  accablé  de  douleur. 

Après  que  j'eus  entendu  des  cltofcs  fi  furprenan- 
tes , touché  de  cotnpallion  pout  le  fils  d’une  per- 
Fonuc  à laquelle  j'avois  l'obligation  entière  de  ma 
fortune  , je  lui  dis  t Vous  voyez  que  je  fuis  déjà 
vieil,  je  n’ay  point  d'heritiers  , venez  avec  moy 
devant  le  Cadhi  ; car  je  veux  dés  maintenant  vous 
palier  une  donacion  de  tout  mon  bien  après  nia 
more.  Ge  jeune  homme  me  tepondit  la  latine  à l'œil: 
A Dieu  ne  plaifcquc  je  reprenne  ce  que  mon  pere 
vpusa  donne,  je  quelque  inllancc  que  je  lui  fis, 
d agréer  de  ma  parc  quelque  rcconnoilTancc  des 
biens  que  j'avois  reçus  de  là  Maifon  , il  ne  fur  ja- 
mais en  mon  pouvoir  de  lui  faire  accepter  la  moin- 
dre choie. 

FADEL  Ben  Rabia,  Vizir  du  Khalife  Amin , 
fur  lequel  il  avoir  tout  pouvoir.  Pendant  le  règne 
de  ce  Prince  il  avoit  forr  mécontenté  Matnon  Ion 
frère  qui  lui  fitcccda  dans  le  Khalii'at  , cela  lut 
caulc  qu 'après  la  more  de  fon  maître,  il  file  obligé 
de  fe  cacher  dans  Bagdet,  quand  Mamon  y fit  Ion 
entrée;  parce  qu’on  le  chcrchoit  pour  le  faire  mou- 
rir. Schahek  fur  charge  de  cette  execution  : mais 
il  falloir  le  trouver.  SehaheK  cependant  fie  tant  de 
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diligences,  qu'il  l'eut  entre  fes  mains,  fie  le  con- 
dutiic  devant  le  Khalife  Mamon  qui  lui  pardonna. 
Ce  Prince  étant  depuis  entré  en  < onvemtion  avec 
lu  y , voulut  Ravoir  comment  il  s'étoit  fi  bien  ca- 
ché , te  de  quelle  minière  il  avoit  été  découvert. 

{ Fadhcl  commcnçim  le  récit  de  Ion  hiftoire  , lui 
dit  : M’étant  lallc  un  jour  de  demeurer  en 
un  môme  lieu  , je  rcfolut  d’en  changer  , te 
avant  pris  un  fardeau  fur  mes  épaules  afin  que  l’on 
me  prit  pour  un  porte-faix , je  rencontray  lur  mon 
chemin  deux  hommes  l’un  à pied , Se  l’autre  k che- 
val , le  piéton  m’ayant  reconnu  , en  avenir  le  Ca- 
valier. Autfi-tuc  que  je  me  vis  découvert  , fans 
pcrdtc  rems  je  pris  le  fardeau  dont  je  m’étois  char- 
gé , & le  jetrai  fi  à propos  à la  tête  du  cheval  de 
ce  Cavalier,  qu'il  en  put  l'épouvante  , Ce  jetta 
fon  homme  par  terre.  Je  pris  en  meme  rems  la  fui- 
te de  toute  ma  force.  Se  rencontrant  une  vieille 
femme  fur  le  pas  de  (a  .porte  , je  la  priay  de  me 
cachet  chez  elle. 

La  vieille  m'accorda  cette  grâce,  fie  me  mit  dans 
fon  gtemer  qui  n'ctoit  pas  beaucoup  élevé  , où  à 
peine  m'étois  je  caché  , quand  un  moment  après, 
ce  même  Cavalier  qui  m’avoir  fait  prendre  la  fuite, 
lui  demanda  de  mes  nouvelles.  Je  mourois 
de  peur  entendant  ce  difeours , & un  éternuement 
qui  me  prit  alors-  alloit  achever  de  me  perdre  , fi 
la  vieille  n’eût  pris  (oin  de  moi  : car  le  Cavalier 
entendant  ce  bruit,  lui  demanda  qui  étoit  en  haut} 
Elle  lui  tepondit  froidement  que  e’ étoit  fon  neveu , 
nouvellement  arrivé  d’un  voyage  «dans  lequel  il  a- 
voit  été  dctroullc  par  des  voleurs  , fie  qui  n’ofoic 
paroîrte  à caulc  de  fa  nudité. 

Le  Cavalier  lui  dit  , en  lut  ptcfêntant  fbn  man- 
teau , portez  le  lui , Se  faites  ■ le  dcfcendtc , afin  que 
je  le  voyc.  La  vieille  ne  perdit  point  pour  cela 
contenance,  & lui  répliqua  aufli-tôt  : Il  meurt  de 
faim  , prenez  de  grâce  cet  anneau , Se  allez  au 
marché  lui  achepter  quelque  choie,  afin  qu'il  puillc 
manger  , Se  vous  cnticicnir.  Le  Cavalier  prenant 
la  bague  , s'en  va  au  marché  , fie  dans  cet  entre- 
rems  la  vieille  monte  en  haut , fie  me  demande  fi 
j'érois  ccluique  l'on  chcrchoit  , fie  lut  ayant  avoiié 
que  j’éiois  celui  là  même  , elle  me  confcilla  de 
prendre  le  tetm  de  me  fauver. 

Jefortis  de  mon  grenier  tout  étourdi  , fie  fort 
trouble,  ne  Icacbanr  où  j’allois  -,  jufiu'à  ce  qu’é- 
tant arrive  à la  porte  d’une  grande  maifon  , je 
m'aflis  à fa  Porte  pour  y prendre  quelque  repos  , 
mais  je  fus  bien  tôt  icveillé  par  le  bruit  des  che- 
vaux , fie  un  moment  après  je  vis  arriver  Schahck, 
cc!uy-!à  juftcmcnc  qui  avoir  ordre  de  me  chercher 
de  la  pari  du  Khil.fc  , fie  c’ctoit  fa  maifon  dans 
laquelle  je  me  trouvois  fans  y penfer. 

Audi  tôt  que  Schahek  eût  jctcé  les  yeux  furmoy, 
faifi  d’un  grand  étonnement  , m’aborda  avec  ce 
Dillique  Perfien  : Je  cherche  fur  tout  un  umi  ou 
découvert  , ou  ctcht , en  quelque  lit*  des  deux  mon- 
des qu'il  ft  trouve.  Et  me  dit:  O fadhcl,  que 
faites-vous  icy  ? Je  lui  répondis  que  je  venois  implo- 
rer fa  protection.  Se  me  mettre  fous  fa  fauvegarde. 

Schahek  entendant  ces  paroles,  me  fi*  beaucoup 
dccivilitcz  , me  mena  dans  fon  appartement , ou 
il  m'interrogea  fur  tous  mes  accident  partez  . fie 
me  fit  préparer  à manger.  Quand  l’on  fut  preft  de 
fe  merrre  a table  , je  lui  dis  : Avec  quelle  efperan- 
cc,  ô Schahek,  puis  je  manger  avec  vous  ? II  me 
répondu  : Avec  toute  la  confiance  que  Fadhcl  doit 
ptendre  en  la  gcnerolîiéde  Schahek:  en  effet  il  me 
tint  trois  jours  chez  lui  , pendant  lefquel*  je  reçus 
de  lui  nulle  honétetez.  Apres  ce  temsà,  il  me  die 
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en  me  congédiant.  Il  cil  en  vôtre  choix  d'aller 
où  il  vous  plaira  fana  aucune  crainte. 

je  fouis  donc  de  fa  in^il^n  , pour  inc  retirer 
chez  un  Marchand  qui  m'avoir  beaucoup d'obllga- 
tiotu  , k caulc  des  (crvices  que  ie  lui  avots  rendu 
pendant  que  j'ecoi»  en  fortune  : il  m'accueillir  fort 
bien  en  apparence  , mais  il  alla  donner  au(E-tôc 
avts  k la  Cour  que  j’ét  ois  chez  luy,  où  Schaheft  étant 
venu  de  vôtreq>iri.  Seigneur,  il  m’a  conduit  en  vô- 
tre prcTcncc.  Alma  mon  ayant  ouy  cette  hifloire  en- 
voya une  lomme  confidcrablc  d’argent  à la  vieille 
fie  après  avoir  fait  une  grande  réprimandé  au  Mar- 
chand, le  bannit  hors  de  U ville.  Mirsjtond. 

FADHEL  BcnSahal , Vizir  fie  premier  Miniftre 
du  Khalife  Alinamon  feptiémedes  Abbaflides,  qui 
lui  avoir  donné  le  titre  fie  le  furnom  de  Dbûlriaflâ- 
tedin  , c’eft-à  dire  , de  polkfleur  des  deux  com- 
m-ndemeus,  à caufe  qu’il  lui  avoit  conféré  dans 
une  Iculc  charge  toute  l’auiotité  attachée  k l’épée , 
fie  à la  robe. 

Ce  fut  lui  qui  confcfita  à fon  Maître  de  choifir 
un  furccflèur  dans  la  Maifon  d'Ali  , à caufe  que 
ceux  de  cette  race  levoient  la  tête  de  tous  côccz  , là 
faifoiem  fuivre  parles  peuples,  fie  que  l'on  ne  pou- 
voit  mieux  les  appaifer  qu’en  mettant  le  Klulifat 
dans  leur  Maifon,  fie  leur  ôtant  ainfi  l'unique  fujet 
de  leur  révolte.  Ce  confcii  qui  fut  fuivi  pat  Mamon 
coûta  la  vie  à fon  auteur  : car  les  Abbaffides  ne 
pouvant  fouffiir  cette  tranflation  du  Khalifar , de 
leur  Maifon  , dans  une  autte  , enurprirem  de  le  fai- 
re alla  fiincr. 

I'adhcl  qui  étoit  grand  Aftrologue  avoir  appris 
par  fbn  hotofcopc  qu'un  certain  jour  lut  étoit  fatal, 
& qu’il  devoit  mourir  entre  le  feu  fie  l'eau,  il  avoir 
pris  toutes  fes  précautions  pour  éviter  ce  funcUe 
fort,  fie  il  étoit  chez  lui  dans  le  bain,  lorlque  qua- 
tre perfonnes  apportées  entrèrent  chez  lui  , fie  le 
tuèrent  dam  le  meme  lieu  , ce  qui  vérifia  fa  predi- 
ûion  Àllrologiquc-  Ce  funefte  accident  lui  arriva 
l’an  de  I'Hcguc  xoa-  fie  flmam  Riza  qu'il  avoir 
fait  élite  fuccefleurdu  Khalife  , mourut  l'année  fui- 
vante.  Khondemir. 

Ce  Vizir  avoit  donné  au  Khalife  Almamon  plu- 
ficuu  témoignages  non  feulement  de  fa  fidelité, 
nuiscncorc  de  fon  habileté  dans  la  fcicncc  Aftrono- 
mique,  fie  dans  la  Gconxancci  fie  le  Khalife  raconta 
lui-mcme-l'hiftoirefuivintc»à  fon  Mrdecin , nommé 
Gabriel  Bachtilbuah  , Chrétien  de  Religion  qui 
la  rapporte. 

Lotfque  j'étois  encore,  dit  le  Khalife  , dans  le 
naysde  Khotafïan  , je  me  trouvai  obligé  d'envoyer 
Thaher  pour  combattre  I fia  Ben  Ali  General  d’ar- 
meede  mon  ftere  Amin  qui  port'edoit  alors  le  Kba- 
lifat , je  vuidai  entièrement  mes  coffics  pour  payer 
mon  armée.  Les  troupes  qui  étoienc  rtftées  auprès 
de  rooy  , me  prerterent  auflt  de  leur  côté  pour  le 
payement  de  leur  folde  ; mais  comme  jr  me  ttou- 
vois  épuifé  d’argent , Se  dans  l’impoflibilité  de  les 
fatisfaire  , elles  fe  mutinèrent  fie  vinrent  aflieger 
mon  Palais  dans  la  ville  de  Mérou,  où  je  fai  lois 
pour  lors  mon  fejour. 

Fadhcl  mon  V^r  qui  étoit  grand  Artroloouc, 
me  voyant  dans  cette  perplexité  , me  dit  qu'il  étoic 
d'avis  que  jemoncaflc  au  plus  haiît  de  mon  Palais, 
fie  que  je  miflcla  rcte  à un  balcon  qui  rcgardoii  la  * 
campagne  : Je  lui  demandai  fi  cela  appaifcroir  la 
mutinerie  de  mes  troupes , fie  fi  faifantee  qu'il  nus 
difoit,  j’aurois  de  quoy  les  payer.  Il  me  répliqua: 
Je  croy  que  fi  vous  y montez , vous  n’en  dcfctudcca 
point  qu'avec  la  qualité  de  Khalife. 
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je  piis  ce  qu'il  me  difoit  pour  une  taillctie  , Se 
neanmoins  pour  Uti  complaire  , je  ne  liiflai 
pas  d'y  mortier  t cependant  mes  foldats  deve- 
naient toujours  plus  ieditieux  , fie  je  voulus  plu- 
ficurs  foisddcthdit  pour  tâcher  en  me  mêlant  par- 
mi eux  , de  les  appaifer  par  mes  paroles  : mais  Fad- 
hcl s'y  oppolbit  toujours»  fie  oblcrvoi:  pendant  ce 
(tins  là  avec  Tes  inftr tinrent  , fort  exactement  tous 
ics  points  & tous  les  moment  du  cours  des  i- 
ftre*. 

Enfin  l’infoknce  de  mes  troupes  croifiant  de  plus 
en  plus  » artiva  jufqu’à  menacer  qa*ils  mer- 
troicmle  feu  ait  Palais  » û on  ne  les  contcntoit  ; Se 
j'écois  rclolu  dtdcfccndte  , Unique  Fadltel  m'a  Aura 
avec  fetrhem  qu'il  ne  fe  pall'croit  pas  plus  d'une  heu- 
sc  avant  que  je  fullc  déclare  Khalife.  Sur  cette  afiù- 
rance  ic  demeuray  encore  une  héurc  dans  ce 
même  lieu  , fit  à peine  fut-cllcécoulce  » que  Fadhcl 
me  demanda  » fi  je  ne  voyois  point  dans  la  campa- 
gne un  homme  qui  couroir  à toute  biide- 

Je  lis  alors  regarder  par  un  de  mes  cfclaves»  qui 
me  dit  feulement  voit  quelque  choie  de  noie  que  l'on 
ne  pouvoir  parafiez  diftingucr  » à caufe  de  l'cloi- 
gnemcnt  -,  mais  peu  après  il  s'aperçut  que  c'étoit 
effeftivement  un  Courrier  qui  venoit  en  grande  di- 
ligence » monté  fur  On  de  ces  animaux  que  les  Ara- 
bes appellent  Guramazeh  ( c'eft  un  Dromadaire  ) 
Ceue  isouvcllc  ne  fut  pas  plutôt  fçue,  qu’une  partie 
des  foldatt  mutinez  partit  pour  aller  au  devant  du 
Courrier  , fie  pour  apprendre  ce  qu*il  por- 
coir. 

Ce  Courrier  éroit  celui  que  Thaher  avoir  dépêché 
pour  me  finie  fçavoir  la  vi&oire  complété  qu  il  vc- 
noirdc  rcmpoiter  fur  le  General  du  Khalife  Amin 
mon  frère , Se  cetic  nouvelle  changea  tellement  la 
face  de  mes  affaires  » que  U mutinerie  de  mes  fbl- 
datsfc  tournant  tout  d'un  coup  en  rcjoiii (Tances, 
me  proclamèrent  aufli-tôc  Khalife.  Toute  la  pro- 
vince du  KhoratTan  fui  vie  leur  exemple,  Ce  rcfufa 
entièrement  Ton  obcilfancc  à mon  frère.  Amfi  la 
ptcdiâiop  de  Fadhcl  fe  trouva  vérifiée  de  point  en 
point  par  Cet  évenemonc  merveilleux.  Tariçb  al 
jibkat 

Le  Khalife  Almamon  ayant  appris  la  morr  de 
Fadhcl , que  quelques-uns  cependant  difent  lui  avoir 
été  donnée  par  (es  ordres , fil  dire  à fa  mère,  que 
s'il  y avoit  quelque  chofç  parmi  les  papiers  de  Ion 
fils  qui  regardât  faperfonne  , ou  fes  affaucs  , quelle 
le  lui  envoyât- Cette  Dame  avant  r rouvé  une layet- 
rc  fermée  , & cachcttccpardclTus , la  porta  à Ma- 
in on  , qui  h fitouviir  incontinent  : mais  on  n’y 
trouva  autre  chofc  qu'un  papier  de  (bye,  fut  lequel 
éroient écrire  ces  mots:  Voici  ce  que  Fadhcl  a jugé 
par  l'infpcâion  des  allrc*  lui  devoir  arriver.  H 
vivra  quarante-huit  ans  , puis  fera  tuéenrre  le  feu 
& l'eau.  Fn  effet  il  arriva  , comme  nous  avons  dé- 
jjvû,  qu'en  l'an  202.  , qu'il  craignoit  le  plus,  il 
entra  dans  le  bain,  en  la  ville  de  Serkés  , pour 
éviter  la  difcAion  fatale  de  ce  jour  auquel  rous  les 
hommes  font  trompez  , car  fi  c’eft  le  deftin  , ou 
l’arrcftdu^ptl , il  n arrivera  jamais  d’antre  ma  ni», 
rc  que  de  celle  qui  eft  prefcricc  : nui'  les  a fia  (lins 
qui  Je cberchoicoc  , lefurprirent  tfjnslc  meme  lieu 
où  il  croyoic  trouver  fa  fureié  entre  le  feu  S<  l’eau 
du  bain.  Chacun  pour  lors  plaignit  fon  malheur , 
fie  admira  (a  fcience.  Ntçbianjtan. 

Nous  avons  un  livre  d’Aftiologic  Judiciaire  tons- 
pôle  pat  le  Vizir  FsdhcFBcn  Sahal,  auquel  il  a don- 
ne Je  titre  d'Ekbtiarat , c’eft- à-dire  ,des  Elections 
Ce  des  jugemens  qui  fe  forment  fur  l’horofcopc. 
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L’on  peut  voir  dans  lctirrcde  Thaher  l’horofco- 
pe  que  Fadhcl  dtcllâ  pour  ce  grand  Capitaine  , Se  ce 
qu’il  prédit  fur  U duttede  la  dynaftic  des  Thaher icns. 

FADHEL  Ben  Ibrahim , Surnomme  Al  Moaferi, 
«oi:  Imam  fie  Khachib,  c’cft-à-dtre,  Chef  fpiritucl 
& Prédicateur  de  U Molquée  de  Grenade  en  Efpa- 
gne.  V oyez.  U titre  dt  Moaferi. 

FADHEL  BenZacatii.  C’eft  Mohammed  Al  Ca- 
zuini  Auteur  des  vies  des  hommes  illuftres  en  pieté 
V pyee.  Cazuin». 

FADHEL  Esfaraini.  Fiytt  Aboulabbas. 

FADHEL  Schah  Hofiain  , Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  le  livre  intitule  Adab  al  Samarcandi. 
Voyez  ce  titre. 

FADHEL! , Poète  Perficn , lequel  étant  fort 
lad  de  vilage,  donna  lieu  à Souzem  duquel  il  ccn- 
furoir  les  vers , de  lui  faire  une  léponfe  tugenieufe 
fie  piquante. Veyee.  Souzem. 

FADHL  Al  choddâm,  Livre  compote*  à 1a 
louange  des  Efclaves  Eunuques  , par  AbouUbbai 
Ahmed  Al  Tanouchi  Al  Cothci. 

• • 

FADHL  ALLAH  , Surnommé  Bafehtini  , pere 
d’Abdalrazzâk  premier  Prince  , & Fondateur  üc  I4 
Dynaftie  des  Sarbcdaricos. 

FAEL  IlTuf  Rabban , Nom  d’un  grand  Pbilofo- 
phe,  .S:  Médecin  qui  vivcrtt  du  tems  de  Giamfchid 
Roy  de  la  première  dynaftie  de  Perle,  qui  eft  le  pre- 
mier Efeonder  , futnommé  Dhuleatnein  des  Au- 
bes. 

FAGFOUR,  Titre  Ce  ûirnom  des  Roys  de  la 
Chine, que  les  Hiftoriens  de  Perfe  difent  avoir  é.é 
donné  par  Feridoun  Roy  de  la  première  dynaftic 
de  Pcife , à Ion  fils  nommé  Tour  , lorfou'U  lui  1- 
bandonna  le  gouvernement  des  pays  du  TiuKcftan 
Ci  de  la  Ch  inc, 

C’eft  de  ce  nom  que  lej  Porcelaines  de  la  Chine, 
font  appel lecs  Fagtouri  dans  tout  le  Levant , Se  fou- 
vent  par  corrup.  ion  For  foi».  m 

FAGIOUL1, Fils  deToumenah  Khan,  frère  de 
ConbU  Khan,  écdcKilKhon  Empcicurs  des  an- 
ciens Mogols.  Il  fut  auflî  oncle  de  Borran  Bahadur 
ou  Behadir,  duquel  il  commanda  les  armées , Se  laif- 
fa  un  fils  nommé  Jaidumgi  Perlas  qui  lui  fucccda 
dans  la  même  chaige. 

Borwm  Bahadur  (ut  l’aycul  de  Gcnghizkhan  , Se 
d’irrdunigi  eft  ifiuë  la  Tribu  des  Mogols  nom- 
roécde  (bn  nom,  Pcilas  , de  laquelle  étoit  Tamer- 
lan.  fVyr? Coubla  Khan , & Toumenah  Khan. 

FAHAD.  Hafedh  Ben  Fahad  Auteur  d’un  livre 
intitulé  D orrar  al jonniab  u giaevthtr  al  babub  , qui 
eft  un  rraitédss  loix  du  Mahonietifmc compote  I an 
8^5.  de  l’ilcgiie.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n°.  67 1 . 

FAHFAH,Nom  d’un  des  fleuves  quelles  Mu- 
fulmans  mètrent  dam  Icyr  Paradis. 

FAHOVATU  Alnadcrât  , Les  choies  curicu- 
fes  Ce  raies.  Ouvrage  du  célébré  Docteur  Afinfc 
• T iij 
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F A1K  Fi  logar  al  hadirh , Livre  de  Zamajclifchari 
fut  les  traditions  Musulmanes. 


FAID  jNotmnm  lieu  en  la  province  d'Arabi^, 
que  l'on  nomme  Ncgcd  & Ilegiaz.  On  paffe  par  te 
lieu  11 , quand  on  va  de  Coufah  à la  Mecque. 


FAIEZ  Bc  nafrillah  , Fils  de  Dbafcr  Klulilcd’E- 
cyptc  , qui  fucceda  à ion  pere  à l'âge  de  cinq  ans , 
Van  de  l'Hegirc  5 4j.  de  J.  C.  1154.  Le  Vizir  le 
porta  fur  fes épaules  , Si  Fc  plaça  fur  le  tronc. 


FA1SSAL*.  Livre  de  Généalogies  compolé-par 
Aboulmagd  lftnacl  Ben  Hcbatallah  Al  Mouifali.  Il 
eft  fouvenc  cité  dans  les  Anfâb  ou  Généalogies  d'A- 
buffeda. 


FAIOUM.  r»jei  Fioum  ville  d'Egypte. 


FAIS  ou  FAI  AS.  Ebn  Fais  Al  Mocadefli  cil 
teur  du  livre  intitule  Anfàb  sil  AJohadetbin. 


Au- 

Lcs 


Généalogies  des  Auteurs  des  Traditions. 


FÀLANBEKI,  Surnom  dcKhalil  Al  Roumi  qui 
a écrit  fur  le  livre  intitulé  Efcbardt  « sil  Nadhair. 


FALAHAT , L’AgriAilturc  t Falaliat  Naba- 

Ouvragc 
auili 


tbcat  , l'Agriculture  des  Nabathecns 
•d’Ehfl  Aovâm  Al  Cothai.  Ebn  Vahafchialt  a 
travaillé  iur  le  même  fujet.  Les  Turcs  difent  queece 
Arc  eft  le  vray  foudre  rouge,  c’cft-â-dtrc  , la  Pier- 
re Philofophale. 


FAI.AOUAN  Al  Hamao'.ii,  Surnom  d’A'iah  Ben 
Athiali , qui  a compofé  un  commentaire  lut  le  Poè- 
me intitulé  Tai*b  de  S.ifadi. 


fué  Si  Calcb  qui  croient  les  deux  autres  Envoyez , 
qui  avoienc  gardé  le  fccret  , s'employèrent  à les  ap- 
paifcr.  Si  leur  reprefenterenr  que  ccs  Geansne  en- 
voient point  caulcr  de  la  terreur  à des  gens  qui  é- 
tqictuafl'ûrcz  de  la  prorc&ion  de  Dieu  , puifqu’jl 
leur  avoir  promis  de  les  mettre  en  poiïcfiîoa  de  cette 
ici  rc  dont  il  lait  avoir  fait  le  don. 

Une  partie  de  cette  hiftoirc  cil  comprifc  dans  le 
ebapitrede  l'Alcoran  intitulé  Maidat  ou  de  la  Ta- 
ble, mais  en  paroles  conciles , &oblcurcs,  que  les 
Interprètes  développent  & expliquent,  coranïe  clld 
cil  içy  couchée. 

Le  pays  d’Ardcn,  c’eft-à-dire  , du  Jourdain,  eft 
fouvent  employé  dans  les  livres  Orientaux  pour 
exprimer  la  Terre  fainre.  Terra  Iordanit  dans  I*E— 
cricuic , y eft  cffc&ivcnient  comprilê  : mais  elle  x 
été  diftinguée  de  la  Judée , aufli-bicn  que  la  Palçfti- 
nc , li  nous  entendons  feulement  par  ce  mot  le  pays 
qui  comprend  les  cinq  farrapics  des  Philiftins. 

Ahmed  Al  Falli  dit  que  tous  les  anciens  'Roi* 
de  la  Palcftinc  ponoienr  le  titre  de  Gialout , quieft 
le  Goliath  de  l'Ecriture  fainte:  de  même  que  ceux 
D’Egypte  , celui  de  Pbaracnah  , ou  PHhraons  •,  Sc 
ceux  de  Pcrfc  Axallcrah  ou  Khofrocs. 

L'hiftoirc  de  la  Palcftinc  eft  écrite  fort  au  long  dam 
le  livre  in  iculc  "Vus  al  Kbalil.  *Voyez  ce  titre. 

Falafthi,  un  Philiftin  ou  Chanancen,c'eft-i-dire, 
un  des  anciens  habitons  de  la  Tcrrc-fainte  ou  Pale- 
ftinc.  Les  Arabes  écrivent  que  ce  peuple  fut  charte 
de  for. pays,  fie  relégué  sen  Afrique  , premièrement 

f'arjo  iié,  puis  par  David, aptes  la  défaite  de  Go- 
iath  - Il  four  entendre  par  la  première  tranfmigration 
celle  des  Chananceus , & par  la  fécond»  celle  des 
Philiftins. 

FALOAJDHI,  Surnom  de  Ptolomée l’Aftrono- 
me,  tiré  de  (on  pays  ; car  ce  mot  eft  le  meme  que 
Pelafiçta , c’cft  à-dire  , natif  de  Damiette. 


F.ALASTHIN  , Si  Falefthin  , Les  Miifulmansap- 
pcllcnt  ainlî  la  Palcftinc  , qu'ils  qualifient  aufïï 
connue  nous,  du  nom  de  Tcrrc-fainte.  Ils  difent  que 
Ici  deux  villes  capitales  de  ce  pays  là  font  Elia  & 
Ariha  , c’tft-àdire,  Jcrufalein  & Jéricho;  qu’il  y 
avoir  dans  ccttc  piovincc  mille  Bourgades  qui  a- 
voient  cliacüne  de  très-beaux  jardins  ; que  cinq 
hommes  pouvoient  à peine  porter  une  feule  grape 
de  leurs  raifins».  Si  que"inq  perfônnes  pouvoient 
demeurer  dans  l'écorce  d’une  feule  grenade  de  ce 
pays  là. 

Les  Gc.ints  ou’ils  nomment  Giabbarân  ou  Gia- 
baherah  , qui  ctoient  de  race  Amalccite , occu- 

C oient  ccttc  terre  ; les  plus  petits  d'entr'eux  étoient 
auts  de  neuf  coudées.  Og  qu'ils  appellent 
Aoug  fils  d’Anak  , les  l'urpafiôir  tous  en  graijdcut , 
Ar  a ptolongé  fa  vie  jufqti’à  l’âge  de  trois  mille 
ans.  Il  defeendoie  lui  Si  ton  peuple  de  la  poftcriié 
d'Ad  : c'eft  pourquoy  ces  Géants  font  aum  appel- 
iez Adiin  ou  Aditcs. 

Moyfc  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  de  faire  entrer 
lés  enfans  d'Ifraë!  dans  cette  terre  il  envoya  douze 
honttnes  choifis  des  douze  tributs,  lefqucls  après*  a- 
voir  reconnu  le  pays  , en  rapportèrent  la  vérité  à 
Moyfc  Si  à Aaron  ; mais  ils  convinrent  cnfcmble 
den  en  rien  dire  au  peuple , de  crainte  de  l'effrayer, 
& de  lui  faire  prendre  la  rclblution  de  retourner 
en  Egypte-  Mais  de  ccsdouîc  hommes,  il  y en  eut 
dix  qui  ne  purent  garder  1»  fectet , & qui  racontè- 
rent naïvement  tout  ce  qu’ils  avoient  vu. 

Ccraport  excita  une  très-grande  fcdicion  ; le 
peuple  fc  foûlcvj  contre  fcçconduCtctns  :mais  Jo- 


tAMIAH , Les  Syriens  Si  les  Arabes  appellent 
ainfi  la  ville  que'  les  Grecs  Si  les  Latins  nomment 
ulfatnt*.  C’eft  Apaméc  ville  de  la  fécondé  Syrie 
fitutc  fur  le  ficuvc  Oronrcs  , qui  eft  maintenant 
ruinée. 


FANOUN , Ville  Royale  du  rems  fabuleux  que 
les  Arabes  appellent  Ante  Adamite  : C’étoit  le 

firge  des  anciens  Solimans  ou  Saiomons  qui  re- 
gnoient  fur  une  efpccc  de  crearurcs  , differente  de 
celle  des  hommes.  Vcyellt  litre  de  Soliman. 


FANARI , Surnom  de  Schamfeddin  Mohammed 
Ben  Hairyzah  mort  l’an  8)4.  de  l'Hegirc  , qui  cil 
Auteur  d’un  fupplémcnr  fur  les  EfthelaatAl  Sofiah. 
C'eft  un  ouvrage  qui  traire  des  Uz  Sc  coutumes  des 
Sofis.  V ojck  le  titre  de  Soft. 


FARAB,  Fariab  . & Fargiab.  C’eft  une  ville  du 
pays  de  delà  le  fleuve  Ginon  , fur  les  confins  du 
Turqucftan  à l'Occident  : elle  a une  journéc- 


cnticrc  de  longueur  , Sc  autant  de  largeur  , Sc 

Hthafcicn- 


feshabitans  font  Mufulmans  de  la  fcéle 
ne.  Gicubari  Auteur  du  Sihat  allogac  qui  eft 
un  Dictionnaire  Arabe  trcs-amplc,  en  étoit  natif, 
aufli-bicn  qu'Alfarabius,  Sic. 

Cette  ville  eft  plus  Septentrionale  que  Sthafche 
&■  fa  rivière  que  l’on  nomme  de  Farâb  , eft  ut  c 
des  il  •ix  qui  partent  à Schafchc. 

Farab  feinble  être  plutôt  un  pays  entier  qu'une 
ville  :car  il  y adesbois,  & de  fort  grandes  terre* 
labourables  dans  fon  enceinte.  On  l'appelle  au  oui  - 
d’Iiuy  Otrir  , Si  oq  la  conte  entre  les  villes  du 
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TurqucÛan  , qui  font  au  de I idc  Schacbc  , 5c  plu* 
proches  tic  Baufgoun.  “ 

L<-  rootdc  Fargiabquicflen  ufagcdao*  ces  pays  - 
là  , figtftfic  une  terre  atTOufee  par  les  eaux  des 
rivières  5c  des  canaux  . au  contraire  de  Dim  > 
qui  dans  la  même  langue  lignifie  celle  qui  n’ift  ar- 
roufee  que  des  eaux  du  ciel,  sil  Btr.gtndt. 

Ebn  FJaucal  donne  à la  ville  de  Fatab  ou  Ottàr  ÿü . 
degrez  de  longitude,  & Birouni  ne  lui  entonne 
que  SS.  mais  cous  les  Géographes  conviennent  à lui 
en  donner  44.de  latitude. 

FARABI,  & Fariabi  , Surnom  d’Abou  Nadir 
Mohammed  Tarkluni , que  le*  Arabes  appellent 
otdinaitcmcac  par  excellence  Al  Fariàbi  , le  Fara- 
bien,  & nous  autres  Al  Fatabtus,  parce  qu'il étoit 
natif  de  la  ville  nommée  Farab  , qui  cft  la  même 
qu’Orrar. 

Ce  Dodetir  etoir  réputé  le  Phénix  de  fonfieele, 
le  Coriphcc  des  Philolbplics  de  fbn  tems , & fur- 
nommé  Maallcm  Tlam , le  fécond  Maître,  duquel 
enfin  Avicenne  confcffe  avoir  puifé  toute  là  fcicnce. 
-Lande  l'Hegirc  $43.  qu’il  mourut , il  avoir  fait 
le  pcletinagc  de  la  Mecque  5c  pafla  à fou  retour 
parla  Syrie  où  regnoie  alors  Seifcddoulat  Sultan 
de  la  Maifon  de  Mamadan  fous  le  Khalifa:  de  Mou- 
tbi  vingt  troifiéme  Khalife  des  Abbaüidcs.  Il  vint 
d’abord  à la  Cour  de  ce  Prince  chez  lequel  il  y avoit 
toujours  un  grand  concours  de  gens  de  lettres  , & il 
ïc  trouva  prêtent  5c  Inconnu  à une  cclcbrc  di/pute 
qui  le  falloir  de  vancluy. 

Fariàbi  étant  entré  dans  cet  artcmblce  , il  Ce  tint 
debout , jufqu’à  ce  que  Seifcddoulat  lui  fit  ligne  de 
s’afl’eoir  : Alors  il  lui  demanda  , où  il  lui  plaifoic 
qu’il  prît  là  place.  Le  Prince  lui  répondit  : Là  où 
vous  vous  trouverez  le  plus  commodément.  Fariabi 
fans  faire  autre  ceremonie,  alla  s'aficoir  fur  un  coing 
du  Sofa  ou  Ftlradc , où  étoit  afiis  le  Sultan.  Ce 
Prince  futprts  de  la  hardiefic  de  cet  etranger , die  en 
là  langue  maternelle  à un  de  fes  Officiers  : Puisque 
ce  Turc  cil  fi  indiferet  , allez  lui  faire  une  rerri- 
mende,  5c  faites  lui  en  meme  tems  quitter  la  place 
qu’il  a prtfe. 

Fariabi  ayant  entendu  ce  commandement , dit  au 
Sultan  .•  Tout  beau  , Seigneur , ccluy  qui  comman- 
de fi  légèrement  cft  fujet  a fc  repentir.  Le  Pmcc 
furpris  d'entendre  ces  paroles,,  lui  dit  : Entendez- 
vous  ma  langue  3 Fariabi  lui  repartit  : Je  l'entends  Se 
pluficurs  autres  , & entrant  tout  d’un  tems  en  difpu- 
tc  avec  les  Docteurs  allcmblcz  , il  leur  impofa  bien- 
tôt filcncc,  il  lesrcduificà  l’écouter,  5càappten- 
dre  de  lui  beaucoup  de  chofcs  qu’ils  ne  fçavoient 
point. 

La  difputc  étant  finie  Seifcddoulat  rendir  beau- 
coup d’honneur  à Fariabi , Se  le  rccinr  auprès  de  lui 
pendant  que  les  Muficiens  qu’il  avoit  fait  venir  , 
chantèrent  : Fariabi  le  mêla  avec  eux,  5c  les  accom- 
pagnant avec  un  luth  qu’il  prie  en  main  , il  fc  fie 
admirer  du  Prince  , qui  lui  demanda  s’il  n’a  voit 
point  quelque  pièce  de  fa  coinpofition. 

Il  tira  fur  le  champ  de  fa  poche  une  pièce  avec 
toutes  fes  parties  qu’il  diftribu.»  aux  Muficiens,  5c 
continuant  à (oûtenir  leurs  voix  de  fou  Juth,  il  mit 
tqutc  r.illcmbléc  en  fi  belle  humeur  , qu'ils  fe  mirent 
tous  à rire  à gorge  déployée  \ après  quoy  faifanr 
chanter  une  autre  de  (es  pièces , il  les  ht  tous  pleu- 
rer ; 5c  en  dernier  lieu  changeant  de  regiftre  , il  en- 
dormir agréablement  tous  les  affiliant. 

Seifcddoulat  fut  fi  charmé  de  la  mufique  Se  de  la 
doCtrinc  de  Fariabj , qu'il  l'eût  voulu  toujours  avoir 
en  (à  compagnie  .•‘mais ce  grand  Philofophc  qui  é- 


toit  entièrement  détaché  des  chofcs  du  monde,  vou- 
lut quitter  cette  Cour  , 5c  fc  miren  chemin  pour  re- 
tourner en  fon  pays,  fl  prie  la  toute  de  Sytie  dans 
laquelle  avant  trouve  des  voleurs  qui  l'attaquèrent, 
comme  il  fçavoit  ires-bien  fc  fervtr  de  l’are,  ilfc 
mit  en  dèfcnfc  -,  mais  une  tlcche  des  ailaffins 
l'ayant  blcfié',  il  tomba  roide  mort. 

On  rapotte  encore  de  ce  grand  homme  qu  crâne 
un  jour  en  compagnie  avccSahcb  Ben  Ebàd,  il  prie 
le  luth  des  mains  d’un  des  Muficiens  \ Se  ayant  joiié 
de  ces  trois  manières  dont  nous  avons  parlé , lorfquc 
la  rroiliéme  eue  endormi  les  aflillans  , il  écrivit  fur 
le  manche  du  luth  dont  il  sccoic  fervi , ces  paroles  i 
Fartai  cjl  vtm 1 , & Us  chagrins  fe  fans  diffiftf. 
Saheb  ayant  lu  un  jour  parluzard  eu*  paroles  , fut 
tout  le  refte  de  fa  vie  dans  un  grand  déplaifir  de  ne 
l’avoir  pas  connu  : car  il  s’etoit  retiré  fans  rien  dire. 
Se  fans  Ce  faire  connoîcta 

Alfarabius  efl  qualifié  par  Ebn  Khalecàn,  Acbar 
Filaftefah  al  moiletnin  le  plus  grand  Philofophe 
des  Mufulmàns , 5c  Azhcd  alnas  fi  dunia  , le  plus 
détache  du  monde  parmi  les  hommes.  Abulfeda 
iuufcrit  à ce  fentiment , 5c  cependant  pluficurs  Do- 
Cleurs  Mufulmàns  du  nombre  dcfquels  cft  Faklucd* 
din  Razi  , l’ont  accufc  d'impictc.  Se  Gazali  le 
range  avec  Avicenne  fbn  difciplc  parmiles  Philofo- 
phes  qui  ont  - cru  l’éternité  du  monde,  quoy  qu'ils 
admiflcnt  un  premier  moteur  , ce  qui  pallè  chez  le* 
Mahotnetans  pour  un  pur  Athcifmc. 

L'on  attribue  ordinairement  à Alfarabius  la  tradu- 
ction des  Analytiques d'Ariflotc  fous  le  nom  d’A- 
nolouthica. 

11  y a un  autre  Fariabi  qui  mourut  l’an  6 19.  de 
l’Hegirc  , quieft  Auteued’un  livre  intitulé  jljfaulab 
allamcib.  Son  propre  nom  étoit  Emadtddin  Maha- 
moud, 

Il  y a auflides  Auteurs  qui  marquent  la  mortd'AI- 
Étrabiusl’an  de  l’Hegirc,  Se  mettent  dan* 
celle  de  jjo.  celle  d'IshaK  Ben  Ibrahim  Auteur 
du  livre  intitule  yidad  ai  Cateb,  qui  cft  au(ü  fur- 
nommé  Fariabi. 

‘ Ahmed  Ben  Mohammed  qui  a compofc  le  livre 
intitulé  Idhah  al  Honafa  , ou  l'hiftoire  des  Do- 
cteurs Hancfircs  , tirée  de  la  Chronique  -de  Ben 
Aiâs , porte  auffi  le  meme  fut  nom  «je  Fariabi. 

FAKABEKI,  Auteur  d'un  livre  fort  eftime  qui  a 
pour  titre  Babagiar  al  giales , la  récréation  de  ceux 
qui  convcrfentcnfemble. 

FARABER,  Petite  ville  fituée  fort  prés  du 
fleuve  Gihon.  Il  y a lin  guéoù  l'on  travcrfcce  fleuve 
pour  venir  de  la  Tranfoxanc  en  Kborafl'.-ij  5c  quoy 
qu’elle  foi t des  dépendance*  de  la  ville  dcBokha- 
rah,  Abulfeda  l’ainfcrécdanslarablcdu  Khuarczm. 
Sa  longitude  varie  Iclon  les  Auteurs  de  87.  à Sy.de- 
grez  : mais  fa  latitude  cft  fixée  unanimement  à j 8. 

FARRAKH,  Nom  d’un  peifunnagc , qui  parte 
en  Perfe  pour  le  modelé  achevé  de  la  |uftice,  5c  de 
la  magnanimité  , auflï-bien  que  Feridoun.  Afladi 
Poète  Perfien  dit  : Feridoun  5c  Farrakh  u’étoient 
pas  des  Anges  : Leurs  corps  n ccoicnt  pas  compofcz 
ni  d’ambic , ni  de  mufe  : c’cil  la  jufticc  5c  la  libéra- 
lité qui  leur  onr  acquis  cette  grande  réputation  qui 
les  fait  ref  jrcClcr  dans  l’hiftoire.  Pratiquez  ces  deux 
vertus,  5c  vous  deviendrez  un  Farrakh  , 5c  tqi  Fe- 
ridoun. 

• . 

FARAKI,  Surnom  de  cc|uv  qui  aû  natifou  ori- 
ginaire de  la  ville  de  Miafaickin  en  Mefopotamie. 


..wha:' 
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Abou  Nafr  Mohammod  Ben  Afàid  porte  ce  fur- 
nom.  Il  cft  Auteur  du  livre  qui  a pour  titre  sijbdbdl 
ihkomI , Les  caufcs  ou  fujets  fllii  ont  fait  dclccndre 
du  ciel  j comme  parlent  les  Mahomrtans  , chaque 
verfet  de l'Alcoran  en  particulier.  Nous  avonsaufl» 
de  luy  E/churdt  fil  ccrjn  qui  traite  à peu  près  de 
la  meme  matière,  rtyt^jlus  bai  Fartai. 


B I B L I O T H E C^U  E 


FARACLITHA , Le  Parader.  Les  Mufulmans 
diftinguent  entre  Kouh  alcods,  qui  lignifie  le  laine 
Efprir,  & le  Parader. 

Ili  difentque  le  faine  Efptit  (e  peut  entendrede 
Jesus-Ciir  i st  , lequel  cft  devenu  tel  par  un  fou- 
fle  de  Dieu  , de  meme  que  la  terre  devint  Adam  par 
le  meme  foufler  mais  qu’il  faut  entendre  ordinaire- 
ment par  ce  mot  , l’Ange  Gabriel  le  dcpofiuirc  Se 
le  Minifttede  tous  les  myftcrcs  divins  révélez  aux 
hommes , lequel  cft  encore  appelé  Rouh  Amin  , 
l'Efptit  fidèle. 

Pour  ccqui  regarde  le  nom  de  Faraclitha  que  les 
Arabes  ont  pris  des  Syriens,  Se  ccux-cy  du  Grec  Pd- 
rddeiot  ou  Pdraclitoi  , le  fcniimcnt  commun  des 
Mufulmatn  modernes , cft  qu’il  faut  l’cnrcndrc  de 
Mahomet  , qu’ils  difent  avec  beaucoup  d'impuden- 
ce Se  d'ignorance  avoir  etc  promis  par  J tsus- 
Christ  à fes  difciplcs , pour  leur  expliquer  le  véri- 
table fens  de  l'Evangile  , en  quoy  ils  font  d'une  opi- 
nion fort  oppofee  à celle  des  anciens  Mufulmans  , 

3ui  n'ont  jamais  penfè  à nnc  relie  fiction  , de  laquelle 
s n’ont  aucune  preuve  dans  l’Alcoran. 

Ben  Catch  ou  Hagi  Khalfa  écrit  fur  letitrede  Gefr 
u Gume  , que  perlonnc  ne  pourra  jamais  connoî- 
tre  le  lcns  des  myftcrcs  couchez  dans  ce  livre , où  cft 
comprife  la  fuite  de  tous  les  grands  evenemens  qui 
doivent  fucceder  les  uns  aux  autres  ’jufqu'à  la  con- 
fommationdes  ficelés,  à la  feule  exception  du  Kfc- 
hedi  ou  douzième  ltnim»  auquel  cette  connoiflànce 
cft  tcfctvée , & que  e 'cft  lui  duquel  Jésus-Christ 
parle  dans  fon  Evangile  en  ces  termes  ( forgez  à 
plaifir.  ) Nous  autres  Prophètes  envoyez  de  Dieu, 
nous  vous  apportons  les  livres  que  nous  avons  re- 
çu de  lui:  mais  pour  ce  qui  concerne  leur  explica- 
tion, ce  fera  te  Faraduha  qui  vous  l'apportera  a- 
p tes  tr.oy. 

Voici  donc  un  nouveau  Parader , â fçavoir  le 
Mehedi , que  les  Schiitcs  , ou  Hetetiques  Petfiens 
ont  invente  , 1 l'imitation  de  Manés  , lequel  avot’c 
uiurpé  ce  titre  dans  la  Petfe  , long  tenu  avant  le 
Mahomccifme. 

Les  Mahotnetans  cependant  qui  ont  ru  quelque 
connoiftancc  plus  particulière  du  Chrillianilme-par 
la  communication  des  Syriens  , Se  des  Grecs  , di- 
fènt  que  le  faim  Efprit  cft  appelle  Mehai»,  Vivi- 
fiée, & Menahemia  ConfolatAir  qui  cft  la  veii- 
lablc  lignification  du  mot  Faradita,  quoique  quel- 
ques-uns d entr’eux  ayenr  voulu  que  ce  dernier  mot 
foit#  forrn^,  du  mot  Grec  rtriclytos  , Se  qu'il  faut 
prononcer  Ferielitapour  Ggnificr  llluftre  & Recom- 
mandable , Se  le  faite  ainii  quadrer  avec  le  mot  A- 
rabc  Mohammed  qui  fignsfic  la  metne  choie. 


éme  Prince  de  cette  dynaftic  , Se  commença  à ré- 
gnée A box.  de  l’Hcgitc,  de  J.C.  i $9*. 


refolution  de  fecacbcr;  puis  s ennuyant  de  demeurer 

dans  (à  retraite  , il  patut  de  nouveau , Se  dcpolTcda 
Abdclaziz  ion 'frère  , qui  avoir  été  mis  â là  place  Se 
régna  encore  prés  de  (ept  ans. 

Les  troupes  de  Tamcrlan  qui  avoient  conquis  une 
grande  partie  de  la  Syrie  l'ayant  défait  en  pluficurs 
rencontres,  il  fut  oblige  de  s’accommodet  avec  ce 
conqnetam  , Se  d'abandonner  les  interets  d’Ahmed 
Ben  Æris  Uckhani  , Se  de  Cara  Jofêf  le  Turcoman. 
Il  fut  enfin  tué  par  les  fiens dans  la  ville  de  Damas 
qu’il  pofledoit  , Se  jetté  fui  un  fumier  fan  de  l'He- 
girc 8 1 5 .de  J.  C.  141 1.  Rdotulhat dlmtndJbir. 


FA-RAGE  B&ad  al  fchnddat  , Confolation  des 
affligez  , livre  compoft  par  Abou  Ali  Haftân  Al 
Tanoukhi  , qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n«.  1 xxt. 


FARAMORZ  , Fils  de  Ruftam  l’Hercule  des 
Perfans.  11  ctoit  né  après  Seherib  fon  frereaîné, 
lequel  avoir  été  tué  malheurculcment  par  fon  propic 
pere,qui  ncîe  connoifloit  pas.  Sa  mère  étoit  fille  d un 
Roy  des  Indes , Se  avoir  apporté  à Ruftam  une-ercs- 
richèdoc,  de  forte  que  Fatamotz  fon  unique  heri- 
tier devoir  devenir  un  jour  tres-puifiant  : c’cft  ce 
qui  doDna  de  laialouûc  à Bjhjman  fils  d'Asfendiar 
Roy  de  Pcifc  , lequel  d'ailleurs  haiftbi:  Ruftam, 
& ce  qui  le  porta  à le  faire  ifïaffincr. 

Il  y a un  Auteur  cité  fous  le  nom  de  Moham- 
med Ben  Fararoorx  qui  eft  qualifié  Sebehid,  c’cft  - 
à-dirc  , Martyr. 


i FAR  AH.  Ebn  Farah  te  Ebn  Alfarah  Al  Afchbili 
C’cft  le  furnom  d’Ahmed  Ben  Mohammed  Aboul- 
abbas  Sehehabeddin  natif  de  Scvillccn  Efpagnequi  . 
moututl’an  659.de  l'Hcgirc,  U cft  Auteur  d’une 
Catlidah  , Se  d'une  Mandhoumah  fil  hadith,  c'eft- 
a-dirc , d’un  Poème  Arabique  fur  les  Traditions.  La 
ptcmicrc  a été  commentée  par  Schamfcddin  Ben 
Giumâah,  A:  par  C.aflcm  Ben  Cothluboga,  Se  U 
féconde  par  labia  Al  larakhi , ou  Carafi.  Ces  deux 
ouvrages  font  dans  la  Bibjioihcque  du  Royn‘. 

1 1x7.  & 1 148. 

Nous  avons  dcox  autres  ouvrages  de  cet  Auteur, 
dont  le  premier  cft  intitulé  Ebtbdl  dltdtvil fil  ojfiml. 
De  l’inutiliccqui  St  rencontre  dans  l’explication  des 
points  fondamentaux  du  Mufulmamfme.  Le  fécond 
cft  une  explication  des  Arbaiu  Mokhratâc , c’cft- a- 
dire  , des  quai  ante  Traditions  cboifics. 


FAR  AN,  Nom  d'une  montagne  des  Madianites 
eu  Arabie  qui  fut  rcduiie  en  poudre  , à la  vue  de 
la  Majefiéde  Dieu,  f' isyrc les  tiirts  d*  Moufla  & Jt 
Colzoum. 


FARADHI  Al  Schchcrcftani  , Surnom  d'Ahou 
Abdallah  Mohammed  Ben  Al  Fadhl  Autair  du  livre 
intitulé  jlrbitnUjehdridt.  Voyez  le  tirre  d'ücbcri. 


FAR  AGE,  Fils  de  Barcok  Iccond  Roy  d’Egypte 
de  U race  des  Mamlucs  Circaftiens.  11  fut  le  nos- 
fie 


Uoc  fcdition  s 'étant  émue  au  Cane,  l’an  S08.il 
çrut  que  l'on  en  vouloir  à fa  perfonne  , Se  pru  U 


FÀRANGE , $e.Afrangc,  Les  Francs  , les  Fran- 
çois , les  F-uropeéns  , Se  les  Latins  en  general. 
Ben  Sebonah  raconte  en  l’année  491.  de  l'Hcgite  , 
de  J.  C.  top-j.  que  les  Francs  pritent  de  force  An- 
tioche après  un  hege  de  fept  mots  , qu'ils  défirent 
les  Muluhnansqui  veuoient  au  freours  delà  ville. 
Se  qu'ils  les  poutfuivitent  jufqi.’à  Mâirah  où  ils 
en  rueicnr  plus  de  cent  mil  , qu'cnfuitc  ils  fc  ren- 
dirent maîtres  d’EmefTe  , & allèrent  aftieget  Hic- 
rufalcin. 

Cefiege  dura  plus  de  fix  femaines  \ mais  enfin  les 
Francs  la  prirent  l’an  491.  Se  y firent  un  butin  inc- 
ftimable  ; il  y eut  dans  cette  prife  plus  de  foixanre 
Se  dix  mil  Mufulmans  tuez  , quoy  qu’ils  fe  fulTent 
retirez  dans  le  Temple , Se  dans  les  Eglifes  deman- 
dant quartier.  Ceci  arriva  fous  le  règne  JcMoftcda. 

het 
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-F  a. 

hcr  vingr-huitiéme  Khalife  de  la  Mai  (ha  do  Abbaf- 
(idrs  à Bagdet , &:  (bus  ccluy  de  Moftaah  fujéme 
Khalife  des  Fathimucs  en  Egypte., 

L'an  les  Francs  affirgetem  Tripolr,  Se  pti- 
rcnrpluficun -places  des  Mululroans  , pendant  que 
ceux-ci,  die  le  même  Au.eur,  croient  acharnez  à fc 
faire  1a  guerre  les  uns  aux  autres  , ce  tjui  fie  enfin 
tomber  Tripoli  carte  leurs  mains  l’an  505.  de 
l'Hégire. 

Le  pays  des  Afrange  ou  des  Francs  félon  tous  les 
Géographes  Oiientaux  s'étend  du  côté  du  Septen- 
trion , depuis  le  détroit  de  Confiant inoplc  qui 
comprend  le  Bofp ho rc  deThrace  te  l'Hellefponc  > 
jufqu'à  l'Océan  Occidental  , que  nous  appelions 
Atlantique. 

Cependant  ils  necontcnt  point  le  pays  de  Roum 
qui  comprend  la  Grece,  non  plus  que  la  Natolic, 
parmi  les  provinces  occupées  par  les  Francs  , 

' ils  marquent  toutefois  dans  leurs  Chroniques 
que  les  Francs  fc  . rendirent  maîtres  de  Conftanû- 
nople  l'an  $00.  de  l'Hegirc . ce  qui  n'auiva  nean- 
moins que  l'an  1014.  de  J.  C. 

Il  y eut  l'an  5r8.de  l'Hegirc,  & de  J.  C.  mr.  une 
paix  folcmneile  & generale  faite  entre  les  enfant  de 
Saladm  Se  lesFrar.es  , apres  que  ceux-ci  purent  per- 
du Damiette.  Les  Mufulmans  prétendent  que  les 
francs  furent  les  infracteurs  de  cette  paix,  lien  vray 
que  les  Papes  de  ces  tctm-là  ne  (c  foucioienc  pas 
beaucoup  des  traitez  que  les  Chrétiens  faifoicnc 
avec  les  Infidèles,  Se  ne  latflbicnt  pas  de  continuer 
la  publication  de  Icuts  croifadcs  en  Europe  : c'dlcc 
qui  Et  pci d te  enfin  aux  Francs  tout  ccqu  ils  avoient 
conquis  fut  les  Mufulmans. 

Il  y a pluficurs  Auteurs  Mahometans  qui  ont  é- 
crit  i'hiUoirc  de  1a  Terre  faioce  , Se  Icfqucls  ont 
aufli  décrit  par  occafion  les  guettes  que  les  Francs  y 
ont  fait.  Les  uns  ont  deguifcou  altéré  la  plupart  des 
faits  qui  nous  lézardent , fc  les  autres  plus  Imcc- 
r es  ont  fait  des  déclamations  fort  pathétiques  fui  la 
divifion  des  Mufulmans  qui  fut  caufc  des  pertes 
qu’ils  (ouffrirenr. 

FAR  AS,  Un  Cheval.  Le  Maître  d’Ecuric,  & Mé- 
decin des  chevaux  du  Sultan  KelaounRoy  d’Egy- 
pte nous  a lardé  un  ouvrage  cnrieux  inu  11  lé  Km- 
ntel  mI  S.trutein , dans  lequel  il  enfeigne  les  deux 
arts  de  dreflcr  , 6c  de  guciit  les  chevaux. 

11  parle  de  dix  races  de  chevaux  , à chacune  def- 
qucllcs  il  donne  Icpithete  qui  lui  convient.  Il  dit 

3 uc  des  trois  races  qui  fc  trouvent  en  Arabie,  ceux 
c la  province  de  Hcgiaz  l'ont  les  plus  nobles  , 
ceux  de  Neged  les  plus  furs , te  ceux  de  l’Icmcn  les 
plus  durs  au  travail , Se  les  plus  patient. 

Il  parte  enfuite  dans  la  Syrie  , & prétend  que  ceux 
de  Damas  ont  le  plus  beau  poil , Se  ceux  de  Mefo- 
poumie , la  plus  belle  taille  , Se  les  mieux  tour- 
nez. 

En  Afrique  les  chevaux  d'Fgvpte  font  le*  plus  lé- 
gers, ceux  de  Barcah  les  plus  rudes  , 6c  le* plus 
difficiles  à dompter,  ceux  de  Barbarie  le*  plus  pro- 
pre* à faire  race. 

LesTartarcs  font  les  plus  courageux  , 6c  ceux 
d'Europe , les  plus  lourns  , te  les  plus  lâches. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 941.  un 
livre  de  manège  en  Arabe  avec  les  figures)  mais  il  cil 
fans  nom  d'Autcur,**:  fans  commence mcm.  Abou 
Obeidah  Mâmar  a fait  un  livre  exprès  des  noms 
qui  appartiennent  aux  chevaux  (bus  le  titre èèEl'uut 
Ml  Ml. 

Le  KhalifeHefchâtn  l’Oramiade  nourrifToir  qua- 
tre mil  chevaux  dans  (es  écuries,  Malekfchah  le  Sel- 


T ALE. 

giucidc  en  enrretenoit  quarante  mi!  pour  Ci  garde , 
te  pour  là  vénerie , te  le  Khalife  Motsflém  l’Abbaf- 
fidequi  ne  feFervoit  que  de  chevaux  Pics  , tigréz, 
ou  truitéz , en  entretenoit  ijo.  mil. 

11  n’y  a point  de  chevaux  dans  le  pays  des  Zenges» 
qui  cil  leZanguebar  > mais  ils  fc  fervent  de  boeufs, 
qu'ils  Jtctfcm  , te  qu'ils  moment  même  dans  les 
combats. 

FAR  AT.  Ebn  Al  Farat  Naflereddin , cft  l’Auteur 
d’une  hiftoitc  d'Egypte  de  laquelle  Ebn  Haggiaf 
s’eft  beaucoup  fervi  pAur  compofer  la  fîenne. , 

FARAZ1 , Surnom  de  Borhineddin  Ibrahim,  du- 
quel nous  avons  une  hifloire  de  Damas  fort  com- 
plète, (ousle  titre  à'Etldm  btfddhdll  4lfchdm.Cn 
Auteur  ne  parle  pas  feulement  dans  (bn  ouvrage  de 
la  ville  de  Damas  i nuis  il  s’étend  aufli  fut  les  au- 
tres lieux  de  la  Syrie,  dont  il  avoir  une  plus  parti- 
culière connoi  dance.  • 

FAREKI,  Natif  ou  originaire  de  la  ville  de  Mia- 
farexin  en  Meforotamie.  Tel  étoit  ce  fameux  Pré- 
dicateur ou  Homiiiafte  des  Mufulmans  connu  ordi- 
nairement fou»  Icnomd’Ebn  Nobatih.  Ebn  Afaâd, 
Si  EbnAzrak  ccoicnt  aufli  du  même  pays,  f'iayr* 
p Ims  h tut  Faiaki. 

FAREDH.  Abou  Hafs  Seharfêddin  Omar  lien 
AI  Afaâd  Ben  Al  Morfehed  Ben  Ahmed  Al  Afâadi , 
cft  plusconnu  fous  le  nom  d Ebn  Faredh.  Il  étoit 
originaire  de  Hamah  en  Syrie  i mais  il  naquit  au 
Caitcl’an  5 77.  de  l'Hégire,  3c  y mourut  l'an  5jx. 
C’eftundcsplus  illuflrcs  Poètes  Arabes  que  les  Mu- 
fulmausaycnrcu.Onarccueilü  un  Divan  de  fes  poc- 
(ies  , lequel  a été  commenté  par  plulieurs  Auteurs 
aufli  bien  que  fon  Poème  intitulé  Tdidh  qu'il  com- 
po fa  en  faveur  des  Sofis  , ou  Religieux  Mufulmans. 
y ejtx.  ddm  U Bibliothèque  Au  Roy  lesn0.  8 <9.  Se 
11)1.  On  dit  que  la  famille  de  cet  Auteur  de  fcc  n- 
doit  de  Haliman  Sâadiah  nourrice  de  Mahomet. 

F ARES  ou  Fars.  Ebn  Fares  cft  le  même  qu’Aboul 
Ho  liai  n Ahmed  Al  Lagaoui  , ou  le  Grammairien 

Î iiii  mourut  l’an  de  l'Hcgitc  5 «y  y . Il  eftl’Auteurdu 
ivre  intitulé  Efmd  ul  A*bi , Des  noms  du  Prophè- 
te , c’cft-à-diic  ,dcs  different  nomsque  les  Muiul- 
nuns  donnent  â Mahomet  leur  faux  Prophète. 

Il  a aufli  corr.polc  un  traité  lut  les  différent  fen- 
timens  des  Grammairiens  Arabes,  auquel  il  a don- 
ne le  nom  d’Ekhrelif  al  Nahat. 

Nous  avons  aufli  de  lui  le  Mogimel  allogat  qui  cft 
un  Di&ionnaire  Arabe  allez  ample  Se  coueâ. 

FARESSI , Surnom  d'Aboul  Faovares  Ibrahim 
Auteur  d'un  livre  Per/îen  intitulé  Bofiun  mI  mddre - 
fMt , le  Jardin  de  la  fciencc. 

FARESCOURI . Surnom  du  Doâeur  Moham- 
med Ben  Mohammed  Al  Hanefi  Imam  de  la  Mof- 
uée  nommée  LaGauridr,  au  grand  Cairc,qui  vivoit 
an9tj4.dcrHcg.il  eft  Auicur  du  livre  intuulc./Sé4- 
rtdt  fi  mire  fMt  mI  ^fm4fl4r,EclairdlIcmcnt  fur  la  ma- 
tière des  dépôts  félon  le  Droit  civil  des  Mufulmans. 

FARGANAH,  Nom  d'une  des  contrées  de  la 
Tranfoxane,  donc  la  ville  capitale  porte  le  môme 
nom.  Le  nom  d’Andfghiân  ôc  d’Andugian  lui  cft 
aufli  commun , quoy  que  ce  (oit  proprement  une  de 
fes  dépendances , aufli  bien  que  les  villes  de  Coba  Se 
de  Ncllà. 
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Ce  pays  s'étend  le  long  du  fleuve  Sihon  ou  Jixar- 
tes , quoy  au  il  ne  (oit  qu’a  91.  degré r de  tongnude, 
te  à 42.  degrez  xo.  minutes  de  latitude  Septentrio- 
nale, félon  les  Tables  d'Abulfcda  dans  le  cinquième 
Climat,  quoyqu'Altragan  la  place  dans  la  fin  du 
quatrième. 

Quelques-uns  ont  cru  que  la  ville  d’Anhficatou 
AKhfiketcft  la  meme  que  Farganah  , Ulug  Begluy 
donne  l'épithete  deCaibar  Farganah,  & la  met  à 42. 
a j.  de  latitude.  V ttcy  In  ntùs  de  Golius 
fttr  Alfiagan. 

Al  Bccgcndi  qui  place  cette  fille  dans  le  cinquiè- 
me climat , écrit  quelle  eft  voi  il  ne  de  celle  de  Schaf- 
che  ( quoy  quelle  en  fiait  cependant  éloignée  de  cinq 
journées  de  cara vanne  ) & que  la  ville  de  Coba  d’ou 
font  (brus  pluûcuts  grands  pet  fon  nages,  cft  de  Tes 
dépendances  , cependant  quelques-uns  veulent 
qu  clic  appartienne  à celle  de  Schafthc. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  Farganah  des 
Ttorquoifcs,&:  du  charbon  de  pictredont  les  cen- 
dres font  de  tics  grand  ufage  ; il  y a aulïî  des  mines 
d’or,  d'argent  ,dc  cuivre,  de  fer  te  de  plomb,  5c 
des  fourccsde  Naphre. 

Quelques  Géographes  mènent  aufli  les  villes 
de  Khovakcnd  , de  Kbogiend  , Se  de  Marghinan 
dans  le  pays  de  Farganah,  Se  fixent  en  cet  en- 
droit les  limites  du  Mululmanifmc. 

FARGANI.  Ahmed  ou  Mohammed  Ebn  Cothair 
Al  Fargani , cft  le  nom  d’un  célébré  Ailronome  que 
nous connoi fions  fous  le  nom  d'Alfragan  / auquel 
Aboulfarage  donne  pour  contemporains  Habatcb  , 
AlHafleb  Al  Merouzi , te  Ebn  Naoubakht,  avec 
lefquds  il  travailla  aux  obfcrvations  Aftronomiques 
fous  le  Khalifat  d’Al  Mamon  environ  l’an  no-  de 
i'Hcgire , ou  £00.  de  J.  C Voyte.  Goliu  s fur  Alfra- 
gân. 

Il  y a un  autre  Auteur  nommé  Abufàid  Moham- 
med Ben  Alfargani  qui  mourut  l'an  700.de  l'Hc 
gire , duquel  nous  avons  uu  commentaire  fur  la 
Tatiabd’kbn  Farcdh. 

FARGIAB,  Terre  arroufee  pat  des  canaux  tire* 
des  rivières.  Farab. 

FA  RI  AB  & Fariabi  Vojtx.  cydefat  Fa- 

ràb. 

FAR1RI , Auteur  d*un  de  ces  ouvrages  que  les 
Arabes  appellcnr  Atnali , c’eft  à-dire  , Cahiers  di- 
riez par  un  Proteficur  à fcs  Ecoliers. 

F A R M A.  Abou  NavAs  dans  la  defeription 
d’un  voyage  de  Syrie  en  Egypte  , qu'il  entre- 
prit poar  viliter  AbJal  Hamid  Auteur  du  Divan  in- 
titule qui  cft  forr  cftimé  , du  qu’sl  pafla 

par  les  villes  de  Ga2a  de  Hafchctn,  qui  eft  Gaza  en 
Syrie , JcnarFarnu  de  Flagiar. 

Ben  Khalccan  dans  la  vie  d’ibrahim  Algazi.dit 
que  la  ville  de  Farina  éroit  la  capitale  d'Egypte  , 
& le  fiege  Royal  des  Pharaons  qui  y rcgnoicnt  au 
tems  d’ Abraham;  que  Hagiar  mered'ÎGuacl  en  éroit 
native  , oude  quelque. Bourgade  d'alentour  > te  que 
ce  tse  mere  des  Arabes  eft  reconnue  par  ces  peuples 
pour  eue  originaire  de  leur  pays.  Cette  ville  fut 
tellement  ruinée  dans  la  fuite  des  icms , qu’il  n’y  rc- 
ftoit  qu'une  colline  afiéz  élevée  que  l’on  voyoir  i 
maingauchc  , lorfqu’en  venant  du  Caire  en  Syrie  , 
on  pallbir  par  le  milieu  des  tablons  du  Coftir. 

Cette  ville  ayant  été  rétablie  par  les  Fathimites , 
fût  pillée  te  brûlée  par  Bardouil  qui  cft  Baudouin 


Roy  de  Jcrufalcm.  Gaza1,  & et  fu'm  dh  U 
mime  Abou  Naovas. 

FAROUC , Epirbete  , ou  Titre  d'honneurqui  fut 
ddhnc  par  Mahomet  à Omar.  Un  Mufiilman  opi- 
niâtre ayant  procez  avec  un  Juif,  l’affaire  fut 
portée  au  tribunal  de  Mahomcr  qui  la  décida  en  fa- 
veur du  Juif. 

Le  Muiulman  ne  Ce  renant  pas  bien  condamné, 
dit  au  Juif  qu’il  appciioit  de  ccrrc  fenrcncc , & qu'il 
prcccndoit  que  (on  procez  fût  revu  par  Omar  qui 
n’étoit  pour  lorsque  particulier.  Etant  donc  conve- 
nus tous  deux  fur  ce  point.  Us  allèrent  trouver  O. 
mar , lequel  apres  s'etre  informé  de  routes  les  proce- 
dures de  l'affaire,  te  ayanr  appris  que  le  Muiulman 
avoir  icfufé  d'acquicfccr  à la  tentcnce  de  Mahomet, 
leur  die  : Aucndez-moy  à la  porte  jufqu’à  mon  re- 
tour, 6e  parodiant  peu  après  devant  eux  le  fa- 
bre  2 la  main,  il  en  déchargea  un  fi  grand  coup  fur  le 
Mufulman , qu'il  lui  abbatic  la  tète  à les  pieds  , 6c 
dit  tout  haut  : Voit  1 ce  que  méritent  tous  ceux  qui 
n acqnicfccnr  pas  au  jugement  que  le  Cadhi  a pro- 
noncé. 

Mahomet  ayant  fçu  cette  aftion  , l’approuva . 3c 
donna  en  meme  rems  A Omar  le  (urnom  de  Farouc 
qui  lignifittccluy  qui  fcpaie,  voulant  faire  entendre 
qu’Omax  fçavoit  aufii  bien  diftingucr  le  vray  d’avec 
le  fau  x , te  le  jufte  d'avec  finjufte , qu’il  avoir  fçu 
feparer  la  tête, du  corps  de  ccr  opiniâtre. 

FARS,  Les  Arabes  difent  que  Fars  étoit 
fils  d’Azazou  d'Arphaxadfilsde  Sem  , filsdcNoé. 
Quelques-uns  le  font  neanmoins  defeendre  de  Ja- 
phct.Jc  tous  conviennent  qu'tl  a dunné  fon  nom 
a la  Perle , que  Ion  appelle  le  pays  de  Fars , te  d'A- 
gem  en  general. 

Cependant  les  Per  fans  prétendent  tirer  leux  ori- 
gine de  Kaiumarath  qui  eft  parmi  eux  , ce  qurft 
Adam  parmi  nous . te  difent  qu’ils  ont  toujours  eu 
des  Rovs  de  leur  nation  , dont  la  fucccffion  n'a 
été  interrompue  que  pendant  un  cfpacc  de  tpms 
qui  n'eftpas  confidcrable. 

Les  Dilemitcs  , les  Cordes , SC  même  les  Turcs 
Orientaux  , fclon  quelques  Auteurs , defeendent  des 
Pcrlàns.  Les  Dilemitcs  habitent  le  long  des  riva- 
ges de  la  mer  Calpicnne  , que  les  Orientaux  nom- 
ment la  mer  de  Thailefan  , laquelle  porte  aufii  le 
nom  de  Dilcm  à caufc  du  voiünagc  de  cette  nation. 

Pour  les  Curdes  qui  (ont  tépandus  vers  Schehe- 
rezur  dans  l'Aftyric,  à laquelle  ils  ont  donné  le 
nom  de  Curd  ftan  , pl.  ficurs  veulent  qu’ils  f ient  A- 
rabcs  d’origine  , te  qu’étant  venus  établir  leurs  de- 
meures dans  les  marais  des  N-ibatheens , aux  cra- 
boucheurcs  de  l'Euphrate , te  du  Tigre  , on  les  a 
appeliez  Arabes  Agcm,  c’cft-à  dire  , Arabes  Barba- 
ics  , nom  qui  cft  demeuré  depuis  aux  Perfans. 

LcsTurçs  fc  font  retirez  au  delà  du  Gihon  ,c*cft- 
i dire  , du  fleuve  Aïnou  ou  Oxus  dans  le  pays  qui 
a été  appcllé  à caufc  d’eux  IcTutkcft  w. 

Mais  pour  revenir  aux  Perfans,  c’cft  une  nation 
donc  la  Monarchie  Je  la  Religion  font  forr  ancien- 
nes; car  ils  rcconnoiflcnt  pour  fondaient  de  l’une  te 
de  Pautrc  . leur  premier  Petc  & leur  premier 
Rôy  ; c’rft  pourquoy  ils  appellcnr  leur  Religion 
Kaiumararhicnnc. 

Les  principes  de  leur  Religion  font  qu’il  y a un 
Dieu  éternel  qu'ils  appel  leur  en  leur  langue  Jcz  lân, 
te  Oromarde  qui  cft  le  vray  Dieu  appcllé  par  les 
Arabes  Allah  , au  eur  de  tout  bieh  ; JC  un  autre 
créé  de»  tenebres  , auquel  ils  donnent  le  nom 
d*  Ahermcn , qui  eft  proprement  l'Eblls  ou  te  Diable 
des  Arabes  principe  de  tout  mal. 
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Ils  on:  en  tres-grandc  vent  ration'  la  lumière  , & 
ont  une  cxrrcme  horreur  des  tenebret  , ce  qui  Ici 
porte  juftju’a  U fupctftition  d'adorer  le  feu. 

Cette  Religion  n’a  pas  fait  grand  bruit  , julqu'à 
Zerdachrou  Zcradaf.br  (c’c/l  Zoroaftrc}  qui  voulut 
pafierpout  Prophète  parmi  eux,  & leur  enlcignaque 
le  Créateur  de  router  choies  qui  ne  connoit  rien  de 
fcmblablc  à luy , a produit  la  lumière  fie  les  rené* 
bres  ; & que  du  mélangé  de  cca  deux  choies  » le 
bien  fie  le  mal , la  génération  , fie  la  corruption  j fie 
enfin  la  compolîrion  de  coures  .les  parties  du  monde 
s'cll  faire , Se  fubfiftcra  toujours  julqu’à  ce  que  la 
lumière  fc  tentant  à parc  d’un  cote , de  les  tenebres 
de  l’autre , caufcron;  la  dcAnicbon. 

Cette  doâiine  de  Zoroaftre  cft  celle  des  Parfis 
appeliez  aufii  Megan  , fie  Magious,  ou  Mages, 
comme  aufii  Gbcbics , lclqucls  le  tournent  toù|ours 
vers  le  Soleil  Levant , quand  ils  prient. 

Ben  Schobnaii  Auteur  fort  ctltmc  parle  amfi  des 
Perfans  dans  Ton  Raoudhat  almcnadhir . & leur  at- 
tribue i’inftitution  d'une  réjoüifiancc  que  les  Arabes 
appellent  la  fête  des  Mages  -,  nuis  il  n’en 
fait  point  la  defaiption  , comme  il  fait  de  celle 
qu'tls  appellent  Rokoub  al  Kaouiage  célébrée 
au  commencement  du  piintenu  en  la  nuniate  fui- 
vante.  Un  homme  fans  barbe  A:  fans  dents , monte 
fur  un  afnc,  tient  d’une  main  un  corbeau  qui  bardes 
ailes , A:  qui  l'évente  , de  de  ('autre  une  baguette; 
cet  homme  coûte  air  fi  par  toute  la  ville,  de  (jappe 
tous  ceux  qu’il  rencontre  fur  Ion  chemin,  c’cft  luy 
difcr.t-ils , qui  challc  l'hy  ver. 

Cette  fête  cft  a fie  z fcmblable  à quelques  nufea- 
rades  qui  Ce  font  parrfki  les  Chrétiens , dans  la  mê- 
me failon.  Les  tours  que  les  Arabes  appellent  al 
agiouz  de  la  vieille,  y ont  aufii  du  rapport,  fie  il  lem- 
bfe  que  Ségar  la  vcccliia  , Ccicr  U vieille  , qui  fc  die 
en  Italie  au  milieu  du  carcfmc  , aie  prisde  là  fon  o- 
riginc.  La  fctcappcllcc  Sedeh  ou  Scüouk  , dans  la- 
quelle les  Perfans  allument  de  grands  Ceux  pendant 
la  nuit , autour  dcfqucls  ils  font  des  feftins , & des 
daniês,  cft  des  plus  lolcmncllcs  parmi  eux;  les  Arabes 
l’appellent  Lcilatal  voucoud.  F oja.it)  titres  dt  Ncu- 
xouz,  dt  Mihirgian,  dt  Tirehiac,  d’Abnzghun,  fiée. 

Le  mot  de  F aïs  pm  plus  fpccialcmcnr  , eft  la 
Perle  proprement  dite.  Cette  province  eft  bornée 
à l'Orient  par  ccllcde  Ketnian  , à l’Occident  par 
le  Khttxiftan , au  Midy  par  le  Golphc  Pcriîquc , Se 
au  Septentrion,  par  un  grand  defert  qui  la  fcparc 
du  Khorafian. 

Elle  a ifo.  parafuigcs  d’étendue  le  long  de  la 
mer  Occane,ccqui  revient  à 300.  lieues  Fiançoi- 
(ci.  Jczd  cft  la  ville  la  plus  Orientale  de  cette 
province,  de  celle  de  Hamadan  en  eft  la  plus  O^i- 
dcnralc  , Girefr  ou  Sirefr  la  plus  Méridionale , 
de  Rci  la  plus  Septentrionale. 

Legrand  defert  dont  on  a parle  , s'appelle  Nais- 
bcndiçhian,  de  il  appartient  en  partie  au  Khorallan 
par  ou  il  le  joint -au  pays  de  F fis  , vers  les  villes  de 
Cornus  , de  Corn  , de  CafeMan  , de  de  Rci,  de 
en  partie  au  Segeftan  de  au  Kerman.  Toute  cette 
grande  province  cftdivilec  en  deux  parties  , celle 
qui  cft  plus  unie  s’appelle  N crm  , qui  lignifie  dou- 
ce de  traitable  , celle  qui  cft  plus  raboteufe  , fc 
nomme  Kouheftar,  ou  Gebâl. 

V tjte.  cti  titres  & ceux  d'Ellckhtr  , de  Schiraz  , 
d'Eslahan  , de  Cazuin  , de  de  Tauris  , qui  font  les 
principales  villes  de  Petfe. 

Il  y a dans  la  Per  le  auprès  de  Hcndckan  un  puits 
qui  exhale  continuellement  une  grofle  fumée, 
dont  la  vapeur  eft  fi  maligne  , que  oetfonne  noie 
en  approener , de  les  oy féaux  qui  parient  par  defiiis. 


y tombent  morts  infailliblement  , comme  au  lie 
a’Aveme  dans  le  Royaume  de  Naples.  Mtffnhet 
ni  nrdb.  • 

TAS  de  Fes,  Ville  de  la  province  que  les  Arabe  > 
appellent  Magreb  al  Aefa  , le  dernict  Occident. 
Elle  cft  fituée  i 18  degrez  de  longitude,  de  à 3 1.  de 

. minutes  de  latitude  Septentrionale  félon  les  Ta- 
lcs Arabiques,  de  ccnfce  être  des  dépendances  de 
la  ville  de  Taugiah  qui  cft  Tanger. 

Le  Géographe  Peificn  écrit  dans  fon  troifîéme 
climat  que  la  ville  de  Fes  ou  Fcx  cft  divilée  en  deux 
parties , qu’elle  a douze  portes , de  une  rivière  qui 
coule  le  long  de  fes  murailles  , laquelle  fait  niuudto 
louante  moulins. 

On  y voie  trois  grandes  Mofquées  principales  ac- 
compagnées de  Colleges  de  d'Hôpicaux  , de  p!u- 
fieurt  belles  rues  garnies  de  boutiques  remplies  de 
toutes  lottes  de  marchandises  , qui  la  rendent  la 
plus  belle  de  la  plus  agréable  ville  du  monde  , 
ieJon  ce  meme  Auteur. 

Elle  a été  (ong-teny  le  fiege  des  Princes  St  Sul- 
tans de  la  Mauritanie  ; mais  elle  cft  aujourd’hui 
fu jette  au  Roy  de  Maroc.  Il  faut  voir  lût  ce  fuj et  l’hi- 
ftoirc  intitulée  Cnrtbss  compofcc  pat  Ebn  Zoti 
l’an  716.  de l'Hegirc. 

L'on  appelle  ordinairement  en  Turquie  Fat, ou  Faf- 
fi  ce  que  nous  nummonsordinaircmcut  un  bonnet  de 
Fez  , qui  cft  de  couleur  rouge,  de  d’une  laine  fort 
fine  fabriquée  dans  la  ville  de  Fez. 

Il  cft  foni  de  cccre  ville  un  grand  nombre  de  fça- 
vans  qui  prennent  tous  lefurnom  dehafli,  l’ou  eu 
peut  voir  quelques- uns  plus  bas. 

FASSA,  Ville  de  Petlc  , que  les  Naturels  du 
pays  appellent  Bafta  de  Befia  ; ceux  qui  y ont  pris 
nai fiance  ou  leur  origine , font  furnommez  Fafiao  vi. 

FASCHOUSCH  fi  ahxam  Cara  coufch  , Les 
fimplicitezdcCaracoufch.  Ce  pcilônnage  éroit  Vi- 
zir du  Caire  en  Egypte  fous  le  règne  de  Sala- 
din.  Soiouthi  compola  l’an  de  l'Hegirc  899.  cet 
ouvrage  qui  eft  plein  de  rencontres  agréables  Aedi- 
vcrti  riantes.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , o'.mi. 

FASSI  .Surnom de  Faxieddin  Mohammed  Ebn 
Ahmed  Ali  AI  Hoftaini , natif  de  Fez  , Se  habitant 
de  la  ville  de  la  Mecque  où  il  fut  Cxdbi.  Il  a com- 
pote une  biftoire  fort  ample  de  la  Mecque?  en  pla- 
ideurs volumes  , qui  ont  chacun  d’eux  un  titre  par- 
ticulier. Ces  titres  font  Tthfnt  ni  hcr  dm , S chef  a ni 
gnrjte,  jied ni  tb.trnin . OginUt  nj^era,  &(.  Cet  Au- 
teur mourut  l’an  de  l'Hegirc  83$. 

Faflî  , cft  aufii  te  fiirnom  de  Schehabcddin 
Al  Moen  Auteur  du  Ketab  Al  Giamman.  Kej^jet 
titre , & celui  dEbn  Catthân. 

FASSIH  .Livre  qui  enfeigne  l'élégance  de  la 
langue  Arabique  , compofé  par  Aboul  Abbif 
Ahmed  Ben  lahia  Al  Schcibani. 

FATAOVA,  Decifions  des  points  de  Droir  fai- 
tes parles  Muftis  ou  Cadhis.  Il  v en  a un  recueil 
fait  par  le  Cadhi  Zakaria  , dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n , 706.  qui  porre  aufii  le  ù\iT d'Eildm  » Eb- 
tanam.  Un  Fetuaou  Fetfa  à Confiant! noplc  eft  une 
de  ces  decifions  du  Mufri . ce  nom  tire  fon  ori- 
gine du  mot  Arabe  Fata  , qui  fignifie  décider  en  ma^ 
iiere  de  droit. 

FATH  Ai  Moufiali  , C'eft  un  Saint  des  Mufui- 
Vu  ij 
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mini,  dont  Jafci*  écrit  la  vie  dans  la  fî.  fcâion 
de  fon  ouvrage. 

FATH  Al  abouàb  u Maki  Kit  al  adâb,  Titre  du 
fixiéme  volume  que  Scidi  Gcmali  a écrit  tant  en 
proie  qu'en  ver»  lur  Ici  prérogatives  de  Mahomet. 
Cet  ouvrage  eft  écrit  en  tangue  Pcrfienne. 

FATH  Al  Coffi  fi  fath  al  Codfi  , Hiftoire  de  la 
conquête  que  fit  Saladin  de  la  ville  de  jcrufalcm 
Tan  de  l’Hcgirc  j8j  , de  J.  C.  i j 87.  écrire  pat 
Mohammed  Ebn  Ahmed  furnommé  EmâH  AlCa- 
tcb  Al  Esfahani  , lequel  a été  comparé  pour  l'élo- 
quence i Cofl’i  les  Arabes  ayant  parmi  eu  la  cou- 
tume dédire  d’un  excellent  Orateur  : Il  cil  plusé- 
loqueat  que  Coll".  Ce  livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy. 

FATH  AI  Schârrt,  Hiiloircde  la  conquêre  que 
Ici  Mufulmans  ont  fait  en  diversions  de  la  ville 
de  Damas  Sc  de  la  Syrie , écrire  par  Ahou  Abdallah 
Ben  Omar  Al  Vakcdi.  Il  cil  dans  la  Bibliothcq  uc  du 
Roy. 

FATH  Al  ougioud  u Scharh  al  gioud , Eloge  divi- 
fc  en  14.  chapitres.  ôc  terminé  par  un  Pofcme  Acro- 
Aichc  fui  Mahmoud  Palcha  Gouverneur  d’Egypte. 
U cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

FATH  Al  raouf  al  cider , Arc.  Commentaire  fair 
fur  le  livre  intitulé  Emid  4 i rtdh 4 , qui  n’cft 

Îu’un  autre  commentaire  fur  les  Adib  al  cadha, 
ivre  dans  lequel  on  trouve  les  règles  qu’un  Cadhr 
doit  fuivre  dans  fes  jugement  félon  les  principes 
des  Schafcicns.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  J<oy 
n\  <foj. 

• 

FATH  Al  Rahmàn  bc  Cifchf  ma  iolbas  61  Co- 
ran , Explication  des  pillages  les  plus  difficiles,  Sc 
Icj  plus  enveloppez  de  l'Atcoran  , compolèc  par 
Zakària  Ben  Mohammed  Al  Anfari  qui  a emprunté 
de  Fakhrcddin  Al  Razi  ce  qu’il  a mis  de  meilleur 
dans  (bnlivce.il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
i-* 

FATHEAT  Al  ôlourn  . Les  ouvertures , ou  les 
clefs  des  fricnccs.  Livre  d'Abou  Hamed  Al  Gazali, 
divilî  en  lepc  chapitres.il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  y . 901.. 

FATHAVAT  ou  Fothovar  Mckxiah,  Lescon- 
quètesde  la  Mecque.  C’cft  une  hiftoire  de  louros  les 
guerres  qui  fc  font  faites  en  divers  tems  au  lujct  de 
certc  ville.  r#jrr^  Bedr  , fcc. 

FATHEMAH  Sc  Fathimah,  Fille  de  Mahomet, 
fie  d’Aîfchah  . naquit  à la  Mecque  , cinq  ans  avant 
que  (on  pete  voulu:  pafler  pour  Prophète,  fie  mou- 
rut fit  mois  après  lui  dans  la  ville  de  Mcdine,  âgée 
feulement  de  z8.  ans.  Elle  fut  mariée  à Ali  couiïn 
germain  de  Mahomet,  Sc  fut  merede  Haflan  Sc 
de  Houlfiin.  Les  Mufulmans  la  font  palier  pour 
une  femme  fort  vertueufe. 

FATHEMAH,  Reine  on  PrincelTc  des  Arabes 
en  Syrie , laquelle  avant  appris  par  fes  livres  qu’il 
devoir  naître  d’Abdallah  Corailchire  un  très-grand 
Prophète  , le  fit  rechercher  pour  l'époufer  > mais  la 
deftinée  de  mercre  au  monde  Mahomet,  étoit  rclct- 
véc  à un  aune. 

FATHEMIAH.  Doulac  al  Fathemiah  : Ladyna- 
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Aie  des  Fathimites,  c’cft-à-dite,  des  Princes  qui  pré- 
rendoient  defeendre  en  ligne  direûc  d’Àli  , f:  de 
Fathima  fille  de  Mahomet  ion  époufe. 

Cette  dynaftie  commença  en  Afrique  lande  l*He- 
gire  19f.de J.  C.  908  pat  Abou Mohammed  Obci- 
dallah,  lequel  fc  fit  (uivre  comme  un  Prophète, 
challà  les  Aglcbitet  de  la  province  prapremcct  dite 
Afrique,  Sc  peuaptéslcs  EduAitcs  delà  Baibatic  , 
Numidic,  Sc  Mautitanic  où  ils  rcgnoicnr. 

Ce  premier  fondateur  de  la  puiflàncc  des  Fathi- 
mitesqui  conquirent  enfuite  l'Egypte,  fc  s'y  éta- 
blirent en  qualité  de  Khalifes  , prenoit  le  titre  de 
Mehcdiqui  lignifielc  Dircâturdcs  Fidèles,  quoique 
ce  titre  foie  rclcrvé  au  douzième  fc  dernier  Imam 
qui  ne  don  paroîcre  qu'à  la  fin  du  monde. 

Pluficurs  onrcontcUc  à ces  Princes  l'origine  qu’ils 
ptettndoient  tirer  d’Ali  fc  de  Fathima  : quelques* 
uns  ont  écrit  que  ce  premier  Fondateur  de  ladynz- 
Aie  s'appclloit  Sâid  Ben  Ahmed  fils  d’Abdalla  Al 
Kadàh  , & que  ce  furnom  de  Kadah  lui  avoit  été 
donné,  àcaufe  qu’il  avoir  les  yeux  Fort  enfoncez 
dans  la  tête  -,  c’elt  ce  que  rapporte  Ben  Schonab. 
Dahcbi  dir  qu’il  n’y  a que  les  ignorant  qui  les  appel- 
lent Fathi mites,  car  bien  loin  de  dclccndted' Alif: 
Fathima  , l'on  avoit  de  bonnes  preuves  que  le 

f;rand  père  d'Obeidallah  étoit  Mage  ou  Juif  de  Ré- 
gion, fie  Serrurier  de  foo  métier  exerçant  fon  are 
dans  Silannili  ville  des  dépendances  u'EmcHc  en 
Syrie.  Cette  origine  d’ObeidaUah  cA  confirmée  par 
Aboul  Vahab  AIBafri,  Sc  par  Aboubccre  Al  Balani, 
Soiouthi  dans  la  préface  du  Taiixh  al  Khotafaoi) 
HiAoirc  des  Khalifes  qu’il  nous  a lailîî,  dit  qu’Aziz 
fils  de  Moèz  le  Fachimice , ifhalife  d’Egypte  , ayant 
écrit  à celuy  d’Ef pagne  qui  étoit  Ommiade  de  race, 
fie  fc  mocquant  du  titre  de  Khalife  qu’il  prenoir , vû 
fon  origine  , celui-ci  lui  lécrivitt  Vous  vous  moc- 
quez  de  moy  , parce  que  vous  me  connoilîcz  } fi  je 
vous  connoilTois  aufli,  je  pourrois  vous  répondre. 
L'on  dit  qu’Aziz  fc  (cnrit  piqué  i jfqu’au  vif  par 
ces  quatre  mots  qui  font  Arafina  hegi  ou- uns 
laou  aufnak  Agibi.àk. 

Thabatheba  ayant  demandé  un  jour  à Moez  de 
quelle  branche  des  Alidu  il  étoit  , ce  Khalife  nu 
Ion  épée  du  fourreau , fi : lui  die  ors  deux  mots:  H*i. 
b*  nttbi  : voici  ma  généalogie;  puiS/enant  l’orl 
pleines  mains  à les  foldats  , il  ajouta  : H*db*  £nfit 
voici  ma  race. 

Cadet  billah  Khalife  de  la  race  des  Abbalfidcs  à 
Bagder , voyant  que  les  Fathimites  ufurpoient  le 
titre  (î  vénérable  parmi  les  Mufulmans , de  Khalife, 
fit  faire  un  manifefte  contre  eux  dans  lequel  il  pté- 
tendoit  prouver  qu’il sn’appartenoicnr  en  aucune  mi- 
nute à laMaifon  d'Ali  » mais  qu’ils  érorent  Khi- 
regiensou  Sedairesde  la  fadiou  d’Ebn  Dilfan. 

Cette  dynaftie  des  Fathimites  cA  aufli  fouvent 
nommée  par  les  Auteurs  Al  Khîltfst  *1  j'onun , 
le  Khalifat  des  Al  ides  ou  Aliadcs , c'eA-à  dire  , des 
defeendans  d’Ali , Sc  contient  la  focceflion  de  qua- 
torze Princes  ou  KWifes  fuivant  cet  ordre  : Ooei- 
dallahou  Mahadi.  Caiem.  Manfor.  Moez.  Aziz. 
Hakem.  Dhaher.  Molbnfer.  Mollaâü.  Amer.  Ha- 
fedh.  Dhafcr.Faicz,  fie  Adhed. 

Il  cA  bon  de  remarquer  que  l'on  doir  ajouter  i tous 
ces  noms  Lediuillah,  qui  lignifie  dans  lafoyoudans 
la  Religion  de  Dieu  comme  à ceux  des  Khalifes 
Abbaffidc*  ,Ies  roots  de  Billah  , Liltah,ou  Berot 
illah , quifignihentra  Dieu , à Dieu , fc  par  le  com- 
mandement de  Dieu , ce  qui  a allez  de  rapport  i 
nôtre.  Par  la  grâce  de  Dieu. 

La  durée  de  cet  te  dynaftie  depuis  que  Mabadi  fc  fit 
connoîtrcà  Segclraafla  en  l’année  196.  de  l'Hegirc, 
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jufqu’â  la  mon  d’Adhcd  qui  arriva  l’air  567.  eft  de 
*72.  années  Arabiques  & lunaires. 

Il  eft  vray  félon  le  témoignage  de  plusieurs  Au- 
teurs qu'en  yt><>.  de  l'Heg.  deux  ans  apres  la  mort 
d’ Adhcd , les  Egyptiens  voulurent  rétablir  le  Kha- 
lifatdans  la  Mailon  des  Alidcs  , 8c  avoienc  déjà 
jette  les  yeux  for  Amarah  fils  d'Ali  lemeni  : mais 
ce  fut  fans  fuccczi  car  le  Khalife  de  Bagdcc  y fut 
reconnu,ce  qui  dura  jufqu’cn  l’an  6\6.  que  Tes  Tarra- 
res  abolirent  entièrement  le  Khalriat,cc  qui  n ’cmpê- 
cha  pas  cependant  que  la  Maifon  des  Abbaflîdcsn’aic 
encore  pollcdé  en  Egypte , au  moins  en  apparence, 
cette  dignité  (bus  les  Sultans  Mamlucs,  jufqu'à  la 
conquête  que  Sultan  Sclim  premier  du  nom  fit  de  ce 
Koy  auinc. 

Pour  I ça  voir  les  caulès  de  la  décadence , fie  enfin 
de  la  chute  entière  de  cette  dynaftic.  Il  faut  voir l<s 
litres  d'Adhcd , & sis  Saladin.  je  me  contcnteray 
d'iuforcr  icy  l’hiftoircd’un  longe  que  fit  Adhcd  , fé- 
lon quelle  cft  rapportée  par  Ben  Schohnah. 

Adhcd  dernier  Khalife  de  la  dynaftic  des  Fathimi- 
tes,un  peu  avant  qu'il  hitdcpolTcdc  , vie  en  longe 
un  Scorpion  (brtt  de  la  Mofquéc  qui  le  vint  piquer. 
Ceux  qui  lui  expliquèrent  (on  fonge  . lui  dirent , 
qu’il  pouvoir  figniher  qu’un  homme  de  cette  Mof- 
quéc lut  ôteroit  lis  dignité  » ou  cnircprcndroir  fur  1a 
vie. 

Le  Khalife  fur  cela  fit  venir  en  f*  prefence  l’In- 
tcndati:  de  la  Mofqucc  , 8c  voulut  fçavotr  de  lui  qui 
y demeuroit  ; l’intendanr  lui  dit  que  c'étoit  un  vieil- 
lard qui  faifoit  profeflion  de  la  vie  Religicufcdes 
Sofis  , aonimé  Nagcmeddin  Al  Gioulchani.  Cet 
homme  ayant  été  mené  devant  le  Khalife , lui  avoiia, 
qu’il  étoit  venu  li  exprès  pourfadépofition.  Adhcd 
confidcrant  cet  homme  , le  trouva  (î  foiblc , 8c  li  mi- 
fcrable , qu'il  ne  le  crut  pas  capable  d'une  celle  en- 
trcprilc:  c’cll  pourquoy  il  lui  donna  l’aumône  ,8c  le 
congédia  en  lui  difmt  : Priez  Dieu  pour  moy. 

Il  arriva  cependant  quelque  tenu  après  que 
Saladiit  voulant  le  rendre  le  maître  ablolu  de 
l'Egypte  , prit  la  résolution  de  lupprimer  le 
K halifat  des  Alidcs,  & de  laite  rcconnoître  celui 
des  Abbaflides.  Il  fit  pour  cet  eifee  une  aftctnblée 

{;cncralc  des  principaux  Chefs  8c  Dofteurs  de 
a loy  , où  cette  affaire  importante  devoit  être  déci- 
dée. Le  vieillard  dont  nous  avons  parlé  , ne  manqua 
ms  de  s’v  trouver,  & il  parla  (i  fortement  contre 
es  vices,  & les  erreurs  des  Alidcs  , qu’ils  furenc 
déclarez  infidèles  par  ce  Synode,  8c  leur  Kluitfat 
aboli. 

Quoyquc  l’on  conte  quatoize  Princes  dans  cette 
famille  , il  n'y  en  a pourtant  qu'onze  qui  ayent  ré- 
gné en  Egypte  ; car  les  trois  premiers  établirent  le 
ficgcdclcur  Khalifat  à Scgclmclfc,  à Cairoan  , Sc 
à Mahadic  dans  l’Afrique  , 8c  ce  fur  l«qiiatriciuc 
nommé  Muez  qui  le  tranferatn  Egypte  dans  la  ville 
du  Caire  qu’il  avoit  fait  bâtir,  où  il  a fobfiftc pendant 
le  cours  Je  208-  années  Arabiques. 

Ce  fur  l’an  jt>2-  de  l'Hegire,  de  J.  C.  972.  que 
Mocz  ledinillah  entra  en  Egypte , 8c  que  l’on  cclîa 
d’y  rcconnoître  le  Khalife  de  Bagdet  , qui  étoir 
pour  lors  Mothi  lillah  j mais  fes  predecclTcurs  outre 
r Afrique  qu’ils  poftedoient , avoient  conquis  la  Sar- 
daigne 8c  la  Sicile  dés  l’an  920.  de  Nôtte  Seigneur 
qui  répond  au  30S.  de  l’Hegire. 

TATHIRAH,  L’Oblation  ou  Sacrifice  de  la 
MciTequc  les  Mufulmans  mettent  au  nombre  des 
cinq  points  capitaux  de  la  foy  des  Chrétiens  , mot 
Arabe  qui  lignifie  proprement  l*fctc  de  Pâque  i caufe 
du  pain  azinic  qui  y cil  lonlfcré. 


F A- 


i 


FATHIRI,Surnom'de  Mahmoud  Al  Calchi  Au- 
teur d’un  commentaire  fur  le  Poctnc  d’Ebn  Farcdh 
intitulé Téiissh , qui  mourut  l’an  785.  de  i'Hcgirc. 

FAZARI,  Surnom  d’Aoou  IsIuk  que  les  Mu- 
fulmans reverent  pour  faint  ; Jafci  a écrit  fa  vie  dan» 
lafeiftion  150.  dc  lon  hifloirc. 

F AZIN! , Surnom  d’un  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed dilcijplc de  Gaiathcddin  Manfour.  II  a tra- 
vaillé (tir  les  EIcmcnsd’Euclidc  , 8c  a Intitulé  jon 
ouvrage  Tabndhii  jI  OJJohI. 

FEK  8c  FeKebar,  L’étude  & la  fciencedc  la  Loy  J 
la  Jurilpnidcncc,  Faxih , un  Dodtcur  de.  la  loy,  ou 
fi  vous  voulez  , un  Jurifconfolte.  C eft  d’où  vient  le 
mot  Efpagnol  Alfaqui. 

U fout  remarquer  que  l’Alcorancranr  chez  les  Ma- 
homefans  le  (cul  livrcdclcur  loi,il  renferme  par  con- 
fequent  tour  leur  Droit  civil  , fit  canonique  , pour 
parler  félon  nous  ; 8c  comme  il  comprend  aufli 
toutes  les  veritez  qu'ils  doivent  croire,  il  s'enfuit 
qu’un  Doiftcur  en  cette  lov , eft  aufli  Doâcuc  eu 
Théologie  â leur  mode,  K que  les  deux  piofcflîons 
de  Théologie  & de  Droit  font  chez  eux  inlcparables. 

Cette  loy  fur  laquelle  eft  fondée  toute  la  Théolo- 
gie ,8c  toute  la  Juriforudcnce  des  Mufulmans  cft 
donc  comprifc  dans  r Alcoran , de  meme  que  celle 
des  Juifs  1 cft  dans  les  cinq  livres  de  Moylë  i c’cft 
pourquoy  A appellent  par  excellence  l’étude  qu'ils 
en  font,  Dcrs,  c’cft-à.dire,  mediration  , mot  qu'ils 
ont  emprunté  de  l’Hcbreu , Dcrafcb  qui  lignifie , re- 
cherche, & écfairciflcmcnrdc  la  1 oy,  d’où  le  for- 
me ccluy  de  Darfchan  qui  cft  chez  les  Juifs  un 
Prédicateur  8c  un  Interprète  de  la  loy. 

On  trouve  dans  le  livre  intitulé  Vus  sllmonca- 
thein , une  (entente  ou  tradition  de  Mahomet  en 
ces  termes  : La  choie  la  plus  excellente  de  la  Reli- 
gion cft  la  ftience  de  la  loi , & la  chofc  la  plus  ex- 
cellente de  la  loy  cft  l’o  b (chance  des  comman- 
demens  de  la  loi  , Dieu  ne  pouvant  être  plus 
honoré  que  par  l'étude,  8c  parlaccomplilTemcnt  de 
fa  loy.  Il  ajoute  .enfoiic  qu'un  homme  bien  verfe 
dans  la  loy  , cft  plus  fort  contre  le  Démon , que  mil 
perfonnes  dévotes  8c  pieufos  ; & il  en  rend  cette 
raifon  , qui  cft  que  chaque  chofc  étant  appuyée  fut 
fon  fondement , 8c  l'éiudc  de  la  loi  étant  le  fonde- 
ment 8c  la  colonne  de  la  Religion  , celui  qui  s’y  ap- 
plique, deniÿjrctoii  jours  ferme  fie  inébranlable. 

Moavie  fut  autrefois  qualifié  du  titre  de  Calil  alha- 
dith  , c’eft-à-dirc,  d’homme  qui  s'attachoit  peu 
aux  traditions  prétendues  de  Mahomet  , 8c  de  fes 
premiers  compagnons  i & ildifoit  Couvent  : Appli- 
quez-vous , Mulûlmans  , à bien  étudier  la  loy  * 
parce  que  j’ay  ouy  dire  au  Prophète  , que  Dieu  rend 
celui  qu’il  aime  , fçavant  dans  la  loi! 

l!  cft  ailé  de  voir  quç  tous  ces  fentimens  font 
pris  des  Pl'cautnes  de  David  , fie  particulièrement 
du  cent  dix  huitième. 

FEKEHAT  Aliogar,  L’intelligence  de  la  langue 
Arabique,  Ouvrage  qui  contient  les  mots  les  plus 
propres  , & les  plus  iccherchez  de  la  langue  Arabi- 
que rangez  fous  divers  titres  , à la  manière  d'un 
Onomafticon  tel  qu'eft  celui  de  Polluxcn  Grec  , 8c 
\eJttstuA  Iwgtttrum  en  Latin.  Il  c il  in  folio  dans  la 
Bibliothèque  du  Cabinet  du  grand  Duc.  C'cil  Tbaa- 
It-bi  qui  en  cft  l’Auteur. 

FFKHERI.  l'ejctle  titre  d'Afchgi  Zidch- 

FEGANl  fle.Figani , Les  Pcrfans  le  prononcent 
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moit , éroitchns  Ton  voifinage , ôc  ou  elle  bidon» 
noit  part  de  l'on  arrivée,  il  cfluira  le*  I arm  et  -,  SC 
partant  tout  d’un  tfoup  à une  exrremc  joyc , il  chan- 
ta cci  vers  : 
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Figoni.Ceft  le  nom  d’un  Poc'tc  qui  a compofé  en 
PorfiAun  Isxendcr  Namch  , c’eft-à-dirc  , une  Ki- 
ftoitc  d’Alexandre  le  Grand  envers.  Cet  ouvrage  a 
été  etaduiten  vers  Turcs. 


FEH1M  , Surnom  de  Tageddin  Ali  Ben  Moham- 
med Al  Mouflali  , Auteur  d'un  livre  iuritulé  jlthdr 
al  r â h rit. 

FEHEREST  & Fihirift.  Fehereft  EbnNcdim, 
Catalogue  de  livres  Arabes  recueilli  pat  Ebn  Ne- 

dimr 

FELEK  , Le  Ciel.  Ce  mot  Arabe  auflî-bicn  que 
Je  Perfien  Kerdoun  fc  prend  ordinairement  chez  les 
Poëtcs  Orientaux  , pour  le  deftm  Se  pour  la  fortune, 
à caule  de  fes  révolutions  continuelles.  Duniaôc 
Dchcr  , ’Gehan  , Se  Rouzghiar  qui  lignifient  en 
Arabe  & en  Perfien , le.  monde,  le  ficelé  & leicms, 
le  prennent  aurti  dans  le  même  fens.  L'on  peut  voir 
eti  titres , pour  fcavoir  ce  que  difent  les  Orientaux 
fur  la  vieilli eude  des  ebofes  humaines. 

FELEKI , Surnomd’ufl  Poète  Perfien  natif  de 
lapiovincedc  Schirvan  , ou  Medie  des  anciens, 
dont  le  nom  propre  embout  Nazâm  Mohammed. 
On  le  qualifie  ordinairement  du  titre  de  Schems  al 
Schoâra  , Soleil  des  Poètes  , fc  de  Mclixal  fcdha- 
la , Roy  des  fçavans  *,  Se  l'on  ptcfcrc  là  pocfic  1 
celle  de  Khaxani , Se  à celle  de  Zchir.  • 

Le  Sultan  Sârd  Ulugh  Begh  Mitza  dit  qu’aprés 
les  Poèmes  d’Envari , il  n’y  a point  de  pocfic  qui 
ait  plus  de  force  que  la  tienne  , Si  Hamdallah  Mo- 
ftaoufi  croit  qu’il  a été  le  maître  de  KhaKani  : mais 
l’Auteur  du  Tezkereh  Afchoâra  réfute  cette  opi- 
nion , par  le  témoign4ge  du  Schcikh  Az.cn  dans 
fon  poeme  intinilé  Giavahir  al  afrâr,  où  il  a dure 
uc  FcIcki  , & Khacani  ont  été  tous  deux  dilciples 
’Aboulôla  le  plus  illuArc  des  Poètes  Arabes. 

La  ville  où  ce  Pocjpptit  naiffancc , cft  Schuraa- 
rhi.  ou  comme  nous  rappelions  Schamachic  pro- 
che fe  rivage  de  la  mer  Cafpienne  , dans  la  pro- 
vince de  Schirvan  , dont  le  Princç qu’il  a entrepris 
particulièrement  de  louer  , croit  pour  lors  Manu- 
gchcrSchah  auprès  duquel  il  avait  grand  crédit. 

L’on  donne  le  furnom  de  Feleki  à nôtre  Poète 
à caule,  dit  on  , du  commerce  qu’il  eut  au  fujer 
de  fes  amours  , dans  la  mailôn  d’un  Aftrologuc, 
qui  lui  fit  naître  le  defir  d’apprendre  l’Afirologie 
uc*Ics  Arabes  appellent  Elm  a!  felclc,  Ja  fcience 
u ciel.  II  fit  de  fi  grands  progrez  dans  cette  factice, 
qu’il  compofa  mente  un  traite  intitulé  sihtàm  No- 
gioum , Des  jugemens  Aftrologiques,  ouviageforc 
cilinié  parles  gens  de  cette  proie  mon. 

L’on  dir  que  fes  amours  le  porteront  1 un  G 
grand  cxccz  de  Ihclancholic,  qu’j I rcfoJut  de  rom- 
pre rou  t commerce  avec  les  hommes , & de  fe  re- 
tirer dans  le  coin  dune  mailôn  écartée,  qui  étoit  à 
l'extrémité  de  la  rue  où  logeoit  fa  maîrrcITc.  Il  y 
compofa  d’abord  ce  quatrain  qu’il  lui  envoya,  ou 
il  s’adrellcau  vent  qui  pafFoir  devant  fa  porte,  a- 
vanr  que  d'arriver  au  logis  de  là  Dame.ô:  il  lui 
dir  .• 

Lit  ranpen  & le  ptix  de  ma  vie  fer a ta  recem- 
pmfe , fi  dans  le  moment  que  tu  p a fier  as  devant 
le  logis  de  ma  malt  refile , tu  lui  dit  eti  paroles  : 
fi aj  vu  en  pa fiant  mm  coin  de  cette  rue  un  amant  i- 
perdu.  qui  prefiè  de  l'extrême  defir  de  vous  voir 
t fi  fur  le  peint  de  rendre  l'Ame. 

Un  jour  ayanr  appris  que  la  personne  qu’il  ai- 


Le  pUifir  que  fui  fenti  entendant  feulement  U 
bruit  de  vol  put  .• 

O vous  qui  Af Affinez  fur  tel  grandi  chemins  U 
bon  fens  de  toit  vos  amants  , 

fafitouni  que  fe  fuit  de  voir  l'unique  objet  de  tout 
mes  fouhAitt  Apris  mit  moment  langui  fiente 
d'une  fotble  efperance. 

Ce  plaifir  , dit- je  , a lui  fié  enfin  échapper 
mou  cœur  fur  les  prunelles  de  mes  yeux , & a fait 
courir  toute  mou  urne  à ta  porte  de  mon  oreille. 

Lorfqu'il  cur  le  bonheur  de  la  voir , il  s'é- 
cria ; Ne  CToyez  pas  que  je  puirtc  jamais  avoir 
de  la  patience  à vôtre  égard  , ou  que  je  puifl'c  de- 
meurer un  moment  éloigné  de  vous  : Mais  que  dis- 
je,  Se  que  fais  je  , fi  jen’iy  pas  de  patience  * puis 
que  la  Fortune  des  vrais  amants  cft  de  foufttir  toû- 
jours. 

Il  fallut  pourtant  enfin  lefepater , Se  la  Dame 
en  partant  chaîna  ces  vers.  • 

Jufqu'd r et  que  vous  foyer,  mûrement  perdu  , 
quelque  plttyt  que  veut  faffe  l'Amour,  vous  ne 
demanderez  jamais  au  Médecin  qu'il  vourguc-. 

rifie. 

Ne  craignez  donc  ni  mal  ni  perte  dans  la  voyt 
de  r amour,  car  fi  vous  ne  ce  fiez  entièrement  d7« 
trt , vous  ne  ferez  jamais  un  parfait  amant. 

Qnoy  que  Feleki  fe  fût  rendu  excellent  dans  le» 
Mathématiques  , il  les  quitta  cependant  , pour  fe 
donner  entièrement  à la  Pocfic.  Il  nous  a laiUè  plu- 
ficurs  de  fes  ouvrages  dans  Icfquels  on  conte  plu» 
de  quatorze  mil  vers  qui Tont  rendu  illuftre  dan» 
toute  la  Perle,  U mourut  l’an  de  l’Hcgire  57  .Se 
fut  enterre  dans  la  ville  royale  Schamachic.  Cet 
abrégé  de  fa  vie  cft  mis  en  guil’c  de  ptctacc  à la 
tête  de  les  ouvrages , en  langue  Perficnne. 

FELEKI , Surnom  d’Aboulfadhl  quia  travaillé 
fur  lesEfnu.  F’i 0jef^ct  titre. 

FELVARIS  Ai.  C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appel- 
lent le  mois  de  Février  du  Calendrier  Julien  , 
ilsdilcnt  qu’ri  cortcfpond  au  mois  nomme  dans  le 
Calendrier  Syrien , Schubat , Se  le  content  pour  le 
•dernier  mois  de  l’hyvcr.  Ils  fe  fervent  beaucoup 
dans  leurs  Ephemerides  , aulfi  bien  que  les  autres 
Orientaux  du  Calendrier  Julun. 

• 

F EN  EK,  ou  Fenr,  Le*  Aftronomcs  du  Cathai 
Se  de  l'Igur  , au  rapport  d’Ulugh  Begh  divilcnr  le 
jour  civil  de  24.  heures,  en  douze  parties  égales, 
qu’ils  appellent  Tchagh  , Se  chaque  Tthagh  en  huit 
parties  qu'ils  nomment  Kch  : Mais  pat  une  autre 
aivifion  plus  pan  iculicrc  , ils  partagent  nos  vingt- 
quatre  heures  en  dix  nul  parties  dont  chacune  cft 
nommée  Fcnic. 

Ces  memes  Aftronomes  ne  mefurenr  pas  cet  cf- 
pace  de  14.  heures  d’un  midy  à l'autre,  comme  font 
tous  les  autres  Mathématiciens  de  l'Orient  A:  de 
l’Oecidenr  j mais  d’un  minuit  à l’autre,  ce  qui  leur 
cft  particulier. 

FER  AIDH , Les  conurundemens , Se  le» obliga- 
tions de  La  Religion  Musulmane.  Seraguh  Auteur 
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cclebre  en  a fait  on  livre  fort  eftimé  des  gens  de  fa 
Ct&f , qui  (é  trouve  dan»  la  Bibliothèque  du  Roy, 
ne. 714.  • 

Cet  Auteur  avant  que  d’entrer  en  maricre,  dif- 
courrc  de  toutes  les  qualitez  qui  tombent  (hr  les  dif- 
ferentes choies  qui  (ont  commandées  ou  défendues 
par  la  loi.  Cette  diftinétion  cft  curicufc. 

Il  dit  premièrement  que  tour  ce  qui  cft  claire- 
ment déclaré  dans  la  parole  de  Dieu,  laquelle  félon 
Jui  cft  l' Alcoran,  s’appelle  Fardh , & que  quiconque 
ne  le  revoir  pas  cft  infidèle. 

Vageb  s’appelle  tout  ce  qui  cft  clair  par  la  rai. 
ton  î celui  qui  ne  Pobfcrvc  pas  eft  un  ignorant  Sc 
unmiferablc,  mais  il  n’eftpas  infidèle. 

Sunnah  ou  Tradition.  Il  y a du  mérité  t l’ob- 
Ihver , Sc  celui  qui  ne  l’oblêrve  pas,  cft  digne  de 
reprimende,  mais  non  pas  de  punition. 

Moftebcbcftcequimcrite  d'être  obfcrvc  i & ce 
qui  ne  l’érant  pas  , n oblige  ni  i punition  , ni  à 
lepcchcnfion. 

Mobah  cft  rource  qui  peur  être  oblcrvé  ouobmis 
également  Sc  fansdiftimftion. 

Mactouh  cft  une  choie  pour  laquelle  on  ne  lotie 
point  celuy  qui  s’en  abftienr , & on  ne  blâme  poinr 
celui  qui  en  ufe. 

Matant  cft  cequi  mérité  rcprehenlion  Sc  punition, 
en  un  mot  ce  qui  eft  défendu  expre  fié  ment  par  la 
loy;  Sc  le  contraire  de  Halâl  qui  iîguific  tout  ce 
qui  eft  pcimis  par  la  même  loy. 

Adab  tombe  fur  tour  ce  que  le  Prophète , c’cft.i- 
dirc  , Mahomet , a pratique  une  ou  deux  fois. 

FERARlGE.  Mimai  al  feratige.  L’art  de  faire 
écloie  des  pouflini  dans  un  four , qui  n’cft  en  ufa- 
gc  qu’en  Egypte,  U titre  Je  Giavahcr  Bo- 


FERCAD  , Auteur  eftimé  également  pour  fa 
doâtinefic  puor  fa  pieté  par  les  Mufiilmans.On  cite 
de  lui  cette  lcntcnce.  Faites  état  que  ce  monde  cy  n’cft 
qu’une  nourrice  étrangère  Sc  empruntée  , Sc  que 
1 autreavie  eft  vôtre  véritable  roere  , Sc  conlidcrez 
que  le  Faon  qui  tette  une  autre  biche  qiic  fameré. 
ne  commence  pasplûtôt  aie  fentir  , Sc  à fauter, 
qu’il  abandon&c  fa  nourrice  pour  courir  vers  la 
tncre. 


FERAOUN  Sc  Firaoun  , Les  Mufulmatis  appel- 
lent Feraoun  celui  qud*  les  Hcbreux  nomment  Pe- 
rô,Scnous  autres  Pharaon  , Sc  ils  dilent  que  ce 
moteftunrirrequeprcnoient  les  anciens  Roy  s d’E- 
gypte,  de  même  que  les  fucccfl’curs  d’Alexandre  ont 
pris  celui  dePtolomée.  Ainlile  nom  de  Kcicraou 
Khofrort  croit  commun  à cous  les  Roy  » de  Perle  de 
la  quatrième  dynaftic  que  l’oo  nomme  auflî  des  Saf. 
fanides , celui  de  Caillar  aux  Empereurs  Grecs  Sc 
Romains,  celui  de  Khacin  aux  Tanatcs,  de  F.gfour 
aux  Chinois  , Sc  de  Tobiaux  Roys  de  l’Icn'.cn  ou 
Arabie  Heurcufe. 

Le  Pharaon  quiregnoit  en  Egypte  lorfque  Jacob 
y vint  aveefes  enf ans,  s'appelait  félon  les  Arabes 
Riân , celui  qui  lui  fucceda  MalTaib  , Sc  celui  auquel 
Moyfe  s’adielli  , Cabous  ou  Valid. 

Le  premier  éleva  Jofcph  à ce  point  de  grandeur 
que  les  faintes  Ecritures  marquent  , le  fécond  con- 
tinua à bien  traiter  les  Juifs  en  convention  des 
grands  fcrviccs  que  Jofcph  avoir  rendu  à fonperc  .• 
mais  le  troifiéme  ayant  oublié  Jofcph,  s'oublia  fi 
fort  lui- même , que  de  vouloir  pafter  pour  une  divi- 
nité, difant  à fes  peuples  ^neRehcem  , je  (tris  vô- 
tre fouverain  Maître , c’cft-à-diic , vôtre  Dieu. 
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Il  maltraita  fore  les  Ifraclites , à caufc  qu’ils  re- 
fu  (oient  de  le  reconnoitrc  pour  tel , Sc  il  leur  dit  : 
Jofcph  étoit  ancfclavc  acheté  à prix  d’argent  pat  un 
de  mes  prcdccefleurs , Sc  par  confecucm  voa*  êtes 
tous  me  s cft  laves  •,  Sc  fur  ce  fondement  il  les  redui- 
fit  en  fervitude  jufqu  au  tons  que  Moyfe  lrsdclivr* 
de  les  mains. 

C'cftainfique  parlent  les  Interprétés  dcl’Alco- 
ran  fur  le  chapitre  Aaraf. 

Le  Tarixh  Montcxhcb  veut  que  les  Pharaons 
appeliez  par  les  Arabes  Faracnah,  (oient  de  Jatacc 
d Ad  Percde  la  Tribu  des  Adirés , Sc  que  Valid  ou 
Vclidqui  fut  fubmergé  dans  la  mer  rouge  vcquitdu 
teins  de  Maruigchcr  Roy  de  Pet  le  de  la  ptcraicjc 
dynaftic. 

Les  AÜdcsqui  ne  pouvoient  fouffrir  que  le  Kha- 
Itfat  fût  hors  de  leur  Maifon  , appclloicm  les  Ont» 
niiadcs  Faracnah  Bcni  Ommiah  , les  Pharaons  delà 
Matfon  d'Omtnie  , Sc  les  Aubes  appellent  aufii  gé- 
néralement du  nom  de  Pharaon  toutes  les  tribus  ou 
familles  des  impies  , Sc  des  infidèles- 

Dans  le  chapitre  de  l' Alcoran  , intitulé  Nantit , 
l’on  trouve  que  Pharaon  vint  jufqu’à  cer  excet  d'or- 
gueil Sc  d’iiv.pictc  , qu’il  prononça  ces  parc  les  : Je 
fui*  vitre  feuvtruin  Seigneur , & U plus  gteud  de 
tout  vos  Dieux  : mets  Dieu  punit  fe  tenuriti  eu  ce 
mande  cy  & en  l'tnurt.  Il  fut  en  effet  fubmergé  dans 
les  eaux  de  la  mer  rouge , Sc  (ut  condamné  au  fins 
éternel  de  l’enfer , difent  les  Interprètes. 

Cafchiri  dit  dans  fon  livre  intitulé  Letbeif , que 
IrDcmon  ayant  entendu  ces  parole»  de  Phnaon, 
fe  plaignit  de  ce  quc|  pour  avoir  feulement  tenté 
Adam  dudefir  d’une  (ciencc  égale  à celle  de  Dieu» 
il  (e  trouvoit  en  uo  état  fi  milcrable  , Sc  que  Pha- 
raon qui  avoit  voulu  pailcr  pour  Dieu  même  , n’é» 
toit  pas  plus  punique  lui. 

Quelques-uns  veulent  que  ces  deux  peines  auf- 
qucllcs  Pharaon  a etc  condamne,  regardent  les  deux 
paroles  impies  qu’il  proféra  , la  première  qui  cft 
rapportée cy-dcllus  , Sc  la  féconde  qui  fe  trouve 
couchée  ailleurs.  Je  ne  creis  pur  qu'il  y eit  peur 
veut  feutre  Dieu  que  moi  : Et  plulieuis  avancent 
que  cet  impie  demeura  pendant  l’dpacc  de  quarante 
ans  dans  ce  (cntimrnt. 

Le  Scheix  Ala-cddoulat  rapporte  qu’étant  allé 
vlfitcr  Houllain  fils  de  Manlor,  iurnomme  Hallage, 
il  le  trouva  ravi  en  extalc  , ce  qu’ayant  vu  , il  lui 
vint  dans  l’efprit  cette  penfee  : Pourquoy  Pharaon 
pour  avoir  dit  , Je  fuit  vitre  Dieu  , cft-il  condam- 
né aux  fl.  mes  étemelle»  ; Sc  que  Houftàin  qui  dit: 
je  fuis  Dieu  , cft-il  élevé  au  plus  haut  degté  de  la 
conremplation,  Sc  joün-il  en  ce  monde  des  délices 
du  paradis  ! 

Dam  le  tems  que  je  faifois  cette  reflexion  , dit  le 
Schcrkh.unc  voix  fe  fit  entendre  en  ces  termes: Pha- 
raondifant  ces  paiolcs,  ne  trgardoitque  lui  meme. 
Ce  m’avoir  entièrement  oublié  , Sc  Houllain  en  1rs 
proférant  ne  penfe  qu’à  moy  , Sc  s’eft  oublié  lui- 
même.  Pharaon  blalphcmoit  , Sc  m 'abandon. .oit  , 
Houflàiti  s’unit»  moi  , fie  m'adore.  Ce  , je  fuis , 
dans  la  perfonne  de  Pharaon  étoit  Une  iv.alcdiéV.on 
pour  luy  ; ce  je  fuis , dans  celle  de  Houfliin  cft  un 
effet  de  ma  müêricordc.  Eufin  ce  Tyran  étoit  l'en- 
nemi déclaïc  de  la  (ouvcrainc  Vérité  , fie  crhu-cy 
en  eft  un  aman?  p.iflionné  , fie  ttanfporté.  Peyt*. 
le  titre  de  cet  Hcullain.  # 

L’hilloue  de  Pharaon  cft  rapportée  par  fambcaut 
en  plufieurs  endroits  de  1 Alcoran.  Dans  le  <j, 
pitre  de  Jonas,  Mahomet  fait  dire  à Diefc  les  pa_ 
rôles  fuivantes  : N tut  uvens  fuit  p-*Jftr  le  mtr 
en  féru  ilfmtl , J’beretn  les  pour/utvv  *v*u 
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*rmit  pour  tet  perdre  , jufqu’d  ce  qu'il  fe  noyd  î 
lorfqu'd  le  vit  à l'extrémité  de  (a  vie  , il  «lit:  7< 
en  y qu'il  ny  d point  d' outre  Dieu  que  celui  des 
Jjruelitei  , ceft  en  lui  qu'ils  creytm  , & je  preuve 
que  i$  fuit  duffi  du  nombre  des  F Met.  Ou  lui  die 
nier j .y eut  débité  rebelle  jufqu’icy  , & n'eevtx. 
employé  votre  vie  qu'd  offenfer  Dieu  , vous  uug- 
memeret.  rndintenuni  le  nombre  de  ceux  qui  fout 
perdus  font  refource.  Dieu  lui  dit  encore  : Je  rttire- 
rui  dujeurd'hui  voflrt  corps  mort  du  milieu  des  ceux 
qu'il  ftrve  de  fignt  & de  monument  de  voflrt 
rébellion , & de  mu  puiffdnce  d ceux  qui  viendront 
upris  vousK 

Les  Interprètes  Mufulmans  ont  chargé  félon  leur 
coutume  , cette  hiftoire  de  plulîeurs  contes  fabu- 
leux} il  ne  fera  pas  inutile  d'tn  rapporter  quelques- 
uns.  Ils  difent  piemieremcnt  qu'il  four  voir  dans  le 
chapitre  Schoara  de  quelle  manière  Moyfe  fendit 
les  eaux  de  la  mer  touge  pour  ouvrit  le  partage 
aux  Uiaelites , après  quoy  voici  comme  Pharaon 
yemtj. 

Gabriel , l’Ange  conduélcurde  ce  peuple  monté 
fur  une  hacqucnéc , étant  dcmeuié  le  dernier  de  tous 
fur  le  bord  de  la  mer  du  côté  d’Egypte  , Pharaon 
y arriva  , 6:  voyant  le  mer  entr  ouverte  qui  lui 
frayoir  un  chemin  , il  ne  vouloit  point  y entrer  ; 
mais  fon  cheval  attiré  par  l’odeur  de  la  hacquence 
de  Gabriel , l’emporta  , Ce  fit  que  toutes  les  trou- 
pes qui  fuivoicnt  leur  Prince , le  trouvèrent  Gins 
y penfer  au  milieu  de  la  mer,  laquelle  en  le  refer- 
mant . les  engloutit  tous. 

L’Auteur  des  Mcdarckdit  que  Pharaon  fe  voyant 
dans  cette  extrémité  , ht  une  déclaration  & pro- 
feiîion  de  foi  entrois  manières  differentes,  lorlqu’- 
il  n etoit  plus  tems  , & qu'une  feule  de  ces  trois 
formules  lui  autoit  autrefois  fufli  : c’cft  pour- 

S Gabriel  lui  dit  t Vous  n’êics  plus  en  état  de 
ir,  vous  en  avezpctdu  l'occafion. 

Le  meme  Auteur  , & celui  du  Tebiiân  écrivent 
que  ce  même  Ange  s’ètoit  ptefenté  autrefois  devant 
Pharaon  fous  une  figure  empruntée,  & lui  avoir 
propofeun  casa  décider  en ettre  manière:  Un  maî- 
tre avoir  un  efclave  qu’il  avoir  élevé  , & diftingué 
de  tous  fes  compagnons  par  une  infinité  de  faveurs 
dont  il  l’avoit  comblé.  Cet  efclave  oubliant  Q con- 
dition fie. les  grâces  qu’il  avoit  reçu  de  (on  maître, 
devin:  fi  méconnoiffint  , qu'au  lieu  de  demeurer 
dans  lobcVilancc,  il  entreprit  défaire  le  mairie , & 
paffa  dans  une  rébellion  ouverte  contre  (on  Sei- 
gneur. 

Pharaon  n’eut  pas  plutôt  ouy  ce  rccir , qu’il  figni 
de  fa  propre  main  la  condamnation  de  l’efclavc, 
& déclara  qu’il  meritoit  d’être  jetté  , & noyé  dans 
la  mer.  L’Anec  qui  avoit  garde  cette  feutence  de 
Pharaon  pat  écrit , ne  manqua  pas  delà  lui  prefen- 
ter,  lorlqu'il  fiit  fut  1e  point  d'ccre  enfcvcli  dans 
les  eaux  etc  la  mer,  ÔC  lui  dit  pour  dernier  adieu 
ces  paroles  : Vous  vous  êtes  condamné  vous-même, 
& vouj  ncloufftcz  que  ce  que  vous  avez  mérité  de 
vôtre  propre  aveu. 

Les  Il'racluef  apiés  avoir  paffé  la  mer/  ne  furent 
pas  encore  délivrez  de  toute  forte  de  crainte  i car 
ne  fçaehans  pas  que  Pharaon  fût  péri  dans  les  eaux, 
ili  appréhendèrent  qu’il  ne  lift  préparer  des  vail- 
feaux  pour  la  palier  , & ne  les  pourfuivît  juf- 
ques  dans  le^lclcn  • c'cft  pourquôy  , difem  les  Mu- 
faltnans  en  continuant  leurs  fables  , Dieu  fit  venir 
au  dcflùi  de  l’eau  à la  vue  de  leur  camp , le  coips  de 
Pharaon  t|ui  fut  reconnu  à la  cairallc  de fct  qu’il  por- 
toit,6c  ce  miracle  défaire  flotter  uncorps  chargé  aifer 
les  aflurant  de  plus  en  plus  de  la  protcâion  de  Dieu, 


leur  ôta  toute  forte  d’inquiétude. 

Le»  Egyptiens  qui  ne  voyoient  point  revenir 
leur  Roy  , d liaient  qu'il  croit  allé  dannquclque  Iffe 
de  la  mer  pour  y i natter  aux  uyfcaux  , ou  pbur 
y pefeher  -,  mais  Dieu  fit  encore  un  autre  mira* 
clc  , car  les  vagues  delà  mer  poullcrcot  le  corps  de 
Pharaon  fur  un  des  rivages  les  plus  élevez  de  cetre 
mer  du  côté  de  l'Egypte,  afin  qu'il  fut  vu  de  tous 
les  fujets  que  l’on  ne  doutât  point  de  fa  moir. 

Ce  fut  il  ce  ligne  dont  il  cft  pat  lé  «dans  ce  verft;, 
& un  exemple  I fcs  fucceffeurs  & à tous  les  plus 
grands  Koysde  la  tcric,  afin  que  celui  qui  tffpar 
nature  un  efclave  fournis  à la  domination  dufouve- 
rain  Maître , comme  tous  les  autres  hommes,  no 
dife  p»  comme  Pharaon  : I*  fuit  voflrt  feuveruin 
Seigneur  & Meurt  , titre  qui  n'apparcicnt  qu  a 
Dieu  leul. 

Un  Poète  Perfien  dit  fur  ce  fujet  : Quelle  igno- 
rance n’tft  cc  pas  à un  homme  qui  cft  elclave  du 
fommeil , du  boire  , Ce  du  manger  , de  fe  vanter 
dette  indépendant  & abfolu  -,  & que  celui  qui  cft  (i 
foiblc  à l’cgard  de  loi- meme  , fallè  tant  de  bruir 
du  pouvoir  qu’il  a fur  les  autres  l 

Dans  le  livre  intitulé  Lutbuif , l.dtudi  rapporre 
que  Pharaon  tenoit  fouvenr  confcil  avec  ic  Démon 
& qu’il  lui  avoir  fait  plulîeurs  indanccs,  afin  qu’il 
le  lift  paffer  auprès  de  les  fujetspour  une  Diviniré. 
Le  Démon  lui(répondoit  toujours  qu’il  n’étoir  pas 
encore  tems , Sc  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  1e  Gués» 
faire  en  tems  & lieu.  Sur  ccci  I* Auteur  s’écrie: 

£ Quelle  folie  n’cft  ce  pas  i un  homme  de  vouloir 
aller  pour  Dieu , pendant  que  fou  vent  la  faim  Ce 
> maladie  le  picllent  .*  Tu  te  veux  élever , mal- 
heureux, audellus  de  la  condition  des  autres  hom- 
mes , & tu  as  bcloiu  de  lubvcnir  à tes  neccftitcz, 
comme  eux. 

Un  jour  enfin  le  Démon  le  vir.t  trouver.  Ce  lui  dit: 
Le  teruseft  venu  de  faire  publier  vôtre  Divinité. 
Pharaon  lui  demanda  alors  : Pourquoy  avez-vous 
attendu  ptecifément  jufqu’à  ce  tems  cy  pour  accom- 
plir voue  promeffe.  Le  Démon  lui  répliqua  .•  Ccd 
que  vous  vous  ctes  fi  mal  comporté  , te  ave^  fi  mal 
gouverné  vos  Etats  jufqu’à  ce  tems  ci,  qu'aucun  de 
vos  fujetsnc  vous  peut  plus  fouffrir  , de  forte  que 
déformais  ils  fc  révolteront  roui  contre  vous,  i 
moins  que  vous  ne  palliez  dans  leürs  cfprits  pour  un 
Dicutcar  lorfqu’ils  auront  cette  crovance,tout  ce  que 
vou$fcrcz,&  toux  ce  que  vous  direz  pourcrftavagim 
qu’il puiffc  ette , fciaregard«&  écouté  avec  rcfpcift. 

La  moralité  de  cette  fablccft  qu’il  n’y  a que  les  in- 
fenfez  <jui  puiftent  concevoir  des  pcnlècsii  vaines , ce 
qui  fan  conclure  à Laraai  foncontcpar  cette  leflcxion 
inftruâivc,  Quand  un  homme  de  peu  de  valeur  fe- 
roit  élevé  julqucs  furie  trône,  il  ne  pallcra  jimais 
pour  un  grand  Roy.  L’homir.c  dénué  de  mente  ne 
trouve  point  d'élévation  dans  la  grandeur  meme. 
Vous  voyez  fouvenr  une  vapeur  s élever  de  terre 
ju (qu’au  ciel , Sc  former  une  nuée  éclatante,  mais 
elle  a beau  monter,  elfe  n’arrtvcra  jamais  ptfqu’au 
Soleil  , ni  même  julqu’au  plus  bas  des  planètes. 
En  effet  fautes  ces  Lunes  que  l’on  employé  aux  or- 
nement des  bâtiment  Ce  des  habits  pourroicnr- 
ellcs  jamais  attirer  l'admiration  des  hommes  bien 
fenlcz  , comme  fait  l’Afttc  véritable  de  la  nuit. 

Les  Magiciens  de  Pharaon  , fuivant  1c  fentiment 
des  Mufulmans , s’étant  convertis  à la  vue  des  véri- 
tables miracles  de  Moyfe  , par  Içlqucls  leurs  ['ré- 
diges & leurs  impoli urc s furent  entièrement  dTtflî- 
péc s,  ce  Prince  irrite  fes  foupçonna  être  d'intelli- 
gence avec  Moyfe,  & les  condamna  tous  à la 
mort. 

Ces 
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c,^’  ü'fî'r'V  bi™  lom  d'être  épouvante.  par  la 
51!“.  *r  ^Pphcc,  • * aacrmircnfdc  plu,  en  plu, 
P[B,V  01  dIu  Vfa*  Dieu  ,&  témoignèrent  une  ucs- 
K c dc  ‘"OU1*»-  pour  fon  amour  ; ccft  ce  qui 
. t tre  4 Pharaon  ; Non  feulement  nous  ne 
Mignons  pas  la  more  } mais  nous  la  fduhaitoas 
Pli*  ardemment  <p»*unc  pcrlbnnc  altérée  ne  délire 
leau  la  plus  fraîche.  Nôtre  mort  ne  üra  qu'un  rc- 
<oura  Dieu,  3c  qui  eft  celui  qui  ne  doive  pas  fou- 
pircr  après  ce  retour  ? 

GeMeddin  Molnmmed  Al  Baltchi  chante  Glr  ce 
T'r’  ,mn  kn<  enfermées  dam  dc,  vafe, 
d argillc  qui  ne  font  que  ictre  Je  eau.  Quand  elles 
font  une  fuis  dépêtrée,  dc  cette  boue,  avec  combien 
■T,'  ’J?1"  , riuiatar  Je  -bondiflint  dans  les 

airs  delà  Divinité.  Elles  parodient  comme  autant 
de  lunes  dan,  leur  plan,  aufqiicllc,  il  ne  manque 
Plus  rien  de  leur  Éclat.  Aufli-tfit  que  Ic.otlcdonc 
elles  dotent  enveloppÉes  clt  levé  , combien  d'ou- 
«ttutes  ne  trouvent  elle,  pa,  po„,  aller  voir  & 
pollcdcr  leur  Bten-aimé.  Ceft  alors  qu'elles  font  te- 
J5 tout  1 c™P7r*e  de  leurs  cantiques  , & qu  elles 

rediicnt  inccltanimcnc  ces  paroles  : Plue  1 Dieu  que 
tous  lcshommes  fçulTcnt  & connulTcnr. 

«ck  n rCt|îCn*.  0licnrau*  » ^cJon  le  témoignage 
.à  Ebn  Batr  ik  . donnent  le  nom  d’Amious , au  Pha- 
uon  de  Moyfc  qui  fur  fubmergé.  fl  y a suffi  des 
Mufulmans  qui  1#  nomment  Senan  Ben  Uluin.  Le 
nomd  Amiou»  femblcavoir  quelque  rapport  S ce- 
Grccs^nU^  anc^en^°7  d’Egypte  fort  connu  des 

U y a clans  la  Bibliothèque  du  Roy  n>.  irai  un 
livre  intitule  A ttJkfi  i/nân  Ferdoun , où  il  cft  traire 
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Comme  le  prinelbal  Auteur  dc  rare  viéhaire  fut 
Gaou  ou  Gao/Ïmpfc  Forgeron  . lequel  ayant  atta- 
che Ion  tablier  au  bouc  d une  perche  allcmbla  , JC 
excita  le  peuple  comte  le  Tvran  Zohac  , Fetidoua 
fourconlcnrct  la  mémo. te  dc.cctle  action  li  hardie. 
Je  fi  htuteufe,  lit  emichit  le  tabJiee  de  Gao  qui 
avoit  fervi  detendart  le  jour  de  la  bataille,  de 
piettes  pfettmfci  quc^.i^  Roy,  („  hitcdlcuti 
ont  augmenté,  pilou  a ce  que  ti  valeur  c/l  montée 
a un  prix  rncftmuble  Le,  Arabes  Icpti™  furie. 

I leVle4'^'  dc  C“lclle  • <l1,',‘  gagnèrent 
°U‘  ' e h/  I J‘  d 0,1,11 • & 1*F“«  partage  entt- 
nu,  chacun  le  trouva  tccompcnlé  d'un  fresttehe 

Quand  Fctftloun  fe  fentit  avancé  en  âge  .ilrcfolut 
de  partager  fe.  Etats  entre  non  çnfan,  qu’il  JV0„. 
Il  donna  a 1 aîné  nomme  Salm  la  pattie  Occidentale 
dc  Ici  Etatt.qui , étcndolent  julqu  en  Afrique  Lelc- 
cond  nommé  Thour  eut  pour  partage  la  pattieO- 
..cmalc  julquau  Çihon.  Et  le  rtotfiétj  nommé 
Itage  fut  pourvu  de.  ptovincc,  qu,  en  oeeupotent 
1,  Zrr'lr'  *’?'  1 ptc'ogaiive  du  tiône  Royil , Je 
la  polTeinondcs  ttefors  quefcnperc  avott  amaflix. 

Fcridoun  aptes  avoir  atnfi  difpolc  de  fe,  Eu», 
chmfirün  lieu  de  retraite  , pour,  vaequer  unique! 
ment  au  fetviee  de  Dieu  mais  le  repos  de  fa 
folmutc  filt  bicn-tot  troublé  par  fet  pIOpu,  enfans. 
dont  les  dt, ,,  amer  piquez  dc  jalo  .îîc  centre  leur 
cadet  , quilsJifoient  avoir  été  avantagé  par  leur 
FttcaICUI  prçpafiçe,  lui  firent unceruflhfgucnc. 
Cette  guette  ne  finit  nue  pat  la  mon  d’Irage  oui  foc 
«meuA-  tuépa,  fcsïtetïs:  mat,  ceux- camion! 
ftable^Ti  'nvofc,ca‘  P»r  une  impiété  déte- 
nu, é 'le  r ' p,°p,c  <’C,e  F«idoun,  lequel 

££1»^ mk  <*** 


Il  yavoit  autrefois  félon  le  Géographe  Perfien  un  Prim.'À.  fV/"  n,.a!,‘\U  hlfc  d'I'ag»  * un 
Moylc. 

ScSDUS1,  Surnom  de  HalTan  Ben  Sohatf  ou 
Sl  a *u<lucl  onl  donné  le  line  de  Da- 
nilchmend  Agem,  le  SSava,ir  de  Petfe.  Ceft  le 
plus  célébré  Pocte  que  la  Petfe  nous  ai,  donné  . 
dont  c Poème  .nt.tulé  S<hah*,„,h  . c-eft4-,l,te. 

I hiftone  , ou  les  Annales  des  Roy  s de  Petfe,  cft 
le  plus  fameux  de  tour  l’Oricnr. 

rh,'!d°Ull  lc  C0,nP°li  en  foirante  mil  vers,  dont 
chacun  cft  peoptement  un  dc  no,  Diftique,  , i la 
requifition  du  Sultan  Mahmoud  fils  dc  Schcctcghin, 

3tacL  ,JT'  'CC0raPc"r'  V'  loixante  mille 
draehm.,.  d argent,  ce  Poe, c inné  en  eut  tam  dc 
dépit  , q,,,l  qui,,.  |a  Cnnr  ^ Sul(-  &fi[ 

il"  11  5'™,™,  à Thou,  6 patne 

Ferduufi  Tlioufi.4  °n  ordinairement 

ec'pô/ÔV1^  ailltU''  Ç,u!  îu  ,onS  des  avamures  de 
oetc.  c,f.„JAm  l,  dl  Schahnameh. 


? Afridoun  , Septième  Roy  de 
cilcdc  la  piemicrc  tace  ou  dynaftte  , é toit  fils 

eiiéfiÜ”r-0“  c'c1;"  l>,“";c  <Iui  dclccndoit  de  la  I,. 
E,k  ‘y  C-^rnTc  h ni.  Il  défit  en  bataille  rangée  Zo- 
hakufutpatcurde  1.  COUI„„„c  de  Pc,rc  _hü  |c 

cmrade'V  H C Ju‘  h0""'  5atdc  dan,  uuc 
grotte  de  la  montagne  de  Damavend.  Le  jour  qu’tl 
gagna  cette  fameufe  bauillc  . Je  qui  délivra  la 

P'erfin,'  d' Zchlk  ' fu‘  l»r  les 

Perla,,,  MihJrgian , S:  lombc  jullemcm  au  point 

J^TeeLt0™  “norod“i  lc 


wT&deT  V™  S“dP'^ÏÏk2 

ialm  de  Thour  fes grands-ondes. 

^2?uerA^A  kcbtariK  raconte  ITri- 
Itoirc  de  Ferrdoun  , laquelle  clt  rapponée  par  l'Au 

^td^Tatikhqtxigh  avec  qucPf,ue*r,;ro'ftt 

petit  SU  d e Cr  ,d,U"Ur  d,r  S”  Fetidoun  étoic 

SI  ï'fr  lit  T^e'  P°,r°it  Jefitrnom 

8«*«™x  & liberal  i il  le 
tau  pâlie,  pour  Mulultnan  , cctt-idite,  pop,  „„ 
ttcs-rcligieux  oblcrvatcur  dc  la  loy  du  vtav  Dieu. 
^11  ajoute  qu  il  partagea  fe,  enfant  en  s„„d'  Sci- 

Sïî'Sîlî  d<ï’"JJaW,n  r°‘'  dit  «iné  le  pays  nom- 
mé Magtcb.c  eft-a-dtte.  toutes  le,  provmefs  dcl'O^- 

cidcmconquilcsou  iconquctir'avctlc  .KredcKaif. 

ncmÂ|  fc‘°'“d  f"  ',W,mnii  To,"i  **  Turquie  O- 
”ïr  comprend  le,  pays  def  Turc, , Tatta- 

d^Cmb^lrÏ  '“““l1  ''•‘nC  4,,'-duc  du par, 
deCatba  Je  de  Tchm  , c cfta-dite  , le  Cathai  Se  U 
Chine  , avec  Je  titre  de  Fagfbur. 

n'ffi  Cjlh  ^n'1  ?i"l?il  >,U!  “"dtement  demeura 
maître  de  la  Perfe  de,  iux  Laque,  , de  la  Syrie, 
de  1 Arabie  & du  Khorallan  , avec  lents  dépendan- 
ces. S:  put  le  tme  dc  Sthah:  Celui-ci  fe  nommoît 
Icage,  le  1 on  ctoit  que  le  g„nd  Empire  de  Perfe 
qui  comptenoil  les  ptovipce,  laiftîe,  en  partage  J 
Itage,  prirent  de  lu,  le  nom  d'Iran  , de  même  que 
celle,  nui  étoiem  i l'Orient  Je  au  Septentrion \lc 
ri  l cric  . jartrent  le  nom  de  Tcuiàn  i cauli  de 
1 our  oui  en  ctott  le  maître. 

Fcridoun,  félon  le  mime  Auteur,  fit  ce  partage 
ap.c,  avoir  rcpié  .oo  an,  , Je  fi,,  le  („cmVct  ±i 
dompta  des  Elephan,,  Jt  qu,  inventa  la  Thetiaqîe. 

Khondcmir  qui  séicnd  un  peu  plu,  qUe  les  Hifto- 
tiens  precedents,  dit  que  Fetidoua  éton  blsd'Ar. 
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kiin  , Sc  non  d’  A pi  ton  ; mais  il  y a peu  de  diffé- 
rence dans  les  chara&crcs  Pcrficns,dc  l’un  à l’autre 
de  ces  deux  noms , fie  qu’aprés  que  Gao  eut  par  fa 
valeur  , delivre  la  Perfe  de  la  tyrannie  deZohak, 
& mis  ce  Prince  (tir  le  ihrônc,  il  fc  ferviedu  com- 
mandement general  des  armes  qu’il  avoiteticre  les 
mains , pour  alTujcttir  tous  les  peuples  voifins  de  la 
■ Perle  à i’obctïUnce  de  Feridoun  ; car  ces  peuples 
avaient  Yccoüé  le  joug  des  Perfans  fous  le  règne 
deZohak. 

Après  cette  expédition  il  pouffa  les  conquêtes 
bien  avant  dans  l’Occident , ou  il  fubjugua  pendant 
l’elpaccde  vingt  années  , tous  lespcuplcsqui  nerc- 
connoilloicnt  pas  la  majefté  & la  jnii  fiance  du  Moj 
narque  de  Perle , lequel  faifoit  fon  fejour  pour  lors 
dans  l’Adhctbigian  , qui  cil  la  Medic.  Gao  portoic 
dans  toutes  fes  expéditions  l’étendatd  dont  il  le  fer- 
vit,  lorfqu’il  fit  la  première  entreprife  contre  le 
Tyran  Zohatc , Si  ce t étendard  n’étoit  autre  qu’une 
peau  dont  il  fe  ceignoit  pour  travailler  à la  forge 
qui  étoic  fon  métier  ordinaire  ; car  il  l’attacha  au 
bout  d’une  lance  en  forme  de  guidon  , fie  la  faifoic 
toujours  porter  à la  tête  de  fon  armée. 

L’on  dit  que  les  foldats  regardant  feulement  ce 
guidon,  fc  promcitoient  toujours  une  victoire  com- 
plète , Sc  infaillible,  liir  leurs  ennemis  , Se  il 
devint  fi  fameux  , que  les  Perfans  l’onc  toujours 
confctvé  depuis,  tant  que  leur  Empire  a duré,  c’cft- 
à-dirc , jufqu’au  Mahoinctifmc. 

Apres  que  Gao  eut  fini  fes  exploits  , il  retourna  à 
Itpahan  la  patrie  dont  Feridoun  le  fit  Seigneur  ab- 
fofuauftt  bien  que  de  tou. e l’iraquc  Pcrlîcnne  dont 
cette  ville  étott  la  capitale  , en  forme  neanmoins 
d’appanage  rcvcrliblc  à fa  couronne.  Gao  y comman- 
da l‘clj>acc  de  dix  ans,  à la  fin  dcfquels  il  palla  en 
l’autre  vie  fort  regretté'  de  fon  Prince , Sc  de  tous 
les  Perfans  dont  il  avoit  rétabli  la  réputation , fie 
l’Empire. 

Feridoun,  pour  immonalifer  la  mémoire  d’un  fi 
grand  homme,  fc  fit  apporter  fon  guidon  que  l’on 
appclloit  Dirfcfc  Gaviani  , l’éicndan  de  Gao  , 
& le  fit  broder  de  perles  , Sc  de  pierres  pretieufes 
pour  le  conlcrvcr  dans  fon  trclor.  Les  Rois  de 
Perle  les  l'ucccflèurs  l’ enrichirent  tous  à l’envie  l'un 
de  l'autre  . & ne  le  firent  jamais  potteràla  guerre, 
que  lorfqu’tls  marchoient  en  perfonne,  Si  il  leur 
fut  toujours  le  fignal  d’une' vnîfoire  certaine,  jufi. 

Î|u'au  rems  d'Omar  fécond  Khalife  des  Mufulinans, 
o.us  lequel  il  tut  pris  , & l'annce  des  Pcrlans  en- 
tièrement défaite  au  combat  de  Cadefie  terme  fatal 
de  leur  Monarchie. 

Fetidoun  ayant  dcj.i  régné  cinquante  ans  , époufa 
la  fille  du  Tyran  Zohatc  fon  prcdccclfeur  , de  la- 
quelle il  eut  deux  enfans  qui  furent  nommez 
Tour,  fieSalm.  Ces  deux  Princes  curent  tous  les 
traits  du  vilâge  , fie  tous  les  mouvcnicns  de  l’ame 
fcmblablcsà  ceux  deZohak  leur  ayeul  maternel, 
ce  qui  fit  que  Feridoun  n’avam  que  peu  d’affc&ion 
pour  eux  .fc  rematia  à Irân-Doicht  fille  d’un  Sei- 
gneur Pcificn  de  laquelle  il  eut  un  troiliéme  fils, 
qu’il  nomma  Itage. 

Ce  Prince  mérita  par  les  dons  naturels  qu’il  pofic- 
doit,  Sc  par  les  vertus  qu’il  acquit  , le  droit  d’aï- 
«elle  fur  fes  frères  j cat  il  leur  fut  en  effet  picfcré 
par  Fetidoun  , lorlquc  de  Ion  vivant,  fie  fans  quit- 
ter fa  couronne , il  leur  partagea  fes  Etats , à con- 
dition neanmoins  qu’ils  le  reconnoîtroicnt  tou- 
jours pour  leur  fouverain  Seigneur. 

Nous  avons  déjà  vù  plus  haut  If  partage  qui  échut 
à un  chacun  d’eux  , les  deux  a; nez  n'en  furent  pas 
entens  , fie  rcfolutcnt  entt’eux  de  Otite  la  guette  à 


leur  pere  pour  l'obliger  à um  nouveau  fartage 
dans  lequel  Irage  auquel  ils  portoienr  une  extrême 
envie  , ne  fut  pas  avantagé  à leur  préjudice. 

Ils  avoient  déjà  fait  la  jonélion  de  leurs  armées, 
Sc  marchoient  vers  J'Adlicrbigian  quand  Irage  de- 
manda au  Roy  fon  pere  la  permilfion  d’allct  trou- 
ver fes  frères  dans  l’cfpcrancc  qu’il  avoit  de  les  ap- 
peler , &dc  leur  faire  changer  de  rcfolutiotr,  mais 
ces  freres  dénaturez  au  lieu  de  bien  recevoir  celui 
quivenoie  à eux  pour  leur  donncl*  toute  forte  de 
larisfaélion  , le  maffaerctent  impitoyablement 
aufli-tôt  qu’il  fc  fût  mis  entre  leurs  mains,  & pat 
un  cxccz  d’impicté  barbare  , envoyèrent  û tête  i 
Feridoun  leur  pere. 

Ce  Prince  pénétré  de  douleur  ’à  la  vûc  d’un  fpe- 
fifaclc  fi  affreux  après  avoir  pris  le  deuil  avec  toute 
fa  Cour , ne  forgea  plus  qu  J la  vangcancc  d’un  fi 
cruel  affront , il  lut  cependant  oblige  de  pafiètplu- 
ficurs  années  fans  en  témoigner  aucun  relicntimcnr, 
julqu’à  ce  que  Manugeher  fils  d’irage  fie  d’Aftid- 
niah  , ou  félon  quelques  Auteurs , neveu  feulement 
de  Feridoun  , fie  non  pas  fon  petit-fils  , eut  atteint 
l’âge  de  porter  les  armes  > car  aufli-tôt  qu’il  eut 
allez  de  forces  pour  les  manier , il  fe  mit  a la  tête 
d’une  grofic  armée  , Sc  alla  combattit:  fes  ondes 
qu’il  défit  Sc  tua  dans  la  bataille  qu’il  leur  livra. 

Manugeher  après  avoir  tité  une  vangcancc  fi 
complète  de  la  mort  de  fon  pere  , retourna  vidorieux 
Sc  triomphant  auprès  de  fon  ayeul.  Feridoun  le  re- 
qut  avec  mille  carcfics.  Si  le  dédata  aufli-tôt  fon 
(ucceflêur,  & enfin  lui  mit  le  Tage,  c’cft-à-dire, 
la  Couronne  fur  la  tête,  fc  contentant  d’avoir  ré- 
gné cinq  cent  ans. 

L’Auteur  du  LebtariKh  cite  un  beau  morde  Fe- 
ridoun: Rouz.ghiàr  nameh  hrrddr  fehumafl  • Btr 
ungia  Kerdtimikn  baied  htmafebt  : La  vie  de  l'hom- 
me cil  itn  papier  journal  Tll  ne  faut  éeri/c  fur  ce  pa- 
pier que  de  bonnes  aérions. 

Sâdi  rapporte  aullî  que  ce  Prince  avoit  fait  gravée 
fur  le  froniilpict  d'une  de  fes  galeries,  ces  vers. 

Souvient-  toy  qui  qu  e tu  fois  y ut  le  monde  manque 
a un  chacun  : 

Donne  ton  coeur  ah  Créateur  du  monde  , il  ne  I* 
manquera  jamais. 

Ne  t'ajjure  point  fur  la  fui  farce  , ni  fur  let  ri~ 
clic  fis  d'ici  bas  : 

Car  le  pecle  en  a nourri  & élevé  beaucoup  de  fim- 
b labié  i d toy  qu'il  a enfin  fait  périr. 

Quand  un  homme  de  bien  e/l  fur  le  point  de  pafer 
en  r autre  vie  , que  lui  importe  ae  mourir  Jur  un 
trône  , ou  fur  le  pavi. 

Ben  Schohnah  veut  que  Fcridoiin  ou  Afridoun 
fuit  l’ancien  Dhoulcarnain  duquel  ileft  parle  dans 
l’Alcoran  , fie  que  pluficuts  Mitfulmans  mettent  au 
rang  des  Prophètes.  Voyc^  le  titre  ifEfcandcr. 

Hafez  parle  dans  fon  Bahariftan  de  Feridoun  com- 
me d’un  Prince  qui  avoit  un  grand  fond  de  dé- 
mence , & qui  croit  doiic  d’une  profonde  fageffe, 
entre  les  traits  d’une  rare  prudence  que  les  Hi- 
ftoriens  racontent  de  lui  , ils  difent  qu’avant  fa 
mort  il  laill’a  écrit  comme  par  teftamenr  à les  en- 
fans,  cet  avis  important.  Faites  état  que  tous  Iqj 
jours  de  vôtre  règne  font  autant  de  fciiillcts  du  li- 
vre de  vôtre  vie;  Prenez  donc  garde  de  ne  rien 
écrire  dans  ce  livre  , qui  ne  foit  digne  d’être  mtnf- 
mis  i la  pofterité.  C’eft  1 peu  prés  la  même  femen- 
ce  qui  a été  rapportée  cy-dcfius,  laquelle  un  Pocte 
Perltn  explique  en  ces  termes:  L’étendue  du  ciel 
qui  par  fou  mouvement  inclure  le  rems  de  nôtre 
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vie,  cil  comme  une  grande  feuille  de  papier,  où 
* toutes  les  aâions  des  hommes  font  écrites.  Heu- 
reux celui  <|ui  n*y  couche  que  celles  qui  font  du 
gnes  de  louange  , & de  mémoire. 

FESH , Et  ayee  la  tcrrainaifon  du  nominatif 
abfolu  , Fcsbon  f La  Pique  des  Juifs  fle  des  Chic- 
tiens.  Ce  mot  vient  aufli-bien  que  celui  de  Pafeha , 
du  Pcfakl^yftbfcuT. 

Les  Ch l'Orient , Se  particulièrement 
les  Syriens  fi>m0nncm  que  la  Pique  dans  laquelle 
N.  S.  Jisus  Chrxst  mourut  , fc  célébra  lotrci* 
ziéme  du  mois  Adar , le  Samedi  qui  commençoic 
dés  le  fou  du  Vendredy  precedent  , Se  que  N.  S. 
la  prévint,  d'un  jour , Se  la  célébra  le  Vendredy 

ri  commençoic  des  le  foir  du  Jeudi  precedent , 
eau  le  qu’il  dévoie  mourir  le  Vendredi. 

Calvifius  met  la  même  Pique  aufli  le  Samedi  qua- 
trième jour d' Avril , l'an  jj.de  PdEte vulgaire.  Se 
la35.de l'ige de  Jisus  Christ  , qui  tombe  dams 
l'année  $44.  d'Alexandre. 

Il  paroît  que  les  Orientaux  pofent  quatre  fêtes  de 
Pique  qui  le  (ont  paficcs  pendant  la  prédication  de 
Jisus-Chiust  , ce  que  pluficurs  de  ifos  Auteurs 
admettent. 

FETHAL  , Les  Arabes  ne  font  point  d'accord  fur 
la  lignification  de  ce  mot  qui  fe  troutr  dans  l’AU 
coran  ; les  uns  veulent  que  ce  foit  le  temsqui  s’ell 
pâlie  entre  la  création  du  moude , Se  celle  de  l’hom- 
me , pendant  lequel  les  pierres  éroienr  encore  mol- 
les , Se  les  autres  (bûticnncnr  qu'il  lignifie  cet  clpa- 
cc  de  terns  qui  s’écoulera  depuis  que  la  genetation 
des  homme*  fera  ccfiéc,  julqu'au  jour  du  Jugement 
dernier. 

FIKIAH  ,Nom  de  la  femme  dejefus  filsde  Si- 
rah , que  les  Orientaux  difent  avoir  été  Vizir  ou 
Miniiire  d’Etat  de  Salomon.  C’efi  celui  de  qui  nous 
avons  le  fîvrc  de  l'Ecriture  fainte, intitulé  YLccltJU- 
JUifttt' La  vie  de  fa  fainte  femme  a été  écrire  en  Ara- 
be, & fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n*.  791. 

FIL  3c  Pii , Le  premier  de  ces  motseft  Arabe,  Se 
le  fécond  cft  de  l'ancien  Pcrlicn  , ils  lignifient  tous 
deux  un  Elffant  que  les  Arabes  difem  n’avoij  été 
connu  dans  leur  pays  quç  depuis  qu’Abiahih  Roy 
de  l'Icmcn  & de  Habafehe  , c’eft-a  dire,  de  l'Ara- 
bie  Heuicufc  , 3c  des  Abifiins  , en  eut  fart  palier 
de  l'E'.hiopic  en  Aiabic'pour  afiieger  la  Mccqu£ 
Caous  ni  dcndàn.  Cao-.is  aux  dents  d’Elephant  cil 
un  des  anciens  Héros  de  la.Petfc.  Pilten  qui  lignifie 
Corps  d'EIcfant  cil  l'épithetc  que  les  Amiens  Ro- 
mans dePerfe donnent  alcurs  plusvaillants  guerriers. 

Pilpai , Pied  d’Elefant  , cil  le  nom  du  Vizir  de 
Dablchclim  ancien  Roy  des  Indes  qui  compoCa  le 
fameux  livre  de  Calilah  Se  Damnah. 

Ce  fut  Mahmoud  fils  de  Sebeéleghin  Stfiran  des 
Gaznevidcs  qui  impnfa  le  premier  à l’Empereur 
des  Indes  qufil  avoit  fubjugué  , un  tribut  d’Elc- 
pluns  , dont  il  fc  firvit  dans  fes  armées  qui  fai- 
loient  la  terreur  de  la  Pet  fc , Se  de  tout  le  telle  de 
l'Alie.  Il  en  montoit  un  blanc  qu’il  cftimoir  être  un 
gage  certain.de  la  victoire. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  du  Sultan  Mah- 
moud , qu’en  l'année  de  l'Hcgirc  405.  ce  Sultan 
qui  faifoit  la  guette  aux  Indes  , ayant  appris  qu'il 
y avoit  une  province  entre  les  mains  d'un  Prince  Ido- 
lâtre dans  laquelle  il  le  trouvoit  une  race  d’Elephans 
que  l'on  appclioit  Mui'ulmans,  c'cll-à  dire,  fidèles i 
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Cet  avis  lui  fit  entreprendre  la "conquête  de  ce 
pays-là,  d'où  il  rapporta  de  très-grandes riebeUes. 
Ces  filcphansfaifqienr  des  efpcccAicflpm  fies  ions, 
3c  de  prollrarions  qui  fitenc  croire  tra  ibttemcnr 
aux  Mahûmetans  qui  les  voyoient  pratiquer  des  cho- 
fea  lemblablcs  à celles  qu’ils  failoicnc  dans  leurs 
prières , que  ce*  animaux  ctoirnt  de  leur  ictigion» 
Pline  , 3c  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  que  les 
Elefans  croient  capables  de  religion,  3c  qu’ils  ado- 
«oient  le  Soleil  levant  \ mais  c'cllunc  fable. 

Les  Indiens  ont  une  tradition  encore  plus  ndicuie: 
car  ils  croient  que  la  tetre  cil  foùrcnue  par  huit 
Elefans.  Il  y a cependant  apparence  que  certe  tra»# 
dirion  cil  plutôt  chez,  eux  une  fable  tirée  de  leur 
mythologie,  qu’ils  allcgotifent  de  meme  que  les 
Mufuirnans  font  celle  du  Taureau  , qu’ils  difenc 
tenir  fur  fes  deux  cornes. 

Nous  avons  déja.vû  que  Feridoun  a etc  Je  pre- 
mier qui  a dompté  les  Elcpbans,  3c  qui  les *a  rendu 
domeftiques.  Nous  avons  dans  les  hiftoiresde  l’O- 
rient deux  fameux  combats  d'hommes  avec  ces  fu- 
rieux animaux , celui  de  Baharam  Gour , Se  çduy  de 
Bakhtiir.  PiyiT^cti  <Umx  titra. 

FILAMENGH,  Se  Flanbcki.  Les  Turcs  ap- 
pellent ainli  les  Flamands  fous  le  nom  dcfnucis  la 
Hollandois  fonr  compris.  L’on  trouve  auflî  dans 
leurs  livres  Balandrah  V ilaicti  pour  lignifier  la  Flan- 
dre. 

FILIB.  Abulfaragc  remarque  dans  l’an  <87.  de 
l'Hegirc  qui  cil  de  J.  C.  1 1 91.  que  Filib  , ceft  Phi- 
lippe Augulle  > qu'il  appelle  Malek  Alfranfi  Roy  de 
France , Se  qu'il  qualifie  des  plus  illuftres  en  no- 
blcdr , entre  les  Roys  Francs  ou  Latins , fut  le  pre- 
mier de  tous  les  Princes  Croifez  qui  apporta  un 
renfort  conlidcrable  aux  Chrétiens  lelqucls  allie-  - 
geo icnt  depuis  deux  ans  la  forte  place  de  S.  Jean 
a Acre  ou  Ptolcmaide.  U fut  caulc  que  terre  ville 
imporuntc  fut  obligée  de  capituler  ^ après  avoir 
rendu  inutiles  tous  les  efforts  que  baladin  fie*  pour 
la  fecourir. 

Le  meme  nom  de  Filib  cil  auditionné  par  les  O- 
ricmaux  à l’Empereur  Philippe  , qu'ils  difcr.t  avoir 
été  Chrétien  , du  nombre  de  ccGx  qui  n'entroient 
point  dans  l'Eglife  , Se  qui  éioicnt  feulement  Caté- 
chumènes. Pluficurs  de  nos  Autcutsont  juge  que  cet 
Empereur  ctoit  fort  indigne  de  potier  ce  nom. 

Il  faut  temarquer  ici  que  Philippe  Roy  de  Macé- 
doine u’cll  jamais  nommé  par  les  Orientaux  Filib i 
mais  toujours  Fiiikous,  Se  qu'Alciar.die  le  Çrand 
Ion  fils  ou  véritable,  ou  puianfcd  toujours  fui  nom- 
mé Ëbn  FiliKous , filsde  Philippe  de  Macédoine. 

FILIB  AH,  La  villedc  Philippopolfcen  Macédoi- 
ne, d'où  les  Turcs  ont  tire  le  nom  de  cette  pcoVfn- 
ce,  qu'ils  appellent  Filibah  Vüaicü  , le  pays  de 
Philippopoli. 

FILlSTlN.  fr$ytz.  Faladifi. 

FINHAS,  Phinccsfils  d'Eleazar  , fils  d’Aaron. 
Les  Orientaux  difent  qyM  gouvema  les  Juifs  pen- 
dant vingt  cinq  année»,  après  la  mort  dejofiié. 
Se  quelcs Juifs  ont  une  tradition  filon  laquelle  ils 
veulent  que  ce  grand  Prêtre  de  la  Synagogue  fine 
le  meme  que  le  Prophète  Kheder  ou  Çl;c  , lequel 
vécut  pluficurs  licclcs  apres  , ce  qui  ne  fouvoit  ciçc 
arrive  que  par  la  metempfychofe  , que  plu  lu  ut  s des 
anciens  Juifs  fcmblcnt  avoir  admis  fous  le  nom  de 
Ghilgoul,  3c  de  laquelle  il  y a même  quelques  vefti- 
ges  dam  le  Nouveau  Tcilamcnr, 
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FILS  AF  AT,  Mot  corrompu  du  Grec  , qui  fi - 

fnifieen  Arabe  U Philofophiev  cependant  les  An- 
es l’appellent  plu$  communément  en  leur  langue 
Hckmat , mot  qui  fignific  proptciucnt  la  Sagclfc. 

L'Auteur Hu  Lcbtatixh  dit  dans  la  vie  d'Alexan- 
dre le  Grand  qu' À rillotc  maître  de  ce  Prince  porta 
la  Philoiophitdupaysd’Itân,  c’eA-à-dire  , de  la 
Petfe  , en  celui  de  Roum  qui  cft  la  Grèce. 

* i L’on  peut  voir  dans  les  titres  d'Elahioun  , Se  de 

Dchcrioun  les  fefles  differentes  de  Plnlolophcs  que 
les  Arabes  connoiffenr. 

Les  Indiens  les  divifcnt  en  fix  fedes,  dont  les 
Dodeursqu’ils  appellent  Penders , ont  une  cfpcce 
d'Univetftté  à Banatli  ville  liiuéc  fur  le  Gange.  La 
lixiémc  de  ces  fedes  cft  l'Epicuricnnc. 

FILSOF,  Ce  mot  cil  corrompu  du  Grec,  Se  li- 
gnifie en  general  un  Philofophe;  mais  en'parriculicr 
il  le  prend  pour  un  Auteur  partidilicr  auquel  onar- 
• tribuc  le  livre  intitule  u Dhomtbtt  , les 

* Principes  Se  leurs  dépendances.  le  jugement 

qu’il  porta  d’Abou  Temam  dans  le  titre  particulier 
deccpcrfonnaee. 

Khondcmirîîit  fur  le  fujet  des  Phiîofophês  qu’il 
appelle  Falafafât , pluricr  de  Filfof,  que  des  deux 
fedes  de  Philofophcs  qui  rcconnoillcnt  Thaïes , Se 
Anaxagotc  pour  leurs  Auteurs,  celle  de  Thaïes  qui 
admet  l'eau  pour  principe  de  tous  les  corps  naturels, 
cil  la  plus  conforme  aux  femimens  des  Juifs,  Se  des 


limaçon  de  mer  que  les  Arabes  appellent  HalzoïW 
nah , c’cft  celui  que  les  Latins  nomment  Murex  , ♦ 
(on  tnufeau  en  lût  teint  de  telle  forte , qu'ayant  été 
frotté  avec  de  1a  laine,  elle  en  prit  la  couleur.  Se 
fut  portée  au  Roy  qui  ht  faire  la  pcchc  de.  cette  for- 
te de  coquillage.  Se  en  tira  la  pourpre  , dont  on 
luiactribue  l'invention. 

Les  Arabes  la  nomment  aufli  Birfir,  Se  donnent 

fiatcillemcnt  ce  nom  à une  efpcatf^jglcne  dont 
a couleur  cft  fott  vive,  Se  bcaut^^Jjus  éclatante 
que  la  nôtre. 

9>  ■ 

F1RISCHTEH, C’cft  le  nom  d'un  Ange , en  lan- 
gue Pcrficnnc;  car  Firifehten  dont  ce  mot  cft  le  par- 
ticipe , lignifie  en  cette  langue  Envoyer , aulli  bien 
que  le  mot  Grec  duquel  celui  d’Ange  cft  dérivé. 
Les  Hébreux  l’appellent  Melik  de  la  tacine  Lik  , 
laquelle  ne  fe  trouve  point  dans  la  langue  Hébraï- 
que , mais  qui  s’eft  confcrvce  dans  l’Ethiopicnnc , 
& lignifie  aufli  Envoyer.  Les  Arabes  ont  tire  leur 
mot  de  Malek  ou  Melikqui  lignifie  aufli  chez  eut 
un  Ange, du  Melâk  des  Hébreux. 

Ebn  Firifchtch  ou  Ebn  Melikefl  le  furnom  d’un 
Auteur  nomfnc  AbdcJIathif  , qui  a fait  un  com- 
mentaire fur  le  Menâr  ou  Fanal  du  cclcbre  Do 
fleur  Nallâfi.  f^eyce.  le  litre  de  Menâr. 

F1ROUZ  Se  Pirour  , Mot  Pcrlïcn  qui  ftgnifie 
prciincicmcnt  le  troifième  jour  des  cinq  qüe  les 


Mufulmans  , * quc  ccllc  d’ Anaxagotc  qui  pofe  le  , om  ^IiTe  Z 

hu  pour  Premier  pr.ncpc , a plus  de  rapport  a la  £ *,  s'a.0û:cnt  i |a  fi„  de  l’année  folaue. 

Religion  des  Zotoaftucns  qut  lont  les  anciens  Ma-  * a- j-  . U.  I*. — i.  j- 
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ges  de  Pc  i le. 

FIIOUM  & Faiioum,  Ville  de  la  Thebaide  infe- 
ticute,  ou  de  la  haute  Egypte,  iltuécfurlc  Nil  dont 
«Mie  cftcnrourcc  avec  loti  tetroirquieft  fort  bas.  Se 
qui  ne  Ce  défend  de  l’inondation  que  pat  des  levées 
tort  épaifles  Se  fort  hautes.  Elle  cft  éloignée  duCai- 
reen  remontant  le  Ntl  d'environ  iîx  journées,  Se 
demeura  inconnue  aux  Arabes  pendant  plus  d’un  an  , 
apiés  qu'ils  cujcnt  conquis  l’Egypte. 

Les  Auteurs  Arabes  attribuent  au  Patriarche  Jo- 
feph  la  fondation  ,'  ou  la  rcflauration  de  cette  ville, 
à caufc  dès-grands  ouvrages  qui  s’y  voyent , Se  qui 
ne  peuvent  avoir  été  faits',  ou  tracez  que  par  d’ex- 
ccllcnsGcomecrcs.il  y a cependant  apparence  que 
c’cft  l’Hcraelcopoîis  Supérieure  des  Anciens , qui 
aufli  le  nom  de  Herculis  rn.tgna  urbt , pour 
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la.  dillingucr  d’une  autre  ville  du  meme  nom  , qui 
cft  à une  des  cmbouchcures  du  Nil , que  l’on  appel- 
loir  autrefois  Ojlium  HcrncUoticum. 

Saaclias  Gaon  Juif  qui  a traduit  le  Penrareuque 
Hébreu  en  Arabe  , eft  fuinommc  Al  Faiioumi , par- 
ce qu'il  croit  natif  de  cette  ville. 

F1RASSAT,  La  Phylîonomie.  Les  Orientaux 
prétendent  que  Philcmon  qu’ils  fonr  vivre  du  tems 
d’Hippocrate,  a été  l’inventeur  de  cet  art. 

Nous  en  avons  un  traite  d'Anfari  Al  Sofi  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n\  950. 

Le  livre  intitulé  AjjÀi  4I  rÎAjfat  fi  élm  *1  firajfat, 
traite  aufli  fort  amplement  de  cette  fcicncc  J de 
meme  que  celui  qui  pon’c  le  titre  de  Btbagi/tt  ni 
enfitte , où  il  cft  aufli  traite  de  la  Chiromantic. 

Outre  cctrc  Phyfionomic  qui  eft  naturelle  , il  y 
en  a une  autre  que  les  Mufulmans  appellent  cclcftc; 
mais  c’eft  urfdon  de  Dieu  que  nous  appelions  le 
Difcernetnd{(t  des  Eiprits. 

FIRFIR  , La  Pourpre.  Ebn  Bartik  rapporte  que 
fous  le  règne  de  Hiram  Rov  de  Tyr  contemporain 
de  Salomon,  le  chien  d'un  Berger  ayant- mangé  un 


compolcc  de  360.  jours,  telle  qu’éroic  l'année  des 
Egyptiens  , Se  des  anciens  Pcrlans  félon  le  Calcn- 
dncr  Jczdcgirdique,  Se  félon  le  Gelaleen; 

Les  Perfans  appellent  ces  cinq  jouis  qu'ils  a ioû» 
rêne  à la  fin  du  douzième  mois  de  leur  année.  Péa- 
ge Duzdidc , Se  les  Arabes  les  nomment  Moftera* 
ca,  comme  qui  diroit , les  jours  dérobez  , Se  difênc 
qu’il  faut  ncccflairemcnt  les  ajouter  , fi  J’on  veut 
avoir  le  cours  entier  du  Soleil  depuis  le  premier 
degré  du  Belier  jufqu'au  dernier  degré  des  Poiflons, 
en  quoy  ils  Ce  trompent  grofliercmenc  , parce  qu'il 
y a de  furpluscinq  heures,  & 49.  minutes. 

Secondement  ce  mot  lignifie  bonheur,  & vifloire* 
Se  c’cft  dans  cette  lignification  qu’il  entre  dans  la 
compolition,  de  plulieurs  noms  de  lieux  Se  de  villes. 
P'oyete  lei  titres  de  Firouzabab  , Firouz  (vehabour, 
Firouz  Cobad  , Firouz  ghouch,  Firouzan,  Sec. 

Firouz  & Firouzeh  ou  Pirouzeh  lignifie  aufli 
en  Perfien  une  Turquoilc  . Qç  c’cft  de  ce  mot  que 
les  'Arabes  ont  dérivé  celui  de  Firoufage  , qui 
lignifie  chez  eux  la  meme  pierre  , donc  la  mine 
cft  dans  les  montagnes  de  Farganah  félon  le  rap- 
port d'Ebn  Haucal  ,&  dans  celles  de  Gaur. 

FIROUZ  Ben  Bclafche  , Cinquième  Roy  de  Petfe 
de  la  Dynaftiedes  Afeheaniens.  Il  fucccda  a Bclafche 
fon  père , Se  acquit  la  réputation  de  Prince  rrcs- 
vaillant* 

La  Chronique  Giafcricnne  rapporte  que  Fircuz 
pourfiiivant  un  cerf  à la  chafle,  fc  trouva  proche 
d’une  caverne  où  étant  cnrré.  Se  où  avant  lu  une 
infeription  gravée  fur  la  pierre  qui  portoit  que  Feri- 
doun  avoir  caché  en  ce  lieu  un  de  fes  trelori  ,il  y 
fit  fouiller,  & en  tira  unefômmc  tres-conlîdcrable 
d'or  & d’argent  , qu’il  fit  diftribucr  route  entière 
à (es  foldats. 

Lcmênic  Hiflorien dit  que  fous  le  regnî  de  Be- 
lafche  pete  de  Firouz  , plulieurs  Juifs  qui  n’oblcr- 
voient  paslaloy  de  Moyfc,  furent  changez  en  lin- 
ges , Se  moururent  tous  au  bout  de  lêpt  jours. 
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Cette  même  fable  eft  rapportée  par  des  HiAoricn* 
Arabes,  qui  attribuent  cette  metamotphofe  dctjuifs, 
au  vjolcmcnt  du  jour  du  Sabath  » dont  ils  furent 
punis,  en  cette  viAy  fiten  l'autre. 

Firouz  régna  dix  nruf  an*  , OC  eur  pour  fuccef* 
feur  un  de  Tes  frères  nommé  Narfi  ou  Naifcs,  lequel 
après  quatorze  ans  de  règne,  lai  (la  fa  couronne  à 
Firouz  Ben  Firouz  fon  neveu.  Celui  ci  la  porteda 
dix  fepe  ans,  & la  nerdit  avec  la  vie  par  une 
confptration  qtii  fur  faite  contre  lui.  Les  conjurez 
mirent  fon  fils  Bèlafclie  fécond  du  nom  fur  le  trô- 
ne de  la  Perfe  fie  celui-ci  s'y  maintint  jufqu’à  fa 
mort  qui  arriva  U douzième  année  de  fon  régné. 
KW  émir. 

FIROUZ  Ben  Jezdegerd  Ben  Baturam  Cour, 
Seizième  Roy  de  l’erfêde  la  dynafftedes  Saflanides 
étoïc  fils  d iczdcgcrd  , fie  ffcut-fils  de  Baharam 
Gour.  Il  fucccda  à ibn  frère  Hormouz  , lequel  n'é- 
tant que  fon  cadet , lui  avott  été  cependant  pre» 
ftié,  par  ladifpofition  d’Iezdegcrd  leur  père. 

Hormouz  pouvoir  être  avec  raifon  pretcié  à fon 
aîné,  oui  (qu'il  portoit  le  furnom  de  Firzanch, 
CcA  à-dtre , deSage,  félon  le  rapport  de  l’Auteur 
du  livre  intitulé  Meftuik  ttlolmm , Lq§  clefs  des 
fcicnccs. 

Cependant  Firouz  ayant  imploré  le  fècours  de 
Khofchnaovaz  Roy  des  Haiaihclitcs  , contre  fon 
frere  Hormouz , le  deportecla  de  fea  Erats  , & le  fit 
prifonnier  avant  que  la  première  année  d%  fon  rè- 
gne fût  expirée. 

Ce  Prince  apres  avoir  ôté  la  vie  à fon  frere , chan- 
gea aulfi- tôt  toute  1a  face  du  gouvernement  , fie 
fit  régner  impunément  l'injuAice  , exigeant  fans 
necefiùé  desfommes  imtnenfet  defes  fujeu:  mais 
le  ciel  le  punit  de  ces  excez  par  une  léchcrefle  fi 
extraordinaire,  qu’il  ne  refta  prcfquc  point  d*eau 
'dans  les  grands  fleuves  du  Ginon  te  du  Tigre,  en 
force  que  la  famine  qui  s'enfuivit,  mit  tous  les  peu- 
ple* hors  d'état  de  lui  payer  leur  tribut  ordinaire. 

Cette  famine  duia  prés  de  fept  ans  au  bout  def- 
ducls  la  colère  de  Dieu  étant  appaiféc,  les  piuycs 
firent  en  peu  de  tems  reverdir  la  terre  , Oc  rame- 
nèrent l'abondance  qui  en  avoir  jeté  bannie  .*  mais 
Firouz  au  lieu  de  profiter  du  châtiment  qu'il  avoir 
foufFert , & de  la  grâce  qu’il  recevoir  , reprit  fon 
premier  train  de  vie , Se  après  avoir  appauvri  fes 
lujeis,  encrcptit  de  dépouiller  fes  voifins. 

Firouz  avoir  d’extrêmes  obligations  à Khofch- 
naovaz , comme  nous  avons  vu  cy-deflus  ? cepen- 
dant il  prie  la  refoluAon  de  l'atrxquer  avec  tou- 
tes fes  forces.  Ce  Prince  ne  fc  trouvoit  pas  pour 
lors  en  état  derefiAcr  à l'armée  de  Firouz,  s'il  ne 
fe  fuc  fervi  d’un  flracagcmc  que  lui  fuggera  un  de 
l'es  Officiers. 

Cef  Officier  qui  avoit  une  main  couppée  lui 
propofa  que  s'il  vouloir  l'envoyer  lui  fcul  au  de- 
vant de  Firouz  , il  fe  faifoit  fott  de  l’arrètet , & de 
le  mettre  lui  & fon  armée  entière  entre  fes  mains. 
La  propofition  ayant  été  acceptée,  l’Officier  alla  fe 
pofter  en  un  détroit  de  montagne  où  il  fçavoirquc 
Firouz  devoir  pafTer.  Ce  Prince  l'ayant  appcrçujc 
fit  venir  devant  lui.  Oc  l’interrogea  fur  le  fujctqui 
l’atrêtoir  en  ce  lieu  là. 

L'Officier  lui  répondit  que  c’étoit  le  dcfefpoir  de 
fevoir  réduit  en  un  fi  mifcrablc  état  par  Khofeh- 
rtaoviz  qui  lui  avoir  fait  couper  la  main , Oc  fouf- 
fttr  plusieurs  aurres  traitemem  indignes  , pour 
avoir  eu  le  courage  de  lui  rep refente r les  injumees 
qu'il  faifoit  fouffrir  à fes  fujccs.  Oc  le  danger  auquel 
il  s'engageoie  eu  voulant  foûtenir  contre  Te  Roy  de 
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Perlé , une  guerre  fi  préjudiciable  à fis  Etats. 

Le  Rov  touché  de  ce  récit  , accordai  proie* 
âionà  l'Officier , & ldi  demanda l’érat de  i armée' 
de  fbn  ennemi  : Celui-ci  ayant  déjà  gagné  créan- 
ce dans  l’efprit  du  Roy,  lut  dit  que  s'il  vouloir  ve- 
nir à bouc  aifément  de  Khofchnaovaz  , il  n'avoir 
qu’à  prendre  une  route  qu'il  lui  monrrertMr  dan« 
la  canipjgne  du  defert,  parce  qu’en  la  fui  vanr,  au  lieu 
de  celle  de  la  montagne  qui  étoir  la  pins  longue, 
il  tomberoit  par  derrière  fur  fon  ennemi , fie  len- 
veloperoit  infailliblement. 

Firouz  ayant  fuivi  malheureufemenr  le  confeil 
de  cet  efpion  , tomba  juflement  dans  le  piège  qu’il 
lui  avoit  tendu  j car  fon  armée  périr  prcfquc  tou- 
te entière  de  faim  Oc  de  foif  , Oc  il  fut  obligé  a- 
vec  peu  de  gens  qui  le  fuivi  leur  , de  demander 
quartier  à fon  ennemi. 

Rhofchnaovàz  le  lui  accorda  à condition  qu'il 
*engagcroir  P**  u»  ferment  folcrhncl  , de  ne  plu? 
entrer  dans  Tes  Etais  à main  armée.  Firouz  ne  fie 
aucune  difficulté  de  prêter  ce  ferment  ; mais  auffi- 
tôt  qu’il  centré  Jant  fon  Royaume  fans  y avoir 
aucun  ega AT, il  ne  fbngca  qu’à  fe  vanget  de  l’af- 
front qu’il  avoit  reçu  ,6e  Ui  flanc  le  gouvernement 
de  fes  Etats  à Saouxh  Prince  iflu  de  U race  de 
Manugeher,  il  marcha  incontinent  avec  une  puif- 
fantc  armée  contre  Khofchnaovaz. 

Ce  Prince  extrêmement  indigné  de  la  perfidiede 
Firouz  fui  dreflâun  fécond  piège  qui  lui  fur  beau- 
coup plus  fùncAe  que  le  premier  * car  ayant  fait 
crcufcr  un  folle  très-profond , Se  l'ayant  fait  enflii- 
te  couvrir  dopaille.il  vint  camper  entre  ce  ibflWc 
l’aimée  de  Firouz. 

Auffi-tôr  que  Jesdeux  armées  furent  enprefcn- 
cfc , Khofchnaovaz  commanda  aux  fiens  de  faire 
leur  retraite  par  un  chemin  fctir  qu’il  avoit  fait  Uif- 
fer  au  travers  du  folié  , l’armée  des  Perfans  voyant 
füir  les  ennemis,  les  pourfuivir  avec  chaleur.  Oc 
voulant  les  envcllopcr  de  tous  côtcz  , par  à droit 
Oc  à gauche , Oc  s engagea  avec  tant  de  precipita- 
tiondans  cette  fondrière  , que  Firouz  lui-même, 
avec  fes  principaux  Officiers  y demeura.  Oc  y per- 
dit I a vie. 

Les  Haiaihclitcs  eurent  après  cet  événement  bon 
marché  des  Pctfani  -,  car  le  fer  vant  du  grand  avan- 
tage que  le  Aratagemc  leur  avoit  procuré,  ils  tour- 
net  en t vifage  à l'ennemi , Oc  achevèrent  de  défaire 
ce  qui  rcAoit  de  leurs  troupes  au  de- 11  du  folle. 

Saoukh  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  cette 
déroute , qu'il  entreprit  de  la  réparer  : il  fit  fes 
derniers  efforts , pour  mettre  fur  pied  une  nou- 
velle armée  : mais  enfin  voyant  que  Khofehitao- 
vaz  nonobAant  les  avantages  qu’il  avoit  remporté, 
luioffroit  la  plix  à des  conditions  honorables  } car 
il  luirendoit  fans  rançon  tous  les  piifbnnicrs qu'il 
avoit  fait  dans  la  dernière  bataille  , Oc  tous  les 
équipages  du  Roy  qu’il  avoit  enlevée  il  accepta  les 
offres.  Oc  la  guerre  finit  ainfi  entre  ces  deux  Etats. 

Firouz  , auquel  l’HiAorien  donne  en  cet  endroit 
le  furnotn  de  Mardaneh , régna  trente  ans  ou  envi- 
ron , Oc  laifTa  pour  fucceficur  Bclafch  qui  cA  le  rroi- 
fiémedu  nom  entre  les  Roy  s de  Perfe.  Il  eut  auffi  un 
autre  fils  nommé  Cobad  , lequel  fucctda  à Bclafch 
fon  frere , Oc  fur  pere  du  grand  Noufehit  van  le 
plus  célébré  de  tous  les  Roys  de  Perfê. 
demir. 

Ebn  Barris  lui  donne  vingt- fept  ans  de  regne, 
fie  dir  qu’il  bâtir  deux  villes  de  fbn  nom  dans  1s 
pays  de  Cafgar  en  Turque  Aan  , dont  l’une  porte  U 
nom  de  Douriz  Firouz,  Oc  l'autre  de  Ram  Fuouz  > 
& qu'il  eut  de  grands  démêlez  avec  Khafehnaovar, 
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( c’cft  Khofchnaoviz  ) Roy  des  Haiathclices , dans 
lepays  deRalklic  en  Khoraflan. 

• Aboulfaragç  écrie  que  Firouz  fils  d’Iczdcgerd  ré- 
gnait au  commencement  de  l'Empire  de  Leon  Pre- 
mier, fuccefleur  de  Martian  , qui  cft  l’an  879. 
d’Alexandre  , ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  nos 
Chronologifics , (clou  lclquels  , la  première  année 
de  Leon  le  Tbracc  commença  dans  l’anacc  769  d’A- 
lexandre ,&  de  J.  C.  437. 

FIROUZ  i Nom  d'un  EfeUve  Perfien  qui  tua 
Omar  noificme  Khalife.  Voytz.  U litre  d' Omar. 

FIROUZABAD  , Lieu  Se  demeure  de  la  félicité. 

• C’cft  le  nom  d'une  ville  de  la  Petfe  proprement  dite , 
fituée  proche  celle  de  Schiiaz  , qui  clt  aujourd’hui 
la  capitale  de  cette  province,  comme  ctoit  autrefois 
Eftckhàr  ,que  les  Grecs  ont  appclléc  Perfepolis, 

Cette  ville  a donné  la  naifl’ance  à plufieurs  grands 
perlonnages  dont  Ibrahim  fils  d'Ali , filsdcjofcph 
eft  des  principaux  ; c'eft  pourquoy  il  ponc  le  iiir- 
nom  de  Schirazi , Se  dcFirouzabadi^  _ 

Ahoufaid  Samàni  dans  fon  livre  mtrnilc  sinféb, 
Ou  les  Généalogies , , dit  que  Firouzabab  cft  la  mê- 
me ville  que  l'on  appelle  plus  communément 
Khouz,  qui  donne  ion  nom  à une  petite  pro- 
vince nommée  le  Kliouziftan.qui  cft  l’antienne  Su- 
fianc.  Ce  pays  fait  partie  de  la  province  de  Perle 
prife  dans  une  plus  grande  étendue. 

Ibrahim  dont  nous  avons  fait  mention  oy-deftus, 
étoit  un  grand  Docteur  dans  la  loy  Muiiilmane , le- 
quel aptes  avoir  étudié  dans  la  ville  de  Schiraz  , fc 
tranfporu  à Bagdei  , où  Nezam  Al  molle  premier 
Vizir  de  Malek  fehah,  homme  fort  illullrr,  lui  don- 
na la  direction  du  fameux  College  qu’il  avoir  f.ic 
tarir  à fes  dépens , 5c  qui  potioii  à caulc  de  fon 
fondateur,  le  nom  de  MedraiTac  Al  Nezamiat. 

Ce  Duétuir  avait  étudie  à Schiraz  tous  un  autre 
cclebre  Docteur  nomme  Al  Bcidhaovi,  Se  parta  de- 
là à Balfora  où  il  écouta  les  leçons  du  Doâeur 
npmmé  Al  Gioudi , aprej  quoy  il  vint  à Bagdet , 
lui  étoit  la  ville  Impériale  , Scie  fiege  des  Khali- 
cs,  où  il  prit  encore  des  Kçons  du  Içavant  Jutif- 
confultc  AboulThib  AIThabari. 

Aptes  avoir  profité  fous  ces  habiles  maîtres,  il 
fit  ptofcflïon  tic  la  fi&c  Schafciennc.  11  rcfufa  d’a- 
bord l'employ  que  Nczâmal  mois  lui  voulut  don- 
ner dans  Ion  College  ; Se  ce  fut  en  effet  Abou  Nifi 
fer  Ebn  Al  Sabbigh  qui  en  eut  la  première  dirc- 
élion , pendant  laquelle  il  compofa  le  livre  , qu'il 
intitula  Schamel  ; mais  enfin  Ibrahim  ayant  ac- 
cepté cette  charge  , il  s’en  acquitta  tres-dignement 
jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  de  l'Hegire  47d.cn 
la  8t.  année  de  (on  âge. 

Tous  fes  difciplcs  portèrent  un  grand  dciiil  de 
fa  mort . Si  Ntz.im  al  molk  voulut  que  fon  Colle- 
ge fût  feinte  une  année  entière  , pour  mieux  mar- 
quer la  douleur  qu’il  ri  flî  n oir  delà  perte  d'un  fi 
grand  homme.  Ebn  Sabbigh  qui  avoir  été  fon  pre- 
dcccrtutr , fut  aufii  Ion  Tucccflcur.  Ben  K bel  écart. 
Ce  Doéfeur  qui  poi  toit  aufii  le  prénom  d’Abou 
Ishak  eft  l’Auteur  a un  livre  fotfc  eftimé  parmi  les 
Mahomerans , dont  le  titre  cft  stt  Tanbih , L’ Aver- 
cirtêmenc  en  general  , où  il  rra;rc  des  principaux 
rites  Se  obfcrvanccs  de  la  loy  Mululrrunc.  Abul- 
radhl  Ahmed  y a fait  un  commentaire  intitulé 
Scharh  al  T anbib. 

Migdcddin  Abou  Thaher  Mohammed  Ben  Jacob 
eft  aufii  furnommé  Al  Firouzabadi  Se  Al  Schirazi. 
Il  eft  l'Auteur  d’un  Di&onnûre  très-ample  de  la 
langue  Arabique  qu'il  compila  en  do.  volumes.  Oc 
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lui  donna  le  titre  de  Lamé  : mais  étant  lui-mê- 
me épouvanté  de  la  groficur  énorme  de  fon  ouvra- 
ge, il  en  retrancha  toutes  les  aucoritcz  , & (tre- 
duifit  en  deux  fculs  volumes  feras  le  nom  dé  Ca- 
mous -freyeXl  ce  titre. 

Ce  meme  Auteur  a compo/c  auffi  Ahaflan  àl  la» 
thaif,  qui  eft  un  recueil  dcCiccties  , Scdcplaifan- 
teries  ,&  un  aune  ouvrage  nommé  sijf.tid  bel  Af. 
fâad  âU  deregidt  âl  egtehdd  , le  moyen  d'acquérir 
la  félicité  autant  qu'il  le  peur  faire , lequel  il  dédia  1 
Iftnacl  Al  Afehraf  Roy  de  ttemen.  Magdeddin 
mourut  l'an  de  l’Hegire  S 1 y.  Se  corhpofa  fon  Di- 
ctionnaire après  celui  de  Guouhari  , dont  la  grof- 
leur  n’éroit  que  la  foixantiéme  partie  du  lien. 

F1ROUZAGE.  V'oyee.  fini  bout  Firouz,  tf'Fi- 
rouzeb  qui  lignifie  une  Turquoife. 

FIROUZCOUH  , Ville  de  la  pro- 
vince de  Tabareftan  , ou  Mazanderan  , qui  a 
pris  fon  nom  d’une  montagne  afTez  proche,  où  il 
y a une  mine  de  Turquoifcs.  V eye7  plus  haut  Fi- 
rouzeh.  Il  y a prefememenr  un  Palais  des  Roys  de 
Perfe,  aulh-bicn  qu’à  Fethabad  & à Àfehref, 
qu'Abbas^rcmicr  du  nom  y fit  bâtir  , pour  y aller 
goûter  les  délices  que  fournir  la  Mer  Calpicnne. 

Qjclqucs  Auteurs  font  aufii  Firouzgouch  capi- 
tale de  la  province  de  Gaur.  V tyez  U titre  de  Mah- 
moud fils  de  Gaiatheddin. 

• 

FIRZEND  Aiz,  Nom  d’un  PoCtc  Perfien , qui 
porte  aufii  celui  de  SaficdJin.il  étoit  fort  fpiritucl, 
& dévot , & a écrit  plulicurs  chofcs  fur  la  prière, 
& fur  la  contemplation  , qui  font  citées  par  1er 
Auteurs;  mais  on  ue  trouve  aucun  de  fes  ouvrages 
entier. 

i 

FITHAGORES,  Pythagore.  Le  Tarik  Monte* 
kheb  le  furnomme  Haxim , c’cft- à- dite,  le  Sage, 
ou  le  Philofophc  , Se  dit  qu'il  étoit  denaionjou- 
nani,  c’cft- à-dire,  des  anciens  Grecs,  qu'j  vivoic 
fous  le  règne  de  Giamfchid  cinquième  Roy  de 
Perle  de  la  race  des  Pifehdadiens  , du  tenu  du  Pa- 
triarche Noé,  êc  que  l’on  lui  doit  l’invention  de  la 
mufique , Se  de  plufieurs  forces  d’inftruntcns  mufi- 
caux. 

Le  Lebtarikh  aufii  bien  que  Khondemir  difirnr 
plus  probablement  qu’il  vivoit  fous  le  regne  de 
Cai-Khofrou  troifiénic  Rjoy  de  Perfe  de  la  race  des 
Caianides  , Se  qu'il  avoir  été  difciple  de  Loetnan 
contemporain  oc  David. 

Ben  Cafihem  écrit  que  ce  Philofophc  éroit  natif 
de  la  ville  de  Tyren  Phénicie  ; qu’il  voyagea  long- 
tems  en  Grèce , & en  Fgypte , Se  compofa  1 80-  li- 
vres j que  fes  envieux  le  voulurent  faire  mourir. 
Se  qu’il  fefauva  avec  40.  de  les  difciplcs  dans  un 
rcmplc  où  il  fe  fortifia  de  telle  forte,  qu’on  ne  put 
jamais  le  forcer  pendant  quarante  jours;  mais  qu’en- 
fin  fçs  ennemis  y mirent  le  feu,  Se  le  firent  périr. 
Il  ajoute  que  ce  Philof.  phe  jeûnoir  , Se  prioic 
beaucoup,  que  l’oit  ne  l’avoit  jamais  vu  rire  , ni 
pleurer,  Se  que  fa  devife  étoit  Kbair  la  iedeum  , 
feherr  U icdoam,  Ni  le  bien  ni  le  mal  n'ont  pas  une 
longue  durée.  Il  paroît  quece  Philofophc  a tire  plu- 
fieurs de  fes  maximes  de  Zoroaftre. 

Abulfarage  fait  vivre  Pythagore  fous  Darius  fils 
dcHiftafpc,  Se  dit  qu’il  pofoit  les  nombres  pour 
premiers  principes  de  toutes  chofcs.  • 

FODHAIL  , Surnom  d’Abou  Ali  Ben  Aiadh 
BcnMafioûd  Al  Temimi  Al  Khotaftani,  qui  étoit 
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natif  des  environs  de  U ville  de  Mérou  en  Khoraf-  FONCE  Se  Fongiah , Peuples  qui  habitent  entre 
lin.  Sa  première  profeflion  fut  d'être  voleur  de  U Nubie  & l'Æchiopic , des  deux  côtex  du  Nil*  On 
grands  chemins.  On  dit  de  lui  qu'ayant  enrrepri»  appelle  ordinairement  leur  pays  Baciah  & Beggiar  : 
pendant  la  nuit  d'efcalader  une  mailbn  pour  y ifs  ne  (ont  connus  que  par  les  courtes  6c  I et  Lucius 
/oiiir  d'une  perfonne  qu'il  aimoit,  6e  y ayant  en-  qu’ils  font  fur  leurs  yoiûns  t car  ih  manquenr  pref- 
tendu  lire  un  verfet  dcl’Alcoran  , il  lue  touché  de  que  de  coures  chofes  chezcux.'Lc  Bacha  ou  Beyde  # 
Dieu , 6c  fc  convertit.  Girge  dans  la  haute  Egypte , cil  obligé  de  leur  don- 

Ce  peri'onnagcn’ed  pas  feulement  edimédes  Mu-  «er  fouvenr  la  chatte  pour  mettre  (es  fionucrcs  à 
(iilmans  pour  Udodtjnc,;  mais  il  parte  encore  cher  couvert  de  leurs  brigandages, 
eux  r û'~  * r ’ ““  ** 


t pour  un  de  leurs  plus  grands  Saints , 6c  l’on 
trouve  fa  vie  écrire  dans  1 hliioirc  d'Iafei  feâton 
r rente-deuxieme. 

Il  vivoit  fous  le  Khalifat  de  FLaroun  Al  Rafehid, 
te  l'on  rapporte  que  ce  Khalife  lui  ayant  demandé 
un  Jour  s ilconnoifloic  quelqu’un  qui  fît  profelTion 


FONOUN  Al  adab  , Les  Maxime;  de  la  Mora- 
le. Ccd  un  ouvrage  de  Nouvciri.  le  titre  de 
ctt  sttuotr. 

FORAT  * L'Euphrate.  Ce  fleuve  de  VAfiequieft 
fi  célébré  6c  dans  l'Ecriture  faintc . & dans  les  Au- 


d’un  plus; grand  dérachcment  que  le  (îcn  , il  lui 
répondit  : C'ed  vuus-mêm* , Seigneur,  que  jecroy,  tcurs profanes,  eddivifépar  le»  Arabes,  en  grand 
être  encore  beaucoup  plus  détaché  que  moy  car  & en  petit. 

pourmoy  je  n’av  quitté  que  les  chofes  de  ce  monde  Le  grand  Euphrate  cil  celui  qui  prenant  fa  lôur- 
qui  font  fort  mepnfables , 6c  il  me  paroît  que  vous  ce  dans  les  monts  Gordiens  , fe  décharge  dans  le 
avex  abbandonne  enrierement  cdlesdc  l'autre  vie.  Tigre  prés  d'Ankat  6c  de  Fclougiah:  le  périt  dont 
qui  font  d’un  prix  inedtmable.  le  canal  cd  fou  vent  plus  gros  que  eeluy  du  giand, 

II  a voit  accoutumé  de  dire  au  fvjet  de  la  Cour  des  prend  fon  cours  vers  la  Chaldée , parte  par  Coufah , 
Princes,  que  le  pire  d'enrre  les  gcnsdeiobc  & de  & va  fe  décharger  audi  de  fes  eaux  dans  le  Tigre 
lettres , cd  celui  qui  frequente  les  Grands  , 6c  que  ( apres  en  avoir  laide  neanmoins  une  grandepartie 
le  meilleur  d’encre  les  Grands,  cil  celui  qui  frequen-  dans  Tes  marais  des  Nabathecns  ) entre  Vaflech  5c 
te  ceux-ci.  Que  U meilleure  marque  qu'un  ndcllc  Naharvan  , en  un  lieu  nommé  aujourd'huy  Carna, 
puifle  avoir  d’etre  chéri  de  Dieu  , cd  de  fc  voir  patee  qu’il  cd  la  corne  , c'ell-à-ditc  , le  Confiant  de 


chargé  d’afiltâions , 6c  q te  celui  qui  en  cd  abban- 
donné,  vit  ordinaitément  dans  lesplaifirs  6c  dans 
la  jnje. 

On  dit  auiTi  de  lui  ou  on  ne  l’avoit  jamais  vu 
rire , flnon  à la  mort  d’un  fils  qu'il  aimoit  beau- 


ccs  deux  deuves. 

De  ce  petit  Euphrate  l'on  pillé  dans  le  grand, 
par  un  canal  que  Trajin  fir  crcufcr  '*  c’ed  1a  Fiffé 
RtfU , ou  le  B* faut  Fluvits  des  Grecs  6c  des  Ro- 
mains , que  les  Syriens  ont  appelle  Nsbsntuded  , 


coup  , ce  qui  fit  dire  à Mobarek  , lorfquM  eut  ap.  par  où  l'Empereur  Severe  pana  pour  aller  alficgcr 
iris  la  more  dcFodhail,  que  la  tridedé  avoir  quitté  la  ville  de  Ctciiphon  fur  le  Tigre. 


r. 


le  monde. 

Sur  ce  que  les  Arabes  difent  , le  monde  cd  un 
cadavre  , & ceux  qui  le  défirent , 6c  quis’y  arrê- 
tent , font  des  chiens.  Zamahfchari  dans  fbnRabi 
cl  abnr , le  Primons  des  judes  , cite  cette  fentencc 
de  Fodhai!  : Quand  l'on  modrirotr  le  monde  en- 
tier avec  toutes  fes  pompes  , & toutes  fes  richedcs 


Les  Hiftotiens  de  Perlé  difent  que  Manugeherun 
des  Roys  de  leur  première  dyna Aie,  fut  celui  qui 
fit  travailler  le  premier  1 partager  les  deux  fleuves 
du  Tigre,  6c  ‘de  l'Euphrate  en  plufieurs  branches, 
pour  empêcher  leurs  inondations.  Les  Roys  de 
Pcrfefes  fucccdcurs,  & les  Khalifes  mêmes  y ont 
fait  auili  travailler  1 plnficuts  reprifes  , fans  que 


pour  lepodeder,  6c  pour  en  joîiir  juftement . je  le  tous  les  grands  ouvrages  qu’ils  y ont  fait  faite 
rcfufcroisd^n*  ta  vue  de  la  vie  éternelle  ; 6c  je  me  ayent  pu  empêcher  que  le  terroir  de  Coufah.  de 
gardcioisdi  fes  impuretés  , comme  fait  celui  qui  Vaflétb  , 6c  deplufieuts  auttes  villes  de  la  Chal- 


padé  par  dedus  une  charogne  , & qui  rplevc  avec 
grand  foin  fa  robe,  de  peur  qu’elle  ne  contrarie  quel- 
que foüilleurc. 

Fodhail  difoit  encore:  Je  fers  Dieu  par  amour  ; car 
je  ne  puis  pas  m’ctnpcchcr  de  le  fcrvir;3c  étant  inter- 
rogé quel  croir  celui  qu’il  eftimoit  être  le  plus  trom- 
pé en  matière  de*  Religion  , il  répondit  : Celui  qui 


déc  ne  foient  inondez  tous  les  ans  à peu  près  com- 
me l'Egypte.  Vtyt^lt s titres  de  Nahar  al  mclik, 
de  Nahsrvan  , & de  Nil  Faidh. 

Ce  fleuve  cd  fouvenc  appelle  par  les  Arabes, 
audi-bicn  que  par  les  Hébreux  , Nahar  ou  Nchcr, 
c’ed-i-dirc,  le  Fleuve  par  excellence  j de  même 
que  les  Pcrfans  appellent  le  Gihon  ou  Oxus , Roud 


nefett  pas  Dieu  au  dcdùs  de  toute  craince  , 6c  de  qui  fignificla  même  chofe  que  Nahar.  Feyex.  lu 
toute  cfperance  . Quelqu’un  lui  dit  cftfuite:  Et  titrts  de  Roud,  & de  Maovaralnahâr. 


vous, comment  le  ûrvez-vous?  Il  luy  fit  cette  rc 
ponfc:  De  l'amour  d’un  ami  ; car  c’cd  l’amour  de 
bicn-vçt  llancc  qu'il  me  porte , qui  m'a  conduit  à fon 
fcrvice,  & qui  m’y  retient. 


L'Euphrate  edfouvtoc  aufli  appelle  par  les  Ara- 
bes Nahar  Coufah  , le  fleuve  de  Cou  fa. 


FORAT,  Nous  avons  une  hiftoire  d'Egypte  qui 

Sorte  le  nom  de  Tarikh  Ben  Forât.  Ce  Ben  Forâc 
lllc  même  que  N.lfcrcddin  Mohammed  Ben  Ab- 
liman  Al  Bagdadi  qui  cd  l’Auteur  d’unpoeme  Per-  dalrahim  Al  Mcfriqui  mourut  l'an  807.  de  l'Hc- 
ficn  intitulé  Jinit  élcmlb , l’Ami  du  cœur  . 6c  d'un  girc. 

autre  ouvrage  en  Turc  qui  porte  le  nom  de  Benkn  FORFOURIOS  Al  Souri , Porphyre  le  Tyricn 
Bédtl»  , fur  le  Bcngh  6c  fur  le  vin.  y ejn.  te  titre  de  Philoiophc  Platonicien  , difciplc  de  Longin.  de  Plo- 
Bcnk.  tin  6c  d'Amelius  , qui  vivoic  fout  les  Empereurs 

Carus,  Cari  nus  , Numcmnus  , & Dioclétien.  li 
FOMM  Al  Salah,  Nomd’unc  ville  de  la  provin-  compofa  Ion  lfagogc,  que  les  Arabes  appellent  Al 
ced'Eiâic  ou  Chaldée  firuée  fur  les  bords  du  Tr-  Mcdkhal,  & Iuigogi  du  mot  Gicc  , pour  fervir 
grc  entre  Vaferh  6c  Coufah;  c’cd  en  celieudàque  de  préambule  ou  préfacé  aux  œuvres  d'Atiftotc,  i 
cet  homme  fi  puiffanr  nomme  Haflàn  Ben  Sohal  1*  rcquifition  de  Chryfaurius  fon  ami  qui  avoi; 
fai  (bit  fa  demeure.  P*) ex,  le  titre  de  ce  ferfenmyt.  peine  à entendre  ce  Phjlofophc. 
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Abnlfaragc  met  au  nombre  des  ouvrages  de  Por- 
pbyte  , un  livre  des  lyllogifmcs  Topiques,  deux  li- 
vres à Libanais , une  téponfc  i Pammachius  , fil 
Àcl  h <tl  micoul , de  l'intellect , & de  l'intelligible, 
& une  hiftoitc  des  Phjlolophes. 

Le  meme  Aurcui  dit  que  ces  deux  derniers  ou- 
vrages fe  trouvent  traduits  en  Syriaque  » 5e  ne  fait 
aucune  mcntion.des  quinze  livres  qu'il  a écrit  con- 
tre la  Religion  Chrétienne,  que  l'Empereur  Thco- 
dofè  fit  brûler.  On  ne  trouve  en  Arabe  que  fon  If- 
fagogi , donc  on  peut  voir  le  titre. 


BIBLIOTHE  QJJ  E 

' F 5i 

auprès  de  l’ancienne  Babylone  d’Egypte  , au  même 
lieu  où  ce  Capitaine  avoit  fait  drefler  fa  tente» 
lotfqu'il  en  forma  Icfiege.  Foftliath  en  Arabe  ligni- 
fie lente  5c  Pavillon. 

C’cft  la  ville  qui  s’appelle  aujourd'huy  le  vieil 
Caire,  fur  quoy  il  faut  voir  les  titres  de  Mclr  , de 
Cahcrah  , 6c  de  Bablioun. 


- FOSSOUL  Boçrath  , AphorifmesdcHippoc 
lis  ont  ét^traduits  en  Arabe  par  Honain  Bei 


ocrare. 

par  Honain  Ben  Is- 
hàtc , avec  le  commentaire  de  Galien.  Us  font  dans 
h Bibliothèque  du  Roy  , n • S<5<5, 

U y adanslamème  Bibliothèque,  n ..  947.  5c  948. 
les  Aphoriftnes  de  Hippocrate  divifez  en  fept  livres 
commentez  par  Abulcalfcm  Abdalrahman  Ben  Ali , 
Ben  Abifadiit  natif  de  la  ville  de  Nifchabour  en 
Khotalfan  , qui  a compofè  pluficurs  autres  ouvra- 
ges de  médecine  lefquclsfc  trouvent  dans  la  Biblio- 
theque  du  grand  Duc  n . 1 jo. 
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FOSTHATH,  Villa  bâtie  par  Antrou.Ben  As 


FOTIASelàhal  Smcl  le  enridhâr  al  agcl.  LaNe- 
ceflitc  des  bonnes  œuvres  dlns  l’attente  du  terme 
fatal , c’cft- â- dite',  de  la  mort.C’eftun  ouvrage  fpî- 
ritucl  compofè  pour  les  Sofis , ou  Religieux  , par  le 
Docteur  Faitlucd^in  Al  Hcrali.  Il  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , no.  6 1 6. 


FOSSOUL  Al  Ahcim  fiofîôul,  Les  Préceptes 
du  Mufulmanifinc  divifez  pat  articles* , & appuyez 
fur  les  points  fondamentaux  de  la  Religion.  Ce  li- 
vre cft  lans  nom  d'Amcur. 


FOTOUHAT  Al  fehim.  Les  Conquêtes  de  Da- 
mnas ôc  de  la  Syrie  faites  fous  le  Khalifat  d’Omar, 
Livre  compofè  par  jofcf  Ben  Abdallah  Al  Mchdi 
Al  Vaxedi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  Royale. 

Il  y a un  autre  ouvrage  qui  porte  lemcntciitre, 
5c  qui  contient  les  ^conquêtes  qui  ont  été  faites  de 
la  Syrie  , par  pluficurs  Princes  en  divers  rems.  Ce 
n’cft  qu’un  abbregé  fait  par  Abou  Ifnucl. Moham- 
med Ben  Abdallah  Al  Azdi  Al  Bafri. 


FpSSOUL  Al  Mehemir  fi  mâtefat  al  Aimât, 
5cc.  Les  vies  des  douze  Imams.  Ouvrage  d’Ali 
Beu  Mohammed  Ebn  Al  Sabhagh  , qui  lé  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n®.  847. 


FOSSOUL  Al  mehetnmit  fi  maovatith  al  om* 
mit.  Livre  qui  traite  des  fucceflîons  qui  viennent 


du  côté  maternel , coinpofe  par  Aboulabbas  Schc- 
habednin  Ahmed  Ben  Haicm  , 5c  commenté  par 
Schamfeddin  Mohammed  furnomnté  Scbth  Al  Mar- 
dini.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 


FOTOUH  Mcdinat  Bahanah  u maoulad  Ifli, 
5cc.  Les  diverfes  conquêtes  qui  ont  été  faites  de  la 
ville  de  Bahana  depuis  le  tems  du  Patriarche  Jo- 
feph  , jufqu’i  celuy  de  Mahomet,  5c  defes  compa- 
gnons qui  font  les  quarte  premiers  Khalifes. 

C’cft  une  hiftoitc  fabulcufe  , dans  laquelle  font 
décrites  les  merveilles  d’une  ville  d’Egypte  qui  n’a 
jamais  fubfillé  que  dans  l’imagination  d'un  Auteur 
inconnu , qui  nous  a débité  fes  rêveries.  Il  y cft  par- 
lé de  la  naifl'ancc  d’Ifla,  5 C de  cous  les  Princes  qui 
y ont  régné  fuccdlivcmcnt  devant  5c  après  cette 
naiffancc.  Cclivic  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
«v.Sjj. 


FOSSOUL  Fi  hagiar  al  mokarrem , Livre  qui 
traite  de  la  Pierre  Philofophalc  , compofè  par  A- 
thli  Afcliar.  Il  ell  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n*.  p6 7. 


FOSSOUS  Al  fo fioul  u ôcoud  al  ôcoul , Les  Elé- 
gances de  la  langue  Arabique  , tccueillics  par  le 
CidhiAl  Saîd  , c’cft-à-dirc,  le  Bienheureux  Cad- 
hi , nommé  Abuulcaflcm  HcbataUah  Ben  Al  Agel 
Al  Rafchid.  Ll  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
n . * x j 3 . 


FOTOUH  Mcfr  u axhbarlu  u acalimha,  Les 
conquêtes  qui  ont  etc  faites  de  l'Egypte  en  divers 
tems,  avec  une  defeription  hiftorique  Sc  géographi- 
que du  pays.  Ouvrage  compofè  par  Abdaltalitnan 
Ben  Abdallah  Ben  Abdalhoxm  Al  Coraifchi , fur 
les  relations  d'Abulcafl'cm  Ben  Khalaf  Al  Vaxedi. 
11  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n . 854. 


FOSSOUS  AlHek.itn  , Livre  de  Théologie  My- 
fttque  félonies  principcsdu  Mufulmanilmc.  On  dit, 
pour  accréditer  davantage  cet  ouvrage  , qu’il  fut, 
ou  ditfté* ou  inf’pirc,ou  envoyé  par  le  faux  Pro- 
phète à Ebn  Al  Arabi  Do&cur  de  Damas  l’an  617. 
île  l’Hcgirc. 

Ce  livre  contient  17.  Hcxim  ou  Inftruiftions  * 
chacune  dcfqucllcs  cft  attribuée  à un  des  anciens 
Patriarches  ou  Piophctcs  , à la  referve  de  la  der- 
nière qui  cft'  de  Mahomet  , 5c  s’intitule  Hekrnat 
Fetduu  Alobamtaediat.  Les  Doéteurs  Mufulmans 
font  fort  partagez  fur  le  mérite  de  cet  ouvrage  ; 
car  les  uns  le  Jouent  , 5c  les  autres  le  rejettent  nb- 
folument  comme  étant  plein  de  fupcrfticions  5c  de 
nlenfonges.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  y 


FOTOUH  Mcfr  Tharabolos  Afrikiahv  Erik, 
Les  conquêtes  faites  par  les  Mufulmans  de  l'Egy- 
tc , de  la  Ttipolitainc,  de  l’Afrique  proprement  di- 
te, 6c  de  l’Iraquc  Arabique.  Livre  qui  a pour  Au- 
teur Aboul  Rabià  Soliman  Ebn  Silcm  Al  Kolâi,  6c 
qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 


FOULI  Al  Schumifchathi  , Paul  de  Samofate 
Evcquc  d’Antioche  H crcfiarque , 5c  chefde  la  feâe 
des  Foulicicns,ou  Pauluniftcs.F'vyr*.  Boulps. 


FOUREK.  Abubecr  Mohammed  BcnH.iftiin  Ben 
Fourek  , appcllé  ordinaiiement  Ebn  Fonrcx  , étoit 
Dotfteur  delà  fèifte  Schafcienne  , 5c  Afchâiicnnc , 
Grand  Metaphyficicn  5C  SchoUftiquc  : c’cft  pour- 
quoy  on  lui  donne  le  titre  de  Mortkcllcm.  II  avoit 
pris  naiffancc  à Ifpahan  :■  mais  il  quitta  fon  pays 
natal  pour  s’établir  dans  la  ville  de  Nifchabour 
en  Khoraftan,  où  il  mourut  l'an  de  l'Hegire  406. 


FOURI , Nom  d’un  Interprété  Arabe  d'Atiflore, 
duquel  nous  avons  un  commentaire  fur  le  livte 
que  ce  Philofophe  a intitulé,  De  Interpntatione  , 
5c.  que  les  Arabe  uomtptut  d’un  nom  qui  -cft  cor- 
rompu 


« 


Orientale. 


F O. 


FOURON,Lcs  Arabes  appellent ainfi  le  Phi- 
lofophc  Pyrrhon  chef  de  la  fcéîcdcs  Sccptiqucs.il 
femble  qu'Abulfaragc  le  confonde  avec  Epicutc  > 
car  il  dit  que  les  difciplcs  de  Pyrthon  furent  ap- 
peliez Ashàballcdhac  . les  fectareurs  de  la  volupté-, 
& qu'ils  ne  ctoyoicnc  pas  que  lame  fubfillac  fans  le 
corps. 

Il  cil  vray  que  ces  deux  Philofophcs  vivoient  dans 
le  même  ficelé,  l#picmier  fous  Ptoleméc  fils  de 
Lagus  Royd'Egvptc  , te  le  fécond  fous  Prolonge 
Philjdcfpt^Ton  fucctfll-ur  ; mais  ce  qu’Abulfaragc 
dit  de  Pytbagote  8c  de  Thaïes,  qu’ils  ontétédifci- 
plcs  de  Pyrthon  , cft  entièrement  infoûicnablc , 
puifijuc  ces  deux  Philofbphc*  lont  précédé  d'envr- 
ron  j oo.  ans. 

FOUROUMENTIOUS  .C'eft  le  premier  Evê- 
que des  Abiifins  , que  l'Egide  des  Cophtcs  en  E- 
gypte  croit  avoir  etc  envoyé  le  premier  par  Saint 
Arhanale 


CiiniST 


en  ./Ethiopie  pom  prêcher  la  fov  de  j 
à ces  peuples.  Voyez.  U titre  de  Sal. 


• S\i»Sl»«  V*  * SVM.»  , MM  • il 

François , te  par  extenfion , t 
lignification  , un  Européen  , 


F O. 


ESUS- 

amaji. 


FOUSCHANGE,  Ville  de  la  province  de  Khcr- 
r.illan  alfiegée  8c  prife  par  Gaüthcddin  troifiemc 
Sultan  de  la  dynaftic  des  Gauridcs. 

AboulhalTan  Foulchangi  homme  célébré  pour  fa 
dotftrinc , & pour  fa  pieté,  en  croit  natif.  Nous  a- 
Vous  de  lui  cette  maxime  de  fpiritualitc  : L'homme 
véritablement  devot  ne  doit  point  aimet  Dieu 
berei  garez.  U evez. , ni  pour  aucune  fin  p.imculic- 
re,  ni  en  vue  de  la  rccompcnlc  , ce  qu  un  Poète 
Pcrficn  a paraphrafé  en  ces  termes  : Un  amant  qui 
le  plaint  de  la  fepararionde  fou  ami  , & qui  veut 
demeurer  toujouts  dans  un  état  d'union  Sc  de 
joüi  fiance  , ne  mérité  pas  aflùrémcnt  le  nom  d’a- 
mant, puifqu'il  délire  quelque  autre  chofc  que  la 
volonté  de  fbn  bien  aimé. 


FRAMK  8c  Frcnk,  un  Franc  , c'cfti-dire,  un 
ou  par  une  plus  ample 
ou  plû.ôt  un  Latin, 
à catifcquSla  nation  Françoifc  s’eft  fait  connoîtic, 
8c  diflinguer entre  toutes  les  autres  , qui  ont  porté 
les  armes  dans  l'Orient , au  rems  des  Croisades. 

Franxpani , Le  Seigneur  Franc  ou  Latin.  C'eft  le 
nom  d'un  Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  (ervioe 
des  Roysde  Hongrie  pendant  les  premières  guerres 
que  ces  Princes  avoient  avec  les  Turcs.  Il  s'établie 
en  Croatie,  8c  fut  le  chef  de  la  Mailbn  des  Fran- 


gipani  ; de  cette  Maifon  croie  ifiu  Jean  fils  de  Ber- 
nardin, lequel  après  la  monde  Mathias  Corvin 
Roy  de  Hongrie  fe  révolta  comte  Ladifias,  8c  con- 
tre le  Duc  Jeau  Bafiard  de  Mathias.  Ce  Duc  qui  é- 
toir  Ban  de  Croatie  aflicgca  Frangipani  dans  la  ville 
de  Brevia  , Ce  le  prefli  fi  fort  , qu  .1  le  rcduilït  à fê 
jetter  entre  les  bras  des  Turcs  , 8c  ce  fur  par  cette 
occafion  que  Bajazeth  fécond  1e  rendit  maure  de  la 
Croatie  l'aa  Syp.de  l'Hcgite  , de  J.  C.  14 $}. 

Quoy  que  le  mot  Paniqui  fignifie  Seigneur,  fbit 
_ Efclavon,  les  Turcs  ne  laifilnt  pas  de  s'en  lcrvir, 
quand  ils  patient  des  gens,  8c  des  pays  de  la  lan- 
gue Efclavone.  Il  y a une  branche  de  ces  Fiangi- 
pani  encore  aujourd’huy  dans  Rome  , 8c  c’cll  d'eux 
que  la  manière  de  parfumer  les  gants  à la  Frangipa- 
ne , a pris  fbn  origine.  V . Farange  & Afrange. 

FRANKIS  te  Franghiz , Nom  de  la  fille d’Afxa- 
fiab  Roy  du  ‘ï'urqueft.ui  mariée  â Siavelch  fils  de 
C (icaus  Roy  de  Pcifc  de  la  féconde  dynaftic.  Veytz. 
la  titres  de  Siavcfch,  de  Caicaus,  & de  Caishofrou, 

FULFUL  , Le  Poivre.  Les  Arabes  appellent  Bc- 
lad  al  fulftil , lç  pays  du  poivre  , ce  que  nous  ap- 
pelions la  côte  de  Malabar  aux  Indes  Orientales. 
V oyez,  le  titre  de  Kaoulem. 

FUL1KHRIAH,  C'eft  ITmpcrattice  Pitlchcria 
fixurdc  Theodofe.  Les  Jacobttes , comme  Aboul- 
farage 8c  autres,  difitnr  qu’elle  étoit  Religirufe,  8c 
qu’elle  ne  laifta  pas  de  fe  marier  à Manian  , avec 
lequel  elle  étoir  foupçonnéc  d’avoir  eu  auparavanc 
quelque  commctcc  lecrct.  llsdifcnt  encore  que  quel- 
ques Evêques  hypocrites  apj^puvcrcnt  ce  mariage. 
11  ne  faut  point  douter  que  ces  Evêques  ne  fuficnc 
ceux-là  meme  qui  avoient  tenu  , ou  qui  tintent  le 
Concile  de  Chalccdoincqui  condamna  les  Jacobites, 
8c  que  cette  condamnation  fit  que  ces  Hcietiqucs 
décrièrent  l'Empereur,  8c  l’Impcratrice  (busl'auto- 
ritcdefqucU  ce  Concile  avoi:  été  tenu- 

FUROUDEH,  Fils  de  Siavcfch  , fils  de  Cai- 
caus,  Roy  dt  Pcrfcdc.Ia  fcconile  dyn  ftic.  Siavcfch 
avoir  eu  ce  fils  île  la  fille  de  Pltan  Vcifllh,  avant 
qu’il  époudt  Frankis  fille  d’Afrafiab.  Voyt ^ le  titre , 
de  Caikliofiou. 

FURSI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abi  Za- 
k=ria  , qui  cft  l'Auteur  du  livre  intitulé  Dorer  h gé- 
rer Les  Perles,  8:  les  Pierres ptetieufes.  Voyez,  le 
titre  de  Dorar. 
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A DH  A Sc  Gadhat , Efpece  d’ar- 
bic  allez  fcmblablc  au  Tamarix 
lequel  croît  dans  les  fables  des 
dclcrrs.  Les  Chameaux  loue  fore 
friands  de  fes  feuilles  , qui  leur 
donnent  neanmoins  des  tranchées. 
i Le  bois  de  ces  atbtes  cft  fort  pro- 
pre: a Une  nu  charbon  qui  conlerve  longtcras  lefeu; 

ftpeurquoy  °n  le  ttanfporrc  dans  les  villes  où  il 
fft  de  grand  débit, 
s le 


Les  loups  le  te ttftnt  ordinairement  parmi  ces 
arbres , ce  qui  a donné  lieu  â la  façon  de  parler 
d Arabes  qui  dilcnt  à leurs  chameaux  pour  les 
empêcher  d en  manger  les  feuilles,  Dhib  Gadhan, 
le  loup  eft  auprès  du  Gadha. 

AMIf,Le  .Gc?SraPlie  «et  cette 

ViHcd  Afriquc  dans  fon  troifiéme  climat  , & dit 
quelle  acte  banc  par  une  colonie  dépeuples  de  la 

( vrr  i V c J <0nC  <lans  le*  derniers  rems. 
, c Ville  cft  fon  marchande,  & peuplée  de  Ma- 

n’on{  P°int  cependant  d’autre  eau 
que  celle  qu  ils  tirent  de  leurs  puits. 

a-HAjN,FER‘/  Nom  propre  d’AI  Malex  AI 
Modhaffer  dixhuinémc  Sultan  tics  Mamlucs  Tuics 
en  Egypte  II  ctoit  fils  de  Malex  Al  Naflèr  fils  de 
Galaoun  & fur  lefixiéme  de  huit  frères  qui  fc  fuc- 
cederent  les  mis  aux  Aires  dans  le  Royaume  d’E- 
iai?*  Pucccda  immédiatement  i Malex 

K j r ’ ? ,nc  rcS"a  ^u‘un  an  & trois  mois,  au 
bout  defqucls  les  Mamlucs  mitent  en  fa  place  fon 
frète  Al  Malex  Al  Naffcrl’an  de  l’Hegirc^  J.  * 
J C.  IJ47. 

°Hs^TFER>  Nom  <1'un  Pofc'rc  Perficn  fur- 
nomme  Al  Canut  Al  Scbaêr  Auteur  d’iuc  Mi  Iliade 

rVn°'Cn]C  Cn  ïn,i!cvcrs  Pcrfiensintirulc  tir  vc  Giv*n, 
j 2. ",  lrc>  l.c vieillard , it  le  jeune  homme  .dans 

r«K:n«Te's<,c  ’kak*  41  d' *■  i»“® 

hSAtDlo  T,i  ouCadhi  Kioi  » En  Turc,  c'en  le  vil- 
g du  Cadhi.  Ce  nom  a été  donné  à un  lieu  où 
ion  voit  les  mines  de  l’ancienne  ville  de  Chalce- 
mne  .que  1 Oracle  appelle  autrefois  la  ville  des 
Aveugles,  Ce  lieu  n’cft  pas  beaucoup  éloigné  de  la 


GA. 

Ville  d’Ifcodar  ou  Scutarerquicïl  bâtie  en  Afie  vis  i- 

vis  de  Conftantinoplc , &t  t(l  ce  qui  a donné  lieu 

dCnr0JUVT,cSfU'arCt  c11  la  ««me  que  l’ancienne 
ville  de  Chalccdoinc»  * 

GADIAT.  AhcIGadut,  Auteur  de  Gcomance 
qui  cft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette 
fcicncc  fupctfticicufc,  dans  le  livre  intitulé  Mao. 
mon  ni  Rtml.  4 

GAIALIGH  , Nom  d’un  pays  de  la  Turquie  O. 
riemalc  , qui  avoit  un  PHnee  particulier , tributal- 


rc  de  Genghizkhan , auflî-bicn  que  ceux kPAlmaligh 
” de  Uifchbaligh  qui  font  aufli  des  contrées  particu- 
lières du  Turqucflan. 

GAIAT  Al  Aheim  , Livre  des  préceptes  de  la 
loy  Mufulmanc  , compote  par  Mohibcddtn  Ahmed 
AlThabariAl  Mekki. 

GAIAT  Al  inaârcb  fil  menaih  u al  Khabaiaual 
methalcb  , Livre  qui  cnlêignc  les  lieux  où  font  ci- 
chez  les  trefots  de*  l’Egypte  , & le  moyen  de  les 
trouver  par  les  prières  qu’il  faut  réciter,  & par  les 
fuffumigations,  & autres  ceremonies  fupcrftiueufcs 
qu’U  faut  pratiquer  pour  parvenir  à l’ouverture  des 
talifmansqui  les  renferment.  Ce  livre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  n°.  IOJI. 

GAIATHEDD1N  Caikhofrou  fils  d’Alacddin 
ou  Aladtn  Sultan  de  la  dynaftie  des  SelgiuciJesqul 
régnaient  dans  le  pays  de  Rcum,  c eft-à  dire  , dans 
ia  Natolic,  & pays  circonvoifins. 

L’an  de  rHcgi1e640.de  J.  C.  /î4t.  Ce  Prince 
entreprit  malheureulement  de  faite  la  guerre  aux 
Mogols  ou  Tartares  qui  n’étant  pas  éloignez  de  fes 
frontières  , ne  laiflôicnt  pas  neanmoins  de  vivie  cn 
paix  avec  lui  , comme  ils  avoienc  fait  avec  Aladin 
Ion  père.  Il  leva  pour  ce  fujet  une  très  groflè  armée 
compofee de  G tec»,  deFrancs.de  Georeiens  .d’At- 
taeniens  & d’Arabes. 

11  marcha  jufqu’auprés  d’ Arzengian.,  ville  d’ Ar- 
ménie ; mais  à peine  fut-il  cn  prefénee  des  ennemis, 
que  tous  les  Mufulmans , & ,ous  les  Chrétiens  de 
fon  armée  tournèrent  en  arrière  , ce  qui  l'obligea 


„ _ , « qui  looiigca 

lui- meme  à prendre  U fuite  , & i prendre  fes  fem- 
mes & fct  enfans  qu  il  avoir  biffé  à Cefarée  de  Cap- 


* 


ORIENTALE. 


c A. 

padocc,  pour  les  mémo  en  fftrcté  dans  Àncprc 
ville  de  Galatie 

Les  Mûgois  liirptis  de  cette  faire  , apptchemlane 
que  le  Sultan  ne  leur  enc  drefië  quelque  embûche  * 
nc!e  pouifuivircnt  pas  auf£  vivement  qu'ils  eufient 

f»û  faire , fis  ne  laiflcrent  pas  cependant  de  prendre 
es  villes  de  Sivas  ou  Sebaftc,fic  de  Celaice,  après 
quoy  ils  fe  retirèrent  chez  eux  , fie  forcèrent  en  pai- 
ent la  ville  d’Arzengian. 

Gaiatheddin  connut  enfin  à fes  dépens  , que  Tes 
forces  ctoicnt  trop  inégales  , pour  les  melurer  avec 
celles  des  Mogols  , il  envoya  des  Amballadeurs  à 
OAaiCian  leur  Empereur , fie  obtint  de  lui  la  paix 
à condition  de  lui  payer  annuellement  un  gros  ni* 
bat  de  chevaux  ,de  munitions,  fie  d’étoffes. 

Ce  fixe  dans  cette  même  année  qu'Abulfarage 
marque  être  la  > f 5 4.  d'Alexandre,  ou  de  J'Erc  com- 
mune des  Sclcucuics,  que  mourut  à Bagdet  le  Kha- 
life Abba  finie  Moflanfet  biilah  petc  de  Moftaiflcm 
qui  fut  le  dernier  de  tous  les  Khalifes  légitimes  du 
Mufulmanifme.  t 

Le  même  Auteurremarqueque  Gaiatheddin  avolt 
epouffc la  fille  du  Roy  de  Géorgie  , de  laquelle  il 
étoit  fi  amouicax  , qu’il  Et  mettre  fon  image 
fur  lamonooyc.  L'on  ttouve  aulïi  des  médaillés  de 
ce  Prince  danslefquclles  il  y a pour  revers  un  hon 
avec  le  fbleilau  de  (Tu  s de  fa  tête:  car  fes  Aftrolo- 
gueslui  avoient  dit  que  s’il  y .falloir  graver  les  fi- 

Sures  qui  tcprcfcntoicnr  fon  horofeope  » il  vicn- 
roit  à bout  de  tous  fes  deileins. 

Ce  Sultan  mourutfan  641  de  l'Hegire,  fie  laiflà 
rrois  enfans  miles,  i fçavoir  Ezzeddin,  Roxncd- 
dinfic  Alaeddin,  dont  il  déclara  l’aîné  pour  fon 
fucccfïeur  fous  la  tutele  de  Cortai  qui  étoit  un  hom- 
me tres-eflimé  pour  fa  probité.  Khondemir. 

GAIATHEDDIN  , Troificmc  Sultan  de  la  race 
ou  dynaflic  des  Gauridet  , étoit  neveu  de  Gihan- 
fouz  , & coufm  germain  de  Scifcddin  fon  prcdccef- 
feur.  Il  Eit  quilibédu  titre  fie  lurnom  d'Aooulfctah 
<Aii  ftgnific  le  victorieux  & c le  conquérant , à caufe 
de  fes  grands  exploits. 

Il  va;igca  d’abord  la  mot  rdc  fon  prcdeccffcur  en 
faifanr  mourir  Aboulabbas  Gauti  qui  l'avoit  tué,  6c 
diflipa  pat  cette  execution  toute  1a  faction  des  rebel- 
les qui  s'étoient  foûlevez  dans  le  pays  de  Gaur, 
Sc  qui  itfufoicnt  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire- 
II  alloua  infime  à l’Eir  p-re  fon  frète Schehabcd- 
din,  qui  Eu  fon  fuiceilcut , après  avoir  été  fon  com- 
pagnon infcparablc  clans  toutes  fes  cnttrpnfes  mi- 
litaires. Après  avoir  fournis  les  peuples  de  Gaur,  il  fe 
rtndii  maître  des  pays  de  Raver  fie  de  Kcimcffir  qui 
fêuarcnt  la  province  de  Gaur,  de  l’Indoftan , fie  qui 
félon  qu  elques-uns , font  une  partie  de  ccllc-cy. 

L'an  de  l'Hegire  571.  de  J.  C.  117i.il  reprit  fur 
les  Sclgiucides  la  ville  de  Badghis,  fit  peu  apres  celle 
de  Huât  * qui  étoit  pout  lors  la  capitale  du  Khoraf- 
fan.  En  57$.  il  for^a  la  ville  de  Foufehange  dans 
la  même  province  , fie  en  577.  il  matcha  avec  fes 
troupes  jufqu’aux  Poires  de  Schadbagh  allez  pics  de 
NifchalH>ur,où  Alifchab  Elsde  Takalch  Khan  Roy 
de  Khovatezmc,  s’é toit  jette  pour  la  défendre  avec 
pluficurs  Princes  de  fa  famille. 

Ghaiatb-eddin  étant  campé  fous  une  des  tours  de 
cette  ville,  & confidetanr  icfpacc  de  la  courtine  qui 
• ctendoit  d’une  tout  i l'auttc,  dit  aux  ficus  qu'il 
luy  fembloit  qucl'on  pourroit  battre  en  ruineavcc  des 
machines  le  mur  qui  efioie  entre  ces  deux  tours,  fie  il 
n’eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles , que  toute  cette 
étendue  de  muraille  laquelle  apparemment  étoit 
très  mauvailc,  tomba  d’cilc-mêmc  } ce  qui  Eitre- 
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marqué  comme  un  effet  du  bonheur  extraordinaire 
#de  ce  Sultan  : car  par  la  chute  de  ce  mur  , il  fe 
renditnuîtrc  de  la  ville,  te  fie prifbnniers tous  les 
Princes  qui  s’y  étoient  enfermez. 

L'année  fuivamc , le  meme  Sultan  a/Cegea  fie  prît 
d’afTaur  la  ville  de  Merou  dans  le  même  pays , 8c 
ayant  ainfi  achevé  par  la  prife  de  cette  importantO 
place,  la  conquête  de  tout  le  Khorallan  , il  fe  reti- 
ra en  la  ville  de  Gaznah  où  plein  de  gloite  fie  de 
bonheur,  il  finit  les  jours  l'an  de  l'Hegire  559  de 
J.  C.  120*. âgé  de  6 j.  ans  , après  4$.  de  tegne- 

Ce  Sultan  avoir  oâty  la  grande  fie  fameufe  Mof- 
quée  de  la  ville  de  Hetat  , fie  il  voulut  y être  en- 
terre j fie  parce  qu'il  faifoit  ptofclfion  de  la  fcéte 
Schaféicnnequi  cft  une  des  quatre  fedes  Oitho- 
doxesdu  Mahomctifmc  , il  en  avoit  attaché  la  pre- 
feâute  ou  Intendance  à un  Dotfieur  ou  Imim  de 
cette  fc&c  , fans  qu'aucun  autre  qui  fît  profefiion 
d'une  fc&e  differente  , y put  ptétendre.  Kh*ndtmirt 
AfirèhsnJ,  fie  routeur  du  Nighiutiftu*. 

L’Auteur  du  Ltkt*rikJ>  du  que  ce  Sulran  après 
avoir  donné  à fon  frère  Schchab-cddin  qu’il  avoir 
aftbcié  au  gouvernement  de  fes  Etats  , la  ville 
Royale  de  Hetat  capitale  du  Khotafân  pour  fa  de. 
mcûre  , choiftt  pour  fa  refidenec  ordinauc  , celle 
de  Gaznah  ou  Ghaznin  Capitale  du  ZablcfLn  qui 
étoit  autrefois  le  ftege  royal  des  Sultans  nommez 
le*  Gaznevidcs. 

Ce  même  Auteur  ne  lui  donne  que  quarante  ans 
de  règne  , fie  dit  qu’il  mourut  lande  l'Hegire  598. 

Pour  ce  qui  regarde  la  lupeibe  Mofquée  qu’il  ht 
bâtir  dans.la  ville  de  Hcrat  , il  remarque  que  le 
Sultan  Ali-fehir  de  la  Mai  fon  , Si  pofterité  de  Ta- 
mcilan  , la  fit  reparer  l'an  de  l’Hegire  904.  qui  cil 
le  i45j8.de  J.  C par  laquelle  Epoque  on  connote 
évidemment  que  cet  Auteur  du  LebtatiKh  cil  allez 
moderne. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  une  adion  fort 
gencrcufc  de  ce  Sulran.  11  dit  que  fon  oncle  Fakh- 
reddin  qui  avoit  le  gouvernement  de  Bamiân,  je- 
tant révolté  conttc  luy,  s’étoit  fccrctemcnt  lie  avec 
les  Gouvcineutsde  Bal xhc  8c  de  Hcrat , villes  prin- 
cipales de  la  grande  province  du  Khoiafiân  , fie 
tous  cnfcmble  dévoient  faire  une  grande  irtuption 
dans  le  pays  de  Gaur  : mais  il  arriva  que  le  Gou- 
verneur de  Balkhe  n'ayant  pas  bien  pris  tes  mefù- 
res  , fut  trop  diligent  â le  merrre  en  campagne  , de 
forte  qu’il  fe  trouva  fcul  fur  les  confins  de  Gaur. 
Ghaiatheddin  fie  fon  frere  ayant  appris  ce  moilYe- 
ment , A fait  maicher  promptement  buis  troupes 
de  ce  côté  là , eurent  bon  marché  de  ce  Gouverneur} 
car  il  fut  d’aboid  enveloppé  , fie  cerduir  prifon- 
nier  devant  les  Ptinccs  qui  lui  fiicnr  en  même 
icms  couper  la  tête  , qu’ils  envoyèrent  à leur  on- 
cle. 

Ce  Prince  commrnçoit  déjà  à fe  repentir  de  fotx 
eniteprife  téméraire-,  mais  il  n'étoit  plus  terni:  car 
larmce  des  Ptinccs  fes  neveux  avançoit  toujours, 
6c  il  fe  trouva  au  milieu  de  leurs  tioupcs  , avant 
qu'il  pût  fefauver  par  U fuite. 

Un  Pocte  décrivant  cettt^dion , dit  : Si  le  pays 
de  Gaur  rfl  fi  gtandqu’il  femblc  n’avoir  point  de 
bornes , l’aimée  des  Sultans  éroit  (i  grofie  qu'elle 
paroifibit  eue  innombrable. 

Gaiaiheddio  voyant  fon  oncle  dans  une  figrahde 
perplexité , pou  fia  droit  à lui}  fie  descendant  de 
cheval  i alla  lui  cmbrafTer  1a  coi  fie  , fie  baifer 
l'étrier  , aptes  quoy  il  le  conduifit  dans  Ton  camp, 
le  logea  dans  fa  ptopte  tente  , fie  le  fit  afieoir  fur 
fon  trône,  demeurant  debout  en  fà  prefencc  com- 
me un  de  fes  Officiers, 
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FikhrecMin  fe  voyant  traité  ainfi  par  Ton  neveu, 
8c  croyant  que  ce  n'écoit  qu'une  mocqucric  picquan- 
rc  , fie  un  mépris  couvert  dune  fauflè  appaicnce 
d'honneur  que  l’on  lui  faifoit  , ne  put  s'empêcher 
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c'cft  en  Hcbrcu  Eleazar. 


G AI  LAN,  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que 

t . ......  . nous  nommons  un  Satyre.  Ils  dslcnt  cependant  que 

d*cn  témoigner  du  chagrin,  fie  fe  larda  échapper  c'cft  au  fli  uneefrccedc  Dftnondcs  forets  qui  racles 
meme  quelques  paroles  allez  rude%  ; mars  Gaiath-  hommes  6c  les  oètef. 

eddinne  s'en  offcnlapoint  , 6c  continua  toujours  * J 

d'ufer  envers  lui  de  termes  fort  honnêtes  , 6c  obli- 


Cc  mot  eft  devenu  au  fl»  le  nom  propre  de  quel- 
ques perfonnages  qui  ont  parte  pour  être  farouches 
6c  cruels,  & ici  Arabes  appellent  suffi  Omgjilaa 
la  mcrc  des  Satyres  ou  des  Démons  Forefticrs  , l'ar- 
bre qui  porre  le  nom  de  Soin*  lÆgyprÎÂ  , que  nous 
coiinoilïons  mieux  fous  celui  A’ jlctci*  6c  de  G agit. 

GAIM.  Ali  Ben  Al  GaimjAl  Mocdcrtt  cft  l'Auteur 
du  livre  intitulé  BtghUt  *1  M$ruA , dans  lequd 
il  traite  des  Icntimcns  que  les  Renégats  ont  quand 
ils  abandonnent  , 6c  après  qu’ils  onr  abandonné 
leur  Religion.  Cet  Auteur  mourut  l'an  J0j6.dc 
IHegirc. 

GAIUK  Khan  , Ttoifiémc  Roy  du  Turkeftan. 
Il  étoit  61s  de  Dih  Baicovi  Khan . 6c  defeendoir  en 
drotc  ligne  de  Tuik  61s  de  Jafeth  ou  Japhct  61s 
de  Noc  , félon  Mirïhond  dans  la  généalogie  de 
Gcnghizkhan.Cc  Prince étoir  fore  liberal,  6c  ai- 
mou  la  bonne  chcre  ; mais  d'ailleurs  fa  violence 
fie  lés  injuftices  firent  regretter  la  perte  que  Ton 
avoit  faite  de  fon  ptcdcccrtcur.  Il  tailla  un  fils 
nommé  Alingc  Khan  qui  lui  fucccda  dam  les  Ecats 
du  Tutqucftan. 

GAIUK  Khan,  Filsd’O&ii  Caan,  te  petit-fils 
de  Grnghizxhan  , commença  k régner  l’an  6 jj. 
de  l’Hegite  , 6c  de  J.  C.  1 14».  loua  la  rutclc  de 
fa  mcrc  nommée  Tourauinah  Klutoun  , laquelle 
mourut  l’an  de  l’I  legire  64).  Cette  Princcdc  lemble 
avoirérc  Chrétienne  ; cai  Mirxhond écrit  que  les 
Chrétiens  avoient  beaucoup  de  crédit  k la  Cour  de 
Gaiuk  uhan. 

Apres  la  mon  de  Touraitinah,  il  le  tint  uncaf. 
fcmblèc generale,  que  les  Mogols  appellent  Curiî- 
tai , dans  laquelle  l'Empire  fouveram  des  Mogols 
fut  donné  ou  confirme  à Gaiuk  Khan  qui  u’en  jouit 
qu’un  an  cnrier  i car  il  mourut  en  644.  de  l'Hcgire 
dans  l’année  du  cycle  des  Mogols  nommée  It  11, 
c’eft-à-dirc  , l’année  du  chien.  K hendtmir. 

Ce  Prince  eut  pour  fucccflcur  Mangu  Caan  fon 
co u fin  germain  fils  dcTulikhan  , fils  de  Gcnghiz- 
Khan  , qui  ne  for  pourtant  déclaré  Empereur  des 
Mogols  Genghizkhaniens  que  fis  ans  après  la  mort 
de  Giiuk  , ou  p'ûtôr  après  celle  de  Tourakinah  , 
fie  que  d'autres  rangent  parmi  celles  d' /Ethiopie.  Elle  en  64 S.  de  l’Hcgire  qui  cft  l'année  du  cycle  des  Mo- 
aunportaûcz  frequenré  où  s'embarquent  le  plus  gol s nommée  Donguuz  11,  l'année  du  Poutceau. 
Couvent  les  Caravanes  des  Pèlerins  qui  vont  par  Abulfaragc  qui  met  la  mort  de  ce  Prince  en  l’a n- 
mer  d'Egypte  lia  Mecque.  Elle  n’cft  éloignée  de  née  647.  de  l’Hcgire  , dans  un  lieu  du  Turkeftan  i 
Souaqucn  en  Ethiopie  que  de  fept  journées  ; c cft  cinq  journeesde  BafchBaligh,  dit  qu’il  avoitdcux 
pourquoy  ceux  qui  paUcnc  a:ifli  d’Egypte  dans  la  frères  dont  l’un  porroit  le  nom  de  Kuban  , & 

province  d'Icmcn  en  Arabiepoury  faire  leur  coin-  l'autre  de  Siramoun  , 6c  qu'il  leur  diftnbua , & aut 

inerte,  vont  par  merde  cette  ville  en  Fille  de  De- 
helez  qui  n’elt  qu'à  trente  milles  de  la  retee  ietme 
de  l’icmcn.  j1l>dtlmeal+\znt  le  fécond  Climat. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de 


geanrs  pour  le  confoler  de  fon  infortune  -,  6c  enfin 
après  lui  avoir  fait  plufieurs  prefens  confidcrables , 
il  le  renvoya  en  pleine  liberté  à {pn  gouvernement 
de  Bamiin  qu'il  lui  lairta. 

Celte  a&ion  héroïque  fur  fort  applaudie  de  tout 
le  monde , fie  k même  Poète  qui  a été  déjà  cité , 
dit  fur  ce  fujet  : Celuy-ll  enlevé  infailliblement 
avec  fon  mai! , la  boule  de  1a  bonne  forrunc  , qui 
fixait  gagner  les  hommes  par  la  gcncrofité  de  Ion 
arac  j 6c  nous  voyons  par  expérience  que  le  bon- 
heur fuir  ordinairement  celui  qui  a la  réputation 
d’étre  honnête  homme. 

Cette  allégorie  cft  prife  du  jeu  de  mail  k cheval 
qui  cil  un  exercice  ordinaire  des  gens  de  qualité  en 
Pcrfc. 

GAIATHEDDIN  , Fils  de  Schamfeddin  eft  le 
quart icmc  Pt.nccdc  la  Dynaftic  des  Male*  Kurr. 
et  wrt. 

GAIATHEDDIN  dit  Pir  Ali , fils  de  Moêzzed- 
din,  rft  le  huitième  Princcdc  la  même  dynaftie.  Z7'. 
**JJï  .Ab  >u  Sâid  Ben  Algiaptu  où  vous  verrez  que 
Gaia.hcddin  le  joignit  au  Schcik  HouÛam  pour 
charter  Baillur  du  Khorartàn. 

GAIATHEDDIN  Mohammed  Ebn  RafchiJ, 
Vizir  d’Abulâid  fils  d'Algiaptou  , fie  d’Arbah 
Khan.  Il  éroir  homme  de  lettres.  Vtftx.  Ui  litres  de 
tes  deux  Princes. 

GAIATHEDDIN  Ebn  Hcmàntcddin.  C’cft 
Khondcmir  l’êliftorien  qui  cft  fi  fouvent  ciré  dans 
cct  ouvrage. 

GAIATHEDDIN,  Fils  de  HoufTain  Sultan  de 
Hcrat  que  Tamcrlan  épargna  pendant  la  vie  du  Sut- 
tanfonpcic;  mais  qui  fat  dépouillé  par  le  même 
Y amer  Un,  apres  fa  mort. 

GAIDHAB  6c  Aidhib  , Ville  fituée  for  les  bords 
de  la  mer  rouge  , ou  Golphc  Arabique  , que  quel- 
ques uns  mettent  au  nombre  des  villes  d’Egypre  , 
2. j- : 11 i-  jc.l.: Vu. 


autres  No  vain  ou  Princes  de  fon  fang  toutes  les 
provinces  de  l’Afie. 

Ognlganmifch  vcufve  de  Gains  , gouverna  par 
t intérim  , fuivanc  les  ordres  de  Batou  fiis  de  Giougi, 

Coftîrqui  cft  l’ancienue  Bérénice,  qui  a pareille-  fils  aîné  de  Gcnghizkhan  , les  Etatique  poftedoir 

c...  1 A *’ — *’ — 1 fon  mary , jufqu’au  prochain  Kuriltai,  qui  ctoit  la 

Dicte  generale  des  Mogols  , laquelle  s’erant  tenue 
l‘an  6 jo.  de  l'Hcgire  , B a tou  déclara  lui-même 
Mangu  pour  fucccrtèur  de  Garnit. 

GALATH  Al  dhoâfa  men  al  fokaha , Les  er- 
reurs des  Jiirifconfiilies  Mufulmans,  Livre  d'Abou 
Mohammed  Abdallah  Ben  Besri  Al  Mocdcili.  Il  cil 


ment  un  porc  fur  la  mer  rouge  où  l’on  s’embarque 
poür  palier  de  la  Thchaitlc  , 5c  de  fes  principales 
villes  qui  font  Afna  , 5c  Afovan  fituées  fur  le  Nil, 
dans  le  continent  de  l’Arabie  , pour  prendre  enfurte 
U toute  de  Mcdine , ou  de  la  Mecque. 

GAIDHAR , Fils  d’Aaroo  premier  Grand  Pon- 
tife des  Hébreux.  U faut  lire  plutôt  Aidhâr  \ car 
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dans  li  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1099. 

GALEB.  HemâmBen  Giâfar,  Ben  Galcb  Al  Mo- 
cri , eft  l'Auteur  de  l'hiftoirc  qui  porte  le  titre  de 
Tarikh  Ben  Galcb. 

GALIKlA.  Gallicia,  C’eft  U Valachie  nommée 
autrement  Ulak  Se  Iflaie;  car  l'on  trouve  dans  les  an- 
ciens titres  des  Roys  de  Hongrie , qu'ils  Te  ddoienr 
aufti  Roys  de  la  Galitcic  ou  Valachie  , Ce  de  la 
oldavic. 

GALIP(ft.Iou  Galiboli.  C-alliopoIis  ville  de  Grè- 
ce lîtuée  fur  l'flcllefponr , que  les  Turcs  appellent 
Galiboli  Denghizi,  la  merde  Galipoli , & les  Ita- 
liens, Il  mardi  San  Georgio.  Cette  ville  eft  lelîege 
du  Bacha  de  la  nier  qui  s'appelle  en  Turc  CapoU- 
dan  Bacha. 

GALOVAH,  Ville  de  Nubie  firuée  fur  le  Nil 
au  dcflôus  de  celle  de  Dangalah  d’où  elle  cd  éloi- 
gnée de  cinq  journées  ; nuis  il  y en*  dix  pour  ar- 
river de  Galouah  à Hâte  dans  le  defert  , en  liranc 
vers  l’Occidcnc. 

GAMMAZ.  /^ff/f^Manfor  Beu  Gamniiz. 

GAMBIA , Fleuve  des  Nègres  qui  fc  décharge 
dans  l'Océan  Atlanriqub proche  du  Cap  verd.^’o/e^, 

GAMDAN  , Nom  d’une  colline  où  le  Palais  des 
*Tobais  Rois  dcl'Icmcn , & le  plus  fameux  Temple 
du  pays  font  bâtis  dans  la  ville  de  Sanâa. 

Ce  temple  que  l’on  prétend  avoir  été  bâti  par 
émulation  de  celui  de  la  Mecque,  eft  iôuvcnt  ap- 
pelle du  meme  nom  de  Gamdan,  & d'Amdân. 

GAMRI  Se  Gomri,  Surnom  de  Mohammed  qui 
eft  Auteur  d’un  livre  intitulé  sibcÀrn  aI  nejpt,  des 
Préceptes  de  la  loy  Mufuimane  qui  obligent  les 
femmes. 

Les  Juifs  difent  que  les  femmes  ne  font  point  o- 
bligces  à l’oblcrvation des  prcccptesaftirmatifs  delà 
loy  , mais  feulement  aux  négatifs. 

GAN’AH,  Ville  capitale  du  pays  des  Soudan, 
c'cft  àdirc,  des  Nègres  , lîtuée  entre  le  premier 
climat,  & la  ligne cquinoclialc  fur  une  rivière  Icm- 
blablcau  Ntl  d’Egypte,  qui  la  fcpareen  deux  par- 
ties prcfqu’égales  : La  partie  Septentrionale  eft  ha- 
bitée pat  <lcs  Mabometans  : mais  la  parric 
Méridionale  n’cft  peuplée  que  deCafres  Scd’In- 
iideles.  11  y a aux  environs  de  cette  ville  pluîîcurs 
mines  d’or,  cftiméplus  pur,  & plus  fin  que  ccluy 

3 ni  fc  rencontre  dans  les  aurres  mines  *,  mats  ccluy 
es  rivières  le  furpalTè  cncorccn  bonté. 

Abdclmoal  Si  E.itilli  Géographes  Orientaux  la 
placent  entre  les  villes  du  premier  Climat,  & di- 
fent qu’il  va  auprès  de  Ganah  un  lac  d’eau  douce, 
& un  château  très-fort  fur  le  bord  du  fleuve  , qui 
fut  bâti  l’an  5 10.  de  l’Hegire  par  un  Prince  R la 
Matfon  Jc  Salch  fils  d’Abdallah,  lequel,  quoy  qu’il 
fût  de  la  race  d’Ali , Se  tic  Hull.’tin  , ne  laiflôit  pas 
pourtant  de  rcconnoître  le  Khalife  de  la  Mailôn  des 
Abbaflides  qui  refidoit  dans  Bagder. 

Entre  le  pays  de  Ganah  , Se  la  Barbarie  qui  eft 
fur  la  côte  d’Afrique,  il  n’y  a qu’un  fort  grand  de- 
fert nommé  Sahara  ou  Sabra,  au  bout  duquel  vous 
trouvez  la  ville  de  Gougah,  aptes  un  mois&  demi 
de  chemin. 


GA. 

Cette  ville  qui  eft  la  plus  opulente  de  toutes  celles 
delà  Nigritie,  eft  placée  par  Abou  Rihân  Al  Bi- 
rounj  au  de  là  delà  ligne équinoâiale.  Le  Géogra- 
phe Perfien  appelle  la  ville  de  Gougah  , du  nom 
de  Cougou  , Se  ce  pouvoir  être  celle  que  nous  ap- 
pelions Congo. 

GANARAH,  Ville  forte  Se  peuplée,  fituée 
fur  le  Nil  des  Nègres  , qut  eft  des  dépendances  de 
Ganah , Se  qui  obéir  à ion  Roy. 

1 

GANGÏATU , Q^e  l’on  trouve  aufti  nommé  Caî- 
élu  , Se  Caicatu , étoit  fils  d’Ab.ika  Khan  , Se  fuc- 
ccda  à Argoun  Khan  dans  l’Empire  des  Mogols  de 
la  race  de  Gcnghizkhan.  Il  ne  régna  que  quatre 
ans  au  bout  dcfquels  il  fût  tué  far  Baidu  Khan  Ton 
fuccefteur  l’an  694.  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1194. 

Baidu  Khan. 

Khondemir  remarque  que  le  véritable  nom  de  c« 

Prince  étoit  Aicatu , ou  Gaicatu  qui  lignifie  en  lan- 
gue Mogolicnnc,  mcrvcillcufcmcnt  beau,  & éc]a-  V 

tant.  Der  igitb  Abdàr. 

Il  ajoute  que  Gangiaru  nonobft.int  les  débauches  , 
fut  le  plus  liberal  de  tous  les  defeendans  de  H oh~ 
gu  , & qu’il  fit  fi  bien  admimftrcr  la  juftice  à Tes  fu- 
jets  , que  fous  iôn  règne  , l’on  ne  fit  mourir  aucun 
innocent. 

BaKi  Bok , ou  Bafehi  Bog  fut  Gencraliflime  des 
armées  de  ce  Prince  fous  le  titre  d’Emit  al  Omata 
Se  Khovageh  Sadreddm  Klulcd  Zengiafli  fut  fon 
premier  Vizir. 

Pluficurs  Seigneurs  de  là  Cour , dont  il  avoir 
enlevé  les  filles  pour  les  mettre  dans  fon  Serrait  , 
con jutèrent  contre  luy  : il  en  fit  priibnnicrs  qucl- 
qu’uns  ; mais  les  autres  envoyèrent  fcctctcmem  fol- 
licitcr  Baidu  OguI  fils  de  Targai , Se  petit-fils  de  . 
Holagu  , lequel  étoic  pour  lors  Gouverneur  de  Bag- 
det,  de  faite  diligence,  s’il  vouloir  le  rendre  maî- 
tre de  l’Empire.  Baulu  ayant  ramallé  le  plus  de  trou- 
pes qu’il  put,  s’avança  vers  Mogân  ou  Gangiatu  l’ar- 
rendoit  avec  fon  armée  ; mais  ce  Prince  ayant  été 
trahi , Se  abandonné  par  les  Generaux  , il  le  fauva 
dans  une  grotte  où  ceux  qu’il  avoir  emprilônné , Se 
qui  avoient  été  délivrez  par  les  conjurez,  le  tnaftâ- 
crcrent. 

GANIMI,  Surnom  de  Schehabeddin  Moham- 
med ou  Ahmed  Al  Aniàri  Auteur  d’un  ouvrage  in- 
titulé Erfchdd  aI  EkbnÀn  à!  a aI  fAr!  hein  al  cadrn 
bel  dhut  u al  cadrn  beliAmÂrt  , Inftrutftion  donnée 
aux  Auteurs  nommez  Ekliuân  altâtà  , fur  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  la  priotitc  de  nature,  & la 
priorité  de  tems. 

Il  eft  aufti  l'Auteur  de  Bahagiat , qui  eft  un  com- 
mentaire fur  le  livre  qui  a pour  titre  AmlUt  aI  ber- 
hJn  filàcdîd , Ocmonftration  évidente  de  tous  les 
articles  delà  fo y des  Mnfulnuns. 

GAO  , Nom  d’un  cclcbte  Forgeron  natif  de  la 
villed’Ifpahan  . Il  fefit  chef  d’un  gros  partydecon- 
juicz  qui  le  foulcvcrent  contre  le  Tyran  Zohax,  Se 
marcha  à leur  tête,  élevant  au  bout  d’une  pique 
fon  tablier  de  cuir.cn  guifed’étendart. 

Il  le  trouva  en  peu  de  tems  maître  d’une  grande 
armée  laquelle  il  fit  marcher  aulfi-tôt , Se  défit  en 
bataille  rangée  le  Tyran  5 après  quoy  il  donna  la 
Couronne  de  Perlé,  dont  il  étoit  le  maître,  à Feri- 
doun  iflü  de  la  race  des  anciens  Roys. 

Fetidoun  donna  enfiiitc  â Gao  pour  recompcnfc 
de  fes  fcrvices  la  ville  d’Ifpahan  avec  Ibn  territoire. 

Se  voulue  que  lôn  tablier  qui  avoir  lcrvi  de  lignai 
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mx  conjurer , fur  de  là  entrant  retendait  Royal , 

' & pour  ainfi  dire  , l’Oriflamme  de  la  Couronne  de 
Perle,  quia  Toujours  porté  le  nom  de  Dirfcfch 
Gaviini , c'eft  à-dire , 1 Etendart  de  Gao. 

Ce  Forgeron  mérita  par  fes  grandes  allions  de  va- 
leur Se  de  généralité  , que  l’Empire  de  Pcrfc  pallie 
dans  fa  famille  -,  car  Cobad  pere  de  Khofroes  fur- 
nommé  Noufcbirvan,  Roy  de  la  quatrième  dyna- 
flic  de  Perfc , defeendoit  de  lui  en  ligne  dircHe. 
F oyez.  Us  tilrtf  de  Zohak,  dt  Fcridoun  , & dt 
Dirfcfch. 

G A R R AV  AH,  Le  Sepulchre  d’Eve.  F»yt^ 
Havah. 

G A R Mohammed,  Grotte  de  Mahomet.  Feytt. 
U Mtcejuc. 

GARNATHAH,  Grenade  en  Efpagne  , 
One  des  premières  villes  que  les  Arabes  v prirent  a- 
pres  celle  de  Cordoue  , leur  capitale.  Elle  fur 
auflîla  dernière  que  les  Efpagnols  recouvrèrent  ; 
Se  fon  hiftoire  cft  aflez  connue  par  nos  hiftoites 
modernes.  , 

Ahmed  Ben  CalTem  Al  Andalouffécritqutnlan 
ioo8.de  l’Heg.  de  J.  C.ij??.  l’on  trouva  proche  de 
Grenade  dans  un  lieu  nommé  KhandaK  algcnnar.lci- 
zc  lames  de  cuivre  Se  de  plomb  de  la  grandeur  de  la 
main,  que  l’on  précendoit  avoir  été  entertées  par 
Saint  Cttcilius  Archevêque  de  Grenade,  où  la  pré- 
dication df  la  foy  Chrétienne  étoit  décrire  en  lan- 
gue Arabique , mêlée  de  plufieurs  contes  fabuleux. 
Ces  lames  furent  portée»  à Rome  , Ce  ont  ccé  con- 
damnées à Rome  depuis  peu  d années.  Foyes.  dans 
U BiHUtbe<i*e  d»  Roy  » . 104*. 

Ben  Schohn.h  éctit  qu'en  l'an  481.  de  1 Hégire  , 
de  J.  C.  108?.  Jofcph  fils  de  Tallefin  ouBalkchin, 
commença  à régnée  dans  la  ville  de  Gscnadc , ôc 
que  la  dyuafttc  des  Sanabegiat  finit  dans  ce  meme 
tems , depuis  lequel  U ville  UC  la  provi  ce  de  Gre- 
nade ont  pris  le  titre  de  Royaume. 

Cet  Etat  a été  le  dernier  de  coure  l'Efpagne  . où 
les  Arabes  que  nous  appelions  or  d nui  ement  les 
Mo  es  , on.  régné-,  & c'eft  aulli  de  là  , que  les  Mo- 
rcs  châtiez  d’Elpagnc  qui  le  font  réfugiez  en  Barba- 
ric.font  appeliez  encore  aujoutd’huy  Grenadins, 
Se  Tagarins. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Caiem  vingt  fepriéme 
Khalife  des  Abbamdcs , Se  de  Moftanfct  cinquième 
Khalife  d'Egypte  de  la  race  des  Fa.himites  , que  le 
Royaume  de  Grenade  fut  établi. 

Il  y aune  hiftoire  fort  ample  du  Royaume  de 
Grenade  , qui  a pour  Auteur  Mohammed  Ben  Ab- 
dallah (urnomme  Al  Khathib  Al  Corthobi.  Ce  livre 
a pour  titre  IbdthAh  fi  lAri  h ÜArmthjh. 

Nous  avons  un  abrège  de  médecine  intitulé  //*<«£ 
filtheb  compofr  par  Jofcf  Ben  Al  Garnathi  qui 
mourut  l'an  7 jj.de l’Hcgire*,  Se  un  Abc 4» 1 Alco. 
rdn  qui  a pour  Auteur  Abd  al  monacm  Ben  Mo- 
hammed Ben  Ars  Al  Garuathi  qui  mou: ut  l’an  770. 
de  l'Hcgirc. 

GASSAN.  Nom  d’une  ancienne  ville  de  Syrie 
dont  le  terroir  ctoit  abondant  en  fonraines  & en 
ruifleaux  , où  les  Arabes  fur. nommez  dans  la* fuite 
Cafl'anidcs  , é.-ablirent  une  colonie.  F oyn.  olut  Sas. 

GalTani  cft  le  furnom  d’Aboulfadhl  Abd  al  mo- 
nacm  Ben  Omar  Ban  Rabin,  lequel  étant  ne  dans 
la  Gjllice en  Efpagne  , porte  aulli  les  noms  d’An- 
daloulî,  Se  d’Al  Gialiani.  U riroir  fon  origine  de 
ces  Arabes  Gallânidcs  donr  on  vient  de  parler  , Se  il 
bous  a laiflê  un  Divan  compote  de  dix  ouvrages . 
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dont  le  premier  cft  envers  Actoftiques , & -Figure^ 
fur  les  louanges  de  Saladin.  Ce  livre  (c  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 107a. 

Al  GalTani  Al  Azraki  cft  un  autre  Auteur  qui  a 
compote  une  hiftoire  fort  ample  de  la  Mecque  , 
dont  Alfarania  fait  unabbregé. 

GASSANIAH  , Les  GalTanidei.  Les  Arabes 
ont  £uune  dynaftiede  Rors  qui  ont  porté  ce  nom 
plus  de  400.  ans  avant  ia  naiHancc  de  Maho- 
met. llsétoienrdela  famille  d’Azad,  Se  delà  po-_ 
fterité  de  Kahclàn  fils  de  Saba  , fihd’la/Jih.ib , 
filsd'Iàtab,  fils  dc-Cahtan,  qui  cft  .]£bn  fils  du 
Patriarche  Éber  ou  Hcbcr. 

Ils  quittèrent  l’Arabie  après  l’ mondât  ion  , ou  le 
déluge  d’Ircm,  & vinrent  en  Syrie  auprès  d’un 
lieu  abondant  en  eau  nommé  Gaflan  , où  ayant 
trouvé  d’autres  Arabes  nommez  Dhagâcmah  qui 
s'y  étoient  déjà  établis , ils  les  en  châtièrent. 

Le  premier  de  leurs  Roys  porroit  le  nom  de 
Giafnah  fils  d'Amrou , fils  de  ThaàJchah  qui  ci* 
roit  fon  origfcc  d’un  Roy  de  Hirah  , furnomraé 
Maziah  , à caufe  qu’il  déchiroit  tous  les  jours  l’ha- 
bit qu'il  portoit  , pour  le  donner  à quelqu’un.  Le 
dernier  de  ces  Roys  fut  Giabalah  ‘fils  4 Aihcm  , le- 
quel fc  fie  Mufulman  du  tems  d’Qnur  fécond  Kha- 
life après  Mahomet  , Se  enfuire  Chrétien , maispar 
dépit  Foye^fen  litre  fetniaUUn 

La  plûpatt  de-  Roi»  de  Gaflan  portoieflt  le  noiü 
de  Harcth . d'où  vient  celui  d’ Arcus  que  le»  G;Ccs 
Si  les  Larms  8nt  formé.  Ces  Roys  Arabes  ont  été 
fouvent  déclarez  par  les  Empereurs , Chefs  de  leur» 
armes  en  Syrie.  Il  y en  avoir  urf  qui  commandait 
dans  Da  na»  du  rem»  de  fainr  Paul  , comme  il  pa- 
role pat  la  teconde  Epure  de  cct  Apôuc  aux  Corin- 
thiens, 

G AUR  & COUR  . Ce  mot  qui  fisnifir  propre- 
ment une  FUine,  te  un  piyt  plut  bel  qoc  les 
1res,  fe donne»  plufteutt  ptovtncei  de  1 AUe. 

Celle  de  T.hatmli  en  Aribic  porte  fouvent  ce 
nom,  i caufe  quelle  cft  plul  baffe  que  toutet  le. 
aunes  contrée!  de  ce  grand  pays.  Il  y en  a pour- 
tant  qui  veulent  que  Gaur  loir  entre  1 IcmcnoC  Ta- 
hamah. 

En  Syrie  le  pays  que  les  anciens  nommoicnt  1 Au- 
ramude où  Hyrcanie  Giand  Ponrtfe  des  Juifs  fin 
fait  ptifonnier  , te  où  Amipater  pere  o Hcrodc  fin 
tué  , cA  nommé  Gaur  parles  HiAanens  Arabes. 
Ce  pourrait  être  la  Phœnicic,  ou  la  Corlelyrie  » 
car  ce  mot  figmfic  la  Syrie  Creulc. 

Mus  U plus  grande  de  toutes  le*  provinces  qui 
portent  ce  nom  , cft  celle  qui  s'étend  entre  le  Kho- 
raflanducùté  de  la  ville  de  Hetar  , Si  le  pays  de 
Gaznah.  Cette  province  de  Gaur  n’cft  icparéfl  des 
Indes  que  parle  pays  de  Raver,  Se  elle  cft  for.  célè- 
bre par  la  montagne  des  Tutquoifes  que  les  Per /ans 
appellent  Firnuz  gouch  , où  il  y a une  forretede  qui 
porte  le  même  nom.  Se  que  Ion  tient  être  li  meil- 
leure de  toute  TAfic.  Foy  et.  U litre  fmvAM  de  Gau- 
ri,  & ceux  de  Gaznah,  & de  Zabltftan. 

^fur  dans  les  mont  ignés  de  Gmt  que  lapoftc- 
rit*e  Zohak  le  Tytan  de  Perle  fc  réfugia,  «Sc  y é- 
tablit  une  principauté  Sam  Ebn  Souri  Chef  Se  Fon- 
dateur de  la  dynaftic  des  Gauridcs , pictcndoit  tirer 
fon  origine  de  cette  race. 

GAURANI  , Surnom  de  l'imâm  Abulcaflecn  AI 
Merouzi  , qui  i-ft  le  même  qu'Abdal  rahman  Ebn 
Mohammed  , Grand  Doreur  de  la  Sc&e  Schafêien- 
nc  qui  mourut  Tan  de  l'Hegire  461.  Il  nous  a laids 
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Jeux  ouvrages  Je  ïunfprudtuqp  Mufulmane  , donc 
l'un  c(i  iuiuulc  j4jrU/-*l  ftiçb , Si  l'autic  yi  Panai  f 

fiiib  febafti.  A 

GAURl.  //  titre  fui  fuit  , dt  Gaurian. . 

GAURIAN  , Les  Gau  «ides  , qui  font  appeliez 
ordinairement  par  le*  Hiftoricns  Selathin  Gaur , 
les  Sultans  de  la  dynaftic  des  Gaurtdcs.  lis  com- 
menccrcnr  à regner  Pan  de  l’Hegiic  545.  de  J.  C. 

• ijo.  Sc  finirent  l'an  609.  de  forte  que  cette  dy- 
naft:e  n'a  dure  que  64.  ans  , fous  cinq  fcoys  ou 
Sultans.  • 

Le  premier  a été  Alalcddin  HafTan  fils  d'HulTàin, 
fils  de  Sam  Souri , & il  fut  (innommé  Gihanibuz  > 
qui  fignific  en  Pcrficn,  celui  qui  a mis  le  monde 
en  feu.  Ce  Ptince  a régné  fix  an*. 

Le  fécond  eft  Seifcddin  Mohammed  filsde  AU  ed- 
din Gihanfouz . qui  a règne  fepe  ans. 

Le  troifiéme  Gaùih-tddiu  Aboulfctah  fils  de 
Sam  filsde  Huftaia  , dont  le  tegne  a été  de  qua- 
rante ans. 

Le  quatrième,  S^hchâb-cddin  Aboulmozaifer  fils 
de  Sam  fils  de  Hulliin  , frète  de  Gaiath-cddin  fon 
predcccllcur,  qui  a tcgr.é  foui  quatieans. 

Le  cinquième  nomme  Mahmoud  fils  de  Gaiarhcd- 
diii  Aboulfctah  troifiéme  Sultan  do  cette dynaftic  , 
régna  fopt  ans.  KbenJemir.  Lebiariif.  Nigbiarifldn. 

Cette  dynaftic  qui  s’éleva  fur  les  ruines  de  celle 
des  Gazncvidcs , pafla  enfoite  dans  celle  des  Kho- 
Varexmicns.  U f**t  veir  te  litre  Je  Sam  Souri,  & 
feux-  dt  cet  citif  Sultans  pour  apprendre  ï origine , 
te  progrès. , Gr  U décadence  Je  cette  dynaftie. 

Aptés  que  le  grand  Empire  de  la  famille  de  Sim 
Souri  que  l'on  nomme  la  dynaftic  des  Gaur  ides  , 
fut  fini  en  laperfonnede  Mahmoud  fils  de  C^ath- 
eddm  cinquième  Oc  dernier  Sultan  de  cette  raWl’an 
de  l'Hegire  <09.  de  J.  C.  un*  Une  branche  de 
cette  maifons’étabht  dans  Bimith,  ville  & provin- 
ce particulière  du  K horaftân  , au  dc-là  de  la  ville 
de  Balichc , en  tirant  vers  Kabul  province  Septen- 
trionale des  Indes,  comme  aufli  dans  le  Toxharc- 
ftan  qui  cft  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  province 
de  Khoraflan. 

Le  premier  de  cette  foconde  branche  des  Gau  rides 
fut  le  Sultan  Fakhrcddin  oncle  de  Caiath-cddin  A- 
boulfctah  troifiéme  Sulun  de  la  prcmietc  dy- 
naftic. V«ye\  ce  f*i  lui  arriva  avec  fon  neveu  dans 
te  titre  Je  Gaiath  eddin  fis  Je  Sam. 

Le  fécond  fut  fon  fils  Schamf-cddin  . Icr^iel  a- 
joùta  aux  Etats  de  fon  perc,  une  partie  du  Bidaxh- 
fehian  ou  Balaktchian , pays  d ou  viennent  les  ru- 
bis balays  ,5c  la  province  de  Tchagauùn. 

Le  troifiéme  fut  Baha-cddin  fils  de  Schamf-eddin , 
renommé  pour  fa  juftice , fa  dortrine  , Oc  pour 
Paffcûion  quM  portoit  aux  gens  de  lettres  , car 
c’eft  à ce  Ptince  que  l’Iinim  Faxhteddin  Razi  dedia 
un  de  foi  ouvrages. 

Le  quatrième  fut  Gelai  eddin  , auquel  on  donné 
fept  années  de  règne  , les  Hiftoiiens  ne  remar- 
quant pas  les  années  de  fes  prcdcccflèurs  : mais  ce 
nu  fousce  Ptince  ou  apiés  la  mort  que  l'Etat  de 
Bamiin  Oc  de  Tokharcftan  pi  (la  entie  les  mains 
des  Sultansdc  Khovarexmc,  qui  a voient  déjà  dé- 
pcüillé  la  première  branche  de  la  Maifon  des  Gau- 
ridcsdés  l année  009.de  l’hcgitc, comme  nous  ve- 
nons de  voir.  K bondemir. 

L'on  pourroit  conter  pour  une  troifiéme  dynaftic 
des  Gatirides  , la  fuite  de  plufieurs  Relaves  Sc  A(- 
franchis  Tûtes  élevez  pu  les  Sultans  de  cette  Mai- 
fon, & fur  tout  pat  Schchib  cddinquicnfut  lequa- 
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lefquels  regnerent  aptes  fa  mort 


triéme  Sultan  , lefquels  regnerent  aptes  fa  mort 
dans  le  Kcrmanou  la  Car  ami  nie  Pcrfiuuê  , dans  le 
Souran,  dans  le  Multan  , 6c  dan»  Pclli  Royaumes 
des  Indes,  îet  titres  Je  5bhchab  eddin  , O" 
Je  Golaroân  Selathin  Gaur. 

GAUTHÀH.  Gauthat  Demefchk  , La  plaine 
de  Damas.  C‘cft  un  pays  iî  fertile  , Oc  lî 'délicieux, 
qu’il  paflè  pour  un  des  quatte  lieux  qui  font  vantez 
pour  être  les  Paradis,  ou  les  Jardins  les  plu*  beaux 
de  toute  ta  tcirc  habitable.  Les  mois  auttes  font  O- 
bollah  en  Chaldce  où  il  y a une  tivicre  du  meme 
nom.Schcb  Baovân  en  Perfc  , Sc  la  Sogdianc  que 
les  Orientaux  appellent  aujourd’huy  Sogd  S amer* 
cand,  La  plaine  ou  la  vallée  de  Samarcand. 

GAZ,  Dixiéme  fils  de  Japhcrfilsdc  Noé,  qui  é- 
tablu  fa  demeure  fur  le  fleuve  nomme  Bulgac , apiés 
que  les  auttes  frcics  le  furent  emparez  des  meilleurs 
pays  delà  focccfliondc  leur  perc.  Il  fit  la  guerre  à 
fon  focrc  aîné  nommé  Turx  pendant  plufieurs  an- 
nées. 

La  race  de  Turcs,  ou  Turcomans  appellcc  au- 
jourd’huy Gizieh  5c  Gazan  , Sc  qui  cft  U plus  vile  , 
Sc  la  plus  ménrifocde  toutes  , tire  fon  origine  de 
Gaz.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de  Tcheichmgaz , 
lequel  I’on  prononce  aufli  Tamgaz  , Sc  ces  deux 
noms  figninent  Borgnes.  Voyez.  Mitkond  dans  la 
Généalogie  de  Gcngtui- Khan  , Oc  le  titre  d*T»r- 
coraans. 

Gaz  eut  deux  enfans  dont  l’un  nommé  Bulàr  Sc 
Bulgac  demeura  dans  le  paye  que  fon  pere  avoir 
choiiî  pour  fa  demeure  au  dc-là  du  Volga,  d'où  les 
Bulgares  qui  vinrent  depuis  s’établir  dans  la  Mar- 
fie  , font  defeendus. 

Le  fécond  nomme  BcrrhVsou  Petthis , fur  le  chef 
d’une  nation  Turque  ou  Turcomanc  qui  vint  s’éta- 


blir dans  l’Afic.  Ils  ravagèrent  la  grande  piovinca^ 
Hu  Khoraflan  l’an  416.  de  l'Hegire  ,dr  J.  C.  1034* 
mais  ils  forent  défaits  par  Mahmoud  le  Gazncvtds 


qui  les  chafii  hors  de  les  Etats. 

L’an  43  j.  de  l’Hegire,  dcJ.C.  1043.  les  Gazes 
Tuicomans  entrèrent  dans  la  Mcfopotamie  , Oc  fc 
rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Mo  fui  : mai*  le 
Khalife  Caiem  Bcnuillah  reprit  for  eux  cette  im- 

Pnrcance  ville  , Sc  les  obligea  de  fc  retirer  dans 
Adhcrbigian  A'cft  à dite  , dans  les  montagnes 
dclaMcdic.  W 

Gaz  cft  aufli  le  fornom  de  Mohibcddin  Seid  Huf- 
fain  Al  Ba^aovi , mort  l'an  j zt».  de  l'Hegire,  qui 
nous  a laifteun  livre  fous  le  titre  d'Erfekad. 

GAZZA  Sc  GAZZAT,  Villcdc  laPaleftine  bâtie 
fur  la  mer  Mcduejranéc  afllz  proche  ti'Alcalon,  par 
où  Ion  commence  d'entrer  en  Syrie  , quand  on 
vient  d'Egvptc. 

Les  Muluhnatis  prétendent  que  cette  ville  eft  un 
des  deux  giftes  marquez  dans  l’Aï  cor  in , q and  il  cft 
pitié  de  la  demeure  ou  ftation  d’hyver , S<  de  celle 
d’été;  car  ils  difenr  que  la  picmiere  cft  celle  de 
l’icmcn ou  Arabie  Hcutcufè  , Oc  que  la  ficondc  cft 
celle  de  la  Syrie,  à taule  que  les  Arabes  Cotaifchi- 
tes , du  nombre  dcfqucls  ctoit  Mahomet  , ttafi- 

3uoicm  pendant  l'été  en  Syrie  où  ils  joüiflbienc 
c 1a  fraîcheur  de  l’air  , Oc  alloient  l'hiver  en  L men 


où  il  n'cft  pas  poflible  d’entrer  pendant  l'été  àcau* 
fede  la  chaleur  qui  y eft  cxceflivc. 

Abdalnulex  fus  de  Hcfchâm  dit  fur  ces  paroles 
de  l'Alcorln  j La  demeure  d’été  eft  la  ville  de  Gaza 
en  Syrie  où  Hafchem  grand-pctc  de  Mahomet  mou- 
rut , loi  (qu'il  y tcafiquoit  , Sc  l’on  y voit  encore 
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aujourd'hui  fon  fepulchre  , félon  ce  vers  de  Kho- 
mi. 

Le  f epulcrc  de  Hafchtm  tfl  battu  des  vents  au  mi- 
lieu du  cimetière  de  Gaz*. 

Le  nom  de  Gaza  cft  mis  dans  ce  vcrsaupluricr» 
comme  qui  diroit , au  milieu  des  terresoù  la  ville 
de  Gaza  cîf  litucc. 

La  ville  de  Gaza  cft  fouvent  appcllce  pour  ce  fu- 
jee  Gaza  de  Hafchem  : quoy  qu'il  y ail  lieu  de  dou- 
ter fi  Hafchem  y cil  enterré  ; car  les  habitans  n’en 
ont  aucune  tradition. 

Cependant  Khozâi  n’cft  pas  fcul  qui  le  dife  : A- 
bou  Naovas  dans  le  poeme  où  il  dcait  le  voyage 
qu’tl  a fait  de  Syrie  en  Egypte  , dit  : ]’ay  fait  un 
voyage  long  & pénible  pallint  par  Gaza  de  Haf- 
chcn»  , te  pat  Farma  de  Hagiar.  Voyf^le  titre  de 
Farina  ville  d’Egypte  où  Agar  cft  enterrée. 

Ben  Khalcc&n  dans  la  vie  d'ibrahim  Gazi  Poète 
Arabe  natif  de  Gaza  , dit  qu’il  mourtrt  en  Khoraf- 
lin  l'an  5 14.  de  l'Hegiic,  te  qu’il  dit  ces  paroles 
en  mourant  : J’cfpcrc  bien  de  la  milèricordc  de 
Dieu  pour  trois  raifons  , la  première  , parce  que 
je  fuis  de  la  ville  de  Gaza  pays  natal  de  l’Imam 
Schafci;  la  féconde;  parce  que  je  fuis  fort  vieil, 
il  croie  âgé  de  9 j.  ans;  la  troilinne  , parce  que  je 
meurs  hors  de  mon  pays  , dans  l'état  de  pèlerin  éc 
de  voyageur. 

GAZZAL , Vendeur  de  fil , Vaflcl  Ben  Atha  a eu 
ce  furnom  pris  du  métier  qu’il  exerçoit.  l'oyez.  / en 
titre. 

GAZAL,  Nom  d’un  animal  que  les  Grecs  & les 
Latins  ont  appelle  Doreas.  Nous  avons  retenu  le 
nom  Arabe  ; car  nous  l'appelions  Gazelle.  Schcrif 
Al  Edriftidtc  dans  le  premier  climat  de  fa  Géogra- 
phie, qu’il  y a beaucoup  de  ces  animaux  dan»  le 
^riys  des  Nègres.  Les  Maronitcsom  expliqué  dans  1^ 
Géographie  Nubienne  le  mot  de  Gazai  par  le  mot 
de  Cerfs  qui  nefe  trouvent  point  dans  toute  l'Afrique; 
mais  Virgile  avant  eux  cioit  tombé  dans  la  même 
faute. 

Ce  mot  lignifie  aufli  des  vers  amoureux,  qui  ne 
doivent  pas  excéder  le  nombre  de  dix  (cpt  ou  dix- 
huits  Bcicsque  nous  appellerons  Dilliqucs  , mais 
dont  chacun  n’clt  qu’un  vers  AraWjuc.  Lorfqu’ils 
patient  ce  nombre  , le  poeme  s’ap^lc  Caflidahqui 
tépond  à nôtre  Elégie.  I.c  Gazai  ne  peut  être  aufli 
moindre  que  de  fept  Bcits . ou  tout  au  moins  de 
cinq;  car  quand  il  n’y  a que  quatre  Bc.ts , c’eft  un 
Rabcârou  quatrain.  Lc<  deux  premier- *Bcits  d’un 
Gazai  s’appellent  Mcthlâ , &:  les  deux  dcm.ers  Mec- 
thâ. 

GAZALAN,  On  appelle  ainfi  les  deux  Gazel- 
les d’or  dont  un  Roy  de  Pi-rfe-fit  prefent  au  tem- 
ple de  la  Mecque,  ils  furent  long  ictus  cachez  au 
fond  du  puits  nommé  Zcmzcm  , d'où  ayant  etc  ti- 
rées, Aboulthcb  ennemi  déclaré  de  Mahomet , les 
vendit  à des  Marchands,  te  en  convertit  le  ptixi 
ton  ufage. 

Ce  même  mor  lignifie  en  langue  Pcrliennc  ceux 
d’entre  les  Poètes  qui  le  font  appliquez  à la  coinpo- 
fiuon  de  vers  lalcih&  amoureux  , que  les  Arabes 
appellent  Gazai 

GAZALI , Surnom  d’Abou  FTamcd  Mohammed 
Zcin  eddin  Al  Thouli.  Ce  Dotfteur  qui  cft  des  plus 
célébrés  entre  les  Mufiilmsns  , porte  les  titres  ma- 
gnifiques d’imam  alâlcm,  le  fçivant  Imam  , ou  l’I- 
mam du  monde , A mcl  al  ôlamah  , celui  qui  mettoit 
en  pratique  ce  qu’il  enfeignoit  , AlVarâ  AlZahcd, 


3ui  craignoic  le  f-lii’i  d offi-nfer  Dieu,  te  qui  s’ab- 
enoit  entièrement  des  pUilirs  de  la  vie  , Scbeikh 
altharicap,  le  Do&curdc  la  vie  Ipiriiuellc.  Hoggiat 
al  Iflâm , Le  plus  grand  témoin  du  Mufùlmanilmç. 

Il  naquit  à Thons  ville  du  Khoraflan  l’an  450. 
de  l’Hcgirc.-  Nczam  almulk  l’a  voit  fait  Piofcilcur 
de  fon  College  nommé  Al  Nczamiac  , qu’tl  avoir 
fondé  dans  la  ville  de  B.igdct  tous  Iciegnc  dcMc- 
liklchah  ••  mais  Gazali  quitta  cette  profeflionpour 
cmbrallerla  vie  rctiiée  l’an  488.  de  l’Hcgirc  ; & 
aptés  avoir  tait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , il  te- 


tourna  A 1 fon  vys,  où  il  mourut  l'an  del'FIegiie 
n Schonah  > & rot.  félon  les  autres. 
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Le  plus  fameux  ouvrage  de  ce  Doétcur  et!  celoy 
u’il  intitula  Ahi*  ôloum  eddin , Les  differentes  claf- 
esdes  fcienccs  qui  concernent  la  Religion.  Ce  li- 
vre fur  abbtegé  par  Ahmed  Ben  Moufla  Al  Atbcli 
tous  le  titrede  Rouh  *1  Ahi*  , c'cft-à  diic.l’Efpiic 
du  livre  intitulé  Ahi*. 

Il  y a un  volume  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
qui  contient  cinq  opufculcs  de  Gazali , dont  le  pre- 
mier cil  intitulé  Alàaref  *1  àrjieh  , Des  connoif- 
tances  intellectuelles . Le  fécond  Moncad  mot  al 
dhalal , Ce  qui  nous  délivre  de  Ici rcur.  Le  ttoi- 
flcmc  Al  Madhnour.  , &c.  Ce  qui  doit  être  caché 
aux  indignes.  Le  quatrième  Aiejchcat  *l*r.*v*r,  Lé 
lieu  où  la  lunuerc  cfl  cachée.  Le  cinquième  Me*, 
rege  *1  Saltijm,  Les  Elévations  d’clprit  desperton- 
ncs  pieufes  vers  Dieu. 

Ce  Doéfcut  étant  interrogé  de  quelle  méthode 
il  s’étoit  lcrvi  pour  arriver  à ce  haut  point  de 
’fcicnccqu’rl  avoir  acquilc  . répondit  qu’il  n’avoir 
jamais  eu  honte  de  demander  ce  qu'il  ne  fqavoit 
pas. 

Il  y a des  livres  fort  fupctftiticux  te  dangereux 
qui  £nt  amibuez  fanflemtnt  à ce  Dofteur.  L’un 
tft  le  K'hatem,  ou  Anneau  Magique  qui  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n . 101c.  Le  (ècond  cft  Hall 
al  romouz.fi  mefatih  al  ccneii^,  Explication  décroîs 
Alphabets  renverfez  jmut  la  découverte  des  trefots. 
Ce  livre  fc  trouve  aufli  dans  la  meme  Bibliothèque 
n . 1030. 

Nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n .901.  le  livre  de  Fatehat  *i  ôloum,  la  dtfdes  Icicn- 
ces,  qui  cfl  un  commentaire  du  Ahia  al  ôloum  de  Ga- 
zali. 

Le  livre  intitulé  Anis  fil  tvahedat  , l’Ami  ou  le 
Compagnon  de  la  folitude  cfl  attribué  à un  Abou 
Ilamcfl  Al  Gazali,  qui  mourut  l’an  705.de  l’Hcg. 
il  y a peut-être errcui  dans  cette  datte  , éccctouvra- 
gc  pourroit  Être  du  meme  Gazali  dont  nous  parlons. 

Il  n’cntft  (ysde  même  du  Gazali  qui  portoit  le 
nom  d'Ali  Ben  Coflaibah  , S:  qui  mourut  l’an  87J8. 
de  l'Hcgitc,  duquel  t ous  avons  le  livre  intitulé 
E fîeha: i:dth  al  ruerai tm  , Des  moyens  qui  lctvcnt  I 
attirer  fur  nous  les  mifcticordcs  de  Dieu. 

LcTarikh  Montckhcb  livre  Turc  cite  dans  l’hi- 
floircdcCaiumarath  un  livre  du  premier  Gazali  in- 
titulé Nafihat  *1  moloul^,  Confcifs  donnez  aux  Roys 
Se  aux  Princes. 

L’Emir  Mofthafa  Al  fchârr  a traduit  en  Turc  un 
opufculc  fpiriiud  de  Gazali,  dont  le  titre  n’ift  autre 
que  le  commencement  du  livre,  Eiuhaal  reltd , c'eft- 
à-dire , Mon  fils. 

GAZAN  Khân. C’eft  MalumiJ  fils  d’Arcün  Khan 
qui  fucccda  à Ba  du  dans  les  Etats  que  les  tucceflcurs 
oc  Genghizkjun  poilèdoicnc  en  Perle  , l'an  de 
l’Hcgiie  tf.,14  *c  ].  C.  1 Z94.  Baidu  ayant  été  tué 


par  l'Emir  Ncvtuz  dans  la 
van  en  Arménie. 


ville  de  Nazfchi- 
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Ce  Prince  ayant  appris  dés  le  commencement  de 
fon  règne  que  quelques-uns  de  Tes  pirens  avolenc 
pallié  le  Gihon  pour  lui  venir  difnutcr  la  couronne» 
envoya  l’Emir  Nevrù/.  en  Khoraflan  avec  une  puif- 
finie  armée  pour  s’oppofer  à leurs  dcflcins.  Ce 
General  s'acquitta  fort  bien  de  fa  commiilion  ; car 
il  obligea  ces  Princes  1 riftourner  fur  leurs  pas  , 
& lairicr  Gazan  leur  parent  jouir  en  paix  d*un 
Royaume  qu'il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  fagefle 
Si  d équité. 

Encfîcril  renoit  fouvent  en  petfonne  (à  Cour  de 
indice  où  tous  les  fujets  étoient  reçus  à porter 
leurs  plaintes  contre  les  plus  grands  Seigneurs  , 
& les  premiers  Odiciers  de  fa  Maifon  , Si  il  leur 
donnoit  à tous  une  fatisfaâion  proportionnée  aux 
iorrs  qu’ils  avoient  fouffcrcs. 

L'Emir  Ncvtùz  qui  avoir  rendu  à fon  maître  de 
fi  bons  fcrviccsdans  le  Khoraflan,  y fut  envoyede- 
rechef  en  qualité  de  Gouverneur  : mais  il  n’y  fut 
pas  pliirôt  arrivé , que  pluficurs  Seigneurs  du  pays 
quibriguoient  ce  Gouvernement  , & qui  lui  por- 
loient  envie,  le  rendiicnt  fufpcll  à la  Cour  , Si  en- 
voyèrent à Sadrcddin  Khaled  I’tefidentdu  Divan, 
une  lettre  de  Ncvrüz  , qu’ils  piétcndoicnt  avoir 
interceptée,  par  laquelle  il  paroilfoit  s’entendre  a* 
vcc  le  Roy  d'Egypte  pour  faite  la  guerre  d’un  com- 
mun accord  à Gazan. 

Le  Sultan  n'eut  pas  été  plutôt  informé  de  ce 
complot  , que  fans  examiner  plus  avant  la  chofè, 
il  Et  aflètnblcr  ils  troupes  , l’an  696.  de  l’Hcgire, 
Si  les  fit  marcher  vers  le  Khoralfan  , Si  Cutluc 
fehah  qui  en  eut  la  conduite  , reçut  l’ordre  de  11c 
point  retourner  à la  Cour  , qu’il  n'eut  puni  Nc- 
vtùz  de  fa  rebt  ltion, 

Gazan  étoit  pendant  ce  tems  là  dans  la  ville  de 
Hamâdan  où  il  faifôit  fon  fejour  ordinaire  , nuoy 
qu'il  eut  été  couronné  dans  Tauris  ville  capitale  de 
ion  Empire,  à caufc  que  les  affaires  qu’il  avoir  en 
Syrie  avec  le  Roy  d'Egypte  , l’obligeoient  à ne  pas 
perdre  de  vue  cette  province.  Cutlucfchah  ne  fut 
pas  plutôt  cnrré  dans  le  Khoraflan  , qu’il  contrai- 
gnit l’Emir  Ncvrùz  d’abandonner  fon  gouverne- 
ment, & de  fe  réfugier  auprès  de  Faichreddin  Ma- 
lek Kurt  qui  étoit  ion  gendre  Si  fa  ctcature  : mais 
ce  Prince  infidèle  oubliant  fes  obligations  , Si  tous 
les  devoirs  de  l'alliance &de  l’hofpitaliré,  le  char- 
gea de  fers,  Si  le  mit  entre  les  mains  de  Cutluc- 
fchah qui  le  fitauffi-tôt  mourir.  Si  envoya  fa  tête 
à Gazan. 

L’an  697.  de  l'Hegire  Gazan  donna  le  "ouverne- 
ment  du  Khorafian  au  Sultan  Algiantu  ion  frere, 
oui  fut  depuis  furnommé  Mohammed  Khodabcndé. 
Ce  Prince  eut  beaucoup  de  démêlez  avec  Malek 
Kurt , à caufc  du  voifinage  de  leurs  Etats  : mais 
enfin  l’accord  fut  fait  cnti'cux  par  les  foins  du  Mofa 
ti  ScheJiabcddin  Giatni, 

L’an  699.  Gazan  fit  faire  le  procez  à fôn  Vizir 
Sadrcddin  Rcngtani  auquel  on  donnoit  le  furnom 
de  Sadr  Gchan,  fur  la  niauvaife  adminifiration  des 
Finances;  mais  en  effet  pour  le  dépouiller  des  grands 
biens  qu'il  poflcdoir.  Ce  Minirtrc  ayant  ctécxccmc  , 
fi  charge  fut  partagée  entre  Ralchid  eddin  Thabib, 
Si  Khuagé  Sahcdrtidin. 

Dans  la  meme  année  699.  Gazan  entra  dans  la 
Syrie,  & donna  bataille  à Nallcr  fils  dcCalaoun  , 
Roy  d’Egypte  auprès  de  lavillc  d’Emefil.Nafier  y fut 
vaincu.  Si  ne  put  fe  fauver  qu’avec  fepr  Cavaliers  feu- 
Iemenr.CurhiK  fclwh  General  dcl’arntécdes  Mogols 
prit  à composition  la  ville  de  Damas,  Si  tout  le 
refte  de  la  Syrie  fut  fubjugué  : mais  peu  de  tems  a- 
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prés  que  Gazan  eut  repaflê  l’Euphrate  pour  retour- 
ner à Hamadan  , les  Syriens  egorgetenc  tou»  le» 
Mogols  qui  y ctoient  demeurez  en  gatnifon. 

Lan  701. de  l'Hegire  Gazan  tepaflà en  Syrie  , Si 
vint  à Alcpoù  ayant  paflc  quelque  tems  à fe  diver- 
tit, il  laiflaà  Cutluxlchah,  Si  à fes  aunes  Capitai- 
nes la  conduite  de  fes  armées  , & le  foin  de  re- 
couvrer le  rcflcdela  Syrie.-  Mais  Naflcr  qm  avoir 
appris  leietour'de  Gazan  en  Syrie  étoit  venu  l'atten- 
dre auprès  de  Damas  avec  unepuiffante  armée. Ce 
fur  dans  cette  même  année  que  Gazan  établit  Cai- 
cobad  fils  de  Fcramorz  dernier  Sultan  des  Sclgiuci- 
des  de  la  dynaflic  appcllée  de  Roum  ou  de  Natolie. 

Gazàn  cependant  avoit  repafii  l'Euphtatc  ; Si  fes 
Capitaines  trompez  pat  les  efpions  , ne  fçaehant 
pas  la  venue  de  Nadir  , s’apptocherenc  de  Dama» 
qu’ils  croyoimt  furptendre  , lorfque  tout  à coup 
leur  avantgardc  ayant  découvert  l'armce  de  Naflcr, 
elle  fut  obligée  d’engager  la  bataille.  Le  combat  fut 
long  S;  cruel  , l’Emir  Giubàn  y fit  des  chofes  fur- 
prenantes,  Si  qui  approchoicnt  de  ces  faits  d'armes 
de  Roftam  Si  d’Asfcndiir  anciens  Héros  de  la 
Perfc*.  mais  il  ne  fut  pas  bien  fécondé  par  les  Offi- 
ciers Mogols  qui  tournèrent  le  dos  a l'ennemi  , 
Si  lui  laiflcrent  une  pleine  viéloirc. 

L’an  705.  Cutlukfchah  ayant  été  ainfi  vaincu, 
repafia  avec  fes  Mogols  , dont  il  avoit  perdu  dix 
mil,  de  laSyriecr.Pcrfc.il  rejoignit  Gazan  auprès 
deCazuin,  où  le  Sultan  qui  s’y  étoit  arictc  , te- 
compcnfa  les  fervices  Si  la  valeur  de  l'Emir  Giuban, 
fit  châtier,  fuivant  la  difciplinc  des  Mogols,  avec 
lecortah  qui  cft  uncefpecede  foiiet,  tous  ceux  qui 
n’a  voient  pas  fait  leur  devoir  > Sc  peu  de  tems  apres 
s'étant  allicé  , il  mourut  fort  regrette  de  tous  fes 
fujets,  dans  un  lieu  nomme  Scham  Gazan,  le  Da- 
mas de  Gazan.  Khtnitnùr- 

Gazàn  s'étant  faic  Mahomcran  de  h manicte  que 
Doulct  Schah  racontcdanj  la  vie  du  Poète  Aù- 
hedi,  prit  le  nom  de  Sultan  Mahmoud.il  fit  bîrir  de* 
villes aufqucllcs  il  donna  le  nom  du  Caire, de  Da- 
mas , Si  d’Alcp , Si  une  fuperbe  Mofquée  à Schani 
Gaian  où  il  fut  enterré;  Mirxhonddit  que  c’cftle 
feul  monument  des  Mogols  qui  rcfioit  de  fon  tems 
en  Afic. 

Abulfcda  Prince  de  Mamah  , le  plus  fameux  Géo- 
graphe de  l’Orient  fc  trouva  dans  le  camp  de  Nif- 
fer,  à la  bataille  où  les  Mogols  furent  défaits. 

GAZ  A RI  AH,  On  appelle  aujourd’hui  de  ce 
nom  le  lieu  qui  cfl appelle  dans  l’Ecriture,  Béthanie. 

Gazâri  cfl  le  furnom  d’ibrahim  Ben  Habib,  le- 
quel s'cfl  fervi  le  premier  de  I'Aftrolabc  que  le* 
Orientaux  difent  avoit  été  invente  par  Ptolcmce. 
Voyti.  AÛliarlab. 

GAZI,  Conquérant.  Ce  mot  devient  le  titre.  Si 
le  furnom  de  pluficurs  Princes  tant  parmi  les  Ara- 
bes, que  parmi  lcsTurcs  ,quiont  fait  la  guerre  aux 
infidèles,  & qui  ont  étendu  les  limites  du  Muful- 
manifrne. 

Gazzi.  Un  homme  natif  de  la  ville  de  Gaza  en 
Palcflinc  , relqu'ctoic  l’Imam  Schafêi , Radhi  eddin 
Ben  Mohammed  Auteur  d’une  Argiouzatfil  D'hât, 
Si  Scharfcddin  Ben  Abdalcadcr  Ben  Baracât  qui 
a commenté  le  livtc  intitulé  E [chant  « al  Nadhair. 

Gazi  Al  Ameriqui  cfi  peatccre  le  meme  que  Rad- 
hleddin  Ben  Mohammed  , a fait  un  livre  intitulé 
Effah , des  Elégances  de  la  langue  Arabique.  On 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  n°.  1117, 
Vtjcz.  Tahrtr. 
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BIBLIOTHEQUE 


GAZIEH,  Nom  d’une  notion  duTurkeftan  que 
l'ofl  nomme  auftî  Gaz  delaqucllc  tes  Turcomans  ci- 
rent leur  origine.  Foyts.lt  titre  de  Sin.  Ebn  Alvar- 
ciî  die  que  cette  nation  habitoit  entre  les  Khoza- 
res  , Si  les  Kaimaki  ou  Calmuquw  , comme  nous 
les  appelions,  d’un  côté  ; Sc  les  Bulgares  & Klic- 
zelgicns  de  l’autre.  Tous  ces  peuples  font  au  dclVus 
de  le  mer  Cafpicnne  , Se  font  partez  enfuitc  dans  le 
Dilem  entre  les  villes  Se  les  provinces  de  Giorgian  > 
Ce  de  Matâb.  Foyer.  le  titre  de  Gaz. 

GAZNAH.  Sahra  al  Gaznah  , Le  defcrtdc  Gaz* 
nah  dans  laTranfoxane  , entre  lequel  , Se  la  mon- 
tagne d’Ofroufchnah , la  ville  de  Zamin  cil  ûtuée. 

GAZNAH  Se  GaZnin,  Ville  capitale  de  la  pro- 
'■Ÿ  ticedc  Zablcrtan  à laquelle  Naflireddin , ScUIugh 
Bcg  donnent  104.  degiez  Se  10.  minutes  de  longi- 
tude, 3 3.  deerez  , Se  5 5.  minutes  de  latitude.  Ces 
Auteurs  la  placent  dans  le  iroiGcme  climat  aufli- 
bicn  qu’Abdelmoal  dans  fa  Géographie  Pcrliennc  , 
qui  dit  neanmoins  que  quelques-uns  la  mettent  dans 
1 Indollan  , Se  quelle  n’clt  éloignée  que  de  huit 
journées  de  la  ville  de  Bamian. 

Gaznah  cil  une  ville,  dit  le  même  Auteur,  qui 
n’a  ni  arbres,  ni  jardins.  Se  qui  n’cft  recomman- 
dable que  par  la  grande  dynaftic  des  Princes  qui  s’y 
eft  établie.  Le  Sultan  Mahmoud  fils  de  Scbcéteghin 
qui  la  fonda , prit  le  furnom  de  Gaznevi  , Se  l’a 
laillc  à toute  fa  portetité.  Il  eft.  pourtant  vray  que 
le  meme  Mahmoud  fut  au  (h  furnommé  Zabcli,  à 
cauleque  cette  ville  eft  de  la  ptovinccdc  Zablc- 
ftan  , d’où  étoit  fortic  fa  mcrc  tille  dun  Prince  du 
:pays. 

Cette  même  ville  devint  auftila  capitale  des  Sul- 
tans de  la  dynaftic  des  Gauridcs  qui  dépouillèrent 
les  Gazncvidcs  de  leurs  Etats,  Se  fut  pillée  Se  brû- 
lée par  Gihanfouz.  Foyer.  Huilait  Ben  Huftàin, 

GAZNAVIAH  en  Arabe , Se  Gazncvian  en  Pcr- 
fien  , Les  Gazncvidcs.  C’cft  une  dynaftic  , ou  race 
de  Piinccs,  de  Roys  , Se  de  grands  Monarques  qui 
ont  régné  dans  le  Khoraflan  , dans  la  Pcrfc  , Si 
dans  les  Indes  : ils  ont  tiré  leur  nom  de  la  ville  de 
Gaznah  fituccfur  lej  confins  du  Khoraftàn  , du 
Zablcftan,  Se  de  l’Inde  de  deçà  le  Gange , à cau- 
lequc  ce  fut  dans  cette  ville  que  commença  la 
grandeur  de  Scbeâcghin  pcrc  de  Mahmoud  qui  é- 
leva  cette  Mai  Ion  au  plus  haut  degré  de  1a  fou» 
veraineté. 

Cette  dynaftic  comprend  quatorze  Princes  qui  onc 
régné  cenr  cinquante  Se  cinq  ans  dans  la  Pcile  , Sc 
dans  les  Indes,  depuis  l’an  de  l’Hcgirc  584.  ou  3 S 7. 
jufqu’cn  J59.  ou  541.  c'cft-i-dirc  , depuis  l'an  de 
J.C.  994.  ou  >97.  jufqu’cn  l'an  1144.  ou  1147. 
Lebtarikh. 

Ben  Schonahdic  qu’en  l’an  de  l'Hcgite  547  de 
J.C.  115  z.  la  dynaftic  des  Gazncvidcs  prit  fin, 
SC  voicy  comme  il  en  parle  dans  fon  Raoudluial- 
menadhir. 

Cette  Maifon  ou  Dynaftic  a régné  11 3.  ans  dans 
la  Pcrfc,  Se  dans  une  partie  des  Indes.  Le  dernier 
de  fes  Princes  fur  Khofrou  fehah  fait  prifonnicr 
avec  fon  fils, par  GaiathcddinMohammedBcnSama, 
ouplûtoft  Sam.  Ce  Prince  infortuné  avoir  fucccdé  1 
fon  pcrc  Baharàm  (chah  fils  dcMaftôud  , fils  d’I- 
biahim  fils  de  Mahmoud  fils  dcScbektcghin  Fon- 
dateur de  cette  dynaftic.  Tous  ces  Princes  onc  été 
Fort  cftimez  , 8e  louez  pour  leur  bravoure  , Cl  pour 
leur  generofité.  Ce  fut  la  dynaftic  des  Gauridcs  qui 
leur  fucccda  l’an  de  l'Hcgirc  y 47. 


«a» 

Mirkhond , Khondemir , le  Lebtarikh , Se  autres 
Hiftoricns  Arabes  Se  Pcrficns  conviennent  tous 
qu’il  y a eu  quatorze  Princes  de  cette  Dynaftic  qui 
ont  régné  dans  le  Khoraftàn  , dans  la  Pcrfc  Se 
dans  les  Indes,,  félon  l’ordre  qui  fuit  , pendant 
l’efpacc  de  ij  j.  ans. 

Mahmoud  fils  de  Scbcéleghina  régné  31.  ans. 

Maftôud  premier  du  nom  filsde  Mahmoud  treize 
ans, 

_ Mohammed  fils  de  Mahmoud,  Se  frere  de  Maf- 
(oud  , cinq  ans. 

Maudoud  fils  de  Mafioud  premier  , fepr  ans. 

Maftôud  fécond  fils  de  Maudoud,  un  mois  feu» 
lemenr. 

Ali  fils  de  Maftôud  premier,  deux  ans. 

Abdalrafohid  fils  du  Sultan  Mahmoud  premiee 
Roy  de  cette  dynaftic  , un  an. 

Ibrahim  fils  de  Maftôud  Second  > Se  petit-fils  d» 
Mahmoud,  quarante-deux  ans. 

Maftôud  troificmc  du  nom  fils  d'ibrahim , dix» 
huit  ans. 

Schirzid  filsde  Maftôud  troifiéme , un  an. 

Arftan-Schah  fils  de  Maftôud  troifiéme.  Se  fre- 
re  dcSchirzàd  , trois  ans. 

Babaràm-fchah  troifiéme  fils  de  Maftôud  troifié- 
nic.  Se  frète  des  deux  précédons  Roys,  trente-deux 
ans. 

Khoftou  Schah  fils  de  Raharàmfchah  dépouillé 
de  fes  Etats  par  Hulfain  Gauti  qui  fonda  la  Dy» 
naftie  des  Gauridcs  fur  la  ruine  de  celle  des  Gaz- 
nevides  fut  le  dernier.  Ce  Sultan  régna  peu  de  tems, 

farda  la  prifon  dix  ans  , Se  mourut  l'an  jjo.  de 
Hegirc  félon  Khondemir,  Se  félon  le  Lcbtatis 
J60.  Foyer.  Klioftou-fchah. 

•Pour  faire  le  conte  de  ij  5.  ans  de  la  durée  de 
cette  dynaftic  , il  faudroir1  fixer  le  commence- 
ment du  régné  de  Mahmoud  en  49 j.  de  l’Hegi» 
re  , quoy  qu'il  ait  régné  quelques  années  aupara» 
vant  ( mais  peut-être  n'étoir-il  pas  abfolu , Se  il 
faudroic  que  Khofrou  fehah  eût  perdu  le  titre  de 
Sultan  avec  fa  liberté  en  l’année  jjo.  car  il  ne 
mourut  qu’en  ytfo.  c’eft  pourquoy  le  calcul  de  Ben 
Schohnah  quidonfie  113.  ans  de  durée  à cette 
Monarchie,  me  parole  plus  jufte. 

GAZNAVI  , Se  Gaznevi  , Surnom  de  Mah- 
moud fils  de  Scbcéfcghin.  Foyc\  plus  haut  Gazna» 
viah. 

C’cft  aulü  le  fornom  de  Haftan  Poète  Pcrficn  qui 
a excellé  dans  le  Panégyrique  qu’il  fit  de  Baharatu- 
fehah  Sultan  de  la  dynaftic  des  Gazncvidcs. 

Othman  Ben  Mohammed  fur  auftî  furnommé 
Gaznevi.  Il  eft  Auteur  d’un  livre  Pcrficn  intitule 
sfbit.tb  al  Sâudet  fi  mcffail  al  J'alavet , les  portes  de 
la  félicité  fur  les  demandes  que  l’on  fait  à Dieu 
dans  la  prictc. 

GEB  AL  Sc  Gcbcl , Montagne.  Balad  ou  Bclcd  al 
gebâl , le  pays  des  montagnes.  C’cft  ainfi  que  les 
Arabes  appellent  la  partie  la  plus  montueufe  de  U 
Perle  qui  porte  auftî  le  nom  d'Irak  Agcmi , c’cft- 
à-dirc,  l’I raque  Pcrficnnc.  Foyt\  Etait. 

Le  Gcbal  que  les  Perfans  appellent  aufli  en  leuf 
langue  Kouhcftanou  Gouhcftan,  pays  de  montagne, 
correfpond  à une  partie  de  la  Medie  , SC  de  la 
Parthe  des  anciens.  Ce  pays  confine  du  côté  de  l’O- 
rient au  defert  de  Naoubcndigiàn  qui  eft  entre  les 
provinccsdc  Fars  & de  Khorallàn  :du  çôcc  de  l’Occi- 
dcntà  l’Adhcrbigian  : Elle  a au  Midy  lcKhuziftati, 
Si  une  partie  de  l'Iraque  Arabique , Sc  au  Septen- 
trion ,une  partie  de  l’Adhcibigian , du  Dilem,  Sc 
du  Mazanpcran. 
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La  ville  de  Hamidan  eft  fïruée  dans  foo  milieu, 

& les  villes  d’Abcrgouch,  de  Deinour,  de  Rci , de 
Calchan  & deCom  lui  appartiennent  : mais  celle 
d'Ifpahan  en  cft  la  capitale  , & cft  aujourd’huy  le 
/iege  Royal  des  Sultans  de  Pcçtj:  , de  la  lace  d’If- 
macl  SoH. 


E. 

intitulé  jlrttin  Khatar  , qui  contient  les  vies  de 
quarante  Pères  du  defert , dans  la  Bibliothèque  dt) 
Roy  n».  757. 


GEBAL  Ahermen,  Mqptajnc  fabuleufe  dans  le 
paysdes  Fées.  FoyeX^ Ahermen. 

GEBAL  Camoron  , La  Montagne  ou  le  Cap  de 
Camotin  ou  Comorin.  Abdalmoal  dit  dans  fa  Geo- 
graphie  Petfienne  que cctlc montagne,  cil  entre  le 

fiaysdcHcnd  , Si  celui  de  Tchin,  c’cft-à-diic,  entte 
es  Indes,  U li Chine. 

Il  faut  entendre  par  ce  mot  de  Tchin  , les  pro- 
vinces Chinoil’es , dans  Iclqucllcs  , Iclon  les  Geo- 
graphes  Orientaux  tout  ce  qui  cfl«u  de- là  du  Gol- 
phe  de  Bengale  cil  compris  , Se  tour  ce  qui  cfl  au 
deçàdc ce Golphe,  Si  leKcrman,  c’cft-à  dire  , la 
Caramanic  Petfienne  , fclon  les  memes  Auteurs, 
apartient  aux  Indes. 

GEBAL  Al  camar.  Les  montagnes  de  la  Lune  en 
Æthiopic  . qui  ont  pluficurs  crouppcs,Se  pluficurs 
branches.  Feye^Cimit. 

Une  de  ces  crouppes  s'appelle  Gcbal  al  haical 
almoflaovar,  La  montagne  au  Temple  ou  de  l'E- 
gide peinte  , à caufc  d’un  Monaflcrc  célébré  qui  y 
cil  bâti.  Cette  montagne  s’étend  du  Levant  au  Cou- 
chant. 

Il  y a aufii  Gcbal  al  dhchcb  , 1a  Montagne  de 
l’or  où  il  y a pluficurs  mines',  mais  la  Montagne 
des  fetpensquien  efi  fort  proche,  & qui  s’appelle 
Gcbal  alhiit , en  rend  l’acccz  difficile.  La  tradition 
peut-être  fabulcufc  du  pays  cil  que  ces  (erpens  lônc 
ii  pleins  de  venin,  qu’ils  tuent  les  hommes  par 
leur  feule  vue , & qu’il  y a même  des  feorpions 
noirsaufii  gros  quedes  moineaux  ,qui  tuent  auili- 
tôt  qu’ils  ont  piqué. 

GEBAL  Al  Koltàn  Se  al  Collons,  Le  Mont  des 
Moines.  C’eft  le  MoncAthos  , que  les  Turcs  ap- 
pellent aulli  Kefebifeh  Daghi,  & Ainoros  qui  ligni- 
fie Mente  faiiflo  , comme  les  Italiens  le  nomment. 
Ftyee.  le  liire  d’AinotOS. 

# 

GEBAL  Al  Lobnan  , Le  Mont  Liban  dans  lequel 
on  trouva  ibus  le  Khalifat  d’Oraar  piemicr,lc  tom- 
beau de  Scnnacherib.  F ejet.  U titre  de  Scnnaichc- 
riva. 

GEBAL  Eiia  , Montagne  d’Elie.  T'’ oyez,  le  titre 
de  Zenb  Bar  -Elia.  Les  Orientaux  croyent  qu’Elic 
vit  dans  cette  montagne. 

GEBAL  Algioud,  La  Montagne  de  Gioud.  Les 
Orientaux  appellent  ainfi  les  Monts  Gordiens  en 
Arménie,  & une  autre  montagne  du  Zablcftin 
dans  le  pays  de  Gaur.  l'eyte.  Schchabeddin. 

GEBAL  Al  nundcb , C’eft  la  montagne  ou  lecap 
d’Arabie  qui  s’avance  à l’entrée  de  la  mer  rouge  , 
& qui  fait  avec  la  côte  d’Ethiopie  le  détroit  qui  por- 
te le  nom  de  Bab  al  mandeb , Se  que  nous  appelions 
vulgairement  le  détroit  de  Bobebnandcl.  F.  ce  titre, 

GEBAL  AI  nathroun  , I.a  montagne  du  Nirre, 
autrement  dite  par  les  Chrétiens  D’Egypte  Ovadi 
Habib  Se  Hobaio.  C’cll  ceque  nos  Auteurs  appel- 
lent le  Defert  de  Nurie  en  Egypte. F eyts.  le  livre 


GEBAL  OUaki.  Fayete  le  thrt  d'QlIaki , C’ell 
une  montagne  du  pays  des  Nègres  où  l’on  trouve 
beaucoup  d’or. 


GEBAL  Sous,  La  Montagne  de  Sous.  C’ell  le 
Mont  Atlas,  auquel  les  Arabesont  donne  ce  nom 
à caufc  de  la  ville  de  Sous  AI  Àcfa  , qui  cflfituée 
fur  i’Ocean  Atlantique , au  pied  de  ce  mont.  F tye*. 
le  titre  dt  Sous  Al  Acfa. 

GEBAL  Tharec,  ou  Gezirat  Thares.  Le  Monf 
ou  l’Iilcdc  Tharek.  C’eft  Gibraltar , nom  qui  acté 
corrompu  du  mot  Arabe.  Ftyte.  le  litre  dt  T lia  tek 
qui  fie  là  (à  première  dcfccutc.  Abdalmoumcn  y 
ni  bâiir  une  ville  qu’il  nomma  Gcbal  al  feth, 
c’eil-â-dire  , la  Montagne  de  la  Vi&oirc  , ou  de  la 
Conquête  ; mais  le  nom  de  Tbarek  lui  cft  demeu- 
re. Les  Tûtes  appellent  le  dé. toit  de  Gibraltar 
Scbtah  Bogazi,  Se  les  Arabes,  BabalZocik.  Ftyee. 
le  titre  de  S«buh  qui  cil  la  ville  de  Ccuta  en  Afri-, 
que. 

GEBAL  Thour,  La  Montagne  de  Tor  , ou  le 
Mont  SinaK  que  les  Turcs  appellent  Thour  Daghi. 
Ce  même  nom  s'applique  aux  montagnes  qui  tonc 
aux  environs  de  Mouflal  ou  Moful  ; c'eil  le  Mont 
Tautus  des  anciens. 


GEBER.  Ftyee  Giaber. 

GEBR  , C'eil  de  ce  mot  joint  avec  l’arricle  que 
nous  avons  fait  Algèbre  qui  cft  Arabe  tout  pur.  Se 
qui  lignifie  proprement  la  redu&ion  des  nombre»' 
rompus  , à un  nombie  entier. 

Cependant  les  Arabes  ne  fe  fervent  jamais  de 
ce  mot  fcul  pour  fignificr  ce  que  nous  entendons 

5ar  l'Algèbre  : mais  ils  y joignent  toujours  ccluy 
c Mocabclah  qui  lignifie  oppofition,  & compa» 
raifon.  Ainfi  Algcbr  u altnocabclah,  que  les  Ara- 
bes rangent  dans  les  règles  d’Elm  al  hcflib , c'cft- 
à-dire  , de  l'Arithmétique,  eft  proprement  chez  eux 
ce  que  nous  appelions  l’ Algèbre. 

11  ne  faut  donc  pas  croire  que  cette  fcicnce  tira 
Ton  nom  du  Philolupbe  Si  Mathématicien  nommé 
Gober  , que  les  Arabes  appellent  Giaber , duquel  il 
fera  parlé;  ni  moins  encore  confondre  le  mot  de 
Gebr  avec  celui  de  Gefr  que  l’on  ttouvera  ici  un 
peu  plus  bas. 

Argiouzali  fil  gebr  u al  mocabclah  , Pocmecom- 

Îofé  d’Hciuiftiqucs  fur  l'Algèbre,  par  Ebr^Jaflin  oïl 
a 1min. 

Bedî  fil  gebr  u al  mocabclah.  Les  merveilles  de 
l'Algèbre,  livre  compote  par  Faxhreddin  Alâdjjir. 

Eftecfa  fil^cbru  al  mocabclah , Ledernier  terme 
où  l’on  peut  arriver  , Se  le  plus  grand  effort  de  l’cf. 
prit  humain  fur  l’Algèbre.  Ouvrage  d’Ebn  Al  Ha- 
reth  Al  Khovarczmi. 

Oftbul  Al  gebru  al  mocabclah.  Les  fondement, 
Se  les  principes  de  l’Algèbre  par  Aubari.  Ftyee  anfli 
te  titre  d’Elm  Hcfiàb. 

GEBRAIL  Se  Gebrain  , Si  Ghcbrail , L’Archan- 
ge Gabriel , (innomme  par  les  Mahometans  Rouh 
al  Amin , l’Elprir  fidclle , Se  que  quelques  uns  d’en- 
tr’eux  croyent  être  le  même  que  le  Rouh  alcods  quf 
eft  le  faint  Efprir , dont  il  cft  parlé  dam  l’AIco- 
ran:  ils  croyent  cependant  comme  nous,  que  cet 
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Ange  annonça  à la  ifafnie  Vierge  , qu'elle  dévoie 
enfanter  Jésus-Christ.  Les  Per  fans  appellent  par 
métaphore  Gabriel,  Thaous  bagh  behifeht,  le  Paon 
du  Ctrl  ou  du  Paradis. 

Dans  le  fécond  chapitredc  l'Alcoran  , nous  liions 
<cs  paroles  : Quiconque  eft  ennemi  de  Oetterul  ,fcr* 
confondu.  HufTain  Vaez  dit  fur  ce  verfet  : Gabriel  eft 
le  gardien  des  trcfôrs  cclcflcs  , c’cft-à-d'rc , des 
révélations  -,  les  Juifs  fc  font  toujours  plants  de 
Gabriel  , Se  ont'  implore  le  fecours  de  Michel 
contre  lui  i car  Michel  leur  a été  toûjours  favora- 
ble, Ce  ils  difoient  meme  : Si  Mahomet  setoit 
fervi  de  Michel , Se  non  pas  de  Gabriel , nous  l'au- 
rions .tous  fuivi.C'eft  donc  Gabriel,  pourfuit  cet 
Auteur,  qui  a apporte  i Mahomet  les  révélations 
cclcflcs  ai nû  qui!  les  a publiées  , & ce  fut  lui  qui 
le  conduiftt , lorfquc  monte  fur  l’Al  Borax,  il  fit  ce 
voyage  noélurne  au  ciel  , que  l’on  nomme  Merag, 
fur  lequel  on  a fait  des  livres  entiers. 

An  relie  Gabriel  eft  l’ami  des  Mufulmans  , parce 

u'il  a fervi  le  Mcllic , qu’ils  revêtent  , Se  l'ennemi 

es  Juifs  qui  ont  rejette  ce  meme  Mc  flic  àlcurcon- 
fùfion. 

Mikail  Se  Gcbrail  font  de  ce  genre  d’cfprirsce- 
lcftes,quclcs  Mufulmans  appellent  Mocarrcboun, 
c’cft-à-dirc,  qui  approchent  de  plus  prés  le  trône 
de  Dieu. 

Il  eft  rapporté  dans  le  chapitre  Houd*du  même 
Alcoran  .que  Dieu  voulue  punit  le  peuple  deThe- 
mud,  ou  les  Themudites ancienne  ttibu  des  Arabes 
d’entre  celles  qui  font  éteintes,  pour  avoir  réfuté  de 
prêter  l’oreille  aux  prédications  du  Prophète  Salch 
qu'il  leur  avoir  envoyé. 

Ce  Prophète  leur  ayant  donc  annoncé  de  la  part 
deDicuqu'tlsdcvoicnt  tous  périr  dans  trois  jours, 
les  Themudites  appréhendant  l'effet  de  les  menaces, 
travaillèrent  pendant  ces  trois  jours  àcreufer  des  fof- 
fesoudes  caves  dans  leurs  maifons  pour  s’y  met- 
tre à couvert  de  l’orage  qu’ils  craignoient , Se  ils 
n'en  fortitent  point  que  le  quatrième  jour  , auquel 
ils  crurent  que  le  tems  de  leur  punition  étoit  paflê, 
voyant  lcfaîcil  fc  lever,  Se  les  éclairera  fon  or- 
dinaire. S’étant  donc  encouragea  les  uns  les  au- 
tres, ils  quittèrent  leurs  maifons  , & vinrent  au 
dcho.-s  de  leurs  habitations. 

Dans  ce  même  tems, l’Ange  Gabriel  leur  appa- 
rut dans  fi  véritable  forme  , Se  voici  commet  Au- 
teur du  Zàd  al  Meffir  l'a  décrit  cxa&cmcnt.  Cet 
Ange  avott  fes  pieds  pofez  fur  terre  t Se  fi  tête 
élevée  jufqu'au  ciel  i il  cccndoit  les  ailes  depuis  l’O- 
rient bfqu  à l’Occident  t fes  pieds  étoicnc  de  cou- 
leur d'aurore , Se  fes  ailes  vertes:  fes  dentsétoicnr 
blanche*  Se  luifantes  , fon  front  poli , Tes  yeux  bril- 
lants, fes*  joues  enflammées,  & les  cheveux  de  fa 
rête  rouges  comme  le  corail , dcfqucls  il  couvrir 
tout  l’horizon. 

Les  Themudites  épouvantez  pat  la  vue  d’un  ob- 
jet fi  terrible,  fc  retirèrent  fort  vite  dihs  leurs  mai- 
fons,Sc  allèrent  fc  cacher  dans  les  fofles^  qu’ils  a- 
voient  crcufccs  ; Gabriel  cria  pour  lors  d’une  voix 
épouvantable:  Mourez  tous  \ car  vous  êtes  mau- 
dits de  Dieu  qui  vous  a condamnez.  Ce  cty  de  Ga- 
briel fut  fi  fort , qu'il  caufa  en  même  tems  un 
tremblement  de  terre,  lequel  ayant  renvetfe  toutes 
les  maifons  du  pays  * les  Themudites  dcmcurcrcat 
tous  enfevelis  fous  leurs  mines. 

GEBRAIL,  Nom  du  95.  Patriarche  d’Alexan- 
drie auquel  Claudious  Empereur  des  Abtflîns  en- 
voya la  vie  de  Taxalhainunouth,  Père  Se  Fondateur 
des  Moines  d’Ethiopie.  Cette  vie  fe  trouve  écrite  en 
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Arabedans  la  Bibliothèque  du  Royn*.  7 ptf. 

GEBRAIL  Ben  Gergis  Al  Bakhrifouâ  , Nom 
d’un  excellent  Médecin  Chtêtien  natif  de  Syrie  qui 
vivoit  fous  le  Khalifitt  de  Harouh  Rafehid. 
Baxhtilbvi , & Manghc , Aboulfaragc  raconte  ptu- 
ficurs  de  fes  eûtes.  ^ 

e 

GEBRAIL  Al  Cahbkl  , Gabriel  l’Oculiflc.Ce 
Medeetn  étoit  aufli  Chrétien , Se  cependant  il  étoit 
entré  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  dn  Khalife 
Al  Maraoun  ; mais  il  perdit  entièrement  la  faveur 
de  ce  Prince  , pour  avoir  dit  un  jour  à quelques  Sei- 
gneur de  fa  Cour  -qu’il  dotmoir.  # 

GEDAL,  C’cfl  ce  que  les  Mufulmans  appellent 
autremem  , Gehad  fi  Scbil  Allah  , la  guerre  dans 
la  voye  de  Dicu.^t’cft-i-dirc , contre  les  Infidèles. 
Voyez,  le  titre  de  Harb  , où  vous  verrez  les  diffe- 
rentes guerres  qu’il  faut  faire  aux  uns,  Se  aux  au- 
tres de  c es  Infidèles , félon  la  loy  Mahometane- 

GEDH AMI  .Surnom  d‘ Ahmed  Ben  Daoud  ori- 
ginaire d'une  des  anciennes  familles  ou  tribus  des 
Arabes,  appcllèc  Giadhâm.  Ce  pcrfonnagccfl  Au- 
teur d’un  Commentaire  fur  le  livre  intitule  Ainb  4/ 
Cnttb.  Voyez  ce  titre. 

GEDI , Un  Chevreau.  Le  figne  du  Capricorne 
porte  ce  nom  chez  les  Arabes  i mais  le  meme  mot 
lignifie  aufli  chez  eux  une  étoile  Septentrionale , 3é 
fc  prend  même  pour  le  Pôle,  ou  pour  l'étoile  po- 
lairc. 

Le  Capricorne  croit  le  figne  afcendatn  ou  Horof- 
copc  dans  le  thème  ou  figutc  gcncthliaque  de  Ta- 
mctlan.  Un  Arabe  étant  interroge  par  un  Aftrbio- 
gue  quel  ctott  fon  horofcopc  répondit  , Tais,  c’eft- 
a-dirc,  le  Bouc>Sc  l’Aftrologue  lui  ayant  dit  qu’il  n’y 
avoit  point  de  telle  conftcllation  dans  le  ciel  , l'Ara- 
be répliqua:  L'on  m'a  die  autrefois  qucj’étois  né  fous 
le  chevreau  mais  ayant  vieilli  depuis  ce  tems  là,  je 
croy  que  le  chevreau  fera  maiotetune  devenu  bouc. 

GEDOVAL.  Ce  mot  qui  fign  fie  proprement 
un  tuificau,  ou  un  canal , fc  prend  métaphorique- 
ment pour  une  ubîc  Aftronomiquc  , Se  pour  une 
Ephcmcridc. 

Gcdoval  fadhlal  dair  , Table  de  la  longueur  des 
jours  & des  nuit-’,  calculée  à la  hauteur  de  $j. 
degrez  > 30.  minutes  qui  cil  celle  de  la  ville  de 
Damas,  par  Khalili.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  nu.  888. 

Toutes  les  Ephemerides  , que  nous  appelions  vul- 
gairement Almanachs  , écrite»  en  Arabe  , en  Per- 
ficn  , Se  en  Turc  portent  le  nom  de  Gcdoval.  Il  y 
enapluficurs  dans  les  Bibliothèques  du  Roy  , du 
Grand  Duc  , Se  ailleurs. 

GEFR  u Giamê , Nom  d’une  Membrane  , ou 
parchemin  fait  de  la  peau  non  d’un  chevreau  ( ce 
queGefr  fiznific  proprement  en  Arabe  ) mais  d: 
celle  d'un  chameau  , fur  laquelle  Ali  Se  Gufar  Sa- 
dck  écrivirent  en  chara&ctcs  myftiquef  la  dcllinée 
du  Mufulmanifme,  Se  les  grands  évenemens  qui  dé- 
voient arriver  dans  le  monde  , jufqu'â  la  confom- 
mat  ion  des  fiecles. 

Cette  membrane  eft  divifêe  en  deux  Bab  ou  chapi- 
tres .dont  le  premier  qui  porte  le  nom  de  Grand 
fuit  l’ordre  de  l’alphabet  Arabique  appelle  Tchcgei 
qui  contient  vingt- huit  lettres  , Se  le  fécond  appelle 
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le  Petir  , fuit  l’ordre  de  n.  lettres  Arabiques 
rangées  félon  l'Alphabcc  Hébraïque  6c  Cb^ldii- 
tjucjc’cft  ce  que  les  Arabes  appellent  Abgcd:  mais 

I explication  de  roua  ces  ms  Actes  cft  refervée  au  Mc- 
hedi  qui  doit  venir  1 la  lin  du  inonde  félon  les 
rêverie»  de t Mahpmccans. 

1!  y a cependant  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n . 1017.  une  interprétation  de  cette  membrane 
ateribuée  à l’Imam  Giafâr  Al  Sadnc  , & le  livre  in- 
tirulé  £rlj>*  ,t I fatoxr  , en  fait  me  ntion. 

L’on  peut  veut  aulli  à la  fin  de  la  pvente  rue  le 
Khalife  Al  Mamon  donna  à Ali  Al  Kniha  , lorfqu’il 
le  déclara  fon  lucce fleur  , quelque  chofc  qui  re- 
garde la  Gefre. 

GEGHIL.  ou  Tchigbil,  Nom  d'une  Bourgade 
duTurqueftan,  fïtucc  proche  de  la  villfcdc  Thatiz, 
laquelle s'eft  tendue  feulement  celcbrc  par  la  naifian- 
cc  d’Abou  Mohammed  Abd.lrahtnan  Ben  lahia  qui 
porte  le  titre  d’A!  Khathib  Al  Samarcandi , c’eft:  à- 
dite,  le  Prédicateur,  ou  plûtôc  , le  Faifeur  de  prô- 
nes de  la  ville  de  Saniatcai.de. 

• 

GEHAN  Ac  Gihan,  En  Perfien  lignifie  le  monde. 
CentnVtntrcdans  la  compolitton  de plulicuts* noms, 
tels  que  font  les  futvans. 

GEHANGHIR  ,Lc  Conquérant  du  monde.  Nom 

ue  Tatncrlan  donna  à (on  fils  aîné, fur  hqucl  il  fon- 

oir  de  grandes  cfpetanccsi  m iis  il  mourut  du  vivant 
de  fon  p.'t  c,  Si  l.ifià  de  Khanztdah  Ci  femme  un 
fils  nommé  Mohammed  , lequel  Tatncrlan  deftinoie 
pour  é.re  runiqu'c  herî.ic r de  Ion  grand  Empire  ; 
mais  la  tnorr  le  lui  ravir  aulli  fix  mois  avanc  fon 
décès  , l'an  Sot»,  de  l'I  k'girc,  de  J.  C.  140J. 

GEHANGHIR  , Fils  d’Ali  Begh  , A:  neveu  de 
HamzahBcgh.  Il  fucceda  à fon  011c  c dans  Ici  Etats 
delà  dynaftic des Turcomans  du  Mouton  blanc.  Il 
mourutl'an  dcl’H.gite  871.  de  J C.  1467.  pres- 
que entièrement  dépouillé  par  fon  Itère  Haflân,  que 
nos  Hilloric:  s appt  lient  Ufuncadân.  f'tiet.  le  liirt 
de  Haflàn  al  Tliaouil.  Ce  Ptincc  fur  le  cinquième 
Prince  TttrCuman  de  la  race  des  Ac  Coinlu  , ou  du 
Mouton  Blanc.  , 

GEHANGHIR  , Fils  d’Acbar  , Ac  petit  fils  de 
Homaioun  ,<  Empereur  des  Mogols  ou  Tai tares  , 
de  la  race  de  Tatr.erlan  , qui  régna  dans  les  Indes. 

Ce  Prince  fit  peu  d'état  du  Mahorrettfme  qu’il 
profclloit  neanmoins  , non  plus  qu’Acbar  fon  père. 

II  pcrrnic  aux  Chicttcns  de  bâtir  des  Egülès,  A: 
de  faire  une  épreuve  d.  feu  entre  fes  Mculasou  Do- 
reurs, 8c  un  Jefuire  qui  fut  furnommé  depuis  le 
Pete  Attfeh  , ou  le  Tere  Feu  , fur  le  fujet  desdeux 
Religions  Chrétienne,  A:  Mahomctanc.  Il  cft  vray 
que  lacompallion  l'empêcha  d’en  permettre  l’cxc- 
cution. 

Nourgehan  fa  femme  le  gouvernoit  prefqu’abro- 
lumcnt.  Le  nom  de  cette  PrineelTe  figntfie  La  lu- 
mière du  monde,  de  même  que  le  nom  de  Nour- 
mahal  autre  Ptinccfie  Mrgolicnnc  fignifie  La  lumiè- 
re de  la  Cour.  Gehanghit  fut  perede  Stbahgebân, 
nom  qui  lignifie  Roy  du  monde  > on  le  nomme  aulli 
Sultan  Cotoun, 

Ce  foi  Gehanghir  qui  fit  faire  le  chemin  Royal 
de  15  o.  lieues  d’Agra  à Lahor  , avec  un  plan  d’ar- 
bres des  deux  côccz. 

GEHAN  Pthclcvani  , Nom  d’une  Charge  que 
les  anciens  Roys  de  Perle  avoient  accoutumé  de 
donnet  aux  plus  vaillants  hommg;  de  leurs'  Etacs. 
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Elle  répond  d l’Emir  al  Omar  a des  Khalifes , Se 
i celle  de  Connét-.blc  parmi  nous. 

Caicobad  Fondateur  de  la  dynallic  des  Caiant- 
des  donna  cette  charge  à Rofiani  qui  croie,  le  plu» 
renommé  perfonnage  en  valeur,  Ac  en  puilfànccde 
toute  la  Perfe,  Ac  qui  pafiè  encore  aujourd’buy  dan» 
l’Orient  pour  le  modelé  des  plus  vatilans  guerriers. 

GEHAN  Schah, Frère  d’Entir  Eskander  , A:  fil» 
de  Car»  Jolcph'le  Turcoman , fur  le  rroiliérae  Piin- 
ce  delà  lace  du  Mouron  Noir.  11  litcceda  ifou  ftc- 
re,  prie  le  Go-g  ftan  ,c‘«(l-i  dire,  la  Gcoigic  , AC 
fc  rendit  maître  d’un?  grande  partie  de  la  Perfe 
A:  du  Ktrtnan  , attlfi-tôt  aptés  la  mo.r  de  M>h* 
moud  fils  dr  Utifangor  le  Timutide  , qui  arriva 
l’an  8)6.  de  l'Hegire*, de  J.  C..1451. 

Il  fit  en  Sét.  la  guerre  en  Khorallin  , à Mirza 
Ibrahim  fils  d’Aljeddoulac  qu’il  défit  , puis  i A- 
boufaid  autre  Prince  des  deftendans  tic  Ttmurou 
Tamerlan,  avec  lequel  il  s’accorda  neanmoins,  pour 
courir  i Tautis  où  un  de  fes  enfans  s’écarc  ré- 
volté , il  le  rangea  à fon  devoir  , Ac  le  mit  en- 
fuite  dans  une  étroite  piifon. 

PirBudaK  qui  ctoit  un  autre  de  fes  enfans,  s’é-^ 
tant  aulli canronné dans  llagdtf.il  l'afltegc.»  pendan® 
unan,  Ac  s’accorda  enfin  avec  lui  environ  l'an  S6y. 

La  guerre  que  Gehanfehah  fit  à Ufitncallin  qui 
n’étou  alors  que  Gouverneur  de  Diatbek  , com- 
me-.Ça  en  87e.  mais  cllcne  luifut  pas  heuteufe  ; car 
cclut-cv  étant  à la  tête  de  cinq  mil  chevaux  feule- 
ment, le  furprir,  lorftu’il  n’en  avoir  que  mil  avec  lef- 
quels  il  tejoignoit  Ion  armée.  11  fallut  cependant 
le  battre  , Ac  il  fut  tué  lui  Ac  fon  fils  aîné.  Le  fé- 
cond de  fes  enfans  de nteu té  prifonnierdu  vainqueur 
fut  privé  de  lavûc,  Acte  troificme  nommé  H.ilàn 
Ali  fui  fucceda.  Mirkheni. 

GEHEL,  L’Ignorance.  Je  remarquerai  dan»  co 
titre  quelques  traits  des  Auteurs  Arabes,  Pcifans. 
Ac  Turcs  , pour  faire  connoîtrc  quel  état  ils  font 
de  lafcicnce  , Ac  quel  mépris  ils  ont  pour  les  igno- 
rant. 

Tofteri  difbit  que  l'ignorance  cft  la  fourre  de 
rous  les  pcchezqui  fc  commettent  contre  Dieu. 
Ac  qu’il  y a cependant  encore  un  mal  plus  dan- 
gereux , qui  cil  l’ignorance  de  fon  ignorance. 
jllgrhel  lelgehel. 

Un  autre  Ai  abc  a dit  que  l’ignorance  eft  une  mé- 
chtnrc  monture  , qui  fait  fans  celle  bronchct  celui 
qui  cil  delliis , Ac  qui  rend  ridicule  A : n épnfiblc 
celui  qui  la  conduit,  sllgebet  mntbiiat  m~n  rJcihl.A 
i.nll  u in*n  Sthxbh.t  dh.ui. 

N’admiicz  point , dit  un  Pocfe  Arabe  , U bra- 
vcric.  A:  la  piaffe  d’un  ignorant  car  c'cft  un  mort 
couvert  de  les  otnemens  funèbres.  Et  un  Perlier» 
dit  que  le  potticr  d’un  tel  Jnimu.c  peut  fort  bien  • 
répondre  à celui  qui  demande  fon  maître  : Il  n’y  a 
petfonne  au  logis. 

Fodhail  a dit  autiefois  : Vous  cherchez  dans  ce 
monde  deux  choies  que  vous  n'y  trouvez  po;nt. 
La  première  cft  un  homme  fçavanr  qui  loir  pieux  s 
mais  aufti-tût  que  vous  avez  rencontre  de  Ixptccé. 
vous  y trouvez  de  l’ignorance.  La  féconde  choie 
que  vous  cherchez  dans  le  monde , cil  un  ami  fin- 
cere,  V confiant  ; Ac  puis  que  vous  ne  trouvez 
point  cclui-cy  non  plus  que  Taure , ne  vaur-il  pas 
beaucoup  mieux  vivre  dans  la  retraite. 

L’Auteur  du  Raoud  al  akhiar  rapporte  que  Ma- 
homet apiédit  que  fon  peuple,  ou  la  rcügjpn  peri- 
roir  par  deux  chofes  , par  l’ignorance  , A:  pat  l’ava- 
rice. £eterbnl  (lui  « gémi  ni  mil.  Nous  voyons 
accomplir  une  partie  de  cette  ptcdiélioo  en  nos  jours, 

Ziiij 


3& 


Gt. 


BIBLIOTHEQUE 


G E. 


L’on  trouve  entre  1er  fentences  d’AIi  , celfe-cy. 
I a dt  anu » nttn  algebel , il  n’y  a point  de  mala- 
die pim  dfrtîciJe  à guérir  que  l’ignorance  inveterée. 
Les  deux -Poètes , J’unPcrlien  , de  l’autre  Turc  qui 
IVnr  niuphrafèc , difent  que  la  feirnee  cft  le  par- 
tage dci  heureux  , & que  la  mifcrc  cft  l'hcritage  des 
ignorant 

Tour  le  mal  des  hommes,  dit  HufTain  Vaêz , vient 
de  leur  ignorance  volontaire  qui  les  empêche  de  fai- 
re attention  à ce  qu’ils  «onnoiflcnt,  ni  de  réflexion 
fur  ce  qu’ils  pratiquent.  C’eft  pourquoy  , nous  li- 
ions, dit  il  , dans  i'Alcoran  au  chapitre  intitulé 
Jonat  : L*t  plut  grandt  pari  U dtr  homme*  efi  dans 
l’ignorance. 

Les  caufcs  de  cette  ignorançe  font  expliquées  par 
tin  Poète  Pci  lien  dans  les  vers  fuiyans. 

Ce  monde  efi  une  grande  foire , dans  laquelle  tout 
fe  pajj'e  ordinairement , comme  dans  une  fît*  de 
village , oit  il  n’y  a pour  tous  in jl rumens  de 
ma  fi  que  qu'un*  comemufc. 

Toute  l'application  de  nos  fient  nefi  que  pour  les 
clu fie t les  pbtt  viltt , & les  plus  mêprifithles. 


W 11  ny  a que' T ceil  de  la  ficimce  , & de  1‘ intelligen- 
ce qui  p ni  fit  percer  les  voiles  qui  nous  carient 
les  ch» fie  s Jpintuflle*. 


Sans  cet  ait  éclairé  nous  ne  pourront  jamais  arri- 
ver jufiqua  la  contemplation  du  Royaume  telejle 
& étemel. 

Vtyftau  qui  efi  tenu  prifionnur  dans  une  cage  ,& 
qui  a perdu  îufiage  de  fies  ailes  , peut-il  avoir 
quelque  cotuto  fiance  des  hautes,  de  la  campagne. 

LamaiPocte  Turc  dit  dans  fes  Lathaif  ; Si  un 
ignorant  rcconnoît  en  foy  meme  une  leulc  venu, 
itérait  en  avoir  cent,  8c  s’il  a d'ailleurs  mille  imper- 
fections , il  n*cn  apoerçoit  aucune.  Lorfqu’il  con- 
/idcrc  quelque  excellent  homme  , s’il  remarque  en 
lui  quelque  defaut  , il  lui  lerablc  en  voir  mil. 

Le  même  Auteur  racontant  les  plaintes  que  lui 
faifoit  un  ignorant , de  ce  qu’il  avoit  logé  un  hom- 
me de  lettres  chez  lui,  duquel  il  fetenott  fatigué, 
«ccric  dans  la  même  langue  : Les  rochers  tcmoi- 
.gnent  par  leurs  échos  d'etre  touchez  des  airs  d’une 
voix  agrcablc.  Les  rulippcs  8:  les  rofes  fc  déchi- 
rent au  gazouillement  des  oifeaux-  Les  chameaux 
mêmes  fc  rt|oüiflcnt  aux  chanfons  de  leur' chame- 
lier. Il  faut  être  plus  dur  qu'une  pierre  , Sc  plusra- 
vallc  qu’une  bête  , pour  demeurer  inl'cnfiblc  à la 
poüiic  ,8c  à lamufique. 

Quoyquelcs  Orientaux  fafTcnt  grand  érat  de  la 
fcicncctiUdilcnt  tfcpcndant’quc  les  plus  grands  Do- 
uleurs ne  doivent  point  avoir  honte  de  conftflct 
leu  j ignorance  en  beaucoup  de  choies  , 8c  de  dire 
fouvent , La  Adri  , Je  ne  lçay  pas  cela  ; car  Ali 
UtnltzidBrn  Hormouz  difoit  qu’un  habile  Do- 
reur dvvoit  laiilcr  à fc»  difciplcs  ccttc  maxime 
pour  hcrirage. 

Ali  ayant  fait  une  pareille  téponfc  à une  queftion 
qui  lui  fut  fai:c.  Un  impertinent  lui  dit  ou  ildon- 

fit  une  marque  d’tgnorancc.  Alors  Alt  lui  renli- 
aîMarcponfc  marque  que  je  fçai  quelque  cho- 
, 8c  que  j en  ignore  quelqu'une  \ or  il  n’y  a que 
Dieu  qui  fçachc  tout,  8c  qui  n’ignore  rien. 

Un  Doftcur  ayatu  fait  h même  réponfeou'Ali , 
un  de  fes  collègues  lui  reprocha  , qu’étant  le  chef 
d’une  école  célébré  , il  ne  devoit  pas  avoiier  ainfî 
fon  igqjpar.ee,  & que oette  façon  de  patUrlcfur- 
prenoit  fort.  Ce  Do&eur  lui  tepliqua  : Il  y auroit 
lieu  de  s'étonner  beaucoup  plus  d’un  homme  qui 
patlctoit  ûns  fçavoir,  8c  qui  citcroit,  xc  allcguc- 


roit  fans  autotité  , comme  font  plufïcurs  Do- 
«ftcur^ 

l’on  rapporte  d'Ebn  Ma  floud  , qu’il  avoit  accou- 
tumé de  dire  que  le  bouclier  qui  met  à couvert  un 
Do&cur  cft  de  fç avoir  dire  ce  mot  , La  Adri , Je 
ne  fçai  pas  i car  loifqu’ii  fc  trompe  en  tiilatjt  ces 
paroles  , il  vaut  beaucoup  mieux.  Voyn.  le  titre 
riElmqui  lignifie  la  fctcncc. 

GEHENNEM,  Les  Arabes  Mufulmans  ont  appris 
apparemment  des  Juifs , 8c  des  Chtcticns,  ce  mot 
qui  lignifie  chez  eux  l’Enfer,  auffi  bien  que  celui  de 
Gchim. 

L'origine  du  mot  Hébreu  vient  de  Ghéhcnnom  , 
rom  qui  fignific  la  vallée  de  Hcnmom  , où  les  A- 
morrheens  faifoient  brûler  vifs  leurs  enfans  qu’ils 
facrifîoicnt  à Molok.  Cependant  Gchcnnâm  figni- 
fic  en  Arabe  un  puits  tres-profond  , 8c  Gchim,  un 
homme  donc  levifageeil  laid  8c  contrefait. 

Ben  Gchcnncm,  un  fils  de  l'enfer  fc  prend  ordi- 
nairement chez  les  Mufulmans  pour  yn  reprouvé, 

8c  neanmoins  ccft  auffi  le  furnom  , ou  plutôt  le  fo- 
briquer  de  Noureddin  Kabami  ^Jc  la  même  maniè- 
re que  l’on  a donné  parmi  nous  à quelqu'un  celui 
d’ Ame  damnée.  * 

Les  Mufulmans  donnent  aufli  généralement  aux 
Reprouvez  le  nom  de  Ashâb  al  nar  , Les  compa- 
gnons du  feu , 8c  pluûcursnoms  à l'Enfer,  comme 
nous  venons  plus  bas.  Us  ont  aufli  une  efpcccde 
mythologie,  félon  laquelle  il  y a des  rivières.  Ce 
des  arbres  en  enfer  aulfi-bicn  que  dans  le  Paradis. 
L’arbre  qu'ils  appellent  Zacoum  dont  les  fruits 
l'ont  des  tètes  de  Diables  cil  le  ‘plus  terrible  de  , 
tous. 

Thabcich  efi  le  nom  de  l'Ange  qui  prcfidcdcla 
part  de  Dieu  à l’enfer.  Ce  root  lignifie  ptoprcmcnc 
un  Bourreau. 

Uans  l’Alcoran  au  chapitre  de  la  Pierre  , ileft 
du  que  l’Enfer  a lèpt  portes , & que  chaque  porte 
a fon  fupplice  particulier. 

Quelques  Interprètes  difent  qu’il  faut  entendre 
par  ces  lepr  portes , fêpt  étages  differens  dans  lef- 
qucls  fept  differentes  fortes  de  pechcuts  feront  pu- 
nis. 

Le  premier  qui  s’appelle  Gchenném  efi  defliné 
pour  les  Adorateurs  du  vray  Dieu,  tels  quefont  les 
Mufulmans  , qui  auront  mérité  par  leurs  ointes  d’y 
romber. 

Le  fécond  appelle  Ladha  , cfl  pour  les  Chrétiens. 

Le  troifiémc  nommé  Hothama,  cft  pour  les 
Juifs. 

Le  quatrième  nommé  Sâireft  deftiné  aux  Sabiens. 

Le  cinquième  appelle  Sacar , cft  pour  les  Mages, 
ou  Ghcbics. 

Le  fixiéme  nommé  Gchim , pour  les  Payent  8c 
Idolâtres  appeliez  Mufcbtccan  , qui  admettent  la 
pluralité  des  Dieux. 

Le  fcpticinc  , 8c  le  plus  profond  de  l'abyfmc,  qui 
porte  le  nom  de  Haoviat  , eft  tcfcivé  aux  hypocri- 
tes, c’cft  à-duc,  i ceux  qui  font  patente  au  de- 
hors qu'ils  ont  une  religion  , 8c  qui  rien  ont  au- 
cune dans  leccrur  , 8<  ce  dernier  étage  cft  encore 
appelle  Derk  Asfal  » c’cft  â-duc,  le  plus  profond. 

L'Imam  Manfor  dans  fon  livre  intitulé  TaoviUt 
diftiibuc  d’une  autre  manière  ccs  differens  étages. 

Il  prétend  d’abord  qu’il  n’y  en  a point  de  parti- 
culier pour  les  Mufulmans  ^parcc  qu'ils  ri  y doivent 
avoir  qu’une  dénature  paffrgere , 8c  non  pas  éter- 
nelle comme  les  autres  : Il  leftc  donc  feulement  à y 
placer  les  autres. 

Le  premier  étage  cft  donc  félon  cet  Auteur  poui 
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ceux  qu'il  appelle  Dehcricns  , qui  croyent  l’éternité 
du  monde.  fie  n’admettent  ni  création,  ni  Créateur. 

Le  fécond  étage  cft  pour  lesThanoviéns  ou  Theno- 
viics  qui  admettent  deux  principes  comme  les  Zo- 
roaftiiens  , & les  Manichéens,  8c  pour  les  Arabes 
Idolâcrcs  qui  étoienc  du  tenu  de  Mahomet. 

Le  troificme  cft  pour  les  Barabcmàh,  qui  font  les 
Bramens , ou  Brachmancs  des  Indes  qui  rejettent 
les  Prophètes,  Si  les  livtcs  factez  , & qui  ne 
croycuc  ni  au  vieil , ni  au  nouveau  Tcftamcnc. 

Le  quatrième  eft  pour  les  Juifs  qui  ne  reçoivent 
que  le  viel  Tiftament. 

Le  cinquième  cft  pour  les  Chrétiens  qui  reçoivent 
le  vieil  Si  le  nouveau  Teftament. 

Le  fixicmc  cft  pour  les  Mages  de  Perfe  qui  ont 
des  livres  . les  uns  attribuez  à Abraham,  Si  les  au- 
tres à Zotoafttc  : ces  gens  font  les  memes  que  lîs 
Ghebres. 

Lefeptiémeeft  du  confcntemcnt  de  tous  ponr  les 
hypoctitcs,  qui  font  profeffion  d'une  tcligion  qu’ils 
ne  croyent  pas.  C’eft  de  ceux-ci  qu’il  ell  parlé  11 
fouvent  dans  i’Alcoran  ; car  Mahomet  fe  doutoit 
bien  que  pluficurs  (croient  profcllion  de  fa  Reli- 
gion (ans  y ajouter  foy  ; c’eft  pourquoy  toute  fa  co- 
lère, îctoutesfts  menaces  font  contre  ces  gens  là. 

L'Auteur  du  Daharcl  Hakaik.  dit  plus  Ipiritucl- 
lcmcnc  que  les  fepr  portes  de  l'enfer  font  les  fept 
péchez  capitaux  qu'tl  nomme  en  cet  ordre  , La  cu- 
pidité ou  ['avarice. La  gourniandifc.La  hayne.  L’en- 
vie. Lacolctc.  La  luxure  , & l'orgueil,  Il  conclut 

S|uc  c’eft  parces  fept  portes  que  l'on  entre  dans  Ten- 
et de  l'éloignement , Si  de  la  privation  de  Dieu. 

Dans  le  commentaire  du  livre  intitulé  Refchtf, 
l’on  trouve  qu’il  y a fept  portes  à l'Enfer,  à caufe 
des  principaux  membres  de  l'homme  qui  font  les  in- 
fttiimensdu  péché.  Se  par  confequcnc  autant  d’ou- 
vertures, & de  defeentes  aux  Enfers.  Ces  fept  prin- 
cipaux membres  font  les  yeux,  les  oreilles,  lalan- 

{;ue , le  venrre , les  parties  naturelles  , les  pieds,  SC 
es  mains  t fut  quoy  un  Poète  Perlien  a dit  : Vous 
avez  les  fept  portes  de  l’enfer  dans  vôtre  corps  t 
mais  l’amc  peut  faire  fept  ferrures  à ces  fept  por- 
tes. La  clef  de  ces  ferrures  qui  cft  vôtre  franc  arbi- 
tre, cftentievos  mains , fervez-vous  en  pour  fer- 
mer fi  bien  ces  portes,  quelles  ne  s'ouvrent  plus 
à vôtre  perte. 

Dans  le  chapitre  intitulé  adaraf , on  lit  que  les 
damnez  di/'ent  aux  Bien  heureux  Répandez  fur 
nui  de  cette  eau , que  vins  avez  en  abondance  pour 
étancher  nôtre  foif,  faites-  nous  part  de  ce  que  Dieu 
vous  a donne  ft  libéralement  peur  addouctr  nos  maux  ; 
mais  Us  Bienheureux  leur  répondent  : Dieu  a défen- 
du & interdit  cet  chofes  aux  impiet  qui  ont  fait  un 
jeu  de  laReligion,  & qui  fe  font  la: (fez  abufer par 
les  tromperies  de  la  vie  du  monde. 

Il  n’eftpas  difficile  de  s’appcrceroir  que  ceci  cft 
ptis  toutenticr  de  la  parabole  du  mauvais  riche , 
qui  cft  couchée  dans  l’Evangile. 

Surcc  qu’il  cft  die  icy  , que  la  vie  du  (iecle  pre- 
fenc,oudu  monde,  trompe  les  hommes  , un  Inter- 
prète de  ce  partage  dit  : Ce  que  nous  croyons  voir 
dans  le  monde  , n’eft  que  le  fantôme  d'un  longe. 
Les  maifons  que  nous  habitons  ne  fon  que  des  logis 
de  partage  iiiucz  fut  la  route  qui  nous  mène  au  terme 
fatal  denûtrc  vie.  Le  monde  enfin  n'cft  qu'un  fond 
de  ntifercs  , Se  il  faut  êtte  toujours  en  garde  con- 
tiens fraudes  , 3c  fes  illufions. 

Les  Epi  thetes  du  monde  chez  les  Orientaux  font 
Cadddr,  Trompeur  t Makfiar  , Drcflëur  d’em- 
buches;  B a fi  K ion , Charlatan-,  Pirehfn  , une  vieille 
fatcicrc  c'cft  ce  que  rapporte  icy  çc  même  Interprète. 
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Le  plus  grand  de  tous  les  maux  des  damnez,  di- 
fent  les  Muiulmans  , cft  la  feparacion  de  Dieu  qu'ris 
appellent  Ferait,  en  quoy  lcurdoârinc  cft  confor- 
me à celle  des  Chrétiens  qui  appellent  cette  fcpara- 
lion  la  peine  du  dam.  Leurs  Interprètes  veulent  que 
cette  grande  peine  , Adhàb  al  adhim,  de  laquelle 
il  cft  parlé  dans  T Alcoran,  fe  doit  entendre  de  cette 
privatioude  Dieu,  Se  que  parles  mocsd'Adhàb  al 
alim,  qui  lignifient  la  peine  doulourcufc  , de  la- 
quelle ileft  fait  fouvenc  mention  dans  le  mcmcli- 
vrc  , on  doit  entendre  la  peine  du  feu. 

La  plus  grande  peine  des  damnez  , dit  Cafehiri, 
eft  leur  éloignement  de  la  prcfcncc  de  Dieu , & le 
voile  épais  qui  les  empêche  de  joiiir  de  cette  lu- 
mière divine,  qui  fait  la  vilion  beatifique.  C’eft 
cette  lumière  que  nos  Théologiens  appellent  U lu- 
mière de  la  gloire. 

Le  meme  Auteur  qui  parte  pour  être  un  des  plus 
éclairez , fie  des  plus  affciftifs  entre  les  Mufulmans, 
die  à Dieu  : Vous  nous  menacez  , Seigneur,  d’une 
fejparation  amere,  qui  nous  privera  pourjamaisde 
votre  ptcfencc.  Ah  , Seigneur,  faires  de  moy  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  pourvu  que  je  ne  fois  jamais 
fcpaié  de  vous.  Il  n’y  a aucun  poifôn  plus  amer  , 
ni  plus  mortel  que  cette  feparation  ; car  que  peut 
faire  lame  feparéc  de  Dieu , finon  , d’être  dans  une 
inquiétude.  Si  dans  une  agitation  continuelle  qui  U 
tourmente.  Cent  mille  morts  les  plus  cruelles  fe  peu- 
vent fouffrir  -,  car  après  tour  elles  n’onc  rien  de  fi 
tcnible  que  la  privation  de  vôtre  divine  face.  Tous 
les  malheurs  du  ficelé,  toutes  les  maladies  les  plus 
aigues.  Se  les  plus  fâchcufcs  jointes  enfcmble  , ne 
me  font  rien  , fie  me  paroifTcnc  incomparablement 
plus  ailées  à fupporter,  que  cet  éloignement.  C'cft 
cet  éloignement  partager  qui  rend  nos  terres  fteri- 
les , qui  tarit , Se  qui  infeéte  nos  eaux,  que  fera- 
ce  , s'il  eft  étemel  f Sans  lui  le  feu  d'enfer  ne 
brûleroic  point , fie  c'cft  par  lui  qu’il  devient  fi  ar- 
dent. En  un  mot , c’cft  votre  feule  prcfcncc  qui  nous 
foutient , fie  qui  nous  comble  de  routes  fortes  de 
biens , fie  vôtre  abfcnce  cft  celle  qui  caufe  tous  nos 
maux. 

Pluficurs  Mahometans font  par  une  extrême  im- 
piété, Dieu  auteur  du  mal , fie  du  péché  , ils  ad- 
mettent par confequcnt  la  réprobation  pefitive,  fie 
enfçignenc  que  Dieu  a créé  des  hommes  pour  le 
feu,  fondant  cette  doârine  fur  pluficurs  partages 
de  TAlcoran. 

Dans  le  chapitre  Aaraf  fur  ces  paroles:  Les  mé- 
chant feront  punis  pour  ce  qu’ils  auront  fait  de  mal 
Hurtàin  Al  Hcraovi , dit  que  ces  méchaus  là  font 
ceux  qui  ont  été  créez  pour  le  feu  , de  même  que 
les  predertinez  l'ont  été  pour  la  gloire  ; car  il  cft 
porté  dans  la  fuite  du  même  chapitre  : Ceux  qui 
font  créez  pour  le  Paradis  . ne  manquent  point  été. 
tre  dirigeffclon  U vérité , & font  jufiijiez  par  elle. 

Dans  la  fuite  du  texte  , nous  lifons  ces  autres  pa- 
roles attribuées  à Dieu.  J’attraperai  Ut  méchant  oit 
ils  ne  penfent  pas  , ils  auront  pourtant  du  teint  ; 
mais  l’embûche  que  jeleurdrejfe  ejl  tre  s- fort  e , e‘efl- 
à dire , inévitable.  Voici  la  manière  avec  laquelle 
Dieu  fe  gouverne  à l’égard  des  reprouvez  , félon  le 
fcntimcnc  de  l'Imam  Cafehiri.  Chaque  fois  que  ces 
malheureux  pèchent , Dieu  augmente  leurs  biens, 
afin  qu'ils  augmentent  leurs  péchez.  Cette  trompe- 
rie donc  que  Dieu  faic  aux  réprouvez,  confifte  1 
leur  faire  du  bien.  Si  à les  rendre  ingrats,  jufqu'à 
ce  que  le  tems  de  les  punir  foir  venu  ; fie  cette  trom- 
perie s'appelle  encore  embûche,  parce  qucccft  une 
conduite  cachée  qui  parole  au  dehors  bonté;  malt 
qui  n'cft  cffcchvcmcut  qu'un  pur  abandon, 
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'11  y acftcoHTun  peu  plus  bas  dans  le  même  cha- 
pitre un  verfci  plus  impie.  Celui  nue  Dieu  met  dam 
le  mauvais  chemin , na  pim  de  guide  tjui  le  puifl'e 
redrefler  \ car  Dieu  laijfe  les  dévoyée,  dam  leur  er- 
reur , & ils  demeurent  étourdis  & confus. 

Il  y a pourtant  quelejues  Auteurs  qui  donnent 
Un  bon  fins  à ces  parûtes,  en  les  entendant  de  l’a- 
bandon que  Dieu  fait  de  certains  Pccltcurs  , dont 
il  punit  les  péchez  par  d’autres  pcchez,  dcfquclsil 
n’cft  pas  l’auteur , & qui  font  les  effets  de  la  pure 
malice  des  pécheurs  : mais  cette  explication  efl  cille 
des  MotazaIes,qui  font  des  lectaircs  8c  non  pas  celle 
des  Mufulmans  Orthodoxes,  qui  foûticnncnt  la  pre- 
deffination  abfolue.  Se  pofitivc  à l’égatd  des  Elus, 
Ce  des  Reprouvez. 

Les  plus  modcrc2  entre  les  Mufulntans  s en  tien- 
nent àcc  principe  exprime  métaphoriquement  par 
un  Poëte  Perffen.  Si  la  grâce  du  fouverain  Maure 
& Conduflcur  ne  vient  à nôtre  fccours  , pcrlbnne 
ue  trouvera  le  bon  chemin  , ni  n’arriveraatt  gîte. 

GEHERNAZ  ouTehehernaz,  La  dot  de  la  beau- 
té,  Nom  de  la  focur  de  Caicaus  fécond  Roy  de  Perfe 
de  Iadynafticdcs  Caunides  , qui  fut  mariée  à Ro- 
flam. 

GELAL Allah,  La  gloire  de  Dieu.  Ce  mot  fi 
prend  non  feulement  pour  la  gloire  cflcnticlle  de 
Dieu  infcparable  de  là  nature;  mais  encore  pour  une 
tnanifcftation  finfible  de  la  prcfcncc  de  la  Majeflé 
Divine  , telle  quelle  fc  failoit  connoître  entre  les 
Chetubins  de  l’Arche,  8e  fur  le  Mont  Sinai.  Les 
Mufulmans  difent  qu’un  rayon  de  cette  gloire  rc- 
duifiten  pouflîcre  le  mont  Pharan  en  Arabie,  8e 
fondit  en  eau  la  première  fubffancc  que  Dieu  créa 
pour  fuimer  le  monde. 

GELALANI  8e  Gelalein.  Les  deux  Gelalcddin 
qui  ont  commente  l’Alcotan,  dont  le  premier  eft 
furnomme  Al  Mahalli,  8e  le  fécond  Al  Soiouthi  ou 
Afiouthi.  VoycT^  plus  bas  les  titres  de  ces  deux  per- 
fonnages. 

GELALEDDIN  & Cclaleddoulat  , Ceft-i- 
dirc , la  gloire  de  la  Religion  , 8e  la  gloite  de  l’Etat. 
Ce  font  des  furnoras  qui  ont  etc  donnez  à plufieurs 
perfonnages , 8e  fur  tout  à de  grands  Princes  dtf- 
qucls  nous  allons  voir  les  titres. 

"GELALEDDIN  Gauri  , Sultan  de  la  féconde 
branche  de  ladynaftic  des  Gaurides  , dont  les  Etats 
pafterent  après  fa  mort  aux  Kliovarezmiens. 

GELALEDDIN  Malcicfchah  ou  Mclikfchah. 
Voyez.  Chijloirc  entière  de  ce  Sultan  des  Selgiucides 
dans  le  titre  de  Malcicfchah. 

GELALEDDIN  Mahmoud.  Voyez,  le  titre  de 
Mahmoud. 

GELALEDDIN  , Surnomme  Manicbcmi  8C 
Khovarezme-Sebah.  C’eft  le  fils  aîné  du  Sultan  Mo- 
hammed Khovarczm-Schah  , Sultan  du  Khovarez- 
hie , ou  pout  prononcer  à la  Perficnne  , Kharez- 
me  8e  Khorczme,  lequel  après  la  mort  de  fon  pcic  fc 
retira  dans  la  province  de  Gaznin  , ou  Gaznah  , 
vers  les  Indes,  appanageque  le  Sultan  Ton  pcrc  lui 
avoit  donne  pendant  fa  vie.  Il  tomba  d’abord  dans 
uneembufeadeque  lesTattarcs  lui  avoient  drcllcc  ; 
mais  il  s’en  tira  avec  une  valeur  incomparable,  8e 
arriva  heureufetnent  dans  cette  ville  , ou  il  fut  joint 
par  Scifeddin  Aghrix  qui  étoit  à la  tête  de  quarante 
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mil  chevaux,8e  par  Iemin  almulk  Prince  de  Herat> 
qui  lui  ammena  auflid’aurtcs  troupes  fore  confide- 
tables. 

Gelalcddin  ainfi  armé , ne  craignit  point  d’atta- 
quer les  Mogols  , qui  l’avoient  toûjours  pourluivi 
jufqu’à  Gaznah  , depuis  la  défaite  de  Mohammed 
fbn  pere  , 8e  dans  fixou  fept  combats  qu’il  leur  livra, 
il  demeura  toûjours  le  vainqueur  ; mais  il  arriva 
malhcurcufcmcnt  pour  lui , que  la  divilion  fc  mit 
entre  les  Officiers  Gcnctaux  de  fbn  aimée.  Ie- 
ttdnal  multc  ayant  frappe  de  fon  fouet  Sejfeddin  , 
Se  celutcy  en  ayant  porté  fa  plainte  à Gelalcddin  -p 
ce  Sultan  ne  crue  pas  qu’il  fût  ccms  de  lui  en  fairo 
raifon  , pendant  qu’il  avoit  de  fi  grands  ennemis  fur 
les  bras;  de  forte  que  Scifeddin  irrite  de  ce  refus 
de  juftice,  partit  du  camp  du  Sultan  dés  la  meme 
nuit  avec  fes  troupes  > & alla  camper  fur  la  mon- 
tagne de  Sangrax. 

L’armée  du  Sultan  étant  ainfi  affoiblie  par  la  dé- 
fettion  de  ce  General,  n’étoit  plus  en  étac  défaire 
tête  aux  Tattarcs , c’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la 
rcfolution  de  paftet  aux  Indes  ; Se  il  étoic 
déjà  arrivé  jufqucs  fur  les  bords  du  fleuve  Sind  ou 
Indus  , où  il  preparoit  routes  chofes  pour  le 
paflet  , lorfqu’il  vit  les  Mogols  à fi  queue  ; car 
Gcnghizkhan  ayant  appris  la  retraite  du  Sultan 

Çartit  de  la  province  de  Thalecan,  où  il  étoit  avec 
cgtos  de  Ibn  armée,  le  vint  parla  route  du  Ca- 
bul  avec  une  cxticmc  diligence  julqu’ü  luy. 

Ce  Mogol  étendit  fes  troupes  au  deffiis  , Si 
au  dcllbus  du  courant  de  l’indus;  Se  fai fant  de  fon 
armée  un  are;  dont  le  flcuvectoit  la  corde  , ainfi 
que  dit  un  Hiftoricn  , il  reflerta  fi  fott  de  tou» 
côtez  le  Sultan  , qu’il  fcmbloit  lui  avoir  ô(é  toute 
cfpctancc  de  pouvoir  échapper. 

Le  Sultan  ayant  apperçu  an  point  du  jour  cejtc 
multitude  innombrable  de  troupes  quille  ccnoicnc 
afliegede  toutes  pans,  ne  perdit  point  courages 
mais  raflcmblanc  au  contraire  tout  ce  qu’il  avoit  de 
vigueur , 8c  de  forces  , il  harcela  tellement  fes 
ennemis  de  tous  cotez  ; 8c  fit  dci  allions 
de  valeur  fi  extraordinaires  , que  l’on  n’en  avoir 
point  vu  d’exemples  depuis  le  tems  d’Asfen- 
diar  8c  de  Roftam  : de  forte  , dit  l’Hiftorien  , que 
l’on  poutroit  dire  avec  vérité  que  fi  ces  deux  grands 
Héros  avoient  vécu  du  tems  de  ce  Sultan  , ils  au- 
roient  fait  gloire  de  s’cntooller  fous  fis  étendars. 

Un  Poète  Perfien  décrivant  cette  a&ion  , dit  de 
lui.  Quand  fa  lance  étoit  levée , les  plus  braves  c- 
toient  obligez  de  baiflêr  la  leur,  où  fa  malfe  d’ar- 
mes tomboit , il  reftoie  une  marque  ineffaçable  tic 
la  pcfànteur  de  fon  bras.  Il  brifoit  les  calques  fur 
les  têtes  , comme  un  autre  auroit  cafté  les  cho- 
fis  les  plus  fragiles  , il  mettoit  en  pièces  les  • 
cottes  efc  maille  avec  la  meme  facilité  qu’un  autre 
auroit  déchiré  la  toile  qui  les  couvre. 

Cependant  toute  fa  bravoure  nepouvoit  pas  l’em- 
péther  de  petit,  puifqu’il  avoit  à combattre  autant 
de  foldats  , qu’il  y avoit , pour  ainfi  dire,  de  grains 
de  fable  fur  le  rivage  dtl’Indus;  8c  il  n’auroit  pas 
meme  duic  fi  long-tcms  , fi  Gcnghizkhan  qui  le 
vouloir  avoir  vif  entre  fis  mains , n’eût  défendu  à 
fis  foldats  de  tirer  fur  fa  pcrlonne.il  voulut  pour- 
tant faire  un  dernier  effort  avec  foixante  dix  chc- 
ebevaux  feulement  qui  lui  reftoient  ; mais  com- 
me il  étoit  fut  le  point  de  fi  jetter  dans  la  mêlée, 
Agiafeh  Melik  fon  neveu  , mit  la  main  fur  la  bride 
de  fon  cheval  , 8c  l’arrêta  en  luidifant  ces  vers. 

'Ne  vous  enragea,  jamais  témérairement  ait  milieu 

de  ceux 
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de  ceux  qui  vous  furpaffent  fi fort  en  nombre  ; 

Ç/iron  vous  accufieràt  dt  folie , dt  mime  que  l'en 
fait  celuj  qui  frappe  avec  le  poing  le  trencbant 
d un  rajeir. 

Le  Sultan  tourna  bride  ices  paroles,  & gagnant 
un  lieu  élevé  , & «le  difficile  acccz  , après  avoir 
change  de  cheval , Ce  pris  congé  de  Tes  enfant , il 
fc  /erra  à la  nage  dans  r Indus  avec  les  plus  braves  de 
fes  fuldatt , qui  ne  le  voulurent  point  abandonner. 
Il  traverfa  hardiment  ce  grand  fleuve  à la  vue  de 
Gcnghixkhan  , te  de  toute  Ton  armée  , qui  tira  un 
nombre  infini  de  fléchés  fur  lui , fans  qu’il  pût  être 
blcffc.  Les  Tarrarèsfe  metroient  ÿiffico  devoir  de 
pafl'cr  l’eau  pour  le  fuivre  : mais  Genghiz-xhan  le» 
en  empêcha. 

Lor  roue  le  Sultan  eut  traverfê  lecrand  courant  de 
l’eau ,'flhii  falhic  aller  encore  allez  loin  pour  ga- 
gner le  gtte  , les  rives  de  ce  fleuve  étant  prcfque 
par  rout  fort  élevées  : mais  il  aborda  enfin  heureu- 
(ement  au  guc  de  Caboul  ; où  ayant  eXpotë  les  ha- 
bits , fie  les  harnoisde  fon  cheval  au  Soleil  pour  les 
faire  fccher  « il  vit  que  les  Tarcares  ptlloienr  fon 
camp,  fie  particulietemcnt  fon  Haram  qui  eft  le 
quatrier  des  femme» , &:  que  Genghizxhan  mor- 
dolr  fes  doigts  de  dépit , de  ce  qu’une  fi  belle  proye 
lui  étoit  échappée. 

Ce  Conquérant  ne  laifla  pas  cependant  d'admirer 
le  grand  courage  du  Sultan  i te  le  tournant  vers 
fes  enfans , il  leur  dit  ces  paroles  : VoiU  un  fils  di- 
gne de  fon  ptre  I Heureux  ccîuy  qui  a de  tels  enfans. 
Un  Poctc  dit  de  luy  : On  n’avoit  point  encore  vû  un 
homme  de  cette  trempe  dans  le  monde , te  on  n’a- 
voir jamais  ouy  dire  qu’il  y eu  eût  eu  un  fcmblable 
dans  les  ficelés  partez.  Il  étoit  auflâ  redoutable  qu’un 
Lion  dans  les  campagnes  , ficiHi’ctoit  pas  moins 
terrible  dans  les  eaux  , qu’un  croiodille. 

Cette  aélion  mcmotable  de  Gcbleddln  fe  parta 
l’an  de l’Hegiré  6 t8. de  J.  C.  ixax.  Il  n’y  eut  que 
(cptdetficns  qui  fc  fauverent  avec  lui  . tout  le  re- 
lie ou  fenoya  , ou  fut  tué  à coups  de  flèches  par  les 
Tarrares  cUns  ce  fameux  partage  \ cependant  lui 
lettl  avec  ces  fept  hommes  tamafla  peu  à peu  des 
troupes , te  remit  fur  pied  en  deux  ans  de  teras  , 
une  piaffante  année  , avec  laquelle  il  fub/ugua  , fie 
conquit  la  plus  grande  partie  des  Indes  \ te  apres 
qu’il  eut  appris  que  Genghiz  Khan  avoir  repafle  le 
Gibon  avec  te s Mogols,  te  pris  fa  routede  T.irtarie, 
il  reparti  aulfi  l’Indus , te  rentra  dans  la  Pctfc  l’an 
del’Hcgiretfat.par  les  provinces  Méridionales  de 
Kigeou  Kitfchc , te  de  Maxran. 

AulU-tô:  qu’il  fut  de  retour  en  Pcrfe,  tous  les 
Seigneurs,  te  Gouverneurs  dej  provinces  de  Fais, 
de  tl  raque  Petit  que . te  de  l’Adherbigian  ou  Mcdic, 
vinrent  le  faîucr , te  lui  rendirent  un  nouvel  hom- 
mage. Les  peuples  le  reçurent  avec  des  acclamations 
Vxuaordinaircs , te  chantoienc  par  tout  ces  vas. 

Nous  voyons  à tu  faveur  de  ce  flambeau  , préjugé 
ceruin  du  bonheur  qui  retourne  fuma  terres , 
une  neuve! te  lumière  ejui  rend  uu  monde  pleuré 
du  ni  Ussenebrts  d'une  p refende  nuit  , le  pre+ 
mier  éclat  qu’il  avril  perdu. 

Kemaleddin  Ifrnacl  excellent  Poctc  pour  cele- 
bter/bn  retour  , te  pour  témoigner  la  joyc  publi- 
que, Je  la  fienne  en  particulier,  compofa  une  tres- 
bellc  Ode , dont  voici  quelques  vers  qui  me  paroif* 
fent  fort  remarquables» 

Tente  U terres  été  rétablie  en  fin  premier  état  é 
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leur  a ité  rebâti  dam  les  villes , & cultivé  dam 
les  eâtnpjgnes , auffs-tèt  que  Us  pavillons  dm 
Sultan  ont  été  drtffu. , & eut  jette  feulement 
leur  ombre fur  elles. 

Ce/l  ce  grand  Empereur  Gdal/ddin  Mangbemi » 
la  gloire  & U Joistitn  de  l’Etat  t & de  la  Re~ 
ligieu , que  Dim  a choifi  peur  gouverner  EV di- 
vers, parce  qu’il  a fait  plus  d'état  des  maximes 
dt  i aller  r an . que  dt  celles  dt  la  Croix  , & 
qu'il  n'a  pat  permis  que  les  cloches  des  Chré- 
tiens retentirent  dans  nos  Mofquétt. 

Ce/l  fon  bras  qui  a fortifié  celui  de  la  lej  , & 
exécuté  ce  que  le  decret  Divin  aveit  erdemi 
touchant  la  deflmlhtn  des  Barbares , & dtt 
Infidèles. 

On  peut  apprendre  par  ces  vers  que  les  Tarare* 
êtoient  Chrétiens  pour  la  plupart , fie  que  Dieu  s’è- 
toit  lêrvi  d’eux  comme  d’un  fléau  , pour  punir  l'or- 
gueil des  Mahomctans,  te  vanget  les  injures  que 
la  ^Religion  Chrétienne  avotc  foulfcrr,  comme  il  pa- 
roîtra  par  la  fin  ml/êrable  que  fit  le  même  Gclalcd- 
din  donc  nous  parlons. 

Lande  l’Hegire  6 aj.  le  Sultan  délivré  de  la 
crainte  des  Tartares , entreprit  la  conquête  duGur- 
giftan  ou  Géorgie  } le  Roy  de  ce  pays  qui  s'éroit 
pt  épaté  à foutenir  cette  guerre  , vint  au  devant 
de  lui  avec  une  armée  beaucoup  plus  forte  que  la 
fienne.  Gclalcddin  pour  la  mieux  reconnoître,  mon- 
ta fur  une  hauteur  de  laquelle  il  découvroit  lecamp 
des  ennemis , fie  s’appcrçcuc  qu’il  y avoir  dan» 
leur  avant-garde  des  troupes  de  Khozaricns  , peu- 
ples de  la  grande  campagne  qui  s’étend  fur  la  riva 
Septentrionale  de  la  mer  Cafpiennc , Oc  que  les  Pei- 
ft.ns  appellent  Dclcht-Kipichâic. 

Ces  gens  qui  autrefois  tous  le  regne  du  Sultan 
Mohammed  s’étoient  révoltez , Oc  qui  pour  éviter 
le  châtiment , avaient  eu  recours  au  Prince  Gclalcd- 
din  fon  fils  pour  o|yenir  le  pardon  de  leur  faute  , 
n’a  voient  pas  encore  oublié  ce  bienfait.  Le  Sultan  • 
voulant  ptofitex  de  leur  rtconnoiflance  dan»  cette 
conjoncture,  leur  envoya  du  pain  fie  du  fcl  pour 
les  faire  reflouvenir  du  bon  office  qu'il  leur  avoir 
rendu  autrefois , fie  de  l’alliance  qu’il  avoir  contra* 
éléc  avec  eux.  Ce  tour  d ad  te  tic  luireülfit  fi  bien* 
que  les  Khozaricns  ayant  home  de  faire  la  guette 
a leur  bienfaiteur , abandonnèrent  les  Géorgiens , 

0:  fe  retirèrent  chez  eux. 

On  peut  remarquer  en  cet  endroit  que  la  cere- 
monie de  prefcntci  du  pain  fie  du  fcl  fc  pratique 
dam  l’Orient,  poûr  marque  d'amitié  , d alliance 
fie  d’hofpicalité.  Les  Arabes  en  ont  encore  une  par- 
ticulière , qui  cil  de  ptefenrer  à boite  à ceux  qui 
ont  quelque  dé  fiance  d’eux  , pour  les  aflurer  de  leur 
bonne  foy.  Ceje7  les  titres  de  Harmozan , & de 
Sa  Jadin. 

Apiés  que  ces  gens  fuient  partis  , le  Sultan  en- 
voya un  exprès  au  camp  dès  Géorgiens  pour  leur 
faite  entendre  qu’il  ne  voulait  point  fe  prévaloir 
delà  défc&ion  des  Khozaricns  , Oc  qu’il  leur  ac- 
cordoit  un  jour  de  trêve,  pour  traitée  d’accommo- 
dement. Dans  cet  intervalle  de  tems  les  plus  braves 
de  l’un  3c  de  l’autre  camp  fc  piefcmctcnt  à 1a  tête 
des  troupes  , fie  fc  firent  des  défis  d’honneur. 

Le  Sultan  voulut  prendre  part  à «etc  gloire  mi- 
litaire > fie  il  fedéguiu  de  telle  lotte,  que  n’ayant 
pris  que  l'habit  dun  fimple  Cavalier , fie  partant  pat 
un  chemin  détourné  , il  le  picfcnt»  painu  les  autres 
fans  être  connu.  Aulfi  tôt  que  Gclaleddin  parut , 
un  Géorgien  bien  monté  vint  i lui mais  le  Sultan 
au  premier  coup  Je  lance  ,1c  jetta  auffi-tot  pat 
Au 
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terre  ,tC  en  trois  autres  coup?  il  en  ür  autant  aux 
trou  fils  de  celuv  qu'il  avoir  dcfarçonn£ 

Après  ce  combat , un  homme  d'une  taille  deme- 
furce  , te  d'une  force  incomparable,  qui  auroit  pû 
partir  pour  un  Géant , fe  prefema , 3c  porta  fins 
relâche  de  fi  rude*  coups  au  Sultan , que  ce  Prince 
les  ayant  tous  foucenus  ou  parez  avec  une  force  te 
une  adrelfe  race veillcufc,  fon  cheval  pour  être  trop 
vif  fut  fur  le  point  de  tomber  avec  lui. 

Ccc  accident  le  fit  refoudre  àdcfccndredc  cheval, 
& 1 attendre  de  pied  ferme  lôn  ennemi , te  il  foû- 
tlnt  fi  à propos  ce  dernier  alliut  , qu'il  prit  fim 
cems  de  porter  un  coup  de  lance  au  milieu  du  front 
du  Gcotcien  qui , tomba  mort  aurti  - tôt  à les 
pieds. 

A cette  a dion  les  troupes  des  deux  armées  qui 
voyoient  ce  combat , eleverenr  des  cris  d'admira- 
tion & de  louange  ; tous  avouèrent  que  ce  vaillant 
champion  avoir  un  bras  Pil-Afxun  , c’cft-à-dirc, 
capable  de  renverfer  un  Eléphant  : mais  le  Sultan 
ne  fe  contenta  pas  des  éloges  que  l’on  donnôtt  à fa 
valeur,  il  voulut  fe  fervir  utilement  de  l’étonnement 
qu'il  a voit  jetté  parmi  fes  ennemis,  3c  commanda 
en  même  tems  aux  fions  de  les  charger , il  rempor- 
ta fur  eux  une  vidoirc  fi  pleine  te  fi  entière , qu  elle 
le  rendit  maître  de  tout  le  pays. 

Le  Sultan  étant  entré  dans  Tcflis  ville  capitale 
de  la  Géorgie , apprit  que  Borâk  Gouverneur  de  la 

Îrovincc  de  Kcrman , qui  avoit  été  autrefois  un  des 
luifiiersde  fa  porte,  accoutumé  durant  la  guerre 
des  Tartarcs,  à vivre  dans  l'indépendance,  n’obcif- 
foit  pas  ponctuellement  à fes  ordres  , il  prit  la  rc- 
folui ion  avant  que  la  defobcïflancc  palïàt  à une  ré- 
bellion ouverte  vde  partir  promptement  avec  trois 
cent  chevaux  feulement  , pour  le  prendre  au  dé- 
pourvu. II  fit  cette  expédition  en  dix  fept  jours,  3c 
arriva  dans  le  Kcrman  avant  que  Borax  eut  avis  de 
fon  départ. 

Ccricdiligence'extraordinaircdp  Sultan  fiirpric  Ba- 
rakde  telle  forte  qu’elle  le  mit  fors  d’état  de  défen- 
fc,  en  force  qu'il  fut  réduit  à porter  lui-même  la  tête 
à Ion  maîrrc , qui  en  fit  for  rir , dit  nôtre  Hilloricn, 
routes  les  fumées  d'orgueil , te  de  préemption  qui 
la  rcmplifiôient.  Kcmalcddin  Mme!  parlant  de  la 
diligence  prefquc  inconcevable  que  fit  ce  Prince , 
lui  dit  : Quel  autre  que  vous  , entre  cous  les  Roy* 
du  monde,  a-t-il  jamais  fait  rcpaîcrt  fes  chevaux 
à Tcflis  pour  les  aller  abbreuver  aux  eaux  qui  cou- 
lent dans  la  mer  d’Oman  , c’cft-à-dirc , aux  Indes 
qui  s’étendent  le  long  de  cette  mer. 

Falloit-ilque  Barak  qui  fçavdtt  que  vôtre  coa- 
tagevous  avoit  déjà  porte  des  Indes  jufqu'cn  Geor- 
ge, vous  fît  retourner  des  provinces  du  Septen- 
trion jufqu'à  celles  du  Midy  pour  le  vaincre. 

L’an  de  l’Hcgirc  6x4.  les  armées  du  Sultan  te  des 
Tartarcs  fe  rencontrèrent  auprès  d'Ifpahan,  mais  ce 
fut  fans  s’entrechoquer  , comme  n elles  culïent 
été  d’accord  , les  TarArcs  fe  retirèrent  dans  le 
Khorafitn  , 3c  Gaiatheddin  frère  du  Sultan  pre- 
nant la  fuite  Uns  fçavoir  pourquoy  , s’en  alla  du 
côté  du  Larifian , abandonnant  fon  équipage  , te  le 
bagage  de  toute  l’armée.  Les  habiutis  d'Ifpahan 
voyant  cette  déroute  coururent  auffi-tôt  pour  pil- 
ler : mais  le  Cadhi  Roenoddin  Saedi  les  en  em- 
pêcha , te  les  pria  d’avoir  un  peu  de  patience , leur 
promettant  que  fi  le  Sulun  ne  paroirtbit  pas  dans 
un  tem*  allez  court  qu’il  leur  marqua  , ils  auroienc 
la  liberté  de  faire  ce  que  bon  leur  fcmblcroir.  Le 
Sultan  ne  manqua  pas  d'être  de  retour  à point  nom- 
taé  ; car  il  fit  une  diligence  incroyable  pour  arriver 
à Jfpahin  , te  fauva  a mû  fes  baagc u^Ni&hietriftun. 
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L’an  617.  de  l’Hegirc  Gclalcddin  prit  Khalacou 
Axhl.it  ville  d*  Arménie  , ou  de  l’Adh  erbigian  ,par 
force  i mais  les  Sultans  d’Egypte  , te  de  Roum  , 
à fçavoir  Malcx  Al  Aschiaf  te  Alaeddin  Caico- 
bad  , avant  joint  leurs  croupes  enfcmblc  atta- 
quèrent le  Sultan , lequel  étant  forti  d'Axhlat  avec 
quarante  mil  hommes  , leur  livra  une  bataille  qu’il 
perdit.  Les  deux  armées  cependant  étant  refiées  tou- 
tes deux  dans  leurs  portes  pendant  une  nuit,  le  com- 
bat Ce  rcnouvclla  le  lendemain,  dans  lequel  le  Sultan 
perdu  le  telle  de  fon  armée  , fut  obligé  de  s’en- 
fuir à Khartabm , te  de-là  à Ifpahan. 

L’an  6x8.  le  Sultan  ayant  appris  que  Giarmag 
un  General  d’O&ai  Caanqui  avoit  fuccedé  depuis 
l'an  £14.  àGcnghizxhin  fon  père  , ayant  parte  le 
Gihon  avec  une  puirtante  armée  de  Mogots , venoic 
en  Perfe  .envoya  demander  des  fècouxs  au  Khali- 
fe, à MjIck  Al  Afehraf , Se  ï Caicobad  : mais  cou* 
ces  Princes  les  lui  ayant  tefufcz  , il  parta  en  Mefo- 
potamic  , où  pendant  qu'il  s’adonnoit  à toutes  for- 
tes de  débauches,  il  fut  furprispar  lej  Mogols,3c 
contuintdc  prendre  la  fuite  accompagné  (culement 
de  deux  ou  trois  de  fcs'domcftiqucs  ; l’on  dit  que 
dans  cette  fuite  il  fut  tue  te  dépouillé  par  un  Curdc 
qui  le  trouva  endormi. 

Quelques  uns  cependant  veulent  qu’il  fe  cacha 
fous  un  habit  de  Dervifehe,  te  qu'il  ne  fut  plus  vu 
depuis  ce  tems-Ià  , finon  que  pfuficurs  années  a- 

Îtes  vers  l’an  6 jx.  un  homme  fut  arrêté  , 3c  mis  i 
a quefiion  comme  efpion  , lequel  difott  erre  le  Sul- 
tan Gclalcddin  que  l'on  a cru  pendant  long- tems 
n'êtrc  pas  mort.  Ceft  dans  la  pccfonnc  de  ce  Sultan 
que  finit  la  dynafiic  des  Khovarczmicns.  K bond. 

Ben  Schohnah  dit  dans  fa  Chronique  que  Gcla- 
lcddin Manxbcrni  éroir  le  fils  aîné  des  enfansde 
Mohammed  fils  A Tagofehe  ou  Togufch;  qu’il  eue 
en  partage  le  Royaume  de  Gaznah  -,  nuis  que  dans 
la  fuite  il  fe  rendit  aufii  pui liant  que  fon  pere.  Se 
en  pofieda  prefquc  tous  les  Etats  : qu’il  fur  défait  en 
bataille  rangée  par  Genghizshan  l’an  de  l'Hegire 
618.  te  qu’ayant  été  fait  prifonoicr  par  IcsTaua- 
rcs , il  échappa  de  leurs  mains , te  fut  tué  pat  des 
voleurs  du  Curdeftan  ; qu'ap rés  cette  défaite  de  Gc- 
ialcddin,  Genchiz-khan  devint  maître  abfotudèta 
Perfe,  3c  que  lui  3c  fcsTarurcs  y exercèrent  des 
cruautez  encore  plus  horribles  que  toutes  celles 
qu'il*  avoient  fait  jufqu’alors. 

Nous  avons  remarqué  plu*  haut  que  Genghiz» 
khan  étoit  mort  l’an  61 4-  te  que  ce  fut  Giatmagutx 

Îui défit  Gclalcddin  , te  qui  fe  rend  maître  delà 
ctfc  fou*  Odai  Caan  fils  de  Gcnghizrhan. 

Le  meme  Auteur  remarque  que  ce  Sultan  croit  fi 
fier  , que  lorfqu'il  écrivoit  aux  Roys  d’Egypte  , de 
Syrie  ,8c  de  l’Afic  Mineure  , dont  les  deux  pre- 
miers étoicnr  de  la  pofteriré  de  Saladin , 3c  Je  rroi- 
fiéme  de  la  race  des  Sclgiucidcs  , il  ne  fe  (ouferi- 
voir  jamais  ni  frere,  ni  ferviteur,  3c  qu’il  nepre- 
noit  le  titre  de  ferviteur,  que  lorfqu’il  éccivoic  au 
Khalife:  mais  pour  les  Princes  de  Moful,  de  la 
Mefopotamie , Se  autres  fcmblables  , il  ne  mer- 
toit  que  fon  fcju  fur  lequel  il  avoir  fait  graver  ces 
paroles  : L * viüoire  vient  de  Dieu  fini. 

Il  fe  fai  loir  appcllcr  le  Roy  du  monde,  c’eften 
Atabc  Male  K alâlcm,  8cen  Perficn  Schahgchan, 
titre  qui  avoit  déjà  été  pris  , félon  quelques  uns , 
par  fon  pere. 

Le  Sancb  al  Tarikh.qui  cfi  la  corrcdion  du  Ca- 
lendrier Arabe  3c  Perficn  que  l'on  appelle  aufii 
Tarikhal  Neiran  , c'cft-l-dirc,  le  calcul  du  cours 
dn  Soleil  te  de  la  Lune,  lui  cfi  attribuée. 

Ce  Prince  devint  ûcpcrducmcnt  amoureux  d’une 
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de  fis  efclaves , qu'il  fi:  garder  long-terrn  Ton  corps 
moi t,  auquel  il  faifoit  lcrvir  roui  les  jours  à man- 
ger , & lui  faifoit  demander  l’état  de  Ta  famé , de 
il  clic  étoit  meilleure  que  le  joue  precedent. 

On  die  que  ce  Prince  étott  fi  jaloux  , que 
lorfquil  fut  pourfuivi  jufqucs  fur  les  bords  du 
fleuve  Smd  uu  Indus,  par  la  cavalerie  des  Tarea* 
res,  les  femmes  qu’il  avoir  avec  lui,  lui  ayant  de- 
mandé qu'il  les  li fi  tuer  , ou  qu’il  les  fauvlt  des 
mains  dt  s Tartares,  il  commanda  auffi  tôt  qu’on 
les  noyât  toutes,  après  quoy  il  parti  avec  peu  de 
gens  ce  grand  fleuve  à la  nage  au  grand  étonne* 
incr.t  de  les  ennemis. 

Ccpafl’agcfe  fit  dans  le  mois  que  les  Arabes  ap- 
pellent Rcgcb  y 6c  il  devint  fi  digne  de  mémoire , 
qu’il  cfl  rcfic  dans  l’Orient  une  façon  de  parler 
vulgaire.  Vivtjjttfya'  au  mois  dt  Keyjeb  , & veut 
Vtrrt^dei  ehojrs  extraordinaires. 

Il  y a un  livre  dani  la  Bibliothèque  du  Roy  n*. 
*45  . intitulé  S tirât  Getaleddin  Alani-btmi.  C’cft  la 
vie  de  ce  Sultan  qui  y cfl  qualifié  fils  d’Aboulfctb 
Mohammed,  fils  de  Tagalchc  , fils d’II  Aiflan,fils 
d’Atfiz,  fils  de  Mohammed  Cothbcddin  . fils  de 
Noufchtcghin.  L’Autcut  de  cette  hirtoirccft  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  Al  Monfchi  Al  Naflàovi,  le* 
quel  dit  cnrr 'autres ebofes  que  ce  Sultan  avoir  don* 
né  quatorze  baraillcsen  on^c  ans.  Vtytx.  Ut  titra 
dt  Mohammed  , d’Atfiz  , & de  Khovarczin-Schah. 

GELALEDDlN  Al  Sckri.  Voyez.  le  tint  Je 
Mohammed  Kiiovarczm-bLhab, duquel  il  étoit  le 
fils  aine. 

GELALEDDlN,  Nom  du  dernier  Sultan  de  la 
£qpnde  branche  des  Gauridcs  , les  Etats  duquel 
partêrent  entre  les  mains  des  Kbovarexmicns. 
yeycx.lt  titre  Jts  ù dur  ides. 

GELALEDDlN  Haflan  Ben  Mohammed  , 
Ce  fi  le  fixiéme  Prince  de  la  dynafiie  des  Ifmacliens 
deJ’Iiân,  c’cft  à-dire  , de  ceux  qui  régnèrent  dans 
laPerfc.  le  titre  d’Ilmaeliah  Iran. 

GELALEDDlN  Mohammed  Ben  Ahmed  Al 
Mahailiou  Mchclli  , Auteur  d'un  Commentaire 
fuccintdc  l’Alcoran  fait  en  forme  de  fcholies  ,que 
Gclalcddin  Afioutbi  acheva  l’an  871  de  l’Hcgire. 

Ccsdeux  Auteuts  font  citez  fous  le  nom  de  Gc- 
lalani , c'cfi-à-dirc , les  deux  Gclalcddin. 

GELALEDDlN  Al  Afiouthi  ou  Al  Soiouthi. 
Auteur  forteelebre  qui  a compote  plufieurs  ouvra- 
ges. Voyd^  SoiotitKi. 

GELALEDDlN  Surnommé  Sultan  Al  Arcfin  , 
le  Maître  des  fpiritucls  , il  nâquir  au  tems  que 
Genghizkhab  entra  dans  le  Khoraflan.  La  Chroni- 
que Othomanc  en  fait  mention  comme  d’un  Saint. 

GELAL-EDDOULAT,  Troifiémc  filsdeBa- 
ha.cddoulat,  fils  d’Adhad-cddoulat  petit  fils  de 
Buiab.  L’on  conte  ce  Prince  pour  le  quatorzième 
Sultan  de  la  Maifon,  6c  Dynafiie  des  Buidcs. 

II  commanda  dans  Bagdct  en  qualité  d’Emir  al 
Qmara  , c’cfi  à-dire,  de  Gcneraliflime  des  armées 
du  Khalife, après  la  mort  de  Mcfchref-cddoulat  fon 
frere  depuis  !’an  416.  del’Hcgire , dcj.  C.  ioz<. 
jufqu’cn  l’an  4 j j.  de  la  meme  1 legire,  dans  laquelle 
il  mourut. 

Khondcmir  ne  lui  donne  queteizeans  6c  onze 
mois  de  règne  y mais  le  Lcbtaiiich  , de  le  Nighù- 


rifian  lui  en  donnent  1 y.  il  fc  parti  de  grands  dé- 
mêlez entre  ce  Sultan  , & les  Sclgiucidcs  , donc 
lapuirtince  ctoirtoit  de  pluscnplus  dans  l’Empi- 
re des  Khalifes  -,  & cette  puiflànrc  vint  à un  tel 
point,  qu’elle  donna  le  dernier  coup  à la  Maifon 
des  Buidcs  dans  l’année  447.  fous  le  règne  d’Alma- 
Ick  Al  Rahim , qui  en  fat  le  dernier  Sultan. 

Ce  Princee  eut  auffi  des  affaires  avec  fon  neveu 
fils  de  Sultan-rddoulat  fon  frere  , lequel  pourtant 
enfin  s’a ppaifi , 6c  fc  contenta  de  l'cfperancc  de  fil 
fucceffiotu 

GELAL-EDDOULÀTv  eddin  , furnom ou  ti- 
tre de  Males  fehah  . écdeplufieurs  autres  Princes, 
Sultans,  & même  de  beaucoup  de  D odeurs  Mu- 
fulmans  qui  fe  font  rendus  cetebres  par  le  zcle 
qu’ils  avoicnt  pour  leur  Religion.  Veye».  Gelai. 

GEL  ALI  , Nom  de  plufieurs  Poètes  Per  liens 
dont  les  furnomsfont  Je.zdi,  Fcrahani,  Azéri , Rcu- 
mi.  Voyez.  ces  titres  particaliert , voyez,  aujfs  ctluy 
J*  Souzcni. 

Gelait  eft  employé  dans  ces  noms  par  abbtegé , 
au  lieu  de  Gclalcddin  ,.dc  même  que  R^fchtd»  au 
lieu  de  Rafcbideddin. 

Ainfi  l’on  appelle  Tarikh  Gelali , le  Calendrier 
Gclalecn,  la  Correction  du  Calendrier  Petfien  , qui 
fui  faite  par  l’ordtc  du  Sultan  Gclalcddin  Malex- 
fehah  le  Sclgiucîde  , & en  fuite  par  le  Sultan  Ge- 
laleddin  Manxbcti  i le  KUovatezmicn. 

H y a encore  un  Gclali  Auteur  d’un  ouvrage  inti- 
tulé Habib  al  ft'tr , L’ami , ou  le  compagnon  du 
voyage. 

GELIL  6c  Gclilah  , Surnom  d’Aboul  Vali  dont 
ileft  fine  mention  dans  lemeni  Auteur  d’un  livre  in- 
titulé Ebttgiagt  jII  Schafei,  qui  cft  une  explication 
de  la  doArmc  du  Dofteur  Scbafêi. 

GEM  , C’eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  celoy 
que  les  Pcrfans  appellent  Giam  6c  Giamfchid  , qui 
cfiundcs  anciens  Roy»  de  leur  première  dynafiie* 
Voyez,  les  titres  Je  Giam  , & dt  Giamfchid. 

GEMTchclebi,  6c  Sultan  Gem  , étoic  fil.de 
Mahomet  fécond.  Sultan  des  Turcs,  fie  frere  puîné 
du  Sultan  Bajazerh  fécond. 

Mahomet (ccond  étant  mort  l’an  88 y.  de  J’He- 
girc  , de  J.  C.  1480.  aptes  la  prife  J’Otrantc  ville 
maritime  du  Royaumedc  Naples,  Bajazcth  qui  étoic 
dans  fon  gouvernement  d’Anuûc  , vint  aulfi-tôt  i 
Confiantinoplc  , 6c  prit  porteffion  de  l’Empire  y 
mais  il  n’y  avoir  pat  encore  fait  un  long  fejour, 
quand  il  apprit  que  Cem  fon  frète,  fortifie  des  trou- 
pes de  Caiamanic  , s’étoit  emparé  de  la  ville  de 
Burfc  eu  Natolie,  oùil  pré tendait  établir  le  fiegt 
Royal  de  fes  Etars. 

Bajazcth  ne  feeut  pas  plutôt  ce  mouvement 
de  Gem  , qu’il  rappelta  3e  la  Pouille  Ahmed  fur- 
nommé  Ghcduc  .c’eft-à-diie.  Brcchedcm,  General 
des  croupes  qui  ètoicnr  en  Italie,  potfr  combat trè 
fim  frere  , avant  qu’il  fc  fortifiât  davantage.  Cette 
diligence  lui  fervit  beaucoup  i car  Ahmcn  défit  co 
jeune  Sultan  ,8c  l’obligea  de  fc  retirer  en  Caramanie 
avec  le  débris  de  fes  troupes  , l’an  8S6.  de  l’Hegire. 

Ahmed  fut  foupçonr.e  de  collufion  avec  Gem, 
pour  ne  l’avoir  pas  poUifuivi  allez  chaudement  y ce 
qui  obligea  Baiazcth  à pateir  de  Coaftantinople 
pour  achever  de  ruiner  les  affaires  de  fon  frere.  Il 
luy  donna  donc  en  pet  fon  ne  une  féconde  bataille, 
qui  l’obligea  à une  Icconde  fuite,  de  le  contraigqù 
Attij 
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de  paftrr  la  mer  pour  demander  du  fccours  au  Sul- 
tan d'E^ypre. 

Ce  hit  dans  l’an  887  que  Bajizeth  remporta  cette 
*i&oircfignuléefur  ion  Frcrc  , laquelle  le  délivra 
d’une  fou  grande  inquiétude,  5c  coûta  la  vie  à Ah- 
med , que  ce  Sultan  ht  étrangler  peu  de  tems  après. 

Grm  fit  courir  le  bruit  qu’il  alloit  faire  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque  : mais  en  ctfct  il  n ’étoit  parti  que 
pour  tirer  des  fccours  d’Egjrpre  , avec  lefqucls  il 
vint  encore  pour  la  troifietne  fois  renter  la  fortu- 
ne des  armes  avec  fon  frère  : il  fut  cependant  cnco- 
" rc  battu.  Se  concrainrde  fc  réfugier  à Rhodes  au- 
près du  Grand  Maître  Pierre  d'Aubuflon  qui  I en- 
voyaà  la  commanderie  de  Bourgneufen  France. 

Bajazeth  ayant  appris  que  fon  frcrc  étoit  entre  les 
mains  des  Chevalîcis  de  Rhodes,  rtipula  une  paix 
perpétuelle  avec  eux.  Se  promit  de  leur  payer  tous 
les  ans  quatantc  mille  écus  d’or  àcondition  qu’ils  le 
gardallem  foigneufemenc,  ce  qu’il  exécuta  dettes* 
bonne  fof. 

Les  memes  Chevaliers  mirent  enfuite  ce  Prince 
entre  les  mains  d’innocent  VIII.  qui  le  leur  de- 
manda-, apres  la  mort  de  ce  Pape,  Gem  pafli  en  cel- 
les d'Alcxiudre  V 1.  qui  recevoir  tous  les  ans  de  Baja- 
zeth  deuxeent  mil  ccus  d’or  pour  le  garder. 

Ce  Pape  obterva  de  Ion  côte  (1  fidcllcmcnr  fa  parole 
que  loif.juSl  fut  obligé  par  force  de  Je  donner  à 
Charles  VIII.  qui  alloit  à la  conquête  da  royaume 
de  Naples , l’on  crut , dit  l'Hiftoiicn  de  la  vie  de 
Cxfai  Borgia,  qu’il  fit  donner  à ce  Prince  un  poifon 
kne  dont  il  mourut  à Tet  racine,  à eau  le  que  le  Roy 
Très  Chrétien  vouloir  le  fervit  de  luy  pour  exciter 
de  nouveaux  doubles  dans  l*£mpire  O.  homan. 

Thomas  Cantacurcnc  du  que  Gem  n'ayoit  que 
18. ans  /lorTquil  pafl’a  à Rhodes,  Se  qu’il  avoir 
laille  fi  femme  5c  fon  fils  eng.it  Je  au  Sultan  d'E- 
gypre  , que  ce  fils  fc  fauva  aufli  depuis  à Rhodes» 
cu  s’étam  fait  Chtéticn  , il  prie  femme  Se  eut 
«leux  fils  & deux  filles. 

Le  meme  Auteur  du  que  Soliman  ayant  pris  Rho- 
des , ce  qui  arriva  l’an  de  l'Hegire  918.  de  J.  C. 
r 5 11.  fi:  chercher  ce  fils  de  Gem  qui  vivoit  enco- 
re , 5cque  l’ayant  trouve  avec  fes  cr.fans , il  le  fit 
mourir  lui  Se  les  deux  garçons  pour  n’avoir  pas  vou- 
lu retourner  1 la  Religion  de  leurs  pcrcs , & qu’il 
emmena  avec  lui  les  deux  filles  à Confiantinople. 
Ainfi  la  Maifon  Oibomanne  a donné  trois  martyrs 
à i’Fglilc. 

GEM  Vu,  Nom  du  dix-neuviéme  jour  du  Cycle 
fexagcnaiic  des  Caihaicns , Se  Igurccns. 

GEM-IEM  , Nom  du  t renie- neuvième  jour  du 
Cycle  fexagenaire  des  meme*  peuples. 

GEMA  u Al  Bciin  fi  akbbar  al  rmgrebu  Cai- 
roân  , Hiftoirc  fort  ample  de  l’Afrique,  6c  de  la  Cy- 
renaique , dont  AxzeJdinjîlt  d’Abdelaziz  rft  l’Au- 
leur.  Koyez.  U titrt  de  Molaifcmiah  de  Novairi. 

GEMALEDDIN,  C’ert  undes  noms  ou  titres 
de  Mohammed  Ben  Abibekr  Al  Anfari , qui  a abré- 
gé le  Giamé  ou  Hiftoirc  des  plantes  d’Ebn  Beitbir. 

GEM  ALEDD1N.  Orhman  Ben  Omar  duquel  il 
cftpatlcdans  le  livre  intitule  MaUki  .comme  d’un 
homme  fort  do&c  en  pluficurs  Ibrtes  de  fcienccs. 

GEM  ALEDD1N  , Auteur  d’une  hiftoire  dédiée 
à Emirzadou  Mirza  lskendcr  Prince  de  la  porterité 
daTamerian  , dans  laquelle  il  cil  fort  parle  des 
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Turcomans  , Se  de  leur  origine. 

GEM  ALI , Surnom  de  Fadhl  Ben  Ali  Auteur  dû 
livre  intitulé  làànat  al  fnredh , où  il  «nlcigne  ce 
que  doit  fçavoit  celui  qui  veut  être  intelligent  dans 
les  futurs  obligatoires  du  Muiulmantftnc. 

GEMALI,  Surnom  de  Jolcph  fils  de  Tangri  Vit* 

dr.  lt  titre  de  Jofcf.  # 

GEMALI , Seidi  Gemali  Auteur  d'un  livre  Per- 
fien  intitulé  Fath  alabeuâb  , qui  cil  rempli  d allé- 
gories Se  de  moral  irez  fur  la  vie.  Se  fur  les  aérions 
du  faux  Prophète , il  cft  mêlé  de  proie  , & de  vers. 
V oyex.  aujfi  Giaiuali. 

GEMEL  Se  Polta , Nom  de  deux  ficies  Ragias 
ou  Princes  dans  les  Indes , lefqucls  après  avoir  loû- 
rcnuavcc  leur  mère,  un  long  liège  dans  le  château 
de  Chitor  que  l’Empereur  Akbai  atraquoit , Se  crâne 
réduits  aux  dernières  extrtmitez , aimèrent  mieux  (e 
faire  tuer  dans  une  fort  ic  dcfcfperée  qu’lia  firent, 
que  de  fc  rendre  prifonniers  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Ce  Prince  qui  avoir  lame  grande  , fut  fi 
touchédc  cotte  belle  aérion , qu'il  leur  fit  ériger 
deux  ftatucs  de  marbre  pofets  fur  des  Eléphant  à la 
porte  du  château  de  Dclli  , où  la  ville  de  Gchâa 
abad  a depuis  etc  bâtie. 

GEMI.  Ebn  Gcmi.  Payez.  Hcbatallah. 

GEM1L , Se  Schanbah.  C’cll  le  nom  d’une  de  ces 
coupksd’  Amants,donc  les  Orientaux  célèbrent  dans 
leurs  hiftoires,  fie  dans  leurs pocfics  , la  confiance, 
& la  fidelité.  Les  plus  fameux  font  Jofeph  Se  Zo- 
leixhah.  Megenoun  Se  Lcilah  , Khofrou  & Sdii* 
rin.  Gemil  Se  Schanbah  dcfquels  nous  parlons  icy, 
vivoient  fous  le  regncd’Abdalnulck  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades. 

Le  Roman  Perfien  qui  décrit  leurs  amours  en 
vers, dit  qu’ils  étoient  Arabes  de  nation  ,5c  qu'Ab* 
dalmalek  ayant  ouy  beaucoup  parler  d’eux,  cuti* 
curiofité  Je  voir  Schanbah  , Se  que  l’ayant  trouvée 
noire  5c  maigre , comme  il  étoit  fore  non  Poète  il 
lui  dit  en  vers: 

Quels  traits  de  Beauté  Gemil  a-t-il  découvert  eu 
VOUS  . Cf  U il'  Offerte  pu  porter*  vous  cheifir  entre 
tant  d'autres  femmes , pour  en  faire  le  feu I objet 
dt  ftt  amour j ; car  ordinairement  nous  appellent 
laide  une  perjonne  qui  a le  vif  âge  aujfi  maigre  , 
& la  teint  aujfi  noir  que  vokt. 

Schanbah  dont  l'clprit  étoit  fort  vif.  Se  qui  excel- 
loit  aufii  dans  la  poche , fe  fentant  piquée  de  ce  ilif- 
cours , lui  répondit  fur  le  champ  ; 

Quel  mérité  ont  reconnu  en  veut  Ut  peuplet  de  lu 
terre  , qui  veut  ont  choifi entre  tous  , pour  com- 
mander à tout. 

Celuy-ld  ftul  eft  digne  de  l’tflime  des  hommes  , 
qui  4 l ame  belle  , & femblable  à un  diamant 
dont  l'éclat  ne  fl  terni  par  aucune  tache. 

Le  Khalife furpri s d’une  reparie  fi  libre,  5c  fi 
(piriiuelle,  loua  l’efpric  de  Schanbah,  5c  l’ayant 
régalée  de  prefens  confiderables  , U renvoyai  fon 
amant. 

GEN  ou  TcheA  prononcé  à la  Perficnnc,  Nom 
du  cinquième  Cycle  ou  Giag  des  Cachaient,  que 
les  Tiares  Orientaux  appellent  Loui , 5c  les  Arabes 
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Tcmfih  , c’eft-é-dire  , un  Crocodile. 
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GENN  ou  Grnn.  En  Arabe  cft  le  meme  que  Div 
en  Pcificn  , 5c  Dcura  en  Indien  , c’tft-à-dire  , un 
Génie  , ou  Dcmon , qui  a on  corps  fait  de  maticte 
plus  fubtilcqucla  nôtre  , telle  qu 'cft  celle  de  l'cle- 
mcntdu  feu. 

Ce»  Gcmc*  félon  la  Mythologie  des  Orientaux  , 
onr  cic  créez , 8c  ont  gouverné  le  monde  avant  A- 
dam.  fr.  I*  tint  de  Gian.  Cette  efpcce  de  créatures , 
félon  la  même  doét.ine  fabuleule  , comprend  les 
bons , 8c  les  mauvais  Anges,  8c  même  les  Géant» 
qui  ont  fait  la  guerre  aux  hommes  dan»  les  pce* 
micrs  teins.  Ils  ont  été  depuis  confinez  dans  un  pay» 
nommé  à caufc  d’eux  Gimtiftan,  c’cft  la  Féerie  ou 
le  pays  des  Fées  de  nos  anciens  Romans,  où  il  y a 
des  villes  admirables, telles  qucSthadouiciàm , 8cc. 

Les  Mages  de  Pcrfe  donnent  é chaque  jour,  8c 
à chaque  mol#  de  l’année  un  de  ces  Geuies  qui  y pre- 
fident  < ils  en  afTigncnt  encore  un  particulier  à cha- 
que Afire,  aux  montagnes,  aux  mints,  aux  eaux  , 
aux  arbres , 8c c.  Il  fcmble  que  les  Mufulmans  en 
attribuent  aufli  aux  hommes.  V*]tX.  les  titra  £ Atn- 
rou  Ben  Lcith  , de  Motaflcm , de  Div , de  Péri  8c 
autres. 

Ben  Schohnab  raconrc  qu’en  l’année  45S.de  P Hé- 
gire , de  f.fZ-  t oS f . finis  le  régné  de  Caiem  vingc- 
hxicme  Khalife  dé  la  race  des  Abbaftidcs , on  fema 
dans  Bagdet un  bruit,  qui  fc  répandit  cnfuitedans 
tour#  la  province  d'iraque  , que  quelques  Turcs 
étant  à la  chaife  , virent  dans  le  defert  une 
tente  noire  , fous  laquelle  il  y avoir  beaucoup  de 
gens  de  lun  8c  de  l’autre  fctc  qui  fe  bat  coi  tnt  les 
joues , éc  poudbicnt  de  grands  ctis,  comme  il  cft 
ordinaire  de  faire  en  Orient  , quand  quelqu'un 
cft  morr.  Parmi  ce*  cris  on  entendoir  ce*  pa- 
roles : Le  grand  Rty  des  (J innés  tft  mal , malheur 
s ce  pays  -,  & il  foitic  cnfuite  une  grande  troupe  de 
femmes  fui  vies  de  beaucoup  d'autre  canaille  qui  allè- 
rent à un  cimetière  voifin  , continuans  toujours  de 
fs  battre  en  ligne  de  deuil , 8c  de  douleur. 

Le  célébré  Hiftoricn  Ebo  Athir  rapporte  que  /e 
trouvant  l’an  600.  de  l'Hcgtre  , de  J.  C noj.  à 
Mofulfur  le  Tigre,  il  couroit  dans  tour  ce  pays-là 
une  maladie  épidémique  qui  s’attachoit  à la  gorge, 
8c  que  londifoic  qu’une  femme  de  l'cfpccc  des  Gin- 
ses,  ou  des  Fées  nommée  Ouïra  Ankoud  ayant 
perdu  un  fils , tous  ceux  qui  ne  la  conloloient  pas 
iur  ccttc  mort , croient  attaquez  de  ce  mal  ; de  for- 
te que  pour  en  être  guéris . les  hommes  8c  les  fem- 
mes s'allcmbloient  le  battant  les  joues  . crioient 
de  routes  leurs  forces-  Ja  Omm  -•fncoud  stddherina  , 
Aide  sincoud  eu  ma  Deri/ia , O mere  d’Ankoud 
exeufez  nous , Ancoud  cft  morr  , 8c  nous  n'y  fon- 
giont  pas. 

La  même  chofe,  félon  le  rapport  de  Bers  Scho- 
cah  croit  déjà  arrivée  en  Egypte  ibus  te  regue  du  Kha- 
life Dhahc le  Fatlijmitc:  un  ma!  de  gorge  régnant 
dans  lcpa\s,  le  temede  croit  de  faire  une  efrwce  de 
bouillie  fort  épailîfc  qui  ellen  niage  d-ns  le  pays, 
ôedcla  jetter  dans  le  Ni!  , en  répétant  plufieur*  fois 
ces  parole*  : lu  Omm  Haicom  aadheriua , mât  Hal- 
cem  eu  madenna.  O meic  de  lialrom  ezcufcx-nous  i 
Haicom  cft  morr,  8c  nous  n’y  perlions  pas. 

La  première  de  ces  hiAoirci  cft  allez  fcmblablei 
ce  que  Suetone  raconte  que  du  tems  de  Tybercon 
entendit  crier  dans  les  forets:  Le  grand  Pan  tjl 
mer/.  Pour  1rs  deux  auriez  il  lu  Ait  de  aue  que  ce  font 
des  remèdes  fuperftiiieux  pii*  de  la  lignification  de 
Ancoud  8cde  Haicom,  qni figmficnt  en  Arabe  U 
gorgeoù  ccttc  forte  de  mal  s'attaeboit. 
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GENNAH,  Le  Paradu.  Le»  Mufulmans  tien- 
nent qu'il  y a huit  Paradis  8c  lept  Enfeu  ,c‘efl-à- 
dirc  , huit  degrez  de  beatirude  pour  les  Bienheu- 
reux, 8c  fept  degrez  de  peine  pour  les  Damnez. 
Ilsveulrnt  donner  à entendre  par  ce  nombic  inégal 

3 uc  la  tnifeticorde  de  Dieu  lurpafic  , pour  air.fi 
ire,  fa  jufticc.  « 

Un  Pocte  Turc  expliquant  le  fe  miment  d'Ali 
quidilbitquc  , quand  on  lui  ôicroit  le  voile  qui 
luscachoit  les  choies  fpiritucllcs  , il  nclcscroi- 
roit  pasavcc  moins  de  certitude.,  ni  de  fermeté» 
parle  ainli  sjcconnoisfi  certainement  , 81  je  crojr 
Il  fermement  qu’il  y a huit  paradis  pour  les  élus, 
& fe pt  cnfcrrpouc  les  réprouvez  , 8c  cela  par 
les  yeux  de  mon  arr.c,  8c  par  la  lumière  de  la  foy  » 
que  quand  on  levexoit  tout  à coup  le  voile  dccc 
corps  qui  me  les  cache,  la  certitude  8i  l'afiurance 
que  j’aydeccs  chofcslà  n'iugmcmcroii , ni  ne  di- 
minucroit  en  aucune  manière  à mon  égard- 
Je  mettrai  icy  quelques  femimens  des  Mulidmans 
touchant  le  Paradis  , pour  faire  mieux  connoitic 
l'idée  qu'ils  s'en  forment. 

On  lit  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran  intitulé 
Taoubai , ou  de  la  Penucncc,ccs  paroles;  Dieu  4 
acheté  da  fi  déliés,  tenn  vies , & leurs  b un! , leur 
donnant  est  échange  te  Paradis.  Vafiîthdit  que  ce 
vcifet  fût  écrit  au  fbjet  de  la  converfion  de  plu- 
fieuxs  infidèles,  Icfqucls  après  avoir  fait  profiUion 
de  la  foy  Mufuîmannc  , demandèrent  à Mahomet 
iquoy  ils  étoient  obligez  envers  Dieu.  8c  envers 
lui , & qu’il  leur  répondit  : A^  l'égatd  de  Dieu  vous 
n’etes  obligez  à autre  cbofe,finon  4 l'adorer  '8c  à 
le  fervit  lui  fcul  aux  dépens  de  vos  biens , & de  vos 
vies  , 8c  quant  à moy  je  vous  demande  (cultmcnc 
ue  vous  m'aimiez  autant  que  vous  faites  vos  vie* 
vos  biens. 

Ce*  Profclytesapré*  avoir  ouv  cedifcours  , s’é- 
crièrent tous  d’une  voix  Rihh  al  Pis  la  tekjl  u la  ne- 
ftekjl-  Voici  un  marché  fort  avantageux  , contre  le- 
quel nous  ne  reviendrons  jamais.  Ces  mots  qui  ont 
pallècommc  en  proverbe  parmi  les  Atabcsjom  ex- 
pliquez en  ces  termes  par  un  Interprète  Pctfien. 
Cectc  façon  de  parler  : Dieu  acheté  la  âmes  & la 
biens  des  f délia,  cfi  métaphorique  , 8c  non  pas 
propic  ; clic  nous  fait  voit  feulement  combien  il 
cA  vray  que  Dieu  donne  fon  paradis  aux  Fidclles  qui 
ctnpioycni  leurs  vies,  8c  leurs  biens  à Ion  lcrvice. 
La  preuve  que  ceci  qui  n'efi  qu’une  métaphore, cA  que 
l'achapc  8c  la  vente  n’ont  lieu  qu'où  ily  a différence 
de  polîcficuis  8c  de  pofièflîons  \ or  cft- il  qu'il  n’y 
a aucune  pcrlonnc  , ni  aucune  choie  dans  le  monde 
qui  n'appartienne  à Dieu;  tar  l'cfclave , 8c  fon  bien 
appartiennent  à celui  qui  en  cft  le  Maître. 

£Vft  donc  , pour  luit  cct  Auteur , comme  fi  Dieu 
difoit  : il  dépend  de  toy  , ô homme  . de  me  donnée 
ta  vie  8c  ton  bien , & il  dépend  de  moy  de  te  don- 
ner le  Paradu,  la  vie  cft  un  fond  de  péchez  8e  do 
miferc* , 8e  tes  biens  font  une  fource  d’orgueil  5:  da 
tebcllion  : Vends , 8e  aliéné  donc  pour  le  ferviccde 
Dieu  deux  chofe*  méprifablct,  pour  acheter  un  bien 
aulfi  dciirablc  qu’eft  le  Paradis 

Gclaleddin  Al  Balxhr  paraphrafe  ainfi  ces  paro- 
les dans  fon  Mcthnevi.  Jette  une  pierre  pour  rece- 
voir un  |oyau  , donne  une  poignée  de  terre  , 8c  re- 
çois en  échange  de  For.  Enfin  pour  une  chofe  vile, 
8e  periftable  , reçois  un  bien  excellent  8c  éternel. 

On  lit  dans  le  livre  intitulé  Ktfchdf , 8c  dans 
jlies  al  mâani  l'Iuftoirc  (uivamc  qui  a un  grand  ex- 
porté CC  qui  a été  dit  cy  dcfiüs.Un  Aiabedudcfcrc 
pa  fiant  devant  la  porte  delà  Mofquccdc  Mtdinc, 
entendit  quelqu'un  qui  rccitoit  ces  paroles  : Dieu  4 
A a a iij 
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acheté  les  omet  & Ut  bit  ns  des  Fidtlet,  & leur  a don- 
Ht  en  échange  U paradis,  Il  demanda  audi  tât  de  qui 
étoient  ccs  paroles , fie  on  lui  répondit  qu’elles  é- 
toienr  de  Dieu.  L'Arabe  voulut  Ravoir  eu  fuite  dans 
quel  tems  cet  achapc  fie  cette  vente  avoient  été  fai- 
tes , fie  on  lui  répliqua  que  ce  contrat  avoit  été  paflè 
dans  le  commencement  des  tems,  lorfquc  Dieu  fit 
un  part  avec  Adam  , le  avec  toute  fa  pofietité  , par 
ces  paroles  : Ne  fuis-je  pas  vofbe  Seigneur  v & ne 
mertconnoiffez-veus  pas  pour  tel.  le  le  telle,  com- 
me l’on  peut  voirdans  le  titre  d'Adam.  L'Arabe  qui 
fut  éclairé  de  Dieu  dans  ce  moment,  lui  die  aufli-tôt 
ces  paroles  : Je  trouve  ce  marche  fort  bon , fi  vous 
ne  le  retracez  point , Seigneur,  jeh'ay  garde  de 
m'en  dédire  : car  vous  achetez  de  moy  une  ame 
chargée  de  péchez  , le  quelques  biens  pafTagers,  au 
prix  d'une  félicité  éternelle.  Bien  loin  de  ne  pasac- 
«epter  ce  marché,  je  vous  abandonne  dés  mainte* 
nant  Je  mes  biens , fie  ma  vie. 

Azizi  dit  fur  ce  fujet  .*  Celui  qui  acheté  un  cfcl^re 
dont  il  connote  les  defauts  , ne  peut  plus  le  rendre  à 
celui  duquel  il  l’a  acheté  , ni  en  redemander  le  prix. 
Ainfi  il  n'y  a point  lieu  de  craindre  que  Dieu  qui 
nous  a acheté , quoy  qu'il  connût  nos  imperfeftions 
& nos  mifcrcs , nous  c halle  , le  noua  renvoyé  au 
Demon  nôtre  premier  maîrrc , ce  qui  eft  exprimé 
par  un  Poète  en  ccs  termes.  J’cfpere , Seigneur , que 
fc  ne  feray  point  rejetté  de  vous  comme  un  cfclave 
plein  de  défauts  ; puifque  vous  avez  eu  1a  bonté  de 
m'acheter  après  les  avoir  connu  parfaitement. 

L'Auteur  des  Nafehac  dit  aufli.  Vous  m’avez  vu 
fie  connu , Seigneur , de  toute  éternité,  le  après  m'a- 
voir vu  le  connu  avec  cous  mes  défauts,  vous  n'avez 
pas  laiflé  de  m'acheter.  Cette  connoiflâncc  eft  toû- 
joursprefenteen  vous , fie  la  honte  que  j’en  ay  me 
couvre  d'une  confufion  perpétuelle.  Ayez  pitié. 
Seigneur , de  ccluy  que  vous  avez  une  fois  agréé  fie 
accepte.  Voytx.  Huflain  Vaêz  page  567. 

Il  y a enfuiicde  ce  texte  duchapittc  Taoubat  ,1e 
verfet  qui  fuit  : Rejouiffes.-v$ut  donc  de  cette  vente 
que  vous  avez,  faite,  & de  ce  prix  avec  lequel  vent 
avec.  été  acheté^  j car  c eft  un  grand  bonheur  pour 
x tout. 

L’Auteur  des  MedarcK  rapporte  que  l’Imam  Gia- 
fer  Sadik  diloit  aux  fidcllcs.  Vôtre  prix  n'cft  autre 
que  le  Paiadis , gardez-vous  bien  de  vous  vendre 
pour  une  chofc  de  moindre  valeur. 

Le  Meihnevt  Manevidit  auffi  très- élégamment  en 
fa  langue.  L'homme  eft  fi  mifcrablc,  qu'il  ne  fe  con- 
noît  point.  Tantôt  il  s'élève  trop,  fie  tantôt  il  s’ab- 
baifl’e  5c  s'avilit  trop  -,  il  fe  donne  fouvent  pour  un 
prix  fi  bas , qu’il  fait  piuc  , fcmblablc  a un  pauvre 
fol  qui  coud  des  haillons  à un  habit  de  btocat , ou 
qui  vend  celui  cy  pour  avoir  les  autres. 

Quoyquc  les  Mufulmans  ne  connoiflcnr  pas  clai- 
rement la  rédemption  des  hommes  fane  par  J e sus- 
‘Ciir  ist  , ils  ne  Liftent  pas  d’en  avoir  quelque  lu- 
mière, comme  il  paroît  par  leurs  expreitions  allez 
femblablcs  aux  fentimens  des  Chrétiens.  C'eft  un 
effet  de  la  force  invincible  de  la  vérité , dont  la  lu- 
mière perce  les  ccncbrcs  les  plus  épaifîês  de  l’erreur. 

Au  chapitre  troificme  del'Alcotan  intitulé  de  la 
famille  d‘Amrin,on  lit  ccs  paroles.  Le  retour  te  Dieu 
eft  le  meilleur  que  l'on  puijfe  faire.  La  verfion  Per- 
ficnnc  dit.  Il  fait  bon  retourner  à Dieu  , puifqu’tl 
n’y  a aucun  autre  bien  cnmparablcà  luy. 

Un  autre  Auteur  Perfien  paraphrafe  ainfi  ce  Vcrlct, 
Vôtre  paftion  voûta  fait  courir  par  les  plaines  fie 
parle*  montagnes  ; mais  enfin  après  toutes  ccs  cour- 
les  qui  f>nt  autant  d’égircmens , il  faut  revenir  au 
gîte , 5:  il  n'y  a point  d’autre  retour  que  ver»  luy. 


On  lirenfmt*  dan*  le  meme  toxte.  Ceux  fui  re- 
tournent a Die*  en  le  frrvant . trouveront  un  paradis 
où  il  y a des  jardins  fur  le  courant  oies  rhrisrts  , «4 
il s vivront  éternellement  avec  leurs  femmes  qui  J troue 
très- part  s -,  mais  outre  cet  elelices  , ils  jouiront  du  bon 
p lai/ir  de  Dieu  qui  Us  rendra  consens.  La  paraphra- 
fe Pcrficnnc  porte  : mais  outre  ces  délices,  le  bon 
plaifir  de  Dicuqui  fe  complaît  en  eux , fie  qui  eft 
content  d’eux  , furpafte  toutes  choies,  fie  leur  tient 
lieu  de  tout  j car  Dieu  étant  content  d'eux  , il  Ici 
rendra  pleinement  contens  , fie  fatii faits  de  lui , pat 
luy -meme. 

Il  n'cft  donc  pas  vray,  et  que  pluficurs  Auteurs  qui 
ont  combattu  le  Mahometilme  , ont  avancé  que  les 
Mufulmansncrcconnoiftcnt  point  d’autre  béatitude 
dans  le  ciel , que  la  joüiflancc  des  plaifir»  des  feni. 
Dans  le  même  chapitre  page  86.  du  texte  Arabique 
nous  trouvons  encore  ce  vcrfcc.  Ne ptnje\  pat  que 
ceux  qui  font  tue ^ dans  les  batailles^  données  pour 
la  caufede  Dirai  ,foUnt  morts  \ car  ils  vivent  vérita- 
blement auprès  de  leur  Seigneur  qui  les  pourvoit  ■(- 
bondammtnt , & les  fait  jouir  avec  uu  ex l rente  plaifir 
de  tout  ce  qu'il  a de  plut  grand , & de  plus  excellent .' 
Men  Fadhhbi. 

Huftâin  Vaez  explique  ainfi  ce  terme.  La  magni- 
ficence de  Dieu  confifte  en  ce  qu’il  donne  à fa  créa- 
ture L béatitude  qui  n’cft  autre  que  (un  bon  plaifir, 
c’eft- à dire , la  comnlaifancc qu’il  a pour  eux,  après 
laquelle  , fie  auptés  dciaqucllc  il  n'y  a point  d’autic 
bien  qui  foit  comparable  ,ni  meme  concevable* 

L’Auteur  du  Tcfsir  Kebir  dit  que  lorfquc  les 
âmes  faintes  font  éclaitées  dans  L béatitude  des 
rayons  de  la  lumière  Divine  . leurs  fubftanccs  font 
entièrement  pénétrées  de  la  fplcndcur  de  ce  qu’is 
connoillcnt,  fie  c’eft  le  ptemiet  degré  de  la  félicité 
qui  eft  exprime  pat  ce  mot  du  verfet,  Jorxjcottn , 
ils  font  pourvus  abondamment.  Aptes  cette  pénétra, 
lion  intime  de  la  foutee  des  lumières  éternelles , les 
âmes  des  bienheureux  cnticr.t  dans  un  grand  repos 
qui  leur  caufc  une  joyc  inexplicable  qui  fait  le  fé- 
cond degré  de  la  béatitude  exprime  par  le  mot  Fa- 
rebin,  Remplit t de  joye.  Oies  cette  joyc  confifte 
particulièrement  en  ce  qu’ils  ne  fevoyent  pas  feule- 
ment arrivez  aupics  de  l’objet  qu’il*  aiment  j nuis 
qu’ils  s’y  trouvent  intimement  unis,  y oujfoul  beta - 
man  veffdl\  car  on  ne  peut  pas  concevoir  un  plus 
grand  plaifir , ni  de  plus  grande  joyc  , que  de  con- 
templer, 8c  de  goûter  intimement  L beauté  de  la  fa- 
ce giorieufc  du  Seigneur  Nedhr  begemàl  vegth  ke- 
ri«,ccqui  a fait  dire  1 un  Auteur  myftiquepouc 
exprimer  cet  état.  La  fourcc  dis  plaifir  fie  de  la  joyc 
eft  où  l’objet  aimable  fe  rencontre.  Pour  moy  je  ne 
travaille  I autre  chofc  qu’à  me.jettcr  i Cotps  perdu 
dans  cet  abîme. 

A la  fin  du  meme  chapitre  d’Amran  page  9t.  du 
texte  Arabique  il  eft  dit  de  ceux  qui  font  fidèles  SC 
cbcïlTans  à Dieu  : Us  auront  des  jardins  autour  de f- 
qnels  couleront  des  fleuves  , & ils  y demeureront  éter- 
nellement , recevant  continuellement  de  nouveaux  prt- 
fens  de  ta  part  de  Dieu.  Les  Interprètes  difenrque 
le  mot  Nûzû)  qui  eft  icy  employé , lignifie  tout  ce 
que  l’on  préparé  dans  le  logis  pout  bien  recevoir  un 
hôte , fie  que  comme  la  crandeur  , l'excellence  fie 
la  multitude  des  apptets  que  l'on  y fait,  marquent 
l'eftnnc  que  l’on  fait  de  la  perfonne  qui  y eft  reçue, 
le  Paradis  étant  l’apprêt  que  l'on  fait  aux  hôtes  de  L 
Cirédepaix,  on  ne  peut  point  leur  faite  de  plu» 
grande  refont  ‘P4*  les  comprend  tous , qui 

eft  L vûede  Dieu  même  Tamasebas  anovar  frba,  ce 
qui  a fait  dire  à un  Auteur  fpiriturl  fie  dévot  : O 
vous  qui  rat  conviez  à Jouit  des  ddicas  du  Paradis, 
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ce  n’cft  pas  le  Paradis  cjuc  je  cherche  , mais  feule- 
ment la  face  de  celuv  qui  fait  le  Paradis. 

Pour  arriver  à et  bonheur , voici  ce  qu'il  faut  fai- 
re , fuivant  le  vertcc  qui  finit  8c  termine  le  chapitre 
d'Amran.  Â veut  jui  eut  déjà  fdelet  . il  ru  rejte 
plut , fintn  Je  feuffrir  , Jt  perfeverer  » de  veut  atta- 
cher  4 Dieu  , & de  marcher  avec  crainte  devant  lui\ 
car  par  ce  chemin  vent  parviendrez  au  bonheur  du 
P ara  dit. 

Les  Interprètes  expliquent  ainfi  ces  paroles.  Souf- 
fre/. en  combattant  vos  pallions , Ce  les  aJfiijctitfknc 
au  fcrvicedc  Dieu.  Perforerez  dans  l'union  de  vos 
cteurs  avec  la  volonté  do  Dieu  ; vous  refignant 
à lui  dans,  les  affligions  de  la  vie,  8e  acquicf- 
çant  en  toutes  chofes  aux  ordres  de  fa  provi- 
dence. Attachez,  8c  liez  vos  écrits  à cette  feule 
penfee  de  vous  unir  i lui  f les  détachant  de  toutes 
les  imaginations  qui  vous  en  peuvent  (éparcr.  Con- 
fervez  (oigneufemenr , Sc  avec  crainte  les  grâces  que 
Dieu  vous  fera,  8c  gardez-vous  de  les  perdre  par 
la  communication  trop  familière  avec  les  hommes. 
C’eft  ainfi  que  vous  parviendrez  à la  félicité  qui 
confifte  à être  développez  du  voile  des  créatures, 
pour  être  anéantis  en  Dieu,  8c  pour  palier  de  cet 
anneanti  rtc  ment  à un  être  permanent  8c  inaltéra- 
ble avec  lui. 

Un  Auteur  a dit  excellemment  fur  ce  fujer.  Si  vous 
voulez  fubliftcrcierncllcmcnt  heuteux,  Anneantif- 
(cz-vous  dans  le  tems  j car  la  moindre  chofc  que 
produit  cet  anneantiflement , ç cft  une  éternité. 

Nous  tcmatquc roui  icy  que  Mahomet  apres  avoir 
promis  à fes  Arabes  des  jaidins  de  délices  pleins  de 
iourtes  abondantes  d'eau  dans  l'autre  vie , il  les  af- 
fûte aulli  dans  le  meme  chapitre,  qu'ils  auront  des 
demeures , 8c  des  Palais  magnifiques  dans  les  jar- 
dins d’Edcn , mot  Hébreu  qui  c A le  nom  du  paradis 
(crrcflre  , dans  la  Gcnelè. 

Les  Interprètes  varient  fur  l'explication  de  ce 
mot  i caries  uns  difcntqucc'cft  le  nom  d'une  ville 
du  Paradis  au  milieu  de  laquelle  lé  trouve  la  fontai- 
ne , ou  la  rivière  qu'ils  appellent  Tafnim  , de  la- 
quelle tous  les  bic  heureux  font  abbreuvez. 

Les  autres  veulent  que  ce  mot  ne  lignifie  autre 
chofc  que  le  degré  le  plus  haut  de  la  félicité  , 8c  de 
la  gloire  que  pofledent  les  Bienheureux  dans  le 
ciel- 

% Llmâm  Thaâlebi  dit  qu’Eden  cfl  le  nom  d’une  de 
ces  grandes  rivières  dont  les  rivages  loue  bordez  de 
jarcün*  délicieux,  car  les  plus  rigoureux  Muiulmans, 
ou  pour  mieux  dire  , les  plus  fuprrfti  ieux  d’entre 
leurs  Dotftcurs  . foûtiennenc  qu  il  faut  entendre  à 
la  lettre  toutes  ces  expreflions  grortieres  qui  regar- 
dent les  délices  du  corps  d:ns  le  Paradis , 8c  con- 
fondent le  Paradis  rcrrcftrc , Paradifum  veluptatit , 
duquel  il  cfl  parlé  dans  l'Ecriture  fainte  , avec  le 
Paradis  de  la  gloire , taxant  d’impicté  ceux  qui  les 
allegotifent,  8f  fpi  ri  tuait  fou  à la  manière  des  Chré- 
tiens 8c  des  juifs  mêmes. 

Cependant  après  les  pro méfiés  de  ces  dclices  cor- 
porelles , le  faux  Prophète  sert  trouve  obligé  d’a- 
jouter ce  que  nous  avons  déjà  vû  dans  le  chapitre 
Taoubat,  au 'outre  ces  dclices,  il  y a encore  quel- 
que chofe  de  plus  grand  dan*lc  Paradis.  V Rijudn 
mttt  yîlUh  acbar  : Mus  lacomplaifâncc  que  Dieu  a 
dans  1er  Bienheureux  , parte  toutes  chofes. 

Les  Interprétés  difént  que  cette  complaifance  de 
Dieu  cft  leprincipcdo  tout  le  bonheur  , 8c  l'origine 
de  toutes  les  faveurs.  Ce  qui  fait  dire  à un  d’entr'eux. 
L’un  vous  demandera  , Seigneur  , U joüiftancc  du 
Paradis , 8c  de  fes  dclices , 8c  un  autre , la  délivran- 
ce de  l'cnfcr  ôc  de  fes  peines  .*  Pour  raoy  je  ne  voua 


demandant  l'une  , ni  l'autre  de  ces  chofes.  Mon 
feul  défit  cft  que  vôtre  vçlonré  s'accompltticcn  moy. 
Quand  vous  fères  cornent  de  moy  en  ce  monde  cy 
8c  en  l'autre , j'ay  tout  ce  que  je  fouhaiic  , 8c  j'a- 
bandonne tout  le  refte  entre  vos  maint. 

Les  Mahometansont  une  de  ces  tradirfons  qu'iU 
appellent  authentiques , qui  porte  que  Dieu  de- 
mandera aux  Bienheureux  s'ils  font  eontens , 8c  ils 
lui  répondronr.  Comment  ne  le  ferions- nous  pas, 
puifque  vous  nous  avez  fait  des  dons  que  vous  n’a- 
vez point  fait  aux  autres  .•  8c  Dieu  leur  répliquera. 
Je  veux  vous  en  faire  cacoie  un  plus  grand , c’eft 
que  dorefnavanc  je  mecomplaitai  en  vous,  & que 
vous  ne  deviendrez  jamais  plusTobjet  demi  eoletc. 
Dans  le  chapitre  intitulcjtmar,  le  faux  Prophète 

rbavoirpatlé  d*s  jardin» délicieux , 8c  des  eaux 
ndantes  du  Paradis , voyant  bien  que  cette  béa- 
titude qu’il  promettoit  à fes  fidcllcs  ne  fatisfcruit 

fus  les  cfprits  les  plus  éclairez,  il  ajoûieces  paro- 
cs.  Dans  ces  jardins  de  dclices  les  Bienheureux  di- 
fent  fans  celle-  Vous  êtes  Saint  le  Seigneur  nôtre 
Dieu,  8c  le  bon  accueil  qu’ils  reçoives eft  le  SaJâm, 
ou  falut  qui  fignifie  La  paix  (oit  lût  vous  , 8r  enfin 
la  confotnma’ ion  de  toutes  leurs  avions  cft  de  dire, 
Loiiangc  à Dieu  Seigneur  de  toutes  les  créatures. 
jllhamdltllah  rabb  al  ùlemin. 

Les  Interprètes  de  ce  verfet  difem  t Lorfque  les 
Fidèles  entirntdam  le  Paradispcnctrcz  qu’ils  font 
de  lalumicic  de  gloire  qui  leur  découvre  la  Maje- 
ftc  de  Dieu,  ils  fc  portent  d’aboid  à loücr,  8c  à ma- 
gnifier fa  grandeur  , 8c  fa  puirtancc  (buvcrainc.  A- 
lors  les  Anges  leur  fouhaitent  la  paix  , Dieu  la 
leur  donne,  8c  leur  confère  en  même  tenu  pluficuts 
grands  prefens  qui  font  divers  degrez  d'élevation, 
& d’excellence  les  uns  au  dcflbs  des  aut*res.Lcs  Bien- 
heureux après  avoir  reçu  ces  prefens  de  Dieu  , le 
louent,  8c  le  benirtènt , finiflânt  fans  jamais  finir , 
leurs  aâions  de  gtacespar  le  cantique  des  attributs 
glorieux  du  Seigneur,  8c  1s  joye  qu’ils  rertement  en 
louant  8c  magnifiant  ces  divins  attributs  , eft  rt 
grande  , quelle  furpafle  tous  les  autres  piailles  du 
Paradis. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à un  Auteur  Pcrficn  : Le 
plaifir  8c  le  goût  qu'ont  les  Bienheureux  comme  au- 
tant  d'amans  pafttonnex  , à prononcer  les  noms  ou 
attributs  glorieux  de  Dieu , leur  eft  plus  doux  que 
la  demeure  éternelle  dans  le  Paradis  même  -,  car 

Î|uoy  que  dans  ce  licu.dc  dclices  il  y ait  des  plaiûra 
ans  fin  , ils  content  pour  rien  tout  Je  refte  , ca 
comparaifon  de  l’union  qu'ils  ont  avec  Dieu. 

LeScheixhalâlemdir.  Il  y aun  bien  dans  le  Pa- 
radis auprès  duquel  tous  les  autres  biens  du  Paradis 
meme  font  defert  ieux  , 8c  peu  confidctablcs.  Ce 
bien  eft  la  vue  de  Dieu , 8c  il  s ectic  en  fuite.  Le  Pa  • 
radis , Seigneur , n’cft  fouhaitabic , que  paicc  que 
l’on  vous  y voit  ; car  fans  l’éclat  de  vôtre  beauté , il 
nous  feroit  ennuyeux. 

Cette  vûc  que  nous  appelions  la  vifion  beatifique, 
eft  nommée  dans  le  chapitre  de  Houd  Agr  acbar , la 
grande  recompcnfc.  f'Vyrz.  Huftiin  Vacz  p.  40  j. 

Au  meme  chapitre:  Dieu  appelle , & invite  à la 
Maifon  de paix , & met  dam  le  ben  chemin  ceux  ju'il 
lui  plaît  • mire  let  bans,  tju  il  recempenfe , & rrtrU 
thit  de  ftt  biens.  Les  Intçrprctes  difent  querette  mai- 
fon de  paix  cft  le  Paradis  deftinc  pour  les  Fidèles, 
où  Dieu  les  convie,  les  excitant  a la  pratique  des 
bonnes  cruvifcs  qui  en  donnent  l’entrée. 

Le  Paradis  cft  appellé  maifon  de  paix  à caufe  du 
falut  8c  delà  paix  que  Dieu  8c  fes  Anges  donnent 
à ceux  qui  y entrent , comme  l’on  a vu  cy-deflùs  , 
ou  bien  à caufe  du  Gluc  de  paix,  8c  de  conjoüirtàncc 
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que  les  Bienheureux  fc  donnent  les  uns  aux  autres» 
ou  bien  encore  » à caiife  que  ce  mor  SaÜm  tft  un  des 
noms  ou  attributs  de  Dieu  qui  cil  notre  paix  . 6c 
nôtre  film  > de  forte  que  c’eft  par  excellence  que  le 
Paradis  cil  appelle  la  demeure  de  Dieu  » ou  de  la 
paix 

L'Auteur  des  Fofloul  ou  Articles  die  fur  ce  pafla- 

Î;e  que  Pieu  appelle  le*  fuie  lies  d'une  maifon  dont 
es  larmes  font  i’cntrcc  , U mifere  le  feiout  , Se 
)a  corruption  , laéin,  à une  autre  maifon  , donc 
i'cr.crcccftun  don  ttes-prccicut  qui  eft  celui  de  ta 
predertirution  , le  milieu  » où  la  demeure  eft  la 
joiiiflancc  de  coût  bien»  & la  confommation  fans 
fin  en  eft  la  claire  vlfton  de  l’cffcncc  Divine,  Me» 
ÀÀr  atuâlhi  kck*  aouftho  Ân*  tkjierht  [en*  il*  Air 
m*bd*bt  4 lia  etoufihho  tiJhm  me ntthdho  lie a.  Certe 
voix  de  Dieu  qui  appelle  les  fiJclIcs , eft  celle  qui 
appelle  les  captifs  à la  liberté»  ces  captifs  engagez 
dans  les  liens  du  monde  Se  de  U vie , croycnt  n'etre 
11  que  pour  mourir.  11  eft  vtay  que  les  Roys  de  la 
ecric  tuent  ordinairement  les  coupables  de  la  pri- 
fonpour  les  envoyer  au  gibet:  mais  vous,  Seigneur, 
vous  les  tuez  des  balles- folles  , &:  des  cachots  de 
ce  monde,  pour  les  placer  dans  vôtre  Palais  qui 
oft  le  Paradis. 

Le  Schcikh  al  Iflamdit  que  Dieu  appelle  tout  les 
hommes  au  Paradis,  à la  referve  de  ceux  qui  fe 
rendent  indignes  d'une  telle  faveur;  mais  Alchari 
étant  interrogé,  qui  eft  celui  qui  eft  appelle  au  Pa- 
radis, lépondit  : Celui  que  Patni  veut,  !e  pour 
qui  il  a de  1a  picdilcâion , ce  qui  lignifie  les  lculs 
predeftinez  Se  élus. 

On  lit  dans  le  chapitre  Na  (Ta  ces  paroles.  Nom 
fUctront  Ut  fidelUt  A Ans  une  ombre  fl  *1/1 1 , & per- 
Mineure.  I.a  plupart  des  Interprètes  avoüent  fran- 
chement que  Mahomet  a mis  de  l'ombre  dans  le  Pa- 
xadis,  à caufc  que  les  Arabes  qui  font  beaucoup  in- 
commodez de  fa  chaleur  du  Soleil , regardent  l'om- 
bre comme  la  principale  caufc  du  repos  , & de  la 
commodité  de  la  vie  : cependant  ils  fe  flfcuccttcob- 
jc&ion.  Comment  pourra-t-il  y avoir  de  l'ombre, 
puifqn’il  n’y  aura  ni  Soleil,  ni  aucun  autre  Aftrc  qui 
lapuiflecaufer. 

Les  pies  fpirtrucls  difont  que  par  cette  ombre 
continuelle.  Se  non  paftagere  , i!  Mue  entendre  la 
proteftion  favorable  du  Ivoy  de  gloire,  qui  couvrira 
perpétuellement  les  têtes  des  Bienheureux  ,Sc  cette 
ombre  ne  pafl'era  point;  ce  qui  leur  fait  direjToutcs 
les  ombics  c’eft  à-duc,  toutes  les  faveurs  de  ce  mon- 
de, à la  fin  fediftipent  : Fuyez  à l'ombre  de  celui 
qui  ne  parte  jamais. 

Soiouthi  a fait  un  livre  exprès  touchant  l'ombre  du 
Paradis , qu’il  a intitule  Bo^ongh  * l helAl  , où  il 
fait  la  delcnption  du  trône  de  Dieu  que  les  Arabes 
appellent  Arlchc.  Vojez.ee  titre. 

Lemême  Auteur  en  a au  (fi  comporté  un  furla  tradi- 
tion vulgaire  des  Mahometans.  laquelle  a eu  grand 
crédit  parmi  nous , à fçavoir  que  les  femmes  n'en- 
treront point  en  Paradis.  Ce  livre  a pour  titre  jif- 
bib  4tl  kçjf*  fi  h*l  4 1 ntffa.  On  atttibue  auflî  A 
Gianuhari  un  ouvrage  fur  le  meme  fojer. 

On  fonde  certe  tradition  fabulcufc  fur  une  plai- 
famerie  que  fit  Mahomet  à une  vieille  femme  qui  fç 
plaignoit  à lui  de  fon  fort  for  le  fùjet  du  Paradis 
car  il  lui  dit  que  les  vieilles  n'y  entreroient  point , 
Se  fur  ce  qu’il  la  voyoit  inconfolable , il  la  raflùta  Se 
la  téjoüit  en  meme  tems  en  lui  difantf|uc  toutes  les 
vieilles  feraient  rajeunies  avant  que  d’y  entrer.  Lâ- 
wii  cUnt  fer  L*tb*if. 

Quoy  qu’il  en  foitdu  Paradis  des  Mahotneçans, 
il  eft  ccttam  qu’il  a etc  formé  fur  le  plan  de  celui  de 
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Cctinthus.  Cet  ancien  Hcrefiirquc  qui  vivoir  dés  le 
tems  de  l'Apôtre  faine  Jean , foûtenoie  que  Ion 
mangerait , que  l’on  beuveroit.  Se  que  l’on  exer- 
ceroic  les  fondions  du  mariage  dans  le  Paradis. 
Il  y a plufieun  auffi  de  nos  contemplatifs  qui  onc 
ctu  que  le  corps  ayant  eu  part  aux  fouffiances  de 
cette  vie,  aurait  u part  i la  béatitude.  Se  qu’au 
moins  les  fens  de  la  vue  , dcl’ouye,  & quelque 
autre  jouiraient  des  plaifirs  qui  leur  font  propres. 

Le  faux  Paradis  de  Schedâd-qui  eft  nomme  par 
les  Arabes  Iratn,  eft  rejetté  par  les  Mufiilmans. 
quoy  qu’ils  l’admettent  en  pluficurs  chefs.  Voyet. 
Schcdad , & Iram. 

GENNAT  Adnou  Eden  , Le  Jardin d’Eden,  ou 
le  Paradis  terreftre.  Les  Mufulmans  qui  joignent 
brutalement  Us  délices  de  la  tcric  avec  celles  du 
ciel , confondent  ce  Paradis  avec  celui  de  la  gloire , 
auflî  bien  que  celui  d’Iram  que  Schcdad  avoir  plante 
dans  l’Arabie. 

Quoy  que  la  plupart  des  Mahometans  inftruirs 
par  le  livtcdela  Genefe,  mettent  ce  Paradis  dan* 
la  terre  ferme  de  l'Aile , c'eft  à fçlvoir  vers  Damas 
en  Syrie,  vers  Obollah  en  lraque  ou  Chaidée,oa 
en  Perfe  vers  ledcfèrtdcNaoubendigian  en  un  lieu 
nomme  Schcb  Baovàn  , arroufe  par  le  Milâbt 
cependant  la  plus  ancienne  Se  la  plus  generale 
tradition  de  l'Orient  eft  que  ce  jardin  ou  Pa- 
radis n’cft  autre  que  l’iflc  de  Scrandib  que 
nous  appelions  aujourd'huy  Zeilan  ou  Ccilan  , 
où^  loti  prétend  qu’Adam  fut  enterré  , après 
qu'il  fut  rentré  en  grâce  auptés  de  Dieu , entuite 
d'une  pénitence  de  cent  trente  ans.  Les  Pottuguais 
fuivant  la  tradition  du  pays  ont  nommé, la  montagne 
où  cftlagrote,  & le  fepulcrc  d’Adam  , Picode 
Adam. 

tes  Orientaux  content  quatre  Paradis  dans  l’Afie, 
à fçavoir  les  trois  dont  nous  venons  de  parler  en 
Syrie,  en  Chaldéc , Se  en  Petfe , Se  le  quatrième  i 
Samatcand. 

GEKADEL,  Montagne  qui  eft  aux  confins  de 
l'Egypte , & de  la  Nubie  fur  le  Nil  à douze  journée* 
audefiùs  d'Afovane  , ou  de  Sicnc  en  Thebaide. 
C'eft  là  qu'eft  la  grande  cararafte  du  Nil,  Se  où  l'on 
traniporte  les  marchandées  dufond  des  vaiflcaux , 
fer  le  dos  des  chameaux  pour  lesvoiturer  de  Nubie 
en  Egypte  &:  de  cette  province  aux  autres. 

GENEK  Vilafti  , Les  Turcs  appellent  ainfi  la 
Cappadocc , Se  le  Pomus  qui  en  eft  la  partie  la  plue 
Septentrionale.  La  ville  maritime  de  Tarabozan, 
que  nous  appelions  Tiebizonde  , Se  celle  d'Amafie 
où  le  SangiaK  Bey , Se  quelquefois  le  Bcghilerbcy  de 
l'Anarolic  refidc , font  cenlccs  être  de  cette  provin- 
ce, fclonla  Notice  de  l'Empire  Turc. 

GENGHIZ  KHAN  , C'eft  ainfi  que  les  Arabe* 

Eiroronccnt  ce  nom  : mais  les  Perfans  Se  les  Turc* 
e prononcent  comme  s’il  croit  écrit  en  François , 
Tchiaghizichan  ; ou  en  Italien  Cinghizxhan.  Nos 
Hiftoriens  Latins  l’appellent  Cntigius. 

Ce  Surnom  ou  titiÿ  qui  fignific  en  langue  Mo- 
golienne  Roy  des  Roys,  fut  donne  par  TubiTan- 
gti  Prophète  duTurxcftan , à Tamugin  après  qu’il 
eut  vaincu  Aven*  ou  Unghkhan  , Se  fubjuguc  la 
plus  grande  partie  des  Princes  Mogols  , Tartares, 
& Cathaiens  , ou  Chinois. 

Tamugin  que  nous  appellerons  defotmais  Geng- 
hizxhan  étoit  Moeol  de  nation  , Se  non  pas  Tar* 
tare  ; cas  il  étoit  fils  d'Icfukai  Behadir  félon  Kbon- 
detnir  t 
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demie  , ou  de  Bifuxai  félon  Kotiand  Schah  ou 
Mirxhond  , lequel  dclcendoit  en  ligne  droite  de 
Toumenah  Khan  Roy  des  Mogolj. 

Tomnciub  Khan,  qui  dcfccndoitde  Bouzangiar 
fils  miraculeux  de  la  Princcflc  Alancavah,  dont  l’on 
peut  voir  le  titre  , eue  deux  enfans  , Kilkhan  tri- 
ayculdc  Genghiz  xhan,  5c  Fagiouli  feptiéme  aycul 
de  Tamcrlan. 

Bouzangiar  éioit  i(Tu  de  Kiân  (ils  d'Ilkhan  lequel 
fut  défait  par  Tour  fils  de  Feridoun  Roy  de 
Perlé,  qui  s'étant  rendu  maiftre dune  grande  patrie 
du  Tutkeftan  , 5c  joint  aux  Tanares,  extermina  en- 
tièrement la  nation  des  Mogols  , à la  rcfetve  de 
deux  hommes , 5c  de  deux  femmes  feulement. 

Kiân  qui  ètoitun  desquatre  , fc  retira  avec  les 
trois  autres  dans  la  montagne  nommée  Erxench 
Koun  où  trouvant  des  pâturages  excellens,  il  s’y  ha- 
bitua, 5c  peupla  pat  la  fiicceihon  de  pluficurs  années 
qui  vont  au  de  là  de  mil , un  grand  pays  qui  avoir 
etc  julqu’alors  inconnu  , de  force  qu'il  fut  le  pcrc 
d’une  nouvelle  nation  de  Mogols  qui  porta  le  nom 
de  Kiit. 

Puifque  nous  avons  déjà  remonté  fi  haut  , nous 
dirons  encore  qu'il xhan  pcrc  de  Kian  écoil  le  fcp- 
tiéme arrière- fils  de  Mogoul  Kh.in  frété  de  Tarar- 
khan  tous  deux  cnfamd’llinge  Klun  , dcfqucls  les 
deux  nations  des  Mogols , 5:  des  Tartarcs  font  def- 
cendues.  • 

Mais  pour  arriver  jufqu'au  terme  que  fon  oc 
peut  outrcpalfer,  j’a  joutera  y fur  le  témoignage  de 
MirkbondÔC  de  Khondemir,  qu'llinge  khan  étoir  le 
quatrième  fils  deTuric  , fils  de  Japhet,  fils  de  Noc 
auquel  IcTuikcftan  qui  comprend  , félon  (on  an- 
cienne lignification  , les  pays  que  les  Mogols  , les 
Tattarfs  , les  Cathaiens,  les  Rufles  , les  Bulgares , 
les  Gcces,  les  Alains  , les  Seelabes  ou  Chalybes , 
&'  les  Hyperboretns  habitent , a tire  fon  nom. 

Gcnghizkhan  naquit  à Diloun  joloun  l’an  $49. 
de  l'Hcgire,dcJ. C.  1154.  dans  le  Dongouz  il,  c'eft- 
à-dire  , en  l’année  du  Cycle  des  Cathaiens,  nommée 
le  Pourceau  , fous  le  figne  de  la  balance , au 
tems  que  fon  père  Jefukai  fit  une  grande  irruption 
furies  Tartarcs.  Mirichond  appelle  le  lieu  de  fa 
naifiance  Diloun  Jaldak  , ôc  donne  à fa  mere  le 
norud’OIoun.  Il  perdit  fon  pcrc  à l’âge  de  treize 
ans , 5c  fut  obligé  par  la  révolte,  & pat  lesdivilions 
des  Mogols  à le  retirer  auprès  d’Avenk  ou  Ungh 
Khan  PrinccChrccien  de  la  tribu  de  Ketit  qu’Aboul- 
farage appelle  Malek  Iohanna  , le  Roy  Jean.  C’eft 
celui-là  inemequenos  Hiftoriens,  5c  voyageurs  ont 
appelle  le  Prèrrejean.  * 

Khondemir  dit  aulfi  bien  que  les  autres  Hifto- 
riens de  la  vie  de  Gcnghizkhan , qu’il  naquit  tenant 
du  (ang  caillé  dans  fes  mains  de  la  "relieur  d'un 
dé  -,  & cite  fur  ce  (ujec  deux  vers  Perfirns  qui 
portent  que  fi  ce  fang  étoit  un  prognoftique  de 
celui  de  fes  ennemis  qulil  dévoie  répandre,  c'étoit 
atiftï  Ghirlezdân  .c'cft-i  dirc  , la  marque  de  l'ex- 
piaiiondcs  crimes  des  hommes  que  Dieu  avoir  mife 
entre  Ces  mains  , ce  qui  (e  rapporte  encore  au  figne 
de  la  balance  que  nous  regardons  comme  un  ligne 
de  juftice , quoyque  les  Orientaux  le  prennent  pour 
ce  lui  des  vents  5c  des  rempetes. 

Après  que  Gcnghizkhan  eut  demeuré  pluficurs 
années  auprésd'Avcnx  Khan  , 5c  qu'il  l’eut  fervi 
tres-utilcmcnr  dans  les  guerres  qu’il  avoir  avec  fes 
voifins , il  époufa  fa  fille  nommée  Oifungin  ; non- 
obftant  quoy  il  fut  (i  fort  petfecuté  par  fes  envieux  , 
qn'il  fut  obligé  de  quitter  la  Cour,  pour  mettre  fa 
vie  en  fii  reté  , 5c  en  fuite,  de  faire  la  guerre  à A- 
venk  khan  , lequel  conjointement  avec  (bn  fils 
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Schokoun  le  poutfuivoit  à outrance. 

Genghiz  khan  les  furprit  tous  deux  a ion  avan- 
tage avec  <;uattc  mil  chevaux  feulement  -,  5c  après 
les  avoir  défaits  entièrement,  les  contraignit  de  Ce 
réfugier  auprès  de  Tabanck  ouTajanex  Roy  des 
Tartares.  CePrineeufant  de  trahifonficiuci  Avenu 
kj?an  \ de  forte  que  Schokoun  fon  fils  fur  obligé  do 
fitir  promptement  jufqu'au  pays  de  Caclchgar  , où 
ilnetrouva  pas  plus  de  feurcté,  5c  y perdit  au(fi  U 
vie  , ce  qui  arriva  l'an  599.  de  l’Hegire. 

Depuis  l’année  fuivatnc  qui  fut  la  6e,o.  de  l'He-' 
girc,  julqu’cn  la  601.  que  les  Mogols  appellent  l’an* 
née  du  Léopard , il  fubjugua  toutes  les  tribus  des 
Mogols  5c  desTartares  , Se  tint  une  aftemblcege* 
ncralc  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  ces  deux  na- 
tions. LesTutes  appellent  cette  efpece  d’Etats  g&- 
nerattx  Kutiltai  , ou  le  nom  de  Tamuein  lui  fût 
changé  en  celui  de  GenghizKhan,parTubi  Tangri, 
5c  il  y ordonna  qu’une  Cornctrc  blanche  fexoic 
dorénavant  1 ctendatt  general  de  fes  ttoupes  ; après 

nmatchant  contre  tes  Caracathaiens,  il  les  défit 
linement,  qu’Ilcan  leur  Roy  refolut  de  t'em- 
poifonner  lui-même,  pour  ne  pas  voir  ladcfolation 
entière  de  fes  Etats. 

Depuis  ce  tems-I»  jufqu’en  l’an  6 1 j.  il  fubjugua 
rous  les  Princes  du  Caracarhai  qui  refufoienc  de  lui 
obéir.  11  défit  Kufchlck  grand  ennemi  des  Muful- 
manj  , lequel  fut  contraint  de  s'enfuir  dans  les  mon- 
tagnes couvcttes  de  forêts  d'un  pays  , qui  en* 
ciré  fon  nom  de  Caracathai  , c’cft- à-dire  en  Turc, 
leCathainoir. 

L'an  6 1 5 . de  l'Hcgire , CcnghizKhan  entra  dans 
la  Tranfoxanc  pour  faire  la  guerre  à Mohammed 
futnomme  Khouaiczm-fchah.  Le  fujec  de  cette 
guerre  fc  peut  voir  dans  le  titre  de  ce  Prince-  Ren- 
voya d’abord  deux  de  fes  enfans  nommez  Giagatai, 
ou  Gioghrai,  Se  Oftai  pour  (errer  de  prés  les  trou- 
pes de  ce  Sultan,  Se  deux  de  fes  Capitaines  pour 
aflieger  les  villes  de  Bcnaieet  ou  Asbanikcr,  5c  de 
Khogend.  Il  marcbienluite  lui-même  en  perfonne 
vers  celle  deBokbarah,  où  Jcs  principaux  chefs  de 
l’armce  du  Sultan  Mohammed  s’étoicnc  enfermez 
pour  la  défendre. 

L’an  6 1 7.  qui  cft  l’annce  du  fcrpcnc  dans  le  Cycle 
des  Mogols  , Se  des  Cathaiens , Gcnghizkhan  Ce 
prefenta  devant  Bokharah  , où  dés  la  première  nuit 
il  enleva  la  Cavalerie  des  Khovarczmiens  qui  fai- 
foienc  la  ronde  autour  de  la  place  \ cet  accident  o- 
bligca  les  habitans  d'aller  dés  le  lendemain  deman- 
der quartier,  5c  Genghizxhan  le  leur  ayant  accor- 
de , fc  contenta  d'abord  de  piller  la  ville:  mais  ayant 
appris  qu’un  grand  nombre  de  faldats  s’etoient  ca- 
chez dans  la  ville  , pour  faire  quelque  furpeife,  aptes 
qu’il  en  eut  forcé  le  château  , il  le  fie  démolir,  & 
commanda  que  l’on  fit  palier  au  fil  de  l'épée  tous  les 
habitans. 

Oktai  fils  de  Genghiz  khan  avoir  cependant  a(Ee- 
gé  la  ville d’Otrâr , dont  Gaitkban  principal  autestf 
de  cette  guerre  ctoit  Gouverneur  , il  la  prie  dans 
l’efpaccdc  cinq  mois,  au  bout  dcfqucls  Gair  xhan 
fur  oblige  de  Ce  fauver  dans  Icchâteau  , où  il  ne  pue 
tenir  que  fotr  peu  de  tems.  Oxtai  le  fit  d'abord  fon 
prifonnicr;  mais  il  reçue  bientôt  apres  les  ordres 
de'fonpcrc  , pour  le  faire  mourir  i de  forte  que  lui 
5c  tons  les  habitans  d’Otrir  furent  juftement  puni» 
de  la  perfidie  dont  ils  avoicnt  autrefois  ufée envers 
les  Mogols , comme  il  cft  rapporté  dans  l'hiftoirc 
de  Mohammed  Khovarezm-fchah. 

Giougi  Khan  prit  dans  le  même  tems  la  ville  de 
Giound  qu’il  fit  piller  ôc  razer,  Alâf  xhan  celle  de 
Khogiend  qu’il  traita  de  même.  Se  il  ne  relia  des 
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habitant  de  ces  villes , que  ceux  qui  purent  fc  fauver 
ar  U fuite.  Les  Hiftoricns  rapportent  une  aétion 
ardie  Ce  heureufede  Timur  Mclt k Gouverneur  de 
Khogicnd  . lequel  fefauva  par  eau  à la  vue  des  Ma- 
gots , qui  le  pourluivirent  en  le  combattant  pendant 
plusieurs  jours  fans  pouvoir  l'atteindre. 

Aufli  tôt  que  Gcngizxhan  eut  achevé  le  fiege  ^lc 
Box  hua  , il  vint  invertir  la  villcdc  Samarcand.  Les 
habitant  fc  trouvèrent  partagez  fut  le  party  qu'ils 
avoient  à prendre  *,  car  les  uns  vouloicnt  lui  ouvrir 
leurs  porter  \ mais  les  autres  étoicnr  rclolus  de  gar- 
der la  fidelité  à leur  Sultan,  Ce  de  fc  défcndicjuf- 
qu'à  lcxtremité.  Dans  ces  entrefaites  le  Mufti  de  la 
ville  avec  les  ptincipaux  Imams , Ce  Do&curs  de  la 
loy  Mufulmanc  , allèrent  au  camp  des  Mogols  pour 
obtenir  une  bonne  compofition  en  faveur  de  leur 
ville  : mais  n’ayant  pu  obtenir  bon  quartier  que  pour 
leurs  perfonnes , Ce  leurs  biens.  Ce  pour  celles  de 
leurs  proches,  les  Mogols  étant  entrez  dans  la  ville, 
en  firent  fortir  tous  les  habitant,  Ce  après  l’avoir 
pillée,  en  allicgerent , Ce  piircnt  le  château,  où  ils 
portèrent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu'ils  y trou- 
vèrent fans  aucune  exception. 

Ce  fitt  dans  ce  meme  teins  là  que  Gcnghizkhan 
étant  informe  du  mauvais  ctat  de  l'armée  de  Mo- 
hammed Khovarezmfchah  , envoya  deux  de  fes 
Generaux  d'armée  nommez  Gebch  Noviôn  , Ce 
Souidai  ikhadir  , avec  trente  mil  chevaux  , en  Kho- 
raflàn  où  ce  Sultan  étoit  campé.  Ces  deux  Capitai- 
nes le  firent  bientôt  déloger , Ce  ils  le  pourfuivirent 
fi  chaudement , qu’il  fut  oblige  d’abandonner  ccrtc 

trovincc , Ce  de  faire  fa  retraite  dans  flraquc  : mais 
s Mogols  le  fuivant  à la  pifie  , pillant  & mafla- 
crant  tout  ce  qu’ils  tencontroicnr  fur  leur  route, 
traverürcnt  ces  deux  provinces  , celles  de  l’Adhcr- 
bigian , Se  du  Schirvan,  & gagnant  enfuite  la  ville 
de  Derbend  , pallcrcnt  au  Nord  de  la  mer  Cafpien- 
nc,  pour  rejoindre  le  camp  general  de  Gcnghizkhan 
qui  croit  dans  la  Tranfoxane. 

Genghiz  khan  > après  avoir  achevé  la  conquête 
delà  Tranfoxane,  envoya  trois  de  fesenfans  nom- 
mez Giougi , Giagathai , Ce  O&ai  , pour  fubjugucr 
la  province  de  Khovirezme  qui  s'étend  desdeuxeô- 
tez  de  l’Oxus  ou  Gihon , fleuve  qui  traverfe  tour  ce 
pays  avant  que  de  décharger  (es  eaux  dans  la  mer 
Cafpienne-  Ces  Princes  vinrent  d’abord  artîcgcrla 
capitale  qui  porte  le  nom  de  Khovarczme  aufli - bien 
quels  ptovince  , où  Khamarteghin  commandoirdc 
la  part  du  Sulfsn  Mohammed-  Ce  fiege  dura  long- 
rems  fans  avancer , à ciufe  de  la  divitîon  qui  arriva 
entre  lesdeux  frères  Giougi , Ce  Giagithai , au  fujet 
du  commandement. 

Aullî-tôtquc  Gcnghizxhan  eut  apptis  la  méfia- 
tclligencc  de  ces  deux  Princes , il  envoya  fes  ordres 
à Oétai  pour  commander  en  chef  toute  l’armée  , 
& accommoder  les  différends  de  fes  deux  frères , lui 
preferivant en  môme  terni  de  ne  rien  entreprendre 
fans  leurs  avis.  La  concorde  fut  ainficn  peu  de  tems 
rétablie  dans  cette  armée  , & le  fiege 4c  la  ville  de 
Khovarcfmefut  bientôt  fini. 

Les  Mogols  s'en  étant  rendus  les  maîtres  , Ce  re- 
connoirtants  qu'elle  étoit  cres-forte  par  fa  fituarion 
ladémolircnt  cntiefcmcnt , en  firent  fortir  tous  les 
habitans , Se  après  avoir  choifi  cent  mil  des  plus 
jeunes  des  deux  (exes  du'ils  reduifirent  en  fervitude  , 
ilsdirtribucient  tout  le  rerte  aux  foldats  pour  être  é- 
gorgez-  L'on  rapporte  que  chaque  foldat  de  plus  de 
cent  mil  qu'il  s croient  devant  la  place,  en  eut  vingt- 
quatre  à tuer  pour  fa  part. 

Pendant  que  l'aimée  des  Princes  defoloic  la  pro- 
vince de  Khouarcfmc  , le  pere  faifiait  d étranges 


ravages  dans  le  Khoraflan  i car  tirant  du  côté  de 
Balxhc  U plus  ancienne  capitale  de  cette  province, 
qui  portoir  le  titte  de  Cubbat  al  Irtam,  c'cft  à dire, 
la  Métropole  du  Mufulmanifme,il  trouva  la  ville  de 
Tcxmcd  lur  fa  route,  qu’il  prie  Ce  tuina  en  deux 
jours,  exterminant  jufqu ‘au dernier  de  fes  habitant; 
Ce  quovquc  les  habitans  de  Balkhc  codent  envoyé 
au  devine  de  kiy  des  députez  pour  lui  jurer  fidelité , 
Ce  Ce  rendre  à fa  mcrcy  , ils  ne  purent  obtenir  de  lui 
aucun  quartier.  Ce  furent  tous  partez  au  fil  de  l'épée. 

Tuli  khan  autre  fils  de  Genghiz  khan  étant  arri- 
vé au  camp  peu  apte*  cette  execution  , fou  pere  lui 
donna  aufli-tôt  l’ordre  de  s’avancer  plus  avant  dans 
le  pays  , Ce  d’y  faire  le  dégât , pendant  qu'il  feroir 
lui  meme  en  perlonne  le  fiege  de  Thaleran  place 
fqgte  qui  avoit  un  tres-bon  château.  Gcnghizxhun 
eut  le  loifir  de  fc  motfondre  devant  ccttcplacc  qui 
refirta  pendant  fept  mois  entiers  à fapuiflancc.  Son 
armée  croit  déjà  beaucoup  diminuée  : mais  le  re- 
tour que Tulikhan  fit  de  ton  expédition  duKhouf- 
fan,  dont  il  avoit  fubjuguc  les  villes  principales» 
ayant  fortifie  fon  camp  , il  emporta  enfin  d’aflaut 
cette  place , Ce  n'epat  gua  aucun  de  tous  ceux  qu'il  y 
trouva. 

Aptes  la  prifede  Thalecin , le  bniir  s’eraht  ré- 

andudans  fon  camp  que  Gclaleddin  fils  de  Mo- 

ammed  Khovanrzm  fehah  zvoit  battu  les  Mogols, 
auprès  d’un  lieu  nommé  Batani.  L«  colère  le  faille 
de  telle  maniéré  qu'il  tourna  aurti -rôt  vers  les  par- 
ties Occidentales  de  la  Perfe , & fit  une  defolation 
fi  cruelle  , Ce  fi  univcrfclle  par  tout  où  ri  parta, 
qu’il  n'y  Lirt'a  aucun  vertige  qui  put  marquer  que  ces 
lieux  euflent  jamais  été  peuplez , ayant  envoyé  en* 
meme  tems  Balai  Novian  dans  les  Royaumes  de  La- 
haver  ou  Lahor,  Ce  de  Multah  à l'Orient,  pour  y fat* 
rc  les  memes  ravages. 

Tulikhan  alla  peu  de  tems  après  affieger  les  rroiâ 
autres  villes  capitales  de  la  grande  province  de 
Khoraflan  ; car  nous  avons  déjà  parlé  de  Balxhc  qui 
cncrtlaquatricme.il  commença  par  celledc  Mé- 
rou fui  nommée  Schaighian  pour  la  diftingucr  d’un 
aurre  Merou  de  la  même  province  qui  crt  furnotn- 
méc  Al  Roud  j Ce  il  eut  fon  bon  marché  de  ccrtc 
grande  ville  abandonnée  par  fon  Gouverneur  qui  é« 
toit  fort  hay  du  peuple  , Ce  qui  craignit  que*  l'on 
ne  le  mît  entre  les  mains  des  Mogols.  Aurtâ-tôr 
que  Tulikhan  y fur  entre,  il  en  fie  razer  les  mu- 
railles, & après  avoir  fait  Icchoixdcs  jeunes  gar- 
çons , Ce  des  jeunes  filles  , qu’il  vouloir  refervet 
pour  en  faire  des  efclavcs  , il  abandonna  un  million 
Ce  trois  cent  mille^rerfonncs  à la  fureur  du  foldac. 

La  ville  de  Nifehabour  autre  capicalcdc  la  meme 
province  eut  le  meme  fort  : Ce  perdit  un  million  Ce 
747.  rail  de  fes  habitans  , ce  qu'il  faut  entendre 
aullî  bien  que  des  autres  villes , de  tout  ce  qui  étoit 
compris  dans  fon  territoire  qui  crois  fort  étendu  fie 
très- peuplé. 

Celledc  Herae  étoit  la  plus  confidcrablc  de  ce» 
trois  capitales  du  Khoraflan  qui  fuient  alïiegccs 
par  Tulikhan  { car  elle  ctoic  défendue  par  Moham- 
med Giorgiani  gouverneur  de  la  province  qui  avoit 
une  armée  trcs-confiderablc  pour  la  défendre.  En 
effet  pendant  les  fept  premiers  jours  du  fiege,  le 
Gouverneur  fit  de  fi  frequentes , Ce  fi  vigouteufèt 
fortics,  que  les  Mogols  virent  bien  qu'ils  nevicn- 
droicnrpasfi  aifement  à bout  de  cette  cncrcprifc, 
qu’ils  avoient  fait  des  precedente  s:  mais  il  arsivaque 
ce  Seigneur  , qui  étoit  également  fage  Ce  vaillant, 
fur  malhrurcufcmenc  eue  d'un  coup  de  floche  dans  le 
combat. 

Après  U mort  du  Gouverneur,  lesaflicgcz  comt 
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mencercnt  l perdre  courage  , & on  parloit  déjà  de 
fc  rendre  , lorfquc  Tulikhan  qui  en  fut  averti  par 
fes  cfpiont  s'avança  avec  deux  cent  chevaux  feule- 
rnent  vers  une  des  poites  delà  ville,  pour  attirer 
à une  conférence  ceux  des  Bourgeois  qui  étoient  les 
plus  portez  à la  paix.  Là  ildèclaraquc  s’ils  fêrcn- 
doient  volontairement  à lui  qui  étoit  en  état  de  les 
forcer,  ils  ne  recevroient  aucun  dommage  ni  en 
leurs  perfonnes , ni  en  leurs  biens , 8c  qu’il  Ce  con- 
tentetoit  de  recevoir  d’eux  la  moitié  feulement  du 
tribut  qu’ils  payoient  au  Sultan  de  Khovarczmc. 


; payoient  a 

^presque  Tulyehan  eut  donné  fa  parole, & con- 
firme par  un  ferment  folennel  les  conditions  de  U 


par 

capitulation  qu’il  leur  accordoit  : les  Bourgeois  de 
Herat  lui  ouvrirenr  auflï-tôt  leurs  portes  , & lui 
firent  une  entrée  magnifique.  Tulikhan  obliuMcxa- 
iflcmcnt  le  traité  qu’il  avoir  fait  avec  cux^^J  ne 
fouffrir  pas  que  fes  Mogols  leur  fillenc  aucun  ou- 
trage. il  fe  contenta  feulement  de  l’execution  des 
foldatsde  la  garnifonavcc  Icfqucls  il  n’avoit  point 
capitulé  , Sc  leur  ayant  donné  Malcx  Abuoecrc 
pour  Gouverneur , Ce  Manghtai  pour  Prévôt , & 
Grand  Jufticier,  il  vint  trouverfon  percaufiege  de 
la  ville  de  Thalecân , dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Mais  la  ruine  de  cette  puiifante  ville  ayant  été 
déjà  rcfoluc  dans  le  decret  Divin,  dit  Khondcmir, 
fà  perte  étoit  inévitable.  Il  arriva  en  effet  que  le 
bruic  s’étant  répandu  que  les  Mogols  avoient  été 
défaits  par  Gel.tlcddin  auprès  de  la  ville  de  Gaz- 
nah , les  habitans  des  villes  du  Khoraff'an  ou  Tu- 
litchan  avoir  laillèdes  Gouverneurs , le  fôûlevercnr 
tous  en  meme  tems , Sc  égorgèrent  tous  le*  Mogols 
qui  leur  tonibctcnt  cuite  les  ntains.  Les  habitans 
de  Herat  Ce  jetteront  fur  MalcK  Abubccic  , Sc  (ür 
Manghtai  qu’ils  malTactctent  avec  tous  lcuis  gens, 
te  mitent  à leur  tctc  Mobarczeddin  Scbzvari,  pour 
les  défendre. 

Genehizkhan  ayant  appris  ces  méchantes  nouvel- 
les, fit  une  rude  reprimende  i Tulikhan  fonfilsde 
ce  qu’ayant  patunefauffè  clemcnce  donné  la  vie 
à les  ennemis,  il  leur  avoic  suffi  laillè  les  moyens 
de  lui  joücr  un  fi  mauvais  cour  ; pour  réparer  cette 
faute,  & pour  Ce  vanger  d’un  fi  grand  affront  , il 
envoya  Ilgenkvai  Novian  avec  quatre-vingt  mil 
chevaux  devant  Herat.  Cette  ville  foûtint  un  fiege 
defixmois  entiers  pendant  lequel  fes  habitans  qui 
fè  défendoient  en  aefcfpcrcz  firent  des  effotts  in- 
concevables: mais  ayant  été  enfin  forcez,  ils  fu- 
xentcous  égorgez  fans  mifcricordc , jufqu’au  nom- 
bre d’un  million  , & fix  cent  mil  perfonnes , à plu- 
ftcurs  reprifes. 

Emir  Khovand  ou  Khavcnd  Schah  dit  que  le  Do- 
ôeur  Schcrfeddin  Khathib  tcfla  fcul  avec  quinze 
autres  perfonnes  qui  s’étoient  cachées  dans  des 
grottes  où  les  Mogols  qui  foüilloien:  par  tour,  ne 
«savoir  point  trouvées  , Sc  qu’ils  fuient  joints 
quelqucrcms après,  par  vingt  quatre  autres  qui  a- 
voient  suffi  échappé  à la  fureur  des  ennemis  par 
une  efpece  de  miracle.  Ces  quarante  perfonnes  de- 
meurèrent pendant  quinze  ans  dan*  Herat  avant 
qu’aucun  autre  fe  joignît  à eux  pour  y habiter,  tant 
cerre  ville  qui  porcoic  le  titre  de  Fcrrious  Nifchin 
ou  Nifchin  qui  fignific  le  fymbolc  ou  h demeure  du 
Paradis  , avoit  etc  détruite.  Cetrc  dcfolarion  gene- 
rale arriva  l’an  de  l’Hcgire$i  9. de  J.  nzi. 

Après  que  Gcnghizkhan  eut  terminé  les  guerres 
qu’il  avoir  entrepris  contre  Mohammed  Khuarczm 
(chah , Sc  fes  enfant  , comme  nous  avons  vû  cy- 
deffitsen  partie,  & comme  il  en  eff  traité  plus 
particulièrement  dans  les  titres  de  Mohammed  & 
de  Gclalcddin  Khuarczm  febah  ; ce  Prince  tint 
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confeil  avec  fis  enfans  , & les  plus  grands  de  fa 
Cour  l’an  tfat.de  l’Hegirc, dans  lequel  il  fut  arrêté 
qu’il  retoutneroit  dans  ton  Orde  natale  , nommée 
Ordott  Baligh  , où  étoit  proprement  le  fiege  Royal 
de  fôn  Empire. 

A peine  y éroit-il  arrivé  qu’il  apprit  que  Schei1- 
dercott  qui  commattdoit  dans  le  pays  de  Tangur  Sc 
de Cafchin s’étoit  révolté,  Sc  qu’il  s’avançoit  vers 
lui  avec  une  armée  de  cinq  cent  mil  hommes.  Geng- 
hizkhan  alla  au  devant  de  lut  avec  des  forces  à ped 
prés  égales.  Il  fe  donna  pour  lors  une  des  plus  fan- 
glantes  batailles  dont  on  air  jamais  ouy  parler',  car 
félon  la  fuppucation  des  Mogols,  il  fc  trouva  trois 
cent  mil  hommes  des  ennemis  morts  fur  la  place, 
fans  que  l’on  fiçachc  le  nombre  de  ceux  que  les  Mo- 
gols perdirent. 

Cette  perte  cependant  ne  fut  pas  capable  de  ré- 
duire pour  lors  Scheidercou  i fe  foûmettreau  vain- 
queur : mais  ayant  été  depuis  encore  vaincu  idi- 
verfes  reprifes,  il  demanda  quartier  , & jura  fide- 
lité à Gcnghizkhan.  Ce  Prince  vouloir  en  même 
tems  faire  encore  la  guerre  à quelques-uns  de  fès 
voifins  , mais  il  fut  appaifî  par  les  AmbafTadcurs, 
Sc  par  les  prefens  qu’ils  lui  envoyèrent  pour  obte- 
nir de  lui  la  paix. 

L’an  d14.de  l’Hcgire , de  J.  C.  1 ntf.  Genghiz- 
khan  fc  trouvant  accablé  d'infirmitez  caufces  par 
les  grandes  fatigues  qu'il  avoir  fouffertes  dans  l’e- 
xercice continuel  des  armes  jufqu’à  l’âge  de  foixan- 
cc  & treize  ans,  rcfoluc  de  partager  fes  Etats  en- 
tre fes  enfans.  Il  en  avoic  eu  quatre  à fçavoit,  Giou- 
gi,  Giagachai , Oélai , & Tuli  : mais  Giougi  l'aî- 
né étoic  mort  dans  la  campagne  de  Kipgiak  au  def- 


fusde  1a  mer  Cafpicnne  où  il  commandoic,  fix  mois 
avant  le  dcceds  de  fon  pcrc  , Sc  avoir  laiffé  pluficurs 
enfans , dont  Batou  étoit  l’aîné. 

Gcnghizkhan  déclara  pour  fucccflêur  dans  fon 
Orde  Impériale , Sc  dans  tous  les  pays  des  Mogols  , 
Cathaicns  , Sc  autres  tirant  vers  l’Orient  , Ortai 
ui  fur  furnomme  Caan , Sc  qui  eut  pour  fucceft 
'ur  GaiuK  Khan  fon  fils. 

Giagarhai  eue  pour  fa  pattla  Tranfoxaneque  les 
Arabes  nomment  Maovatalnahar  , Sc  que  nous  ap- 
pelions encore  aujourd’huy  du  nom  de  ce  Prince, 
le  Zagatbai  ou  Pays  des  Üzbexs  , Sc  c’eft  propre- 
ment le  Tuciccftan.  Son  pcrc  lui  donna  pour  con- 
feil , Sc  pour  General  de  Ces  armées  Caragiar  No- 
viân. 

Le  Khoraflân  , la  Perfc , Sc  les  Indes  furent 
donnez  i Tulilthan  qui  en  avoit  conquis  en  pcrfôn- 
nc  une  grande  patrie  , & donc  les  cnians  Manguca, 
Coblai , & Holagu  fc  font  rendus  eclcbtcs  dans  l’hi- 
ftoire. 

Batou  fils  aîné  de  Giougi  fucceda  I fon  pcrc  pic 
l’ordre  de  Gcnghizkhan,  Sc  poflcda  les  pays  d’A- 
lân  , de  Rous , & de  Bulgir  au  deffus  de  la  mer 
Cafpicnne.  C’eft  ce  petit-fils  de  Gcnghizkhan  qui 
traverfant  la  Ruflie,  vint  jufqu’cn  Moravie  , d’où  il 
prit  le  chemin  de  la  Hongrie  dans  le  deftein  d’aller 
affieger  Conftaminople  : mais  fes  grands  projets  fi- 
nirent avec  fa  vie  l’an  6 jtf.de  l'Hegire. 

Après  cette  diftribution  de  province'*  , Genghiz- 
ithan  mit  entre  les  mains  de  Giagathai  , la  tranfa- 
iftion  folcmnelle  que  Kilkhan  , ôc^Fagiouli  enfant 
de  Toumcnah  jehan  , avoient  paffe  cnfcmble  , pat 
laquelle  les  hoirs  defeendans  de  Fagiouli  , ne  dé- 
voient rien  prétendre  à la  fucccffion  de  Tournerai» 
leur  grand  pere,  tant  qu’il  y aurait  des  heritiers 
defeendans  de  Kilkhan  leur  oncle.  Cet  a<Qc  avoic 
été  fcellé  du  fccau  de  Toumenah  khan,  Je  il  écoicde 
conlcqucncc  pour  les  Genghtzxhamcns  qui  def- 
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coûtaient  de  Kitxhan  •,  car  il  leur  pouvoir  fervir 
comme  il  arriva  » contre  lcr  Timuriens , c’cft-àdi- 
re.la  poftcmc'dc  Tamcrlan  qui  tiroir  fon  origine 
de  Fagiouli. 

La  mort  de  Genghizichan  arriva  le  quatrième  jour 
du  mois  Ramadhan  l’arf  6 14.  de  l'Hegirc,  Se  dans  le 
Dongouril  .c’cfti-dirc  dans  l'année  du  Pourceau 
ïeJon  les  Igurccns  fie  les  Cathaiens  , année  dans  la- 
quelle éroit  tombée  auflî  fa  naillancc , Se  Ton  éléva- 
tion à la  fouveraine  dignité  Se  autorité  fur  1rs  na- 
ttons des  Turcs,  desTartares  , Se  des  Mogols.  Il 
fut  enterre  (ccrctemcnt  au  pied  d’un  arbre , où 
Ton  dit  qu’etanc  un  jour  campé  , il  demanda  à les 
gens  , s'il  leur  fembloit  que  ce  lieu  fût  propre  à U 
sépulture , Se  que  fort  peu  de  tems  apres  (a  mort , 
•il  ctût  à l’cnrour  du  meme  arbre  une  cfnecedc  buif- 
fon  û épais  , qu'il  rendit  le  lieu  inacccfliblc. 

Tout  ce  que  j’ay  dit  jufqu'icide  Genghizxhac  cil 
tire  de  Khondemir.  Nlirkhond  qui  eft  le  fnèmeque 
l’Emir  Mohammed  K hovand  ou  Khavend  fehan  a 
écrit  la  vie  de  ce  grand  Conquérant  le  fléau  du 
Mufulmanirmc,  fort  au  long.  J’ay  prêté  le  Manu£ 
crit  de  cet  Auteur  qui  eft  forr  rare  , Se  qui  m’eft  ve- 
nu entre  les  mains  par  la  libéralité  du  grand  Duc  de 
Tofeane  , à un  de  mes  amis  qui  s’en  eft  fervi  pour 
nous  donner  la  vie  de  ce  Prince  dans  toute  fon  é- 
tenduc.  C'cftuu  ouvrage  qui  doit  paroltrc  au  pre- 
mier jour. 

Abulfange  dit  dans  fa  dynaftie  dixiéme  , qui 
eft  celle  des  Mogols  , que  Gcngbizxhan  donna  pen- 
dant fa  vie  à fes  quatre  enfan s le  gouvernement  de 
l’Etat  difttibué  eu  cette  manière.  Le  premier  qu’il 
nomme  Toufehiau  lieudeGiougi , eut  l'intendan- 
ce des  chall'cs  qui  ctoic  la  première  charge  chez  les 
Mogols.  Le  (ccond  nommé  Giagathai  eut  celle 
delajufticc.  Octaile  troifiéme  qui  lui  devoir  fucce- 
det , le  gouvernement  politique , Se  Tuli  le  quatriè- 
me , le  commandement  militaire. 

La  pofterité  de  Genghizichan  fur  tellement  refpe- 
&éc  parles  Mogols,  Se  parles  Tartarcs , qu’aucun 
d’entr’eux  n'ofa  prendre  depuis  les  titres  de  Khan  Se 
de  Sulran  qui  luictoicr.t  tclcrvcz>&  Tamcrlan  même 
fc  fit  un  grand  honneur  de  porter  feulement  celui  de 
Kurkhan  , c*cft-à-dire  de  leiu  parent.  Il  donna  mê- 
me a nrés  la  mort  de  Huffain  qu’il  a voit  défait,  le 
titre  de  Sultan  à Soiourgatmiiclic  qui  étoit  de  la 
meme  race  , quoy  qu'il  fût  entièrement  dans  fa  dé- 
pendance. 

Touchant  la  grande  irruption  de  Genghizichan  il 
eft  bon  de  voir  encore  le  titre  de  Thogrul  fils  d’Arf- 
lan. 

GEN  GH IZKHANIAH.  Taourat  Genchiz- 
Khaniat,  La  Loy  de  Genghizkhan.  C eft  un  Dia- 
logue qui  contient  tous  les  pteceptesdu  Décalogue, 
â la  rc/ervc  de  celui  qui  ordonne  la  cclcbrarion  du 
Sabtt.il  eft  certain  que  la  Religion  des  Mogols 
approchoit  fort  du  Chriftianiftne  » car  Genghiz- 
Khan  Se  (es  fucccflcurs  ont  été  toujours  amis  des 
Chrétiens,  f<  ennemis  des  Mahometans  -,  jufqu'l 
Nicuudar  Oglan  qui  fe  fie  Mufulman , Se  pile  le 
nom  d’Ahmed. 

La  femme  de  Genghizichan  étoit Chrétienne, 
Se  Tamcrlan  époufa  la  fille  de  Camaraldin  qui  croie 
de  la  Religion  Gcnghizzhanicnnc  aufli-bicn  que 
lui.  Pluficurs  Empereurs  Mogols  ont  célébré  les  fê- 
tes de  Pâques  fie  de  la  Pentecôte  avec  les  Chrétiens* 
Se  les  Ambaflades  que  faint  Louis , Se  les  Roys 
Chrétiens  d’Artncnic  leur  envoyoiept  , font  foy 
qu’ils  rrfpecïoient  fort  les  ceremonies  de  la  Reli- 
gion Ch:  etienne. 
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. Abu! Tarage  rapporte  que  Genghizxban  avant  que 
dcmarchct  contre  fes  ennemis , monta  fur  le  haut 
d’une  colline,  où  il  demeura  trois  jours  Se  trois 
nuits  la  tête  nué , Se  i jeun  implorant  la  raiicricor- 
de  de  Dieu,  Se  fon  fecours  : qu’en  fuite  de  cette  a- 
sftion  de  pieté  , il  vit  en  fonge  un  homme  vêtu 
d'un  habit  fcmblablc  à celui  que  les  Evêques  por- 
tent en  Orient  > qui  l'afleura  dune  pleine  viâoite. 
Il  y a grande  apparence  que  cette  hiftoirc  a été 
forgée  (ur  la  ptomefle  que  lui  fit  Tubi  Tangrt, 
lot  (qu’il  lui  changea  fon  nom  de  Tamugin  en  ce- 
lui de  Genghizichan.  , 

GENGHIZKHAN! AN,  Les  Mogols  defeen- 
dus  de  Genghizkhan.  Ils  ont  tegné  dans  tous  les 
EuAttue  ce  Conquérant  laiifa  à fes  cnf'ans  : mais 
que  U lucccftion  de  ceux  qui  ont  régné 
dans  l’Iran  ou  Petfe  prtfc  dans  fa  plus  ample  li- 
gnification, qui  foie  bien  marquée. 

Cette  dyname  qui  comprend  quatorze  Princes, 
commença  l’an  de  l’Hegire  599.  de  J.C.  110a.  Se 
finir  l’an  7 j<».  de  J.C.  1 355.  Ce  n’cft  pas  qu’aptes 
ce  tems  là,  c'cft-à-dirc,  depuis  A rbakhan  il  n'y 
ait  eu  encore  det  Princes  de  cette  Mai  fon  ; mais 
ils  n’ont  plus  été  confidercz  pat  les  Hiftoriens  , 
comme  des  fuccelïcurs  de  ce  grand  Empire.  Cet 
quatorze  Princes  ont  règne  1 57.  ans. 

Le  premier  eft  Genghizkhan  qui  a règne  aj. 
ans. 

Le  fécond,  OkcaiCaanfils  de  Genghizxhan  ,a 
regne  treize  ans. 

Gaiuk  Khan  6Isd’Oktai , un  an. 

Mangu  Caan  fils  de  Tuli , fils  de  Gcnghizkbaa 
neuf  ans. 

Holagu  Khan  fils  de  Tuli  , neuf  ans. 

Abaca  Khan  fils  de  Holagu,  dix-fepe  ans. 

Ahmed  Khan  dont  le  nom  Mogolien  étoit  Ni* 
kudar  Oglan , fils  de  Holagu , deux  ans , Se  deux 

mois. 

Argun  Khan  fils  d’Abaca  xban , fept  ans. 

Gangiatu  Khan , ou  Caikhtu  Khan , fils  d* Abaca 
Khan  , trois  ans.  Se  fepe  mois. 

Datdu  Khan  fils  de  Targai , fils  de  Holagu,  fepe 
ou  huit  mois. 

Gazan  Khan  filsd’Argun  . huit  ans , neuf  mois. 

Mohammed  fils  d'Argun  furnommé  Khodaben- 
dc  . Se  dont  le  nom  Mogolien  eft  Aigiaptu , douze 
açs , & neuf  mois. 

Abufaid  Khan  fils  de  Mohammed  Khodabendé  , 

19.  ans. 

Atba  Khan  fils  de  Senghigan  , fils  de  Malcc  Ti- 
mur  fils  d’Artak  Doga  fils  de  Tuli , fils  de  Geng- 
hizkhan, régna  cinq  mois. 

Les  Gcnghizxhanicns  furent  à la  fin  dépouillez 
par  les  Timuri  'es  , c'cft-à  dire , par  Tamcrlan  Se 
(es  defeendans  l’an  7*6.  de  l'Hegire  , car  ils  les 
cha lièrent  du  Tutkeftan  , A:  de  la  Tranfoxane,  SC 
les  obligèrent  de  fc  retiter  dans  le  pays  des  Uzbccs 
ou  Jouzbeghs  fiprt  avant  dans  le  Nord. 

CesTimurides  régnèrent  dans  la  Tranfoxane 
jufqu’cn  l’année  900.  de  l’Hegire  , Se  de  J.  C. 
1 404.  dans  laquelle  Schaibex  Khan  fils  de  Bouda* 
Sultan  des  UzbeKs,  qui  fc  difoit  être  de  la  race 
de  Genghiz  khan , chafla  les  T imurides  du  Tunee- 
ftan  , & du  Khoraftan  , & les  contraignit  de  s'en- 
fuir aus  Indes , où  ils  fondèrent  la  dynaflie  des 
Princes,  ou  Empereurs  qui  y régnent  au/ourd’huy. 
Se  que  nous  appelions  les  grands  Mogols , à caufe 
qu’ils  font  de  race  Mogolienne  ou  T art  are.  Fiyn 
le  litre  de  Schaibek.  * 

Marafebi  ou  Maraxfchi  a écrit  l 'hiftoirc de  Geng- 
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hizkhan  , & des  Mogols  dans  la  troifïcme  partie 
dcfbn  hifloitcqui  fc  uouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy.  Veyei.  te  litre  de  Marafebi.  Nom  avons  en- 
core fa  rie  en  vers  Pci  fitns. 

GENNI.  Aboulbetcicar  Mobareic  Othman  Ben 
Genni , Auteur  du  livre  intitulé  Serr  tel  S.tn.'nt , le 
fecrcr  de  l'art.  Ce  n'cft  qu'une  Grammaire  Ara- 
bique qui  fc  trouve  «tant  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n".  uoo. 

GENOUAH,La  ville  de  Gennes.  Genovizlar, 
c’eft  ainfi  que  les  Turcs  appcllenr  les  Gennois  , que 
l'on  accule  à tort  d’avoir  fourni  des  vailTcaux  à 
Amurath  fécond  du  nom  Sultan  des  Turcs,  quand 
ilpaira  d’Alicà  Gallipoli  en  Europe,  pour  donner 
bataille  à Ladillas  Roy  dcHongrieicar  lorfqu'il  délie 
ce  Prince  dans  les  marais  de  Varna  vers  lcsohbou- 
chcurcsdu  Danube  fur  le  Pont  Euxin,l’an  de  l’Hcg. 
84S.OUS49.  qui  répond  à l'annécdcj.  C.  1444. 
l'armée  navale  des  Chrétiens  étoic  police  à ►Galli- 
poli d.insl'Hcllcfpont , Ac  lui  en  ferma  le  pafTage,- 
de  force  qu’il  fut  oblige  de  palTer  auBofphorcdc 
Thraccqui  cft  le  canal  de  la  mer  Noire. 

Il  cft  vray  que  vingt  ans  environ  auparavant , à 
fçavoir  l’an  Si 7.  de  l'Hegire  , le  mêtjie  Sultan 
pourfuivant  le  faux  Muftafaqui  fc  difoic  fils  du 
Sultan  Bajazeth  premier,  pilla  d’Afie  à Gallipoli 
fur  des  vatfteaux  Marchands  de  Gennes  : mais  ce- 
la ne  convient  pas  non  plus  au  premier  trajclf  que 
les  Turcs  fiient  en  Europel'ande  l’Hegire  7 $ 8.  de 
J.  C.  r j 56.  Cir  alors  Soliman  filsd’Orkhan,  & 
pci  i t - fils  d’Oihman  prunier  Sultan  des  Turcs  , qui 
mourut  du  vivant  de  fon  pete  , pafta  de  l'Aficcn 
Europe  fui  de?  radeaux.  Si  cnfuice  fut  des  vaif- 
ftaux  _ .'il  fit  enlever  firr  les  côtes  de  la  Grccc. 

GERAHEM  , Montagne  diffame  environ  trois 
mille  de  la  v .lie  de  la  M.cquc.  Les  Mufulmansdi- 
fett  que  l'on  voir  dans  cette  montagne  unegrotte 
ou  Eve  fc  reciroit  ; mais  que  le  véritable  lieu  de 
fa  fcpulture  cft  à Gidda  ville  limée  fur  la  mer  rou- 
ge qui  fert  de  port  à la  Mecque. 

GERBI  Si  Gerbia.  C'eft  une  iflc  de  la  merde 
Barbarie,  que  les  Anciens  ont  appelle  Meninx, 
Menir.ç K,  & Lotoplugarum  InfuU,  Les  Icaliens 
l'appellent  aujourd  nuy  te  Gerbe  , elle  cft  proche 
delà  pctiteSyrtc  dansunc  égale  diftancc,  de  Tunis 
Si  de  T ripoli. 

Dtagut  fameux  Pyratc  , Si  General  des  forces 
Maiitintes  de  Soliman  Sultan  des  Turcs  , apres 
s'être  rendu  maître  de  Tripoli  l’an  de  l’Hegire 
5>  y 7 . & avoir  défait  le  Roy  de  Cairoan,  s'empara 
de  cette  iflc  pat  une  fuperchcric  qu’il  fie  au  Schcikh 
Soliman  Prince  Arabe  qui  y commandoit. 

Les  Maltois  fur  icfquels  Tr:poü  avoir  été  pris, 
obtinrent  quelques  années  apres  une  floue  Si  des 
troupes  Je  Philippe  Second  Royd’Efpagnc  pour 
recouvrer  cette  ville  i niais l’enttcprifc  ayant  man- 

ué  les  Efpagnols  commandez  par  le  Duc  de  Mc- 

ina  Cxli  fc  jetteront  furl’iflcdc  Gerbe,  & la  pri- 
rent , obligeant  le  Schcikh  qui  y commandoit , de 
leur  payer  tribut  , Si  de  leur  livrer  le  châceau , 
dont  ils  firent  une  place  confidcrablc  qu’ils  nom- 
nierencPhilippalcallar  , où  ils  taillèrent  garnifon. 

L’an  966  de  l’Hegire,  de  J.  C.  1558.  Soliman 
envoya  Pir  Ali , & Cara  Moftafa  avec  une  puiflàn- 
tc  flotte  oui  battit  le  Duc  de  Médina,  Si  Andtc 
Doria  , Icfquels  aptés  avoir  pfcrdu  dix-huit  nul 
hommes , vingt-fept  gaietés , Si  quatorze  vaifleaux, 
s’cnfuyicnt  à Malte , Si  laiflcrcnt  cette  iflc  au  pou- 
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voie  de  Soliman. 

GERÇAS  U GERKES,  Veyes.  Kcrxes  & Tchet. 
kes., 

GERG1S,  George,  Ai  en  particulier  faine  Geor- 
ge Mattyr  fore  connu  dans  l’Orient  , Ai  même 
par  les  Mahometans,  qui  le  mettent  au  nombre  des 
Prophètes,  Ai  le  confondent  avec  Elic  ; car  ils  lui 
donneur  Je  nom  ou  fiirnom  de  Khcdhcrles  Ac  de 
Khizir  Elia  , qui  cft  ccluy  du  Prophète  Elic. 

Gergis  Moyitc  célébré  du  mont  Liban  dans  le 
Monaftere  de  fainr  Simeon  en  Syrie  , a compofê  un 
ouvrage  intitule  Mobxverth  Gcduli/th,  qui  cft  une 
dtfpucc  ou  conférence  qu'il  eut  avec  trois  Muful- 
mans  pour  défendre  le  Chriftianifine,  dans  laquelle 
il  réfute  avec  beaucoup  de  Itbcrté , Si  d'érudition 
le  Mufulmanifme.  Keyes.  le  litre  de  Mohavcrahal 
gedaliah. 

Gergis  Ben  Bakheifova,  Médecin  Chrétien  natif 
de  Giundifehabour  , qui  apres  avoir  fervi  quelque 
tems  la  Khalife  Alnunfor,  Ac  en  avoir  reçu  beau- 
coup de  bienfaits,  aima  mieux  mourir  auprès  des 
liens  en  confcrvant  la  Religion  de  (espères,  que 
d’accepter  les  grandes  offres  que  ce  Prjncc  lui  fai- 
foit  pour  l’obliger  à embraflet  le  Mufulmanifme. 
Abulfarage  rapporte. tuflî  de  lui  un  exemple  infîgne 
de  chafteré. 

Gergis  Ben  Amid.  C’eft  l'Auteur  du  Tarikh  Al 
Mollcmin  , c’eft  à-dire  , d'un  Abrégé  de  U Chfoni- 
que  Giafarienne  , qu'Erpenitts  nous  a donné  fous 
le  nom  d’Hiftoirc  Sarraccniquc  d'EImadn.  Ccrtc 
Hiftoire  commence  à Mahomet  le  faux  Prophète, 
Si  finit  l’an  jti.  de  l’Hegire  , de  J.  C.  1 1 18.  fous 
le  Khalifac  de  Moftedhaher,  Se  au  commencement 
de  la  dynaftic  dcsAubecs. 

GERID  , Ac  Geridah , Une  branche  de  palmier 
dépouillée  de  fes  feuilles.  La  Numidic  cft  nommée 
par  (es  Arabes  Belcd  al  gerid  , & par  nos  Auteurs 
modernes  le  Btledulgerid  , à caufê  qu’elle  cft  abon- 
dante en  palmiers  qui  fe  dépouillent  de  leurs  feuil- 
les à caufc  de  la  lcchercftc  cxccflîvc  du  pays. 

Le  jeu  des  cannes,  que  les  Turcs  appellent  GU 
tid  Oini , fc  faifavcc  de  ces  fortes  de  branches  tail- 
lées entrâtes  , que  les  Cavaliers  fc  lancent  les  uns 
aux  autres  dans  l'Atmeidan  , ou  Place  Royale  de 
Cnnftancmople  , Ac  ailleurs , pour  s'entretenir  dans 
Icscxctciccs  dc.la  lance  , de  la  pique  , Ac  du  jave- 
lot. 

Gctidatalaflar , & Geridat  al  cafl’ar,  font  deux 
ouvrages  compofcz  par  Omad  Al  Cateb.  fr tyes.  le 
litre  de  tel  shucur. 

GERMA  Ac  Germi,  Ville  Royale,  Si  capitale 
de  l’Ethiopie  félon  l'Aureur  du  Mcflact  alardh  , li- 
tuccau  dclliis  du  premier  climat. 

Voyez,  te  line  de  I labal'cbahqui  cft  le  pays  des  A- 
bidins. 

GETHAH  Ac  Gethé.  Les  Gctes  ou  Scythes  O- 
rientaux  qui  habitent  au  dc-là  du  mont  Itnaus , Si 
du  fleuve  Sihon  , que  les  Anciens  ont  appelle  Ja- 
Xartes.  ♦ 

Tamcrlan  fit  bâtir  un  château  dans  Afchbarah 
ville  des  Gctes  , Si  fonda  enfuite  la  ville  de  Schi- 
roichiahfur  la  rivietc  de  Sihon  , pour  contenir  ces 
. peuples  dans  leurs  limites.  Ce  fleuve  fcparoit  1er  Gc- 
tes  Ac  les  Catlwicns  davcc  la  province  Tranfoxanc, 
de  urcmc  que  le  Cihon  fcparoit  celle- cy  de  laPerfe. 
Vvyec  Ut  tines  de  Srharokhiah  , & de  Sihon. 
CEZ A IR , Pluricrdc  Gczttah  qui  lignifie  en  Arabe 
Iflc  & Prcfqu’lflc. 
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Gczair  alomam  > C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent ce  que  le  Texte  facré  de  la  Gcnclc  nomme  lié 
hagoim  , les  Ifles  des  nations  , ce  qui  lignifie  non 
feulement  les  Ifles . mais  aüffi  les  Ptefqu  ides  de  la 
Grèce,  de  l'Italie,  de  l’Efpagnc  , des  Gaules,  ficc. 

!|ui  font  à l'Occident,  fie  au  Septentrion  de  la  terre 
aintc.  Veye*  le  tisre  de  Gezirah. 

Gczair  Al  Khalcdât , Les  lflcs  Fortunées.  Ce  font 
les  Canaries , Sc  les  Açores  où  la  plupart  des  Géo- 
graphes Orientaux  aufii-bicn  que  les  Grecs  , fixent 
le  premier  Méridien. 

GEZAIR  ouKcfiair.  Alger.  Ce  nom  Arabe  ne 
vient  pas  de  Gezirah comme  le  precedent  s mais  il 
«été  cotrompudu  Latin  C*farea\  car  la  ville  d'Al- 
ger n’eft  autre  que  Julie  Cafarta  autrefois  capitale  de 
cette  partie  delà  Mauritanie  que  les  Romains  ap- 
pelaient Cafaricnfisypo\is  la  diftinguer  de  deux  au- 
tres provinces  du  même  nom  , que  l’on  diftinguoic 
par  les  furnomsde  Tingitana,  fie  de  Sitifenfis . 

Cette  ville  cil  devenue  par  la  fuite  des  tems  le 
fïege  d’un  Roy  Arabe , leoucl  s'éroit  rendu  puiflint 
fur  la  côte  que  nous  appelions  aujourd’huy  de  Bar- 
bitic.  Khaiteddin  fameux  Pyrate  natif  de  Mctclin, 
ou  plutôt  (on  frere  aîné  nomme  Oroulch,  s’en  ren- 
dit maître  fous  Selim  premier  du  nom  Sultan  des 
Tûtes,  fous  prétexte  de  fccourir  le  Roy  de  ce 
pay$-li  contre  un  voifin  qui  lui  faifoit  la  guerre. 
Depuis  ce  tcms-là  le  Sultan  de  Conftantinople 
a toujours  envoyé  un  Bacha  en  Alger  qui  y com- 
mande la  milice,  quoyque  le  Divan  ou  Confeil  de 
cette  ville  aie  toûjours  confcrvé  le  pouvoir  d'élire 
une  efpecc  de  Roy  qu’ils  appellent  Dai. 

Ce  meme  Pyrate  fut  fait  par  Solitnan  fils  de  Se- 
lim , Bachadc  la  mer , reprit  la  Moréc  fur  les  Vé- 
nitiens, fie  conquit  le  Royaume  de  Tunis  l'an  de 
l’Hegitt  940.  de  J.  C.  15  j 3.  Les  Italiens  l’appcl- 
Joient  Barbarofla  , 5c  le  fiege  de  Nice  en  Provence 
nous  l’a  fait  connoître  fous  le  nom  de  BarbcroulTc, 
Veye*  te  titre  de  Khaiteddin. 

CEZAM  , Surnom  de  Mohammed  Ebn  Said  Au- 
teur du  livre  intitulé  slbkrtr  al  af*ar , qui  cil  pro- 
prement un  commentaire  (ur  les  PocliesdeCairoa- 
ni  Al  Schact.  Cet  Auteur  mourut  l'an  460.  de  l’Hc- 
gire. 

GEZAMA1  Farfi.  Ebn  Nefis,  dent  U 

titre  de  Nefis. 

GEZERI,  Surnom  de  ceux  qui  font  natifs  d’une 
ville  nommée  Gczirac  Ben  Omar,  fituée  fur  le  Ti- 
gre , au  Septentrion  de  Ninivc,  Se  de  Moufial  ou 
Moful. 

Un  des  plus  illuftres  entre  les  gens  de  lettres 
qui  font  fortisde  cette  ville,  cil  celui  qui  cil  plus 
connu  fous  le  nomd’Ebn  Athir  Al  Schciboni  Mag- 
deddin  , mort  l'an  606.  de  l'Hcgitc  , duquel  nous 
avons  plufîeurs  ouvrages.  Vojre^  Ebn  Athir,  dans 
le  titre  tt Athir. 

Schamfcddin  Mohammed  Al  Gczeri  Do  fleur 
Sçhafcien  mort  l’ait  de  l’Hcgire  73  3 .cft  Auteur  d'un 
Tarikh  ou  Chronique,  & d'un  livre  fur  la  prière 
. intitulé  Hefn  et  hajfm  , la  forterelfe  inexpugnable, 
qui  cil  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n’.  Sc  de 
Mocaddcmac  Al  Gczcriat  qui  cfl  dans  la  meme  Bi- 
bliothèque n ’.  {81.  où  il  traite  delà  prononcia- 
tion la  plus  co treize  de  l'AIcoran. 

Abulâz  Ifmàil  Al  Gezcti , dont  l’éloge  ou  le  titre 
cft  Vjlnd  al  àlevtas  al  aeubad.  Le  Martre  unique, 
eu  fingulicr  dcsSçavans,  cft  Auteur  d’un  traite  fur 
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les  Hydrauliques.  Veye*.  Meglit  al  Scliarab  , 1» 
Convcrfation  du  vin  ou  des  Bcuveurs  , Livre  qui  lé 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,^.885. 

Emàd  ou  Omâdeddin  Caflcm  lien  Mohammed 
AlGczeri , a traduit  du  Pcrfiencn  Arabe  le  livre 
dcFakhreddin  Razi  intitulé  Ekhtiardt , Des  Ele- 
vions Aftronoraiqucs. 

GEZIRAH  , Ifle  > S:  Prcfqu’ifle  en  general  : 
niais  en  particulier  , Al  Gezirah  fc  prend  pour  la 
Mefopotamic  , province  renfermée  entre  les  deux 
fleuves  le  Tigre  Sc  l’Euphrate  que  les  Arabes  divi- 
sent en  quatre  parties  aufqucllcs  ils  donnent  le  nom 
de  Dur  ou  Quartiers. 

Ces  quatre  quartiers  font  celui  de  DiarBcKr, 
appelle  vulgairement  DiarbcK  qui  donne  fouvent 
fon  nom  à toute  la  Mefopotamic.  Le  fécond  cft 
DiarRabiât  , le  troificme  DiirRâcat  ,5c  le  qua- 
trième Dur  Mou  liai. 

Lci  Villes  capitales  de  ces  quitte  cantons  font* 
du  premier  Amida  que  les  Turcs  appellent  Carae- 
mit  Sc  Diarbek.  Du  fécond  Nifibe.  Letroifiéme 
qui  porte  aufli  le  nom  de  Diar  Modhar  , a pour  ca- 
pitale Racah  , que  nos  Hiftoricns  appellent  Aiaâa, 
Sc  le  quatrième,  la  ville  cclcbrcdc  Moullalou  Mo- 
ful. 

Il  y a plufîeurs  autres  villes  ccJhfiderablcs  dans  cc 
grand  pays , telles  que  font  Roha  ou  Edcflc  , Har- 
ran  ouCarrhr  , Manbege  , Ralalain  , Mardiu  Sc 
TcKrit , Gczirac  Ben  Omar  , Scc.  Anbar  y cfl  aufli 
comprife  j maisauffi-tôt  que  l'Eupbtatc  a quitte  cet- 
te ville  , & qu’il  a reçu  Id  eaux  des  deux  Z»b  que 
les  Arabes  appellent Zabani  fie  Zabein  qui  arrou- 
fent  cette  province,  cc  n'eft  plus  la  Mefopotamic, 
mais  l'Iraque  Babylonienne  ou  Chaldée. 

Le  Geogtaphc  Pcificnicmatqucquc  ces  deux  Zib 
étant  joints cnfcmble  font  un  canal  aufli  gtosque 
celui  du  Tigre  , fie  c’eft  proprement  le  lit  de  ce* 
deux  rivières  qui  fait  la  jondlion  de  l’Euphrate  fie 
du  Tigre,  cc  que  nos  Cartes  Géographiques  ne  mar- 
quent pas  afTcz. 

GEZIRAT  Abdelaziz  Ben  Omar.  C’eft  la  ville 
d’Ebn  Omar , que  l’on  appelle  encore , Gczitat  Ba- 
ni  Omar.  L’Iflc  des  Enfans  d'Omar, à caufequ’etlc 
acté  bâtie  par  les  defeendans  d’Omar  .dans  une 
Ifledu  Tigre  au  deffus  de  Mouflàl.  Ebn  Batriicdit 
qu  elle  cft  fituée  dans  le  quartier  de  la  Mcfopota- 
micappcllé  Diir  P-abiât , que  l’on  nomme  aufli  la 
Terre  de  Thatnanin,  ou  des  Quatrcvints,  i caufe 
qu’il  forcit  un  pareil  nombre  de  perfbnnes  de  l'ar- 
che de  Noëqui  s’arrêta  furies  montagnes  de  Gioud 
en  ces  quartiers  là. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu'une  perfonne  natif- 
vedeccttc  ville  porte  le  nom  (impie  de  Gczeri  ; car 
ceux  qui  font  Mcfopotamiens  de  naiflànce , Sc  qui 
tirent  leur  origine  des  autres  villes  de  cette  provin- 
ce , prennent  le  nom  particulier  <îc  leurs  villes , 
comme  Al  MoufTali,  Al  Diarbexti,  Scc. 

Abou  Aioub  natifde  Racah , que  l’on  appelle  au- 
trement Maimoun  Ben  Maharan  , cft  Furnommé 
Ahel  al  Gezirat  fie  Alcm  al  Raccat , Le  Mcfbpota- 
mien,  Sc  leDoVeurde  Raccah  , parce  qu’il  croie 
natif  de  cettederniere  ville-  Veye*  les  titres  parti- 
culiers de  tentes  les  villes  dent  il  efl  fait  ici  mention. 

GEZIRAT  Al  Arab.  L’Ifle  ou  la  Prcfqu’ifle 
des  Arabes.  L’Arabie  n’eft  qu’une  Prefqu’lile. 
Veye*,  le  titre  d' Arab. 

GEZIRAT  Bcni  Omar,  ou  Ben  Omar.  VtyeT^ 
ty  deffus  Gezirat  Abdelaziz. 
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GEZIRAT  Beit  Naharain  , L’Ifle  J'entre  le* 
Jeux  fleuves.  La  Mcfopotatmc.  Ce  mot  eft  cotnpolc 
Je  l'Arabe  , 6c  Ju  Syriaque. 

GEZIRAT  Khefthk,  L'Ifle  lî&che  , ou  plutôt 
rifle  Continctft.  La  terre  & Ion  continent  cftap- 
Pcllcc  lèche  par  les  Orientaux  & l'imitât  on  Je* 
Hébreux  qui  la  nomment  jibafehah  , comme  il 
patoîi  parce  pafl'age  Je  la Gcncfc , Et  vetA v'unri- 
itrrAm.  Cette  lflc  llchc  qui  peur  palier  pour 
continent  ,cft  fituée  felon  les  Mtmilnuns  au  de- là 
du  montCif,  te  eft,  pourainfl  dire,  un  monde 
fcparcdu  nôtre,  qu'ils  appellent  aulfi  Agiaibal 
maxhloucât,  les  nfcrvci  lies  de  la  nature,  félon  les 
propres  termes  Turqucfques du  Tahmurath  Namèh, 
ou  niftoire  Je  Tahamurath . 

On  ne  peut  Peint  doutet  que  certc  lflc  ne  foir  l’Ifle 
Atlantique,ou  l’Atlantide  de  riaton,au delà  du  mont 
Atlas  qui  eft  appelle  par  les  Orientaux  Cif.  On  eft 
auflî  aflez  pet  luade  que  cette  ifle  Atlanriquc  eft  l'A- 
mérique que  les  Turcs  appellent  Jcni  Dunia,  ccft-à- 
dire  , le  nouveau  monde  , auquel  le  titre  d'Agiaib  al 
makhloukât'qui  lignifie  les  merveilles  des  créatures, 
ou  delà  nature  convient  fbrtbi<n.Ainüronvoit  que  ce 
nouveau  monde  n’a  pas  été  entièrement  inconnu  aux 
anciens. P. nus  cet  titra  pArticnliert  eUmcetOuvrAge. 

GEZIRAT  Huit , L’Ifle  des  ferpens.  C’eft  une 
lflc  fabulculc  dont  il  eft  fort  parle  daus  les  Ro- 
mans Pci  Tiens  6c  Turcs.  V.  le  titre  de  Zinczzatnin. 

GEZIRAT  Mafthiki , L'Ifle  duMaftic.  Les  A- 
tabes  appellent  ainfl  l'Ifle  de  Chio  que  les  Turcs 
nomment  en  leur  langue  Sakiz  Ada/fi  qui  figpifie 
la  même  choie  , 6c  les  Grecs  modernes  Eftanxio, 
nom  dont  les  Turcs  Ce  fervent  auflî.  On  Içait  allez 
que  les  arbres  dont  on  rire  la  gomme  que  nous  ap. 
pelions  le  Mallic , croiflcnt  dans  cette  ifle. 

GEZIRAT Sovakcn,  lflc  de  la  Mer  Rouge  où 
eft  fltuée  la  ville  de  Suaquen  fur  les  côtes  d'Ethio- 
pie. C’eft  proprement  une  Prefqu'iflc  qui  fut  con- 
quife  par  les  Turcs  , fous  le  règne  de  isoliman  : Il 
y a eu  toûjours  depuis  ce  teins  U un  fiacha  qui  y 
commande , & qui  tire  beaucoup  d'or  du  pays  des 
Abiflins. 

GEZIRAT  Tharck  , L'Ifle  de  Gibraltar quidon- 
ne  le  nom  au  fameux  Détroit  .que  les  Anciens  ont 
appelié  Fretum  GaMiahhui  , les  Arabes,  HaI^aI 
Lie,  5c  les  Turcs  , B*b  BegAtS  , la  Gorge  de  la 
porte  , Sc  Sebtdh  BogA*Ç,  la  Gorge  de  Cru  ta  , à 
caufe  que  ce  Dérroit  cil  comme  la  Porte  de  la  mer 
Mediterranée  , 5c  que  la  ville  de  Ccuta  y dl  fltuée. 
y*J*\  Tharex. 

GHEBR,  Mot  Pcrlicn  qui  lignifie  particulière- 
rhenr  un  Zoroaftricn  , un  Adorateur  du  feu , 5c  ce- 
lui enfin  qui  fait  profeflion  de  l'ancienne  Religion 
des  Perles  : c'cftpourquoy  on  lui  donne  auflî  le  nom 
de  Patû  : mais  en  general  cc  mot  fe  prend  pour  un 
Idolâtre  , & pour  un  Infidèle  qui  ne  reçoit  ni  l’an- 
cien, ni  le  nouveau  Teftamcnc , qui  vit  fans  loi 
6c  fans  difciplinc. 

Les  Turcs  ont  forme  de  cc  mot  celui  de  Ghiaour 
qu'ils  appliquent  par  injure  auflî- bien  que  celuy  de 
Kafcr  à tous  ceux  qui  ne  font  pas  profeflion  du 
Mufulmanifmc.  Les  Auteurs  du  Nigliiariftan  , 5c 
du  Dcftcr  Lathaif  racontent  une  hiftotre  faceticufè 

3ui  fait  bien  connoîtrc  la  lignification  , & l'ulâgc 
cce  mot. 

II  Ce  trouva  à la  Mecque  fous  le  Khalifat  de  Mon- 
ta (1er  onzième  Khalife  des  Abbailïdes  , un  homme 
de  la  race  des  Coraifchitcs  qui  faiibic  dans  fa  raai- 
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fon  des  feflins  où  les  hommes  8c  les  femmes,  les 
garçons  5c  les  filles  de  toutes  conditions  le  trou- 
vèrent. Ces  gèns-Ià  après  le  repas  , praciquoicni 
tour  ce  qui  fc  fait  dans  les  mailbns  des  Ghebrct,  fc 
mêlant  entr'eux  fans  aucune  diftinâion  d'âee  ou 
de  fcxc.  Le  Juge  en  ayant  été  averti  , chafla  cet 
homme  de  Ia  Mecque  ; mais  celui-cy  ne  s’en  écarta 
pas  beaucoup,  5c  fc  retira  fur  le  mont  Arafat  qui 
eft  fort  proche  de  la  ville  , 5c  continua  toujours 
d’y  tenir  fis  memes  aflcmblées. 

Le  Gouverneur  du  pays  ayant  été  enfin  informé 
de  la  vie  de  cet  homme  , le  fit  venir  en  fa  pretence» 
te  lui  dit:  Comment,  Ennemi  de  Dicu,ofcs  tu  dans 
le  lieu  lacré  de  la  Mecque  , Sc  de  fon  territoire,  e- 
xerccr  fi  infolcmment  toutes  les  impudicitez  des 
Ghcbres  ? Le  Corai  fchi  tenu  la  choie,  les  témoins 
fc  prelcntcrem,  il  les  reprocha  , 5c  pcififta  toû- 
jours dans  U nçgativc.  Les  témoins  fe  voyant  hors 
d'état  de  le  convaincre  par  leurs  dépolirions  , di- 
rent au  Gouverneur , quilncfalloitpoint  de  meil- 
leure preuve  de  ce  fait , que  de  faire  venir  les  Mou- 
cres,  qui  font  les  Loueurs  de  mazetccs  qui  /ecicn* 
nenr  à la  portede  la  ville,  5c  leur  commander  de 
laifler  aller  leurs  montures  fans  les  conduire  » car 
Ci  ccs  animadx  vont  droit  à 1a  maifon  de  l'accule  , 

?;ui  eft  furie  mont  Arafat  , l'on  pourra  juger  in- 
ailiiblement , qu’il  y tient  les  aflcmblées  ordinai- 
res de  Ghcbres  , 5c  de  débauchez. 

Lexpcdicnt  fut  trouvé  excellent , 5c  les  mazettes 
ne  manquèrent  pas  d’aller  droit  chez  lui.  Le  Gou- 
verneur tenanc  alors  l’acculé  luflifammcnt  convain- 
cu par  cet  indice  , 5c  par  conlêqucnc  coupable  , à* 
voir  déjà  fait  venir  les  fouets  donr  il  devoit  être 
châtié,  torique  cet  homme  lui  dit  : Il  vous  eft  fort 
aift  de  me  taire  punir  , puifquc  je  fuis  entre  vos 
mains  : mais  vous  allez  attirer  un  grand  blâme  fiir 
toutes  la  nations  des  Arabes]  car  l'on  dira  déformais 
d'eux  que  quand  le  témoignage  des  hommes  leur 
manque , ifs  ont  secours  à celui  des  afncs. 

Ce  tour  d'efprit  plut  fi  fort  au  Gouverneur  , qu'il 
ne  pur  s'empêcher  d’en  rire , 5c  fit  qu'il  renvoya  le 
Coraifchite  chez  lui  lins  châtiment. 

Ccs  Ghcbres  font  les  memes  que  les  Maeious, 
d’où  vient  nôrrc  mot  de  Mage  que  nousn’atrrîbuon» 
cependant  qu’à  leurs  Phi'olopncs  , te  à leurs  Do- 
Heurs.  Leurs  principaux  Temples  , ou  Pyréczé- 
toicnrdant  l’A  Jhcibigun  t mais  les  Mafulmansles 
ont  tous  renverfez.  Ils  en  ont  pourtant  cuafcrvé 
fort  long-tcnn  un  qui  écoit  fort  cclcbte  dans  la  ville 
de  Hcraten  Khoiaflan,  te  cela  au  milieu  du  Mu- 
folmanifme.  V ayez,  let  titres  et  Atcfch  gheda  eu  A- 
tcfch  xhaoeb  , & et  Atcfch  pereft. 

GHERSCHASB,  Khondemir , 5c  l'Auteur  du 
Tatixh  Monicxhcb,  appellent  ainfi  le  dernier  Roy 
de  Pcrfe  de  la  dynaftic  des  Ptfchdadiens.  Le  Lcbta- 
rixh  appelle  ce  Prince  Kifchtalb  fils  de  Zou  : mais 
c’cft  une  faute;  car  Ghcrfchasb  étoi»  fils  de  Kif- 
chtasb  onclcdc  Zab  ou  Zou,  qui  le  fit  heritier  de  lès 
Etats , parce  qu’il  n'avoir  point  de  plus  proche  pa- 
rent. On  dit  que  Gherschasb  éroit  nls  d'une  Juifve 
de  la  rribu  de  Benjamin  fils  de  Jacob  , 6:  que  Ro- 
ftam  fumomme  Daftan  étoit  iflii  de  fa  lignée.  Ghcr- 
fchasb régna  vingt  ou  vingt -deux  ans , 5e  remit  fes 
Etatsentrc  les  mains  de  Catcobad  premier  Roy  de 
la  féconde  Dynaflicdcs  Perles.  Veyes,  Kilcbtasb  fils 
de  Zab  ou  de  Zou. 

GHERSCHIAVESCH  , Ftere  d*Afrafiab  Roy 
TurXrflan  qui  fir  fi  long-tcms  b guerre  aux  Per 
fans.  Ce  Prince  avoir  une  fille  nommée  Siudabah . 
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laquelle  ayant  été  ptifc  en  guerre , fur  mariée  à 
Caic.uw  Roy  de  Perfe.  De  ce  mariage  naquit  Sia- 
vcfcb,  lequel  s'étanr  réfugié  dans  la  fuite des  teint 
auprès  d'Afiafiab  dont  il  avoir  èpoufé  la  fille, 
Ghcrfcbiavcfch  piquée  de  jaloufte  contre  fbn  petir- 
neveu  qui  le  rendoir  parce  mariage  touipuillanc  à 
la  Cour  de  (on  frere , le  fit  mourir  : mais  il  fue 
puni  de  ce  parricide  parCatkhofra  fils  de  Siavcfch, 
lequel  apres  l'avoir  poulie  lui  & Afrafiab  dans  les 
montagnes  de  l’Adherbigian  , le  fit  prifonnicr  #fic 
lui  fit  perdre  la  vie.  P Siavcfch , & Ciikhofru. 

GHIAU,  En  Perficn  fignifieun  Bomf. 
Ghiavanbar,  le  Bteufdc  l’Ambrcgris.  Les  Perlàns 
croyent  que PAmbrrgrii  n’eft  autre  chofcqacl’ex- 
cremcnt  du  Bauf  Marin  agité  par  les  flots  de  la 
mer,  Sc  cuit  par  l'ardeur  du  Soleil.  Les  Orientaux 
appellent  de  meme  le  Cerf  du  Bezoar  l'animal  qui 
produit  cette  pierre  , le  ChcvreufWu  Mufc  , fie  le 
Chat  delà  civette,  les  animaux  d'où  l’on  rire  ces 
parfums. 

Saîdi  compare  dans  fon  Guliftan  » l’homme  ri- 
che de  ignorant  au  Ber af  de  l'Arabrcgis, 

GHlAUHER  , En  Perficn  eft  la  mpmechofcque 
Giauhct  en  Arabe,  Ce  fignifie  toutes  fortes  de  pier- 
reries , ce  que  nous  appelions  en  nôtre  langue  des 
joyaux,  fie  d'un  nom  uliié  parmi  les  Marchands  de 
pierreries  , la  Jovc.  Les  Italiens  difent  Giou  Ce 
Gioie.  ée  les  ! (pagnols  Aliofir.  Tous  ces  noms 
font  venus  de  l'Orient  avec  les  pierreries. 

Ghiauhcr-Abad  » La  ville  des  pierreries.  C’eft  une 
ville  fabulculc  que  les  Romans  Pcrüenj  , Ce  Turcs 
difent  étic  la  capitale  de  la  province  de  Schadou- 
kiim,  qui  cil  proprement  le  pays  que  les  Italiens 
ont  appelle  Lé  C**CAgn.u 

GHIAUSCHID  , Nom  d'un  ferpent  ou  dragon 
fort  terrible  qui  infdloic  les  confins  de  i’Iraquc.  Ce 
de  la  Perfe , & qui  fur  tué  par  Caikhofiu  Roy  de  la 
féconde  dynaftiede  Perle.  Ce  Prince  pour  conferver 
la  mémoire  d’un  exploit  fi  mémorable  fit  bâtir  un 
fupeibc  Pyrée  furie  lieu  meme  où  il  avoir  com- 
battu ce  monftrc , fie  le  nomma  Dcir  Ghiaufchid. 

GHILAN  , Province  de  l’Empire  des  Perles , 
qui  s'étend  le  long  des  rivages  de  la  met  Cafpicn- 
ne , depuis  le  74.  degré  de  longitude  jufqu'au  y 6. 
indufivement , fie  comprend  dans  fa  largeur  du  cô- 
téduMidylcs  degrez  3 5 . fie  jff.  de  latitude. 

Cette  province  a donné  fon  nom  à la  mer  Caf- 

f'ienne,  que  les  Arabes,  Petfans,  5c  Turcsappel- 
ent  1a  mer  de  Ghilan.  Les  Perfans  l’appellent  aulfi 
Dcriah  Bacovieh  , la  mer  de  Bacovieh,  à caufcde 
Ja  ville  appcllée  par  nos  Géographes  Bac  lui  'qui  eft 
firuée  fur  fes  bords.  On  luy  donne  au(li  le  nom  de 
Dilcm  ,de  Giorgian  , fiée,  qui  font  des  provinces 
dont  elle  cil  environnée.  Les  Turcs  la  nomment 
aulfi  Cozgoun  Denghizi,  la  merdes  corbeaux  , ou 
plutôt  des  cormorans  que  les  Latins  appellent  Ctrvi 
A f fini  à caufe  dû  grand  nombre  de  ces  oy  féaux 
pêcheurs  qui  la  couvrent. 

Les  habitans  de  la  province  de  Ghilan  ont  peu  Je 
bled  , fie  beaucoup  de  ns 1 c'eft  pourquoy  ils  font 
leur  pain  ordinaire  dcceluy-cy,  fie  le  mangent  a- 
Vc  a excellent  poiflon,  que  la  mer  leur  fournit  en 
abondance.  Il  n’y  a dans  cette  province  que  deux 
Villes  confidcrablcs  , celle  de  Rafchr  ou  Refchur 
qui  cil  fur  la  mer , fie  celle  de  Laxhfchan,  que  l’on 
appelle  aufli  Ghilan , (nuée  plus  avant  dans  les 
tertet.  * 

Quelque*  Géographes  Orientaux  comprennent 


dans  le  Ghilan  U province  de  Mazandcnn  qui  eft 
â fon  Orient,  fie  qui  confine  avec  le  Tabarcftan. 
Ces  deux  dernières  provinces  communiquent  aulfi 
leur  nomi  la  mer  Cafpicnne,  fit  renferment  dans 
leurs  limites  ce  que  les  anciens  ont  appellé  THirca- 
nie. 

Un  des  plus  grands  Saints , fie  des  plus  fpiritueU 
du  Mufulmanifme  nomme  Mohammed  Abdalcadcr, 
cil  furnoramé  AlGhilani  , à caufe  qu’ilétoit  natif 
de  cette  provinqp . On  rapporte  de  lui  qu’il  difoit  i 
Dieu  dans  fa  prière  : Seigneur  , patdonncz-moy 
mes  péchez  , ou  û vous  voulez  me  punir , faites- 
moy  au  moins  relTufcitei  aveugjc  , afin  que  jcn’aye 

as  la  confullon  de  me  voir  parmi  tant  de  cens  de 

ica.  P iyex.lt  t titrtitU  Kilani  , (Ê’d’AsKUÛ 

GHILOVIEH.  Vtytx.  Dilcmgoucb  & DiamJ 
gouch . 

GHIOLGHEDISSI , Surnom  de  Pir  Mohammed 
Ben  Mou  fia  Al  Burlaovi  qui  cil  l’Auteur  du  livre 
intitulé  RtdhÂAt  * l C*dhi.  Le  Capital  d'un  Juge. 
Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
n*.  707. 

GH1RDABAD , Ville  ronde  en  Pcrfieq.  C’eft  le 
nom  d’une  ville  bâtie  dans  l’Iraquc  Pet  tienne  , par 
Tahamutath  Roy  de  la  première  dynaûre  de  Perfe. 

GHIRD  GOUEH , Montagne  ronde  en  Perficn; 
C’eft  le  nom  particulier  d’une  montagne  de  Perfe, 
laquelle  eft  de  figure  ronde,  fituée  dans  une  plaine  , 
quiéa  rcndinacccfliblc  de  tous  cotez.  C’eft  dans  un 
château  bâti  fur  ccuc  montagne  qu'Asfcndiâr  fils  de 
Kifckrasb  fur  enfermé,  fit  ce  château  aulfi-bica 
que  la  montagne  , font  connus  aujourd’huy  fous 
Je  nom  de  Zcr  Kunbudin , mot  qui  lignifie  en  lan- 
gue Pcrûcnnc  les  voûtes  dotées. 

GHIRIT  Adalfi , En  Turc , lignifie  Mfle  de  Crc-' 
te_,ou  de  Candie  , fie  la  mer  oui  T’environne  porte 
le  nom  de  Ghiiit  Denghizi.  line  faut  pas  entendre 
par  ce  nom  l'Archipel  t car  les  Turcs  le  nomment 
en  leur  langue  Adalar  Denghizi , la  nver  des  lûcs. 

GIABAH  , llle  delà  nier  des  Indes , voitinede 
celle  de  Calah , fie  qui  obéît  au  meme  Roy.  Elle  cft 
lituée  dani  le  premier  climat,  y fjtx.  Edrilfi  d*ns  lé 
rtHviime  fdnu  de  ce 

GIABALAH  Ben  Alaihcm,  C’eft  le  nom  d’un 
Roy  des  Arabes  qui  vint  trouver  le  Khalife  Omar, 
pour  fc  foûmcttre  à lui , Ce  pour  cmbralTerle  Mu* 
fulnunifme.  U fur  reçu  avec  tou*  les  honneurs  dûs 
â fa  qualité  , Se  Omar  le  prit  en  la  compagnie  potft 
faire  enfemblc  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

Giabalab  lé  trouvant  un  des  jours  de  la  ceremo- 
nie, il  arriva  qu’un  homme  de  halle  condition  le 
prit  par  la  manche,  fie  le  fit  forrir  de  fa  place.  Gia* 
palan  fe  fenranc  offcnlc  , lui  donna  auffi-iôtun 
fou  filet  ; ce  qu’Omar  ayant  apperçu,  il  dit  àGio- 
bclahqui  croit  fort  ému:  Appailcz-vous  , autre- 
ment je  commandrray  â cet  homme  de  vous  rendre 
le  fouftlec  que  vous  lui  avez  donné.  Sur  quoy  Gia- 
bilahdirà  Omar:  Quelle  juftice  y auroit-il  darff 
cette  aélion  ,pui (que  )c  fuis  Roy  , Se  que  cet  hom- 
me n’cft  qu’un  raifcrable. 

Omar  lui  repartit  : La  Religion  Mufulmane  que 
vous  profcflèz  tous  deux  vous  ayant  aflcmblcz  , fie 
unis  enfemblc , il  n’y  a plus  de  différence  icy  entr» 
l'un  fie  l'autre, ni  entre  le  Prince  5c  le  fu jet.  Les  paroles 
Arabique» 
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Arabique? , font  , Ertn  Al  E flàm giamàeoma u fa», 
vi  btin  al  maltb  H , tl  foucah  filhaggt. 

Giabelah  fin  fi  outre  du  cet  paioics  qu'il  partit  la 
nuicmcmedc  la  Cour  du  Khalife  , 8c  partant  par'la 
Syrie  avec  500.  chevaux,  il  vint  jiifqu’à  Cunftan- 
linoplc  où  il  Ce  fit  Chrétien  avec  tout  les  fient. 
Ben  Scbonah. 

GIABALIj  Surnom  d’Abou  Ali  Mohammed  Ben 
Abdalvahâbqui  a été  le  maître  du  célébré  Do&eur 
About  Haflàn  Al  Alchâri  , lequel  profita  fi  bien 
des  leçons  de  Giabali  , qu'il  devint  depuis  chef  de 
la  fcélç  des  Afchariens , & un  des  quatre  Imams  du 
Mufulmaniime.  yoje^le  titre  de  Nuhadb. 

G1ABBAR,  Géant.  Son  plurierefl  Giabbaroun, 
Giibbarm  , Si  Giababerah , les  Géants.  Voilàcom- 
me  les  Arabes  les  appellent , & les  Hébreux, Ghib- 
bor  au  fiogulier,  Sc  Ghibbonm  au  pluricr. 

Les  Petfans  les  appellent  Div  & Divan  , d’un 
nom  qui  convient  aufli aux  Efprics,  & aux  Démons; 
quoyquc  dans  la  langue  Pchclcvienne  qui  cA  l'an- 
cien Perficn  , ou  les  appel  iât  Cai  qui  clUc  Prénom 
des  Roys  de  Perfede  la  l’cconde  dynallie  qui  porte 
pouc  cette  raifbn  le  nom  de  Caianicns  ou  Caiani- 

dcs. 

Ad  & Sched.id  Roys  de  Sytic,  & d’Arabie  é- 
toientd’une  fi  ptodigiculc  grandeur,  qu'il  falloir 
employer  les  plus  hauts  aib'rcs  des  forêts  pour 
drerter  leurs  pavillons,  comme  il  elt  porté  dans  le 
chapitre  de  l'Alcoran  intitulé  De  l'Aurore. 

L’on  peut  voir  ce  qui  a été  dit  des  Geans  de  la 
Palcftine  dans  les  titres  de  Falaftin,  d'Aouge  ,<J’A- 
malcK,  Ce  de  Schcith  ou  Set  h.  11  parut  fous  le  rè- 
gne de  Noufchirvan  Cofrocs  une  Géante  haute  de 
fepe  coudées.  Sacfiigan  avoir  quatre  têtes  félon  le 
Taluraurath-Naméh.  f^oje^juuffi  le  titre  de  T«ko- 
vin. 

Le  fentiment  des  Chicticnsd'Orient  touchant  l’o- 
tiginc  des  Géants  donc  il  cil  parle  dans  les  premiers 
chapitres  de  la  Gencfc  , eft  qu’  Adam  ayant  faitcon- 
noitre  auxenfans  de  Serh  les  délices  dont  il  joüif- 
foic  dans  le  Paradis  terreftre  , lit  naltt<H|iHans  le 
cœur  de  quelques-uns  «l’emt'eux  , le  délit  d'y  en- 
trer. A cet  effet  ils  fe  retirèrent  do  la  compagnie 
des  autres , Jcchoifirent  la  montagne  de  Hcfmon 
en  Palefline  pour  leur  demeure,  où  ils  vivoient  cha- 
flemenc.  & ilans  la  crainte  de  Dieu. 

Ces  gens  ainfi  retirez  du  commerce  des  autres  fu- 
rent appeliez  les  enfans  de  Dieu  , Si  donnèrent 
par  icubcxcmplc  , l’idée  , Si  le  modelé  de  fétat  Mo- 
naftique  qui  a été  depuis  cmbrartc  avec  tant  de  fer- 
veurdans  l'Orient  : mais  enfin  ces  Solitaires  per- 
dant J'cfpcranie  de  rentrer  en  nortertion  du  Para- 
dis qu'ils  confidcroicnt  comme  l'hctfiagc  d'Adam , 
vinrent  trouver  les  Cainitcs  leurs  païens  , Se  en- 
nuyez du  célibat , prirent  leurs  filles  en  mariage, 
8c  engendrèrent  les  Géants. 

. Y v ez  encore  Us  titres  de  Tahamutath  Diubcnd, 
de  Div,  de  Péri , de  Ginn  , & plufieurs  autres  dans 
U fuite  de  tet  ouvrage,  oit  il  ejl  parlé  det  Géants. 

GIABARfOUN  , Seéfe  de  Théologiens  parmi 
les  Mufiilmans , qui  ôtent  toute  fotte  de  liberté  à 
l'homme , Si  veulent  que  Dieu  crée  , Si  produite  , 
tqptcs  les  avions  bonnes  Si  mauvaifes  de  l’homme 
nccellairemcnr.  Les  Afchariens  font  une  brancliodc 
cette  fccle;  niais  ils  y adinettem  quelque  tempera- 
menr. 

• 

GIABERjC'eft  un  nom  quieft  commun  à plu- 
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ficurs  Docteurs  du  Mufulmanifme. 

Le  plus  ancien  de  tous  efl  Abou  Abdallah  Giaber 
Ben  Abdallah  Al  Anfari,  quia  été  un  des  premier» 
compagnons  Si  difciplesde  Mahomet. Il  «oit  na- 
tif de  Mcdinc  comme  fon  furnotn  d’Anfâri  le  té- 
moigne. Ce  fut  luy  qui  demanda  à Mahomet  quel- 
le étoit  la  première  de  toutes  les  créatures.  Si  il  ap- 
ptiuleluy  quec'ctoitce  qui  s'appelle  ou  Dorr 
tu  Gi auber  , c’cft-à-ditc  , lumière  , ou  fubrtancc 
pretieufe , qui  fc  fondit  d’abord  en  eau  , Si  qui  fut 
partagée  en  matière  , Si  en  forme;  que  de  laptemic- 
re  furent  faits  tous  les  corps  , Si  tous  les  efprics  de 
la  fécondé. 

Le  fécond  cft  celui  que  nous  appelions  Gcber, 
& qui  parte  pour  un  des  plus  célébrés  Phitofophca 
des  Arabes.  Il  portoic  le  nom  d'Abou  Monda  Gia- 
ber Ben  Haiian  Al  Sort , dont  nous  avons  le  livre 
intitulé  Kttab  Giaber  , Si  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  la  pierre  PMIofoplialc.  Nos  ChymiRes 
qui  n’ont  jamais  lu  ces  livres  , en  font  cependant 
un  fort  grand  bruit  dahs  leurs  ouvrages.  On  lui  at- 
tribue julqu'à  500.  volumes  lur  ccttc  matière.  Il  vi- 
voit  au  milieu  du  troifiéme  liécle  de  l'Hegire. 

Cet  Auteur  qui  peut  avoir  été  lepere  de  Moham- 
med Al  Batcani  Al  Harrani , Si  le  filsde  Scnân  , 
étoit  originaire  de  Hartan  en  Mcfopotamie,  Si  Sa- 
bien  de  Religion.  Ces  Sabicns  originaires  de  Hat- 
ran  ville  natale  d'Abrabam  , prétendoient  avoir 
berité  de  la  doctrine  de  ce  Patriarche  avant  qu'il 
pallàt  l'Euphrate  pour  venir  dans  la  terre  de*Cha- 
naan.  Si  croioienr  faurtement  faire  profertion  de  la 
plus  ancienne  Religion  du  monde. 

Il  y a un  autre  Giaber  futnommé  Scliamfcddin 
qui  étoit  Andiloufi,c'cft-à-dire,  Arabe  d'Efpagne, 
ÔC  qui  portoic  aulfile  furnom  d'Al  Maleki  dont  il 
y a pluficurs ouvrages  en  vers  fur  l’art  Poétique, 
& fur  la  grammaire  qui  le  trouvent  daos  U Biblio- 
thèque du  Roy , nu,  tojtf. 

GIABERI  , Surnom  d'ibrahim  fien  Omar  qui 
mourut  l’an  7J1.  de  l'Hegire  , Si  qui  aabbtegé  le 
livre  de  Vahedi  intitulé  Aib.tb  al  A ’o^tul. 

GIABR1NI  , Surnom  d'Ali  Ben  Mohammed, 
Auccurd'un  liipplémcnc  fait  àl'hirtoitc  d'Alcpcotn- 
poléc  par  Ebn  Kliatlnb. 

GIACMAK.,  Nom  propre  d'Al  Malek  Al  Dha- 
hcr  , qui  avoir  été  efclave  de  Malek  AI  Dhahcr 
Barcoic.  Il  fucccda  à Malek  Al  A/iz  dcpollcdc  par 
les  Mamlucs , Si  fut  le  dixiéme  Roy  d’Egypte  de  la 
Dynallie  des  Circadiens.  Son  règne  fut  «Te  quatorze 
ans;  car  il  avoitéteélu  à l'àgc  de  66-  ans , Si  s’ab- 
diqua un  peu  avant  fit  mort  qui  arriva  dans  la  80. 
de  fon  âge  , en  faveur  de  fon  fils  Malek  Al  Man- 
for  , l'an  de  l’Hegire  8j7.de  J.C.>t4jj.  année 
danslaquellcla  ville  de  Conftantinop’e'liic  prifè  par 
Mahomet  Second  Sultan  des  Turcs.  L'ifle  ac  Chypre 
qui  Svoit  été  pu  le  par  Barfcbiiptcdecertcurdc  Giac- 
mak,  croit  encore  au  pouvoir  des  Mamlucs. 

GIACOU  Si  Giaco  , Nom  d’un  Tarrare  qui  étoit 
des  premiers  & des  plus  vaillant  Capitaines  de  Ta- 
metlan.  Ce  nom  cil  Je  diminutif  de  Jacob  ; car  les 
Tarâtes , Si  les  Turcs  Orientaux,  avoicnr  des  noms 
Juifs  parmi eux  .comme ceux d’Ifiail  , de  Mtkail , 
de  Johanna  , de  Jacob  , & d’autics,  qu’ils  avoicnr 
pris  des  Juifs  retirez  chez  eux,  depuis  la  déporta- 
tion que  Salmanartâr  fit  des  dix  Tribus  du  Royau- 
me de  Samarie, 

GI  A AD  Ben  Dirham.  C’cfl  le  nom  J'utx 
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auivivoitdu  tenu  de  Marvan  furnommé  Hernar, 
ernict  Khalife  de  U Maifon  des  Ommiades , mort 
l'ande  l'Hegire  i fi.  de  J.  0.749. 

Ce  Khahfe  fut  fon  difciplc  , & fie  profeflionde 
-fa  fcélc -,  c’tft  pourquoy  meme  il  en  porta  le  fur- 
nom  , & fut  appelle  Giaadi , c’eft-à  dire  , le  Giaa- 
dien  ou  difciplc  de  Giâad.  V«yr^  Khondemir  dam 
la  vie  d:  Marvan.  Ce  Khalitc  en  fuivam  l’opinion 
de  Giâid  , ctoioit  comme  tous  les  Motazales,  que 
l'Alcoran  , nonobftant  qu’il  fût  la  parole  de  Dieu , 
ctoit  pourtant  du  nombre  des  ctcarutes. 

G 1 A F A R Al  Barmeki  , Fils  d’Ialiia  , Se 
petit-fils  de  Khalcd  , fucccda  à la  charge  de  Vi- 
zir du  Khalife  Hatoun  Rafcltid  que  fon  père  Iahia 
avoit  portedcc , Khalcd  fon  grand  perc  ayant  eu 
la  meme  chatgc  auprès  d’Aboul  Abbas  Saflf. h pre- 
mier Khalife  delà  rate  d<*  Abbaffidcs,&  le  pre- 
mier de  tous  les  Khalifes  qui  prit  un  Vizir  > les 
Khalifes  Ommiades  n’en  ayant  point  eu  , Se 
leur  Secte:  aire  fat  Tant  cette  charge. 

Ce  Vizir  éta  it  monte  jufe^u’au  plus  haut  degré 
de  faveur  ,&  d’autorité  auprès  de  fon  maître , eut 
le  crédit  de  faite  donner  à Fadhcl  fon  frère  la 
même clutgcdc  Vizir,  quov  qu’il  l’eût  cvercéc lui- 
même  avec  tant  de  capacité , qu’il  fit  en  une  feule 
nuiten  prelcnccdu  Khalife  mille  expéditions,  dans 
Jcfqucllcs  on  ne  trouva  rien  qui  ne  fût  fort  exaéf , 
& trot- legal:  aufli  avott-tl  etc  infiruit  par  Abuu 
Jolcph  le  plus  giand  jutifconlulrc  de  fon  tetns. 

Giafar  s’étant  ainfi  déchargé  des  (oins  du  Vi- 
zirat , (e  contenta  de  joiiir  paifiblcmcnt  des  bonnes 
grâces  de  (bn  Maître  , dont  il  avoit  l'entière  con- 
fiance. L’on  dit  que  Giafar  ayanc  ttouvé  un  jour  ce 
Prince  plongé  dans  une  profonde  tri(lcflè,à  eaulê 
qu’un  Allrologuc  Juiflui  avoit  prédit  qu’il  mour- 
roit  dans  l’année  courante  ; il  nt  venir  le  Juif,  Se 
lui  demanda  combien  d’années  il  croyoit  vivre  fé- 
lon fa  fuppuratjon  Aftrologiquc.  Le  Juif  luy  répon- 
dit que  Ion  horofcopc  lui  ptomctioit  une  longue 
vie.  Cette  léponfc  ht  que  Giafar  confeilla  au  Kha- 
lifedc  faire  mourir  cet  Ailiologuc,  pour  le  con- 
vaincre ‘de  faudeté  dans  fes  pichclions  , Se  la 
chofc  avant  etc  exécutée  , le  Khalife  fut  entière- 
ment délivré  de  fa  mélancolie , Se  de  fa  crainte. 

Ce  Favori  avoir  lin  fi  grand  cicdic  fut  refprit  de 
fon  maître,  que  fe  trouvant  un  jour  en  conven- 
tion avec  un  de  Ces  amis,  Abdalmalctc  Hafehemi 
qui  éioit  proche  parent  du  Khalife,  nuispeu  a- 
vancc  dans  fes  bonnes  grâces  , le  vint  trouver  , 
Se  lui  dit  d’un  tpn  plaintif  que  Haroun  ne  le  re- 
gardoit  plus  de  fi  bon  œil , qu’il  ctoit  chargé  d'u- 
ne dcbte  de  quatre  mil  écus  d’or,  payable  à des 
ctcancicrs  qui  le  prclîoicnt  fort,  & que  fon  fils 
qui  étoit  déjà  grand  , & qui  avoit  du  mérite , ne 
Faifoit  rien  àda  Cour.  Giafar  l’avant  cnrcndu,  lui 
dit  : Je  vous  allure  que  le  Khalitc  vous  regardera 
déformais  de  bon  oeil , qu’il  payera  vos  dcbccs  , 
qu’il  donnera  fa  fille  en  mariage  à vôtre  fils , Se 
quelle  lui  apportera  pour  dot  le  gouvernement 
d’Egypte. 

Ishac  de  Moful  qui  étoit  prefent  , lorfque  Gia- 
far tint  ce  difeours  , crut  que  la  chaleur  du  vin  qu’il 
avoir  bu  avec  le  Khalife  , le  faifoit  parler  de  la  for- 
te, Se  qu’il  ne  s’en  fouviendroit  plus  le  lendemain  : 
mais  illut  bien  futpris,  lorfque  Hatoun  déclara 
publiquement  à Abdalmalctc  , qu’il  lui  accordoit 
tout  ce  que  Giafar  lui  avoir  promis  de  fa  part,  le 
jour  precedent.  Nighiariflan. 

Khondemir  écrit  qu’une  des  principales  caulcs 
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de  la  difgrace  de  Giafar  , fût  qu’Haroun  Rafehid 
aimant  d’un  côté  fort  tendrement  fa  fœur  Abbaf- 
làh , & ayant  de  l’autre  une  fort  grande  atrachc 
pour  fon  favory  , avec  lequel  il  palfoit  ordinaire- 
ment pluficurs  heures  de  conversation  libre  Se  a- 
grcable , le  tems  qu’il  y employoit , le  privoitdu 
plaifir  de  voir  fa  Cœur  qui  ctoit  retirée  dans  l'ap- 
partement fccret  des  femmes  où  les  hommes, 
hors  du  Khalife , n’avoient  aucun  àccez. 

Pour  farlsfairc  ces  deux  paffions  également  vio- 
lentes , il  prit  la  refolution *c  marier  fa  fœur  à 
fon  favory  ; car  par  ce  moyen  il  pouvoir  en  meme 
tems  jouir  de  la  prcfcncc  de  l’un  Se  de  l'autre  fans 
aucun  fera  pu  le  nidiffieuhé.  Il  cil  vrai  que  ce  fut 
avec  une  condition  fort  onereufe  aux  deux  époux, 
qui  étoit  dette  point  coucher  eufcmble , nid  avoir 
même  aucune  fréquentation  l’un  avec  l’autre,  Çuc 
celle  qu’ils  auroienten  fa  prcfcncc. 

Cependant  la  fœur  du  Khalife  ne  put  pas  foûte- 
nir  long-rems  la  convcrfation  de  Giafar  qui  étoic 
jeune  & bienfait  , qu'elle  n’en  devint  amoureufc  ■, 
Se  Giafardefon  coté  oubliant  tout  ce  qu'il  avoit 
promis  à fon  maître  , (àtisfit  aux  deftrs  de  la  Prin- 
ccllc,  laquelle  étant  devenue  grofle,  accoucha  fi 
fccrctcmcnt  .que  le  Khalife  n’en  auroit  jamais  rien 
fcô,  fi  une  de  les  efolaves  ne  l’eût  trahie. 

On  envoya  nourrir  l'enfant  à la  Mecque,  où  le 
Khalife  Hatoun  étant  en  pèlerinage , voulut  en  ap- 
prendre des  nouvelles  -,  mais  il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fiblc*  car  aufli-  tôt  après  fon  arrivée  on  le  trans- 
porta dans  1a  province  d'Ienaen  ouAiabie  Heurcu- 

ie. 

H/iroiinétanc  donc  pleinement  informé  de  tou- 
tes chofes , relolut  de  perdre  Giafat  , avec  toute  fa 
famille  qui  étoit  nombreufe  -,  Se  pour  exécuter  ce 
dcllcin , il  ne  fin  pas  plutoft  de  retour  de  la  Mecque 
à Bagdet,  qu’il  quitta  cette  ville  pour  aller  à An- 
bar  , où  étant  arrivé  avec  Giafar  , il  commanda 
Iccrctemcnt  à un  de  (es  plus  confidcns  d’aller  à 
Bagdet , & de  faire  emprifonner  les  Batmecidcs 
qui  y croient,  à fçavoir  Iahia  père  de  Giafar  , 
& fes  trois  autres  enfans. 

Cet  oftiic  ayant  etc  exécuté  fans  que  Giafar  auquel 
Haroun  faifoit  plus  de  careflbs  qu'à  l'ordinaire,  en 
eut  appris  aucune  nouvelle:  enfin  le  premier  jour 
du  mois  de  Sefer  l’an  de  l’Hegire  1 87.  Haroun  com- 
manda à un  de  fes  Officiers  nommé  Jaffer  de  lui  ap- 
porter la  tête  de  Giafar.  L’officier  étant  entré  bruf- 
quemcntchez  Giafar,  lui  notifia  l'ordre  du  Khalife. 
Giafar  fans  faire  paroître  aucune  émotion  , dit  à 
l'officier  : Il  fe  peut  faire  que  Haroun  vous  ait  don- 
ne cet  ordre  étant  encore  échauffé  du  vin;  retour- 
nez fur  vos  pas  , & ditcs-luy  que  vous  avez  exécuté 
fon  ordre  : s’il  s’en  repent  je  ferai  encore  en  vie  ; 
finon  ma  tète  cil  loûjours  prête. 

Jaffier  n'étant  pas  content  de  cer  expédient , Gia- 
f.ir  alla  avec  lut  jufqu’à  l’entrée  de  l’appartement  du 
Khalife , & dit  à l’officier  : Entrez , Se  dites-  lui  que 
vous  lui  apportez  ma  tête  que  vous  avez  laide  de- 
hors ; Jaflçr  fit  ce  que  Giafar  lui  avoit  propo'é: 
mais  aullî  tôt  que  le  KhaJtfe  l'eût  entendu  , il  lui 
dit.-  Apportc-là  vîte  devant  moy  : A ces  paroles 
l’Officier  (brti  , Se  coupa  la  tête  de  Giafar  qu’il 
vint  jerter  incontinent  aux  pieds  du  Khalife. 

Cctic  execution  ne  fut  pis  plutôt  faite  que  le 
Khalife  dit  à Jaflêr  : Appcllcz-moy  tels  Se  tel* 
Jader ayant  obéï,  & ces  gens  là  étant  entrez  avec 
Jaficr  dans  la  chambre  .Haroun  leur  dit  aulfi  tôt  : 
Couppez-moy  la  tcicdccct  homme  : car  je  ne  puis 
fonffrtrlc  meurtrier  de  Giafar  en  ma  prcfcncc. 

Giafar  n'étoit  âgé  que  de  j 8.  ans , Se  avoit  poflê- 
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tfc  la  favtur  de  fon  maître  pendant  dix-fcpc.  Le 
Khalife  ht  attacher  fa  tcte  fur  le  pont  de  Bagdet , 
où  elle  demeura  expofèc  jufqu’à  ce  que  1-laroun 
le  mit  en  chemin  pour  l'expédition  du  Khoraflân  ; 
car  alors  il  commanda  que  l'on  l'ôtât  pour  labiû- 
1er.  Khondcmir  qui  raconte  cette  hiftoire  , 
prend  pour  garand  l'Emir  Khovand  fehah  Auteur 
du  Raoudhat  alfafa,  qui  n'tft  autre  que  Muitliond. 

Le  même  Khondcmir  rapporte  dans  la  vie  de  Ha- 
roun  Rafchid  que  dans  les  comptes  de  fa  Mai  fon 
on  trouve  toutes  les  fommes  d'or  & d'argent  , 
comme  aulfi  les  étoffes  , pierreries  St  parfums 
donnez  ù Giafar,  Jc  quele  prix  de  toutes  ces  ebo- 
fes  miles  enfemblc  ntontoit  jufqu’-à  trente  mil- 
lions de  drachmes  d'argent  pour  une  feule  an- 
née , & que  dans  le  regidre  de  la  dcrnicre  an- 
née , on  trouve  écrit  en*  dépenfc,  quatre  écris 
d'or  en  nafre,  & en  étoupes  pourbiûlcr  le  corps 
de  Giafar. 

Le  Nighiariftan  après  avoir  fait  aufli  cette  remar- 
que , cite  ce  dilliquc  Petlicn  : L’hifloirc  quelavi- 
ciflîtudcdes  tems  écrit  fur  le  livre  de  ma  vie  , cft 
marquée  un  jour  par  les  faveuts  de  la  fortune,  & 
unautre  par  fes  revers.  L’allufion  des  deux  ntotsdc 
Rouzi  Se  de  Zouti  cd  fort  élégante  dahs  le  Pcr- 
ficn.  jinr*  rouT/i  nevijftd  inra  z ours , 

On  rapporte  de  Giafar  Barmeki  qu’un  homme  lui 
ayant  prelcnré  une  fille  cfclave  qu'il  vouloir  ven- 
dre, il  la  trouva  fi  fon  à fon  gré,  qu’il  lui  en  don- 
na quarante  mil  écus.  Se  les  lui  paya  par  avance. 
La  fille  tome  éplorcc  die  à cclut  qui  ta  vendoit  : 
Ne  vous  fouvcncz-votis  point  de  la  pramefle  que 
vous  m’avez  fouvent  faite  de  ne  me  point  vendre. 
Giafar  dontia  gcncrofité  étoit  incomparable  , n'eut 
pas  plutôt  entendu  les  plaintes  de  cette  fille,  qu’il 
dit  au  vendeur .-  Atteliez  feulement  que  cette  tille 
ell  libre , 3c  que  vous  l’avez  époufée  , A:  je  vous 
Jaiflc  l’argent  que  je  vous  ay  donné.  Rabt  ala- 
khiir. 

Le  meme  Auteur,  citant  celui  qui  a écrit  l’hiftoi- 
redes  Barmecides,  dit  que  Giafar  un  peu  avant  fa 
mort  voulant  aller  chez  le  Khalife,  couliilta  les  c- 
phemcrilcs  pour  obferver  un  tems  favorable  i fes 
dcfTeins.  Il  étoit  ngur  lors  dans  fa  maifon  fituée 
fur  le  bord  du  ngrc  , où  un  homme  qui  ne 
le  voyoic  point  paflànt  en  baitcau  , rccitoic  ces  vers 
en  Arabe.  , 

II  fe  gouverne  par  Us  étoiles  , & il  ne  fange  pas 
que  Dieu  e[t  le  maître  des  étoiles  , & que  fa  vo- 
lonté s’accomplit  toujours  infailliblement. 

Giafar  n’eut  ras  plutôt  entendu  ces  paroles , 
qu’il  jetta  les  cpnenicrides  & (on  Allrolabc  parter- 
ie , monta  à cheval  pour  aller  au  Palais  , & y trou- 
va peu  de  tems  après  , la  mort.  h' oyez,  les  titres  de 
BarmeKian  , d’iahia  BenKhalcd  , & de  Fadbcl. 

GIAFAR,  Surnommé  Sadclc ou  Sadisc,  c’cll-à- 
dirc  , le  Julie,  étoit  fils  aîné  de  Mohammed  Ba- 
ker, Sc  d'Omm  feevah  fille  de  Mohammed  fils 
d'Ahubecre  premier  Khalife,  lied  reconnu  pour  le 
lîxicme  Imam , Se  d’une  telle  autorité  parmi  les 
Mufulmans  pour  fa  doctrine,  qu’ils  tiennent  pour 
une  tradition  authentique  ce  qu'il  avoir  accoutumé 
de  leur  dire  : lntcrrogez-moy  (ouvent  pendant  que 
je  luis  avec  vous;  car  il  ne  viendra  pcrlbnne  après 
moy  qui  vous  puific  inftruirc  comme  moy. 

Il  prit  nailTancc  à Medine  l’an  8j.  de  l’Hcgire , Se 
mourut  dans  la  meme  ville  où  il  fut  enterré  prés 
de  fon  pcrc  fous  le  Khalifac  d'Abugiafar  Almanfor 
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delà  race  des  Abbafiidcs  l’an  1^8.  de  U même  Hé- 
gire, Sc  de  j.  G.  704.  âgé  de  6).  ans. 

On  lui  donne  lept  entans  males,  Se  trois  filles; 

Les  deux  premiers  furent  llmac),  \ Monda.  L’aî- 
né qu’il  avoit  dédale  Ion  luccellcur  datu  l'Ima- 
mat , mourut  avant  lui  ; c’clt  pouiqto)  ri  ttant- 
frra  la  fuccclfion  à l'Imamat  , en  la  pcilunucde 
Mouflâ  fon  (ccond  fils  : mais  nonobllant  ccttc  dé- 
claration 1 il  s’éleva  une  fa&ion  de  gens  qui  pié- 
tenditent  qu'Ifmacl  ayant  été  icçu  pouf  amliduc, 
en  furvivancc  de  la  dignité  d'imam , fes  Uclccn- 
dans  dévoient  joiiir  de  la  même  prérogative , la- 
quelle ils  loûienoient  n’ivoii  pû  pafler  en  iaper- 
lonnc  de  fon  ftere  , qui  taitoii  une  ligne  coliaiciale. 

Cette  faSlion  a eu  des  parnUns  qui  ont  excité 
fouvent  des  troubles  dans  la  Religion , St  dans 
l’Etat  des  Mufulmans  , julqu’à  ce  que  dcgcnct-nt 
en  rébellion  ouverte , Se  en  impiété  mamtcflc,  il 
s’en  forma  une  dy  n-.fl.ic  ou  Principauté  tous  le  uotn 
d’ilinaeliens,  dont  Haflan  Sabah  fut  le  fondateur 
en  Alie. 

Les  Khalifes  Fathcmitcs  d’Egypte  font  regardez 
aufli  par  les  Mrsliilmans  Otihodoxcs  , comme  ûcf- 
ccndans  de  la  branche  de  cctlfmacl  ; c'cll  pour- 
quoy  ils  les  qualifient  Ibuvcnt  du  nom  d'ifmac- 
liens  d’Afrique.  O11  pailcrade  ces  deux  dyaaftics 
dans  leur  rang.  _ 

On  lit  dans  l'biftoirc  intitulée % dheltb, 
les  Prairies  dorées  , qu'Abou  Moflcm  ayant  pris  U 
rcfolution  de  depolieder  les  Ommudcs  , qu’il  pré- 
ten doit  avoir  uiuipc  le  Khalifac  : follicita  parles 
lettres  Giafar  Sadik  de  l’accepter  ; mais  cet  Imam 
qui  craignit  peut-être  que  l’on  ne  lui  rendît  un  pié- 
gé , rejetta  cette  ^opofition  , St  biûla  même  les 
dépêches  qu'il  aveu  reçu  fur  ce  fujet. 

Scs  Scâatcurs  ne  laiflcrint  pas  ncanpoiqs  d» 
prendre  ce  ptetexte  pour  le  révolter  contre  les 
Khalifes  Morarlhed  , & Moélafi  lous  le  nom  de 
Carmathes,  comme  nous  venons  danslcsurrcs  de 
ccs  Khalifes. 

Le  même  Giafar  Sadic  c/l  furnommé  dans  les  li- 
vres fabuleux  des  Mahomctans  Scidi  Batibil,  c’cft- 
à-dirc  , le  Preux  , à caule  de  pluficur.  combats  iroa- 
ginaiics  qu'il  a donné  dans  des  pays  inconnus  .me- 
nant la  vie  de  Chevalier  errant.  Nous  avons  encore 
le  récit  ilç  toutes  fes  preuefles  dans  un  fort  gros 
Roman  qui  fe  riouvren  langue  Tuiqucfquc. 

Cet  Imam  n'cft  pas  moins  confidcté  cependant 
pour  fa  doéhinc.  11  cil  réputé  J’ Auteur  de  la  petite 
Gcfrc, comme  Ali  l’cft  «le  la  grande,  f^oyetles  ti- 
tres d'Aii,  & de  Gefr.  On  lui  attribue  aufli  un  li- 
vre de  forts,  ou  Ketab  Corràat  qui  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  na.  1007. 

Le  Rabi  al  abràr  rapporte  que  Giafar  étant  in- 
terrogé , s’il  n’y  avoir  point  eu  d’autre  Adam  en  ce 
monde  avanrcelui  dont  patlc  Moyfe  , répondit, 
qu’il  yen  avoir  eu  trois  , St  qu’il  y en  aurait  cn- 
corcdix-fcpt , dans  autant  de  glandes  révolutions 
d’années  ; & comme  on  lui  demanda  Si  Dieu  crée- 
rait d’autres  hommrs  après  la  fin  de  ce  monde  cy, 
il  répondit  : Voulez  vous  que  le  Royaume  de  Dieu 
demeure  vuide  , St  fa  puiflâncc  oyfive/  Dieu  cft 
Créateur  dans  toute  fon  éternité. 

L'Auteur  du  livre  intitulé  Medarek.  , rapporte 
au  fujet  d’un  vcrlct  de  l’Alcoran  dans  le  chap.  de  la 
Pénitence  où  ileft  dit  que  Dieu  a acheté  des  hom- 
mes leurs  biens  ti~  leurs  âmes  au  prix  du  Paradis , 
celle  fentenec  de  Giafar  Sadix  : O vous  qui  êtes 
fidèles  , puifque  U prix  de  vôtrt  aehapt  e/l  U Pa- 
radis , gardez.-vous  bien  de  vous  vendre  pour  quel- 
que autre  chofe. 


' » 


*4 


* 

i ■ 


Cccij 


(. 


?90 


ci. 


B 1 B L I O T H E QJJ  E 


Giafar  Sadik  an  qualité  de  Doélcur  ,*  avoir  reçu 
fes  traditions  de  Mohammed  Bauer  fon  pere,fic 
d’Atha  un  des  compagnons  de  Mahomet,  il  les 
tranfmic  à Thouri  , à Ben  Ainah,  à Abou  Hanifah, 
i Sc  i Males,  dont  les  deux  derniers  (ont  chefs  de 
deux  fcétes  réputées  Orthodoxes  par  les  Mufol- 
roans. 

Aboti  Hanifah  difoir  qu’il  n’avoit  point  connu 
déplus  fçavant  Jurifconfultc  que  Giafar  Sadik  , fie 

5 lue  toutes  les  fois  qu'il  paroifloit  devant  lui , il  étoic 
aifl  d’une  plus  grande  etainre,  Se  frappé  d’un  plus 
grand  refpett,  quclorfqu'il  fe  prefentoit  devant  le 
Khalife  Almanl'or. 

GIAFAR  Ben  Soliman,  Eft  le  nom  d'un  de  ceux 
que  les  Mufulmans  reverent  comme  Saints,  donc 
Jafei  a écrit  la  vie  dans  la  feétion  Iciziémc  de  fon 
hiftoitc. 

GiAFARI.  Tatik  Giafari.La  Chronique  Gia- 
farienne.  C'cd  une  hirtoire  compolce  par  l'Imam 
Ahugiafar  Al  Thabari , donc  Georges  furnommé 
Ebn  Amid , Se  vulgairement  Elmacin  nous  a don- 
né l'abbtcgc  depuis  Mahomet  jufqn’à  fon  tems, 
fous  le  nom  de  Tarifch  Al  Moflemin.  C’ed  en  un 
mocrHidoitcSarraccniquc  qu'Hrpcnius  nous  adon- 
née. £ 

GlA  FARI  , L’or  Giafarien.  Monnoye  d’or  que 
• le  Khalife  Abugiafar  Almanfor  fit  battre  à plus  haut 
titre  que  celle  qui  couroit.  V oyez,  le  titre  de  Soli- 
man nls  d'Abdalmalek. 

GIAFARlAH,  Ville  que^c  Khalife  Motava- 
kcl  l’Abbadidc  de  bâtir  dans  l'iraque  Arabique 
pour  y faire  fon  fcjouc  , en  y transfearnt  le  fiege  de 
l'Empire  des  Mufulmans  qui  étoij  pour  lors  à Sa- 
marah.  II  la  nomma  Giafaric  i parce  que  Giâfar  ou 
Giâfcr  croit  fon  nom  propre  ; fie  Mocavakcl  âl  al- 
lah  qui  lignifie  celuv  qui  fc  confie  en  Dieu,  étoic 
fon  nom  de  Khalife.  Montailèr  fon  fils  , & fon  fuc- 
ccflèur  ayant  abandonné  cette  ville;  elle  fe  ruina  en 
fort  peu  de  tems. 

GIAFEREK  Al  Mocri,  Ed  le  même  que  Giâfcr 
Ben  Ahmed  Al  Baihcki  qui  mourur  l’an  J44.  de 
l’Hegite.  Nous  avons  de  luy  le  livre  intiiulé  Tag 
ni  mc'ffàder , La  Couronne  des  fontaines.  Ccd  un 
recueil  de  tous  les  infinitifs  de  la  langue  Arabique 
traduits  en  langue  Peilïcnnc. 

GIAGH  & Tchagh.  Les  Cachaient,  Sc  les  Turcs 
Orientaux  ont  un  Cycle  de  douze  ans  qu’ils  appel- 
lent de  ce  nom  ,&  chaque  année  de  ce  Cycle  porte 
le  nom  d'un  animal.  Le  premier  porte  le  nom  delà 
fouris  : Le  fécond  du  bœuf  : Le  croifiémc  du  Lynx 
ou  Léopard;  Le  quatrième  du  licvre  : le  cinquième 
du  crocodile  : Lefixiémc  du  Icrpcnc  .*  Le  fepriéme 
du  cheval  : Le  huitième  du  mouton  : Le  neuvième 
du  linge;  Le  dixiéme  de1  la  poulie:  L’onzième  du 
chien:  Le  douzième  du  pouiccau. 

Ilsdivifent  aulïï  les  vingt-quatre  heures  du  jour 
en  douze  parties  qu’il»  appellent  encore  Giagh, 
dont  chacune  cil  de  deux  heures  • , & iis  leur  don- 
nent les  noms  des  mêmes  animaux.  Ils  divifenede 
plus  chacun  de  ces  douze  Giagh  dont  la  ournee  cil 
compofce  en  huit  parties  qu’ils  appellent  Keh  ; de 
fotte  que  leur  journée  contient  quatre-vingt  foize 
Keh. 

GI AGAN1AN  , Province  de  l’Alic  vers  le  fleuve 
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Indus , dont  Schamfeddin  Gauri  croit  Sultan.  Le* 
Arabes  en  addouciflcnc  la  prononciation  , te  l’ap- 
pellent Saganiân. 

GIAGATHAI  Khan , Second  fils  de  Genghiz- 
khan  eue  pour  partage  dans  la  fuccclGon  de  fon 
perc  les  ptovinccs  deTur'an,  c'cll-à-dirc,  laTtan- 
foxanc , 6c  leTutkcflan. 

II  établit  le  fiege  de  fon  Empire  en  la  ville  de 
Bifchbalig  ; Sc  gouverna  fes  Etats  avec  beaucoup 
de  fagefle  6c  de  modération  , vivant  en  bonne  in- 
telligence avec  Oktai  fon  ffere  puîné  qui  avoir  fuc- 
cedé  i leur  pere  dans  les  Etatsd1  Iran , c’dl  à-dirç » 
de  dc-çà  IcGthon.  Il  ne  faifoit  rien  fans  l'avis  de 
Caragiar  Nuiân,  que  Genghizkhan  lui  avoir  don- 
né en  mourant  pour  chef  de  fes  confcils  , & de  (es 
armées.  Ce  Seigneur  êroit  pour  lors  un  des  plus 
puiflans  entre  les  Mogols , & a été  le  cinquième 
ayeulde  Tamcrlan. 

Pendant  le  tegne  de  Giagathai , un  homme  Mah- 
moud que  l’on  luraotnmoir  Tarabi , à eau  lé  qu'il  é- 
toit  originaire  de  Tarab  bourgade  ficuée  à fix  lieues 
de  la  ville  de  Bokharah , fe  foûleva  contre  les  Mo- 
gols l’an  6)0.  de  l'Hegirc , de  J. C.  1 a j a.  C'étoic 
un  impoficur  qui  avoir  déjà  par  les  prcltjgcs  & faux 
miracles  tellement  gagné  l'clprir  de  ces  peuples  , 
qu’il  fe  trouva  bicn-iôt  à la  tetc  d’une  groilc  armée 
avec  laquelle  il  (c  tendit  maître  de  la  ville  de  Bu- 
xharah. 

Les  Commandant  de  Giagathai  ayant  aflcmblc 
leurs  troupes  pour  combattre  ce  rebelle,  il  fe  pre- 
fema  à eux  pour  leur  livrer  bataille  : les  Mogols 
étant  en  prclènce  de  leurs  ennemis  , Sc  fe  trouvant 
enveloppez  d’une  poufliere  fort  epaifle , ne  pû» 
rent  jamais  fe  refoudre  à les  accaquer , une  feule  fle- 
chcdécochéede  leur  armée  parbazard.,  alla  ce- 
pendant tuer  Mahmoud  au  milieu  de  fon  camp  ; 
mais  un  tourbillon  de  poufliere  qui  couvroic  les 
deux  armées , fit  qu'aucun  n'eut  connoiflànce  do 
l'effet  qu'avoir  produit  ce  coup  fatal. 

Les  Tartares  qui  s’étoient  trouvez  tour  d’un 
coup  fans  courage , Sc  invertis  de  tous  cotez  pat 
une  poufliere  fi  extraordinaire  , ne  manquèrent  pas 
d’aittibuer  cct  accident  aux  c^hanremens  de  l’im- 
porteur  Mahmoud,  Si  la  fujje’rrtition  s’emparant 
entièrement  de  lcurcfprit,  rctfouvante  failli  bien- 
tôt leur  cœur , 6c  leur  fu  prendre  une  hotueufe  fui- 
te fans  qu’aucun  ennemi  les  pourfuivît. 

Cette  tei  reut  panique  qui  mit  les  Tartares  en  dé- 
route , liaulla  le  courage  des  rebelles  ; de  fotte  que 
s’étant  mis  à leurs  trou  (Tes  , iis  en  tuetenr  plus  de 
dix  raille^  mais  étant  retournez  en  leur  camp,  ils  fo- 
rent bien  furpris  de  n'y  point  trouver  leur  General, 
Ceux  qui  croient  de  la  cabale  , firent  aulïï  tôt  cou- 
rir le  bruit,  qu'il  s’étoit  rendu  invifiblc  pour  quel- 
que tems  , 5i  ces  pauvres  abufez  fans  s’étonner  au- 
trement , ni  fe  débander  , établirent  Mohammed  , 
Sc  Ali  frères  de  Mahmoud  pour  fes  Licuicnans 
pendant  fon  ibfcnce. 

Caragiar  cependant  qui  gouvetnoic  les  Etats  de 
Giagathai , prit  la  refolution  d'éteindre  cct  incen- 
die qui  gagnoit  peil  à peu  les  meilleures  villes  du 
pays.  Il  employa  pour  cet  effet  les  principales  for- 
ces de  l'Empire, & entreprit  d’tXtcrmincr  entière- 
ment ces  rebelles.  La  ville  de  Boxhardh  qui  les  fa- 
vorifbir  , for  châtiée  comme  elle  le  naeritoit  ; Car 
après  avoir  vu  (âccager  fon  terroir , Sc  tepandre  le 
fine  d’un  grand  nombre  de  (es  habitant  , elle  fut 
enfinobligée  de  députer  vers  Giagatbii  pour  ob- 
tenir le  pardon  de  fa  rébellion.  Elle  l'obtint  de  la 
clcmence  de  ce  Prince,  fie  fc  trouva  délivrée  en 
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mcmetcras,  fi C de*  violence*  qu’elle  fôuffroitdcs 
Taribtcns;  car  onappclloic  unu  cette  nouvelle  fa- 
dior>,  5c  de  la  fureur  de*  Tartarci  qui  Ce  van- 
geoient  d'eux  impitoyablement. 

Giagathai  Khan  mourut  l'an  de  l’Hegirc  8. 
deJ.C.  ta 40.  qui  convient  avcccelui  que  les  Mo- 
gols  appellent  Od  » c’cft-i-dire  , le  Bœuf  dan*  le 
Cycle  d’année*  qui  leur  cft  particulier.  Il  n'eut  pa* 
pour  un  (cul  fucccffcur;  car  tou*  fes  enfans  fie  (es 
plu*  proches  païens  partagèrent  emr’eux  les  pro- 
vince*  de  Ion  Empire  , fie  ceux  qui  eurent  la  meil- 
leure épée  , en  emportèrent  la  meilleure  part. 

Manuca  Ton  fils  aîné  qui  mourut  avant  lui , laif- 
fâ  ttois  enfans  nommez  Bai(Tur,Cara  Holagu,  fie 
Naligu  qui  fe  fucccdtrcnt  l’un  â l'autre.  Barak- 
Khan  fils  de  Baiffur  fût  un  de*  plus  confiderable* 
Princes  de  ccttt  famille,  régna  après  eux  , fie  fit 
de*  conquêtes  jufquct  dan*  la  Chine.  Khtndtmir. 
Abulfarage  met  entte  les  Etats  de  Giagathai  les 

Srovincet  d'Aigur  ou  d’Igur  , d’Almalig , fie  de 
.hovarezme.  Il  fcmblc  auffi  que  Khondcmir  lui 
donne  les  premiers  Etat*  que  oenghizichan  poflc- 
dadans  le  pay*  des  Mogals  : cependant  Emir 
Khouand  fehau , fie  le  meme  Khondemir  écrivent 
qu'Oicrai  Caaneut  pour  partage  1rs  Etats  patrimo- 
niaux de  ce  Monarque  , fie  qu'il  fut  reconnu  de 
tous  (es  frères  pour  le  chef  de  la  maifon  dcGcng- 
hiz  xhan  , fie  de  tout  l’Empire  des  Mogols. 

C'cft  d:  Giagathai , que  le  pays  d'audc-là  duGi- 
hon  ou  Oxu»  a été  nommé  le  Zagathai. 

OIAGANNAT.Idoledcs  Indiens' qui  a donné 
ion  nom  à une  ville  fituée  fur  le  Goiphe  de  Bengale, 
où  il  y a un  aufli  grand  concours  d'indiens  , que 
de  Mahometans  à u Mecque.  Une  des  principales 
Ceremonies  qui  fe  pratiquent  dan*  fon  Temple  ou 
Pagode , cil  de  lui  donner  pour  époufes  les  plus  bel- 
les filles  du  pays  que  l’on  enferme  avec  loi , fie  qui 
ne  manquent  gueresden  fortir  grofTcs,  par  l'indu- 
ftric  de  ceux  qui  ont  le  foin  du  culte  aoominablc 
de  cet  idole. 

CIAGHMIN  .Ville  de  U province  de  Khova- 
rezmc,  de  laquelle  étoit  narit  Mahmoud  Ben  O- 
mar , furnommé  àcaufcdc  fa  naillancc  Al  Giagh- 
mini.Ce  perfonnage  nous  a donné  en  langue  Pcr- 
ficnneun  traite  de  Ja  Sphcre  intitulé 
Hiàt , qui  a été  traduit  fie  commenté  par  Cadhi 
Zadch  Al  Roumi.  On  trouve  cct  ouvrage  dansla 
Bibliothèque  du  Roy  ri’,  7x4.  fie  759. 

GIAGH  Schabath,  Ccmotefl  compolc  duTar- 
tarc.fie  du  Syriaque.  Il  fignificchcz  les  Mogols  le 
douzième  mois  de  leur  année.  Il  paroit  par  ce  moi 
fie  parpluficurs  autres,  que  Je*  Chaldcens  ou  Sy- 
riens our  poité  leur  langue’  avec  la  religion  Cliié- 
ticnnc  b-en  avanr  dans  laTartaric  j ce  qui  cli  arri- 
vé probablement , lorfque  les  Ncftoriens  ayant  é- 
tabîi plufieuts  Eglifes,  fie  même  des  Patriarchalcs 
dansBagdct,  fie  dansMozui,  ont  auili  envoyé  des 
Mifiîonnaires  aux  Indes  , en  Tartane,  fie  mcinc 
dans  1a  Chine  , pour  y piêcher  la  foy. 

GÏAGRAFIAH  fie  Giarafiah.  La  Géographie, 
Mot  que  les  Arabes  ont  corrompu  du  Grec.  Ce- 
pendant le»  /ivres  que  le*  Arabes,  Perfans  fie  Turc* 
ont  compofclur  cette  fcicncc,  ne  portent  gucrcs 
ce  titre. 

L’Ouvrage  Géographique  d'Ebn  Effriter  cft  in- 
titulé Efchrtf  ÀU  m*refUt  ultthrjf 

Al  Balkht  a nommé  le  lien  Takfvim  4/  hlJd , fie 
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Abulfeda,  Ttircvim  alboUsnl  , 

Al  Btrouni  a intitulé  le  ficn  Cdtoun  , fie  Schenf 
Al  Edrifli  a donné  le  nom  de  Noxub* t al  Aftjch- 
celui  dont  l’abrege  nous  cfl  connu  fous  le 
nom  de  Géographie  Nubienne. 

Nous  avons  le  si  h fan  4/  uctflim  fimirtféttl  4- 
kdlimde Mtcdcffi , fie  pluficurs  autre*  dont  il  eft 
fait  mention  dans  («ouvrage  fous  divers  titres. 

Les  Anciens  Perfans  ont  eu  une  Carre  Géogra- 
phique de  Manés  l’HCTefiarquc  , laquelle  portoit 
le  nom  de  Stnr*t  robe*  meitoun,  c'cft- à dire  , la 
Figure,  ou  la  Difpofition  des  quatre  quartiers  de 
la  terre  habitable.  L'Auteur  du  Lcbtariich  en  fait 
mention  dans  la  vie  de  Schabour  Al  Actif  qui  eft 
Sapor  aux  épaules  Roy  de  Perle  de  la  quatrième 
dynaftic. 

’ Les  Mufulman*  ont  une  Géographie  fabuleufc 
tirée  de  l'Alcoran  , laquelle  cfl  fuivtc  par  leurs  an- 
ciens Docteurs  qui  fe  fonc  attachez  plusfcrupulcu- 
fement  à la  doctrine  grofiiere  de  leur  faux  Pro- 
phète. 

Roger  fécond  Roy  de  Sicile  avoir  un  globe  rer- 
reftre  qui  pcfoit  huit  ccni  marcs  d'argenr.  L'on 
dit  que  ce  fur  peur  faite  ladcfcription  de  cc  glo- 
be , qu’Edriffi  , dont  les  ancêtte»  s'étoient  réfu- 
giez d’Afrique  en  Sicile,  compofa  le  traité  de 
Géographie  dont  nous  avons  iaoicgé,  fie  duquel 
il  a été  parlé  ci-dclTus. 

CIAHEDH,  Celui  qui  a les  yeux  gros,  oui 
fleur  de  tête.  Crft  le  fui  nom  ou  lobriquctd’un  fa- 
meux Docteur  Mufulman,  dont  le  nom  étoit  Abou 
Othman  Amoud  ou  Amrou  Ben  Mahboub,  natif 
de  Ja  ville  de  BafTorah;d*où  il  palli  à Bagdct. 

11  fut  difcipled'Abou  Ijhait  Al  Nadhâm , fie  chef 
de  lafcâe  des  Morazales , fêti  éloquence  le  faifoic 
admirer  de  tous,  auili  avoit-il  puile  dans  les  Au- 
teurs Grecs , fie  fort  étudié  leur  Philofophie.  II  a 
Jaiflé  pluficurs  ouvrages  de  Mctapf  v fi  que  que  les 
Arabes  appellent  Elm  4/  K/lnm,  la  Science  des  pa- 
roles, ou  des  termes. 

LcsSchîitcs  ou  Sectaires  d’ Ali  qui  font  amis  des 
Motazales  lui  donnoicnc  de  giofic*  fommes  d’ar- 
gent, pour  l’obliger  d’écrire  en  leur  faveur  i auffi 
compofa  t-ilun  livre  dan  s lequel  il,rjmaflâ  mil  Je  tra- 
dition s ou  récits  qui  croient  tous  à l’avantage  d’Ali. 

BcnCaftrm  rapporte  un  Icntimcnt  qu’il  jlic  avoir 
été  general  parmi  les  Mufulmans , à 1 ça  voir  qu’il  y 
a eu  dans  le  Mufulmanifiuc , quatre  hommes  de  Ict- 
tret,  qu’aucun  aune  n’a  ffl  devancé,  ni  atteint.  A- 
bou  Hanifah  dans  la  Jurifprudcnce,  Khahl  dans  la 
Grammaire,  Giahcdh dans  la  compoution,  fie  Abou 
Teraanidans  Ja  Poche. 

Ce  Doâeur  mourut  à Bagdet  l’an  de  l’Hcgire 
xjj.fous  IcKhalifatdc  Môtaz  l’Abbaffîdc.  Sa  ré- 
putation fut  telle  que  les  Morazales  , ou  au  moins 
une  (cAc  d ’cnir'cux  , portent  le  nom  de  Guhcd- 
hiah. 

GIAHANlou  Giahcni  , Surnom  de  Mâbad  Ben  # 

K ha  lcd  Chef  de  la  (cAe  des  Cidatiens  , qui  cft  une 
fubdivifionde  celle  des  Motazales.  Ftjtt.  I*  tint  d* 
Mâbad. 

GIALAIR,  Nom  d’une  tribu  des  Mogols  qui  fit  * 
mourir  la  Reine  MeuouJon  avec  huit  de  fes  enfans 
Voyiz.  le  tint  de  Caidou  Khan. 

GIALALECAH.C'eft  ainfi  que  les  Arabes  d'Efpa- 
gne  appellent  la  Galice.  Ceux  qui  font  originaires 
de  c«cc  province  font  appeliez  Gialiani  , comme 
C c c wj 
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Abdalmoumen  Ben  Omar  Al  Andaloufi,  Auteur  du 
livre  intitulé  ji<Ub  Al  S»ltnk_t  & d'un  autre  qui 
porte  le*  nom»  de  Divan  Saghit  , ôede  Màafchc- 
/it.  Ce  dernier  ouvrage  cft  dans  1a  Bibliothèque 
du  Roy  a»  i ito. 

Cet  Auteur  mourut  en  Efpagnc  l’an  601.  dcl'He- 
re.  Voyez  fur  le  fnjtl  de  UGellice  te  defeription  du 
f*yt  de  Rohm  tirée  d"  Ebn  Atvdrdi  d*m  le  titre  de 
Roum  & lt  titre  de  Gilikiah,  qui  n'eflpAS  Ia  G W- 
lict  d'Ejpegitt  t mau  U V dléchit. 
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le  trouve  feparéraent  dans  la  même  Bibliodieque 
949. 

GIALOULAH  , Lieu  de  la  Province  de  Kno- 
raffan  , où  les  ^Perfans  lurent  défaits  parles  Ara- 
bes pour  la  féconde  fois  apiés  la  bataille  d«  Cadc- 
fic  fous  le  Khalifat  d’Omar  premier.  Ce  fut  dans 
cette  féconde  journée  fatale  i la  Monarchie  de  Per- 
Tc  qu'le  zdcgetd  leur  dernier  Roy  fut  tué.  Voyelle 
titre  de  Nihavend. 


GIALKOUNEH  , Ce  mot  cA  corrompu  pat  les 
Arabes  du  mot  Tchalghbunch  qui  lignifie  en  Pcr- 
ficn  les  quatre  Couleurs.  C'cA  le  furnom  de  Mâbad 
Cadhi , dont  il  faut  voir  le  titre. 

GIALDANIOUN  en  Arabe  , 5c  GiatdanÜn  en 
Perfien.  Les  Chaldecns  . appeliez  encore  Cafchda- 
niân  du  mot  Hcbreu  Callhdira. 

GIALIANI.  Voyezplnt  heut  Gialalccah. 


GIALOUS  . Iflc  de  la  mer  des  Indes  , dont  les 
babitans  font  nceres . marchent  nuds . & s'entre- 
mangent  les  uns  tes  autres.  Elle  cft  éloignée  de  deux 
journées  de  navigation  de  celle  qui  porte  le  nom 
d'Albinoman  ; ces  deux  ides  font  au  Midy  de  celle 
de  Rami.  laquelle  félon  Edriffi,  3700.  lieues  de 
long  , & n’cft  pas  beaucoup  éloignée  de  celle  de 
Sarandib , que  nous  croyons  être  Zcilan  , ou  Su- 
matra : fi  cette  dcrnicte  cil  Sarandib.  l’ifle  de  Ra- 
mi fera  Bornéo. 


G I ALI  B .Surnom  de  Moflcheddin  MoAhafa  Ben 
Khaireddin  , qui  cA  Auteur  d'un  Commentaire  fur 
le  livre  intitulé  Efcbérdt  h aI  nedheir.  Ce  commen- 
raite  porte  Je  nom  paiticulicrde  Tanovir  al  azhir 
u al  dhamair. 

GIALINOUS.  Galien.  Mohammed  Ben  Caf- 
fem  dit  qu'il  étoit  Rhodien  d'origine . qu'il  naquit 
60. ans  antes  la  mort  de  Jesus-Chkist  , 66t. 
apres  celle  de  Socrate , 5c  qu'il  mourut  à l'âge  de 
87.  ans. 

II  croit  fils  .félonie  même  Auteur  , d’un  grand 
Gcomctrc  , 5C  a etc  le  dernier  des  Médecins  du  pre- 
mier rang.  Son  pere  lui  avoit  laiflè  de  très-grands 
biens  •,  de  forte  qu'il  exerçoit  gratuitement  la ■ Mé- 
decine, fie  ne  prenoit  aucune  rétribution  de»  Eco- 
liers qu’il  inftruifoit.  On  dit  meme  qu’il  foutnif- 
foit  non  feulement  des  remedes , mais  encore  la 
nourriture  à les  malades , ce  qui  le  doit  entendre 
des  pauvres. 

Quant  à fa  peifonne  il  mangeoit  peu,  jeunoit 
fouvent , 5c  aimortfort  la  propreté.  Il  a compote 
prés  de  400.  traitrez  différent  fur  la  médecine  , lef- 
quclsonc  été  prcfquc  tous  traduits  en  Syriaque  , en 
I lebreu  , $c  en  Arabe  , 5c  commentez  par  divers 
IntCrpt&es. 

Honain  Ben  Ithak  a traduit  en  Arabe  la  plu- 
part de  fes  ouvrages.  Nfcus  avons  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  Les  Fofioul  ou  Aphorifmcs  , Mena- 
fi  a!  AddbA.  De  lutage  des  parties  du  corps  , Fil 
mcz.,tgt  , Du  Tempérament  , T edbirAl  Sthst  , Dej 
moyens  de  confcrvcr  la  famé.  E/Iac/ai,  Des  E- 
Icmens , & plu/ieurs  autres  opufcules  du  même  Au- 
teur , traduits  en  Arabe  par  le  même  Auteur, 
dan-;  les  n . 866.  5c  910.  Et  il  s’en  trouve  autfi 
pluficurs  clans  la  Bibliothèque  du  Cabinet  du  grand 
Duc  de  Tofcane. 

Ebn  ‘Batiis  dit  qu'il  étoit  premier  Médecin  de 
l’Empereur  Commode  -,  mais  if  cft  certain  auffi  qu'il 
alêrvi  An  ton  in,  & Marc  Aurclc.  Abulfaragc  qui 
dit  conformement  au  rapport  des  Auteurs  Grecs 
qu’il  étoit  uatif  de  Pergamc  , cite  un  jiaftàgcdclcs 
. écrits , par  lequel  ilparoîr  avoir  eu  des  fcntimcns 
fort  favorables  aux  Chrétiens. 

Onl  tdans  les  écrits  des  Musulmans  des  éloges 
magnifiques  de  Galien  , Ce  particulièrement  dans 
la  préface  du  commentaire  fur  le  Mcnafc  alaâdha, 
qui  eftdant  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 866.  Ce 
commentaire  a poux  Auteur  Ben  Abi  Sadix , 5c  on 


GlALOUTi.C'cft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent celui  qui  cft  nommé  Goliath  dans  le  dix.  Icptié- 
mc  chapitre  du  premier  livre  des  Roy  s.  Et  ils  ap- 
pellent Gialouuah  la  dynallic  des  Roys  des  Phiii- 
Ains,  qui  regnoient  en  Pale  Aine,  loi  {que  les  Hé- 
breux y encrer  eue. 

Ahmed  Al  Falfidit  dans  Ton  livre  intitulé  Ketdb 
Al  ûiAmmAn  ,a\iz  ces  R >ys  étoient  connus  fous  le 
nom  ou  titre  de  Gialout , de  même  que  les  Roys 
d'Egypte  ponoicnc  tous  en  ce  tenu  là  cciuy  de 
Phataon  , & que  David  défit  le  Gialout  de  Ion  ffe- 
clc,  qui  n’cft  autre  que  Goliath,  5c  extermina  en- 
tièrement les  Phihfttnj  , dSnt  les  relies  fe  réfugiè- 
rent en  Afrique  i & enfin  que  c'eft  d'eux,  que  les 
Ber  ber,  peuples  de  la  côte  de  Barbarie  font  Jef- 
cendus. 

CI  AM  , En  Perfien  fignifie  une  couppe  ou  verre 
i boire  , 5c  un  Miroir.  Les  Orientaux  qui  fabri- 
quent cette  cfpecc  de  valet  ou  ufteucilcs,  de  toutes 
lortes  de  métaux  auffi-  bien  que  de  verre  ou  de  cry- 
Aal,  & en  pluficurs  figures  differentes:  mais  qui 
approchent  toutes  de  la  Sphcrique,  donnent  aullice 
nom  à un  Globe  cclcfle.  Ils  dilenrquc  l'ancien  Roy 
Giamfchid  qui  eA  le  Salomon  des  Per  fes  , 5c  Ale- 
xandre le  Grand,  avoiensde  ces  couppc  1,  globes, 
ou  miroirs  par  le  moyen  dcfqucls  ils  connoiffuienc 
routes  les  chofcs  naturelles,  ôc  quelquefois  meme 
les  furnaturcllct. 

La  couppc  qui  fervoic  à Jofcph  le  Patriarche  pour 
deviner  , & celle  de  Ncftor  dans  Homere  où  toute 
la  nature  croit  reprefentée  fymboliquement  , ont 
pu  fournir  aux  Orientaux  le  fujer  de  ccttc  fiction. 
Un  Poète  Turc  dit:  Lorfquc  j'aurai  été  éclairé  des 
lumières  du  ciel.  G Um  Kiti  olur  jriawi  : Fc  htm  idor 
miche  tax.  ptnbeui  ,Mou  aine  deviendra  le  miroir 
du  monde  .dans  lequel  je  décou vnray  les  fccrcts 
les  plus  cachez. 

GIAM  Kiti  Nomi  , Miroir  qui  reprefonte  le 
monde.  C’eft  le  rinc  d’un  livre  Pcilicn  naduit  en 
Arabe  fous  le  nom  de  MttAfftd  elhehmat.  Ce  font  des 
lhefes  de  Phllofophie  tirées  d’un  ouvrage  plus  am- 
ple qui  a pour  tiire  Tohfat  *1  S oit  h a»  , Prêtent  fuit 
au  Sultan. 

Ibrahim  Al  Hacalani  Al  Mavouni  que  nous  con- 
noiftcnt  fous  le  nom  d' Abraham  Eccbcllenlis,  nous 
a donné  cet  abrégé  traduit  en  Latin , mai*  l’édition 
du  texte  Arabe  cft  fore  défeétueufe. 
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CIAMMAAT.  Azzeddin  ou  Ezzeddin  Moham- 
med Ben  Abibeer  Ben  Giamaâr  Al  Kenani  * qui 
mourut  l'an  819.  de  l’Hcgire , cft  l'Auteur  du  livre 
intitule  Ojfioul  fi  fanàat  vil  Dobais.  Voyez  U tint 
de  Kenani. 

Le  mot  de  Giamaât  ou  Giaméat  lignifie  pro- 
prement l'aflcmblée  des  Mufulmans , ceü  à duc, 
pour  parler  ibufivctpcmcnt  l'Eglife  des  Fidèles. 

Les  Mahomerans  citent  fur  le  fitjet  de  leur  aficm* 
blcc  Rcligicufc  deux  maximes  prononcées  par  deux 
des  plus  anciens , 5c  des  plus  autorilcz  Docteurs  du 
Mufulmantfme. 

La  première  cft  d'Ebn  Maflôûd,  qui  diloit  Laif- 
f*  al  giamaât  btktthr*t  dînai , L’allcmblée  Rcli- 
gicufc ne  coufiftc  pas  dans  la  multitude  desperlbn- 
nes.  Man  lym  tnaah»  al  ha  fi faheu  a! giamaât  m en 
fian  ovahedbt  , Celui  qui  a la  vérité  de  Ion  côté  , 
eft  l'Eglife,  encore  bien  qu'il  (oit  feu], 

La  leconde  cft  de  Sofiân  Thouri  dont  le  fens  eft 
ptclquc  le  meme,  vil  giamaât  al  âlem  n la  en  âla  rat 
•algiabal.  L'homme  Içavant  Ô£  éclairé  cft  i’aficm- 
blcc , encore  qu'il loir  fur  la crouppc  dune  mon- 
tagne. 

Ces  fentimens  font  fort  favorables  auxScXiircSj 
ccftpourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  y en  a 
rant  parmi  les  Mahometans.  V»y«  cependant  fnr  ta 
fin  du  titre  et  Ali , ce  fut  et  Khalife  difieit , en  ce 
ont  lei  Somûtts  lai  font  dire  par  r appert  à ceux 
de  fa  Selle. 

GI  AM  AH  ERI , Surnom  d’ Ahmed  Al  Hagiage 
Jofeph  Ben  Mohammed  mort  l'an  1 j8.  de  l'Hegi- 
rc.Vv/^Hegiagc. 

GIAM  AH1  » Surnom  de  Mohammed  Ben  Salim 
Auteur  des  vies  des  Poètes  , fous  le  titre  de  Tba- 
bacat  al  jcbaara, 

. GIAM  AL  ou  GlEM  AL , La  Beauté.  Gémi!  a* 
bâd,  La  belle  ville  , furnom  que  l’on  donne  en  O- 
rient  à la  ville  de  Caauin  , appclléc  vulgairement 
Casbin  qui  a été  autrefois  la  capitale  de  Perfe.  C'eft 
ainli  que  la  ville  de  Florence  a été  qualifiée  en  Eu- 
rope, Fiorent.a  la  Bella, 

Holagu  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  ayant 
envoyé  à Casbin  trois' cent  prifonnters  qu'il  y fit 
mourir,  donna  lieu  au  proverbe  Pcrfien  : On 
l’a  envoyé  a Gemal  abad  , c'eft  à-dire  , à Casbin, 
pour  figniher  on  la  fait  mouiir.  Il  a etc  remar- 
que dans  le  ritie  de  Gennat  que  le  mot.  de  Gema- 
labid  quifignific  la  belle  demeure,  lignifie  aufti  en 
Pcrfien  le  Paradis, 

GIAM  ALI , Surnom  d*  AU  Ben  Mohammed  Al 
Roumiqui  mourut  l'an  95t.  de  l'Hegire.  Il  eft 
l'Auteur  du  livre  intitulé  Adab  Al  Aouffia , c’eft  - 
à-dirc,  les  Loix5c  les  Coutumes  qui  regardent  les 
Légataires,  fclon  la  JutilprudenCc  des  Mahomc- 
ran».  - 

GIAMASB  fie  Giamaft.  C’eft  le  nom  d'un  Pih- 
lofophc  Perficn  de  la  feXe  de  Zoroafttc,  qui  eft 
Auteur  d'un  livre  Pcrfien  traduit  en  Arabe , & in- 
titulé , Livre  du  Philefephe  üsamatb  Contenant  les 
jugement  fur  les  grandit  confondions  des  planète  t , 
& Jur  let  événement  futiles  predtti finit.  Lali  cft 
l'Auteur  de  cette  tradudion  Arabe  qui  a été  faite 
ouéerite  l’an  d'Alexandre  1 jpx.  de  j.  C.  » 1S0. 

La  Préface  de  ce  livre  porte,  qu'apcés  le  temsde 
Zoroaftrc  , régna  Kifchtasb  fils  de  Lohorasb  Prin- 
ce très-  puilfant,  qui  ne  pofledoit  pas  feulement  le 
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pays  d'Iran  , mais  encore  celuy  de  Tour  an  , 8c  ce- 
lui de  Habafebe  , c'eft  à.  dire  , la  Perlé , le  Tutke- 
ftan  5c  l'Ethiopie  , que  fous  Ion  regne  flcurillôtt 
dans  la  ville  de  Balkhe  fur  les  confins  du  Khoraf* 
fan  un  Pbilofophe  con  femme  dans  toutes  fortes  de 
fcicnccs  nommé  Giamasb  Auteur  de  cec  ouvrage, 
dîns  lequel  font  décrites  toutes  les  grandes  con- 
jonctions des  Planètes  , tant  celles  qui  l'avoienr 
précédé , que  celles  qui  dévoient  arriver  après  lui 
dans  la  fuite  des  ficelés , Se  où  la  fondation  de  ton* 
tes  les  Religions,  fie  l'origine  des  grandes  Monar- 
chies font  marquées.  Cet  Auteur  appelle  roûjourx 
Zoroaftrc,  Nôtre  Prophète. 

11  y a des  Hiftoriensqui  veulent  que  Giamasb 
furnommé  Al  Haxtm  , c’eft- à-dire  , le  Sage  ou  )• 
Philol'oj'hc  , air  été  fierc  de  Kifchtasb  cinquième 
Roy  de  Perfe  de  1a  race  des  Priebdadiens. 

GIAMCOUD  Ôc  Giamcour , Ville  fituée  foys 
la  ligne  Equinoxiale  vers  l’Orient.  Abdclmo.il 
Gcogiaphc  Pcrfien  dit  qu'elle  eft  à l'extrémité  da 
pays  habite  : ce  qui  le  doit  entendre  3c  t ôtre  hc- 
mifpherc,  Si  des  climats,  fit  ucz  dans  la  lattru* 
de  Septentrionale  t og  bien  de  toute  la  tene,  fé- 
lon le  (enciment  des  anciens  Géographes  Grecs  qui 
nccroyotcm  pas  qu’il  veut  des  peuples,  ni  aucun 
lieu  habité  au  dc-Iâ  la  ligne  EquinoXiale. 

Il  faut  a voiier  qu'il  y a peu  de  Géographes  O- 
rientaux  qui  en  Jyent  Içu  plus  que  les  Grecs  *,  car 
ceux  qui  parlent  du  nouveau  monde  qu'ils  appel- 
lent Agiatbal  makhlovcât.  Les  merveilles  des  créa- 
tures , ce  n’cft  qu'avec  beaucoup  doblcurité  , Se  de 
ta  même  maniéré  que  Platon  a parlé  de  Tille  At- 
lantide, que  l’on  ctoic  avec  allez  d’apparence  erre 
1 Amérique. 

GIAME  & Giamî.  Ce  mot  fe  prend  en  Arabe 
pour  deux  chofes  fort  differentes , pour  un  tem- 
ple Se  pour  un  Livrf  1 cependant  l'un  Se  l'autre  tire 
fon  origine  de  Gicmà  qui  lignifie  affetnhier , ce  qui 
fe  fait  dans  un  temple  . aufli  bien  que  dam  un- 
livre.  • 

Giamê  Al  Aclâ  lignifie  le  Temple  de  Jcrufalcm, 

* caufe  que  l’on  y vient,  5c  que  l’on  s’y  ailcmblc  des 
lieux  les  plus  éloignez. 

Gtamc  Béni  Otnmiah.  Le  Temple  des  Ommia- 
des  , c’eft  le  temple  de  Damas  dédié  à Zacarte  ,8c 
à faint  Jean  Bapufte  par  les  Chrétiens  , 5c  profa- 
né par  les  Mahometans,  qui  en  ont  fait  uncaccle- 
bre  Mofquée  augmentée  Se  enrichie  par  les  Kha- 
lifes de  la  race  des  Ommiades. 

Sâadi  dir  qu’il  avoir  fait  Ces  prières  dans  cette 
Eglilc  fur  le  tombeau  d'Iahta  le  Prophète , t 'cft  ain- 
fi  que  les  Mufulmans  appellent  faim  Jean  Baptifte. 

Gtamc  cft  proprement  le  temple  princtpal  d’une 
ville  dans  lequel  on  s'affemblc  pour  faite  la  prière 
folptnncllc  , & pour  entendtc  {a  prédication.  Les 
Mufulmans  donnent  cependant  plutôt  le  nom  de 
Mcfged  oui  lignifie  lieu  d'adoration  aux  Temples 
dejcrulalem  5c  de  la  Mecque  ,que  celuy  deGia- 
me.  . 

GIAME  Al  Mofredàr,  CollcXîon , ou  Recueil 
des  medicamens  (impies.  Ceft  le  titre  du  grand  ou- 
vrage d'Ebn  Beithâr  fur  les  plantes.  Voyct.  Bettbàr. 

Cet  ouvrage  eft  en  quatre  volumes  , Se  fe  trouve 
fouvent  cité  fous  le  nom  de  Ketab  al  mofiedât , li- 
vre des  Simples. 

GIAME  Al  Kebir , La  grande  Collection , Ceft 
un  Recueil  de  Traditions  Mufulraancs  authentiques} 
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c'eft  pourqtioy  on  lui  tlonne  auflî  le  nom  de  Gumê 
Al  Sahih  , le  Recueil  fincere.  L'Auteur  de  cet  ou- 
vrige  cft  Abou  Iir»  Mohammed  Ben  I (Ta  furnom- 
mc  Al  Termedimott  l'an  *,79.  del'Hegire. 

L’on  dit  que  ce  Docteur  après  avoir  compoffc 
Ion  livre,  l'envoya  aux  Do&cursdc  l'Arabie,  jje 
i'Iraque,  fiedu  K ho  rafla  n pour  avoir  leur  approba- 
tion avant  que  de  le  publier , fie  que  tous  l’approu- 
vèrent avec  cet  éloge  : Quiconque  aura  ce  livre 
chez  fby  , peut  faite  état  qu'il  a cher  foy  le  Pro- 
phète oui  lui  parle. 

Ifmatl  Al  Bokhari  a fait  un  ouvrage  qui  traite  le 
meme  fujet . & qui  porte  auflî  le  mémenom.  • 

Il  y a pluficur*  autres  Giamê  Kcbir  ou  Colle étions 

fjcneralcs  fur  differents  fujet*.  Il  yen  a plusieurs  fut 
es  loix  Mufulmanes,  fur  la  Philofopluc  , fur  l'A- 
ftronomic  , fie  fut  l’hiftoire.  VtytT^le  livre  intitulé 
Kafchfal  dhonoun  dans  U lettre  Gim‘. 

GIAME  AL  SAGHIR,  La  petite  Collciftion. 
Alfoiouthi  en  a fait  une  fut  les  traditions  par  or- 
dre a lphaberî que , fie  Schcibani  un  autre  fur  les  Fo- 
rou  uu  point  de  droit  , A cas  de  coofiicncc. 

GIAME  Al  Hckaiàt  u Lamé  al  revaut  , Recueil 
• hiftoriquc  compote  en  Pcificn  par  Gemalcddin 
Mohammed  Al  Aouxi  , & traduit  en  Turc  par 
Ebn  Mohammed  Ben  Aublcha^  Précepteur  du 
Sultan  Morad  Khan  vers  l‘an  S40.  de  l'Hcgire , qui 
cil  de  |.  C.  1456.  Le  Sultan  Mohammed  fécond  du 
nom  h l.s de  Morad  le  fît  traduire  de  nouveau  pat 
Ncgiati  AISchaêrqui  mou  tut  l’an  914.  Sc  Bajazet 
fécond  hls  de  Mahomet  en  fit  faire  une  nouvelle 
verfioo  Turqucfquc  pat  Salch  Ben  Gclil  mort  l'an 
97i- 

GIAME  Al  Rafchidt,  Recueil  de  nlufieurs  ou- 
vrages compofcz  par  le  fçavanc  Rafchidcddin 
Fadhlallah  Via it  d*  Al giaptu  Empereur  des  Mogols 
de  la  race  de  Genghizkhan.  C‘cft  un  très  grand  , 
& fort  gros  volume  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n . t oytt.lt  titrt  de  Magnfoû  kafcludiih. 
Ce  recueil  traited’une  infinité  de  matières  differen- 
tes , 3c  fut  legué  par  l’Auteur , au  College  de  la 
villede  Tauns  avec  une  fondation  confulcrable. 

GIAME  Al  TSovarikh  ou  Al  Tevarikh.  C’eft 
une  hiftotte  de  la  famille  , 3c  de  la  race  de  Geng- 
hukhan,  depuis  Japhec  filsde  Noéjufqu'à  Algiap- 
tu.compotcc  en  Pcrficn  par  le  même  Vizir  Raf- 
chideddin  dont  nous  venons  de  voir  un  autre  ou- 
vrage. 

L'Auteur  dit  qu'il  commença  fon  ouvrage  jtiftç- 
ment  au  rems  de  la  mort  de  Gazan  Khan  Em- 
pereur des  Mogols,  l’an  714.  de  l'Hcgire  qui  cft  de 
J.  C.  1 ) 14.  fie  que  foo  fils  nommé  Mahmoud  Kho- 
dabendch  qui  lui  fucceda  , voulut  qu'il  cominnàt 
fon  ouvrage  , 8c  qu’il  lui  donnât  fon  propre  nom  , 
en  y ajoutant  tout  ce  qui  concernoit  les  provinces  , 
fie  les  Etats  non  feulement  des  Mogols  , fie  des 
Turcs  Orientaux  , mais  encotcdcs  Cathaiens  , des 
Chinois  compris  fous  les  noms  dcTchin,  fie  Mat- 
chin , de  Cafchinir,  des  Indes,  des  Juifs  , des  Me- 
labcdah  , c'eft  à dire , des  principauté!  que  quel- 
ques impies,  fie  gens  fans  Religion  ont  établies, 
3cw  des  A frange  , c'eft  à-dire,  des  Francs  ou  Euro- 
péen*. 

Si  cet  ouvrage  que  je  n’ay  point  vu  * étoit  exitft 
pour  Icschofcs  de  l’Orient,  fie  du  Septentrion,  L'on 
pardonnerait  aifément  à fon  Auteur  les  faute*  qu’il 
aura  fans  douce  commîtes  «n  parlant  de  l'Europe. 
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CI  AME  Al  Dakiiic  fi  K.l'thf  Al  Hakiit , C<A 
un  cours  de  Philofophic  qui  a été  compolc  par 
Mohammed  Al  Giouini  Vizir  des  Sultans  Mamiucs 
d'Egypte.  Il  cft  dans  la  Biblothcquedu  Roy  n1. 907. 

G1AMI , Surnom d'Abdal  rahnf&n  Ben  Ahmed 
fameux  Poète  Perfieu  des  derniers  reras  , que  l'on 
dlime  avoir  fiupallc  les  anciens,  Il  étoit  natif  d'un 
lieu  peu  connu  nomme  Giàm  , allez  proche  de  la 
ville  de  Herac , dans  le  Khoraflaa.  Il  vivoic  fous  le 
regne  du  Sultan  Huflâin  Baicara  Prince  iflû  de  lara- 
ccdcTamcrlan  qui  tegnoir  en  KhorafTan  dont  la 
ville  de  Hcrat  étoit  pour  lots  la  capitale. 

Ce  Poète  qui  étoit  regardé  d'ailleurs  comme  un 
Doètcui  Cclebie  de  la  loy  Mufutmanc  , éroit  connu 
fie  carcftè  de.  tous  les  Princes  de  fon  fîeclc.  It  dédia 
même  un  de  fes  ouvrages  intitulé  Erfchéd  . In- 
fttuclion  à Mohammed  Khan  A!  Fathrh , c'cft-à  di- 
re, i Mahomet  Second  Sultan  desOthomans,  fur- 
nommé  le  Conquérant. 

Les  principaux  ouvrages  de  Giami  font  un  Divan 
en  vers  dont  le  ftylc  cft  du  genre  lublirae  , ôc  con- 
fient route  la  Théologie  myftiquc  des  Mufolmansj 
fie  le  Bahariftin  ou  Pi  intemps  mêlé  de  Proie  fif  de 
vers  , di vile  en  huit  Raoudhat  ou  Parterres  , fie  dé- 
dié au  Sultan  Huftàin  Baicara.  Il  publia  auflî  le  do- 
éle  commentant  d‘£bn  Hagcb  fur  la  Cafiah  . qui 
cft  une  Grammaire  Arabique.  Cet  ouvrage  d Ehn 
Hagcb  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy«  . tcSa. 
fie  ioÏj. 

Nous  avons  encote  de  cct  Auteur  le  Roman  de 
Jufcph  fie  de  Zolcikhah  en  vers  Pctlicns , fie  plu- 
fleurs  bons  mots  rapportez  dan  s le  De  fier  iatbaïf 
de  Lamai.  Giami  mourut  l'an  de  l’Hcgnc  388  ,ou 
félon  quelques  Auteurs,  l'an  {91.  qui  cft  le  i486. 

e J.  C. 

On  rapporte  de  Giami , que  le  Poète  nommé 
Dcihriu  fui  racontant  un  jour  routes  fes  proue  fies 
en  outiere  de  combats  d’cfprit  qu’il  avoir  foûtenu 
contre  d'autres  Poètes  fes  concutxcns  , fie  difant 
d'un  ton  fort  animé  ; J'ay  répondu  an. lî  à Khof- 
rou  , fie  d'une  telle  manière  a Kemal.  j’ai  rendu 
Zchirmuct  ,8e  Sclman  tout  confus.  Gumi  voyant 
cct  homme  fort  échauffé  , lui  répondit  froidement: 
Vous  avezfott  bien  répondu  aujourd'hui  -,  maita- 
vcz  vous  fongé  à ce  que  vous  devez  npondrede- 
main.  L’aujourd'huy  fie  le  demain  chez  les  Orien- 
taux (ignifîcnt  la  vie  prefente , fie  la  tic  futute,  com- 
me il  a déjà  été  icnuiquc  cy-dcflus. 

Un  homme  d'Ifpahan  qui  vantoit  extrêmement 
toutes  les  chofcs  de  fon  pays , fie  meprifoie  les  au- 
tres , ayant  dit  à Giami  qu'il  y avoit  à Ifpalun  des 
melons  d’une  crofteur  fi  extraordinaire,  qu’un  hom- 
me y étant  aflis  , ne  touchpit  pas  la  rerre  avec  fes 
pieds , il  lui  répliqua  aufli-tôt.-  Nous  n'avons  pas 
véritablement  dan*  la  ville  de  Hcrat  de  fi  gros  me- 
lons : mais  en  cefiange  il  y à des  navets  qui  font 
auflî  longs  que  des  gaules. 

Un  autre  de  Samarcand  loiiiwbcaucoup  une  for- 
te de  raifindc  fou  pays  appellé  Rifch  Babi,  Batbc’de 
Pctc  , Giami  luidcmanda  fi  cette  efpccc  farpaflqft 
endclicatefTc  , celle  que  l'on  nomme  dans  h Kho- 
ralTtn  KhaiAgolamân  , Bourfes  de  More'.  LcSa- 
marcaudois  lui  avant  tépondu  que  non  , Giami  lui 
dit  aufli-tôt  : U cft  donc  clair  que  le*  Bouifcs  de  nos 
cfclaves  valent  mieux  que  les  Batbcsdcvos  Peres. 

V«y«  dAntle  titre  d'ieud  ou  de  Mezid,  une  au- 
tre reparue  fort  mgenteufe  du  meure  Gumi. 

GIAMSCH1D , Quatrième  Roy  de  la  race  ou 
dyna/lic 
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dynaltic  des  Pifcbdadiens , qui  cil  la  première  de* 
Rot»  de  Pcrfe,  étoic  frcie  ou  neveu  de  Tahamu- 
tach  Ton  prcdecclTcur.  Son  nom  propre  étoic  Giam 
ouGcm  , 8c  on  y ajoura  ccluy  de  Schid,  qui  dans 
la  langue  de»  anciens  Pctlâns  lignifie  le  Soleil  ; i 
caufe  delà  grande  beauté  , 8c  majefté  de  Ton  vifa- 

Se  qui  ébloütllbit  les  yeux  de  roui  ceux  qui  le  regar- 
oicnc  fixement , ou  bien  félon  quelques  Auteurs  , 
i caufede  l’éclat  de  Tes  grandes  aâions. 

Un  des  plus  illuftres  monumens  de  fon  régné,  eft 
la  ville  d'Ellekhâr  dont  Tahamurath  avoir  déjà  jette 
les  fondemens.  Cette  ville  cil  celle  qui  fut  connue 
depuis  par  les  Grecs  fous  le  nom  de  Pcrlcpolis  , 
dont  les  ruines  portent  aujourd'huy  ccluy  de  Gihil 
menât  ou  Tclûlinin&r  » c'cft-i-dirc  , les  quarante 
colonnes.  Giamfchid  donna  à cette  ville  une  en- 
ceinte prodigieufe , que  l'on  dit  avoir  été  de  douze 
paralânges,  qui  font  14.  lieues  Françoifes,  parce 
qu’il  y enferma  non  feulement  un  grand  nombre  de 
Palais,  6c  de  maifonsde  plai&nce;  ma  $ encore 
pluftcurs  grands  parcs  6c  terres  labourables. 

Cette  grande  ville  étant  achevée,  il  y fit  Ion  en- 
trée , & y établir  le  fiege  de  fon  Empire , ce  qui  é- 
tant  arrivé  au  même  moment  que  le  Soleil  cm  toit 
dans  le  ligne  du  bélier  , ce  jour  nomme  par  les  Pcr- 
fans  Ncuruz , c’cft-i-dire  , le  nouveau  jour  , parce 
qu’il  cil  le  premier  du  printems,  fut  fiié  pour  le 
commencement  de  l’anncc  Pcilicnnc  , quitd  pure- 
ment Polaire. 

L" Auteur  du  Giamé  al  tavarixb  rapporte  qu’en 
iôiiillanc  les  fondemens  de  la  ville  dEft.khârl'on 
trouva  un  vafede  Turquoife  qui  contcroit  quatre 
livres,  ou  deux  pintes  de  liqueur.  Ce  vafe  li  précieux 
fur  nomme  pat  excellence  Giamfchtdqui  lignifie  en 
Pcificn  le  vafe  du  Soleil,  Sc  quelques  uns  ont  cru 
que  ce  Prince  en  a tiré  fon  nom.  Mais  quoy  qu’il 
en  puiilc  être  , il  eft  certain  que  les  Poètes  Perlions 
parlent  fouvent  du  vafe  ou  de  la  couppc  de  Giam , 
quiclt  le  même  q .c  Giamfchid , 6c  Tallegorilcnt  en 
mille  manières  différentes,  le  faifan.  tantôt  le  fym- 
bole  de  la  nature , 8e  du  monde  , comme  les  Grecs 
ont  fait  celui  dcNcltor,  tantôt  ccluy  du  vin  pour 
autotifet  leurs  débauches,  quelquefois  ccluy  delà 
divination,  6c  des  augures,  8c  enfin  de  la  chymie, 
6c  de  la  pierre  philofophalc  ; car  les  Chymilles  ne 
manquent  jamais  de  la  trouver  par  tout  où  ils 
croyeni  y avoir  quelque  myllerc  caché. 

Ce  Prince  après  avoir  fournis  à fon  empire  fepe 
grandes  provinces  de  la  haute  AGe  , 6c  jotty  fort 
pailïblcment  d’un  long  tegne  que  quelques  Auteurs 
font  durer  jufqu’à  fept  cent  ans  , enyvté  des  prove- 
niez d’un  État  fi  florid'anr,  qu'ilcrt  yoir  follement 
devoir  tou  jours  durer,  fepcrfuada  enfin  d’être  im- 
mortel, 8c  de  metiter  les  honneurs  divins.  Pourfe 
les  attirer . il  fit  faire  plufieurs  (iatucs  de  différences 
matières  qu'il  envoya  dans  les  pr  vinces  de  fon 
Empire  , Sc  contraignit  les  peuples  de  les  adorer 
fous  fon  nom. 

l.e  Dieu rout-puifTant . 8C  feul  adorable,  voulant 
abbatre  l'orgueil  de  ce  Prince  , luy  fufeita  aulfi-tôt 
un  tciriblc  ennemi  dans  fa  propre  famille,  quifut 
Schcdâd  filsd'Àd , Roy  d'Arabie  lôn  neveu;  car  ce 
Prince  ambitieux  prenant  pour  prétexte  l'impiété 
de  Giamfchid  fon  oncle,  envoya  unepiiilTaïuc  ar- 
mée contre  lui  fou?  la  conduite  de  Zohax  fi's  d’O- 
luan.  Ce  Capitaine  n’eut  pas  grand  peine  à combat- 
tre Giamfchid  ; car  il  le  prit  au  dépourvu  , & défie 
ailément  des  troupes  qu'une  longue  paix  avoit  a- 
molies , & fait  oublier  entièrement  le  métier  de  la 

Serre:  c’cll  ce  qui  obligea  ce  Prince  à prendre  la 
nce,  8c  d'abandonner  les  Etats  àl’ufurpatcur. 


Giamfchid  ainfi  dépouillé,  entreprir  pendant  fba 
exil  de  faite , félon  le  rapport  de  quelques  Hifto- 
riens  _>  tout  le  tour  de  la  terre  habitable  , ce  qui  a 
fait  croire  à quelqu’un  d'entr'eux,  que  ce  Prince  eft 
le  même  que  l'ancien  Dhulcatneinduquel  il  cil  par- 
lé dan  1 l’Alcoran  , 8c  qu’il  faut  dillinguer  d’Alexan- 
dre le  Grand  auquel  on  a donné  le  même  nom  1 
caufe  de  fes  grandes  conquêtes.  Khondrmir.  Y oyez 
la  titres  Je  Dhulcarnein  , & WEfcandcr. 

Le  Tarirh  Montekhcb  dît  que  ce  Prince  fut  re- 
nommé pour  fafagefle,  6c  qu’il  rangea  tous  lès  fu- 
jets  en  troisclalfcs.  La  première  fût  celle  des  gens  de 
guette.  La  fécondé  comprenoit  ceux  qui  cultivotent 
la  terre  , 8c  il  reduifttfous  la  ttoifién.e  ceux  qui  e* 
xerçoicnt  les  arts  liberaux , ou  mechaniqucs  , qui 
furent  pour  la  plupart  inventez  de  fon  tems. 

Lamufiquedcs  voix  6c  des  inflrumcns , 6c  TA- 
ftronomic  doivent  leurs  commcncemcns  i Pytha- 
gore  6c  iThalés  que  Tondit  avoir  été  contempo- 
rains de  ce  Prince , 6c  le  même  Auccur  ajoute  qu'il 
fit  bâtir  des  greniers  publics  pour  y amafler  8c  con- 
ferver  des  grains  , qui  ne  dévoient  fervit  i la  nour- 
riture de  fes  fujeta-  , que  dans  les  années  de  difette, 
6c  de  famine,  6c  qu’ayant  obfcrvé  que  la  boifion  du 
vin  avoit  tendu  la  fanté  à une  de  fes  femmes  qui 
étoit  malade , il  en  rendit  I’ufage  public. 

Après  fa  mort , la  Reync  Fcramafc  fa  femme  (au. 
va  fetidoun  (on  fils  des  mains  de  ZohaK  , 8e 
le  tint  caché  pendant  plufieurs  années,  jufqu'i  ce 
qu’étant  plus  avancé  en  âge  , il  pût,  comme  il  fit 
enfuite  par  le  fccours  de  Gao  , délivrer  la  Perlé 
des  mains  de  ce  Tyran. 

L’Auteur  du  Lcbcarikh  rapporte  que  Giamfchid 
donnai  fa  nouvelle  ville  d'Eitexhâr  douze  paralân- 
ges de  longueur  fur  dix  de  largeur,  qu’il  fonda  auü 
celles  d*  Thout  en  KhoraiTan  , 6c  de  Hamadan 
dans  l’I raque  Pcrficnnc,  6c  que  c’cll  i lui  que  Ton 
doit  attribuer  la  conftruélion  dupont  de  pierre  fur 
le  Tigre  dont  la  ftru&urcétoir  mcrvcillcufc.  L’on 
dit  qu'Alcxandre  le  Grand  ayant  confideré  ce  pont  » 
l'admira , 6c  qu 'après  avoir  dit  que  c'étoit  le  plut 
grand  ouvrage  des  anciens  Roys  de  Perfe,_il  com- 
manda qu’il  fût  démoli. 

Cependant  cccy  ne  Ce  rapporte  pas  à ce  que  Saî- 
di  dit  dans  fon  Gulillan , qii  Alexandre  avoit  acquis 
une  gloire  incomparablement  plus  grande  que  toua 
fcspredeceflcurs , en  ce  qu’il  n’avoir  pas  permit 
que  Ton  ruinir  aucun  de  leurs  ouvrages. 

Si  cela  eft , le  tems  n’a  pas  épargné  ce  qu'Alexan- 
dre  avoit  cru  devoir  conferver  ; car  enfin  ce  pont 
ayant  été  renverlé,Ard(chir  Babcghan  ou  Artaxcrxe 
fondateur  de  la  quat  t iéme  dynaftic  de  Perle,  connue 
fous  Icnomdcs  Sa(anides,ou  des  Khofroes,entrcptic 
de  le  rebâtit;  mais  n’ayant  pû  y teüffir , il  fc  con- 
tenta d’en  faire  un  de  batteaux  liez  cnfemble  par  des 
chaînes  de  fer,  qui  a (übfillé  fort  long-tcms.  On 
met  encore  fous  le  règne  de  ce  Prince  l’in  vent  ion 
de  la  chaux  , Sc  du  plâtre  , celle  des  bains  , Sc  de* 
étuves  publiques,  des  tentes  & des  pavillons  , 8c 
meme  celle  de  pêcher  des  perles  dans  le  fonds  de  lai  - 
met. 

Le  Ncuruz  qu’il  inllicua,  comme  nous  avons  vu 
le  premier  jour  du  printems  , ayant  teculé  dans 
l'année  fo'attc  faute  de  Biflcxtilc , fût  remis  fous  le 
Khalifat  de  Modhdhidu  quinziéme  degré  des  coif- 
fons où  il  fc  trouvoir,  au  premier  degré  du  Bélier} 
Sc  Ulug  beg  renurqueque  de  (on  tems  le  Ncuruz 
commun  Sc  populaire  étoic  toûjouri  au  premier 
jourdumois  de  Fcruardin  ; mais  que  le, propre 
Sc  le  véritable  ne  tomboit  qu'au  fixicme  jour  du 
même  mois; 
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L’ Auteur  du  livre  intitulé  Hatmaiua  Namtb , dit 
ue  ce  Monarque  attentif  à conlïdctcr  le*  ouvrages 
c U nature  & du  Ctcateur  , apprit  des  abeilles , i 
établit  des  gardes  de  fa  porte  , fie  de  fa  perfonne, 
des  rondes  des  lenrinclles,  des  hutüîcrs  de  la 
chambre  , & enfin  un  trône  de  majefté  , 6c  tin  tri* 
buml  de  jufiice. 

Sâadi  veut auifi  que  ce  Prince  ait  non  feulement 
divilè  les  hommes  en  pluficurs  états  & proieifions  , 
mais  qu'il  les  ait  cncotc  dillingué  par  des  habiis  6c 
par  des  cofclfures  diffctcnres . On  lui  attribue  auifi 
d'avoir  inttoduic  l'ufagc  de  porter  des  anneaux  au 
doigt  pour  cadtcttci  les  lettres,  0c  autres  aétes  ne- 
cefiaites  dans  le  commette  de  la  vie , 6c  pour  l'en* 
cretten  de  la  focicr*. 

Il  donna  à la  main  gauche  la  préférence  qu’elle 
a toujours  maintenue  julqu’à  prefent  dans  l'Oiicnt, 
& comme  l'on  s'en  étonnoit , il  donna  pour  ration 
de  fon  ordonnance  , qu'il  fu&foit  i la  main  droi. 
te  , d'avoir  J'avantage  d'être  la  droite  , 6c  qu’il  fal- 
loir honorer  la  gauche  pour  faite  quelque  lortc  de 
compcnfation. 

LcTatixhCozidéhdonncà  Gumfchid,  Anou- 

Sihin  frère  de  Tahimuuth  troifiémc  Roy  de  la  race 
es  Pifchdadicns  pour  pete  , 0C  faifant  allufion  k 
tbu  nùm , dit  que  lorfqu'il  monta  fur  le  trône  de 
fon  oncle  , l’on  pût  dire  que  le  Soleil  plus  éclatant 
tou’à  l'ordinaire  s croit  levé  fur  l'horizon  de  la  Per- 
te , tant  U l'otna  pat  fes  vertus , Sc  l’embellit  pat  (es 
ouvrages 

Piclque  tousles  Hirtoriens  de  Perfcdonnenr  fept 
cent  ans  de  règne  1 ce  Monarque  , après  iclquels  il 
fut dépoüillc de  fes  Etau,  &cn  employa  cent  au- 
tres à voyager.  Quelques-uns  cependant  écrivent 
qu’il  fut  (ait  prifor.nicr  pat  Zoh  k , Sc  fendu  ou 
ccmppéett  deux  par  l'ordtedc  ce  Tyran,  m 

Khondc mit  donne  à G amfchid  pour  mini  lires 
deux  grands  per  fonnaget  l'un  Juif,  6c  l’autic  Grec. 
Le  premier  le  nommoit  Facl  llluf  Rabban  , Sc  le 
fécond  Fichagoresquicrt  Pythagorc  ,donc  Teixera 
«fait  les  deux  noms  dcFitha,&dc  Cotes.  Il  die 
aufii  qu'il  faifoit  fonfrjout  ordinaire  dans  la  provin- 
ce deSegtftan  qui  cil  une  des  plus  méridionales  de 
la  Pctfe. 

GlAN,&r  Giin  Ben  Giân.  C’cft  le  nom  d'un  Mo- 
narque de  cette  clpcce  de  créatures  que  les  Arabes 
appellent  Gianou  Ginn,  lcsPcrfans.  Giannian  8c 
Gtnnian  , les  Turcs , Gtnniler , Ce  Ginlcr.  Le  Ta- 
rixhThabari  du  qu’il  étoii  Monarque  des  Péri  ou 
Fccz  qui  ont  gouverne  le  monde  pendant  deux 
mil  ans , après  Iclquels  Eblis  fut  envoyé  de  Dieu 
pour  les  charter , 6c  confiner  dans  une  des  parties 
du  monde  les  plus  reculées,  à caufe  de  leur  rébel- 
lion. 

L’hifioircde  Tahmurathen  Ture  , fait  fouvenr 
mention  de  cette  cfpecc  de  créatures,  laquelle  aéré 
enfin  exterminée  par  de  ficqucnics  guerres  , Ce 
dans  l’Epitaphe  de  Kaiumaraih  premier  Roy  de 
Perlé , Sc  Empereur  de  tout  l'Orient  il  cil  fait 
mcnrioi  de  Gjir>  Ben  Gi  jn  en  cette  manrerr:  Qu'eft 
devenu  le  peuple  de  Gûnfils  de  Giin  : Rcgauiccc 
que  le  rems  en  a fair. 

Les  excitions  militaires,  fit  les  ouvrages  fuper- 
bei  de  ce  grand  Monarque  font  couchez  dans  le 
TahmurasNameh  , Sc  les  Pyramides  d’Egypte  fé- 
lon la  tradition  des  Orient  tix  1 ont  des  monumens 
de  fa  grande  pu  i fiance.  Vojtx.  Iti  titra  de  Ahrâm 
& dt  Ehiâm  , & aux  de  Div  , & de  Péri. 

Le  Bouclier  de  Giâu  Ben  Gun  . cil  ata fli  fameux 
parmi  les  Orientaux  , que  celuy  d’Achille  par- 
my  les  Grecs.  Il  a été  dans  les  mains  de 
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trois  Salomons  confccuufs  qui  s'en  font  férvi  â exé- 
cuter des  exploits  merveilleux  » mais  fabuleux.  Il 
tomba  en  fuite  dans  celles  de  Kammarath  qui  le  lai f- 
fa  par  fucfelfio/i  i fon  fils  Siamck  , & cclui-cy  à 
Tahmurath  lumommé  Divbend , c'cit-a-dirc  , le 
vainqueurdes  Géants  i ca*  c'cA  ainfi  qu'en  parle  le 
Kaiumaraih  Namch. 

Ce  bouclier  éroit  fort  myftcrieux  i car  ourte  fâ 
coin poli  non  dam  laquelle  le  nombre  de  fept  le  ren- 
contre ifoiti  l'égard  des  peaux  qui  lecouvroicnr  , 
ou  des  cercles  qui  l'eavironnoicnc  , il  avoir  été  fa- 
briquépar  art  TaÜlmaniqueou  Agronomique  : ca 
foitc  qu’il  déuuifoit  tousles  charmes,  fie  tous  les 
eaehanteme  ns  que  les  Démons, ou  les  Gcans  pou- 
voient  faitepar  l'art  Goctsqueou  Magique. 

Ces  Salomons  dont  il  cil  icy  parlé  font  des  Monar- 
ques univcrlcls  de  rouie  la  terre  habirable,  & mê- 
me des  Ci  unes,  comme  l’eu  fettf  voir  dans  U titré 
de  Soliman. 

Bénou  ou  Béni  al  Gun  font  les  Efprns,  ou  les  Gé- 
nies , qui  ne  font  ni  Anges,  ni  Diables , c’eft-à  di- 
re, les  Intelligences  (eparées  avant  que  quelques- 
unes  d'en;  r 'elles  culTcm  prevariqué  > Ce  pendanc 
quelles  éioicnt,  comme  difent  les  Tfu-ologicns  , 
dans  la  voie  , itiftat»  vidt  c'cll  à-dirc,  en  érac  de 
pouvoir  mériter  ou  démériter. 

Pluficurs  de  nos  Do&curs  ont  cru  que  cet  Eric 
n’a  du ié  qu'un  moment  ou  un  inrtanc , comme  il* 
parlent,  après  leur  création  .•  mais  les  Orientaux  no 
lonr  pas  rie  cette  opinion  > car  ils  croycnt  quccct 
Etat  a duré  fort  long  rems  avant  la  création  d'A- 
dam,  fie  que  pendant  ce  rems -là  ils  ont  rempli  ÔC 
gouverné  le  monde , qu’ils  fc  font  fouvenr  révoltez, 
ôc  ont  été  (ouvent  châtiez  , iufqu'à  ce  que  Dieu  ne 
les  pouvant  plus  fouffiir , tcfolur  de  créer  l'homme  , 
ôc  de  l'érablir  (on  vicaire  fur  terre. 

Ils  di  lent  auifi  qu’une  partie  de  ces  créatures  refu- 
fant  de  s'allujcuir  à Adam  , furent  reprouvées  avec 
leur  chef  nommé  Eblis  , que  nous  appel  ons  Luci- 
fer. L’Alcoran  parlant  deccsefprits  du  que  Dieu 
les  avoir  créez  avant  Adam  , de  la  matière  d'un  feu 
ardent , Ce  bouillonnant  , ôc  qu’ils  ne  voulurent 
pas  fc  foûmcttre  à l’homme  créé  ou  formé  de  !» 
terre. 

11  y a un  livre  Arabe  intitulé  s4kjm  al  tnt* flan  fi 
aheam  al  gUn.  Pièces  de  corail  amalli.es  fur  ce  qui 
regarde  lis  Gtnnca  ou  Génies, 

GIAN , Surnom  de  Mohammed  Ben  Baflàn  Pré- 
cepteur d'A  murât  h fils  de  Schm  , Sultan  des  Turc* 
Othmanidcs , Auteur  du  livre  intitule  Bahagiat  al 
afrar  . Les  plus  beaux  fecrets,  c\ft  un  livre  curieux 
plein  d’exemples  rares , ôc  de  préceptes  moraux. 

GIANAB1,  Soliman  Brn  Halfiin  furnoramé  A- 
boulaîd  Al  Gianabi  cft  un  fameux  Kharegitc  o« 
Rebelle,  lequel  ayant  ramalTé  pluficuis  gens  fan* 
aveu  dans  les  provinces  d’icmamah  fie  de  Baharaut 
en  Arab  e , vint  dans  l’Iraque  Babylonienne  , Sc 
s'emparades  villes  de  Ba/Tbra  A:  de  Goufa. 

Après  cette  conquête  il  eut  la  hardieiTede  fc  pre* 
fenrer devant  Bagdet , fit  de  faire inlùlte  au  Khdif* 
Moctader  qui  y regnoit  pour  lor»  l’an  jij.de  l"He- 
gite  , puis  fc  retirant  peu  .i  peu  , il  fit  combler  d* 
fable  tousles  puits  qui  avriertr  été  ci  eu  (ex  fur  1* 
chemin  de  la  Mecque  pour  la  commodité  des  pelo- 
rins. 

L’an  j 17.  de  la  même  Hegire, il  vint  à la  Mec- 
que au  rems  que  les  Pèlerin»  y c oient  artrmbicz  , 
en  tua  un  grand  nombre,  pilla  la  ville  pendant 
fepe  jours,  emplir  le  puits  de  Zcmzcrn  qui  cil  fi  (qi  j 


9 


•’N 


wni.'< ;3 


» 4 


h 


vv 


orientale. 


G 1. 


Cl. 


397 


par  les  Mulùlmans,  de  t.-, (livres  Se  enleva  h pierre 
ire,  oui  étoit  la  pièce  la  plus  vénérable  du  rem- 
dc  la  Mecque  -,  en  forte  que  le  pèlerinage  de 
temple  qui  cft  lefixiéme  article  capital  de  R Rc- 


nciirc,  qui  étoit  la  pièce  la  plus  vénérable  du  tern- 
ie delai'  " ‘ ' " • 

g»  . 

lrgion  Mufulmanc  fut  ftipptimé. 

Gianabi  cil  auflî  le  furnom  d’Abou  Mohammed 
Mollhafa  Ben  Scid  J-IalTan  Al  Hofleini  Hifloricn 
célébré,  qui  a conduit  loti  ouvrage  depuis  lacta- 
tion du  monde  jufqu’en  l'an  357.  de  l'Hegire  , qui 
cfl  le  ifS8.de  J.  C.  finis  le  règne  d'Amuratb  rroi- 
liémc  fils  de  Scïim  fécond  Sultan  des  Turcs.  Cette 
Hi/ioirc  eft  intitulée  Bx hxr  dltjikfixr  h èlm  xl  tehar. 
Se  contient  en  deux  gtos  volumes  , Si.  ferions , 
dont  chacune  comprend  une  dynaftic  particulière. 
Elle  a etc  abrégée  Se  traduite  de  l'Arabe  en  Turc. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  3.  9.  de  l'Hegire,  de  J.C. 
1590. 

L'Auteur  du  Kafehf  al  dhonoun  écrit  que  quel- 
ques-uns donnent  à ce  livre  le  mie  A'Elm  xl  Zx- 
kher  , fciencc  furabondante  \ mais  que  fon  vérita- 
ble nom  eft  Bahar  a)  Zaïthâr , qut  lignifie  une  mer 
pleine  , Se  enflée  , Se  ajoûrc  que  «’cft  l’hifloirc  U 
plus  ample  que  les  Mululmans  ayenr. 

GIANBALATH-,  Nom  propre  d’Al  Malek  Al 
Afehraf  Caietbai  , vingtième  Roy  de  la  dynaflie 
des  Mamlucs  Circadiens  , lequel  ayant  etc  mis  à la 
place  d’Al  Malek  Al  Dhaher  Canfou  dépofé  l’an 

905.  de  l'Hegire,  fiit  auflî  depofe  luy-mcme  l'an 

906.  qui  cille  1 500.  de  J.  C.  après  un  peu  plusde 
fix  mois  de  tegne. 

GIANB1TAH,  Nom  d’une  ville  qui  parte  pour 
ctre  la  plus  grande  de  tout  le  pays  Je  Habalctuh 
qui  cfl  l’Ethiopie  ,qnoy  quelle  loit  bâtie  en  quel- 
que façon  au  milieu  d’un  defert.  Elle  eft  fore  peu- 
plée , Si  a pluficurs  villages  fituez  fut  une  rivicre 
«tui  prend  la  fourcc  au  dc-là  de  l'Equateur  , & qui 
fe  rend  dans  le  Nil,  en  coulant  vers  le  couchant 
d’Efté  , auprès  d’une  ifle  , Se  d’une  ville  qui  font 
routes  deux  nommées  Ialàx.  Il  y a des  Géographes, 
dit  Edtidi  dans  la  cinquième  partie  de  fon  premier 
climat  , qui  prennent  le  fleuve  qui  pade  à Gianbi- 
tahpour  le  Nil  j mais  ils  fe  trompent. 

GIANKOVA,  Ville  de  la  Chine  didante  de  cel- 
le de  Khancu,  de  huit  journées  de  chemin  félon  E- 
drifli  dans  la  netgriéme  partie  de  loS  prcmicrclimac. 

*GIANI.  Il  y a trois  Auteurs  qui  portent  ce  nom. 
Le  premier  cd  Abou  Abdallah  Mohammed  Ebn 
Malek  Acthai,  natif  de  Damas,  Auteur  de  Tashil 
alfaouaid-  Voyez,  et  titre. 

Le  fécond  cd  Baflèr  Gnni.  ZoyeXjon  titre. 

Letroifiémecd  Matifor  Ben  Omar  Al  Adib  natif 
d'ifpahan  , Se  mort  Pin  41 6.  de  l'Hegire,  qui  cd 
Auteur  d‘ Afâl  u cailarufha , c’ed-  à-dire , des  vetbes 
Arabes,  &dc  leurs  con|ugaifons. 

GIARRAH,  Surnom  de  Mohammed  BenDaoud, 
Auteur  du  livre  intitule  Keub  Zl  Z autant.  Le  li- 
vres des  Vizirs. 

. GIA R ALLAH  , Surnom  de  Mahmoud  BenO- 
mar  Al  Zamakhfchati  qui  mouiut  l’an  ffS.de 
l'Hegire.  Ce  iurnom  qui  lignifie  V.ùfîn  de  Dieu  , 
lui  fut  donné,  à caulc  qu'il  palla  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  à la  Mecque  auprès  du  Temple  que 
les  Mululmans  appellent  Beu  Allah,  La  Mailon 
de  Dieu.  Il  croit  natif  de  la  ville  dcZamakhfchar 
en  Khoraflàn.  V oye~^  ce  titre.  Il  cd  Auteur  du  livre 


intitule  Zjfxt  al  beUfidt , Les  fondanens  de  l'E. 
Ipqucnce. 

GIARAFIAH  , Les  Arabes  ont  ainlï  nomme  II 
géographie  de  Pcoloméc  qu'ils  ont  traduire  en  leur 
langue.  Z oyez.  le  titre  de  Bailulmious.  Ebn  AlvardI 
cite  fouvenr  cet  ouvrage  de  Ptolcméc  dans  ton  livre 
intitulé  Kheridxt  xl  xgixib  , Le  Joyau  des  chofcs 
les  plus  cuticules.  Z oyez,  xufii  U titre  de  Giagra- 
fia  h. 

GIARRAZ.  Ahmed  Ben  Ibrahim- Al  Thabib* 
Al  Afrixi  ell  fonvent  cite  fous  le  nom  d'Ebn  Giar- 
râz.  Il  ctoit  Afriquain  de  nation  , Se  Médecin  de 
proftftion.  Nous  avons  de  lui  un  traité  des  medica- 
* mens  fimples  intitule  Efecxd  fil xdtvixt  xlmofrtdxt 
SI  un  aurre  des  Mcdicamcns  compofcz  , intitulé 
Boghixt fil  xdovtxt  xl  mtrxi-Jybxt.  Il  rqpunit  l’an 
400.  de  l’Hegire, 

GIARBADKHANl , Surnom  de  Nagibeddin 
Auteur  Periien  qui  a compote  le  Roman  de  Befehit 
velfcnd.Cc  font  les  amours,  & les  avantutes  de 
Befehit  Se  de  Hend  ou  Htndah  . qui  l'ont  une  de  cet 
couples d’Anum 5 fameux  dans  l'Orient. 

GIARBURDI , Surnom  de  Fakhteddin  Ahmed 
Ben  Haflàn  , qui  ell  Auteur  d’un  commentaire  fur 
IcTasrifd’Ebu  Hageb.  Ce  livre  ell  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  n- . 1087. 

GIARH1,  Surnom  d’un  Detteur  Mufiilman  cé- 
lébré pour  fa  pieté,  nommé  ordinairement  Abotil- 
faâdât  qui  ell!' Auteur  du  Daovac  Fatchah  , Traite 
fut  l'excellence  du  premier  chapitre  de  l'Ajcoranr 
nommé  Al  Fatch-b. 

GIARIR.  Ebn  Giarir  cfl  un  des  noms  du  fa-* 
meux  Hilloiien  Abou  Giâfar  Al  Thabari.  Voyez. 
U titre  de  Thabari.  Les  Pcrl-.ns  le  nomment  fou- 
vent  auili  en  leur  langue  Peflèr  Giarir  , Le  Fils  de 
Giarir. 

Ilyaun  Giarir  ou  Giorair  qui  eft  auflî  fa- 
meux pour  fa  beauté  parmi  les  Arabes  ,quc  Jofeph 
l’a  été  parmi  les  Hébreux. 

GlARMAGlN  Se  Giurmakin,  Çcre&Chcfdc 
la  race  des  Sahiourchcz  les  Mogols.  Voyez,  le  tiirt 
lérBaifâncor. 

Les  Giarmacidcs  ou  Gitirmacidcs  ont  fait  autre- 
fois des  incurfions  dans  la  Perfe  , & dans  la  Mefô- 
poramie  , phifinirs  ficelés  avant  le  Mdiometifme. 
J.cs  hilloites  Orientales  portent  que  l'Empereur 
Carinus  fût  défait  & tue  par  ces  peuples  qui  s e- 
toient  en  ces  temps  là  rendus  maîtres  de  Moufi- 
fal  ou  Ninivc. 

GIARMANI,  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Ali  Auteur  du  livre  intitulé  ZI  Efchxr.it  1 1 Zl  Txf~ 
chbchxt , Des  Métaphores , Se  des  fimilriudes  ,c’cft- 
i-dire  , en  general , un  livre  de  Rhétorique  qui  trai- 
tedesTtopes  ou  Figures.  Nous  avons  auflî  de  Idy 
un  Scharh  ou  Commentaire  fur  les  Aibain  91140. 
Traditions.  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hcgiic 
7*?- 

GlARVANF,  Surnom  de  Xlohammed  Ben  Ab- 
dallah Ben  Abd  Manacm  Al  Haflani  Auteur  du  li- 
vre intitulé  Kxtukfib  xl  tnofchrtk.  fimx  iohtxge  xl 
mxomhekt  Ccr  ouvrage  enfeigne  les  condi- 
tions de  coures  les  cfpcccs  de  contrats  licites  pat- 
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mi  les  Mulùlman».  Il  le  trouve  dans  U Bibliothè- 
que Royale , n*.  594. 

G1AROUMIAH  , Grammaire  Arabique  oui  ti- 
re Ton  00m  de  Ton  Auteur  nomme  Abou  AboaliaO 
Mohammed  Ben  Mohammed  Ben  Daoud  At  San- 
hagi,  lequel  c(l  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn 
Guram , Je  de  Guroumi.  Ce  livre  cft  dans  la  Biblio- 
thequedu  Roy  no.  104X.  Manuferir,  fie  aé.é  im- 
primé à Rome  dans  l'ImprimcriedcMcdicts , au£ 
jj  bien  qu'une  autre  Grammaire  appel  I ce  Cafub. 
Cet  Ebn  Guram  cft  aufli  nommé  Ben  Agram. 

Il  y a dans  U Bibliothèque  du  Roy  no.  108  J. 
un  commentaire  du  Scid  Abbas  Azheri  fur  la  mê- 
me Grammaire.  , 

GJASCHNI,  Ce  mot  lignifie  jproprement  en 
Pcrfien  leflài  fie  l'épreuve  que  Ton  fait  de  la  vian- 
de , fie  de  la  boiflon  , avant  que  d’en  faire  fon  re- 
pas , Se  il  fc  prend  métaphoriquement  pour  un  é- 
chantiUon  de  quelque  choie  ciuc  ce  fott. 

Giafehni  Se  Tchcfchni  gnir  cft  celui  qui  fait 
cet  ellii  à la  table  des  Princes.  Les  Turcs  le 
fervent  de  ce  mot  pour  lignifier  un  des  principaux 
Officicrtdu  Sultan  .qui  cft  proprement  ce  que  nous 
ap  cllons  i’Echanfon. 

Giefchni  ou  Giefchen  lignifie  autre  chofc , comme 
l'on  pointa  voir  plus  bas. 

GIASSAR  , Cefar,  c’cft-à  dire  , l’Empereur  des 
Romains.  Giaffartu  en  Turc  fc  prend  pour  ceiuy 
qui  cil  du  parti  de  l’Empereur  , lequel  cependant 
Dell  appelle  ordinairement  par  les  Turcs  que  Bet- 
cheou  Vache  Crah , Le  Roy  de  Vienne  ou  d'Au- 
lliicùe* 


G I. 

Les  Orientaux  le  fervent  auflî  du  nom  Grec  (ans 
le  corrompre,  L’Eglilc  Cathédrale  des  Chrétiens 
de  Dupai  appclléc  Mart  Miriam  « de  liince  Ma- 
rie . ctoit  aulîî  nommée  Catholiiciah  : elle  avoir 
coûté  deux'  cent  mil  dinars  d'or  à bâtir  , & à or- 
ner, fie  fut  brûlée  par  les  Mahoracrans  fous  le  Kba- 
lifat  de  Mo&adcr  l'an  51a.  de  l'Hcgire  , de  J.  C. 

9X4,. 

GIAVAD  & Giaovad , Liberal, Bienfaifanr.C*cft 
le  cirrc  fie  le  furnom  de  Hathem  Thai  qui  pafle 
roue  le  modelé  des  hommes  les  plus  généreux  fie 
liberaux  parmi  les  Arabes. 

Ebn  Giaovad.  Voytx.  U tint  dt  Thai.  Al  Giao- 
, vad  mis  abfolumcnt  cft  on  des  noms  ou  attributs  de 
Dieu. 

CI  AV  AH  ER  , Tluricr  de  Giauhar , oui  lignifie 
toutes  forccsde  joyaux  tirez  des  mines  T ou  de  U 
mer.  Il  y a piuficuts  livres  Orientaux  qui  portent 
ce  titie,quoy  qu’ils  ne  patient  point  de  pierreries. 

Kerab  ai  giavaher  cft  un  livre  de  Dioic  tiré  des 
plus  doâes  juiifconfultcs,  Mufulmans  compofê  par 
Thaher  Ben  Salatn,  Ben  Caflem  Al- Khovartzrai 
Al  Anfari  oui  mourut  l'an  77 1*.  de  l’Hcgite.  11  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  615. 

GïAVAHER  Altaffir,  cft  un  Extrait  des  meil- 
leurs commentaires  de  l’ Al  eu  un.  Vtjtt.  lt  titrt  À» 
Loeman. 

GïAVAHER  al  agdiah.  Voyex  le  livre  inrtulé 
Mt'fcbed  aux  chipurcs  11.  12.  ij,&  14.  qui  font 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  514t. 


GlASSAS  , Ce  mot  lignifie  proprement  en  A- 
rabele  Plaftricrou  le  Maflon  : ccft  le  lurnom  d’un 
fameux  Do&cur  de  la  loy  parmi  les  Mufulmans, 
dont  le  nom  étoir  Ahmed  Ben  Alt  Al  Razi  qui  na- 
quit l’an  de  l’Hegire  , fie  mourut  le  $70. 

U fiu  fait  Do&eur  dans  Bagdet  par  Aboul  HaR 
fanAlCatxhi,  fie  on  le  conte  pour  le  dernier  des 
chefs  de  la  fcâc  Hanifienne  qui  foûiient  rigoureu- 
fement  leCadha  , c’cft  A-dire  , le  Deftin.  K alla  fi  au. 
tre  Docteur  célébré  fat  fon  difciplc. 

Giatiis  expliqua  à Bagdet  les  livres  intitulez 
Mokhujf*rt  ou  les  fouimaires  de  Carkhi , fie  de 
Thagtovi.fic  compofa  les  Ahkâm  Alcorân  , fie  les 
OlToul  fil  fckhi.  y a-)  te.  en  titrtt . 

GIASSEM,  Bourgade  limée  entre  les  villes  de 
Damas  en  Syrie,  fit  de  Tibériade  en  Palcftinc,  elle 
s cft  rendue  fameufe  par  la  naillâncc  qu’elle  a don- 
ne  à Abou  Temim  , qui  cft  rcjiutc  pat  la  plu- 
part des  Auteurs  Orientaux  pour  le  Prince  des  Poè- 
tes Arabes. 


GïAVAHER  al  ahgiâr.  V»;n  Azhâr  alafkârdc 

Sou  (fi. 

GlAV  AH  ER  al  bohour  ■ vixîi  al  omour  n a- 
giaibal  dohour,  Hiftoirc abrégée  d'Egypte  faite  par 
Ibrahim  Vaflaf  fehah  , Si  continuée  jufcu’â  Sdira 
Sultan  des  Turcs  qui  la  conquit  fur  les  Marotucs. 
Cette  hiftoirc  contient  les  plus  anciennes  dynafiies 
de  l'Egypte. 

GïAVAHER  Al  Khams  «Recueil  de  prière* 
pour  les  Mufulmans  les  plus  dévots  : Il  y en  a de 
bonnes , fie  de  f tpciftiticufcs  Ce  Hvre  qui  cft  divile 
en  cinq  chapitres  a été  compofe  par  Aboul  Mo- 
viad  Mohammed  Ben  Kbainircddiu  l’an  956  de 
l’Hegire,  fie  fc  trouve  dans  U Bibliothèque  du 
Roy  n°.  10x9. 

GÏAVAHER  Al  Kelâm  , Livre  de  lettres  mifi» 
fivesqui  a pour  Auteur  Mohammed  Ben  Scharaf 
Al  Zetâi.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Ray  , 
no.  si 36. 


G1ASMANIAH  , Egüfe  de  Jerufalcm  bâtie  par 
Theodofe  le  Grand  fur  le  lieu  où  ctoit  le  lepulchre 
de  la faintc  Vierge  Mere  de  N.  S.  Elle  fut  brûlée 
pat  Khofrocs  Parviz  Roy  de  Pctfcapiés  qu’il  eut 
prit  «jctufilcm  fur  l’Empctcur  Phocas , fie  n’a  point 
été  rebâtie,  comme  furent  la  plûpan  des  auttesqui 
avoient  coum  le  même  fott, 

GIATHLlCfic  Giathalic  , Catholique.  Nom  de 
dign-té  parmi  les  Chrétiens  d’Orient  qui  fignific  le 
Partiatche  ou  fouvent  le  premier  Prélat  apres  le 
Patriarche , qu^ft  comme  fon  Vicaire  general.  Ce 
naot  cft  corrompu  du  Grec  CtrMicn. 


GïAVAHER  Al  Naki  firedd  al  Beihxxi,  Livre 
des  Loix  Mufulmancs , compofe  par  Abdallah  Ben 
Abibekr  pour  fcivir  de  tcponfcaulivrcduDo&eur 
Baihaki. 

GI  AlIBERI,  Surnom  d’Abdalrahman  Ben  Abi- 
bekr Al  Deoicfchki  Auteur  du  livre  intitulé  Ktfchf 
ni  nfr.tr  u b*t^  4l4fi.tr , La  Dccouvettedcs  Myftc- 
res , qu’il  dcdia  au  Sultan  Mafioûd  le  Gazncvidc. 

GIAUHAR  , Nom  d’un  Efclave  Grec  de  nation, 
lequel  ayant  été  affranchi  par  Manfor  Khalife  de 
la  dynaftie  des  Fachingtcs  en  Afrique  , s’avança 
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<)ant  1rs  charges  militaires  jufqu'à  celle  de  Généra! 
d'armée.  Ce  fut  lui  qui  conquit  l'Egypte  pour 
Moit  Icdinilbh  , fie  qui  fit  bâtir  la  ville  qu’il  nom- 
ma Al  Cahcrah,&  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment le  grand  Caire.  l'an  de  l'Hcgite  jj8.de  J.C. 
ydü.  Cj four  qui  comnundojt  en  Egypte  comme 
' tuteur  de*  enfansd'Ajtbfchid  étoit  moit  cette  me- 
me année.  Moêz  cependant  ne  vint  de  Cairoan  en 
Egypte  que  l'anjtf*.  dans  lequel  la  ville  duCaitc 
fut  achevée. 

CIAUHAR,  Surnommé  Gedali , Premicrchcf 
. des  Molathemicns  ou  Marabouths  » lequel  après 
les  avoir  infttuits,  fie  conduits  , rcfiifa  d'être  leur 
Prince  fouverain  , fie  voulut  vivre  en  particulier. 
Cet  homme  n'ayanc  pas  obfctvé  quelqu'une  des 
loix  qu’il  avoir  preferites  fut  condamné  à la  mort 

Ear  un  Juge  qu'il  avoir  établi  lui- même  , fie 
fôuftucavtc  une  fort  grande  rcftgnation  difant 
ces  paroles:  Il  y^bn^-tetm  que  je  fouluitc  de  voir 
Dieu  .fie  d’apprfl^Pece  qui  fc  pille  chez  lui.  Idh a 
jihebb  fi  <4  dlUb  h.utd  Mri  m*  eutdbtH.  C’eft  No- 
vairi  qui  rapporte  ces  paroles  dans  le  chapitre  des 
Molatncraiali. 

GlAUHARThamin  fifcirac  al  molouK  u al  Se- 
llthin.  Hiftoirc  generale  du  Mahonutilme  jufqu'cn 
l'an  de  1 Hegire  8 1 4.  de  J . C.  1 4 1 1. 

II  y en  a une  aittequi  ponclc  même  titre  , mais 
qui  ne  traite  qucdel'fcgypce  , fie  qui  arrive  jufqu'au 
acrnici  Roy  des  Muniucs  nommé  Tomain  Bey 
vaincu  pat  Stlim  pcrc  de  Soliman  Sultan  des  Turcs. 

Elle  a pout  Auteur  un  Ibrahim  Beu  Dacmac  ou 
Da.mac  qui  a vécu  au  moins  ju'qu'cn  l'an  de  l’Hc- 
çirejjotf.  Gui  cil  de  J.  C.  ijoo.  Le  titre  de  ce  livre 
lignifie  la  l'icrr*  p.cucufc. 

GIAUIIAR  ZADEH  , Su: nom  d'AboubeKr 
Ben  M hammed  Aj;c;:i  d’un  commentaire  fur  le 
livre  intitulé  jiiUb  ou  E dtb  *1  C*dki , Des  quali- 
tez  d’un  Jtige  félon  les  principes  de  l'Imam  Abou 
Hamfah.  Cet  Auteur  mourut  lan  de  l'Hcgire48 j. 

GIAUH  A R AI  Albâb  u Boghiat  al  Thollib.  Li- 
vre de  Théologie  mylliqic  à lutage  de*  Sofit , 
compoie  par  Mohammed  Ben  Al  VafaAl  Schadeli. 

GIAUH AR  Al  Fard  fi  ma  iokhlaf  bihi  al  harr 
ualâbd  .Livre  fur  la  différence  qu'il  y a entte  un 
homme  libre  fie  un  cfclavc,  compote  par  Akmeddin 
Satch  Ben  Omar  AlBalxini. 

CIAUHAR  Al  Ferid  fi  êlm  al  tauhid  » Traité 
de  l'unitc  de  Dieu  par  Kcmalcddin  Mohammed 
Ben  lfla  Al  Demiri.  mort  l'an  de  l'Hegirc  808. 

CIAUHAR  Al  Ferid  fi  ômr  al caffir  u almedid. 
Traire  fur  la  brièveté.  & fut  la  longueur  de  la  vie 
par  un  Anonyme. 

CIAUHAR  Al  Maknoun  fil  Cabail  u al  Bo. 
rhoiin  , Livre  trcs-amplc  de  Généalogies  , conte- 
nant l’origine  des  Touches  , fie  des  familles.  Ces 
fouches  font  le»  différentes  tribus  & races  princi- 
pales que  les  Efpagnols  appellent  Al  Cabildas,  nom 
tiré  de  l'Arabe  Al  Cabilah  dont  le  pluricr  eft  Ca«^ 
bail.  L'Auteur  de  ce  recueil  cft  le  Schctif  Aboul 
beraxit  Hafian  Al  Giavani  mort  l’an  5 SS . de  l’He- 
gitc. 

GIAUHAR  AI  Monadham  fi  ziarat  cabr  al 
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mokarrim,  Traité  du  pèlerinage  fie  de  lavifiteda 
tombeau  de  Mahomet  , fait  par  Am  ad  Ben  Hagiac 
Al  Haithemi  Al  Mek ici  dans  le  ccros  qu'il  farioiC 
ce  pèlerinage  l'an  de  l'Hegirc  6. 

^GIAUHARAT  al  fard  fi  monadheratal  neixhei 
u al  ûard  , DiTpute  entre  le  NarcilTc  fie  la  Rofè. 
Ouvrage  fore  fpiritucl  d'Àli  Ben  Schcrif  Al  Mat- 
dini. 

GIAUHARAT  alietimat  fi;axhbiral  Mefr  a] 
cad'mah.  Livre  des  antiquitez  de*  Memphis  , ou 
de  l'ancienne  Mefr  capitale  d’Egypte.  Voyez.  Giaia- 
bac  Thamin. 

GIAUHARAT  al  thaminat  fi  fadhl  Al  Meccab 
u Ai  Medinah  , Traité  fait  en  forme  de  Mecamat , 
c’eft  â- dire,  de  Difeour  s Academique  fur  les  pré- 
rogatives des  villes  de  la  Mecque  , fie  de  Médine. 

GIAUHARAT  AINairat  , Livre  de  fpi ritualité 
compoie  par  Aboul  Hafian  Ai  Coduri. 

GIAUîfARl , Er  pour 'prononcer  ce  mot  i la 
Turqucfquc.  Gieuheti,  un  JouaiHicr.C’eft  le  furnom 
d' Abou  N ifr  Ifmael  Ben  Haraad  qui  cft  encore  fur- 
nommé  Al  Farabi  Al  Tut  xi  , à caufe  qu'il  étoit  nz~ 
cri  de  1a  ville  deFarabou  Otrar  en  TurquriVan. 

Qjioy  que  Giauhari  fût  Turc  de  naiflance,  il  fit 
défi  grands  progrez  dans  U bague  ALbique  qu’il 
avait  étudiée  en  Mefopotaraie  fie  en  Egypte  , que 
l’on  lui  donne  le  titre  a'imim  allogat.  ccft-1  dire, 
de  Mairie  de  la  langue.  En  effet  il  cft  l'Auteur  d’un 
Dictionnaire  ri  es -ample  de  la  langue  Arabique, 
qu'il  intitula  Selutb  Allortt,  La  Pureté  delà  bague, 
fie  on  l’appelle  fou  vent  a caufe  de  cet  ouvrage  Sa- 
beb  al  Schah,  L'Auteur  du  Schah. 

Il  y a deux  éditions  de  cet  ouvrage  : La  première 
s’appelle  en  langue  Petficnne  Schah  Dirinch  , qui 
cft  (ouvrage  en  lier  de  Giauhari  , b fccondccft  un 
abrégé  qui  a écc  fait  par  Mohammed  Ben  Abu- 
bect  Ben  Al  Caher  ai  Rail,  dont  il  y a un  exem- 
plaire dans  la  Biblio.hcque  du  Roy  n . 108 S. 

Outre  cés  deux  éditions  de  l'ouvrage  de  Giauha- 
riS  il  y en  a une  troifiéme  qui  porte  le  nom  de 
Schih  gedid  u Kebir  , c'eft  à-dire  , le  Grand , fie  le 
nouveau  Schah,  dans  lequel  on  a fait  quelques  ad- 
ditions au  pi  entier  ouvrage  de  cet  Auteur  a i mou. 
rut  félon  BcnGilfani  Nilchiabour  ville  du  Kbo>« 
rafiànl’an  49 j.  de  l'Hegirc;  mais  félon  Ben  Scho- 
nah  l’an  j9j.fi:  félon  Ahülfcda  dans  fon  hiftoite 
, l’an  j 98 .Voytx.lt  titre  de  Camus. 

U y a encore  d'autres  Auteurs  qui  ont  porté  le 
furnom  de  Giauhari , comme  Giauhari  Al  Azdi» 
qui  cft  le  même  que  Vakedi.  Voyez,  et  titre.  Un  au- 
tre oui  a écrit  contre  Afiouthi  fur  le  fu  jet  de  b béa- 
titude des  femmes.  VoyeT^  Asbsb al  kclîi. 

Il  y aauflï  une  craduifbon  d'Oclides  , c’eft  à di- 
re , d'Eucltde  qui  a pour  Auteur  un  Giauhari , fana 
parler  de  Schamfeddin  Abdalruâm  , qui  a fait  un 
commentaire  fur  le  livre  intitule  ÇrfsLàd  fil  ftrim 
j41  Scbdfei. 

GÎAVÏDAN  Khird.  La  Sagefle  de  rou*  les  rems. 
C'eft  un  livre  de  Philofophic  morale  compofé  par 
Hufchcnx  ancien  Rov  de  Perfe,  lequel  a été  tra  efuie 
pluficursfois  , fie  en  pluficurs  langues. 

Entre  les  aurres  verfions  celle  de  Hafian  fil»  do 
Sohail  Vizir  d'Almamon  feptiéme  Khalife  de  U 
race  des  Abbaflides,  cft  célébré  : il  b fit  en  Un* 
guc  Arabique  fur  l'ancien  texte  Perfien  i fie  elle  à 
. Dddiij 
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depuis  etc  mife  en  Turc  , dans  un  dite  rres-élc- 

Îani , par  un  Auteur  qui  l'a  intitulée  Arvdr  So- 
*ili . c'eft-a-dirc  , les  lumières  de  Sohail  , enfai- 
fant  allufion  du  nom  de  ce  Vizir  à l'étoile  de  Cano- 
pus  , que  les  Arabes  appellent  Sohail. 

Une  partie  de  te  livre  a été  traduit  en  Français 
ar David  Said  d'Ifpahan  , Se  impttmc  à Pans 
l'an  1644.  fous  le  titre  de  livre  des  lumières,  ou  la 
conduite  des  Roys.  Le  Tradtiifleur  dit  dans  fa  pré- 
face que  ce  livre  fut  traduit  de  Perlicn  en  Arabe 
par  Abulh.ifl’an  Abdalla  , par  ordre  d'Abugiafar 
Àltnanfôr  un  dé*  Khalifes  Abbartides  , mais  il  lé 
trompe  : car  ce  fut  Haffan  V izir  d’Almamon  qui  en 
fit  la  tradudion  4 comme  nous  avons  vu  cy-dcffus. 
V oyez.  Humalbun  Namcb.  « 


GIAVINI , Surnom  d'Aboulmâali  AWalmalck 
Dodeut  Mcraphyficicn  tres-eelebre  qui  porte  le  fi- 
ne d'Itnim  al  Haiamcin  , c’eft- à dire  , l’Intendant 
des  deux  temples  de  la  Mecque  & de  Médine.  Il  vi- 
voit  fous  le  règne  de  MalcKl'chah  le  Sclgiticidc  > Se 
a profcfic  la  dodrinc  de  Schafêià  Nifirhabour , où 
il  eut  le  fameux  G izah  pourdifciplc.  Il  y a de  lui 
un  ouvrage  intitulé  V Ar.tcdt  fit  ojfoul'  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  no.  57  t.  Cet  ouviage  traite  des 
fundenrensdu  M :fu!manifme. 

• Il  y a encore  deux  autres  livres  de  lui , Al  Àjfdlib 
fil  IJieUfi.it , de  ladivcrfircA:  contrariété  desopi- 
ntons,  & F.rfchid  fl  kfldm.  Ces  deux  ouvrages  font 
de  Metaphyfi  me.  On  marque  la  mort  de  cet  Auteur 
dans  l'an  478.  de  l'He^irc. 

Mohammed  Al  Giauiui  Atha  al  mo'k  Vizir  des 
Sultans  MamluKs  d’Egypte  cft  Auteur  du  Jtvrc 
intitule  Gittnè  aI  daleflik.fi  b*fchf*l  hacai k,,  qtiieft 
uncLog'que,  A:  une  Phvfiquc  rrts-bicn  écrites, 
fuivant  les  princmcs  d’Ariftotc.  Ce  livre  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  no.  907. 

Giavini  Auteur  du  Gihan  Kulchai.  f'ayec.  Alacd- 
d.n. 

GIAVIRDI  , Surnom  de  Fathreddin  Ahmed 
Auteur  du  livre  intitule  BaljAthAl  àl'd/fl.  Les  Ome- 
ttions des  Dodes,  ou  Queftions  curieufes.  Il  mouruc 
l’an  746.  le  'Hégire.  Cet  ouvtagc  s'appelle  jnlfi 
OlTail  Giavirdi , Si  a été  commenté  par  Abou  Mo- 
kaircm  Ahmed  Ben  Hollàin. 

^ GIAUZEHER,  En  Langue  Perfienne  lignifie  ce 
1 que  les  AttronomeS  Arabes  ajpcUcm  Acadrein,  les 
deux  ncc  id»,  Se  encore  Ras  m Db.ncb  , la  'etc  & !.i 
queue.  C’rft  ce  que  nos  Afttonomes  appellent  Ca- 
put  & cauJa  Draconis,  La  tête  & la  qilcuë  du  Dta-, 
con  .dans  le  globe  ou  Difquc  de  la  Lune  , A:  dans 
le  Cerclcou  Ciel  du  meme  Allie. 

' GIAZLAH.  Ben  Giazlah  nom  fous  lequel  cft  le 
plus  connu  un  célébré  Médecin  appelle  labia  Rtn 
Jjfa, die  Al  Catch , L’Ecrivain,  & Thabib  Al  B ig- 
dadi . Le  Mcdccin  de  Bagdet.  11  étoit  Chrétien  de 
naittancc  : mais  en  enfeignanr  la  Log  que  à Abou 
A'.i  Ben  Al  valjd,  chef  de  la  fede  des  Morazales  , 
il  fur  perverti  par  fon  écolier. 

Ce  Dodeur  devenu  ainfi  Musulman  entre  1rs 
mains  de  Mohammed  Ben  Ah  A'  Oamsg.t  1 Cadhi 
al  Codhât  , ou  Chancelier  du  Khalife  Modadi. 
-comp  «faune  lettre,  qu’iladrefla  à Elic  Pirtie 
Chrétien  pour  juftificc  fon  apoftafïc,  dans  laquelle 
il  prétend  par  un  avcuglemcnr  déplorab'e  , prouver 
que  Mahomet  a été  prédit  Se  annoncé  dans  le  vieil. 
Ci  dans  le  nouveau  Teftamenr. 

Ondoie  faire  beaucoup  plusd’écat  de  deux  de 


fes ouvrages, dont  l’un  eft  intitulé  Al  A/enlid*e,  ' 
ou  Méthode  pour  guérir  routes  les  maladies  , SC 
l'autte  porte  le  titre  de  T acovim  al  abddn  tables 
divilces  en  pluGeurs  cellules,  où  il  traite  des  ma- 
ladies & de  leurs  remèdes  pat  ordre  Alphabétique, 
pour  le  Khalife  Modadi. 

Abulfcda  dit  dans  la  préfacé  de  la  Géographie.- 
qu’ii  a emprunte  la  méthode  de  les  tables  de  Ben 
Gtazlah,  qu’il  a appliqué  lia  dclcripcion  des  pays 
& provinces,  Se  1 aintituL  pour  ccttccaufc  Tac»- 
vim  aI  bolJan.  Ben  Giazlah  mourut  l’an  de  l’He» 
Si,c49#.‘ 

GI£SCHEN,&  Giefehn  , & quelquefois  GicC- 
chni  , lignifie  en  gcnctal  chez  les  Perles  une  (etc: 
mais  plus  particulièrement  celle  qui  fc  cclcbrc 
chaque  mois , le  jour  qui  porte  le  nom  du  même 
mois.  Par  exemple  Fenraniin  eft  le  nom  d’un  des 
mois  duCalcndticr  Perlicn,  & cft  encore  celuy 
d’nn  des  jours  de  chaque  tqpis^à  fçivoit  du  dix- 
ncuviéme  .-c'eft  pourquoy  le  jouflbmmé  Fervardin 
eft  fêté  dans  le  mois  qui  nprtc  le  meme  nom  de 
Fervardin.  On  peurdirc  la  même  chofc  d'Ardbe- 
hcfcht.  Se  desaurres. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  Gicfcbni  avec  ce- 
lui de  Giafehni  duquel  il  a été  parlé  plus  haut. 

G1GH1L  , Ville  fuuce  fur  les  confins  du  Tory 
KefLn , du  côté  de  la  Perte.  Voye^Thitâz. 

GIHAN,  En  Perlicn  le  Monde.  Voyez.  Gchân.' 

GIHAN  Danefeh  , En  Perficn  La  fcienrcdil 
monde.  C'eft  le  tut c d’un  livre  de  Col'mogn.phic, 
qui  n’cft  que  la  uadt  dion  Pci  Genre  d’un  livre 
Arabe  intitulé  Al  C.ifiAt  fi  tint  aI  keiat.  L’Auteuc 
de  cette  verfion  cft  Mohammed  Ebn  Mafloûd  Al 
Mifloûdi.  Cet  ouvrage  cft  divife  en  deux  parties  , 
dont  la  première  qui  contient  z}.  chapitres  , 
traite  des  deux,  Se  ta  féconde  qui  en  contient  qua- 
torze fait  ladcfcripiion  de  la  terre. 

GIHAN  Khatoun  , La  Dame  du  monde.  Nom 
d’une  Sultane  qui  mérita  par  fon  efpcit  de  porterie 
titre  de  Fendat^aman  u fcbacrat  dcyrdn. , L’upique 
entre  les  fciimics  du  monde  qui  a le  mieux  rcülli 
dans  la  Poclic. 

Cette  Princeflè  étant  au  bain  , le  S Iran  fon  ma- 
ry lui  jctca  une  petite  boule  de  terre  pour  l’exciter 
a dite  quelqiicchofe , elle  fins  htfiter  lui  recita  aulïï- 
tôt  ce  dilliqucdc  Zchir  Poète  Perlicn.  Le  monde 
cft  fcmblablc  à un  vieil  châicau  demi  ruiné  bâci 
fur  le  courant  rapide  d'un  torrent  qui  en  emporte 
incclFainment  quelque  pièce.  C'eft  en  vai.i  que  vous 
pen  ez  le  replier  ,&  le  rétablir  avec  une  p lignée 
de  terre.  La  Sultane  falloir  allttfion  à fon  nom  de 
Gihan  qui  lignifie  le  monde.  Le  diftique  .Perlicn 
cft  (JipJ/i  r.ib.itb  i-hxrjb  ejl  der  ghstcrgbiah  fiai. 
GjtonJn  mcbcrfi  bide,  mujchi  ghil  f chaud  /»Ànonr. 

GIHAN  Kufcliai  , Laconquête  du  monde, ou 
Traicé  des  conquêtes  qui  fc  font  faites  par  divers 
Princes  qui  ont  régné.  C’eft  le  titre  d'une  hiftoire 
Orientale  écrite  cnlang.ic  Pctficnnc  par  Alaeddin 
Achalmulc  Al  Giavini. 

GlHlL  Menâr  ; ou  Tchih  I minir  , Les  quaran- 
te tour  ou  finaux.  Les  Perfans  appellent  ai n fi  ce 
qui  relie  des  ruines  de  l'ancienne  ville  d'iftexhir  ou 
ËJtckhàr  , que  l’on  croie  être  la  même  que 
Periepolix  autrefois  la  capitale  de  l’Empire  des 
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ïerfcs.  Feyd^  U titn  «fEftckhir. 

GIHON,Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  grand 
fleuve  de  l’Afie  , lequel  prerianr  fa  fourec  dans  la 
province  de  Tokharctlio  au  pied  du  mont  Imaus  à 
l'Orient , traterfe  le  Badaahfchian  > 8c  pay*  de 
Balxhe  vêts  le  Midy,  fe  décharge  d'une partie  de 
fer  eaux  dan»  le  lac  de  Khovarezme,  couppe  ccnc 
province  en  deux  , 8c  fc  décharge  à l'Occident 
dans  la  mer  Cafpienne. 

Il feparepar  Ton  cours  le  pays  d'Iran  ou  la  Perle 
d’avec  le  Touran  ou  Turiteftan  , Ce  donne  à cour 
ce  grand  pay»  qu’il  laiflè  au  Sepcencrion  le  nom  de 
Maovaralnanar  ,c’cft-a-dfte,  le  pay»  de  de  là  la  ri- 
vière, ou  la  province  Tranfoxanc  i car  ce  fleuve 
eft  le  même  que  l’Oxus  des  anciens. 

Quoyque  fon  court  ordinaire  foir  du  Levant  sa 
Couchant,  il  ne  laiflè  pas  cependant  de  fc  courber 
quelquefois  du  côté  du  Septentrion  8c  du  Midy. 
Le»  villes  de  Cit , le  de  Balche  font  fituccs  fur  ce 
fleuve  du  côté  de  l'Orient,  Tcrmed  8c  Amol  au 
Midy  ,Corcangc  ou  Giotgianic  capitale  du  Khova- 
xexme , 8c  le  fameux  château  de  Hezâr  Esb  vêts  le 
Couchant. 

La  province  qui  horde  le  Gihon  an  Midy  cft  le 
Khoraflàn  , Ce  quoyque  ce  fleuve  foie  d’une 
extrême  largeur  , Ce  d'une  profondeur  égale  , Se 
qu’il  femblc  lui  fetvir  d’un  foflè  qui  la.  couvre  & la 
défende  contre  les  courfct  des  Septentrionaux  : il 
D'y  a rien  de  plus  ordinaire  dans  1 luftoire  de  Per- 
le que  de  voir  des  armée»  innombrables  de  Turc»  le 
de  Tartare»  qui  le  paflenr  â nage  fur  leurs  chevaux  , 
& qui  viennent  Uccagcr,  ruiner  Ce  brûler  les  plus 
belles  villes  de  ictte  province. 

Il  cftvray  qu'il  y a crois  principaux  guez  fur 
cette  rivière  qui  font  fameux  dam  l luftoire  , à fça- 
voir  Conduz  , Badin  , & Carki.  Le  Sultan  Babur 
delà  racedc  Tameilan  pafl.de  Perle,  à Bokhare, 
Ce  i Samarcande  par  les  deux  premiers , le  retour- 
na en  Pcrfc  par  le  dernier.  Vtye\Je  tien  tfAmou , 
«d’Abiamu  , & de  Roudkhanih  fui  fétu  let  items 
ferfîtnt  de  te. fleuve. 

GILAN  ,h)om  d’une  Bourgade  de  l’Arabie  Heu- 
xeufe  , ou  de  l’Icmen,liruce  entre  les  villes  de  Sanâa 
le  de  Zcbidtcllc  n'cft  éloignée  de  cet. e dernière  ville 
que  de  )6  milles.  La  province  du  Royaume  de  Per- 
le appcllée  ordinairement  Ghilin  qui  efl  fur  la  mer 
Calpicnnc  , cft  aufli  nommée  Gilan  par  les  Ara- 
bes. 

GILI , Surnom  de  Corhbcddin  Abdalketim  Ben 
Abi  Saleh  qui  porte  encore  le  fumons  d’Al  Sofi, 
parce  qu’il  a ère  un  des  chefs  de  l’ordre  des  Sofu  , 
dont  on  peut  voir  la  fucceflion  dans  le  titre  de 
Konaovi:  Il  cft  Auteur  du  livre  intitulé  Enfin  jll 
Knmcl , L’homme  parfait  , qui  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n'.  41  S.  le  d’un  Poème  intitulé 
./} inieb  ,dont  toutes  les  rimes  fc  terminent  en  une 
lettre  de  l'alphabet , que  les  JArabes  appellent  Ain. 
Ccr  ouvrage  fc  trouve  aufli  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no.  1180. 

GIM,  C’cftla  lettre  G de  l'alphabet  Arabique. 
Ali  Benjofcph  al  Bafraovi  a compofé  un  Pocme 
qu’il  a intitulé  Monfertgiah  , dont  toutes  les  rimes 
leterminenc  en  cette  lettre:  c'cft  pourquoi  on  l'ap- 
pelle aufli  Al  Gim.  11  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  no.  10178. 

GIM,  Dans  la  langue  des  Cathaiens  eft  le  nom 
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de  la  neufviéme  plrtie  du  Cycle  compofé  de  dix, 
lequel  fc  joignant  avec  un  autre  Cycle  compofé  de 
douze  , va  jufqu'à  (bixantc,  qui  cft  le  nombtcd’au-, 
tint  de  jours  qui  fc  rencontrent  fix  fois  dans  Icui 
année  : de  fotie  que  Gim  fehin  cft  le  neufviéme 
jour  de  ce»  foixantc,  Gtm  vou  , le  dix  neufviéme  , 
Gim  gin  , le  vingt-  neufviéme,  Gimjcm,  le  ttcn.c- 
neufviéme , Gim  geh,  le  quarante-ncufviémc  , Gim 
fou  , le  cinquaotc-iicufvicmc. 

GIMI , Ville  Royale  te  capitale  du  roysume  de 
Kaltmqui  fait  une  partie  de  l'E  hiopie  d’aujour- 
d’hui. Elle  abonde  en  toutes  foitcsde  fiuirs,  com- 
me pêches,  abricots,  grenades  , Se c.  Son  terroir 
produit  aufli  des  cannes  de  fucre  , & la  race  de 
fè»  Roys  qui  fc  font  rendus  célébrés  par  leur  valeur 
8c  par  leurs  conquêtes  , dciccnd  de  Scif  Dhou 
Izcn.  freyee  ce  titre. 

Abdclmoal  Géographe  Perflcn  dit  dantlc  chapi- 
tre des  villes  fituccs  entre  la  ligne  EquincJbalc,  Ce 
le  premier  climat , qu'il  y a pluflcurs  province» 
du  grand  Empire  des  Abiflios  qui  ont  cté  au- 
trefois des  Royaumes  fepsrez  , comme  Kalcm  , 
Barnagafchc  , 6C  autres.  F eyu.  le  titre  de  Habif- 
chah. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  ccrre  ville  1- 
vcc  celui  de  Germi  , qui  cft  la  ville  capitale,  le 
royale  de  toute  l'Ethiopie.  V ty.tz.  sutjji  le  titre  de 
Bctbcra. 

G I N N , le  Ginni  , Une  Fée  , un  Démon, 
Vey^le  titre  de  Giin. 

GlOHNl , Surnom  de  Mâabed  Ben  Khaled  Au- 
teur de  fa  fetfte  des  Cadatiens,  que  Hcgiage  fit  mon- 
xir  à Baflbra.  V*ye^_Barezi. 

GIORAIGE  , Nom  d’un  enfmt  qui  parla  par  mf- 
racle.  Sancb  Gioraige  nom  d'un  A - lun  homme  de 
faintevic  dont  Bokïuri  raconte  l'hiftoiic  fuivauce 
dans  fon  Sahih. 

Les  Mufnlmans  font  mention  dans  leurs  livre» 
de  trois  enfans  qu'ils  difeof  avoir  parlé  dans  le  ber- 
ceau. Le  premier  eft  Ifla  ,ou  Jxsus  Christ  félon 
qu’il  rft  porté  dans  l'Alcoran.  Le  fécond  cft  celui-ci 
dont  nous  allons  pailcr,  nommé  Gioaige  , dont 
l'hiftoire  eft  rapportée  au  long  dans  le  livtede  Bo- 
khari  intitulé  SÛhth  ni  ie^heri,  fuivant  la  tradition 
d'Abou  Horcirah.  • 

Il  y avoir  un  Ahiflin  parmi  les  Iftaclites  , lequel 
étoitfi  fort  addonné  à la  prière,  qu'il  ne  fortuit  pic  C- 
quepumt  de  fon  Oratoire  { fa  me re  l'appellanr  un 
jour  pour  quelque  affaire,  il  ne  lui  répond  t point  , 
pour  ne  pas  interrompre  fon  exercice  ordinaire , de 
forte  que  fa  mete  fâchée  lui  fit  une  imprécation 
Se  fouhaita  que  quelque  femme  pûc  le  débau- 
cher. 

Il  arriva  peu  de  rems  après  qu’une  proftiiuéc  fè 
prclcnra  à lui  , iorfqu'il  prioit , 8c  le  folbeita  | uif- 
îammenr  : mais  l'Abifbn  refifta  couragcufèmenc 
à cette  tentation  , le  renvoya  cette  impudique  qui 
fut  fort  irritée  de  fon  refus  , 8c  refolur  de  s'en  ven- 
ei.  Pourccc  effet  elle  s’abandonna  à un  Bcrgeé 
ont  elle  eut  un  fils  nommé  Gioraige  qu'elle  di'oic 
être  du  fait  del'Abiflin.  Tout  le  peuple  ému  de  ce 
fcandale  , courut  â l’Oratoire  de  cet  homme  , le 
renverfa  , 8c  le  chargea  d’injures  , 8c  de  coups  qu'il 
fôuffrir  fort  patiemment. 

Après  c«  mauvais  trairemerr  , nôtre  Soliraire 
s'étant  mis  à fon  ordinaire  en  prière  , recommanda 
à Dieu  fon  innocence  , 8c  le  pria  avec  beaucoup  d.o 
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ferveur , qu'il  lui  plut  U faire  parole rc  devant  tour  ce 

nie  ir  uc  contre  lui.  Dieu  l'exauça,  de  lui  infoira 
emand»  r publiquement  à l'enfant  que  cccte  fem- 
me tenoit  entre  fci  bras, quel  étoit  fun  prie»  L'Àbif- 
tin  le  fit , & l'enfant  qui  n'avoir  pas  encore  l'ufage 
de  la  parole,  lui  répondit  d'un  ton  fort  haut  de  in- 
telligible, que  c’étoit  un  Berger  , qu’il  indiqua.  Le 
peuple  touche  alors  d'un  fi  grand  miracle , fie  au 
Solitaire  une  réparation  publique  du  tort  qu'il  lui 
avoir  fait , de  lui  offrit  de  rebâtir  ion  hcrmitage 
beaucoup  plus  beau  qu’il  n’étoic  : mais  il  leur  dccla- 
ra  qu'il  le  contentoir  qu’on  le  rebâtit  de  terre  com- 
me il  étoit  auparavant.  Depuis  ce  terni  là  l'Abiftîn 
fut  nommé  Sabeb  Gioraige  , c’cft-i-dirc  , l'homme 
de  Gioraige  icaufe  de  cet  accident. 

Le  troificme  enfam  qui  a parlé  avant  que  d'avoir 
l’ufage  de  la  langue  , dit  le  meme  Boknari , étoit 
parmi  les  Ifraclites.  La  mete  qui  le  portoit  entre 
les  bras  voyant  paffer  un  Cavalier  de  Donne  mire , 
richement  vêtu  , 8c  bien  monté  # dit  aufiî  tôt  : 
Plut  à Dieu  que  mon  enfant  fut  un  jour  femblable 
à ce  Cavalier  : L'enfant  entendant  ces  paroles , 
quitta  aufiî- rôt  la  raammellc  de  /a  merc , le  mit  i 
regarder  fixement  ce  Cavalier,  de  prononça  enfui- 
te  ces  paroles:  Ne  permettez  pas  , Seigneur  que 
je  devienne  jamais  femblable  à cet  homme. 

Sa  merc  bien  furprife  de  l’entendre  par Ict , vit 
pafiv-r  quelque  tems  après  un  criminel  que  l'on  fu- 
ftigeoit  , 5c  clic  dit  aufiî  tôt  à Dieu  : Ne  permettez 

Eas Seigneur  qu'il  en  arrive  autant  à mon  enfant: 
lais  l’enfant  1 ces  paroles  fc  tourna  tout  à coup 
vers  elle,  5c  pria  Ç)i«.u  qu'il  lui  arrivât  un  accident 
pareil.  Samcrc  encore  plus  ét  année  qu'auparavanr, 
l'interrogea  pourquoi  il  p-rloit  ainfi  , de  il  luinc- 
partit  : La  raifon  cft  que  le  piciu  et  ift  un  méchant 
homme , & celui-ci  un  innocent  lequel  au  milieu 
des  outrage  s qu'il  fouffie  , dit  inccfiammcnt  : Je 
fuis  content , Allah  hasbi , Dieu  me  fuffic  , c'eft  lui 
qui  me  tiendra  compte  de  ce  que  j'endute  , de  forte 
que  cet  homme  a acquis  par  la  patience  , de  par  fa 
refignation  à la  volonté  de  Dieu  , un  degré  tort  é- 
minenc  de  mérite,  auquel  je  fouhaterois  bien  de  pou- 
voir parvenir  un  jour  Tbirec.  jÜ-M*ncenfcb. 

Ce  Sahcb  Gioraige  dont  il  cft  pailé  cy-tlcllus  étoit 
apparemment  Chrétien  . 5c  peut-être  le  même  que 
Thacalhaiman^ur  .duquel  les  Ethiopiens  ou  Abifiins 
racontent  piuficurs  miracles  allez  femblable*  dans 
la  vie  qu'ils  en  ont  écrite  en  langue  Ethiopienne  par 
l'ordre  de  Claudious  leur  Roy.  Cette  vie  a éré  tra- 
duite enAiabe  , de  nous  en  avons  un  exemplaire 
dans  U Bibliothèque  du  Roy. 

GIORGIAN  ,dc  Giorgianiah.  C’eft  la  ville  capi- 
tale du  pays  de  Khovarezui,  Ton  la  nomme  cncotc 
Corcange.  Elle  cft  fitucc  vers  les  embouchures  du 
fleuve  Gihon  , de  i l'Occident  de  ce  fleuve  qui 
prend  en  ccr  endroit  fon  cours  vers  le  Septentrion. 
On  attribue  là  fondation  à iezid  Ben  Mahalcb. 

Cette  ville  a donné  Ibn  nom  à laraerCafpienne; 
car  les  Arabes , 5c  autres  Orientaux  l'appellent  la 
mer  de  Giorgiân  , aulG-bicn  que  la  met  de  Ghilan , 
de  Diiem , de  de  Bacovich. 

Elle  donne  aufiî  l'on  nom  à une  petite  contrée  oui 
porte  encore  le  nom  de  Kc  kin.  Les  tables  Araoi- 

2 les  metrent  cette  ville  dans  la  province  de 
c: KÀn  à 50.  degrez  de  longitude,  de  a j<.  delà, 
titude. 

Le  pays  où  elle  cft  fituce  abonde  enloye,  5c  en 
faffran.  Quelques  Hiftoricns  divifent  cette  ville  en 
geande  & petite,  5c  lui  donnent  (ouvenr  le  nom  du 
pays  dont  elle  eû  capitale,  à fçavoir  de  Khovarrzm. 
U tort  dt  Sauli , «*  Souli , dans  lequel  vous 
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trouverez  que  lorfqoeles  Mululmins  s'emparèrent 
du  pay  de  G'Otgian  , Iezid  fils  de  Mahalcb  dé. 
poüillaSavé  de  Fitouz  qui  y regnoient,  dont  le  pre- 
mier étoit  Chrétien  , oc  le  fécond  Mage  de  Reli- 
gion. Hamzsh  Ben  Jolèph  a écrit  l'hiftoiredc  Gior- 

f;ian,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour  la  Géorgie , car 
es  Orientaux  appellent  ccile-ci  Gurge  de  Gurgiftaa. 

GIORGIANI,  Celui  quieft  natif  du  paysde 
Giorgiân.  Un  des  plus  célébrés  Do&eursFdu  Muful- 
nunilme  qui  air  porté  le  furnom  de  G-orgiani , 
cft  Alfcid  Alfchcrtf  Abou  Haflàn  ou  Hollàin  Ali 
qui  naquit  l’an  740.  de  l’Hcgitc  > mourut  cnSitf. 
à Schiraz  où  il  fut  enterré. 

Il  a été  difciple  de  Mobarckfchab,  de  de  Alacd- 
din  Mohemmed  Ben  Arrbâr  Al  Boxhari  , de  ildi- 
foit  parlant  de  celui  ci,  qu'il  n'avoit  point  connu 
Dieu  avant  qu’il  le  fréquentât. 

Il  cft  l'Auteur  des  Taarifât , qui  contiennent  uno 
explication  fort  ample  de  tous  les  tetmes  de  Philo-; 
lophie , 5c  deThcologie.  Ce  livre  le  trouve  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy  6 y?. 

Le  même  Auteur  a fait  une  glofê  fur  l'Euclide  de 
Nallîrcddin  , 8c  un  commentaire  fur  les  AJàb 
d’Aigi. 

11  y apluficurs  autres  Auteurs  du  mêmcoom» 
comme  Atfcherif  Al  HoiTaini  fils  du  premier. 

Un  Médecin  celcbre  qui  vivoit  fous  Aisiz  Sultan 
des  Khovarezniiens  de  qui  a compofe  Agradh  al 
Thaibat  , de  Dbaxhirat  Khovarczmfchahiat  en  lia 
y j o.  de  l'Hcgtre. 

Un  Mathématicien  nommé  Aboulvafa  qui  a 
commenté  Euclide , de  qui  cft  peut-être  l’Auteur 
du  Tabacit  Naflèri. 

Un  Grammairien  nommé  Aboubecr  Ben  Abdal- 
cahcr  Auteur  des  Aovamcl,  c’eft  à-dire  , des  parti- 
cules de  la  langue  Arabique  , qui  entrent  en  régi- 
me. Ce  livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  qo. 
117.  Il  a compote  aufiî  un  traité  de  Rhctotiqut 
fous  le  titre  d'slfrdr  elbtU^et. 

Mohammed  Giorgiani  vaillant  capitaine,  de  gou- 
verneur de  la  ville  de  Herar  pour  le  Sultan  de  Kho- 
varezm , fut  tué  en  défendant  cette  place  contre  Tu* 
lixhân  fils  de  Genghizxhan. 

GIORHAM.Pcre  d’une  dcsplus  anciennes  tri- 
bus tics  Arabes.  Les  Giothamides  avoient  autrefois 
l’intendance  du  temple  de  1a  Mecque  , de  ils  eu- 
rent à cetrcoccafion  de  grandes  querelles  avec  les 
Ifmaclitcs. 

1 1 y a auprès  de  la  Mecque  une  mont  igné  appellée 
Gebal  Gtrahcm  ou  Giorham,  la  montagne  des  Gior- 
hamidcs,  où  cette  itibu  fe  retira  pour  fc  fortifies 
contre  leurs  ennemis.  V U titre  dt  Zcnucra. 

GIORM  Mah,dc  Glormrouz.  C’eft  le  même 
mou , 5c  le  même  jour  que  les  Perfcs  appellent  dans 
leur  Calendrier  Dimab  , de  Diiouz. 

GIOSLlN  , dcGiolfin,  Les  Arabes  appellent  aine 
fi  le  Comte  J ofle  lin,  auquel  ils  donnent  le  tirrt  du 
plusbravedes  Francs.  11  cft  allez  connu  dans  nos 
niftoires  des  guerres  de  la  Terre  fainte. 

Il  étoit  Seigneur  de  Telbafcher,  de  de  plufieuit 
autres  villes  fur  l'Euphrate  au  Septentrion  de  U 
ville  d’Atep  , qu’il  tenoit  à titre  de  Cotnié , de  étoic 
v fiai  de  Baudouin  Corn  e de  Roha  ou  d'Edcflè. 
Il  délivra  ccrtc  ville  du  fîege  que  Maudoud  Pnncc 
de  Mouftal  ou  Moful  y avoit  mis  , de  offrit  de  gran- 
des forames  d'argent  à Baudouin  pour  acheter  fia 
Comté  qui  ctort  fou  vent  ravagé  par  les  Tutca  ou 
Tuxcomaoa 
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Turromans  qui  le  ravageoienc  tous  les  ans.  Bau- 
douin fut  û fort  mite  de  cet  offre  qu’il  privajeffe- 
lin  de  (es  £uis , & le  rcduifit  3 l'état  d 'un  particu- 
lier. 

Baudouin  Roy  de  Jetufalcra  touché  de  l'infottu- 
ne  d’un  fi  brave  Guerrier , luy  donna  le  Comté  de 
Tibériade . afin  qu’il  le  fécondât  dans  la  guerre  qu’il 
faifoit  aux  Tyncns  , comme  il  fir. 

L’an  j4|. ou  J44.  de  l’Hegirc  , Joffclin  battit 
l'armée  de  Noutcddin  Sultan  d’Afcp  qui  menaçoit 
la  ville  d’Antioche.*  mais  ce  Sultan  eut  bien  fa  re- 
vanche \ car  il  gagna  quelques  chcfj  de  Turcomans 
Icfqacls  lui  drcUcrcnt  une  embufeade,  l’cnlcvetcnt , 
lorsqu'il  étoit  à la  charte , Se  le  mirent  entre  les 
mains  du  Sultan,  dans  les  p liions  duquel  il  tuou- 
rut. 

Laprifonde  Jolîclin  tombe  dans  l’an  1 149.  de 
J.  C.unan  aptes  que  Loiiis  Septième,  Se  l'Empe- 
reur Cornard  cuicnt , par  la  trahifon  des  Chrétiens 
de  la  Palcftme  , manqué  la  prile  de  Damas  , Se  fu- 
rent partis  pour  retourner  en  Europe  , au  tems 
que  laiut  Bernard  piêchoit  la  crotfade. 

GIOSTHAH,  Ville  fituée  dans  le  pays  de  Mo- 
zsmbiquc  , que  les  Atabcs  appellent  Scfalac  al 
dhahab,  La  Plaine  , ou  la  Campagne  de  l'or  , 

Î roche  la  ville  qui  poire  aujourd’huy  le  nom  de  So- 
ala.  La  ville  de  Giufthah  cil  petite  v mats  elle  cil 
au  fond  d’un  golphe  fott  fpacùux,  où  tl  y a un  fort 
bon  mouillage  pour  les  vailléaux. 

GIOTTA, Villcdvi  Khouziftan , ou  de  la  Su- 
ltane, d'où  étoit  natif  Abou  Ali  (innommé  Al  Giot- 
tai  ,ou  Al  Giobbai  dilctple  d'Aboulhaffan  Al  Af- 
châti.  U parte  pour  l' Au  eut  de  la  fcékc  des  Mota- 
zales.  Poju.  Gioubba. 

GlOUou  Tchiou,  Ccd  le  fécond  jour  des  dou- 
ze qui  (ont  principalement  remarquez  par  les  Kna- 
raiens  , pour  être  hcuicux  ou  malheureux.  Il  y en 
a quatre  noirs  ou  malheureux  . quatre  jaunes  ou 
heureux,  du  rombie  defquels  cil  Giou  , deux  blancs 
qui  font  très  heureux, & deux  rouge- bruns qut  (ont 
très  malheureux. 

La  même  mut  lignifie  aurti  le  fécond  Giagh  ou 
Cycle  d’années  dans  leur  Calendrier. 

Giou  Sch;ou  , cilla  quatoizicmc  partie  des  14. 
de  leur  année,  dont  chacune  cftde  quinze  jours , Se 
leur  fende  lcma.nc. 

GIOU  Al  Barar , La  faigt  du  beruf.  Les  Arabes 
appellent  ainfi  la  maladie  que  les  Grecs  ent  nom- 
me Boulimia  dans  la  même  lignification.  Les  Latins 
lui  ont  donné  le  nom  de  Faim  canine. 

Les  Mifloriena  Orientaux  remarquent  que  Schah 
Schegii  Sultan  des  Mcdhaffctiic*  défait  pat  Ta* 
merlan, étoit  tellement  tootmemé  de  cette  mala- 
die , qu'il  ne  pouvoit  fc  lalTaficr , ni  dans  le  voyage, 
ni  dans  le  repos. 

GIOVALEKI , Surnom  d’ Abou  Manfpr  Mau- 
houb  lien  Ahmed  mon  l’an  46  5.  de  l'Hrgitc  , qui 
a commenté  le  livre  intitulé  KdA  a/  ketA. 

GIOVANGAR,  C’cll  en  langue  Mogoliernece 
qui  cil  à la  main  gauche  : de  meme  que  Berengar 
cil  ce  qui  ell  à la  droite.  Ces  deux  mots  s'enten- 
dent particulièrement  de  la  droite  Se  de  la  gauche 
d’un  pays,  & de  l’aile  droite  Se  gauche  d'une  ar- 
mée. 

Les  vingt  quatre  peuples  defeendus  des  lîz  en- 
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fansd’Ogouzxhan  Empereur  des  anciens  Mogols, 
paitagctcnt  ainfi  leur  pays  en  Betangar,  Se  en  Gio- 
vangar  \ Se  depuis  ce  tcms-la  , les  Mogols  de  la  n 
droite  ne  fc  font  plutalliczavccceuxdeu  gauche j ce 
qui  a fait , dit  Myxhond , qu’ils  ont  confcrvé  plus 
ai  fi  ment  leurs  généalogies. 

GIOUBBA  , Nom  d’un  Heu  appartenant  3 Ix. 
ville  de  Bartura  , Si  au  Khuzjftân,  duquel  croit  - 
Al  Giobai  difciplc  d’Aboulhaffan  Al  Afchâri. 

P ojfte.  plut  haut  Ganta. 

GIOUBAN.  Emir  Giouban  General  des  armées 
d'Aboulaid  fils  d'Algiaptou , avoir  cré  Ion  tuteur» 

& avoir  gouverné  avec  un  pouvoir  abiolu  PEmpiie 
des  Mogols  Gcngbizxhanicns  dans  la  Petfe. 

Le  Sultan  !e  fit  moutir  à taule  du  icfus  qu’il 
fit  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Peyts.  le 
titre  Abu  fai  J.  S n fils  nommé  Timuttalch  Gou- 
verneur du  pays  de  Rcum  ou  de  Natolic , Se  fes  dé- 
pendanccs ayant  appris  la  mort  de  fon  père  , fe  rc* 
fugia  auprès  d' Al  Malcx  Al  NalÜr  Sultan  des 
Manducs  en  Egypte. 

Martin  Kugiuk  fils  de  Timurtafeh  voyant  qu’a* 
prés  la  mute  d'Abufiîd  Empereur  des  Mogols  qui 
n 'avoir  point  lairté  d’enfans , tous  les  Gouverneurs 
des  provinces  fc  faifoicntlcs  m.î:tcs  abfolus  fie  in- 
dépendant dans  leurs  gouvetnemens , Se  ptenoienc 
les  titres  de  Sultans  & de  Piincei , ctut  qu'il  ne  de- 
voir pas  luy  fcul  vivre  en  particulier. 

Pour  venir  àboutdc  fes  defleins,  il  alla  dans  le 
pays  de  Ruumou  Natolic  , où  fon  pcrc  a*oi#beau- 
coup  d'amis  , Se  y ay -nt  affcmblc  un  nombre  conli- 
dcrablc  de  troupes,  il  le  tendit  maître  de  i'Adhcr- 
bigian  , Se  de  Vlraquc  Pcrficnnc  , tendant  inuiils 
tous  les  efforts  d’Atbah  Khan  & de  Mallan  Buznix 
futnommé  Uexhani  qui  étoient  iflus  de  la  race  roya- 
le des  Mogols. 

Ce  fut  l’an  7 jS-  de  l’Hegitc  , de  J.  C.  ijj7. 
deux  ans  apres  1a  mon  d'Aboufaid,  qu^Haffàn  Ku- 
giu K établit  la  dynartic  de»  Gieubannn  , Se  tegna 
(ept  ans, pendant  Ict'qucls  il  eut  loùjoi  t»  la  guêtre  a- 
vcc  quelqu'un  de  fes  voifins , Se  laiila  les  Etats  3 fon 
fterc  Male  x al  Alchraf  qui  en  régna  ticizc. 

GIOUB1N,  Surnom  de  Baharam  que  quelques 
H ificrtcns  mettent  au  nombre  des  Roy»  dcPcilcde 
la  dynaffiedts  Sa  (Tan  idc  s.  U u’étoii  pas  de  la  race 
loyale,  & cependant  il  fut  reconnu  pour  Roy  légi- 
timé , apiés  qu'il  le  fut  révolté  contre  Hormous 
fil»  de  Noulchirvan.  Peyez.  le  titre  Je  ce  P rince. 

On  donna  à ce  Capitaine  le  f n om,  ou  plutôt 
le  febtiquet  de  Gioubm  ou  Tihoubin,  qui  lignifie 
du  bois  îec , à caulc  qu'il  étoit  long  Se  maigre. 

GIOUBAIR  , Se  Giobair  Ahou  Abdallah  SaiJ 
Ben  Giobair  Ben  Hciihjm  Al  Affadi  Docteur  cclc- 
bie  de  Coufah  di'ciplc  d’Ebn  Abhas , Si  d’Ebn  O- 
mar  , fait  mourir  l’an  95.  de  l'Hcgitc  par  Hrgiage 
qui  ouit  une  voix  qui  lut  figmfiaoqu'il  louffriruitla 
mon  pour  chaque  homme  qu’il  avoit  fait  mourir  t 
& 7 o.  fois  pour  celui  cy. 

GIOU  D,  La  libctali.-é,  L'Auteur  de  l'Humaioun 
Naine  h d!t  que  c'ell  le  plus  grand  des  attributs  de 
Dieu  , fi  cela  le  peu:  dire , 3 caulc  que  les  bienfaits 
de  Dieu  fc  répandent  gcncralement  fur  tou  es  les 
créatures  , Se  penctient  intimement  lent  fub- 
ftar.ee.  CitHdegievéd jefdt  dbit  t a yib  a/  lengiomd. 

Surquoy  tltappoite  la  txaduion  Piopbetique  qui 
fuit. 
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nommées  Kharthan  Se  Marthan,  qui  regardent  U 
ville  de  Haflek  dans  le  continent  de  l'Aulne. 


Laliberalité  dans  les  hommes  eft  une  branche  de 
l'arbre  de  la  félicité , dont  la  racine  cil  dans  le  Para* 
dis  , où  elle  eft  arrouféc  des  eaux  du  fleuve  Couther 
’ qui  la  font  croître  de  juur  en  jour. 

Les  Arabes  difcnc  que  tous  lcstvaillans  hommes 
onc  etc  liberaux  juiqu  à Abdallah  fils  de  Zobeir, 
lequel  fut  fort  brave , & fort  avare.  Cet  Abdallah 
eftceluy  qui  a porté  le  nom  de  Khalife  , pendant 
que  les  Ommiades  regnoient , Se  qui  a interrompu 
leurdynaitie. 

Ahcl  gioud,  Auteur  de  Rem!,  ou  de  Georaanrie, 
duquel  il  cil  fait  mention  dans  le  Rcml  Magmoû. 

GIOUD,  Giouda,  & Gioudi,  Nom  de  la  Mon- 
tagne où  l’Arche  de  Noc  s’aricta  dans  le  pays  de 
Mouflal  ou  de  Diâr  Rabiâh  en  Mefopotamie  , au 
pied  de  laquelle  il  y a encore  un  village  nommé 
Thamanin  & Corda.  Ce  font  les  monts  Gordiens, 
que  l’Ecriture  (âintc  nomme  Ararar. 

Les  Turcs  ont  une  tradition  que  l’arche  s'arrêta 
fur  une  montagne  de  l'Arménie  qu’il»  nomment 
ParmaK  Daghi,  la  Montagne  du  doigt,  à caufe 
de  Ci  figure,  & que  les  telles  de  l’arche  s'y  voycnr 
encore. 

Gioud  cil'  auflï  une  chaîne  de  montagnes  qui  s’é- 
tend le  long  des  pays  de  Zablcilan  Se  de  Gaûr. 
Voyait  titrt  de  ïthehabeddin. 

GIOUEH.&  Giouah  , Ville  du  pays  de  Betbe- 
ta,  qui  cil  la  côte  de  Cafretic,  ou  le  Zanguebar, 
.plus  méridionale  de  deux  journées,  qucCarcounah 
qui  appartient  au  meme  pays.  Se  foie  proche  de 
celle  de  Bathah  en  Ethiopie. 

GIOUF , Les  Arabes  appellent  ainfi  la  partie  lie- 
totale  ou  Matitime  de  l’Egypte  ,que  le  vulgaire  ap- 
pelle le  Chouf.  Schamfcddm  Ahmed  Beu  Khalil 
Cadhi  de  Damas  en  6 37.de  l'Hegite  , Anteurd'un 
Commentaire  fur  Erfehad  fi  clui  aitchclif,  cil  fur- 
nommé  AlGioufi. 

GlOUL&Soul,  Ville  du  pays  de  Giorgian. 
\oyer.  Souli. 

GIOUND,  Villcdu  TurKcflan  de  laquelle  font 
fortis  plufiturs  gens  de  lorries.  • 

Gioundifchàbour,  ville  du  Khuziitan  bâtie  par 
Schabourfils  d’Atiifchir  Babcgàn. 

GIOUND  , Ville  de  l’Iemcn , ou  Arabie  Heu» 
reufe  , dans  laquelle  il  y a un  Mefgcd  Giamc  , c’cil- 
à-dire , une  Mofquéc  principale  bâtie  par  Moâz 
Ben  Gcbal , pour  les  Schticcs  ou  Seélaires  d’ Ali 
qui  y (ont  en  très-grand  nombre.  Cette  ville  cil 
plus  Septentrionale  que  Sanâi  capitale  du  pays, 
aoùellccil  éloignée  de  prés  de  80.  lieues. 

Al  Gioundicil  le  (iirnotn  d’Ahmed  AI  Caheri  qui 
a commente  le  Mcffal  de  Zamakfchari. 

GIOUNI , Surnom  de  Jofcf  Ben  Iftnâil  , lequel 

Îiorte  auifi  lefurnom  de  Ben  kebir , lequel  compo» 
i l'an  71  r.  de  l'Hegire  , un  livre  de  Médecine  in- 
titulé MaUictfà  ,où  il  cil  traite  de  la  connoiilânce. 
Se  de  l'ufage  des  Simples.  Il  cil  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  n°.  96 j. 

GIOUN  Al  Hafehifeh  , Le  Golfe  des  hcibes. 
Ç'eilun golfe  de  U merde  l’Icmen  , on  Océan  A- 
rabique  qui  cil  dans  le  pays  de  Hadhramout  : il  eft 
fait  en  forme  de  G»c,  & on  le  tient  fort  dangereux. 
U y a dans  la  partie  Orientale  de  ce  golfe,  deux  ides 


GIOUN  Al  Malek,  Le  Golfe  Royal.  Ville  de 
la  Thcbaidc  fituée  fur  la  mer  rouge. 

GIOUR  .Ville  du  pays  de  Fars  , È’eft-à-dite, 
de  la  Perle  proprement  dite  , diilante  de  celle 
de  Karzeun  de  (cizc  paraianges.  Elle  cil  fituéa 
dans  un  terroir  fart  agréable , rempli  de  jardins,  SC 
anoufe d’une  grandcabondance  d’eaux.  Ses  foilcz. 
Se  Ces  murailles  la  rendent  confidctable  pour  là 
force. 

GIOURTASCH , C’eil  la  même  choie  que  Giou- 
dch  tafeh,  & Semcidch.  Pierre  myftcricufc  des  Turcs 
Orientaux  , qu’ils  croycnt  avoir  reçu  de  leurs  an- 
cêtres de  main  en  main  en  remontant  juiqu’a  Ja- 
phctfils  de  Noé,  Se  ils  prétendent  quelle  a la  ver- 
tu de  leur  procurer  de  la  pluye  quand  il»  en  ont  bc- 
ioin. 

GIOUSCHANI , Surnom  d’un  Sofi  qui  porroic 
aufli  le  nom  de  Nagmeddin,  lcqrcl  depofleda  les 
Fathimiccs  du  Khalifar  d'Egypre.  Poyen,  U titrt 
«fAdbcd  dernier  Khalife  de  cette  race. 

GlOUZ  Alamzah,  Drogue» mêlée» . Tirre d’ua 
livre  de  l’Imam  Cafehiti  , qui  n’eft  autre  qu’un  a- 
btegé  du  Saht  de  Mondhcri , où  il  cil  traite  de  la 
Sunnah  , c’clt  à-dire,  félon  le  langage  de»  Muful- 
mans,  de  tout  ce  quin’cil  que  de  tradition  , Se 
qui  ne  laide  pas  pourtant  d’êttc  d'obligation  ( 
mais  non  pas  Ci  ptecifc  que  ce  qui  cil  exprcdemeoc 
écrit  dans  leur  loy. 

GIOUZAN  Demefehr,  Nom  d’une  des  Con* 
ttées  du  pays  de  Damas , ou  de  laCcelefyric.  Voyeç 
Satichad. 

GI0UZG1ANI,  Surnom  d’Abou  Ali  quipailê 
pour  un  des  plus  grands  fpiriiucls  du  Mufulmanif. 
•me.  Dans  le  chapitre  de  i'Alcoran  intitulé  IkrAhim, 
Mahomet  fait  dite  à Dieu  les  patolcs  fuivantesaux 
Ifraclitçs  : f^ous  fcuventr.-vom  de  te  que  je  veut 
«y  dit  fi  foHVtnt  , fi  vous  êtes  rtconnos fiant  de  met 
gruces  , f'y  en.  Ajoùterdy  encore  tT Autres  , /nuis  fi 
vous  en  êtes  mêcannoifians,  il  vous  Arriver  a de  grandi 
m Aux:  car  vous  ferei.  prive^dc  mes  grâces  en  ce  mon- 
de , & vous  fire^punis  feveremem  en  l’ Autre. 

Abou  Alt  Giouzgianj,  au  rapport  de  Sclcmi.pa- 
raphrafoit  ainfi  ces  paroles  : Si  vous  me  remerciez 
de  la  gtacc de  vôtre  vocation  à la  vraye  R.ligion  , 
je  vousdonneray  la  grâce  d’une  vive  foy  : fi  vous 
me  remerciez  de  cclle-cy  , j’y  ajoutera^  celle  des 
biens  temporels.  Si  vous  êtes  rcconnoiflanfde  ces 
biens , je  vous  gtatificrai  des  biens  fpiriiucls,  tels 
que  font  les  dons  de  fcience  , & d’intelligence.  Si 
vous  n'étes  pas  ingrats  de  ces  dons , vous  lcrcz  éle- 
vez jufqu'au  degré  d’union  avec  moy  par  amour  ; 
Si  vous  me  remciciezdc  cette  grâce  (pecialc  , vous 
arriverez  à un  dégré  fublimedc  contemplation  ,tc 
enfin  fi  vous  me  rendez  les  grâces  qui  me  font  dues 
pour  un  fi  grand  bienfait , je  vous  comblerai  de  U 
plus  grande  des  faveurs  que  puiflc  recevoir,  un  hom- 
me en  ce  monde  , qui  eft  de  vous  admettre  dans  le 
cabinet  de  la  familiarité  la  plus  intime,  & de  vous 
communiquer  ma  prefcncc  pac  une  yûe  intelle- 
ctuelle. 

On  peut  recueillir  de  ces  paroles,  die  Selcmi,  que 
l'adion  de  grâces  eft  l'échelle  par  où  l'on  monte  de 
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dcgtc  en  degré  jufqn’au  plu»  haut  fommcr  de  lj 
petfeffion , ce  que  lé  Mcthncvi  confirme  en  difânt: 
L'aélion  de  grâces  , cft  une  augmentation  tlegtaces 
àccluy  qui  fçait  employer  (on  coeur,  & fa  langue 
à la  bien  faire  : Elle  cluflctoutcs  Ici  maladies  de 
i’amc,  fc  guérir  toutes  les  playes  du  ctrur.  Voyez. 
Hufiain  Vaèz  page  46  j.  de  fa  Parapbrafc  Pcrltcn- 
ne. 

GIOUZI.  Aboulfâragc,  Ben  Ali  Ben  Al  Giouzi 

Îierc  de  Schamfcddiu  Abulfaragc'Al  Giouzi  qui  fur 
e maître  de  Siadt  fameux  Auteur  , & Poète  Pcr- 
ficn. 

£bn  Al  Giouzi  mourut  l'an  557.  de  l’Hcgite,  & 
nous  a laide  plufieurs  ouvrages  hiftotiques  , fc  cn- 
tr’autres  Tiiri^b  al  mentadham , Chronique  en  vêts. 
AÀmdr  al  Jtitin , V ici  des  hommes  îllufttct.  Alerat 
aI  zAtnJn,  Le  Miroir  des  rems.  Akbbdr  al  Heramc- 
caO,  L’biftoitcdcs  Barmccjdés.  T*>ievirM  t.tbafcb, 
T raité  des  Nègres,  fc  des  Abiffins.  Icadb  alvejnat, 
Le  Réveil  du  iommeit.  Erfchid  aI  rnerid  , Inftru- 
flion  pourccluy  quî  commence  la  vie  Ipiricuclle, 
Sec. 

GIOUCAH  ou  Tchocah  Adafli.  Les  Turcs  ap- 
pellent ainlï  l’I  de  de  Cerigo  dans  l’Archipel  , que 
les  Grecs  fc  les  Latins  ont  connu  tous  le  nom  de 
CitlxrrJ. 

GIOUGH1  & Gioghl,  Un  Dcrvifche  Indien.  Ef- 
pcce  de  Religieux  Idolâtre  que  les  Arabes  appellent 
Faicir.  Ces  gens  11  vont  tout  nuds,  8c  pratiquent 
des  aufteritez  prefqtte  incroyables.  V oy*c  U titre  de 
Bchcrgir.  Tavernicr  en  parle  beaucoup  dans  la  re- 
lation de  fes  voyages , il  les  appelle  Giogues. 

GlOZOULl,  Surnom  d'Abou  Mou  fia  Ben  Ifia 
Ben  Abdalàziz  Auteur  d'un  commentaire  fur  Of- 
foul  fil  nahou , qui  cfl  une  Grammaire  Arabique 
d'Ebn  Sarrage.  Cet  Auteur  mourut  l'an  677.  de 
l'Hegire. 

Il  y a un  autre  Giozouli  , Auteur  du  Delail  aI 
hJiAirAt,’ tes  marques  excellentes,  qui  cftunTtaitc 
fur  la  bcncdiâioti  que  les  Mufulmans  ajoutent  tou- 
jours au  nom  de  leur  faux  Prophète , qui  tft  , Sa- 
Ulluh  Àteihi  u faldm,  La  bénédiction  Je  la  paix  de 
Dieu  (bit  fur  luy.  Ce  livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n . 6 57.  Cet  Auteur  fc  nomme  Abou  Ab- 
dallah Mohammed  Ben  Solintân  Ben  Abibckt. 

GtREFT,  Ville  capitale  de  la  province  de  Ker- 
min  dont  le  terroireft  fertile  en  palmiers, citronicrs, 
&orangers.  Ils’y  fait  un  grand  commerce  de  routes 
les  marchandifcs  du  Khoraffan , fc  du  Sigcftan  , fc 
elle n'eft  éloignée  d’Ormuz  que  de  quatre  journées. 
Les  Tables  Arabiques  qui  la  nomment  Siriffc  Si- 
relt , lui  donnent  SJ.  degrez  de  longitude , fc  19. 
«de  latitude. Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Abou  Nallcr 
fils  de  Bakhtiar  fe  réfugia.  Voyez  ce  dire. 

GIRGIR  , Roy  d'Afrique  dans  les  plus  anciens 
tenu  , tué  par  Afrikin  fils  de  Kis  Hcmiatite.  Ce 
Kisétoit  Arabe  delà  famillcde  Hcmiar,  qui  acra- 
bit  une  dynaftie  paniculietc  de  Roys  en  Arabie. 
Ptolcméc  appelle  la  nation  patticuliere  de  ces  Ara- 
bes, Les  Hotnêrites,  fc  c’eft  de  cet  Afrikin  que  la 
province  proprement  dite  d’Afrique  a tiré  fon  nom; 
car  pour  le  grand  pays  entier , qui  fait  une  des  qua- 
tre  parties  de  la  terre,  lesArabcs  la  nomment  Ma- 
gret), l'Occident . quoy  qu’cflêtftivcmcnr  ce  nom 
ne  convienne  proprement  qu'à  la  Mauritanie  , & à 
une  partie  de  la  Numidic, 
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CI  ZI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Rabî  Au- 
teur du  livre  intitulé  TAribb  a!  fAhab.tb  fi  tnefr. 
Hiftoirc  des  compagnons  ou  contemporains  de  Ma* 
homet  qui  ont  vécu  en  Egypte. 

GlUDDAM  ou  Giddah  .Ville  Maritime  de  l'A- 
rabie Pctrée,  fituéedans  la  cbntréc  , ou  province 
appellée  Hegiâz  , ou  Ncgd  , dans  laquelle  piuficurs 
placent  les  villcsdc  la  Mecque  fc  de  Mcdnic.  Elle 
eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer  rouge  à deux  journée* 
de  la  Mecque  , donc  elle  cft , pour  ainfi  dire , le 
port. 

C'cft  dans  le  pou  de  cette  ville  que  les  Galères  du 
Turc  qui  hyvernent  ordinairement  à Suez  dans  le 
fonds  du  go'lphe  Arabique , viennent  aborder  pour 
y décharger  les  provifions  qui  viennent  d'Egypte, 
fie  de  Syrie  , fc  y charger  les  marchandifcs  du  pays, 
comme  les  cuirs  ou  maroquins  préparez  , les 
gommes,  le  café,  fc  les  autres  drogues  de  l’Ara- 
bie. 

Giddacft  aufli  un  enttepos  des  caravannes  qui 
pafiént  par  mer  de  Gaidhab  ville  d'Egypte  , à la 
Mecquc,5c  c’eft  là  aufli  que  les  Mahomeianscroycnc 
qu'eft  le  fepulchre  d'Eve. 

C'cft  aufli  à Gidda  que  fe  tranfportcnt  pat  mer 
les  marchandiiès  des  Indes  que  l'on  décharge  à Mo- 
ka port  de  h met  rouge,  qui  cft  p lus  méridional, 
fc  où  les  plus  gros  vaifleaux  peuvent  abordci. 

GlUGH,  Cycle  des  Indiens  qui  contient  plu- 
ficurs  Lek , dont  chacun  eft  de  piuficurs  milliers 
d'années.  Les  Philo(bphes  Indiens  difent  que  le 
monde  doit  durer  pendant  le  cours  de  quatre  de  ces 
cycles. 

Ils  appellent  le  premier  Sate  giugh,  Le  fécond 
Tritagiugh,  Le  troificme,  Duapcr  Gjugfi  , fie  le 
quatrième  Calé  giugh. 

Les  trois  nrctnicts,  félon  le  rapport  de  M.  Bcc- 
nicr  , font  déjà  écoulez  , & le  quatrième , dans  IC7 
quel  nous  fbnimes,  eft  déjà  beaucoup  avancé. 

GIUMAAT.  laûmalgiumâ,  & algiumîat.  Le 
Jourd'allcmblcc.  C'cft  le  jour  que  les  M.ihomctans 
ont  confacré  au  culte  de  Dieu , qui  tft  le  Vcndrtdy 
dcchaquc  lémanc  : les  Atabcs  du  paganifme  le 
reveroiert  ayant  une  tradition  que  les  ouvrages  de 
la  création  avoient  etc  confommez  ce  jour-là,  & 
iis  l'appelloicnt  Jjutn  al  âroubat. 

Les  ptemiers  Grecs  qui  ont  combattu  le  Maho- 
mettlme,  fans  Icconnoîrrc,  ont  rapporté  le  refpcél 
que  les  Mufulmans  portent  à ce  jour  au  culte  de  l’c- 
toile  de  Venus. 

Les  Mahomctans  attribuent  à ce  jour  piuficurs 
prérogatives,  fc  excellences  , emme  l'en  peut  veir 
d*m  U tint  d lolchovà  Ben  Noun. 

F.bn  Batrik  remarque  que  Conrtantin  le  Grand 
otdonnaparun  Edit  particulier  que  leVcndredvde 
la  femaine  faintc  , fc  ccluy  de  la  femainc  Pafchale 
feroient  fêtez  fc  chômez.  Le  premier  de  ces  deux 
Vendredis  cft  appelle  par  les  Chrétiens  d’Oricnt 
Giumâat  al  alâm,  le  Vcndrcdy  des  doiilems,  & le 
fécond  Giumâat  al  Kcbirat,  le  grand  Vcndrcdy, 
Voyez  U titre  de  Leilfalicmin , qui  cft  le  bon  Larron 
delà  Croix. 

Il  y a piuficurs  ceremonies  attachées  au  jour  du 
Vcndtedy  parmi  les  Mufulmans , car  ils  appel, 
lent  ce  ;our  Scid  al  aiam  , le  Seigneur  des  jours  , 
& ils  croycnc  que  le  Jugement  dernier  fc  fera  dan* 
ce  jour. 

GIUMAHAT.  Schamfcddin,  ou  AzeddinMo- 
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hammed  Ben  Giumàha; , a commenté  la  Cailidah  , 
ou  le  Poème  d’Ebn  Fanh  , Se  compote  lelmc  in- 
titulé strbdin MunènimÀt*  Y ojtz.  Arbàin. 

GIUMMÀN.  Ketab  Al  Giummin.  men  mosch- 
tâflar  akhbaralzamân  , Perles  recueillies  de  l’abré- 
gé dcihirt“'ret.  Ccft  une  hiftotre  generale  compoêe 
par  Schchibcddm  Ahmed  Al  Falli , lequel  s'arrête 
beaucoup  lut  les  choies  concernantes  la  Barbarie» 
dani  la  fin  de  Ton  ouvrage.  Cet  Auteur  étoit  natif 
de li  vdledcFez  en  Mauritanie»  5c  fon  livre  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,nü- $41. 

GIUMAZEH  » Efpcce  de  chameau  à deux  bofles 
qui  cil  de  grande  fatigue  > 5c  dont  les  couriers  fc  fer- 
vent en  Orient  pour  porter  en  diligence  leurs  dépê- 
ches. Nous  appelions  cet  animal  un  Dromadaire. 
y tjtz.  Fadhcl  fils  de  Sohal. 

GIOMGIUMAIL  Un  Crâne  , Une  tête  de 
mort.  Il  y a un  livre  Arabe  intitule  ttlfam- 

jinm*b.Cc(l  un  Dialogue  entre  jxsus-Cftiusr 
nôtre  Seigneur,  fie  uncrcicdc  mort.  Cette  hilton e 
eft  prife  d'une  tradi.  ion  des  Chtc.tcnsd'Otient  ,qui 
chient  que  taCioixdc  nôtre  Seigneur  fin  plantée  ju- 
ftement  lur  le  crinc  d’Adam  qui  croit  et  ectié  fur  la 
montagne  q<  c le»  Orientaux  appcllc-nr  àciufcde 
cette  tc.c,  Cranio'i , & nous  autres,  lcCilvairc,qui 
lignifie  la  mémethofe.  V •ya.ltj  ntr,s  de  Cianion, 
& <fAcr.imon. 

GlUND,  Ville  du  Turkeftan  au  dc-U  de  Bo- 
xharah  , ôc  vers  le  fleuve  de  Sihon  » ou  i'Iax^iccs 
des  Anciens.  Abulfcda  lui  donne  78.  degrez,  45. 
minutes  de  longitude  , 5c  félon  quelques  urj  » 
degrez, 'jo.  minutes  de  latitude  Septen  rionalc.  Celt 
de  ce  lieu  U , où  Sdgink  s'eublit  d'abord  ,quc  les 
Selgiucldes  font  venu.  » fie  d'où  ils  partirent  pour 
entier  en  Perfe.  \oytx.  Gioutd  ville  de  l'Atabie 
Heureufe. 

G1UNEK.5C  Giunck  Ven.  C’eft  le  fécond  cy- 
de  fexagenaite  des  Caihaicns  » qui  en  compo- 
fent  un  de  180.  ans  , de  trois  de  ccux-ry.  Le 
premier  s’appelle  Schanek  ven  , le  fécond  cil  Gju- 
nex  ven , & le  troificme  Kha  yen.  V»/ec  le  titre 
"de  Van  ou  V’en. 

GIUNE1D  , C’eft  le  meme  perfonnage  qu’A- 
bulCaircmAI  Caovatn  i chef  de  Sofis.  f'oycc  la 
furccftiun  de  ces  du  fs  dans  le  titre  de  Conaovi.  Le 
Raoudh  Aluahin  , ou  Parterre  de  plantes  odorifé- 
rantes d’Iafci  dans  la  fcâion  quatrième»  contient  ia 
vie  de  Giuncid  qui  tft  ; épure  un  des  plus  grands 
Saints  du  Mufulnumlmc.  Son  maître  dans  h fpiri- 
tualitcfût  Abougular  Al  Haddât  ,5c  Hallage  fon 
dif  iple.  îl  mouiut  l’an  19 7.  de  l'Hegirc. 

On  rapporte  de  luyc  ne  fentcncc remarquable» 
K im.tr  aI eri/dit  becadr  kimmetibi , Le  prix  5c  la  va- 
leur d’un  homme  fc  mefure  à ce  qu'il  eftime  S’il 
eftime  le  monde  U faut  Uhe , il  n’cft  pa'  e Aima- 
ble-, car  le  monde  ne  l’cft  pas,  : s’il  efiime  les  cho 
fes  de  l'autre  vi e,/*  imAtht  *1  grnnth  , le  cickft  fon 
prix  r mais  s’il  eftime  Dieu  par  delïï  s toutes  choies 
fa lanibaiat  labe  , fon  prix  cft  incftitnablc.  \0j1X. 
la  titut  <f  Imâii  , en  de  la  foy  , & de  Scri  Sa.  athi. 

GIUNEID  , Père  de  Schcikh  Haidar  . duquel 
dcfccndcnt  Ic<  Roy*  de  Perle  d'au jourd’huy  , étoir 
fils  de  Schcikh  Ibrahim,  fils  de  Khovageh  Ali» 
filsde  Sebadreddin . fils  de  Saficddinappcllé autre- 
ment Schcikh  Scli  »qui  pretcudou  dcfccndrc  d'Ali. 
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Sehcixh  Giumid  demcuioit  à Ardcbil,où  il  avoir 
beaucoup  d’ adhérants  qui  éto  cm  de  la  frite  d’A- 
li.  Il  donna  air.fi  beaucoup  d.  jiloufic  àGihanlchah 
hl»  de  Cata  Jofef  Sulian  des Tuicomanv de  ladyna- 
Il  e du  Mouton  Noir,  entre  les  mairn  duquel  la  v.lle 
d’Ardebd  ctott  pour  lors. 

Giuncid  fut  donc  enfin  obligé  de  la  quitter , 5c 
de  fe  réfugier  auprès  dcHifiin  Te  Long  , où  Ufun- 
cairan  Sultan  des  Tuicumans  du  Mauton  BUuc  qui 
rej>noic  en  Mcfopotaraic.  Ce  Prince  le  reçut  fi  bien, 

3u  il  luy  donna  même  en  mariage  fa  propre  fille, 
e laquelle  ce  Schciich  eue  un  fils  nommé  depuis 
Schctth  Haidar. 

il  icrvit  fort  utilement  Ufuncaflan  pendant  plu- 
ficurs  années  , Se  puncipaLmcnt  contre  les  Géor- 
giens» furlclquiU  il  faifoir  de  ftequentes  courfcs 
fous  prc.cxrc  de  Religion  » donc  il  fçavou  ,â  Timi- 
tacion  de  fes  ancêtres  , foit  bien  mafqucr  toute»  fes 
aiftions.il  s'avança  même  pifqu’i  Trcbifor.de  » 5C 
s'empara  de  errte  forte  ville,  où  il  lailfa  dans  ta  fuite 
du  rems  fon  fils  Haidar  pour  y commander. 

Api&sqocG.unud  le  fur  enrichi  du  butin  qu’il a- 
Voi;  fait  fur  les  Géorgiens  » 5c  lur  les  Arméniens»  il 
vint  s'ét  .bhrdans  la  province  de  Schirvân  : nuis 
fes  grandes  riche  (Tes  , 5c  le  nombre  de  fes  partifâns  » 

5c  (lâiircs  qui  le  fortifioient  de  tous  cô  tz , j.r.c- 
tenc  tant  de  défiance  dans  l’clpric  de»  gens  du  pays, 
qu'il  fe  fit  une  conjuration  fccie.c  contre  lui , dans 
laquelle  il  petit  avec  une  grande partie  des  ficus. 

GlUNElN,  Licud*  Arabie  qui  s’eft  tendu  f.mcut 
par  la  bataille  que  Mahomet  y donna  la  même  an- 
née qu'il  prit  la  Mecque  , qui  fuc  la  huitième  de 
l'Hegirc. 

Ce  lieu  que  quelques-uns  appellent  Honain  » cft 
une  vallée  où  les  Haovazcnicns  » 5c  les  Thaxifient 
•’aflcmbletcnt  après  la  prife  de  la  Mecque  fous  la 
conduite  de  Miles  Ben  Aùf»  Mahomet  qui  avoic 
douze  mil  hommes,  les  attaqua,  fes  gens  p'.icrenc 
d’abord  i mais  ils  ne  laificrcnt  pas  de  remporter  U 
vnftoire , 5c  de  faire  un  très- gros  butin , qui  les  en- 
couragea fi  fort , qu'ils  allèrent  de  là  attaquez  la 
ville  de  Thaicf  dans  l'Irmcn. 

Les  Mulùlmans  furent  cependant  obligez  d’aban- 
donner cette enctcprifc , 5c  retourne;  cm  à Gutba- 
nahoù  iispanagetent  te  butin  qu'il  • avaient  fait  à 
Giuncin  , fie  ce  tut  (à  que  Malek  Ben  Auf  vint 
trouver  Mahomet,  Se  fe  fii  M-ifuitnan,  pour  recou- 
vrer par  ce  moyen  fes  femmes,  les  enf4n>,&  fcsbxns. 

G1UN  LU,  La  quatorzième  porion  des  14.  qui 
compofcnt  l’année  des  Ca.haicn»,  5c  Turcs  Oticn- 
taux. 

GIUZlïR  ^T.  5:  G itrar.  C'eft  le  Royaume  de 
Guzeratc  aux  Indes  Otiintalcs.  Ve/es.  l<  titre  de 
Hend.  ^ 

G .b  Al  Camar  ou  Gioun  al  Camar , Le  G.dfcde 
la  Lune,  Ville  Maritime  du  pays  de  Hadhrunout 
cnlcmcnou  Arabn  Heureufe,  fiiuéc  entre Schar- 
mab  Se  Merbalh  villes  de  la  meme  province. 

GOG  A:  Magog.  Voyelles  titres  /Aouge.d' U* 
giooge  , & de  Mag'onge. 

GOLAM  Thalcb  , Le  jeune  homme  défirent. 
Surnom  d'Abou  Ornai  Ben  Abialouahed  A iteur  du 
livre  intitulé  Ejm*  Al  fcke*r*x  Les  noms  des  Poil- 
tci  Orientaux. 

GOLAM  Zohzl  , L'enfant  de  Saruriç,  No  A 
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d'un  Aftrohome  celcbrc  qui  vivoit  du  ’tems  d’Ad- 
hid  eddoubt  Sut; an  de  la  dynallicdcs  Buidei.  A- 
bulfarsgr  eftede  luyun  fcntinient  l'oit  |u(lc  qu’il  fai- 
foiede  l'AftroIogie  j car  il  difoic  que  c’etoit  une 
fcicnccfort  incertaine, , puifqu'il  y avoit  de  certai- 
nes conftitutions,  Si  figurer  du  ciel  qui  nedccou- 
vroicm  tien  que  de  faux , à ceux  qui  pcnctroicnc  le 
plus  avant  dans  les  focicts  de  cette  icicncc;  & d'au- 
tres qui  découvroiem  des  veritez  , même  aux 
plus  ignorans. 

GO  MRI  , Surnom  de  Mohammed  Ben  Omar 
more  l’an  849.  Auccur  de  l'ouvrage  intitulé  Entlf- 
fdr  lethari £ ttUiJibàr  qui  cft  une  méthode  pour 
apprendre  l'hiftoiie. 

GORABA  i Pluriet  de  Gatib  qui  lignifie  en  A- 
rabc  , ie  qui  e(l étranger , rare,  & inufité.  Lellàn 
al  goraba,  La  langue  des  étrangers.  C'cfl  une  langue 
differente  de  l'Arabiquc  , de  laquelle  on  fe  l'ert 
neanmoins  en  Arabie*,  mais  lutage  en  cft rare  , 3e 
elle  pa  ITc  pour  inufitée.  Vojrz.  It  Divan  de  Safi  Al 
Hollipagr  158.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n".  «168. 

GORAR  Al  Belagat,  Ce  qu’il  y a de  plus  bril- 
lant dans  l'éloquence.  C ‘cil  le  titre  d’un  Florilège 
ou  Recueil  de  bons  mots  , fait  par  Thâalcbi,  qui 
lui  a donné  encore  le  notn  d’Eêgiâz  fil  tgiâz.  Il  fc 
tiouvc  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ir  . 1 o 5 8. 

GORAR  Al  Khaflait,  Sic.  Livre  de  morale  qui 
traite  des  vertus.  Si  des  vices  en  feize  chapitres  , 
com pôle  par  Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Ibra- 
him Ben  lahia  AI  Katcbi  Al  Vathovath.  Il  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  na.  1 14$. 

GOUGOU  ou  Cougou , Ville  capitale  des  Sou- 
dan ,c'eft-à-dirc  , des  Nègres  qui  habitent  au  de- 
là la  ligne  Equinoâialc  dans  laquelle  le  plus 
grand  Roy  de  toute  cette  nation  fait  fa  refidcnce 
ordinaire.*  Les  peuples  qui  l'habitent  font  tous 
infidèles  , c'cft-à-dite , qu'ils  ne  font  pas  Muful- 
mans. 

Quelques  Géographes  la  placent  entte  l’Equateur 
& le  premier  Climat  Septentrional  Voyez.  le  Geo- 
graphe  Pci  Tien  dans  le  premier  chapitre  de  fon  ou- 
vrage, où  il  traite  des  lieux  qui  font  entte  l'Equa- 
teur , & le  premier  Climat. 

Illcmblc  que  cette  ville  foir  celle  que  nous  ap- 
pelions aujourd'huy  Congo  dont  les  habitant  font 
Nègres,  3c  Idalatics.  Les  Portuguais  y ont  envoyé. 
Si  envoyait  encore  fouvent  des  Millionnaires,  par 
le  moyen  defqucls  la  Religion  Chrétienne  y a lait 
déjà  de  fort  grands  progtez. 

Edriffi  dit  que  cette  ville  cft  diftancc  de  vingt  jour- 
néesd’une autre appelléc  Cougha  qui  cft  plus  Méri- 
dionale, & que  c cft  là  que  fc  trouve  le  bois  appcllé 
nar  les  Arabes  Aoud  alhiat , Bois  de  lcrpcnt , appel- 
lé  par  les  Portuguais  Palo  de  Cobra  , lequel , félon 
quelques-uns  , attire  à foy  les  ferpens , & leur  ôte 
leur  venin  5 mais  félon  les  autres  , il  a la  proprie. é 
de  les  châtier.  Ce  bois  cft  allez  femblablc  à ccluy  que 
les  Arabes  appellent  AkcrCarhaqui  cft  le  Pyrcrhre. 

GRAN,  Nom  d'une  ville  de  Hongrie,  que  nous 
appelions  ordinairement  Strigonie.  Les  Turcs  la 
nomment  auflî  Eftrigoniahdu  tnoc  Italien.  L’on  dit 
que  ce  mot  cft  corrompu  d ’Iflrigrtnium,»  caufc  que 
(eue  ville  cft  iicuce au  confiant  d'une  livicrc  notn- 


GRIGORIOUS  Abulfaragc,  Médecin,*  Hi- 
ftoticn  Chrétien  cftitr.é  par  les  Mufulmans  mêmes. 
Pokok  l’a  fait  connoître  en  Europe  par  latradu- 
tftion  Latine  qu'il  a fait  de  fon  abrégé  des  Dynaftirs. 
Veye?  Abulfaragc. 

GUDARZ  , Un  des  plus  grands  Capitaines  de  la 
Pcrfc,  qui  conquit  la  Judce,  & prit  Jerufalcm  fous 
le  règne  de  Lohorasb  Roy  de  la  première  dynaftie 
de  Perle,  8c  foûtint  pluficurs  guerres  contre  Afra- 
(iabRoy  du  Turqucftan,  (bus  lespremiers  Roysde 
la  fécondé  dynaftie.  11  fut  perc  de  Guiu  qui  le  rendit 
aufii  cclcbre pat  £1  valeur  dans  les  règnes  fuivans. 

GUL  ENDAM  , Maîtrcftê  de  Baharam.  Katcbi 
Poète  Pcrficn , a écrit  un  Roman  intitulé  Baharam 
ve  GhI  EndÀm.  Baharam  lignifie  en  langue  Pcrficn- 
nc.Vlars,  Si  Gui  Endim , Corps  de  rofe,  Epithète  de 
Venus  : de  forte  que  ce  Roman  peut  s’appcllcrlcs 
Amours  de  Mars  , 3c  de  Venus,  ou  de  deux  perfon- 
nes  qui  portoient  ce  nom. 

GUL1STAN  , Jardin , ou  Parterre  de  rôles.  C'cft 
le  nom  d'un  ouvrage  fort  eftitnc  dans  tout  l'Orient, 
compofé  en  langue  Pctficnnc  , 3c  mêlé  de  profe  3c 
de  vers,  par  le  fameux  Sâidi  Schirazi  Mollchcddin 
l’an  fijtS.  de  l'Hcgirc,  Gcntius  l’a  traduit  en  Latin, 
& lui  a donné  le  nom  de  Rofatium  Ftliticum. 

GULSCHENRâz,  Le  Roficr,  ou  le  Jardin  des 
fccrcrs.  Livre  Pcrficn  envers  fur  la  Mctaphyfique  , 
& fur  la  Théologie  myftiquc  des  Sofis  , il  contient 
des  demandes  Si  des  réponfes  en  forme  de  Catcchif- 
mc.  Son  Auteur  cft  inconnu. 

Le  Schcikh  Mohammed  A!  Tahrizi  AI  Hateri.a 
compote  un  ouvrage  pour  le  réfuter , qu'il  a intitulé 
Achàr  Gulfchen , Les  Fleurs  du  jardin. 

GUNDUZ,  Si  Gunduzin.  Fils  d'Otthognil,  Si 
ftere  d’Othman  Fondateur  de  la  dynaftie  des  Oth- 
nranides,  qui  font  les  Sultans  de  Conftantinople. 
Ce  mot  fignifiecnTurCjle  Jour. 

GUN  DOGD1 , L'Aurore  , ou  le  Jour  naiiïànt , 
nom  du  fils  de  Soliman  Schah  Aycul  d’Othman, du- 
quel nous  venons  de  parler.  Si  frcrc  Je  Sancoi.r 
Tcghin. 

GUNDEH  Si  Gundah  , Nom  d'un  monftre  ma- 
rin qui  ne  fe  voit  que  dans  les  mets  d'Icracn,  Si  de 
Hcriccnd. 

GUREH.  Si  Tchefchm  Guréh  , Nom  ancien  des 
Turcomans, lorlqu’ilspalTcrcntavcc les  Selgiucides 
duTutkeftancn  Pcrl'c.  Voyecles  tiirn  dt  Gaz  , & 
«leTutk. 

GURGE.  Si  Kurge.  Les  Géorgiens,  Gurgiftan  , 
la  Géorgie.  Les  Géorgiens  peuples  qui  habitent  les 
environs  du  Mont  Caucafc  au  couchant  de  la  met 
Cafpiennc  , ont  toujours  été  Chrétiens  , quoy 
qu'environnez  de  tous  cotez  par  les  Mufulmans. 

Du  rems  des  Samanidcs  , Abou  Naflcr  Roy  de 
Géorgie  , qui  avoitété  (ubjuguc  par  le  Sultan  Nouh 
filsdcMantôr,  avoit  remis  les  Etats  entte  les  mains 
de  Schah  Schir  fon  fils.  Si  vivoit  en  particulier  à I4 
Cour  de  ce  Prince, 

Mahmoud  fils  de  Scbcctcghin  Sultan  des  Gazne- 
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vides  fit  U guerre  à Schah  Schar.  AltunTafch  Ge- 
neral dtt  années  de  ce  Sultan  , le  défit , & l'envoya 
ptifoonicr  à Mahmoud.  Mahmoud  lui  lendit  la  li- 
betté,  & le  rétablit  dans  fes  Etats,  à condition  qu'il 
y vivroit  en  bon  &:  fidèle  vallâi. 

Schah  Sch ir  s’étant  révolté  contre  le  Sultan , fut 
défait , 6c  ptis  pnlonmcr  une  féconde  fois , 8c  en- 
voyé au  Sultan  Mahmoud  qui  le  fit  fouetter  com- 
me un  efdavc  échappé  , 6c  l’enferma  dans  un  châ- 
teau où  il  finit  fa  tic. 

Ainfi  finit  la  dynafliedes  Schits,au  rapport  de 
‘Khondcmir,  qui  dit  que  ce  nom  de  Schar  étoit  com- 
mun à tous  les  Roys  de  Géorgie , comme  celuy  de 
Ci  far  , dont  ccluy  de  Schit  poutroit  être  coi  rom- 
pu, de  même  que  le  Ctar  des  Mofcovitcs,  i étoit  aux 
Empereurs  Romains. 

Cependant  i!  s'éleva  bien-tùc  après  une  autre  dy- 
naftic  de  Roys  dans  le  Gurgiilan  , qui  foûtintcnc 
une  longue  guerre  contre  les  Sclgiucides  fucccflcurs 
des  Gaznevnles.  Alp  Àtflanic  Selgtucidc  rempor- 
ta  de  grands  avantages  fur  les  Géorgiens  : car 
i)  en  dompta  une  grande  partie  qu'il  reduifu  en 
efclavagc  , les  obligeant  de  porter  un  fer  à cheval 
pendu  à l’oreille  pour  marque  de  leur  fervitude. 

Male*  Schah  Sultan  de  la  même  race  , continua 
à faire  des  progrez  dans  la  Géorgie  , où  il  prit  le 
fort  château  de  Miriam  Nifchin.  VoytjJe  titre  de 
Malek  fduh. 

Les  Khovarczmiens  qui  fuccedcrcnc  aux  Sclgiu- 
tides.  firent  aulîi  la  guette  à ces  peuples  fans  pou- 
voir les  allujeuit  entièrement.  Gclalcddin  Manie- 
Bctm  fit  de  grands  exploits  en  ce  pays.  U,  comme  l'on 
peut  vtir  d*m  [en  titre  , mais  toutes  les  viftoircs 
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qu’il  remporta  , n’cmpccherent  pas  qucjes  Mogo!* 
ou  Tauarcs  qui  poikdcTcnt  cnfiutc  les  Etats  de* 
Khovaxcxmicns  n’aycnt  été  oblige*  dèrre  toujours 
en  arme»  contre  de,  peuples  fi  féroces, Sc  fi  indomp- 
tables. Vtyet.lt  titre /Abufâid  BenAlgiaptu. 

Aboulfaragc  veut  que  les  Gurgci  ou  Géorgien» 
(oient  les  memes  que  les  Khoxarcs  -,  ma»  ce  font 
deux  nations  bien  differentes.  Les  Khozares  habi- 
tent au  Septentrion  de  la  mexCafpienne,  6c  confi- 
nent avec  les  Tûtes  Orientaux  , ou  Titrâtes.  Le* 
Tables  Arabiques  mat  que  ni  pour  capitale  de  leur 
pays  la  ville  de  Balangiat  qui  cft  i 8j.  tlegrex  , ao. 
minutes  de  longitude  ,8c  à 46.  degtex  jo- minutes 
de  latitude:  6c  les  villes  de  Schamcur  & de  Tcflis 
dont  cette  dernière  pâlie  pour  la  vitîc  Royale  des 
Géorgiens,  font  fituccs  à 8 j.  degrex  de  longitude , 
degrez  de  laritudc  Septentrionale. 

GUROVAN  , Montagne  1*  plus  fierile  détouré 
l’Aubic  .elle  cft  dans  la  province  nommée  Hrgiâz 
auprès  de  la  ville  de  Thaief. 

GURSCHAH.  ou  Gaurfehah.  Nom  duquatrié- 
mc  fils  de  Mohammed  Khovaiezm  (chah,  tl  f*Mi 
voir  le  titn  du  pire. 

GUSCHIR , & peur  être  Gaufehir  .Ville  capita- 
le de  la  province  de  Kcrmàn  en  Perle,  banc  par 
Ardlchir  B began  Roy  de  Pelle  fondateur  de  lady- 
nailicdcs  S.llàmdes. 

GUZARATE.  Vey\le  titre  dt  Hend  en  Hitui 
& Suid. 
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ABA8,  Surnom  d’Aboufâîd , 
Chef  , & Prophète  des  Carma- 
rhes.  \'y  es.  Aboufaîd. 

HABASCH,  Filsde  Coufeh 
ou  Chus  > fils  de  Kenaan  ou 
Chaman  , fils  de  Ham  , ou  de 
Chant  , fils  de  Nash  ou  Moi.  Ceft  de  lui  que  les 
Arabes  ont  pris  le  nom  des  Abiflïns,  ou  Ethiopiens*, 
car  Habafch  étant  ptis  colle  Vivement , fignific  chez 
eux  l'Ethiopie. 

Habafch  , Sc  Habafehi  lignifie  un  Abiifin  ou  E- 
thiopien , le  pluricr  de  ce  nom  eft  Hoboufch  & 
Hobfchàn  , IcwEihiopicns , que  les  Pcrfans  appel- 
lent Siah  Mmnou  , Les  Indiens  Noirs. 

Les  Grammairiens  Arabes  veulent  que  le  mot  de 
Habafchahqui  lignifie  aulli  l'Ethiopie  , vienne  de 
rchty  de  Hoboulchah  , dont  !•  pluricr  eft  Obo- 
boufeh  , 8c  Ahabifch  qui  fignific  un  peuple  mêlé 
de  differentes  nations  originaires  de  divers  pays  qui 
vivent  unis  enfcmhlc  , 5:  que  c'efl  la  véritable  éty- 
mologie de  Habafch  , nom  qui  comprend  les  Abil- 
fins , les  Nubiens  , & les  Fongcs. 

Abdaltnaîl  marque  pour  confins  de  l’Ethiopie, 
du  côté  du  midy  , le  Zanguebar  , ou  la  Cafterie  : 
à l'Orient  la  mer  rouge  : au  Septentrion  , le  de- 
fert  qui  eft  entre  la  Mer  rouge  ,1a  Nubie , & la  hau- 
te Thcbaidc  : & à l’Occident  celui  de  Bagiah  ou 
Bcggith. 

Les  Arabes  appellent  encore  les  Ethiopiens  du 
nom  que  les  Hcbreux  leur  donnent  , qui  clt  Couf-. 
chim  , à caufe  de  Coufeh  ou  Chus  pcrc  de  Ha- 
bafeb  que  les  1 lebreux  ne  connoiflcut  point  : car 
félon  la  Genefc  Chant  eut  pour  enfans  Chus , Mcl- 
raim,  Phut,  & Chanaan  . Sc  par  confcqucnt  Chus 
croit  ftcie,S:non  pas  fils  de  Chanaan.  La  ville 
capitale  Sc  Royale  de  ce  pays  s’appelle  Gcnni  , 
félon  Abdalmâil,  NalTir-cddin  , Sc  Ulug-Bcgh  , 
ces  deux  derniers  lui  donnent  6 J degtez  de  longi- 
tude, Scj.dcgrez.Sc  jo.  minutesde  latitude  Sep- 
tentrionale , entre  la  ligne  EquinoAialc  , Se  le 
premier  Climat  qui  ne  commence  fe  Ion  les  Arabes 
qu'au  douzième  degré. 

Abdalmâal  dit  que  ceft  une  fort  grande  ville.  E- 
dtifli  dit  que  la  capitale  de  l’Ethiopie  fc  nomme 
Gionbitah  : aujourd'hui*  c'cft  Axumah. 

Schcrtjh  Sc  Hadiab  font  des  villes  du  même  pays 


H A. 

fittîécs  au  de  11"  du  premier  Climat  , aulli- bien  que 
Marcath  , ou  Marcathah. 

Macdafchou  tft  entre  le  pays  deZcnge,  & celuy 
dcl  labafchah  , fes  habitant  font  Muiulmans  , 8c 
un  grand  fleuve  qui  déborde  en  Efté  comme  le  Nil, 
pafTc  le  long  de  fes  murailles , dont  l'enceinte  eft 
fort  grande. 

Ziîa  Sc  Zailegh  eft  aulli  une  des  villes  d’Ethio- 
pie , où  les  chaleurs  font  fi  cxccflivcs,  qu'il  n'y  croît 
aucune  forte  de  fruits.*  il  y a cependant  beaucoup 
de  Mahometansqui  s’y  font  habituez,  Sc  qui  font 
un  tres-bon  accueil  aux  Marchands  Muiulmans  qui 
y trafiquent. 

Scbcrif  Al  Ednfll  mec  auffi  au  nombre  des  villes 
d'Ethiopie  celles  d'Akcnt , de  Bakthi , Sc  de  Man- 
counah,  Sc  i!  y a d'autres  Géographe»  qui  veulent 
que  Gaidhab  ville  & port  de  la  mer  touge  du  côté 
de  la  Thcbaidc , d’où  l’on  pafle  à Gidda  en  Ara- 
bie , foir  du  même  pays  aulfi-bicn  qucl’illcSc  la 
ville  de  SouaKcn  dans  la  meme  mer. 

Ce  fleuve  dont  il  eft  parlé  cv-dcflus  , eft  fort 
grand,  Sc  fe  jette  dans  le  Nil  proche  la  ville  d’Ialaic. 

C'cft  fur  Ics'bords  que  les  villes  de  Gionbitah  , de 
Maraxthah,  Sc  de  Nagiagah  font  fiiuécs. 

Une  partie  de  l’Arabie ^Sc  particulièrement  celle 
que  nous  appelions  Hcurcufc,  a autrefois  ctécom- 
ptife  fous  le  nom  d’Ethiopie , I caufe  que  les  Abif- 
fins  qui  l’avoient  conquilê , la  poiledcrent  long- 
tems  , comme  l’on  peut  voir  dans  les  titres  Ibrahim 
al  Afchram  , & de  Mafrouk.  MiiKhond  appelle  la 
côte  maritime  de  l'Icmen  qui  cftaudc-là,  Scaudc. 
ça  du  Détroit  de  Bab  almandhab  , où  les  Ethio- 
piens ont  régné  , du  nom  de  llabafcliah. 

Dhou  Izen  Roy  de  l’Icmen  les  en  chaflà  avec  le 
fecours  des  Pcrfes.  Quelques-uns  veulent  que  ce  fût 
ion  fils  Saif,  Sc  d’autres,  Maadi  Caib  fils  de  Saif: 
mais  quoy  qu’il  en  foit , les  Pcrfes  les  chaflcrcnt 
enfin  fous  le  règne  de  Noufchirvan  qui  y envoya 
des  Gouverneurs  , jufqu’à  ce  que  Mahomet , Sc  les  .* 
Khalifes  fes  fucccllcurs  fe  tendirent  les  maîtres  de 
toute  l’ Arabie.  SoytT  le  livre  intitulé  Borbi/n  Al 
mojluf.d. 

Les  Ethiopiens  veulent  que  Salamah  Evêqut 
qui  leut  fût  envoyé  par  faine  Atbanafc  , fut  le  pie* 
micr  qui  les  baptifa  *,  car  jufqu'alors  ils  n'avoieni 
.que  la  circo'ncifion  qui  leur  fût  enfeignée  pat  Sadog 
grand  Prêtre  des  juifs  , qui  leur  envoyj  fou  fiù 
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pour  le;  inftruirc  au  Judaifuie  du  rems  de  Salomon. 

vie  de  Tacalh  aimaïuuth  qui  cil  dam  la 
Bibliothèque  du  Roy  n . Vtjti.  aujfi  le  titre  de 
Frumemius. 

Ebn  Amid  rapporte  que  fouv  le  Khalifat  de  Mo- 
rafictn  le  huitième  des  Abbaifidc» , il  y avoir  en  E- 
thiopic  un  Métropolitain  , car  c’cftoinfi  que  les  A- 
birtins  appellent  celuy  de  leurs  Evêques  qui  « la  lu- 
pcnoritc  lut  les  autres , il  pbrtoit  le  nom  de  Jacob, 
« vtvoii  en  réputation  de  (amreté  parmi  eu  x. 

La  Reynedu  pays  qui  n'ctoit  pas  fatUfaitede  fa 
conduite  , le chs(Ta  de  (on  (îege  pendant  l’abfcncc  du 
Roy  (ôn  nurv  qui  avoir  pour  lots  guet rc  avec  Tes 
voilins.  Le  Métropolitain  Te  réfugia  en  Atexandrtc 
auptes  de  fon  Patriarche , Se  Ion  ditquaptès  fa  re- 
traite il  arriva  de  grands  malheurs  dans  le  pays  que 
l'on  attribuoir  à la  pcrfccucion  que  fouffrott  un  fi 
faint  Prelar. 

Le  Roy  d'Ethiopie  étant  de  retour  de  (ôn  expédi- 
tion , envoya  une  ambartade  au  Patriarche  d'Ale- 
xandrie rout  lui  demander  pardon  de  l’cxpulfion  qui 
avoit  été  faite  du  Métropolitain  fans  (a  participa- 
tion • fie  le  pria  fort  humblement  de  le  luy  tcnvoycr. 


Le  Patriarche  eut  égard  aux  prières  du  Roy  fie  J (a- 
‘ ' **  ' * ife. 


cob  fur  reçu  des  peuples  avec  une  joyc  iinivcrfel! 

Le  même  Auteur  dit  que  les  Arndins  peuvent, 
quand  ils  veulent,  empêcher  le  débordement  du 
Nil,  fie  que  l'an  4R1.  de  l'Hegire  , de  J.  C.  io8y. 
fous  le  Khalifat  de  Moft*n(cr  en  Egypte  , le  Nil  ne 
crnilîam  point , menaçoie  l'Egypre  d'unr  grande  fa- 
mine. Le  Khalife  pour  prévenu  ce  malheur , obli- 
gea le  Patriarche d Alexandrie  nommé  Michel,  d'al- 
ex  en  ambatfâdc  de  fa  part  , auptes  du  Roy  d'Ethio- 
pie pour  obtenir  de  luy  que  l'on  leva;  les  éc Iules 
qui  empcclnicnt  le  Nil  de  groflir. 

Le  Roy  d’Ethiopie  ayant  apptis  la  venue  du  Pa- 
triarche, (ortie  au  devant  de  luy  avec  toute  Ca  Cour, 
fie  le  reçut  avec  des  demooritations  d'un  très-grand 
rcfped,  lui  accorda  fa  demande,  fie  le  renvoya  fon 
Cicisfiit  des  honneurs  qu'on  luy  avoir  fait. 


E 


étoit  foûrcnue  par  le  nom , 8c  par  l'autorité  d’Ali; 
mais  la  vetité  cil  qu'il  tiroir  (on  origine  de  la  fa- 
mille d'AbdalCois  , fie  que  la  plupart  de  Tes  feâii- 
leurs  è otcnc  Zenges,  ccft-à-dirc,  de  ces  gens  «- 
mariez  que  nous  appelions  Bohémiens. 


HABIB.  Aboujofcf  Jacob  Ben  Ibrahim  J^Cot- 
fi  , cft  ordinairement  ciré  fous  le  ry>m  d'Ebn  Habib. 
Il  dl  Auteur  d'une  hiftoitc  qui  porte  le  titre  de  7V- 
ritja  Ebn  Habib. 

Btdicddin  Abou  Mohammed  Haflan  Ben  Omar 
Ben  Habab  a compolc  deux  ouvrages , dont  l’un 
cil  intitulé  Nafftm  al  Saba , Le  Sourie  du  vent  O- 
rrental  Se  l'autre  Sebodear  m Ztber  al  xtbomr, 
florilège.  Ils  font  da&s  la  Bibliothèque  du  Rojr 
n*.  1 17  j.  b'eyes.  aujji  te  titre  de  Mazeni. 


HABIB  Allah.  Nadhmeddin  Ben  Habib>allah  a 
commenté  en  langue  Perlicnne  on  traite  de  l'Ariro- 
labc  , que  Nadir  eddin  Thourii  a écrit  eu  la  meme 
langue  fous  le  lit  te  de  Sait  bdb  fil  afiharlâb. 


HABIB  AlScir,  L'Amy  du  voyage  Ccd  ce  que 
nous  appelions  dans  l'ulâgc  du  vulgaire  un  f^eni  mt- 


II  y a un  livre  de  Gclali  qui  porte  ce  nom.  f'vyec 
U litre  de  Mabizer  , Pu  1 (Ton  dor,  fie  un  autre  de 


Khondcmit , que  plulieuis  veulent  erre  le  même  que 
Khclajlât  al  aichbir , fie  qu’il  ne  fout  pat 


four  pat  confondre 
avec  le  Haoui  al  Sojar  , qui  dl  un  recueil  de  pluficuts 
vies  de  Princes , fie  autres  pet  tonnes  illufttci. 


HABIB  Ben  Aous  , Ccll  le  meme qu’Abou  Te- 
num  qui  palfe  pour  le  Coryphée  des  Poètes  Arabes. 


HABIB,  Avec  une  afpiratioa  (impie , fignific  en 
Arabe  le  Oclcrt  de  Nuric  ,qui  e(l  divifée  en  deux 


parties  , dont  la  plus  montueufe  s’appelle  Gcbal  al 
nathroun  , Lamoniagne  du  nirre  la  plus  baflè. 


HABIB.  Ali  Ben  Mohammed  qui  defeendoie 
d’Ali  du  côté  de  HoulTain  , Ce  touchoic  ainfi  de  fore 
prés  aux  Imams  , prit  le  furnom  de  Habib,  qui 
lignifie  Amy  , parce  qu'il  vouloir  erre  chcri  de  cous 
fes  fcélaieurs.  Il  fc  rendit  maître  de  la  ville  de  Baf- 
fora  . fie  de  fes  environs  fous  le  Khalifat  de  Mo- 
tammed , y régna  pendanr  quatorze  ans  , fie  eux  le 
loifir  de  bâtir  U ville  d^l  jk.itâuh  qui  n'en  étoic 
pas  éloignée. 

Il  fortifia  Ci  bien  ce  porte  , que  Moarick  fiere  du 
Khalife  Motammedqui  luy  falloir  la  guêtre,  fut  o- 
bltgé  de  fri  recourt  mire  une  autre  ville  pour  l'affie- 
ger , à laquelle  il  donna  fon  nom.  Cette  ville  fut 
donc  nommée  Moariîkiah , Se  fervit  à ferrer  de  fi 
prés  Ali  , qu'il  fur  enfin  contraint  d'abandonner  fa 
ville  de  Moxhtarah  , que  Moarick  prie , fie  fac- 
cagea. 

Ali  fut  peu  de  têtus  apres  pris  luy -meme,  fie 
Moaricc  lavant  fait  mourir  > fit  porter  fa  têteau 
bout  d 'une  lance  par  tous  les  lieux  de  la  province, 
fie  en  faite  à Bagder,  où  elle  fut  attachée  à la  porte 
dupont.  Cecy  arriva  l’an  170.  de  l’Hcgitc.  de  J.  C. 
88,. 

Cet  Alt  fe  difisit  fauflèmenr  erre  de  la  race  du 
premierqui  étoit  gendre  de  Mahomet , fie  prenoit 
le  furnom  de  Habib , Le  Bien  aimé  , titre  qui  n’ap- 
pi  nient  ptopremenr , (èlon  les  fcnrimcns  des  Mu- 
inlman'. , qu'à  leur  faux  Prophète. 

Ce  fourbe  avoit  attiré  par  une  faurie  apparence, 
de  pieté  » beaucoup  de  canaille  à fis  dévotion  , qui 


ou  Ûvadi  Habib,  La  Vallée  de  Habib,  où  cil  1a  ville 
de  Schcté  ou  Scetit  des  Anciens. 

Cetee vallée , fie  la  montagne  qui  la  couvrc,onr 
éié  autrefois  remplies  de  MooaAcrcs,  fie  de  Solitai- 
res , dont  vous  pouvez  voir  les  vies  écrites  fout  le  ri- 
ttc  d’ jdrbaia  Khabar  , les  quarante  birtotres  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy  n .757. 

Il  n'y  a prcfjue  que  la  Marcotidc  entre  ce  deferr, 
fie  U ville  d’Alexandrie.  V ojtt.  le  titre  de  Gcbal  al 
nathroun. 


HAB1L.  Abel  fils  d'Adam.  Vejet.  fia  bifieirt 
dont  te  titre  de  Cabil  quicllCain  fou  ftcrc.Les  Sy- 
riens montrent  encore  aujoutd’huy  le  lieu  où  Abel 
lut  tué  par  Cain  auprès  de  Damas. Vtyf^Dcmc.'chk^ 


HABRAN , Petite  ville  dcl'Icmcn  ou  Arabie 
Heureufe  , fituée  dans  une  plaine  arroufee  de  plu- 
ficurt  ruiricaux , qui  la  tendent  tres-ferulc  , fie  abon- 
dante en  divctfes  (otics  de  fruits.  Elle  cil  habitée 

Ear  des  Arabes  de  differentes  tribus . venus  des  viL 
sde  Sania  fie  de  Siada.  Habran  cft  à 48.  milles  de 
cette  dernière  , fie  à trois  journées  de  la  première  , 
(èlon  EdrilG,  dans  la  fixicmc  patrie  du  pteroier 
Climat. 


HABULBAN.  Seytx.  Ban. 


IlAKK,La  Vérité,  la  jurtice  ,1e  bon  Droit. C’ert 
ouflt  le  nom  de  Dieu. 

Nous  lifons  dan»  le  chapitte  de  l'Alcoron  intitulé 
ces  paroles:  laita^AUak  al  hak^a  hi -jle- 
matilti 
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mdtihi , u Idou  l *r*h  dl  mogrimeun.  Dieu  maintient 
la  venté  & le  bon  droit  par  (à  parole  en  dépu  de* 
méchant. 

Le  Mcchnevi  Mânevi  paraphtafe  en  vers  Per- 
ficnitrcs  élégants  ce  partage. 

Dit*  n'dbdndonnt  jdmdis  ftt  /unis  tntierement  d 
l’envie  & à idmdlitt  de  leurs  ennemis  , cnr  en- 
fin ld  vert! i fefdis  cenntitre. 

Ld  Lune  jette  fd  lumière  , Cr  le  chien  dbboyt  : 
tndis  r dbboi  du  chien  ne  f dit  jdnuis  de  sert  k U 
lumière  de  ld  Lune. 

On  jette  let  bdlieuret  d'une  mdifen  tld/ts  tenu  cou. 
r dnte  d'un  fleuve  , & ea  ordures  n Agent  fur  lu 
furftee  dtl'tdu  , fut  s quelles  puijftns  ni  s’drri- 
ter  , ni  ld  troubler. 

Le  Prophète  fend  ld  Lune  en  deux  du  milieu  de  ld 
nuit  , & ft  mec  que  de  toutes  les  ômptflurts  d'ji- 
bouleheb  qui  décrie  fes  mi  rue  les. 

Le  Afefftc  d'un  cité  rrJJuTeite  le  LdSidrt  , & de 
f dktre  vaut  voyn.  det  Juifs  ronge*,  d'envie  & de 
dépit  qui  font  det  grimdces  , qui  fe  mordent  Ut 
doigts  , & qui  s' drrdchent  ld  bdrbe.  Huflain 
Vacz  dans  û paraphtafe.  Pcrûennc. 

Lorfque  le  raor  JeH.uk  fe  prend  pour  un  nom 
de  Dieu, Ion  y ajoute  ordinairement  celui  de  cai- 
la  t H. Kuala  ngniâe  donc  U Venté  fupreme  , 8c  le 
fouvetain  Seigneur  du  monde. 

HAKAlKou  Hacaic,  Les  Veritez  les  plut  im- 
portâmes } c'cft  Icplutitx  de  Hakikar.  Il  y a plu- 
licurs  ouvrage*  qui  portent  ce  nom.  Ccluy  de  Sclc- 
mi  cftle  plutcelcorc  i car  il  traite  des  allégories  de 
i’Alcoran,eù  ecc  Auteur  fcmblc avoir  voulu  fpiri- 
cualifer , ce  qje  les  plut  grofliet»  d'entre  les  Mu- 
sulmans, ont  pris  à la  lettre. 

Haxnx  Al  Mandhoumat,  Ouvrage  compotëcn 
vers  par  Abou  Hafedb  Omar  Ben  Mohammed,  fur 
les  loix  , 8c  Inobservances  du  Muftituunifme, 

HAKEM  Bemrillah,  Troifiéme  Khalife  delà  ra- 
ccdcs  Fathcmites.êioir  fils  d'Aztz.filsde  Moêz.qui 
furcm  les  deux  premiers  Khalifes  de  cette  dynaftic. 

Il  commença  à régner  1 l ige  d'onze  ans  fous  la 
tu.clc  d'Aighcvan  que  Son  pcrc  lui  avoitdonné 
pour  Gouverneur , l’an  de  l'Hegirc  fSb.  de  l.C. 
5J5.  Il  s'éleva  feus  Son  régné u a icbellc  oui  fedifoit 
defccndic  de  Hcfchâm  hls  d’AbdalmalcK  fils  de 
Marvin  tous  »rou  Khalifes  de  la  race  dcsümmia- 
des:  mais  apré' plulîeurs  combats  liriez  départ  8c 
d'autre,  ce  mi  Subie  fjt  défaitA:  pris  putonnier. 
Hakcmlcfit  mettre  pieds  8c  poingts  liez  fur  un 
chameau  avec  un  linge  derrière  luy  qui  lui  frappant 
inceffammcnc  le  derrière  de  la  tê.c  avec  une  pierre , 
le  fit  mourir. 

Ce  Khalife  devint  fol , 8c  impie  en  même  rems  i 
car  il  ordonna  que  toutes  les  nuits  les  maifon* , 8i 
Jes  boutiques  du  Caire  fuflert  ouvertes,  & celai 
rces,quelcs  femmes  ne  fortilTcnt  jamais  de  leur 
logis  lous  quelque  prétexté  que  ce  fut , détendant 
aux  ouvricts  de  taire  aucune  tnauftttré  à leur  ufage. 
& voulant  que  ion  leur  prefemât  ce  qui  leur  ci  oit 
ncccHàirc  avec  des  eu  lie:  es,  ou  palettes  à man- 
che long  , pendant  que  leurs  portes  éroienr  cntr’ou- 
vertes,  6c  quelles  le  te  noient  deirieie,  fans  le  fai- 
re voir. 

Il  voulut  julTcr  pour  Dieu  , & fit  écrire  un 
catalogue  de  feize  mil  perfonnes  qui  le  reconnoif- 
foient  pour  tel.  Un  impofteur  nomme  Dirir  qui 
fe  fit  chef  d’une  Ceûc  que  l'on  nomma  Darariih  , 
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favorifolt  l'extravagance  de  Harem  , lequel  ne 
manquoit  pas  tous  lu  matins  avant  le  jour  d'aller 
fur  le  mont  Mocattam,  où  il  difim  avoir  de*  en- 
tretiens avec  Dieu  femblablcs  à ceux  «le  Moyfe. 

L'ôn  crut  en  ce  temsdi  que  Harem  qui  avoil 
publié  une  maJediâion  contre  Icspremscis  Khali- 
fes compagnons  de  Mahomet  , avoir  dcfîcin  d'abo- 
lir le  Mahomctifine  , 6c  de  s'ériger  en  nouveau  Le- 
gi  dateur  : mais  fa  ferur  , (c  le  chef  de  fet  tioupct 
(ôupçonnez  d'avoir  des  intelligences  fêcrctcs  enfern- 
blc  pour  travetfer  fes  projets,  luy  ayant  donné  quel- 
que prétexté  pour  les  faite  mourir  ,nlô lurent  de 
le  prévenir,  8c  le  firent  a (T'affiner  pendant  qu'il  é» 
toit  prelquc  feul  fiu  la  montagne  de  Mocatum  l'an 
41  t.de  l’Hegirc. 

Après  la  mort  de  Hikera  qui  avoir  régné  i\.  >mt 
fa  foeur  fe  rendit  maûrcftc  des  affaire* , «V  htpto- 
clamer  Khalife  fi  n neveu  fils  de  Hasccm  (bus  le 
nom  de  Dhahct  Lcdinillah. 

Entre  les  folies  de  Hakcm  , celle  de  faire  brûler 
la  moitié  de  la  ville  du  Caire,  Aide  faire  piller  l'au- 
tre par  fes  foldats  , mérite  le  premier  rang.  Il  obli- 
gea les  Juifs  8c  les  Chrétiens  de  porter  des  marques 
fur  leur»  habits  qui  les  diftinguatfënr  des  Mtiiul- 
mans  i il  en  contraignit  plufieurs  de  renoncer  h leur 
Religion  , puis  leur  permit  enfuicc  d’en  fane  une 
p rofeflion  ouverte,  if  fit  démolit  l'Egide  de  la  Re. 
(urtcâion  , ou  du  Calvaire  dans  Jerulalcm , puis  la 
fit  rebâtir. 

Apiés  avoir  fait  excommunier , 6c  maudire  la 
Khalifes  quiavoient  pteccdé  Ali , comme  des  ulur- 
paieur* , if  révoqua  fon  Edit , 6c  neanmoins  U in- 
rctdu  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , fupprina  le  ji fi- 
ne du  Ramadhan , 8c  la  fblemniré  des  cinq  prie*. cf 
journalières  , & inrtitua  Ja  vilîtedu  temple  de  Thaa- 
lab  dans  l’iemcn  , ou  Arabie  Hcurcuic , filon  le* 
principes  de  Htmzah  Beu  Ahmed  fucceUcur  de  Da- 
tai, duquel  on  a déjà  parlé. 

Cet  Hamzah  qui  fc  qualifiait  AI  Hidi  , c'ert  1- 
dirc,  Le  Conducteur , ouïe  Du  r élcur , rcrmcuoit 
le  mariage  entre  les  frères  8c  les  lanr».  1rs  peres, 
8c  leurs  filles , les  merci  8c  leurs  enfant , luppiitm 
la  folemnité  du  Vcndrtdyde  chaque  fenuinc,  8c 
la  célébration  des  deux  Fêtes  appt  liées  la  Grande 
8c  la  Petite.  Cependant  nonobUai  t ces  exccz  , il 
fur  tofijours  protégé  par  le  Khalife  H ikem , ce 
qui  fit  que  la  frâe  des  Dararuns  fc  nudt.j  lia  en  E- 
cvpte  , & fe  répandu  daos  toute  la  «.ô.e  mariiimcde 
la  Syrie. 

HAKEM  Ben  Hefchâm  , Troifiéree  Khalife  de 
la  race  des  Om triades  en  Efj  agrc  , étoit  fils  de 
Hefchâm,  8c  peti;  fil*  d’AbUliahman  Fondateur 
delà  dynaftic  des  Onimiadcs  dans  le  paysd'Anda- 
lous , c'cft  à-dire , en  Efpagne. 

Il  commença  fon  règne  après  la  mort  de  Hcfchim 
fon  pere,  arrivée  l'm  de  l’H-jgi  x 1 Ko  de  J.  C». 
79tf.r»endan(  que  Haioun  R^fifid  é.o?t  reconnu 

Sourie  vra  y 8c  légitimé  Khalife  des  Mufulm.'m  à 
jgdet,&  il  le  finit  l’an  10*.  apres  voir  défait 
fi-x  oncles  paternels  qui  lui  difpuioicnt  la  couronne. 

Ce  Piince  avoir  pour  fa  gatdc  ordinal  ecirq  mil 
renégat  , dont  deux  mil  éi oient  E-nuquet.  il  fjt 
fur  nom  me  l’Heureux  , 8c  acquit  la  réputation  de 
fagr  ,&dc  vaillant.  Il  fe  vangra  des  habitm.  de 
Tolcf’cqui  \*étoiem  revolrcz,par  ur  ftratafeme  fort 
(â'  glanr,car  Abdalrahman  fon  fiUs'ttant  fiu  beau- 
coup prier  d'entrer  dans  leur  vile  , & ayant  invité 
les  plus  qualifiez  à un  feftin  , i I les  fit  tous  égorger 
à mcfurc  qu’ils  fe  prcfimoicnt  pour  entier  daru  U 
falle  du  banquet. 
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Ceux  de  Cordoue  ne  profitèrent  point  de  cet  exem- 
ple de Tevcriti:  car  ils  fe  loûlcvcicnt  iuiïï  quelque 
tems  aptes  ; mm  Haxcm  arrivant  à l'impourvu 
dans  leur  ville  avec  Abalxcrim  Capitaine  General 
de  Tes  troupes,  api  és  avoir  fait  pafîLc  pat  le  fil  de  l’c- 
pécune  grande  partie  des  rebelles  , en  fit  pendre 
plusde  trois  cens  à la  portedu  pont. 

Les  Chrétiens  «prirent  cependant  là  ville  de  Bar- 
celonne  (bus  le  regne  de  ce  Khalife  , qui  (c  prepa- 
toit  à leur  faite  uilc  rude  guenc,  lorfqu’il  mourut 
après  vingt-fept  ans  de  règne,  laiflànt  (a  couronne  à 
Abdalrahman  fécond  Khalife  de  ce  nom  en  Efpagnc 

2 ai  ftott  l'ainé  de  tlixucuf  garçons  & de  vingt-une 
lies. 

HAKEM  , Second  du  nom  Khalifed’Efnagne  , 
étoit  fils  d'Abdaliahman  troifiéme.  Il  fuccedailbn 
pere  l'an  y 50.  de  l'Htgirc , de  J.Cjtfi,  On  lui 
donna  le  luinorn  de  Moftaxer  billah  qui  fignific 
Bien  établi  de  D;cu  : en  effet  il  gouverna  fes  Etats 
dans  une  grande  tranquillité',  Car  (on  regne  qui  fut 
sic  feizeant,  ne  lut  tioublé  par  aucune  gucuc  ni  ci- 
vile , ny  étrangère. 

Hefcham  Ton  fils  qui  lui  fucccda  l'an  ) 66.  de  l’Hc- 
gitc,  ne  tegna  pasu  paifiblcmcttr. 

HAKFM  Bemrillah  , Second  Khalife  de  la  race 
des  ôbbafiîilcscn  Egypte,  appel  lé  , 5c  reconnu  par 
le  Sultan  Al  MaL-c  Al  Dhahet  B, bars  , qui  voulut 
tétablir  le  Khalifat  dans  cette  Maifon. 

Ce  Khalife  avoit  eu  poutprcdeccfi'eut  Al  Mofian- 
fer  billah  , lequel  ne  jouit  de  cette  dignité  qu’envi- 
tonfix  mois;  car  il  fut  tué  pat  les  Tattaici , lors 
qu'il  alloit  à Bagdet  avec  des  rroupesdu  Sultan  Bi- 
bars  pour  rentier  en  poficilton  du  trône  de  Tes  ancê- 
tres. 

Haic-m  fut  proclamé  Khalife  l’an  660.  de 
l’Hcgite,  dcj.  C.  ta6t.  5c  jouit  de  cette  dignité 

Elus  de  quarante  ans,  car  il  mourut  l’an  70t.  fous 
lalek  Al  Nallcr  fils  de  Kt'laoun  , Je  eut  pour  fuc- 
cefl’eut  (on  fils  Moftarfi  billah 
Le  Sultan  Kclaaun  Roy  des  M.imlucsen  Egypte, 
fait  mention  du  Kh-.lifc  Hiltcns  , dans  la  tcpnnfë 
qu’il  fit  i la  lctticd'  Ahmed  Nittular  Oglatt  Eu;pe- 
neutdet  Mogols , 5c  le  qualifie  le  lbuvcram  Imam 
ou  Pontifcde  Ulov  MuluinunC. 

HAKEM  Ben  HafcKem  , C’cft  le  nom  d‘un  fa- 
meux Impudeur  qui  parut  fous  le  regne  de  Mahadi 
troifiéme  Khalife  des  Abhaflidcs  , dont  l'Auteur  du 
Lcbtankh  raconte  ainfï  l’hifioire. 

Il  parut  dans  la  ville  de  Ne!:h(chcb  en  Khoraf- 
fan  un  nommé  Hirkem  fils  de  Hafchem  fui  nommé 
Sazendih  mah,  le  Faifeur  de  Lune  . qui  avoir  été 
Secrétaire , ou  Greffier  dans  la  ChancclIetir-d’A- 
bou  Modem  Gouverneur  du  Khoradan  fous  Alnian- 
fbtpctc  dcMahadi  : cet  homme  fc  fit  foldat  , devint 
Capitaine,  5c  en  fuite  chef  de  pattv.  Il  reçutdans 
les  combats  qu’il  donna  un  coup  de  ncche  qui  lui  fit 
perdre  un  œil , ce  qui  l’obligea  pour  cachci  cette 
difformité,  de  porter  un  voile,  ou  un  mafqueque 
l’on  nomme  en  Arabe  Bure a , ccqmluy  fit  donner 
le  furnom  de  Buuâi. 

Cet  impofteur , quoy  qu’il  fût  d’ailleurs  fott  mal- 
fait defaperfonne  .voulut  cependant  par  une  te- 
inetité  incroyable  palier  pour  Dieu  , 5c  eut  plu- 
(îeurr  fedfatcurs  qu’il  abuia  , 5c  qui  luy  (ervirem  à 
k rendre  maîtte  de  quelques  places  fortes  dans  le 
Mavatalnaharautour  des  villes  de  Nelchfcheb  , Si 
de  Kafche;  de  forte  que  s’étani  rendu dé|a  puidant, 
4c  fit  faction  croiffant  de  jour  ut  jour  , le  Khalife 


Mahadi  fut  oblige  d’envoyer  une  armée  pour  en  ar- 
rêter les  progrez,  5c  pour  châtier  cer  Impoftcurqui 
étoit  déjà  futvide  plusieurs  milliers  de  gens  dévouez. 
L’armée  du  Khalife  l’adiegea  dans  la  plus  forte  de 
fes  places , où  aptes  une  longue  défenfe  fc  voyant 
réduit  à l'extrcmiié,  il  prit  le  party  de  fe-fajre  mou- 
rir luy  5c  tous  les  (Sens,  par  une  invention  fort  nou- 
velle. 

Pour  venir  à bout  de  fon  delTein  , il  donna  da 
poifon  dans  le  vin  à tout  fes  gens  , 5c  fe  jetta  lujr- 
mêmeenfuiredans  une  cuve pleine  dcdrojjucs  brû- 
lantes éc  confumantes,  afin  qu'il  neteflat  rien  de 
tous  les  membres  de  fon  corps , 3c  que  ceus  qui  re- 
voient de  rafeefe,  pu  dent  croire  qu’il  étoit  monté  au 
ciel , ce  qui  ne  manqua  pas  d'àltiver.  Les  Mifioticnx 
ne  s’accordent  pas  fur  le  tems  de  cet  événement  ; 
car  les  uns  le  marquent  dans  l’année  1 6 1.  5c  les  au- 
tres dans  la  i£j.  del'Hcgire- 

Khondemirqui  donne  à cet  lmpoficur  le  furnom 
de  Mocannâ,  aufii  bien  que  Ben  Schohnah  , rap- 
porte cette  hutoire  avec  d’autres  circonfianrct. 

11  dit  que  fon  nom  propteécoit  Haicem  Ben  A- 
tha  , qu'il  ctoit  petit  de  taille  , 5c  de  fort  mauvaife 
mine  , 3c  que  p >ur  cachet  la  diffomiicéde  (bn  vifa- 
gc , il  poitoir  toujours  un  mafque  d or  , ce  qui  don- 
na lieu  de  Icfurnommcr  Mocar#i  qui  figtnnc  en  A- 
rabc  couvctt  d’un  voile,  ou  nufduétmaisfesdif- 
c.’plcs  ilf.uoicnt  qu'il  fe  couvrqit  Icviflige  pour  ne 
paS éblouir  ceux  qui  l'apptochoienc,  pat  l'cclat  da 
fonviûge  conunt  Moyfc. 

Sa  doifii  inc  étoii  que  Dieu  avoit  ptis  une  forme 
5c  figme  humaine  depuis  qu'il  eut  commandé  au* 
Anges  d'adorer  Adam  le  jutemicr  des  hommes. 
Qu’aptes  la  mort  d'Adam,  Dicuctoic 


la  figure  de  plufîcurs  Prophètes 


appatu  fous 
Si  luttes  giande 
hommes  qu’il  avoit  choifî , jufqu’i  ce  qu’il  prît 
celle  d'Abu  Modem  Pnnccdu  Khoradan  , lequel 
profeffoit  l'erreur  de  la  Tcnaflukhiah  ou  Me- 
tempfychofe  ; Scqu’apiès  la  mort  de  ce  Prince,  la 
Divinité  étoit  paflee , 5c  defcendoc  en  fa  petfbnne. 
Mais,  dit  Kbondcmit  Dieu  tft  b en  élevé  au  dclüis 
de  tout  ce  que  peuvent  dite  les  impies  , TadU  41- 
hh  àtnm-i  ucettl  ntdhtltiMUn  , qui  (ont  les  paroles 
de  l’Alcotan. 

Cet  impie  parut  d’abotd  dans  la  ville  de  Mcrou 
en  KhoralTan  , d’où  il  pafià  dans  U province  Tran- 
foxanc , aux  environs  tic  la  ville  de  Kafche , 5c  fe 
fai  fit  d’u'ne  forrerede  qui  étoit  prefque  i’nicctflîble. 
Là  il  fut  fmvi  d’un  tics-graiid  nombre  de  gens  abu-- 
fez  qui  (c  faifbient  appcllcr  en  Ptificn  Sifidgiameg- 
hiân,c’efi  à-dite , les  vé  usde  blanc , aufqucl- plu- 
fleurs  Chrétiens , 5;  Idolâtres  fc  joignirent.  Com- 
me il  croit  très- expert  dans  l’art  de  la  Jonglerie,  que 
RrS  Àtabes  appellent  Schaoudhat  , il  amttfa  pen- 
dant deux  mois  le  peuple  de  la  ville  de  Nckhlchcb' 
en  faifauc  flirtir  toutes  les  nuirs  du  fonds  d'un 
puits  un  corps  lumineux  fcmbjabte  à la  Lune  qui 
portoit  fa  lumière  jufqu'à  la  difiance  de  plufleurx 
milles. 

Mahadi  le  Khalife  ayant  appris  la  révolte  île 
Harem  envoya  Abulaid  avec  une  armée  confidera- 
ble  pour  1 exterminer.  Il  fallut  donc  l'affiegcr  dans 
(â place,  5c  il  y tin:  aflêz  long-tcms  : nuis  voyant 
enfin  la  neccdàtéoù  il  éloit  redtiie  de  périr  , ou  de 
fè  rendre  , il  rcfblut  d’empoifonnet  tous  les  fien».  • 
Une  de  fes  concubines  qui  découvrit  fon dellcin 
fe  cacha  dans  un  coin  du  châ'caii  pour  évircr  ce 
danger , 5c  vit  que  Haicem  apres  la  mort  de  tous  fes' 
gens  , ptit  leurs  corps , 5c  lesP brûla,  ce  qu’ayant 
fait . il  fe  jetta  lui  même  dans  une  cuve  pleine  d’cau: 
forte  qu'il  avoit  préparée  , où  l’ou  oc  trouva  de  tout 
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fon  corps  que  les  cheveux  qui  demeurèrent  au  dcrtiis 
de  l’eau. 

La  femme  qui  étoic  demeurée  feule  en  vie  dans 
la  place  après  avoir  veu  toute  çttte  tragédie  , cria 
du  haut  de  la  muraille  aux  afliegeans  que  fî  on  vou- 
loir luy  faite  bon  quartier  , elle  leur  hvreroit  la  pla- 
ce. Abufaid’Gcncral  de  1 armée  du  Khalife  lui  promit 
non  feulement  la  vie,  mai*  encore  qu’il  luv  donnè- 
rent tou*  les  biens  qufétoient  dans  le  chatean,  fi 
elle  l'en  rendait  maître. 

Cet  accord  ayant  été  fait  , la  femme  ouvrit  la 
porte  aux  afliegeans  « Icfquels  bien  étonner  de  ne 
trouver  petfonne  hors  elle  , dans  la  place  , appri- 
rent, pat  fon  moyen  tout  ce  qui  s'étou  parte , fie  les 
feâateuts  de  l'importcur  appeliez  , comme  nous 
avons  déjà  du,  Les  Vêtus  de  blanc  , ne  manquèrent 
pas  de  publier  auffi-tôc  que  leur  maître  ecoic  monté 
au  ciel  pour  un  tenu  , fie  qu'il  rctourneroitbicn-tôt 
fur  terre. 

Ben  Schonah  fur  l'année  iCj.  de  l'Hegire,  dit 
que  Mocannâ  Ben  Atha  étoit  KharafTanien  de 
naiilancc , qu'il  trompa  par  la  magie , fie  par  Tes  im- 
portun:* beaucoup  de  genjiufquels  il  monuoitune 
cfpeccdc  Lune  qu'il  faifoit  lcrer  la  nuit,  quand  il 
vouloit:  qu’il  voulut  palier  pour.  Dieu,  ce  qu’il  ex- 
prime en  Arabe  par  les  parole*  de  Daâ  airu  boubut, 
fie  qu'il  avoir  fait  bâtir  un  château  ires- fort  qu'il 
nomma  Senâm  Waral  nahar,  c’ert- à-dire  , la  Ckaflc 
ou  le  Tertre  de  la  Tranfoxane. 

Abou  Giafar  Al  Tbabari  écrit  que  Hakcm  appellé 
par  fes  difciples  Ben  Hafebem  AI  Bureâi , difoit 
que  la  Divinité  s'étoic  premièrement  roanifertée 
dan*  la  perfonne  d’Adam  ,fie  que  pour  cette  rai  Ton 
Dieu  avoit  obligé  les  Anges  de  l’adorer  -,  qu'Eblis 
quiert  Lucifer , avoit  été  châtié  du  Paradis,  fie  ré- 
prouvé de  Dieu  .pour  ne  luy  avoir  pas  voulu  ren- 
dre cet  hommage , comme  les  autre*  Anges  avoienc 
fait  -,  que  depuis  Adam,  ccrtc  meme  Divinité,  écoit 
dclccnduc , fie  s’étoit  repofee  fur  pluficurs  Prophè- 
te*, Roys , fie  Sages,  fucceflivcmcnt  jufqu'i  Abou 
Morton  Prince  de  KhotafTan,  duquel  elle  avoit  paf- 
fé  en  fa  per  fon  ne. 

Le  même  Auteur  die  que  Hakemfçavoit  les  plus 
beaux  fccrcrs  de  la  Magie.  U y a grande  apparence 
aurti  qu’il  étoit  inrtruic  du  Judaïfmc  , fie  même  il 
peur  avoir  été  Jnif  : car  cette  Divinité  qui  repofbic 
fur  les  Prophètes,  n’cft  autre  quelle  faint  Efprit  que 
les  Doltcurs  Juifs  appellent  Sexinah  d'un  mot  qui 
lignifie  Repos } fie  ce  partage  de  l’un  i l'autre  Pro- 
phète qui  eft  une  efpeeede  roctemplychofe  , eft  fort 
approchant  des  fenrimens  que  les  Juifs  avoient  au 
tems  même  de  Jisus-Christ. 

Il  faut  temarquer  ici  touchant  les  habits  blancs 
des  difciples  de  Hakcm , que  la  couleur  des  habits , 
des  coëmires,  fie  des  étendatts  des  Khalifes  Abbaf- 
fides  étant  la  noite , ce  chef de  Rebelles  ne  pouvoir 
pascnchoirtr  une  qui  luy  fût  plus  oppofee.  AI  Ma- 
moun  voulut  changer  le  noir  en  verd  en  faveur  de 
lapoftcriic  d'Ali,  i laquelle  il  avoit  dertein , difoit- 
il,  de  rendre  le  Khalifat } mais  il  fût  obligé  de  *rc- 
prendte  le  noir  pour  éviter  la  révolté  de  fes  fujets. 

H y eut  depuis  dans  l’Arte  une  dirtinfition  de 
Blancs  fie  de  Noirs  parmi  les  Turcomans,  dans  le 
même  tems  que  les  Biancbi  fie  Neri  firent  naître 
deux  grandes  fartions  en  Italie.  Vtjtx.  Us  tisrts 
i Ac  Coin  lu , & dt  Car  a Coin  lu.  - 

HAKIM  , Ce  rtiot  qui  fignifie  Sage  , Philofb- 
phe  , fie  Médecin , eft  donné  par  excellence  à Loc- 
manparmy  les  Arabes,  fie  à Pythagore  parmy  les 
Geeca.  On  donne  aurti  à Nafi*  Ben  Aovadh  le  titre 
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de Hakim  AlKermani,  Le  Sage  dupaysdeKer- 
man  , ou  plutôt  le  Médecin.  Il  a compofc  un  livre 
intitule  AsbdbuAlétmdt , Des  eau  fes , fie  de*  prog- 
noft>c*drs  maladies,  qu’il  dédia  à Uiug  Beg Sul- 
tan de  la  Tranfoxane  qui  regnoit  à Satmreand 
l’an  1 1 7.  de  l’Hcgixe. 

Ce  mot  pris  éminemment  devient  uh  des  attri- 
buts de  Dico.  Abdalhakim, le  Serviteur  du  Sage, 
eft  un  fiirnom  qui  eft  aurti  en  ufage  , qu’Abdaltadcr, 
fie  Abdalrahmàn  qui  lignifient  Serviteqr  du  Puif- 
fant  fie  du  Milericordicux. 

11  v a un  cclcbre  Dortcur  Mufulman  nomme  Abou 
Abdallah  Ben  Abdalhakim  mort  l’an  114.  de  l'Hc- 
gire  , lequel  étudiant  fous  Malek  un  des  quatre  I- 
mams  ou  Chefs  de  la  loy  Mohometane  , entendit 
up  jour  fonnet  Midy,  fie  fc  leva  aurti- tôt  pour  faire 
fi  prière.  Males  lui  dit  alors.-  Ce  que  vous  ayez 

rittécft  plu^jtxccllcnt  que  ce  que  vous  allez  faire, 
vôtre  intention  eft  pure  fie  droite. 

HADDAD.Un  Serrurier.  Ebn  Haddâd  , Le  fils 
du  Serrurier,  furnomd’Abou  Mohammed  H a flan 


Ben  Ahmed,  mort  l’an  J4J.  de  l’Hcuire,  Aoreur 
d'Adab  alCadhi,  Des  qualité*  d'un  Cadhi  ou  Juge  , 
félonies  principes  des  ochafcicns. 

HADDADI,  Surnom  d’Abdalraouf  Al  Mânao- 
vi  Auteur  du  livre  intitulé  Ergdm  Aaàb^td  fchtitun  , 
Des  virtoires  remportées  par  les  S fur  le*  Dé- 
mon s , fie  de  C*9V*kjb  *l  dorr'nh  fi  mtntskeb  *1  St- 
fi*b , Les  louanges  des  Religieux,  fie  de  la  vie  rcli- 
gieufe. 

HADHAlK  Àl  Sihr  , An  Poétique  comporté 
par  Rafehidi  Poète  Pctficn. 

HADHARI  fie  Hadheri  , Surnom  d'Azzeddin 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Sahih  de  Bokhari, 
qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n .7x0. 

C’eft  aurti  le  fumons  de  Schamfcddin  Moha- 
med Auteur  du  livre  intitulé  Ojfisulét  c*rit , ou  «/ 
etrùt  t Traité  fut  la  manière  de  lire  l’Alcoran  , ou 
furies  Sons,  compofé vers  l'an  Sjo.  de  l’Hcgixe. 

HADHER  Nadher  , ou  l ladhir  Nadhir , Pre- 
fent , fie  Voyant.  Ceft  un  des  attributs  de  Dieu 

i exprime  fon  immcnficé,  Khabir  fie  Baflir, 

annoiflâm , fie  Pénétrant  de  fa  vûc  , lignifie  la 
ir.c/ne  chofe  j ce  font  des  termes  rcp«ez  fans  ccflè 
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par  le  plus  impie  des  homme*  dans  fon  Alcoran. 

Au  chapitre  intitule  Bacrab , ou  de  la  vache  roufle 
de  Moyfe  ,on  lit  ces  paroles;  V Allub  bernes  tamt- 
lunés  Khtbirtn,  Dieu  J f élit  rtnt  et  que  vont  fuites  , 
&c.  Huflain  Vaêz  les  pataphrafe  ainfi.  Vous  qui 
faites  profertion  de  pieté  , ne  vous  affligez  jamais  de 
quoy  que  ce  foit  : car  Dieu  connoîc  vos  bonnes 
auvret , fie  il  les  tccompenfeta-  Et  vous  pécheurs, 
puifque  vous  rtçavcz  que  Dieu  connoît  vo*  tnauvai- 
fes  artfûns , faites  en  pénitence , pour  éviter  le  châ- 
timent. 

Le  Methnevi  dit  fur  ce  meme  texte  : Cclu»  qui 
croit  que  Dieu  le  voit  dans  chaque  moment  de  u vie, 
doitpefer  attentivement  routes  fes  paroles  , fie  ré- 
gler exactement  toutes  fes  avions. 

Au  chapitre  Nefla  , oudciftmmcs.dans  le  même 
Alcoran , l’on  ttouve  cevcrfèt.  En  A lUb  kjsn  esUi « 
ktm  rtslibem.  Ditu  * tsujeun  f or  il  fur  vus.  Un  Au- 
teur Pcrfîen  expliquant  ce  partage  , dit  foit  élégam- 
ment: Celuy  qui  croit  fermement  que  Dieu  eft  Had- 
hcr  Nadhet  det  hemeh  giai , ce  qui  fignifie  en  Per- 
ficn,  Prefent  en  tout  lieu,  doit  fçavoir  qu'il  n’y  a 
ni  potte  , ni  muraille  , ni  huirticr , qui  le  puifle  ga; 
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rancir  de  fa  vue  , te  que  mille,  & mille  voiler  , ou 
portières  les  unes  fur  les  aunes  ,ne  peuvent  pas  luy 
donner  aûez  d'aflurance pour  l’ofücofcr. 

Au  chapitre  intitulé  AUk.>  qui  cA  le  91».  du  même 
livre , il  cil  dit,  dUm  idlem  itJitn  dlldh  idrd.  L'hom- 
me nt  fc  dit-il  fnsqtu  Die h le  regtrde.  Selemi  dit  fur 
ce  pafuge  les  paroles  fuivantes.  Ce  vctlct  comprend 
une  promclle  ,&  une  menace*,  car  il  s’adreficà 
l’homme  de  bien,  & luy  dit:  Travaille  à fervir 
Dieu,  puisqu'il  cil  prefem  pouc  ce  rccompcnfcr.  Il 
dit  à l'impie  : Convertis  toy  ; car  Dieu  voit  ton  in- 
folence,  5c  il  la  punira  : il  dit  à l’hypocrite.  Purifie 
tes  intentions -,  puifquc  tu  fçais  que  Dieu  pénétre 
le  fond  de  ton  cœur:  & enfin  il  exhorte  l’homme 
dévot  à fe  preferver  des  moindres  taures , puifquc 
Dieu  l'éclaire  de  tous  cotez. 

C'cd  dans  la  confideracion  de  ce  dernier  point 
qu’un  Dervifche  pleutoit  toujours  , & ne  fe  pou- 
voir confolcr  i car  lorfque  l'on  l'afiuroit  que  Dieu 
lui  avoir  pardonné  fes  péchez  , il  répondoir  .*  Je 
veux  bien  que  cela  foie  ainfi,  mais  comment  voulez- 
vous  que  je  fupportc  la  honte  de  patoître  devant 
luy  en  état  de  pécheur. 

Saadi  dit  qu'il  n’y  a rien  de  plus  intime  à un  cha- 
cun que  la  ptefcncede  Dieu, 6c  qu'il  n'y  a rien  cepen- 
dant qui  lui  foit  moins  connu. 

Cette  ptefence  dit  Cafthiri,  fuit  qu'il  n'y  a point 
de  joui  d'hier^my  de  demain  , pour  un  vray  iervi- 
teur  de  DicuXjsyrc/f  titre  d'Adam  , dans  lequel 
vous  ttouverez  le  paâequc  Dieu  fit  avec  luy,  8e  avec 
fa  poflerité,  en  quoy  confiAc  le  plus  grand  fectet  de 
la  vie  fpiriruelle , félon  ce  même  Auteur,  qui  ajoute 
que  la  prcfenccdc  Dieu  raflemble,  8c  réduit  toutes 
chofes à (unité  , ne  permettant  pas  que  l'amc  loir 
diArtite  par  la  multiplicité  des  objets,  VoycÇjHr 
etey  le  titre  de  Kobair. 

Giuneiddirquc  l'attention  à cette  prcfcnce  intime 
de  Dtcu  ,eA  l’exercice  particulier  des  hommes  f pi- 
rituels  en  ce  monde , te  que  c’e  A elle  qui  fera  la  féli- 
cité des  bienheureux  dans  le  ciel. 

Comme  Dieu  cA  prefenr  en  tout  lieu , il  importe 
peu  dechoifir  l’un  plutôt  que  l'autre  pour  l'adorer. 
CeA  ainfi  que  parlent  les  Mufulmans  les  moins 

rolfiers , & ce  fut  la  raifon  que  Mahomet  tendit 

e fon  inconAancc , lorfqu’il  fubAituale  tcmpledc 
la  Mecque  à celuv  de  jctufalcm  , pour  être  le 
Kcblah , ou  point  de  converfton  , lelon  la  manière 
déparier  Arabique,  c'eA-àdire  , l'objet  local  du 
culte  des  Mufulmans.  Y oyee.  te  titre  de  Kcblah. 

Les  Schiitcs  ou  Scâaires  d’Ali , tirent  de  cette  im- 
menftté  de  Dieu,  uneconfcqucnce  qui  favorifeleut 
opinion  -,  car  ils  difent  que  cet  attribut  dans  Dieu 
fait  qu'il  fe  manifcAe  , 8e  apparoir  dans  des  indivi- 
dus particuliers , d’où  ils  concluent  témérairement 
que  fi  Ali  n'cA  pas  Dieu,  au  moins  en  approche-c- 
il fort. 

HADHIR.  V tyti.lt  titre  precedent  Hadhcr. 

HADH1RI , Surnom  de  Siad  Ben  Ali  AI  Var- 
iait,mort  l’an  5<SS.  Auteur  d'un  traité  de  Logogri- 
phes,  8c  d’Enigmcs  fous  le  titre  de  Aigide.  fil  rebâ- 
ti uni  tlgâXj 

HADHRÀMOUT,  C'cA  le  r.om  d'une  ville,  8c 
d’un  pays  particulier , compris  dans  la  grande  pro- 
vince de l’Icmen , ou  Arabie Heuteufe  , que  les  An- 
ciensont  connu  fous  le  nom  d'Hadramyrhcna.  Ce 
nom  cA  tiré  de  ccluy  d'une  tribu  defeendue  de  la  fa- 
mille de  Hatfarmout,  ou  Hatfarmavct  croifiéme  fils 
de  joétân  fils  dcHcber,  dont  les  enfans  ont  peu- 
ple l'Arabie. 
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Abdalmoal  Géographe  Pejficn  mer  la  ville  de 
Hadhramout  dans  la  province  d'Icmén , & dit  qu'- 
elle n’cA  éloignée  de  la  mer  d'Oman  qui  cA  l'Océan 
Arabique,  que  de  quatre  jeurnées.ll  écrit  auffi  qu’il  y 
«dans  le  pays  de  Hadhramout  une  montagne  nom- 
mée Schibam,  cultivée  8c  couvette  de  pluficuts  bel- 
les bourgades , d’où  l'on  rite  les  plus  belles  onyces, 
8c  agarhesde  tout  l'Orient. 

La  ville  deSabaqui  a été  autrefois  le  fïege  des 
Tobais  ou  Roys  de  l'icmtn  , appartient  au  pays  de 
Hadhramouth.  La  ville  qui  porte  le  nom  de  Cabar 
Houd  à caufe  du  (rpulchrc  de  Houd  , ou  de  Hcber 
le  Patriarche , que  les  Arabesy  rev«ent,tn  cA  au/fi. 
Les  campagnes  làblonneufes  , que  les  Atabcs  appel- 
lent Ahcâfoù  l’on  trouve  de  l’AIoés  en  abondance  , 
font  dans  ccite  province.  Ceiiecfpcccd’Atoës  porte 
le  nom  de  Sabr  a.'hadhri,  pour  lediAingucr  de  ccluy 
que  l’on  appelle  Soccoroti  qui  le  fuipafTe  en  bonté. 
Les  Adirés  appeliez  dans  l’Alcoran  le  peuple  de 
Iloud,  ont  autrefois  habité  ce  pays.  Vo/e^  le  titre 
ef  Ad. 

Hadhri  & Hadbrami , Natif,  ou  originaire  de 
Hadhtamour.  Tclsécoienr  Ebn  Asfour  . 8c  Ebnjar- 
doun . 

Abou  Abdallah  hjohammed  Ben  Omar  Al  Hadh- 
rami  cA  l’Auteur  de  Eatb  alacfâludharbal  ainthâl, 
qui  eA  un  ouvrage  de  gtammairc  Arabique , en  for- 
me de  commentaire  lur  le  poeme  intitulé  LemUU 
ou  Lnmidt  d’Ehn  JlLtlek.  Al Nabo*vi,c[\it  l’on  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  1098. 

Il  y a aulfi  un  Abdalmalcit  fils  d'Abdallah,  petit- 
fils  du  precedent  Auteur  qui  porte  auffi  le  (urnom 
de  HaUhrami. 

HADHRA.  Veve^Gezirat  al  hadhra,  ou  1*1  (le 
verte  qui  cA  dans  fa  mer  des  Indes , appcllcc  Verte. 

HADHRAOVI,  Surnom  dcHaffim  Ben  AbdaU 
rahman  Ben  Adhra. 

HADI , Quatrième  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbalfidcs , croit  fils  de  Mahtdi  qui  en  fut  Ictroi- 
ficme , 8c  ftere  de  Haroun  qui  luy  fucccda.  11  ne  ré- 
gna qu’un  an  , 8:  S 1.  jours . 8c  vculut  ôter  à Maron 
(on  ftere  la  fucceffion  qui  luy  étoit  fubA.tuée  , 
pour  la  donner  à Giafar  fon  fils  qui  n’avoir  pas  en- 
core atteint  l’âge  de  puberté  : mais  lahia  n!t  de 
Khatcd  Al  Barmeki  petfonnage  de  grande  réputa- 
tion pour  fa  prudence,  8c  qui  poil. doit  la  charge  de 
Vizir , l’endiA'uada,  en  luy  reprefentam  que  les  Mu- 
fulmans vouloicnt  un  Khalife  qui  leur  fie  la  priete, 
te  le  fcrmon.qui  les  put  conduire  au  pèlerinage  de 
la  Mecque,  Si  qui  marchât  à leur  tête,  loifqu’il 
faudrait  combattre. 

Le  Khalife  feignit  d’approuver  cedifcours;  mais 
il  fit  appcllcr  fecrctemeru  Hanhamah  homme  de 
confiance  , auquel  il  commanda  de  tuer  Haroun 
fon  frère , 8c  lahia  fon  Vizir.  Il  le  tenoit  caché  pour 
cet  effet  dans  fon  Palais  , lorfqu’cnviron  l’heure 
de  minuit  , Hanhamah  entendit  la  voix  de  Khai- 
zurân  lucre  du  Khalife  qui  l'appelloit  par  fon  nom, 
8c  qui  lui  fit  voir  Hadt  mort  iur  fon  lir  i ce  Prince 
venoit  d’expirer  ftibitement  par  une  toux  qui  lui 
prit  après  avoir  bû  un  verte  d'eau. 

Hanhamah  reçut  ordre  en  meme  tems  de  cette 
Princeflc d’aller  avertit  Haroun  , lequel  ayant  vu 
fon  ftere  mort,  fe  fit  en  même  têtus  proclamer 
Khalife  l'an  170  de  l'Hceirc.  Khondemir. 

Houflàin  fils  d'Ali  . fils  de  HiAàn  , fe  révolta 
contre  le  Khalife  Hadi  l’an  de  l'Hcgire  1 <9.  de 
J.  C.  78$,  11  fc  fit  proclamer  Khalife  dans  U ville 
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de  Médine  , qui  s’étoit  déclarée  ouvettemetu  pour 
luy:  tt  vint  de  la  i la  Mecque,  où  il  fie  tuer  tout 
les  pèlerins  reconnus  ^our  erre  du  fang  des  Ab- 
baflidcs. 

Cette  révolte  coûta  cependant  bien  cher  atu  Ali- 
dcsiflùsdu  fângd'Alii  le  Khalife  Hadi  ayant  dé- 
fait Houflain  , ht  couppet  la  tête  i la  plus  grande 
partÿdc les  gens,  te  defa famille,  &:  caflâ  toutes 
leipcnfionj , te  appointemens  dont  ils  joUiflbient 
par  un  privilège  particulier. 

Huflain  avoii  la  réputation  d*un  homme  vaillant, 
& rres-libcnl  : car  on  dit  que  le  Khalife  luy  ayant 
donné  un  jour  quarante  nm  êcus  d'or,  il  diflnbua 
cnrioemem  cette  Tomme  entre  les  habiAns  de  Bag- 
det , fie  de  Coufa.  te  fe  retira  chez  luy  à Medine 
avec  une  feule  lobe  fouirce  fous  laquelle  il  n’avoit 
point  de  Wernife. 

L'on  dit  aulTidccct  Houflain  , qu’avant  fa  décla- 
ration > il  fit  proclamer  que  tous  les  Efclaves  qui 
quirteroient  leurs  maîtres , pour  prendre  party  avec 
fuy  ,fèroientmis  en  liberté.  Un  grand  nombic  de 
ces  efclaves  vint  à luy  de  routes  pans  , te  groffit  en 
peu  de  tems  fbn  armée  \ mais  lorfqu'il  croyoir  vain- 
cie  fon  ennrmy  pat  le  nombre  de  l'es  gens  , il  fut 
vaincu  h îrucufement  par  une  poignée  de  troupes 
réglée  s Se  disciplinées,  que  le  K halifcj  envoya  con- 
tre lui  , & tous  ces  efclaves  fugi.ifs  furent  rangez 
à coups  de  fouet,  te  rendus  à leurs  premiers  maîtres,  j 

Le  Khilife  Hadi . comme  nous  avons  vû , a voit 
voulu  fe  défaire  de  fbn  frcrc  qui  luy  étoif  fufped, 
d’autant  plus  que  Khaizuran  leur  mère  avoit  témoi- 
gné en  pluficurs  rencontres  avoir  plus  d'inclina- 
tion pour  Iccadci  que  pour  l'aîné  : mais  cette  mere 
jaloufc  de  fon  autorité  , prévint  l'execution  der  or- 
dres du  Khalife , & luy  donna d'unpoifon  fi  fubril, 
qu'il  en  mourut  fubitement  en  toufunr , 6e  en  éter- 
nuant. A (Ldi  Poète  Perficn  fit  un  diflique  fur  ccr 
accident , où  il  dit  que  le  fang  de  deux  frères  cft  le 
meme,  puifqu’tlcft  Formé  d’un  même  lait  , te  que 
celuy  qui  le  répand  cft  l'homicide  de  la  mere  auffi- 
bien  que  de  fon  frerr. 

Comme  ce  Khalife  donna  par  fa  mort  la  vie  à 
beaucoup  de  perfonnes,  il  fournie  eyffi  au  Poète  Sc- 
nai  le  fiijct  de  ce  quairain. 

Quoy-jutla  plupart  Jet  homme t , tienne  un  mau- 
vais chemin  , & mue  la  moindre  partie  d'entre 
eux  prenne  celuy  du  fa  lut , il  faut  que  tu  vives 
de  forte  que  tu  te  puiffts  fauve  r en  mourant , & 
non  de  telle  maniéré  que  Us  autres  trouvent  leur 
f élut  en  ta  mort. 

Pour  mieux  connoître  le  grand  nombre  de  gens 
aufqucls  Hadi  donna  la  viepar  fa  mort , je  rapporte-* 
xay  icycc  que  Harthamah  qui  était  charge  d'une  fi 
terrible  execution  , en  a raconté  luy-mcmc,  fuivanc 
le  témoignage  de  l'Auteur  du  Nighiariflan. 

Harrhanuh  racontant  un  |our  fon  hilloirc  à un 
de  (es  amis  , luy  dit  : Le  Khalife  Hadi  m’ayant 
fait  venir  un  jour  en  fa  prcfence  , me  dit  ces  paro- 
les : Tu  vois  que  ce  traître  labia  fils  de  Khaled  mon 
premier  Minime  que  l’ay  fait  emprifonner , cft  mon 
cnncmy  déclaré,  qu  il  ne ceflc  par  fesdifeours  de 
m’ôter  peu  i peu  Mcâion  des  peuples , te  qu'il 
% cnfployc  de  toutes  fes  forces  à les  gagner  en  faveur 
de  mon  frere  Haroun.  Cefl  ce  qui  m'oblige  3t  te 
commander  d’aller  de  ce  pas  dans  la  prifbn  pour  luy 
faire  coupet  le  col  -,  dc-là  tu  retranfporreras  aufli-tôc 
chez  mon  frète  Haroun  pour  luy  faire  le  meme  trai- 
tement. Aptés  que  cette  double  execution  fera  faite, 
il  faudra  que  cti  fafles  paflet  par  le  fil  de  l'épée  tous 
ceux  de  la  Maifbnd'Ali  qui  fe  trouveront  dans  les 
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priions,  tu  te  mettras  enfuke  i la  lête  de  mes 
troupes , pour  aller  en  diligence  furprendre  la  ville 
de  Coufah  , où  après  en  avoir  Taie  fortir  tous 
les  Abbaflides  , tu  feras  mettre  le  feu  > en  fone 
qu'elle  Toit  entièrement  réduite  en  cendres. 

Après  que  J'eus  reçu  tous  ces  ordres  de  Khalife, 
je  me  jetray  à fes  pieds , je  luy  reprefentay  l’Impor- 
tance de  cette  affaire,  te  jcm’cxcufay  fur  la  foiblcf- 
fedemes  forces , qui  ne  me  permettoit  pas  de  pou- 
voir exécuter  défi  grandes  chofcs.  Le  Khalife  irrité 
de  mes  exeufes , après  m'avoir  menacé  de  Jamorr, 
fi  je  ncxecutois  ponctuellement  fes  ordres,  me 

2 uteca  brufqucmctu  , te  entra  dan»  les  appartemens 
creti  de  fon  Palais  , d'où  un  moment  après  la 
nouvelle  vint  qu’il  étoir  mort  fubitement  en  touf- 
fane.  • 

Hadt  fit  la  guerre  en  Giorgîan,  Je  en  Mazande- 
ran  pendant  la  vie  du  Khalife  Mahadi  fbn  père,  te 
il  fe  trouvoit  dans  ces  provinces , lorfque  fbn  perC 
mourut  1 Bagder.  Ce  fut  auffi  dans  le  tems  qu'il 
n'étoit  encore  que  Khalife  defigné,  qu’il  reçut  l'or- 
dre de  fon  pcrc,  de  recherchée  les  Zendik  ou  Sad- 
duceens  pour  les  punir. 

Ces  Sidduccens  Croient  les  Manichéens  , lefqucls 
au  rapport  de  fjcn  Caflèm  , cnfêignoicnt  d’abord  i 
fe  prclervcr  des  pechez,  à travailler  pour  l'autre 
vie,  fans  rcchttcbet  les  biens  de  cellccy  , te  dé- 
ttfendoiem  meme  l'ufagc  de  la  viande  : mais  dans  la 
suite  c’étoicnt  des  gens  qui  introduifoicnc  le  culte 
des  deux  principes , à fçavoir , de  la  lumière,  te  des 
tenebres , te  qui  pennetroient  le  mariage  entre  les 
plut  proches  parent,  de  même  dans  les  premiers 
degrez  de  £onlànguinité. 

Hadi  s'acquita  fort  bien  de  l'ordre  que  fbnpere 
luy  avoit  donné  ; car  il  fit  drefler  mil  potences  tout 
à la  fois  dans  la  ville  de  Bagdet , te  ht  pendre  tous 
les  Manichéens  qu'il  pur  trouver  après  une  recher- 
che tres-exade. 

Marvan  Ben  Abou  Hafdh  Poète  Arabe  le  plus  i|- 
luflre  de  (on  tems  ayant  ptefenré  un  de  fes  ouvrages 
au  Khalife  Hadi  i ce  Prince  qui  étoir  bon  connoif- 
feur (car  il  nous  refte  encore  de  fes  poches  qui  en 
font  foy  , ) trouva  le  poème  de  Marvan  fort  beau , 
te  luy  dir  : Choififlez  pour  rccompcnfe  de  vôtre 
travail  , découcher  comptant  trente  mil  drachmes 
d’argent , ou  d'en  avoir  cent  rail  après  que  vous  au- 
rez paflé  par  toutes  les  longueurs , foimalicez  te  te- 
rni lésée  t finances.  Le  Poüte  tuy  repartit  agréable- 
ment : Trente  mil  comprant  , de  ccntraifavcc  le 
tems.  Cette  repartie  fut  fon  bien  teçuede  Hadi  qui 
étoit  liberal  -,  car  il  luy  fit  payer  comptant  la  (bra- 
me entière  de  j 30.  mil  drachmes. 

H ADI , Ce  mot  qui  figntfie  Diredeur , te  Con- 
dudeur,  auffi  - bien  que  celuy  de  Mahadi  , efl  deve- 
nu le  fumons  ou  le  titre  de  pluficurs  pertonnages 
aufqucls  cette  qualité  convcnoic  par  le  droit  ou  le- 
giuuic  , ou  ufurpé  de  Icur-chargc. 

1 1 ADI , Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  Al  Saou. 
di  Auteur  du  livre  intitulé  Aulhul  Al  Aeddh , qui 
traite  des  font  qui  fe  font  avec  des  flèches. 

HADIZadeh,  Surnom  de  Barzerimi  Auteur 
é'Erlftan  al  Khamis , Les  cinq  Colonnes  , Traité 
des  cinq  prières  que  les  Mufulmans  font  chaque 
jour. 

H ADI  Al  nogioum  , Le  Condudeur  des  étoiles. 
Nom  de  cctrc  étoile  fixe  que  les  Arabes  Qommcnf 
autrement  Al  Debaran.  te  nos  Afltonomes  .l'Oeil 
Fffiq 
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du  Taureau,  qui  eft  tort  lumineufe. 


HADI AH  , Ville  d’Ethiopie  qui  eft  fituéeentre 
l'Equateur , K le  premier  chaut  * félon  le  Gcogia- 
phe  Pcifien. 

HADITH  .Hiftoirc,  Narration,  Un  Ouy  dire. 
Aludith  al  rafibul , Traditions  des  c ho  fes  que  le 
faux  Ptopliete  a dit,  &c  qui  ont  été  communiquées 
bouche  1 bouche,  des  uns  aux  autres. 

Il  y a fia  Auteurs  principaux  de  ces  traditions, 

A fça  voir.  Ommnlmoumenin , La  Mexc  des  fidellc» 

Îui  eft  Aifchah  fille  d'Aboubccre  . Ac  femme  de 
lahotnct  qui  a fur  vécu  pluficurs  années  à fon  ma- 
ry ; Abtu  Hor*ir*b , Ami  particulier  de  Mahomet  ( 
Ebn  Abbnt , Son  coufin  germain  ; Ebn  Onur  \ GU- 
btr  Btn  AbtUlUb  ; 3i  Ami  • Ebn  Alnltk- 
Cet  Traditions  doivent  être  appn les  par  cœur  s 
Celuy  qui  en  fçait  beaucoup  eft  appelle  par  les  Ma- 
fultmns  llafcdb  , Le  Con(ctvareur,ou  le  Rcrencur. 
Un  Atabc  dudefert  étant  inretrogé  comment  il  en 
pouvoit  tant  Ravoir  ? C’cft  , répondit-  il,  que  je  fuis 
feiublablc  au  fable  du  deferc  qui  boit  toutes  les 

Î;outcs  de  plujp  qui  tombent , Uns  en  perdre  une 
cuir.  , 

Il  eft  pourtant  permis  â celuy  qui  n’a  pas  lame- 
moite  heuteufe  , de  les  écrire  ; car  il  y a une  de  ces 
traditions qni  porte  kiitn  ni  ilm  btl'retnb*t.  Liez  a-x 
vc c l’écriture  ce  que  vous  avez  appris*,  Ac  un  Mu- 
fiilman  fc  plaignant  de  ce  qu'il  ne  les  penivoit  pas 
cohfcrver  dans  fa  mémoire  , Mahomet  lui  drt  EJln- 
knbitminek*  , Aidez  vous  de  vôuc  main. 

Zohan  eft  le  premier  qui  a fait  un  Rccueildc  ces 
traditions.  Bokhaii  prétend  qu’il  s’en  eft  publié 
jufqu’au  nombre  de  iix  cent  mil  tant  vrayes  que 
fatiftes.  Khuarezmi  en  a ramalTc  julqu’à  fiôtf. 
Abdallah  furnomme  Al  Hafcdh  en  fçavoit  un  fort 
grand  nombre  , <Sc  difoit  que  l'eau  du  puits  de  la 
Mecque  nommé  Zcmzcm  qu’il  avoit  bu  à longs 
traits , luy  avoit  fortifie  la  mémoire. 

Bokhari , Tcrmedi , NelTai , Abou  Daoud,  Méf- 
ient , Daremi,  Maoutha  , Diraftbani,  Ben  Ma- 
giah  , Baihaxi , Soiouhi , Ac  Sebti  font  les  ptmci- 

fa>sx  Auteurs  qui  ont  compilé  de  ces  Hadrlu  , que 
onicconnoir  erre  pour  la  plupart  tirées  du  Tal- 
mtid , d’où  Ton  peut  |ugcr  qu’il  y a eu  beaucoup  de 
Juifs  qui  ont  cmbrallc  le  Mahomctifmc. 

Il  v a pluficurs  ouvrages  fur  les  traditions , dans 
la  Bibliothèque  du  Roy.  fr ijte^  Ut  ni.  SiS.  6-jt, 
1117.  Ac  le  titre  de  Nailcxh  en  Manfouxh  , où  l’on 
voit  qu'il  y en  a beaucoup  de  rejettées,  Ac  de  prof 
critet.  Le  Sultan  Noureddin  Zenghi  grand  zélateur 
de  la  loy  M ululrranc  , c omme  l'on  peut  voir  dnttt  fon 
titre , a été  le  premier  qui  a fonde  un  College  pour 
les  enfeigner.  ntt  fi  le  tnre  d' Arbâin  & Ar- 

bâinâr. 

HAFEDM  ou  Hafcz  , Donc  le  nom  propre  éroit 
Mohammed  Schamfcddin  , Poète  Pcrfien  des  plus 
célébrés,  naquit  à Scbiiiz  fous  le  régné  des  Mod- 
hafferiens,  & vi voit  encore  au  teins  que  Tamerlan 
défit  Schah  Manfor  Sultan  de  cette  dynaftie.  Il 
mourut  l’an  de  l’Hegitc  797.  3c  fut  enterré  dans  un 
Oratoire  de  Schiraz  dans  le  tems  juftement  que  le 
Sultan  Baborau  Babur  fc  tendit  nuicicdc  cctrc  ville. 
Mobammcd  Mimai  Précepteur  du  Sufran  Bahor  fit 
depuis  bâtir  une  chapelle,  & un  monument  fur  le 
lieu  où  ce  Poccc  avoir  éré  inhumé. 

Les  Poëficsdc  Hafcdh  ont  été  tamaftècs  après  fa 
tpolt  par  SeidCaftcm  Ar.ovjr  , dans  un  volume  qui 
porte  le  nom  de  Divan  Kbovagch  Hafcdh  Schiraz  1. 


HA.  ® 

Elles  font  beaucoup  eftimées , particulièrement  à 
eau fc  du  ftylc  fubhme , Ac  des  myftcres  que  les  Mu* 
fui  mars  prétendent  y être  enfermez  , jufques  14  que 
l’on  adonné  à ce  Poète  le  titre  & l’éloge  de  LcUan 
gaib  qui  figmfie  la  langue  myftericufe. 

Ahmed  Fcridoun  a expliqué  en  langue  Turquef- 
que  ces  myftcres , Ac  a fait  une  allégorie  perpétuel- 
le des  ttt  mes  de  vin  Ac  d’amour  qui  s’y  rencontrent 
auxttanfports  d’une*  amc  dévote  attachée  à la  con- 
duite d’un  Directeur  fpitituel , 3c  éclairé , qui  la 
mené  par  des  voyes  bien  élevées  jufqu’au  fummet 
de  la  petfc&ion. 

I latcdh  fut  fort  carcflcpar  le  Sultan  Ahmed  Ile* 
khani  qui  fiiy  fit  de  grandes  offres  , pour  l’engager 
2 fon  fet  vice  i mais  il  aima  mieux  vivre  retire  par- 
mi les  amis , Ac  fréquentant  feulement  les  gens  de 
pieté  .dans  l'état  de  pauvreté  qu'il  avoîrembraflc  , 
que  de  jouir  des  dçlices  d'une  Cour  non  moins  dan- 
gereufe  que  fiorift'antc. 

Tamerlan  voulut  aufli  le  voir , Ac  l’entretenir  *,  & 
l'on  rapporte  que  ce  Prince  luy  ayant  reproché  qit'ü 
avoit  fan  peu  d’état  dans  les  vers , des  villes  de  Sa- 
m»  ica  nie  , 3c  dcBokharefon  pays  natal,  il  le  fatis- 
fit  fi  à propos  pat  fa  reponfi , qu’il  en  reçut  des 
grâces , au  lieu  du  châtiment  que  fes  ennemis  vou- 
laient lui  attirer. 

.Il  y a eu  encore  un  autre  Poète  Petficn  du  même 
1 nom  qui  vivoit  fous  le  règne  du  Sultan  Schahrokli 
filsde  Tamerlan  ,onle  furnôrnrac  Halvai , c’cft-i- 
dire  , le  Confiturier , pour  le  dilltnguer  du  pre- 
mier. 

Hafcdh  Schirazi  fut  foupçonnè  pendant*  fa  vie  de 
n’êtrc  pas  trop  bon  Mufiilman  : En  effet  quelque 
fenscacbé , Ac  myftcncux  que  l'on  puifle  donner  â 
fes  vêts , il  y patoît  une  grande  indifférence  pour  le 
Mufulmanifmc , Ac  l’on  pourroit  meme  croire  qu'il 
parle  de  J x s u s-  Cm  k 1 s r â la  maniéré  des  Chré- 
tiens en  pluficurs  cndioits  de  fes  ouvrages. 

II  y a encore  un  autre  Hafcdh  furnommé  Agctn 
Roumi , Ai  un  qui  porte  le  nom  d' AÎi  Ebn  Moham- 
med Al  Farfi.dcfqucls  il  eft  natlc  ailleurs.  Hafcdh 
BcnKethircft  un  Hiftorien  d'Egypte  qui  finit  fon 
ouvrage  où  EbinNaggiar  commence  le  lien  ,à  fça- 
voir  l’an  77  j.  de  l'Hegirc,  qui  eft  de  J.  C.  157 r. 

Hafedhcddin  eft  un  de*  noms  de  Naflàfi  Auteur 
du  livre  intitulé  Menir,  Le  Phare,  ou  le  Flambeau, 
ouvrage  fort  cftimé  paimi  les  Mufulmans. 

HAFEDH  Ledinillah  , Huitième  Khalife  des  Fa- 
themites  en  Egypte , étoit  fils  de  Moftanfer  biILh 
qui  avoit  éré  le  cinquième  , & fuctcda  à Atnetbe 
ahKamillah  fon  parent  rué  par  un  ailafiin  l’an  5 14. 
Üe  l’Hegire,  Ai  de  J.  C.  11x9. 

Ce  Khalife  eboifir  pour  fon  vlxir  Ahmed  Ben 
Fadhl  que  l'onqualifioir  filsde  l’Fmir  atgiaoufche, 
c'eft-â-dire  félon  nôtre  façon  de  parler , du  Conné* 
rable.  La  juftice,  3c  les  autres  vertus  dece  Mmiftre 
lui  attirèrent  la  haine  des  méchans , de  forte  qu'il 
perdit  bienrôt  la  vie  par  la  main  d’un  afîaflin  , auiü- 
bien  que  Ton  fuccc/îeur  qui  vouloir  marcher  fur  fes 
traces. 

Hafcdh  irrité  par  ces  accident  funeftes,  mit  il* 

Clace  du  dernier  Vizir  , Ha  Han  fils  du  premier, 
omn-e  cruel  Ac  avare,  lequel  d'abord  fir  voter  la 
tere  à quarante  des  premiers  Seigneurs  de  l’Etat. 
Le  Khalife  indigné  d'une  fi  fanglante  execution, 
pratiqua  des  gens  qui  lut  promit  cm  de  fc  défaire  du 
Vizir  . mais  celui  cv  ayant  eu  avti  du  complot  fair 
contre  luy,  prévint  (es  ennemis,  Ai  leur  fit  fouffiir  le 
traitement  qu'ils  lui  preparoient. 

Cette  féconde  execution  aJUrma  tellement  tous 
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!ej  Grands  de  la  Cour , qu’ils  menaceront  le  Kha- 
ifede  le  dépoter , s'il  ne  pourvoyoit  à leur  fureté 
parla  punition  du  Vizir.  Ces  menaces  obligèrent 
enfin  Hafedh  de  faite  donner  du  poifon  à Haflan  par 
un  de  fes  Médecins  qui  étoitjutf. 

Ce  lue  environ  ce  tems  laque  MalTan  Sabah  qui  fc 
Jifoitdc  la  même  race  que  les  Fathemites , c'eft  à- 
dire  , lfmaclien  , fonda  la  dynaftie  qui  fut  appellcc 
depuis  les  lfmaeliens  de  Pccfc. 

Hafedh  le  Khalife  mourut  à l’Sge  de  quatre-vingt 
ans , dont  il  en  avoir  tegné  vingt , fie  laifik  le  Kha- 
Iifat  à fon  fils  nommé  Dhafet  billah  l’an  de  l’Hc- 
girej44.dcJ.  C.  1145. 


HAFEDH  Ben  Gaiatheddin , Sixième  Prince  de 
la  dynaftie  qui  potte  le  nom  de  Malek  Katt  on 
Kurr.  T’oyee.ct  line. 


HAFI . Ce  mot  fignifie  en  Arabe  un  homme  qui 
va  nuds  pieds  (ans  aucune  forte  de  chaulliire.  Il  y a 
eu  plusieurs  Mufulmans  aufqucls  on  a donné  ce 
furnom.  f'oyt7  Bafcbar  Al  H»fi. 

Zcineddin  Mohammed  Auteur  des  Aouràd  Alzci- 
niah.fc’cft  à-dirc , d'un  livre  de  ptietes  divilécsen 
pluiicui s parties,  ou  offices  particules , que  les 
plus  dévots  encre  les  Mufulmans  récitent  à certaines 
heures  du  jour , oiltte  les  prietes  ordinaires  preferi- 
fesparlaloy.  Cet  Auteur  faifoit  profedîon  dune 
Vie  fort  auftete , fie  matchoit  nuds  pieds  : c’eft  pour- 
quoy  on  le  futnomma  Al  Hafi  Man.  hcr  les  jambes 
nues  avec  quelque chaufl'irc  aux  pieds  ne  paflé  pas 
pour  ssne  auftetitc  parmi  les  Mahometans. 

HAFEDHAH  ^ Idole  des  Adirés , c’eft-à-dire, 
«{es  peuples  d’une  Tribu  det  Arabes  qui  hibituicnr 
dans  le  pays  de  Hadhramouth  en  Icmcn  ou  Ara- 
bie Hcurrulc,  fie  qui  furent  exterminez  du  rems  du 
Prophète  Houd,  c’cft-à-dire,  du  Pattiarchc  Hc- 
ber.  Vcytz.  ce  litre. 

Cet  Idole  étoic  principalement  invoque  pour  ob- 
tenir un  bon  fuccez  dans  les  voyages. 


HAFESSAFI  .Fille d’Omar  le  Khalife,  Se  fem- 
me de  Mahomet  qui  liirvêquit  à fon  maty.  Abon- 
bccie  fucceflcur  de  Mahomet  mit  entre  fes  mains 
comme  en  dépôt  l’original  de  l’Alcoran  , Se  non 
entte  celles  d’Aifthah  autre  femme  de  Mahomet , 
parce  qu’elle  étoic  fa  propre  fille. 

HAFS.  Alton  Hafs  Al  Boxhari  Mufti  de  la  ville 
de  Boxhira  Doéteur  Mufiilman  fort  rigide.  Lorfquc 
Mohammed  Ben  Ifmail  Al  Bokltari  autte  Doiftcur 
fore  célébré  vint  à Bokharc  , Àbou  I lafs  déclara 
qu’il  ne  le  reconnoiflôic  point  pour  être  des  liens  , 
parce  qu’il  étoic  trop  indulgent , fie  qu’il  faifoit  pro- 
ElTion  d’une  morale  moins  fevere.  Mais  ce  Doélcur 
ayant  potifTc  fa  rigueur  jufqu’à  décider  que  la  boif- 
fon  du  lait  de  vache  Se  de  brebis  ctoic  défendue 
félon  les  principes  du  Mufulmanif'me,  il  fut  chalTé 
de  la  ville  par  les  habitans , fie  Ben  Ifmail  mis  en  là 
place. 

Cet  Abou  I-Lifs  cft  furnommé  Al  Kebir , c’eft  à- 
dire,  le  Grand,  ou  l’Ancien  , pour  lediftinguerde 
Ion  fils  Ben  Abi  Hafs  qui  fut  furnommé  Al  Saghir, 
Le  Petit  oü  le  Jeune,  Doâcut  noa  moins  illullre  que 
fon  pere. 


HAFTAH , C’eft  en  Turc  une  fcmainc.  Ce  mot 
Vient  du  Pcrlïcn  Hcft  qui  fignifie  Sept  , Se  appro- 
che fort  du  Grec  Ept a avec  un  efptit  afpte,  qui  ré- 
pond à la  lettre  h des  Latins.  Cependant  Ulug  Bcg 
«marque  dans  fon  livre  intitulé  Tavarity  , Les  E- 
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poques,  que  les  Perfails  n’ont  point  de  femainé 
Se  qu’ils  donnent  un  nom  parriculier  à chaque  jour 
du  mois.  * 

Il  faut  entendre  cecy  dçs  anciens  Per  Tans  : car 
depuis  qu’ils  font  devenus  Mahometans  , ils  fc  fer-1 
vent  de  la  façon  de  compter  les  jours  de  la  fcmainr, 
comme  les  Arabes. 

Ils  appellent  donc  le  Samcdy  Schar.bah  , ou 
Schcnbch  du  mot  Hcbieu  Sthabar. 

Le  Dimanche  Icx  fehenbeh  , comme  qui  diroit  à 
l’imitation  des  Juifs  Prima  Sabatbi. 

Le  Lutldv  Dou  Schcnbch  , Securtdj  Sabathi. 

Le  Mardy  Sih  Schcnbch  , Tertut  Snbatbi. 

Tchar  Schcnbch  cft  le  Mccrcdy,  ou  Quart*  Sata- 
tbi.  . ' 

Le  Jeudy  Penge  Schcnbch  , Quint*  Sabathi. 

Le  Vcndrcdy  Adhineh , c’eft  à-dire,  la  Fête  , par- 
ce que  ce  jour  tient  lieu  du  Dimanche  aux  Muiul- 
mar.s. 

Les  Turcs  comptent  un  peu  différemment  leur 
fcmainc;  car  ils  appellent  le  Dimanche  Bazargu- 
ni  > Le  jour  du  marché  , Si  le  Lundy  Bazar  crtclfi  } 
Le  lendemain  du  marché. 

Le  Mardy  Saligun,  c’eft-à-dire , Jour  vacant  & 
libre. 

Le  Mccrcdy , 5c  le  Jeudy  ont  les  mêmes  atomt 
qu’en  Perfitn. 

LcVendvedy  ell  appelle  Giumàguni,  Le  Joue 
de  l’allcmblce  , dans  lequel  ils  vacquent  plus  parti— 
culietemenr  au  fctvice  de  Dieu,  Toye^le  titre  de 
Giumâ  & Giumîat. 

Le  Samcdy  porte  le  nom  de  Seb;  guni , Le  jour  du 
Sabath , fie  de  Giumà  crtclfi  , c’clbà-dtrc,  le  lende- 
main de  J’alTèmbléc. 

Les  Arabes  content  les  jours  de  la  fcmainc  à la 
façon  des  Mrbreux  par  premier,  fécond , troilicme» 
Sec.  en  commençant  par  le  Dimanche  ,à  la  rcfctve 
du  Vcndrcdy  qu'ils  nomment  Jaoum  al  giomâ  ou 

iumaac,  ou  giamc,  c’eft-à-dire  , Jour  de  l'alTern» 

lée  Rcligieufe.  ou  pour  parler  abulivement  , Ec- 
clefiaftique. 

Le  Samcdy  chez  eux  cft  Jaoum  al  fabt , e’eft-i- 
dire  , le  jour  du  Sabath  , eu  du  repos  : mais  la  (é- 
maif.e  cft  appcllée  Usboû,  dontleplunercft  Allabî, 
Le  Septénaire. 

La  (cmainc  des  Cathaicns,  fie  des  Igureens,  ou 
Turcs  Orientaux  . cft  de  (oixante  jours  félon  Ulug 
bcg:  mais  on  doit  plutôt  appcllcr  ce  cycle  de  fot- 
xante jours,  leur  mois;  car  ilsenonrun  autre  dé 
quinze  jours  qui  approche  beaucoup  plus  de  nôtre 
lemaine. 

H AGGE,  Le  Pèlerinage  de  la  Mecque.  Haggi 
Un  Peletin  qui  a fait  ccvoyagc. 

Aptés  que  Mahomet  a parle  des  excellences  du 
Temple  de  la  Mecque  dans  le  chapitre  d'Amran , 
voicy  comme  il  établit  la  loi  de  ce  pèlerinage.  Dieu 
a ordonné  le  ptierindge  du  Temple  de  lu  Mecque  H 
quiconque  Jer*  en  èt*t  de  faire  ce  voyage. 

Lestrois  plus célébrés  Dodleurs delà lov  Muful- 
manc.dont  les  ftntimens  pattagent  tous  les  autres 
Doéieurs  Mufolmans  , expliquent  différemment  leï 
conditions  qui  rendent  ce  pèlerinage  obligatoire. 

Schafcidit,  qu’il  fuflic  d’avoir  des  provifions  ne- 
celfaircs  , Se  une  monture  , pour  y être  obligé. 

MalcKvcut  que  ces  conditions  foient  la  lahté  du' 
corps  , fi:  des  îaculicz  (iiffifantes  pour  ft  pourvoi? 
des  choies  ncceftaircs  à ce  voyage. 

Abou  Hanifah  croie  que  le  pouvoir  requis  dans  ce 
chapitre,  s’étend  oon  feulement  aux  provifions  11e. 
ccilaircspoue  le  voyage,  mais  qu’il  Compiend  auflj’ 
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U fanté  du  cor p* , la  commodité  d’une  voiture , Sc 
même  la  (cureté  du  chemin  , Tant  laquelle  on  n’y  cft 
point  obligé  i c’eft  cc:te  décision  que  la  plupart  des 
Muflilmans  , 5:  particulièrement  les  Turcs  ont 
reçae. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Bacrat , Mahomet  or- 
donne que  ceux  qui  font  ce  pèlerinage  portent  leur 
provifton  pour  n être  pas  1 charge  aux  autres  , Sc 
il  dit  ces  paroles:  Faiies  vu  pnvijsent  ; *>au  la 
meilleure  de  itutet  tes  prexifttns  , c'tfl  U pitié  , Sc 
r ekfltntuct. 

H uifiin  Vaêi  die  fur  ce  Terfet  s La  meilleure 
provjfîon  que  Ion  paille  faire , eft  de  s'abftenir  pour 
n'étre  pas  importun  aux  autres,  en  leur  demandant. 
C*cû, dit-il , le  fens  littéral  de  ce  pa(7agc  : mais  le 
moral  Sc  le  tnyftiqueeft,  qu'il  faut  taire  fa  provi- 
f on  pour  le  voyage  de  l'autre  vie  , lignifié  pat  le pè- 
lerinage de  la  Mecque.  Or  la  meilleure  provinon 
que  nous  paillions  faire  pour  ce  voyage,  cftl'abfti* 
ncnce. 

Cafchiadit  que  l’abdincnce  du  commun  des  fidèles 
cftl’éloignement  du  péché:  mais  que  l'abltmcsice 
des  parfaits  con  lifte  à lé  retirer  tous  le  voile  delà 
conccmpl  non  qui  nous  couvre  tous  les  objets  t de 
ne  nous  fait  voit  que  Dieu  fcul.  Ilcft  vray  que  nous 
ne  pouvons  pas  faite  te  voyage  (ans  provifîon:  mais 
cette pro vi lion  n’cft  autre  qu'un  ardent  delir  fans  le- 
quel nous  ne  pouvons  pas  avancer  un  frul  pas  dans 
la  pieté  / Surqum  Sclcmi  du  que  la  provilion  de 
ceux  qui  marchent  dans  1a  voye  de  Dieu  , t on  fille 
dans  la  componction  du  cœur  qui  fe  manifcftè  par  la 
pâleur  du  vifjge  , &par  les  foupirs  de  la  poitrine. 
Heureux  celuy  qui  entreprend  un  tel  voyage. 

Les  Khalifes  fatisfaifoiem  autrefois  eux  mêmes  i 
l'obligation  du  pèlerinage.  Abugiafar  Almanior  fé- 
cond Khalife  des  Abbailidc*  mourut  dans  ce  pèleri- 
nage.Mahadi  Ion  tils.iSc  fôn  fuccclTcur  le  lit  en  l’an- 
née 160.  de  l'Hrg.  avec  tant  de  foraptuofné  , qu'au 
rapport  de  Khondcmir  if*6t  charger  cinq  cent  cha- 
m xux  de  nc'ge  8c  de  g’ace  feulement , & pluficurs 
nu)  de  provifion*  pour  les  pèlerins. 

Apiés  que  Mahadi  eut  fatifair  â tous  les  de- 
voirs du  pèlerinage  , que  Ici  Arabes  appellent  en 
leur  langue  McnalTck  alliagge , on  lui  vint  dire  que 
les  pta:  cliets  des  maifons  où  étoit  fa  garderobec- 
totenr  fi  chargez,  ou'il  y avoit  danger  qu'ils  ne  tom- 
bafl’ent  fous  le  poids  , cet  avis  lui  donna  occafion 
d'ordonner  que  l’on  diftribuât  tout  ca  qu’il  y avoir 
dans  lés  magazins  aux  pauvres  , donc  chacun  eue 
deux  vcftev  de  b:ocat  pour  fa  part. 

Abougiafar  Almanior  ayant  donne  la  charge  de 
Chef  ic  de  conducteur  de  la  Caravanne  des  pcletint, 
appetlé  pat  les  Arabes  Emirhagge  i fou  frere,  au 
préjudice  d’Abou  Modem  qui  la  luy  avoit  dctmn- 
déctCe  puiflànt  Seigneur  qui  étoit  Gouverneur  de 
la  province  de  Khotalfan  ,en  tut  fi  fort  piqué  , qu’il 
fc  cantonna  dans  fon  gouvernement , 8c  obligea  cn- 
fuice  Almanior  qui  lui  avoir  les  dernières  obliga- 
tions , de  le  faire  mourir. 

Haron  Hafchid cinquième  Khalife  de  la  Maifon 
des  Abballîdcs  fut  le  dernier  de  tous  les  Khalifes 
oui  fit  le  pci:  finage  de  la  Mecque.  Il  y alla  pour  la 
dernt  rc  fou  l'an  t86.de  l'Hegire  , accompagné  de 
fes  deux  enfant  Amin  &:  Mamoun  qui  lui  fuccede- 
rcnc  tous  deux  l‘un  après  l'autre. 

Etant  arrivé  à Mcninc  il  ficiroisprefcnsam  ha- 
bitans , le  premier  en  fon  nom  , Sc  les  deux  autres 
au  nom  de  fes  deux  enfant , & lotfqu’il  fur  arrivé 
à*la  Mece  iue  , il  fit  la  même  choie , en  (orte  que  l’ar- 
gent qu'il difhibua  dans  ce  voyage,  moncoit  à la 
femme  de  quinze  cent  mille  dinars  d'or. 
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Dans  ce  même  voyage  il  fit  attacher!  la  porte  du 
Temple  de  la  Mecque  , que  les  Arabes  appellent 
C*àd*h , c'cft  à-dite  , La  Maifon  quaitée  , l'Acte 
ou  Déclaration  du  partage  qu'il  avoir  fait  de  tous 
fes  Etats  entre  ces  crois  enfans  Amin  , Mamoun  , 
Sc  Motaflrm,  avec  iubftituuon  de  l’un!  l’auue. 
Vayr^  te  titre  de  Haron. 

L'on  dit  de  ce  Khalife  qu'il  amibuoit  ! fes  pèle- 
rinages toutes  les  viûouci  qu'il  avoit  icmpouées 
fur  les  ennemis  : cat  i)  avoit  lait  huit  fois  ce  voya- 
ge, Sc  avoit  gagné  huit  batailles.  Il  eti  fit  meme 
un  à pied  , dans  lequel  il  rencontra  Ibrahim  Ben 
Adhcm  qui  ctnployoit  douze  années  entières  à faire 
le  fien.  L on  dit  au fli  que  Hatoun  fit  gtzvcr  fur  fon 
cafque  ces  deux  mots  Hapjien  st{j.e*  qui  lignifient, 
Ccluiqui  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque  dcv.cnt  foie 
& put  (Tant. 

Toutes  les  fois  que  ce  Khalife  faifoit  lepelerina.' 

fe  de  la  Mecque , il  le  faifoit  accompagner  par  cent 
loueurs  de  la  loy  , qu’il  dcfrayoït  i de  lotfqu  il 
ne  pouvoir  pas  s’en  acquitter  cnpctfonnc , il  en  ha- 
bilfoit  trois  cent  qu'il  cnvoyoït  ! fes  dépens,  pour 
tenu  fa  place. 

Aptes  que  les  Khalifes  fe  furent  difpcnfrzdccc 
devoir,  les 'divers  Su!  ans  qui  s’élevèrent  dans  le 
Mufulmanifmc  , ne  laifloient  pas  de  s’en  acquitter. 
Malckfchah  Suit  an  des  Sclgiucsdes  fit  ce  pclctinage 
avec  une dépenfe  increvable , & abolit  le  ttibut  que 
les  pèlerins  éioient  obligez  de  payer  , femme  l'en 
ptmt  vtir  dam  J en  litre.  Baj^zuh  lccond  Sultan  des 
Othmanidrs  le  fit  suffi  , de  ce  fut  dans  ce  voyage 
qu'il  apprit  la  mort  de  Mahomet  Ion  pue , auquel  il 
fucceda. 

Les  Arabes  prétendent  que  ce  pèlerinage  étoit  «• 
vogue  dans  r Arabie  avant  Je  Mufulmanifmc,  Sc 
même  dés  le  temsd’Abrahjm  ,8c  d'i  maél  ion  fils, 
qu’il»  (uppofent  avoir  été  les  fondarcun  du  Tem- 
ple de  la  Mecque.  Quoi  qu’il  en  (bit,  Mahomet  en 
a fait  un  des  fur  points  capitaux  de  (a  Religion  , qui 
eft  d’une  obligation  plus  pteafe,  que  la  cttconcifioQ 
qni  n’cft  que  de  tradition. 

Cependant  l'an  fif.de  l’Hegire . de  J.  C.  9 f 1. 
fouslc  Khahtat  de  Moâadcr  , ce  pclctinage  criTa 
parla  crainte  des  Caimaihcs  qui  en  une  feule  fois 
tuèrent  plus  de  vingt  mil  pclcnns.  Ces  rebelles  pri- 
rent enfuire,  Sc  pillèrent  la  Mecque  , pteph  netent 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  fâinr  pour  le»  Muluhnacs  , 
Si  le*  obligèrent  de  prendre  le  chemin  de  l'Euphra- 
te, c ’cft  à.duc.dc  (utjfhtuct  Jciufaletn  en  la  place  de 
la  Mceque,  ce  qui  te  pratiqua  pendant  le  règne  du 
Khalife  Radhi,  comme  autrefois  Abdalmalcx  Kha- 
life des  Omrntades  l’avoit  érabli. 

Le  fameux  Hallage  duquel  il  fera  parlé  dans  un 
titre  particulier,  fut  mis  a mort  par  fcntencc  des 
DoÛcursdc  la  loy , pour  avoir  particulièrement  en* 
Iciiçné  une  pratique  de  dévotion , te  des  ceremonies 
qu  il  difoit  pouvoir  fupplecr  au  pclctinage  de  la 
Mecque. 

Nenobftanr  la  dévotion  prétendue  des  Mutai- 
roans  dans  ce  pèlerinage  , Saadiavriicque  les  pèle- 
rins y commet rent  fouveot  de  glands  cxcez  , Si  il 
rapi  orte  qu’un  jour  ceux  qui  ècoicnr  à pied  avec  lui, 
curent  une tres-grande querelle eutreux  , Sc  fc  bat- 
tirent rudement  à coups  de  poings  Sc  de  pierres,  ce 
qui  fit  dire  ingeniciifement  à un  de  ceux  qui  étoit 
monté  fur  fbn  chameau , ces  parole*  : C* tfi  merveille 
fut  tes  pians  dm  jeu  des  échec  t deviennent  des  f secte 
pnntipAles  , tj**nd  elle t uns  traverfi  btursujement 
têut  lt  champ  dn  dernier  , & tjut  les  pitlesu  de  I4 
Mecque  ne  deviennent  put  meilleure  esprit  aveif 
mefttré  la  plaine  emtiert  du  defert . 


L'Auteur 


HA. 

L'Auteur  du  Nighiariftati  rapporté  qu'un  pelctin 
bommede  fore inauvaifè  mine,  A grand  icclcrar 
prenait:  en  nuin  l’anneau  de  la  portedu  Temple  de 
la  Mecque  s en  frottoir  le  vifâge  . St  prioîc  Dieu  de 
le  preftrvcr  du  leu  infernal.  Celui  qui  étoit  pioche 
de  lui  emendanr  fa  prière  , lui  dit  : Je  m'étonne  que 
tous  loyer  dan*  cette  crainte,  Ne  fçavci  vous  pas 
lepiovrrbcquidir  que  , le  fin  tl' enfer  ne  peut  /a- 
tuait  brûler  un  beau  vifage.  Ce  rtoverbe  cil  rite  des 
vers  Per  fient  du  Poète  Hafcz , lequel  entend  parun 
beau  vilàgc  ,un  homme  de  bien  : comme  au  con- 
traire, un  vifâge  noir , ou  laid  chez  les  Pcifaxts  s’at- 
tend toujours  id  un  méchant  homme. 

On  peut  rcmaïqucr  ici  que  le  premier  pas  que  les 
Mufuliiuns  ont  zccoiitumc  de  faite  , lotfqu  ils  fc 
veulent  convenir , ou  faite  pénitence  à leur  mode, 
de  leurs  pcchcjt  partez  , ert  de  prendte  l'habit  de  pè- 
lerin , uu  de  Dcrvifchc  , Si  de  faire  le  pèlerinage 
delà  Mecque.  Voyez. fur  ce  peint  te  titre  de  Souzeni. 

Le  dernier  mois  de  Panure  Arabique  cft  appellé 
Dhoulheggiat,  icaufcque  c'crt  dans  cette  lune  que 
les  Pèlerins  doivent  cire  rendus!  h Mecque  pour 
y faite  leurs  ceremonies , A leurs  dévotions, 
les  rirret  Je  Dhoulheggiat , & Je  Caabah , qui  cil 
le  Temple  de  la  Mecque. 

Les  pèlerinages  de  Jcivlatem,  de  Hébron  , du 
jcpulchred'Ali , Se  de  fcscnfatis  aufli  bitn  que  de 
celui  de  Mahomet  à Médine  , fonr  tous  pratiquez 
par  les  Mufulmans:  Il  rit  vrai  pourtant  que  celui 
d’Ali  fut  défendu  parle  Khalife  Motaova2cl,  SC 
qu'il  n’y  a gucrci  que  les  Schiîrcs  qui  le  ftequen- 
«ent. 

Voyez,  fur  tous  ces  pèlerinages  les  livres  à'aidhl&r 
mlmrii  H alîmrai: , fait  par  Cothb  al  McXKl , 
â'Efibarûr  eUmuref.tr  ni  zjarjt  , par  Ebn  Al  Saih, 
de  Baith  alttofont  par  Carari  , Si  Ü1)ts  al  Kh.tiil 
Ces  deux  ouvrages  tiaitcnrpartieulicrcntcm  de  ceux 
de  Jerulàlcm  Si  de  Hcbrou.  V. nu  fi  Ut  titres  deCods. 

HAGEB  Se  Haggiab,  Huiflicr  & Portier.  Le 
Maître  dé  la  ponietc,  c’cll- à-dirc  , d'un  voile  ou 
pièce  d clarté  qui  fe  mec  devant  les  portes  des  Prin- 
ces & Seigneurs,  St  c’crt  en  Levant  la  qualité  de  cc- 
luy  que  les  Italien;  appellent  II  Maejlro  délia  camé- 
ra . Si  les  François  Je  premier  Gentilhomme  delà 
Chambre  , ou  le  grand  Chambclan. 

. C’étoit  une  grande  charge  auprès  des  Khalifes 
de  Bigdcc  Si  d’Egypte,  aulli-bicn  que  chez  nous; 
mais  clic  crut  beaucoup  en  autorité  dans  l’Efpagne  ; 
parce  que  ceux  qui  la  portèdoicnt  , étoient  les  Vi- 
zits , Si  premiers  MinilV.cs  des  Princes  Arabes  qui 
y regnoicnc  : c’crt  pourquoy  ceux  qui  interprètent  ce 
mot  parccluy  de  Huirtîcrrout  Amplement,  ne  nous 
donnent  pas  l'idée  que  J’on  doit  avoir  de  cette  di- 
gnité , non  plus  qu'en  rendant  Cateb  par  ccluy 
d’Ecrivain  , puifqu  il  faut  enrendre  par  ce  titre  un 
Secrétaire  d'Etat. 

Barax , dit  Al  Hagcb  , étoit  Grand  Chambellan 
d’un  Sultan  du  Tuikcftan  , il  devint  lui  même 
Sultandu  Kcrman , A fondateur  de  la  dynaftie  des 
Caracathaicns.  Voyez,  fort  titre. 

Ebn  Hagcb , Lcfâltdu  Chambellan.  C’cflle  fur- 
nom  d’Abou  Am  cou  Othmati  Ben  Ontar  dit  aulïï 
Takhtazam:  lequel  a compofè  plttfîeurs  ouvrages 
fur  la  grammaire  Arabique  , Si  qui  mourut  l’an 
671  de  l’Hegtrc.  Il  yadansla  Bibliothèque  du  Roy 
aux  n°.  573.  tofio.  1081.  A:  10S7.  dautres  Au- 
teurs qui  portent  le  même  nom  , St  qui  ont  écrit  fur 
l’EIm  al  Kefim.  c’cfl-i  dire,  fitrla  Mctaphyiiquc 
ou  Scholafliquc. 

HACELAH.  Aboulabbas  Ben  Iahia  Al  Hagetah, 
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Surnommé  Al  Telmcflàni  , e’eft-â-dire  , natif  Je 
Ttcmirtcnen  Mauritanie,  crt  Auteur  du  Sucardem, 
A-  du  Divan  41I  Sababab , où  il  traite  de  l'amour, 
& des  Amants.  Voyez  dans  U Bibliothèque  du  Roy 
11.  1 174.  Il  dédja  ion  livre  an  Sultau  Nallct  l’an 
7 $7.  Ct  utoutut  en  770. 


HAGI , On  a déjà  dirdan»  le  titre  de  Hagge  , 
que  ce  mot  lignifie  un  Pèlerin  de  la  Mecque.  Cette 
qualité  entre  dans  les  noms  de  pluficurs  performa- 
ges. 

Hagi  Baba,  cft  le  nom  fous  lequel  Abdalkerira 
Ofhman  AlThatfourti , crt  le  plus  connu.  C'crt  un 
Auteur  quia  commenté  les  Covacd  al  âaràbquicrt 
un  livre  de  grammaire  Arabique,  d’Ebn  Hcfchàm. 
Cet  ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
nc.  1 104. 

Hagi  Caoviin  , Homme  célébré  dans  la  Pctfc, 
que  le  Poëte  Hafcdh  a beaucoup  loiiè , St  propofi 
pour  un  modèle  parfaiede  gcnctofitc, A <lc libéralité. 

Hagi  CogcMi , Nom  fous  lequel  Tageddin  Cixc- 
touni  crt  lcplus  connu.  Il  crt  Auteur  thmlivtc  Per- 
ben intitulé  Babar  ni  fidd,  La  mer  de  la  félicité. 
C’crt  un  ouvrage  de  Moule. 

HAG  Gl AB.  Voyelle  titre  d’Omar  Ben  Abdala- 
zix.  • ■ 

HÀGGIAH  , Aboubecre  Ben  Haggiab  dit  Al 
Hamaovi,  à caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de 
Hamah  en  Syrie,  cft  Auteur  d’un  commentaire 
intitulé  T ne  Jim  slbubter,  fur  le  poëmc  d’Al  Barcxi 
nommé  B edi  ah  . qui  crt  .dent  la  Bibliothèque  du 
Roy  n . iojâ.  C«  Auteur  mourut  l’an  de  l’Hegire 
Sj7. 

HAGR  , St  llagiar.  Ce  mot  Cgnlfie  en  Arabe 
une  pierre,  & cft  devenu  le  nom  d’une  ville  de 
l’Arabie  fituée dans  la  province  de  Higiaz  , elle  cft 
des  dépendances  de  Icinamah  , dont  elle  u’cft  é- 
loicnrcqnc  de  vingt-quatte  haircs  de  chemin. 

C’crt  dans  cette  ville  que  l’on  voit  le»  fcpulcre* 
des  Schoâda,  ou  Mattyts,  qualité  donnée  à ceux 
qui  furent  ttte/.  en  combattant  contre  le  faux  Pro- 
phète Mufeilcmah  , lequel  pi  étendit  faire  dans  l’Ic- 
ttteneeque  Mahomet  avoir  taie  dans  l’Higiaz. 

Il  publia -en  effet  une  nouvelle  loy , Se  il  eut  pen- 
dant un  rems  beaucoup  de  fcéf.trcuM  -,  de  forte 
qu’ Aboubecre  fucccrtcur  de  Mahomet  craignit  que 
ce  nouveau  Prophète  nc  l’emportât  fur  le  uen  , le 
nc  causât  la  tuine  du  Mufulmanifmc .-  mats  enfin 
Mitfeilctnah  fut  défait  & tué  auprès  de  cette  ville 
qui  cft  apparemment  celle  que  Ptoletnce  A Scra- 
bon  appellent  Petra  Jeferti  , Si  les  Hébreux  , Arac. 
Voyez  Abdclmoal  dans  le  fécond  climat,  St  Naf- 
lïtcddînqui  lui  donne  S),  degrez  de  longitude,  & 
1 5 , degrez,  t 5 . minutes  de  latitude  Septentrionale. 

La  ville  d’Icmamah  cft  éloignée  de  Baflora  de  16. 
journées.  Si  à 81.  degrez  , 30.  ntinutesde  longitu- 
de ,Sc  a 3. degrez  de  latitude. 

Cette  ville  a donné  fon  nom  â un  pays  qui  crt  fé- 
lon Khondcmtr , St  tous  les  Géographes  Orien- 
taux , entre  la  Syrie  A-  l'Arabie  , & c'crt  ce  que 
nous  appelions  aujesud'huy  l’Arabie  Petrée  , où  le 
peuple  de  Saleh,  c‘eft-à  dire,  les  Themuditw  ha» 
bicoient  auttefois  3 on  voit  encore , difenr  les  Mu» 
fulntans , en  ce  pays-là  les  roches  A les  cavernes  où 
ils  Ce  rcrirtrenc  pour  fc  garentirdes  maux  dont  le 
Prophète  Saleh  Ict  menaçoir,  A l’on  y remuque 
a.ufU les  terribles  effets  delà  colere de  Dieu.  Voyeç 
tes  titra  Je  Saleh  , & Je  Tbcmoud. 
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Lj  ville  de  Hagiar  devint,  à caufc  de  fa  fituarion 
svanugeufe,  b place  qui  femt  Je  retraite,  te  de 
Capitale  aux  Carmathes,  d'où  ces  rebelle»  infcflcrcnt 
long-tcm»  IcsEurs  des  Khalifes  de  Bagdet , te  mole- 
ftcicnc  à un  tel  point  les  pèlerins  de  la  Mecque  , que 
ce  pèlerinage  ceflà  pendant  pluficuts  années,  comme 
l'on  peut  voit  dans  le  titre  de  Hagge.  Abufaid  y 
bâtit  un  nabis  ou  château  nomme  îlagiatah  > que 
Ion  fils  AbouThaher  tonifia  exttememem. 

Depuis  ce  tcmt-là  Hagiar  palTa  pour  une  place 
picfquc  imptenablc.  Les  Sultans  de  Syrie,  & d’E- 
gypte l’ouv  polTcdêe  long-tcms.  Les  Francs  ü pri- 
rent à leur  tour , te  changèrent  le  nom  de  CraK 
quelle  portoit  alors  , tué  de  ccltly  d'Arak  que 
Ici  Juifs  lut  donnotent,  en  celui  de  Montreal. 
Plulicurs  de  nos  Hiltoriens  Tappellcnr  Crak  de 
Montreal  , c’ell  du  mot  Crak  que  quelques  Au- 
teurs nui  onc  voulu  faite  les  habiles , ont  forme  le 
nom  de  Cjri.icspolis , qu'ils  lui  donnent. 

On  peut  encore  remarquer  que  cette  ville  n’efl 
point  R*bb*t  Mo.xbitit  , ou  Rabba  des  Moabites, 
car  ces  peuples  habitoient  au  de  là  du  Jourdain  , te 
iiupciraudclUii  de  la  mer  morte  ; ]|  cft  vray  route- 
fou  que  la  d'gnitc  de  Métropole  fut  rr.m.sfciée  de 
Rabbrcà  Montréal,  qui  a dépendu  autrefois  du  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  Se  en  Aille  de  ccluydcjctufit- 
lem. 

II  y aune  autre  ville  nommée  Magr  Se  Hagiar  plus 
avanr  dans  l'Arabie  , qui  appartient  à la  province 
de  Baharain.  Scs  dattes  qui  font  excellentes  don- 
nent lieu  au  proverbe  Arabe,  Porter  det  dettes  à 
JHagUr  , pour  exprimer  une  peine  inutile. 

HAGIAR  , Ecrit  pat  un  lie  , qui  c(l  line  afpira- 
tion  douce , te  non  par  un  ha  qui  c fl  une  afpiration 
forte , comme  dans  les  mots  ptcCcdcns  cil  Je  nom 
d'Agar  mere  iVffmaEl. 

Les  Tûtes  l'appellent  dans  leur  langue  Hagiar 
Anai , Agar  la  mere  par  excellence,  à'  Caufe  alf- 
rnacl  fon  fils.  Les  Mufulmani  ne  croyenc  point 
quelle  fût  concubine  d' Abraham , Se  prétendent  au 
contraire  qu’elle  fut  (à  femme  légitime.  Se  qu'elle 
luy  donna  llinact , lequel  comme  aîné  eut  un  grand 
avantage  fur  Ifaac,  obtenant  pour  fon  partage  l'Ara- 
bie nui  furpafte  de  beaucoup  en  étendue .,  Se  en  ri- 
chefic  la  terre  de  Chaman  qui  demeura  à fon  cadet. 

ils  difeni  auflî  qu'Acar  mourut  à la  Mecque, 
Se  qu'elle  fut  entertcc  dan»  l'enceinte  extérieure  du 
Tcmplede  la  Câabah  , ou  Maifnn  quittée;  cette 
•enceinte , ou  mutaillc  cft  appelléc  par  les  Atabes 
’Hithim.  f'ojttz  le  titre  de  Farrna  ville  d’Egypte  qui 
lui  avoic  donné  la  niiflânce. 

HAGIAR  Alaffovad  , Pierre  noire  en  general  , 
mais  en  particulier  une  pierre  de  cette  couleur  atta- 
chée à un  des  piliers  du  Portique  du  Tcmplede  la 
Mecque. 

Abdallah  fils  de  7.obiir  la  fie  rranfnorter  de  ce 
lieu  dans  te  Sanfhuire;  mais  Hegiage  t'en  fit  ôter, 
& remettre  dans  fa  première  place. 

Les  Carmathes  après  avoir  pillé  la  Mecque  fous  le 
Khalifac  de  Mo&ader , enlevèrent  cette  pierre  qu'ils 
difbicnr  avec  allez  de  vray  femblancc  être  un  an- 
* cien  Idole  ; on  voulut  leur  donner  cinq  mil  dinars 
d'or  pour  la  racheter  .mais  ils  les  çcfufefenc,  & la 
rctintent  pétulant  ai.  ans  , à {(avoir,  depuis  l'an 
j 17.  dclVlegirc,  jufqu'cn  tjj  qu'ils  la  rapporre- 
icnt  à Cou  fan  fous  le  Khalifac  de  Mothî. 

Les  Khalife»  firent  cnchalfet  un  motecau  de  cet- 
te piètre  ilans  le  feuildc  la  porte  de  leur  Palais  à 
Bagdet  , 'ce  qui  obligeoir  ions  ceux  qui  y corroient, 
dcle  baifer . Se  llss’atriroicnt  pat  là  une  grande  vc- 
petation.  En  effet  un  ÿtufulman  ne  croiroit  paia- 
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voir  fatisfait  aux  devoirs  du  pèlerinage  de  U Mec- 
que. s'il  n’avoir  baife  cent  Si  cent  fois  cette  pierre, 
a laquelle  ils  attribuent  dcsqualitcz.mctvctlicufc*  , 
comme  de  nager  fur  l'eau,  dcngtaillct  un  chameau 
maigre  qui  la  porte , d'avoir  quelquefois  une  pe- 
fantcur  que  pluficuts  bœufs  on  chevaux  ne  peuvent, 
ébranler.  Se  pluficuts  autres  chofcs  fàbulcuuî. 

Khondemir  rappoitc  dans  la  vie  de  Mahomet, 
qucccttc  piertc  a etc  revcrcedés  les  premiers  tem» 
dans  le  temple  d:  la  Mecque  j car  il  dit  fiuvant  les 
anciens  mémoires  des  Arabes  , que  les  Giotlumi- 
d«  qui  avoicnr  ta  gardede  ce  Temple  , fuient  con-^ 
craints  d'en  céder  la  poflèfiion  ans  Danon  Dckcr, 
c'eft  â dire,  aux  enfin» de  Bcstcc  qui  ctoicnt  Je  la 
poflcrité  d’ffmaét  fi!»  d’Abraham  , qui  t'étaient 
rendus  maîtres  de  ta  ville  par  la  force  de  leuu  ac- 
mé». 

Amrou  Ben  Hateth  chef  de»  Giorhamides crai- 


gnant la  profanation  de  ce  temple  , détacha  la 
pierre  notre  du  lieu  où  ejlcétoit  placée,  & la  Tetra, 
dans  le  puits  de  Zcmzcm  ,dom  il  ferma  fi  bien  l'ou- 


vrrmrc  , quelle  ne  fût  connue  par  aucun  de  leurs 
ennemis. 

Les  chofcs  demeuterent  long-tcms  en  cet  état, 
jtifqu'àce  qu’Abdalmothlcb  aycul  de  Mahomet, 
ayant  appris  par  révélation  tout  ce  qui  s'èiuit  pâlie , 
nt'  tirer  du  puits  cc:tc  piètre,  & la  remit  au  mê- 
me lieu  d'eù  elle  avoir  été  citée.  Voilà  les  vains  a- 
mufetnens  dont  Ici  Mufulmans  entretiennent  leur 
dévotion. 

line  faut  pas confondte  le  nom  de  Haciual  fo- 
vad  , qui  fignifieaufli  piertc  noire, qui cit  propre- 
ment le  chatbon  de  tetre  ou  de  piètre  , avec  la 

Î lierre  noire  myflcricufe  dont  non»  venons  dépar- 
er , & que  l'on  appelle  coùjouis  Hagiar  aJ  aflôvad. 

HAGIAR.  Ebn  Hagiârcfl  le  nom  de  plufieur* 
Auteurs  Arabes , dont  l’un  efl  furnoitimé  Al  Afea- 
rani,  parce  qu'il  étoic  natifdc  la  ville  d'Afcaloncn 
Syrie  ,un  autre  Al  Dagdadi  ■ Se  uu  troifiéme  Al 
Mekki  /originaires  des  ville.»  de  Bagdet,  & delà 
Mecque. 

Le  premier  fc  nommoit  Al  Haf.dh  Schehabcd- 
din  Ahoulfidlil  Ahmed,  K mourut  l’an  8 ça.,  de 
l'Hegire.  lia  travaillé  beaucoup  fui  ITulloirc  d'E- 
gypte ; fon  principal  ouvrage  hiftorique  a pour  titre 
Jènb.t  al  jremri  Ji  ebnoliviri.  Les  vies  dcsCjdhis  du 
Caire  intitulées,  Rtfe  alefrin  Ctdhàl  Mefr , font 
auffi  dchiy. 

Les  deux  autres  Ebn  Hagiar  étoient  plus  ancien», 
& nont  travaillé  que  fur  les  matières  qui  regardent 
le  Mufulm.mifir.e. 

H AI  Ben  Jaitdhàn  , Hilloire  fabulcufc  d'un  hom- 
me né  de  la  tetre,  nourri  par  une  chèvre,  qui  s'é- 
lève parmi  les  bêtes , Se  qui  parvient  par  fc»  réfle- 
xions jufqu'aux  plu»  hautes  connoilTinccsdela  Phi* 
lofôphie. 

Cette  hifloixc  fc  trouve  écrite  en  Hébreu,  en  Ara- 
be , Sren  Pcrficn.  Mardujehai  Ben  EliczcrComti- 
no  Rabbin  de  Conflantinoplc  , Se  IfàacAramaJa 
citent  comme  l’ouviage  d'un  autre  Rabbin  uuinmé 
Môyie  de  Narbonne. 

Pokokius  nousl’a  donnée  en  Ai  abc  aveclaverfion 
Latine  ,commc  l'ouvrage  d'Abougiafar  Ben  Toftil, 
fous  le  nom  de  P hito/bpbus  -duto  'Jidafhtt. 

Fadhlallah  Ben Rouigjhiui  Al  Haigi, natif  d'It 
palian,  l’a  mife  en  langue  Perfirnne  fou»  le  nom  de 
Bedî  al  r.atnân  , La  merveille  du  tem» , Si  l’a  dé- 
diée au  Sultan  J.tcnb  Al  Biiandnri- 
1-1AIAN.  Abou  Haiân  & Ebn  Haiari  Se  Al  Hai*| 
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ni,  Ge  font  les  noms  de  pluficurs  Auteurs  dont  le 
plus  ancien  cft  Auteur  du  Tarifé  Fè«  Haiau  , qui 
ell  unehiftoiredes  Tradicionnaircs  Mufulmans,  il 
mourut  Tan  15.4.  de  l’Hcgirc.  Il  porte  au/li  le  fur- 
nomdc  Sabtht. 

Adou  Haian  AI  Taouhidi  > ainfi  furnomme , à 
«aufe  que  Ton  pere  vendoit  des  Taouhid  , cfpc- 
cc  de  dattes  excellentes , vtvoit  l‘an  400.  de  lTIc- 
gitr.  Il  polie  la  qualité  de  Zahcd  qui  lignifie  ua 
homme  retire  du  monde,  & qui  mené  une  vie  dure 
& auilcte.  On  a de  luy  pluficurs  ouvrages  de  Reli- 
gion , 5c  de  dévotion  fort  bien  écrits } caril  cxcel. 
Lit  dans  la  cnmpofition  foie  en  profc.foitcn  vers. 
Les  titres  de  Tes  livres  font  Amtaà  « al  ntova  naffàt. 
Dakpàir  h al  Baffair,  Sadii^u  al  Sadaedt. 

Ebn  Haian  Al  Andaloufi  Athireddiu  AIMaiani 
ctoit  Elpagnol , 5c  a compote  le  Bihar  al  tnshitb 
fitaffir,  qui  cft  un  commentaire  fott  étendu  fut 
l'Alcoran  . auquel  il  donne  le  nom  d’Occan.  Il  le 
commença  l‘an  de  l’Hcgitc  710.  âgé  de  57.  ans, 
& mourut  l’an  7x5.  Nous  avons  auifi  de  luy  Toh- 
fatal  adib  le  ma  fil  Coran  mm  al  garib,  Des  choies 
les  plus  rares  5c  les  plus  cuticules  de  l’Alcoran.  Cet 
ouvrage  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  n".  $85. 

liAIAT  , La  vie.  Au  chapitre  Anâam  , ou  des 
créatures,  dans  l'Alcoran  , Mahomet  fait  dite  â 
'Dieu  -.Je  fitray  revivre  celai  y ai  ej)  mort. 

Les  Interprètes  difent  que  ce  vetfet  fut  publié  au 
fujet  de  deux  Arabes  idolâtres , dont  l’un  croît  A- 
bou  gehcl , 5c  l’autre  Omar  qui  fut  depuis  Khalife. 
Mahomet  les  ayant  vus  cnfcmblc  , ptta  Dieu  qu'il 
lui  plût  faite  la  grâce  â un  des  deux  de  l'appcller 
au  Mufuhuanifmc.  Sa  prière  fut  exaucée  , je  O- 
mat  fut  ccluy  fur  lequel  tomba  cetrc  grâce  ; car 
de  mort  qu'il  ctoit , il  fut  vivifié  par  la  foy  , & A- 
bou  g.hcl  demeura  mort  , t’eft  à-duc,  dans  les 
teuebres  de  l'infi  lcl:té. 

Les  plus  fptritucls  qui  allcgorifent  ce  partage  , 
difent  que  la  mort  de  l'homme  til  la  concupilccn- 
ce  , je  que  fa  vie  confiflcdans  l’amour  de  Dieu:  ou 
qu’il  faut  entendre  dans  ce  partage  par  la  mort  , 
l’ignorance  5cl‘tnfidcli:é , & par  la  vie  , la  connoif- 
fthee , Se  la  for. 

Le  Kafehef  a(  afrar  dit  que  la  vie  delà  connoirtan- 
ce  cil  bien  differente  de  la  vie  animale.  Les  hommes, 
ajoute-t-il,  vivent  pour  l’ordinaire  à la  manière  des 
autres  animaux  , d’une  vie  animale  , 5c  fenlitivc  : 
mais  les  fpiritucls  vivent  de  la  vie  de  la  connoirtan- 
ce.  La  différence  de  ces  deux  vies  ell  que  la  pre- 
mière finit  fnivant  ce  qui  ell  écrit:  Tente  ame  fera  fie - 
parte  du  corps  par  la  m ri.  Il  y a mot  à mot  , Orn- 
ait anima  gu  [ta  bit  morttm.  Et  la  fécondé  ne  finit 
point  (elon  cette  autre  maxime  indubitable:  Le  fi- 
dèle vit  dans  l’une  & dans  l'autre  demeure , c'efl-à- 
dire , en  ce  monde , & en  l'autre.  Ce  qui  a fait  dire  à 
un  Poete  PerGen:  Ccluy  là  ne  meurt  jamais,  Sci- 

Sncur,  qui  n’a  delà  vie  quepotir  vous.  Heureux 
onc  mille  fois  ccluy  que  vous  animez  de  vôtre  cf- 
prir. 

Schah  Kermani  homme  dodo  Se  pieux  , difoit 

?u'ily  a trois  marques  de  cette  vie  de  Dieu  dans 
homme,  E’^Khall\_az.lat  bahak^kjialvat  daovdta 
dhUjr.  Xefeparerdu  monde,  le  ictircr  auprès  de 
Dieu,  je  perlêtererdans  la pricrcdc bouche  ou  de 
cœur.  Voicy  la  paraphrafe  de  ces  paroles  en  ver» 
Pcrlîens. 

N’ouvrez,  point  la  porte  de  lacoitvtrfiatio»  à tout 
venant. 

Mait  tournez,  vont  vers  Dieu  en  toutes  fortes  de 
rencontres. 
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Nef  effet.  jamais  de  pouffer  des  foupirtt  & des 
defirs  ardens  vert  lui  , & ne  volts  l-jfi*.  point 
de  publier  de  bouche  fies  grandeurs  , G jes  bien - 
# fd'tt- 

C’e  fl  ainfi!  que  veut  poffidtrn.  la  véritable  vie  en 
ce  monde  ey  & en  l’autre.  , 

Il  y a une  tradition  Mulûlmane  qui  porte  que 
cinq  choies  prolongent  la  vie,  B errai  valtdin  , Ho- 
norer fes  pere  5c  mère.  Vajlat  a!  raham.  Entretenir 
l’amitié  avec  fes  proches.  Âatha  atjadacah.  Donner 
l'aumône.  Gehdd  fi fiebil  allait,  Paire  la  guerre  aux 
infidèles  pour  la  glotte  de  Dieu.  Daovam  fil  voud • 
hou.  Elire  exadl  à fe  purifier  par  l’ablution  ordonnée 
pat  la  loy. 

Les  Mufulmans  »ulfi-bien  que  les  Chrétiens  O- 
tiencaux  donnent  â la  ctoifiéme  pcrlonne  adorable 
de  la  T riniré,  pour  propriété  cflëntiellc  Haiac,  c’cft- 
à-dite,  la  vie.  Il  cft  vrayque  les  ptcmtcrsnecroyent 
pas  que  cette  propriété  conilituc  une  pcrlonne  qu’ils 
appellent  Axnoun  ; mais  quec’cll  feulement  un  des 
attributs  de  la  Divinité,  que-  les  Chrétiens  appellent 
Perfonne.  Les  Syriens  donnent  le  nom  de  Mehaia 
ou  de  Vivifiant  au  faint  Efptit , ce  qui  ell  conforme 
au  Symbole  de  Nicée  qui  porte  expreflèment  ces  pa- 
roles: Et  in  Spiriturn  Janclum  Dominum  , & vivifi- 
cantcm. 

Haiac  al  haivân  , La  Vie  des  animaux  C’eA  l’hi- 
ftoire  des  animaux  que  Demiii  a écrit  plutôt  en 
Do&curdc  la  loy,  qu’en  Naturalilleou  Fhyficien, 
Il  y a deux  éditions  de  cec  ouvrage.  La  première  qui 
cil  entière,  s'appelle  le  Grand  Detniri.  Lafcconde 
porte  le  nom  de  petite , â caufc  que  l’on  y a retran- 
ché les  contes  fabuleux  , je  les  longes  qui  fontdan» 
la  ptemictc.  Voyez,  les  titres  de  Detniri , & de  Haia 
vin. 

HÀIATHELAH,  Peuples  que  les  Anciens  ont 
appelle  indoficytba.  Il  y a apparence  que  ces  peuple» 
habitent  le  Tonbul.Tobut  ou  Thebet  pays  qui 
s’étend  vers  le  Nord  , entte  les  Indes  5e  la  Chine. 
Le  pays  de  Batantola  que  nos  voyageurs  mettent 
en  ces  quartiers  là  , pouttoit  bien  avoir  rite  fon  nom 
de  Belad  Haiathelah,  Pays  des  H.iztheiitcs 

Les  Haiathelites  ont  eu  auttefois  un  Roy  fameux 
nommé  Khafehnaevar  qui  défit  Firouz  filsd’Iczde- 
gerd  Roy  de  Perfe , Si  qui  fut  enfuite  défait  5e  tué 
pat  Noufehirvan,  quoy  qu’il  eue  rétabli  Cobad  ion 
pere.  Ces  peuples  Utf.iicnt  leut  capitale  de  la  ville 
de  Balkhe  i niais  ils  fuient  pour  lors  cmictcmcnc 
chalfcz  de  Perle. 

HAIDAR.C’ell  un  des  noms  Arabes  du  ! ion  . 
5e  un  des  furnoms  ou  titres  d’Ali , lequel  ell  aurti 
appelle  AlTad  Allah , l.c  Lion  de  Dieu  : c'cll  pour- 
quoycc  nom  de  Ilaidar  fe  trouve  dans  pluficurs 
pcrlonnesdc  la  famille  d’Ali. 

Le  plus  célébré  de  tous  ces  perlônnages  ell  le 
.S  cheik  h Haidar  fils  de  Cioncid  ou  Giunetd  arricrc- 
petît-filsdc  Schtikh  Sefi,  ou  Stfûddtn  lequel pré- 
(endoit  defeendte d’Ali  pat  la  branche  de  Houüâin 
fon  fécond  fils,  quieft  celle  des  Imams,  félon  les 
Perfans. 

La  mère  de  Scheix  Haidar  étoit  fille  d’Ufuncaf- 
fan , ou  Martin  Begh  Al  Baianduti  premier  Sultan 
de  la  dynaftic  des  Turcomans  nommez  Baiandu- 
riens  , ou  du  Mouton  Blanc.  Ce  Sultan  donna  des 
troupes  1 Haidar  , pour  faire  la  guêtre  i Fcrolch- 
zad  Roy  de  Schitvan , qui  avoir  défait  5c  rue  G10- 
naid  dans  une  bataille  : mais  en  voulant  vuigcr  U 
mort  de  fqp  pere,  il  perdit  la  vie,.  5c  futcaufed» 

Ggg  i; 
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l'cxtinâion  prrfque  cmicic  de  G famille  qui  étoit 
fort  nombre vi Te. 

Cependant  llinael  un  de  fes  enfant  fc  fauva  auM 
Ton  ftete  Jir  Ali  » Sc  c’eft  cct  Ifmatl  futnoron* 
Sofi  qui  fonda  depuis  la  dynaftie  qui  règne  au  jour - 
d’huy  en  Pale , dont  la  famille  s’appelle  Sofiac  , A C 
HaiJamt,  ccft-i-dire*  Soficnnc,  Se  ILudarica- 
ne. 

Le»  Per  fans  d'aujoutd’huy  difent  Que  Haidar  fut 
le  prunier  qui  inventa  une  nouvelle  coedurede 
couleur  rouge  qui  a douze  plis  autour  d'un  bonnet. 
Se  qu'il  la  fie  porter  2 roui  les  Cens  : c’eft  ce  que  l'on 
appelle  en  Perfe  le  Tage  , ou  la  Couronne  HaicU- 
tienne . Se  c'eft  à caufc  de  cette  meme  cocfturc  que 
les  Per  fans  font  nommez  Kczeibafchc  , Têtes  rou- 
ge* 

I!  y a eu  trois  Princes  de  la  famille  des  Sarbeda- 
riens , à fçavoir , le  Icptiémc  , le  huitième , Sc  le 
neufvicmc  qui  ont  porté  le  nom  de  Haidar.  Vayr^ 
It  titre  de  cette  famille. 

HA1DHARI  » Surnom  de  Cothbeddin  Moham- 
med dit  Al  Schimi , Se  Al  Demcfchxi,  à caufc  qu’il 
écoit  natif  de  la  ville  de  Damas.  Il  cft  Auteur  du 
livre  intitule  fiogbiet  et l me  naïf , Ce  que  doit  déli- 
rer Sc  chcichcr  celuy  qui  craint  Dieu . -V  d’un  autre 
qui  porte  le  titre  de  Efierddb  refit  *1  êterddb , De 
l'obligation  qu’tl  y a de  faire  ccftcr  les  contradi- 
ékions . Sc  les  dtlpuccs.  Cet  Auteur  mourut  l’an  (54. 
de  THegirc. 

H AIGI.  y ty te.  U titre  de  Rouzgehàn. 

H A1M  u Khaif  men  laoumat  allaim  , Titre  d’un 
lifte  qui  traite  des  avantages  de  la  foÜtudc  , Se  qui 
exhorte  vivement  à l’cmbraflcr.  Il  a été  compole 

ar  Nagmeidm  Al  Kcbn  , Sc  il  le  trouve  dans  la 

ibliothcquc  du  Roy  n'*  6 1 7.  Son  titre  Arabe  figni- 
fie, Celuy  qui  craint  le  blâme  , car  il  combat  contre 
les  rcfpcv*.  humains  , êc  contre  le  , Q^’en  dixa-t-onî 

HAIM.  Aboulabbas  Ahmed  Ben  Haira  , dit  AI 
Salemt  , & Al  Manfouti,  â caufc  qu’il  étoit  natif 
de  la  ville  de  M minutais  en  Egypte  , naquit  l’an 
7 jJ.de  l’Hegite  , Sc  vint  l’an  Sis.  au  Caire.  Le 
Divan  , ou  Recueil  de  fes  pocücscft  fort  eftimé.  Se 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  1 170. 

Il  croit  cependant  bon  Jurifconfulte , & avoir  é- 
tudic  le  Tcnbib  fous  le  Doûctir  [(là  Aefahesbii 
c’eft  pourquoy  nous  avons  de  lui  un  ouvrage  de 
Droit  fur  les  fuccefltons  qui  viennent  du  côté  ma- 
ternel , intitulé  Fojfitnl  a l mtbemm.it  fi  menant  h al 
•mm. îi  , quia  été  commenté  par  Mardini.  On  le 
trouve  aufli  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  no.  71 1. 

Noos  avons  aufli  un  commentaire  de  cet  Auteur 
fur  un  poème  intitulé  fi ! teltr  u moca- 

lnUh  , compole  de  vers  libres  fur  l’Algthie. 

HAIMENT  Al  Meiclci , Surnom  de  Schchabed- 
din  Ahmed  Ben  Hagiâr,  Auteur  d’un  Aibâin  ,ou  de 

tuarame  traditions  Btiidht  etl  adel  fut  la  Jufticc  , 

: fut  le  Jufte. 

HAIOUKI,  Surnom  dcNagmcddm  Al  Merci. 
ce  titre. 

HAÏR , Nom  d’un  canal  qui  a été  fait  autour  du 
fepulcrc  de  Houflâtn  filid’Ali , fit  qui  donne  aufli 
fon  nom  à ce  monument.  fit™  d*  Kbahfit 

MoranviKcJ 

. Delai  ar  al  Juirio.  Le  Conducteur  ou  la  Gui- 


de de»  dévoyez  , Titre  d’un  livre  fort  eftimé  . 
que  Rabi  Moyfc  fils  de  Malcmouncompofa  enA- 
rabc , &qni  à'  été  traduit  en  Hebrm  pat  Jolêpb 
Ben  Tibbon  fous  le  nom  de  Moté  Ncvorim.  Il  a 
été  depuis  traduit  de  l'Hcbtcu  en  Latin  par  Boztot- 
fc  Si  mti  iule  Deü-jf  per  fit  terne». 

H AlTHEM  Ben  Gemil , Nom  d’Abou  fahal  Al 
Bagdadiqui  a parte  pour  un  des  plus  fidèles  tradi- 
tion naît  es  du  Mufulnunitme  > & qui  cft  mou  l'an 
104.  de  l'Hegire. 

Ebn  Haithem  cft  Auteur  du  livre  Intitulé  Jdhttk 
ml  ht  Un  » mur  etl  imdet  , L'Ec  laite  Ulcmcnt  de  la 
raifon  , Se  la  lumière  de  la  foy  , c’eft  à-dire  , De- 
monftration  ns  tutelle  jointe  auz  principes  de  la 
religion  & de  la  foy.  Cet  Auteur  mourut  l’an  5 jo. 
de  l'Hegire. 

Abou  AliEbn  Haithem  AlBafti,  étoit  un  Géo- 
mètre excellent  natif  de  BafTota  , lequel  ic  fatloit 
fort  de  rendre  l'Egypte  fende  en  quelque  état  que 
fctrouvât  le  Nil  . (oit  qu’il  crût,  ou  qu’il  baiflit» 
Le  Khalife  Haseem  Bcnmrillah  le  fit  venir  de  Bafli»» 
ra  au  Caire , le  reçut  avec  honneur,  lui  fit  beaucoup 
decareflcs  , te  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  étoit  ne- 
ceflaire  pour  cette  emrrprifc.-  mais  cet  habile  Geo- 
meue  s apperccvant  de  l'impoffibilité  qu'il  y avoir 
dans  l’cxccutiqn  de  fon  protêt , conticfit  le  fol  pour 
fc  mettre  à couvert  de  la  colère  du  RhaLfe,  ÔC  «eu- 
rurau  Caire  l’an  4 50.  de  l'Hegire. 

HAITHEM  AH.  Ebn  Haithemah  BenZohrAt 
Nc/Tai  Al  Bagdadi  qui  mouiut  l’an  91  y.  de  l'Hcgi- 
rc  , eft  Auteur  d’un  Tatikh  ou  Hiftoire  generale 
qui  potte  fon  nom. 

HA1THEMI.  Ebn  Hagiar  Auteur  d’une  Geogra- 
phie  des  pays  du  Mufulmani frac,  porte  cedunom. 
Son  ouvrage  cft  intitulé  M EeLim  St  cetwbi  ni 
Efldm. 

HAITHEM.  r^Hathem. 

HAITHON  ou  Haiton  , Roy  Chrétien  d’Ar- 
menie.  Voyte.  Hatem. 

H Al  VAN  , Animal , & Animaux.  Kctâba/haia 
van.  L'Hiftoirc  des  animaux  compolèc  par  Guhedh- 
\oyei.  l'hiftoire  d'Aboulfabi  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no.  798. 

Haut  al  baivan  , Les  vies  des  animaux  , c’eft  l*hi- 
rtoire  des  animaux  de  Dcmiii.  Veyte.  let  titres  de 
H aiat,  & de  Demiri. 

Menafêal  haivâo  , Des  utthrrz  des  animaux  dans 
la  médecine.  Nous  avons  deux  ouvrages  qui  portent 
ce  titre  i l’un  d’Ebn  Bcuhâr  le  plus  celct  ire  Auteur 
de  la  Botanique  chez  les  Orientaux.  L'autre  cft  d’Ab- 
dallah ben  Gcbrail  Ben  Bakhtifovâ  Médecin  Chré- 
tien du  Khalife  Haroun  Ralchid  \ celuy-ci  fc  trou- 
ve avec  les  figures  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
?• 

HALL  al  ramouz  fi  mefatihal  Conon z , Lin* 
fiipcrftitieux  d'Abou  hamed  al  Gazali , qui  enfeigne 
les  moyens  de  découvrir  les  trefors  cachez.  Il  cft, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n”.  iojo. 

HALL  al  romouzu  Fexx  al  aldâmu  si  thclfè- 
mir  men  gemî  almc'chxelar  , Livte  non  moins  fu- 
pctftiticux  que  le  precedent , dont  I* Auteur  prétend 
enfeigner  les  moyens  de  déchifrcr  routes  fortes  d* Al- 
phabets rcaverfez  , ou  autres , 6e  d'ouvrir  , ou  er* 
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pliqucr  roui  lu  Talifinans  les  plut  difficiles.  On 
trouve  aufli  cet  ouvrage  danj  la  BiUùihcque  du 
Ro  y n . 1005. 

MAL  AB  , ou  Halcb.  Alep,Villede  Syrie,  quieft 
l’ancienne  Bcrrhxa  , fie  non  Hicrapolis  , comme 
pluficurs  l'afturenr.  file  fut  conquifc  fur  les  Grecs 
par  Ica  premiers  Khalifes  ; elle  pallk  des  mains  des 
Khalifes  de  Bagdct , en  celles  des  Sultans  de  la  race 
de  Hamadan  , Seifeddoulat  le  plus  puiflàm  dcccite 
Manon  la  perdit  avec  tous  fes  rrefors  qui  furent 
pillez  par  les  Grecs  l'an  95  1.  de  l’Hcgiic,  de  J.  C. 
p6 1.  mais  fon  château  que  Ion  nommoic  Khaibar  , 
& qui  étoit  très-fort,  s’f tant  bien  défendu  , les 
Grecs  furent  obligez  de  l’abandonner.  ' 

Cette  ville  tomba  enfuite  fous  la  poiüance  des 
Sclgiucidcs,  puis  des  Atabcss  , des  Khalifes  d’E- 
. gypte,  te  fuccclfivemcnt  des  Aioubiccs,  ou  Iobitcs, 
c'cu-à-ditc  , deSaladin  , fit  des  Sultans  de  fa  Mai- 
fon:  elle  paflade  ccux-cyaux  Mamlucs,  fur  lefquels 
le  Sultan  des  OthomansSclim  premier  du  nom,  la 
ptit  un  peu  avant  la  conquête  de  l'Egypte. 

Délivra  y cependant  que  dans  des  entretems.  A- 
lep  a etc  poflcdcc  par  les  Kelabites  ou  Mardafchircs, 
par  les  Gcnghizkhanicns  ou  Mogols,  & par  Ta- 
merlan  fie  les  Tartares  t mais  Icspriniicrs  n'ydc- 
meurereneque  fort  peu  de  ccms  , Se  les  derniers  ne 
l'ont  fait  proprement  que  piller  te  ruiner. 

Omar  lien  Abdalâziz  fumomme  Ebn  Al  Adim  , 
dit  Al  Halabi,  à caufe  qu'il  étoic  natif  d'Alep,  a 
écrit  l'hiftoirc  de  fon  pays  en  dix  volumes  fous  le 
titre  de  Bo^hiat  al  Thaieb  fi  ta riljj  a l Haleb,  qui 
/ignifte  la  Ctcmcdu  Hit , à caufe  que  le  morde  Ha- 
lab  figmfic  en  Arabe  du  lait  , que  cet  Auteur 
prétendoir  avoir  écrémé. 

Il  y a pluficuts  Auteurs  qnl  fonr  fonis  de  cette 
ville,  fie  qui  ont  par  conséquent  porté  le  ticred'Al 
Halabi.  Un  des  plus  celcbtcs  elt  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed qui  porte  Ia  qualité  de  Mohaddcrh  Al  Ha- 
labi,  Le  Traditionnaire  d’Alcp,  des  paroles  du- 
quel At  Cordi  a tiré  l'ouvrage  qu'il  a pubiié  fous  le 
nom  d' die d al  gali , que  l’on  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n°.  7io. 

.Ce même  Ibrahim  tft  l'Auteur  du  livre  intitulé 
Mehakj  al  abba'r,  Le  rencontre  ou  le  confiant  de» 
mers,  qui  cil  dans  la  tnétne  Bibliothèque  n®.  60p. 

y ’eyee.  a» fis  fur  te  met  dt  Hrlabi  , lu  titra  Je 
Dhahcri  , CT  <f£bn  Hanhali. 

Les  Hiitoricns  d'Alep  prétendent  que  cette  ville 
tfl  aullr ancienne- que  la  dyneftiedes  Caianidcsde 
Pcrfc  ; car  iis  écrivent  que  Kifchusb  fils  de  Loho  - 
rasb cinquième  Roy  des  Caianides  reçut  danscette 
ville  le  1 age , ou  li  couronne  royale  , que  le  Roy 
fon  pire  lui  envoya. 

La  ville  de  Kennaftcrin  en  Sytic , a etc  long  tems 
la  capitale  des  Sultans  d'Alep  , & elle  pollcdoir 
encore  cette  prérogative  dans  le  tems  que  Ben  Scho- 
nah  Vivoit. 

Holagou  prit  AIcp  l’an  658.  de  l'Hcgitc  , & il  y 
tua  plut  de  monde  qu'à  Bagdct  , qu’il  avoit  prile 
deux  ans  auparavant.  TamerLn  la  fïccagea  , Se  la 
ruina  l’an  8oj.de  la  même  Hegirc,  qui  cft  le  1401. 
de  J.  Ç.  Voyez  les  titret  de  I iatnadan  , de  Naflc^, 
de  Salai.'in  . de  Holagu,  & de  Timur. 

HALLAGE  , Ce  mot  lignifie  proprement  en  A- 
rajic  ccluy  qui  prépare  le  cotron  avant  que  l’on  le 
mette  en  œuvre.  C'cft  le  firrnom  d’un  fameux  Do- 
cteur homme  fort  extraordinaire  ; car  l'on  dit  qu'il 
faifoit  patoître  aux  yeux  des  hommes  des  fruits 
d'hyver  en  été,  fic'des  fruits  d etc  en  hyver.  ; qu'en 


H A. 

éicndim  les  maint  en  l’air  , il  en  faifoit  tomber  des 
drachmes  d’argent  donc  l'infcription  étoic  Cet 
■Allah  ahsd.  Dis  qu'il  ny  « qu’un  feul  Dieu , fie  il  ap- 
pelloit  cette  monnoyc  des  Drachmes  de  la  Toute* 
puiftkncc  , Deruhcm  al  Cédrat. 

On  ajoute  qu'il  difoitaux  gens  Ce  qui  fe  partent  de 
plus  fécrerdans  leurs  maifons , Se  dcvinoit  tour  ce 
qu’ils  a voient  dans  la  pcnfcc.  Ces  merveilles  lui  at- 
tirèrent un  grand  nombre  de  difciples,  fit  fitent  que 
les  Douleurs  de  la  loy  fc  trouvèrent  fort  partagez 
dans  leurs  fentimens  fur  fon  fujer.  Pluficurs  d'en- 
n'eux  crurent  qu'il  éroit  plus  qu’homme , fie  les  au- 
tres le  mitèrent  d'iinpofteur  , fie  Ben  Schohnah  dit 
que  les  Mufiilmans  croient  diviféz  entr'eux  à fou  c- 
gard  , comme  le  font  les  Chrétiens  à l’égatd  tjtk 
Mcflîe. 

Hallage  jeûnoit  fouvent  pendant  plufieuts  jours, 
8c  lorfqu'it  rompoit  fbn  jeûne  , ce  nctoit  qu'avec 
trois  bouchées  de  pain , fie  un  peu  d’eau.  Etant  ve- 
nudu  Khoradan  dans  l'Itaque Babylonienne,  il  pâlie 
de  là  à la  Mecque,  fie  vint  à fon  ictour  s'établit  à 
Bagdec , où  fon  nom  fâifant  un  tres-grand  bruit , 
le  Vizir  Ahmed  demanda  petmiflioc  au  Khalife 
MoCbdcr  l'année  509.  de  l'Hegire  de  le  garder 
chez  lut. 

Le  Vizir  après  avoir  obfcrvc  Hallage  pendant 
quelque  tems  , prit  la  refolution  de  le  faite  périr. 
Il  altèmbla  pour  cet  effet  un  grand  nombre  de  Do- 
cteurs de  la  loy  pour  luy  faire  Ton  procez  fur  ce  qu'il 
avoit  écrit  dans  un  de  lesouvrages  touchant  le  pè- 
lerinage de  1a  Mecque  { il  avoit  avancéqur  celui 
qui  ne  pouvoir  pas  faire  Ce  pèlerinage  ordonné 
par  la  loy  , devoir  fcpater  un  lieu  dans  là  mai- 
fon  , le  tenir  fort  propre  , Se  n'y  donner  l’en- 
trée à pcriônne , afin  qu’il  y pûc  pratiquer  toute* 
les  ceremonies  , fit  faire  toutes  les  prières  qu'on  a 
coutume  de  faite  à la  Mecque;  fie  qu'aprés  qu'il  Ce 
ferait  acquité  de  ce  devoir,  il  falloit  qu'il  aliéna- 
blât  trente  orphelins  , aulqucis  il  donnerait!  man* 

Çerdans  ce  meme  lieu  (cpatéde  fa  maifon,  les  habit- 
erait, Se  leur  ferait  une  aumône  de  fepr  drachmes 
d'argent , par  tête  , Ce  qu'en  accomplirtant  toutes 
ces  choies , il  acquerrait  autant  de  mérite  que  s’iit- 
voit  fait  le  peletinage  de  la  Mecque. 

L'artcmblce  des  Docteurs  de  laioys'étant  tenue, 
on  y rapporta  la  propufition  de  Hallage.  Le C.idhi 
Abou  Omar  en  ayant  ouy  la  leCture  , demanda  à 
Hallage  d'où  il  l'avoit  tirée  : Hallage  répondit  qu’il 
l'avoit  tirée  du  livre  intitulé  Ketab  al  lijjlâs , Le  li- 
vre du  falut , compote- par  un  DoCleur  irréprocha- 
ble nommé  HaiTan  Bakhreri.  LcCadhilui  répliqua 
Vous  êtes  digne  de  mort  : car  nous  avons  entendu 
la  IcChirede  ce  livre  à la  Mecque,  fie  nous  n'y  a- 
vons  rien  trouvé  de  ce  que  vous  avancez. 

Le  Vizir  après  avoir  entendu  ces  paroles,  dit  an 
Cadhi  : Donnez  vôtre  avis  par  écrit,  afin  aliénons 
fçaehions  fi  vous  trouvez  cet  homme  aiene  de 
mort  ,ou  non.  Le  Cadhi  fit  quelque  difficulté  d’a- 
bord de  déclarer  fon  fenrimenr  : mais  peu  de  tems 
après  il  prononça  qu'il  étoir  permis  de  le  faire  mou- 
rir, fie  lbn  fenrimenr  for  fuivi  de  tous  les  aurret 
Dofilcurs  de  l’alTcmblée  qui  ibuferivirent  la  fenten- 
ce  du  Cadhi. 

Hallage  fevoyanr  condamné  , leur  dit  : Mon  fkng 
ne  devrait  pas  être  répandu  par  vos  mains  ; car  ma 
foy  cft  celle  des  vrays  MuTulmans  , 8c  ma  feûe 
eft  Orthodoxe , puiTque  je  fuis  la  tradition  de 
nos  pcrcs.  Il  y a pluficurs  de  mes  livres  qui  attellent 
cette  vérité  , fie  Dieu  vangera  ma  mort. 

Le  Vizir  aptes  avoir  recueilli  les  avis  des  Da* 
ilaurs,  les  envoya  au  Kbalifo  , lequel  donnai* 
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pcrmsfiion  de  le  faircmoutir.  Tel  fut  fon  fupplice  : 
Il  reçut  mil  coups  d'efcoiiigccs,  après  quoy  , on  lui 
coupa  les  mains , puis  les  pieds.  Je  cnfuitcla  tète  j 
io a corps  fut  brûlé , Sc  fa  tête  ex 


cïpofce  dans  lapla 


ce  du  marché  de  Bagdcc.  C’cft  tout  cc  que  l'on  trou- 
ve  de  Hallage  dans  le  Raoudhat  de  Ben  Schohnah. 

Emir  Khovand  fetiah  , & Khoiideinir  fon  abbre- 
viareur  écrivent  que  l'on  a parlé  de  cct  homme  fort 
diversement:  car  quelques-uns  l'ont  fait  palier  pour 
un  impodeur,  & d'autres  pour  Chiêticn.  Ce  qu'il  a 

Ji.  i - I I l»i. 


nité.  Il  du  Souvent  drus  les  vers:  Moj  & wnt, 

fia  riant  à Dieu  ; mais  ce  peut  être  une  cxpreilion  de 
a Théologie  myftique,  par  laquelle  on  entend  l’u- 
nion intime  de  la  Divinité  au  cœur  de  l’homme  dé- 


taché de  l’amour  des  choies  de  la  terre . & tranf- 
porté  hors  de  f y. 

LcSchcikh  Alacddoulat  vifitanc  un  jour  Halla- 
ge, le  tiouva  ravi  en  extafe,  ce  quiliiy  donna  lieu 
de  faire  cette  reflexion  , que  Pharaon  a été  con- 
damné aux  flammes  éternelles  , pour  avoir  voulu 
faire  croire  à lés  peuples  idolâtres  qu'ü  étoit  Die»  , 
& que  Hallage  qui  diloit  hautement  parmi  les  Fi- 
dèles : 'j:  fuis  Dieu  , si  rsa  alha^f,  a été  élevé  par 
la  grâce  toute  puiilànte  de  Dieu  meme . jufqu'au 
plus  haut  degtéde  la  contemplation.  La  taifon  de 
ccstediflcrence  de  traitement  cil  expliquée  dans  le 
titre  de  Feraoun.  fr sye^ le  dans  l'article  d Alacddou- 
lat. 

Dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Hamzat  , 
il  cil  parlé  du  feu  que  Dieu  allume  dans  ans  cœurs, 
appelle  N*r  allait  al  mtuùedat , Le  leu  allumé  SC 
btùlantdc  Dieu , lurquoy  l'Auteur  du  Kajcbf  alaf- 
ràr , dit  que  cc  feu  qui  s’inlinue  dans  nos  coeurs 
cil  allumé  par  la  contemplation  qui  excite  dans  nous 
l'admiration  des  grandeurs  de  Dieu  , 5c  c’eftde  luy 
que  Manfor  Surnommé  Hallagcdit  : Il  y a foixantc- 
dix  ans  que  ce  feu  Divin  s 'cil  allumé  dans  mes  en- 
trailles , te  il  les  a tellement  embtafées , qu'elles  en 
auroient  été  entietement  eonfuitiécs,  lï  une  étincelle 
lôrtic  du  foyer  stna  alitai £ , Je  luis  la  Souveraine 
Vérité,  nefut  tombée  firr  ce  qui  étoitdéja  tout  brû- 
le , 5c  ne  lui  eue  donné  une  nouvelle  vie  : mais 
il  n'y  a que  eeluy  qui  «fl  embraie  du  meme  fcu, 
qui  puiflr dire  qucllccft  ma  brûlure.  Sur  quoy  cct 
homme  merveilleux  s’eCrioit  : O Ardeur  de  l’amour 
Divin, VeneSpà  mon  Jeteurs,  afin  que  veut  &moy,neut 
mut  plaignions  fant  ctjfe.  Car  ctluj-là  féal  qui  bru - 
le, peut  dire  T état  tC  un  carur  conjumi  par  U tnt  me  feu. 

Les  vers  que  Hallage  a eompofeT. , Se  qui  loue  pu 
faire  palier  pour  Chrétien  fonc  les  Suivant. 

Men  e/prit  efl  tellement  confondu  avec  le  vitre  , 
qu'il  jetable  que  ce  feit  le  vin  & C eau  mêlée,  en- 
jetnble  qui  ne  font  que  la  même  beiffen. 

Quoi  que  /'entreprenne  ,&  en  quelque  ètar  que  je 
me  trouve  , je  ne  trouve  que  vont  & they. 

•’  Loué  fuit  à jamais  celui  qui  nous  a manifejlê  fen 
humanité,  en  ntul  cacha ■ t fa  Divinité  qhipene 
tre  toutes  chtfes  ; jnj'quetld  qu'il  a voulu  pa- 
raître parmi  nous , buvant  & mangeant  comme 
les  autres  hommes. 

Ce  fl  ce  qui  fait  que  fa  créature  le  retarde  , 
mais  obliquement , comme  fait  la  prunelle  dun 
ail.  celle  de  T antre. 

Mai*  les  vers  qu’il  prononça  , lorfque  l'on  fç  me- 
.aoicaù  fupplice  , font encore  plus  clair»  .pour  ex- 


prima les  femimcnsd’uh  véritable  Mactyr  de  Jf- 
SUS-CltlMST. 

Celui  quÊbne  convie  'à  fon  banquet , ne  me  fait 
point  dftore  , en  me  faifant  boire  le  calice  qu'il  4 
bu  lui  même. 

Il  me  traite  comme  celui  qui  convié , traite  fen  con- 
vive. 

Al  Dhababi  Doéleur  conlijenblc  parmi  les  Mu- 
fulmans , & qui  p'écoit  pas  des  amis  de  ce  con- 
templatif rapporte  que  Hallage  ayanedit  un  jour  à 
Abubckre  nis  deSaad  : Croyez  en  mov,  & je  vous 
donneray  une  plante  d'Usiûrat  , qui  efl  une  efpece 
de  Cnicus , ou  Safran  bâtard,  dont  la  graine  fera  de 
cuivre,  5c  Ce  changera  en  autant  de  grainsdor, 
Aboubcktc  lui  répondit  : Croyez  en  niny  , Si  je 
vouscnvoycrai  un  EIcfant  couché  fur  le  îlot  ,donr 
les  pieds  iront  jufqu’au  ciel;  Si  torique  je  voudrai 
le  faire  difparoître  , je  le  cacherai  dans  vos  yeux. . 

Cette  réponlc  rendit  Hallage  confus,  5:  inter- 
dit; juter  quelle  lui  lit  connoitrc  quccc  Docteur 
ne prcnoit toutes  les  merveilles  qu’il  opetoie,  que 
pour  des  prefliges. 

Tageddin  Ali  Ben  Ahmed  A!  Bagdad!  qui  mou- 
rut l’an  6 rq.  de  ( Hégire  , a fait  la  vie  d'Abou 
Mughith  Houllain  Ben  Manfor  Al  Hallage  , du- 
quel nous  parlons  , fous  le  titre  A’atUibar  Hallage. 
Gazai;  & Ebn  Khalctân  fc  font  aufli  fort  étendus 
furies  faits  de  ccperfonnàge. 

HALL  AL  . Cc  mot  Signifie  proprement  en  Ara- 
be tout  ce  qu’il  efl  permis  de  faire  , ou  de  manger 
félon  la  loi  Mahomet  -ne  , Si  efl  le  contraire  de 
Hatâm  qui  lignifie  tout  ce  qui  efl  défendu.  Les  ré- 

Sonfes  que  les  Muftis  font  aux  cas  , Si  aux  que- 
ions  qui  lent  font  propolées , 5c  qui  paflent  pour 
des  décrions , roulent  ordinairement  fut  ces  deux 
mots  : car  ils  ne  mettent  ordinairement  que  l’un  ou 
l'autre  dans  leurs  Fetuasou  Refaits , Haflâlou  Ffâ- 
râm  , 11  cft  petmis , ou  il  efl  défendu. 

Hallâlcfl  aufli  un  nom  propre:  car  nous  trou- 
vons un  Auteur  nommé  Abou  Mohammed  Hatutl , 
qui  a fait  une  hifloirc  dés  lourds  ou  Iburdauts,  qu'il 
a intitulé  ylkhbdr  al  thocala. 

HALAOVARD,  C’efl  un  des  noms  de  la  ville 
de  Khotol.  A'ejrfet  Khollan,  & Vahafeh. 

H AL  K Alovâd  , La  gorge  du  fleuve,  Ceftee  que 
les  Italiens  ontappcllé  La  Golcrta.  5:  nous  autres 
h Goulcttc. 

Charles  Quint  prit  cetre  place  qui  efl  la  porte  de 
la  ville  de  Tunis,  fous  ptetexte  dr  rétablir  Moula 
Haflân  , que  nos  Hiflurlcns  ant*tllcnt  Mulcalîcra 
dans  fes  Etats»  l’an  5143.  de  1 Hegixe  , de  J.  C. 
r j j7.  Veye;  le  titre  de  Tunis» 

Les  Eipagnols  tintent  la  Goulcttc  jufqu'cn  sSo. 
de  l'Hegirc,  ijyj.  de  J.  C.  pendant  lequel  tem» 
les  Tuiiifins  prenoien:  des  Roy*  ramftr  de  Icuts 
mains , îc  taniô:  de  celles  des  Turcs  : mais  Dora 
Jean  d'Autriche  enflé  du  fuccez  glorieux  de  la  ba- 
taille de  Lepantc  , ayant  voulu  s’ailufci  du  Royau- 
me entier  de  Tunis , 5:  commencé  de  bâtir  une  nou- 
^pllc  place  entre  Tuni*  & la  Goule  tefur  le  Jacqui 
efl  entre  deux  , où  il  mir  trois  mil  Italiens  feus  le 
commandement  de  Sctbrllon  , 5c  trois  mil  Efpa- 
gnolt  fous  eeluy  de  Salazar,  Sclim  fécond  Sultan 
des  Turcs  en  prit  Jaloufic  , 5c  envoya  Sinan  Bifla 
avecunc  flotte  de  cent  foixante  gaietés,  5c  pluftetirs 
viiflcau'x  de  guerre  ,qui  icpril  tout  ce  que  les  Ef- 
pagnot*  avoient  dam  cc  Royaurqc  l'au  jïi.dc  l'He- 
£ùe,  deJ.C.  r J74« 


HA. 

Les  Eipagnols  perdirent  cinq  cent  pièce»  de  ca- 
non , 8c  des  munitions  à proportion.  Cariera  Gou- 
verneur de  la  Goulctte  fut  fait  cfclave  , 6c  Serbcllon 
Gouverneur  de  la  nouvelle  fotictclTe  , fort.malttai* 
>é.  Cette  expédition  cft  décrite  dans  le  livra intitule 
Sort,  sltjtmmi,  fur  la  fin. 

HALIMI.  Veyee.  te  titre  Je  Luchfallah. 

TfAM  lien  Nouh  , Clutn  fils  dcNoc.  L'Auteur 
du  Tattkh  Thabaii  rapporte  que  Noc donna  fa  ma- 
Icdiélion  à Cbam , & a Chanaan  fou  6b  , I caufc 
qu'ils' ne  couvrirent  pas  fa  nudité  , ce  qui  cil  «fie/, 
conforme  au  texte  de  l'Ecriture  fainte.  Il  ajoûte 
que  par  cette  malédiction  U poftertté  de  Cham  for 
non  feulement  afiervie,  & tendue  fujete  (i  l'es  ftc- 
rct  : mais  encore  que  la  couleur  de  fît  chair  for 
changée , 8c  devint  noite. 

Noe  cependant  voyant  un  changement  (î  prompt, 
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certainement  exaucée  i car  fi  nous  voyons  cncote 
aujoutdliuy  l'effet  de  la  malédiction  de  ce  Patriar- 
che j la  poflctirédc  Cham  étant  cfclave  par  toute  la 
terre , nom  y rcmatquont  auflï  celuy  de  fa  prière , 
puifquc  cette  forte d’cfclaves  noirs  cft  chctic  8c  re- 
cherchée en  tous  lieux. 

Cette  hifloirca  fourni  une  preuve  de  la  predefti- 
naiion  abfoluc  à un  Autcuc  Arabe  qui  a été  traduit 
en  Turc  pat  l'Auteur  du  Thirâz  Almankoueh. 

Il  dit  qu’il  y a dans  toutes  les  créatures  en  general, 
& dans  chacune  en  patticulicr,  une  volonté  déter- 
minée de  Dieu  fur  elles  Qu'il  cil  impofliblc  qu'au- 
cune de  ces  créatures  mufle  produite  aucune  au- 
tre ac  tion  que  Celle  qu'il  veut  , & que  ccft  la  volon- 
té de  Dieu  qui  les  produit.  Que  les  hommes  qui  ne 
font  qu'une  cfpccc  parmi  toutes  les  autres  créatures, 
ne  pcuvrnr  s'occuper  à autre  chofe  qu’à  ce  pour 
quoy  ils  ont  é:é  créez.  Que  nous  ne  pouvons 
pas  nous  employer  à quelque  chofe  , ni  en  ulcr  com- 
me il  nous  plair.  Et  enfin  tout  ce  que  nous  dilons  en 
nous  memes,  ou  que  nous  penfonsdant  nus  remis, 
ou  que  nous  propofons  de  faire , n'cft  pas  pour 
nous , puifquc  nous  ne  pouvons  jamais  le  faite 
reiiflît  , s'il  n’cft  conforme  au  decret  éternel  de 
Dicu. 

C cft  icy  le  véritable  fcntiincnc  de  tous  les  Mufiil- 
mans  qui  le  ctoyent  Orthodoxes  , c’cft-à-ditc,  fc- 
patez  de  toutes  les  /télés  ctronnées,  8e  quoyquccc 
principe  lëmblc  miner  abfoiumcnt  la  liberté  de 
l'homme , ils  ne  laifllnt  pas  neanmoins  de  la  croire, 
ou  plutôt  de  1a  luppofer  , puifquc  félon  leur  do- 
ârinc  fans  la  liberté  , il  n'y  autoit  point  d'Emr  ni 
de  Nchi  : c’cft-à  dite,  quel!  l'homme  n’etoit  pas  li- 
bre , il  n'y  aurait  point  lien  de  luy  foire  aucun 
commandement , ni  aucune defenfe,  f^eyt^Jti  titres 
de  Noub  , de  Kenâan  , <f  de  Caotts  tu  Cous  fil 
dendân  , qui  cft  Chus  fils  de  Chanaan. 

HAMMAD,  Aboti  Ifinaîl  Mamm'td  Ben  Soli- 
man étoit  affranchi  d'ibrahim  Al  Alchâii  Al  Cou  fi 

Îui  portoit  le  titre  d'Al  FaKth-,  c'cft-à  dire , de 
unfeonftilrc. 

Il  étudia  la  lov  Mufulmane  fous  Ans  Ren  Malcx, 
8c  reçut  les  traditions  d’ibrahim  Al  Nakhai  qui 
léstenoitd’Alcamah  , St  eclnv-cy  d’Ebn  Mâlfoud. 
Il  devint  maître  du  ceinte  Abou  Hanifah  chef  de 
la  première  fi  âc  des  quatre  qui  paflent  pour  Ottho- 
doxcscmrc  les  Mufultnans.  Onditqu'ildonnapour 
règle  à fou  difciple  de  D'apprendre  jamais  plus  de 
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trois  qurftions  par  jour. 

On  loue  extrêmement  la  libéralité  de  ce  Do&cUr, 
car  il  nourri  doit  mus  les  jours  du  mois  de  Ramad- 
hân  , pendant  lequel  les  Mulùlmans  jeûnent,  cin- 

Ï liante  pauvres  qu'il  lubilloit  de  neuf  le  Jour  du 
air.im  ou  Fethr  , qui  cft  comme  leur  Pâque  , SC 
Icut  domioit  cent  drachmes  d'argent  par  tête 
L'on  rapporte  au fli  qu'un  fameux  Duélcur  nons-* 
méCeti  Ziâd  l'étant  venu  voit  pendant  qu'ildiftrf- 
buoir  fcs  aumônes , 8c  s'eranr  rangé  parmi  les  pau- 
vres , Hammâd  l'interrogea  combien  il  lui  deman- 
doit.  Ben  Ziâd  lui  répondit  , pour  l'étonnCt  > rail 
drachmes  : mais  Hammâd  lui  répliqua  : J’ai  déjà 
ordonné  que  l'on  vous  en  donnât  cinq  mil  , & je 
ne  revoQueray  point  mes  ordres.  Sur  cecy  lien 
Ziâd  lui  fit  le  remerciement  que  les  pauvres  ont  ac-  ' 
coôtumcde  foire  , Gcz.ii:  allah  khaitan,  Dieu  vous 
le  rende. 

Hammâd  mourut  l'an  tio.  de  l’Hegire  , Si  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Abulcaifom  Hammâd 
Ben  Maiflerat  Al  Scheibani  qui  mourut  l'an  îtfj. 
Celui  cy  fut  furnommé  AI  Raoviat , t'eft  i-th're, 
le  Recitctir  , ou  Conteur  d’hiftoites.  Le  Khalife  Va- 
Iid  Ren  Iczid  l'Ommiade  lui  ayant  demandé  pour- 
quoy  on  lui  avoir  donné  ce  furnom  , il  luy  répon-  ' 
ait  i Ç'cft  que  je  vous  rcciceray  . fi  vous  me  le  com- 
mandez , cent  poèmes  des  anciens  Arabes  , & au^ 
tant  des  modernes  , fucchaque  lettre  de  l'Alphabet. 


Le  Khalife  voulut  foire  cette  épreuve,  & antes  en  a- 

à fa  pla 

nui  ava 

lement  cxccutépar  Hammad,  il  t 


voir  ouy  plufîcuts , mit  un  homme  à fa  place  pour 
lui  ayant  été  poncir.icl- 


enrendre  récites  le  relie , ce 

lement  cxccutépar  Hammad  , il  reçut  un  prêtent 
de  ccnr  mil  dragmes  d’argent  des  mains  du  Vahd. 

Hammâd  Abou  Ifmail  Ben  Zeid  cft  l’urnommc 
Al  Bafri , parce  qu'il  croit  natif  de  la  villcde  Baf- 
rah  ou  Baflora.  Quoi  qu’il  fiât  aveugle , Il  ne  laiflà 
oas  neanmoins  de  promet  dans  les  feiences  du  Min. 
ulminifmc  fous  les  Doélcurs  Thabcc  AlBenanS  , 
Aioub  , 8c  Amruu  Ben  Dinar,  8c  devint  le  maître 
d’AI  Mobarex.  Il  mourut  l’an  i77.del'Hcgirc. 

Hammâd  Al  Dabbas  / Chef  de  Softs,  l'vyec  fa 
fucccflion  dans  les  titres  de  Konovi, 


£ 


HAMADAN,  Ville  quieft  la  plus  Occidentale 
de  la  province  de  Fats,  ou  Perfe  proprement  dite, 
diftamcd'Ifpahindc  150.  lieues  Fr  inçoifès  ou  cn- 
viion  , félon  quelques  Géographes  .•  mai*  fcltm  les 
plus célébrés  , comme  Naiïireddin  . Ebn  Haucal, 


8c  Abiilfeda,  elle  appanienr  au  Gebil , ou  ancien 
pays  des  Partîtes,  dont  lfpahan  cft  aujuurd'huy la 


au  Gchâl , ou  ancien 


agréable,  ce  la  montagne  nommée  Alvendqur  en 
cft  proche  , luy  donne  une  liaîcbcut  fi  tempérée, 
que  les  Roysde  Perfe  en  fartaient  autrefois  leur  ic- 


capitale. 

Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  de  longitude 
8>»dcgrcz,8c  $5.  dix  minutes  de  latitude.  Quel- 
ques autres  la  placent  au  f6.  degté,  S.  ou  ji.mi- 
nutet  de  latitude.  La  fituation  de  cette  ville  cft  tres- 
agteable,  8c  la  montagne  nommée  Alvendqui  en 
ochc  , f 
que  les  Roy  s 
joui  d'été. 

Les  Petfans  veulent  que  Ciamfehid  qui  étoit  de 
la  ptemicre  dynaftiede  leurs  Roys,  en  air  etc  le 
fondateur  : Les  Setgiucidcs  en  onr  fair  autrefois  ta 
capicale  de  leurs  Etats , particulièrement  fous  Mo- 
hammed fils  de  Mahmoud.  F.llc  aurait  été  dcibléc 
parTamerUn  ,fi  elle  ne  fc  fût  rachetée  par  deux 
fois  en  four  peu  de  teras. 

On  remarque  que  cette  ville  a été  autrefois  le 
centre  d'un  grand  commerce,  8c  fcs  bab'tans  croient 
fi  riches  , que  lotlquc  Ma  nia  vice  la  prit  d’afliut  , 
on  chargea  deux  mulet»  des  callcçons  de  foye  de 
ceux  qui  y forent  tuez  pat  les  Dilcraiics.  C’cft  aiifli 
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dant  Hamadan  que  fc  fait  le  meilleur  Surmeh  , on 
collyre  d'aniimoine  ptepaté  pour  1er  yeux. 

Hamadaticft  encore  le  nom  d’un  pays  , fc  tnbu 
de»  Arabes  de  U p. '.flanc  dcCahthsn  ou  J o Alun  , 
dans  llcmcn  , d où  dvfccnd  la  famille  de  Hamadan, 
dont  nous  allons  palier.  Voyez.  anjfi  Hamadani. 

HAMADAN  Ben  Hamdosm  , Nom  d’un  Sei- 
gneur Arabe  de  la  tribu  des  Thiltbites , qui  eut 
trois  enfans,  don:  le  fécond  nomme  Abdallah  A- 
bulhcgi*  eu  eut  deux  nommer.  N fier  cJdouUt  , 
Si  Seifcddoulatqui  fc  rendirent  maîtres  d’une  gran- 
de partie  de  la  Mcfopoumie,  Si  delà  Syrie. 

Lx  Maifon  de  Hamadan  qui  commença  fous  Mo- 
tâdhcd  , croit  fort  puilTante  fous  Mokrafi , & Mo- 
Aidée  tcat  ces  trois  Khalifes  de  U race  des  Abbaf- 
fides  ne  purent  cmpcchu  que  cette  maifon  ne  fc  ren- 
dit fouverainedans  Moful  j dans  Mardin  .dans  A- 
Irp,  à Kcnnaflctiu , & en  pluficuts  autres  lieux  des 
dcpciidancesdii  Khabfat. 

L’Auteur  du  NighiariAan  rapporte  qu’en  l’année 
jao.  ou  environ  de  l’I  lt  gîte  , Munas  Eunuque  ttes- 
piiiilânt  auprès  du  Khalife  Mocladcr  s'étant  retire 
mécontent  de  la  Cour  , pour  éviter  les  embûches 
de  les  ennemis , niatcbi  avec  des  troupes  vers  Mo- 
ful , où  1rs  trois  Princes  fils  de  Hamadan  ccm- 
Rtandoicnt  i il  croyoit  ttouver  de  la  fcmctc  chez 
eux  , comme  chez  des  amis  .qui  luias-oicnr  d’extté- 
mes  obligations:  mais  ici  Hamadatmcs  bien  loin 
d’alGiler  Menas,  prirent  le  party  du  Vint  Ion  en- 
nemi , fc  fc  mitent  en  campagne  pour  le  cbailcr  de 
dcfliis  Icuts  iccres. 

Daoud  cadctdcs  Princes  de  cette  Maifon  ne  pou- 
vant apptouvet  l’-Aion  de  fes frètes,  rcfufadcles 
fuivre  ; fc  ceux-cy  lui  en  ayant  demande  la  raifon  . 
il  leur  dit  q.i’ayanc  toùjoutsvécu  fous  la  protcAion 
de  Munas,  il  apprchrndoit  de  recevoir  quelque  coup 
de  fléché  s’il  marchoit  contre  lui  : car,  ajcùioit  il, 
fi  j’étois  bielle  a mon  , }*auroisun  extrême  regret 
de  mourir  chargé  du  reproche,  fc  de  l'inlainie, 
que  porte  avec  foy  l’ingratitude. 

Ses  frétés  ne  fe  payant  point  de  ccrtc  raifon  , l’o- 
bligèrent abfolumcnt  de  venir  avec  eux.  Ils  mar- 
chèrent tous  trois  à la  tête  de  itcntc  mil  hommes 
contre  Munas  qui  n'avoic  qu'une  poignée  de  gens: 
mais  ce  petit  nombre  combattit  fi  bes.iruli  ruent  , 
que  Daoud  y fut  tué  cfftAivcment  du  coup  de  ticclic 
qu'il  apprehendoit*  fc  les  tioupci  de  H-madau dé- 
faites, & mifet  en  fuite. 

Munas  éluda  pour  lots  les  Hamadanites  de  Mouf. 
fai  ou  Moful  : nuis  apres  fa  mort  qui  arriva  bien- 
tôt apres  fous  le  Khaiifatdc  Cahei  Dlllah  , 1rs  Prin- 
ces de  cc:re  Maifon  Naflcccddoulai  fc  Scifcddoukt 
enfans  d'Abdillah  Aboul  hrgia,  enttent  en  dignité 
& en  puilfancefous  le  Kluiifai  de  Radhi,  fc  fes 
fucccflcurs  jufqua  un  tel  point,  qu’il  y a eu  prude 
Sultans  qui  aient  égalé  lcurmagninccncr.  Voyez  les 
litres  de  ces  Princes. 

L’on  dit  que  la  ville  fc  château  de  HouflYmüh 
bâtie  dans  la  paire  de  la  Mcfopotaniie  appclléc 
Dur  Rabiah  ,par  Hotiflrm  fils  aîné  de  Hainulan, 
fut  La  place  qui  donna  le  plut  de  )alau(ic  aux  Khili- 
fes  contre  les  Princes  de  cette  Maifon.  Les  Khali- 
fes démolirent  Ce  château  , mais  la  race  de  Hama- 
dan fubnfla malgré  eus. 

La  Maifon  de  Hamadan  defeendoir  de  Mateth  le 
Thaalcbitc.  L'on  dit  de  ce*  Prince»  que  leurs  vifa- 
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feddculax.  L’on  peut  voir  des  échantillons  de  leurs 
ouvrages  dans  la  pccmictc  partie  du  livre  intitulé 
Jttim.it  al  dil.tr. 

HAMADANl  , Surnom  d’Abdalgiabbâi  Do- 
Aeut  célébré  de  lafcftc  de»  Mourait».  Ce  Doâcur 
fc  trouvant  un  jour  dam  une  aflimblér  de  gens  de 
lettres  où  il  furvinrunde)  plus  illuftres  d'emtt  les 
DoAcurs  Sunnites  , ou  Ottnodoxes  nommé  Abuu 
Isluk  Al  Asfatâui , aulfi  tôt  qu'il  l’eut  vu  entier 
dans  la  faite  de  la  conférence , prononça  d'un  ton  de 
voix  fort  élevé  ces  patoles:  tenante  Jeu  donnée  à 
celui  qui  ejljcparê  C éloigné  dt  tint  nul  par  fa  faits. 
Itti,  prétendant  établit  par  ces  paroles  le  femiment 
de  ceux  de  fa  feAe  qui  nient  que  Dieu  foit  l’autcui,  le 
créateur , fc  lcprincipe  du  mal,  conttc  l’opinion 
commune  des  Muliilmans , qui  tiennent  que  Dieu 
veut  le  bien  5:  le  mal  , & qu’il  cfl  le  créateur , 
fc  l’auteur  de  l’un  fc  de  l’autte  : ce  qui  étant  fuppo- 
iè  , on  ne  pourtoir  pat  dite  que  Dieu  lu:  fcpatépat 
La  pureté,  St  parti  (jimcic,  de  toiu  mal. 

Asfarani  entendant  lesoarolcsdc  Hamadani . re- 


isfarani  entendant  les  paroles  de  Hamadani , re- 
partit aufli  tôt  : Louange  fitit  donnée  à eeluy  (juins 
permet  put  qu'aucunt  cktji  JepaJJi  durit  fou  Royau- 
nu  faut  fta  erdrt.  Il  vouloir  faite  entendit  par 
ces  patoles  , que  ceux  qui  ciovcnc  que  Dieu  n id 
pas  l’auteur  au  bien  fc  du  mal , acculent  Dieu  de 
foiblrlle , fc  lui  imputent  un  défaut  de  putllancc. 

L’opinion  des  Moue. les  cil  communément  re- 
ptouvec  pat  les  M.homctans  qui  prétendent 
quelle  favotife  l’.neurdes  deux  ptiucipcs  , que  les 
Mages , fc  les  Manichéens  enftignen;. 

HAMADANl,  Surnom  d’un  DoAcur  Arabe 
nommé  Abulfadhl  Ahmed , lequel  a mc.iué  par  (on 
éloquence  le  mit  de  Utdîal  Zamàn  , c’cft-â  dire. 
Le  miracle  de  Ion  lircle  11  cfl  Auteur  d’un  livrcin- 
titulé  Alccamàt , ou  Lieux  communs.  C’cll  un  re- 

que  Ici 
: ,fc  not 

. mci  Ha 

compolè  les  liens. 

Nous  avons  auflî  pluficurs  ouvrages  de  pocfic  du 
même  Auteur , entre  lefqucls  on  uouve  ce  quatrain 
qu’il  fit  contre  Cx  propre  ville. 

Hamadan  tfl  mou  pays , & je  diray  à / d louange 
f utile  furpajje  en  laideur  toutes  lei  autres  villes 
du  monde , 


Que  fes  enfant  tnt  autant  dt  vices  que  fes  vieillards 
& que  fis  vitillardi  ont  autant  de  j ugtmt/H  & 
de  Jdgeffe  que  fit  enfant. 

Voyez,  la  Bibliothèque  du  Roy,  Dr.  t tjl. 

On  dit  que  re  DoAeur  mourut  etnpoifonne  dan* 
la  ville  de  He  ai  en  Khoraflan  l’an  de  l’Hegtrc 


eus  d'excellent  Rafle*  , dont  le  plu*  illufitcfut  Sei- 


tnain  t mais  l’hotreut  du  lepulcluc  le  fit  mourir. 
Ben  Klulcttan  dan*  fi  vie. 

Ali  Ben  Ahmed  Al  Hamadani  a compote  un  flai- 
ré de  Geomamic  intitulé  Maft/stis  Reml , 5:  un  livre 
d'Ékbtiarât  ,ou  des  EleAion*  fur  l’ A Arologic  Judi- 
ciaire. 

Abnul  Haffan  Mohammed  Ben  Abdalmalef  Al 
Hamadani  qui  mourut  l'an  »it.  de  l’Hcgite,  ell 
Auteur  d’unt  hifloirt  des  Vhzirsd'Egyptc  intitulée 
ji  • bbàr  al  V ouZjara,  fc  d’une  autte  dont  le  titte  eft 
O no'.:  A a al  f»\ar. 

HAMADOUN  fc  Hxmdosm.  C’eil  le  nom  d'un 

Arabe 


• • 
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Arabe  pctit-Bls  deHarcth  le  Thailcbircqai  s'etoit 
rendu  paillant  en  Mcfapotamtc.  Il  fat  pcicdcHa- 
madan  , dont  les  enfant  établirent  une  dytuftic 
ou  famille  dcPrinccsqui  régnèrent  en  MeC>pouinie, 
fie  en  Syrie.  V#jrc  plut  buiu  Hamadan  , & U titrt 
WeSeifcddoulat. 

Ebn  Hamadoun  ou  Hamdoun  ell  Auteur  d'un  re- 
cueil ou  Florilège  qu'il  a intitulé  Ttdb  • emb,  ou  Me- 
morial , dans  lequel  il  a tamailé  des  choies  cumules 
fut  diverlès matières. 

H AM  AH,  V ille  de  Syrie  que  Ion  croit  êtte  très- 
ancienne  , puifque  Iclot*  quelques  Hiftoricnt  , elle 
cft  la  même  dont  il  eft  parle  dans  le  at.  chapitre  de 
Jofuc  fous  le  nom  de  Harnoth.  Elle  tomba  dans  le 
partage  que  les  eu  fans  tic  Saladin  firent  des  Etats  de 
leur  ncrc  , à Mohammed  fils  d’Omar , fils  de  Scha- 
hcnlchah,  filsd’Aioubau  de  Job,  elle  far  pnfe  par 
Holagu  fur  AI  Malek  Al  NalLr  l'an  65  7.  de  FHc- 
girc.dc  J.C.  1158. 

Le  ville  de  Haniah  fat  renvcrlécpar  un  horrible 
tremblement  de  terte  qui  étott  arrivé  des  l’an  5 y 1.  de 
l'Hegire,  de  J.C.  Iij7.avecles  villes  d'Annoche, 
d'Emertc  , d'Apamée  , de  Laodicée  , de  Tripoli  fie 
plulteurt  aunes  : mais  elle  s’étoit  rétablie,  fie  ne 
far  poin:  minée  comme  plusieurs  villes  de  la  Syrie, 
par  Ici  Mogoliou  Tatta*es. 

Al  Mater  Al  Salch  Omad  evldin  Aboulfeda  If* 
mail  fils  d’ Al  Malek  AI  Nafier  y régna  depuis  l'an 

i'4f.  de  l’Hîgne  jjfqu’cn  746.  qui  cille  1i4j.de 
[.  C.  Ce  Prince  cft  ccluy  qui  nuus  cft  connu  fous 
enoin  d'Abulûda  Auteur  d’une  hiftoiic,  fie  d'une 
Géographie.  Veye*  fan  titre. 

Abuifeda  donne  à fa  ville  de  Hamah  60.  degrez 
45.  minutes  de  longitude , fie  54.  degrez  4c.  minu- 
tes de  latitude  Septentrionale.  Les  Tables  Arabi- 
ques de  Nartir-eduin  lui  donnent  j 4.  40.  fie  celles 
a Ulug  Begh  feulement  $ 4.  degrez  de  latitude. 

Le  Nighiariflan  rapporre  qu’un  Maître  d'écho* 
le  étant  fotti  de  Hamah  pendant  que  le  grand  trem- 
blement de  l'ait  \ 5 a.  arriva  , tous  (ci  cchoticrs  fu- 
rent écralcz  fous  les  ruines  du  logis , fie  que  le  mê- 
me étant  retourné  dans  la  ville,  il  ne  vit  perlônne 
qui  vint  s’informcrdc  l’eut  d’aucun  d'eux. 

HAMALOUK,  Nom  d’un  fameux  voleur  de 
grands  chemins,  Arabe  de  nation  , fie  de  la  race  de 
ÏChafjgiah  , lequel  tenoit  avec  un  grand  nombre  de 
brî  gans , les  partages  qui  font  entre  la  ville  d'iczd 
en  K hourtin,  fie  celle  de  Schiraz  en  Perfe,  artieger. 
Il  fallut  une  aimée  pour  le  défaire,  & Mohammed 
Ben  Mo  Jbaffer,  qdrfar  pcrc  de  Schah  Schcgiâ  Roy 
de  Perle , fut  obligé  de  marcher  con.re  lui , fie  le  fit 
enfin  périr. 

H AM  AN  fie  Pigen  , Deux  fameux  Héros  de  la 
Perfe.  Veye^Icur  combat  dans  le  titre  de  Tagal- 
theou  Togui'cbe. 

HAMANI,  Nom  d’un  Auteur  qui  a traduit  Eu- 
didc  du  Grec  ou  de  l'Arabe,  en  Pernen. 

HAMAOVI , Naiif de  la  ville  de  Hamah.  Le 
Cadhi  Schehabeddin  Ben  Abildem  Hiftonen , cil 
furnomme  Al  Hamaovi,  fie  cite (buvent  par  Aboul- 
feda. 

Jacout  Ben  Abdallah  porte  le  fumom  de  Ha- 
xnaovi , fie  de  Bagdadi.  Veytt.  fm  titrt. 

AI  Barezi , Ebn  Haggiah,  fie  Ht  bat  allah  por- 
tent auih  le  furnom  de  Haraaoui , fie  nous  avons  un 
Hirtoricn  des  Omtuiades  appelle  ablolumcnt  Al 
•Hamaovi. 
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HAMASSAH,  Ouvrage  de  grande  réputation 
patttn  ceux  qui  ont  cultive  b Poefie  Arabique.  A- 
bouTemam  Al  Thaï  l'a  compoli  , ou  plutôt  re- 
cueilli des  anciens  poètes  Arabes  qui  ont  excelle 
chacun  dans  leur  genre.  Mohammed  Ben  Houltain 
Al  Mai  zou  ki  y a lait  un  commentaire,  (ans  lequel 
il  feroit  fort  difficile  «le  1‘cntcndte. 

Hanurti.  Vaje«.Nouxal,  ou  Nokel. 

HAMDALLAH  , Dieu  fait  loüé.  C’eft  aulfitw 
nom  propre  chez  les  Aubes  , comme  Dr»  grutius 
parmi  Ici  Latins.  Hamdallah  Moftaovafi , ou  par 
abbregé  Mcftuufi  Al  Cazutm  cft  Auteur  du  Tarucil 
Cozidéh,  ou  Chronique  choific.  V»yez.  et  titrt % 

HAMDOUN.  Veyes.  Hamadoun. 

HAMDOVIAH,  Mohammed  Ben  Ragii  Ben 
Himdoviah  cft  Auteur  dun  Tankh,  ou  Hiftoire. 

HAMID.  Abdallumid  labia  , Ecrivain  ceUbre 
qui  a reforme  les  cataâcres  Arabiques  fous  le  rè- 
gne dci  Khalifes  Oinmuiici.  Cependant  ces  mêmes 
cauCt  ici  n'ont  été  réduits  à la  forme  qu'ils  ont 
prcfcntcnient  que  fous  les  Khalifes  Abbartides  , 
par  Ebn  Baovat),  fie  par  EbrfMoclah.  Veyrs.  cet 
litre  1. 

Abbugiafir  Al  Manforqui  n’avoii  point  encore 
vu  ces  caracteiescn  l'état  où  ils  ont  été  depuis,  di- 
foitquc  les  Ommiades  a voient  ru  l'avantage  au  def- 
fus  des  Abbartides  en  trois  ebofes,  en  Capitaines  , 
en  Ecrivains , fie  en  Cricurs. 

Ce  Khalife  croyoir  que  les  Abbartides  n’a  voient 
point  eu  julqu'alors  un  Capitaine  ft mblabft  à Hegia- 
ge , ni  un  Ecrivain  qui  égalât  Ebn  Haraid,  non 
plus  qu’un  Cricur  qui  valûi  Baalbeki.  Pour  fçavoir 
ce  que  c’ift  qu'un  Ctieur  chez  le»  Mahometans. 
V tytjjt  titrtd}  Movedhin  , & celuy  de  Bêlai. 

Cet  habile  Ecrivain  mourut  l’an  1 j x.  de  l'Hegire, 
fie  on  0 dit  à (ôn  fujet  1 B*d*t  *1  ktt*b*h  bt  sttdjU 
bumid u kJ>otum*t  f Ebn  * l imid.  L’Ecriture  Atabi- 
que  a commente  par  Abdallumid,  fie  a éteperfe- 
ûionucc  par  Ebnalâmid. 

Nous  avons  un  ou vi âge  de  Gioractric,  qui  tft  un 
commentaire  fur  Euclidc,  comblé  par  Ebn  Hamid. 

HAMIDEDDIN  , Do&eur  ccltbre  fuinommé 
Dharir  ,c'c(l-à  dire , l’Aveugle.  Il  avoir  éié  dilci- 
plcde  Kordcii,  fie  devint  maître  de  NalTafi  la 
jeune. 

HAMIDI.On  cite  leMefnad  Al  Hamidi,  fur 
quoy  il  faut  voir  le  titre  d' ütbuf  u:  bebrdt  , le  li- 
vre intitulé  jdfchrit,  a été  aulh  compclé  par  «n  Au- 
teur qui  porte  le  nom  de  Hamidi. 

HAMZAH,  fils  d’Abdalmotblcb  , fie  petit-fils 
de  Hafehem,  fie  psrconfcqurni  onde  de  Ma-homcc 
le  faux  Prophète.  On  l’appelle  encore  Abou  Om* 
mâr. 

Quoyquc  Harnzah  fût  ftere  d’Abdallah  père  de 
Mahomet , il  étort  cependant  ftere  de  lait  de  Ton 
neveu  : l’on  dit  qu'il  fe  ht  Mufulman  dans  la  leconde 
année  delà  million  prétendue  de  Mahomet } fie  que 
fon  neveu  l’ayant  reconnu  pour  homme  de  courage, 
fie  de  valeur , lui  donna  le  titre  ou  fumom  d'Allid 
Allah  qui  lignifie  le  Lion  de  Dru  , fie  lui  mit  en 
main  le  premier  érendart  qu'il  fit  faire,  fie  que  l'on 
appella  Kaiat  al  eilim  , L étendant  de  U foy  , !« 
première  année  de  l’Hegire. 

Il  fut  tué  l'année  d'après  qui  far  la  fécondé  dp 
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l’Hegiic*,  à la  bataille  de  Bcdr  que  Mahomet  don- 
na aux  Coraifehites  :ccux  cy  furent  dcfiit».  Ce  il 
n’y  eut  que  quatorze  Mufulmans  de  tuez  ,du  nom- 
bre dcfqucls  Hamzah  oncle  de  Mjbomet  fc  trouva. 

HAMZAH  Ben  Jofcf  Al  Sehemi . Auteur  d’une 
lii/toirc  du  Giorgiàn.  Pftez.  U titre  Je  Soûl  i.  L'Au- 
teur du  Lcbtartkh  cite  dans  la  vie  de  Sebabout 
DhoulaKtâfun  Hiftoricn  qui  porte  le  nom  de  Ham- 
zah Al  Esûhani  qui  poutroic  être  le  même  que  le 
precedent. 

HAMZAH  Al  Caramani , Auteur  d’un  Com- 
Tncnunc  fur  les  Anovàr  al  tanzil  de  Bcidbaovi, 
moumtran  $71.  de  l'Hegire.  titre  de  Za- 

turaovi. 

HAMZAH  Begh,  Fils  deCar*  Ihigh  Otbman , 
tft  le  troifième  Prince  de  la  dynatlicdcs  Turcomans 
appcllccdii  Mouton  Blanc  , ou  des  BaianJuriens. 
Il  régna  aptes  la  mon  de  Ton  père  , en  Mésopota- 
mie, Ce  en  Cippadoce  prés  de  quarante  ans  , «Se 
mourut  l'an  8.48.  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1444. 

Il  eue  pour  fuccedcur  ton  neveu  Gihanghir  fils 
d*  Ali  Begh  , Ce  ccluy-cy  lailïà  les  Etats  1 fon  propre 
frère  nomme  Hallan  furûomraé  Uzun , c’cft-à  due, 
le  Long , l’an  de  H legirc  8 7 a.  Cet  HalTan  cft  le  fa- 
meux Oluncaflan. 

HANBAL  , Ahmed  Ebn  Hanbal  furnommé  Al 
Schibani  Al  Merouzi , Un  des  chefs  des  quatre  Se- 
ules reconnues  pour  Orthodoxes  dans  le  Mufulma- 
nifmc  , naquit  a Bagdcc  l’an  164.  de  l'Hcgirc,  A:  y 
mourut  l’an  14 1. 

Il  fut  regardé  comme  un  Do&eur  infigne  , dans  la 
loy , dans  les  traditions.  Si  dans  (a  fpiutuafué.  Les 
voyages  qu’il  ht  àCoufa  , 1 Ballora  , à la  Mecque, 
à Medme , dans  l'Icracn  , Ce  dans  la  Syrie  , le  firent 
beaucoup  connourc , <5c  la  ver  tu  le  fit  rcfpc&cr  par 
tout. 

Le  Khalife  Môtaflêm  cependant  le  confidera  fi 
peu , qu’il  le  fit  cmprifbnner  , Ce  fuftiger  , pour  a- 
voirrctulé  dédire  que  l’Altoran  n’ccoit  pas  créé. 
Cette  folie  de  ctoitcquc  l’AIcoran  n’éroit  pas  créé» 
fit  grand  bruit  parmi  les  Mufulmans  en  ce  rems  U , 
comme  Ton  peut  voir  dans  le  titre  de  l’Alcoran. 
Motavakkcl  fils  de  Môtaffem  , qui  fucceda  à Va- 
rhek  fon  frète  aîné , fit  mettre  en  liberté  Ebn  Han- 
bal , Ce  le  renvoya  chez  luy  chargé  de  prefens , au 
Leu  de  chaifncs. 

Ce  Dndeur  fut  toujours  depuis  ce  remj  11  fort 
confuleié  > jufquei  là  qu’Abugiafax  Al  Thabari  fut 
fiifpcd  d’hcrciic , pour*  ne  l’avoir  pas  mis  au  nom- 
bre des  Dodeurs  canoniques  , Ce  avoir  écrie 

u’il  n'étoit  point  fcriprural , mais  feulement  tra- 

1 donnai re.  Ilavoit  reçu  fes  traditions  de  Schafci , 
Ci  il  les  fit  palTcr  de  luy  à Bokhiti  , Se  i Méfiera. 

Ayant  été  un  jour  rapporté  à Ebn  Hanbal  qu’il  y 
avoit  une  troupe  de  gens  qui  ne  faifoit  autre  choie 
que  chanter  Sedanièr,  il  dit  à ceux  qui  s’cncton- 
noient  : Ce  font  des  amoureux  : dites  leur  feule- 
ment , au  lieu  de  les  reprimender , qu’ils  fe  icjoüif. 
fentune  heure  avec  le  Seigneur.  Duonhem  iafrabom 
mû  sllUb  J'ààtMn. 

L'on  dit  que  ce  Docteur  mourut  avec  une  fi  gran- 
de réputation  defâinteté  , qu’il  y eut  un  concours 
de  8oo>  mil  hommes , Se  de  60.  mil  femmes  à fes  fu- 
nérailles , Ce  que  le  four  Qu’il  fut  enterré  , 10.  mil 
pcrfbnnes  de  diverlcs  Religions  cmbraficrent  le 
Mufuimanifmc. 

HANBAL  AH,  Les  Hanbalircj.  Ceux  qui  fai- 
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fuient  proie fiion delà  fede  d’Ebn  Hanbal.  Certe  fé- 
de  fit  grand  bruit  dans  Bagdet  fous  le  Khalife  MoC- 
cadet  Pan  517.  de  l'Hegire.  Merouzi  chef  de  U 
fede  avoit  avancé  que  Dieudevoit  placer  Mahomet 
fur  fon  trône , fondé  fur  un  partage  de  l’Alcoran  qui 
porte:  Ton  Seigneur  te  dsmter*  bien- lit  tute pUteirti- 
cenfderable.  Ajfuen  Ltbjtik*  TAbbekjt  mttdnun  m*h. 
nmtdem. 

Les  Mufulmans  des  autres  fedes  regar dotent  l’ex- 
plication des  Hanbatùes  comme  une  impiété,  telle 
quelle  efl.  Ce  en  avoient  horreur:  Ils  faûtcnoicnt 

Î|ue  cette  place  confidcrablc  étoit  le  porte  & laqOa- 
itè  de  Medureur  , qu’ils  difoient  par  une aurre rê- 
verie non  moins  condamnable , appartenir  à leur 
faux  Prophète.  Cette  qucrelje  parta  de  l’échoie  dans 
les  adcmblccs  publiques,  & on  vint  des  paroles  aux 
armes  avec  une  telle  fureur  qu’il  en’ coûta  la  vie  à 
pluficurs  milliers  de  perfonnes , fans  que  le  Khalifii 
y nût  apporter  aucun  remède. 

L’an  ji$.  de  l’Hcgirc,  les HanbaÜtes  devinrent 
fi  infolcns  qu’ils  marchèrent  en  armes  dans  la  ville 
de  Bagdet , pillant  Ce  faccagcant  les  boutiques  fous 
prétexte  que  l’on  y beuroit  du  vin.  Ce  que  l’on  y 
chamoir.  Le  Khalife  Radhi  fils  de  Modadet  fit  pu- 
blier une  déclaration  contic  eux  , dans  laquelle  il 
les  accule  de  donner  un  corps  à Dieu , Ce  par  con- 
fcquenc  de  le  faire  mater  ici , ce  que  Us  Arabes  ap- 
pellent TagiciTum  , Ce  en  meme  tems  les  rr.cnace 
des  dira  in es  rigueurs,  s'ils  croubloicnt  davantage 
le  repos  des  Mufulmans. 

H AND  ALI , Un  qui  fait  profeffion  de  U fedU 
d’Ebn  Hanbal. 

Ibrahim  Ben  Jofcf  natif  d’Alcp  cft  fumomme  Al 
Haiabi , Se  Ebn  Al-Hanbali  : il  acompofc  un  livre 
de  politique  intitulé  A dub  *1  fuffkt,  Oc  Meffubih 
urbJb  ni  ridant.  Il  mourut  l’an  $50.  de  l'Hegiic. 

Il  y a encore  une  hiftoire  nommée  Tarikh  Ebn 
Hanbali  , qui  porte  le  titre  particulier  de  Dorai  al 
Habib. 

Uns  alcelilou  Hifioirede  Jerafâlem , a pour  Au- 
teur Abculrahman  Al  Hanbali. 

HANDASSAH  , La  Géométrie.  Ce  mot  Arabe 
a été  formé  du  Pctücn  Andiz  Ce  Eadàz  quifignifio 
Mefiirc. 

Samarcandi  cft  Auteur  d’un  livre  de  cerre  feience, 
qu’il  a intitule  sifchcûl  * l tdffu  fil  heniujfnb. 

Abou  Ali  furnommé  Al  Mohandes.  le  Georaette, 
a excellé  dans  cette  feience  : Il  vivoit  l’an  j jo.  de 
l'Hcg-rc  fous  le  Khaiifat  de  Hafedh  bcdintHah  en 
Egypte , de  Rafehed  fils  de  Uloftarfchcd  à Bag- 
det. Ce  Geometre  étoit  fçavant  dans  les  lettres  hu- 
maines , & faifoit  de  bons  vers. 

Les  Orientaux  donnent  prefquetoûjours  à la  Geo- 
mctrie,  le  nomd’Aclides  ou  Odidc^c'cft-à-dire, 
d'Euclidc , à caufe  que  cet  Auteur  en  a donné  les  é-, 
lemens.  Vayra.  ce  titre. 

HANDHALAH.  Dacfal  ancien  Poete  Arabe, 
cft  fouvent  nommé  Amplement  Ben  Handhalalv 

HANI,  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ali  mon 
l’an  7 } j.  de  l’Hcgire , qui  cft  Auteur  d’un  poème 
intitulé  jlrgicnjût  fl  iruidh , fur  l’art  Poétique. 

Ebn  Hant  Poète  Arabe  né  en  Efpagne.  H loiie  ex- 
trêmement Moezle  Fathimite  premier  Khaltfcd'E- 
gypte  dam  quelques-  uns  de  fes  ouvrages , Ci  le  blâ- 
me enfuite  dans  d’autres. 

HANIFAI  I.  Mohammed  Ben  Hanifkh  étoit  filj 
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<1‘  Alt  , Si  de  Hanifah  fi  fécondé  femme  , Je  on 
l'.  ppelfc  oûjours  fils  de  Hanifah  pour  lcdiftingucr 
de  Hilun  Je  de  Houflainqui  croient  fils  d'Ali  , Si 
de  Fathimah  fille  de  Mahomet. 

Mohammed  Ben  Hanifah  refiili  pluficurs  fois 
le  Khalifat,  que  les  ennemis  des  fllulifcs  Ommia- 
des  lui  ofTroicnt.  Voyez  fon  titre  propre. 

Abou  Hanifah,  Le  pcic  de  Hanifah.  Nomd'un 
des  principaux  chefs  de  feûcs  approuvées  par  les 
Mululmans.  Voyez  fon  propre  titre. 

ffANlFI  AH  , La  Se&c  , Si  1a  Do&rine  d’ Abou 
Hanifah.  Les_  Turcs  qui  la  fuivent , donnent  ce  nom 
àlafoy  Orthodoxe  des  Mufulmans. 

Cette  fciftc  aufii  bien  que  celles  de  Schafci  , 
d'Ebn  Hanbal , Je  de  Male  K acu  des  chefs  fucccf- 
■feursde  fon  premier  Maître  Si  Fondateur.  On  re- 
marque qu’Ahmcd  Ben  Ali  Al  Giaflâs  Al  Razi  * 
maître  de  NafTafi  acté  le  dernier  de  ces  chefs  re- 
connus parles  Hanifites. 

Abdallah  Bathalmious  a écrit  un  livre  fur  les  dt- 
vifions , ou  fentimens  diffetensdes  Hanifites. 

HÀNTHAMAH,  Ville  du  pays  de  Scfalah  fi- 
ïuécfur  la  mer.  Ce  pays  de  Scfalah  eft  le  pays  de 
Zangucbar,  & la  côte  de  Cafrerie.  Veyez  Sefalat  al 
dhahab.  La  ville  que  nous  connoiflbns  aujourd'huy 
fous  le  nom  de  Sofala  eft  en  ces  quartiers  là,  pro- 
che de  Mozambique, 

. -HARACTOUS.Giaubericite  Heraclite  le  Phi- 
lofophcqui  a pofé  les  atomes  pour  premiers  ptinci- 

rs  de  toutes  tjtofes  a fous  ce  nom.  Les  Grecs  Si  les 
aiins  attribuent  cette  opimou  à Dcmocricc. 

HARAM , Chofe  défendue  par  la  loy  , c’eflle 
contraire  de  Halal.  Voyez,  ce  litre. 

C’cft  aufli  une  chofc  ùctéc  , dont  l’enttée  n’cfl 
pas  petmile  à toutes  fortes  de  gens:  un  Sanâuaite 
comme  ccluy  de  la  Mecque , félon  la  faufle  perfua- 
fïondes  Mahomcians,  5c  le  Temple  dcMcdincoù 
cfl  le  fenulchrc  du  faux  Prophète  , portent  ce  nom. 
Ils  appellent  ccsdeux  lieux  Haràmant  , & au  géni- 
tif Flarimain  , qui  cfllc  Duel  du  fingultcr  Hat.un^ 
Voyez,  le  titre  if  Imam  al  Haramain. 

L'appartement  des  femmes  chez  les  Orientaux 
s'appcllcaufli  Haràm  > Je  le  quartier  où  clics  logcnc 
dans  les  voyages  , Si  dans  les  campement  , porte 
le  meme  nom.  Lorfque  le  Harâm  marche,  il  cfl  fort 
dangereux  à ceux  qui  ne  l'ont  pas  de  fervicc  , de 
Te  prefenrer  fut  fa  toute. 

HARRAN  , Villede  Mcfopotamie  , que  les  La- 
tins ont  appelle  Carrhe  , fort  fameufe  par  la  dé- 
faite de  CralFus , Je  des  armées  Romaines. 

Les  Tables  dcNaffircddin  , Si  d'Ulug  Bcgh  luy 
donnent  7j,degrez  de  longitude.  Je  jtf.  degrez 
40.  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

I iarrani , Un  homme  natifrlc  cette  ville  , Se  me- 
me dupays  où  clic  cfl  fituée  , qui  cfl  appcllé  en 
particulier  Diir  Modhardu  nom  d'une  ttibu  d'A- 
rabes qui  s'v  eft  habituée. 

Thaocth  Ben  Corrah  qui  nous  eft  connu  fous  le 
notndcThebit,  eft  furnommé  AlSabi  Al  Harrani 
Sabicn  de  Harran.V iyit  fou  titre  particulier. 

Giaber  Ben  Sinan  porte  le  même  furnom.  Veye*, 
etujft  fon  titre.  C'cft  Geber. 

Mohammed  Ben  Giaber  Ben  Sinan  , outre  le 
furnom  de  Harrani , porte  auffi  ccluy  de  Batrani , 
c*eft  Albatcgnius.  Voyez.  Battant. 

, Les  Sabicns  dcfqucis  il  fera  parlé  dans  le  titre  de 


H À, 


4’-9 


Sabi , portent  tous  le  furnom  de  Harrani  à caufê 
que  1a  ville  de  Harranétoit , pour  ainfi  dire , la  Mé- 
tropole de  leur  Religion:  Je  cJmme  il*  pi  étendent 
que  le  Patriarche  Abraham  foit  leur  premier  Légis- 
lateur , ils  ne  font  point  de  difficulté  dcl’appcller 
Ibrahim  Al  Sabi  Al  Harrani. 

Nous  avons  encore  un  Auteur  nommé  Takicddin 
Ben  Teimiah  , lurnoirrmé  Al  Hartani.  qui  a com- 
pofeun  livre  intitulé  Mcjftlet  fil  Réunit  , où  il  traite 
des  Eglifes  des  Chrétiens  , des  Synagogues  de* 

Juifs,  des  Temples  des  Mages,  Je  rtaitc  la  que- 
ion  fi  les  Mufulmans  les  doivent  démolit  ou  non. 

HARAR , Nom  d’un  peuple  que  nous  appelle-^ 
rions  comme  Erponius  Je  autres  , les  Hararicns  i 
mais  il  faut  lire  Khozar  en  mettant  un  point  fur  U 
première  lettre  . Jeun  autre  fur  Iafcconde.ll  y a 
cependant  Ben  Hactar  Al  Afnki  Auteur  de  l'hi- 
fioitc  de  Mahcdi  d'Afrique  fils  d'Abdallah  , Je  des 
Fathimitcs. 

HARB  , La  guerre  en  general  : car  celle  qui  fc 
fait  contre  les  infidèles  , s'appelle  Gchàd.  Voyez  et 


Les  Arabesdc  1a  Gcmilité  ne  pouvoienc'  faire  U 
guerre  qu'en  certains  mois  de  1 année  , c’cft  pour- 
quoy  ils  les  tranfpofoicnt  fouvent  , Je  les  intcrca- 
loicnt  pour  éluder  la  défenfe  qui  les  cmpcclioir  de 
fc  battre.  Mahomet  pour  remédier  à cet  abus , dé- 
fendit abfolument  1 intercalation  , que  les  Arabes 
appellent  Nelti.  VeyoTee  titre. 

Divan  al  harb.  Le  Confeil  de  guerre , ou  Cour  de 
jufttce  établie  pour  juger  les  Officiers  de  l'atmée 
tjui  n’obfcrvoient  pas  la  difciplinc  miliraire.  Loho- 
rafb  Roy  de  Perte  de  la  première  dynaftie  fur  le 
premier  qui  l’ainfticué.  Si  cette  inftitution  fut  fui- 
vic  parles  Sultans  , Je  par  les  Khalifes  qui  omre- 
gne  dans  la  Pcrfc. 

Les  Hiftoricns  Orientaux  remarquent  qu’en  l’an 
<78.  dcl’Hcgitequi  cftdc  J.  C.  117?.  la  guerre  é- 
toit  generale  dans  tout  l'Orient  , Si  particulière- 
ment celle  que  l‘on  appelle  domeftique  Je  civile  : 
Les  Tattares,  les  Arabes  , Ics^bhtharircs  ou  luc- 
ccllcurs  de  Malek.  Al  Dhahcr  en  Egypte  , Je  les 
Francs  en  Syrie , fc  dettuifant  les  uns  les  autres. 

Darbat  haib,  La  Porte  de  la  guerre.  C'cft  Je  nom 
d'une  des  portes  de  la  ville  de  Bagdet,  par  laquelle 
les  troupes  fortoient,  quand  tes  Khalifes  failoftnc 
quelque  expédition  militaire;  on  ne  l'ouvroic  que 
dans  ccttcoccafion  , de  même  que  celle  du  Temple 
de  Janus  chez  les  Romains. 

Alàcalharb.  Il  y a un  livre  Arabe  qui  porte  ce 
nom,  & qui  traitede  l'art  militaire.  Cet  ^Auteur  dit 
qu’un  Capitaine  fage  vauc  mieux  que  mil  vaillant 
foldars  ; car  chacun  de  ccux-cy  ne  poutre  ruer  que 
quinze  ou  vingt  au  plus  de  fes  ennemi::  mais  ccluy- 
la  peut  faire  petit  pat  fa  bontte  conduite  une  aimée 
entière,  fût  elle  de  cent  mil  hommes  & plus. 

Ebn  al  harb  , Nomd'un  Auteur  appcllé  autrement 
Ahmed  Al  Nifchabouri  , mott  l'an  ijo.  de  l'Hegi- 
re  , duquel  nous  avonsun  Argiouzar  fur  l'Ane  luuc- 
tique , Si  un  commentaire  fut  les  Arbâin. 

HARKEL,  L'Empereur  Heraclius.  Les  Chré- 
tiens Orientaux  , comme  Ebn  Amtd,  Si  Ebn  Ba- 
trix  écrivent  que  Heraclius  étoir  Melxite  , c’c(l-à« 
dire , Orthodoxe , Si  qu’il  rétablit  des  Evêques  Ca- 
tholiques dans  les  fieges  que  les  Jacobites  , ou  Eu- 
tychicns,  avoient  envahi  : mais  que  fur  la  fin  de 
fa  vie,  il  devint  Maronite  , c'cft-i  dirc , comme 
Ebn  Batrix  l’explique  , Monothcliie. 

Hhh  ij 
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Le  meme  Aura»  ajoûre  que  le»  habitant  de  la 
>ille  tic  Hemtqui  cft  Emcflc  , ne  le  voulurent  pas 
recevoir  dans  leur  v-lle , à caulc  qu’il  étoit  Maroitni; 
cc  qu  l'obligea  à partît  de  cette  ville  au  Monaftcrc 
âc}A aroun  ou  il  n:  de  fort  grands  ptefens. 

Les  Maronites  d’aujouid’huy  qui  font  Catholiques 
Romains,  ne  conviennent  pas  de  cc  fait;  car  ils 
fout  cnncut  fermement  que  la  Religion  Mclxitc  ou 
Catholi que  s’eft  toujours  confcrvcc  parmi  eux  dans 
le  Mont  Liban  , Ce  que  l’Abbé  Maroun  à qui  ils 
donnent  le  titre  de  Saint , croit  fott  Orthodoxe. 

Les  Chrétiens  d'Oricnc  attribuent  beaucoup  de 
chofes  à cet  Empereur,  qui  ne  s'accordent  pas  avec 
ce  qu’en  ont  éctu  nos  Hiftoficns  Grecs  Se  Latins. 

HAR.EBAH  . Surnom  d’Abou  Joli  Mohammed, 
dit  encore  Al  Bagdadi  Al  Abaffi  Auteur  du  livre  in* 
titulé  Al  Sttdib  n Al  Bughcm,  De  celui  qui  parle 
trop  haut , éede  celui  qui  parle  trop  bas.  Cet  ou- 
vrage cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n . 1 116. 

Ce  traité  cft  fait  au  fujet  des  Arabes  qui  cioienc 
taxer  de  patler  t top  haut  , Se  trop  Bcremenc.  Ma- 
homet leur  a reproché  cc  defaut  1 Sc  les  a exhorté  à 
parler  d’un  ton  moins  élevé , Se  plus  humble.  Ces 
deux  mots  Sadeh  A:  Baghem  marquent  les  deux  cx- 
cez  que  Ion  peut  commente  en  élevant , ou  en  ab- 
baiiTau:  trop  la  tou. 

HARETII,  Amrou  Ebn  Harcih  , Cc  Hareih 
Ben  Am. ou.  Khondemir  donne  ces  deux  noms  au 
meme  Poète  Arabe  qui  cû  un  des  fept  Auteurs  des 
Moallacâr.  Voy\ct  titrt. 

HARETH  DenCâb.  \ojts.  fonteftament»  Bêles 
préceptes  qu’il  donne  à fes  enfans  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n* . j a 4.  Ÿtytx.  I laougial. 

HARETH  Ebn  Kcldat  , Médecin  Arabe  quivi- 
voit  du  terns  de  Mahomet.  Son  régime  étoit  de  man- 
ger le  matin  , d'uferavec  difcrccion  du  mariage,  Ce 
démarcher  vêru légèrement.  On  dit  qu’il  emctidoit 
parce  dernier  a vis,  de  ne  fc  point  charger  dedebtes. 
Ci  non  nas  d’habidill  exerça  long  tems  la  médeci- 
ne en  Petfe,  Ce  y amaifa  de  grandes  richcrtcs,  il  re- 
vint de  lien  A rame,  & Ton  doute  s'il  embralfa  le 
Mahomctifme  ou  non  ; mais  quoy  qu’il  en  fût , ilé- 
toit  des  amis  de  Mihomer  qui  lui  envoyoit  Couvent 
des  pratiques. 

. HARETH  , Dit  Aboul  Hafs  natif  de  la  provin- 
ce de  Khorartàn,  a travaillé  en  Arabe  fur  Euclidc. 

Aboulh-ifTan  Ebn  Harcth  natif  de  Khovarezm  a 
compofé  un  traité  d’ Algèbre  intitulé  Efttkfm  fil 
gebr  u mjeubeUb.  Voyes.  It  titrt  de  Gebt. 

HARlADENUS,  Ceft  ainfi  que  Paul  JoveBc 
autres Hiftoriens  Latins  appellent  Khaireddin  fut- 
nommé  Baibarolla  fameux  Pycatc.  Voyez  fou  prs- 
prt  titrt. 

HARIFISCH  Schoâ'b,  Auteur  du  livre  intitulé 
Rttottdk 1 Alftik.»  Les  Jardins  élevez  Ci  fufpcndus  , 
tels  qu'ccoicnt  ceux  de  Setniramis  dans  Babylone. 
L’Auteur  a donnécc  titre  à Jôn  ouvrage , parce  qu’il 
y traite  delà  morale.  Ce  de  la  fpirirual-té  la  plus 
relevée , Ci  la  plus  raffinée  du  Muiulraanilrae. 

H A RIR  .Bourgade  de  la  province  de  Far*,  ou 
Ferle  proprement  dite  , dans  laquelle  un  célébré 
Auteur  qui  en  a tiréfon  nom.  faifoit  U demeure 
Ordinaire.  V*ytx.pl»t  b*t  Hatiti. 

HAR1R  , Ce  mot  fignific  ep  Arabe  de  la  Soye; 
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Les  Perfans . A:  les  Tûtes  rappellent  ordinaire» 
ment  ttctlchcm  , & Ibrifehim. 

Les  Perfans  chez  lcfquels  lafoye  abonde,  & par- 
ticulièrement dms  les  provinces  de  D'.Icm,  de  Gmt- 
gian  , de  Th^batertan  , & de  Mazaodcran  , fins 
patler  des  aurflft»  attribuent  pour  l'ordinaire  l’in- 
vention de  la  foye  à Gumfchtd  un  de  leurs  plus  an- 
ciens Monarques. 

Cependant  ceux  qui  écrivent  plus  exaâcmcnt , CC 
plus  lincc rement,  confeflcnt  que  l'invention  delà 
foye  leur  ert  venue  des  Chinois , de  même  quelle 
nous  a é é communiquée  par  les  Grecs.  On  doute 
quelle  fût  connue  dans  les  ptemiers  tenu  du  Muful- 
manifme,  c’crt  ce  qui  a partagé  les  (cm  i me  ru  des 
Doreurs  Mahometans  touchant  l’ufagc  des  étoiles 
de  foye  , dans  les  habits. 

L’on  remarquera  feulement  icy  que  la  Ibye étant 
regardée  par  les  Mufulmans  comme  une  chofc  im- 
pure , 1 caufc  que  ce  n'eft  autre  choie  que  la  bave 
d'un  infc&c,  if  a été  décidé  d’un  plein  confcntcmenc 
de  tous  leurs  Docteurs  qu’un  homme  vêru  d ur.ee- 
toffe  toute  de  Ibye,  ce  qui  s’appelle  en  La- in  sisédia 
Grec  Htloftrickmt  ne  peut  pas  vaccter  à la  pticn 
journalière  qui  cft  coronun  !ec  par  la  loy. 

Ceft  cc  qui  leur  fait  dire  que  le  Safi  harir , qui  eft 
proprement  Ybolofericum,  cil  Haiam  , c’cft  à dire, 
défendu  félon  la  loy  , ce  qui  u’cmpcche  pas  que  les 
moins  {crapuleux  n’en  percent. 

Les  Perfans  diftinguent  la  foye  en  Kenar  ou  Ar- 
daflc.qui  ert  la  plus  groflicte  dont  on  fait  les  Ran- 
ges , Ce  les  cordons  » Se  en  Lagian  ou  Legi , comme 
nos  Marchands  rappellent , laquelle  fert  b la  fabri- 
que des  étoffes. 

HARIRI,  Surnom  d’Abou  Mohammed  Al  Caf- 
fem  Ben  .Mohammed.  Ce  furaom  lui  fut  donné  1 
caulc  qu’il  demeuroit  dans  une  Bourgade  de  Perlé 
nommé  Huit  ; car  dailleur*  il  avoit  pris  nailïànce 
dam  BilTora , d’uù  il  cil  encore  (innomme  Al  B ifri. 

Il  compola  un  ouvrage  fous  le  titre  de  Ait - 
cjmùt . à l’inftance  d’Abou  Sebirvan  KhalcdVi- 
lit  du  Sultan  Mahmoud  de  la  race  des  Sdgiod- 
des , lequel  cft  cftimé  un  chef  d'œuvre  dcloqucnce 
Arabique.  Il  contient  c nquaotc  difeours , oucfpe- 
*ces  de  déclamations  fur  difTetens  fujets  de  morale. 
Ce  chacun  decci  difeours  porte  le  nom  du  lieu  oû  il 
a été  récité. 

Cet  Auteur  naquit  l’an  de  l'Hcgite  446.  Ce  mou- 
rut i*an  51  j.  lôus  le  règne  de  Moihtlchcd  vingt- 
ncufviéme  Khalifedc  la  race  des  Abbaffides. 

Ojrbcri  Al  Bagdadi  a fait  une  explication  des 
mou  difficiles  qui  le  rencontrent  tant  dans  U proie, 

2ue  dans  le*  vers  de  cet  ouvrage  , qui  cft  dans  1a 
ibliothcque  du  Roy  n".  s 1 10.  Sc  piulieurs  autres 
Auteurs  y ont  fait  de  juftes  commentaires  , entre 
lcfquels  ccluyd’ Al  Mocharczi,  Al  Schiraxi  eft  le 
plus  cftimé.  Voyez.  U titrt  d*  Mecamâr.  Ce  mot  li- 
gnifie proprement  en  Arabe  ce  que  les  Rhetoricicni 
appellent  Lieux  communs. 

Il  y a un  Ahmed  Ben  Abou  S âid  fur  nommé  Al 
Hariri,  nui  a travaillé  fur  les  Sphxriquet  de  Menc- 
laus.  Jafei  a fait  la  vie  d'Abu  Mohammed  Al  Han* 
ridant  l'article  14S.  de  Ion  hilloirc. 

HARMANl  , Le*  Arabes  appellent  ainfi  les 
deux  plus  grandes  Pyramides  d’Egypte.  PoytT^tf 
titrt  d'Ehram , ou  dt  Htrem. 

HARMOZAN,  Nom  d’un  Seigneur  Perficn  qui 
étoit  Gouverneur  de  la  province  d’Ahovâz  , Ce  de 
Schoufter  pour  Iczdcgcrd  Roy  de  Petfe.  U fs  trouva 
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afficgé  dam  l'un  de  les  châteaux  par  les  Arabes  du 
tenu  d'Omar  fécond  Khalife  des  Mufulmans,  l’an 
de  l'Hegire  17.  Se  fut  obligé , faute  de  fccours , de 
fc  rendre  à eux  abonne  compufiiion. 

Le  chef  des  Arabes  l'ayanc  envoyé  à Omar  qui 
faifoit  farcfidcnce  dans  la  ville  de  Médine  qui  étoit 
pour  lors  le  ficec  de  l'Empire  des  Mufulmans , on 
le  conduire  d’abord  à la  grande  Mofquéc  , où  le 
Khalife  dormoit  à la  porte  parmi  les  pauvres  qui 
avoienr  accoutumé  de  s’y  aflcmblcr. 

Harmozan  ne  pouvant  pas  démêler  le  Khalife 
dan* cette  troupe  , demanda  auffi  tôt  à fon  condu- 
cteur où  étoit  Omar,  & Omar  s’étant  reveillé  au 
brute  que  l'on  fie,  alla  auffi-tôt  fe  placer  fur  fon  trô- 
ne , pour  le  recevoir  avec  honneur  , & apres  avoir 
lotie  Dieu  de  ce  qu’il  envoyoit  des  gens  de  fon 
mérite,  & de  fa  qualité  pour  cmbraflcrlc  Muful- 
manifmc  , il  commanda  qu'on  luy  ôtât  fes  habits , 
& qu:  l'on  lui  en  donnât  de  neufs. 

Le  Khalife  l'ayant  enfuite  .entretenu  de  plu/ieurs 
chofcs,  Harmozan  demanda  à boire,  la  coutume  é- 
tant  parmi  les  Orientaux  que,  lorfquc  deux  pet  fon- 
des ont  bu  cnfcmblc,  ou  que  quelqu’un  a bû  en 
prefence  d’un  autre  , ils  fc  Tiennent  réciproquement 
dans  une  entière  fureté  l’un  de  l’autre  , comme  étant 
devenus  hôtes,  amis , Si  pourainfi  dire,  comrncn- 
faux. 

Omar  ayant  interrogé  Harmozan  pourquoy  il 
demandott  à boire  , il  lui  répondit  quec’étoir  pour 
a'aflurcrdv  la  vie.  Vous  étesen  toute  (cureté  , lui  rc- 
pliquaOmar,  & vous  n'avez  que  faite  de  boire  pour 
vous  déltvtcr  de  cette  crainte  : Harmozan  apres  la 
parole  qu'Omlt  lui  eut  donné  , s’abitim  de  boire  , 
fie  profit  ffion  du  Mufulmamfmc , 6c  devint  un  bon 
Néophyte  au  rapport  de  Ben  Schohnah. 

Le  meme  Aiucur  rappotte  au  fujer  de  la  boifïbn , 
qucSaladin  ayant  fait  quelques  Chrétiens  piifon- 
nicts  , leur  fit  apporter  à boite  pour  les  aflurcr  de 
■ leur  vie.  Se  qu'un  d'eux  auquel  il  ne  vouloit  pas 
pardonner  voulant  boite  , il  l’en  empêcha  , Se  lui 
couppa  lui-même  la  tête  à la  prefence  des  autres. 
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Haroun  ordonna  qu’apres  fa  mort , Amin  lui  fiic- 
ccdcroit  à la  dignité  de  Khalife,  Se  qu’il  fer  oit  fbn 
fejourdans  Bagdet  ville  Capitale,  & Intpciuledt» 
Mufulmanifmeique  Mamon  feroit  fa  refiacnec  dans 
Merou  ville  Royale  .lu  Khoraflân,  Se  qu’il  fiicccdc- 
roit  âfon  frète  au  Khalifar,  Se  â tous  fes  Etats  a- 
prés  fa  mort , à l’cxclufion  de  fes  neveux. 

Apres  avoir  fait  ce  partage  , il  fit  jurer  fes  enfans 
Se  tous  les  Grands  de  l'Empire  , qu'ils  acccptoicnc 
cette  difpofition  Se  qu’ils  ne  s’en  dépariiroienc  ja- 
mais; & pour  la  rendre  plus  authenrique,  il  en  fit  ac- 
tachetlcs  lettres  patentestlans  le  Sanéhtaircmcmede 
la  Mecque,  apres  les  avoir  fait  promulguer  fur  le 
feuil  prétendu  facrc  de  laCaabah,ou  Maifonquar- 
réc. 

Lorfqu’on  attacha  cette  déclaration  du  Khalife 
dans  le  Temple  de  la  Mecque,  elle  tomba  des  mains 
de  ce  luy  qui  la  tenoit  , & fut  emportée  par  le  vent, 
cet  accident  fît  juger  à la  plupart  de  ceux  qui  é* 
toient  prefens  à cette  aêtion  , que  la  concorde  de  ce» 
frètes  ne  feroit  pas  de  longue  durée,  Se  que  ce  qui 
venoie  d’arriver  ne  pouvoir  être  qu’un  très -mau- 


vais augure. 

Ce  Prince  , comme  il  a été  déjà  remarqué  cy- 
defliis , avoir  été  comme  alîbcié  au  Khaiifatavcc  fon 


frère  aîné  Hadi , par  le  tcllamcm  de  Mahadi  leux 
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porc  ; car  c’cft  ainhqueles  Arabes  parlent  : cepen- 
dant Hadi  qui  n’écnic  pas  content  de  cette  aflocia- 
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HAROUN  AlRafchid,  FreredeHadi  , & fils 
de  Mahadi,  fût  lccinqutémc  Khalife  de  la  Mai  fon 
des  Abbalïïdcs.  Il  commença  à régner  l'an  170.de 
l’Hegire , auifi-iôt  aptes  la  mort  de  fbn  frère  , en 
venu  de  la  fubfliturion  que  fon  pcrc  avoit  faite. 
C’cft  ccluy  que  nos  Hiftoriens  appellent  Aaron  Roy 
des  Sarrazins  , ou  de  Perlé,  qui  fit  des  prefens  à 
Charlemagne.  L’on  peur  remarquer  une  a&ion  tou- 
te fcmblablc  de  ces  deux  grands  Princes  , en  ce 
qu'ils  partagèrent  tous  deux  leur  fûcceflion  à crois  de 
leurs  enfans. 

Haroun  donnai  Mamon  fbn  fécond  fils  tout  l’O- 
rient de  l'Etat  des  Khalifes , » fçavoir  , la  Perfe  , le 
Kerman , les  Indes  , le  Khoraflan  , le  Tabareftan, 
leZabul,  Se  le  Cabul,  avec  le  Mavaralnabar  ou 
pays  de  de  là  le  fleuve  Gihonou  Oxus. 

Amin  l'aîné  eut  Bagdet  avec  la  Chaldéc  ou  Baby- 
lonienne , les  troii  Atabics , la  Mefopotamie , l’Af— 
fy rie,  la  Medic,la  Syrie  , la  Palcftine,  l’Egypte, 
Âf  tou’C  l’Afrique  jufqu’aux  derniers  confins  de 
l’Occident , avec  la  dignité  de  Khalife.  Et  Motaf- 
fàn  fon  troifïémc  fils  qui  avoit  été  comme  oublié  , 
n’eu:  que  l’Armcnie  , laNaiolic,  la  Géorgie,  la 
Circaffic,  & tout  ce  que  les  Khalifes  pofledotent  au 
deffijs  , Se  aux  environs  du  Pont  Euxin.  K honUanir. 
Ltbtarihh. 

La  digni:é  de  Khalife  parti  de  l'aîné  au  fécond.  Se 
du  fécond  au  troifiéroe  ; car  ces  trois  fréter  fucccdc- 
rent  l’un  à l'autre. 


tion , avoit  cherché  avant  fa  mort  tous  les  moyen* 
de  faite  palier  cette  dignité  à fon  fils  nommé  Giafar. 
Après  fa  mort,  Giafar  ne  manqua  pas  de  paitifan* 
ui  voulurent  faire  valoir  fon  droit  .-mais  la  faction 
les  amis  de  Haroun  étant  la  plus  forte,  il  fallut  que 
le  neveu  cédât  à l'onde , ce  qu'il  ficdclui-mcmc. 
Se  de  fon  bonne  grâce. 

L'on  dit  que  Haroun  pendant  fa  vie  privée , fe 
trouva  un  jour  fi  accablé  des  traverfes  que  fon  frère 
lui  faifoit  foultrir  , qu’il  voüadc  faire  a pied  le pè- 
lerinage delà  Mecque  , s’il  en  pouvoir  être  délivré. 
Lorfqu’ii  fut  parvenu  au  Khalifar,  pluficurs  de  lé* 
cour.'ifans  lui  remont rcrcn r , qu’il  n’étoit  point  o- 
bligé  de  fatisfaire  à ce  vœu  : mais  les  Doélcuts  de  la 
loy  qu’il  confulta  , ayant  répondu  rous  unanime- 
ment , qu’ils  l’y  croyoicnt  oblige,  il  partit  l’an  179. 
de  l’Hegire  , de  Bagdet  à pied  , S:  continua  aiufi 
fon  voyage  jufqu’i  la  Mecque. 

L’on  dit  qu’il  trouva  dans  route  fâ  route  les  che- 
mins couverts  de  tapis,  & de  diverfês  étoffes  de 
prix  ; 5c  l’on  a remarqué  auffi  qu’il  fût  le  dernier  des 
Khalifes  qui  cntrepric  de  faire  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.  Tk*b*ri. 

Haron  fut  furnomroé  AI  Rafehid , Le  Droiturier , 
ouïe  Julie  ; Se  l’on  dit  que  lorfqu'il  reçut  la  nouvel- 
le delà  mort  de  Hadi  (on  frère , Se  par  confequenr 
de  fon  exaltition  au  Khalifar  , il  vacquoit  à la  lciftu- 
rede  l’Alcoran  , Se  qu’auftî-tô:  après,  il  apprit  que 
Mamon  fon  fils  étoit  né.  Ce  rencontre  fit  que  le* 
Arabes  ont  depuis  ce  rems-là  appelle  ce  jour  qui  fuc 
le  feiziéme  du  mois  Rabiâ  al  aova!  , de  1 aniicc 
cent  & foixante  dixiéme  de  l’Hegire,  le  jour  de* 
Hafchcmircs,  parce  qu'il  avoit  donné  la  mort  à l’un 
d’eux  , & la  vie  à l’autre. 

Le*  Abbaffides  font  appeliez  Hafehemite*  , i 
caufeque  leur  famille  étoit  une  branche  de  la  tige  , 
Se  de  la  Mai fon  de  Hafehem , de  laquelle  Mahomet 
defeendoit  aufli. 

Cetre  a van  turc  de  la  morr  de  Hadi , 8c  de  la  naif- 
fance de  Mamon  arrivéeiu  meme  jour,  fait  dire  i 
l’Auteur  du  Nighiariftan  que  le  monde  cft  fcmbla- 
blc à la  toile  qu’un  Peintre  a tracée  & couvert» 
entièrement  de  quelque defliin  ; car  l’ouvrier  a’/ 

H h h iij 


□Igltized  b 


I 


» 


Mf}t  B I B L I O 

H A. 

.peut  rien  ajoùter , fil  n'en  efface  quelque  chofe.Je- 
k)tcbnn  rtv<d  diktr  , sied  tsegiui.  Ainfi  dans  ce  mon- 
de l’un  s'en  va  , ic  l'auttc  prend  aülli-tôt  fa  place. 

Maha'di  avant  laifle  à I-laroun  pour  arrhes  de  la 
fùcccflion  à laquelle  il  l'avoit  appelle  apres  fon  frè- 
te , un  très-beau  subi  qu’il  .porcoit  au  doigt  , l'en- 
vie prit  au  Khalife  fon  frère  de  le  retirer  de  fei 
mains.  Haroun  écoic  proche  de  la  rivière  du  Tigre, 
lorfqu'un  Eunuque  vint  de  fa  paît  la  lui  demander. 
Cette  demande  lcmiccnuncfï  grande  colère  qu’a- 
.piés  avoir  reproché!  fon  frété,  qu'il  étoit  tres- 
injuflc  de  lui  vouloir  ravir  ce  qui  lui  ctoit  fcul  relie 
de  confidcrableparmi  les  meubles  de  la  fuccellion 
de  Mahadi  leur  pere  pendant  qu' il  pofledoit  lui  feul 
de  A grands  Etats,  St  de  fi  richcs  t tcfot  s;il  ôta  ce  ru- 
bi  de  fon  doiet.Sc  le  jettadans  le  courant  du  Tigre. 

Lamortde  Ion  frere  étant  arrivée  cinq  mois  après, 
Haioun  dans  le  terni  qu'il  prit  poflcflion  du  Khali- 
fat,  lie  fouvint  de  fon  tubi  , St  commanda  à des 
plongeons  de  l'aller  chercher  au  lieu  où  il  l'avoic 
jetté , la  pefchc  en  fut  fi  heuteufe  > que  la  première 
ebofe  que  les  plongeons  trouvèrent  fous  leurs  mains, 
fur  fa  bague , ce  qui  fût  regardé  commele  prefage 
du  bonheur  dont  il  devoir  jouit  pendant  fon  te- 
gne.  Mirihtnd. 

Ben  Schohnah  rapporte  une  circonflance  particu- 
lière fur  ce  fait  ; il  dit  que  ce  Prince  pafiànt  fur  le 
même  pont , 5c  étant  au  même  endroit  d’où  il  a- 
voit  jetté  fon  tubi  dans  l'eau  , tira  de  fon  doigt  une 
bague  de  plomb  qu’il  jetta  dans  la  rivière,  5c  qu'en 
même  rems  les  plongeons  ayant  été  commandez 
pour  la  chercher,  tanpotterenr  au  lieu  de  l'anneau 
de  plomb , celujr  où  étoit  ce  tubi  d’une  ineùiniable 
valeur.  11  dit  aufïi  qitc  cet  accident  fut  pris  alors 
pour  un  prognofiique  affleuré  du  bonheur,  Je  de  la 
durée  de  fon  régné. 

Ben  Schohnab  rapporte  cette  hifloire  l’an  560.de 
l’Hcgire , au  fulct  du  tubi  que  Saladin  avoit  perdu, 
& qui  fut  aulTt  hcurcufcmcnt  retrouvé. 

L’hifloire  de  l'anneau  de  Polyerate  trouvé  dans  le 
ventre  d’un  poifTon  qui  lui  futfetvià  table,  abcau- 
coupde  rapport  à celle-cy  .finonque  ce  bonheur  de 
Polyerate  fut  regardé  comme  le  ptefage  d’un  très- 
grand  malheur , tel  que  fucceluy  qui  lui  arriva  d'ê- 
tte  attaché  à une  croix. 

Haroun  déclara  l’an  de l'Hegire  lyy.  de  J.  C. 
791.  fon  fils  aîné  Mohammed  futnommé  Amin 
pour  fon  fucccflcur,  5c  l’anncc  I Si.  il  lui  donna 
pourcollcgue  , ôc  fifece fleur  dcfïgoé  fon  fécond  fils 
nommé  Mamoun  ou  Almamon,  comme  il  a déjà 
-été dit  ton  ajoutera  feulement  ici  que  cette  décla- 
ration d'un  fucccfflcut  cil  appellée  en  Arabe  Vclaiat 
Ahcd. 

L’an  de  l'Hegire  19  5.  qui  cil  celuy  de  la  mort  de 
Haroun  . félon  Khondcmir,  cet  Hillorien  raconte 
que  l’année  precedente  Haroun  étant  à Raccah  en 
Mefbpotamie  , avoit  vu  en  fonge  une  main  lurfa 
tête  qui  tenoir  une  poignée  de  terre  ronge  \ qu'en 
même  rems  il  avoir  entendu  la  voix  d'une  perCoiiiie 
qui  profera  diftinûcmcm  ccs  paroles  : Voici  la  ter- 
re qui  doit  fetvir  de  fepultutc  à Haroun  , St  qu'- 
ayant demandé  fur  cela  quel  devoir  êrre  le  lieu  de  fa 
fepulture,  la  même  voix  avoit  tépondu  , Thous. 

Haroun  fè  trouvant  à fon  reveil  efftaye  par  ce  fon- 

Se,  entra  dans  une  profonde  fuel  mcioltc  : fon  Me- 
ccin  ordinaire  nommé  Gabriel  fils  de  Bikhtifoû 
Chrétien  de  Religion  qui  le  voyoir  tous  les  m 'tins  , 
s'en  étant  appcr{u  , lui  demanda  quelle  pouvoi:  c- 
trela  caufedunc  fi  profonde  triflcfTc  i le  Khalife 
lui  raconta  tout  ce  qu'il  avoit  vu  en  fonge.  Le  Mé- 
decin bai  die  que  les  fonges  n croient  que  des  fan- 
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cornes  produits  par  les  fumées  que  lés  humeurs  de 
nôtre  corps  envoyent  au  cerveau  , qu'il  n'y  avoir 
aucun  fujet  de  s'en  affliger , St  que  le  voyage  qu'il 
alloit  faire  en  Khoraflân  pour  appaider  la  rébellion 
que  Rafic  fils  de  Leits  y avoir  fulcité,  avoit  donne 
lieu  à cecte  imagination.  QVau  relie  il  n'y  avoir 
point  de  meilleut  retnede  pour  diffiper  fon  chagrin 
que  de  chercher  ! fc  bien  divertir. 

Le  Khalife  fuivic  leconfetlde  Ion  Médecin.  Pour 
cet  effet  il  otdonna  un  régale  magnifique  qu’il  fit 
durci  pendant  plufieurs  jouis,  & fit  palier  ainfi  fa 
mclancholic.  Cette  fête  étant  finie , il  fc  mit  en  che- 
min ! la  tête  de  fon  armée  , & il  ctoit  déjà  arrivé 
dans  la  province  dcGtorgian,  lor  (qu'une  maladie 
allez  lcgcrc  d'abord  commença  à l'attaquer. 

Le  pays  de  Giorgian  n'étoit  pas  alors  emiercmenc 
câline,  fa  maladie  qui  continuent , l'obligea  de  pren- 
dre la  toute  du  Khoraffan  pour  y eue  plus  en  repos; 
il  ne  fut  pas  plùtofi  arrive  dans  la  ville  de  Thous, 
que  fon  mal  croiflànt  <tc  jour  en  jour  , il  ficappcller 
fon  Médecin-,  St  lui  dit  :Tc  fbuvtens  tu  , Gaoriel, 
de  ce  que  je  te  dis!  Raccah  » Nous  voicy  enfin! 
Thuus,qut  eflle  lieu  où  je  dois  eue  enterré  : en- 
voyé un  de  mes  Eunuques  me  chetchcr  une  poignée 
de  terre  des  environs  de  la  ville.  L'Eunuque  nom- 
mé Meftour  qui  étoit  de  fes  plus  confident  en  alla 
prendre  , St  la  lui  prefenta  rouge  commcclle  écoir, 
avec  le  bras!  deminud,  ce  que  Haroun  n’eut  pas 
plûtoft  apperçu,  qu'il  s’écria:  En  vérité  voici  U 
terre , St  voici  le  bras  que  j’ay  vu  en  fonge.  Le 
trouble  ftifit  auffl-tôt  fon  cfprit,  St  fa  maladie  aug- 
mentant de  plus  en  plus , il  mourut  trois  jours  apres 
ce  fpcâaclc  aifreux  . St  fur  cutcrrKdans  le  lieu  où 
le  lepulchrc'dc  l'Imam  Rtza  a é;é  bâti  depuis, 
que  ion  appelle  auiv.nrd’huy  Mefchhad. 

On  dit  un  jour  a Haroun,  qu’il  y avoit!  Bagdec 
un  fol  qui  fu  difoit  être  Dieu.  Ce  Khalife  voulut  le 
voir,  5c  l’entendre,  pour  éprouver  Accroît  vetita- 
blcmemunfolouunimfolleur.il  luidit  : On  me 
prefema  ces  jours  paflcz  un  homme  qui  faifoit  le  fol, 
5c  qui  vouloir  pafîcr  pour  un  Prophète  envoyé  de 
Dieu  ; Je  le  fit  mettre  en  pttfon , on  lui  fit  fon  pro- 
ecz  , il  fut  condamné,  St  on  luicouppa  lccol. 

Le  fol  apres  avoir  entendu  ces  paroles,  luidit: 
Vous  avez  fait  en  cette  occafion  ce  que  devoir  faire 
un  de  mes  fidèles  fetviccurs  ; cette  adion  m’cll  fort 
agréable;  car  je  n’avois  point  accordé  le  don  de 
Pxophctic  à ce  mifcrable  , Sc  il  n’avoit  reçu  aucun 
ordre  ,ni  million  de  ma  part.  L’Auteurdes  Lathaif; 
qui  raconte  cecy,  dit  félon  les  principes  du  Mu- 
iulmanilmc,  que  celui  qui  ell  véritablement  égaré 
Sc  privé  de  l'ulagede  la  raifon , nedit  ordinairement 
quccequicfl  vray;car  c’ell  Dieu  qui  parle  en  lui. 
Au  contrairccelut  qui  fc  dit  Prophète  ou  Envoyé 
de  Dieu  ,11c  l’étant  pas.cflun  importent  Je  ne  peut 
dire  que  des  menfonges.  La  folie  d'un  homniequl 
dit , je  fris  Dieu  , confillcdans  cette  parole , 
dont  l'infcnfc  ne  comprend  ni  les  bornes  , ny 
l’ctcndue. 

La  plupart  des  M thometans  croit  que  les  fols  font 
agiter  de  l’cfptit  de  Dieu  , 5c  ils  les  levèrent  ordi- 
nairement comme  des  Saints  eiiafiez  , Je  tranfpor- 
tcz  de  l'amour  divin.  Nous  difons  auffl  conmunê* 
ment  que  la  vérité  cil  dans  la  bou.he  des  fols  , 5 C 
des  encans. 

Ce  Khalife  étant  en  Egypte  dont  il  s'étoit  rendu 
le  maille  , dit  un  jour  à (cscourrif|ns:  Le  Roy  de 
ce  pays-cv  ic  vantoit  autrefois  d’être  Dieu , je  veux 
en  haine  de  cec  orgueil  en  donner  le  gouvernement 
au  plus  chctifde  mes  efclaves.  llchoifit  pour  cet 
effet  Hozaib  qui  ctoit  Ethiopien  de  nation,  5c  d'un 
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efprit  fort  greffier.  Ce  Roy  qui  fc  vantoit  (Titre 
Dieu,  eft  Pharaon,  duquel  il  eftrapportédansl’Al- 
coranau  chapirtc  intitulé  Na^eat  , qiul  dilôit  à 
fes  peupler  ces  paroles  : Je  fuit  le  plus  grand  & le 
pim  puiffitnt  de  tout  vos  Dieux.  Et  celles- cy  -.Je 
fuit  veflre  fouverain  Dieu  & Maijlre, 

On  rapporte  au  fujer  du  peu  d’efprit  de  Hozaib , 
que  les  Egyptiens  fcplaignans  à luy  de  ce  que  le  Nil 
avoir  emporté  par  (on  débordement  tout  le  cotton 
qu'ils  avoienc  Terne  Tue  les  rivages , il  leur  dir  pour 
toute  confolation:  Pourquoy  n’y  fermez  vous  pasde 
la  laine  T croyant  que  la  laine  le  femoie  de  mciuc 
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que  le  cocon.  On  pourroir  pourtant  dire  , ce  me 
(cinble,  à la  décharge  de  ce  Gouverneur,  que  ce  fur 
un  trait  d’efprit  par  lequel  il  vouloit  leur  faire  enten- 


dre qu’au  lieu  de  Cerner  du  cotton  fi  prés  du  Ni',  ils  y 
dévoient  faire  paître  leurs  mourons  que  le  Nil  r.’au- 
xoit  pas  emporté  , & qui  leur  auroicm  fourni  de  la 
laine.  Sâdi  cependant  cite  la  reponfe  de  Hozaib 
pour  une  marque  de  fa  ftupidité. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  dit  en  parlant  du  Kha- 
life Haroun  Rafchid  > que  l’Empereur  des  Grecs  luy 
ayant  fairprefenr  de  pfuficurs  epées  excellentes,  ce 
Khalife  les couppa  toutes  par  le  milieu,  commcil 
auioit  fait  des  raves,  avec  (on  Samfamah,  en  prefîn- 
ce  de  l'^mba  (Tadcu  t qui  lui  avoit  apporté  ce  pi  elcnr. 
Ce  Samfamah  étoit  une  épée  qui  lui  croie  venue 
entre  les  mains  des  dépouilles  d Ebn  Datcircânun 
des  derniers  Roys  «1er  lemen  de  la  famille  des  He- 
miarites  ; mais  l’on  die  quelle  avoir  appanenu  au- 
trefois à un  vaillant  Arabe  nommé  Amrou  Ebn 
Maadi  Catb,  fous  le  nom  duquel  clic  c(l  plus  con- 
nue. 

Algianabi  , & Ahmed  Ben  Jolcfco  fonrmchtion 
dans  l’hilloirc  des  Hcmiaritcs.  On  dit  qu’il  ne 
parut  pas  la  moindre  breche  à la  lame  de  cctrc 
épée,  après  l'épreuve  que  Hatoun  en  eut  faite:  ce 
qui  prouve  la  force  de  (on  bras,  aulîi-bien  que  la 
bonté  de  l’cpéc;  car  Amrou  l’ayant  autrefois  en- 
voyée à un  Prince  qui  fe  plaignit  qu’elle  ne  faifoic 
pas  l'clfci  qu’il  en  attention  , ce  brave  homme  lui 
fie  dire  qu’il  ne  lui  avoir  pas  envoyé  Ton  bras  avec 
fon  cpéc. 

Cet  Empereur  Grec  duquel  il  eft  fait  mention 
danscettchiftoire,  eft  Nicephore,  lequel  refufant 
d’envoyer  à Haroun  le  tribut  que  l'Impératrice  Irc- 
ne  avoir  accordé  df  luy  payer  , lui  fit  (çavoir  par  ce 
pref’ent  d’epees , qu’il  étoit  plusdifpofc  à luy  faire 
la  guerre , qu'à  lui  donner  de  l’argent.  Haroun  ce- 
pendant n’attendit  pas  que  Nicephore  la  lui  déda- 
râr  , il  vola  comme,  un  aigle  jufqucsaux  poties  de 
Conftantinoplc , & prit  la  ville  d’Hcradcc. 

Je  ne  m'arrête  pas  beaucoup  fer  les  expéditions 
militaires  de  ce  Prince,  parce  qu’cites  font  décrites 
dans  l'hiftoire  Sa^racenique  , dans  Abulfaragc,  fc 
dans  Eutychius  qui  font  entre  les  mains  d’un  cha- 
cun : mais  je  tâche  de  ramarter  ce  que  j’ay  trouve 
de  luy  dans  des  Auteurs  moins  connus. 

Ce  Khalife  ai  moi  t fort  les  gens  de  lettres , 5c  cul- 
tivoit  lui-même  les  fciences  -•  Il  Ce  fiifoit  expliquer 
le  livre  fameux  intitulé  Maoutba , par  Malek  meme 
qui  en  eft  l’Auteur;  fie  comme  il  vouloit  faire  fer- 
mer la  chambre  où  cette  explication  fe  failôic , afin 
qu’il  n’y  eût  que  lui  & (es  enfans  qui  l’cntendiffcnr, 
ce  Dotfteur  lui  dit  hardiment  que  la  fcience  ne  pro- 
fitoir  point  aux  Grands,  à moins  qu'elle  ne  fût  com- 
muniquée aux  petits. 

Pour  mieux  connoître  l'érat  que  Haroun  faifoit 
desfcienccs.il  faut  voir  l'hiftoire  de  Taovadud  Kha- 
roun  fie  de  Haroun  dans  (bn  titre  particulier, auffi- 
bien  que  divers  ouvrages  des  anciens  Auteurs  qu’il 


a fait  traduireen  Arabe , dont  le  détail  fc  peuevoit 
en  pluficurs  titres  de  cette  Bibliothèque,  qu’il  (croit 
inutile  ôc  ennuyeux  de  répéter  ici. 

je  remarquerai  icy  cependant  les  principaux  titres 
où  l’on  nouvera  des  chofcs  confidcrablcsqui  regar- 
dent ce  Khalife.  ToyeT^  donc  ceux  d’Abou  Jolcf, 
d’Atmâi , de  Manghé  Médecin  Indien  , de  Moba- 
rck,  d'Abou  Naovas,  d’Ebn  Adhcm  , des  Bcrame- 
Kah  ou  Bannecidcs,  de  Mofuli,  de  Bahaloul , de  Si- 
bouich  , de  Zohair , de  Kcfiai , de  Sammâk  , de 
Zcbcidah  , d'ibrahim  fils  de  Maltadi , de  Giafar  fie 
de  FadhclBcn  lahia,  d’Iahia  fils  de  Khalcd,  de  Hag- 
gc  , de  Hadi , de  Mahadi , flec. 

Ben  Cailcm  remarque  que  le  fort  château  dcSaf- 
faf  dans  I3  Natolic  , appelle aujoutd'huy  Belcgejc 
par  les  Turcs,  fur  pris  (ur  les  Grecs  par  Haroun 
qui  obligea  l’Empereur  Nicephore  de  luy  payer  tri- 
but ; mais  que  les  Grecs  le  reprirent  fur  les  Arabes, 
Si  Je  conftrvcrent  jufqu’au  tenis  d'Othman  filsd'Or- 
togrul  fondateur  de  la  dynaftic  des  Ochinanidcs. 

Entre  les  paroles  remarquables  de  ce  Khalife,  on 
ne  peur  par  omettre  ce  qu'il  dit  , félon  Siadi,  à 
Amin  Km  fils  qui  lui  demandoit  la  punition  d'un 
homme  qui  avoir  mal  parié  de  Zcbcidah  (à  merer 
car  après  avoir  conftilce  fes  officiers  de  jufticc  fur 
la  peine  que  cet  homme  meritoit,  il  conleillaà  fon 
fils  de  lui  pardonner,  fie  lui  dit  qu'il  feroit  en  cela, 
l'action  ,&  ledevoird'un  grand  Prince  > mais  que 
s'il  ne  pouvoit  pas  ablolumcnt  réprimer  fon  défie 
de  vangcancc,  ni  (c  vaincre  foy-meme  dans  une  (î 
belleoccafion  , il  pouvoir  dire  autant  de  ma!  de  la 
merc  de  cet  homme,  que  cet  homme  en  avoir  dit  de 
la  ficnne. 

L'Auteur  du  Rabî  alakhiâr  raconte  que  Haroun 
marchant  à la  tctc de  fon  atmée,  une  femme  vinc 
le  plaindre  à luy  de  ccqucfes  (ôldats  atoient  pillé 
fa  maifoo.  Il  lui  répondit  fur  le  champ;  Ne  fçavcz- 
vons  pas  ce  qui  eft  écrit  djns  l'Altoran  Ermalmeloul^ 
edka  du  kjiûlou  Jtriat  affadcuh.t.  Lorfque  les  Prin- 
ces naftent  en  armes  par  un  lieu  , ils  le  décru/fenr. 
La  femme  lui  répliqua  auffi  toft  : j'ai  lu  auffi  dans 
le  même  livre  ces  paroles;  P Telia  boieutbem  Kbae- 
viat  henni  dhalemeu.Alais  Us  Maifons  de  ces  Princes 
firent  défaites  4 caufe  des  injuflices  qu'ils  eut  cens . 
nifes.  Cette  repartie  hardie , fie  fçavantc  d’une  fem- 
me fur  fi  bien  reçue  par  ce  Khalife , qu'il  donna 
auffi  rôt  l’ordre  de  réparer  roue  le  dommage  qu'elle 
avoit  Ibuffcrr. 

Il  avoir  pris  pour  (bn  maître  en  Droit  le  célébré 
Docteur  Afrnâi  , lequel  voulant  Couvent  examiner 
les  chofcs  à la  rigueur  de  la  loy.lui  auroic  fait  faite 
firuvent  de  mauvais  pas,  s’il  ne  fc  fût  tenu  fort  fur 
fes  gardes  : c’eft  pourquoy  tl  lui  difoit  Couvent:  Enta 
dalem  menti, t u nahn  dikfl  mettra  f Vous  êtes  plus 
fp avant  que  moy  ; mais  fay  plus  d’efprit  G"  de  pru- 
dence que  vous.  Voyejfe  titre  tP Afinâi. 

La  ville  de  Tauris  fi  fameufe  dans  la  Pcrfc  fut  bâ- 
tie fous  le  règne  de  Hfiroun  Rafchid,  pat  Zcbcidah 
fa  femme  merc  du  Khalife  Amin  qui  lui  fucctda 
l'an  191.  ou  19j.de  l’Hcgirc.  é'Vjrr^Tabriz. 

HAROUN!  , Château  dcl’Iraque  Babylonien- 
ne que  le  Khalife  Haroun  dit  Al  VathcK  fils  de 
Motaficm  , fit  bâtir  pour  y faire  fa  demeure  , après 
avoirquitté  celuy  de  Sermcnrai  que  fon  pere  avoir 
fait  fortifier. 


HAROUN  Ben  Ahmed  , Surnommé  Àl  M nag- 
:m  ,1'Aftrologue , eft  l’Auteur  d’une  hiftoirc  des 

a intitulé  Sort 


gem 

plus  célébrés  Poètes  Arabes,  qu’il 
fi  fcbeâra.  Il  mouiui  l’an  iSS.  de  THcgirc. 
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entcrtéaupiésdc  Mahomet  i c’cft  pourquoy  il  fût 
mit  dan»  le  fcpulchrc  de  Farhemah  fa  mere. 

Let  Mufulmani  citent  cctre  lentcnce  de  RrlTan  : 
Qu’il  ne  faut  jamais  efliiycr  l'eau  de*  Ijtmcsqucla 
dévotion  fait  couler  , ni  celle  qui  demeure  lut  le 
corps  aptés  |’..blution  legale,  parce  que  cette  eau 
rend  éclatante  la  face  des  fidèles , loriqiùlî  le  pre- 
ientent  devant  Dieu. 

Aptes  la  mott  de  Ha  flan  , Moavjc  n’ayant  plus 
de  concurrent  , joiiit  paifiblcmenr  du  KtplrFat , 
qu’il  fi:  pafl'cr  de  cette  forte  de  la  Maifondc  Maho- 
met , de  laquelle  Alt  croit  comme  fon  co'ufin  ger- 
main du  côté  paternel,  & de  plus,  (bn  gendre,  en 
celle  d’Ommialr  de  laquelle  Moavie  étoit  iflu  , fie 
fut  ainfi  le  premier  des  Khalifes  Ommiades. 

Haflàn  Sc  Houflàin  Ion  frète  , tous  drus  enfans 
d’Ali , Sc  de  Fathime  fille  de  Mahomet , font  repu- 
rez  enfans  véritables  de  Mahomet.  Vtycz  en  la  rai- 
fon  au  titre  de  Miriam  dans  la  généalogie. 

HASSAN  Al  Assert,  Onzième  Imam,  fils  aîné 
d’Ali  Asxcri , qui  fut  le  dixiéme  , naquit  à Médi- 
ne l'an  x jx.  de  l’Hegite  , & fut  conduit  avec  fon 
perc  & fc»  ftcrc'  en  la  ville  d'Afkcr.  Il  mourut , & 
fin  enterré  dans  la  même  ville  auprès  de  fon  pere 
l’an  lüo.  de  l'Hegite,  Sc  dcj.  C.  873,  âgé  feule- 
ment de  xS.  ans . 

Cet  Imam  ne  lailliqu  un  feul  fils  nommé  Moham- 
med, Sc  furnommé  Mahadi,  ou  le  Mçhedi  j le  dou- 
zième . & le  demie;  des  I nanu  , qui  ne  doit  paroî- 
tre  qu’à  la  fin  d a monde.  On  loue  beaucoup  cet  Haf- 
làn  pour  fa  valeur  , Sc  poui  fa  libéralité , vettus  qui 
le  rendirent  fufpeft  au  Khalife  Môtamcd  fil»  de 
MotaovaKcl  quinz.cmc  Khalife  de  la  race  des  Ab- 
baflides , Sc  lui  fitent  avancer  les  joui» , comme  l’on 
croit , pat  le  poilon. 

Les  titres  de  cet  Imam  font  celui  de  Zaki  qui 
lui  eft  commun  avec  fon  pete  , celui  de  Khalcs  qui 
lignifie  Sauveur,  Sc  de  Sctàge  qui  veut  dite,  le 
Flambeau.  Le  premier  matquc  la  pureté  , & l'inno- 
cence de  fes  mœurs.  Le  lecond  lui  fur  donne  dans 
l’cfperance  qu’il  délivicroit  lis  Muftilmans  dcl'op- 

{irclfion  des  Abbaflides,  & le  trotficmc,  patccqu  il 
es  éclairoit  par  la  lumière  de  fa  foy  , & de  fa  do- 
ctrine. 

HASSAN  Ali , Fils  de  Gehanfchahfocceda  à fon 
perc.  S:  fuclcquatriémc  , Sc  le  dernier  Sultan  de  la 
race  Turcomane  du  Mouton  noir , que  les  Turcs  ap- 
pellent Caracoinlu. 

Après  que  Gchanfchjh  fon  perc  eut  été  forpris , 
Sc  mis  i mort  parUzun  Haflàn  , ou  Ufuncaflàn 
comme  nos  Hiftoriens  l’appellent , l’an  de  l’Hcgirc 
S7x.de  J.  C.  i4S7.il  fit  une  levée  de  prés  de  deux 
centrnil  hommes  pour  vanger  la  mots  defonpetc 
qui  lui  avoit  laifle  de  grands  trefors. 

Ce  Prince  mal  avife  fut  li  prodigue  de  fon  argent 
qu’il  paya  une  année  de  foldc  par  avance  à toute  fon 
armée  pour  l’attacher  davantage  à fes  interets:  mais 
Abufaid  Sultan  de  la  race  de  Tamcrlan  qui  regnoit 
dans  le  Khoraflan  ne  l'eut  pas  plutôt  attaqué,  qu'une 
grande  partie  de  ces  troupes  mercenaires  l'abandon- 
na, & prit  le  party  de  Ion  ennemi. 

Une  auflî  grande  perfidie  de  fes  gens  l’obligea  de 
prendre  la  fuite  devant  Abufaid  , Sc  il  fc  foroit 
fcuvéavec  le  débris  de  fon  aimée,  s'il  ne  fût  tombé 
entre  les  mains  d’Uzun  Haflàn  , lequel  le  fit  petit 
de  meme  qu’il  avoit  déjà  fait  fon  pete  , Scdeux  de 
fes  frètes  l’an  de  l’Hegite  S7j.A:nü  finit  1s  dynaftie 
du  Mouton  Noir  qui  avoir  régné  dans  la  Mefopo- 
tamic,  Mcdic,  Sc  partie  de  la  Perle  enviton  cm- 
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qualité  ans  , & tous  lès  Etais  paffètenr  à celle  du 
Mouton  Blanc.dc  laquelle  Ufuncaflàn  a été,  pour 
ainlî  dire,  le  fondateur. 

HASSAN  Al  Baxhteri , Docteur  infigne  de  la 
loy,  duquel  Hallage  pretendoit  avoir  rite  ce  qu'il 
avoit  avancé  touchant  la  compcnlàtion  du  pèlerina- 
ge de  la  Mecque.  Voyt^  le  titre  <le  H illage. 

. Hy  a cncotc  un  cclcbtc  Poctc  Arabe  nommé 
Ben  liakhteri,  qui  a etc  le  concurrent  d'Abou Tc- 
nùm.  V«/«.  Bakhtcri. 

HASSAN  Al  Bafri , Eft  lemcmcqu’Abufatd  Ben 
Jclîur  fils  d’un  Affranchi  nommé  Moula  Zcid  Ben 
Tabcth  , & d'une  efclavc  d’Omm  Salmaii  femme 
de  Mahomet,  laquelle  lui  donnoit  fouvent  la  mam- 
mellc,  lorlque  là  mere  étoit  occupée  au  fer  vice  de 
famaîtrefle,  ccqui  relevé  extrêmement  la  réputa- 
tion de  ce  Dodcur , qui  d'ailleurs  devint  fort  do-  « 
de.  Si  tres-devot  dans  la  religion  Mufolmane,  en 
forte  qu’il  pafle  pour  le  premict  Scholallique  des 
Mahometaus. 

On  le  furnommé  Al  Bafri,  parce  que  fon  perc  étoit 
efclavc  à M.iflan  Bourgade  des  dépendances  de  Baf- 
rah , ou  Baflora  , Sc  qu’il  tenoit  échoie  dans  cette 
vide  , où  les  Khaovareges  ou  Scdaires  venant  fou- 
vent  difpucer  contre  lui.  Valîcl  Ben  Atha  fon  dif- 
ciplc  s’éloignant  de  fes  lemimens,  Sc  le  pqùflâne 
à bout  , fit  bande  à part  , Sc  devine  le  chef  de  la  fc- 
dc  des  Moiazales.  Voyez.  U titre  de  Vaflcl  Ben  A- 
tha. 

Haflàn  Al  Bafri  avoit  vû  le  Khalife  Othman  , Sc 
Ebn  Abbas  ; c’cft  pourquoy  il  rire  dans  les  ouvrages 
ce  qu’ri  avoit  appris  d’eux  par  tiadttion.  li  mourut 
l'an  no.  de  l'Hegirc  , Sc  nous  a laifle  un  ouvrage 
intitulé  Hedith  Scherif , où  il  a ramafle  les  tradi- 
tions qu’il  fçavoir  fut  chaque  Feridhat , ou  Picccp- 
tc  obligatoire  de  la  loy  Mufulmanc.  Ce  livre  qui 
contient  54.  dccci  Feridhat,  ouprcceptcs,  fc  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n .6iS. 

HASSAN  BuzruK , Haflàn  le  Grand  : Haflan 
Kugiuk,  Hallàn  le  Petit,  Sont  les  noms  de  deux 
perfortnagesdont  le  premier  tft  le  chef,  Sc  le  fonda- 
teur de  la  dyn  tftic  des  llcxhautcns.  Voyez,  et  titre 
& celui  «/'Avis  ou  Vcis. 

Le  fécond  eft  le  premier  de  la  race , Sc  de  la  petite 
dynaftiedes  Gioubanicns.  Voyelle  litre  de  Gioubâ- 
niàn. 

HASSAN  Damcgâni  , furnotnmc  Pchelcvan  , 
c’cft  à-dire,  le  Preux  , ou  le  Héros,  eft  l'onzième 
Prince  de  la  dynaftiedes  Satbcdaticm  , qui  s’éleva 
du  rems  dcTamerlan  dans  le  Khoraflàn.  Voyelle 
titre  Je  Sarbcdac  tu  Sarbedal. 

HASSAN  dir  Gelalcddin  , fixiéme  Ptinccde  Ja 
race  dcHiflan  Sabah  , ou  de  la  race,  & dynaftie 
des  Ifmacliens  de  l'Iran  , c’eft-à-dire,  de»  Ifmacf- 
licnsquiont  régné  en  Pcrfc.  On  les  nomme  ainlî 
pour  les  diftinguerdcslfmaclienjd' Afrique  qui  font 
les  Falhimirci. 

HASSAN  Fils  de  Houflàin,  Surnommé  Alaeddin 
Gehanfouz,  étoit  petit-fils  de  Sam  Al  Giuri  -,  fon 
perc  Houflàin  avoit  laiflè  plulteurs  enfans , dcfqueis 
il  étoit  l'aîné , Sc  il  les  furpafloit  tous  en  cfprit,  Sc 
encourage,  aulli-bien qu en  âge.  On  lui  donna  le 
furnom  de  Gehanfouz  qui  lignifie  le  Brûleur  ,ou 
l'Incendiaire  du  monde,  a caulc  dece  qu'il  fit  à Gaz-> 
nah , comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Il  ne  fc  contenta  pas  de  pofleder  le  pays  de  Gou| 
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ou  Caour  cd  titre  de  gouvernement  » comme  avoir 
fait  ton  pexc  , foui  l'autorité  des  Sultans  Gazncvi- 
des  , car  il  voulut  fc  prévaloir  de  U foiblcilc  de  les 
maîttes , «5c  de  la  décadence  de  leurs  affaires , que 
le»  Sclgiucrdc»  reduilbient  tous  les  jours  en  plus 
mauvais  état,  en  le  fai  Gmt  déclarer  Prince  Mai* 
tre  abfolu  dans  toute  lctcndue  de  fon  gouverne- 
ment. 

Mais  fou  ambit  ion  croi  (Tant  de  jour  en  jour  avec 
fapuiffance  , ne  trouva  point  d'autres  bornes  que 
dans  une  entière  indépendance.  Pour  ctr  effet  aptes 
avoir  envahi  la  province  de  Zableftan  , il  attaqua  la 
ville  de  Gaznah  là  capttalc , où  étoit  le  tronc  Royal 
des  Sultans  Gazncvidcs. 

Bcbctàni  Schah  petit-fils  d’ibrahim, duquel  Haf- 
fan  St  Houflàin  fon  petc  tenoient  l'origine  , Si  le 

O rca  de  leur  fortune  , y rrgnoir  alors  , mais 
cracnr.  Haifan  eut  bien  la  hardie tfc  de  lui  faire 
la  guette , Se  apres  f avoir  vaincu  , de  le  ebafler  de 
fes  Etais  , qu’il  donna  à gouverner  i Souri  Ton 
frère. 

Bchciam-Schah  Qui  t’étoir  réfugié  dans  l’Indo- 
flan  , prit  cependant  le  temsde  labiencc  de  1-ladàn 
qui  avoir  qui:  ré  le  pays  de  Gaznah  , où  ilavottlaif- 
fe  Jourt  Ion  frète  avec  peu  de  troupes  » pour  ren- 
trer dans  fes  Etats  i & il  conduifii  fon  entreprtié 
avec  tancd'adrcife.ficdc  bonheur  , qu'il  fc  rendit 
mahtede  la  ville  de  Gaznah  , de  y furprit  Souri, 
auquel  i!  fit  iouflrir  une  mort  cruelle  fie  ignonu- 
nieufe. 

Haifan  n’en  eue  pas  pîù  ôt  appris  la  nouvelle, 
qu’il  retourna  cndtligcntc  vcnGazna  pour  y van- 
gerla  mort  de  fon  frété  , Se  l'on  dit  qu’en  mar- 
chant, il  fit,  fie  prononça  ce  diftique  en  langue  Per* 
fienne  « cat  il  ctoit  fort  bon  Poète  , comme  nous 
venons  encore  plus  bas. 

Si  je  nt  rtnvtrft  f4t  Je  feu  J tn  Comble  lu  ville  de 
Géa7«ûi , dite/  que  je  me  fuis  pmi  Huffuu  fit 
de  Jieufuiu. 

En  effet  il  la  prit , la  pilla  , te  la  brûla  pendant 
fept  jouis  entiers,  avec  un  ires  grand  nombre  de 
bourgades,  & de  villages  de  fes  dépendances. 

Ce  fut  cette  terrible  execution  qui  lui  fit  donner 
lefurnom  de  Gehanfouz  ,ou  de  Brûleur  de  monde, 
duquel  il  a été  déjà  parlé. 

L'an  544-  de  l'Hegirc,  de  J.  C.  1 149.  HifTan 
ayant  entrepris  défaire  la  guctreà  Sangiar  Sultan 
des  Selgiucidcs , il  fut  fait  ptifbnnicr  -,  mais  ce 
Sultan  généreux  le  renvoya  dans  fes  Etats  fans  ran- 
çon , à caulc  de  fa  belle  humeur  , de  il  y mourut 
paifibirmem  l'an  de  l’Hcgite  551. 

Nous  rappottetons  icy  quelques  traits  de  libelle 
humeur  de  ce  Prince,  de  quelques  échantillon»  de  fa 
pocfic.  Apres  qu’il  eut  été  défait  par  le  Sultan  San- 
eiar , de  qu’il  fut  tombé  prifônnicr  entre  (es  mains, 
Sangiar  le  plus  brave  , de  le  plus  centrai  x Prince 
delà  Maifon  des  Selgiucidcs  , qui  Te  pouvoit  faire 
mourir  , fe  contenta  de  le  terenir  ptifotinicr  à fà 
Cour.  H a (Tan  trop  b eu  rai  x d’avoir  fauve  fa  tête, 
chercha  de  témoigner  fa  reconnoiflincc  à Sangiar 
pat  toutes  fonts  de  foûrmiEum , de  en  lui  failant 
affiduemenr  fa  cour. 

11  feutra  un  jour  par  terre  baifinr  les  pas  que  le 
cheval  du  Sultan  a voit  marquez  , de  luy  récita  ce 
quatrain  Perfien  qù'il  avoir  compofé. 

Lu  murque  que  U pied  de  vôtre  thtvul  m lui  fi  fur 
lu  peu  fier*  , me  ftrt  m»intt*unt  de  ceurenne. 

V ******  fut  jt  perte  peur  mur  que  de  me*  efcUyu- 
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gt  cfi  devenu  meu  plut  bel  ernemtnt. 

Tunt  que  fuurui  le  bonheur  de  buiftr  l*  peu  fin* 
de  tut  piedt , je  Creirsj  que  lu  fortune  me  fuve - 
rift  de  Jet  plut  tendres  curtfet,  & de  fet  plut 
chers  buiftrt- 

Cette  flatterie  fur  fi  bien  reçue  du  Sultangrand 
amateur  des  loiiangcs , de  de  la  gloire,  qu'il  vou- 
lut depuis  ce  tcim-ïi,  avoir  HafUn  auprès  de  luy. 
Ce  fût  dans  la  conversation  familière  avec  le  Sultan, 
que  Haifan  fçut  fi  bien  gagner  fc»  bonnes  grâces  , 
qu'il  obtint  enfin  de  luy  U liberté,  de  peu  après  un 
entier  rétabhflcmcnt  dans  fes  Etais. 

On  rapporte  encore  un  autre  trait  de  flatterie  fort 
fpiruucl  du  même  Haifan  , qui  cil  que  Sangiat 
s étant  apperçu  qu'il  avoit  le  poil  fort  long  contre 
la  coûiumc  du  pays  . où  on  le  porte  fort  court , 
lui  en  demanda  la  rai  fon , Haifan  lui  répondit  a- 
reablcmetu  en  ces  termes:  Lotfquc  ma  tête  écoit 
moy  , mil  de  mes  cfllavcsy  prenoient  garde,  fie 
en  avoient  foin  : maintenant  que  le  Sulxau  en  cil  le 
maître  comme  de  celle  de  fonefdave  , mesciclaves 
font  devenus  mes  maîtres , fie  font  ce  qui  leur  plaît. 

Cette  réponfc  fi  humble  fit  fiaccorre  valut  à Haf- 
fan  une  bocte  de  pierreries  de  ires  grand  prix  que 
Sangiar  luy  fit  donner  en  le  renvoyant  chez  luy  oû 
il  mourut , comme  l'on  a déjà  dit  lan  de  l'Hcgire 
$ 5 tu  lailfant  fa  couronne  à Mohammed  fui  nommé 
Scifeddin  (on  fils,  St  par  ce  moyen  la  dynailiedcs 
Gauridrs  qui  portèrent  le  riircdc  Sultans , fut  en- 
tièrement établie:  Khetsdemir.  Ltbtunkjs.  Xiebu. 
riftun. 

HASSAN  Fils  de  Sahal , ou  de  Sohail , comme 
quelques-uns  l'appellent , fut  Gouverneur  de  Tira- 
que  Babylonienne,  ou  de  la  Chaldéc  pour  le  Kha- 
life Al  Mamon.  Il  éroit  frère  de  Fadhcl  Ben  SohaJ 
Vizir  & iavory  de  ce  Khalife  , qui  époufà  la  fille  de 
Hafijft  nomn  é Touran-Dbkhi. 

Le  Taiixh  AI  Abba» , ou  l'hifloirt  des  Abbaflî- 
des.  raconte  fon  au  long  la  magnificence  de  ce» 
nopec» , & la  depcnic  que  Hafiàn  y fit  » car  ce  $ci- 

Sncui  donna  des  bourics,  ouuombnts  de  rouie  , 
es  rrufs  d'ambre  gtis , fit  des  cfclavesdc  l'un  Si  de 
l'autre  fc  -.c  , à ious  les  Grands  de  la  Cour. 

Lotfquc  le  Khalife  alla  prendre  (or.  énoufepour 
la  conduite  au  Palais  Impérial,  Hadànfic  couvrir 
le  chemin  par  où  il  paflà  , de  nattes  d'or  St  d’aigenr. 
Ce  Prince  la  trouva  aflife  fur  un  trône  1*  téléchar- 
gée de  mrl perles,  dont  chacune  étoit  de  la  grof- 
kûrd'un  ceufdc  pigeon  , ou  d'une  greffe  r.oilctte. 
Le  Khalife  voulut  que  cette  xîchc  cocffutc  lui  fut 
a fiîgncc  pour  fon  douaire. 

On  ajoute  que  cou  te  la  Cour,  fie  toutes  les  trou- 
pes de  le  garde  du  Khalife  furent  défrayez  rar  Haf- 
iàn  pendant  tout  le  tenu  Qu’il  iejourna  i rommal* 
fa Ich,  qui  étoit  le  lieu  où  fon  beau  pere  Jcmeuroir, 
fie  que  tous  les  Poète»  de  ce  tcms-là  qui  Stent  1 
l'envie  l'un  dcrautsedesEpithalames,  rcçurcntde 
tre»- gros  preiens  de  Ha  flan. 

L’on  attiibue  ordinaiicmcnr  à cet  Haifan  Ben 
Sahal  ou  Sohail  que  l'on  dit  avoir  éic  Vizir  d'Al 
Mamon  , la  traduction  du  livre  Perfien  intitulé 
GiuviJùu  Khird . en  Aube.  Frjit  et  titre  , & ttluj 
d*Anovar  Sohail». 

HASSAN  Gaznaovi  ou  Gazncvi  . Poète  Per- 
fien  natif ds  la  viltede  Gaznah  Hruiiifoii  fous  le 
tegne  du  Sultan  Baharamfchah.  Vvyrt  et  titre . 

HASSAN  Al  Giatui,  Surnommé  Al  Rafadhi, 
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e*eft  i dire  , l’Hctctmue  , étoit  Prince  de  la  Ville 
dçScbzuàr  en  Khnrarfandu  terni  de  Tsmcrlan.  Il 
c4  fort  parle  de  lui  dans  le  livre  intitulé  dlgutib  ai 
Macdeur,  fi  aijtb.îr  Timur. 
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Hafchàfch  a aufli  la  meme  lignification  , Ebn 
Beithar  fameux  Botanique  cft  furnomnié  Al  HaA 
chjfch. 


HASSAN  Utkhani  Nui»n  , Surnommé  Bux- 
rux  le  Grand,  étoit  fils  de  SchciKh  Huflain  Kur- 
kanj&  totichoit  «ferrés  à la  race  Genghizkba- 
nicnne.  Il  époufa la  mis  de  l’Emir  Giouban  , 3c  la 
répudia  p.t  force , pour  la  donner  au  Sultan  Abu- 
faid  fil»  d’Algiaptu.  . 

Cette  concidictiidance  le  fit  entrer  bien  avant 
dan»  la  faveur  de  fun  maître}  mais  il  la  perdit  bien- 
tôt. Il  cft  vrai  qu’il  rentra  en  grâce  quelque  teins  a- 
près,  & obtint  le  gouvernement  du  pays  de  Roum, 
c’cfl- à-dire,  de  la  Nitolic  , où  il  avança  (i  bien 
fes  affaires  , qu’aptes  la  mort  d'Abufaid  , il  de- 
vint Seigneur  ablolu  de  plufieurs  Etat»  , Se  fon- 
da la  dynaftte  des  Ilcxhaniens.  Ve/M.  Uÿirt  <f  A- 
vis  ou  F fis. 


HASSAN  Sabâh,  Chef  de  la  dynaftic  des  Ifi 
macltens  de  Perfe  qui  onc  régné  à Roudbar  , Se 
dans  tour  le  pays  de  Kouheftan  qui  cft  l’Iraquc  Per- 
fîennc,  ou  l'ancien  pays  des  Partîtes.  Il  fc  rendit: 
maître  du  forr  château  d' Aljpout  l’an  485  de  H le- 
cire , de  j.  C.  1090.  & finit  ion  rogne  avec  fa  vie 
Pan  518.  de  l'Hegirc, de  J.  C.  1 1 14.  Kaia  I3uz- 
ruK  lui  fucccda.  Nous  verrons  ailleurs  la  vie  de  cet 
HaiEn  qui  étoit  un  grand  im porteur , Se  qui  devine 
le  chcfdetaftaffinsdont  il  cft  parlé  dan»  nos  hiftoi- 
resde  la  Terre-fainte  fous  le  nom  du  Vieillard  de 
la  montagne  1 car  c’cft  ainfi  que  les  Hiftoriens  La- 
tins ont  traduit  Schciich  al  Gicbâl  qui  lignifie  eu 
Arabe  le  Seigneur  de  l' traque  Pcrficnnc , ou  de  la 
jgt  partie  laiplus  élevée , 5r  montueufede  la  Perfe. 

Haffjn  Ben  Mohammed,  furnommé  Dbccrar  al 
cflam  . fut  le  quatrième  Ptincc  de  fdic  meme  dy- 
naftic  des  Ifmaclicns. 


HASSAN  , Surnommé  en  Arabe  Al  Thaouil  Se 
en  Tuic  Uzun , c’cft  à-dire  , le  Long  ,ou  le  Grand. 
Nos  Hiftoriens  l’appellent  Ufùncaftan. 

Il  parte  pour  le  prcmic'r  des  Princesdc  la  dyna- 
flicdcsTurcomans  Baiandutiens , autrement  appel- 
iez de  la  race  du  Mouton  Blanc  , que  les  Grecs 
modernes  appellent  Afproprobatad*.  ; qttoy  qu'il 
n’en  Ibic  à proprement  parler  que  le  fixiemc. 

Il  fucccda  a fôn  fterc  Gehanghir  l’an  87a.  de 
rHegire.dc  J.  C.  1467.  apres  avoir  défait  Gehan- 
fehah  Sulran  de  la  race  du  Moutou  Noir  , auquel  il 
enleva  tous  les  Etats  que  lui , Se  fès  prcdcccffcurs 
avoient  conquis  dans  la  Mcfbpotamic  , dans  la 
Chaldéc,  & dans  la  Perfe,  Il  défit  aufli  Abufaid 
Sultande  la  race  deTamerUnqui  pofledoie  le  Kho- 
raflan  , Se  la  TranfoxaiicV  mais  ayant  voulu  atta- 
quer Mahomet  fécond  du  nom , Sultan  des  Turcs 


HASCHEM  , Nom  d’une  des  plus  anciennes 
Tribus  des  Arabe»  , que  l’on  met  au  nombre  de 
celles  dont  il  ne  refteque  le  nom. 

C cft  aufli  le  nom  du  fils  d’Abdalmenif , qui  fut 
percd'Abdafmorblcb  ,jperc  d'Abdallah,  Se  ayeul 
de  Mahomet  le  faux  Prophète.  Les  Mufulman* 
prétendent  que  le  fcpulcredc  Hafehem  bifaycul  de 
Mahomet , cft  dans  la  villcdc  Gaza  en  Palcfline. 
Foyejje  titre  de  Gaza. 

Il  faut  remarquer  ici  que  cet  Hifehem  qui  cft  bif- 
aycul de  Mahomet  , l’cfl  encore  d’ Ali  quictoitfils 
d’Abmhalcb  , fils  d’Abdalmothlcb  , fils  de  Hafl 
chem  , duquel  dcfccndcnr  aufli  les  Khalifes  Abbaf- 
fitles,  qui  fe  qualifioicot , àcaufc  de  cette  origine, 
Hafehemites. 

Aboul  Abbas  S.iffih  premier  Khalife  déjà  race 
d’Ablusqui  éroirfilsde  Mohammed,  fifs  d'Ali, 
fils  d'Abdaiiahdont  nous  venons  de  parler  ,fic  bâ- 
tir l’an  1 34.  de  l’Hégire , auprès  d'Anbar , une  ville 


3u'il  nomma  Hafehemiah,  où  il  transféra  le  fiege 
u Khalifar  qu’il  avoir  tenu  jufqu’alors  à Coufa  Se 


à Anbar.Ce  Khalife  lui  donna  ce  nom  pour  perpé- 
tuer la  memoirede  fa  famille  qui  touchoic  de  fi  prés 
è celle  de  Mahomet , (c  ce  fut  dans  cette  meme 


ville  qu'il  mourut  l’anijfi.  de  la  mêmcHcgitc. 

Abou  giafar  Al  Manfor  fon  fiere  , & fbn  lucccf- 
feur  demeura  aufli  dans  la  ville  de  Hafehemiah , juf- 
qu’en  l'an  145.  qu'il  prit  la  rcfolurion  de  bâtir  la 
ville  de  Bagder. 


HASCHEMIOUN , Le»  Hafehemites,  Ceux  de 
la  race  de  Hafehem  onc  eu  toujours  la  réputation 
d’être  généreux  , Se  liberaux.  L’Auteur  du  Nigliiz- 
riftan  écrit  que  Vakcd  qui  vivoic  fous  le  Khalifac 
d’Almamon,  Se  qui  mourut  l’an  de  l’Hegire  *07. 
avoir  deux  amis  dont  l’un  étoit  Hafchcniiic,  c'eft-à- 
dtrc,dc  la  famille  de  Hafehem,  Se  ainfi  pioche  pa- 
ient dssAbbaflides  ,quc  cesiroîs  amisétoient  liex 
fi  êrroitement  l’un  avec  l'autre,  qu’ils  ne  paroiflôicnc 
avoir  qu'une  feule  amc.  C croient,  dit  il,  de  ces  a- 
mis.qei  font  bons  dan»  tous  les  tems;  car  dans  la  pros- 
périté l’on  joü  t agréablement  de  leur  compagnie. 
Se  l'on  en  tire  du  (ècours  Se  de  la  confol»tion  dans 
ladvcrfité  : ils  font  honneur  à la  Religion,  & a f- 
faifonnent  en  même  rems  tous  les  plaifirs  de  la  vie. 

Dans  le  tems  que  Vaxed  étoit  dans  fa  plus  bafle 
fortune,  comme  il  raconte  lui-même  , la  fcce  du 
Béiram  approchanr,  la  femme  lui  dit  : Je  ne  mur» 
mure  point  contre  la  Providence  de  ce  qu'elle  nous 
a réduit  à un  état  fi  mîfcrablc  , Se  je  fupportc  pa- 
tiemment toutes  nos  difgraccs  : mais  voicy  la  fête 
qui  approche  , & je  vous  avoue  que  j’auray  beau- 
coup de  peine  à voir  mes  enfans  avec  des  habits  dé- 


dansla Natolic  il  y perdit  une  bataille  fimeufe  chiiez , tandis  que  ceux  de  nos  plus  proches  parens 
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dans  l’hiftoire  Othmane  l’an  S78.  de  l’Hegire,  Se 
W Ç-  147  j.  auprès  d'Arzengian  en  Natolic.  U- 
funcaflan  (c  retira  après  cette  perte  à Tauris  en  Per- 
fe , Se  y mourut  l’an  8 8 a.  après  onze  ans  de  règne. 
Il  eut  pour  fucccfleur  Khalil  fon  fils , lequel  fut  tue 
lîx  mois  après  combattant  contre  l’on  fterc  Jacoub 
Begh  lequel  ayant  ainfi  «ecucilly  lafucceffion  entiè- 
re des  Etats  de  Haflau  fôn  père,  en  jouir  pendant 
treize  ans  ou  environ. 


HASCHAISCHI.Un  Botanique,  un  Hcrboriflc. 
Surnom  de  Taxieddin  qui  s'eft  rnducclcbrc  par 
lt  confeûion  de  ta  thériaque  vers  l'an  670.  dcl'Hc- 


feront  bien  vêtus  Se  parez  ; il  faudroit  trouver  quel- 
que expédient  qui  nous  mît  à couveitdc  cette  hon- 
te. 

Vakcd  apres  avoir  cherché  Jong-temsdans  fbn  efi* 
pritdequoy  remédiera  l’inconvcnicnr que  fa  fem- 
me apprehendoir , ne  trouva  rien  de  meilleur  que 
d’écrire  deux  mets  à fon  . ami  le  Hafehemite.  Ces 
deux  mots  furent  ; J* fuit  en  ntcejftti  }&  la  fête  ap- 
proche. 

Aufli-tôc  que  ce  généreux  ami  eut  reçu  fa  lettre; 
il  envoya  pour  réponfc  une  beurfe  cachetée  de  fon 
cachet , (einblabie  à celles  dans  lcfquellcs  on  en- 
voyé les  lettres  , laquelle  étoit  pleine  dor.  Vaket^ 
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fûrpris  de  ce  prcfènt  , fc  tendit  auffi-tôt  chez  fôn 
ami , pour  apprendre  de  luy  s’il  n’jr  «voit  point  d’é- 
cuivoquc  ; inui  l'ami  auflUtôt  qu  il  l'eût  appctçû, 
ntappdler  leur  troificme  ami  , Je  leur  dit  à tous 
deux  : Voiey  tout  l'atgcnt  que  j’ai  chez  tnoy  prclên- 
tement,  trouvez  bon  que  nous  le  partagions  entre 
mous  pour  fubvenir  à nos  befoins  communs. 

HASCHIAH;  Frange,  Bordure.  C’cft  auffi  par 
Métaphore , la  marge  d’un  livre,  5c  ce  que  l’on  écrit 
dcftiis  pour  éclaircir , ou  pour  tefutet  le  texte  d’un 
Auteur. 

Hafehiatal  Kefchàf,  Les  Notes  marginalesou 
Schol ics  fut  un  Commentaire fott  ample  de  l'Alco- 
ran  intitulé  Ktfchxf. 

HASCHISCH,  Herbe,  ^oyclflus  hxnt  U t'urt 
dr  Hifchail'chi.  Haichifchah-  Voyet.  Ber*, 

Giouna!  hif.lnfch , le  Golfe  des  Heibcs.  Vtyts. 
Gioun  fC'  Mirba.  h.  Ce  Goltc  eft  dans  l'icmcn , ou 
Arabie  Hcurcufe. 

H ASSEK  , Petite  ville  de  l’Iemsn  fituée  fur  la  mer 
■d’Oman  vis  à vis  l'ifledcZocdtora  , l'ancien  peu- 
ple des  Aditcs  habicuit  aux  environs  de  ccrtc  ville 
qui  n’cft  éloignée  que  de  deux  Amllcs  d'une  autre 
bourgade  nommée  Cab.tr  H ju.1  , Le  Scpulchrc  de 

HouJ  ou  de  Hcbcr  le  P.ururchc. 

/ 
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HASNA.Villcdu  pays  (Tlagiouge  , ftuce  pro- 
che la  muraille  , ou  le  rempart  qui  a été  fait  pour 
arrêter  les  courlcs  des  Hypcrborecns  , qui  font  les 
Scythes  les  plus  Septentrionaux.  Ce  p.ys  nommé 
par  les  Oriciraux  Jagtouge  Je  Mag  ouge  , eft  ccluy 
d’où  doivent  for:ir  Gog,  Je  Magog, dcl’quels  il  cil 
fais  mention  dans  l’A.iocalypfe,  au  chapitre  ao. 
titrt  dligiougc, 

HASNOUN,  Médecin  Chrétien  natif  delà  ville 
• de  Roha  ou  Ed  lie . qui  fc  rendit  célébré  dans  U Sy- 
rie, &r  dans  la  Melbpotamic  fous  le  KhaÜfat  de  Mo- 
ftanlcr  bdlali.  Il  mourut  , & fut  enterré  dans  l’E- 
glifc  des  Jacobitcs  d’Alcp  l’an  6xj.  de  l’Hégire. 

HATEM-  Abou  Adi  Hatcm  Ben  Abdallah  Ben 
Sâad  Al  Thai  , appelle  ordinairement  Hatcm 
Thai,  eft  trop  rliuihc  parmi  les  Arabes  pour  n’en 
pas  parler. 

Ce  perfonnagequi  d’ailleurs  étoit  vaillant  Si  fça- 
vant , s’cll  tellement  rendu  cclebic  par  fa  libéralité, 
qu’il  a fait , pour  ainli  dite  , pcidrc  le  nom  à cette 
vertu  ; car  lotfquc  l’on  veut  louer  un  homme  de  la 
libéralité , on  le  qualifie  toujours  du  nom  de  Ha- 
tem  Thai. 

Il  vivoit  avant  le  Mahomctifme,  & ne  fut  point 
Mufulman  ; mais  Adi  fon  fils  le  devint  Pan  7.  de 
l’Hegirc  , Je  on  le  met  au  nombre  des  Sahabah  , 
c cil- à-dite  , des  Compagnons , ou  Contcmpoiains 
de  M ihomct.  Cet  Adi  mourut  à Coufah  l’an  6g.de 
l’Hegire  , âgé  de  t ao.  ans  , 5c  portoit  le  titre  de 
Giaovâd  Ben  Giaouàd  , Le  Liberal  fils  du  liberal  , 
pat  excellence. 

Le  fumom  de  Thai  que  Hatcm  porte  , lui  cil 
donné  , parce  qu’il  croit  tfiurie  la  tribu  ou  fimille 
de  Thai , qui  a donné  fon  nom  à une  com  rcc  parti- 
culière de  l’Arabie.  On  voit  encore  fon  fepuichrc 
qui  y cil  vifité,  St  révéré  dans  une  Bourgade  qui 
porte  le  nom  d’Aovarcdh. 

Les  exemples  de  la  libéralité  de  Hatcm  font  fi  con- 
ous  par  le*  ouvrages  de  Sâadi,  Je  d’aiurct  Auteurs 
^OL  font  maintenant  carte  les  mains  de  tour  le 
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monde  , qu’il  m’a  pam  inutile  de  les' rapporter  t’cyi 
Le  plus  fameux  cil  ccluy  qu’il  donna  â un  Amballi- 
deut  de  l'Empereur  Grec  envoyé  exprès  pour  lui 
demander  eu  don  un  cheval  de  très-grand  prix  , de 
la  parc  de  fon  maître  $ car  ce  généreux'  Atabe , a- 
vantquc  d'apprendre  le  f.jcc  de  fa  légation,  fie 
u’ayanc  rien  alors  dans  fa  mu  fon  de  qu..y  le  tegater 
àcaufedu  mauvais  rems  qui  lui  ôiou  le  commerce 
de  la  campagne  , avoir  fait  ruer  ton  cheval  pour  fai- 
re un  fcllui  a ion  hôte. 

L'on  dit  auiîi  qu'il  faillie  tuer  louvent  j'ufq.’i  40. 
chameaux  pour  tuiter  fc»  voiûns  , Si  le»  pauvre» 
Arabes  du  defert. 
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HATEM  , Surnommé  Al  AiTSmm  , c’eft-i-dife  > 
le  Sourd  , porioit  le  prénom  d’ Abou  Abdalrah- 
ipàn.  Il  croit  natif  de  la  ville  de  Balkhc  où  il  mou- 
rut l'an  xj  7.  de  l'Hegire  , avec  la  réputation  d'un 
des  plus  mfignes  DoéUurs  du  Khoraflan. 

Il  menoit  une  vie  fott  auftcrc  , Je  détachée  de» 
bruit  du  monde  : de  lotte  qu'étant  un  jour  interro- 
gé d’où  il  tiroit  fa  fubfiilance,  il  répondit  que  Dieu 
avoir  de  grands  trefors  au  ciel.  Je  fur  cctrc  j mais 

3ue  ceux  qui  ne  (ont  pas  fiables  dans  les  principes 
c la  foy  , n’y  font  point  d’attention , fie  que  Dieu 
n’en  fait  part  qu’à  ccuxjflui  ont  une  parfaite  con- 
fiance en  Iui:/«és  fit  fchxu  igik. 

L’on  dit  que  le  turnom  de  lourd  lui  fur  donné  à 
caulc  qu’il  teignit  de  n’avoir  pas  enundu  quelque 
bruit  qui  étoii  échappe  â la  femme  pendant  qu’elle 
lui  parloit , fie  lui  fi;  répéter  plus  haut  ce  qu’elle  di- 
foitj  on  ajoute  que  depuis  ce  tcms-li,  T atlamara, 
c’cll- à-dite,  qu’il  contrefit  toûjours  le  foutd. 

Hatcm  étoit  ami  particulier  de  Scbaxii;  Al  Bal- 
khi  autre DoéUurilluIlrc  dans  la  ioy  Mululnuic; 
il  embrada  la  méthode,  laquelle  fut  fuivic  dcpuii  pac  * 
pluluurs  autres. 

HATEM,  Appelté  autrement  Tacfur.Roy 
Chrétien  d’Armeme  fort  connu  par  nos  Hiftorien» 
tous  le  nom  de  H mon.  Ce  Prnce  fc  tendit  tribu- 
taitede  Mongica  ,ou  Mmgu  Caan  Enipycur  de» 
Mogolsou  Tarrarcs  , de  la  race  de  Gcnghizkhan  , 
l’an  6)0.  de  l’Hegire , de  J.  fc.  1x51.  deux  ans  apré* 
la  prilbn  de  S . Louis , fit  la  pêne  de  Damiette. 

Nos  Hilîorien»  écrivent  que  ce  Prince  cxhort% 
Mtngu  Cas  11 , fie  tous  les  liens  d’cmbrallèr  la  Reli- 
gion Ch  êtienrte , fie  de  le  joindre  aux  Francs  pour 
exterminer  les  Mahometans  , fie  qu’il  obtint  un 
grand  IccoursdcTarures  pour  leur  faire  la  guerre, 
Les  Orientaux  rapportent  que  H liton  pa fiant  dé- 
guilè  avec  fon  Ambalïadcur  fur  les  terres  du  Sultan 
d Iconic  , Je  ayant  été  reconnu  par  un  homme  du 
Sultan  , ccr  Ambafladeur  prie  la  liberté  de  donner 
un  (bufilct  à fon  maître  , pour  faire  croire  au  Sul- 
tan , qu’il  n’étoit  que  fou  domeftique. 

H AV  AH  , Eve  femme  d’Adam  , que  les  Hé- 
breux nom  . cnf  Khavah  : ces  deux  noms  ont  la  mê- 
me lignification  j car  l’un  Se  l’autre  font  dérivez 
d’une  racine  qui  lignifie  la  vie.  Les  Mufulman», 

Je  les  plus  anciens  Orientaux  prétendent  que  le 
premier  fils  qu’Eve  mit  au  monde  , porta  le  nom 
d’Ahdal  harcrhqui  lignifie  à la  Ictnc  ferviteuc  ou 
fils  d’un  jardinier  , ou  d'un  Labouicur  , à caufe 
qu'Adam  fut  le  premier  qui  euhiva  la  terre  fiiivanc 
ce  qui  eft  porté  dans  la  Genefe  , que  Dieu  mit  A- 
dam  dans  le  jirdin  appcllé  Paradis terreftre  , pouf 
l'habiier  . Se  pour  le  cultiver. 

Les  Mahometans  féconds  en  narrations  f.ibuleufes 
donnent  une  autre  taifon  de  ce  nom  , qui  eft  rap- 
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rtée  par  HufLîn  Vac*  dan*  fa  pacaphrafc  fur 
i chapitre  Aâtaf.  Ils  difcnt  qu’Eye  Te  ttouva 
grotTc  d'Adam  neuf  moi*  apréi  avoir  demandé  li- 
gnée Dieu  par  cci  paroles  couchées  dans  le 
chapitre  <^n  vient  dette  cite. Si  w*/ nom  donnez. 
Seigneur  , Un  pu  ftu  foit  homme  de  bien , & fembla- 
bit  h nom  , nam  vous  *m  rendrons  njfurimtnt  des 
grâces  tns-panictdierts. 

Suc  cette  nouvelle  le  Diable  dcguiféaccofta  Eve  , 
Se  lui  demanda  ce  quelle  avoir  dans  le  ventre Se 
lui  ditenfuitc  : C’rft  peur  être  quelque  animal  , en- 
core ne  fçait-on  s’il  eft  domcfttquc  eu  farouche.  Ere 
lui  avoua  fiaochemcnt  qu’elle  ne  fçavoir  point  ce 
qoec’étoir.  Le  Diable  lui  ditenfuitc:  Sÿavoz-vous 
par  où  doit  forcir  ce  que  vou»  porter  , fera-cepar 
la  bout  hc , par  le  ne:  , ou  par  ! oreille  ou  bien  ne 
vous  faudra-t-il  point  ouvrir  le  ventre  pour  l’en  ar- 
racher î Eve  ayant  été  épouvanté®  par  cesdetnicrcs 
paroles,  vint  aufîi  tôt  trouver  Adam,  & lui  racon- 
ta ce  qu’elle avoit appris,  de  Adam  kii-mê.uc  tom- 
ba dans  quelque  embarras  fur  un  événement  qui  lui 
paroiiiôit  Km  duutct.x. 

Le  Diable  voyant  Adam  crifte  s’apparut  à lui  fous 
une  autre  hgute.de  lui  dit , peur  lcconfoler  : Ne 
. (oyez  point  en  peine  touchant  l'accouchement  d’E- 
ve vê ne  femme  jear  je  fçai  le  grand  nom  de  Dieu 
avec  lequel  j'obtiens  tour  ce  que  Je  lui  demande, 
& je  1 invoqurray , ahnqu’Evc  enfante  un  hls  di- 
gne de  vous,  & qui  vous  foie  fctnbiablc:  je  vous 
afiiirc  de  plus  qu’elle  l'enfantera  allument , de  (ans 
violence  j mais  il  faut  que  vous  me  promettiez  avant 
routes  chof  s de  luidonncr  le  nom  de  Abd  al  hareth. 

Le  Diable  recherchât  avec  rant  d’emprertemem, 
qu’Eve  donnât  ce  nom  i fon  hls  , afin  qu  elle  l'en- 
gageât par-li  à fon  fctvicc  ; car  cet  Ange  Apoftat 
qui  s’appelle  aujourdTiuy  p*r  le*  Arabes  Eblts  ,fc 
nomm.w  autrefois,  lorfqu’il  ctoit  encore  dans  le 
ciel  Hluth,dc  foitc qu’il  vouloir  que  le  premiet  fils 
d'Adam  de  d’Eve  hn  qualifié  Serviteur  de  Harc.h  , 
de  non  pas  Abdallah  nom  qui  lignifie  Serviteur  de 
Dieu,  & qu'Adam  avoit  dcftiné  de  luidonncr. 

Cette  féconde  fraude  rciiftît  félon  le  fentiment 
des  Mufulnuns  ,au  Demon,  aiffi-bicn  que  la  pre- 
mière dont  il  s’étoit  fctvi  dan^  le  Jardin  * ccft 
pourquoy  il  eft  du  dans  le  même  chapitre  , 
qu'au  Ifitôc  que  Dieu  eue  donne-  un  fils  à Adam 
de  â Eve . ces  deux  mfottuncz  GiàlaUho  Schar- 
eàn , ccft  à dire,  donnèrent  an  compagne*  À Dieu  -, 
non  pas  qu’ils  tombaient  dans  l'idolâtrie  , ce  que 
lignifie  cette  façon  de  pat  1er  • mais  parce  qu’ils  don- 
nèrent i leurs  enfant  des  noms  quifailoicnt  enten- 
dre qu’ils avoient d'autres Maîtres,  & d’autres  Sei- 
gneurs que  Dieu. 

Mahomet  taxe  en  cet  endroit  l’ufage  des  anciens 
Arabes  qui  donnoient  â leurs  cnûrs  les  noms  d'Ab- 
dalfchams , Serviteur  du  Soleil  Sic.  qui  eft  une  cfi- 
pcccd'tdolatticà  l’égard  des  Mufulmans. 

Les  Mufulmms  révèrent  encore  aujourd’huyune 
grotte  de  l i montagne  de  Gerahem  i trois*mil  pas 
de  la  Mecque  , qu’ils  appellent  Gar  Havah  , h 
Grotte  d’Eve,  où  Mahomet  le  tetiroit  fisuvent.  Se 
en  failbit  filou  ce  qu'ils  difent , Ion  oratoire. 

La  Montagne  d'Arafat  à dix  millcsdc  la  Mecque, 
qui  eft  une  des  ftations  du  pèlerinage  , a tiré  fon 
nom  du  rencontre , Se  de  la  rcconnoiftancc  d'Adam 
& d’Eve  ,qui  Ce  fit  fiir  Ibn  fommer. 

On  a pu  voir  dans  le  ritre  de  Giuddah  ou  Giddah, 
port  de  la  mer  rouge  le  plus  proche  de  la  Mecque  , 
queles  Mufulmans  croycnt  y voir  encore  le  fipul- 
etc  d'Eve. 

L’on  verra  dans  le  titre  de  Noé  qu  les  eaux  du 
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Déluge  commencèrent  i fourdre,  & à fottir  du  four 
où  Eve  a voit  cuit  autrefois  (on  pain  j car  ce  four, 
fclon  les  rêveries  des  mêmes  Mululnuns,»  ctojr  con- 
fervé  jufqu'alors  Se  avoir  pâlie  de  main  eu  main  d’un 
Patriarche  à l'autre. 

Voyez  le  titre  d’Adam  dans  lequel  on  trouvera 
qu' Eve  n'enfantait  jamais  q c des  jumeaux. 

HAVARIOUN,  Les  Arabes  appellent  ainfi les 
Apôtres  de  J ■ sus-Christ.  Ce  mot  lignifie  pro- 
prement des  B lanchiilcots  , ou  des  Foulons  , dits 
dans  la  même  langue  Caftàroun. 

Quelques  Auteurs  Mufulmans  ont  cru  que  ce 
nom  êtoit  tiré  de  leur  profcflàontmaislesplui  fenfex 
prétendent  qu’ils  ont  été  ainli  appeliez  â caulcque 
les  anciens  Chrétiens  les  rcprcfcntoicm  dans  leurs 
peintures , vêtus  de  blanc  , Se  que  leur  tradition 
patron  , qu’ils  apparoiHôicnt  aux  Fidèles  en  cette 
forme.  Voyez  le  titre  de  Maidat. 

Les  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Jean  fonr  le*  plus 
conqus  des  Mufulmans  .ils  font  peu  mention  des 
auctcs , ficc  n'cft  de  laint  Mathieu  qu'ils  content 
parmi  les  Evangclüics.  b' oyez  U titre  d'Engil  ou 
Ingil. 

Les  Arabes  donnent  encore  aux  Apôtres  le  nom 
d’Ashab  Ifta,  ccft  à-dire,  de  compagnons,  ou  de 
difciplcs  de  J.  C.  mais  jamais  ccluy  de  Raftbulon  , 
ou  Morfetoun  qui  fignifie  proprement  des  Apôtres, 
&des  Envoyez.  Ils  tefervent  ccluy  de  Raftiml  à leur 
faux  Prophète,  & celui  de  Motfel  aux  Patriarches, 
& aux  Piophcrc*  de  l’ancien  Teftamem.  • 

HAUCAL.  Ebn  Haucal  , Auteur  d’un  livre 
intitulé  Giagrapab'  p tnartfat  albolddn.  Ccft  une 
Géographie  fort  prolixe.  Abulfeda  qui  le  cite 
lôuvcnt,  le  plaint  de  ce  qu’iJ  n’a  pas  dciigné  aJïcz 
clairement  fe»  noms  propic*  des  lieux  , faute  de  s’ê- 
tre fervi  des  voyelles  qui  fervent  à en  fixer  la  pro- 
nonciaticn.  Cet  Auteur  eft  aufti  fort  dcfcéhicux  en 
ce  qu*U  ne  marque  ni  les  longitudes,  ni  les  latitudes 
des  lieux  donc  il  parle , défaut  qui  lui  eft  commun 
avec  la  plû.  ,rt  des  Géographes  de  l’Orient  qui  ont 
lailîc  ce  foin  aux  Aftronomcs. 

HAUDHouHioudh  Alhi.it  , La  Pifcine,ou  la 
Fontaine  de  la  vie.  Livre  compolc  en  Indien  , ab- 
bregé  Se  traduit  en  Arabe  |>ar  Simarcandi.  Cec 
ouvrage  n eft  proprement  qu  une  Philofophic  cor- 
rompue, appuyée  liir  les  piincipcs  de  1a  Magic  Se 
delà  Chymie,  & remplie d’obfcrvations  Ard’expe- 
ricnrcs  luperftiiiculc*.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  no,  917. 

HAUGIAL  , La  Guide  des  chemins.  Livre  qui 
porte  aufti  le  tirre  de  Soiarn  aibbar  al  bocama , Les 
Vies  des  Philofopbcs.  On  y rrouve  celles  d’ A rifto- 
tc , d’Alctandre , de  Loemao  ,dc  Salomon , de  Jefit 
Ben  Siraxh,  de  Secundus  ,dc  Hareth  Ben  Câb  , a- 
vcc  pluficurs  fcntcnccs.  On  trouve  ce  livre  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy  00.9*4. 

HAZCANI  ou  Harcani  Aboulhalïan.  Do&cur 
célébré  auquel  on  donne  les  titres  de  Schcjxh  Al 
Ribbani , Salez  AlSamadani,  Aref  Al  Hakkani, 
Doifteur  du  premier  rang,  marchant  pat  les  voyes 
du  Seigneur,  & pénétrant  les  veritez  les  plus  ca- 
chées. 

Il  ctoit  le  chef  d’une  locicté  de  Sofis  ou  Religieux 
Mulülmans , & il  leur  difbit  fôuvent  qu’un  Sofieft 
GairmaKhIouk,c’cft  l-dire,au’iIn’eft  pas  du  nombre 
des  chofes  créées,  pour  leur  faite  entendre  qu’ils  dé- 
voient eue  tellement  uni*  au  Créateur  qu'il  ne  de- 
voir refter  rien  en  eux  de  la  créature.  Voyez  le  liv jg 
I il  iij 
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4 1 ifchck,  ilal  mijchonk..  Lettre  de  l'Amant  J fon 
bicn-aimc  , dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  711. 

HAZEM  , Aboulbazem  Salmah  Ben  Dinar , cft 
furnommé  Al  Airage,  Le  Boiteux.  Il  eft  du  nombre 
de  ccs  Docteurs  que  les  Mufulmans  appellent  Ta- 
baôun, c'cll-à- dire  , qui  ont  fuivi  les  Sahabahou 
contemporains  de  Mahomet  , & ont  été  leurs  dis- 
ciples : ccluy-cy  eut  pour  maître  Sahal  Ben  SaâJ, 
un  des  compagnons  du  faux  Prophète , Si  mourut 
l’an  1 1 j.  de  l'Hegire  , fous  le  règne  d'Aboulabbas 
Saffrh  premier  Khalife  des  Abbaffijcs. 

L'on  donne  à te  Dockur  le  turc  de  Ci(T,  qui  fig- 
nificun  homme  fçavant  dansl’hiftoire , fie  l’on  rap- 
porte de  lnv  , que  Soliman  filsd’Abdalraalek  Kha- 
life de  la  race  des  Ommiades  lui  ayant  demandé 
comment  l'on  fc  pouvoit  fauver  , il  lui  tépondit  : 
En  ne  prenant  rien  qu'avec  jufticc  , fie  ne  métrant 
rien  quïnfa  véritable  place.  Le  Khalife  lui  ayant  ré- 
pliqué : Qui  peut  fane  cela}  Ce  Doûcut  lui  repartit: 
Celui  quichctchc  le  Paradis,  fie  qui  veut  éviter 
1 Enfer. 

A hou  Hazcm  Abdalhanrid  qui  mourut  l’an  19a. 
de  l'Hegire,  ctoit  Cadhi,  fie  compola  le  livie  inti- 
tule sliLb  ai  Cadhi , Des  Devoirs  d'un  Cadhi  ou 
Juge  félon  Abou  Hanifah. 

Ebn  Hazcm  Al  Anfati  natif  de  Canhagcne  en 
Efpagne  , fie  habitant  de  la  ville  de  T mi*  cft  l’Au- 
teur du  livre  intitulé  Afntlagt  al  btlaga  u Sarrage 
al  odaba  ; La  Mcthodc  des  Orateurs,  Ce  le  Flam- 
beau des  H imamftts.  - 

HEBAT  Allah,  Don  de  Dieu,  ou  Dieu  donné, 
J Dco  dams , Nom  propre  de  trois  Médecins  illu- 
ftres  tous  trois  de  religion  différente  qui  ont  vécu 
enfcmble  vers  Pan  y jo.  de  l'Hcgitc  IbuS  le  tegne 
du  Khaltfe  Mocbfi. 

Le  premier  furnommé  Ebn  Sacd  , & EbnTalmid 
ctoit  Chrêtit  n , Ci  pafloit  pour  le  plus  doûc  pcrlon- 
nage  de  fon  tems,  poffedant  la  faveur  des  plu'  grands 
Princes  qui  le  comblèrent  d’honneurs  fie  de  richef- 
fes  i nonobffant  fa  Religion.  Quelques-uns  le  font 
Prêtre , Sc  d’autres , Religieux. 

Sado&rine  Ci  favettu  excclloient  à un  tel  de- 
grc  , dit  Ben  Schohnah  , que  les  Mahomctans  de- 
meuroien  étonnez  de  ce  qu*il  n’avoit  point  cm. 
brall’c  la  Religion  Mululmane  tmais,  du  le  même 
Auteur,  Dieu  cclairc  par  fa  glace  celui  qu’il  lui  plaît, 
fit  abandonne  par  (a  ji.fticc  au  milieu  des  tencbics 
de  l’erreur  celui  qu’il  lui  pla>t- 

Ce  grand  homme  n.ouriir  loris  le  règne  de  Mo- 
ftanged  trente  deuxième  Khalife  des  Abbaflîdcs  , 
l’an  de  l’Hcgitc  560.  âgé  de  prés  de  cent  ans.  Il  a- 
voic  pour  ami  un  auitc  cxcrlleni  Médecin  Juif  qui 
portoit  le  même  nom  que  lui  , fie  qui  ctoit  lurnom- 
mc  Ebn  Mclkân,  duquel  nous  allons  palier. 

Ht  bat  allah  eut  irois  enfans  dont  l’un  nommé 
Ebn  Malfih fut  Catholique, c’cft-à  dire,  poffedant 
la  première  dignité  Ecdcfi  ftiqtic  après  le  Patriar- 
che, un  autre  nommé  Abulkbuir  fut  Airhidiacrc, 
fie  le  troifiéinc  nommé  Abu'hiffin  Saêd  Al  Hadhi- 
ri  fut  Médecin  du  Khalife  N a lier  l'AbbalEJe,  fie 
acquit  beaucoup  de  réputation  dans  (on  art , dont 
l'Archidiacre  (on  frerc  ftifoicaullî  profeflion. 

Aboulfaragc  rapporte  des  vcis  Aubes  de  Hrbat 
allah  qui  font  voir  que  ce  Da&cut  ctoit  auiC  fort 
habile  dans  les  belles  lettres.. 

HEBAT  Allah  Ben  Melttin,  qualifié  Aouhad 
alzaman , le  Phoenix  de  fon  fiecle,  étoir  un  cres- 
dofilc  Médecin  Juif  contemporain  , fie  ami  deHe- 
har  allah  fils  de  Saêd , qu’il  a imita  pas  dans  lafèt- 
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meté  pour  fa  Religion  ; car  il  l'abandonna  par  In- 
teret , fie  fc  fit  Manomctan. 

Il  faifoit  des  cures  fa  admirables  , qu’il  fur  ftir— 
nommé  par  les  Mahomcrans  mêmes  Aboul  Bcre- 
kiâr  , Le  Pcre  des  bencdiâions.  Hcbat  allah  le 
Chrétien  ne  put  fouffirir  patiemment  cette  défertioa 
de  fon  ami,  fie  lui  en  fit  des  reproches  fanglans  par 
des  vers  rapportez  dans  Abulfatagc,  où  il  dit  entre 
autres  cho’lcs , qu’il  imite  fes  anciens  pères  qui  cr- 
roicnt  dans  le  defert',  fie  qua  n’en  fortoient  que  pour 
s’égarer  , fie  s éloigner  de  plus  en  plusde  leur  tou- 
te. 

Il  y a un  livre  qui  portclc  nom  d’Acrabadin,  c’cft- 
à dire , d’Antidotes  , ou  Medicarocns  compofcz, 
qui  a pour  Auteur  un  de  cetdtux  grands  hommes: 
mais  Ben  Sibonah  n’a  pas  pu  detet miner  auquel 
des  deux  il  doit,  et ic  attribué 

Le  troifiéine  Medcciu  illuftTc  de  ce  nonicftHe- 
bat  allah  Ben  Haulf.in  Ben  Ali.furnommé  à caufè 
de  fon  pays  Al  Eifabani , le  -ucl  aétc  aulficurcmc- 
ment  loue  parles  contcmporaitis.il  inuu  ut  d'apo- 
plexie , fie  on  le  oui  trop  tôt  moit  ",  caf  le  lieu  ou  il 
ctoit  en  dépôt  ayant  etc  ouvert  pour  le  transporter, 
ailleurs,  on  le  trouva  aflis  fit  nu>u  fur  on  des  de- 
grez  de  la  cave  où  al  avoit  été  mis.  Celui-ci  étoic  . 
Mahometan. 

HEBBAT  Al  calb,  I.a  Graine  du  cœur.  L'amour 
propre,  fi:  la  concupifcence  qui  nous  parie  au  pé- 
ché. C’tff  aidfi  le  péché  d’origue  que  les  Mahome- 
tans  rccon.  oiffent  cire  venu  o'Adam  nôtre  premier 
pcre,  fir  ils  dtfent  qu’il  cft  le  principe  de  tous  les 
autres  péchez. 

Ma  omet  fc  vanioit  d’en  avoir  été  délivré  par 
l’Ange  Gibrid,  qui  lui  attacha  du  cœur  cette  le- 
mcnec  noire  , Ci  que  par  ce  moyen  il  éioit  devenu 
impeccable. 

Cette m;me  graine  eftcncore  apprlléc  la.  noir- 
ccur  Ju  cœur , (buâdalcalb  , Ci  hebbat  al  faouda  , ( 
la  graine  noire , mot  qui  convient  aufli  à la  graine 
du  Mclanrkium  , que  nous  appelions  Nigèlla. 

Le  mot  dcSiouda  lignifie  auffi  la  bile  noire  ou 
mélancolie,  Sc  l'amour  cxccflit  qui  la  caufc. 

HEBATHAH,  Ville  des  Inde*,  dans  h provin-: 
ce  appcllceSind  qui  eft  aux  enviions  du  Hcjvc  In- 
dus vers  fon  cmbouchùtc-  Elle  ctoit  des  plus  confi- 
dcrablcs  du  pays  , lorfquc  le  Sultan  Mahmoud  le 
Gazncvidc  la  prit.  Le  Militait  que  quelques  uu* 
comprennent  dans  la  Perfe  , fie  quelques  autres  * 
dans  l’Indotlan  , en  cft  fort  proche. 

HEBL  Al  metinrah  timid  u bim  fi  ah  ram  aldin  i 
Titre  moitié  Arabe,  & moitié  Perfien  d’un  livre 
compofé  pat  Baha  tddin  Mohammed  fut  l’clperancp 
Ci  la  crainte  que  les  jugcnicns  de  Dieu  doivent  eau- 
fer  dans  les  âmes  des  Fidèles. 

Hcbl  Al  varid  , La  veine  jugulaire.  Il  eft  dit 
dans  l’Alcoranquc  Dira  e/l  plat  proche  de  fa  créât», 
re  que  c/fre  veine  ne  lai  e/l . V nabn  acrab  eladii  inett 
hcbl  al  varid , fur  quoy  Saâdi  dit  uuee’cft  une  ch  o- 
fe  digne  d’étonnement  que  D-eu  foit  fi  proche  , CC 
fi  inrimeà  l’homme , Se  que  l’homme  ccpcndantftMc 
fi  éloigné  de  Dieu.  .HW' 

HEBRON,  Ville  de  Palcftine  quiptmc  orcli- 
naircmcnt  le  nom  de  Khahl  , à caulc  qu’Abrahatn 
furnommé  Al  Khalil  c’cff  à dire  , l'Ami  intime  de 
Dieu, y cft  enterré , Ce  que  fon  fepulHitc  y eft  hono- 
ré, fie  vifi’é  par  le:  Mufulmans.  C’eft  ce  qui  fait 
que  Al  Khalil  fc  prend  aulfi  pour  un  des  qiu- 
tre  pèlerinages  que  les  Mufidnuns  font.  Le  pç*- 
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mictqoi  cft  celui  de  la  Mecque  eft  d’obligation  . & 
les  u ois  Aunes  qui  font  de  Med  tne  , de  JciuGIcm  , 
Se  de  Hcbton  , ne  font  que  de  dévotion. 

II  y a pluficur»  livres  qui  traitent  de  ces  quatre  pè- 
lerinages en  general  ,CCen  particulier.  Celuy  qui 
cft  intitulé  Methir  tl  g*mm  fi  -i*rAt  4 / K b*U  , 
& Vus aI  bjfdlil  traitent  de  ccluy  de  Hcbton.  V eyex. 
les  tiirtt  d'Abtahani  , & de  Knalil. 

HEKAM  Al  Athaiiah  , Recueil  de  fcntcncct 
Thcolugtqucj  .morales,  fpiiicu  elles,  Se  myftiqurs, 
fait  par  EonAthai  allah.  Il  cft  dans  U Bibliothè- 
que du  Roy  , n '.  67a. 

HEKMAH  , La  SagrfTc.  On  lit  dans  l'AIcoran 

ces  pirolcs,  » UcaJ  atinA  Lettnen  allxijnat.  Nemt  4- 
vtns  detusi  U fntfft  À Lftmsn.  Les  Interprètes  in- 
fèrent de  ce  p . liage  que  Loeman  n 'croit  pas  Nabi, 
Piophcte  , mais  Itulcmcnt  Hikim  , Sage  , de  tls 
definiffent  la  fagclîc,  Al  Kemdl  al  Àmtlsnsi  jI  itm . 
Une  vertu  pratique  jointe  à la  fciencc. 

Les  Schoiaftiques  Mufulnuns^a  décrivent  plus 
amplement  en  dilant  que  c’eft  une  connoilGncc  de 
la  vérité  des  choies  qu'elle  contemple  , Se  une  habi- 
tude parfaire  dans  l'exercice.  Se  dam  la  pratique  des 
a&ons  excellentes,  Veyee.  lt  titre  de  Loeman. 

Le  mot  de  Hcxmah  a encore  une  lignification 
plus  étendue  i car  il  lignifie  en  Atabc  la  Philofo- 
phie  itrcc  toutes  les  partie»,  Se  lotfque  les  Mulul- 
nuru  parlent  de  la  T ricâic  que  nous  adorons  , ils 
ne  font  point  de  diffi.*ultc  de  dire  que  la  première 
Perforine  qui  cft  le  Pete,  cft  l'cfTcncc  de  Dieu,  la  fé- 
conde qui  cft  le  Fils,  cft  fit  ügcllc,  Se  la  troiliéme  ou 
le  laint  Efpritcft  G vie. 

Hecmat  Al  afchrât*  , Se  ÀouGf  al  afehraf , La 
Sage  fie,  ou  la  Philofophic  des  Grands,  c’eft  un  livré 
corupolc  pat  Naflireddin  Al  Thoufti , & commen- 
te par  Schirazi  Ton  difciple. 

Caxutni  difciple  du  meme  Thouffi  a compofc  aulfi 
le  livre  intitule  Hdatut  al  Ha  , La  SagclTc  dans 
la  foutee. 

Le  livre  de  1a  Sagefle  que  nous  appelions  de  Salo- 
mon , cft  arnibaé  par  les  Mufulmans  à Loeman. 

La  Sagcflcccctncllc , C'iAvidan  Kird , Eft  un  livre 
de  morale,  écrit  en  langue  Perfienne  , Se  traduit 
de  l'Ind<en.  Peyte.  lt  titre  de  Giavidin. 

Les  Mufulmans  dt!ênt«quc  Dieu  a deux  ttbnes, 
comme  l’on  peut  voir  dans  les  titres  d’Atfch  Ce  de 
Corû , que  le  fécond  qui  cft  le  Corfi , eft  ccluy  de 
G Sagedè  , Ce  de  fa  Providence  qui  gouverne  le 
monde.  Ce  le  premier  ccluy  de  fa  Gloire. 

Nous  avons  déjà  vu  quelque  paît  que  les  Maho- 
metans  croycnt  que  la  plupart  des  fols  font  Saints. 
Ils  ajoutent  de  meilleur  uns  , que  la  véritable  fa. 
gclfe  cft  réputée  folie  par  les  gens  du  monde  , Se 
que  cette  meme  Sagefle  cun fille  dans  la  folie.  Ces 
«Lux  lent  im  en  s fonr  tout -à- fait  dignes  du  Chrillia- 
nifme  , Ce  le  dernier  eft  de  Saint  Paul  tout  pur. 
Voyet.  Mit  Divanch. 

HEDAD  , Le  Deuil  , Se  les  habits  de  Deuil. 
Le  premier  Diutl  que  les  Orientaux  Chrétiens, 
Juifs  , ou  Mahometans  célèbrent  , cft  ccluy 
d'Abel  i car  ils  prétendent  qu’Adam  le  porta  ou 
pratiqua  en  fc  fcparant  d'Eve  la  femme  pendant  l'ef- 
pacc  de  1 10.  ans  pour  pleurer  G mon. 

Les  Pccfans  diienc  que  le  premier  deuil  qui  ait 
éicpoitc  dansfOiicnt  , fut  ccluy  de  Siavcfch, 
lequel  ayant  été  tué  dans  le  Turseftan  , Kaicaous 
Roy  dePerfe  de  la  fécondé  dynaftic  fon  pcrc , en  ht 
publia  un  qui  fut  general  dans  tous  lies  Etats , Se 
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célébré  par  le  changement  d'habits.  La  couleur 
bleue  fut  alors  choilie  pour  marquer  le  deuil  ; mais 
elle  a été  changée  depuis  en  noir  par  les  Mahome- 
tans depuis  la  mort  de  HoulGin  fils  d’Ali,  comme 
nous  allons  voir. 

Le  deuil  de  HoulGin  , que  l'on  appelle  encore 
Jaoum  Houlfain , Le  tour  de  HoulGin  qui  tombe 
au  dixième  du  mois  Moharram  , cft  etiebré  tous 
les  ans  en  Perle  avec  une  fort  grande  (bicmmtépac 
les  fcéhires  ou  partifans  d'Ali  : ce  jour  cft  nommé 
particulièrement  Afehour,  Se  Afehoura  par  les  A- 
tabes. 

Les  Abbaflldcs  parens  proches  d'Ali  prirent  le 
noir  pour  leur  livrée  , lorsqu'ils  s'élevèrent  contre 
les  Ommiades , prétendant  vanger  le  Gng  de  Houf- 
Gio,  que  les  Ornmudcc  avoicm  répandu  : mais 
cependant  les  defeendaro  d'Ali  Ce  de  HoulGin  en 
droite  ligne  ont  toujours  porté  le  verd  , Se  le  por- 
tent encore  au  jourd'huy , prétendant  que  leur  ra- 
ce fublîftc  toujours  avec  les  droits  d’imam  Se  de 
chef  temporel  Ce  fpiritucl  de  tout  le  Mufulmanifme. 
P •J'XJt  fifre  de  Mamoun,  auquel  le  chargement  de 
noir  en  verd  penG  coûter  la  perte  de  les  Etats  Ce  mê- 
me celle  de  fa  vie.  Keye^Astfli  celmy  de  HoulGin. 

Le  deuil  des  Orientaux  tant  Chrétiens  , que 
Juifs  Ce  Mahometans  eft  allez  fcmblablc  à ccluy  des 
Anciens  \ car  ils  ne  fc  comcmcot  pas  de  changée 
d’habut,  Se  de  les  déchirer  : mais  ils  s’arrachenc 
les  cheveux , fe  battent  les  joues , Se  font  des  hurle- 
ment épou  vcntablcs. 

HEDAIAH  , Manudu&ion  Se  InftruClion.il  y a 
pluiîcurs  livres  Arabes  qui  portent  ce  titre. 

Hadaiah  fil  fbroû  , Livre  de  G loy  Mulûlmane 
compolcpar  Bothaneddin  AI  Marghinani,qui  mou- 
rut Pan  55>i.  de  l'Hcgitc.  1 U fl  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n*  - 654,  Il  y a un  Commentaire  fur  cet  ou- 
vrage intitulé  Dorr*r  gorrxr. 

Hcdaiaral  hexmâr , Cours  de  Philofophic  com- 
pofc par  Ebn  Athic  Ebn  Omar  Àbheri  . Ce  com- 
menté par  Mofthifa  Ben  J ofcf  furnoramé  Kbova- 
géh  Zadéh. 

Hedauhu  Enaiah  , Livre  de  Théologie  Schola- 
ftiquedes  Mufulmans  digéré  par  quefttons.  Firjrc 
le  sien  u’Akmal,  ou  Kcmalcddin , qui  en  cft  l’Au- 
teur. 

H EDI  AH,  Ville  du  pays  des  Habasch  , qui  cil 
l'Ethiopie,  ou  Abiffinic.  Vtyw.  le  titre  de  Habafeh 
ou  Habalchah.  ' 

. H EFT  Khan  , ou  Hcft  Khovân , En  Perfien  Les 
fept  Tables,  Nom  de  la  ville  capitale  du  Turiccflan, 
ou  Argiasb  filsd’Afrafiab , Roy  de  ce  pays-lâ,  te- 
noit  (a  Cour  du  tems  de  Kifchiasb  Roy  de  Perle. 

L’on  aurait  pu  pafler  par  cette  ville  pour  aller  I 
Rovin  Dix  ou  Château  d'airain  le  plus  fort  Châ- 
teau de  tour  le  pays  , comme  étant  le  plus  court 
chemin,  lt  Ici  neiges,  les  précipices,  Àlcsbêccs 
farouches  ne  leu  lient  rendu  impratiquable.  V eytt, 
le  titre  de  Kifchiasb. 

H EFT  Pcigher , Bn  PeTGen,  les  fept  fontaines. 
C’eft  le  nom  d un  Roirun  Pcrlien  compofé  en  vers 
par  le  célébré  Pocte  nommé  Nadhàmi , ou  pour 
prononcer  i la  Perfienne  , Nazomi. 

Nous  avons  encore  en  langue  Perfienne  le  Hcft 
Pcighctde  Hatefi  , Se  en  langue  Turque  ccluy  de 
•La  mai. 

HEFT  AKHTER.Hcft  Iclim,  Hcft  i\uïcax.5onf 
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livres  Pcrfiens.  Hcft  Khovân,  Hcft  Daftin,Sc  Hcft 
Mcglis  (ont  livres  Turcs,  dvfqucls  il  Te»  parlé  ail- 
leurs. 

HEGIAGE  Ben  Jofcf  Al  Thakcfi , Un  des  plus 
vaillam  , & des  plus  éloquens  Capitaines  qu’ayeut 
eu  les  Arabes  au  rems  des  Khalifes.  Il  fur  fait  Gou- 
verneur de  l'Arabie  , Si  de  l’Iraque  Arabique  par 
Abdalmalcc  cinquième  Khalife  des  Oinnmdcs, 
apres  qu'il  eut  défait  Abdallah  Ben  Zobair  qui  avoir 
pris  le  tiuc  de  Khalife. 

Un  jour  qu'il  fepromenoir  i la  campagne  , il  lie 
rencontre  d'un  Arabe  du  dcfcrcqui  nclcconnoilloir 
point  i & lui  demanda  quel  homme  était  cet  Hc- 
giage  duquel  on  parloir  tant.  L'Aube  lui  répondit 
que  c'éroit  un  méchant  homme.  Hegiage  lui  dit  s- 
lors:  Ne  mcconnois  tu  {Sine}  L'Arabe  luy  ayant 
répondu  , Non.  Hc  bien  , lui  dit  Hegiage,  fçachts 
que  c’cft  Hegiage  même  à qui  tu  pat  les. 

L'Atabc  apres  lavoir  entendu  parler  decctte  Car- 
te , fans  témoigner  aucun  étonnement , lui  dit  i Et 
vous,  fçavcz-vous  qui  je  fuis } Non  , lui  répliqua 
Hegiage.  Je  luis, lui  du  l'Arabe  , de  L Muifmde 
Zobair , dont  tous  les  dcfcmdans  devicnnenr  fols 
trois  jours  de  l’année  , & cette  journce  cy  cft  l'une 
des  ttois.  Hegiage  ne  put  s'empêcher  de  tue  , & 
d'admirer  une  défaite  ailli  ingenieufe  que  celle  cy: 
de  lotte  qu’cncore  qu’il  fut  extrêmement  levcrc.fic 
qu’il  partit  même  pour  cruel,  cat  l’on  dit  qu’  1 a voit 
fait  mourir  cent  Si  vingt  mil  pcifonncs  , & que  lors 
qu’il  mourut  il  y en  avoir  cinquante  mil  dans  fes 
priions  .cependant  il  ht  gtaceicct  Aube,  dont  il 
cftima  l’cfprit  & lecouragc. 

Veicyune  autre  rencontre  dans  laquelle  Hegiage 
ht  bien  connoîtrequcl  i)  croit.  Ayant  fait  phtlicuis 
Officiers  prifonniersdans  la  bataille  qu'il  gagna  en 
Arabie  fur  Abdalrahraan  qui  s'etoit  icvoltè  con- 
tre le  Khalife  Abdalmaluc,  il  prit  la  rclôlution  de 
les  faite  tous  jsarter  par  le  (il  de  l'é^cc.  Un  de  ces 
prilônniers  qu  on  alloit  ex  cutcr  , s ccria , qu’il  a - 
voit  une  juftice  à demander  à Hegiage. 

Hegiage  bien  furprisdcce  dileours,  demandai 
cet  homme  ce  qu’il  ptéiciidoir  de  lui } C'tft , dit  le 
prifonnicr,  qu'Abdalrahman  nôtre  General  jetant 
emporté  un  jour  de  paroles  contre  vous  . je  lui  dis 
qu’il  avoir  tort. Suc  cecy  Hegiage  dem inda  au  ptifon- 
nicr,  s’il  avoit  quelque  témoin  de  fôn  action  , Ouy, 
lui  répondit  leptifonnicr , démontra  un  de  les  ca- 
marades deft inc  à la  mort  aulfi-bien  que  luy  qui  y 
avoit  été  prefent.  Hegiage  ayant  appris  la  vente  du 
fait,  dicau  témoin:  Et  toy  pourquoi  n’en  fis  -lu  pas 
aurant  que  ton  camarade.  fcct  homme  intrépide  lui 
répondit  fièrement  : Je  ne  l'ai  pas  fait  , parce  que 
vous  étiez  mon  ennemi.  Hegiage  leur  donna  la  vie 
i tous  deux,  à l'un  pour  reconnaître  l’obligation 

u’il  lui  avoir , de  à I autre  parce  qu’il  avoir  avoue 

franchement,  & avcctant  décourage  la  veriic. 

Quelques-uns  s’étant  plaines  des  violences  que  He- 
giage exerçait  contre  lés  lujers  , Si  lui  ayant  mis 
devant  les  yeux  la  crainte  de  Dieu  , il  monta  aurtï- 
tôt  fur  la  tribune  {rour  haranguer  le  p.uplc  , Si 
fins  s’êt  te  préparé,  leur  fit  avec  Ion  éloquence  or- 
dinaire ce  difeours.  Dieu  m’a  donné  maintenant  la 
pui/ïàncc  fur  vous , & fi  je  l’exerce  avec  quelque  lè- 
verite , ne  croyez  pas  qu'aprés  ma  mott  vous  en 
ayez  meilleur  marché.  De  la  manière  que  vous  vi- 
vez, vous  fetez  toujours  maltraitez  ; cat  Dieu  a 
beaucoup  de  fervireurs,  & quand  je  fetay  mort , il 
vous  en  envoyées  un  autre  qui  exécutera  fes  ordres* 
contre  vous  peur-être  encore  avec  plus  de  rigueur. 
Voulez. vous  que  le  Prince  foit  doux  Si  modéré,  excr- 
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cez  entre  vous  1a  jnfiiee,  & obeïflcz  à les  ordres  Fin 
tes  état  que  vos  dèponcmcns  font  le  principe  , Si  la 
eau fe  du  bon  ou  du  mauvas  tintement  que  vous  re- 
cevez de  lui.  Le  Prince  peut  ctre  comparé  jufte- 
mem  à la  glace  d’un  miroir,  tour  ce  que  vous  voyez 
dans  ccnc  glace  n’cft  qu’un  renvoy  des  objets  que 
vous  lut  prcfciitez. 

Cccyeft  rappoitédans  le  Baharillandc  Hafedh  , 
où  nous  trouvons  encore  l'htftoite  qui  liiir.  Hegia- 
ge étant  à la  charte,  s’égara  de  les  gens  , & le  trou- 
va Lui  forr  altéré  en  un  lieu  écarté  où  un  Arabefai- 
foit  paître  fes  chameaux.  Auflï-iôc  qu'il  parut , les 
chameaux  s’effarouchèrent , ce  qui  obligea  l’Arabe 
attentif  à aune  chofe  de  lever  !a  tctc  tour  en  colère. 
Si  de  dire  .•  Qji  cft  cet  homme  avec  fes  beaux  habits 
qui  vient  dans  le  defert  cffuouchcr  mes  chameaux  , 
la  inalcdiétion  de  Dieu  puilfe  tomber  fur  lui. 

Hegisge  fans  s’arrêter  à ces  paroles,  s’approcha  de 
l’Arabe  , & le  {allia  foti  civilement  , en  lui 
fouhai.ant  la  paix  : nuis  ccluy-cy  au  lieu  de  lut 
rendre  lefalut;  lui  repartie  bnifqucmcnt  qu’il  ue 
luy  (ouhaitoicni  la  paix  , ni  aucune  bénédiction  de 
Dieu.  Hegiage  ne  ht  pis  fcmblant  de  l’entendre, 
& lui  demanda  foit  humblement  de  l'eau  à boire. 
L’Arabe  lui  dit  : Hé  bien,  fi  vous  voulez  boire,  pre- 
nez la  peine  de  vous  bailler.  Si  d'en  pui/cr  vous- 
même  i car  je  rie  fuis  ni  vôtre  camarade  , ni  vôtre 
lcrvitcur.  Hegiage  obéît  à l'Arabe  -,  Si  après  avoic 
bû.lui  fît  ceite demande-  Qui  ctoyez-vous  erre  le 
plus  grand  & le  plus  txcc.lcnc  de  tous  les  hommes? 
C’eftic  Prophète  envoyé  de  Dieu,  en  deufluz-  vous 
crever  de  dépit,  lui  tcpliqua  l'Arabe,  Et  que  dites- 
vous  ti’ Ali , ajouta  Hegiage}  On  ne  peut  allez  ex- 
prime  rdc  bouche  fon  excellence  , repartit  l'Arabe. 
Hegiage  continuant  fon  difeours , lui  demanda  ce 
qu'il  pcnfoitd’Abdalmalckhls  de  Mervan , c'étoit 
le  Khalife  qui  tegnoit  alors  , duquel  Hegiage  étoit 
Lieutenant  General , Si  Gouverneur  ptclquc  ablo- 
lu  dans  l’iraquc  Atabique.  L'Arabe  ne  répondit  tien 
d'abord  j mais  crâne  pic  (le  , il  le  laiflà  échapper 
qu'il  le  tenoit  pour  un  mauvais  Prince.  Et  pourquoi 
répliqua  Hegiage?  C’eft  parce  qu'il  nous  a envoyé 
pour  Gouverneur  le  plus  méchant  homme  qui  foit 
(bus  le  ciel. 

Hegiage  connoiflint  que  l’Arabe  parloir  de  lui, 
ne  lut  diloic  plus  rie n , lorsqu'il  arriva  qu'un  oyfcau 
volant  dcllits  leurs  têtes , fit  un  certain  cry  , que  l’A- 
rabe n’eut  pas  plutôt  entendu,  qu’il  rcgaidi  fixe- 
ment Hegiage,  Si  lui  demandaqui  i)  étoit-  Hegia- 
ge lui  ayant  aufli  demande  pourquoy  il  lui  faifoit 
cette  queftion  i C’cft,  dit  l'Arabe , parce  qucccroy- 
Icau  qui  vient  de  palier,  m’a  dit  qu’il  y avoir  prés  d’i- 
cy  une  troupede  gens.  Se  que  vous  pourriez  bien  en 
être  le  chef.  L'Arabe  n’eut  pas  plûcoft  fini  ccdif- 
cours,  que  les  gens  de  Hegiage  ariivcrcnt , Si  reçu- 
rent ordre  de  lui  d'emmener  l'Arabe  avec  eux. 

Le  lendemain  Hegiage  le  fit  appcllcr  ; le  fit 
aflcoir  à la  table,  & lui  commanda  de  manger  : 
l'Arabe  avant  que  de  commencer  à manger  , nr  fa 
benediébon  ordinaire  ,&  dit  .•  Dieu  veuille  jut  U 
fi H du  repas  frit  aujji  heurtufe  <jue  l'entrée. 

Pendant  le  repas  Hegiage  lui  demanda  s’il  felôu- 
venoit  des  difeours  qu’ils  avoeint  tenus  enfcmblclc 
jour  precedent-  L’Arabe  lui  répondir  auffi  tô:  : 
Dieu  vous  farté  profpercr  en  toutes  chofcs  i mais 
quant  au  fccrct  d’hier,  gardez-vous  bien  de  le  divul- 
guci  aujourd'huy.  Je  le  veux  bien  , dit  Hegiage  , 
mais  il  faut  que  vous  choifirticz  l'un  de  ces  deux 
partis , ou  de  mcreconnoîtrc  pour  vôtre  maître  » 
Se  alors  je  vous  retiendrai  à mon  fervice  , ou  bien 
d’être  envoié  à Abdalmolck,  auquel  je  ferai  fçavoir 
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tout  cc  que  vous  avez  dit  de  luy.  L'Aube  ayant 
ouy  la  ptopofition  de  Hegiage  » lui  repartit  auffi- 
tôt  : Il  y a un  troifiéme  parti  que  vous  pourriez 
prendre , & qui  me  patoit  beaucoup  meilleur.  Hé 
quel  cft  il , inlifta  Hcgiagc.  Ce  feroit , lui  dit  l’A- 
tibe  , de  me  renvoyer  chez  moy  , lit  que  nous  ne 
nous  vidions  jamais  plus  ni  l’un  ni  l’autre.  Hcgiage 
tout  farouche  qu’il  éioit  , prit  piaille  aux  paroles 
pleines  d'efpru  de  cet  homme  , lui  ht  donner  dix 
mille  drachmes  d’atgenr  , Se  le  renvoya  chez  lui 
comme  il  le  louhaitoic. 

Il  fera  bon  de  remarquer  fur  le  fiijct  dccct  oyfcau 
qui  fe  fit  entendre  par  l'Arabe  , qu’il  y a parmi  les 
peuples  de  l'Arabie  des  gens  qui  prétendent  fça- 
voir  le  langage  des  oyfeaux.  Ils  difent  que  cette 
fcicttcclcur  elt  connue  depuis  le  cerns  de  Salomon. 
& delà  Reine  de  Saba.lelqucls  avoient  un  oyfeau, 
nommé  Hudhud  ; qui  cil  la  Houppe , pour  mefi. 
fagerde  leurs  amours. 

Kurncit  fils  de  Ziâd  ctoit  un  homme  de  bel  c f- 
prit,  qui  vivoit  du  rems  de  Hcgiage  . duquel  il 
n'apptouvoic  pas  la  conduite.  Hcgiage  le  fit  ve- 
nir un  jour  devant  luy  , Sc  lui  reprocha  que  dans 
un  tel  jatdin  > & devant  telles  Se  telles  petfonnes 
qu’il  lui  nomma  , il  avoir  fait  plufietirs  impréca- 
tions contre  lui , en  dilant,  Que  le  Seigneur  noircif- 
fc  ta  face , c’e  il -à  dire  t qu’il  loit  chargé  de  honte  , 
& dcconfufion  ; Qu^il  ait  le  col  coupé  , & que 
fon  fjng  luit  répandu. 

Kumcil  qui  avoir  l’cfprit  fort  ptefent , lui  ré- 
pondit aulh-toft  : Il  cft  vray  que  j’ay  dir  Ces  paroles 
élans  un  tel  jardin  » mais  j’étois  fous  ur,c  treille  , 
Si  je  rcgardûis  des  grappes  de  raifin  qui  n’ctoienc 
pas  encore  meuves  , Se  je  fouhauois  qu  elles  devinf- 
fent  bien  rôt  noires,  afin  qu'on  les  couppât,  Sc 
qu’on  en  fift  du  vin.  Cette  explication  ingenieufe 

Îilut  fi  fort  à Hcgiage  , qu’il  renvoya  Kumeil  chez 
uy  & le  tétablitdans  fes  bonnes  grâces.  Larnâi. 

Le  Rabî  al  akhiâr  rapporte  que  Hcgiage  difoit 
fouvent  pour  cxculcr  la  tiguent  dont  il  ufoit envers 
les  peuples  qui  lui  écoicnt  fournis  , que  le  gouver- 
nement fevetc  , Se  même  violent  d’un  Prince  , cft 
préférable  au  gouvernement  foiblc  Se.  trop  indul- 
gent; patccque  ccluy-là  ne  fait  tort  qu’à  quelques 
particuliers,  &celuy-cy  blclTc  & oftenfc  tout  le 
peuple  en  general.  Ciaur  bjiair  me»  dbaaf  leenna 
dhak,  iokbajf  u hadba  iaainm. 

Il  difoit  aullî  que  l’obéiflancc  due  aux  Prin- 
ces cfl  plus  abfblue  , Se  plus  ncccfi’iitc  que  celle 
que  l’on  doit  à Dieu  , félon  l’Alcoran  ; car  il  cft 
dit  de  celle  ty  : Obujftz.  a Dieu  autant  que  vous 
pouvez,  faettalya  allai)  ma  aftathitom , dans  les- 
quelles paroles  il  y aune  condition  ou  exception  ; 
mais  de  celle  qui  regarde  les  Princes,  il  cft  dit  : 
Ecouta,  & obeiffe^,  fans  aucune  exception  , de 
forre  que  , difoit-il , fi  je  commande  à quelqu'un  de 
palier  par-là  , & qu'il  refufe  rie  le  faire , il  cft  cou- 
pable de  defobcïfiancc  , te  par  confcqucnt  digne 
de  mort. 

Quelqu’un  après  l’avoir  entendu  parler  ainfi, 
lui  dit  : Vous  êtes  donc  un  envieux  , & un  ambi- 
tieux, puifquevous  prétendez  avoirunc  plusgran- 
dc  autorité  que  les  autres.  Sur  quoy  il  répliqua: 
Ccluy-là  cft  encore  plus  envieux,  & plus  ambi- 
tieux que  moy  qui  dit  à Dieu:  Donntzmoy  , Sei- 
gneur, u/i  état  duquel  perfanne  ne  puijfe  jouir  après 
moy. 

Voyez,  fiircecy  ce  qu'il  dit  à Ebn  Corrâh  , Sc  cc 
uc  les  Grands  dirent  de  luy  à Abougiafar  Alman- 
oi  K-halifc  Abballidc  , dans  les  titres  de  Cor- 
rah , Sc  de  Manlôr. 
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i Le  Dodtcur  Schâbi  blâmant  Hcgiage  de  Ca  feve- 
rlté,  il  reçut  de  lui  une  pièce  d’or  de  bonaloy  a vec 
ordre  de  l'aller  porter  chez  les  Changeurs.  Ce  Do- 
ileur  y alla;  les  Changeurs  lui  dirent  que  c’étoit 
une  monnoyc  de  Hcgiage  dont  l’aloy  n'étoit  pas 
bon.  Il  retourna  donc  dite  à Hegiage  cc  qui  luiétoit 
arrivé.  Hcgiagc  lui  dit:  Allez  en  un  tel  quartier  de 
la  ville,  Sc  prefentez  la  à un  tel  pour  la  changer  » 
Schâbi  y alla  , Se  cet  homme  prit  la  piccc  pour 
bonne,  celle  quelle  étoir,  Sc  la  changea. Schâbi 
fort  fiirpris demanda  au  Changeur,  fi  Hcgiage  ne 
lu  y avoir  jamais  fait  d'injuftice  : Non  , luy  répon- 
dit-il , tant  s'en  faut,  depuis  qu'il  gouverne  cc  pays- 
cy  , il  empêche  qu'aucun  ne  m'en  faftc. 

Cependant  Sâdi  rapporte  que  Hegiage  s’étant  re- 
commandé aux  prières  d’un  Religieux  Mufultnan, 
celuy  c y pria  auflltôt  Dieu  qu'il  luy  plût  de  le  faire 
mourir  promptement,  parce,  difoit-il,  qu’il  ne  pou- 
voir rien  arriver  de  plus  avantageux  ny  pour  lui, 
nv  pour  les  peuples. 

Mirxhoiui  écrit  que  Hegiage  fe  trouvant  allitc 
de  fa  dcrnicte  maladie  , confulta  Ibn  Artrologue 
pour  fçavoir  de  luy  s’il  ne  trouvoit  point  dans. les 
Ephcmcridcs  que  quelque  grand  Capitaine  dût 
bien-rôt  fi, ;ir  les  jouis*  L’ Altrologuc lui  répondit 
qu’un  grand  Seigneur  nommé  Kolaib  croit  mena- 
cé fiiivanr  fes  oblcrvations  de  tnourii  bicn-tôt. Hc- 
giagc lui  répliqua  : Voilà  juftanenc  le  nom  que  mi 
mcrc  me  donnoir,  lorfquc  j’étois  encore  enfant. 
Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  un  petit  chien. 

L’Aflrologuc  aulfi  imprudent  à parler,  qu'il  croit 
habiledans  fon  art,  luy  dit  là  deftusforr  btufquc- 
nicnt.C’cft  donc  vousqui  devez  mourir, vous  n'avez 
aucun  lieu  den  douter.  Hcgiage  oflen  Ce  de  ccd  if- 
cours  , dit  aulfi- tôt  à l’AftroIogue:  Puifque  je  dois 
mourir , Se  que  vous  êtes  fi  habile  dans  vos  prédi- 
rions, je  veux  vour  envoyer  devant  moy  en  l’autre 
monde,  afin  que  je  pui  (Te  me  fervir  de  vous,  & 
donna  ordre  en  même  tems  qu'on  le  dépêchât. 

Le  meme  Auteur  met  la  monde  Hcgiage  l’an  de 
l’Hcgirc 95.  dans  le  54.  de  fon  âge.  Se  dit  de  luy 
qu'il  naquit  fermé  par  en  bas  ; de  forte  qu’il  fallut 
l’ouvrir  avec  des  inft  rumens  de  chirurgie. 

Dans  le  livre  intitulé  Aovail , l’Auteur  écrit  que 
Hcgiagc  croit  fi  magnifique  dans  fes  feftins  , qu’il 
y avoir  quelquefois  jufqu'à  mille  tables  drciTces  , 
Se  qu'il  (ailôit  de  fi  gros  prclèns  à lès  arois , qu’il 
Icui  donnoi:  jufqu'à  un  million  de  ftatcrcs,  ou  tcaux 
d'argent , en  une  (eule  fois. 

Lon  peut  voir  dans  le  titre  de  la  Mecque,  que 


Hegiage  ayant  afliegc  Abdallah  fils  de  Zobair  Faux 
Khalife  dans  1a  ville  de  la  Mecque,  il  en  brûla  le 


temple  qu’Abdallah  avoir  augmenté  , Se  le  fit  rebâ- 
tir tel  qu’il  étoit  auparavant.  V oyt-7  le  fonge  qu’il 
eut  fur  cette  aétion.  Voyez  aitjji  Valtèth  nom  d'une 
ville  qu’il  bâtit  fur  le  Tigre  entre  Coufah,  Sc 
Ha  Ira  h. 

Aboulfaragc  remarque  que  Hcgiage  tomba  mala- 
de pour  avoir  trop  mangé  de  bouc  .Cette  bouc  eft  la 
terre  (igillcc  , Terra  Ler/mia , que  les  Arabes  appel- 
lent Thin,  & Tliin  makjttboum  , Latum  Se  Lm- 
tum  Sigillatum.  L’ufagc  de  cette  terre  le  fit  tom- 
ber en  phrhifie  dont  il  mourut. 

Abou  Obcidali  Mâmar  lien  Al  Mothani  a écrit 
la  vie  de  Hcgiagc  fous  le  litre  d ‘Akbdr  Hegiage. 
Cet  Autcut  ctoit  natif  de  Bagdet  , Se  moutut  latt 
109.  de  l’Hegire. 

Hcgiagc  laidi  un  fils  qui  le  lie  une  Principauté 
compofécdc  fept  petites  villes  ou  bourgades  , dans 
le  Gcbâl  ou  Iraquc  Perfiennc.  L’on  dit  que  ces 
villes  s’étant  minées  peu  à peu,  les  habitant  fc  tu- 
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tireront  en  un  feul  émir  oit  où  ils  en  bâtirent  une 
qui  futcompofécdcs  fepe  autres;  cctie  ville  s'ap- 
pelle aujourd’huy  Com.  Fijift  te  titre. 

HEGIAGE.  Abou  Omar  Ebn  Hegiage  eft  un 
des  premiers  Auteurs  Arabes  qui  ait  écrit  de  l' Agri- 
culture. Veytfje  titre  de  Fatahah. 

HEGIAGE  Ben  Anhir , Surnommé  AlCoufi, 
qui  porte  le  titte  d‘Al  Fakih  AI  Haffadh  . c’eft- 
â-dirc  , Le  Jurifconfulre,  doue  d’une  excellente 
enemoite , avoir  été  difciple  deThouri. 

HEGIAGE  Jofef.  Surnommé  auffi  AlCoufi, 
natif  de  la  ville  de  Coufah  , eft  l'Aurcur  de  deux 
traductions  Arabiques  , d’Euclide.  Il  intitula  la 
première  Haronni , Se  la  féconde  , , du 

nom  des  deux  Khalifes  Haroun  & Mamoun  , pour 
lefqucli  il  les  avoir  faites, 

HEG1ARAT  Bardovil , Licuoù  Baudouin  Roy 
de  Jcrufalcm  mourut,  fituc  entre  les  villes  d’Arifeh 
fi  dcFarma.cn  Egypte  -,  les  entrailles  y furent 
enterrées,  Sifon  corps  porté  à Jerufalcm.  f'oyez.le 
titre  de  BirJouvil. 

Hegurat  Soud , Pierre  noire.  C’eft  du  charbon 
de  pierre  dont  il  y a des  mines  abondantes  daus 
les  montagnes  de  Farganah. 

HEG1AZ  ou  Higiaz , Nom  d’une  province  de 
l’Arabie,  que  nous  appelions  Pierreufe,  où  font 
fituées  les  villes  de  la  Mecque , de  Medine  , de 
Thaïf  ,&  d’Iemamah,  laquelle  a eu  fes  Roys  par- 
ticuliers aufli  anciens  que  ceux  de  ricmcn,  qui  cil 
^Arabie  Heureufe. 

Giorbira  fon  premier  Roy  eft  réputé  frère  de 
J ârab,  duquel  l’Arabie  a tiré  fon  nom,  &ccluy-cy 
étoit  fils  de  C ihtan  ou  Joélan , ou  Jedan  fils  de 
Heber , Se  ficte  cadccdc  P ha  le  g , duquel  il  eft  fait 
mention  au  chapitre  dixième  de  la  Genefe. 

Ce  fut  avec  la  pofterite  de  Gtorhain  que  s’allia  If- 
m-el , lorfqu’il  vint  en  Arabie  ; de  forte  que  les 
deicendans  de  ces  deux  Patriarches  Heber  pcrc  d’Io- 
Aan , Se  lfnuél  fils  d’ Abraham  , compofcrcnrunc 
feule  nation  , de  laquelle  tous  les  Arabes  d’aujour- 
d’huy  font  iflus. 

Dans  la  première  partie  de  rhiftoire  generale  de 
Ben  Schohnah  , qui  eft  comme  la  préface  de  fon 
Raoudhac  almenadhir  , on  peut  voir  une  lifte  des 
races  illuftrcs  qui  font  defeendues  de  cctre  fouchc 
primirive  des  Arabes.  Cet  Auteur  remarque  qu'If- 
roaël  eut  doute  en  fans  mâles  dont  Kedar  qui  étoit 
l’aîné  f.'t  reconnu  parte»  frères , Se  par  leur  porte- 
rite  pour  Roy  de  la  piovincc  diHeguz  dont  nous 
parlons.  & pour  gardien  Se  adminiftrateur  perpé- 
tuel du  temple  de  la  Mecque , qu’lfmacl  avoir  bâti 
avec  Abraham  fon  pcrc. 

Outre  les  villes  defqucllcs  on  a déjà  parle,  celles 
d’Ianboû,  de  Giddah , de  Khaibar , de  Bathen  mor, 
fe  de  Corah  , font  encore  coinprifcsdans  l’Hrgüx. 
Il  eft  pourtant  vray  que  quelques-unes  font  fituées 
dans  la  partie  de  l’Arabie  que  nous  appelions  Dé- 
ferre. 

Perdch  Hjgiaz  eft  chez  1er  Perfes  un  air  de  mu- 
fi  que  qui  leur  eft  venu  de  cctre  contrée  particulière 
de  l'Arabie. 

HEGRAH  ,ou  Hegirah,  L'Hcgire.ou  la  fuite  de 
Mahomet.  C’eft  le  rems  auquel  Mahomet  le  faux 
Prophète  fe  retira  de  la  Mecque  avec  fes  nouveaux 
ptofcljries,  pour  éviter  U pctfçcmion  des  Coraif- 
chitcs  qui  ctoiem  alors  les  plus  puiftans  dans  la  ville. 
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fe  qui  ne  pouvoient  fotiffiitquc  Mahomet  abolir  l’î- 
do  lai  rie  pour  y établir  la  nouvelle  Religion. 

Cette  fuite  qui  ne  fut  pas  1a  première,  comme 
noua  verrons  plus  bas , a etc  neanmoins  la  plus 
confidcrablc.  Se  activa  la  quatorzième  année  depuis 

3 uc  Mahomet  fe  fut  déclaré  Prophète, fie  Envoyé 
c Dieu  , publiant  l’Aicoran  , & prêchant  le  Mu- 
fulmanifme  que  nous  appelions  de  fon  nom  la  Re- 
ligion Mahomecanc.  Elle  fe  fie  en  plein  midv  , fé- 
lon quelques-uns,  Oc  en  compagnie  de  peudeper- 
fonnes  : mais  elle  fut  fuivie  de  pluficursqui  ne  fe 
crurent  pas  en  lurcré  dans  la  Mecque. 

Mahomet  fe  retira  à Jathreb;  car  c'eftainfi  que 
la  ville  de  Medine  s’appclloit  avancque  le  faua  Pro- 
phète y eut  établi  fa  demeure  , Se  y arriva  le  dou- 
zième jour  du  mois  de  Rabi  al  aoual  qui  eft  le  troi- 
liémc  de  l’année  de»  Arabes  qui  eft  purement  Lu- 
naire , Se  par  coafcquent  de  354.  jours.  U eft  vray 
cependant  que  les  Mahometans  commencent  J’He» 
giredés  le  mois  de  Moharram  precedent, qui  cortef- 
pond  au  iS.  de  Juillet  de  l’année  de  Jésus-Christ 
611.  ce  qu’il  faut  remarquer  pour  fixer  l'époque 
des  années  de  l'Hegirc,  que  Ion  peut  appeliez  l'A- 
re Mahomcianc,  Si  cela  conformément  aux  femi- 
mens  de  nos  plus  habiles  Chtonologifteii 
Les  Orienuux  ne  s’accordent  pas  avec  nous  tou- 
chant ce  calcul.  Entre  les  Mahometans  AroalTi  pré- 
tend que  l’Hegirc  ou  la  fuite  de  Mahomet  le  fit 
l'an  6 jo.  depuis  1a  naiflancc  de  Jrsus  ChRist» 
1 j 47.  ans  depuis  la  mort  de  Moy  le . Se  Beu  Caftena 
la  met  l’an  du  monde  5800  , ce  qui  fe  doit  entendre 
félon  la  fuppucation  des  Grecs  -,  car  félon  celle  de* 
Latins  elle  doit  être  marquée  l’an  457*» 

Entre  les  Chrétiens  Saîd  Ebn  Batrit  met  lecom- 
rocnccmcnt  de  l’Hegirc  l’an  614.  de  J.C.  jjS.de 
Dioclétien,  ?j>.  d’Alexandre  , & <H4-dcpui* 
la  ctéation  du  monde  ; mais  fon  calcul  laiffànc  i 
part  les  ans  du  monde  qu’il  conte  félon  les  Grecs  , 
n’cft  pas  jufte  : car  félon  la  Gippuution  des  année* 
de  Dioclétien  , la  première  année  de  l’Hegirc  con- 
courrc  avec  la  fixeent  vinec-dcuxiémede  J.C. ce  qui 
eft  vray,  Si  non  pas  avec  l’an  614.  comme  il  le  dit; 
fi  lelon  celle  de*  années  d’Alexandre  qui  commen- 
cent joj.  ou  3 10.  avant  J.  C-  la  première  année 
de  l’Hegirc  tomberoit  fur  l’année  6 ij.  ou  61 4. 

Khondemir  écrit  que  ce  for  Omar  fécond  Kha- 
life qui  ordonna  que  Ion  (upputeroit  les  années  de- 
puis la  fuite  de  Mahomet  , dont  il  y en  avoir  déjà 
dix-fept  d'ècoalécs  depuis  cette  ordonnance.  Les 
Mahometans  établirent  ccrtc  époque  à l'imitation 
de»  Chrétiens , lefqucis  contotent  alors  leurs  années 
depuis  la  perfecution  que  Dioclétien  avoir  com- 
mcncécl'an  de  J.  C-  184.  & la  notnmoient  l’Are 
des  Martyrs  .*  Ainfi  les  Mufulmans  voulurent  fi- 
gnalcr  leur  Æte  ou  la  fuppucalion  de  leurs  années 
par  la  plus  mémorable  perfecution  qu’ils  cuflcnc 
Iourte  rte. 

Voyons  maintenanc  comment  certe  fuite  de  Ma- 
homet & de  fes  fcckitcurs  s’exécuta  , Si  les  faut 
miracles  foûtenus  de  traditions  fabulcufcs,  dont 
les  Mufulmans  ont  embelli  cette  hiftoirc. 

Houflàin  Vaez  qui  dit  avoir  emprunté  ce  récit  des 
plus  anciens  Doâeurs  duMufulmatiifmc,&  des  plus 
habiles  Interprètes  de  l’Alcoran  , aiïiirequc  Maho- 
met ayant  pris  la  refolution  de  quitter  la  ville  de  la 
Mecque  pour  fe  réfugier  à Medine, fortic  un  foir  qui 
fût  la  pumictc  nuit  de  la  lune,  ou  du  mois  appelle 

Eat  les  Arabes  Rabi  al  aoval.de  lamailond’Aoou- 
ecre  fon  bcaupcrc  , & accompagné  de  luy  feul  , 
pour  patTer  la  nuit  dans  une  grotte  de  U montagne 
nomme  Thour , «liftante  d’une  heure  de  chemin  de 
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Uvilledeh  Mecque  du  côte  de  lTemen»  ou  ^ la- 
bié Hcurcufc. 

Au  (Il -tort  que  l'on  eut  appris  dans  la  Mecque 
là  retraite  , 1 es  Corailchitcs  les  ennemis  déclarez 
le  mirent  en  campagne  pour  le  lâifir  de  f»  perfon- 
ne , Si  arrivèrent  jufqu'à  l’entrée  de  U caverne  où 
il  s ctoir  caché , des  le  grand  matin  du  jour  fui- 
vanr.  Le  premier  miracle  qui  fe  fie,  fut  que  cette 
même  nuit , en  vertu  de  la  toutc-puiflince  de  Dieu 
un  arbre  d'Acacia  ou  de  Gagie  croie  crû  à l'encrée 
delagrottc,  Ci  une  paire  de  pigeon»  ramiers  y a- 
voiem  déjà  raideur  nid,  ce  qui  reftoied  ouverture  à 
Ja  caverne  fc  trouva  de  plus  fermé  d'une  toile  d’a. 
ra  ignée. 

t Toutes  ces  choies  étant  des  marques  certaines 
^qu’il  n’y  avoir  pcrfomic  dans  ce  trou , ôtetent  la 
penfte  aux  Coraifehites  d'y  foüiller.  Aboubccrc 
duquel  il  cil  dit  dans  un  chapitre  de  l’Alcotan  in- 
titulé Taoubat,  qu'il  étoit  le  fécond  des  deux  qui 
fc  trouvèrent  dans  la  caverne , fut  lailî  d'une  fort 
grande  peur , lorfqu'il  vit  approcher  leurs  enne- 
mis ii  prés  du  lieu  où  ils  ctoicnt , Se  dit  1 Ma- 
homet : Avec  tout  ce  qui  nous  cache , ii  ces  gens  là 
baiflôicnt  leur  tc:e  , if»  nous  verraient  infaillible- 
ment. Mahomet  lui  tépondii  d'un  giand  courage  : 
Vous  croyez  que  nous  ne  iommes  ici  que  deux  , 
mai»  il  v en  a un  ttoiiicmc,  Se  c'cll  Dieu  qui  cil  au 
milieu  de  nous.  Se  qui  nous  protégera. 

Alors,  félon  ce  qui  cil:  porte  dans  le  meme  cha- 
pitre, An\al  Allah  fel/natho âUihi , Dieu  fit  def- 
ccndtcfon  laine  Efprit  fut  Aboubccrc  qui  le  for- 
tifia, Se  le  cojifola.  FcridcdJin  Aiihar  explique  ain: 
Ii  ccvci  fcc  en  vers  Pctficnt. 

Le  premier  Doütur  de  la  loj  Aiafulmant , e/nia 
été  le  premier  Afufulman , U premier  compa- 
gnon de  Mahomet  , & /on  pronier,  [ucctjfeur 
ou  Vicaire  , étoie  le  fécond  des  deux  dans  ht 
grotte  avec  lui . 

Ce  fut  fur  lui  <juc  f Efprit  Jt  Dieu  vint  repofer , 
& alors  t outti  fet  craintes  , & toutes  fes  pei- 
nts s'évanouirent  eu  un  moment. 

Ce  mot  de  S.kinah  qui  lignifie  l'Efprit  de  Djeu  , 
ou  le  faine  Efprit,  cil  pris  tics  Mcbtcux.  Les  Mu- 
fultnans  dilent  qu’il  oit  ainli  appelle,  parce  qu’il 
confolc,  & met  en  icpos  le*  âmes  des  fidèles;  c'cll 
la  lignification  du  mot  Grec  Paraclct  , Si  Teskm 
en  Arabe  d'où  vient  Scsinah , lignifie  , mettre  en 
repos , Si  confolcr. 

Mitkhond  Si  Khondemir  écrivent  que  lorfquc 
Mahomet  eut  donné  la  permiflion  à les  compa- 

Snons de quiuct  la  Mecque,  Si  de  fe  retirer  à Mê- 
me, il  demeura  dans  la  ville  accompagne  feule- 
ment d' Aboubccrc  Se  d'Ali.  Les  Coraiiehites  fur- 
pris  Se  fâchez  de  celte  defertion  , tinrent  confcil 
dans  la  maifon  publique,  fur  ce  qu’ils  feraient  de 
luy  , le  Démon  ne  manqua  pas  de  le  trouver  dans 
cette  aiîcmblte  fous  la  figure  d’un  vieillard  habile 
Si  expérimenté , Se  y donna  fon  avis  comme  les 
autres. 

Quelqu'un  ayant  propolè  dans  ce  confcil  qu’il 
falloir  l’enfermer  dans  une.nuifon  dont  on  murcroic 
la  porte , où  l’on  lui  pallétoit  feulement  à manger 
Si  à boire  par  une  fort  petite  ouverture,  & que  l'on 
lui  feroir  ainli  palier  le  relie  de  fes  jours,  le  Dé- 
mon nefut  pasdeect  avis  ; 5c  ii  die  que  Mahomet 
‘"ayant  beaucoup  de  feélateurs  cachez  dans  la  ville, 
& la  famillcdes  Hafehemites  de  laquelle  il  étoit,  é- 
tam  fon  nombreufe,  il  fe  formerait  aifément  un  par 
ty  qui  le  délivrerait  infailliblement  de  leur*  mains 
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d’autant  plus  qu’il  ferait  fomenté  pal  les  Medinois 
qui  étoicnr  déjà  prefquc  tous  Muiulmans. 

Un  aurre  propofa  qu’il  le  falloit  bannir , Se  le 
laitier  en  liberté  d'aller  où  il  voudrait  : mais  le  Dé- 
mon s’oppofa  encore  à ccr  avis  , alléguant  que 
par  tout  où  il  irait  , il  fcdtiiroit  beaucoup  de  gens 
par  fes  impofturcs,  & que  fc  mettant  i la  tête  de 
ces  gens  Ii , il  ferait  en  état  de  leur  taire  la  guer- 
re. 

Abou  gchel  un  des  plus  grands  ennemis  de 
Mahomet  , dit  que  pour  luy  il  eilimoit  que  pour 
procéder  rarement  en  cette  affaire  , il  falloir  que 
chaque  tribu  des  liabirans  envoyât  un  fyndic  , ou 
député  de  (à  part . pour  compofer  une  cour  de 
julticc  qui  pûr  légitimement  1c  condamner  â la 
mort  comme  un  iniportcur  ; car  ils  fc  délivreraient 
parce  moyen  d’une  guerre  civile  Si  doroclliquc  , les 
Halchcmttcs  ne  pouvant  pa»  faire  eux  fculs  u guer- 
re â toutes  les  autre*  tribus  , Se  fe  trouvant  par 
confcquciit  obligez  à recevoir  ce  que  les  loixdes 
Arabes  ordonnent  pour  la  comptnution , Si  pour 
l’expiation  du  fang  de  leur  parenr. 

Le  Démon  approuva  ccr  avis , Si  dit  que  e croit 
le  (cul  bon  pariy  qu'il  y avoir  à prendre  dans  ctrtc 
affaire:  mais  l’Ange  Gabriel  ne  manqua  pat  d’a- 
vertir Mahomet  de  tout  ce  qui  fc  paffbit , de  forte 
qu’avanrque  larefolution  ptilè  pût  être  exécutée, 
il  1c  retira  avec  AboubccTe  dans  une  grotte  hors 
la  ville , comme  nous  avons  vû  , 5c  apres  qu’Ali  fur 
arrivé,  il  Je  fit  coucher  dans  le  meme  lit  avec  lui; 
Ali  dont  la  valeur  mcrveilleufceft  ii  fore  vantée 
par  tous  les  Mufulmans. 

Nous  avons  une  hilloiic  de  cette  fuite  de  Maho- 
met , décrite  fore  amplement  avec  plulîcurt  autres 
citconllances  de  même  nature,  par  Metgiàn  Au- 
teur Arabe  5c  Mululman  liirnommé  Al  Corehobi, 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Cordoue  en  Andaloufic. 
Cette  hifloirc  porte  le  titre  de  Eahagjat  al  no  fout, 
La  Récréation  des  cfprirs, 

HEGIRATAN  , Les  deux  Fuites.  Ebn  Maffbûd 
un  des  premiers  difciples  Si  compagnons  de  Maho- 
met porte  la  qualité  de  Huger  al  hegiratan  , pour 
s'être  trouvé  dans  les  deux  fuites,  de  même  qu’il 
avoir  plie  fi  kfblatan,  c’eft-à-dirc,  aux  deux  Kcblcs. 

Pour  entendre  ce  que  fignific  cette  qualité , il 
faut  remarquer  que  Mahomet  étoit  âge  de  5 4.  ans  , 
lorfqu'il  fc  fauva  à Medme , 5c  qu'il  avoit  com- 
mencé à prêcher  fa  faurtc  doélrine  dés  l’an  quaran- 
tième de  fon  âge  : de  forte  que  dans  cet  cfpacede 
quatorze  ans  , il  avoit  cfüiyc  beaucoup  de  contra- 
dictions & de  rraverfes  de  la  pare  des  Coraifehites 
fes  concitoyens  qui  le  regardoient  comme  un  No- 
vateur, 5c  un  Perturbateur  du  tepo»  public. 

Pluiicursdc  fes  difciples  qui  ne  pouvoient  fouf- 
frir  d’être  regardez  par  leurs  compatriotes , com- 
me les  fcétatcurs  d’un  impoflcur , luy  demandèrent 
la  permiflion  d'abandonner  leur  ville  , pour  n 'être 
pas  obligez  de  renoncer  à leur  Religion.  Mahomet 
la  leur  accorda  â condition  qu'il»  fe  retireraient  en 
Ethiopie  auprès  du  Negiafehi , c'eil-à-ditc  , de 
l'Empereur  des  Abifüns  avec  lequel  il  entretenoit 
corrcfpondance. 

C'cll  cette  retraite  qui  cil  appelléc  la  premictc 
Hégire: mais  ces  réfugiez  ne  pouvoient  pas  bien 
trouver  leur  conte  avec  un  Prince  qui  faifoic  pro- 
feffion  de  la  Religion  Chrétienne  , quoyquc  cor- 
rompue  par  l'Eurychianifinc  , que  Diolcorc  Patriar- 
che d’Alexandrie , Si  par  confcquent  d'Ethiopie, 
y avoit  inrtoduir;  c’cll  pourquoy,  lorfquc  Maho- 
met fc  retira  à Médine  , ils  allèrent  le  joindre , Je 
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augmentèrent  ainfi  beaucoup  le  nombre  des  Mu- 
fumuns. 

Q^ani  aux  deux  Kcblfs  où  £bn  Mafioùd  pria. 
V oyu.  U titrt  de  Kcblah. 

HELLAll,  Ville  de  Trapue  Babylonienne  ou 
Arabique  , qui  eft  la  ChaUlce  licuéc  fui  le  Tigre  en- 
tre Bagdet  & Coufth  , dans  le  rroifiémc  climat. 

Elle  a Été  embellie  par  Sa.fcddoulat  Sadaca  , qai 
y fit  bâtir  une  très  belle  Mofquéc  Se  un  Hôpital. 
Ce  Saifiddoulat  croit  fils  de  Babaeddoulat  Manlor, 
Se  pctit-filsdc  Dobaisqui  y avoir  établi  une  petite 
Principauté  qu'il  gouverna  37.  ans,  julqucscn  l’an 
474.  de  l'Hcgirc  qu’il  moutut  lous  le  Khilifar  de 
MneUdi  fils  de  Caiembeerarilhh  l’Abbaflide. 

Cette  ville  avoir  un  pont  lut  le  Tigre,  qui/ervit 
à Ahmed  Beu  Avis  pour  Te  fauver  des  mains  de 
Tarn:  t Un  qui  avoit  pris  Bigdet  , fie  qui  le  faifim 
poutfuivre  parles  1 attires.  Koyte.  le  titre  J" Ah- 
med Den  Avis. 


dcjConilantin.  Elle  éeotc  narifvc  d'E défie  ville  a p* 
pcllcc  par  les  Orientaux,  Koha.  Voyez.  le  titrt  Am 
K c liât  Hailanah. 

HELIAT  Al  abiâru  Schiar  al  aichiâr,  Livre  de 
Naovaovi  qui  contient  35*.  chapitres,  où  l’on 
trouve  des  prières  pour  toutes  les  a&ions  du  jour 
& de  la  nuit.  11  a été  abrège  par  Soiouthi.  Voyez, 
le  tare  d’Adheâr  al  ad  heur  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  n\  691. 

HELIAT  Al  Aulia  u Thabaeàt  al  asfia  , Livre 
de  rtâdirions  Mululinar.es  , compote  par  Abou 
Nàtm  Almied  Al  Estahani.  Il  cil  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  n".  883. 

L’on  a encore  un  livre  hiftoriquc  du  même  Au- 
teur en  neuf  volumes  , dont  le  precedent  ne  fait 
peut-être  qu’une  partie. 


HELIAT  Al  Cornait,  fie  Holbat  al  cornait^ 
Livre  lue  les  qualité»  fie  les  louanges  du  vin  , com* 
HELAL  , Surnom  d’ Abou  Mohammed  Sofijn  pofe  par  Schamfcddin  Naovagi.  Il  c/l  dans  la  Bu 
Ben  Ailnah  AI  K ou  fi  , Docteur  célébré  dés  l’igc  bliothcquc  du  Roy  n 1065.  fie  n2x- 
de  /crée  ans.  Il  fut  difciplc  de  Zchari  , A:  raaîite 


d’Aamalch . de  Thouii,*  Se  de  Schalci  les  plus  illu- 
ftres  Docteurs  du  Mufolmanifmc  : >1  leur  difoit 
fouvcnc:  je  ne  fiiisque  le  narrateur  des  traditions  ; 
mais  pour  vous  autres  Douleurs,  vous  en  êtes  les 
Mairies: il  vouloir  duc  par  un  excex  de  tnodcftic 
qu’il  ne  fui/bir  que  ptopofer , Se  qu’ils  avoicnr  l’au- 
tomé  de  décider. 

Ce  Doêkur  étoitfi  abftincnt , qu'il  ne  mangeait 
pour  toute  pitance  que  deux  petits  pains  d’orge 
pat  jour.  Il  ctoit  natif  delà  ville  de  Coufah  où  il 
mourut  l’an  X07.  de  l'Hcgirc  , âge  de  plus  de  cent 

ans. 

HELAL  Ben  Ibrahim  Ben  Zahroun,  Médecin 
fort  expert  de  Toxun  le  Turc  qui  cou  ver  noie  le 
Khahur  fous  Mofiaefi  l'Abbafiiae  Van  334.  de 
l’Hcgirc.  Il  ctoit  Sabicn  fie  non  Mahomctan,de  rc- 
r ligion. 

HELAL  Ben  Tliabcr  Ben  Senân  , Hifloricn  Se 
Sabicn  de  Religion,  auflï  bien  que  (bn  pcrc  Tha- 
bet  qui  ctoit  un  excellent  PJnlo/ôphe  Se  Médecin, 

Î|uc  nous  connoiflbns  fous  le  non\  de  Tbebit.  Hc- 
al  nous  a donne  un  fiipplcment  à l'hiftoirc  que  Ton 
pcrc  «voit  écrit  ^depuis  l’an  x>o.  jufqu’en  363.  de 
l'Hcgirc. 

HELAL  Dit  Aboulganaim  . Afirologue  qui  a 
fait  un  traité  de  l’Afliologic  Judiciaire  intitulé 
EkjitUrJt. 

HELALI,  Surnom  d’Eln  Kmiat  le  plus  élo- 
quent homme  de  fon  tems.  Il  avoir  une  mémoire 
h hcurcule  , qu’elle  a pafle  en  proverbe^  car  les  Ara 
bcs  dilcn:  *4k \f*dh  me»  Lin»  Kernut  : ii  furpallc  en 
mémoire m bn  Ketriat. 

Bigiagclefit  mourir.  Voyf±  le  titre  Je  Kerriar. 
On  cite  de  lui  cerce  fcr.tcuce  SÎI  dabj  tegutrrj  ttl 
v tuovÀ k *>i  ulfnrjut  , L’homme  fage  fie  prir- 
ent avilie  Ion  chagrin  , Se  at.cnd  l'occalion. 


HEM  AM  Tabiixi,  Poète  Petfien  trcs-cclcbre  à 
Tauris  dont  il  ctoit  natif,  fie  contemporain  de  S4- 
di  natif  de  Schitâz.  Il  mourut  l’an  de  l’Hcgire 
713.  au  tems  qu’Algiapcu  dit  autrement  Moham- 
med Ben  Argoun,  Empereur  des  Mogols  Gcqghiz- 
xhaniens  , renot:  fon  fiege  royal  i Tauris , qui  eft 
l’an  131 3. ou  13i4.de  j.  C. 

H étoit  lî  fiche  qu’ayant  convié  le  Khovigch  Ha- 
roun  fils  de  Schamfcddin  chef  des  contrits  d'Al- 
giaptu , À un  banquet , il  lui  fit  fervir  quaitc  cent 
plats  ou  badins  de  porcelaine,  fie  il  chanra  une 
(rcs-bclle  chanton  qu'il  compofafur  le  champ  à la 
louange  de  ce  Seigneur. 

Ce  Poète  s étant  trouvé  fortuitement  dans  un 
bain  avec  Sâadi  Ions  le  connottre  , ils  fcdtrcnc  d'a- 
bord quelques  mots  piquants  l’un  à l’autre  3 puis  é» 
tant  fonis  du  bain  , fie  prenants  Jeun  habirs  , He- 
mâm  ayant  Ion  fil*  à fa  droite  .fit  Saâdi  qu’il pre- 
noit  pour  un  Uervifche  du  commun,  à là  gauche, 
s’infomu  de  foi.  pays , Se  apprit  qu’il  étoir  de  Schi- 
râx  , (urquoy  il  lui  demanda  s'il  ne  fçavoit  point 

Quelques  vers  des  plus  nouveaux  de  Sîadi  , fie  le 
>erviche  lui  en  récit.»  des  plus  beaux. 

Hcronm  lui  demanda  enfuite  fi  on  fai/btt  quelque 
état  àSchirazdcccux  de  Hcmàra,  fie  s’il  en  Iça- 
voit  eue ,quc'-urs  : Le  Demfche  lui  recita  autli-iôt 
ce  difiiquc  qui  ctoit  de  la  compofition  de  Hemâm. 

Entre  ceUty  que  f'dirnt  & moy  il  y *,  Hemâm, 
un  voile  qui  nom  fefnrt  3 mnit  il  tft  terni 
défont». tu  que  je  te  lirt  pour  jouir  pleinement 
defu  vue. 

Saâdi  n’eut  pas  plutôt  achevé  ce  diftîquc  que  He- 
mâm le  reconnut , fie  lui  fit  mille  carcilcs. 

L’Auteur  du  Defter  Lathaif.qui  rapporte  certc 
hiAoirc  , dit  que  et  voile  dont  il  eft  parle,  rft  le 
corps  qui  nous  cmpétlsc  de  voir  Dieu,  fie  quêtes 
vêts  fignificm  , Le  rems  de  ma  mort  approche. 
l'eyte.  le  titre  de  Saâdi. 


HELALI,  Pefc’tc  Perficn  MyAique.  Auteur  du  HEMAM  Kemâleddin  Mohammed  Ben  Abdal 
livre  intitule  Septt  *1  âfihti  in  , De»  qualité!  des  vaheb  , qualifié  par  Arabfi  h.ih  un  des  pl  <s  ilinftrcs 
Amants,  dm»  lequel  il  rapporte  mutes  les  venus  à Dofteur*  du  nombre  des  SaJit  , c’eft  à-dire  , de 
l’amoor  que  fesituerpreres  veulent  être  le  Divin.  laracc  d’Alf.  U vivoit  du  tems  de  Tamerlan,  SC 

. nouiutl’an  rtrtt  «le  i’HcÉtic.  Nous  avots  de  tuy 
HELANl  fie  Hxilani,  fie  Hailanah.  Helene  mère  le  livre  intitulé  Zùd  *1  fu<ir , La  provifion  du  pau- 
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rtc,  ou  du  Religieux,  qui  cil  dam  la  Bibliothèque 
du  Roy  nu.  601.  Cet  Auteur  cft  appelle  auBi  Hc- 
nùmcddin. 

HEMaM  , Dit  Thabib  AlTabriri , Le  Méde- 
cin deTaurit.  Il  cft  l'Auteur  du  livre  qui  porte  le 
tilic  d'Erfebad  f mkrtfat  al adad , Introduction  à 
la  fcicncc  des  nombres. 

• j;  T 'T*  * V**  . »f 

HEMl  AR , Un  des  enfans  de  Saba  Bit  de  Cah- 
tan  ou  Joélan  , qui  fur  le  chef  de  la  plus  grande, 
te  plus  noble  tribu  des  Arabes  de  1 Icmcn.'  U x 
donne  Ton  nom  aux  peuples  appeliez  Hcmiarites 
qui  (ont  les  Homtrita  dont  parle  Ptolenicc. 

Abdalmalck  Ben  Helcbim  a écrit  un  livre  inti- 
tulé jiafab  Hemi.tr  u moloukha^  Les,  Généalogies 
des  Hciniaritcs  , 6c  de  leurs  Roy*.  Haflin  Ben  Ja- 
cob Al  Icuicni  qui  mourut  l'an  ${4.  a compofeauili 
un  ouvrage  fut  le  meme  fujet , auquel  il  a donné 
le  titre  d'EkJilfl  atifâb , Couronne  des  généalogies, 
«ce.  Voyez,  aulli  le  livre  intitulé  Eoghiat  al  tnojla- 
fid, 

La  langue  & les  cafa&cres  des  Hcmiaiitcs  font 
trcs-anciens  , Al  Bergendi  remarque  qu'il  y avoir 
de  fon  tcms  une  infetiption  fur  la  porte  de  la  ville 
de  Samatcand,  en  ces  cara&crct  , que  perfonne 
n'cnicndoir-  U y a un  ptoverbe  parmi  ces  peuples 
qui  porte , que  ccluy  qui  vient  demeurer  parmi  eux, 
doit  apprendre  leur  langue  ; parce  quelle  cft  fore 
ditrercmcde  celle  des  autres  Arabes.  Poko*  nous 
adonne  un  catalogue  des  Roys  de  la  dyuaftic  des 
Hetniarites. 

Scid  Hemiari  , Auteur  d’une  Cc£tc  particulière 
parmi  les  Schistes  ou  Partilansd’Ali , qtiinublioir 
que  Mohammed  Bis  de  Hanifah  troilicmc  fils  d'A- 
li  n’étoit  pas  mort , «e  qu’il  devoir  reparer  coures 
chofcsfoic  dans  la  Religion,  fuit  dans  l'Etat.  Voyez, 
le  tien  de  Mohammed  Ben  Hanifah. 

Haflin  Sabihquia  fondé  la  dynaftie  des  Ifmac- 
liens  de  Perfe  prétendoir  être  Hemiari  d’origine. 

Les  Arabes  Hemiatites  prétendent  au  (fi  avoir  con- 
quis l’Afrique,  & y avoir  établi  (eut  langue  avant 
que  les  Mahometans  s'en  foient  rendus  les  maîtres: 
leur  prétention  cft  fort  concertée  par  les  Phueni- 
cicns  -,  fi  l'on  avoir  des  livres  allez  anciens,  l'on 
pourroitdécidcr  ce  différend. 

HEMAR , Un  Afnc  domcftiqucou  liuvagc.  Ce 
mot  fe  prend  chez  les  Orientaux  en  bonne,  & en 
mauvaife  part  t car  Mahomet  d’un  côté  die  que  la 
voix  de  l'Aine  cft  la  plus  defagrcablc  de  toutes , 
«C  même  que  c’eft  celle  du  Diable:  cependant  l’Afi 
ne  du  Meflic , ccluy  de  Balaam,  & ccluv  d’Efdras 
ouOzair,  fontforr  cftimez  par  les  Mahometans, 
Si  Bafehar  Al  Matiifi  Dodeu:  iuiigne  a décidé  que 
la  chair  de  l'afncétoit  pennile  dans  le  Mufulma- 
niüne. 

Mervan  dernier  Khalife  des  OmmiaJesfuc  fur- 
nommé  Hemir,l’Ainc,  te  l' Afnc  de  Mcfopntamic, 
à cauic  de  fa,  force  , & de  fa  vigueur,  Voyc^fon 
titre. 

Les  Orientaux  tiennent  qnc  l'aine  fauvage  furpafle 
tous  les  autres  animaux  en  vîtclTc  : Baharàm  Roy 
de  Perlé  lut  furnommé  Gcur  , mot  qui  figniiïe  en 
Perfien  afnc  fauvage.  Voyez,  le  titre  de  Bxharim. 

HEMlGHER  , Surnom  d’un  Poète  Perfien  fort 
illuftrc  , qualifié  Magdeddin.  L’on  dit  que  l’Ata- 
bek  Salgar  (chah  luy  avant  fait  prefent  d’une  de  fes 
vertes  les  plus  prcticuies;  maisqui  ctoit  fort  vieille, 
fut  laquelle  les  paroles  de  la  profçflton  de  foy  des 


Mufulmansétoicnt  brodées  en  or,  on  enlifoic  feu- 
lement le  commencement  qui  porte.  Il  n'y  a point 
de  Dieu  finun  Dieu  , Laïïahellalth,  Quelques-uns 
étonnez  de  n’y  voir  point  ce  qui  fuit  toûjours  im- 
médiatement après.  Mahomet  cft  l’Envoyé  de 
Dieu  , Mohammed  rajfoul  ail  ah  , que  les  tarmex 
apparemment  avoient  ronge , Hemigher  leur  dit 
agréablement.  C'tft  que  cette  verte  a été  faite  avanc 
le  terni  de  Mahomet. 

HEMS  . Emcrtc  ville  de  Syrie  fituêc  à 70.  degrcic 
45,  minutes  de  longitude  , & à 54.  degrez  de  lati- 
tude Septentrionale. 

Les  Orientaux  veulent  qu’Hippocratc  ait  lait  fon 
fejour  ordinaire  en  cette  Ville,  d’où  il  venoie  lou- 
vent  à Damas  ; Si  les  Chrétiens  du  pays  diiénc 
aufli  que  la  tccc  de  Haine  jean  Baptifte  fut  trouvée 
dans  la  môme  ville  fous  le  tegne  de  Thcodolè  le 
Jeune. 

La  ville  de  Hems  a été  celcbrc  au  tcms  du  Pa- 
gamfinc  par  le  temple  du  Soleil  qui  y ctoit  fervi 

fiar  des  ceremonies  particulières  fous  le  nom  d’E- 
ah  gabalah , duquel  l'Empereur  Romain  nomme 
Hcliogabalc , a tiré  le  Ben 
Elle  fmptife  par  les  Francs  fur  les  Mufiilmans 
dans  la  meme  année  , que  celle  d'Antioche,  à fça- 
voit  l’an  de  l’Hegite  491.de  J.  C.  1098.  Saladin 
la  reprit  l’an  sSj.  de  l’Hcgirc  , de  J.  C.  11 87.  Les 
Tartares  en  dcpoiiillercnt  les  Mufulmans  l’an  6571 
de  l’Hegirc,  de  J.  C.  nçS.Ellc  paflà  depuis  cu- 
lte les  mains  des  Mamlucs  , & de  ceux-cy,  aux 
Turcs  qui  la  poflédent  encore  aujouid'huy. 

La  ville  d’Eincilc  fut  rcnverltc  par  un  horrible 
trcmblcmepr  de  terre  avec  celles  de  Hamah  , de 
Tripoli , d’Apamée  , de  Laodicée,  d'Antioche  , 
«ce.  l’an  de  l’Hcgirc  J 5 a.  de  J.  C.  11 57.  pendanc 
que  |cs  François  ou  Latins  occupoient  la  Syrie. 

HEMTEN,  En  Perfien  lignifie  un  compagnon 
inlcparable.  Oeil  le  litre  ou  furnora  que  Kaicaous 
Roy  de  Perfe  de  la  féconde  dynaftie  donna  1 Ro- 
flam,  aptes  que  ce  Héros  le  plus  fameux  de  l’O- 
rient l'eut  dclivic  des  mains  de  Dboulzagar  Roy 
del'Irmen  qui  avoir  fait  une  ^grande  irruption  en 
Perle. 

H END  u Send,  5c  Hind  veSind,  C'eftee  que  nous 
appelions  d’un  mot  general  les  Indes  Orientales, 
qui  font  partagées  par  les  Orientaux  en  ces  deux  dif- 
Ferens  noms  Hend  & Send.  Le  pays  de  Hend  eftl’O- 
rient  de  ccluy  de  Send,  «:  a à Ion  Couchanc  le  Gol- 
fe de  Perlé,  au  Midy  l’Océan  Indien,  à l’Orient  de  ' 
loti  grands  deferis  qui  le  leparent  de  la  Chine, 
Se  au  Septentrion  le  pays  des  Azic  , ou  Tart3res. 

Il  paroi:  par  cette  poittion  que  le  Scndeftfculc- 
mentccqui  s’étend  dc-çi  Se  de  là  le  long  du  fleu- 
ve Indus  particulièrement  vers  lés  cmbouchcurcs. 
Voyez,  le  titre  de  Send. 

Tout  le  pays  de  Hctul  & de  SenJ  pris  enfcmble 
fedivifeen  trois  parties.  La  première  s'appelle  Giu- 
zurât  , que  nous  appelions  Guzetate  ou  Dccan, 
elle  confine  avec  les  pays  de  Gaznen  , de  Mulcan, 
& de  Makhran  , & cft  la  plus  Occidentale. 

La  féconde  porte  le  nom  de  Manibàr , que  nous 
appelions  le  Malabar  ; elle  cft  à l’Orient  Se  au 

S du  Giizcracc , 5e  on  l'appelle  encore  Belad  al 
, le  pays  du  poivre  , parce  que  c’eft  là  0ù  il 
vient  en  abondance  : l’arbre  qui  le  porte  s’attache 
aux  autres , St  le»  embrafle  comme  le  lierre. 

La  tioifiéine  partie,  St  la  plus  Orientale  s’appelle 
Màbar  ou  Mcbar  , mot  qui  lignifie  en  Arabe  1# 
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trajet  Se  le  partage  ; à caille  que  ion  patte  de  cettc 
partiedes  Indes  a la  Chine  : die  cft  toute  entière  au 
dc-là  du  Golfe  de  Bengale  , ce  a pour  capitale  la 

frande  ville  de  Canacor  ou  Cancaner.  C’eft  là  que 
Empereur  ou  le  plus  gt.ind  Roydes  Indes  fait  Ion 
léjour,  félon  l'Auteur  du  Meftahet  al  àrdh  , qui 
ett  une  Géographie  Pcrficnnc.  Le  titre  des  Roys  de 
ce  pays  là  cft  Bitdaoval , dit  le  meme  Auteur  qui 
vi voit  avant  que  les  fucccttéurs  deTamcrlan  fc  fûf- 
fenc  rendus  les  maîtics  de  la  plus  grande  partie 
des  Indes. 

Ebn -Al vardi  écrit  dans  la  première  partie  de  f» 
Géographie  Arabique  que  le  pays  de  Hend  s'é- 
tend depuis  le  Scud,  & le  Makran , jufqu'à  la  ville 
de  Kanoge  de  l’Occident  à l'Orient , qui  cft  une 
cfpace d’environ  trois  mois  de  chemin  par  terre, 
&qucdcpuis  Kanoge,  en  tirant  de  l'Orient  vers  le 
Septentrion,  on  va  jufqu'au  Tonbur  ,ou  Tebet , en 
quatre  mois  de  chemin , à journées  de  Caravane. 

Le  meme  Géographe  dit  que  les  Roys  des  Indes 
portenr  le  nom  de  Raîân , nous  les  ippeüons  Ra- 
giasi  mais  que  le  plus  puill'unt  , 8c  comme  l'Em- 
pereur de  tous  s’appelle  Belhar.  Il  marque  entre  les 
principales  villes  de  Ce  pays  là,  Kanbaiat  , c’eft 
Cambaya,  Soumcnàt  , Manfourat , ou  Mahqurat , 
& Canogê  ou  Kennauge. 

Il  écrit  autti  quclcsiflcs  principales  delà  mer 
Indienne  font  Cameron  qui  cft  le  Cap  de  Conio- 
rin  ;car  les  i lies,  Se  les  prcfqu’ifles  chez  les  O- 
rientaux  s’appellent  du  mtmenom  , Sila  ou  Sili. 
Giantcout  , Serandib  qui  cft  Zeilan,  Lamcri,Kala 
ou  K de  qui  cft  pcuc-crrc#CaIccut,  Se  Meherage. 

Hend  8c  Sena,  ou  les  Indes,  font  fepatées  de  la 
Chine , félon  les  Auteurs  Orientaux  par  le  Cap  de 
Comorm  ; car  les  Anciens  donnoient  le  nom  de 
Sin  en  Arabe,  8c  de  Tchin  en  Perficn  , aux  pays 
de  Siam  ,dc  Pegu,  deTunquin  , Se  dclaConchin- 
chine.  Voytljc  titre  de  Sila  eu  Slli. 

Les  Oricnuuxonr  quelquefois  compris  l'Ethio- 
pie fous  le  nom  des  Indes,  Se  les  Perfans  appel- 
lent encore  aujourd'huy  un  Ethiopien  Siah  Hin- 
dou, ou  Hindi,  un  Indien  noir.  Leurs hiftoires  porT 
tenrque  les  Indiens  demandèrent  des  Evêques  à 
Simon  le  Syrien  Patriarche  jacobitc  d'Alexandrie. 

U ne  faut  point  douter  que  ces  Indiens  ne  foient  les 
Abittins  : car  nos  hiftoires  Grecques  & Latines 
' portent  que  faim  F ruinent  ius  qui  parta  en  Ethiopie, 
lue  envoyé  par  faim  Athanafe  aux  Indiens. 

Une  partie  des  Indes  fut  rendue  tributaire  aux 
Arabes  fous  le  règne  de  Valid  fixicinc  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades  , comme  l’on  peut  voir  dans 
’ Coa  ticrc  particulier,  maiscllcs  ne  furent  fubjiiguccs 
entièrement  que  par  Mahmoud  fils  de  Sebexteghin 
lequel  y penetta  bien  avant , 8c  au  moins  jufqu'au 
Gange  , ce  que  n’avoit  encore  fait  aucun  Prince  é- 
tranger  depuis  Alexandre  le  Grand.  C'eft  ce  qui  fait 
qu'Ebn  Amid  n’appelle  jamais  Mahmoud  , Roy  de 
Gaznah  ,ou  Sultan  de  Gaznin  : mais  toujours  Roy 
des  Indes.  Khofiou  Schah  dernier  Sultan  des  Gaz- 
revides  fonda  le  Royaume  de  Lahaver  , ou  Lahor. 
y.  les  titres  de  Mahmoud  . & de  Khoftou  Schah. 

Les  Onenraux  appellent  Bahar  al  Hend  , La 
mer  des  Indes  , Se  lui  donnent  autti  le  nom  de  Hcr- 
kend.  S^hcrifAl  Edtiflî  écrit  que  cette  met  s'étend 
depuis  les  côtes  de  la  Chine,  prife  , comme  nous 
avons  vu  cy-dcftiis,  jufqu’à  l’cnttccdu  Golphe  A- 
rabique  , ou  Mer-rouge.  Les  Anciens  ont  donné 
cette  meme  étendue  à ce  qu'ils  appelaient  Adore 
Erythreum,  comme  il  paroic  par  le  Périple  d’Ar- 
rien  , Se  y ont  compris  aulE-bicn  que  les  Arabes 
les  deux  Gol  plies  Arabique  8c  Perfique.  y oyez  Us 
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titre  de  Maedifehou  ,&  de  Mahmoud. 
HENDASSAH.  ^^HandalTah. 

HF.NDECAN,  Ville  de  la  province  de  Perlé 
proprement  dite  , dans  laquelle  il  y a un  puits  qui 
exhale  une  vapeur  pcftilcntc.  Voyez.  U titre  de  Pari. 

HÉNDI , Se  Hendovl,  8c  Hindou  , Un  Indien, 
Se  ce  qui  vient  des  Indes , comme  Tebini  cft  ce 
qui  vient  de  la  Chine. 

Kanxah  Al  Heudi.  Veyez  Kasxab. 

Ahmed  Daouletabadi , cft  encore  appelle  Schc- 
hâbeddin  Al  Hendic  V qyr^Doulctabid. 

Set  âge  al  Hendi  cft  Auteur  du  livre  intitulé 
Schorb  mI  lie  (Lu. 

Khircatalheadi,  Une  Indienne,  c’eft  propre- 
ment une  robe  déchirée. 

Giaouxal  hendi  en  Arabe,  8c  Hindoftan  Coxi  en 
Turc,  cft  un  Cocos  , que  les  Latins  appellent  con- 
formement à la  lignification  du  mot  Arabe,  & du 
mot  Turc  Nux  htdica  , les  Arabes  8c  les  Perfiens 
le  nomment  encore  Nargil  8c  Narege  : mais  ces 
deux  mots  font  Petfiens d'origine. 

HENDU  Si  I-Iindou, Un  Indien.  C’eftaufli  le 
nom  d'un  Roy  de  Hitah  en  Arabie , fils  de  Noo- 
mân  Ion  prcdccett'cur , qui  prit  loin  de  l’éducation 
de  Baharara  Cour  Roy  de  Perfe.  Vtye^U  titre  df 
Baluiam. 

HENDUGHE.  Khalil  Hendughé  croit  un  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Babur  ou  Ba- 
oor  Sultan  de  Pci  lé  de  la  race  de  Tamerlan.  Il  fc 
révolta  contre  le  Sultan  à qui  il  livra  bataille,  SC 
y fut  tué  par  Ali  Behadir.^ oyeTiet  titres  de  Babur, 
& de  Khalil. 

HEN  DO  VAN,  Quartier  de  la  ville  de  Ballchc 
Capitale  du  Khoraftan  duquel  étoit  natif  un  Do* 
âcui  Mulîilman  fort  célébré  lut  nommé  Hendova- 
ni.  Son  nom  croie  Abougiàfar  Mohammed  Ben 
Abdallah  Ben  Ûuiar. 

11  étoir  fi  fçavancdans  le  Droit  des  Mufulmans, 
qu'il  parvint  à la  dignité  de  Mufti , non  feulement 
a Balxhe  \ mais  encore  dans  toute  la  province 
Tranfoxanc  , Se  fut  fumomme  encore  Abou  Hani* 
fahlejcune.il  avoir  reçu  fes  traditions  d'Aâmaf- 
chc.  de  Ben  Salamah,  St  de  Giouzgiani  , 8c  mou- 
rut l’an  $6 a.  de  l’Hegire  , dansla  villa  de  Bokha- 
rah.  L’on  dit  que  le  jour  de  l'a  mort  un  grand  nom- 
bre de  Mages  Se  de  Juifs  fc  convertirent  au  Mu- 
lulmawfmc,  en  vue  de  fa  grande  pieté,  8c  abfti* 
ncncc. 

HERAH,  Hcrat,  8c  Hcri,  C’eft  la  ville  que  les 
Anciens  ont  connu  fous  le  nom  d'Aria  qui  a donne 
le  nom  à route  la  province  qui  en  dependoie  appel- 
le par  Ptolcmcc  Ariana,  laquelle  jointe  à La  Dran- 
giane,  & à la  Batftrianc  , fait  la  grande  province 
que  nous  connoirtôns  aujourd’huy  fous  le  nom  de 
Khoraftan. 

liera  ta  toujours  etc  une  de  les  principales  villes. 
Se  comme  les  Perfans  parlent , une  de  fes  quatre 
Capitales.  Son  terroir  ample  Se  lpaticux  patte  pour 
une  province  particulière  , que  l’on  nomme  fou- 
venr  I-lcri, où  pluficurs  Sultans  de  la  race  de  Tamer- 
lan ont  fait  leur  fejour  ordinaire. 

Khondemir  qui  croie  natif  de  cette  ville,  donc 
il  a fait  la  defeription  à la  fin  de  fon  biftoirc , rap- 
porte que  fous  le  règne  d'Abdallah  Prince  de  la 


ORIENTALE: 


449 


HE. 

dynaftie  des  Talicritcs,  il  y avoit  auprès  de  Hcrat 
un  Temple  des  Mages,  ou  Adorateurs  du  feu  oui  é- 
toic  d'une  ftatcfturc  nugui  tique  , pour  la  confcrva- 
tion  duquel,  ces  Idolâtres  pa  voient  tous  les  ans 
un  fort  gros  tribut  aux  Mufolrnans  ,•&  que  fort 
proche  dcccTemple  on  yvoyoirune  Mofquécdcs 
Mahomcrans  qui  croit  tres-chetive. 

La  magnificence  de  ce  Temple  ou  Maifon  du  feu, 
comme  les  Perfans  rappellent  , faifoit  un  très- 
grand  concours  de  Mages , ou  de  Ghcbtcs , comme 
on  les  appelle , qui  y abordoient  en  foule  de  routes 
parts  Un  jour  l’Imam  qui  faifoit  le  fcrvicc  de 
la  Mofquéc  , tranfportc  de  zelc  pour  fa  religion, 
dit  dans  fon  fer  mon  avec  beaucoup  de  chaleur , qu  - 
il  ne  falloir  pas  s'étonner  fi  la  religion  Muiulmanc 
languifloit , Si  s’affoiblifloit  tous  les  jours  dans 
la  ville  de  Hcrat  , puifquc  le  temple  des  Idolâ- 
tres éroit  fi  pioche  de  ccluy  des  Fidèles , & qu'il 
ne  Ce  rrouvoit  aucun  Mufulman  allez  zélé , ou 
allez  appuyé  qui  oiâc  entreprendre  de  le  renver- 
fcr. 

Les  Auditeurs  animez  de  ce  dilcours  , ne  man- 
quèrent pas  de  venir  la  nuit  lui  vante  mettre  le  feu 
à ce  temple  , SC  il  fût  brûlé  entièrement  avec  la 
Mofquéc  voifinc  qui  fit  par  ccitc  occafion  rebâtie 
beaucoup  plus  b lie  quelle  i.’ctoir. 

Les  Ghcbrcs  ou  Mages  ne  manquèrent  pas  de 
porter  leurs  plaintes  à Abdallah  , contre  la  violen- 
ccdcs  Mufulmans-  Ce  Prince  commanda  que  ion 
informa:  du  fait , 3e  fit  citer  devant  luy  quatre  mil 
habitant  delà  villa,  pour  apprendre  par  leurs  dé- 
pofitions  comment  la  chofe  s étoit  pafiéc  ; mais  il 
n’y  eut  pas  un  de  ces  quatre  nul  qui  ne  luy  alfuiâc 
de  n'avoir  jamais  vû  aucun  Temple  de  Ghcbrcs 
dans  ce  lieu , niais  feulement  la  Mofqucc  qui  lui  é* 
toftprefquceomiguc.  Sur  un  témoignage  fi  auten- 
tique  6 £ fi  folenncl  quoy  que  faux,  les  Ghcbrcs  fu- 
ient déboutez  de  leur  demande  , te  leur  Temple  ne 
fut  jamais  plus  rebâ  i depuis  ce  tems  là. 

Si  la  Mofquéc  de  laquelle  on  vient  de  parler  é- 
toit  chcrivc  , celle  que  Giiachcddin  Sultan  de  la 
dynaftie  des  Gaourides  y fit  bâiir  long  tems  après, 

faftbic  pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  tour 
Orient;  cependant  elle  fui  biûléc  par  lcsTatta- 
les  dcGcnghizkhan.  Voyez  fur  ceU  le  titre  de  Mo- 
hammed Sultan  de  la  dynaftie  des  Khovarcztnicns, 
où  ladcfolationentieic  de  cette  grande  ville eft  dé- 
crite. 

Hcrat  fut  encore  prife  depuis  ce  tems- là  par  Ta- 
tnerlan  , Sc  les  piognortics  des  grands  malheurs 
aufquclscctcc  ville  devoit  être  fujette  , (clon  Ion  ho- 
rofeope,  ne  furent  que  trop  vérifiez.  Voyez  U titre 
de  Babur. 

Les  Hiftoriogranhes  de  Perfc  écrivent  tous  una- 
nimement cependant  que  la  ville  de  Hcrat  eft  une 
des  villes  aufqucllcs  Alexandre  donna  fon  nom  en 
la bàiilTint , Sc  il  eft  difficile  à croire  que  Ion  ait 
puconfcrvcr  la  mémoire  de  la  c-rndellation  fous  la- 
quelle il  en  fit  jetter  les  fondemens. 

Hcrat  eft  fituée  félon  les  Tables  Arabiques,  à 94. 
degrez  10.  minutes  de  longitude,  & à $4.  degrez, 
jo.  minutes  de  latitude  Septentrionale.  On  appelle 
Hcraovi  un  homme  natif  de  la  ville  de  Hetat.  Voyez 
plat  bot. 

HER  ALI  , Surnom  de  Fsiehreddm  AboiillulTin 
Ali , die  encore  AlTcgibi  Al  Sofi.  Il  étoit  Sofi  , 
comme  fon  furnom  le  porte , c’cft  à-dirc , faifanr 
profclfion  de  la  vie  retirée  & contemplative.  Nous 
avons  de  luy  un  recueil  de  lept  traitez  de  la  fciencc 
myftiquedansla  Bibliothèque  du  Roy.  n°.  616. 
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HERAOVI,  Natif  ou  originaire  de  la  ville  de 
Herar.  Nagmeddin  Omar  Ben  Al  Imam  Al  Fadhel, 
Al  Kamcl  Al  Hcraovi , eft  Auteur  d’un  liyre  fur  la 
Grammaire  Arabique  intitulé  Mok})td[f»r , ou  Ab- 
bregé,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n°. 
XIIJ. 

Mohammed  Ben  Ali  Al  Hcraovi  eft  l’Auteur 
d’un  petit  traité  fur  tous  les  mots  Arabes  qui  lig- 
nifient Epce  ou  Poignard  , il  s’intitule  Efm4  âI 
fiif '■  Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l'Hegitc  4j  j. 

rAbou  Ifiiiâtl  Abdallah  Al  Hcraovi  eft  Auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  sirbiin,  ou  les  quarante  Tra- 
ditions. Voyez  encore  le  titre  de  Pir  Hctât. 

EbadiAbou  AITcm  eft  aulli  furnonimé  Al  He- 
raovi. 

im  . 1 '-v  ” 

HERKEND.  Nom  d’une  partie  de  mer  des 
Indes,  qui  porre  encore  le  stom  de  mer  d’Omân. 
C eft  plutôt  la  mer  qui  s'étend  le  long  de  U côte 
d'Oman  en  Arabie. 

HERMES,  Mercure.  Les  Arabes  & autres  O- 
rientattx  ont  retenu  ce  nom  qui  eft  Grec  ; ils  ne  le 
donnent. pas  cependant  à la  planète  que  nous  con- 
noillôns  tous  le  nom  de  Mercure  , mats  feulement 
aux  perfonnes  ; car  le  nom  Arabe  de  planète  eft  E- 
thated. 

Le  premier  petfonnage  qui  félon  leur  ttadiiion, 
à poitéce  nom  , eft  Hernies  premier  du  nom  qui 
vivoit  mil  ans  ou  environ  aptes  Adam  , au  com- 
mencement du  fécond  millénaire  folairc  du  monde, 
& ccluy  cy  n’cft  autre  qu'Edris  ou  Enot.li  furnom- 
mé  par  les  Chaldccns  Ouriai  ou  Douvanai  , c’dt- 
à-dirc,  le  Grand  Maître  , titre  qu'ils  ne  donnent 
qu’aux  plus|grands  Plulofophcs,  ou  Sages  qui  aycot 
vécu. 

Le  fécond  a paru  au  commencement  du  troilîéme 
millénaire  folairc , Sc  eft  appelle  Hernies  Thani, 
Le  fécond  Mercure  ; Si  le  fécond  Outiai  ou  Dou- 
vanai . c'ift-à  ditc,  Doifteut  du  monde,  pour  le 
diliinguer  de  l-lermcs  Alaoval  qui  eft  le  premier. 
C’cft  ccluy  qui  eft  encore  furnommé  parles  A:  abcs 
Al  Morbalcth  al  hccma;,  Trois  fois  grand  en  fcicn- 
ce  , Sc  en  fagefle  , te  Trifmegtftc  par  les  Grecs. 

Enfin  c’eft  l’Orus  des  Egyptiens  d’où  le  nom 
d’Ouriai  ou  d’Ouroio  qui  lignifie  Maître  & Do- 
Cleur  en  langue  Chaldaique  & Syriaque,  luy  a été 
donné.  Je  laide  pourtant  à décider  fi  Ouroio  vient 
d’Orus , ou  Ci  Orus  vient  d’Ouroio  ; car  il  n’cft  pas 
aifé  à juger  quelle  nation  eft  la  plus  ancienne  des 
Chaldcensou  des  Egyptiens. 

Ce  fécond  Mercuie  eft  encore  appellé  pat  les 
Cluidecns  , comme  nous  avons  déjà  dit,  Douva- 
nai , que  le  livre  intitulé  Afr*r  Hcrmts  , Les  Ce- 
crets  de  Hennés,  explique  , le  libérateur  des  hom- 
mes, quoy  qu’il  ne  fût  ny  Ange  , ny  Prophète, 
comme  il  parle  : mais  c’eft  àcaufc  qu’il  les  avoit 
délivrez  de  l’erreur. 

Le  même  livre  qui  eft  attribué  à Hermès,  dit  qu’il 
naquit  dans  la  grande  con;on<ftion  du  Soleil  avec 
Mercure , & c’éft  à cette  occafion  qu’il  nous  pro- 
pofe  le  Thème  delà  nativité  du  monde:  mais  il  y a 
grande  apparence  que  ce  livre  de  Hermès  audî-bten 
que  les  autres  , a été  fuppolé  par  les  Arabes  t de 
meme  que  ceux  que  nous  avons  du  même  Auteur, 
l’ont  éteparlcs  Grecs  fous  le nomde  Tiifmegjft©. 

Toutccque  nous  venons  de  dire  de  Hernies  eft 
tité  du  Keràbalitcraiiâtou  livre  des  grandes  con- 
jonctions des  planètes  ; mais  Abulfarage  écrit  dans 
fon  abrégé  des  dynaftics  qu’il  y a eu  trois  Hermès, 
dont  le  premier  eft  Edtis  ou  Enoch,  te  le  ttoifiéme 
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éftceluy  que  nous  avons  marqué  pour  le  fécond  à 
fçrvoir  Tïifincgifts. 

Le  fécond  , félon  luy  , eft  un  Hermès  Babylo- 
nien ou  Chaldccn  , qui  vivoir  quelque  ficelé  après 
le  déluge,  & demeuroit  à CaloVaz  ville  de  la  Chal- 
dcetc’cft  à celuy-cy  que  le»  Philofophc»  Chaldccns 
fipporcoienc  le»  principales  connoilfanccs  qu’ils  a- 
voient  des  aftrcs , & ils  ne  faifoicnr  poinc  de  diffi- 
culté  de  luy  attribuer  le  récabliffcmcnt  de  Babel  que 
Ncmbrod  avoir  fonde , fie  qui  avoir  été  ruinée  de 
ion  rems. 

Les  Sabiens , dcfquets  il  fera  parlé  dans  leur  ti- 
tre particulier,  ont  par  une  tradition  fupcrftitieulc, 

Su’Edtisou  Enoch  avoit  appris  de  Scth  fils  d’A- 
am  , l’ Aftrononÿe , fie  le  culte  de  la  Religion  qu’ils 
profeflent  •,  c’eft  pourquoy  ils  confcrvcnt  fort  cu- 
rieufement  la  mémoire  de  ce  premier  Hernies  dans 
le  livre  qu’ils  attr'bucntfaullcment  à Adam. 

Le  premier  Hermès  cft  appelle  des  Arabes  par 
excellence  Hcimes  al  HcramclTah  , l’Hermcs  des 
Hermcs  , ou  bien  Hermès  Al  Akbar,  le  Grand 
Hermès.  Giaouberi  dans  fon  traite  intitulé  Reml 
me  r ma  n , dit  qu’il  fut  furnomme  auffl  Al  Motha- 
leth,  ou  Trifmcgtfte  , à caufc  des  trois  noms  qu'il 
porte  d’AhiciioKn  ou  Enoch,  d’Edris,  fie  de  Her- 
mès, fie  à raifon  de  fes  trois  qualités  de  Roy,  de  Sx- 
ge,ou  Philofophc,  & de  Prophète. 

Les  Orientaux  prétendent  que  ect  Hermcs  ou 
Edris  a été  la  première  caufc  occafionnellc  de  l’i- 
dolatrie  j parce  qu'Afclcpiadcs  fon  difciplc  luy 
ayant  drefïc  une  ftatuc  aprci  fa  mort  , fie  demeu- 
rant aflîducmcnt  auprès  d elle  . il  fembloit  l’adorer, 
or  qui  fut  imité  fupcillit.cufcmcnt  pat  les  autres. 
Woyecle  titre  «fEdris. 

Gn  trouve  en  Arabe  un  livre  intitulé  AfirarKe- 
liim  Hermès  , Les  paroles  fccrcres  de  Hermcs  qui  eft 
le  même  ouvrage  que  nous  attribuons  à Mercure 
Trifmegiftc.  lhraitcdes  grandes  conjontftion»  des 
planètes , & de  leurs  effets.  Son  titre  porte  qu’il  a 
été  compofê  par  Hernies , ou  Mercure  fécond  du 
nom,  que  les  Grecs  ont  appcllé  Trifmcgiftc,  fie  les 
Chaldccns  Dhouvanai. 

Le  Traducteur  Arabe  dit  que  ce  mot  Dhouvanai 
lignifie  en  Chal.lccn  Mokhallcs  albafehar  , ccft-a- 
dire  , le  Sauveur  des  hommes  , à caufc  que  ce 
Mercure  a prcfcrvcles  hommes  de  pluficurscalami- 
tcz , foie  en  les  avcttiftànt  avant  quelles  arrivaf- 
fem  , foit  en  leur  procurant  les  moyens  de  s'en  ga- 
xentir. 

Ce  furnom  pourroic  fort  bien  convenir  au  Patriar- 
che Jofcph  que  les  Egyptiens  qualifièrent  Plôn- 
xhom  Phatiecs  , ce  qui  lignifie  dans  leur  langue 
Sauveur  du  monde:  par  où  il  paroît  que  ces  peu- 
ples attendoient  un  Sauveur , fie  qu’il»  donnoicnc 
par  avance  ce  titre  à ceux  dcfqucis  ils  recevoieut  de 
grands  bienfaits,  ignorant  celuy  qui  dévoie  porter 
ce  nom  par  excellence. 

Le  livre  in'itulé  Brian  fi  tholoù  al  fichera 
al  jtmàniah  .Traité  du  lever  de  l’étoile  app-Uéc 
par  les  G: ecs  ,&  par  les  Latins  Sinus,  ou  Syrius 
qui  cft  le  Canis  major  de  nos  Aftronomes,  cft  attri- 
bué à Herines  al  Haramcffah  , au  prcni-er  des  Hcr- 
merqui  eft  l’Edris  des  Arabes.  Il  eft  dan»  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  no.  iojj. 

HERMES.  Saint  Hermès  ou  Mercure  Martyr,  qui 
fouffrit  fous  la  pcrfccurion  de  Deccdans  la  ville  de 
Ccfâice.  Les  Orientaux  , fie  même  les  Mahomc- 
tan»  luy  portent  un  grand  hunneur  : ceux  cy  difenc 
»e  ce  faint  Martyr  tranfportaun  nommé  Schahcd 
Is  de  Ragia  , en  une  nuit  de  la  Mecque  eu  Ion  E- 
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glife.  V oyez,  le  titre  de  Schahcd. 

Les  Chtciico»  rapportent  beaucoup  de  fairs  fa* 
bulcuxdccc  Saint  , fie  particulièrement  touchant 
la  dévotion  que  Chofroes  Roy  de  Perfe  luy  por- 
toit,  fie  les  prefens  qu’il  luy  fit.  La  Chronique  d’A- 
lexandrie dit  que  faint  Hermès  tua  Julien  l'Apo- 
ftat  par  l’ordre  exprésde  Dieu  , fie  cite  une  révéla- 
tion de  faint  Bafilc  fur  ce  fiijec. 

HERMES.  Affabî Hermès,  Doits  de  Hermcs, 
ou  de  Mercure.  Ce  font  des  racines  fiches  fie  blan- 
ches d’une  plante  Automnale  nommée  par  les  Grecs 
8c  par  les  La:  i As  Colcbicnm.  On  les  appelle  vulgai- 
rement dans  1rs  boutique»  Hetmodaucs.  CcCol- 
chicum  cft  differcnc  de  ccluy  qui  porte  le  lùrnom 
de  Nigrum,  fie  d’ Ephcrnerutn  , fie  que  l’on  nici  au 
nombre  des  plante»  dangereufts. 

HERZF.K  , Les  Turcs  appellent  ainfi  la  Bofli- 
nc  qui  fc  divile  en  Royaume,  & en  Duché.  Ce 
mot  vient  de  l’Efclavon  Hcrïegouina  qui  lignifie 
proprement  le  Duché.  Herzckoglieft  le  nom  d un 
Renégat  qui  croit  fils  d'un  Duc  de  Boffinc  qui  de- 
vinr  gendre  de  Ba;azcr  fécond  Sultan  des  Turc»  , 8c 
Bcghilc  begh  de  Romanic. 

HESS  AB, Un  Nombre,  & la  fciencc  des  nombres, 
l'Arithmétique  , fie  l’art  lüperfttcicux  de  deviner 
par  les  nombres. 

Il  y a parmi  le'  Arabes  un  livre  fnppofi  d’Artfto- 
te  , qui  cft  une  lettre  de  ce  Philofophc  à Alexandre 
intitulé  Hefifiâb  al galth  m al  magloub , pour  connut- 
crc  par  la  fupputuion  des  nombres  <jui  doit  eue  ic 
victorieux  fie  le  vaincu  d ns  un  combat.  Ce  Mmuf- 
crit  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n".  éyo. 

Samâni  a compofiun  ouvrage  intitulé  Adab  Ji 
efiémdl  al  Hajfitb , Des  qualité!  d’un  bon  compu- 
tifte. 

Hcftabiât  u Kbathâin,  La  Règle  des  fauflès  po- 
rtions. 

Eftiàb  fil  H-flàb  , Traité  d’Arithmetique.  V 
ce  titre , & ex/n/d'Efteclafil  gebru  mocabclah  qui 

cil  un  traité  d’ Algèbre. 

Le  cekbic  Dotfteur  Hendovani  , duquel  on  a 
parlé  cy-dcffus  , difoic  qu’il  avoit  trouvé  un  Do- 
cteur à Bokhacc , à fçavoir , Meidani , Si  un  demy 
Doéteur  nommé  Ben  Fadhl , qui  étoit  cependant 
fort  cftimé  ; mais  Hendovani  le  qualifioic  ainfi, 
parcequil  ne  fçavoitpas  clm  al  héfiabiàt,  La  Icicn- 
ce  des  nombres.  Ce  jugement  de  Hendovani  fit  que 
Ben  Fadhel s’y  appliqua, fie  y devint  trcs-habile. 

Voyt^aufiï  le  titre  de  Diophantous  dont  l’ouvra- 
ge fur  les  nombres  a été  traduit  en  Arabe  , fans 
palier  de  beaucoup  d’autres  entre  Icfquels  il  s en 
rencontre  un  giand  nombre  de  fupctftiiicux. 

HESCH1AM  Ben  Abdalmaltk,  Dixiéme  Kha-: 
life  de  la  race  des  Ommiades,  fucccd.i  à fon  frere 
lezid  , S<  fut  le  quatrième  fils  d'Abdalmalck  qui 
joint  du  Klialifat.  Il  remporra  pluficurs  viéloire» 
ligna  1res  fur  le  Roy  du  TurKellan  nommé  , ou 
plutôt  furnomme  Kliac.in  , lequel  fut  tué  dans 
un  combat  par  Alftd  fils  d’Abdallah  General  de 
fes  armées.  Il  défit  aufii  Zcid  petit  fils  de  Houflàin 
fils  d’ Ali  , lequel  avoit  été  proclamé  Khalife  dans 
la  ville  de  Coufah. 

La  durée  de  fon  règne  fut  dedix-neufans,  fie  huit 
ou  neuf  mois  ; car  une  cfquinancic  le  fulfoqua  l’an 
de  l’Hcgirc  i aj.  de  J.  C.  741.  Khondemir. 

Mohammed  , ou  Ahmed  Ebn  Sirin,  L’Auteur 
des  Oncirocritiqucs  en  Aube  , qu’EbnSchohnah 
dit  avoii  été  fils  d’Abd  alun»  fils  de  Malek,  vivoit 
fou»  le  règne  de  ce  Khalife. 
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Cet  Auteur  a traduit  Attemidorc  » & a ajouté 
beaucoup  de  fc*  obfervations  particulières  à l'ori- 
ginal. r»jtz.  U litre  Je  Taâbir. 

Hcfchâm  a pafle  dan»  l’hiftûirc  pour  un  Prince  dei 
plus  avares,  Khondcmir  dit  qu'il  gardoir  fuv-mê- 
mclesclcf*  deleitrcfon,  ÔC  généralement  de  tous 
fet  coffres  i de  forte  quon  cm  de  U peine  à trouver 
un  linceul  pour  l'cnfcvelir , parce  que  tout  éu>ir  en- 
fermé (bus  la  clef.  Il  Jtmoit  cependant  extrêmement 
les  chevaux,  Oc  en  nourtiirotc  jufqu’à  quatre  mil 
dans  (es  écuries.  Il  croit  louche,  mais  d'une  maniéré 

Xti  luy  fieoit  bien.  Ben  Schohnah  appelle  ce  défaite 
hoval  hein  h.ioval , Encre  le  louçhcAc  le  bigle  , 
nous  dirions  en  François  Loucher. 

Ebn  Amid  parlant  de  fon  avarice  dit  qu'il  avoir 
fept  cent  coffres  pleins  de  meubles , de  linges  Oc 
d nihirs  qui  éroient  tous  (celiez  de  fon  (ccau , Sc  que 
l'on  ne  trouva  pas  i fa  mort  de  quoy  l'cnfcvelir. 

Le  même  Auteur  dit  que  Hcfchâm  ayant  donné  le 
commandement  de  fes  armées  à deux  defes  enfant, 
les  envoya  faire  la  guerre  aux  Romains,  c’cll-â-di- 
re,  aux  Grecs,  & que  l'Empereur  Conllantin , c'é- 
toir  le  fils  de  Leon  Ii’aurtquc  , furnommé  Coprony- 
me , étant  venu  au  devant  d'eux  avoir  été  envclop- 
dé , défait , & pris  nrifonnicr , ce  qui  cil  touc-â  fur 
contraire  à ce  que  les  Hiflortcns  Grecs  5c  Latins 
rapportent  de  cet  Empereur. 

Hcfchâm  cm  pour  fucccflcur  Valid  fon  neveu  fils 
d’iczid  fon  ptcJccctlcur  qui  lavoir  ainfi  ordonné 
ad  préjudice  des  propres  enfant  de  Hcf  ham. 

Som  le  Khaliut  de  Hcfchâm  le  pays  qui  com- 
prend la  côte  Occidentale  de  la  mer  Cafpîennc , où 
«fi  la  ville  de  Deibemi  au  pied  du  mont  Caucafè, 
fut  conquifcparlcs  Arabes.  Ce  pays  fait  une  patrie 
duSchirvan,  Oc  eft  appellê  en  particulier  par  les 
Arabes  Serir  aldhchcb , Le  pays  du  trône  d’or. 
Veje^ce  titre. 

Le  naît  de  ce  Khalife  eft  mémorable  touchant  la 
pieté  >car  un  de  les  enfans  ne  t étant  pat  trouvé  à la 
Molqnéc  faute  de  monrurc , il  luy  dit  d'un  ton  fort 
fevete  qu'il  y devoir  venir  â pied,  Oc  luy  défendit 
ai  même  teins  de  marcher  autrement  pendant  un  an. 

HESCH  AM,  Fils  d’AbJalrahman  a été  le  fécond 
Khalife  de  la  tacedes  Ommudcxcn  Efpagnc.  il  fuc- 
ccda à (bn  ^ctc  l'an  17a.de  l'Hegirc,  dcJ.C  7S8. 
pendant  que  Haroun  Rafcbid  l’Abbaflidc  tenoit  le 
Khallfar  i Bagdcr. 

Ce  Khalife  que  Rodcric  de  Tolcde  appelle  par 
corruption  Ifcn  , foûrinr  pendant  quelque  tenu  la 
guérie  que  fes  deux  frètes  nommez  Soliman  Oc  Ab- 
dallah luy  firent , Ü les  cbaffa  enfin  d’Elpagnc  , Sc 
les  obligea  de  s'enfuir  en  Afrique.  Il  fit  l'an  175.de 
l'Hegirc  de  grandes  courfcs  en  Gallice. 

L’an  177.  de  l'Hegirc  il  prit  Gironc  Oc  Narbonne 
fur  des  Chrétiens,  mais  il  ne  garda  pas  long-  cms 
la  féconde  d'où  les  François  ou  Gafcons  le  chafle- 
icnt  avant  la  mort, qui  arriva  l'an  17p.  de  l'Hcgire, 
après  qu'il  eut  ctcdcfiii  par  Alphoufe  Roy  de  G’al- 
lice,  & des  Afturies. 

C’cllcct  Hcfchâm  qui  acheva  la  fopctbeMofquée 
qu’Abdalrahman  avoir  commertccc  dans  la  ville  de 
Cotdouc  i il  y fit  conftruirc  au  (h  un  fécond  pont , 
Oc  l’on  dit  qu’il  fc  fetvit  dans  ces  bâcimcns  des 
Chtcticns  qu'il  falloir  venir  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  pour  y travailler.  Il  eut  pour  fùccellcur  Ha- 
Ken»  premier  du  nom,  duquel  on  a déjà  parlé. 

HESCHAM  , Second  du  nom  , fils  de  Hascm 
aullî  fécond  du  nom , a été  le  dixième  Khalife  de  la 
xace  des  Onmiiades  en  Efpagnc.  Il  fucccda  à (bn 
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petel'an  }66.  de  l’Hcgirc,  de  J.  C,  97  âgé  de 
dix  ans  , & huit  mois  feulement. 

11  eut  pour  Gouverneur  Ce  Regcnt  defes  Etats  urt 
Ebn  Amer  qui  avoir  U qualité  de  Hagcb  , ou  de 
Grand  Chambellan , & gui  dans  la  fuite  porta  le  ti- 
tre d’Almanfbr  . à eau  le  des  grandes  victoires  qu’il 
remporta  fur  les  EfpagnoU  , Oc  fur  les  Arabes  re- 
belles qui  fc  foule  voient  de  teins  en  rems. 

CcPiincc  après  trente  troii  ans  de  tegne  qu'il  a* 
voir  paflî  dans  une  cmictc  dépendance  de  ceux  qui 

E renoient  la  qualité  de  Hagebdans  là  Cour , tom- 
.1  enfin  entre  les  mains  d'un  Almahadi  qui  l’cnfcr- 
nu  dans  un  lieu  fott  (ec*rt , Oc  qui  fit  courir  le  bruir 
qu'il  étoir  raott , en  faifanc  même  enterrer  un  autre 
pour  luy  dans  le  tombeau  de  fw  predccefTcurs. 

Mais  Almahadi  après  avoir  joiiy  quelque  tenu 
de  la  puifiàncc  fouvenine , ne  put  pas  fc  défendre 
d’une gro(Tc  fa&ion  d'Arabes  qui  s’éleva  contre  luv. 
Ccux-cy  relolurcnt  de  rétablir  Hcfchâm  lut  le  trô- 
ne, qui  ne  manqua  pas  de  fc  défaire  auffi-rôt  d’Al- 
mabi , & d envoyer  fà  tête  à Soliman  fon  neveu  s 
lequel  pendant  fa  prifon , avoir  pris  le  tirre  de  Roy 
à la  faveur  des  Arabes  de  la  campagne. 

Hcfchâm  étant  remonté  fur  fon  uône,  fit  Al  A* 
mai  fon  Hagcb , ou  premier  Miniftrc  : mais  les 
habitant  de  Tolède  s’etanr  rcvoI.C2  contre  luy  , Oc 
ayant  proclamé  Roy  ObciJallah  fils  d'Almahad  * 
Sc  ceux  de  Cordoue  ayant  aufiî  aupcllé  Soliman 
fon  neveu  , il  fut  obligé  d’en  defeendre  une  féconde 
fois,  &depa(Tcr  en  Afrique.  Soliman  alors  fut  re- 
connu par  tous  les  Arabes  d'Efpagnc  pour  le  feu! 
Roy  Sc  Khalife  légitime, 

MIRAI  I,  Autems  que  les  MoJouk  Thaovaifqui 
font  les  fuccclfeurs  d'Alexandre  le  Grand  , re- 
gnoient  dans  la  Pcrfe.  Malek  fils  de  Faharn  de  la 
tribu  eu  famille  d’ A z cd,  Oc  de  lapoftcrité  deCa- 
hclan  fils  de  Saba  , Roydcl’Icmcn,  s'établir  dan* 
Mraque  Arabique  ou  Chaldée  » Oc  y bâtir  la  ville 
dcHirahàdcuxIieuüs  de  Coufah,  où  après  avoir 
régné  quelque  tenu  , il  eut  pour  fucccflcur  fon  frere 
nomme  Amrou. 

Giodhaimah  fils  de  Malek  fucccda  à Amrou  fon 
oncle , Oc  il  fur  furnommé  Al  Abras , parce  qu'il 
étoir  lepicux.  Ce  Ptince  eut  une  ftrur  nommée  Ra- 
cafch  , qu’il  maria  étant  yvre,  1 un  Arabe  nommé 
Adi  fils  de  Natter  de  la  famille  des  Lakhmitcs  ; 
dans  laquelle  le  Royaume  de  Hirah  palTà  dans  U 
foire  , quoy  que  Giodhaimah  fc  fur  repenti  de  ce 
mariage  , Oc  qu'il  n'y  confcmit  aptés  , qu’avec 
peine. 

? 7 a eu  plufieurs  Princes  de  cette  famille  de* 
Lakhmitcs  qui  ont  focccdé  les  uns  aux  autres  dan* 
le  Royaume  de  Hirah  , entre  Icfqucls  AmrilcaU, 
Oc  Noomân  foot  cclebici. 

Tous  ces  Roys  fonr  appeliez  par  les  Arabes  Al 
Moaadherah,  c'cfl-à-dire,  les  Mondars  ou  Mon- 
dits  , i caufc  que  cous  potterent  le  nom  de  Mon- 
dar  avec  quelque  furnom  particulier.  Un  des  dernier* 
fur  chatte  par  Cobad  Roy  de  Pcrfe  , à caufc  qu’il  re- 
fufa  d’embrafler  la  fefle  de  l'Impoftcur  Maadax, 
de  laquelle  ce' Prince  faifbit  profeffion  1 mais  il  fur 
rétabli  par  Noufchitvan  fils  de  Cobad , Oc  eut  pour 
fucccflcur  Amrou  fon  fils  qui  fut  furnommé  Mod- 
harcthal  hegiarxr , fous  lequel  naquit  Mahomet. 

Amrou  car  trois  fucccfleurs  dont  le  dernier  foc’ 
dcpoüiliépar  Khalcd  fils  de  Valid  , Capitaine  ge- 
neral de  1 armée  des  Mufulaynt , tous  ces  dernier* 
Roys  de  Hirah  n'éroicnc  propremenr  que  drs  Licu- 
renans  generaux  , fie  Gouverneurs  pour  les  Roysd* 
Pcrfe  qui  a voient  fubjugué  leur*  Etats, de  U meme 
LU 
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HOBB&  Hobbat  Allah,  L’Amour  de  Dieu. 
On  lit  au  fécond  chapirtc  de  l’Alcotan  ce*  paroles 
fSulUihin  m mur  tu  Afckodd  kobbun  UUk.  I.’  Amour 
four  Dieu  dt  aux  qui  rroytrtt  t/l  le  plut  di/feile. 

Houflain  Vièx  tend  la  raifon  de  cette  difficulté 
en  difant  que  l'Infidèle  voit , & aime  ce  qu'il  voit , 
mais  le  Fidèle  aime  ce  qu’il  ne  voit  pas  : & de 
plut  , c'cft  que  l’homme  ne  peut  aimer  Dieu , Ci 
Dieu  ne  l’aime  auparavant  , luivant  ce  qui  eft  dit 
dans  un  autre  verfee  Jaktbbtut  u nhtbtunht.  Dieu  Ut 
uime  , & Ut  l'Aimertnt. 

Il  dit  enfuite  me  ta  pho  tique  ment , que  Ci  la  le» 
mrnccdu  premier  amour  n’a  étéycttcc,  la  plante  du 
lecond  ne  germera  pointi  & un  autre  Doâeur  my- 
ftsque  dit  : C'cft  un  trait  du  regard  de  cet  amy  qui 
m’a  Frappé , avant  que  mon  rril  le  foit  tourné  ver* 
Juy  : cxpreflîon  qui  paroît  être  tirée  du  Cantique 
des  Cantiques.  Il  Faut  voir  fur  le  fujer  de  l’amour 
de  Dieu  le  titre  Efchkalbh. 

HOBAIRAH,  Nom  propre. Cafr  Ebn  Hobai- 
rah , Château  ou  Ville  bâtie  dans  l’Iraquc  Arabi- 
qur  par  Abou  lezid  Ben  Amrou  Ben  Hobairah. 
Foyt^le  titre  de  Cafr.  II  eft  dan*  le  tfrifiémc  cli- 
mat , te  non  pas  dani  le  quatrième  , comme  l’on  a 
nutqué  dans  le  titre  de  Cafr. 

Abou  Modluffer  I-hia  dit  Ebn  Hobairah,  eft 
l’Autcut  d’un  livre  intitulé  EJibrdfils  meAkubtlt  mI 
u/chrif  t qui  eft  un  traité  lut  les  quatre  fcûc*  re- 
connues , & reçût*  comme  Orthodoxe*  par  le* 
Mufulmans.  H a aufli  abrégé  le  livre  gui  potte  le 
nom  d’E IJsitldfal  Hmmim  , De*  diverfes  opinions 
de»  Docicuu  Mahometan*.  Cet  Auteur  porte  1a 
qualité  de  Vizir.  Il  meutut  fous  le  Khalifat  de  Mo- 
&afi  l'an  5 J 5.  de  l’Hcgirc. 

HOBAISCH  Ben  Aâflàm  , Neveu  de  Honain 
Ben  IshaK,  lequel  conjointement  avec  Honain  a 
traduit  beaucoup  de  livre*  Grecs  & Syriens  en  Ara- 
be. Il  y en  a même  pluficuts  de  fa  façon , qui  font 
attribuez  à Honain  Ion  onde. 

II  y a eu  un  Ibn  Hobaifch  Aboulfadhl  qui  a ex- 
celle dans  ta  Médecine.  Il  croie  Médecin  à Teflis, 
ville  capitale  delà  Gcorcie  -,  c’cft  pourquoy  on  le 
nomme  01  dinaitcment  AlThabib  Al  Taflifli. 

Hobaifch  eft  le  diminutif  d;  Hobafrh , qui  ligni- 
fie un  petit  Abiflin,  & un  Coq  de  Numidie  que 
les  Latins  appellent  Milcagtis,  & le*  François, 
Coq  d’Inde.  Feytz.  Hobafeb. 

HOBAL  , Idole  des  anciens  Arabe*  entouré  de 
560  autres  plus  pertes  qui  reprel’entoient  les  Di- 
vimtczqui  pouvaient  être  invoquée*  comme  prcli- 
dentes  à chaque  jour  de  l’année.  Cet  Idole  fur  ren- 
veilê  pat  Mahomet  après  qu'il  fc  fut  rendu  maître 
de  la  Mecque. 

HbfiHoba!  Médecin  célébré  de  Bagdet  Auteur 
du  livre  intitule  Mtijitdr  , c’eft  à-dire.  Recueil  de 
matières  choiiies  Fur  la  Médecine.  Il  mourut  l’an 
6to.de  PHeeire.  On  l’appclloit  atutement  Aboul- 
hallan  Ali  Ebn  Ahmed. 

HOBASCH.Eftlc  meme  que  Hobaifeh.  Aboul- 
fadhl Ben  Ibrahim  Al  Taflifli  eft  aulli  nommé  Ho- 
balch.  Il  a compote  le  livtc  intitule  Beiun  *1  0*- 
fioum  qui  eft  une  Théorie*  ou  Dcfciipttondcs  étoi» 
Tes  fixe*  ic  errante*.  On  a aulli  de  luy  un  livre  de 
Moule  fous  le  nom  de  Cauomm  mI  udub. 

HODHAIL.  Veye*.  lt  titre  de  Zafrvtf  Zafar. 

HODOUD,  Les  Définitionsdeschofes.  Hadd  ou 
Hodoud  al  âd.  Ouvrage  dans  lequel  on  trouve  le* 


manière  que  (es  Roy*  Arabes  de  GaiTan  en  Syrie, 
l’étoiem  de*  Empereurs  Grec*  , avant  que  la  Syrie 
Fût  conduite  par  les  Mululmans. 

Ces  fuctcflcurs  d'Amrou  porretenr  tout  trois  le 
nom  de  Noôman-Kboftocs^  Noufehirvan  rua  en 
bataille  un  des  trois  que  l'on  appellent  About  Ca- 
bou*  pour  Icdiftingucr  des  au.rcs. 

La  ville  de  Huah  fut  ruinée  par  Sâad  Ben  Abi 
Vacas  l’an  17.  de  i'Hegiic,  Cous  le  Khalifat  d’O- 
roar  , & ne  s’eft  point  relevée  , ny  rebâtie  depuis 
ce  teins- là. 

Le*  derniers  Roy*  de  Hirah  aufli  bien  que  la 
plupart  de  lems  fujet»  étaient  Chrétiens.  Le  Ju- 
aatlmc  avoit  fait  aufli  de  Fort  grands  progrtz  dans 
tour  ce  pays-là  , au  rem*  de  Mahomet.  Novaiu  a 
écrit  l'hifloirc  de  ce*  Roy*. 

Le  Palais  ouCbareau  connu  des  Arabes  Fous 
le  nom  de  Kbaovarnak  , qui  étoit  l'ouvrage  de 
Nooman  fil.de  Monder  Roy  de  Hirah  , «voit  été 
bàri  dans  crttc  ville  , te  non  dans  celle  de  Coufah, 
comme  qucîqucs-uos  l'ont  écrit. 

Ishaïc  pète  de  Honain  étoit  natif  de  Htnh , du 
nombre  de  ces  Chrétiens  que  l'on  appelloit  Ebâd  , 
c’cft  à-dhc,  Serviteurs d Dieu,  parce  qu’il*  s’étoient 
retirez  aitx  environs  de  cette  ville  pour  avoir  une- 
xercicc  plus  libte  de  leur  religion,  ftohanna  Ebn 
Mafovuh  dit  par  reproche  à Honain  qui  lefervoit, 
que  b Médecine  n’c.oit  pas  faite  pour  les  gens  de 
for  pav  s. 

HIT,  Nom  d'une  ville  de  la  province  nommée 
en  Arabe  Eiic  , qui  eft  l’iraquc  Arabique,  ou  Chal- 
dcc.  Elle  eft  fltucc  fur  un  de.  bord*  de  l’Euphrate,  le- 
quel en  fe  tombant  tcgardc  le  Septentrion,  & elle 
n’eft  éloignée  de  la  ville  de  Cadenc  où  Ce  donna  ce 

Srand  combat  qui  décida  de  ta  fotrune  de  Petfc,  que 
e huit  parafanges  qui  font  feize  de  nos  lieues 
communes. 

Cette  ville  a , félon  les  Géographes  Orientaux, 
deux  chofcs  remarquables.  La  pteinicrc  eft  une  fon- 
taine ou  fource  de  Naphthe  que  les  Pctfansappcl- 
lcnt  Tcbcchmch  Kir  , Fontaine  de  poix*  Le*  Turc* 
pourdiftinguci  la  Naphihc  de  la  poix  , l’appellent 
Carah  fikiz  , du  tnaftic  noir.  La  féconde  cnofcâuc 
les  Mahometan*  trouvent  confiderable  à Hit  cit  le 
fepulchrc  d’un  Mufolman  dont  la  fainreté  eft  en 

fjrandc  réputation  chez  eux,  il  s’appclloit  Abdal- 
ah  fils  de  Mobaicx. 

L’Auteur  de  la  Géographie  Pcrfiennc  dan*  fon 
iroifiéme  climat  .dit  que  la  Naphthe  fort  des  fon- 
taines de  terre  , comme  l’Ambre  gril  fort  de  celles 
delà  iner-  PoyS^AM Jji  Edriffi  dans  la  partie  feptié 
me  du  premier  climat.  Ces  Auteurs  difent  que  ce 
fut  avec  cette  Naphte  , ou  efp'cc  de  Bitume,  que 
Ton  bâtie  Ici  tours,  & les  murailles  de  b ville  de 
Babel  ou  Babylone.  OiounHir , Les  fontaines  de 
Hit  d’où  fotioit  cetrc  Naphthe,  font  célébrés  par- 
my  les  Arabe*  , & parmy  les  Perfans. 

H1THI , Nom  ou  plûroft  titre  de  l’Empereur 
des  Abiflin*  .comme  auttefois  Pharaon  & Piolc- 
mcc  étoit  le  nom  ou  titre  general  des  Roys  d’Egyp- 
te : Cependant  il  eft  appelle  dans  l’Alcoran  Neguf- 
chiqui  vient  de  l’Echsopicn  Negioufehoqui  ligni- 
fie Rov.  C’cft  de  te  nom  que  s’eft  formé  celuydc 
Negus  que  nous  donnons  à ce  Prince. 

HlVAT.Vayet  U titrt  de  Haiat  qui  fignifie  la 
Vie.Hivatal  lui ivarycft  l’ouvrage  de  l'hiftoire  det 
animaux , compoicepar  Démit  1 : Il  y en  a deux  é- 
diiiuns , l'une  nommée  Cobra,  U grande  , te  l’autre 
Sogra,  la  petite. 
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définitions  principales  de  tout  ce  qui  regarde  la  re- 
ligion Se  la  pieté.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  m.  71  j, 

HOFFADH.  Plurier  de  Hafedh.  V *jte  et  tiers. 
Thabaeât  al  hoffijdh,  Hiftoirc  de  ceux  qui  ont  con- 
fèrvé  & communiqué  aux  autres  les  traditions  re- 
çues de  Mahomet  : Dhahabi  en  efl  l’Auteur. 

HOGGIAM  & Heggiab;  Scntrncc  dccilivcd’un 
procez , Preuve  convainquante  Si  dcmonfttativc. 
Mohammed  Al  Gszali  Dofteut  infigne  parmi  les 
M'ifulmau'.  a été  qualifie  du  ticcc  de  Hoggiat  ni  ci- 
lam  qui  figuifir  la  preuve  & la  décifion  du  Muful- 
nianirmc  ,c'cft-à -dise  ,1c  Docteur  le  plus  deciiif. 

Ce  mot  cft  aufti  devenu  un  nom  propre.  Taicicd- 
din  Abuheer  Ali  Al  Hamaovi  cft  auili  furnomme 
Ebu  Hoggiah.  Il  cft  Auteur  d*un  ouvrage  intitulé 
Bedîah  , Choie  nouvelle  ,!quc  l'on  nomme  encore 
Tacdini  Aboubecr , 8c  d’un  aatte  qui  porte  le  nom 
de  'rlumurdi  .«/  A.ntr,i'iji!  moh.iUbfrÀt , Les  fruits 
des  fcUtlIcs  fur  les  contentions  htigieufes  , Se  fur 
les  difputes.  Le  premier  de  ces  ouvrages  cft  dan* 
la  Bibliothèque  du  Roy  n . 1078.  Ce  le  fécond  au 
n'\  1 1 jf . le  tnoc  de  fciiillcs  fc  prend  pour  ccluy  de 
liric. 

Il  y a encore  dans  la  même  Bibliothèque  n".  115 5 . 
un  Enficha  du  même  Auteur , qui  eft  un  Formulaire 
fort  atopie  de  lettres  patentes  des  Princes  , Se  de 
miifivcsdcs  particuliers. 

HÛGIENDI  , Surnom  de  Borhaneddin  Ibra- 
him Ben  Ahmed  Al  Medeni  qui  cft  Auteur  d’un 
Commentaire  lur  les  Arbiin  ou  Quarante  Tradi- 
tions. Il  mourut  l'an  85  t.  de  l'Hcgiie. 

HOLAGU,  Cinquième  Empereur  des  Mogols 
étoi:  fils  deTuliKhan  quatrième  fils  de  Genghiz- 
khan  , & fucccja  à ion  frère  Mongaca  , ou  Mangu 
Caan,  Il  fut  furnomme  Ilxhin  , Se  c’eft  de  lui  que 
defeend  ta  branche  ou  dynaftic  des  Mogols  nom- 
mée Uckhanicnnc. 

Il  partit  d»  Cara  moram  en  Turkeftan  , où  Man- 
gu Caan  fai  fait  fa  rciidcnce  , Se  palFa  dans  l'Occi- 
dent, c'eft-i-dirc  , en  Perfe  l’an  651  de  l'Hegirc, 
de  J.  C.  lijj.  avec  une  armée  que  fon  frere  lui  don- 
na , comporte  de  l’élite  de  tous  1er  aunes  camps 
des  Mogols  , dont  on  avoir  tiré  deux  faldats  par 
dixaine-  Il  conquit  avec  ces  t roupes  rourccquc  nous 
appelions  aujourd'huy  la  Perlé,  la  Syrie,  taCbal. 
déc,  la  Mefapotamie  Se  une  gtandc  partie  de  la  Na- 
tolici  car  ce  fur  fous  Mangu  Caan  , Se  n’cianr  en- 
core que  paniculier , qu'il  fit  ces  grandes  conquêtes. 

Il  les  commença  pat  l'cxtenninacion  de  cette  Ce- 
tte detcflable  des  Ifmtclicnt  de  l’Iran  , anfqiiels 
on  ne  dnnnoir  point  d’autre  nom  que  celui  de  Mo- 
lahcdah,  c’eft  à-dire  , d'impics  , Se  il  dcpoüilla 
leur  Princenommc  Rocncddin  Khuz  (chah  de  tous 
les  châteaux  qu’il  puftedoir  dans  le  Gcbâl , ou  la 
Montagne, qui  eft  l'iraqiic  Petficnnc  ancien  pays  des 
Parrhes  , lieux  forts  & bien  munis  de  toutes 
choies.  Cccy  arriva  l’an  654.  de  l'Hegirc  ; car 
Holagu  n’avoir  parte  le  fleuve  Gihon  ou  Oxus  qui 
(cparcla  Perfe  du  Turxcftan , qu’en  l’an  6 5 j. dans 
lequel  il  écrivit  au  Khalife  qu’il  lui  envoyai  des 
troupes  pour  forcer  ces  rebelles  dans  leurs  mon- 
tagnes. 

Apres  la  défaite  des  Ifmaëliens  Holagu  avoir 
dertéin  de  venir  par  la  Nacolie  droit  à Conflantino- 
ple;  mais  Naflîrcddin  Al  Thouflî  ce  fameux  Aftro- 
nome  qui  drefla  enfuttelcs  tables  JIckhaniennes  fur 
le»  obfcc valions  qui  Ce  firent  à Maragab  fous  l’auto- 
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riiédumemc  Prince,  l'en  diffuada , Ce  lui  conféra 
depotxer  fes  armes  contre  le  Khalife  Mofliallênj 
duquel  il  ètoit  mal  fatisfaic  en  fon  particulier. 

L’an  6jj.  de  l'Hegirc,  Holagu  s'approcha  de 
Bagdet,  8c  écrivit  au  Khalife  pour  lui  reprocher 
le  tefusdu  fecours  qq’il  lui  avoit  demandé  contre 
les  Ifmactiens  ennemis  déclarez  de  la  religion 
M u fulmane  , & par  confequent  du  Khalife. 
Les  principaux  Orticiers  du  Khalife  ayant  fait 
faire  une  rèponfc  tres-injutieufe  à fes  lctrtcs  , Ce 
l’avant  meme  menacé  de  la  colère  de  Dieu,  Se  de 
celle  du  Khalife  pour  avoir  ofé  mettre  le  pied  fer 
fc»  terres  , Holagu  qui  connoifloit  les  for- 
ces , & celles  du  Khalife  , ne  fin  pas  moins  in- 
digné, qu'irrite  de  leur  infolcncc  , & commanda  i 
fes  Generaux  de  marcher  des  deux  cotez  du  Tigre 
pour  aflieger  le  Khalife  dans  Bagdet. 

Il  faut  retnarq.  et  ici  que  ccnc  année  8j5.de  l’He- 
gire  qui  répond  à la  11s7.de  j.  C.  cft  marquée 
pat  les  Onenraux  pour  celte  dans  laquelle  Cor.ftan- 
rinoptefur  recouvrée  par  Ici  Grecs  lut  les  Latins, 
quoyquc  plufieuts  de  nus  Hiftoncm  ne  lx  mettenc 
que  cinq  ans  apres. 

Aliracd  Ben  Mohammed  Ben  Abdalgaffar  Al  Ca- 
zuini  rappotte  dans  fon  Nsghiinflan  , aufejcrde 
la  priée  de  Bagdet , 8c  de  la  hn  mifcrablc  du  Khali- 
fe Moftaaflcm  , qu’un  an  avant  la  ptifede  Bagdet 
pat  Holsgu  ,c‘cft-à  dire  . l’an  655.de  l’Hegirc  il 
y avoit  un  Gouverneur  dans  la  ville  d'iàcoubah, 
ou  d’Acoubah  qui  n’cft  pas  beaucoup  éloignée  de 
cette  capitale,  qui  avoir  accoutumé  , félon  l'ufagc 
allez  ordinaire  du  Levant  , de  fc  faire  gratter  les 
pieds  pour  s’endormir.  Il  cmployoit  à cet  ufage  un 
de  (es efclaves nommé  Atoudeh  Ben  Amrin  , lequel 
s'étant  un  jour  endormy  eu  faifanc  cet  office  , fen 
maître  luidonna  un  coup  de  pied  pour  le  réveiller. 

Ebn  Amran  s'étant  réveille  , demanda  pardon  1 
fon  maître.  Se  lui  die  qu'il  avoit  fange  en  dormanc 
que  la  Maifan  des  Abbaflides  croit  fur  le  point  de 
tomber  , Se  d ’cfclavc  qu’il  étoit  , il  devierdtoie 
nui  re  de  l'Etat  des  Khalifes,  Se  de  la  ville  de 
Bagdet. 

Le  Gouverneur  Ce  raocqua  du  fange  de  fon  cfdavc: 
cependant  Holagu  etantvenu  l'année  fuivanre  mettre 
le  liège  dcvanc  Bagdet,  les  Mogols,  ou  Tactàrcs, 
dont  le  nombre  croifloit  tous  les  jours  firent  un  ici  dé- 
gât aux  environs,  que  le  pays  fut  en  peu  de  rems 
entièrement  ruine, en  farte  qu'à  peine  y pouvoic-on 
trouver  de  t'hcibc  1 car  pour  l'cigeA:  la  pailicon 
n’en  parfait  plus. 

L’armée  des  Tarrsrcs  qui  ne  confiftoit  qu’en  Ca- 
valerie n’ayant  plus  de  quoy  fubfiflcr  , Holagu  ciit 
é;é  obligé  de  lever  le  fiege.  Se  de  (c  re’.itet  avec  hon- 
te, & perte  , fans  la  trahifan  dont  nous  allons  par- 
ler. 

Ebn  Amran  fc  crouvoit  pour  lors  du  nombre  des 
aflïcgcz  dans  Bagdet,  Se  il  n'eut  pas  plutôt  appris 
leiat  de  l’armcc  des  ennemis  , que  par  un  billet 
qu’il  écrivit  Se  atracha  au  bout  d’une  flcche 
qui  fut  enfuite  tirée  dans  le  camp  des  ennemis,  il  fie 
fçavoîri  Holagu  que  s'il  voulait  demander  au  Kha- 
life qu’il  lui  envoyât  un  nommé  Ebn  Amran  qui  lui 
avoit  écrie  ce  billet , il  trouverait  le  moyen  de  fai- 
re fubfiftcraifémcnt  toute  Ion  armée  un  mois  entier. 

Holagu  fur  cet  avis , ne  manqua  pas  d’envoyer 
demander  ccc  homme  au  Khalife  Moftâaflcm.  Ce 
Prince  qui  Ce  trou  voit  réduit  à une  telle  extrémité, 
que  fi  on  lui  eût  demande  Ion  propre  fils  , il  l’au- 
rait accordé  , fit  chercher  ce  Ben  Amran  avec  tant 
de  diligence  qu’ayant  ère  enfin  trouvé  , il  le  lui 
envoya  auffi-tôt. 

LU  ÿ 
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jCet  efclive  étant  arrivé  au  camp  des  ennemis» 
fut  conduit  devant  Holagu  » 5c  lui  découvrit 
qu'il  y avoit  des  puits  dan»  la  ville  d'Ucoubah  où 
Ion  avoit  fearé  une  prodtgicufe  quantité  de  grains. 
Cet  avis  qui  était  fidèle , fit  que  les  Tartatesaff*- 
met  trouvèrent  dequoy  (ûbiîtlcr  5c  qu'ils  empor- 
tèrent de  force  cette  gtandc  ville  qui  fut  pillée  5c 
minée  etmexement  l'an  656.  de  l'Hegirc.  de  J.  C. 
la  58. 

Hobgu  qui  dcvoitla  priic  de  Bagdet  à la  trahifon 
d Ebn  Annan  .crut  ne  pouvoir  mieux  rccompenfcr 
cet  cfclavc  qu'en  luy  donnant  le  gouvernement  de  la 
mémo  ville  , 8c  de  indépendances  : ainû  l'c  vérifia 
le  for.gc  qu’Ebn  Amr  jn  avoit  fait  l'année  preceden- 
te. Pajci.  la  mort  du  Khalife  , & l'cxtindhen  du 
Khalitii  dans  le  titre  de  Moftialfcm. 

La  prête  de  Bagdec  fut  bicn-ifit  fuivic  de  celle  de 
Mouü.tl  ou  Mo  fut,  & de  toute  la  Mcibpoumie  1 
car  Bcdxcdihn  qui  enétoit  Sultan  n'attendit  pasque 
les  Mogols  fc  prefentaflent  devant  la  place  , il  alla 


me  ville  de  Maragab  en  la  province  cF Adhetbigfsn. 

L'on  dit  que  Holagu  avoir  demandé  en  nunage 
la  fille  de  Michel  Paleologue  Empereur  de  ConAan- 
tinople  qui  avoit  chafle  les  Francs  de  cette  ville  , 
comme  nous  avons  vu  plus  haut  *.  l'Empereur  Grec 
la  lui  envoya  > mais  rené  nouvelle  cpoulc  le  trou- 
va mort.  Il  y a cependant  plus  d'apparence  qu'il  Ta* 
voit  demandée  pour  Ion  fils  i car  tn  effet  Abaka  11. 
xhàn  qui  fucccja  iinmcdurcmcnt  i (on  perc,  l'cpou- 
fa  dans  l'année  66 4. 

Ben  Schohnahfair  le  dénombrement  des  Eratsque 
Holagu  la  ilia  en  mourant  à fon  fils,  Se  unique  hcri- 
rier  Muka  , ou  Abga  Khan  l’an  66  j.  de  l'Hcgire. 

La  grande  province  nommée  K hors  flan  dont 
la  capitale  croit  pour  lors  ta  ville  de  Nüchabour, 

Le  G cbàl oui  traque  Perfienne  , pays  des  Par- 
thes  , qui  avoir  pour  capitale  la  ville  d’ifp*. 
h an- 

L'Iraque  Arabique  qui  comprend  l’Aflyrie,  fie  U 
Ou  Idée  , fie  que  l'on  nomme  aufli  l’Iraquc  Baby- 


reodre  en  perionne (es  hommages  à Holagu,  lequd  Ionienne , dont  Bagdet  croit  la  capirale. 
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peu  de  tems  apres  fit  jetter  des  ponts  fut  1 tuphra  c, 
8c  pafl'a  eu  Syrie. 

Ce  lut  dans  ce  tems  là  qui  eA  l'an  6 57.  de  l’He- 
'girc.que  Holagu  fucceda  dans  l'Empue  des  Mo- 
gols à Mangu  Cian  fon  frète  décédé  dans  l'Orde 
de  Genghixkban  à Caramoram  ville  du  Tuxkc- 
llan.&cc  fut  dans  la  même  année  qu'il  prit  aufli 
les  villes  de  Damas  & d'Alcp  qui  furent  routes 
deux  dcfolccs. 

Aptes  la  conquête  de  la  Syrie  , Holagu  voulue 
aller  donner  ordre  aux  affines  de  l'Oiicnt  dont  la 
r'fiicce(ïion  lui  êtoit  échue  : pour  cet  effet  il  taiflâ  un 
de  fes  Generaux  nomme  Krtboga  avec  un  gios  cotps 
de  Tarraresdans  la  Syrie  i mais  ce  Gene<af  eut  à 
faire  à un  nouvel  ennemi  qu'il  mcpiiû.  Cet  ennemi 
fut  Cotou z liirnommé  Al  Maire  Al  Modhaffe:  Sei- 
feddin  troifiérae  Sultan  des  Matnlucs  Turcs  d'E- 
gypte, lequel  en  l'an  1 5 S.  donna  bataille  i Ke.bo- 
ga , le  dent , lui  âra  U vie , & fit  fes  enfans  pri  fon- 
niers  i ce  qui  fit  retourner  la  Syrie  fous  la  domina- 
tion des  Mufulmans. 

Les  Hiflunens  remarquent  cette  défaite  desTar- 
tarespour  la  première  qu’ils  euflent  fou  (feue  juf- 
qualurs-,  mais  cette  perte  lut  b:cn  tôt  rrpaicc  par  le 
retour  de  Holagu  qui  reconquit  la  Syrie  dans  l’an- 
née fui var.re  6 jp. 

Quelque  tems  après  cette  féconde  expédition  de  la 
Syrie.  Holagu  pafla  dans  la  province  d'Adherbi- 
gtan  pour  y prendre  quelque  repos  , 5c  ce  fut  là 
qu'il  aflembia  les  plus  grands  Aflrunomcs  du  Mu- 
fujmanirmc  , aufqucls  il  donna  de  gros  appoime- 
mens.  <Sc  leur  fournit  tous  les  iuftrumcns  ncccfliircs 
pour  y faire  de  nouvelles  obfcrvations.  La  vil  e de 
Maragah  allez  proche  de  celle  deTauris  futihoific 
pour  la  conilrudion  d'un  ObfeTvatoirc , fie  ce  fut 
dans  cette  meme  ville  que  Hdagu  Prince  (âge  & 
intelligent  mourut  entre  les  bras  de  ces  giands  hom- 
mes qu'il  avoir  comblé  de  bien-faits  l'an  de  l'Hegirc 
66}  ou  6(4.  félon  quelques  Auteurs  » ce  qui  (ci  ap- 
porte à l’an  de  J.  C.  1164.00  1165.  après  fix  ans 
de  rcgncabfolu,  depuis  la  motr  de  fon  frète. 

Dughuz  Khatoun  une  dev  principales  femmes  de 
ce  Monarqvic,  qui  èroit  Chrétienne,  l'accompagna 
dans  toutes  fes  expéditions  militaires,  la  prudence, 
8c  f*  fcience  la  firent  beaucoup  conlîdrrcr  par  (on 
mary  qui  lui  donnoic  part  dans  Tes  confcilt , 5c  la 
mit  par  ce  moyen  en  état  de  procurer  pluficursa- 
vamages  aux  Chrétiens  relie  fur vêquir  peu  de  rems 
à Holagu  , 5c  fut  emerrécauprés  de  luy  dans  1a  me. 


L'Adberbigian  ou  la  Mcdic  dont  la  capitale  étoic 
pour  lors  la  ville  de  Tabriz  ou  Tauris. 

La  Perfe  pioptement  dite , dont  la  capitale  étoit 
alors  Ia  ville  de  Schiraz  , autrefois  dire  Cvropoliifc 
car  Eltcshàr  ou  Pcrfcpolis  étoit  déjà  ruinée. 

Le  Khoureilin  ou  Khouxiflàn  qui  cfl  l'ancienne 
Sultane,  dont  la  capitale  étoit  ToAcr  ou  SchuAcr, 
autrefois  dite  Suie  de  Perfe. 

Le  Diarbekir  qui  comprend  une  partie  de  l'A£ 
fytic  euCurdtftan  , 8c  la  Mefopotamie,  donc  U 
capitale  éioit  Mou  liai  ou  Moful , bâtie  auprès  de 
l'ancienne  Ninive. 

Lep’ysdc  Roum  ou  des  Grecs  qui  comprenoic 
l'Armcnie,  la  Géorgie,  5c  l'Afic  Mineure  dont  U 
capitale  étoit  Cûn  a qui  eA  l'ancienne  ville  d'Ico- 
mum  en  Cappadocc,  1 ù les  Sultans  Sclgiucidet 
avoient  établi  leur  fiege  Royal,  5c  d'où  les  Turcs 
Ottomans  ont  tué  l’origine  de  leur  pfemieregiin-* 
deur.  , 

Voilà  ce  que  les  Mogols  que  nous  connoiflon» 
mieux  fous  le  nom  de  Tartarcs  . avoient  conquis 
dans  l'Afie  en  fi  peu  de  rems,  fans  conter  ce  qu'ill 
avoient  déjà  pris  dins  les  pays  du  Nord  au  de fliis. 
Se  au  de-làde  la  mer  Cafpienne.  en  Mofcovie,  en 
Pologne,  en  Moravie,  8c  dans,  l'Orient  le  Te- 
ber  ,5c  U Chine  même  dont  ils  étoient  les  maî- 
tres. 

Lemême  Auteur  a remarqué  aufli  que  les  Tarta- 
rrs  ne  furent  défaits  qu'une  leulc  fois  pendant  qu'ils 
firent  toutes  ces  grandes  conquêtes , a fçavoir  par 
Kotouz  (innommé  Al  MalcK  Al  Modhaffer  troi- 
fiéme  Sultan  d'Egypte  de  la  dynaAiedes  Maraclucs 
Turcs  ou  Baherites',  car  ce  Sultan  remporta  une 
victoire  (ignalccfur  Ketboea  Lieutenant  general  de 
Holagu  en  Syrie  l'an  de  l'Hcgire  65S.  de  j.  Ç, 
Ujf.  durant  le  règne  de  Saint  Loüis,  comme  noua 
avons  déjà  vu  cy  deflus. 

HOLBAT  Al  Cornait , Traité  du  vin,  5c  de  U 
débauc hc en  xj.  chapitres  , dont  la  conclufion  eA 
comme  une  rctraftation  de  tout  ce  que  l’auteur  a dit, 
8c  unedeteflariondu  vin  comme  d une  chofedéfcn- 
ducparlaloy.il  eA  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n’.  uSa.  Kÿn.  UtUrtdt  Heliat. 

HOLVAN  , 5c  Hulvan  , Villederiraque  Baby- 
lonienne , c’cA  à-dire  , de  l'Aflytic . ou  de  la  Gui- 
dée, fifiécà  )4  degrez  de  latitude  Septentrionale, 
où  les  Khalifes  vcnoicnr  prendre  le  frais  en  été  i car 
elle  eA  dans  les  montagnes  qui  fepareni  l'Iraquc  Ba- 
bylonienne , de  1a  Petfienne , dans  laquelle  cèpes- 
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danr  quelques  Géographes  la  mètrent. 

Cctrc  ville eil  À quatre  ou  cinq  journées  do  Bag- 
det  en  riranr  ver»  le  Septentrion  ; on  tient  queCo- 
bad  fil»  de  Firouz  Roy  de  Perle  de  la  quatrième dy> 
naftieappelléc  de»  Khofroej  ou  des  Sallànidcs  en  a 
été  le  fondateur  , te  les  Tartare»  ou  Mogols  de 
Gengbizkban  ici  dcftrvûeuis.  Le  fcpulchrc  de 
Hatnzah  y efl  frequente  , viluc. 
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emportèrent  aufli  tôt  dans  leur  courant  ce  coffre  cù 
étoit  l’enfant , Je  le  jetterait  en  un  cndioic  où  un 
Teinturier  lavoir  (es  étoffe». 

Le  Teinturier  ayant  ouvert  le  coffre  , y trouva 
l’enfant,  qu'il  pigea  erre  de  grande  naifljnccoar 
les  pierreries  de  prix  , que  la  Reyncy  avoir  ntifes», 
afin  que  celui  qui  le  trouveroir  eut  de  quoi  faire 
nourrir  (enfant.  Il  en  prie  donc  un  très-grand  foin. 


Le»  Mufultnau»  croyenc  que  le  Prophète  Elie  Je  le  nomma  Darab,  à caufe  de  cette  avanture.Vrya^ 
qu'il»  tiennent  vivant  , fait  fa  demeure  dan»  une  IttitnAr  Darab. 


montagne  proche  de  Moluan.  Payes.  U titre  Ae  Zc- 
tib  Bar  Elu. 

Holvanicft  Je  lurrom  d’Abdaiàziz  Ben  Ahmed 
qui  acommentc  le  livre  d'IacoubBeo  Ibrahim  inti- 
tulé AA.it  Al  C*Ati , De»  qualircz  quedoit  avoir 
un  bon  Juge.  Cet  Auteur  moutut  l’an  430.  de  l'He- 
gire. 

Sclman  qui  a compofcdct  Amali  ou  de»  Diâées 
fur  plufieur»  matière»  differente»,  8c  qui  mourut 
l’an  491.  de  J’Hegire  , cft  auflï  furnomme  Holuani. 

HOMACA  , Pl'iricr  de  Ahmac  qui  fignifie  en 
Arabe  un  Fol , un  Sot , un  Ignorant , te  ce  que  nous 
appelions  en  François  un  Innocent. 

Ketibal  homaeju  almogafciin  , Traite  des  fols 
te  desftupidcs  , Ouvrage  d Abulcaffcm  Ben  Al 
Ciouzi  qu»  le  ctouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  prcfcnce,  te  jugea  atlfi  tort  par  (on  gtand  air  , 8c 
B“.  8tfa.  par  Ton  âge  qu'il  pouvoit  être  cet  enfanr  que  l'am- 

bition de  régner  lut  avuit  fait  expofer.  Pour  s’en  é- 

HOMAI  L Humai,  Mot  Perfien  qui  fignifie  le  claircir  entièrement,  elle  fit  faire  une  exacte  recher- 
plu»  noble  o) 'eau  que  Je»  Orientaux  connoillcnr.  ebe  de  Ton  éducation  : le  Teinturier  fur  appellé,  8c 
Les  Pédant  rappellent  aufii  BH  Khour  , àcaufê  déclara  l'avanturc  du  coffre  , on  reconnut  encore 


Lorsque  cet  enfant  eut  atteint  l’âge  de  puberté , 
le  Tcincuricf  qvi  croit  (en  père  putaiif,  ir'olut  de 
lui  faire  apprendre  fon  métier  \ mai*  Darab  avoit 
des  inclinations  bien  plut  nobles  , 8c  plu»  digne» 
de  fa  naidime,  il  voulut  porter  Ici  arme»,  8c  prie 
l’occafion  de  la  guerre  que  la  Reine  Honwi  faûoic 
aux  Grecs  pout  s cnroolicr  dans  les  troupes. 

Il  donna  d'abord  , quoique  fore  jeune  , des 
ptcuvei  de  ion  courage  , en  lotte  qu'il  fut 
des  lors  difinig  >é  pat  les  Commandant  de  l'ar- 
mée. Lorfqu'il  bit  plus  avancé  en  âge  , il  fit  des 
avions  d'une  fi  grande  valeur,  qnc  le  Central 
eut  temarquoit  en  luy  des  figue»  d’une  naiiTance 
élevée  au  dcfliis  de  la  condition  d’un  (impie  foldat 
crut  en  devoir  donner  part  à laKeyne. 

Cette  Princcflc  fit  venir  ce  brave  foldat  en  fit 


3u’tl  ne  vit , 8c  ne  (ê  repaît  * À ce  qu’ils  dilcnr,  que 
e l’air  8c  du  vent. 


Ilpourtoir  fcmbler  que  ce  bit  l’oyfcau  que  nous 
appelions  tic  Pciadu , nommé  pasdes  Latins  M*n»- 
ceÀintM,  fi  pluiicurt  Auteurs  Arabes  Je  Pcifiens  n’nf- 
fur  oient  que  le  Humai  cil  une  cfpcce  d’aigle  royale 
qui  ne  mange  point  les  autres  ov  féaux.  Je  qm  le  choifitfant  un  licuécatrc  où  elle  pailâ  le  refie  de  (et 
nourrir  (tulcraenc  des  ot  quelle  trouve  , Saadidic  jours  dans  une  vie«privée. 


quelques  joyaux  de  ceux  que  la  Kcync  y avott  mis, 
8c  enfin  fa  naifiknee  fut  fi  pleinement  vérifiée  , qu’il 
fut  reconnu  pour  véritable  fila  d’Atdfthir. 

Honui  fa  mere  qui  avoir  déjà  régné  $ x . ans , lujr 
mitellc-mcmc  la  couronne  de  Perle  qui  luiapparte- 
noit , fut  la  tête.  Je  le  retira enfuite  de  la  Cour, 


t qu  c 

qu‘:i  eft  cHimc  le  plu*  excellent  des  o y féaux-,  par- 
ce qu’il  ne  fait  mal  a aucun  animal , Je  qu’il  le  con- 
sente de  mangée  les  os  qu’il  trouve. 

U ne  faut  pas  pourtant  confondre  cet  oyfeau  avec 
celui  que  le»  Perfiens  appellent  Uffi  xltan-Khouc , 
Le  mangeur  d’oîi  car  ccluy  cv  cft  lOflïfraga  des 
Latins  que  nous  appelions  iOrfïayc,  qui  dé- 
serte les  corps,  Je  mange  leurs  os  dans  lcsc;mc:ic- 


jours  dans  une  vie«privêe. 

Cette  Reine  mérita  de  régner  par  les  grandes  qua- 
lités qu’elle  pofledoit  j on  lui  attribue  les  plus  beaux 
ouvrages  qtn  fc  voient  aujourd’huy  eu  Perfcjcar 
l’on  croit  qu’elle  fit  bâtir  lefuperbe  Palaisdes  40. 
eolomne»  appellé  Tchthil  mcnârat  , ou  vulgaire- 
ment Tchilminar  au  milieu  de  la  ville  d’Eftrkhâr 
qui  cft  l’ancienne  Perfcpnlis , dont  les  Mufiilmanc 
ayant  fait  une  Mofquée , le  rems  ni  pas  plut  épar- 


tc»  j ce  qui  lui  a fan  donnes  aulE  le  roui  d 'Apis  A’*-  eue  l’une  que  l’autre , Je  Je»  a détroit  tous  deux  ega- 
fiuénA  chez  le»  Latins.  ’ 

C’eft  du  nom  de  cette  Aigle  Royale  ou  Humai 
que  fc  forme  le  mot  de  Humaioun  qui  lignine  en 
Perfien  , Noble , Hairux , Exccllrnt , Je  Âuguflc, 
â caufe  que  l’ombre  faite  par  cer  oylcau , er-  volant 
fur  la  tête  Je  quelqu’un  lu  • cft  , félon  la  tradition  des 
Orientaux , un  prognoflique  certain  de  fortune , & 
de  grandeur , ce  qui  fair  dire  au  même  5 âadi  , que 

Ecrfonnc  ne  recherchera  jamais  l’ombre  du  Char- 
u lût,  quand  bien  même  il  n’y  aurqit  point  de 
Humai  dans  l’univers. 


HOMAI,  Je  Khamani,  Surnommée  auflï  Tche- 
hrrrad  , cil  une  Rcync  de  Pêrfe  qui  tient  le  feptic- 
mc  rang  dans  la  dynaftic  des  Kaianidt».  Elle  étoic 
EIlcd’Ardfchir  B ihaman  fixicme  Roy  de  la  même 
famille , Je  devint  greffe  du  fait  de  fon  père  qui  la 
déclara  en  mourant  fon  héritière  , j.ifqu’à  ce  qu’elle 
accouchât  d’un  fi  U qui  lui  pût  fin  coder. 

Elle  en  eut  un  en  effet  i mus  elle  l'expofa  dans  un 
coffre  qu  elle  mit  avec  plufieur»  joyaux  fut  les  bmds 
du  fleuve  Gtbon  , au  tems  de  u crue  > les  eaux 


îcmcnt. 

Humai  firbârir  auflï  la  ville  de  Serment  ,011  Senti  - 
ramis , au  rapport  du  livre  inritulé  Ltb 
ce  qui  fuc  juger  que  cette  Princeffecft  la  Semiramis 
de»  Grecs. 

Le  Tanxh  Cozideh  ou  Momrkhcb  , ne  fair  au- 
cune mention  de  cette  Reine  dans  1a  dynaâicdcs 
Catauidc». 

HOMAIDAH.  Abouthai  Iahis  Ben  Momaidah 
cft  cité  comme  l’Auteur  d’un  Tarikh  ou  Hifloire. 

HOMAIDI,  Surnom  de  M’hammed  BcoAbou 
N afr  qui  a conspuée  une  hifloire  qui  commence 
à la  naiiTance  du  Mufolmanilmc , Je  finit  au  Khali- 
fat  de  Meftat  fehed  l’Abbafiîdc  : Elle  cft  intitulée 
Balyu  éimefiÂmtl. 

HOMAIOUN,  8c  Humaioun , Ce  mot  fignifie 
proprement  en  Perfien,  Heureux,  Royal,  8c  Augu- 
fte.  C’eft  auflï  le  nom  propre  d’un  Sultan  fils  de 
Baborou  Babur,fils  d’Omat  Schci*h,fils  d’Abufaid, 
L 1 1 si; 
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racd,  fils  de  Miranfchahi  fi'»  de  Timur  ou  Tamcr- 
lan  (clou  Mitkbond , Se  Khondcmir. 

Nous  mettons  ny  cette  généalogie  entière , par- 
ce  quelle  cft  importante  pour  Ravoir  la  véritable 
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rienr.que  dans  la  fin  du  neuvième  ficelé  de  l'Hegire 
l’Emir  Sohaili  Gcncraliflïmc  de»  aimées  de  Houf- 
fain  Ben  Manfour,  Ben  BaicaraK  ,ou  Baiera  Sultan 
de  Khorafian  , qui  étoit  de  lapoflerité  dcTamerlan, 


dcfccndancc  des  Grands  Mocots  qui  ont  tccnc  , Ce  entreprit  d'en  faite  faire  une  nouvelle  vetfinn  parle 
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jjui  régnent  encore  dans  les  Indes,  laquelle  cft  fort 


| . »«{'  ... 
corrompue.  Se  cmbtoüilléc  dans  la  plupart  des  tc- 
lations  de  nos  voyageurs. 

Rabin  fils  d’Omariebeixh  qui  ne  régna  point, 
fiicccda  à lôn  oncle  Ahmed  filsd’AbuGid  , dans  les 
pays  de  laTranfimnc,  l'an  899.  de  l'Hegire,  Se 
dcj.  C.  1495.  U fut  charte  de  fes  Etats  l’an 
904.  de  la  même  Hégire  par  Schatbcg  Khan 
qui  prctcndoit  être  fi  K d’Ahmed  , Se  avoir  été 
enlevé  , Se  nourry  parmi  les  Uzbens , Babuc 


Do&cur  Hnflain  Vaêzdir  Al  Kafeheh,  laquelle  fur- 
paile  toutes  le*  auttesen  élégance,  & en  clarté. 

Cerre  nouvelle  verfion  porte  le  nom d'^Jirvar  S»~ 
hnili,  Les  Splendeurs , ou  les  Lumières  de  Canopur, 
icaul’c  quelle  fut  faitcà  l'inftanccdcl'Emtr quipor- 
«oit  le  nom  de  cette  conftcllacion  , & a été  traduite, 
en  langue  Turquci’quc  en  profit  Se  en  vers. 

Gcinaii  l'a  mife  en  vers  pour  Bajazeth  fécond  du 
nom  , Sultan  de  la  race  des  Ottomans. 

H y a un  autre  Humaioun  Namch  qui  cft  un  for- 
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fut  .obligé  de  s'enfuir  avec  ce  qui  luiicfU  de  tcou-  «^unitaire  de  Icccics  dans  la  langue,  & dans  le  «yle 

' — ' J des  Perfans  j ceft  un  Mohammed  Ben  Ali,  connu 

fous  le  nom  de  Schchabeddin  Al  Monfehi  qui  en 
cft  l’Auteur. 


pes  fidèles  au  pays  de  Gaznah  , & de-là-aux  Indes 
où  il  régna  jufqu'cn  y}7.  Se  laifTi  pour  lucccfil-ur 
deux  fils  r.ommexHomaioim,  Se  Ctmorin. 

Homaioun  ayant  fucccdc  à Babur  fon  père  l'an 
de  J.  C.  15  $0.  ne  fut  pas  long- tems  paiiiblc  dans 
fes  Etais  ; car  Schir  Khan  fon  Vizir  s'étant  lié 
d'interét  avec  Camoran  fon  frère  , fitent  cnfemble 
un  complot  pour  le  dépouiller.  Cette  conjuration 
l'obligea  de  s'enfuir  en  Perle  auprès  de  Schah  Tha- 
mn  qui  v regnoit  pour  lor». 

Schah  Tbamos  ufa  d'une  très-grande  gcncroGtc 
envcis  ce Prince . caril  lui  donna  un  puilTant  fe- 
cours  fous  la  conduite  de  B.iharam  Khan,  par  le 


HONAIN.  Abouzeid  Abdalrahman  Honain  Ben 
lshak  Ben  Honain  , Médecin  Chrétien  celcbredans 
fon  art  j mais  encore  plus  illulhc  par  la  traduftion 
qu'il  a faite  des  livres  Grecs  en  Syriaque,  & en  A-* 
rabc. 

Il  étoit  fils  d'un  IshaK,  Se  fut  père  d’un  autre  Is- 
bas que  l'on  quahfioii  Ben  Hot\ain,  Se  lui-même 
éroit  pétit-fils  aufli d’un  Honain.  Il  étoir  Ebadi  ou 
Ehadten  ,ecft  à-dirc,  de  ces  Chtc.icns  connus  fou* 


..  le  titic  de  Serviteurs  de  Dieu,  Iclquels  s’étoientra- 

moycn  duquel  il  vint  à bout  de  tous  les  ennemis,  matiez  de  pluficurs  endroits  delà  Syrie,  Se  del  A- 

fut  rétabli  fur  fon  ttônc  , Si  régna  jufqu’cn  l'an  rable , Se  avoient  choifis  leur  demeure  dans  l'Iraque 

jtfo.dclHcgirc  ,dej.  C.  15M-  Babvlonicnr.c,  ou  Chaldéc  aux  environs  de  Hirah, 

' Homaioun  fut  pote  de  Gclaleddin  Àitbar,  celuy-  & Coufah. 


cy  de  Cchanghirpcrcde  Schahgchân  , qui  eut  pour 
fils  Amenk  Zib  ou  Orangicbqui  règne  encore  au- 
jourd'huy  dans  les  Indes,  & que  nous  appelions  or- 
dinairement le  Grand  Mogol. 


HOMAIOUN  Nameh,  ou  Humaioun  Namch, 
Le  Livre  Royal,  ou  Augufte.  Ceft  la  traduction 
Perfiennedu  livre  intitulé  KdliUh  ve  Damnab, 

Ce  iivtc  qui  n’cft  qu’un  tilfu  d’ApoIogues , Se  de 
fables  tirées  des  propricrez  des  animaux  , fut  com- 
t>a(ê  pat  un  Phtlolophe  Indien  nommé  Bidpai  pour 


un  Roy  des  Indes  qui  porroitle  nom  de  Dablchelim.  & l'Almagcftcdc  Ptolcméc  en  Arabe,  que  Thabet 


I!  cft  rempli  de  préceptes  moraux  , Se  politiques.  Btn  Corràh  le  Sabiena  revu  , Se  corrige  aptés  luy. 
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Il  fut  Médecin  du  Khalife  Moravanxcl,  Armou-t 
rut  fous  le  Khslifatde  Motanted  l’an  160.  ou  îtfi. 
de  l’Hcgire.excommunié  par  le  Patriarche  pour  une 
grandc^irrcvcrcnce  qu'il  avoir  commilc  contre  les 
images. 


iravoit  été  difcipledc  Jean  fils  de  Mafloviah  que 
nous  appelions  Melué  , lequel  parut  M envier  fa 


rl6ftrînc,&  il  fe  fervit  beaucoup  d'Ishakfott  fils,  & 
de  Hobaizfon  neveu  dans  les  vetfions  qu'il  entro» 


put. 


Nous  avons  de  luy , dit  Ben  Schonah,  l'EucIide; 


___  .npl  , ,.v  _ . _ 

Noufih  rvan  Roy  de  Perle  envoya  fon  Médecin 
nommé  Buztvich  expiés  pour  recouvrer  ce  livre 
oui  étoit  g trdc  foigneufemetu  dans  la  Bibliothèque 
des  Roys  des  Indes , & l'avant  entre  les  ntaihs  , il 
le  fi:  traduire  de  l'Indien  en  langue  Pchclcvienne 
qui  cft  l'ancien  Perfien  , Se  lui  donna  le  nom  de  Hu- 
niatoun  Nameh. 

Aboogüfar  Almanfor  fécond  Khalifedes  Abbaf- 
fides,  le  fit  enfuite  tradi.iredc  l’ancien  Perfien  en  A- 
rabe  par  l'Imam  Abuihafl'an  Abdallah  Ben  Mo- 
cannâ fous  leiitretlc  Kalilah  Se  D.imnah. 

Quelque  tems  apres  le  Sultan  Nalîcr  Ben  Ahmed 
de  la  dynaftiedesSatnanides,  le  fil  encore  traduire 
de  la  langue  Arabique  en  Pctlten  plus  moderne  par" 
un  Doéhur  inconnu  v Se  cette  vcrlïon  fut  mife  auflï- 
rôr  en  vers  par  le  célébré  Poète  Perfien  nomme 
Iloudcki. 

Biharam  fchalt  fils  de  Maflbûd  Sultan  de  la  dy- 
nafliedes  Gazncvides , non  content  de  ccrrc  verfiun 
Pcrficnnc  , fit  travailler  Naltallah  Aboulmîala  le 
plus  cloquent  homme  de  lôn  tcnt*  fur  le  texte  Ara- 


La  plus  grande  partie  des  ouvrages  d'Hipoeratc 
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Se  de  Galien  que  l'on  a en  Atabe  , cft  (ortie  de 
l'école  de  Honain  : car  il  avoir  pluficurs  difttples 

Ïui  le  faifoîcnt  honneur  de  faite  palier  lcursttadu- 
tions  (dus  fon  nom. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  pluficurs  ou- 
vrages du  même  Auteur,  comme  A’r/awi  d wi^, 
& J-l’ioimJthi  tntjftil  al  hakjm  /Jeudi»  lt  sfbijddtl^ 
n . S66.  On  arrtibue  aufiï  la  traduflion  des  Ana- 
lytiques d'Ariftotc,  & du  Traité  ide  l'interprétation  • 
à H .main . Se  à fon  fil».  Les  Arabe»  appellent  le 
premier  ouvrage  sJntiloiithicd  , Se  le  fécond  Bari 
jtrminUs , noms  corrompus  du  Grec. 


HORMOU7. . Ville  que  nous  appelions  aujoUr- 
lc  Golfe  de 


d’huy  Ormux  , limée  lut  le  Golfe  de  Perfe.  Le 
Géographe  Perfien  dans  le  Mcrtàhat  ai  aidh 
au  rroilicme  climat  parle  en  ces  tetmes  de  la  ville 
d'Ormuz.  . 

Cette  ville  eft  tres-ancienne , & appartient  i la 
province  de  Kettnan  qui  cft  la  Caramanic  Perfique 


bique  de  Mocanrâ , & c'ell  cette  vcrlïon  Perfienne  limée  au  milieu  d'une  plaine  très  fertile  en  palmier* 
que  nous  avons  aU|Oitrd’huy  fous  le  tirre  de  Kalilah  d’Inde.  Apres  que  les  Francs  ou  Européens  l’eurent 
veDamoah.  Voyait  titre  dt  Calilah  ou  Kalilah.  ruinée,  Itshabitanspan'crcntdaiisuncifleduGol- 
Cc  livre  a acquis  une  fi  grande  cftime  dans  l'O-  phe  Perfique  qui  eu  étoit  fort  proche  du  côte  de 


* 
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l'Occident , Ce  y bâtirent  une  nouvelle  ville  , i la- 
quelle ils  donnèrent  le  meme  nom , & l'on  ne  voie 
plut  prcfcntcmcnt  que  le  tout  des  murailles  picfquc 
coûtes  ruinéesde  l'ancien  Ormuz. 

Teixera  dans  Ion  hifloirc  d’Otmuz  dit  oue  ce  fu- 
ient les  Turcs  , c'cft-à-diic  , les  Selgiucides  , qui 
par  leurs  pillcrics  obligèrent  les  habirans  de  le  rc- 
rircrdansViflcdcGcrunoù  ils  bâtirent  la  ville  dite 
aujourd'hui  Ormuz. 

j can  de  Bac ros  écrit  que , lorfquc  les  Porruguais 
arrivèrent  aux  Indes,  ils  ne  trouvèrent  point  d’au- 
tre Ormuz  que  ccllcqui  étoic bâtie  dans  l't/lc,  celle 
du  Continent  étant  déjà  ruinée,  de  loi  te  qu’il  (croie 
fort  difficile  de  deviner  qui  font  ces  francs  ou  Eu- 
ropéens , lefqucls, Iclon  le  Géographe  Perfien,  l’au- 
ioicnt  pu  démolir»  de  forte  qu’il  cil  plus  fur  de  s’en 
icmraux  Aunalcsdc  Touranfehah  d’où  Teixera  a 
tiré  Ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté. 

Le  nom  de  cette  v illc  s'écrit  en  Pcrlicn , de  mê- 
me que  celui  de  quelques  Roys  de  Perfe  connus  pat 
les  Hifloricns  Grecs  & Latins  fous  celui  de  Hor- 
niizdas.  Les  Petfans  attribuent  à l'un  deux  la  fon- 
dation de  ccrrc  ville.  ; V tyt7  Hb t mouz  fils  deScha- 
bour,  Ci  Hormouz  fils  de  Narfi. 

Les  Annales  deTouran  (chah  attribuent1  la  fon- 
dation de  ccrrc  ville  à un  Mohammed  Prince  de 
rictncn  delà  famille  de  Saba  (ils  de  Julian,  (ils de 
Heber,  lequel  ayaut  été  défait  par  un  aucrc  Prince 
de  (es  voifins,  rraverfa  le  Golphe  Perlique , & s'ha- 
bitua dans  la  piovincc  de  Kernun  » ou  il  bâtie  ccrrc 
ville  qui  n’ctoit  pas  éloignée  de  la  mer.  Ce  Ptincc 
fut  (innommé  Ditlicm  küb  , à caufcdcs  drachmes 
tnonnoyc  d'argent  qu'il  fie  battre,  & non  pas  Diana- 
eu  comme  rappelle  Teixera. 

Lanouvelle  Ormuz  a une  fart  haute  montagne 
qui  couppe  lifl:  d’une  mer  à l'autre;  la  forterefle 
que  les  Portugais  y ont  bâtie , regarde  le  Nord , Se 
fur  piilc  par  Schah  Abbas  Roy  de  Perfe  fur  les 
Portuguaisqui  u 'y  font  point  rentrez  depuis.  Tout 
le  commerce  de  ccrrc  ville  dont  le  terroir  n'cft  que 
fel&  loufFrc,qui  y rendent  la  chaleur  infupporta- 
blc  , a été  transféré  par  les  Perfans  au  Bender  Ab- 
balli  qui  cft  fur  le  meme  Golfe  un  peu  plus  vers 
Je  Nord. 

HORMOUZ  Fils  de  Schabout  , Ce  petit-fils 
d'Ardfchir  Babegân  , c IL  celui  que  nos  Hifloricns 
appellent  Hormizdas  fils  de  Sapôr,rroifiémc  Roy 
de  Perle,  de  la  race  des  Saflânides,  ou  Khoftoc'. 

C’éroit  un  Prince  detres-bonne  mine,  robufte , 
& de  belle  taille.  Il  s’addonna  à l'ctudc;  mais  fa 
fcience  lui  nuilît  : car  elle  le  fil  tomber  dans  les  er- 
leurs  de  Martes  qui  prcccndoit  avoir  raffiné  fur  la 
doétrine  de  Zoroaftrc  Lcqifi.itcur  des  Mages  , en 
la  mêlant  avec  celle  des  Chrétiens. 

Ce  Prince  fut  tellement  prévenu  en  faveur  de  cet 
impofteur,  qu'il  fit  bâtir  exprès  une  place  forte  en- 
tre Bagdci  Ôe  la  Sultane  pour  lui  fervir  de  retraite 
contre  ceux  qui  le  pour  fuivoient  |uftcmcnr  à caufe 
de  lôn  impiété  : ce  château  fut  appcllé  Dcfxctch  , 
nom  qui  cil  demeuré  depuis  ce  teins-là  i cous  les 
châteaux  en  general. 

On  rient  aulli  que  ce  Prince  a etc  le  fondateur 
de  1'  'ancienne  viiledcHormouzou  Ormuz  , Se  qu'il 
lui  donna  fon  nom  : Elle  éroit  bâtie  dans  la  terre 
ferme.  Se  on  l'appelloic  Schchcr  Honnouz , la 
ville  de  Hormouz  , pour  la  diflingucr  de  Gezirat 
Honnouz , rifle  de  Honnouz  . où  on  a depuis  bâti 
uncvillcdu  meme  nom.  Vey<7  encore  Hormouz 
fils  de  Narfi 

Ce  Prince  du  con  lentement  de  tous  les  Hifloricns 
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n’a  régné  que  deux  ans  au  plus  ; car  quelques-uns  ne 
lui  donnent  qu'un  an  Se  dix  mois  de  règne.  Ce  mar- 
quent fa  mott  en  la  deuxième  année  de  l'Empire  de 
Maximin.  Baharam  fon  fils  lui  fiicccda. 

L’ Auteur  du  Babariflan  tapportc  dans  fon  troi- 
licnic  chapitre  , qu'un  des  Miniflrcs  de  Hormouz 
ayant  achcpcc  poutluy  une  partie  de  Diamants  cent 
mil  dinars  d’or  , Ce  ayant  appris  qu’il  n’en  vouloit 

Eoinc . lui  écrivit  qu’il  irouvoirl  les  vendre  au  dou- 
lc  du  prix  qu'ils  avoicnc  coûté  ; c’eft-à  dire,  qu'il 
y ayoic , comme  parlent  les  Marchands , cem  pour 
cent  â gagner.  Ce  Prince  (âge  , & dcfintcicllè  lui 
fit  reponfe  en  ces  termes.  Ni  cent,  ni  mil  de  profit 
ne  me  font  rien  ; mais  fi  je  me  mcle  de  faire  le  né- 
goce , qui  eft-ce  qui  fêta  le  métier  de  Roy  } Et 
que  deviendront  les  Marchands» 

L’on  lit  dan  s le  R*i  al  akhiâr  une  de  ces  maximes 
que  l’on  appelle  Apophthegmes  , qui  lui  efl  at- 
tribuée , à fçavoir  que  les  Princes  font  (cmblables 
au  feu  qui  brûle  ceux  qui  s'en  appiochem  de  trop 
rés , 9c  qui  fert  beaucoup  à ceux  qui  s'en  éloignent 
une  difhnce  convenable.  Les  termes  Arabes  (ont 
Mancarcbha  Katherâlaibi  dlurarha  u man  baedha 
entefâ  bihi. 

Ce  Prince eft  fumommé  par  quelques  Hifloricns 
A)Horri,&  par  quelques  autres  Al  Giarri  -,  mais 
ce  dernier  mot  peut  être  corrompu  par  la  tranfpo- 
fition  des  points;  Le  premier  fignific  libre  & libe- 
ral.Ce  fut  lui  qui  établir  Nômânfils  de  Mondar, 
fumommé  Aboulcabous  , dans  le  Royaume  de  Hi- 
rab  en  Chaldée  lequel  fut  tué  enfuite  par  Khofrou 
Parviz,  félon  le  Rabi  alaithiar  ; mais  il  y a bien 
plus  d'apparence  que  ce  fut  Hormouz  fils  de  Nouf- 
chirvan,  Ce  non  pas  le  fils  de  Scliabour  qui  don- 
na la  couronne  à Nômân.  L’on  parlera  de  cet  Hor- 
mouz après  Hormouz  fils  de  Narfi.  Vaytx.  S du, 
bour  fils  d'Ardfchir. 

HORMOUZ,  Fils  de  Narfi.  C’eft  Hormizdas 
filsdcNarfes,  comme  rappellent  les  Grecs.  Il  éroit 
petit-fils  do  Baharam  , -Se  fuc  le  huitième  Roy 
de  Perle  delà  famille,  ou  dynaflie  des  Sallâni- 
des. 

Ce  Prince  pâlie  pour  avoir  été  doue  de  routes  les 
vertus  royales}  car  il  aimoic  extrêmement  la  juflice 
qui  en  efl  la  principale  , & en  donna  des  marques 
éclatantes  par  l'ccabliflemcnc  qu'il  fit  le  premier 
d'entre  tous  les  Roys  de  cette  dynaflie , d’une  Cour 
de  juflice  créée  cxprcflcmcnt  pour  reparer  les  torts 
que  les  Grands  faifoicnt  aux  plus  petits.  II  ne  fis 
contenta  pas  d’avoir  érigé  ce  tribunal  contre  lès 
propres  Officiers  i mai*  il  y venoie  Couvent  prclr- 
der  lui- meme,  pour  imprimer  plus  de  terreur  à ceux 
qui  abutoienrde  leur  au:orité. 

Hormouz  régna  l'cfpacc  de  neuf  ans  pendant  lef- 
quels  il  étendu  beaucoup  les  limites  de  ion  Empire. 
Il  bâtir  pluficurs  villes  dans  le  Khuziftap  , qui  efl; 
la  Sulianc,  & IcTarikh  Cozidch  auffi-bicn  que  lo 
Lebtarikh  dîfcnc  qu’ri  cft  peut-être  aulfile  fondateur 
de  l'ancienne  ville  de  Hormouz  > fituée  dans  la  pio- 
vincc de  Kermân  ; quoyquc  pluficurs  attribuent 
la  fondation  de  cecce  ville  à Hormouz  fils  de 
Schabour  un  de  les  prcdccrflcurs  , qui  a été  le 
rroifiéme  Roy  de  la  meme  dynaflie  des  Sa C- 
fan  ides. 

Ebn  Batrik  dit  qu’il  régna  fept  ans  cinq  mois  lut 
la  fin  de  l'Empire  de  Galiien  , c’cft-à-dirc,  dans  fa 
quatorzième  année. 

HORMOUZ,  Fils  de  Noufebirvin.  Les  Perfan* 
le  nomment  suffi  Hormozd , d'où  les  Grecs  ont 


rl  » U. 

ïit  Hormfzdas.  Il  etoit  fils  de  Khoftocs  lurnotnmé 
Noufchirvan , Se  fut  le  pere  de  Khoftocs  fuinotnitté 
Parvizou  Aparviz. 

Ce  Prince  rendit  afrez  bonne  juftice  à fes  peuples 
dans  les  premières  années  de  l'on  icgne  > mais  il  de- 
vint dans  la  fuite  cruel , 3c  particulièrement  envers 
les  Grands  delà  Perfe  , dont  il  fit  mourir  un  fi 
grand  nombre,  qué  Quelques  Hillorici»  le  font 
monter  jnfqu’à  treize  mille. 

Il  pretendoit  aulli  fe  pouvoir  palier  de  gens  de 
Juflice,  fous  prétexte  qu'il  la  vouloit  rcndtc  lui- 
même  en  pet  fonne  à tous  fes  fujets,  ce  qui  tut  la 
caufedes  grands  defordtes  , qui  arrivèrent  depuis 
dans  fes  Etats.  Saxropgnnde  Vcveri'.é  aliéna  telle- 
ment les  cfptits , 3c  les  cœurs  de  tous  les  Seigneurs 
reliez  en  vie  , 8c  enfuitede  tous  fes  fujets  , qu’une 
averfion  fi  generale  de  Ion  go&ret  nemenr  , ne  naî- 
tre i fes  votfins  ledcflèin  d'enttcprcndtc  fur  fa  Cou. 
ronne. 

SchabcSchiah  fon  coufin  germain,  fils  du  Kha- 
cân  ou  Empereur  des  Turcs  Orientaux  , duquel 
ï'Joufchirvàn  fon  père  avoir  epoufé  la 'fille,  fût  ce- 
lui qui  l’attaqua  le  premier.  Ce  Prince  apres  avoir 
allé  le  Gihou  , entra  dans  la  Perfe  avec  une  armée 
e trois  cent  mil  hommes , ce  qui  obligea  Hor- 
mouz,  félon  le  rapport  de  Khondemir  , de  tenir 
un  grand  conlcii  de  guerre  pour  délibérer  des 
moyens  qu'il  y avoir  à prendre  pour  s’oppofer  à de 
fi  grandes  forces. 

Pendant  que  le  Roy  tenoit  fon  conlcii  , un  de  les 
Xliniltrcs  lui  dit  que  Ion  père  homme  déjà  fort  a- 
vancé  en  âge  , fçavoit  quelque  chofc  allez  impor- 
tante fut  le  fuja  de  cette  guérie,  dont  il  deiitoit 
entretenir  le  Prince  en  particulier.  Le  Koy  com- 
manda aufli-tôt  qu’il  fut  appllé  pour  être  enten- 
du, 3c  voicy  le  difeoursque  le  vieillard  lui  tint. 

LorfqucNoufchirvanpciedc  vôtre  Majefte  m en- 
voya de  fa  part  vers  le  Khacan  des  Turcs  * pour  ht y 
demander  une  de  fes  filles  en  mariage  i ce  Ptime  fit 
vcmrdcvant  moy toutes fej  filles,  afin  que  je  fille 

le  choix  de  celle  que  je  tvouverois  la  mieux  faite , 3c 
la  plus  fortable  pour  le  Roy  mon  maître. 

Une  des  Rcyncs  femmes  du  Khacan,  qui  cil  main- 
tenant vôtre  aveule,  ne  pouvant  fe  relbudrc  â le  fe- 
parer  de  fa  fille , qui  cft  aujourd’huy  la  Reync  vô- 
tre mere,  ufa  d’artifice.,  afin  que  je  n’en  fit  pas  le 
choix  , 3c  fit  en  lôrtc  quelle  parut  devant  moy  fans 
aucun  autre  ornement , que  celui  de  la  beauté  natu- 
relle, pendant  que  les  filles  des  autres  Rcyncs  le 
ptefcntcrcnravec  lapatutc  , & avec  tout  Jesajuflc- 
mens  quiconvcnoieut  à leur  fexc  , 3c  à leur  rang. 
• je  ne  me  lailTay  point  cependant  furprendre,  ni 
éblouir  par  l’éclat  de  touc  cet  appareil  extérieur  , 
& je  m'arrêtai  uniquement  à celle  qui  me  parue  la 

5 lus  belle , quoyque  la  plus  négligée  ; je  la  démin- 
ai au  Roy  fon  pere  .&  elle  me  fut  accotdéedans 
le  même  rems.  Il  arriva  donc  pour  lors  à mon  é- 
gardee  quedir  un  de  nos  Pqptcs.  Mon  cœur  s’eft 
tourné  plufieursfois  à droit , & à gauche  : mais  en- 
fin il  a laide  toutes  les  autres  beautez  à patt  pour 
«arracher  à vous  feule. 

La  l’rinccdc m’ayant  été  confiéa.lcRoy  fonpc- 
refit  faire,  fuivant  l’ufagcdu  pays  , fon  horolco- 
pe  , parles  plus  habiles  ArtrologucS  , pour  ap- 
prendre d’eux  quelle  dedinéc  elle  auroit  en  Perle, 
ils  s’accordèrent  tous  en  ce  point  , qu’elle  devoit 
mettre  au  monde  un  Prince  qui  futpafferoit  en  gran- 
deur , & en  puidancc  tous  fes  ancêtres , que  ce 
Prince  feroit  un  jour  attaqué  par  un  d«î  Roy  s du 
Turqucllan  fur  qui  il  rcmponctoit  une  viûoire  fi- 
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gnalée  par  la  valeur  d’un  de  fes  Capitaines  qui  aü- 
roit  la  phyfionom ic  d’un  chat  lauvage. 

Les  Devins  dirent  de  plus  que  ce  Capitaine  feroit 
un  homme  de  haute  ftatute,  qui  auroit  le  front  lar- 
ge , les  cheveux  épais,  le  vifage  plein , lé  teint  allez 
brun.  Ici  foutais  joints  cnlimble  , la  taille  fort 
dégagée  , fle  portetoit  eu  un  mot  la  phyfionoinic 
de  cet  animal. 

Ce  rapport  , pourfuivit  le  vieillard  , ayant  été  fait 
su  Khacan , je  pris  congé  de  lui,  & je  conduilis  la 
PtinedTccn  I’crfc,  3c  il  n’eut  pas  plutôt  achevé  ces 
mots,  chofc  étrange  , qu’il  tomba  roidc  mort  aux 
pieds  du  Roy.  Si  ce  Prince  futfurpris  de  cet  acci- 
dent , il  ne  tût  pas  moins  empreflé  d’apprendre  le 
nom  de  ce  Capitaine  qui  devoit  combame  3c 
vaincicfcicnnemis,il  fit  chercher  avccunc  extrê- 
me diligence  celui  que  l’on  trouveroit  avoir  les  li- 
gnes que  les  Aftrûlogues  Si  les  Devins  du  Tunteftan 
a voient  marquez , Se  comme  apres  une  exa&c  recher- 
che , ils  fe  rencontrèrent  tous  dans  la  perfonne 
deBaharam,  futnomrac  Tchoubin,  ouKhounin* 
félon  quelques  exemplaires  \ car  ces  deux  roots  s'é- 
crivent avec  les  mêmes  caractères  marquez  de  dif- 
férons points , on  ne  douta  point  qu’il  ue  fût  ce- 
luy  que  les  Aftrologucs  & les  Devins  avoient  prédit. 

Hormuz  lui  defiina  donc  le  commandement  de 
fon  armée  , 3c  lui  donna  en  meme  terni  le  pouvoir 
de  choilïr  entre  toutes  fes  troupes  celles  qu’il  ju- 
getou  Jes  meilleures  pour  combattre  les  Turcs  i 
mais  il  demeura  fort  étonné  , lorfqu’il  vit  que  Ba- 
haram  ne  choifit  que  douze  mil  hommes  d'entre 
les  plus  braves  de  route  l’année,  avec  lcfquels  il  pré- 
tenaoit  d’en  battre  une  que  l’on  failbic  monter  juf- 
qu’au  nombre  de  trois  cent  mil. 

Ce  grand  Capitaine  qui  croit  de  la  race  des  Prince* 
de  Rti , gouvernoir  pour  lor  la  province  d’Adhcr- 
btgian  , ou  Mcdic.  Il  partit  de  ccpayi-li,  d'où  s'é- 
tant avancé  vers  le  camp  des  Turcs,  il  ne  fur  pas 
plutôt  en  prefence  , qu'il  leur  prefenta  bataille. 
Il  tua  d'abord  le  Prince  Schabc  ochiah  d'un  coup 
de  flcchc  de  fa  main,  fit  enfùiie  prifonnicr  for» 
fils  qui  s croit  jette  le  plus  avant  dans  la  mêlée  pour 
vanger  la  mort  de  fon  pere , Si  il  mit  par  ce  double 
fucccz  fi  avantageux.  Si  fi  inopiné,  les  Turesen  un 
te!  defordre  . que  ti’ayaiu  plus  deGenetaux  à leur 
tctc  pour  les  fane  agir  , ils  prirent  la  fuite  , & a- 
banJonneicnt  leurs  bagages  aux  Perfans. 

B.iharmi  après  s'être  rendu  maître  de  leur  camp, 
Se  avoir  fait  un  très. gros  butin  , envoya  le  Prince 
fon  pt  ifonnier  à Hormouz,  avec  ce  qu’il  avoit  trou- 
vé de  plus  précieux  parmi  les  dépoiiilles  des  enne- 
mis, Si  le  Roy  fore  content  de  fon  aélion,  lui 
donna  les  loiiangcs  qu’il  avoit  mérité  par  une  vi- 
ftoite  qui  avoit  làuvé  la  Pci  le  des  mains  des 
Turcs  : mais  les  envieux  de  la  gloire  du  vain- 

Îucurqui  croient  auprès  du  Roy  , le  entr’autres 
czdin  B kfehefon  premier  Vizir  lui  firent  enten- 
dre qucB.harara  ne  lui  avoir  envoyé  que  la  moin- 
dre partie  du  burin,  3c  qu'il  s’ccoit  relctvc  plufieurt 
pièces  d’un  prix  incflimablc. 

Ces  mauvais  offices  firent  un  rcl  effet  fur  l'efpt'.t 
de  ce  Prince  qui  étoir  avare  , qu'oubliant  le  erand 
fêtvicc  que  Baharam  venoie  de  lui  rendre,  il  per- 
dit tout  d’un  coup  l'cftime  qu’il  avoit  fi  jufteruent 
conçue  pour  lin  fi  grand  Capitaine  ; de  lotte  que 
poui  le  déshonorer  entièrement , en  échange  Je  fes 
prefens  , il  lui  en  envoya  un  qui  confiftoic  enque- 
noiiilles  ,en  fufeaux.  Se  en  autres  inftrumcns  pro- 
pres aux  femmes  pour  filer. 

Baturâm  outre  au  dernier  point  de  l'ingratitude 
du  Roy  . Se  fe  trouvant  à la  tête  d’auflî  braves 
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foldats  qu'étoienc  les  Gens , cnit  qu'il  étoit  en  ctat 
- île  fe  venger  de  cet  affront  ; il  parut  auffi-tôc  au  mi- 
lieu de  (ci  croupes  pni  de  tour  cet  appareil  féminin, 

3 uc le  Roy  lui  avoir  envoyé,  & leur  donna  part 
e tout  ce  qui  s’etoit  pâlie  entre  le  Roy  Se  lui  , 
leur  faifatit  entendre  qu'ils  panageoient  cer  af- 
front avec  lui.  Ce  fpe&iclc  accompagne  des  dif- 
cours  feditirux  de  Baharam  , irrita  tellement 
fes  troupes.,  qui  ne  pouvoicnc  fouffrir  paticm- 
. ment  un  traitement  G indigne  fait  à leur  General , 
& à tout  leur  corps , que  tous  les  Officiers  lui 
jurèrent  avec  de  grands  ferment  qu'ils  le  Cuivraient 
par  tout  oùion  reflcniiment  le  pourrait  pouffer. 

Baharam  s'étant  ainG  affiiréde  la  fidelité  de  Ton 
armée,  fe  foûleva  hautement  contre  le  Roy  , fit 
battre  monnoye  au  coin  de  Khoftou  Parviz  fon  fils 
aîné  . éc  la  fit  répandre  en  fort  peu  de  tems  par  tou- 
te la  Pet  le. 

Hormouz  tourna  aitffi-toft  roue  fon  tcflènrimenr 
contre  Khofrou  Ion  fils  duquel  lesrcbcllcs  prenoient 
* le  nom  pont  lui  faire  la  guette,  ce  qui  obligea  ce 
Prince  à quitter  la  Cour , Ce  à fe  réfugier  en  Adhcr- 
bigian,  ou  Mcdic , pour  éviter  la  coletc  du  Roy  fon 
pere.  La  guetre  s^échauffant  cependant  entre  les 
deux  partys  , Hormuz  for  défait  pat  Baharam:  mais 
fon  malheur  ne  s'arrêta  pas  là;  car  lorfqu’il  voulut 
fc  fauver  dans  une  de  fes  places , il  fut  laid  par  une 
troupe  de  fa&ieux , qui  J ayant  mis  fous  lèurcgaide  , 
lui  nrent  crever  les  yeux. 

Khozrou  Parviz  n’eut  pas  plutôt  appris  la  dif- 
Çracedc  fon  pctc , qu’il  prit  la  qualité  de  Roy , Sc 
l’alla  trouver,  pour  fe  purger  de  roue  ce  qu’on  lui 
pouvoir  imputer  fur  ce  qui  s’étoit  paflè.  Hormuz- 
lui  dit  qu'il  recevoir  fes  exeufes,  à condition  qu’il 
fift  châtier  ceux  qui  l’avoien:  réduit  cncct  état  : Se 
fon  fils  le  lui  ayant  promis  , les  troubles  cèflèrenr, 
& le  règne  de  Khofrou  Parviz  commença  , après 
douze  ans  du  regne  de  fon  pere. 

Ce  qui  a été  dit  julqu’icy  de  Hormouz,  cft  tiré 
de  Khoudemir-  Il  faut  voir  le  relie  des  avantures 
de  Baharam  Ce  de  Khofrou  Parviz  ou  Aparviz 
dans  leurs  tirtes  particuliers  Aboulfarage,  ücplu» 
ficurs  aunes  Hiftoriens  (innomment  Baharam  qui 
ufurpa  dans  la  fuite  la  couronne  de  Petlè , Marza- 
ban,moc  qui  fignific  Gouverneur,  Se  Lieutenanr 
Gcnctal  de  province,  &d’armcc. 

Noulchirvan  avoir  donné  pour  Gouverneur  à 
Hormouz  fon  fils  pendant  fa  jeuncflè  , Buzurge 
mihir  homme  doue  de  fort  grands  calens.  Voyez. 
•Uns  fin  titre  particulier  , le  tour  que  lui  fit  fon  dif- 
^Jip le , auquel  ce  fa ge  Gouverneur  recommandoic 
^Bir  toutes  choies  la  vigilance  , & l’application  aux 

Hormouz  fils  de  Noufchirvan  , duquel  nous  par- 
lons , fut  lut  nomme  Tagcdar  le  Porte-couronne, 
à caufede  la  coutume  qu’il  avoir  de  s’en  fervir  con- 
tinuellement , ce  que  lés  predecelTeurs  ne  ptari- 
quoicnr  pas  ; car  ils  ne  la  prenaient  que  lorlqu’ils 
rendoient  jufticc  à leurs  (üjets  : c’cft  pourquoy  jl 
fcmblequil  eût  pris  cette  coutume,  à caufo  qu’il 
vouloir  Ja  rendre  luy  feul  , ayant  pour  cer  effet 
cafic  rous  les  Officiers  fubaltcrnes  qui  i’adtnini- 
ftioientfous  fou-autorité. 

L'on  dit  que  ce  Prince  étant  interrogé  pourquoy 
il  ufbit  d’une  G grande  feverité  envers  les  Seigneurs 
de  fa  Cour, dont  il  cenoit  un  grand  nombre  dans 
lès  priions,  répondit qu’illc  faifoic,  à caufe qu’ils 
témoignoient  de  le  craindre  trop,  Sc  qu’il  trouvoic 
bon  de  fc  défier  toujours  de  ceux  qui  ne  prenoicm 

Siint  de  confiance  en  luy.  Voytz.*<tHjji  les  titres 
Ormoz  & £ Ormozd. 
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HORVAT,  Se  Harvâc.  Horvat  Vilaieti.  Les 
Tuicsappcllenr  sinG  en  leur  langue  laCroatic  qu'ils 
confondent  fbuvenc  avec  la  Bollinc  , quoy  que 
celle  cy  aitncanmoins  fon  nom  particulier  de  Hcr- 
zcjc  Se  de  Hcrzcgouina. 

Les  Turcs  appellent  auffi  Drcnzil  Ban,  Le  Prin- 
ce , ou  Gouverneur  de  la  Croatie  , à caufe  de  Drcn- 
zen  Comte  de  Cillcy  en  Croatie  qui  fut  défait , $£ 
pris  priionnier  pat  le  Battu  de  la  Bollinc  fous  Ba- 
jazet  Second  l’an  de  l’Hcgirc  8-,  9.  dcJ.C.  1-sJj. 

Les  Grecs  modernes  comme  Ccdicnus  & auucs, 
appellent  les  Croates  Horvat*  Se  Cbarvat a. 

IIOSSAN.  Ebn  Beichâr  cite  fouvent  dans  fo* 
Mogniun  Auteur  quiaécrit  en  Médecine  , nom- 
mé Ebn  Holfin  ou  Hullàn. 

HOSSAS  , Surnom  d’^boubccre  Ahmed  Ebn 
Ali,  qui  ciT  ciré  lonvcnt  fous  le  nom  deHollâsAl 
Razi , à caulè  qu’il  cioit  natif  de  la  villcdc  Rei.  Il 
a compolè  un  ouvrage  intitule  alhaim  sllcoran. 
Vtyee  cc  titre.  Cet  Auteur  mourut  l’an  dcl’fiague 
3 7°- 

I-IOSN  al  menakeb.  Sec.  men  al  fairata!  Dlu-, 
heriat.  La  Vie,  & le  Règne  du  quatrième  Sultan 
des  Mainlucs  Turcomans  d'Egypte  nommé  Dibars  , 
fornominé  Al  Malek  Al  Dhahcr  , & Al  Bondok- 
dati,  qui  commença  fon  tegne  l’au  6 jS.  dcl’Hegi- 
rc,  Se  le  finit  en  6j6.  qui  cil  de  J.  C.  le  1177.  Ce 
livre  a pour  Auccut  ScnafàgcBcii  Ali , & fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Koy , n*.  Si  8. 

HOSN  Al  mohadhcrat  fi  axhbàr  Mcfr  u al  Ca- 
hcrat  Hiffoiredu  vicl.  Se  du  nouveau  Caircd’Egypte 
recueillie  des  ouvrages  de  18.  différons  Auteurs  par 
Gclâleddin  Al  Soiouthi-  Elle  cil  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  nl.  8*4. 

HOSNI  ou  Hcfni , Surnom  de  Takicddin  Abou- 
becre  Al  Hoffàini  nftif  de  Damas , qui  mourut  l’an 
810.  de l’Hegirc.  Nous  avens  de  lui  deux  ouvrages 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n . 686. 

Le  premier  cft  intitulé Sèidr  al  falecàt  al moutne- 
nat  al  kfiahrat , Les  Vies  des  faintes  Miilülmanes. 

Le  fécond  porte  le  titie  de  Sei>  al  falek.fi  afna  al 
mejfJek.,  La  vie  qucdoit  mener  un  hommequi  s'ap- 
plique à la  dévotion. 

HOSRI, Surnom  dcSâad  Ben  Ali  quel'onappclle 
auffi  fou'vcot  Al  Ovairâk,  l’Ecrivain.  Il  eft  diffè- 
rent d’ibrahim  Ben  Ali  duquel  on  pailcia  imîîic- 
diatement  après  celuyci , qui  cft  Auteur  du  livre 
intitulé  Lejilkiàt  mtn  al  Mccamat  *41  Marinai  , 
c’eft- à-dire.  Explication  , Se  Prononciation  des 
mots  difficiles  du  livrcdc  Hariri  intitulé  Mecamàt. 

HOSRI , Surnom  d’ibrahiin  Ben  Ali  Ben  Te- 
rown  qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  deCairovani, 
à eau  (c  qu'il  étoit  natif  cftlx  villcdc  Cairoao  ou  de 
Cyrcne  en  Afrique.  Il  étoit  excellent  Pocte  , Sc 
nous  avons  de  lui  un  Divan  en  Arabe  qui  porte 
fon  nom. 

Il  compofa  auffi  en  proie  dans  la  même  langue 
plulieurs  ouvragesdont  les  principaux  font  Zaher 
al  adâb  ou  Schahcr  al  alb.îb  , Les  Fleurs  des  bon- 
nesmerurs,  Se  les  lumières  des  cceurs.  Ce  livre  qui 
cft  un  traité  de  morale  fort  complet , cft  divilé  en 
crois  parties. 

Il  en  fit  un  autre  qui  eft  compris  dans  un  feul  vo- 
lume intitulé  Keta'i  jil  mafftun  fi firr  al  haovàn  al 
mekntun , Le  livre  caché  couchant  le  fcc rec  de  l’hu- 
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Ces  Adirés  habitoicnc  dans  l'Arabie  Heureufe 
en  une  contrée  nommée  Ahcaf;  mot  qui  fignific  en 
A -abc  des  collines  de  fable  , donc  tout  le  terroir  qui 
s’étend  depuis  la  province  de  ihdhramut  jufqu’i 
celle  d'Onun  fur  les  bords  du  Golfe  Perlîquc  , 
cft  entièrement couverte.  Houd  prêcha  inutilement 
à ce  peuple  pendant  plufteurs  années,  jufqu’à  ce 
que  Dieu  enfin  fc  lalïa  de  les  attendre  à péniten- 
ce. 

La  première  punition  que  Dieu  leur  envoya , fut 
une  lamine  de  trois  ans  confecutifs  , pendant  lef- 
quels  le  ciel  fui  fcimé  pour  eux.  Cette  famine  jointe 
à beaucoup  d'amres  maux  qu’elle  caufa,  emporta 
une  grande  parue  de  ce  peuple  qui  croit  le  plus  fort, 
le  plus  1 ichc  , Sc  le  plus  puififant  de  toute  V Arabie. 

Les  Aditcs  fc  voyant  réduits  à une  telle  extrémi- 
té , & ne  recevant  aucun  fccomsde  leurs  faullés  Di- 
vinité* , tcfoluicnt  de  faire  un  pèlerinage  en  un 
lieu  delà  provincede  Hcgiaz  où  cft  limée  prefén- 
tement  la  Mecque.  II  s’élcvoit  pour  lors  en  ce  lieu 
une  colline  de  iâble  rouge  , autour  de  laquelle  on 
voyoit  toûjours  un  grand  concours  de  divers  peu- 
ples: 5c  toutes  ces  naiions  tant  tidcllcs  qu'infidclles , 
croyoient  obienîr  de  Dieu,  en  le  vifitanr  avec  dé- 
votion , tout  ce  qu'ils  lui  dcniandoient  concernant 
les  bcfbins , & les  nccclfitcz  de  la  vie. 

Les  Aducs  ayant  donc  tcfolu  d'entreprendre  ce 
voyage  religieux , choilitent  iôixmtc-dix  hom- 
mes , i la  tête  dcfqncl*  ils  mitent  Morcadh  5c  Kil 
les  deux  plus  confîdcrablcs  perlbnages  du  pays, 
pour  s’acquiter  au  nom  de  tout  le  peuple  <le  ce 
devoir,  & obtenir  du  ciel  parce  moyen  , la  pluye 
(ans  laquelle  tour  étoit  perdu  chez  eux.  Ces  gens  é- 
ranc  pastis  t arrivèrent  auprès  de  Moavic,  qui  re- 
gnoit  pour  lors  dans  la  [Province  de  Hcgiâa,  & en 
furent  très-bien  reçus,  lis  lui  expofcicnt  le  fujec 
de  leur  voyage,  & lui  demandèrent  la  permifbon 
d'aller  faire  leurs  dévotions  i la  colline  rouge  , pour 
obtenir  de  la  pluye. 

Morchad  qui  étoit  le  plus  fagede  ceite  croupe , Se 
qui  avoir  été  perlbadé  parles  prédications  du  Pro- 
phète Houd  . remonrroit  fou  vent  à fes  compagnons, 
qu’il  éroir  inutile  d'aller  faire  des  prières  en  ce  lieu 
la  , fi  auparavant  on  n’adhcioic  aux  veniez  que  le 
Prophète  Houd  leur  prcchoic , 5c  fi  l’on  ne  fri  foie 
une  fcriculé  pénitence  de  leur  péché  d’incrédulité  i 
car  comment  voulez-vous , leur  difoit  il , que  Dieu 
répande  lut  nous  la  pluye  abondante  delà  miferi 
cordc,  fi  nous  refufons  d'écouter  la  voix  deccluy 
qu'il  a envoyé  pour  nous  inftruirc. 

Kil  qui  étoit  de»  plus  obftinez  dans  Ibn  erreur,  Se 
j»r  conséquent  des  plus  contraires  au  Prophète, 
entendant  les  difeours  de  füt^collcgue  . pria  audi- 
tât le  Roy  Muavie  de  rerenir  prtfonnier  Mor- 
tadh , pendant  que  lui  5c  les  ftens  iroient  faire 
leurs  prières  fur  la  colline.  Moavic  fc  rendit  à fes 
inftances  , 5c  retenant  celui-cy  prifonnier , permit 
aux  autres  de  pourfuivre  leur  voyage  , & d'accom- 
plir leur  voeu. 

Kil  demeuré  fcul’chefde  ces  fourvoyez , é- 
tam  arrivé  avec  les  fiens  fur  le  lieu , fit  ainfi  fa 
prière  ; Seigneur  donner,  un  peuple  d' Ad  de  la  pluye 
telle  qu'il  veut plaira , Se  il  ne  l'eut  pas  plutôt  ache- 
vée, qu'il  parut  trois  nuées  au  ciel,  l’une  blanche, 
l’iutre  rouge,  8c  la  troifiéme  noire  , en  même 
rems  dk  entendit  retentir  du  ciel  ces  paroles  : Choi- 
fis  laquelle  tu  veux  de  ces  trait}  Kil  choilit  la  Noire  , 
qu’ilcroyoitla  plus  chargée,  Se  la  plus  abondante  en 
eau  dont  ils  avoient  une  extrême  befoin,  & après 
avoir  fait  ce  choix  , il  quitta  auflï-tôt  cet  endtoit , 


H O.  , 

pour  prendre  la  roure  de  fon  pays , fc  flattant  du 
fuccez  heureux  qu’avoir  eu  Ion  voyage. 

Audi-rôt  que  Kil  fut  arrivé  dans  U vallée  de 
Mogaiih  une  des  contrées  du  pays  des  Aditcs , 
il  donna  part  i les  compatriotes  de  la  répon- 
fe  favorable  qu’il  a voit  reçue , 8c  de  la  nuée  qui  de- 
voir airoufci  bientôt  toutes  leurs  terres  : ces  peu- 
ples infenféz  Ibrtircnt  tous  de  leurs  habitations 
pour  la  recevoir  ( mais  cette  nuée  qui  n'éroti  grode 
que  do  la  vangcance  Divine,  ne  produisit  qu’un 
vent  très  froid  5c  tres-violcnr  que  les  Arabes  ap- 
pellent Satiar , lequel  fouillant  pendant  lept  nuits  » 
Se  fept  jours  entiers , extermina  tous  les  Infidèles 
du  pays  , & ne  laifTà  en  vie  que  le  Prophète  Houd 
avec  ceux  qui  l’zvoicnt  écouté,  & ctnbradè  la 
foy. 

Ccd  ce  que  lignifient  ces  paroles  qui  terminent 
rhidoirc  de  Houd  dans  le  chapitre  qui  porte  fon 
nom.  Nous  Avant  dilivri  Houd,  & tout  tes  fient 
pur  nim  mifericordt  , & nous  avens  exterminé  en- 
tièrement ceux  qui  ent  méprifè  nos  fignts,  & qui  font 
demeurer  dans  l'infidelitt. 

Houd  ou  Hcbcr  dit  danslc  chapitrcdc  l'Alcoran 
qui  porte  Ibn  nom  , au  peuple  auquel  il  préchoir 
la  parole  de  Dieu  , Se  qui  le  menaçoir  du  dernier 
fupplicc  , ces  paroles  couchées  dans  fon  chapitre: 
fay  mit  toute  ma  confiance  en  Dieu  qui  efl  mm  Sei- 
gneur & le  vôtre  ; car  il  n'y  a aucune  créature  fur 
terre,  qu’il  ne  tienne  entre  fes  maint  par  la  touffe  de t 
cheveux  de  fon  front  , pour  les  conduire  par  le  droit 
chemin  ou  il  lui  plaît. 

Les  Interprètes  de  ce  pa(Tagc  difenr  que  cette'  fa- 
çon de  parler,  ccnir^uelqu'un  par  les  cheveux  du 
devant  de  fa  tête,  ftgnific  que  l’on  cft  maître abfolu 
de  (à  pcrlonne , en. forte  qu'il  ne  puidc  rien  faire  que 
ce  qu'il  plaû  I celuy  qui  le  tient  pat  cet  endroit. 

L'Auteur  du  Bahar  alhacaix  dit  que  ce  chemin 
droit  cft  celui  qui  conduit , Se  qui  lé  termine  à Dieu 
cxclufivement  a tout  autre  drivant  ce  paflâgc  où  il 
cft  dit.  V enn  elaraldeka  montent.  C'cftà  Dieufeul 
que  toutes  chofes  fc  rapportent. 

Danslc  livicinncule  A 'acd al  ttoffout,^\i\  cft  une 
compilation  deplufieurs  commentaires  de  l'Alco- 
rau, danslc  chap.  qui  traitede  l'unité  des  allions 
c’cft-à-dire.de  quelle  manière  Dieu  agiedans  l'hom- 
me, 5c  de  quelle  façon  l’homme  coopéré  avec  Dieu 
dans  la  production  de  fes  allions,  l'on  trouve  félon 
Icfémimcnt  des  Docteurs  Mufulmans  qui  paflént 
pour  les  plus  Orthodoxes, que  le  Souverain  Etre  éle- 
vé au  deil’us  de  toutes  ebofés,  à f çavoir  Dieu,  cft  effe- 
ctivement l'Auteur  , Se  le  principe  de  toutes  les  a- 
Clions  des  ctcaturcs , 5c  même  de  toutes  leurs  coo- 
pérations ; que  c'eft  lui- fcul , lequel  pat  l'ordre  de 
fa  providence , 6c  avec  !c  concours  des  caufes  fécon- 
des qu’il  a établi , attite  chaque  chofc  i foy , félon 
la  capacité  Se  les  difpofitions  du  fujer,  & qu’en 
cccy  confifte  l'intelligence  de  ce  verfee  où  le  Pro- 
phète Houd  dit  que  Dieu  tient  un  chacun  par  les 
cheveux  de  fon  tronc,  & le  porte  infailliblement 
5c  directement  où  il  lui  plaie.  Un  Poète  myf^que 
explique  ce  fentiment  en  un  fèul  vers  qui  cft  moitié 
Pcrfïcn  5c  moitié  Arabe. 

Dieu  a attiré  premièrement  celui  qui  a attiré  ceux 
par  qui  vous  êtes  attiré  vous-même-,  afin  que  tout 
aillent  & retournent  i luy. 

Un  autre  a dit  fur  le  même  fujer  : Puifque  tous  les 
chemins  qui  fc  trouvent  foiti  droit , (bit  à gauche, 
tendent  à lui  } tu  as  beau  faire , quelque  chemin 
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que  ni  prenne» , tu  m»  vers  luy , ou  pour  être  te- 
compenfl,  fi  tu  as  pris  la  droite,  ou  pour  être  puni 
fi  tu  a j pris  li  gauche.  Comme  tout  pi  end  Ion 
origine  de  lui , il  fiur  aufli  que  tout  »’y  termi- 
ne. 

II  y i pluficuripafiigcs  dans  ce  meme  chapitre 
intitule  Hmâ  , touchant  U predeflination  , & li 
réprobation  polît  ire,  qui  ont  fait  dite  i l’itnpo- 
fteur  qui  l’a  fabriqué  par  une  hypocrifir  qui  n'a  \ 
point  fit  pareille,  que  le  chapitte  Houd  lui  avoir 
fait  venir  Ici  cheveux  gli»  avant  le  tenu,  tant  il 
en  avoir  été  effravé. 

llyaunCataii  Giâfar  Al  Cafchiri  qui  cil  fur- 
nommé  Ebn  Houd  Al  Ntfchabouri.  \eyet.  le  titre 
de  Carah  Giâfar. 

HOUS  fit  Hu»,  Efl  le  même  qu'Aout  fie  Au»* 
qui  «fl  apparemment  le  Hus  de  l’Ecriture  fainte, 
pay.i  d'ou  le  laine  homme  Job  écoit  natif,  f'eyrc.  la 
Généalogie  de  Houd  St  l'origine  du  peuple  d'Ad 
ou  de»  À dites. 

HOUSSAIN,  Second  fil»  d’Alt,  & frere  de 
Haflan  , lequel  ayart  tcfulé  de  rcconnoîttc  lezid 
fil»  de  Moâvic  peut  Khalife  légitime  , fur  obligé 
de  quitter  la  ville  de  Medine  , & de  lé  rciircr  à U 
Mecque.  Les  hzbi.ans'dc  Coûtait , dont  la  plus 
grande  pairie  avoit  beaucoup  d’inclination  peut  [à 
lamille  d’Ali , ayanr  appris  ia  retraite  de  Houllain, 
lé  convierait  de  venir  chez  eux  , après  l’avoir  pro- 
clamé * & reconnu  unanimement  pour  Khalife  lé- 
gitime , St  déclaré  lezid  un  ufurpareur. 

Urzid  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle , 
qii’il.depêchatiftde  Tes  Capitaines  nommé  Obcidut- 
iah,  avec  des  troupes  pour  aller  au  devant  de  lui.  Ce 
Capitaine  ayant  icnconrré  Hottdàin  dans  la  plaine 
de  Ktrbela  qu’il  traverfoit  pour  veuir  â Coufah  à 
gran  les  journées  avec  Ibixante  - douze  pcrlônncs 
feulcmrnt  de  fa  famille , le  tua  lui  & tous  les  fiens , 
l’an  Si.  de  l’Hegir-  • 

Cette  tflort  de  HoufTain  que  les  Perfans  appel- 
lent Schcbadet  , c‘cfl-i  dite  , le  Martyre  par  ex- 
cellence .cftdép'oée  tous  les  ans  patmi  eux  ledi- 
xiémeiaurdu  mois  nommé  Mobarram  , fit  aé.éla 
cauiê  de  la  haine  impltcable  des  Khalifes  Abbaf- 
fides , rontre  1rs  Ommiadcs.  Cc:y  n'étant  qu’un 
abrégé  de  l’hifloilc  de  HoufTain,  nous  en  allons  voir 
quclquesamrcspaniciilaritez  des  plus  remarquables. 

HoufTain  fécond  fils  d’Ali  .que  les  Perfansdifcnt 
être  le  ttoifiénie  Imim  ou  Pontife  de  la  Irty  Mufîil- 
mme , naquit  i Medine  la  quatrième  année  de  l’He- 
cite , n’ayant  été  que  fix  mois  datts  le  ventre  de 
fa  mcic  Fathemah  fille  de  Mahomet.  Sa  naifTance 
pa(Tè  chez  les  Petfans  pour  mtraculcufc;  car  ils  a- 
vanccnt  hardiment  qu’aucun  enfant  n\(l  né  dans 
ce  ferme  avant  lui , à la  referve  d’iahia , qui  cil 
faint  Jean  Rapiifle.  Ils  difenr  aufli  que  ia 
mort  violente  qu’il  devoit  fouffrir  pour  la  jufltce 
de  fon  droit , St  pour  la  Religion,  mort  que  les 
Mufulmans  qualifient  du  nomdc  Schedadat , qui 
fignTfic  témoignage,  ou  martyre,  lui  fut  annoncée 
pïr  Gabriel , lorfqu’il  étoit  encore  dansJetrms  de 
ion  enfance,  fit  que  cette  nouvelle  lui  donna  dés  ce 
tems-là  un  air  morne  fit  aille  qu’il  confcrva  toute  fa 
vie. 

Houflâin  étoit  âgé  de  huit  ans,  torique  Ma- 
rna mourut  , fie  de  trente-'ept  au  icm*  qu’Ali 
fon  pcrc  fut  aflafliné.  Le  relie  de  fit  vie  qui  fut 
encore  d’enviton  vingt  ant  , fe  paffis  aflèz  pai- 
fiblcment  fout  le  Khalifàt  de  Moavie:  mai»  lezid 


H O. 

fon  fil» , fie  fon  fucceflcur  ayant  commencé  â ré- 
gner l’an  fio.  de  THcgire,  ccHmnie  qui  serait  dé- 
clatc  ouvertement  l’enncmy  de  Mahomet , fi:  de  fa 
matfon  , envoya,  fej  ordres  à Medine  pour  faire 
inoutir  Houllain  fie  Abdallah  fil»  de  Zobair  qui 
pouvoiem  lut  difputer  le  Klulifar. 

Ces  ordre»  ne  furenr  pts  fi  fecrcrs  , qu’ils  ne  vînf- 
icnt  alacona<)ifiancedccesdcux  pcriunagcsi  c’cft 
jjou:  quoy  après  avoit  délibère  conjointement  fur  ce 
qu’il  y avoit  à faite,  ils  piftcnr  la  te/filution  defe  ré- 
fugiée à la  Mecque  , de  fedéelarer  tous  deux  ouver- 
tement contre  leztd , fit  de  ne  le  regarder  pl ut  que 
comme  un  Uluipatcur. 

Le»  habitant  de  la  ville  de  Coufah  ayant  appfi* 
d’un  côté  la  perfecution  qu’Iczid  fatfoirà  Houllain, 
& <lc  Tautic  .«tue  les  M>dinoit  avotent  proclamé 
Khalife  Abdallah  fils  de  Zobair  , firent  fçavoir 
à Houllain  ^ue  s’il  vouloir  fc  tranfpottct  chez  eux, 
il  y ferait  non  feulement  en  fiircté  de  là  per  fon  ne  « 
mais  qu’en  confideracion  de  l’eflime  qu'il*  avotent 
pour  Alt  (fin  pet e,St  pour  fa  mailbn,ilt  lui  ren- 
draient leur»  hommages  , St  le  rcconnotiroient 
pour  le'fctil  légitimé  fie  véritable  Khalife  , HoulTain 
prit  Icpartydc  le»  aller  iiouvcr. 

Il  /finit  p oui  cet  effet  fott  /cctciemcnt  de  la  Mec- 
que, accompagné  feulement  de  foixanre-douxcCa- 
valiers  qui  étoienr  tous  fcsctifans  , ou  proche»  pa- 
ten»  , clcortede  quelques  troupes  d'infanterie  A- 
tabe , prenant  le  chemin  du  defert  qui  cil  entre  Cou- 
fah fit  la  Mecque  ; mais  il  ne  put  (ï  bien  cachet  fa 
marche,  qu’Obcidallah  un  «le»  Generaux  de»  armées 
d’iezid  qui  coinnundoit  les  noupci  d'Arabie , n’en 
eût  avis.  Ce  General  lui  coupa  chemin  pat  la 
C ('.aidée,  que  Ton  appelle  aujomd’huy  l’Itaquc  Ara- 
bique fit  babylonienne  ,*Cc  Je  rencontra  dans  U 
campagne  de  Kctbela,  où  pluficurs  troupes  t’étant 
jointe*  â luy  , Huflain  fc  vit  invcfii  tout  d’un  coup 
pat  dix  mil . hevaux. 

Il  falloir  dans  une  telle  con/ondutc,  ou  fc  tendre 
ou  périr  en  combattant.  HoufTain  choifit  le  detnice 
party  , St  ce  fut  en  cette  exttemiié  qu  après  avoir 
combattu  avec  une  bcavoutc  incroyable  . fit  vendu 
bicncbirrraent  fa  vie  â fc»  ennemi» , il  fut  mis  en 
picccslui  fit  touslcs  fiens  le  dixiéme  joue  du  mois 
Mohirtam  dan»  la  fotxame-unicmc  année  de  l’He- 
gire. 

Cette  datte  efl  fi  celcbte  patmi  les  Petfans, qu’il» 
l’appellent  encote  aujourd'huy  , la  journée  de  Huf- 
l'am  , Jauni  Houllain  , St  Rouz  Houllain , jour  ce- 
pendant  que  le»  autres  Mufulmans  appellent  Af- 
chour,  fi  Afchouta.  La  mémoire,  St  le  Dtuildc 
cette  mon  font  encore  célébrez  folrmnellemcm  toits 
les  ans  patmi  eux  , fi«t  efl  cct  annivcrfâire  de  pleurs 
fie  de  lamentations  extravagantes  qui  entretient  en- 
core aujourd  huy  Taverfion  de  cette  nation,  pour 
tous  les  Mufulmans  qui  ne  fbnr  pas  dans  Icuts  fend- 
illent, de  même  qu'elle  caufa  pour  lors  une  haine 
implacable  cm  te  Ici  Ommiadcs,  fiîlct  Abbalfide», 
comme  Ton  peut  voir  en  pluficur»  endroits  de  cet 
ouvrages, 

La  tctc  de  HoufTain  lut  envoyée  pat  ObctdalUh 
à lezid  qui  luiinfulta,  fit  ne  permit  qu’avet  peine 
quelle  fut  emertéedans  la  ville  de  Damas.  Elfe  fyt 
mile  d'abord  en  un  lieu  nommé  Bab  al  fatadis  , la 
potte  des  Jardins , d’où  clic  fut  tranfporté  à Afca» 
Ion  en  Palcftine , fit  de  11  au  Caite  par  les  khalife* 
Fàthcinitès  mitres  de  la  Syrie  , St  dcrEgvpte.dans 
une  Mofquéc  bâtie  exprès  fous  le  nom  de  Mafche- 
had  HoufTain , c’efl-à  diie  le  fcpulchre  du  Martyr 
HoufTain. 
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Gm  corps  fox  inhumé  dans  U plaine  de  Kabela 
où  Adhadeddoular  premier  Sultan  delà  race  des 
Bouides  fi;  bâtir  un  iomptueux  monument  , <|ut 
cil  encore  aujourd'huy  vitiré  avec  grande  dévotion 
par  les  Perlant.  Ce  Sultan  donna  à lôn  édifice  le 
nom  de  Kunbud  Fait  qui  lignifie  en  langue  Per- 
ficnnc  Le  Dôme  ou  la  Voûte  magnifique  ; maii  on 
l’appelle  aujoutd*hui  communément  en  Atabc  Maf- 
chehad  HoulTain,  Le  lieu  du  martyre  de  Houflâin  , 
qui  n'cft  pas  fort  éloigné  du  Mafchchad  AU  qui  cil 
le  Sépulcre  de  (on  perc  Ali. 

Lamorrdc  Houllain  ne  demeura  pat  long-tcmt 
fans  èrre  vangée  ; car  peu  apres  quelle  fm  arrivée, 
fous  le  règne  meme  des  Ommiadrs , il  s’éleva  plu* 
fieurt  pari  y s qui  demandèrent  le  (ing  de  HulTun 
car  c'eft  arafi  que  les  Mufulnuns  par  Une , quand  on 
(c  porte  pour  vangeur  de  la  mon  de  quelqu’un  , 8c 
Moxhtir  undes  chcfidcccs  faâicux  le  vanta  d’a- 
voir fait  mourir  lui-  fcul , prés  de  j o.  mil  des  en* 
ncmitde  la  Maifon  d'Ali. 

Les  deux  titres  que  l’on  donne  en  Perle  ordinai- 
rement à HoulTain,  font  ccluy  de  Scbehid  ,1e  Mar- 
*ir  , 8c  celui  de  Sctd,  Le  Seigneur  , 8c  par  le  mot 
d’Al  Scidini , qui  lignifie,  1er  deux  Seigneurs , fan* 
j rfenajoûtcr.on  entend  toujours  le»  deux  filsaî-"* 
nczd’Ali  qui  font  HafTan  8c  HoulTain. 

Ben  Schonah  rapporte  enric  les  autres  aâiont 
de  pietc  que  Houflâin  pratiquoit , qu’il  faifoit  tous 
les  joanen  24.  heures  mil  adorations  , ouproftra- 
fions  devant  Dieu,  Sc  qu’à  l'âge  de  5 j . ans  ilavoit 
fait  vingt-cinq  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque  qu’un 
bon  Mu  fui  ni  an  n’dl  obligé  de  faire  qu’une  fuis  en 
6 vie. 

Jczdi  dans  fbn  livre  intitule  Rrjfalat  fi  itiats  al 
tnehabbat , qui  cli  un  traité  de  l’amour  de  Dieu, 
rapporte  que  HoulTain  ayant  demandé  un  jour  à A- 
li  l'on  perc  s’il  Taimoit , 8c  Ali  lui  ayant  répondu 
qu’il  l*aim0it  tendrement,  HufTain  lui  demanda  de- 
rechef s’il  aimoit  Dieu  , 8c  qu’Ali  lui  ayant  auffi  ré- 
pondu affirmativement  , HoulTain  lui  dit  : Dcuxa- 
moursnc  peuvent  pas  fc  rencontrer  dans  ununeme 
cœur  ; ni  Dieu  n’a  pas  donné  deux  cœurs  1 l'hom- 
me. A ces  paroles  le  cœur  d’AU  s’attendrit,  8c  l’on 
dit  même  qu'il  pleura. 

HulTain  touche  des  larmes  de  fonpere,  reprit  la 
parole»  & lui  dit , pour  le  confolcr  : Si  vou . aviez  à 
choilir  entre  le  péché  d’infidelité  envers  Dieu,  ou 
ma  mort , que  (criez  vous  ? Je  choilîtois  de  vous 
donner  plutôt  la  mort , que  d'abandonner  ma  fby, 
tepartit  Ali  ; vous  pouvez  donc  rcconuoîtxe  pat 
cette  marque,  lui  répliqua  Houflâin, que  l'amour  que 
vous  avez  pour  moy  n'cft  qu'une  tendrclTc  naturel- 
le , Ci  que  celuy  que  vous  portez  à Dieu  , cil  un 
véritable  amour. 

HoulTain  Vacz  dans  fa  Paraphrafc  Perficnne  de 
l'Alcoran  , attribue  à HoulTain  ce  qui  a déjà  été  dit 
de  Haflàn  (bn  frere  , au  fuict  de  l'ciclavc  auqud  il 
pardonna  une  faute  puntflablc.  Il  impotte  peu  de 
ffavoir  prccilêtmm  lequel  des  deux  frcie»  a fait 
cette  admn  qui  e/l  fort  belle  dans  les  perlônnes 
même  de  la  plu*  ba/Tc  qualité:  mais  ce  que  dit  le 
même  Auteur  touchant  ce  s deux  ficres,  quoy  qu’il 
letnble  être  à l’honneur  de  Jxsus-CnntST  , cil 
tout-i  fait  impettinent. 
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fi 

du  coté  de  famere  , put  (que"  Je  sus- 
fils  d’Abraham,  quoy  qu’il  ne  defeende  de  luy  que 
J>ar  la  bienheureufe  Marte  la  mcie , ce  font  les  pro- 
pres paroles  de  cet  Auteur , 8c  qu’ainfi  l’on  peut  foû- 


temr  avec  vetité  que  Haflan  Ce  HulTain  font  vérita- 
bles fils  de  Mahomet , quoy  qu’ils  ne  defeendent 
de  lui  que  pat  Fathemah  leur  ncre.  VayeJ^Uiuet 
de  Mit  uns,  quieft  U l'aime  Vierge,  où  l’on  peut 
voir  les  fcMtmcns  des  Mufulnuns  , lus  Ion  lujct. 

Avant  que  de  finir  cet  article,  j'y  ajouterai  que 
les  Mouahcducs  Punccs  qui  ont  régné  en  Afrique, 
8c  en  Efpagnr.  qui  (bn:  plus  connus  dans  nos  hilioi* 
rci  Cous  le  nom  d’Almohades  , préccndoient  dcfcco- 
dre  en  ligne  dircâcôc  malculuic  de  Houllain. 

HOUSSAIN  Ben  Situ,  Ce  11  le  nom  du  Fonda- 
teur de  ladynaftie.es  Cautxdcs.il  faut  vou  lésa- 
vantutesde  Ion  pete  dans  le  titre  de  Sim,  le  pour 
parlctdc  celles  de  Houflâin  Ion  fils  , jefuivray  ce 
que  Kbondemircn  a écrit. 

Houllain  s’étant  fiuvé  fcul  d'un  naufrage  avec 
un  tigre  , lequel  quoyqu'aftaraé  de  trois  jours  , 
le  quitta  , Ci  s’cnfuirdansle  bois  suffi- tôt  qu’il  lut 
à rertv , gagna  comme  il  put  une  ville  qui  n’étoir 
pas  éloignée  du  rivage  delà  mer.  Sc  trouvant  étran- 
ger Ce  dénué  de  toutes  ferres  de  commoditcx  en  ce 
Ucu  ,il  fut  obligé  de  coucher  pendant  la  nuit  fur 
le  pas  d'une  boutique  , où  le  Guet  qui  falloir  la 
ronde  l’ayant  trouve,  il  fut  pris  pour  un  voleur  de 
nuit , Ci  mené  en  cette  qualité  dans  les  prifoas 
delà  ville.  Il  demeura  en  cct  état  l’cfpacedc  fept 
mois  au  bout  dcTquelt  le  Prince  de  ce  p$ys  U é- 
tant  tombé  maljdc  , 8c  ayant  fait  par  cruriié. 
loitir  des  priions  tous  ceux  qui  s’y  trouvoient  en- 
fermez, Houfiâm  fut  délivtc  avec  les  autres. 

Auflitôr  qu’il  eut  tecouvié  fa  liberté,  il  prit  le 
chcmui  de  Giznah  fiege  royal  des  Sultans  Gazne- 
vidis  de  U Maifon  de  Scbc&cghin,dont  la  Cour 
éroir  alors  trcs-floiiflântc  ; mais  il  n’eut  pas  fait 
une  journée  de  chemin,  qu’il  tomba  entre  les  main» 
d'une  bande  de  voleurs  de  grand  chemin,  qui  le 
voyant  homme  robullc , Ce  de  bonne  raine,  lui 
donnèrent  auffi  tôt  un  cheval , Ce  des  armes.  Ce 
le  firent  marcher  avec  eux. 

Il  y avoir  fort  peu  de  rems  que  HoulTain  éroir  en- 
roolè  parmi  ce*  biigands  , loifque  les  gardes  du 
Sultan  lbtahim  fils  de  Malfoûd  qui  regnoic  dés  l’an 
4jo.  de l'Hegirc,  tombèrent  fur  eux,  8c  lescon- 
duifucnt  tous  prifonuiers  1 Gaznah  où  Us  furent 
commuiez  à la  mort.  HoulTain  tram  conduit  au 
lieu  du  Gipplicc  avec  les  aunes  , fit  fa  prière  , Ci  dit 
à Dieu  : S teneur  tant  ne  faites  jamais  d'injnfiice, 
& vaut  ne  j armais  dans  f erreur,  permettre^- 

vaut  qu'un  innocent  j ait  enveloppé  dans  le  crheu'dtt 
c aupakles  ? 

Les  gens  du  Sultan  entendant  ces  paroles,  s'in- 
formèrent de  lui  par  quel  {encontre  ctaUt  innocent, 
il  setoit  trouvé  en  fi  mauvaife  compagnie:  Houflâin 
leur  raconta  le  detail  de  toutes  ks  difgraces,  Ce 
de  celles  de  (à  famille,  de  Ton  naufrage  , de  Ion 
premier  cmprifonneimm  dans  une  ville  des  Indes, 
8c  enfin  delà  compagnie  de  ces  voleurs-  Les  Offi- 
ciels delà  jufticc  entendant  le  récit  de  fei  a van  tu  res, 
en  furent  touchez  ,8c  apres  l’avoff  tiré  des  mates 
de  l'cxccutcur , le  ptclemcrcnc  au  Sultan,  qui  voulue 
apprendre  de  la  bouche  même  Thiftoirc  de  Ces  infor- 
tunes. 

Après  que  Houflâin  la  lui  ruteXpofëe,  le  Sultan 

3 ut  étoir  d’un  naturel  fort  humain  étant  perluadé 
c la  vérité  de  fbn  récit  fut  touché  en  même  irras 
de  Içn  innocence  , Ci  ayant  reconnu  dans  là  phi  - 
(ionomie  quelques  traitsqui  marquaient  la  grandeur 
de  fon  ame,  voulut  prendre  le  foindc  fa  fortune 
8c  le  retint  à fa  Cour. 

Mmmii) 


fa, 
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Mouflàin  profita  fi  bien  des  premières  faveurs  du 
Sultan  , qu'il  gagua  eu  peu  de  ictus  la  con&ancc,  Si 
s'avança  de  degrés  en  degtez  julqu'aux  premières 
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le  furnora  de  Hallage.  fr»y^  et  tint. 


charges  de  l'Erati  de  forte  qu'tbrahim  étant  mon  a. 
pris  quarante-deuxansde  règne  l\in de  l'Heg.  49  a. 
qui  tipond  à l'an  iup3.de  J.GMaflbûd  troilictnc  du 
nom , fils  fifucceflcurd'lbtahim , le  lit  Gouverneur 
octal  de  U grande  province  de  Gaour , ou  Gatir 
ont  il  éroic  originaire , Si  où  Tes  ancêtres  avoicnc 
autrefois  régné.  Vvytl  Us  titrts  de  Gatir , & de 
Sim. 

HoufTain  fils  de  Sam  eue  un  fils  aîné  qui  porta 
on  meme  nom  , & fut  furttommé  Alacddin  Gchan- 
fouz.  i'tjts.  le  litre  de  Gchanlauz. 


do 


HOUSSAIN  Solthin  , Prince  de  la  race  de 
Gcnghizkhanqui  regnoit  dans  une  partie  du  Kho- 
taflan  , dont  la  ville  de  Ballchc  cft  la  capitale  , Si 
dans  la  Tranfoxanc.  L'on  tient  communément  que 
Timur  ou  Tamctlan  ètoit  à fon  fetvicc  > & qu'il 
fc  révolta  contre  lui  : quojr  qu'il  en  foit  , il  cil 
certain  qu'il  fut  défait  Si  me  pat  Tamerlan  l'an 
de  l'Hcgite  771.  de  J.  C.  ij 69.  depuis  lequel 
tems  on  corne  le  règne  de  ce  Conquérant  jufqu'cfl 
l'an  807.  qu'il  mourut.  Mouflàin  avoit  été  fait  pri- 
fonnicc  à Balxhe  où  Tamctlan  l'avoic  aflâqïc. 


ronne  à fon  fils  Jolcf  Sofi  s mais  eeluv  cy  fui  af- 

rla 


— 


HOUSSAIN  Mirza  , Fils  de  Manfour  ou  d'Al- 
manfbr , fils  de  Baicarah  . fils  d'Omar  Schcikh  fé- 
cond fils  de  Timur,  ou  Tamerlan.  Il  fut  fumom- 
mé  Aboulgaxi  à caufe  de  fes  viâoices  ; car  il  défie 
& fit  mourir  ladighiàr  fils  de  Mohammed  Mirza, 
fils  de  Baiflàncar  , fils  de  Scharokh  quatrième  fils  de 
Tamerlan  ton  proche  parent,  qui  s ctoit  emparé  du 
Khoj.tflàn , Si  de  la  ville  de  Hctat  fà  capitale  en  lan 


87  ç.vlc  l’Hcgite,  de  J.  C.  1470. 
“ phiû 


HOUSSAIN  Ben  Avb,  ou  Ben  Veis  , Etoit  le 
fils  aîné  de  Schcikh  Avis,  Si  portoit  le  titre  de 
Kurxan  , parce  qu’il  étoic  parent  proche  des  Sul- 
tans Mogols  de  la  race  de  Gcnghiztchan  , auflî- 


II  foûtint  aufli  plufteurs  guerres,  îc  remporrades 
viéloircs  fignalées  fur  les  Ta  tiares  Uzbccs  qui  fai- 
foi  cm  de  frequentes  courfcsfut  fci  terres,  3c  a voient 
déjà  chaflè  Baburdc  la  Tranfoxanc.  Ce  Piince  croit 
ami  de  la  vertu,  & des  fciences,  & c'cfl  par  luy 


bien  que  celuy  d'ilkhani , à caufe  qu'il  dcfcendoit 
de  Holagu  qui  portoit  le  titre  d'Ilklsan.  Il  fur  le 


Îue  Khondemir  finir  fôn  hifloire  en  l'an  904.  de 
'Hcgire.  Cependant  il  vêquit , St  régna  jufqu'cn 
l'an  yi  t.qui  cil  l'an  t joj.  de  J.  C.  dans  IcKhoraf- 

A*  I si  il  s Ars(*snc  /Jnts»  l'sînÂ  nnmmi 


troi/iéme  Piincedcs  llekbaiiicRS. 

Il  fc  tendit  maître  de  Btgdet,  de  l'Inque  Babylo- 
nienne ou  Arabique,  Si  de  l'Adhccbigtân  ; mais  il 
fut  dépoiiillé  de  tous  ces  Etats , & mis  i mort  par 
Ahmed  Ion  frère  puîné  l'an  de  l'Hegire  78}.  de 
J.  C.  1 j 8 1 . Poyc^Us  litres  tf  Avis,  de  Veis;  , cr 
iCAhmc^l  Ben  Avis. 

Houllain  Kiirxin  II  Khani  fut  pere  de  Schcikh 


fan , Si  I ailla  pluiieurs  enfans  dont  l'aîné  nommé 
Bcdi  alzamanfut  dépoiiillé  par  les  Uzbccs  de  1a 
(uccellion  du  Sultan  Houflàin  fon  pert , Si  fut  obli- 


fc  de  fc  réfugier  aupiés  de  Scbah  Ifmaei  Sofi  Roy 
e Perle, qui  lui  afltgna  la  ville  de  Tamis  pour  fa 


demeure.  Ce  Prince  fit  fon  fejotir  en  Pcriêjuf- 


l'criejul- 

qu'en  l'an  910.  S;  mourut  trois  ans  après  à Conftan- 
tinople. 


Hallali  mat  v de  Bagdad  Kbatoun  , il  défit  Baifliir 
a lie  de  ' 


& le  chafli  enfuite  de  toute  la  province  de  Khoraf- 
fan  fout  le  Sultan  Abùlàid  Ben  Algiaptu.  Vtye^le 
titre  dt  et  Sntt4tt. 


HUSCHENIf,^:  Houfchengh,  Fils  de  Siamek, 
fils  deCiiumatath.cfl  le  lecond  Punce  de  la  pre- 
mière dynaftte , ou  de  la  plus  ancienne  race  des 


Royxde  Pcrfc,  fi  l’on  tiecontepaslc  rtgne  de  Sia- 

ek  r 

u d 

uni  mon  avant  lut. 


mek  fils  de  Caimnaiath , comme  n’ayirt  régné  que 
peu  d'années  pendant  la  rettaite  de  Ion  pete , & é- 


Le  nom  de  Hufchcn'x  lignifie  en  langue  Petfien- 
ne,Sage,  Si  Prudent,  aufli  bien  que  celui  de  Fir- 
henk  , quequclqucs-  uns  lui  donnent , & l'on  y a- 


jouta  du  confemcmcnt  des  peuples  le  titre  ou  fur- 
nom  de  Ptfchdàd , qui  fignifiedan 


ans  la  même  langue 


hdad,qmlw 
le  Julie  , ou  le  Leeiflaicur , parce  qu’il  fut  l'auteur 
des  plus  âncicunesloix  de  l'Orient,  fuivam  Icfquel- 
les  il  gouverna  fes  fujecs , Si  régla  admirablement 


CSC. 

Tamerlan  n'ofa  pas  aptes  la  mort  de  Hou®in 


ola  pa: 

prendre  le  titre  de  Khan  , ni  de  Sultan  , mais  il 
donna  ce  titre  à Soiorg  itmifche  qui  ctoit  aufli  de  la 
race  Gcnghizxhaniennc,quoy  qu  il  poiicdàt  cepen- 
dant tome  l'autoriic  dans  les  Etats. 

Quelques  Aureui s font  cet  Houflàin  Sultan  de 
Herat , Si  lut  donnent  un  fils  nommé  Gaiathed- 
din  qu'ils  difcnt  avoit  autrefois  fauve  Tamctlan  du 
gibet  lorsqu'il  fut  ptis  dans  fes  Etats  comme  un  vo- 
leur. 


la  policede  fes  Etats.  Ce  titre  honorable  pafla  de  lu] 
à les  (ùcctflcurs  quire  furent  pas  tous  cependant 
ft  bons  Juflicictsquc  lui , Si  on  a toùjouts  depuis. 


en  fa  confuleration  , qualifié  cette  premiete  dynaflie 
fabuleulé  des  Roys  de  Pcrfc  , ou  plûtofl  des  plus 


anciens  Roysdel'Alïe  , Si  même  du  monde  , du 
nom  de  Pifchdadiens. 

Tous  les  Hifloiiens  de  Perfe  marquent  un  inter- 


règne, entre Caiumatath  Se  lui  , quia  duré  deux 

it  ai 


cent  ans , & donnent  unanimement  à ce  Prince  cinq 

frnt  «ne  civ»  O IA  /mninn»  Hlnh  »uv  •!  nVH  ■ I r tenn- 


cens  ansde  vie  .quoique  félon  eux  il  n’cnaiircene 

dilcr 


HOUSSAIN  Sofi,  Sultan  de  Khovarezme,lequel 
ayant  été  long-tcms  épargné  par  Tamctlan , mourut 
enfin  paifiblcnient  dans  tes  Etats  , Si  laifla  fa  cou- 


l 


fîcgé  & ptis  dans  fa  capitale  par  Tamerlan  qui  le  fit 
moiitir , & fe  rendit  par  ce  moyen  maître  de  tour  ce 
grand  pays. 

Ces  deux  Sultans  ne  faifoienc  pas  prafcflîon  de  la 
Religion  Orthodoxe  des  Mufulraans,  Si  le  titre  de 
Sofi  qu'ils  portaient , marque  qu’ils  ctoicnt  S chiites 
& Seélaceiirs  d’Ali. 


que  quarante,  ou  cinquante  feulement.  Ils  difcnc 
|ue  ce  fût  fous  (on  ttgne  que  l'on  commença  à fouil- 
er  les  mines , pout  en  tirer  les  métaux  qui  fervent 
à la  fahlique  des  armes , St  à celle  des  i nfl rumens  ne» 
ceflàites  à l’Agtiruliute.  On  lui  attribue  aufli  l'in- 
vention des  canaux  tirez  des  rivières  poui  arrofer  les 


: freqt 
s.  Il  ft 


campagnes  , dont  l'ufaee  ell  encore  aujourd'huy 
fotc  frequent  en  Pcrfc , a caufe  de  la  féchc  “ 
nier  qui  fit  dtefler  8:  il 
re  des  ch  lent , & des  léopards  pour  h ch  (Ve,  Si  qui 
introduifit  l'ufagcdes  fournies  tirées  des  dépouilles 


pays.  Il  fut  aufli  le  premier  qui  fit  dtefler  & infltui- 


HOUSSAIN  Ben  Manfour  ou  Manfor.  C'eft  te 
nom  d'unprrfonnagc  qui  a fait  grand  bruit  dans  le 
Mufulmanifme  fur  le  lu  jet  de  fado&rinc.  Il  portoit 


des  animaux. 

Quelques  Hiftoriens  le  font  aufli  fondatatr  delà 
ville  de  Sous  que  l'on  nomme  aujourd’huy  T nfler , 
SouAcr , Si  Schouflcr  qui  eft  la  même  que  Sufè  ca- 
pitale d’une  des  provinces  de  la  Perfe  connue  par  les 
Grecs,  & parles  Latins  fous  le  nom  de  Sufianc, 


« Ü \ 


ik 


1 . iiit 


S 


I . 


H U. 


H U. 


fie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Khuziftân.  On 
dit  même  qu  il  jetca  les  premiers  fondement  des  vil- 
les de  Babel  ou  Babylone  , fie  d’ifpahan  ; nuis  ces 
originel  iont  fort  incertaines  d'autant  plus  que  ces 
mêmes  Hdloricns  font  Hufchenk  contemporain 
d’Edris  ou  d’Enoch  qui  a vécu  avant  le  déluge. 

lieft  encore  au(C  peu  vrai  ferublablc  que  ce  Prin- 
ce foit  l'Autcui  d’un  livre  intitulé  Gitvidan  K hird. 


monfltcfr  épouventable , qu’il  ne  terrafla:,  il  palîa 
même  monte  fur  cet  animal  jufqu’au  pays  des  Ma- 


La  Sagcifc  éternelle , ou  de  tous  les  terni,  auquel  on 

I ‘ afeoe 
Vfon; 

ont  fût  emprunter  fon  nom  pour  donner  plus 


a donné  auffi  le  nom  de  Tcltament  de  Hufctienv 
mais  l'ancienneté,  fie  la  repurationdc  ce  Monarque 

plu 


d'autorité  à cet  ouvrage , qui  cfl  d’ailleurs  fort  cfti- 
mablc , fie  lequel  cft  parvenu  jufqu  à nous  fous  le 
titre  de  Hmmtioun  N*m:h.  Voyczce  titre. 

Les  expéditions  militaire!  6c  chimériques  de  cet 


hifet  peuples  ainG  nommez  , à caufe  qu’ils  ont  la. 
tête  de  poiifon  , ce  font  peut  être  ceux  que 
nous  appelions  les  Ichthyophagcs  v il  fuhjngua  cette 
nation  de  figure  humble  , lut  laqucl'o  l'on  peut 
voiries  titres  de  Hamac  ,fic  de  Malûfcr. 

Enfin cc  ï.lonatque invincible,  après  avoir  éten- 
du fes  conquêtes  de  tous  cotez  jufqu'aux  estremitez 
delà  tèrre , fie  fait  fleurir  la  iulüce  î 6c  le*  ans 
dans  fes  Etats,  fut  tué,  ou  plutôt  écralïpac  un 
grand  quartier  de  roche  que  les  Geins  lés  ennemis 
mortels  qui  occupoicnt  les  détroits  des  montagnes 
de  Damavend,  lancèrent  fut  lui. 

Il  tailla  un  fils  nommé  Mattakcnd  qui  fur  pere 
d’Anougehan , que  quelques  Hilloricns  Arabes , 

leur  langue  appellent 


,qui  a été  traduit  en  langue  ’ 
quelque  : nuis  comme  cet  ouvrage  cil  un  put  Ro- 
man , je  me  contcntcrav  de  dire  que  ce  Héros  ex- 

Sloita  tous  fes  hauts  faits  monte  fur  un  animal  à 
ouze  pieds  qu’il  cm  beaucoup  de  peine  à dompter. 
Ccr  animal  eft  nommé  Rakhfche,  il  fut  trouvé 
dans  l’lfle  lèche , ou  nouveau  Continent  , où  il 
fortit  de  l'accouplement  d’un  crocodile  , fie  de 
U femelle  d’un  Hippopotame  , on  dit  aulfî  quil 
ne  fe  nouriHoit  que  de  la  chair  des  ferpens  fie  des 


dragons.  Il  fallut  que  Hufchcnit  employât  non  feu 
’ ifo 


Princes  ne  fucceda 
à Houfchcnz  , au  moins  ne  les  ttouve-t-on  point 
dans  la  fuite  de  cette  dynallic  : ils  ne  laideron:  pas 
cependant  de  felîgnalcr  dans  les  guerres  d<A  Gcans, 
mais  les  en  fans  d’Anougihan  , i fçavoir , Talumu- 
rath  liirnommé  Divbcnd  , cMl-i-ditc,  Je  vain- 


queur , fie  le  Deftruélcur  des  Gcans  , Si  Giamfchid 
foi 


fon  fils  tiennent  le  troiGéntc  , & le  quatrième  rang 
dans  cette  dynaftie. 

Il  eft  cependant  fort  incertain  , félon  quelques 


lement  toutes  fes  forces  ; niais  encore  plulicuts  ftra- 
tagemes  pour  combattre  ce  monftte  avagt  qu’il  pût 
s’en  rendre  le  maître  : aufli  aptés  l'avoir  domp- 
té, il  ncrcncontra  point  de  géant  G terrible,  ni  de 


Hiftoricns.  fiTahmurath  étott  fils  d’Anougihan  , 
fie  petit-fils  de  Hufcbenk  , ou  de  Lcilanfchjh  fils 


d’un  autre  Tahmurath,  fils  de  Sûmes  ,filsdcCaiu- 
marath  : mais  cecy  regarde  plutôt  le  titre  de  Tah- 
mutath  que  celui  de  Hufchenk. 


Tsîe. 
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BIBLIOTHEQUE 

. ORIENTALE 


J A- 

ACCB,  Fils  d’Ifinc.  Les  A- 
rabci  l’appellent  en  leur  lan- 
gue Jacoub  Ben  hhak  , édi- 
tent , félonie  Tankh  Monte 
kl  cb , quM  eA  nommé  ll'racl 
en  lang'ir  Syriaque , & tjaM  elt 
le  petc  de  douze  enfan»  mâles, 
qu:  fon  appelle  ordinaire- 
mcn  Asbith  , c’tft  à-duc  , les  Trtbu«,  à caufe 

3 u’ils  furent  les  pères,  & les  chefs,  des  douze  tribus 
u peuple  Juif,  & que  de  U race  de  ce  Patriarche 
font  forns  tous  les  Prophètes  , à la  referve  de  trois 
qui  font  A:oub  ou  J b , Schioaib  , ou  Jethto 
beauperede  Movfc  , & Mahomet  i car  ces  ttois 
dcfccndoicic  d’ifoucl  , & croient  Arabes  de  na- 
tion . 

Ce  meme  Auteur  ajoure  que  non  feulement  la» 
prophétie  demeura  parmi  les  enfant  Je  Jacob  , ou 
d lliacl , mais  encore  la  Royauté  ,&  quelle  dura 
parmi  eux  jufqu’au  reins  d'I-hia  , Si  d’Ifl'a  , c’cA- 
à-dire,de  faint  Jean  BapùAe,  & de  Jesus-Cur  ist 
après  lefqucls  les  Romains , & les  Perles  ruinerait 
leur  pays. 

Jacob  mourut  en  Egypte,  félon  le  meme  Auteur: 
maisjofcpb  fon  fils  envoya  fon  corps  au  pays  de 
Chaoaan  pour  être  inhumé  auprès  de  ctV>y  d'ishuk 
fou  pea*  .dans  la  caverne  d' Abraham  àj-lcbron. 

Les  Mufulmans  difent  que  la  lumière  de  la  foy 
palTa  d’ Abraham  à Ifaac  fon  fils  d’une  part,  & à 
ifmael  fôn  autre  fils,  qu’ils  nomment  toujours  le 
premier  comme  l’aîné.Lcs  Tribus  des  Juifsfont  def- 
ccndues  d'Abraham  par  Ifaac  fon  jeune  fils.  Se  celles 
des  Arabes  d'Abraham  aurti  par  lfmaül  fou  fils  aîné. 

Il  c A beaucoup  parlé  de  Jacob  dans  l’hiAoire  de  Jo- 
feph  , Se  de  Zoleikha  que  nous  verrons  ailleurs. 
Je  diray  feulement  icy  que  Jacob  ayant  été  inter* 
logé  , comment  il  fe  pouvoir  faire  qu’il  eut  fenti 
dans  la  terre  de  Chanaan  l'odeur  excellente  de  la 
ebemife  de  fôn  fils  Jofeph  qui  croit  en  Egypte , 
Se  qu’il  ne  s’en  fut  point  a p perçu  pendant  qu’il 
écoft  dans  le  puits  où  fes  fracs  l’avoicnt  mis  i 
ce  Pamuchc  répondu  que  1a  lumière  de  la  pfophe- 
rie étoic  comme  un  éclair  dont  l'illuAration  ne  du- 
re qu'un  momrnt,  Se  laiûe  a"fli-tôr  le  Prophète  dans 
I*obfcuriié.  Quelquefois  le  Propheie  perce  jufques 
dans  le  ciel , Se  y voie  des  chofss  mervcilleufes , Se 
fouirent  dans  un  autre  teins  il  ne  voit  pas  cequicft  à 
(es  pieds. 


J a.  ; 

JACOUB  Ben  Laith  , Jacob  fils  de  Leits  premier 
Pnnee  Se  Fondateur  de  la  dyuailie  qui  porte  le 
nom  de  Soffarides  , ou  SufFandcs,  paies  fjuc  fon 
père  nommé  Leits  étoi:  St  (fur,  t’cft  à due  , Ou- 
vrier en  cuivre,  ou  Chaudronnier,  Se  lui-mcmca- 
tems. 
uuque 


voit  exercé  cet  arr  pendant  quelque 
Ce  Jacol»  s'ennuyant  dans  fa  tsoi 
les  armes , Se  fe  fit  Bandoulicr.  Q»<'y  qu'il  me- 
nât une  au  Ai  méchante  vie , il  ne  iatlfoir  pas  de 

farder  quelque  honnêteté  i car  il  avoir  aia  û umé 
e liiflcr  toujours  quelque  ebofe  à ceux  qu’il  dé» 
trouflôh,  Se  ne  les  dépoüilloit  jamais  cmiacmcnt. 

Etant  entré  une  nuit  dans  le  Palais  de  Oarham 
Prince  de  la  province  de  SegeAan  » Se  y ayant  déjà 
ramaiïê  un  afTez  gros  butin  qu’il  emportoh  , fon 
pied  donna  contre  une  pierre  qui  le  fit  broncher. 
Jacob  cnit  d’abord  que  c’étoit  quelque  j>ierre 
prccicufc.  que  l'ublcurité  de  la  nuit  lui  cachotc  , 
rl  la  tamaAa  , & la  poita  aufli  tôt  à fa  bouche 
pour  s’éclaircir  de  fon  doute}  mais  il  n'en  eut  pas 
plutôt  approché  fa  langue  , qu’il  s’apperçut  que 
c’étoii  du  Ici , Se  fa  religion , ou  pUuolt  (upcrûiuort 
pour  le  fcl  qui  cfl  parmi  les  Orientaux  le  fvinbol; 
Se  le  gage  de  rhofpiuluè  , fut  fi  grande  ,qu  il  aban- 
donna cmiciemcnt  fon  butin , 6e  le  taira  chez  lu  j 
fans  rien  emporter. 

Le  lendemain  on  s’apperçur  dans  le  Palais  du 
danger  qu’on  avoit  couru  de  perdre  des  choies  fort 
prêt  eufes  , Se  on  émit  en  peine  de  connoltre  ccJuy 
qui  avoir  manqué  un  ii  beau  coup  > enfin  aptes  une 
exacte  recherche , on  vint  à fçavoir  qucc'étoit  Ja- 
cob , lequel  ayant  raconté  finccicmenr  au  Prince 
comment  ta  chofe  s’étoit  paffee  , il  s’acquic  une  fi 
grande  eAime  auprès  de  lui , que  l'on  peut  a (lu  ter 
avec  venté  que  ce  refpcû  qu'il  eut  pour  le  (cl  , fut 
la  caufe  de  la  fortune. 

En  elfe:  Datham  l’employacomme  un  homme  de 
errur,  &d'c(prircn  plulicui  sentreprifes,  Se  voyant 
que  tout  reullîllbic  cnrre  fcs  mains  , il  l’éleva  peu 
â peu  jufqu’aux  premiers  honneurs  de  la  milice  , 

Ét  force  que  Jacob  fe  trouva  au  teins  de  la  more  de 
e ce  Prince  Commandant  en  chef  de  routes  les 
troupes  du  SegeAan.il  acquittant  de  crédit  parmi 
elles  que  manquant  toutes  1 la  fidelité  qu  elles  dt; 
voient  aux  enfant  de  Daxham  , pour  je  fuivre  , 
il  fe  rendit  par  leur  moyen  ittaîcre  abfolu  du  Sejje- 
Aan  donc  il  dépoililla  la  pofterité  de  fon  maure 
Ce  de  fonbicnfa  ûcur. 

Jacob 


prit 


* 

* 


JÀ-. 


O R'IÊNTALE. 


poiiilla  U poftcrité de  fon  maure,  Je  de  fon  blcn- 
ni&cur. 

Jacob  étant  déjà  en  poflcllîon  d’un  grand  Etat,  ar- 
, raqua  peu  après  les  voifins,  Se  prit  lut  eux  les  ville; 
deHerjr,  &c  de  Koufehange  , avec  une  parric 
4 du  KlioralTac.  Il  fe  trouva  air.fi  en  fort  peu  de  lenu 
eu  état  défaire  la  guérie  au  TChahlc  meme.  Se  poift 
cet  cifctil  entra  l'an  de  l’Hcgire  xjf.  de  J.  C. 
^ 168.  dam  la  Perle  qu’il  conquit  prcfqur  toute  entiè- 

re, Se  y fit  prifonnicr  ccluv  qui  comniandoit  delà 
pan  du  Khalife  dans  Schiiai  qui  pour  lors  en  étoit 
U la  capitale. 

En  l'an  a j7  de  l’Hcgire  il  conquit  le  refte  du 
KlioralTan  , prit  la  ville  de  Ballthc  fa  capitale  , 
fiege  Royal  des  Sultans  Thafientes  , K pallâ 
, dc-là  en  la  province  de  Thabarefiân  qui  nelui  refi- 
ftapas  long-tems.  Il  finir  ccitc  guerre  par  laviûoi- 
. • rc  qu’il  gagna  l’an  15  y fur  Mohammed  fils  de  Tha- 
ber  qui  regnoit  dans  toute;  les  provinces  qu’il 
venoitdefubjuguet  , Je  l’ayant  fait  fon  prilonnicr, 
il  tctmina.cn  la  petfonne  la  puill’ancc,  Je  ladyna- 

* 1 /lie  des  Thaherites,  qui  fit  place  par  ccrnoycnT 

celle  des  Solfuidcs  fucccflcurs  de  Jacob. 

L’an  a6o.  Jacob  fils  de  Lcits  fut  déclaré  rebelle 
. par  le  Khalife  Môtamed  , ce  qui  l’obligea  de  mar- 
cher avec  fon  armée  du  côté  de  l'iraquc  babylonien- 
ne , à dctîéin  dcl'ulïicgcr  dans  Uagdet.  Le  Kha- 
life envoya  au  devant  de  lui  fon  fiete  Moaffcit 
grand  Capitaine  , Se  qui  gouvetnoit  toutes  les 
.affaires  du  Khalifat  au  nom  de  fou  frerr.  Moalfek 
fçut  fi  bien  prendre  tous  les  avantages  ibit  pour  le 
campement, {bit  pour  l’attaque,  que  Jacob  tout  habi- 
le qu’il  ctoit , fut  contraint  de  le  retirer  avec  perte 
d’une  gtande  partie  de  les  trouper. 

L’an  165.  Jacob  ayant  ternis  fur  pied  unepuif- 
‘ lame  armée , marcha  une  féconde  fois  vers  Bagdeti 
, i mais  ayant  été  iurptis  en  chemin  d’une  cholique 
fore  violente  , il  mourut  aptes  avoir  régné  onze  ans 
depuis  fa  première  entrée  dans  la  Berfe.  & laiffê  la 
luccelfion  de  fis  Etats  à (bn  frère  nommé  Amrou 
Ben  Laitb,  ou  Apirou  Lcith.  Vtjci.  te  litre  , & 
cetuy  Jet  Samanides  qui  fucccdcrent  aux  Suffuri- 
dcs.  • # . 

Ce  Prince  éroic  maître  de  tous  les  chevaux  de  fon 
armée,  Arles  nourrillbic  de  fis  propres  greniers, 

' ’ ce  qui  rendoiç  fa  cavalerie  toujours  bien  montée.» 
Il  dioilît  parmi  toutes  Tes  troupes  deux  mil  Cava- 
liers qu'il  divifa  en  deux  bandes  égales , Si  donna  à 
ceux  de  la  première  des  nu  lies  d’armes  d'or,  dont 
chacune  pcloit  mil  drachmes  , ou  mil  écus  d,’or  , 
fie  iceuxde  la  féconde  des  malles  d’argent  du  mê- 

* me  poids.  Ces  deux  bandes  ou  brigades  lui  Ici- 
• Valeur  de  garde  ordinaire , Si  dans  les  ceremonies 

* extraordinaires  chacun  de  ces  Cavaliers  portoit  fi 
malle  d’armes  fur  l'épaule. 

Lorfque  ce  Prince  camnoit , il  montoit  fur  uneef- 

• pece  de  théâtre  élevé  au  delliis  de  tout  fon  camp  , Je 
^ découvroit  ainfi  tour  ce  qui  s’y  pallbit  ; de  forte 

qu’il  ne  pouvoirs’éicvcr  aucune  mutinerie  parmi  les 
foldats.â  laquelle  il  ne  fût  en  état  de  remédier  aufi 

* lî-tô:.  L’  bn  dit  aulfi  qu’il  n’avoit  dans  fa  tente  qu'un 
tapis,  & une  paire  d’armes  pourtour  fon  équipa- 
ge , Se  qu’il  ne  permettoit  A aucun  de  Ces  Ibldats  , 

■ ^ apres  une  bataille  gagnée  , de  piller  fins  un  congé 

exprès.  Il  ne  faifoit  jamais  part  de  fon  fccrcr  , ni  de 
‘fes  rcfolutions  à perfonne  5 c’ell  pourquoy  il  ne  te- 
rnir jamais  confeti  de  guerre  avec  les  Officiers  de 
Ibn  armée. 

L’on  rapporre  auflidelui  qu’un  Prince  étran- 
ger s'étonnant  de  ce  qu’il  n’avoit  daus  fa  tentequ’un 
féal  tapis  qui  luy  feivoitdecbaile,dc  table.  Je  de 
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lit  avec  une  paire  d'arme;,  il  lui  dit, Je  me  contente 
dccccy  , afin  que  les  Officiers  qui  luiveut  toujours 
l’exemple d«  leur  General , ayenc  honte  d'en  avoir 
davantage a,  car  fi  j'avois  plus  de  coninjfidiiezdans 
ma  tente,  ils  en  vourfloient  tous  avoir  autant, 
& il  n’y  arien  qui  embarafle  plus  une  armccquc  1a 
gtollcur  des  équipages.  , 

Mohammed  fils  de  Thaher  lui  ayant  fait  demander 
s’il  avoir  reçu  des  ordres  du  Khalife  pour  entrer  ac- 
mé dans  lés  £cari:  il  répondit  ficrcmcut  à lôn  En- 
voyé en  titane  l'épée  de  fon  fourreau  : Voici  la  pa- 
tente en  vertu  de  laquelle  jetai;  la  guerre  à vôtre 
maître:  car  je  ne  reçois  des  ordres  de  qui  que  ce  Ibit. 

Il  ctoit  cependant  juffe  Se  modeté  en  beaucoup  de 
cholés  ,&  Aboli  Jolcf  Ben  Sofian  ayant  été  acculé 
devant  lui  d’avoir  parlé  d'Othman  le  ttoifiémc  Kha- 
life après Majyrnicr,  comme  d’un  uftirpatcur,  Ja- 
•00b  ctoit  prêt  de  le  faire  punir,  lorfque  fbnVitir 
lui  reprefensa  que  ce  Docteur  n'avôit  parle  de  ce 
Khalife  qu’liiftoriquenient , Se  fuivant  le  fentimcnc 
des  Schiucs , Se  non  pas -le  ficn.  Sur  cela  ce  Prince* 
déclara  qu’tl  ne  vouloir  pas  entrer  plus  avant  dans  la 
coiinoilLnrc  de  cet»  affaire , Se  le  renvoya  ablbus 

JACOUB  Ben  Jofcf , C’e If  le  petit-fils  d’d bdal- 
rnoumen  fonda  tcut  de  la  dvnaftic  des  Aliuohadcsen 
Afrique.  Jacoub  ayant  été  défié  l’an  de  l’Hcgitc 
y 9 1 . de  J.  C.  1 194.  pat  Alfonfc  neuvième  Roy  de 
Ciftille  pallâ  d’Afrique  en  P.fpagnt , défit  les  Caftil- 
«lans  , & le  telle  des  Ahnoravides  qui  étoient  fort 
divifez  entr’eux  , Se  établit  la  dynaflie  des  Almo- 
hades  qui  dura  jufqu’en  l’ao  G 71'.  de  l'Hcgire  , qui 
cille  t»/j.  de  J.  C.  Ce  Jacob  porte  le  titre  H*  Al» 
nunfor. 

JACOUB Begh,  Second  fils  de  HafTan  Begh, 
qui  cllUfuncafian  , fut  le  huitième  Piince  de  la  fé- 
conde dynaflie  des  Tutcomans  d’Afic  , fiirfiommée 
du  Mouron  blanc.  Il  commença  à régner  l’an  de 
l'Hcgire  SS 6.  après  la  mort  du  Khalil  fou  frété  au- 
quel il  faifoit  la  guerre  , Ce  fut  l'an  de  J.C.  i^ÿi. 

Ce  Prince  qui  avoir  été  fait  pat  l'on  ftcrc  atné 
Gouvernait  du  Diarbekr,  c’efl-à-ditc  , de  la  Mc- 
fopoumic  , fe  révolta  contre  lui , Se  ayant  pris  pour 
complice  de  fa  rébellion  un  autre  de  les  frètes  nom- 
me Macfbud,  lui  donna  bataille  , Se  le  vainquit. 
Khalil  fuyant  aptes  (Refaire,  fut  pourfuivi  8e  tué 
pat  Macfbud  proche  la  ville  de  Tauris,  aptes  fix 
mois  feulement  de  règne. 

Jafcub  Begfcçouruc  lî  à propos  Fetokhzad  Roy 
du  Gurgiflan  ou  Géorgie  , attaqué  par  Haidarpctc 
d Jfmaeï  Sofi  , que  ce  Prince  défit  Se  tua  fon  en- 
nemi, & prit  fesdeux  enfans  Ali  Mirza,  Se  Schah 
Ifmacl  prifbnniers.  Quelques  Htfloriens  font  Fero- 
klizad  aulfi  Roy  dcSchirvùn. 

Ce  Sultan  yilliuft  par  l’exemple  d’Üfuncaf- 
fan  lôn  père,  qui  avoir  été  défait  par  Mahomer  fé- 
cond Sultan  des  fûtes  , entretint  toujours  bonne 
intelligence  avec  Bajazcch  fécond  fbn  fils  & fon 
fiicccflcur.  Il  mourut  A Carebagh  dans  le  voifinage 
de  Tamis  à l’âge  de  18.  ans  , empoifonne , comme 
Ion  crut,  par  les  fiens  , l'an  «de  I Hégire  $96.  de 
J.C-  1490.  Il  Jailli  à Baifancor  fon  fils  des  Etat* 
d un^forc  grande étqpdue  , lefqucls  paflcrcnt  peu  de 
rems  aptes  entre  les  mains  de  ce  Schah  Ifmacl  qui 
avoit  etc  fon  prifonnicr. 

JACOUB  Ben  David,  Jacobfils  de  Hfcvid  fur- 
nommé  Taltamafb.  C’eroit  un  homme d’cfprir, 
d’un  entretien  charmant, qui  s’émit  rendu  fi  agréable 
au  Khalife  Mahadi  fils  d’Almanfur  que  ce  Prince  l’a- 
voir admis  dans  tous  fes  diverriflemens',  vivant  «es* 
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familicmcnt  avec  luy , Si  ayant  peine  à fc  partir  tic  parce  tju’elle excelle  tellement  au  deflui  des  autre», 
Ta  compagnie.  que  le  pire  d'entt'eux  vaut  mieux  qu’un  homme  de 

Cette  faveur  qui  lui  avait  attiré  l'envie  des  princi-  bien  du  commun,5c  que  cclilides  Alides  qui  fiirpartc 

paux  Seigneurs,  & Miniftres  de  la  Cour  donna  lieu  les  autres  de  cette  famille  en  vertu  dl  plus  parfait 

* ■ ~ ■ * - - - a r.si.-. ^ 


à plusieurs  cabalcsqui  lé  filent  pour  renvetfezf»  for- 
tuncrn’y  ayant  rien  de  plus  vray  que  cette  fentence. 
Le  bois  ne  reçoit  pas  un  plus  grand  dommage  du 
feu  qui  lui  eft  attaché,  que  le  cœur  de  l’homme  en 
ibuftrc  de  l'enviequand  il  en  cil  une  fois  flirt. 

Il  arriva  un  jour  que  Jacob  étant  fojti  du  Palais, 
pour  fe  retirer  chez  luy  , reçut  du  cheval  qu’il 
vouloit  monter  un  coup  de  pied  qui  lui  caflà  U 
cuirtc.  Le  Khalife  n'eue  pas  plutôt  apprit  ccr 
accident , qu'il  couiut  à grande  hâte  , & mê- 
me fans  cluutlurc  , jufqu'au  lieu  où  il  étoirpour 
lcconfoler , 5i  pour  faire  mettre  en  dilgencc  le  pre- 


qu*un  Ange.  Voilà jufqu’oùles  fcdtaircs d'Ali pouf- 
fent leurs  cïccz  j e eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  sc- 
ftmncr  fi  les  autres  Milfulmans  Ici  deteftent , Si  les 
traitent  comme  les  plus  grandi  ennemis  du  Mabo- 
mcrifme.  # 

Pour  reprendre  le  fil  de  nôtre  hiftoire  , il  faut 
fçaroit  que  cette  fille  donnée  parle  Khalife  eu  ma-  ‘ 
riage  à Jacob  jfçachant  1»  manière  avec  laquelle  l’A- 
lide  avoir  été  traité  chez  luy  , ne  manqua  pas  d’en 
donner  avis  à la  Cour.  Le  Khalife  informé  de  l’é- 
vafion  du  piilonnicr , Si  du  procédé  de  Jacob  en- 
vers lu! , ordonna  à lès  gens  de  chercher  l’Alide,. 


micrappateil  à l'on  mal.  Il  le  fit  transporter  cnluire*  Si  de  l’arrêter  en  quelque  lieu  qu’ils  le  puflent 
avec  grand  foin  dans  Ion  propre  brancart  jufqu’à  (bn^  trouver.  L’ordre  du  Khalife  fut  exécute  ptompte- 


logis.Ôc  lui  donna  toutes  les  marques  non  feulement 
d'un  bon  maître  , mais  encore  d'un  parfait  ami. 

Ses  ennemis  cependant  trouvèrent  pendant  le 
cours  de  fa  maladie  qui  fut  longue  , p limeur  s occa- 
fîons  de  lui  nuire , en  lui  rendant  beaucoup  de  mau- 
vais  offices  auprès  du  Khalife.  La  plus  puillanrc 
machine  qu'ils  employèrent  pour  le  renverfer  , fur 
de  l'accufcr  d’etre  pattifan  fectet  de  la  fcâe  des 
Schiites , ennemis  capitaux  des  Abbartîdcs , qu’ils 
regardoient  comme  les  ufurpatcurs  du  Khalifat  fur 
la  famille  d'Ali.  Khondemir  dit  que  cette  accufa., 
tion  lui  faifoit  beaucoup  d'honneur, puifquc  l'amour 
Si  le  relpcA  que  l’on  a pour  les  cnfansdela  Mai- 
fondu  Prophète  , ne  peut  jamais  être  une  hercfic. 
Se  fi  par  impoflîbleccla  éioit’,  l’on  pourroic  appel- 
lcr  bien- heureux  celui  qui  en  fetoit  noté.  Tel  eft  le 
fenriment  des  Perfans  , bien  oppofë  à celui  des 
Turcs,  Se  des  autres  Mufulmins  appeliez  Sunnites, 
qui  font , pour  ainfi  dire,  les  Orthodoxes  dans  le 
Mahomrtifmc. 

Jjcob.  étant  enfin  guéri , Se  retourné  à la  Cour, 
fut  résidu  Khalife  avec ‘beaucoup  de  cartrtcs,  Se 
traité  comme  auparavant  ; cependant  comme  l'ac 


ment,  car  l'Alide  fut  trouvé  St  gardé  (oigneufe- 
ment  dans  le  Palais. 

Un  peu  a prés  le  Khalifefit  appelles  Jacob,  Se  lui 
demanda  ce  qu'il  avoit  fait  de  ion  hôte. 

Jacob  lui  répondit  qu'il  ovoit  exécuté  Tes  ordres , 
& juta  même  par  la  têtc,&  par  la  vie  du  Khalife  qu'il 
l'avoir  fait  mourir  j alors  le  Khalife  irrité  au  der- 
nier point  du  faux  ferment  qu'il  venoit  de  faire, 
voulant  le  couvrir  entièrement  de  honte , Se  le 
convaincre  de  Ton  parjure,  fit  paroîue  devant  lui 
l’Alide.  Jacob  demeura  confus!  cette  vue  , St  fuc 
mené  aurti-tôten  prifon,  où  après  avoir  foufièrt 
beaucoup  de  mauvais  traitement , il  finir  mifcrablc- 
ment  fa  vie. 

Nezirn  al  muht  rapporte  cet  exemple  dam  fon  tî- 
vre intitulé  Vuffuiu  , pour  enfeigner  aux  favoris 
des  Princes  combien  il  eft  dangereux  d'abufer  de 
leur  crédit , fc  de  manquer  au  principal  devoir  d'un 
fujet , qui  eft  la  fidelit£ 


eufation  portée  contre  lui  avoit  fait  quelque  impref- 


JACOUBGcfichi  ou  Tchcrrchi,  Dodeur  célé- 
bré, Auteur  du  livre  intitulé  Scharb  4/  efmu  , qui  eft 
une  explication  des  noms , ou  attributs  de  Dieu. 

Ce  Doûeur  expliquant  ces  parftles  remarquables  du 


ut  quelque  rmprcl-  c}iapi  Jc  l’ A lcoran intitulé  Houd  : Dememiü pardeu 
fion  fur  l’efpritdc  Mahadi,  ce  Prince  voulut  s é-  de" vos  teebe?  4 Dieu,  puis  changez  de  vie , vous  miif- 
,ym  * i fnmmaïub  onur  /».  . ‘ V ^ i - : J.,  i 


claircirdc  la  veritédu  fait.  Il  lui  commanda  pour  fant  4 lut  parla  pratique  des  bonnes  couvres  foûtenutt 
l'éprouver  , qu’il  eût  à le  délivrer  delà  peine  que  lui  a-  > - >-o  — e.: — /- 


l’éprouver  , qu’il  eu  r a le  délivrer  de  la  peine  que  lui  jg  /4  fcj  , car  un  Seigneur  gui  fuit  miftricorde , 
faifoit  un  certain  perfonrfsge  de  la  race  d'Ali,,  gui  aime  Tes  créatures  , & gui  e»  vtufétrt  aimé,  dit 

r..;..  1/  nmi.  )Vi_  7 . ' 1 r - r I-..J 


qu'il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  en  vie;  Si  pour  l’o-  q0ç|c  dernier  mot  de  ce  verfet,  à fçavoir  Voudoud 

bligï;  davantage  à lui  rendre  cc^fetvicc,  iMui^fu  cft  un  attribut  particulier  de  Dieu  , lequel  on  ne 


preTent  de  ccnr  mil  drachmes  d’argent^,  te  lui 
donna  en  mariage  une  ttcs-bclle  fille ^qu  il  tira  de 
fon  propre  Serrai!. 

Jacob  reçut  avec  refpcft  le  commandement  du 


peut  expliquer  que  par  les  mots  fuivants. 

Dieu  eft  ce  fouverain  être  qui  aime  généralement 
toutes  lès  créatures  , & leur  fait  du  bien , il  eft  en 
particulier  l’ami  de  tous  les  cœurs  puts  Si  fincesps 


Khalife,  & lui  promit  d'cxecuicr  ponctuellement  qui  l'aiment:  mais,  poutfûit  cet  Auteur,  l'amour  que 
fc*  ordics  .cequiétoit  cependant  bien  éloigné  de  jes  crcatutcs  ont  jaour  Dieu  , n’ eft  qu’une  pto- 


(on  lo- 


là  penfée.  Il  fit  cependant  conduire  dans  fo 
gis  ce  parent  d'Ali  qu'il  traita  fort  bien  , «k  il  arri- 
va qu’étarit  un  jour  en  convcrfasion  avec  luy  ce 
nouvel  hôte  qui  fc  doutoit  bien  de  l'ordre  que 

1 ■ t'i  *•*_  1..:  J;.  . 


duélion  , & un  effot  de  l'amour  que  le  Créateur 
a pour  elles  4 parce  que  fi  nous  considérons  la 
chofc  telle  qu’elle  eft,  nous  ne  pouvons  attribuer 


ni  le  bien  qui  eft  en  nous , ni  ccluiquc  nous  faifoifc» 

% ... *S  !>!..•  f^iil  • J»  f/\  nirM  pft  t/rai 


Jacob  avoit  reçu  du  Khalife  , lui  dit  : Don-  £ au!tc  qu  a Dieu  fcul  ; de  forte  qu'il  eft  vrai 


nez-rooy  la  vie  que  vous  pouvez  m’ôter,  5e  vous  jjy.  qlIC  Dieu  n’aime  proprement  quefoy-mê- 

éviterez  par  ce  moyen  la  confufion  que  vous  rece-  nK  en  nous  aimam. 

vricz  fans  doute  au  jourdu  jugement  de  la  part  d A-  i_’on  peut  voir  Cc  qui  a été  dit  de  ce  double  amour 
limon  ayeul.fi  vous  vcifieztion  fang  qu'il  r*gatdc  jansletitrc  d'Efchxallah  fut  le  verfet,  //  les 


4tme 


comme  le  ficn  propre.  ...  , , 

Ces  paroles  touchèrent  fi  fort  le  cœur  de  Jacob 
qui  étoit  déjà  tres-difpofé  en  fa  faveur,  qu  il  lui  dit: 
Voici  lél  cent  mil  drachmes  que  le  Khalife  m adon- 


né pour  vous  faire  mourir,  picnex  les  & fiuvez-rous 
aupiûtoft  : car  jeTui»  perfuadè  de  la  venté  de  cet 
oracle  qui  a été  autrefois  prononcé  par  Hakam  cet 
excellent  homme.  Aimez  toujours  Ali , & fa  race. 


& ils  r uiment. 

AlValad  Al  Aâz  Auteur  myftiqueSc  dévot  qu» 
parte  pour  le  plus  fpirirucl  des  Mufulinans , dit  fur 
ce  fujet 

C'tjl  Dieu  gui  communique  quelque  truit  de  f* 
beauté  uux  Jofephs  , & qui  fuit  p4rt  df  quelque 
étincelle  it  fon  umour  uux  Jucokf. 
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C’cfi  lui  *nfin , fi noue y fini fins  mention,  qui  tfi 
dam  le  commerce  de  l'amour  , & l'amant  , & 
le  bien  aimé  loue  enfemble. 

JACOUB  BenSakit,  Jacob  fil*  de  Sakit.  Ce 
Docteur  cft  regardé  par  les  Mulùlmans  pont  un 
des  plus  grands  hommes  , en  matière  de  langue  , 
& en  éloquence  que  les  Arabes  ayent  eu.  Il  vivoir 
fous  le  «egne  de  Motavakcl  dixiéme  Khalife  des 
Abbaflidcs  , & ccoic  fort  attaché  à la  feétc  d*  Ali  , 
que  ce  Khalife  petfecutoit  de  tout  Ion  pouvoir. 

L'an  X44-  de  l'Hegire  Motavakcl  l'ayant  fait  ve- 
nir eu  fa  prcfcncc  , lui  demanda  , lefqucls  il  aimoir 
le  mieux  des  deux  Princes  lès  enfans  nommez  Mô- 
câz5c  Moviad,  ou  des  deux  enfans  d' Ali , Halfin 
6c  Hull'ain.  Ce  Dodteur  lui  ayant  répondu  fiere- 
ment  : En  vérité  Canbar  l'affranchi  d’Ali  valoir 
mieux, félon  mon  fentiment , que  vous  ,ni  vosen- 
fanstous  enfemble-,  le  Khalife  irrité  de  ce  mépris, 
commanda  aufli-tôt  qu’on  lui  arrachât  la  langue 
par  derrière  la  tête , ce  qui  ayant  été  exécuté  lui 
ôta  la  vie.  Ben  Schohnah. 

JACOUB  Ben  Ishak  Al  Kendi , C’cft  celui  qui 
nous  cft  connu  fous  le  nom  d'Alxindus  , 5c  qui 

fiafTc  parmi  nous  pont  un  fameux  Magicien  : mais 
a vérité  cft  qu’il  étoit  le  plus  gtand  Aftrologuede 
fontems.  Il  vivoit  fous  le  Khalifat  d'Al  Maraon, 
6e  comme  il  étoit Juif  de  naiflàncc  , 5c  de  Religion, 
il  eut  fouvent  des  diffèrent  avec  les  Doéleurs  Mu- 
fulmansqui  attribuoient  à la  Magic  tout  ce  qu’il 
operoit  de  merveilleux. 

Un  de  ces  Docteurs  lui  dit  un  jour  en  prefencc 
du  Khalife:  Quel  cft  donc  ce  grand  mérite  qui  vous 
élevé  par  deffus  les  autres  f Jacob  lui  répondit  ; 
Ccd  que  vous  ne  fçavcz  pas  ce  que  jcfçai , 5c  que 
je  fçai  ce  que  vous  ncfçavez  pas. 

Le  Doifteur  luy  ayant  repliquélà-dedus  : Venons 
en  à quelque  expérience  dans  l'art  où  vous  excellez 
le  plus,  qui  cft  la  divination  ; 5c  voyons  ce  que 
vous  fçavez  faire.  Alkindusacccpta  le  défit,  Sc  cha- 
cun deux  ayant  fait  un  cercle  autour  de  foy  , 
le  Doéfcur  Mufulman  écrivit  deux  mots  fut  un  pa- 
pier fermé  qu’il  prefenta  au  Klulifc  prefent  à 
ccctedifputc,  afin  que  Jacob  devinât  ce  qui  y étoit 
écrit. 

L'épreuve  étoit  diffî. tic  : cependant  Jacob  prit 
fcslivtcs,  5c  fes  indru  mens  de  Mathématique,  6c 
aptes  avoir  rêvé  quelque  tems , dit  hardiment  au 
Doéteur:  Des  deux  mots  que  vous  avez  écrit  fur 
le  papier , le  premier  lignifie  une  plante,  5c  le  fé- 
cond , un  animal. 

Al  Mamon  ouvrit  aufli-tôt  le  papier  , 5c  vit 
que  le  Dodcur  y avoir  écrit  Afli  Mouflâ , La 
Verge  de  MoylèjCC  qui  ne  lui  donna  pas  moins 
d'étonnement . que  d'eftime  pour  Jacob.  Ccluy- 
cy  tout  fier  du  fuccez  de  la  diiputc,  Sc  voyant  en- 
corde Dodcur  dans  fôn  cercle,  où  il  n'operoit 
xicn,  dit  par  plaifanterie  au  Khalife,  que  s'il  le 
vouloir  permettre,  pour  prouver  encore  davantage 
ce  qu’il  fçavoit  faire , 5c ce  qu’il  tncriroic  au  dédits 
du  Dodcur , il  prendroit  fa  vefte  dodo  raie  , 5c 
s’èn  feroit  des  chaudes. 

Cette  taillerie  s’etanr  divulguée  dans  la  ville  de 
Balkhe  en  Khoiadân  , un  Lcgiftequi  étoit  dif- 
ciplcdc  ce  Dodcur  en  conçut  une  telle  indigna- 
tion contre  Jacob  Alxendi , qu'elle  le  porta  jufqu'à 
partir  de  Balichc,  5c  à venir  exprès  à Bagdctou  é* 
toit  Jacob  pour  le  tuer  ; il  fc  chargea  polir 
cet  effet  d’un  couteau  , 5c  vint  un  jour  qu’il  y avoir 
grand  monde  chez  Jacob  , 5c  l’aborda  dans  la  po- 
fturcd’iirt  écolier  qui  vouloir  apprendre  de  lui  l'A- 
ftronomic. 


L’ondir  qu'auffi-tôt  que  Jacob  leur  vu  5c  enten-  • 
du,  il  lut  dit  d'un  ton  ferme:  Vous  êtes  entré  ici 
dans  l'intention  de  me  tuer,  mais  quittez  prompte- 
mentcccie  refolution  avec  le  couteau  que  vous  por- 
tez, 5c  je  vous  enfeigneray  l’Aftronomie.  Cet  hom- 
me étonné  au  dernier  point , jetta  fon  couteau  par 
terre,  5c  fc  mit  «ffedivement  au  nombtede  fes  é- 
coliers  , parmi  lefqucls  il  excella  à un  point  qu’il 
fuffic  de  dire  que  ce  fut  Abou  Mâafchac  Al  Balkhi, 
que  nous  appelions  ordinairement  du  nomd'Albu- 
niafar. 

JACOUB  Almanfour.  Voyez  Manfour  qui  eft 
Almanfor. 

JACOUB  Ben  Ibrahim  , Eft  le  même  qu'Abou 
Jofcfdit  Al  Imâm  Al  Coufi,  & Al  Cadhi  Al  Mog- 
uhad  Al  Hanefi.  Il  fut  fait  Cadliial  Codhat,  Juge 
des  Juges,  ou  Chancelier  de  l'Empire  des  Khalifes 
par  Madi  , 5c  continué  par  Haioun  Al  Rafchid 
tous  deux  de  la  race  des  Abbaflidcs. 

11  a porté  le  premier  cette  qualité  ; comme  il  a 
ccéaufU  le  premier  qui  adonné  un  habit  particulier 
aux  Dodcurs  de  la  loy  Mufulmane  , 5c  qui  a mis 
en  vogue  la  dodrine  dfAbou  Hanifafc  qui  avoir  été 
jufqu  alors  négligée. 

Il  eft  Auteur  du  livre  intitulé  jtdab  al  Cadhi, 
Des  qualitez  que  doit  avoir  un  Cadhi , félon  les 
Principes  du  meme  Abou  Hanifah,  5c  mourut  à 
l’âge  de  it  j.  ans  l’an  de  l'Hcgiic  tSz.  Voyez  le  tu 
tre  if  Abou  Jofcf.  On  l’appelle  aulü  Ben  Ibrahim 
Ben  Habib. 

JACOUB  Al  Firouzabadi , C’eft  l’Auteur  du 
Camus,  V oyez  ce  titre  & ccluy  dç  Firouzabadi. 

JACOUB  Pacha  Ben  Khedher  Bcgh,  Eft  l’Auteur 
d’un  commentaire  fur  l’ouvrage  de  Borhan  eddin  in- 
titulé yil  y ccaiab.  Voyez  ci  titre. 

JACOUB  Ben  Saclân  , Médecin  Chrétien  fur- 
nommé  Al  Mocdclli,  à caufe  qu’il  étoit  natif  de  Je- 
rufilcm  , il  fervit  long- tenu  les  Aioubitcs  , c'cft- 
à-dirc  , les  Princes  de  la  pollcritc  de  Saladin  , 5c 
mourut  l’an  6 16.  de  l'Hegire. 

JACOUB  Al  Sarougi , Nom  d’un  Evêque  de  la 
ville  de  Sarouge  , qui  ,a  fait  plufieuts  dilcours  ou 
fermons.  Il  y en  a un  fur  le  Lafl’al  jamin  , qui  eft 
le  bon  Larron  , que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy.  y oyez  U titre  de  LafT. 

JACOUB  AI  Bardai  ou  Al  Batadêi , Difciplcde 
Scverc  Patriarche  d'Antioche  Intrus  par  l'Empereur 
Atijftafc.  Jacob  alla  prêcher  l'hcrcfic  d’Eutyches 
5cdc  Scverc  dans  la  Mcfopotamic  , 5c  dans  l'Ar- 
mcnie  ,5:  c'eftdc  luy  que  les  Eutychicns  prirent  le 
nom  de  Jacobitcsqu’ils  ponent  encore  aujourd'hui. 

Ce  faux  Miflïjnaire  fut  fùrnommé  Bardai, à cau- 
fequ’il  alloic  vêtu  d’une  étoffé  pareille  à celle  dont 
on  fc  fett  peur  mettre  fous  le  bât  des  bêtes  de  voi- 
ture , quc'ics  Arabes  appellent  Barda  qui  cft  une  cf- 
pccc  de  feutre.  Cependant  il  ift  plus  probable  qu'il 
avoir  ciré  ce  fumons  delà  ville  de  Bardàa  en  Armé- 
nie, dont  il  étoit  originaire  ou  natif. 

Les  Chrétiens  d’Arabie  étoient  Jacobitcs  fbus  les 
Roy$  appeliez  Mondars , dont  on  a parlé  dans  le 
titre  de  Hirah , 5c  leur  divifïon  d'avec  les  Melthi- 
tes  ou  Orthodoxes  qui  fit  bruit  lûus  l’Empereur 
Juftinien,  5c  fes  fucceflcurs , difpofa  , Sc  propara 
pour  ainfi  dire  , leurs  efprits  déjà  corrompus,  au 
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Mahomerifme  qui  cdau  dans  le  fiecle  fuivant. 

Les  jacobires  pofledetent  les  Eglilcs  d’Egypte  5c 
de  Syrie  depuis  que  les  Arabes  lé  lurent  rendus 
maîtres  dcccs  provinces  pendant  l'cfpaccde  prés  de 
ccmans,  jufqu’à  ceq  ic  le  Khalife  Hcfchâm  fils 
d’AbdalnialtK  y réc/blic  les  Melchitcs.  Diofcotc 
Patri.uchc  d'Alexandrie  avoir  infoâé  U plus  glan- 
de partie  de  ces  peuples  de  l’herclie  d’Eutychcs , 5C 
avoit  envoyé  des  Evoques  hérétiques  en  Nubie , 5c 
en  Ethiopie. 

JACOUB  Ofcof  Naflîbin , Saint  Jacques  Evê- 
uede  Niltbc  qui  délivra  par  fes  prières  cette  ville 
u fiege  que  Schabout  Ben  Hormouz  Roy  de  Pci  le 
y avoir  inisdu  rems  du  Grand  Conftanrin.  Saint  E 
p h rem  que  les  Arabes  appellent  Mar  Afram  ou  A- 
trim  ctoit  ion  dilciplc. 

JADIGHIAR  Mirza,  Fils  de  Mirza  Moham- 
med fils  de  Baifankhor,  fils  de  ScharoKh , fils  «Je 
"Tamcrlan. 

Il  fie  1 ^ guerre  à Aboufaid  61s  de  Mohammed  , 
fi!s  <lc  Miranfchah  tioificmc  fils  de  Tamcrlan  en 
le  joignant  à Hallan  Begh  qui  cft  Ufuncaf- 
fan  , & après  l’avoir  tué  , il  alla  l’an  875.  de 
l’Hcgire  alhcger  la  ville  d’Afterabad  : mais  il  y 
ttouva  Hourtâin  Mirza  Roy  de  Khorailàn  qui  dcl- 
cendoir  d’Omar  Schcich  fécond  fils  de  Tamcrlan, 
qui  la  fccourut , & le  défit. 

En  874.  Iadighiar  Ce  réfugia  à Tauris  vers  Ufun* 
callàn  qui  le  fccourut  pour  la  fécondé  fois  , Si  lui 
donna  des  troupes  avec  lesquelles  il  défit  Houlîain, 
Sc.  l’obligea  de  s’enfuir  du  côté  de  Fariab  & de 
Balkhcimaisce  Prince  étant  devenu  par  cette  victoi- 
re le  maître  du  Khoraftan,  s’abandonna  tellement  i 
fes  plaiiîrs  , en  négligeant  entièrement  fes  affaires, 
& ne  prenant  aucune  précaution  , que  Huuflain  eut 
Icloinr  de  prendre  ton  tenu  pour  l'attaquer  à l’im- 
pourvu  -,  il  le  fit  avec  mil  chevaux  feulement  , le 
lûrprit  au  milieu  de  fis  débauchis  . Si  lui  ôta  la  vie 
l’an  de  l‘l  h gîte  $7  5.  Ce  Ptincc  fut  le  dernier  de  la 
famille  de  Scluhroich  fils  de  Tanietlan.  Kbondemir. 

JAFE1  , Surnom  d’Abdall-h  Ben  AlàadAIJe- 
meni  moit  l’an  768.  ou  770.  de  l'Hegirc,  il  cft 
qualifié  Nçzil  al  haramcin  , à caulc  qu  il  vint  de- 
meurer à la  Mecque  5c  à Medinc.  Il  a compofé  plu- 
liouts  ouvrages  hiftoiiques,  dont  le  principal  cft 
celui  qui  commence  à la  première  année  de  l’Hcei- 
te  , 5c  finit  dans  la  750.  Cette  hiftoirc  cft  intitulée 
Rawdb  al  rUbin, , & contient  les  vies  de  ceux  que  les 
Mufulmans  eftiment  faims.  Ilift  auflî  l'Auteur  de 
Mcrâr  al  gianân  , de  Afna  al  meccflcd  fut  la  vie 
d'Abdalcadcr,  Si  d’Athtifal  taouatikb. 

JAFETH  Ben  Nouh  , C’ift  Japhet  fils  du  Pa- 
triarche Noc.  MirKhond  , 5c  Khondcmir  écrivent 
que  Japheth  étoit  le  fils  aîné  de  Noé  . & qu'aptes 
uc  l’arche  fc  fût  arrêtée  fiir  la  montagne  de  Giou- 
1 en  Armcme,  ton  pere  lui  donna  en  partage  les 
pays  qui  étoient  à l’Orient , & au  Septcnttion  de 
cette  province. 

Avant  que  Japhet  partit  avec  fa  famille  pour  al'er 
peupler  ces  contrées,  Noé  lui  tir  prelènt  d'une  pier- 
re que  les  Turcs  Orientaux  appellent  Gitidé  Tafch, 
& ScnKledé  fur  laquelle  il  avoir  écrit  le  grand  nom 
de  Dim  , h/m  yiàdbtmon  , par  la  vertu 

duquel  celui  qui  la  pofiedoir  , pouvoir  faire  dejeen- 
die  la  pluye  du  ciel  à fa  diferetion.  le  titre  de 

cette  picric  fiipcrftiricufe  qui  s’eft  conlcrvcc  long- 
tems  parmi  les  MogoU. 

Japheth  cft  futnomme  Aboulturk  , c’eft-à-dirc. 


Pere  dcTuik , parce  qu’il  eut  un  fils  de  ce  nom  qui 
eft  reconnu  peut  le  premier  pere  des  peuples  com- 
pris tous  le  nom  general  de  Turcs. 

Jafcth  eut  onze  eufans  mâles  dont  les'noms  ton: 
Gin  ou  Tchin  & Sin,  duquel  defeendent  les  Chi- 
nois j Scxlâb  duquel  iont  iflus  les  EfcUvonsi 
Manie  huge  d’où  viennent  les  Goths  ou  Scythes  ap- 
peliez lagiouge  Si  Magiouge,  Gomari,  Le  Go- 
mcrdcla  Genefe,  Tutx  dont  l’on  a déjà  patlé  5 
Khalage  , race  de  Turcs  ; Khozar  duquel  /ont  def- 
cendus  les  Khozaricns  : Rous  Pere  des  Rudes  ou 
Mofcovites , Soudan  -,  Ghaz , & Tarage , dcfqueU 
font  forcis  les  Turcomans. 

Japhet  maria  fes  enfans  à leurs  propres  fccurs 
avant  qu’ils  panifient  , afin  que  par  ce  moyen  ils 
pu  rtc  ne  fc  multiplier  plus  aifément  ; & en  effet  il 
arriva  que  les  pays  de  l'Orient , & de  la  plus  gran- 
de partie  du  Septentrion , furent  les  premiers  peu- 
plez. Ce  Patriarche  eft  mis  par  les  Mufulmans  au 
nombre  des  Prophètes  envoyez  de  Dieu. 

IAGIOUGE  , Sc  Magiouge.  Gog  Sc  Majjog 
dont  lapollciité  qui  defeend  de  Japhet  & habite 
les  pays  le;  plus  Septentrionaux  de  l’ACie.  Ebn  A- 
lovardi  dans  ton  livre  intitulé  Khiridat  al  agiaih  , 
parlant  de  ces  pays  , dit  : L'on  trouve  les  peuples 
de  Gog  & Magog  dans  le  plus  haut  du  Septentrion 
après  avoir  travcrlc  le  pays  des  Kaimaxtcns,  Sc 
celui  des  Scclablcs. 

Les  premiers  de  ces  peuples  font  JesTanarcsque 
nous  appelions  aujourd'huy  Calmuques.  Les  fé- 
conds font  les  Cbalybcs  des  anciens,  que  nous  ap- 
pelions Sclavcs  ou  Efclavons.  Ceux  cy  demeuroient 
dansl’Alic:  mais  ils  torrircm  de  leur  pays  pour 
en  venir  peupler  un  autre  plus  proche  de  nous  , au- 
quel ilsontdonné  leurnom. 

Ces  peuples  ,d!r  le  même  Auteur , babitoient  fut 
des  montagnes  très  hautes  Je  efearpées , où  aucune 
bcrc  de  voiture  ne  pouvoir  aller  \ de  forte  qu'au 
rapport  d'Abou  IshaK  qui  y fût  envoyé  par  le  Roy 
deKhorartan,  toutes  les  denrées , Sc  marchandifcs 
dont  l'on  negotioit  avec  eux , fc  ponoicnr  fur  le 
dos  des  hommes  , ou  des  chcvres  , qui  font  fott 
grandes  en  ce  pays  lâ.  Il  ajoute  qu’il  falloir  em- 
ployer dix  fept  jours  à'montcr , Si  a dcfccndrc,  a- 
vant  que  d’artiver  julqu’i  cette  nation  , & que 
l’on  n a pù  trouver  aucun  d’entr’eux  jufqu'à  prefent 
qui  air  voulu  donner  la  moindre  connoirtancc  des 
chofcs  qui  les  rcgatdcnt.  Il  y a grande  apparence 
que  ces  peuples  font  ceux  que  les  Grecs  ont  appelle 
Hypctborccns. 

L'Auteur  du  livre  intitule  A Jejahat  al  celoab cite 
un  aurre  livie  intitulé  Keith  al  mejfalek^val  mttna- 
le dans  lequel  il  cft  rapporté  que  Vathck  neuviè- 
me Khalifcdcla  race  des  AbbalTîdes  ayant  la  cu- 
riolîté  de  fçavoir  au  vray  ce  que  c’étoic  que  le  fa- 
meux rampart  de  lagiouge,  5c  de  Magiouge,  ou 
de  Gog  Sc  de  Magog  bâti  autrefois  par  Alexandre  le 
Grand,pour  refferrer  les  nations  barbares  du  Septen- 
trion, 5c  les  empêcher  parce  moyen  de  faire  des  ir- 
ruptions dans  le  coeur  1 Afie,  ce  Khalife  donna  U 
conimiftïon  à un  nommé  Salam  ton  Interprété  Je 
chercher  un  ouvrage  fi  fott  vanté  dans  les  anciennes 
hifloircs  , & de  lui  en  faire  un  fidcle  rapport. 

Salam  partir  avec  un  équipage  de  cinquante 
perfonnes  pourvues  de  toutes  les  choies  ticceflai- 
res  pour  un  tel  voyage , de  la  ville  nommée 
Scrmcnr.ii  ou  Samara  en  Chaldée  , où  Vaihsk  fai- 
toit  fà  demeure  ordinaire  l’an  de  l'Hegirc  118. 
qui  eft  de  J.  C.  841.  & alla  trouver  d'abord  te 
Roy  d'Artncuie  dans  fa  ville  capitale  de  Sis. 
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Après  avoir  quitté  l' Arménie , il  prit  la  route  du 
Scbitvan  ou  Mcdic  Septentrionale  dam  laquelle 
Filait  (chah  regnojr  pour  lots.  Du  Schirvân  il  paf- 
fa  chez  le  Roy  des  Alan  ou  Alain*  peuples  qui  ont 
confcrvé  leur  nom  jufqu’à  nous , Ce  alla  cnfuitc  vi- 
ficcr  le  Prince  qui  porte  le  titre  de  Maître  du  trône 
d’or,  qui  commande  dans  la  ville  de  Bjb  alabouâb, 
c’ift-à-dire,  aux  postes  Cafpicnne*  appcllécs  au- 
rsement  Detbend  en  Perfien,  te  Demir  capi  en 
Turc. 

Pendant  qu'il  fut  à Derbend  , le  Prince  de  ce 
pays  là  .félon  le  rapport  de  Cazumi  dans  Ion  livre 
intitulé  uigiaib  al  mai-hlonlhàt . alla  à la  pcchc  fur 
la  met  Cafpicnne,  Se  mena  avec  lui  Salant  :on  prit 
dans  cette  pèche  un  fort  grand  poiflon  dans  le  ven- 
tre duquel  on  trouva  un  autre  poiflon  encore  vi- 
vant , qui  avoit  la  figutc  d’une  fille  toute  nue  juf- 
qu'à  la  ceinture  , te  qui  portoit  jufqu’aux  genoux 
unecfpccedc  exilerons  faits  d'une  peau  fcmblable 
à celle  d'un  homme  \ elle  tenoit  Tes  mains  fur  fort 
vifâge , (étirait  les  cheveux  « Se  poufToit  de  grands 
foupirsy  mais  elle  ne  fut  pas  long- rems  en  vie.  Le 
meme  Cazuini  ajoute  que  le  Tankh  Magreb  qui 
cft  une  hiftoire  d'Afrique  .confiime  ccrtc  nariation 
p^r  d’autres  fcmblablcs  qu’il  rapporte  fur  le  fujee 
des  Sirènes. 

Le  Roy  du  trône  d’or  nommé  Tarithin  donnai 
Salant  des  guides  pour  le  conduire  plus  avant  dans 
le  Nord  ,off  ayant  marché  16.  jours  * il  arnvaen 
un  pays  qui  fentoie  fort  mauvais.  A dix  journées 
de-là  il  trouva  des  villes  , où  l’on  dit  qu’etoit  l’an- 
cienne demeure  des  peuples  Hypciborccns  nom- 
mez lagiougé,  Se  Magiouge  ; mais  elles  n'etoient 
plus  que  des  mazurcs  fans  habitans  : après  qu'il 
eut  fait  17.  journées,  il  arriva  enfin  à Hafna  lieu 
«infi  appelle  par  les  Arabes  , à caufc  de  l’on  affine 
qui  cft  ires  forte.  Je  prcfqucinacccffible. 

Oa  voyoit  allez  pré*  de  ce  fort  les  reftesdurem- 
attqucnos  voyageurs  chctchoient , Se  Salam  s’y 
tant  fait  porter  , Se  ayant  reconnu  cet  ouvrage 
merveilleux  , il  le  trouva  tel  qu’il  étoit  décrit  dans 
les  livresnuM  avoit  apporte  cxprcffcment  pour  les 
vérifier , oc  n’ayant  plus  rien  à faire  apres  une  fi  eu- 
rieufe  decouverte . if  prit  la  refolution  de  retourner 
à Sanura  par  un  autre  chemin  que  celui  qu’il  avoit 
déjà  fait.  Il  tira  vi  1 s l’Orient  au  deflus  delà  mer 
Cafpicnne  , Je  arriva  aptes  deux  mois  de  chemin 
avec  fa  petite  caravane  . à fept  parafanges  qui  font 
quatorze  lieues  F rinçai  fes  de  Samarcande  , d où 
ayant  pris  la  route  du  IChoraflân  i il  retourna  au- 
près du  Khalife'  fôn  maître  , n’ayant  employé  ca 
ioui  fon  voyage  que  deux  ans.  Je  quatre  mois. 

ÏAHIA  Ben  Zacatia , Jean  fils  de  Zacharie  que 
les  Arabes  appellent  auffi  à l'imitation  des  Syriens, 
Johanna  Ce  Mat  Johanra.  C’e fl  ainfique  les  Mu- 
1 jlmans  nomment  faint  Jean  Baptifte,  d’un  nom 
qui 1 lignifie.  Donnant  la  vie  , à caufc,  difctit-ils, 
qu’il  j fait  vivre  le  nom  , Je  la  mémoire  de  Zacha- 
rie fon  père  -,  ou  parce  que  la  véritable  religion , ou 
la  foy  au  Mciïic  ont  reçu  de  lui  une  nouvelle  vie. 

On  lit  dans  le  chapitre  intitulé  De  la  famille 
d'^mrnn , que  Zacharie  priant  dans  le  Mehérab, 
ou  Oratoire  de  Marie  , dont  il  avoit  pour  lors  le 
foin  Je  la  garde  , Lti  vfnges  lui  promirent  de 
la  part  de  Dieu  ttn  filt  qui  devait  être  nommé 
lahia  , pane  qu'il  vérifierait  , & confirmerait  la 
parole  on  le  Verbe  , qui  il  deviendrait  chef  4r 
Pontife  de  U Religion  du  M < (fie  , qu'il  fe  conftr  • 
venu  pur  <T  faint,  CT  ferait  enfin  un  des  plat  grandi 
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Prophètes  fort it  de  la  lignée  dit  gens  de  bien. 

Houffâin  Vaêz  parapnrafe  ce  paflàgc  dans  les 
termes  fuivans.  Jean  Baptiffe  vôtre  61s  publiera 
Ce  autoriferaja  foy  au  Meflte  , Jefus  fils  de  Ma- 
rie qui  cft  la  parole  de  Dieu  , ou  le  Vcibe  pro- 
cédant de  Dieu  i car  il  fera  le  premier  qui  croirà 
en  lui.  Il  deviendra  Chef  Ce  Pontife  par  la  fcicnce, 
pat Tauftertte  de  fa  vie  , Ce  par  la  douceur  de  fes 
mccuri , qui  font  Ici  trois  qualitez  tequifes  pour 
érre  Imam  on  Pon^fe  de  la  foy  de  Dieu.  Il  fe  fcpa- 
rc;a  de  tour  commerce  avec  les  femmes  , Ce  s'ab- 
ftiendra  de  tous  les  piaifirs  des  fèns , Je  enfin  il  fe- 
ra un  Prophète  ilfu  de  gens  de  bien  tels  qu’ont  été 
Zacharie  fon  père.  Ce  Salch  fon  ayeul , enfeignanfc 
aux  hommes  fes  voyesde  la  juftice  Ce  du  falur. 

Il  cft  remarqué  dans  le  Taiixh  Monrekheb  que 
faim  Jean  Rapnftc  ayant  eu  la  tête  tranchée  par  le 
commandement  d’un  Roy  de  Judée  , le  fang  qui 
fottoiede  fon  corps  ne  put  s’étancher , jufqucs  à ce 
qu’il  fût  vangépar  une  trcs-grandc  dcfblacionque 
Dieu  envoya  au  peuple  Juif , Ce  qu’il  fut  lcdernicc 
Prophète  de  fa  nation. 

Knondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Mahomet 
que  les  juifs  oui  babitoient  l'Hcgiazc  ptovineequi 
fait  partie  de  1*  Arabie,  dans  laquelle  la  ville  de  la 
Mecque  cft  fi  tuée  , confet  voient  patmi  eux  une  tu- 
nique blanche  de  faint  Jean  Baptiffe  qui  étoit  en- 
core teinte  de  fon  fang  , dont  il  en  diffilloit  do 
tems  en  icrns  quelque  goutte  , Ce  qu'une  ancienne 
tradition  s’étoit  confctvée  patmi  eux  , félon  la- 
quelle ce  fang  devoir  toûjouis  couler  jufqu’à  la 
naiffàncc  d'un  homme  nommé  Abdallah  qui  de- 
voie  être  le  pere  du  dernier  des  Prophètes. 

Si  cette  fable  n’a  pas  été  inventée  par  les  Arabes 
Mufulmans  , il  y a lieu  de  croire  que  quclquoe 
Juifs  Apoffat s l'ont  produite  . pour  flatter  Maho- 
met Ce  les  fient  ; car  il  cft  très  certain  que  les  Juifs 
ont  été  les  premiers , Ce  les  principaux  fauteurs  du 
Mufulmanifme,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  ti- 
tre de  l’Alcoran. 

Le  Géographe  Perfien  parlant  de  Damas,  écrie 
que  la  tête  de  faim  Jean  Baptiftefut  raifc  dans  un 
temple  de  cette  ville  que  les  Sabiens  y bâtirent  à 
fon  honneur.  Ce  qu’elle  y a ététoûjours  fort  reve- 
tée  par  les  Chrétiens  ,Cc  par  les  Mufulmans  dans 
la  fuite  des  tems.  V»;«  le  titre  de  Damas,  Ce  re- 
marquez que  ces  Sabiens  font  les  Mendai  labia  que 
nous  appelions  les  Chrétiens  de  faine  Jean,  donc 
pluficurs  habitent  encore  aujourd’huy  dans  la  ville 
Ce  dans  le  tenitoire  de  Raflora. 

Saadi  fait  mention  dans  Ton  Guliftandu  fcpulcrc 
de  S.  Jean  Baptiffe  qui  étoit  révéré  dans  le  temple 
de  Damas,  & l’appelle  Tuibct  lahia  Peghemberen 
langue  Perfienne  i il  y faifoir  fes  prières  , Ce  rap- 
portcccllcs  d'un  Roy  des  Arabes  qui  y étoit  venu 
en  pclctinage.  Le  Khalife  Abdalmalcx  voulut  a- 
chcpter  cette  Eglilè  de  la  main  des  Chrétiens,  Ce  il 
ne  s’en  empara  par  force  qu’apres  le  refus  qu’ils  fi- 
rent de  quarante  mil  dinars,  ou  piftolcs  d'or  quIF 
leur  avoit  offert. 

Ce  Temple  qui  cft  prefënremeut  une  Mofquée, 
étoit  dédie  à Zacharie  pcrc  d’Iahta , Ce  il  n’a  poité 
le  nom  de  faint  Jean  Baptjfte  que  depuis  que  fa 
tête  qui  fut  trouvée  dans  la  ville  de  Henu  fous  l’Em- 
pire de  Theodofe  le  Jeune  , y eût  err  rnnsferée. 
C'cflccqui  a trompé*  l'Auteur  du  Tanklt  Cozideh, 
lequel  voyant  cette  Eglife  de  Zachaiie  pcrc  de  faine 
Jean  Baptiflc,  a cru  que  la  mort  de  ce  faint  Pre- 
curfcur  fur  vangée  par  Gudarz  Roy  d'Otient  ou 
de  Perfe,  de  la  use  des  Molouk  Thaovaïf,  par  la 
N n n iij 
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ruine  de  Jemfalcm , ce  qui  doit  être  rapporté  à U 
mort  de  Zachatie  grand  Pontife  des  Juifs  , que 
Joas  fit  lapider  dans  le  temple  nonobllant  les 
grands  1er  vices  qu'il  avoir  reçu  de  Jojada  fon  pcrc. 

Cette  mort  de  Zacharie  fils  de  loiada  , ou  de 
Barachia  , félon  faint  Mathieu  , a etc  tellement 
marquée  dans  les  livres  fai  nts  par  ces  motsqu'ildit 
en  mourant  : V idcAi  Dominas  & requirae , que  les 
Mufulmans  ont  fait  venir  exprès  Gudatz  qui  cft 
Nabuchodonolor  pour  lavangpr,  & il  ne  s'en  faut 
pas  étonnée  , puifque  Jzsus-Christ  meme  la 
reproche  encore  aux  Juifs  de  fon  tems  : on  ne 
peu:  que  blâmer  leur  ignorance  de  confondre  ce 
Zacharie  avec  le  perc  de  faint  Jean  Baptifie  -, 
niais  leurs  hiltoircs  font  pleines  de  ces  anaebronif* 
mes. 

Les  Mahometans citent  plufieurs  paroles  de  faint 
JcanBaptiftc , lcfquclles  font  de  Jesus-Ciir  ist 
meme,  telles  que  nous  les  trouvons  couchécsdans 
les  Evangehftes.  Ils  ont  auffi  inventez  des  dialogues 
entre  Jesus-ChR  ist  & faint  Jean  Bapiiftc.  11  y en  a 
un  dans  lequel  Jesus-Christ  cfl  reprci’cntè  avec 
un  air  gai  & agréable  , & faint  Jean  Baptifie  avec 
un  vifage  trille  & aufletc.  Saint  Jean  dit  ces  para* 
les  remarquables  à nôtre  Seigneur:  Il  partît  bien 
Seigneur,  que  vous  jouiffe^  pleinement  des  cette  vie 
de  la  gloire  , (j  du  bonheur  étemel , pendant  que 
vo  tre  feruiteur  eft  encore  dans  la  voye  , & dansles 
exercices  de  la  pénitence. 

Les  Mufulmans  donnent  plufi  ucs  titres  à faint 
Jean  Baptifie  > car  outre  celui  de  Nabi  ou  Prophète 
qui  lui  cfi  commun  avec  plufieurs  autres , ils  le  fur* 
nomment  particulietement  AâiTcm  & MâafToutn 
mot  qui  fignifie  proprement  Prefctvé  , exempt,  & 
affranchi  de  tout  péché  , ce  qui  a rapport  non  feule* 
ment  â l'innocence  & à l’auftcricé  de  fa  vie  ; mais 
encore  à fa  fandification  dans  le  ventre  de  fa  mcrc. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  memes  Mufulmans 
donncnc  encore  cc  turc  à la  fainte  Vietgc  , fur  quoy 
voyez,  le  titre  de  Miriam. 

Les  Chrétiens  Orientaux  célèbrent  la  fête  de  la 
Nativité  de  faint  Jean  Baptifie  le  ai.  (out  du  mois 
appcllcdans  le  Calendrier  Syrien  Hazirânqui  cor- 
rcfpond  â nôtre  mois  de  Juin.  Cette  fctc  cft  marquée 
dans  les  éphcnicridcs  des  Mahometans  fous  le  nom 
de  Miîad  labia. 

La  fête  que  nous  appelions  la  Décollation  de 
faint  J-an  Baptifie,  & qu'ils  nomment  Medal  la- 
hia  , cft  marquée  dans  le  même  Calendrier  le  a7- 
du  mois  Ab  qui  corrcfpond  à nôtre  mois  d'Aoûr. 

Les  Difciplcsdc  faim  Jean  Baptifie  qui  furent  ap- 
peliez dansles  piemieis  tems  dcl'Eglifc,  Hemcro- 
baptifics  , & dont  le  nombic  cfl  confidctablc  parmi 
les  Jmfsjont  fait  depuis cetcms-là  une  fede,  ou  plu- 
tôt une  Religion  à part  fous  le  nom  de  Mci’.dai  la- 
hia.  l'oyez,  ce  titre.  Ces  gens-là  que  nos  voyagent* 
appellent  Lhicricns  de  faint  Jean  Baptifie  -, 
à canfc  d’une  cfpccede  baptême  fore  dilfcrcnt  du 
nôtre,  dont  ils  fc  fervent , ont  clé  confondus  avec 
les  Sabicns  qui  font  cependant  une  fede  bien  dif- 
ferente; c'cft  pourquoy  il  faut  voir  fur  ce  fujet  le 
titre  de  Sabi. 

IAHIA  Ben  Abdallah.  Iahia  fils  d'Abdallah  , & 
petit- fils  de  MsfTan  filïd'AH»  cfl  celui  duquel  quel- 
ques uns  tirent  la  ligne  dtoite  des  Imams  , à caufc 
qu’il  dcfcendoitde  l'aîné  des  enfant  d’ Ali  ; mais  les 
Pcrfans  la  tirent  delà  branche  du  cadet,  à fçavoir 
dcHudain  , fécond  fils  d’ Ali , parce  qu’il  fur  pro- 
clamé Khalife  daus  Coufah  , comme  nous  avons 


vu  cy  -ddlus.  t'tye’Xju  fuite  de  ces  Imams  vrays  ou 
faux, au  titre  d'imam. 

Cet  Iahia  dont  il  cfl  qucflion  parut  au  temsdu 
Khalife  Hatoun  Ralchid  dans  la  province  de  Ghi- 
lan  fur  la  met  Cafpicnnc  , où  il  avoir  déjà  attiré 
beaucoup  de  gens  à fa  fuite  qui  faifoient  tous 
une  proteflion  ouverte  de  ta  fcdlc  d’Ali.  Pour  cou- 
per la  racine  de  cette  nouvelle  faélion,  le  Khalife 
voulant  ufet  de  douceur,  dépêcha  vers  lui  un  hom- 
me de  confiance  avec  un  paflrport  fort  ample  fèel- 
lédcs  féaux  de  tous  les  Cadhis  , ou  juges  princi- 
paux dcl’Etac  , & fouferit des  feings  ou  fignatures 
des  principaux  Seigneurs  des  deux  Maifons  de 
Hafct  îcm  & d'Abbas  , qui  écoienc  tous  fes  pa- 
ïens, afin  qu’il  pûtfc  rendre  entoure  fcurcré  au- 
près du  Khalife. 

II  ne  falloir  pas  prendre  moins  de  précaution 
dans  une  affaiic  aulTî  délicate  qnc  cellc-cy .pour  pré- 
venir les  deflcins  des  fa&tcux  , qui  avortèrent  en 
effet  aufii-tôr  que  cet  Imam,  lequel  d’ailleurs  n avoir 
point  d’ambition,  fût  entre  les  mains  du  Khalife. 

Cette  hifioirc  qui  cft  rapportée  dans  la  Chionique 
des  Abbaflides  fait  aftez  voir  en  quelle  vénération 
étoient  les  Chefs  de  la  Maifon  d'Ali,  & les  grands 
progrez  que  faifoit  déjà  ccttc  fiéle  -,  mais  la  fuite 
rcra  encore  beaucoup  mieux  connoinc  de  quelle 
importance  étoit  ccttc  affaire  pour  le  Khalife. 

Iahia  ayant  reçu  de  telles  afiiiranccs  de  la  part  de 
Haroun  ne  fit  aucune  difficulté  de  fc  rendre  à la 
Cour  ; mais  il  n’y  fur  pas  plutôt  arrivé  que  l’on  lui 
dreffa un piege.  Un  certain  Abdallah  delà  famille 
de  Zobair,  famille  qui  de  tout  tems  s’étoit  déclatée 
ennemie  de  celle  d’Ali , accufa  Iahia  de  s'être  dit 
Prophète,  & de  l’avoir  voulu  attirer  àfoDpani, 
addrcflânt  ces  paroles  au  Khalife:  Vous  pouvez 
jujjcr  , Seigneur , s’il  s’cfl  ouvert  à fes  amis , puis 
qu  il  n'a  point  fait  de  difficulté  de  fc  déclarer  à fon 
ennemi  meme , tel  qu'il  fçait  que  je  fuis,  & com- 
bien il  fauc  qu’il  ait  déjà  gagné  de  gens  pour  en 
venir  jufqu'à  cc  point. 

Le  Khalife  qui  étoit  fort  prudent,  voulut  pour 
s’éclaircir  pleinement  de  la  chofe,  que  l’on  fifl  ve- 
nir devant  lui  l’accufatcur , & l’accufc.  Le  premier 
petfifla  dans  fon  accufation  , & le  fécond  après  a- 
voir  nié  conflammcnt  le  tait , & fait  fa  prière  avec 
les  ceicmonies ordinaires,  pour  fc  préparer  au  fer- 
mait dont  il  fc  devoir  purger  , s’approcha  de  fon 
advetfaire,  mit  les  doigts  de  fa  main  dtoite  entre 
ceux  de  celle  de  fon  accufatcur  , & prononça 
ces  paroles:  Seigneur  & Créateur  tout  puijfaut  ,Ji 
j ay  jamais  convié  cet  homme  à me  fuivrt , ou  à 
me  reconneiftrc  pour  Prophète  , faites  par  vôtre 
juftice  fouveraine  que  je  perijfe  miferablemer.t  ; mais 
ficela  n’eft  pas  ,punijfcz.  taon  accufatear  de  la  mê- 
me peine. 

Son  advetfaire  ayant  été  obligé  de  faire  le  mê- 
me ferment,  & étant  mort  le  même  jour,  on  ne 
douta  poinc  qu’il  n’eût  reçu  la  punition  tic  fon  par- 
jure , de  forte  que  le  Khalife  fit  depuis  ce  tems  U 
de  grands  honneurs  à Iahia,  qa’il  reconnut  pouruu 
faint  bomme  dont  Dieu  exauçoit  lespiietcs. 

IAHIA  Ben  Khaled  Al  Barmrxi , Les  Barraeki- 
des  , ou  Bannecidcs  que  Ici  Arabes  appellent  Ba- 
ratnecah  , & les  Pei fans  Barmeicnn  t noient  leur 
origine  des  anciens  Roysdc  Pctfc, félon  Khonde- 
mirdans  la  vie  du  Khalife  Hatoun  Al  Rafchid. 

Ccttc  famille  qui  n’a  produit  que  des  gens  de 
grand  mérite  , commença  à parottrcfùr  le  théâ- 
tre du  monde,  en  la  perlonnc  d Iahia  fils  de 
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Khaled homme  d'un  mente  extraordinaire,  qui  a- 
voit  rciini  en  Coy  tome;  les  vertus  civiles  Se  militai- 
res, aulquclles  il  doimoit  cncotc  un  nouvel  éclat  par 
ù magiiiltcencc,5c  par  là  gencrofité  incomparable. 

Fadliel  (on  BU  aine  fut  un  des  plu»  grands  Ca- 
pitaines de  (on  teins,  8c  Ion  fécond  BU  nommé  Gia- 
far  outre  <ju‘il  podedoie  à un  (ouverain  degré  les 
vertus  bereditaites  de  fa  Maifon  , padou  pour  le 
plus  éloquent  8c  le  plus  poli  Écrivain  de  fôn  fic- 
elé. Les  deux  derniers  de  Tes  en  la  us  nommez  Mo- 
hammed. 8c  MouÜa  ne  degcncroicnc  point  d'une 
(i  bonne  race  , fle  |x>fIcdoicni  les  prcmicrsucuiploys 
dansL'adminiilration  des  affaires  de  l'Etat  Se  delà 
guerre. 

Le  Khalife  Haroun  Rafebid  fc  repofa  entière- 
ment pendant  l'cfpacc  de  t7van.s  , c'eft-i-ditc, 
depuis  l'an  lyo.dcl'rîcgirc  jufiju'cn  187.  de  tou. 
tes  choies  fur  Iahia , 8c  lur  (es  quatre  enfans , donc 
Giafar  qui  croit  le  fécond  pofledoith  faveur  8c  les 
bonnes  grac«sdc  Ton  mairie  à un  tel  point , qu’il 
n’y  a point  d'exemple  d’aucun  Prince  qui  en  aie 
ulc  avec  tant  de  familiarité , & tant  de  bonté  avec 
fon  favoiv.  Voyex.  le  titre  de,  Giafar  Ben  Iahia. 

Ben  Schohnah  rapporté1  que  loriqu'lahia  vit  la 
fortune  de  (à  nuifon  rcnverfèc  , fes  culans  ou  tuez 
oucinpttfonncz  , Ci  liberté  perdue  , Se  tous  Ces 
grands  biens  confifqucz  , il  dit  à fes  amis  : La  puif- 
lànce  8c  les  riebefles  font  des  prêts  que  la  fortune 
fait  aux  hommes  :-Nous  devons  nous  contenter  de 
ce  dont  nous  avons  iouy  pat  le  padé.  Se  nous  conf- 
ier fut  ce  que  nous  laiffons  pour  l'avenir  une  gran- 
de inflruûion  à ceux  qui  viendront  après  nous. 

Ce  grand  pcrfiinnagc  avoir  élevé  Ci  Maifon  à un 
tel  point  de  grandeur , que  lui  & (es  enfans  difpo- 
foient  abfolumcnt  de  l'Empirtdcs  Khalifes  s mais 
ilsulcrent  de  cette  autoriic  avec  tant  de  (igefTe , Se 
de  modexation,  & dtfpenfcrent  leurs  grandes  ri- 
chcdcs  avec  rant  de  gcncrofiré  8c  de  magnificence, 
que  leur  difgracc  fut  pleurce  pa{  tous  les  grands 
homihcs  de  leur  ficcle,&:  leurs  vertus  loücespat  tous 
ceux  qui  les  avotent  connus,  le  titre  des  Barmeci- 

dcs. 

Le  Rahtal  Axhiirrire  un  quatrain  Arabique 
fait  àla  louange  d'Iahia  dont  le  fens  cil.  J ’a y de- 
mandé à la rofte  ( fymbole  de  la  libéralité  ) Belle 
croit  libre  , elle  me  répondit , Non  ; car  je  fuis 
J'cfclave  d’Iahia  fils  de  Kluled.  Sur  cette  ré- 
ponlc  je  lui  dis  : Je  veux  donc  vous  acheter 
de  lui  ,8c  elle  nie . répliqua  : Cela  11’cll  pas  pofli- 
blc  j caril  me  poflede  comme  un  hcricagct  fubflituc 
de  pcrc  en  fils  dans  fa  famille. 

Zamaichfchari  dans  fon  livre  intitulé  Rabi  4/  4- 
brur  nous  donne  le  nom , Se  la  généalogie  d’Iahia 
en  cette  manière.  Abou  Ali  Iahia  Ben  Kluled,  Ben 
Barmck,Bcn  Kifchtasb,  Ben  Giamasb  , 8c  dit 
que  le  Khalife  Mahadi  le  donna  pour  Gouverneur 
à fon  fils  Hÿroun  , lequel  étant  devenu  Khalife  a- 
ptcslamprt  de  Mahadi  , traita  Iahia  comme,  il 
atiroic  fait  fon  propre  pere  : lui  confia  fon  fccau , Se 
lui  donna  l’adminiftiation  generale  de  toutes  les  af- 
faires du  Khalifat. 

Le  meme  Auteur  tapponeaudïqu’lahia  ayant  été 
dügracic , & misen  prifon  par  Harot.n  ,un  de  fes 
enfans  qui  croit  cnvelopé  dans  le  meme  defaffre  , 
lui  dit  un  jour  ; Comment  cfl-il  podible  qu’apres 
avoir  fervj  Dieu  8c  ÜEtat  de  nôtre  mieux , 8:  fait 
du  bien  à Tout  le  monde  , nous  foyons  réduits  à 
une  telle  mifcrc  } Iahia  lui  fit  cette  réponic  : Il  Ce 
peut  faire  que  la  voix  <Tc  quelque  afflige  qui  aura 
ibulfcrc  de  nous  quelque  tort  , aie  etc  en- 
tendue de  Dis u pendant  que  nous  ncgli- 


I Ai' 

gions  de  lui  rendre  juftice. 

Iahia  difoic  fôuvcnc  i fes  enfant:  Soyez  liberaux 
de  vos  biens  dans  le  temps  de  vôtre  prolpcrité , 
Ce  ils  ne  diminueront  point  : Donnez  auffl  durant 
vôtre  adverliié-,  cat  (i  vous  vous  abilcncz  alors  de 
donner  i tl  ne  vous  en  reliera  rirn  du  iout. 

L’on  trouva  dans  le  (cin  d'Iahia  après  fa  mort , 
un  papier  dans  lequel  il  avoir  écrit  c es  mots  de  fa 
propre  main  en  Atabc.  L’accufé  parte  le  premier 
l'actufitcuf  ]e  fuivra  de  prés,  le  ils  patoîtront 
tous  deux  devant  un  Juge  auprès  duquel  ni  les 
écritures  ni  les  procedures  ne  (ervironrde  tien.  Ce 
papier  ayant  été  porté  au  Khalife , tl  n'en  put  faire 
la  fc&uie  fins  verfet  des  larmes. 

IAHlA%cn ‘Axtem.  Cadhi  des  Cadhis  ou 
Chancelier  du  Khalife  Altmfton  , fui  cclify  qui  fit 
changer  ce  Princo,  fur  l'opinion  qu'il  awoir  que 
le  mariage  à ceins  cllant  licite  , pouvoir  dire  ciu- 
bli. 

Cette  forte  de  mariage  s’appelle  en  Arabe  Aime- 
tâah , & le  Khalife  croit  fur  le  point  d'en  publier  la 
permirtion,  lorfquc  IcCadhi  fc  fervir  d’un  paflage 
de  l'Alcoran  pour  l’en  diffuader.  Ce  paffage  cft  fort 
équivoque, car  il  ne  défend  pâs  abfolumenr  cette  ef- 
pcce  de  mariage,  8c  dit  feulement  qu’il  ne  faut  pat 
contraindre  les  femmes  dans  luit  Religion  , Se 
qu'il  ne  patoît  pas  que  celui  qui  Te  fert  d’une  fem- 
me feulement  pour  un  rems , puifl’c  être  appellé  vé- 
ritablement fon  mati , ni  qu  tï  ait  une  entière  puif- 
fance  fur  elle,  comme  fur  une  chofc  qu'il  poffede 
pleinement  ou  légitimement. 

Ce  Cadhi  fit  Se  publia  cependant  une  loy  contre 
cette  (être  de  mariages  qu  tl  difoic  être  condamnez 
dans  l’Alcoran  : nonobftanr  quoy  ils  ne  biffent  pas 
d'être  fort  en  ufitgc  parmi  Jes  Mufulmanc.  Les 
Chrétiens  mettes  du  Levant  les  pratiquent  quel- 
quefois, quoyque  1res  défendus  par  les  loix*del'E- 
glifc,  Ce  ils  les  appellent  des  matiages  faits  alla  car- 
ia, c’cff-à-dirc  , par  une  prameffè  écrite,  SC 
auroriféepar  le  Cadhi,  en  venu  de  laquelle  l'hom- 
me s’oblige  envers  U femme  qu’il  prend,  de  la  icnir 
pendant  un  tel  tenu  , moyennant  une  telle  fomtnc 
d'argent  (l  i pu  I ce-  entre  eux. 

Ce  Cadhi  mourut  l'an  de  l’Hegirc  141.  foqp  le 
Khalife  Mouvakcl. 

IAHIA  Ben  Ali  Ai  M&aggî  m , Homme  de 
bonne  compagnie  qui  s'éroit  fore  avancé  dans  les 
bonnes  grâces  du  Khalife  Mo&ifi  , d’où  vicnc  que 
l'on  le  fursiommc  ordinairement  Nedim  Al  Mo» 
élafi , à caufc  que  ce  Prince  le  faifoii  fouvent  man- 
ger 8c  boire  avec  lui. 

Nous  avons  de  lui  une  hiffoirc  des  Poètes  Arabes 
qui  commence  par  Bafehar,  Se  finit  par  Marvan  : 
cllccfl  intitulée  B uber  fi  tkjibàr  etfchcârd.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  joo.  de  l’Hcgire. 

• 

IAHIA  Ben  Ali  Ben  Gczalah,  Anccurd’un  livre 
de  Medecinedont  les  matières  (ont  rangées  par  ta- 
bles à l'inflar  de  celles  des  Eplicmeridcs.  il  s'inti- 
tule Ttctvit»  elabdan  fi  tadbir  *1  enfin. 

• 

IAHIA  Ben  Aib  , Chtetien  Jacobite  narifde 
la  ville  de  Tacrit  en  Mefopotamie'.  Il  étoic  Philo- 
fophe  Pcripatcticien  , te  1 traduit  pluficurs  ouvra- 
ges d'Ariftote  , en  langue  Syriaque  Se  Arabi- 
que. 

IAHIA  Aboulmanfour  , Surnommé  AI  Mouf- 
fali , parce  qu'iletoit  natif  de  Mofiil  en  Mefopota- 
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mie,  eft  I* Auteur  du  line  intitulé  ytrdni.  C’cft  un.  tutttt  Ici  natiom  du  monde. 

Recueil  de  chantons  Arabiques  difpoiccs  par  ordre  Les  Interprètes  de  ce  paft'age  difent  roui  unani- 
Alphabctiquc.  roement  que  les  Juifs  ont  toujours  été  fujets  depuis 

leur  rébellion  à erre  ou  tuez  , ou  tenus  délaves , 
IAHIABen  Iakhfchi  Ben  Ibrahim.  Ccft  l’Aa-  ou  au  moins  obligez  à payer  tribut.  Nabuchodono- 
teur  d’un  Scharh  ou  coramenuite  fur  le  livre  intt-  for  , & apres  lui  les  Roy  s de  Chaldcc  , de  Perlé, 
ma\t  ScbtrMét  *1  tfâm\  ce  Scharh  cftdans  la  Bi-  5c  les  Romains  les  oui  ainli  trairez  s 5c  enfin  tes 


lAHlABei 


Muiujmansor.t  reetu  l'ordre  de  Dieu , apporté  par 
Mahomet,  de  leur  faire  la  guerre  , A’  de  les  mal- 
traiter jufqu’à  ce  qu’ils  embraflciit  le  Muful  nantf- 
me , ou  payent  le  tribut  : ce  qui  doii  durer  , & 
fubfjfter  t ajoutent-ils  , julqu'à  la  conlommation 
des  ficelés. 

Quant  à leurdifpcrfion  , les  •Mahoroctans  aflù- 
tent  qu’il  n’y  a point  de  pays,  où  il  ne  fc  trouve 
quelque  J ni'.  Le  meme  teye  fait  dire  à D eu  les 
paroles  fin  vantes  : Dunt  cet  état  dt  c apùvité  ntut 

nt  tui feront  pas  de  les  éprouver , ou  en  leur  fai  font 
f*rt  dt  quelques  tient  temporels  , vu  en  Ut  afjli- 
gtént  de  peint  t txirsvrdiiuirti  , «r  H y en  auta 
pAnni  eux  de  ton  t & dt  mAttvAÎt.  Les  bons  , lors 
qu'ils  feront  dans  l'abondance  des  biens  nous  re- 
mercieront , & lorsqu'ils  tomberont  dans  la  raife- 
re  ils  prendront  patience  dans  leurs  maux  : mais 
les  mcchans , lorfqu'ils  fc  verront  comblez  de  ri- 
chcfles , diront  : 11  feue  que  Dieu  J oit  pAUVrt , puis 
qu’il  ne  nous  dtnnt  rien  \ nom  ne  manquent  cepetr- 
dAttt  d' Aucune  choft  ; ctr  nom  Acquêt/ ont  des  vient 
4 t „ p Ar  nôtre  préprt  indu  frie  i & Ivrjqu  ilt  fi  verront 

lent  Magtcb  u Andalou*.  roy^  le  titre  de  Mova-  prtftc.  par  1a  necefiti,  Ut  diront  ; La  mAinde  Dieu 
hedin.  tACturci*  , elle  tfî  Attachée  a fon  col:  il  ne  peut, 

vu  ne  vent  put  nvut  faire  du  tien . 

1AHIA  BcnModhaffcr  Ben  Mobaréz.  Ccft  le  LaconcJufion  de  ce  verfet:  Nvut  en  u font  aie  fi. 
nom  du  fixiéme  Prince  ou  Sultan  de  b dynaftie  quilt  retournent  À nom , car  cette  épreuve  e/l  La 

des  Modhiferiens  ou  MozafFcricns  en  Pcrfe.  Cette  pierre  de  touche  qui  fuit  cvnnvifire  U prix  d'un  chu- 
dynaftie  fut  abolie  (bus  les  Sultans  Scbah  Ichegu,  en*.  C'cll  de  ce  pillage  que  le  Mcthncyi  a emprun- 
te Scl*ih  Manfour  ,par  Tamcrlan.^'ayee.  Modhaf-  ftjÈ  * 
ferioun. 


bliotheque  du  Ro^  n*.  550. 

IAHIA  , Surnomme  Al  Nahaovi  a traduit  & ex- 
pliqué en  Arabe  le  livre  d'Ariftocc , qu'il  nomme 
Buri  Armirndt  , mot  cot  rompu  du  Grec  qui  ftgaifie 
De  InterpretAtiont. 

IAHIA  Ben  Abdalmatha.  PVyr^Zqpraovi. 

Ben  Gcifcb * Voyez.  Schaharvardi. 

IAHIA  Aftcndi.  \oyes.  Mohicd  lin  Al  Thabari. 

IAHIA  Ben  Abilmrnlôur,  Ccft  le  nom  d’un  des 
plus  grands  Aftconomes  qui  ayem  vécu  fous  le 
Khalifard'Alnumoun.  AbulmafUr  en  faifoh  grand 
état , 5c  le  cite  fouvent. 

• 

IAHIABen  Mohammed  , Huitième  Khalife  ou 
Empereur  des  Mqahcdites  ou  Al  Mohadcs,  com- 
me les  Efpagnols  les  appellent , qui  a régné  en  A- 
frique  , oc  en  Elpagne  , ce  que  les  Arabes  appel- 


IAHIA  Ben  Haidar  Carati  , Septième  Prince 
de  b petite  dynaftie  qui’  s'établît  dans  le  Khoral- 
fan  au  rems  des  conquêtes  de  Tamcrbn  , fous 
le  nom  de  Sarbedariens , & qui  fut  maintenue 
par  ce  même  Conquérant.  VyyccSiibcdaran. 

IAHKEM  Macani,  Turc  de  naiion  .lequel 
ayant  été  cfclave  de  tyrrdavige  Sultan  de  Dilcrn  , 

5c  depuis  fon  affranchi , 5c  élevé  par  lui  jufqu'aux 
premières  charges  de  b milice,  tua  Ion  maître,  5c 
le  rendit  maître  de  fc*  Etats. 

Il  s’approcha  enfuite  de  Bagdet  d*où  il  chafTa  , 0 . , , 

Raick  qui  tenoir  le  Khalife  Radhi  fous  fa  puiftàn-  b mort  de  Movfe  5i  de  Jofué  Ion  fu.celltur  , il  j 
ce,  & prit  lui-même  fa  place  fous  le  «tic  d'Emir  eut  duc  grande  confufton  parmi  le  peuple  Juif; 
al  omau,  c'eft- à-dire  , Commandant  des  Com-  caril  tomba  dans  l'idobtric  ,5c le  fouilla  les  mains 
mandant , ou  Prince  des  Princes.  Il  gouverna  le  du  faogdcs  Prophètes  que  Dieu  fufcitoit  de  teras 
Khalifaiavcc  tant  d'autorité  qu’il  failbit  faire  b cntcmspourlc  ramener  à fon  devoir.  Cependant 

• * un  nombre  conftdcrablc  d'entr'eux  cbfervoit  exa- 


té  ce  beau  diftique  : La  volonté,  5c  le  bon  p bille 
de  Dieu  cl}  1a  pierre  de  touche  qui  nous' éprouve, 
afin  que  cclmqtun’cft  pas  de  bon  aloy  fafle  paioî- 
tre  au  deliots  la  noirceur  qu’il  cache*  au  dedans, 
comme  fait  une  pièce faulTe. 

* Mahomet  ayant  contraâé  des  obligations  parti- 
culière* avec  les  Juifs  qui  luy  avoient  fourni  des 
mémoires  pour  fou  Alcorân . & qui  vouloir  les 
ménager  pour  un  teras , après  avoir  parlé  de  ceux 
qui  ont  violé  la  loy  de  Moyfc,  dans  le  chapitre 
Airàf,  qui  vient  d’être  cité , ajoûte  au  (h  ce  verfet: 
U y a une  race  parmi  le  peuple  de  Afvyfe  qui  montre 
AUX  Autres  Ia  vérité  , & qui  fe  gouverne  ai te  jnjlice 
& équité , 

Les  Interprètes  dilcnt  fur  ccpaflagc,  qu'aprét 


charge  de  Vizir  par  fon  Secrétaire. 

• 

ÎAHOUD  5c  lahoudi  . Un.  Juif  que  les  Turcs 
appellent  d'un  terme  de  mépris  Tchitouc  ou  Tcbu- 
fut.  Pvjt^  l’origine  du  root  lahoud  dans  le  titre 
de  Houd. 

Les  Juifs  ont  été  condamne#iune  captiv  i té  per- 
pétuel le , à caufi:  de  leur  rébellion  contre  Dieu  , 
& pour  n*avoirpas  reçu  , ni  reconnu  j asus- 
Christ  pour  Mcffie.  C’eft  le  Irmimctst 
de  tous  les  Mulùlmans  fondé  fur  l’Alcoran 


étomcm  la  loy  , n’adoroir  que  le  vctit-blc  Dicude 
leurs  pères , & faifoit  continuellement  des  vœux 
& des  prières  à ce  qu'il  plut  à la  Divine  bonté  dft 
les  feparer  des  impies  dont  ils  ne  pouvoicnr  plus 
fupporter  la  compagnie. 

Dieu  exauça  leurs  pticits  , 5c  par  un  mincie  bien 
furprenant , leur  ouvrit  un  grand  chemin 'fort  fpa- 
ticiix  pat  lequel,  s'ctant  tous  mis  en  voyage. ils  arri- 
vèrent aifcment  jufqu’aux  extrémité/,  de  TOricnt, 
au  de  U de  U Ch  mcoù  s’étant  arictcz.îls  fitent  un 
dans  lequel  au  chapitre  Airaf  Mahomet  dit . que  établiflemcnt . dont  il  reft^encore  j ufqu’l  prefenr. 


Dieu  a fuit  cennoifire  qu'il  tnveyeroit  toujours  /uf- 
qu'au  jour  du  jugement  quelqu'un  qui  châtierait  fe- 
let  jmfs  t & q*il  h*  * difperft ^ pur  mi 


quelques  refies  félon  le  raport  de  nos  voyageurs. 

Quelques  Interprètes  ajoutent  à ente  fiel  ion  une 
autre  fable  encore  pfts  impertinente,  à Ravoir  que 
Mahomet 


P 
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Mahomet  dans  ce  voyage  mylterieux  , ou  plutoft 
imaginaire  qu’il  h.  eu  une  noir  vers  le  ciel , vit  en 
raflant  ces  gens  là,  & que  leur  ayant  lu  dix  ver* 
fetsdefon  Artcoran.il  les  convertir  à la  loy  Mu- 
(Ulmanc  , Se  que  c’crt  de  ces  Juifs  U qu’il  efl  parle 
.dans  le  chapitre  Aaraf. 

C'cll  une  tradition  allez  umverfclle  dans  tout  l'O- 
rient , Se  qui  n’cll  pas  nouvelle , comme  il  parole 

S arec  que  l’on  vient  de  dire,  qu’il  y a des  Juifs 
ans  la  Chine,  Se  fes  envirods , Se  dans  la  partie  la 
plu*  Orientale  de  la  Tartarie.  Le*  Européens 
croyent  que  ce  font  des  deferndans  des  dix  tribus 
qui  fuient  cranfportécs  en  Medie , au  dc-là  du  fleu- 
ve Go  a an  , par  Salmanazar  Roy  d’Aflyric. 

11  auroit  pu  aiiivct  cfFcéhvemcnt  que  ces  Juifs  , 
ou  uncpartic  demi 'eux  fur  padee  de  la  Medie  au 
deflus  de  la  mer  Calpiennedam  le  pays  de  Khozar, 
eût  pénétré  de-la  julques  dans  les  endroits  les 
plus  reculez  de  la  Tarurie , qui  ne  font  pas  fl  éloi- 
gnez delà  met Cafpienne , que  Ion  a cru  jufqu’à 
prêtent.  Les  Mahomctans,  Se  fur  tout  les  Alcora- 
nifles  qm  font  tres-ignorans  dans  la  Géographie, 
ont  cru  qu’il  falloir  un  chemin  fait  exprès  par  k 
toutc-puitfince  de  Dieu  pour  faire  palfcr  les  Juifs 
de  la  Palcfline  en  la  Chine. 

Les  Mufulmans  entre  les  reproches  qu'ils  font 
aux  Juifs,  Se  entre  les  caufcs  principales  de  leur 
punjtion  . mettent  le  violentent  du  Sabbar , dont 
î’obfcrvation  exacte  leur  avoir  été  li  étroitement 
commandée  ; c’cil  ce  qui  fait  dite  à Mahomet  dans 
ce  même  chapirre  Aaraf,  quelques  paroles  qui  ont 
fourni  à fes  Interprètes  le  liijct  de  f niftoire  l'uivan- 
*c. 

Dans  une  des  villes  maritimes  de  la  Judée, on 
voyoit  paierie  ordinairement  beaucoup  de  pouf- 
fons le  jour  du  Sabbat , lcfqucls  s'écartaient  pen- 
dant les  autres  jours  de  la  femainc  j ce  que  Dieu 
■me  ainfl  ordonne  pour  éprouver  l'cbciluncc  de 
fon  peuple.  Une  grande  paitic  des  habitant  de  la 
ville  pour  profiler  de  l’abondance  de  ces  poiflons 
fans  violer  les  droit*  du  Sabbath  , creufcrcnt  fur  le 
bord  de  lamerpluflcurs  folles,  où  les  eaux  de  la 
mer  tnmboient  parle  moyen  de  certains  canaux 
qui  la  conduifoient  avec  une  grande  quantité  de 
poiflons  , le  jour  du  Sabbat.  Ces  poiflons  ne 
pouvant  plus  retournée  à la  mer  , à caufe  qu'ils 
croient  arrêtez  par  des  filets  qu’ils  rrouvoient  fur 
leur  pa(!àge,Ics  Juifs*  les  tiroient  le  lendemain  de 
ce»  folle  s , Se  prétcndoicnc  n'avoir  point  violé  le 
làbbat  par  la  peche. 

Il  s*cn  trouva  plufieurs  qui  s'oppoferent  à cette 
fi aude  que  l'on  faifoit  à la  loy  de  Dieu  : mais  cctrc 
oppufiiion  ne  détourna  point  ceux  qui  enprofitoicnt 
de  la  pratiquer,  ils  firent  au  contraire  beaucoup  pis* 
car  voyant  que  Dieu  ne  punifloir  pas’lcur  aérien , 
itsfe  pot.ctcm  julou'à  violer  ouvertement  le  fab- 
bat  ,Sei  exercer  ce  jour  là  publiquement  la  pêche. 
Ceux  qui  avoicm  dtiapprouvé  fa*prcmicrc  aition  , 
furent  ü touchez  de  cet  c prévarication  fcandalcufe, 
qu’ils  ne  voulurent  plus  depuis  ce  remt-l^ avoir 
aucune  communication  avec  ceux  qui  en  é.oient  les 
auteurs. 

Ils  s’enfermèrent  pour  cet  effet  dans  un  quartier 
feparé  des  aunes  ,d'où  étant  apiés  quelque  rems 
fortis , ils  forent  bien  (urprisdc  ne  trouver  perfon- 
tic  dans  le  relie  de  la  ville  •,  car  tous  ces  infracteurs 
de  la  loy  avnieot  été  par  la  rftite-puifl'jnce  de  Dieu 
metamorphofez  en  Anges  lcfqucls  s'approchants 
df  leurs  amis , les  frotoient  de  leurs  têtes  en  pleu- 
rant * cette  transformation  ne  dura  que  trois 
jouxs,au  bout  defqucls  tous  ces  inifcubles  perdirent 
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la  vie.  C*cû  ici  une  des  plus  ridicules  roeumorpho- 
fcsdnnt  Mihomet  ait  réjoui  fes  dilciplcs  aux  dépens 
des  Juifs,  dans  fon  Alcoran. 

Le  ludaifine , félon  Ajgianabi  ,&  Aboulfeda  fut 
introduit  dans  l’Arabie  par  Abou  Kerb  Allàad  ja*. 
Roy  de  i'Icmen  , ou  Arabie  Heuteufe  , fept  cens 
*ns  avant  Mahomet . Ce  Prince  étoit  de  1a  famille 
de  Hemiar , duquej  les  Arabes  fes  fujets  furent  ap- 
peliez Hemiarites , ou  comme  les  Grecs  les  nom- 
ment, Homerirej. 

Dhou  Naovas  4 j -.  Roy  de  la  même  race  ou  dy*. 
naftic  fur  fl  zélé  pour  le  Judaïfinc  , qu'il  fàifoic 
yetrer  dans  des  folles,  ou  Tournai  fes  de  icu  ceux  qui 
refofoientd’cn^ire  profeflion.  H efl  fait  mention 
de  lui  dans^ATcoran  fous  le  nomdcSahcb  alolth- 
doud  , c'elW  dite  , l'auteur , Si  l’inventeur  des 
foliés  ardemes. 

Al  Gianabi  dit  qu’il  fut  le  dernier  des  Roys  He- 
miaxites , Se  que  fa  cruauté  envers  les  Chrétiens  qui 
refufoient  de  le  faite  Juif» , obligea  lc*Ncgiâfch>, 
ou  l'Empereur  d’Ethiopie  qui  éroir  Chrétien  ,dc 
lui  faire  u guerre  , Se  de  le  dépouiller  de  fes  jetât*  , 
lefquels  demeurèrent  entre  les  mains  des  Chrétiens 
durant  lefpace  de  yt.  ans.  L’on  compte  quatre  de 
ces  Ethiopiens  qiii  ont  régné  dam  licrocn,  ou  Ara- 
bie Heureufe,  à fçivoir  Jaxfoum,  Abnhalf,  Ariarh 
Si  Malroulc  ^'•ye^lcs  viesd’Aretbas  (ÿ’d'EIcsbaan 
au  14.  Oâobtc  dans  Metaphrafte. 

Lorlquc  Mahomet  parut  , il  y avoit  beaucoup 
de  Juifs  en  Arabie.  Il/éroicntfi  put  flancs,  qu’ils  yt 
pollcdoicnc  plufieurs  châteaux  où  ils  comman- 
daient en  Princes.  Ben  Schobnah  remarque  dans 
la  viede  Mahomet  qu'en  l'année  trotfléme de  l’Hc- 
girc  , Mahomet  fir  la  guerre  à plufieurs  Princes 
Juifs  de  l'Afabic , Se  que  les  ayant  fiibjugucz,  il  les 
rcduifit  totftavcc  leur*  fujcttcncfclavagc. 

La  quatrième  année  delà  même  Hegire  , Maho- 
met donna  un  combat  contre  le»  Nudhireen*  ou 
Nazireensqui  étoient  Juifs,  il  en  défit  un  grand 
nombre  , Se  obligea  les  autres  d’abandonner  leur 
pays,  &de  fê  rctiict dans ccluy  de  Khaibar- 

Mabomer  eut  cncoredtpuis  ce  tenis- li  plufieurs 
affaires  avec  eux  1 mais  il  leur  donna  enfin  quartier, 
avec  des  lettics  de  fauvcgaidc  , Se  depioce&on, 
tant  à caufe  qu’ils  avoient  etc  autrefois  de  les  anus, 

3uc  pour  les  avoir  comme  autant  de  témoins  delà 
odrinc,  ou  plûmfl  de  les  iiupoflurc*. 

Ces  Nazireem  dont  il  efl  fait  mention  cy-dcflirs 
pourroicnt  bien  erre  les  Nazaréens  qui  onr  paru 
dans  les  premiers  ficilcs  de  l'Eglifc,  Se  qui  fai- 
foient  prolclfion  d’aliter  les  obferv^nccs  Judaïques 
avec  la  doctrine  dejssus  Christ  ;car  comme  nous 
avons  vû  cy-dcüus,i)  y avoit  beaucoup  de  Chrétiens 
Se  de  Juifs  dans  l'Arabie  plufieurs  ficelés  avant 
Mahomet. 

ËcnCalchcm  dit  que  ParéhzerJ  qui  lignifie  en 
Perficn  une  piece  jaune  , efl  une  étoffe  que 
les  Juifs  font  obligez  découdre  fur  leur  épaule, 
pour  fc  faire  connoitrc , Se  diflingner  entre  les  au- 
tres nations  du  Levant  1 cette  marque  efl  nommée 
par  les  Arabes  Ghiâr , nom  general  qui  convient  i 
tous  les  ligne*  qui  fervent  do  diftinOion  s en  fotte 
que  ce  mot  lignifie  aufli  la  couleur  particulière  que 
les  foldats  portent  pour  faire  rcconnoîrrc  de  quel 
party  ils  font , ainfi  q#t  parmi  nous  l’écharpe  blan- 
che , noire , rouge  , Sec.  en  un  mot  tout  ce  qui  fore 
de  lignai  aux  pci  Tonnes  pour  faire  connoitre  de 
quelle  nation  , religion  , eu  party  ils  font. 

Les  Chrétiens , par  l’ordonnance  des  Khalifes, 
portoicnr , Se  portent  encore  au  jouxd'huy  dans  l'O- 
rient de  larges  ceintures  de  cuir , quoyquc  cette 
Oo  o 
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diftin&ion  air  ici  abolie  nar  quelque*  Princes.  Les 
Juifs  «oient  connus  par  U pièce  jaune  lut  l'épau- 
le , & par  le  chapeau  jaune , muge  , ou  orangé  en 
pluficur»  endroits  » mais  aujourd'hui  «Uns  les  fc- 
ta: s duTurcàConûanuodpIc,  fie  ailleurs  ils  fonc 
obligez  de  porter  un  chape  iu  de  feutre  fans  bords  , 
que  les  Turcs  appellent  par  dérifion  Haurouz  , qui 
lignifie  en  leur  langue  un  b 1 ilia  de  gatdcrobc. 

Burxii  ht  porter  à fer  fcelatcursdct  et  odes  blan- 
cher,  patccquc  les  Abballides  en  porroieni  de  noires 
fie  les  Schcrifs  qui  Ce  difent  être  de  la  polie  ri  té 
a Ali , ou  par  les  malles  ou  par  les  femelles  ont  con- 
férvé  le  verd  dans  leurs  bonnets  ou  turbans , à Pcx. 
clulion  de  tous  les  aurtes  Mululmans  : mais  U 
marque  la  plus  honteufe  de  toutes  celle  d’un  fer 
à cheval  que  Malclefchah  le  Sclgiucii^j  fit  porter 
pendu  à l’oreille,  aux  Géorgiens  qui  croient  Chré- 
tiens. 

Les  Juifs  du  premier  fieele  du  Mahometifme  , 
voyant  les  «divisons  lut  venues  entre  les  Mufu(r 
raanr,  au  fujet  delà  religion,  fie  du  gouverne- 
ment . demandèrent  à Alt  d'où  venoit  qu’à  peine 
douze  ou  quinze  ans  s'étoicnr  écoulez  depuis  la 
mort  de  leur  Prophète,  qu’ils  fc  déchiraient  les 
uns  les  autres  par  des  guerres  civiles  fic.dotnef- 
tiques. 

Ali  leur  répondit  fur  le  champ  » D’où  vient  que 
vous  Juifs  qui  vous  glorifiez  d’etre  le  peuple  de 
Dieu , aviez  encore  à peine  vos  pieds  fées  au  pal- 
fage  de  la  mer  rouge  , lorlqoe  voyant  les  idoles 
fi’Abda  & dcMinda.que  les  Idolâtras  adoraient , 
vous  demandâtes  à Moylc  qu'tl  vous  fît  des  Dieux 
comme  les  autres  peuples  de  la  terre  en  avoienc? 

Cette  téponfc  les  rendit  muas  te  confus  , de 
meme  que  les  Chrétiens  le  furçnr , dit  Lamâi  au- 
theur  de  ce  Dialogue  d’Ali  avec  les  Juifs , lotfquc 
ceux-cy  reprochants  aux  Mufulmans  quelques  mau- 
vais di (cours  qui  1c  tenoicnt  fur  le  fujet  d'Aifthah 
femme  de  leur  Ptophac  , on  leur  répondit  qu'il  y 
avqir  des  gens  parmi  eux , ce  lune  quelques  anciens 
hérétiques  qui  n'avoient , pas  épargné  1a  plus  pusc 
de  toutes  les  créatures , eu  c’cft  ainfi  que  cet  au- 
lheur  Mahotnetan  qualifie  la  Sainre  Vierge. 

Ce)  idolâtras  qui  adoroiau  Abdu  fie  Hinda  font 
les  Madianites  appeliez  pat  les  Arabes  Caoutn 
Midian , peuple  qui  Jjabitait  la  côre  de  la  met 
rouge, où  les  lfraëiûcs  abordèrent  apres  leur  paf. 
(âge  de  la  met  rouge. 

On  lie  dans  l'Alcoran  que  ce  qui  elt  relie  de 
Juifs  de  la  famille  de  May fe,  fied'Aaron  fera  por- 
té par  les  Anges  dans  le  ciel.  On  rapportera  fui  le 
fujet  de  ce  verfet  un  trait  agréable  que  fit  un  hom- 
me d'cfpnr  de  la  Cour  du  Sultan  Abufaid.  Ce 
Prince  Aon  pour  Médecin  ordinaire  un  Juiftres- 
habilcdaus  Ion  arr  , & duquel  il  failôit  grand  état. 
Il  arriva  qu’ayant  un  jour  befoin  de  luy  , il  (‘en- 
voya quetir  par  fes  pages  qui  le  porte  rem  en  chai- 
Ic , â caufe  que  les  gouttes  l’cmpcchoicnt  de  mar- 
cher. 

Dans  letemsque  le  Juif  atriva  , Mozatfer  le 
Pacte  qui  étoit  cet  homme  d’cfprir , fc  trouvant 
en  la  compagnie  du  Sultan,  fie  voyant  paraîtra  le 
Juif  ai  cet  équipage  , fc  profterna  au  U» toc  devant 
lui  , fie  allégua  pou?  ration  de  fort  aâion  , qu’af- 
fitémenc  ce  ne  pouvoir-  êncqii’im  de  ces  Ifraë- 
lues  porte  par  amant  d'Anges  qu’il  voyoit  de  pa- 
ges , 8e  prononça  en  meme  rems  ce  verfet  dcl'AU 
coran:  Voicy  et  ijui  efi  refit  Ut  U Msifen  de  Me j fit, 
& dt  telle  d' sinron  Ut  perlent  Ct 

relie  de  Juifs  porté  par  les  Anges  fcroble  lignifier 
ce  qu’a  dit  fiant  Paul,  torique  parlant  d'eux,  ü 


BIBUDTHE  Qjr  E 


U 

cite  U prophétie  d’Ifaïc  Xelif* U fitlve  fient , félon 
laquelle  il  paroiû,  Qu’il  y aura  un  relie  de  Juifs 
fauvé. 

Les  Mahometans  mettent  les  Juifs  (Uns  un  étage 
plus  bas  que  les  Chr£ticn%  en  enfet . fit  un  Juif 
Apoftat  nommé  Samuel  Ben  Iéhuda  Efpagnol  fic# 
Mogrebin , qui  a écrit  contre  les  Juift,  en  tend  U* 
ration,  qui dl d’avoir  corrompu  le  texte  de  pluficurs 
endroits  de  l'Ecriture  faime.  Ce  Juif  Mahometan 
vivoit  dans  l'an  570.  de  l’Hegirc. 

1AIAH , CiffidA  ,ou  Poème  donc  routes  les 
rimes  font  en  1 confonc , au  voyelle  , compofë  par 
le  célébré  Poète  Arabe  nommé  Ebn  Faicdh.  Cet 
ouvrage  commenté  par  un  inconnu , fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  royale n°.  C 17, 

I A I N Kemoutehi  , Surnom  d'Ezzeddoulat 
Said  Ben  Manfour , Auteur  d’un  commentaire  fiir 
les  Efcharât  & Tenbibit  d'Ebn  Sinaou  Avicenne. 
Lefurnom  de  cet  Auteur  cil. bizarre,  car  il  fignifie 
un  homme  qui  mcuit  dans  Ion  rems , ccft-i-dire, 
^ans  le  terme  que  Dieu  a p relent. 

IAITZÀ,  Ville  capitale  du  Roy atlme  de  Bolfine 
ou  Bofnic.Lcs  Turcs  l'appel  lent  plus  ordinairement 
Khaovatza  , 6e  nos  Géographes  Iiycza. 

Elle  fut  prife  par  Mahomet  Second  Sultan  des 
Turcs  l’an  t69.  de  l’Hcgiie,  de  J.  C.  14 64-  onze 
ans  apres  la  pute  de  Confiantuiople.  Mahomet  fie 
petit  EAienncfon  dernier  Roy  qui  avoir  dèpoüil lé 
& chaflc  fan  propre  pctc. 

Mathias  Roy  de  Hongrie  la  reprit  peu  de  rems 
après  fur  les  Turcs  mais  Baiazeth  fçcoud  s'en 
rendit  derechef  Je  raaîrrc  suffi,  bien  que  de  Herze- 
govina  qui  étoir  la  capitale  du  Duché  de  faine 
Sabas,  que  i'on  peut  appcllcr  la  Bolhne  Supérieu- 
re. 

Nos  Hiiloricns  comme  Bonfinius  te  autres,  écri- 
vent que  cerre  ville  fut  affiegée  une  fécondé  fois  en 
vain  pat  Mahomet  Second , lequel  en  leva  , d.lcnt- 
ils,  le  liège  auffi-tôtquc  le  Roy  Mathus  s’en  ap- 
procha pour  la  fccomir. 

IALAMLAM  , Lieu  de  t’iemcn  qui  eft  l' Ardue 
Hcureufc.où  les  pèlerins  du  pays  qui  vont  à la  Mec 
que  s'aiTembicür , fie  forment  leur  caravane,  ce  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  Mitât  ahcl  lemen.  Entre- 
pôt des  Jeraanites. 

JALDA  fie JELDA,  La  Nu  k ou  la  Fête  de 
Noël  chez  les  Orientaux  foie  Chrétiens,  £bit  Ma- 
hometans. Les  Arabe  s a ppc  lient  encore  cette  fête  Al 
Milâd  , LanaiiTance  par  excellence , ôelesPcrfans 
Sebeb  laldai  , qhc  l’Auteur  du  Mircar  allogat  cx- 
pliquccn  Arabe  Deigiour  , mot  qui  lignine  une 
nuit  claire , fie  lununcufc  , à eau  fe  de  Ja  defeéme 
des  Anges  revêtus  de  lumière  qui  fc  fit  félon  l'Evan- 
gile à la  nailfanceile  J e sus-Christ  en  Bcthichcm. 

IALI.  Abou  lali  Ben  Abdallah  , fie  BenHarebat. 
f’vyrc.’KhaliL 

LAM  fie  Icm.  Le*  Cathaiens  fie  les  Turcs  Orien- 
taux appellent  ainli  le  troitiéme  Tchaeh  de  leur 
cycle  duodcnaire, qui  comprend  les  vmgt-quarrc 
heures  du  jour  fie  delà  nuit , fie  qui  contient  âudi» 
douze  années,  à cbacVnc  dcfquclles  ils  donnent  un 
nom  particulier. 

Ces  douze  parties  du  jour , fie  les  douze  arme? 
de  ce  cycle  portent  les  noms  de  douze  animaux. 
J*m  dont  bous  parlons  lignifie  en  langacCathaicnne» 
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ce  que  Ici  Tares,  Orientaux  & lu  Perl* ni  appel- 
lent Pars,  les  Latins  Perdus  t Se  nous  autres  un 
Léopard.  Voyez.  Giagh.- 

IAMAMAH  , Ville  de  la  province  qui  porte 
le  nom  tle  Hegiaz  ou  Hcgjaze  où  les  villes  do 
la  Mecque,  8c  de  Medme font fituées.  Quelques 
Auteurs  attribuent  cette  ville  4 la  . province  de 
Hagr  qui  cft  proprement  l'Arabie  Petrée-  Elle  cft 
éloignée  de  Biflora  de  rS.  journées  en  tirant 
ver»  l'Occident  , Se  les  Tables  Arabiques  lui 
donnent  U a.  degré  a jo.  minutes  de  longitude,  & 
aj.degtcz.  de  latitude  Septentrionale. Quelques 
Auteuts  fonc*  au  Ils  de  Jamamah  une  petite  pro- 
vince. 

1AMAN  ou  lemen  , Province  de  l’Arabie  qui 
Tait  la  troificmc , 8c  la  plus  grande  partie  de  ce  va- 
ftc  pays  : nous  l'appelons  l'Arabie  Heutculc  4 caufe 
des  drogues  piccieufesqu  elle  produir. 

BcnStholmah  dit  qu’aprés  la  divifton  des  lan- 
,ucs  Gahthan  ou  jocthan  fils  de  Gaber  ou  Heber, 
ils  de  Salch  vint  en  lemen , où  il  tegna , 8 C que  Ton 
fils  Jârab  qui  lui  fûcceda,  parla  le  premier  lalanguc 
Arabique  qui  a tiré  de  lui  Ton  nom. 

Lenoifieme  Roy  de  l'Iemen  fuc  lafchab  fils  de 
làrab,  auquel  fucccda  aufli  fon  fils  nomme  Abdal- 
dchjins  Prince  fort  vaillant , qui  aflujetit  à fon  em- 
pire tous  Tes  voifins,  4 caufe  de  quoi  il  fut  lut  nomme 
3aba  ; il  bâtit  la  ville  qui  poste  fan  nom  , Se  c’eft 
tle  lui  que  les  S.ibccns  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Sabiens  , font  defeendus. 

Saba  eut  pout  fucccficur  fon  fils  Hemiar  qui  a 
donne  le  nom  aux  Hemiarites  ou  Homerires  , def- 
cucls  il  a déjà  été  parlé  plus  haut.  Entre  les  dçfccn- 
«tans  de  celui  cy  Scbcdàd  fils  d’ Ad  qui  a bâti  des 
Villes,  8t  des  palais  fabuleux,  s'eft  tendu  célébré 
dans  l’Orient. 

Afrixis , ou  Aftikin  un  de  ces  Roys  Hemiarites 
'de  l'Icmcn  parta  d'Arabie  en  Afrique  8c  la  fubju- 
pua  , on  dit  qu'il  lui  a laide  fon  nom.  Il  croit  fils  de 
D’houlmcnât  Abtaluh  . duquel  defeendoiç  aufli 
îladhâd  Pere  de  la  Reine  Balxis  femme  de  Salo- 
mon , que  les  Arabes  croycnc  être  celle  que  l’Ecri- 
turefaintc  appelle  la  ReynedeSaba. 

Dhoulnasiou  Dhoulnaovâs  qui  jertoit  ceux  qui 
réfutaient  de  (c  faire  Juifs, dans  des  fournaifes  ar- 
dentes , 8c  Dhoulgcdan  fon  fils  furent  les  dernier* 
Roys  des  Hemiarites  qui  félon  le  calcul  des  Arabes 
régnèrent  aoxo.  ans  dans  l'Iemen. 

Les  Ethiopiens  ajtpcllcz  par  les  Chrétiens  qui 
foudroient  une  pcrfccution  cruelle  taus  ces  derniers 
Roys,  lesdcpoüillcrcnt,  8c  chalfcrent  de  leurs  Etars, 
dont  s’étant  enfuire  rendus  les  maîtres,  il  y eut  des 
Roys  de  leur  nation  qui  régnèrent  dans  l’Iemen. 

Le  premier  fct  Atiakh,,  fils  d’Abrahah  tarnom- 
jné  AI  Alchram,  8c  Saheb  Alfil,qui  avoir  en  vain 
affiegé  la  Mecque,  V oyez,  te  titre  /Abrahah- 

Le  fécond  fût  Mactauro  füsd’Ariaxh,  Se  le  troifié- 
meMafrouk  fils  aufli  d’Abrahah,  8c  oncle  deMac- 
foum , ce  fut  fous  le  règne  de  Maftoux  que  Scif  fils 
de  Dliou  Izcn  Hemiaritede  race, implora  Icfecours 
de  Noufehirvan  Roy  de  Perfe  , qui  le  rétablit  dans 
le  Royaume  de  fes  ancêtres  fous  la  dépendance 
néanmoins  de  celui  de  Perfe, 

laci.in  fuc  le  dernier  delà  porter  ité  de  Scif,  8c  fe 
fit  Mufiilman  du  temsde  Mahomet  .-depuis  ce  tems- 
14  les  Arabes  de  l’Icmcn  . 8f  des  autres  provinces 
de  l'Arabie  font  toujours  demeurez  fous  l’obcïflàn- 
cedcs  Kha!ifcs,ou  de  Bagdet  , ou  d'Egypte, tant 
que  le  Khalifat  a duré. 
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Les  villes  principales  de  cette  province  font  au 
rapport  de  fa  Géographie  Pcrfîcnnr  intitulée  Mtf- 
frthet  al  ardls, Sanâa,  Sâada,  Cabar  Houd.c’eft-à.di- 
cc,lc  fcpulchredu  Prophète  Houd,qui  cille  Patriar- 
che Hcocr  , Mareb,  Dhaffar  , Aden,  Giurfeb  , Mc- 
hegiem , Dbamar  Giound , Gioubclar  , Schiargiac, 
Sirmi , Ncgtrin , Zabid  ou  Ztbic , Maltarah , Mir- 
bath  qui  cft  iituée  entre  l’Equateur , 8c  le  premier 
Climat , 8c  d’où  vient  la  plus  grande  quantirédu 
meilleur  encens , Hadharmouth  , qui  a donné  le 
nom  4 l'Hadramytene  de  Prolotnée  , Schibâtn  Sec.. 

La  met  d’icmcn  cft  entre  la  mer  rouge  , Se 
celle  d’Oman , ccllc-cy  cft  plus  proche  du  Golfe 
de  Perfe.  Plufieurs  cependant  confondent  ces  deux 
mers  ,8c  veulent  que  l’Oman  province  de  l'Arabie 
qui  s'étend  le  long  du  Golfe  de  Perfe,  fafle  aufli 
une  partie  de  celle  d'Icmcn. 

Selon  cedcrnicr  fenriment  les  .villes  de  Cathif, 
de  Bahatain,dc  Ahafla  appellée  vulgairement  La- 
hafli,  8c  de  Mafcâtli appartiendroient  à l’Icmcn. 

Les  Arabes  difent  que  ce  pays  a une  cfpcce  de 
cailles  que  l'on  ne  voit  point  ailleurs  , ils  les  ap. 
pcllcnt  Salova , 8c  croycnr  que  celles  que  Dieu  en- 
voya aux  Ifraclites  pour  lfcs  nourrir  dans  ledeferr, 
fiirent  poufl'écs  par  un  vent  du  Midy  de  l’Iemen 
jufqu’4  leur  camp.  Ils  écrivent  que  ces  cailles 
n'ont  point  d'os  , 8c  qu'elles  fè  mangent  toutes  en- 
tières. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  l'hirtoirc  de  l’Iemen. 
Mohammed  Ben  Abdalhamid  a ramaflê  quarante 
Hadithou  Traditions  Prophétiques  , comme  les 
Mutalmanslcs  appellent, à la  louange  de  l'Iemen. 
Cet  Aurait  étoir  Al  Coraifehi  Al  Mefri,  c’cft-1- 
dicc , Coraifehite  de  race,  8c  Egyptien  de  nation. 

Mohammed  Ben  Ifmâil  Al  Jemoni  cft  Auteur  d’un 
livre  qui  a pour  titre  fi/adhl  al  lemen.  De  l’ex- 
cellence de  l’Iemen.  • 

Hoflain  fon  fils  qui  étoit  habitant , Si  Cadhi  de 
lavrt'cdc  Sanahaa  traité  aufli  le  meme  fitjer. 

Dhiaeddin  Ebn  al  Megid  en  a donné  aufE  une 
hirtoirc  tres-atnple  fous  le  titre  de  Babagiat  z.ama/1 
fi  a kfibàr  lumen. 

Vagieddin  BenRabîAI  Jçmeni  a continué  cette 
hiftoirejtifqu’cn  l'an  91  j.  de  l’Hégire  fous  le  nom 
de  Boghiat  al  moflafid  fi  akhbàr  Ztbid. 

Corhbeddtnal  Mckxi  qui  cft  mort  l’an  p88.de 
l’Hegirc  a le  dernier  de  tous  écrit  cetrehiftoirefôus 
le  nom  de  Barl^aliamani  fit  feth  al  Othmani  ,qui 
commence  feulement  au  dixiéme  fiéeledel'Hegire; 
elle  cft  dédiée  à Sinon  Pafeha  qui  fie  laconquête 
de  ce  pays  là  fous  Sclim  picmier.  Sultan  des  Oth- 
manides.  Ce  dixiéme  fieele  de  l’Hegite  commence 
l’an  de  J.  C • 1495. 

CMftrc  la  ville  de  flcmen  qui  porte  le  nom  du 
Patriarche  Houd  ou  Heber , les  Mufulmans  préten* 
dent  encore  que  Seth  fils  de  Noc  y bâtit  auffi  une 
ville  où  il  habita.  Voyez,  le  titre  de  Scheith. 

Dhoulzagar  ancien  Roy  de  l'Iemen  fit  autrefois 
laguerrcàCaicaous  Roy  de  la  féconde  dynaftiede 
Perfe.  Voyelle  titre  de  ce  Prince. 

Les  Aioubites  Princes  de  la  pofterité  de  Sala- 
din,  ont  pofledé  l'Iemen  long- tems  apres  q»c  le» 
Mamlucs  fe  furent  rendus  maîtres  de  l’Egypte.  8c 
les  en  eurent  dépoüillcz.  Cette  grande  province 
eut  depuis  ce  tcms-là  plufieurs  petits  Prince*  , les- 
quels ne  porteur  plus  maintenant  que  le  titrede 
Bachas , quoy  qu’ils  foient  pour  la  plûpartpcrpc- 
tuels  Si  abfolus,  depuis  que  les  Sultans  de  Con- 
ftantinoplc  Sclim  I.  Se  fon  fils  Soliman  l’ont  con- 
quife. 

IANANAH  , Ville  d’un  pays  d’Afrique  que  les 
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Arabes  appellent  Vacovi*.  VtytXjce  titre. 


IANARIS,  Les  Tûtes  appellent  ainfî  nôtre  mois 
de  Janvier , lorfqu’ils  fc  fervent  du  Calendrier  Ju- 
lien pour  régler  leurs  Ephemerides. 
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* J ANBOU , La  Source  d’une  fontaine,  & le  nom 
d’un  château  fi  tué  dans  une  de»  provinces  de  l’Ara- 
bie appclléc  Higiaz.  11  n’cft  éloigné  de  la  ville  de 
Médine  que  de  huir  journées  decaravanne  , 5c  c'eft 
unedes  dation»  ou  couchées  des  pèlerins  de  la  Mec- 
que, qui  s'y  arrêtent  toujours  a caufc  de  la  fource 
l'eau  d’oùellc  a pris  fôn  nom. 

Ce  château  n cil  éloigne  de  la  mer  rouge  ou  Golfe 
Arabique  que  d'une  journée  ; c'eft  pourquoy  les  A- 
friquains  qui  s tmbarquent  fur  cette  mer  , vien- 
nent joindre  en  ce  lieu  la  Caravane  des  pèlerins  qui 
viennent  de  Turquie  à la  Mecque.  Les  environs  de 
ce  lieu  font  moins  fteriles  que  les  autres  qui  le  ren- 
contrent fur  cette  route  ; car  on  v trouve  grande 
quantité  de  palmiers  qui  portent  de  très- excellen- 
tes dattes.  Se  des  terres  labourables  qui  portent  de 
fort  bon  bled. 

Janbôu  cft  aulli  le  titre  d'un  commentaire  fur  l'AI- 
coran  compofé  par  Mohammed  Ebn  Obaffer  fiir- 
nommé  Al  Meski,  parce  qu’il étoit  natif  de  la 
Mecque. 

Janfaoù  al  hcKnut , La  Source  de  la  fàgeflè , ou- 
vrage moral  compofé  par  Aftàf  Ben  Bataiehia.  Ce 
nom  fenr  fore  le  juif,  quoyque  l'Auteur  fc  fade 
honneur  du  nom  de  Giaouberi. 


IANIAH , Les  Turc»  appellent  ainfi  une  ville 


de  l'Albanie  que  les  nôtres  nomment  ordinaire- 
ment Joannina  , Si  Ianina. 


JAOUSCHI,  Nouteddin  Ali  Ben  Jaoufchi  qui 
mourut  l'an  850.de  l’Hegire  , cft  l'Auteur  du  li- 
vre intitulé  Anaver  Uimtl  éUbrar  , Les  lumières 
dont  les  judes  font  ou  doivent  eue  éclairez  dans 
leurs  aâton». 


JAR  Ali,  Filsd’Efeander,  Ce  petit-fils  de  Cara 
lduftous  deux  Princes  Turcomans  de  la  dynadiedu 
Mouton  Noir.  Ce  Prince  voyant  la  déroute  de  (bn 
pere  défait  par  Schahroth  fils  de  Tamcilan,  fc  rc- 
higia  auprès  de  Schirvan  Schah  ; rttaij  celuy  ci  le 
trahit  & le  mit  cnrrc  les  mains  de  Schahrotch  qui 
l’envoya  prifbnnicr  en  la  ville  de  Samarcandoù 
il  tnouiur.  V eyct.  Baifancor  fils  de  Sebahtokh. 


JARALIG.Ccmot  en  langue  Turqucfque  Bt 
Mogolicnne  lignifie  des  lettres  de  fcurctc  ,dccon- 
federation,  5c  d'alliance  que  les  Mogols  donnoient 
aux  Princes  leurs  ami»  qui  vivoient  fous  leur  pro- 
tcûion , & dans  leur  dépendance. 


JANCOU  & Jancous  , Le»  Turcs  appellent 
ainft  celui  que  Chalcondyle  Se  les  autres  Grecs 
nomment  Jangous  Chômâtes  , Iancous  Vaivoda, 
Se  lancous  Banus.  C'eft  Jean  Hunniade  Prince  de 
Tranfilyanic  pere  de  Mathias  Corvin  Roy  de  Hon- 
grie , qui  fit  révolter  la  Moldavie , ô£  la  Valachic 
contre  Amurach  Second. 

Il  défendit  la  ville  de  Belgrade  contre  ce  Sultan 
qu’il  obligea  d'en  lever  le  fîcge  l’an  de  l'Hegire 
S45.de  J.  C.  14 battit  enfuite  les  Gêner  iux  de 
ce  Sultan  e»i  S 4 5.5c  8 46.  Si  fur  enfuite  défait  avec 
le  Roy  Ladifias  à Varna  l'an  848.  qui  répond  à 
l’an  de  J.  C.  1444. 

Il  le  fut  encore  une  féconde  (bis  l’an  85y.de 
l'Hegire,  de  J.  C.  1449.  (par  le  même  Sultan  à 
Cofovj,  que  nos  Hiftotieus  appellent  le  Champ  des 
Merles , entte  la  Rafeie  ou  Servie , Si  la  Bulgarie: 
mais  Mahomet  Second  fils  d'Amurath  ayant  affiegé 
Belgrade  l'an  SoO.  cinq  ans  apres  la  mort  de  fon 
pere , avec  un  appareil  de  guerre  formidable  rant 
fur  terre  que  furie  Danube;  Jean  Hunniade  lui  tua 
40.  mil  hommes , lui  enleva  deux  cent  vaiffcaux  , 
Se  l’obligea  de  fuir  avec  une  très-grande  précipita- 
tion , tout  bielle  qu’il  étoit. 

Cctrc  vi&oirc  fïgnaléc  fut  remportée  par  Jean 
Hunniade  foûtenu  du  zèle  de  Saint  Jean  de  Capi- 
ftran  le  fïxicme  jour  d’ Août  de  l'an  145(1.  jourqui 
futconfacié  par  Calixte  rroificmc  à la  mémoire  de 
la  Transfiguration  de' N.  S.  en  atftion  de  grâces 
d’un  fi  grand  avantage. 

Le  Vaillant  Jean  Hunniade  qui  n'etoit  qucVice- 
roy  de  Hongrie  , étant  mort  la  même  année  , laifTa 
deux  enfans  , Ladiflasqui  eut  la  tête  tranchée  à Bu- 
dc  pour  avoir  tue  le  Comte  de  Cillcy,  Si  Mathias 
lequel  de  prifonnicr  qu'il  étoir  à Vicuncfutélu  Roy 
de  Hongrie  après  la  mort  de  Ladifias  Roy  de  Hon- 
grie 5c  de  Bohême  l’an  145  S. 


JARDUMGI  Perlas,  Fils  de  Fagiouli  , &fre- 
rc  deCoubla  Khan.  Il  fut  oncle  & General  des  ar- 
mées de  Burtan  Bchadir  i Si  c'eft  de  luy  que  la 
Tribu  des  Mogols  nommé  Perlas  a tiré  fon  Origi- 
ne & fon  nom.  Le  mot  Jardumgi  fîgntfie  encore 
aujourd'huy  en  Turc  moderne  un  homme  qui 
vicnc  au  fccoursd'un  autre.  V ayez.  le  titre  de  Cou- 
fa  la  Khan. 


J ARD  ou  Jared  Ben  Mahalail.  Jared  le  Patriar- 
che , fils  de  Malalccl , 5c  pctc  de  Hcnoch. 
Les  Mufulmans  difent  que  ce  fut  de  fon  temps  que 
commença  l'Idolâtrie,  laquelle  fc  répandit  fi  uni- 
vcrfcllcnicnt  fiir  la  rerre  qu'il  ne  fc  trouva  du 
tems  de  Noc'  que  80.  perfonnes  qui  fuflcnt  demeu- 
rées fidclles  à Dieu  ; car  c’eft  un  pareil  nombic  de 
gens  qu'ils  prétendent  avoirété  (auvez  du  déluge, 
conttç  la  foy  de  l’Ecriture  fainre  qui  n’en  marque 
que  huit. 

Les  mêmes  Mufulmans  font  plufîcurs  cornes  fa- 
buleux au  fujer  du  Patriarche  Jared.  Ils  difent 
qu’il  gouvernoic  le  monde  dent  il  ctoit  Monarque 
abfolu  ,par  la  vertu  d’un  anneau  qu’il  portoir , le- 
quel vint  enfuite  par  fucccftion  entre  le»  mains  de 


Salomon  qui  eut  le  meme  pouvoir  quejated  fur 
les  hommes  , 5c  fur  les  démons.  Jared  , félon 


eux  , après  avoir  combattu  contre  Sathan  le  Prin- 
ce des  Démons  , le  fit  fbn  prifonnicr  , 5c  le 
mena  enchaîné , par  tour  où  il  alloit , â fà  fui- 
te. 

Cette  fable  peut  avoir  ère  inventée  au  fujer  de 
l'Idolâtrie  naifuntc  à laquelle  ce  Patriarche  s'op- 
pofa  de  toutes  les  forces. 


JASSA  & Jafîak,  Loix  des  Mogols  plus  ancien- 
nes que  Genghizkhan  , quoyque  pluficurs  Aureur» 
les  appellent  Taourat  Gcnghizithaniat , laLoyou 
le  Code  de  Genghizkhin.  Il  cftvray  que  ce  C011- 
queranr  ajouta  piuficur»  Ordonnances  civiles  5c 
militaires  à ces  anciennes  loix  que  Ton  peut  ap- 
pcllcr  un  O&alogue,  parce  qu'elles  ne  compre- 
noient  que  huit  préceptes  naturels  Se  moraux , 
allez  fcmblabfes  au  Décalogue  , dont  on  aurait 
ôté  le  précepte  du  Sabath  , 5c  celui  de  la  convoi- 
lifc.  Poyes.  lt  titre  de  Taourat  GenghizKhaniat. 

Entre  les  ordonnances  militaires  des  Mogols, 
celle  de  ne  jamais  fvaïr  avant  que  d’avoir  combattu » 
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OUI  ENTALE. 


JASMIN  , Fleur  que  nous  appelions  du  même 
nom  en  nôtre  langue.  C'cft  aum  le  nom  propre  de 
plufieurs  pcrlbnncs,  fie  particulièrement  des  cfda- 
ves noirs,  aafquels  on  donne  aulli  fouveoc  les 
nomsdcCafout  fie  de  Nericcs  , qui  font  le  Cam- 
phre , fie  le  Narctflc,  à ouïe  de  leur  blancheur  op- 
puféc  à la  noirceur  de  ces  e fclavcs. 

Ebn  Jafmin.  Surnom  d’Abou  Mohammed  Ab- 
dalljh  Ebn  Hegiage,quicft  l'Auteur  d'un  Argiou- 
7at  ou  Poème  ûir  Algcbr  u Mocabclah  , c'cft  à- 
duc.fur  l'Algebrc. 

JATHREB,  Nom  propredela  ville  qui  a etc 
depuis  appcUcc  Medinat  Alnabi  , La  ville  du  Pro- 
phète , a caufe  du  fcpulchre  de  Mahomet  qui  s* y 
voit.  Ce  faux  Prophète  y avoir  fait  fa  rcddencc  pen- 
dant tceize  ou  ouatorze  ans  depuis  la  fuite  de  la 
Mecque.  Nous  1 appelions  aujourd'hui  Mcdinc. 

JAT1M  6c  Jetim.  Un  Orphelin.  Les  Muful- 
mant  difent  que  la  peine  de  ceux  qui  ont  mangé  le 
bien  des  orphelins  , eft  marquée  cxprelïcmcm 
dans  le  chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Nejfu  , ou 
des  femmes  .en  ces  termes  : Ceux  qui  mungent  le 
bitte  des  orphelins  in/uflement  , manderont  un  feu 
brûlons  qui  dtvenrn  leurs  tnt  r Ailles. 

Abou  Dcbrat  dit  avoir  apptis  de  la  bouche  de 
Mahomet  meme  qu'au  jour  du  jugement  Dieu 
fera  fortir  certaines  gens  hors  de  leurs  fcpulchres , 
lefqucls  jetteront  du  feu  pat  la  bouche , 6C  qu'- 
payant été  interrogé  qui  étotent  ces  gens- là  , il  ré- 
pondit : Ne  ffuvee.  vouj  pus  et  que  Dieu  dit  de 
ceux  qui  dépouillent  injuflarunt  Ut  orphelins  f 

L’Auteur  du  Taflir  Kebir , ou  le  grand  Com- 
mentaire, dit  que  cette  forte  de  gens  deviendra 
tellement  pleine  de  feu  , que  lafiamme,  6c  la  fu- 
mée leur  for  tira  par  la  bouche , par  le  nex , par  les 
oreilles  ,6c  par  les  yeux  » 8c  que  l'on  connoîtta 
par  cette  marque  oui  (ont  eux  qui  ont  pillé  les  or- 
phelins, & que  c cll  en  cette  manière  que  fedoit 
entendre  l’cxprcnion de  manger  le  feu,  qui  cft  cou- 
chée dans  ce  verfec. 

J ATI  MAT  Aldahar  fi  tnchalTen  al  alTar,  Re- 
cuetl  allez  ample  des  plus  beaux  vers , 6c  Abbtegé 
de  la  vie  des  principaux  Poètes  Arabes  qui  ont 
fleurydans  Chaque , dans  la  Syrie,  dans  la  Pcrfc  , 
dedans  le  KhoralTan  , compolc  par  Abou  Manfôr 
Abdalmalck  Al  Thaâlcbi.  Il  commence  par  les 
Poètes  de  la  Matfon  fouvcrainc  de  Hamadan,  entre 
kfoucls  Scifeddoulat  a excellé. 

il  faut  remarquer  icy  que  le  mor  d'Iatimat  qui  li- 
gnifie des  orphelins , a aullî  la  fignificarion  d’U- 
niques  6c  d'incomparables:  c’cft  ce  qui  a donné  lieu 
ü un  Poète  nommé  Aboulfotouh  Nalrailah  de  faire 
une  épigratnmc  à la  loliange  de  cet  ouvrage  , dont 
le  fens  cft,  que  les  Uniques  & les  Incomparables 
Auteurs  de  ces  vers  , avoient  laiflcaprés  leur  mon 
de  rres-beaux  ouvrages,  lefqucls  cependant  éroicnc 
abandonnez  comme  autant  de  pauvres  orphelins, 
fi  Thialebi  ne  les  eût  reçu  6c  accueili  chez  lui  ; 
6c  c cft  ce  qui  a fait  donner  i fon  livre  le  nom 
d’Orphelins',  ou  d’incomparables. 

Le  même  Tbaalebi , duquel  on  parlera  encore 
dans  Ion  titre  particulier  , a fait  un  luppJément  à 
fbn  ouvrage  qu’il  a intitulé  Tetemmut  jetimut.  Le 
Jctimat  fc  trouve  dans  1a  Bibliothèque  Royale  au 
nu.  1064. 


JATÏMIAH,  Aboubect  Abdalhalim  Ben  Jarf- 
miah  qui  a petté  auHi  le  tttte  de  Taktcddrn  , 
étoit  Hanbalitc  de  fcâe , 6c  mourut  l'an  de  l’He- 
giieyôï.  oa  748.  félon  quelques-uns.  Il  cftl’Au- 
tcur  du  livre  intitulé  Btidn  ul  foreurs  beux  -Mali*  ni 
Scheirua  m ul  Ruhmurs  ; Découverte  de  U diffé- 
rence qui  eft  entre  les  Saintsou  les  amis  du  Dé- 
mon , & ceux  de  Dieu , c’cft- à-dire  , entre  les  vrays 
dévots  3c  les  hypocrites. 

Le  même  Auteur  a auffi  répondu  à un  Evêque 
de  Seidcen  Syrie,  qui  avoir  écrir  contre  le  Maho- 
metifme  rcctteicponlêa  pour  titre  Btidn  ulgiuo- 
vùb  ulfuhih , La  Saine  Reponlc. 

IDA  fie  Ihiba , C'cft  le  nom  d’un  cclcbrc  Evcque 
de  Roba  ou  Edcflè  en  Mcfopoumic  allez  connu 
dans  l'hiftoire  EccIclUftique  fous  le  nom  d'Ibas. 
Il  écrivit  une  lettre , laquelle  jointe  avec  le  livre  de 
Théodore  Al  Malfilfi , c’eft-à-dire , de  Moplucfte, 
ficccluy  de  Thcodoret  Evêque  dcCyr,  font  les 
trois  chapitres  qui  ont  fait  tant  de  bruit  dans  l’E- 
glilc  Orientale,  fit  fur  lefqucls  le  cinquième  Con- 
cile General  a été  allèuiblé. 

Cet  Evêque  fut  dépoftedé  , 6c  excommunié  pour 
avoir  avancé  avec  une  extrême  impudence  qu'il 
nenvioit point  IJtsus-Cnn  1 st  fa  divinité . puis 
qu’en  toute  autre  ebofe  il  lui  étoit  fcmblable.Je 
n’ay  point  taxé  Ibas  d’trnpicté*,  mats  feulement 
d’impudence  ; car  il  femme  qu’il  ait  voulu  dire 
que  jbsus-Christ  croit  tin  véritable  homme  , 
entièrement  lemblable  aux  autres  hommes  , 
quant  à la  natutc  humaine,  ce  qui  eft  trcs-Catholi- 
que. 

IBEK.  Cothbeddin  Ibck.  Efdavc  de  Scbcha- 
beddin  Sultan  de  la  dynaftie  des  Gauridcs  ou  Gouri- 
des.  qui  devint  Roy  de  Dchcli  ou  Délit  aux  Indes. 
Il  fut  d’abord  Gouverneur  de  cette  pfpvincc  pen- 
dant fis  ans, poux  le  Sultan  -,  mais  ce  Prince  ne 
fut  pas  plutôt  mort , qu’Ibck  l’en  rendit  le  maître 
abfolu  , fie  ajouta  même  icer  Etat  plufieurs  pro- 
vinces de  l’Indoftan.  Il  regna  quatorze  ans  depuis 
la  mort  de  Schehabeddin  , fie  mérita  que  les  con- 
quêtes qu’il  fit  aux  Indes  fulfcnt  décrites  dans  un 
volume  particulier  qui  porte  le  titre  de  Tugt  ul  ma- 
ther.  Voyez  te  titre  de  Bakhtür. 

IBEK.  Azzcddin  Ibck  ou  Ibcg,  Premier  Sultan 
des  Mamlucs  Turcs  ou  Turcomans  qui  ont  régné 
en  Egypte,  (lavoir  etc  grand  Efchanlôn  de  Miles 
Al  Salch  Sultan  d’Egypte  de  la  race  des  Jobiics 
ou  de  Saladin. 

Ce  Sultan  étant  mort  , fie  lôn  fils  Turanfchab 
aftaftinc,  Schagieddor  fa  veuve  époufa  Iber  , 6c 
le  fit  élire  Sultan  par  les  Mamlucs  en  compagnie 
de  Malek  Al  Afchrif  enfant  de  fix  fns  qui  fut 
le  dernier  des  Jobitcs  qui  régnèrent  en  Egypte, 
lbcic  fc  défit  bientôt  de  cet  enfant , fi £ régna  fcul 
avec  la  Sultane  fa  femme  : mais  fon  règne  fut  fort 
court}  car  la  meme  Sultane  qui  l’avoir  élevé  fur  le 
thrônr , l’en  fir  précipiter  par  une  mou  violente, 
pour  régner  plus  abfblumei.t  , ayant  en  main 
u régence  de  ion  fils  aagé  feulement  de  quinze 
ans. 

Ibeic  fut  tué  l’an  de  l’Hcgtte  fjj.  après  avoir  ré- 
gné lîx  ans  fie  onze  mots , 3c  eut  pour  fucccllcur 
ion  fils  qui  fin  fumommé  Al  Maie*  Al  Man- 
for  1 Son  pcrc  portoit  le  fuxncm  de  Malcic  Al 
Moczz. 

IBEK.  Rhaftl  Ben  Ibck  Al  Safadi  Salahcddio 
O 00  iij 
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monran749.de  l'Hegirc , cft  Auteur  d'un  livre  vint  le  premier  Khalife  de  la  race  des  Abbif 
intitulé  Ksuk  mI  tdib  , Des  qualités  que  fides,  qui  ton  ferra  cette  dignité  jufqu' en  l'an  <jfi. 

doit  avoir  un  bon  Secrétaire.  de  l'Hegirc. 


IBRAHIM,  Ce  Ebrahira.  Abraham. 

IBRAHIM  Al  Nabi , 0e  Ibrahim  Rhalil  Allah . 
c’eft  à-duc, Abraham  le  Prophète,  ou  l’Ami  de 
Dieu,  cille  même  qu’Abraham  le  Patriarche,  qûi 
eft  reconnu  pour  perepar  les  Arabes  , aufiî  bien 
que  par  les  Juifs.  On  a parlé  (uffifainmcnt  de  luy 
dans  le  titre  d‘ Abraham  , & l’on  ne  parlera  icy 
fous  cclujr  d’ibrahim  que  de  ceux  d'encre  les  Mu- 
fulmans  qui  ont  porté  ce  00m. 

IBRAHIM  Ben  Valid.  Ibrahim  Fils  de  Valid  , 
Treiziéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades  ,fuc- 
céda  à Ton  fiete  Iczid  troificmedu  nom,  l'an  de 
l'Hegirc  n6.de  J.  C 74J.  : mais  fon  règne  ne 
dura  que  deux  mois  Ce  quelques  jours  ; car  Mar- 
van  fumotume  Hernâr . qui  s’etoit  déjà  loûlcvé  du 
temps  d'iezid  fon  ptedccciTcur  , fous  prétexte  de 
vanger  la  mort  de  Valid,  vint  de  Mciopotamie  , 
où  il  comtmndoit  avec  une  groiîc  armée  à Kcn- 
nafTcrin  à deflei n d’aflieger  Ibrahim  dans  Damas 
ville  capitale  du  Khalifat. 

Ibrahim  ne  l‘y  attendit  pas , Ce  vint  au  devant 
delui  avec  fix  vingt  mil  hommes  de  troupes  ramif- 
iées : mais  clics  furcnc  li  aifement  défaites  par 
Marvan , que  Valid  fur  obligé  de  fc  renfermer  dans 
là  capitale,  laquelle  cependant  ne  lai  (fa  pasd’ouvtir 
lés  portes  au  vainqueur. 

Marvan  entra  ainii  viâoricux  dans  Damas,  dé- 
pofa  Valid  du  Khalifat,  Ce  le  rcduilic  à une  vie  pti- 
véc  au  commencement  de  l'an  117.  de  l'Hcg.  félon 
Kbtniietair.  ËcnSchonah  donne  \ cet  Ibrahim  le 
üuuomd'Al  Maxhlu,  qui  ftgnific  Icdcpofé.  L’Au- 
reur  du  L^tarich  dit  qu'il  hit  rué  crois  mois  apres 
/adépofition  , Ce  le  Taiijch  Giafari  le  fait  vivre 
jufqucs  en  l*an  1 }i.  de  l'Hegirc. 

IBRAHIM  Imam , Cet  Ibrahim  qui  porte  le  ti- 
tre d’imam  ou  de  Chef  de  la  Religion  , auffi- 
bienquede  l'Etat  des  Mululmans  , n'cfl  pas  du 
nombre  des  douze  de  la  poilcrité  d'Ali.  Il  écoic 
fils  de  Mohammed  , fils  d’Ali , fils  d'Abdallah,  fils 
d'Abbas , Ce  frere  aîné  des  deux  premiers  Khalifes 
de  la  Maifon  des  Abbaflidcs  i nuis  il  ne  fut  jamais 
reconnu  lui, même  ouvertement  pour  Khalife. 

Ce  n'cfl  pas  qu’Abou  Modem , Ce  Cahtabah  ne 
fiflem  tous  leurs  efforts  pour  le  faire  proclamer  tel 
dans  toutes  les  provinces  Mufulmanes;  mais  il  ne 
fût  reconnu  véritablement  que  dans  la  province  de 
Khorafian. 

On  ne  donne  donc  à cet  Ibrahim  que  le  titre  d’I- 
roam  , ccfl  i-dire  , proprement  , de  Chef  de  la 
Maifon  du  faux  Prophète  Mahomet,  Ce  par  con- 
fisquent de  Grand  Pontife , Ce  de  Maître  fouverain 
du  Mufulmanifme. 

Lorfquc  Marvin  furnommé  Himar  dernier  Kha- 
life de  la  race  des  Ommiades,  entendit  le  bruit 

3 ue  le  nom  de  cct  Imam  faifoit  dans  les  provinces 
e fon  Empire,  il  fc  faifît  de  fa  petfonne  , Ce  le  fit 
mourir  , du  Khondcmir,  en  lui  faifant  mettre  la 
tête  dans  un  fac  plein  de  chaux  , l'an  de  l’Hegirc, 
ijo.  Ibrahim  déclara  avant  fa  mort  que  fbn  frè- 
te Scfah  lui  devoir  fucccdcr  dans  1a  dignité  d’I- 
mam% 

Cette  déclaration  eut  fon  plein  , Ce  entier  effet: 
cas  ce  ftere  aidé  des  troupes  d’Abou  Modem , de- 


IBRAHIM  Ben  Maflcûd  , Ibrahim  fils  de 
MalTbud  , Huitième  Sultan  de  ladyoaflic . ou  delà 
race  des  Gaz nev ides;  Ce  fi  l’on  compte  Moham- 
med l’Aveugle,  le  neuvième  : il  ctoit  petit-fils  du 
Sultan  Mahmoud  fils  de  Sebcâeghin  fondatcurde 
cette  dynallie,  Ce  fucceda  à fon  frere  Ferokhzad. 
dit  autti  Ben  Mafloud.  • 

Ce  Sulran  continm  la  paix  que  fon  ftere  avoit 
fait  avec  les  Sclgiircidcs  , a condition  qu’ils  ne  fc- 
roient  point  de  cou  tics  fur  lès  terres.  Ce  acquit  la 
réputation  d’un  Prince  tres-juilt  , Ce  tics- pieux 
nonobllant  les  guerres  frequentes  qu’il  fit  à fes  voi- 
fins  dans  l'Indoflan.  Il  y rempotta  de  fi  grands 
avantages,  qu'il  mrrita  de  porter  les  titres  de  Mod- 
haffer  Ce  de  Manlor  , qui  lignifient  Vainqueur  Ce 
Triomphant.  Son  règne  fut  de  41.  ans  : car  il  mou- 
rut l’an  de  l’Hegirc  49a  , félon  Khondcmir.  Ce rt« 
année  répond  à la  1098.de  J.  C. 

Le  Lebrankh  rapporte  que  là  pieté  Ce  fon  zele 
le  portèrent  à baur  an  grand  nombre  de  Mof- 
quècs  , d’O moires  Ce  d’Hofpitaux.  Sa  coutume 
ctoit  de  palier  toutes  le*  nuits  qu’il  n'cmplo/oic 
pas  à laptiete  , à faire  la  ronde  par  la  ville  de 
Gazna , où  il  faifoit  diflribucr  de  grandes  aumô- 
nes aux  veufves  , aux  orphelins  , Ce  aux  autres 
per  fon  ne  s neccffireufcs  , ouvrant  d’ailleurs  fotx 
apothiquaircrie  à tous  les  pauvret  malades.  Il  jeû- 
noit  trois  mois  de  l’année,  ifçavoirles  mois  de 
Rcgicb.de  Schâabân  , Ce  de  Ramazan  , quoy 

Îu'il  n’y  ait  que  le  jeune  de  ce  dernier  mois  de 
lamazan  qui  fbit  d’obligation  chez  les  Mahomc- 
tans. 

Ce  Sulran  qui  vêquic  Ce  régna  long-rcms , eut 
trente  fis  enfansnûlcs  qui  acquirent  (eus  de  la  ré- 
putation dans  les  armes  , on  dans  les  fcicnccs , SC 
40  filles  nui  fuient  toutes  mariées  1 des  gens  de 
bien  , Ce  à des  Docteurs  de  la  loy  ; car  Ibrahim 
refulâ  l’alliance  des  autres  Princes , Icfquels  ce- 
pendant lui portoicotun  fi  grand  rcfpeél  .qu’ils  le 
qualifioientSeidal  Salathin  , Le  Seigneur  Ce  le 
Maître  de  tous  le»  Sultans. 

Il  fit  bâtir  plufieurs  villes  dans  fes  Etats,  Ce  dans 
les  Indes  qu’il  nomma  Khair  abad,  Iman  abad  , 
c’cft-i-dire  Habitation  de  1*  bonté  , Demeure  d« 
la  foy  , & d’autres  femblables  noms.  Comme  tl 
écrivoit  fort  bien , U copioic  tous  les  ans  unAl- 
coran  de  fa  main  , qu’il  envoyoïi  à la  Mecque  avec 
de  trcs-richcs  prefens.  Ce  Prince  laiffa  pour  fuc- 
ccfTcur  Mailôud  troificmcdu  nom  fon  fils. 

IBRAHIM  Ahou  Ishâic  Ben  Mahadi.  Ibrahim 
fils  du  Khalife  Mahadi,  Ce  par  conféqucnr  frète 
de  Raton  Rafchid,  Ce  onde  d’Amin  Ce  de  Maraon 

3ui  ont  été  tous  trois  Khalifes.  Il  croit  ircs-fçivant 
ans  U mufique , chantoit  fort  bien,  Ce  joiioit  par- 
faitement des  inftrurorns , le  teint  de  fon  vifâ- 
gc  efloit  fort  brun  , ce  qu’il  tenoir  de  fa  nacre 
Schakelah  Efclave  noire  du  Serrai!  , que  Mahadi 
fbn  pere  avoir  époufïe  ; le  ventre  , qu’il  avoit  fort 
gros,  lui  fit  donner  le  fabriquer  deTin  .qui  fignific 
en  Arabcunc  figue  Bmgiocte , ce  fruit  étant  ooir. 
Ce  fort  ventru. 

Ce  Ptinc.-d  ailleurs  étoir  forx  honnére  Ce  tres- 
ljberal.  Ce  a paflêpourle  plus  éloquent  Orateur 
Ce  pour  le  plut  excellent  Poète  de  tous  ceux  défi 
Maifon  qui  Pont  précédé.  Il  fut  falué  Ce  proclamé 


A 


ORIENTALE. 


41* 


I B. 

Klalifcdans  Bagdet  » pcü  aptes  la  mon  d’Amin 
Ton  neveu  , pendant  que  Mamon  lbn  frère , fie  (om 
légitime  fuccclfcur  étoit  encore  dans  1a  province 
dcKhoraftàn. 

La  caufc  de  cette  révolution  dans  Bagdet  fut -que 
^lamonqui  avoit  etc  déjà  reconnu  pour  Khalife, 
avoit  déclaré  pour  fon  fiicccflcur  au  Khalifat , Ali 
fils  de  Mou  (là  , futnommé  Al  Riaa  qui  étoit  un 
des  Imams  fie  lucccflèurs  en  droite  ligne  fie  nufcu- 
liue  d’ Ali , gendte  fie  coutin  gecmain  de  Mahomet. 
Ce  choix  irrita  extrêmement  tous  ceux  de  la  Mai- 
Ion  • fit  du  Cmg  d'Abbas , dans  la  Maifon  duquel 
U dignité  de  Khalifat  étoit  entier  par  préférence  i 
ceux  dufang . fie  de  la  portent  é d'Ali. 

Cependant  Mamon  étoit  tellement  pet  Aude  du 
dtoit  que  cet  Imam  avoit  au  Khalifat , qu'il  refb- 
lut  d'en  priver  fes  propres  en  fans  , Se  tous  ceux 
de  fa  famille  , qui  étoit  trcs-nombrctilc  » Pour 
le  remette  aptés  fa  mort  dans  celle  d'Ali.  Cette 
aâion  ayant  autant  déplù , qu'il  eft  aile  de  juger  , 
aux  Abba  Aides  qui  fe  tiouvoictu  dans  Baguer  .iis 
s'alTrmblcrcnt  *,  fie  dé  no  fer  en  t d’un  commun  con- 
tentement le  Khalife  Mamon  . après  quoy  ils  pré* 

■ tertnt  le  ferment  de  fidelité  à Ibrahim  (on  ogclc  » 
qui  le  trouvait  pour  lors  parmi  eux  , l'an  de  PHe- 
gire’aot.  fie  de  J.  C 817. 

Mamon  ayant  appris  ces  nouvelles , pat  tir  incef- 
famment  du  Khoraflân  . fie  s'approcha  avec  une 
puiflânec  armée  qu’il  avoit  toute  ptete . de  la  ville 
de  Bagdet.  Ibrahim  dont  le  partv  n'étoit  pas  allez 
ion  pour  contenir  la  ville  dans  Ion  obéïilàncc . prie 
lepany  dedefeendre  du  trône,  de  quitter  les  ha- 
bits Royaux , fie  de  fc  cacher  déguilc  chez  quel- 
qu'un de  fes  amis  , n’ayant  joùy  que  Aux  ans 
moins  quelques  jours,  du  Khalifat. 

Pendant  qu'lbrahim  étoit  cacha,  Daabul  Al 
Khozâi  Poète  celcbrr  de  ce  ficelé , l'infulta  par  des 
vers  fort  piquants,  pour  flatter  Al  Mamon.  Lefens 
de  ces  vers  /toit , qu’aptes  Ibrahim  on  auroitpout 
Khalife  Mpkltorck  . fie  après  celuy-cv  , Zulzul, 
deux  fameux  MuGclcns,  fie  Joueurs  dsnllmmcns 
de  ce  Temps- U,  A:  qu’ainfi  le  Khalifat  patlctoii  par 
fucccffion  de  violon»  en  violons. 

Après  qu’lbrahim  eût  etc  caché  quelque  tems. 
Al  Mamon  fit  faire  tant  de  diligence , qu'il  fut  en- 
fin découvert  , fie  comme  ce  Khalife  ne  le  failoit 
chercher  que  pour  avoir  la  gloire  fie  le  plaifir  de 
lui  pardonner , aulfi-tôt  qu’il  le  vir,  il  lui  dit  en 
plaifantant:  Vous  êtes  donc  le  Khalife  des  Nè- 
gres, iquoy  Ibiahim  luy  ayant  répondu  1 Je  ne 
iuisqucccqtic  vous  m’avez  fait  par  vôtre  grâce.  Al 
Mamon  voulant  fc  divertir  avec  fou  oncle  qu'il  fça- 
voit  avoir  beaucoup  J’cfpr».  continua  la  raillerie, 
fie  l'appel  la  l' Efclave  des  entons  du  Pavot  Noir, 
flir  quoy  il  faut  teroarquer  qu'Abd  Efclave  en  Ara- 
be, figni  fie  au  fli  un  Negre,  fie  Baiad  alâbid.  Le 
pays  des  cfclavcs  , n’cft  autic  que  le  pays  des  Nc- 
grcti  d’ailleurs  le  Pavot  noir  qui  eft  commun  en 
Egypte , où  l'on  tire  de  fa  tige  l'opium  qui  ert 
aulli  noir  que  fes  feiii lies  , marque  allez  cette  pro- 
vince qui  eft  limitrophe  de  l'Ethiopie. 

lbran  im  pique  de  ces  paroles , repartit  fur  le 
champ  au  Khalife  , par  un  quatrain  Arabique  dont 
le  fens  eft  : Vous  nie  comparez  par  mépris  aux 
pavots  noirs  , donc  vous  confondra  cependant  la 
rigefie  les  fctiillcs:  fi  je  parois  efclave  au  dehors, 
j’ay  un  cœur  libre  au  dedans  ,5:  fi  la  nature  a don- 
né de  lanoireeur  à mon  vi  toge  , elle*  donné  de 
la  blancheur  fi:  de  l'éclat  à mon  amc.  Le  premier 
dtftique  de  ce  quatrain  picquoir  un  peu  le  Kha- 
life, qui  étoit  de  la  meme  tige  qu’lbrahim  , 


IB. 

fon  oncle  paternel  : c eft  ce  qui  hit  fit  dire  agréa- 
blement au  même  Ibrahim  : Je  vous  av  fait 
fortir  de  la  raillerie  , Si  tomber  infcnfibicracsu 
dans  le  ferieux  : Alors  Ibrahim  lui  repartir  pat  un 
autre  quatrain  foie  rcfpeûueux,  dont  le  Khalife 
fon  neveu  demeura  ttes-fatisfair. 

Lbn  Calanis  Al  Esicanderi  a fait  uneépigramme 
fur  une  femme  Negre  qui  mérite  d'être  icy  rappor- 
tée. 

Vot  min  fi  treuvt  fouvtnt  plut  Hanche  if  ut  Ut 
Attires  par  fit  moeurs  . C un  corps  de  couleur 
de  mu  fi  * if  suif  u* fois  dans  fiy  U pureté  du 
Camphre.  f 

Ct  ttiut  Irrun  refîemhle  alors  i U prunelle  de 
tmit  que  l'on  croit  étrt  noire , & qui  tstft  Ct • 
fendant  que  lumière. 

Le  Camphre  eft  aulfi  blanc  que  le  mule  eft  noir , 
il  eft  ibitcftimé  dans  l'Orient  pour  (on  odeur  » fie 
pour  la  vertu  qu'il  a de  punfitt  léfang. 

Môtaflem  qui  avoit  lucccdc  2 Mamon  lbn  frère 
au  K halifat,  ayant  un  jour  à fa  droite  Abbis  fils 
de  Mamon  lbn  neveu , fie  à fa  gauche  Ibiahim , 
Ion  orçclc  qui  manioit  un  anneau  qu’il  pottoit  au 
doigt  t Abbas  lui  voyant  faire  cctrc  adieu  , luy 
demanda  quel  ctoitlanncau  qu’il  mzmoit,  Ibra- 
Ém  lui  repondit  .*  Ceft  un  anneau  que  j'avois 
rais  en  gage  du  tems  de  vôtie  pere  Mamon,  fi: le- 
quel je  n’ay  pu  dégager  que  lous  le  règne  de  Mô. 
taflcm.  Abbas  le  non  vam  fort  piqué  de  ce  «iifcouri 
qui  taxoit  Al  Mamon  lbn  peie  d’avance , lui  die 
aulfi  tôt.  Si  vous  êtes  fi  ingrat  envers  mon  pere  qui 
vou%  a donné  la  "vie  que  vous  mentiez  de  perdre  , 
vous  ne  ferez  pas  plus  rcconaoiftànt  envers  le 
Khalife  d'au joutd'huy  pour  vous  avoir  donné  de- 
quoy  dégager  vôtre  bague. 

Cette  repartie  qui  ferma  entièrement  la  bouche  2 
Ibrahim  , eft  rapportée  dans  le  Tankh  Thabari , 
où  l’on  trouve  aulfi  que  Mainon  ayant  Ibrahim  en- 
tre fes  mains.  Si  confultant  fon  Vizir  Ahmed  fiîf 
de  Khalcd,  fur  ce  qu’il  en  devoir  faire , le  Vizir 
lui  du  : Si  vous  le  faites  mourir , vous  aurez  l'e- 
xemple de  pluficurs  Princes  qui  ont  fait  la  meme 
cholei  mai»  fi  vous  lui  pardonnez  vous  vous  diftîn- 
guetez  par  cette  aâion  , de  tous  les  autres.  Les 
tenues  Arabes  font  Encasaluko  faltkjs  nadharun 
u en  i font  a fumai  e (•**  nudhiran. 

Ibrahim  , felon  Ben  Khilccân  mourut  dans  la 
ville  de  Scrmenrai , ou  de  Saraar»  l’an  de  l’Hcgire 
114.  Ce  que  Khondemir  rfpporrc  des  particulari- 
té* de  la  vie  cachée  d'ibtalmn  , eft  trop  remarqua- 
ble pour  ertre  oublié. 

Cet  Auteur  écrit  qu'lbrahim  ayant  été  proclamé 
Khalife  dans  Bagder , aulfi  tôt  qu'tl  eut  appris 
eue  Mamon  fon  neveu  venott  à lui  avec  fon  ar- 
mée , n’ayant  pas  allez  de  forces  pour  lui  refifter , 
prit  la  rclolui  ion  de  quitter  la  couronne  ,5c  defe 
cacher  chez  fes  amis;  mais  le  Khalife  l’ayant  fait 
chercher  avec  grande  diligence , on  le  trouva  enfin 
déguifé  en  habit  de  femme,  fie  on  le  conduifit  en 
cet  étatdcvanc  lui.  Mamon  l’ayant  reçu  fort  hu- 
mainement , fie  après  l'avoir  admis  dans  la  con- 
vention la  plus  familière , le pria  de  lui  raconter 
ce  qu'il  avoit  vù  fie  remarqué  de  plus  fingulicr  dans 
le  tems  de  fa  retraite. 

lbtahitn  lui  du  : Etant  fimiun  jour  du  logis  où 
j'etois caché  pour  entrer  dans  un  autre,  fie  ayant 
pour  cela  choifi  l’heure  de  Mid y pour  rencontrer 
moins  de  gens , je  me  trouvay  devant  une  boutique 
fermée  , fur  la  porte  de  laquelle  je  vis  un  homme 
dont  le  vifage  croit  fort  bazané  fie  allez  fcniblable 
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ib  mien  t je  lui  denfanday  d’abord.s'il  ne  pouvoic 
fa»  me  donner  U commodité  de  repolct  un  mo- 
ment cher  luy  i il  me  icpondit  fort  civilement  que 
je  ne  pouvoir  par  lui  faire  plus  d'honneur  Se  plus 
dcplatfir,  fie  me  conduifaut  en  memt  teros  au  de- 
dans  du  logis, il  en  (ortie  peu  après.  Se  ferma  la 
porte  lut  moy  par  dehors. 

Je  craignis  pour  lors  que  cet  homme  ne  Tût  allé 
avertir  les  g aides  du  K îialifc  qui  me  chcrchoient  : 
mais  je  fut  bien  furptis,  quand  je  le  vis  retourner 
chargé  de  vivres , fie  fuivi  d'un  autre  homme  qui 
portoit  un  lit  Se  un  tapis.  D'abord  qu'il  fut  rentré, 
•jI  me  dit  : Je  fuis  Barbier  de  ma  tuofclfion  , Se  ne 
doutant  point  que  vouf  n 'ailliez  de  la  répugnance 
à vous  lervir  de  chofesqui  auroient  déjà  Ici vi aux 
autre»,  j’ a y été  au  marché  acheter  ces  meubles, 
fit  je  vous  ay  fait  préparée  à manger. 

J’admirai . continue  Ibrahim  , une  fi  gran- 
onnêreté  -,  Si  je  ne  fis  point  de  difficulté  de 
me  meure  à table  avec  lui.  Pendant  le  repas  -,  il 
roc  demanda  fi  je  né  buvois  point  de  vin  -,  fie  moy 
lui  avant  répondu  que  i’en  beu  vois , il  en  fit  appor- 
ter du  meilleur , avec  lequel  nous  achevâmes  nôtre 
repas  fort  joyeufemenr.  Le  repas  étant  fini , il  me 
dit  : Je  vous  demande  la  liberté  de  vous  farte  une 
prière  : je  la  lui  accorda^  , fie  il  me  témoigna 
qu’il  defiroit  que  je  lui  fille  l'honneur  de  voufojl 
chanter  en  fa  prdcncc  , qu’il  fc  fentoit  véritable- 
ment tres  indigne  de  cette  faveur  \ maisauffi  qu'il 
la  recevroit  comme  une  grâce  tres-pArticulicrc*  fie 
me  pre Tentant  suffi  tôt  un  luth,  il  me  récita  ce  qua- 
train d’un  Pocic  Petlicn. 

• 

Nous  femmes  dégoûte^  de  toutes  fortes  d'inftru- 
ntm  , fi  nous  nuvons  pus  une  voix  femblnblt 
k lu  vôtre  tjH>  les  uecompugne. 

Je  me  trouvai  fort  embaralté  du  di (cour s de  cet 
homme,  fie  lui  ayant  demande  , comment  il  fçavoit 
que  je  fçus  quelque  chofc  dan  s la  mufique  , il  me 
répondit  «n  ces  termes  : Vous  êtes  trop  connu  pour 
, pouvoir  vous  cachet , je  fçais  que  vous  êtes  ibra- 
him oncle  du  Khalife , fie  que  ce  Prince  a promis 
cent  milles  drachmes  d'argent  à celui  qui  lui  dé- 
couvriroic  le  lieu  où  vous  éics.Ccs  patolcs  me  frap- 
pèrent fi  fort, que  fans  hefiter  je  pris  aulfi- tôt  le  luth 
en  main  pour  le  fatisfaire  , fie  lui  accordai  même 
u ie  féconde  pricte  qu’il  me  fit , de  lui  permettre  de 
chanter  quelques  ^irs  qu'il  fçavoit , les  accompa- 
gnant moy -même  avec  le  luth.  Cet  homme  chanta 
pout  lots  de  11  belles  chanfons , que  j’en  fus  tout 
eftonné.fle  luidemanday  de  qui  il  les  avoir  appnfcs, 
jclçeus  alors  qu’il  les  tenoit  d'hhait  dcMolul  excel- 
lent muficien  chez  qui  il  avoir  demeure  long-tcms. 

La  nuit  étant  venue , je  quittai  mon  hôte  , Se  lui 
prclcntai  en  partant  une  courût  pleine  de  pièces 
d'or  ; mais  il  la  rcfufa,  fie  me  dit  ces  paroles:*  V ôire 
aûion  cil  bien  érrange  ; car  anics  que  j’ay  fait  de 
mon  côté  tout  ce  qui  m’a  été  pofliolc  pour  vous 
bien  recevoir,  vous  voulez  maintenant  me  faire 
perdre  l'honneur  de  mon  hofpitalité  , Dieu  me 
garde  de  recevoir  vôrre  argent , Se  il  ajouta  en  me 
quittant , ce  vert  Pcificn. 

Les  pen fies  de  f ht  mine  qui  s'tfl  donne  k Dieu 
font  bien  différentes  des  peu  fies  de  ctlny  qui  de- 
meure ut  tue  hé  aux  creutures.  Tarife  h Al- Abbas. 

IBRAHIM  Ben  Aglab  , C'cftlc  nom  d'un  Ca- 
pitaine Arabe  qui  fui  envoyé  par  le  Khalife  Ha- 
loua  Rafthid  pour  Gouverneur  de  l'Egypte  fie  de 
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l’Afrique  , Pan  184. 'de  l'hegire  , fie  de  Jefus- 

Chrift  800. 

La  pofterité  de  ce  Gouverneur  s'établit  dans 
l'Afrique , porta  le  nom  d'Aglabiah  ou  d'Açlabi- 
tess  fie  forma  une  dynaftic  de  Princes  qui  » regne- 
rent  jufqu’cn  Pan  de  l'hegire  a 9 6.  auquel  le»  Fa- 
the mites  devenus  maîtres  de  tout  le  pays , les  en 
châtièrent. 

IBRAHIM  frère  de  Nafas  ou  Nefes  Alzaxiah. 
Ce  Nefes  Alzaltiah  dont  le  nom  lignifie  i'ame 
fainre  ou  lame  pute  fie  innocente , étoic  fils  de 
Hatiàn  le  fécond  Imam  entte  les  douze  qui  por- 
tent ce  titre  par  excellence,  fie  par  cenfequent  pe- 
tit fils  d’Ali  le  pete  ou  la  fouchc  de  tous  les  Imams. 
Son  frère  nommé  Ibrahim,  duquel  nous  parlons, 
fc  loulcva  contre  les  premiers  Kalifes  Ahbaflïdes , 
Se  fut  tué  en  une  bataille  qu'il  perdit,  pat  lfia  Ben 
Mouira,  reveu  du  Khalife  Abougiafar  Almanlbr, 
fécond  Khalife  de  Lanutfon  d’ Abbas. 

IBRAHIM  Solun,  FitsdcSchar<fkh,&  petit  fils 
de  Tamcrlan  , on  ne  trouve  tien  de  remarquable 
tombant  ce  Prince,  finon  ûnartiancc- 

IBRAHIM  Mirza , fils  d'Alaeddoulat  Rokned- 
din  , fie  petit  fils  de  Baifancot , fils  aîné  de  ficha- 
roich  quatrième  fils  de  Tamctlan.  Cet  Ibtalrm  é- 
toic  petit  neveu  du  precedent , fie  affilia  le  Sultan 
Alacddoulat  fon  pete  Jars  le»  guéries  qu’il  cur 
avec  le  Sultan  Rabot  qui  le  fu  ntifonnicr.  Ce  Ba- 
Bor-,  qui  étoir  fterc  puîné  d’AÎaeddoulac , fie  par 
conséquent  oncle  drbrahim  Mitza  , fut  de  Raie 
cnfiiiic  par  un  de  fes  autrei  ftetes  nommé  Sultan 
Mohammed  père  d'iadighur  , lequel  délivra 
Ibrahim  Mnza  de  la  prilôn  où  il  ctoit  enfer- 
mé. 

IBRAHIM  Haicém  Schiruan.Ibrahim  Seigneur 
ou  Gouverneur  de  la  piovincc  de+Schiruan  ou 
Medic.  Il  étoir  des  jmy s de  Tamctlan,  qui  luy 
donna  le  fort  Château  d’Alnagia  qu’il  vendit  de 
prendre  , parce  qu'il  croit  à (à  bicufcancc  fie  dans 
le  voifinage  de  les  Etats.  • 

IBRAHIM  Al  Schirazi , Ibrahim  de  Sebirax , 
natif  delà  Ville  de  Schiraz  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Fats,  qui  eft  h Perlé  proprement  dite. 
On  le  furnomme  aulfi  Al  Fuouzabadi , parce  qu’il 
tiroir  fon  origine  de  celle  de  Firouzxbad,  qui  n'cft 
paj  éloignée  de  Schiraz  , fie  appartient  1 la  me- 
me Province  de  Fars  ou  de  Perfe. 

Il  pafl'c  pour  ur.  de*  phis  grand •Jinifconfultcs  du 
Muiuhnanifmc.  H vivoit  fort  renié  du  tommetcç 
du  monde  , s'adonnant  particulièrement  aux  exer- 
cices de  lapicié  : on  a de  luy  pluficurs  Livres  Ara- 
bes dent  le  principal  cft  ccluy  qu’il  intitula  Almo- 
hadhab  où  l’Homme  de  bien , qui  a été  commemé 
pat  Ibiahim  Almcfri , Doreur  de  la  Scâe  Scha- 
teicnne 

Nous  avons  encore  de  luy  le  Tanbih  Filfckh, 
Exhortation  i l'étude  de  la  Jurifpmdencc  fie  le 
Lame  ou  l'Echantillon,  qui  cft  une  explication  des 
principaux  articles,  ou  comme  les  Mufulmanilcs 
appellent , des  fondement  delà  Loy. 

On  le  croit  aulfi  l'autheurd’un  ouvrage  qui  con- 
tient Fart  de  conttcdirc , fie  de  difputet  dans  les 
maticrer  fehoUftiques , ce  Livre  cft  intitulé  Al 
Naxth  fil  Khclaf  v almaôuaat  filgcdd:  c*cft  pro- 

fircmcm  ce  que  nous  appcllctions  La  lechcichede 
a venté.  Ben  Khilccau.  K*)u.  uuffi  le  titre  de 
fitouxabidî. 
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aufli  bon  Poète  , Si  Bentihaiccan  cite  plusieurs 
vers  de  fa  compofition. 

IBRAHIM  AI  Mcrouzi  , Jurifoonfulte  , tres- 
celebrc  parmi  les  Mufulmans, duquel  nous  avons 
plusieurs  beaux  ouvrages  eu  langue  Arabique  , Si 
entr'autres  un  commentaire  fur  le  Moznt.  Ce  Do- 
élcurfaifoir  fa  demeure  dans  la  Ville  de  Bagdet  où 
il  ctoit  confulcé  comme  un  oracle  des  Loix  , Sc  là 
réputation  fe  répandit  à un  tel  point  qu'une  des 
portes  de  cette  grande  V ille  auprès  de  laquelle  il 
avoir  fa  maifon  , fur  appellée  de  Ion  nom  DaVbe 
Al  Mcrouzi  ,1a  pot  te  de  Mcrouzi  qui  cA  dans  le 
quatrième  quartier  de  Bagdet. 

Ibrahim  ctoit  de  la  Scâc  Schafcicnne , Si  quitta 
fur  la  (in  de  fa  vie  le  (éjour  de  la  Ville  de  Bagdet 
pour  pa (1er  au  Caiiccn  Egipte,  il  mourut  dans  la 
même  Ville  l'an  de  l'hegirc  340-  & yfutcntcric 
auprès  de  l’Imam  Schafci. 

Le  furnom  de  Mcrauzi  fur  donné  à ce  Dodlcur 
parce  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Merou  , une 
des  quatre  Villes  Capitales  ou  Royales  do  la 
grande  Ptovincc  du  KhoralTan  , Si  cette  Ville  cft 
ordinairement-  fut  nom  niée  Schahgian  , pour  la 
diftingtier  d’une  autre  Ville  de  la  meme  Province 
que  l’on  nomme  par  diftin&ion  Jylcroualroud. 
Stn  K}utlec*n. 

IBRAHIM  Ben  Ibrahim  Meheran,  furnommé 
Esfar  uni  à caufc  qu'il  étoit  natif  d'une  petite  ville 
du  Kboralfan  appelée  Esfarain  quieft  des  dépen- 
dances de  la  ville  Capitale  & Royale  nommée 
Nifchabaur,  cgilcmcnt  diflante  ,dc  celle  cy  & de 
Giorgian.  C’étoit  un  Dodteur  des  plus  célébrés  de 
la  Scftc  Schafcicnne  duquel  on  die  que  les  plus 
fçavanrs  petfonnagesdu  Khoraftan  Si  de  l'Iraquc 
ont  puifé  Jeurdoifttinc. 

Il  acompofé  plulieurs  ouvrages  dont  le  princi- 
pal cft  un  Livre'de  controvcrfc  dans  lequel  il  def- 
fend  la  Loy  Mufulm  inné  contre  les  impies  & les 
athées  que  les  Arabes  appellent  Melahcdin.Abdal- 
gafet  autbeur  Petficn  (ait  fouvent  mention  d#iily 
dans  la  Chronique  de  Nifchabour,  Si  die  que  le 
College  de  cette  Ville  où  il  enfeignoit  portoit  fon 
nom.  Il  y mourut  l’an  de  l'hegirc  418.  Si  fut  porté 
à Esfarain  lieu  de  là  naiflânec. 

L’on  parlera  ailleurs  de  plulieurs  Autheurs  Si 
aurres  perfonoages  qui  ont  porté  le  nom  d'ibrahim. 
Si  particuliérement  dans  leurs  furnoms. 

1BRAHIMIAH  Seélc d’Heretiques  qui  s’éleva 
dans  l’Eglifc  d’Antioche , Vtye^lt  titre  J? Abra- 
ham. Cette  forte  d’Heretiques  pouvoir  être  celle 
des  Sabicns,  qui  rcconnoiftoir  Abraham  pour  lent 
Lcgi  Dateur.  HclaJ  Ben  Ibrahim  Ben  Zahronn  fa- 
meux Médecin  de  Tozoun^le  Turc  , Sc  Ibrahim 
Ben  Hclal  fou  (ils,  Afttonome  célébré  fous  Schar- 
feddoulac  Sultan  de  la  dynaftiodes  Bouides  croient 
Sabicns  de  Seifte  , Si  natifs  de  Harran  cnAltfo- 
poramie,  d’où  parti  Abraham  pour  venir  dans  la 
terre  de  Chanaan.  Plulieurs  autres  grands  Philo- 
fophes,  Marhemaiicieos , iV  Poètes  qui-  ont  écrit 
en  Arabe  étoient  Sabins.  Vayet.  Thcoct,  Senan  , 
Corrah,  Sic. 

Cependant  il  fcmblc  qu'outre  cette  ScA^  d'A- 
brahamircs  , ou  Snl#rns , il  s’en  (bit  élevée  une 
autre  parniv  les  Chrétiens  qui  a etc  affez  oblcurc, 
8c  donc  l’on  uc  void  point  de  SecWtcurs  confidc- 
xablcs- 

IDEGOU  & ldi  Koub,  Nom  Kharaienou  Mo- 
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folien.  Un  Prince  de  ce  nom  oui  croit  Souverain 
ans  le  pays  d’Igur  limitrophe  ou  K hatai, reconnut 
l’an  606.  de  l'hegirc  la  puiflâncc  de  Genghizkhan, 
luy  vint  faite  hommage  , & fut  renvoyé  par  ce 
Conquérant , en  fes  Etats.  • 

Un  autre  Idegou  fur  un  des  principaux  Capitai- 
nes de  Tamerlan,ac  fit  pluftcurs  méchantes  actions 
pour  le  (crvicede  fon  Maître.  Ebn  Arabfchah  l’ap. 
pelle  un  des  Schiithin  de  Timur  , c'cft  à dire , un 
des  Diables  de  Tamcrlan.  Il  fut  Gouverneur  du 
Kerman. 

IDELCAN  , nom  corrompu  d’Addkhan  , Je 
Roy  jufte , titre  que  les  Roys  de  Dccan,  Si  de 
Golcondc  MahometaRS,prenncn!  ordinairement. 
Ce  font  nos  voyageurs  qui  ont  corrompu,cc  nom.» 

IDRUNT  & Budtunr , IcsTurcs  appellent  ain- 
fi  la  Ville  d’Otramc  .dans  la  Poüillc , que  les  an- 
ciens ont  appellée  Hjdruntum.  Il  y a une  autre 
Ville  du  nom  de  B utrintum  -,  mais  les  Tûtes  con- 
fondent fouvent  ces  deux  Villes. 

JEBCGOU  Ben  Mikail,  Ben  Schohnah  appelle 
ainfi  ccltiy  que  les  Hiftoriens  Pcrfans  appellent 
Jonous  ou  Jonas  (ils  de  Sclgtuit  K aye£  U titre  de 
Sclgiuk  , Si  des  Sclgiucides. 

JEHOUDA  Ben  Jofcph  , c’cft  l’Apôtre  faine 
Thsdée  fils  de  Jofcph  , Si  de  Marie  Clcophé  » on 
l'appelle  aufti  fils  d’Alphéc  : il  ètoir  frere  de  l’A- 
pôtre (âint  Jacques  le  Mineur, & parent  dcNôtte- 
Scigncur  Jefus-.Chrift. 

Cét  Apôtre  eut  des  enfans  ; & l’on  dit  que  Do- 
mitien  ayant  appiis  que  les  Chrétiens  tcnoicnc 
Jelus-Chrift  pour  leur  .Roy  , Si  difoient  que  fon 
Royaume  étoit  éternel  , lit  venir  ces  enfans  à 
Rome , Si  les  interrogea  fur  cé  fait  j mais  que 
ccux*cy  luy  ayant  tépondu  que  le  Royaume  de  J. 
C.  étoit  Cclcftc,  Ce  neregardôii  point  les  Piince* 
de  la  terre  , forent  renvi  ycz  en  Judée.  Voila  la 
tradition  des  Chrétiens  Orientaux  rapportée  par 
Ebn  BatricK  dans  fes  Annales. 

JEHOUDA  Ben  Sagivan  , il  eft  (itrrommé  Al 
Fard  , Sc  acompofé  une  Prcfaccfort  élégante  fur 
le  Livre  intitule  Calilah  vc  Damnah  , laquelle  le 
trouve  dans  la  Bibliolhcquc-Royalc , n 1110. 

JEHOUDA  Al  Mosléman  , Juifapoftat,  Si 
Mufulman  authegr  d'un  Recueil  d’Alphabets, 
feints  Si  fuperftitieux,  intitulé  Kccab  Alanovar,  le 
livre  des  lumictes. 

JEMEN  Vtyct.  Jaman. C'cft  l’Arabie  Hcuicufe. 

JEMINI  Ben  Jeniini  , c'cft  le  même  que  Ben- 
jamin un  des  enfansde  Jacob,  chef  d’une  des  XII. 
Tribus  des  I (ladites. 

JENI  CALA  , Château-neuf  que  l’on  appelle 
ordinairement  du  nom  ItalictkCaftdnuovo  : il  foc 
nommé  ainfi  par  les  Turcs  , qui  le  bâtirent  fur  le 
Golfe  de  Cacaro , Si  pris  fur  eux  par  l'armée 
Efpagnollc  fous  Charles-quint , qui  y mit  une 
forte  garnifon  d’El'pagnols  & d'Allemands. 

Khaireddindit  BarbarofTa  le  reprit  fut  les  Chi- 
liens , l'an  de  l’hcgire  946.  de  Jefus-Chrift  1339 
Si  mie  toute  la  garnilôn  qu’il  y trouai  à la 
chaîne  , fur  les  Gaietés  Turques.  Ce  Château  cft 
lituc  fur  les  contins  de  la  Dalmatic  Si  de  l'Alba- 
nie Les  Vénitiens  l’ont  repris  depuis  peu  fur  les 
Turcs.  • Tpp  * 


c 


4*4 


t 0. 


BIBLIOTH  EQJJE. 


i B. 


JENG11I  CUNT  , Les  Géographes  Arabes 
appellent  ainG  une  Ville  du  Tumeftan  que  les 
Turcs  nomment  Jeni  kent  , c’eft  à dite , comme 
les  mêmes  Géographes  le  traduifent  en  Arabe, 
Alkeriah  algrdiXih,  U nouvelle  Ville.  Les  Turcs 
d'Europe  l'appelleraient  Jeni  feheher  , nom  qu'ils 
ont  donné  a d’autres  lieux  dont  l'on  va  faite 


JENI  DUNIA  , C’eft  en  Turc  le  nouveau 
monde  , 3c  il»  appellent  ainfi  comme  nous  l'A- 
mérique, que  le»  Arabes  qualifient  auflï  du  titre 
d’Aguib  almakhloucat , 3c  les  Petfansde  Gcztrac 
khcfclik. 


culiers. 


, fr tjtz.  ces  mots  dans  leurs  titxcs  parti - 


JENI  H1SSAR  , Le  nouveau  Château  en  Turc. 
Les  Grecs  modernes  l’ont  nommé  en  leur  langue 
Neocaftion.  C’eft  un  Château  bâti  fut  le  Bofphore 
de  Thracc  ou  Canal  de  la  Met  noire , du  cô:é  de 
l’Europe,  par  Mahomet  fécond.  Sultan  des  Turcs, 
avant  qu'il  afliegeât  Conflantinople.  On  l’appelle 
auflï  Roumcli  Hiflar . le  Château  d'Europe.  pour 
le  diftinguer  d’un  autre  qui  fut  conftruit  vis  à vis 
dans  l'Aile,  3c  lequel  cil  nommé  Anadoli  Hiflar 
le  Château  d’Afic. 

De  ces  deux  Châteaux , ccluy  d’Europe  eft  en- 
tièrement tuïné  , & ccluy  d’AUe  qui  (ubfîftc  en- 
core. ferr  à girder  des  Prifonniers.  On  les  appelle 
tous  deux  les  Châteaux  de  la  Mer  noire,  ou  Pont- 
Euxin,  pour  les  diftinguer  de  ceux  de  la  Mer  blan- 
che , ou  Propontide  , appeliez  ordinairement  les 
Dardanelles. 

JENI  SCHFHER  , En  Turc  , Ville-neuve. 
Ochman  fils  d’Oeth'grul , & fondateur  de  la  dy- 
naftie  des  Sultans  Othmanides  , ou  Ottomans , 
comme  nous  les  appelons  , bâtit  cette  nouvelle 
Ville  dans  la  Natolie  , où  il  s’é  ablit  avant  que 
Prufêe  ou  Butfc  devint  1a  Capitale  de  fon  nouvel 
Empire. 

JENI  SCHEHER  , Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à la  Ville  de  Larilîa  en  Theilalie  à caulc  de 
fon  rérabliftemcnr  qui  en  lit  pour  ainfi  dire  une 
nouvelle  V illr.Lcs  mêmes  Turcs  appellent  toute  Ig 
Theilalie  Jeni  Scbthei  vila  i ti, c’eft  i dire  le  Pays 
deLarifta,  à caufe  que  cette  Ville  en  eft  laCapitaic. 

JENITC'HERI  , Nouvelle  Bande  , nouvelle 
tTouppc.  Jamfi'aircs.  Mutad  Gazi  , c’eft  a dire 
Amurath  premier  du  nom  , dit  le  Conouerant , 
Sultan  des  Turcs  Othnumdcs , ayant  pris  la  cin- 
quième partie  des  jeunes  prifonniers  Chrétiens 
O'  ’ilavon  fait  fui  les  G<ecs,  les  fît  élever  ,3c  in- 
ftiuiredans  la  difeipline  militaire  , Ce  dans  fa  re- 
ligion. Il  les  envoya  enfuitc  à Hagi  Bikrafehe  , 
perfônnage  eftime  3c  révéré  des  Turcs  poi>i  fa 
prétendue  faintetc  , afin  qu’il  leur  donnât  fa  bc- 
nedi&ton  , Ce  en  meme  temps  quelque  marque 
qui  les  diftinguât  de  fes  autres  ttouppes. 

ficktafehe  aptes  les  avoir  benus  à U mode  , 
couppa  une  des  manches  de  la  robbe  de  feutre 
qu’il  port  oit , 3c  tn  coeffa  le  Chef  de  cette  nou- 
velle milice,  à laquelle  le  rom  de  Jenitchcri  , 3c 
Je  bonnet  de  feutre  font  toû|ours  demeurez  depuis 
ce  temps-là  , qui  fut  Pan  de  l'hegite,  3c  de 
J.C.f,<i. 

Tel  eft  le  fentimenr  d'Ebn  Jofeph  3c  de  Giaru- 
bi  touhant  l’inftirution  des  Jauiflaires*,  mais  plu- 
fictus  autres  Hiûoiicns  Turcs  croycnt  que  ee  fut 


Oikhan  fils  d’OihmanBcpered’Amufath  premier 
qui  les  établit,  3c  qu'ils  furent  d'abord  appeliez  en 
langue  Turque  J aja  , c’eft  à dire  Famaflin»  3c  pic- 
tons  pour  les  diftinguer  des  autres  Turcs  dont  les 
trouppes  confîftoicnt  prefque  toutes  en  Cavalerie. 

Le  premier  fentiment  me  paraît  plus  vray-fcm- 
blable  d’autant  plus  que  cette  milicceconferve  en- 
core aujourd’huy  le  nom  de  Jenitcheri , 3c  porte  le 
bonnet  de  feutte , coc  fleure  fort  differente  de  celle 
des  autres  Turcs. 

On  pourrait  dire  cependant  encore  que  cette 
nouvelle  milice  ayant  été  premièrement  a Semblée 
à Jenifeheber , ville-neuve  dont  on  a dé|a  parlé, 

Sui  fut  bâtie  par  Oihman  allez  prés  de  Nicée  en 
ithynie  , pour  être  le  fiege  de  l'Empire  Ottoman, 
cl  le  aurait  tité  fon  nom  de  celui  de  cette  même 
ville , la  diflêrence  de  Schchcri  à Tfebeti  n’étant 
pas  fort  grande.  Je  m’en  tiens  cependant  tou  jouis 
au  premier  fentiment. 

L'on  peut  remarquer  icy  que  cette  coè'ffurc  ou 
bonnet  des  Janiflaircs  eft  appcllé  en  Turc  abfola- 
ment  Kctché  , root  qui  lignifie  Ftutre  , 3c  autre- 
ment Ufeuf,  mot  qui  peut  avoir  été  corrompu  du 
Grec  vulgaire  , & de  l'Italien  Sc»Ji 4 Se  Vj  enfin  , 
d'où  vient  n6trv  mot  de  Coctfc. 

• 

JETENG,  Nom  dufeptiéme  mois  dans  le  Ca- 
lendrier des  peuples  de  l’Igur  Ce  du  Tutkeftan  qui 
eft  le  même  que  celui  des  Cathaiens. 

JEZD  , Ville  la  plus  Orientale  de  la  province 
de  Fats , qui  eft  la  Perfe  proprement  dite , de  mê- 
me que  Hamadan  en  eft  la  plu*  Occidentale.  Elle, 
eft  limée  a S^degicz  de  longitude  ,3c  à ji.de  la- 
titude Septentrionale  félon  les  tables  de  Naflïicd- 
din  , d'Ulug  Beg  Le  Géographe  Perficn  la  place 
entre  Ifpahan  Se  le  Kernwn. 

Pluficurs  perfônnage»  célébrés  en  dedfrine  font 
forcis  de  cette  ville.  Oc  de  f n territoire.  Les  étof- 
fes de  foyc  que  l’on  y travaille , 3c  que  l’on  appelle 
en  Turc,  3c  en  Perficn  Comafehe  Jczdi,  la  ren- 
de!# fort  marchande  , 3c  les  Parfis  ou  Adorateurs 
du  feu  qui  y ont  eu  pendant  plufiairt  licclcs  des 
Pyréez,  3c  dont  il  y a encore  aujourd'huy  pluficurs 
familles  qui  l’habircnt , ont  donné  lieu  au  proverbe 
Ghebr  Jczdi, un Ghiauui  d‘lrzd,pour  clprimerun 
Infidèle  des  plus  grottlcrs , St  des  plus  opiniâtres. 

JEZD  3c  Ixed,  Eft  le  nom  de  Dieu  Tout  puifi. 
Tant  en  langue  ancienne  de.  Perfe.  On  lui  donne 
aujourd’hui  plus  ordinairement  celui  à'Iczdin  dans 
la  langue  moderne.  V »yee.  fini  Lu. 

JEZDAD  . Ben  Jczdâd.  Abou  HoufTain  Ali  Ebn 
Moufla  Auteur  du  livre  intitulé  jlhcnnt  Alumn , 
qui  trairte  des  matières  judiciaires  , Ce  des  Préce- 
ptes de  l’Atcoran  , p^rrece  fur  nom  qui  eft  abbrceé 
de  jczd-Dad  , qui  Ngnific  en  Perficn  Dieu-donne, 
comme  Jczdàn  Bakhichc  qui  fuit, 

JEZDAN,  Nom  de  Dieu  en  largue  Perfienne, 
3c  Pchclevieune.  Les  Perfes  d'aujourd'huy  l’ap- 
pellent plus  communément  Khoda.  C’eft  auflï  le 
nom  de  1*  Agarhodermon  des  Plaroniciens.  qui  eft 
ou  tyeumêmc,  ou  un  Ange  Bien  faifant , ou  en- 
fin le  premier  Principe  du  b#n  félon  la  doârine  de 
Zoroaftre,  3c  des  Mages  les  diiciplcs. 

JEZDAN  BaKhfche,  Don  de  Dieu  , ou  Dieu 
donné  en  langue  Perfienne,  de  mejne  qu'lez  Jâd  , 
3c  Khoda  idad  dont  la  même  langue,  TangtiVcidi 
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Ce  Allahverdi  et»  Turc  , Achaallah,  AthiahcalUh, 
fie  Hcbat  allab  en  Arabe. 

normouz  fils  de  Noufehirvan  Roy  de  Perfe  de 
la  dynailic  de*  Saflanides,  ou  des  Khofroc»,  eue 
un  Vizir  nommé  lexdan  Baxhfche  qui  fut  caufc  de 
la  révolté  de  Baharara  Gioubin  ou  Tchoubin*. 
Vojts.lt  utrtdt  Hormouz. 
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JËZDANjAR.Ccluy  qui  a Dieu  pour  Amy, 
l'Aray  de  Dieu.  Ce  furnom  Periien  fut  donné  à 
AbouGtifar  Mohammed  Ben  Houflàin  Auteur  du 
livre  intitule  Adtb  dl  mtridin  , Les  mia  liiez  de 
ceux  qui  défirent  s’avancer  dans  la  vie  (pirituclle. 


Cet  ouvrage  aéré  compofë  pour  des  Sohj,&  il  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n*.  6 8j. 


JF.ZDEG1RD.  Il  y a à pluficurt  Roys  de  Petfê 
dans  la  dynaftie  des  Saflanides  qui  ont  porté  ce 


Le  premier  cft  Jezdegird  fils  de  Schabour  Dhou- 
laiftit,  c'eft-à-dire , de  Sapor  aux  épaules , ou  plû- 
rôt  fon  petit- fils  -,  car  Khondemir  nitt  unBaharam 
votre  les  deux  , fie  qualifie  cer  lezdegird  fils  de  Ba- 
haram  , en  quoy  il  eft  fuivi  par  Ebn  Batrix, 
Cependant  Abulfarage  veut  qu'il  (bit  fil*  de  Sa- 
por. & le  fait  régner  fout  les  Empereurs  Arcade, 
Ce  Tbcodofe  le  Jeune  fbn  fils  : mais  nous  fui- 
vrons  plutôt  icy  les  Perfan»  , que  les  Arabes, 
quoyque  Chrétiens , en  ce  qui  regarde  l’bifloire  de 
leur  pays. 


L’ordre  du  Roy  ayant  étéexrdltê  , Baharam  Ce 
prefemaun  jocr  pour  emret  une  fécondé  fohdan» 
le  Haram  ; mais  le  nouvel  Huiflier  qu’il  y avoit 
mis  de  fa  main,  l’en  empêcha,  & le  ni  enaça  du  mê- 
me traitement  qu'il  «voit  fait  fouffrir  à ccluy  donc 
il  occupait  U place. 

Khondemir  furnommecc  Prince  Al  Athim  «qui 
lignifie  le  Méchant  , terme  qui  marqua  avec  plus 
de  force  , Se  d’emphafe  la  meme  choie  , que  celui 
d'Aitam,dont  ona  déjà  patlé. 


Prince  impudique  , avarre  Ce  cruel,  fie  que  1rs  peu- 
ples loi  donnèrent  le  furnom  d’Airjm,  mot  qui 
enfetme  dans  f*  lignification , le  viol,  le  pillage. 
Ce  le  maflàcre. 

Ce  Prince  fit Ja  guerre,  aux  Romains  , c cft  à- 
dire,  aux  Empereurs  de  Conftantinople  qui  refu- 
foient  de  lui  payer  le  tribut  qu’ils  avoient  accoutu- 
mé de  payer  a les  Ancêtres.  Theodofe  le  Jeune  fils 
d’Arcade,  fit  la  paix  avec  lui.  Se  lui  envoya  en 
Ambatfâde  Ma  rut  lu  Evêque  de  Miafarexin , ville 
que  les  Grecs  modernes  ont  appcIJéc  Mdrtyropelis 
flutrcfuiila  capitale  du  Dur  Beer  , qui  cft  la  pre- 
mière des  quatre  Contrées  que  la  Mtfopotamic  en- 
ferme. 

La  Religion  Chrétienne  fit  alors  de  grands  pro- 
grez  en  Perlé , tant  par  les  prédications  de  Miru- 
tha  Se  de  fes  compagnons  , que  par  la  protection 
qu’Iezdcgird  lui  donna.  &cell  peut  être  en  vue 
de  cette  faveur , que  les  Perfes  Idolâtres  ont  déciié 
le  gouvernement  de  ce  Prince.  Us  difent  en  effet 
qu'il  éptouva  la  vangeance  du  ciel  , ôr  qu’il  fur 
tué  par  un  coup  de  pied  d’un  très  beau  cheval, tta# 
vé  par  hazard  à la  porte  de  fon  Palais , fie  qui  ne 
parut  plus  aufli-tôc  qu’il  eut  rué  fôn  coup  dans  l’c- 
ftomac  du  Pr  in  te 

Baharam  (on  fils  qui  lui  fucceda  n’eut  pas  la  me- 
me inclination  pour  les  Chrétiens  j au  contraire  il 
les  peifixuta  cruellement  : mais  ayant  été  mis  en 
fuite  par  Theodofe  le  Jeune  , il  fur  nbligéde  don- 
ner la  paix  aux  Grecs  * fie  à l’Eghfc.  C cft  ce  Ba- 
baram  que  les  Gtecs  Se  1rs  Latins  après  eux  ont 
appelle  Varancs,  Se  Vararancs. 

LeBahanftan  rapporte  qu'lezdcgird  ayant  trou- 
vé fon  fils  Baharam  dans  l'appartement  de  fes  fem- 
mes appellé  Haram  , c'cft-à-dire  , Lieu  fcp>té  , 
retire , fie  pour  ainfi  dite , facré  i lui  commanda  de 
donner  Trente  coups  de  foücc  à l'Huiflicr  qui  l’a- 
voit  laiflé  entrer , Ce  d’en  mettre  un  autre  1 fa  place. 


JEZDEGIRD  Ben  Baharam,  Ceft  le  fils  de  Ba- 
haram Gour,  Roy  de  la  même  dynaftie  des  Roys  de 
Perfe  que  l’on  peut  appellci  •Jezdegird  Second  du 
nom.  Il  cft  loué  par  tous  les  Hrftoncnt  pout  les  ver- 
tus morales  fi:  politiques  , fie  pour  avoir  eu  la  vi. 
gucur  fie  le  bonheur  de  le  fane  payer  le  tribut  par 
Tes  Empereurs  Grecs,  en  menant  -feulement  une 
bonne  armée  fur  pied,  fans  leur  faire  la  guerre. 

Ce  prince  eut  deux  enfin*  nommez  Firouz  fie 
Hormouz  qu’il  fit  fort  bien  élever:  mais  ayant  pré- 
féré le  cadet  à l'aîné  pour  en  faire  fon  fucccfteur  , 
il  fut  caufc  d’une  grande  divifion  entre  ces  deux 
frères,  laquelle  éclata  enfin  en  une  cruelle  guerre 
dans  laquelle  Hormouz  fur  défait  fie  pris  prifôn- 
ni«r  par  Firouz  fon  frère  , après  avoir  régné  une 
feule  année. 

L’on  donne  à ce  fécond  lezdegird  le  furnom  de 
Sipah  doft,  acaufe  qu’il  aimoir  (es  troupes , fit  que 
fes  croupes  lui  étoicrn  aufli  tte^-afletftionnèei , ce 
quelles  firent  bien  paroître  , en  marchant  fi  gaye- 
menr  contre  les  Grecs  , fie  alors  qu’elles  le  reti- 
rèrent fans  commettre  aucun  defordre  au  moment 


que  ce  Prince  témoigna  être  content  du  tribut  que 
1 Empereur  Grec  lui  avoit  envoyé. 


JEZDEGIRD  Ben  Schehcriit.  Cer  Jezdegird 

3ue  l’on  peut  appelles  Troifiemc  du  nom  , fut  le 
ernicr  non  feulement  de  la  tace  des  Saffanidef  , 
mais  aufli  de  tous  ceux  de  fa  narion.qui  ont  régné 
en  Perfe,  il  perdit  la  bataille  de  Cadefie  comte  les 
Arabes  fous  le  Khalifat  d'Omar  « Ce  non  d'Oth- 
man  , comme  quelques-uns  ont  avancé  , !'an  iy.  de 
l’Hegire , de  J.  C 6 j 6. 

Ce  Prince  Rit  aptes  cette  défaite  errant  Se  fugitif 
dans  les  provinces  de  Kermân  , de  Scgtftan , fie  de 
Khoraflarf,  jufqu'en  l’an  ji\  delà  meme  Hegire 
dans  lequel  il  fur  trahi  par  un  de  fes  fu|ets  Gouver- 
neur de  la  ville  de  Mciou  qui  attira  les  armes  de 
Tarxhan  Ro^r  des  Turcs  dans  la  Perfe  contre  lui. 

L’on  dit  qu  lezdegird  ayant  été  défait  parce  traî- 
tre qui  s’étoic  joint  aux  Turcs,  prit  U fuite  jufqtisk  * 
à une  nvicrc  qui  n’étoit  pas  gumblc , fie  que  vou- 
lant donner  un  bracelet  de  grand  prix  à un  batelier 
pour  le  tranfportcr  au  de- là  du  ficuve,  cer  homme 
greffier  lui  die  qu*il  n’avoir  qtic  faire  de  fôn  bra- 
celet i qu’il  préccndoir  feulement  ^vorr  quatre  obo- 
les de 'lui,  s’il  votiloit  qu'il  le  pallat , Se  que  fen- 
dant celte  difpuce , les  Cavaliers  qui  le  pourfui- 
voicnr , l'atteignit  cm  , fie  lui  ôteicnt  la  vie. 

C'eft  au  commencement  du  règne  de  ce  Prince 
qui  combe  fur  l'onzième  année  de  l’Hegirc,  fie  fur 
latfjx.  de  J.  C.  que  l'on  doit  fixer  l’époque  de 
l’Æicqucnos  Chronologiflet  appellent  Jczdcgir- 
diqiic.  fie  non  pas  au  temsde  fa  défaite  à CaJcfic.  ni 
J famorren  Khoraffan.puifqucfadcfaitc  arriva  i’an 
15.  6:  Ci  mort  l’an  3 1*  de  l'Hrgirc.  Il  cft  vr^y  cepen- 
dant que  les  Orientaux  fimblent  plutôt  marquer 
le  commencement*  de  cette  Æic  par  la  churc  de 
l’Empire  des  Perfes  , que  par  la  première  année 
du  regne  de  ce  Prince.  ï\)ts.  h tiirt  Je  Tarixb 
Farfi.  Ppp  tj 
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Quelques  Hiftoriens  font  cet  Jcxdegirdc  fils  de 
ScUnovich  ou  Sùoes  ) nuis  tous  les  Ouemaux  le 
font  fils  de  Stheberiar  qui  n'étoitauc  particulier) 
nuit  qui  defeendoit  de  Sirocs,  fils  de  KbofroesPar- 
viz.nlsdc  Noufehirvan,  (innommé  Je  Julie. 

Comme  il  a c;é  die  qu*  Iczdcgitd  eft  le  dernier 
des  Roys  Periiens  qui  ait  régné  en  Perfe  , l’on 
poutroitoJ)|c«flcrqucU  tacc  d'ifmacj  Sofi  qui  te- 
gne  aujoujd’huy  cil  Pcrficnnc  » mais  bien  loin 
ueliefefôit  , les  Roys  de  Pcric  prétendent  ctn: 
'une  famille  Arabe  qu’ils  appellent  Haidarienne, 
amchèedc. fort  prés  a celle  si' Ali  gendre  de  Ma- 
homet , duquel  ils  profcftcùt  avec  un  grand  zcle 
la  doctrine , Se  Ja  fçc le. 

JEZDI , Ce  qui  dl  originaire  , ou  ce  qui  ap- 
partient i la  ville  d'ield-  JtzJt  eft  le  futnom  de 
Khalilallah  fils  de  Nonrallah  Auteur  d'une  Reftà- 
lat  , ou  d’un  petit  traite  fibcijn  aI  mehebbet , fur 
l'amitié.  Il  cil  dans  la  Diblioihcqucdu  Roy  n .6} 4. 

JEZDOVI  , Surnom  de  SadrciTalarn  Haidar 
Auteur  d'Amali  fil  foroû  , qui  font  des  dictée*  fur 
les  branche»,  ou  inductions  tirées  de  la  loy  MufuI- 
ma  ne. 

JEZ1D  Ben  Moaviah , Jczid  fils  de  Moavic  , que 
l'on  peut  appcller  Jczid  premier  du  nom , eft  le  fis- 
cond  Khalife  de  U race  des  Ommiades  : il  n’imita 
pas  les  vertus  de  fon  pere  , qui  éroient  la  clcmence, 
Se  la  libéralité  ) eu  il  fin  cruel , avare.  Se  outre 
cela , impie  dans  « Religion. 

Tous  les  Auteurs  Periiens  ne  font  jamais  men- 
tion de  lui,  qu'avec  abomination  , 5c  ajoutent  or- 
dinairement x (on  nom  cette  imprécation  , Lâana- 
hu  Allah  , La  malcdidion  de  Dieu  foit  fur  lui , Ce 
qu’ils  ne  font  pas  à l’égard  de  (es  vices,  mats  1 eau  le 
de  1a  mort  de  Houilàin  fils  d'AIi  qu’il  entteprit  de 
faire  périr  parlcpoifon  , Se  qu’il  fit  mer  enfuite 
avec  toute  (a  famille  dans  la  plaine  de  Kcrbela. 
r litre  de  1 louftàtn  fils  d'AIi. 

Jczid  auifi  tôt  après  la  mort  de  Moavie  fon  pere 
avott  étc  reconnu  pour  légitime  Khalife  dans  la  Sy- 
rie, la  Mefopotamte,  l'Egypte*  la  Petfe,  & dans 
tous  les  autr:s  pays  du  Mttfulimnifmc , à l'excep- 
tion des  villes  de  la  Mecque,  de  Médine  , Se  de 
quelques  autres  de  la  Guidée  qui  rcfufcrcnr  de  fe 
iôûmcttrc  à lui  , Se  parmi  les  Grands.  il  n’y  eut 
ue  Houilàin,  Se  Abdallah  fils  de  Zobairqui  lui 
ilputercm  le  Khalifar,  jufqu’à  leurmorr. 

Aptes  la  mort  de  Houilàin  , Abdallah  prit  enco- 
re le  titre  de  Khalife  , quoyquc  prcfquc  toutes  les 
‘provinces  <|c  l'Empire  des  Mufulmans  fe  fuftcnr 
(oûmifcs  à Jczid,  Se  il  ne  rerta  que  peu  de  gens 
dans  Medine  , Si  dans  la  Mecque  qui  drmandoient 
la  vangeance  du  ftng  de  Houilàin  » il  fallut  cepen- 
dant qu'Iczid  envoyât  des  troupes  pour  aflieger  Se 
prendre  de  fores  Medine  , Se  pour  preftet  enfuite 
la  Mecque  ) mais  avant  que  cette  dernicre  ville  fur 
séduite  , il  mourut  dans  un  lieu  de  la  Syrie  proche 
de  la  ville  de  Hems,  nommé  Khaurain  l’an  de  i’He- 
gitc,  64.  de  J.  C.<S8  j.  apres  avoir  règne  trois  ans 
Se  neuf  mois  moins  quelques  jours.  K hondemir. 

• Mohammed  Ben  Caftem  remarque  qu’Iczid  a 
clé  le  premier  des  Khalifes  qui  a bu  publiquement 
dn  vin  , Si  qui  Ce  fou  Icm  d'Eunuques  : on  lui'  re- 
proche auftï  de  ce  qu'il  nourriiToit , SC  catefioit  des 
chiens , <fc  que  les  Mahometans  (ciupulcux  ont  en 
horreur.  • 

Ben  Schohnah  dit  qu’il  étoirfort  bon  Poète , Se 
rapporte  des  vers  qu’il  fie  fur  levin  au  milieu  de 
As  débauches.  Lbn  Amid  en  cite  auflî  pluficursdc 
fi  façon  fur  le  meme  (uj et. 
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Mais  les  plus  grands  vices  de  ce  Khaliftétbicnr 
l'impieté , Se  l'avidité  du  bien  d'autruy  ; c'eft  caoui 
fifit  dite  à l'Auteur  du  Rabi  ai  akhiarque  pour  Tai- 
re fleurir  l'Empire  des  Mqfulman»,  il  tkuc  qu'il  loi  t 
entre  les  mains  de  Princes  ou  pieux  tels  quetoicnc 
les  quatre  premiers  Khalifes,  ou  liberaux  , comme 
Moavic:  mais  que  lorfqu'd  éroic  gouverné  par  un 
Prince  qui  n’avoir  ni  pieté , ni  genctofité , tel  qu’è- 
toit  Jczid , tout  étoir  perdu.  ''T T 

Les  Muiulnuns  appellent  encore  aujourd'hui  en- 
tr’eux,  les  gens  qui  on:  pcm  de  Religion,  jnid 
Sclzit.  L'on  dh  que  la  fameux  Poète  PcrCien 
nommé  Giami  croit  de  ce  nombre  -,  c'cft  pourquoi 
un  nommé  Mezid  étant  enrre  un  jour  dans  l'aileni- 
bice  qu’il  tcnoicCncz  lui.Sc  voulant  l’infultcr  fur  ce 
point, cria  d'un  ton  fort  haut , que  la  malediâion 
de  Dieu  tombe  üir  Jczid.  Gtaifti  (entant  fort  bien 
ue  ces  paroles  le  regatdoient  pcrfonncllement , 
it  fur  le  même  ton,  que  cette  malédiction  tombe 
fur  Jczid  St  fur  Mezid  ) l’clcgance  de  ccne  repartie 
ton  lifte  en  ce  que  ces  mots , fur  Muid  lignifient 
auftï,  dey  lut  en  y ha. 

Sous  te  Khalific  d'iczid  , Les  Mufulmans  con- 
quirent tout  le  Khotalîan  , le  Khovarczra , de  mi- 
rent à contribution  les  Etats  du  Prince  de  Santar- 
cand.  Il  y a un  Auteur  nommé  Al  Fadhl  Al  Berid 
qui  a écrit  l'hiftoucdecc  Khalife  (bus  le  titre d’Ac- 
bàr  Jczid. 

P qui  regarde  les  fieges  de  la  Mecque,  Se  de 
Medine  dans  les  ticrcsparticulicrs  de  «es  deux  ville», 

JEZ1D  Ben  Abdalmalex,  Jczid  fib  d'Abdalnu- 
' le  x, que  l’on  peutappdler  Jczid  fécond  du  nom,  (ue 
le  ncufviéme  Khalife  de  la  race  desOtnmiadeV  11 
fucccda  à lb a cou  fin  Omar  Second  l’an  de  l’Hegire 
10r.de  J.  C.719.  Sa  vie  fut  entièrement oppofée 
à celle  de  fon  prcdeccftcur , de  qui  on  peut  voir  le 
tirre.  Il  changea  d'abord  tous, les  Gouverneurs 
qu’Omar  "avoir  choifis , 5c  fut  cependant  allez  heu- 
reux pour  venir  à bout  d’Jczid  fils  de  Mahalcb  fon 
plus  dangereux  ennemi  qui  foùccnoit  un  gros  parti 
contre  lui  dans  l’Itaquc  Arabique-, car  il  le  côtraignit 
de  s'enfuir  avec  tous  les  liens  à Ormuz,  où  il  avoit 
fait  bâriruncfortctcfte  qu’il  cftimott  imprenable. 

Cet  Jczid  fils  de  Mahalcb  duquel  on  parlera  en- 
core dans  fon  titre  particulier,  fut,  félon  quelques 
Hiftoriens,  rué  en  bataille  rangée  par  Modelai- 
ma  h frère  du  Klialife,  & (on  fils  nomme  Moavie  , 
fe  trouva  obligé  de  fuir  avec  le  débris  de  les 
troupes  jufqu'i  cette  forterefté  que  fon  pctc  avoic 
fait  conftruirc  , pour  fetvir  de  retraite  aux  fiens 
après  le  malheur  d’une  déroute:  mais  celui  qu'Iczid 
fils  de  Mahalcb  v avoir  laiûc  pour  Cummandanr, 
lui  en  ayant  refuie  l'entrée,  il  iut  pourfuivi  jufqu’au 
i^uve  Indus  par  les  Generaux  du  Khalife  qui  défi- 
rent toutes  fes  troupes  l'une  aptes  l'autre.  Amfi  fut 
exterminée  la  race  de  Mahalcb  renommée  pour  (a 
valeuf  Se  pour  fa  genccofitc  j leurs  vertus  ont  été 
louées  par  plufieurs  Auteurs  de  ce  tems-U  , dont 
nous  avons  encore  des  vers  Arabes  rappoitcz  pir 
Ben  Schohnah  dans  fon  Raoudhac  al  menadhir. 

Jcztd  rempnna  auftï  de  grands  avantages  fur 
les  Turcs  qui  s’ccoicnr  répandus  dans  l' Aile.  Mofi* 
failcmah  fon  frère  les  défit  à platte  couture  dans 
l’Adhcrbigian  ou  Medie,  5c  les  contraignit  d’aban- 
donner entièrement  les  Etais  du  Khalife. 

Ce  fur  atift^fousle  règne  de  ce  Khalife  que  le* 
Arabes  d’Efpagnc  prirent  la  ville  d'Arbonah,  qui 
eft  Narbonne  , 5c  afliegerent  celle  de  Thouloufc  , 
cellc-cy  fut  fecouruc  par  le  Comte  Eudcs,lcquc!  re- 
prit enfuirc  Narbonnefur  cux.Hcfchàmfccond  Kha- 
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lifc  d’Eljpagne  Payant  depuis  Conquife  Pan  177.  de 
l’Hcgmr.fit  porter  de-la  Ici  matoriauxqui  fctvirenr 
à la  conftru&ion  dé  la  grande  Mofquée  de  Cur- 
doue  , par  fes  habitons. 

Ce  Khalife  eue  deux  conwbines  qu'il  aimoit  éner- 
duenienr  , l'une  nommée  Selamob,  te  l'autre  Ha- 
babah  : celle-ci  fut  caufc  de  fa  mort  en  la  manière 
que  Khondemir  rappone  en  cet  terme»  traduits 
du  Perfictt.  Jezid  étant  en  Palcftine  , qu’il  appelle 
De  lcd  A idc  a ,uu  pava  du  Jourdain  , Se  fe  diver- 
tiflanc  dans  un  iardin  avec  une  de  fes  femmes 
qu’il  aimoit  jufqu  a la  folie , on  lui  fervit  à fa  col* 
lai  ion  des  fruits  les  plus  cxccllcns  du  pays:  pendant 
cc petit  repas  il  prit  un  grain  de  radin  qu  «1  jctia 
à la  maîtrclTc , cclle-cy  le  prit , fie  le  porta  à Cx 
bouche  pour  le  manger  j mais  ce  grain  qui  étoic 
fort  gros,  tel  quccc  pays-li  en  produit  , pafianr 
deuaverr  dans  fa  gorge,  la  ferra  (1  for r , qu'elle 
eu  perdu  iTulcinc  , Se  fût  étouffée  enurvinftanr. 

Jezid  furpris  d'un  accident  li  fûnefte,  tomba  dans 
un  fi  grand  excez  de  ti  iftcllc  qu'il  pleura  amèrement 
la  perte  qu'il  fâifbit  d'un  objet  fi  aimable.&le  rrant- 
portde  fon  amour  ( & de  fa  douleur  alla  fi  loin, 
qu'il  crut  ne  pouvoir  reparer  cette  perrequ'en  con- 
iervam  le  corps  inorr  de  fa  malrrcilc auprès  de  lui. 
Il  le  fie  pendant  une  fcmainc  entière  , & fans  les 
inffanccs  que  lui  firent  (es  domcfiiqucs  qui  n’en  pou- 
voient  plus  lûpportcr  la  puanteur,  il  nVÛi  JÜtuts 
permis  qu'elle  lût  enterrée  : nuis  le  fcpulchrcnc 
Fur  pas  capable  de  guérir  fa  frenefie  , il  voulut  la 
faire  déterrer.  Se  la  douleur  augmentant  déjoue 
co  jour , le  mit  enfin  lui-même  au  tombeau. 

Quelques  Hiftoncns  écrivent  qu’il  mourut  de 
phtlufic  a l’âge  de  quarante-insaprésavoir  déclatc 
Hdchiâm  fon  frère  pour  fucccflcur  , à condition 
neanmoins,  que  fon  ptopre  fils  nommé  Valid  fuc- 
ccderoi:  à fon  oncle , ce  qui  arriva  effc&ivcmenr 
l'an  de  PHegire  nj.  vingt  ans  apres  la  mon  de  Jc- 
tid  fon  pcic. 

JEZID  Ben  Valid.  Jezid  fils  de  Valid  que  l'on 
peut  appellcr  Jczid  tio.fiéme  du  nom  , douzième 
Khalttc  de  la  race  des  Ommiades.  Il  étott  petit-fils 
d'Abdalmalcc , & fûcceda  â fon  eoufin  germain  Va- 
lut fils  de  Jczid  dans  la  mon  duquel  il  avoit  trempe. 

Cette  mort  ayant  été  divulguée  dans  les  pro- 
vinces, plufir.irs  fe foûicvcrcnt  contre  Jezid,  Se  de- 
mandèrent la  vangcar.ee  du  fang  de  Valid.  Mar- 
van  fumommé  Hcm.tr  , fur#)  des  principaux  fuû- 
levcz;  mais  il  fur  bientôt  appailé  par  le  don  que  J e- 
zid  lut  fit  du  êouvcmcmrar  de  Mefopotamic. 

Cc  Klulife  fut  fürnommé  Nakés  , Se  Ebn  Ni- 
ke» par  fobriquet , à caufe  de  la  neccffité  où  il  fe 
rrouva,  faute  dbrgenr.de  diminuer  la  paye  des  fol- 
dit»:  il  ne  régna  que  fit  moi»,* Se  mourut  de  la  pefte, 
félon  quelq.:cs?uns,  l’an  de  I Hcg.i  16.de  J.C-  74  j. 

Pour  ôter  l’ambiguité  du  mot  de  Valid  qui  fe 
rcnrortcc  dans  cette  narration  , il  faut  fçavoirquc 
cc  Valtd  duquel  Jezid  troifiéme  étoit  fil» , fût  fils 
du  Khalife  Abdalroalcic  , Se  eut  quatre  de  fesfreres 
qui  furent  aufli  Khalifes  fous  Icfquels  il  avoit  vé- 
cu en  homme  paniculier.  y » y le  titre  d’Abdal- 
malck  ou  Abdclmcltk. 

Ce  Khalife  éanroit  fort  la  noblcfTe  de  fa  race  *, 
parce  que  fa  tmrc  nommée  Mah  Afrid  , Se  non  pas 
Schaierrnd  , comme  on  le  lie  dan*  l’hiffciie  Sar- 
r a ce  ni  que  , ctoit  fille  de  Firouz  fils  d’Iczdegird 
Roy  de  Perle  . Se  Ftrouz  defeendoie  de  la  fillcde 
l'Empereur  Maurice,  du  côté  de  fotf pere  , Se  du 
Khacan  ou  Empereur  des  Turcs  par  fa  nie re.  11 
compola  meme  ce  diftique  fur  fa  généalogie.  Je  fitis 
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fils  de  Cofrocs  Roy  de  Vrrft  , étdè  Marvan  .ynd- 
thème  Khalife  de  la  Mai  fon  dOnmt , te  je  cbnte- 
èntre  mes  ayculs  le  Catfl'ar ,1‘Emyertardei  Romains, 
Si  le  Khacan  , l’Emferemr  du  Tares. 

JEZID  Ben  Mahlcb  Ben  Abou  Safrah.  Jexad. 
fils  de  Mahalcb  un  «les  plus  grands  Capitaines  dq 
fon  fieele  , fut  General  d'armée  de  Soliman  ,lcp-j 
tiéme  Khalife  de  la  Maikon  des  Omimadcs.  il  for- 
ça par  fes  armes  les  peuples  de  la  province  de  Gior- 
gian  de  Ce  foùmctctc  à lui , Si  tourna  en  l une  du 
coté  du  Thabareftaq , où  Akfchid  qu;  y ccmmau- 
doit  s’oppulâ  à lui  avec  une  fi  puiuantc  armée  , 
qu’elle  mit  d’abord  en  fuire  les  troupes  d’icztd. 

Les  peuples  du  Giorgun  ayant  appris  la  dérou- 
le,& croyant  pouvoir  fi:  Ibùlcvct  impunément,  mafi 
ùcicrent  1a  plus  grande  partie  des  gens  qu'il  avoit 
Jatilépour  la  garde  du  pay».  Jezid  fur  cette  nou- 
velle, fit  la  paît  avec  Akhlchtd  , pour  tomber  arec 
toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian. 

L’on  dit  qu’Akhfchid  pour  acheter  lapaixd*Ie- 
xid  , loi  fitpreient  de  fept  cent  mil  drachmes  d’ar- 
gent contant, de  quatre  cent  charges  de  iaftan,donc 
ce  paés  eft  foit  fertile.  & de  quitte  cent  elclavcs  qui 
portotenr  chacun  un  riche  Tutban  de  fqyc  dans  un 
Dâflîn  dafgent  .«Après  cet  accord  Jezid  alla  au  de- 
vant de  fat  ruée  du  Gir.xgian  dont  Matzaban  étoii: 
le  chef  : ccluy-cy  n’olant  pas  tenir  la  campigre 
devant  Jezid  , le  renferma  dans  une  de  les  foire* 
relies  , où  ayant  été  forcé,  JtziJ  lui  fit  couper  I» 
tête , suffi -bien  qu’i  un  grand  nombre  des  princi- 
paux Officiers  de  l’armée  des  rebelle», fit  pendre  en- 
fuit* quatre  mil  (oldirsdci  plus  mutins.  Se  donna  â 
fes  croupes  le  pillagiedc  toute  la  province. 

Voici  ce  que  fit  lezid  fils  de  Mahiltb  fous  le  rè- 
gne de  Soliman  fils  d’Abdalroalcjc.  V tyt q cc  qu’il 
fit  depuis  dans  le  titre  d'iczid  Ben  Abcidmalck. 

JEZID  Eddin  , Surnom  dc.Houflain  Beu  Ali. 
Voyelle  titre  de  Thograi. 

JEZ1DI  , Auteur  d’une  traduéfion  d’Euchdc. 
y oyez.  Aelides  , & Odrdcs. 

IGIAR,  Petit  pays  compris  dans  l’ Arménie. 
Salatn  Arabaffidcur  du  Khalife  Vathek  ver»  les 
pav»  Septentrionaux  palfa  par  cc  pays  pour  joindre 
le  Roy  d'Arménie  , fe  dc-là  pénétrer  jufquau 
pays  d'Ugtouge.  ou  des  Hypetborcens. 

IGUR  Se  A’gitr,  Nom  d'une  Tr.bu  de*  Turcs 
Orientaux  , laquelle  vire  au  (ccours  d'Ogouzkhan 
pendant  qu'il  foûccncir  use  nidc  guerre  contre  fon 
pere,  & tes  oncles,  au  lu  jet  de  fi  Rcllgnm. 

Ces  Princes  Idolâtres  ne  pouvaient  fouffttr  qu’O- 
gouz  t tir  renonce  à leur»  Inpcifi irions  pourpiofcfi* 
1er  l’unité  de  Dieu  1 ils  1 attaquèrent  de  toute* 
leurs  force»  pour  cc  fu  (ct  } Se  tiauroic  luccontbé 
â leurs  efforts,  fi  des  peuples  vmfins  qui  a voient 
cmbralTé  la  nouvelle  Religion  ,*n'euflent  joint 
leurs  troupes  aux  tiennes. 

O gouz  fortifié  de  cclècours,  A:  encore  plus  de 
la  projection  de  Dieu  , furmonta  rous  le»  ennemis, 
A;  donna  à ces  troupes  le  nom  d’Igur  ,ou  Aigur, 
qui  fign  fic  en  la  langue  dti  pays , Défenfc . prote- 
ction , & alliance  : Il  en  ht  une  nouvelle  milice 
frparée  & diftinâc  de  fes  autres  fujers  . laquelle 
s’étant  depuis  beaucoup  multipliée  ; occupa  cette 
partie  du  Tutxcftan  qui  confine  avec  le  Cathai. 

La  Nation  ou  la  Tribu  d’Igur  a une  langue  qui 
lui  eft  commune avrclesCaihnicns,au(Ii.bicn  qu'un 
Calendrier.  Ils  embraffèrent  dan»  la  fuite  des  tems 
la  Religion  Chrétienne  > car  ils  avoient  des  tyt- 
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eues  particuliers  du  terni  de  Genghizshan  t mats 
ils  ne  l'ont  point  conservée  , fie  (ont  aujourd'hui 
ou  Idolâtres,  ou  Mahometam.  f'oyu.  Us  titre  i d 
Ciagathai , & de  TutccAan.  ✓ 

ldi  Koubouldegou  Rùy  du  pays  d'Igurfc  fou- 
rnit à Genghiurhan  , fle  le  reconnut  pour  Ton  Sou- 
verain, après  qu’il  l'eut  vu  maître  de  toutes  les  au- 
tres nations  du  Cachai , fie  du  Turkcftan. 

IHAGI,  Homme  fort  fpimuel  0c  dévot  qui 
remit  le  Poète  Souzcni  dans  le  bon  chemin.  F oyez. 
U ritrt  de  Souzcni. 

1H1BA  , C’ellle  mèmequ'lba  ou  Ibas  Evêque 
de  Mefopotamic , duquel  l’on  peut  voir  un  peu 
plus  haut  le  titre. 

IL , En  Turc  ûgnific  Pays , Province.  Roum  Ili, 
Le  Pays  des  Grecs  ou  do  Romains.  Nous  l'appel- 
ions vulgairement  1a  Rotnclic  ou  la  Romanic , 0C 
ce  mot  le  prend  fouvent  chez  les  Turcs pour  l’Eu- 
rope, de  même  qu'Anadoli  qui  fignibe  propre- 
ment U Natolie  , (c  prend  «hez  eux  pour  1 Aflc  en 
general. 

Arnaud  Ut , L’Albanie  , Magiâr  Ili  , La  Hon- 
grie. Etdcl  lit , La  Ttanlilvanic.  fiée.  Les  Turcs 
onc  un  orovetbe , dont  ils  fe  fervent,  quafld  on  leur 
demande  des  nouvelles  , en  répondant  à celuy  qui 
Ici  interroge  , Begler  Sabler  Illtr  amtaltr  , Les 
Seigneurs  le  portent  bien,  0c  les  ptovincesfont  en 
paix  : cela  veut  dire  : Il  n’y  a rien  de  nouveau. 

Il , Signifie  aufli  en  Turc  l'année  -,  mais  on  l'écrit 
fouvent  avec  un  double  I.  llân  II  , L'Année  du 
Serpent.  Pars  II, L’année  du  Loup  Ccrvieroudn 
Léopard-  Dongouz  II  , L’année  du  Porc.  Taof- 
chin  II , L'annce  du  Lièvre  , 5cc.  Tous  Ces  noms 
s’appliquent  aux  années  d'un  Cycle  particulier  que 
les  Tûtes  Orientaux  ont  dans  leur  Calendrier* 
VejftJe  ùire  dt  Giaghct  Tchagh. 

1LAK,  Nom  du  quatrième  fils  deTuricfils  de 
Japhct,  auquel  pluficurs  donnent  aufli  le  nom  de 
Foudath.Emrr  Khovandichah  écrit  au'Kak  fe  trou- 
vant dans  le  pays  nommé  Silouk  où  il  babitott  avec 
fou  pere,  5c  ayant  apperçu  que  la  viande  qui  lui  é- 
tuit  tumbècdes  mains  fut  la tette  où  il  mangeou  , 
étoit  devenue  plus  favourcu(c,fie  que  l'eau  qui  coû- 
tait prés  le  même  lieu  étoit  chaude  , il  en  avertit 
fon  perc  ; fie  que  par  ce  moyen  l’ufage  du  fcl  qui 
jufqu  alors  éroit  inconnu  dans  les  pays  Septentrio- 
naux, fur  introduir. 

Le  même  Auteur  dit  aufli  que  la  ration  des 
Turcs  qui  confine  avec  les  Pcrfcs,  le  Gihon  entre 
deux , tire  fon  origine  de  cct  Ilak  , fie  que  le  même 
a donne  aufli  fon  nom  à une  piovince  du  Turkc- 
Aan , fie  â une  ville  du  Khoraflàn , comme  nous  al- 
lons voir. 

ILAK  , Nom  d'un  pays  particulier  du  Turke- 
flan , qui  ell  cotiiigu  à la  province  de  Scbâfchc. 
Sa  principale  ville  nommée  Tonkat  ,ou  félon  quel- 
ques-uns , Nobanht  , eft  (iiuéc  au  pied  d’une  mon- 
tagne appclléc  Schabaligh  , fur  une  rivière  qui 
arroufefes  Jardins.  Les  habitanstft  pays  ont  bâ- 
ti un  mur  depuis  le  pied  de  leur  montagne  jufqu’à 
la  rivière  de  Schafcnequi  cfl  le  Sihon,  pour  ar- 
rêter les  coutfcs  que  les  Turcs  plus  Septentrio- 
naux qu’c  ix  , poutroicnc  faire  dans  leur  pays- 

Le  pays  d’ilâk  a une  rivière  qui  ponc  (on  nom. 
fie  il  comprend  tout  le  tertoir  qui  s’étend  depuis 
Tonkat  Jufqu'à  Schafche  en  tirant  du  Midyau 
Septentrion  ,dc  forte  qu'il  cfl  tout  entier  dam  le 
fcxiémc  climat , foui  la  longitude  de  S9.  degrés 
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10.  minutes  , & 4j.dcgrez  zo.  minutes  de  latitu- 
de Septentrionale,  félon  b fupputarion  d'Aboul- 
feda  v mais  félon  le  calcul  de  Naflireddin  fie  d U- 
lugh  Bcgh  , Toncat  cfl  fitucc  à soi.  degtez  de  Ion- 
giiudc , fie  à 4 j.  degrex  a c.  minutes  de  latitude. 

Al  Bcrgcndi  écrit  que  le  pays  d’ilâk  cfl  félon 
quelques-uns , des  dépendances  de  la  villede  Bo- 
Kharah  , fie  (clon  les  autres , de  celle  de  Schafche* 
fie  qu'il  cfl  iltuc  dans  le  cinquième  climat. 

ILAK  , Ville  des  dépendances  de  celle  de  NiT- 
chabour  , une  des  quitte  capitales  de  la  gran- 
de province  de  Kboraflàn , félon  Al  Bcrgcndi , qui 
lui  donne  auflï  le  nom  d’Haki  : c'cft  peut-ctre  une 
colonie  de  Turcs  qui  ayant  paflè  le  Gihon  , fêtant 
établis  en  ces  quartiers  là  , comme  ils  ont  fait  plu- 
fleurs  fois  dans  le  meme  pays. 

ILAK,  ficjahx  , Ville  de  Nubie  Aînée  entre 
deux  brap  du  Nil.  Elle  cfl  diftante  de  Galovah , de 
dix  journées,  fit  l’on  en  conte  trcme')u(qu*à  Mar- 
cathah  en  Echiopie.  Les  habitansjdc  cette  ville  qui  a 
un  Prince  particulier , font  leur  commerce  avec  l’E- 
gypte  , par  le  Nil  qu’ils  dcfccndcnt  jufqu'à  la  mon- 
tagnede  Genadel  où, cil  b grande  cauraric  de  ce 
fleuve:  Ceft  en  ce  lieu  qu’ils  (ont  obligez  de  déchar- 
ger leurs  marchamlifes , fie  de  les  faire  porter  pif 
terre  jufqu'à  Afovin  qui  cfl  l’ancienne  ville  de 
Syenfàîtuée  aufli  fur  le  Nil. 

Le  Prince  d’Ialak  oui  étend  fa  jurilHiûion  dans 
toute  l'ifle  que  le  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras, 
rcconnoît  cependant  pour  Souverain  le  Roy  de 
Nubie,  dont  les  Etars  ont  une  grande  étendue  , fie 
font  entièrement  indépendants  du  Negoufcho  ou 
Negialchi  Empereur  d’Ecbiopic.  V oyez.  Allaki  &, 
Olian. 

IL  AL,  Château  rres-fort  fltuè  dans  le  Mazan- 
dcrin»où  la  merede  Mohammed  Khovarcm-Sthah 
fc  retira  avec  tous  les  tretars  quelle  avoit  fauvéde 
b déroute  de  fon  fils  pourfuivi  par  Gcnghizkhan: 
Ce  Château  fur  contraint  de  fe  icndtc  faute  d’eau 
aux^Tartares  qui  l’aflicgcoient. 

ILAMESCH  AlHanefi,  Auteur  du  livre  intitu- 
lé Ojfeul  aldin  eu  tddin , Les  Fondcmcns  de  la  loy  , 
ouvrage  appuyé  fur  les  principes  du  Do/leur  Abou 
Hanifah  un  des  quatre  chef»  des  fcdlcs  Oithodo- 
xes  du  Mufulmanifme. 

ILAN  , Ce  mot  fij^Hfiecn  Turc  un  Scrpenr. 
Ox  Kan  , un  Serpent  Arche  , c’efl-i  dire  ,dans  la 
meme  langue  un  Serpent  volant , ou  un  Scorpion 
volant  : il  s’efl  vù  de  ces  (orres  d uifcdtes  dans  la 
Chaldée , fit  dans  l'Arabie  , lotfquc  quelque  vent 
les  y aporcéd’Afiiqucoù  ils  s'engendrent. 

Il  Ilan  ou  Ilan  II.  L'année  du  Scroent , flgnifle 
aufli  chez  les  Turcs  Orientaux  le  fltléme  Tchagh 
du  Cvclc  de  douze  ans  qui  cfl  en  ufage  parmi  eux 
aufli  bien  que  chez  les  Caxhaicns  qui  appellent  en 
leur  langue  certc  même  année  Siz  , fie  les  Pcrbns 
Mar,  mots  qui  flgnifient  tous  un  ferpenr. 

Les  Hifloricns  Orientaux  marquent  fouvent  leurs 
époques  du  caraâcredcs  années  de  ce  Cycle , lors 
qu’ils  traitent  principalement  des  faits  qui  regar- 
dent l'expédition  des  Mogols  ou  Tarures  fous 
Gengbiz&han,  fie  fes  fucccffcurs  dans  leur  propre 
langue. 

IL  ARSLAN  , Ttoifiéme  Sultan  de  la  dvnaflis 
des  KhovareAniens. étoit  fils  aînéd’Atflz.  Il  avoit 
un  cadet  nommé  Soliman  (chah  , qui  voulut  lui 
d>Q>uter  la  couronne  j en  effet  es  Prince  s’empara 


I L. 


O RI  E NTA  LE.  • 


IL. 


M* 


d'une  partie  des  Etztsde  fon  pcts  , mais  Il-Atflan 
ne  lui  donna  pas  le  crins  de  fortifier  fon  parti  , il 
le  furprit , Si  le  tinc  prifonnier  pendant  tout  le 
terni  de  fon  régné  qui  ne  dura  que  fept  ans. 

Il  Arfian  ne  laiflà  pas  de  faire  pendant  un  régné 
auifi  court  de  fort  grandes  conquêtes,  foie  dans 
les  provinces  Ttanfoxancmau-dcU  du  Gihon  , (bit 
dins  le  Khorafan  , ce  qui  fit  que  l'Etat  des  Khova- 
rczmicns  Commença  de  fon  tenjs  à devenir  fort 
conliderablc,  les  allaites  des  Sclgiucides  allant  t*û- 
jours  en  déclinant , Si  cilles  des  Khovarczmtcns 
prenant  une  telle  vigueur , qu'il  croit  ailé  de  ju- 
ger que  ces  Princes  venoient  prendre  la  place  des 
autres  4ups  l’Afie. 

Ce  Sultan  mourut  l'an  de  l’Hcgitc  547.  ou  {57. 
caries  HiAoriens  font  partagez  fnr  ce  point  , Sc 
laiflà  pour  (ucccficur  Solthân  Schah  fon  fils. 

Khondemir,  dont  le  calcul  des  années  du  régné 
des  Khovareztnicns  ne  s'accorde  pas  avec  celui  des 
autres  HiAonens , écrit  qu'Atftz  étant  mort  dans 
la  vallée  nommée  Khubou  Schân  , une  des  plus 
belles  de  toute  l'Afîe  , 11-AtÛan  fon  fils  luifuccx- 
da  l'an  de  i'Hegire  5;  t. 

L'Auteur  du  NighiariAan  rapporte  un  fait  re- 
marquable touchant  la  mort  d'Atziz  , Si  le  com- 
mencement du  règne  d'il  Aillait  fou  fils.  II  die 
que  quelque  tems  avant  qu'Atziz  mourut  , pen- 
dant que  (es  amis  i'cncretcnoienc  au  chevet  de 
fon  lit  /te  Sulian'entcndam  U voix  d'un  homme 
qui  lifôjj , impofa  auAi  tôt  filcnce  à ceux  qui  par- 
taient, !k  leur  recommanda  de  prêter  Fprcille 
attentivement  à ce  qui  fe  Itfoit.  Ou  entendit  alois 
fort  intelligiblement  ces  paroles  de  l' Aicotan:  Vuut 
ndri  ruft  béni  tewoui.  Ptrjonnt  ni  ffnit  en  quel  tien 
il  doit  mourir. 


fi 


de  Tes  coufins  nommé  Tcgouz  avec  leurs  fesnmes 
qui  purent  lauver  leurs  vies. 

Ces  quatre  petfonnes  feules  s'étant  cachées  le 

jour  parmi  lqs  morts,  prirent  des  chevaux  pendant 
4 nuit , Si  gagnant  les  détroits  des  montagnes , fe 
mirent  en  pleine  fêurccé. 

Si  nous  en  voulons  ctoitc  l'hiAoirc  dcsMogols, 
ces  quatre  fugitifs  ne  fçachantquel chemin  ptcndtc, 
s'enfoncèrent  A avant  dans  ces  montagnes  , qu’ils 
n'en  purent  trouver  aucune  illiic  , de  lotte  qu'aptes 
avoirerré  long-rems  dans  les  détours  de  leurs  val- 
lons , ils  prirent  la  refoiution  de  gtimper  fur  fa 
ctouppc  de  celle  qui  leur  pat  ut  la  plus  facile  à ga- 
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gner,  Si  ilsn’v  furent  pas  plutôt  arrivez  , qu'une 
campagne  dciicicufe  couppcc  par  plulinits  ruif- 
féaux  Si  plantée  de  tuuret  fortes  d'arbtes  fruitiers  , 


L’on  dit  que  ces  paroles  fitent  une  fi  grande  im- 
pie (lion  fur  fon  cfptit,  qu'il  ne  fongea  plus  dés  lors 
qu’à  famotr;  Si  qu'il  dcclaracn  meme  mm  pour 
fiicccflcur  fon  fils  aîné  t%nimé  U- Arfian  .duquel 
nous  parlons- Ce  Ptmce  mourut  l'an  de  1*1 legire 
5 5 S , Si  laiflà  fa  boutonne  à Soltan  fehah  fon 
fils,  comme  nous  avons  déjà  vû  cy-deffus. 

Le  mot  d'il  qui  eA  ptepofe  à celui  d'ArAan  dans 
le  nom  de  ce  Sultan  , fignifie  en  langue  Khovarez- 
micnnc  Fort  Si  Vaillant.  Nous  le  trouverons  en- 
core dans  les  noms  de  pluficurs  auttes  Princes. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  (oit  Mogolicn 
ou  Tartare.  Voyc^jUtsbai  il  xhàn , Si  llck  khan. 


IL  KHAN,  Dernier  RoydesMogoIs  de  la  ra- 
ce d’Ogouz  Khan.  Il  croie  fils  de  Mcnkcli  ou 
Mcngheli  ichan.  • 

Ce  fut  du  tems  de  ce  Ptir.cc  que  Tour  fils  de  Fc- 
ridoün  Roy  de  Pctfc  , qui  avoit  eu  de  fon  pcrc 
pour  partage  le  Maovatal  nahar  qui  cil  le  pays  au 
de-là  du  Gihon,  entreprit  la  conquête  du  Turxe- 
Aan.  Pour  accomplir  fon  dcflein  , il  lui  fallut  faire 
la  guerre  à Ilkhan  qui  en  polTcduit  la  plus  grande 
ianie;mais  il  trouva  tant  dcrtfifiancc  dccecôtc 
à , qu’il  fut  oblige  de  s’allier  avec  Souneg;  der- 
nier Roy  de  la  raccdcTatar  , lequel  pouffe  par 
une  ancienne  jaloufic  qui  avoit  toujours  duré  en- 
tre les  deux  nations  des  Mogols  , Si  des  Tartares , 
joignit  toutes  les  forces  1 celles  de  Tour. 

Le  Pci  fan  fortifié  d'un  fi  puiflàm  fccours,  péné- 
tra jufqu'aii  mille  1 des  Eiats  d'ilkhan  , où  lui 
ayanc  livré  bataille,  les  deux  armées  connaît  itent 
avec  tant  d'opiniâtreté,  Si  avec  un  fi  ltetireux  fiicccz 
pour  les  Ptrfansque  de  toute  cette  grande  armée 
d'ilkhan  où  toute  la  nation  des  Mogqjs  combattit 
fous  lui,  tl  n’y  eut  que  Kian  fils  d'iUlian  , & un 


feprefenu  à leurs  yeux  , & leur  caufa  une  furprife 
bien  agrcable.  Ce  fut  là  qu'ils  fe  déiafTcrcnt  à loifir 
de  toutes  leurs  fatigues , Si  où  ils  rclolurcnt  de  fixer 
lcurdcmcuie. 

S*ir  cecte  montagne  nommée  Erzené  Koqn,  qui 
cA  la  plus  haute  ,Si  la  plus  renommée  de  tout  le 
MoguliAan  , Kiân  & Tcgouz  établirent  leur  pe- 
tite colonie  , laquelle  s’augmenta  fi^ort  par  la  fuc- 
Ccfliondcs  tems,  qué  les  hommes,  & leurs  trou- 
peaux s'étant  multipliez  prcfquc  à l'infini , il  fallut 
que  ce  peuple  f onî t d'un  lieu  qui  n’étoit  plus  ni  ca- 
pable de  les  nourrir,  ni,  pour  ainfi  dite  , de  les 
contenir. Cette  neceflitc  les  obligea  d’cnttcprcndrc 
une  irruption  dans  leur  ancien  pays , Si  clic  leur 
rcüllàr  fi  heureufement , qu'ils  s’en  rendirent  en- 
tièrement les  maîtres  en  fort  peu  de  tenu. 

C'eA  une  tradition  confiante  parmi  les  Mogols 
qucceux  qui  fonrdefeendus  de  la  race  de  Kiân,  fa- 
rent  lutnommez  Kiat.éc  que  la  poActitc  tic  Tc- 
gouz fut  nommée  Dcriighin. 

ILKHAN,  Si  llkhani , Surnom  de  pluficurs 
Sultans  Si  Princes  qui  font  nommez  Ilzhanicns  , 
à caufc  qu’ils  font  (unis thune  famille  dont  le  plus 
ancien,  qui  cft  comme  la  fbuchcde  tous  le«  autres, 
poitoit  le  nonid’Argoun  , Si  étoit  fils  d’Abufaid 
Empereur  des  Mogols  de  la  race  de  C.nghizxhan. 

Un  des  defeendans  de  cet  Argottn  eut  un  fils 
nommé  Mafia»  Nuiân  llckhani , que  l’on  fiirnom- 
mccncotc  Haflàn  Buzruk  , HaAin  le  Grand  . pour 
lcdiAingucr  de  Haflàn  Kitgiuir  , ou  Haflan  ic  Pe- 
tit, qui  futchctde  la  famille  ou  dynaAiedes  Giou- 
bamens , ouTchobar.irns. 

Haflanüuzruk  fut  le  premier  Sultan  de  la  dynaflie 
des  llkhamens , de  tegna  vingt  ans , laiflànt  pour 
fuccelfcur  Sultan  Avis  fon  fils  q.  i en  tegna  dix- 
neuf. 

Sultan  Avis  ou  Veis  eut  deux  enfans  .dont  l’aîné 
nomme  Sultan  Houflàin  ne  tegna  <ju<  huit  ans. 
Si  fut  dépoflède  pat  foi)  frere  nomme  Sultan  Ah- 
med Ben  Avis,  lequel  en  régna  Vingt  neuf,  Sc  fut 
enfin  dcpoüillc  par  Tamcrlan. 

Ces  quatre  Princes  ont  régné  fucceffivcmcnt  envi- 
ron y 6 ans  depuis  l’an  dcl’Hcg.7J7-qui‘cA  dcj.  C. 
if)S  jufqu'en  l’an  de l'Hegirc  St  $ dc  J.  C.  1410. 

Ahmed  Ben  Arabfchah  décrit  en  la  maniéré  fiti- 
vantc  la  généalogie  d’ Ahmed  Ben  Avis.  Il  dit  que 
le  SchciK  Avisé'oic  fils  de  Haflàn,  qui  eA  cepen- 
dant obntis  dans  le  texte  imprimé  de  cet  Autcut, 
que  Haflan  croitfilsdc  Houflàin,  celuy-ci  d'Ac  Bo- 
. ga  fils  d'Idkân  , & qu’Uican  defeendoit  de  Schcr- 
• feddin  Scbth  Alcan  ou  Ilkhan  Argoun  fils  d'Abou- 
faid,  duquel  on  a déjà  fait  mention. 

Ces  Ukhaniens  ont  régné  dans  Ragdec,  & dans 
l'Adherbigian  , comme  l'on  peut  voit  dans  le» 
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titres  d’Avis  8c  d‘ Ahmed  Ben  Avis  : cependant  il  y 
a quelques  Auteurs  qui  donnent  le  nom  d’ilkhan 
ami  Etats  que  ces  Sultans  podedoienr. 

Zig  I'knani  , Tables Ilithaniennes..Ce  font  les 
Tables  Aftronomiques  de  Nadireddin  Al  Thouflî  » 
composées  par  la  faveur,  & fous  la  protection  de 
Holagu  Empereur  des  Mogols , lequel  a porté  le 
premier  ce  titted'llKhan.  Les  llxhanicns  dont  on 
aparlé , prétendoiem  defeendre  en  ligne  dircâc  de 
Holagu , par  Abufaid  Ton  peti t -fils. 

1LD1RIM  , Le  Foudre  en  Langue  Turque.Baja- 
zer  premier  du  nom  Sultan  des  Turcs  Othomani- 
de*  ou  Otbomans,  porta  ce  furnom.  Feye^Je  titre 
de  ce  Suit  an. 

ILDIZ  , Signifie  en  langue  Turque  une  Etoile. 
Atiian  Ildiz,  Etoile  jettéc , Les  Turcs  appellent 
ainfi  ces  feux  qui  fcmblcnt  erre  aucant  d'étoiles  qui 
changent  de  place  dans  le  firmament  pendant  les 

{'tandc*  chaleurs  de  l’été.  Les  plus  fiihples  d’entre 
es  Mufulmans  crovcnt  que  ce  font  autant  de  fou- 
dres que  les  Anges  lancent  contre  les  Dçmons  qui 
veulent  s’approcher  du  ciel  d’où  ils  ont  été  châtiez. 

Ildiz  eft  aufli  le  nom  d’un  des  principaux  Efcla- 
ves  Turcs  affranchis  par  Shehabeddin  Sultan  des 
Cauridts  , lequel  s'empara  aptés  la  mort  de  (on 
maître  , des  provinces  de  Kcrmân , 8c  de  Sourân  , 
8c  même  de  la  ville  royalle  de  GaZnah  où  il  régna 
quelque  rems  : mais  il  fut  enfin  détrôné  par  llct- 
mifehe,  duquel  il  fera  parlé  un  peu  plus  bis. 

Cet  Ildiz  porroit  le  furnom  de  Tageddin,  il  éten- 
dit (es  Etats  jufqu’au  pays  de  Sind  fur  le  fleuve 
Indus } car  les  provinces  de  Kerman  ou  Carama- 
nir  Pcrficnnc , 8c  de  Souran  , (ont  cenfccs  apparte- 
nir à l’indoftan,  félon  le  fentiment  de  quelques 
Géographes. 

1LEK  Khan  , Fils  df  Cara  Khan  , Roy  du 
Tunceftan  , fit  long  tems  la  guerre  à Noun  ou 
Noé  fils  de  Manfor  Sept  iéme  Sultan  de  ladynaftic 
des  Samaoides.  Il  remporta  pluficurs  victoires  fut 
‘lui,  8c  donna  enfuite  beaucoup  dépeint  à Manfor 
fécond  fon  fuccedéur. 

Abdalmalex  (uccefieur  de  Manfor  ayant  été  dé- 
fait par  Mahmoud  fils  de  Sebekteghiii , implora  le 
fecours  d'IIck  Khan- Ce  Prince  le  lui  accorda,  8c 
partit  de  Cafchgar  avec  une  puiffantc  armée  , mais 
au  lieu  d’aller  chercher  les  cnnedi’s  du  Sultan,  il 
tint  droit  à Bikharah  fiege  Royal  des  Sultans  Sa- 
manides  , 8c  obligea  Abdalmalek  de  fe  livrer 
luy-mcme  entre  fes  mains. 

llek  khan  n'eut  pas  plutôt  ce  Sultan  en  fa  puif- 
fancc  , qu’il  l'envoya  prifonnicr  à Dizghend  place 
forte, qui  eft  fort  avant  dans  lcTutkcftan*:  met- 
tant fin  par  cette  lâche  aftion  à la  dynaftic  des 
Samanides. 

llckkhan  fur  cependant  puni  dé  fa  perfidie.  Car  il 
ne  jouit  pas  long  tems  du  Khoraflan,  8c  fut  dé- 
fait en  bataille  rangée  par  Mahmoud. 

Il  y a eu  encore  un  autre  Ilex  xhan  du  tems  de 
Tamerlan  dont  le  fiege  royal  éroit  à Marghinân 
ville  du  Maovaralnahar  , ou  de  la  Tranfoxane. 
L'on  pourioit  ailcmcnr  fc  perfuader  que  le  nom 
d'Ilek  xhan  feroit  le  même  que  celui  d’ilkhan  pro- 
noncé un  peu  plus  forrement  ; cependant  ccideux 
mots  font  roujours  fort  diftinguez  dans  les  Au- 
teurs Orientaux. 

Voy/^lt  titre  de  Mahmoud  fils  de  Scbekteghin 
touchant  Uek  khan  fils  de  Cata  khan. 

ILETMISCHE,  Nom  propre  de  Schamfeddin 
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Fondateur  d’une  nouille  dynaftic  dans  le  Royan- 
me  de  Delli  aux  Indes , où  rcfidc  aujourd’huy  ce 
purlTant  Prince , que  nous  appelions  le  grand  Mo* 

gol. 

Quelques  Hiftoriens  veulent  qu'il  ait  été  du  nom- 
bre de  ces  cfclaves  Turcs  que  Schehib  eddir» 
quatrième  Sultan  de  l#dynaftie  des  Gaouride» 
avoit  fait  élever.  Ces  efclavcs , comme  l’on  a déjà 
vû  dam  le  titre  4'lldiz  , 8c  comme  Ton  peut  voir 
plus  amplement  dans  celui  de  ce  Sultan  , s’emparè- 
rent aufli-tôt  apres  fa  mort  de  la  plupart  des  Royau- 
mes qui  rclevotem  de  fon  Empir:,parccqu'il  n’avoii 
point  laide  d’enfans 

D'autres  Auteurs  écrivent  qu'Ilctmifchc  #oir  é- 
lé  cfclave  de  Cothbeddin  Ibck  qui  avoir  été  luy- 
raêmc  Efdave  du  même  Sultan.Ce  qu’il  y a de  plut 
certain  , eft  que  cet  Affranchi  fe  rendic  maître  du 
Royaume  de  Dehcli  ou  Dctli  dans  l’Indoft^n,  après 
en  avoit  chaflè  Aramfchah  qui  y regnoir  paifiblc- 
ment  8c  qu*d  dépouilla  enfuire  Naffi.cddin  du 
Royaume  de  Multân  dans  les  mêmes  Indes 

On  dit  cependant  qu'il  régna  zf.  ans  avec  beau- 
coup de  prudence  & dcjuflicc  , ayant  pour  Vizir 
Mohammed  Aboufaâd  lurnomrné  Nez. un  al  ràolx 
homme  fige , 8c  fçavant , auquel  le  livre  intitulé 
GUmt  aI  bekAtit  , qui  eft  un  amplo  recueil  de 
differentes  hiftoires , a été  dédié.  Iltcmilcbc  mou- 
rut l'an  de  l’Hcgire  , <jj.  de  J.  C.  rajt.  félon 
Khondcmir.  * * 

1LGAR  , Nom  propre  d’un  Turc que  i on ap- 
pclloit  ordinairement  Khovagcb  1 gàr  , Mai  re 
Ilgir.  Ce  Turc  a donné  fon  nom  â une  Bourgade 
qui  eft  des  dépendances  de  la  ville  de  Schafche 
au  pays  de  de  la  le  Gihon. 

Cette  bourgade  appelléc  Kiriar  Khovageh  II- 
gar,  eft  le  lieu  natal  de  Tamerlan  Mcfcarh  iis  Ti- 
mor dir  Ben  Arabfchiah  i c’cft  à dire  proprement 
le  lieu  où  tomba  cet  avor^n  . 

Cependant  ce  mot  Ilgâr  lignifie  en  Turc  . an- 
cien 8c  moderne  ,unc  incurfi  n militaire  , une  ir- 
ruption de  troupesdans  le  pays  eonemy. 

Il.IA  , 8c  Eilia  , Nom  que  portoit  encore  U 
ville  de  Hierufalcm  au  commencement  du  Maho- 
mcnfme, depuis  que  l'Empereur  Hadiicn  lui  eut 
donné  le  nom  d'tÆliA  Céf  ittlinA,  apté»  l'avoir  ré- 
duire en  village.  Le  nom d'vÆltA  lui  demeura  chez 
les  Grecs  Bc  chez  les  Romains  en  mcmoitede.cec 
Empereur,  dont  le  nom  ptoprectoir  Ælius. 

L Alcoran dans  le  chapitre  fécond,  fait  parler 
DicuVixJuifs  en  cette  manière:  Entm.  d^nt  cette 
ville.  Houllâin  «Vaez  paraphufe  ainfi  ce  pa liage  : 
Entrez  dans  cette  ville  d'Eilia  qui  eft  Hicrufatcm, 
eu  dans  celle  d'Ariha  , qui  eft  Jéricho  appelléc  au- 
trement la  ville  des  Géants. 

Les  Hiftoriens  Aubes  qui  ont  écrit  laviedes 
Khalifes , difent  tous  unanimement  qu’Omar  le  fé- 
cond Khalife  des  Mufulmans  ayant  pris  la  ville 
d'Eilia  par  compofiiion  l'an  de  l’Hcgire  1 6.  &de 
J. C.  promit  aux  Chrétiens  que  leurs  Eglifes 

ne  (croient  ni  fermées,  ni  démolies;  & qu’il  nevou- 
lut  pas  même  y entrer  de  peur  que  les  Mufulmans 
ne  s'en  emparaffent  fous  pteeexte  que  leur  Khalife 
en  auroir  pus po (Te (lion en  y faifant  fa  prière,  ÔC 
enfin  qu’il  fit  conftruirc  une  Mofquée  au  lieu  où 
leTcmjée  de  Salomon  avoit  été  autrefois  bâti. 

• F */e?  le  titre  de  Cods. 

Aft.idi  Poète  Pcrfien  fait  un  étrange  anarhronif* 
me , lorfquV  dit  que  la  ville  de  Hicrufalcm  que 
l'on  appelle  prefenccment , Beit  Jmocaddcs  . La 
Maifon  faince  , à cau(ê  de  fon  temple,  portoit  du 
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terni  de  ZohiK  un  des  plus  anciens  RojpS  de  Perfe 
oudc  l’Oiicn:,  que  qaciques-uns  veulent  avoir  été 
le  même  qucNembtod,  le  nom  d’Eilia. 

ILIA,  Sc  quelquefois  lli.  Le  Prophète Elic que 
les  Mufulmans  croyent  être  le  même  que  Khcdhcr 
ou  Khizir,  commclci  Turcs,  Se  les  Pcrfans  pronon- 
cent ce  mot  .Ce  nom  de  Khedct  qui  lignifie  en  Arabe 
Verdoyant , a été  donne  à Elie  , à caufe  de  la  durée 
immortelle  de  fa  vie  qui  le  maintient  toujours  dans 
un  état  florilTanr  au  milieu  dun  Paradis  ou  Jardin 
élevé,  que  l'on  pourrait  prendre  pour  le  ciel  même. 

C eft  ce  qui  fait  dire  à un  Pocte  Turc  cc^»aroles 
dignes  d’un  Chrétien  : Gardez-vous  bien  de  croire 
que  la  terre  (oit  vôtre  domicile,  vôtre  véritable 
demeure  neftautreque  le  ciel.  Efforcez-vous  d’ar- 
river par  vôtre  vertu  où  eft  Elie  ; carc’cft  dans  ce 
Jardin  élevé  que  vôtre  place  eft  marquée. 

Pluficurs  Juifs  onreru  qu’Elie  écojt  le  même  que 
Phinecs  fils  d'Eieazar  Se  petit  fils  d’Aaron , à caufe 
peut-être  du  grand  zele  que  fun  Se  l'autre  ont  fait 
paroître  pour  le  culte  du  vrai*  Dieu.  Cette  opinion 
des  J uifs  fondée  fur  l'erreur  de  la  mctempfychofc  , 
a été  embrartee  par  les  Mahomrrans  , Se  même  par 
quelques  Chrétiens  Orientaux. 

Les  Mufulmans  avancenr  auffi  qn'Elic  fur  envoyé 
de  Dieu  pour  prêcher  l'unité  de  Dieu  aux  habitant 
de  Baalbtk,  que  quelques-uns  croyent  étrerancicn- 
ne  ville  de  Palmée  , Se  pour  leur  faire  abandon- 
ner le  cuire  de  l’idole  de  Baal , duquel  leur  ville  a 
tiré  (on  nom. 

Les  Mages  de  Perfe  prérendenr  que  Zoroaftrc  leur 
Prophète  a été  un  des  difciplcs  d'EIic,  ou  au  moins 
que  leurs  ancêrresonr  été  inftruits  par  les  difciplcs 
des  deux  Prophètes  Elie  Se  Elifée.  La  fi&ion  de 
cette  fable  tire  fon  origine  de  ce  que  le  Prophète 
Elie  fit  tomber  pluficurs  fois  le  feu  du  ciel , Se  de  ce 
qu’il  fut  enlevé  auiü  dans  un  chariot  de  feu,  clcment 
que  les  Zoroaft  tiens  font  le  principal  objec  de  leur 
cuire. 

• Les  Mufulmibsontau/G  une  tradition  qu’ils  ont 
prife  apparemment  des  Chrétiens,  à fçavoir  qu'E- 
1/c  doit  paroître  i la  confommarionde*  ficelés  j mais 
ils  y ajoutent  que  lui  ou  quelqu’un  de  fà  race  at- 
tend dans  une  certaine  montagne  le  fécond  avène- 
ment de  Jtius  Christ.  PVye^/r  titre  de  Zctib 
Bar  Elia. 

La  Fontaine  d’Elic,  ou  d'immortalité  que  le  grand 
Monarque  nommé  Dhoulcarnein  chercha  en  vain  f 
eft  fore  fameufedans  tous  les  Romans  de  l'Orient  \ 
c’cft  d'où  les  nôtres  ont  pris  la  fontaine  de  jouven- 
ce dont  l’eau  produit  le  meme  effet  que  celle  d'Elie. 
Ÿeye'Xjt  titre  d'A b & d‘ Ab  Haiar. 

Les  Hiftoricnsde  Perfe  font  vivre  les  deux  Pro- 
phètes Elie  & Elidée  au  rems  que  Caicobad  pre- 
mier Roy  de  la  dyaaftie  des  Caianidcs  regnoit  en 
Perfe. 

ILMlNGE'Khan  ,Nom  du  fils  aîné  de  Turk  fils 
de  Japhcr.  Il  fûcccda  à fbnpere  dans  l’Empire  des 
Turcs  Orientaux  qui  habitèrent  les  provinccsTran- 
foxancs  , immédiatement  après  le  déluge. 

Il  gouverna  fes  peuples  félon  les  loix  qu'il  avoir 
reçues  de  fbn  pere , Sc  de  fon  aycul  ; il  y en  ajoura 
cependant  encore  d'autres  qui  firent  fleurir  fes  Etats 
par  la  jufticoqu’il  y faifoit  rendre  , 3c  par  la  police 
qu’il  y a voit  établi. 

Toutes  cej  loix  mifos  cnfemble  font  ce  que  les 
Mogo IsSe  Tarrarcs  ont  appellé  ]*J[*  , Loix  fonda- 
mentales de  la  Religion  3c  de  l’Ecac  qu'ils  ont  tou- 


jours ohfervées  jofqu'l  ce  qu'ils  ont  embraflï  le 
Mahomeiifme. 

Dib  Racovi  khan  fils  aîné  d’Ilminge  fucceda  à 
fon  pere  qui  véquil  jufqu'à  une  extrême  vicillcflc. 

IL  OU  L , Nom  d’un  mois  du  Calendrier  de*  Sy- 
riens , ou  Syronuccdonicns  , qui  corrcfpond  à 
une  partie  des  mots  d’Août  & de  Septembre.  La 
fête  nommée  Aidai  Salib  qui  eft  l'Exaltation  de  U 
fainre  Croix  que  nous  célébrons  le  quatorzième 
Septembre  , tombé  fut  le  i|.  jour  de  cc  mOis-ll. 

IMAM,  Signifie  proprement  en  Arabe,  ce  que 
les  Latins  appellent  jlntifltt , celuy  qui  piccetlc, 
Sc  qui  matchc  devant  les  autres.  Cette  lignification 
eft  generale)  mais  les  Mufulmans  appliquent  en 
particulier  ce  mot  i celui  qui  eft  àla  tête  de  leur  af- 
lcmblcc  dans  les  Mofquces  , Se  par  excellen- 
ce à celui  qui  eft  reconnu  pour  le  chef  fouverairt. 
du  Mufulmanifinc  tant  au  fpiiitucl  qu’au  temporel. 
Il  y a cependant  des  Imams  particuliers  dans  les 
villes  qui  tiennent  la  place  de  ce  premier  lnumi 
mais  quant  au  fpiritucl  feulement  : car  ce  font  le» 
Gouverneurs  Se  ks  Officiers  du  Prince  qui  ont  tou- 
te l’autorité  temporelle  , 4e  pour  ainfi  parler , le 
bras  fcculier. 

Lorfquc  l’on  parle  abfolumenr  de  l’Imam  delà 
Religion  Mdhotnctanc  l'on  entend  toujours  le  vé- 
ritable Se  le  légitime  fucctrtcur  de  Mahomet , lequel 

Soflede  en  fa  perfonne  la  fource  doJ'unc  Se  de  l'autre 
urifdidtion,  parce  que  tome  l'aucotité  luit  dan* 
i Religion , fuit  dans  l’Etat , rcfidc  en  fa  feule  per- 
fonne, ce  qui  fait  dire  aux  M fulmans  que  leur  faux 
Prophète  etoit  un  Legiflatcur  formé  fur  le  modelé 
de  Moyfe , Se  non  pas  fur  celui  du  MefÂe  qui  ade- 
claré  que  fon  Royaume  n'étoit  pas  de  ce  monde. 

Les  Khalifes  prenoiem  donc  Je  titre  d’Iroam  , 8c 
en  faifoiem  les  fondions , de  forre  que  le  Khalife 
Almamon  entrant  un  jour  i la  Mofquéc,  trouva 
fort  mauvais  qu’un  particulier  fît  faire  la  priera 
publique  , Se  regarda  cette  adion  comme  un  at- 
tentat fur  fon  autorité.  On  parlera  encore  de  ce  fait 
un  peu  plus  bas. 

Mod^ou  Moftacfi  un  de  fes  fucceflcurspritjle 
tirrcd’Imam  al  hak  , c’eft-à-dire,  de  feul  vérité 
ble  Se  legirime  Imam  , 3e  le  fit  même  graver  fiir  fée 
monnoyes. 

Les  Mahortietani  ne  font  pas  d’accord  entr  eu* 
fur  l’Imamat  qui  eft  la  dignité  d'imam  » ks  uns  la 
croyent  de  droit  divin.  Se  attachée  à une  feule  fa. 
mille,  comme  le  Pontificat  d’Aaron  ; les  autres 
foûtiennem  d’un  côté  qu’il  eft  dr  droit  divin  , niait 
de  l'autte  ils  ne  le  croyent  pas  tellement  attache 
à une  famille  , qu’il  ne  puiile  palier  dans  une  autre, 
3c  ils  avancent  de  p^s  que  l’Imam  devant  être  fé- 
lon eux,  exempt  non  feulement  des  pochez  griefs 
comme  l’in  fidelité  , mais  encoiedes  autres  moins 
énormes  , il  peut  être  dépote  s'il  y tombe.  Se  fi  di- 
gnité transférée  1 un  autre.  Ce  fentiment  a faic 
naître  parmi  les  Chrétiens  une  des  principales  hc- 
refiesde  Wiclcf. 

Q^oy  qu’il  en  foitde  cette  queftion  , il  eft  ron- 
flant parmi  ceux  qui  partent  pour  Orthodoxes  dans 
le  Mufulmaniftne , qu’aprés  qu’un  Imam  a été  re- 
connu pour  tel  par  les  Mufulmans,  celui  qui  nia 
que  fon  autorité  vienne  immédiatement  de  Dieu  , 
eft  unjmpie  , celuy  qui  ne  lui  obéit  pas,  eft  un  re- 
belle, 3e  celui  qui  s’ingère  de  lui  contredire, doit  pafl 
fer  pour  un  ignorant  félon  la  decifion  authentique 
qui  en  aéré  faite  par  le  Do&cur  Saha!  Ben  Abdallah. 
Les  Schtiitcs  , ou  Schittcs  fcftarcurs  d’Ali 
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ici  le  Catalogue  entier- 
Les  douze  Imams  après  Mahomet  que  les  Pet- 
fan  s reverem  avec  tant  de  fupaftition,  font  dans 
1'ordtc  qui  fuit. 

Le  i.  Ali  coufin  germain  5c  paternel  de  Mahomet 
dont  il  epoufa  la  fille  nommée  Fathimah , Si  fut  le 
quatrième  Khalife. 

Le  z.  Haffan  fil  s aîné  d' AU,  8c  cinquième  Khalife 
qui  s’abdiqua. 

Le  j . HoulTain  fils  puîné  d’Ali  tué  en  la  journée 
de  Kcrbclah. 


d’Ali  ,quoy  qu’ils  rie  conviennent  pas  èntrreux  de 
la  fuccelTion  des  Imams  en  particulier,  s’accordent 
neanmoins  tous  1 vendiquer  ce  droit  à la  famille 
d’Ali  préférablement  i toute  autre  droit  qu’ils 
difem  lui  appartenir  par  fucccllion  , Ali  ayant  été 
le  feul  immédiat  Si  neccflairc  heritier  de  Maho- 
met.. Cette  opinion  des  Schiitcsfait  qu’ils  refufent 
de  teconnoître  aucun  pour  légitime  chef  de  la  loy 
Mufulmane , qu’il  ne  prouve  fa  dcfcendance  dire- 
cte , Si  mafeuline  de  ce  premier  Imam. 

Ils  partent  encore  bien  plus  avant  ; car  ils  foû— 
tiennent  que  le  principal  point  de  leur  Religion 
qui  cft  comme  le  fondement  de  tous  les  autres,  eon- 
fîftedans  la  foy  , Si  dans  1a  foûmirtion  entière  Sc 
parfaite  que  l’on  doit  avoir  en  toutes  chofes  1 cet 
Imam  : d'où  vienc  que  dans  la  fcéte  des  Carma- 
thes , qui  cft  un  rejetton  de  celle  d’Ali,  tous  les 
points  capitaux  du  Mufulmanifmc , tels  que  font  les 
cinq  prières  par  jour  , l’aumône  ou  dixmc  , le  pè- 
lerinage , 5c  tous  les  autres  préceptes  de  la  loy 
ne  font  que  des  allégories , Si  des  figures  de  l’obcïl- 
fimcc  duc  à l’Imam  ou  Chcfde  leur  feifte. 

Ceux  d’entre  les  Mufulmans  qui  ne  fc  foûraettent 
pas  à l’Imam  légitimé  âe  reconnu  , font  appeliez 
Khaovarcgcou  Kharegiens,  mot  qui  lignine  des 
gens  fortis  de  l’obcïrtance , & regardez  par  les  autres 
comme  des  rebelles  Si  des  révoltez,  aufoucis  on  cft 
oblige  de  faire  la  guerre.  Il  yen  a eu  de  pluficurs 
fortes.  Si  en  grand  nombre  qui  ont  donné  beau- 
coup  de  peine  dans  la  fuite  des  tems  aux  Khalifes. 

Les  premiers  le  révoltèrent  contre  Ali , qui  les 
dillipi  en  fort  peu  de  tems  : mais  les  Canmthes 
qui  ont  fuiyi  , partent  pour  les  plus  pernicieux  de 
tous  les  Kharcgicns.parcc  qu’ils  necroyoicnr  pas  que 
l'Imamat,  ou  la  Dignité  de  chef  des  Mufulmans, 
fût  attachée  à une  nation  particulière  , comme  à 
celle  des  Arabes  , bien  moins  encore  à une  famille 
comme  à celle  d’Ali.  Voyez  l*  titrt  de  Carma- 
tfics. 

Abou  Moflemqui  fit  palier  le  Khalifat  de  la  ra- 
ce d’Ommiah,  en  celle  d'Abbas  , fut  l’Auteur  d’une 
nouvelle  fc&c  qui  fut  r.ommce  pat  les  Arabes  Al 
Tenartukhiat  al  holuliac  , à caulc  qu’il  croÿoit , ou 
(ëignoic  de  croire  que  l’Imamat  avoir  paitè  de  la 
petfonne  d'Ali , en  celle  de  Halfan  fon  fils  aîné, 
de  Halfan  à Hourtain  fon  lecond  fils  , de  cclui-cy 
à Mohammed  autre  fil.  d’Ali,  qui  nctoir  pas  iflu 
de  Fathimah  fille  de  Mahomet  fa  première  femme  ; 
mais  de  la  féconde  nommée  Hanifahj  de  Mahomet 
fils  de  Hanifah  l'Inumat  étoit  defoendu  pat  fuc- 
ccflion  à fon  fils  Abou  Hafchcm  , 5c  que  de  celuv- 
cy  l'Imamat  avoir  fait  un  faut  dans  la  famille  d’Ao- 
bas  , comme  pat  «ne  efpece  de  ttansfofion  ou  me- 
tcmpfychofe  .ce  que  fignifie  lomot  Arabe  Tcnaf- 
fuxhiah  : mais  cette  fcifte  n'ayant  été  inventée  que 
pour  appuyer  le  droit  des  Abbaffidcs  , pluficurs 
Khalifes  de  ce:tc  famille,  quoyquc  fort  proches 
parens  d'Ali , ne  tarifèrent  pas  d'avoir  de  grands 
ictupules  fur  cette  ufurpation , juq  ucs  laque  quel- 
ques-uns d'entr'eux  voulurent  s’abdiquer  eux-mê- 
mes, 5c  déclarer  les  Alides  pour  leurs  fuccertcurs  , 
au  préjudice  même  de  leurs  propres  enfans , 5c  re- 
mettre ainfi  le  Khalifat  dans  la  famille  d’Ali.  Veye*, 
titres  de  Mamon  & de  Rjdha. 

Les  douze  Imams  dont  la  fucceflïon  eft  certaine, 
félon  tadoétrine  des  Pcrfans , font  Ali  Si  -Martin 
fon  fils  aîné  qui  ont  cté  tous  deux  Khalifes.  Le 
troificme  Imam  cft  Hourtain  lecond  fils  d’Ali , &c. 

Ces  douze  Imams  font  trop  célébrés  parmy  les 
Mufulmans,  5c  fur  tout  chez  les  Pctfansqdi  mettent 
leurs  noms  fur  leur  monnoyc  , pour  n'en  pas  donner 


Le  4.  Alifurnommé  Zin  alâbedin  fils  aîné  d« 
Houllam. 

Le  j.  Mohamhscd  Baker  filsdeZinalâbedin. 

Le  5.  Giâfar  Sadik  fils  de  Mohammed  Baker* 

Le  7.  Moudà  Al  Kiadhem  fils  deGiâfàr. 

Le  8.  Ali  Ridlu  fils  de  Moufia. 

Le  9.  Abou  Giaffar  Mohammed  fils  d’Ali  Rid-  * 
furnommé  Al  Giaovad. 

Le  to.  Ali  Asxcri  fils  d’Abou  Giâfar,  furnommé 
Al  Zck. 

Le  tt.  Halfan  Asiccfi  fils  d’Ali  Askeri. 

Le  douzième  5c  le  dernier , Mohammed  fur  nom* 
lue  Mahadi , c’eft-à-dire , le  Dircâeur , & le  Con- 
ducteur que  les  Pcrfans  prétendent  être  encore  vi- 
vant , 5c  devoir  patoître  avec  le  Prophète  Elic  au  fé- 
cond avenemsnt  de  Jesus-Chmst,  Si  être  l’un  de* 
deux  témoins  dont  il  cft  portulans  l'Apocalypfo 
P"* *yez  les  titres  deçà  Imams  chacun  en  particulier. 
Ebn  Al  Sabbâgh  a écrit  leurs  vies  fort  au  long. 

Les  Imams  particuliers  de  chaque  Molqucc  font  i 
comme  l’on  diroic  parmi  nous , des  Curez  , ou  Of- 
ficiants qui  commencent  les  prières  publiques  , 5c 
qui  font  une  efpece  deprône , que  les  Mufiilmans 
appellent  Khorbah , dans  lequel  on  prie  pour  la 
Prince,  Sic.  Voyez  te  titre. 

Une  des  fondions  principales  du  Khalife  croit 
de  faire  celle  d’imam  tous  les  Vendredis  dans  la 
principale  Mofquéc  du  lieu  de  fa  refidence , 5c  lors 
qu’il  ne  le  pouvoir  faire,  il  dcleguoir  quelque  Of- 
ficier en  fa  place  : mais  s’il  n'avoir  délégué  pcrlbnne, 
le  plus  digne  des  artiftans  s’acquittoit  de  certq*. 
charge. 

L’hiftoiredes  Abbaflïdes  , où  IcTarixhal  Abba* 
de  Tchatbaétani  rapporte  que  le  Khalife  Al  Ma- 
mon étant  allé  fur  lefoir  à la  Mofquée  dans  Bag- 
der , il  trouva  que  la  prière  étoit  déjà  commencée, 
5c  qu’un  particulier  avoir  pris  fa  place.  Si  fait  la 
fonction  d’imam  ; en  forte  que  lui  au  lfeu  d’être 
ce  jour-là  l'imam  tel  qu’il  étoit  par  fà  dignité  de 
Khalife  , fc  trouva  crie  Mamoum,  c'eft  à-dire , o- 
bligc  à fuivre  comme  tous  les  autres  la  voix  de  ce 
particulier. 

Il  fut  fi  fort  piqué  de  cette  rencontre  , qu’il  fit 
appcllcrle  lendemain  celui  quiavoitfaic  la  fonction 
d'imam,  & enfin  après  pluficurs  difeour*  qu’il  lui 
tint,  il  s’emporta  contre  lui,  5c  lui  dit  qu’il  voyoft 
bien  que  fon  intention  avoit  été  de  fe  faire  un  mérité 
envers  ceux  de  Bagdct  , 5c  de  le  décrier  auprès 
d’eux. 

Ce  perfonnage  lui  répondit  d'un  ton  ferme  5f 
fans  crainte  : J'ai  grande  compartîon  pour  vous. 
Seigneur  , à caulc  de  ceux  qui  font  ici  prefens  , SC 
qui  voyent  pour  quel  fojet  vous  m’avez  fait  venir 
icy  -,  5c  d ailleurs  )’ai  beaucoup  de  honte  de  voir  eût 
aboutit  toute  nôtre  difpute,  6c  voilà dofhmc  fc  ter- 
mina l'affaire  d’entre  le  Khalife  Sc  ce  perfonnage. 

Il  y a pluficurs  Auteurs  qui  ont  porré  le  titre,  5C 
la  qualité  d'imam  , ou  parce  qu’ils  ont  exercé  cette 
charge  , ou  parce  qu’ils  onc  excellé  en do&rine,  ou 
en  pieté  au  dertustdes  autres. 


orientale. 


IM. 

'Aboufnnali Abdalmalek  Ben  Abdallah.  Auteur 
d’un  livre  intitulé  Ttlkhit  quicft  une  revilîon  ou 
correction  de  l’ouvrage  de  Cazuini,  intitule  Erfchhd 
fi  »Um*  ni  telad-,  cet  Auteur,  dis-je  , eft  pour  l'or- 
dinaire cité  (bus  le  nom  d’Imàm  al  Haramcin , par- 
ce qu'il  avoir  été  Imam  dans  les  deux  temples  de 
U Mecque  , 5e  de  Medine  qui  font  qualifiez  Ha- 
ram , mot  qui  lignifie  facré.  Ce  Do&eur  mourut 
l’an  478.  ou  487.  de  l'Hegice. 

Muhieddin  (urnommé  Thabari , porte  le  titre 
d’imâm  mekim  Ibrahim  , c'cft-à-dirc,  l’Imam  de 
l'Oratoite  d'Abtaham  qui  cil  à la  Mecque. 

Imam  aladab  , L’Imam  des  bonnes  mteutf.  Titre 
quia  été  donné!  Ebn  Nobatàh  Auteur  de  plufieurs 
difeours  moraux  qui  font  fort  e (limez  par  les  Mu- 
sulmans. 

Imam  al  hoda  , L’Imam  de  la  direction  , ou  de 
la  conduite  Spirituelle . Titre  donné  à Samarcandi 
un  des  plus  célébrés  Dodeurs  du  Murulmanifme. 
*njfi  le  litre  tC Abou  Manlbr  Al  Matridi. 

Imam  Zadch  Al  Boxhari , Le  fils  de  l’Imam  de 
Bokharc.  C'cll  le  meme  que  Ferideddin  Moham- 
med Ben  Aboubcket , Auteur  de  deux  ouvrages  fur 
Jaloy  Mufulmanc  , dont  le  premier  a pour  titre 
Q fend  ut  ictid  , Sc  le  fécond  Scheridt  *1 
On  les  trouve  tous  deux  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , no.  6 14. 

IMAN,  LaFoy.  La  pjûpart  de  nos  Auteurs  qui 
arlcnt  du  Mahomctifmc  , confondent  ce  mot  avec 


nu. 
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le  precedent.  Les  Mufulmans  difent  qu’il  y a deux 
fortes  de  foy,  la  fpeculativc,  qui  e(l  lefujet  de  leur 
‘ThcologicSchola(tiquc>&  la  ptatique  qui  comprend 
leur  morale  , & leur  Jurifprudence.  L’on  parlera  ail- 
leurs de  la  foy  des  Mufulmans. 

■ IM  LA  K , C’cll  Je  même  qu’ Hat  fils  de  Turt,  5c 
petit-fils  dejaphet.  Vtjtz.  Ilak. 

1NABAADI,  5c  Ainabaadi  , Surnom  d’Abou- 
becr  Mohammed  Ben  Mandh  ^lainobaadi  , Au- 
teur d’un  abbrcgédu  livre  intitulé  EkfiicUfdl  ild- 
end  , qui  mourut  l’an  J19.  derHcgitc. 

INAL,  Nom  propre  du  douzième  Sultan  de  la 
féconde  dynafiic  des  Mamlucs  fimiommez  Borgitcs 
ou  Cttcalfiens.  11  prit  le  titre  de  Malek  Al  Alchrâf , 
& tegna  huit  ans  & deux  mois,  après  ladépofition 
de  Malek  Alinanfor  Oillman  fon  prcdeceflcur. 

Ce  Sultan  , quoy  qu’âgc  de  près  de  quatre-vingt 
ans,  lorfqu’il Fut  mis  furie  trône  , croit  lî  igno- 
rant , qu'il  ne  fçavoit  pas  même  écrite  fon  nom 
fur  les  lettres  patentes  , ce  qui  donna  occafion  au 
Khalife  Caiera  Bemrillah  , 5c  à quelques  autresde 
murmurer  contre  lui. 

Inal  ayant  appris  ces  murmures  , dépolTcJa  le 
Khalife  (bus  prétexte  d’une  conjuration  qu’il  fo- 
tnentoit  .contre  lui , 5c  le  relégua  en  Alexandrie  ; 
^s  Khalifes  d'Egypte  étant  pour  lorsdaus  unc.cn- 
ticre  dépendance  des  Sultans. 

Ccrcc  depofition  du  Khalife  arriva , félon  la 
Chronique  intitulée  Mdturtd  l’an  36}-  de  l’Hcgire, 
A:  la  mort , ou  plùtôc  l’abdication  du  Sultan  l'an 
t6f.  qui  eft  deJ.C.  i4(îo.  Inal  ayant  ccdé  facou- 
ronne  à Malet  Al  Moviad  fon  fils. 

L'on  donne  à liial  les  titres  d’OIai , de  Nafieti, 
ôc  de  Dhahcri,  à caufc  qu’il  avoir  été  acheptécfcla- 
vepar  un  Seigneur  nommé  Olaeddin  qui  le  vendit 
au  Sultan  Malek  Al  Dhahcr  Barcok , 5c  cnfiiiic 
affranchi  par  le  Sultan  Malet  Al  Na(fcr  Faragc. 

JNG1U  5c  Ingiudan  , les  Arabes  appellent  ainfi 
une  cipecc  de  (üc  ou  de  gomme  qui  fe  tire  d'une 


plante  ferulacce  du  même  nom , que  les  Per/àns 
appellent  Ingu  , Inguan , 5c  Ingudan.  Nous  l’ap- 
pelions communément  Ajfd  faùda. 

Ces  mots  Arabes  5c  l'erfiens  (bnt  dérivez  de 
Hink  nom  que  les  Indiens  donnent  aujourd’huy  . 
aulli-bicn  que  ccluy  d’Ingu , à ce  fuc , donc  ils  font 
un  très -grand  ufaçc.  . 

Les  Grecs  l'appellent  Silphie»,  5C  les  Latins  Ld- 
fer  , ou  Ldferpitinm  , fournie  qui  diroir  LdC  ftrpi- 
'tium,  à caufc  que  les  Cyrcnicns  dans  le  pays  ilcf- 
quels  cette  plante  ctoit  fon  commune  , l'appel - 
loienc  en  leur  langue  Silphi  > Sc  Sctpi > 

Il  y a deux  efpcccs  de  cct:c  gomme  : félon  les 
Arabes,  ils  appellent  la  première  Hiltit monten  , 
VAjfd  fbrtidd , 5c  la  féconde  Hiltit  thaib  , que  nos 
Botaniques  nomment  Ajfd  dulcit  : cependant  l'une 
5c  l’autre  a une  odeur  ucs-foitc.  * 

Les  Indiens  de  Guzcratc  5c  de  Cambaya  ne  man-' 
genc  prefquc  rien  où  ils  ne  mêlent  ente  drogue. 
Ceux  qui  y font  accoutumez  , ne  font  point  oftrn- 
fezdefa  mauvaife odeur , non  plusque  les  Pottu- 
guais  , de  celle  des  feuilles  de  coriandtc  qu'ils  font 
cuire  avec  leur  viande  , 5c  les  mêmes  Indiens  di- 
lent  que  les  légumes  5c  les  herbages  apptêtez  avec 
l'Ingu,  ont  le  goût-  de  la  viande  qu’ils  font  feru- 
pule  de  manger. 

JO  5c  )ou  , Les  Cathaicns  appellent  ainfi  le  qua- 
trième Tchagh  de  leur  Cycle  duodenaire  , 5c  les 
Igiircens  ou  Turcs  Orientaux  le  nomment  Dacouic, 
l’un  5c  l’autre  de  ces  mots  lignifie  une  Poulie.  Le* 
Turcs  Occidcnraux  difent  aujourd'huy  Taoukpouc 
lignifier  la  même  chofc. 

ÎOAKHIM , Roy  de  Judée  que  l’on  nomme  au(K 
jcchonias  , les  Hiftoricns  de  Perlé  difent  qu’il  fuc 
défait  parRihani  General  des  armées  de  lohorasb 
Roy  de  Pctfe  de  la  fécondé  dynafiic  qui  porte  le 
nom  de  Caianiens  ouCaianidcs. 

Les  mêmes  Auteurs  écrivent  aulfi  que  Rahant 
cfi  celui  que  les  juifs  appellent  Ncbucadnat- 
far  ,ou  Naouchodonolbr  , lequel  félon  eux,  n’au- 
roir  pas  commandé  en  Roy  ablblu  dans  Babylonc} 
mais  feulement  en  qualité  de  Viceroyfbus  l’autorité 
d'un  plus  grand  Monarque. 

JOft.  Vojtx.  AiQubl  Jobkes.  Aioubiah.  V<yrr^ 
ce  titre. 

JOHANNA,5c  Jouhanua  Al  Engili.  S.  Jean 
l’Evangcliftc  , que  les  Grecs  .'appellent  en  leur  lan- 
gue vulgaire  Scelogts  le  Théologien. 

La  tradition  Oucntale  que  les  Mahometans  ont 
reçue  des  Chrétiens,  cil  que  ce  faint  Apôtre  étoic 
l’époux  des  nôcesdc  Cana,  5c  qu’aprés  avoir  vu  le 
miracle  que  JesusCiixist  y fit , il  quirta  fon épou- 
fc  pour  le  fuivre. 

Ils  difent  aulfi  qu’il  compofa  en  Grec  fon  Evan- 
gile dans  la  villcd'Ephclë,  5c  qu'il  le  tailla  en  dé- 
pôt â cette  Eglilc  qu’il  avoit  fondée.  Les  Muful- 
mans ne  parlent  que  de  fon  Evangile  , 5c  ne  font 
aucune  mention  ni  de  (es  lettres,  ni  de  fon  Apoca- 
lypfc. 

Il  y a encore  aujourd'huy  une  ville  dans  laNatoJ 
lie  qui  porte  lenomdç  faim  Jean  rEyangellfic.Lcs 
Turcs  l'appellent  Aia  Jouni,  c'cft-à-dire , S«Jcan, 
5c  AiaSulug  nom  cortompdMu  Grec  vulgaire  Aia- 
feologos  , qui  lignifie  ^ Jean  le  Théologien.  Cette 
ville  cfi  dans  le  pays  appcllé  autrefois  la  Carie. 


JOHANN  A fomm  al  dhcheb.  Jean  Bouche  dota 
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C’cft  faint  Jean  Chryfoftomc.  Les  Orientaux , com* 
hie  Ebn  Daine  & autres , difent  que  ce  fiimom  de 
bouche  d’or  lui  fut  donné  originairement  par  une 
femme,  laquelle  pleurant  ou  (on  exil  , ou  fa  mort, 
s’écria  :J*  Jthmmd  , J a fotnm  *1  dhebet.  O Jean, 
ô Bouche  d’or. 

Le  même  Auteur  que  nous  venons  de  citer  parle 
fott  au  long  des  différent  qu'eut  foint  Jean  avec 
faint  Epiphane , Sc  des  prédirions  que  des  deux 
Saints  Ce  firent  l’un  à l’autre , de  leur  mort. 

JOHANNA  Al  Rahoum , Jean  leMifericor* 
dieux.  C’cft  faint  Jean  l’Aumônier  qui  fut  élu  Pa- 
triarche d'Alexandrie  dans  la  quatrième  année  du 
régné  de  Phocas.  11  contribua  de  grandes  fommes 
d'argent  pour  faire  rebâtir  les  Eglileî  de  Jerufalem» 
Sc  de  la  I'aleftine  que  Coftoes  furnomme  Parviz  Roy 
de  Pcrfe, avoir  démolies. 

Ce  Saint  porte  le  titre  de  Rahoum  , 8c  non  pas 
de  Rahim  qui  fignific  pourtant  la  meme  chofe  , à 
caufe  que  cet  épithète  aufli  bien  que  ccluy  de  Rah- 
man  , (ont  refervez  à Dieu  (cul , 8c  marquent  l’at- 
tribut de  fa  mifericorde.  Cette  différence  vient  de  la 
delicatcffe,  & de  l’abondance  de  la  langue  Arabi- 
que , ou  du  profond  rcfpcét  que  les  Mufulmans 
portent  aux  attributs  de  Dieu. 

JOHANNA  8c  Jahia  Al  Nahovi.  Jean  le  Gram- 
mairien natif  d’Alexandrie  , qui  fut  un  des  plus 
grands  Philofophcs  de  fon  tems-  Il  étoit  Chrétien 
de  Religion  < mais  infc&é  de  l'herefie  de  Scverus, 
8c  par  confequent , Eutychicn  ou  jacobite. 

Il  fut  excommunié,  dit  Aboulfarage , par  les  E- 
vêques  d’Egypte,  pour  n’avoir  pas  voulu  abjurer 
des  erreurs  qu’il  foutenoit  contre  la  Trinité  ,8c  re- 
quit jufqu’au  tems  qu’Atnrou  Ben  Al  As  , conquit 
l'Egypte  fous  le  Kbalifai  d’Otnar. 

On  dit  qu'il  voulut  Ce  fervir  du  crédit  qu’il  avoir 
acquis  auprès  d'Amrou  pour  fauver  les  livres  de  la 
Bibliothèque  fameufe  d’Alexandrie  : mais  le  Kha- 
life Omar  ayant  commandé  que  l’on  les  brillât , il 
eut  lcdéplaifirdc  les  voir  porter  , Sc  diftnbucr  à 
tous  les  bains  de  cette  grande  ville , où  ils  furent 
employez  pendant  fix  mois  à en  entretenir  le  feu. 

JOHANNA  Ben  Maffoviah,Jean  filsdcMofîic, 
dit  aufli  Abou  Zaxaria,  étoit  Syrien  de  nation  , 6c 
Chrétien  de  Religion.  Le  Khalife  Hatoun  Rafchid 
le  prit  pour  fon  Médecin  , Si  lui  fit  traduire  plu- 
ficurs  livtes  Grecs  Sc  Syriens  en  Arabe.  Depuis  ce 
tcms-Ià  il  («vit  toujours  les  Khalifes  jufqu’à  Mo- 
tavakcl,  te  eut  pour  collègues  deux  autres  tres- 
habilcs  Médecins , dont  l’un  nommé  Gabriel  Bakh- 
tifovah  étoit  Chrétien  , Sc  l’autre  nommé  Saleh  Ebn 
Nahalah  étoit  Indien. 

Ce  Doélcur  ne  pratiquoir  pas  feulement  la  méde- 
cine ; mais  il  l’enfeignoit  aufli , 8c  a écrit  plulieurs 
ouvrages,  dont  celui  que  nous  appelions  ordinai- 
rement l’Eleâuaice  de  Mefuè  , éft  entre  les  mains 
de  tous  ceux  qui  fc  mêlent  de  Pharmacie.  Il  te- 
noit  aufli  chez  lui  des  conférences  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  (Philofophie,  8c  Aboulfarage  rapporte 
quelques  traies  facétieux  de  les  convcrfations. 

JOHANNA  Al  Antaki , Jean  d'Antioche  Au- 
teur Chrétien  qui  nous  a donné  la  continuation  de 
l’hiftoired'Ebn  Batri^âcpuis  l’an  de  i’Hegi- 
tc»  où  ce  Patriarche  afini^  jufquà  l’an  400.  de 
l'Hcgire,  qui  cftdc  J.  C.  1009. 


origine  , cft  employé  par  les  Syrien* , 8c  par  Ici 
Arabes  dans  la  lignification  de  Sauveur,  Sc  cft  aufli 
devenu  chez  eux  un  nom  propre  que  nous  pronon- 
çons Jofué  Sc  Jcfus. 

Le  Sauveur  du  monde  JejusCrkist  nôtre  Sei- 

futur , n’cft  pas  cependant  ainlî  nommé  chfcx  Ici 
lufulmans  jcar  ccux-cy  lui  donnent  le  nom  parti- 
culier d’Ifl'a , Sc  laiflèm  celui  dlofchovâ  à Jofiié  fuc- 
cefleur  de  Moy  fc , Sc  à jcfus  fils  de  Sirach  Auteur 
de  l’EccIefiaftique. 

Jofué  fils  de  Noun  félon  les  Hébreux,  les  Chai- 
deens , Sc  les  Arabes , ou  Jcfus  fils  de  Navé , félon 
1er  Scpta  nte  Interprètes,  a été  tenu  par  quelques 
Juifs  liiperftiticuxpour  une  perfonne  élevée  au  aeC- 
fus  de  la  nature  humaine , Sc  qui  participoit  quel- 
que chofe  de  la  nature  divine.  Ce  lcntimcnc  extra» 
vaganraétéembraflèpar  quelques  Mufulmans,  Sc 
les  Schiites  l’ont  adopté  en  faveur  de  leur  Ali. 

Le  Tarik  Montelcheb  dit  qu'il  étoit  petir-fils 
d’Ephraim  fils  du  Patriarche  Jofeph  , Sc  qu’il  fuc 
envoyé  de  Dieu  pour  exterminer  les  Geans  appeliez 
par  les  Hébreux  Ghibborim  , Sc  par  les  Arabes 
Giabbaroun , Sc  Giababerah , qui  éroient  pour  lors 
maîtres  de  la  ville  Sc  du  pays  d’Ariha , ou  de  Jeti-, 
cho.  £ 

Ce  grand  Capitaine , félon  le  même  Auteur , leu f 
livra  bataille  un  V endredy  au  foir,  Sc  comme  la  nuit 
s'approchoic,  Sc  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  com- 
battre le  Samcdy,  à caufede  la  folcmnitédu  Sabath, 
il  pria  Dieu  de  lui  accorder  aflez  de  tems  pour  finie 
le  combat.  Ce  fuc  alors  que  par  la  toutc-puilfance  di- 
vine le  Soleil  retarda  fa  courfe  , Sc  demeura  une 
heure  Sc  demie  de  plus  qu’il  n’auroic  fait  fur  l'hori- 
fon  , Sc  donna  1 Jofué  tour  le  tems  qui  lui  écoic  ne- 
ccflaire  pour  railler  en  pièces  l'armée  ae  Ces  ennemis  £ 
Ce  jour  du  Vendredy  devenu  aiuft  plus  Ivng’  qutf 
les  autres  d’une  heure  & demie , Jouit  par  ce  moyen 
d’une  prérogative  que  nul  autre  jour  n a jamais  eue, 
Sc  c'cftunc  des  raifons  qui  a porté  les  Mufulmans  à 
le  choifir  entre  tout  les  autres  jours  de  la  femai- 
ne  pour  en  faire  leur  fête  , au  lieu  du  Sabath  des 
Juifs. 

Le  même  Auteur  écrit  que  Jofué  étoit  contem? 
porain  de  Naudar  Roy  de  Pcrfe  de  la  première  dy- 
naftie  qui  porte  le  nom  de  Pifchdadiens , & que  Ci- 
Icb  lui  fucccda  dans  le  gouvernement  du  peuple  Jui£ 
Veye^Je  titre  de  Falafthin.  • 

jOSCHOVABen  Sirakh,Jefus  fils  de  Sirach.' 
Les  Mufulmans  qui  ont  eu  connoiflkncè  des  livtes 
de  ce  faint  Perfonnagc , tels  que  ccluy  de  l’Ecclcfu- 
ftique , Sc  peut  ccrecclui  de  la  Srgeflc  que  nous  at- 
tribuons à Salomon , ont  feint  que  lui  ou  fon  ayeul 
qui  pouvoir  porter  le  meme  nom,  a été  le  Vizir  de 
Salomon. 

Ils  lui  donncnc  aufli  une  femme  tres-vertueulè 
qu’ils  nomment  Fikiah  donc  la  vie  a été  écrite  en 
Arabe.  Ce  livre  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , n°.  7 91. 

Nous  avons  aufli  dans  la  même  Bibliothèque  n°- 
914.  un  ouvrage  intitulé  Les  Sentences  & U Sa~ 
gefie  de  Je  fut  fils  ieSiruk]), 

JOUB.  Voyez.  Aioub.  C’cft  le  faint  homme  Job.’ 

JOULIAH  Sc  Joulious,  Le  mois  de  Juillet.  Les 
Orientaux  l’appellent  ainlî,  Sc  ils  employent  ce  mot 
lorfqu’ils  fc  fervent  dans  leurs  Tables  Aftronorai- 
ques  Sc  ailleurs  , du  Calendrier  Julien. 


JOSCHOVA,  Ce  moc  qui  cft  Hébreu  dans  fon  JOULIANOUS  , Surnommé  par  les  Arabes 
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Al  Kafcr  le  Barabathis.C*cft  Julien  l’Apoftar.Lc 
prunier  des  titres  que  les  Arabes  luy  donnent  fi* 

faine  Infidclle  ; le  fécond  eft  corrompu  du  Grec 
arabathes  , qui  figmfic  Dcfcrtrur. 

11  fut  deffait  par  Schabour  ou  Sapot , fils  d'un 
autre  Sapor,  le  rué  dans  fou  Camp.  Les  Chrétiens 
Orientaux  dilcnc  qu'il  prononça  ces  paroles  en 
mourant.  Tu  m'as  vaincu  ! 6 fils  de  Marie  , luccc- 
des-moy  donc  » 9c  pofledes  le  Royaume  de  la  ter*, 
rc  avec  celuy  du  ciel  1 C’cft  ainu  qu'ils  paraphra- 
fenc  le  Ficifli  Galilée , qui  cft  rapporté  pat  nos  Au* 
tcurt. 

Les  mêmes  Orientaux  ont  une  tradition  qui  por- 
te que  S.  Baülc  Evêque  de  Ccfarée  en  Cappadocc» 
xegaylant  l'image  de  faint  Hermès  » la  figure  dif» 
parut  tout  d'un  coup  , le  fc  fit  voir  peu  de  temps 
après  avec  le  bouc  de  fa  lance  enfanglantéc , ‘le 
qu’ayant  cité  temarqué  que  1a  mott  de  Julien  choit 
arrivée  dans  ce  même  temps  » l'on  crut  qu'il  avoir 
cflé  tué  par  ce  faint  Martyr. 

JOUNAN  , Nom  du  quatrième  fils  de  Japhet 
appelle  par  tes  Hcbteux  Jauan.  On  ne  doute  pdint 
qu  Jauan  n'aye  donné  fon  nom  , qui  fe  peut  pro- 
noncer Jon  , aux  Grecs  appeliez  Joues. 

Tous  les  Hifloricns  conviennent  fur  ce  point  j 
mais  les  Orientaux  entendent  toujours  par  le  mot 
d'Jounan  les  anciens  Grecs  avant  qu'ils  enflent  été 
.fubjuguez  par  les  Romains  | car  depuis  ce  remps- 
là  ces  memes  Grecs  ont  porté  le  nom  de  Routa 
ou  de  Romains  \ patee  qu’il»  étoicnr  fujets  de 
l'Empire  Romain  , dont  le  fiege  s'établit  enfin 
chez  eux. 

Ccft  pour  cetre  raifon  que  les  meilleurs  ffîfto- 
tiens  de  l'Orient  remarquent  , qu'Alexandre  le 
Grand  cfloir  Jounani  le  non  pas  Roumi , comme 
quclques-un*  le  furnomment  mal , non  pas  à caufc 
qu'il  avoit  fubjugué  tout  le  pays  de  Iounan . ou  des 
.Grecs  , mais  parce  qu'il  écoit  Grec  de  nation. 

Les  Ptolomèct  fucccflcurs  d'Alexandre  qui  re* 
gnoicnc  dans  l'Egypte  le  dans  la  Syrie  , font  tou* 
jours  appcllés  Royt  d'Jounan  ou  Jounanioun,c'cft 
a dire  Grecs,  à caufc  de  leur  origine,  quoique  icuts 
Etats  n'ayenr  jamais  porté  le  nom  de  Roum. 

Schenf  Al  Edtifli  éctit  qu'Alexandre  le  Grand 
transporta  dans  l'Iflc  de  Zoiotora  une  colonie 
d'Jounanion , c'eft- à-dire  de  Grecs»  pour  y cultiver 
les  aibresd'Alocsdonc  le  fuc  cftaflêz  connu. 

Il  faut  donc  bien  diftingucr  les  Jounan  d'avec 
les  Roum  , quoique  ce  Soit  1a  même  nation , 
pour  entendre  les  Hiftoircs  Orientales.  Ftytc.  U 
tiirt  de  Rcmrn. 

JOUNANI.  Un  ancien  Grec.  Jounanioun.Les 
Anciens  Grecs.  Pithacoïc  cft  fuinommé  Jounani 
auflî  bien  que  les  Philofophci  de  l’ancienne  Grè- 
ce. Les  Oncmaux  difent  que  les  Bathaleflah,  ce 
font  Içs  Ptolomécs  ,çftoicnt  Moloux  al  Jounannn 
Roys  des  Giecs,&  Mol  ou  k al  Jounan  , Roysde 
la  Grèce,  où  cependant  ils  ne  pollcdoicnt  tien  j à 
caufè  qu’ils  étoicnr  Grecs  d'origine. 

JOUNOUS  Ben  Mfthai , C’eft  le  Prophète 
Joms  quiéioit  Selon  les  Hébreux  bis  d'Amithai, 
ce  Prophète  defeendoie  de  Jacob  le  Patriarche, 5c 
. fut  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  1 Moful  ou 
Mouflal  ville  fuuéc  fur  le  TigTc,dont  tous  les  ha- 
bitant étoicnr  Idolâtres. 

Il  leur  difoit . félon  le  Tarikb  Montcxhcb  ; Si 
vqpt  ne  vous  convertiftèz  à Dieu  avant  un  tel 
jour  voilrc  VlUc  périra  infailliblement , le  ccpcn- 
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dant ce  jour  dont  Jonai  les  menaçoit  étant  arrivé, 
ils  ne  périrent  point,  & le  mal  que  ce  Prophète 
avo;t  ptcdit  fut  détourné  par  leur  pénitence. 
a Jonas  demeura  fort  confits  de  ce  que  fa  pa- 
role n'avoit  point  cfté  accomplie  , le  rcSolut 
de  s'embarquer  fur  un  vaifleau  , & d’abandonner 
entièrement  le  pays.  Il  arriva  qu'étant  en  mer  le 
vaifleau  où  il  croît  monté  s'ancfta  tout  à coup 
fans  avancer  ny  reculer  en  aucune  manicre.de  forte 
que  je  s Mariniers  teduirs  à une  extiémité  fl  fâcheu- 
fc  rcfôlftcnt  de  jetter  un  homme  à la  mer  croians 
pouvoir  par  cetrc  aâion  continuer  leur  voyage. 

Pour  exécuter  ce  deflein,  on  fira  au  fort  les  norçs 
de  tous  les  partager  s qui  étoient  fur  le  vaifleau 
le  le  fore  «qrant  tombé  trois  fois  confccutives  flrr 
Jonas,  il  fut  jetté  en  mer  , à la  difctction  des  flots 
mass  un  poifl'on  l'engloutit  d'abord  Je  le  portai 
jufques  au  plus  profond  des  abîmes. 

Ce  fuc  en  cet  état  que  Jonas  fit  à Dieu  une  prière 
qui  cft  couchée  dans  l’Alcoran  . le  que  Tes  Mufiil- 
mans  eftunent  cftre  la  plus  fainte  ce  la  plus  effi* 
cace  de  toutes  les  prières  La  tlah  ilia  enta  fobhanocs 
ennilonto  rrun  al  dhaltmm  venta  arbam  menra'otmin , 
il  n'y  a pbint, Seigneur,  d'autre  Dieu  que  vous^ôyez 
lotie  à jamais,  je  fuis  du  nombre  des  pécheurs  \ 
mais  vous  eftes  mifeiicordieux  au  deflus  de  tout  ce 
qui  fe  peut  dire.  « 

Ce  Prophète  a cflé  fmnammé  par  les  Muful* 
mans  Sancb  al  bout , le  Dhottalnoun , le  compas 
gnon  ‘du  poiflon.à  caufe  qu'il  a demeuré  quarante 
jours  dans  le  ventre  de  celui  qui  l'engloutir. 

JOUNOUS.  Anbajounous  fut  pVcmierement 
Evêque  de  Sojouth  ou  Aflouth  en  Egypte  , d'oïl 
aianr  été  transféré  au  fiege  d’Alexandrie  y il  en  fuc 
lcj4  Pattiarc^p.  Il  eftoit  Eurychien  oujacobite 
de  feâe  , Se  compofi  une  hiftoire  des  Scholila'ou 
Martyrs  d'Egypte  qui  fouftrirent  dans  la  perfccu- 
tion  de  DiocUtien.  Cette  hiftoire  tft  dans'  la  Bi- 
bliothequc  du  Roy,  n.  <>  1 8 • 

Il  y a un  Ebn  Jounous  qui  a éctit  l’hiftoire  d;  U 
haute  le  de  la  bafle  Egypie.  Son  ouvrage  >.ft  cité 
lous  le  nom  de  Tarikh  Ebn  Jounous. 

JOUNOUS  Ben  Obfid.Nom  d’un  faint  Mnftl- 
nian  , duquel  on  cite  cette  fcnrence.  Un  Fidèle  ne 
doit  point  s'employer  dans  les  enivres  de  fureroga* 
tion  , qu’il  naît  rcmply  cous  lis  devons  de  fon  o- 
bligation.* 

JOUNIOUS.  Le  mois  de  Juin  auquel  arrivé 
le  Solfticc  d’efté.  Les  Mufulmans  qui  fc  fervent  de 
l'année  Arabique , ne  pouvant  fixer  les  Soiftices 
ni  les  Equinoxes  dans  leurs  mots  qui  lui  vent  le 
cours  de  la  lune  , cmployent  ceux  du  Calendrier 
julien, & empruntent  par  confcqucnt  le  nom  de 
leurs  mois. 

JOURTOU,  8c  Jourti.  Jourti  le  Jounu  gun- 
leri , Les  Turcs  appellent  ainfi  les  fêtes  des  Chré- 
tiens à caufe  qu’ils  entendent  les  Grecs  qui  donnent 
le  nom  d'Eorti  à ce  que  nous  appelions  une  Fcte 
d’Eglife.  Le»  mcincs  Turcs  ont  pour  maxime  de 
les  huforer , le  de  les  faire  obfcrvcr  exactement 

f>ar  le^Chrétiens,  ils  appellent  cectc  conduite  en 
eur  largue  Jorti  guninéh  raâicc  itmee,  rendre 
honneur  à la  fefte. 

J OU  Z & JOZ.  Un  Léopard  que  les  Portugais 
appellcnirf)nça.  On  fe  fert  en  Oiienr  de  cet  ani- 
mal apres  qu'il  a été  apptivoifè,  pour  la  charte  des 

Q-S  “) 


+ j 6 


J O. 


I BLIOTHEQJJË 


i o: 


Gazelle*. Thogrul  Ben  Arslan  Sultan  de  la  race  des 
Sclgiucides.  nourrilToic  400.  de  ces  animaux  qui 
avoirrt  tous  des  chaînes  d’or  Sc  des  couvertures 
d’écarlate.  Fejtz.  le  titre  de  Pars.  # 

JOUSOUF  Béb  Jacob.  Jofcph  fils  du  Patriar- 
che Jacob.  Les  Turcs  prononcent  ce  mot  plus  dcli- 
catcroent , & dilcnt  Joffiif  Sc  Iflùf  de  mcfme  que 
Jonus  pour  Jounous. 

Les  Mufulmans , au  rapport  du  Tarikh  Cozidch 
difenc  que  Jofcph  fut  furnomroé  Siddiic  , «nos  qui 
lignifie  le  véritable  témoip  ouïe  vérificateur,  à cau- 
fe  de  la  déclaration  fînccrc,ficdc  la  preuve  convain- 
quante qu'il  donna  du  fait  qui  s’cAoir  paffê entre  lui 
& la  femme  de  Ion  maiArc,  en  faifânt  paslcr  un  cn- 
fart  dans  le  berceau. 

Il  n’efloit  âgé  que  de  dix-fept  ans  lors  qu'il  «ut 
le  longe  , au  fu/ct  duquel  les  frères  l’ayant  jette 
dans  un  puits  fcc,  ils  ne  l’en  tirèrent  que  pour  le 
vendre  à des  Marchands  qui  le  portercnt  en  Egyp- 
te où  regnoit  alors  Rian  hlsde  Valid. 

Ce  Prince  que  l'on  nomraoit  aufll  Pharaon  i 
caufe  que  ce  titre  eAoit  commun  à tous  les  Roys 
du  pays,  SC  qu'il  lignifie  en  langue  EjJypâennc  un 
Monarque  aofolu  , fut  inftruic  par  Jofeph  de  la 
Connoi  fiance  du  vray  Dieu  } mais  il  eut  pour  fuc- 
cefTcur  up  impie  nommé  Kabous  fils  de  Maf- 
faab. 


quit  (cpt  années}  c’cfi  depi . . 

chc  jufqucs  à la  fbnic  des  Ifraëlitcs  d'Egypte,  que 
l’on  compte  4 j o.an s,  félon  cet  Authcur  qui  ne  s’ac- 
corde pas  en  ce  point  avec  nos  ChronoIogiAcs  .* 
mais  qut  *ll  conforme  aux  Livrés  faints,  lors  qu’il 
dit  que  ces  70.  perfonnes  s’etoient  multipliées  juf- 
qucs au  nombre  de  fix  cent  mil  combatans,  quand 
Moyfc  les  fit  fottir  d’Egypte , Sc  que  ce  Lcgifla- 
tcur  emporta  avec  luy  le  cercueil  où  lecorps  de  Jo- 
fcph cfloic  enfeveli  , ajoutant  neanmoins  du  lien 
que  ce  cercücil  fut  trouvé  dans  le  fleuve  du  Nil. 

Ebn  Barrik  ét rit  que  Jofcph  époufa  à l’aage  de 
30.  ans  Afimab  fille  du  Preflte  ou  Kahen  d'Ain 
Sihcms.  Le  mot  Kahen  qui  cil  pris  deTHcbrcu 
Cohen  fignifie  Profite,  Pomife,  Augure  Sc  Devin, 
Sc  Ain  fcjicms  qui  fignifie  l'crilou  la  Fontaine  du 
Soleil , cil  le  nom  de  la  ville  appcllce  dans  l'Ecri- 
ture On  , & nommée  pat  les  Grecs  Heliopoli*. 

Le  mcfme  Auteur  fuivant  la  Tradition  de  tous 
les  Orientaux  veut  que  le  Metcias  ou  Ndomctrc 
de  Monf  qui  cil  la  ville  de  Memphis  , foit  l’ou- 
vrage de  jofcph  auffi  bien  que  le  Menha  ou  Kha- 
lige  , canal  çteufe  dans  la  ville  du  Caire  pour  la 
déchargé  des  eaux  du  Nil , que  nos  voyageurs  ap- 
pellent ordinairement  le  Calis. 

On  pourroic  encore  fuivant  la  mcfme  tradition, 
ajouter  â ces  ouvrages  le  puits  Sc  les  greniers  pu- 
blics qui  portent  encore  aujourd’huy  le  nom  de 
ce  Patriarche,  Sc  plufieurs  croient  mtlme  qu’il  a 
beaucoup  contribué  à.  l e redion  des  Obelilques, 
& à la  conflru&ion  des  Pyramides. 

Jofcph  eft  aulli  regardé  par  plufieurs  comme  le 
'Hermès  ou  le  Mercure  d’Egypte  que  l’on  dit  avoir 
enfeigné  à ces  peuples  les  Içicnccsjcs  plq^pro- 
fondes,  Sc  fiir  tout  la  Gcomeme  qui  leur  ciltm  fort 
ncccflairc  pour  mefurer  leurs  terres , régler  leurs 
limites  , Sc  pour  ménager  de  telle  forte  l’inonda- 
dttion  du  Nil  qu’ilr  en  tiraflent  tout  le  ptofit , Sc 
n’en  rcccuflcnt  aucun  dommage.  Ce  font  tous 
ces  avantages  procurez  aux  Egyptiens  qq^Jcsobli- 
gèrent,  à l’acclamer  Le  Sauvcuulu  monde,  titre  qui 


l’a  rendu  non  feulement  célébré  dans  tout  l'Orientf 
mais  qui^  luy  a cororouniqucaufll  l’honneur  d’^lie 
un  Type  ou  figure  de  J. C. 

Mais  ce  qui  rend  Jofcph  le  plus  celcbrc  de  tous 
les  Patriarches  Hcbicux , chez  les  Mufulmans>font 
(es  amours  avec  Zolcixha  , fille  de  Pharaon  Roy 
d’Egypte,  & femme  de  Putiplur.  Les  Mufulmans 
ont  cfié  m Aruiis  de  cette  fable  par  un  Chapitre  de 
l’Alcoran  qui  porte  le  nom  de  Jofcph.fie  ifsfc  fer- 
vent fouvent  de  leurs  noms  , Sc  de  leurs  exemples 
pour  élever  le  cœur  des  hommes  à un  amour  plus 
excellent  que  celuy  du  vulgaire  , prétendants  que 
ces  deux  amants  ne  font  que  la  figure  de  lame  fi- 
dèle qui  s’eleve  par  amour  jufqucs  à Dieu,  de  mê- 
me que  les  Livres  facrez  employent  les  r.on^s  de 
l’cpoux  Sc  de  l’époufe  dans  le  Cantique  des  Canti- 
ques. • 

C’cfl  ce  qui  fait  dire  à Hafez  Poète  Perfien  dans 
Ibn  Divan,  qui  pâlie  parmy  les  Mahomerans,  pour 
un  ouvrage  entièrement  m y Ai  que.  Je  comprends 
fort  bien  comment  l'excellente  beauté  de  jofeph 
peut  Sc  doit  tranfportct  hors  des  bornes  d'un  a- 
mour  ordinaire  le  Cœur  de  £oleixha  1 Jofeph  cAant 
icy  fclon  les  Commentateurs  de  ce  Pocte , la  figu- 
re du  Créateur , Sc  Zolcikha  celle  de  .la  créature. 

Les  mcfmcs  Orientaux  fe  fervent  auffi  des  noms 
de  Megnoun  Sc  de  Lcile,  autres  amans  non  moins 
illufltes  parmi  eux  pour  leur  fidelité  Sc  confiance* 

Îuc  pour  leur  chaActc  ; Voici  ce  que  Giami  autre 
'oc  te  myAiquc  en  dit  dans  fon  Divan.  Dans  le 
chemin  plein  de  dangers  Sc  de  peines  qui  conduit 
à la  maifon  de  Leilé  ; il  faut  avant  que  d’y  faire  le 
premier  pas  devenir  Megnoun. 

te  mot  de  Megnoun , qui  fignifie  en  Arabe  ua 
infenfé  , cA  devenu  le  nom  propre  d’un  Amane 
tranfporté , Sc  les  Interprètes  de  ce  Poète  veulent 
que  le  fens  de  ce  diAiquc  foit  que  pour  arriver  à la 
pollcffion  de  l'amour  divin , il  faut  fe  deffaire 
auparavant*  de  toutes  les  confiderations  humai- 
nes, Sc  par  confcqucnt  de  fa  propre  raifon.  K »jfrc 
le  titre  dt  Megnoun , de  Leilé  fie  de  Zolcikha,  mais 
fur  tout  l'hiAoite  cnticicdu  Patriarche  Jofcph  quo 
j’auuy  occafion  de  donner  ailleurs,  où  l’on  trouve- 
ra des  fcmimcns  fort  relevez  fiir  la  mcfme  matiè- 
re. 

Il  faut  remarquer  ici  que  les  Mufulmans  ne  Ce 
fervent  jimaisides  exemples  dcKhofrou  & deSchi- 
fin  ,dc  Fcrhad  Sc  autres  Amants  qui  ont  fourni  la 
maticic  à une  infinité  de  Romans  , compofezdans 
les  langues  Arabique,  Pcificnnc  Sc  Tutqucfque  , 
pour  exprimer  l'amour  divinimais  feulement  quand 
il  s’agit  de  l’amour  prophancjau  contraire  ceux 
dont  nous  avons  parle  cy-dcflus  , ont  chez  eux  une 
autorité  prcfque  lactée,  par  rapport  à ce  qui  en  cA 
dît  dans  l'Alcoran. 

Les  Mufulmans  on  trouvé  je  ne  fçay  où.  que  Jo- 
feph avoir  fur  l’cpaulc  un  point  lumineux  qui  ref- 
fcmbloit  à une  ctoillc,iIs  l’apclleut  en  ArabeQiuiâl 
Sc  veulent  que  cc  fut  un  charaûerc  ineffaçable  du 
don  de  la  Prophétie  , te  de  fa  future  grandeur. 

Ils  donnent  auffi  à Jofeph  le  titre  de  Lune  de 
Chanaan}c‘cA*â-dire,(clon  leur  langage,  la  beauté 
la  plus  parfaite  qui  ait  jamais  paru  fur  l’hotizoa 
de  la  Judée.  Hafez  qui  a cfié  déjà  cité,  s'écrie  dans 
fon  Poème  myAiquc.  O Lune,  ou  fplcndeur  de  1* 
terre  de  Chanain  , le  thtônc  de  l'Egypte  vous  cA  • 
préparé , Sc  vous  attend  : il  cA  donc  déformais 
temps  que  vous  dificz  adieu  à la  prifon. 

L Intcrprctc  Turc  de  ce  Poète  die  qu’il  faut  en- 
tendre par  cc  Jofcph  fi  éclatant  Paine  fidclje 
éclaiice  des  lumières  divines,  laquelle  cA  dcArncç 
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3 la  po/ieflîon  du  Royaume  de  Dieu  > dont  elle  ne 
peut  cependant  joiiir  pleinement  qu'elle  ne  foie  dé- 

fagee  entièrement  des  renebres  des  chofes  fenfî- 
les , & délivrée  de  la  prifon  du  corps 
Saadi  ayant  avancé  dans  Ion  Guliftan  que  l’on 
ne  peut  jamais  bien  foulager  les  maux  d’aucruy,fi 
l’on  n’y  participe  en  quelque  façon,  rapporte  l’ç- 
xemplc  de  Jofeph  , lequel  félon  luy  , jeûna  pen- 
dant les  fèpt  années  de  ftcrilité, qui  caufcrcnt  une 
grande  famine  en  Egypte,  pour  pouvoir fubvenir 
aux  necclCccz  des  pauvres. 

JOUSOUF  ou  IffiifMîrza.  Fil*  de  Gibanfchah 
'Sultan  de  la  Dynafliedes  Taircomans  du  Mouton 
noir.  f Ce  Prince  cftant  rombé  entre  les  mains 
d’UTuncaflan  ou  Haftân  Begh  , après  la  deffaite  de 
Gihanfchah  fon  ptre,  fut  condamné  par  le  vain- 
queur 3 perdre  la  veuc.  11  le  retira  en  cet  état  dans 
la  ville  de  Sehiraz , & y fur  reconnu  , auffi  bien 
que  dans  toute  la  Province  de  Pcrfe  pour  Sultans 
mais  ayant  voulu  mefurer  une  fécondé  fois  ics  ar- 
mes avec  celles  d’Ufïùncaflàn  , il  perdit  la  vie  avec 
fçs  états»  l’an  de  l’Hegite  87 j.  de  Jcfus-Chrift 
1470. 

JOUSOUF  Ben  Bafchkcbin.  Jofeph  fils  de 
Bafchkrhin,  félon  Ben  Schonah  , te  pluficurs  au- 
tres Hifloricns  Orientaux,  ou  fils  deTcflcfin  félon 
Rodrigue  Archcvelque  de  Tolède,  & tous  les  au- 
tres Hiftoriens  modernes. 

Ce  Prince  qui  portoir  le  titre  d’Emir  al  Mofle- 
min  ; c’eft  - à - dire  de  Chef  8c  Commandant  des 
Mufulmans,  cftoit  neveu  d’Aboubecre  filsd’Omar, 
Prince  des  Mârabouths  , il  fe  rendit  maiflre  de 
toute  l’Afrique  Occidentale  8c  de  l’Efpagne  : où  il 
établit  la  Dynaftie  des  Almoravidcs  l’an  de  lTlcgi- 
tc  471.  de  J.  C.  1076. 

Ce  Prince  quoique  très  puiftant  reconnoillbit 
le  Khalife  de  Bagdct  pour  fôn  Souverain  , 8c  ne 
Voulut  jamais  dépendre  de  celuy  d’Egypte  qui  é- 
toit  fon  voifin.  Il  bâtit  en  Afrique  la  vi  Ile  de  Ma- 
takafchqi  cles  Efpagnols  appellent  Marruccos  & 
nous  autrcsMaroc.où  il  mit  le  liege  de  fon  F.mpire 
qui  s’etendoit  de  deçà  8c  de  delà  la  mer, api  és  qu’il 
eut  défait  Alphonfc  Roy  de  Callillc,  & tait  mou- 
rir; Ebn  Habcth , qui  l’avoir  appellé  à Ion  lecours. 

Jofeph  mourut  l’an  de  l’Hegirc  yoo.St  laiflâ  pour 
luccclleur  fon  fils  Ali  qui  prit  la  qualité  d’Èmir 
Al  Moumcnin , titre  icfci  vé  aux  fcols  Khalifes. 
Du  titre  de  cet  Ali  & de  fes  fncccllcurs  , nos 
Hiftoriens  ont  formé  celui  de  Mitamamolin , 
qu’ilsn’ont  jamaisdonné  aux  Khalifes  de  Bagdct 
nvd’Egypte , quoi  qu’ils  le  portaflent  ^meilleur 
droit  que  ccux.cy. 

Molledahcr  regnoitpour  lors  à Bagdcr.qui  cT 
Hoir  le  i8.  Khalife  des  Abbafiides  , de  nicliuc 
qu’Amcr  tenoit  le  feptiéme  rang  entre  les  Kha- 
lifes Fathitnitcs  d’Egypte,  f'eyez  tes  titres  de  Mara- 
bouth,  de  Molarfcrain,  8i  de  Tomruc. 

JOUSOUF  Ben  Abdalber.C’cft  le  nom  d’un  de* 
plus  illuflrcs  entre  les  Docteurs  du  Mufulmanifi- 
mc  , il  étoit  Imam,  c’eftà-dire  chef  d’une  Mnf- 
quée  , où  il  s’appliqua  entièrement. à la  pieté  8c  à 
J’étude  dont  il  a JaifTc  un  ample  témoignage  dans 
pluficurs  ouvrages  qu’il  a compofé  en  Arabe. 

Le  principal  de  fes  Ouvrages  cil  intiru^ftiab, 
titre  qui  fignific  Livre  univerfcl. 

LcTamhid  âlaal  Maoutha  le  Malek, qui  cil  une 
explication  du  Maoutha  de  Malex  , n’cft  pas  moins 
cftimé. 


ÎO; 


Dont  Filmegazi  val/cir,  cft  un  recUcil  des  cho- 
fes les  plus  remarquables  fur  les  conqueftcs  dei 
Mufulmans.  8c  far  leurs  mœurs  & coutumes. 

Nous  avons  encore  de  luy  Hcgiat  almégialis  4 
l'entretien  des  compagnies  & des  convertirions. 

Ce  Do&cur  rapporte  dans  ce  dernier  ouvrage  que 
Mahomet  eut  un  longe  pendant  lequel  il  crut  cure 
en  Paradis,  où  il  vit  cnrr’aucres  choies  une  de  ces 
machines  à bafculc  fort  ufitees  dans  le  Levant  ^ 
donc  on  le  fert  pour  rirct  de  l’eau  d'un  puits. 
Mahomet  curieux  de  fçavoir  à qui  appartenoit  cet- 
te machine,  on  luy  dit  qu’elle  appattenoit  à Abou- 
gchcl;  qui  cftoit  un  des  plus  grands  ennemis  de  la 
religion  Mufulmanc  , & de  Mahomet  qui  le  fegar- 
doit  comme  un  reprouvé  : c'cft  ce  qui  l’obligea  à 
dire  : qu’eft-cc  ou  Abougchcl  a de  commun  avec 
le  Paradis  , il  ny  entrera  jamais. 

11  arriva  quelque  temps  après  qu’Aicram.is  fils 
d’Abçugchcl  s'cfhnt  fait  Mufulman,  Mahomet  en 
rue  une  ttes  grande  joye,  8c  comprit  la  lignifica- 
tion de  fon  longe,  iclon  lequel  A botigchel  cftoit 
comme  la  machine  qui  avoir  tiré  fon  fils  du  fond 
du  puits  de  l’idolacric,  pour  l’élever  jufques  à U 
connoilüncc  du  vray  Dieu , pendant  qu  il  s’eftoie 
luy-inefinc  plongé  de  plus  en  plus  dans  l’abîme  de 
l’infidélité. 

JOUSOUF  BcnTagri  Bardi. Jofeph  filsdcTan- 
gti  VIrdi,  Auihiur  célébré  8c  homme  de  qualité 
qui  fcivoit  les  Sultans  d'Egypte. 

Son  nom  entier  avec  lès  tit/cs  cft  Al  Emir  Ge» 
malcddin  A boni  MchafTcn  Ebn  Tangri  Virdi  Al 
Dhaberi  Al  Atabcki.  On  luy  donne  auffi  par  ex- 
cellence le  titre  de  Mouarcxh  Mcfr  ; c'cft-a-dire  ^ 
d’Hiftoriographc  d’Egypte , à caufe  d’un  excellent 
Ouvrage  qu'il  compofa  de  l’hiftoirc  entière  dece 
pays-là,  intitule  Nogtoum  Alzaberab  fi  moloux 
Mefr  ou  Al  Cahetah  ; Les  Eftoiles  lumineufes  fur 
l'hiftoirc  desRois  d’Egypte  8c  du  Caire. 

Cet  Ouvrage  eft  diviléen  quatre  Volumes  dont 
le  premier  traite  dabprd  de  la  conquefte  de  l'E- 
gypte faite  parles  Mufulmans,  du  gouvernement 
d’Amrou  Ebn  al  As,  & de  tous  ceux  qui  y ont  com- 
mandé ou  icgtté  fous  les  Khalifes  jufques  à Malex 
Al  Afchraf  Inal  douzième  Sultan  des  Mamluc* 
Circaflicns,  qui  commença  à icgner  l’an  de  l'Hcgi- 
te  S 5 7.  de  J.  C.  1449. 

L’Auihcur  de  cette  hiftoirccftfi  exaél  qu’il  mar- 
que dans  chaque  année  jufques  à quel  dtgté  le  Nil 
cft  monté  ou  defeendu , de  forte  que  l’on  pcutdiie 
qu'il  n’y  a point  d’hiftuiie  plus  complcctc  dans  le 
grand  nombre  de  celles  qui  nous  relient  des  Au- 
ihcursqui  ont  travaillé  fur  l’Egypte. 

Sclim  Empereur  des  Turcs  , apres  avoir  conquis 
l’Egypte, ayant  vû  8c  lù  cetouvragc.le  tiouva  fi  ac- 
compli qu'il  commanda  à SlbainfeddinAhmcd  Ben 
Soliman  Ben  Kcmil  qui  avoir  elle  fon  Précepteur, 
de  le  traduire  en  langue  Turque  , ce  qu’il  exécuta 
fort  bien.  Ce  Traducteur  mourut  lande  l’Hegire 
940.  cent  ans  ou  environ  après  le  decés  de  fon 
Auiheur. 

Ce  Schamlèddin  qui  cftoit  devenu  Cadhilcfxer  . 
d’Anatolie,  & qui  accompagnoic  en  cette  qualité 
Sclim  dans  fon  reloue  d’Egypte  à Conftantinople 
traduifoit  à chaque  campement  une  partie  du  li- 
vre de  noftre  Aurcur , & il  fie  une  fclle  diligence  , 
qu’il  le  prefenta  entier  8c  complet  à Selim  auifitoft 
qu’il  fut  arrivé  à Conftantinople. 

Ben  Tangri  Virdi  a luy-mefme  abbregé  fôn  on- 
vrage.de  crainte  que  quelque  autre  ne  l'entreprît 
8c  ne  l'cftropiaft.  II  donne  à fon  abbregé  le  titre 
de  Kiouaxeb  albahcrah  men  al  nogioum  alzahe- 


JO. 


B I B L I O T H E QJJ  E 


tah,  Si  il  die  dans  la  Préface  de  cet  abbregé  qu’il 
a fuivi  l'exemple  de  deux  célébrés  Autheurs  Dho- 
habi  Si  Macriti  qui  ont  pratiqué  avant  luy  la  mè- 
me  choie. 

Le  nom  du  père  de  notice  aucheur  à fçavoir  Tari* 
griVirdiqui  lignifie  en  Turc  Dieudonné,  a ellé 
corrompu  par  les  Arabes  , qui  l'écrivant  à leur 
modc,!c  prononcent  Tagri  Bardi,  ce  qu’il  cil  à pro- 

ras  de  remarquer.  Ce  perlônnage  eftoit  Kafil;c’efl 
dire  Adminifttateur  Si  Econome  des  biens  Si  des 
revenus  du  Sultan  d'Egypte  dans  les  Provinces  de 
Damas  Sc  d'Alcp  , ce  qui  comprend  la  meilleure 
partie  de  la  Sytie.  Le  mot  de  Kafil  & de  Kafcl  fi- 
gmfic  atilli , en  Arabe  Procureur,  Syndic  Sc  Tu- 
teur. 

IRAM  ouTrcm,  Nom  propre  dun  jardin  plan- 
té par  un  ancien  Roy  nommé  Schcaàd  Ben  Ad 
dans  l’Arabie  Hcureufc  : Ce  Schedâd  quc  qucl- 

?ues-uns  appellent  aufli  Iram  Ben  Omad  elloit  un 
rince  impie  , qui  voulut  s'attribuer  la  Divinité. A 
cet  effet  pour  trouver  creance  dans  l’cfprit  des  peu- 
ples , (l  a voir  renfermé  dans  ce  jardin  toute* qu’il 
y avoir  de  plus  délicieux  & de  plus  capable  de 
flatteries  (ens  de  ceux  qui  croyoient  en  luy , lors 

Îu’il  les  jugeoit  dignes  d'être  introduits  dans  Ton 
aradis. 

Mahomet  fait  mention  avec  horreur  de  cet  Im- 
pie dans  fon  Alcoran , & cependant  les  Mahome- 
tans  qui  veulent, drivant  les  promcfTes  tant  de  fois 
réitérées  de  leur  faux  Prophète,  jouir  des  plai- 
ftrs  fcnfucls  dans  le  Paradis.lê  fcrvcnc  fbuvent  du 
mot  d'iram  pour  l'exprimer  : d'où  vient  que  l’Au- 
teur du  Livre  intituléHumaioun  Namch,dit  dans  un 
dçfcs  tranfports d’amour  à Dieu: Seigneur  je  me  fuis 
enfin  fauve  des  orages  Si  des  travaux  de  ce  mon- 
de , & il  me  fcmblc  que  je  fuis  placé  au  milieu  du 
jardin  d'iram , puifquc  je  me  uns  parvenu  à ccr 
cftac  de  repos  Si  de  tranquilité  dont  joiiifTent  ceux 
qui  ont  quitté  le  monde  pour  vous  fervir. 

L'on  trouve  ce  faux  Paradis  d’iram  dans  prefque 
tous  les  ouvrages  des  Poëccs  Mufulmans  qui  con- 
fondent Sc  le  Paradis  terreftre  , Si  ce  jardin  fabu- 
leux , avec  le  Paradis  de  gloire  , tant  ils  font  en- 
rôliez de  cette  volupté  groflicre  Si  imaginaire  donc 
Mahomet  a flatté  leurs  (ens.Yoyez.  lt  titre  de  Sche- 
dâd. 

IRAM  dhat  al  Omad-  Le  Paradis  d’Omad , Si 
Iram  genneti  en  Turc,  le  Paradis  d’iram.  Yoycz.lt 
titre  precedent. 

IRAN  Ben  Siarnex,  Nom  ou  Surnom  de  Houf- 
chentt  fils  de  Siamcic  fécond  Roy  de  Pcrfc  de  la 
première  race  que  lot*  nomme  aufli  la  Dynaflic 
des  Pifchdadiens  ou  Bons  Juflicicrs-  BcnCaflcm, 
& pluficuis  Htfloricns  font  de  ce  (intiment. 

Le  plus  commun  cependant  efl  qu’lrin  efl  le 
(ürnom  d’Irage  troificmefilsdc  Fctidoun  Roy  de 
la  mefme  Dynaflic,  auquel  la  Pcrfc  échcut  en  par- 
tage après  qucFcridoun  eut  divifë  fes  Etats  entre 
fes  trois  enfans. 

Qjmi  qu’il  en  foir,  il  efl  certain  que  ce  que  nous 
appelions  aujourd'huy  le  Royaume  de  Perle;  c’cfl- 
à-dire , tout  le  pays  compris  entre  l'Euphrate , le 
Tigre,  le  Gihon  & l’Indus  fleuves  fi  renommez, 6c 
les  deux  mers  Cafpiennc  Si  Indicnne,cepays,  dis-je 
où  font  les  Provinces  de  Fars  ouPerfè  proprement 
ditc.l’Iraâk  Agcmi,ou  l'ancienne  Parthe,  le  Schir- 
van  Si  1*  Adherbigian  qui  font  la  Mcdic,  le  KhoraC- 
£in,  qui  comptond  la  Baélricnnc  Si  l’Hircaoie  &c. 
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Toutes  ces  Provinces  jointes  cnfemble  portent  Je 
nom  general  d'Iran,  de  mefme  que  ce  qui  s’étend  an 
delà  du  Gihon  en  tirant  vers  l'Orient  feptencriona! 
Si  le  Nord  porte  celuy  de  Turânou  Tooran. 

IRAN  v Touran.  LePays  des  Perfans , Si  celui 
des  Turcs,  la  Pcrfc  Si  laTurquie  Orientale,  C’cft 
ainfi  que  les  Hiftoricns  Orientaux  parlent  quand  ils 
veulent  fignifiec  roue  ce  qui  efl  compris  dans  la 
haute  Afte , à la  referve  des  Indes  Si  de  la  Chine, 

Ils  ne  laiffcnr  pas  neanmoins  d’entendre  quelque- 
fois par  cette  façon  de  parler  toutes  les  Nations  de 
U terre,  comme  font  les  Arabes  quand  ils  difenc 
Arab  v Agem , Arabf  s Si  Perfans , ou  fi  vous  vou* 
lez,  Arabes  & Barbares. 

Ceft  delà  mefme  façon  que  les  Hcbreux  divî- 
folcnt  tous  les  peuples  de  la  terre  en  Hébreux  6 S 
en  Gentils  , faim  Paul  en  Juifs , en  Grecs  Si  en 
Barbares. 

Quoy  que  le  grand  fleuve  nommé  par  les  Ara- 
bes Oc  par  les  Perfans  Gihon  Si  Aniou  Si  par  les 
Grecs  Si  les  Latins  Baélrus  Si  Oxus  fêrvît  de 
borne  Si  de  féparation  entre  ces  deux  grands  Pays 
ou  Empires  de  l'Iran  Sc  du  Turan,  l’on  trouve  ce- 
pendant que  Ktfchtasb  fils  de  Lohorasb  cinquiè- 
me Roy  de  Pcrfc  , de  la  race  des  Kaianides,  fie 
bâtir  un  mur  ou  rempart  long  de  fix  vingt  para- 
fanges  qui  font  deux  cent  quarante  lieues  Fran- 
çoifes  pour  fetvit  de  barrière  à ces  deux  Eflats. 

L'Auteut  du  Lcbtarikh  dit  que  ce  mur  commcn- 
çojt  dans  le  Khoraffan  à la  ville  de  BeidhacnPcr- 
lê,&  finilToit  à celle  de  Satnarcand.qui  efl  aujour- 
d’hui la  ville  capitale  dcsüzbcks,  dans  lcZaga- 
thai  YoycTÇje  titre  de  Kifchtasb. 

IRANSCHAH  Ben  Touranschah-  Quatrième 
Sultan  de  latroifiémc  branche  des  Sclgiucidesqui 
regnoient  dans  le  Kerman  qui  efl  la  Caramanic 
Pctfiennc, 

Ce  Prince  n’eur  pas  les  bonnes  qualités  dé 
Touranfchah  fon  perc,  il  fut  au  contraire  très  em- 
porté , Si  fa  cruauté  allajufquesi  un  tel  point 
que  fes  fujets  ne  le  pouvant  plus  Emporter  , con- 
jurèrent tous  universellement  contre  luy,  &lcmaf- 
fàcrerent  l’an  del’Hegite  494.  de  J.  C.  1100.  dans 
la  cinquième  année  de  fon  régné. 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  coufin  germain  nom- 
mé Atflin  Schah  fils  de  Kctmanfchah  , Si  petir 
fils  dcCadherd  Fondateur  de  cette  troificmc  Dy- 
naflic des  Sclgiucides. 

IR  INI.  Irène  fille  de  l'Empereur  Maurice  qui  fut 
mariée  àlChoftoes  Parviz  Roy  de  Pcrfc.  L’aliianae 
de  ces  deux  grands  Princes  attira  de  grands  maux 
fur  l'Empire  Romain  ; car  le  Gendre  qui  voulue 
vanger  la  mort  de  fon  beau  pete  que  Phocas  avoit 
fait  mourir,  déclara  la  guerre  àccTyran,&  fit  d« 
fort  grands  ravages  dans  la  Syrie  & ailleurs. 

Les  Perfans  nomment  en  leur  langue  cette  Prina 
ccflc  Schirin,  Si  l’on  pourroit  croite  que  Nczarai 
excellent  Pocte  Perfien  qui  a compote  un  Roman 
fiir  les  amours  de  Khofrou  Si  de  Schirin , a em- 
prunté fôn  fujetde  l’hifloirc  véritable  de  Khofroex  * 
Parviz  & d’Ircnc. 

11  y a quelques  Hifloriens  qui  donnent  à cet- 
te Princcflc  le  nom  de  Marie  au  lieu  de  celui  d’I- 
rcnc. Æ 

IRMIA  Sc  Armia.  Le  Prophète  Jeremie.  La 
Tariieh  Montckhcb  rapporte  que  ce  Prophète 
voyant  que  les  Prédications  & les  Avis  particuliers 

. qu’il 
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f»i Toit  *ux  juifs  fcs  compatriotes , croient  inutiles, 
8c  i]uc  les  maux  qu'il  leur  avoir  prédit  , croient 
prêts  de  tomber  fur  eux , fit  fa  retraitera  Egypte. 

11  retourna  cependant  à Jérusalem  quelque  rems 
après  fa  ruine,  & y vêquit  jufqu'â  1 âge  de  trois 
cent  ans,  félonie  (emimcnc  de  quelques  Muful- 
mans , 6c  meme  de  quelques  Juifs  : mais  l’opinion 
la  plus  commune  des  premiers  cft  qu’il  mourut  peu 
aprêsfon  retour  à Jcrufalcro. 

Pluficurs  Auteurs  Mufulmans  écrivent  aulfi  que 
Je  Prophète  Jcrcmic  demeuta  mort  pendant  cenr 
ans.au  bout  dcfuucls  il  reftufeira , 6c  véquit  encore 
long  rems  (bus  le  nom  d’Ozair  qui  cft  le  meme 
qu'EfJras.  Il  y en  a d'autres  qui  artnbuent  cette 
rcfutrcâlon  à Efdras.  Poytz.  lt  titre  d'Ozair. 

L'Auteur  du  Lcbcariith  fait  vivre  ce  Prophète  au 
tenu  que  Loborasb  quatrième  Rov  de  la  fécondé 
Dynafite  (ûrnommcc  des  Caianidcr,  rrgnoit  en 
Perle.  Cette  datte  s'accorde  allez  bien  avec  l’épo- 

Îuc  de  Nabuchodonolor  , 8c  de  la  captivité  des 
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La  tradition  des  Chrétiens  Orientaux  , cft  que 
Jerémiefut  lapide  par  les  Juifs  en  Egypte,  ficqu*. 
Alixandrc  le  Grand  fit  transporter  Ion  corps  fort 
honorablement  en  Alexandrie 


J S S A Ebn  Mitiam  , Jefus  Fils  de  Marie.  Ceft 
Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur.  L’Auteur  du  Lcbta- 
nkh  mer  fa  naiftancc  (bus  le  règne  de  Khoftou 
filsd’Afchegh  fécond  Roy  de  Perfe  de  la  race  des 
Afcbganicnsdans  (a  cinquante  fixiéme  année  d’Au- 
gufte  Empereur  des  Romains  , & cent  & fix  ans 
après  la  mort  d’Alexandre  i mais  le  meme  Auteur 
fc  corrige  fur  cette  dernière  datte  , en  dilanr  que 
pluficurs  comptent  un  plus  grand  nombre  d’an- 
nées entre  la  mort  d'Alexandre,  & la  naiftancc  de 
Jefus-Chrift. 

L’Auteur  du  Tarik  Monrekheb  ajoute  qu’il  na- 
quit à Bcthlchcm  auprès  de  Jerulalcm  , de  Marie  fa 
mcrc  i qu’il  cft  né  (ans  perc  j qu’il  ne  fut  que  trois 
heures  dans  le  berceau,  6c  qu’il  ert  monté  aux  deux, 
où  il  a fou  trônedans  le  quatrième  ciel. 

Il  fixe  le  tenu  de  (à  naiftânee  fous  le  régné  de 
Schabour  ou  Saporlccond  Roy  de  fa  Dynaftic,  ap- 
pelles Moloux  althaouaif,  les  Roy  s des  Nations. 
Cette  époque  n'cft  pas  fi  éloignée  , qu'il  parotide 
celle  du  Lebratikh  ; car  les  Afchganicns  font  une 
partie  de  ces  Roys  des  Narious , dont  il  fait  une 
ciftjnûion  particulière. 

Ce  même  Auteur  d>mnc  â Jefus-Chrift  un  frère 
qu'il  nomme  Akil  ou  Oxail . mais  c’cft  un  frère  â 
ia  mode  Jes  Hébreux , qui  donnent  ce  nom  aux 
coufins  germains , de  meme  que  le  font  encore  au- 
jourd’hui les  Italiens. 

Au  chapitre  de  la  fimillc  d'Amran  qui  cft  le 
troificme  Je  l'Alcoran , on  lit  ce  pall'age  : Les  An 
gts  i c’cft- à- dire  , l’Ange  Gabriel , défigné , à caufe 
de  (bn  excellence , par  un  nom  pluriel , dirent  à 
Afarie  : Die » vous  annonce  fin  Perte  dont  le  nom 
fira  le  Chriff,  on  A le  fie  Jtfus  qui  fera  votre  Fils  très - 
digne  de  re/bel 1 en  et  monde  & en  P autre. 

Ces  paroles  Errent  dites  à la  (aime  Vierge  .après 
celles  qui  ont  précédé  dansun  autre  paftage  du  me- 
me chapittc  , qui  portent  que  Us  singes  , ou  C An- 
ge Gabriel  dit  à Marie  : O Marie, Dieu  vomi  a élue , 
purifie  , & très-part  iculiertmcnt  eboi/ie  entre  tonte  t 
Jet  finîmes  du  monde  ! O Marie , fiùmettez.-vous  à 
vôtre  Seigneur  ! profiernez..vous  , & adorez.- le  avec 
toutes  tes  créatures  qui  C adorent.  t'oie!  un  grand 
feertt  que  je  voui  revtle. 

Ces  deux  p afiages  font  fore  conformes  à la  vcriic 
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Evangélique.  Houftiin  VaeXen  les  expliquant , tra- 
duit toujours  le  nom  de  Marre  par  le  mot  Perfien , 
F trefiar  Kboda,  qui  lignifie  Servante  de  Dieu  •,  par- 
ce qu’il  veut , comme  nous  verrons  dans  le  titre 
de  Marie  , que  ce  nom  aie  en  Hébreu  cette  lignifi- 
cation', 8c  lorsqu’il  interprète  les  mors  de  Kelemat 
Allât,  qui  lignifient  le  Vcibe  ou  la  Parole  de  Dieu» 
il  dit  que  Jelus-Chrift  cft  appelle  amfi  , parce  qu’il 
a été  produit  de  Dieu  par  fa  (impie  parole , fans 
qu’il  air  eu  befoin  de  Père. 

L'on  pourtadirc,  pourfuit  le  meme  Auteur,  que 
tous  les  hommes  ont  été  rirez  du  néant  par  cette 
même  parole:  Mais  cette  caufe  prochaine  de  leur 
production , qui  cft  un  Pcrc  , ne  te  trouvant  poinc 
en  Jefus-Chrift  , l’on  doit  attribuer , fie  rappotwë 
(a  génération  à une  parole  entière  8c  fublUiiticU 

Il  cft  appellé  Meftic , ajoute  le  meme  Interprere, 
parce  que  ce  mot  lignifie  en  Hebreu  Mobarrab,- 
fleni  , terme  que  les  Hébreux  n’appliqucnr  qu'l 
Dieu,  & à lui,  qui  faifant  fon  entrée  dans  Jérula- 
lcm,fur  faluc  de  tout  le  peuple  Juif  par  ces  paroles; 
Bentdiüui  qui  venit  in  nomine  Donnai . 

La  fin  du  verfet  porte  qu’il  cft  ttes-dignede  ref- 
pcftdans  l’un  & l'autre  monde,  i caufe  de  fa  tou- 
ic-puiftancc  qu’il  a manifcftcc  en  ce  monde  par  Ol 
doatine  & par  fa  loy  , pis  fa  naiftancc  prodigieufe, 
par  fon  afeenfion  au  Ciel , 8c  par  la  victoire  qu’il 
doit  remporter  fur  l'Antc-Chrift  -,  Se  il  exerce  cette 
même  puiflàncc  dans  l'autre  monde  par  fon  office 
de  Médiateur,  fie  par  la  place  d'honneur  qu'il  occupe 
dans  le  quariiémeCicl.  KojiXjet  pures  i j. 

de  ce  Chapitre  dam  la  Parapbrafe  de  Houûâin  Vaêz. 

Ce  quatrième  Ciel,  félon  le  fyfteme  dcsAtcora- 
niftes  , cft  lccicl  Emnyréci  car  (cloneux,  le  pre- 
mier des  cieux  cft  celui  des  planètes  : le  fécond 
que  nous  appelions  le  firmament , comprend  le» 
étoiles  fixes  île  troifiéme  , celui  des  Intelligences 
fcparées  des  corps , ou  le  premier  Mobile  ; fie  le 
quatrième  , cft  celui  du  premier  Moteur  où  cft  le 
trône  de  la  gloire  8c  de  la  Ma/tfté  Divine. 

Nous  lifons  dans  le  chapitre  intitule  , Neffa , ou 
des  Femmes , ces  paroles  exprefles  : Lt  Mtffie  tfl 
Je  fut  Filt  de  A/arie  , f Envoyé  de  Dieu , fin  Perte, 
& fa  Parole , laquelle  il  a fait  annoncera  Marie.  &lo 
tnt  me Jefus  ejl  Effrit  procédant  delai.  Huftâin  Vaêz 
en  gloümcc  pall'age  ,dir  que  le  mot  de  Perte  en 
Parole,  lignine  ce  qui  a etc  annoncé  â Marie  pour 
devoir  naît  ie  d’elle  (cule  , (ans  tirer  fon  principe, 
ni  Ion  origine  d'aucun  homme. 

Le  mot  d ‘Efprit  procédant  de  Dieu  , cft  ainfi  ex- 
pliqué par  le  meme  Auteur  : Il  cft  doué  d’un  cfpric 

3ui  procède  immédiatement  de  Dieu  fans  le  milieu 
'aucune  autre  caufe  qui  l'ait  produit. 

On  lit  plus  bas  dans  le  meme  chapitre  Nrfta  : Le 
Mtffie  ne  dédaigne  pat  ePeflre/frde  fi  dire  le  firyiteur 
deDitu,aufft-bi(tt  que  let  Anges  qui  fiat  les  pin’ pro- 
ches du  trône  de  la  Divinité.  Les  Interprètes  dtlènt 
fur  ce  paftage  que  les  Chrétiens  ayant  raxéM  a borner 
d’iropictè  lur  ce  qu'il  qualifioit  Jelus-Chrift  du  urne 
de  fer  vitcur  de  Dieu , il  leur  répondit  par  les  paroles 
de  ce  verfet  : Mais  ce  reproche  des  Mufulmans  cft 
mal  fonde  , puifquc  les  Chrétiens  rcconnoiflcnc 
avec  faint  Paul  que  Jefus-Chrift  apm  la  forme  de 
Serviteur.  Cette  façon  de  parler  de  (âme  Paul  cft 
Orientale  : car  cet  Apôtre  prend  le  nom  de  fcrvitcur 
pour  Celui  d'Hommc.lcqucl  devient  ncccfliireincnt 
en  verru  de  fa  création , Serviteur  de  Dieu. 

Au  chapitre  fécond  de  l'Alcoran  intitule , Bac  rat , 
ou  de  la  Vache  Roufte  dont  Movfc  pat  le  , on  lit  les 
paroles  fuivantes  : Nom  avant  donné . dit  Dieu , à 
Rri 
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Jefus  Filf  dt  M-trit  , dei  murquts  évidentes , & 
rient  i a vent  uffi/li  & fortifié  sût  Sustu  Ejprit. 

Les  Interprètes  de  l' Al :oran  paraphralciit  ce  paf- 
fa gc  en  la  manière  qui  fuit:  Nous  avons  donné  à 
Jelus  qui  eftlc  verirablc  Fils  de  Marie,  des  lignes 
par  Icfquelson  pouvoir  le  connoîue  ailcment.  Ce» 
ligne*  te  ces  marques  font  la  connoi fiance  des  cho- 
fes  les  plus  cachées  , Se  le  pouvoir  de'rcrtufcitcr  les 
morts.  Nous  l'avons  de  plus  fortifié  du  Saint  Ef- 
prit  ; c‘cft*i-dire  , de  lcfpric  de  pureté  Se  de  fiiate- 
ré,  de l'affiftanrc continuelle  de  Gabiiel  ,qui  ligni- 
fie la  force  de  Dieu , de  la  vertu  du  grand  & ineffa- 
ble Nom  de  Dieu , par  l'efficace  duquel  il  opérer 
lès  grands  miracles  i & enfin  de  la  pu  iftacedc 
l'Evangile  d où  fetire  la  vie  de  l'aine,  Se  le  renou* 
vcllcmentdu  cœur. 

On  peut  reconnoître  par  cette  glolc  li  confidera- 
blc.quc  les  Mahomerans  qui  veulent  ôter  la  Divi- 
nité à Jelus  Chrill , font  obligez  par  la  force  de  la 
vérité  de  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qui  Dieu 
fcul  \ k fçavoir , la  ;ullification  de  l'amc , de  la 
couve  fi  >n  du  pécheur. 

Jajoùccray  i et  propos  les  vers  Peifiens  d’un 
Mahometan  , lequel  s’adn-flant  à Jefus  Chrill  , lui 

dit  : 

Le  catur  de  Chomme  Affligé  tire  toute  [a  confit At ion 
devez  parait  t. 

L'a'.h  reprend  [a  vit  & f a vigueur  , entendant 
feulement  p-enrnctr  vôtre  nam. 

Si  i um j il  C efprit  de  C homme  Peut  s'élever  À U 
contemplation  des  My flores  de  Ia  Divinité , 

C'tfl  de  vous  qu'il  tire  ftt  lumières  pour  les  ccn- 
noître  , & c'tfl  vous  qui  Iny  donnez.  l'aurai t 
dont  il  efl  pénétré. 

Un  Chrétien  ne  pourrait  pas  parler  plus  énergi- 
quement de  la  grâce  de  Jelus-Chrift , laquelle  ne 
produirait  pas  fans  doute  ces  effet  s merveilleux  , li 
clc  n’a  voie  fa  fource  dans  la  Divinité  qui  étoir  in- 
lèpar.blcmcnt  unie  à fon  Humanité  lactée.  Voyez, 
le  titre  dt  Kouhalcodt , qui  cft  le  Saint  Efptir. 

Il  y a beaucoup  de  chofcs  qui  rcgaidcnt  laPcr- 
fonne adorable  de  Jcfus-Chrilt  ,quc  Ion  peut  voir 
dans  les  citrei  de  l'Evangile  , des  Apôtres,  des 
Chrétiens  , du  Melfie  , Se  ailleurs. 

L'on  trouve  pumi  les  Mufulmins  plufieurs  per- 
(bnnages  qui  portant  le  nom  d'ilia  , de  même  que 
pa  ray  les  Juifs  ccluy  de  Jefus,  mais  nous  le  rencon- 
trons rarement  parmi  les  Chrétiens.  Il  cil  vrai  que 
le  nom  d'Iifchou,  dont  celui  d'Iila  n’cft  qu'une 
abbreviacion  ou  tranfpofition  de  lettres , de  même 
que  ccluy  de  Chrifl  le  rencontre  en  compolîtion 
dans  les  noms  de  quelques  Chrétiens  de  Syrie  Se 
d'Ethiopie. 

ISSA  Ben  Schalathah , MeJeeïn  Chrétien  dilci- 
Ic  de  George  fils  de  BaKhtifthouâ,  fut  mis  par  fon 
iiitieaupics  du  Khalife  Abmigiafar  Al  Manfor, 
pour  remplit  fa  place.  Il  étoit  (i  avare , qu'il  voulue 
obliger  le  Métropolitain  de  la  ville  de  Moful  à lui 
donner  des  vafes  précieux  de  fon  Eglife  i cette 
aâion  lui  fit  perdre  entièrement  la  faveur  de  fon 
Prince  j car  il  fut  fuftige,  dépouillé  de  fes biens. 
Se  banni  de  la  Cour. 

I S S A Bar  Ali  , Surnommé  Al  Motethabeb  ,fe 
Médecin  , Auteur  d'un  Di&ionnaire  Syriaque  tra- 
duit en  Arabe  , qui  cft  intitulé  Lexicon.  Il  étoit 
Chrétien  & natif  de  Syrie  , faiùnt  profcllîon  de  la 
Médecine. 

ISSA  Ben  Ali , Surnommé  Al  Cabhôl  » c’cll-  à- 
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dire  , l'Oculifte.  Il  a conapolc  un  livre  intitulé, 
TudkkerAt  Al  CAhhdtin  , fur  les  maladies  des 
yeux.  Se  leurs  remèdes.  Cet  ouvrage  cft  tiré  de  Ga- 
lien, Se  le  trouve  dans  i*  Bibliothèque  du  Roy, 
n*.  $6x. 

ISSA  Ben  MoulTà^  Petit  fils  d’Aboul  Abbas 
Saffiik  , premier  Khaliie  des  Abbaflidt*.  Son  aycul 
l'avoitdéclaté  fuccclTcurd'Abougiafar  AI  Mr.ror; 
mais  Abougîafar  n'ayant  aucun  égard  àcefte  dilpo- 
fitiondefon  frère  aîné,  le  dégrada,  & fit  rccon* 
noîire  fon  propre  fils  nommé  Mah.di  pour  Ibn  lé- 
gitimé fiicccllcur , l'an  de  l'Hegirc  147.  de  Jefus- 
Chrirt.  764. 

I S S A AI  Malcx  Al  Dhaher,  Sidtande  Mar- 
din  , Se  d'une  glande  partie  de  la  Mefopotamie. 
Il  fe  mit  volontaircmcr.r  mire  les  mains  de  Ta- 
merjan  , pour  confctver  le  château  de  Mordin , 
place  laplusimporuntc  de  tout  le  pays. 

ISSA  Ben  Isbak  Ebn  Zcrâit.  On  le  firnomme 
aulïï  Abou  Illâ.  Il  (Il  Auteur  d'un  MtealAt  , ou 
Difeour» qu'il  adrefiè  à quelques-uns  de  fesamis, 
dansleqjcl  il  défend  ceux  qui  s'appliquoicnt  à la 
Philofophic.du  reproche  d'irreligon  Se  d*a iheifrae. 
On  le  crouvcdansla  BibliothequeRoyale.n  jyi. 

II  a aufil  compofe  un  ouvrage  intitulé  , Mtjfail 
Jjfa  , qui  font  des  queliioos  cuticules  fur  la  Ph.io- 
fophic* 

ISSA  Ben  Toufouf , Surnommé  Ebn  Atthâr,  le 
Fil*  du  Droguificou  de  l'Apoticaire  , fut  Méde- 
cin deCaher  Billah  Khalife  de  la  Mailon  des  Ab- 
bafiides , Se  devint  un  de  les  plus  glands  confidcns. 

ISSA  Ebn  Ifla . Homme  tres-doéle  qui  réfuta 
les  Aftrologucs  qui  avoicnc  piédit  un  fécond  délu- 
ge uni  ver  fcl  (ou*  lcrcgr.cde  Mohammed  Khova- 
rezm-fehah.  Pqp#7  le  titra  dt  e#  Sultan,  & ctluy 
dt  T boulin , qui  (îgaific  le  Déluge. 

ISSAGOGI.  L'Kâgoge  de  Porphyre.  Ce  livre 
a ère  traduit  en*  Aube  , Se  commente  par  Athtrtd* 
dm  Al  Baheti -,  il  y en  a un  exemplaire  dans  la  &- 
bÜO!  hcq  c du  Roy  , n0.  $08. 

Ibrahim  Al  Moltibalchcri  l'a  mile  en  vers  Ara- 
bes , Si  a intitulé  fon  poème  Tuiab  , k caufe  que 
ladernicre  confoncdc  chaque  rime  cilla  lettre  T. 
Voyez,  le  titre  de  Maouzen  al  mizân  ,1e  Pclon  de 
la  balance.  Le  inor  de  Mizân  quidam  le  propre  fi- 
gnificuûc  balance,  fe  prend  dans  le  .figuré  pour  la 
Logique. 

Les  Arabes  qui  divilênt  ordinairement  la  Logi- 
que en  dix  portes  ou  ch'pi'rcs,  en  font  un  de  l'Ila- 
gogé  , ou  Introduâian  de  Porphyre. 

1 S C H A , liai  pere  de  DaviJ  Roy  Se  Prophète.' 

I S C H A I A , Le  Prophète  Ifaïe.  Les  Muful- 
mansdifent  qu'il  annonça  la  venue  de  Jefus-  Chrill 
aux  Juifs , de  même  celle  de  Mahomrr,  félonie 
Tariich  Monrekheb , qui  ajrûtcà  Wuftoirr  de  ce 
Prophere  qu’il  feeourut  Siddarcab  , c*ifl  Sedccias 
Roy  de*  Juifs  contre  le  Roy  de  Babylone  , Se  que 
le*  Juifs  s'étant  révoltez  après  la  mort  de  ce  Roy. 
ils  facrifierent  Ifaïe  k leur  fureur. 

Les  Chrétiens  Orientaux  écrivent  dans  leurs  hi- 
iloires  que  ce  Prophète  perdit  le  don  de  prophétie 
pendant  vingt  huit  ans  , pour  ne  s'étre  pas  oppofé 
au  Roy  Ozias , lorfqu’ii  voulue  entrer  dans  le  Mc- 
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lierais  al  bokhnur  ; c’cft-à-dirc  , dans  Je  Sanctuaire, 
où  étoic  l'aurel  duThymiame,  c’cft  à-dite,  du  par- 
fum. Les  mêmes  Auteurs  lui  donnent  plus  de  cent 
“ vingt  ans  de  vie. 


I S F A H A N.  F.  Esfalun. 


an  ; 

. G.  114S.  Ishax  fut  le  di 
abouts  ou  Aime 
jnoumen  le  premier  des  Almohadcs. 


I S H A K Al  MoulTali  ou  Moflouli , Excellent 
Mulictcn  natif de  Molul.  y ojtt.  Mofuli. 


I S L AD  I N Capi  . ou  Detbend.  C'eft  ainli 
que  les  Turcs  appellent  un  partage  étroit  dans  les 
montagnes  de  Bulgarie,  par  lequel  il  faut  partir  , 
quand  l'on  fort  de  cette  province,  pour  entrer  dans 
celle  de  Rafeie  , ou  Servie.  Il  coule  le  long  de  ce 


détroit  une  petite  rivière  que  les  gens  du  pays  ap- 
pellent Sladitza  , & les  Turcs  lfladin  : c'ifi  elle 


qui  a donné  à ce  palTage  le  nom  qu'il  porte , lequel 
lignifie  propiemcntcn  Turc  .Lapone  ,oula  bar- 
rière d’Ifladin. 


Ce  fut  en  cet  endroit  du  mont  Hamus  que  La- 
diflas  Roy  de  Hongrie  , joint  à jean  Ilunniadc 
Prince  de  Tranlîivanic  , de  à George  Dcfpotcdc 
Servie  , défit  l’armcc  d'Amttrath  Second,  l'an  de 
l’Hegire  847.  de  J-  C.  144  j .Ce  mont  Mtrmusde 
la  Mœfieou  Bulgarie,  codifièrent  du  mont  Hue- 
mus  de  la  Thtacc. 


1 SL  AM.  L'Ifiamifme  ; c'eftl-diiç,  le  MufuI- 
manifmc,  ou  le  Mahomccdmc  Ce  mot  l'c  prend 
pour  la  Religion,  & pour  le  pays  des  Mahometans. 
lr.  Efiâm.  « 


I S L A M B O L.  y,  Efianbol.C'cfi  le  nom  que 


.m  ' 
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les  Turcs  ont  donné  à la  ville  deConfiantinopIc. 


I SC  O D A R.  Là  Ville  dcScutari.  f.EfcoJar. 


ISH  A K.Ifaac  fils  d’Àbraham  , Ce  que  les 
Muliilmanscndiicntefi  tellement  lié  avec  Thifioiic 


de  Jacob  de  dejolcph,  que  j’ai  crû  y devoir  ren- 
voyer le  Lcâeur. 

je  remarquerai  feulement  que  la  lumière  Pro- 
phétique qui  jufqu'alors  avoir  été  donnée  fucccfli- 
vement  & folidaircment  aux  Patriarches,  fut  parta- 
gée après  la  more  d' Abraham,  entre  Ishak  & If- 
macl , & que  tous  les  Prophètes  font  defeendus 
d'ishak , à la  referve  de  Schoâib  ou  Icthro  , & de 
Mahomet.  Ce  font  les  rêveries  des  Mahometans, 
qui  en  mettent  quelquefois  encore  deux  autres  entre 
les  Prophètes  Arabes  de  Ifmaclites.  y«ju.  le  titre 

A tibia  ou  Enbia. 

11  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy  au  n\  7P1. 
un  Sermon  fait  fur  la  mot  t de  ce  Pal  riatche  qui  ar- 
riva félon  le  Calendrier  des  Cophres  , le  vinge- 
huirteme  du  mois  de  Mefri.  Les  Egyptiens  attri- 
buent ce  Difcoûrs  à faint  Athanafe. 


ISM  A IL  BEN  IBRAHIM.  Ifmacl 
fils  d'Abralum  de  de  Hagar.  Le  Tankh  Monick- 
heb  rapporte  qu’ Abraham  fon  père  l'ayant  voulu 
lâcrificr  , Gcbrail  ou  Gabriel  l’empccha  , par  ordre 
de  Dieu , & fubfiitua  en  fa  place  un  Bélier  que  le 
pcrc  de  le  fils  (âcrifietent  cufcmble  au  lieu  même 
où  ils  baftitcnc  depuis  le  Temple  de  la  Mecque. 

Le  même  Auteur  rapporte  que  les  cornes  de  ce 
Bélier  furent  attachées  par  les  anciens  Arabes  , à 
la  gouticrc  d'or  qui  reçoit  les  eaux  de  la  couverture 
de  ce  Temple,  de  qu'elles  y demeurèrent  dépen- 
dues jufqucs  au  temps  de  Mahomet , qui  les  en  de- 

V 4 4 nm  ■ — ~ 1 ^ “ k ■ n ■ ■ m t — V m.  — T ■ , — ■ . I « . 1 . la. _ b 


cacha  pour  ofier  à ces  peuples  tout  fujet  d’idolatr'e. 
Le  Ta 


cmplcdc  la  Mecque  qui  ne  fui  bafiy  par  If- 
maël  de  par  Abraham  fon  père,  qu'aptes  la  moit  de 
Hagiar  ou  Agar , fut  nommé  Caab.h  à caulc  de  fa 


figure  quartée , de  a porté  depuis  le  titre  de  Betr 
Allah,  ou  mailon  de  Dieu,  que  les  Mahometans  luy 


ont  donné,  pour  Toppofer  au  Temple  dejeruddem. 


I S M A E L cfi  confideté  pat  les  Arabes , com* 

i 
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Joclan  fils  de  Heber.  Ils  luy  donnent  i ans  de 


[etc  p ai 

me  le  Pcrc.de  leur  nation  & de  leur  langue  , quoy 

de  Cahtan  , ou 


que  leur  première  origine  vienne 


ISHAK  Ben  Ali , Le  Petit-fils  de  Jofeph  Ben 


Teflafin  Empereur  de  Maroc  , pris  de  tue  dans  fa 
Capitale  par  Abdalmoumcn  , l'an  (4;.  de  l'Hcgi- 
rc,  de  de  J.  G.  1148.  Ishax  fut  le  dernier  de  lady- 
nafiie  der  Marabouts  eu  Almoravidcs,  Se  Abdal- 


ISHAK  Ben  Honain  , Traducteur  de  plu  (leurs 
Auteurs  Grecs  en  Arabe.  V.  Honain. 

Ishax  Al  Ebadi  fut  pcrc  de  Honain, 


ISHAK  Aboulfcda  , Surnommé  Al  Khalili, 
Auteur  de  l'hifioire  de  la  ville  de  du  pèlerinage  de 
Hébron,  ou  eft  le  fcpulcrc  d'Abraham  en  Palcftmc. 


vie,  ce  qui  eft  conforme  au  chapitre  1 5 . de  la  Gcnc- 
fc  , 5e  difent  que  de  luy  de  d'Ish3C  (on  frère  puifné, 
Tlfiamifmc  ou  la  Religion  des  fidclics  ferviteursde 
Dieu,  fe  répandit  dans  l’Arabie  fie  dans  1a  Terte 
de  Chanaan.  y.  les  ticrcsd'Efiam  de  d'ishak. 

Cette  conformité  de  nom  entre  Tlfiaroifme  de 
llfmaclifine  a fait  que  pluftcurs  Docteurs  Maho- 
metans ont  confondu  ces  deux  chofes , de  ont  foû- 
tenu  que  la  Religion  enfeignée  par  Mahomet  à fes 
Sectateurs  , n’cfl  autre  chofc  que  celle  qu’lfmacl 
prêcha  autrefois  aux  Arabes. 

Les  Ifmaclites  ou  defeendans  d'Ifmacl  , que 
quelques  Auteurs  ont  prétendu  n'efitc  pas  de  purs 
Arabes,  mais  feulement  des  Motârabcs  ou  Mofta- 
arabes,  c'cfi  à dire  des  Arabes  mêlez,  eurent  au 
commencement  pluficuts  querelles  avec  les  Gior- 
hamides  plus  anciens  qu’eux  dans  l’Arabie  , au  fu- 


jet du  Temple  de  la  Mecque  -,  mais  enfin  Ces  deux 
lignées  s’étant  unies  & alliées  cnfemblc , ne  firent 


plus  dans  la  fuite  du  temps  qu'une  feule  nation. 

Il  y a des  Uinaëliens  qu'il  faut  difiingucr  des  I f- 
maclitcs.  Il  y a des  lfmaclicns  d'Afrique  de  des  If- 
imcIicnsd’Afic. 

Les  premiets  compofcnt  une  Dynartiede  Prin- 
ces qui  devinrent  enfin  maifircs  de  f’Egypre  , Si  u- 
furperent  le  Khalifat.  Ils  fe  dilbient  Fathimiics  , 
comme  defeendans  de  la  fille  de  Mahomet  ; mais 
en  cfièc  ils  n'ctoient  que  defeendans  d'un  Ifmacl,' 
donc  il  fera  parle  ailleurs. 

Les  féconds  font  plutôt  une  race  d'Afiàfiins  St 
d’impies , qui  n'onc  pas  laitïi  de  former  une  autre 
dynafiie.  y.  le  titre  de  Molhedin  , de  ccluy  d'if- 
mailioun  qui  fuit  apres  ceux  d’Ifmâil. 

On  remarquera  icy  encore  une  tradition  des  O- 
rientaux  , qui  porte  qu  Ifmacl  filsd'Abraliam  fe  re- 
lira avec  Agar  fa  mere  à Jathreb  ville  de  l'Hegiazc 
en  Arabie, que  nous  appelions  aujourd'huy  Mcdine, 
d’où  il  parta  dans  Tlcmen , Si  que  c^fut  là  qu’il  s’é- 
tablit , de  qu'il  prit  femme. 

L’on  conte  entre  les  enfans  d'Ifmacl , Thor  ou 
Thour  , qui  a donné  fon  nom  à la  montagne  de 
Smaï  , que  les  Arabes  appellent  Thour,  de  Thour 
Sinaï  , aulTi-bicn  qu’à  la  ville  qui  eft  au  pied  de  la 
meme  montagne  lur  les  bords  de  la  mer  rouge,  de 
que  l’on  nomme  encore  aujourd’huy  le  Thor. 

Rrr  ij 
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ISMAIL  SAMANI.  lfmacl  le  Samanide.il 
étoit  fils  d' Achmcd,  fils  d’ Aiîad , fils  de  Saman  , fie 
fut  le  Fondateur  de  la  Dynaftie  ou  Famille  Royale 
des  Princes  nommez  Samaniens  ou  Sainanidcs. 

Il  fut  aulE  celuy  qui , pendant  le  règne  des  Kha- 
lifes , & dans  l'étendue  du  Mufulmanilmc  , por- 
ta le  premier  le  titre  de  Padifehah  ; ccd  à dire , 
d'Empcrcur  , ou  Monarque , que  Môtadcd  luy 
accorda  l’an  de  l’Hcgire  xij.  de  Jefus-Chrili  900. 
après  qu’il  eut  défait  Amrou  Lcits  ennemi  capital 
de  ce  Khalife. 

lfmacl  qui  s'étoit  fignalé  par  une  très-grande 
valeur  fie  par  une  pieté  tingulicre,  régna  huit  ans 
paifiblc  pofledeur  de  pluficuts  grandes  Provinces, 
dont  il  laiff»  Ahmed  fon  fils  heritier,  fit  mourut  l'an 
de  l'Hcgirc  a95.dcj.C-  908.  Il  fut  tellement  re- 
grette des  liens  , qu'il  porta  après  û more  le  titre 
d’Emir  Madhi  , qui  lignifie  le  Prince  qui  a paflè, 
C’ed  à dire  qui  n'a  poinc  eu  fon  fciublablc  par  le 
pâlie , Se  qui  n’en  aura  point  à l'avenir. 

Pour  bien  entendre  l'hidoire  de  ce  Prince  , il 
faur  voir  celle  d'Amrou  fils  de  Lcits , dans  fon  titre 
particulier , Se  celle  des  Sanunides  dans  celuy  de 
Saman  , duquel  il  ciroit  fon  origine. 

Lots  qu'il  marchoit  pour  combattre  Amrou,  Ion 
armée  p i/Tint  auprès  d'un  des  jardins  de  la  ville  de 
Hcrac  dans  le  temps  des  fruits , il  s’apperçût  qu’un 
des  arbtes  de  ce  jardin  étendait  fes  branches  qui 
croient  fort  chargées  fut  le  grand  chemin , & il 
crut  devoir  y faire  polèr  une  fcntincllc  , afin  que 
pcrlbnnc  n’en  cueillit.  L'on  obfetva  alors  que  tous 
lesioldats  eurent  un  fi  grand  rcfpcâ  pour  fes  or- 
dres , fie  gardèrent  fi  exactement  la  dilciplinc  mili- 
taire , qu’il  avait  étably  patmy  eux,  qu’aucun  d’en- 
rr'eux  n'eut  la  hardielle  d’en  prendre  un  fcul , luy- 
meme  l’ayant  suffi  remarqué , eu  rendit  des  allions 
de  grâces  à Dieu  , Se  en  prit  un  très-bon  auguie 
pour  le  fuccczdc  fon  entreprife. 

Après  qu’il  fc  fut  rendu  maître  de  la  perfonne 
de  ion  rnnemy  par  un  accident  auili  rare  Ce  aulfi 
merveilleux  qu’il  en  puidc  jamais  arriver  , comme 
l'on  peut  voir  dans  le  litre  d'Amrou  Ben  Lcits  , il 
envoya  auffi-tôt  à fon  pnfonnier  un  de  fes  princi- 
paux Officiers  pour  le  confolcr  fur  Ion  malheur, 
& pour  luy  faire  naillrc  quelque  cfperancc  de  falut 
dans  un  fi  grand  delcfpoirdcics  aft  tires. 

Amrou  touché  de  l'altion  fi  genereufe  de  fon 
Vainqueur  , voulut  y corrcfpondrc  par  un  grand 
témoignage  de  généralité  *,  car  il  tira  de  fon  bras 
le  contre-chiffre  de  tous  fes  trclôrs,  fie  le  remit  en- 
tre les  mains  de  l’Officier  qui  luy  avoit  porté  le 
compliment  de  la  parc  d'Ifinaël. 

L'Officier  courut  en  grande  halle  porter  ce  pa- 
pier à fon  maillre  ; mais  llmacl  ayant  appris  ce 
qu’il  contenoir  , luy  dit  : Retournez  promprcmenc 
fur  vos  nas  , Se  rendez  ce  papier  à Amrou.  Dites- 
luy  aulfi  de  ma  part  que  je  vois  bien  qu’il  me  veut 
vaincre  parce  lourde  gcncrofité  fie  d’adreffe. 

Ajoutiez  luy  aulfi  qu’ayant  appris  ce  que  tout  le 
monde  lij lit,  que  luy  Se  Ion  frète  Jacob  écoicnr  tout 
deux  enfans  d’un  Chaudronnier , que  la  fortune 
«voit  élevez  pour  quelque  temps  à un  état  de  gran- 
deur Se  de  puiflànce,  dont  ils  ne  fc  font  fervis que 
pour  amaflet  injuftement  les  biens  des  peuples  op- 
primez fous  leur  tyrannie  : Je  m’apperçois  bien 

3u’il  fc  fenr  luy  fie  Ion  frere  chargez  de  ce  fardeau 
’iniquitez  ; Se  qucc’cft  en  vain  qu'il  voudroir  s’en 
décharger  fur  moy  en  me  mettant  en  main  fes 
threfots  , que  je  Içmray  bien  trouver  fans  luy  en 
«voir  l’obligation.  Kbondemir.  Leburikh. 

Nofhc  llmacl , au  rapport  de  Nexâro  Almolic 


dans  fon  Livre  intitulé , V*][*j*  , ou  Précep- 
tes Politiques  , regnoit  dans  le  pays  qui  t(l  au 
delà  du  fleuve  appcllé  Gihon  , jufques  au  Tur- 
kcllan  , fie  au  Carhai  cxclufivemcnt  ; fie  qu'aprés  * 

Îu’tl  eut  défait  Amrou  Lcith , dernier  Prince  de  la 
)ynailic  des  Suffarides,  il  Ce  rendit  maillre  du 
Knoraflàn  , fie  d'une  grande  partie  de  ce  que  noue 
appelions  aujourd'huy  la  Perfe,  ce  qui  faifoic  un 
grand  Erat,  duquel  U ville  de  Boicharah  efloie  la 
capitale. 

Il  cil  vray  que  la  défaite  d’Amrou  Lelts  fut  plu- 
tôt un  effet  du  bonheur,  ijuc  de  la  valeur  d'Ifmaë!  ; 
car  la  bataille  s'étant  donnée  cm r'eux , Amrou  Leic» 
fut  emporté  par  Ion  cheval,  lors  qu’il  donnoit  le* 
ordres  a la  lête  de  Ibn  armée,  jufqu'au  camp  d’Ifi- 
macl , ce  qui  fit  que  fes  troupes  deftituées  de  chef, 
prirent  honccufcmcnt  la  fuite , fit  donnèrent  auili 
une  victoire  entière  fie  complète  à ibn  ennemi. 

Le  meme  Auteur  rapporte  qu'Ifmacl  sciant  in- 
formé d'Amrou  Lcits,  du  lieu  où  il  gatdoir  fes  trc- 
fors,cc  Prince  luy  die  qu'il  en  avoit  confié  la  garde 
à un  de  les  domcltiqucs  nomme  Sam , qui  les  auroic 
pcut-cilrc  fait  rranlportcr  à la  ville  de  Hcrat.  Cccy 
cil.  fort  different  de  ce  que  Khondemir  fie  le  Leb- 


tarik 


en  rapportent. 


Ifmaël  n’eut  pas  plutôt  appris  ces  notfoef- 
les,  qu'il  lie  marcher  Ion  armée  du  côté  dc-Hcrar. 
Les  habitans  allarmczpar  fa  marche,  ne  trouvèrent 

[•oint  de  meilleur  moyen  pour  garantir  leur  ville  de 
a dernière  ruine  dont  elle  étoit  menacée  , que  de 
fc  foû  mettre  à ce  Prince  en  luy  demandant  la  pro- 
tection ,'fie  des  fauve- gardes  contre  les  violtncc* 
de  les  troupes. 

Ce  Prince  leur  accorda  ce  qu’ils  luy  detnandoienc 
dans  la  capitulation  qu’il  fit  avec  eux  , fie  après 
élire  arrivé  dans  leur  ville  avec  toute  la  diligence 
poflîble  , il  donna  aulfi-tôc  les  ordres  pour  faire 
chercher  les  trefors  d'Amrou  Leits  qui  y é. oient 
cachez  ; mais  quelque  recherche  que  l’on  en  pue 
faite,  il  fut  impoflïblc  de  les  trouver. 

Les  troupes  qui  s'attendoient  d'être  payées  de 
l’argent  de  ces  trefors,  s’en  voyant  ainfi  ftuftréer, 
rcprefcnrcrcnr  à Ifmac'l  leurs  befoins , Se  luy  dirent 
qu’il  pouvoir  bien  obliger  les  habitans  de  la  ville  de 
Herat  à luy  fournir  la  lôlde  de  Ion  armée , puis 
qu’ils  poilcdoicnt  chez  eux  de  (i  grandes  richcllcs, 
fie  qu’un  leul  dinar  d'or  que  chaque  habitant  ailé 
concribuëroic  pour  là  parc  , ferait  une  fomme  ca- 
pable de  les  conrcnccr.  L’armée  qui  avoir  fait 
cette  inllance  allez  prclïânte  à lfmacl  , dans  le 
temps  qu’il  avoit  le  plus  grand  befoin  d’eux  , ne 
remporta  cependant  autre  réponlê  de  luy  , linon 
qu'il  avoit  donné  là  parole  , fie  qu’il  n’y  voulojr  pas 
manquer  ; furquoy  les  principaux  Officiers  de  1 ar- 
mée s’échauffant  de  plus  en  plus  , Se  ptotcllant  que 
fon  armée  ne  pouvoir  plus  lubfiflcr  fans  ce  leçours 
d’argent,  il  leur  répondit  en  des  termes  qui  font 
également  paroillre  fa  jullicc  fie  fa  fermeté  ; car  il 
leur  dit  : Celuy  qui  a pat  là  providence  poulie  le  che-’ 
val  d’Amrû  Lcits  dans  mon  camp  , cil  allez  puit 
fant  pour  faire  fubiïitetmon  armée -fans  que  je  man- 
que à ma  parole  ; fie  il  ne  leur  eut  pas  plutôt  fait 
cette  tépenlè  admirable , que  pour  n’elltc  pas  im- 
portuné davantage  , fie  pour  ollcr  i Ibn  armée 
tout  fujet  de  murmure  fit  de  tentation  ,'  il  la  fit 
marcher,  fie  luy  olla  ainfi  la  vûë  de  cette  opulente 
ville. 

Peu  de  temps  après  cette  belle  aâion  d’Ilmaël, 
une  des  femmes  de  fo*  Serrai!  de  Hcrat  ayant  mix 
fur  la  fcnellrcdc  fa  chambre  un  bracelet  de  rubis, 
il  arriva  qu’un  Milan  affamé  fondit  deflus  ce  joyau. 
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fie  Icnlcvj  comme  il  auroic  fait  une  pièce  de  vian- 
de. On  fuivit  de  U vue  cet  oifeau  , lequel  ne  vola 
pas  loin  fin»  s'apercevoir  qu’il  s’eftoit  trompe  » fie 
l’on  vit  qu’il  laifla  tomber  le  bracelet  dans  un  puits 
fec  d'où  il  étoii  ai  fl  de  le  retirer 

On  fit  pour  cet  effet  defeendre  un  homme  , le- 
quel étant  au  fond  s’appetçu:  qu’il  y avoit  une  ou- 
verture qui  conduisit  à une  grotro  où  il  entra , fie 
vit  un  grand  nombre  de  coffre}  fie  de  paniers. 

Lee  Officiers  d*  lfmacl  avertis  de  ce  rencontre 
inopiné , fe  ttanfportctcnt  auffi-tôt  fur  le  lieu , en 
firent  tirer  les  paniers  fie  les  coffres , où  ils  trouvè- 
rent lins  y penfer  ce  qu'ils  avoient  cherché  long- 
temps inutilement  -,  car  c’ctoicnt  les  (refors  d’Am- 
rou  Lcits  qui  tombèrent  ainfî  entre  les  mains  d'if* 
macl  comme  pour  récompcnfc  de  fa  bonne foy. 

Ce  Prince , dit  Mirkhond , écoit  doue  d'une  ver- 
tu héroïque  qu'il  faifoit  éclater  dans  toutes  Tes  ac- 
tions. Une  des  plus  belles  de  U vie  cfl  celle  qu’il 
rapporte  en  ces  termes  : 

Au  commencement  de  fon  règne  ,Nafler  fon  fré- 
té aîné  qui  étoit  demeuré  maiffre  de  (avilie  de  Dok- 
harah  , luy  fit  la  guerre , lfmacl  fe  mit  feulement 
fur  la  défenfive  i mais  ayant  cfté  enfin  obligé  par 
fon  frere  de  luy  livret  bataille  , il  obtint  fur  luy 
une  vi&oirc  ligna  lée. 

Nalïcr  ayant  ècc  fait  prifonnier  après  là  défaite  , 
il  fur  conduit  devant  lfmacl  fon  frere , par  des  fol* 
dats  qui  n’attendoient  que  l’ordre  pour  le  faire  mou- 
rir ; mais  ces  mêmes  foldats  lurent  bien  furptis 
quand  ils  virent  qu'Kmacl  , i la  vue  de  fbn  frere, 
mit  aufli-cô^>ied  a terre , fie  vint  luy  baifer  le* 
Aricr.  41  • 

Naffer  luy-même  prit  d’abord  cette  civilité 

raur  une  raillerie,  fie  pour  une  eipeccd  infulte  faire 
(I>n  malheur,  fie  il  ne  fut  point  détrompé  que  lors 
u’il  reficnrit  les  effets  de  la  bonté  fie  de  la  clemence 
u vainqueur,  par  la  liberté  qu’il  obtint  , fie  par 
Ja  joui  dance  de  Ces  Etats  , dans  laquelle  il  rentra 
bicn-tôt  après. 

Le  meme  Auteur , firivi  de  ccluy  qui  nous  a don- 
né le  Nighiariflan,  dit  qu’lfroacl  le  Samanidc ayant 
appris  que  les  poids  fur  lcfqueis  les  Fermiers  de  la 
ville  de  Hcrat  cxigcoicnc  des  peuples  fes  droits  fie 
fes  tributs  ordinaires  , ètoienc  plus  forts  que  tes 
poids  communs  du  pays  fie  de  la  ville,  dépefeha  en 
diligence  un  Officier  à Hcrat  , à l'arrivée  duquel 
les  habrtans  effrayez  craignirent  quon  ne  vint  leur 
demander  quelque  fubfidc  extraordinaire. 

Cependant  iis  furent  fort  agréablement  fhrpris , 
lots  qu'ils  virent  que  cet  Officier  bien  loin  de  leur 
demander  de  l’argcnc  , ne  fit  autre  chofe  que  de 
prendre  le  s poids  du  enbue , fie  de  les  mrtrrc  dans 
un  fâc  qu'il  feella  fie  emporta  avec  luy.  lfmacl  les 
ayant  entre  fes  mains  les  examina  luy-mcfme  , fie 
Jes  ayant  trouvez  effectivement  trop  forts , les  fit  ta- 
lonner de  nouveau,  fie  donna  ordre  en  meme  temps 
que  l’on  diminuait  à l'avenir  fur  le  tribut  ordinaire, 
ce  que  l’on  avoit  exigé  de  plus  par  le  pafle. 

1 S M A I L Ben  Caicm.  lfmacl  fiirnommé  Al 
Manfouc  Becovat  Allah  , c’cfl  à dire  victorieux 
par  la  pu-flàncc  de  DiAi  , étoit  fils  de  Caicm 
Bcmrillah  fécond  Prince  ou  Khalife  de  la  race  des 
Ifimcliens  d’Afrique  qui  fe  qualifient  Farhemites, 
fif  petit  fils  du  Mchcdi  fondateur  de  cette  Dynafiie. 
le  titre  de  Manfor  ou  Manfour. 

I S M A I L Ben  Scifaleflam.  lfmacl  fils  de  Sei« 
falcfiam  , eftoie  Roy  de  1’Icmcn  ou  de  l'Arabie 
heuxeufe,  qui  a eu  des  Princes  particuliers  de  la 
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Maifon  des  Ajoubites  ou  Jobites  depuis  l’an  j^o. 
jufqu'cn  l'an  6oo.  de  l'he^irc.  Cet  lfmacl  étoit  petic 
fils  de  Doghanghir  fils  d*Aioub,  fie  par  confcqucnt 
frere  du  Grand  Satadin. 

Il  fe  vantoit  d'être  de  U Maifon  des  Ommiades, 
quoy  qu'il  fuft  Corde  d’origine  , fie  prit  cependant 
la  couleur  verte  qui  étoit  celle  de  h famille  d’Ali 
ennemie  capitale  de  celle-là.  Il  fe  fit  proclamer 
Kbalife  , fie  porto. t comme  tel  à fbn  habit  une 
queue  longue  de  vingt  coudées,  que  quelques,  uns 
appellent  la  manche  des  Khalifes  , dont  il  cft  fiait 
mention  dans  le  titre  de  Mofiaazem. 

Les  Seigneurs  du  pays  las  de  fupporrer  fes  extra- 
vagances, le  firent  ruer  par  des  affaflins,  fie  mi- 
rent en  fa  place  fiu  le  tronc  un  de  fes  frères  qui 
étoit  encore  fort  jeune  i mais  ccluy-cy  ne  leur  plai- 
Tant  pas  plus  que  Ion  frète  aîné,  fut  cmpoifonnè  peu 
de  temps  apres  par  leur  ordre  : de  forte  que  i le— 
men  den  cura  pendant  quelques  années  fans  Rois  fie 
fans  Princes  , dans  une  véritable  anarchie. 

Ommal  N iffcr  mere  de  ces  deux  derniers  Prin- 
ces, s’etoir  retirée  après  la  mort  de  fes  enfans  dans 
la  ville  de  Zebid,  ou  cllevivoit  fie  fubfifloit  des 
biens  qui  luy  étoient  raflez  de  la  Maifon  de*.  Jobi- 
rcs  dont  elle  étoit  iflùc  fie  héritière , lors  qu’un  de 
(es  Efclavcs  luy  prefenta  un  homme  nommé  Soli- 
man , fils  de  Schahmfchah  , fils  d’Omar  Prince 
de  la  meme  Maifon  , qui  avoit  été  crouvé  à U 
Mecque  avec  une  uoupc  de  Dervifehes  , ou  de 
gueux. 

Ce  Soliman  avoit  autrefois  quitté  la  maifon  de 
fon  père , fie  s'eftoie  cnrotié  dans  une  bande  de 
croqtuns  qui  alloicnt  par  la  montagne  avec  des 
bâtons  ferrez,  ou  bourdons  qu'ils  portoicm  fur  les 
épaules  * fie  Ce  difbieflt  pèlerins  , quoy  qu'ils  ne 
fuffent  cffc&ivcmem  que  des  Bandoulien. 

La  Princcfïc  Ommal  Nafler  ne  l’eue  pas  plûtfic 
vû , qu  elle  prit  la  rcfolution  de  le-poufcr  , fie  de  le 
faire  par  ce  mariage  Roy  de  l’iemcn.  Elle  exécuta 
véritablement  ce  deffein  } mais  ce  nouveau  Roy  qui 
n’avoft  éié  élevé  que  parmy  des  miferables  , Ce 
trouva  tellement  dépourvu  de  routes  les  qualjtez 
ncccffaircs  à un  Souverain  , fie  par  confequrnt  fon 
Etat  fi  mal  gouverné,  que  les  fiijets  furent  obligez 
de  le  dépoter,  fie  la  Reine  fa  femme  dftfc  feparer  de 
luy. 

L'on  dit  que  Soliman  Ce  trouvant  réduit  en  cet 
état  déplorable  , écrivit  à fon  grand  oncle  Malek 
al  Adcl  Roy  d’Egypte,  pour  obtenir  de  luy  quel- 
que fëcours  conttc  fes  fujets  révoltez  : mais  il  fie 
allez  connoiflrc  quel  il  éroirparla  lettre  qu’il  luy 
envoya  fur  ce  (ujet  , fie  la  commençant  ainfî  : De  la 
part  du  Roy  Soliman , au  nom  de  Dieu  , débonnai- 
re fie  clément , où  l’on  voit  que  cet  itnbccille  mer- 
toit  fon  nom  avant  ccluy  de  Dieu.  Cette  fotrife  in* 
tolérable  fit  que  Malek  al  Adtl  n’eue  aucune  con- 
fierai ion  ni  pour  fa  le.cre,  ni  pour  (à  perfonne. 
Ben  Scbohfub. 

ISM  AIL  SCHAH,  ou  Ifirnil  Sofi.  C’eft 
le  grand  Ifmaël  Chef  fie  Fondateur  de  la  Dynaflie 
ou  Famille  Royale  qui  règne  au )ourd*huy  en  Perlé  , 
donc  chaque  Roy  eft  appelle  par  le  vulgaire  le 
Grand  Sq^ic  Perle. 

Ce  PrMk  étoit  fils  de  Scheikh  Haidar,  fils  de 
Gioncid  .ni  s d’ibrahim , fils  jâ’Ali , fils  de  Moufia, 
fils  de  Scheicb  Sefi , troifiéme  defeendanr  en  li- 
gne droite  fie  mafculinc  d’Ah  Gendre  de  Maho- 
met ,fï  l’on  en  veut  croire  les  Perfans  adorateurs 
de  cette  famille.  JK.  fur  ce  fujet  les  titres  de  Haidar 
fiedeSefi. 
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I S M A E L 8c  Ali  Mitza  Ton  frère  ayant  ctè 
faits  prifonnicrs  par  Jacoub  Begh  fils  d’Uzun  Haf- 
fan  ouUfuncaffan  ,qui  avoit  tué  dans  une  bataille 
Haidat  leur  pere  , fuient  quelque  temps  après  mis 
-en  liberté  pat  Roftam  Begb  fils  de,  Maefoud  , 8c 
petit  filsd'Ufimcaflan , qui  avoit  fucccdé  à Jacob 
fon  oncle. 

Roftam  Begh  ne  fut  pas  long- temps  à fc  repen- 
tir d'avoir  ode  les  chaînes  à ces  deux  lionceaux  -,  car 
ils  ptenoient  déjà  la  route  de  la  ville  d'Ardebil  leur 
pays  natal , 3c  le  fepulcrc  de  leurs  Anccftres  , fous 

1>rctcxtc  d’y  aller  en  habit  de  Dervifehes , pleurer 
a mort  de  leur  pere  tout  le  relie  de  leurs  jours  ; 
mais  en  effet  pour  y «veiller  la  faélion  Haidaricn- 
Ttc  qui  y étoit  fort  puiflantc  , lorfquc  Roftam  en- 
voya des  gens  apres  eux  qui  tuèrent  Ali  ; mais  ils 
ne  purent  jamais  joindre  Ifmacl  qui  fc  réfugia  dans 
IcGhilanoù  regnoit  un  des  amis  du  feu  Schciich 
Haidar  fon  pere.  • 

Il  y avoit  alors  entre  les  Mufulmans  une  infini- 
té de  gens  difperfcz  par  toute  l’Alie , qui  faifbient 
■une  profefTion  publique  de  la  Scdlc  d’ Al» , 8c  une 
particulière  de  celle  de  Haidar  , que  Schcijth  Sefi 
un  de  fes  plus  illuftres  ayculs  avoit  mis  en  grande 
xéputation.  Ifmacl  Soft  ayant  appris  qu’tl  s’en  trou- 
voit  un  fort  grand  nombre  dans  laCacamanie,  qui 
eft  l'ancienne  Cilicie , s’y  tranfpotta , 8c  y fit  une 
levée  de  fept  mil  hommes  tous  attachez  à fa  Selle  , 
3c  dévouez  particulièrement  à fa  famille  , parce 
qu’ils  avoient  été  autrefois  eux  ou  leurs  pères  déli- 
vrez des  mains  de  Tamcrlan  à la  prière  de  5cheikh 
Sefi. 

Le  jeune  Ifmacl  qui  n’étoit  alors  âgé  que  de 
quatorze  ans  entreprit  avec  cette  poignée  de 
gens  de  faite  la  guerte  ‘à  Ferokhzad  ,Roy  de 
Schirvan,  Province  delà  Medie,  qu’il  regardoit 
comme  le  meuttricr  de  fon  pere.  Le  fucccs  de 
cette  entreprit?  luy  fut  fi  heureux  , qu’il  défit  8c 
tua  fbn  cnncmy , s’empara  de  fes  Etats  , 8c  fc  mit 
parce  moyen  en  état  detout  entreprendre  dans  l'A- 
fîc. 

Ce  premier  exploit  d'armes  arriva  l'an  j>o($.  de 
l’hcgirc  , qui  tombe  juftement  dans  le  jjoo.  de  Jc- 
fus-Chnft,  & des  l’année  fuivantc  Ifmacl  attaqua 
la  ville  de  Tauris,  la  prit , 8c  obligea  Atvend  petit 
fils  d’Uluncaflàn  qui  y regnoit , de  prendre  la  fui- 
te , Ce  de  s'enfermer  dans  Bagdet  : mais  ce  Sultan 
fut  encore  contraint  defottit  de  cette  ville  pour  fc 
réfugier  à Diarbtkcr.où  il  mourut  l’an  9 1 o de  l'he- 

5 ire,  8c  la  ville  de  Bagdet  tomba  entre  les  mains 
'Ifmacl. 

L’an  908.  Ifmacl  Schah  après  s'eftre  rendumaiftre 
de  Tauris,  de  la  Medie,  8c  de  la  Chaldée  attaqua  la 
Perfc.où  tegnoit  un  autre  petit  fils  d'Uiuncaffan  , 
nommé  Morad  Begh  ou  Amurath  fils  de  Jaconb 
Begh.  Ce  Prince  fc  voyant  attaqué  vivement  par  fon 
cnncmy  , voulut  décider  du  (ort  de  cette  guerre 
par  un  combat  général  : il  parrit  pour  cet  effet  de 
Schiraz  , 8c  marcha  vers  Hamadan  , où  la  bataille 
s'étant  donnée  il  fut  défait  , 8c  contraint  de  fuir 
à Bagdet.  comme  avoit  déjà  fait  Alvend  fon  cou- 
fin. 

L'an  909.  Ifmacl  aflîegea  Morad  dans  Bagdet  ; 
ctluy-cy  prit  la  fuite  , 8c  courant  de^u>vincc  en 
Province  fut  enfin  enveloppé  par  le^PlIdats  d’if- 
mac!  qui  le  tuèrent mais  cccy  n’arriva  que  l'an 
9io.  de  l’hcgirc,  8c  Ifmacl  av&it  déjà  pris  Bagdet 
pour  la  féconde  fois.  8c  conquis  les  Provinces  de 
Khuziilan  8e  de  Khoraffan. 

. L’on  marque  la  féconde  prifj  faite  par  Ifmaël 
de  la  ville  de  Bagdet  pour  l'époque  de  la  chute  en- 
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tiere  de  la  Dynaftie  des  Baianduriens  , qui  eft  II 
meme  que  celle  des  Turcomans  du  Mouton  blanc. 
Elle  arriva  l’an  de  l'hcgirc  914.  par  la  défaite  de 
Morad  Begh.  Quelques  Hiftoriens  nomment  ce 
Sultan  Morad  Mirzah,  8c  different  la  prife  de  Bag- 
der  jufqu’cn  l'an  91 6. 

Le  Khoraffan  fuf  conquis  l’an  917.  pat  Ifmaël  j 
après  qu'il  eut  défait  & tué  en  bataille  rangée'* 
Schaibck  Khan  Sultan  des  Usbeks  qui  s'en  ètoic 
emparé  après  la  mort  de  Sultan  Houffain  fils  de 
Baicara  , 8c  arrière  petit  füsde  Tamcrlan. 

L’an  910.  de  l'hcgirc  , 8c  de  Jefus-Chrifl  1 5 14? 
Sclim  premier  du  nom  , fils  de  Bajazet  Ii.  8c  pere 
du  grand  Soliman  , vint  après  la  mort  de  fon  pere 
attaquer  Atzengian  ville  de  la  petite  Arménie.  If- 
maeï  ne  pouvant  fouffrir  que  ce  Sultan  des  Oth- 
manides  s'approchaft  li  prés  de  (es  Etats , fit  mar- 
cher fes  troupes  jufqu’alors  viltorieufes  au  devant 
de  luy  : les  deux  armées  fc  rencontrèrent  dans  les 
plaines  de  Gialdctan  , que  nos  Auteurs  appcllcnc 
Chaldcron. 

Ifmacl  fut  défait  par  Sclim , 8c  obligé  de  fc 
retirer  à Tauris , 8c  de  là  à Casbin.  Sclim  fc  ren- 
dit maiftre  de  Tauriioù  il  fit  quelque  fejour  , 3e  re- 
vint par  la  Syrie  qu’il  fub|ugua  : puis  jugeant  que 
la  cogqucftc  de  l’Egypte  luy  cftoit  beaucoup  plus 
impotrantc  que  celle  de  la  Perfê , il  tourna  l'an  911. 
de  ce  côté- la  > 8c  laiffa  vivre  en  repos  Ifmacl , le- 
quel depuis  cet  efehet  jufqu’à  fâ  mort , n’entreprit 
plus  rien  de  confidcrablc. 

Il  vcfquit  cependant  jufques  en  ^an  9)0.  de 
l'hcgirc , qui  eft  le  1 j i j . de  l'atrc  chrétienne , 8C 
mourut  âge  feulement  de  3$.  ans  , dftt  il  y en  a 
a4.  ans  de  régné  , fi  l’on  veut  en  compter  les  an- 
nées depuis  la  défaite  de  Ferokhzad  Roy  de  Schir- 
van. 

Ce  Prince  croit  doué  d’un  courage  fans,  pareil,' 
intrépide  dans  les  plus  grands  dangers , terrible 
8c  redoutable  à fes  ennemis  , exaâeur  feverc  de  la 
difeipline  militaiie,  8c  ambitieux  jufques  à un  tel 
excès,  qu'il  difoit  fouvent  : Un  fcul  Dieu  dans  Je 
Ciel , 8c  un  fcul  Monarque  fur  la  tetre.  Cependant 
le  Sultan  Sclim  luy  fit  bien  connoiftrc  que  ce  mon- 
de-cy  pouvoir  fouffrir  en  même  temps  plufîeurs  maî- 
tres. 

Comme  Ifmacl  étoit  d’une  race  qui  Faifoit  pro- 
fefDon  de  la  vie  la  plus  parfaite  , il  prit  le  titre  de 
Sofi  ou  de  Religieux  , il  aflèëla  même  de  pjffer 
pour  Prophète , 8c  l’on  dir  que  l’hypocrifie  , ou 
plutôt  la  frcnefîc  d'Ifmacl  l'emporta  jufqu'à  l’ex- 
cez  d’affc&cr  la  Divinité.  Il  y avoit  plufîeurs  3c 
ceux  qui  s’étoient  attachez  à fon  fcrvicc,  dontl’ex- 
travagince,  ou  le  devoüemcnr  arriva  jufqu’à  Je 
croire  plus  qu’homme. 

On  rapporte  que  ce  Prince  ayant  fait  creufer  une 
tres-grafiae  foffe , y laiffa  tomber  exprès  fon  fou- 
Iicr,  8c  qu’auffi-tôt  il  y eut  un  grand  nombre  de 
fes  dévoücz  qui  le  jetteront  à corps  perdu  dans  la 
foffe  pour  l’en  retirer.  Ifmacl  voyant  tous  ces  mi- 
ferabtes  ahufez  qui  étoient  déjà  à demy  enterrez , fie 
renverfer  toute  la  terre  qui  étoit  relevée  fut  les  bords 
de  la  folle  , 8c  les  fit  tous  accabler  8c  enfevelir 
en  meme  temps. 

Les  Hiftoriens  de  cette  Maifbn  des  Sofis  tegnans 
aujourd’huy  en^erfe,  couvrent  cette  aftion  horri- 
ble , d’un  voile  de  niodcftie  8c  d’humilité,  8c  difenc 
qu’lfmacl  voulut  punir  par  cette  cruelle  execution  , 
l'impudence  8c  l’impictc  de  ceux  qui  vouloient  luy 
attribuer  la  Divinité,  ôc  donner  en  même  temps  un 
témoignage  de  l'averfion  qu'il  avoir  pour  la  flatte- 
rie. 
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Entre  le*  principaux  écabliffl mens  qu'l  Cm  a cl  fit 
pour  jetter  des  fondemen»  folides  de  fa  nouvelle 
Monarchie  , ccluy  de  la  cocffurc  particulière  qu'il 
donna  aux  Tiens  , ne  doit  pas  être  olunie.  U l'infti- 
cuanon  feulement  pour  les  dift  liguer  des  autres  na- 
tions ; mais  encore  pour  les  fepareren  fait  de  Reli- 
gion de  tomes  les  autres  branches  ou  feéles  du  Mu- 
fultnanifmc.  Cette  cocffurc  s’appelle  Tage  en  lan- 
gue Petfienne  , & elle  aura  dans  cet  ouvrage  Ion  ti- 
tre paiciculicr,  auquel  on  renvoyé  le  Ledeur. 

1 S M A E L S C H A H ou  Schab  Ifinacl  eut 
pour  fucceffeur  Ton  fils,  nommé  Tluliamaib,  lequel 
régna  5$.  ans.  Nos  voyageurs  rappellent  Senah 
Tbamas  , auquel  fucccda  (on  filslfmacl , duquel  on 
va  parler. 

I S M A E L Ben  Thahatnasb.  C'eft  (fmaël  fils 
deSchah  Thamas  , que  l'on  peut  appelles  lfinacl 
11.  du  nom . dans  la  Dynaftic  des  Rois  modernes  de 
Perfe. 

Ce  Prince  avoit  elle  tenu  prifonnier  par  fon  pè- 
re Thahrma.sb  pendant  l’cfpacc  de  vingt  cinq  ans. 
Une  de  Tes  fœtus  le  Cita  de  prifon  pour  le  faire  re- 
gner  après  la  mort  de  fon  pcre  , & n’eut  aune  re- 
compc  ifs:  de  ce  cruel  ficrc , que  la  mort  qu'ir  luy 
fitfouffnr aufls  bien  qu’à  tous  (es  frères,  à l’cx- 
ccp  io’i  d'un  (cul  qui  cto it  aveugle. 

Ce  Pnnee  ne  regna  que  deux  ans  moins  deux 
mois  : car  'I  fut  cmpoilbnné  par  les  (îens  , qui  ne 

Îûtent  fouffiir  fes  excès  l’an  süf.  de  l’hcgirc  , de 
:fus-Chti(l  H77.  Son  frère  aveugle  nommé  Mo- 
hammed Khodabcndch  luy  fucccda  dans  la  meme 
année. 

• 

IS  MA  EL  a!  Adib.  lfinacl  furnommè Adib, 
c’eft  à dite  l'Humaniftc , ou  le  Ph.lofo|  he  Moral. 
Il  cftoit  effectivement  grand  Pht!o(bphc  <3c  excel- 
lent Médecin.  Il  vivoit  loua  le  regne  de  Malck- 
Scliali  dans -la  ville  de  Hcrat  , une  dcsqu.crc  Ca- 
pitales du  Khorafsan. 

L’Auteur  du  Magemî  a!  Naovadir  raconte  qu’lf- 
macl  al  Adib  , marchant  un  jour  par  la  ville,  vit 
un  jeune  ga:  çon  Bouclier  de  (on  métier  , lequel  en 
écorchant  un  mouton , ptenoit  fa  graille  encore 
toute  chaude  Si  la  mangeoit  ; cette  aftion  luy  fou- 
le va  le  coeur  , Si  luy  fit  juger  que  ce  jeune  homme 
romhcroic  bien-tôt  dans  une  grande  mal  die  , ce 
quil'obligea  de  prier  undc  fes  voifins  de  l’avertir 
quand  il  ariivcioic  quelque  accident  à cet  hom- 
me. 

Le  Boucher  étant  tombé  peu  de  temps  après  dans 
une  fyncopc  fi  violente  qu'on  le  crut  mort , fon  voi- 
lïn  en  ayant  eu  nouvelle  le  tranfporta  chez  luy.  Si 
rappcltam  dans  fa  mémoire  ce  que  le  Médecin  !uy 
avoit  dit  , voulut  luy  en  donner  avis,  quoy  qu'il 
cruftmc  ce  feroir  trop  tard. 

Ifuacl  vint  aum  - tôt  au  logis  du  Boucher, 
auquel  on  avoit  déjà  couvert  le  viiige  comme  à un 
mort,  orta  le  linge  qui  lceouvroit.  Si  luy  (oûlcvai  t 
feulement  la  (elle  avec  des  oreillers  , luy  rendit  la 
vie  au  bout  de  trois  jours. 

Il  n'y  eue  pas  un  des  aftîftans  qui  décrût  alors 
que  le  Médecin  l'avoir  reffufcilé , parce  que  nul  au- 
tre que  luy  ne  fçavoir  la  caufe  du  lympto  ne  de  fon 
malade.  Si  <1  acquu  une  t Ile  réptitath  n par  ce  cas 
fortuit , qu'il  palîâ  pour  un  homme  divin. 

1 S M A E L'ou  Ben  Ifmacl  al  Boxharî.  f.B  t 
liari.Un  autre  Ebn  If  âcl  oui  mourut  l'an  996.  de 
l'hégire,  cil  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Taâ- 
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üm  & 1a  Motâallcm.  Ce  Commentaire  cft  dans  la 
Bibliothèque  Royale , n°  621. 

I S M AE  L.  y.  Kcmalcddin  Ifmîil. 

I S M A E L al  Dharir.  Ifmac'M’ Aveugle.  F*. 
Medini. 

I S M A E L al  Kafi.  V.  les  titres  de  Saheb  Se 
d'Ebu  Eb.'td. 

I S M A E L Ben  HebaralUh  C’eft  le  mêmemie 
Magdedhn  al  M-tiflali  oui  cft  l’Auteur  du  Faiff  1 , 
.&  du  Mtiil  al  criiab.  f.  les  litres  de  ces  deux  ou- 
vrage». 

I S M A E LI O U N.  Ifmaëliens.  L;s  Ifmaëli- 
tesfont  les  Arabes,  comme  il  a été  dit  dans  le  titré 
d’Ifmac)  fils  d'Abrahatn  : mais  Us  Ifir.aël  en«  liane 
les  Ptitices  de  deux  D.nalbcs  .dont  la  première  a 
icgné  en  Afrique  Se  en  Egypte  . St  la  féconde  dans 
l’Afic.  Les  premiers  étant  plus  connus  fous  te  nom 
dcFatbcniitcs  & de  Khalifes  , il  faut  voir  ces  titres 
oii  il  eneft  parlé  plus  particulièrement. 

La  féconde  Dynaltiodcs  Hnv.chcns  qui  ont  tc- 
gné  en  Afie  , a porté  le  nom  de  Melahcdah  Kou- 
heftan.  y.  Roudbar  , ce  qui  figmfic  en  Pcificn, 
Ici  Hérétiques  Se  les  Impies  du  Kouheftin  Se  de 
Roudbar. 

Les  Petfans  appellent  ainfi  en  genctal  tout  p;ï  de 
montagnes,  Se  eu  particulier  cvluv  que  les  Ai-bcs 
nomment  hràx  Agemi , l’ira  uc  Petfienne,  ou  Gc- 
bâl. 

Cette  Dynaftic  comptent!  huit  Piinccs  qui  ont 
régné  pendant  l'clpace  de  171.  ans  dans  l'ordre  qui 
fuir. 

Hartan  Sabih  qui  en  cft  le  Fondateur  , commen- 
ça à rcgncrl'an  de  l’htgirc  48,  de  Jvfiis-Chiift 
1090.  Si  le  maintint  fur  le  i.ô:tc  j j.  ans  H étor 
fil.»  d Ali  fils  de  Mohammtd  fil»  de  Giafiir,  fils  de 
H-,  d lin  , (ils  de  Mohammed  dit  Al  H.miari  , Se 
furnommè  Sabah. 

Le  a.  Buzruk  Umid  Rudbari , nom  ou  firnom 
qui  figmfic  Grande  Lfpciancc , natif  de  li  ville  St 
chaftcati  de  Roudbar,  qui  reg  a 14  ans, a.  mois  & 
ao.  jours. 

Le  }.  Mohammed  fils  de  Buzruk  Umid  , régna 
a 4. ans,  8 mois  , 7.  jour». 

Le  a.  Haflan  fil»  de  Mohammed  fon  prrdcccfi- 
leur.  Il  prit  le  furoom  de  Dh.  krat  al  F.flnn,  ou 
Z errai  iflara  , l'Admoniteur  du  Mufulmanifmc , 
& régna  4.  an<. 

Le  5. Mohammed  fils  de  Haftan  fon  prcdccefllur, 
régna  qfi.  ans. 

Le  6-  Gcialcddin  Haftan  fils  de  Mohammed, qui 
fut  furnommè  NcuMufulman.  Le  nouveau  Muful- 
man  régna  onze  ans  Si  demy. 

Le  7.  Alacddin  Mohammed  fils  de  Gcialcddin 
Haftan  , regna  )f.  an»  & un  mois. 

Le  8.  Rokncddin  Gurfehah  fil»  d’Alacddin  Mo- 
hammed , ne  icgna  qu’un  an. 

Ce  Catalogue  ell  riré  du  Nighiariftan  , lequel 
rapporte  plulîciirsméchintcs  actions  de  ces  Princes 
qui  ont  mérité  de  porter  le  t irre  de  Rois  des  Aflaf- 
fins.  En  effet  ce  (ont  les  mêmes  dont  '.I  cft  parlé 
dans  nos  hiftoires  des.  guerres  de  la  Terre  f-.iutc  : 
Se  le  mur  de  vieillard  de  la  montagne  , n cft  au- 
ne que Scheikh  al  Gebàl  en  Arabe,  qui  exprime 
non  l'âge  , mais  lashg-ité  d’un  Prince  de  la  Pro- 
vince appcllcc  en  AiabcGcbal,  mot  qui  lignilic 
la  montagne. 
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ISRATL  & Ifraili.  Ifracl  & 1 (racine.  Ces  noms 
quoique  Juifs  dans  leur  origine  font  empruntez  par 
les  Mahometans  qui  s’en  fervent  pour  exprimer 
non  feulement  lcsjuifs,  mais  encore  tous  ceux  de  U 
famille  de  Heber  -,  mcfmc  devant  le  temps  d’A- 
ixraham. 

J A H I A Ben  Ifrail  a écrit  fur  flfagogc  de  Por- 
phyre. 

Aboujacob  Ishak  Ben  Soliman  al  Ifraili  , fur- 
nomme  al  Thabib  , le  Médecin  eft  auteur  du  Bof- 
tan  alhckmac , Jardin  Philofopbiquc. 

Le  furnom  d'Ifraili  eft  fouvent  donné  aux  Au- 
teurs Juifs  qui  font  cftimez  par  les  Mufulman*. 

ISTAKHAR.  r.  Eftekhar. 

• I T-  Nom  de  l'onzième  Giagh  ou  Cycle  des 
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Igtueens.  Les  Cathaicni  l’appellent  Soc, 'd’un  mot 
qui  lignifie  en  leur  langue  un  chien  , de  meme 
qu'It  Se  Kupékcn  Turc. 

IVAN  Ils.  Le  païs  d'Ivan.  Les  Turcs  appel- 
lent ainfi  en  leur  langue  , le  pais  que  Jean  Caftriot 
pere  de  George . porte-doit  en  Albanie,  à caufcouc 
les  A Ibanois appellent  en  leur  langue  Juan,  cclujr 
que  nous  appelions  Jean. 

I Z D I N Coifouzi.  En  Turc  IcGolphedc  Ziton. 

I Z N I K.  La  ville  de  Nicée  en  Bithynie,  pre^ 
miere  conqucfte  des  Turcs  (ùr  les  Gtecs.  Izmk 
Kioli , Laede  Bithjrnie. 

I Z N I M I D.  La  ville  de  Nicomcdie  qui  eft 
aufli  iîtuce  dans  la  province  de  Bithjrnie. 
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A B A N 5c  Lcben.  Le  lait  non 
lculancnt  des  animaux  , mais 
suffi  ccluy  qui  coule  des  arbres  , 
que  nous  appelions , Larme  » fie 
refîne  , comme  le  llorax , l’en- 
cens , 5c  autres  commet  pre- 
cieufcs-  y ayte.  Laban. 

Entre  les  Doreurs  Mufulnuns  qui  ont  difputé 
fur  le  fujet  du  laie , comme  nous  verrons  plus  bas, 
il  y en  a eu  de  <1  fcmpuleux , qu'ils  ont  pris  pour 
une  allégorie  ce  que  Mahomet  en  a dit. 

Mohammed  Ben  Ali  al  Mekki  Auteur  du  Coût 
al  coloub  , c'cft  à dire,  la  Provision  des  cœurs  , 
interprétant  ce  paflàge  d'un  chapitre  de  l'Alcoran, 
intitule  Nahal,ou,  Dieu  parlant  aux  hommes,  leur 
dit  : Nom  vous  divans  donne  pour  breuvage  et  qui 
s'entendre  dans  le  ventre  des  animaux  . G"  qui  tient 
le  milieu  entre  te  fan  g & les  fuperfiuitez.,e'ej}  k fça- 
voir  leur  lait , qui  tfi  fi  pur , & fi  deux  à ceux  qui 
le  ba  i vent. 

Cet  Aurcut  dit  que  la  perfection  des  œuvres  cil 
comparée  à la  pureté  du  lait , lequel  quoique  for- 
mé entre  le  fang  & les  fuperfluitez  de  l’animal , 
n’cft  pourtant  ni  l’un  ni  l’autic , 5c  ne  participe  à 
aucune  de  leurs  mauvaises  qualttez.  Telles  doivent 
eftrc  , pour  fuit- il  , nos  bonnes  œuvres  pour  eftrc 
parfaites  j elles  doivent  eftrc  dégagées  de  tout  mé- 
lange d’hyprocrifie  ou  de  conyoitifc  , figurées  par 
les  (upcrftuirez  , & par  le  fane.  Le  premier  de  ces 
vices  étant  une  vctttablc  infidélité,  5c  le  fécond 
effaçant  tout  le  luftre d’une  bonne  aCtion. 

L’hypocrifie,  dit  le  meme  Auteur,  cft  une  vé- 
ritable infidélité  , parce  qu’elle  allôcic  la  créa- 
ture avec  le  Créateur  ; 5c  la  cupidité  ou  amour  pro- 
pre cft  un  poifôn  qui  corrompt  la  fubftancc  des 
meilleures  avions,  en  étouffant  la  charité. 

L’hypocrifieeft  un  égard  que  l’on  a pour  les  au- 
tres *,  l’amour  propre  cft  un  regard  fur  foy-meme  : 
n’y  ayant  donc  point  de  vuë  pure  & fimplc  de 
Dieu  ,*il  ne  peut  y avoir  de  bonne  atftion. 

Les  bonnes  œuvres , fi  elles  ne  font  pures  5c par- 
faites , ne  fervent  de  rien  , dit  un  Auteur  Peruen  ; 
car  de  même  que  l’on  ne  fait  point  d’état  du  mufe 
qui  cft  mêlé  avec  la  chair  de  l’animal  qui  le  porte, 
atnfi  dans  nos  aâions  ce  qui  n’cft  point  purifié  de 
tout  mélange  ne  peut  jamais  eftrc  conhdcté  pour 
bon.  F.  H ouf  fa  in  , page  497. 


M lit  pour  revenir  au  fens  littéral  de  ce  pjflàgo 
d'-  l’Alcoran  , il  clt  allez  furprenant  qu'aptes  une 
déclaration  fi  authentique  de  Mahomet  en  faveur 
dulaic.il  fc  foit  trouvé  des  Docteurs  Muliil- 
nians,  Icfqucls  ont  déclaré,  que  la  botffon  du  laie 
de  vache  fie  de  btebis  leur  croie  défendue  par  la 
loy,  5c  cela  fur  ce  que  ces  deux  fortes  de  lait  pus 
avec  excès  peuvent  donner  dans  la  telle,  5c dou- 
bler le  cerveau. 

Abou  Hafs  Docteur  infigne  de  la  ville  de  Bok* 
harah  dans  la  Tranfôxanc  , étoit  de  ce  fentiment  # 
5c  il  le  fbûtint  avec  tant  d’opiniltreté  , que  les  ha- 
bitans  furent  obligez  de  le  faire  fort ir  de  leur  ville 
pour  appaifer  le  trouble  quecccte  nouvelle  opinion 
avoir  excité  chez  eux. 

L A B B A N.  Ouvrict  & Marchand  de  briques.' 
C’eft  le  furnom  d’Abou  Abdallah  Mohammed  al 
Mefri , qui  mourut  l’an  749.  de  l’hegire.  Il  cft  Au- 
teur du  Livre  intitule  , Ezilat  alSchobchat , ficc. 
b Rclblutiondcs  doutes. 

L A C A B.  Surnom  que  l’on  donne  d quelqu’un 
pour  lediftinguer  de  ceux  qui  portent  le  meme  nom 
que  luy. 

C clt  auffi  fouvenc  un  titre  d’honneur,  5c  un  élo- 
ge en  general  que  l’on  donne  à un  homme  en  bon- 
ne 5c  en  mauvaife  part. 

Les  Khalifes  gra:ifioient  autrefois  de  ces  titre* 
d'honneur  appeliez  par  les  Arabes  A Icab  les  Prin- 
ces qui  leur  a voient  rendu  quelque  fcrvicc  , ou  ceux 

Îui  avoient  témoigne  un  zèle  patticulicr  pour  le 
iufulnunifmc. 

Le  KalifcMoftafi  ayant  été  ebaile  de  Bagdet  par 
les  Baridiens  , 5c  obligé  de  fc  réfugier  à Moful , od 
regnoir  pour  lors  Abou  Mohammed  Haifan  Prince 
de  la  Maifon  de  Hamadanqui  lereccut  fort  bien, 
ciut  ne  pouvoir  pas  mieux  rcconnoiftrc  l’obligation 
qu’il  luy  avoir,  qu’en  l’honorant  du  titre  de  NafTc- 
rcddoulat , qui  lignifie  le  Defenfeur  de  l’Etat  5c  do 
l’autorité  des  Khalifes. 

Le  meme  Khalife  donnai  Ali  frère  du  mcfmc 
Prince,  ccluy  de  Scifcddoular,  qui  lignifie  l’Epée 
de  l’Etat , après  qu’il  eutdéfait  les  Baridiens  , 5c 
repris  fur  eux  la  villede  Bagdet , Siège  Royal  du 
Knalifat. 

Ces  titres  Ce  donnoienc  alors  par  des  Lettres  Pa- 
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tentes  nommées  Manfcbour,  ficétoient  fouvent  ac- 
compagnées d'un  Etendait,  lequel  étoit  toujours 
porté  devant  le  Sultan  qui  l’avoit  reçu  comme  une 
marque  de  l'autorité  que  le  Khalife  luy  avoir  don- 
née pour  combattre  contre  tes  ennemis. 

L A K 1 T Pi  S & Laçait  lis.  Enfant  expofè , dont 
la  nacre  cft  inconnue.  Les  Efpagnols  ont  fait  de  ce 
mot  Lacaio,  fie  de  ccluy-cy  nous  avons  fait  Li- 
-quais. 

L A D A N fie  Laden.  Les  Arabes  , les  Petfans 
Si  les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que  les  G ces  & les 
Latins  ont  nommé  Lodanum , qui  cft  félon  Pline  , 
unccfpcccdc  gomme  qui  fc  recueille  fur  une  plan- 
te appcllce  Ledum  , & Ciflus.  C’eft  le  Ciflus  La- 
•Unifiera  de  nos  Botaniques,  le  Ciflus  Lcdon  de  Ma- 
thtolc  Se  de  Lobcl,  fie  la  gomme  qui  s’en  recueille 
cft  ce  qui  s’appelle  vulgairement  patmy  nos  Phar- 
maciens le  Laudanum. 

Luthfallah  Ail  Halimi  dit  que  cette  gomme  fe 
trouve  fur  une  herbe  cotoneufe  qui  cft  le  Cjftus,  Se 
s’attache  au  poil  des  chèvres  qui  la  paillent , d’où 
on  la  tire  pour  s’en  ftrvir. 

Ebn  Betthar  fie  autres  écrivent , que  cette  dro- 
gue fort  de  la  peau  même  des  chcvres'j  ce  que  Pli- 
ne a aufli  remarqué.  Se  luy  donne  le  nom  grccd’Æ- 
fypus. 

Le  véritable  Laudanum  a une  odeur  forte  qui 
n’cft  pas  agréable  , ce  qui  fait  dire  à Taki  eddin 
Houftàini  Poète  Perfien , parlant  à fa  Maîrreftè  .* 
L’ambre  gris  qui  ne  vient  pas  de  vous , n’eft  que  du 
Laudanum  pour  moy , fie  l’or  que  vous  ne  po fieriez 
pas  n’eft  pas  plus  précieux  à mon  égard  que  le 
fer. 

LADISLAOUS  Se  Uladiflaous.  Ce  nom 
eft  commun  à plufieurs  Rois  de  Pologne , de  Bohe. 
me  fie  de  Hongrie.  L’on  ne  parlera  icy  que  de  quel- 
ques-uns. 

Le  premier  cft  Ladiftas  V.  du  nom  , Roy  de  Po- 
logne , lequel  fut  élu  Roy  de  Hongrie  apres  la  more 
d’Albert  II.  Empereur,  Roy  de  Boheme  fie  de  Hon- 
grie , dont  le  Bis  qui  fut  le  jeune  Ladiftas , étoic  en- 
core en  trop  bas  âge. 

Ladiftas  croit  Bis  d’Iagellon  Duc  de  Lithuanie, 
fie  prit  le  nom  de  Ladiftas  ou  Uladiflas  IV.  du 
nom , aptes  qu’il  le  fut  fait  Chrétien  , fie  qu’tl 
eut  étc  élu  Roy  de  Pologne  , en  epoufanc  Hc- 
duvige  fille  de  Louis  Roy  de  Hongrie  fie  de  Po- 
logne. 

Ce  Prince  fur  fore  vaillant , fie  même  artez  heu- 
reux dans  les  premières  armées  de  fon  règne  en 
Hongrie  ; car  il  défit  plufieurs  fois  les  Armées  d'A- 
murath  II.  Sultan  des  Turcs  , fie  principalement 
dans  les  détroits  du  Mont  Hxmus , que  les  Turcs 
appellent  aujourd’huy  Ifiadjn  Capi , ou  Derbend  ; 
ceft  à dire  à la  porte  ou  au  paffage  , de  Siadicza 
en  Bulgarie. 

La  vidoirc  fignalée  que  Ladiftas  remporta  en  cet 
endroit , obligea  Amurath  à luy  demander  la  paix. 
La  Trêve  fut  ftipulée  pour  dix  ans  , fie  confirmée 
par  des  fermens  fie  par  des  ceremonies  fort  extraor- 
dinaires entre  ces  deux  Princes  : mais  le  Pape  Eu- 
gène I V.  follicita  fi  puiffàmmcnt  par  fon  Légat 
Ladiftas  pour  la  rupture  de  U Trêve  qui  avoit 
été  concilie  fans  fa  participation , que  ce  Prince 
étant  perfuadé  que  l'autorité  du  Pape  le  mettoir  â 
«ouvert  du  parjure , fie  qu'il  étoit  valablement  dif- 


penfê  de  fon  ferment , rompit  fans  aucun  fujet  avec 
Amurath. 

Le  Sulran  étoit  reparte  en  Afie  , fie  fc  repofoit 
fur  la  foydes  Traitez  qu’il  avoit  conclu  avec  La- 
diftas fie  avec  le  Dcfpotc  de  Servie  ; mais  aufli-côc 
qu’il  eut  appris  que  les  Chrétiens  manquant  â leur 
parole , l'attaquoicnt  par  terre  du  côté  de  la  mer 
Noir, il  fie  palier  une  armée  formidable  deTurcs  par 
le  Bofphorc  de  Thracc , que  nous  appelions  aujour- 
d’huy le  Canal  de  la  Mer  noire,  au  deflus  de  Con- 
flancinoplc  qui  n étoic  pas  encore  fous  le  joug  de 
l’Empire  Ottoman. 

Il  trouva  Lidiflas  à la  telle  de  fes  Hongrois 
joints  par  les  Valaques,  les  Moldaves  , les  Tran- 
fylvains , les  Polonois  Se  les  Allemans,  campé  aux 
environs  de  la  villc  fic  du  marais,  nommez  par  les 
Anciens  , Odvrtus,  fie  par  les  Modernes  , Varna. 
Ce  lieu  rendu  (i  fameux  par  la  bataille  qui  s’y  don- 
na , cft  fitué  fur  les  bords  du  Pont  Euxin , â une  di. 
fiance  prcfquc  égale  entre  les  Bouches  du  Danube , 
fie  le  Canal  de  U Mer  noire. 

L’armée  d'Amurath  fut  d'abord  enfoncée  pat 
Jancous  qui  commandoit  l'aile  gauche  de  l’armée 
Chrétienne  avec  fis  Tranfylvains  ; c’eft  le  btave 
Jean  Hunniade  qui  end  remporté  une  vidoire com- 
plété , fi  Ladiftas  qui  commandoit  l’aile  droite  avec 
les  Hongrois , envianr  à ce  gtand  Capitaine  la  gloi- 
re d’une  fi  belle  journée,  ne  fefuft  trop  engage  dans 
le  corps  de  bataille  d’Amurat,  qui  n’étoic  compofé 
que  de  J.iniflàireJ. 

L’onditquc  ce  Prince  valeureux  chcrchoit  Amu- 
rath dans  la  mêlée , fie  qu'il  en  vouloir  à fa  celle } 
mais  un  Janirtaire  qui  le  trouva  derrière  luy,  ayant 
coupe  les  jarcts  de  fon  cheval  , le  fit  tomber  armé 
de  toutes  pièces  par  terre , fie  donna  le  temps  à un 
de  les  camarades  de  luy  couper  la  telle  avant  qu’il 
pull  (è  relever. 

Cette  bataille  fut  donnée  , félon  la  fupputation 
des  Annales  des  Turcs , l’an  de  l’hcgirc  848.  qui 
cortcfpond  au  i444.de  Jefus-Chrift.  Amurath  s’y 
trouva  en  fi  grand  danger , qu'il  invoqua  Jelûs- 
Chrift,  afin  qu’il  vengeaft  l’injure  que  les  Chrétiens 
luy  faifoienr  par  leur  parjure.  Se  fit  en  même  temps 
vœu  de  fc  faire  Dervifehe , ce  qu’il  exécuta  en  re- 
mettant fa  Couronne  â fon  fils  Mahomet  II. 

LADISLAS  fils  d'Albert  d’Auftriche  IL  du 
nom,  Empereur.  C'eft  ecliiy  que  l’on  appelle  ordi- 
nairement le  Pofthume,  parce  qu’tl  naquit  après  la 
mort  de  fbn  père,  qui  luy  laiflâ  les  Couronnes  de 
Boheme  fie  de  Hongrie. 

Jean  Hunniade  Prince  de  Tranfilvanie , fur  clu 
pailles  Etats  de  Hongrie  pour  Viccroy  Se  Gouver- 
neur general  du  Royaume  pendant  la  minorité  de 
ce  Prince,  l’an  de  l’hcgirc  849.  de  Jefus-Chrift 
1445.  Ce  Viccroy  fit  la  guerre  à l’Empereur  Fride- 
riclîl.  àcaufe  qu’il  rctenoic  le  petit  Ladiftas  à là 
Cour , fie  refufoit  de  l’envoyer  en  Hongrie  pour  y 
eftrt  reconnu  Roy. 

L’an  de  Jefus-Chrift  1449-  & de  l’hegirc  8jj. 
Jean  Hunniade  donna  dans  la  campagne  de  Cofova 
ndant  la  minorité  de  Ladiftas  , un  grand  com- 
t à Amurath  II.  dans  lequel  les  Chrétien»  tue- 
renr  pendant  un  jour  entier  trente-quatre  mil  Turcs 
fur  le  champ  de  bataille  , & furent  néanmoins  vain- 
cus fie  mis  en  fuite  avec  la  perce  feule  de  huit  mil 
hommes. 

L’an  1450.  Amurath  tenta  en  vain  le  Siégé  de 
Belgrade,  qui  fur  vaillamment  défendué  par 
Iean  Hunniade  8c  par  faine  Iean  de  Capiftran. 
En  145a.  Ladiftas  Ere  mis  en  poflcflîon  de  fes 
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Etats  de  Hongrie  , de  Bohême  Si  d'A'jfttiche, 
& laifla  le  gouvernement  de  Hongrie  à Jean 
Hunniade,  lequel  affilié  des  confcils&  des  exploits 
de  S.  Jean  de  Capiftran  défend  Belgrade  , 6c  défait 
ptefquc  entièrement  l’armcc  de  Mahomet  1 1.  fils 
d’Amurath  , qui  l’afliegeoient  l’an  de  l'hcgitc  860. 
& de  Jcfus-Chrift  <4)6.  le  lixiéinc  jout  du  mois 
d’Aouff. 

Jean  Hunniade  étant  mort  un  mois  Si  quelques 
jours  après  la  levée  du  Siège  de  Belgrade  , c’cft  à 
dire  le  10.  Septembre  , Ladtflas  y arriva  pour  y rc- 
connoiflrc  les  glorieux  monumens  des  villoircs  de 
Jean  Hunniade  & de  S.  Jean  de  Capiftran  qui  étoit 
morraudi  fur  la  fin  du  mois  d’OUobrc.  Ce  Prince 
après  avoir  contenté  la  curiofité  , ictoutna  à Prague 
pour  y attendre  fon  époufe  Maedclainc  de  France 
fille  du  Roy  Charles  VII.  mais  il  mourut  dans  cette 
attente  âgé  feulement  de  18.  ans  l’an  de  Jcfus-Chrift 
1457.  «u  félon  quelques  Hiftoriens  François  , l’an 
1^58.  non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifônné  II 
eut  pour  fucccflcur  Mathias  Corvin  fils  de  jean 
Hunniade , que  les  Hongrois  élurent  Roy  pendant 
qu'il  étoit  prifonnicr  , 6c  qu'il  n'attendoit  que  la 
mort  de  la  part  des  Auftrichiens. 

Après  la  mort  de  Mathias  qui  régna  trente  deux 
ans  en  Hongrie , un  autre  Ladtflas  fut  élû  Roy  de 
Hongrie  l'an  1490.  de  jcfus-Chnft.  C’cft  de  luy 
que  l’on  va  parler  dans  le  titre  fuivanc. 

L A O I S L A S fils  de  Cafimir  Roy  de  Polo- 
gne. Il  étoit  déjà  Roy  de  Bohême  lors  qu'il  fut  élû 
Roy  de  Hongrie  pat  les  Etats  après  la  mort  de  Ma- 
thias üorvin  mais  il  n’en  fut  pas  le  paifîblc  poflef- 
fcur,  qu’aptés  qu’il  eut  rendu  l’Auftrichc  avec  Vien- 
ne fa  capitale  a l’Empereur  Frideric  III. 

Cependant  l'Empereur  Maximilien  fils  de  Fri- 
deric , ne  fc  contenta  pas  de  cet  accord , Si  luy  fit 
depuis  une  guerre  qui  ne  fe  termina  que  par  le  ma- 
riage de  Ladiflas  avec  la  veuve  de  Mathias  Corvin  ; 
car  alors  il  fur  ftipulc  dans  le  Contrat  que  fi  Ladifi 
las  mouton  fans  enfans  , fes  deux  Coutonncs  pafle- 
ioicnt  fur  latcflc  de  Maximilien. 

Ce  Ptincc  n’eut  qu’un  fils  nommé  Louis,  qui 
naquit  prématurément  l'an  iço6.  S:  qui  fut  tué  à 
l’âge  de  vingt-un  an,  l’an  1 fi6.  de  Jefus  Chtift , & 
le  95  t.  de  l'hcgitc,  dans  la  bataille  de  Mohatz , un 
an  apiés  avoir  époufe  la  (œur  de  Charles -Quint. 

Ladiflas  vcfquir  en  paix  avec  les  Sultans  Baja- 
zet  & Scitm  , Si  mourut  l’an  de  Jclus  - Chrift 
iji  6.  qui  répond  à ccluy  de  l'hegirc  911. 

L A G A M ou  Lcghcm  Rai , c’cft  à dire  le  Ra- 
gia Lcghcm , nom  d'un  Prince  fort  puifTant  dans 
lés  Indes , au  temps  que  Schchab  eddin  regnott  dans 
lepaïs  de  Gaznah  & de  Multan.  Il  tenoit  (on  Siè- 
ge dans  la  ville  de  Bclhâr  , où  il  rtndoit  fi  équita- 
blement la  jufticc , qn'il  étoit  aifé  de  rccontioitre 
qu’il  étoit  parvenu  à ce  degté  d’honneur  , 6i  meme 
jufqu’à  la  dignité  Royale  par  fon  fcul  mérité. 

Aprésquece  Ragia  eut  gouverné  (es Etats  juf- 
qu’à l’âge  de  quatre-vingts  ans  fans  aucun  repro- 
che , rendant  une  jufticc  exalte  â fes  fujets,  Si 
leur  faifant  reflentit  fouvent  les  effets  de  fa  libéra- 
lité Si  de  fa  magnificence  ; cat  l'on  dit  de  luy  qu’il 
ne  donnoit  jamais  moins  de  cent  mil  drachmes  en 
une  feule  fois , il  éprouva  enfin  dans  un  âge  fi  avan- 
cé un  cruel  revers  de  fortune. 

Il  joüifToit  d’une  profonde  paix  lorfque  Baxh- 
tiar,  fumommé  Khalagc  , General  des  aimées  du 
Sultan  Schchib  eddin,  l’attaqua  à l’impourvû  , Si 
luy  enleva  fes  Etats. 
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Khondcmir  rappotte  que  la  ntere  de  ce  Ragia 
étant  gtofïc  Si  prefte  d’accoucher , fon  pere  qui  vi- 
voit  dans  une  fortune  privée  , ayant  confulté  les 
plus  habiles  Aftrologucs  de  fon  temps , pour  ap- 

F rendre  d’eux  quelle  pouvoir  cftte  la  deftiuée  de 
enfant  qui  étoit  fur  le  point  natftre. 

Ces  Aftrologucs  apres  avoir  bien  confîderé  l’heu- 
re Si  le  moment  dans  lequel  cette  femme  fembloit 
devoir  accoucher , luy  répondirent  que  fi  l’enfant 
naifloit  dans  une  telle  heure  , il  (croit  indubitable- 
ment tres-malhcurcux-;  mais  que  fi  la  tnete  n’aC- 
couchoit  que  deux  heures  après  d’un  gatçon  , cet 
enfant  deviendroit  grand  Seigneur,  Si  peut-eftre 
meme  Royd’un  grand  Etat. 

La  merc  qui  avoit  beaucoup  de  croyance  aux 
Aftrologucs  , & non  moins  d’ambirion  , voulut 
cftrc  attachée  pat  les  pieds , Si  la  tefte  en  bas  au 
plancher  de  fa  chambre , peur  d’accoucher  avant  le 
temps  marqué  par  les  Aftrologucs , 8c  cette  heure 
étant  arrivée , elle  fc  fit  détacher.  Si  accoucha  dans 
ce  moment  heureux. 

Cependant  le  bonheur  que  la  mere  voulut  pro- 
curer à fon  fils  luy  coufta  la  vie  -,  car  clic  mourut 
fort  petf  de  temps  apiés  avoir  mis  cet  enfant  au 
monde , Si  ce  même  enfant  lequel , fïiivant  la  pré- 
dilliondcs  Aftrologucs,  devint  véritablement  Roy, 
ne  put  pas  toutefois  s’exempter  des  malheurs  de  ce 
monde  , aufqttcls  les  aftrcs  qui  prcfidoietu  au  point 
dans  lequel  il  devoit  naiftre  fi  fa  mctc  n’cuft  retardé 
fa  naiflancc  , l’avoicnt  deftiné. 

L A G I N.  Nom  propre  d’al  Malek  Alman- 
four  XI.  Sultan  des  Mamlucs  Baharites  ouTurco- 
mansquionr  régné  en  Egypte.  Il  avoit  eftécfclave 
d’AI  Malek  Almanfbut  Kclaoun;  c’cft  poutquoy  on 
luy  a donné  iefurnom  d’Almanfouri.  11  fut  tué  par 
de  jeunes  Mamlucs  qu’il  tenoit  auprès  de  luy  1 an 
de  l’hcgitc  tf98.de  Jcfus-Chrift  1198.  après  avoit 
régné  feulement  deux  ans  & trois  mois.  Son  prede- 
ccftcurfutAI  Malek  Al  AdclKctboga,  & il  eut  pour 
fucccflcur  Al  Malek,  Al  NafTcrfilsde  Kclaoun,  qui 
régna  pour  la  fécondé  fois. 

L A H A VV  A R & Lahavcr-  Ville  Royale  qui  a 
cfté  autrefois  la  capitale  des  Indes,  nous  l'appelions 
aujourd'hui  Lahor.  Elle cftfituée  dans  la  Province 
•nommée  Pcngiab  , fous  les  109  degrex  10.  minutes 
delongitudc,&  à ji.dcgrcz  50.  minutes  de  latitude 
Septentrionale,  dans  le  treizième  climat,  félon  les 
Tables  Arabiques  ; mais  nos  voyageurs  luy  don- 
nent ji.dcgtcz  , ij. ou  10.  minutes  d'élevation  po- 
laire. 

Le  terroir  de  cette  ville  qui  cft  arroufé  pat  la  ri- 
vière nommée  Ravi  ou  Raver , eft  extrêmement 
fertile  en  toutes  foires  de  grains  8e  de  legumes.  Le 
grand  Mogol  y a un  fupcrUc  Palais  ; mais  Axbac 
ayant  transféré  le  Sicgcdc  fon  Empire  à Agra,  elle 
cft  beaucoup  moins  peuplée  qu'elle  n’ étoit  autre, 
fois. 

Le  fameux  chemin  de  ajo.  lieues  françoilcs,  qui 
eft  bordé  d'arbres  plantez  au  niveau,  depuis  une  de 
ces  villes  jufqu'à  l’autre  , eft  aft'ez  connu  par  les  re- 
lations modernes.  Les  Orientaux  donnent  auffi  à la 
la  ville  de  Lahavcr  le  nom  de  Rahvcr , qui  a a/Tcz  de 
rappott  à ce  chemin  Royal , le  mot  de  Rah  figni- 
fiant  cnPcrfien  un  chemin. 

Khofrou  Schah  fils  de  Baharam  Schah  , qui  fut 
le  dernier  des  Sultans  de  la  Dynaftic  desGaznevi- 
des , ayant  cfté  chaflc  par  le  Sultan  des  Gaurides  , 
nommé  Gaqri  Ben  Sâm , fc  retira  à Lahor  où  il  ré- 
gna paifiblcmcnc  le  reftede  fes  jours,  fon  fils  Khof- 
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tou  qui  luy  (accéda  , ne  joiiic  pas  long-temps  de 
ce  royaume  , car  le  mclmc  Sultan  qui  avoit  laif- 
fc  Ton  pete  en  repos , le  dépoiiilla  de  fes  Etats  , 6c 
le  tint  ptifonnier  jufnu'à  fa  mott. 

Depuis  ce  temps-là  les  Gaurides  ou  Gourides 
demeurèrent  maiftres  des  Royaumes  de  Lihor  , de 
Dclli  » 6c  de  plufîeurs  autres  dans  les  Indes.  fr.  les 
titres  de  Kholrou  Schah  . 6c  de  Pcngiab  dont  le 
nom  cft  commun  à la  Province  de  Lahor  , fie  au 
fleuve  Indus  qui  fc  forme  du  concours  de  cinq 
xivicres  qui  arroufent  le  pays.  V i iyr^  aufli  celuy  de 
Gour. 


L A L I.  Nom  ou  fumom  d'un  Auteur  Pcrficn 
qui  a compofé  une  Grammaire  de  (a  langue»  qu’il 
a intitulé  Caovaim  al  Fur*.  Ir.  Gtaouhari. 

Cet  Auteur,  ou  un  autre  qui  porte  le  même  nom» 
a traduit  de  l'ancien  Pcificn  en  Arabe  le  Livie  de 
Giamasb  fameux  Philofophe  6c  A Urologue  de  Pcr- 
fc  » intitulé  Al  Kcranar  » Des  Conjonctions  des  Pla- 
nètes. 

L A M.  Lettre  de  l’Alphabet  Arabique  qui  ré- 
pond à nôtre  L.  Surage  en  explique  les  m y Acres 
dans  Ton  Livre  intitule  , Eclîm. 


L A H M I fie  Lakm».  Surnom  d’Abdallah  Ben 
Ali , dit  aufli  Al  Refchathi , qui  mourut  l’an  de 
l’hegirc  +66.  6c  nous  a laifle  un  ouvrage  intitulé 
tâchas , &c.  La  recherche  des  fcicncei  ou  de  la 
vetité.  y.  Tarkhan. 

L A I L I.  r.  Koufchiar. 


LAMA.  Prêtre  idolâtre  du  Tonbut  ou  du 
Royaume  de  Thebct  6c  de  Baramola  , lequel  cft 
fort  rcfpcélépar  IcsTartares  que  les  Chinois  ap- 
pellent Occidentaux  à leur  égard.  Ces  Tanaresqui 
ne  font  pas  tout  à fait  idolâtres , (buffient  néan- 
moins que  ccs  Lamas  ayent  des  Temples  chez 
eux. 


L AI  TH  » ou  Leith.  Nom  propre  d’un  Ou- 
vrier en  cuivre, ou  d‘un Chaudronnier.  Les  Arabes 
appellent  celuy  qui  exerce  ce  métier,  Soffar  , & les 
Pcrfans  RoviKcr. 

Cec  Ouvrier  éleva  trois  enfans  nommez  Jacob , 
Amrou,  & Ali,  lcfqucls  s’ennuyant  de  leur  métier, 
aulli  bien  que  leur  porc , voulurent  pottet  les  armes. 
Laith  fc  mit  donc  en  campagne  avec  fes  crois  en- 
fans  ,8c  ayant  rama  (le  quelques  gens  de  fortune, 
dont  il  fc  Ht  le  chef,  devint  Capitaine  de  Bandou- 
lière dans  la  Province  de  Scgcftan. 

L’on  dit  de  Laith  , que  dans  un  exercice  aufli 
infâme  qu'eft  celuy  de  voleur  , il  ne  laift'oit  pas  de 
garder  quelque  honnefteté  à l’égard  de  ceux  qu’il 
ucvalifbit  , ne  leur  oftanr  jamais  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  fur  eux  , 6c  fc  contentant  feulement  de  par. 
tager  avec  eux  leurs  dépouilles. 

Il  fur  connu  8c  cftinic  pour  fa  bravoure , 8c  pour 
celle  de  fes  enfans  , par  Datham  qui  regnoie  alors 
dins  le  Scgcftan.  Ce  Prince  l'attira  â fa  Cour  , 6c 
découvrant  tous  les  jours  en  luy  d’excellentes  qua- 
hter , l’avança  jufqu  aux  ptémicrcs  Charges  de  l’E- 
tat h de  forte  que  Laith  finiflam  gloriculcraem  fa 
vie,  laifla  en  mourant  à fon  fils  Jacob  l’efperancc 
& les  moyens  de  parvenir  à quelque  ebofe  de  plus 
grand.  • 

En  effet , ce  fut  Jacob  fon  fils  qui  fonda  la  Dy- 
mftic  des  Suffit  ides , de  (quels  il  faut  voir  le  titre  , 
aufli- bien  que  celuy  de  Jacob. 

LAITH  Ben  Saad.  Homme  réputé  faint  par* 
irry  les  Mifulmans . duquel  Jafei  a écrit  1a  vie  dans 
l’article 7j . de  fon  hiftojre. 

L A L E H.  Ce  mot  dont  les  Pcrfans  8e  les  Turcs 
üc  fervent  pour  lignifier  une  rulippe  , cft  chcx  eux 
le  fvmbolc  d’un  Amant  paflionné , à caufe  que  cet- 
te licur  a ordinairement  fes  faillies  rouges  , 6c 
qu’elle  cft  marquée  au  fonds  d’une  noirceur  qui  a 
quelque  reflcmblancc  à la  marque  que  laifTe  l’ap- 
plication ou  l’impreflion  d'un  bouion  de  feu.  Ainfi, 
difcnt-ils , l’Amant  a le  feu  fur  le  vifage  , 6c  la  bief- 
furedans  le  cœur. 

Laleh  Defchti  & Lalech  Gouhi.  Tulippe  de 
campagne  6c  de  montagne , c’cft  à dire  fauvage , 6c 
non  cultivée.  Les  Pcrfans  appellent  ainfi  les  anémo- 
nes , que  les  Arabes  nomment  Schacnk  al  Noô- 
man,  à caufe  que  ce  fut  Noôman  Roy  d’Arabie  qui 
les  tranfporta  le  premier  de  la  campagne  dans  (es 
jardins. 


LAMA  6c  Lamé.  Rayon  de  lumière , échan- 
tillon & cflày  de  quelque  cnolc.  Il  y a plufîeurs  ou- 
vrages qui  portent  ce  titre  , 6c  entre  les  autres  celuy 
<1  Ibrahim  al  Schirazi. 

L A M A I 1 lakim.  Poète  Perficn  , dont  la  poé- 
fieétoit  froide  6c  languiflânte.  l'ayez,  dans  le  titre 
de  Souzcni  autre  Poète  Peificn  , les  railleries  pi. 
quanres  6c  réciproques  de  ccs  deux  Auteurs. 

L A M A I.  Surnom  de  Mahmoud  Ben  Othman  ; 
ou  plutôt  d’Abdallah  Ben  Mahmoud  , Ben  Oth- 
man , Ben  Ali , auteur  d’un  Livre  Turc  de  Facéties 
6c  de  bons  mots , compofé  partie  en  Vers  6c  pattie 
en  Proie,  6c  dédié  à Soliman  fils  de  Seiim  I.  Sultan 
des  Turcs. 

Cet  Auteur  qui  mourut  l’an  yj8.  de  l’hegirc  ,qui 
cft  le  Jjyi.  de  Jcfus-Chrift,  a divife  fon  ouvrage  en 
cinq  chapitres , 6c  y a ajoufté  une  Préface  , où  il 
prouve  par  l’exemple  des  Prophètes  6c  des  plus 
grands  perfonnages  , que  la  raillerie  ingenieufe  6c 
innocente  a toujours  été  fort  cftimée. 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  du  même  Auteur, 
intitulé.  Bah  ir , ou  le  Primeras,  écrit  aulli  en  lan- 
gue Turqucfquc.  y.  Khazan. 

LAME  Al  Moallera  , 8cc.  Dictionnaire  de  la 
langue  Arabique  en  60.  volumes  , compofé  par 
Mohammed  Ben  Jacob  al  Firouzabadi,  lequel  ré- 
duifit  enfin  (on  ouvrage  en  deux  fculs  volumes  qu’il 
publia  fouslcticredcCamous.  royez.  ce  titre. 

L A M E A T al  Nouraniat  fi  aourad  al  Rab- 
biniar.  Livre  de  Prières  particulières  pour  toutes 
les  heures  de  chaque  jour  de  la  Semaine.  Al  Bouni 
en  eft  l’auteur , 6c  cct  ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , nura.  6t7- 

LA  MEAT  fi  raârefat  alhorouf.  Traité  du 
fens  myftcrieux  des  Lettres  Arabiques  , compofé 
par  Fakhreddin  al  Hcrali  alTcgibi , à l’ufagedes 
Sofis. Bibliothèque  duRoy.num.  6t6. 

L A M E L I F.  Lettre  patticulicre  de  l’Alpha- 
bet Arabique,  félon  plufîeurs  Grammairiens,  quoy 
que  ce  ne  foit  proprement  qu’une  L 6c  un  A , 
jointes  cnfcmblc.  Cependant  quelques  Docteurs 
Mufulmans  des  plus  fupeiftiiicux  foû'iennent 
que  c’cft  véritablement  une  lettre  diftinâe  det 
autres,  qui  fait  la  vingt-neuvième  de  leur  Alpha- 
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bec , & que  Mahomet  dan»  une  , je  ne  fçav  quelle 
tradition  , a menacé  de  damnation  éternelle  ceux 
qui  ne  la  tiendront  pat  pour  telle.  fur  cecy 

le  Livre  d’Albouni  » intitulé  Lathaïf  al  efcha- 

»îr. 

LAM  ERI.  Nom  d’une  det  Iflet  delà  mer 
des  Indes  , iituée  entte  la  ligne  cqumoétialc  ic  le 
premier  climat  vert  l'Orient  i c’eft  de  là  que  les 
bois  que  nous  nommons  aujourd’huy  de  Brtfil,  Ce 

?ue  les  Italiens  appellent  Verzmo,  fc  tiroit  autre- 
oi»  avant  que  rAmerique  fuft  découverte.  Les 
Arabes  donnent  à ce  bois  le  nom  de  Bacam. 

I.  AMESCH1  Ce  Almefchi.  Surnom  de  Be- 
dtcdlin  Ben  Zeid  auteur  d’un  Livre  intitulé  Ofloul, 
où  il  traitiedes  fondement  du  Mululmanilmc.  * 

L A M I A T.  Poème  . dont  toutes  les  rimes 
fc  terminent  par  une  lettre  , que  les  Arabes  appel- 
lent Lam.  C’eft  nôtre  L. 

Il  v a trois  de  ces  Poèmes  qui  font  fort  eflimez 
dans  l’Orient.  Le  premier  qui  porte  le  nom  de  La- 
miat  al  Arab , le  Lauuatdcs  Arabes,  a elle  compote 
par  Schafari. 

Le  fécond  intitulé  Lamiat  alAgera,  le  Lamiat  des 
étrangers  ou  des  Perfiens,  a pour  auteur  Abou  llhtâil 
HeuflainBen  Ali  al  Esfahani,  furnommé  alTbogtat. 

Le  rroifiéme  eft  d’Abou  Manfour  Maouhuub. 
V.  les  titres  de  ce»  Auteurs. 

Lon  trouve  encore  un  quatrième  Limiac  , qui 
porte  le  tirtc  particulier  d’Ebniat  ala  fââl  b tafrif , 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  1098. 
mais  c’eft  un  ouvrage  purement  grammatical , qui 
traite  de  la  conftruéfion  des  Verbes  Arabes. 

De  tous  ces  quatre  Poèmes  intitulez  Lamiat , ce- 
luy  de  Thograi  eft  le  plus  fameux  & le  plusélcgant 
de  tous  : l’Auteur  qui  le  compofa  en  forme  de  Satire 
contre  les  mœurs  defon  temps , eftoit  natif  d’Ifpa- 
ban , 6c  vivoit  l’an  505.  de  l’hcgire  dans  la  ville 
de  Bagdet.  Entre  ceux  qui  ont  entrepris  de  com- 
menter ce  Poème,  Salahcddin  Safadi  s’eft  le  plus 
(ignalé  ; car  il  a fait  deux  volumes  aflèz  gros  fur  un 
fort  petit  ouvrage.  Pocokc  a traduit  ce  Poème  en 
Latin,  Ce  la  illuftré  de  gavantes  Notes. 

L A M I R I 9c  Al  Miri.  y.  le  titre  de  Sclcmi 
al  Schacr. 

L A M L E M.  Province  du  pays  des  Nègres  qui 
eft  au  Midy  de  la  Maczirah  autre  Province  du  me- 
me pays  où  font  les  villes  de  Tocrur  , de  Salah , 6c 
de  Bcullah  , dont  les  habicans  font  de  frequentes 
courtes  fur  les  Lamlcm , Ce  leur  enlèvent  un  grand 
nombre  d'cfclavcs.  Ceux  de  cette  Province  fonr  di- 
ftinguez  des  autres  par  des  marques  de  feu  qu’ils 
portent  au  front. 

L A M T A H & Lamrhounah.  Nom  d’une  très- 
grande  campagne  en  Afrique  , qui  s'étend  de- 
puis les  racines  du  Mont  Arias  , jufqu’à  Scgel- 
melTc  à l'Orient , Ce  jufqu’à Tocrur  Ce  Sala  vers  le 
Midy. 

Ceft  dans  cctre  grande  étendue  de  pays  que  l’on 
place  le  defett  nommé  par  les  Arabes  Al  Sahra  Al 
Aefa  , 6c  par  nos  Géographes  le  Sahara  , qui  n’cft 
éloigné  de  l'Océan  Ethiopique  que  de  trois  four- 
nées de  caravane,  f'vyrc  les  tittes  de  Sous  Alaefa , 
& de  Sahra.  Mtflkbet  4/  *rdb,  & Edrijji. 

Les  Tables  Arabiques  donnent  1 Sous  te.  de- 
vrez jo. minutes  de  longitude,  avec  jo.  de  latitu- 
de , 6c  à Segelmcflc  tretuc-fcpc  degrez  de  longitude 
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6c  trente-un  degrez  tteute  minutes  de  latitude. 

LANGÎALOUS  6e  Langhialou».  I/îe  de 
la  mer  des  Indes  . que  les  Géographes  Orientaux 
mettent  à la  diftancc  de  dix  journées  de  celle  de 
Serandib  , qui  eft  la  meme  que  celle  de  Ccilan,  (ans 
marquer  ni  la  longitude , ni  fa  latitude. 


L AO  U A I H.  Les  Tables  en  general  6c  en  par- 
ticulier celles  de  la  loydes  Juifs,  apportées  Ce  Dri- 
tecs  par  Moyte  en  déteftation  de  leur  idolâtrie.  El- 
les étoienc , félon  les  Mahometans , cubiques.  Ce 
faites  d émeraude  tranlparcnte  , de  manière  que 
l’on  pouvoir  lire  ce  qui  y ètoit  écrit  de  tous  les  co- 
tez. Cccy  eft  tiré  des  rêveries  de  quelques  Rabbins 
qui  prétendent  l’avoir  appris  du  Zohar  , Livre  ef- 
time  fore  ancien  parmy  eux.  L-iouaih  eft  le  pluricr 
de  Louh.  ce  titre. 

Il  y a un  Livre  de  dévotion  6c  de  fpititualité  , 
compote  par  Noureddin  Abdalrahtnan  Ben  Ahmed 
al  Hagi  , Ce  fouvenr  cité  par  Houlfam  Vaéz  , qui 
porte  le  titre  de  Laouaih- 

Laouaih  al  Salahiah , Taouarixh  al  Salahiah. 
Hiftoiredcla  Dynaftic  des  Aioubites  oujobitcs, 
c’eft  à dire  des  Princes  de  1a  race  Ce  de  la  poftericé 
de  Saladin  , dont  le  nom  Arabe  eft  Salahcddin  , 
compofe  par  Zein  Eddm  Serigia. 


L A O U A M I.  C’eft  le  pluricr  de  Lama  , qui 
lignifie  en  Arabe  , un  rayon  Ce  un  rrjablTcmcnt  de 
lumière.  Il  y a plufieurs  Livres  Arabes  qui  portent 
ce  titre. 

Laoûami  al  afxar.  Ouvrage  de  Philofophic  com- 
pofé  par  Aidem  Ben  Ali  al  Gialdrki. 

Laoûami  al  anovâr  al  colôub  , V.  Giaouàmi  af- 
rir  al  mahboub.  Livre  de  fpiritualité  Ce  de  Théolo- 
gie affective  que  le  Cadhi  Omairi  Abdalmalcx , 
Ben  Mohammed  Bafthir  compofa  à Damas  où 
il  étoic  Cadhi  ou  Juge.  Ce  Livre  eft  fouvenr  cité 
fous  le  nom  lîmplc  de  Laoûami,  Ce  a acquis  une 
grande  réputation  à fon  Auteur. 

Un  autre  ouvrage  intitulé  Laoûami  al  anovar  al 
coioub,  y.  Giaouàmi  afrar  al  gaioub  , qui  expli- 
que les  tecrcts  fupctftiticux  que  les  Mufulmana 
croient  cftre  cachez  dans  les  lettres  de  leur  Alpha- 
bet, a été  compofe  par  le  Do&eurAbdalrahmanAl 
üafthami. 

Il  y a aufti  un  Livre  fur  l'arc  de  conftniire  des 
Talilmans , qui  ne  porte  point  le  nom  de  Ion  Au- 
teur, Ce  qui  a pour  titre  Laoûami  al  anovâr  ( /' o)'T^ 
Baouaxix  al  aliar  fi  thclcfmât. 

L AOUN.  Les  Arabes  appellent  ainfi  dans 
leurs biftoires  l’Empereur  Leon,  lumommc  le  Phi- 
lofophe.  Ebn  Batrir  temarque  que  Nicolas  Pa. 
triarchc  de  Conftantinople , luv  ayant  réfute  la  dif- 
penfe  de  fc  marier  en  fécondes  nôccs , à caufc  qu’il 
avoir  pris  autrefois  l’ordte  de  Lcétcur  dans  l’Eglife 
de  Confiantinople , cet  Empereur  avoit  confulré  fut 
cette  difficulté  les  autres  Patriarches  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , & qucccux-cy  luyavoicnt  fait  téponfe 
qu’il  pouvoit  fe  remarier  fans  blcllcr  fa  con- 
feicnee. 

Nous  avons  encore  dans  les  Hiftoriens  Arabes 
un  autre  Laoun  ou  Leon  Roy  d’Armeme  , lequel 
fucccda  i Harem  ou  Haiton  , 6e  implora  le  fccours 
des  Mogols  contre  Bondoedar  Roy  d’Egypte  6c  de 
Syrie , qui  luy  faifôtt  1a  guerre. 

L A R.  V illc  qui  donne  fon  nom  à un  petit  pays 
compris  entre  le  Khufifttn  Ce  le  Kerman,  Provin. 

S s s ii  j 


LA. 

CCS  du  Royaume  de  Pcrfc  , don*  l’étendue  va  juf- 
qu’aux  bords  du  Golphc  Pctftquc.  La  ville  cftfiiuce 
à quatre  ou  cinq  journées  duBcndct  Abbadi.Si  d’Or- 
rnouij&a  été  autrefois  le  Siégé  d’un  Prince  qui  pre- 
noic  le  titre  de  Roy  duLarillan. 

Ce  petit  Etat  a été  gouverné  autrefois  par  des 
Princes  qui  (c  difoient  defeendus  de  Sitoes  61s  de 
Kholrocs  Apatuiz  Roy  de  Pcrfc,  & qui  faifoient 

(’tofelfion  de  la  Religion  des  Mages  j les  Arabes 
es  en  avant  dépouille  , ceux-cy  furent  châtiez  pat 
les  Cutdes  l'an  joo.de  l’hegirc,  de  Jcfus  Chrift 
1106  & ceux  cy  s’y  font  maintenus  jufqu’au  tegne 
de  Schah  Abbas  qui  fe  tendit  maiftre  de  tout  le 
pays. 

La  Religion  des  anciens  Petfes  appellée  le  Ma- 
gifinc,  n’y  fut  point  entièrement  abolie  par  le  Ma- 
nomctifinc  jufqu'à  Schah  Abbas  , lequel  confina 
ce  qui  reftoit  des  anciens  Ghcbrcs  ou  idolâtres 
un  peu  plus  avant  dans  le  Kcrman  , où  ils  ha- 
bitent fur  les  mets  de  Pci  fe  & de  l’Indodan,  dans 
un  pays  qui  a retenu  leur  nom  , Si  que  l’on  appelle 
cnco'c  aujoutd’huy  le  Moghcdan  , c’cd  à dire  le 
pays  des  Mages. 

Le  Laridan  s’étend  depuis  le  aj.  degré  d«  lati- 
tude jufqu’au  17.  Fijcz.  fe  titre  des  Magdeddoular, 
Si  ce  qu’en  die  l’Auteur  du  Nighiartdan  après  la 
Dynaftic  des  Caracathaicns. 

Lari  cd  le  furnom  de  ceux  qui  font  natifs  ou  ori- 
ginairesde  Lar.  V.  Safadi. 

LARANDAH.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
auyaurd’huy  la  ville  de  l’Arta  . que  les  Anciens  ont 
connu  fous  le  nomd’Ambracia.  Elle  cft  (îruée  dans 
l’Epire  ou  Albanie  , fut  un  Goltc  nommé  par  les 
Latins  Sinus  Ambcacius  , & par  les  Nautonnicts  de 
la  Mediterranée,  il  G olfo  del l’Arta. 

L A S S & LefT  Un  larron.  C’cft  un  mot  Ara- 
be qui  paroid  avoir  edé  abrégé  du  mot  grec  Le  des  , 
ou  Lidis. 

Les  Chrediens  Orientaux  appellent  LalTal  iemin, 
le  Larron  de  la  main  droite  , ccluy  que  nous  con- 
noidons  fous  le  nom  du  bon  Larron.  LcsEglifcsdc 
Syrie  Si  de  Mclbpotamie  marquent  dans  leur  Ca- 
lendrier fa  Fcile  le  neuvième  jour  apres  le  Vcndte- 
dy  des  Douleurs  , ou  le  Vcndrcdy  Saint  , c’td  i 
dire  , au  Samcdy  de  la  Semaine  de  Pafqucs. 

Anba  Jjcoub  Evelquc  de  Sarouge  a fait  un  Ser- 
mon fiir  la  Fede  du  bon  Larron.  U cd  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  79t. 

LASSA.  Ville  de  la  Province  d’icmen  dans  le 
quartier  de  la  Hadhramitene  Si  peu  éloignée  de  la 
ville d’Abin.  Elle  ed  ficuce  (ur  la  côte  maritime,  Sc 
a dans  fon  voifînage  une  foutee  d’eau  chaude  où  les 
malades  trouvent  (ouvent  icurguetifon.  Il  y a dans 
cette  ville  nn  Bafcha  héréditaire  qui  ne  teconnoît 
que  pat  forme  l’authorité  du  Turc. 

L AT.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes 
du  Paganifme  , dont  le  nom  ed  corrompu  félon 
les  Mahomctans  de  celuy  d’Allah  , lequel  figni- 
6e  feulement  levctttablc  Dieu  qui  doit  edreadoré. 

C’ed  aulfi  le  nom  d’une  idole  des  Indiens,  lequel 
étoic  adoré  dans  la  ville  de  Soumcnat.  Sa  (latuë 
étoit  d’une  feule  pierre  haute  de  cinquante  brades, 
polce  au  milieu  d’un  Temple,  foûtenu  de  cinquan- 
te- fix  colonnes  d’or  rnaffif. 

Mahmoud  61s  de  Scbcéteghin  qui  conquit  cette 
partie  des  Indes  où  étoit  6tuéc  la  ville  de  Soume- 
nat , brifade  fes  propres  mains  cet  idole , Si  établit 
autant  qu’il  put  le  Mahomctifme  dans  les  Indes. 
y.  le  titre  de  ccSultan. 


LA. 

L A T H A 1 F.  Pluricr  Arabe  de  Lathifah-  Ce 
mot  6gni6c  en  gcnctal  des  choies  agréables,  galan- 
tes Si  facctieufcs.  Ce  font  audi  de  bons  mois  Si  des 
contes  faits  à plaifir. 

Il  y a cependant  des  livres  (cricux  qui  portcnc 
Ce  titre , tels  que  font 

Laibaïf  al  Cafchitiât.  Livre  de  dévotion  & de 
fpintualité , compote  par  Cafchiri. 

Lathaif  al  efeharat  6 allai  al  Horouf  al  âlouiat. 
Les  myllcrcs  compris  dans  les  lettres  de  l’Alphabet 
Arabique  , par  le  Doéteur  Albouni.  Ce  fonc  des 
oblcrvacions  fupcrftiticufcs  fur  la  lignification  de 
certaines  lettres  que  les  Mahomctans  croient  edte 
cachcc  principalement  dans  quelques  verfets  de 
1 Alcoran.  Les  Rabbins  font  les  auteurs  de  fembla- 
bles  rêveries,  dont  leur  cabale  cft  remplie , & ils 
trouvent  des  mydetes  enfermez  non  feulement  dans 
les  lettres,  mais  audi  dans  les  points  ou  acccns  dont 
ils  ont  chargé  eux-memes  le  Texte  facré.  Le  Livre 
Arabe  dont  il  cd  icy  parlé,  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothequc  du  Roy  , num.  89$. 

Lathaifacbâr  al  aoval  Hiftoirc  de  routes  lcsDyna- 
flics  d’Egypte  tant  anciennes  que  modernes.  Cet  ou- 
vrage a été  dedié  à Mofthafa  Sultan  des  Turcs, 

Far  Mohammed  Ben  Abdalmothî , qui  le  compofa 
an  iojj.de  l’hegiie,  de  jefus-Chnd  i6jj.  lied 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  829. 

Lathaif  al  hacaik.  Elégances  Si  fubtilitez.  Ce 
Livre  fait  la  quatrième  partie  du  grand  ouvrage 
intitulé  , Al  Magmoû  al  Rafchidtah , qui  ed  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , num.  1.  V o/ct.  le  titre  de 
Magmoû. 

11  y a audi  des  Lathaif  de  Thaâlebi  Si  de  Firou- 
zabadi. 

Boloug  al  Arab  6 lathaif  al  âcab.  Livte  de  plai- 
fâmcrics , de  Mohammed  Ben  Ali  al  Mocri. 

Dcfter  allathaif  de  Lamii.^ • Dcfter. 

Etfchàd  al  Thaif  cia  clin  allathaif.  Livre  qui 
enfeigne  les  qualitcz  que  doivent  avoir  les  bons 
mots  & les  reparties  agréables. 

L A T I N I O U N.  Les  Latins.  V.  les  titres 
d’Afrange & de  Frcnn  qui  font  les  Francs,  nom 
que  les  Orientaux  Latins  donnent  à tous  les  Chré- 
tiens de  l’Occidcnt. 

L A Z Sc  Laaz.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le 
Lazare  frère  de  Marthe  & de  Manc , duquel  il  cd 
pat  le  dans  l’Evangile. 

Les  Turcs  donnent  auffi  ce  nom  à Lazare  ou  E- 
lcazar  fils  de  Bulc  premier  Dcfpotc  de  Servie  , éra- 
bly  par  Edicnnc  Roy  des  Bulgares,  & ils  appel- 
lent du  nom  de  Bulcogli , qui  fignific  chez  eux  le 
meme  que  Bulcoviizcn  Efclavon  , le  fils  de  Bulc , 
tous  les  Dcfpotcs  de  Scivic  qui  font  defeendus  de 
ce  Bulc. 

LAZOUR1  fignific  auffi  en  Arabe  le  nom 
de  Lazare , Sc  particulièrement  de  ccluy  de  l’Evan- 
gile. Quelques  Auteurs  cependant  l’ont  auffi  porté 
comme  Scnamfcddin  Mahmoud  Ben  Ahmed, qui 
a compofc  le  Livte  intitulé,  Etfchâd  aoulialbao, 
le  Directeur  des  per  Tonnes  intelligentes  & fpititucl- 
les.  Cet  Auteur  vivoit  l’an  765 . de  l’Jicgite. 

LEBID.  Son  nom  entier  cft  Abou  Ak.il  ou 
Okail.  Lebid  Ben  Rabiât.  Il  a été  le  plus  ancien 
des  Poètes  Arabes  qui  ont  vécu  depuis  l’origine  du 
Mahomctifme  ; car  il  étoit  encore  dans  l’idolâtrie  , 
lotfque  Mahomet  commença  à publier  fà  Ioy.  Scs 
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LE. 

ouvrage*  èteicnt  rftimcz  à un  tel  point  pjr  le*  Ara- 
be* qu’il*  les  attachoient  à la  porte  <iu  Temple  de  1a 
Mecque. Un  de  Tes  Pociucs  qui  commcnçoit  par  ces 
vers  : 

Toute  len4r.gr  qui  n'eft  fut  rapportée  à Dieu  , 
eji  vaine  , 

Et  tout  bien  qui  tu  vient  pm  de  luy  , ne  fi  qu'un 
ombre  de  bien. 

Ayant  elle  attache  à la  porte  de  ce  Temple  , il  ne 
le  trouva  aucun  Poëtc  Arabe  qui  ofaft  rien  faire  en 
concurrence  de  cet  ouvrage  ; mais  le  chapitre  de 
J'Alcoran  intitule  Bacrat  « ayant  tfté  peu  après 
attaché  à la  porte  du  meme  Temple  , Lchid  après 
en  avoir  lû  les  premiers  verfet*  , avoir i que  les 

Iutolcs  qu’ils  contenoient , ne  pouvoitm  foi  tir  de 
a bouche  des  hommes  fans  une  infpiration  parti- 
culière de  Dieu,  l’on  ajoute  que  ce  moiifluy  fit  em- 
braser deflors  le  Mufulmanifme. 

Les  paroles  de  ce  chapitre  font  : Voicy  le  Livre 
déni  lequel  il  n'y  é uuotn  doute  qui  doit  fervirde  réglé 
&de  conduite  é ceux  qui  cruignent  Dieu,  à ceux  qui 
croient  aux  chofis  qu'il  u rtvelè  pur  luy  me/me , qui 
t'exercent  fréquemment  dont  la  Prière , qui  font  pan 
aux  pauvres  des  biens  qu'ils  ont  rtfù  de  lu  libéralité 
de  Dieu  , qui  croient  é ce  qu'il  é révélé  à fin  Apô- 
tre t&  é ce  qu’il  é révélé  aux  autres  Prophètes  , & 
enfin  à ceux  qui  tiennent  pour  certain  quil  y u une 
autre  vie  après  celle-cy:  car  tous  ces  gens,  là  font  dans 
lesvoyts  de  Dieu  , & jouiront  du  bonheur  éternel. 

Mahomet  ayant  appris  la  conversion  de  Lebid, 
en  eut  une  ires-grande  joyc  -,car  ce  Poète  palToit 
pour  le  plus  bel  eforitdes  Arabes  de  fon  temps  , fie 
il  luy  ordonna  de  taire  des  vers  pour  répondre  aux 
invcâivcs  & aux  (àtyrcs  qu’Amtilcais  autre  Poète 
des  Arabes  infidèles , compofoit  fouvent  contre  fa 
nouvelle  Religion , fie  contre  ceux  oui  en  faifoienc 
profclfion.  Duulct  fehah  Saraarcandi. 

Amafî  écrit  que  Lebid  après  avoir  embrafiè  le 
Mufulmanifme  , ne  fit  plus  d'autres  Vers  que  ceux 
par  lcfqucls  il  remercia  Dieu  de  fa  converfion. 
On  luy  attribue  cependant  cedillique  qu’il  fit , fé- 
lon quelques  Auteurs , en  mourant*  L’on  dit  que 
toute  nouveauté  a quelque  agrément , je  n*cn  trou- 
ve point  cependant  aucun  dans  la  mort  qui  me  pa- 
rotii  nouvelle. 

Vagiadto  gedid  aiment  gair  ledhidh. 

Ben  Cafchem  rapporte  comme  tlne  Tradition 
ptophetique  , ce  que  difoit  Mahomet  : La  plus  belle 
fentcncc  qui  foie  (ortie  de  la  bouche  de?  Arabes, 
«ft  celle  que  Lebid  prononça,  lors  qu’il  dit  illla 
col  fehei  rna  khalà  Allah  bat  bel.  Tour  ce  qui  neft 
pas  Dieu  n’eft  rien.  Les  Efpagnols  expriment  ainfi 
cote  fentcncc  en  leur  langue:  Dios  es  todo  y Iode- 
mat  natta. 

Lebid  faifoit  fon  fejour  ordinaire  dans  la  ville 
de  Coufah  , où  ayant  vefeu  jufqu’i  I a^e  de  cent 
quarante  ans  , il  y mourut  l'an  141.  de  l'hégire. 

LE  B OU  DI.  Quelques-uns  lilcnt  Kcboudi. 
Surnom  de  Nagmcddin  , duquel  nous  avons  un 
Abrégé  d’Eudide , 6c  un  Commentaire  fur  les  Ef- 
cbarat  V.  Tcnbihat. 

On  trouve  quelquefois  cet  Auteur  cité  lous  le 
nom  d’Agcxncddin  Ben  Leboudi , fie  Ben  Kcboudi. 

LEBTARIKH.  Hiftoire  univcrfcllc  du  Ma- 
hotnetifme , abtegée  fie  écrite  en  langue  Petficnne. 
Ce  mot  eft  corrompu  de  Lobbaltarikh  ou  Lobbalra- 
ovarixhi  qui  lignine  la  moelle  des  Hiftoircs.  F.  ce 
uuc  un  peu  plus  bas. 


L E K.  Un  Lck  vaut  aux  Indes  , fie  principale- 
ment dans  les  Etats  du  Mogol , cent  mil  Roupies, 
qui  font  environ  cinquante  mil  écus  de  nôtre  mon- 
noyc. 

LEKHSICON.  Mot  corrompu  du  grecLexicon. 
Les  Arabes  fidesSyticns  s*cn  fervent,  llfa  Bar  Ali  al 
Moihebibab  a compolc  un  Diâionnairc  de  b lan- 
gue Syriaque  , expliqué  en  Arabe  fous  le  titre  de 
Lekhficon. 

L E I L E’.  Nom  de  ta  Maurcftè  de  Mcgnoun. 
Les  amours  de  ces  deux  Amans  Ibnt  suffi  célébrés 
parmylcs  Orientaux  , que  ceux  de  Pétrarque  fie  de 
Laure  parmy  nous.  Ils  ont  fourni  la  matière  i une 
infinité  d’ouvrages  en  Proie  fie  en  Vers,  que  les 
Arabes , les  Pctfans  Sc  les  Turcs  ont  compofé  fur 
leur  fujet. 

Un  Auteur  Turc  fort  fpiiitud  , pour  faire  en- 
tendre à fes  amis  qu’il  avoir  renoncé  entièrement  i 
l’amour  des  crcatutcs  pour  fc  donner  i Dieu  , fit 
en  fa  langue  les  Vers  fuivans. 

Celny  qui  fixe  fa  vue  fur  fin  Seigneur,  ne  s'amufe 
plut  à confidertr  Ltili. 

Quiconque  regarde  le  Soleil , ne  daigne  plus  urrtfltr 
fes  peux  fur  la  Lune  : 

Il  en  efl  de  même  de  celuy  qui  contemple  le  fiuverain 
bien  : 

Car  dés  Ion  qu'il  eft  dans  cet  état , il  n'a  qut  du  mé- 
pris pour  les  chofis  de  la  terre. 

Adieu  donc , Leilé  , puifque  f ay  trouvé  dujourtCbuy 
mon  Seigneur  : 

Ton  amour  m'a  porté  j*fq*'a  celuy  du  vray  & uni - 
que  bien. 

Adieu  donc , créatures  mi  fera  blet  . car  j'ay  trouvé 
toutes  chofis  dans  un  fini  objet. 

Sa  preftnee  eft  fi  fortement  imprimée  dans  mon 
ame , 

Que  je  ne  fins  en  moy  autre  defir  que  tPtftre  nui 
à luy. 

Sa  beauté  incomparable  efface  toutts  les  autres  do 
mon  offrit. 

Adieu  donc  , Leilé , pour  la  demiere  fois, 

Leilé.  Abou  Leilé , le  pere  de  Leilé.  Mohammed 
Ben  Abdalrahman  cil  suffi  furnommé  Ben  Abi  Lci- 
1c  ou  Leili.  Ce  Doftcur  cftinic  beaucoup  parmy  les 
Jutifconfultes  , étoit  du  nombre  de  ceux  qui  font 
appeliez  Tabâioun  , c'en  i dire  de  ceux  qui  ont 
fuivi  immédiatement  les  compagnons  du  Prophète, 
fie  qui  portent  le  titre  de  Sahaoa. 

II  fwCadhide  la  ville  de  Coufah  , où  il  étoit  né 
l'an  74.  de  l’hcgire  , fc  y mourut  l'an  14S.  après 
avoir  fonde  une  nouvelle  fcâc  dans  la  Jurilpru- 
dencc  Mufulmane.  Les  Jurifconfultcs  le  cireur  fous 
fon  nom  propre  de  Mohammed,  fie  les  Tradition* 
naires  fous  fon  furnom  de  Ben  Abdalr ahman. 

LES  SAM.  Abou  Haftan  Ali  eft  furnommé 
Ebn  Leflam,  déqualifié  Ebn  Mohammed  al  Schaêr, 
fils  de  Mahomet  le  Potre.  Nous  avons  de  luy  une 
hiftoire  intitulée  Akhbâr  Omar  Ebn  Abi  Rabtât.  U 
mourut  l’an  de  l’hcgirc  415. 

L E S S A N.  La  langue.  Ceft  ainfi  que  les  Ara- 
bes appellent  l’organe  du  langage  , auffi  bien  que 
le  langage  rocfmc , les  Pcrlâns  la  nomment  Zcban  . 
fie  les  Turcs  Dil. 

Les  Arabes  dilênrque  le  cour  fie  la  langue  font 
les  plus  petites  parties  du  corps  humain , lcfquclics 
cependant  diftinguent  davantage  les  hommes.  Que 
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la  langue  cft  on  etranger  dans  l'homme  * 5c  qu’il 
faut  que  le  cœur  luy  ferve  toujours  de  compagnon 
& de  guide. 

Ali  difoit  nue  l’homme  cft  cache  fous  fa  langue  : 
j41  m4ra  nukhbou  t*hdt*  Itffdnthi , parce  que  t’eft 
Ion  difeours  qui  le  fait  connoîtrc  : Se  que  ccluy  qui 
fçaii  modérer  fa  langue  , multiplie  les  amis  ; com- 
me au  contraire  ccluy  qui  luy  lafehe  la  bride,  (c 
fait  autant  d’ennemis  qu'il  y a de  gens  qui  l’appro- 
chent. Man  àdhoba  leflanoho  kathora  cxhuànoho. 


Un  autre  Philofbphc  Arabe  a dit  fort  élégam- 
ment dans  fa  lingue  : LtffM*ké * têfl*Âkic*m*  *•- 
vaJdidbo.  Vôtre  langue  exigera  fans  celle  de  vouj 
ce  à quoy  vous  fautez  accoutumée. 

Les  Orientaux  font  partagez  fur  l'antiquité  des 
langues.  Mar  Efram  qui  cft  S.  Ephrem  , fou  tient 
que  la  langue  Arameenne  ou  Syriaque  foil  la  lan* 
gue  dont  Dieu  s’eft  fervi  lors  qu'il  parloir  à Adam; 
c’eft  aulfi  le  (entimenede  S.  Baille  patmvlcs  Grecs, 
& de  tous  les  Chrétiens  modernes  du  Levant  : ce- 
pendant le  cclcbrc  Jacques  Evcfque  de  Roha  ou 
d'Edclfc  en  Mefopo’tamtc , ctoit  que  Dieu  & Adam 
fc  fervirene  dans  le  ParaJis  Terreftte  de  la  langue 
Hcbiaï.jue,  & cette  opinion  cil  devenue  U plus 
commune  parmi  les  Grecs  8c  les  Latins  , quoy 
quelle  n'a  r aucun  fondement  bien  établv. 

Cependant  il  s’eft  trouve  parmy  les  Orientaux 
un  Auteur  qui  a écrit  en  Arabe  une  hiftoircuni- 
vcrfcllc  intitulée , Nidhm  al  giahovar,  c’eft  Said 
Ebn  Batnk  Patriarche  d’Alexandrie  , que  nous 
connoiflons  fous  le  nom  d’Eutychius  ; cet  Ecrivain 
ayant  avancé  que  les  fentimens  des  Auteurs  étoient 
partagez  fur  l’antiquité  des  langues  ; les  uns 
croyant  que  la  langue  Syriaque  renoit  le  premier 
rang , 5e  les  autres  ■fc  déclarant  pour  l’Hcbraïque , 
il  fuù.ienc  cependant  que  la  grecque  luy  paioift 
avoi^eflé  la  première  de  toutes  à caufcdc  (on  abon- 
dance 5c  de  (on  étendue.  Cette  opinion  cft  fort  ûn- 
gulicte  , 8c  a peu  de  defenfeurs. 

Les  Mahomerans  font  d’accord  avec  les  Juift  5c 
avec  les  Chrétiens  touchant  la  confufion  & la  divi- 
(ion  des  langues  arrivée  pendant  le  temps  de  la  con- 
ftru&ion  de  Babel , l’an  du  monde  1717.  quarante 
ans  ou  environ  avant  la  naitfàncc  da  Patriarche  Pha- 
leg.quteft  l’époque  de  l’Ærc  Babi  Ionienne. 

Li  langue  Syriaque  ou  Chaldaïque  fe  divife  félon 
Abulfaragc  > en  trois  dialeâes.  Le  premier  s’ap- 
pelle PAiamccn , à caufe  qu’il  fc  parle  dans  le 
piytd’Aram  qui  cft  la  Mcfepotamie  , autrement 
dite  la  Syrie  extérieure.  Le  fécond  eft  ccluy  de  la 
Syrie  intérieure,  oui  fe  parle  à Damas  8c  dans  roue 
le  pays  qui  eft  enferme  entre  l’Euphrate  5c  la  mer 
Mediterranée,  on  l’appelle  aufli  le  Dialeâe  de  la 
Palcftine.  Le  ttoifiémc  cft  le  Nabatheen  , duquel 
fe  fervent  Us  habitant  des  montagnes  de  l’Aflyiic , 
8c  de  la  Province  d’Iraque  ou  Chaldcc  , SC  c’dl 
proprement  la  plus  ancienne  langue  Chaldaïque 

Îju’Abraham  fie  fes  anccftrcs  ont  parle  , 5c  dans 
aqucllc  les  livres  de  Zoroaftrc  nommez  le  Zend, 
le  Pazend  , 5c  le  Vofta  ont  été  écrits  avec  quelque 
mélange  de  l’ancienoe  langue  des  Perfes. 

L E S S A N al  Arabi.  La  langue  Arabique  a 

Îris  , filon  les  Arabes  , fon  origine  de  Cahtan  ou 
odlan  fils  du  Patriarche  Heber  , fie  fa  dénomina- 
tion d’Iâtab  fils  de  Cahtan  qui  ont  fondé  les  pre- 
miers le  Royaume  de  Hamiar  ou  de  Heraiar  dans 
d’Icmcn  que  nous  appelions  l’Arabie  Heureufe. 

Cette  Langue  Arabique  que  la  poftente  de  Heber 
patloic , apptochoit  fort  ou  Syriaque  5c  de  l’Hc- 
btcù  i c’eft  pourquoy  elle  étoit  peu  entendue  des 
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autres  Arabes  qui  habitoienc  la  Province  de  Hc* 
giaz  , où  Abraham  accompagné  d’ifmacl  fon  fils , 
baftit  le  Temple  de  la  Mecque  , félon  la  faufte  opi- 
nion des  Mahomerans  : il  y a cependant  plus  de 
crois  cens  ans  depuis  la  naitfàncc  de  Heber  jufqu’i 
celle  d’ifnucl. 

Ilmacl  s étant  arrefté  en  Arabie  dans  (a  Province 
de  Hcgtaz  où  il  jerca  les  fondemens  d’un  nouvel 
Erar  , oublia  fa  langue  maternelle , & appt  ic  celle 
de  la  famille  de  Giorham  , dans  laquelle  il  s’étoir 
allié,  la  rcâifia , 5c  l’épura  de  telle  forte , qu'elle 
furpafla  en  élégance  3c  en  poUtefle  tous  les  autres 
Duleftes  qui  étoient  en  u(agc  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  r Arabie,  6c  c’eft  celle  qui  fc  parle  encore 
aujourd’htiy  par  tant  de  peuples , 6c  dans  laquelle 
tous  les  Livres  Arabes  qui  lonr  parvenus  j.fqu’i 
nous , ont  été  écries. 

C’eft  cette  même  laflgue  que  l’on  appelle  aufli 
Coraifehique  , à caufe  que  les  Corailchitcs  qui 
étoient  les  plus  confidcrables  habitansde  la  Mec- 
que , dcfquels  Mahomet  étoit  iflu  , avoient  pris 
peine  de  la  cultiver  5c  de  la  polir , 5c  que  l’ Alco- 
ran  que  les  Mufulmans  croient  cftrc  le  chcf-d'am- 
vic  de  cette  langue  , cft  nommé  tres-fouvent  par 
le  faux  Prophète  l’Alcoran  Arabique  cet  impo- 
ftcur  fe  vactoit-il  aufli  d’avoir  appris  de  Gabriel 
nufme  le  véritable  langage  d’Ifmacl. 

Comme  le  Siège  du  Khalifat  des  Arabes  après 
avoir  été  transfère  de  l’Arabie  en  Chaldée  , de 
Chaldéc  en  Syrie,  fut  enfin  fixé  par  les  Abbafli- 
des  dans  Bagdet  ; cette  ville  ccanr  ainfi  devenue  la 
capitale  du  Mufulmanifme  » & par  confcqucnr  la 
demeure  dos  plus  grands  hommes  de  tout  l’Etat , la 
langue  Arabique  qui  s'y  parloir  y fur  rafinéc  juf- 
qu  a G dernière  pcrfcâion , en  (bue  que  tous  les 
Dialcâct  qui  s'éloignoicnt  de  la  pureté  du  langa- 
ge de  la  Cour  y pafluient  pour  grofliers  ou  pour 
barbares. 

Pluficurs  Auteurs  ont  Travaillé  cxpreflîmenr  fur 
lclcgance  5c  fur  l’abondance  de  la  langue  Arabi- 
que ; car  fans  parler  de  ceux  qui  ont  (air  des  Li- 
vres entiers  fur  les  fynonymes  du  lion , du  ferpent, 
du  miel , de  la  palme  5c  de  l’épée  , nous  avons 
dans  U Bibliothèque  du  Roy,  num.  1117.  l’ou- 
vrage de  Gazi  Al  Ameri , intitulé  Efsàh , qui  traite 
à fond  cette  matière;  i quoy  l'on  peut  ajouter  qu'il 
n’y  a aucune  langue  de  celles  qui  nous  font  con- 
nues, fur  laquelle  les  Grammairiens  ayent  plus 
travaillé. 

Outre  la  langue  des  Hamiarites  ou  Homerites , 
qui  n'étoir  point  entendue  par  les  autres  Arabes  , 
comme  il  patoift  par  l’exemple  de  ccluy  qui  fe 
précipita  au  lieu  de  s’aflcoir  , parce  que  le  Roy 
de  Maharah  luy  avoit  dit  : Theb  , qui  fignifie 
dans  la  première  de  ces  langues , sljfeuz-vow  j 
5c  dans  l'autre  , Précipitez,  vota  : il  y a encore 
une  autre  forte  de  langue  Arabique  qui  eft  propre 
aux  Africains  , ôc  que  l’on  nomme  pour  ce  fuict 
Lcflàn  al  Goraba  , la  langue  des  Etrangers  ou  des 
Occidentaux.  Cependant  un  Pocte  fort  celcbre 
parmi  les  Arabes,  nommé  Safi  al  Holli,  a mêlé 
dans  fon  Divan  quelques  Vers  de  cette  langue 
dans  le  fcüillct  15S.  de  l’exemplaire  de  cet  ouvra- 
ge qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  niS-  V*  le  titre  de  Tahrir. 

Ce  qui  a contribué  beaucoup  i l'abondance  de 
la  langue  Arabique  , cft  la  vafte  étendue  des  pays 
que  les  Arabe*  ont  conquis  ; 8c  la  première  retraite 
que  les  Mufulmans  firent  en  Ethiopie,  après  avoir 
été  chaflcz  de  1a  Mecque  , fit , félon  les  Interprè- 
tes de  l’Alcoran  , qu’il  y a pluficurs  roots  oans 
ce  livre  tirez  de  la  langue  Ethiopiquc  , qu'ils 
appellent 
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qu’ils  appellent  Lefsin  al  Habafehi , la  langue  des 
Abiffins.  V.  le  titre  de  Thouba. 

L’on  trouve  aulfi  parmi  les  ouvrage*  des  Arabes 
plusieurs  Dictionnaires  de  langue  Perfienne,  qu'ils 
appellent  Lefsin  al  Fars  ou  al  Farfi,  intciprctez 
en  leur  propre  langue  ; comme  aulfi  des  Diâion- 
naires  Turcs  & Mogolien* , ou  Tartares.  Nous 
trouverons  leurs  noms  dans  cette  Bibliothèque  où 
ils  font  rangez  fous  leurs  titres  particuliers  , il  y 
a cependant  un  ouvrage  allez  (ingulicrj  Sc  que 
l'on  ne  trouve  que  difficilement  , intitulé  Al  E- 
drak  le  Lcflàn  Al  Atràic  , Introduction  à la  langue 
Turqucfque . compoféepar  Achtrddin  Abou  Haian 
Al  Andaloufi. 

Jacoub  AlCarovi  cft  auteur  du  Livre  intitulé  f 
Bolgat  fillogat  fur  la  langue  Mogolicnnc  ou  Tar- 
tare  , qui  a été  depuivreduit  en  tables  , dans  lef- 
quelles  les  quatre  langues.  Arabique,  Pcrficnne  , 
Turqucfque  Sc  Mogolicnnc  font  fcparccs. 

La  langue  Syriaque  que  les  Arabes  appellent 
Lcffiin  Al  Soiiani,  Sc  donc  on  a déjà  parlé  au 
commencement  de  ce  titre, cft  fouvent  confondue 
par  les  Orientaux,  avec  la  Grecque,  i caul'c  qu'il 
y a une  tres-grande  quantité  de  mots  de  celle  cy, 
donc  les  Syriens  IL-  Ici  vent  ; ce  mélange  cft  arri- 
vé principalement  depuis  que  les  Sclcucides  Grecs 
Macédoniens  de  nation  , onr  envahi  Sc  poftedé  la 
Svtic.  En  effet  , le  Calendrier  mcine  des  Syriens 
cil  appcllé  fort  fouvent  le  Calendrier  des  Syroma- 
cedonicns. 

Les  Arabes  n’attribuent  pas  Amplement  le  lan- 
aux  hommes  , ils  prétendent  que  les  animaux 
& principalement  les  oyfcaux  , Sc  les  plantes  me- 
me , en  ont  un  qui  leur  cft  propre  Sc  naturel  , 
fans  parler  de  cciuy  qui  n’cft  que  métaphori- 
que. 

Aboulfaragc  Ben  Ali  Al  Giouzi  cft  l’auteur  d’un 
Ouvrage  intitulé  Icadh  aloucfnah  fil  movedbar 
men  alfenah  alhaivanv  Alncbât»  Le  Réveil  du 
fommeil  fur  les  avis  que  nous  recevons  par  le  lan- 
gage des  animaux  Sc  des  plantes,  y.  les  titres  de 
Daoud  & de  Hcgiigc. 

L E S S A N Al  Calzouni.  La  langue  de  Cal- 
zoum.  C’cft  le  Golphe  Arabique  que  nous  appel- 
ions aulfi  la  Mer  rouge.  Nousdilonscn  François 
une  langue  de  terre , niais  nous  ne  difons  point  une 
langue  d’eau. 

LESSAN  Al  Fars.  Langue  de  cheval.  C’cft 
une  plante  que  les  Grecs  nomment  Hippoglolîbn, 
les  Arabes  & les  Syriens  Ouboglollon.  Les  Latins 
la  connoiffent  pour  une  cfpccc  de  Thymclxa  qui 
cft  l’Alypon  de  Montpellier,  ou  delà  montagne  de 
Cette;  elle  cft  fort  purgative  , auffi  elle  emprun- 
te Ion  nom  , du  Thithymalc  Sc  de  l’Olivier.  Les 
Orientaux  ont  aulfi  emprunté  des  Grecs  les  noms 
des  plantes  que  nous  appelions  Anteglojfum  , Bu- 
gitjjkm,  Cynogloffitm , <yc. 

LESSAN  Al  Hokkim  fi  mârcfat  al  Ahkam. 
Formules  des  Jugemens  pour  IcsCadhis  , compo- 
ses par  Ben  Schohnah  en  jo.  chapitres.  Ccc  Au- 
teur neanmoins  n’en  fit  que  vingt-un.  Borhancd- 
din  Al  Khalai  a ajouté  les  neuf  autres.  Bibliothè- 
que Royale , num.  6n. 

LESSAN  eddin.  Il  y a deux  Auteurs  qui 
portent  ce  nom  , qui  lignifie  la  langue  de  la  Re- 
ligion. Le  premier  cft  Mohammed  Ben  Abdallah, 
dit  AlKhathib  Al  Corthobi  Prédicateur  de  Cor- 
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doiie,  auteur  d'Iclil  Al  Thahcr  , la  Couronne 

fiute,  livre  de  Politique.  U mourut  l’an  6iC.de 
’hegite. 

Le  fécond  cft  Mohammed  Ben  Atxhaihib  Al 
Garnathi  fils  du  Prédicateur  de  Gtcnadc,  qui  a fait 
des  inftruûions  pour  les  Vizirs  fous  le  nom  Efch*- 
rit  cia  adab  al  vouzaro, 

L I K H A.  Les  Cathaicns  appellent  ainfi  la 
feptiéme  partie  des  vingt-quatre  qui  compofcnt  leur  , 
année. 

L I N O U N cft  la  dix-neuvictnc.  . , 

LITCHEN  la  première , Sc 

' . :.i  j'  .•  ..ri 

LITCH  OU  la  troifiéme. 

LOB  B Al  albib  fi  clm  alaâiib.  Titre  d’un 
Livre  de  Bcidhaovi , qui  n'cft  autre  qu’un  fupplc- 
ment  de  la  Cafiah  Grammaire  Arabique,  ouvrage 
qui  a encore  été  expliqué  par  Bai  kclt  , Sc  qui  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  104p. 

Il  y a un  autre  Livre  qui  potte  le  meme  titte  , 
compolé  par  Tagcddin  Al  Asfaraini. 

L O B B Alalbab  fi  clin  alheftab.  Livre  d’Ariih* 
metique  compolc  en  langue  Pcrficnne  par  Abdal- 
lah Ben  Omar  Al  Affadi  Al  Saovi. 

LOBB  Al  Taovarixh.  La  moelle  des  hiftoircs. 
Hiftoire  écrite  en  Pctficn  par  Jahia  Ben  Abdalla- 
thif  Al  Cazuini  , l’an  de  l'hcgire  948.  Cet  Auteur 
croit  Schiitc,  c’eft  à dire  de  la  fcéled'Ali,  de 
laquelle  les  Rois  de  Pcrfc  qui  regnoient  de  lôn 
temps.  Ce  qui  régnent  encore  aujourd’huy,  fai- 
foient  profeffion,  il  divifa  fon  hiftoire  en  quatre 
parties. 

La  première  contient  les  vies  de  Mahomet , Sc 
des  douze  Immams  rêverez  par  les  Pcrfans,  fans 
faire  mention  d’Aboubcctc, d'Omar , ni  d’Otb» 
man. 

La  fécondé  comprend  les  vies  & les  Avions  des 
Rois  qui  onr  régné  avant  le  Mufulmamfmc. 

La  troificmc  ne  traite  que  de  la  famille  régnant» 
te  des  Sofis  appcllée  communément  Haidaricn- 
ne. 

La  quatrième  s’étend  fur  toutes  les  Dynaftics  qui 
fe  lônt  élevées  depuis  l’origine  du  Mahometif- 
ntc. 

Cet  Auteur  mourut  l’an  de  l'hcgire  p6o.  qui 
commença  le  17.  Décembre  de  l'anncc  Chrétienne 
ijj».  la  crente.deuxiéme  année  de  Soliman  fils  de 
Sclim  I.  du  nom. 

C'eft  cet  ouvrage  que  l'on  cite  fouvent  fous  le 
nom  corrompu  Sc  abrogé  de  Lcbtarixh. 

L O B A N.  Larme  ou  gomme  qui  coule  natu- 
rellement ou  par  incifion  d'un  arbrillcau  allez  fern- 
blablc  au  Lcntifquc.  Les  Arabes  rappellent  enco- 
re Condur  , mot  qui  cft  plus  ufité  que  cciuy  de 
Loban  qui  vient  de  l'Hebreu  Lcvonah  , ou  du  grec 
Libanos  , d’où  le  mot  d’OIibanum  des  Chymiftcs 
& des  Pharmaciens  s’eft  formé. 

Nous  appelions  cette  gomme  ou  refîne  Encens, 
du  mot  latingcnetiquc»»cf«/«»»,  qui  lignifie  tout  ce 
que  nous  brûlons  pour  fcrvirdc  parfum.  Les  Juifs 
dcfqucls  font  venues  les  lûftumigations  dont  on 
fe  fert  dans  les  temples,  n’cmployoienc  pas  cepen- 
dant l’encens,  mais  le  ftoraz  appcllé  par  les  Grecs 
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Styrax,  Natcaphthon  , &Thyraiama,  qui  croift 
dans  la  Judée  & dans  la  Phœnieic  , au  lieu  que  le 
véritable  atbtc  de  l'encens  ne  croift  que  dans  l'A- 
rabie. 

La  plus  grande  abondance  d'encens  fe  trouve 
dans  le  terroir  de  lavillcdeMctbath,  félon  le  Géo- 
graphe Petficn  ; cette  ville  appartient  à la  Provin- 
ce de  Saba.  Al  Edridi  dans  fa  Géographie  Atabi- 
ue  , écrit  que  l’on  trouve  de  l'encens  en  très  gran- 
c quantité  dans  la  Province  de  Schagiar  vis-à-vis 
du  golfe  appelle  Gioun  Al  Hafchichi  ; tous  ces 
pays-là  font  de  l’Iemcn  , qui  nous  cft  connu  fous  le 
nom  d’Arabie  heureufe. 


2 


L O B N A N.  Gebel  allobnan.  Le  Mont  Li- 
ban. Chacun  fçait  que  c’eft  une  montagne  de  la  Sy- 
rie , laquelle  a comme  deux  bras  , à fçavoir  le 
Liban  Si  l'Anri-Liban,  qui  cnfctmcnc  ce  que  les 
Grecs  appellent  la  Cxlcfyric  , ou  la  Syrie  cteu- 
fc. 

Cette  montagne  a ptisfon  nom  Hébreu  Si  Ara- 
be de  la  blancheur  des  neiges  qui  en  couvrent  le 
fommet  , de  même  que  les  Alpes  ont  pris  le  leur , 
félon  Feftus  Pompeius  , du  mot  grec  Alphos  qui 
fignific  blanc.  Le  Liban  a cfté  de  tout  temps  le 
refuge  des  Chrétiens  contre  les  incutfions  des  Ara- 
bes , des  Curdes , des  Turcomans  Si  des  Tûtes , Si 
Si  c’eft  encore  aujoutd'huy  la  retraite  la  plus  aflii- 
réedes  Maronites,  qui  y ont  pluficurs  kgltfes  Ce 
Monaftcrcs. 

Moflaheddin  Saadi  rapporte  dans  fon  chapitre 
ides  Religieux  ou  Dcrvifcncs , qu'il  y avoit  de  fon 
temps  dans  le  Mont  Liban  un  gtand  nombre  de 
ierviteursde  Dieu  qui  faifoient  des  miracles. 


L O C M A N Al  Haxim.  Locman  le  fage.  Le 
chapitre  j t.  de  l'Alcoran  qui  porte  le  nom  de  Loc- 
man, 's'appelle  Soutac  Loicman.  Mahomet  y fait 
parler  Dieu,  qui  dit  ces  paroles:  Lècadatin a Loc- 
man alhecmat , nous  avons  donné  la  fagefle  à Loc- 
man. 

Les  Interprétés  de  ce  Chapitre  ne  font  pas  d'ac- 
cord touchant  l'explication  du  mot  de  fagefle  , car 
Saddi,  A k ramas , Si  Schaâb  veulent  que  ce  foi r 
le  don  de  Prophétie , Locman  ayant  été  neveu  de 
Job  du  côté  de  fa  fosur  , ou  fils  de  <â  tante  , & par 
confequent  fon  coufin  germain , Si  qu’ainfi  il  avoir 
droit  a la  Prophétie  par  fucccftion.  L'Auteur  du 
Taiaftir  allure  que  Locman  étoit  fils  de  Bâour  ou 
Bcor  fils  de  Naxhor  fils  dcTareh,  & parconfc- 
quent  petit  neveu  d'Abraham. 

Aboulcits  donne  à Locman  le  furnom  rd'Abou 
Anâm  , c’eft  à dire  Pere  d'Anâm  , quoique  d’au- 
tres Auteurs  veuillent  que  fon  fils  portaft  le  nom 
dcMathan. 

L'Authcurdu  Livre  intitulé  Ain  al  mâni,  rap- 
porte que  Locman  nâquic  du  temps  de  David  , 8i 
qu’il  véquit  jufqu’au  temps  du  Prophète  Jonas; 
mais  il  faudrait  félon  ce  calcul , que  Locman  eût 
vécu  plufieurs  centaines  d’années.  Audi  y a-t-il 
des  Auteurs  qui  luy  donnent  jufqu’à  trots  cens  ans 
de  vie. 

Le  plus  grand  nombre  des  Docteurs  Mufulmans 
cft  d'accord  que  Lokman  ne  tient  point  de  rang 
parmi  les  Prophètes  ; en  effet  on  ne  luy  donne  que 
la  qualité  Si  le  titre  de  Haxim  qui  lignifie  fage.  Sa 
condition  ctoit  fervdc  , Si  le  métier  qu'il  exerçoit 
étoit  celuy  de  Tailleur  ou  de  Charpentier  , quel- 
ques-uns le  font  aufC  Berger.  A l’égard -de  fon 

Ïi,  tous  conviennent  qu’il  étoit  Habafchi , c’eft 
ike  Abiflin  , natif  d'Ethiopie  ou  de  Nubie  , 
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de  la  race  de  ces  cfclaves  noirs  à grades  lèvres  qui 
fortent  de  ce  pays-là  , Si  que  l'on  purtoit  vendre 
en  divers  lieux  , de  forte  que  Locman  le  trouva 
porté  Si  vendu  parmi  les  Ifraclttcs  fous  les  règnes 
de  David  Si  de  Salomon. 

Un  jour  pendant  le  fommeil  du  midy  que  les 
Arabes  appellent  Cailoulat,  les  Anges  entrant  dans 
la  chambre  de  Locman , le  falucrenr  fans  fe  faire 
voir.  Lokman  entendant  une  voix  Si  ne  voyant 
perfonne  , ne  répondit  point  à leur  falut  ; les  An- 
ges luy  dirent  : Nous  femmes  Us  Meffagors  de  Dit u 
ton  Créateur  & lt  nôtre  , qui  nous  a envoyez,  vers 


soy  four  te  déclarer  qu'il  veut  te  faire  Monarque, 
r Jon 


& Jon  Lieutenant  fur  la  terre. 

Lokman  alors  leur  répondit  : Si  défi  par  un 
commandement  abjotn  de  Dieu  que  je  devienne  tel 
que  vous  dites  , fa  volonté  doit  s’accomplir  en  tou- 
tes chofes  , & fefpert  fi  cela  arrive  . qu'il  me  don- 
nera les  fecours  ne  ce  faim  de  fa  grâce  pour  exécu- 
ter avec  fidelité  fet  ordres  : mais  s'il  me  donne  la 
liberté  de  choijîr  un  état  de  vie  , je  foubaite  pli . 
tofl  qu'il  me  laiffe  dam  celuy  où  je  me  trouve  pre- 
fentemeni , & qu'il  me  prtfcrvt  de  Cofftnfer  } fant 
quoy  toutes  les  grandeurs  du  monde  me  Jiroicnt  à 
charge. 

Cette  teponfe  de  Locman  fut  fi  agréable  à Dieu, 
qu’il  luy  donna  audi-tod  le  don  de  SagcGc  à un 
tel  dcgié  d'excellence,  qu’il  devint  capable  d’in- 
druirc  tous  les  hommes  par  un  ires- grand  nombre 
de  Maximes,  de  Sentences  Si  de  Paraboles  que 
l'on  faic  monter  jufques  à dix  mille,  donc  chacune 
ed  plus  cftimablc  que  le  monde  entier.  • 

Locman  étant  un  jour  aQis  au  milieu  de  plu- 
ficurs gens  qui  l’écoutoicnr,  un  gtand  petfonnage 
parmi  Tes  Juifs , qui  le  vid  au  milieu  de  tant  d'au- 
diteurs, luy  demanda  s'il  n’étoit  pas  cet  Efclave 
noir  qui  paifloit  n'agucrcs  les  btebisd’un  tel  j Loc- 
man luy  répondit , Je  fuis  le  mcfmc.  Et  comment 
fe  peut-il  faite,  luy  repartit  le  Juif,  que  tu  fois 
parvenu  à un  fi  haut  degré  de  fagefle  Si  de  vertu  t 
Lokman  luy  dit,  C’cd  en  accompliftant  trois  cho- 
ies, difànt  toujours  la  vérité,  gardant  inviolable- 
tnent  ma  parole , & ne  me  mêlant  jamais  de  ce 
qui  ne  me  regatdoit  point. 

Thaalcbi  rapporte  dans  fon  TafGr,  ou  Com- 
mentaire fur  l'Alcoran,  que  Lokman  ayant  été 
envoyé  avec  d'autres  cfclaves  à la  campagne , pour 
en  rapporter  des  fruits , fes  camarades  les  ayant 
mangé  acculèrent  Locman  de  ce  fait  ; Locman 
pour  fe  judificr  de  cette  accufation , die  à fon  maî- 
tre; Faites-nous  boire  à tous  de  l'eau  chaude,  Sc 
faites-nous  faire  enfuite  plufieurs  tours  en  rond , 
Si  vous  apprendrez  bicn-tod,qui  font  ceux  qui 
ont  mangé  vos  fruits.  Il  arriva  en  effet  à ces  ED 
daves  qu'aprés  avoir  faic  pluficurs  tours , leur  cfto- 
mac  s’étant  foulcvé , ceux  qui  avoient  mangé  les 
fruits  les  rendirent , Si  Locman  ne  tendit  que  i'eau 
chaude  qu’il  avoit  bû. 

Cette  hiftotiette  fe  trouve  décrite  en  vers  Pcr- 
fiens  dans  le  Livre  intitulé , Le  Methnevi , dont 
l’Auteur  qui  motalife  toutes  chofcs , fait  une  appli- 
cation qui  furprend  fon  Leâcut  ; car  il  dit  ces  pa- 
roles : Lors  que  l’on  vous  donnera  à boire  de  ctttt 
eau  chaude  & brûlante  dans  la  queftion  du  Juge- 
ment dernier,  tout  ce  que  vont  avtf  caché  avec  tant 
de  foin , parottra  aux  yeux  de  tout  le  monde , & ce. 
luy  qui  aura  acquis  de  Cefiime  par  fon  bypocrijîo  & 
par  fon  diguifemtnt , fera  pour  lors  couvert  de  hon- 
te & de  confùfton. 

Le  mefine  Auteur  rapporte  aufii,  que  David 
ayanc  demandé  un  jour  à Locman  , Comment 


£ 


JX 


LO. 

Vous  êtes- vous  levé  ce  mit  in , il  luy  répondir  : Je 
me  Jiiis  levé  du  milieu  de  mu  p/mfliere,  Cette  repûn- 
fè  donna  à Djvid  une  grande  cflime  pour  Loc- 
man  , duquel  il  admira  l'humilitc  & la  lagcfle. 

Nous  avons  un  Livre  intitulé,  Giovahcr  aliaP- 
iîr,  qui  contient  un  abbregé  des  ptincipalcs  a- 
ûions,  Si  des  plus  belles  Sentences  de  Locman. 

L*A  .teur  du  Lcbcarik  fait  auffi  vivre  ce  Sage 
dans  le-  temps  que  Kaikaous  Si  Kiikofroes  re- 
gnoienten  Perle,  qui  cil  à peu  prés  celuy  auquel 
David  & Salomon  reenoient  en  Judée , Si  que  Py- 
thagote  vivoit  Si  philufophoit  en  Italie  Je  en  Grè- 
ce. Cette  Chronologie  n’cft  pas  fort  jufte , non 
plus  que  celle  de  tous  les  Orientaux  qui  parlent  des 
chofes  arrivées  avant  l'époque  de  l'Hcgitc , à moins 
qu'ils  ne  s'accordent  avec  l’Ecriture. 

L'Auteur  du  Tarikh  Montckhcb  écrit  que  le 
fcpulchte  de  Locman  fc  voyuit  encore  de  fon 
«cmp.  à Ramlah  ou  Ramib , petite  ville  qui  n’cft 
pas  éloignée  de  J cru  (ale  m;  qu’il  ér  oit  Abiffin  de 
Nation  , Juif  de  religion , & qu’il  fut  entetté  au» 

, prés  des  loixm'c  Sc  dix  Prophètes  que  les  Juifs  fi- 
rent tuoutir  de  faim  ,2e  qui  perdirent  tous  la  vie 
en  un  fcul  jour  auprès  de  Jerufalcml  Ce  meme  Au- 
teur luy  donne  joo.  ans  de  vie  pour  éviter  les 
Anachionilincs  , Si  il  avance  de  plus  qu'il  y a eu 
un  autre  Locman  qui  vivoit  datls  le  ficelé  du  Pro- 
phète Houd  ou  Hcbcr,  pour  concilier  avec  fa 
Chronologie  celle  de  ceux  qui  donnent  à nôtre 
Locman  julques  1 mille  ans  de  vie. 

Ces  deux  Auteurs  conviennent  aufil  qu’il  étoit 
Efclavc  Abiffin , ou  Nubien  de  Nation , Si  qu’il  a 
laiüc  un  Livre  intitulé  Amthil , nom  qui  lignifie 
en  Arabe  Proverbes  Sc  rlpolognes , Si  que  l'on  don- 
ne ordinairement  aux  Proverbes  ou  Paraboles  de  Sa- 
lomon; quoy  qu’il  y ait  grande  apparence  que  ce  Li- 
vîc  de  Lecman  foit  moderne  2c  tiré  feulement  de 
fes  Dtfcours  Si  Entretiens. 

Les  Orientaux  ont  un  proverbe  ordinaire  dont 
ris  fe  fervent  pour  louer  un  homme  fçavanc  , Il  ne 
jdut  pas  prétendre  tnjiigner  quelque  cboji  à Locman. 

Tous  les  Auteurs  conviennent  que  c’cft  de  nô- 
tre Locman,  & non  pas  de  l’ancien,  que  parle  le 
}t.  Chapitre  de  l'Alcoran  qui  porte  Ion  notni  car 
d^ns  un  Commentaire  Turc  fur  ce  meme  Chapitre, 
Vahtb  rapporte  que  Locman  étant  efclavc,  fon 
maure  luy  donna  la  liberté  à caufc  de  fa  vertu  & 
tic  l'a  (agi  flc,  quoy  que  le  Sage,  félon  le  fenti- 
nunt  des  Phrlolophes,  foir  toujours  libre  en  quel- 
que état  qu’il  fe  trouve.  C’cft  luy  qui  a dit  le  pre- 
mier , lèlon  le  meme  Auteur , que  le  coeur  Si  la 
langue  étoient  les  meilleures  Si  les  pires  parties  du 
corps  de  l’homme,  & ayant  cté  un  jour  interrogé 
tic  qui  il  avoit  apptts  la  IàgelTo,il  répondit  quil 
l'avoit  apprife  des  aveugles  , lefquels  ne  s’alleu- 
icm  de  rtfn  julques  à ce  qu'ils  le  touchcnr. 

L’on  pourroit  dire  avec  beaucoup  de  vray-fem- 
blancc , que  Locman  eft  le  mente  que  celuy  que  les 
Gtccs,  qui  ontignorè  fon  nom,  nousont  faitcon- 
noître  fous  celuy  de  fa  Nation, en  l'appcllant  Efope, 
qui  lignifie  la  même  chofe  en  Grec  qucJc  moid'E- 
tUioptcn.  En  effet , on  trouve  dans  les  Paraboles, 
Proverbes,  ou  Apologues  de  Locntan  en  Arabe, d« 
choit  s que  nous  lifonsdrns  les  Fables  d’Æfope  , en 
forte  qu'il  Ictoit  allez  tnal  ailé  de  décider  fi  IcsAra- 
bet  les  ont  empruntées  des  Grecs,  ou  fi  les  Gtccs  les 
onr  priées  des  Arabes.  Il  cft  cependant  cerrainquc 
cette  manière  d'tnftruirc  par  les  fables  eft  plus  con- 
forme au  génie  des  Orientaux , qu'à  celuy  des  peu- 
ples-dc  l’Occidcnr, 

Nous  ajouterons  encore  icy  en  faveur  de  Loc- 


nun,  ce  qu’en  écrivent  deux  Auteurs  ce/c  ôte».  Le 
premier  cft  celuy  du  Livre  intitulé  le  Nighiarift», 
qui  écrit  que  le  (ujet  qui  luy  fit  donner  la  liberté 
fut , que  Ion  maître  luy  ayant  donne  à manger  un 
melon  amer,  il  le  mangea  tout  entier;  fon  maître 
étonné  de  ccctc  a dion  cî’obeTllàncé , luy  dit  : Com- 
ment avez-vous  pû  manger  un  fi  mauvais  fruir. 
Locman  luy  répondit  alors  : J'ay  reccu  fi  fouvent 
de  vôtre  parc  des  douceurs,  qu'il  n'cft  pas  étrange 
que  j’iyc  nungé  une  feule  fois  en  ma  vie  un  fruit 
amer  que  vous  m’avez  prefenté. 

Ce  /intiment  fi  honnête  d'un  cfolavc  roucha  fi 
fort  le  cœur  de  fon  maître , qu’il  luy  donna  incon- 
tinenr  la  liberté  ; & il  s'efl  trouvé  dans  la  fuite  des 
temps  que  cette  même  reponfe  , qui  cft  admirable, 
fut  employée  par  les  foldats  d’Alprcghin  , lequel  a- 
prés  qu’il  eut  cté  défait  n’ayant  plus  de  quoy  les 
payer,  leur  conlcilloit  de  prcndtc  le  parti  de  fon  en- 
nemi Si  de  fon  vainqueur  car  ces  braves  gens  ne 
le  voulurent  jamais  quitter.  Si  le  fentiment  géné- 
reux qu’ils  exprimèrent  par  les  paroles  de  Locman, 
fut  bicn-toft  après  rccorapcnlc  par  la  pleine  vi- 
doitc  qu’ils  remportèrent  fur  leurs  ennemis.  F. 
le  titre  d’Alp  Tcghin. 

Le  fécond  Auteur  qui  parle  avec  éloge  de 
Locnian  cft  celuy  du  Thiraz  Almancoulch  , tra- 
duit de  l’Arabe  en  Turc  1 la  loiiangc  des  £f- 
clavcs  Noirs  , où  il  dit  , conformément  à tous 
les  Oticntaux,  que  Locman  étoit  Efclavc  AbiG- 
fin  dc'Nation,  à qui  Dieu  donnapar  une  grâ- 
ce particulier  le  don  de  fogefic,  félon  l'autorité 
de  l'Alcoran  ; que  les  Interprètes  expliquent  en  cer 
endroit  différemment  ce  mot  de  Sagcffè,  quel- 
ques-uns veulent  que  ce  foit  la  Prophétie,  & que 
Locman  doit  être  mis  au  rang  des  Prophètes  re- 
connus pour  tels  par  les  Mufulmans  ; mais  que  les 
autres  foûticnnenc  que  le  morde  Sagcffè  doit  s’en- 
tendre de  la  connoiilaucc  des  Sciences  fpccularives 
& de  la  pratique  que  Ion  en  doit  faire  ; que  quel- 
ques-uns luy  donnent  le  métier  de  Charpentier, 
d'autres  celuy  de  Tailleur  d'habits.  Si  quclqucs- 
autres  auffi  difent  qu'il  étoit  Berger. 

Quoy  qu'il  en  toit  c'étoit  un  excellent  homme, 
tant  dans  la  connoiflancc  des  chofcs  que  dans  la 
pratique  des  vertus.  11  gardoit  ordinairement  le 
lilcncc,  & s’appliquoit  beaucoup  à la  contempla- 
tion , & fur  tout  à l’exercice  de  l'amour  de  Dieu: 
de  forte  que  l'on  difoir  de  luy,  que  parce  qu’il  ai- 
rhoit  beaucoup  Dieu , Dieu  le  favorifoit  auffi  de 
fon  amour  particulier. 

Enfin  s'il  ne  fut  pas  Prophète,  il  for  au  moins 
un  des  plus  grands  fervitcurs  de  Dieu  dans  le  Tiè- 
de où  il  vivoit.  L’on  dit  encore,  qu’il  fc  mit  au 
fervicc  du  Roy  David,  Sc  que  fa  vic.fuc  foit 
longue. 

Ce  que  nous  avons  dit  d'Efopc  qu’il  fcmblc 

Pouvoir  eftrc  le  mcfmc  que  Locman , demande  que 
on  fade  quelque  réflexion  fur  la  chronologie  de 
l’un  Sc  cjp  ('autre.  II  cft  confiant,  félon  Plutasquc, 
fanfarons  Si  Suidas , qu'EIôpc  a vefeu  du  temps  de 
Crœfus  Roy  de  Lydie,  vaincu  Si  pii*  par  Cyrus . 
Sc  de  Solon  Lcgiflateurdcs  Athéniens,  Or  Cyrus 
ayant  commencé  fon  règne  dans  la  première  an- 
née de  la  j j.  Olympiade,  Si  Solon  ayant  public 
fos  Loix  à Athènes  la  rroifiéme  année  de  la  +6. 
Olympiade  ; il  faut  qu'Efopc  ait  vécu  dans  l'in- 
tervalle des  46.  & jj.  Olympiades,  c'tft  à dire 
depuis  l’an  j $ \r>.  du  monde  jufques  en  H90.  dans 
lequel  temps  les  Juifs  étoient  dons  leur  capti- 
vité. 

il  patolftdonc  par  ce  Calcul  que  Locman  qui 
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vivoir  du  temps  de  David  mort  l'an  1918.  du  mon- 
. de,  ncpentcflic  le  même  qu'Efopc,  à moins  qu'il 
n'ait  vécu  quatre  ou  cinq  cens  ans  ; c’cfl  peut- cftrc 
la  caufe  de  ce  que  les  Arabes , qui  ont  copié  ou  tra- 
duit nos  Fablts  d'Efopc  en  leur  Langue  fous  le 
nom  de  Loetnan  luy  ont  donné  une  tics -longue 
vie:  & il  e(l  fort  vrai  femblable qu'ils  n'ont  don- 
né à Efopc  le  nom  de  Loeman,  qu’à  caufe  qu'il  y 
a un  Chapitre  de  l'Alcoran  qui  porte  fon  nom, 
dans  lequel  Dieu  dit  qu’il  luy  a donné  la  fagclTc. 

LOKHOUM.  Le  Mircat  allog.it  explique 
ce  mot  Aube  en  Turc  par  celuy  de  Caoulagc  4e 
Caouf  gdch,  5c  dit  que  c’tft  un  poilTon  qui  porte 
une  Cf  Ce  en  forme  de  trompe.  Les  Grecs  l’appel- 
lent Xiphias  à caufe  de  cette  épée , 4e  les  Italiens 
Pefee  fpada. 

L O D O S.  Les  Turcs  appellent  ainlï  le  vent 
que  les  Grecs  4c  les  Latins  ont  nommé  Afcicus  , 4e 
Liborotus,  les  Italiens  Lcbecchio,  4c  nos  Mari- 
niers de  la  Mediterranée  Labécbc. 

L O G A T.  Ce  mot  Arabe  qui  femble  avoir  été 
pris  du  Grec  legos  , lignifie  non  feulement  le  lan- 
gage 4c  le  difeours',  mais  encore  un  Dictionnaire 
où  les  mots  d’une  langue  font  rangez  en  divertis 
manières. 

Il  fe  trouve  parmi  les  Atabesun  très-grand  nom- 
bre de  Dictionnaires  de  leur  propre  Langue,  ex- 
pliquée par  cllc-mcme,  4c  pluficurs  autres  expli- 
quez en  Petften  4c  en  Turc,  dont  on  trouvera  les 
Titres  dans  cet  Ouvrage  : voicy  les  noms  de  quel- 
ques uns  qui  portent  leulcmcnt  le  titre  de  Logar 
ou  de  Kcûb  al  logar. 

Logat  Akhreri.  Dictionnaire  Arabe,  recueilli  du 
Camus , de  Giauhaii,  5cc.  4c  traduit  en  Turc  par 
Akhtcti. 

Logat  Nâmat  Aüih.  Dictionnaire  Pcrlicn  , tra- 
duit en  Turc  par  Nâmat  Allah  Ben  Ahmed  Beu 
Mobarck  Al  Roumi. 

Logat  Tage  A:  Adib.  Autre  Dictionnaire  Arabe, 
traduit  en  Turc  par  Ali  Al  Amafit  qui  die  l’avoir 
recueilli  du  Tage  al  efma  de  Zamaklchari  ,du  Kc- 
tâb  Al  AlTami  de  Meidani,  4c  du  Sihah  de  Giou- 
hari. 

Logat  Al  Halimi.  Dictionnaire  Pcrlicn , traduit 
en  Turc  par  Luihfallah  Al  Halimi.  Le  meme  Di- 
ctionnaire porte  le  titre  de  Beian  allogar,  4c  d’A- 
knouni  Agem,  4cc. 

Kenz  allogat , Thtefor  de  la  Langue.  Diction- 
naire Arabe  4c  Pcrlicn  , compofé  par  Mohammed 
Ben  AbdalshalcK  Ben  Almâtouf  Al  Gilani. 

Dcltour  allogat , Regiitre  de  la  Langue.  Di- 
ctionnaire Arabe  4c  Turc  fans  nom  d' Auteur. 

Sihah  allogat.  Pureté  de  la  Langue  Arabique. 
C'eft  l’ouvrage  de  Giauhari , duquel  ii  clt  parlé  plus 
amplement  dans  (bn  Titre  particulier. 

On  n’a  fait  icy  mention  que  des  Dictionnaires 
qui  portent  le  titre  de  Logat , 4c  il  faut*cherchcr 
les  autres  comme  le  Camus , le  Giamê , le  Tbâlebi, 
le  Mothaiczi , Sec.  d ms  les  Titres  particuliers  des 
Auteurs , 4c  de  leurs  Ouvrages. 

LOHORASB.  Quatrième  Roy  de  Perle,  de  la 
Dynaltic  des  Kaianides  , fucceda  à Kaikhofrou 
qui  croit  mon  fans  enfant. 

Il  étoit  fils  d’Arvend  ou  Orond-Schah,  fils  de 
Kai,  fils  de  Kai  Kobad  Roy  de  Perfe;  cependant 
à caufe  que  fon  pere  4c  fon  grand-pcrc  avorent  me- 
né une  vifc  privée  Se  fans  éclat,  les  grands  Sei- 
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gneurs  de  Perle  eurent  d’aboi  d quelque  répugnan- 
ce à le  voir  élevé  fur  le  ihtône  ; mais  comme  il  fie 
éclater  dés  les  premiers  jours  de  fon  règne  les  gran- 
des vertus  donc  il  était  doiié,  il  n’y  eut  enfin  per- 
fonne  qui  ne  te  jugeait  digne  de  la  Couronne  qu'il 
poitoic. 

Ce  fut  luy  qui  le  premier  de  cous  les  Rois  éta- 
blit en  Perle  une  Cour  de  Jullicc  particulière  pour 
fes  troupes , qui  les  fie  vivre  fous  une  difciplinc  le- 
verc,  les  obligeant  â fe  contenter  de  la  fotde  qu’il 
leur  avoir  affigné;  chofe  qui  ne  s’étoit  point  enco- 
te  pratiquée  jufqucs  alors,  car  les  troupes  avant 
fon  règne  avoient  accoutumé  de  vivre  lans  règle 
dans  les  quamers  qui  leur  étoient  donnez.  - 

Ce  Monarque  ordonna  aufli  que  les  Officiers 
Generaux  4c  Gouverneurs  des  Provinces  donnaf- 
fenr  leurs  audiences  fur  une  cfttadc  relevée  4c  do- 
tée, 4c  il  ne  referva  pour  luy  aucune  aurre  difiin- 
ûion  que  celle  de  faire  tendre  devant  fon  thrône 
un  rideau  d'étoffe  prétieufe,  au  travers  duquel  il 
donnoic  les  tiennes. 

Lohorasb  après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes' 
au  Levant  t pou  (Ta  Tes  armes  victoricnlcs  [jufqucs  au 
couchant  de  fo h Empire  ; car  il  envoya  en  Palcftinc 
un  de  fes  Generaux  nommé  Raham , 4e  furnommé 
Bakhcalnallar  , ( mot  qui  lignifie  le  Bonheur  de  la 
Victoire , ) duquel  les  Hébreux  ont  formé  celuy  de 
Ncbucadncfiar,  4c  les  Grecs  celuy  de  Nabuchado- 
nolbr  , fous  la  conduire  duquel  toute  la  Syrie  fut 


réduite  à fon  obeïfiànce.  Le  Roy  de  Judée  de  la 
lignée  de  Salomon  , qui  regnoit  pour  lors  dans  Jc- 
rulilcm , rcfûfant  de  (e  foumettre,  fut  attaqué  par 


Raham  qui  défit  les  Juifs  à platte-coututc , prit  la 
ville  de  Jerufalcm  qu'il  lacca’gea  4c  ruina  entière- 
ment , aptés  quoy  il  retourna  victorieux  en  Perlé 
chargé  de  riches  dépouilles,  4c  d'un  nombre  prçf- 
que  infini  de  prifonniers. 

Lohorasb  avoir  un  fils  nomme  Kilchtasb,  que 
les  Giccs  nommeraient  Hydafpes,dont  l'ambition 
dénaturée  alla  jufqucs  à luy  faire  entreprendre  de 
déthrôner  fon  pere.  Mais  enfin  fes  efforts  ayant  été 
rendus  vains  par  la  fidelité  que  les  peuples  gardèrent 
â Lohorasb,  ion  chagrin  4c  fon  dépit  le  portèrent  i 
quitter  la  Perfe , 4c  à paffer  <Uns  le  Turqueltan  où 
il  fut  tcccii  i la  Cour  du  Roy  de  ce  pays  là  avec 
beaucoup  d’honnêteté,  comme  un  éttarfgcr  incon- 
nu. On  dit  que  la  fille  du  Roy  du  Turqueltan  fut 
tellement  gagnée  par  les  manières  de  cet  étranger, 

3u’cllc  en  devint  amoureufe  , Si  refblut  de  le  pren- 
re  pour  lôn  époux , fuivant  la  coutume  du  pays 
qui  luy  donooit  la  liberté  de  ce  choix. 

Quoy  que  le  Roy  eût  peine  de  voir  fa  fille  entre 
les  bras  d’un  inconnu;  cependant  Khilchtasb  ayant 
avec  le  temps  gagné  les  bonnes  grâces  de  fon  bcau- 
perc)il  luy  déclara  lôn  état , Si  l’engagea  peu  a 
peu  a faire  Ia  guerre  fans  aucun  légitime  lujet  à 
Lohorasb  fon  propre  pere. 

Lohorasb  fe  trouvant  attaqué  à l'impourvcu 
par  une  armée  innombrable  de  Turcs,  fans  pou- 
voir pénétrer  la  ' caufe  de  cette  irruption,  fit  tant 
par  le  moyen  de  fes  Ambâlfadcurs,  qu'il  apprit  en- 
fin que  fon  fils  en  étoit  l’auteur. 

Cependant  comme  il  ne  fe  trouvoit  pas  en  état 
de  refiler  à de  fi  grandes  forets  qui  croifibicnr  tous 
les  jours  par  la  jonélion  des  Perlîns  mêmes  qui  fui- 
virent  le  parti  de  fon  fils,  prit  la  rcfolution  de  luy 
envoyer  le  Tage  ou  la  Couronne  royale  par  fou 
frère  puifné,  4c  de  fe  retirer  pour  fervir  Dieu  le 
relie  de  lès  jours  dans  la  ville  de  Balicb.  Il  ne  de- 
meura pas  long  temps  cependant  danscette  retraite; 
car  Argiall  neveu  d’Afrafub  Roy  des  Tûtes  Oricn- 
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taux  vint  afficgcr  la  ville  de  Baie  , laquelle  étant  en- 
fin tombée  entre  Tes  maint  il  y ctouva  Lohorasb,  au- 
quel liât  perdre lavicapiésux-vingtsansdcrcgne. 
que  quelques  Ecrivains  fonr  aller  jufqucs  au  temps 
de  Jerenue  fie  d'Ozaïr,  que  noui  appelions  Eldus. 
Leburikjb.  Tari ^ Monuktb. 

Ce  dentier  Hiftoricn  ajoure,  que  le  Trophere 
Daniel  avoir  infirme  ce  Prince  du  culte  du  vrajr 
Dieu,  fie  qu’il  l’avoicpotté  à quitter  la  religion  des 
Mages , pour  cmbrailct  la  judaïque. 

Le  Sebah  Naméh  de  Fcrdoufi  efi  a fiez  confor- 
me au  rappon  des  deux  Hifioriens  ptccedens  » mais 
Khondetnir  ne  s'accorde  pas  avec  eux  dans  pluficurs 
ciiconftances  j car,  félon  cer  Hifioricn , Lohorasb 
étoit  fils  d'un  frere  de  Kaiitaoûs,  fie  ne  fut  choifi 
pour  fuccedcr  à Kaikhoftou  qu’à  coule  qu'il  poilc- 
doix  toutes  les  qualitcz  dignes  d'un  grand  Prince. 

Il  fubjugiu  une  grande  pâme  des  Provinces 
orientales  de  l'Empiie  de  Perfej  fie  dés  qu’il  s'en 
vit  le  maître  abfolu . il  envoya  un  des  Generaux  de 
fes  Aimées , nommé  Gudarz , du  côté  de  l'occident. 
Gudarz,  félon  leiéntimcnt  d’Abou  Giafir  Al  Tha- 
bati , fie  de  plufieurs  autres  Hütoriens  des  plus  cc- 
lcbtts  de  l'Orient,  comme  Ben  Schohnah,  Mir- 
cond , fiée,  efi  celuy-1  à même  qui  n’etant  que  Lieu- 
tenant General  de  Lohotasb  a pafic  chez  les  Hé- 
breux pour  un  grand  Roy,  qu’ils  ont  appeliez  Ne- 
bucadncifar , fie  les  Arabes  Bakht-NaiTar  ou  Bokht- 
naflâr,  qui  efi  peut-efire  le  NabonafT-.r  de  Ptole- 
mée , qui  pouroit  s’eftre  fait  déclarer  Roy  apres  fes 
grandes  conquêtes.  Quoy  qu’il  en  foit  Gudarz, 
que  les  autres  appellent  Rabain  comme  nous  avons 
vû  plus  haut , exécuta  toutes  les  grandes  entrepri- 
fc>  que  les  Livres  des  Juifs  nous  apprennent  » ce 
qui  nous  la  rendu  extrêmement  connu,  pendant 
que  Lohorasb  duquel  il  dépendoit  ,fic  qui  faifoic  fa 
refidencc  ordinaire  dans  les  parties  les  plus  orien- 
tales de  fon  Empire  efi  demeure  entictcmctu  incotl* 
mj  aux  Nations  de  l’Occident.  EnefFet  ce  Prince 
avoir  choifi  la  ville  de  Balnh  en  Khorafan  pour  le 
fiege  de  fon  Empire , fie  la  capitale  de  tous  (es 
Eta:»  : c’eft  d’où  le  furnom  de  Balkhi  luy  fut  don- 
né, furnom  qui  approche  fort  de  ccluy  de  Bclo- 
i bus  que  nous  trouvons  dans  le  Catalogue  des  Rois 
d’Afiyric,  mais  le  temps  dans  lequel  Laofihcnes 
autre  Roy  d'Afiyric  a régné,  s’accorde  mieux  avec 
ccluy  du  règne  de  Lohorasb,  fie  leurs  noms  ne  font 
pas  non  plus  fort  éloignez  l’un  de  l’autre. 

Ce  Prince  ayant  plus  d’inclination  pour  les  cn- 
fanrdc  Kaikaous  que  pour  les  fiens  propres,  aux- 
quels il  préferoit  toujours  fes  neveux  , fon  fils  aîné 
nommé  Kifchtasb , dit  le  même  Khondetnir,  mi- 
ré de  ce  mépris  fe  retira  chez  les  Grccs,donr  le 
Prince  qui  regnoit  pour  lors  pouvoir  cftre  un  des 
Rois  de  Lydie  ou  sic  Macédoine  , appelle  icy  par 
anticipation  Caifar  ou  Cxfar.  Il  demeura  inconnu 
à la  Cour  de  ce  Prince , jufqucs  à ce  qu'un  jour  ar. 
riva  qu’il  fe  fit  une  grande  aficmblée,  fuivant  la 
coutume  du  pays , dans  laquelle  une  des  filles  du 
Prince  dévoie  fe  eboifir  un  mari. 

Kîfchtasb  fe  trouva  dans  cette  compagnie , fie  il 
fur  bien  furpris  lors  que  la  Princcfle  luy  prefenra 
l’orange,  qui  étoir  la  marque  du  choix  quelle  fai- 
•foir  de  fa  petfonne  pour  fon  époux»  mais  le  pere 
fut  beaucoup  plus  ctouné,  de  voir  que  fa  fille  avoir 

Lteferé  un  Etranger  à tant  de  Seigneurs  du  pays  de 
première  qualité.  Il  ne  laiflà  pas  pouitanrdc  ra- 
tifier le  choix  qu’elle  avoir  fait , mais  il  abolie  i'u- 
fàgc  de  cet  le  ceremonie,  de  peur  qu’à  l'avenir  il 
n'arrivafluu  femblablc  inconvénient. 

Cette  PnncclTe  qui  fo  nommoit  Kenaioum , en 
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luy  jetrant  l'orange,  dit  à fon  Amanr’ces  paroles, 
qui  ont  été  traduites  du  Grec  en  Petfien  : ]t  tait 
icy  quantité  dt  ftns  trti-iie « faits , ruait  vrai  me 
faroiffikgfrrpajftr  de  beaucoup  tous  Us  atttrei.  Ce- 
pendant le. Roy  Grec  peu  (atisfair  de  ce  mariage, 
envoya  fi  fille  chez  Cm  mari , fie  ne  les  voulut  voie 
nii'un  ni  l’autre  pendant  quelque  temps. 

Kîfchtasb  fut  privé  par  cette  di (grâce  de  la/ûc- 
ccffion  qui  luy  échéoit  par  (on  mariage  fuivant  les 
loix  du  pays  »car  le  Prince  grec  y dérogea  expref- 
fement  , fie  déclara  qu'avant  encote  deux  filles  à 
marier  , ceux  qui  dcvicruiro:ciw|furs  époux  fie  lés 
gendres,  partageroienr  aotcs*a  mort  fes  Etats  » 
mais  que  pour  les  tncrûçr  il  falloir  délivrer  le  pays 
de  deux  roonftrcs  qui  le  defoloient. 

Le  premier  de  ces  roonflrc»  étoit  un  furieux  fer- 
penr  , lequel  faifoit  (a  retraite  dans  un  bois  (i  épais 
que  l'on  ne  croioit  pas  qu'il  fut  pofiiblc  de  le  per- 
cer pour  l'aller  combattre»  l'autre  éioit  un  puiüanc 
lion  qui  couroit  la  campagne,  fie  qui  s'é:oit  rendu  fi 
tenable,  qu'aucun  ChaiTcur  n’ofoit  l'aborder.  Deux 
d'entre  les  principaux  Princes  Grecs  qui  prêter- 
doient  d'époufet  les  deux  PrinccOcs  , éufient  fort 
icbutcz  par  U difficulté  qu’ils  rrouvoient  dans  l'e- 
xecution de  ces  deux  enrteprifes , fie  ils  commrc- 
çoient  déjà  à perdre  l'cfpcrancc  de  voir  réiifiir  leurs 
prétentions,  lors  qu'ils  îcfolurcnt  de  ccmmuniqucr 
leur  embarras  à Kifehrasb. 

Ce  valeureux  Prince  pouflé  par  le  mouvement 
d’une  gencroficé  fins  exemple, s'offrit  non  feulement 
de  combattre  luy  fcul  ces  deux  raonftrcs,  mais  enco- 
re de  donner  tout  le  mérite  de  cet  teaft  ion  fi  elle  luy 
mifliflbit, aux  deux  Princes;  en  effet  il  les  attaqua 
fie  les  tua  tous  deux  fans  rien  déclarer  de  ce  qui  le 
rcgatdoit  dans  deux  allions  aufii  hardies  , il  fbuf- 
fnt  que  les  deux  Princes  Grecs  s’en  fifient  honneur 
auprès  du  Rov,  fie  obtinrent  par  ce  moyen  Cet 
deux  filles  qu’il  lai r avoir  promis  en  mariage. 

Ces  choies  s'étant  ainfi  patTccs  , le  Roy  s'exer- 
çant quelque  temps  après  à manier  des  chevaux» 
fie  à jouer  ou  mail  à cheval , Kîfchtasb  qui  croie 
tentté  un  peu  en  grâce  auprès  de  luy  , fit  pa- 
roître  tant  d’adtcflé  dans  ce  jeu  fie  dans  tous 
les  auties  exercices  , que  ce  Prince  apiés  l'a- 
voir long  temps  admiré  , le  fit  approcher  de  luy, 
fie  l'entretint  quelque  temps  contre  fon  ordinaire  : 
le  Roy  luy  ayant  demandé  enu'aurres  choies  à 
quoy  il  palloit  ion  temps,  Kifchtasb  luy  répondit 
qu'il  cfaaiToic . fie  luy  fit  entendre,  adroitement  qu'il 
avoic  été  ai lez  heureux  dans  fes  dcintcics  chailcs  , 
de  tuer  deux  animaux  ctucls  qui  faifoient  de  grands 
ravages  dans  ion  pays. 

Le  Roy  comprit  allez  ce  qu’il  vouloir  dire,  fie 
s 'étant  fait  depuis  informer  à fond  de  la  vérité 
du  fait  , le  remit  entièrement  dans  fes  bonnes 
grâces , fie  voulut  qu'il  fuft  toujours  auprès  de  iâ 
per  tonne.  Kifchtasb  ne  manqua  pas  de  fe  pré- 
valoir au  fil  tôt  de  la  faveur  du  Roy,  fie  il  fit 
tant  par  fes  conicils  fie  par  fes  fol  licitation  s,  qu'il 
le  porta  à réfuter  te  tribut  qu'il  payoir  tous  les 
ans  à Lohorasb  , ce  qui  étoit  une  véritable  dé- 
claration de  guerre.  Cette  nouveauté  ne  fût  pas 
plûcoft  fcûc  en  Perfe  , qu'on  ne  douta  point  que 
Kifchtasb  n'en  fût  l'auteur  , fie  Lohorasb  qui 
étoit  dans  une  extrême  inquiétude  de  fçavoir  otk 
croit  fon  fils , jugea  que  ce  ne  pouvoir  être  que 
luy  qui  eût  pu  donner  allez  de  hardicilè  aux  Grecs 
pour  le  venir  attaquer. 

La  choie  gant  enfin  éclaircie  , Lohorasb  plein 
de  joyc  d’apprendre  que  fon  fils  étoit  encore  vi- 
vant , ne  le  confidcra  plus  comme  un  ennemi  » 
T tt  iij 
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nuis  fit  partit  incontinent  Ton  fils  puîné  nommé 
Zerir , pour  aller  audevant  de  Ton  frété  aîné  , & 
pour  luy  prefenter  de  Ta  part  la  Couronne  Royale 
de  Perte,  comme  un  gage  afiuté  de  la  fucectuon 
qui  le  regardoir. 

Kifchta&b  s’eroit  déjà  mis  en  chemin  vers  U 
Perfe  avec  l’avant-garde  de  l’armée  des  Grecs  , 
ce  qui  fit  que  Ton  frère  ne  fut  pas  long  temps 
fans  le  rencontrer.  Aufli-iôt  qu’ils  fc  virent  de 
loin , ils  coururent  tous  deux  pour  * ’cmbrailcr , 
& après  s’être  donnez  des  témoignages  rccipro- 
ques  dune  grande  amitié , Zerir  fit  placer  Kif- 
chtasb  fiir  un  crjfc,  6c  luy  mit  IcTage  Impe- 
ria] fur  la  tête.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  en 
Petfe  la  nouvelle  de  cette  ceremonie , que  l'on  y 
fit  pat  tout  des  réjoiifffànccs  publiques  , & le  Roy 
des  Grecs  Ton  beau- père  fut  tellement  turpris  de 
voir  fon  gendre  reconnu  & proclamé  fi  soudai- 
nement Roy  dç  Petfe , qu’où  par  crainte  dcquelque 
embufehe  , ou  pour  éviter  les  formalitcz  des  cere- 
monies, il  prit  suffi  tôt  congé  de  luy  pour  s'en 
retourner  dans  fes  états , luy  Iaiffant  fa  bile  pour 
gage  da  leur  amitié  réciproque. 

Après  cette  fcparation  Kilchtasb  fc  rendit  à La 
Cour  de  Lohorasb  fon  pcrc,  qui  le  reçût  à luy 
baifer  les  pieds  félon  la  coutume  dés  lots  uficée  en 
Perfe,  5c  après  l’avoir  tendrement  embraffe  , il  luy 
mit  de  fes  ptopres  mains  la  Couronne  fut  la  tète,  re- 
nonçant abfolument  en  fa  faveur  au  gouvernement 
de  fes  Etats , & fe  tetirant  de  la  Cour  pour  vacquec 
uniquement  au  fcrvicc  de  Dicn  le  telle  de  fes  jours. 
Ce  Prince  fut  furnomme  Balkhi , comme  il  a déjà 
été  dit , à caufc  qu’il  paffa  la  plus  grande  partie  de 
fon  règne  qui  fut  de  lix-vingts  ans  dans  1a  ville  de 
Balkh  capitale  du  Khorxfan , 5c  de  tous  fes  Etats , 
& qu’il  y fut  tué.  Selon  le  meme  Khondemir,  les 
Prophètes  J et  craie  , Daniel,  & Efdras  furent  fes 
contemporains. 

Mircond  remarque  dans  la  vie  de  Lohorasb  des 
chofes  tour,  à fait  oppofccs  à celles  qui  font  rap- 
portées par  les  autres  H-.ftoiiens.  Il  dit  entr’autics 
chofes  que  Lohorasb  fut  reconnu  avec  difficulté 
pour  Roy  à caufc  de  fa  cruauté , laquelle  fut  eau- 
fe  que  fon  fils  fe  révolta  contic  luy  à la  follicitation 
des  plus  grands  de  la  Cour  qui  le  fbûtinrent  pen- 
dant quelque  temps.  L’on  met  Zal  pere  de  Rofiam  , 
aunombir  de  ceux  qui  s'oppoferent  à Lohorasb. 

Le  même  Auteur  veut  que  Kifchtasb  fc  foit  ré- 
fugié auprès  du  Roy  de  Turqueftan  , en  quoy  il 
s'accorde  avec  le  Lcbtankh  Se  le  Tarikh  Mon- 
tekheb.  Il  nomme  la  fille  de  ce  Roy  Caràbun,  Se 
luy  met  en  main  une  pomme  d'or  femée  de  pier- 
reries au  lieu  d'une  orange. 

L O R & Lour.  Il  ne  faur  pas  confondre  le 
pays  de  Lor  avec  celuy  de  Lar  ou  Lariffan  qui  s'é- 
tend le  long  du  Golfe  Perfique.  Celuy  de  Lor  ou 
Lour  cil  montagneux  , 5c  dependoit  autrefois  de  la 
Province  nommée  Khouziffan  , qui  cil  l’andcnnc 
Sufiane.  Ce  pays  s'eff  trouvé  dans  la  fuite  des 
temps  peuplé  de  pluficuts  colonies  de  Curdes  , de 
forte  qu’il  cil  aujourd’buy  compris  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Curdiffan,qui  fait  partie  de  l'Aflyric. 

Le  pays  de  Lor  cû  tics  abondant  en  toutes  for- 
tes de  ftuiti  : fa  piincipalc  fortereffe  s'appelle  Bc- 
tougicrd  , laquelle  quoique  bâtie  dans  une  plaine, 
eft  plus  iftimce  pour  (à  force  , que  les  meilleures 
places  qui  font  fituées  fur  les  plus  hautes  monta- 
gnes. Ce  chaAcau  eft  fort  proche  4*  la  ville  de 
Hamadan  , 6c  fur  les  confins  des  deux  liaqucs 
Arabique  de  Pcrficnnc, 


Ezzedin  Al  Abbaffi  Prince  de  la  taee  des  Ab- 
baffides , commindoit  dans  ce  pays-là  lotfquc  Ta- 
mcrlan  le  conquit , félon  le  tappoit  d’Atabft  hah 
dans  la  vie  de  ce  Conquérant.  A’’,  le  Géographe 
Perficn  dans  le  line  de  Kbuziftan. 

LOTH  ou  Louth.  Selon  le  Tarikh  Montexheb, 
Lot  h éruit  fils  de  Haran,  fils  de  Tareh , 6c  par 
confcquent  neveu  du  Patriarche  Abraham-  Il  eft 
du  nombre  de  ceux  que  les  Mufulmans  reconnoifi- 
fent  pour  Prophètes , 6c  il  fut  particulièrement  en- 
voyé de  Dieu  pout  ptcchcr  [a  foy  6c  le  culte  du 
vray  Dieu  au  peuple  de  Sedom , que  nous  appel- 
ions les  Habiuns  de  la  Ville  de  Sodomc,  & pour 
les  détournée  du  ticllable  péché  dont  on  dit  qu’ils 
furent  les  premiers  coupables. 

Ces  gens  impies  & débauchez  n'ayant  fait  au- 
cun conte  des  remontrances  de  Loth,  Gabriel  vint 
de  la  paît  de  Dieu , 6c  rcnvcrlâ  de  fond  en  comble 
cinq  de  leurs  villes , & en  fit  périr  tous  les  habi* 
tans. 

Le  mot  de  Louth  & de  Liouth  lignifie  en  Ari- 
be  depuis  ce  temps  là  le  péché  de  ces  peuples , 6C 
ils  appellent  communément  Caoum  Louth  le  peu- 
ple de  Loth  ,&  encore  Lothi  ou  Louthi  ceux  qui  en 
font  entachez.  Saadi  dit  que  la  femme  de  Loin  s’e- 
tant  débauchée  par  le  commerce  qu'elle  eut  avec  les 
Sodomites , fût  caufc  que  le  don  de  ptophetic  fc 
perdit  dans  la  mailon  de  Loth. 

Les  Interprètes  de  l’Alcoran  difent , comme  les 
Hebteux.  que  Lothétoit  fils  de  Haran,  fils  d'A- 
zar  ou  Thacch  fils  de  Nachor,  6c  neveu  d* Abra- 
ham. Ce  Patriarche  l'ayant  mené  avec  luy  lorsqu'il 
partit  de  Babylonc  ou  de  Chaldée  pour  venir  en 
Syrie  0c  en  Paieftinc,  Dieu  le  deftina  pour  cftre  le 
Prophète  6c  i’ Apôtre  des  cinq  Villes  que  les  Arabes 
appellent  Motafeefat , c’cft-à-dirc,  Rcnvcrlecs. 

• Ces  villes  qui  étoient  au  nombre  de  cinq , font 
nommées  par  les  Arabes  Sedouma . qui  étoir  Jx 
plus  grande  des  cinq , A mou  ta , Daoura,  Saboura, 
6c  Saouda. 

Loth  s'acquitta  des  devoirs  de  fa  million  pen- 
dant vingt  ans.  en  les  exhortant  avec  beaucoup  de 
zclc  au  culte  du  vray  Dieu  , leur  donnant  une 
grande  horreur  du  poché  contre  nature, duquel  ils 
le  foüilloient  -,  6c  leur  reprochant  fouvent  qu'ils  é- 
toienr  les  premiers  de  tous  les  homWs  qui  fuffène 
tombez  dans  cette  abomination  qui  leur  fai  foit  per- 
vertir entièrement  l’ufagc  des  fexes  î c’eft  ce  qui  eft 
porté  cxprciîéracnt  dans  le  Chapitre  de  l’Alcôran 
intitulé  Aâtâf. 

Cependant  Loth  n'ayant  pu  ni  pat  fes  prédica- 
tions , ni  par  les  remontrances  qu’il  leur  fàifoit  en 
particulier , rien  gagner  fur  eux  couchant  la  foy, 
6c  encore  moins  touchant  leurs  mœurs , Dieu  rc- 
folut  de  faire  lortir  Loth  6c  fa  famille  d'un  lieu  fi 
infâme. 

Les  mêmes  Interprètes  ajoutent  que  la  femme 
de  Loth  , qui  étoit  d’intelligence  avec  les  Sodomi- 
tes voulut  relier  avec  eux  , & quelle  fur  ainfi  enve- 
loppée dans  la  punition  exemplaire  que  Dieu  leur 
fit  reffenrir.  En  effet . auffi-toll  que  Loth  fc  fur  re- 
tiré de  leur  ville,  il  furvint  une  pluye,  que  quel- 
ques uns  veulent  avoir  été  de  pierres  & de  cailloux,  * 
Ce  las  autres  de  feu  & de  (outre , qui  les  fit  tous 
périr. 

L'hilloirc  de  cette  funefte  cataftrophe  finit  dans 
le  même  Chapitre  par  ces  parolet:  Pepex.  y utile  4 
été  /<*  fin  & U peine  de  cet  pechtu-i  mitmimUft. 

Le  crime  des  Sodomites  eft  nommé  par  les  Mu- 
fiilmans  Louât hat, du  nom  de  Loth,  à caufc  que 
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le»  habitans  Je  Sodome  & des  quatre  autres  vil- 
les qui  eurent  le  meme  fort  , font  nommes  dans 
l'Alcoran  , le  peuple  de  Loth  , ccft  à dire  le 
peuple  auquel  Loth  fut  envoyé  de  Dieu  pour  prê- 
cher la  Foy  : de  meme  que  les  Adites  (ont  ap- 
pelles le  peuple  de  Houd , qui  cft  Heber  ; les  The- 
inouditcs  le  peuple  de  Salch , & les  Madianites  le 
peuple  Je  Schioaib  , qui  cil  le  meme  que  jethro,  à 
caule  que  ces  Prophètes  leur  avoient  elle  envoyez 
de  Dieu  pour  les  convertir. 

L'hiftoirc  Je  Loth  & de  fon  peuple  cft  encore 
dcciite  plus  amplement.  Ce  avec  des  circonftances 
beaucoup  plus  particulières,  dans  le  chapitre  inti- 
tule Houd  i , où  il  cft  die  qu’Abraham  difputa 
long  temps  avec  les  Anges  lut  le  (ujet  des  clnt^ 
villes  qu'ils  dévoient  faire  petir,  car  Mahomet 
fait  dire  à Dieu  ces  paroles  : slbraham  conte fioit 
avec  nous  firtemtnt  fur  le  fujet  du  peuple  de 
Lot  h , & difoit  aux  -Juges  tfue  nam  avion  s envoyai.-, 
y aut  allez,  ruiner  des  villes  où  il  y a peut  tire  cent 
perfonnes  fidelles  dans  chacune. 

Les  Anges  répondirent  alors  à Abraham , que 
leur  ordre  porroit . que  s'il  s'en  trouvoit  feulement 
cinquante,  ils  cuiTcnt  à leur  pardonner.  Mais  s'il 
s’y  en  trouve  feulement  quarante  ou  même  trente. 
Se  en  defeendant  jufqucs  à dix.  les  exterminerez- 
vous  , leur  dit  Abtabam  1 A quoy  les  Anges  répli- 
quèrent : Qjc  quand  meme  il  n'y  en  auroit  qu'un 
icul  qui  fût  fidclle . ils  ne  ruincroicnt  pas  une  ville 
entière.  Mais  Loth  y cft  avec  là  famille,  leur  dit 
Abraham  ; AulG  l’en  tirerons-nous,  répondirent 
les  Anges, avant  que  d'cxccuternèttccommiflion: 
Si  ne  nous  en  parlez  plus  ; car  l'arrcft  de  leur  con- 
damnation cft  donne.  Se  il  cft  irrévocable. 

Houftain  Vaez , & les  autres  Commentateurs 
Je  l'Aieoran , qui  fçavent  remplir  avec  leurs  glofes 
les  granjs  vuides  qui  fc  trouvent  dans  les  Hiftoi- 
ics  que  Mahomet  y rapporte  feulement  par  lam- 
beaux détachez,  ajoutent  que  les  Anges  ayant  quitté 
Abraham  prirent  le  chemin  de  Sodomc,  Si  rcncon- 
rterent  Loth  qui  travailloit  aux  champs  allez  prés  de 
la  ville.  Après  que  Loth  les  eue  falurz  , comme  de 
' jeunes  étrangers , & qu'il  eut  appris  qu'ils  vouloicnr 
cftcc  Tes  hôtes,  confidcranr  le  danger  qu'ils  cou- 
roient  à caufc  de  leur  bonne  mine  s'ils  cntroicnc 
dans  la  ville , fut  fort  affligé  de  leur  arrivée  , Se  ne 
put  s'empêcher  de  leur  dire,  qu’ils  ne  connoiftbienr 
pas  bien  les  gens  du  pays  où  ils  étoicnc , & qu'ils 
dévoient  fçavoir  qu’il  n’y  en  avoir  pas  de  plus  mé- 
dians (bus  le  ciel  i ce  qu’il  leur  répéta  par  quatre 
fois,  la  pudeur  l’empêchant  de  leur  déclarer  plus 
ouvertement  quel  ctoit  leur  crime , Se  les  Anges 
avoient  ordre  de  Dieu  de  ne  les  point  perdre  juf- 
ques  à ce  que  Loth  eut  porté  témoignage  contre 
eux  par  quatre  divcrlcs  fois. 

Cependant  Loth  voyant  que  (es  hôtes,  qu'il  ne 
fçivoic  pis  encore  cftrc  les  Anges  du  Seigneur, 
étoient  rcfolus  d'encrer  dans  la  ville,  il  les  y con- 
duifir  ; mais  ils  n’y  lurent  pas  fi-  tort  arrivez , qu’ils 
fc  trouvèrent  afliegez  dans  leur  logis  par  les  Sodo- 
mites. Ce  fut  alors  que  Loth  pour  délivrer  fes  hô- 
tes de  leurs  outrages  & fauver  l'honneur  de  l’hof- 

Iiitalttc  , voulut  bien  (acrifier  fes  propres  filles  il 
cur  brutalité  ; mais  ces  infâmes  luy  répondirent 
par  ces  paroles  du  meme  chapitre  Houd  : Vous 
/pavez,  que  nosss  n'avons  que  faire  de  vos  filles , & 
vous  n'ignorez,  pas  ce  que  nous  demandons. 

Loth  fc  trouvant  ainfi  prefte  pat  ces  miferables, 
leur  dit  d'un  ton  ferme  : je  n'ay  pas  véritablement 
a fez.  de  fine  en  moy-mén.e  pour  rtfijlcr  à la.  violen- 
te que  vous  me  faites , mais  j'ay  mon  retours  au  Dieu 
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que  j'adore , & que  je  vous  aj  prêché  tlepttit  hintde 
temps  fi  inutilement , car  c’efl  luy  qui  me  peut  forti- 
fier contre  vous , & me  défendre  moy  & mes  hôtes 
de  vos  outrages.  Ce  furent  ces  Paroles  de  Loth  qui 
firent  dire  à Abiahatn . félon  la  tradition  Muful- 
manc;  Dieu  a tu  pitié  de  mon  frert  Loth,  parce 
qu'il  a eu  recours  à luy  dans  rextremitt  de  fin  afi 
JlUlion  i car  il  n'y  a point  d'autre  azyle  pour  Ut 
ujfiigez  que  le  recours  au  Tout-puifant. 

Ceft  fur  ce  fujet  que  l'Auteur  du  Methnevi  a 
compofe  ces  beaux  vers  en  Langue  Perfienne  ( 
Le  marche  pied  de  fin  trône , dit-il  parlant  de  Dieu, 
qui  e/l  regardé  de  toutes  les  créatures  comme  l'objet 
de  leurs  adorations . doit  eflre  au/fi  confideré  comme 
un  afylt  afiurt  centre  toutet  les  difgraces  & cala * 
mietz  de  cette  vie.  Quiconque  a attaché  fon  cteur , <jr 
fournis  fon  efprit  à luy , t'efl  délivré  htureufemene 
de  toutes  tes  affiliions  qui  luy  peuvent  arriver  dans 
ce  monde  & dans  l'autre. 

Les  Anges  voyani  Loth  dans  cette  grande  per- 
plexité, le  rafleurercnc  en  luy  déclarant  quels  ils 
étoient , & comme  Dieu  les  avoir  envoyez  pour 
punir  ces  miferables.  Ils  commencèrent  donc  à exé- 
cuter leurs  ordres  en  aveuglant  d'abord  ceux  qui 
les  tenoient  afliegez  ; ce  qu'ils  firent  en  paftant  feu- 
lement la  main  (ur  leurs  propres  vifages.  Ce  pre- 
mier châiimcnt  les  diflipa  d'abord,  & les  fie  crier 
par  route  la  ville  , que  les  hôtes  de  Loth  ctoient  des 
forcicrs.  Auflï-toft  les  Anges  firent  fottir  Loth  & 
les  fiens  de  leur  ville,  à la  referve  de  fa  femme 
complice  {du  crime  de  (es  concitoyens  , car  elle 
voulut  demeurer , Ôe  périt  avec  eux. 

Gabriel  cependant,  le  plus  puiflànt  de  ces  An- 
ges , paffa  incontinent  (bus  les  villes  rebelles , Bc 
les  éleva  de  dcflits  leurs  fondemens  jufqucs  à une 
telle  hauteur,  que  félon  ces  conteurs  de  fables , les 
habitans  du  ciel  le  plus  proche  de  la  terre  entendi- 
rent le  chant  de  leurs  coqs,  & l'abboyement  de  leurs 
chiens.  Ces  villes  ainfi  élevées  retombèrent  Se  fc 
icnvcrfercnt  aulli-toft  fur  la  terre,  (ùivant  les  paro- 
les du  même  chapicre  Giâlna  âlaiha  fafelha,  afin 
que  la  punition  eue  du  rapport  1 leur  crime, 

Apres  le  renverfement  & la  ruine  entière  de  ces 
villes.  Dieu  fit  pleuvoir  fur  eux  des  pierres  arden- 
tes cuites  aux  (butnaifes  de  l’enfer , (ur  chacune  def- 
quclles  étoit  écrit  le  nom  d’un  des  coupables  , en 
fotte  que  ceux-là  mêmes  qui  étoient  hors  leur  pro- 
pre ville  en  furent  frappez. 

I.on  dit  meme  qu  un  de  ces  gens-là  qui  fc  trou- 
voir  dans  l’enceinte  facrécdu  temple  de  la  Mecque 
u’Abraham  avoit  bafti , y demeura  en  feuteté  pen- 
anc  quarante  |our$  qu'il  y refta  ; mais  qu'auflî-toft 
u*il  cur  mis  le  pied  dehors  il  fut  frappe.  Se  tué 
'une  de  ces  memes  pierres  qui  étoit  demeurée  fuf- 
pendueen  l’air. 

Toutes  ces  circonftances  fabultufcs  ajoutées  à la 
vetité  de  l'hiftoirc,  ont  été  inventées  pour  donner 
'aux  Mufulmans  , plus  d’horreur  d'un  péché  qui  fût 
la  véritable  caufc  de  la  ruine  de  ces  villes.  Car  l’bi- 
ftoirc  de  Loth  Si  de  la  punition  des  Sodomites  fi- 
nit dans  le  texte  du  même  chapitte,  par  ces  paro- 
les : La  peine  dont  les  habitans  de  ces  villes  abomi. 
nables  ont  été  punit , ne  manquera  pas  de  tomber  fur 
tous  ceux  qui  outrageront  ta  nature  comme  eux. 

Un  Poëic  Perfien  a dit  fur  ce  fujet  : Lorfqu'il  fi 
trouve  de  ces  gens-là  qui  fini  une  fi  grande  injure  a 
la  nature  , quelle  merveille  fi  le  ciel  fait  tomber  fur 
eux  une  grêle  de  pierret  : les  pierres  ne  font. elles  pas 
le  partage  des  chiens  ? Ne  manquez  donc  jamais  de 
leur  en  jetter, toutes  dr  quantesfvis  que  vous  les  rencon- 
trerez fur  vôtre  chemin.  H.  F.  pag.  417.  1 8.  & 1 j. 
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L'on  peut  voir  fur  le  fujetdu  peuple  de  Loih  les 
litres  d'Abou  Obeidah  foupconné  d'eftte  du  nom- 
bre de  ces  gens- 11,  8c  les  Vers  qu'Abou  N jouis 
Poète  célébré  fit  contre  luy.  V.  JufTi  le  titre  d'U- 
hia  Ben  A&cm. 

L O U B I.  Les  Arabes  appellent  ainfi  les  peu- 
ples de  la  Lybie  intérieure,  que  les  Turcs  nom* 
ment  Cara  Ara  b , les  Arabes  Noirs  , 1 caufc  qu'ils 
font  plus  bazanez  que  ceux  de  Ja  Lybie  extérieure, 
qui  s'étend  le  long  des  côtes  de  1a  mer  Mediter- 
ranée. 

Loubiah  eft  le  pays  que  ces  Lybiens  ou  Afri- 
cains habitent  ; Nom  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ccluy  de  Loubii  , qui  lignifie  en  Arabe  8c  en 
Pctlicn  cctrc  clpccc  de  légume  que  les  Grecs  appel- 
lent Lobot , les  Latins  Phafeolu* , 8c  les  Italiens 
Fagiolo.  Ce  font  nos  fèves  d'Aricot. 

LOUK  îc  Lukk  , en  Turc.  C’cil  ce  que  les 
Arabes  appellent  Laxx , les  Italiens  Lacca , de  nous 
autres  la  Laque.  C’cft  une  cfpecc  de  gomme  que 
l'on  trouve  fur  des  branches  d’arbres , 8c  même 
quelquefois  fur  terre.  Pluficurs  cioycnr  que  ccft 
1 cxcrcmcnr  de  certaines  fourmies.  Les  Indiens  de 
la  côte  de  Malabar  l'appellent  Caiulacca.  On  Sc 
Sert  de  la  Lacque  dans  la  composition  des  couleurs, 
mais  fur  cour  dans  celle  de  la  cire  d'Hfpagnc,  que 
les  Italiens  nomment  fouvent  Lacca»  du  nom  ge- 
neral de  cette  gomme. 

LOU  K A & Mar  Louca  AI  Engili.  S.  Luc 
l'Evangclillc.  Les  Mahomctans  le  tcconnoilTcat 
pour  un  des  quatre  qui  ont  écrit  l'Hiftoirc  de  Jcfus* 
Oirift,  & difent  qu'il  n’avoit  point  vu  le  Sauveur, 
comme  les  trois  autres  i mais  qu'il  avoir  été  con- 
verti par  S.  Paul , 8c  S.  Paul  par  S.  Barnabe.  f.  le 
titre  d’Engil  qui  cft  l'Evangile. 

Il  y a quelques  Auteurs  Chrétiens  de  religion  , 
8c  S y riens  de  Nation  qui  ont  porté  ce  nom , 8c  qui 
nous  ont  laifle  pluficurs  traductions  de  Livres 
Grecs , dont  il  cft  parlé  dans  ect  Ouvrage. 

L O U K I N.  Les  Géographes  Arabes , comme 
Edriffi.  8cc.  écrivent  que  c’cft  le  nom  d'une  ville 
de  la  Chine  Située  fur  la  côte  maritime  8c  orientale 
de  ce  grand  pays.  Elle  en  cft  comme  le  premier 
port,  lots  que  l'on  vient  dcl'itlcdc  Scnfou  Sinfou, 
qui  appartient  aux  Indes,  & qui  n’cft  éloignée  du 
port  <fc  Loukin  que  de  tiois  courfcs  de  navire, 
c’cft  à dire  de  trois  cent  milles  d'Italie,  ou  de  cent 
lieues  Françoifcs. 

L O U I.  Ce  mot  Signifie  dans  la  Langue  des 
Turcs  Orientaux , ce  que  les  Arabes  appellent  Tcm- 
sâ , les  Pctfiens  Nchcr.k , 8c  les  Cathaiens  ou  Chi- 
nois Tchcn.  C’cft  l'animal  amphibie  que  nous  ap- 
pelions Crocodile. 

Ce  nom  eft  approprié  dans  le  Calendrier  des 
Cathaiens  , 8c  des  Iguiéens  au  cinquième  de  leurs 
Gtagh  ou  Cycles  d'années,  aufqucls  ils  donnent  les 
noms  de  douze  animaux  differents. 

LOULOU,  une  perle.  Ce  mot  Arabe  vient 
de  Lalâ,  qui  Signifie  Lueur  , & Eclat.  Du  mot  de 
Loulou  fe  forme  ccluy  de  Louloui,&  de  La! a celuy 
de  Liai , qui  Signifient  tous  deux  celuy  qui  fait  tra- 
fic de  perler. 

Aboubcxer  Al  Thabari  fut  furnommé  Al  Lou- 
Ioui,à  caufc  du  trafic  de  perles  qu'il  taifoir.  Ce 
•ut  pourtant  un  Auteur  cclcbie  qui  nous  a latfic 
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plusieurs  Ouvrages  , 8c  enu'autres  le  Ketib  Al  A C- 
chraf , le  Livre  des  Gens  de  qualité,  ou  des  Hon- 
nêtes gens,  qui  conûenr  les  plus  beaux  préceptes 
de  la  Morale. 

LO  U S , nom  d’une  rre*  haute  montagne  qui 
commande  la  ville  de  Hafllk,  Située  vis-à-vis  le 
Golphc  a ppc  lié  par  lesAnbcs  Gioun  AI  HaSchifch. 
Le  Golphcdcs  Herbes  , dans  le  quartier  dcricmcn, 
qui  potte  le  nom  particulier  de  Hadramouth,  c’cft 
la  Province  Hadramythcnc  dans  l'Arabie  HcurcuSc. 

LOUTOURIAH.  Mot  que  les  Arabes» 
PerSâns  & Turcs  ont  corrompu  du  mot  Grec  Lct- 
tourgia  , de  meme  qu'ils  om  fait  de  Cbciroronia 
ccluy  de  Scbartoniali . qui  Signifie  l’Ordination. 

Loutouriah  cft  chez  ccs  Orientaux  ce  que  nous 
appelions  la  Liturgie , ou  la  McSTc.  Ce  dernier  mot 
a auSfi  été  corrompu  par  les  Turcs  en  celuy  de  Na- 
mas,  lequel  peut  venir  suffi  du  Grec  Noraos,Ia 
Loy , 6c  la  Règle. 

LU  I S.  Ccft  ainfique  les  Turcs  appellent  Louis 
Second  Roy  de  Bohême  8c  de  Hongrie,  fils  de  La- 
difijs  Roy  auifi  de  Bohême  6c  de  Hongrie  , 8c  pe- 
tit-fils de  Cafimir  Roy  de  Pologne  de  la  lignée 
des  lagcllons. 

Ce  Prince  ayant  donne  bataille  à Soliman  Sul- 
tan des  Tûtes  prés  de  la  ville  de  Mohaii , la  perdit, 
te  fut  étouffe  dans  un  matais  où  fon  cheval  renga- 
gea l'an  9)1  de  l’Hcgire,  8c  1515  de  jciùs-Chrift. 
On  attribue  cette  défaite  de  Louis  à la  nrgligence 
du  Comte  Jean  de  Ccpufc  Palatin  ou  Vaivodc  de 
Tranfylvanic . qui  n'arriva  pas  allez  à temps  pour 
joindre  fes  troupes  à celles  du  Roy. 

Lavi&oirc  que  remporta  Soliman  avoit  été  pré- 
cédée de  la  prife  qu’il  avoit  fait  du  Grand  Varadin, 
& fut  fui  vie  de  celle  de  I)udc  , d'où  il  enleva  un 
ires-grand  nombre  d'eSclavcs.  Le  même  Soliman 
donna  fa  protection  à Jean  de  Ccpufc  , qui  fut  élû 
Roy  de  Hongrie  & de  Bohême  aptes  la  mort  de 
Louis. 

Louis  mourut  âgé  feulement  de  vingt  6c  un  an, 
aptés  avoir  époufé  Marie  ftrur  de  Clutlcs- Quint, 
8c  de  Ferdinand  Empereurs , de  laquelle  il  uclaif- 
fa  point  d’enfans.  C’cft  ce  qui  donna  lieu  à Fer- 
dinand , qui  avoit  époufé  Aune  fa  Strur , de  Sc  faire 
élire  8c  couronner  Roy  de  Bohême  8c  de  Hongrie, 
& de  chaflct  Jean  Zapoglia  Comte  de  Ccpufc  Ion 
compétiteur,  de  ces  deux  Royaumes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Louis  Second  du 
nom  avec  Louis  Premier  du  nom  Roy  de  Hongrie 
8c  de  Pologne  , qui  écoit  de  la  Mailon  Royale 
d'Anjou  , 8c  qui  fut  beau-pcrc  de  l’Empereur  Si- 
gifmond  Roy  de  Bohcme  & de  Hongrie. 

Les  Arabes  ne  donnent  point  aux  Rois  de  France 
qui  ont  porté  le  nom  de  Louis,&  qui  ont  fair  la 

J;uerrc  dans  la  Terre-Sainte  le  nom  de  Luis , mais 
c nom  general  de  Kedefrans,  mot  corrompu  de 
l'Italien  Ré  dt  Francia.  S.  Louis  même  n’cft  point 
autrement  nommé  par  Ben  Scholmah , par  Aooul- 
farage , ni  par  les  auties. 

L U T H F A L L A H.  Surnom  du  fils  de  Va- 
gieddin  Ma(lÔud,qui  cft  le  dixième  Prince  de  la 
Dyniftic  des  Saxbcdaiicns.  f".  le  Titre  de  cette  Dy- 
naftie. 

Ce  mot  de  Luthfallah . qui  Signifie  la  grâce  de 
Dieu,  fett  de  prénom  à pluficurs  perfonnages, 
comme  à Halimi  Auteur  d'un  Diftionnairc  Pcrfica 
expliqué  en  Turc , & à d'autres. 
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AB  A MON  Di  Se  Mipa- 
mondi  en  Ar.  Perf.  S(  Turc, 
cil  un  mot  pris  de  [‘Italien 
Mappamondo  , Charte  de 
Géographie.  Les  mêmes  O- 
tientaux  l'appellent  auffi 
Kharthi  & Kharthas , Se  tous 
ce s mots  fè  prennent  fouVent 
pour  lart , 6c  pour  un  livre  dfc 
Géographie.  Le  mot  de  Kharthi  cft  le  plus  lbu- 
Vent  employé  pour  lignifier  une  Chatte  Mâtine. 
Voyez.  Kharthi  Se  Khaiihas. 

M A’B  A R.  Pays  des  Indes  fitué  au  troifiéme 
Climat , félon  les  Géographes  Arabes.  Ce  mot  fi- 
ginfic  en  Atabe,  Partage,  comme  rt  c'ctoit  le  partage 
des  Indes  à la  Chine.  On  pourroit  foupçonnet  que 
e’eft  fc  Malabar;  mainr.os  Géographes  le  placent 
enrte  le  huitième  & le  douzième  degré  de  lati- 
tude Septentrionale.  V.  Mib.ir. 

E.lrifli  a marqué  dans  le  premier  climat  de  fa 
Géographie  une  Irtc  nommée  Mibaih  , proche  de 
celle  de  Kalad  dans  la  mer  des  Indes. 

MABED  BEN  KHALED,  furnommé 
AI  Gioni  Dolhur  Arabe  , Auteur  de  la  lellc  des 
Cadatiens  , qui  admet  le  franc  arbitre.  &:  la  liberté 
de  l'homme  dans  rouies  (es  allions,  contre  le  fen- 
timent  le  plus  commun  Se  le  mieux  rcceu  paitny 
• les  Mufulmans  qui  foûtiennent  la  promotion  ou  pre- 
determination  phyfique , qu’ils  expliquent  en  difânç 
que  nos  allions  le  doivent  absolument  rapporter  à 
Dieu,  parce  que  c’cft  luy  qui  etee  en  nous  ; & Ma- 
bed  tenoit  au  contraire  que  les  allions  des  hom- 
mes fe  dévoient  rapporter  aux  hommes  memes 
qui  en  font  les  maîtres.  Ce  Dollait  fut  pouffe  par 
le  s collègues  & deferé  à Hegiage  Gouverneur  de  la 
Ville  Se  Province  de  Bartora,  qui  le  fit  mourir. 
Voyez.  Giabtii. 

M A B E R D I N.  Les  Cachaicns  appellent  ain- 
fi  la  plante  que  nos  Botaniques  nomment  Anthora  , 
qui  cil  l'antidote  du'Napel.  Les  Arabes  Se  les  Pet- 
fans  luy  onr  donne  le  nom  de  Geduar  Se  Zeduar, 
d’où  s'cfl  formé  celuy  des  boutiques  Zedoaria.  Mais 
il  faut  remarquer  » que  nôtre  Zedoaria  n’cft  pas  la 


véritable  , ni  celle  dont  nous  parlons  ; mais  une 
plante  differente  que  les  Arabes  appellent  en  leur 
langue  Zurunbad- 

M AB  LUI.  Surnom  de  JofefBcn  Hegiage 
Andalufi  , DoAcur  Arabe  , natif  d’Elpagnc  , qui  a 
compote  un  Livre  intitulé  en  Arabe  Ulf  al  Mohad- 
hcrât.  c.  a.  De  la  manière  de  conférer  Se  de  difpu- 
ter  fur  les  matières  conteftccs  par  les  Doit  eut  s 
Mnfulirans.  Cet  Autheur  cft  fouvent  ciré  (bus  le 
nom  d’Ebn  al  Schcixh.  c.  a-  Le  fils  du  Doltcur , ou 
du  Vieillard; 

M A B S VJ'T  H.  Ouvrage  de  Bezdivi  en  onze 
volumes  : Ce  mot  en  Arabe  lignifie  Lftendu  & s’op- 
nofe  d Moxhtartar  qui  fignifi:  un  Abbregé.  Voyez 
le  titre  de  Bezdâvi- 

M A C C A B I U N.  Les  Maccabées.  Ket3b  al 
Maccabiin.  Le  Livre  des  Maccabées.  Hiftoirc  de 
Jofcf  BenGorionen  Arabe  traduirede  1 Hebreuqui 
fe  trouve  fous  ce  titre  dans  la  Bibliothèque  Royale 
Se  dans  la  Bibliothèque  du  G.  D.  num.  C.  où  il  cft 
joint  I quelques  livres  de  1 ancien  Teftament  qui 
ont  été  traduits  en  Arabe  pour  l ufage  de  1 Eglifè 
d’Alexandrie.  Ce  livre  des  Maccabées  cft  attribue  à 
Jofeph  i’Hiftoricn  , ce  qui  diminue  beaucoup  fort 
authoiitc  , parce  qu’ils  ne  pourioicnt  avoir  efte 
compris  dans  le  fécond  Cation  des  Livres  ficics  que 
l’on  croit  avoir  été  fait  par  Efdras. 

Lxmerc  des  Maccabées  Martyrs  , félon  la  tradi-  '• 
tion  des  Orientaux  rapportée  par  Abulfarage,  fë 
nommoit  Afchmtmah  ou  Schamunah.  Qc  mot  * 
été  emprunte  de  l’Hebreu  Kbafchmanim  ou  Kha- 
fehmonim  , lequel  fignifiant  des  Grands  ou  des 
Princes,  a été  donné  aux  Maccabées  Princes  & 
Rois  de  leur  nation  , d’où  les  Grecs  Se  les  Latins 
onr  formé  celuy  d'Afmonccns.  Les  corps  de  ces 
Martyrs  furent  tranfpoîtcz  de  Jerufalem  en  Antio- 
che où  les  Chrétiens  leur  ont  oati  une  Eghfc. 

MA  CALAT  al  fartiat.  Méthode  de  guetit 
ceux  qui  ont  été  mordus  par  des  bêtes  venimeufes 
ou  qui  ont  été  empoifonnez  d’Abù  Amran  Muf- 
fa,  al  Ifraeli , al  Corthobi.  C’eft  Moyfc.  C de  Maica 
mon.  B.  R.  num.  864. 
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M AC  A L A T Abu  IlTa  Ben  Ilhak  Ben  Zeràt. 
Traité  de  Médecine.  P.Zcu «. 

MAC  AL  A T Anftztalis  fi  tcdbir.  LesOeco- 
oomiques  d'Ariftotc  traduits  en  Arabe.  B.  R.  num. 

7i)i. 

M A C A M AT.  Aftctnblées  fie  Convertirions, 
lieux  communs  fie  Pièces d’ Eloquence  ou  Difeours 
Academiques  qui  fc  récitent  dans  les  compagnies  de 

?-cns  de  lettres.  Cette  manière  de  reciter  dans  les  af- 
emblécs  des  ouvrages  en  proie  fie  en  vers  eft  aufti 
frequente  parmy  les  Orientaux  qu’elle  éroit  autre- 
fois chez  les  Romains  , fie  qu’elle  eft  encore  au- 
jourd'huy  dans  nos  Academies.  Les  Arabes  ont 
pbfieurs  livres  qui  contiennent  de  ces  fortes  de  difi 
cours , qui  partent  parmy  eux  pour  des  chcf-d* oeu- 
vres d'éloquence.  Haraadani  a été  le  premier  qui  en 
a publié , fie  fon  ouvrage  cil  intitulé  Macamâ:  Badî 
alzaman  \ c'eft  à-dire  , les  Lieux  communs  où  les 
Difeours  du  plus  éloquent  homme  de  fon  ficelé  i 
car  cet  autheur  en  fut  fumomme  le  Miracle. 

Abulcaftèm  al  Hariri  l'a  imité,  fie  meme,  félon 
le  (cnrimcnt  de  pluficurs  lurpaflê  , enforte  que  Za- 
roakhfchari  le  plus  dotftc  des  Grammairiens  Arabes 
dit  que  fon  ouvrage  ne  doit  être  écrit  que  fur  de  la 
l'oyc.  Pluficurs  Autbeurs  l’ont  commenté,  entre 
lefqucls  Schirazi  fie  Modhafferi  tiennent  le  pre- 
mier rang.  Cçs  deux  Aytheurs  font  dans  la  B.  R. 
fie  le  dernier  eft  aufti  dans  celle  da  G.  Duc. 

Miciraâ:  Al  Kamâ*  (ont  attfii  intitulez  Riadh  al 
azhar,  les  Parterres  de  (leurs,  ce  (ont  dix  difeours 
Academiques  dont  le  dernier  qui  portoir  le  nom 
de  Sangiar  Sultan  des  Selgiucidcs  , n’a  pas  été  a- 
chcvé  par  fon  Auteur  furnommé  Ailaouas.  Il  le 
trouve  en  la  B.  R.  num.  1 149.  aufti  bien  que  ceux 
de  Soiuthi  qui  font  au  nombre  de  19.  Se  portent 
les  noms  de  ficutis,  dorez,  azutez,  mufquczv  au 
lieu  que  ceux  de  Hariri  prennent  le  leur  des  lieux 
où  ils  ont  été  prononcés  j car  le  premier  eft  intitu- 
lé de  Sanaa  ville  capitale  de  l'Iemen  . fie  le  dernier 
ni  eft  le  cinquantième,  de  BalTora  ville  de  la  Chal- 
éc , fituée  à l'embouchure  du  Tigre. 

Il  y a aufti  des  Miomit  de  Naxhfchbendi , fur- 
nom  qui  lignifie  le  Peintre  ; Se  de  pluficurs  autres 
quin’onr  pas  approché  de  lelcgance  ni  delà  poli- 
tefte  de  Hamadani  fie  de  Hariti.  les  titres  de 

<cs  deux  Autheurr 

On  prononce  (ôuvenr  Mccamàt  au  lieu  de  Ma- 
cami: , fie  comme  ce  mot  lignifie  aufti  en  Arabe  les 
Tons  de  la  Mutique,  il  y a des  livres  de  cet  art  qui 
en  potrenr  le  titre. 

M A C A N.  Roy  de  Ghilan  fie  de  Dilcm , de  ta 
race  des  Princes  que  l’on  nomme  Dileniires  à cau- 
fe  qu'iis  ont  régné  dans  les  Provinces  qui  s'étendent 
fur  le  bord  mc.idtonal  de  la  mer  Cafpienne.  * 

Ce  fur  à la  Cour  de  ce  Prince  qu  Amadcddulaf 
chef  fie  fondateur  de  la  dynaftiedes  Buides,  juta 
les  premiers  fondement  de  fa  fortune.  Macan  avoir 
remporte  pluficurs  vi&oircs  fur  fes  voifins  Se  avoir 
parce  moyen aggrandiconfidcriblc.oent  les  Etats « 
mais  ayant  attaqué  N aller  Sultan  des  Samanides 
qui  éroit  beaucoup  plus  pu  i fiant  que  lu  y , il  fur  en- 
fan  défait  fie  tué  dans  une  bataille  qu'Ali  furnom- 
mé  Aifar  BcnSchiruieh  General  des  troupes  du  K ho* 
rafan  gagna  fur  luy , l’an  de  l’Hegire  1 19.  Ali  aptes 
avoir  vaincu  Macan  , commanda  à Ion  Secrétaire 
d'en  donner  part  à Nafler  fon  maître  le  plus  fuc- 
«intemcntqu  tl  pourroit.  Le  Secrétaire  ne  mit  que 
firois  mots  Arabes  dans  fa  letrrc,  lefqucls  figni- 


THEQ^UE 

MA. 

fioicnr , que  Macan  éroit  devenu  ce  que  Ton  nom 
potroit -,  fc inor  Macan  lignifie  en  Arabe  , 11  u’cft 
plus.  Ttrikti  Kcxjdth.  V oyez.  Dilcmitcs. 

M A C A R.  Macaire.  Abu  Macan  , c eft  fainr 
Macaire , fie  le  Monaftere  ou  plutoft  le  defert  dans 
lequel  ce  Patriarche  des  Moines  en  fonda  pluficurs , 
que  l’on  appelle  encore  aujourd’huy  le  Dcfcitdc 
(aine  Macaûe.  y tyn.  Abu  Macar. 

M A C D O N I A.  -La  Macédoine  , que  les 
Turcs  appellent  aufti  Filiba  Vilareti  2 caufe  de  la 
ville  de  Philippolw  qui  en  eft  comme  la  Capitale. 

MACD  O N 1 U 5.  Maccdonius , Patriarche 
de  Conftantinople , condamne  dans  le  fécond  Con- 
cile Oecuménique,  pour  avoir  fourenu,  que  le  faine 
Efprit  étoir  une  pure  créature  , il  tint  le  fiege  dix 
ans , filon  Ben  Batrik. 

MACDOSCHO  fie  Maedafehu.  Ville  fi- 
tuéç  entre  l'E-hiopte  fie  le  Zanguebar  fur  la  code 
Orientale  d’Afrique  proche  de  l'cmbouchutc  d'un 
fleuve  qui  prend  fa  fource  aux  pieds  def  montagnes 
de  la  Lune  aufti- bien  que  le  Nil.  Ce  fl.uvc  débor- 
de au  folfticc  d'Efté , de  meme  que  le  Ni  1 d'Egypte 
fie  queccluy  des  Nègres } de  foire  que  c’eft  comme 
un  troifiéme  Nil  qui  prend  fon  «ms  vers  l'Orient, 
fie  qui  fc  décharge  dans  la  mer  d’Oman. 

La  ville  de  Macdofcho  eft  au  deçà  de  la  ligne,  fie 
eft  habi.ee  par  (les  Mahomerans  qui  s’y  font  établis 
du  rems  des  Khalifes  d'Ægypte.  Geogr.  Perf. 

M A’K  H A D H.  Livre  de  Gaiali  fur  ladilpute 
des  Ecoles. 

M A K H A N fie  Mahan.  Ville  qui  donne  fi>n 
nom  à une  grande  plaine  qui  s'étend  entre  les  villes 
de  Bavurd  fie  de  Metü  dans  le  Khorafan.  Ben  Arab- 
fehiah  écrit , que  Tamerlan  la  ruina  avec  toutes  les 
bourgides  qui  la  peuploienr . lorfqu'il  fit  fon  irrup- 
tion dans  cette  province  ; c'cft  de  ce  lieu  que  (ortie 
Soltmanfchah  pered'OrtogruI  fie  aycul  d'Orhman 
fondateur  de  la  Dynaftic  t^s  OihmanidcsouOiho- 
rnans. 

Babur  Sultan  de  la  race  de  Tamerlan  donna  le 
Gouvernement  de  la  Ville  «le  Mahan  fie  de  celle  de 
Metu  à Muza  Sangiar  (on  parent,  l’an  de  l'hegire 
8 j 9.  fr*y*K  Babur. 

QielqucsHirtocicns  Turcs  traitant  de  la  généa- 
logie d’Othman , placent  cette  ville  dans  la  pro- 
vince Tranlôxanc,  pour  riicr  l'otiginc  de  leurs 
Princes  de  plus  loin. 

M A K H U l.  Surnom  d’Abu  Abdallah  Alfcha- 
mi,  Dofteur  célébré  dan*  la  Théologie  fie  dans  la 
Junfprudcncc  des  Mufulmans.  Il  éroit  natif  de  k 
partie  des  Indes  que  les  Arabes  appellent  Send,  c. 
a d'au  deçà  du  Gange  fie  fur  les  bords  du  fleuve  In- 
dus. 11  avoir  etc  pris  par  les  Arabes  à la  conquefte 
de  cette  Ptovincc  , fie  fc  trouva  réduit  à devenir 
l'efclave  d'une  femme  i mais  (on  bel  efprit  Se  la 
grande  capacité  qu'il  acquit  dans  les  fiicnces  des 
Arabes  luy  fie  donner  la  liberté  i fie  il  devint  en 
peu  de  temps  le  Mufti  de  Damas  , pendant  que 
trois  autres  grandi  perfonnages  l’étoirnt  à Medine, 
à Baftbra , fie  à Cufa  , qui  pour  lors  éroienc  les 
quatre  Métropole*  du  Mufuimanifasc  : Ces  trois 
Muftis  croient  Miftiab  , Haftan  Albalri  , fie 
Schaabi. 

M-khul  mourut  l'an  1 18.  heg.  fie  l'on  rapporte 
de  luy , qu'il  ne  prononçoit  jamais  aucune  décifroa 
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qu*tl  ne  dir  auparavant  ce*  paroles  : Cecy  eft  une 
opinion  , Ce  toute  opinion  eft  iiijctte  i erreur  j 
car  il  n’y  a de  certitude  Se  de  vérité  que  dans  Dieu. 
AabitUtJiUr. 

Ce  Do&eur  fur  difdple  d'Ans  Ben  Malek  Ce 
maiilre  d’ Aurai , tous  deux  grands  Jurifconfulccs. 

MAKHULON.  Ville  de  l’Ifle  de  Zeilan  ou 
Serandib  félon  Edri/C  dans  fa  Géographie. 

MAKNATHISR  Magnat».  Le*  Arabes 
ont  pris  ce  nior  du  Grec  NU^nm  duquel  les  Latins 
ont  lait  c’cft  la  pierre  que  nous  appelions 

Annan.  Il  y a un  livre  Arabe  intitulé  , Eftânah  v E- 
gredbâb  qui  traite  de  Ce s proptieter.  Cette  pierre  eft 
nommée  par  les  Arabes  Hagiar  algladhcb , Pierre 
attirante , & la  vfcrru  ou  propriété  que  nous  appel- 
ions Magnétique , eft  expliquée  chez  eux  par  le 
root  de  Ciadhcbah  ou  de  Kuat  algiadhebab. 

M A C R A'N.  Province  du  Royaume  de  Perfe 
tel  qu'il  eft  aujourd'huy  , qui  s'étend  le  long  des 
bords  de  la  mer  de  Petfe  ou  des  Indes  , bots  du 
golphe  Pcifiquc.  Elle  a du  eofte  de  l’Occident  la 
Province  du 'Kerman  , & 1 l’Orient  celle  de  Sege - 
ftan  qui  U Icparc  des  Indes.  Quelques  Géographes 
Orientaux  la  comprennent  meme  dans  les  Indes  t 
car  elle  eft  bornée  par  le  fleuve  Indus  dont  un  bras 
afle  au  pied  de  fes  montagnes.  Son  terroir  eft  fort 
crile.  Se  n'a  point  d'autres  villes  confidcrab'lcs  que 
Tu,  Krngc,  Ci  Deibul  qui  font  toutes  trois  entre 
les  98.  A:  101.  degtez  de  longitude  , Deibul  en  a 
M.  10.  dclaiirudc  Septentrionale  « Tiz  xi.  $5.  Ce 
Kenge  a 8.  fclon  les  Tables  Arabiques. 

M A C R I Z.  Nom  d’un  quartier  de  la  ville  de 
Baalbek  en  Syrie,  d'où  èto'rt  natif  un  Hiftoricnce- 
tcbrn,  nomme  Takieddin  Ahmed»  plus  connu 
(oui  le  fumom  de  Mactizl. 
t Cet  Autheur  naquit  l'an  7*9.  heg.  Ce  mourut 
Pan  840.  ou  84  j.  Il  a travaillé  particulièrement  fur 
l'Hiftoire  d’Egypte  fur  laquelle  il  a compolé  plu- 
sieurs volumes  fous  divers  titres. 

Le  premier  eft  Muâedh  y Etebar  bc  dexhr  al 
Khathath  v al  achat. 

II eft  diviléen  fept  Trairez: 

Le  premier,  de  la  Terre  d’Egypte  Si  des  Reve- 
nus qu’elle  rend  : 

Ledeuxiéme,  de  fes  Habitant  : 

Le  troificme,  de  l'ancienne  Babylone  d'Egypte 
qui  lut  depuis  appcllée  par  les  Arabes  Fufthath. 

Le  ^uarricmc,  de  la  ville  moderne  du  Caire. 

Le  etnquiéme , des  Changement  qui  font  atti- 
rez au  Caire. 

Le  flxivme , du  Château  du  Caire , & des  Princes 
qui  y ont  fait  leur  fejour. 

Le  feptiéme  , des  chofcs  qui  ont  caufe  la  rutne 
de  l'Egypte. 

Macrizi  écrivit  cnfuice  l’Hiftoire  des  Gouver- 
neurs de  l’Egypte  fous  les  Khalifes  Abbaflidet  , & 
celle  des  Khalifes  Fathemites  qui  y régnèrent , fous 
les  titres  d’Akd  al  giavaher  , Ce  d’Alfadh  alhona. 
Ces  donc  ouvrages  fuient  fuivis  de  l’hiftoirc  des 
Rois  ou  Sultans  Cardes,  c.  a.  de  Saladin  & de  fa 
poftetité,  puis  de  celle  des  Sultans  Tutcomans  Ce 
Ciicafliens  appeliez  communément  Mamlucs , de- 
puis l'an  j 5 8.  jufqucs  en  l’an  845.  de  l'hegire. 

Cet  ouvrage  qui  contient  plufieuts  volumes  eft 
intitulé  Solux  fi  mârcfar  Davaly  almolnk,&  fut 
continué  par  Badreddin  al  Ainl  ; mais  cet  autheur 
fit  tant  de  fautes  t qu'un  autre  Macrizi  nommé  Gc- 
imteddin  Al  Caheri  Bit  obligé  de  travailler  à la 
même  continuation  qui  porte  le  titre  de  Havadeth 
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al  zohùr  fi  beda  alaiâm  val  fehohur. 

On  accufc  Ebn  Hagiar  autre  Hiftorfeu  illuftre 
d’Egypte , d’avoir  pris  beaucoup  de  choies  de  Ma- 
crizi uns  l'avoir  cité. 

Nous  avons  encore  une  hiftoire  du  Temple  de  U 
Mecque  compoféc  par  Macrizi,  qui  porte  le  titre 
de  Efcharar  v FJam  hina  al  Câbah  alharàm. 
Ce  même  Autheur  ou  fon  neveu  qui  porte  le  mê- 
me furnom  de  Macrizi , a compoie  deux  ouvrages 
qui  contiennent  la  deferiprion  Géographique  de 
l’Egypte  Ce  la  Topographie  du  Caire.  ti- 

tres de  Mavald  Se  de  Acathat  alomnar  bc  Kafchfal 
gemmât  Ce  ccluy  d’Ezalat  al  taab  v atani  fur  une 
autre  matière. 

MA  CS  AD  a!  gelil  fi  clm  alkalil  Caflidah 
d’Ebn  Ageb  fil  aroudh  ou  al  Caouafi.  B.  R.  num. 
io5o. 

M A C S ü R A H.  Lieu  feparé  dam  Ica  Mof- 
quées  des  Mahomc  ans  où  (e  placent  les  Princes 
pour  aflîfter  aux  prières  publiques-  Ce  lieu  eft  or- 
dinairement fermé  de  rideaux  j ÔC  c’cft  de  li  que 
les  Efpagnols  onc  intioduit  dans  les  Eghfes  ce 
qu’ils  appellent  la  Corrina,  qui  eft  faite  en  tour  de 
lit , Ce  dans  laquelle  s’enferment  les  Rois,  Princes*. 
Yiccrois,  Gouverneurs  , Ce  Ambaflàdcurs  d'Efpa- 
gne  pour  îffifter  au  fci  vice  divin. 

Il  y a un  Poeme  Arabie  qui  porte  ce  nom  par 
métaphore  : Il  a etc  compile  par  Ben  Doraid  a la 
loiiinge  des  anciens  Poètes  Arabes  , Ce  commenté 
par  Ben  Khalviah.  U (c  trouve  en  la  B.  R.  ouro. 
1099.  fo  is  le  lî.rc  de  Caflidah  Al  Doraidiab. 

M ACZARAT  aWùâân.  Cafe  ou  habitation 
des  Nègres  : Miifon  erar.de,  fpatieufe.  Ce  foite  i 
leur  manière  où  ils  U tetirent  pour  fe  garantir  des 
incuifions  de  leurs  ennemis.  EJriflà  en  fait  fouvenc 
mention  dans  le  premier  climat  de  Ci  Géographie  t 
mai»  il  (cmblc bail  faille  plùtoft  liic  Maefarar  , ou 

3 uc  le  mot  de  Miczarat  loit  u(ré  par  corrupiion 
ans  le  pais  de  ces  Nègres  qui  habitent  dans  l’inre- 
rieur  de  l’Afrique  fur  le  Niger  ou  Nil  Occiden- 
tal. 

M A'D  fils  de  Geba).  ^«yee.  Mofiili  ou  Muflo- 
li  dans  le  titre  de  Salat  ou  de  1a  prière. 

M A D A I N.  Ville  de  l’Erac  Babylonienne  ou 
Chaldcc  fituée  fur  le  Tigre  au  midy  de  Pagdet  donc 
elle  n’cft  éloignée  que  d'une  journée  de  chemin.  Les 
Tables  Arabiques  luv  donnem  71  degrez  de  lon- 
gitude Si  j}. degrez  io  de  latitude  Septentrionale  t 
mais  il  y a faute  Je  il  faut  lire  79  degtez  au  lieu  de 
yx  , car  Bagdcc  eft  â 80  de  longitude. 

Quelques  Géograp.  Arabes  écrivant,  quelle  a tiré 
fon  nom  deMadain  frère dcMadian  qui  étoienc  tous 
deuxenfans  d’Ifmacl  * mais  il  eft  plus  vray-fenibla- 
ble  que  le  nom  «le  Madain  quUignifiecn  Arabe  deux 
villes , luy  a été  donné , ou  à caulc  de  fa  grandeur, 
ou  parce  qu’elle  étoit  bâtie  fut  les  deux  bords  du 
Tigre,  Ce  paroifloir  comme  deux  villes  qui  n'éroient 
jointes  que  par  un  pont  i c’cft  .ainfi  que  la  Capitale 
d’Egypte  fut  nommée  Mefraim  au  Mitraim  aufli- 
bien  que  l’Egypte  même  , ao  nombre  duel , à caufe 
qu'elle  s’étendoit  furies  deux  rives  du  Nil. 
ce  titre. 

Nos  Géographes  modernes  prétendent  que  certe 
ville  eft  l’ancienne  C'cfiphoni  mais  les  Hiftonens 
Petfiens  varient,  que  Schabor  ouSapor  furnommé 
Dhoulaictif.  c.  a.  aux  épaules , l'ait  fondé  fous  le 
nom  de  Madain , Ce  que  Khôfrocs  fùrnommc  Nuf- 
V u U U 
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chinnn  l'ait  augmentée  notablement,  8c  embellie 
d'un  fupcib:  Palau  qui  a paflé  pour  l'ouvrage  le 
plus  magnifique  de  tout  l’Orient.  Ce  Palais  que  les 
Orientaux  appellent  TKak  Kefracn  Arabe.ouThaïc 
Khofru  en  Pcrfien  e.a.  La  voûte  ou  le  dôme  de  KoO- 
rotfî,  fur  pillé  avec  la  ville  l’an  16  de  l’Hcgiie  par 
‘Siad  General  du  Khalife  Omar  , après  qu'il  eut 
rcmpoité  la  viâoirc  fur  les  Perfans  dans  la  fameu- 
fc  journée  de  Cadefic.  Les  Arabes  trouvèrent  dans 
ce  pillage  le  thrône,  la  couronne,  le  tapis,  8c 
l'étcndatt  royal  des  Rois  de  Petfe  qui  étoicntd'un 
prix  itieftinnble  , avec  des  magaxins  de  Camfre 
odoriférante , que  Ton  btûloit  pour  éclairer  6c  par- 
fumer en  même  temps  ce  Palais.  Et  Ben  Schohnah 
rapporte  que  les  Mufulmans  furent  A fui  pris  â la 
veuc  de  tant  dcrichtlTcs , qu'ils  s'écrièrent:  Voiey 
l’effet  des  promeffes  que  Dieu  nous  a fait  par  la 
bouche  de  ion  Prophète  •,  cir,  quelques-uns  de  leurs 
DoA.urs  ont  écrit  que  Mahomet  frappant  avec 
une  malle  de  fer  une  roche  qu’il  falloir  brifor 
pour  continuer  le  retranchement  qu’il  falloir  faire 
contre  fes  ennemis , excita  un  feu  fi  lumineux , qu’- 
il fit  voir  aux  habit  ans  de  Mcdinc  les  voûtes  du 
Palais  de  Madain  , & qu’il  leur  en  promit  la  con- 
qüeffe. 

. Khondcmir  rapporte  dans  la  vie  d’Abugiafar  Al- 
manfor  fécond  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbafît- 
des,  que  ce  Prince  ayant  entrepris  de  bâtir  Bag- 
det  fie  fon  château  , commanda  que  l’on  démolit  Te 
Palais  de  Khofroes  pour  en  employer  les  pierres  à 
la  ftru&urcdc  fa  nouvelle  ville.  Son  Vizir  luy  dif. 
fuada  ce  deffein , 5c  luy  dit  , que  la  démolition 
d’un  ouvrage  fi  folide  ne  fc  pouvoir  faire  fans  un 
miracle  qui  croit  rcfctvé  au  Prophète,  8c  que  l'on 
pourroit  luy  reprocher  un  jour,  qu’il  n'auroit  jpas 
eu  affez  de  puifTancc  pour  faire  un  nouveau  bati- 
ment fans  en  ruïner  un  ancien.  Almanfor  ne  laif- 
fa  pas , nonobftanr  cet  avis, de  perfifterdans  fare- 
folution , 8c  employa  un  très  grand  nombre  d’ou- 
vriers pour  exécuter  Tes  ordres  i mais  ce  fur  inuti- 
lement j car  la  depenfe  8c  la  difficulté  croiflbicnt 
tous  les  jours  de  telle  forte , qu’il  s’ennuya  à la  fin 
de  la  longueur  de  ccttc  cnircprifc,  5c  défendit  que 
l'on  continuai!  ce  travail.  Son  Viair  luy  dit  alors 
*qu’il  n’étoit  plus  temps  d’abandonner  ce  qu’il  avoit 
•commencé  \ car  en  le  faifanr  la  pofictité  auroit  fu- 
jet  de  dire  , qu' Almanfor  avec  tout  fon  pouvoir, 
n’auroit  pû  renvetfer  ce  qu'un  autte  Prince  «voit 
élevé.  Un  Pocrc  Pcrfien  ht  un  diftique  fur  ce  Pa- 
lais, dont  voiey  le  lois.  Voyez  la  rccompenfc  que 
l’on  reçoit  d’un  ouvrage  excellent  ; puifque  le  rems 
qui  con Aime  toutes  chofcs  , a épargné  jufqucs  à 
prefent  le  Palais  de  Khofroes. 

M A D A I N T.  Auiheur  d’un  livre  des  Strata- 
gèmes , intitulé  en  Arabe  Mekaid  v al  hïfcl.  ■ 

MA  DH  A DH  fils  d’Amru  , fut  pere  d'une 
fille  qu’Ifinael  fils  d’Abraham  épouf»  après  qu’il  fc 
fut  établi  dans  l’Arabie.  ïfmacl  eut  de  cette  femme 
un  fils  nommé  Thabeth  qui  luy  fucccdi  dans  la 
Principauté  de  la  Province  de  Hegiâz  8c  de  la 
ville  de  la  Mecque  qui  en  étoit  la  capitale.  Mais 
ayant  laifiè  apres  fa  mort  des  enfans  en  bas  âge  fie 
hors  d'éiat  de  recueillir  la  fuccellîondc  leur  pere, 
Madhatlh  s’empara  de  leur  Etat,  & régna  à la  Mec- 
ue  & aux  environs , jufques  à ce  que  les  defeen- 
ans  d’Ifinacl  rennerent  dans  la  poltclfion  de  cette 
ville  , ce  qui  n’arriva  que  long  temps  après  , fi<n 
Kb*,ndfcb»h. 

MA' DI  Katb.  Un  des  plus  vaillant  hom- 


mes d’entre  les  Arabes  qui  vivoir  foui  le  règne  du 
Khalife  Omar  1-  du  nom.  Il  avoit  une  épée  la  plus 
cclcbrc  de  tout  l'Orient  qui  portoit  le  nom  de 
Samfam.  Omar  luy  manda  de  luy  envoyer  Ion  épée, 
8c  l’ayant  reccuë  8c  éprouvée  , il  luy  écrivit  qu’il 
ne  luy  fcmbloit  pas  qu  clic  répondit  à fon  attente. 
Maadi  Karb  répondit  à Omar  en  cet  termes  : 
e vous  ai  envoie  l'épée  j mais  non  pas  le 
ras  qui  s’en  fert , fie  vous  fçavcz  le  proverbe  de« 
Arabes  qui  poitc,  que  l'épée  cft  félon  ccluy  qui  la 
manie. 

Cette  épée  vint  par  Succclfion  de  temps  entre  les 
mains  du  Khalife  Abugiafat  Almanfor  , Se  Ion 
tranchant  éroit  fi  excellent , que  ce  Prince  en  coupa 
pluiieurs  excellentes  lames  que  l’on  luy  avoit  en- 
voyées de  divers  pais,  y ojrts.  Samfara. 

MA  DRASSAH  & Mcdrclfch.  College 
bâti  pouf  l’étude  des  Icienccs  par  les  Mufulmans. 
On  ne  parlera  icy  que  dts  plus  célèbres. 

Malek  fehah  ou  Mctikfchab  , Sultan  des  Sel- 
iucides , fit  bi.tr  à Bagdet  ccluy  qui  porte  le  nom 
e MidrafTat  al  Hamfiat  , où  l'on  enfeignoit  le 
Droit  fie  la  Théologie  Mufulmanc  félon  les  prin- 
cipes fie  les  fenumens  du  Doâcur  Abu  Hanifah, 
& fon  Vizir  nommé  Nczâm  al  mu.’*  fonda  ccJuy 
qui  porte  le  noru  de  Madraflar  al  Nadhamiat  ou 
Nezamiar. 

Mofhnlcr  Khalife  ,qui  commença  â regner  l’an 
Ci  j.  hrg.  en  fie  bâtir  un  dans  la  meme  ville  qui 
furpaffa  en  magnificence  tous  les  autres.  Il  y éta- 
blit quatre  ProfclLuri  pour  les  quatre  fcélcs  prin- 
cipales du  Mufultnanilmc  , qui  avoient  chacun 
foixante  fie  quinze  écoliers  entretenus  de  toute» 
chofcs.  Ce  College  portoit  io  nom  de  Mofhnfc- 
riah. 

Molnmmed  f.  deMclixfchah  en  fir  contraire 
un  à Hifoahan  avec  beaucoup  de  dépcnlc  , 8c  fit 
faire  le  fctiil  de  fa  poire  d'une  Idole  des  Indiens, 
quM  avoit  remportée  pour  trophée  de  1a  victoire 
obtenue  fut  eux. 

Nuieddin , Sultan  de  Syrie  fonda  deux  colleges, 
l'un  à AIcp  qu'il  nomma  Dâr  al  hadith  à caufc  que 
l'on  y cnlcignoit  les  Traditions  Mufu(manes,  ÔC 
un  autre  â Damas  nommé  Al  Kelaflah  duquel  Sadi 
fait  mention  dans  fon  Guliflan.  Ce  College  fut  au- 
gmenté 8c  enrichi  par  Saladin.  . 

Le  même  Saladin  fonda  au  Caire  un  Coltcge 
pour  ceux  de  la  fc£c  Schafcicnne , 8c  le  nomma 
Madtaflât  al  fehafriah  -,  mais  le  nombre  des  Colle- 
ges de  ectre  ville  étoit  fi  grand  qu’il  y a un  livre 
entier  qui  en  traite. 

Allai  a fait  cependant  un  ouvrage  beaucoup  plus 
grand  dans  lequel  il  a compris  l’Hirtoire  de  r us  les 
colleges  du  Mufulmanifnic  fous  le  titre  de  Akhbâr 
alrobboth  v al  mcdarcs. 

On  trouvera  les  noms  de  ces  Colleges  fie  de 
pluficurs  aunes , chacun  dans  fon  titre  paiticulicr, 
fie  on  obfcrvcra  cependant , que,  comme  chez  les 
Mihomctans  il  n’y  a point  de  Colleges  fans  Mof- 
quées,  fie  que  les  Princes  qui  ont  Bâti  des  Mof- 
quées,  y ont  toujours  joint  des  Colleges  fie  des  Hô- 
pitaux. Lorfquel'on  parlera  des  Molquécs,  on  fe- 
ra auffi  fouvent  mention  des  Colleges  les  plus 
co  nli  de  râbles. 

MAGDEDDIN.  Surnom  de  pluficurs  Au- 
theurs  Orientaux  , commode  Ben  Athir,  de  He- 
migher  Poète  Pcrfien  8c  Magdeddin  Bagdadi , 
nom  d’un  Scheixh  foît  refpedkè  par  les  Mufulmans, 
meme  après  fa  mort  que  Mohammed  Roy  de 
Khouarczmc  fit  tuer  dans  U chaleur  du  vin. 
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MAGDEDDU1AT.  Filf  de  Fakhreddu- 
lac  , Sultan  de  U Mai  (on  des  Bu  ides  , régna  1 
Htfpaban  & dans  Iliaque  Petfique.  Son  pcrc  le 
Lutta  (bus  la  rutcllc  de  Scidac  fa  mere , parce  qu'il 
n 'étoit  encore  âgé  que  de  treize  ans*  Cette  Prin- 
ctllc  étoit  douée  d'un  ttés  grand  clptit , Se  elle  a- 
voit  autrefois  gouverné  fon  mai  y:  Elle  adminirtra 
fi  bien  les  Etats  de  fon  fils , quelle  les  maintint 
toujours  en  paix  pendant  (à  régence  , Se  elle  fccut 
ar  fon  addrcilc  Icsconfervcr  contre  l'ambition  de 
lahmud  fils  de  Sebeéteghin  qui  Icsmugucttoic  de* 
pois  long-temps. 

Audi  tort  que  ce  Prince  eut  atteint  l'âge  de  gou- 
verner par  luy-mèmc  fon  royaume  , il  donna  la 
charge  de  premier  Vizir  à Abu  Ali  Ben  Sisia  ( ç'elt 
Avjeenne)  éc^cn  ofta  ainfi  le  Gouvernement  £fa 
mere  , lacmcllc  s'étant  broüillre  avec  luy  fur  ce  fu- 
jee , le  réfugia  dans  le  fort  Château  de  Tabtek  , fi- 
tué  dans  le  Larirtan  ou  Royaume  de  Lar  qui  s'é- 
tend le  long  du  botd  oriental  de  la  mer  Petfique. 
Pedetin  furnommé  Hafnuié  qui  y commaudoit , la 
teçcur  fort  bien , & luy  donna  une  armée  avec  la- 
quelle elle  vint  attaquer  fon  fils  qui  luy  livra  ba- 
taille : Elle  eut  le  bonheur  de  le  vaincre  Se  de  le 
prendre  ptifonnier  avec  Ion  vizir.  Ce  combat  fc 
donna  auprès  de  la  ville  de  Rcy  , dont  la  Reine  fc 
rendit  matrrette , Se  remonta  ainfi  furie  ihtôoc  où 
ellcavoit  commandé  auticfois.  Scidat  continua  de 
donner  à fes  fujets  des  marques  de  fa  jurticc  Se  de 
fa  fagcrtc  , arrés  avoir  fait  éclater  fon  courage  Se 
fà  conft  tncc  dans  l'advcrfité.  Elle  donnoit  audien- 
ce à (es  MmUlrcs  derrière  un  rideau  fait  d'une  étof- 
fe trinfparente.  S:  aux  Ainbaftadeurs  des  grands 
Princes  à vilâge  découvert.  Mais,  fa  eolcre  nedura 

Îss  long,  temps  contic  fon  fil s\  car, cl  le  luy  tendit  La 
iberté  Se  le  fit  régner  avec  une  authoritc  abfoluc.fc 
contcnranr  de  l’afiitler  de  fes  confeils  i en  forte  que 
Ion  règne  fut  irés  hem  eux  tant  qu'elle  vefquit. 
Mais,  (à  mott  étant  arrivée  l’an  4x0.  de  l'Hegirc, 
Mahiuud  Sulan  des  Gaznevidcs,  qui  étoit  un  puif. 
faut  voifin  , ne  manqua  pas  d'acraqucr  au  Ils  loll  U 
Province  d Eras  du  côté  du  Mazinderan  •,  il  s'ap- 
procha de  la  ville  de  Rci  qu'il  refolut  d*.i (liège r j 
Se  donna  ordre  à fes  Generaux  de  faire  cnfortc  que 
le  Sultan  Magdcddulat  luy  tombafl  vif  entre  les 
mains.  Il  leur  fut  fort  ailé  d'executer  l’ordre  de 
leur  mairtrc  i car  le  Sultan  vint  par  fimplicité  fc 
rendre  luy  même  entre  leurs  mains.  Le  Suliân 
MrhmuJ  le  fit  venir  £ufii  toll  en  fa  prefcnccj  Se  luy 
dcman.h  s'il  n'avoit  jamais  leu  le  bthah  - Namch 
( c a.  l'Hiftoirc  des  Rois  de  Perfe , compoféc  par 
Fer  du  fi  ) ou  les  Annales  de  Thabari  : Le  Prince  luy 
ayant  répondu  artirmativcmcnc , Mahnrud  luy  de- 
manda enfuite  s’il  fçavoit  le  ica  des  Echecs;  Le 
Ptincc  luy  ayant  auflî  répondu  de  la  meme  ma- 
nière qu’à  la  première  inerrogition  , le  Sultan 
Vlahmud  luy  die  alors  : Avez- vous  jamais  leu  dans 
ces  livres  ou  remarque  dans  ce  jeu,  que  deux  Rois 
fc  (oient  trouvez  enfcmble  dans  le  même  lieu  avec 
égalité  de  pouvoir  » Mande  idulat  luy  ayant  répon- 
du que  non , le  Sultan  luy  dit  ces  paroles  : Qui  vous 
a donc  obligé  de  vous  mettre  fans  neccftitc  entte 
mes  mains,  & de  me  rendre  par  vôtre  impruden- 
ce mai  ftre  de  vôtre  Perfbnnc  & de  vôtre  Etat  ; Ce 
d île  ours  fur  aulfi  tort  fuivi  d'un  ordre  que  le  Sultan 
donna  pour  conduire  ce  Piince  ptifonnier  en  la 
ville  de  Gazna.  Ce  (ut-là  qu'il  finie  fes  jours  apiés 
•voit  règne  ptésde  (renie  trois  ans , fi  on  peut  ap- 
pcllcr  rrgner , vivre  dans  une  débauche  continuel- 
le, qui  luy  avoir  enfin  attiré  ce  malheur.  Kondenie . 
L’Auteur  du  Lcbtarikb  écrit,  que  Magdcddulat 
* îcgiu  bcurcufcmcnt  17  ans  fous  la  tutelle  ou  la  di. 
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redion  de  Scidat  (à  mere  t mais  que  cette  Piinccf- 
le  étant  motte  l'an  de  l'Hegire  j 1 y.  (es  affaires  al- 
lèrent toujours  en  décadence,  julques  à ce  que  le* 
Sulun  Mahntud  lo  fit  ptifonnier  , Se  Ce  tendit 
maître  de  T traque  Petfique.  Ce  Prince  étoit  fûjct 
à la  mélancolie , Se  Abou  Ali  Ben  Sina  fon  Vuuk 
qui  étoit  grand  Médecin  luy  donna  des  renudes 
contre  ce  mal.  Dans  les  commcttcemcns  du  règne 
de  ce  Sultan  , Cabot  fils  de  Vafchmcghlr  re- 
monta fur  le  thrône  de  fes  Ancêtres  les  Dile- 
mircs  , Se  régna  dans  les  Ptovjnccs  de  Gior- 
gian  , de  Ghilan , de  Mazanderan . Se  de  Tlubarc- 
fîau , qui  (ont  toutes  (i tuées  fur  les  rivages  de  la 
mer  Cafpicnnc.  C#Princc  qui  étoit  doué  de  ués 

Srandes  qualitcz  , eut  des  démêlez  avec  Magded- 
ulat*,  dcfqucls  il  fc  tira  fort  hcurcufcmcnt , mais 
enfin  fa  trop  grande  fevetite  donna  lieu  à la  ré- 
volte de  (es  fujets  qui  le  firent  prifonnier,  Je  mi- 
rent Manugeher  fon  fihen  fa  place,  l'an  ^oj-  de 
l’Hegire. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  , que  Scidac 
mere  du  Sultan  Magdcddulat  gouvernait  les  Etats 
de  fon  fils  avec  tant  de  fâgefTe , que  le  Sulran  Malt- 
nmd  ,duquc(  il  crt  patlé  < y-dcfi'us,  luy  ayant  en- 
voyé un  Ambalfadcur  pour  luy  demander  trois  cho- 
fes  i la  prcmiéie,  que  l'on  battit  à (on  coin  la 
monnoyc  dans  toute  la  Province  d'Erak  i la  fécon- 
de , que  fon  nom  fut  publié  & annoncé  dans  tou- 
tes les  Mofqucec  j Se  la  tioifiéme  , que  l'on  luy 
pavart  tous  les  ans  une  certaine  fournie  en  foi  me  de 
criout , Je  que  fi  elle  manquoic  à luy  accorder  une 
de  ces  trois  chofcs  , il  luy  déclarait  la  guerre.  La 
Princdlc  ne  s'étonna  point  de  cette  Ambiflade  i 
mais  ufant  de  fon  admette  ordinaire , elle  écrivit 
au  Sultan  en  ces  termes.  J'ay  toujours  appréhendé 
vôtre  puiffance  pendant  la  vit  dm  feu  R»y  mon  époux, 

& je  me  trou  voit  dam  unt  trie  grande  perplexité  t 
craignant  que  vôtre  courage  ne  vous  port  a fl  4 ut  ta. 
quer  un  Prince  qui  en  proit  an /fi  beaucoup-,  mais,  de. 
puii  que  je  fuit  tombée  dam  U veuvage,  & que  je 
me  trouve  chargée  de  la  tutelle  d’un  tuf  an}  tfr  de  la 
rtgence  de  fon  Etat , ma  crainte  a aujji-tofi  ceffi , 
parce  que  je  fpait  que  vous  êtes  trop  généreux  pour 
vouloir  mefurer  vos  armes  ave 3 les  miennes , & que 
tf  ailleurs  vous  eflcs  affez  éclaire  pour  conft derer  que 
f iffui  d'une  guerre  e/l  toujours  fort  incertaine,  quoi- 
que fon  entreprtfe  dépende  de  nôtre  volonté.  Car, 
quand  même  vous  remporteriez,  fur  moy  tout  P avan- 
tage que  voue  voue  promettez , vous  tireriez  fort  peu 
de  gloire  d'avoir  vaincu  une  veuve  & un  pupille  ; , 

mait  fi  au  contraire  met  troupes  batt oient  les  vôtres  % 
ce  qui  dépend  fouvent  de  la  fortune , vous  obfcurciriez 
par  cesse  aiïion  toute  la  gloire  que  vous  avez  acquifi 
jufqucs  kprefent.  Cette  Lettre  fie  tant  d’impreflioa 
fur  l'cfpnt  du  Sultan,  qu'il  refolut  de  différer  fon 
entreprife  fur  l'I  raque  Petfique  jafques  apres  la 
mort  de  cette  Princdlc  qui  étoit  déjà  avancée  en 
âge.  Sa  mort  étanr  anivcc  , la  conjoncture  devine 
cncoie  plus  favorable  à MahmuJ,  par  la  foiblettc 
d'elpiit  Se  par  la  débauche  continuelle  du  jcunq£ 
Piince  i car  trois  des  plus  grands  Scigncuts  de  la^ 
Cour , prétendant  au  Gouvernement,  Se  ne  pou- 
vant s'accorder  entt'eux  , affoiblircnt  pat  leur  di- 
vifiun  les  forces  d'un  Etar  qui  avoir  befoin  d'être 
alors  plus  uni  que  jamais  pour  foûtenir  l'effort  des 
armes  dont  il  etoit  menacé.  Cependant,  les  trou- 
bles excitez  par  les  trois  fadions  augmentant  tous 
le*  jours,  le  Piince  Magdcddulat , au  lieu  de  pren- 
dre quelque  rcfblurion  vigouteufe,  fc  contenta  d'en 
faire  fis  plaintes  à Mahmud  qui  n'attendoit  qu'une 
(emblable  occafion  pour  fc  prefrnter  devant  Rcl 
ville  capitale  de  l'iraque.  Le  prétexte  de  ranger 
V uu  isj 
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les  Faâieux  a leur  devoir  étoit  beau;  mais  l'impru- 
dence du  Prince  qui  avoir  déjà  paru  dans  h confi- 
•dcncc  qu'il  avoir  faite  à Mahmud  des  défordres  de 
fon  Etat . acheva  de  l'en  tendrcTOaîrre  entièrement 
en  fc  livrant  luy-mêmc  entre  Tes  mains,  comme 
nous  avons  déjà  veu. 

MA'GEM.  Tarikh  Mêgem.  Hiftoire  de 
■Perfe  écrite  en  langue  Perfienne  Si  traduire  en  A- 
tabe.  F.  Tarikh  Se  Moaggem. 

M A'GEM  aldhahabi.  C cft  un  Catalogue  des 
Ooiicur*  Mahometans  rangé  par  ordre  Alphabéti- 
que qui  porte  auflî  le  nom  dc#dâgcm  Saghir  Se 
Mîgem  Lathif.  Bibliothèque  du  Roy,  num.  857. 

M AGESTHI  Se  Magifthi . Mot  corrompu 
par  les  Arabes , du  Grec  Aitgifli.  C’eft  le  SsVmÇir 
Mi;mi  de  Ptolomcc  que  nous  appelions  vulgai- 
rement, par  une  autre  corruption  , l’Almagcftc. 

MAGES  THON.  Quatrième  fils  de  Noé  le 
Patriarche,  dont  l’Ectiturc  fainte  ne  fait  point  de 
mention  C’eft  peut-eftre  le  même  que  Magiüg  ou 
Magog  fils  de  Jâphct.  F oyez.  Nûh. 

M A G I À H.  Ben  Magiah.  F.  Sonan. 

M A G I N ou  Matchin.  Frerede  GinouTchin. 
Ces  deux  ftcrcs  font  delccndans  de  Japhet  félon 


pour  être  te  même  que  Zerdafeht  ou  Zoroaflrei 
mais  voyez  les  titres  particuliers  d' Abraham  Se  de 
Zoroaftre,  comme  auflî  ccluy  de  Sabi. 

Khondemir  dit  plus  hiftoriquement  que  Kifeh- 
tasb  Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe , fi»  fi 
fort  entête  du  Magifine  , qu’il  s’attira  les  armes 
d’Argiasb  Roy  du  Turkeftan  pour  l'avoir  voulu 
étendre  hors  de  la  Perfe  jnfques  dans  les  Provinces 
Tranfoxancs.  Et  Ben  Schohnah  écrie  , que  cette 
Religion  ctoit  fort  répandue  dans  l’Arabie  du 
temps  de  Mahomet , Se  que  les  Mages  qui  étoienc 
pour  lors  confondus  avec  les  Sabiens,  .obtinrent  de 
Mahomet  fauvegarde  Se  protc&ion  aufli-bicn  que 
les  Chrétiens  &1cs  Juifs , à l'cxciufion  des  Arabes 
Idolâtres  auqucls  il  ne  faifoit  point  de  quartier, 
L .frai  fon  de  cette  différence  cioit , fçlon  les  Mulul- 
mans , que  les  Mages  s’appuvoient  fur  J’authorité 
des  livres  qu'ils  attribuoienc  a Seth  , à Enoch , te 
à Abraham , de  même  que  les  Juifs  produiraient 
ceux  de  Moyfc,  Se  les  Chrétiens  l'Evangile  de  Je- 
fus-Chrift. 

Le  Tatikh  Montekheb  dit  , que  Zoroaftre  fut 
furnomme  Mikhghulch.  Ce  mot  lignifie  en  lan- 
gue Perfienne  cloué  par  les  oreilles  , Se  non  pas  cf- 
forilic,  comme  quelques-uns  l’ont  expliqué  pour 
faire  quadrer  Zoroaftre  avec  Smermis  le  Mage  , 
duquel  Juftin  parle  ; mais  les  Zoroaftticns  onc 
change  ce  nom  qui  matquoit  peut-être  l'infamiedu 
fuplicc  dont  leur  Patriarche  avoir  été  puni  en  cc- 
luy  de  Mcgiûfch  ou  Magiûfch.  On  appelle  aujotir- 


les  Orientaux  qui  veulent  que  la  Chine  ait  pris  fon  d’huy  en  Perle  ces  gens-  là  Ghebr , Ghabt  Se  Ghauc 
nom  d’eux , 8e  lotfqu’ils  veulent  exprimer  toute  & les  Turcs  donnent  aujourd'hui  le  nom  qu,ils 


lctcnduc  de  ce  vafte  pays  , ils  fc  fervent  de  ces 
deux  nomsTchin  & Matchin  on  Gin  Se  Magin,qui 
font  des  dérivez  ou  diminutifs  de  Gog  Se  Magog, 
ou  comme  ils  prononcent  J agi  ûg  Se  Magiug,  Pè- 
res & Patriarches  de  toutes  les  nations  les  plus  re- 
culées de  l’Alîe,  tant  de  celles  qui  font  à l’Orient, 
que  de  celles  qui  habitent  au  Septentrion  Se  au 
Midy. 

M A G I U G E.  Les  Arabes  Perfans  & Turcs 
joignent  toujours  ce  mot  à ccluy  d’Iagiuge,  Se  ils 
entendent  par  ce*  deux  mo-s  Jagiuge  & Magiuge, 
comme  ils  entendent  par  Gin  Se  Magin  ou  Tchin 
Se  Matchin  les  Chinois  Septentrionaux  Se  Meri- 
dionnaux , ce  que  nous  entendons  pat  Gog  Se  Ma- 
gog , e.  a.  les  peuples  Septentrionaux , qu’ils  di- 
fent  qu’Alexandtc  reflerra  vers  le  pôle  Ar&iquc 
par  une  force  muraille  qu'il  fie  conftruirc  entre  le 
mont  Caucafc  êe  la  mer  Cafpicnnc.  * F.  Jagiuge. 

M A G I U'S  Si  Magiufi , Mage.  Magiûfiah  , le 
Magifme.  e.  a.  La  Religion  de  Zoroaftre  qui  pofe 


prononcent  Ghiaür  à tous  les  Infidèles  & fouvcnc 
par  injure  aux  Chrétiens-  * 

Ces  Mages  font  connus  aux  Indes  ( où  il 
s'en  réfugia  un  grand  nombre  lorsqu'ils  lu- 
rent chaftez  de  Perfe  pat  les  Mahometans  ) fous 
le  nom  de  Paifi,  à caule  de  leur  origine  qui  cft  Per- 
ficnnc  ; & ils  y conlèrvcnt  leur  fupcrftition  contc- 
. nuë  dans  les  trois  livres  intitulez  Zend  , Pazend  , 
Se  Voftha,  qu’ils  difcnc  avoir  été  compolcz  par 
Ibrahim  Zerdafeht  qu’ils  confondent  avec  le  Pa- 
triarche Abraham. 

Les  Cluétiens  Orientaux  prétendent , que  les 
Mages  qui  onc  adoré  Jefus-Chrift  étoicnr  difciples 
de  Zoroaftre  qui  leur  avoir  prédit  la  venue  du  Mef- 
fie  & l’apparition  d’une  nouvelle  étoile  à fa  naif- 
lance.  Ils  difent  aulfi  que  ces  Mages  avoient  les 
traditions  Prophétiques  de  Balaam,  d’Elic  Se  d’E- 
lilce.  Les  uns  les  font  partir  de  Perfe,  & les  autres 
d’Arabie. 

Les  principaux  Pyrées  ou  Temples  dans  lefqucls 
les  Mages  confcrvoient  & adoraient  leur  feu  làcré 
étoient  dans  l’Adhcrbigian  , e.  a.  la  Medic  fur  le 


deux  Principes  éternels  de  toutes  choies  ; à fçavoir,  mont  Albotz.  Schah  Àhbas  Roy  de  Pejfc  en  fit  de- 


là Lumière  & les  Tenebres  ; le  Bien  Se  le  Mal  ; un 
Bon  Se  un  Mauvais  Dieu  ou  Demon.  C’eft  la  me- 
me auflî  qui  enfeigne  l’adoration  du  feu  que  Zoroa- 
Ihc  fubftitua  à celle  des  Idoles  Qui  étoit  en  vogue 
4^dc  fon  temps.  Ce  n’cft  pas  que  les  Perfans  n’efti- 
mcntque  1 adoration  ou  leculicdu  feu  ne  (bit  auf- 
fi  ancien  que  leur  Monarchie  ; car  ils  foûtiennenc 
que  la  Religion  de  Kaiumarath  leur  premier  Roy  , 
tftla  meme  que  celle  de  Zoroaftre,  Se  qu’cllca  pré- 
cédé ou  fuivi  immédiatement  le  Déluge.  Ainfi  le 
Magifme  ferait  la  meme  Religion  que  le  Sabifme, 
lequel  teconnoift  Seth  fils  d’Adam  & le  Patriarche 
Earis  qui  cil  Enoch  , pour  fes  Fondateurs.  Il  cft 
pourtant  confiant  ftlon  les  plus  anciens  Hiftoriens 
de  Perfe  , que  le  Magifme  ne  remonte  pas  plus 
haut  qu’ Abraham  lequel  cft  reconnu  encore  au- 
purd'huy  par  les  Ghebres  ou  Adorateurs  du  feu 


moljir  quelques  uns  qui  étoient  encore  fur  pied  de 
fort  temps  , & tranfporta  les  Ghebres  à Hifpahaft 
où  ils  habitent  encore  aujourd'huy  dans  un  faux- 
bourg  nommé  à caufcd'eux  Ghcbrabàd  ou  Ghiaûr- 
abid,  e.  a.  La  Demeure  des  Adotateurs  du  feu. 

Les  Mages  prétendent  que  leur  Religion  a fleu- 
ry  & régné  dans  le  monde  cinq  mille  ans , & les 
Mufuîrnans  difcnc  , qu’ils  furent  rcccommandez 
de  Dieu  à Dauid  , à caufc  de  la  juftice  & de  l'équi- 
té de  leurs  Rois.  Il  cft  parlé  de  cette  Religion  dans 
un  très  grand  nombre  de  titres  de  cet  Ouvrage* 

M A G I U’S  C H U N.  Surnom  d’Abu  Joftf 
Jacob  Ben  Abi  Salniah  célébré  Doéleur  de  la  ville 
de  Médine.  Il  fur  ainfi  furnommé  par  cottuption 
de  Mcigun  qui  lignifie  cnPerficn,  couleur  de  vin  , 
à caufc  qu’il  étoit  fort  rouge  de  vifage.  Il  s'attacha  à * 
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Omit  fils  d’A’bdclaziz  Gouverneur  de  Malino  qui 
fut  depuis  Khalife,  & qui  le  mcnaavcc  luy  à Damas. 
Son  matité  dans  la  fcienccdcs  traditions  Mu  fui  mâ- 
nes fut  Abdallah  Ben  Omar,  A:  ai  eue  pour  condilct- 
jdc  Aruar  Ben  Zobair.  Son  Neveu  Se  heritier  Abu 
Afna  Abdelatîz,  furnommé  auifi  Megiüfchun  avec 
toute  fa  pofterite,  devint  fi  habile  jurilcon fuite,  que 
les  Etaxiens  le  prcfcrcrcnt.à  Malcx  Ben  Ans. 

Il  cil  rapporte  dans  le  Rabi  alabrar  que  nôrre  Abu 
Jofef  Jacob  cuut  crû  raqrt  pat  les  ficus,  on  com- 
mençoit  déjà  à laver  fon  corpspour  renfevelir,  lorf- 
queccluy  qui  luy  tendoitcc  pieux  office  s'appcrccut 
qu’une  ancre  du  pied  luy  batcoitencorc.  Ce  ligne  de 
vie  fit  que  l'on  attcndic  pendant  crois  jours , pour 
voir  s'il  ne  irvicndroit  point  de  cette  fyncope.  Etant 
enfin  revenu,  il  fe  ntic  à fou  feant  fur  Ibn  lie , Si  de- 
manda un  verre  de  ptifaneà  boite.  Se  après  l'avoir 
bû,  il  raconta  aux  affiflants  furpris  d’une  chofe fi  ex- 
traordinaire la  vifion  qu'il  avoir  eue  pendant  ibn  ex- 
talc,  Si  leur  dit  que  fon  ante  qu’il  croyoir  cite  (ortie 
de  fôn  corps,  ayant  etc  conduite  par  unAnge  jutqucs 
au  feptiéme  ciel,  on  demanda  à l’Ange  , qui  croit 
ccluy  qu'il  conduifoit ? l’Ange  ayant  répondu  que 
c'ctoir  Magiufebun  ; on  luy  repartie  ; ccluy  que 
vous  nommez  ne  doit  venir  icy  qu'au  bout  d'un  tel 
temps,  ce  qui  fit  que  l'Ange  le  rcconduifit  jufques  à 
ion  corps  Si  le  lailla  en  leur  auquel  on  le  voyoir. 

Il  raconta  enfitite aux  affiftans  qu’il  avoir  veu  dans 
le  Ciel  Omar  Ben  A'bdclaziz  le  Khalife,  qui  étoit 
d; ja  mort,  placé  en  un  lieu  plus  honorable  qu'Abu- 
bccrc  Si  qu’Omar,cc  qui  l'avoir  oblige  d'en  deman- 
der la  rai  ion  à fon  conduâcur  , qui  luy  répondit , 
que  les  deux  premiers  Khalifes  avoient  pratiqué  la 
jufticc  dans  un  ficelé  heureux  Si  plein  d'exemples 
de  vertu  ; mais  que  ceiuy-cy  l'avoir  exercée  dans  un 
temps  corrompu  Si  plein  d'injuftice. 

• 

M A G M U*.  Ce  mot  fignifieen  Arabe  Recueil  Si 
compilation.  Il  y a plusieurs  Livres  Arabes  qui  por 
tenr  ce  titre. 

M A G M U*  Mobarck.  Recueil  de  benediéhons, 
ou  Recueil  heureux  fur  les  vertus  de  l'ImatuSchafci 
Mohammed  Beu  Edris.  B.  R.  84 6. 

Il  y. a un  autre  Recueil  de  Poefies  rares  en  Lan- 
gue Atab.  qui  porte  ce  meme  tictc.  BJl.mtn1.ti48. 

M A G M U'  alcl tentant  v alttemal.  Livre  de  Ma- 
gie lupcrftiticufc,  dans  lequel  font  les  invocations 
des  cfprits.  B.  K.  îooj. 

MAGMU'  nihain.  Autre  Livre  de  Magic  at- 
tribue à A (limait  mère  de  Moyfc.  B.  R.  101P. 

MAGMU’  raml.  Recueil  de  plufieurs  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la'  Geotniotic.  V.  Raml. 

MAGMU'  Rafehidiah.  C’eft  un  fort  grand 
Volume  compofé  par  Rafehid  Al-Thabib  Vizir  Si 
premier  Miniflrc  d’Algiaptu  Empereur  des  Tarta- 
rcs.  lied  divife  en  quatre  grandes  Parties  , nom- 
mées : La‘premicrc,  Taudhiahfur  la  loy  Mufiil- 
m-.nc  : La  féconde  Meftah  altaffir,  c.  a.  La  Clef 
des  Commentaires  faits  fur  l’Alcoran  : La  troifié- 
rte,  SolthanUh  : Traite  de  Morale  Si  de  Po- 
litique mêlée  d'hiftoirc  : La  quatrième  : Luhaif  al 
Ittkaitc  contient  plufieurs  queftions  curieufcs  fur  la 
Philofbpbic  Se  fur  la  Théologie  Scholadiquc  des 
Mufitlmans.  K.  leritic  de  Rafehid. 

M AG  R E B.  Les  Arabes  entendent  par  ce  mot 
qui  lignifie  l'Occident,  tour  le  pays  qu'ils  ont  con- 


quis vers  cette  partie  du  monde-,  c’eft dfçavoir, l'A- 
frique, depuis  la  patrie  Occidentale  de  l’Egypte 
jufques  1 la  mer  Atlantique  , Si  meme  l'Efpagne 
avec  les  lfles  de  la  mer  Mediterranée,  qui  font  de- 
puis la  Candie  jutqucs  au  Dettoir. 

Ils  appellent  ncannioinsordinaircment  l'Efpagne, 
Andalus,  & l'Afrique  Magreb  ; car,  quelquefois  le 
mot  d'Afrixia  dont  ils  le  fervent , ne  fait  qu'une 
partie  du  Magreb , comme  nous  verrons  plus  bas. 

llsdivifcnt  ce  pays  ordinaitemenc  en  trois  par- 
ties: La  première  Se  la  plus  Occidentale  porte  le 
nom  de  Magreb  alaefa  ; c'cft-i  dire,  le  dernier  Oc- 
cident , dont  la  longueur  s’étend  depuis  Tcimcflan, 
dit  vulgairement  Tjemiflcn  , jufques  à l’Océan 
Atlantique, & la  plus  grandi  largeur  cft  depuis  Seb» 
ta  & Tangia  qui  font  Tes  villes  de  Ccuta  & de  Tan- 
ger , jufques  à Mataxafeh  que  nous  appelions  au- 
jourd’huy  Maroc. 

La  fécondé  pateiedu  Magreb  a fa  longueur  de- 
puis TremifTen  jufques  à Bugie  que  les  Arabes  ap- 
pellent Bagiaiah,  fur  les  côtes  de  la  mer  Mediter- 
ranée, & fa  largeur  cft  depuis  le  rivage  de  la  mê- 
me mer  , jufques  au  defert  qu'ils  appellent  Sahra. 
.Cette  partie  porte  le  nom  de  Magret)  Avaft.  c.  a. 
l’Afrique  du  milieu. 

La  troifiéme  partie  cft  la  plus  Orienraledu  Ma- 
greb , Si  depuis  le  pays  de  Barca  qui  confine  avec 
l’Egypte  jufques  à Gougi , Si  porte  le  nom  particu- 
lier d'Afrikia , qui  cft  l’ jlfrtc*  proprii  diSa  des 
Anciens. 

L’Afrique  fut  entamée  par  les  Arabes  fous  lé 
Kalifat  d’Othman  , qui  envoya  Abdalla  Ben  Suad 
fon  ficrc  de  Mere,  en  Egypte  pour  la  gouverner  i 
la  place  d’Anuu  Ben  As  qui  l'avoir  conquife.  Ab- 
dalla  prit  Carthage  fur  les  Grecs,  l'an  16.  de  l'He- 
girc,  fe  Moavix  Ben  Khodaige  la  conquic  entière- 
ment l'an  45.  de  la  meme  Hégire.  Les  Aglebites, 
famille  qui  tiroir  fon  origine  d'un  Gouverneur  que 
les  Khalifes  v avoient  envoyez  ,,s‘cn  rendirent  Sou- 
verains, Se  furent  cnfuiie  chaflèz  par  les  Fathemi- 
tes  qui  devinrent  Klialifs  d’Egypte  , Si  ccnx  - cy 
ayant  été  détrônez  firent  place  a plufieurs  autres 
Familles  nommées  Almohadcs  , Almoravidcs , Sec. 
V tous  ces  titres  chacun  en  fon  particulier, 
aulli-  bien  que  ccluy  d’Afrixia. 

M A G R E B I.  Nitif  d'Aftique  j c'eft  le  fur- 
nom  de  plufieurs  Authciirs  qui  ont  etc  de  race  A- 
friquainc , comme  d'Abu  Jofef  Ben  Abdalrahman 
qui  a conipofe  le  livre  intitulé  Aduar  fi  élm  alho- 
ruf  v alafrar,  fur  l'explication  myftiquc  des  Lettres 
Arabiques. 

Abu  Othmin  , dit  Almagrcbi , cft  Autheurd'A- 
dib  al  foluic  i Livre  de  la  vie  fpiriiucllc  en  lan- 
gucpcrficnnc. 

Abulfchoht  Hoflain  Ben  AliAivezir,  & plu- 
fieurs aunes  ont  auffi  poiré  ce  furnom',  comme  Ben 
Said. 

Almagrcbi  cft  fouvent  pris  auffi  tout  fcul  pour 
Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Mokri  Al  Adib,  Au- 
theur  qui  s'eft  rendu  fameux  par  le  livre  intitulé 
Azhâr  alriadh  fi  akb.tr  âiadh,  où  il  traite  ample- 
ment de  toutes  fortes  de  brevets  fe  ligatures  permi- 
fes  Si  défendues , félon  les  principes  de  la  Religion 
Mahometane. 

M A G T U N I A.  roytz.  Maxdonia  fie  Mak- 
dunia.  La  Macédoine  ainfi  appclléc  par  les  Arabes 
fie  par  les  Turcs  qui  la  confondent  aujourd'huy  a- 
vcc  le  refte  de  la  Grèce  Si  avec  la  Thrace  fous  le 
nom  de  Rumeli.  c.  a.  Pays  des  Grecs  ou  Romains. 
Nos  Géographes  modernes  ont  fait  de  ce  mot 
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M A H A 0 1 fil»  d'Abugiafor  Almanlbr  fucce- 
d*  à Ton  père  & fut  te  ttoifieme  Khalife  de  U race 
des  AbbiffiJes.  Il  étoit  auflî  liberal  fie  magnifique, 
que  Ton  père  avoir  etc  avare  fi e reflerré , fie  on  le  ra- 
ta meme  de  prodigalité  -,  car , il  diflipa  en  très 
peu  de  temps  les  grandi  threfors  que  fon  pere  avoir 
anulTcz  pendant  le  cours  de  plufieurs  années. 

Son  règne  commença  l*an  de  l’an  de  l’Hegirc 
tent  cinquante  huit  x Bigdet  où  il  fe  trouvoit  lors- 
que ion  pete  mourut  à Birmeimon  proche  de  la 
Mecque. 

Il  ne  fit  point  de  guerre  confiderablc  pat  luy- 
Tneme;  mais  il  envoya  plufieurs  fois  fon  fécond 
fils  contrôles  Grecs  lur  lcfquels  il  gagna  plufieurs 
combats , 8C  emporta  quelque  place  , Sc  conclud 
enfin  une  paix  avec  {‘Impératrice  Irene  , à condi- 
tion qu'elle  luy  payeroic  tous  les  ans  70 . mille  é- 
eus  d'or  de  tribut.  Ce  fur  par-ll  qu  Irene  fe  délivra 
des  coutfes  des  Arabes,  qui  luy  donnoient  fou  vent 
des  alarmes  jufques  â Conftaminople. 

La  plus  grande  occupation  qu'euil  Mahadi  dans 
fes  Etats  fin  la  guerre  qu'il  fut  obligé  de  foire  i 
Burcai  (car  tel  étoit  le  fuinom  de  Hakcm  fils  de 
Hafehem  ) qui  avoir  fait  révolter  la  Province  de 
Khotartàn.  Il  défie  5c  mit  en  fuite  enfin  cet  impo- 
steur , duquel  on  peut  voit  l’hdlotre  dans  fon  titre 
particulier. 

Mahadi  voulut  à l'imitation  de  Ion  pere  faire 
U Pèlerinage  de  la  Mecque,  mais  avec  beaucoup 
plus  de  faite  que  de  Dévotion , car  il  dépenfa  dans 
fon  voyage  jufques  ifix  millions  dccus  d’or.  On 
dit  enu’autres  chofcs , qu’il  fit  charger  fur  des  cha- 
meaux une  fi  prodigieufe  quantité  de  neige  , qu'il 
eut  de  quoy  fe  raifraichir  non  • feulement  au  mu 
lieu  des  Tablons  btûlans  de  l’Arabie  ; mais , qu’il 
en  porta  encore  jufques  à la  Mecque  dont  laplû- 

Sarc  des  Habitans  u en  avoient  jamais  veu  , Ac  il  en 
t conferver  dans  des  vafesde  terre,  pour  pouvoir 
boire  à la  glace  , & pour  maintenir  les  fruits  en 
leur  fraîcheur  pendant  tout  le  temps  qu’il  y fc- 
journa. 

Ce  Prince  mourut  à la  charte  pourfuivant  une 
bête  qui  s’étoit  jertée  dans  unemazure.  Si  en  vou- 
lant la  forcer , Ion  cheval  l'engagea  fous  une  porte 
qui  étoit  tiop  b a rte , ce  qui  l’obligea  à faire  un  fi 
grand  effort  pour  plier  les  reins  , qu’il  fd  les  rom- 

rit  Sc  expira  fur  l'heure , l'an  eent  foixantc  neuf  de 
Hegire , apres  un  règne  de  dix  ans  Sc  un  mois. 

Il  avoir  peu  auparavant  fa  mott  déclaré  pour  fuc- 
ccrtcyr  fon  fils  aîné,  nomme  Hadi , mais  à condition 
que  le  même  Hadi  n’a  u roi  t point  d’autre  heritier  Sc 
luccertcur.que  fon  frère  putlné  nommeHaron  à l'ex- 
clu (ion  de  fes  propres  enfans  , Sc  cette  difpofinon 
de  Mthadi , caufa  de  fore  grandes  broüillciics  dans 
la  luire  entre  les  deux  frères.  V.  le  titre  de  Hadi. 

On  remarque,  que  fous  le  régné  de  ce  Kalife  , 
l’an  cent  foixantc  quatre  de  l' Hegire,  le  lolcil  un 
peu  après  fon  lever  , au  dernier  mois  de  l'année 
Arabique,  perdit  fans  s’édlpfet  tout  d'un  coup  fe 
entièrement  fa  lumière  . quoyqu'il  ne  le  fut  élevé 
ni  brouillard  , ni  pourticrc.  Cette  obfcuritc  affttu- 
fedura  jufqu’à  midy,  Sc  les  H^fioriens  obfarvenr 

3u’on  n'avoit  jamais  entendu  parler  jufques  alors 
’unfemblablc  prodige.  Lebur'ul^.  Kbonicmir.  B. 
Schohn*.  Tlhdtn  t &c. 

Pendant  que  ce  Kalife  fut  à la  Mecque  , il  en  fit 
kggrandir  le  portique  , fie  il  fit  aulfi  démolir  à 
Medtne  pluficurwnnfons  pour  donner  plus  d’éten- 
due à la  mofquec  où  croit  le  (cpulchtc  de  Maho- 
met , ce  qui  ne  fut  pas  approuve  par  les  plus  fit- 


perftitiaix  Sedatears  delà  Loy  Mufulmane.  Ce  fût 
en  cc.tctnps-là  auflî  qu’un  ^particulier  luy  ayant  foie 
prêtent  d’une  pantoufle  du  faux  Prophète,  il  la  rc- 
ccut  avec  honneur,  5c  fit  un  prefent  de  dix  mille 
drachmes  d’argent  à celuy  qui  la  luy  prefenta,  après 
quoy  il  dit  à tes  Counifans  : Mahomet  n’aja^uis 
veu  ccrte  chaurtùtc  ; mais  , fi  ie  Pavois  refutée , le 
peuple  auroit  cru  qu’elle  étoit  véritablement  de  Ma- 
homet, fie  que  je  l’aurais  méprilec;  car,  1a  cou- 
tume du  peuple  eft , d’être  toujours  porté  en  faveur 
du  plus  foiblc  comte  le  plus  puiflant. 

Ce  Prince  changeoit  fouvent  les  Gouverneurs  de* 
Provinces  fie  fes  Miniftres,  pour  empêcher  qu’ils 
ne  priflent  trop  d’auihorité}  mais , pour  laditerace 
de  Jacob  fils  de  David  Ton  premier  Vizir  , elle  ar- 
riva par  une  autre  caufe  . comme  l’on  peut  voir 
dans  le  titre  de  «même  Vizir. 

Il  tenoir  fouvent  fon  lit  de  julticepour  punit  Sc 
reparer  les  opprcflîons  5c  les  violences  que  les  plus 
grands  fai  (oient  au  peuple  5c  il  fe  faifoir  pour  lors 
atîiftcr  par  les  plus  graves  Perfonnages  Sc  par  les 
plus  habiles  *Juniconfulics  du  Mufulmanifme,  afin 
que  leur  prcfcncc  l’empccha  de  rien  décider  qui  fuft 
contraire  à la  Loy  i 3c  ayant  un  jour  dit  à nn  de  fes 
Officiers  en  le  reprimcndint:  Jufques  à quand  tom- 
berez-vous dans  des  fautes?  Cet  Officier  luy  répon. 
dit  figement,  tant  que  Dieu  vous  confervera  la 
vie  pour  nôtre  bien , oc  fera  à nous  de  faire  des  fou- 
tes, 5c  à vous  de  nous  les  pardonner. 

Un  jour  qu’il  étoit  fur  le  point  de  commencer  la 
prière  publique  dans  la  mofquéc  de  Cufa,  un  Ara- 
be de  la  lie  du  peuple  luy  dir  : Je  n’ay  pas  encore 
foit  mon  ablution , 5c  cependant  je  voudrais  bien 
faire  ma  prière  avec  vous.  Mahadi  s'arrêta  tout 
. court , 5c  demeura  debout  au  milieu  de  la  mofquée 
pour  attendre  que  cet  Arabe  fe  fut  lavé  5 C purifié 
pour  fe  difpofcr  à la  prrere.  • 

Lotfqu'il  fit  fon- pci leri nage»  il  mena  avecluy 
un  homme  eflimé  faim  par  les  firns , que  l'on  nom- 
moir  Manfor  Hagiani , Sc  comme  étant  dans  le 
temple  il  faitôitde  grandes  largeflcs , il  dir  i Mm- 
for:  Et  vous  ne  me  demandez  vous  rien?  C«  homme 
luy  répondit  avec  un  grand  Icntiment  de  pieté  : 
j 'aurais  erand'hontc  de  demander  dans  U mai  fon 
de  Dieu  a autre  qu’à  luy  , fie  autre  choie  que  luy- 
mérae.  Au  retour  de  ce  pcllcrinagc,  il  fe  trouva  lï 
touché  des  fenrimens  de  tendrelTc  fie  de  pieté , qu'- 
un très  grand  orage  , qui  fcmbloit  confondre  le 
ciel  avec  la  terre  étant  furvenu  . il  fe  jetra  par 
terre  fie  fit  fa  prière  en  ces  termes  : Si  ccflfc 
moy , Seigneur , que  vous  demandez  , me  voicy 
preft  à fubir  les  châtiment  que  'je  mente  i mais,  je 
vous  prie  de  ne  pas  regarder  vos  fidèles  comme  vos 
ennemis  à ma  confidcration-  R*ki  a/afrar. 

Le  Nighiarilhn  rapporte  une  Hiftoire  affèr.  a- 
grcab.'cdc  ce  qui  arriva  un  jour  à ce  Kalife  lorf- 

3u*il  étoit  à la  charte.  S’étant  trouvé  abandonné 
es  fient  fie  prerté  de  la  faim  Sc  de  la  fcif , il  fut 
obligé  de  chercher  dans  la  cabane  ou  rente  d’un  A- 
rabe  de  quoy  fe  rafraîchir.  Cet  homme  luy  prefen- 
ta du  pain  bis  Sc  un  pot  de  lait.  Le  Kalife  luy  de- 
manda , s'il  n'avoit  rien  autre  chofc  à luy  donner, 
fie  l'Arabe  luy  alla  quérir  auffi-tôt  une  cruche  de 
vin  qu'il  luy  prefentart-  Mahadi,  aptés  en  avoir 
bû  un  coup , interrogea  l’Arabe  , s’il  ne  lcconnoil- 
foir  point.  Ccluy-cy  luy  ayant  répondu  que  non  : 
Il  faut  que  tu  fçachc*  , luy  dit  alors  Mahadi , que 
je  fuis  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Khalife,  fie  apres  avoir  beu  un  focond  cuup,  il  luy 
fie  derechef  la  même  demande  : L'Aiabe  luy  répon- 
dit: Ne  me  l'avez -vous  pas  déjà  dir  t Non , luy  re- 
partie .Mahadi  , je  liais  plus  grand  eocote  que  je  ne 

vous 
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Vous  a y dit , & but  uu  troificmc  coup  Je  vin  , 
aptes  lequel  il  lie  encore  pour  la  txoilicme  fois  la 
même  demande  à fou  hofte.  L'Arabe  luy  dit  alors 
qu'il  s'en  tenoit  à ce  qu’j  avoir  appris  de  fa  propre 
bouche  -,  mais  Mahadi  reprit  : Je  fuis  le  Kha- 
life devant  lequel  tout  le  monde  Ce  profterne.  L'A. 
jabe  n’eut  pas  uluioft  entendu  ces  paroles  , qu’il 
prit  là  cruche  de  vin  , St  l’emporta.  Mahadi  fur- 
pris  de  cette  aâion  , luy  demanda  pourquoy  il  cm- 
portoit  fon  vin  ? L’Arabe  luy  répliqua  : C’eft  que 
j’ay  peur,  que  fi  vous  bûvicz  un  quatrième  coup, 
vous  ne  me  dillitz  que  vous  elles  Piophcre  & que 
fi  pat  hazard  vous  en  preniez  un  cinquième , vous 
ne  prèicndifiicz  me  petfuider  que  vous  cites  le  Dieu 
tout-puill'int.  Mahadi  fort  rcioüi  de  ce  plaifant 
trait  fc  prit  à rire,  Se  fes  gens  l’ayant  rejoint  auflù 
toit , il  ht  rcgiler  fon  holtc  d’une  verte  & d’une 
bourfe  d’argent.  L’Arabe  tort  joyeux  luy  dit  alors: 
Je  vous  tiendrai  pour  un  homme  véritable , quand 
môme  vous  augmenteriez  vos  qualitcz  jufques  à la 
quatrième,  & meme  jufques  à la  cinquième  fois. 

MAHADI  ou  Mehedi.  Dite&eur  Se  Pontife 
dans  la  Religion  Mufulmanc.  C’eft  le  futnom  par 
excellence  du  douzième  & dernier  Imam  de  la  race 
d'AIi.  rojtc^lc  titre  des  Imamt. 

Ce  Mahadi  porioii  le  même  nom  que  le  faux 
Prophète,  c’eft-à-fçavoir  AbulcalTcm  Mohammed, 
AcilctoicfilsdcHairan  Al  Afic:ri  l’onz  cmelmam. 
Il  niqun  à Scrmcnrai  l’an  aj  {.  de  l’Hcgite , & 
fut  enfermé  à l'âge  de  neuf  ans  dans  une  cave  ou 
cirterne  pat  fa  mccc  qui  le  garde  foignculcmcnt 
jufques  àce  qu’il  doiv.-  paroiltrc  à la  fin  du  monde. 
Voila  ce  que  les  Perfans  difenr  de  luv  ; car , ils 
croyent  que  cet  Imam  doit  fe  joindre  à Jefits-Chrift 

{ iour  combattre  l’Antechrift  , Se  ne  faire  des  deux 
oix  Cbréticnnc  & Mufulmanc  qu'une  feule.  Il  y 
en  apartay  eux  qui  dilcntquccct  Imam  a été  caché 
deux  fois  : la  première  fût  depuis  fa  naidànce  juf- 
ques à l'âge  de  74,  ans,  pendant  lequel  temps  il 
convet C»  fccretcmcnt  avec  fes  Difciples  fansfc  taire 
eonnoiftrc.aux  autres,  parce  que  la  plufpatt  des  au- 
tres Imams  fes  anccltrcs  avoient  été  empoifonnez 
par  les  Khalifes  qui  fijavoient  leurs  prétentions  St 

S; u i apprthenJoient  la  révolte  des  peuples  en  leur 
avcuc.  La  féconde  retraite  de  cet  Imam  eft  depuis 
ne  fa  moit  fut  divulguée  jufques  au  temps  que  la 
tovidence  à dcllinc  pour  fa  manifeftarion.  Ces 
deux  Elhts  du  Mahadi  font  que  lès  Seélateurs  luy 
donnent  entre  pluficurs  titres  ou  éloges  celuy  de 
Motebatrhen,  c.a,  le  fccrct  St  le  caché. 

Le  Mahadi  d'Afrique  duquel  il  feta  parlé  plus 
bas,  prétendoit  être  cet  Imam  , & que  le  temps 
de  fa  decouverte  croit  arrivé.  K.  aufli  le  titre  des 
Farhemites.  Kt/uienir  CT  Iitn  Scbor.th. 

Il  y a dans  la  Chaldcc  en  une  petite  contrée 
nommée  par  les  Arabes  Ahvaz  , un  chaftcau  nom- 
mé Hefu  Mahadi , où  toutes  les  eaux  de  ce  pays- 
* là  fc  joignent  Si  font  un  marais  qui  (c  dégorge  dans 
la  mer  , c’eft  là  que  les  Schiïics  prétendent  que 
l'apparition  du  Mehedi  fc  doit  faire  dans  la  fuite 
des  temps. 

M A H A D I.  Surnom  d’Abulcaflcm  Moham- 
med Ben  A bdallah  , Chef  éc  premier  Fondateur  de 
la  Dynaftie  des  Fathemites  ou  IfmacÜcnscn  Afri- 
que. Les  parrifansd’ Ali  prétendent  qu’il  defeendoit 
cndtoitcligned’Ifmacl  filsdcGiafar  Sadek  fixicmc 
Imam-, -mais  les  Abbadides  ne  conviennent  pas  de 
cette  dcfccndance  St  lont  toujours  réputé  pour  un 
ufiupaicur  qui  n'appanenoit  en  aucune  manière  à 
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la  famille  de  Mahomet , Se  ils  ont  prouvé  pat  des 
témoignages  authentiques  qu'il  droit  fon  origine 
d’A'bdalla  Ben  Salem  Ægvticn  de  nation.  Les  Sé- 
nateurs de  ce  Mahadi  ou  Directeur  des  Fidèles  ont 
autorité  fa  million  Jur  une  tradition  rcceuc  de 
Mahomet , laquelle  porte  qu’au  bout  de  trois  cens 
ans  le  Soleil  fe  levcroi^du  côté  du  couchant  En 
effet,  cet  homme  commença  à paroiflrc  dans  l’Occi- 
dent l’an  a 96 , de  l’hegirc  Se  le  rendit  maiftte  d’une 
grande  pattiede  l’Afrique  que  les  Arabes  appellent 
Magreb , c’cfl-à  dite , Occident. 

L'an  joo.  de  la  même  hegire  Mahadi  envoya 
ttois  armées  en  Ægypte  pour  la  conquérir  ; mais  le 
Khalife  Moêtader  qui  regnoit  à Bagdet  défit  (es 
troupes  en  trois  différentes  occafiow.  Mahadi  ne 
fc  rebuta  point  du  mauvais  fuccés  de  fes  armes , Se 
enfin  ayant  mis  le  fiege  devant  la  ville  d’Alexan- 
drie il  remporta  de  vive  force.  Il  Ce  contenta  pour 
lors  de  cet  avantage  St  fans  poullct  plus  avant  là 
victoire , il  fit  baftir  auprès  de  Caitoan  qui  eft  l’an- 
cienne Cyrenc  , une  nouvelle  ville  qu’il  nomma  de 
lôn  nom  Mahadie  où  il  établit  le  fiege  de  fon 
Empire.  V.  ce  titre  plus  bas. 

Quelques  Hiftoricns  ne  luy  donnent  que  fixan- 
te & deux  ans  de  vie;  mais  les  autres  dilènt  com- 
munément qu’il  mourut  dans  la  foixante  St  troifié- 
mc  année  de  fon  âge  l’an  j x 1.  de  l’hcgirc  après  a- 
voir  règne  16.  ans  Se  laiffé  pour  fucrcflcur  dan* 
tous  fes  Etats  Caiern  Bccinriliah  lôn  fils , fous  le 
Califat  de  Caherqui  fut  le  dix-ncuvicmc  des  Ab- 
baflides. 

On  n’eft  pas  d’acoord  fi  Mahadi  a été  le  premier 
qui  ait  porté  le  titre  de  Khalife  des  Fathemites  -,  car 
pluficuts  ne  donnent  ce  titre  qu’à  Moêzc  (bn 
petit-  fils  qui  conquit  l’Egypte.  Il  y a auflî  quelque* 
Auteurs  qui  veulent  que  la  ville  de  Cairoan  fur 
toujours  fa  capitale  , & même  qu’il  y mourut. 
Les  Sunnites,  c’eft- à-dire,  les  Mahometans  Ortho- 
doxes appellent  ordinairement  par  méprisée  Prin- 
ce O bcidallah  Al  Schii  ; c’eft- à-dire,  Obcidallah 
l’heretiquc  ou  l’impoftcur. 

Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  Harrar , dit  l’Afri- 
quain  a écrit  fa  vie  fort  au  long.  Khondemir.  Ben 
Scholinab. 

M A HA  DI  E.  Ville  que  Mahadi  bâtit  lur  le 
bord  de  la  mer  allez  proche  de  celle  de  Cairoan  fût 
fondée  l’an  jnj.  de  l’hcgire.  Elle  eft  fiiuéc  dans 
une  prcrqu’lfle,  Si  revêtue  d’une  très  force  murail- 
le avec  un  château  ou  palais  Impérial  accompagné 
de  pluficurs  grands  bâtiment  magnifiques  qui  fu- 
rent conftniits  avec  une  dépenfe  cxccflivc.  C’eft 
l’ancienne  ville  nommée  Aphrodifium.  Drague 
Bafeha  de  la  mer , la  prit  fur  les  Arabes  pour  Soli- 
man Empereur  des  Turcs  l’an  9^6.  de  l’hegire. 
André  Doria  la  reprit  peu  après  pour  Charles  V.  & 
la  démolit.  Les  Tables  Arabiques  luy  donnent  41. 
degrez  de  longitude  , Se  ji.  Se  demy  de  latitude 
Septentrionale.  V.  le  titre  des  Fathemites  & Maha. 
di  Imam. 

M A H A D U’N  I.  Surnom  d’Abù  Valid  Abdal* 
malek  Ben  Catthâr  qui  mourut  l’an  15  6.  de  l’be- 
girc.  Il  nous  a laide  un  livre  intitulé,  Efchtckâk  «1 
efm.i,c.  a.  Des  mots  de  la  Langue  Arabique  qui  ont 
pluficurs  lignifications  St  qui  par  confequent  font 
équivoques 

M AH  A G EM.  Ville  de  l’Iemen  ou  Arabie 
heuleufe  qui  féparc  deux  Provinces  de  la  même  A- 
rabic,  nommées  Jcmamah  St  Temamah.  Elit  eft 
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fituéc  dans  une  plaine  futile  à l’Orient  Septentrio- 
nal de  la  ville  de  Zebid  de  laquelle  elle  n’cft  éloi- 
gné; que  de  fix  journées.  Le  Géographe  Perfien  la 
tnct  dans  le  premier  climat , & «lit  quelle  cil  petite, 
mais  fort  peuplée. 

Edrirtî  qui  la  place  dans  la  ftÿéme  partie  du  me- 
me climat , écrit , qu’elle  cft  à 7 journées  de  Sanâa, 
ville  capitale  de  l'Iemcn,  A à 8 d’Aden  qui  cft  fur 
l’0,cccan  pioche  de  1 entrée  de  la  mer  rouge.  Se 
que  le  paie  païs  nommé  Dahés  s’étend  entre  ces 
deux  villes. 

M A H A L A l L ou  Mahiaïi.  C'eft  le  Patriat- 
che  Mahalaleél  /ils  de  Caïnan.  Le  Tarixh  Monte- 
xhcb  dit  qu’il  a été  le  premier  qui  aie  foui  les  mi- 
nes pour  y chercher  les  veines  des  métaux  , Se  qui 
ait  bâti  des  mations.  Il  luy  A attribué  auflî  la  fonda- 
tion des  villes  de  Schufter  Si  de  Babel.  Quelques 
bliftoricns  Orientaux  veulent  qu’il  foir  le  meme 
que  le  Géant  Dudafeh.  f . ce  titre. 

M A M A L E B.  Les  Mahalcbitcs  ou  les  Prin- 
ces Je  la  race  de  Mahalcb  croient  puifiànsdu  temps 
ente  les  Ommi.ides  pollèdoient  le  Khi'lifac.  Ils  pof- 
iedoient  le  Lariftan  ou  Royaume  de  Lac  & la  ville 
d’Ozmuz  où  ils  avoient  bâti  un  Château  renommé 
par  G force.  Jczid  fils  de  Mahalcb  s’étant  révolté 
contre  le  Khalife  Jczid  II.  du  nom.  & ayant  étédé- 
fâit  par  fes  troupes , s’y  voulut  réfugier  avec  Je  dé- 
bris de  fon  armée)  mais,  le  Commandant  luy  en 
ayant  rcfufé  l’entrée , il  fut  raille  en  pièce  avec  tous 
les  liens  par  fes  ennemis  qui  le  pourfuivoient.  Ben 
Schohna  die  que  les  Mahaiehites  s’étoicnc  rendus 
fort  recommandables  par  leur  valeur  ÔC  par  leur  ma- 
gnificence , & cire  des  vers  Arabes  qui  ont  été  com* 
pofez  â leur  louange. 

Il  y a un  Abu  Mohammed  de  cette  famille  dont 
il  cft  parlé  dans  les  Agani  Kebir  d’Abulfaragc  Ef- 
fahani , Se  un  autre  qu’Abulfeda  cite  fouvcnc  dans 
£t  Géographie. 

M AH  ALI  Se  Mahalli.  Abumâala  Mahalli 
BenGemi  Cidhi  ou  Juge  du  grand  Caire  qui  mourut 
l’an  j ço.  de  l’hcgire  a compofé  l’Adab  al  Cadhi.c.a. 
Des  Devoirs  & Fonctions  des  Juges  félon  les  fenti- 
mens  du  Dudbrur  Se  ImamSchafei. 

Amineddin  Mohammed  al  Atudhi  AlMahali  a é- 
cricen  versun  Arr  Poétique  , intitulé  Atgiuzat  filâ- 
rudh.  Cet  Auteur  mourut  l'an  67j.de  l’heg, 

Gclalcddiu  M-  Alinahali  qui  mourut  l’an  864. 
de  l'heg.  a commenté  un  livre  de  Grammaire  Arabi- 
que intitulé  Aâtâb  an  Kuacd  aâtâb. 

M A H A N.  General  de  l’Empereur  Heraclius, 
lequel  fut  défait  par  les  Arabes  un  peu  avant 
h ptilë  de  Damas  /bus  le  Khalifat  d’Oraar.  Il  fc 
retira  après  cette  difgrace  au  mont  Sinai  où  il  le  fie 
Moine  fous  le  nom  d’Anafta/c  , Se  compofa  quel- 
ques ouvrages  fur  les  Pfeaumes,  Sec.  Ben  B ai  ri  k, 

MAHAN  Se  Makhan.  Villcdu  Khoraffàn  fituéc 
auprès  de  Mcrû  Schagehan.  Lorlquc  les  Selgiucidcs 
curent  parte  l’Oxus  , une  famille  d’eptr’eux  qui  fc 
cjifoir  dcfccuduë  d’Oguzxhan  s’v  arrefti  & r ycom- 
manda  jufqucs  à l'irruption  de  Gcr.ghizkhan.  Car 
alortSolimanSchah  qutdcfccndoitdcCaïkhan  Chef 
desOguziens,  voyant  fon  pays  ruiné,  l’abandon- 
na Se  vint  à Arehlath  ou  Khulath  ville  d’Arménie 
où  il  s'établit.  Tdrii^t  Otkm.wi  dans  l’origine  de 
la  mai  ton  Qthomanc.  f'oyez.  cy  - delius  Maxhan  , 
Çi  le  titre  de  Sulimanfçluh. 


M A H A R A H.  Ville  de  l'Arabie  hcurcu/è 
donc  les  Habicans  ont  un  langage  different  de  ccluy 
de  tous  les  autres  Arabes.  Elle  cft  fituéc  au  premier 
climat,  Ce  a un  terroir  fcijt  fterilcicar.it  n’y  a dans 
toute  fon  étendue  aucune  terre  labourable  ni  autres 
arbres  que  ccluy  de  Ban.  Cependant,  il  abonde  en 
chameaux  Se  en  moutons  qui  fc  nouniflenr  de  U 
graine  Se  des  feuilles  de  cet  arbre  dont  on  tire  l'hui- 
le que  les  Arabes  appellent  Deben  clban.  Si  de  la^ 

Sue  lie  on  fait  fore  grand  trafic  dons  toute  l’Arabie. 
'eograph.  Perf, 

M A H B U’B.  Mohammed  Ben  Mahbud-  hom- 
me réputé  Saint  par  les  Mufulmans.  f'oytz.  (à  vie 
dans  l'ouvrage  qu'Iafêi  a fait  fur  cette  forte  de 
Saints  ou  Sautons. 

F oyez,  aulli  Amûd  fils  de  Mahbud  dans  fon  titre 
particulier. 

MAHER  V I S S I fils  de  Sipth  fils  de  SaTat 
ou  Jaflar,  cclcbrc  Médecin  Perfien  de  nairtânee,  Se 
Mage  de  Religion.  Il  fut  maître  d’Ali  Ben  Abbas, 
dit  Al-Magiûs  qui  a coinpofc  un  Cours  encier  de 
Médecine  fon  cftimé,  fous  le  nom  de  Malcki. 

MAHERANI.  Sufnom  d’un  AbûGid  qui  a cora- 
pofé  un  de  ces  ouvrages  que  Jes  Mufulmans  ap- 
pellent Arbnâî.  y.  ce  titre. 

M A H I S E R.  Tefte  de  Poifîon.  C’eft  ainfi  que 
les  PerGns  appellent  «es  peuples  que  les  Grecs  ont 
nommé  Ichthyophages.  e.  a.  Mangeurs  de  poirtou. 
Les  Romans  Orientaux  placent  ces  peuples  dan* 
une  ifte  de  la  mer  d’O’mman.  e.  a.  de  l'Océan  O- 
ricntal  dans  lequel  font  compris  les  deux  Golphc* 
Arabique  Se  Perfique.  Le  Livre  intitulé  Hii/chenlc 
Namch  rapporte,  que  rEmpcrcurHufchenk  envoya 
fon  General  Hanifchir  pour  fubjugucr ces  Ichthyo- 
phages  dont  les  têtes  croient  approchantes  de  celles 
des  monfttcs  marins , je  qui  n avoient  point  d’autre 
nourriture  que  celle  qu’ils  tiroient  du  poilTôn  fc-' 
ché  au  folcii.  Il  cft  fait  encore  mention  de  ces  Tê- 
tes de poirton  dans  la  gallcric  du  Géant  Argenk* 
dont  vous  pouvez  voit  le  titre. 

M AHIZER.  Le  Poiflon  de  l’or.  Les  PerGns 
appellent  ainfi  une  pierre  tics  rare  & fabulcufc,  la- 
quelle étant  jettéc  dans  l’eau,  s’attache  à ce  qu'il  y 
a de  plus  précieux  au  fond , Si  l’apporte  au  dertus 
de  la  même  eau.  Il  fera  parlé  de  cette  pierre  ail- 
leurs. 

MAHMOUD  fils  de  Gaiath-eddin.  Cin- 
quième & dernier  Sultan  de  la  Dynaftiedes  Gauri- 
des  ou  delà  famille  de  Sara.  Il  fucccda  .1  fon  on* 
cleSchehab  eddin.  l’an  60j.de  l’heg.  & fut  reconnu 
pour  Souverain  , dans  les  paysdcGiur,dc  Gazna, 
de  Zablcftan,  d’Indoftan,&  delà  plus  grande  partie 
du  Khoraftàn.  11  acheva  danscettc  dernière  Provin- 
ce le  bâtiment  de  la  grande  Mofquéc  de  Ja  ville  de 
Hcrat  que  fon  père  avoir  commencé.  Cependant, 
il  ne  fiifoic  pas  G refidenccdans  ccttcvilie;  mais; 
à Firuz  gltiie  capitale  du  pays  de  Gaur. 

Alilchah  fils  de  Takalch  Khan  s’étant  Ibiiffcvc 
contre Mohamed  Khuraezm  fehah  fon  frère,  & cn- 
fuite  réfugié  auprès  de  Mahmoud,  ce  Prince  pre- 
nant prétexte  de  l’alliance  étroite  qu’il  avoir  avec 
Mohamed,  le  fitarreftet  Si  remettre  entre  les  mains 
de  fon  frcrc.  Cène  infidélité  déplut  fi  fort  atfv  Kho- 
rafaniens  Se  aux  Irakiens  qui  étoicnedu  pariv  d'A- 
li  üluh,  qu’ils  conjurèrent  contre  lujr  Se  envoyé*. 
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*en»  des  gens  qui  entrant  h nuit  fortivçmcnt  dan* 
(on  Palais  le  malficrcrciu  dans  fon  Ht  fans  qu’att- 
cita  de fcsdomcltiquet  jeu  appeteeut.  Oo  tccher- 
eha  avec  grande  diligence  les  auteur*  de  cet  aucn- 
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tac  ; mais  on  ne  pur  jamais  ici  découvrit.  Cc'Ptin-  netaut , nommez  Sipafebi-teghin  Se  Giafer-tegMn 
ce  étant  mnn  , on  l'enterra  d'abord  dàn'îdç'Cha-  & leur  donna  chacun  la  moitié  de  cette  grande  Pro 


ftcau  de  Finit>gué  . d’où  jl  fut  tranfpottc  en  la 
grande  Mofquéè  de  Hêtat  , dont  i!  a cré  pat  16.  Xi 
Lufli  un  fils  no  nniè  Sain  , lequel  entra  d’abofd  en 

{;ucrre  avec  Atlir  fils  de  Glhanlùz  fon  patent  qui 
uv  difmitoit  la  Coutonne  j mai»,  ni  l’un  ni  Tautre 
de  ces  Princes  la  poflcdt:  Car»  la  for  tu  ne  de  Moha- 
mmed ctoillant  de  jour  en  joué,  celle  des  Gaurides 
enfin  s'éclipCa  , & paifi  dansla  tnaifon  des  Khoua- 
reziens.  N^jlimoud  fut  tué  Pan  de  l'bcgitc  6a p. 
après  avo:r  tegné  firpt  ans , & termine  en  fa  per- 
fonne  la  D . n-tAic  des  Gaurides  qui  avoir  renu  le 
Sceptre  pendant  foixante  & quatre  ans.  j fttirkhontL 
Kbondemir. 


MAHMOUD  fils  de  Sebcéteghin , premier 
Sulran  de  la  Pynaftic  des  Gaznevidcs  dont  Ion  pè- 
re avoic néanmoins  déjà  jetré  les  fondeinens,  com- 
mença i régner  ablolumcnr  lotfqu’il  eut  réduit  fon 
frère  à la  vie  privée.  Il  partà  aurthoftdc  la  ville  de 
Gazna  en  ccllcde  B.liche,  où,  après  avoir  pacifié 
enriéiemcnt  les  troubles  de  U Province  de  Khoraf- 
fân,  le  Khalife  Cadet  luy  envoya  par  forme  d’in- 
vertiturc  uue  très  tiche  verte,  & luy  donna  le  fur- 
nom  de.  Icmin  addû'at , c’crt  à dite, la  main  droi- 
te de  l E.-at  det  Mulblmans  » Se  celuy  d’Amin  al 
millat.c’cft  àdtrc,  Gardien  Si  Prore&cur  des  Fi- 
dèles , l’an  de  Phceirc.  Peu  de  temps  après, 
Mahmoud  fie  un  traité  de  paix  avec  llck- Ivan,  Ray 
des  Nations  Se  des  Provinces  Tranfoxants  ou  du 
Turqueftan,  Si  pour  l’affermir  davantage,  il  s’allia 
avec  luy  en  prenant  fa  fille  en  mariage.  Après  s’S- 
tre  alnfi  alluré  de  fis  voifîns,  il  porta  la  guêtre 
aux  Indes,  Si  attaqua  l’an  j91.de  l’hegire  G cbal 
le  plus  puirtanr  Roy  de  l’Indolian.  Mais  ce  Prince 
ayant  eu  le  malheur  d'ertie  pris  deux  fois  dans  les 
combats  qu’il  livra  à Mahmoud  qui  l’avoir  renvoyé 
deux  fois  avec  f»  liber. é,  fut  obligé,  félon  la  cou- 


tume du  pays , dé  renoncer  à fa  Couronne  , de  la 


mettre  fur  la  tête  de  fon  fils , & enfin  de  le  brûler 
luy-tnême  pour  expier  fon  malheur.  ■ 

Mahmoud  apres  ces  grandes conqucftcs  obtint  le 
(îitnorn  de  Gazi.  qui  lignifie  Conquérait,  Se  re- 
tourna à Gazna , charge  des  riclicITcs  incroyables 
«fie  les  armes  luy  avoient  acqu'fcs. 

L’année  fuivan.ee  M.ihno'.id  fit  une  expédition  en 
Segcfttn  pour  réduire  à la  r.tifon  Khalaf,  lequel 
notant qitc  Gouverneur  de  cette  Province  y tran- 
choir de  Souverain  Se  av.-dt  même  fortifié  leCha- 
rtcau  de  Thar,  comme  s’il  eut  voulut  s’y  mainte- 
nir de  force  ; mais,  il  11’cut  pas  pluftoft  appris  la 


venue  de  ce  Prince  , qu’il  alla  au  devant  deluy,  mains  <fo  Sultan,  ptitdu  poifon  qu’il  tenoit  caché 


luy  apporta  les  clefs  de  fa  Formelle  & le  re 
connut  pour  fou  Sultan.  Ce  titre  de  Sulran  quin’c- 
toit  pis  encore  en  ufàge  plut  fi  fort  A Mahmud, 
qu’il  le  prit  toujours  oeptiis  ce  temps-U  , Si  par- 
donna, non  feulement  i Khalaf  û révolté,  mais 
le  rétablit  encore  dans  fon  Gouvernement.  Cepen- 
dant. Kluiafti'itfa'pasbien  de  la  clémence  de  Mah- 
m nuit  car,  il  lé  révolta  une  féconde  fois , 8c  deman- 
da du  lecoursà  llck  Kan. pour  le  foucenir.  Le  Sul- 
tan irrité  de  fa  pctfidic  , courut  lût  luy  en  grande 
diligence  , le  furprit  & l’envoya  piifonnicrdansun 
Chaltean  de  la  Province  de  Giorgian  , où  il  fiùit 
fes  jours, 

• L’an  jpu.  Mahmoud  retourna  aux  Indes  ; Si  y en- 
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tra  du  c£:£  de  Hebath  8c  de  Mulun  dont  il  s’em- 
para. Pendant  ce  temps-là  , llck- Khan  prit  occa- 
fion  de  Ion  abfcncc  pour  attaquer  le  Khoraflan- 
■11  partagea  d’abord  fou  armée  entre  fes  deux  Gc- 


vince  à conquérir.  Ai  flan  Giazeb  teghin  qui  tant- 
man'doir  dé  la  part  de  Malimud  dans  1-tcrar, dépê- 
cha auflt-tôr  un  Courier  aux  Indes  pour  luy  fatre 
fçavoir  l’invalion  d’Ilck-Kan  dans  fes  Ltars.  Le 
Sultan  fut  cet  avis  ne  perdit  point  de  rems , il  vint 


à grandes  journées  trouver  les  deux  Generaux  d'I- 
Ick-Khan.  Ils  ne  rmtr 


tintent  pas  long-temps  ni  l’un  ni 
l’autre  devant  luy  , & ils  furent  obligez  aptes  une 
foiblc  refiftancc  de  quitter  le  KhorafTan  Ce  de  re- 
pafTer  te  Gihon.  IleK-Xlun  fc  voyant  Uotuciifc- 
ment  ch.-irtè  parMahmoud , implora  le  fecours  de 
Cader-klunRoy|du  Khauy . Ce  Prince  le  vint  join- 
dre avec  cinquante  mille  chevaux  , Si  ayant  pâlie 
enlèmblc  le  fleuve  Gihon  , ils  fc  prefcnccrent  dc- 


vahrla  ville  dcflalkhe.  Le  Sultan  fc  voyant  attaqué 
par  une  fi  puilTintc  armée  eut  recours  a Dieu  qu'il 


pria  ardemment  de  luy  accorder  fa  protcéiion  con- 
tre un  fi  gitan  J nombre  d'Infidelcs  ; puis  montant 
furfon  Eléphant  blanc  , Je  rangeant  fon  armée  en 
bataille,  il  alla  en  perfonne- invertir  le  lieu  où  fe 
trouvoir  Ilck-Khan.  Son  Eléphant  enleva  Ilek- 
Khan  de  deflus  fon  chcvil  , le  jetta  en  l’air  avec 
fa  trompe  , & ccufi  avec  fes  pieds  la  plulpart  de 
ceux  qui  combatroicnt  autour  de  luy.  Le*  tlcux  ar- 
mées cependant  fc  choquèrent  fort  rudement,  & le* 
troupes  du  Sultan  firent  un  fi  grand  carnage  de 
leurs  ennemis  , qu'il  n'y  en  eut  que  fort  peu  quié- 
chapafTenr  à leur  foreur  à la  faveur  du  Gihon  où 
ils  fc  précipitèrent.  Cetté  famculc  bataille  fé don- 
na à quatre  lieues  de  la  ville,  l'andc  l’Hegire  397. 
Si  la  même  année  Mahmoud  parta  aux  Indes  où 
il  châ:ia  un  de  leurs  Rois  nommé  Nevclcha,  pour 
avoir  renoncé  au  Mvfulmaniftnc  qu'il  avoir  em- 
brafle  en  fa  confidcration. 

L’an  |oo.  Le  Sultan  Mahmoud  poùrta  fes  con- 
quêtes aux  Indes  & défit  Bal  fils  d'Andbal  ertitne 
le  plus  riche&  le  plus  puiflant  Roy  de  roue  l’In- 
dortan.  On  dit  qu’il  je  trouva  dans  la  Fottcrellc 
de  Behefim des  rtefors  inmienfes,  en  or , en argenc 
Si  en  pierreries.  Et  la  meme  année  le  Roy  des 
Rois  ou  l’Empereur  dés  Indes  envoya  demander  la 
paix  au  Sultan  qui  la  luy  accorda  , à condition  qu'- 
il luy  cnvoycroir  cinquante  Eleplians  dans  fes  é- 
curies , outre  une  grofle  fomme  d'argent  dont  il 
luy  devoir  payer  tribut  tous  les  ans.  Cette  pair 
avanc  etc  ratifiée  le  commerce  des  Indes  fc  rétablit 
Se  les  Caravanes  marchèrent  à leur  ordinaire. 

L'an  401.  Le  Sulran  attaqua  Mohammed  Ben 
Suri  Prince  du  pays  de  Gaur  , Se  le  fit  prilon- 
nier  de  guerre.  Mohammed  fc  .trouvant  entre  les 


dans  un  anneau  Se  le  délivra  de  la  captivité  par  la 
mort. 

La  meme  année  Mahmoud  fe  rendir  maître  du 
Gurgiftan  qui  eltla  Géorgie,  Se  enjehaflà  le  Schat 
ou  Roy  du  pays.  r"*yri  fe  titre  deSelur. 

En  405.  i!  retourna  aux  Indes  , prie  la  Ville  8; 
Royaume  de  Marvin.  Ce  fut  là  qu’il  apprit  , que 
dans  une  des  contrées  vo’tfines  il  y nvoit  des  Ele- 
phans  Mufulmans  ( voyez  ce  que  c’eft  dans  le  tirre 


de  Fil  ) il  fit  donc  la  . guerre  au  Roy  de  ce  pays-11 
quîétoii idolâtre,  &:  1 avant eéfaic  il  fc  r 
ir.  ■>.._  ..z-  j t ». 


. , ^ retira  cb|r-< 

gc  d’un  très  grand  butin.  Se  mena  avec  luy  nn 
grand  nombre  de  fes  Elepbans. 

L'an  407.  lbn  gendre  nommé  Mamon , fils  d« 
• Xxx  i/. 
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Mamor»  que  Ton  appclloit  Khuatexm  fchal , parec- 
qu’il  croit  Gouverneur  du  Khuatçzm  , ayant  été 
fufeire  par  Begal  reghin  Se  par  quelques  autres 
mécontcns,  commença  à luy  rcfûfcr  l’hommage 
quM  iuy  devoir.  Mais, Mahmoud  l’eut  bicnroft  tan- 
cé à fon  devoirfi.'  luyorta  Ton  Gouvernement  qu'il 
donna  1 Altuntafch  Ton  General  & Ton  Favori. 

L’au  409.  i!  entreprit  de  fubjuguer  la  partie  Sep- 
tentrionale des  Inde*,  & il  porta  la  guerre  au  pars 
de  Kifrage  éloigné  de  trois  mois  entiers  de  Gaznah, 
il  le  conquir  cnticicmcnr  Se  en  rapporta  des  itchcf- 
lès  ineftim  ’ !c»  Se  un  fi  grand  nombre  d'clclavcs , 
que  l’on  les  donnoir  pour  dix  dracmcs  la  piece , 
encore  avoit-on  peine  de  trouver  qui  les  ache- 
tai. 

L"an  416.  il  tira  vers  le  Midy  des  Indes , Se  entra 
dans  le  Royaume  de  Soumenac , ou  il  eut  pluficurs 
combats  i donner  avant  quedes’en  tendre  le  maître. 
Quelques  HifioticnsdifcnrqucSoumcrmcftlc  nom 
d'une  Idole  que  les  Habitant  de  ce  pàyt-li  ado- 
roient,  à qui  il  avoir  donné  ion  nom-,  mais,  Ferided- 
din  Atth.ir  n’cll  pas  de  ce  fentitnent  quand  il  dit  : 
Les  (ôldats  de  Mahmoud  trouvèrent  dans  le  pays 
deSoutrenar  une  Idole  que  Ton  nommoit  Lâr. 

Mitkhond  dans  ton  Kaouzat  cflafâ  rapporte, 
que  dans  le  temple  de  cectc  Idole  il  yavoie  cin- 

Suantc  fix  colorsmcs  d’or  maffit"  toutes  couverte* 
e rubis  Se  aunes  pierres  piéticufis.  L'Idole  érott 
d’une  feule  pierre  & avoir  ci  nqoautc  coudées  de 
long»  mais,  il  n'en  paroi  Hoir  que  la  hauteur  de  trois 
Se  les  Quarante  fcjn  autres  étoietu  dans  terre.  Mah- 
moud la  voulue  orifer  de  les  propre»  mains  Se  il 
luy  ht  fâctifier  en  peu  de  temps  plus  de  cmqaimc 
milles  de  c«s  Idolâtres.  O11  die  qu'il  tira  tant  de  ce 
temple  que  des  rhrefors  du  Roy  «le  ce  payj-ïà plus 
de  vingt  millions  d’écus  d'or  Tant  conter  le  butin 
que  /es  foldais  y firent. 

Ce  fut  apres  cette  conqucflc  qu’il  établir  dans 
ce  pays-là  un  Prince  tiibmairc  de  la  race  de  Dabf- 
chclitn.  Voyc^ccitc  Hiftoitc  entière  dans  le  titre 
de  Dabfchelim  tirée  du  Nighiarifian.  Nôtre  Au- 
teur qui  cft  K bonde  mtr  l'a  titéc  de  Mirkiiod  Ce 
le  Nighiirtfan  l’a  priic  de  l’un  Ce  de  l’autre.  Il  cite 
un  proverbe  Arabe  à ccfiijct  qui  die  .* 

Celuy  qui  crcu Ce  un  puits  à fôn  compagnon 
tombe  luy-mcmc  dedans.  Et  unpaflâgcdt  l’Alco- 
ran  qui  porte  .* 
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fa  mort,  luy  foumilïànt  cependant  avec  abondan- 
ce toutes  les  autTC*  commodité»  de  ta  vie.  Mah- 
moud vit  bien  par  la  reponfe  que  Maflôud  iuy  fit 
qnc  ces  deux  frères  qui  croient  les  enfaas , ne  vi- 
vraient pas  long-temps  en  paix.  Cl  Quelques effort» 
qu'il  put  fairepour  obliger  MalTôud  i juter,  qu'il 
ne  motcflm'ir  point  fon  Itère  , il  ne  put  jamais 
l'obtenir  de  luy  jufqu'à  ce  que  Mohammed  luy  ju- 
ra cfc-pattager  aver  MalRjud  Ion  ftcrc  u> us  les  ttc- 
fors  que  fon  père  luv  laitlcroit  apres  fa  mort- 
L'an  4U.  Le  Sultan  Mahmoud  mourut  d'une 
fièvre  lente  dan*  la  6 1 c.  année  de  fon  âge , après  a- 
voir  règne  fcul  Ce  abfolu  l'cfpace  de  $t.  ans.  Ce 
fur  un  tiés  grand  Ptince,  doüé  de  vertus  héroï- 
ques Ce  fort  zélé  pour  la  propagarum  du  Mulul- 
nunifme.  qu’il  avoir  étendu  bien  avant  dans  les 
Indes  où  il  avoir  extermine  un  nombre  infini  d’tdo- 
iâtres  & .ruiné  U plus  grande  partie  de  leurs  Tem- 
ples ou  Pagodes.  H faut  te  uniques  es  pa  liane , que 
le  mot  de  Pagode  vient  du  Pcifîen  Potghedah  ou 
Poxhoda,  qui  lignifie  Temple  d'idoles,  ou,  Idole 
qui  cft  adorée  comme  Dieu.  On  n*a remarque  dans 
ce  Prince  qu'un  fort  vice,  qui  étoit  l’avidité  d’a- 
maficr  des  trefors.  U eft  vray  que  jamais  Prince  n’a 
eu  plus  d'occafion  de  contenter  cctrc  paifioni  Car, 
il  trouva  dans  les  Indes  qui  n’avoicnt  point  encoie 
été  entamées  iufqucs  alors , de  quoy  fan*  fa  ire  la 
plus  iniàtûblc  cupidité  d’or  Ce  d’argent  qu’un 
nomme  puific  avoir.  Il  eut  pour  Vrzir  Ahtr.cd  fils 
de  Haflan  furnommé  Mcimcndi  duquel  il  fc  dé- 
goûta à la  fin  , Ce  prie  en  fa  place  £mir  Genk  Mi- 
Kal  ou  Mcnkal.  Meïmendi. 


Pluficurs  gtands  Petfonnages  ont  fréquenté  U 
Cour  de  Mahmoud  , comme  FetdoufG,  Abu  Ri- 


lun  , Sec.  dcfquch  on  peur  voir  les  litres  particu- 
liers. 


Vins  donruT^.  • Seigneur , le  Royaume  à qui  vont 
voulez,  , & vous  fs/r^  des  mains  de  celuy  qu'il 
vomi  plalft. 


L'an  de  l'hégire  410.  l!  conquir  la  grande  Pro- 
vince de  l'Iraquc  Pc.'fiqtte  Si  la  donna  1 fôn  fils 
M flbud  déclarant  pour  fuc  ce  finir  de  fort  thrône 
Se  de  tous  fes  autres  Er*rs  fon  autre  fib  nomme 
Mohammed  -,  ce  qu'ayant  fait  il  demanda  i Ma  f- 
fond  comment  il  vivroit  avec  fon  frereMohammed 
après  fq  mort  ? De  la  meme  manière , luy  répon- 
du-il  , que  vous  avez  vécu  avec  vôtre  ficrc  Ifjnacl 
. fils  de  Sebeéleghin.  Cette  reponfe  toucha  vivement 
le  Sultan  Mahmoud  i car , ayant  ru  autrefois  fon 
r frète  entre  fes  mains /il-Iuy  pardonna  : puis  luy 
avarit  demandeur}  jour,  commenr  il  l'auroit  trai- 
te luy-mcmc,  fi  Dieu  luy  avoit  donne  la  viétoixe.p- 
Ce  Prince  Iuy  répondit  fortetnenr  , qu'il  l'auroit 
tenu  enfermé  dans  une  prilun  où  il  ne  l'auroit  bif- 
fe manquer  de  ric.n  hors  de  U liberté.  Cette  répon- 
se impertinente. fit  que  Mahmoud  le  mit  entre  les 
mains  du  Gouverneur  d’un  des  Chafteaux  de  la 
‘Province  de  Gcorgiàn  qui  le  tint  enfermé  jufqu'A 


Tour  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcfius  du  Sultan 
Mahmoud  cft  rire  de  Khondemir  dans  la  Dyna- 
flie  des  Gaznevidrs.  Koyez.  au  fil  Ebn  Sina  Se  fon 
voyage  au  KhoraiTan. 

Ce  Prince  Fur  furnommé  Jermin  Eddoulat , la 
droite  de  l’Etat.  Il  fuit  foulcmcndic  des.MufuI- 
mans,  ou  du  Khilifac , éloge  qni  luy  fût  donne 
par  Cadet  Billah  vingt-cioquicme  Khalife  de  la 
Maifôn  des  Abbafiides  lorfqu'il  l’établie  Roi  du 
KhotafTau,  après  la  ruine  dci  Princes  de  la  race 
des  SimanMes  l’an  de  l’bcgitc  387. 

Mahmoud  éroir  fils  de  ^cbcâcghin  Turc  de  Na- 
tion qui  coumunjoit  dans  les  pais  de  KboralTân  Si 
de  Gaxnah,  Se  de  la  fille  du  Prince  de  Zableftan. 
Ctft  pourquoy  , il  cft  fouvent  appellé  Zabeli  & 
le  Poète  ferdoufli  l’a  qualifie  de  ce  nom  dans  un 
quatrain  dont  voicy  le  lent  : 


La  magnifique  Cour  de  Mahmoud  le  Zabcltcn 
eft  une  mer  i mais , une  mer  qui  n’a,  ni  fond,  ni  ri- 
ve ; Je  me  fuis  trouvé  dans  ccrtcmcr  Se  j'ai  plon- 
ge jusqu’au  fonds  fans  y pécher  aucune  perle,  mats, 
ce  n’cll  pas  la  faute  de  la  mer,  c'cll  un  effet  de  mon 
malheur. 


Mahmoud  apres  avoir  conquis  les  Indes  où  il 
trouva  des  rrclors  infinis  Se  où  11  planta  la  foy  Mu- 
fui  manne  , fc  rendit  maître  auffi  de  la  Province  de 
Khuarczm  ; Se  en  l’année  391.  de  l’bcgirc  U fut 
atraqné  par  Hcr-Khan  Roy  des  Turcs  Orientaux, 
& de  tout  Je  pays  de  de  là  le  fleuve  de  Gilson  ou 
Oxusi  mais,  il  je  défit  auprès  de  (avilie  Royale 
de  Balxhc  dans  le  KhoralFan , 3c  l'obligea  de  repaf- 
fer  larivicrcde  Gihon  qui  faifoitla  feparation  de 
leurs  Etats. 
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Urb- Khan  mourut  dans  fbn  Paît  l'an  40F.'  A- 
. pré»  la  niorcCader-khan  Ion  fuccelTeur  dam  le  mê- 
me Royaume  & Arflânbhan  Roy  du  Tuntcftan 
s’étants  unis  cnfemblc  pailcicnt  le  Gihon  avec  une 
puiflamc  armée  & vinrent  droit  à la  ville  de  Bal  - 
khc.  Mahmoud  vnr.  au  devant  d'eux  avec  la  lien* 
ne  6c  leur  livta  bataille.  Il  étoir  monté  cc  jour-li 
lue  un  Eléphant  blanc  qui  fût  lepréfagedc  la  gran- 
de vidoite  qu'il  remporta  fut  1er  ennemis  ; car  il  tes 
pourftiivit  toujours  battant  ÿg  (qu’fut  Gihon,  dans 
lequel  la  plus  grande  partie  tics  Turcs  fe  noya  , Sc 
il  le  pallà  avec  toute  (on  année  s'étendant  de  tous 
cofte 7.  dans  le  païs  ennemi  qu’il  pilla  8c  mina  en- 
tièrement- Aptes  line  (î  grande  viétoirc  il  retour- 
na au  Khotatlàn  l'an  de  l'hcgirc  + io.  S:  fe  rendit 
mairtic  du  Giorgian. 

Dix  ans  après , l'an  de  Phrgire  4x0.  il  entreprit 
la  conquête  de  l’itaque  Pctlicnne  ou  regnoit  alors 
Roilam  (tunoinmc  Migeddoulat  fils  de  l'axhted- 
duulat,  qui  fut  le  dernier  Prince  de  ce  pays  là  delà 
Maifim  des  Bûnidcs.  Mahmoud  fur  prie  ce  Prince 
& s'en  défie  lécterement  , 6c  après  eftrc  entté  de 
gréou  Je  force  dans  les  villes  d'Ilpahan,  deCtevin 
6c autres,  il  fut  reconnu  pour  Roy  de  ce  grand 
Etat  que  les  Princes  de  la  Maifan  de  Bouiah  a- 
voient  polTcdé  durant  pluiieurs  années. 

Ce  n'eft  pas  que  les  peuples  fc  foûmiffcnt  agréa- 
blement i ccttc  nouvelle  domination  ■ mais.,  Mah- 
moud u Ta  de  tant  de  ieverité  envers  ceux  qui  fçfu- 
fbicnc  de  poitcr  ce  joug  , qu'il  fit  mourir  en  diie 
feule  lois  quatre  mille  des  principaux  habitant 
d’Ilpahan  quis'éroient  rcvoIccZ  contre  luy. 

Il  chàii*  aulfi  ceux  de  Cazbin  pour  la  même  rai- 
fbn,  6c  enfin  aptes  avoir  pacifié  ce  Royaume,  il  en 
donna  le  Gouvernement  à Ion  fils  Mtfioud  qui  y é- 
tablit  là  refidcncc.  Pour  luy , il  s’en  retourna  dans 
le  KhoralT'an,  St  lit  quelque  teins  fa  demeure  dans 
la  ville  dv  Mari , d'où  étant  parte  enfuite  dans  Celle 
de  Gaxuah  , il  y mourut  l'an  de  l’hegirc  41t.  âgé  de 
<1-  ans,  6c  le  } t.  de  fon  regne.  Il  fut  le  premier 
Monarque  teconnu  de  la  race  des  6»  t ne  vider;  car, 
fonpcic  avait  cftépliiroft  Gouverneur  que  Royab- 
folu  , les  Princes  Samanides  vivant  & régnant  en- 
core dans  le  Khorafian. 

Ce  Prince  émit  fort  laid  de  vifage  , de  forre  que 
s’étant  un  jour  regardé  au  miroir , il  fur  afilige  de 
fevoir  fi  mal  fait,  6c  prononça  des  vers  en  celcns: 
J'ay  (ait  repolir  la»gtacc  de  mon  mitoir , 6c  l'ayant 
prefente  à mes  yeux , j’ai  remarqué  tant  de  défauts 
tn  ma  prtfonne , que  j‘ii  oublié  ailcmcnt  ceux  des 
autres.  Le  fens  Moral  de  cc  Quatrain , eft , que  la 
connoillàncc  de  nous-même  nous  occupe  allez  fur 
nos  propres  défauts  6c  nous  fait  ailcmcnt  exeufer 
ceux  des  autres. 

Le  premier  Vizir  ayant  reconnu  une  grande  me- 
lancholic  fur  le  vi/âgede  fon  Prince  prit  la  liberic 
de  luy  en  demander  le  f«i jee  ? Mahmoud  luy  teporr- 
dit  : J'ay  toû  ours  ouy  dtre , que  la  face  du  Prihce 
doit  réjouir  la  veué  de  fes  lujets  : je  fuis  étonné 
comment  la  mienne  qui  cft  fi  difforme  ne  leur  bief- 
fcpas  les  yeux,  I.c  Vizir  luy  repartit  tL'excclIcnce 
de  l’homme  ne  confiftc  pas  dans  la  bonne  mine  S 
la  vertu  6c  les  qualirez  de  i’efprit , (üivant  le  fentt- 
mem  des  Sages  , font  le  véritable  fond  de  la  beau- 
té. Parroy^vos  fujers,  il  y en  a à peine  un  de  mille 
qui  voyc  vôtre  vifage-,  mais,  vos. moeurs  Sc  vos  ver- 
tus font  regardées  de  tous.  C’tft  par  elles  que  vous 
- devez  gagner  leurs  cœurs,  6c  être  1 objet  | de  leur 
amour.  Nci xefli  dit  fort  bien  : Quand  nos  mceiirs 
n’auront  pas  plus  de  difformité  que  vôtre  vifage. 
jamais  aucun  ne  s en  plaindra,  Mahmoud  profita  fi 
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bien  des  bons  avis  de  ce  fage  Vizir  qu’il  devint  l’e- 
xemple 6c  le  modelé  des  autres  Rois  auranr  par  fa 
probité  6c  par  û prudence  que  par  fa  valeur.  Gian- 
*i , Hiktint  & le  NighUriftt/t. 

Sous  le  regne  de  cc  grand  Prince  , il  arriva  qu’- 
un’Turc  de  les  troupe . entrant  par  force  fiir  la  rai. 
nuirdàns  la  maübn  d'un  pauvre  homme  , le  cour, 
menta  fi  fore,  qu'il  luy  fit  quitter  fbn  logis  .aban- 
donner A femme  6c  les  enfans.  Cet  homme  outré 
do  douleur,  s'en  alla  au  Palais  porter  les  plaintes  *u 
Sultan  qu'il  trouva  éveillé  Sc  luy  ayanr  icprcfcmé 
A dilgpcc,  il  en  fut  ccoûrc  fi  favorablement . qu’il 
eut  tout  lu  jet  de  fe  confolcr  , 6c  pour  conclufion 
le  Sultan  luy  dit  : Si  cc  Turc  retourne  chez  vous, 
venez  m'avertir  Incontinent.  Le  Turc  ne  manqua 
pas  d'y  retourner  trois  jours  après,  de  quoi  Mah- 
moud ayant  eu  avis  il  fotiir  en  même  temps  avec 
une  petite  troupe  de  fe*  gens  pour  le  rendre  en  ce 
lieu  . où  d’abord  qu’il  fur  encré  il  fit  éteindre  la 
lumière  , 6c  tailler  en  pièce  cet  înfolenr. 

Après  cette  execution  le  Sultan  voulut  à la  clar- 
té d'un  (lambeau  qu'il  fit  allumer  , reconnoîtrc  le 
vifage  do  ccluy  qu'il  avoir  fait  tuer,  Sc  suffi,  roft 
«x*lï  l’eut  teconnu , il  fe  profterna  à «erre  éc  ten- 
ir grâces  à Dieu.  Enlimc,  il  demanda  au  maître 
du  logis  qu’il  lui  apportai!  quelque  chofe  à man- 
ger. Cet  homme  qui  vivoit  «fans  une  cincmc  pau- 
vreté ne  pur  lui  prefènter  autre  chofe  que  du  pain 
d^ûrge  6c  du  vin  poulie.  Le  Sultan  s’en  contenta 
St  piit  fa  rctcéhon , apres  quoy  étant  ptcfl  à fnrtir 
pour  retourner  à fon  Palais,  ccc  homme  à qui  il  a- 
voit  fait  une  fi  bonne  jufticc  fe  jerca  à les  genoux 
6c  le  pria  crés-humb!cmcnc  de  lui  dire , pour  quel- 
le radon  il  avoir  d’abord  en  entrant  fait  éteindre  fa 
lumière  s Pourquoi  il  s’cioir  proÛcrné  apiés  la  mort 
du  Turc,  6c enfin  comment  il  avoitpû  fe  rcfôudrc 
à prendre  un  fi  mauvais  repas?  Le  Sultan  lui  ré- 
pondit fort  humainement--  Depuis  que  vous  m'a- 
vez porté  vôtre  plainte,  j’ai  toujours  eu  dans  le  f- 
prit  que  ce  ne  pouvoir  cftrc  quun  de  mes  enfant 
qui  eut  pu  eftrc  allez  hatdy  pour  commettre  une 
relie  infolencc;  c’clb pourquoi,  ayant  pris  la  rcfolu- 
tion  de  vous  en  vanger  , jp  n’ay  pas  voulu  cite  ar- 
tendri  par  fit  vue  , 6c  j’ayois  fait  éteindre  la  lumiè- 
re à cet  effet;  mais,  avant  enfin  reconuu.que  ce  n‘é- 
toit  aucun  de  mes  enfans,  j’en  ay  loué  Dieu  «mu 
me  vous  avez  veu  : 6c  je  vous  ay  demande  à man- 
ger, parce  que  le  clngtin  que  j’avois  de  l’outrage 
qui  vous  avoit  été  fait,  m’avotc  ofté  le  repos  Sc 
empefehé  de  mmeetc  NighUrijhtn. 

L'ati  4«'o.  de  Phegirç,  cc  Sultan  s’étant  rendu 
maître  de  la  Province  d’Iriaquc  , en  donna  le 
gouvernement  à fon  fils  Mafiôud.  Il  arriva  un  jouC 
que  la  Caravane  qui  partoitflc  ce  pays-là  pour  les 
Indes  fût  votée  Sc  pillée  pat  une  troupe  de  volcnrs 
qui  couroit  le  defert  appelle  Nedubcr.daft  ; il  y eue 
même  plufieurs  Marchands  de  tuez  Sc  entre  autres 
le  fils  d'une  veuve  appellè  Zal.  Cette  femme  vint 
à là  Cour  de  Mahmoud  6c  luy  demanda  jufticc  du 
meurtre  de  fon  fils.  Le  Sultan  luy  répondit , que  la 
Province  d’iraque  étant  cfloigncc  daftcge.de  fon 
Empire  qui  était  i Gaznsh  il  étoît  fort  difficile 
qu'il  rûuediaft  à mus  les  defordres  qui  y pou- 
voient  arriver.  JLa  Veuve  luy  repartir  Hardiment: 
Pourquoy  conqtiêiez-vbus  .donc  plus  de  pays  que 
vous  n'en  pouvez  garder  Sc  duquel  vous  ne  puif- 
ficz  répondre  au  jour  du  jugement  lôrfque  l’on 
vous  en  demandera  conte  f Ccipatolcs  firent  gran- 
de impreffionfurlcf|jritdecc  Prince,  iScl’oblige- 
xenr  après  avoir  renvoyé  cctc.c  veuve  confoléc  par 
de  riches  prefens  qu’il  luy  fit,  de  faire  publier  dans 
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tout  Iss  remède*  du  Canon  d’Auic'enne  deviennent 

abfolumem  inutiles.  ^ 

Mahmoud  fe  voyant  donc  An  le  point  de  mou- 
ru,  rouiur  lûiljr  pour  la  dcruieie  fois  de  1a  vçue  de 
tout  Tes  treloCj.  On  !uy  picfcnu  d’aboid  tour  fût 
3c  fargeut  monnoyé  qu'il  avoir  daui  le*  coffic#.-. 
On  lu  y ccaUa  ctdutic  tous  Tes  riches  menhir*  Si  c- 


*»*  J 
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tûute  U Province  d'Itaquc  , qu'il  fetoit  dorefna* 

Vinc  caution  de  U vie  3c  des  biens  de  tout  les  Mar- 
chands qui  pafléroient  en  Caiavanc  dc  l'iraquc  aux 
Inde*. 

Cette  publication  fit  que  le  nombre  de*  Mai- 
-ehand»  grollît  cxtrcmmcmcnr , 3c  luifqu'iii  fureur 
-feus  allcmble*  à Ifpahan,  le  Sultan  leur  donna  cent 
de  le»  Soldats  pour  les  eirortcr.  Le  chef  de  la  Ca- 
ravane luy  tepreftnta  que  mille  de  le*  Soldac*  ne 
Aiffitoient  pu  peut  (es  faire  palier  en  fâreié  pu 
le  grand  defert  de  Nedubendan  où  le»  DettoitJ  des 

partages  3c  les  défilez  dans  la  mont  jçne,éioicnt  . „ - , - 7 

•tés  dangereux.  Le  Sultan  luy  repartit  : Je  fetay  en-  tes  tic  lie  (les  quille  luy  devaient  pas  plus  fetvir  de- 
for te  que  ces  cent  Soldat*  fuftùont  3c  feront  plus  formais  que  de  la  paille  > il  te*  fi;  reporter  dans  fort, 
nue  s'il  f en  avoit  irtillc.  En  effet , il  leut  comman-,  trclor , Si  cela  par  le  confoil  de  fe*  amis . qui  s’ap- 
«U  (écrêtement  d'acheptet  pluficnrs  ihareca  de  peicoucnt  que  ces  objets  ne  Eufoiçm  qu'augmeu- 
fruits  où  SI  fit  mêler  de  lYrcnlC  , 3c  lorfqu  ils  fu-  ;ct  le eliagtin  qu'il  avoir  de  le»  quitter.  En  effet,  il 
trnr  arrivez  daniÇcc  de  Art  fi  dangereux  pat  l'or-  * jêttolt  de  grands  foupits,  3c  répapdok  beaucoup 
dre  du  même  Piiocc  , il*  firent  décharger  leurs  de  larmes  eu  les  coiUTdcrant.  D'abord que  vous 
fruits  fous  prétexte  de  les  faire  lécher  ai)  Soleil  avez  rciblii  d’amaffer  du  bien , il  faut  vous  prepa- 
pont  les  conlcrvci.  Les  voleurs  ne  manquèrent  rçr  i fouffrir  de  grandes  fatigues  pour  l'acquérir. 
|)js  d’attaquer  la  Caravane  in  cet  cndioit  3c  s'étant  Vous  devez,  faire  état  enfutte  de  travailler  jour  te 


codes , 8c  enfin  Ici  pierreries  fans  r.omhrr  Si  fut» 
prix  qü*)l  avoïc  curâmlnncnt  recherchées  &:  .tmaf» 
ica  pendotit  un  long- teins  te  une  fuite  continuel- 
le de  profpctitr*  pjflcient  et»  te  veut  devant  tes 
yeux.  Après  avoir  confidetc  attentivement  toutes 


d'abord  jectez  Air  les-  fruits  dont  il*  ét Oient  affa- 
mez dan*  ccdcfirt  fi  affie.ix  , le*  Marchands  eu- 
rent le  temps  de  finver  leurs  matclnndifes  » 8c  les 
vôlcuts  cicvcrcntou  furent  tous  tuvz  pat  les  Sol- 
dats dü  Sliftan. 

Les  Trefors  que  ce  Prince  trouva  dans  les  In- 
des te  dans  le  Seg-.ftan  fut  cm  11  grands,  que  Lion 
a peine  d’ajouter  fdy  à ce  qu’en  écrivent  IcsHifto- 
ncas  ; car,  ils  rapportent,  que  l’an  de  l’iicgirc  594. 

Mihmud  apres  !a  défaite  de  Khalap  fils  d’ Ahmed 
£ui  s'étoit  révolté  contre  luy  dans  le  Segeftan,  3c 
qu’il  eut  force  le  Château  de  ThaC,  le  promenant 
dans  ce  pais  qu'il  yCuidt  de  foùmcttrc  à fon  obéïf- 
lànce,  rencontra  dans  l'une  de?  montagnes  qui  le 
ièparc  de*  Indes,  un  arbre d’or-trél  fin,  Ce  en  créa- 
faut  tou:  autour  pour  le  déraciner  , on  trouva  que 
lés  racines  s’ét'crùloicnt  ju'qu'i  trois  lieues  entiè- 
re* fous  La  montagne,  laquelle  quelques  temps  iu 
prés  fit  renversée  pal  un  tremblement  de  tare 
qui  arriva  four  le  icgoc  du  Suit  air  Mailoud  fon 
nh,  3c  cette  riche  mine  difpauu  de  telle  forte  qu’- 
elle n'a  jamais  peu  élire  trpiivécv 

Ce  meme-  Prince  aptes  avoir  pris  pat  force 
^latca  U place  la  pkis  fuite  des  Indes  , Si  qui 
pajïbit  pour  imprenable  , y trouva  foutante  Se  dix 
millions  en  tnoundycd'or  S:  d’aigent,  Si  lôixan- 
te  3C  dix  mille  maies  ou  cent  quantité  mille  liyrcs 
d ot  ou  d'argent  en  vaiilcllc.  Les  étoffe*  pririeufes 
& les  pctlcs  Se  pierreries  qui  y croie:. t ne  fe  pU- 
icnt'Contcr  ni  cfliuicr , 3c  il  y avoit  entt’auttes, 
choie  une  chxmlirc  entière  longue  de  trente  cou- 

4écs  Se  Un»c  de  cinq  , dont  je»,  mü  rail  les  Se. Ié*  . . , „ JP 

planche  ft  croient  d’argent  miffif.  Ces  threfbr*  fi-  J/fé  de  luy  accorder.  Ce  Mémoire  fit  fon  effet  au- 
renrque  Mahmoud  a paffè  pour  le  plus  riche  U Ptés  du  Khaljfc  « lequel  craignant  qu'un  A puiffant 
le  plut  put  f là  ni  Koy.de  l’Afie  qui  airugné  dans  le  Monoïque  ne  tournait  enfin  lés  aunes  coiïttcltiy, 
MuAilmanifmc.  Nigbiari/ltn  , qui  cite  d’auucs  ailémbla  fon  (onfcil  Se  mit  en  deliberation  quel 
1 lift  oued,.  titre  on  pouvoir  lliy  accorder,  dcArant , à caufe 

Ce  Prince  Ce  voyant  attaqué  d’une  rtudadic.  )b-  que  ce  Prince  étoit  nU  d’un  efclavc . qu'on  luv  en 
curable  qui  êcoit  une  fièvre  lente  caoféc  pat  un  dunnail  un  qui  fut  équivoque.  On  trouva  donc 
. u le  etc  dans  le  poulmon  coqnhetiqa  à g en  fer  au  que  celyy  deyeti  luy  conviendtoit  bien  . parce 
vu  va  g*  do  l’autre  rtiunJe.  Le*  Philofophes  3c  le*  que  ce  mot  qui  Agmfie  Ainy  3c  ScÎOTcur , Agni- 
Medecius  font  d accord  en  ce  pomtî  l*hom-  ne  aurtl  Serviteur  Si  Volet.  Mahmoud  connu:  oie- 
me  ne  peur  jamais liifpcndrc  l'csccaüon  du  decret  la  penlec  du  Khalife , Si  il  luycpvova.un  pttfent 
divin  qm  ordonne  Se  aliipafe  dc  touccs  chofcs,  de. cent  mille  écus  , afin  qu’il  ajoutai!  feulement 
Q^isd  une  fois  le  battement  du  pouix  d!  dete^  une  Icttrc’au  uom , à Aç  voit  un  Elif-  On  Iuy  1 


nuit  pour  le  confctvcri  & enfin,  ce  qui  cA  de 
plus  fâcheux , vous  ne  pouvez  le  quitter  (ans 
peine  Si  fans  beaucoup  de  regret.  NigbU- 
riflj/r. 

Le  fupctbe  Palais  que  Mahmoud  fils  de  Scbc&e- 
ghin  premier  Sultan  delà  PynaAic  des  Cazncvi- 
des  fie  bâtir  dans  U ville  de  Gatnin  des  dépouil- 
les des  Indes . qu’il  avoir  conquîtes , s'appelait  le 
Palais  de  la  Félicité,  Ce  fut  dans  ce  Palais  où  il  a- 
vott  amalTc  tant  de  trefors  , qu'il  Ait  enfeveh  l’an 
de  l’hcguc  41.  A:  on  mit  deux  vets  PetAens  pour 
Epirapiie  fur  fon  tombeau,  dont  voicy  le  ienst 
A coniiderer  toutes  Ica  qualitcz  de  ce  grand  Prin- 
ce, on  a peine  à croire  qu’il  fuit  venu  au  monde 
comme  les  autre»  hommes.  N‘«hUrifl4». 

Il  cft  rapporté  dan»  le  Tatixh  al  Kbofata  ou  Hi- 
floirc  des  Klulil'es.quc  le  Sultan  Mahmoud  s’eunt 
tendu  maître  anjplu  du  pays  de  Caznin  3c  de  tant 
d'auues  par  la  Valeur , (oubaita  que  le  Khalife  luy 
donnai!  un  titre  digne  de  (à  puiffance  , 3c  pour 
l'obtenir  il  luy  envoya  un  AmbaÜadc  extraor- 
dinaire. L'Imam  Abou  Manlor  ayant  demed» 
te  un  an  ou  environ  à Bagder  fans  rien  avancer 
dans  l'affaire  qu'tl  pouifuiuoit , prcfenca  enfin  un 
Muaoite  dans  lequel  il  cxpoloit  au  Khalife  les 
'glandes  couqueflcs  de  Am  Maître  , fa  puiffance  Si 
Ion  zclc  pout  U fov  MuAiimanc  , la  convetfionde 
pluAcuis  milliers  d’J Joli. tes  à la  Religion  Maho- 
metane,  le  changement  de  leurs  Temples  en  Mof- 
Oué-cs , 3c  qn’cniui  il  ctoit  tout  i- fait  indigneque 
l’an  ne  iccounui  pas  lcjncritc  d'un  fi  grand  Ptio* 
ce  par  un  titre  qui  coûroir  fi  ]>cu  dcchofcau  Kha* 


glé  dans  là  fdbAance. , tou*  les.  raHbiinomcos  tle 
.Platon  3c  de  tous  les  Philofuphc»  cnfcmblc  ne 
font  pat  capable*  de  le  tedteffcr  , 3c  lor(qmr.le 
«enq  crament  èft  emictcmcut  alteté  2c  cotrompu. 


’ 

. Xi 


corda  ceuc  graçe  3c  on  luy  envoya  les  Patentes  a- 
’vec  le  titre  tic  V4I1  qui  Agit  1 fie  ibioiument  Maure 
Si  Commandant.  Ùo» Itt  Siksb. 

Dans  ITndc , pcncûct  que  le  Sultan  tenoit  un 


'•Tfc/to 
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four  Ton  Divan  de  convcrfation  Sc  de  phifir,  un 
Fon  Ce  prcfcnta , lequel  paient  tour  (cul  6c 


ma. 


dant  inconfidcrcmmcnt  de  tout  côté. 


repar- 
le fi:  afick 


remarquer  pour  ce  oud  ctoir-  Le  Sultan  l'ayant 
appcrccu  envoya  un  de  les  Hui  (Tiers  luy  demander 
ce  qu'il  vouloir.  Le  fou  répondit:  Je  voudtoisbicn 
manger  d'une  queue  de  mouron  roAic.  Le  Sulun 
voulant  fc  divertir,  commanda  fcc  i été  ment  qu’on 


tomba  prifonnict  entre  le*  mainr  de  fon  ennemi 
qui  ne  le  contentant  pas  de  le  dépouiller  do  tous 
les  Etats  , le  priva  au  Ai  de  lufagc  de  la  vcuc. 

Ces  divifions  du  Kbouilan  fuient  caufc  que  le 
Sulun  du  Khuarczm , dont  la  DynaAic  s’ctoie 
nouvellement  élevée  pendant  le  tegne  du  Sultan 
Sangiarjé  icpdit  maîcee  d une  partie  dcccuc  gran- 
de Ptovincc  pendant  que  ('autre  demeuta  en  U 


iuy  fit  roflur  une  de  ces  belles  raves  du  pats,  qui  putflincc  des  îcbcllesjcn  forte  que  les  Sultant  Scl- 
rcficmbfcnt  forr  1 une  queue  de  mouton, & qu’on  i— • — 

la  luy  prefeoraA.  Le  fou  qui  ctoit  fort  affame  la 
mangea  toute  entière  avec  grand  appétit.  Le  Prin- 
ce luy  demanda  enfuitc  , s’il  (‘avoir  trouvée  fort  1 
(bn  gouA  , te  il  luy  fit  réponic  quelle  étoir  fort 
bien  roAic  mais,  qu’il  s’apperccvoit  Que  fous  fon 
règne  les  queue»  de  mouron  qui  font  délicates  cx- 
tremmement  dans  ce  pays -U,  n’avoienc  plus,  ni 
lagtaific,  ni  le  gouA  quelles  a voient  auparavant. 

Cette  teponfe  fi  piquante  fit  faire  une  reflexion  Ce 
tieufe  i ce  Prince  Magnanime  . lequel  avoir  oui 


glucides  qui  regnoient  encore  dans  Ici  deux  lraics 
Arabique  8c  PcrGquc  , ne  pofiederent  plus  tien 
dans  toute  l'étendu t du  Khorallin.  Emir  KktrtÀ 
ftbdb. 

L’on  peut  voir  I»  fuite  des  Sultans  Sclgiucidef 
dans  les  titres  de  Mohammed  fils  de  MalcKIchkll# 
dcTogrul  fils  de  Mohammed,  de  Mailùûd,  tic, 

MAHMOUD  Ben  Farage.  Fameux  Impo- 
Arur  qui  le  vantent  d'efire  Moyfc  rellufcité.  H avoic 


. ....v»  ww,  déjà  A bien  joué  fon  tôle,  que  plufieurs  gens  'édi- 

les vers  du  Poète  qui  liic  : Quand  le  Prince  traite  foient  (es  dilciplct  Se  le  lui  voient  ym  tout . Se  mê- 

rudemen;  fa  fujets,  il  leur  fait  perdre  le  goût  du  — i--r-  ..*•»  c 1 • •-  vi.iif.  *a i 

boiic  Se  du  manger.  Le  bonheur  de  l’Etat  dépend 
de  la  joAice  Si  de  la  clémence  du  Prince.  Com- 
ment voulcr-vous  qu'un  Malade  prenne  gouA  aux 
viandes  qu’on  luy prcfcnte/  Dtfitr  Lstb.  Cbnf.  x. 

Voyez  ce  qui  le  palfa  entre  ce  Sultan  & O mm 
Mokri  homme  remue  Saint  pir  les  Mufulnuns , 
dans  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

HcA  bon  de  voir  encore  le  turc  des  Selgiucidcsque 

fluficurs  HiAoriens  difcnt  avoir  été  appeliez  en 
cric  par  le  Sultan  Mahmoud , quoyqu’ii  y ait  aufc 
fi  pluhcurs  Auteurs  qui  fouticnnrnt  le  courraire. 

Vovez  iulfi  le  titre  de  Cour  ou  Gaûr  qui  cA  le 
pays  duquel  Mahmoud  chafla  la  portent  c de  Zo- 
hak  Roy  de  Perle  de  la  première  DynaAic- 

MAHMOUD  fils  de  Mohammed  fils  de 
Malek  fcliah  Sulun  des  Selgiucidcs , avoit  été  d'a- 
bord établi  Gouverneur  fie  Lieutenant  Cencraldcs 
deux  Irak  s Perfique  Ce  Arabique  , par  le  Sultan 
Sangiar  f »n  oncle.  11  diracuta  quatorze  ans  dan* 
ces  deux  Provinces,  avec  cette  fculc  qualité -,  mais 


Sangiar  fon  oncle.  11  demeura  quatorze  ans  dan* 
ces  deux  Provinces,  avec  cette  fculc  qualité  •,  mais 
aufli-  tort  aptes  la  mort  de  fon  oncle , tl  fut  teconuu 
te  proclamé  Sultan  par  les  peuples  qui  croient 
charmez  de  fes  belles  quaUtezv 

Ce  Prince  avoir  le  corps  ttés-bicn  fait  Se  Famé 
gcncretifc  j mais  l'amour,  des  femmes  Se  l’exercice 
continuel  delà  charte . luy  oAerent  peu  à peu  une 
grande  partie  de  U réputation  qu’il  avoit  acquifc, 
te  on  le  nUme  principalement  d'avoir  confiimc  une 
grande  partie  des  finances  en  équipage  de  chaAc  , 
ce  qui  le  rendoit  fouvent  court  d’argent  te  luy 
ôtolt  le  moyen  de  fournir  à l'entretien  de  fa 
ctoupes. 

Il  raoutut  l'an  de  l'hegire  515.  dans  la  ville  de 
Hamadan  aptes  avoir  gouverne  ou  règne  fcul  pen- 
dant Icfoace  de  27.  ans  Se  laide  pont  fuiccfieut  le 
Sultan  Togtul  fon  frète.  Kbend  Emir . 

MAHMOUD  Khan  fils  de  Mohammed 
Khan  dcfccndoic  du  côté  de  fon  ocre  de  Bagra 
Khan  éroit  fils  de  la  ferai  du  Sultan  Sangiar  le 
Sclgiui  idc.  . 

Audi  tort  que  ce  Sultan  fut  mort  il  s’empara  de 
la  grande  Province  de  KhoraA'an  oûil  régna  pen- 
dant cinq  ans  jufqu’i  ce  qu'un  des  Seigneurs  du 
pays  que  l’biAoârc  ne  nomme  point.  Ce  révolta 
contre  luy 


me  lotfqu’il  foc  mené  devant  le  Khalife  Motava&« 
kcl  l’an  de  l'hegire  a jj. 

Ce  Prince,  après  avoir  ctuÿ  fc*  extravagance*, 
ordonna  tpjc  chacun  de  fadilciples  que  l'on  avoit 
arrcAé  avec  (uy  , luy  donnait  dix  foufflets , & qu’- 
il fud  enfime  furtigé  jufques  1 la  mon.  Quand  1 
Ces  Sc&areurs,  Ils  furent  cous  enfermez  jufqn’l  ce 
qu’ils  cuflrnt  renoncé  aux  rêveries  de  leur  maître. 
Ben  jehonab. 

M A H M O Ù D Alfchtnzi  te  Al  Esfahaoi. 
Auteur  qui  cd  fouvent  ciié  dans  l’oUvragc  qui  x 
pour  titre  Mcgiallat  al  honafâ  fi  menakeb  alKbo- 
lafa.  V.  ce  titne. 

MAHMOUD  Ben  Mobarrz  eddin.  Troi- 
ficme  Sultan  de  la  DynaAic  des  Modhaficricni, 

M A H M O 

M A H M U D Ben  ZengUi. 
le  fameux  Sulun  Norandin. 

M A H MUD  Gehah  Mirza.  Fils  de  Babuf 
Mu  zi,  Sulun  de  la  race  de  TanKrlan.  Il  fiicceda  i 
fon  pere  dans  le  Royjume  de  Khorallin  l'an  tf'îi. 
de  l'hegire.  Ktndtmir. 

MAHMOUD.  Ce  «or  qui  fignifie  en  Ara- 
be louable , eA  devenu  non- feulement  le  nom  de 
plufieurs  perfonnage»,  comme  ou  vient  Je  le  voit) 
mais  cncote.ee lut  d’un  éléphant  fameux  fin  lequel  é- 
toit  monte  Abtahah  (m nommé  Al  Alchiam Gouver- 
neur de  t'iemen  pour  le  Roy  de»  A Infinis,  loi  (qu’il 
s’approcha  avec  une  puifTinte  aimée  pour  afilegcr 
la  Mecque-  Cet  animal , dilcnt  les  Mufulinans  eut 
du  rcfpcâpout  le  terroir  ficié  de  cette  ville  j car  , 
il  ne  voulut  jamais  avancer  vers  (es  muraille» , te 
fa:  caufc  que  tous  les  auttt*  Eléphant  de  l'armée 
d’Abrahah  reculèrent.  Se  firent  manquer  l'entre-* 
ptifcdecc  Ptince.  KhnnnJfibnh. 

Voyez  Je  titre  d'Abrahah  , Se  le»  Elephans  Mu- 
(ulmans  qm  éîoicnt  de  la  race  de  celuy-cy  aux  In- 
des dant  le  litre  de  Mahmoud  le  Gazncvidc. 

M A H O U R A T , ville  de»  Bramenes  -, 

1-dirc  , où  habiioit  la  Scûe  ou  la  Tribu  des 
mènes.  Gfjrspbt  Perficn. 


Après  plufieurs  combats  Mahmoud  Khan}fut  Un  autre  Auteur  dit,  que  MahouratcA  la  même  que 

enfin  défait  par  les  Révoltez  en  bataille  rangée,  te  Manfourac  qui  s’appelle  auiourd'huv  par  abbrevi*. 


de  l’Irak  Arabimie  , fi- 
toce  allez  pioche  Uaby  lune  dans  laquelle  Khol  rue  s 
fils  de  Cobad  5c  fui  nomme  Noulclmvan  établit  u- 
uc  Colonie  des  Habitant  de  U ville  d'Amioebe 
qu’il  avoir  conquifo.  # 

ville  porta  pendant  quelque- temps  le  nom 
tiochc  que  Kliorrocs  luv  avoit  donne  j mais  , 
la  (une  des  temps  elle  reprit  Ton  premier 

nom. 

M A H R O U Z-  Ce  nom  fignific  en  Perfien  la 
Lune  de  chaque  jour.  Quelqu’un  l'a  mal  interprété, 
fiipputation  des  mou  v ccd  proprement  un  Ca- 
lendrier. Les  Arabes  ont  arabize  ce  mot  fie  en  ont 
fait  Mouairaxh  , d’où  ils  ont  formé  le  verbe  Oua- 
tait!), & fon  deuvr  Tariith  qui  figmfie  chez  eux 
une  Date,  une  Epoque  & une  Hiftoirc  marquée 
par  les  fuites  des  années. 

MAHSOUL  fi  êlm  al  oftbul.  C’eft  l’ab- 
bicgc  du  Livtcdc  Gazali,  intitulé  Almoftafafi,du- 
qiicl  Khuaiczroi  cft  l’Auteur.  Il  fc  trouve  dans  la 
B.  R.  num.  70  j- 

Cet  abbicgé  a été  encore  luy  . même  abbregé 

ru  Eb  11  Dent  Al  E ta&i  5cpar  A’iacddin  EbnKbaf* 
bab  al  Bagi. 

MAHSOUL,  Livre  de  Juri (prudence  Mu- 
fulmine  compote  par  Abou  Abdallah  Moham- 
med £bn  O'rnar  Arrazi. 

M A I F.  D , I fie  de  la  mer  de  la  Chine  qui  cft 
la  plus  plus  pioche  de  fes  codes  fiiuéc  d quatre 
journée  de  navigation  de  celle  de  Soborma  qui  en 
cft  plus  éloignée. 

On  met  cette  Ific  au  nombre  de  celles  que  l’on 
appelle  Gczaïr  almoagiat  *,  mais  elle  les  furpafle 
toutes  en  grandeur  & en  fertilité , ce  qui  fait  qu’il 
y a toûjouis  en  fes  potts  un  grand  nombre  de 
vaifteaux  Chinois  qui  y trafiquent-  EArijfi  dans  le 
premier  Climat 

Le  premier  Auteur  écrit  aufli  que  Maied  .1  à (in 
Otient  l’ifie  de  Dhalah  de  laquelle  elle  n cft  éloi- 
gnée que  de  trois  jours  de  navigation. 

MAIEMOUN  , ou  Abou  Amram  Mou  (F  fils  de 
Mtiemoun  Alkortobi  al  lchotdi.  C’eft  le  célébré 
Moiïe,  que  nous  appelions  communément  Maic- 
monidts  ou  filsde  Mayemon  Juif  Efpagnol  natif  de 
Cordouc,  lequel  demeura  quelque  temps  Ma  home  - 
tau  par  force  en  Efpagnc  , St  qui  vint  cnf'uitecn  E- 
gypte,  où  il  lit  profeiTum  ouverte  du  Jtidaïfme  , 
Ht  fut  protégé  par  le  Cadhi  Al  Fadlicl  Al  Baif- 
fani. 

On  a de  luy  pluficitrs  ouvrages  qu’t!  a compofez 
fur  la  I,oi  Juive  en  langue  Arabique  qui  ont  elle 
, enfui  te  traduis  cnil. breu  par  Jofeph  B-nTibbon, 
dcfqud  on  peur  voir  le  Catalogue  dans  la  Biblio- 
thèque Hébraïque  de  Buxtorf  Se  ailleurs.  Mais  , 
outre  ces  ouvrages  fur  la  Loy  » nous  en  avons  plu- 
sieurs autres  fur  la  Médecine  5c  fur  les  Mathémati- 
ques qui  font  demeurez  en  langue  Arabique , 5c 
dont  on  peut  voit  les  tirres  en  divers  endroits  de 
Cet  Ouvrage. 

Le  plus  célébré  de  tous  fes  ouvrages  eft  le  Morch 
Nevokhim  qu'il  intitula  Dclalat  clhaïrin,  c’dl- 
i-dirc.la  Guide  de;  Dévoyez,  qui  fût  condamné 
iôlrmnc! terrien t par  les  Synagoguesde  Juifs  Francs 
^01  icxruu  vexent  à Antioche  5c  à Tripoli  de  fon 
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temps,  ces  Rabbins  ne  pouvant  ftniftrir  que  la  Phi- 
lofophic  d’Ariftote  fut  employée  à expliquer  les 
points  les  plus  client  tels  de  la  Loi. 

Ce  DoOcur  mourut  Pan  60  de  l'hcgire,  ôc 
nous  avons  de  luy  un  de  fes  ouvrages  qu’il  compo- 
sa en  l'an  595.  »'  » 

Il  y a quelques  Auteurs  Arabes  qui  ont  porté  le 
nom  de  Ben  Muent  on , comme  un  certain  Ahmed 
Al  EdrtiU  qui  a écrit  nn  Traite  de  Gnuqpsniquc  , 
l’an  de  l'hcgire  9 16. 

M A I E M O N Ben  Maharan,  autrement  nom- 
mé Abou  Aïoub , croie  un  cfclave  dans  la  T ribu  de 
Beni  Haftan.  Il  vint  s'établir  après  avoir  recouvre 
la  liberté . à K.ika  une  des  principales  villes  de  U 
Mefopotamie  , 5c  pafic  parmy  les  Mahometanf 
pour  un  de  leurs  principaux  Doreurs..  Il  mourut 
l’an  11S.  de  l'hcgire. 

Nousavoni  encore  un  Maïemon  quieft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé  Oïoun  cl  haKaïjc  qui  le  trouve 
dans  la  B.  R.  num.  10)7.  Il  traite  de  la  Magie  na- 
turelle, & des  preftiges  qui  fc  pratiquent  partira 
moyen, 

% 

XI  A I M O R G.  C’eft  le  nonj  de  plusieurs  Bour- 
gades dont  l’une  cft  lîtuce  fut  le  chemin  de  Bokha- 
ra  5c  appartient  au  territoire  de  la  ville  de  Nakh- 
feheb.  11  y en  a encore  une  autre  proche  de  Sa- 
marcande, 5c  enfih  un  troilîémc  beu  qui  porte  ce 
même  nom , fuué  fur  le  rivage  du  fleuve  Oxus  qu 
Gihoun. 

M A I N A.  Braccio  di  Maina  , ou  comme  1rs 
Grecs  Modernes  le  prononcent , Brazzo , cft  l'é- 
tendue de  la  côte  méridionale  de  la  Motéc  qui  re- 
garde l’Afrique  où  liant  les  villes  de  Coron  5cde 
Modon.  Les  habitant  du  Pjys  s’appellent  Maïno- 
tes,  que  l'on  croit  êrre  les  mêmes  que  les  Lacédé- 
moniens , qui  font  devenus  prcfqu'cmiércmcnc 
Barbares  , 5c  qui  cherchent  par  tout  des  établifib- 
mens  hors  de  leur  païs. 

MAIRIDI.  Nom  d'un  Schcikh  cftimé  beau- 
coup par  les  Mahometans  pour  fa  pieté  5c  pour  la 
doâiir.e.ll  cft  fouvent  cité  par  les  Auteurs  qui  trai- 
tent de  leur  Théologie  Myftiquc. 

M A L A I.  Les  Géographes  Orientaux  nom- 
ment ainii  le  païs  des  Indes  , que  nous  appelions 
communément  la  côte  de  Malabar.  On  trouve  ce- 
pendant quelquefois  dans  leurs  Livres  le  nom  d» 
Malaïbar , comme  qui  dirait  le  païs  de  Malaï. 

Nous  appelions  encore  aujoutd'huy  les  peuples 
de  cette  cote,  Jes  Malais , 5c  leur  langue,  la  langue 
Malaïque. 

Quelques-uns  ont  ctu  que  le  mot  Bsr  qui  eft  a- 
joûic  à Malaï  a fon  origine  Arabique , comme  qui 
dirait  Bahr  qui  lignifie  la  mer  ; mais,  il  cft  cettaha 
que  ce  mot  eft  indien  5c  Perfien  . 5c  lignifie 
Pays.  » 

Edrifiî  remarque  que  les  Habitant  de  l’Idede 
Corot  qui  cft  le  Cap  de  Comorin  , lefqucis  font 
M liais,  exercent  la  nyraterie  avec  une  efpcce  de 
Brigamms  longs  de  loixantc  coudées  , 5c  qui  por- 
tent ordinairement  cent  cinquante  hommes.  Le  mê- 
me Aurcur  appelle  c es  Brigantins  Mosfinât,  root 
dérivé  de  Sefinah,  qui  fignific  en  Arabe  un  Vai f- 
feau. 

Voyez  les  titres  de  Hihd  5c  de  Manibar. 

Malaï  cil  aufii  le  nom  de  U ville  Capitale  de 
Mlle  de  Comt  où  le  Roy  du  pays  qui  cft  le  Malabar 

bit 
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fai:  fi  rcfîdencc  ordinaire.  Le  meme  Edriflï  donne 
aufli  le  nom  de  Malaï  à une  Iflc  de  la  mer  des  In- 
des qu'il  dit  être  fort  grande,  & avoir fon  étendue 
du  Levant  au  Couchant , diAante  feulement  d'une 
petite  journée  de  l'ifle  d'Alchoura. 

Tous  ces  lieux  font  comprit  par  les  Géographes 
Orientaux  dans  le  païs  que  nous  appelions  dcMa- 
I.ibar,dc  même  que  tour  le  pays  des  Zinges  cA  com- 
pris fous  celuv  de  Zanguebar.  Quelques  Auteurs 
Orientaux  donnent  le  nom  de  Lcifan  alMalaï,  i 
ce  que  les  nôtres  appellent  , Aurea  Chcrjinnt ■ 

MALAIESAal  thabib  gchelho,  Il  y a deux 
Livres  Arabes  qui  pu  item  ce  titre  , dont  la  figni/t- 
carion  cft  : Ce  qu'un  Médecin  ne  peut  ignorer. 

Le  ptemier  de  ces  Livres  traite  de  la  Botanique, 
& le  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num. 
96  j.  Cclm-cy  ne  traite  que  des  M.-dicamcns  Am- 
ples , S:  le  fécond  traite  des  Medicamcns  compo- 
(cz.  L’Auteur  de  ces  deux  Livres  cA  Jofeph  fils 
d'ifinac!  AlGiouni,  dit,  Ebn  AlKebir. 

Ces  deux  Livres  ne  font  proprement  qu’un  ah - 
htrgé  du  Giamf  aladouût  du  célébré  Auteur  Ebn 
Bcïthar  dont  l'ouvrage  cA  ordinattement  divtlc  en 
quarte  Tomes. 

M A L AT  H I E.  Ville  Capitale  de  la  petite 
Arménie  que  les  Anciens  ont  appclléc  Melita  ou 
Melitene  lituce  16 1 . deztex  de  longitude  Se  j j.« 
8.  m.  de  latitude.  Les  Arabes  qui  conquirent  cette 
Province  lùr  les  Grecs,  l<  perdirent  l'an  ij8.  de 
l'heg.  fous  le  Kha'ifa;  d'AlManfbr.  Ce  fut  l'Em- 
pereur ConAintin  Copto.iymc  qui  la  reprit  Se  la 
fit  démolit.  Mais,  le  même  Al.Vlanlbr  envoya  l’an 
140.  fon  neveu  A'bdetrahman  fils  de  I imam  lbra. 
himavec  70.  mille  hommes  & s’en  remit  detcchef 
en  pollcllion  , Se  en  fie  rebâtir  les  murailles. 

Le  même  A bdetrahman  palTa  de  Malatliic  à An- 
cyre  Ville  de  Galatie  qui  n en  cA  pas  fott  éloignée, 
& il  avança  de-  U jufqucs  en  Cappadocc  & en  Citi- 
cic  nommée  aujourd’nuy  Caramanie,  où  al  ht  bà< 
tir  la  Ville  de  MaAlfTatiur  les  ruines  de  la  Ville  de 
MopfûcAc,  qu’on  appelle  aujourd'huy  vulgaitc- 
roent  MamiAa. 

AlManfor  voulut  que  cette  nouvelle  Ville  por- 
taA  le  nom  de  Mà  nouriah.  Ben  Schounah  dans  la 
rie  d’Almanfot. 

Le  même  Auteur  écrit  que  ConAantin  Copro- 
nyme  apres  avoir  démoli  la  ville  de  Malathie  en 
fit  p»(Tcr  tous  les  Ai  maliens  Se  Géorgiens  qui  l’ha- 
• bitoient  à ConAantinople  pour  la  peupler. 

Cette  même  Ville  que  les  Grecs  0 Aèrent  encore 
One  fécondé  fois  aux  Khalifes  fut  teprife  pat  Maf- 
fôud  Sultan  de  la  branche  des  Selgiucides  qui  s'c- 
toit  établie  dans  le  paus  de  Roum  , c’cR-a-dirc, 
Anatolie.  , 

Les  Turcs  Othmanides  avant  leur  grandeur  tc- 
noicnr  les  paît  de  Meluenc  & d’Axhlatau  temps 
de  Soliman  fehah  Se  d'Ortogtul. 

Zeïn  eddin  Mohammed  qui  étoit  natif  de  cette 
Ville  cA  furnommé  Al  Malathi.  Voyez,  Serigia. 

Les  Turcs  appellent  ordinairement  l'Arménie 
Mineure , Malathia  Vilaïeti,  âcaufc  que  cette  Ville 
en  cA  la  Capitale. 

M A L C A.  Ebn  Malca  qui  fut  furnommé  Hc- 
bat-allah,  mot  qui  lignifie , don  de  Dieu  , étoit  un 
Médecin  Juif  fort  célébré,  lequel  étant  d’ailleurs 
très  fupevbc  fê  fit  Mihoraetan  pour  être  plus  hon- 
ncuté.  On  dit  cependant  qu'il  devine  fourd,  aveu- 


gle Se  ladre.  Nous  avons  de  luy  un  livre  de  Me-# 
dccinc  intitulé , Môubar. 


MALCHISADAK.  Melchifedech.  Les 
Traditions  Oticntales  font  differentes  fut  le  fujec 
de  ce  Pcrfônnag^  Car , les  uns  le  font  fils  de  Pha- 
leg,  Se  les  auctcs  en  remontant  plus  haur,  le  font 
fils  de  Sem  fils  de  Noé.  Ebn  Bitrix  Patriarche  d’A- 
lexandrie rapporte  que  Lantech  ordonna  avant  que 
de  mourir  à Ion  fils  Noé  de  tranfporter  le  corps 
d'Adam  jufqucs  au  milieu  de  la  terre.  On  entend 
par  ce  milieu  de  la  terre  le  lieu  où  fut  bâtie  dans 
ia  fuite  la  ville  de  Salem  qui  cA  la  même  que  Hic- 
rufalcm. 

Le  meme  Lamech  ordonna  aufli  à Noé  d’en- 
voyer un  de  Tes  enfans  pour  garder  ce  corps,  avec 
obligation  d’y  paflèr  toute  fa  vie  dans  le  fervice  de 
Dieu  , gardant  le  célibat,  ne  répandant  en  aucune 
maniète  du  fang;  mais,  offrant  feulement  â Dieu 
un  factifïcc  de  pain  Se  de  vin. 

Noé  choifit  Melchifedech  fils  de  Sem  pours'ac- 
quiter  de  ce  devoit  , & luy  deffendit  de  porter 
d’autics  vêtement  que  de  peaux , de  rafer  fa  tête, 
ni  de  couper  fes  ongles.  Il  le  chargea  aufli  de  Vi- 
vian folitudc  fans  bâtir  aucune  forte  de  roaifbn  ; 
pareeque , difoit  il,  c’efi  du  lieu  d'où  je  vous  en- 
voyé que  doit  venir  le  (àlut  d’Adam  Se  de  fa  po- 
Acrité. 

Les  memes  Orientaux  remarquent  que  Mcl- 
chtledcch  ayant  cAé  pris  fort  jeune , l’Apôtre  faim 
Paul  dit  qn  il  n'avoit  point  de  Gencalogie,  l'Ecri- 
ture ne  faifant  aucune  mention  , ni  de  fa  naiflân- 
ce,  ni  de  (ji  more , Se  que  le  falut  des  hommes  de- 
voit venir  du  lien  que  Melchifedech  eardoit  â caufe 
que  Jcfus-ChiiA  N.  S.  fût  crucifié  ou  le  corpsd'A- 
dam  avoir  cAé  enterré,  y ojftf.  le  titre  d'Acra- 


M A L C O U N.  K Elias  Malkhoun. 

MALEK.  Son  nom  plein  Se  entier  eA , Abou 
Abdalla  Malcx  tilsd'Aus.  filsd'Abou  Amer,  Al 
Asbebi,  AIMcdcni.  Il  éroit  natif  de  Médine  ; c’eA- 
poutquoy,  on  luy  donne  le  titre  d Imam  Daralhe- 
grat  i c'cA-à-  dire,  l’Imam  de  la  ville  de  la  Fuite  qui 
eA  Médine. 

C’cA  un  des  Chefs  des  quatre  principales  ScrAes 
du  Mufiilmanifme . qui  font  appellées  nuhnioud.it 
almatb  ûât,  c’cA-â  aire  .approuvées  & fuivies.ôc 
en  un  mot  , orthodoxes.  Bokhari  dit  de  luy  que 
les  aflànid  Malek  , c.  a.  les  principes  de  la  Dochine 
de  Malex  ‘font  plus  fûrs  que  ceux  de  Nafè  Se  de 
Ben  Omar  qui  l’avoicnt  précédé  Se  qui  paflenc 
aufli  pour  les  Chefs  de  deux  autres  Seâcs  approu- 
vées que  plufieurs  joignent  aux  quatie  autres. 

Ce  Docicur  naquit  fous  le  régné  de  Soliman  fil* 
d’A’bdelmelcx  Khalife  de  la  race  des  Ommiades 
dont  1a  refidence  étoit  à Damas. 

On  remarque  de  luy  une  chofe  fort  finguliete, 
qui  cA  d’avoir  demeuré  trois  ans  entiers  dans  le 
vernie  de  fâmere.  Il  mourut  l’an  del'heg.  r7y.  (bus 
le  regne  de  Hatouo  furnommé  Atrafehid  Khalife 
de  la  Maifon  des  AbbaAidcs. 

Quelqu’un  ayant  demandé  un  jour  à Malcx  quel 
étoit  (un  fcntimcnt  fur  le  pourceau  de  mer,  s'il  é- 
toit  permis  d'en  manger  , ou  lî  la  Lov  obligeoic 
les  Mufulinans  â s’en  abAenir.  Mrlcx  décida  qu'il 
éroic  abfolumcnrdcffenduicar  , quoyquc  ce  fut  un 
poiflbn  : néanmoins , le  nom  qu'il  portoir  le  faifoic 
paflèr  pour  un  pourceau  , l’impofition  des  noms 
étant  , félon  U Tradition  Mufuimanne  , quelque 
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xhofc  de  Divin.  LamSï. 

L'on  peut  voir  .duos  le  titre  d'Abou  Hanifah 
tiné  ralilctte  ingcnicufê  entre  ce  Docteur  Ce  Ma- 
les. £c  dans  ccliy  de  Hakim  ce  qucdifoit  Ma- 
let fat  le  fujet  de  l'Etude  & de  U Pacte. 

MALEK  ben  NaiTar.  Un  des  Anceftrcs  de 
Mthoinct  que  le»  Aubes  cnuoycrcnt  en  Ambafia- 
xle  à Scliabour  Dhou  laxiât  Rmdc  Pcrfc.  V.  dans 
le  titte  de  Schabour  le  Conicil  qu'il  donna  à ce 
Grince.  * 

MALEK  ben  Dinar  Âbou  lahia.  Nom  d*un 
• Docteur  de  très  giandc  réputation  patmy  les  Mu- 
iulnum',  Car,  outre  h fcicncc  des’,  Traditions  qu'il 
pofledou  , Ion  cloqu.ncc  le  fit  palier  pour  le  plus 
grand  Prédirait  ut  de  Ton  temps  Mais,  il  n’ecoit 
pas  feulement  fçavant»  fa  pieté  étoit  exemplaire} 
cat,  Ton  du  qu’il  ne  vivoitqucdc  ce  qu’il  avoir 
gagné  par  le  travail  de  fa  main  , Se  il  autotifoit 
luy- même  cette  façon  de  vivte  par  un  paflage  qd'il 
dilbn  avoir  lu  dans  l’ancien  ’Vclumcntqui  potfc  en 
Arabe:  .'Inn*  «lUdln  Ubol  ilU  tnfn  c.  a.  kefb  jedibi 
Y h tuba  Uhiùuibiv  le  Mcnuulhi.  Celuy-ià  elt^cu- 
reuxen  fa  vie  fie  à fa  mort  qui  Qibfiftc  pai  le  travail 
de  fes  mains.il  fetnble  que  cela  foit  pris  de  ce  verlct 
des  Pfeaumes  : Luboret  tn.inumn  lUAmm  <ji ha  wa«- 
i ittCAbn , beat u j et  & btnt  ttbi  trit. 

Le  p-.incipal  ttavail  de  ce  Docteur  conlîfioit  à 
copier  des  Livres  dont  fl  vend  ait  les  exemplaires , 
Ce  que  les  Difciplcs  achctoicnc  bien  cher. 

La  faintctc  de  fa  vie  croit  tellement  reconnue  , 
qu'un  homme  le  vint  prier  de  faire  ofaifon  pour 
fa  femme  qui  étoit  gtollc  depuis  qtiarre  ans.  Il  fc 
mit  d’abord  en  colcrc  contre  cet  homme . fit  luy 
dit  rudement,  qu'il  n'ctoitpas  Prophète  pour  fai- 
re des  miracles.  Il  ne  lailu  pas  neanmoins  de  fc 
met  tic  en  prietc, 'fie  dit  à Dieu  en  élevant  fes  mains 
vers  le  ciel  : Seigneur , fi  cette  femme  eft  grolTe 
dune  fille,  faites,  s'il  vous  plaift  , qu’ci  le  accouche 
d’un  garçon  : Car,  vous  pouvez  changer  toutes 
xhofes  comme  il  vousflaiit. 

Tous  ceux  qur croient  prefens  à cette  aiftion  joi- 
gnirme  leurs  prières  aux  ficnncs,  5c  ch  vêtent  pa- 
tcillcment  leur*  mains  au  ciel  avec  luy.  L'on  dit 
que  ce  pieux  Schcixh  n'abbaifta  po  ne  les  fiennes 
que  l'homme  qu’il  avoit  prie  pour  la  délivrance  de 
fa  femme  ne  retournait  avec  un  fils  entre  fes  bras 
que  fa  femme  avoit  mis  a.i  monde  tout  chevelu  fi c 
avec  mures  fes  dent» , comme  s'il  eut  déjà  été  à 
l'âge  de  quatre  ans.  • 

Malek  ben  Dinar  réputé  Saint  par  les  Muful- 
mans  étoit  excellent  Poète  fie  moutut  à Ballot  a , 
l’an  ijt.  de  l'heg.  Jafei  a écrit  fa  vie  qui  eft 
couchée  depuis  la  quinziéme  jufqucs  à la  vingt-deu- 
vicmc  fêtftion  de  Ion  liiftoirc. 

Ce  Saint  pourroit  bien  avoir  cfté  Chrétien}  car,  le 
Rabî  alakhiir  rappoicc  une  autre  citation  du  vieux 
Teftamcnr  du  meme  Auteur  dans  le  titre  des 
Princes. 

MALEK  Dinar.  Ce  Perfonnage  ne  doit  pas 
fe  confondre  avec  le  precedent  jcar  «ccluy-cy  étoit 
de  la  race  d’Ali  Ce  par  confluent  un  de  ces  Prin- 
ces qui  avoicnr  des  ptétcniions  fur  le  Khalifat. 
En  effet , il  fi.  la  guerre  dans  le  Kernun  ou  Gara- 
manie  Perfique  fie  a en  rendit  le  maître  abfolu  a- 
prés  en  avmt  cluilc  le  Sultan  Mohammed  fehah 
qui  étoit  de  la  branche  des  Selgiucidcs  (urnommez 
C»dberdtcMi  qui  ont  régné  dans  la  Province  de 
Kcr.uan.  V.  les  Selgiucidcs  de  Kertnan. 
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MALEK  alThaï  AIHaiiani  ftirncmmé  Cemaî- 
eddin.  C’eft  le  nom  d'un  Grammairien  Arabe  très 
fçivant  dans  la  langue  Arabique.  Ce  qui  luy  a fait 
donner  auffi  le  titre  d'Alnahaoui , c’crt-à  dire  , de 
Grammairien  par  erctllcncc.  Il  moutur  l'an  671. 
de  l’hegire , Ce  nous  a la  flé  un  ouvrage  intitulé, 
Gelaflat  61  nabou  , que  l'on  nomme  auflî  Alfiah 

Î ni  eft  dans  la  B.  R.  nura.  1105.  L’Alfiah  eft  un 
'ofc’mcquc  fon  Auteur  intitula  auflî  Khafliat.  Il 
contient  mille  Difttqucs , fie  fut  commenté  par 
Badreddin  fi>n  fils  l'an  f-j 6>  de  l’heg.  Cet  Auteur 
eft  en  Efpagnc  ce  que  Ebn  Hageb  Auteur  de  la 
Kafiah  clt  dans  le  Levant. 

On  appelle  encore  ce  DorteQr  Ebn  Malek , auf- 
fi bien  que  Badreddin  Abdallah  Auteur  de  Mes- 
bih  fil  mâni  beiah  v bedî , qui  eft  un  Traité  de 
Rhétorique  que  l’on  trouve  pareillement  dans  la 
B.  R.  num.  1 1 ox. 

Mohammed  ben  A'bdaMah  autre  Grammairien 
eft  auflî  farivimmc  Ebn  Malek  Auteur  d'un  PoE- 
it»c  intitulé  Lamiat,  fit,  Ebni.it  alaliâl , ouvrage 
Grammatical ical  fur  la  coujugaifon  des  Verbes  qui 
a été  comihmiépar  Haddhiami.  Il  eft  dans  la  B. 
R.  num.  1098. 

Schchab  cihim  Ahmed  ben  Jofcf  Ebn  Malek  al 
Raïnî , Al  Andaluflî  Al  Granathi  Al  Mateki  mort 
l’an  777.  de  l'heg.  eft  l'Auteur  de  deux  ou vi âges  , 
dont  le  premier  eft  intitulé  Tphfat  al  Akran  , c.  a. 
m Prefent  fait  à fes  Contemporains , fit  de  R«.f  al- 
hegub , c.  a.  la  Levée  des  voiles.  Ce  font  deux 
livres  de  Morale  qui  font  dans  la  Bibl.  R.  num. 

10JJ. 

A bddlathif  Ebn  Males  , Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  le  livre  injitulé  Megma  albaha- 
rcin. 

Ebn  Malek.  V.  Scharoubini. 

M A I.  E K al  Afdhal.  c.  a.  Roy  très  excellent. 
Titre  ou  furnom  de  pluficurs  Princes  de  la  Maifon 
d'Aioub  ou  de  Sxladin,  comme  auflî  de  quel  ities 
Sultans  Mai  «lus»  Ainfi , Malrx  al  Afehraf  qui  fi. 
gnific,lcRoy  très  noble,  eft  patcillcment  le  fur- 
nom  de  pluficurs  Princes. 

Il  faut  remarquer  que  ce  nom  de  Malex  a été 
auffi  un  erre  de  dignité  conféré  à des  Vizirs  ou  des 
Licutcnans  generaux  de  l'Etat , principalement  de 
l'Egypte,  Voyez.  plus  bas. 

MALEK  al  Afdhal.  Surnom  dcRidhvan  Va- 
hafehi , Vizir  fie  premier  Miniftre  de  Hafez  8e 
Khalife  d'Egypte  de  la  race  de»  Fathimitcs.  Voies.  . 
Malek  Mefr. 

MALEK  Afehraf  , Frere  de  HafTau  Kugiik 
fecoud  Prince  de  la  Dynaftic  de*  Giobaniens.  V. 
le  titre  de  Hifl'au  Kugiuk. 

M A L E K al  Omra.  Roy  des  Princes  ou  des 
Conirnandans.  Cetoic  autrefois  en  Egypte  le  mê- 
me ticre  de  dignité  fit  de  charge  que  celle  d'Ecnir 
alOmra  auprès  det  Khalifes,  qui  répond  plus  parti- 
culièrement à celle  de  Bcglcibeg  chez  les  Tûtes. 

Cette  même  dignité  fut  encore  plus  relevée  en 
Egypte  par  le  titre  de  Malek  Mefr  , c.  a.  Roy  d*E- 
gypte , comme  nous  venons  bicntoft. 

MALEK  lezd.  C’eft  le  même  qu'À  dhad  cd- 
din , Prince  d’Iczd  dans  le  Khoraflàn  qui  éroit 
très  fçavant  Ce  qui  a cotnpofé  un  ouvrage  intitulé, 
Bahagut  altauid  qui  traite  de  l’Unité  de  Dieu. 
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MALEK  Kart  ou  Kurt  Vsytx.  les  tirtc»  de 
Giouban  3c  d’Aboufaïd  ben  Algiaptou. 

MALEK  Mefr,  c.  a.  Roi  d'Egypre.  Titre  «jui 
ne  marque  pis  toujours  la  putlTincc  fouvcrainc  ni 
abfoluë  -,  car , Ben  Schounah  tappotte  qu’en  l’an- 
née m.  de  l'heg.  H a fez  huitième  Khalife  d’Egyp- 
te oika  à Bahaiam  !'Armcnicn  U charge  de  Vizir 
qu’il  donna  1 Rizvan  Vahafehi  avec  le  titre  de  Ma- 
lek Mefr  auquel  il  ajouta  encore  la  qualité  d’A  f- 
dbal. 

MALEK  Rihim  fils  de  Sultan  addoulat  O- 
mad  eddin  furnommé  A'zz  al  Molouk  fut  le  feizié- 
me  & le  dernier  Prince  de  la  Dynaftic  des  Bout- 
des.  Il  fjcceda  à fon  pci e l’an  de  l’hegire  440.  le 
Khalife  Caïcm  bémiillah  le  tendant  mairie  de  la 
Ville  de  Bagdet  3c  luy  donnant  l'invcftirute  de  (es 
Etats  pour  en  ioüir  au  même  droit  que  fcs  Prede- 
cefleurs. 

Cette’cercmonie  d*Inveftiture  fc  prariquoit  par 
les  Patentes , la  Couronne , la  Chaîne  Ce  les  Bri- 
ce 1er  s que  le  Khalife  envoyoit  au  Sultan  qu’il  in- 
vcftilîoir. 

Malek  Rahlm  avoitun  ftete  nommé  Abou  Man- 
for  qui  luy  dtfputa  pendant  quelque  temps  le  Com- 
mandement de  la  Peifc,  Se  qui  s'ètoit  empâté  pour 
cet  effet  de  la  ville  de  Schirazi  mai»,  Males  Rahim 
le  pourfdivit  U chaudement,  qu*il  n’eut  pas  le  temps 
de  sVétablir,  3c  qu’il  fut  mis  en  déroute,  l’an  447. 
de  l'hcgirc. 

Cette  meme  année  le  Khalife  Caïcm  prelfé  par 
Bctfalm  Turc  dont  il  cratgnnir  beaucoup  plus  la 
puifTancc  que  celle  de  MjIck  Rahim,  feemt  obli- 
ge d’apptller  Togiul  Beg  psemier  Sultan  de  1a 
Maifon  des  Sclgiucidcs  , pour  le  fccourir. 

Togml  Begappcllè  par  le  Khalife  , s'approcha 
de  Bigdcrdont  il  fc  rendit  maiftre  6e  où  il  fit  fbn 
enttée  le  aj.  jour  de  Ramadhan  de  la  même  cnnée 
447.  & fc  failu  d'aboid  de  la  perfôncc  de  Malek 
Rahim  qu\l  envoya  ptifonnicr  dans  un  Chafteau 
de  l’Irak , & ce  fut-li  que  ce  Prince  finir  fcs  jours 
après  fept  ans  de  règne. 

Abou  Manlbr  fon  frère  fut  fait  suffi  prifonnier 
l’année  fuivante  44Ü.  qui  cil  le  terme  fatale  de  la 
Dynaflie  des  Bouidcsi  car,  Caïkhofrou  troifiéme 
filsd’Axx  el  Molouk  ve'quit  en  homme  particu- 
lier fous  le  règne  d’A'p  Aiflan  fucccilcur  de  Togiul. 
Khondtmir. 

MALEK  Soft.  Il  cft  parle  de  ce  Soft  dans  le 
titre  d'Abou  Hanifa. 

MALEK  Termedi.  F.  A’Ia  eddin. 

M ALEK  ben  Vaheb.  Vizir  d’Ali  fils  de  Jofcf 
Tefehefin.  F Je  tittc  de  Mouahedites  qui  font  les 
AlMohades. 

M A L E K el  bahr.  Roy  de  1a  mer,  que  les  Per- 
fàns  appellent,  Malek  DeriaA  les  Turcs,  Denghiz 
MaliKi.  Les  Oiicntaux  appellent  ainfi  ce  que  les 
Crées,  les  Latins  6c  les  Européens  appellent  com- 
munément Sirene,  & ils  difent  qu'il  y en  a beau- 
coup dans  la  mer  de  la  Chine  5c  des  Indes  qu'ils 
nomment  Bahr  al  akhdhar , c a.  la  Mer  verte.  F. 
ce  rirre. 

L’Auteur  du  Tahmurats  Nameh  écrit , que  la 
monture  terrible  de  Siamek  fils  de  Kaiumarfas 
premier  Monarque  de  l’Orient  étoit  fouie  de  la 
mer,  6c  quelle  avoit  été  engendrée  d'un  Crocodt- 
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le  & d'une  Sirene  qu’il  appelle  la  Reine  de  la  mer. 
Cer  animal  monftrucux  % appclloit  Kurbeh  , 6e  le 
meme  Auteur  Tahmurats  Nameh  dit , que  So- 
liman Ben  Daoud  qui  cft  le  dernier  de  tous  les  So- 
limans  ou  Salomons  que  1a  Mythologie  Orientale 
reconnoift,  devoir,  étant  monté  défit!».  faire  le  tout 
du  monde  & chercher  le  Roy  de  la  Mer  pour  le 
combattre. 

Le  Roi  de  1a  mer  en  cet  endroit  peut  Ce  pren- 
dre pour  la  Divinité  fabulcufe  que  les  Latins  ont 
appcilcc  Neptune , ou  pour  quelque  mon  fl  te  marin 
fort  terrible  tel  que  le  Levuihan  Chimetique  des 
Hébreux  , la  défaite  duquel  étoit  rclcrvéc  au  der- 
nier Salomon,  delà  meme  manière  que  le  Levia- 
than des  Juifs  cft  refervé  félon  la  tévcnc  des  Rab- 
bins pour  le  banquet  du  Mcflie  donr  Salomon  é- 
toit  la  figure.  Nous  remarquerons  en  paflant  qu'il 
but  chercher  le  titre  de  Soliman  , où  l’on  verra 
ce  qe?il  lignifie,  8e  qui  font  ceux  qui  ont  potté  ce 
nom  avant  Adam , comme  Empereur  fôuverain  Se 
abfolu  de  toutes  les  créatures  qui  habicoirnt  le 
monde  avant  que  Dieu  y euft  donné  place  aux 
hommes. 

MA  LE  Kl.  C’eft  le  fiirnom  du  Scheikh  ou 
Dofteur  Gcmfl  eddin  Abou  A'mrou  Othman  fil» 
d’Omar  qui  cil  plus  connu  fout  le  nomd'EbnAl 
Hageb  , à caufe  qu'il  étoit  fils  de  l'Huifficr  ou 
Maiflre  de  Chambre  d’Azzeddin  Saléhi  Prince  du 
Curdiftan.  Ce  Pcrfbnnagc  ctoit  trés-fçavanr , 6c 
compofj  plulîcurs  ouvragrs , dont  un  des  prinri- 

Eaux  cft  la  C afiab.  Ftjtjjce  fine.  Il  moutur  dans 
1 ville  d’Alexandrie , âge  de  7 <•  ans  fou*  le  regne 
des  Aioubitet  ou  futcclîcurs  de  Saladin,  l’an  de 
l'hegire  64$.  Btn  SchùkpA, 

M A L E K 1.  Surnom  d’ibrahim  fils  de  Haftân 
Auteur  d’un  Commentaire  fur  les  Arbâin , ou  les 
quarante  Traditions,  mort  fan  de  l'heg.  734. 

M A L E K I.  Livre  très  celcbrc  qui  porte  enco- 
re le  tijre  de  Kamel  alfaniâ:  al  Thabbiat , c'eft-à- 
dire.  Corps  univerlcl  de  toute  la  Médecine  duquel 
les  Orientaux  fe  font  toujours  fervi  , jufqu'à  ce 
que  le  Canon  d’Avicctir.e  ait  paru. 

Il  cft  en  jt.  Chapittes  6c  compofé  par  Ali  Ebn 
Al  Abbas  (ut nommé,  Al  Magioufehi , c.  a.  le  Ma- 
ge. 

M A L E K I A.  Les  Mclchites.  C’eft  le  nom  de 
la  Scéfe  Orthodoxe  pstny  les  Chteftiens  Orien- 
taux. 

Après  que  Diolcorus  & Euryches  eurent  efté 
condamnez  dans  le  Concile  de  Chalccdeinc,  il  ne 
failli  pas  d’y  avoir  plulîcurs  Part  iarchcs  tant  en  A- 
Icxandrie  qu’é  Hierufalcm  qui  étoicnr  Eutychien» 
ou  Jacobiifs,  Se  alors  on  diftinguoit  les  Catholi- 
ques d’avec  les  Hérétiques  par  le  nom  de  Melchh. 
res  qui  fignifie  Royaux  ou  Royalties,  à caufe  qu'- 
ils (envoient  les  fendmens  Otibodoxes  de»  Empe- 
reurs Mateian  Se  Leon  qui  a voient  rcccu  6c  qui 
fiilôicnr  obfctver  les  dcciûons  du  Concile. 
Cependant , les  Empereurs,  Leon  le  jeune  fie  Ze- 
non firenr  profetfion  ouvcnc  de  la  Sciftc  des  Jaco- 
bitrs. 

Lorfque  les  Arabes  fe  rendirent  les  Malftrcs  de 
l’Egypte,  les  Mclchites  étoicnt  en  pofteftion  du 
PaHiarchatdAlexandriej  mais,  I«  Jacobites  s'em- 
parèrent de  ce  fiége  dans  la  troifiéme  année  du 
K halifât  d’Omar  & ils  loccupeient  pendant  PeÉ 
pacedc  quatre-vingt  dix- fept  ans  jufqu’au  Khalifap 
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de  Hcfchatti  fils  tf  A'bdelmelcic.  C*r,  (bus  le  rè- 
gne de  ce  Piincc , Cofmas  le  véritable  Patriarche , 
mais  dccbrofnc,  obtint  de  ce  Khalife  Ton  tctablif- 
femenc. 

Les  Mclchites  pendant  ces  97.  années , ne  pof- 
fedoient  dans  Alexandrie  que  la  feule  Eglifê  de  S. 
Michel  nommée  autrement  la  Ciltdaric  où  demeu- 
roit  leur  Patriarche  dépouillé,  Se  lorlqu’il  venoit  1 
manquer  , ils  s’addrcfïbicnt  au  Métropolitain  de 
Tyr  qui  leur  en  ordonnoic  un.  P oyez,  bbn  Bttrik. 
Tom.  z. 

• 

MALEKSCH  AHouMelikfchah.  Troific- 

mt  Sultan  de  la  race  des-ScIgiucides.  Son  nom  en- 
tier avec  fa  furnoms  cft  Moéz-cddin  ( félon  les  au- 
tres Gelaleddin  ou  Gelaleddoulat  ) Aboulfctah  Me- 
lic-fchah.  îléioit  fils  d’Alp-Arflan  , &quoyqu’il 
ne  fut  pas  l’aifné  ; neanmoins  fon  pere  ne  laifli  pas 
de  le  déclarer  fon  fucceflcur , fuivant  le  confcil  de 
Nezam  almulch  (bn  Vizir  dont  l’authorité  étoic  fi 
grande  auprès  de  luy  qu’il  luy  fit  préférer  le  cadet 
auxaifncz.  Mais  , cette  préférence  fut  enfin  fuue- 
fie  à ce  même  Vizir  , comme  nous  verrons  dans 
la  fuite. 

Alp  Arflan  ne  frit  pis  plûtoft  mort  l’andcl'he- 
girc  46 j.  que  Melic-fchah  fut  à la  tête  des  armées 
qu’il  commandoit  reconnu  pour  légitime  heritier 
Se  fiicccfïctir  de  fon  pere.  Le  Khalife,  luy  envoya 
la  confirmation  du  titre  & du  pouvoir  de  Sultan  , 
& y ajoûra  même  la  qualité  d’Emir  elmoumenin  , 
c.  a.  Commandant  des  Fidèles , laquelle  jufqucs  a- 
lors  les  Khalifes  s’étoient  refcrvec  & n’avoienr 
communiquée  à aucun  autre  Prince  dans  toute  l'é- 
tendue du  Mufulmantfmc.  Il  fut  aulli  proclamé 
partout  le^fujcts  du nort\de.  Gelai  eddouln  v Ed- 
ndin  , c.  a.  la  gloire  de  l’Etat  & de  la  Religion  , Se 
c’eft  à r.iifon  de  ce  titre  de  Gelai  que  la  reforme  du 
Calendrier  Perficn  qui  fut  faire  fbus  fon  règne,  a 
été  appcllée  Tarikli  Gel  ali , c.  a.  le  Calendrier  Gc- 
lalcen.  t'oyez,  le  titre  de  Gclali. 

Ce  Prince  eue  dans  le  commencement  de  fon 
règne  une  guerre  afTez  fâ.-heufe  fur  les  bras  ; car , 
fon  oncle  nomme  Caderd  Gouverneur  de  la  Cara- 
manie  Perfique  fc  révolta  con’rc  luy  Se  s’avança 
meme  jufqucs  auprès  de  Kurge  ou  Ghnrge  avec  une 
armée  confidcrab  le  ; ce  qui<>bligealcS  il  tan  à faire 
marcher  comte  luy  les  troupes  du  Khorafiàn , qui 
avoient  elle  toujours  viétoricufa  fous  le'  règne 
d’Alp-Arflan.  Ces  deux  armées  furent  trois  jours 
Se  trois  nuits  à fe  harceler  l’une  Se  l’autre , juf- 

3ucs  à ce  que  le  combat  fut  échauffe  , Se  enfin  il  fe 
onna  une  des  phisfanglmcfcs  batailles  que  la  Per- 
ft  eut  encorcs  vûî.  La  Victoire  demeura  du  côté 
de  MjIck  fehah  & Caderd  y fut  fait  prifonnicr, 
puis  envoyé  fous  bonne  garde  en  un  Chafteau  du 
Khoraflan.  Cette  viéfc.airc  fignalcc  qui  afFermiflbir 
l’autorité  du  nouveau  Prince  donna  beaucoup  d’in- 
folcncc  aux  troupes  KHoraflàniennes.  Elles  (c  muti- 
nèrent , Se  leurs  principaux  Chefs  allèrent  trouver 
Nezam  al  inulk  lequel  avdlt,  avec  la  qualité  de  Vi- 
zir la  direction  de  toutes  les  affaires  de  la  guerre  Se 
de  l’Etat.  Ils  demandèrent  qu’on  leur  doublait  la 
foldc  à caufê  du  grand  (crvicc  qu’ils  venoient  de 
rendre.  Se  menacèrent  en  même  temps  de  mettre 
Caderd  fur  le  trône  , fi  l’on  ne  leur  donnoit  une 
prompte  fatisfa&ion.  Nezam  al  mulk  fccurappai- 
fer  par  fa  prudence  les  premiers  mouvemensde  la 
fitditioR  , en  leur  promettant  qu’il  feroit  entendre 
leurs  prétentions  au  Prince,  Se  qu'il  en  efpcroir  u- 
ne  téponfc  favorable. 

Atfifc-toft  que  Malck-fchah  eut  appris  que  le 
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nom  feul  de  Caderd  fournifloit  un  motif  de  révol- 
te à fa  troupes,  il  prie  la  refolurion  de  s’en  défaire. 
En  effet  , dés  la  même  nuit  il  le  fit  empoifonner 
dans  1a  prifbn  , Se  les  Officiers  de  l’armée  étant  ve- 
nus le  lendemain  fçavoir  du  Vizir  la  réponfc  du 
Sultan,  ce  Miniflre,  qui  apparemment  avoir  eu 
pan  à ce  qui  s'etoir  pâlie  la  nuit  precedente  leur  dit 
finement  qu’il  n’avoit  pù  encore  ptefeater  leur  Re- 
quefteau  Sultan,  parce  qu’il  l’avoit  trouvé  la  nuit 
paflee  accablé  d’une  grande  triftefle  que  la  mott 
impreveue  de  (bn  oncle  luy  avoir  cauféc  , ce  Prin- 
ce poulie  de  dcfcfpoir  ayant  fuccé  du  poifon  caché 
dans  une  bague  qu’il  portoit  au  doigt.  Cette  ré- 
ponfc du  Vizir  ferma  la  bouche  aux  Officiers  Se  à 
route  l’armce  qui  ne  parla  plqs  d’ augmentation  de 
foldc  depuis  qu’elle  eut  appris  que  Caderd  qui 
pouvoit  feul  favorifer  leur  mutinerie  , cftorc 
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L’an  de  l’hegire  457.  Malcsc-fchih  envoya  (bn 
coufin  Soliman  fils  de  Kutulmifch  en  Syrie  avec 
une  armée  capable  de  réduire  cette  Province.  Soli- 
man s’acquitta  fi  bien  de  fa  commiffion  , qu’il  le 
rendit  maiflrc  en  fotr  peu  de  temps  de  tout  le  pays 
jufqu’à  Antioche,  ville  qui  étoic  encore  pour  lors 
confiderable. 

L’an  de  l’hegire  471.  Malck-fchah  entreprit  la 
conqutfte  du  pays  de  de-li  le  Gihon.  Le  Prince  ou 
Khan,  comme  ils  l’appellent,  de  ce  pays-ü  qui 
portoit  le  nom  de  Soliman,  fut  fait  prifonnicr  a- 
prés  la  défaite  de  (bn  armée , Se  Malck-fchah  l’en- 
voya fous  bonne  garde  à Ifpahan  , Ville  qui  é- 
toit  pour  lors  le  licgc  Royal  des  Sclgiucidc.  En 
cette  guerre  qui  fc  fit  au  de- là  du  Gihon , le  Vizir 
Nezam  al  mulx  afligna  le  payement  des  baticlicrs 
qui  avoient  fervy  au  palfage  des  troupes  du  Sultan 
furies  reuenus  de  la  ville  d’Antioche.  Ces  gens  cy 
s’en  plaignirent  au  Sultan,  lequel  ayanr  demande 
à fon  Vizir,  pourquoy  il  avpit  a (ligne  un  fonds  fi 
éloigné  pour  le  payement  de  ces  pauvres  gens  f 
Ce  n’eft  pas  , luy  répondit  le  Vizir , pour  retarder 
leur  payement  5 mais  , afin  que  la  pofterité  admire 
la  grandeur  & l’étendue  des  Etats  que  vous  avez 
pofledés,  lorfqu’elle  apprendra  l’aflignation  qui  a 
cfté  faite  des  deniers  de  la  recepte  d’Antioche  pour 
le  payement  des.  Matelots  de  la  mer  Cafpicnnc  & 
des  Battclic  s du  fleuve  Gihon.  Ce  trait  du  Vizir 
plut  extremrement  à Malck-fchah , d’autant  plus 
que  ce  Miniflre  paya  comptant  les  rclct iptions  qu’il 
avoit  données  à ces  gens  là. 

En  cette  même  année  le  Sultan  époufa  Tut  khan 
Kbatun  fille  du  Km  Tamglugc  fils  du  Khan  Ba- 
gra.  Il  en  eut  un  fils  qui  naquit  l’an  479.  de  l’he- 
girc  dans  une  petite  Ville  du  Khorafiàn  nommée 
Sangiar , d’où  le  nom  de  Sangiar  luy  cft  demeuré. 
Ce  Sultan  fc  plaifoit  fort  à voyager , Se  on  dit 
qu’il  fit  dix  fois  pendant  fa  vicie  lourde  fbn  Empi- 
re qui  s etendoit  depuis  Antioche  jufqucs  à Our- 
xand  ville  du  Turxcftan. 

Hamdallah  Meftoufi  dans  fbn  Tatikh  Ghuzidch 
rapporte  que  Malcx-fchah  fit  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  avec  une  depenfe  incroyable  -,  cir,  outre 
qu’il  abolie  le  tribut  que  les  Pèlerins  avoient  ac- 
coutumé de  payer,  il  employa  de  très  grandes  Tom- 
mes à bâtir  des  Bourgades  dans  le  deferr , où  il  fit 
crcufêr  quantité  de  puits  Se  de  efternes  , Se  con- 
duire des  eaux  de  tous  cotez.  Il  fit  porter  au  (Il  des 
provifions  en  grande  abondance  pour  la  fjhfillance 
des  Pèlerins , Se  diftrihua  aux  Pauvre?  des  fournies 
immenfa  avec  une  libéralité  fans  pareille.  Il  fit  ce 
Pèlerinage  l’an  de  l’hcgite  481. 

Le  meme  Auteur  écrit . que  la  féconde  foi* 
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qu'il  fie  le  tour  de  Tes  Etats  , l'Empereur  Grec  s’a- 
vança avec  une  puirtancc  armée  vers  luy.  Un  jour 
le  Sultan  allant  à la  charte  Si  s'étant  fcparé  du  gros 
de  Tes  gens , Te  trouva  envclopc  dans  une  embutca- 
de  des  Grecs  qui  le  menèrent  prifbnnicr  avec  quel- 

S tes  uns  des  ficns,iàns  le  connoîcrc,  à l’Empereur. 

donna  d’abord  ordre  à Tes  gens  de  le  traiter  com- 
me l'un  d’entr'eux  fans  aucune  diftinétion  pour 
n’etre  pas  connu , & fit  fçavoir  fccrctemcnr  à Ton 
Vizir  Nczam  al  mules  ce  qui  luy  étoit  arrivé.  Le 
Vizir  fit  mettre  1a  garde  ordinaire  à Ta  tente  com- 
me s’il  y fut  rentré  au  retour  de  la  charte,  & par- 
tit en  mcmeltctnps  en  qualité  d’Ambartàdcur  vers 
l'Empereur  Gtec  pour  y traiter  des  affaires  qui  re- 
gardoient  le  reglement  des  limites  des  deux  Empi- 
res. L’Empereur  reccut  fort  agtcabfcment  cette 
Ambartâde . 6c  dit  au  Vizir  qu'il  voulott  faire  une 
bonne  paix  avec  le  Sultan,  Sc  que  pour  marque  de 
la  fincerité  de  fes  paroles,  il  luy  vouloir  renvoyer 
des  prilbnnicrs  que  fes  gens  avaient  fait  depuis 
peu.  Le  Vizir  répondit  qu'il  falloir  que  ces  prifbn- 
niers  fullcnt  gens  inconnus  & de  peu  de  conftde- 
ration  , puifquc  l'on  n'en  avoit  rien  feeu  dans  le 
camp  du  Sultan.  En  effet,  comme  on  les  eut  fait  pa- 
roiftre  devanr  luy  , il  les  regarda  avec  mépris  ne 
témoignant  pas  de  connoirtic  aucun  d'entr'eux. 
Cependant,  il  les  emmena  tous  avec  luy  , & tranf- 
porté  de  ce  que  fon  ftratacéinc  avoir  fi  bien  reuffi, 
. aurti-rort  qu'il  fut  en  lieu  de  fcurcté , il  fc  jecra  aux 
pieds  du  Sultan  & demanda  pardon  de  ce  qu’il  Iny 
avoir  manqué  de  rcfpcél  ; niais  le  Sultan  , bien 
loin  de  trouver  mauvais  qu’il  l’eut  traité  de  la  for- 
te, témoigna  luy  cite  entièrement  redevable  de  fa 
liberté  Sc  peut-être  même  de  fa  vie.  Deforte  que 
le  Vizir  fut  depuis  ce  temps-là  auprès  de  luy  en 
plus  grande  faveur  fc  authoritc  qu’il  n’avoit  en- 
core efte  jufqucs  alors.  Cependant,  la  paix  ne  Ce 
put  pas  conclure  entre  ces  deux  Princes , 6c  il  fc 
donna  une  bataille  dont  la  victoire  démettra  au 
Sultan  , Sc  l'Empereur  Grec  prifutinicr.  Ce  Prince 
étant  conduit  en  prcfcnce  du  Sultan  le  reconnut 
pour  avoir  crtc  fon  prifonnicr , Ce  luy  dit  fière- 
ment: Si  vous  êtes  l'Empereur  des  Turcs  , ren- 
voyez moy  : Si  vous  cies  un  Marchand  , vendez* 
moy  : & Cl  vous  êtes  un  Doucher  , tuez-moy.  Le 
Sultan  luy  fit  bien  connoiflre  que!  il  étoit  ; car  il, 
luy  donna  gratuitement  la  liberté  & le  renvoya  en 
fon  pays.  Mais,  é.ant  mort  bientofl aptes,  Ma* 
Iex-fchah  s'empara  d’une  partie  de  Ces  Etats,  Sc  en 
donnait  Gouvernement  à Soliman  fils  de  KutuL 
ni i (ch  , fils  d'Ifracl  , fils  de  SclgiuK  , fon  cou- 
fin. 

Vers  la  fin  du  Règne  de  Malex  fchali , le  Vizir 
Nczani  cl  mulk  fc  brouilla  cxtrcmmemcnravecla 
Sultane  Tarkhan  Klurun,  au  fujet  de  la  fucccrtion 
que  la  Sultane  vouloic  faire  tomber  fur  fon  fils 
quoy  qu’il  ne  fut  que  le  cadet  des  enfans  du  Sultan. 
Le  Vizicau  contraire  foûtenoie  que  la  fucccrtion 
devoir,  appartenir  à Dcrkiarok  qui  étoit  l’aifné  ÔC 
le  plus  capable  de  régner.  Cette  divifion  augmen- 
ta fi  fort,  que  la  Sultane  ne  crut  pas  pouvoir  ja- 
mais faite  régner  fôn  fils  tant  que  le  Vizir  confer- 
veroit  du  crédit  auprès  du  Sultan  fon  mary.  Elle 
chercha  doue  tous  les  moyens  de  ltdécrediter  dans 
ibncfprir,  Sc  commença  à luy  jetter  des  foupçons 
de  fa  conduite,  !uy  reprefentant  fouvent,  que  rou- 
tes les  Charges  Sc  les  Gouvcrnemcns  étoient  en- 
tre les  mains  du  Vizir  qui  les  avoir  partagez  en- 
tre douze  enfans  mâles  qu’il  avoit , Sc  autres  gens 
qui  dependoient  abfolument  de  luy. 

Ccric  accufation  fit  imprertion  fur  l’cfprit  du 
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Sultan  , Sc  le  porta  à envoyer  un  de  fês  Officiers 
au  Vizir  pour  luy  dite , qu'tl  s'étonnoic  fore  de  ce 

2u’il  difpofpit  de  toutes  les  charges  de  f’Eut  fins 
i participation  , & que  s’il  ne  changcoit  de  con- 
duite, il  luy  fetoit  quitter  le  bonnet  Sc  l'cciitoire 
qui  étoient  les  marques  de  (à  dignité  Sc  de  fon 
pouvoir.  ’Lc  Vizir  ayant  entendu  les  ménaccs  de 
fon  Mairtrc,  répondit  à fon  Envoyé  , que  le  bon- 
net qu'il  portoit  Sc  la  charge  qu’il  portedoit  croient 
tellement  liez  à la  Couronne  Sc  au  Thrône  du  Sul- 
tan par  le  décret  éternel  de  la  Providence  divine, 
me  ces  quatre  choies  ne  pouvoient  fubfiilcr  l’une 
ans  l’autre.  Cette  réponfe,  quoyque  hardie , pou- 
voir avoir  un  bon  fens  ; mais,  clic  fut  altctéc  par 
l'Envoyé  qui  étoit  gagné  par  la  Sultane  -,  de  forte 
que  le  Sultan  irrité  au  dernier  point , priva  en  me- 
me temps  le  Vizir  de  fa  charge.  Ce  la  donna  à 
Tage  cl  muik  Cami  Chef  des  Confeils  de  la  Sul- 
tane, avcccommiflion  de  faite  informer  des/nal- 
verfations  de  fon  Prcdeccrtcur. 

Dans  ce  racmc  t mips  le  Sultan  Malrx-fchah  for- 
tir  d'1  fpahan  pour  aller  â Bagdct  où  refidoit  le  Kha- 
life Radhi,  lequel  ne  fbûrenoit  plus  ce  grand  nom 
de  Princt  de  tous  les  Mufulmans  , que  par  certai- 
nes prérogatives  d'honneur  qu'on  luy  rendoit  , 

au’il  fut  dépouillé  de  toute  forte  d'autorité , 
e celle  qui  regardoit  la  Religion. 

Le  Vizir  deportede  fuivit  la  Cour,  & s'étant  mis 
en  chemin  après  le  Sultan,  un  aflàrtin  fuborné  par 
Tagc  eltnulx  Cami  luy  porca  nn  coud  de  coulleau 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après,  1 an  de  l'hcgf- 
re  485.  On  porta  fon  corps  à llpahan  où  il  fut  en- 
terré avec  pompe.  11  eut  le  temps  avant  que  de  mou- 
rir d’écrire  ce  qui  fuit  en  vers  Perfiens  qu’il  cm 
voya  au  Sultan  par  un  de  fes  enfans  ; 


Grand  Monarque , j’ay  parte  une  partie  de  nsa 
vie,  à bannir  l’iniuftice  de  vos  Etats,  étant  appuyé 
de  vôtre  authoritc.  J’emporte  avec  moy  & je  vais 
picfcntcr  au  fonvetam  Roy  du  ciel  les  comptes  de 
mon  adminirtracion  , les  témoignages  de  ma  fideli- 
té, Sc  les  titres  de  larépuntion  que  j’ay  aquifeen 
vous  Tentant , figne4z  de  vôtre  Royale  main.  Le  ter- 
nie fatal  de  ma  vie  fc  rencontre  dans  la  95.  année 
de  mon  âge  . Sc  c’tft  un  coup  de  couteau  qui  en 
tranche  le  fil.  Il  ne  nie  refle  plus  qu’à  remettre  en- 
tre les  mains  de  mon  fil*  la  continuation  des  longs 
fctvicesquc  je  vous «v  rendu, en  le  recommandant 
à Dieu  Sc  à vôtre  Majefté. 

Mirkond  écrit , que  Nczam  cl  mulk  à l'âge  de 
douze  ans  fçavoit  tout  l'Alcoran  , Sc  que  dans  fa 
première  jeunerte , il  avoit  acquis  une  fi  grande 
connoiffance  de  la  Jurifprudcncc  fclon  les  principes 
de  Schaféi , qu’il  ateiroit  l'admiration  de  tousccux 
4.41c  fon  temps.  Comme  il  ctoit  fort  fçavant,  aufli- 
toft  qu’il  fut  dans  l'autorité  , il  protégea  puirtam- 
ment  les  gens  de  lettres.  Il  leur  baftit  des  maifbns 
Sc  des  Colleges  qu’il  fonda  dans  les  Villes  de  Bag- 
det,  de  Balfora,  de  Herat  Sc  d’Ifpahan.  Mais,  le 
plus  grand  monument  qu’il  ait  laiflc  de  luy , cil  le 
fameux  College  deBigdct  qui  porte  fôn  nom  Sc 
que  l’on  appelle  Mcdrcfât  Ennczamiat  , duquel 
font  forcis  les  plus  fçavant  s hommes  de  leur  temps 
parmy  les  Mufulmans,  & dans  lequel  ont  proferte 
ces -deux  illufhcs  Doâfcttrs  Imam  Abou  Ifahak 
Schirazi,  Sc  l'Imam  Gazali. 

Le  même  Anthcur  rapporte  que  Nczam  el 
mulk  étoit  monté  à un  n haut  point  de  di- 
gnité , d’autorité  , & d'ertime  , que  fc  trou- 
vant dans  Bagdct  lorfquc  Je  l^ulifc  Rad- 
. Z z z iij 
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ht  ht  U ceremonie  du  Couronnement  de  Malck- 
Cciuh  , Se  qu'il  fit  annoncer  Ton  nom  dans  les  prie- 
urs publiques  avec  le  lien  propre  , ce  Prince  pour 
ren  Ire  cène  ceremonie  plus  (olcroncllc  fit  convo- 
quer tou»  les  Doâcurs  de  1a  Loy  Se  autres  gens  fça- 
vans  du  Mufulnuniftm*.  Jamais  on  n’avoit  veu  en- 
core une  fi  grande  Se  nombreufe  allcmblét  de  gens 
de  lettres;  car, il  en  vint  des  dernières  extremirez  de 
l'Empire  des  Mufulinans  qui  «voit  dans  ces  temps- 
li  une  prodigicufe  étendue.  Ils  le  trouvèrent  tous 
dans  icquarticrOccid.ntaldc  la  Ville  de  Bagderoù 
©toit  le  Palais  du  Sultan  lequel  leur  commanda 
d’aller  cous  J pied  pour  rendre  en  corps  leurs  tef- 
fcébau  Kl»  liste,  donc  le  Palais  Impérial  écoitdans 
la  Partie  Oticntale  de  la  Ville.  Le  Khalife  ayant 
appiis  que  toute  cckc  troupe  de  gens  d'élite  venoit 
Ic-faluer  avec  Nezam  d mulk  à leut  telle.,  envoya 
ou  devant  d'eux  Ici  Officiels  pour  leut  faire  hon- 
neur , & ordonna  que  Nezam  cl  mulk  montait  luy 
Icul  1 cheval  au  milieu  de  tous  les  autres  qui  le  dé- 
voient accompagner  à pied.  Le  Khalife  luy  fit  en- 
core un  plus  giand honneur;  car,  lotfqu’il  fut  ar- 
rivé en  là  prclence , il  luy  fit  donner  un  fiege  fur 
lequel  il  luy  commanda  de  s’ifleoir , ayant  I fa  droi- 
te Se  i fa  gauche  cette  grande  troupe  de  Doltcnrs 
qui  étoi.nt  debout.  Mais,  tous  ces  grands  hommes 
(tuent  bien  plus  furpris  quand  ils  virent  la  veffe 
d'honneur  dont  le  Khalife  l'honora.  Se  qu'ils  en- 
tendirent le  titre  dont  il  le  qualifia,  qui  fit:  ccluy 
de  Dode  , de  Julie  , Se  de  Directeur  des  Etat*  de 
Radlii  Khalife  des Mufu'mans;  car,  jtifqucs  alors 
les  Khalifes  n'avoicnt  donné  ce  titre  ni  conféré 
cette  dignité  jointes  à leur  propre  nom  à aucun  de 
leurs  Minières.  La  libéralité  que  ce  grand  homme 
exerçait  avec  profufion  , rcle.voit  mcrvcilleulcmcnt 
toutes  Ces  tuent  belles  qualicez  ; car , on  dit  que 
dans  U première  vslïcc  que  MalcK-fchah  ht  de  les 
Etats , il  dillribua  aux  pauvres  du  lien  ptopte  juf- 
qne*  à la  fominc  de  1S0.  mil  écus. 

Ce  Sultan  Malek-f.hah , comme  nous  avons  vu 
cy-dclTus  , étant  parti  pour  Bagdet  y arriva  i'n 
4S5.  le  14.  jour  de  Ramadhan.  Quelque*  jours 
après  étant  allé  à lachaflc,  il  s'y  trouva  nul , Se  a- 
pre*  avoir  pafle  feulement  dix  huit  |our*  depuis  la 
mort  de  Nezam  cl  mulk,  chargé  d'ennuys  Se  ac- 
cablé par  Ion  mal , mourut  le  tioifiétnc  jour  de  la 
lune  de  Schcvaldc  la  mè  ne  année.  Le  Poète  Ma- 
grabi  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  en  Pctlicn , dont 
voicy  le  fens  •• 

Le  vieux  Vizir  meurt  dans  un  mois , Se  le  jeune 
Pioy  le  luit  dans  l'autre  ; La  pusllàncc  de  Dieu  fit 
voir  la  foiblclTc  du  Prince  , afin  que  nous  l’ado- 
rions luy-fcul , Se  que  nous  ne  nous  attachions  pas 
trop  aux  autres. 

Tagelmulz  Cami  qui  avoir  fuccedé  à Nezam  cl 
mulk  » & qui  l'avoit  fait  aflàflîncr , ne  joint  nas 
long  temps  non  plus  de  cette  dignité  ; car , on  luy 
donna  bientoft  un  Coadjuteur  Se  enliiite  un  Suc- 
ctilcur  ; ce  qui  donna  fujer  au  Poète  Aboutmaala 
Nuhas  de  fane  quelques  Stances  fur  J inhabilité  de 
la  Fortune. 

Malcx-fchah  mourut  l’an  48  j.  de  l"hcgirc,  âgé 
feulement  de  ;S.  ans,  dont  il  en  avoir  régné  zo. 
llétoic  beau  de  vifage  , bien  fait  de  fa  pet  forme  Je 
de  très  bannes  mœurs.  Il  fit  bâtir  pendant  Ion  ré- 
gné en  plufieurs  endroits  de  fes.  Etats  des  Colle- 
ges , des  Hofpiraux,  Se  plufieurs  Maifons  de  plai- 
sance. Il  entrerenoit  47.  mille  chevaux  pour  fa 
garde  ordiiÿiic  Se  pour  li‘  vénerie  ; car , (on  plus 


' H E QU  E 

MA. 

grand  plaifirétoit  celuy  de  la  chaflè , 8e  11  s’y  pot- 
toit  avec  tant  d'ardeur  , qu'il  v trouva  enfin  1* 
mon.  On  dit , que  pour  chaque  ocre  qu’il  rooitdc 
fa  propre  main  , ildonnoit  une  pièce  d’or  pat  au- 
mône aux  pauvres  , & il  arnvoit  quelquefois  qu'il 
en  ruoir  un  grand  nombre.  L’ambition  de  ce  Prin- 
ce ctoir  fort  modérée;  car  iloiffribuade  fon  vi- 
vant une  grande  partie  de  fes  Etats  entre  fes  pro- 
ches Se  fes  domeftiques.'  Il  donna  â fon  Coufin  So- 
liman fils  de  Cutulmilch,  le  pays  de  Roum  , c.  a. 
ce  qu’il  avoir  pris  fur  l’Empereur  des  Grecs  qui  por- 
toit  toujours  le  tktc  des  Romain*  ; Se  cet  Etat 
qn'il  luy  donna  s’etendoir  depuis  l'Euphrate  juf- 
uet  allez  avant  dans  l'Afie  mineure.  La  ville 
‘Arzeroum,  dont  le  nom  lignifie  Tetre  des  Grecs» 
en  étoit  pouff lors  la  Capitale. 

Il  établit  dans  la  Caramanic  Petfique  Sultan 
Schah  fils  de  Cadetd  avec  qui  il  avoitcu  des  dé- 
mêliez au  commencement  de  fon  regne  , comme 
nous  avons  vû  cy  defi'us. 

Il  donna  aullï  une  partie  de  la  Syrie  à fon  frère 
Tebs  ; le  Khouarezm  à Toufehreghin  ; le  païs  d’A- 
lep  à Aklanitor;  celuy  de  Mofulà  Tchaghiimifch*, 
Se  Mardin  à Catmour. 

Plufieurs  de  ces  Etats  furent  neanmoins  réunis 
par  la  fuite  des  temps  dans  la  famtllc  de  Malrk- 
fehah  , qm  faifoicnt  ta  première  fie  principale  blan- 
che des  Sclgiucidcs , Se  plufieurs  suffi  font  demeu- 
rez dans  les  familles  de  ceux  à qui  il  les  avoit 
donnez. 

Son  Succcff’eur  dans  l’Empire  ou  dans  le  Sulta- 
nat de  la  Mufon  de  Sclgiuk  , fut  loi.  fils  aîné  Ber- 
ziaroK  dont  le  nom  entier  cil  Rukn-cddin  Aboul- 
muzaffer  Bcrkiirok  , lequel  prit  aullï  le  titre  que 
les  fculs  Khalife*  avoient  accoutumé  de  porter,  1 
fçavoir  celuy  d'Emirel  moumenin.  c.  a.  d'Empe- 
rcur  des  Fidcllcs  ou  Mufulmans.  Ucrxia- 

rok.  Kondtmir . Mirkhond.  NighurijU".  AlrgemÀ 
Mlntvâdi  . 

Pour  fçavoir  entièrement  l'Hiftoiie  de  ce  Sul- 
ran  , vqyez  celle  d’Alp  Arllan  fon  pere,  fous  le  rè- 
gne duquel  il  fit  de  grande*  expéditions  en  Armé- 
nie fie  en  Géorgie,  & celle  de  Nezam  cl  mulk 
fous  leurs  titres  particulier*.  Ebn  Amid  rapporte 
aulfi  la  guerre  qu  il  fit  aux  Baibcnicnsou  AlLiItns 
qui  avoient  70000.  mille  hommes  tous  dévouez, 
& le  Pèlerinage  qu'il  fie  au  tombeau  de  l'Imam  Ali 
Riza. 

M A L E K S C H A H fils  de  Mohammed  fils 
de  Malekfchah  làcccda  à fon  oncle  Malfinid  ; mais, 
fon  règne  fut  de  peu  de  dutée  1 audi  étoit-il  rout-â 
fait  indigne  de  régner;  car,  il  nefailoU  état  que 
d:  la  bonne  chete , & abandonnoit  entièrement  I» 
foin  des  affaire*  1 les  Miniltrc*.  Non  obftantfon  in- 
capacité, il  prit  ombrage  de  l’autotité  de  Klusbtk, 
lequel  avoir  été  dans  une  très  grande  conlidcration 
auprès  du  Sultan  Maflôad  Se  p'floit  pour  le  plus 
vaillant  homme  de  fon  ficelé. Malt k l.h  .h  le  voulue 
faire  arrcller  prifonnier;nuis,  cette  refolution  parue 
i..j'iAc  à tous  les  grands  de  là  Cour.  C’eA-pourquoi 
I la  flan  K bandas  qui  croit  de*  meilleurs  amys  de 
Khasbek  , voulut  prév  enir  ce  coup , Se  fous  prétex- 
te de  donner  un  grand  régal  chez  luy  au  Sultan, 
il  le  retint  pendant  trois  jours  dans  une  débauche 
continuelle,  au  milieu  de  laquelle  il  fe  làifit  de  (à 
perfonne  Se  l’enferma  dan*  le  Chafteau  de  Hama- 
dan.  On  refolut  aufli  toft  de  mettre  en  fa  place  fon 
frère  Mohammed  . qui  fe  rrouvoit  pour  lors  en 
Khouzeftan.  Malck-lchah  ayant  demeuré  prilo#- 
mer  quelque  tetm  à Hamadan , trouva  l'occafion 
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de  Ce  fatjver  au  irtè>ne  paya  d’où  Ton  frere  «voit  été 
appelle  pour  regner.  Il  y demeura  pendant  U vie 
de  Mohammed  jtifquescn  l’an  de  l*begirc  j 5 5.  de 
quand  il  eut  appriJ  fa  mort  » il  courut  vert  Ifpahan 
pour  reprendre  b Couronne  ; mais,  il  mourut  dans 
ces  ent refaites,  n étant  encore  âgé  que  de  3 a.  ans. 
Kboftdtmir,  % 

M A L E K-S  C H A H ben  T4khafch  ou  To- 
kufch , étoit  un  excellent  Poète.  U naquit  ion  pere 
étant  Gouverneur  du  Khoiaflan. 

M A L E L.  Ville  du  pays  des  Nègres , qui  rft  é- 
loignée  de  douze  journées  de  dd'ert  de  leur  ville 
Capitale  nommée  Gana  al  Kebra  , c.  a.  Gana  la 
grande. 

On  ne  trouve  point  d eau  dans  ce  deferr,  de  il 
faut  pat  neccffîté  y en  porter  (a  provifion. 

MALIN  1.  Surnom  d’Abou  Saïd  Ahmed  Ben 
Mohammed  , Auteur  d’un  de  ces  Traitca  que  les 
Maliometatu  appellent  Arbâin , ou  les  quarante 
Traditions.  Il  eft  mort  l’an  de  l’hcgire  412. 

MA  LT  A.  L’Ifle  de  Malte,  fort  connue  des 
Turcs  p.ft  les  granda  pertes  que  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  de  faim  Jean  de  jcrufalcmqui  en  font  les 
Maiftres,  leur  font  fouffrir. 

Soliman  qui  avoir  chafîèces  Chevaliers  de  l’Idc 
de  Rhodes,  entreprit  de  les  chafict  encore  de  celle 
de  Maire,  l’an  97 1 • de  i’hcgirc.  Il  en  forma  le  fic- 
ge  par  mer  de  par  terre , de  Ce  rendit  maiftre  du 
Chaftrau  de  bine  Hermès  , appellé  vulgairement 
faint  Elme.  Mais  , après  avoir  confumé  quatre 
mois  aa  firge  de  l*  Ville,  de  perdn  vingt-  trois  mil- 
le liommcs  cftcâifs,  il  fut  oblige  d’en  lever  le  fic- 

Se.  Le  fameux  Corfaire,  nommé  Diagut,  Bacha 
e Tripoli  y ayant  été  tué. 

MALVASSIA  , ou  M-ilvazia.  Les  Turcs 
appellent  ainû  la  ville  que  les  Grecs  nomment  Mo- 
ncmbafia  iîtuéc  far  la  c fte  de  la  Morcc  qui  regar- 
dent l’Orient.  C’eft  le  ici%ir  de  cette  ville  qui  pro- 
duit ces  cxccllen s raidns  dont  on  fait  le  vin  déli- 
cieux que  nous  appelions  Malvoide. 

M A M A R Ben  AlMothani  A! Bagdad i Abou 
O'bcidah.  Auteur  qui  mourut  l’an  109.  ou  xio.  de 
l'heg.  a écrit  la  vie  de  Hcciagc  Gouverneur  de 
l'ira  ic  Arabique  fous  le  titre  de  Akhbàr  Hegiag. 

H a fait  audi  un  livre  de  Proverbes  Arabes , in- 
titulé, Am  thaï , & un  autre  qui  a pour  titre,  Ffmâ 
alkhait , C.  a.  fur  tes  noms  de»  chevaux. 

Ce  même  Autheur  porte  fou  vent  audi  le  titre 
d’AtLagaoui,  c.a.  le  Lexicographe. 

Aboul  Mâmar.  . Badad. 

M A'MOURlAH.  Nom  qui  fût  donné  i 
la  ville  de  Mopfueftcen  Cilicic  par  le  Khalife  AU 
minfor , qui  la  fit  rebârir  l’an  1 40.  de  l'hcgirc. 
Cette  Ville  eft  encore  nommée  Madidat  Se  Ma- 
mifta. 

M A M L O U K.  Ce  mot  dont  le  pluriel  eft , 
Memalik  , lignifie  en  Arabe  un  efclave  en  general  i 
mais  en  particulier , il  a été  applique  i ces  efclavcs 
Turcs  Se  Circadiens  que  les  Rois  de  la  poderité  de 
Saladin  ont  fait  élever  dans  i’cxetcice  & dans  les 
charges  de  la  Milice  , lefqvtcls  enfin  devinrent  maî- 
tres de  l'Egypte , de  «(fez  conrtus  de  nos  Hiftotieas 
fous  le  nom  dc  Mumchis. 


♦ - 

*4f 

MA 

Ai  Mairie  AlSalch  Aioub  fils  de  MalcK  al  Kia- 
mcl  fut  le  premier  qui  acheta  de  ces  cfclaves  Turcs 
des  mains  des  Tanarci  qui  ravageoient  pour  lort 
toute  2‘Alic.  Il  le  1 logea  dans  le  portique  ou  vtfts- 
bule  de  Ton  Palais  dont  il  leur  con6a  la  garde  Se. 
apprenoïc  par  leur  moyen  tout  ce  qui  fe  pafloic 
dans  les  divers  quartiers  de  la  ville  du  Caire. 

Après  les  avoir  élevez  6c  dtfcipli nez  auprès  de 
luy  pendant  quelque  temps  , il  les  diftribua  dans 
les  principales  villes  de  l'Egypte  où  iis  demeu- 
roient  en  garnifoo. 

Males  Al  Salch  étant  mon  l'an  de  l’heg.  647. 
Sa  femme  Schagiar  eddor  Turque  de  Nation  Se  qui 
s'entendoit  avec  lbcx  qui  pour  lots  étoit  General 
de  la  Milice  des  Mamclus,  fit  celer  fa  mort,  iufqu’1 
ce  quelle  eut  fait  ptefter  ferment  de  fidelité  i fou 
fils  Tounnfcluh  lûrnommé  AlMalcs  AlMoâz- 
zem  qui  Itou  pour  lors  abfcnt  de  la  Cour. 

Ce  jeune  Prince  qui  était  entièrement  gouverné 
par  fa  Mcrc  , ne  laifta  pas  de  s’oppofer  aux  Fran- 
çois , Icfqucls  apres  avoir  pris  Damiccc  s’avan- 
çoient  vers  le  Caire.  Il  eut  meme  le  bonheur  de 
défaire  & de  prendre  prifonnier  lâint  Louis.  Ce- 
pendant , apres  deux  mois  Se  quelques  jours  de 
règne,  il  fur  rué  par  lits  ptopns  efclavcs  dans  une 
feditionque  les  Mamclus  excitèrent. 

Après  fa  m-nt , Schagiar-cddor  fa  mere  fut  dé- 
clarée Reine  abfoluc  par  les  brigues  d’Ibe  je  IcTur- 
Yoman  quelle  époufa  quelque  temps  après. 

lbck  ayant  époulc  la  Reine  put  aulfi  toft  le  fur* 
nom  d'Alroalck  al  Aziz  joint  à ion  nom  MufuU 
man  d'Azzcddtn  , Se  fut  déclaré  le  premier  Roy 
de  la  première  Dynaftic  des  Mamclus,  furnom- 
niez  Biharircs  ou  Marins  i taule  qu'ils  avoicnr 
leurs  quartiers  dans  les  principales  Villes  mariti- 
mes de  l’Egypte. 

La  Iccondc  Dynaftic  des  Mamclus  d’Egypte  qui 
eft  celle  des  Circadiens  fut  furnomméc  des  Borgt- 
tc*  , à caufe  que  les  F.claves  Circaflirns  étoient  en 
gamifon  dans  les  principales  FonerdTes  qui  é- 
roient  plus  avancées  dans  les  («tes.  C’eft  ainfi  que 
B.n  Schûhnah  rapporte  loi iginc  de  Mamclus. 

Ces  Mamclus  ont  tegné  en  Egypte  275.  ans  t à 
fçxvoir  depuis  l'an  C4S.  jiifques  en  91$.  de  l'heg. 
auquel  temps  Sclim  l.du  nom  Sultan  des  Turcs  fub- 
jugua  de  extermina  entièrement  les  Mamelus. 

Il  paruû  parce  que  l'on  vient  de  voir,  que  let 
Mamclus  n ctoicnt  point  fils  de  Chrétiens  ( fi  ce 
n'cft  peur  être  quelqu'un  d’cnrt'eux  ) comme  plu- 
fieurs  de  nos  Hiftouens  l'ont  avancé  : Et  qnanr  à 
ces  Zindesou  ZmJicns d’Egypte  dont  parle  Leun- 
davius , ce  n’étoit  autre  enofe  que  les  Gend  ou 
Gendi , mots  qui  lignifient  en  Arabe  Milice  Se  Ar- 
mée de  l'Egypte.  • 

M A M O N ou  AlMamon,  fcpttcmc  Khalife  des 
Mufulmans  de  la  Maifon  des  Abbaftides.  Il  étoit 
fils  du  Khalife  Haron  AlRafchid  de  frère  puifnédu 
Khalife  Amin  auquel  il  fucccda  par  la  difpolîtion 
que  Haron  leur  Pere  en  avait  faite. 

Pour  fçavoir  de  quelle  manière  Mamon  fucccda 
à fou  frère,  il  faut  voit  le  titre  d'Amin  de  ccluy  de 
Thaher  » Fondateur  de  la  Dynaftte  des  Tbahe- 
rieps. 

Audi  toft  qae  Mamon  fe  trouva  paifiblc  polTcf- 
feur  du  Khaluat  qui  fur  l'an  aoj.  de  l'hcgirc , il  rt- 
compcnfa  le  grand  lcrvice  que  Thahet  lny  avoir 
rendu,  en  luy  conférant  le  Gouvernemedt  de  la 
Province  de  Khoradàn  pour  lny  de  fes  defeendans 
avec  un  pouvoir  prcfquc  abfolu. 

Thaber  ne  manqua  pas  d’en  aller  prendre  aufü- 
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tort  la  polfertibn  ; car  , il  avoit  remarqué  que  Ma- 
hion  ne  jettoie  jamais  le»  yeux  fur  luy  qu’il  ne  ver- 
faft  des  larmes  , parce  que  fa  prefcncc  luy  rappel- 
loit  la  mémoire  de  fônfrere  Amin  que  Thaher  a- 
voit  tué.  C’eft  ce  qui  luy  fit  juger  qu'il  n'êtoic  pas 
Air  pour  luy  de  demeurer  plus  long-temps  à la 
"Cour. 

Fadhcl  fils  de  Sahal  ou  de  Sohaïl  qui  étoit  pre- 
mier Minirtre  de  Mamon  avant  qu’tl  parvint  au 
Kltalifat , fut  confirmé  dans  fa  Charge  & Mamon 
luy  donna  le  titre  ou  futnom  de  Dhul-  Rialfarcin  , 
1 caufe  qu’il  luy  mit  entre  les  mains  les  deux  Com- 
rmndcmcns , c.  a.  le  Gouvernement  militaire  6c 
politique  de  tous  fes  Etats. 

Ce  premier  Officier  de  l’Empire  des  Mufulmans 
fit  faire  cependant  une  grande  faute  à fon  Mairtre  j 
car , faifant  profelfion  de  la  forte  d’Ali  , il  luy  inf- 
pira  fes  fencimcns  Si  le  potta  j-.ifqu’à  déArer  pour 
fon  fucccllcur  au  Khalifat  l’imam  Kiza  , fils  de 
Mourta , un  des  douze  Imams  que  les  Scalaires 
d' Ali , regardent  comme  les  douze  Colomncs  du 
Mululmanilmc. 

Après  cette  déclaration  qui  avoit  été  faire  dés 
l’an  101.  de  l’hcgire  , Mamon  quitta  l’habit  noir 
qui  étoit  la  livrée  des  Abbaflides , pour  prendre 
le  vert  couleur  affèétéc  à la  race  d'Ali  Sc  de  Maho- 
met. Mais.cc  pas  que  Mamon  fit  penfa  eau  1er  la 
ruïncdc  fa  Perlonnc  Sc  de  fon  Etat.  Cu,  les  Ab- 
balfidcs  dont  le  nombre  qui  cr  fut  fait  en  l'an  a on! 
del'heg.  momoic  déjà  à trente  trois  mille  , fe  re- 
volrcrent  ouvertement  contre  Mamon  , Sc  la  Ville 
de  Bjgdce  où  il  n'étoit  pas  encore  arrivé,  recon- 
nut pour  Khalife  légitimé  fon  Oncle  nommé  Ibra- 
him fils  du  Khalife  Mihadi.  Il  faut  voir  fui  ce  fujet 
le  titre  de  rct  Ibrahim  dont  l'exaltation  hâta  le 
voyage  de  Mamon  vets  B îgdet.  Mais  il  n'y  fut  pas 
plutôt  arrivé  que  Fadhcl  (on  Vizir  fut  tué  par  fes 

Ores  domeuiques,  & qu’il  fut  obligé  de  révoquer 
iclaration  touchant  la  fuccertion  de  l’Imam  qui 
mourut  aurti  biemoft après,  du  poifon  qu’on  luy 
avoit  donné. 

L’an  107.de  l’heg.  IcKhslifc  Mamon  ôta  à fon 
frcrc  Môcaman  U fuccertion  au  Khalifat  qui  lui  ap- 
partenoit  de  plein  droit , Si  déclara  en  même 
temps  pour  fon  fcul  Si  légitime  heritier  un  autre 
frète  qu’il  avoit  futnomme  Motârtem,  après  quoi 
fe  préparant  à faire  la  guerre  aux  Grecs  , il  s’avan- 
ça julqu’à Tarfe en  Ciltcie,  Scieur  prit  quatorze 
011  quinze  pc.itcs  Villes  ou  Chartcaux- 
Il  finit  par  là  fon  expédition  Si  il  tetournoit  avec 
fon  armée  vci  s Bagdct , lorfquc  campé  vers  la  four- 
cc  du  fleuve  nommé  Bcdidon  ou  Bezizon  , admi- 
rant la  pureté  Si  la  fraîcheur  des  e.aux  de  cette  ri- 
vière , il  dit  à fes  Courtifans  : Qi’y  auroir-il  de 
meilleur  pour  nous  exciter  la  foif  Sc  pour  nous  ra- 
fraîchir enfuire  de  l’eau  de  cette  belle  fourccî  Puis 
il  ajouta  aurti  tort  luy  même  ; Il  n'y  autoic  rien  de 
meilleur  pour  cela  , que  des  dattes  fraîches  d’Azadt 
& il  n'eut  pas  plurtort  fait  ce  fouhaic  > que  l'on 
entendit  le  omit  des  mulets  qui  atrivoient  en  fon 
camp. 

Lon  trouva  malhcnreulcmcnt  pour  le  Khalife 
dans  la  charge  de  ces  mulets  deux  panniers  de 
dattes  des  plus  belles  Sc  des  plus  fraîches  que Ton 
eut  pù  manger , ce  qui  fit  l'accompli  (Tentent  de  fes 
fbunaits.  Mais  , il  en  mangea  une  telle  quantité  Sc 
but  enfuire  une  d'eau  du  Bcdidon  , que  la  fievre  le 
prit  bienrort  après  dont  il  mourut  l'an  1 1 S-  del'heg. 
te  fon  Corps  fut  tranfporté  dans  la  ville  de  Tarfe 
où  il  fut  enterré.  Khtndemir.  Ben  S(hûb»Ab>  Ltb 
T*rikk  , tfc. 
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Khondemir  noos  dépeint  ce  Prince  revertu  dk 
toutes  les  grandes  vertus  Royales  > car  , il  étoit 
plein  de  douceur , liberil , grand  Capitaine , & a- 
mateur  des  Lettres  qu’il  pofledoit  à un  très  haut 
degré.  Il  s’étoit  appliqué  particulièrement  aux 
Sciences  fpcculativcs,  Sc  il  y fit  des  dépenfes  ex- 
traotdinaitcs  pour  aflcmblcr  de  tour  cô:c  des  gens 
fçavans  Si  pour  rechctcher  les  livres  les  plu«  cu- 
rieux écrits  en  Hcbrcu  , en  Syriaque  & eu  Grec  . 
qu'il  fit  traduire  en  langue  Arabique. 

Le  même  Auteur  finit  le  ponrait  de  Mamon. en 
difant,  qu'il  fut  fans  contredit  le  plus  grand  Sc  le 
plus  renommé  Prince-  de  la  race  des  Abballidca  , 
race  la  plus  féconde  en  grands  Pcrfonnagcs de  tou- 
tes celles  qui  ont  régné  pirmy  les  Mufulmans.  Son 
régné  fut  de  vingt  ans  Sc  de  huit  mois  pendant  les- 
quels il  favorifa  indifféremment  toutes  lespetfon- 
nés  doirtes  de  quelque  Religion  qu'ils  fuflent , les- 


quels réciproquement  contribuoicnt  beaucoup  Lia 
>loitc  de  ce  Monarque  par  les  prdens  qu’ils  lu y 
ai  foie  nt  de  leurs  Ouvrages  recueillis  detoiirce 


qu'il  y avoit  de  plus  rate  chez  les  Indiens , les  Ma- 
ges , les  Juifs  Si  les  Chrétiens  Orientaux  de  tou- 
tes les  Sortes. 

Ce  Prince  cependant,  eut  la  foiblcflc  défaite  pto- 
feflion  de  la  Scîtc  des  Motâzalcs , Si  fut  blâmé  par 
les  Doirteuts  le»  plus  fevetes  de  la  Loy  dcn’cflrc 
pas  aflèz  orthodoxe  dans  la  Religion  Mahotncta- 
ne.  Les  memes  Doâeurs  n 'approuvèrent  pas  non 
plus , qu'il  eut  introduit  la  Philofophie  & autres 
Sciences  fpcculativcs  dans  le  Mufulmanifmc  -,  car, 
les  Atabcs  alors  n'écoicnc  pas  encore  accoûiumcz  à 
lice  d'au: tes  Livres  que  ceux  de  leur  Religion.  11$ 
ne  commencèrent  proprement  à cultiver  l'Autono- 
mie que  fous  le  Rcgne  de  ce  Khalife  qui  étoit  luy- 
meme  fort  fçavanc. 

L'on  ne  rapportera  pus  icy  beaucoup  de  choies 
touchant  ce  Khalife,  pateeqe elles  font  ou  feront 
répandues  dans  toute  la  fuite  de  cct  ouvrage.  On 
fe  contentera  de  renvoyer  le  Lcrtenr  aux  titres 
d'ibrahim  fils  de  Mahadi , d’iahia  fils  d’A  bdallah  , 
de  Hartan  filsde  Sahal , de  Ktflaï,  de  TaKicddin, 
de  Jacob  Alxmdi  , d^Abou  Malchar,'  d’A  nuou 
Ben  MafTada,  d’Haflainlcu  Ragia,  de  Koufah,  de 
Tomamah  > &c. 

L’on  trouva  la  vie  de  ce  Khalife  avec  celle  d’A- 
min fon  ficre  aîné  , fous  le  titre  de  Anfâb  alâoun 
fi  (cïrai  Amin  v Al  Mamoun. 

M A M O U N Ebn  Benjamin.  Mamoun  fils 
de  Benjamin  Si  petit  fils  du  Patriaichc  Jacob. 
Qjoyque  les  Hébreux  ne  fartent  pas  mention  de  ce 
Perfonnagc',  les  Hirtoitcs  Pcifîcnnes difen:  néan- 
moins que  Kifchtab  onzième  Roy  de  Perfc  de  la 
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première  race,  defeendoit  de  luy  aurti  bien  que  le 
fameux  Rortam.  L’on  trouve  dans  quelques  exem- 
plaires tout  Amplement , Mamoun  Bcnja 


Jamin. 


MAMOUN  fils  de  Mamoun  futnommé 
Khouarezm  fehah  , c.  a.  Roy  du  pays  de  Khoua- 
rczm.cpoufa  la  fille  de  Mahmoud  Sebcktcghin  pre- 
mier Sultan  de  la  Dynaftic  des  Gaznevidcs.  Cette 
alliance  n’empêcha  pas  que  le  bcaupere  Si  le  gen- 
dre ne  fe  broüillafTcni  enlèmb’c.  La  guerre  le  fit 

Suclque  temps  entre  eux  : Miis  enfin , Mamoun 
ic  défait  Si  Mahmoud  fe  tendit  mairtre  des  Etats 
de  fbn  gendre-  V.  le  litre  de  Mahmoud. 

MAMOUN.  Fbn  Al  Mamoun , furnona 
d’Ahmcd  Ben  Ah  , lequel  cft  Auteur  du  Livre  in- 
titulé , Aftar  alhotouf  v slltclcuiat  , c.  a.  les 

myrtcics 


ORIENTALE. 


MA. 

myftcrcs  & les  (ceiets  renferme*  dm  s les  lettres  Se 
dans  les  paroles  de  la  langue  Arabique.  Il  mourut 
l'an  jSfi.  de  l'hcgiic. 

M AVî , fig  nific  premicrcmenr  en  Pctficn  ce 
que  nous  appelions  le  poids  d’une  livre.  Mais 
chez  les  Kintaïcns,  c'cil  le  nom  du  troificmc  jour 
d’un  petit  cycle  de  douze  jours  qu’ils  ont  dans  leur 
Calendrier. 

Mann  avec  la  double  n , cft  chez  les  Orientaux) 
ce  que  nous  appelions  communément  la  Manne. 
Les  Pcriàni  l’appellent  SchiiKtcfl  fc  Tetcngubin  , 
comme  qui  ditoit  le  lait  ou  miel  produi  par  la  ro- 
fcc.  Il  y en  a de  deux  cfpcccs  : La  première,  qui 
s’appelle  proprement  SchiiKiefl,  ou.  Manne 
Rcï , à cauiè  qu'il  s’en  trouve  beaucoup  dans  le  ter- 
ritoire de  la  ville  de  Rcï.  C’eft  la  plus  commune 
fc  la  plus  ordinaire,  fc  c’cft  celle  que  nous  appel- 
ions icy  communément,  Manne  de  Calabre. 

L'autre  cfpcce  appel léc  Tetcngubin,  c.  a.  Miel 
de  rodée , fc  recueille  fur  des  chardons  te  rcllcmblc 
aflez  à des  grains  de  Coriandre. 

Les  Orientaux  appellent  en  particulier  la  Manne 
qui  tomba  aux  Mcbtcux  dans  le  defert  , la  Dragée- 
ou  Confiture  de  la  Toute-pur(Tancc,ccquc  les  A- 
nbcs  (igmficnr  par,  I laluat  AlKoJtat,  fc  les  Tûtes 
par , Kodrcr  halvafi. 

M A' N ou  Mâan  fils  de  Zaïdah.  Ce  Perfonna- 

I;c  cil  fort  cclcbre  parmy  les  Arabes  pput  fa  va- 
cur  & pour  fa  gcnctolttc.  On  le  compare  ordi- 
nairement à Hitcm  Tlui.qui  cil  le  plus  grand  mo- 
dèle que  les  Aubes  ayent  de  la  Libéralité.  Un  Poè- 
te Petit  •«  en  loiiint  l'on  Prince  dit  , que  ta  libéra- 
lité a tellement  éclaté  dans  fa  perfonne,  que  tout 
le  monde  confeffe  qu’il  a cnfcvcly  celle  de  Harem, 
& ollc  tout  le  lufttc  à celle  de  Mîn.  * 

Voicy  ce  que  Mirkond  raconte  de  luy.  Mânc- 
toit  un  des  principaux  Capitaines  de  Maman,  der- 
nier Khalife  de  là  race  des  Ommiades.  Après  que 
ce  Prince  eut  été  défait,  les  Abbalfidcs  fes  enne- 
mis |Mtrfccu  etenr  tous  ceux  qui  avoient  fervy  les 
Ommiades.  Il  fe  trouva  donc  obligé  pour  éviter  la 
colcre  d’Abou  Giafar  AlManfot  de  demeurer  long- 
temps caché  dans  Bagdct.  Un  jour,  s’ennuyant  de 
demeurer  enfermé  dans  un  même  lieu  , il  rcfulut 
de  lot  tir  de  la  Ville  dcguilè,  & prit  le  chemin  du 
defert.  Aptés  avoir  évité  les  Gardes  des  portes  & 
des  chemins  : Je  me  croyots , raconte- 1 il  luy-mc- 
mc  dans  le  récit  qu’il  fi:  de  (es  avancurcs  au  Khali- 
fe. hors  du  danger  d'eftre  tccontiu  , lorfquc  tour 
d'un  coup  un  homme  d'all'ez  mauvaife  mine  fâific 
la  bride  de  mon  chameau  , & m’arrefta  tout  court 
en  me  dcmandam.fi  je  n’étois  pas  ccluy  que  le  Kha- 
life faifoic  chercher  avec  une  fi  grande  diligence, 
promettant  une  lî  grande  fomme  d’argent  à ccluy 
qui  ponrroic  le  découvrir)  Je  luy  répondis  que  non  : 
Qjmy,  vous  n ’dlcs  pas  Maan  ? me  répliqua  t-il. 
May  bien  furpris , craignant  qu’il  ne m’arrivnft  pis 
fi  je  continuois  à nier  qui  j’étois,  je  pris  un  joyau 
d'aflcz  grand  prix  que  j’avois  fur  moy  , fc  le  luy 
jetray , en  luy  difatÀ  : Recevez  ce  prêtent  de  ma 
pan  , fc  gardez  vous  bien  de  tnc  dccouvij,  à qui 
que  ce  foit.  • 

Ccr  homme  confîdcrant  Je  prix  de  ce  joyau , me 
dit  : J’av  une  demande  i vous  faire  , dites-moy  la 
vérité:  Ne  vous  ift  il  jamais  arrivé  pendant  vôtre 
vie  de  donner  en  une  feule  fois  tout  vôtre  bien) 
Car,  je  fçav  que  vous  palTcz  pour  un  homme  cx- 
ttemement  liberal.  Je  luy  répondis  que  non.  Il 
me  demanda  enfuite  : N’cn  avez- vous  jamais  don- 
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né  la  moitié)  Je  luy  répondis  la  même  ebofe.  Et 
luy , defsendant  par  degrez  , au  tiers  , au  quarc . 
& jufqu'à  la  dixième  partie,  la  honte  me  fit  enfin 
luy  dite  , qu'il  fc  pounoic  bien  faire  que  j’en  euflc 
donné  la  dixième.  Hé  bien  ,™joûta-t-il , afin  que 
vous  fçachicz  qu’il  y a des  perfonnes  encore  plus 
liberales  que  vous:  Moy  qui  ne  fuis  qu’un  fimple 
fancaffin , fc  qui  ne  tire  que  deux  écus  par  moisde 
folde  , je  vous  donne  ce  joyau,  donc  le  prix  pade 
plus  de  mille  écus , & je  vous  en  fais  un  prcicnt. 
En  medifant  cela,  il  me  jetta  le  joyau  que  je  luy 
avois  donné  & gagna  pays.  Je  fus  extrêmement 
furptis  de  cette  avanturc  Ce  eriay  de  toute  ma  for- 
ce pour  le  faire  retourner  fur  fes  pas.  Je  luy  difois 
que  j'autois  mieux  aimé  mille  fois  eftrc  découvert 
Si  perdre  ma  tête  , que  de  recevoir  une  relie  con- 
fusion. A ces  paroles  il  revint  4 moy.  Jè  le  priay 
donc  de  conlcrvcr  ce  joyau  puifqu’il  en  étoit  plus 
digne  que  moy , fc  de  ne  me  pas  obliger  à le  re- 
prendre. II  me  baifa  plusieurs  fois  fc  me  dit  : Vous 
voudriez  donc  me  faite  palier  pour  un  voleur  de 
grands  chemins  ? Je  ne  veux  poinc  en  aucune  ma- 
nière recevoir  ce  prclpnt  de  vous  ; Car,  je  ne  pour- 
rois  pas  en  toute  ma  vie  cftrc  en  ctat  de  vous 
rcndxc  la  pareille.  Apres  cd^  nous  nous  fcparâ- 
roes. 

M àn  quelque  temps  après  eut  orcalîon  de  rendte 
un  lcrvicc  conli  Icrablc  à AlMaofor , dans  le  temps 
d'une  fi. du  ion  qui  arriva  à Bagdct,  oû  IcKhthfe 
autoit  coutu  grand  rifque  de  fa  perfonne  fans  fon 
fecouts.  Ce  fcrvicc  le  fit  rentrer  dans  les  bonnes 

? races  d’Abou  Giafar,  fc  alors,  fc  reffouvenant  de 
atticn  gencreufe  de  ce  Soldat,  il  le  fit  chercher 
par  tout , pour  l’avancer  ; mais , il  ne  fut  pas  pof- 
îible  de  le  trouver. 

MAN*  gab  ânho  almothrcb.  Titre  d’uu  Livre 
compofé  par  Thàalebi  qui  fc  neuve  dans  la  B.  R. 
num.  105S.  C'cft  un  Recueil  de  chofcs  faccticulcs 
fc  propies  à réjouir  dans  la  convcrfâcion. 

MAN  A O U I.  Surnom  de  Mohammed  AV 
dAlRauuf  AlHaddadi.  lied  mort  l’an  de  l'hegirc 
1050  II  a compofé  un  livre  incttulé  : Ergiam 
Aoulia  AIScheïtan,  contre  les  tentations  du  Diable. 
Un  autre  : Ethaf  alfonniat  belahàdirh  al  codftarh  , 
qui  renferme  ds s Traditions  touchant  Hierufalcm 
Si  la  Terre  (aime.  Il  4 aulfi  écrit  fur  les  Anou.tr  de 
Baïdhaoui.  On  l'appelle  auffi  Haddadi,  parce  qu’il 
tifotr  fon  origine  d’un  Serrurier. 

Il  cft  aulfi  Aurcur  d’un  Livre  intitulé,  Taalik, 
qui  cft  une  cfpcce  de  Commentaire  fur  l'Ouvrage 
du  Cauhi  Aïadh  qui  poire  le  tirre  de  Schcfa.  Voyez. 
ce  titre,  Ce  Tailix  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  64;- 

M A N C A L O U T.  V.  Manfalour. 

MANCOULAT  aldclaïl.  Commen- 
taire fur  le  Livre  intitulé,  Schorotit  alfalat,  c. a* 
fur  les  conditions  de  la  piièrc.  H cft  dans  la  fi.  R, 
num.  <><17. mais,  fon  Auteur  cft  incertain. 

MANCOUNAH.  Ville  d’Ethiopie , ‘ficuée 
fut  la  mer  rouge,  éloignée  de  celle  de  Zalcg  do 
cinq  journées  <lc  chemin.  C’cft  le  port  où  l’on  arri- 
ve pour  palier  à la  Ville  de  Calgtoun  fituce  dans 
le  milieu  du  defert  d'Ethiopie  à douze  journées 
dudit  port. 

La  meme  ville  de  Mancounah  cft  éloignée  de 
quatre  journées  de  celle  d’Akcnr  qui  cft  fof  |a  mê. 

Z z z 
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me  code  de  U mer  rouge  en  tirant  vei*  le  Ml* 

4y. 

MANDAH,  Mandah.  C’eft  Moham- 
med Ben  IfKaïc , qui  mourut  l*an  595.  de  l'heg. 
Il  cil  Auteur  d'une  Hiftoire  de  la  Ville  d'ifpahan, 
quota  appelle  ordinairement , Tarikh  Ebn  Man- 
dah. 

M A N D A B.  ryei  Mandeb.  Babel  Man- 

deb. 

M A N D A L ou  Mandcl.  Mircar  dit  que  c’eft 
une  Ville  de*  Inde»  fans  en  donner  une  pluj  gran- 
de connoilTance.  Ce  même  mot  fignifie  en  Turc  la 
barre  d'une  porte,  ce  qni  a fait  que  les  Turcs  ap- 
pellent Babel  Mandcl,  la  bouche  ou  te  détroit 
qui  donne  Penrrcc  de  l’Océan  en  la  mer  Rouge  & 
qui  en  cft  comme  la  porte.  Les  Arabes  appellent 
ce  détroit  là  BabalMandcb  , qui  lignifie  Deuil. 
r.  ce  titre. 

MANDEB.  Nom  d’uitc  Montagne  ou  d'un 
Cap  qui  fait  l'entrée  de  la  mer  Rouge  du  collé 
d’Eihiopic  que  les  anciens  Géographes  Orientaux 
prétendent  êrre  tour  d'Aimant , & attirer  à foy 
tous  les  vaificaux  qui  font  armez  de  fer.  C’eft  cet- 
te montagne  qui  a donné  le  nom  au  détroit  de  Bab 
el  Mandeb.  L entrée  de  cette  mer  e/l  fi  étroite , di- 
rent les  memes  Auteurs , qu’un  homme  qui  eft  fur 
la  côte  de  ITemcn  en  peut  vo  r un  autre  qui  feroit 
au  pied  de  la  montagne  de  Mindeb.  Veyts.  Babel 
Mandeb. 

M AND  HOU  M AH.  Ccd  en  general  une 
Compoficion  faite  en  vers , un  Poème.  • 

Mandhoumah  Mefehoutah.  Ouvrage  en  vers, 
que  le  vieux  Nafiafi  a compolî  fur  le  Giamé  Sag- 
htr , commenté  par  le  jeune  N.flàfi. 

Man  lhouman  lclichclaf.  Ouvrage  envers  du 
meme  Naff.fi  furladivccrfiré  des  opinionrocs  Do- 
deursde  la  Loi.  Cet  Auteur  l’écrivit  l'an  504-  de 
l'heg.  Il  y en  a un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy , num.  601. 

Mandhoumah.  Poeme  compofc  par  Schchab 
eddin  Ben  Farah  AlAfchbili  , Auteur  Efpagnol  na- 
tif de  Scvslle.  Il  traire  des  Traditions  & a été  com- 
mente par  lahuAlCarartî.  Il  cil  aulfi  dans  la  B.  R; 
num.  1117. 

il  y a auffi  un  Mandhoumah  d’Ebn  Vaheb  fut 
la  Sunnah  dont  tous  les  vers  fc  terminent  par  la 
lettre  R. 

Mandhourreh  Tutki.  Poeme  de  ITlilloirede 
Tamcrlan . écrit  en  langue  Turque. 

MANFALOUT.ou  Mancalout.  Ville  de 
l'Egypte  fupericurc  fmiéc  dans  ce  que  les  Atabcs 
appellent  Sâîd  AlOuall . c.  a.  la  Tflebaïde  Moyen- 
ne. Elle  cil  fin  !a  rive  gauche  du  Nil.  Le  Géogra- 
phe Perfien  remarque  qu’il  y a dans  cette  Ville  une 
Mofquée  qui  parte  pour  être  des  plus  cunfidcrablcs 
de  l’Egypte. 

M AN  G H E H.  Médecin  Indien , lequel  félon 
le  rapport  de  Khondemir  dans  la  vie  de  Haron  Ar- 
Rafchid  avoir  la  main  blanche  de  Moyfc&  le  (buf- 
fle du  Mcflïc. 

Cette  façonde  parler  Orientale  cil  fort  en  ufage 
dans  les  éloges  que  l’on  fait  des  habites  Médecins. 
Car,  If  main  blanche  & luifante  de  Meyfe  fut  nn 
figne  des  miracles  Se  des  prodiges  quc’cc  Prophe- 
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re  fit  voir  en  Egypte , & le  fouffle  ou  l’haldne  du 
Me  die  rendoit  1a  vie  i ceux  memes  qui  éioicnt  dé- 
jà morts. 

Le  Khalife  Haron  étant  tombé  malade  d'hy- 
dropific  dans  li  Ville  de  Tboilt  en  Khoraffan  , 
Mangheh  fut  appelle  pour  lui  donner  quelqu'un  de 
fes  remedes,  Se  le  Khalife  ne  l’eut  pas  plûtoft  pris 
que  fon  mal  commença  à diminuer  notablement. 
Mai»,  parce  que  le  Khalife  avoir  pour  fon  premier 
Médecin  Gabriel  fils  de  Bakhtiihoua  , Syrien  de 
Nation  fle  Chrcflicn  de  Religion,  auquel  on  pre- 
noit  beaucoup  plus  de  ctéancc  qu’à  Mangheh  , ce 
Médecin  voulut  donner  auflî  un  remède  au  Kha- 
life. 

t Mangheh  ayant  fçû  la  qualité  du  remede  que 
Gabriel  avoir  donné, dit  hautement:  Ccr  ignorant  a 
tué  le  Khalife.  Ce  qu’étant  rapporté  i la  Cour , le 
même  Khalife  commanda  qu’on  ôta/l  la  v/^à  Ga- 
briel. Mais . ccluy-cy  ayant  appris  la  fcntcnce  qui 
avoit  etc  prononcée  contre  luy  le  jeua  aux  pieds 
du  Prince  & le  pria  de  luy  faire  grâce  jufqu'rti  len- 
demain afin  que  l’on  pull  voir  l'effet  de  fbn  re- 
mède. 

Le  Khalife  luy  ayant  accordé  cène  grâce,  Man- 
gheh dit  aux  Courtilàna:  Gabriel  a trompé  le  Prin- 
ce i car,  le  bon  Seigneur  ne  fera  pas  demain  en 
vie. 

Le  même  H irtorien  rapporte  de  Mangheh , qu’un 
jour  en  le  piomcnanr  par  les  rues  de  la  Ville  de 
Rcï,  il  rencontra  un  homme  qui  crioit  : Voicy  les 
remedes  de  telles  Se  telles  maladies.  Cette  rencon- 
tre le  futprit  fott , de  font  qu'érant  ur.  jour  en  con- 
vcrfaiion  avec  le  Khalife , il  luy  dit  : Je  ue  croyoit 
as.  Seigneur,  qu’il  fut  permis  dans  le  pays  des 
lufulmans  de  tuer  les  gens  impunément. 

Haron  ayant  voulu  alors  eiiir  le  récit  du  fait} 
après  qu’il  feut  appris  fit  chercher  aurti-toft  ce 
Charlatan  qui  ne  put  jamais  être  trouve  , Se  de- 
peur  que  la  vie  des  hommes  ne  fiir  expofee  à l’cf- 
fronrcric  Se  à l'ignorance  de  tels  Médecins  . il  les 
charta  tous  par  un  Edit  folcmncl  hors  de  l’ctendud 
de  fon  Empire.  V.  Ebn  Sina. 

M A N G U'  C A A N.  Plufieurs  l’appellent 
Maoguka  Se  Mongaka.  Il  étoit  fils  de  Tult  Khan 
quatrième  fils  de  Ginghizichan  , 8c  fut  le  quatriè- 
me Empereur  des  Mogols  ou  Tactaics.  te  lucccda 
à Garnie  Khan  fon  Coufin  germain.  11  favorifa 
pendant  Ion  règne  les  Chicc icns  Se  les  Mahome- 
tans  Se  pci  Acuta  les  Juif».  Son  regne  furdc  treize 
ans . Se  il  mourut  l’an  C\y.  de  l’heg.  Khtndtmir. 

Ce  Prince  avoit  fepr  frères,  dor.t  les  deux  aifnex 
& les  plus  connus  furent  Coblaï  Se  Hohgou.  Co- 
blaï  eut  à commander  dans  le  Khataï.  On  dit  que 
la  Ville  de  Khanba!eg,que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  Cambalu  a etc  fondée  parce  Wince. 

Holagou  fon  autre  fccre  eut  le  Commandement 
de  la  Perfe,  de  la  M.-lbpotamic  fc  de  la  Syrie. Ce 
futceluy-cy  qui  prit  Bagdet  J»  qui  abolit  lekhatifàc 
des  Abbaflidc*  l'an  6}6.  de  l'heg.  un  an  avare  la 
mott  de  l'Empereur  Mangû  Ion  frerc.  /'Vye^  le* 
titres  de  Coblai  Se  de  Holagou! 

M A N O U C A fils  de  Giagarai  & petit-fils  de 
Ginghiz  Khan.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Mangûra  qui  eft  Mangûkaan  dont  on  vient  de 
parler. 

M A N I.  Manet.  Auteur  de  la  Scâe  des  Ma- 
nichéens qui  eft  furnoramc  par  les  Hiftoriens  O- 
rienuux  Zendik,  c.  a.  le  Saduceen  ou  l'Impie.  Il 
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YÎvoit  fout  le  régné  deSchaburouSapor  fil*  d'Atdf- 
chir  Babcgan  , fc  étoit  Peintre  fie  Graveur  de  fa 
profc  flion. 

L'Auteur  djTarish  Khoridch  le  fait  plus  moder- 
ne , Si  le  met  fout  Sapor  Dhoulaûàf  qui  a elle  le 
neuvième  Roy  dé  Petfe  de  la  Dynaftie  des  S^a- 
nides.  m • 

L'Auteur  du  Nezim  altaouariicl}  le  fait  vivre 
fous  Hotmuz  père  de  Bahâcam  troifiéme  Roy  des 
Safanides,  Se  cet  Auteur  eft  fuivi  de  Khundrmir  Sc 
du  Le-btankh. 

Cet  Impoftcur  ayant  entendu  dite  aux  Cbrcfticns 


que  Jefus-Chtift  avoir  promis  d'envoyer  apiés  luy 
un  Parader , voulut  perfuader  aux  peuples  igno- 
rans  de  la  Perfe . qu’il  ctoit  ce  Paraclet  qui  leur 


annonçoit  de  la  patt  de  Dieu  une  nouvelle  Rcli- 
ion.  Khondcttiir  dit  en  cet  endroit  de  fun  hiftoirc 


uivant  les  principes  duMufulmanifme,  que  Mânes 
voulut  appliquer  à foy  meme  ce  que  jctili-Chritl 
entendoit  de  Mahomet , qui  dévoie  établit  une  nou- 
velle Religion  apres  luy. 

Ce  Mânes  fçavoit  faite  quelques  preftiges,  & a- 
voit  la  main  fi  juflc  , qu’il  tiroir  des  lignes  Se  dé- 
Crivoit  des  cercles  fans  règle  & fans  compts.  Il 
fit  aulfi  un  Globe  terreftre  avec  tous  les  cercles  Sc 
lès  divifions. 

Après  s’être  fait  admirer  pendant  quelque  temps, 
il  commença  d’aficmblcr  des  gens  fous  le  nom  de 
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en  effet  fit  que  la  plufpattdcs  Manichéens  s'enfui- 
rent aux  Indes  fie  quelques-uns  même  jufqu’à  la 
Chine-,  car,  tous  ceux  qui  demcurctcnr  en  Perfe 
perdirent  leur  liberté  , & furent  réduits  en  cfclava- 
gc.  Khtndrmir. 

Les  Chrétien*  Orientaux  qui  appellent  la  Sc&e 
de  Mânes  AlMananiac  , dtfent  que  la  Religion 
que  Mânes  iurrodulfit  étoit  mêlée  du  Chriftianit 
me  Se  du  Magifmc  qu’ils  nomment  AlThenaouiar, 
qui  lignifie  la  Religion  des  deux  Principes  qui  eft 
lamente  que  celle  de  Zoroaftre.'C'cft-pourquoy , 
fbuvent  Mines  eft  nommé  AlThcnaoui. 

Cet  Itfipoftcur  étoit  Profite  patmy  les  Chreftiens 
de  la  Province  d'Ahmuz  , qui  cfi  un  petit  pays 
qui  s'étend  depuis  l'Arabie  tufqu’aux  cmbouchu- 
i*  s de  l'Euphrate  3c  du  Tigte  Sc  fait  une  pattie 
de  la  Chaldéc  des  Anciens,  Il  difputoit  fou  au- 
vent avec  les  Juifs  Si  avec  les  Mages,  fiefoûtenoit 
aulli  la  M.'tccnpfychofc  des  Indiens. 

11  eut  enfin  allez  d'impudence  pour  fc  qualifier 
un  fécond  Mcilic,  Si  nomma  douze  Apôtres  qu’il 
envoya  prêcher  pifqu'aux  Indes  & à la  Chine,  leur 
donnant  meme  un  Livre  qu’il  nomma  Anghtlion, 


c.  a.  l'Evangile.  Il  établit  pour  un  des  grand  Ptin- 
* ...  de  Ta 

x , & défendit  cxptcflcrocm 
crificr  aucun. 


cipcsdc  (a  Religion  , l’abftincncc  de  la  chair  des 
animaux , & défendit  cxpiclfcmcnx  d’en  tuer  ou  fa- 


Difciplcs  qui  s'oppofbicnt  au  culte  fc  aux  ceremo- 
nies de  la  Religion  Zoroaftriennc  que  les  Perfans 
profefToient  pour  lots.-  Cette  nouveauté  ayant  ex- 
cité des  troubles,  Sapor  le  voulut  faire  punir.  Mais, 
Mani  ayant  appris  qu’on  le  chcrchnit , prit  la  fuie 
Sc  fc  tetira  en  Turqueftan.  Ce  fut-li  qu’il  eut  beau 
champ  pout  faire  ctoitc  les  icvcrics  â des  peuples 
grollicrs,  Sc  afin  de  palier  chez  eux  pour  un  hom- 
me admirable  ou  même  pour  quelque  Divinité, 
ayant  rtouvé  une  grotte  dans  laquelle  il  y avoit  une 
fott  belle  (outre  , il  y fit  porter  fccrctcimnt  des 
vivres  pour  un  an  , fc  dit  à fes  Difdplcs  qi’il  al- 
loit  faite  un  voyage  jufqu' au  ciel , 3c  qu’ils  detneu- 
teroient  une  année  entière  fans  le  voit , apres  le- 
quel temps  il  defeendroit  dc^iauveau  du  ciel  fc  leur 
apparoifiroic  dans  une  certaine  grotte  qu’il  leur 
marqua. 

L’année  étant revoluif  Sc  finie,  iis  ne  manque» 
renr  pas  félon  fi  ptomefiè  de  l'aller  chercher  dans 
cette  grotte  où  l’ayanc  trouvé  à point  nommé,  il 
leur  fit  voir  ce  livre  merveilleux  contenant  des  i- 
mages  fc  des  figures  extraordinaires , qui  porte  le 
nom  d’Ergenk  fc  Eftenk  , qu’il  difôit  avoir  ap- 
porté du  ciel.  Cette  nouvelle  impofiurc  multiplia 
fore  le  nombre  de  fes  Sénateurs  , qui  pafirrent 
tous  du  Turqueftan  en  Perfe  après  la  monde  3a- 
por. 

Hormuz  ou  Hormizdas  qni  avoir  fuccedc  à Ion 
pctetcceut  fort  bien  Mânes.  U embralla  fa  SecTe 
& meme  luy  fit  bâtir  dans  le  Khuziftan,  qui  cil  la 
Suftanne,  un  Cliaftcau  pour  la  (ütccc.  Cette  place 
fut  nommée  Delierreh. 

Baharam  ayant  fuccedc  à Hormuz  fon  pere , fit 
paroîtte  dans  les  cominchcemcns  de  fon  règne  af- 
fez  d’inclination  pour  la  Dofhincde  Mânes,  fie  il 
voulut  que  fes  Mages,  c.  a.  les  Docteurs  de  la  Se- 
étc  Zoroaftriennc  , entraflent  en  conférence  fc  en 
difputé  avec  Mânes.  Mais  , ce  Prince  n’.'yant 
fait  toutes  ces  chofcsquc  pour  faite  fortir  Mânes 
de  fon  Fort  fc  l’avoir  entre  fes  mains  , le  fit 
. bientoft  aptés  écorcher  vif  fie  expofer  fa  peau  rem- 
plie de  paille  en  un  lieu  fort  élevé  pour  donner  l’é- 
pouvante à tous  ceux  de  fit  fcâc.  Cette  execution 


Cette  Scitç  cependant,  fc  divifadansla  fuite  en 
deux;  à fçavoit,  en  Sadecoun  fc  Samacoun.  Les 
premiers  dont  le  nom  figritTic  vrais  fc  purs,  s’ab- 
ficnoicnt  de  ce  qu'ils  appclloicnt  Dhcbiltat , c.  a. 
de  tuer  ou  manger  aucune  forte  d’animaux.  Mais, 
les  féconds , dont  le  nom  fignific  Poifionniers  , 
mangeoient  de  1a  chair  des  animaux  Aquatiques 
qu’ils  coi.fcftoient  être  vctitablemcnt  de /a  chairs 
mais  non  pas  de  la  Dhebihat , qui  cfi  celle  que  l'on 
immole  fie  que  l’on  fàcrifie.  • 

Cette  S cite  fc  multiplia  fort  en  Egypte  en  forte 
que  patmy  les  Evctptes  , il  s’en  trouva  beaucoup 
qui  etoient  Manichéens  fie  que  l'on  fut  oblige  de 
tenir  un  Concile  National  fou>  Timothée  Patriar- 
che d'Alcxat.diic  dans  lequel  il  fût  permis  au 
Patriarche  , fie  aux  Evêques  fie  Moines,  déman- 
ger d ■ la  chair  des  animaux  le  Dimanche. 

Ebn  B uik  remarque  qu’il  y ejt  deux  Partiar- 
ches  d'Antioche  fie  un  de  Confiantinople  fous 
1 Empereur  Cunftancc  qui  faifbient  prolclfion  Ju 
Mamchcifmc,  fie  que  la  plofpart  des  Evêques  d'E- 
gvprc  en  ce  temps- làétoicnt , ou  Ariens  .ou  Ma- 
nichéens. M iis  , la  foy  de  cet  Aillent  n’eft  pas  in- 
conteftable,  non  pins  que  l’Iiiftoiic  qu'il  rafiontc, 
que  Bahatam  apres  avoir  fait  couper  Mânes  en 
deux  , fit  enterrer  deux  cent  d:  les  Sénateurs  la 
tête  en  bas  dans  du  limon  , fie  le  vantoit  d’avoit 
fait  un  jardin  planté  d’hommes  au  lieu  d’atbtes. 

M A’N  I.  Mohammed  Ben  Jofcf  Ben  AIMini. 
Auteur  d’un  Livre  intitulé  Anfab,  c.  a.  Généalogies, 
lequel  rnoutut  l’an  700.  del’heg. 

M A"N  I AlCoran.  Le  fens  fpiritucl  de  l’Alco- 
ran.  C’ell  le  titre  que  deux  Auteurs  ont  donné  à 
leur  ouvrage.  Le  premier  cfi  Ben  Ziad  AlFera,  Sc 
le  fécond  , Zagiage. 

MANI  v fician , fens  caché  fc  figuré  d’un  dif- 
cours  ou  de  quelques  paroles  particulières  que  l’ofi 
explique.  C’eft  le  titte  delà  troiftqpc  pattie  du 
Livre  intitulé,  Meftah  alôloum,  c.  a.  La  Clef  des 
Sciences , qui  cfi  dans  la  B.  R,  num.  906 . 
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M A N I SS  A.  Les  Turcs  appellent  ainli  la 
Ville  de  Magnifie  fiiuéc  allez  pioche  de  Smyrne 
dans  l*Afic  mineure,  laquelle  porte  le  titre  de  San- 
•giak.  Les  Sultans  de  Conftatmnople  ont  donné 
auctcfois  à leurs  enfans  fie  fucccflcurs  le  Gouverne- 
ment de  cette  ville  avec  ordre  d'y  refider  fans  en 
fortir , lorsqu'ils  étoient  en  âge  de  leur  pouvoir 
faite  des  affaires. 

MANOUGEHER.  Huitième  Roy  dePerfe 
de  la  première  race  (innommée  des  Pifehdadiens  » 
fi  l'on  compte  Siamck  fils  de  Kaiumaras , fie  meme 
le  neuvième  , (i  on  met  au  rang  de  ces  Rois , Ira- 
ge  fils  aii.é  de  Feridoun  qui  mourut  avant  fon 
pere, 

II  croit  fils  de  Pifehkhour  fie  d’une  fille  d'Irage, 
& llrtant  petit-fils  de  Feridoun  auquel  il  fucccda 
apres  avoir  tue  Silm  Se  Tour  fes  oncles  meurtriers 
de  fnn  aycitl.  * 

Ce  fuc  un  Prince  fott  appliqué  à la  Police  de  fes 
Etats  i car  il  établie  un  Gouverneur  dans  chaque 
Province  fie  un  Prcvoftlans  ch  ique  Ville  fie  Bour- 
gade. Il  fit  fon  premier  Vizir  Sam  Neriman  le  plus 
vai  liant  homme  de  fon  ficelé  , A:  I y donna  le  ti- 
tre de  Pchclevâm  gibân , c.a.  le  Hcrosdc  fon  fié- 

II  fit  creufèr  de  grands  canaux  par  lcfqucls  il 
conduifit  des  branches  entières  de  l'Eufrate  fie  du 
Tigre  dans  l’I raque  Aréique  ou  Chaldèc  . fie  on 
dit  qu‘il  fut  le  premier  qui  fortifia  les  Villes  par 
des  remparts  fie  par  des  fo{Tcz. 

Fl  avoir  déjà  régné  foixanre  ans  , lorfqu’Afra- 
fub  Roy  de  Turquefian  qui  defeendoit  en  droite 
ligne  de  Tour  fil»  de  Feridoun  , entreprit  de  vap- 
ger  la  mort  de  Tour  que  Manougeher  avoir  fa:t 
mourir , ^ luv  déclara  la  guerre. 

Afrafiab  entra  en  Perfe  avec  une  fi  p <i fiance  ar- 
mée de  Turcs  , que  Manougeher  ne  fuy  pouvant 
pas  refifler  fur  i bligé  de  fc  réfugier  dans  le  Taba- 
rtrtan,  où  Hyrcanie.  Le  Turc  ne  pouvant  pas  le 
pourfuivre  , à caule  des  dt filez  fie  des  lieux  inac- 
cciTibles  qui  fc  trouvent  dans  les  forefls  fie  dans  les 
montagnes  de  ce  pays  11,  fît  la  paix  aveeluy,  à 
condition  que  tour  I:  pays  de  dc-là  le  fleuve  Gi- 
hon  luy  apparticndroit  fins  qu'il  y fur  inquiété  par 
les  Pe rfes , hiflant  toute  la  Perfe  fie  les  Pays  dede- 
çt  à Manougeher. 

Cette  paix  étant  conclue , Manougeher  s’occupa 
à bâtir  fie  à faire  fleurir  les  arts  dans  fon  Royaume 
où  api  é»  avoir  rogne  encore  foirante  ans,  il  finit  fes 
jours,  Liliane  la  Couronne  à KLudir  fon  fils  qui 
fut  bienrafl  après  dépouillé  parle  même  Afraliab, 
comme  l’on  verra  dans  fon  titre.  Sous  le  règne  de 
Ce  grand  Monarque,  le  Piophctc  Schoâib  qui  eft  le 
même  que  Jethro  pere  de  Moïfe.  fut  envoyé  de 
Dieu  aux  Madianitcs  pour  leur  piecher  la  foy  fie 
dans  le  meme  temps  Mou lîa  fie  Haroun  qui  font 
Moïfe  fie  Aaron  , furent  au(E  envoyez  de  Dieu  à 
Valtd  Phuann  ou  Roy  d'Egypte  qui  étoir  de  la 
pofterité  d’Hâ-J.  Lektârikh.  T'a*.  Altnttkjnh, 

Manouechcr,  félon  Khonderoir  , croit  fils 
de  Mahaterid  fille  d’Inge  fils  aifné  de  Fc- 
ridoun,  laquelle  quelques  aurres  Hiftoriens  écri- 
vent avoir  été  la  femme  du  même  Irage  qui  éroit 
fon  pere  . chofe  allez  ordinaire  en  Perfe  avant  le 
M .homctifme. 

Ce  Prince  s’addonna  extrêmement  à tirer  des 
canaux  & à planter  des  ’ardin*  qu’il  rcmpl  lîoit  de 
toutes  fortes  d’arbres  fie  plantes  rares  qu’il  f*ifo  t 
chercher  avec  foin  dans  les  montagnes  de  Perfe. 
Ayant  eboifi  Sam-Ncriman  pour  fon  premier  Vi- 
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zir  il  luy  donna  plus  panicuiiértmeut  la  Province 
de  Siftan  ou  Segeftan  a gouverner.  Ceitc  Province 
s’appelle  auflî  Nimrouz,  à caufe  quelle  cft  h plus 
Méridionale  de  route  la  Perfe. 

Sam  Neriman  venote  faire  fa  Cour  & Manouge- 
temps  en  temps,  après  quoy  il  fc  retiroit 
d^pf-n  üifcivcrncmri% , où  il  eut  un  fils  lequel 
vint  au  tnondc^ivcc  des  cheveux  fort  longs  fie  fort 
blonds , ce  qui  fur  caufe  qu’on  luy  donna  le  nom 
de  Zal-zcr,  comme  qui  diroit.  Poil  doré.  Cet  en- 
fine  ayant  atteint  l’âge  de  difetetion  , fit  paroiflre 
tant  de  fagefle  que  Manougeher  le  voulut  voir. 
Cette  veue  augmenta  l’cftime  fie  l’aflcftion  que 
ce  Ptince  avoir  pour  Sam  Neriman  , fie  il  le  ren- 
voya avec  fon  fils  comble  d'bonncurc  fie  de  grâ- 
ces. 

Un  jour  Zâl  zer  étant  devenu  grand  . alla  e bif- 
fer dans  le  Kablcftan  qui  cft  la  Province  de  Kabul 
aux  Indes  qui  confine  avec  la  Perfe  du  cote  du 
Nord.  Meherab  éroit  pour  lors  Gouverneur  do 
ccrre  Province , fie  comme  il  fccut  L venue  du  fils 
de  Sam , il  alla  au  devant  de  luy  pour  luy  faire 
honneur , fie  il  fut  tellement  charmé  de  fes  belles 
qualitez  que  ne  cedant  d’en  dire  du  b en  dans  fa 
famille,  une  de  les  filles  nommée  Reudabah  en- 
tendant le  récit  que  falloir  fon  pere , devint  eper- 
«fuemerr  amoureufe  de  Zal  , fic'tcfolu:  en  même 
temps  d'envoyer  quelques-unes  de  les  filles,  fous 
prcuxrc  de  cueillir  des  fleurs  autour  du  lieu  où 
Zal  croit  campé,  pour  ttouver  occafion  de  luy  par. 
1er. 

En  effet  Zal  les  ayant  appcrqeu  ne  manqua  pas 
de  les  aborder,  fie  de  s'infoimcr  qui  elles  éioicnt, 
fie  ayant  appris  d'elles  qu'elles  appirtenoient  à 
Roudabah,  il  leur  demanda  de  fes  nouvittes.  Ces 
filles  bien  inAri  iiesdc  ce  qu'elles  de  voient  dire , 
l’entretinrent  fort  au  long  de  la  beauté  ôi  des  ver- 
tus de  leur  maifftrflc.  Ce.  entretien  luy  fie  d'abord 
concevoir  une  (tés  grande  eflime  pour  elle  > mais, 
cctrc  eftime  fc  changea  bicntoll  en  un  amour  fs 
violent,  qu’il  perdit  entièrement  le  repos  jufqu'i 
ce  qu'il  eut  concerte  un  moyen  de  la  pouvoir  voie 
fie  entretenir.  ^ 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  concerter  un  rendez- 
vous  avec  une  petfonne  qui  n'éroit  pas  moius  dtf- 
poféc  que  luy  a cet  entretien.  Leur  entreveue  fe  fit 
avec  des  déclarations  réciproques  de  leur  amour,  fie 
sis  fc  donnèrent  mutucllemcnr  des  paroles  invio- 
lables de  s’époufet  autü  toit  qu’ils  au- oient  obte- 
nu le  confcnrcmcnt  de  leurs  parens.  Zal  qui  avoir 
vu  auflî  Merhab  pere  de  Roudabah  qui  luy  fie  un 
accueil  très  obligeant,  prit  congé  de  luy  fie  rctoor- 
na  vers  fon  pere  Sam  dans  la  Province  de  Se- 
geffan. 

A fon  ariivce  il  déclara  â Ion  pere  l'engagement 
qu’il  avoir  pris  fous  fon  bon  plaifir  avec  Kouda- 
b»h  , fi e il  eut  moins 'de  peine  à luy  faire  agg4écr 
qu’au  Roy  Manougeher  qui  improuvoit  rette  al- 
liance à caufe  de  la  naiflancc  de  Roudabah  qui 
étoit  Turque  fie  par  Confisquent  d’une  Nation  qui 
s’etoir  déclarée  ennemie  jurée  des  Perfans  depuis  la 
mort  de  Tout.  Mais  enfin  , laconfidcration  dc>  fer- 
viecs  de  Sam  fie  |i  fidelité  inviolable  qu’il  luy  a* 
von  toujours  gardée  firent  qu’il  dohna  1rs  mains  à 
ce  mariage , fie  ne  craignit  point  ce  mélange  du 
fang  Turc  avec  ccluy  de  fes  fujets. 

Les  noces  fc  cclcbicrent  avec  une  très  grande 
magnificence  , fie  au  bout  de  neuf  mois  il  fouir 
de  ce  maiiage  le  fameux  Roftam.furnommc  Da- 
flan,  le  plus  vaillant  Guerrier  que  les  Prrfàns  ayenc* 
ji mais  eu,  fie  qui  fcit  encore  de  modelé  autour- 


o a i ê n 

MA. 

d’huy  à tout  Ici  Braves  de  l'Orient. 

Le  Schah  Namch  ou  l’Hiftoire  Augutlc  des  Rois 
de  Perle  compofce  par  le  Poè'te  Fcrdoufîî  rappor- 
te une  grande  patrie  des  aâions  de  valeur  de  ce  , 
Héros  incomparable  , & nous  aurons  occafion  de 
parier  de  luy  en  plus  d’un  endroit. 

Minougeher  n’ayant  pû  , cotpme  nous  avons 
vu  , foutenir  m pleine  campagne  l'effort  des  ar- 
mes d’Alrafiab;  fc  retira  dans  un  Cbaftcau  du  Ta- 
bateftan,  où  les  Turcs  l'ayant  tenu  adiegé  long- 
temps-,  mais  inutilement , ils  furent  obligez  d'en- 
tendre à un  traité  de  paix.  Une  desconditionsfut 
que  Arefch  le  meilleur  Archer  de  ce  tcmps-là  tire, 
roit  du  haut  de  la  montagne  de  Dama  vend  une  flè- 
che ve(s  l'Orient,  & que  le  lieu  où  elle  romberoit 
feroie  le  terme  qui  marquerait  les  confins  des  deux 
Etats  s & il  arriva  , dit  nôtre  Auteur,  par  la  Tou- 
tc-puiflance  du  fouverain  Maiftrc  des  choies  hu- 
maines , que  la  flèche  qui  avoir  etc  marquée  pour 
être  connue  fut  portée  jufqucs  furie  rivage  du  Gi- 
hon  , lequel  par  ce  moyen  demeura  depuis  ce  tems- 
là  pour  limite  & fcparanon  des  deux  Eftats. 

Lcfurnora  de  ce  Prince  fut  Firouz,  comme  re- 
masque  Khondcmir. 

' M A N O U G E H E R fils  de  Cabous.  Ce  Sul- 
tan étoic  Maiftre  dés  l'an  de  l'heg.  40  de  tous 
les  Etats  que  fon  pcrc  portedoie  le  long  de  la  mer 
Cafpiennc  compiis  fous  le  nom  général  de  Dilcm. 

11  rcceiir  la  Patente  ou  confitmacion  de  fon  autho- 
rité  8c  dignité  du  Khalife  Cadcr-billah  , telle  qu- 
elle avoir  etc  donnée  i fon  pcrc  i ôc  de  même  que 
Cabous  avoir  rcccu  avec  ccttc  Patente  appelléc  en 
Arabe, Manfchour,  le  titre  de  Schcms  AlMaala,  c.a. 
le  Soleil  dans  fon  élévation.  Il  rercut  aulli  du  mê- 
me Khalife  ccluy  de,  Fclck  AlMàala,  c.  a.  le  ciel 
de  la  grandeur. 

Ce  Prince  en  ufa  fort  bien  avec  fon  pcrc  que  les 
Grands  du  Royaume  avoirnt  de  pôle  8c  empi  don- 
né 1 fon  infccu  , comme  l'un  peur  voir  fous  le  ti- 
tre de  Cabous , & lorfqu'il  appiir  qu’ils  l'avoicnt 
fait  mourir,  il  n'oublia  rien  pour  avoir  entre  fes 
mains  8c  pour  punir  fes  alTaflîns.  Il  régna  paiflble- 
ment  & fans  autre  inquiétude  que  celle  que  luy 
donnoir  la  grande  puiflance  de  Mxhmoud  pre- 
mier Sultan  des  Gazncvidcs,  & pour  s’en  mettre 
à couvert,  il  fit  rendre  dans  fes  Erats  à ce  Sultan 
tous  les  honneurs  qu’il  y pouvoir  prétendre.  Khon- 
dcmir. 

MANOUGEHER  fehah,  Sulran  ou  Prin- 
ce du  Schirvan.  C’eft  ccluy  que  FcIcki  excellent 
Poète  Pcrficn  loue  beaucoup  dans  fes  ouvrages.  AVl 
jet.  le  titte  de  P.scte. 


TALE. 


M A. 


5fk 


MANSOR,  Abdb  Giafar  , dit  AIManfôr 
Billah  , fécond  Khalife  de  la  maifon  des  Abbadidrs. 
11  lücceda  à foUfrerc  AboulAbbas  Scffah  , l'an  de 
l’hcgite  t j£.  Il  étoit  Chef  de  la  Caravane  des  Pclc. 
rins  de  la  Mecque  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  fon 
frète  arrivée  dans  le  mots  du  Pèlerinage  appelle 
Dhulhigùh  8c  il  cft  remarquable  qu'il  mourut  le 
meme  mois  en  faifant  le  meme  Pèlerinage.  Il  dé- 
nicha aufli  tort  AboitMcflem  àCufih qui  ctoit  pour 
ors  le  (ïege  des  Khatifcs  pour  y faire  ptefter  le  fer- 
ment de  fidelité  i fes  habitant  8c  le  faire  pro- 
clamer Khalife. 

AbouMcflcm  ne  perdit  point  detemps  8c  arriva 
fort  à propos;  car  , déjà  llla  fils  de  Mufla  fon  neveu 
faifbir  des  pratiques  pour  envahir  le  Khalifur,  mais, 
l'arrivée  de  ce  Capitaine  fuivic  peu  apres  de  celle 


I 


d’AbouGiafar  diffipa  routes  fes  menaces;  de  forte 

Sue  fe  rangeant  à 1 obéïflancc  d’AbouGiafar  & luy 
cmandant  pardon  , il  obtint  de  luy  la  graèc  de 
pouvoir  vivre  en  particulier mai^  (1  U préicntioii 
du  Neveu  fut  bientofl  évanouie  Sicile  de  l'Onde 
nommé  A'bdallah , coûta  beaucoup  i AlManfot. 
Khondcmir. 


A'bdallah  qui  étoit  Oncle  d'AbûlAbbas  Stffah 
I.  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflîdcs , avanrap-  _ 
pris  la  mort  du  Khalife  fon  Neveu, & qu'AoouGia- 
far  AIManfôr  frcrc  du  défunt  8c  par  con Arquent 
aufli  fon  autre  neveu  avoit  été  proclamé  Khalife 
dans  Cufah  , rcfolut  de  ne  le  point  tcconnoiflrc  ; 
mais,  de  ptendte  luy-mêmc  la  qualité  d Khalife 
dans  Damas. 

Il  allcguoir  pour  raifon  de  fes  prétentions,  que 
fon  Neveu  Abulabbas  Saffih  premier  Khalife  de 
fa  Maifon  , l’ayant  envoyé  combattra  contre  Mar. 
uan  dernier  Khalife  des  Ommiades,  avoit  déclaré 
que  ccluy  des  Abbaflîdcs  qui  le  délivrcioic  de  ccr 
cnncmy  qui  luy  difputoit  l'Empire,  & qui  luy  en- 
voycroit  fa  tccc  , aurait  pour  ptix  la  fucccffion  au 
Khalifac  immédiatement  apres  luy  ; 8c  ce  fur  ce 
qu’A  bdallah  avoit  exécuté. 

Pour  fôûrcnir  cctic  prétention  il  falloir  des 
croupes.  Il  en  alla  chercher  dans  le  K horaflàn , 8c 
vint  de  U à grandes  journées  camper  avec  une 
puiflance  armée  auprès  de  Nifibc.  Mais,  AbouMcf- 
lem  qui  commandoic  l’armcc  du  Khalife  l'ayant 
hatcelé  pendant  cinq  mois  , enfin  le  défit  entière- 
ment, &’  l’obligea  à prendre  la  fuite.  Khondemir, 
V.  aufli  A'bdallah  filsd'Ali. 

Ce  ferait  icy  le  lieu  de  rapporter  comment  le 
Khalife  AIManfôr  put  fc  refoudre  à la  perte  d’un 
fi  grand  homme  tel  qu'étoit  Abou  Méfient , qu'il 
fit  aflaflincr  par  des  gens  appoflez  dans  fa  propre 
chambre.  Mais , ce  grand  événement  cft  fi  remar- 
quable dans  la  vie  de  ce  Khalife  ayant  été  raconté 
fort  au  long  dans  le  titre  d’ Abou  Miflcm,  que  je 
n’a  y pas  ctû  devoir  le  repérer  , pour  11e  pas  trop 
groflir  cet  ouvrage. 

Aptes  la  mort  d'Abou  Mcflem  Sinan'dc  Nifcha- 
bui  , Mage  ou  Adorateur  du  feu,  qui  s’eroie  rendu 
maiftre  de  fcscrcfots,  fit  révolter  la  Province  de 
Khoraflan  contre  le  Khalife  AIManfôr,  l’an  de 
l'heg.  i)7.  Mais  il  fut  bientofl  défait  parGiain- 
hour  que  le  Khalife  envoya  contre  luy.  Ce  Gene- 
ral ayant  fait  un  butin confidctable,  le  Khalife  qui 
étoit  avare  de  fon  naruicl  envoya  un  homme  ex- 
près pour  s’en  fâifir  en  fon  nom , ce  qui  caula  un  G 
gran  I dépit  à Giamhour  , qü’il  tourna  fes  armes 
contre  fon  Maiftte.  Mais,  ayant  appris  qu'il  cn- 
vovoit  une  grade  armée  contre  buf  , il  quitta  la 
ville  de  Rcï  où  il  s’étoit  cantons,  & alla  fe  fai- 
fîr  d'Ifpahan  8<  de  tout  le  pays  qui  eu  dépen- 
doir. 

Il  demeura  quelque  temps  le  maître  en  ces  quar- 
tiers là',  mais  , les  rrotipes  du  Khalife  s'appro- 
chant de  luy  8c  le  ferrant  de  plus  prés , il  ne  fc 
cnit  pas  en  fureté  à lfpahan  8c  s’enfuit  dans  l‘A- 
detbigian  , où  cependant  il  ne  fut  pas  plus  en  re- 
pos; car,  il  y fut  vivement  potiffuivi , Ce  enfin  dé- 
fait entièrement  par  l’armée  du  Khalife  fous  le  com. 
mandement  de  Mahomet  fils  d'Afchâac,  l'an  do 
l'heg.  1 j 8.  Khondemir, 

Les  Ravendiah  ou  Ravcndicn^toient  une  race 
de  gens  dcfccnduc  d'A  bdallah  fils  de  Rivcnd  qui 
fût  des  premiers  à publier  le  nom  des  Abbaflîdcs 
dans  le  Khoraflan.  Cet  A'bdallah  ayant  eu  quel- 
que different  avec  Abou  Mcflem  qui  étoit  tout- 
puiflanc  dans  ce  pays-là,  il  en  fallut  vcnic  aux  ar- 
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toies , (pi  oc  furent  pas  favorables  â A’bdallahi  car, 
H fut  défait  luyflc  pxefquc  tous  les  fient. 

Ce  qui  te (li  de  ces  gens  là , qu'Ebn  Schouhnah 


Appelle  Impies  ^rcc  qu’ils  croyaient  la  Metemp- 
.•urac 


fychofe,  demeura  caché  jufqucs  à la  mort  d’Abôu 
Mcflcm  , laquelle  étant  arrivée  , comme  noos  a- 
yjns  vîi , par  ordre  du  Khalife  A Man  for,  ces  gens- 
ty  s'aflcmblctcn:  dans  la  Ville  de  Hafehemie,  refi- 
. dencedu  Khalife,  l'an  de  l’heg.  140.  8c  /vinrent 
faire  leurs  Aihouit  ou  procédions  fcmblablcs  à cel- 
les qui  fc  font  autour  du  Temple  de  1a  Mecque  au 
Palaisd’Almanfor,  l’invoquant  comme  leur  Dieu. 

Le  Kbalilé  indigné  de  cette  impiété  lî  ouverte, 
en  fît  emprifonner  cent  des  principaux.  Les  aunes 
irritez  de  ce  mauvais  traitement  tclblurcnt  entre 
eux  que  lî  AlManfor  refufoit  d’cftie  reconnu  pour 
Divinité , il  le  falloit  tuer  A:  en  choifir  un  autre  en 
fa  place.  Pour  exécuter  ccdcflcin,  ils  prirent  une 
bière  de  mort  qui  étoic  vuide,  8c  allèrent  aux  pri- 
fonsoù  ils  entrèrent  alternent  fous  le  pretexie  d’y 
enlever  un  mort.  Par  ce  ftraragcine  ils  délivrè- 
rent leurs  camarades  8c  retoutnetent  tous  enfem- 
blc  au  Palais  du  Khalife  dans  la  rcfolution  de  le 


O Abou  Glafarle  temps  de  ti  mort  eft  venu. 
Tes  jours  (ont  terminez , 8c  l'Ordre  de  Dieu  qui 
cil  «révocable  eft  arrivé. 

% Fais  venir  maintenant  autant  d' Augures,  aurant 
de  D.-vins,  8c  autant  d'Aftmlogucs  que  tu  voudras: 
Tes  derniers  jours  s’écouleront  paf  le  genre  de 
mort  qui  l'cmpprtcra. 


11  eft  parlé  des  Aftrologues dans  ces  vers,  par- 
ce que  ce  Khalife  étoit  fçavant  dans  l'Aftronomie 
& qu'il  avoit  toujours  des  Philolophes  8c  des  Ma- 
thématiciens autour  de  luy. 

Selon  laChroniqucd’AbouGiafjr  AlThabari,  il 
trouva  écrit  fur  la  muraille  d'un  Caravanferaï  ou 
Hôtellerie  quatre  autccs  vers  Pet Cens  , dont  le 
fens  eft:  * 


Les  Etats  & les  Richefles  de  ce  monde  ne  nous 
font  pas  données  . mais  leulcmem  prêtées  : Que 
pcrfonncdonc  ne  s'y  a Hure  , ni  ne  s’en  glorifie, 
quiconque  y attache  fon  cœur  8c  y met  fa  confian- 
ce, n'en  retire  que  de  la  honte  , lorfqu’il  les  faut 
rendre  à ccluy  de  qui  on  les  a rcccus. 


AlManfor  qui  étoit  fon  brave  de  fa  personne  , 
fc  trouvant  furpris  A:  avec  fort  peu  de  gens,  n'ayant 
point  de  chevaux  prefts  monta  fur  une  mule , 8c 
alla  au  devant  de  ces  Impies  mutinez  conuc 
luy. 

Dans  ce  meme  temps  Màan  fils  de  Zaidat  qui 
fc  tenoit  caché,  à caufe  que  le  Khalife  qui  le  faifoic 
chercher  pour  le  faite  mourir,  comme  ayant  été 
un  des  principaux  Chefs  de  la  Faâion  des  Orn- 
miades  -,  ce  M.Î m , duquel  on  a déjà  parlé,  dont  la 
valeur  & ta  gcncrofîtc  paient  en  Proverbe  chez  les 
Arabes , voyant  le  Khalife  en  un  fi  grand  datager , 
{ortie  de  fa  retraite  , 8i  fc  mettant  à la  tête  des 
gens  du  Khalife , chargea  fi  tudement  ces  rebelles, 
qu’il  les  défit  entièrement. 

. AlManfor  pique  de  cet  afTronr  qu'il  avoit  reccu 
dans  fj  ville  Capitale  de  Hafehemie  ou  d'Anbar, 
rcfoluc  de  changer  dcdemcuic,  8c  fongea  à bâtir 
fa  nouvelle  Ville  de  Bagdet , dont  il  jetta  les  fonde- 
ment, Tan  145.  de  l'hegire. 

Voytt.  le  titte  de  Zenadecah,  tiré  de  Ben  Schuh- 
râh  , A:  ccluy  de  Bagder. 

Ben  SJiuhnah  cciit,  qu'AlManfor  mourut  l'an 
de  l'heg.  158.  cnfiiifanc  le  Pcleiinagedc  la  Mec- 
que, le  fixicme  du  mois  Dh-.illugii  en  un  lieu  ap- 
pelle B;r  Miïmoun,  c.  a.  le  Pmrs  de  Miïmon.  Il 
dit  à fon  fils  Mah  idi  qui  l'avoir  accompagné , com- 


Le  Nighiariftan  fait  auffi  mention  de  cette  avan- 


mepar  manière  d’adieu.  A:  comme  prévoyant  que 
c'étoir  la  dcrnjfce  fois  qu’il  le  verroit  : Mon  fils  , 
je  fuis  né  dannelmois  de  Dhulhi^ia  , j'ay  été  fait 
Khalife  djns  le  meme  mois , A:  j ay  dans  l'cfpric 
que  je  dois  mourir  auftidans  celuy-cy  ; c'cll  pour- 

2uoy  je  me  mets  en  chemin  pour  accomplir  mon 
erniet  Pèlerinage , afin  que  Dieu  me  faiîè  nufe- 
ricordc. 

Peu  après  cedifcoursil  tuv  prit  un, cours  de  ven- 
tre , lequel  dégénérant  en  dyfcntcric  , l'emporta. 
Ce  fitt  un  Prince  fort  humain  fit  honnête  dans  le 
paiticulier,  jufqucs-lâ  qu’il  reconduifoit  fes  aroys 
8c  aüoit  même  au  devant  d'eux  quand  ils  le  vc- 
noient  vifiter.  Il  régna  vingt-deux  ans  A:  trois  mois, 
Ac  lailta  pour  S^ccfteur  Maludi  fon  fils. 

Khondemir  rapporte  , que  quelques  jours  avant 
qu* AlManfor  fuft  attaque  de  la  maladie  dont  il 
mourut , il  rrouva  quatre  vers  Arabe*  écrits  fiir  un 
murs  qui  le  troublèrent  fort.  L’explication  de  ces 
vus  étoit  : 


Ce  Khalife  qui  étoic  doué  d'excellentes  vertus , 
fut  taxé  cependant  d’avarice , ce  qui  fit  que  les  ha- 
bitant même  de  Coufa  le  furnommcicnt  Abou 
Daouanck.  , c.  a.  le  pcrc  des  Oboles  j à caufe 

Su'il  avoit  fait  lever  par  tête  une  obole  pour  crcu- 
rr  le  fbflc  de  leur  ville  \ 8c  c’cft  au  fi tire  de  cette 
mauvaife  qualité  que  l'on  a rapporté  de  luy  l’hiftoi- 
rc  fui  van  te. 

Pendant  qu'  AlManfor  tnenoit  une  vie  privée, 
avant  qu'il  fut  élevé  i la  dignité  fouverame  de  Kha- 
life, il  avoit  entre  les  amys  les  plus  familiers  Az- 
har  Bahclt , homme  de  grand  mérite,  8c  qui  eft  mis 
au  nombre  des  Dodeurs  les  plus  autorifés , en  ma- 
tière de  Traditions.  Ce  Pctlbnnagc  voyant  qu’A- 
bouGiafar  ne  l’appclloit  plus  dans  fes  côvetfations 
particultctcs  cpmnie  il  failoit  auparavant , refolut 
de  fc  prefenter  à luy , lorfqu’il  dunnoit  fes  audien- 
ces publiques.  D'abord  que  le  Khalife  l'appcrccur, 
il  luy  demanda  ce  qu’il  vouloir  ! Azhar  lépondit, 
qu’il  étoit  venu  pour  le  congratuler  & fc  conjoüîc 
avec  luy  fur  fon  élévation  au  Kha'ifat.  AbnuGiafir 
luy  fie  donner  une  bouifc  de  raille  écus  d'or  & le 
congédia  avec  ces  paroles  : Ne  prenez  plus  1a  pei- 
ne de  venir  dorefnavant.  Azhar  ne  lai  (Ta  pas  de 
fc  prefenter  encore  l’année  fuivantc  ; le  Khalife  luy 
fie  |fort  mauvais  vifage  . 8c  luy  demanda  ce  qui 
l'ammcnoit  ? J'ay  appris,  dit  Azachar,  que vou* 
étiez  indifpofc  8c  je  fuis  venu  comme  un  de  vos 
plus  attachez  fcrvitcurs,  pour  apprendre  des  nou- 
velles de  vôcie  fan  te.  Abugiafar  luy  fie  donner 
une  autre  boutfe  de  1a  meme  femme,  8c  luy  dit 
btufquctnent  en  le  renvoyant , if  venez  plus  me 
rompre  la  tctc.  Cela  n’cmpctha  prs  Azhar  de 
compatoiftre  l'année  fuivancc.  Mais.leKhalife.auf- 
fi  toft  qu'il  le  vie . luy  dit  en  colère  : Ne  ccftcicx- 
vous  jamais  de  m’importuner Alors,  Azaharluy 
dit  : Autrefois  je  ne  rcccvois  de  vous  que  des  bon- 
nêretcz,  maintcuaunt  je  viens  pour  apprendre  la 
caufe  de  ce  changement.  Le  Khalife  luy  (épondir; 
Toutes  les  civiltrcz  que  je  vous  faifois , comme  el- 
les n'avoient  aucun  fondement  , auflt  n’ont  elles 
JaifTé  aucune  imprcflion  dan*  mon  efpric  i parce 
que  ne  vous  voyant  plus , je  me  fuis  accoutumé  le 
j'ay  fait  habitude  de  ne  vous  point  voir.  Pourcon- 
clufion , le  Khalife  ne  luy  donna  rien. 
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Jafêi  qui  rapporte  cetic  biftoire , dit , que  la  li- 
béralité dont  le  Khalife  ula  envers  luy,  & la  pa- 
tience qu'il  eut  àl'ciucndrc  , éroient  des  vertu*  qu'i I 
ne  pratiquent  guores  ; car,  il  étoir  avare  & iôrdidc 
Si  déplus  fort  impatient  Sc  emporté. 

Les  allions  les  plus  éclatantes  d’AlManfbt  font 
la  conquête  de  l’Armcnie,  de  laCilicie,  & de  la 
Cappidocc  , aufqbcllcs  on  peut  ajouter  encore  la 
fameufe  Ville  deBagderdont  on  a parlé  fort  am- 
plement dans  le  titre  particulier  de  ccttc  V ille. 

Sa  lcicnce  dans  la  Luy  des  Muftilmans  n’etoit 
pas  commune;  car,  davoiceu  les  premiers  Miif- 
tres  du  Mufulmanifmc , qu’il  honoroit  fort , & 
qu’il  ne  dèdaignoit  pasd’ccoûccr  en  qualité  d’Eco- 
lict  même  aprésYon  élévation  au  Khalifar.  On  en 
peut  voir  les  preuves  dans  les  titres  de  plusieurs  Do- 
ûcurs  dont  il  cil  parlé  dan^  cet  Ouvrage. 

Quoyquc  les  Abalfidcs  culTcnt  une  averiion  in- 
vincible contre  les  Khalifes  de  la  Maifôn  d'Om- 
aniah  que  nous  appelions  Onimiadcs,  AlManfôr 
avoiioit  néanmoins  de  bonne  foy  , que  ces  Khali- 
fes avoient  trois  avantages  fut  luy  ; à fç\voir  , d’a- 
voir eu  un  Capitaine  & un  Gouverneur  de  Provin 


teur  du  Livre  intitulé , Bahar  AImohûh,enfcignoit 
l'an  710.  de  l’hegirc. 

Il  y a d’autres  Princes  dans  les  familles  des  Al- 
Moravidcs  , Si  des  AlMohidcs  qui  onc  porté  le 
fumom  d’AlManfor,  qui  fignific  proprement  le 
Viélorieux  , dcfqucls  on  fait  mention  dans  leur 
propre  Dynaftic. 


ce,  tel  qu’croit  Hegiagc;  un  Ecrivain  ou  Secrétai. 

' " Jr  " ' “ 


rc,  tel  qu'etoir  A bdilHamid  ;«Cc  un  Mochdin,ou 
Cticur,  comme  Bâalbcki. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  le  ritre  d’Abou 
McÜcm  , pour  juftificr  ce  Khalifcque  l’on  abcau- 
• coup  acculé  d’ingratitude  au  fujet  de  ce  Capitaine 
qu'il  tir  afl'ilTinct  dans  fa  propre  chambre  , aptes 
les  grands  fervices  qu’il  luy  avoit  rendus  & à toute 
fa  famille,  dans  laquelle  ce  grand  homme  avoit 
mis  le  Khalifar  qti  li  pouvoir  envahir. 


M A N S O R premier  du  nom  , fils  de  Nouh 

Îiremicr  du  nom  , étoit  petit  fils  de  Nalfcr.  & fût 
e fixiéme  Roy  delà  Dynaftic  des  Samanidcs.  Il  lûc- 
ceda  1 fon  frcrc  Abdclmelik  , régna  ij.  ans,  Sc 
mourut  l’an  de  l’heg.  ;6  5 . félon  Leb  tarikh. 

Khondemir  luy  donne  le  fumom  d’AboulSaleh 
Si  le  tirred’Emir  AIM  > iiad  , c.  a.  le  Prin.c  vi&o- 
rieux,  qu’il  mérita  tfteélivcmcnt  en  ob’igcant  par 
fa  force  de  flfc  armes , l’an  }y>.  Rukncddoulat  Sut- 
t.fn  de  la  Maifon  des  Ruunics  à luy  p ycr  rous  les 
ans  la  fonsm:  de  cent  citn^ian  e mille  t’eus  d’or 
pour  tribut  des  Etats  qu’il  pofl'edoit  en  Pcrfc. 

Il  avoit  cependant  perdu  auparavint  la  Piovin- 
ce  de  Segeftan  , ou  Khalaf  tais  d’Ah.i.cd  s’é  oit 
établi.  Si  d’où  Manfor  ne  le  put  jintais  chaffèt. 
Il  eut  aufli  à Ibuftcnir  long  temps  1a  guette  contre 
Alp  région  qui  remporta  deux  grands  avantages  fur 
luy , qui  furent  comme  les  fotulcmcns  de  la  puif- 
fanec  des  Gazncvides  que  Sibcktechin  établit  de- 
puis fous  Nouh,  fils  Sc  fucccflcur de  Manioc. 


M A N46  OR,  ou  , AlManfor  Billah  fils  de 
Caïein  Béctnr-illah . dont  le  nom  propte  étoit  I f- 
niacl  Abou  Thahct,  commcnçi  à régner  en  Afri- 
que apres  la  mort  de  fon  pctc  , fan  $ J4.  de  l’hc- 
gite. 

Il  étoit  de  race  Faihimirc  Si  prenoit  le  titre  de 
Khalife,  quoy  que  ce  ne  fut  pioptcmenc  que  fon 
fils  & fucccflcur  Moêz  Ledin  lllah  lequel  ayant 
ttanfponc  le  fnge  de  fon  Empire  de  Caïroan  au 
Caitc  en  Egypte  , fut  proclamé  le  ptemier  Khalife 
de  ccttc  race. 

L’Eloquence  d’AlManfor  cft  fort  louée  par  t<SR 
les  H 11  nions  qui  ont  écrit  fi  vie.  Ebn  Mamid  dit, 
qu’il  faifoic  de  très  beaux  difcours  en  public  Si 
dans  les  Mofquéesfans  aucune  ptéparanpn. 

Il  eut  pour  fucccflcur  comme  nous  avons  déjà  re- 
marque, Abo  i Tamiin  Moêz  Ledit)  tllah  qui  fuc 
premièrement  proclamé  Khalife  dans  la  Ville  de 
Malndiccn  Afrique,  Sc  enfuiteen  E.ypte,  comme 
l’on  verra  dms  fon  titre  particulier. 

Quelques  Hiftoicns  clonnmt  à ce  Pri-cc  le  fûr- 
nom  de  M infor  B-nafr  Hah,  & le  qualifient  troi- 


M A N S O R fccon  I fi's  Je  Nouli  aulfi  fécond 
du  nom.  Il  étoir  petit  fiK  de  M.iufer  ptemier  du 
nom  equi  étoit  suffi  fils  de  Nouh  pccmiec  du  nom 
pareillement. 

Il  lucccda  à fôn  pece  N-'ûh  , Si  fut  le  huitième 
Roy  de  la  Dynaftic  des  Sanunldcs  , il  ne  tegna 
qu’un  au  Se  ilwn  y,  car,  Tozon  Brgh  Turc  de  na- 
tion qui  avoit  été  elelavc  de  Nouh  fon  pire.  Si 
élevé  j ilqtics  au  Commandement  general  de  la  Mi- 
lice. le  fatlît  de  luv  dans  la  Ville  de  Scrkhasou  Sa- 
raklis  en  KhoralTân,  le  dépouilla  de  les  Etats  Si 
luy  fit  pcrtlrc  la  veuc  , l’an  de  1 hcg.  jÿj.  Leb- 

Khondemir  dit  de  Manlôr,  qu’il  fir  la  guerre  à 
Hex  Khan  Roy  du  Turicrftin  , puf  à Sas  K contre 
lequel  il  envoya  Tozcin.  Dans  ce  temps' là  Scheic- 
teghin  pcrc  du  Sultan  Mahmoud  étant  mort , Mah- 
moud demanda  le  Gouvernement  du  Kiioraffan 


que  fon  pcrc  polTcdoit , à Manfor  qui  le  luy  rcfufa 
À:  le  donna  à Tozon.  Mahmoud  irrité  de  rc  refus 


vint  avec  une  armée  attaquer  Tozon , le  ch  fla  Si 
Manfor  aufli , lequel  pat  la  plus  giandc  ingratitude 
du  inonde  fuc  dcpolT.dé  8c  aveugle  cnfuite  pat  co 
meme  Tozon. 


fiéme  Kiiilifc  des  Fathimitcs,  Si  écrivent  >que^} 

! i4 1 .1  tr  IL  J-  VI  ...  C I.  VI  Jp 


fut  luy  qui  fonda  I..V  lie  de  Manfourah  ou  M nfi  i 
riah  en  Egypte  , où  le  Roy  faint  Louis  Sc  les  Fran- 
çois furent  défaits,  comme  nous  avons  vu  dans  le 
titre  des  Mamclus,  & que  l’on  verra  dans  la  fuite 
plus  au  long  dans  le  titic  de  Ré  de  Ftans. 


M A N S O R , ou  , Almanfbr  Roy  Sc  Khalife 
d’Efpagnc  de  la  race  des  Ommiadcs  , dont  nous  a- 
vons  l’Hiftoirc  dans  RoJcric  Xtmcnez  Archevê- 
que de  Tolède. 

L’on  remarquera  icy  feulement  qu’il  fit  bâtir  la 
grande  Molqucc  de  Cordouc  ’qui  fut  nommée, 
Cobbat  AIMclic,  c.  a.  le  Dôme  Royal,  avec  un 
College  magnifique  dans  lequel  Ebn  Haligian  Au- 


MA  N S O R , autrem,,nt  dît . Schah  Slanfor, 
ctoi  fils  de  Modhaffcr  , fils  de  Mob  irez  fût  le 

cinquième  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Modh.  If. tiens 
qui  s’étoient  rendus  M uftrcs  de  la  I’cilc. 

Schah  Manfot  fut  défait  Sc  it  is  à mort  par  Tj. 
metan  dans  le  mois  de  Srhatuial  , & la  Ville  de 
Sehiraz  qui  étoit  devenue  la  Capitale  Sc  le  Siège 
Royal  des  Princes  de  ccttc  Dynaftic  avec  toui  le 
relie  de  la  Perfe  tomba  entre  !c>  mains  de  ce  grand 
Conquérant,  l’an  895.  del’hegire. 


M A N S O R Ammar.  Ccd  le  nom  d’uriA 
Scheikh  des  plus  fpiritucls  Sc  des  plus  dévots  d’en- 
uc  les  Mufulmans  , lequel  rft  fouvenc  cité  dans  4L 
leurs  ouvrages  de  Théologie  Myftiquc.  ^ 


M A N S O R AlHagiani.  Autre  Schci'kh  dp 


Dlgltlzed  by 
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flucl  il  cft  parle  'dans  le  Pèlerinage  de  Mahadi  à la 
Mecque.  À'aye^  Mahadi. 


Ibrahim  qui  » écrit  fur  i' fjagoye  de  Porphyre. 


M A N S O R Imam.  Auteur  d’un  Livre  intitu- 
lé Taoutlat,  nom  qui  (ignitic  Expofîiions  furl’Al- 
coran  , où  d foucient  que  les  pécheurs Mahometans 
ne  feront  dans  l’enfer  que  pour  un  temps. 


M A N S OR  Ben  E’riic.  C’eft  le  même  qufc 
l’Emit  Abou  Nafr  lequel  a laide  pludeurs  Ouvra- 
ges fur  les  Sphériques  de  Menclaus.  V.  Ol^tr- 


MAR  R A H.  Petife  Ville  du  tctri;oire*te 
Hems,  ou  Eraefleen  Syirie  qui  s’eft  rendue  cclcbrc 
par  la  naidancc  qu'elle  a donnée  au  fameux  Pocie 
nommé  Abou  l'O  la  , lequel  eft  fîirnommc,  AlTc- 
nouKhi  AiMâatri,  à caufcqu'ilécoicoiiginairede 
la  tribu  Arabique,  appcllé  Tenoukh  Se  nacfdcD 
Ville  de  Mârrah.  y oyez.  le  Monafterc  de  fâint  Si- 
meon. 


M A N S O R Ben  Gammaz.  Nom  d’un  Saint 
Mufulman  duquel  Ja'ci  a écrit  la  vie  dans  la  fcc- 
tiou  16 4.  de  fon  Hidoite. 


M A R A B.  V oyez.  Akhteri  Logar. 


M A N S O R Ben  Hufïcin  Alabi#  Auteur  du 
Livre  intitulé,  Nethereddor.  • 


M A N S O R Ben  Mokafeher,  Médecin  d’A- 
ziz  Billalt  Khalife  d'Egypte.  Chreftien  dcRcligii 
;icn  de  Nation. 


MAR  A/I.  Surnom  d’Ebn  Jofcf  Al  Hinbali  Al 
Moedeifi  qui  cd  Auteur  du  Livrc^ntitulé  , Noze- 
bat  al  Nadhetin  fiman  Ouala  Mefrmen  AlKholafa 
v AlSalathin , e.  a.  L’Hidoirc  des  Khalifes  & .des 
Sultans  qui  ont  régné  en  Ægypte. 
y oyez.  audî , Bedr  Aîthaouil. 


lion 


& Cophtc  ou  Egyptien  1 


M A R A I A D.  Nom  d'une  Ville  fur  le  che- 
min de  Gour  à Hcrat.  V.  Gour. 


M A N S O R firnommé  Zulzul  excellent  Mu- 
fîcicn.  y,  le  titre  de  Mofuli. 


MANSOURA  H.  Ville  d’Egypte  que  nous 
avons  déjà  ven  avoir  été  ba  ie  par  AlManfor  Bil- 


lah  ttùifiémc  Klnlifcdcs  Fa-.himites  qui  luy  donna 
fon  nom. Elle  cd  (itucc  fur  le  Nil  en  un  lieu  nommé 


ltci'ik  cl-  Nciltïn,  à Caufe  que  le  Nil  s’y  féparc 
en  deux  branches  pi  incipalcs. 

Elle  fut  rebiftic  Se  fortifiée  par  A1  Malek  Al- 
Kamel  Roy  d’Egypte  de  la  poftccitc  de  S/ladin 
pour  couvrit  le  pays  de  l’invafion  des  Fiancs  qui 
avoicnr  pris  la  Ville  de  Dani'Cte  pour  la  première 
fois.  Voyez,  le  titre  de  Dimiaib,  Se  ccluy  de  Kamel, 
Mahourat. 


M A R A K A H.  Ville  marririme  du  pays  de 
Betberah  qui  td  lafôie  de  Cafrcric  ou  de  Zangûe- 
bar’en  Afrique.  Elle  cd  d dame  du  Mont  ou  Cap 
appcllé  Khakouni  quelle  a à fôn  Si-ptentiion , de 
trois  journées  par  mer , e.  a.  de  90.  milles , Si  de  la 
Ville  de  Nagia  , quelle  a à fon  Midy,  d’une  jour- 
née Si  demie  pat  mer , Si  de  quatre  journées  par 


rerre. 


MARAKASCH  & Marakefeh.  C’td une 
Ville  moderne  que  les  Efpagnols  appellent  Mat- 
ruccos,  Se  nous  communément,  Maroc, 

Elle  fut  bâtie  par  Jofcf  Ben  Teflifin  Sultan  des 
Morabethin  ou  Marabons  que  nous  appelions  auf 
fi  bien  que  les  Efpagnols,  les  ALMoravides,  apres 


M ANSOUR  AH,  ou  , Manfourat.  C’ed 
le  nom  d’une  V illc  d.t  pais  de  Sind , e.  af  de  la  par- 
tie de  l’Indcdan  qui  tft  au  deçà  du  Gange  Se  aux 
environs  du  fleuve  Indus. 

On  dit  qu'elle  a tiré  fon  nom  de  ce  que  Mah- 
moud fils  de  Sebeifteghin  Fondateur  de  laDynaflie 
des  Gazncvidcs  l’ayant  conquife,  dit  en  langue  A- 
rabtquc  Noflerna , e.  a.  Dieu  nous  a aide  SC  nous  a 
donné  la  vickoirc  ; car,  Muifour,  ou  Manfor  li- 
gnifie en  Arabe , Victorieux. 

D’autres  veulent  quelle  ait  été  bâtie  par  Abou- 
Giafar  Almanfor  fécond  Khalife  de  U race  des  Ab- 
batiales , Fondateur  aufli  de  Bagdid. 

Cette  ville  cd  expolée  à de  très  grandes  cha- 
leurs quffonc  qu’il  ne  cr»  îi  priut  d’aibrts  dans 
fon  tetrdir  hors  des  Palmiers  & des  Cannes  de  fu- 
II  y.a  une  Lite  de  dattes  en  ce  pays  là  qui 


avoir  conquis  une  partie  de  PEfpagnc, 

Le  Géographe  Pcilicn  icmarqucdans  le  troifié- 


cre. 


font  au^fi  grollcs  chacune  qu’une  pomme  ordinai- 
re, Si  qui  viennent  par  grippes  comme  les  autres; 
mais  elles  n’en  ont  pas  la  douceur.  Abdelmoal , 
dans  le  fécond  Climat  de  fi  Géographie. 

Ebn  AlOuardi  appelle,  Ardh  AlManfourat,  c.a. 
le  terroir  de  Manfourat,  une  petite  Province  qui  cd 
aux  confins  de  laPetfe,  Si  des  Indes  deçà  le  Gange, 
dont  la  Ville  de  Manfourah  cd  la  Capitale.  C’eft 
apparemment  la  Ville  qui  eft  nommée  Soret  dans 
nos  Cartes  Géographique  , & non  pas  Sourat  <î- 
'lucc  dans  le  Royaume  de  Camboya  , beaucoup 
plus  connue  par  nos  Marchands  & par  nos  Voya- 
geurs. 


me  Climat,  que  l’air  de  cette  Ville  eft  fi  chiud  & 
fi  pernicieux  aux  Etrangers  , qu'ils  font  ordinaire- 
ment pris  ou  furpris  de  la  fièvre  aufll-toft  qu’üs  y 
entrent. 

Le  tour  de  fes murailles  eft  dey.  milles  & on  y 
ttobipte  dix  fept  poitcs.  Sa  (ïtuation  cfl  dan?  la  * 
parce  de  l'Afrique  que  les  Arabes  appellent,  Ma- 
greb  Alakfa  , e.  a.  le  dernier  Occident. 

Les  AlMoravidcs  firent  cette  grande  Ville  la 
Capitale  de  leur  Empire  qui  s’étendoit  de  de  çâ  & 
de  dc-là  la  mer  ; mais,  qui  ne  dura  que  l’cfpace  de 
cinquante  cinq  ans.  Car,  ils  en  furent  dépouillez 
par  les  AIMohades  l’an  de  l'htgire  5 jÿ.  félon  Ro- 
deric  Archevêque  de  Tolède. 

Mais,  félon  les  Hiftoriens  Arabes,  Maroc  ne 
fut  prife  Si  laccagéc  pat  A^bd  alMoumen  Chef  des 
AlMohidcs,  qu’en  l’an  544.. ou  545.  de  l’hegite, 
^pis  le  Règne d'Ishak.qui  avoit  fuccedcià  fon  Fie-* 
te  A li  fils  de  Jofcf.  VoyeT^  Jofcf  fils  de  TeÜcfin  Si 
le  tictc  de  Morabethin,  ou  Marabout. 


Al  ANSOUR.L  Surnom  de  Mohammed  Ben 


MARAKESCHI.  Surnom  d’Abou  Ali, 
Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  Alat  Altasouim,  daifs 
lequel  il  traite  des  inftrumcns  qui  fervent  à coropo- 
fer  des  Tables  Aftronomiqucs. 

C’eft  peut  être  le  meme  Auteur  qui  acompofé  un 
Livre  de  Géographie  intitule,  AlMcfalck  oualme- 
m.ilck  , qui  eft  cité  par  Ebn  AlOuardi  dans  fon  Li- 
vre de  Khitidat  A^aguib.  y oyez,  aulfi  le  titre  do. 
Hadicat , ou , Hadifat. 


MARAKIAH. 


Oycnotfl 


TALE. 
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M A R A K I A H.  Pays  maritime  qui  s'étend 
entre  la  Ville  d’ElKcndcriali  ou  Alexandrie  , Ce 
Loubiah,  qui  cil  la  Lybic.  * 

Ce  pays  pourrait  être  pris  pour  la  Pcntanole  * 
ou  s'il  cft  compris  dans  l'Egypte  , pour  la  Marco- 
ride. 


M A. 


ni 


M A R A S S A-  Ville  de  la  Province  de  Van- 
kara  dam  le  pays  des  Soudan . ou  Nègres.  Cette 
Ville  eft  fituée  dans  une  diftauce  égale  de  <ix  jour- 
nées entre  Sokmara  fit  Tukbi , félon  Edrifiî. 


MARASKENDI.  Auteur  d’un^  Livre  inti- 
tule. O’flbul , c.  a.  Principes  le  Fondcmenj  de 
la  Loy  Mufulmannc. 


M A R A S C H I fW  le tirrede , McÆlck 
•lablâr. 


MARASSED  alathlaâ  ala  cfma  alamke- 
nat  v lbexàâ.  C’eft  le  nom  d’un  Diâtonaire  Geo. 
graphique  corapofé  par  Saficddin  Abdalmourncn 
ben  A'bdclhax. 


MARAT  aladeb.  Le  Miroir  des  l>onnci 
mœurs  fie  des  lettres  humaines.  Livre  compote 
par  Ahmed  Ben  A'rah  fehah  Auteur  du  Livtc  in- 
tirulé  , A'giaïb  almaxdour  fi  Akhbar^Timour,  qui 
cft  une  Hiftoirc  de  Tamcrlan  dans  laquelle  l’Au- 
teur fait  mention  du,  Marat  aladeb. 


Arabes  qui  ponoietit  ce  nom  , dont  il  émit  Je  Ouf. 
Il  vint  en  Syrie  environ  l’an  4i5.de  l'heg.avcc  le  a 
Arabesjfic  s'empara  de  la  Ville  d’Alcp  où  comraan- 
dott  pour  lors  un  Gouverneur  de  la  pjrt  de  Dhaher 
Khalife  des  Fathimites  en  Egypte.  Mais , il  ne  put 
jouir  de  ccttc  Principauté  que  rrois  ans  i car , il  fut 
tué  dans  un  combat  que  luy  livra  Bouxcnin  Gene- 
ral d'armée  du  même  Khalife. 

De  ce  Salch  fil»  <le  Maidas,  la  Mailôn  oulal5y- 
naftiedcs  Mardaftidcs  qui  ont  regué  dans  Alep  fi C 
dan»  une  grande  partie  de  la  Syrie  > a pris  fon  ori- 
gme. 

U y en  a qui  donnent  quatre*  ans  Ce  quelques 
mois  de  tagne  à Salch , qui  fut  tué  l’an  410.  de 
l’hcgite. 

Ces  Sultans  Mardaflidcs  , ou  Mardafchidcs  » 
comme  quelques . uns  les  appellent , aptes  avoir 
repris  Alcp  lui  les  Khalifes  d'Egypte , jouirent  de 
cctre  Principauté  environ  cinquante  ans.  Il  y en 
eut  parmy  eux  de  très  fçavaos  fit  très  liberaux  en- 
vers les  gens  de  lettres,  tels  que  furent . Mahmoud 
furnommé  Axz’iddoulat  fie  fon  fils  Nalfcr. 

Le  dernier  de  ces  Princes  fut  AminSabck,  qui 
commença  fon  tegne  l'an  468.  fie  qui  perdit  enfin 
Alcp  , l’an  47a.  de  1 hegtrc. 

Les  Mardaflides  (ont  louvrnr  appelle^  par  les 
Hiftoncns , les  Kclabites.à  caufcdc  leur  onginc. 


*M  A R À T E*  algazalan  fil  ha  flan  algolaman. 
C'eft  le  nom  d’^n  Livre  peu  bonnette  duquel  nous 
ne  motions  pas  même  le  titre  s’il  ne  fc  trouvent 


dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  1159  Schams- 
1 al  N alloua  i en  cft  l'Au 


eddin  al  N allouai'  en  cil  l'Auteur.  Il  cil  divifë  en 
cinq  Chapitres , titez  de  divas  autres  Auteurs. 


M A R K A T H A.  Ville  d’Ethiopie  fort  petite) 
mais  bien  peuplée,  fituée  lut  un  grand  Hcuvc, lequel 
«yant  fa  fource  au  Midy  , prend  fon  coûts  entre  le 
Septentrion  fit  le  Couchant , fit  vient  fc  décharger 
dans  le  Ntl  auprès  de  la  Vtlled’llak. 

Elle  cil  éloignée  de  fix  journées  de  la  Ville  de 
Nagiagaau  dc-lâde  laquelle  il  n’y  a plus  aucune 
habitation  vers  le  Midy. 

Ses  Habitins  ne  vivent  que  d'orge , de  poillons , 
fit  de  laitages  , fit  n’onr  point  d'autie  commette 


M A R D A U'I  GE,  fils  de  Raïax  fils  de  Mor- 
danfihih-  Il  étoit  Miçe  ou  Zotoafiricn  de  Reli- 
gion Ce  Dtlcmiic  de  biacion , fit  avoir  un  frere 
nommé.  Vafchm..kn. 

Ils  étuicnc  cous  deux  fi  braves  q ijls  fc  tendirent 
Maiftrcs , non-fculcmcnt  de  la  Province  de  Dilcm 
qui  avoit  des  Rois  particuliers  de  la  race  de  Vaf- 
choudani  mais  cncorc,«|c  celles,  de  Chili  n de  Tba- 
barefta»  fit  de  Maaandcran  , dans  lclqucllcs  Mar- 
daùü’c  pri;  le  titic  de  Sultan. 

Maruaùigc  , aptés  avoir  acquis  une  fi  grande 
puifiancc  attaqua  tes  Provinces  d’Iraquc  fit  de  Fars, 
c.a.  de  la  Haute  Pufc,  fit  de  la  Pctfe  proprement 
dite,  fit  que  l'on  pourrait  appcilcr  Méridionale,  â 
l’égard  de*  1*1  raque  Pctfiquc , qui  Septentrio- 
nale. 

Ce  fut  dans  ccttc  expédition  que  les  enfans  de 
Bon i.i h commencèrent  à paroiftre  ; car . ils  firent 


3u‘avec  la  Ville  d'Ilak  en  Nubie  qui  en  cil  ccpcii 
ant  éloignée  de  trente  journées,  tar,  c’eft- 11  que 


de  fi  belles  aâions  pendant  ccttc  guerr^  qu'ilj  me- 
emplois  de  l 


les  Marchands  de  la  Ville  de  Zalcg  ([tuée  fur  la  mer 
Rouge  appottent  leurs  marchaudilcs. 


• M A R K I O ft.  Ceft  le  nom  d'un  Hcrctique 
qui  nous  cft  allez  connu.  Il  vivoit  dans  les  pre- 
miers temps  de  l’Eglifc,  fit  fc  qualifioit  le  Prince 
des  Apôtres  de  J.  C. 

Cet  Impie,  au  rappott  de  Ben  Batnk,  admet  toit 
(rois  Dieux  ; le  Bon  , le  Mauvais , fit  un  ooifiéme 
qui  partteipoit  de  la  natutc  des  deux  premiers. 


ritcrenc  de  poilèder  les  premiers  emplois  de  la  Mi- 
lice, fie  ce  furent- là  Icipicmtcti  pas  qu’ils  firent 
pour  monter  jufqu'l  la  Souveraineté  où  ils  par- 
vinrent peu  de  temps  après. 

Mardaûigc  cependant  qui  portoit  le  titre  de  Roi 
de  Dilcm , fut  tué  par  un  de  Tes  cfclavcs  nommé 

ii  k hem  le  Turc,  don;  il  cft  parlé  dans  le  titre  du 
halife  Rhadlu. 

Vafchmakin  fucccda  après  la  mort  de  Ion  Fiera 
M*rdiûige,  à la  Couionnc  de  Dilcm  fit  de  ptef- 

3 uc  toute  la  Pcrfe,  l’an  jij.  de  l'heg.  titre 

c Bûtah. 


M A R K O U,S.  Saint  Marc  que  les  Mahomc- 
rans  même  reconnotlîcnt  pour  un  des  quatre  Evan- 
geliftes.quin’a  point  veu  J.  C.  fit  qui  fut  fait  Chrc- 
lien  par  Saint  Pierre  l'Apoftre.  f’e/et  le  titre  d’En- 
gil , qui  cft  l'Evangile. 


M A R D A S Saleh  fils  de  Mardis  qui  fut  fur- 
nommé  Aftàd  eddoulat , c.  a.  le  Lion  de  la  Princi- 
pauté. 

Il  étoit  Kelabitc  d'origine  ,c.a.  d'une  Tribu  des 


M A R D 1 N.  Ville  de  Mcfopotamie  fituée  fur 
le  bord  du  Tigre  entre  Molul  fit  Bagdct.  Ccttc 
Villcqui  a encore  aujouid'huy  Ion  Atchcvêquc  par- 
ticulier , dépendant  du  Patriarche  d’Antioche  de 
la  Nation  Syrienne , tut  prilr  fit  faccagéc  par  Ta- 
mcrlan,  l’an  796.de  rhcgitc.Mais.fon  Château  qui 
eft  ttés  fort,  aptes  avoir  (oùccnu  un  très- long  fi; ge, 
obligea  Tamcrlan  à le  lever. 

* Ce  Conquérant  s'en  rendit  pourtant  enfuite  le 
Maiftre,fic  ficpnfonmcr  le  Sultan  AIMa'ck  Al- 
Dhahcrqui  y commandoit  , auquel  cependant  il 
A aaa 


5ïf 
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MA. 


donna  quelque  temps  aptes  la  liberté,  félon  le  rap- 
port tf Ebn  Arablchah. 

Cette  VilLt  a donné  plufïetirs  Autcurs.au  Mu- 
lùînrumimc  qui  ont  tous  porté  , à caufc  de  leur 
naifianec,  le  (Iirnom  dé  Mardini. 

• • / 5 . 1 11  * * 1 « ’ "i  ’ ' ' 

MAR  D I N 1.  Surnom  d’Ali  Ren  Otbman 
Fbn  AlTurKmani.quicft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Eahagiat  aiirib  , c.  a.  l'ccl-mci dément  des  doutes, 
particuliérement  fur  la  Religion  Mufulnrune.  11 
mourut  l*an  750.  de  Thegire. 

Abou  A'bdallah  Schamfcddin  Mohammed  eft 
appt  I le  communément  Sabtb  AlMàrdfni.  Il  a com- 
polé  piulicurs  Ouvrages  5c  pluftcùts  Cbmmentai- 
res/ur  la  Lut.  Son  Commentaire  fut  la  Mokfcade- 
mat  fi  Ifcraïd.fc  trouve  dans  1»  Bibliothèque  Roya- 
le, num.  718.  Se  un  aurte  fur  les  Fofloul  almc- 
hcmmatd’Ebn  AlHaim,  n.  711.  Cet  Autcor  moà- 
iut,  l’an  S S 0.  de  l'hcgirc. 

11  y a cucorc  un  autre  Mtrdihi  mort  l’an  788. 
duquel  on  a le  livre  intitulé , Akhbar  alâïan  , qui 
font  des  Vies  des  Hommes  llluftrcs. 

Sabth  AlMardinia  fait  auffi  un  petit  Traire , ou, 
Rcflilct  intitulé , Efeharat  fi  êlm  v âml  alrau- 
kantarac.  C'eft  un  Traité  de  l'Aftrolabe. 

M/VRDOUIAT.  Ebn  Mirdouiar  Auteur 
d’une  Hdloirc  de  la  Ville  d’ifpihan , appelles  ordi- 
nairement, Tatikh  Ebn  Matdouiat. 

M A R EB.  Ville  delà  Province  de  l’Icmcn  ou 
Arabie  Heureufe  , appattenante  à la  petite  Pro- 
vinçc'anpellce  Hadhraniiith , qui  cil  1* ÂdrAtnyttti* 
de  Ptolimcc. 

Pluficurs  Géographes  croycnt  que  cette  Ville 
eft  l'ancienne  Siba  , où  regnoit  Bal  sis  que  nous 
appelions  la  Rcihc  de  Siba  , 5c  que  cette  Ville 
ayant  été  déttuite , Mireb  fut  bâtie  fur  les  rujines 
ou  dans  Ibn  Volinagc.  P tytz.,  Saba. 

MA  R EF.  Ouvrage  Grammatical  delà  Lan- 
gue Arabique  d’Esfahani , commente  par  Maulana 
M.iffm.l.  Mtfc  ttouve  dans  la  Bibliothèque  Roïalc, 
num.  901. 

M A’R  EF  A T AlSihabab.  Traité  d’Ebn  Ha- 
giar  , ou#C.italoguc  des  Compagnons  de  Maho- 
met qui  font  mort»  en  Egypte. 

M A’R  EF  AT  AlCorti  âlal  Thabac.it  valaf- 
far.  Catalogne  des  Lecteurs  de  l'Alcoian , diftti- 
biicz  par  Clartés  5c  félon  le  temps  qu’ils  ont  vécu  , 
corapoiè  par  ScVimis  eddin  Abbu  A'bdallah  Ad- 
dbahebi.  Biblioih.  Royale.  Vojtz.  Thabax.it  Al 
Corri, 

M A'R  EF  AT  AlTaouarikVi,ou,  Mirifet  abTe- 
variich.  Livtc  des  diverfes  Epoques  5c  autres  Cara- 
ôctcs  Chronologiques  écrits  en  Langue  Pctficnnc 


par 


le  Sultan  Vlug  Beg. 


MARES  SI.  Surnom  d’AboulAbbas  , Difei- 
p’e  & Sueccftcui  de  Schadh'.l  . 

• 

MARESTANl.  Surnom  d’un  Cadis  Au- 
teur d’un  de  ces  Ouvrages  qui  font  nommer,  Ama- 
li.  Vojcx  ce  titre.  Le  mot  de  Marsftani  en  Langue 
Petflennc,  figmfic  ptoptementun  Holpitalicr,  ou. 
Intendant  d’Hofpital. 

M A RG.  Ce  mot  dont  le  pluricr  eft,  Moroug, 


lignifie  en  Arabe  une  ptaific  ; 5c  s’appliquent  l'un 
êc  l'autre- métaphoriquement  â plufieuts  Ouvrages 
dont  il  fait  le  titre.  A Motoug. 

MAR  G'  alnadbcrv  Argal  #•  hcr.  Livre qrn  trai- 
te dcsplaiiîfirs  fcniùels  , de  l'Amour,  du  Vin',  dfc 
la  Muiiquc,  des  Chaniôns  , des  Bains,  5cc.  L’Au- 
teur de  ce.  Ouvrage  eft  le  Seherif  AlSoioutbi,  lequel 
traite  Ces  matietes  pour  démêler  ce  qui  eft  permis 
ou  défendu  de  ces  cnofes  par  la  Loy  Mahometanc. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  , num.  67.  Se 
to66. 

• _ 

M A R G Dabek,  Ville  de  Syrie  où  Soliman 
fils  d'A’bdclmclck  vint  camper  pour  s’oppofcr  l 
l'armée  des  Grecs. 

M A R G Rahet.  Lieu  particulier  de  1a  Syrie  afi- 
fez  prés  du  Monaftcic  de  faint  Simeon.  Ce  mot  fi- 
gnilic  en  Arabe , Prairie  deluieufe. 

MAR  G I AN.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe,  du 
Corail. 

Ctft  aufli  le  nom  d un  Peuple  5c  d’une  Provin- 
ce Septentrionale  , dont  la  Capitale  porté  le  nom 
d’UrgianJe  Burfehan.  AlBergendi  dit  dans  fa  Geo- 
graphie  qu’il  ne  refte  aucun  veftige  de  cette. Na- 
tion. Cependant,  il  lémblc  que  ce  fiaient  les  memes 
que  Burgian  5c  Burzugian  qui  font  les  Rurgufioncs 
Si  Burgundiomt , que  nous  appelions  aujourd’liuy 
Bourguignons  , peuple  qui  vient  originairement  du 
Septentrion  ou  du  Non.  V.  Ixi  Kardafeh. 

• 

M A R G I A N.  Abou  Mirgian  Mohammed 
Ebn  Hatb  AIHalabi,  naiif  d’Halcp  J eft  l’Auteur 
d’une  cfpece  de  Poème  nommé  par  les  Arabes  Ar- 
zougiac , qu’il  a compofc,  fi  mckliarcg  alborouf , c. 
a.  iuc  les  Myftcres  5c  Secrets  cachez  fous. les  Let- 
tres Arabiques.  Cet  Auteur  mourut  l’an  jSi.de 
l'hcgirc. 

M*  A R G H I N A N.  Ville  de  la  Province 
Ttanfoxanc,  qui  acté  autrefois  la  Capitale  d’un 
grand  Pays  où  Ilck  Khan  a régné.  Elle  eft  aujour- 
d’huy  des  dépendances  de  ta  V iÜc  de  Farganah. 

M A R G H ! N A N I.  Natif  *dc  1 1 Ville  de 
Marghinan.  C’eft  le  Surnom  de  Bothaneddm  Ali 
fils  d’AbolibcKr  grand  Jurifconfulte  des  Muful- 
mans , qui  mourut  Pan  J91.  de  l’hcgirc. 

Il  eft  Aureurd’un  Livre  fort  ctlcbte  , intitulé, 
Hedaiat  fi!  forôiT,  c.  a.  Inftrtnftion  fin  le  Droit  Ci- 
vil & Canonique  des  Mululn^ns,  qui  a été  com- 
menté par  pluficurs  Auteurs.  Cet  Ouvrage  eft  daus 
la  Bibliothèque  Royale  , num.  6J4.  M.is  fort  im- 
parfait. 

Le  meme  Auteur  compofa  au  (fi  en  faveur  de  fes 
Neveux  un  autre  Livie  intitule  , Mokhtkr  alfc- 
taoui , qui  eft  un  Recueil  de  Décifious  juridiques , 
qui  fc  ttotivc  auffi  dans  la  Bibliothèque  Royale , n. 

6j8. 

Il  y a auffi  un  autre  Ouvrage  intitule , Bcdaiatal- 
niobtadi,  c a.  Inftnnftion  pour  ceux  qui  commen- 
cent leurs  éludes,  attribue  i Abou  Hartan  Al.Vlat- 
ghinani , qui  moiitut  l’an  59$. 

Nous  avons  suffi  un  Livre  intitule,  Aiedhiar  Al- 
Rcffoul,  c.  a.  Cfiofcs  décidées  par  Mihomct  .dont 
l’Auteur  eft  Ali  Ben  A’bdctrazzaK  AIMargbina- 
ni. 

Tous  ces  Ouvrages  paroüTcut  être  du mcine Au- 
teur qui  eft  cotté  eu  prcmici  lieu. 


O R I E N 

M A. 

M ARI.  Surnom  tic Zhohak  Roy  de  Pcrfcdeli 
preinicte  Dynaftic.  Ce  Ptincc  fur  amli  (innommé 
a eau fc de  deux  ulcères  qu'il  avoic  aux  épaules  que 
l’on  croyoit  ctre  deux  Serpens,  parce  qu’il  falloir 
leur  appliquer  tous  les  jours  de  la  chair  humaine 
qu'ils  conlumoicnr. 

Zhohak  cfl  aulli  furnommê  Egdcha,pour  le  mê- 
me lujetj  parce  que  ce*  deux  mot*,  Mar  Sc  Egdeha, 
lignifient  en  Pcrficn  un  Serpent  ou  un  Diagon.S:  la 
maladie  de  Zhohax  étoienc  deux  Cancers  qui  le  dc- 
voroient. 

MARI,  ou  Meti  , ou  Mori.  Surnom  de 
Schems  eddin  filsd'A’bderrahim  Auteur  d’un  Li- 
vre intitulé  , Alafchkât  alfchabehat  , qui  cfl  un 
Traité  de*  figure* , images  Sc  peintures. 

Le  meme  nomeft  celuy  auflt  d’un  Saléh  ou  Saint 
Mufulman , dont  Jafèi  a donné  la  Vie  dans  la  fe- 
âion  160.  de  fon  Hirtoirc.  L’on  trouve  fon  nom 
écrit  Couvent  Matti  Sc  Morri. 

MARRI,  natif  de  la  Ville  de  MSta , furnom 
d’Abou  l’Ola.  V.  le  nom  de  cette  Ville. 

MARI.  Ebn  Mari.  Surnom  d'Iahia  Ebn  Sâïd 
Médecin  Chtétien , Auteur  de  fôixanre  Mexalac  ou 
Difcours  (ùrdiverfe*  matières  de  fcicnccs.  Il  vi- 
voitfouslc  Khalifat  de  N aller  l'AbbalTidr. 

M A R I A H.  Nom  d'un  A’Jtçut  Ancien  que 
Giaoubcri  cite  dans  fa  Préfacé.  V,  Giaouberi. 

M A R I A H.  PrincelTc  des  Arabes  de  la  Dyna- 
Aie  des  Hemiaritcs,  laquelle  mourut  de  faim  au  mi- 
lieu de  pluficurs  joyaux  d’un  prix  ineAimable  , au 
prix  dclquels  elle  ne  put  avoir  dequoy  Ce  nouttir. 
tant  étoit  cxccAive  la  famine  dont  fon  Etat  ctoit  af- 
fligé. Les  pendant  d'oreille  de  cetic  PrincclTe  paf- 
fent  en  Proverbe  parmy  les  Arabes  pour  des  perles 
d'un  très  grand  prix. 

Il  faut  voir  ce  qui  regarde  la  gloricufe  Marie, 
Mctc  de  J.C.  dans  le  titre  de  Miriam. 

MARIS.  Bourgade  d'Egypte  de  laquelle  le 
frotteur  Matifli  tiroir  fon  furnom. 

M A R I S S I.  C'cft  le  furnom  de  Bafchar  Ben 
A’ïith  Ben  A'bdarrahtnan  . qui  pallà  parmy  les 
Mufulmans  pour  un  inftgnc  D ateur  dans  leur  Loi 
Sc  pour  grand  Philofophc.  Il  fut  Difciplc  d’Abou 
Joicf  qui  le  chafla  honteufement  de  fon  Ecole.  Ma- 
rilïï  cependant  ne  lailTa  pas  d'y  retourna,  dés  le  len- 
demain , & die  qu'il  avoit  ccccu  cet  affront  comme 
une  très  grande  faveur  de  la  part  de  fon  Maî- 
tre. 

Ce  Do&cur  int-oduifir  pluficurs  nouveautés 
dans  le  Mufulmamfmc  & permit  entre  autres  cho- 
fes  de  manger  de  la  chair  d’Afnon  , en  quoy  il  fut 
fuivi  par  Ifinael  AlBokhati  aune  fameux  Dottcur 
qui  fut  fon  Difciplc. 

On  met  ce  Dottcur  au  nombre  des  Motazales 
les  plus  feveret , c.  a.  de  ceux  qui  donnoient  plus  à 
la  Liberté  qu'à  la  Grâce.  Audi  paflc-t-il  pour  avoir 
innové  beaucoup  déchoies  dans  la  Théologie  Scho- 
laAiquc  ou  Me  aphyliquc  des  Mufulmans. 

MARMARA.  Les  Turcs  appellent  la  Pro- 
pontidc , Matn»3ra  degnizi,  c.  a.  la  mer  de  Mar- 
mara ; mais  plus  communément  , Ajc  Dcgniz,qui 
lignifie.  Mer  Blanche,  nom  qu'ils  ont  pris  du  Grec 
vulgaire,  Afprothalafla  , pour  la  diAinguer  de  la 


T AL  E.  jrj*» 
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MerNoire  qui  eft  au  de-Ü  du  Bolphore  de  Thrace»' 
Se  que  les  mêmes  Grecs  appellent,  Mavrotha- 
la/Ta. 

Nos  Géographes  Modernes  veulent  qu'elle  tiro 
ce  nom  de  Marmara  ou  Mermcra  , du  marbre  qui 
fe  tire  des  lAes  de  cette  mer  , Sc  que  les  Turcs  ap- 
pellent en  leut  langue,  Mcrmer.  Il  frut  pourtant  re- 
marquer que  le  mot  d'Akdcgniz,  n’clipas  tellement 
propre  il  la  Propoiuide  , qu’il  ne  fe  communique 
encore  1 l'Archipel,  y.  Mcrmer. 

M A R M A R I.  Surnom  de  Schamfcddin  Mo- 
hammed qui  eA  Auteur  d’un  Arzougiat , c.  a.  d'un 
Pocmc  fur  la  Zaïragic.  Il  eA  dans  la  Bibl.  Royale; 
nuin.  1015. 

M A R N A B A.  C'eA  le  nom  d’une  des  Ville* 
de  l'Ifle  de  Sarandib  ou  Zcilan. 

M A R O U B A.  Autre  Ville  de  la  même  Iflc. 

M A R O U N.  Nom  d'un  Moine  ou  Abbé , le- 
quel vivoic  du  temps  de  l'Empereur  Maurice  , Si 
qui  foûtint  qu'il  y avoit  véritablement  deux  natu- 
res en  Jcfus-ChtiA  , contre  le  (intiment  d'Euty- 
chcs  Sc  de  fes  Scttatcurs  ; mais  , qu’il  n'y  avoic 
qu'une  feule  volonté  Sc  une  feule  operation , dé 
même  qu’il  n‘y  avoit  qu’une  feule  perfonne. 

Ce  Moine  eut  pluficurs  Scttatcurs  qui  fc  répan- 
dirent en  Syricdans  les  Villes  de  Hainah,  de  Kcn- 
naflerin  Sc  d'Aouaflètn  , & prirent  le  nom  de  Ma- 
rounioun  , que  hs  Arabes  appellent  aufli  Maouarna, 
& c’cfi  de  ces  gens -là  que  la  Sctttdcs  Monothcli- 
tes  prit  le  nom  de  Marouniah. 

Après  que  Maroun  fur  mort,  fes  Difciplc;  luy 
bâtirent  un  MonaAcrc  Sc  une  Eglifc  dans  la  Ville 
de  Hamah,  fc  ce  lieu  a été  toujours  appellé depuis  , 
Dcïr  M iroun.  Ce  fur  dans  ce  MonaAcrc  que  l'Em- 
pereur Hcraclius  fe  retira  lorfquc  les  Habitjns  de 
iiems,  ou  d’EmelTc  luy  réfutèrent  l’enrrée  de  leur 
Ville  à caufc  qu'il  étoit  Maronite  , c.  a.  Monothc- 
litc.  Hcraclius  fit  de  grands  prefens  à ce  Mur.aftc- 
rc , Sc  donna  une  fi  haute  protettion  aux  Maroni- 
tes , que  leur  Secte  fi-  multiplia  beaucoup  pendant 
Ion  regnr. 

Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  ayant  embrafle 
l'opinion  des  Maronites,  Sophronius  Moine  d’A- 
lexandtie  s’oppofa  à luy  ; mais , Cyrus  luy  répliqua 
qu’Honotius  Patriarche  de  Rome  , Oc  Scrgius  Pa- 
triarche de  ConAantinopIe  étoicnr  de  fon  fentimenr. 
Si  qu’il  fulEfoir  d’admertredeux  Natures  en  Jcfus- 
Chrift , fans  qu’il  fut  befoin  de  contcfters’il  y avoit 
une  ou  deux  Volontcz  dans  fa  petfonne  factéc.  Ce 
fut  ainfi  que  le  femiment  de  l’Eglifc  demeura  fuf- 
pendu  Sc  indécis  pendanc  l'cfpacc  de  quarante  fix 
ans. 

Cependant,  Sophronius  qui  s’étoit  oppolc  à Cyrus 
ayant  été  élevé  à la  dignité  Patriarchalc  de  Jcrufa- 
lcm  , avança  un  autre  frntiment  bien  particulier  y 
car , il  foûtinc  qu’il  ne  falloir  pas  dire  une  Nature 
double  en  Jefus-ChriA , parce  que  ce  qui  eA  double 
regarde  la  perfonne. 

Théophile  d'Edcrtc  grand  Artronome  qui  vivoic 
dans  ces  temps- là  , emb  rafla  la  SeiAc  des  Maroni- 
tes qui  fleuriflbir  alors. 

Les  Maronites  ou  Monothclites  ayant  eAé  enfin 
condamnez  dans  le  fixiéme  Concile  Oecuménique 
tenu  à ConAantinopIe  tous  l'Empereur  Conftantin 
PogonaiCj  l'an  t>8i.  de  J.  C.  ils  furent  chaflez  de 
la  plufpart  des  Villes  de  Syrie  (c  obligez  de  fc  te. 
tirci  dans  les  Montagnes  du  Liban  Si  de  l'Aati- 
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îiban  , & ils  ontformc  comme  une  Narion  part  i- 
culicie.  Ce  font  ceux  que  nous  appelions  aujour- 
d’huy  Maronites»  5c  qui  font  maintenant' fort  Ca- 
tholiques 6c  reconnoiflcnr  même  le  Souverain  Pon- 
tife. 

Cette  Nation  détint  fort  bclliqueuTc,  de  forte 
que  Sclim  fécond  , Sultan  des  Othmanides,  en- 
treprit fort  inutilement  de  les  forcer  dans  leurs 
Montagnes,  l'an  981.  Mais»  iis  forent  enfin  (ub. 
jtiguez  fous  Amurat  troifième  du  Nom  par  Ibra- 
him, Bafcha  du  Caire , l'an  99a. 

M A R O U N.  Nom  d'un  Emir  ou  Seigneur 

Firincipal  de  la  Ville  d'Antioche  lequel  vifita  fo- 
cmncllemcnt  la  fainte  Croix  qui  étoit  en  Hiervfa- 
lem  avec  fa  femme  Marie  3c  fes  enfans.  Saint 
Ephrem  a fait  un  Difcours  exprès  fur  les  miracles 
qui  fc  firent  alors  par  laprcfcncc  de  lafâintc  Croix, 
le  titre  de  Safib. 

MARS.  Bcïc  Mars.  Ancien  Temple  d’idolâ- 
tres rempli  d’un  grand  nombre  de  Pagodes  ou  Ido- 
les dans  le  voifinage  de  la  Ville  d'ifpahan.  Ce  liée 
for  converti  en  Pyrèe , c.  a.  en  un  de  ces  -Temples, 
où  les  Igmcolcs , à fçavoir,  les  Adorateurs  du  feu 
confervoicnt  rcligieufement  5c  reveroient  leur  fou 
facrc. 

MARS.  Ce  mot  fignific  en  Arabe  un  Port. 
Mars  alxcbir,  le  grand  Port.  Nom  d’un  Château 
fitué  fur  la  côte  de  la  Barbarie  entre  la  Ville  d’Al- 
ger 3c  le  Détroit.  Il  cil  bâti  fut  une  roche  ifoléc  . 
vis-â  vis  de  la  Ville  de  Vêtez. 

C’étoit  autrefois  une  fameufe  retraite  dcCorfii- 
res.  Garcia  de  Tolède  Capitaine  Efpagnol  la  prit 
l'an  97a  de  l’heg.  qui  cft  l’an  1 564.  de  J.C.  Les 
Efpaguols  appellent  ce  lien- là  vulgairement  Mar- 
zalquivir , 5c  la  Ville  de  Veléz,  El  Pcnon. 

M A R SC  H A D.  Livre  de  Médecine  attribue 
â Tamirni.  Ebn  Btitbar  le  cite  dans  Ton  Livre  in- 
titulé , Mogni , au  titre  de  1’clpeccdc  Myrte  nom- 
mé , As  alxofrouani. 

MARTAKEND.  Nom. d'un  Pcrfonnage 
Pcrlîcn  duquel  il  cil  fait  mention  dans  IcTahmu- 
ras  Namch.  Il  n'y  a ptcfque  point  de  doute  que  le 
nom  H'.breu  , Mordckhaï , n air  été  formé  on  cor- 
rompu par  les  Juif»  de  ce  nom  Pctficn.  C’eft  Mar- 
dochcc  oncle  & pctc  nounfli  r de  la  Reine  Eftber , 
dont  le  nom  pareillement  eft  Pctficn.  V.  le  titre  de 
cette  Reine. 

M A R V A N , premier  du  nom.  Il  étoit  fils  de 
Hakcm,  3c  fut  le  quatrième  Klulife  des  Muful- 
mans  de  la  Maifon  d'Ommiab,  & fucccda  à Moa- 
vie  II.  du  nom. 

Il  ne  fut  pas  reconnu  d’abord  dans  l’Arabie  ni 
dans  l’Egypte,  parce  qu’A’Wdallah  fils  de  Zobeïr 
y avoir  été  proclamé  Khalife.  Mais,  après  qu’il 
eut  défait  Zhohak  General  d'A’bdaltah  qui  s’éroit 
avancé  jufqu'en  Syrie  , il  fut  icconnu  générale- 
ment par  toutes  les  Provinces  du  Muiùlmanif- 
ntc. 

Après  la  défaite  de  l'armée  d’A'bdallah  fils  de 
Zobeïr  , Marvan  eut  cncotc  à faire  avec  plufieurs 
Chefs  de  la  Scéfo  d'Ali  qui  demandoicnr  fans  ccf. 
fe  la  vangcancc  de  la  mott  de  Hofiain  fils  d’Ali  v 
comme  naos  avons  déjà  veu  dans  le  titre  de  cet  I- 
matn.  Ces  Alidcs  étoient  fuivis  aveuglement  par 
les  peuples  de  M raque  Arabique  ou  Chaldée  , 5c  les 


Villes  deCoufah  & de  Bafiorales  protegeoienr. 
Cependant, le  Khalife  Matvan  reduific  tous  as  mu- 
tins pat  la  force  de  fes  armes  5c  Lai  fia  après  fa 
mort  fon  fils  Abdaimclck  en  pleine  ptficUÎoa  du 
Kfulifar. 

Il  faur  remarquer,  qu'aptés  la  mott  de  Moitié, 
Marvan  avoit  été  élû  Khalife  avec  cette  condition 
que  Khalcd  fils  d’itzid  luy  fucccdctoit  à l’cxclufion 
de  fet  propres  enfans  6c  que  Khalcd  avoit  xcfuft 
le  Khaufat  à caufc  de  fa  trop  grande  jcunelle.  C'tft- 
pourquoy  > Matvan  pour  mieux  afiurcr  fa  fucccffion 
a Khalcd  époufa  fâ  mctc  qui  étoit  veuve  du  Khalife 
Jcrid. 

Cependant  , Marvan  ayant  depuis  changé 
d’avis  voulut  que  fa  fuccclVton  palîaft  a (es  propies 
enfans,  à l'exil  jfion  de  Khalcd.  Pour  et t effet,  il 
fit  proclama  A'bdalmelck  fon  fils  aifnè  pour  fon 
focccficut  légitime  5c  neccflairc. 

Khalcd  fc  plaignit  hautement  de  cctrc  injufiiee 
de  Marvan  & ccluy  cy  ttanfpoaé  de  celcrc,  l'inju- 
ria en  l'appcllant  Baftatd  1 ce  que  Khalcd  ayant 
rapporté  à (àmercqui  étoit  femme  de  Marvan, 
cette  Dame  piquée  jufqu’au  vif  d’une  telle  injure, 
refolut  de  fc  vanger  ôc  de  procurer  â Khalcd  fon 
fil* , tous  les  avantages  que  luy  donnojt  le  dioit 
qu’il  avoit  au  Khalifat. 

Quelques-uns  difent  qu’elle  avança  par  le  poi- 
fon  la  mott  de  Ion  mari  1 6c  les  autres,  quelle  mit 
un  oreiller  de  plumes  for  fa  bouche  pendant  qu’il 
dormoic , 3c  quelle  fc  tint  allilc  fur  luy  jufqu'à  ce 
qu’il  for  expitc. 

Ce  Khalife  mourut  l’an  6 5.  de  l’heg.  après  avoir 
feulement  régné  dix  mois,  5c  laifTa  A'bdalmelck 
fon  fils  pour  lucccilcur.  kbondttnir.  Ben  Sthi* 
Héb. 

MARVAN  II.  du  nom  C’cll  le  qtuiotzié- 
mc  & le  dcrniei  Khalife  de  la  race  des  Ommiades. 
11  étoit  fils  de  Mohammed  3c  petit  fils  de  Marvan 
premier  du  nom  & fut  élcu  3c  proclamé  Khalife 
lur  la  fin  de  l'annce  1 17.  dam  la  Ville  de  Damas. 

Des  l’an  izü.  qui  fut  le  fécond  de  fon  rtgnc,  les 
Provinces  du  Mufulmanifrae  commencèrent  â fe 
foulcvcr  en  faveur  des  Abbaflidcs  i car.  Ibrahim 
fils  de  Mohammed  fils  d'Ali  3c  petit  fils  d’Abbas 
étoit  déjà  reconnu  fecictcracnt  pour  être  pat  droit 
de  fuccefiion  légitimé,  le  véritable  Khalife. 

L’an  119.  Ibrahim,  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  potroit  le  titre  d’imam  fut  tcconnu  publique- 
ment dans  le  Khorafl'an , Abou  méfiera  qui  étoit 
an  des  principaux  Fauteurs  3c  Paitifans  des  Ab- 
b affidés,  ayant  obligé  par  la  force  de  fes  armes  tous 
les  (îouvernfuri  de  cette  grande  Province  qui  y a- 
voient  été  établis  pat  Matvan  , de  prêter  le  fermenr 
de  fidélité  à cet  Imam. 

Cependant,  l’année  foivante , qui  fut  l'an  t jo.de 
l’heg.  Marvan  fit  enlever  l’Imam  Ibrahim  qui  fai- 
foit  là  demeure  à Hunaïn  dans  I traque  Arabique,  6c 
le  fit  mourir  aufii  coft  qu'il  l’eut  entre  les  mains, 
3c  il  eut  fait  la  meme  chufc  â fes  frères,  s’ils  ne  fc 
fofient  échapez  & fauvez  à Coufab  où  leurs  amys 
les  tinrent  cachez  pendant  quelque  temps.  Ces  fre- 
res étoient,  AboufAbbas  5c  AbouGiafar  qui  furent 
dans  la  fuite  les  deux  premiers  Khalifes  de  leur 
Maifon. 

Marvan  cft  communément  furnommé  AlHcmar, 
c.  a.  l’Afnc  , à caufc  qu'il  avoit  été  long-temps 
Gouverneur  de  la  Mefopotamic,  où  les  Aines  fonc 
fort  tvbuAes  & courageux,  en  telle  forte  qu'on  s’en 
fort  même  â la  guêtre  , 3c  qu’ils  ont  donné  lieu  au 
Proverbe  Arabe  qui  dit  : I lemat  Elhacb  là  ïehreb , 
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c.  a.  L'Afne  de  guerre  ne  luit  point. 

Mais,  Khondcmir  dit  que  le  (obliquer  de  Hc- 
mar  far  donné  à Mirvan  à caiife  que  depuis  Mo.i- 
vic  fils  d Abou  Sofian  premier  Khalife  des  Om- 
miades  jufqu'à  Mirvan  qui  en  fut  le  dernier,  il  s é- 
couloir  juftement  un  fiede  que  les  Arabes  appel- 
lent en  leur  langue , Hcmar. 

La  première  raifon  de  ce  fabriquer  néanmoins 
efl  la  plus  vray-femblablc  ; car,  il  cft  certain  que 
ce  Khalife  cft  (ouvent  qualifié  par  les  Hiftoricns 
Arabes  du  titre  de,  Hcmar  Algczitat , ce  qui  figni- 
fie,  L’Aine  de  la  Mcfopotamic. 

L'an  ija.de  l’heg.A  bdallah  oncle  d’Abou  l'Ab- 
basSiffah  , d’Abou  Giafar  AlManfor  Si  de  l'I- 
mam Ibrahim  que  Marvan  avoit  fait  mourir , s'a- 
vança avec  une  paillante  armée  vers  celle  de  Mar- 
van  qui  étoir  auprès  de  Maful , campé  en  un  lieu 
nommé  Tlibar  , où  il  atcendoïc  le  fuccés  de  fou 
armée  de  Syrie  que  Cahtabah,  un  des  Centraux  des 
Abbalfidet,  avoit  attaquée  auprès  de  l'Euphrate. 

Cahtabah,  un  des  plus  vaillant  hommes  de  fôn 
lieele,  avoir  déjà  engagé  le  combat  , lorfque  f.-.n 
cheval  le  potta  dans  l’Euphrate  qui  émit  alors 
débordé.  Ce  General  fait  emporté  pat  te  courant 
des  eaux  6c  y périr,  nonobftam  quoi  fes  troupes  ne 
latllcrent  pas  de  combattre  Sc  de  vaincre  Jczid  Ca- 
pitaine General  de  Marvin. 

Marvin  ayant  appris  ente  méchante  nouvelle 
déplora  fou  malheur  fur  ce  qu'il  avoir  été  vjincu 
par  un  homme  noyé , 8e  ne  perdant  pas  néanmoins 
courage , refolut  de  donner  bataille  à Abdallah, 
dont  l'armée  étoir  dé.a  aile*  proche  de  la  fi-nne. 

Les  deux  armées  croient  déjà  en  prcfciice , lorf- 
que Marvan  étant  à la  telle  de  la  licnne  Si  recon- 
noilfant  celle  de  fes  ennemis  pour  commencer  le 
combat , fut  obligé  de  dclccndrc  de  cheval  pour  é- 
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en  Egypte  entreprit  de  violer  une  Rcligtcufc  Chré- 
tienne. Cette  fainre  Fille,  pour  fc  défendre  de  cette 
violence,  dit  à Marvan,  que  s'il  vouloir  bien  luy 
eonlcrvcr  fa  pudeur  , elle  luy  donnerait  un  (ecrct 
qui  luy  ferait  de  grand  ulagc,  ce  fccrct  croit  un 
onguent  lequel  rendoir  la  partie  du  corps  qui  en  é- 


toit frottée  , invulnérable,  8c  qu'elle  en  fcroirl'c- 
s luy  i _ 

■ clecoi  de  ccr  onguent  qu'elle  luy  donna,  il  luy 


preuve  fur  clic  meme.  Marvan  luy  avant  donc  froc- 


déchargea  enfuit  c un  coup  de  fabre , 8c  fie  fans  y 
penfer  en  luy  coupant  la  cccc , une  Martyre  de  la 
Chaftccé. 

Ce  Khalife  étoir  fore  brave  de  fa  perfonne , i- 
voit  lecteur  fort  magnanime  Sc  pafloir  pour  très 
;rand  mangeur-  U régna  cinq  ans  ou  environ,  8c 
es  Abbatiales  firent  mourir  apiés  fa  mon  tous 
ceux  de  fa  Maifon  qu'ils  purent  avoir  entre  les 
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mains.  Il  y en  cur  un  cependant,  lequel  s'étant  (auvé 
en  Egypte  , de  U en  Afiiquc , & pillant  en  Efpa- 
gne,  y fonda  une  féconde  Uynaftie  des  Ommiades, 


panchcr  de  l’eau,  il  arriva  par  un  fécond  mdheur 
beaucoup  plus  grand  que-lc  premier,  qu'aufti  toft 
qu’il  eut  mis  pied  à terre,  fon  cheval  prit  le  frein 


aux  dents  8c  retourna  coulant  d'une  grande  vitcflè 
jufqu'au  milieu  de  fes  troupes. 

Les  troupes  de  Marvan  effrayées  de  voir  le  che- 
val du  Khalife  fans  fon  maiftre,  crurent  qu'il  avoir 
été  tué  dam  la  première  escarmouche,  8c  fins  pren- 
dre aucune  antre  connoiftance  de  ce  qu'il  croit  de- 
venu , clics  fe  débandèrent  Si  Ce  mitent  en  pleine 
déroute. 

Mirvan  fie  tous  fes  efforts  pour  les  rallier  Si  les 
rappclicr  au  combir  ; mais, ce  (ut  ioù|our\  inuti- 
lement, de  forte  qu’il  ne  trouva  poinr  il'iiitrc  terne- 
de  à fa  difgrace,  que  de  fuir  vers  Damas  qui  étoir  la 
Capitale  de  fon  Empire. 

Il  ne  fe  trouva  pas  plus  en  furetc  dans  cette 
Ville  dont  les  Habiians  qui  le  vovoicnc  defarmé  le 
méprifcreni  8c  l'abandonncienr,  5c  cette  d fenion 
Publiai  de  fcfauvcrcn  Egypte  où  il  fut  enfin  tué 
dans  un  combat  qu’il  donna  contre  fes  ennemi;  qui 
le  pourfuivoient , Si  fa  tête  fut  envoyée  a A'bdal- 

La  datte  de  cette  Catadronhe  de  la  fortune  des 
Ommiades  fut  marquée  parle  mor  Arabe,  Kalb, 
dont  le;  trois  lettres  K 'if,  Lam  Sc  Bch  valent  tjz. 
qui  cft  le  nombre  de  l'anncc  de  l'hcg.dans  laquelle 
Marvan  fur  tué  8c  le  Khalifat  des  Ommiades 
vboli. 

Les  Arabes  dilênt  encore  au  füjet  de  la  chute  de 
cetre  Dynaftic  des  O.nmiades  que  la  Fortune  de 
cette  Maifon  s’en  cft  allée,  Tcbaoulan  , c.  a. en  é- 
panchanr  de  l’eau,  àcaufcde  l’accident  qui  arriva 
à Marvan. 

Lct  Chrétiens  Arabcsrapportenr,  que  Marvan  étant 


qui  prirent  aufli  en  ce  pay;  là  le  citte  de  Khalifes.. 
Vtyte.  le  ci  rc  d’Oinmiah  où  il  cft  parlé  des  en- 
fans  de  Marvan,  Sc  celuy  du  Khalife  Hcfcham, 
fous  lequel  Mirvan  conquic  le  pays  de  Dcrbcnd. 

M A R V AN.  A'bdaImclcK,dic  Abou  Marvan, 
qui  m -unit  l'an  -i7j.  de  l’hcg.  cft  l’Auteur  d’une 
Hiftoirc  appclléc  communément  , Tatilch  Ebn 
Marvan. 

MARVIN.  Ville  qui  a donné  le  nom  à une 
des  Provinces  des  Indes  qui  fut  conquife  par  Mah- 
mouJ  fils  de  Scbckteghin.  le  titre  de  ce 

Sultan. 

M A R U T H A.  C'cft  le  nom  d’un  Evêque  de 
MiafarcKin  en  Syrie  fort  renommé  pour  fa  (à  in  co- 
té. 11  fut  envoyé  par  l’Empereur  Thcodofelc  jeune 
en  A "ballade  à Jczdcgird  Roy  de  Perfc;  Si  il  prit 
occafion  de  ccitc  A nbaffide  pour  prêcher  la  Foy 
Cbi etienne  dans  les  Etats  de  ce  Ptincc  où  elle  ne 
giand  progrès. 

• 

M A R Z.  C’efl  le  nom  d'un  Capitaine  General 
des  armées  de  Noufchirvan  , lequel  fut  envoyé  en 
Ai  ahic  dont  Noufch  i van  , qui  cft  Khufroé;  fils  de 
Cobad,  étoir  le  Maiftre . pour  faire  la  guérie  à Maf- 
ro.,k  fils  d’Aorahah  R-  y des  Abillins  qui  pollc- 
doicnt  alors  la  Province  d’ienun. 

Ce  General  s'accompagna  de  Scïf  Ben  Dhoun 
Izcn  Roy  des  Hemiatircs  qui  émit  V.ft.l  du  Roy 
de  Pcrfc  , Si  avant  embarqué  feulement  lïx  cène 
hommes  des  plus  braves  d’enrre  fes  troupes , vint 
attaquet  Mafrotik  qu'il  tua  d'ibord  d’un  coup  de 
fléché  qu'il  tira  à un  rubis  que  M frouK  portoit  fur 
fa  Tiare  ou  Couronne.  Ben  Khondfduh  raconte 
cccy  dans  la  vie  de  Mahomet. 

M A R Z.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Pcrficn  , Con- 
fins Si  Limites,  fe  prend  Peuvent  dans  li  n.cme  lan- 
gue aufli-bicn  que  Muzcban  , pour  un  Gouverneur 
de  Ptovincc  limittophc  d'un  Royaume. 

Les  Arabes  fc  fervent  de  ce  même  mot  Mirze- 
ban,  pour  lignifier  la  même  chofe,  8c  en  forment  un 
pluricr,  qui  cft  Marazcbah.  Qjclqucs-uns  croyent' 
que  le  mot  de  Satrape  que  les  Grecs  & Latins  don- 
nent aux  grands  Scigncuas  de  Perle , cft  tiré  6c  cor- 
rompu de  ce  mot  Pctficn  Si  Arabe. 

M A R Z O U K.  Surnom  de  Mohammed  B:n 
Ahmed  AlTclmcflani  AlMalcki.  C’cft  l’Auteutdn 
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Livre  iotiTulê  * Afcbraf  AiThoraf  l'AlMalcic  Al* 
Afchraf-  Cet  Ouvrage  cil  un  Recueil  de  bons  mors 
fié  de  contes  agréables»  Jcdic  1 Maine  AlAfchiaf 
Roy  d'Egypte.  il  mourut  l’an  781.  de  l’begire. 

MARZOUKI.  Surnom  d’Abou  Ali  Mo- 
hammed Den  Hoftala  fu moraine  au  lit  AIEsfahani. 
C'eft  le  nom  d’un  Docteur  qui  fut  dilciplc  d’Ali 
AlFatft  fie  contemporain  d'AboulFadhl  Ben  AlA’* 
nnd.  C’eft  luy  qui  a compolc  un  Commentaire  ce- 
leb.e  fur  un  Livre  cncotc  plus  célébré  intitulé,  Al- 
hamaftàh.  Foye^  ce  titre.  Nous  avons  encore  de 
luy  un  Ouvrage  intitulé»  AKaftih  » qui  cil  une  Phi- 
lofophic  Morale.  Il  mou  tut  l’an  370.  dcl'hcgitc. 

MAS.  Foye^  Aimas  fie  Eirttas  qui  lignifient, 
Dumanr. 

M A S S A B I H.  Les  Lampes  ou  les  Flam- 
beau*. C’eft  le  turc  d'un  Livre  de  Traditions  Mu- 
fulm.  nncs  compote  par  EbnMadbud,  fut  nomme 
AiBagàûui. 

MASSA'DAH.  Àmroun  Ben  Maftadah  A- 
bouifadhl  Ben  Soûl.  Perfonnage  fort  éloquent  qui 
fur  Vizir  du  Khalife  A!M  .mon  fie  qui  mourut  l; an 
stf.  de  l'hegirc  à Adhnah  proche  de  là  Ville  de 
Ta  fc  dans  J'expediaon  que  ce  Khalife  ht  en  Cili* 
etc  ou  Ctramanic. 

Après  1 1 mon  de  ce  Viiir,  on  fit  couler  un  billet 
entre  les  mains  de  Mamon  par  lequel  on  luy  don- 
noic  avis  que  MaftaJah  avoir  Uifte  dans  fa  lamilte 
une  très  grande  fournie  de  deniers.  Le  Khalife  é- 
crivit  fur  le  dos  du  Billet  : C’eft  peu  pour  ccluy  qui 
nous  a approché  de  û prés  fie  qui  nous  a (ervi  tant 
de  temps. 

On  rapporte  aufli  au  fujet  de  Miflalah  que  le 
Khalife  Al  Mamon  ayant  commande  au  Secrétai- 
re de  ce  Vizir  de  faire  une  expédition»  ce  Secré- 
taire , avant  que  de  la  commencer,  fe  tourna  vers 
fon  Matftrc  pour  en  recevoir  l'ordre.  Mamon  qui 
s'eu  apperceut»  au  lieu  de  trouver  mauvais  cette  dé- 
férence , ordonna  que  Ion  comptaft  cent  mille 
drachmes  à ce  Secrétaire  pour  rccompcnfc  de  cet 
aâe  de  fidelité  qu'il  avoit  témoignée  pour  fon 
Maiftre. 

MASSAHAT  alardh.  La  mefure,  ou  l'éten- 
due de  la  terre.  C’eft  un  Livre  de  Géographie  divi- 
(c  par  les  lept  Climats  connu,  contpofc  en  langue 
Atzbiq<  c par  A’bdclal  AlGiondcr.  Cet  Ouvrage 
a été  abbrege  fie  uaduit  en  langue  Pcrficnnc. 

MAS  S AIL.  Qui  (lions.  Il  y a pluficurs  Ou- 
vrages qui  portent  vc  titre,  dont  l'un  des  plus  cfti- 
tnez  cft,  MalTaïl  Abdallah  Lbn  Salam  Al  A 11  Nabi. 
Qjeftions  faites  pat  Mahomet  lut  la  Religion  Mu- 
fulmannc. 

MAS  S AIL  al  llaKim  Honaïn  Ben  Ishak. 
Q îcftions  d'Honaïn  fils  d'h  h.  k le  Médecin,  faites 
fut  le  lujct  de  fon  att.  F eyr^Khefaiat  altuïk. 

M A S S A l L Soâl  ânha  I(T.t  Ebn  Ishak  Ebn 
2etiah,  Sâl  ânhi  J fcf  Aboo  HaKim  AlBahiri  men 
Ahel  Muta  eKin.  Queftions  proposées  par  Jol'cf 
Ahou  HaKim  AlBahirt  fameux  Médecin  natif  de  la 
Ville  de  Mufarckin  à un  autre  Médecin  non  moins 
celehic,  nommé  Ifta  B n l .hak  Fbn  Zcrâih.  Cet 
Ouvrage  cft  dans  U Bibliothèque  du  Ray , num. 
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M A S S A I L almâaroufat  v almokhaletbar* 
Qoe (lions  faites  pour  démêler  les  chofcs  connue* 
certaines,  d'avre  celles  qui  font  doutcules  fie  cm- 
bioiiillées.  F.  Tàarif. 

MASSALEK  alabfat  fi  tnemalec  alamfar. 
Livic  Hiftorique  fie  Géographique  , compoft  pat 
Scbcliabcddin  Ahmed  hUd’Iahiz  (innommé  Al 
Marakafeht,  c.  a.  natif  de  Maroc*  U cil  Couvent 
cite  par  Ebn  AiVardi  dans  l’ouvrage  intitule  Khi- 
ndat  AlA’gtaib.  F»} et.  les  lit  tes  de  Schcbabcddia 
fie  d lagiûge  fie  Mtgiûge. 

On  trouve  ce  même  Ouvrage  continué  par  un 
fupplcmcnt  appelle  par  les  Atabcs,  Dhtl , jufqu’cn 
l’année  77}.  de  l’heg. 

MASSALEK.  Autre  Livre  Hiftorique  fie 
Géographique  dont  T-kitddin  Kermant  cft  l’Au- 
teur. Il  cft  cité  par  Soioutht  dans  la  Préface  de  (oa 
Htftoirc  d'Egypte. 

MASSA  RG  lOUVÈH.  Médecin  natif  dt 
Syrie,  mais, Juif  de  Religion  qui  a traduit  du  Syria- 
que en  Arabe,  un  Cotpsde  Médecine  inoculé,  Khe- 
nafch  . compta  Ce  par  le  Pi&ftrc  ou  Archidiaue 
nommé  Aaron. 

M A S C H A I O U N.  Les  Aubes  appellent 
•infi  les  Philofophes  Petipatetteiens  dcfqucls  ils 
font  Platon,  fie  non  pas  A r. dote,  le  Chef,  en  quoy 
il  paroît  évidemment  qu’ils  le  trompent,  puifqu’ils 
reconnoiftent  Platon  pour  Auteur  de  la  Secte  des 
Philofophesqu’ils  appellent, Elahioun  ou  Divins. 

Il  cft  vray  cependant  qu'ils  reconnoiftent  Ari- 
ftote  pour  cire  tic  cette  meme  Sefle  , à caufc  qu’il 
admet  un  premier  Moteur  ; de  forte  qu’il  (cmble 
que  les  M (chaidun  ou  Petipatcticicns  ne  (oient 
qu'une  fubdmfion  des  Elahioun,  ou  Divins. 

M A S C H A H A L L A H.  C’eft  le  nom  ou  fur- 
nom  d'un  Auteur  qui  cft  auftî  qualifié,  AlMcfri,qui 
figmfic,  l’Egypticn.  Il  a compofr  un  Ouvrage  donc 
le  tirre  cft,  Ahkam  alncranat  v almomazcgiac , c.a. 
Des  jugemens  Aftrologiqucs  qui  fc  forment  fur  les 
principales  coiqonéltons  des  Planertes. 

Ce  nom  de  Mafehali  allait  fc  forme  de  trois 
mors  Arabiques  qui  lignifient  : Ce  que  Dieu  veut  j 
nom  qui  étott  fort  en  ufage  en  Afiique,  comme  il 
paroît  par  les  ouvrages  de  faim  Auguftin  qui  ad- 
cltciTc  une  de  fes  E pîcrcs  à un  Evêque  nommé» 
SI» oit  vJt  DtHi. 

C’eft  au  (Tt  le  nom  d’un  Juif  oui  croit  grand  Af* 
tronomc  fie  qui  vivoit  fous  les  Khalifes  AlManfor 
fie  AlMimon.  Il  cft  peut  être  l’Auteur  du  Livre, 
Ahkam  alkcranac  donc  on  vient  dé  parler. 

• 

MASCHAREK  alhadith  alnobouiah.  Livre 
des  Traditions  Ptophetiques , c.  a.  receu  par  les 
Mufulmans  comme  étant  émanées  de  Mahomet 
lent  faux  Ptophctc.  Saghanani  en  cft  l’Auteur.  Il 
cft  dan>  la  Bibliothèque  Royale,  num.  6 74. 

MASCHAREK  alanouar.  Foyit.  Stbti. 

MASCHEHAD  ou  Mefehehed.  Ce  mot 
quiftgn’fic  proprement  en  Aube,  un  Lieu  où  cft 
cnrcnc  un  Mmyr  , comme  autrefois  le  nom  de 
en  Grec,  eft  attribué  par  les  Mufulmans  , 
aux  fcpulchrcs  des  Imams  lcfqucls  ont  é:c  tous 
pour  la  plufpari,  ou  tuez  ou  empoifonnez. 

La  V illc  de  Thons  en  Khotaftaa  a perdu  , pour 
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alnfr-dire- , Ton  propre  nom  pour  preru(r#txluy  de 
Mafchehad,  à caufc  que  l'Imam  Rtdha  âfs  de 
Moufiâ  AlKhjadhcm  cft  enterré  dans  un  lieu  qui 
cft  fort  proche  dcacetre  Ville,  où  il  y a un  concours 
extraordinaire  de  Pèlerins  qui  s'y  rendent  de  tous 
les  CÛrtz  de  la  Perfe.  Payes.  les  titres  de  Thous  , 
de  Mamon,  de  limam  Ruiha  Si  du  Sultan  Babur, 
lequel  étant  venu  en  ce  lieu  qu'il  cftimoit  laine  pour 
Aire  pénitence,  y fie  enfutte  une  débauche  dont  il 
mourut. 

Lcr  Voyageurs  Se  li  plufpatt  de  nos  Géogra- 
phes Modernes  écrivent,  Mexad,  & Mexat,  au  lieti 
de  Mcli  hcha.i,nom  qui  a pris  Ton  origine  de  la  pro- 
nonciation Portugaise. 

M ASCHEHA  D Allmlm.  Le  Sepulchrc  de 
l'Imam.  Nom  d’un  lieu  de  laChsldéeoù  1 raque  Ba- 
bylonienne (irué  â trois  jBurnées  de  Bagdad  du  côté 
du  Midy  dans  la  campagne  de  Kcrbela.  C'eft  le 
lieu  de  la  (cpultufc  de  HolTun  fils  d’Ali,  fi  fore  ref- 
peclé  par  les  Perfans.  P.  les  turcs  de  Ragiaf&  de 
Kùnbud  Fai'z. 

Il  y a auifi  auprès  de  la  Ville  de  Coufah  dans  la 
même  Province  nômmée  traque  Arabique  ou  Baby- 
lonienne, un  lieu  nommé  Malchehad  Ali, où  Ali  for 
enterré  fccretcment  Se  tenu  caché  pendant  le  rc- 
gnedes  Khalifes  Otnmiadcs.  P.  Ali. 

M AS  C H I Z A D E H-  Poye^  le  r rrc  du  Li- 
vtc  qui  porte  le  nom  d’4bxlur  alafxhar. 

M A S C O U I A H.  Abou  Ali  Ebn  Mafeouiah. 

11  fut  furnommé  AtKhuzcn.^caufc  qu’il  étoitThié- 
forier  d’Adhadcddùlar , Sultan  de  la  Dynaftic  des 
BouiJes,  & a compofc  pluficuts  ouvrages  dont  le 
principal  cft  : Adab  AlA'rab  v AlFars  , c.  a.  Des 
Mœurs  des  Arabes  Si  Pc/fiens. 


M A S G I AD.  Lieu  deftiné  au  otite  Se  au  (ërvicc 
de  Dieu,  comme  qui  diroit  une  Adoratoireou  Ora- 
toist.  Les  Perfans  te  les  Turcs  prononcent  ordinai- 
rement ce  mot  Mcfged  te  Mefgid,  d’où  les  Italiens 
ayant  faic  le  nom  de  Mclquita  , nous  en  avons  cq| 
lutte  dérivé  celuvdc  Mofquéu  dont  nous  nous  lèr- 
vons  pour  fignificr  un  Tcni|*  des  M ihometans. 

Les  Mufùïmans  appellent  Mafgiad  Giamc,  une 
Molqttce  d’Aflcmblcc,  laM ■•fquee  Principale  d’une 
Ville  confidcrablc  de  qui  tft  parmy  eux  , ce  que 
• rions  autres  Chrerieps  appelions, Eglife  Cathédra- 
le, ou  , la  grande  Eglife. 

Mafgiad  Alharam , la  Mofquéc  fitciée.  C’eft 
ainfi  que  les  Mufulmans  appellent  par  excellence 


le  Temple  de  la  Mecque  , auquel  ils  donnent  aulli 
letitre  de  Kâbanu  Mailon  qtiorréc  Si  deBvïr  ullah, 
la  MÉifon  de  Dieu  , pour  la  diftinguct  de  Jerufa- 
lcm  qu’ils  appellent  , Beït  AîMocaddes  , C.  a.  La 
Maifon  faintc.  • 

Mafgiad  AlNabi.  La  Mofquéc  du  Prophète. 
C’eft  la  première  Mofquée  que  Mahomet  fonda  à 
Med  Inc , dins  laquelle  il  e(l  enterré.  Ccctc  même 
Mofquéc  cft  appclléc  aufii , AlvToba  . c.  a.  La  Voû- 
te ou  le  Dôme,  de  Raoudhat  Scherif,  la  Prairie  ou 
le  jardin  noble  de  illuftre  , î caufc  du  fepulchrc  de 
Mahomet.  Payes,  le  titre  de  Médine. 

On  peut  remarquer  cependant,  que  les  Mahomc- 
rans  defignent  (buvem  les  deux  Mofquées  de  la 
Mecque  Si  de  Medine  , par  le  feul  mot  d’ AlHara- 
rncÿi,  qui  fignifie  les  deux  lieux  les  plus  facrcz. 

MASSIAB.  P. Makhoul. 
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-MASS1B»  ou  Matfiab.  Abou  Mohammed 
Sâïd  Ben  Maffibou  MalEab  AlMurlcni  AlCoiaiT- 
chi,  natif  de  Mcdine  Si  de  la  Maijotiou  Famille 
de  Coraïfeh.  C’eft  le  nom  d’un  DodK-ur  qui  êft 
qualifie,  Said  AlThabcm , e,a.  ,'L* Chef  de  ceux 
qui  ont  lui vi  immédiatement  après  JssSahaba  . c.  a. 
Compagnons  de  Mahomet,  Il  «sfi  unaies  fepr  Doc- 
teurs jurifconlultc*  du  temps  slç  Mahomet  qui 
font  ; A rouet  Bcn>Zobeir  , Obeid  allah , Ben  Afb- 
dallah  , Caftera.  Ben  Mohammed , Soliman  Ben 
Jeflot , Salem  Ben  Abdallah  , Kfiarcgiah  Ben 
Zci'd.  -,  - J ...  ■ 

Ce  Doâeur'cftccluy  duquel  Majkhpql  autre  Do- 
Ci  eu  r cli  (oie  : J'ay  patcouru  divers  pays  pour  acqué- 
rir quelque  Icicnce' ; mais , jenVy  rcnconrtî  mille 
part  aucun  qui  égalât  Ebn  Mafliab. 

Ce  même  Dodleur  eue  allez  de  fermeté  Se  de 
courage  pour  faire  une  réprimande  à-.Hçgiagq  lej 
plus  terrible  de  tous  les  hommes  qui  faiioit  alors, 
ion  pèlerinage  à la  Mecque  , & il  la  fie  fi  à pro- 
pos que  ce  Capitaine  en  profita  , fejon  le  rapport-, 
d’Amalfi  qui  met  la  mou  d'Ebn  Malliab  en  l’an.  , 
5 j.  rie  l’hegire.  , : ! 

. ...  ' - ir 

M A S S I H.  Le  Meflje.  Les  Mahomutans1  ror-, 
connoiircnt  J.C  Nôrre-Scigneur,  pour  le  véritable 
Meffic  annoncé  Si  promis  aux  Juif?  dans  les  Li- 
vres faims  de  l’ancien  Teftament.  P.  ce  qui  enelV 
dir  dans  le  titre  d’Iflâ  Ben  f4>riam- 

M A S S I H.  Ce  titre  de  Me  (lie  cft  devenu  le 
nom  propre  de  pluficuts  Perfonuages  parmy  les 
Mufulmans.  , 3|,  ....  , * 

Maftib  Beg,  fils  de  HalTan  AlThauil , appelle 
communément,  Vzun  Caftan,,  le  9c,.Princc  ouôul- 
tan  de  la  Famille  ou  Dynallic  des  Ak  Kmïnlus,  c. 
a.  du  Mouron  blanc. 

Ilétoit  frère  des  Sultans  Khilil  Si  Iaxoubqui 
régnèrent  fucceftivcmcnt  avant  luy  dans  la  même 
Dynaftic.  Son  régné  ne  fut  que  d’un  an  Si  huit 
mois-,  car,  il  fut  tue  dans  un  combat  qu’il  donna 
contre  des  Rubéfies  qui  s’etoient  foufievez  contre 
luy. 

Ces  Rebelles  croient  divifez  en  deux  factions 
donc  Punc  vouloir  rcconnoiftie  pour  Sultan  legjri-, 
me  Ali  Beg  fils  de  Khalil  j l’autre,  Batfmgar  fils 
de  Jacoub  , tous  deux  Neveux  de  Maflth  Si  enfans 
de  les  aifncz.  AlGiannabi  & Ebn  Jof.  f marquent 
la  mort  du  Sultan  Maflih  dans  l’an  8p3.  de  l’he- 
gitc.  * • 

M A S S 1 H I.  Surnom^l’ASou  Salial  Ida  Ben 
Iahta  A'iieur  du  livre  intitulé  , Ketab  Almiat  fil 
Tvbb  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale; 
nunv  87p. 

C’eft  un  Livre  de  Médecine  , dont  l’Auteur  cft 
accufc  par  Bbn^AlAbbas  de  n'êtrc  pas  Philoso- 
phe. • 

Il  y a un  autre  Maftihidir,  Ebn  AboulBakaï  Al 
Ntli  Si  furnomme  Ebn  Al Atthar,  qui  croit  aufti 
Médecin  & fort  avanr  dans  les  bonnes  gtaccs  du 
Khalife  Nafter  l’Abbaftidc,  lequel  mourut  fort  r^- 
chc  Si  fort  vieux  en  l'an  60  g.  de  l’heg.  11  ctoic 
Chrétien  de  Religion. 


S S I H I AlHarfani.  C'eft  le  meme  que 
AzÉMMülk  Mohammed  Ben  A'bdallah , mort  l'an 
505.  de  l'heg.  qui  a compoié  le  Livre  intiralé,  Al- 
hsmthclat  fildaul  Almôtalat,  c.  a.  Exemples  tirez 
des  Dynaftics  des  Princes  & Sultans  qui  font  paf- 
fcz.  • 
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11  j a aulfi  un  Aboulkhaït  furnommé  AIMiffi- 
hi,  qui  a abbregc  un  Ouvrage  fut  U Médecine  inti- 
tule , Aktcdhat. 

MA  5 S 1 1 ATfil  kenai*.  Queftion  faite  fut 
le*  Eglilcs  de*  Chrétien*.  C'eft  un  Ouvrage  de 
Taxi  eddin  Ben  TcVmtac  AlHarrani  Alfhnbali , 
dan*  lequel  cet  Àntheur  décidé  que  le*  Muful- 
tnan*  font  endroit  de  pouvoir  démolir  routes  les 
Hglifet  des  Chrétiens  qui  font  fur  leurs  terres*,  fie 
que  l’on  avoit  en  utfon  de  Ici  faite  fermer  dan*  U 
Ville  dn  Caire.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
Royale.  num.  864. 

MXSSISSAT.  C'eft  ta  Ville  de  Mopfuei- 
te  fituèe  fur  le  rivage  de  la  mer  deCilicie.  proche 
de*  Ville*  de  Tharfous  & d'Allisou  d'Alfias  qui 
font  Tarfc  fielflus  ou  AiafTa,  comme  on  l'appelle 
•ujonrd'huT. 

Toutes  ce*  place*  » au  rapport  d’Ebn  Ktulekan, 
ont  été  rebâties  fie  fortifiée»  par  Salch  fils  d’AU  fi C 
• oncle  du  Khalife  Aboti  Gtafar  AiManfer. 

Il  eft  dit  dam  l’Hiftoirc  d'ÀlManfor  que  ce  Kha- 
life  prit  fie  fortifia  la  Ville  de  Mailîfiat  qu'il  nom- 
ma Mâmouruh  . félon  Bçn  Schunab.  V.  Mimou- 
fiah  fie  M.imifta  qui  eft  le  nom  que  cette  Ville 
porte  aujourd'hui 

Lon  fçait  allez  par  l’Hiftoire  Ecclcfuftique,  que 
le  Livie  de  Théodore  nu  Thadxus , comme  rappel- 
lent les  Orientaux  . fut  un  des  rroi*  Chef*  ou  Cha- 
pitres qui  ont  fait  tant  de  bruit  pendant  un  ficelé 
dans  l'Eglifc,  3c  pour  lefqucls  le  (ccond  Concile 
Oecuménique  de  Conftantinoplc  fut  tenu. 

MAS  Si  S Si.  C'eft  le  fumom  d’un  célébré 
D odeur  qp&mù  AboulAbbas  AlOarcml  AINami, 
qui  croit  natif  de  la  Ville  de  MaflKTat.  V Na- 
• mi. 

M ASN  AD.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe, 
Appuy  fie  Autorité , eft  devenu  lc(titre  de  pluficur* 
Livres  de  Traditions  Mufulnunnes  les  pins  cer- 
raines  fie  les  plus  autorifecs.  Mafnad  AIDaremi, 
Mafnad  AlThaialcfi  , 8c  Mifnad  AISchalcï  font  de 
ce  nombre.  Feyr^aulfi  Ethaf  AlHcbrat. 

M A S N A D I.  Sirnom  de  Gemaleddin  Abou 
Bckr,  dit  AtAndaloufti , c.  a.  L’EfpagnoIi,  Auteur 
d'un  de  ces  tarages  nommez.  Atbâin. 

MAS  N AH.  Statue  ou  Idole  d'un  cruel  Ty- 
tan  qui  eft  poféc  en  Etniopic  au  milieli  d’un  grand 
Lac,  duquel,  félon  Edrifii  , les  deux  Nils  prennent 
leur  otigine. 

L'on  entend  par  ces  deux  Nils,  ccluy  qui  vient  en 
Egypte  fie  qui  Ce  décharge  au  Septentrion , fie  cc- 
luy  , qui  travrrfant  le  pays  des  Negftt  coule  fie  fe 
décharge  vets  le  Soleil*  couchant  \ Nous  l’appel- 
ions communément , le  Niger  ou  le  Scncga. 

MASSOUIAH.  Johanna  Ben  Maftouiah. 
C'eft  le  nom  d’un  fçavant  Médecin  Chrétien  qui 
nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Mefué.  Il  vivoit  au 
temps  du  Khalife  Vathck  Billah.  auprès  duquel 
il  étoir  en  grande  faveur.  Aboul  Farage  raconte  de 
fuy  pluficur*  traies  qui  font  paroiftre  que  cqJ)oc- 
tcur  avoir  l'cfpik  fubtil  fie  fhuencut  fort  enflée. 

MASS  O’U  D fil*'  de  Mahmoud  , fil»  de  Se- 
bekieghin.  H eft  le  premier  du  nom , fie  le  fécond 
ou  le  (roifiémc,fi  Ion  compte  Mohammed  l'Avcu- 
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gic  fon  CdÊte  , Sultan  de  la  race  de  ScbcCteghin  où 
de  U Dynaftic  des  Gatnevidcs. 

Il  fucccda  à fon  pcrc  Mahmoud  dans  tous  les 
grands  Etats  quil  avoit  conquis  • après  qu'il  eut 
emprifonnê  fie  fait  crever  les  yeux  i foo  frète  Mo- 
hammed , fie  commença  à regnet  landcl'hegire 

Il  rétablit  la  mftifon  des  Bouides  qui  éeoic  fur  le 
ptnehant  de  fa  ruine  dans  l’Iraquc  Pcrfique  , en  11 
perfonne  d’ Al  iddoulu  furnommé  Ebn  Kakouiab» 
dont  il  faut  voir  le  titre  , aufii  bien  que  ceux  de 
Mihmoud  fie  de  Mohammed,  les  Gazncvides. 

Le  Sultan  Mafloud  prit  pour  Vizir  ou  Chef  de 
Ce  s Confeils , Ahmed  fils  de  HaiTan  furnommé  Al- 
Mcïmendi  que  fon  Pcrc  avoir  dépouillé  de  cette  di- 
gnité. Mais,  Ce  gtambhomme  ne  vefeut  que  jufques 
en  l'année  414.  fie  laifla  fa  charge  à Ahmed  fils 
d'A*bd  Alfamcd. 

Altun  cafch  Gouverneur  de  la  Province  de  Khots*» 
rezm  fit  en  ccrrc  même  année  une  irruption  dans 
le  pays  qui  eft  au  de  là  du  Gihon  , au  nom  de  Maf- 
fôuj.  Mais,  ce  grand  Capitaine  ayante»  un  tri! 
crevé  d'un  coup  de  flèche  fur  le  point  que  fon  ar- 
mée alloit  donner  bataille  à celle  des  ennemis , il 
n'y  eut  point  de  combat . fit  chaque  armée  fc  retira 
de  fon  côté.  Altunrafch  moirut  de  cette  bhflure  , 
fie  lai  fia  le  Gouvcrncmenr  du  Khouatezm  à fon  fils 
Haron. 

Enccrre  même  année  414.  Les  Scleiucides , Ra- 
ce Turqucfque  qui  falfoit^éja  grand  Diüic  dans  la 
Pcrfc,  paflerrnt  le  fleuve  Amou  ou  Gihon  8c  pri- 
rent des  quartiers  dan*  le  Khouarrzmprochc  des 
Villes  de  Ne  (fa  fie  d'Abiûrd  , fie  peu  de  temps  a- 
ptés  commencèrent  à couru  fie  à piller  les  Provin- 
ces d’alemout- 

L‘an  416.  IcSulcan  MafTSud  voulant  pourfuivre  les 
conquêtes  de  lon  perc  Mahmoud,cncrcprit  U guerre 
des  Indes  contre  le  (enrimenr  de»  plus  fages  de  fon 
Confcil , qui  étoicnt  d’avis  qu'il  s'appliquât  prin- 
cipalement à chafltr  les  Turcs  Sclgiucidcs  de  fes 
Etatj  avant  que  leurs  forces  augmentaient , apiés 
quoy  n’ayant  plus  d'affaires  chez  hiy  , il  pourroit 
ÿus  aifémenc  faire  des  conquêtes  au  dehors. 

Le  Sulian  Mafîoudnc  laifla  pis  contre  leur  fen- 
ti  ment  de  pour  fin  vre*fon  premier  deflein.  Le  fuc- 
cés  véritablement  en  fut  heureux  pendant  deux 
années  qn'il  y fit  la  guerre  > mais  , étant  retourné 
dans  fes  Etats  en  l’an  428.  il  trouva  les  Sclgiuci- 
dcs fi  puiflans  , qu'il  eut  fujet  de  Ce  rrpeqfir  d’a- 
voir méprile  le  confeil  de  fes  plus  fages  Miniftres. 
II  fut  donc  obligé  de  meme  fur  pied  une  armée 
confidcrable  pour  marcher  contre  de  fi  redoutables 
ennemi*  j mais , il  fut  défait  fie  obligé  de  Ce  reti- 
rer à Gazna  , laiflaty  «les  Sclgiucidcs  truiftrcs  de 
la  plus  grande  pairie  du  Khoraflàn.  # 

Mailoud  étant  dans  ce  chagrin  , déchargea  fs 
colcre  fur  ceux  qui  avoienc  niai  conduit  fes  affaires 
dans  la  guerre  pallie,  fie  mettant  fur  pied  de  nou- 
velle* troupes,  il  en  donna  le  comnundementl 
fon  fils  Maudoud  qu’il  envoya  ducbté  de  Balxhe 
pour  défendre  cette  frontière.  Puis , faifanr  fonir 
fon  frère  Mohafnmed  l’aveugle  de  ptifoo , il  le  me- 
na avec  fes  enfans  aux  Indes , où  il  voulut  cepen- 
dant continuer  la  guerre. 

Il  demeura  en  cette  expédition  jufques  JH'iiy- 
ver  luivant  , 8c  il  y fit  d'aflèz  grands  progrez  ; 
mais,  étant  contraint  de  tourner  vers  la  Ville  de 
Bilkhc  pour  le  défendre  de*  Sclgiucidcs  qui  fe  for- 
tifioient  tous  les  jours  de  plus  en  plas , fie  faffant 
déjà  palier  fon  bagage  fut  le  fleuve  Sind,  qui  eft 
l'Indu* , Jofcf  fils  de  Pouftcghin  un  de*  principaux 
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qui  avoir  été  promtfc  autrefois  au  Suiran  Togtul 
(on  Frere  Se  fon  Piédccc  fleur. 


•Chefs  de  fon  armée  fc  révolta  avec  une  partie  de 
fei  troupes  , Se  fc  jetrant  fur  Ton  éqnipagc  Se  fur 
(es  thrclors,  il  les  pilla  en  fa  prefence. 

Au  même  temps,  les  Révoltez,  aptés  avoir  com- 
mis cette  infolcncc , proclamèrent  fon  frere  Mo- 
hammed l’Avcoglc  pour  leur  Sultan , & Mallôud 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  pour  le  fauver  de 
leurs  mains  i mais , il  ne  put  pas  leux  échaper  i Car , 
ayant  été  pour fuivi  chaudement  Se  lait  ptifonnicr, 
on  le  condutfit  à lôn  frète  qui  le  fit  enfermer  dans 
■nChaAcau  avec  les  principaux  Officiels  qui  ne 
l’avoient  pas  abandonne. 

Mohammed  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  gou» 
vcmer  par  le  defaut  de  veuë  , fie  proclamer  pour 
Sultan  ion  fils  Ahmed,  lequel  alla  incontinent  avec 
Jofeph  Poufteghin  Se  quelques  autres  au  Chafteau 
dans  lequel  Mallôud  étoit  tenu  pnfonnict  Se  le  fit 
moutir  en  fa  prefence  l'an  de  1 me  g ire  4$  $. 

MalToud  regna  1$.  ms,  Se  acquit  la  réputation 
d’un  Prince  magnifique  Se  très  liberal,  de  forte  qu’- 
il gagna  le  cœur  de  cous  les  gens  d’cfpric  Se  de 
lettres  de  (ôn  ficelé,  félon  le  rapport  de  Khonde. 
mit  & de  Lcbtaukhj 

M A S S O'UD  fils  de  Mohammed  fils  de  Me- 
liklchah  Sultan  de  la  Dynaftic  Petficnne  des  S:l- 
giucidcs. 

Il  étoit  dans  la  Ville  de  Oagder  au  temps  que  (ôn 
frere  Togtul  mourut  ; de  forte  qu’on  Juy  dépêcha 
un  Courier  en  grande  diligence  , pendant  qu’un 

moi  s’étoit  formé  â la  Cour,  dépêcha  vers 
ils  de  Togrul  pour  le  mettre  lui  le  thrône 
en  l’abfcnce  de  fon  oncle-  Mais , l’oncle  fur  plus  di- 
ligent que  le  neveu,  Se  arriva  le  premier  à Hama- 
d-m  qui  étoir  pour  lors  la  Capitale  des  Sclgiacidcs 
dans  l‘I raque  , Se  fut  faluè  Sulcan  par  cous  les 
Grands  tic  t’Etat  qui  le  reconnurent  unanimement 
pour  leur  Prince  Se  on  ne  long:»  plus  à Daoud. 

Au  commencement  du  regne  de  ccSiltan.lc  Kha- 
life Moftatfchcd  qui  ne  tavorilbir  pas  fon  élcva- 
lion,  fur  tué  par  des  afiaffins  avec  Rafehed  fin  fils , 
comme  vous  pouvez  voir  au  titre  de  ce  Khalife. 

Cette  roorr  donna  occafion  au  Sultan  Mafload 
de  mettre  en  la  place  du  Khalife  Moftarchcd , Moç- 
taki  Lcmrillah  qui  écoit  de  les  anus.  Mais , ayant 
appris  avant  qu’il  fuc  de  retour  à Bagdet , que  le 
Gouverneur  de  Perfe  failo  t difficulté  de  rcconnni- 
rrc  ce  nouveau  Khalife,  il  envoya  Ton  frere  Selgiok- 
fc  ha  h avec  l’Atabck  Carafancar  pour  le  rangera 
Ion  devoir  ; Mais , il  arriva  que  l’Atabck  n'eut  pas 
plutotl  fait  une  journée  de  marche,  qu'il  fit  fçavoir 
au  Sultan  qu’il  ne  pafteroie  pas  outre,  s’il  ne  luy 
envoyoit  Pir  Mohammed  Khazen  Ion  premier  Vi- 
zir , duquel  il  vouloir  la  more. 

Ce  Vizir  goavernoit  très  bien  les  affaires  de 
l’Etat  i mais  , on  I accu  loir  de  trop  de  fermeté  Se 
de  fierté,  qualîtcz  qui  le  rendoienr  peu  agteable 
aux  Seigneurs  de  la  Cour.  Maflôtid  ne  pouvoir 
confcnrir  d’abord  à une  demande  fi  déraifonnablc  ; 
mais , voyant  que  Carafancar  avoir  routes  les  for- 
ces entre  les  mains,  il  fe  (couva  enfin  obligé  de 
luy  envoyer  la  tête  du  Vizir. 

L’Atabcic  étant  farisfai:  rentra  dans  lôn  devoir  j 
mais,  il  ne  joüit  pas  long  temps  du  fruit  de  fa  ven- 
geance . car , Il  mourut  peu  de  jours  après  qu’il  Ce 
fur  deffair  de  (ôn  ennemy.  Le  Sultan  ayant  appris 
fa  mort  donna  fa  charge  â lldighiz  , qui  tient  le 
premier  rang  dans  la  Dynaftic  des  Atabeks  ou  Sei- 
gneurs de  l’Adabigian^vcc  le  Gouvernement  pref- 

3 ne  fouverain  de  cette  Province  Se  de' celle  du  Cur- 
iftan,  Se  luy  accorda  en  mariage  là  Belle- fœur 


Ceft  de  cette  Princcfie  qu’Ildighiz  eut  deux  en- 
fans  qui  luy  fucccdcrcnc  dans  la  dignité  d’Aiabck  j 
à fçavoir , Mohammed,  Se  Kczel  Axflin.  P.  le  ti- 
tre d’AtabcK. 

Peu  de  temps  après  l’élévation  d’Ildighiz  , Ab- 
bas  Gouverneur  de  la  Ville  de  Rcï  avec  quelques 
autres  Conjurez , fe  foûleva  en  faveur  de  Soliman- 
febah  frere  de  Maftôud,  Se  le  rm:  fur  le  thrône  j 
mais, cette  conjuration  fui  bientoft  dtflipéc  Se  cha- 
cun rentra  en  fon  devoir , après  quoy  Mallôud  fur 
paifiblc  pofTefTeur  de  Tes  F.tats  dont  il  jouir  pen- 
dant 18.  ans.  Il  mourut  âgé  de  45.  ans  l’an  de 
l’hcgirc  547.  Khtmdtmir. 

Ce  Privée  aimoic  extrêmement  les  gens  pieux  Se 
fçavans , & fuc  fi  liberal  , qu’il  ne  tarifa  rien  dans 
les  threfors  après  fa  mon. 

MafTôud  tue  le  dernier  des  Sclgiucidcs  qui  eut  du 
pouvoir  dans!  ltaque.  Avec  luy  finit  cette  Dyna- 
ftic, & il  s’en  établir  une  aune  dans  l’Afie  Mineu- 
re â Iconium , Que  l’on  appelle  aujourd’huy  Cogni. 
Moébifi  jte.  Khalife  des  Abbaflides  ne  laifià  plus 
prendre  aucune  autorité  aux  Sclgiucidcs  dans  Bag- 
det  aptés  la  mort  de  Mallôud.  C’r ft-pourquoy , 
Ben  Schûhna  finir  en  cette  année  la  Dynaftic  de 
ente  Maifon.  Py/te.  auffi  Khondemir  dans  la  Vie 
de  Mo&afi. 

Que  meme  année  fut  auffi  fatale  à la  race  de  Sc- 
bcxtcglun  ou  des  Gazncvides.  Poyes.  Sebekee- 
ghin. 

Le  cclcbrc  Auteur  du , Lamiat  AlA'gem , Poè- 
me fi  fameux  dansl’OncflC,  fut  Vizir  de  Mallôud. 

TograT. 

Il  y a eu  encore  dans  la  noificme  Dynaftic  des 
Sclgiucidcs  (innommée, de  Rouin  , deux  Sultans 
qui  onr  porté  le  nom  de  M-ifloud. 

Le  premier  cft  , MalToud  fils  de  Kilitch  Ai  (tan 
qui  fut  le  quatrième  Sulcan  de  cette  Dynaftic. 

Le  fécond , fut  MafTô  d fils  de  Kaïkaous  pénul- 
tième Salfan  de  la  même  Dynaftie,  lequel  ctoir  fi 
peu  abfolu  dans  (es  Etats  , qu’il  fut  obligé  d’en 
prendre  l’invcftttured'Argoun  Khan  Empereur  des 
Mo£ol>,  qui  \’ctoit  dilttjctti  tous  les  pays  que  la  po- 
fterité  de  Kili  ch  Arflan  avoir  conquis  dans  l'Afie 
Mineure  Se  dans  l'Aimenie  , Province  connue  par 
les  Oricnraux  fous  le  nom  general  de  Roum,  qui 
fignifie  le  pays  des  Romains  ou  des  G.rcs.  Poyte. 
le  titre  des  S-Jgiucides  de  Roum , Se  ccluy  de  Ga- 
zait Khan  Empereur  des  Mogols. 

MASSO’UD,  furnomme  Vagihrddin.  C’eft 
le  lecond  Prince  «le  la  petite  Dyn  >ftic  des  Sacbeda- 
liens,  ou  plûioft  Sarbedariens.  P.  le  titre  de  cctto 
Dynaftic. 

MASSOUD.  Ebn  Miftoud.  C’rft  le  mê- 
me qu'Aboti  A'bdalrahman  A bdallah  AIHazcli, 
%|ili  mt  un  des  plus  illuftres  entre  ceux  qui  fonr 
nommez  AlSahaoah,  c.  a.  Compagnons  ou  Con- 
temporains de  Mahomet.  Ccluy  cy  Tut  un  de* 
plus  Confident  amysde  ce  faux  Prophète,  Se  on 
die  de  luy  que  , Viager  alhcgeretcin  ti  Sala  âla 
KcblcrcTn , c.  a.  qu’il  fe  rrouva  dans  les  deux  fuites 
ou  retraites*,  à fçavoir,  celle  d’Ethiopie  & celle 
de  Mcdine , Se  qu’il  pria  la  face  tournée  vers  les 
deux  Kcblés  , qui  font  Jcrufalem  Se  la  Mecque. 
Pour  bien  entendre  cccy  , il  faut  voir  les  titres  de 
Hegrat  Se  de  Kcblah. 

Ce  meme  Ebn  MalToud  tire  fon  furnomdcHa- 
zcli , d’un  de  fes  Ayculs  illufttr  parmy  les  Arabes, 
B b b b 
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qui  pottoit  le  nom  de  Hazel  Ben  Madrakah  Ben 
Élut , & on  luy  donne  ordinairement  pour  Eloge 
le  ntic  «le»  Tag  Allchcriah  , c.  a-  La  Couronne  de  U 
Loy  Mufulmanne. 

Il  y a encore  un  autre  Ebn  Maftbud  qui  porte 

filui  ordinairement  le  nom  de  Maftoudi.  C’eft  de 
uy  donc  nous  allons  patlcr. 

MASS  O'U  D I.  Surnom  d’ Aboul  Ha  flan  Ali, 
quitiroit  Ton  origine  d'Ebn  MalTôud  AlHczdi  » 
duquel  on  vient  de  parler.  Il  eft  Auteur  du  Livre  in- 
titulé, Moroug  eddheheb  v Mâadcn  al  gevaher,  c. 
a.  Prairies  dotées  fie  Minière  de  pierreries , qu’il 
cornpofa  l’an  de  t’hegire  j $«.  (bus  le  Khalifat  de 
Môthi  Lillah.  Cet  Ouvrage  qui  eft  Hiftorique  fie 
Géographique  eft  compris  en  deux  Volumes  , dont 
le  premier  qui  commence  d la  créarion  du  monde 
va  (ufqu’d  la  naiflancc  de  Mahomet  j fie  le  fécond , 
depuis  Mahomet  jufqu'au  temps  auquel  cet  Auteur 
a écrit. 

Le  meme  MaiFoudi  eft  Auteur  d’une  autre  Hi- 
ftoirc  intitulée»  Akhbar  al  z arm»,  fie  d'unCadaftre, 
ou  d'un  papier  terrier  de  l'Egypte. 

Il  y a aufti  une  Colrnogripnie  écrite  en  Langue 
Petücnne  lous  le  titre  de  Gihan  Darefeh  , qui  rc- 
connoit  MalToudi  pout  fon  Auteur  , aufti  bien  que 
le  Livie  intitulé,  Akhbar  AIKh.iuarcg,c.a.  L’Hi- 
ftoire  de  ceux  qui  fc  lont  rcv.dtrz  en  divers  temps 
contre  les  PmlTrnccs  légitimes  & particuliérement 
contre  les  Khalifes. 

Miilô  nli  mourut  au  grand  Caire  en  Egypte  l’an 
$ 46.  de  l'hegirc,  dix  ans  aptes  avoir  donné  Ion  Mo- 
rutig  td.ihthcb.  P.  le  turc  de  Canoun  AlBirouni. 

•Nous  trouvons  encore  un  autre  Maftoudi  nom- 
mé Ahmed  qui  eft  Auteur  d'une  Hiftoirc  de  Syrie 
& de  Damas , intitulée,  Raoudh  AISchatn  , c.  a.  Le 
Jirdindc  la  Syrie. 

Les  lieux  Ouvrages  intitulez  , Eftcdhzar  Icma 
niar»  fi  Salcf  alâftar,  fie  celuy  de,  Moamkb  aouf- 
fath  fil  Tarikh , des  ouvrages  Hiftonques  qui  peu- 
vent cric  rapportez  à Ali  Ben  Ho.laïn  Al  Maftou- 
di. 

Le  Livre  intitule , Mer  a b alarouâh  fil  tafrif.  qui 
eft  un  traité  de  la  Coniugailon  des  Verbes  Arabes , 
commenté  par  Ahmed  AlDonghouz,  eft  attribue 
à Ahmed  Ben  Ali  Ben  Maflàad  & fc  trouve  dans 
laBtblio.hcq'jc  Royale»  num.  1090. 

M A S R O U K fils  d'Abrahah  Roy  d’E'hiopie 
ou  des  Abiflins.  Ce  Prince  qui  commandait  dans 
rlemcn  ou  A abie  H eu  feu  (c  p-  >nr  le  Roy  fon  pere , 
chafta  fie  dépouilla  Dhouizen  Roy  des  Hcmiiriics 
ou Homerites,  comme  les  appelle Ptoleméc.  Mais, 
ce  Roy  qui  étoit  Vaftal  de  Khofroés  Noufehirvan 
Roy  de  Perfe  , ayant  obtenu  de  luy  des  troupes 
Perficnnes,  rcconq.it  (es  Etats  Se  en  chrfta  Maf- 

tOUK. 

MASTHIKI.  Gezirat  Al  Mafthiki.  L'ifle  du# 
Maftic.  C’eft  rifle  de  Chio  que  les  Turcs  appel- 
lent ordinairement»  S. K z Adali,  qui  fignifie  la  mê- 
me chofc. 

Les  Arabes  surpris  de»  Grecs  le  nom  de  Mafthi- 
ki pour  du  Miftic  qu’il»  appellent  proprement  en 
leur  langue.  A'  k A A Ik  Roumi.le  Miftic  de  Grè- 
ce, ca.de  Chio,  ou  les  Le-  tifques,  aibres  allez 
connus  , dift. lient  particulièrement  cette  gom- 
me 

Le  Gcoer.il  hc  Perfien  dir , que  «ette  Ifte  eft  éloi- 
gnée du  Bosphore  de  Thracc,  qu’il  appelle  Kalig 
Koftantim,  de  jjo.  Paralânges. 
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MASTOUFI  , ou  Moftaoafi.  Surnom 
Schatfcddin  AlMobarck  Al  Aibcll  ,natifdc  la  Vil- 
le d’Arbcla  en  M.fopnramic.  U tft  Auteur  dun  Lt- 
vtc  intiulé , Abou  Koniafi.be  fil  ah.  Il  mourut 
dans  la  Ville  de  Moful,  l’an  637.  de  l'hegirc. 

MASTOUFI.  Hamdallah  Maftoufi.  Ceft 
peut- être  le  même  que  S.haifcddin , Autcut  d’un 
Tarikh  Perfien  intitulé , Tar:k  Khozidch  , c.  a. 
La  Chronique  eboi fie.  Il  eft  trad.  iten  Tuic  fous  le 
titre  de , T arikh  Montekheb , qui  figuific  la  mcmfi 
chofc.  y le  titre  de  Hamdallah. 

MATA,  ou  Muta.  Les  Orientaux,  particulié- 
rement les  Mufulmans , appellent  aiiiu  celuy  que 
nous  appelions  Mat  hieu,  nom  qui  eft  propre  d la 
langue  Syriaque.  Mais  , les  Chrétiens  diicnt  plus 
ordinairement  Mattaious,  nom  qui  eft  doive  du 
Grec.  # 

Siint  Mathieu  PApêrrc  fie  l’Evangclifte  eft  rca 
connu  pat  les  Mahomtnns  pour  avoir  écrit  TE» 
vangilc  après  la  mort  de  J .C.  en  A lexandtie.  Mais» 
les  Chrétiens  difent  feulement  que  faine  Barthéle- 
my porta  l'Evangile  de  font  Mathieu  en  Egypte 
fie  de  là  en  Ethiopie- 

MAT  AI,  qui  fignifie  le  même  que  Mata  fie 
fie  Maii  filtdejonat,  étoit  Moiac  Nertorien  le- 
quel devine  grand  Philofophc  fie  vivoit  (bus  le  rè- 
gne du  Khalife  RaJhi.  Ceft  luy  qui  a traduit  en 
Arabe  les  Analyt  ques  d’Ariftotc  que  Honaïii  fie 
fon  fils  Idiak  avoicnt  déjà  tuiles  en  langue  Syria- 
que. 

Le  même  eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  ce 
Livre  d'Ariftotc  , fie  fut  le  Livre  de  Porphyre  qu’il 
a aufti  traduit  en  Arabe.  On  luy  donne  (uuvent  le 
(innom  d'Abou  Bafihar. 

M AT  AN  alrclîalat.  Le  Don  fait  parle  Pro- 
phète aux  Mafuhnant . ou , Le  Don  de  la  Prophé- 
tie. Ceft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  des  O b fer- 
vanecs  & des  R-ts  de  la  Loy  Mufulmanne.  Il  « 
é.é  compote  par  Kaïrumi , fit  il  fc  trouve  à la  Bi- 
bliothèque Royale,  num.  59). 

MATTHAIOS  ou  Matthaious*  Ceft  le 
nom  d'un  Patriarche  d’ Alexandrie  dont  la  mé- 
moire eft  en  grande  vénération  dans  l’Eglife  des 
Cophtes.  Il  y a un  Livre  qui  contient  i'H  ftoirede 
fa  vie  SC  de  fa  mott  , fit  les  Aélcs  des  Martyis  qui 
ont  fouflfert  pendant  fon  Pontificat,  11  eft  intitulé, 
Intixhab  Ahina  Matrhaious.  V.  ce  litre.  On  le 
trouve  dans  Ia,Bibliothcquc  Royal.-,  num.  791. 

M A T H A N.  Petite  Ville  du  pays  des  Negres 
qui  eft  des  dépendances  delà  Ville  Se  Province  de 
Klunem.  Elle  eft  éloignée  de  Zagara  fie  d’hngiml 
également  de  huit  joui  nées  ; & c’eft  dans  cette 
Ville  que  le  Prince  de  Zagara  fait  fa  reudence. 

M A T H A R.  Kenb  AlMarhar.  Livre  au! 
comprend  tous  les  mots  Arabe*  qui  concernent  Ica 
nuées,  la  pluye,  le  tonnerre  fie  les  orages  , com- 
pote par  Abou  Ziïd  Ben  Siïd.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale  , uum.  1099. 

M A T H L A B al  Adib.  Recueil  de  diverfi»  Piè- 
ces de  Grammaire  , frit  fie  ramafle  pat  AlSoiou- 
thi.  Il  eft  dans  la  Biblioth.-quc  Royale  , num. 
“J** 
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MAT  UN  A OUI,  ou,  Mcthncvi.  C’eft  le 
nom  d'un  des  plus  fameux  Livres  de  l’Orient  com- 
pté en  vers  Perfiens  fur  un  grand  nombre  de  dif- 
ferentes matières  de  Rcligiori , d’Hiftoire , de  Mo- 
rale 3c  de  Politique. 

Il  a été  comp-lc  par  Gclalcddin  Mohammed  fils 
de  Mohammed  AlBalcht  Al  Konoui,  environ  l’an 
600.  de  l'hégire. 

Les  furnomsde  Dtlkiii  A’  de  Konoui  (ont  don- 
ne» à cet  Auteur,  parce  qu’il  croit  natif  de  la  Ville 
de  Balxb  en  KhnralVan  & qu'il  vint  s’établit  cnlui- 
tc  dan*  celle  de  Cogni  en  Natolie. 

Ce  fur  dans  cette  même  Ville  qu'il  inftima  un 
Ordre  de  Derviches  plus  fpirituel*  que  les  autres, 
Icfqucls  011  appelle  ordinal lemctit  Mcvlcvis  , qui 
font  leur  Capital  de  l’ouvrage  de  leur  Maiftte,  au- 
quel ils  ne  portent  gucres  moins  de  rcfjseél  qu'à 
1 Alcotasi.  Ceft-pourquoy  , on  doune  aufu  fouvent 
au  Mathnaou!  le  lurnom  de  Mevlevt. 

Il  y a un  grand  nombre  de  Commentaires  Per- 
fiens  A:  Turcs  iur  ce  Livre  donc  la  pocfic  cil  c/ti- 
lucc  fi  excellente  , que  tous  fes  vers  en  font 'ci- 
tez comme  autant  de  fenrences  pluficurs  d.fqucl- 
les  font  rapportées  en  divers  lieux  dans  cet  ouvra- 
ge. Voyez  les  titres  des  Ninivites  , de  Pharaon  , 
«ce. 

MA  TH  R A N.  Çc  mot  qui  lignifie  en  Ara- 
be , Evêque  01  Archevêque  , entre  dans  le  fur- 
nom  d’AbouSàcd  Ben  Elias  qui  cil  fouvent  ciré 
fous  le  nom  d'Ebn  Marhran.  Céroit  un  fameux 
Medectn  qui  mourut  l’an  pt  de  l’hegirc  , A:  qui 
acumpofe  Le  livre  intitule,  BelTatin  AÎÀubcbâ,  c. 
a-  Les  jatdinsdcs  Médecins. 

MAT  N almenar.  C’eft  un  Commentaire  fur 
le  livre  intitule  , Menât , dont  il  fera  parle  cy« 
après. 

• 

M A T N , ou  , Moen  bel  cflah.  Autre  Livre 
de  Jurifprudencc  Mufuhnanne  compote  par  l’Au- 
teur du,  Sadr  Àlfchcriih.  P tyts.  ce  titre. 

M ATOUALLI  AINifchibourri.  Surnom 
d’un  Auteur  nomme  Abdarrahtnan  Ebn  Mamoun 
qui  a compofé  le  Livre  intitulé  , Tetniat  Aliba- 
nat , c.  1.  Supplément  ou  Commentaire  for  le  Li- 
vre intitulé.  A’àbanat.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
47Stdc  l’hcgirc. 

MAT  O U G E.  Ebn  Matouge.  C’eft  le  meme 
que  Tageddin  Mohammed  Ben  A'bdalvalub  AU 
Zobaïdi,  ou,  Zobaïti,  qui  cil  Auteur  d’une  Hi- 
ftoire  d’Egypte  intitulée,  llcadh  AlmonfaiTal, qui 
finit  en  l’an  de  l'hegire.  L’Auteur  ccpcndaur 
ne  mourut  qu'en  l'an  7)0. 

M A T R I D 1.  Surnom  d'AbeuM mfor  Mo- 
hammed Ben  Mahmoud  AlHancfi.  C’eft  le  nom 
d’un  Dodeur  de  la  Seele  Hamftcnnc  à qui  on  don- 
na l'éloge  3c  le  titre  d'imam  AlH©du,  c.  a.  Le 
grand  Directeur.  Il  mourut  3c  fut  enterre  l’an 
•j  jj.  de  l'hcgiie,  dans  la  Ville  de  Samarkande  dont 
il  croit  natif  i car,  MatriJ  , eft  un  quartier  de  certc 
Ville- là  dont  il  tua  foa  futnom. 

CeDodeut  écoit  Motekellcm , c.  a.  grand  Me- 
raphyficicn  & Théologien  Scholailiquc , 3c  a com- 
pote entre  fes  au  tes  ouvrages , un  Livre  contre  les 
Môtazalcs  intitulé,  Beian  Vaham  AlMôuzalah. 

MATTHIAS.  C’eft  le  fils  de  Jean  Hurmiade 
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qui  obtint  la  Couronne  de  I longrle  lorlqu’il  croit 
prilbnntcr  5c  comme  deftiné  à la  mort  Les  Turc* 
dam  il  étoic  la  terreur  l'appellent  ordinairement, 
Magiar  Krali , nom  compotë  du  Hongroit  fle  de 
l’Eulavon  , 3c  qui  lignifie  Roy  de  Hongrie. 

Son  Hiftoirc  eft  allez  connue  par  nos  Ecrivain*. 
Il  mourur  l’an  836.  de  l’hegire  Se  eut  pour  facctC. 
(cm  Ladiftas  fi!»  de  Cafmut  Roy  de  Pologne. 

Magiar.  eft  le  nom  que  les  Hongrois  donnent 
dans  leur  Lingue  i la  Hongrie  Ac  Kial  en  EfeUvon, 
lignifie  Roy  , titre  que  les  Tûtes  donnent  aux  Rois 
A:  Princes  Chrétiens  qui  U ne  veulent  pas  hono. 
1er  du  titre  de,  Padüchab,  qu’ils  rcfcArnt  au  Roy 
de  France  par  une  ptetogative  particulière. 

Nous  avons  des  lettres  de  Soliman  à Charles 
quint  dans  lesquelles  cet  Empereur  n’cll  qualifié 
que . Bctch  Krali , c.  a.  Roy  d’Autriche , ou  de 
Vienne  qui  en  eft  la  Capitale. 

M À O U.  C’ift  le  nom  que  les  Khitaïens  don- 
nent au  quatrième  de  leurs  Cycles  ou  Tchags  que 
les  habitant  duTutkcftan  nommeot  Thavfohcan  , 
3e  les  Perfiens  Khcuthoufch.  noms  qui  figqi  fie  ne 
en  leurs  langues,  un  Lic'vrc.f^t^Giag.ou  Tclftg. 

MAOÜAEDH  ou  Ectebac  fi  dbckr  Al- 
Kluthaih  v AlA\har.  Livre  Hiftorique  3e  Geo- 
taphique  d'Egypte  compofc  par  AlMakrizi  en 
eux  Tomes , qui  fc  tiouvc  dans  la  Bihliothcquc 
Royale. 

M A O U A K E F.  Ce  mot  lignifie  proprement 

Arabe,  Stations,  celles  que  font  celle*  que  1rs 
Mufulmans  font  dans  leurs  pèlerinages  Se  vilircs  do 
lieux  (aines  , 3e  fort  de  titte  à pluiicurs  Livres  ou 
Traitez  de  Meiaphyfique  ou  Théologie  Scholafti- 
que  des  Mufulmans. 

a un  Auteur  Anonyme  qui  a compofé  un 
de  ce*  Livres  intitulé,  Ketab  AlMaouaxcf , qui 
Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  grand  Duc  de 
Tofcanc  avec  un  Commentaire  dont  Scïdi  SchcnF 
eft  l'Auteur. 

MAOU  AKEF  fil  kclarn.  Autre  Livre  for  la 
meme  maticic  eompofc  par  Adhid  cdJfn  AlAïgl 
fur  lequel  Al.ieJdinThouîîi  a fait  des  Notes  aflez 
amples.  Il  eft  dans  la  Bihliothcquc  Royale,  num. 
701.  Ce  même  Ouvrage  eft  fouvent  nommé,  le 
Livre  du  Kidhi  Adhadeddin. 

M A O U A L L AD.  Quatrième  Claflc  des 
Poètes  Arabes.  P t/tt.  Schôara  , ou  , Eithabac 
AJSclotra. 

M A OU  ARA  N N AH  A R.  Ccmotfignific 
en  Arabe . Ce  qui  eft  au  de  là  du  Fleuve  , comme 
qui  diroit  en  Latin , TrAntflitvUtit\  Se  l’on  entend 
par  ce  Fleuve , ccluy  que  les  Ai  abcs  appellent  Gi- 
hon , les  Perfiens  Amou , d’où  nos  Géographes 
ont  fait  le  nom  d’Abi  Amu , fie  que  l’on  croit  être 
l’Oxus  des  Anciens  Géographes. 

Ce  nom  de  Maouaraimahar  a été  donné  par  les 
Arabes  à une  for:  grande  étendue  de  pays  que  notts 
appelions  ordinairement  dans  cet  Ouvrage,  la  Pro- 
vince Tranfoxane  , qui  eft  bornée  au  Midy  3?  au 
Couchant  par  la  rivicic  donc  nous  venons  de  par- 
ler, fie  en  tirant  du  Couchanc  au  Scpccmrion  pat 
la  mer  Cafpienne.  Scs  limites  du  cùté  de  l'Orient 
3c  du  Septentrion  Oriental  fonr  inconnus,  3c  l’on 
fçair  feulement  que  ce  qui  eft  au  de  là  du  Gihon  fie 
compris  au  deçà  du  Sihon  qui  eft  Haxarres  de*  An- 
BbbbiJ 
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* «cicnt,  cft  habite  pat  IcsTures  Orientaux- ou  du 
TurKeflan,  par  les  Tartarcs  , par  les  Mogols  Se 
parles  Khataïen,  qui  font  appiremmcnt  les  Peu- 
ples les  plus  Septentrionaux  de  la  Chine. 

La  partie  de  ectte  Province  Traiifoxane  la  plus 
renommée  dans  les  Hiftoirct  Orientales,  cft  la  vafte 
Campagne  ou  Vallce  nommée  Sogd  , de  laquelle  la 
•Sogdiane  des  Anciens  a pris  ("on  nom.  Elle  a vingt 
•Parafanges  de  longueur,  ce  qui  revient  à quarante 
de  nos  licuEs  Françoifes  , Si  dix  Patal'anges  qut 
font  vingt  de  nos  lieues  de  largeur. 

Li  Ville  de  Samarcande  qui  en  eft  la  Capitale,  a 
airourde  fjp  dix  lieues  à la  ronde,  un  grand  nom- 
bre de  Bourgades , dont  les  jardins  délicieux  font 
.palier  cette  fameufe  Vallée  pour  un  des  quatre  Pa- 
radis terreftres  que  les  Orientaux  mettent  en  Afic. 
Outre  la  Ville  de  Samarcande  , cette  Province  a 

S lutteurs  Villes  conftderablcs  . tant  par  leur  gr.m- 
cur  , que  par  l’étcndiiE  de  leurs  territoires , telles 
font  entre plufieurs  autres,  les  Villes  de  Rokhara  , 
de  Farganah,  dc“Nekhlchab  , de  Kafeh , de  Sa- 
ganianc  Se  deTernied. 

Il  fc  trouve  dans  ce  paït  là  des  mines  d'or  Se 
d’argent,  particulièrement  dans  fa  partie  méridio- 
nale, c.  a.  la  plus  prochaine  du  Gilvon  qui  cft  li- 
mitrophe à celles  de  Badakhlchan  & de  Khoua- 
rexm  & même  auprès  de  Farganah. 

Toutes  les  Villes  de  ce  pnys-li  font  bâties  de 
pierres  Si  de  briques  fie  il  y en  a pluiicurs  fermées 
de  murailles  très  fortes  Se  flanquées  de  Tours,  tel- 
les que  font  entre  les  autres,  les  Villes  de  B-kend,  de 
Schasch,  de  Khogend, d’ Alchtikhan , de  Bor.kt  & 
d’Oilbulchaah- 

La  Province  de  Maouarannahar  fut  conquifep.* 
les  Arabes  (bus  la  conduite  deCahtebah  fils  de  Mefi. 
lent  dans  les  années  de  l’hegire  87.  S8.  Se  8y.  du 
temps  de  Valid  ftxicme  Khalife  de  la  race  des  Om- 
it:! idcs.Lcs  Mufulmans  prirent  alors  les  deux  gran- 
des Villes  de  Sim  a ica  ride  R de  BoKhara,&  s’empa- 
rcient  meme  de  la  Ville  Capitale  du  TurKeftan  , 
félon  le  rapporede  Ben  Schounah  Si  de  Khondc- 
mir- 

Sous  le  régné  des  Khalifes  Abbafltdes  phtficurs 
Provinces  Mufulmanncs  ayant  été  envahies  par 
des  Princes  particuliers  , celle-cy  tomba  entre  les 
mains  des  Samanides,  & patlant  de  main  an  main 
dans  les  familles  Royallcs  qui  s’tmparercnr  de  la 
Perle,  elle  tomba  enfin  en  la  puilfancc  des  Khoua- 
rez-.niens  , Ufquels  en  jouirent  j ifqu’à  ce  que  Gtn- 
ghizshan  les  en  chalTa. 

Ce  grand  Conquérant  après  l’avoir  entièrement 
fybjuguéc  en  donna  le  Gouvernement  en  Souverai- 
neté à fon  fécond  fils  , nomme  Gûgatai,  Si  c’eft 
du  nom  de  ce  Prince  que  Ton  appelle  aujourd’huy 
cnvnmuiiémcnt  cette  Province  au  nom  de  Zaga- 
tai. 

Les  Surerfleurs  de  Ginghiz  Khan  en  ayant  été 
enluite  ch  riiez  par  Tameilan  , la  pi  ftcrité  de  ce 
fécond  Conquérant  de  l’Afie,  fans  compter  Alexan- 
dre, en  fut  aulli  dépouillée  par  Schaïbck  Sultan 
des  L’zb  ks,  l’an  904.  de  l’hcgire.  Car,  Mirza  Ba- 
bor  fut  le  dernier  de  la  race  de  T mici  lan  qui  y re. 
gnade  meme  que  Soiourgatmifeh  avoit  été  le  der- 
nier des  Ginghizkhanicns  parla  conquête  qu’en 
fit  îamcrlan. 

Ceft  de  là  que  nous  appelions  encore  cette  Pro- 
vince, le  pays  des  Uz.l»nc<  , Nation  qui  la  pnflede 
aujourd’huv  , 5c  dont  les  Prît  c s prétendent  tirer 
leur  origine  de  Ginghiz  Khan.  y.  le  titte  de  Gi- 
bon.  Sic. 


M A V I A H.  Reine  des  Arabes  Hemfarlteî  & 
Gaflanttes  qui  étoît  Chrétienne  & tegnoit  duterns 
de  l'Empereur  Valent.  Ellcétoit  Orthodoxe  & el- 
le fe  déclara  ennemie  des  Romains,  à caufc  que  leur 
Empereur  favorifoit  l’Arïanilmc. 

M A O U A R D I.  Surnom  d’Abou  Halfan  A'ii 
Ben  Mohammed.  Cet  Auteur  qui  mouille  lan  430. 
de  l’hegirc-,  étoit  de  la  Scéte  des  Schaféïens  & pt»r- 
toir  le  furnom  de  Maouardi  , à caufe  qu’il  def- 
cendoic  d‘un  Diftillareuroti  Vendeur  d’eau  rôle. 

U a conipofé  deux  Ouvrages  de  Politique  dont 
l’un  cft  intitulé  , Naftihat  ÀiMblouk  > c a.  Cou- 
fcil  donné  aux  Rois,  de  l’autre  intitulé,  Hakkatn 
AlSoIrhaniar , c.  a.  Des  Droits  Royaux. 

On  a aullï  de  luy  un  autre  Livre  intitulé,  AJab 
adduniahuddin  , c.  a.  Les  Moeurs  du  fiecle  & de 
la  Religion,  qu’il  écrivit  pour  le  Khalife  Caiein 
Beemriflah  viiigt-fixiétne  des  Abbaflîdcs. 

Mais  , le  plus  célébré  detous  les  Ouvrages  dece 
Dofteur  porte  un  titre  fort  fuperbe , à fçàvoir.ce- 
Juydc,  Haoui,  c.  a.  Livre  qui  comprend  toutes 
chofcs.  Ce  titre  S grand  rapport  à ccltty  d’un  Li- 
vre que  l’on  trouve  parmy  les  Hébreux  intitule, 
Colbo,  qui  lîgnific  la  meme  choie. 

Il  y a encore  un  Livre  du  même  Auteur  intitulé, 1 ‘ 
Atrthal  AlCoran  , c.  a.  des'  Comparaifoiu  de  Pro- 
verbes de  l’Alcoran. 

• • 

MAOUASSI.'K  Mézz. 

M A O O B A L 1 G.  Nom  que  Ginghizsthari 
donna  à la  Ville  de  Bainian  en  Khorafian  après  qu'- 
il l'eut  dcfolée. 

On  dit  qu'il  luy  donna  ce  nom  qui  lignifie,  Vil- 
le de  triftcllc,  à caulè  qu'il  y rcceiic  la  nouvelle  de 
la  perte  qu’il  avoit  faite  par  la  mort  de  fon  petit- 
fils,  fils  de  Giagataï. 

M A 'O  U D H A T.  Prefervatifs  contre  les  en- 
ebantemens.  C'eft  le  nom  que  les  Mahometans 
donnent  aux  deux  derniers  Chapitres  de  l’ Alcoran' 
qu’ils  reciten:  fotfvcnt  pour  le  garantir  des  forcilc- 
ges  de  de  toutes  autres  miuvailcs  rencontres. 

M A U D OU  D fils  de  MalToûd.  C’eft  le  trot- 
fiéme  ou  le  quatrième,  fi  l’on  compte  Mohammed 
l’aveugle  , Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gazncvi- 
dc$. 

Auflîtôr  qùe  Maudoud  eut  appris  dans  la  Ville 
de  Baliche,  qu’il  deffendoit  contre  les  Sclgiucidcj, 
que  fon  pere  avoit  été  dépouillé  de  fes  Etats  par  la 
révolté  de  Ion  atroce,  & qu’Ahmed  fils  de  Mo- 
hammed l’aveugle  fon  oncle,  l'avoir  fait  mourir, 
il  le  tranfporta  en  diligence  en  la  Ville  de  Gaznah 
où  il  fut  reconnu  pour  Sultan  , en  qualité  de  Légi- 
timé 3c  Succctlcur  de  fon  pcrc. 

Apres  cette  prife  de  polîèflîon  , Maudoud  fc  mit 
en  campagne  Si  alla  au  devant  de  Mohammed  l’a- 
veugle Si  d’ Ahmed  fon  fils  qui  avotent  c;é  procla- 
mez Rois  pat  l'armée  révoltée , à la  fufeitation  de 
JolVph  fils  de  Pourteghin. 

Tous  ces  gens  cy  rctournoient  victorieux  de*. 
Indes  à la  Ville  de  Gafnah  , chargez  de  dépouilles 
Se  des  thtclbrs  de  Mallbud  , lorfquc  Maudoud  les 
rencontra  Si  les  obligea  à donner  bataille. 

Maudoud  les  défit  à plâtre  coûrure,  fit  prifoti- 
nicts  tous  les  ennemis  , & ne  leur  donna  aucun 
quartier.  Il  pardonna  feulement  à A'bdcrrahitn 
un  des  enfans  de  Mohammed  l’aveugle  qui  étoit  in- 
nocent de  tout  ce  qui  s'etoit  pâlie  contre  Malîoud. 
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Après  qu'il  eut  remporté  une  vi&oirc  fi  figtu- 
léc  » fie  qu  il  Te  tut  défait  de  tous  (es  ennemis  do- 
rncftiqu.s,  il  demeura  pailîMe  pofteffeur  de  (es  E- 
tati  , qui  ccpendiuc  étaient  déjà  fort  maltraiter 
par  les  àclgiucides. 

Pour  réparer  cei  pertes,  il  fût  obligé  de  mettre 
derechef  une  grande  armée  lür  pied  avec  1. quelle 
il. man ha  comte  eux.  Mùi#  ayant  étc  défait  par 
Alp-Arfl.n  leur  Pnace,  il  eut  beibin  de  lever  de 
nouvelles troupes,  avec Icfquclles  il  fcpromcitoit 
de  les  meme  à la  rail'on.  Pour  cet  effet , il  rclotur 
de  leur  livier  encore  une  bataille,  mais,  à peine 
étoit-il  en  marche  qu'il  fut  attaqué  d'une  colique 
qui  l'emporta  en  fort  peu  de  jours,  l'an  4jj.  de 
1 negiic,  aptes  un  régné  de  fept  ans. 

Maudoud  ne  l-iifta  eu  mourant  qu’un  fils  en  fort 
bas  âge , nommé  MaJlbud  II.  du  nom , qui  luy  fiic- 
ccda.  M iis , les  Turcs  qui  ccoicm  !ÿ  plus  puiflans 
en  cette  Cour,  refufint  d’cfhc  commandez  par  un 
enfant  , mirent  fur  le  tt6ncdcs  Gazncvidcs  fon 
onde  A'h  fils  de  MalVôud  premier,  dont  le  règne 
fut  auili  fort  court  *,  car , il  fut  dépofîcdé  fie  cbaf- 
tëpi r Arbdcnaflhul  fiisdu  Sultan  M .h moud , pre- 
mier Sultan  de  teitc  Oynaflie  , qui  s'eroit  échap- 
pé de  la  prifon  où  il  avoir  paile  une  grande  partie 
de  Ct  vie.  Kkqpdéétr- 

MAOÜLA.  Ce  mot  Arabe  a des  fignifica- 
tion»  fi  amples  fie  fi  oppofèes , qu'il  eft  diibcilc  de 
luy  en  alïigher  une  qui  ne  ibit  pas  équivoque.  Ce- 
pendant,la  plusotdinaite  eft  celle  de.  Seigneur,  fie 
de  Maiftre  . de  (bue  qu'il  y a ptuficuis  Princes  & 
plnficurs  Doéfourj  qui  portent  ce  titte , que  nous 
s.xpiiiv.ons  vulgairement  pat.  Moula,  ou  Moulci. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  ce  meme  mot 
fignific  autï»  foutent , an  Etclavc , un  Affranchi  fie 
un  Compagnon . Il  eft  fouvent  incertain  , laquelle 
de  ces  d.ux  lignification»  fi  oppofèes,  convient  aux 
Pet  Tonnages  au  (que U ce  titre  eft  appliqué.  • 

MAOULAN  ASCH  A H.  Ceft  l'Auteur 
d'une  Hafohiat,  e.  a.  De  Noies  marginales  fur  le 
Livre  intitulé  , Adib  AlAïgtï  Ksyn.  le  tiue  de 
Schah. 

Le  rom  de  MaouUna  en  eer  endroit , peut  ligni- 
fier .Nôtre  Seigneur,  cù,  NôtfcMitftre. 

Mioula  Tchclebi , eft  le  nom  d'un  autre  A iccur 
duquel  il  eft  parlé  dan»  le  titre  de  Tchclebi. 

Mioula  H a fl  an  , Prince  qui  regnoir  à Tunis 
dans  le  ficelé  parte.  Il  fut  chullc  de  fes  Ecats  fie  ic- 
tablv  par  Charles  quint. 

Les  Rois  de  Fez  fie  de  Maroc  fie  autres  Afoi- 
qnains  prennent  la  plûpan  le  titre  de  M aoila  , 
aufti-bicn  que  leur*  S-hents  qui  leurs  tiennent  heu 
d lmanis  fie  de  Moufeù , comme  ils  font  appeliez 
dans  les  autres  Provinces  du  Mufolmanifmc. 

M AOUI.A  OUI,  ou,  Mevlevi , comme  les 
Pcifans  fie  les  Turcs  le  prononcent.  Ce  mot  qui  li- 
gnifie proprement,  Aflocic,,  eft  le  nom  d'une  Se- 
cte particulière  de  Derviche* , Icfqncjs  ont  pour 
ledure  ordinaire  ^ le  Livre  de  Gemaieddm  AlBai- 
khi  intitulé,  AlMaihnaoui , donr  il  fuit  voir  le  ti- 
tre fie  l'ufagt  particulier  de  la  danfe  fie  de  la  flûte  , 
par  le  fon  de  laquelle  commence  ce  Livre  . que  ce* 
Dctvichcsont  tendus  fi  fameux  parroy  les  Muful- 
jnans. 

Il  y a plufieurs  Auteurs  qui  ponent  le  furnom 
de  Mevlevi , comme  faifant  profeftion  de  cet  Or- 
dre , ou  de  cette  Difeiptiue  particulière  qui  fut  fon- 
dée fie  ir  ftituée  dans  U V ille  de  Cogty  en  Natoiic- 
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Mevlevi  Ankaroui  , c.a.  Un  Mevlevi  natif  de 
la  Ville  d'Ancyrc  en  Galaric  fie  un  autre  furnom- 
mé  Dhemi,  ont  fait  des  Commentaires  en  Perficn  • 
fie  en  Turc  for  le  meme  Livre  dit,  Mathnaoui. 

MAOULOUD.  Les  Chrétiens  Atabes  de 
I.sneue  ou  de  Nation  , appellent  ainfi  la  forte  de 
Noci  à caufir  de  la  Nativité  de  Noftre- Seigneur, 
fie  les  Mahometins  Arabes  la  nomment  auftt , Jeli* 
dah,  pont  la  même  ratfon.  Tous  cet  mors  viennent 
de  , Oualad , qui  fignific  , donner  fie  prendre  naif- 
lâncc. 

M A OU'N.  Ce  mot  fignifie  félon  l’Auteutde 
Mtrxar  cllogit , le  ttoifiésne  Ciel  où  il  y a des  An- 
ges qui  ont  la  figure  de  Kerkes,  c.  a-  de  Vàû- 
tours. 

M A 011  NAT  AU  défi  alhamm  u algamm. 
Aide  fie  fcc  ours  pour  charter  les  foins  fie  les  cha-, 
gnns  de  la  vie.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  fpirituel , 
compofo  pat  Elias,  ou  Elic.  Evêque  Neftonen  de  la 
Ville  de  Nifibe  en  Mefopocaniic.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale , nuro  •>  tfi. 

MA  O U N I.  Surnom  de  Borhan  Ibrahim  Ben 
A'bdellaihif,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Aibai’n  Al- 
Afehariat,  c.  a.  Les  quarante  Traditions  expli- 
quées fur  les  Principes  du  Doltcur  AlAfobati  * Se 
félon  la  Doûiinc  des  Afehariens. 

M A O U RED  allai haf.it  fi  man  ouali  Aîfol- 
thanat  ou  AlKhclafar.  Hiftoire  de  ceux  qui  bnt 
régné  en  Egypte  depuis  Mahomet  tant  Khalifes 
que  Sultans  jufqu'au  regne  de  Malek  AlDbahcr 
GhxmaX  > Sultan  de  UDynaftic  des  Mamclus  Cir* 
ca  flic  ns. 

Ce  Livre  a été  compoft  par  l'Emir  A boulMaha- 
ffon  Jofcf  ben  Tangrt  Virdi  , qui  prend  le  tirre  de 
Mouvarrakh  Mefr , c.  a.  d'Hiftoiiogtapbc  d’E- 

gyp'e 

M A O U T H A.  Ce  mot  qui  fignific  propre, 
ment , un  Matchcpird  , eft  le  titre  d’un  livre  fore 
cftimc  par  les  Mufulmans  , qui  eft  ordinairement 
nomme,  Maoutha  filhadiih  , compote  par  l'Imam 
Maiex  Ben  Ans,  un  des  quatre  Chefs  des  Se  des 
Ortudoxesdu  Mufolnunifmc.  Les  mêmes  Mu fuL 
mans  hdfoiorcnt  fouvent  ce  livre  du  titre  de  Moba- 
ick,  qui  fignifie  , foint  fie  béni,  pour  la  vénération 
u’ils  portent  à fon  Auteur  , fie  àcaufc  qu'il  craitM 
es  Traditions  Prophétiques. 

Le  Khalife  Haroun  AlRalchid  fit  tant  d'état  de 
ce  livre  qu’il  s'arrêta  dans  la  Ville  de  Médine  où 
Ma!ck  faifoit  (a  dcmcuie  pour  en  entendre  la  le- 
vure Se  l'explication  par  fon  Auteur  meme. 

Cet  Ouvrage  a été  commenté  pat  plufieurs  Au- 
rcurs  Mufulmans. 

M A O U T I.  Surnom  d’Aboubcn  Raggar . 
Auteur  d'un  Ouvrage  intitule , Amali , ou  Dic- 
tées. 

M A OU  Z EN.almizan.  Pofc'me  Arabique  qui 
porte  encore  le  nupi  de  Taijah  qu'lbrahim  Mofta 
bafehen  a compolc  fur  l'ifagoge  de  Porphyre 

M A Z A H.  Omar  Ben  A'bdelaziz  Ebn  Mazah. 
Ceft  l'auteur  d’un  Commentaire  fort  ample  for  le 
Livre  intitulé , Adab  AlCadhi.  qui  eft  un  DircAoi-, 
k pour  les  Cad»  oa  Juges  Mufulmans  félon  |e« 
Bbbb  itj 
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principes  «le  U Jurifpriidcnccd'Ab  o-jHanifah. 

Cet  Auteur  elk  aulli  furnommc  Htiflara  Schchid  , 
*à  caufc  qu'il  fut  tué  l'an  5 j<5.  de  l’hegirc. 

MAZANDERAN.  Ville  qui  a donné  Ton 
nom  à un  grand  Pay*  qui  s'étend  le  long  de  U Mer 
Cjfpicnnc  , 6c  qui  ertau  Nord  de  la  Province  de 
CihtUn. 

Cctce  Ville  dont  la  fondation  cft  incertaine étoit 
crtiince  très  forte  St  comme  inexpugnable  du  temps 
•ic  Kaïkious  Second , Roi  de  la  féconde  Dytndie 
de  Pcrfc  liirnommce  des  Caïanidcs. 

K.ïkaout  fit  long  temps  la  guerre  en  ces  quar- 
tier-!! à Aftaliab  Roi  du  Turqucftan  qui  le  fit 
enfin  ptifom.icr  & le  tint  enferme  dans  la  Vilte  de 
Marandcian  jufqu’î  ce  que  le  brave  Roftam  l'en  dé- 
livra. 

Tome  la  Province  de  Maranderan  cft  pleine  de 
Châteaux  de  de  détroits  presque  inacccrtrolcs , de 
forte  que  Mohammed  Roi  de  Khouarczm  Ce  voyant 
pourfuivide  Province  en  Province  par  les  Troupes 
drGinghukhan.cnit  ne  pouvoir  pas  mettre  fes  rhre- 
fors  en  plus  grande  feuretc  qu’en  les  faifaut  tranf- 
porter  dans  un  des  Châteaux  de  ce  Pays- U. 

Les  Peuples  de  re  Pays  font  les  plus  belliqueux 
de  toute  la  Perle,  Si  onc  des  retraites  dam  leurs 
montagnes  li  bien  munies  que  Tamctlan  eut  beau- 
coup de  peine  â les  fubjuguer. 

CYft  cette  Province  jointe  à celle  de  Tabare- 
ftin,  5c  peut-ctre  auffi  à celle  du  Ghitan  qui  a été 
connu  par  les  Grecs  6c  par  les  Latins  fous  le  nom 
d'Hyrcanie. 

M A Z A N D E R A N 1.  Surnom  d’Ebn  Scho- 
«ïb.  ^«centre.  1 .* 

MA  Z A R TURK,  ou,  Mazar  dhi  tuiic.  C’cft 
ainlî  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  luu  ou  So- 
liman Schih  Aïeul  d’Othman  premier  Sultan  des 
Tuikv  Oihmatiidcs  ou  Ottomans  fut  enterré.  Ce 
lieu  cftfiiuè  vis-à-vis  de  Kbaïbar  Château  fort,  bâ- 
ti fur  un  gué  de  l'Euphrate  ou  Soliman  Scluh  le 
noya. 

M A Z D A K.  C'cl!  le  nom  d’un  fameux  1m- 
olltur  natiT  de  Pcrfc  6c  furnommc  Zcrvdik  » c.  a* 
Impie  qui  fous  prétexte  de  rendre  les  biens  com- 
muns votiloit  s'emparer  de  ceux  d'auttui. 

Il  vivoic  fous  le  régné  de  Cobad  Pcre  de  Cofr- 
ocs fiirnommé  Noufchtrvan  & feut  fi  bien  gagner 
pu  fcsimpnfiurcs  l'cfprit  de  ce  l'tince  qu'il  entre- 
prit fous  'on  autorité  , de  faite  une  nouvelle  repar- 
tit 0.1  de  biens  par  toute  la  Pcrfc. 

Cette  enttcpnfr  luy  léiifli;  fi  bien  qu'il  dépouil- 
la h plufparc  des  Grands  du  Royaume , 6c  fc  mit  à 
la  te  te  d’une  grande  populace  à laquelle  il  faifou 
part  de  fon  Imtin. 

Ccpcndart,  les  Grands  de  l'Etat  qui  fê  virent  fi 
maltraitiez  par  les  ordtes  de  leur  Prusce  rélolurent 
de  le  dérhtomr  6e  de  le  charter  hors  de  fes  Etats. 
Mais,  M tzd.fc  qui  étoit  foûicnu  d’tin  fort  grand 
para  eut  allez  de  crédit  pour  faire  élire  en  fa  pla- 
ce un  nommé  Malraf  qui  était  de  fa  fait  ion. 

B jzurgemihir  qui  étoit  le  premier  Mimftrc  de 
Cobad  Içut  cependant  fi  bicn^  ménager  les  cf 
prit*  des  Grands  6c  du  «peuple  leur  découvrant 
toutes  les  fourberies  de  Mazdx.  qu’il  fit  rétablir 
Cobad  St  que  Mazdak  fur  obligé  de  fouir  du  Ro- 
yaume. 

, Quelque  temps  apres , Mazdak  qui  continuoic 
to&jcnirs  â vouloir  palier  pour  Prophète  , retourna 
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en  Pcrfc  fous  le  règne  de  Noofchirvan  fils  de  Co- 
bad. Mais,  ce  Pttncc  mieux  confdllé  que  fon  pè- 
re, ne  le  voulut  point  écouter  fiefc  fctvît  fi  bien  des 
bons  avis  que  luy  donna  le  même  Buzurgemihir , 
qu'il  le  fie  emptifonner  fie  enfin  condamner  i U 
mort. 

M A Z E N.  Ceft  le  Chef  d'une  Tribu  des  Ara- 
bes. A bon  O'bcidah  AlBafn  a fait  l'Hifioiie 
des  Perfonnages  les  plus  illuftres  qui  font  irtüs 
de  cette  Tribu  , fous  le  titre,  Akhbar  béni  Ma- 
zen. 

M A Z E N I.  Surnom  d’Abou  Othman  Ben 
Habib  célébré  Grammaitttn  natif  de  B-fijra  qui 
niourur  l'an  149.  de  l'hegirc. 

Ilcft  rais  aulli  au  rang  des  grands  Jurifconfûl- 
tes  , comme  qyanr  receu  les  Traditions  Si  la  Do- 
ctrine d’Abou  O’béïdah  fit  d’Afmâï  qu’il  commu- 
niqua enfuite  à Mobared  autre  Doârur  infigne  de 
la  loi  Mufulmanur. 

U ert  Auteur  du  Livre  intitulé.  AlMedhcb . c.  a. 
de  h Selle  , oïl  il  tiaitte  de  la  Religion  Muful- 
tnanne  , Si  .l'un  autre  intitulé  , AlTaûif,  qui  cil 
un  Ouviage  fur  la  Grammaire  Arabique. 

Ce  Doâ.ur  liifo.r  fi  grand  état  delà  Grammai- 
re Arabique  de  Sibouïcb,  qu'on  dit  qu'il  en  avoir 
ufc  viugc  exemplaires  dans  (à  manche,  pat  ce  qu'il 
le  porroit  toujours  fur  luy. 

On  rapporte  de  lui  dans  le  Livre  intitulé  . Ra- 
b?  AlAbrar , qu’un  Juif  l'ayant  prié  de  luy  expli- 
quer le  Livre  de  Sibouieh , Sc  lui  promenant  cene 
puces  d’ot  pour  fa  prine , ce  Docteur  le*  tcfiiia  lut 
alléguant  quelques  vetfets  de  l’Alcoran  par  lefquets 
il  prétendoit  qu'il  étoit  défend  1 ! un  M.iulman 
d'cnltigncr  un  Juif,  & que  peu  de  temps  apiésle 
Khalife  Vathik  Billah  l'ayanr  confuhé  fui  une 
diiliculté  de  Grammaire,  lui  fit  ptefenr  de  mille 
ieacs  d'or,  6c  que  fur  cela  Mazcni  dit  au  Khalife  : 
e n'a  vois  donné  à Dieu  que  cent  pièces , il  m'en  a 
tendu  mille. 

M A Z H A R-  Ce  mot  fignifie  proprement  en 
Arabe  , un  lieu  fictiri , ou  parc  d.ntuci,  un  Jar- 
din. Ccft  le  titre  d'un  Livre  hitloriqucde  Gclaleddin 
AlSoiouri. 

M A Z I L alettiâb  an  mofehkabeth  alcntcf- 
fab.  Livre  qui  rc fout  Icsdiificulrez  qui  le  trneon- 
trenr  dans  l'Hiftoixe  au  fujet  des  Généalogies, 
compofc  par  AboulMag'd  Ilmael  BcnHcbat  allah 
AIMourtouli. 

MAZIL  alKhafa  ân  AlFadh  alSchafa.  C’cft 
le  Titre  d'un  Commcntauc  que  Schcmrni  a fait 
fur  le  Livre  de  CadbiA't'adh  , intitulé , Schafa  fi  tâ- 
ahf  hoxouk  AIMortafa  , qui  cft  un  Ouvrage  qui 
traître  des  droits  Si  des  avantages  du  faux  Pro- 
phète. 

M E B A H E G alfckr  u M maheg  alcbr.  Ou- 
vrage  de  M •hammed  Ben  A bdallah  AlAnlati. 
Ccft  un  iccueil  de  choir*  cuticules  6c  divctiillàn- 
f es  que  Soiourhi  cité  dans  fa  Préfacé  furTHiftouo 
d'Egypte. 

M E C C A H.  La  Mecque.  Ville  de  l'Arabie  fi- 
tuée  dans  une  des  Provinces  de  ce  vafte  Pays  ap- 
pelles Tchamah  ! caufc  qu'elle  eft  plus  baffe  quo 
toutes  les  autres. 

II  y a ceppnd-.nr  pluficuts  Géographes  qui  U 
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placent  dans  celle  de  Hegiaz  au  milieu  d'une  gran- 
de plaine  pieirculc  qui  cil  bornée  à trois  mille  de 
la  Mecque  par  les  Montagnes  nommées  d'Abou 
Caïs  SedeGerahemoù  les  Mifulmans  révèrent  en- 
core aujourd'huy  la  grotte  d'Eve  femme  d'Adam 
dans  laquelle  Mahomet  fe  rctiroit  Couvent  pour 
vacquer , comme  il  difoit , à les  dévotions. 

Outre  ces  deux  montagnes  qui  font  au  Septen- 
trion de  la  Mecque , il  y en  a une  troifiémc  qui 
la  regarde  au  Midjr  nommée, Thout , Se  c'eft  dans 
ccllc-cy  que  Mahomet  Ce  tint  caché  quelque  temps 
aptés  avoir  été  challc  de  la  Mecque  , Se  où  il  prit 
la  rélblution  d'abandonner  cmiércment  fa  Ville  na- 
tale pour  établir  fa  demeure  à Médine  , Epoque  fa- 
meufe  parmy  les  Mahometant  qui  U nous  ont  fait 
connoîtrc  (ous  le  nom  d'Hegire,  e.  a.  de  la  fuite  de 
leur  faux  Prophète. 

Les  Gcogtapbes  OritntAx  donnent  à la  Ville 
de  la  Mecque  77.  degrez  de  longitude  Se  xi.  dcgrrz 
40.  minutes  de  latitude  Septentrionale,  Se  la  pla- 
cent dans  le  fécond  Climat. 

Quoique  cette  Ville  fuit  éloignée  de  la  Merrou- 
gc  d'environ  t rois  journées;  neanmoins,  elle  ne  laide 

Ïias  de  luy  donner  ion  nom.  Car,  les  Arabes  l'appel-- 
ent  Couvent,  Bahr  Meecah , Se  les  Turcs , McKitah 
Denghizi , d'où  les  Italiens  tant  Hiftotiens  que 
Geographes  la  nomment  aufli,  Golfo  di  Mcc- 
ca. 

Mais,  ce  qui  rend  cette  Ville  U plus  cclebrcdans 
le  M >ndc  cft  la  n uiTance  de  Mahomet , Il  Temple 
tic  Câbah  ou  Maifun  qtiarrcr , Couvent  aufli  nom- 
mée par  les  Mufulinans.  Bcïr  ullah,  e.  a.  La  Mai- 
Ion  de  Dieu,  Si  , le  Puis  prétendu  miraculeux  de 
Zeinzem.  Ce  font  ces  avantages  qui  font  que  les 
Muiulmans  ne  nomment  jamais  ccite  Ville  , qui 
a porté  aufli  autref  ùs  le  nom  de  Bcccah , fans  luy 
donner  le  titre  de , Moadhetnah  , e.  a.  de  Grande  Se 
de  Magnifique,  de  la  même  manière  qu'ilsdouncnt 
cciuy  de  Munaoverah.  c.a.  d'illu'.lrc,  à celle  de  Me- 
dino,  Se  de  Cods  Chérit , e.  a.  Sainte  Se  Noble,  à 
celle  de  Hicmlalcm. 

Pour  bien  connoîtrc  ce  qui  regarde  la  Ville  «le 
la  Xlccque  , il  faut  voit  les  titres  de  Cabah  , de 
Zcmzem  Se  de  pluficurs  autres  qui  y ont  du  rap- 
port. 

Quoique  cette  Ville  foie  en  fi  grande  vénération 
parmy  les  Miifulmans;  neanmoins,  elle  n'a  pas  laide 
d’avoir  été  pluficurs  fois  aflïcgce,  pillée  Se  brulcc 
au  fujee  de  diverfes  révoltes  qui  fe  fout  élevées  par- 
«ny  eux. 

A'bdallah  (iis  de  Zobctr  s’étant  fait  proclamer 
Khalife  dans  la  Mecque  fous  le  règne  dlczid  li  s 
de  Moavie , fécond  Khalife  de  la  Mailôn  des  Om- 
miades  , Iczid  envoya  Holfaïn  fils  de  Semir  Gene- 
ral de  fes  troupes  pour  forcer  A'bdallah  qui  s ctoic 
fortifié  dans  la  Mecque.  Hodaïn  l'afliegea  l’an  64. 
de  l'hegire  , & la  bâtit  fi  rudement  pendant  qua- 
rante jours  qu'il  démolit  une  grande  partie  du  Tem- 
ple Se  brûla  l'auirc  , St  cette  Ville  auroit  couru  la 
meme  fortune  que  Mcdinc  , fi  la  nouvelle  de  la 
mort  d'IcZid  n’eût  rappelle  Hodaïn  en  Syrie. 

A'bdallah  fe  voyant  mieux  établi  que  jamais 
dans  la  Mecque  aptes  la  retraite  de  Holfaïn  Se  de 
fon armée,  continua  la  guerre  contre  les  Khalifes 
Omtniades SuccclTcursd'Iczid  jufqu’au  regne  d'A  b- 
dcIMelck  cinquième  Khalife  sic  cette  Maifôn. 
Mais,  celuy-cv,  voulant  enfin  terminer  ccuc  af- 
faire , refolut  d'attaquer  encore  une  fois  vivement 
fon  ennemi  dans  la  Mecque- 

Pour  ccr  clfcr,  il  tint  conlcil  pour  délibérer  à qui 
il  donncroit  le  Commandement  de  l'armcc  qu'il 


vouloir  envoyer  cp  Arabie. 

Hegiage  fils  de  Jofcf  Gouverneur  de  l’Iraque  A- 
rabique  pour  [e  Khalife , & qui  étoit  pour  lors  (ans 
contredit  le  plus  grand  Capitaine  des  Mufulmans  , 
s’offrit  d’abord  pour  ccr  craploy.  Mais,  Abdcl- 
Mclek  fit  quelque  difficulté  de  le  luy  accorder  jti C- 
qu  a ce  qn'il  eut  apprit  de  luy  qu'd  avoir  fait  un 
longe  la  nuit  précédente  dans  lequel  il  luy  fembloit 
d'avoir  râlé  la  tête  Si  la  barbe  a A'bdallah.  Car, 
ce  fonge  duquel  il  prit  bon  augutc , luy  fit  pren- 
dre la  rélôltion  de  charger  Hegiage  de  la  conduite 
de  cette  affaire. 

Hegiage  réiilfit  fi  bien  dans  fon  entreprife  qu*il 
prit  par  force  la  Ville  de  la  Mecque  l'an  de  l'heg. 
7 J.  Ci  fit  couper  la  tcte  à A'bdallah  qui  l’avoit 
dcffcnduc  long-temps  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Et  parce  que  (es  batteries  avoient  ruiné  une  grande 
partie  du  Temple  pendant  les  neuf  mois  qu'avoir 
dure  ce  fiege , il  ht  entièrement  démolir  tout  cê 
qu’A'bdallah  y avoir  ajouté  pour  l'aggrandir  Se 
pour  l'embellir , Se  le  rétablit  entièrement  dans 
la  première  forme  où  il  étoit  du  temps  de  Maho- 
mcr. 

Depuis  ce  temps  là  , la  Ville  de  la  Mecque  de- 
meura toûjours  au  pouvoir  des  Khalifes  ou  Om- 
miades,  ou  Abbaflides  qui  régnèrent  luccelfivc- 
mciîl  julqu'au  règne  des  Khalifes  hfcxtafi  Se  Moie- 
tadi  que  les  Carnuthes  peuples  révoltez  , Jk  qui 
vouloicnt  introduire  une  nouvelle  Religion  dans  le 
Mahomctifme  s'emparèrent  de  cette  Ville,  tuèrent 
en  une  feule  fois  jufqu'à  vingt  mille  Pèlerins,  la  fac- 
cagcrcnt  avec  fon  Temple  pendant  l'cfpace  de  (epe 
jouis.  Se  enlevèrent  cette  Picric  noitc  fi  rcfpcdée 
par  les  Mufulmans  , qu’A  ’bdallah  fils  de  Zobtïr 
avoir  mile  dans  le  Temple  même  , Se  fupi  rirr.erenc 
enfin  pour  quelque  temps  le  Pèlerinage  de  la  Mec- 

Î|uc.  ÿ'ojtz.  fur  cccy  les  Titres  de , Hage,  ou  Pe- 
erinage  de  la  Mecque  Se  de  Hagiar  alaffoucd , qui 
cft  la  Pierre  noire  donr  nous  patlons  > comme  aufli 
cciuy  des  Carmachcs. 

La  plus  ancienne  Origine  que  l'on  trouve  des 
Emirs  ou  des  Scheiifs,  comme  on  les  appelle  au» 
jouçdfhuy,  de  la  Mecque,  fe  trouve  rapportée  par 
Ben  Schouhnah  fous  le  regne  des  Aïoubites  , ou 
Piinccsdcla  pofterité  de  Satadinqui  regnoit  dans 
l'Icpun  en  Arabie.  Car,  il  écrit  qu’en  ce  temps- 
là,  il  y avoir  un  Prince  à la  Mecque,  Si  un  autre 
à Medine  qui  po.roicnt  le  litre  d'Emir  , Se  que 
l’an  ff}j.  de  l’heg.  un  nommé  Cotadah  fils  d’Earis 
de  la  race  d'Ali  de  la  btanche  dcHoffaïn,  étoit  Emir 
de  la  Mecque. 

II  écrit  aufli  que  Cotadah  fit  la  guerre  à l'Emir 
qui  commandoit  a Mcdinc , Se  qu'ayant  fait  mar- 
cher pour  cet  effet  des  troupes  contre  luy  fous  le 
Commandement  de  fon  fictc  Se  de  fon  fils  nommé 
HalTan,  cet  H a (Tan  au  lieu  d'attaquer  l’Emir  de 
Medine  , tua  fon  Oncle  fur  le  chemin.  Se  retourna 
fur  fes  pas  à la  Mrcque,  où  il  fit  étrangler  fon  pro- 
pre Pere  Cotadah  avec  un  de  fes  frères. 

Ce  Cotadah  cft  illuftre  parmy  les  Arabes  , par- 
ce qu'il  étoit  fort  bon  Poète,  Se  BcnSchünah  rap- 
porte des  vers  qu'il  fit  contre  le  Chef  de  la  Cara- 
vane des  Pcletinsqui  alloient  de  la  Province  d’Ira- 
que  à la  Mecque , à caufe  que  ce  Chef  que  les  Ara- 
bes appellent  Emir  Hage  , pretendoit  que  l’Emir 
de  la  Mecque  fortîc  de  la  V tilc  au  devant  de  luy  pour 
le  recevoir.  • 

Nous  avons  une  Hiftoire  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Cotadah  qui  ont  regne  à la  Mecque  loin  le 
nom  d’Akhbar  almoftefadah  fi  bcian  Al  Aikou- 
dah, 
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Le  Terroir  de  la  Mecque  n'étant  couvetc  que 
<dc  pierre»  Si  de  fablon»,  ne  produit  aucune  fo rtc  de 
fruir».  Cependant , il  s’y  en  trouve  de  toute»  fortes 
en  très  grande  abondance,  ce  que  les  Mufulmans 
inribucm  A la  pticre  qu'Hagar  Se  Ifmacl  £tent, 
quand  l’Ange  Gabriel  les  eut  tcanfportcz  au  mi* 
lieu  de  cette  Campagne  fi  ftcrilc.  Car  alors , l'An- 
ge leur  ptomic  de  la  pair  de  Dieu  que  la  Ville  Se 
la  Vallée  de  Tbai'cf  leur  foutnitoit  non  feulement 
les  chofcs  ncccilâucs,  mais  encore,  les  plus  délicicu- 
Jés. 

Cependant,  le  Khalife  Mahadi  voulue  encore  en- 
chérir lîir  ces  délices,  en  fuifant  tranlporter  fur  des 
chameaux  pendant  le  temps  de  fon  Pèlerinage  une 
fi  grande  quantité  de  neige , qu’il  y en  eut  pour  ra- 
fraichir  les  eaux  & les  fruits  pendaouout  le  temps 
qu'il  y fit  Ion  féjour. 

Si  nous  en  croyons  les  Mufulmans . dans  le  lieu 
où  la  Mecque  fut  depuis  bâtie,  il  y avoir  toujours 
depuis  la  naifJànccdu  Monde  une  colline  de  fable 
touge  où  tons  les  Peuples  de  l'Arabie  venoienc  en 
Foule  pour  y Etire  leur  prière  & obtenir  les  grâce» 
u’tls  attendraient  du  ciel , 5c  ce  lieu  étoit  tftiroé 
cs-lors  pour  être  le  milieu  de  la  Terre  habita. 

Me. 

Trois  Auteurs  fort  célébrés  furnommez,  AlÀfi- 
farani , AlAzrpci  Se  AIFjITi  ont  écrit  i'Hilloircde 
la  Mecque  , & il  y a encoie  deux  mtr  s Ouvrages 
dur. t l'un  cft  nommé  , Akbar  A'Mtkkiab,  & l'au- 
tre, Eclambalad  Allah  AlHatain,  qui  traictent  le 
meme  lujit. 

M E K K I.  Surnom  de  pluficurs  Auteurs  natif» 
de  la  Mrcque , Si  entre  autres  , ccluy  de  Salahcddin 
Aboolmahaficn  Muhimmtd  plus  connu  fous  le  nom 
d’Ebn  Dhaher,  qui  mourut  l’an  64$.  de  l’heg.  qui  a 
écrit  ITIiftoirc  de  la  famille  de  Cotadah  donc  on  a 
dé/a  parlé. 

Nous  avons  auffi  un  Razl  qui  cft  furnommé, 
AIMckiti,unHaimeüi,  un  Tbabaii,  &un  Kothb- 
eddin  qui  font  furnommez  , Al.Mrkki.  Ce  dernier 
cft  Auteur  d'une  Hiftotre  de  la  Mecque  intitu’éc, 
Eclam  bJad  alHaram,  de  laquelle  on  vient  de  par- 
1er. 

M E D A R E K.  Ketab  AlMedarctc.  Le  Ljvre 
des  Voyes,  ou  des  mftruélion».  Il  cil  fouventeité 
dans  les  Livres  Myftiqucs  Se  fpitituels. 

M E D E L L U.  Et , Mcdclli.  La  Ville  de  Me- 
tclin  qui  cil  la  Capitale  de  l'1/lc  de  Lesbos  dans 
l'Aichipcl  , que  les  Turcs  appellent  aufl'i  Mcdcllu 
Ad. flî , e.  a.  rifle  de  Metclm. 

Cette  Me  Se  fa  Capitale  furent  prifes  par  Ma- 
bomer  II.  Sultan  des  Othmanides  l’an  86  j.  de 
l*bcg.  fur  Dominique  Catalufio  Gentil’homme  Gé- 
nois lequel  defeendott  de  François  Catalufio  à qui 
l’Empereur  Grec  Calojoannés  l'avoir  donnée  en 
pur  don  pour  réccmpcnlc  du  feivice  qu'il  luy  a* 
voit  rendu  contte  Jean  Cantacuzcnc  Ion  Bcau- 
Pcrc  qui  vouloit  ufurpe:  fes  Etais. 

M E D E N I.  Voyte.  Medini. 

MED  HA  D H, ou  Madhadh  Ben  A'mrou.  C’cll 
le  nom  du  Pere  d’une  fille  qu’lfmacl  fils  d’ibra- 
him  ou  Abraham  époufa  «n  Arabie , Si  qui  fut 
m«re  de  TKabeth  fils  dMImacl  lequel  fucceda  à fon 
Pere  tans  la  Principauté  de  la  Mecque.  Ce  Thabet 
n'ayanc  laifle  aptés  la  mort  que  des  enfans  en  fort 
bas  âge  , Medhadh  envahit  cet  Etat  le  Ion  Ben- 
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jtondfchah.  Voytt.  Zcmzcra. 

MEDHALEM.  Dar  AlMcdhalem.  Cour 
de  Jufticc  établie  par  les  Anciens  Rois  de  Perlé 
pour  punir  les  violences  Si  les  oppreifions  que  les 
Peuples  foufFroient  de  la  part  des  Grand»  Sei- 
gneurs du  Royaume.  Il  cil  parlé  fouvent  de  ce 
Tribunal  dans  l'Hiltoirc  des  Anciens  Rois  de  Per- 
fc. 

M E D II  E B.  Ce  mot  qui'fignifie  proprement 
une  Scâe , tant  en  matiétc  de  Religion  , que  de 
fciencc.  Se  qui  fc  peut  prendre  en  bonne  Se  en 
mauvailé  patt,  cil  aulC  le  titre  d’une  Grammaire 
Arabique  compofcc  par  AlMazcnt. 

M E D K H A L AITâlim.  Introduûion  à la 
fciencc  ou  â la  doéhinc.  C’cll  le  nom  d'un  Livre 
de  Chymicqui  porte  auffi  le  titre  de  , Rotbar  AI- 
Hakim,  e.  a.  Les  dtgtca  des  perfections  du  Sage 
ou  du  Philofophc. 

M E D 1 N A H.  Ce  mot  lignifie  en  general  Vil- 
le, mais  en  paiticuhcr,  c'ell  celle  de,  J air» b en  Ara- 
bie dans  la  Province  d’Hagiaze  où  Mahomet  fc  re- 
tira lorfqu’il  fut  obligé  avec  les  liens  de  quitter 
la  Mecque  fon  pays  natal.  fr,  Hegitah. 

Elle  fut  appcHéc  Ville  par  excellence,  à caulé 
que  Mahomet  y établit  le  liège  de  l'Empire  des 
Mufulmans.  En  effet  , les  premiers  Khalifes  y ont 
fait  leur  tcfidcnce  oïdinaire  à la  refer vc  d’Ali  qui 
iranfcra  le  fiege  du  Khalifar  à Coufah  où  il  étoit 
plu»  aimé.  Aptés  luy  , les  Ommiadesdom  la  puif- 
laticc  s’éioit  établie  dans  la  Sytie  , le  mirent  en 
Damas. 

Ourre  l’avantage  qu’a  Mcdinc  d’cflrc  Capitale 
des  Mufulmans , elle  a encore  ccluy  de  conlcrvcr 
le»  Scpulchrc»  de  Mahomet  Si  dis  premiers  Kha- 
lifes. C’eft  ce  qui  luy  donne  le  titre  de  , Ville  du 
Ptuphete,  Mcuinat  al  Nabi,  ou  fimplcraeut,  la 
Ville. 

Velid  fixiéme  Khalife  de  la  race  des  Ommiades 
fit  rebâtir  la  Molquéc  où  cft  le  Scpulchrc  de  Ma* 
hornet , Se  la  fit  beaucoup  plus  grande  Si  plus  bel- 
le qu'elle  n 'étoit  l’an  de  l'hegiic  88-  par  les  foins 
d'Omar  fil»  d’Abdclaziz  qui  cotnmandoit  dans  l'A- 
rabie en  fon  nom , & qui  lny  fucceda  dans  la  di- 
gnité de  Khalife. 

Mcdinc  cft  furnommée,  Monaoucrah  01  Mune- 
vvctth  , c-a.  Li'lrftrc,  Si  a quiité  entièrement  les 
r.omsdc  ,Jtahrcb  Se  de  Thaïbj quelle  portoit  au- 
paravant. 

Elle  cft  fuuée  dans  le  fécond  Climat,  Se  appar- 
tient â la  Province  ou  patrie  de  l'Aiabie  appcliéc 
Hagiaz  comme  nous  avons  déjà  d-.r,  au  (fi  bien  que 
la  Mecque  félon  quelques  uns.  Ce  n'cft  pa»  qu’il 
n’y  ait  des  Gcogiaphcsquidifcnt  quelle  appartient 
â la  pente  Ptovince  de  Neged  , qui  veut  due,  pat- 
rie haute,  pour  la  dillingucr  de  la  Province  due  Te- 
hamah,  e a.  partie  balle  de  l’Arabie  où  la  Mecque 
cft  fituée. 

Ce  qui  rend  aujourd'huy  erre  Ville  plus  recom- 
mandable cft  le  fcpulchredc  Mihomct  que  les  Pè- 
lerin» vilitenr  ordinairement  au  retour  de  la  Mx- 
que.  Ce  fcpulchrc  s'appelle  par  excellence  RaoU- 
zat,  ou  Raoudhat , e.  a.  La  prairie  ou  le  Jardin. 
Le  Terroir  de  Mcdinc  cft  aridn  , Se  fan»  eau  bots 
de  quelques  puis  qui  en  fou  mifent.  Le  plu»  cé- 
lébré de  tous». Il  ccluy  qui  porte  le  nom  de  Bcdhââr . 
comine  qui  diroit  le  F »nd»  5:  le  capital  de  la  boil- 
fon.  Akdtlminljut  Jictnd  Climut. 
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Na  (Tic  eddin  & Ulug  Bcg  donnent  à Mcdine 
77.  dcgrcz  de  longitude , le  fécond  de  ces  Aurcurs  y ME  DINAT  AlNaflout.  La  Ville  de  l’hom- 
ijoûie  10.  minutes,  & tous  deux  luy  donnent  éga-  me  ou  de  l'humanité.  C'cft  une  Hiftoire  Allegoria 

Icrncnt  11.  degiez  40.  minutes  de  latitude  fepten-  que  dans  laquelle  cil  décrite  la  conduite  de  l’honi- 
ttionalc.  me  en  cette  Vie,  à l'égard  patlicuJiéremcnt  de  la 

Les  Habitant  de  Medine  ayant  appris  la  mort  Religion  Sc  de  la  Pieté.  Cet  Ouvrage  Ce  trouvé 
de  HouflaYn  tué  à La  journée  de  Kctbela  , Sc  qu'le,  dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  715. 
xid  fils  de  Moavie  , qui  avoit  fuccedé  à Ton  Pctc , 

nuliraittoit  toute  laMailônd'Ali réputée  nourette  la  M E D 1 N I , ou  , Mcdcni.  Natif  de  Mcdine.' 
même  que  celle  de  Mahomet,  réfolurenuie  le  renon.  Pluiîcuts  Auteurs  on  poriéce  futnom. 
cer  pour  Khalife,  8c  de  reconnoître  pour  tel . A'bdal-  lfmacrAIDharir  , c.a.  Ifmaè'l  l'Aveugle,  a été 
lah  fils  de  Zobeïrqui  avoit  été  proclamé  1 la  Mec-  (innommé  AlMedmi.  Il  a compnfe  nn  Livre  inti* 
que.  Ils  levèrent  pour  cer  effet  «lestrouppcs;  mais,  tulé1Efmamau  naztl  alaïhem  AlCoran-,  c.‘ a.  Les 
elles  furent  bien  tôt  défaites  par  Mcflem  General  Noms  des  Prophètes  auxquels  Dieu  a envoyé  des 
d'Iczid  , qui  vint  enfuite  les  aflieger.  Les  Medinois  Livres  particuliers  , comme  1 Adam  , à Serh , d 
Ce  voyant  prêtiez,  icfblurcnt  dé  Ce  rendre-,  mais  Enoch  ou  Edris,  à Motfc,  1 JcfusChrirt,  Je,  com- 
Mcf  1cm , des  mains  duquel  ils  avoient  refiifé  la  me  les  Mahomctans  prétendent fauflemrnt,  à Maho- 
paix  au  commencement  du  fiége,  ne  les  voulut  icce.  met. 

voit  qu'à  dilcretion.  Alt  Ben  ÀIMcdini  qui  porte  le  titre  de,  SchciJth 

Ce  General  entra  donc  l’épée  i la  main  dans  AlMohadethin,  c.a.  LeDoftcur  des  Traditionaî- 
Mcdinc  , où  fans  aucun  teped  pour  le  fepulchtc  rcs,  cft  le  premier  Auteur  des,  Aibab  AINozoul, 
du  Prophète  , il  fie  main  bilfe  fut  tout  oc  qu'il  ren-  c.  a.  des  fujets  8c  des  occafions  que  Mthomer  a eues 
cotitta  fur  fa  route,  la  faccagea  pendant  trois  de  publier  une  grande  partie  des  Vcrfetj  de  Con  Al* 
jours,  8c  fit  mourir  jufqucs-à  fix  mille  de  fes  Habi-  coran. 

rans.  AboulMâni  Ahmed  cft  appcllé  encore  Ebn  Hc- 

Cctte  funefte défolation  de  la  Ville  de  Mcdine,  bat  AIMedcni.  Il  cft  Auteur  d'un  Livre  intitulé, 
arriva  l’an  61.  de  l'hcg.  8c  fit  que  Mcflem  porta  le  Hakkam  AlGcdcl  , c.  a.  des  Conditions  que  doic 
furnom  «le  Mufrif,  à caufc  qu'il  avoit  cxccdc  dans  avoir  une  diiputc  dans  les  Ecoles.  Cet  Auteur  mou- 
l’cxecution  d:  fes  ordres.  rut  l’an  6 5 6.  de  l'hegire, 

Apiés  cette  cruelle  execution,  Mcflem  fc  ptepa- 

roit  à faite  le  même  Hautement  à la  Ville  de  la  ME  DR  A R.  Banou  Mcdrar.  La  poftepté  de 
Mecque  .&  il  marclioit  déjà  pour  cote  expédition,  Mcdrar.  C'cft  le  nom  d'une  Dytuftic  ou  famille 
lot  (que  Ja  mon  l'atiéta  au  troifiénie  jour  delà  mat-  principale  qui  commandoir  ou  regnoit  dans  U Vil- 
clic.  V iyee.  le  titred’Iczid-  Khondcmtr.  le  8c  Province  de  Segelmeflc  en  Mauritanic.pendant 

tbn  A'mid  remarque  de  plus  que  Mcflem  redui-  que  la  famille  des  Aglibitesregnoit  dans  la  Province 
fit  en  cfclavage  tous  les  Medinois  qui  avaient  é-  u’Afriquc  proprement  dite, 
chapé  à la  fureur  du  Gaïdar  , Sc  il  cire  une  Tradi-  Ces  Mcdrafitcs  régnèrent  environ  Icfpaec  de 
tien  Mufulmannc  félon  laquelle  le  faux  Prophète  160.  ans  Sc  furent  fubjugtiés  aufli-bicn  que  les  A- 
avoit  donné  fa  malédiction  à celuy  qui  faccageroit  glibites,  par  le  Mehcdi  d’Afrique , c.  a.  par  le  Prin- 
fa  Ville.  ce  qui  fonda  la  puiflance  dcsFathiiniics,  qui  furent 

Après  que  le  Sultan  Selim  fils  de  Bajizct  eue  depuis  Khilifcs  en  Egypte  fc  en  Afrique, 
defaie  Canfou  Gauri  Sultan  des  Mamclucs  d'Egyp- 
te, comme  il  aflifloic  à 1a  prière  publique  dans  la  M FFA  TI  H afrar  alhorouf  v mcflàbih  anouàr 
Mofquéc  d’Halcp  , l’Imam  ou  Chef  de  la  MoL  aldhorouf:  Titre  d’un  Livre  atuibuc  à Baftami  dans 
quée  dit  à la  fin  de  la  prière  ces  paroles Dieu  lequel  cet  Auteur  trairtc  des  fccrcts  8c  des  myftcres 
confcrvc  Selim  Klun  Serviteur  8c  Mmiftre  des  deux  qui  font  cachez  dans  les  lettres  Arabiques.  C’cfl  un 
Villes  Gerces  de  la  Mecque  Sc  de  Medine.  L'Au-  Ouvrage  plein  de  lupciftirions.qui  fc  trouve  dans  la 
teur  du  Raoudhat  rappotte  que  ce  titre  plût  Ci  fort  Bibliothèque  Royale  n.  1 oxo. 
au  Sultan  qu’il  donna  la  vefle  qu’il  poitoit  à cet 

Imam , &i  que  depuis  ce  temps- IA  les  Sultans  Otto-  M E F AT  I H al&loitm.  I.cs Clefs  des  Sciences, 
mans  l'ont  toujours  mis  dans  leurs  Patentes  en  qua-  Vayti.  Mricah  alôloum. 

Jité  de  Rois  d'Egypte.  Ce  titt*  cft  en  Arabe,  Kha- 

dem  AIHarameïn.  M E F S A L.  Grammaire  Arabique  compofce  par 

Ebn  Nagiar  Hiftort'ographecclcbre  parmy  les  A-  Zamakfchari  8e  commentée  par  Ahmed  AlGion- 
rabcsa  écrit  une  Hiftoireparticulicrcdcla  Ville  de  ghi.  Cet  Ouvrage  cft  divife  en  quatre  parties,  à 
Medine.  (çavoir , des  noms , des  Vctbes  , des  particules  Sc 

Il  y a une  Ville  dans  la  Province  d’Iemen  en  delà  conftruAion.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothc- 
Arabic  appellce  Giublac  qui  porte  aufü  le  titre  de  que  Royale,  num.  1046. 

Medinahi  mais  , il  faut  fous  entendre,  AlNaha- 

reïn , c.  a.  des  deux  fleuves , en  forte  que  Con  nom  M E F T A H alôloum.  La  Clef  des  Sciences, 

cntîércft  , Mcdinat  AINahareïn,  Acaufc  qu’cllç  eft  C'cft  un  Traittc  de  Dialectique  Sc  de  Mctaphyfi- 

fltuce  fur  deux  rivières.  que  compofcpar  Seragcddin  Jofeffucnotnniè  , AI- 

C'cft  aînfi  que  la  Ville  de  Bagdctcft  appcllée,  SexaKi . qui  mourut  fan  6x6.  de  Micgire.  Ce  Trait*- 
Mcdinat  AlSalam , la  Ville  de  la  paix,  nom  qu'-  té  a été  commenté  par  Sàad  eddin  Tagtazani , pac 
AlManfor  luy  donna  par  imitation  de  ccluy  de  Hic-  Mofnafck,  par  Kadihi  Zadeh,  Sc  par  un  Difciple  de 
rufalcm  quifignifient  en  Hébreu,  Vifion  de  paix.  Naffireddin  AlThoitfli,  nommé  Schirazi.  Il  cft 
1]  y a en  Efpigne  pluficurs  Villes  qui  porrent  le  dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  915. 
nom  de  Mcdine  qui  leur  a etc  donné  par  les  Ara-  Ce  même  Auteur  a aufli  donné  un  , Mefcah  aida 

bcs  ; mais,  clics  font  toutes  diftinguccs  par  quelque  loum  , fur  ta  Grammaire  & fur  la  Rhétorique  . fut 

/ingularitc  , comme , Médina  Crtli  , Mcdina  de  lequel  Hoflim  eddin  Maouzcni  a fait  un  Commen' 
lasTorres,  Médina  de  Rio  fecco.  Médina  Sidonia,  taire.  Ilcftdansla  Bibliothèque  Royale  n,  10  yo. 
Sic.  Cccc 
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M E f’T  A H alfalahat.  Livre  d’ Agriculture  com- 
pote pu  Ebn  Hegiaz. 

M E F T A H altateh  almakfaJ.  La  Clef  qui  ou- 
vre Us  choies  fermées.  Livre  de  Théologie  myfti- 
que  des  5ofir . compote  par  FakhrtdJin  AiTegtbi 
AlHcrah.  Il  cft  dan*  la  Bibliothèque  Royale  n. 
<16. 

M E F T A H alkhaïr,  La  Clef  de  tout  bien.  CcA 
le  liirnom  ou  fabriquer  qui  fut  donné  au  Khalife 
Soliman  filsd'A'bdalMclcK.  Fo/tx.  fon  titre  parti* 
culicr. 

M E F T A H altcfaflïr.  La  Clef  des  Commen- 
taires qui  ont  été  faits  lut  I'Alcoran.  Ceft  le  titre 
que  porte  la  féconde  partie  du  Livre  intitulé  Meg- 
môu  AlRafditdi.  Fi/tt  ce  titre  un  peu  plus 
bas. 

M E G I ÀHE  D.  C’cft  U même  qu’AboulHc 
giage  Ben  Giabcr.  un  des  plus  anciens  Docteurs 
du  Mufutmanifmc  qui  avoir  reçù  1rs  Traditions 
d’Abou  Hoieïrab  & d'Ebn  Abbas.llétoic  natif  de  la 
Mecque  Se  mourut  l’an  104.  dci’hcgirc. 

MEG1ALES  AlNcfaïs.  Converfations  cu- 
ticules. Ceft  une  Hiftoirc  Orientale  compofêe 
pat  Mir  A'Ii  Schir.  Foytx.  le  titte  de  cec  Auteur. 

MEGIALESSAT.  Lieu  où  l’on  s’aflèm- 
ble  pour  s’entre  tenir  Se  converlcr  enfcmble.  C’cft 
le  ritre  d’un  Ouvrage  ! Lftorique  compoft  pat  Daï- 
nouti.  y le  titte  de  cet  Auteur. 

MEGIAZ  AlCoran.  C’cft  le  Titre  d’un  Li- 
vre qu’Abou  O'beïiah  composa  comte  les  Arabes 
fur  lequel  un  particulier  ayant  dit  à cet  Auteur  qu*il 
avoir  injurié  tous  les  Arabes,  il  luy  répondit:  En- 
ta beri  men  Dhalcxa.c.  a.  Vous  êtes  fort  innocent 
de  tout  ce  que  j’aydit* 

M E G I O U I , ou , Mtgioui.  Surnom  de  Fad* 
hlalLh  Mohammed  B n Aïoub.  Cec  Aurcur  porte 
le  titre  de»  Saheb  AlO'mdatcïn  , à caufe  qu’il  a 
compoft  deux  Livres,  l’un  intitulé , 0/mdat  ala- 
brat.  Se  l’autre  O'ndat  alakhiar,  e.  a.  L’appui  Se 
le  fui  icn  des  hommes  juftes , Se  l’appui  des  gens 
d’honneur  Se  de  vertu. 

Le  même  Dwftcur  a compoft  une  Resfalat  f e.  a. 
un  Traitté  tire  du  Livre  qui  porte  le  titre  de,  Fc- 
t-.Qui  AlSofiah  , fur  le  enant  Se  fur  la  danfedes 
Sofis  ou  Derviches.  Il  cfl.  dans  la  Bibliothèque  Ro- 
yale n.  6 S 4. 

M E G ! O U S S I , ou  , Magioufti.  Nom  déri- 
vé de  Megius , ou  , Magious,  qui  lignifie  , un  Ma- 
ge , e.  a.  un  Difcipledc  Zoroaftre  Se  un  Adorateur 
du  feu.  Plulieurt  Auteurs  qui  faifoienr  profeffion  de 
la  Religion  Zoroaftl ique , quoiqu'ils  veuillent  par* 
my  l-s  Mufulmans , ont  porté  ce  furnom,  comme 
Tnabet  Ben  Corrah , Sec. 

M E G L E S , ou , Meglis.  Alïcmbléc , ou , Com- 
pagnie où  l’on  traitte  des  Sciences , comme  dans 
une  Academie  » & où  l'on  fc  divertie  avec  (es  a- 
luts.  . 

Megics  mahaften  alatlut  v alaitl.bar  fid’hemm 
allchoh  qu  albokhl  v medh  allekha  v alfatouat. 
C’efl  le  nom  d'un  Livre  compoft  par  Mohammed 


Ben  Ahmed  AlMokri^ontrc  l’Avarice  Sri  la  loiian- 
gc  de  la  Libéralité.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Biblio- 
rheque  Royale  n.  84  a-  Il  cft  relié  avec  un  autte  Li- 
vre intitulé,  Ketab  alboloug. 

ME  CL  ES  alfeharab.  Traîné dHydrauIique 
où  il  cft  principalement  parlé  de»  Verres,  des  taure» 
Gobelets  , Se  autres  Vaiflèaux  propres  à boire 
Se  k vcrlcr  l’eau.  Umafc'l  AlGczcri  en  cft  rAu- 
ruor. 

M E G M À . Ce  mot  lignifie  en  Arabe , une  af* 
(emblée  ou  Concours  , une  collection  ou  recueil 
félon  les  fu/ct s ou  matières  dont  il  s’agir. 

M E G M A'  albahreïn.  Le  Concours  des  Mer#. 
C’cft  le  nom  du  lieu  où  les  Ifraclitcs  abordèrent 
en  Arabie  â la  forrie  de  la  Mer  rouge , fous  la 
conduire  de  Khedher  , ou  piuftôt,  de  Merle. 

Il  ya  plulieurt  Ouvrages  qui  portent  ce  titre,  SC 
entre- autres , ceux  de  Dhagani . fur  la  langue  Ara- 
bique , de  Soïouthi  fur  I'Alcoran , Se  de  Bothaned- 
din'AlSiathi  fur  la  même  matière. 

MEGMA'  aleialilat,  Livre  de  Medeeine  qui 
porte  au fti  le  nom  oc  Mogisnbk,  c.a.  de  Remedes 
epiouvcz  te  expérimentez,  compoft  par  Kaïilouni. 
il  cft  dans  la  Bibl.  Royale  n.  958. 

MEGMA'  alboldan.  Ceft  ainfi  qufacout  Al- 
Hamaoui  a intitulé  fa  Géographie. 

MEGMA'  almcgiales  u alnaffihat.  Livre  de 
diverfitez  curieufes  & propres  k s entretenir  dans 
la  ■Converfation  , compoft  par  Routai  Afen- 
dt. 

MEGMA'  alnaouadir.  Recueil  des  chofes 
rares  Se  cuncufcr.  C’cft  le  titre  d'un  Ouvrage 
hiftotique  compoft  par  Nazami  Al  A'rouzi. 

MEGMA',  le  prend  aufTs  également  chez  les 
Chictiens  Se  chez  les  Mahoracuns  pour  une  Af- 
fembice  ou  Concile  d'Evéques , de  Doreurs  ou 
d’Imaras.  On  ne  parlera  poiut  icy  des  Conciles 
tenus  par  les  Evêques  -,  mais  feulement,  des  Con* 
ciliabulcs  tenus  par  les  Mufulmans. 

•Le  Sultan  Mafloud  de  la  Dynaftie  des  Selgrô- 
cides  en  fit  tenir  un  pour  U dépoûtion  d’un  Khali- 
fe Se  pour  la  Création  d’un  autre.  F le  titre  de 
ce  Sultan» 

Saladin  en  fit  tenir  un  au  Caire  pour  dépofer  les 
Faihimites  dont  le  Kbalifat  fut  entièrement  fuppri- 
mé. 

Mohammed  dit  Khouarezm  Schah,  e.  a.  Sul- 
tan des  Khouarczmiens  en  aflcmbla  un  de  la  plus 
grande  partie  des  Docteurs  du  Mululmanifme  qui 
Iiiyétoicnt  foûmis,  dans  lequel  >1  fit  dépofer  le  Kha- 
life N.ller  Se  élire  Termedi  en  fa  place.  Mais , cet- 
te entreprife  ne  luy  réüftic  pas.  Car , lelon  Ia  remar- 
que des  lliftoricns  Mahotnetans,  il  Fur  puni  de  fot» 
attentat  pat  l’uruption  que  ht  Gmghizkan  dans  (es 
Eftats. 

M E G M O'CJ  afaltcmara,  MigmotL 

M E G M O U Mobarefc.  Recueil  des  plus  an- 
ciennes Se  des  plus  rires  Pocâci  des  Arabes.  Il  cft 
dans  la  Bibliothèque  Royale  n.  U48. 

MEGMO’U  Rouhani.  Livre  de  Conjurations 
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& d’operations  Magiques  attribué ‘lAffimah  Mrre 
de  Moyfc.  llefldans  ta  Bibliothèque  du  Roy  ,num. 
101(7. 

M E GM  O U AlRafcfaiduh.  Ceft  te  titre  d’un 
fort  grand  Volume  qui  emprunte  fon  nom  de  Rat'. 
chiJ  Thabib  Vizfr  d'AIGiapcou  Empereur  de»  Mo- 
golsqul  en  cft  l’Auteur.  Ccr  Ouvtagc  cfi  etivife 
en  qfiatic  grandes  patries.  La  premiéte  qui  s'intmi- 
te , Thaoudhiah  , traite  amplement  de  U Loy  Mu- 
fulmannr. 

La  féconde  intitulée, Mefîah  altaflir  comprend  ce 
qu’il  y a «le  plut  recherché  dans  les  Commentaire* 
faits  lut  l’Afcoran. 

La  troifiéme  qui  porte  le  nom  de  , Rcffalar  Soi* 
thaniat , regarde  la  Politique  Se  le  Gouvernement 
de  l'Etat. 

La  quatrième,  qui  porte  le  nom  de,  Lathaïf  al* 
hakkitk, examine  les  queflions  curicufes  Se  lesfub* 
nlhcz  de  l’Ecole.  Ce  Livre  c(l  dans  la  Bibliothe- 
que  du  Roy  , num.  i . 

M E G MO'lf  Mobarck  ata  fbdhaïl  alàrcf  bil- 
Iah  Mohammed  Ben  Edris  AlSchafci.  C'eft  un 
Eloge  ou  Panégyrique  des  vertus  & belles  quali- 
té! du  fçavant  Mohammed  fils  d’Ediis  . Dotftcur 
de  la  Scéle  deSchafcï.  U cft  dans  1a  Bibliothèque 
Royale , num.  846. 

M E G N O U N.  Ce  mot  qui  fignifie  propre- 
ment en  Arabe,  un  Fou,  un  Furieux , fc  prend  en 
particulier  -pou  un  homme  ttanfporté  de  l’amour , 
ou  Divin,  ou  profane. 

Ce  mot  do  Megnoun  cft  devenu  auffi  le  nom 
d’un  fameux  Pctfônnagc  que  les  Orientaux  pren- 
nent pour  le  modèle  d’un  parlait  Amant.  Sa  Mai- 
ircfTc  qui  fc  nommoit  Leïlch , eft  rtgatdcc  auffi  par 
les  mêmes  Orientaux  comme  la  plus  belle  Se  la 
plus  charte  de  coures  celles  de  (bn  /exe. 

L'on  trouve  les  Amourj  de  Megnoun  Se  de  Leï- 
lch  écrits  en  Arabe,  en  Perfien  Se  en  Turc , Se  tous 
les  Mahometans  regardent  également  ces  deux  A- 
nuns , à peu  prés',  comme  les  Juifs  ont  fait  l’E- 
poux & l’Epoufc  du  Canrique  des  C intiques , alle- 
coti/ânt  leur  Hiftoirc  Se  s'en  fervaut  pour  élever 
les  plus  (pirituels  à la  contemplation  des  Myftcres 
Divins. 

L’Hiftoirc  des  Amours  de  Jofcf&  de  ZuKlkha 
a. écc  auffi  traitée  pat  les  Oitcniaux  de  la  meme 
manière  i de  forte  que  fi  on  les  en  veur  croire,  il 
n'y  a rien  dans  tous’lcs  ouvrages  de  Poefic  qu‘ils 
ont  composez  fur  cette  matière  qui  n’ait  fon  lap- 
pott  à leur  Théologie  Myrtique  fie  à l’Amour  di- 
vin. 

On  peut  remarquer  icy  cependant , que  le  mot 
de  Megnoun  qui  a fon  origine  de  , Cinn  , fignifie 
propicmcnt  uh  homme  portedé  par  un  cfprit  etran- 
ger foit  bon  ou  mauvais.  C’eft-pourquoy  , il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  les  Mahometans  prennent 
fouvent  les  fols  pour  des  gens  agitez  ou  iufpirez 
par  rcfprit  de  Dieu  Se  pour  des  Saints. 

Abou  AlAzhar  Mohammed  Ben  Zcïd,qui  mou- 
rut l’an  jij.  de  l'hégire  , a compofé  un  Livre  in- 
titulé, Akhbâr  ôicaia  AlMogiannin , c.  a.  L’Hi- 
ftotre  des  fages  Fols,  f'rin?  les  titres  de,  Divanch, 
& de , ScbiVda. 

M E H A B B A T.  L'Amitié  & l’Amour.  Ref- 
falat  fi  bcïan  AlMchabbat.  Traité  d:  l'Amour  Di. 
vin  comrofé  par  (Chili!  Allah  Ben  Nourallah  Ben 
Môïa  eddin  Allczdt.  Ce  Livre  fc  trouve  dans  la 
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Voyez  fiir  le  wfet  de  l’Amour  Divin  le  titre* 
Efchx  allah  , qui  cft,  l’Amour  de  Dieu. 

M E H A D O U.  C’eft  le  nom  que  les  Brachma- 
ncs  des  Indes  donnent  à une  troifiétne  Divinité 
lubalicrne  , que  Dieu  créa  avant  le  Monde  , Se 
c’eft  de  celle-là  meme  dont  Dieu  fc  doit  fervir  pour 
la  détruite. 

MEHADOUNI.  Surnom  d Abou  Valid 
AVialmclck  Ben  Khxtthar  Auteur  du  Livre  intitu- 
lé , Efçhtckak  alEfma,  c.  a.  Des  differentes  fi- 
gmficacions  Se  acceptations  des  Noms  équivoques» 
Cet  Auteur  moutut  l’an  a j6  - de  l’hegirc. 

M E H E p I.  r.  le  titre  de  Mahdi. 

Le  plus  connu  de  tous  les  Perfonnages  qui  ont 
poné  ce  nam  cft,  Abou  Mohammed  Ben  À'bdal- 
lah  premier  Khalife  des  Fathimitei  en  Afrique  qui 
mourut  à Caïrouan  l’an  jxt.  de  l’hegirc,  aptes  14. 
ans  de  tegne , Se  qui  lai/Ta  pour  Succcflcur  fon  fils 
Caïcm  Becmrilliah. 

L’Hirtoirede  ce  Khalife  a été  éctite  par  Abou 
Giafâr  Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  AiHarrir  Al A- 

frtxi. 

M E H E DI  A H.  Ville  bâtie  en  Afrique  fur 
le  botd  de  la  mer  auprès  de  Caïrouan , par  Maha- 
di  premier  Khalife  tics  Fathimites- 

Cette  Ville  a été  aufli  appclléc  Afrikiah,  te  fuc 
bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Ville  nommée , 
Aphtodifium.  Elle  futprlfc  par  Drague  Prince  de 
Tripoli  Se  Hacha  delà  mer,  au  nom  du  Sultan  So- 
liman, l’an  956.  de  l'hcgire  , & reptile  peu  de 
temps  apres  par  Andté  Doria  pour  Charlcs-qoinc 
Empereur , qui  la  fie  entièrement  démolir. 

M EH  E.L  !•  Surnom  de  Jofef  Ben  A'bdallah 
Auteur  du  Livre  intitule  , Fathouat  AIScham,  c* 
a.  Les  Conquêtes  de  la  Syrie. 

M E H E M M A T.  C’eft  le  nom  d’un  Livre  de 
Droit  compofé  par  Aliuoui  grand  Jurifconfitltc 
des  Mufulmarts  qui  mourut  l’an  88 a - de  l’hcgire. 

Cet  Ouvrage  qui  çft  fort  eftimé  parmy  les  M«- 
homerans  , a été  commente  Se  aboreçc  par  plu- 
ficurs  Auteurs.  Balkhini  qui  y a travaille,  a intitulé 
fon  Livre , Mehemmat  AI  Mehemmat.  V,  Ces  Ou- 
vrages dans  U B.  R.  num.  700. 

MEHER,  ou,  Maher.  Abou  Meher  Mouflx 
Ben  Saijat  AlMcgioufchi.  C’eft- le  nom  du  Mai- 
tre  de  l’Auteur  du  Malckt.  y.  <e  titre. 

M E H E R A H.  Vilfe  de  i’Icmcn  ou  Arabie 
heureufe  dans  le  Terroir  de  laquelle  il  ne  croîc 
point  d’autre  arbre  que  ccluy  qui  porte  le  Ben. 
Cette  plante  y croit  en  fi  grande  quantité  , que  les 
troupeaux  de  moutons  Se  de  chameaux  s’en  nour- 
ri lient. 

M E H E R AN-  Surnom  d’ibrahim  fils  d’Ibra- 
hira  AlAsfaraïni.  é'.  Asfaraïni. 

M EH  E R A N I.  Surnom  d’Abou  Saïd  Au- 
teur d’une  de  ces  fortes  de  Livres  appeliez,  Atbâïn. 
V ojt\ee  titre. 

M E H R A G E.  Ceft  le  00m  d’une  Ifle  qui  por*. 
te  auffi  le  nom  de  , Gezirat  Serirat.  Le  Geoera- 
Ce  ce  ij 
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|)bc  Perfîcn  écrit,  que  cette  Iflc  qu’il  met  au  de- là 
du  ptemier Climat,  cft  firuée  dans  la  mer  Verte,  ou 
•^is  Indes,  ou,  félon  quelques  uns  dans  la  mer  de 
la  Chine,  qu'elle  cft  fore  grande.  fie  entourée  d'un 
grand  nombre  d’autres  qui  font  fort  petites. 

M E I D A N I.  Surnom  d’AbouIfadhl  Ahmed 
Ben  Mohammed  AlNifchabouti , Auteur  du  Livre 
intitule,  Ketab  AlAmthal , qui  cft  un  Recueil  fort 
ample  de  Proverbes  Arabes  , expliquez  dans  la 
même  langue. 

Nous  avons  de  luy  aufll  un  autre  Ouvrage  inti- 
tule , Ketab  Alfami  fi  lafTami  , e.  a.  Livie  des 
Noms  propres  Si  des  Synonymes  , qui  a été  aug- 
menté par  ton  fils  nommé,  Aboufaid  Sâad  AlMeï- 
dani.  il  mourut  l’an  } 55.  de  l'hegirc. 

On  trouve  aufll  un  Livre  intitulé  , Adillat  Al 
F.fmâ,  qui  cft  une  explication  des  noms  Atabes  en 
Petfien,  lequel  cil  attribué  àXtiïdani. 

Meïdani , cft  auftî  le  futnom  d’un  grand  Jutif- 
confultc  de  la  Ville  de  Bokharc  nomme , Moham- 
med Ben  Naflêr  Ben  Ibtahim  AlBokhatu 

Ces  deux  Autcuts,  l’un  de  Nifclubour,  Se  l'au- 
tre de  Bokharc  , portent  tous  de  nx  le  titre  de  Meï- 
dani, à caufc  qu’ils  croient  natifs  chacun  d’eux,  d’uu 
quar.icr  nommé  Meïdan,  dans  la  Ville  de  Niftha- 
bour  A:  de  Bokharc. 

Ce  mot  de  Meïdan  , fignifie  en  Petfien  Se  en 
Turc,  une  Place  publique  qui  feu  non  feulement 
de  Marché  ; mais  encore  . d'une  efpecc  de  champ 
clos  où  fc  font  les  exercices  de  Jeux  & de  Cour- 
fes  de  Chevaux. 

Le  Meïdan  de  la  Ville  d'ifpahan  cft  fort  renom- 
mé pour  les  Jeux  de  Mail  à cheval , que  le  Roy  de 
Pet  le  Se  les  Grands  de  fa  Cour  y exercent,  Si  L’ Ac- 
meïdan  , ou  l'Hippodrome  de  Conftaminoplc  cft 
allez  connu. 

Nous  avons  encore  un  AhoulHoflaïn  furnom- 
mé  AIMcidani,  qui  cft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Akhbat  Alkulâa , qui  cft  une  Hiftoiic  des  Châteaux 
& Places  foires  du  Mufultnatuftnc. 

M E l M E N D.  Il  y a deux  Villes  ou  greffes 
Bourgades  en  Perfe  qui  portent  ce  nom.  La  pre- 
mière cft  dans  la  Ptovinccdc  Zableftati  ,ou  , Kofi 
tamdar,  ancien  Patrimoine  & Gouvernement  du 
fameux  Rofta'm. 

Cette  Ville  tft  des  dépendances  de  la  Ville  Ro- 
yale de  Gazninou  Gaznah,  Se  adonné  la  naiffanccà 
un  grand  Perfonnage  nommé,  AboulHaflan  , Si 
futnommé,  AlMtïmcndi  , qui  fut  Vizir  Ar  pre- 
mier Miniftre  du  Sultan  Mahmoud  fils  de  Scbtk- 
teghin. 

Le  Terroir  de  U Villc.de  Meïmend  cft  très  a- 
grcahle  } car,  il  cil  arrofe  de  quantité  d'eaux  vi- 
ves & coulante. , ce  qui  fait  qu'il  porte  les  mcil- 
leuts  ftuits  de  toute  l'Alic. 

L’autre  Ville  qui  porte  le  nom  de  Mcimend  cft 
fituée  à deux  journées  de  la  Ville  de  Schiraz  en  ti- 
rant vers  le  Midy,  Ac  n'a  tien  de  confidçrable.  Le 
Géographe  Perjltn  , dam  U tnijicmr  Climat. 

M El  M EN  DI.  Surnom  de  Khouageh  Ah- 
med fils  d’H  iftan , natif  de  la  Ville  de  Meïmend. 
Ce  Petfonnige  étoit  Vixir  du  Sultan  Mahmoud  fils 
de  Sebekteghin  , A:  avoit  joui  pendant  un  temps 
d’un  nés  grand  crédit  aupics  de  (on  Maître  ; mais, 
il  le  perdit  peu  à peu  , enforte  que  fes  ennemis 
*\m  étant  appetccus  , drclfcrint  de  ttés  fortes  bat- 
Xcrin  pour  le  ruiner  entièrement. 

iiafuck  futnommé  Mangal , qui  piétcndoit  a- 


Mi. 


voir  fa  charge , étoit  des  plus  udenx  2 chercher  !<♦ 
occafions  de  le  perdre.  Cependant  , la  Sultane 
Hatamnour , fie  premicte  femme  de  Mahmoud, 
fille  d’Uck  Khan  Roy  des  Turcs  Orientaux  ,pro- 
tegeoit  ce  Vizir  Se  le  faifoit  toùiouri  fouir  heu- 
xeufement  des  mauvais  pas  où  on  ïengageoit. 

Cette  Princcfic  qui  fut  futnomméc  à caufc  de  (À 
beauté  fie  de  fa  dignité,  Mihic  Schighil,  e.  a.  Le 
Soleil  des  beautez . avoir  pour  une  de  fes  princi- 
pales Dames  fie  Confidentes,  Gemilah  de  Canda* 
nar,  qui  ètotc  la  bonne  amie  de  Meïmeudi,  Se 
qui  par  confequent  luy  rendait  de  ttés  bons  offi- 
ces auprès  de  la  maiftreffe}  mais , Almntafch  quo 
tout  le  monde  regardoic  comme  la  féconde  per- 
fonne  de  l’Empire , comme  étant  General  des  ar. 
niées  du  Sultan  fie  fon  favory , avoit  déclaré  une 
inimitié  ouverte  i ce  Vizir  fie  ne  le  pouvoit  touf- 
fu r. 

11  arriva  un  jour  qne  le  camp  du  Sultan  fe  trou- 
vant poftè  aux  efivirons  de  Cabul , Ville  de  l’Inde 
Septentrionale,  il  partie  de- là  une  Caravane  de 
Marchands  pour  le  Tutqucllan  qui  devoit  être  de 
retour  a la  Ville  de  Gaznah  au  commencement  de 
l’hyvcr. 

Le  Vizit  qui  devoit  faite  un  Vovagp  à Gaxnah 
pour  des  affaires  importantes  duSultan,fic  qui  avoit 
oefbin  de  fe  fournir  tous  les  ans  de  foururcs  pour 
fes  femmes  A:  pour  fës  enfans  , crut  qu’il  y au  toit 
Quelque chofe  à gagner  s'il  envoyoit  un  homme  de 
fa  paie  comme  une  cfpecc  de  Fadeur  , avec  des 
éroffis  du  pays , pour  tapportet  du  Turqueilatt  les 
chofes  qui  luy  ètoient  neccflattes-  H ne  put  parfai- 
re cette  affaire  fi  fectctenicnt  que  fes  ennemis  n’en 
culîcnt  connoiffancc.  Ils  fc  le  dirent  les  uns  aux 
aunes.  Se  enfin  Altuntafch  en  ayant’ été  informé, 
la  porta  julqucs  aux  oreilles  du  Sultan,  auquel  il 
dit  que  Meimendi  qui  faifoit  fi  fort  l’homme  defin- 
tetefle,  to  ftrvoir  néanmoins  des  emplois  que  le 
Prince  luy  donnoit  pour  faite  un  négoce  qui  dés- 
honorait fa  charge. 

Le  Sultan  ayant  appris  ce  fait,  demanda  i Altun- 
ufch  , s’il  pourroit  Dieu  prouver  ce  qu’il  avançoit? 
Il  cft  aile  , icpaitit  Altuntafch}  car,  il  n’y  a qui 
dépêcher  un  Coutierà  la  Caravane,  qui  vous  amè- 
ne le  Marchand  que  Meïmendi  envoyé  en  Turque- 
flan , fie  vous  ferez  éclairci  cntictcmcnc  de  l’af- 
faire. 

Le  Vizir  qui  eut  nouvelle  du  mauvais  office  que 
l’on  luy  tendoit  aupiés  du  Sultan,  fit  avertir  auf- 
fi  tort  Gemilah  de  tout  ce  qui  fepalfoiti  car.quoy- 
qu'il  demeuraft  quelquefois  une  année  entière  fans 
luy  parler,  il  avoit  trouvé  cependant  le  fccret  de 
luy  faite  fçavoir  ce  qu’il  vouloir . A:  d’en  avoir  ré- 
ponfe  autant  de  fois  qu’il  luy  plaifoit  , fans  que 
perfonne  s’en  appcrccm. 

Gemilah  ayant  donc  appris  le  danger  où  le  Vi- 
zit fe  crouvoit , luy  fit  dite  qu'il  ne  fc  mit  en  pei- 
ne de  tien  , fie  quelle  remédierait  à tout.  Eli  ef- 
fet, elle  alla  trouver  la  Rcyne  , Ai  luy  ayant  racon- 
té la  chofe,  elle  luy  die,  que  l'expédient  quelle a- 
voit  rrouvé  pour  délivrer  le  Vizit  du  piège  qu'on 
luy  avoit  dtcllè,  étoit  d’envoyer  un  Courier  en  tou- 
te diligence  au  Marchand  de  la  Caravane  qui  étoic 
charge  des  étoffes  du  Vizir,  avec  des  Lettres  de 
creance  de  la  Rcyne  . Si  des  habits  8i  autres  orne-  • 
mens  de  femmes  que  le  Marchand  mectroit  avec 
les  étoffes , comme  fi  c'étoicnt  des  ptefens  que  la 
Rcyne  envoyait  à fa  mere  fie  à fes  ftruts  qui  étaient 
en  Tutqutflin,  avccordtc  au  Marchand,  que  lorf- 
qtic  le- Courier  du  Sultan  atriveioic , il  ne  décla- 
tàc  tien  & le  laiflât  conduite  jufques  au  Divan. 
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Le  Marchand  exécuta  fort  bien  fes  oedres  ; car, 
uyant  été  conduit  devant  le  Sultan , il  dit  qu'il  ctoit 
envoyé  de  la  part  de  la  Kcync  Mihit  Schighil  , 
montra  les  Lettres  cachetées  de  Ion  fccau  , & fit 
voir  des  mafqucs  , de*  cocftures , des  bracelets  St 
autres  ornement  de  femmes  qu’il  dit  que  la  Rtyno 
envoyoit  2 Tes  patentes- 

Cette  déclatation  du  Marchand  caufâ  beaucoup 
de  confufton  aux  ennemis  du  Vizir , qui  ne  pour- 
voient deviner  comment  ils  avoient  été  jouez  ; 
mais,  ils  coururent  un  bien  plus  grand  danger, 
lotfquc  la  Rcync  fit  fes  plaintes  au  Sultan  de  ce 
qu'on  avoir  on  vert  tes  parquets  en  plein  Divan. 
Car,  le  Sultan  les  alloit  faite  punie  de  mort  , fi  la 
Rcyne  qui  ne  vouloir  pas  être  caufe  que  des  Inno- 
cens  pendent , n'eût  die  au  Sultan  : Ces  gens  U 
vous  font  allez  d'autres  fcmblablcs  tours,  quand 
ils  j tomberont , faites- les  ciudicr  -,  mais  , je  vous 
prie , que  ce  ne  foit  pas  maintenant  à mon  occadon. 
f^dJfkU  Nt'T'Am  elmulk^ 

Meïmendi  fut  le  grand  Protecteur  des  gens  de 
Letttes  dans  la  Cour  de  Mthnioud,  & ce  fut  luy 
qui  introduific  le  fameux  Poêle  Petfien  nommé 
Fcrdouffi,  auprès  de  ce  Sultan  qui  le  chargea  delà 
cotnpofition  de  l'Ouvrage  intitule,  Sebah  Nantch, 

Îui  cftl'hiftoitc  des  Anciens  Rois  de  Perle,  en  vers 
•et  fient.  # 

Il  cft  parle  encore  du  meme  Meïtnendi  qui  liir- 
vêquir  à Mahmoud,  dans  le  titre  du  Sultan  Madoud 
fils  de  Mahmoud. 
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Ôuvtage  compote  en  Lingue  Arabique  par  le  cè- 


de Tours  que  l’on  voit  for  lés  côtes  de  H mer  Mc- 
ditctranée,  tant  vêts  le  Levant  que  vers  le  Pottenr, 
qui  Ici  vent  à garantir  ceux  qui  navigent  fut  ces  cô- 
tes là  , des  embûches  des  Cocfaircs.  Les  Elpagnols 
les  appellent,  Atalayas,  du  mot  Atabc,  Thaiâa,  que 
ceux  qui  gardent  ces  Tours  ont  accoutume  décrier 
pour  avertir  les  padâns,  ce  mot  lignifiant,  Ptens 
garde. 

Mcxhlaf  abin.  Mekhlaf  alhirdah.  Mcxhlaf  Ich. 
tan , &c.(bnt  les  noms  de  pluücurs  de  ces  Fonerçl^ 
fes  qui  font  dilpcrlecs  fur  les  eûtes  de  Zebid  SC 
d’A'den , Villes  Se  Places  foru 


d^ 

d’Iemcn. 


fortes  de  la  Province 


MEKAFAT,  St,  Mekiafar.  Les  Rettibutions.Les 
Arabes  entendent  par  ce  mor , la  recompenfc  St  la 
peine  que  Dieu  a ordonnées  dés  ce  monde  pour  les 
lionnes  St  pour  les  ntauvaifes  allions , St  ils  difent 
pour  cette  taifon  ordinairement , hi  mexafât  fiddu- 
nii , e-  a.  Il  y a une  judicc  dans  ce  monde. 

Ce  mot  le  prend  aulli  pour  la  peine  du  Talion 
& peut  l'expiation  du  fang  qui  a été  têpandu  St 
qu’ils  appellent  aunement,  Dtàt , les  Turcs  Dicc, 
St  les  Perlâns  Dch’.aJeh  , e-  a.  Dix  pour  dix. 

M EK  AI  D v alhial.  Traité  des  firatagême», 
des  tufes  de  guérie  & autres , compofé  par  Madaï- 
ni.  L’on  trouve  cet  Auteur  cité  dans  le  Livre  inti- 
tulé, Rikaïx  alholal , e.  a-  Les  Rufes  Si  les  Tours 
de  foupleflc. 

MEK  AL  A H.  Difeours  prononcé  ou  écrit. 
Ce  mot  fe  prend  aulli  pour  toute  forte  de  Livres  & 
Traitez.  r«yn  le  titte  de  Macalac. 

Mtkalat  alfalliltat  fi  tcdbir  inan  nahafcholio 
fchcVmcn  alhaouam  aou  tcnaoul  fcheïan  men  aifa- 
moum.  Ttaitc  de  la  Cure  & Gucrilbn  de  ceux  qui 
ont  ctéanordus  par  quelque  infede  venimeux  , ou 
......  * -U-r-  J» r".n  .... 


qui  ont  prit  quelque  choie  d’cmpoifontié.  Ccd  un 
" _ compofé  e 

lebre  Moïfe  fils  de  Maicinon. 


M E K A M A T.  Lieux  communs  ou  Dilcours 
Academiques,  y,  le  titre  de , Macamar. 

MEKASSED  alSalat.  Livre  de  prières  à l’u- 
fage  dc-Mufulmans,  compote  par  Azzeddin  Aboû 
Mohammed  Al Solemi,  ou  , AlSelcmi.  Il  cft  dans 
la  Bibliothèque  Royale,  num.  691. 

M E K H L A F.  C’eft  un  mot  Arabe  qui  eft  par- 
ticulier aux  peuples  de  l’Icmen  ou  Arabie  Heureulê, 
St  lignifie  un  Château  ou  Foriercftc  fiiuée  fur  la 
•elle  de  la  Mer.  C’cll  apparemment  de  ces  tories 


M E L A H E D A H.  C’eft  le  plurier  de  Mel- 
hed . qui  lignifie , un  Impie , un  Homme  fans  Re- 
ligion- 

Mclahcdah  Kûhcftan.  Les  Impies  de  la  Monta- 
gne. C’eft  ainfi  que  font  appelles  les  Ifinaclicus 
qui  ont  règne  dans  l’Iran  & particulièrement  dans 
la  Partie  Montuciilè  de  la  Perle. 

Le  Prince  de  ces  Ifmaclicns  fe  nommoit  aulli , 
Scheixh  algcbal,  e.  a.  Le  Sfigneur  de  la  Monta- 
gne; & celuy  que  les  Htftottcns  des  Guerres  Sain- 
• tes  appellent  ordinairement.  Le  Vieillard  de  la 
Montagne  , ou , Le  Roy  des  AftalTïns. 

M E L A L.  Mêlai  v Nchil.  Livre  de  Théologie 
Scholaftiquc  , compofé  pat  Shehetestani.  yoyez. 
le  titre  du  Livre  iutitulc,  Giamc,du  Schcïxh  Ho- 
giac  Allllain. 

M E L A M A’AT.  Ce  mot  qui  figni^f  propre- 
ment, Réflexion,  ou.RcjaillilIcmcnt  de  lumière,  cft 
le  titre  d’un  Ouvrage  en  vers,  deSâdi  Alfehirazi, 
qui  n'cft  pas  moins cftirac  que  le  Guliftan  Si  le  Bof- 
tai)  dont  il  eft  l’Auteur. 

M E L E K.  Ce  mot  donc  le  plurier  cft  Melaïkah, 
lignifie  en  Arabe  Se  en  Turc,  un  Ange.  Pet- 
lîetis  l’appellent , Fiiilchtch. 

Ebn  Melek  , ou,  Ebn  Firifthteh,  cft  le  nom  d’un 
Auteur  particulier  que  l’on  peut  voir  dans  le  titre 
de  Firilchcch. 

M E L H A N.  y oyez,  le  titre  de , Schiban. 

M E L I L A H , ou , M.Iaîâh.  V illc  d’Afrique. 
y.  le  titre  de , Motuhedin  qui  fonr  les  AJMoha- 
des,  Dynaltie  d^Princcscn  Afrique. 

M ELINDAH,  &,  Melinder.  Ville  du  pays 
appelle  par  les  Atabcs  , B a lad  AlKofcra , e.  a.  Le 
paysdes  Cafres,  ou,  autrement,  AiZinge,  d’otk 
nous  avons  forme  le  nom  de  Zanguebar. 

Cette  Ville  cft  fituée  fur  la  côte  Maritime  & 
Orientale  de  l'Ethiopie,  vis  i-visde  g fie  de  So- 
cotora  & à deux  journées  de  la  Ville  de  Monbazah 
qui  cft  (tir  la  meme  côte.  • 

Les  Mines  de  fer  qui  fe  trouvent  dans  fon  Ter- 
roir cnrichilfcnt  plus  fes  Habitans  que  la  Poudre 
d'or  qui  le  recueille  dans  fes  campagnes  , St  fes 
Habtrans  ne  s’appliquent  uniquement  qu'aux  en- 
chantçmcns,  parlcfqucls  ils  fe  garanti  lient  des  Ser- 
pent St  autres  Infcdcs  venimeux , dune  le  pays  eft 
fort  infi.de. 

M E L K A N.  F.bn  Mclkan-  Ceft  le  futnottt 
d’un  fçavant  Médecin  Juif  , donc  le  nom  propre 
croit  > Hcbarallah.  y.  ce  titre. 
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M E N'A  F E'  aîâadlu.  Lés  Utilitcz  des  parties 
te  membtes  du  coips  humain.  Ccd  la  Traduit  ion 
d'un  Livre  de  Galien  , intitulé  en  Latin  , De  Vf* 
p.vtiumCorpont  humAiti  t cjui  contient  ici  zc  Cha- 
pitre- hile  a i-tc  faite  en  Arabe  pat  Honatn  Ben 
■ishak  AlEbnli.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale , num.  Sû6. 

Ce  me  ne  Ouvtagc  de  Galien , De  Vf*  part  htm , 
a’ été  auÜi  traduit  & commenté  par  Abdalrahman 
I3cn  Ali  Ben  Abi  fadek , & il  le  trouve  aulïi  dans  la 
meme  Bibliothèque,  num  949. 

MEN  AF  E'  al  haïvan.  De  l'Utilité  des  ani- 
maux dans  la  Médecine.  Ouvrage  d’Abdallah  Brn 
Gebraïl  Ben  BiKhtifchuâh  avec  des  figures  fort 
grorti  ères.  U ert  dans  la  Bibliothèque  Royale , 
num.  959.  Ce  Manulcric  acté  écrit  l'an  700.  de 
l'hegue-  ÂT  le  litre  de  Bulthiifchuih.' 

M E N A R & Mmirch  , d'où  les  Turcs  ont 
fait  Minaret) , ou  Minaret  .lignifie  en  Atabc  un 
Fanal. 

Valid  fils  d'AbdaLiialck  fixiéme  Khalife  de  la 
Maifon  des  Ommiades  fût  le  ptemier,  qui  baflir  un 
Minaret  à la  fupctbc  Mofquccdc  Damas . pour  fer- 
vlr  auMuezin  ouCrieur,  qui  annonce  l’heure  de  la 
prière  .du  plus  haut  de  cet  édifice  qui  tient  lieu  de 
clocher  aux  Mululmaiis- 

Menarat  Elkandcriah  cB  le  Phare  ou  Fanal  d’A- 
lcxandtie. 

Le  Géographe  Pcrfien  au  Climat  troifiémc,  par- 
lant d’Alcxanthie  ou  ce  Climat  commence,  dit  que 
dans  t?cti(|  Ville  qu'Aicxandtc  fit  bâtit  liir  le  bord 
de  la  mer  Mediterranée  , ce  grand  Pitndc  fie  con- 
traire un  Phare  qui  parte  pour  cire , czâgiaïbed- 
diir.ia , e.  a.  poyr  une  des  merveilles  du  monde , 
dont  la  h.iutcui  étoit  de  ccnc  qujctc  vingt  coudées, 
au  plus  haut  duquel  il  fit  placer  un  miroir  fait  par 
art  Talifminique,  par  le  moyen  duquel , la  Ville 
dlAIcxandtic  devoir  toujours  confcrvcr  fa  gtan- 
déur  M fa  puiflànce,  tanc  que  cet  Ouvrage  mer- 
veilleux fublîBctoit. 

Quelques  uns  ont  écrit  que  les  vaifU-aux  qui  ar- 
rivotent  dans  ce  pott  fç  voyoirnr  de  fort  loin  dans 
ce  miioir.  Qupyqu'.l  en  lott.il  cB  fort  cclcbrc  par- 
my  les  Orientaux 

. Les  Perfins  appellent  ce  Phare,  Aïn-h  Ifken- 
deri , c.a.  Le  Munir  d'Alexandre.  iUdifent  que  la 
For.ur.c  de  la  Ville  d'Alexandrie  y é toit  attachée, 
patee  que  c’étoit  un  Talifman  , qui  avoir  étécon- 
llruit  fous  une  cettainc  conftcllation. 

E11  effet,  il  ne  s'eff  brité  qtt’lm  peu  avant  que  les 
Arabes  s’en  icndilfcnt  les  Maî  tes,  ce  qui  fut  l’an 
19.  de  l’h.gire. 

' • Un  Poète  Turc  décrivant  la  caducité  des  chofcs 
du  momie  dit  : Akibu  Sinmadimi  Aïnah  ïsken- 
der , e.  a.  fci.lin,  le  Miroir  d'Akxandic  n'a  t-  il  pas 
etc  rompu. 

Hafez  dit  tiivffhp:emcnr  à fon  ordinaire  : Le  vé- 
ritable Miroir  d'Alcxai  dreeft  un  V être  de  vin,fet- 
vez-vousen,  fi  vous  voulez  j ort’.dcr  tomme  a fait 
Alexandre  toutes  les  richertes  du  Roy  Dariu>.  Dans 
ce  Diffique,  le  Vin  cft  le  Symbole  oc  i’Aincor  Di- 
vin dcfïgné  par  le  verte  ou  par  la  coupe  de  G m 
cm  Ceu  fthid  , & Je  Miroir  d'Alexandre,  figmfie  la 
"Connoiflàucc  des  myftctcson  fecrcts  Divins.  C’eB 
ai.nfi  que  Sorouri  explique  allcgotiqucnient  route 
la  Poclic  du  Div  in  de  Haf.-z. 

Mtnar,tB  aorti  le  litre  que  Naflafi  a donné  à 
un  Livre  dr  J. an '.prudence  qu’d  cnmpofa  , put  1er- 
vit  aux  Mahometans  comme  d'un  flambeau  dans 


# 


la  décifion  des.  principaux  points  de  leur  Loy.  Ccc 
Ouvrage  qui  cB  comme  le  Code  des  Mafulmans , a 
été  commenté  par  plurteurs  De  «leurs , dont  un 
des  plus  confidcrablcs  eff  , Abdallathif  Ben  Firi- 
fchtch,  ou , Ben  Mairie-  Sarkafehi,  & Saganakt 
ont  aufli  travaille  fur  ce  même  Livre,  Feyr^Mata 
almcnâr  & , Kafcbfalafrir. 

M E N A Z Ë L al  hagge.  Journées  du  pèleri- 
nage de  là  Mccoue}  c’cft-à-ditc  , les  lieux  où  la 
Caravane  des  Pcictins  de  la  Mecque  s'anefte.  CtB 
le  nom  d'un  Livre  qui  cB  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  nutu.  670. 

MENAZEL  Al  Saïrin.  Les  Journées  des 
voyagcuis.  Livre  fpiritucl.qui  traite  des  progrtz 
qu'il  faut  faite  pour  attiver  à la  Pcrfcélion  , félon 
les  Principes  de  la  voye  myBique  des  Muful- 
mans. 

Le  mot  de  Saïroun  3c  Saïrin  qui  lignifie  en  Ara- 
be, Voyagcuis , fe  prend  aufli  myftiquemcnt  pour 
les  perionnes  dévotes  St  fpititucllts  qui  tendent  à 
la  perfedion  fous  la  ditedion  d'un  Maiflie  qui 
prend  la  conduite  de  leur  ame. 

Ces  mêmes  apprentifs  de  la  vicTpirituellc,  font 
encore  appeliez  Salcxoun  Si  Saleicin  , e-  a.  Ceux 

3ui  marchent  dans  la  meme  voye  Ipiritqtllc  , à la 
ifference*  de  ceux  qui  font  nommez,  Magedbeboun, 
c.a.  Attirez  & Emportez,  qui  cft  à peu  prés  la 
meme  divifion  qué  celle  de , f'iktorts  & Campre- 
henfartt , c.a.  de  Voyageurs  Se  de  Comptencurs» 
dont  nos  Théologiens  parient. 

MENKELlou  Mcngheli,  mot  Turc  8r  Tar- 
tarc,  cft  le  même  nom  que  Michael  en  Hébreu, 
Mikaïl  eu  A: abc  , Se  Michel  en  François. 

Ce  mot  cB  fort  ufité  dans  les  Provinces  Tranfo- 
xancs  , où  l'on  peut  croire  qu’il  a été  porté  par  les 
Juifs  des  dix  Tribus  menées  en  captivité  par  Sal- 
tuanaflar.ou  pat  les  Chrétiens  NeBoriens  qui  y ont 
été  reléguez  , ou  qui  y ont  établi  des  Miüions  , 
dort  l’on  voit  encore  pluftturs  vertiges  en  ces  con- 
trées-là. 

Dans  un  voyage  fait  par  des  Atnbafladcurs  de  Sa- 
marcande au  Cathay  écrit  en  langue  Tutquefque, 
de  qui  fe  trouve  dans  la  Siblicthcqoc  du  Grand 
Duc  de  Tofcanc,  il  cft  fait  mention  d'une  Idole  de 
taille  Gigantcfquc  armée  de  toutes  pièces,  que  l’Au- 
teur de  ce  voyage  qui  était  Mufolman  vit  dans  un 
Temple  ancien  bâti  furies  confins  du  Cathay,  te 
qu'il  die  porter  le  nom  de  , Mcngheli  Timur,  c.a. 
Michel  de  fer. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  cette  Statue  ou  I- 
dole  ne  fott  celle  de  (aint  Michel  l'Archange  que 
l’on  teprertnre  ordinairement  aimé  de  fer.  , 

Nous  trouuons  plufi-uts  I'crfonnsgcs  qui  por- 
tent le  nom  de  , Mcngheli  ou  Michel  dans  les  Gé- 
néalogies des  Sclgiuci  Jes,  d:s  Mogols  St  des  Turcs» 
Se  c'en  de  ce  nom  qu’une  partie  de  l'ibcric  ou  Col- 
chulc  porte  aojouard'huy  ctluy  de  Mengtelic  pour 
avoir  été  conqtiife  St  poflcdéc  par  un  Prince  nom- 
mé Mcngheli  qui  étoit  de  race  Mugolicrtnc  ouTar- 
tarc  , pendant  que  1»  Pofterite  de  Gmghizkhan  rc- 
gnoit  en  ces  quattiers  là. 

Il  y a un  Auteur  Atabe  qui  étoit  peut  être  d'o- 
rigine Tartarc . dont  le  nom  cft  Manlèrli  AlAfcmi, 
qui  a compofé  deux  Ouvrages  , dont  l'un  a pour 
titre  , Adcllat^afrmat , e.  a.  La  Découverte  de  plu— 
fleurs  UDges  & Courûmes-,  Se  l’autte,  Ak.fi  alama- 
ni , q>n  traite,  des  Déports.  Cet  Auteur  étoit  -na- 
tif d’Egypte , & on  le  ttouve  aufli  cite  Ibus  le  nom 
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de  Mohammed  Ben  Menkeli  alMefri. 

MENKELI  Kiwi.  Pere  d’ilkhan.  Voyn. 
llxlun. 

M E N D À I Tahu.  Dtfriplcs  de  faint  Jein 
Baptifle.  C’cftainfi  que  les  Sabis  qui  riétendenc 
delcendrc  de  ceux  que  faint  Jean  baptiioit  dans  le 
Jourdain , lâlon  qu  il  eft  porté  dans  l’Evangile,  ont 
accoutumé  de  <é qualifiée.  Cependant  , ils  ne  font 
ny  Chrétiens,  ny  Juifs,  quoyquc  pluficurs  de  nos 
Voyageurs  les  appcllenr  Chrétiens  de  faint  Jean,  à 
cauie  d'une  cipccc  de  Baptême  qui  cil  encore  en  uîa- 
ge  patniy  eux. 

Lts  Sabis  prétendent  auifid’avoit  confervé  pat- 
my  eux  les  Livres  d’Adam,  qui  font  écrits  en  ancien 
caraélere  Chaldaïquc  qui  cft  niiez  different  du  mo- 
derne. V.  le  titre  de  Sabi. 

M EN  D Hclaïnabaadi.  V.  Inabaadi. 

MENELAU'S  Eskandcrani.e. a. Alexandrin 
de  nation.  C’étoit  un  grand  Mathématicien , qui  a 
vécu  & écrit  avant  le  temps  de  Ptolemée. 

Nous  avons  de  luy  en  Arabe  un  Livre  intitulé  , 
Ketab  AIOkar , que  nous  connqjflons  fous  le  nom 
.de,  Sphtncd.  f.  le  titre  de,  Oxar , où  vous  trou- 
verez ceux  qui  ont  expliqué  Oc  commenté  ect  Ou- 
trage. 

Cet  Auteur  étoit  auifi  grand  Philoiôphe,  &a 
compofé  un  Livre  de  la  Différence  des  corps  mix- 
tes , au  rapport  d'AbulFatage  dans  fa  première 
Dynafiic. 

M E N H A G E.  Ce  root  qui  lignifie  en  Arabe , 
Us,  Coutume,  & Méthode,  1ère  de  titre  à pluficurs 
Ouvrages coniidetables  compofexcn  Atabc, 

M EN  H A GE  albtïan  fi  ma  jeftâmalho  âtin- 
fan,  men  alagdiat  u aladouiat.  Livre  qui  traitte  de 
tout  ce  qui  fert  à la  noutriture  & à la  guérifon  de 
l’homme.  Cet  Ojvrage  rangé  par  ordre  Alphabé- 
tique, a éicconftpofè  pat  Bco  Giazlah , qui  cil  auifi 
Auteur  d'un  autte  Ouvrage  fur  la  même  matière,  in- 
titulé , Taxouim  alabdan , dont  l'on  peut  voir  le  ti- 
tre patticulicr. 

Abdallah  Ben  Bcïihar  a remarqué  les  fautes  de 
cet  Auteur  dans  un  Livre  patticulicr  qu’il  a inti- 
tulé, Alciam  berna  fi  lmenhage  men  alkhalel  v al- 
Vclum. 

Ahmed"  Ben  AlSthcikh  AlBcrid  , fûrnommc, 
AlKhczcrgi,  fc  vante  d’avoir  lû  Oc  étudié  le  Livre 
de  BrnGiazlah  fous  fon  Auteur  meme  , Oc  l’on 
trouve  auifi  un  autre  Auteur  qui  a fait  un,  Tctimah, 
ou  . fupplemcm  au  Mcnhage  de  BenGiazIah.  V oyez. 
la  Bibliothèque  Royale n.  954. 

M E N H A G E aldokan  u dcflour  alâ'tan. 
L«  Méthode  des  Boutiques  C’eftunc  Pharmacopée 
corapoiéc  par  Aboulmcni  B:n  Abou  Nafr  Ben  Ha- 
fez,  qui  cil  furnommé.  Coben  alA’tthâr  Allfraili 
AIHarouni , c.  a.  Le  Prcrrc  Droguifte  lfraélitcde 
Nation  Oc  de  Famille  Sacerdotale  d’Aaron.  Cet 
homme  étoit  un  Apoticairc  Juif  du  grandCaire,  qui 
vivoir  l’an  658.de  l'hcgirc.  Son  Ouvrage  cil  dans 
la  Bibliothèque  Royale  n.  884. 

M E N H A G E aluoilbul  ela  èlm  aloilôul.  Li- 
vre de  Droit  compofé  par  le  Cadhi  Btïdhaoui  Sc 
commenté  par  Scharafcddin  Esiahani.  Il  cil  dans  la 
Bibliothèque  Royale  0,597. 
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M E N H À G E alrhalcbin.  La  Méthode  des  Cu? 
rieux,  ou  de  l’acquifiiion  delafciencc.  Livre  de 
Théologie  Scholailiquc  trairté  félon  la  Méthode  des 
Mufulmans  Oc  compoft  par  Mohieddin  Nououl 
Doélcur  Schafcïcn, 

Le  Commentaire  intitulé,  T âge  AlMcnhage,  que 
Soiouthi  a fait  fur  ccLivre, (c  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  t>.  59 1.  & 61t. 

Ce  Livre  de  Nououi  n’dl  proprement  qu'un  Ab-, 
bregé  du,MokluaCar  almohàtrar  de  Rafêï. 

MEN  H A G E,  C’eil  le  nom  d'un  Livre  qui 
n’efl  proprement  que  l’Abbrcgè  deMenhagc  althalc- 
bin  , Oc  ces  deux  titres  ne  lignifient  que  la  mêmf 
chofe. 

MENHAGE  albolaga  v Serag  aladaba^ 
La  Méthode  Oc  le  flambeau  des  gens  qui  aiment 
1'éiudition  Oc  les  belles  Lettres.  C’cit  le  nom 
d’un  Livre  compoft  par  AboulHaiTan  Ebn  Fia- 
ient. 

N mis  avons  encore  un  Menhagc  d’Ebn  Sarage  , 
qui  cil  aufli  l’Auteur  du  Thabakat  Nallcri.  V oyt ^ 
ce  titte. 

M E N O U L O N.  C’eil  le  nom  de  la  femme 
de  Toumcnan  Khan  Prince  de  la  Dynailie  des  Mo- 
gols  & un  des  Ancêtres  de  GinghizKhan. 

Cette  Pricctflceut  gtand  foin  apres  la  mort  de  fon 
Mari  de  bien  éievet  neuf  enfans  qu’il  luy  avoir  laifi- 
icz,  & gouverna  fi  bien  leurs  Etats  pendant  leur 
bas- âge,  qu’elle  acquît  une  crés-gtaudc  réputation 
de  fagcllc  6c  de  prudence. 

I!  arriva  pendant  fa  Regenee,qu’unc  Nition  voi- 
finedes  Mogols  Oc  que  l’on  nommoit  G.alaïrayanc 
c.c contrainte  d'abandonner  le  Khataï  Kliotan.c.  a. 
La  partie  Septentrionale  de  la  China  où  elle  habi- 
tait, vint  fc  téfugicr  fur fes  Etats,  6c  commença 
à y laboutet  la  tette  pour  en  tirer  leur  fubfiilancc. 
Menoulon  leur  défendit  ce  travail  qui  étoit  encore 
inconnu  pout lots  patniy  les  Mogols,  Oc  leur  fit 
fçavoir  qu’elle  ne  pouvoir  fouffeir  qu’ils  gâtafienc 
ainfi  la  tetre  iùr  laquelle  fes  enfans  ne  poutroienc 
plus  exercer  leurs  chevaux  , ni  continuer  leur 
charte.  Ces  Peuples  irritez  par  cette  défenfeentre- 
priient  fur  la  vie  de  Menoulon  Oc  fur  celle  de  ft* 
enfans , en  forte  qu’il  n’y  en  eut  qu'un  feul  d’entre 
eux  qui  cchapa  à leur  fureur. 

Ce  Prince  qui  fè  fâuva  des  mains  des  Gialaïrs  Ce 
nommoit  Kaïdou  Khan  & fut  le  fcpticmc  Aycul  de 
GnighizKhan  félon  Khondcmir. 

M F.N OUNl  AT.  Daoulac  AlMcnôuniac  r. 
Tarikh  Ebn  Saïrefi. 

M E N S CH  A R I.  Surnom  d’Abdalrahim  Au- 
teur du  Livte  intitulé  , Nûzhat  albaflir.  Le  divers 
tiflement  du  Curieux.  C’eil  un  Commcntaiic  iur 
le  Livte  qui  porte  le  titte  de , Zad  alfakir,  c.  a.  La 
provifion  du  pauvre  ou  du  Derviche.  Il  cil  dans  la 
Bibliothèque  Royale  n.  6oa. 

M E'R  AG  E.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement 
en  Arabe , Afccnfion  & Montée  , cft  pris  particu- 
liérement pat  les  Mufulmans  pour  lignifier  , le 
Voyage  qu  ils  prétendent  que  Mahomet  fit  au  Ciel 
pendant  une  nuit  qu’ils  appellent , Lcilat  AlMcra- 
gc,  c.  a.  La  nuit  de  l’Afccr.fion  qu’ils  cclcbtcnt  fo* 
icmncllcmcnt  tous  les  ans  le  a8.  du  mois  qu'ils  ap- 
pellent Rcgcb. 
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.Les  Mahomccansdifcnt  que  Mahomet  ayant  fait 
fa  prière  dans  Je  Temple  de  Hierulalcm  trouva  à 
Ct  (ortie  à la  porte  du  Temple , une  monture  qu’ils 
appellent , Al  Borax  , fut  laquelle  étant  monte  il  fut 
auüi-rôt  ttunfporté  au  Ciel , où  il  vit  en  fort  pen 
de  temps  une  infinité  de  chofcs  mcrveilleufcs , ou 
pluftôr  fabulcufcs  qui  font  décrites  fort  amplement 
dans  un  Livre  qui  porte  le  titre  de , Ketab  AlMcra- 
gc. 

L'Animal  qui  potta  Mahomet  au  Ciel,  eft nom- 
me Al  Borax,  acaulcde  là  fplcndeur  6c  de  fon  éclat, 
■6c  il  avoir  une  Taille  Se  une  figure  moyenne  entre 
l'Aûie  Se  le  Mulet. 

Ce  Miracle  que  les  Mahometans  fuppofent  s'étre 
fait  en  faveur  de  Mahomet , eft  aufti  appellé  , Al- 
Mcbâth,  ntot  qui  fignific  aulli,  Refutreélion.,  de 
forte  qu’il  paraît  que  cette  fiitfton  a été  forgée  par 
les  Sictateurs  de  ce  faux  Prophète , pour  lujr  donner 
quelque  conformité  apparente  avec  J.  C. 

M E R A H ii.uou.th  fi  Itafrif.  Le  repos  des 
’Efprits , c.  a.  ce  qui  doit  contenrer  les  cfprirs  tou- 
chant les  inflexions.  C'eft  un  Livre  de  Grammaire 
Arabique  compolé  par  Ahmed  Ben  Ali  Ben  Maftoud 
tomtnenré  par  Ahmed  AlDonghouz.  11  eft  dam  la 
Bibliothèque  Royale  n-  1090. 

M E R A H I Zadeh.  Le  fils  de  Merahi.  C'eft  le 
nom  d’un  Derviche  extravagant,  mVis  fçavant , qui 
avoir  les  reparties  promptes  Se  fubtiies.  F oyez  le 
titre  de,  Schcïrhan.  . 

M E R A T alrnâni  IccJrak  àlclm  alcnfani.  Mi- 
roir d’intelligence  & Méthode  des  Sciences.  Nom 
d’un  Livre,  qui  porte  encore  le  cicrc  de  , Thtbb  al- 
len lin,  qui  fignific,  la  Médecine  univerlcllc  des 
hommes. 

C’eft  la  Tradudion  Arabique  d’un  Livre  In- 
dien , intitulé  , Anbcrtkend , nom  qui  fignific , Cî- 
terne  d’eau  vive.  Mohi  eddin  Ben  AlArabi  en 
eft  l’Auteur.  Foy<^  la  bibliothèque  Royale,  n. 
8t5.  . 

M E R A T AlGiahan.  Les  Miroirs  des  E f- 
•prits.  C'eft  un  Ouvrage  Hiftorique  compofc  pat 
Jafeï. 

MER  AT  alzaman.  LeMiroirdu  temps.  C’eft 
une  Hiftoire  d’Egypte -compolée  par,  Scbth  Ben 
AlGiouzi. 

MERB  AD.  Nom  d’un  lieu  particulier  auprès 
de  la  Ville  de  Baflora.  Foye^cc  titre. 

M E R B A T H.  Ville  de  la  Province  d’Had- 
hramuch  dans  licmen  ou  Arabie  heureufe.  C’eft 
dans  les  montagnes  qui  font  autour  de  cette  Ville 
que  naiflent  les  arbres  qui  portent  le  meilleur  en- 
cens de  toute  l’Arabie.  C’eft  la  remarque  que  fait 
Edrifli , qui  dit  aufti  que  les  pays  de  Sclugcte,  de 
■H  a lie  k éc  de  Seturmah  fourni  lient  aufti  abondam- 
ment cette  meme  gomme. 

MER  C AT,  on  Mircat  allogar. L’EchellcdcIa 
Langue  Arabique.  C’eft  le  nom  d'un  Diéhonnairc 
Atabe  traduit  en  Turc  qui  a éic  recueilli  par  un 
Auteur  inconnu  , lequel  dit  avoir  pris  quatorze  mil- 
le mots  dans  le  Schah  , Se  feize  mille  dans  le  Ca- 
•mous.  , 

Alimedi  Ketmiani  l’a  abbregé  & mis  en  vers 
Pciftcru. 
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M ERG  1 A N.  Ce  mot  qui  fignific  en  Ai-ibé* 
du  Corail  eft  aufti  deveou  le  nom  propre  de  plu*- 
fieursTerfonnages  véritables  fl£  fabuleux. 

Mergian  Banou , eft  le  nom  d’une  Fée  ou  En* 
chamcrcfle,  de  laquelle  il  eft  fait  fou  vent  mention 
dans  les  Romans  Orientaux.  Elle  étoit  de  la  race 
des  Petis.  c.  a.  des  Géants  ou  Démons  de  la  belle 
clpccc.  Fuyez  le  titre  de . Peti. 

C’eft  du  nom  de  cette  Fée  que  nos  anciens  Ro- 
mans ont  formé  ccluy  de  Morgante  U Dccon- 
nue. 

Mergian  eft  aufti  le  furnom  d’Abdallah  Ben  Ab- 
dalmclek  AIKoraïichi  AlBckri  AlKotthobi.  C* 
Petfonnage  qui  étoit  Arabe  d’Efpagne  & natif  de 
Cordouc  , eft  l’Autcut-du  Livre  intitulé,  Batugiac 
alncfous,  c.a.  La  Récréation  des  cfprits  , qui  eft 
une  Hiftoire  de  l’Hegire. 

M E R 1 N , Se  non  pas  Mezin , comme  il  eft 
écrir  dans  quelques  Auteurs.  Banou  Merin.  Les 
enfans  de  Merin.  C’eft  le  nom  d’une  Dynaftic de 
Princes  qui  a régné  en  Afrique , Se  qui  en  chafla  les  * 
Dcfcendansd’Abdaltnoumen  l’an  de  l’hcgire.  671. 
félon  Ben  Schunab.  Cette  Dynaftie  eft  appdlée 
Dxoulat  AlMcriniat.  Ftyt\\t  titre  d’Abdalraou- 
mcn. 

M E R Ô U.  C’eft  le  nom  de  deux  Villes  diffe** 
rentes  qui  for.c  fituées  dans  1a  Province  du  Kho- 
radin. 

La  première  s’appelle  pjtr  diftinétion  , Merou 
Schahgian.qu’Ebn  Khalckan  explique, l’Ame, ou, 
les  Délices  du  Roy , & a été  lefiege  Royale  de  plu- 
ficurs  Sultans  & particuliérement  des  Sclgiucides  ; 
c’eft  pourqnov,  elle  tient  rangparmy  lesquatte  Vil- 
les Capitales  de  cette  grande  Province  dont  les  trois 
auttes  (ont,  Balkhc,  Hcrat  Se  Nifehabour, 

Cette  Ville  fut  defolée  entièrement  par  les  Tur- 
comansaptés  la  défaite  du  Sultan  Sangiar. 

La  féconde  Ville  qui  porte  le  nom  de  Meroa 
eft  iuflï  nommée  par  diftinélion  , Merou  AlRoud  , 
c. a.  Merou  de  la  Rivière , i caufe  quelle  eft fituée 
fur  une  tivicre  qui  fe  décharge  allez  près  de  cette 
Ville  li,  dans  le  Gihon,ou  Oxus.  Foyez  plus  bas, 
Merouzi. 

Cette  leconde  Ville  n’cft  pas  fi  confiderable  que 
la  première,  dont  la  fondation  eft  attribuée  , félon 
quelques-uns,  à Tahmuras,  6e  félon  les  autres,  à A- 
lcxandte  le  Grand. 

M E R O U I.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  étof- 
fes & autres  chofcs  titées  de  la  Ville  de  Merou  1 car, 
pour  les  hommes  qui  en  font  natifs,  ils  portent  le  t 
filmons  de  Merouzi , de  meme  que  ceux  qui  font 
fottis  de  la  V illc  de  Rcï,  portent  ccluy  de  Razi,  par 
l’addition  de  la  lettre  Z. 

MEROUZI.  Surnom  de  deux  grands  Jurif- 
conlultcs  Arabes  & Mufulmans  nommez.  Ibrahim 
Se  Ahmed,  comme  aulfi,  de  Samâoni. 

Le  fameux  Capitaine  Abou  'Mefftrm  duquel  l’on 
a déjt  pat  lé  fort  amplement  , eft  quelquefois  fur- 
nommé  AlMcroui , & quelquefois , AlMcrouzi , à 
caufe  qu’il  étoit  pareillement  natif  de  Merou. 

il  y avoir  auflt  une  Porte  dans  la  Ville  Bagdad 
uipottoic  le  nom  d’ AlMcrouzi  Foyez  les  litres 
c,  Gaûrani  , Se  des  Hanbalitcs  dont  le  Chef  dit, 
AlMcrouzi,  fe  (ignala  pat  fon  audace  Se  par  fon  kri- 
picié. 

M E S B AH  filnahou.  Livre  de  Grammairs 

Àrabiquà 
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Arabique  en  cinq  Chapitres  comment  par  Nallêr 
Ben  Abdalfcïd  AlMotharcri  , fie  commente  mi 
Tageddin  Esfaraini-  Il  fe  trouve  dans  b Bibliothè- 
que Royale , num.  1109. 

* M ES  B AH  El  mini,  Arc.  Livre  de  Rhétori- 
que divilcen  trois  parties,  Icfqucllcs  font, félon  les 
Arabes , Mini  » Bcïan  fie  Bedî  , c.  a.  Le  Sens  , ou 
Explication  du  fcns  , l’ Eclairci  flement, ou  l’Ampli- 
fication, fie  le  Mcrvcillcux.ou  Figure.  C'eft  un  Ou- 
vrage d Ebn  Male k qui  (c  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  , nun».  itox.  . 

M E S S I L A H.  Interrogation  , Demande  , 
Queftion  en  matière  de  fcicncc.  Le  pluriel  de  ce 
nom  cIl.Mciïaïl,  qui  lignifie,  Queftion». 

Mcifilai  alumfar.  Queftions  lur  tes  Pays.  C’eft 
une  Colrftograpliic  fie  Géographie  fort  ample,  corn- 
poféc  par  Schehab  eddin  AlKermani,  qufvivoit 
dans  le  neuvième  ficelé  de  l’hcgirc. 

M. (filât  alhafcbifch  fi  tcherimat  zéhcc  alarifeh. 
Livre  d’un  Anonyme  qui  a écrit  contre  le  vin  9 le 
Berne,  l'Opium , ficc-  fie  autres  choies  qui  peuvent 
« enyvrcr. 

Mcflâïl  Honaïn  fil  thebb.  Queftion*  de  Honaïn 
fils  d’Ishak  fur  U Médecine.  Il  y aulli  pluficurs  au- 
tres Traitez  intitulez  , Meflaïl  alnogioum.c.  a. 
Omettions  fur  l'Aftrologic  judiciaire  fie  furpluftyirs 
' autres  macicrcs. 

M ES  S IL  A H.  Ville  d'Afrique  qui  fut  rebâ- 
tie par  Caïem  Beemtillah  fils  du  M rhdi  premier 
Khalife  des  Fathimiccs  en  Afrique  l'an  $1$.  de 
♦ l'bcgice.  Mais,  elle  perdit  fon  nom  \ car , Caïem 
luv  donna  le  nom  de  Molummediab,  & on  l'ap- 
pelle aujourdTiuy  , Mahomctc. 

MESSINAH.  Mc  (fine.  Ville  en  Sicile  qui 
nous  cft  allez  connu?.  Elle  tomba  cuire  les  mains 
des  Arabes  qui  la  fub  jugucrcnt  l'an  de  l'hegire 
ai  8.  fous  le  Khahfat  dc.Vaihck  Billab,Princc  de 
la  Maifon  des  Abbaifides. 

M E S K . fie  Misk.  C’eft  ce  que  nous  appelions 
du  Mule.  Ce  mot  cependant,  cft  aulfi  le  nom  ou  fur- 
non»  d'une  famille  , de  laquelle  étoit  Abdalrah- 
man  Ebn  Ahmed  fils  de  Mesk  AlSamaoni.ou  plu- 
• toft.AlSakhaoni , qui  eft  Auteur  du  Livre  intitulé , 
A'gioubat  almoftanbarhah  , e.  a.  Reponfe  Naba- 
theenne.  y ■ le  titre  de  Nabathi- 

Le»  Arabes  ne  donnent  pas  feulement  le  nom  de 
Mcfc'bu  de  Mule  , à certaines  per  Tonnes  j mais 
encor,eccIuy  d' A^nbar,  qui  cft  l'Ambre  gris,  de  Ka- 
four,  qui  cft  la  Camphre,  de  Sunbul,Ac  de  Iafsnin, 
qui  font  le  Jacvnthc*  fie  le  jjfmi9&  pluiieurs  au- 
tres de  femblable  nature  , lcfqucls  ils  appliquent 
fouvent  à contrclcns. 

M E S K I.  Surnom  de  Nagetr.eddin  Omar  Ben 
Ferid  Auteur  du  Livre  intitulé , Eth*f  alouara  bca- 
xhbar  Otnm  Alxora.  C'eft  une  Hiftoirc  de  U Mec- 
que. 

M E S K I N.  Ebn  AlMcsxin.  Voyts.  lbiy- 
him.  . 

MESK  OUI  AH.  Ebn  Meskouiah.  V 
Maskouiah. 

M E S R , ou , Mifr.  Ce  mot  figmfie  proprement 
eo  Arabe,  uirts  Province  fie  une  gundc  Ville , d'où 
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vient  te  plurter,  Amftr , qui  comprend  dans  fafi- 
gnification  les  Provinces  fie  les  Villes.  • * 

Mais , en  particulier  fe  mot  de  Mcfi,fignific  pro- 
prement l'Egypte , fie  encore  plus  fpcciaFcmenc , fa 
Capitale  . qui  a été  nommée  fucccflivcment,  Mem- 
phis, Dabylonc  fie  le  Caire. 

Les  Hébreux  l’ont  nommée,  MifraTm  au  Duel, 
comme  quidiroit,  les  deux  Egyptes,  la  Haute  fie  la 
Ba(Tc,c.  a.  La  Méridionale  fie  la  Septentrionale  J 
ou  bien , à caufe  qu'elle  cft  l'épatée  par  le  Nil  en 
deux  parties  , dont  lune  peut  éric  op  pelle  e , l'O- 
rientale , fie  l'autre, .l’Occidentale. 

Il  cft  vray  que  les  Anciens  Géographes  Grecs  ont 
compris  la  pairie  Orientale  fous  le  nom  d'Arabie  , 
qu'ils  étendent  julqucs  fur  les  bords  du  Nil , fie  il 
cft  auifi  confiant  que  les  Ara&cs  d'aujourd'huy  , 
couunt  fie  occupent  prefque  entièrement  cette 
Partie  qui  cft  prclquc  inculte  fie  dcfertc.  , 

L'Egypte  cft  divilèc  par  les  Géographes  Otïcn- 
teux  en  trois  parties  confidentiel,  fie  ils  appellent* 
la  première  fie  b plus  Méridionale  . le  Sâïd  que 
nous  appelions  communément . f-a  ThcbiTde.  la- 
quelle le  febdivile  encore, en  Haute,  Moyenne,  fie 
Dalle,  dont  l'ctcnduc  cft  depuis  le  Caire  julqu’cn 
Arabie  , fie  la  Capitale, Alfouan  quieft,li  Sltmàct 
Anciens,ou  commence  le  fécond  Climat , félon  Pto- 
Icmér. 

La  féconde  Partie  generale  de  l'Egypte  commun** 
ce  au  Caire,  fie  s'étend  vers  le  Septentrion.  Le» 
Arabes  l'appellent , Rif. 

La  troifiémc  Partie  que  les  memes  Arabes  ap- 
pellent , Giouf , cft  proprement  celle  que  L-s  An- 
ciens ontappclléc  . le  Dfilra  , fie  comprend  tout 
le  pays  quclcN»!  cmbiafle  julqu'à  les  embouchées 
dans  b met  Mediterranée. 

Selon  cette  divilîon  qui  cft  du  Mtfy  au  Septen- 
trion , l'Egypte  cft  bornée  à rOriem.par  une  par- 
tie de  la  Syrie . de  l'Arabie  petite  fie  de  la  Mer  rou- 
ge jufqu'à  Çaïdlub  , qui  eft  le  Port  *d'où  l’on  pafle 
d'Egypte  en  Arabie , fie  à l'Occident, par  le  dclcrt 
de  Barca,  encre  lequel  fie  b Ville  d’Alexandrie, re- 
lient le  pays  de,  Ouagiat , qui  cft  la  Pcntapolc  des 
Anciens. 

Il  faut  donc  remarquer  icy  que  b Ville  fie  Porc 
de  Giulbab  à l’Orient  n’apparuent  point  au  pays 
de  Hibafeh  ou  à l'Ethyopie  , comme  quelques 
Géographes  l’ont 'écrit  , non  plus  qu'Ouagiac  à 
l'Occidcnr.n'eft  point  de  b Barbarie  en  Afrique  pro- 
prement dite  i mais,  à l'Egypte.  Et  en  effet . le  pays 
dc.Ouagiât.  qui  cft  , L»  Pcntapolc  , a toujours  été 
réputé  pour  cire  du  Patriarchat  d’Âicxandric. 

Quelques-uns onr  compris  aulli  dans  l'Egypte,  le  ’ 
Pays  que  les  Arabe»  appellent  , Bclad  AlThour  , 
c.  a.  Le  P*ys  deTor  , ou  de  b Montagne  de  Si- 
naî..que  les  Arabes  appellent  fimplemcnt.  Toc  , ou, 
Tor  Sinaï.  Et  c'eft  de- là  que  l'on  trouve  dans 
quelques  Géographes  Orientaux  que  ce  qu'ils  ap- 
pellent , Tiah  Bem  Ifraël , c.  a.  Le  defett  des  En- 
fans  d’ifracl.cft  aulli  compris  dans  l'Egypte  ,quoy- 
qu’il  n’en  fott  que  Limitrophe,  fie  qu’il  appartien- 
ne à ccce  partie  de  l'Arabie  que  les  Arabes  appel- 
lent , Hagiar  , fie  que  nous  appelions , l’Arabie 
pettec , où  cft  le  pays  d’Ailah  que  les  Géographes 
Grecs  fie  Latins  appellcm , 

Le  mot  de  Mefr  ou  Mifr  lignifiant , comme  il  a 
déjà  elle  dit , le  nom  de  b Ville  Capitale  d'Egypte, 
il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Géographes  Orien- 
taux écrivent  qu:  les  Eftvuticns  l'ont  appelléc  au- 
trefois en  leur  langue.  Monf,  d'où  les  Grecs  ont 
formé  celuy  de  Memphis,  fitquc  depuis  Alexandre 
le  Grand  qui  bâtu  Alexandrie , elle  fut  nomme» 
Dddd 
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Biblion,  nom  coi  rompu  de  celai  de  Babylon.  qui  luy 
'Sût  donné  acaufc  de  la  foliation  & du  rapport  qu’- 
•ellc  avoitavcc  la  Babylonc  de  Chaldcc. 

Cette  Ville  fut  conquife  pat  les  Arabes  l'an  18. 
ou  19.  de  l'hégire  fous  le  Khalifat  d’Omar.  A'm- 
rou  Ben  As  qui  la  put , fit  bâtir  tout  auprès  une 
autte  Ville  qui  fut  nommée,  Fufthath,à  caufcdc 
la  tente  de  ce  General  qui  demeura  dre  liée  fort 
long  temps  en  ce  même  lieu,  Se  les  Khalifes  Fa- 
thimites  qui  fc  rendirent  Maiftres  de  l’Egypte  en 
ajoûtetent  encore  une  autre  qu'ils  nommèrent  , 
Caherah , e.  a.  La  Viftotieufe , qui  nous  cil  con- 


nue aujourd'huy  fous  le  nom  du  grand  Caire. 
Les  Sultans  Mamclus  de  la  T ’ “ 


a Dynaftie  des  Circaf- 
fi.'fjs  ayant  fait  dcpuis,bi;ir  un  Chafteau  fort  élevé 
Se  bien  fortifié  fur  la  rive  Orientale  du  Nil , firent 
enfortepeu  à peu  que  la  Ville  du  Caire  changea  de 
phec  <St  que  l'on  appelle  aujouid'huy  ce  qu'avoicnc 
#oâti  les  rat  h imite  s,  le  Vieux  Caire-  Il  faurcepen- 
danr  remarquer  icy  q*uc  l'Ancicnne  Mefr  ou  Mem- 
phis étoi:  fituée  ^iir  la  rive  Occidentale  du  Nil , & 
que  tout  ce  que  les  Arabes  y ont  fuccclfivemcnt 
bâti  eft  do  côté  de  l’Oticnt. 


Les  principaux  Hiftoriens  de  l'Egypte  font , Al- 
Macrizi,  F.bn  Uagiar  AlAfcalani  , loufouf  Ben 
TangriVirdi,  Se  MalTôudi. 

Soi'outhi  a compile  tout  ce  qu’il  a trouvé  dans 
'vfhgt-huit  Auteurs  qui  ont  écrit  l'H-doire  de  ce 
pays-là  , 8c  en  a compofc  un  Ouvrage  auquel  il 
donne  le  titic , Hofn  al  mohaderat  fi  akhbar  Mefr 
ou  AIKaherat. 

À'bflclmothî  a contiqpé  Miiftoirc  qu’il  a écrite  de 
CQg>*ys-ll , jufqu’cn  l’an  ioj  j.  de  l hegire. 

Ëhu  Hagiar  AlAlcaîani  a écrit  particuliérement 


l’Hilloircde  tous  ceux  qui  ont  commandé  ou  régné 
en  Egypte.dcpuis  quelle  eft  tombée  entre  les  mains 


des  Mufolmans,i  il  a intitulé  ion  Livre,  Eélain 
beman  oulli  NJefr  n l’Eflam. 


Ibrahim  Ben  OualTaf  fehah  a foit  un  Livre  parti- 
culier fur  les  excellentes  quai  irez  fc  fur  les  grandes 


prérogacivts  que  l’Egypte  a fur  tous  les  autres  pays 
nu  monde,  Se  il  a intitulé  fon  Ouvrage  , Giaoiiahcr 
albohour  ou  Ou-kâï  aldhohour.  il  dit  dans  cet 


Ouvrage,  que  le  Terroir  de  l’Egypte  eft  pendant 
trois  mois,  blanc  Se  éclatant  comme  une  perle,  trois 
mois  no.r  comme  le  Mufe,  ttoij  mois  verd  comme 
les  Emeraudes , fie  trois  mois  jaune  comme  l’Am- 
bre. Ec  -il  frit  le  dénombrement  de  trente  fortes 


principal 

. ulcs , l'Orge  rouge , l'Opium , le  Baume  de  la  Ma- 
ratée,  le  Froment  de  Jofcf,  l'Are  de  faire  éclorre 
xles  poulets  dans  des  fours , le* miel  des  Abeilles  de 
Baenfa , la  Colocafc  , le  fin  Lin  , la  CSlTc , le  Li- 
mon aigre  fait  deux  pat  l'eau  du  Ntl , le  Poifton 


nomme  Scinchu* , p lu  lieu  t s fortes  de  J>ois  Se  de 
marbre  * fingulîcrs,  la  Plante  du  papier  & dcsclpc- 
ces  particulières  d' A focs , de  Mulets  Se  de  Chc- 


nurbre*  fingulîci 


Après  qu’A'mrou  Ben  As  euft  conquis  l'Egypte , 
il  envoya  un  fi  grand  nombtede  Chameaux  chargés 
de  bled  à Medmc  enArabie.où  le  KhalifcOmarrai- 


foie  fa  refidence,  que  les  premiers  y étoient  arrivez 
avant  que  les  derniers  fuüem  partis  d’Egypte,  quoi- 

r’tls  le  fuiviflcnt  de  fort  prés.  C’e II  ce  qui  obligea 
Khalife  Omar  décommander  à A’mrou  qu’il  fift 
crcufer  un  Canal  depuis  le  Nil  |u(qu*à  la  Mer  rou- 
ge , ce  qui  fut  exécuté  , & il  relie  encore  quelque 
veftige  de  ce  Canal , dont  1a  plus  grande  partie  eft 
remplie  de  fable  . Se  bn  l’appelle  encore  aujour- 
d’huy,  Khalige  Emir  Almoumenin , e.  a.  Le  Canal 


du  Khalife.  Ouax:di  a décrit  la  Conquefte  que  fo 
A'mrou  dans  un  Ouvrage  qu'il  a intitulé , Fatouh 
Me&  ou  Axbarha. 

Marzouki  furnomme , AiTelmdTani,  e.  a.  natif 
dcTtcmifcijcn  Mauritanie,*  écrit  aulfi  un  livtç 
fur  l'excellence  de  l’Egypre  qu’il  prétend  devoir 
être  préférée  à tous  les  autres  pays  du  Monde.  U 
luy  a donné  le  titre , Alchraf  althoraf  IcIMcltk  Al 
Alchraf,  e.  a.  Le  plus  Noble  des  pays  au  plus  N» 

I m la.  n Z M.  . . Ml.1.  I .1.  Ji.  fn»  f . 1 \ t 


bledes  Rois,  à caufe  qu'il  dédie  Ibn  Livre  àMa- 
Irk  Al  Alchraf  Sultan  des  Mamelus , de  taras  des 


Turcomans  qui  croit  pctit-f^  dcdvclaoun  , de  qui 
fur  étrangle  l’an  77 1 . de  l'hegirc  ou  environ.  ^ 
AlMakrizia  fart  la  Defeoptiun  Géométrique  Je 
toutes  les  Terres  d'Egypte.  Il  en  a compté  aulfi  les 
Revenus , de  donné  la  Lille  de  louis  Poifellcurs , de 
il.dit  avec  Mafioudi  autre  Autcut , que  II  toute  U 
Terre  de  l'Egypte  étoit  femée,  il  y aurait  de  quoy 
fournir  un  tribu  égal  à celuy  qui  k lucide  toutes 
les  autres  Contrées  du  Mufulmanifme. 

Pour  être  plus  amplement  informé  de  ce  qui  re- 
garde l'Egypte,  il  faut  voir  les  titrcs.de  Kibt  ,d* 
Sai'd , d’Ebram  qui  font  les  Pyramides,  de  des  priiw 
cipalcs  Villes  d’Egypte, 

On  ajoutera  encore  icy  que  l'Auteur  du  Giaua- 
her  albohour  donne  à l'Egypte  quarante  journées 
de  longueur  Se  trenre  de  utgeur , de  dit  que  de- 
puis la  Ville  d'Alexandrie  /ulqu'à  celle  d'AlTbuan  ,# 
toute  l’Egypte  n'cft  qu’un  jatdin.  Mais,  l'Egypte  a 
bien  changé  de  face  depuis  le  temps  que  cet  Auteur 
a écrit.  Car , nous  voyons  aujourd'huy  que  les  fa- 
bles ont  couvert  Se  galle  une  grande  partie  de  ce 
beau  pays.  • 

Il  faut  voir  aulfi  les  Titres  des  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  l’Egypte.  Car,  on  trouvera  dans  l'enume- 
moration  de  leurs  Ouvrages  pluficurs  particularité z 
qui  la  regardent.  Comme  dans  Focouh  , Fadluil, 
Tatikh  , Se  Tauouarikh  Axhbar  Mefr , ou  il  eft  die 
que  la  Vdle  du  Caire,  comme  elle  eft  aujourd'huy  , 
cfl  compofée  de  quitte  Villes , à fç avoir , FuHhath , 
Caherah,  Rioudhah.&Gizah. 


MESR  Khouageh-  Nom  d’un  Emir  qui1  rua 
Damafehk  Kbouageh  pour  faire  tomber  Bagdad 
Kbaraun  entre  les  mains  d'A'boufald  filsd'Al^iap- 


tou  Empereur  de*  Mogols.vf'syc^  le  litre  d’Al 
laid. 


de  chofes  qui  ne  fc  trouvent  qu’en  Egypte.  Les 
"pales  fonr , la  Mine  des  Emeraudes  Orien- 


M E S R ou  , Mi  (fit  Ghclan.  Ccd  ainfi  que 
les  Perfans  Se  les  Mogols  appellent  le  grand  Cai- 


re. 


MESR,  ou  , Mifr  Taoughf?  Poule  d*Egypre. 
C’eft  ce  que  tn^^iins  appellent , Meltugrit , ou. 
Gdllim  s/fritJmr,  Ce  les  François,  Poules  d'In- 
de. 


MESR  A NI.  Voyez.  Afrani. 


ME  SRI  ftuif,  ou, Originaire  de  l’Egypte,  ou, 
du  Carre , ce  qui  s'entend  IculcmcnF  des  Ma  home- 
tan  s , ou  , des  Juifs-  Cat , un  Egyptien  Chrétien 
de  Religion  eft  appelle,  Kibthi  qui  eft  un  mot  de 
l'ancienne  langue  Egyptienne.  Nous  appelions  au- 
•jouri’huy  les  Chrétiens  d’Egypte,  Les  Copistes* 
Nation  que  l'on  croit  defeeadre  delà  Ville  & de  U 
Province  ditc,Cflp/*r,  qui  eft  fituée  entre  IcNil  Se  1* 
Mer  rouge.  * 

ZakiriaBen  Mohammed  Al  Anfari  , AbouJO  - 
la  Ahmed  fie  plufieuis  autres  Auteurs  font  furnom- 
mex  , AlMtlri , e.  a.  Natif  d’Egypte  ou  du  CaU 


ME. 


il  ETA'.  Grammaire  Arabique  compofce  par 
Ebn  Ajfuur  AlHadhrami  AlAfchbili.  Cet  Auteur 
étoit  originaire  de  la  Province  d'Hadhramuc  en  le- 
men , ou,  Arabie  heureufe , & natif  de  Séville  en 
Efpagne. 

M ET  A A H.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent une  efpccc  de  Mariage  qui  fc  fait  pour  un  temps 
& que  l’on  prétend  avoir  etc  inftitui-  pat  Iahia  Ben 
Aktem.  V*ytx.  le  titre  de  ce  Perfonnage.  On  ap- 
pelle aujourd’huy  communément  en  Levant  cette 
forte  de  Mariage,  un  Mariage  fait,  A la  Garta,  c.  a. 
par  un  Ecrit  particulier. 

METHKAL,  ou,  Mithkal.  Ceft  propre- 
ment la  drachme  Arabique-plus  legereque  la  drach- 
me Attique;  car,  il  en  faut  douze  pout  faire  une 
Once.  C'cft  ce  poids-que  les  Tradu&eurs  des. Li- 
vre s Arabes  qui  traitent  de  la  Médecine  appellent. 
Medical. Les  Turcs  qui  prononcent  ce  mut,  Mifcal, 
s’en  fervent  pour  fignincr  un  (iflet  de  Chaudron- 
nier, ou  flûte  du  Dieu  Pan  , à laquelle  ils  donnent 
aulfi  le  nom  ,dc  Moufllcal. 

MET  H A L E'  andhar  fi  fcharli  Thaoualc  al- 
anottar,  c.  a.  Conlîdcrations  pour  (ervir  de  Com- 
mentaire au  Livre  d'Esfahani  intitulé  , Thaoualc 
alanouar,  c.  a.  Les  Afcendans  des  lumières.  C'cll 
un  Ouvrage  fur  la  Sunna  , c.  a.  fur  les  Ufagcs  Si 
Coutumes  des  Mafulmans. 

M E U- , ou  , Meou.  C’cft  le  Meum  des  Grecs , 
Plante  que  les  Arabes  appellent , Bcsbaflab.  y oycK. 
« tjtrc. 

M E V ii  agagi  en  Turc.  C’cft  le  Mnfn  Arbtr , 
qui  eft  une  efpccc  de  figuier  allez  connu  chez  les 
Botaniftcs.  L'Auteur  du  Mircat  die  que  c'cft  le  mê- 
me que  les  Arabes  appellent,  Scdr,  qui  cft  une  cfpc- 
ce  de  Lotus, 

M E Z 2.  AboulMezz  Mohammed  Ben  Hof- 
faïn  AlKalancfli  AlMaoualfif,  qui  mourut  l’an 
jit.  de  l’hegire  , eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé, 
Arfchad  almobradi , c.  a.  Infttuftion  pour  ccluy 
qui  commence  fes  études. 

ME  ZA  G E,  ou,  Mzage.  Kctab  AIMezige, 
(.  a.  Livre  dit  Tempérament.  Ceft  la  Traduâion 
d’un  Ouvrage  de  Galien  , qui  a érc  faite  par  Ho- 
naïn  Ben  Ishak , aulfi-bicn  que  celle  d’Afthakfar  , 
C.  a.  Du  Livre  des  ELnicns  du  même  Auteur.  V. 
dans  la  Bibliothèque  Royale , num.  8 66. 

MEZINIAH,  ou,  Meriniah.  Nom  d’une 
Dynafticdc  Princes  qui  fucccdercnc  aux  AiMoha- 
des  en  Afrique. 

Le  Premier  de  cette  Dynaftie  fur  Aboubexr  fils 
d'A'bdelhak  qui  tenoie  fon  Siège  Royal  dans  la 
Ville  de  Tclmcflan , ou  , Trcmefcn  , où  fes  Succcf- 
fèurs  regnoient  encotc  l’an  719.  de  l'hcgire  , au 
rapport  de  Nouaïri. 

MIAFAREKIN.  Ville  Epifcopale  de  la  Sy- 
rie qui  cft  alfez  connue.  On  remarquera  feulement 
icy  , que  ceux  qui  font  natifs  de  cette  Ville  font  fur- 
nommez,  Fareki,  comme  Ben  Azrac , &c. 

MI  A H âouameljou,  Miarâouamcl.  Livre  de 
Grammaire  Arabique  qui  traite  de  cent  particules 


Mt. 

qui  gouvernent  quelque  cas  particulier  dans  les 
noms  , ou  quelques  temps  & quelques  perfonnei 
particulières  dans  les  Verbes.  C’eU  un  Ouvrage 
d'A'bdAlCahcr  AIGiorgiani  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  Royale , num.  1 1 1 1. 

Ce  Livre  a été  traduit  en  Latin  & imprimé  à 
Rome  dans  l'Imprimerie  de  Mcdicis,  fous  le  nom 
de,  CtntHm  Re genu  t , où  l’on  iôufcnccnd,  R*r- 
ùcuU. 

M I AH  Kctab.  Les  cent  Livres,  ou  , comme 
on  parloir  du  temps  de  la  Latinité  corrompue , 
Centiloejumm.  C’cft  un  Ouvrage  de  Médecine  com- 
pofë  pat  Abou  Sahal  Auteur  Chrétien  de  Reli- 
gion. 

Kctab  AlMiar.  Ouvrage  qui  contient  ccnt  Li- 
vres, ou  Traitez.  Ceft  le  même  que  le  précèdent, 
dont  l’Auteur  eft  nommé  fort  fouvent,  AlMafiihij 
c.  a.  Le  Mcflîhicn,  à caul'c  qu’il  éroit.Chiéticn. 
Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num, 
879. 

MIALATHIS.  Le  Mileficn.  C’eft  le  fur- 
nom  du  Philofopbc,  Tbalis  » ou  Thaïes,  duquel 
Giaoubcri  fait  mention  dans  la  Préface  de  fon  Ou- 
vrage. y.  Giaoubcti. 

11  fcmblc  que  les  Arabes  donnent  aufli  quelque- 
fois ce  nom  de  , Mialathis  , à Dcmocritc. 

Ml  B A R.  Le  Malabar  , Paya  des  Indes,  y. 
Màbar,  Si,  Mcbar,  & le  titre  dcHend,  ou  Hind, 
.qui  font  les  Indes. 

M I D.I  A N.  Ceft  Madian  fils  d’Ifmacl  fils 
d' Abraham  le  Patriarche. 

Aoulad  Midian,  Les  Enfans  ou  la  Pofterité  de 
Midian.  Ce  (ont  les  Madianites,  Peuples  d’Arabie, 
dcfquels  il  cft  parlé  dans  1 Exode.  Les  Mufulmans 
les  appellent  aulfi  , Caoum  Schôaïb  , Le  Peuple  de 
Jcthro  , à caufe  qu’ils  prétendent  que  Jethro  Bcau- 
perede  Moiïe,  reconnu  parmy  eux  pour  Prophète, 
lût  envoyé  de  Dieu  aux  Madianites  pout  leur  prê- 
cher la  Foy , & ils  ajoutent , que  ce  peuple  rebelle 
refufant  d écouter  jethto  fut  puni  de  Dieu  rrcs-fc- 
vercmenr» 

Quoyque  les  Madianites  foient  repurez  pour  A- 
tabes  ; neanmoins  , ils  ne  font  pas  du  nombre  des 
Tribus  qui  partageorcne  l’Arabie,  Si  dùnt  les  Au- 
teurs nous  ont  rendu  un  compte  exiü  dans  leur 
Hiftoirc  Si  dans  leurs  Généalogies  ; dcfortc  qu’ils 
paftent  pour  un  peuple  étianger  qui  s’eft  établi  par- 
my  eux. 

Il  fcmblc  néanmoins  que  le  peuple  de  Midian  , 
ou  de  Jcthro,  peut  être  confideté  comme  ccluy  de 
Sileh  Si  ccluy  de  Houd  qui  font  , les  Aditcs  & les 
Tbeinudites  que  les  Arabes  dilcnc  avoir  etc  exter- 
minez de  Dieu  pour  leur  infidélité,  & que  les  Ara- 
bes comptent  entre  les  Tribus  d'Arabie  qu’ils  ap- 
pellcnt  perdues,  y.  te  titre  de  Schôaïb. 

Abou  Midian.  y,  le  titre  de.  Schôaïb  AIMo; 
grebi. 

MIHIRGIAN.  C'cft  ainlî  que^s  i’crfkos 
appellent  l'Equinoxe  Automnal,  jour  qui  n cft  pas 
moins  folcmncl  parmi  eux  que  ccluy  d«  Ncviouz* 
ou  Equinoxe  du  Printemps  auquel  Ils  ont  fixé  le 
Commencement  de  leur  année. 

Les  Hiftoriens  de  la  Perle  font  tous  unanime- 
ment d’accord  que  la  folemnitc  du  Mihirgian  fut 
inftiruce  & établie  par  Feridoun  Roy  de  la  pre- 
mière Dynaftie  de  Pcrfc  , furnomnicc  des  Pifch- 
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da.liens , pqjir  mémoire  de  la  Viéloirc  fignalce  qu'- 
il remporta  ce  jour-là  fur  le  Tyran  Zhohak.  F.  le 
titre  de  Feridoun- 

Dans  le  Calendrier  Gclalccn  qui  eft  une  tefor- 
me  de  l’ancien  Calendrier  Perfien  nommé  , Iczde- 
girdiquc  , ou  cclcbte  le  Mihirgian  en  deux  jouis 
(liifcrcns  du  meme  mois , nommé  Mihir. 

Le  premier,  cft  le  feiricmc  5&c’clt  le  Mihirgian 
du  vulgaire , & le  fécond  cft  le  vingeuniéme  du 
même  mois , ôi  c’eft  le  Mihirgian  Véritable  & Af- 
tronomique. 

M I K A l L.  Saint  Michel  l’Archange  reconnu 

Îat  les  Mufulmans  pouc  l'Ami  & le  Protedeur  des 
uifs,  de  même  que  Gabriel  pour  êctc  celuy  des 
Mihontcuns. 

Les  Turcs  corrompent  ordinairement  ce  nom 
par  celuy  de  Mktli  , comme  les  Tarraics  l'ont  fait 
par  celuy  de  Mcnk.li,  Se  Mengheli.  V.  le  titre  de 
Mcnghcli  Ttmur. 

Mikali  Balalogosi  C’eft  en  Turc  le  meme  que 
Michel  Palcologuc  qui  chalTa  les  Francs  de  Con- 
ftantinople  l'an  de  l’heg.  6^j.  - 

Miktli  Aboulfadhl.  C’eft  le  nom  d’un  Auteur 
qui  a fait  un  Recueil ,ou  Florilège  des  anciens  Poè- 
tes Arabes,  fous  le  titre  de  Montcxhal.  Thilcbia 
fiit  un  Abbregé  de  cet  Ouvrage  qu’il  a intitulé  , 
M mtckSab  almontcKhal.  CojeT^  la  Oibltothcque 
Royale,  nutn.  1 14t. 

• 

MIL.  Les  Atabcs, 5c  particuliérement  les  Géo- 
graphes fc  fervent  de  ce  nom  pour  exprimer  cet  cf-, 
pace  de  chemin  que  les  Anciens  ont  appcllé , Mil - 
ti*re  , & que  les  Italiens  appellent  encore  aujour- 
d’huy  , Miglio,&  nous  autres  un  Mille. 

L*  Autcu(  du  Mirk.it  dit  que  le  Mille  , cft  le  tiers 
d’une  Ftrfcnge,ou  Parafange  Pcrlîcnne,  qui  cft  d'u- 
ne bonne  heuru  de  chemin  , 6 c que  nous  concluons 
ordinairement  à deux  petites  lieues  Françoifet. 

Aboulfcda  dit  dans  la  Picfacc  de  fa  Géographie, 
que  le  Mille,  félon  les  Anciens  Géographes,  eft  de 
trois  mille  coudées, 5c  félon  lesModcrnes,de  quatre 
mille  î mais , que  cette  différence  n’cft  qu’en  paro- 
le puifquc  (Mon  les  uns  5c  les  autres , le  Mille  n'a 
d’étendue  que  nonantc  5c  fix  mille  doigts  ou  pou- 
ces. 


dans  les  appcllatifs. 

Mir  Ahor,  lignifie  en  Turc  ce  qui  étoît  'autrefois 
pann y nous  , Le  Carnet  fhtbulr,  ou  Conncftablc  , 
5c , le  Grand  Ecuyer , Charge  qui  a pris  fon  ori- 
gine de  la  prcmicte. 

Mir  Alpm.  Le  Porte-Etendard,  ou  le  Guidon  •, 
5c  c’eft  chez  les  Turcs , ce  que  nous  appelions  en 
France, Ta. Cornette  blanche. 

M 1 R Ali  Schir.  Nom  d’un  Auteur  qui  a com- 
pote le  Livre  intitule  , Mcgialis  a Inutaït  , Les 
'Convcrfationscuiicufcs  ôc  agréables.  raytx.  le  ri* 
tre  de  , Naouai. 

MIR  Khofrou.  Nom  d’un  Poërc  Perfieh , qui 
a décrit  dans  un  Poeme  particulier , l'Hiftoire  de 
trois  frères  Arabes  qui  dirent  à un  Chamclict  com- 
ment étoit  fait  le  Chameau  qu’il  avoir  perdu  / 
tout  ce  qu’il  portoit , fans  qu’ils  l’euflent  jamais 
vû. 

L’on  a parlé  en  quelque  autre  endroit  de  cette 
Hiftoitc,  pour  faire  connottre  la  fiibtiliié  de  l’cfptit 
des  Arabes. 

Ce  même  Poète  a compolc  aulfi  en  Perfien  un 
Ouvrage  intitulé  , DetiaïAbrar  , c.  a.  La  Met 
des  Juftes , ou  des  Petfonnes  fpirituellcs.  C’eft  uA 
Poeme  myftiquc  auquel  Sclimi  en  appofa  un  autre 
qu'il  intitula . Bahagiat  alathar , titre  qui  figmfie  , 
LeLuftredes  aérions,  ou,  des  bonnes  œuvres.  Il 
fcmblc  que  Sclimi  ait  voulu  combattre  la  Doétrinc 
du  Quictifmc  que  Mir'  Khofrou  avoit  étalée  en 
exaltant  un  abandon  trop  general  de  la  Créature 
qui  porte  infeufiblcmcnt  à une  inaérion  totale  5c 
à une  dangereufe  oifivcté. 

MIR  Qivaneh.  C’eft  le  Nom  d’un  de  ces  Fol* 
emouliaimcz  que  les  Mufulmans  regardent  comme 
leurs  plus  grands  Saints. 

M 1 R A N S C H A H.  Troifiéme  fils  de  Ta; 
merlan.  Il  fut  furuommé  Gutgha  & pofleda  com- 
me en  Souveraineté  de  la  part  de  fon  pcrc , les  Pro- 
vinces de  l'Iraquc  , de  l’Adhttbigi.’n  ÔC  de  Syrie; 
Emir  Khttind  fcbxh  qui  le  fait  pcrc  des  Sultans  A- 
boufVul  5c  Khalil. 


M l R C O N D.  Nom  d'un  Auteur  qui  a com- 

M l L AD.  Litlit  AlMilâd.  La  nuit  de  la  Naif-  mcncc  d'être  aflez  connu  depuis  que  Teixera  en  a 
lance,  par  excellence,  c.a.  La  Fille  de  Noël,  5c  donné  une  efpecc  d’ Abbregé  tradui  en  Efpagnoh 
cette  façon  de  parler  cft  commune  tant  aux  Muful-  Son  véritable  nom  cft  , Mohammejl  Ben  Emir 
nuns  qu'aux  Chrétiens  ; de  forte  que  dans  leuis  Khoandfchah , qui  a été  enfuite  nommé , Mir  Kho- 
Calendricrs  , le  jour  qui  cft  marqué  par  le  mot  de,  and  fehah  , & puis , Mirulioind  , que  les  Peificns 
Milad.cft  expliqué  par  ceux  de  , Oualcdat  Ma,  c.  prononcent,  Miikhavend  ou  Mirkhond.  Y»je\\e 
a.  La  Naiflàncc  de  J.  C.  qui  tombe  au  15.  du  mois  titre  de  Raouzat  AlSifa  , qui  cft  le  nom  du  grand 
appelle  pat  les  Syriens  , Canoun  alaoucl , qui  ré-  Ouvrage  Hiftoiiqucdc  cet  Auieut. 
pond  à nôtre  mois  de  Décembre.  Et  c’eft  d<î  ce 

Calendrier  Syrien , ou , comme  quelques  uns  Pap-  M I R I M A L.  Les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que 
pclicnr,S'yroMacrdonicn,quc  les  Mufulmans  fe  fer-  nous  appellerions  en  France,  le  Domaine  du  Roy. 
vent , lorfqu’ils  ont  befoin  de  PAonéc  Solaire  ppur  Mais , ce  mot  fc  prend  aulli  pour  le  Threfor  Royal 
régler  les  Unions  de  la  leur  qui  cft  purement  Lu-  Se  généralement  pour  tous  les  Droits  du  Sultan, 
nairc. 

Milâd  Johanna.  La  NailTanccdefaint  Jean-Bip-  Ml  R Miran.  Le  Seigneur  des  Seigneurs.  Ce 
tiûc.  C<fttc£crc  cft  marquée  dans  le  même  Calen-  mot  qui  cft  Perfien  corrcfpond  entièrement  au  mot 
dner  Syrien,  le  1 5.  du  mots  de  Ni(lin,oudc  Juin,  Turc,  Bcghilet  Beghi,  5c  c'cft  le  nom  ou  titre  d’un 
quoique  nous  la  célébrions  nous  autres  Latins, le  14.  Gouverneur  General  d'une  Province,  qu’on  appcl- 
du  même  mois.  le  aujourd'huy  Pacha,  ou  , Bacha  , ou  , Biffa  dans 

les  Etats  duTurc. 

M I R.  C’eft  l’Ahbfegé  du  mot  d’Emir  qui  fi-  Mirmlranltk,  ou  , Beghler  BeghiliK.  Ceft  unp 
gnific  en  Arabe,  Chef,  Prince  Si  Commandant.  Province  ou  un  Gouvernement. 

Les  Perfans.  & les  Turcs  fc  fervent  fouvent  de  ccrtc 

abbreviaiton  , foit  dans  les  Noms  propres,  fuit  MIR  Scharaf  C’eft  lcfuriÿom  de , Scïd fcbatf 
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on  Scharafeddin  AlMoflaîni  AITabrizi  , qui  a corn- 
polï  une  Miftoirc  gcncraio  en  langue  rcrfienne  de* 
puis  la  Création  du  monde  jufqu’cn  l'an  loif.  de 
l’hégire.  Elle  eft  intitulée,  Anfas  alaxhbar,  c.  a. 
La  plus  curicufc  des  lliftoircs. 

M IR  B AD.  Lieu  particulier  de  la  Ville  de 
Üafrah  ou  Bailorah  , dans  lequel  s’aflcmbloienr  les 
Poètes  pour  y récités  6c  expofer  à 1a  Cenfure  pu- 
blique, lcursOuvragcs. 

M I R B AT  H.  Ville  de  la  Province  d’Iemetr, 
ou  Arabie  heUrcufe  (ituJe  entre  celle  de  Thaffat 
quelle  a au  Scptentilon  , & le  fcpulcbc  de  Houd , 
qui  cil  à fonMidy.  C'eftde  cette  yille  que  fc  tire 
le  meilleur  encens  de  toute  l’Atabie , ouJ’Atbrc 
qui  le  porte  eft  appelé  , Lcban,  6c  fa  Gomme , 
Kundur. 

M I R l A M.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  , 
Mtrie , eft  pris  de  l'Hcbtcu  6c  du  Syriaque  6c  ne 
s'applique  ordtnairemeut  qu’i  la  faintc  Vierge  Mc- 
re  de  N.  S.  J.  C. 

II  eft  parlé  de  la  Cuntc  Vierge  très  honorable- 
ment en  plufieurs  endroits  de  l’Alcpran,  où  l’on 
trouve  même  un  Chapitre  entier  qui  porte  fon 
Nom.  Cependant , il  y en  a plufieurs  autres,  com- 
me ceux  <ic  U famille  d’Amran  Sc  d’Auân  dans  le 
meme  Livre,  où  il  eft  parlé  non. feulement  de  fa 
Njiftancc-,  mais  encore,  de  la  Gtoflc (le  de  faintc 
Anne  fa  Mcre , de  fôn  éducation  dans  la  maifon  de 
Zakacie  5c  dans  le  Temple,  6c  de  fon  divin  Ac- 
couchement , ou  les  laterprcres  ajoutent  pour  les 
expliquer,  plufieursTradirions des  Chrétien*'  Oricn- 
taux  qdfc  nous  aurions  peut  * être  perdues  (ans 
eux. 

One  des  Principales  eft,  celle  qui  porte  que 
Dtcû  lavant  prefervée  clic  6c  foo  fils  du  De- 
m>n , félon  l’Alcotan , cette  prefervation  eft  ex- 
pliquée par  Hoflain  Vâcx  en  ces  termes  : Qu*- 
.il  ne  vient  point  d’enfant  au  inonde  que  le 
Diable  ne  touche  6c  ne  manie  fufqu’à  ce  qu’il 
le  fade  crier , 6c  qu’il  c’y  a eu  que  Marie  6c  fon 
fils  Jefus  qui  ayent  été  garantis  6c  ptcfcrvcz  de  cet 
attouchement.  Scs  paroles  font  en  Peifien  :£z  mciT 
fchctihan  M riam  vc  pefero Mjhfoudh  vc  Mahrous 
inindcnd. 

Il  n'y  a prefque  point  de  doute  que  la  Tradi- 
tion Chrétienne  touchant  le  péché  originel  ne  (bit 
’icy  marquée,  particulièrement  fi  nous  voolons  la 
joindre  a une  autre  dont  l’on  a fait  mention  dans 
le  tirre  d’Adam,  'don  laquelle  toute  la  pofteriré  de 
ce  premier  Pcrc  du  genre  humain  fut  repryfcntéc 
devant  Ces  yeux  6c  fit  un  pa&c  avec  Dieu.  Voyez  le 
titre  d'Adam. 

Dans  le  troificme  Chapitre  de  l’Alcoran , intitu- 
lé, Soutat  AlAmran , c,  a.  Le  Chapitre  de  la  fa- 
mille d*  Amran  , on  trouve  ces  paroles  : Enn  Allah 
efiafa  Adam  « Nouba  n h Àl  Ibrahim  v M Amran 
Ha  alâlemin , c.  a.  Dieu  a choifi  Adam , N oi , La 
famille  d' Abraham  6c  celle  d' Amran  entre  toutes 
les  autres  créatures  de  l’un  6c  de  l’autre  Monde. 

Hoffàin  Vâcx  explique  dans  fia  Paraphralc  ce 
Verfirt  de  I’Alcoran  en  ces  termes  : Dieu  a choifi 
Adam  pour  le  faire  le  Pere  de  tous  les  hommes  , 
pour  luy  enfeigner  les  noms  de  toutes  les  chol’cs  en 
particulier,  en  le  faifitnr  adorer  pat  les  Anges  mê- 
mes, 6c  en  I erablifiint  Chef  de  tous  les  Prophètes 
6c  de  tous  les  Elus. 

Noc  a été  choifi  de  Dieu  , c.  a.  Dtftingué  de 
tous  les  au;rcs  hommes . par  la  longueur  de  fa  vi* 
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qui  a duré  dans  l’un  & l’autre  Monde  , c . a.  avant 
6c  après  le  Déluge  , par  la  fabrique  de  l’Arche  Sc 
par  la  promulgation  d’une  nouvelle  Lot  qui  a abro- 
gé l’ancienne  félon  laquelle  les  .Anciens  Patriar- 
ches vivoient  avant  luy. 

Abraham  a été  avantagé  pardefliis  tous  les  hom- 
mes du  ritrcd’Ami  intime  & familier  de  Dieu  -,  car, 
il  a été  furnoramé,  Khalil  Allah,  qui  porte  ccyc 
lignification.  Il  a été  dclivté  du  feu  de  la  fournailè  . 
de  Nemtod  6c  a pofledé  la  dignité  de  Prince  6c  de 
Pontife  de  tous  les  Fidèles.  Mais  , pat  deflus  tou- 
tes ces  chofes  , il  a été  honoté  du  choix  que  Dieu  à 
fait  de  I tif  pour  la  conftrutftion du  Temple  facréde 
la  Mecque  qui  eft  l’objet  du  culte  6c  de  la  dévo- 
tion des  Kiufulmans. 

Enfin,  La  famille  d’Amran  a eu  le  Privilège 
donner  au  peuple  de  Dieu  les  deux  grands  Pro- 
phètes Moïteêc  Àarcn,  dont  la  Miflîon,  la  Prophé- 
tie & IcColloquc  familier  qu’tlsonr  eu  avec  Dieu. les 
élèvent  au  defius  dç  tout  le  relie  des  hommes.  Et, 
ce  qui  eft  encore  de  plut  confidcrable,  ce- te  famil- 
le nous  a donné  aufii  la  gloi  ieule  Marie  Mcre  de 
Jefus , enforte  que  cette  fainre  Mctc  te  (on  enfant 
miraculeux  y font  compris. 

Il  faut  icj  remarquer  que  l’on  impute  ordinaire- 
ment à M ihomcr  & àJa  piuffftrr  de  (es  Sechreuts, 
d’avoir  confondu  Marie.  Iceur  de  MoVfc  8c  d* /faion 
avec  la  lâinre  Vierge  Mcte  de  Jcfus-Chrift,  6c  il  y 
a même  grande  apparence  que  Mahomet  étoit  al- 
ler ignorant  pour  tomber  dans  cette  faute  grofité- 
rc,  puifqtie  ce  ne  fcroit  pas  U feule  qui  le  trouve 
dans  fon  Aleoran. 

Mus  cependant. , les  plus  habiles  Interprétés  de 
l’Alcoran  difcnt.quc  la  faintc  Vierge  eft  de  la  famil- 
le d’Amran  Pcrc  de  Moïlc  6c  d’Aaron , icaufe  qu’- 
elle en  defeendoirdu  côté  de  là  Mcre,  ce  qui  eft 
conforme  à ce  que  le  Qinc  Evangile  dit  que  fainte 
Elizabcc  fit  Coufinc  étoit , Ex  filiabns  Aaron , c.  a. 
defeendante  d’une  famille  Sacerdotale. 

Ils  ajoutent  de  plus,  qu’Amnn  Pere  de  Marie 
Merc  de  N.  S.  étoit  fils  de  Mat  hcc , 6c  par  confc- 
quent  autee  qu’Amran  Pctc  de  Marie  fœur  de  M..ï- 
le , de  forte  que  félon  les  Mufulmans  cet  Amran  1c- 
roit  le  même  queceluy  que  nous  appelions  faint 
Joachim  , Man  de  faintc  Anne  6ç  Petc  de  Noftre- 
Dame. 

Quant  à fainte  Anne  la  bien- heureu fit  Mcre  de 
la  fat  Ote  Vierge  , elle  tft  connue  par  les  Mahomc- 
tans  fous  fon  propre  nom  qui  eft  , Hannah  , & les 
mêmes  Mahomet  ans  onr  aufii  une  Tradition  qui 
porte,  que  Hannah  étoit  fille  de  Naxhor  6c  femme 
d’Amran. 

Ils  diPcnt  encore  que  (aime  Anne  fc  trouvant 
grofiè  de  la  bien  heureufe  Marie  , voüa  fon  fruit  au 
fenriccdu  Temple  fans  fçavoir  fi  elle  portoit  dans 
fon  ventre  un  filsouunc  fille,  & que  Dicutcccut 
forr  agréablement  ce  vœu  fuivant  ces  paroles  de 
l'Alcoran  i Cabbath*  rabbohà  becabnnt  h.'ffan , 
Et  que  lorfqu’cllc  etit  mis  au  monde  la  lainte 
Vierge,  elle  la  prefenta  aux  Picfttej  en  leurdifanc 
ces  paroles  qui  font  aufii  couchées  dans  l’Alcoran  : 
Dhouncon  hadih  alnedhirat  , c.  a.  Voifcy  l'ofirande 
que  je  vous  fais  , au  (quelles  paroles  Hcfiâin  Vicz 
ajnûte  dans  (a  Paraphralc  Pcrucnne.Kih  ex  an  xho- 
daï eft,  ce  qui  lignifie ( car  , c'tft  un  prefent  que 
Dieu  m’a  fa ir,  ou  encore  plu*  mot  à tnot  \ car , c eft 
de  ce  prêtent  que  Dieu  doit  venir 

La  manière  dont  fainte  Anne  voüa  fa  faftttè  fil- 
le A Dieu,  eft  exprimée  dans  le  Chapitre  d’ Amran 
en  ces  termes  : Rabb  enni  nadbart  le  h a ma  fi  bathnl 
mohar varan,  c.  a.  Je  vous  ay  veiié,  Seigneur,  m 
Dddd  üj 
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tft  dans  m6n  vcnirc  pour  cftrc  cnricrcmcnt  li- 
tre. Les  Interprqtcs  expliquent  la  parole  «le  , Li- 
bre, par  celles  «le , délivré  de  tous  les  embarras  du 
Monde. pour  vous  fervir  plus  particuliérement.  Et, 
ils  ajoutent,  que  c’étoit  la  coutume  tics  Juifs  de 
voücr  leurs  en  tans  malles  au  fervicc  du  Temple , ce 

Î|ui  cil  pris  delà  Loy  quiobiigeoir  les  juifs  depre- 
enter  leurs  premiers  nez  au  Temple  & de  les  ra- 
cheter. Ils  difenr  .de  plus  que  ces  vœux  cftant  obli- 
gatoires Se  non  de  (impie  dévotion,  Amran  ayant 
entendu  le  vœu  de  fa  Ictnmc  luy  dit  : Ne  fc  pour- 
loit  il  pas  faire  que  ce  que  vous  portez  dans  vôtre 
ventre  foie  une  fille  Se  qui  par  confcqucnt*ic  pour- 
ra pas  rendre  fervicc  au  Temple  » Nonobflant  quoi, 
Anne  ne  lailfa  pas  de  pourlnivrc  fa  prière  & de 
dir»à  Dieu  ces  paroles  couchées  dans  le  même  Cha- 
pitre d' Amran  : Fjitl-abbcl  menni , tn»*c  cm*  ^ 41- 
J'*m>  alàlim,  c.  a.  Seigneur  , acceptez  ce  que  je 
vous  offre  j car , vous  êtes  celuy  qui  exauce  les  vœux 
& les  piiétes,  & qui  fçavcz  les  choies  les  plus  ca- 
chées aux  yeux  des  hommes. 

Apres  qu'Anne  fc  fut  délivrée  de  fon  fruit , Ma- 
homet fait  dire  à Dieu  : Otunni  femitob * Minum , 
c. a.  Je  l’ay  nommée  Marie.  Nom,  difeur  les  In- 
terprètes, qui  lignifie  la  même  choie  que,  Antat 
Allah  , c.  a.  Strvantede  Dieu.,  explication  tirée  de 
la  rcponlc  que  fit  la  faintc  Vierge  à l’Ange  pat  ces 
paroles  : Eccc  sincili*  Detn'm. 

Mahomet  dont  la  coutume  tft  dencherir  tou- 
jours fur  les  Ht  (loi  tes  de  PAnaïen  Si  du  Nouveau 
Tcftamcnc  , en  les  chargeant  de  circonftanccs  dont 
I Ecriture  ne  Fait  point  de  mention  , Se  corrompant 
iùuvcnt  la  vérité  du  Texte  facrc^dit  dans  le  meme 
Chapiue  de  la  famille  d’Anaran,  que  Dieu  donna 
Marie  en  garde  à Z icharic  , Ouuctfdlh*  ZactrU , 
qui  l’enferma  dans  une  des  chambres  du  Temple, 
dont  la  porte  croit  fi  élevée,  qu'il  y falloit  mon 
ter  par  une  échelle , Se  dont  il  pottoit  toù.ourt  la 
Clef  fur  foy.. 

Zacharie  rendoit  de  temps  en  temps  des  vifites 
à la  fajnte  Vieige,  & il  ne  le  faifoit  jamais  qu’il  ne 
trouvai!  auprès  d'elle  quantité  des  plus  beaux  fruits 
de  la  Terre  (aime,  Se  toujours  à contre  (aifon  , ce 
qui  l'obligea  enfin  de  demander  à Maiic  d’où  luy 
pourraient  venir  tous  ces  beaux  fruits  f & Mirie 
luy  répondit  : Hou  men  ûnd  Zllub  t.irl'jc  m.m  tAf- 
ch*  btgt'ir  Hifltb , Tout  ce  que  vous  voyez  vient 
de  la  parc  de  Dieu  qui  pourvoit  de  toutes  choies 
ceux  qu'il  1 y pl.  ift,  fins  compte  Si  fans  nombre. 

La  pureté  de  la  faintc  Vieige  cft  tellement  re- 
connue par  tous  les  Mufillntans  que  pour  en  don- 
ner des  preuves  incontcftibles , je  ne  puis  m’empê- 
cher de  mettre  icy  ce  que  PA  ' cur  du  Defter  La- 
ih.ûf,  rapporte  d’Abou  fine  Amh  d'adeut  du  Kha- 
life à la  Cour  de  l’Empereur  des  G ces 
Ce  Perlônnagc  qui  croit  un  des  plus  habiles  Do- 
cteurs du  Mufulmanifroe,  fc  trouvant  dansunccnn- 
fcrcnce  qu’il  eut  avec  le  Patriarche  &:  plulîeurs  Evê- 
ques'Grecs  fur  le  fu jet  de  la  Religion  . les  Evê- 
ques dans  la  chaleur  de  la  dilputc  rcpioihcrcnt  au 
Mufulmai>  pluficu's  chofcs  sjui  avoicnt  ère  dites 
autrefois  pat  les  Mufulmans  memes , contre  Aïfi 
chah  femme  Si  veuve  de  leur  faux  Prophète: Ce 
qui  avoir  ému  pluficurs  troubles  5:  divtfions  entre 
eux. 

Aboit  Ishac  leur  répondit  fott  fagement  , qu’il  ne 
falloit  pas  s'étonner  de  ces  diffetens,  puifque  par- 
my  les  Chrétiens  les  fentimens  «voient  c'b  fi  par- 
tagez fur  le  fujet  de  la  gloticulc  Vierge  Marie  Mè- 
re de  Jcfüs  , que  l'on  peut  appcllcr,  la  Mine  Si  la 
(burcc  de  toute  pureté'  Les  paroles  Turqucfqucs  de 
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cet  Auteur  font  : Ctnab  Ifmet  mub  Mtrum  K.in 
îjfet  : Car  , difoit  ce  Doétcur  aux  Evêques , plu- 
licitrs  patmy  vous  ont  loutcnu  que  cette  faintc 
Vierge , dogourdi , c.  a.  « véritablement  enfanté  } 
les  autres  ont  dit , dogourmadi.  c.  a.  Elle  n’a  pas 
véritablement  enfante , Si  enfin,  il  y en  a eu  d au- 
tres qui  ont  crû  & ont  afl’uré  qu'on  ne  pourrait  pas 
dire  d’elle  quelle  euft  enfanté . ni  qu'ele  n’cuft  pis 
enfante , Nch  dogourdi  nch  dogoutmadi.  • 

Pour  fçavotr  de  quelle  manière  les  Mufitlmanr 
prétendent  qutf  la  faintc  Vierge  loil  devenue  grof- 
ic  du  Mclfic  , & comment  l'Ange  Gcbricl  luy  an- 
nonça ce  grand  myftcrc  * il  faut  voir  le  titre  d’A- 
lancavih  Si  d'IlTa.  • 

Les  Mufulmaps  attribuent  FaulTêment  aux  Chré- 
tiens de  tcconnoiftro  cette  faintc  Vierge  pour  (a 
troifiéme  petfonnede  la  Trinité.  Ce  n'cft  pas  que 
patmy  eux  il  ne  s’en  ttouvent  qui  nous  purgent  de 
cette  calomnie.  Mais,  leur  erreur  vient  de  ce  que 
les  Chrétiens  Orientaux  luy  donnent  otdinairc- 
ment  le  titre  d'AlSeïdat , qui  fignific  , La  Dame* 
Si  qu’entre  les  Pères  Grecs  faine  Cyrille  l’appelle, 
le  complément  ou  (iipptement  de  la  Très  Sainte 
Trinité. 

Ebn  Batrik  remarque  dans  les  Annales  ,.  que 
Theodofe  le  Grand  bâtit  dans  la  Ville  de  Hicru- 
falem  une  Eglife  nommée  , AlGefmaniat  , c.  a. 
L’Eglife  du  Corps,  à caufe  du  Scptilchrc  de  Notre- 
Dame  qui  y émit  Si  que  l’on  y revetoit  i & que 
lies  Ptrlans  ayant  démoli  cette  Eglife  avec  les  au- 
tres lotfjue  Cofroès  prit  Hictulalcm,  elle  ne  fut 
point  rcpatcc  comme  les  autres  Se  quon  en  voyoit 
encore  les  ruines  en  l’an  ji8.  de  l’hegirc. 

Abouîfarage  écrit  dans  fc»  Dynafties  que  la  Tra-» 
dition  des  Chrétiens  d’Orient  croit  que  If  fainte 
Vierge  n’éroit  âgée  que  de  treize  ans  lorsqu'elle  en- 
fanta Jelus  Chtift,  & quelle  n’en  vécut  que  cin- 
quante Se  un. 

Le  Jeûne  que  célèbrent  les  Chrétiens  d’Orient 
avant  la  grande  fefte  de  Nôtrc*Damc  qui  tombe  au 
quinziéme  du  Moisd'Aouft,  Se  que  nous  appelions 
1 Aftomption  , commence  le  prcmict  jour  du  mê- 
me mois , Se  on  appelle  communcmcnr  dans  le  Le- 
vant la  Fête  meme  de  l'Aftomption , Fithr  Miriam» 
c.  a.  La  Fin  du  Jeûne  , ou  , la  Pafque  de  Notre- 
Dame. 

MIRIAM.  Boxhour  Miriam.  Le  Parfum  de 
Marie.  C’eft  la  plante  que  nous  appelions , L«  Cy- 
clamen odotiferanr.  Les  Perfans  l’appellent.Tchenk 
Miriam,  & , Pcntchch  Miriam  , c.  a.  La  Main  de 
Marie,  A:  difent  que  la  faintc  Vierge  ayant  mis  U 
main  fur  cette  plmic , elle  prit  la  forme  de  fes  cinq 
doigts  ki  en  tira  une  excellente  odeur.  Les  Arabes 
rappellent  , Artheftita  , ét  nous  autres  vulgaire- 
ment , Les  Gands  de  Nôtre- Dame. 

• 

M IR  IA  M Nifehio.  C’eft  le  nom  d’un  Motu- 
ftcrc  de  Notre-Dame  fitué  en  Géorgie  fur  une  Ro- 
che du  Mont  C.iucaic  au  milieu  d'un  Lac  qui  la  rend 
innaccelfiblc  par  terre. 

Ce  Roc  ou  Château  qui  paftoit  pour  inexpug- 
nable fut  pris  pat  Mcliklchah  fous  le  règne  d’Alp- 
Ardan  fon  Pere,  deuxieme  Sultan  tics  Sclgiucidcs , 
& fa  prifo  fut  attribuée  à un  miracle  , â caufe  d'un 
tremblement  de  rertc  qui  le  renverfa  emtérement 
dans  le  Lac  pendant  qu’il  éroit  afliegé. 

MIRIAM,  fille  de  l’Empereur  Maurice  doit 
efttc  plùtoft  appclléc  , Mariah , ou  Marie.  Ellefuc 
mariée  par  fon  Père  à Cofroès  P or  vu  Roy  de 
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Pcrfc.  Quelques-uns  l'appellent,  Irène  , Si  veulent 
que  ce  (oit  la  même  que  Schirin  , donc  les  Amours 
avec  Khofrou  fqm  décrits  fort  au  long  pat  Nczami 
Poète  Pcrlien,  fous  le  nom  de,  Khofrou  vc  Scbiiin. 

M I R Z A.  Ce  mot  qui  eft  l’abbregéd'Etnir  Za- 
dch  ,qiiihgnifieenPetficnfilsdc  Prince,  a clic  par- 
ticulièrement en  ufage  dans  la  famille  & dans  la 
poflcrité  de  Tamctlan. 

g U cil  encore  auÿourdlfiuy  fott  commun  parmy  lis 
'petits  Tartarcs.  t 

Mitzaichan,  ou  Mirzagian  , nomme  autrement, 
HabibalUhAlSchirazi,qui  mourut  l'an  940.de  l'^jc- 
gite , eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , Anmoudhagc 
* alfonoun , c.  a.  ElSns  fur  pluficuts  fortes  de  fcicn- 
ces. 

- -L  ‘ .y*  * 

M I S IC.  En  François  Mule.  Les  Arabes  dilênt 
ordinairement  pour*  exprimer  le  Mule  , nafegue 
AIMifK,  &,  Farat  AlMifx  , c.  a.  une  Veffic  ou  un 
Nombril  de  Mule.  Les  Turcs  difent  ; Mifxkupcg- 
bis  pour  la  même  caufc  , parce  que  le  Mule,  qui 
n'etft  autre  ebofe  que  du  fang  caillé  d’une  certaine 
elp'CCc  jftrticuliete  de  Chevrçuïl^  ou  de  Daim  du 
Thebet  Si  du  Cachai,  Té  tranlpottc  ordinairement 
dans  un  morceau  de  peau  velue  de  cet  animal. 

Lcs*Oricntaux  donnent  ordinairement  au  Mule 
l'épithete  d’Aifcr  , qui  lignifie  , doué  d’une  excel- 
lente odeur  . Si  le  furnom  de  , Khotan,&  de , Tho- 
bur,  ou,  1 hebet,  à cauleque  les  Caravanes  qui  vien- 
nent du  C.ithaï  Kuthan  Si  du  Thebet,  l’apportetv 
de  ce  pays  U.  Ils  luy  donnent  an  (fi  l'Epithetc 
de  Malchmotin,  c.  a.  très  odoriférant , & appli- 
quent aulli  fm  nom  au  pa.fiim  que  Ion  tire  de  la 
Civette.  Ceft  pourquoy.Us  Turcs  appellent  cet  ani- 
mal , non  feulement,  Zebed  ghediffi  i irais  encore  , 
Mifx  ghcditfi  , c.  a.  L’animal  , ou  le  Chat  de  lÿ 
Civette  , Se  du  Mufe. 

Cadhikhan,  Doéleur  inlîgne  parmy  les  Muful- 
mans  propofe  un  cas  de  confidence . à fçavoir,  s’il 
eft  permis  à un  Muliilman  de  faite  fa  prière  ayant 
fur  foy  une  velfic  de  Mule , Si  il  répond  qu’il  eft 
permis  , pourvoi  que  la  vcfiie  (oit  entièrement  fei- 
che. 

Milk  Beti.  Mule  fauvage.  Les  Turcs  appellent 
ainfi  la  plante  que  les  Lttins  nomment,  SA»gni- 
for  b a Si  PimpinclU  , c’eft  ainli  que  nous  appelions 
de  la  Pimprcncllc. 

Militer  eft  aùlfi  chez  les  Turcs  ce  que  nous  ap- 
pelions, vin  Mnfear. 

M I S CH  K & Mufehk.  Ces  deux  mots  ligni- 
fient en  Pcrlien  & en  Turc  la  même  ebofe  que 
Misk. 

MJ  Z AN.  Une  Balancc.^AlMizan  , le  ligne 
de  la  Balance  dans  le  Zodiac. 

Ce  moi  pris  métaphoriquement  en  Arabe  fe  prend 
pour.  Règle  , Méthode,  & Syllogifmc. 

Mizan  almantbak.  C’eft  une  Logique  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  Roy  de,  num.  911. 

Bahr  albeian  fil  kclam  üalmizan.  C’eft  le  titre 
d’un  Livre  qui  ttaitc  méthodiquement  de  la  Meta- 
phyfique  &de  la  Théologie  Scholaftiquc  des  Mu- 
lulinans. 

Bothan  fi  Afrarêlm  AIMizan  , Livre  dePhylique 
Si  de  Metaphyfique  limant  la  Méthode  d’Ariftotc, 
compolépat  le  Doâeur  AïdemAIi  AlGialdcki , Si 
commenté  par  Giaber  ou  Geber. 

M O A D H A M.  AlMalck  AlMoadham,  fils 


MO 

d'Almalck  AlSalth  , deiniet  Roy  ou  Sultand’Egy- 
pte  de  la  race  des  Aïoubucs , ou  de  ta  poflenic  de 
Satadin.  « 

Ce  fut  luy  qui  défit  i Manie urah  le  Roy  fâint 
Loüis  , & le  fit  prifounicr.  Ce  Sultan  ayant  traittè 
de  la  liberté  du  Roy  fans  la  participation  des  Ma- 
raclus  , qui  avaient  alors  une  très  giandc  aututité 
en  E gypte  , comme  étant  Maiftres  des  Troupes  j 
Se  par  confequent  des  principales  forces  de  l'Etar, 
ces  gens  cy  lûtoévoltctcnt  contre  luy  ,&  l’ohlige- 
rent  de  fe  tefiigter  dans  une  Tout  de  bois  bâtie  lut 
le  rivage  du  Nil. 

Les  Mamclus  l’alfirgerenc  dans  cette  Tour  Si  j 
mirent  enfin  le  feu , ce  qui  obligea  le  Sultan  à fe  /er- 
rer à lanage  dans  l'eau  du  Fleuve  ,ou  il  ne  pût  ce- 
pendant échaper  à la  fureur  de  ces  rebelle;  qui  le 
pcrccrcnc  de  mille  coups  de  flèches  l'an  638.  de 
l’hegire. 

M O A D H F.  N I.  Nom  d’un  Auteur  qui  a fait 
un  Commentaire  (iir  la  troifiémc  partie  du  Livre 
intitule  , Miftah  al  filoum  , & compofï  par  Se- 
kaki.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  916. 

M O A F A Ben  Zakaria.  C’eft  le  nom  de  celuy 
qui  interroge^  le  Dodhiit  Thabati  'louchant  le 
Khalifac  d’A’bdallah  , fils  du  Khalife  Mô'az  , Se 
qui  rappotta  pont  réponfe  que  le  droit  d’A'bdallah 
étoit  fou  douteux  , Si  que  partant  il  ne  fubfiftcioit 
pas  long  temps. 

MvO  A1  F E R I.  Surnom  de  Mohammed  Ben- 
b .ihum,  qui  eft  encore  appcllé,Saki  AIMoâferi. 
11  «rtWitetir  d’un  Livtc  intitulé  . Efchaiah  , qu’il  a 
compofï  liir  les  Traditions  Mufulmanes.  y»jts.  les 
Tiucs  d’Elcharab,  & de,  Schcïkh  AlOlîouli. 

M O A'  G GE  M-  C’eft  le  titre  d‘un  Livre  de 
lladiths  ou  Traditions  Mufulmannrs , compolé 
par  Thabtani.  U y a deux  Editions  de  cet  Onvra- 
gc  ; la  première  s’appelle  , Moaggem  al  kcbir,  c.  a. 
Le  grand  Moaggem,  Si  la  féconde  , hWaggem  al 
fàghir,  c.  a.  Le  pe:k  Moaggem. 


M O A'  G G E M.  Tarikh  Moâggfcm.  L’Hiftof- 
rc  ou  la  Chronique  intitulée , Moaggem  ou  Maag- 
ecm.  Elle  a cfté  compofèc  par  Ebit  xlianab  Fadh- 
lall-th  AlCazvini  , qui  commence  fon  Hiftoirc  par 
Kaïumatath  Si  la  fit.it  par  Coftoés  dit , Noulchir- 
van. 

Cet  Auteur  dédie  fon  Ouvrage  à l’A’abck  Mofli- 
ïcd  Rokn  eddunia  veddin  loufbuf  Schah,,  & dit 
qu’il  ne  le  peur  mieux  finir  que  fous  le  ligne  de  U 
Balance,  qui  eft  l’Horofeopc  de  Mahomet  & d’Iou- 
fouf  Schah,  Séparun  Roy  qui  a porté  le  furnom 
de  Julie,  fçavoir  Noufehirvan. 

Cette  Hiftoirc  eft  écrite  d’un  ftylc  fort  élégant  8c 
trésélcvé,  & cependant  entrecoupé  dç^quantitéde 
vers  Arabes  Se  Perfiens  qui  font  de  la  comppfition 
de  l’Auteur. 

" I?  . I J vf  ^ i# 

MOAHEDOUN  Si  Moahedin.  C’eft  le 
nom  d’une  Dynaftie  ou  Famille  quia  tegni en  Afri- 
que , Si  que  les  H iftoriens  Efpagnoll  Si  Ftançois 
appellent , AlMohadcs. 

Le  pcemier  Fondateur  de  cette  Dynaftie  fut  Mo- 
hammed Ahdalmopmcn  fils  de  Tomtut , qui  prit  le 
furnom  de  Mahadi  . c.  a.  de  Chef,  de  Cor.dulfcuc 
Se  de  Directeur  des  FidclJc5,fous  lequel  titre,  toute 
la  puiflànce  ou  autorité,  tant  fpitituelle  que  tem- 
porelle, eft  comprife.  ♦ 


de  Gialiani. 
nura.  t iSo. 


frtyn.  le  Titre  de 
i , qui  irait  un  des 
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■Ce  nouveau  Prophète  Bc  Capitaine  general  d'u- 
c troupe  de  Bandit*  & de  Cto  juins  ,(c  difoit  de- 


♦ MO. 

AlAnfari  & Abou  Glafar  A'Nahâsom  compofè 
de*  Commentaire*  lur  ce*  Pocmes.  11  c(l  vray 
qu’Ahmed  Bçn  A'bdallâh  , furnomme  AlAnfân 
A 1 Andalou ffi.qui  croit  Elpagnol  de  naiflancc,  n*a 


*»C 

ftcndu  en  droite  ligne  de  Hofiâïn  fils  d'Ali, 
quel  le*  Imam*  fi  cclcbrc*  parmy  le*  Pcrfani 
fenr  aufii  leur  origine,  & il  parut  dé*  Pan  5i4.de 
Ihrgirc  , dam  le  Pays  de  Hatagah , fitué  aux  envi- 
ron* de  la  montagne  de  Sous  alakQgqui  cfl  le  Mont 
Atlas. 

A^bdalmoumen  après  avoir  détrône  les  Mirabous 


tou  Al  Mora  vides  en  Afrique,  les  c tafia  aulfi  de  l'Ef- 
pagne  où  il  entra  triompnant  l'an  *9.  de  Micgire, 
IcJon  Rodcric  Atchevcque  de  Tolède.  Peyre.  Ab- 


dalmoumen  3e  Torarut. 

Novaïri  l’Hiftorien  donne  dix- fept  Princes  à cet- 
te Dynaftie  ‘des  AlMohades  , dont  le  dernier  fut 
A'bdalouabcd  Ebn  AbilO'la  Edris,  &dit  qu’elle 
qu'elle  commença  l’an  5 1 4.  & prit  fin  l’an  666.  de 
I hegirc.  Mais,  l'Auteur  du  NigburifUn 
i cette  Dynaftie  que  treize  Princes , Sc  ma 
pacc  de  144.  ans  qu’elle  a régné  depuis  . 

K<i  u’en  Sic.  de  l'negire. 

Voicy  le  Catalogue  des  Princes  de  cette 
lie  félon  le  N'ghiariftan. 

Le  premier  cft  Alxl’Almoumcn  qui  régna 
ans. 

Le  fécond , .Mohammed  fils  dWbdalmo 
qui  régna  feulement  quelques  jour*. 

Le  troifiéme  , Jolcf  autre  fils  d’A’bdaln 
dont  le  regne  fut  de  j x.  ans. 

Le  quatrième  ,Jacoub  fils 
almuumcn  , 15.  ans. 

Le  fixiéme  fût  un  Anonyme  .....  — ... ..... 

quatre  ans.^ 

Le  fepuéme  A bdaluabcd  fils  de  Jufcff^ncuf 
mois. 

Le  buirléme  , Jahia  fils  de  Mohammed»  fil*  de 
Jacoub.  Le  nombre  des  années  de  fon  regne  cil  ob- 
mis. 

Le  neuvième , Edris>fils  d'Iacoub  , il  tegtu  dix 
ans. 

Le  dixjftpc  . AlRafched  fils  d'E  Iris  ,dix  ans. 

L’o-.zwic  , Ali  fil»  d’Edris , fit  ans. 

Le  douzième,  Abou  Hafcdb  fils  d'ibrahim  fils 
d’Edtis,  xo.  ans. 

■ Le  treiziéme  6c  Te  dernier  «félon  la  fupputation 
du  Nighiarift.n,  Edti*  neveu  d'Abou  Hafcdb  , crois 
ans.  • 

La  raifon  pour  laquelle  cet  Auteur  compte  quatre 
Ptinccs  de  moins  que  Navaïn  , vient  de  ce  qu’il 
compte  les  quatre  derniers  au  nombre  dcsEdnffi. 
tes , qui  font  une  Dynaftie  particulière. 

MO  A'LLA  CAT.  Ce  fi  le  titre  que  portent 
les  Oavtages  de  fept  des  ojus  excellent  Poète*  qui 
ont  ficuiy  pirray  les  Arabes  dam  le  temps  qu'ils 
appellent, AIG.ihcliat  ,c.  a.  Le  temps  d'ignorance 
qui  a précédé  ccluy  qu’ils  appellent,  AlEfiamiat, 
c.  a.  ccluv  du  Mahomet ifme. 

Ce* : Pûcrn  es  font  nommés,  AlMoâllacit , c.  a. 
fufbena  us  , à caufc  qui’ls  avoient  elle  attachez  fuc- 
celbvcment  par  honneur  à lu  Porte  de  la  Câbah, 
c.  a.  du  Temple  de  la  Mecque  . Sc  on  les  furnom- 
moit  encore , AlModhahcbat , c-a.  Dorez  , à caufc 
qu’tls  étoicnpécris  en  Or  fur  du  papier  d’Egypte. 

Les  noms  de  ces  fepe  Poètes  font , Zohaïr , oa , 
Zehir , Thuafah,  Arati  Oxnt,  Aurou  Ben  Kal* 
thoum  , AlHareth,  A'ntarah  ,8tLcbid.  Ce  dernier 
Qui  a vécu  jufqn’au  temps  de  Mahomet  fc  fit  Mu* 
futmsn.  Po ytz.  fon  Titre. 

Quelque*  Aurcuxi  fubfiitucnt  I la  place  de  Ha- 
•etb , 5c  d’A  atarah , AIA  febi  8c  Nabcgah, 


fait  proprement  que  des  ocnoiics,  ou  Notes  qprgi- 
nalcs  qui  expliquent  feulement  tes  mots  difficiles 
qui  fc  rencontrent  dans  ces  Poèmes. 

Zouzcni  les  a expliquez  plus  au  long , 6c 
▼ragefe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royal 
*j4. 

MOARHAH, 

Mparrab  Ar  ccluy  d'Abou  l’O'ta, 
pras  cxccllcns  Poète*  Arabes , Sc  qui  pottoit  le  6 u* 
nom  de  Moarri  -t  ou  «je  Maât  ri.  * • 

M P A'  S C H E R AT.  AlMoifchcrat  v alcod- 
fiat.  Les Convct fations  laintc* , e.a.  faites  dansia 
Terre  Sainte.  C’eft  le  titre-que  porte  le  Divan 
Saghir , le  petit  Divan,  ou  le  fkm  Recueil  des  vers 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale» 

•f 

- ...  Cc/lèfcnomdu 

premier  Khatite'dc  laMaifon  d’Ommiah  , perfora* 
nage  de  grande  reputaiion  parmy  les  Arabes,  & ce 
font  les  Rhaltfcsdcccrrc  Mai  Ton  qui  font  nêmmcz 

dinaircinenr  dans  cet  Ouvrage,  les  Ommiadcs. 

Moavids , qu'on  .-«ppcllcra  dorénavant  Moavic , 
avoir  cftè  fait  (Gouverneur  de  la  Province  de  Syrie , 
æuc  tes  Mufulmans  avoient  nouvellement  conquifc 
Tur  le*  -Grecs,  pat  Othmin  ttoifiéme  Khalife 
après  Mahome:.  Er  ce  Khalife  ayant  cflé  tué  car 
une  révolte  de  fis  fujets  dan»  laquelle  Ali  fut  l 
^onné  d’avoir  trempé , ce  Gouverneur  qui  deve 
fortune  à O.hman.lc  déclara  hautement  le  van 
de  fon  fitng , Sc  rcfufa  de  rcconnoitrc  Ali  qui  a 
eflé  élu  poui  luy  fucceder. 

Les  Syriens  8t  les  Egyptiens  cmbrafTctcnt  leparty 
de  Moavic  , deforte  qu’Ali'ne  fût  fuivy  que  par  les 
peuples  de  l’Atabie  & de  l’Itaquc  Babylonienne. 
La  guette  s'alluma  entre  ces  deux  pattis  avec  une 
telle  fiircar . 6c  les  Mufulmans  fouffiiicnt  de  fi 
grandes  pettes  de  pan  6c  d’autre  dans  ccs  divifions , 

?|ue  trois  homme*  particuliers  fc  dévouèrent  pour 
aire  finir  ente  guerre  qui  étoit  fi  funefte  au  Muful- 
manifmc , par  le  meurtre  qu’ils  entreprirent  de  faite 
des  principaux  Chefs  des  Liftions , qui  étoient  Ali, 
Moavic,  8c  Amtou  Ben  AlAs 

S,S  n ne  dira  rien  icy  du  detail  de  . 
enfile  guerre,  parce  qu’on  en  a déjà  parlé  tort 
long  dans  le  titre  d’Ali  aufii-bien  que  de  la  conjura- 
tion de  ces  trois  perfonnes  dévouées.  U fuffira  de 
dite  que  ceux  cy  manquèrent  leur  coup  i l'égard  do 
Moavic  &d‘A  tnrèu  , 8c  qu’il  n'y  eut  qu’Ali  de  tué. 

Après  la  mort  d’ Air,  Ma  (Tan  fon  fils  aifné  fût  dé- 
claré 6c  proclamé  Khalife  par  fes  Partifans , & la 
guerre  eut  duré  encore  long  temps  entre  luy  fie 
Moavie  , fi  pout  éviter  une  plu^  grande  ctfufionda 
fane  des  Mufulmans,  HafTitl  n'eut  renoncé  par  foi- 
blcfic  à (on  rang  8c  i fa  dignité  en  faveut  de  Moi- 
vie.  • 

Ccd  depuis  le  temps  de  cette  cefiîon  qui  fe  fit  l’an 
4 1 . de  l'hegirc , 6c  dont  il  eft  parlé  au  long  dans  le 
titre  de  H a (Tan  , que  commence  le  tegne  de  Moavic 

3ui  rnufpftrta  I*  dignité  Sc  l'autorité  du  Kbflifat 
e la  Maifon  de  Hafchcm , de  laquelle  Mahomet  5C 
Ali  fon  gendre  étfficnt , en  celle  d'Ommic  , dan* 
laquelle  elle  demeura  cent  an*  ou  environ  ,jufqu‘ait 
tempt  qu'Abou  l’Abbas  S^ffah  U remit  datu  celle 
• de 
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de  Hafchem  .dont  luy  ôc  tous  les  Abbartidcs  ctoicnt 
iffiis. 

Moavie  commença  i régner  Pan  4t.  ôc  mourut 
l'an  60.  de  Pbeg>re,  ayant  régné  l'efface  de  dix- 
neuf  années , ÔC  avoir  veu  toute  l’Afrique  fubju- 
guée  & la  Ville  de  Caïrouan  qui  en  fut  regardée 
co  nme  la  Capitale  . bâtie  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Cyrene  que  l’on  acheva  de  démolir. 

L’an  5 a.  de  1 hegire  il  avoir  envoyé  Ton  fils  aîné 
lciid  faire  la  guerre  aux  Grec»  dans  l’Armcnic  ôc 
dans  la  Natolic.  Ce  Prince  les  pouflâ  A loin  qu’il 
arriva  jufqu’aux  fjuxbourgsde  Conftantinoplc,  ÔC 
il  fine  cette  grande  Ville  il  long  temps  aflîégée, 
que  Pon  dit  qu’il  i'emaSc  moi  donna  dans  fes  envi- 
rons. Ce  fut  en  cette  expédition  qu‘on  des  Capitai- 
nes de  l’armée  d’iezid  , nommé  Abou  Aïoub  mou- 
rut , & fut  entette  fous  les  murs  de  Conftanrinoplc, 
ôc  les  Turcs  O hmanidc*  qui  Porte  Jent  aujourdnuy 
cette  V ille , qui  eft  la  Capitale  de  leur  Emp.  rc  , ont 
le  fêpulchte  de  cet  ancien  Mufulinan  en  A grande 
vénération  qu'ils  le  viArcut  par  dévotion  , & que  le 
Sultan  même  s’y  fait  ceindre  l'épée  .ce  qui  tient  lieu 
panny  eux  d'une  cfoccc  de  Couronnement  lors 
qu'ils  prennent  pollcfljun  du  thrône.  Ce  lieu  eft  ap- 
pclié  vulgairement  par  les  Turcs.  Eïoub,  mot  qui 
ligniAe  ,Job  , & qui  cil  tiré  du  nom  de  ce  Capitai- 
ne nomme,  Abou  Aïoub,  comme  Pon  a dé;a  veu  cy- 
deftus. 

Moavie  fit  auili  la  guerre  par  luy-méme  aux 
Axraxhcens  , peuples  de  PAhuar.  Ôc  Pat  titans  d’ Ali, 
qui  retiifoicnt  encore  de  le  reconnaître  pour  Khali- 
fe. Il  leur  livra  un  grand  combat  dans  la  Campa- 
gne de  D rtab  aux  confins  de  la  Syrie  ÔC  de  l’Ara- 
bie , ôc  les  défit  à plate  couture. 

Ce  Khahfc  fut  enterré  dans  la  Ville  de  Damas , 
où  il  avoitéubly  le  Sicgedu  Khalifat  -,  ÔC  ccrtc  Ville 
conlêiva  toujours  cette  prérogative  tant  que  les 
O nmiades  ou  defeendans  de  Moavie  y régnèrent , 

t‘  ilqucs  aux  Abba  Aides  qui  le  tramfetctcnt  à An- 
at , ÔC  depuis  à Hifchcmie  & à Bagdad- 
Ce  fut  Moavie  qui  introduifu  le  premier  laMac- 
fourah  dans  les  Mofquccs  , c.  a.  un  lieu  feparé  ÔC 
élevé  , où  le  Khalife  qui  étoic  également  le  grand 
Pontife  de  la  Religion  ôc  le  Souverain  de  l’Erar 
commet  çoit  ôc  cnionnoit  la  pr»crc  foicmnclle , qui 
eft  pour  ainfidire,  l'Olficc  public  des  MuAilmans  ; 
ôc  c*eft  danser  lieu  !i  même  qu'il  faifoit  au  peuple 
le  Khorhbah  , qui  eft  Comme  une  cfpcccde  Ptone 
ou  Prédication.  Khettdm'tr. Tktbtiri.  BmScbinth. 

L'A  iteur  du  Rabîalakhiar , remarque  auftî  qu'un 
voleur  Aabe  ayant  elle  condamne  à avoir  la  main 
coupée  , Moavie  luy  pardonna  à caufc  de  quatre 
vers  pleins  d’cfpric  que  ccr  Arabe  compofa  ôc  luy 
récita  fur  le  champ , 8c  que  ce  fut  la  première 
Sentence  prononcée  paimy  les  Muiulmans  qui 
n’eut  point  fon  execution  , les  Khalifes  n'ayant 
point  encore  pris  juAju’à  Moavie  l’autoiitédc  faire 

§race  à ceux  que  les  juges  ordiiui.es  avoicm  con- 
amnez. 

Khondcmir  dit  au  fujet  de  li  clcmercc  de  Moa- 
vie que  ce  Khalife  patloit  toujours  fort  honnefte- 
mène  de  fes  ennemis'  ; car , il  difoit  que  les  Halchc- 
mites  étoienteftimez  à bon  droit  pour  leur  valeur, 
Ôl  que  ceux  de  la  de  Zobcïr  ne  pouvaient 

eftre  trop  loii  x 1 caufc  dc  leur  gcneroAté.  Qranr 
âmoy,  drtoitil,  je  roc  contente  d»  palier  parmy 
les  Mufulmaos  pour  un  Piincc  qui  aime  à exercer 
la  douceur  ôc  la  clémence.  Pnex.  dans  le  titre  d'Ali 
ce  qu’il  répondit  i ceux  qui  luy  firent  le  rapport  de 
ces  paroles  de  Moavie- 
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M O A V I A H fils d’Ierid-  C’eft  Moavie  1 1.  du 

nom , qui  étoit petit  fils  de  Moavie  1.  11  n’étoit  âgé 
que  de  x 1 - an  lors  qu’lczid  Ain  Pcrc  mourut , ÔC  il 
confulu  (on  Marthe  nommé  O'mar  AlMacfous  , 
pour  fçavoir  de  luy  s’il  acccpcccoit  le  Khalifat  ou 

non.  L'on  dit  qu'O'mar  luy  répondit  que  s'il  fc  fen- 
toir  allez  fort  pour  rendre  exactement  la  jufticcaux 
Muiulmans  , & pour  remplir  tous  les  devoirs  de 
cette  dignité , il  devoir  l’accepter  t mais , qu 'autre- 
ment il  ne  s‘en  devoit  pas  charger. 

Ce  Khalife  eût  à peine  règne  pendant  l’efpace  de 
Ax  Icmaines  qu’il  fc  fentir  trop  (bible  pour  (oûrenir 
le  poids  du  Gouvernement , & put  la  rcfolunon  d'y 
renoncer.  Il  ailcmbla  pour  ccr  effet  les  plut  Grands 
de  là  Cour  & leur  dit  que  dans  la  penfée  qu’il  avoit 
de  s'abdiquer  luy  même  , il  auroit  voulu  d’abotd 
imiter  Abou brkt  & di  ligner  (ôn  fucceftêur  comme 
ce  premier  Khalife  avoit  fait  le  Aen  *t  mais , qu'il 
n’avoir  j>as  tiouvc  comme  luy  d'hommes  fcmola- 
blcs  à O mar  fur  qui  il  pue  alfeoir  fon  choix.  Il  leur 
di;  enfuite  qu'il  avoit  eu  auftî  le  dertein  d'imirer 
O'mar  ÔC  de  nommée  Ax  perfonne*  fur  une  dcfqucl- 
ies  le  choix  devroie  tomber  par  le  fort . mais  , qu’il 
enavoie  tant  trouvé  de  capables  pour  ce  choix  par- 
my eux,  qu'il  n'avou  pu  fc  déterminer i Axer  ce 
nombre. 

J'ar  donc  rcfolu,  pouifuivtc-il  , de  remettre  cn- 
ticrcmcnr  te  choix  à vôtre  difpofttion  : furquoy  les 
Grands  de  l’Etat  luy  ayant  die  qu'il  n’avoir  qu’l 
choiiîr  celui  d en  ire  eux  qui  luy  pl-iroir , ôc  que 
tous  les  autres  luy  obiïroicnt,  M >-vic  leur  répli- 
qua en  ccs  termes  : Comme  je  nay  pas  joui  juluucs 
icy  des  avantages  du  Khalifat,  il  n’cft  pas  tailon- 
nablequc  ;e  me  charge  de  ce  qu'il  y a de  plus  odieux , 
c’eft  pourquoy,  {cfperequc  vous  trouverez  bon  que 
j’en  (iccbaigc  ma  cunfcicqcc  fur  vous  autres , & que 
vous  jugiez  voue  même  qui  eft  le  plus  capable  d’en- 
ttc  vous  de  remplir  ma  place. 

Apres  que  Moavie  eut  fait  fon  abdication  en  A 
b<  nne  forme,  ion  procéda  à ('élection  d'un  Khalife, 
ôc  le  choix  tomba  fur  Muvan  Aïs  de  Hakcm,  qui 
fur  le  quatrième  des  Khalifes  de  Syrie,  Abd-llah 
Als  de  Z obéît  avant  tfte  dcclaié  Khalife  en  Arabie. 

Moavie  n’cûc  pas  plutôt  renoncé  au  Khalifat 
qu’il  avoit  tenu  pendant  trois  mois  tout  au  plus, 
qu’il  s’enferma  dans  une  chambre . de  laquelle  il  ne 
fortit  point  julqu’à  (à  mort  >qui  fuivit  dallez  pics 
(bn  abdication  , & l'on  dir  que  lcsOmmiadc*  fu- 
rent A fort  itriccz  <lc  fon  procédé  qu'ils  en  firent 
éclater  leur  icrtrnrimcnt  Aar  la  perfonne  d’O'mac 
AlMacfous , qu'ils  firent  mourir  en  l’entcrranr  tout 
vit . parce  qu'ils  fuppofoicnt  qu’il  avoit  confcülé  i 
Moavie  de  (c  dénie  tgc. 

Ce  Khalife  fut  furnomme  pat  fobriqurt , Abou 
Leilah.C.  a fc  Pcrc  de  la  nuit  ,â  caufc  de  fa  foi* 
blcfle  naturelle  ôc  fon  peu  de  fanté  qui  l'cmpé- 
choient  de  paraître  beaucoup  pendant  le  jour. 

Moavie  mourut  l'an  64.  de  i'hrgtre , ôc  il  time  le 
rroîAcme  lieu  dans  la  lifte  des  Khalifes  de  la  Mai- 
fon  d’Ommie  , & Marvan  qui  en  eft  Icquattiémc  , 
ôc  dont  le  règne  ne  fut  guétc  plus  long  que  celui  de 
fon  prcdcccfteur  mourut  en  l'an  6 j. 

M O A V I A H fils  de  Hefcham  fils  d’Abdal- 
Maicx , tous  deux  Khalifes.  Ce  rejetton  de  la  Mai* 
Ton  des  Ommudcs  échapa  1 la  fureur  des  Abbaftu 
des  qui  en  exterminèrent  tous  ceux  qu’ils  purent 
ivort  cnrrc  leurs  mains.  Il  (c  fauvi  d'abord  en  Afri- 
que & delà  en  Efpagnc.  où  i)  eût  un  Als  nommé 
Abdalrahiuan  qui  fonda  U Dynaftie  des  Rois  Ara* 
Eecc 
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aufii  c ha  fiez  du  Pilais , rroument  cependant 
moyen  le  même  jour  d'y  rentrée , ôc  ils  le  firent  li 
à propos,  nu’ils  iurpnrent  le  nouveau  Khalife,  luy 
mirent  h tête  dans  uu  fac  de  chaux  vive.  Je  le  fi- 
rent ainfi  mourir.  Moâadcr  ne  fut  pasplfitôt  avet- 
ty  de  l'heureux  fucccs  d’une  cntrcprife  fi  hardie , 
qu’il  retourna  au  Palais, Te  phça  derechef  fur  Ton 
or  âne,  ôc  reçut  de  nouveau  l’Itomagc  que  l’on  avoir 
accoutumé  de  rendtc  au  Khalife.  C’en  ce  qui  fait 
que  Mukhond  conclud  cette  HUloire  par  un  difti- 
que  Perfien  , qui  porte  : Le  monde  cft  toujours 
plein  tic  ces  fortes  de  doubles  , qui  coulent  la  peine 
des  uns  ôc  le  repos  des  autres. 

Le  même  Hiitocicn  fait  aufii  un  long  détail  des 
circonilances  de  la  mort  de  ce  Khalife , en  la  ma- 
nière qui  fuit. 

Moûader  ayant  fait  emprifonner  fon  ftere  Ci- 
hcr  , qui  avoir  fait  une  entreprife  pour  le  déthrô- 
nej , réfolut  enfin  de  luy  ôter  1a  vie.  Caher  averry 
du  mauvais  délit  in  de  fon  frère  contre  luy  , fuborna 
un  Babarcfque , bon  homme  de  cheval , qui  étoit  ion 
Officier  , ôc  fort  affe&iOnué  à fon  feevice  pour 
prévenir  Moâader,  ôc  pour  (e  défaire  de  luy:  Se 
pour  cet  effet , U s’entendit  avec  Munos  l’Eunuque, 
qui  étoit  mécontent  de  Modhdcr,  ôc  qui  par  cun- 
Jcquent  pouvoir  fomenter  fon  party. 

Le  Batbarcfquc  chargé  de  cette  commiffion  cher- 
cha donc  toutes  les  oc  calions  de  tuer  le  Khalife. 
Un  jour  que  le  Khalife  croit  fur  la  place  nommée , 
Se  ha  ma  Ilia  , pour  voir  des  jeux  d’armes  ÔC  des 
courfcs  de  cheval  i le  Batbarcfquc  fe  ptefenta 
p«ur  courir  les  têtes  , & fit  (on  jeu  avec  tant 
d ad  relie  ôc  de  bonne  grice  , que  le  Khalife  luy  fit 
recommencer  pluficuts  fois  la  mente  courfe  i Se 
pour  le  mieux  voir , commanda  à (es  Gardes  de  s’é- 
loigner de  luy  . pour  luy  latficr  la  vruc  plus  libre  ÔC 
plus  étendue  dans  la  Place.  Le  Barba refquc  trou- 
vant l’occufion  de  faire  fon  coup . poulTi  avec  une^ 
extrême  vîccfiè  fon  cheval  vers  le  Khalife,  Ôc  luy 
lança  fa  demy  picquc  avec  tant  de  force  au  milieu 
de  b poitrine , qu'il  le  ht  tomber  du  lieu  ou  il  étoit 
afiis,  Ôc  aptes  avoir  fait  fon  coup,  couru:  à route 
bride  droit  à b pu  Ion  , pour  délivcr  Caher  Ion 
Mai  lire. 

11  arriva  cependant  que  ce  Cavalier  pafTanc dam 
la  Place  du  marché , rencontra  fur  fon  chemin  un 
afnc  chargé  d'épines,  donc  on  Ce  fert  en  ces  pays 
là  pour  chaufferie  four.  Cette  rencontte  fit  que 
fon  cheval , en  courant , s’ombragea  , ôc  le  porta 
contre  l’ciau  d’un  Boucher  de  cctrc  Place  , ôc  qu’un 
des  crochets  qui  prndoicnt’à  la  boutique  prit  le 
Barbarcfque  par  défions  le  menton  , & le  tint  atta- 
ché , pendant  que  le  cheval  fe  dérobade  defious  luy, 
ôc  prit  la  fuite. 

Cet  homme  le  trouvant  arrefié  en  eec  état , les 
gens  du  Khalife  blcfié,  oui  le  fiiivircm  de  prés  , 
Je  rencontrant  ainfi  pendu  Si  accroché  , et  firent 
qu'il  ne  leur  rcrtoit  plus  rien  à faire  que  de  prendre 
la  charge  d’épines  qui  croit  toute  preile,  ôc  d'y 
mettre  le  feu  pour  le  brûler.  Air  fi,  fe  fupplicc  fui 
vit  de  prés  l'attentat  que  cet  atfaflin  avoir  commis. 

Le  Khalife  cependant  mourut  peu  après  de  fit 
blcffiire  , i l’âge  de  trente-huit  ans , Se  Caher  fon 
ftere  prit  fa  place,  l’an  jao.de  l’hcgirc,  félon  tous 
les  (fiflorrens. 

Ce  Khalife  aimoit  1a  juftice  \ car , les  Evêque» & 
les  Moines  Chrétiens  d’Egypte  ayant  efté  fournis 
au  Tribut  qu’ils  u’avoiem  pas  accoutumé  de  payer, 
par  Ali  fils  d'ifiafon  Lieutenant  General,  Audi- tôt 

au’il  en  eut  reçu  Icsplainrcs  de  la  part  des  Evêques, 
commanda  qu’on  les  tétablît  dans  leurs  preraie- 
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res  franchies , dont  les  Princes  Mufulmans  Ici 
avaient  laide  jouir  jufqucs  alors. 

Ebn  Barri  K remarque  aufii  que  le  même  Moâa- 
det  fit  rebâtir  plufieurs  Egiilcs  des  Chrétiens,  que 
les  Officiers  des  Khalifes  avoicnt  démolies. 

M O C T A D I Bcmrillah.  Ce  fut  le  XXVII. 
Khalife  de  la  Maifon  des  Abbafiides.  Il  ctoit  fils 
de  Mohammed  , Ôc  petit  fils  deCakm  fon  Prede- 
ccilcur  , auquel  il  (ucccda , l’an  de  l'hcgire  4<»7* 

En  4(9.  Melix  Sehah  le  Selgiucidc,  furnommé 
Gelai  eddin  v cldulah , vint  à Bagdet , rendit  beau- 
coup d’honneurs  au  Khalife  , ôc  véquit  toujours 
fort  bien  avec  luy , contre  la  cofitumc  ordinaire 
des  Sultans , ôc  s'en  retourna  peu  de  temps  après  en 
Petfe- 

L'an  4to.Mo#adi  époufa  la  filUde  Mclikfchah, 
Princcfic  douée  d'une  très  grande  beauté  , ôc  les 
Frites  qui  fe  firent  à Bigdct , lorfqu  elle  y fie  fon 
entrée  , furpafferem  toutes  les  réjoüifiànces  qui  s’é- 
tnienc  faites  jufqu'alors  dans  le  Mufulnuniftne  en 
de  Pareilles occafions.  Car.  toutes  les  rues  de  la 
Villc^furcnr  éclatiécs  de  flambeaux  de  cire  Ôc  de 
fanaux.  L'on  dit  aufii  qu’orf  avoit  employé  au  def- 
fert  du  fcftin  que  l’on  fit  à cette  Princclïc , quarante 
mille  man  de  fucrc,  qui  font  le  poids  de  quatre- 
vingts  mille  livtcs , de  douze  onces  chacune , ÔC 
tout  le  relie  de  la  dépenfe  de  ce  grand  appareil  s’é- 
toit  fait  à proportion. 

Cependant,  cette  Princcfic  ne  véquit  pas  long- 
temps. en  bonne  intelligence  avec  le  Khalife  fon 
mary  ; car,  en  l'an  48a.  elle  voulut  retourner  au-  • 
ptes  de  4cm  Pere  à I fpahan , où  elle  mourut- 

En  484.  Mclixfchah  fit  un  fécond  voyage  à Bag- 
det , d’ilia  étant  retourné  en  Petfe,  il  y mourut  peu 
de  temps  après  à 1a  thalle , l’an  41 5 . 

La  more  de  Mclik  Sehah  fur  fuivie  de  prés  par 
celle  du  Khalife  Mocbdi , qu’une  pelle  emporta 
fubitement  en  l'autre  monde , l'an  de  l'hcgire  487, 
à l'âge  de  ttentc  huit  ans  ôc  huit  mois , après  un 
fegnede  dix-neuf  ans  Ôc  cinq  mois. 

Ce  Prince  a eu  la  réputation  d'aimer  la  jufiiee,  ôc 
il  corrigea  pendant  fon  Khalifatune  infinité  d'abus 
qui  fecommettoienc  contre  les  Loir.  Khondtmir. 

Moâadi  aimoit  ôc  favotifoic  fort  les  gens  de 
Lettres  , ce  qui  fit  que  plufieurs  excellcns  hommes 
luy  dedirrent  Icuis  Ouvrages,  comme  fit  Saïd  Ben 
Hebat  allah  fon  Livre  intitulé,  Mogni  fil  thebb, 
ÔC  Ben  Giazalah  le  fien,  intitulé,  TiKouim  alabdan, 
donr  l’on  peut  voit  les  titres  dans  cet  Ouvrage. 

Mclik  Sehah  féconda  fort  bien  les  deficins  ôc  les 
projets  que  ce  Kalife  fit  pour  l’avancement  de» 
ftienccs  ;car.  Ben  Schuhnah  rapporte  que  dans  le  . 
commencement  du  règne  de  Modtadi, Mclik  Sehah 
ôc  fon  Vizir  Nezam  elmulk.,  aficmblercnt  l’an- 
née 467.  les  plus  grands  Aftronomcs  qui  ficurif- 
foient  en  ce  temps  là,  lesquels  fixèrent  le  Ncurouz, 
c’cft-à  dire,  le  premier  jour  de  l’année  Solaire  du 
Calendrier  Petfien  % au  ptemier  degré  de  l'Atiésoa 
Bélier. 

Ce  jour  du  Ncurouz  fe  trouvoit  pour  lors,  par  U 
négligence  des  Afironomes,  ou  pour  mieux  dire, 

Sic  la  fuite  des  années , reculé  jufou’au  quinzième 
egré  des  Poifibns',  défunc  qu’il  fallut  alors  fup- 
primer  quinze  jouts  entiers , comme  nous  avons 
cfié  obligez  d’en  fupprimer  dix , dans  la  reforma- 
tion du  Calendrier  Julien,  l’an  de  Jefus-Chrift 
1681.  pour  faire  retourner  l’Equinoxe  du  Pnntctm 
i ce  premier  degré  du  Bélier. 

C’eft  donc  cette  année  467.  qui  eft  la  veri* 
table  Epoque  de  la  reforme  du  Calendrier  Perfien  1 
E e e e iij 
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qui  fut  appelle  Gclalccnne  i^raufoduittredcGif- 
lalcJdm  que  portoir  Mdikfchah.  Zacuti  Auteur 
Juif  place  cetteFpoque  dans  l'an  47.  de  l'hegirc  qui 
comlpon»!  au  107».  de  J.  C.  Cinq  ans  plut  tard 
que  ne  font  le*  Auteur*  Arabe*  •,  fie  veut  que  ce  pre- 
mier Ncvtouz  (bit  tombé  au  quatorzième  du  moi* 
de  NilTan  ou  de  Mars, 

L’Au.cur  du  Nighiariftan  rapporte  la  roorr  de 
ce  Khalife  en  U manière  (uivante. 

L'an  de  l'hegirc  487-  Ie  Khalife  Mo&adi  étant  i 
table  avec  fcS  plu*  familiers  ami*  , beu  voit  à Ion 
ordinaire.  Après  que  ia  table  fut  levée , étant  de- 
meuré fculavcc  deux  de  fes  femmes,  l'une  nom- 
mée Cahermanah , fie  l’autre,  SchciT.salnahar , il  in- 
terrogea tout  d'un  coup  la  féconde  , fur  de*  gens 
qu'il  voyoir  fc  luy  demanda  qui  les  avoit  laiflcfc  en- 
trer fans  fa  pctmiflîon  7 Cette  Dame  étonnée  four- 
ni la  tête  pour  voir  qui  c’étoit , fie  l’ayant  veu  per- 
fonne , clic  jetta  Je*  yeux  for  Mudadi  fit  s’apper- 
ceut  qu’il  changeoir , fie  que  le*  mains  fie  fes  pieds 
luy  manquoient , & dans  ce  même  initnft  clic  le 
vit  tomber  mort  à les  pieds. 

Ce  mal  qui  fait  mourir  fi  promptement  s’fppel- 
lecn  Arabe,  Fagia  fc  Mcfagtan,  nom  que  l’on  don. 
ne  au/Tt  à la  Pcfte.  Le*  Mahomctans  ctoyent  qu’il  y 
a des  Efprirs , ou  des  Lutins  armez  d’ares  fie  de  flè- 
ches que  Dieu  envoyé  pour  punir  les  hommes 
quand  il  luy  plaid , fie  que  les  bleflures  que  font  ces 
(pcélrcs  font  mortelles  lorfqu’il*  paioiilcnt  noirs» 
mai*,  qu’elles  ne  le  font  pas  lot  (que  les  fiches  font 
décochées  par  de*  Spedrc»  qui  paroiflenr  blancs*. 
• Ccltair.fi  que  les  Mahomcran*  tailbnncnt  for  la 
Pelle  . fc  c’ell  fur  ce  fondement  qu’ilt  ne  prennent 
auLunc  précaution  pour  s’en  garantir. 

MO  K TA  FI  XVII.  Khalife  de  la  Mai  fonde* 
Abhailides  étoit  i ftaccah  quand  fbn  Pere  Motad- 
hed  y mourut.  Il  lût  reconnu  d’abord  pour  Khali- 
fe  dans  la  meme  Ville  fc  enfoite  à Bagdct , où  il 
vint  faire  £a  refidcncc  , l’an  de  l’hcgicc  289. 

Dans  la  même  année  Zacaruiah  h!%  de  M ihar- 
,uiah  Prince  des  Cumulus  fit  une  irruption  en  Sy- 
rie. Mais  , il  y fut  défait  & tué  par  les  troupes  du 
Khalife.  Houflaïn  fon  frète  ayant  prit  fa  place  eut 
un  plus  heureux  fucccs»  car,  il  fc  rendit  Maifttc  en 
(on  peu  de  temps  de  piuficurs  Villes  de  la  Syrie. 

Ces  Princes  Carnuthc*  prétendaient  defeendre 
dlfmacl  fils  de  Giafcr5ad.k  fixiéme  Imam  , Houf- 
faïn  en  fon  particulier  qui  commandoit  pour  lor* 
toute  la  Nation  des  Carmathcs , portoir  le  fusnom 
de,  Sahtb  Alfamah,  qui  luy  avoir  été  donné  par  fo- 
briquet  à caufc  d’un  porreau  noir  qu'il  porroit  au 
. vil'agc  , fc  ic  General  de  fon  aimée  croit  aufli  Jur- 
noinmé.  Sahels  Elkhal  ,pout  la  meme  raifon.  Ces 
deux  mots  de  , Sameh  fie  de  Khal , fignifient  ia 
même  chofe  en  Arabe. 

Houflirtu  avoit  déjà  p:llc  ou  mis  à contribution 
toute  la  Sytie  , quand  Mokiafi  vint  à M iful  l'an 
190.  avec  cent  mille  hommes  pout  le  combattre,  Se 
envoya  de  Raccah  ;ufqu  où  il  s’avança  , Moham- 
med fils  de  Soliman  un  de  fes  G.  ncratix  aux  trouf- 
fes  d-s  Carmathcs.  Ccux-cy  prenaient  dé;a  la  fuite 
fur  la  nouvelle  des  approches  du  Khalife . lorfqu’- 
Hs  furent  attaquez  j de  forte  c?uc  leur  dero  ne  fut 
entière  fie  complète , 6c  que  HouflYin  Sc  fon  Ge- 
neral avec  jéo.  ‘les  fiens  tombèrent  entre  les  main* 
d'un  des  Chefs  de  l'armé:  d i Khalife , fie  forent 
faits  prifonniets,  for  le  point  qu’ils  vouloicot  pal- 
ier l'Euphrate. 

Moktafi  retourna  l’an  19 1 ■ victorieux  à Bagdct 
où  il  fie  couper  4 tête  à tous  les  prtfonaicts  Canna- 
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thes  -.  Mais , cette  défaite  n*em pécha  pas  cafte  Na- 
rion  rebelle  de  faire  une  autre  invafion  dans  U Sy- 
rie dans  l’année  19^.  dcl’hegitc.  Mokeafi  vint  auf- 
fi-tùt  à eux  , mai*  ils  ne  l'attendirent  pat , fc  quit- 
tèrent aufli -tôt  ce  niyi-là  pour  pafler  dans  ccluy  de 
l'iraqueoù  ils  dénient  en  un  lieu  nommé  Sabran 
aupié*  de  Cadefiah , l’armée  du  Khalife. 

L’an  194.  Les  Canoathes  prirent  le  chemin  du 
defcrc , fc  tombèrent  for  la  Caravane  de  la  Mecque. 
Ils  la  pilletcnt  fc  tuèrent  prés  de  vingt-mille  Pè- 
lerins. Moktafi  fur  cette  nouvelle  envoya  Vaflef  un 
de  fes  Generaux  avec  des  troupes  confidcrablc* 
pour  les  reprimer.  Vaflef  les  rencontra  fi  à pro- 
pos chargez  d'un  grand  embarras  du  butin  fc  des 
dépouille*  qu’ils  avoient  fane*  qu'il  eut  bon  mar- 
ché d eux.  Le  combat  ne  lailfa  pas  dette  rude  de 
part  fc  d'autre  , fc  Zacaruiah  leur  Chef  y for  tué. 
Les  troupes  du  Khalife  y firenr  un  tri  s grand  nom- 
bre de  prifonnters , Je  l'Armée  de*  Carmathcs  for 
entièrement  dillipce. 

En  l'an  195.  Moxtafi  mourut  Jgé  de  j $.  ans , a- 
pré*  cp  avoir  régné  fix  fie  demy  , fc  fervanr  cou- 
jour*  né*  utilement  des  confcils  de  Caflem  fi|*  de 
A'bdallah  fon  Vixir. 

M O C T A F I Leemriihth.  C’eft  le  Nom  do 
trenic-uniéme  Khalife  de  laMaifondcs  Abbaflider. 

U étoit  fils  du  Khalife  Moftedhaher , fie  oncle  de 
Rafebed  fon  Prcdcceflcur  qui  avoit  été  depofê  par 
une  Aflcmblcc  Juridique  de  Docteurs  que  Mfloud, 
Sultan  des  Sdgiucides  avoit  convoquée , l'an  5 ji. 
de  t'hegire.  • 

Comme  ce  Khalife  avoir  été  mi»  fur  le  thrône  de 
fon  Neveu  par  le  crédit  fit  par  l’autorité  de  Mifi. 
fôud  , il  n’eur  rien  i faire  dans  le  Gouvernement  de 
fon  Etat  pendant  tout  le  temps  que  ce  Sultan  vê- 
quit.  Mais,  apres  qu’il  fut  mo te  l’an  j47.de  The- 
0girc,  Mochfi  reprit  fon  autorité  fie  mie,  pour  ainfi 
dire  , le*  Khalifes  hors  de  page. 

Ce  n'dl  pas  que  MaflAud  en  mourant  n’eur  laif- 
fe  pour  Succcflcur  dans  le  Sultanat,  Melle fehah  fon 
Neveu»  mais,  le  Khalife  ne  luy  laifla  aucun  pou- 
voir fie  demeura  (cul  le  Mtiflrc  dans  toute  l'éten- 
due de  l'I raque  Babylonienne , c.  a.  de  la  Chaldée 
fie  de  l’Arabie,  fie  enfin,  ce  fut  fou*  ce  Khalife  que 
la  puiflancc  des  Scigiucidcs qui  ctoicnt  Maîtres  de 
foutes  les  forces  de  l’Etat  des  Khalifes , au  (quels 
ils  n avoient  laiflé  que  le  nom  a^c  quelques  hon- 
neur* apparens  qui  regatdoient  p'û  6c  le  fpirirael 

2 uc  le  tc.uporel . commença  à s'affoiblir  fie  à Ce 
ctruire  peu  à peu. 

Moôafi  mourut  l’an  jjj.de  i'hegire,  après  1- 
voir  régné  vingt-quatre  ans  fie  trois  mois  . fielaif- 
fa  pour  Succcflcur  Moftanged  Bdlah  fon  fil». 

Khomkmir  rapporte  dans  l’année  jfz.  del'ho- 
girc , que  Moétafi  ayant  appris  que  la  Porte  de  la 
Kâb  .h  , c.  a.  du  Temple  de  la  Mecque  étoir  ptef* 
que  conlumée  de  viciltcfle  , il  en  fît  faire  une  neu- 
ve couvcitc  de  lame*  d'argent  doté , fie  que  s'éranc 
fait  apporter  les  pièces  de  l’ancienne,  il  en  fit  faire 
par  dévotion,  fon  cercueil. 

U faut  remarquer  for  le  nom  de  ce  Khalife, qu’il 
ne  diffère  du  nom  dupréccJcnt  que  parccqu’il  s’é- 
cric' pat  un  C,  fie  que  l'autre  s’écrit  par  un  K,  qui 
font  deux  lettre*  fort  differentes  dans  la  Langue  A- 
rabiquç,  crtfortc  que  le  nom  de  Moktafi  écrit  avec 
un  k,  fc  l'addition  du  mot , Billah,  lignifie,  Ccluy 
à qui  Dieu  fuffi:  fc  qui  le  contente  de  le  pofleder 
luy  (cul,  fie  le  nom  de  MoeUfi  par  un  C,  avec  l’ad- 
dition de,  Lccmnllah,  figmfie,  Ccluy  qui  fuit  Dieu, 
fie  qui  obéît  à U*  commandement. 
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ers,  ou  1rs  dru*  Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabi- 
que d’Abou  O 'bcïiahMim  ar. 

. MO  CA  DD  ES.  Caintou  San.fl  fie.  B.ïr  al- 
mocaddcs.  La  Maifoa  Sainte.  Les  Mahomeuns 
donnent  ce  nom  au  Temple  Se  à la  Ville  même  de 
Hierufalem  , qu'ils  qualifient  encore  du  nom  de 
Cods  Schcrif  ,c-  a.  La  Ville  Sainte  6c  illuftre. 

MocadJcfti , ou  . Mokdeffi , te  , Cod/i , eft  le 
furnomappellatifd'un  homme  qui  eft  natif  de  Hie- 
rufatem  ou  de  Ion  Territoire,  6c  même  de  touxe  U 
Terre  Sainte,  ou  Paltûinc. 

Schams  eddm  Abou  Abdallah  qui  mourut  en 
414.  de  l'hegirc , porte  ce  furnom.  U cil  Auteur  du 
Livre  intitule,  Ah  fan  altccaffim  fi  mârcfat  alecalîtm 
C’eft  une  Géographie, ou  Defeription  des fepe  cli- 
mat*. 

Un  autre  Auteur  nommé,  HofTaraeddin  Moham- 
med Ben  A bdalouahed  » furnomme  Mokaddefii , 
qui  mourut  l’an  643.de  l'hegiic , a compolc le  Li- 
vre iocitulé , Adab  Âlfatoua  , c.  a.  De*  qualiccz  Que 
doivent  avoir  les  Décidons  des  Moufti»  pour  ci  tic 
Juridiques, 

U y auifi  un  MocaddciTi  qui  nous  a donné  le  Livre 
intitulé  , Mothir  algafàm,  c.  9-  Ce  qui  remet  les 
pcchex.  C'ed  une  Hiftoire  de  Hicrufâlcm  qui  con- 
tient tous  les  avantages  que  l'on  retire  du  Pclcrina- 

Se  de  Hierulâlcm  ,&  particulièrement  la  «million 
es  péchez  que  l'on  y obtient.  Cet  Au  eut  fait  la 
description  de  rouie  U Tcire  Sainte,  dans  laquelle 
il  vivait  l'an  765.  de  l'hegirc.  • 

Moededi  cit  aufli  le  fut  nom  de  Mohammed  Ben 
Mohamniv.l  Ben  Abtllathif,  qui  a compolc  le  Li- 
vre intitulé,  Erhât  AiSalathin , Ouvrage  de  Politi- 
que fait  en  manière  d’indruâion  pour  le»  Princes. 

fi^lc  turc  de  Codû , qui  cil  commun  à put 
ceux  qui  portent  le  futnomdc  Mocdclli  Se  de  Moo- 
addem» 

M O G A M AT  aladabiah.  Lieux  communs 
(îu  divers  points  d’ érudition  6c  de  morale.  Ce  font 
les  cinqu-imc  Difeours  de  Hariri  qui  fe  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  Royale  , num.  i«  j 8 . cents  de 
la  main  d’ Ahmed  Ben  Haaiz.ih  Ben  A'ihaallah  fûr- 
nommé  AlAfchnovi  , l'an  6.1.  de  l'hegire.  V *)ts.  le 
titre  de  Macamar , ou , Mccamac. 

M O C AN  NA'.  Surnom  de  Hakcm  fils  de  Haf- 
chem , f mieux  li^pftcur  du  Khorafian  , fous  le  rè- 
gne du  Khalife  Maiudi-  Voytx.  Hakcm. 

Ce  Turnptn  de  Mocannâ  luy  fût  donne  k caufe 
d’un  voile  ou  d’un  imfquc  qu'il  portoit  fur  le  vifa- 

Se  pour  s'accircr  un  plus  grand  rcfpcél  d'une  foule 
e gens  abufez  qui  le  fuivoient , de  qui  onc  formé 
une  Selle  d'impics  qui  onr  renoncé  en  partie 
au  Mufulmanifmc  , 6c  qui  s'attendent  de  le  re- 
voir un  jour  defeendre  des  deux  & convertir  tout 
Je  monde. 

Abdallah  Ben  Mocannâ  a traduit  le  Livre  fa- 
meux deCalilah  6c  Damnah  du  Pcifïen  en  Arabe. 
Cette  Traduâion  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale , num.  1119. 

Eba  Mocannâ , qui  cfl  peur  eft re  le  meme  que 
celuy  dont  Ion  vient  de  parler,  a’  travaillé  fur  le 
Livre d'Aciftote  intitulé  en  Arabe,  Bari  arminjas, 
qui  eft  en  Grec,  ni*  c.  a-  de  Fin  ccrpte- 

tation. 

M O CA  N N E S.  Un  faifeur  de  balais.  C'eft  le 
Annonce  Saheh  Fakhreddin  , que  l’on  appelle 
ordinairement , Ebn  Mocanncs,  c.  a.  Le  fils  du  ba- 


M0. 


m 


layear,  qui  eft  Auteur  d'un  Divan  en  langue  Ara- 
bique , compofé  partie  en  Ptofe  6c  pâme  en  Vers. 
Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliotneqtfc  Royale, 
num.  1177. 

M O C A N N 1.  Abou  Oferdafe  Mâmar  eft  fur- 
nommé  Ben  Mocanni  AlAkboui.  Il  eft  Auteur  d*on 
Livre  intirulc  , Boïoutât  Al  A rab,  où  il  traître  de  la 
Vcrfification  Arabique. 

M O C A S S A M.  Mohammed  Ben  Hafian  eft 
furnomme  Ebn  MocafTâm.  Il  eft  Aurcur  d'un  Livre 
intitulé , Ente fTi r leçon  alamfar,  qui  eft  an  Ouvra- 
ge de  Géographie  , te  mourut  l'an  J41.  de  J'he- 
girc. 

MOCATTHA  M Montagne  qui  cfl  ordi- 
nairement appclléc,  La  Montagne  Sainte,  à caufe 
du  grand  nombre  de  M maftere*  remplis  de  fâints 
Pcrfjnnages , qui  y ont  efté  bâiis.  Ceft  ce  qui  luy 
attire  une  grande  venetation  des  Mufulmans  mê- 
mes-, enfortc  qu’Ebn  Thotqun,  qui  étoir  Maiftro 
de  l’Egypte  , Se  piefque  indépendant  des  Khalifes, 
étaflr  tombe  malade  fit  prier  Dieu  pour  luy  fur  cette 
montagne , 6c  y voulut  cflre  enterré. 

MOCATEL.  Sumom  d’Abou  F Hafian  Ben 
Soliman  Ben  Bafehir  AlAzdi  AlKhoraftânt.  C'eft 
le  nom  d'un  Doâeur  natif  de  Khorafian  , qui  fai- 
foit  fa  demeure  dans  Merou  , une  des  quatre  Villes 
Capitales  & Royales  de  cette  Province. 

Ce  Doâcur  qui  avoir  autrefois  étudié  fous  Ebn 
Doualdouz  , fui  chafié  de  la  Ville  de  Merou  à caufe 
du  , Tagiafiim  , c.  a.  de  l'opinion  qu'il  foûtenoié 
de  la  coiporcité  qu'il  avoic  apprife  de  fon  Maî- 
tre. 

Certc  opinion  de  la  corporcfré  éroir  celle  qui  at- 
rribuoit  k Dieu  un  corps  6c  des  membres  rcls  que 
l'Alcoran  6c  meme  l'Ecriture  Sainte  femblent  fuy 
donner  , prenant  k 1a  lettre  tout  ce  qui  y eft  dir  de 
fes  bras , de  les  mains  , de  fes  yeux  & de  fes  oreil- 
les. 

Ceux  qui  faifoicnr  ptofeffion  de  certe  Selle , paf- 
foient  encore  plus  outic , 6c  fou tenoient  que  Dieu 
avoit  une  barbe  noire  Se  fort  épaifTe , 6c  fe  for- 
inoicntamfi  plulîcurs  idées  ridicules  de  indignes  de 
la  Divinité. 

M O C L A H.  Ebn  Moclah.  Ceft  le  furnom 
d’Abou  A'Ii  Mohammed  Ben  ATi  Ben  Hafiin. 

Ce  Perfûnnagc  fut  fait  Vizir  par  le  Khalife  Moc- 
tader  l*an  j t6.de  l'hegirc,  éc  difgratié  par  le  me- 
me Khafitc  l’an  317. 

Depuis  ce  temps- là  )u  (qu'en  l'an  jxt.  Ebn  Mo- 
clah véquie en  homme  particulier  i mais  , cette  mê- 
me année  le  Khalife  Caher  Biitah  qui  avoir  fucccdé 
à Morftadrr , luy  rendit  la  charge  de  Vizir  qu'il  ne 
pofTeda  pas  long-remps  paifîblemcnr.  Car , ce  Kha. 
(ife  qui  etoir  de  fon  .naturel  forr  emporté,  fe  trou- 
vant mal  fatisfaiede  ce  Mmiftrc,  luy  fit  couper  la 
main  droite,  6c  ne  lailïà  pas  cependant  de  le  réta- 
blir dans  fa  charge , qu’il  exerçoit  nonobftant  fa 
main  coupée  , en  écrivant  avec  une  plume  artificiel- 
le arrachée  à fon  bras. 

Ebn  Moclah  cependant  cherchant  à fe  vanger  de 
Caher,  fit  ram  par  fes  intrigues,  que  les  Turcs  qui 
éroient  pour  lors  les  maiftret  dans  Bagdet  le  dépo- 
ferenr  , Se  luy  donnèrent  Radhi  pour  fucccflèur. 

Radhi  Billah  . vingtième  Khiiifc  de  la  race  des 
Abbaffides,  confirma  Ebn  Modah  dans  fa  charge 
de  Vizir,  en  confidcrarion  des  bons  fer  vices  qu'il 
Lee  e ij 
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Qiiçlquej-uns  veulent  que  ce  dernier  Khalife 
prit  le  nom  ou  fiirnom  de  Mo&sfi , à eau  Te  d'un 
ionge  qu'il  eut  quelque  temps  avant  fou  élévation 
au  Kbaiifar  dans  lequel  Mahomet  luy  apparut , & 
iuy  du:  A&ufbi,  c.  a.  Suivcz-moy. 

MOCTARAH  fil  mofthalah  fi  lâlim  remi 
afbondoK.  N »m  d'un  Livre  qui  en  feigne  l'art  de 
tirer  de  l'Arbalctte  S de  chaftcr  aux  petits  oifeaux. 
Abdaltnegul  en  cft  l’Auteur  , fc  fon  Ouvrage  Ce 
tpHtvc  dans  la  Bibliothèque  Royale  , num.  7 Of- 

MODAHIG1AN.  Surnom  de  Geraalcd- 
din  Mohammed  Ben  A'h  q»i  a compole  un  Livre 
intitule,  Anfab,  c. a.  de  Généalogies.  Cet  Auteur 
vivoit  l'an  8S9.  de  l’hégire. 

MODESTOUS.  Ccfl  le  nom  d‘un  fâint 
Abbé  de  Hicrufalcm,  lequel  aidé  des  fccours  de  S. 
Jean  l’Aumônier  Patriarche  d’Alexandrie  fit  rebi- 
iir  les  Eglifcs  que  K ho Iroc s Parviz  avoit  fait  dé- 
molir , après  le  faccagcmcnt  de  Hicmûlcm  fous 
J’Empire  de  Phocas. 

MODHAFFER.  Ce  mot  qui  fignific  la 
meme  choie  que,  Manfour , c.  a.  Victorieux  , fert 
de  furnom  i plufieuts  Princes  & autres  Pcrfon- 
liages. 

M.aihaffcrciun.  Nom  d’une  Dynaftie  que  nous 
pouvons  appelles  des  ModhalFcricnt , Princes  qui 
ont  tegne  en  Pctfc  environ  fvp.antc  (cpt  ans  de- 
puis l'an  7 j 8.  julqu’cn  l’an  79  s.  de l'hegire. 

Cette  Dynaftie  a pris  fon  nom  de  Mobarcz  eddin 
Mohammed  > fiummmic  AlModhatfcr  qui  en  cil  le 
Fondateur}  fc  comprend  fcpt  Princes  nu  Sulians 
qui  ont  tegne  fucicdivcmcxu  ou  conjointement  en 
F cr  fc. 

Voicy  la  Lifte  de  ces  Princes  avec  le  temps  qu’- 
ils ont  rcgr.é  dans  l’ordicqui  fuit. 

Le  premier  clt  , Emir  Mobarczcddin  Moham- 
med M .tdhjftcr  qui  a régné  quarante  deux  ans. 

L e fécond , Schah  Schcgiâ  fils  de  Modhaftct  qni 
a tegné  vingt  fix  ans. 

Le  tioiftcme , Schah  Mahmoud  fils  de  Modha- 
ffer  en  a r igné  dix. 

Le  quatrième,  Sultan  Ahmed  autre  filsdeMod- 
hafter. 

Le  cinquième , Schah  Manfour  fils  de  Modhaf- 
fer  fils  de  Mobarcz. 

Le  fixicmc,  Schah  Iahia  fils  de  Modhaftct  fils 
de  Mobaicz. 

Le  fepticme , Zin  alâbcdin  fils  de  , Schah  Schc» 
gii. 

Ces  derniers  Princes  n’ont  régné  qu'cnviton  neuf 
ou  dix  ans  entre  eux  , feparément  ou  conjoinrc- 
rrent  en  divers  endroits  de  la  Pcrfe.  Car , T «mer- 
lan tuTn «entièrement  cette  Dynaftie  dont  leSicgc 
Royal  croit  dans  la  Ville  de  Schiraz-  F#/r7  le  ti- 
ue  de  Timur,  ou  de  Tamerlan. 

Il  y a eu  un  autre  Modhaftcr  dans  l«  famille  de 
Tamerlan  t 8c  ccluy-cv  étoit  fils  de  Houffàïn  fils 
de  Manlour  fils  de  Baiera  fils  de  Tamerlan.  Tous 
ces  Princes  pnrtoicnt  le  titre  de  Mirza. 

Ce  Petit-fils  de  Tamerlan  régna  après  la  monde 
Mitza  HoullâTnfon  Père  , dans  le  Khoraftan  con- 
jointement avec  fon  frère  nomme  Bedi  alzaman , 
nom  qui  lignifie  , La  Merveille  du  ficelé  ou  du 
temps.  Mais  , fon  règne  ne  fut  pas  long  temps 

Eailîble } car  , Schaïbeg  AboulKhair  furnomroe, 
Izbeghi , qui  étoit  de  lapoflcrité  de  Ginghizltan 
paflâ  de  la  Province  Tranfoxane  en  celle  de  Kho- 


raftan pour  luy  faite  U guerre. 

Modhafter  fut  vaincu  l'an  915.  de  l'hegire  par 
fon  ennemi  qui  fc  rendit  Maifhe  de  la  Ville  de  Mc- 
rou  qui  étoit  pour  lors  fa  Capitale, fc  obligé  de  pren- 
dre u fuite  pour  fc  refiigier  dans  les  montagnes  du 
Khoraftan  où  il  demeura  caché  le  relie  de  fes  jours. 

MODHAFFEREDDIN.  Surnom  de 
Mohaprmed  Abouhesr  Ben  Siad  Ben  Zcnghi,qui 
étoit  Prince  de  la  Race,ou  Dynaftie  des  Atabektde 
Pcrfe  dont  le  liege  Royal  étoit  dans  la  Ville  de 
Schitaz. 

Ceft  celuy  auquel  Saadi  qui  mourut  l’an  <91.  de 
l’hegire , a dédié  fon  Livre  intitulé  , Gu  bilan. 

MODHAFFER.  C’eft auffi  le  furnom  d’A- 
bou  Manfour  Ebn  Mohammed  AlThouin,  c.  au 
natif  de  la  Ville  de  Thous  en  Khoraftan  , lequel  a 
^ompolè  un  Livre  d* Arithmétique  & un  Commen- 
taire fur  Diophante  , lequel  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Grand  Due  de  Tolcane. 

MODHAFFER  I.  Surnom  d’en  Auteur  qui 
a fait  un  Commentaire  fur  le  fameux  Livre  de  Ha- 
riri, intitulé,  AlMccimat.  Voytt.  ce  titre. 

Tarikh  AlM  >dhafteri.  C’ell  le  nom  que  porte 
l'Hiftoireou  Chronique  intitulée  autrement  , T*- 
tiKh  Ebn  Afthas. 

MODHAHEBAT.  Les  Arabes  appellent 
A'Modhihcbàt  les  Ouvngcs  des  lept  Pactes  qui 
ont  été  les  plus  renommes  p umy  eux  avant  le  Ma- 
homctifmc.  l'oyez,  le  titre  de  Moall-ixât 

Ce  mot  de , Modhahebat  qui  lien: fie  , Dorés  , a 
été  donné  aux  Vers  de  ces  anciens  Auteurs , par  cc- 
qu’on  les  écrivoit  en  cara&cres  d’or  à caufc  de  leur 
excellence.  C'cll  ainfi  que  les  Grecs  ont  appellé 
aufli  les  Vers  il’Or  de  Pyebagore,  & lorfque  le* 
Arabes  veulent  loiier  la  Poche  de  quelqu'un  , ils 
ont  accoutumé  de  dire,  Modhahebat  Falan,c.  a* 
Ce  font  les  Vêts  d’or  d'un  tel. 

MO  D H A L L A M.  B»hr  AlModhallam.  La 
Met  obfcurc  fc  tcncbrculc.  C'cll  ainfi  que  les  Ara- 
bes appellent  h Mer  Occannc  qu’ils  nomment  auf- 
fi autrement,  Bahr  AlMohich  i maù , l'epithéte  de 
Modhallam,  s'applique  pirticuliéremcnt  a l’Océan 
Atlantique,  à caufe,  dit  Ebn  AlVaidi , que,  la  âlcm 
bafehar  ma  Khalfho  . c.  a.  Pcilonnc  ne  leur  ce  qui 
ell  au  de- là. Cependant,  l'Auteur  des,  Khtridit  al- 
âgiafh , dit  que  c'cll  dans  cette  Région  icncbrculè 
qu’il  appelle , Dholinâr , que  fc  trouve  cette  fontai- 
ne de  Vie,  de  laquelle  Khedher  but  à longs  trait* 
fc  devine  immortel  , quoyque  la  plupart  de  no* 
Géographes  Orientaux  mettent  cette  fontaine  dan* 
l’Orient. 

C’eft  dans  cette  mer  (ûrnommée,  Modhallam, 
q l'ebn  AlVardi  dit  que  font  de  très  grandes  Iftc* 
nommées  par  les  Arabes  , AlKltaledat  , c.  a.  Les 
Perpétuelles.  Ce  font  celles  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  Fortunées , ou  C maries  , qui  ne  f«t  pas 
neanmoins  de  très  g andes  I fies  ; de  forte  qui!  pa- 
roillque  ce  Géogtaphe  ainfi  que  plufieurs  autres 
Anciens , a eu  par  tradition  quelque  lumière  tou- 
chant les  pays  qui  ont  été  découverts  depuis  ce 
temps- là  dans  l' Amérique. 

M O E'R.  Titre  d'un  Livre  de  Grammaire  Ara- 
bique attribué  à Ebn  Altiaï. 

M O E'Z  Aldaulit  C’vft  le  furnom  ou  le  citie 


I 

* 


MO. 


BÏBLIQTHEQJJE 


MO. 


que  le  Khalife  Mofhkfi  donna  à Ahmed  troifiéme 
fils  de  Boùiah  qui  devine  un  très  puilfanc  Prince 
en  Aile-  Qjoyqnil  ne  fur  que  Je  Cadet  des  trois  Se 
qu’il  ne  une  fes  Etats  que  de*  mains  d’O'mad  Al- 
daulat  fon  Aîné  ; ti  s’éleva  néanmoins  encore 
beaucoup  plus  haut  que  ccluy-cy  qui  étoit  cepen- 
dant le  Chef  & le  Fondateur  de  la  Dynaftic  des 
fiouiijcs. 

Moez  eddaulac  avoir  reçu  en  don  de  fon  frère 
aîné  la  Province  de  Ketman  ou  Car.imanic  Perfi- 
que  l’an  jn.  de  l'hcgire  ; mais  , cette  Province 
luv  fut  donnée  plutôt  pour  la  conquciir  que  pour  la 
gouverner.  Car,  Mohammed  fils  d’Elie  qui  y com 
mandoit  ctoit  un  fort  brave  homme  qui  (çut  défen- 
dre fes  places  avec  une  fort  grande  vigueur.  Ce  fut 
ce  qui  fit  rcloudrc  Moez  cddaulat  de  fe  tendre 
Maiftre  avant  toutes  chofcs  du  petit  pays  nommé 
Sirgian  où  il  trouva  peu  de  rcftftancc  Se  de  très  bons 
quartiers  pour  fes  troupes.  # • 

M.iêz  cddaulat  après  avoir  en  foit  peu  de  temps 
groffi  Se  fortifié  (on  armée  dans  un  pays  fort  gras 
& abondant  en  toutes  choies  , vint  attaquer  avec 
beaucoup  d'avantage  Mohammed  filsd’Elic,  que 
quelques  Hiftotiens  nomment  auffi  Emir  Ali.  Il 
luy  livra  plull  cuts  combats  dcfqucls  il  fortit  tou- 
jours victorieux  , Se  obligea  enfin  Emir  Ali  de  quit- 
ter la  Campagne  Se  de  le  renfermer  dans  l’une  de 
(es  plus  fortes  places,  dont  les  Hiftotiens  nous  ont 
tu  le  nom. 

Il  fallut  donc  que  Moez  eddauht  en  formai!  le 
ficgc  dans  les  formes  j mais,  il  y trouva  beaucoup 
«le  dtfficultez  , foit  de  la  part  des  Affiegeans  qui 
faifoit'iu  de  frequentes  fouies  fur  fes  quartiers  dont 
ils  rcoipottbicnt  toujours  quelque  avantage-,  l'oit  à 
caule  d.  Ir  difetre  de  vivres  qu’il  fouffrott,  parcc- 
que  ce  liege  duroit  beaucoup  plus  long-temps  qu'tl 
ne  s croit  imagine- 

On  raconte  un  fait  fort  extraordinaire  qui  ar- 
iivâ  pendant  ce  ficgc  ; car,  Khondemir  cciit  que 
i’Emir  Ali  ayant  appris  que  M >cz  cddaulat  fouf- 
froit  beaucoup  dans  fon  camp  & meme  que  (c  pain 
luy  manquait , il  luy  en  envoya  tomes  les  nuits  que 
dura  le  ficgc  de  fa  place  , quoyqi  c pendant  le  jour 
il  ne  laiftaft  pas  de  l'incommoder  beaucoup  en  le 
harcelant  continuellement  Se  luy  enlevant  toujours 
quelques  troupes.  Moez  cddaulat  étonné  de  ce  pro- 
cédé, luy  envoya  dire  par  un  de  fes  Officiers  : Si 
vous  êtes  mon  cnnemy  , pourquoy  ufez-vous  de 
tant  d’honncftctc  en  mon  endroit  ? Et  fi  vous  êtes 
mon  amy  , pourquoy  vous  défendez- vous  avec 
tant  d'opiniaftccté  » 

L’Emir  Ali  luy  fit  cette  reponfe  ; Comme  vous 
no  -s  attaquez  pendant  le  jour  nous  vous  confidc- 
tons  dans  ce  temps-là  comme  nos  ennemis , Se 
nous  vous  faifons  tout  le  nnl  que  nous  pouvons  ; 
mais,  pendant  la  nuit  que  vous  nous  laiftcz  en  re- 
pos, nous  vous  regardons  comme  des  étrangers 
au  (quels  nous  rendons  les  devoirs  de  l'hofpita- 
lirc. 

Cette  réponfc  caufa  bciucnup  de  confofion  à 
cddaulat  & fit  que  ce  Prince  qui  ne  vouloir 
pas  ccder  en  generofité  à fon  ennemi  «Se  qui  fe  trou- 
voit  déjà  M îtiedu  reftede  la  Piovincc  de  Kerman^ 
leva  auffi  tôt  le  fic"c  & laifla  l'Emir  A/l*  dans  fa 
place  pour  y vivre  & y commander,  lins  qu’il  eût 
jamais  rien  à craindre  de  fa  patt, 

Li  Province  de  Ketman  ayant  écéainfi  conquife, 
fervit  de  pafTàgcà  Moez  cddaulat  pour  entrer  dans 
le  Khouziftan  , qui  cft  la  Sufi.inc  des  Anciens.  Il 
trouva  dans  cette  Ptovincffles  Troupes  du  Khalife 
Mallak.fi  qui  y avoient  leurs  quartiers.  Il  en  euleva 


une  panic  & diffipa  les  autres , & par  ce  moyen 
il  fe  facilita  beaucoup  l’cntreprife  qu’il  meditoit 
depuis  long-temps  d’affieger  la  Ville  de  Bag- 
dcr. 

Ce  fut  l’an  jj y,  de  l’hcgite  qu’il  en  forma  le  fie* 
gc  qui  ne  fut  pas  de  longue  duree  ; Car , cette  gran- 
de Ville  fe  rendit  auffi-tôcà  luy,  & le  Khalife  qui 
fe  trouva  dénué  de  troupes , n’eut  point  de  meilleur 
patti  à prendre  que  de  le  recevoir  à bras  ouverts, 
& de  luy  faire  tendre  tous  les  honneurs  poffiblcs. 
Se  ce  fut  dans  ce  premier  accueil  qu'il  luv  conféra 
le  titre  de  Moez  cddaulat , mot  qui  fignific , le  bras 
Se  la  force  de  l’Etat,  Se  il  qualifia  en  même  temps 
fes  deux  autres  frères,  l'aîné,  du  citte  d’Omaded- 
daular,  c.  a.  Le  Soutien  de  l’Etat , & le  fécond , de 
celuy  de,  Rokncddaular,  qui  fignifie,  laColom- 
nc  du  même  Etat. 

Le  même  Khslifc  Moftjkfi  ordonna  que  ce  titre 
de  Moêz  cddaulat  qu'il  luyavoit  donne,  foi  an- 
noncé Se  public  dans  les  Mofquées . Se  gravé  fur  la 
monnoyc,  revêtit  ce  Prince  du  Manteau  Royal  de 
luy  mit  un  Diadème  ou  Couronne  fur  la  tête , & 
voulut  qu’il  logeai!  dans  les  appartemens  du  der- 
rière de  fon  Palais. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  rendoit  par 
contrainte  à ce  Sultan  étoient  regardez  de  luy  com- 
me beaucoup  inferieurs  au  grand  pouvoir  qu’il  a- 
voit  acquis  , de  forte  qu’il  en  voulut  donner  des 
marques  fort  éclatantes  en  ufurpant  toute  l’auto- 
ritc  du  Khalife,  Se  enfin  en  le  dépofant  pour  luy 
en  fubftitucr  un  autre  nommé  , Mouthî  Lillah,  qui 
ctoic  auffi  de  la  famille  des  Abbaffides , Se  Coufin 
germain  de  fon  prédeceffeur. 

Ce  nouveau  Khalife  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
fon  Prcdcccfltur  -,  Car , Moêzcddaulat  dont  la  puif- 
fancc  n’avoit  plus  de  bornes , ne  fe  trouvanc  pas 
content  de  luy  , luy  fit  etever  les  yeux  Se  le  tint 
prifonnicr  dans  fon  propre  Palais, où  ilvêquit  juf 
qu’en  l’année  3)8.  de  l’hecirc. 

La  Prif'c  de  Bagdet  fot  bientof!  foi  vie  de  celle  de 
Mofol  que  Moêz  cddaulat  envoya  affieger,  en  for- 
te que  le  refte  de  l’Aflytie  avec  la  Mefopotamie, 
Damas,  & toute  li  Syrie  qui  obéïfToicnc  encore  aux 
Khalifes,  fe  fournirent  entièrement  à ce  Sultan, 
qui  ne  prenoit  pourtant  alors  que  la  qualité  d’Etnir 
AlOmcra,  c- a.  de  Prince  des  Princes, ou  de  Chef 
de  tous  les  Commandans  fous  l’autorité  Souverai- 
ne du  Khalife. 

Il  jouit  de  cette  dignité  jointe  à un  pouvoir  ab- 
foin  jufqu'cn  l’an  del’begitc  qu’il  mourut , Se 
laifla  pour  SucccfTcur  Azzeddaulat  fon  fils  lequel 
gouverna  tous  les  Etats  dépendans  du  Khalifat  fous 
le  même  nom  Se  avec  la  meme  autorité  , les  Khali- 
fes étant  pour  lors  réduis  aux  feules  fonctions  de 
la  Mofqucc  que  l’on  ne  pouvoir  pas  leur  61er  J 
caule  de  la  dignité.  Se,  pourainfi  dire,  du  Cari- 
ét-Tc  de  fouverains  Imams  ou  Ponrifes  de  la  Reli- 
gion Mahomccanc. 

Une  des  actions  les  plus  confidcrables  de  Moez 
cddaulat  cft  celle  par  laquelle  il  fit  graver  fur  la  por- 
te des  Mofquccs,  la  malcdiâion  que  l’on  avoir  ic- 
couflumé  de  publier  feulement  de  vive  voix  con- 
ttc  les  Ommiades. 

Cette  maledrtftion  ou  excommunicatiou  eut  fon 
origine  dans  le  temps  que  les  Abbaffides  s’emparè- 
rent du  Khalifat  en  le  transférant  de  la  famille 
d’Ommiih  en  celle  de  Hifchem.  Car  , alors  le* 
Abbaffides  voulurent  fe  v.angcr  des  Ommiades  Se 
de  Moaviclcur  premier  Khalife  qui  avoir  eu  l'info- 
lcnce  de  faire  maudir  Se  excommunier  Ali,  & ,oUS 
fes  Defeendans.  Voicy  les  tétines  de  U m»lcdiâ>°n 

que 


- 1 . 


ORIENTALE*  jj5 

MO.  MO.  ' . 


que  le*  Abbaflides  firent  publier  contre  Je*  Oin* 
miades: 

Dit*  a maudit , ( c.  a.  Dieu  mauditfè  ) Afeàvie 
filt  J*  Abou  So  fmn , & celny  qui  « lté  la  terre  dt  Fi - 
Wr<  aux  heritiers  de  Fathinw  ( Fille  de  Mahomet  Je 
femme  d'Ali  ) C"  eetmy  qui  a empêché  que  l'eu  en - 
terra  fl  Hajfitn  filt  i { Ali  Auprès  de  Alahomet  feu 
gr*nd  pe>e  ,&  celny  qui  a empêché  qn  Abbat  ne  fuj} 
mit  au  membre  de  ceux  qtt’Ornar  Avais  marqueter 
defignet.  pour  être  les  légitima  prétendant  au  kha- 
life s , & que  Dieu  veuille  combler  tout  let  Habitant 
de  cette  Pille  dt  paix  ( c'cll  Bagdct  ) d année t & de 
grâce t. 

Muez  eddiular  ayant  donc  fait  graver  , comme 
l’on  a déjà  dit  , 4çet:c  cxcommun&ation  qui  n'etoit 
fulminée  auparavant  que  de  vive  voix , il  fe  trouva 
de*  gens  allez  J^dis  dant  Dagdct  pour  l’cffaccr  Sc 
mettre  en  là  place  les  paroles  buvantes  : Lâanatlah 
Aldbolemin  ledl  Mohammed  , c.  a.  Die « maudijfe 
ceux  qui  font  violence  aux  perfomet  qui  font  iffut  de 
la  Masfon  du  Prophète  . ce  qui  étoit  un  très  fanglanc 
reproche  au  Sultan  qui  avoir  envahy  l'automé  du 
Khalife  qui  s'écoit  tendu  Maiftre  defapetfonne. 

Il  y a pluficurs  autre*  Prince*  de  differentes  Dy- 
nallies  , comme  de  celle  de*  Kclabire*  ou  Mirdaf- 
Hde* , flfe.  qui  ont  porté  le  titre  de  Moèzcddaulat 
& de!  quel  s on  parlera  ailleurs-  • 

M O E'Z  Ledinillrh.  C’cft  le  furnom  d’Abou 
Ternira  Miad  fil*  de  Manfor  , fil*  de  Ciïem , fils 
de  Myhammed  fiirnommé  AlMahadi  quatrième 
Prince  Sc  premier  Khalife  d’Egypte  de  la  DynaAie 
de»  Fathimitcs.  • 

*1  commença  fon  rcgr.e  dans  l’Afrique  l’an  de 
l'hegire  J41.  & tint  fon  fiege  R0v.1l  dans  les  Ville* 
d<-  Caïrouan  & de  Mahadtc  fuccdlâvcment  jufqu’cn 
l’an  j 5 S.  Dans  cette  même  année  il  envoya  en  E- 
gvpic  Giauhar  Gr  cçjc  Nation  , Affranchi  du  Roy 
(onpcjc,  oui  l’avoir  éfeve  j 1 (qu’aux  première* char- 
ges de  la  Milice , Ôc  !uy  doniTa  le  commandement 
d’une  fort  grande  armée  pour  la  conquefte  de  cette 
importante  Province. 

Ce  Gcnctal  fe  rendit  facilement  Maiftre  détour 
le  pays , lequel  ne  fe  trouva  point  pour  lot*  en  dê- 
fcrdc,  Sc  le  faifit  même  'de  la  Capitale  que  l’on 
nommoir  pour  lor* , Fuftath  , qui  cft  la  meme  que 
M*lr  ou  1 ancienne  Babylone  , uû  il  commença  à 
jetter  le*  premiers  fondemens  de  la  Ville  que  nous 
appelions  aujotird’huy  , le  grand  Caire. 

Nouaïri  Hiftoricn  écrit , que  Moêz  fils  d’Al- 
Manfbt  Billah  petit  fil»  de  Caïcm  Billah  Sc  attie- 
re  petit  fils  d'Obeidaiiah  furnommé  Mahadi  , 
après  avoir  régné  vingt  ans  dant  l’Afrique , partit 
de  la  ville  de  Manfburiah  que  Ion  pcrc  avoir  fait 
bitir , Sc  parta  en  Mlle  de  Sitdaigne  en  l'an  $iî  1 .«le 
l'hcgire,  lairtànt  l'Afrique  à gouverner  pendant  fon 
abfence  à Jofcf  Ben  Zeïri  Ben  Mmad. 

Apré*  avoir  demeuré  prés  d’un  an  dan*  cette  Ifle, 
il  en  fortic  l’an  f6i  Sc  fir  voil:  vers  Tripoli  de 
Barbarie,  où  n'ayant  fait  que  fort  peu  de  fejour  3c 
ne  voulant  point  perdre  de  temps , il  fe  fit  porter 
en  Alexandrie  que  Gtauhar  fon  General  avoit  prife 
peu  de  temps  auparavant , Sc  commença  dés  la  mê- 
me année  à y établir  le  fiege  de  fon  Empire,  aban- 
donnant l'Afrique  où  luy  & fis  PrcdccclTcurt 
avaient  déjà  régné  pendant  l’efpacc  de  foixamc 
cinq  ans. 

Aurti  tôt  que  Mocz  fc  vit  paifible  portclfeur  de 
l’Egypte,  il  fit  Tupprimer  dans  les  prières  publi- 


ques le  nom  du  Khalife  Mothi  l’Abbartidequi  oc- 
cupoit  lefi.-gerilu  Khalifat  â Bagder,  5c  fit  conti- 
nuel' la  conftiuéhon  de  fa  nouvelle  ville  du  Caire 
que  Giauhar  avoir  commencée  fou*  FHorofcope  de 
la  Planète  de  Mar»  Sc  luy  donna  (e  nom  d'AlKabe- 
lah  , c.  a.  de  Viéloiicuic,  à caufc  du  furn>  m de 
Cihcr  que  le*  Agronomes  Arabes  donnent  à U 
Planète  de  M irs-  Poyee.  le  titre  de  Cabetah . 

B.n  Schûnab  écrit  que  Mocz  entra  en  Egypte, 
l'an j6o.  de  l’hcgire,  5c  qu’avant  quelle  partit 
d'Afrique  il  fit  fondre  tout  fon^or  & tout  fon  ar- 
gent en  lingots  ou  en  marte*  de  la  grortcur  d’une 
meule  de  moulin  dont  chacune  faifoit  la  charge 
d’un  chameau.  Ce  meme  Auteur  ajoute , que  Moêz 
antés  avoir  fait  fiippnmcr  le  nonftdu  Khalife  Mo- 
tnî  dans  les  Molqutcs , y fit  publier  le  ficn  qui  foc 
reçu  non- feulement  en  Egypte,  mai*  encore  dans 
la  Syrie  Sc  dan*  l’Arabie  Sc  même  jufqurs  dans  la 
ville  de  Mcdinc , la  lculc  ville  de  la  Mecque  rcfu&nc 
de  le  rcconnoirtrc. 

Qjoyquc  Giauhar  euft  déjà  fait  renoncer  le*  peu- 
ples d’Egypte  à lobéïlfance  du  Khalife  Mothi  dés 
l'an  }6o  , cependant  ce  ne  fut  que  deux  ans  après 
que  l'on  commença  à entendre  le  nom  de  deux 
Khalifes  dans  le  Mu:u!manifn?c  } ifçavot'r,  celuy 
de  Mothi  fucccrtèur  Icgit’mc  des  Abbartidc*  fes 
prédccelleurs,  Sc  ccluy  de  Moêz  prétendu  fuccc  fleur 
de  la  famille  d'Ali  5c  qui  avoit  ulurpé  le  nom  de 
Fathtmitc , furqqby  l’on  peut  voir  le  titre  <TO'- 
bcïdallah  AlMaUadi. 

Muez  pour  mieux  établir  parmy  le*  peuple*  la 
creance  qu’il  vuuloit  leur  perluader  touchant  J’ori- 

f;ine  de  1j  famille  Sc  fen  droit  prérendu  au  Kha- 
itar , voulut  5c  ordonna  que  I on  ajoûtSt  à la  pu- 
blication de  la  ptterc  folcmnclle  ce*  paroles  : lhi 
Ali  Khair  alâ.mal , c.  a.  Vive  Ali  dont  coures  les 
aérions  ont  été  louables . Sc  que  Ion  la  commen- 
çait par  cette  formule  : Bifmillahi  rahmani  rahi- 
mi , c.  a.  Au  nom  de  Dieu  plein  de  bonté  & de  mi- 
lericord^  qui  fe  trouve  à la  terede  tous  les  Cha- 
pitre* (M'Âlcoran,&  par  laquelle  le*  Mufulraans 
commencent  aulli  toute*  leurs  prictcs  Sc  même  la 
pluparc  de  leurs  aérions.  * 

Ce  Sclufmc  de  deux  Khalifes  dans  le  Mihornc- 
rifineduta  depuis  l’an  $<îi.  jufqu’cn  l’an  567.  de 
riicgire  que  Nourcddin  Sultan  d’Halcp  & de  Sy- 
rie, Sc  S.'ladin  fon  General  en  Egypte  fupprime* 
rent  le  Khalifat  des  Fathimitcs  Sc  rétablirent  ccluy 
des  ASballidcs  en  rcconnoirtinr  Mortadhi  qui  tc- 
noit  (ùn  fiege  à Bagdct  pour  le  feul,  légitime,  Sc 
véritable  Khalife  5c  iôuvcrain  Imam  ou  Pontife  des 
Musulmans. 

Mocz  mourut  l’an  de  l’hcgire  âgé  de  qua- 
rante cinq  an*  , âpre*  avoir  regné  vingr-un  an  ou 
environ  en  Afrique  5c  trois  feulement  en  Fgypre. 
Il  IjiITj  pour  fucccrtcnr  fon  fils  furnommé  A ziz 
Billah  dont  le  nom  fot  proclamé  jufques  dans  le 
temple  même  de  la  Mecque. 

Ebn  Amid  luy  donne  quarante  fix  ans  de  vie  Sc 
vinge- trois  ans  quatre  mois  de  règne.  Il  dit  aurti 
que  Moêz  partant  d’Afrique  en  Egypte  , ne  tranf- 
poria  pu  Feulement  (es  rhrclor»;  mais  encore  le* 
corps  de  les  Ancêtres  auprès  defqucls  il  vouloir 
être  inhumé  dans  fa  nouvelle  5c  magnifique  Ville 
du  Grire. 

L'Auteur  du  Rabî  alakhiar  rapporte  que  Mocz  fe 
trouvant  un  jour  à la  tcrc  de  (et  tioupes  donc  il 
faifoit  la  reveue  en  Egypte,  un  particulier  luy  de- 
manda  de  quelle  race  il  étoft  . Sc  que  ce  Prince 
luy  répondit  en  luy  monftrant  fe*  troupes  5c  l’épée 
qu’il  portoit:  Hadah  ginfi  , Hadah  nesbi,  c.  a. 
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Abdallah  fils  deZobcïr  qui  (c  fit  proclamer  Kha- 
life à la  Mecque  fie  à Medine  , Ce  fut  reconnu 
pour  tel  dans  toute  l'Arabie  pendant  que  les  pie. 
miert  Khalifes  de  la  Maifon  d'Oinmtc  régnaient 
en  Syrie  & en  Egypte. 

Abouthalcb  neuvième  Oncle  de  Mahomet,  fut 
père  d’Ali.  M ihomet  les  ainia  chèrement  cous  deux 
& chçilir  enfin  Ali  pour  fon  Gendre  en  luy  don- 
nant en  mariage  là  fille  unique  nommée , Fachi- 
mab. 

La  pofteritè  de  tous  ces  cnfansd'Abdal  Mothlcb 
compote  la  grande  fie  illuftte  famille  des  Hafehe- 
mites  , atnfi  appellcc  du  nom  de  Haichcm  père 
d'Abdat  Mothlcb;  & le  leniimcnt  commun  de  tous 
les  Mufulmans  a éié  toujours  , que  le  Khalifat  ne 
pouvoic  pas  fortir  de  cette  famille  laquelle  feule  y 
avoitdroit. C’eft- pourquoy  les  Khalifes  Ommiidcs 
qui  n'en  étoient  pas , ont  toujours  été  regardez  par 
les  Halchcnmcs  comme  les  ulutpatcuts  d’un  Ecac 
qui  ne  pouvoit  pas  fortir  de  leur  famille. 

L’on  uc  parlcta  icy  de  la  Loi  publiée  par  Ma- 
homet , que  pour  renvoyer  le  Lcélcut  au  tirte  de 
l’Alcotan  , ut  de  fa  fuite  oucxpulfion  de  la  Ville 
de  la  M:cquc  , que  p;ur  indiquer  le  c:ttc  d'Hege- 
rar,  ou,  Hcgirc.  On  a parle  aulli  amplement  de  les 
miracles  (uppofez  dans  le  titre  d’Aïat  , Ce  enfin 
l'on  rrouveradans  tout  cet  Ouvrage  pluficurs  au- 
tres litres  dans  Icfquels  l'ignorance  Ce  TimpofUirc 
de  ce  faux  Piophetc  font  découvertes  Ce  tefu- 
tccs. 

Pour  ce  qui  regarde  l’ignorance  de  Mahomet,  ou- 
tre les  exemples  qui  en  font  alléguez  en  pluficurs 
endroits  de  cet  Ouvrage,  on  ne  doit  pas  oublier  le 
témoignage  que  Mahomet  luy  meme  en  porte  dins 
fon  Alcotan  au  Chapitre  intitulé,  Aâtaf  , où  il 
fait  dire  à Dieu  . qu'il  f-ra  m lcricordc  à tous  ceux 
qui  vivent  piciilcmcm  , qui  donnent  la  dixmc  de 
leurs  biens  aux  pauvres  , qui  croient  aux  ladites 
Ecritures , Ce  qui  enfin  fuiveu;  l'Envoyé  de  Dieu , 
quiift  un  Prophète  ignorant-  Les  termes  Arabes 
font:  htbâoun  alrafi'oul  AlNabbt  alomni.  Et  cet 

endroit  n'cfl  pas  le  lèul  dans  lequel  Mahomet  le 
qualifie  du  titre  d'Ommi  ■ que  tous  les  Interprétés 
de  l'Alcoran  dilenr  fignifiei  un  homme  qui  ne  fçait 
ni  Jitc  ni  écrire , Se  tel , pour  ainfi  dire , qu'il  éioir 
iotfqu'il  foitit  du  vernie  de  la  mère.  Car,  ce  mot 
d'Ommi  cil  dérivé  de  ctluy  de,  Omm,  qii  ligni- 
fie en  Arabe,  une  Mere. 

C’eft  ce  qui  fair  dire  aux  mêmes  Interprètes 
qu’un  des  plus  grands  miracles  de  Mahomet , cft 
qu’étant  un  Omrai,c.  a.  tel  qu’il  a éicd:t  , ilécti- 
vir  avec  tant  de  poliuflê  5c  patla  avec  tant  d élo- 
quence. Surquoy  un  Poc'te  Pcifien  a fait  un  Difti- 
qticdans  lequel  parlant  de  Mahomet , il  dit  : Mon 
bien  aimé  n’a  jamais  été  à l'école  5c  n'a  jamais  fçû 
écrire  un:  feule  ligne  , & cependant,  il  Içait  refon- 
dre d'un  fcul  clin  d’œil  routes  les  plus  grandes  dif- 
ficulté!. 

Il  cft  vray  cependant  que  quelques  Interprètes 
qui  ont  voulu  forcer  le  Icn*  natutcl  de  l’ Alcotan 
pour  donner  plus  de  relief  à leur  Prophète  ont 
avancé  q te  le  mat , Ommi , lignifie  aulli , le  Prin- 
cipe Se  l'O  igine  de  routes  les  chofcs , ce  qu’ils  pré- 
tendent prouver j mais  inutilement,  par  les  mots, 
Omn: ’Alcora,  qui  fignifient,  la  Mere  des  Villes  ou 
la  Mqftopoîe  ( c.  a.  La  Ville  de  la  Mecque)  Ce 
Omni  alkctah,  La  Mere  des  Livres,  c.a.  La  Ta- 
ble des  Decrets  divins  qui  cft  l’Orig'fic  de  toutes 
les  Ecritures  5c  de  tous  les  Livres. 

Il  y a à la  fin  du  Verfet  de  l’Alcoran  qui  a déjà 
etc  cité  , que  ceux  qui  fuivront  ce  Prophète  idiot 
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fie  ignorant  trouveront  fon  nom  écrit  dans  la  Loi 
fie  dans  l'Evangile  , c.  a.  dans  l'Ancien  Ce  dans  le 
Nouveau  Teftimehr.  Voicy  les  termes  Arabiques: 
Itge  donnho  mektouhan  àndbom  fil  taurin  ounlengil. 
Et  c’eft  icy  l'impofturc  la  plus  groftiere  dont  ce 
faux  Prophète  s'eft  lervi  pour  pcrlùadct  aux  Juifs 
5c  aux  Chrétiens  la  vérité  de  fa  Mifffon. 

Les  Interprètes  de  ce  palfage  pour  favorilcr  Se 
foûrenir  un  menfonge  aulli  impudent,  dilênt  , 
fans  citer  ce  lieu  , que  le  palTage  du  Vieux  Tefta» 
ment  cft  celuy-cy  : Ahmed ildbatutk^ alkatal  itrkeb 
albiir  oittalbat  alfcbaml.it , c.  a.  Ahmed,  ouUo- 
htnimcd  ; car  , ces  deux  noms  lignifiant  la  meme 
choie,  le  ptennent  aulli  pour  le  meme  nom,  au- 
ra un  vilàgc  riant , fera  un  grand  Guerrier  , mon- 
tera fur  un  chameau,  fie  fera  vêtu  d’un  habit  fait, 
d’une  feule  pièce  qui  luy  couvrira  tout  le  corps. 

Ce  Verfet  ne  le  ttouve  conçu  en  propres  termes 
en  aucun  Livre  de  l’Ancien  Tcftamcnr,  fie  fcmblc 
avoir  cté  coufu  de  divers  endroits  des  Prophètes. 
Et  quand  bien  même  il  s’y  trouverait  tel  qu’il  cft, 
comme  le  mocd’Ahmed  lignifie,  loué,  ou  .loua- 
ble, diftre,  ou,  dcfirable , fie  que  c'cft  un  mot 
Arabe  & non  pas  Hébreu,  la  lignification  de  ce 
mot  ne  pourroit  jamais  tomber  fur  ce  faux  Prophè- 
te («nuis  feulement  fur  le  Mcftic  qui  cft  appelle  par 
les  Propheics  ; le  defiré  des  Nations. 

Qjant  au  palTage  de  l'Evangile  où  ces  Interpre- 
tcs.difcnt  que  le  nom  de  Mahomet  fc  trouve  , le 
voicy  tel  qu’ils  le  citent  : Ami  dbabeb  ela  rabbi  v 
rabtc{om  ulfiiraclit a gia  baakfier  , c.  a.  Je  m’en 
vais  vers  mon  Seigneur  fie  le  vôtre,  fie  le  Parader 
viendra  à la  fin,  ou  , aptes  moy  , fie  ils  prétendent 
que  le  tuor , Fataclita  lignifie  la  meme  chofe  que 
Mohammed. 

Cccy  cft  fondé  fur  ce  que  quelques  demyfça- 
vans  parmy  eux  ont  ciù  que  ce  mot  Faraclita  , 
étoit  tiré  du  Grec  , meûxvm , qui  lignifie  , illuftre 
fie  digne  de  loiitngc  , fie  non  de,  mcfnrnte  , ou  , 
TTuj-y /à, :i t , qui  lignifie,  Ccnfolatcur  , ou  Avo- 
cat. 

Miis  cette  explication  , bien- loin  d'être  teeeuc 
des  pl  js  habiles  Mahometans , eft  abfolunienc  re- 
jettes par  i’Autciit  du  Livre  intitulé,  Tebian  , qui 
dtt  que  le  nom  de,  Fataclita  en  Syriaque,  lignifie 
la  meme  chofe  que  Mehaiia,  fie , Menakhmia  dans 
la  meme  langue , c.  a.  Vivifiant,  fie  Confolateur, 
laquelle  lignification  ne  convient  nullement . ni  a 
Ahfticd  , ni  à Mohammed. 

Mahomet  ccpcnAnt  à voulu  fortifier  cette 
créance  de  laquelle  dcpcndoiciit  effedivement  rou- 
te la  certitude  5c  la  vetité  de  fa  Million  dans  un 
autre  Chapitre  de  Ion  Alcotan  , qui  eft  intitule  , 
Saurai  Saf,  où  il  fait  dire  à jelus-Chtift,  les  pa- 
roles buvantes,  en  s’a  Jdreflant  aux  Juifs  : O En- 
fins  d'/fracl , je  fuis  ccluy  tfuc  Dieu  vous  a envoyé 
pour  vérifier  C”  pour  accomplir  loue  ce  qui  vous  4 
etc  révélé  avant  moy  dans  la  Loy  Mo  fat  que , & 
pour  vous  annoncer  un  autre  Envoyé  qui  doit  venir 
après  moy  , & qui  portera  le  nom  d Ahmed.  Les 
termes  Arabiques  font  : la  , béni  Ifracl , enni  Raf- 
fioul  allab  eltskom  A fofiaddaka»  lema  bttu  sedi  men 
ale.tur.at  v Mobafiiberan  bcraffoul  tati  b.tadi  , 
tfmho  Ahmed. 

Mais  il  piroit  par  ce  qui  a été  marqué  cy  devant, 
que  la  preuve  de  roue  ce  qu’il  avance  pour  aurorifer 
la  Million  ne  Ce  trouve  point  dans  les  Ecritures  auf- 
quclles  il  renvoyé  fes  difciples  , fie  par  confcqucnt 
que  fon  Alcoran  n'étant  qu'un  tifla  d'impollurcs 
fort  grofliercs  qui  fe  détruilcnt  d’clles-mêmes  , ne 
peut  faire  imprclfion  fur  J'cfprit  d'aucun  homme 
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Magma  algialilar , qui  contient  pluficurs  de  ces  re- 
mèdes parmy  Icfqucls  il  ÿ en  a beaucoup  de  fu- 
pciftiticux.  Caiflôuni  en  cfll'Auicur,  & il  Te  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  958. 

Il  y a un  autre  Livre  du  même  nom  qui  fc  trou- 
ve au  Ai  dans  la  même  Bibliothèque,  num.toai. 
qui  comprend  non-feulement  les  expériences  natu- 
relles tirées  de  la  Médecine;  mais,  qui  cnlcignc 
encore  pluficnrs  remèdes  Magiques  & Diaboliques 
qui  cft  attribué  à Dhon  alnoun  , fumomnic  Al- 
Aicliinimi,  c.  a-  natif  de  la  Ville  d'Akhmim  en 
Egypte. 

M O G I A Z*  fitihcbb.  Livre  de  Médecine 
compote  par  Ebn  Nefis  fie  commenté  par  Khad- 
berouni.  le  titre  de  , Mogni. 

M O G I M E L allogar.  C’eft  le  titre  d'un  Di- 
ctionnaire Arabe  compofé  par  Ahmed  Ben  Farcs 
Ben  ZaKariah  furnomme  , AlRazi , à caufc  qu'il 
ctoit  natif  de  la  Ville  de  Rcï.  Cet  Autcur.vivoit  du 
temps  de  Giauheri  qui  a compofé  un  autre  Dic- 
tionnaire Arabe  beaucoup  plus  ample  intitulé,  Si- 
hah  allogar.  Voyez.  le  titre  de , Sihah. 

MO  GIR.  Snrnom  d’Abou  A'bdallah  Mo- 
hammed Ben  Ibrahim  qui  a compofé  un  Scharh  , 
ou  Commentaire  fur  les  Aibaïn. 

M OGIREDDlN.  A badlrahman  Ben  Ma- 
gireddin  vivoit  l’an  900.  de  l’hegite.  Il  ctoi:  Han- 
balitc  de  ScCtc,  & nous  a laide  une  Hiftoirc  de  la 
Terre  fainte  qu'il  a intitulée  , O ns  al  gel  is  fi  tatikh 
Cods  v alkhalil.  Il  s’attache  particuliérement  à 
parler  des  pèlerinages  que  les  Mehometans  font  à 
Hicrufalens  je  à Hébron  où  eft  le  fepulchrc  d’A- 
braham.  lr»ye\\e  titre  de  Khalil.  Cet  Auteur  por- 
te les  furnoms,  d’Ô  laïmi  fie  d’O'mari , à caufê 

Îu’il  pretendoit  dckcndtc  en  ligne  dircâcdu  Kha- 
fe  Omar,  • 

M O G N I.  Ce  mot  qui  fignifi:  , fuffifantfie  ca- 
pable de  contenter,  eft  le  titre  dcpluticurs  Livres 
Arabes. 

AIMogni , ou  , Kciab  AIMogni , eft  le  titre  ab- 
bregé  de  l’Ouvrage  qu’Ebn  Betthat  a intitule  luy- 
m finie  plus  au  long , AIMogni  fi  menafî  aladouiat 
almofrtdar  v modharcha  behesb  alàdha.  c.  a Li- 
vre qui  contient  tout  ce  qu’il  eft  important  de  (Ra- 
voir louchant  les  mcdicamens  fimplcs  tant  à l'égard 
du  bien  qu’ils  font,  que  du  mal  qu'ils  peuvent  eau- 
fer  fuivant  l'ordre  des  membus  du  corps  humain. 
Cc-Livrc  eft  in  4.  fie  compris  en  deux  volumes, 
fie  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  grjnd  Duc  de 
Tofeane. 

Mogni  fi  olfoul  alfckeh.  Livre  de  Jurifprudcn- 
ce  qui  eft  fort  en  ufage  panny  les  Mahometans, 
quoyquc  fans  nom  d’Autcur. 

MOGNI  Labib  , ou  , Mogni  allabib  men 
Kotob  alâirib.  Livre  de  Grammaire  Arabique  coin- 
pofé  par  A'bdallah  Ben  Hafehem,  ou  Hclcham.qui 
traire  particulièrement  des  conjûgaifons.  Il  eft  di- 
vifé  en  huit  Chapitres , dans  Icfqucls  on  trouve 
pluficurs  autoritez  tirées  des  Poètes  Arabes  que 
Gclaleddin  Soiouthi  a jugées  dignes  d'être  expli- 
quées parmi  Ouvrage  particulier  qu’il  a intitulé, 
Scharh  Schaouihcd  AIMogni.  Voyt'Ç  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale,  les  num.  1044.  Si  jo 6y 

MOGNI  alkhallan  an  hai'vat  alhaïvan.  C'eft 
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le  titre  d'un  Abbregé  de  l’Hiftoirë  des  Animaux 
que  Demiri  a compofee  fie  qu’il  a intitulée  , Haï- 
vat  alhaïvan.  Cet  abbregé  eft  dans  U Bibliothè- 
que Royale,  num. 

MOGNI  alraghcbin  fi  menhag  althalcbin.  Ce 
qui  doit  contenter  les  curieux.  C'eft  le  titre  d'un 
Livre  qu’A  bdalrahman  Ben  Aboubekr  furnommê 
Gclaleddin  Alfoiouthi  a compofé  fur  pluficurs 
points  de  I Hifloite  fit  de  la  Loy  Mahomctanc.  Cet 
Ouvrage  a été  abbregé  fit  publié  tous  le  titre  de  t 
Tag  almcnhag. 

MOGNI  fil  thebb.  Livre  de  Xlcdecine  corn» 
pofé  par  Sâïd  Ben  Hcbatallah  réduit  en  Tables, 
fit  di vife  en  quatre  claflcs  en  faveur  du  Khalife 
Moâadi  auquel  il  eft  dédié.  Il  eft  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  num.  877. 

MOGNI  Scharh  almogiaz  fil  thebb.  Com- 
mentaire fait  fur  le  Mogiaz  duquel  on  a déjà  par- 
lé , par  Sedideddin  AlKludherouni.  11  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , num.  870. 

M O G O L fit  Mogul.  MogolKhan.  Nom  d’un 
dej  fils  d'Alingehkhan  , cinquième  Roy  du  Tur- 
queftan  qui  defeendoit  en  ligne  directe  de  Turc 
fils  de  Jafeth  , ou  , Japhet. 

Mogolkhan  naquit  frète  jumeau  de  Tatarxhan 
fit  c'eft  de  luy  fit  de  fou  frère  que  les  deux  glan- 
des nations  des  Mogols  fit  des  Tartarcs  oui  pris 
leur  origine. 

C eft  du  premier  de  ces  deux  Princes  que  Gin- 
ghizkhan  cil  defeendu.  Car  , Mogol  Khan  eut 
quatic  enfans  donc  le  premier  porta  le  nom  de 
KaraKhin,  le  fécond  d’Azerxhan  , le  troifiéme  de 
Ghczxhan , fit  le  quatrième  d’Orkhan  ; fit  c'eft  de 
KaraKhan  l’aîné  que  Ginghizxhan  defeend  en  li- 
gne dkefte  fit  mafculinc. 

Cette  première  Dynaftte  des  Mogols  a eu  neuf 
Rois  confecutifs , dont 

Le  premier  eft  Mogolkhan. 

Le  fécond  , Karakhan. 

Le  troifiéme  , Ogcnzkhan. 

Le  quatrième  , Gliunshau. 

Le  cinquième  , Aikhan. 

Le  fixicmc  , Ilduzkhan.  . 

Le  feptiéme , Mcnghcliklian. 

Le  huitième,  Tonghm khan.  . 

Et  le  neuvième,  llkhan.’é'èyc^  le  titre  de  ce 
dernier  Prince. 

Cette  nremiéreracc  fit  Dynaflic  des  Mogols  fut 
abolie.  Si  leur  nation  prefque  exterminée  du  temps 
que  Tour  fils  de  Fetidoun  Roy  de  Perfe  conquit 
toutes  les  Provinces  Tranfoxancs  , c.  a.  Toutes 
celles  qui  font  au  de  là  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus, 
fie  leur  donna  le  nom  de  Toutan  qui  a été  changé 
depuis  en  ccluy  de  Turqueftan. 

Elle  fut  cependant  rétablie  dans  la  fuite  par 
quarte  feules  perfonnes  ; à fçavoir,  par  Kiat  & pat 
Derlighin  avec  leurs  femmes.  Poytz.  ces  deux  ti- 
tres. Et  c'tft  de  cette  féconde , pour  ainfi  dire,  na- 
tion de  Mogols  , que  par  la  fuiiedc  pluficurs  Pria- 
ces  moins  connus  , Tam.igin  furnommé  Ginghiz- 
khan  , a établi  une  féconde  Dynaflic  de  Mogols  qui 
s 'eft  rendue  fameufe  par  tout  l’umvcrs  fous  le  nom 
de  Tartarcs. 

Ces  Mogols  confondes  avec  les  Tartarcs  firent 
leur  grande  irruption  daPis  la  haute  Afte.  l’an  di 
l’hcgire  599.  qui  répond  au  1 10a.  de  J.  C.  que  les 
Orientaux  maïqucnt  auffi  pour  être  le  1 < 1 4. 
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par  un  autre  ordre  fingulicr  Se  fpccial , oui  ne  re- 
garde jamais  les  commun  lemens  d'obligation  » 
mais  feulement , les  chofes  ou  indifférantes,  ou  de 
furerogation.  Tel  cil  le  remiment  de  ce  Doc- 
teur. 

Mais  ceiuy  de  l'Auteur  du  Livre  Nafehit  alvns, 
dij  9ue  ces  paroles  : Th  nas  pas  jttti , quand  tu  ut 
jttti  ; mais  c'eft  moy  qui  ay  jttti  , fort  voir  feule, 
ment  l'excellence  de  la  venu  de  Mahomet  dont 
toutes  les  allions  croient  Deiformes , parce  qu'il 
croit  entièrement  abîmé  dans  la  Divinité  par  la 
drfhudtion  de  l'on  propre  cftre,  & c’eft  la  diffé- 
rence qu'il  y a entre  luy  Se  les  autres  Prophètes, 
pourfuit-il  avec  beaucoup  d'impieté  , car  , quand 
Dieu  parle  de  David  , il  dît  : David  tua  Golùuh , 
au  lieu  que  Dieu  dit  icy:  Ce  n’eft  pas  toy  qui  as 
défait  tes  ennemis,  mais,  c'eft  moy  qui  les  «y  dé- 
faits. 

Le  Methnevi  explique  fort  nettement  6c  fort 
élégamment  la  penfee  lut  ce  verfet , dans  des  vers 
dont  voicy  le  fens  : Dieu  dit  a Mahomet  : Ce  n’eft 
pat  toy  qui  ai  jetti  quand  tu  aj  jetti  -,  car , il  faut 
que  l'aCtion  de  Dieu  précédé  la  nôtre.  Lorfque 
nous  tirons  une  flèche  , cette  aftion  ne  vient  pas 
de  nous , nous  ne  femmes  que  laïc c’eft  Dieu 
qui  cil  l’Archer.  Jufques  à ce  que  l'cfptit  de  l'hom- 
foit  entièrement  dompté  , il  ne  comprend  pas  ce 
fccrct-,  mais,  s'il  veut  arriver  à le  comprendre  il 
n'y  a point  de  temps  à perdre,  il  faut  qu'il  le  dépê- 
che 

HoulTain  Viêz  après  un  ferieux  examen  de  tous 
ces  partages , conciud  que  fuivaat  le  fentiment  de 
ces  deux  derniers  Auteurs,  le  Mis  de  ce  verfet  de 
l’Alcoran  ne  combe  pas  feulement  far  les  chofes 
indifférentes,  ou  de  (merogation  t mais  encore,  fur 
celles  qui  font  ncccfliites  & d'obligation  , 6c  c cft 
cette  opinion  qui  cft  eftimec  la  plus  orthodoxe  , 
6c  la  plus  généralement  fui  vie  parmy  les  Mahome- 
tans. 

Les  Mrhometans  qui  rcconnoiftcnt  de  meme 
ue  les  J.ufs  Se  les  Chrétiens , que  Dieu  cft  le  Dieu 
C'  Batailles , te  que  luy  feul , & que  non  point  le 
nombre,  nv  la  valeur  des  troupes,  donne  la  vi&oi- 
rc  à qui  il  luy  plaît , racontent  à ce  propos  ce  qui 
arriva  à Mahomet  dans  la  bataille  do  Giuneïn  a- 
prés  la  prifede  la  Mecque. 

Mahomet  ayant  appris  que  les  Trib  is  de  Haou- 
azen  Se  de  Thekif  nurchoicnt  au  nombre  de  qua- 
tre  mille  hommes  pour  l'attaquer  , alla  au  devant 
dois  avec  douze  mille,  ce  qui  fie  dire  à un  des 
tiens, ces  paroles:  En  tcgalbbclioum  men  killati 
le  petit  nombre  fera  fturemtnt  battu  aujourtfhuy 
par  le  plut  grand.  Ce  diftours  plein  d'une  vainc 
complaifancc  Se  d'une  confiance  téméraire  fur  fes 
propres  forces  fut  condamné  par  Mahomet , Se  il 
arriva  en  effet  que  le  périt  nombre  défit  & mit 
d’abord  en  fuite  le  plus  grand  , comme  îl^l  por- 
te expreftement  dans  le  Chapitre , Taoubat , ou 
de  la  pénitence  en  ces  termes  : Dans  h bataille  de 
Glane  tn  vous  admiriez  vos  forces  qui  i loi  tnt  beau- 
coupfuptriturts  à celle s de  vot  ennemis -y  cependant, 
elles  n empêchèrent  pas  que  vous  ne  fujftez  battus. 
Le  terrain  que  vont  ne  croyez  pas  avoir  afe\  d'é- 
tendue, fe  riirefit  pour  votre  fuite.  Mais,  lorfque 
vont  eûtes  recours  a Dieu,  il  vous  donna  enfin  la 
vitloire. 

La  déroute  des  Mahomecans  fut  fi  grande  effe- 
élivemcnt  en  cette  journée  , qu'il  ne  demeura  que 
quatre  feules  perfonnes  aqprcs  de  Mahomet , k 
(Ravoir,  Ali,  Abbas , Aboufotian  Se  Abdallah. 
Mahomet  qui  n'étoit  pour  lots  monté  que  fur  une 
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mule , voyant  les  ennemis  fondre  (br  luy  de  tous 
cotez  voulut  fe  jetter  au  milieu  d’eux  , en  difant 
ces  paroles  pour  les  intimider  : Ana  AINabi  la 
kcdhcb  ana  «bn  AbdclMothlcb.  Jt  fuit  le  Prophè- 
te qui  ne  ment  point , jt  fuis  le  pis  d AbdtlMoth- 
leb.  Car,  il  faut  remarquer  icy  que  fes  ennemis  luy 
donnoicnr  le  titre  qu'il  meritou  en  l'appellam  , 
AINibi  alkedtub  , c.  a.  Le  Prophète  menteur , te 
ue  luy  au  contraire  Ce  qualifia  , AINabi  la  Ks* 
heb , le  Prophète  qui  ne  ment  point , pour  les  é- 
pouvanter  davantage. 

Cependant,  les  quatre  perfonnes  qui  étoient  de- 
meurées auprès  de  luy,  & qui  ne  vouloienr  point 
tant  de  bravoure  dans  leur  Prophète  l'arrêtèrent 
te  empêchèrent  qu'il  ne  s’engageât  plus  avant  » 
comme  il  vouloit  faire,  dans  le  gros  des  ennemis  , 
loiiant  fa  valeur  incomparable  de  ce  que  le  jour 
d'une  bataille  il  avoir  pris  une  monture  de  fi  peu  de 
deffenfe,  telle  qu'étoit  une  mule. 

Mahomet  fe  voyant  arrêté  dit  k Abbas:  Puif- 
que  vous  ne  vçulcz  pas  que  je  me  jette  dans  la 
mêlée , rappeliez  donc  les  fuyards.  Ce  fut  alor^ 
qu'Abbas,  qui  furpartoit  en  Çpree  de  voix  tous  les 
tiens , commença  a crier  â gorge  déployée  .*  Oit 
allez-vous  ferviuurs  de  D 'au  f Son  Envoyé  «fl  icy , 
y ont  qui  faites  paître  C A carie  à vos  Chameau»  , 
& quiètes  ce  peuple  fidèle,  duquel  iltflparU  dans 
le  Livre  de  Dieu  • frout  en  faveur  de  qui  Ut  pro- 
mejfet  du  ciel  ont  èti  faites  \ vont  fuyez.  ! A cette 
voix  , il  y eue  environ  cent  des  fuyards  qui  tour* 
nerent  vifage,  & qui  vinrent  fe  rendre  auprès  de 
leur  General , qui  leur  ayant  remis  le  cœur  au  ven- 
tre, les  fit  retourner  k la  charge.  Mais,  le  nom- 
bre étoic  G inpgil  qu’ils  auraient  été  taillez  en  piè- 
ces fans  l'infpiration  que  Mahomet  eut  de  réciter 
la  priera  que  fie  Mdyfè  , lorfqu’il  fendit  la  Mer 
rouge  pour  donner  partage  aux  Ifraclüet.  Cette 
prière  cft:  Seigneur , vomi  êtes  feul  dt^nt  de  louan- 
ge , vous  êtes  te  refuge  des  affligez , & vous  ftctn- 
rez  infailliblement  ceu v qui  vous  invoquent. 

Mahomet  ayant  fait  cette  priera  defeendit  de 
fi  mule  Se  prit  une  poignée  de  fable  qu’il  jetta 
vers  fes  ennemis  en  prononçant  ces  paroles: 
leurs  vifagts  filent  couver  s de  honte  & de  confit  fi  on. 
Apres  quoy  il  ajoûta  celles  • cy  : Fuyt c’eft  U 
Dieu  de  Alahomet  qui  vomi  le  commande.  Ces  pa- 
roles ne  furent  pas  pluftôt  dites  que  tes  yeux  SC 
les  bouches  de  ces  infidcllcs  furent  incontinent 
remplis  de  Table , ce  qui  les  mie  tout  à fait  hors 
de  combat , Se  fut  caufe  par  confcqnent  de  leur  en- 
tière défaite. 

Le  texte  de  l'Alcoran  porte  : Dieu  envoya 
fur  fin  Prophète • & fur  Ut  Fidèle  t fa  miftricorde  , 
en  faifant  dtfeendre  du  ciel  fin  e/prit  avec  des 
troupes  invifiblts  d singe  t qui  les  fectururtnt , & 
une  punition  tril-fevere  fur  Ut  ihfidellej  -,  car  , telle 
tfl  la  rétribution  que  Us  uns  & Us  autres  doivent  at- 
tendre. Les  Interprètes  ajoutent  du  leur,  que  ces 
Anges  étoient  vêtus  de  blanc,  pottans  des  Tia- 
res fur  leurs  têtes  Se  des  baudriers  fur  leurs  épau- 
les de  couleur  ^ feu , montez  fur  des  chevaux  pies , 
marquez  de  differentes  couleurs. 

La  punition  de  ces  Infidélcs.fur  grande  ; car  , 
les  Mufulmans  après  avoir  pafTe  par  le  tilde  l'é- 
pée , tous  ceux  qui  portoient  les  armes  , firent  fix 
mille  cfc laves  de  leurs  femmes  Se  enfans, gagnèrent 
vingt-quatre  mille  chameaux,  Se  quarante  mille 
mourons,  outre  quatre  mille  onces  d'argent  , qui 
étoit  unctrét-gtan^L! Tomme  parmy  les  Arabes  du 
defert  ou  Châtia  tels  qu'etoient  ceux-là.  - 

Les  memes  Intcrp^R  remarquent  que  de  ceux 
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qui  relièrent  <lc  ces  deux  Tiibus  fi  maltraiitées 
«lutteurs  cmbraflctcnt  le  Mufulmanirntc.  Car , il 
eft  dtr  dans  la  fuite  du  texte  de  ce  Chapitre , que 
Dieu  apiés  cela  accorda  le  don  de  pénitence,  c.  a. 
fie  grâce  i ceux  qu'il  iuy  plûr. 

Nous  n'aurions  jamais  fait  fi  nous  entreprenions 
de  rapporter  toutes  les  ««fiions  mervcillcufes  que 
les  Mihomecans  attribuent  fauflement  à Maho- 
rn  t-  Nous  dirons  icy  feulement  qu’il  paroi;  par 
plulîcurs  tittes  de  cet  Ouvrage , qu'ils  ont  afcûè 
de  dire  de  luy  prcfquc  toutes  les  chofcs  que  les 
Prophètes  ont  dit  du  Mcfiic.  Car,  i U veulent  que 
fa  venuê  ait  cté  prédite  dés  le  temps  de  Sapor 
furnomme  , Dhoul'aKtaf  Roy  de  Pcife  , de  la 
Dynaftie  des  Safanidcs , Ce  qu'il  ait  fait  cclTcr 
entièrement  les  Oracles  par  fa  venué  au  Monde, 
Ci  pat  fa  prédication. 

Les  memes  Mahometans  veulent  auflï  qu'il  ait 
été  garanti  du  pechc  originel  Ce  de  la  concupifcen- 
cc.au fiî  bien  qu'nia  & Miriam , c.a.  Jefus  £ G 
Mctc  par  l'Ange  Gabriel  fans  la^  ceremonie , ou 
vpour  mieux  dire,  fins  le  Sacrement  du  Baptême. 
Cependant , les  Mahometans  memes  avouent  qu'il 
a eu  vingt  Ce  une  femmes  , quoique  la  Loy  n'en 
permette  que  quatre.  De  ces  vingt  Ce  une  femmes 
il  en  répudia  fix  & cinq  moututenc  avant  luy  , de 
lotte  qu'iljuy  en  refia  encore  dix  auxquelles  il 
donnoit  à chacune  une  nuit , Ce  l'on  dit  qu’A'tf. 
chah  en  avoir  deux , parce  que  Soud-ih  la  der- 
nière de  toutes  fes  femmes  luy  avoit  cédé  la  ficn- 
ne. 

Ans  Ben  Malek  rapporte  une  Tradition  par 
laquelle  il  paroit  que  Mihomct  le  vancoir  de  qua* 
tre  avantages  qu’ri  avoit  au  dcfïus  ^|c  tous  les  au- 
tres hommes  -,  car , il  pxérendoit  les  furpafiêr  tous 
eu  valeur , en  libéralité , en  (brcc  de  poignet  & en 
vigueur  dans  le  mariage.  Mais,  4 les  Arabes  onc 
blâmé  fes  mœurs , ils  n’ont  pas  épargné  fa  Reli- 
gion qu'ils  ont  trairréc  d'impofiurc , donnant  à fon 
Auteur  Icsfurnoms,  dcSibi,  dcZcndiK,  & «le 
Megioufeh,  c.  a.  d'homme  qui  avoir  fait  un  mé- 
lange de  plulîcurs  Religions  d ff. tentes.  Ce  qbi 
pnreonfequent  n’en  avoit  aucune. 

Ils  l’ont  ttaitté  d'homme  léger  Ce  inconfime 
dans  la  promulgation  de  fa  loi , comme  ayant  fia- 
tuc  des  choies  qu’il  abrogeoit  dans  la  liiiie  tel  que 
l’établi  lié  ment  du  kcblch  , c.  a.  du  lieu  vers  lequel 
on  le  d >it  tourner  dansla  prière  , l’ayant  fixe  d'a- 
bord au  Templu  de  Ihciulâlcm , Se  l’ayant  depuis 
iranfportc  à celuy  de  h Mecque.  Il  défend  de 
con.taindrc  perfonne  dans  là  Religion  , puis  il 
commande  enfuire  que  l’on  lalïc  la  guerre  aux  in- 
fidcljes , Ce  ne  permet  pas  quc*hs  liens  pu  i fient 
frite  aucune  paix  avec  eux  ; mais  feulement  des 
fufpcnfiont  ondes  rêves.  Il  cite  prcfquc  partout 
l’Ancien  Ce  le  Nouveau  Tefiament  pour  aurori- 
1er  G doctrine  , Ce  cependant , il  a abroge  l'un  Ce 
l’autre  Iclon  le  fenrimenr  univcrlcl  des  Mufulmans 
fous  prétexte  de  coriuption  , quoique  nous  ayons 
encore  aujourd’huy  les  mêmes  textes  qui  étoicnt 
entre  les  mains  des  Juif»  & des  CWticns , quand 
il  publia  fon  Alcoran. 

U Ce  contredit Juy-meme  fur  le  fi'jct  delà  crea- 
üon  du  MonJc,  Ce  prelquedans  tourct  1rs  hifioi* 
tes  qu’il  rapporte  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  Li- 
vres, Ce  enfin,  quoiqu'il  ait  exterminé  les  Idoles  , 
il  a cependant  retenu  coûtes  les  cetemoniesquc  les 
Idolâtres  pratiquoient  clans  le  culte  du  Temple  de 
la  Mecque. 

• C'en  ce  qui  fiiir  que  lyj®^hometans  mêmes 
* '^^jincl , avouent  qu'il 
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n'éroit  pas  impeccable.  Ce  Soiouthi  a composé  on 
Livre  intitule  , Al.Vloh.urar . dans  lequel  fi  avan- 
ce que  Dieu  a pardonné  à Mahomet  dans  un  cer- 
tain temps  qu’il  marque,  non  feulement  les  fau- 
tes qu’il  avoit  commifts  -,  mais  encore . celles  qu'il 
pouvoir  commettre , nonobftant  quoy  Mahomet 
prefle  par  les  temors  de  fa  confciencc  dilbit  fou- 
vent  qu’il  craignoit  la  réprobation  , Ce  que  le 
Chapitre  , Moud , qui  cfi  un  de  ceux  de  l’Alcoran , 
où  il  cfi  le  plus  pat  lé  de  la  Predefimation  luy 
avoit  fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  temps. 

Ce  faux  Prophète  voulut  cependant  louet  la 
Comédie  jufqu'a  fa  trjrt}  car,  ayant  été  atta- 
qué plulîcurs  fois  par  re  poifon  qu'il  avoit  évité  , 
Ce  appréhendant  toujours  une  mon  violente,  il 
fit  dclccndre  du  ciel  pour  la  dernière  fois  un  Cba- 
pitreude  l’Alcoran  qui  poitc  le  titre , de  Sourat 
alnafr , c.  a.  de  la  Viâoite,  que  les  Mahometans 
nomment  aufii  le  Chipicrc  de  l'Adieu . à caufe 
que  c'efi  le  dernier  qu'il  a reçu  avant  fa  mort, 
qui  n'arriva  pourtant  que  deux  ans  apres.  L'Au- 
teur du  Kefehaf  dit,  que  Mahomet  fit  appellcr  auG 
fi- tôt  après  la  publication  de  ce  Chapitre,  fa  fille 
unique  nommée , Fathimah  , Ci  luy  dit  qu'ayant 
reçu  une  lettre  de  l’autre  Monde  qui  Ipv  annon- 
çoir  fon  retour  , il  ne  fonccoic  plus  qu'a  partir , 
Se  à envoyer  par  avance  ion  bagage  vers  le  ciel. 
Ces  paroles  attendrirent  le  ccrar  de  Fathimah  Ce 
luy  tirèrent  les  larmes  des  yeux  Mais  , fon  père 
la  confola  en  luy  difant  : Ne  plairez  pas  -,  car.  vous 
ferez  la  première  de  toute  ma  Maifon  qui  me  fui* 
via  de  plus  préi^k 

Les  HiftoricnWlufulmans  ne  conviennent  pas 
fuf  le  tempa  de  la  mort  de  Mahomet  -,car,  les  uns 
la  mettent  dans  la  dixiéme  année  Ce  les  autres 
dans  (onzième de  l’hegire.  Mais  , tous  font  d'ac- 
cord qu'il  mourut  d’un  poifon  lent  qui  luy  avok 
été  donné  par  une  femme  que  fes  ennemis  avoienc 
luboincc.  Sa  mort  fut  d’abord  cachée  par  Omar 
un  de  fes  principaux  Compagnons  i mais  , elle  filt 
enfuite  publiée  par  Aboubtrkr  fon  beau  pere  qui 
luy  fijcccda  (bus  le  nom  de  Khalife , c.  a.  de  (on 
Vicaire. 

On  n'efi  pas  non  plus  d’accord  fur  fon  âge  -,  car, 
les  uns  luy  donnent  fojxamc  Ce  trois,  Ce  les  autres 
foixancc  Ce  cinq  ans  de  vie.  La  Ville  de  Mcdine 
qui  luy  avoir  fctvy  de  retraite  dans  fa  fuite,  devint 
le  iiege  de  l’Empire  qu’il  fonda  , Ce  luy  donna  en- 
fin la  fcpulturc  dans  la  même  Mofquêe  & fous  la 
même  chaire  où  il  avoir  accoutumé  de  prêcher 
tous  les  Vendredis.  Et  c’efi  dans  cette  même  Mot 
quée  où  le  Scpulchrc  de  ce  faux  Prophète  cfi  révé- 
ré aujoutd'huy  par  tous  les  Pèlerins  Musulmans  1 
leur  retour  de  la  Mecque. 

Ce  Scpulchrc  eft  ordinairement  nommé  par  le* 
Mufulmans,  Raoudhat  Schctif , c.a.  l’Illufirc  Ce 
le  ndblc  Jardin-,  car,  les  Sepulchres  des  Mabo- 
merans  portent  ordinairement  le  nom  de.  Jardins 
ou  de  Parterres , i caufe  qu’ils  font  ordinairement 
fituez  dans  ces  lieux-là.  Voicy  une  Infeription 
qu’un  Turc  fort  dévot  a attachée  à la  porte  de  cet- 
te Mofquée  La  coutume  des  Arabes  eft  que  leurs 
Princes  en  mourant  donnent  U liberté  à leurs  et 
claves , Ce  qu'fis  la  viennent  recevoir  fur  leurs  tom- 
bes. Er-cc  que  vous  permettriez  , ô Mahomet , vous 
qui  êtes  la  gloire  des  Prophètes  Ce  le  Prince  de 
toutes  les  créatures , qu’un  de  vos  efclaves  qui  bai- 
le  Ci  humblement  vôtre  tombeau  n'obtint  pas  I» 
liberté  Ce  l'affranchil^ientdc  toutes  fes  fautes  qu'- 
il vous  demande} 

Ce  femimenr  fi  humble  Ce  fi  devoc*eû  fondé 
fut 
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fus  U croyance  que  Ici  Mufhlmansont  que  Maho- 
met eft  le  Médiateur  Si  l'intciccdcur  de  fou  peu- 
ple auprès  de  Dieu  . Si  Ici  Hanbalites , Secte  qui 
pafle  pour  Orthodoxe  <Lns  le  Mahometifmc,  ont 
poué  leur  impiété  jufqu’à  placer  Mahomet  lin  le 
ibionc  de  Dieu  même,  pour  y faire  valoir  plus  clH- 
cacemcm  fon  inreteeflion. 

Mahomet  ne  laifti  point  de  pofterité  màfculine 
•quoiqu'il  air  eu  vingt  Si  une  femmes , comme  l’on 
a déjà  remarqué-  Il  avoir  eu  toutefois  un  fils  nom- 
mé Caiftm , qui  fit  que  fon  pere  porta  le  fumons 
d'AbotdCaffcm  à la  mode  des  Arabes  qui  pren- 
nent le  nom  de  feue  fils  aîné,  en  fc  difant  pcrc 
d'un  tel  ou  d'un  tel.  Mais , ce  Caflcui  ne  véquic 
pas  long-temps  , de  fotte  que  Mahomet  fueexpo- 
îc  à la  railles  ie  de  fes  ennemis  qui  l'appclloicnr 
par  fobriquer , Abiar,  c.  a.  fans  queue,  pour  di- 
te qu'il  ne  laidbic  point  de  fuite  ni  de  defeendans 
mâles  aptés  luy.  Cette  raillerie  le  piqua  fi  fon  qu'il 
publia  expredément  un  Chapitre  de  fon  Alcoran 
qu'il  intitula  , Caouther  , ou  il  repouffe  le  mieux 
qu’il  peut  cette  injure.  Vvyti.  ce  titre. 

Les  difi-iplcs  de  M ihomct  ont  rapporté  plufîcurs 
apparitions  de  leur  Maître  après  fi  nsori.  Ils  ont 
feint  qu’il  avnis  guéri  en  funge  plufieurs  malades, 
ce  qui  cfl  le  fujet  du  fameux  Poème  en  langue  A- 
rabique  intitulé , AlBordah  ; qu'il  avoi;  rendu  Ebn 
Nohatah  le  plus  éloquent  Orateur  de  fon  fiéele  , 
en  luy  mettant  de  fa  lalivc  dans  la  bouche  pendant 
fon  fommcil  ; & l'on  trouve  une  infinité  d'autres 
narrations  fabulcufcs  au  fujet  de  ces  apparitions 
fur  iefquellcs  AlUafthami  a fait  un  volume  entier 
fous  le  titre  d’Alclam  fi  rouïat  AlNabi , de  meme 
eue  Mohammed  Ben  Jofcf  AlSalchi  natif  de  Da- 
li as  & habitant  du  Caire  , en  a compofé  un  qui 
contient  tous  les  prétendus  ntir'aclcs  de  ce  faux 
Prophète  intitulé  , AlAïât  aladliimat  alb.herat , 
c.  a-  les  miracles  les  plus  grands  Se  les  plus  avérez 
de  Mahomet. 

La  Vie  de  Mahomet  a ère  écrire  prcfque  par 
tons  les  Hiftoriens  Mnfulinans  qui  ont  ou  com- 
mencé , ou  'continué  leurs  Ouvrages  jufqucs  au 
temps  qu’il  a vécu.  Mais,  ilua  plufieurs  autres 
Auteurs  qui  ont  entrepris  de  récrire  en  particu- 
lier fous  divers  titres,  comme  font,  celuy  d'Akh- 
I-k  AiNahi,  c.  a.  les  Mœurs  du  Prophète,  compofé 
par  Mohammed  Ben  Abdallah  AiÙatrâlC  , & pat 
Ebn  Haian  A.Bctf,  Si  celuy  de  Seïtar,  qui  ligni- 
fie proprement.  Vie,  ou  Conduite  de  la  Vie. 
fayet  Je  titre  d'Elchatah  cia  Scïrat  AlMofUia- 
fa. 

On  remarquera  cependant  icy  , qu'il  y a deux 
Hiftoriens  qui  ont  écrit  fort  amplement  ccrtc  Vie, 
à fçivoir,  Nouaïri  dans  la  quatorzième  partie  de 
fon  Hiftoirc  écrite  en  Arabe , Si  par  Emir  khoand 
Schalr,  ou  Mukliond,  d-ius  la  fîcnncécritccn  Per- 
ficn. 

0 t La  fupcrftition  dci  Mahometans  eftfi  grande  & 
U outrée  au  fujet  de  leur  faux  Prophète  que  l'on 
trouve  parmy  eux  plufieurs  Livres  compofez  fur 
fon  nom  , ce  qui  n cft  pas  étrange  , puiiqu’ils  luy 
donnent  nonante  & neuf  noms  ou  attributs  auffi- 
bicn  qu'à  Dieu-  Vtyci. , Erma  A Nabi.  Et  un  de 
leurs  Auteurs  a poulie  l'extravagance  encore  plus 
loin  en  compnfant  un  Ouvrage  pour  prouver  que 
tous  ceux  qui  portent  fon  nom  , fciont  exempts 
des  châtimcns  de  Dieu  dans  l’autre  Vie.  Le  titre 
de  ce  Livre  eft  , Bofehra  alkerim  alamgcd  bcâdm 
taâdhib  bernan  ioftêmi  beAhmed  u Mohammed  , 
c.  a.  La  bonne  nouvelle  que  Dieu  glorieux  donne 
aux  fidèles  en  leur  annonçant  que  celuy  qui  por- 
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tera  le  nom  d' Ahmed  , ou  , Mohammed  , fera 
exempt  des  peines  de  l’Enfer. 

MOHAMMED  Ben  Hanefiah.  C'efl  le 
nom  du  troifiémc  fils  d'Ali  qui  n'étoirps  né  de 
Fatliimah  fille  de  Mahomet , comme  H allia  Si 
Huil-Vn  les  frères  de  pcrc  : mais , d'une  féconde 
femme  nommée  Hanefiah , qu'Ali  époufa  après  la 
more  de  Fathime. 

Cette  différence  de  Merea  fait  que  ce  Perfon- 
nage  11  cft  pas  mis  au  nombre  des  Imams,  parce 
qu'il  n’éroir  pas  du  fang  de  Mahomet,  nonubftant 
quoy  il  ne  Uiftàpas  d'avoir  plufieurs  Scétateurs qui 
le  reconnurent  fccrctcment  pouc  légitimé  Khalife 
apres  U mort  de  Houffaïn. 

Un  célébré  Dodeur  parmy  les  Mufulmans  nom- 
me, Seïd  AlHciniari,  fut  fl  grand  partifan  de  ce 
fils  d'Ali  qu'il  le  regarda  comme  un  très-grand 
Prophète  que  Dieu  avoir  enlevé  vivant , Si  caché 
dans  une  certaine  montagne  pour  le  faire  paroi- 
tre  un  jour  au  Monde  & y rétablir  la  jufticc  & là 
pieté. 

11  mourut  Cependant  l'an  8 t.  de  l’heg.  fous  le 
règne  d’A  bdalrnclck  cinquième  Khalife  de  la  race 
des  Ommiadcs  laiflànr  quelques  enfant  qui  ne  fi- 
rent pis  grand  bruit  après  la  more  de  leur  pè- 
re. 

Ce  Perfonnage  eft  furnommé , Ebn  AlOuafli, 
c a.  Le  fils  de  l'hcritier,  ou  du  (Iicceftcur  légi- 
time, qui  n’cft  autre  , félon  l'opinion  desSchii- 
tes,  qu'Ali  gendre  de  Mahomet,  P»ytz.  fon  ti- 
tre. 

MOHAMMED  Ben  Zinalâbcdin.  C'eft 
celuy  que  l'on  nomme  otdinaiiement.  Mohammed 
Baker. 

Le  furnom  de  Biner  luy  fut  donné  â caufc  de  la 
grande  étendue  de  fa  fcience  , & de  Tes  lumières  , 
Si  il  fucceda  à fon  pere  Zinalâbcdin  en  la  dignité 
d'iroain,  de  forte  qu'il  cft  entre  les  douze  qui  por- 
tent certe  qualité,  le  cinquième  en  ordre,  com- 
me iffuen  ligne  dire&c  de  Houffaïn  fils  d'Ali.  Il 
nacquit  à Med  inc  de  la  fille  de  HafTan  nommée, 
Omm  Abdallah,  l’an  m-  de  l'hcgire,  & mourut  l'an 
s 1 4.  lous  le  Khalifatdc  Hefehim. 

L'on  ctut  que  ce  Khalife  l'avait  faic  empoifon- 
ner;  car,  ce  genre  de  mort  a éié  prcfque  commun 
à tous  les  Imams  , donc  les  Khalifes  ram  Om- 
miades  qu'Abbaftides  ont  craint  le  crédit  Si  l'au- 
torité parmy  les  peuples.  Ces  Princes  au  pou- 
voir dcfqucls  étoient  les  Imams  , ayant  toujours 
rcfpcétccn  eux  le  fang  de  Mahomet  raifoicm  fern- 
puîc  de  le  répandre , quoy  qu’ils  vouluffent  fè  dé- 
faire de  leurs  perfonnes. 

Cet  Imam  ayant  lai  (Té  fix  enfans  mâles  Si  deux 
filles,  l'aîné  des  mâles  fût,  Giafar,  qut  luy  fucceda. 
Il  fii:  enterré  à Mc Jinc  auprès  de  les  ptcdcccftcurs 
dans  la  BJC'ah,  c.  a.  dans  le  fcpulchrc  de  Fatliimah, 
Se  fut  le  fixiéme  Imam. 

Ces  titres  ou  furnoms  de  cer  Imam  outre  celuy 
de  Baicér  duquel  nous  avons  parlé,  font  celuy  de, 
Schakcr,  à caufc  qu’il  rendoie  de  frequentes  aé- 
rions de  grâces  à Dieu  , & de  Hadi  qui  lignifie. 
Guide  & Dircéicur.Cccy  cft  tiré  du  LebtariKh  qui 
met  la  mort  de  cet  Imam  (bus  le  Khalifar  de  Va- 
lid  fils  d'iczid  ; mais,  cette  datte  ne  quadre  pas 
avec  la  c«nt  quatorzième  année  de  l'hcgire  dans 
laquelle  cet  Auteur  convient  avec  Khondemir  qu'il 
mourut. 

Schchéreilam  rapporte  les  fenrimens  de  cet 
Imam  touchant  les  decrers  de  Dieu  Se  la  liberté 
GSSg 
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«Je  l'homme.  Il  difôit  : Le  Decret  de  Dieu  ne 
nous  contraint  pat  -,  mais , il  ne  nous  permet  pat 
aufli  routes  chofe*.  Dieu  veut  quelque  chofe  en 
«ou*  t te  quelque  chofe  de  nous.  Ce  qu’il  veut  en 
nous  tfl  etc !k-  , te  ce  qu’il  veut  de  nous  , nous  cft 
révélé  dans  fa  parole.  D’où  vient  donc  que  nous 
ne  faifons  que  difputcr  de  ce  qu’il  veut  en  nous  . 
de  que  nous  négligeons  ce  qu’il  demande  de  nous? 
Puis  t addreffknt  à Dieu,  il  luy  dilbir  : Seigneur, 
fi  I : vous  obéi»  la  louange  vous  en  appartient , te 
fi  je  vous  dcfbbéïs , vous  avel  raifon  de  me  punir  t 
Car,  ni  moy,  ni  aucun  autre,  nous  ne  pouvons  nous 
atttibucr  le  bien  que  nous  faifims , ni  moy  ni  au- 
cun antre , nous  ne  pouvoos  nous  exeufer  du  mal 
que  nous  commettons. 
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MOHAMMED  furnommè  Giaouâd  ,c’eft- 
â-dite,  le  Liberal,  étoit  fils  d’Ali  Ridha  , te  nac- 
quic  à Médine  l‘an  195.  de  l’bcgiic  te  fût  reconnu 
pour  le  neuvième  Imam. 

11  vint  à 1a  Ville  de  Thous  en  Khoraffkn  avec 
fon  petc  Ali  Ridba,  où  le  Kbahfc  Ma  mon  fut 
fi  charme  de  fes  manières  qu’il  l’aima  fort  tendre- 
ment , te  luy  donna  fa  propre  fille  en  maria- 
ge- 

Cet  Imam  accompagna  le  Khalife  fôn  beau- 
pere  dans  le  voyage  qu’il  fit  l’an  aao.  de  l'hrgire 
de  Thous  à Bagdet , & ce  fut  dans  cette  Ville 
, qu’il  mourut  peu  de  temps  apres , âge  feulement  de 
if.  ans  , te  où  il  fut  émette  auprès  de  Moufik  fon 
ayeul , avec  une  pompe  digne  du  gendre  du  Kha- 
life, dans  le  lieu  deftiné  i la  Sepulturcdcs  Corail- 
chites. 

Il  fut  fort  regrcté  par  tous  ceux  qui  avoient  de 
Tamoui  te  du  relpcd  pourîamaifon  d*Ali,  te  Ton 
ne  douta  prefquc  point  qu’il  n’cùt  etc  empoifonné 
parles  parc-ns  du  Khalife  qui  craignirent  que  Ma- 
mon  n'eût  pout  luy  la  même  penTée  qu'il  avoit  eue 
pour  fon  pere. 

Le  titre  de  ccf  Imam  efl,  Taiti , e,  a.  Craignant 
Dieu  , ou  félon  quelques-uns , Zaïci , e.  a.  Put  te 
innocent.  Il  ne  lai fia  que  deux  enfans  Ali  6c  Mouf- 
fa,  donc  l’aîné  fut  le  dixiéme  Imam. 


avant  le  fécond  avènement  du  Meffic , pour  réunit 
toutes  les  Sc&cs  des  Mufulmans  en  une  feule , te 
toutes  les  Religions  differentes  au  Mufiiimanif' 


Cette  fable  cft  prife  opparemmem  d'une  Tradi- 
tion qui  cil  commune  tut  Juifs  te  aux  Guident, 
fclon  laquelle  Elle  qui  vit  encore  doit  vêts  la  fin 
des  fiécfrj,  patoître  dans  le  monde  pour  préparée 


les  voïcs  à la  venue  du  Mcllic , te  précéder  le  ju- 
gement de  tous  les  hommes  que  le}  Muful- 
mans  croient  suffi- bien  que  les  Chrétiens  devoir 


MOHAMMED  Aboulcaficm.  Ce  nom  & 
ce  (utnom  du  faux  Prophète  Mahomet , cil  aufiî 
celuy  du  douzième  Imam , lequel  porte  aulfi  par 
excellence  le  titre  de  Mahadi  qui  lignifie , le 
Diredcur  te  le  Maître  de  tous  les  fidèles. 

Il  étoit  fils  unique  tic  Hulfin  AlAkcri  onzième 
Imam,  te  naquit  l’an  de  Tl»cg.  x 5 e . fous  le  Kha- 
lifat  de  Motâmed  l’Abbalfide  , te  l'on  dit  que  ce 
Khalife  ayant  appris  qu'il  étoit  né,  ct^rcprit  de  luy 
ôter  la  vie } mais , qu’il  fut  garanti  de  ce  danger 
par  fa  mere  qui  le  tint  caché  dans  une  grotte  jufqu’à 
la  fin  de  (à  vie. 

Les  Schirtcsou  Scducurs  d’Ali  ne  conviennent 
pas  entr’eux  aulujet,  ni  de  fa  vie  ni  de  fa  mort. 
Car , les  uns  veulent , comme  il  efl  fort  rationna- 
blc , qu'il  mourut  l'an  j$o.  de  Thegirc  âge  de 
feptante-cinq  ans , te  que  pendant  tout  le  temps 
de  la  vie , il  n’eut  point  de  communication  avec 
les  liens  que  par  des  voyes  fort  fseretes  te  incon- 
nues au  relie  des  hommes,  ce  qui  luy  a fait  donner 
TEpiihctc  de  Mot  abat  t ha  n,  e.  a.  d'intérieur  & de 
Caché. 

Les  autres  veulent  qu’il  foit  encore  vivant , te 
«ju'il  pâlie  fa  vie  miraoilcufc  dans  la  meme  grotte 
où  il  hic  caché  quand  il  difparutaux  yeux  des  hom- 
mes. Mais  , tous  conviennent  unanimement  qu'il 
doit  patoître  i U fin  du  monde  immédiatement 


être  fait  par  Jcfus-Chnfi , contre  le  fentimeot  de* 
Juifs.  4 

Il  y a eu  en  different  temps  dans  le  Mufulma- 
nifmc  pluficurs  perfunnages  qui  ont  voulu  petfua- 
der  aux  peuples  abufez  qu’ils  croient  ce  Mahadi 
attendu  par  les  Mufulmans.  Mais  , Timpofturc 
ayant  été  dcconvcttc  & punie  dans  plufieuis , il 
s’eo  cil  trouvé  cependant  qui  l’ont  fçû  faire  fi  bien 
valoir , qu’ils  ont  fonde  te  établi  deux  grandes 
Dynaitics,  ou  Empires  en  Afrique.  Ce  font  celles 
des  AlMohadcs  te  des  Fathemites  , dont  on  peut 
voit  la  natflânee , le  progtés , & la  fucccffion  dans 
leurs  titres  particuliers. 

Il  faut  remarquer  aulfi  que  Mahadi  fils  d’Abou 
Giafar  AlManfox,  troifiéme  Khalife  de  la  Maifon 
des  Abbaffides  , ne  doit  pas  être  confondu  avec 
ici  Mahadis  donc  nous  partons.  Car , ccux-cy  é- 
toient , ou  fc  vantoienroêtrc  tous  de  la  pofterité 
d'Ali , te  n'appartenoient  aucunement  à la  tamilie 
de  Hafehem  , de  laquelle  les  Abbafiides  & Maho- 
met luy-mcme,  étoîent  ifliis. 

Nous  avons  un  Livre  Arabe  qui  porte  le  titre 
d'Akbbar  AlMahadi.  Ccd  THiftoirc  du  douzième 
te  dernier  Imam  dont  nous  nations  1 mais,  il  cft 
plan  de  tant  de  fables  que  les  Schistes  ont  inven- 
tées pour  relever  la  dignité  te  l’autorité  de  leur 
Imam,  qu'il  ne  mente  aucune  creance.  Cependant, 
Emit  Khoand  Scluh  qui  cil  un  Hilloricn  d’ailleurs 
alTcz  fer icux , ne  biffe  pas  de  rapporter  quelques- 
unes  do  ces  fictions. 

Les  principales  font , que  ce  Mahadi  niquie  le 
nombril  coupé  &^yanr  ces  paroles  écrites  fur  û 
main  droite  : La  vérité  s' tfl  nuniftflit  & It  mtn- 


finge  t'tfl  tel  if  fi.  Qu'il  reçut  de  Dieu  des  fon  en- 
fance la  Sageffé  te  la  Prophétie  avec  la  ptètoga* 


tived'Imant,  e.  a.  de  Chef  de  tous  les  Fidèles  de 
même  qu’l abia  fils  de  Zakarie,  qui  cft  faint  Jean 
Baptifte , te  Ifià  fils  de  Miriam  J e.  a.  Jefus-Chrift, 
Tavoient  auttefois  rcçcuc  Mais,  avec  cette  diffé- 
rence que  le  Mahadi  n’avoit  reçu  qu'en  partie,  ce 
que  ceux-cy  peffedoient  avec  plénitude. 

Le  meme  Auteur  ajoute  que  le  Mahadi  porte  auf- 
fi  le  titte  de , Hogiat , parce  que  c'cfi  luy  qui  doit 
décider  toutes  les  discutiez  de  la  Religion  , en 
quoy  les  Mufulmans  imitent  les  Juifs  lcfquels  ren» 
voyent  à Elie  les  points  les  plus  difficiles  de  l’Ecri- 
ture qu’ils  ont  peine  à relbudtc. 

On  luy  donne  audi  celuy  de  , Caïem , qui  ligni- 
fie , celuy  qui  pofe  te  établit  les  fondemens  de  U 
Loy.  On  luy  attribue  aufli  celuy  de  , Moodber,  i 
caufe  qu'il  poiteou  qu’il  doit  ponrr  U lumière,  te 
cclaiccir  pat  fa  dodrinc  tout  ce  qui  cft  de  plus  my- 
fterieux  te  de  caché  dans  les  Ecritures.  Et  enfin  ce- 
luy de , Saheb  alraman , e.  a.  Le  Maiflrc  des  temps, 
â caufe  qu'il  fçaù , dit-on , tout  ce  qui  doit  arriver 
dans  le  cours  des  fiée  le  s , te  particuliérement  ce 
moment  attendu  des  Mufulmans  avec  tant  d’inquié- 
tude, auquel  il  doit  remplir  toute  la  terre  de  jufli- 
cc  te  de  (ainteté. 

Les  memes  Schiites  dont  nous  avons  déjà  patlé 
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prétendent  que  le  Mihadi  a fait  deux  retraite*  ou 
deux  Eclipfés , à fçavoir , ia  grande  6c  la  petite.  La 
petite  eft  celle  pendant  laquelle  il  donnoit  de  temps 
en  temps  de  fes  nouvelles  & decidoit  toutes  les 
difficulté*  que  les  Mufûlinans  luy  ptopofoient  pat 
le  moyen  de  certains  Mcllagers  qui  les  luy  por- 
toient  fort  fccretcmcnt  en  fc  (ûcccdant  les  uns  aux 
autres  fans  fc  connoltre.  Cette  communication  du- 
ra jufqu'en  Tan  de  l'hegite  j iû.  auquel , un  de  ces 
MciTagcrs  nommé  Ali , mourut , après  avoir  tap- 
portc  un  billet  de  la  part  du  Mahadi  par  lequel 
cet  Imam  luy  annonçoit  qu’il  devoir  mourir  dans 
lîx  jours , Sc  luy  défendott  dclaifTct  i aucun  aune 
la  commiffion  de  le  venir  trouver. 

C*eft  depuis  ce  temps  là  que  commence  la  gran- 
de retraite  du  Mahadi  i car,  depuis  la  mort  de  cet 
Ali , aucun  autre  n’a  fait  fçavoit  aucune  des  chofes 

?ui  regardent  le  Mahadi , Ûce  n’eft  par  révélation. 

l'tft  ainfi  que  les  Schiitcs  amufent  leurs  difciplcs 
en  leur  failant  entendre  & croire  tout  ce  qu*tl 
leur  plaift , fous  l'autorité  prétendue  de  leut  Ma- 
hadi. 

MOHAMMED  BcnThaher.  C’cfl  le  nom 
du  cinquième  & dernier  Prince  de  la  Dynaftie  des 
Thahcritcs  qui  regnoient  fous  l’autorité  des  Kha- 
life» dans  le  Khoraflân  & autres  Provinces  voifi- 
ncs. 

Ce  Prince , en  rendant  fon  hommage  au  Khalife 
Moftâïn  l’Abbaffidc,  avoir  rcçudcluy  I’Etendart 
Si  les  Patentes  par  lelquellcs  il  étoit  confirme 
dan*  la  pofleffion  des  Etats  que  fis  Ancêtres  luy 
avoient  laifllz.  Mais , comme  il  s'ctoii  abandon- 
né entièrement  à la  débauche  , Si  négiigeoit  abfo- 
Jume:  t fes  affaires  , il  donna  par  fa  mauvaifc  con- 
duite occafion  à fes  voifïns  de  l’inquictcr. 

Jacob  fils  de  Lcïc»  qui  fut  dans  la  fuite  le  pre- 
mier Fondateur  de  la  Dynaftie  nommée  > les  Sof- 
Fatidcs , fut  le  plus  dangereux  de  tous  i car , ce 
Prince  qui  s’ctoitdcja  mis  en  pofleffion  de  la  Pro- 
vince de  Scgcft an , ctut  que  la  conqucfte  de  celle  du 
KhorafTan  étoittrop  à fa  bicn-fcance  pour  la  tailler 
échaper. 

Mohammed  fe  voyant  atttaqué  par  Jacob  à I itn- 
poutveu,  au  lieu  de  fc  mettre  en  défenfc,  le  con- 
tenta de  luy  envoyer  demander  s’il  avoit  la  Paten- 
te du  Khalife  en  vertu  de  laquelle  il  eut  droit  d en- 
trer armé  dans  les  Etats}  A cette  demande,  Jacob 
répondit  en  tirant  fon  épée  hors  du  {bureau  : Vui- 
cy  lcfccau  de  ma  Patente;  Si  fans  perdre  le  ternes, 
il  fit  marcher  les  troupes  des  environs  de  la  Ville 
de  Fierai  où  clleéroitcampée.vcrs  celle  de  Nifcha- 
bour  qui  étoit  pour  lors  la  Capitale  du  Khoraf- 
fan  & le  Siège  Royal  de  Mohammed. 

L’acmce  de  Jacob  ne  parut  pas  plûtôt  à la  veuë 
de  cette  Ville  , que  Mohammed  Prince  lâche  Si 
fainéant  en  abandonna  la  défenfe,  & prit  le  par- 
ti de  la  fuite.  Mais  , elle  ne  put  être  fi  féetete  que 
fou  ennemi  n’en  fut  averti , de  forte  qu’ayant  en- 
voyé fes  Coureurs  , Mohammed  fut  pourfuivi  fi 
chaudement  , qu’il  tomba  ptifonnier  entte  leur  s 
mains. 

Ccft  ainfi  que  finit  la  Dynaftie  des  Thahcri- 
fes  l’an  159.  de  l’hegite,  après  avoir  duré  feule- 
ment l'efpace  de  cinquante  quarte  ans  félon  Khon- 
demir , ou  de  cinquante  fix  félon  l'Auteur  du  Leb- 
tariich.  Car,  Mahamtncd  fils  de  Thaher  perdit 
entièrement  fes  Etats  avec  fa  liberté  , Si  Jacob 
fils  de  Lcïrs  le  retint  toujours  ptifonnier  auprès 
de  luy  , jufqu’à  ce  qu’il  fut  défait  à la  bataille  que 
Mouaffic,  ou  Mouaffccfrercdu  Khalife  Motâmcd  , 
luy  livra. 
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Ce  fut  dans  cette  déroute  que  Mohamfned  trou- 
va l'occafion  de  fe  fauver  des  miins  de  Jacob  de  d* 
fe  réfugier  à la  Cour  du  Khalife  Motâmcd.  Ce 
Khalife  le  reccut  fon  bien.  Mais  , il  y a apparen- 
ce qu’il  n’y  vcquit  qu’en  particulier;  car  , 1rs  Hi- 
ftoricns  ne  font  aucune  mention  de  luy  depuis  ce 
temps-là. 

MOHAMMED  fils  de  Mahmoud  fils  de 
Scbcéleghin.  C’cft  le  fécond  Prince  delà  Dynaftie 
des  Gazucvidcs  qui  iucceda  i fon  pere.  Mais  , pour 
fort  peu  de  temps  : car , Ibn  frère  Maflôud  qui  rc- 
noit  dans  Plraque  Perfienne Si  qui  fe  itouvoit 
ans  la  Vil  le  de  Hama.lan  lorsqu'il  rcccut  la  nou- 
velle de  ia  mon  du  Sultan  Mahmoud  fon  pere  , 
envoya  luy  dire  qu’il  ne  vouloir  point  le  troubler 
dans  la  pofleffion  de  fes  Etats  > nuis , qu'il  préten- 
doit  feulement , que  fon  nom  fut  proclamé  le  pre- 
mier dans  le  Khotbah  , ou  Priere publique,  àcaufe 
qu’il  avoir  régné  avant  luy. 

Mohammed  entendit  bien  ce  que  cela  vouloir 
dire.  Si  il  fc  préparait  déjà  à la  guerre,  lotfque 
les  plus  Grands  de  fl  Cour  qui  étoient  dans  Icsin- 
terefts  de  Maflôud , fc  faificcnc  de  fa  perfonne  Si 
le  livrèrent  entre  les  mains  de  fbn  frère.  MafToud 
arrivant  à Gaznah  fur  ces  entrefaites,  fc  fit  procla- 
mer Sultan  dans  les  Etats  de  Mohammed , fit  mou- 
rir ceux  qui  avoient  le  plus  favorifé  fon  parti.  Si 
luy  fit  crever  les  yeux. 

On  dir  que  la  couronne  étant  tombée  de  deflus 
la  tête  de  ce  Prince  le  jour  de  fon  couronnement , 
ccr  accident  fut  regardé  pour  un  mauvais  augure. 
Si  fut  caufe  que  fes  ennemis  conjurèrent  plus  aifi- 
menc  contre  luy.  Voytt.  le  titte  ac  Mahmoud,  Sc 
ce  que  dit  Khondcmir  de  ce  Sultan. 

MOHAMMED  fils  de  Melikfchah.  C’eft 
le  cinquième  Sultan  de  la  première  btanche  de* 
Selgiucides  ; car , le  jeune  Melikfchah  fils  de  Bar- 
kiarok.  ne  tient  point  de  tang  parmy  ces  Sultans, 
d’autant  que  fbn  régné  ne  fut  que  de  peu  de  jours  , 
Si  , pour  .litifi  dite , Ephcmcrc. 

I)  cft  vray  cependant , que  les  tuteurs  de pe  jeu- 
ne Ptince,  nommez  , Aisz  Si  Scdccias , aflcmble- 
rent  une  très  puiflànrc  année  pour  dcffcndtc  les 
droits  de  leur  pupille  , 6c  pour  s’oppofèr  à Mo- 
haminc'd  ; mais  , le  grand  nombre  de  leurs  troupe* 
ne  fervir  qu’à  faite  éclater  davantage  le  bonheur 
de  ce  Sultan  qui  patut  avoir  été  élevé  par  la  divine 
Ptovidcncc  fur  le  iltrône  de  les  Anccftrts. 

En  effet , cette  même  Providence  qui  l’avoit  con- 
duit jufques  alors  par  des  routes  fi  difficiles  & fl 
cachées  *,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre  de 
Barkiarok,  luy  donna  une  vièfoire  entière  contre 
fon  neveu  Car  , les  <Icmx  armées  étant  déjà  en  pre- 
fence,  avant  que  le  lignai  du  combat  fuft  donné, 
il  patut  dans  l’air  une  nuée  en  foi  me  de  dragon  , 
laquelle  jetia  tant  de  feu  fur  l'armée  de  fes  enne- 
mis, que  les  foldats  effrayez  de  cet  horrible  Mé- 
téore furent  contraints  de  jetter  les  armes  bas  . Sc 
de  demander  quartier  à .Mohammed.  Cette  vièloi- 
refi  fôttdainc  Si  fi  complétée  le  rendit  matftre  de 
la  petfonnede  fbn  neveu  Si  de  fes  deux  Generaux  , 
qu’il  envoya  pnfonniers  dans  le  Chafteau  de  Lc- 
hcd. 

Ce  grand  événement  arriva  l’an  501.  de  I'he- 
gire,  auquel  Mohammed  entra  daîis  Bagdet.où 
après  avoir  rendu  fes  refpeéls  au  Khalife  Mofte- 
daher,  lequel  étoit  plùtôc  revcrc  comme  le  Souve- 
rain Pontife  de  la  Religion  que  comme  l'Empereur 
des  Mufulmans,  il  obtint  de  luy  le  titre  ou  fur: 
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nom  de  G.ï.th  , ou,  Mogaicth  cdJin  , e.  a.  de 
Propagateur  de  U Foy  . avec  le*  Patentes  Jes  plus 
amples  Se  Jes  plus  honorables  dans  lefqucllcs  il  croit 
qualifie  destines  de  Sultan  , de  de  Chef,  ou  Com- 
mandant de  tous  les  Mjfulmans  * en  vc.tu  d:  (quels 
tous  les  fujets  du  Khalife  croie:  e tenus  de  luy 
obiTr. 

Pendanr  le  (êjottr  que  Mohammed  fi:  à Bagdec, 
iJ  apprit  qu'un  certain  Ahmed  fimiommé,  Atehafeh, 
e.  a.  J’Altcré  * Cnneut  Impoftcur  , avoir  gagné  par 
fcsprc/ligcs  plusieurs  gens  auprès  defquels  il  p.if- 
fûic  pour  Prophète  , Se  s 'étoit  laifi  de  fa  Fottacllc 
dcDizghou  h,  que  Mclik  fehah  avoir  fan  bâtir  au- 
près d'iipahan  pour  tenir  en  bride  cette  grande 
Ville  qui  écoic  f >n  fujette  aux  révoltés. 

At;lu(cli  s'etani  glirtc  du  s cette  place  Se  y en- 
feignant  les  nouveaux  dogmes  de  fon  impiété,  cox- 
rompit  d’abord  les  efprits  de  ceux  qui  y étoient 
en  gamifon  j dcfortc  qu  il  luy  fut  cnfuicc  très  faci- 
le de  s’en  rendre  le  tntuftre.  Le  Sultan  n'eut  pas 
plûtoft  appris  cette  nnuv.llc,  qu’il  partit  en  dili- 
gence de  Bagdad  Se  le  rendit  à Ifpahan.  De  là  il 
lie  former  le  fiege  de  ce  Château , qu’il  ne  piétcn- 
doit  prendre  que  par  la  faim  , à caulc  de  fa  licitation 
avaniagcufc  U de  la  foicc  de  (es  remparts  qui  le  fai- 
foicm  juger  imprenable  par  tetite  autre  voyc. 

Aptes  en  avoir  fai  fermer  toutes  les  avenues, 
la  puce  qui  n'etoit  pas  bien  munie  , fc  trouva  en 
peu  de  temps  fon  incommodée , jufques-là  qu'Ac- 
thafeh  fut  oblige  de  fai. e palier  un  homme  pour 
avertir  iaid  AlMullc  furnommé,  Aougi, qu’il  ne 
pouvo;r  plus  tenir  que  deux  ou  trois  jours. 

Cet  Aougi  écoit  Vizir  du  Sultan,  Se  écoit  gagne 
fecrctcmcnt  par  Atehifeh  qui  l’avoit  empoilonnc 
de  fa  fau(Tc  d.«$rinc,  ce  qu:  avoir  lie  l'inrciligen- 
ce  qui  éto;t  entre  eux.  Ce  Vizir  luy  fit  rcponlc, 
qu’il  tint  bon  encore  pendant  huit  ou  dix  jours , 
parce  que  dans  ce  temps-là,  il  trouvcroitlc  moyen 
de  fc  défaite  de  ce  chtcn-ià  j car*  c’cft  ainliqu'tl 
nommoit  le  Sultan. 

Ce  Pline?  qui  étoit  d'une  complcxton  fort  fan- 
guinc  , Se  qui  tombait  ordinairement  dans  de  très 
grandes  maladies  cou  (ces  par  une  trop  grande  abon- 
dance *de  f.uig , avoir  accoutumé  de  s en  fane  tirer 
tous  les  mois.  Ao  igi  qui  fçivoit  cette  coutume  du 
Prince  , alla  trouver  fon  Chiturg.cn  Se  l'ayant  cor- 
rompu par  l'offre  qu’il  luy  fi:  de  mille  ïcquins 
d’or  Se  d’une  vv.rtc  de  pourpre,  il  obtint  qu’il  fe 
fetviroie  d'une  lancette  empoifjm.ee  la  première 
fois  qu'il  fiig’icroi;  le  Sultan- 

C--  complot  ne  fat  pas  fi  fccret  qu’un  Valet  de 
chambre  du  Sultan  n’en  cu(l  connoilfancc.  Ccluy- 
cy  le  découvrit  à fa  femme , Se  celle  cy  à fon  Ga- 
lant. Ce  dernier  p ofica  de  cet  avis , de  communi- 
’ qua  au  Sultan  même  ce  fcctct  qu’il  luy  étoit  fi  im- 
portant de  Ravoir.  Aulîi-toft  qu'il  l’eut  appris, 
il  feignit  d'avoir  befoin  d’une  faigncc,  & on  ap- 
pclla  fon  Chiiurgtcn  ordinaire. 

Aptes  que  ecc  homme  luy  eut  accommodé  le 
bras , & dans  le  temps  qu’il  (e  préparait  à luy  ou- 
vrir la  veine  , le  Sultan  le  regarda  d'un  œil  (s  ter- 
rible i que  ce  mile  râble  faifi  en  meme  temps  d’un 
tremblement  par  tout  le  corps  qui  luy  fie  tomber  la 
lancette  de  la  main  , fut  oblige  de  fe  (citer  à fes 
pied* . de  luy  cor  fc  (Ter  fon  mauvais  de  (Ter  i , Se  de 
déclarer  ce  U»  y qui  l’avoir  fuborné.  Le  Vizir  Kit  in- 
continent atrefte  & puni  comme  il  le  meritoit,  & 
le  Chirurgien  fut  feulement  condamné  à être  fai- 

Snc  de  la  meme  lancette  qu'il  avoit  préparée  pour 
ligner  le  Su’tan. 

Les  Rebelles  aflîcgex  dans  le  Château  de  Dizg- 


houch  ayant  appris  que  là  conspiration  contre  le 
Sultan  avoir  etc  decouverte , Se  que  le  Vin'r  avoir 
fouffert  le  châtiment  dû  à fa  trâhilbn  , ne  pouvant 

fi  Jus  tenir  davantage,  rcfolurcnt  de  fe  rendre  entre 
e*  mains  du  Sultan  , à diferetion.  Ahmed  Atthafeh 
leur  Chef  Se  faux  Prophète,  fut  mis  pieds  Se  mains 
liées  fur  un  chameau  Se  conduit  à Ifpahan,  où 
apres  avoir  fervy  pendant  quelques  jours  de  fpee- 
taclc  Se  de  rilec  au  peuple  , on  le  fit  mourir  d’une 
mon  cruelle  , api  es  quoy  on  brûla  fon  corps  avec 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  les  di(* 
cipJes  de  là  fau/Ic  doârinc  Se  les  compagnons  de  f» 
révolte. 

On  dit  que  cet  Impofteur  qui  étoit  fort  vcrli 
dans  l’ A Urologie  Judiciaire  Se  dans  la  Geomame, 
fc  trouvant  ptefle  pendant  le  fiege , écrivit  au  Sul- 
tan , qu’il  venoit  de  trouver  dans  fon  horofeorc , 
que  dans  peu  de  jours  il  fe  venoit  entouré  d’un 
très  grand  nombre  d'étoiles  au  milieu  difpahan  1 
la  veut  même  du  Sultan  , Se  que  torfqu'on  le  con- 
duisit au  milieu  d’un  gtand  peuple  par  toute  la 
Ville  jufqucs  au  lieu  du  fupplicc,  étant  interrogé 
fur  ce  qu'd  s'étoit  promis  (elon  (on  horofcôpe , il 
tépondit , que  fa  predi&ion  ne  pouvoir  être  plus 
claire  Miis,  que  ce  grand  nombre  dctoilcs  qa'il 
clperoic  de  voir  ne  devoir  pas  (ervir , comme  il  le 
croycit , pour  I honorer  ; mais  , pour  le  couvrir 
& accabler  de  honte  de  de  confulion  , comme  il 
l’eprouvoir. 

Le  Sultan  Mohammed  , après  avoir  exterminé 
cette  nouvelle  Secte  d'impics , Se  remis  le  calme 
dans  (es  Etats,  por.a  fes  armes  aux  Indes , de  y fit 
des  conqucflcs  foit  coofidcrables.  L’Auteur  du 
Tatikb  Ghuzidch  rapporte  , que  ce  Prince  qui 
étoit  fon  religieux  de  très  zclc  pour  le  Mihomc- 
tifiiie  , ayant  démoli  pluficurs  temples  dans  ce 
pays-là  , y trouva  une  Id  de  de  pierre  pcfanr  plus 
a.  quatre  cens  quintaux  , laquelle  étoit  l’objet  de 
la  plus  giandc  vénération  de  tous  ces  peuples  infi- 
dèles. Il  donna  ordre  aufli  rôt  qu’on  l'enlevait  pour 
leur  ôter  ce  fiijet  d’idolâtrie , Se  pendant  que  l’on 
c;oit  fur  le  point  de  la  ttanfpertcr  , les  Indicnj 
vinrent  le  trouver,  & luy  offrirent  pour  la  rache- 
ter un  poids  égal,  tant  en  pierterics  qu’en  autres 
chofes  je  très  grand  prix. 

Ce  te  propolîtion  auroii  été  faas  doute  îrccpréc 
par  un  Prince  plus  avaie.de  moins  religieux  que 
Mohanuncd  -,  mais , Mohammed  en  rtjettant  cette 
offre  die  à les  gens  ; Je  ne  veux  pas  que  l’on  puilïê 
due  à l’avenir , qu'Azar  étoit  un  Faifeur  d'idoles* 
de  que  Mohammed  en  fur  un  Marchand.  Il  com- 
manda au/fi  tort  qu'on  tranfponât  cette grollèmaf- 
fc  de  pierre  a Ifpahan  pour  fervir  de  trophée  à f» 
viâoire  , de  il  en  fit  faire  le  feuil  de  la  grandepor- 
te  du  fuperbe  College  qu'il  y faifoit  bâtir,  où  il 
avoit  choifi  fa  fcpulcurc,  pour  être  un  monument 
éternel  de  fa  pictc,  de  une  dccclUuon  perpétuelle 
de  l'Idolâtrie. 

Il  faut  remarquer  icy  que  cet  Azar  duquel  Mo- 
hammed entendait  parler,  cft  Tarch  pered’Abra-  •* 
ham , que  les  Mahometans  furnomment  en  Per- 
lien.  Pour  tirafeh  , e.  a.  Tailleur  ou  Sculptait  d’i- 
doles duquel  ils  racontent  pluficurs  fables  tirées 
par  la  piufpart  des  Rabbins  , Se  que  Pour-Fou- 
toufeh  dans  la  même  langue  , eft  le  (ùmomdece- 
luy  qui  fait  mcdict  Se  marchondife  d’idoler,  le- 
quel fabriquer  aurait  pu  être  donné  â ce  Sultan , 
s il  eût  vendu  cette  Idole  aux  Indiens  pour  le  prix 
qu'on  luy  en  oifroit. 

Ce  Sjltan  cm  pour  Vizir  pendant  quelque  temps 
Dhia  almulk  fils  de  Nedhain  slrnulk  qui  avoir  été 
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Vixit  du  Sultan  .Mil lie  (chah  Ton  pcrc,  Le  Ni- 
ghianftan  rapporte  que  Dh  aalmulk  s'êcant  brouil- 
le avec  AUcddotsIat  Prince  de  Hamadan  , qui  fc 
vamoit  d'etre  de  la  race  de  Mahomet,  Se  le  fai- 
fuit  appcllcr  du  titre  de  Scïd  Hamadani  -,  parce 
que  ce  mot  de  Ssïd  , qui  fignitic  en  Arabe  , Sri* 
gneur,  le»  de  litre  particulier  à ceux  qui  appar- 
tiennent à ccrtc  famille. 

Dhia  almulk  qui  fe  croyotr  otfcnfc  par  (es  mau- 
mais  offices  de  ce  Seigneur  entreprit  de  s'en  van- 
pçr  Se  propofa  pour  cet  effet  au  Sultan  que  s'il 
vouloir  luy  permettre  de  luy  faire  rendre  compte  , 
il  feroit  porter  cinq  ccnr  mille  écus  d'or  dans  le 
tiéfor  Royal  : Sultan  Mohammed  luy  accorda  ta 
demande , mais , comme  AlacdJoulat  avoir  beau- 
coup d’amis  à la  Cour , il  lue  averti  (ccrctcmcnt  de 
ce  qui  fe  tramoit  contre  luy. 

Cette  nouvelle  le  fit  paniren  diligence  de  Ha- 
madan  Se  ptcndtc  la  route  de  Tchablck  pour  at- 
xiVir  par  un  chemin  détourné , fans  que  le  Vizir 
en  eût  avis.  En  effet,  il  arriva  à fon  infiçû  à la 
Cour , & pi  it  fi  bien  (on  temps , qu’il  eut  le  moyen 
de  le  jrttcr  aux  pieds  du  Sultan,  Se  de  luy  rrpie- 
lentcr  l’injuftice  qu’il  alloit  commcttic,  s’il  aban- 
donnoit  un  Piince  de  la  maifon  de  fon  Prophète 
entre  les  maint  d'un  infidcllc  S:  d*un  hcrciique, 
tel  qu'etoù  le  Vi*ir,  qui  ncpaiToit  pas  peut  bon 
Mufulman.  Il  ajoftta  que  fi  le  defir  d avoir  de  l'ar- 
gent l’avoit  fait  confintir  à ccrrc  violence,  il  fc 
Fiilôit  fort  de  h y en  faire  compta  huit  cent  mi’- 
le  écus  d’or  dans  frs  coffres , c.  a.  trois  cent  mil- 
le de  pl-is  que  le  Vizir  envieux  n’en  avoir  offert, 
pourvu  tj-i’on  luy  remit  Je  Vizir  entre  les  mains , 
Se  qu'il  luy  fût  permis  de  luy  faire  rendre  un 
compte  aulfi  exact  fie  aulfi  rigoureux  qu’il  vou- 
dront. 

Cette  proportion  ayant  été  acceptée  par  le  Sul- 
tan , le  Scïd  s'en  r#fouma  chez  luy  fort  cornent , 
menant  avec  luy  un  Officier  du  Prince  qui  avoic 
commiffion  de  tcccvoir  cette  Comme  pour  l'appor- 
ter au  tiéfor  Royal.  AulK-t&rqu'ils  lurent  arrivez 
cnla  Ville  de  Hamadan,  l'Officier  qui  s'attcrdolt 
que  le  SeTd  luy  rendroit  de  grands  honneurs  & le 
logcroir  dans  fo  i Palais  , fc  trouva  bien  fruftié  de 
fon  attente  « car,  il  luy  fit  fçavotr  qu’il  eut  à le 
loger  dans  l'hôtellerie  publique  , Se  y attendre 
tout  le  temps  qui  luy  éioir  necefiaire  pour  amaf- 
fer  la  fomme  qui  devoir  être  portée  au  Sultan  , 
que  ce  terme  état  t expiré , il  le  feroit  avertir , Se 

Îue  cependant  , il  eût  à le  pourvoir  de  lout  ce  qui 
uy  croit  ntccfiàire  pour  fa  fubliftancc. 

L'Otficicr  qui  ne  s’attendoit  pas  à un  pareil 
traictcmcnt,  commença  pit  les  plaintes  Se  en  vint 
enfiiite  jufqu'aux  menaces  , mais , le  Scïd  prenant 
un  ton  d'autorité  luy  dit  : Si  vous  n'etes  (âge  , je 
vous  feray  pcudic  tout  à l'heure  à la  porc  du  lo- 
gis , Se  je  n'auray  après  cela  qu'à  augmenter  de 
cent  mille  écus  la  fomme  que  j’ay  promife  au  Sul- 
tan ; car , avec  cette  'omnie  il  pourra  acheprer  mil- 
le  efclavcsdont  le  moindre  vaudra  mieux  que  vous. 
L'Officier  qui  é oit  i tf  & vensenr  un  des  elclavcî  du 
Sultan  .entendant  le  Seïil  parler  d’un  ton  (Î  ferme, 
s'apparfa  aufiî  - tôr  fie  attendit  patiemment  dans 
le  Caravanfera  public  quarante  jours  entiers  , pen- 
dant lefqucls  le  Scïd  t tou  va  les  huit  cent  mille 
écus  d'or  dont  il  croit  qutftion  , fans  qu'il  em- 
pruntât à gros  interet , ni  qu'il  fût  obligé  de  ven- 
dre le  moindte  de  tes  effets. 

Apres  que  le  Scïd  eut  confignè  cette  greffe 
fomme  entte  les  mains  du  CommifTairc  du  Sul- 
tan , Se  qu’elle  eut  été  portée  au  tréfor  Royal , 


*07 

M Ô. 

on  luy  livra  le  Vizir  qui  luy  avoir  drcflè  un  fi  dan- 
gereux piège , pour  en  ufer  comme  bon  luy  fem- 
blcroir.  Mais,  le  Seïd  voulut  donner  en  cette  oc- 
cafion  l’exemple  de  la  vertu  la  plus  éminente  fie 
la  moins  ordinaire  parmy  les  hommes  j car,  au 
lieu  de  fc  vanger  de  (on  ennemi , ou  au  moins,  de 
luy  faire  paver  la  fomme  qu’tt  avoir  été  obligé  dé 
donner  au  Prince , il  le  traiita  avec  tant  d fion- 
nêtcrc  Se  tant  de  eenetofité  qu’il  le  rendit  (on 
mcillcut  ami-  De  (ortc  que  l’Auteur  de  ce  recic» 
dit  que  le  Scïd  fuivit  en  cette  occafton  le  confci! 
que  donne  le  Diftique  Perfien  ciré  d'un  verfet 
de  l’Alcoran  , dont  le  fens  eft  : Vous  ne  pou- 
vez manqua  de  tcccvoir  une  ample  rceorapen- 
fe  dans  l'autre  vie , fi  pendant  que  vous  êtes  en 
celle-cy  , vous  faire»  du  bien  à ceux  qui  vous  font 
du  mal.  Le  vctlèt  de  l'Aleoran  eft  : Ahaficn  ela 
man  a(Ta  , c.  a-  fuitet  du  bien  À et  luy  yui  vont 
nuit, 

• Le  Sultan  Mohammed  mourut  âgé  lèulemenc 
de  î6.  ans,  après  en  avoir  reguc  tj.  l’an  de  l'he- 
girc  fit.  11  déclara  avant  fa  mort  pour  fucccflèur 
Ton  fils  Mahmoud  . fie  dans  le  temps  qu’il  étoit  à 
l'extrémité  de  (a  vie,  il  luy  commanda  de  prendre 
le  Diadème  Royal.  Mahmoud  réfufa  de  le  faire, 
fie  luy  dit  que  ce  jour-li  n'étott  pas  heureux  pour 
commencer  fon  règne  \ mais , (on  pere  luy  tcpli- 
qua  : S'il  n’eft  pas  heureux  pour  tr.oy , il  l'cft  pour 
vous. 

M O H A M MED  Abdallah , ou , Ben  ATj- 
dallafi  fils  de  Tomrut  pretendoit  defeendre  d'Ali 
en  ligne-dirtélc  par  Hottfiàïn  , c'eft  pourquoy 
on  le  (innomme , AlU'loui,  AlHnuflàïni.  Mais, 
il  étoit  cftVâivemcnt  de  la  tttbu  dci  Moftaraedes 
qui  habitoienr  dans  la  montagne  de  Sous  AlAkfa  , 
pays  le  plus  Occidental  de  l'Afrique  q te  nous  ap- 
pelions , le  mont  Atlas , au  pied  duquel  cft  cncotc 
aujrxtrd  huy  firuée  U Ville  de  Sous. 

Ce  Mohammed  qui  fonda  l'an  de  l’hegire  JI4. 
une  nouvelle  Dynaftie  de  Princes  fous  le  nom  de 
Mofiedites  ou  AlMthades  étant  encore  homme 
privé,  alla  en  Levant,  d’oû  après  avoir  apprit  les 
Science*  particulières  aux  Mufiilman*,  il  retour- 
na en  fon  pays  Se  y prit  le  foin  d'inllruire  ceux 
de  (a  Nat. on  leur  donnant  cependant  de  nou- 
velle* loix.  Il  tcncontra  dans  la  bourgade  de  Mc 
lala  ou  Mcltla,  un  DoAeur  nommé  Abdclmou- 
nirn  qui  fc  joignit  à luy  & ne  le  quitta  plus.  Ce 
Doreur  luy  per  brada  qu'il  étoit  le  Miliadi,  ou 
Prophète  attendu  dans  la  fin  de.  fiée  les. 

Ces  deux  hommes  vinrent enfemblc  à Maroc,  • 
où  regnoit  pour  lors  Ali  fils  de  Taffefin  , Se  ils  y 
prcchc-ent  publiquement  qu'il  ne  (alloit  (ûivte 
dans  la  Religion,  que  ce  qui  cft  connu  Se  approu- 
vé de  tous  pour  )u(tc.  fi:  rejetter  feulement  ce  qui 
ému  reconnu  de  tous  pour  injufte.  Les  Arabes  ap- 
pellent cette  maxime  , ElEmr  fi  mâarouf  u En- 
nehi  in  almonkcr. 

Ces  Docteurs  fe  faifant  fuivre  pat  une  fort  gran- 
de multitude  de  gens  jbufez  ,1c  S .titan  Ali  fit  aftem- 
blcr  les  Docteurs  de  la  loy  du  Mufitlmanirmepour 
convaincre  leur  Doétrinc  de  fauftetédans  une  d»f- 
pure  publique;  mais,  Mohammed  fils  de  Tomrut 
prévalut  dans  cette  confctencc,  ce  qui  donna  lieu 
à Malcxjjfits  de  Vabcb  Vizir  de  ce  Prince  , de  luy 
dire:  Voîcy  l’avanturc  deceluy  qui  ayant  donné 
un  habit  de  mafque  à un  homme , cet  homme  luy 
jotia  enfuitedu  tabourin  , Labaftaho  fchafclan  u- 
fainâak  thablan.  Il  vouloit  donner  à entendre 
par  cette  façon  de  parler  proverbiale , que  U dif- 
Cggg  >ij 
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pute  avoit  ru  us  fucccz  tout  contraire  à ccluy  qu’il 
en  àttendoic- 

Lc  Sultan  Ali  cepcnJanr  ne  voulut  point  rece- 
voir la  «taclrinc  de  ces  nouveaux  Doclcurs.quoi- 

3 u 'elle  luy  parût  fort  probable»  & les  chalîa  hors 
cJa  Ville  de  Miroc.  Mohammed  Abdallah  fut 
donc  obligé  de  qiÿtter  la  Ville  de  Maroc  8c  de 
fc  réfugier  dans  une  des  Provinces  de  la  Maurita- 
nie appel  léc  Aemit , où  il  attira  encore  un  plus 
grand  nombre  de  gens  à fa  fuite.  Ce  grand  con- 
cours donna  occasion  â Abdclmoumcn  fon  collè- 
gue, de  luy  prêter  publiquement  le  ferment  de  fidé- 
lité, & de  le  déclarer  Prince  6c  Pontife  Souverain 
de  la  Religion  5c  de  l'£ftat,&(ôn  exemple  lut  fuivi 
généralement  pat  tout  le  grand  peuple  qui  fc  dé- 
volu entièrement  à luy.  les  titres  de  Tom- 

me » 9c  ccluy  de  Moabcdoun  . qui  fout  Ici  AlMo- 
h ades. 

L'Hiftoircdc  Mohammed  Abdallah  filsdcTom- 
rut  cil  décrite  fort  amplement  dans  le  cinquième 
tome  de  Nouaïri  oui  lé  trouve  dans  la  Biblio.hcquc 
Royale. 

11  y a un  autre  Mohammed  qui  étoit  fils  d’là- 
koub  3c  qui  tient  le  quatrième  rang  dans  cette  Dy- 
nailic  des  Moahedites. 

MOHAMMED  fils  de  Mahmoud  6c  petit 
fils  de  Mclik  Schali  1.  du  nom.  Ce  Sulran  de  la 
Dynaftic  des  Sclgiucjdcs  lùcccda  à fon  frcrc  Mc- 
lis  Schah  11.  du  nom  qui  a voit  été  dépoté  Sc  en- 
fermé dans  le  Château  de  Hamadan  par  la  coriju- 
rarion  des  p'usgiands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  s'é- 
toiv  n:  fou  levez  contre  luy. 

Khazbck  furnomme  » Bclinghcri , qui  étoit  le 
chef  de  cette  conjuration  ayant  nus  Mohammed, 
duquel  nous  parlons  , fur  le  Thror.c  de  fon  frc- 
rc > vouloir  difpofer  entièrement  du  gouvernement 
de  l'Etat,  & fon  crédit  aulïi  bien  que  fes  cichcllcs 
le  rendirent  fi  puiflant , que  Mohammed  connut 
bien- tôt  qu*rl  ne  pourroit  jamais  régner  avec  au- 
torité tant  que  ce  Pcrfonnagc  liibfilleroir.  C'eft  ce 
qui  fit  prendre  à ce  Sultan  la  lélolution  de  fc  défai- 
re de  luy  en  fuivant  le  confcil  d'un  de  les  Mini- 
Arcs  qui  luy  du  en  faifant  allulîon  à la  jcundlc  du 
Prince  6c  â la  vieillerie  de  Khazbek  , qu'il  ne 
foitort  point  de  nouvelles  branches  du  pied  du 
Cyprès , avant  que  l'on  en  eut  coupé  la  vieil- 
le. 

Le  jeune  Sulran  après  s’èrrc  délivré  d'un  Sujet 
fi  dangéreux  6C  qui  vouloit  devenir  fon  Maître  fc 
mit  en  pofleilion  de  toutes  les  richclles  qu'il  avoit 
a ma  fiées  pendant  le  temps  qu'il  difpofoit  entiè- 
rement des  finances  de  l’Etat.  Oo  raconte  comme 
une  choie  fort  extraordinaire  , que  l’on  trouva  dans 
la  Gardcrobe  de  Khazbck  une  infinité  de  meubles 
très  pretieux  . entte  Icfqucls  l’on  compta  jufqu'i 
tfeize  mille  vcfics  de  couleur  de  feu  & de  pour- 
pre, 6c  le  Tatiic  khozidch  fait  un  fi  ample  détail 
de  tout  le  rcfic,  qu’il  feroit  fort  ennuyeux  de  le  rap- 
porter icy. 

U s’en  fallut  peu  cependant,  que  la  mort  de 
Khazbck.  ne  causât  la  ruine  entière  de  Moham- 
med', car.  ce  grand  Minifirc  s ‘étoit  fait  i la  Cour 
de  puifiatuamis  qui  voulurent  la  vanger  aux  dé- 
pens même  de  la  fidélité  qu’ils  dévoient  au  Sul- 
tan. lldighiz  Atabek  6c  Axfankor  Seigneur  de 
Maragah  s'etanc  révoltez  pour  cet  effet,  dépofe- 
rent  Mohammed  fie  proclamèrent  pour  Sultan,  So- 
liman Scluh  fils  de  Mohammed  , fils  de  Métis 
Schah  qui  étoit  fon  Oncle.  Le  jeune  Sultan  qui 
étoit  encore  fans  expérience  fot  fi  effrayé  de  cette 
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nouvelle»  que  ne  fçaehant  quel  pim  prrndrè  du  de 
combattre  ,ou  de  s’accommoder  avec  fon  Oncle^fè 
trouva  enfin  obligé  d’abandonner  fa  Ville  Ca- 
pitale de  Hamadan , 6c  de  s’enfuïr  vêts  celle  d’It 
pahan. 

Cette  fuite  donna  une  pleine  6c  paifible  Doficf- 
fion  du  Thronc  des  Sclgiucidcs  a Solimao  ochah  , 
lequel  s’y  feroit  maintenu , s’il  n’cùt  été  entière- 
icmenc  dépourvu  de  confcil  6c  très  malheureux 
dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  Mais , ayant  ôté 
la  charge  de  Maître  de  fa  chambre  que  pofièdoit 
Mohammed  Kbouarczm  Schah.  de  qui  Von  par* 
lcra  dam  le  titre  qui  fuit  immeaiatement  » & en 
ayant  pouivù  Alp  Argoun  , il  fit  encore  une  au- 
tre faute  qui  ne  luy  fut  pas  moins  pté|udiciablc» 
quifucdechaficr  Faxhrcddin  xafchi  lou  Vizir  pour 
mettre  en  (à  place  Aboulncgib. 

^ Ces  deux  grands  Officiers  fc  trouvant  difgratiex 
s’unirent  très  étroirement  entte  eux  6c  complotè- 
rent le  retour  de  Mohammed , lequel  ne  (e  pou- 
voir faire  fans  la  dépofuion  de  Soliman  Schah. 
Cependant , ils  n’oferent  l’entrcp rendre  de  vive  for- 
ce , parce  que  la  Milice  paroifioit  trop  arrachée 
au  nouveau  Sultan.  Ils  concertèrent  donc  enfem- 
ble  une  rufe  qui  leur  léüfiit  mcrvcillcufcmcnt 
bien. 

Mohammed  Kbouarezm  Schah  dit  à fa 
feeur  qui  étoit  femme  du  Sultan  , comme  un  fort 
grand  fccrct , qu’ri  s'étoit  formé  une  conjuration 
contre  le  Sultan  fon  mari  pour  le  rappel  de  Mo- 
hammed fon  neveu , laquelle  devoir  édorre  la  nuit 
meme  dans  laquelle  il  luy  patloit , Sc  que  l’on  de- 
voir fc  faifir  de  fa  perfonne.  Le  Sultan ‘trop  cré- 
dule 8c  trop  timide  , fans  examiner  le  rapport  que 
luy  faifoic  la  femme  du  fccrct  qu’on  luy  avoir  confié, 
monta  aurii-tôt  à cheval  accompagné  feulement 
d'un  fort  petit  nombre  de  Tes  confidcns  6c  prit  la 
toute  de  la  Province  du  Mazandcran. 

Le  lendemain , tout  le  monde  for  bien  furpris 
d’apprendre  la  fuite  du  Sultan.  Les  milices  le  fou* 
levèrent  aulfi-tôr  contre  leurs  Officiers,  & cou- 
rurent au  Palais  du  Prince  qu'ils  pillèrent  , 6c  les 
Conjurés  ne  manquèrent  pas  de  faire  avertir  au  plu» 
Aôt  Mohammed  de  ce  qui  s'étoit  pafîe. 

Mohammed  n’eue  pas  plutôt  appris  la  nou- 
velle de  la  fuite  de  Soliman  Schah  fon  Onclt 
qui  croit  allez  fcmblable  âla  ficnnc  , qu’il  fc  ten- 
dit en  toute  diligence  â la  Ville  de  Hamadan  » 
Sc  y reprit  la  placÿ  de  laquelle  il  avoit  été  chafc 

Soliman  Schah  étanr  artivé  au  Mazanderan , re- 
çut aufii- rot  des  avis  de  toutes  patts  par  lefqucisil 
connut  qu’il  avoit  crû  trop  légèrement  au  rapport 
ue  luy  avoir  fait  la  Sultane, fa  femme.  Il  voulut 
onc  rétablir  fes  affaires  par  les  fccours  que  fes 
amis  fit  le*  voifins  luy  fournirent  pour  remonter 
fur  fon  thronc.  Le  Khalife  Mokufi  & l’ Atabek 
lldighiz  joignitent  leurs  troupes  â celles  qu'il  a- 
voit  pu  ram. i lier  dans  le  Mazandcran  & s'avancè- 
rent jufqucs  fur  les  bord*  du  fleuve  Aras  ou  Ara- 
xes.  Ce  fut  lâ  que  t’Onclc  livra  bataille  â fon  Ne- 
veu. Mais , comme  fon  malheur  le  fuivoit .par tout, 
il  fot  entici  entent  défait  & contraint  de  faire  fa  re- 
traite vers  Moful. 

Le  Sultan  Mohammed  fc  trouvant  délivré  par 
la  victoire  qu’il  venoit  de  remporter  contre  Soli- 
man Schah  , de  fon  principal  ennemi , voulut  fc 
vanger  du  Khalife  qui  avoit  pris  la  proteétioa  de 
fon  Oncle.  Mais  , comme  il  avoit  encore  un  autre 
ennegii  à craindre  qui  étoit  Mclik  fehah  11-  du 
nom  Ion  propre  frcrc  qui  s’étoit  fauve  duChâ- 
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tcau  de  H.tmaJan,  où  il  avoir  été  enferme  par  les 
menées  tic  Khazbek  , comme  nous  avons  vù  au 
commencement  de  ce  titre , il  fur  oblige  de  s'ac- 
commndetuvec  le  Khalife,  lequel  luy  donna  fa  pro- 
pre fille  en  matiage. 

Cette  Princefle  qui  le  nommoit , Kerman  Kha- 
toun  , étoit  déjà  en  chemin  avec  un  fuperbe  équi- 
page , & le  Sultan  Mohammed  allcir  au  devant 
d'elle  pour  lepoufec  dans  la  Ville  de  Hamadan  , 
lorfqu  une  fièvre  clique  qui  le  confumoit  depuis 
quelque  temps,  l'atrêta  tour  court  Si  ne  luy  permit 
pas  de  palier  plus  avant.  Ce  fut  donc  fur  le  che- 
min de  Hamadan  qu’il  mourut  l’an  de  l’hcgire 
j 5 4.  âgé  feulement  de  trente  deux  ans.  S:  qu’il 
ailla  Melik  II  h- h Ton  fictc  qui  ne  lny  furvéquic 
que  de  prude  jouis,  en  joiiifl'ancc  de  les  Ef- 
cats. 

Ce  Sultan  a toujours  pâlie  entre  les  Selgiuci- 
des  pour  un  Prince  très  accompli  , qui  pollèdoir 
toutes  les  vertus  Militaires  Si  Politiques,  Si  qui  fut 
toujours  grand  ProteAcur  des  gens  de  lettres,  de 
piété  Si  de  mérite; en  quoy,  difent  les  Hifioriens, 
il  fut  totalement  oppolc  à Mcliz  Schah  II.  du  nom 
fon  frère. 

L’on  dit  que  ce  Prince  quitta  la  vie  avec  un  ex- 
trême regret , & qu'il  voulut  avant  que  d’expirer 
voir  palier  devant  luy , comme  en  revue  toutes  les 
Troupes , toute  fa  Cour  & tous  fes  Tréfors , Si 
qu’ après  avoir  confidcté  toutes  ces  chofes , il  dit 
ces  paroles  : Comment , efl-il  poffible  qu'une  puif- 
fance  aufîî  grandc(quc  la  mienne,  ne  l’oie  pasca. 
pablc  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  plus  léger 
d'un  fcul  grain  . nv  de  prol  >nger  ma  vie  d’un  (cul 
moment  ? D’où  il  conclut  en  enfant  ces  autre''  pa- 
roles remarquables  : Malheureux  ell  ccluy  qui  s'at- 
tache â amafler  toutes  ces  chofes  qui  le  quittent,  ôi 
qui  ne  fait  pas  Ton  capital  de  ccluy  en  qui  toutes 
chofes  fe  trouvent.  Khondemir.  Tdrikj}  £cn*kjti. 
Toril { khojidth. 

MOHAMMED  fils  d’Atflm  Schah.  Nom 
d’un  Sultan  de  la  féconde  branche  des  Sclgiucidcs 

3ui  c^ùrnomméc  par  difiin&ion  , des  Cadher- 
icnsjpl  fucceda  à (on  jsere  & fit  mourir  ou  aveu- 
gler tous  fes  frères  pour  s'affilier  mieux  de  la  pot 
l'tflion  de  fa  Couronne. 

Ce  Su  Iran  s’addonna  fort  à l’Afliologic  judiciai- 
re Si  aima  beaucoup  les  bâtimens.  C’cfl  tout  ce  que 
Khondemir  rapporte  de  luy.  Il  régna  quatorze  ans 
& mourut  l’an  de  l'hcgitc  j j 1 . 

MOHAMMED  Kothbcddin  furnommé , 
Khouarezm  Schah.  C’eft  le  fisiéinc  Sultan  de  la 
Dynaftiedes  Khouarczmiens  qui  étoit  fils  de  Ta- 
gafehkhan  que  les  Arabes  appellent  auflî  quelque- 
fois Tagiafch  , & que  les  Frrficns  «Se  les  Turics 
nomment  particuliérement,  Tcktfch,&  Tokufeh- 
khan. 

Il-commença  fon  règne  aullî  tôt  apres  la  mon 
de  fbn  pere,  l’an  j 96.  de  l'hegirc  qui  répond  à 
l’année  de  j.  C.  1199.  ayant  abandonne  le  fié- 
ge  de  la  Ville  de  Tatfchiz  fituée  dans  les  Monta- 
gnes du  Khoraffan  , où  fon  pere  l’avoir  envoyé 
pour  réduite  quelques  rebelles  qui  s croient  fou- 
levcx  en  ce  pays  là,  (Je  fe  rendit  promptement  en  la 
Ville  Capitale  de  Kliouarczm. 

Ce  fin  dans  cette  Ville  que  les  grands  Seigneurs 
de  l’Etat  i’inftallcrent  fur  le  Thronc  de  fes  An- 
cêtres, & luy  prêtèrent  le  ferment  de  fidelité  avec 
l'hommage  qui  luy  étoit  dcu.  Cette  ceremonie  s'ap- 
pelle dans  la  langue  Pcr/icnne  de  laquelle  les 


Khoifarczmierts  fe  fervent , bofli  zeroin  , & , roui 
zemin  , c.  a Le  baifement  de  b terre,  St . la  face 
contre  terre  ; parce  que  félon  l’ancien  ufage  de 
Perle  qui  dure  encore  aujourd’huy,  l'hommage  fe 
tend  aux  Souverains  en  baifant  la  terre  , ou  en  la 
touchant  de  fon  front  cfNcurprefence. 

Les  Couticrs  fuient  en  meme  temps  dépêchez 
pour  porter  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  grand 
Etat,  la  nouvelle  duCouionncment,  pour  ainfi  dire, 
du  nouveau  Sultan  , afin  que  tous  fes  Sujets  SC 
tous  les  Princes  fes  Vaffaux  le  rcconnuffcnc  pour 
légitime  heritier  Se  fucccffcur  des  Etats  de  fbn  pe- 
re, & qu'ils  fe  tinffcnr  ptets  pour  paroîcrc  fous  les 
armes  devant  luy  au  premier  ordre  qu'ils  en  rece- 
vroienr. 

La  première  expédition  militaire  que  le  Sultan 
fit , fut  dés  la  même  année  596.  contre  Gaiath 
eddin  & Srhahab  eddin , cous  deux  frères  & Sul- 
tans de  la  Dynaflic  des  Gaurides  lefqucls  «voient 
fomenté  les  troubles  du  Khoraffan  Se  qui  faifoient 
fouvenr  des  courfes  fur  les  terres  du  Sultan.  Mo- 
hammed battit  ces  deux  Princes  en  pluficurs  ren- 
contres jufqu'à  ce  qu'étant  tous  deux  morts,  il 
eut  l’occafion  d'entier  avec  une  pùiffunte  armée 
dans  leurs  Etats  Se  de  s'en  rendre  entièrement  le 
Maître. 

L'année  fuivante  qui  fut  la  £97.  de  l'hegirc  , 
Mohammed  enfle  de  l'heureux  lucccz  que  fes  ar- 
mes avoienc  eu  dés  1a  première  année  de  fon  rè- 
gne , Si  fe  trouvant  paifible  poffeffeur  non  feu- 
lement de  tour  le  Khoraffan*,  mais  encore,  de 
l’iraque  entière , avec  l'Etac  des  Gaurides , entre- 
prit de  pouffer  fes  conquêtes  encore  plus  loin. 
Khondemir  dit  en  cer  endroit  qu’il  voulut  joindte 
le  Touran  avec  l'Iran  , c.  a.  tour  ce  qui  ell  au-de- 
là du  Gihon  ou  de  l'Oxus  avec  les  Provinces  de 
l'Afie  qui  font  au-dc-ça,  Si  que  ce  Sultan  poffè- 
doit  déjà.  Voytt.  fur  cecy  les  ticrc  d'Iran , & de 
Touran. 

Pour  cet  effer  Mohammed  affembla  fes  trou- 

Îies  de  cous  cotez  Si  leva  une  armée  qui  le  rendit 
ormidable  à tous  fes  Voifîns.  U pilla  d'abord  le 
Gihon  , & téfolut  ‘d’alict  attaquer  le  plus  grand 
Prince  qui  régnât  dans  les  Provinces  Tmnfoxanes 
lequel  poi'oit  le  nom  ou  k titre  de  Kata  Khatbaï 
Kutkau.  Et  pour  venir  plus  aifèmcnt  à bout  de 
fbn  en -repti le,  il  commença  la  guerre  par  le  ûége 
de  pluficurs  Villes  qui  appartenoient  1 divers 
petits  Princes  q i y commandoicnc  fouveraine- 
racnr. 

Le  premier  de  ces  Sièges  fut  xcluy  de  la  Ville 
de  Bokhara  que  Fouroufehi  qui  y commandoic , ne 
pouvant  foùicnir  l’effort  de  fes  armes , fut  obligé 
de  luy  remettte  entre  les  mains.  Il  fe  prefenta  en- 
fuite  dcvanc  la  Ville  de  Samatzand:  laquelle 
obéi  (loi  t alors  au  Sulian  Oihmin.  Ce  Prince  qui 
avoit  une  obligation  nés  étroite  à Mohammed  , au 
lieu  de  fe  deffendre  , vint  au  devant  de  luy  Si  luy 
livra  fa  place  S:  l'accompagna  toû jours  depuis  dans 
tour  le  cours  de  fon  expédition. 

Mohammed  s'étant  affeuré  de  tout  ce  qu'il 
laiffoit  derrière  luy,  s’avança  avec  une  extrême  di- 
ligence vers  les  Etats  de  Kara  Khathaï  Kurxban. 
Ce  Tartarc  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Moham- 
med , envoya  au  devant  de  luy  une  puiflàntc  ar- 
mée fous  la  conduite  de  TamkouTharaz  qui  étoit 
le  premier  Seigneur  Si  le  plus  grand  Capitaine 
de  tout  le  Turquelhn.  Les  deux  armées  s'étant 
trouvées  bien- tôt  en  prefcnce  l'une  de  l'autxc,  il 
fe  donna  dans  la  même  année  597.  de  l'hegira 
une  né»  fanglantc  bataille  dans  laquelle  les  FU 
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délci , c.  a.  Lu  Khouarczmicns  qui  croient  Maho- 
mctaos,  demeureront  victorieux,  & les  Infidèles  ,c. 
a,  les Tarutes Se  lcsTurCbOricntJux, furcntdéfuks 
& prirent  l.i  fuite , laiflâne  leur  General  piilutinier 
du  Sultan  Mohammed. 

Le  Sultan  envoya  Ton  ppfonnicr  en  Khouarezm 
pour  y porter  luy  même  la  nouvelle  d;  fa  défaite,  & 
ajouta  dans  cette  même  année  à fes  titres  celuy  de 
Sangiat  qui  cft  le  nom  du  plus  grand  Héros  de  la 
Dynaftic  des  Sclgiucides.  Mais , les  peuples  qui  fçu- 
voient  que  Sangtar  avoir  aurrcfoiscombutcuconue 
les  Turcs  Orientaux  & les  Tartares  avec  defavan- 
tage,  trouvetenr  que  le  titre  de,  Sangiar,  ne  rclcvoic 
pas  allez  la  puifl’ance  Si  le  bonheur  de  Icut  Monar- 
que, Se  luy  donnèrent  celuy , d’Iskcndct  chani,c. 
a.  de  fécond  Alexandre. 

Cette  grande  Victoire  remportée  par  le  Sultan 
fur  les  Turcs  5c  fur  lesTartates  , laquelle  a etc  dé* 
critc  amplement  pat  l'Imam  Dhiacddin  dans  un 
Poème  Perfien,  fit  qu’il  poufla  encore  plus  avant 
fes  conquclles.  Car,  il  marcha  vers  la  Ville  d’O- 
trar  nommée  autrement,  Fariab,  CipitaleduTur 

Ïueftan.  Il  eut  bon  marche  de  cette  gtandc  Ville. 

iar  , le  Gouverneur  n'attendit  pas  que  le  fiegede 
fa  place  fut  foitr.c,  il  vint  en  perfonne  au  devant 
du  Sultan  Si  luy  en  pccfcnia  les  clefs. 

Le  Sultan  fort  content  de  fon  expédition  voulue 
borner  fes  conquclles  par  la  prife  de  cette  Place. 
Car , aptes  avoir  change  le  Gouverneur,  il  retourna 
triomphant  dans  fes  Etats  à d.flc-n  d'y  joüii  paili- 
blcmcnc  du  fruit  de  fes  Vi&oircs.  Il  envoya  cepen- 
dant le  Gouverneur  d'Ocrar  qui  luy  avoir  tendu  fa 
Place,  ptifonniet  à Nilchabour,  & oft  i la  vie  à Ta- 
nikouTluraz  General  de  l'armce des  ennemis, qu’tl 
tenoir  prifonnicr. 

Mohammed  ne  fut  pas  long  temps  en  rcposchcz 
luy  ; car,  il  apprit  bien-tôt  apres  fon  arrivée  que  les 
Kara  Kathaïensque  nous  appelions  les  grands  Tat- 
tares , marchoicnt  pour  faite  le  fiege  de  la  Ville  de 
Samarkandc  , & il  s’etoit  déjà  paile  pluficurs  ren- 
contres Si  plulîcuts  combats  aux  environs  de  cette 
Ville,  dans  Icfqucls  les  Tartares  avoicnc etc  fou- 
vent  battus  & navoient  remporté  qu'un  feu I avan- 
tage. De  forte  qu’au ffi-toft  qu’ils  eurent  appris  que 
d’un  côte  le  Sultan  Mohammed  venoiten  perfonne 
pour  fecourir  la  place , & que  d'ailleurs  ils  reçurent 
aulli  nouvelle  de  la  révolte  de  Kufchlcit  contre  fin 
père  l’Empereur  des  Tartanes  , ils  abandonnèrent 
cntictcmcnt  le  dcfl’cin  d’affieger  Samarcande  qu’- 
ils avoicnc  déjà  bloquée  , & retournèrent  chez 
eux. 

Le  Sultan  étant  arrive  à Simaucande  peu  après 
la  retraite  des  Tartares  , y fit  une  reveue  generale 
de  festroupes.  & pendant  ce  temps-là, -les  AmbalTa- 
deyrs  de  Kufchlcit  le  vinrent  trouver  & conclu- 
rent unTtaitéde  paix  avec  luy.  Un  des  Atciclc* 
de  ce  Traité-  pottoit  -,  Q^c  lï  les  Troupes  du  Sul- 
tan cnctoient  les  premières  dans  le  pays  du  Kur- 
khan  , ou  Empereur  des  Tartares,  & pouvoient  fc 
failîr  des  Villes  de  Kafchgar  Se  de  Khotan  , ces 
mcioe$.Vtllcs  avec  toutes  leurs  dépendances  luy  de. 
mcurctoient  en  propre  i mais, .que  fi  au  contraire 
celles  de  Kufchlcit , qui  s’étoir , comme  l’on  a déjà 
dit , révolte  comte  l'Empereur  fon  père  , le  preve- 
noietu  & le  rendoient  Matfttcs  de  la  campagne, 
tour  lç  pays  du  Kurkhan  fon  père  qu’il  occupe- 
roir,  reftetok  fous  fon  obéïlTance  depuis  les' confins 
de  SamarKande  jufqu’au  fleuve  de  Iknaiccc,ou,' 
Asbaniket,  qui  coule  bien  avant  dans  le  Tutqucf- 
tan , Se  qui  fc  décharge  au  Nord  cft  de  la  mer  Caf- 
’pjçnno.  _ . _-.V:  r ,,  O'.  ;U 
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Kufehlek  attaqua  le  premier  les  Etats  de  /on  pè- 
re , & vainquit  d’abord  » mais , il  fut  battu  dans  la 
Elite.  Le  Sultan  de  fon  côté  étant  enué  aufli  dans 
les  Etats  du  Kuiklun  , y auruit  fait  fins  doute  de 
grands  progrès  /ans  la  trahifon  d'un  de>  Chili  de 
(es  Troupes  nommé,  Esfahid  Kcboudx  lunch.  Cet 
accident  fâ.hcux  qui  luy  arriva  au  milieu  du  com- 
bat, le  mit  dans  un  fort  grand  danger.  Si  fit  que 
fon  armée  étant  alfoiblic  par  la  défection  de  ce  Ca- 
pitaine & d'une  bonne  partie  de  fes  Troupes , ilnc 
pue  pas  fc  rendre  maiftre  du  champ  de  bataille 
qu’il  fallut  partager  avec  fes  ennemis. 

Apres  un  combat  fi  douteux  , chaque  armée  fut 
obligée  de  piller  Si  de  ravager  chacune  /ôn  côté 
fans  quitter  leur  pufte,  & cependant,  lanu/lée/üc 
fi  grande,  que  le  Sultan  fut  obligé  de  prendre  l’ha- 
bit de  Tarcatc,pour  percer  au  milieu  de  fes  ennemis 
Se  pour  rejoindre  les  liens.  Au ifi-toft  qu’il  s’y  fuft 
rendu , il  fie  Tonner  la  retraite  Si  rebroufla  che- 
min juiques  fur  les  bords  du  fleuve  de  Rcnaitcr, 
d’où  tl  dépêcha  des  Coutictsdans  fes  Etats  pour  y 
porter  les  nouvelles  de  fa  famé  Si  de  fon  retour, 
il  ntaccha  enfuite  à petites  journées  vers  le  Khoua- 
tczm  , & il  ne  fut  pas  plutoft  arrivé  dans  là  Ca- 

f’itale , qu'il  (épata  fon  armée  fore  fatiguée  d’un  fi 
ong  voyage  Se  luy  a/ligna  des  quartiersde  rafraî- 
chii/cmcnt. 

Le  Sultan  Mohammed  employa  les  années  fui- 
vantes  jufqu’cn celles  de  fin.  à poliflir  fes  Etats. 
Mais#  le  tepos  fie  qu’il  s'abandonna  à la  débauche 
de  loi  te  qu’un  jour  étant  encore  plein  des  fumées 
du  vin . il  commanda  que  l’on  fift  mourir  Mag’d- 
eddinAlBagdadi,  contre  lequel  il  avoit  conçu  quel- 
que chagrin.  Cet  homme  étoit  fort  rcfpeétcpai  les 
Mufulmans  pour  fa  do&rinc  Se  pour  fa  pieté.  A: 
avoit  eu  allez  de  fermeté  pour  luy  reprocher  quel- 
ques-uns de  fis  excès.  Le  Sultan  étant  revenu  de 
1 emportement  que  luy  avoit  caulc  fon  yvreflc.fi 
repentit  de  fa  faute , ht  bâtir  un  fuperbe  fcpulchte 
â ce  SchcÏKh  , & envoya  à Nag'mcddin  fon  fils 
une  fort  gtofle  fomme  d’atgent  pour  le  confoler 
delà  mort  de  fon  père.  Mais,  Nag'mcddin  refit- 
1a  coiiragcufement  ce  prefint , Si  fc  contenta  du 
rcfpcft  que  le  Sultan  Si  cous  les  autres  Mi^fpnans 
à Ion  imitation  tendirent  au  fipulchte  de  fon  pere, 
qui  a naile  toujours  depuis  pour  uu  des  Saines  du 
Mufiiraahifmc. 

Cette  même  année  dit.  Tageddin  lldizquipofi 
fedoit  la  plus  grande  partie  des  Etats  que  Schahi* 
bcl.tm  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides  avoit 
laifTez  , étant  mort , le  Sultan  Mohammed  apptit 
qu’un  des  Efclaves  d’Ildiz  avoit  pris  la  place,  & 
ptétendoit  jouir  de  fa  fucccflîon. 

Cette  nouvelle  fie  pruidie  au  Sultan  h refolu* 
tion  d’envahit  ces  Etats  qu’il  muguetoit  depuis 
long-temps,  d’autant  plus  qu’il  fçavoit  que  Schi- 
habeddin  S:  Ildiz  avoient  amaflex  de  riches  tre- 
fors.  Il  marcha  donc  avec  toutes  fis  Troupes  du 
côté  de  Gaznah  Ville  Capitale  des  Gaznevidcs  Si 
des  Gaurides.  Il  ne  luy  fallut  que  marcher  pour 
vaincre.  Car  , l’Efclavc  qui  s’étoic  porte  pour  he- 
ritier d’Ildiz  fut  aulfi- toft  abandonné  des  liens,  SC 
le  Sultan  entra  triomphant  dans  la  Ville  de  Gaz- 
nah où  il  prit  poffcllion  des  Provinces  Se  des 
Trcfocs  de  la  fucccflîon  de  M : h mou  il  fils  de  Se- 
bekteghin  duquel  les  ticht/Tcs  croient  immenfes, 
comme  on  peut  voir  dans  fin  titra  patticulier. 

Ce  fut  parmi  les  Trefors  Si  dans  les  Archives 
de  Schahabeddin  que  le  Sultan  Mohammed  trouva 
les  Paternes  que  le  Khalife  N aller  avoit  envoyées 
à ce  Prince,  8c  la  lecture  qu’il  en  dit  l’irtita  telle- 
ment 
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ment  contre  le  Khalife,  qu'il  cnconccut  le  drflein 
de  le  faire  dépofer.  Ces  Patente*  qui  donnoicr.t  à 
Schahabeddin  dcsTitrc»  Se  de*  Eloges  magnifique*, 
l’ci  ko  te  oient  au  Hi  à faire  une  vive  guerre  aux  Khoua- 
re/nuens  qui  croient  déclarez  ennemis  du  Khali- 
fUt. 

Mohammed , pour  fe  Tanger  du  Khalife  N aller  , 
convoqua  l'an  614.  de  l’hegire  tous  les  Imams  5c 
Dort  urs  principaux  du  Mufulmanifiiic  , qui  étant 
aflcmblez  en  plein  Candie  , ou  Conciliabule  t dé* 
datèrent  unanimement  que  le  Kbriifat , c.  a.  le  Vi- 
cariat ou  fouveratn  Pontificat  de  la  Religion  Mu- 
fiilmanncapparrcnoit  de  plein  droit  aux  defeendan* 
de  Houfiiin  l.cond  fil*  d'Ali  dernier  Khalife  de 
la  Camille  de  Mabomet  , te  que  le*  Abbsrtidcs 
avoicm  ufurpé  fur  eux  cette  dignité.  Cette  afietn- 
blcc  ajoura , que  la  famille  de*  AbbiifiJcs  s'etuit 
rendue  indigne  de  cette  dignité  ; non- feulement 
par  l'nfirpanon  qu'ils  en  avoicnr  faite  ; mais  en- 
core , par  pluficurs  autres  tranfgrelfiom  de  la  Loy 
qu’ils  avaient  com.tufcs , te  pir  pluficurs  guéries 
qu'elle  avoir  fufcuécs  mjuftcmcnc  entre  les  Fidè- 
les. 

Après  que  rAfïcmblcc  eut  publié  cette  déclara- 
tion te  lait  la  depofuion  folcmndlc  de  NafTer  , el- 
le délibéra  fur  le  choix  que  Ion  devoir  faire  d'un 
nouveau  lùjct  pour  remplir  cette  place , 8c  apres 
pluficurs  concertation»,  tou*  convinrent  enfin  d'élire 
Alacddin  furnommé  , AlMalck  Tcrmcdi.aCc  per- 
fonnage  fut  donc  élu , publié  Se  reconnu  pour  Kha- 
life des  Mufiilimn;  dans  route  l'étendu  fc  des  Etats 
fournis  au  Julian , 8c  par  Ibn  crédit , dans  tous  les 
autres  qui  o'ètoicnt  pas  ftajets  immédiatement  i 
Nafler. 

Le  Sultan  Mohammed  fore  fuisfait  du  fiiccés  de 
fon  cnrrcprife,  accompagné  de  fon  nouveau  Khalife 
8c  fuivi  d’une  pui fiance  aimée  , s’avança  vers  Bag- 
det  d*où  il  pteccndoit  chaficr  Naffer  pour  fortal- 
ler  Ala  eddin  en  là  place.  Mais , tes  neiges  qu’il 
trouva  dans  les  montagnes  fur  fa  route,  incommo- 
dèrent tellement  fon  armée  , 8c  luy  fermèrent  fi 
bien  les  partages  en  pluficuis  endroits  f qu’il  fur  o- 
bügé  de  retourner  fur  fer  pas  avec  une  perte  très 
confidérablc  de  fi: 9 Troupes.  Il  adroit  cependant 
pourfiiivi  fon  dcllêin  dans  une  faifon  plus  favora- 
nie,  fi  l’irruption  que  les  Taitarcs  conduits  par 
Ginghiziciun , firent  au  meme  temps  dans  (es  E- 
tats,  ne  luy  en  euft  ofté  entièrement  la  penfee. 
Cir,  Ion  vit  alors  durement,  fuivant  ce  quedi- 
fent  les  Hilfcmcns  M.ifulimns , que  Dieu  voulur 
punir  par  les  Tartates , ce  Salran , du  Schifme  qu’il 
avoit  lufciré  dans  le  Mufulmanifme. 

En  effet , cette  irruption  foudainc  des  Mogols 
ou  Tartarcs  dans  la  Perle,  précipita  le  Sultan  Mo- 
hammed du  plus  haut  point  de  la  pmltancqoù  fa 
valcui^Jr  fa  bonne  fortune  l’a  voient  élevé,  dans  le 
plus  [W»fond  abyme  de  la  milérc  . te  vérifia  le  Pro. 
verbe  Arabique:  Edha  tamm  fchtï  rafa  n.iclbho,  c. 
».  Lorfiju’unc  cbo/c  cfi  airivée  au  comble  de  fon 
élévation  elle  commence  aufiî  tôr  1 s’abaifictj  te 
cette  Icnrcncc  Perficnnc Que  la  Fortune  ravit  lou- 
venr  avec  promptitude  te  avec  violence  ce  qu'elle 
fetnble  avoir  donné  avec  plaifir  te  avec  cmprcrtc- 
tuent. 

L'origine  de  cette  décadence  du  Sultan  Moham- 
mc J,  fuient  le  rapport  de  MiikhonJ  te  de  Khon- 
demir . fur  telle.  Gioghizxban  ayant  fait  partir  de 
fôn  Camp  un  Per  Tonnage  confidcrablc  nommé.  Ah- 
med AlGiondi  pour  elcortcr  une  Caravane  nom- 
breufe  de  Marchands  qui  dévoie  negotier  en  Perlé, 
Ce  en  rapporter  les  plus  préticulcs  rnarchandilês 
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de  ce  riche  pays , cette  Caravane  ptie  lôn  chemin 
par  Otur  . Ville  principale  de  la  Tranlbxane  qui 
appartenait  au  Sultan  Mohammed  , comme  nous 
avons  déjà  vâ. 

H fe  trouva  pour  lors  dans  Orrar  un  Gouver- 
neur nommé,  ÀnialhaK  Titreotnan  de  nation,  le- 
quel ayant  été  nourri  parmi  les  tf  laves  du  Serrai! 
delà  Reine , mete  du  Sulran  . s’etoir  avancé  par  la 
faveur  de  fa  M uaft relie  dans  le*  charges  de  ia  Mi- 
lice , te  étoit  parvenu  jurqn’au  Commandement  de 
cette  importante  Plaît.  Cet  homme  . pour  cacher 
la  bafl'dlè  de  Ion  Origine,  avoit  changé  de  nom 
te  fe  faifoit  appcller  , Arckhani-  Mais  , nonob- 
rtant  ce  changement , fes  merurt  6i  ia  conduite  le 
faifbicnt  toujours  allez  connodlrc  pour  ce  qu’il 
étoir. 

Ce  Gotivemtur  ayant  fçu  qu'il  étoir  arrivé  dans 
fa  Ville  une  riche  Caravane  de  Marchands , Se  vou- 
lant profiter  de  cette  occiiïon , les  fit  venir  tous  en 
là  prcfencc  te  les  interrogea  fur  pluficurs  chefs 
pour  les  faire  tomber  dans  quelque  piège.  Un  de 
ces  M rrchands  qui  l'avoir  connu  dans  fa  bafic  for- 
tune en  luy  répondanr,  le  nomma , ou  àdeffein,  ou 
par  méprilé  ,’dc  fon  ancien  nom.  Le  Gouverneur 
pique  au  vif  des  paroles  de  cet  Etranger  qu'il  pre- 
noir  pour  une  cfpccc  d’infulçe  te  de  reproche , or- 
donna au ITi- tort  que  roui  ces  Marchands  fufient 
ancrez  te  mis  en  prifon  comme  Efpions , prétex- 
te qu'il  prit  poui  exercer  plus  ailément  fa  vari- 
geancc  te  alTouvir  fon  avarice. 

U dépêcha  en  meme  temps  un  Courier  au  Sul- 
tan fon  Maître  pour  luy  faire  fçavoir,  qu'il  avoit 
fait  cmprilonncr  des  Efpiors  du  Camp  de  Ginghiz- 
Khan  , qui  étoient  venus  déguilcz  en  Marchands 
pour  rrconnoîrre  là  place.  Se  pour  luy  demander 
lés  ordres  fur  la  manière  dont  il  les  devoir  trai- 
ter. 

Le  Sultan  qui  fe  rrouvoir  pour  lors  dans  l'Iraque 
Perficnnc,  ayant  reccu  les  dépêches  du  Gouverneur, 
tomba  juftement  dans  le  malheur  duquel  les  Ara- 
bes patient  dans  un  de  leurs  Proverbes  qui  dit  : Ed- 
ht  gia  alca  Iba  ima  albafiàr  , c a.  Lotfquc  le  Dc- 
ftin,ouplutofl,  lcDecret  de  la  Providence  cft  atrivé, 
les  yeux  des  hommes  les  plus  fages  s’aveuglent 
En  effet , il  le  troubla  fi  fort  te  vit  fi  peu  clair  en 
cette  occafion , que  fans  confidercr  de  quelle  con- 
lequcncc  il  étoit  pour  luy  de  ne  pas  attirer  fut  fes 
Etats  la  guerre  des  Mbgols  te  Tartarcs , il  envoya 
ordre  à ce  Gouverneur  de  faire  mourir  tous  ces  Pri- 
fimniers-  L’ordre  fut  exécuté  1 la  refegvc  d'un  (cul 
de  la  troupe  de  ce»  Marchands  qui  trouva  le  moyen 
d'cchapcr  par  la  fuite,  pour  porter  à Ginghizkhan 
la  nouvelle  de  tout  ce  qui  s’etoit  pafiè. 

Cette  rcfolution  prife  fi  légèrement  par  le  Sultan, 
donne  occ:ifion  1 Ion  Hirtonen  de  dire  qu’ri  n'avoir 
pas  fuivi  le  Coafetldcs  Sages  qui  difent . que  lorf- 

?u’il  y a deux  parris  à prendre  dans  une  affaire,  il 
lut  toujours  choifir  le  moins  dangereux , 5c  qu'au 
contraire  Ginghizxhan,  qui  étoit,  comme  dit  le  mê- 
me fort  emphatiquement,  une  montagne  de  gra- 
vité, prit  une  conduite  toute  oppolcc.  Gar,  au  lieu 
de  s’emporter , te  de  prendre  fes  boues , 5c  chaurter 
1rs  éperons , comme  dit  Je  même  Auteur , fur  ccrte 
nouvelle  il  fe  contenta  d’envoyer  un  Exprès  vers  le 
Sultan  pour  luy  demander  jufticc  du  Gouverneur 
d'Otrar. 

Le  Sulran  qui  avoir  fait  la  première  faute,  au  lieu 
de  la  réparer . tomba  dans  une  fécondé  qui  fut 
caufe  de  fi  ruine  entière.  Car,  ne  voulant  donner 
aucune  fatisfartion  à Ginghizkhan , te  fç.» chant  Je 
fujet  pour  lequel  cet  Expiés  avoit  été  dépêché  , U 
Hhhh 
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biffera  toâjours  de  jour  en  jour  de  luy  donner  Ra- 
diance, ce  qui  itfùa  tellement  Ginghi2Klun  qui 
•voir  d’ailleurs  beaucoup  d'autres  fit  jet  s d'êctc  mé- 
content tic  luy,  qu’il  teïolut  enfin  de  luy  déclarer  la 
guette. 

Ce  fut  l’an  Ci  5.  de  l'hegire  qui  répond  i l’an 
ni 8.  de  J.C.  que  Ginçhizxhan  Ce  mit  4 la  tc^ 
d'une  armée  compose  dun  nombre  prcfque  infini 
de  Mogals  Ce  de  Tartarcs,  Se  ferrie  de»  confins  du 
Turquertan  fcmblable  à un  torrent  impétueux  qui 
ayant  rompu  tou:cs  les  digues  qui  tuy  turent  oppo- 
fccs,  inonda  en  peu  de  temps  routes  les  Provin- 
ces de  la  haute  Afic.  Le  Sultan  de  fon  côté  ayant 
reçu  le  premier  avis  de  la  marche  des  Tartarcs, 
quitta  auffi  tôt  H raque  Pcrficnnc  où  il  étoit,  Se 
s étant  avancé  avec  la  plus  grande  armée  qu*il  avoir 
pù  rama  (Ter»  jufqties  fur  les  bords  du  fleuve  Gihon , 
il  pafla  ce  grand  fleuve  Se  arriva  jufques  4 la  Ville 
de  Giond  dans  ta  Province  Tranfbxanc. 

H trouva  aux  environs  de  cette  Ville  un  déta- 
chement de  l’armcc  des  Tartaacs  qui  ne  lâcha  point 
le  pied  devant  luy.  Ces  gensdifoient  n’avoir  aucun 
ordre  de  combattre,  & le  Sultan  leur  fit  dire  aufli 
de  ft  part^  quM  ne  prétendoit  point  rompre  la  paix 
avec  leur  Khan  \ mais , qu’il  vouloir  avoir  le  parta- 
ge libre  fur  4dej  terres  qui  luy  appartenoienr , Se 
marcha  cependant  droit  4 eux.  Ce  petit  corps  avan- 
cé de  Tartarcs  qui  n’ctojenr  qu’une  poignée  de 
gens  auprès  de  1 armée  du  Suitin  , ne  tailla  pas  de 
s’oppofer  4 (on  partage  fie  fit  de  fi  grands  efforts 
que  fans  la  valeur  incomparable  de  Gclalcddin 
Manicbetni  fils  aîné  du  Sultan  , le  fiiccés  de  ce 
combat  eufl  été  douteux.  Mais,  la  nuit  étant  fur- 
venue,  les  Tartarcs  fe  tctirctcnt  en  bon  ordre  juf- 
qu’au  gros  de  leur  armée  , où  ils  portèrent  la  nou- 
velle du  premier  choc  qu’ils  as'oient  foûtenu  con- 
tre les  Knouarczmicns. 

Le  Sultan  étonne  de  la  valeur  incroyable  de  cet- 
te petite  troupe  de  Tartarcs  qui  avoir  mis  toute  fon 
armée  en  confufion  Ôc  en  (t  grand  danger,  com- 
mença à le  défier  de  fes  forces , & crut  ne  pouvoir 
pas  refirter  à Ginghizkhan  qui  avoir  une  armée  fi 
nombreufe  éc  compoféc  de  (i  vaillant  foldats.  C'efl 
ce  qui  l'obligea  de  feparer  fes  troupes  Se  d’en  di- 
flribuer  une  grande  pâme  dans  les  places  qui  dé- 
fendaient la  frontière  de  fes  Etats , & tourna  bride 
aullî-lôt  avec  le  refie  de  fon  artncc  du  côté  de  Sa- 
matKandc. 

Le  Sultan  ayant  vit  les  Habitans  de  cette  Ville 
fore  emprert^z  au  travail  de  leurs  follet  qu’ils  crcu- 
foicnr  pour  le  garantir  des  Tartarcs,  leur  die  par  mo- 
querie en  parlant  des  Tattarcs  : Si  ces  gens  que 
nous  avons  dcrrietc  nous  Se  qui  nous  fuivent  de 
prés , jettent  feulement  leurs  foiiers  dans  ces  fbrtcz, 
ils  les  auront  comblez  en  un  moment.  Ces  paroles 
dires  artcz  tnconfidétcmcnt  firent  perdre  le  cœur  1 
ces  pauvres  habitans  , aufqucls  il  ne  refia  plus  au- 
cune efpcrancc  de  falut , lorfju'tls  le  virent  rrpaf- 
fer  le  Gihon  , Se  prendre  la  route  du  Khoraf- 
Lin. 

Ce  Prince  étant  arrive  dans  le  Khoraifan  fut  agi- 
té de  dtverfes  penfées  fur  la  refolurion  qurl  devoir 

{•rendre  pour  pourvoir  à fa  fureté.  La  première  qui 
uy  vint  dans  l’efprit  fut  de  le  retirer  aux  Indes  où 
il  étoit  puifianr,  en  ayant  conquis  une  grande  partie 
avec  les  Etats  des  Gaurides,  comme  nous  avons 
vu  cy-dclïus.  Il  s’avança  pour  cet  effet  jufqu'4  la 
Ville  de  Balkh  , & dépêcha  un  Exprès  à Khoua- 
rexm  fa  Capitale , pour  faire  palTcr  fa  mere , fes 
femmes , fes  enfans  Se  fes  trefors  dans  la  Provin- 
ce de  Mazandeun,  pays  de  montagnes,  où  il  y avoir 
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pluficurs  Châteaux  très  forts  qu'il  croyoit  devoir 
cire  innacccffibtcs  aux  Tanares. 

Mais  , ce  Prince  ayant  fait  peu  après  réflexion 
que  s’il  palTîir  dans  les  Indes , if  abandon  noir  emic- 
ictncnt  la  Perfe  i fes  ennemis,  il  rchtoulla chemin 
Se  vint  camper  auprès  tic  la  Ville  de  Nifehabour 
une  des  principales  Villes  du  Khorartân  & des  plus 
voifines  de  Chaque  Pcrficnnc.  Ce  fur  U que  con- 
tre fa  coutume , il  s’abandonna  pendant  p ufîcurs 
jours  à la  bonne  chere  , Se  aux  autres  dtveniflê- 
mens  qui  l'accompagnent  Ce  qui  la  fuivent , com- 
me s’il  cm  voulu  dire  adieu  à la  joyc  fie  aux  phi- 
firs-  Car  en  effet  , il  n'en  goûta  plus  depuis  ce 
remps  14,  Se  tou:  le  relie  de  fa  vie  ne  fut  qu’un 
rirtii  d’accidens  déplorables , qui  furvenant  coup 
fur  coup  & fans  aucun  relâche , i’accablcrenc  en- 
fin entièrement. 

Ce  fut  au  milieu  despartc-tempt  de  Nifehabour 
que  Mohammed  apprit  que  Sanbaî  qui  comman- 
doit  l’avantgarde  acs  Tartarcs  , avoir  déjà  paffé  lc 
Gihon  Se  s avançoit  à grandes  journées  dans  fe 
Khorartan.  Cette  nouvelle  l'épouvanta  de  telle  for. 
rc , qu’il  leva  incontinent  fon  camp  Se  partit  avec 
beaucoup  de  précipitation  pour  gagner  la  Province 
d’Iraque.  Mais , comme  il  avoir  toujours  les  Tar- 
tes àfcsirourtcs,  il  fe  trouva  pourfuivi  fi  chaudc- 
menr  qu'il  fur  obligé  de  fuir  de  Province  en  Pro- 
vince, jufqu'â  ce  qu’il  fur  fiir  tes  bords  de  la  mer 
C'.ifpirqne , Se  il  ne  fe  rrouva  point  en  fureté  que 
loi  (qu’il  eut  parte  dans  une  des  Iflej  de  cette  Mer, 
qui  notre  le  nom  d’Abgoun.Car , ce  fut  alors  que 
les  Mogots  te  Tartarcr  perdirent  entièrement  fa 
pifte  Se  ccffcrcnt  de  le  pourfuivre. 

Mohammed  ne  trouva  pas  véritablement  dans 
cctie  Irtc  aucune  confolation  4 (es  maux*  mais  au 
moins , il  y jouit  pendant  quelque  temps  du  repos 
qui  luy  étoit  ncccrtaitc  après  de  fi  longs  travaux. 
Mais  enfin , les  Tanares  ayant  eu  connoiffance  du 
lieu  de  fa  retraite , il  fut  encore  obligé  de  partir 
dans  une  autre  Irtc  plus  Occidentale  où  il  étoit 
moins  connu.  Mais , ce  fut  14  qu’il  receut  une  nou- 
velle qui  luy  caufâ  la  plus  cruelle  artli'Aion  qu’il 
étoit  capable  de  refleurir  en  toute  fa  vie.  Or  fût 
celle  de  la  prife  de  fa  mere , de  fes  femmes , de  fes 
enfans  & de  fes  threfors  que  les  Tartarcs  a voient 
faire  en  obligeant  lc  Château  imprenable  <TUal  de 
fe  rendre  entre  leurs  mains,  faute  d’eau. 

Cette  Place  étoit  fituée  dans  les  montagnes  du 
Mazanderan  & pafloit  pour  la  plus  forte  de  tout 
le  pays,  Se  Mohammed  y avoir  envoyé  tout  ce  qu'il 
avoir  de  plus  prétieux  au  monde.  Le*  Tanares  qui 
faifoieat  enquête  du  Sultan  , partant  par  ces  quar- 
tiers-14,  apprirent  que  ce  Prince  y confcrvoit  fis 
trefors , Se  ne  manquèrent  pas  auflî-toft  de  pren- 
dre la  refolution  de  I attaquer;  Se  1 peine  en  avoienr- 
ils  commencé  le  fiege,  qu’il  arrivi  un  inalhar  im- 
prévu. Car,  les  ci fternes  s'étant  taries,  Peau  y 
manqua  roue  d’un  coup , ce  qui  de  mémoire  d’hom- 
me, ne  s’étoit  point  encore  vû. 

Les  Affiegez  réduits  à une  fi  grande  neceffité, 
furent  donc  obligez  de  fe  rendre  pour  ne  pas  mou- 
rir de  C>if,  Se  ne  furent  pas  plûtoftfortis  de  la 
Place  & rendus  dans  le  camp  des  Tartarcs , que 
pour  furcroy  de  douleur,  il  tomba  aurti-rofi  une  fi 
groffepluyc,  quelle  remplit  non-feulement  toutes 
les  eifterneSi  niais  , fie  encore  regorger  fes  eaux  de 
telle  forte,  qu'il  en  fbrtu  comme  un  torrent  pat 
la  porte  du  môme  Château. 

La  perte  irréparable  que  fie  le  Sultan  en  cette 
occafion  , luy  carda  une  douleur  mortelle  qui  le 
mit  au  tombeau  lc  ai-  du  damier  mois  de  l’an- 
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n6c  Arabique  nofnrac,  Dhoulhigiah,  l'an  de  l’hc- 
guc  £17.  qui  étoit  ccluy  du  Cycle  duodenairc, 
auquel  Ici  Alogols  ou  Tattarcs,  donnent  le  nom. 
d'Iian,  ou.  Serpent.  Ainfi  finit  fer  jours  un  des 
plus  puiftûns  Monarques  de  tout  l'Orient  lequel 
ayant  poflcdc  de  fi  grands  T réfors  , manqua  a fa 
moit  d’un  linceul  pour  être  enfeveli , en  foitc 
qu'on  fut  oblige  de  l'emerrer  dans  fes  propres  ha- 
bits. 

Les  Tarrares  s'etant  rendus  Maîtres  de  tout  ce 
qu'ils  trouvèrent  dans  Je  Château  d’ilal  envoyè- 
rent ce  riche  butin  à Ginghizkhan  , qni  d’abord 
fit  mourir  tous  les  enfîns  mâles  du  Sultan  & fit 
prefent  de  (es  femmes  & de  Tes  filles  aux  Grands 
de  fa  Cour  entre  lefqucls  il  les  diftribua.  11  n’y 
eut  qup  fa  mcrc  que  ce  Tartarc  épargna  3c  à la- 
quelle il  fie  quelque  honneur.  Car,  il  la  fie  revê- 
tir d'un  habit  de  dcüil  & la  renvoya  chez  clic  en 
rouie  liberté.  Mais,  la  foule  de  ceux  qui  avoient  la 
curiofiré  de  la  voir  avant  qu’elle  partît  fut  fi  gran- 
de, que  faute  d'cfcortc  elle  fût  étoufeedans  la  prcf- 
fe. 

Le  Sultan  Mohammed  eut  pour  Succcficur  fon 
fils  aîné  Gelai  eddin  MankHcrni  félon  les  H.fto- 
riens  de  Perfc.  Mais,  Ben  S.liiihnah  qui  parie  de 
iuy  dans  fon  Hiftoirc  Arabique  en  Fan  tfiS.  de 
l'hegifc,  dit  qu’»l.ponoic  le  furnomde,  Scicri,  & 
nous  donne  la'Gencalogic  de  Mohammed  fon  pè- 
re en  la  manière  qui  fuir. 

Mohammed  Kothbcddin  & Alaeddin  donc  le 
fuinomou  litre  ordinaire  eft,  Khouarezm  Schah, 
croit  fils  de  Takafch  , fils  d’Arllan  , fils  de  Ku- 
•rulmifch  , fils  de  Scbcxteghin , qui  étoit  aufii  pcrc 
de  Mohammed  fondaieur  de  la  Dynaftie  des  Gaz- 
nevides. 

Il  laifla  , fuivant  le  même  Auteur  quatre  en- 
fans  encre  lefqucls  il  pat  ragea  les  quatre  Gou- 
vernemens  generaux  de  fes  Etats.  Il  donna  â 
l'aîné  nommé.  Gelai  cddinS.Kri,  le  Royaume 
de  Gaznah  , 3c  les  Etats  qu'il  polloloit  aux  In- 
des. 

Imlag  Schah  le  fécond  de  fes  rnfans  eut  pour 
ion  partage,  les  Provinces  de  Khouitczm, du  Kho- 
laflan  Sc  de  Mazandcran. 

Le  troificme  nommé , Tatar  Schah  gouverna  la 
Caranianic  Pcrfiquc  avec  les  Provinces  de  Kis 
&c  de  Maicran  , qui  font  les  plus  méridionales  de  la 
Perfc. 

Le  quatrième  nommé,  Gour  Schah,  corarain- 
doit  dans  les  deux  traques  Pctficnnc  3c  Babylo- 
nienne, qui comptcnoient  la  Perle  haute  Sc  balle, 
la  Sufiane  3c  la  Chaltlcc. 

Ces  quatre  enfaus  joints  au  Sultan  leur  parc, 
avoient  chacun  leur  Garde  que  les  Mahomctans 
diftrihucnt  ordinairement  aux  cinq  heures  qui  font 
dcftinccs  chez  eux  à la  prière  , en  forte  que  les 
quatre  freres  faifoient  chacun  leur  garde  pendant 
le  jour,  après  que  le  Sultan  avoir  fait  la  ficnnc  au 
lever  du  Soleil.  C’eft  cette  première  garde  ou  Veil- 
le , qui  porte  le  nom  d’ A lexandre  le  grand,  3c  dans 
laquelle  l’on-.çomptoit  vinge-fept  Rois  ou  Princes, 
qui  ctoicn^tous  Tributaires  de  ce  Sultan.  Voyec,  le 
titre  de  Gelai  eddin. 

M O H A M MED  Ben  Abdalrahman , Ben  Ha- 
ïrent. C'cft  Mohammed  fils  d'Abdalrahman  fécond 
du  nom  3c  petit  fils  de  Hakcnt , cinquième  Kha- 
life des  Aubes  en  Efpagnc  de  la  race  des  Ommia- 
dcs. 

Il  fucccda  à fon  pere  l’an  ij8.  de  l’hegirc  Sc 
mourut  l'an  17$.  qui  répond  i l'an  de  Jefus-Chrift 
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88(i.  igê  de  foixante  ans.  Ce  fut  foUs  fon  régné 
que  la  Ville  de  Tolède  fi*  révolta  ; mais  , elle  rc-  . 
tourna  à fon  obéïfiWcc  l'an  145.  année  remarqua- 
ble par  la  dclccntc  des  Normans  en  Efpagnc  3c  par 
les  grands  ravages  qu'ils  y firenr. 

Ce  Khalife  entra  dans  la  Navarre  qui  s’ctoitcon- 
fervée  jufqu'alors  contre  les  Maures  ou  Arabes , Sc 
il  ruina  cntiérctjjcnt  tout  le  terroir  de  la  Ville  de 
Pampclune.  Mais , il  ne  put  pas  s'établir  dans  ce 
Royaume  qui  demeura  toujours  entre  les  mains 
des  Chrétiens.  H eue  pour  Succeflcur  AlMondir.  ' 

Un  autre  Mohammed  fils  de  Habeth  Prince 
Arabe  en  Efpagnc  qui  prétendoit  être  de  la  meme 
race  des  Ommiadcs  s'étant  rendu  Maître  de  la 
Ville  de  Séville,  & fe  voyant  attaqué  par  le  Roy 
Alphonfc  l'an '477.  de  l’hcg.  appella  les  Mara- 
bouts , ou  AlMoravidcs  d'Afrique  en  Efpagnc.  V . 
le1  titre  de,  Morâbcth , ou  Morabechoun. 

MOHAMMED  Ben  Buzrux  umid.  C’cft  le 
nom  du  troificme  Prince  de  la  Dynaftie  des  Ifmae- 
liens  de  l'Iran  , c.  a.  de  ces  Princes  impies  & fee-  * 
lcrats  qui  regnoicnr  dans  la  haute  Perfc  & qui 
font  les  mêmes  que  nos  Hiftoricns  ont  appeliez , 
les  Aft'allîns.  fr«ye\\e  titre  d'Ifmaelioun. 

Mohammed  fils  de  HaiTan  eft  le  cinquième 
Ptincc  de  la  meme  Dynaftie. 

MOHAMMED  Ben  Rclaoun.  C’cft  le  nom 
d’un  des  Sultans  Mamclus  d'Egypte  de  la  race 
Turqucfquc,  lequel  (ücceda  à fon  frère  Khalil.  lé 
porta  le  titre  d’AlMalck.  AlNaflcr,  mais  feule- 
ment pendant  un  an.  Car , il  fut  dépofledé  à cau- 
fe  de  ion  bas-âec  n'ayant  pas  encore  atteint  fa  di- 
xiéme année  , l’an  de  l'hegire  69 4.  & de  J.  C< 
1194. 

MOHAMMED  Khodabendeh.  C’eft  là 
nom  propre  du  douzième  Sultan  des  Mogols  fuc- 
ceflèurs  de  Ginghizkhan , qui  écoit  fils  d’Argoun- 
khan  ; mais , comrpc  il  eft  plus  connu  fous  fon 
nom  Tartarc  d’Algiaptou,  l'on  a parlé  de  Iuy  fous 
ce  litre. 

MOHAMMED  Khodabendeh  Ben  Thaha- 
masb , furnommé,  AlZarir,  c.  a.  L’aveugle.  C'cft 
le  fils  de  Schah  Thamas,  Roy  de  Perle.  11  écoir 
(Gouverneur  de  la  Province  de  Khoraflan  , lorf. 
qu'Ifmael  fon  frère  aîné  qui  avoit  fuccedé  1 Tha- 
lumasb,  mourut. 

Ifmacl  qui  était  le  fécond  du  nom  Roy  de  Per- 
fc  de  la  famille  des  Sofis,  ayant  fait  mourir  rous 
les  frètes , épargna  ccluy  cy  , parce  qu’il  étoit  a- 
vcuglc  , de  (bttc  qu’il  l’eut  pour  fucccftcur  l’an 
98'j.  de  Fhegitc. 

Mohammed  Khodabendeh  fit  la  guerre  quel- 
que temps  à Amurac  Sultan  des  Turcs  & fut  bat- 
tu en  plufieurs  rcnconttes  & perdre  la  Ville  de 
Tauris,où  les  Turcs  bâtirent  un  Château  qu'il 
aifiegea  en  vain , 4k  qui  ne  fut  repris  que  par 
Schah  Abbas  fon  fils.  Il  mourut  après  un  régné 
de  fix  ou  fept  ans  l’an  99}.  de  l'hegire , Sc  laifia 
pour  fucccftcur  un  fils  nommé  , Schah  Abbas , qui 
commença  fon  regne  l’an  deJ.C.tySy.C'cft  ce  Schah 
Abbas  qui  s’eft  rendu  fi  cclcbte  dans  nos  Hiftoi- 
rcs  dés  le  commencement  du  ficelé  courant , & 
duquel  nos  Voyageurs,  & entre- autres  Picno  délia 
Vallc , nous  ont  iaifie  dp  fort  amples  Relations. 

MOHAMMED  Sultan  Ben  Gihanghi^, 
Ben  Timour.  Ce  Sultan  étoic  fils  de  Gihanghir  5c 
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pctir-fil*  de  Tamerlan.  Il  fût  envoyé  par  fonperc 
Gikanghir  jufqu'aux  derniers  confins  de  fon  Gou- 
vernement, c.  a.  par-delà  le  fleuve  Sihoun,  oula- 
xattes , en  tirant  vers  l'Orient  pour  y tenir  en  bride 
les  peuples  qui  s'y  mutinoicnt , falon  le  rappotf 
d’Anmed  Ben  Arabfchah  dans  fon  Hiftoire  intitu- 
lée , Akhbar  Timour  , ou,  lliftoiic  de  Tamer- 
ian.  « 

MOHAMMED  Mirza,  ou  , Mohammed 
Sultan.  C’eft  un  des  enfant  de  BaïfauXar,  fils  de 
Schahrokh , fils  de  Tamerlan.  Zl  avoit  deux  frères 
dont  l’un  portoit  le  nom  d’A'laeddoular , & l'au- 
tre, ccluy  de  Babor,  ou  , Babur.  Ces  trots  frères  eu- 
rent pluficurs  démêlez  cnfcmblc  pour  la  fucccflion 
de  leur  pctc  fie  de  leur  ayeul  dans  lcfquds  enfin 
Mitzj  Mohammed  Sultan  fur  tue  dans  une  bataille 
quM  livra  à Babor  l'an  de  fes  frères. 

M b H A M M E D Mobarezeddin  . Se , Mo- 
hammed ModhafFer.  P»)* 7 le  titre  des  Modhat- 
* ferions,  Dynaftic  ou  race  de  Princes  qui  regnoienr 
en  Perfe,  qoi  fut  enfin  abolie  fi C exterminée  par 
Tamerlan. 

M O ïl  A M MED  Beg.  C’eft  le  nom  d'un  Sul- 
tan de  la  Dynafiiedes  Turcomatts  nommez,  Kotn- 
lu$,  c.  a-  du  mouton  blanc.  Il  éroir  fils  de  Jofcf  Se 
petit- fils  de  Haflan  AlThauil,  c.  a.  de  Hallân  le 
long-,  que  les  Turcs  appellent  , Uzun  Haflan  , Se 
nos  Hiltoriens  Uzum  Caflàn.  Il  cutauflî  un  ficrc 
nomme  Al  vend  Beg  , Se  ils  régnèrent  tous  deux 
fucccflivcmenc.  Mais , Mohammed  ne  régna  qu'un 
an  dans  la  Ville  d'Iezd  Se  fes  dépendances  dans  le 
Khoraflàn,  & fut  tué  auprès  d’IIpahan  par  Morad 
Beg,  autre  Prince  de  la  meme  famille  qui  luy  faifoic 
la  guerre, 

M O II  A M M ED  furnommé,  Satbedal,  ou» 
Sarbedar  Ceft  le  nom  d’un  Schcrif,  ou  Defeendant 
d’Ali  qui  étoic  le  Chef  d'une  cfpcce  de  Vagabons  & 
gens  fans  aveu  qui  s'étoient  rendus  Maiftres  de  U 
Ville  de  Scbzvar  Se  de  quelques  autres  en  Khotaf- 
fan.  Ce  peifonnagc  qui  fc  taifoit  encore  appcllcr 
Sci'd  Mohammed,  s’étoit  acquis  cependant  une  très 
haute  réputation  dans  tout  le  pays , par  fa  probité  } 
quoy  qu'il  fur  le  Chef  d'une  troupe  de  Bandotiillets 
qui  ne  fubfiftoicnc  qu’aux  dépens  de  leurs  voifintt 
Car , le  nom  de , Sarbedat , ou,  Sarbedar , dont  on 
pcutvojrle  titre  particulier , fignifie  proprement, 
ceux  que  les  Arabes  appellent,  D Agir,  fie  Thaï- 
char , qui  font  des  gens  qui  vivent  de  la  manière 
que  nous  les  avons  décrits. 

Lorfque  Tamerlan  entra  dans  la  Province  de 
Khoraflan  , il  voulut  voir  cet  homme  qui  avoir  ac- 
quis une  fi  haute  réputation.  Il  luy  fit  un  forr  bon 
accueil , Ce  leva  devant  luy  Se  l’ctnbrafla,  & luy  dir, 
qu'il  n'éroit  venu  en  ces  quartiers-là  que  pour  Te 
voir*  de  forte  que  , bien  loin  d’etre  maltraite  par 
ce  Conquérant , comme  il  l'Ipptchcndoir , il  fut 
renvoyé  chez  luy  comblé  d’honneur  Se  de  pre- 
fens. 

MOH  A M M E D Schah  Ben  Behram  Scluh . 
Ben  Togrul  Schah.  C'eft  un  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Selgiucides  de  la  féconde  branche , que  l’on 
nomme  ordinairement , des  Cadherdiens. 

Ce  Sultan  ne  fur  pas  plùtoft  élevé  fur  le  thrô- 
nf  , qu'il  fe  vit  attaqué  par  Sclgiuklchah  fon  pa- 
rent. Cerre  attaque  Imprcvcué  l'obligea  d’avoir 
recours  à Atflan  nls  de  Togrul , Sultan  de  lâprc- 
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miéte  Dynaftic  de  la  même  Maifon  de*  Sclgtud- 
dcs.  Ce  Sultan  luy  accorda  (à  protedion  Se  luy 
donna  un  fecours  fi  cnnfidcrable  , qu’il  défit  eneié1 
remcnc.  Se  mie 'en  fuite  Sclgiukfchah  fon  enne- 
mi. il  arriva  cependant,  que  Malek  Dinar  qlii  étoic 
de  la  race  d’Ali  8c  un  des  Chefs,  comme  IcTa- 
riah  Khoiiddch  ledit, du  peuple choifi, entra  avec 
une  armée  l'an  de  l'hegirc  jij.  dans  le  Kerman, 
qui  eft  la  Caramanic  Perfienne  où  les  Cadherdiens 
regnoienr , Se  s en  rendit  le  Maiftre.  Mohammed 
fehah  ne  Ce  trouvant  pas  en  état  de  tefifter  à ce 
nouvel  ennemi  qui  l’avoir  Ijfrpris.fut  obligé  d’aban- 
donner fes  Etats . fie  ce  fut  en  fa  perfonne  que  finir 
la  féconde  branche  des  Selgiucides. 

MOHAMMED  fehah  Ben  Hegiag'.  C’eft  le 
nom  du  neuvième  fie  dernier  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Cara  Cathaïens.  Pe/e^leut  titre  particulier. 

M O H A M M E D Schah  Ben  Cara  Jofcf. 
C’eft  le  nom  du  fécond  Prince  ou  Sultan  des  Tur- 
comans  de  la  race  furnommée  , Cita  Coin,  c.  a.  du 
Mouton  noir.  II  fuccedaà  fou  père  Cara  Jofcf  Fon- 
dateur de  cette  Dynaftie^  fie  régna  dans  la  Perlé 
l’cfpaccde  vingr-trois  ans,  à la  fin  defquels  il  fut 
tué  par  AhipCi]  Hamadani , l'an  de  l’hegtre  8 jj.  fé- 
lon khondemir. 

MOHAMMED  Schamfcddin.  C'eft  le  pre- 
mier Prince  de  la  Dynaftic  qui  porte  le  nom  de  , 
Molouk.  Kurt.  Vvjei.  le  titre  de , Schamfeddin. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Baïazid  Khan* 
C'eft  Mahomet  I.  du  noui  , cinquième  Sultan 
des  Turcs  Ottomans  qui  régnent  aujoutd'huy  1 
Cfnftantinople. 

Il  étoit  fils  de  Bjjazcr  premier  du  nom  furnom- 
mé . Ildirim , ou , le  Foudre  , qui  fût  défait  fie  pris 
prilonnier  par  Tamerlan.  Bajazet  avoit  lorfqp'il 
fût  pris  cinq  enfans  males  , lefqucls  fc  firent  la 
guerre  les  uns  aux  autres  pendant  douze  ans;  de 
forte  qu’il  y a des  Hiftoriens  qui  comptent  Soli- 
man Chclcbi , Se  Mouflà,  deux  de  ces  cinq  fie* 
tes  entre  les  Sultans  Othmanides  ou  Ottomans. 

Mouflà,  ou  Moyfe  , défit  fie  tua  Soliman  fon 
frère  . fie  Mahomet , qui  eft  ccluy  dont  nous  par- 
lons fie  qui  éioit  l'aine  de  tous  , fit  mqurir  Mouflà 
Se  demeura  Icul  Monarque  des  Ottomans  depuis 
l’an  8i6.de  l'hegirc,  jufqu’cn  S 14.de Jefus  Chrift, 
141t.  qu’il  mourut. 

Ce  Sultan  que  quelques-uns  comptent  pour  le 
fcpricme  de  la  famille  Ottomane , apres  avoit  fini 
les  guerres  avec  fes  quatre  frères , eut  à combattre 
des  fcditicux  qui  fe  foulcverent  fous  prétexte  de 
pieté  fie  de  Religion.  Car  , plufieurs  Sophis  fie 
Derviches  qui  étoicntde  la  Softe  d’Ali,  mirent  à 
leur  tête  le  Schcïkh  Bedreddin  qui  tint  bon  pen- 
dant quelque  temps  contre  les  Troupes  de  Mo- 
hammed -,  mais,  ce  Sultan  extermina  enfin  hcurcu- 
fement  tous  ces  révoltez. 

Mahomet  I.  lai flà  pour  fucceflcur  fon  fils  Amu- 
rat  que  nous  appelions  fécond  du  nom  . fie  que 
les  Turcs  nomment,  Morad  Ben  Mohammed. 

M O H A M M E D Khan  Ben  Mo'radkhan. 
Ceft  Mahomet  II,  du  nom  que  les  Turcs  fumom- 
ment  AlFarch  , c.  a.  le  Conquérant  par  excellen- 
ce. Il  étoit  fils  d'Amurat  II.  fie  commença  à régner 
feu!  après  la  mort  de  fon  pere  , l’an  855.  de  l'hegi- 
te , fie  fit  bâtit  d'abord  un  Château  fur  le  Bofpho- 
rc  de  Thracc,  que  l’on  appelle  vulgairement  » le 
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Cmal  delà  Mer  Noire,  pour  avoir  l«  partage  libre 
en  Alte,  Car,  il  tenoir  pour  lors  Ton  fiege  à An- 
ddnoplc. 

ll  fc  prépara  enfuite  à faire  le  fiege  de  Conflan- 
tinople  , & la  prit  enfin  l’an  X 57.  de  U même  hégi- 
re, le  a 9.  May  de  l’année  14  5 3.  de  J.C.  dans  la  ttot- 
ficme  telle  de  1a  Pcntccollc. 

L’an  8X0.de  l'hegirc,  (]ui  cil  l’an  145  j.  de  J. 
C.  il  attaqua  la  Ville  de  Belgrade  Capitale  delà 
Rafeie  ou  Servie.  Cette  Ville  qui  étoic  confidcrée 
alors  comme  le  Baulevart  de  toute  l’Europe  , fut 
défendue  par  Jean  Hunniade  Voïvodcdcla  Tranf- 
fylvanic , fécondé  du  zèle  de  faint  Jean  de  Capi- 
ftran.  Jean  Hunniade  cil  celuy  que  les  Turcs  ap- 
pellent , Janicous  , qui  fut  pere  de  Mitihias  Cor- 
vin  élu  depuis  Roy  de  Hongrie. 

Mahomet  fut  bielle  dangereufement  dans  l’arta- 
que  de  ccuc  place,  Si  fut  enfin  obligé  d’en  lever  le 
fiege  le  G.  d Aoufl  de  la  meme  année , jour  auquel 
le  ï’apc  Calliftc  111.  inlliiua  & fit  célébrer  la  fcllc 
de  la  Transfiguraiion  de  N.  S.  en  mémoire  Si  en 
adlion  de  grâce  d’une  fi  vigoureufe  défenfe.  Apres 
ce  mauvais  fuccés  , Mahomet  Uifla  pmn  quelque- 
temps  les  Chrétiens  en  repos.  Mais , des  l’an  869. 
de  I hégire  il  Ce  rendit  m.ulirc  de  la  Bofiinc  que 
les  Turcs  appellent,  Herzegovinah  Si  Bofchnah  Vi- 
laïeti , Si  dans  les  années  87 1 . Si  S 71.  de  l’Epirc, 
ou  Albanie  qu’ils  nomment,  Arnaur  Vilaïeti. 

La  prife  que  Mahomet  fie  de  l'illî  de  Negte- 
pont  fuivit  en  874.  C'cll  ecite  Iflc  que  les  Anciens 
ontappclléc  Euhocc,  5c  que  les  Tûtes  appellent 
aujourd’lnty,  Egribos,  à caufc  del’Euripcqui  lafc- 
parc  du  Continent  de  la  Grèce  , Si  c'ett  de  ccmot 
Turc  corrompu  que  le  nom  vUlglircquc  nous  luy 
donnons  de  Negrepont,  a etc  formé. 

L'an  878.  de  l'hegirc  , de  J.  C.  1471-  Maho- 
met II.  accompagné  de  Tes  trois  enfans  Muflafa. 
Bajazet  Si  Gem  , pafladans  l’Afic  Minente  où  les 
Troupes  d’Uzun  Haflan , ou,  Uzum  Caflan , fai- 
foient  des  coutfcs  jufques  aux  environs  de  la  Ville 
de  Tokar.  Cet  Uzuq  Haflan  étoit  un  Prince  des 
Turconuns  du  Mouton  blanc  qui  pofledoie  alors, 
non-feulement  tous  les  Etats  que  nous  comprenons 
aujourd'huy  fous  le  nom  du  Royairtnc  de  Perle  ; 
mais  encore,  l’Atmenie  , la  Mefopotamic  5c  une 
grande  partie  de  la  Syrie  , Si  il  n eut  pas  plûtoft 
appris  que  Mahomet  marchoit  avec  un  puillint 
ébrps  d’armée,  qu’il  refôluc  d'aller  au  devant  de 
luy  v en  forte  qu’ils  fc  trouvèrent  en  ptcfcnce  dans 
la  grande  cainpaguc  de  Gialderoun  au  milieu  de  la 
Province  de  Gcnck , ou , Cappadoce,  dont  Amafie 
efl  la  Capitale,  Se  Tokar  dans  fon  voifinage.  Le 
combat  fut  très  fanglânt  de  parc  Se  d’autre , 5c  la 
vi&oirc  long-remps  douteufe  ; mais  enfin  , Maho- 
met remporta  un  fi  gtand  avantage,  qu'Uzun  Htf- 
fan  y perdit  la  mcillcuie  partie  de  les  troupes  avec 
un  de  fes  enfans.  • 

L'an  880.  La  Ville  de  Cafa  , que  les  Anciens 
nommoicnt,7“/;ee^oyîrf,  avec  tout  le  pays  de  Crim, 
ou  de  Précop , fut  prife  par  Mahomet  , 5c  l’année 
fuivanre  le  pays  de  Cata  Bogdan  , qui  cil  la  Molda- 
vie , où  fes  Troupes  avoient  etc  battues  l’an  879, 
fut  entièrement  lubjuguc.  Mais , au  milieu  de  tant 
de  viâoires  Mahomet  ne  laiflâ  pas  d'erre  battu  en 
pluficurs  endroits.  Car,  les  Troupes  de  Matthias 
Cotvin  fils  de  Hunniade  le  battirent  en  Hongrie 
l’an  8S1.  Si  Jean  Callriot  que  nous  appelions  or- 
dinairement, Scandcrbeg , luy  fit  Si  caufa  pluficurs 
pertes  en  Albanie. 

Le  fiege  de  Rhodes  qu’il  entreprit  l’an  83$.  ne 
luy  reufiit  pas  mieux.  Mais  cependant,  il  ne  Uifla 
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pas  de  prendre  dans  la  même  année , la  Ville  d’O- 
trantc  dans  la  I’ouille , Si  il  le  preparoit  pour  aller 
attaquer  le  Sultan  d’Egypte  étant  pâlie  déjà  pour 
cet  effet  en  Natolie  » lorlquc  la  mort  l'arreu  tout 
court , l’an  886.  de  l’hegirc,  qui  efl  l'an  1484.  de  - 
J.  C.  Bajazet  11-  du  nom,  qui  étoit  fon  tilsluy  fuc- 
ccda.  Car , fon  aîné  , nommé  Muflafa , étoit  mort 
avant  luy.  Le  iroiûémc,  nommé  Gem,  fit  beau-  i 
coup  d’affaites  1 fon  ficre  Bajazet.  Mais,  il  fut  tou- 
jours vaincu  5C  malheureux.  Voye^ les  titres  parti- 
culiers de  Bajazet  Si  de  Gem. 

Le  Sultan  Mahomet  II.  n’etoit  pas  feulement 
Guerrier;  car,  les  Turcs  le  mettent  au  nombre 
des  plus  fçavans  Docteurs  de  leur  Religion , Si  il 
aimoit  fi  fort  tous  les  Gens  de  lettres  qu'il  aflîfloit 
en  pcrfonite  à leurs  conférences  le  à leurs  difpu- 
rcs , dtilribuant  des  prix  de  grande  valeur  à tous 
ceux  qui  cxcelloicnt,  ou  dans  l'Eloquence  ou  dftts 
la  Poc'fie.  Il  n 'étoit  pas  même  ignorant  dans  l’Hi- 
iloitc  Giecquc  Si  Latine  ,5c  il  fit  traduite  en  Turc 
pluficurs  de  nos  Livres,  dont  nous  trouvons  encore 
des  verfiens  en  Langue  Turque  qui  luy  font  dé- 
diées. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Morad  Khan. 

C'cll  encore  le  notn  de  Mahomet  III.  du  nbm,  fils 
d'Amtirat  III.  Sultan  des  Ottomans,  qui  commen- 
ça fon  règne  l'an  1003.  de  l’hegirc  , en  faifant 
étrangler  tous  fes  frètes  qui  fuient  porccz  en  terre 
en  meme  temps  que  leur  pere.  Il  regnaneufans, 

& mourut  l'an  de  l’hegirc  iota.  c.  a.  en  l’an.  1X05. 
de  J.  C.  Comme  le  règne  de  ce  Prince  a fini  dans 
ce  fiéele , Si  qu'il  efl  allez  connu  par  nos  Hiflo- 
riens  modernes,  l’on  n’en  dira  pas  îcy  davantage, 
non  plus  que  du  fuivant. 

MOHAMMED  Khan  Ben  Ibrahim  Khan. 

C’cll  Mahomet  IV.  qui  commença  à régner  l’an 
1X48.  apiés  que  fon  pere  cufl  ciéétranglé.  Il  efl  le 
XIX. ‘Sultan  des  Ottomans.  Il  aflïegca  Vienne  en 
1 68 3.  mais , non  pas  en  perfonne,  dans  le  mois  de 
Juillet,  5c  fut  oblige  de  le  lever  le  la-  Septembre  , 

Si  enfin  il  a étc  dépolie,  & Soliman'fon  frère  luy 
a fucccJc.  » , g 

M O H A M M E D Ben  Abiflàrottr  , fiirnom- 
nié  AlSidixi.  Ccfl  l'Auteur  d’un  Livre  intitulé  , 

Raoudhat  alzahiat,  c.  a.  Le  Parterre  agréable. 

C’efl!  une  cfjiécc  de  Florilège.  Voye^SàdiKi. 

MOHAMMED  Ben  A bdalkcnm.  C’eft  le 
nom  d'un  Doélcur  de  la  Sc$c  d’Al’chari.  Il  étoit 
natif  de  la  Ville  île  Schrhercflan  , de  laquelle  il 
prit  le  furnont  de,  Sclieherellani.  Voyez,  ce  titre. 

M O H A M MED  Ben  A bdallah,  Ben  Samed 
AiEsfahani.  C'cll  le  meme  qu'O'mad  AlKatcb. 

Voyez,  ce  titre. 

M O H A M M E D Ben  A'bdai  Khalck , Ben 
Mâarouf.  C'cll  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Keniz 
allogac.  c.a.  Trefor  de  la  Langue  Arabique.  Cet 
Auteur  efl  nomme  AlGhili , 5c  ÂlGhiUni , à caufè 

Ïu’il  croit  natif,  ou  originaire  de  la  Province  de 
Ihilan  fur  la  Mer  Cafpicnne. 

M O H A M M E D Ben  Ahmed.  C’efl  l’Au- 
teur d'un  Ouvrage  intitulé  , Bolgat  allogat  , qui 
efl  un  Diélionnairc  Arabe,  Perfan,  Turc  Se  Mo- 
golien. 

Mohammed  Ben  Ahmed  furilommé.ou  qualifiés 
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AlMokri , c.  a.  Le  Lctftïur  , cft  apparemment  le 
même  Auteur  que  cduy-cy.  On  lui  attribue  trois 
Ouvrages  dont  le  premier  ctl  intitulé:  Oolough 
al  A rali  fi  lathaïf  alàcâb,  qui  contient  pluficurs 
i-cpoufes,  Répliques,  reproches  & «mîmes  agréa- 
bles & faccticufcs.  Le  lecond  porte  le  titre  de , 
Tohfat  alalbab  , c»  a.  PTefent  fait  aux  Gens  d’ef- 
pric  » fi;  le  troiftéincceluy  de  , Me  gèles  Maintien 
alâ(hàr,c.  a.  Converfations  agréables.  Ces  deux 
derniers  Livres  traitent  auili  à peu  prés  le  meme 
fujer. 

M O H A M M ED  Ben  A'bdalrahtmn.  C’eft  le 
nom  d’un  Perfonrtage  que  les  jarilconfultcs  Mu- 
fulmans  cirent  dans  leurs  dccifi  >ns  (bus  le  nom  de 
Mohammed  Ben  Abi  Lcïli,  & les  Traditionnaites 
fous  ccluy  de  Mohammed  Ben  A^dalrahman. 

• 

M O H A M M E D Ben  Caflem , Ben  Jaxoub. 
C’eft  le  nom  d’un  Doûcur  qui  naquit  l’an  S64.  de 
l’hcgirc  dans  la  Ville  d'Amafic  en  Natolie,  fie  qui 
finit  fes  études  de  la  Loi  Mufulinanne  en  883.  dans 
l’Ecole  d’Ahmed  Ben  A'thaalla  furnommé,  AlCri- 
mi.  Nous  avons  de  luy  un  Livre  allez  curieux  qu’il 
a intitulé,  Raondh  alakhiar,  c.  a.  Les  Jardins  des 
Gens  de  bien  , qui  eft  proprement  un  Abbregé  du 
Rabî  alabrar.  l'oyez  ces  deux  citrcs. 

11  y a un  autre  Mohammed  Ben  Caftem  , Ben 
O'kaïl,  que  le  Géographe  Pcrûcn  dit  être  le  Fon- 
dateur de  la  Ville  de  Sciikaz  en  Perle. 

MOHAMMED  Demefchxi.  C’tft  Je  nom 
d’un  Poète  illuftrc  qui  vivoit  du  temps  de  Fadhcl , 
fils  d’Uhia  le  Barmccidc.  V oyez  le  titre  de  Fad- 
hcl. . 

M O H A M M E D Ben  JEdris.  C’eft  le  nom  du 
celcbrc  Doétcur  ôc  Imam  Schafcï.  y «y ex.  le  titre 
de , Schafcï. 

MOHAMMED  Ben  Giaber  Ben  Senan. 
C’eft  le  nom  d’an  grand  Philolophc  fie  Mathéma- 
ticien qui  nous  cft  connu  (ôus  le  nom  de  Geber. 
Koyez.  les  titres  de,  Bothani  ,8c  de  , Harrani . qui 
font  les  furnomsde  ce  Docteur,  à caulè  qu’il  étoit 
natif  de  la  Ville  de  Bothan,  voifinc  de  celle  de  Ha- 
ranen  Mefopotamie,  pays  des  Sabiens,  du  nom- 
bre delqucls Geber  ctoit.  y oyez  aulîi  le  titre  de, 
Sabi.  • 

MOHAMMED  Gazali.  C’eft  le  nom  d’un 
fameux  Doélcur  Mufulman  , qui  fur  furnommé, 
Hoggiat  Aleflam.  t'oyez  le  titre  de,  Gazali. 

M O H A M M E D Ben  Haflan.  C’eft  l’Auteur 
d’un  Commentaire  furie  Giamc  alxcbir.  y oyc ^ 
le  titre  de  , Giamc.  ■ 

M O H A M MED  Ben  lakoub.  C’eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé,  Camous , duquel  on  peut  voir  le 
titre  eu  fon  lieu.  Ce  Doéteur  nacquit  l’an  de  l’hc- 
gite  7x9.  fie  mourut  l’an  816.  Il  eft  furnommé, 
AlSchitazi,  fie  AlFirouzabadi , à caufc  qu'il  étoit 
natif  de  Firouzabad  Ville  fituée  aux  environs  de 
celle  de  Schiraz. 

M O H A M M ED  Ben  Ifmael.  Nom  d’un  Do- 
cteur qui  a compote  un  Ouvrage  fort  eftimc  par 
les  Mufulmans , qui  porte  le  titre  de , Giamê  Sah- 
hi.  yoye^lc  titre  de , Bokbati , qui  eft  le  furnom 
de  cet  Auteur, 


MO. 

MOHAMMED  Ben  Keram.  C’eft  l’ Auteur 
d’une  Sedte  particulière  qui  porte  fon  nom.  Car, 
on  appelle  ceux  qui  en  rom  profcfCon,  Kerami- 
oun  , c,  a.  Keramiens,  ou  Keramites.  Ce  Doéteur 
eft  furnommé.  A1  Zetingi , à caufe  qu’il  éroic  natif 
d’une  Ville  de  Perle  , nommée  Zetinge. 

MOHAMMED  Ben  Khoaend , ou , Kha- 
vend  , ou , Khond  fehah.  C’eft  le  nom  du  fameux 
Hiftoriende  Perle,  que  nous  connoilfons  fous  le 
nom  de  Mirkhond.  ÿoyt\\t  titre  de  Khoaend.  • 

MOHAMMED  Ben  Mahboub.  C’eft  le  nom 
d’un  homme  que  les  Mufulmans  révèrent  comme 
un  de  leurs  Saints.  Jafeï  a écrit  fa  Vie  dans  la  tren- 
te fepriéme  fc&ion  de  fon  Hiftoirc. 

MOHAMMED  Ben  Maxtoul.  C’eft  le  mê- 
me que , Pin  Reïs.  y oyez  ce  titre. 

MOHAMMED  Ben  Mahmoud.  C’eft  le 
nom  propre  de  Zoudnevis.  yoye^ce  titre.  Ceper- 
fonnage  ctoit  natif  de  Bagdad } c’cft-pourquoy  il 
eft  furnommé  auftî,  A IBagdadi. 

M O H A M M E’D  Ben  Mohammed , Ben 
Khouarezm  Schah.  C’eft  le  nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé,  Hakam  alàlamah , c.  a.  Dccilions 
de»  Dodeurs  de  la  Loy  Mufulmannc.  Il  patoift  par 
le  nom  que  cet  Auteur  porte,  qu’il  étoit  petit-fils 
du  Sultan  Mohammed  Kbouatczm  fehah,  ou  au 
moins  de  fes  Defeendans. 

MOHAMMED  Ben  Moufta  AlKhouateztni. 
Nom  d’un  grand  Aftronome  qui  vivoit  fous  le  Kha- 
life AlMamon,  fie  qui  nous  a laiflé  des  Tables  Af- 
tronomiques  qui  étoient  fort  en  vogue , avant  que 
Nallèr  eddin  euft  compofé  les  Tiennes. 

U y a un  autre  Pcrlonnagc,  qui  porte  ce  même 
nom  ; mais , qui  eft  furnommé,  AlGialis  , comme 
qui  diroir,  l’Aflefleur.  Mais,  ce  mor  lignifie  en 
Arabe  principalement,  celuy  qui  eft  admis  dans 
la  convcrfatiof),  ou  dans  la  familiarité  d’un  autre, 
de  même  que  Nedim , lignifie  ccluy  qui  eft  admis 
à la  table  fie  dans  les  plaifirs  de  quelqu’un  , loit 
Prince,  foit  particulier. 

M O Pi  A M M E D IJcn  Râfê.  C’eft  le  nom 
d’un  Saint  Mufulman , duquel  Jafei  a écrit  la  Vie. 
yôycT^V Article  46.  de  fon  Hiftoirc. 

MOHAMMED  Ra^endi.  y oyez  le  titre  de 
Tabriz.qui  eft  la  Ville  de  Tauris. 

MOHAMMED  Razi.  C’eft  le  nom  d’un 
Amballadeur  que  Mohammed  Khouarezm  fehah 
envoya  autrefois  au  Khathaï,  ou  à la  Chine , peut- 
être  à Ginghizxhan  meme  avant  qu’il  Ce  fuft  brouil- 
le avec  luy. 

MOHAMMED  Ben  Sabâh.  C’eft  Ifc  nom 
d’un  Saint  Mufulman  , dont  jafèt  a écrit  aulfi  U 
Vie  dans  la  vingt  fi;  unième  fcétion  de  fon  Hi- 
ftôtre. 

MOHAMMED  Ben  Salam  , AIGiimhi. 
C’tft  l’Auteur  du  Livre  intitulé  , Thabakat  Al- 
Sclioâra,  c.  a.  L’Hiftoite;  ou  !a  Vie  des  Poètes,  ré- 
duite pat  dalles.  Il  y a un  Moluramed  Ben  Salam, 
dont  Mondheri  a écrit  U Vie  en  particulier. 
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MOHAMMED  Ben  Sirin.  C'eft  l'Auteur 
des  Onirocriiiqucs.  Cet  Auteur  a traduit  6c  com- 
mente en  Aube  l’Ouvrage  d’Artemidote  fur  les 
Songes. 

MOHAMMED  fehah  Ben  Fanari , appcüé 
suffi , Ben  AlHagi.  fie  Haflanzadeh.  Il  mourut  l’an 
8 j 9.  de  1‘ hégire , ou  félon  quelque»  Exemplaires  , 
Van  9 j y.  5c  a écrit  fur  un  Livre  de  Jutifprudencc 
Arabique  compofc  par  Kcmal  Pacha. 

MOHAMMED  Scharaalgani.  Scha- 
noalgani. 

M O H A M M E D Vcfa,  ou,  Mohammed  Ben 
Abilvefi  Kemalcddin.  C'eft  l'Auteur  de  , Hasb 
alfadat , Livre  qui  traite  des  , Saiar . c.a.  de  ceux 
qui  descendent  de  la  race  d’Ali.  Il  cft  dans  1a  Bi- 
bliothèque Royale,  num.  689. 

M O H A M M E N Ben  Abdalmôtht.  C'eft 
l'Auteur  du  Livre  intitulé , Lathaïf  alakbbar,  Hi- 
ftoirc  generale  d'Egypte  qui  finit  en  l'an  1053.  de 
l'hégire , qui  cft  l’an  1*15.  de  J.  C. 

MOHANDES.  Ce  mot  Arabe  lignifie  un 
Geometic  5c  un  Atchttcéle.  Ebn  AlMohandes,  le 
fil»  de  l'Architc&e.  C'eft  le  furnorn  d’AbouIfadhl, 
Auteur  du  Livre  incicuté , Adouiat  almoftcdar,  qui 
traite  des  Mcdicamens  fimplcs. 

M O H A R R A M.  Ce  qui  cft  (âcre  5c  défendu 

rar  la  Loi.  C’eft  auffi  le  nom  du  premier  mois  de 
année  Arabique,  avant  meme  ld*Mufu!manifme, 
5c  il  eftainfi  nommé  àcaulc  qu'il  croit  défendu  par- 
my  les  anciens  Arabes,  de  Ce  faire  la  guerre  les  uns 
aux  aurres  pendant  le  coûts  de  ce  mois,  auffi-bien 
que  pendant  les  trois  autres  mois  de  Regeb  , de 
Dhoulcâadah,  5c  Dhoulhieiah. 

Les  dix  ptetnieis  jours  du  mois  de  Moh?rrara 
(ont  appeliez  pir  les  Mahometanj,  Aïam  almi- 
doudar,r.i.Lcs  jours  comptez,  à caufc  qa'il*  cto  Vent 
due  c’eTI  pendant  ces  dix  jours,  que  rAlcoran  fut 
détaché  des  Cieux  pour  être  communiqué  aux 
hommes  ; 5c  le  dixiéme  jour  du  meme  mois,  cft 
nommé , A'l’ehour , 5c  A lchourah,  duquel  on  peut 
yoir  le  titre. 

M O H A R R A R.  Ce  mot  Arabe  fignific,  Li- 
bre. C'eft  auffi  le  nom  d’un  Livre  intitule,  Mokh- 
rallâralmoharrar-  f^eytz.  plus  bas  le  titre  de,  Moieh- 
raflar. 

MOHAREBAT.  Guerre  , combat  & ba- 
taille. Il  y a lin  Livre  Arabe  intitule  , Mobarebar 
alfolthan  Sclim  me  aKôlthan  Canfouah  Gauri , 
C.a.  Hiftoirc  delà  guerre  que  Soliman  I.  Sultan  des 
Turcs  fit  à Canfouah  Gauri  que  nos  Hiftoriens 
appellera  ordinairement  , Campfbn  Garni  Sultan 
des  Mamclus  Ctrcaflîcns  d’Egypte.  L'Auteur  de 
cet  Ouvrage  eft  Ahmed  Ben  Zcnbcl  fumommé , 
AlRammal,  e.  a.  Le  Geomantien.  Ce  Livre  Ce 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  S33- 

M O H A R E B I.  C’eft  le  furnom  d’Ebn  Athia; 
Vtyts.  (ôn  titre. 

M O H A S C H I.  royti  Bardai. 
MOHASSEL  afsar  almotccaddcmin  ? al- 
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motakherin  men  alhokama  almotcxallcmin  , Sen- 
timent des  Mctaphyficieni,  ou  Doltcurs  Schohfti- 

3ues  tant  ancien»  que  modernes-  C’eft  un  Ouvrage 
c Fakhreddin  Mohammed  Ben  O'mar  AlRazi  te 
plut  fameux  Docteur  Scholaftique  des  Mululnuns. 
Ce  Livre  a été  commenté  par  Katebi , qui  a intitu- 
lé fon  Comment  ai  te  , Mofafl'cl.  Il  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale,  num.  931. 


MOU  ATS.  C’eft  une  Ville  de  la  Bafle  Hon- 
grie que  le*  Anciens  ont  appellée,  AUféfium  Elle 
fut  prife  5c  fortifiée  pat  Mahomet  fccon.i  du  nom', 
Sulun  des  Turcs.  Ce  fut  auprès  de  cette  Ville  que 
Louis  II.  fils  de  Ladillas  Roi  de  Hongtic  fut  détail 
pat  Soliman , l'an  9 3 a.  de  l’hcgitc  qui  cft  de  J.  C. 
ijij. 

MOHAVERAH  algedaliah.  Difputc  5c 
Controverfé  fur  la  Religion  entre  le  Raheb  Gctgis, 
c.  a.  Le  Moine  George , 5c  trots  Mufulmans.  Cet 
Ouvrage  le  ttouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  63t. 

M O H I.  Vivifiant.  Qui  donne  la  Vie.  C'eft  un 
des  attribua  de  Dieu  lequel  le*  Mufulmans  quali- 
fient de,  Mohi,  Se  de  , Momir,  c.  a.  Celuy  qui 
donne  la  vie  & qui  donne  la  mort.  Mais  en  parti- 
culier , c'eft  l’attribut  que  les  plus  anciens  Grecs  5c 
Orientaux  ont  donné  au  faim  Efprit , 5c  q li  a été 
inféré  dans  (c  Symbole  de  Nicec  par  le  fécond 
Concile  de  Conftintmoplc. 

MOHI  E D D I N.  Celuy  qui  fait  revivre  5c 
fleurir  la  Religion.  C’eft  le  furnom  que  pottent 

Sluficurs  Docteurs  Mufulmans,  comme  Mohi  ed- 
in  AlBoicluri , Autcurms  Fetaoua , ou  Décidons 
Juridiques  tic  U Loy  Mufulmanne , que  l'on  appel- 
le vulgairement , les  Fetfas  des  Moufcis. 

Mohi  eddin  Iahia  AlNaouaoui  qui  cft  Auteur 
d’une,  Refaht,  c.a.  Epiftrc»ou  plùtoft,  Traîné 
de  Metaphyfique. 

Mohi  eddin  ou  MohaV  eddin  AlMagrebi , grand 
rhiîofophc  ÔC  Mathématicien  de  NalTcr,  Sultan 
d’Halep.  Il  cft  fumommé  AlMagrebi , jtatee  qu'il 
avoir  été  nourri  fcc  élevé  en  Elpagnc  5c  tn  Afrique. 
Il  fut  failvc  Ju  lac  de  la  Ville  drlajcp  par  Holagou, 
qui  Ioy  donna  la  vie  à caufc  de  fa  Icicncc , 5c  l’af- 
mcia  à Nafler  eddin  AlThouffi  pour  travailler  aux 
Obfcrvations  qui  fc  firent  dans  la  Ville  de  Maraga, 
l'an  6j$.  de  l'hegirc;  dcfortc  que  ce  Doifteur  a eu 
grande  part  à la  compofition  des  Tables  Alltono- 
miques  qui  portent' le  titre  de,  Zig'Ilckhani.  Il  y 
a dans  la  Bibliothèque  Royale ,’mim.  1013.  un  Ou- 
vrage de  Mohi  eddin  AlMagrebi  qui  porte  le  titre 
de,  Schagcrat  alnômamat,  qui  eft  l'atbrc  Généa- 
logique de  la  Famille  de  Nôman  Roy  d’Arabie. 
Cet  Auteur  avoit  beaucoup  voyagé. 

M O H I A R.  C’eft  le  nom  d’un  Poète  Arabe 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  Caïcm  Bccmrillah 
XXVI.  KhAifc  de  la  race  des  Abbaffides  , 5c  qtlt 
mourut  l’an  de  l’hegirc  418.  Ce  Poète  avoit  été 
Mage  ou  Zoroafttien  de  Religion,  5c  s’étoit  fait 
Mahomet  an. 

Mohiar  étant  fort  fâtyrique  dans  (es  Ouvrages, 
le  Do«fteur  Borhan  eddin  luy  dit  un  jour  agréa- 
blement; Sçais-ru,  Mohiar,  ce  que  tu  aj  fait  en 
quittant  le  Magifmc  pour  embrafler  le  Mufulma-* 
nifmc/  Tu  t'es  tourné  d’un  coin  de  l’enfci  à un  au. 
trej  car  tu  érois  autrefois  un  Adorateur  du  feu  fie 
un  Difciplc  des  Mages  , 5 C maintenant  tu  es  de- 
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devenu  le  Calomntataur  des  Mufulmans. 

M O H I B E D D l N.  C’eft  le  nom  d’un  Do- 
uleur qui  ctoii  Cidis  de  Damas  au  temps  de  Sala- 
din.  Il  étoit  fort  bon  Pocte,  & il  fit  un  Poème  à 
h louange  de  o.  Prince  dans  lequel  il  luy  prédit 
qu’il  (croit  la  conqucllc.dc  la  Ville  de  Hicruiàlcin, 
tiar.s  le  mois  de  Regeb  , qui  eft  le  fécond  de  Pan- 
née  Arabique,  t' oyez,  le  titre  de,  Saladin. 

MOHIBEDD1N  AlThabari, AlM<kki. 
C’eft  1* Auteur  d’un  Livre  qui  traite  du  Droit  Civil 
& Canonique  des  Müfulmans , intitule,  Gaïat  al- 
ahkam. 

MO  HIT  H.  Bahr  AlMobith.  La  Mer  quicm- 
braire  toute  la  terre,  c.  a.  L’Occan.  C’cll  Je  titre 
de  pluficurs  Ouvrages. 

AlRahr  Ai  Mollit  h,  eft  le  nom  du  grand  Dic- 
tionnaire de  la  Langue  Arabique  compolc  par.  Mo- 
hammed AlFirouzjbadi , & qui  porte  ordinaire- 
ment le  titre  de , Caraous  , mut  qui  lignifie  aulfi 
en  Arabe , l’Océan. 

Il  y au  fit  un  aoiic  Ouvrage  de  SaraKhfi , qui  por- 
te le  nom  de  Mobith,  & dont  il  y a quatre  édi- 
tions; la  première  en  quarante  volumes;  la  fécon- 
de , en  douze;  la  rroméme , en  quatre  ; Si  la  qua- 
trième, en  deux.  C’cll  cet  Ouvrage  qui  tait  que, 
Sarakhfi  port  • le  rirtc  de,  Saheb  AlMobith  , c-  a. 
L'Auteur  du  Mohirh.  froyt7  le  titre  de,  Saraich- 
II. 

M OH  S EN.  F.bn  Mobfcn.  Voytz.  Ebn  A*- 
fax  r. 

MO  MT  ADI  BiNlh  Ben  Varheie  Billah. 
C’eft  Mobtadi  fils  de  Vathek  quatorzième  Khalife 
de  la  race  des  Abballidcs.  Il  fucccda  à Mùtaz  Bit— 
lah  qui  avoit  etc  obligé  par  la  Milice  Turque,  a- 
lots  tort  puiftantc  dans  la  Ville  de  Samara,  liège  du 
Khabfat , de  le  dépolct  luy- même  l’an  xjj.  de 
l’iicgirc. 

Ce  Khalife  aimoit  fort  la  iufticc,  Si  la  rendoit 
luy-rucmc  en  pci  Tonne  tou}  les  jours  à les  fujers  , 
luppti.mani  même  une  partie  des  Tributs  doi  t ils 
cicicnt  chargez,  & fit  fleurir  en  même  temps  la 
Religion  Muluimannc  , en  abolilfint  l'ufage  du 
vin , des  jiiix  , & des  danfes  dcffenducs'  par  la 
Loi. 

Il  arriva  dans  les  premiers  jours  du  règne  de 
Mohtadi,  que  Mouftafilsde  Bouga  Turc  de  nation, 
General  des  armées  du  Khalifat  , & qui  faiCoic  la 
guêtre  pour  lors  à HafTan  fils  d'Iczid  , Chef  des 
Alides,  c.  a.  des  Factieux  5e  Partions  d’ Ali,  ayant 
appiis  la  motr  du  Khalife  Mùtaz  qui  avoit  etc  rué 
apics  fon  abdication  , quitta  le  Camp  qu’il  avoit 
prés  de  h Ville  de  Bxgdct , <k  s’approcha  de  Sama- 
ra  pour  tirer  vengeance  de  ceux  qui  avoicnc  trom- 
pé dans  fa  mort. 

Cette  Déclaration  du  General  Turc  fit  peur  à 
Saleh  fils  de  Vallif,  Vizir  du  Khalife fMoluadi  qui 
avoit  eu  plus  de  parc  qu’aucun  autre  dans  le  meur- 
tre de  Mùtaz  Cette  crainte  luy  fit  prendre  la  rc- 
foluiion  de  quitter  la  Cour  5:  de  fc  tenir-  caché 
pour  quelque  temps.  Mais , Moufta  qui  le  chcr- 
choit , ayant  mis  des  cfpions  en  campagne,  l’eut 
bientoft  entre  les  mains , & le  fit  punir  de  Ibn  cri- 
me. 

Sur  la  fin  de  la  meme  année  i j j.  de  l’hegire , 
les  Zinges  . ou  Zinghiens, peuple  de  Nubie  , d’E- 
thiopie, & du  païs  des  Caftes  que  nous  appelions 
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aujourd'hui  Zanguebar  , s’étant  répandus  dm f 
l’Arabie,  Si  de-là  , dans  l’Iraque  Arabiqnc  &iims 
les  environs  des  Villes  de  Coufa  , de  Bailôra  Si  au- 
tres lieux  circonvoifins , fc  revoherent  contre  Jeut 
Gouverneur,  êc-mircnt  à leur  ttfte  un  certain  Ali 
fils  de  Mohammed , qui  fc  difoir  fauflement  être 
de  la  race  du  faux  Prophète.  Ce  Chef  de  brigands 
fc  foitifia  (i  bien  d’aimcs  & de  troupes  , qu’il  le 
rendu  Maiftre,  non-feulement  des  Villes  de  Bafto- 
ta  Si  de  Ramtah  ; mais  encore,  de  beaucoup  d’au- 
tres Places  de  la  Piovincc  d'iraquc  ou  Chaldéc,  te 
même  d’une  partie  de  l’Arabie.  Il  régna  quatorze 
ans  malgré  tous  les  efforts  que  fie  le  Khalife,  pour 
le  réduire  à fon  obcïlfance.  Si  il  prit  le  titre  de, 
Saheb  AlZing' , c.  a.  de  Maiftte  ou  Prince  des 
Zinges,  qu’il  tranfmit  à. pluficurs  de  fes  Succef- 
feurs  qui  ont  fait  beaucoup  d’affaires  aux  Khalifes 
fuccelîeurs  de  Mohtadi. 

Quelques-uns  ont  appcllé  ces  Zinghiens  du 
nom  de  Rihens  ; mais  c’eft  pour  avoir  mal  lù  la 
poniftuation  des  lettres  Arabiques;  car,  1a  figure 
tics  lettres  du  mot  de , Zing’  eft  la  même  que  cel- 
le du  mot  de , Rih. 

L’an  xj C.  le  Khalife  Mohtadi  voulant  réprimer 
l'iufolcncc  de  la  Milice  Turquclquc , s'attira  telle- 
ment leur  haine,  que  Bankial  Si  Mouflà  fils  de 
Bouga  leurs  Chefs  s’étant  unis  cnfcmblc , la  fi- 
rent révolter  contre  luy.  Le  Khalife  ayant  fait 
faifir  d’abord  Banrial,  le  fit  punir  de  fon  atten- 
tat. Mais  , cette  adiion  de  feverité , au  licud’ap- 
p.iilcr  la  fedition  , ne  fit  que  réchauffer  davantage. 
Car,  les  Turcs  vinrent  l'aflieger  dans  fon  propre 
Palais , 5:  le  tirèrent  d’un  lieu  où  il  s’étoit  caché 
pour  le  faire  mourir  en  luy  ferrant  les  bour- 
res. • 

Mohtadi  ne  régna  qu’onze  mois  pendant  lef- 
qucls  il  exécuta  cependant  tant  de  grandes  chofcs, 
qu’il  paflé  pour  être  entre  les  Khalifes  Abballidcs, 
ce  qu’avoit  été  Omar  fils  d’Abdalaziz  entre  les 
Ommiades.  Car,  il  ne  tirait  du  Trefiar  Royal  que 
fort  peu  de  chofcs  pour  fbn  entretien.  Il  reforma 
le  luxe  de  la  Cour  des  Khalifes  , & abolit  une  infi- 
nité d’abus  qui  s'ctoicnt  introduits  par  la  corrup- 
tion,  ou  pat  la  négligence  de  les  Ptcdcccireurs. 
Khtndtmir^  Ben  Schûnah. 

M O I A S S A R.  Ebn  MonlTar.  C’eft  l’Auteur 
d’un  Livre  intitulé  , Tarîich  Mefr  , ou , Hiftoirç 
d'Egypte,  duquel  Soïouthifait  mention  dans  la  Urc- 
facc  de  la  ficnnc. 

M O K M A L L E S.  Sauveur.  Les  Chrétiens 
Arabes  donnent  ce  titre  à Jefus-Chrift,  commétous 
les  aurres  Chrétiens  font  chacun  en  leur  langue 

Ïrivativement  à tous  autres.  Cependant , les  Hi- 
oriens  Orientaux  , tant  Chrétiens  que  Mahome- 
tans,  écrivent  que  Hcrmcs,qui  eft  l’Orus  ou  le  Mer- 
cure Trifinegiue  des  Egyptiens  ,a  été  furnommé, 
Mi.khallcs  albalchar , c.  a.  Le  Sauveur  des  hom- 
mes. # 

I 

M O K H A M MES.  Il  y a un  Mohammed, 
qui  étoit  fiLs , ou  petit  fils  de  Mokhammes  AlZo- 
badi , qui  eft  Auteur  d’un  Livre  qui  porte  le  titre, 
d'Amâli , c.  a.  de  Di&ées  fur  des  Matières  legales 
du  MuCulmanifme. 

M O K II A R E K.  C’eft  le  nom  d’un  célébré 
Mulîcicn  de  la  Cour  du  Khalife  AlMamon.  Mo- 
khirt  k Si  Zulzoul  partent  pour  les  deux  plus  cx- 
ccllcns  Muficicns  qui  ayent  vécu  fous  le  Regne 
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Je*  Khalifes.  le  turc  d’ibrahim  fil*  de  Mi“ 

ludu  . 

M O K H A R E M 1.  C*cft  le  fumons  d’Ahou 
Sitd  AlMubatck  lien  Ali  qui  a eu- un  des  princi- 
paux Chefs  des  Sofis, .dont  l’on  peut  voit  la  iucccf- 
fion  dans  le  titre  de  Conuiu. 

MOKHT  ALEF  alcftna.  La  différence  des 
noms.  C’ed  le  tictc  d’un  Ouvrage  de  Gramnuue 
Arabique  composé  par,  Zamaxhichart. 

M O K H T A R Ben  Abou  O Widah.  C’eft  le 
nom  d’un  Arabe  qui  croie  fursommé , AlThckin, 
à caufc  qu’il  étoit  otiginauc  de  la  Tribu  de  The- 
kif.  On  dit  qu’il  fiai  trouve  fôus  les  pied*  d'un  Elé- 
phant dans  Ta  bataille  de  Khaïbac  qui  fc  donna 
fous  le  Khaltfat  d'Omar. 

Ce  vaillant  homme  fc  mit  en  tete  de  vanger  la 
mort  de  Houfiaïn  A;  de  ceux  de  1a  Maifundc  Ma- 
homet qui  furent  ruez  1 la  bataille  de  Kerbela , $c 
pour  venir  plus  a dément  à bout  de  fins  entreptife, 
il  le  prévalut  de  l'autorité  de  Mohammed  fils  d’Ha- 
nefiah  féconde  femme  d’Ali,  qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  cette  Maifon  , k qu»  Silo  U fa 
demeure  ordinaire  à la  Mecque. 

11  afiembU  donc  fous  le  nom  de  ce  Mohammed 

Îui  nc  voulut  pourtant  jamais  prendre  le  titre  de 
Lhalife,  beaucoup  de  Troupes  avec  lcfljfccllcs  il 
combattu  M défit  tous  les  Generaux  d’iezut , de 
Mervan,  5c  d’Abdalmalcx  , tous  uois  Khalifes  de 
Ja  race  d’Ommic.  6c  fc  tendit  Maître  de  Coufah,  6c 
de  toute  i’iuquc  Babyioniênnc , dont  cette  Ville 
étoit  la  Capitale,  6c  ncpatdouna  jamais  à aucun 
de  ceux  qui  l’ctoicnt  déclarez  ennemis  de  la  famille 
du  Prophète , ni  1 ceux  que  l’on  pouvoir  croire  a- 
voir  trempé  leurs  mains  dans  le  fing  de  Houllaïn 
o:r  de  fes  pioches  -,  Je  lotte  que  l’on  dit  qu’il  avoit 
fait  moutir  prés  de  c nquantc  mille  hommes  de  ces 
gens- là , (ans  conter  ceux  qui  avoicnr  été  tuez  dan* 
les  combats  qu’il  avoir  livrez. 

Mekhur  après  toutes  <cs  Vûdoires  fut  enfin 
défait  & tué,  l’an  dcVkcgirc  67.  par  Madab  frère 
ci’  Abdallah  fils  de  Zobcïr  qui  avoit  pris  la  qualité 
de  Khalife  dans  l’Arabie , 6c  laids  piuficurs  enfaas 
qui  fc  (ont  (ignalcz  en  pluûcurs  rencontres,  de  rel- 
ie forte  qu’il  y a un  Livre  intitule  , Anouar  ala- 
chàr  fi  fadül  bani  AlMoxhiar,  qui  traite  des  bel- 
les aâior.s  de  Mokhrar  & de  (es  enfans.  ('#/« 
le  tiue  d* Anouar. 

MOKHT  ARalfetaoui.  Le  Recueil,  ou  l’Efli- 
ie  des  Dec  liions  juridiques  (don  les  principes  d’A- 
bo a Hanifah.  Cet  Ouvrage  a été  compote  pai.Gc- 
1u.1l.ddm  Abdallah  Ben  Mahmoud,  Ben  Mau- 
douj  AlDalathi.  L’on  dit  de  ce  Livre  par  éloge, 
falkutub  kclouarak  v almukhtarkcldhahab.c.  a. 
Tous  les  Livres  font  des  feuilles  -,  mais,  le  Mokh- 
tar  cil  tout  or.  Ce  Livre  cil  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy , num  G $8  k 6fç. 

Barhaneddin  firnomroé  , AlMarghinmi  , a fait 
un  pareil  Recueil  qui  cd  comme  un  Abbregé  du 
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fort  edimé.  Ebn  Hobal  en  cil  l’Auteur. 

* 

M O K H T A R.  Ketab  al  Mokbtar  fi  Kefehf 
alaftar.  Livre  chorfi  pour  la  découverte  des  fccrcts. 
Livre  (ûper (li tieux  de  Giauberi. 

Il  7 a piuficurs  autres  Livres  qui  portent  anfli  ce 
4-titrc , comme  celuy  de,  Moknur  AbouIRcgia. 
Mokhtar  Ben  Mohammed  A iZahcdi . 6cc.  Vojtz. 
les  cures  de  ces  Auteurs,  comme  auflî  ceux  d’AV- 
don  , 6c  d'Adib  tirés  de  Nezam  almulk. 


MOKHTASSAR.  Abbregé.  C’efi  le  titre 
d’un  fott  grand  nombre  de  Livres  Arabes,  dont 
les  principaux  font: 

MOKHTASSAR  aldaoual.  Abbregé  de» 
Dynadtes.  C'ell  l'Hiftoirc  d’AboulFaragc , a (Tcz 
connu?  par  l’Edition  que  PbcoX  nous  en  a don- 
née. 

MOKHTASSAR  fi  axhbar.  Hidoire  gene- 
rale coinpolce  par  Aboulfcda  , qui  nous  a donné 
au  fit  une  Geogtaphie  fous  le  nom  de , Takpuim  al- 
bolilan. 

MOKHTASSAR  Gtamê alkebir. 
le  titre  de  Giamc,  Cet  Abbregé  a été  fait  pat  plu- 
ficur»  Auteurs  dont  les  nom»  (bm  , AlBalcfchi, 
AlKarkhi , AlThahaoui , Se  c. 

MOKHTASSAR  alMoharrar.  Règles  d« 
Droit , compofée»  par  Rafeï  5c  abbrégecs  par  Mo- 
hieddin  AiNauaoui  , ou,  Nououi.  Ce  Livre  c(l 
dans  la  Bibliothèque  Royale, .num.  j$8. 

» 

M O K H T A S S A R fi  clm  feraïd.  Abbregé 
du  Livre  des  Succédions  félon  les  Loix  du  Maho- 
mctifmc.  Ce  Livre  des  fucccdious  6c  particulière^ 
ment  de  celles  qui  vicuncnt  du  côté  des  femme», 
porte  le  titte  de , Feraidh  alafchnehiah. 

MOKHTASSAR  AlHeraoui.-  Ouvrage  • 
Grammatical  , compoftpar  Hcraoui.  lied  dans  la 
Bibliothèque  Royale, .num.  1119. 

MOKHTASSAR  AlMozcni.  Vtjtx.  le 
titre  d’ibrahim  AIMcrouzi. 

M O L A K K E N.  Saraeeddin  Omar  Ben  Ali 
porte  le  Arnoni  d'Ebn  Molakkcn.  Ccd  l’Auteur 
d’un  Livre  intitulé,  Efma  tcgial  aIKotoub alSit- 
tah  , qui  mourut  l'ao  814.  de  l'hegire  (bus  la  do- 
mination des  enfans  de  Bajazer  1.  qui  le  faifoient 
la  gucrr$.  les  uns  aux  autres  . l’an  de  J.  C.  1411. 
Cet  Auteur  étoit  de  b Stèle  Schafcïcnnc. 

MOLAKKES  fi  éjtn  hiar.  Traitté  de  la 
Sphère  compofé  par  Mahmoud  AlGiagmini , fc 
commenté  par  Cadhi  Zadch  AlRoumi.  Il  c(l  dans 
la  Bibliothèque  Royale,  num.  799- 

MOL  A T HEM  IA  H.  Nom  de  la  SeAe 


précèdent,  dunuel  on  trouve  audâ  un  Abbregé  de  ceux  qui  fc  firent  appcllcr  en  Afrique,  Mola- 
(bus  le  nomjnkhiiac  Al  Mokhtar.  .1 — i .....r.  r_  1 — : 

MOKHTAR  Al  S chah.  Ccd  P Abbregé  du 
Di&ionnairc  Arabique  de  Giauberi,  fait  par  Ben 
A'bdalohcr.  Ce  Livre  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Ivoyalc,  num.  ro88. 

MOKHTAR  fil  thebb.  Livre  de  Médecine 


themoun , à caufc  qu’ils  fe  tenoient  toujours  le  vi- 
fage  couvert.  Car,  le  voile  dont  ils  (ccouvroieat 
fc  nomme  particuliérement  en  Arabe,  Lethans. 

Ces  gens  là  font  les  mêmes  qui  portent  auffi  le 
nom  de,  Morabethoan  , qui  fondèrent  depuis  un* 
Grand  Fropire  en  Afrique  , 6c  qui  conquirent 
i’Efpagnc,  où  ils  fuicat*appcllcz  , silMtruvi- 
dn. 


'TV 
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M O L O U K Kan , ou,  Kurt.  Ftpg.  Kart, 
ou  , Kutt. 

M O L T A K E M.  Scharfeddin  Naffirallah  eft 
audî  nommé , Ben  Molukqn  avec  les  luinotns 
,d'A!T*nouxhi , te  d’AlHalabi , parce quil croit de 
la  Tribu  de*  Arabe*  nommée , Ta^oukh,  & na- 
tif de  la  Ville  d'Halep.  U eft  Auteur  d'une  1 lift  ci- 
re de  Sy tic*  intitulée,  Ikadb  alouafnan  fifadbilat 
Alfeham. 

MOLTAKETH.  C'eft  proprement  en  Ar*; 
bc  ce  que  nou*  appelions , Spicilcge.  C'eft  un  Ex- 
traie du  Livre  de  Samaikandi,  intitulé  , Molle* 
«haies,  Cet  Ouvrage  eft  dan»  la  Bibliothèque  Roya- 
le, oum.  7x1. 


M O L T A K I alabhâr.  Le  Concourt  des 
MerSjC.  a.  ou  .pluficurs  Mers  qui  portent  dift'e- 
tens  noms , le  joignent.  C'eft  arnft  que  l'on  appelle 
par  métaphore  un  Livre  de  Jurifprudencc  Muful- 
manne,  recueilli  des  Ouvrages  de»  Codouri,  te 
des  Livres  intitulez , Mokluar  » Kenz  , Vakaîah, 
J ledaïah  » 5c c.  rangez  avec  une  méthode  très  faute 
pour  s'en  fcrvfr  utilement. 

Ibrahim  Beu  Mohammed,  Ben  Ibrahim  AlHa- 
labi  en  eft  l’Auteur , Se  il  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  , num.  C09. 

M O L T H E M O U N.  Foyti  Molathemiah. 
Ce  font  les  M-iubous,  ou,  AlMoravidcs. 

S *!  «.'.  * 

MOMSEK  alarouah.  La  Plante  nommée, 
Sttrehas  par  les  Grecs,  5c  par  les  Latins,  rfaf  «* 
reé,c(iiinCi  appclléc  par  les  Arabes,  â caule qu- 
elle attire  5c  réveille  les  cfprits , non  feulement  des 
hommes  *,  mais  encore , des  Anges  5c  des  Démons, 
félon  la  Médecine  fupctftiticufc  des  Arabes. 

11  ne  fauj  pas  confondre  ce  mot  de , Momfck 
avec  ccluy  de , MomallcK , qui  fignific , par  fumé  de 

Mufe.  . 


M O N A B B E H.  Ben  Monabbeb.  pyà  Va- 
b,ou,Vabb.  • 

MO  N A OUI  AlHaddadi.  vïjti  Abdal- 


M O N B A S S A H.  C'eft  la  Ville  de  Monbaf- 
fa,  ou , Monbafe , fituée  fut  fa  Mer  de  Zanguebar. 
ou  Pars  des  â^jnges , que  nous  appelions  aujour- 
d'huy  , la  coftc  de  Cafrerie.  Elle  cit  fort  petite  5c 
bâtie  fut  l'embouchure  d’une  Rivière  que  l’on  peut 
remotiicr  jufqu’à  deux  journées  de  chemin  dans  les 
Teries  des  Cafres.  Scs  habitans  s'occupent  \ tiret 
le  fer  des  Mines  qu’ils  y ont  en  abondance  , 5c  i 
faire  la  chalTc  aux  Tigres , dont  ils  vendent  les 
peaux  avec  leur  fcc  à ceux  qui  trafiquent  avec 
eux.  «. 

Monbafe  eft  plus  méridionale  de  deux  journées 
que  Melinde,  te  rcgaide  à fon  Midy  l’ifle  de  So- 
cotora  où  croît  le  meilleur  AIoc  debout  l’Orient. 

M O N D A R.  Ceft  le  nom  d’un  l\oy  des  Ara- 
bes Hemiarite*  qui  étoit  Chrétien  de  la  Snjfte  des 
Jacobites.  U fit  long,  temps  U guerre  1 l’Empe- 
reur J uftin  qui  perfccucoit  ceux  de  fa  Sc&c , 5c  lu* 
bligea  enfin  de  luy  demander  la  paix  pxf^ine  Am- 
bafiâdc  folcmnellc  qu’il  luy  envoya. 

L'Aureut  du  Lebutikh  éctit  , que  Mondât  Ben 


» 
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OjafTami  qui  croit  Roy  de  Bahareïn  en  Arabie  fur 
le  Golfe  Pctfiquc  , embraffa  le  Mufulmanifme  par 
l'invitation  6c  par  la  fbllicitation  <lc  Mahomet. 

MONDHERI.  C’cft  le  furnom  de  Zekicd- 
din  Abou  Mohammed  Abdalâdhim,  Auteur  de  la 
Vie  de  Mohfmmcd  Ben  Salam  qu'il  a intitulée, 
Eclam  beaxhbat  Mohammed  Ben  Salam. 

Cet  Auteur  qui  mourut  l'an  656.  de  l'hegirc  a 
compofc  aulli  un  autre  Livre  intitulé , Targhib  v 
tat hib  , c.  a.  De  ce  que  l'homme  doit  defirqr , & de 
ce  qu’il  doit  craindre  & fuir  , qui  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque Royale,  num.  650. 

M O N D 1 R Ben  Mohammed  Ben  A'bdal- 
rahman.  C’cft  le  fixiéme  Khalife  d'Elpagne  de  la 
race  d'Ommie,  qui  fucceda  d fon  pctc  Mohammed 
fils  d'Abdalrahman  , l’an  17J.  de  l'hegirc. 

Ce  Prince  fût  tué  après  vingt-deux  ans  ou  envi- 
ron de  tegne  , dans  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  ha- 
bitans  de  Cordouë  qui  s’étoient  révoltez  contre 
luy  l‘an  195.  qui  eft  l’an  507.  de  J.  C.  Ebn  A- 
mi  J. 

M O N F , ou , Menf.  C’cft  ainfi  que  les  Arabes 
appellent  l'ancienne  Ville«:apitale  d’EÇyptc , con- 
nue fous  le  nom  de  Mempnis  qu'Apollodore  dit 
avoir  été  bâtie  pat  Epaphus  fils  d'Io  en  l’honneur 
de  Memphis  fille  du  Nil  qu'il  avoir  cpouféc.  Quel- 
ques-uns veulent  qu'Apis  qui  étoit  de  race  Egyp- 
tienne, Roid'Argos  8 C de  tout  le  Peloponncfc  ait 
été  fon  Fondateur. 

Les  Arabes  difent  que  ccrte  Ville  étoit  la  prin- 
cipale Ville  d'Egypte , la  Mete  6c  le  Siège  des 
Sciences,  avant  qu  Alexandre  euft  bâti  la  Ville 
d’Alexandrie,  6c  c'cft  dans  le  voifinagede  cette  Vil- 
le que  le  grand  Caire  a été  bâtie  fur  la  rive  droite 
du  Nil,  prcfqu'cn  veue  de  Memphis  qui  étoit  bâtie 
fur  la  tive  gauche  de  ce  meme  Heuve. 

MONFAREGlAT.  DivertiiTement.  C’eft 
'le  titre  de  deux  Poèmes , dont  l’un  a toutes  fes  ri- 
mes terminées  par  la  lettre  Arabique  nommée  Gim, 
qui  répond  à nbttc  G.  Il  a été  compofé  fur  la 
Grammaire  Arabique  v par  Ali  Ben  Jofcf  AlBaf- 
raoci , 6c  commente  pat  Aboulfadhl  Jofcf  fuenom- 
mé,  AlNahoui , c.  a.  le  Grammairien.  IF  eft  dans 
la  Bibliothèque  Royale , num.  1098. 

L’autre  eft  un  Ouvrage  de  Soïouthi  que  cet  Au- 
teur a joint  à la  fin  d’un  Livre  qu'il  compofa  fur 
-le  fujet  des  divcttificmcni  qu’un  bon  Mu  fuirai 
doit  prendre  ou  rejcttcr.*£e  Livre  eft  intitule  , 
Har»gy  fil  farag',  & fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  num.  711. 


MO. 

Moniat  alMofci.  Ce  que  le  Moufri  fit  doit  pro- 
pofet  dans  fes  Décifions-  C’cft  un  Ouvrage  de  Sc- 
geftani , qui  fert  comme  de  Supplément  des  Dcci- 
iions  de  Nag’ni  eddin  Khaflï , intitulé,  Feraoui 
fogra.Sc  â celle  de,  Sarageddin  Vafehi.  Ce  Livre 
eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  num.  699. 

M ON  I R.  Ebn  AlMonir.  C’cft  le  nom  fous 
lequel  on  cite  fouvent  Mohammed  Ben  Jofcf  Ka- 
farchaii  qui  eft  Aurcur  du  Livre  intitulé  , Bedî  fi- 
nacd  alfchtr  , qui  traite  de  1a  Ptofodie  Arabi- 
que. 

MO  NK  EDH  min  addbalal.  C’cft  le  titre 
d’un  Ouvrage  de  Gnali , pat  lequel  il  prétend  ti- 
ter  les  Mufulmans  de  l'ctrcur  où  ils  font  fur  le 
fujet  des  Sciences  profanes.  C'cft  dans  ce  Livre 
que  Gazali  combat  la  plupart  des  Sedes  des  Phi- 
lofopbcs  Anciens  , 6c  où  il  condamne  patticulic- 
rement,  les  Elahioun,  c.  a.  les  Dcïftcs , tclsqu'é. 
toient  Socrate  , Platon  6c  Ariftotc , 6c  n’épargne 
point  ceux  d’entre  les  Mahonictans  qui  les  ont  fui- 
vis  , comme  Ebn  Sina  , ou  Avicenne , AlFatiabi  , 
ou , AlF4r.il/ins , Ebn  Bagiah  , ou , Avcnpacc , 6c 
Ebn  Rofchd,  qui  eft  Avctrocs. 

M O N K H EN.  C’eft  la  neuvième  partie  des 
vingt  quatre  de  l’année  des  Khathaïens.  Car,  ces 
peuples  divifent  leur  année  en  vingt-quatre  quin- 
zaines , & non  en  douze  mois , comme  font  les 
autres  Nations. 

M O N L A^^’eft  un  mot  Arabe  corrompu  de 
ccluy  de  Meula,  que  nous  prononçons  ordinaire- 
ment, Moula,  & qui  fignifie  particuliérement  en 
Afrique,  un  Prince, ou  Do&curde  la  Loy  Muful- 
manne.  • 

M O N L A Khofrou.  C’eft  le  nom  (bus  lequel 
Mohammed  Ben  Faramorz  Perfien  de  Nation  eft 
le  plus  connu.  Ce  Perfonnage  qui  mourut  l’an 
8 8 j . de  l’hegirc  a commenté  les , Anouar  de  Beid- 
h joui , 6c  les , Oftoul  de  Bazdadi.  V vytt.  les  titres 
de  ces  deux  Livres. 

M ON  LA  Tchclcbi  furnomme , AIDiarbe- 
kri  , à caufe  qu’il  croit  natif  de  la  Ville  de  Diar- 
beer,  ou  Kara  Atnid.  C’cft  un  Doélcur  qui  vivoic 
l’an  104.4.  de  l’hegirc,  & qui  a écrit  plulicurs 
Ouvrages  pour  le  Sultan  Amurat  III.  & entte  les 
autres,  un  qui  poite  le  titre  d'Adoulat , & qui 
contient  la  rcfolution  de  plulicurs  diffieultcz  fur 
diverfes  Queftions  cuticufcs  qu’il  propolc  luy-mc- 
mc. 


MO  N I A H.  Ville  d’Egvptc  fitucc  à l’Occi- 
dent du  Nil  que  le  Géographe  Perfien  dit  porter 
le  nom  de  Moniat  Ebn  Haftîb , quoyquc  les  autres 
Gcograpftfc  luy  donnenr  ccluy  de,  Moniar  alhaïf. 
Cette  Ville  eft  confidérabl^bar  fes  Marchez,  fes 
Bains , fes  Colleges  6c  fes  Mjfouées. 

Moniah  fignifie  auftî  en  Arabe , L’intention  6c 
le  delfcin  que  l’on  a de  faire  & d’acqueiir  quelque 
chofc  ; & il  y a pluficurs  Livres  Arabes  qui  por- 
tent ce  nom. 

Moniat  almoflàli  v aniat  almomtcli.  Ce  que  dé- 
lire ccluy  qui  prie.  C’cft  un  Livre  qui  traite  de  la 
Piicrc  des  Mufulmans  compofc  par,  Schedideddin 
AlKafchgari.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  659.  fous  le  titre  de,  Moniat  almoflàli  v go- 
niât  almubcadi. 
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M O N S C H I.  C'cft  le  nom  de  l’Antcur  d’un 
Livre  qui  contient  la  Vie  du  Sultan  Gclalcddin 
fils  de  Mohammed  Khouarezm  fehah.  Il  a intitu- 
lé fon  Ouvrage , Sirar  alfulthan  Gclalcddin  Mank- 
berni. 

M ONTASCH  I.  C’eftr  le  nom  d’un  Auteur 
Perfien  qui  a écrit  en  fa  langue  un  Livre  intitulé, 
Akhlak  alatxia,  c.  a.  Les  Meeurs  6c  la  Conduite 
des  Gens  de  bien.  Ce  Livre  eft  dédie  au  Sulcan 
Soliman  Khan. 

M O N T E K I.  C’cft  le  nom  d’un  Pocte  Turc 
moderne,  lequel  a compofc  pluficurs  Ouvrages  de 
Morale  & de  Dévotion , dont  il  y a quelques  échan- 
tillons dans  cet  Ouvrage. 
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MONTASSER  Billab.  C<cft  t’on*iéme 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides  qui  croit  fils  de 

Moravakkcl. 

MontalTcr  avoit  fair  tuer  Ton  père  par  Bouga 
Kebir , Bouga  S.ighir , Bagher , 6e  aunes  Officiers 
de  la  Milice  Turquclque  qui  fervoient  les  Khali- 
fe». 

Ces  Turcs  après  avoir  commis  cet  attentat , tin- 
rent confcil  entr’eux,  Si  conftJcrant  que  fi  Mon- 
taficr  venoit  à mourir  fans  enfans , Môtâz  fon  frè- 
re qui  luy  devoir  fucccdcr  ne  manqueroit  pas  de 
tirer  vengeance  de  la  mort  de  fon  Père,  6e  de  les 
faire  tous  périr  , refolurcnr^’allcr  trouver  le  Kha- 
life 6c  de  l’obliger  i dépofer  fes  deux  fteres  Mô- 
tâz & Mouiad  > mais , ces  deux  Princes  picvin- 
tent  la  violence  dont  ils  étoient  menacez.  Se  renon- 
cèrent de  leur  bon  gré  à la  fucceilion  à laquelle  ils 
étoient  appeliez  apres  la  mort  de  leur  frété  aî- 
né. 

MontalTcr  peu  de  temps  apres  fon  élévation  au 
Khalifat , vit  eu  longe  fon  père  qui  luy  tcptocha 
fon  parricide  ■ Si  luy  prédit  qu’il  ne  joüiroit  pas 
long-temps  du  fruit  de  fon  règne.  En  effet , ce  Kha- 
Jife  épouvanté  par  cette  vilion  tomba  dans  une 
profonde  mclancholic  , laquelle  le  fie  mourir  fix 
mois  apres  la  mort  de  fon  petc,  à l’âge  de  vingt- 
cinq  ans,  l’an  de  l’hégire  *48. 

L’Htftoirc  Sataccnique  imprimée  , nomme  ce 
Khalife  Moftanfer;  mais,  c’cft  une  faute,  ou  du 
ntanuicrit,  ou  de  l’imprcffion.  Khondemir. 

L’Auteur  du  Nighiarillan  raconte  > qu*  Ahmed 
Ben  Côrat  voyant  fon  Père  affligeounc  commif- 
lion  que  Ben  Haffib  Vizir  de  Montallcr  luy  avoit 
donnée  1 exercer,  fit  ce  qu’il  put  pour  la  luy  faire 
refufer  ; mais,  que  fon  père  fut  confolé  des  la  me- 
me jtuit  par  un  longe , dans  lequel  il  vit  le  meme 
Vizir  qui  luy  annonça  que  le  Khalife  ne  foroit  pas 
en  vie  dans  trois  jours. 

Ahmed  ayant  ouï  ce  récit  , dit  auffi-tôt  â fofi 
Pere:  Je  viens  prefentemenr  de  quitter  le  Khalife 
en  fort  bonne  lancé , Se  jouant  au  billard.  Cepen- 
dant . l’on  apprit  bientoft  que  le  Khalife  au  (ortir 
du  jeu  avoit  pris  le  bain  duquel  il  écoit  lorry  avec 
une  fort  grofiè  fièvre  , Se  que  fon  Médecin  luy 
ayant  voulu  donner  l’cftérancc  d’une  prompte  guc- 
rifon , il  luy  répondit  : Je  crains  fort  que  cette  ma- 
ladie ne  foie  1a  dernière  de  ma  vie;  cat , j’ay  vû 
cette  nuit  en  fonge  un  perfonnage  qui  m'a  annon- 
cé que  je  mourois  dans  la  vingt-cinquième  année 
de  mon  âge  , Si  l’on  fccut  depuis  que  ce  Petfonna- 
gc  étoit  fon  pcrc  qui  luy  avoir  apparu , comine 
nous  avons  vû. 

On  dit  que  Monrafler  avoit  fait  tuet  fon  pere  , 
à eau  le  de  la  haine  qu’il  portoit  à Ali  , & parce 
qu’il  pcrfccutoic  tous  ceux  de  fa  race.  Montailèr 
luy-mcme  avoit  reçu  pluiieurs  outrages  de  la  main 
de  fon  pcrc  pour  luy  avoir  declaté  trop  librement 
les  fentimens,  Si  pour  n’avoir  pû  diilimuler  dans 
pluiieurs  rencontres  l'effime  qu’il  faifoit  d’Ali  Si 
de  fa  pollcrité. 

Motavakxel  qui . reconnoiflbit  l’avcrfion  que 
fon  fils  avoir  conceu  contre  luy  à ce  fujet , avoic  ac- 
coutumé del’appeller  non  pas  MomaiTer,  nom  qui 
’ lignifie  vi&orieux;  mais,  Montazer , nom  qui  li- 
gnifie. celuy  qui  attend  , 6c  il  luy  faifoit  entendre 
par  cette  injure  , qu’il  le  regardoie  comme  un  fils 
qui  ateendoie  arec  impatience  la  mort  xlc  fon  pc- 
xe. 

Les  Hiftoriens  rapportent , que  lorlque  ce  Prin- 
ce vilicoît  au  commencement  de  fon  règne,  le  Gar- 


de-meubles du  Khalife  fon  pere  \ on  luy  déploya 
d’abord  une  riche  tapiflèrie  des  anciens  Rois  de 
Perfe , donc  la  première  pièce  fc  trouva  être  celle 
qui  reprefentoit  Siroés , autour  duquel  on  lifojtccs 
paroles  : Je  fuis  Siroés , qui  ay  fair  tuer  mon  Petc 
Khofroés,  Se  qui  n’ay  régné  que  iix  mois;  St  l'on 
dit , que  ce  fur  la  première  menace  «Jfce  Montailèr 
récent  de  la  courte  durée  de  fon  règne. 

Minchond  écrit , que  ce  Prince  étoit  très  libe- 
ral envers  fes  amis  , Si  il  en  donne  un  exemple 
fort  fingplicr  qui  cft , qu’un  de  fes  Officiers  étant 
de  retour  d’Egypte,  où  il  s’étoit  acquicè  fort  bien 
de  la  charge  qu’il  luy  avoit  donnée , Si  l’sntrete- 
nant  familièrement  de  diverlcs  avanturcs  qui  luy 
étoient  arrivées,  luy  dit,  qu’il  étoit  retourné  de 
ce  pays-lâ  avec  une  grande  playe  dans  le  coeur  , 
pour  n’avoir  pas  pû,  faute  d'argent,  acheptcr  une 
cfclave  dont  la  beauté  étoit  tare  Se  la  voix  admi- 
rable. MontalTcr  l’ayant  écouté  , ne  luy  dit  rien 
pout  lots;  mais  voulant  le  gratifier  , il  commanda 
que  l’on  acheptaft  fecretemcnt  cette  fille  , qu'il  fit 
conduite  dans  fon  Palais  auffi-tôt  qu’elle  fut  arri- 
vée. 

Le  Khalife  voulant  un  jour  ferejoüir,  vint  1 
railler  cet  Officier  fut  fes  amours,  SC  luy  fie  en- 
tendre en  même  tcmpsja  voix  de  cette  fille  qui 
étoit  flans  une  chambre  voifine.  Cette  voix  le  mie 
auffi-toft  hors  de  contenance  , ô£  le  Khalife  luy 
ayant  demandé  la  caufe  de  fon  trouble.  Se  s’il 
connoiffoit  la  voix  qu’il  entendoit  ; il  avoua  qu’il 
la  prenoit  pout  celle  de  i’cfolavc  de  laquelle  il  luy 
avoit  parlé. 

Montallcr  luy  demanda  alors  , s’il  avoit  con- 
fervé  encore  de  l’amour  pour  elle  , Si  il  luy  ré- 
pondit que  perdant  alors  toute  cfpcrancc  de  lapof- 
feder,  il  devoir  par  rcfpcA  fc  dcpoüiller  de  toute 
forte  d’inclination  qu'il  auroit  pu  avoir  pour  une 
petfonne  qui  étoit  entre  les  mains  de  fon  Maî- 
tre. 

Montailèr  prenant  la  parotte  luy  die  fott  gene- 
reufemenr  : Je  vous  puis  all'ûrer  avec  ferment  que 
je  n’ay  fait  acheptcr  cette  Efolave  en  Egypte  qu/ 
pour  vous  feul.  Se  que  depuis  le  temps  qu’elle  a 
été  amenée  dans  mon  Palais,  je  n’ay  jette  qu'un 
foui  regard  fur  elle-  L'efiee  fuivit  auffi-toff  les  pa- 
roles du  Prince;  car  , il  commanda  que  fon 
mil!  enrne  les  mains  de  l’Officier  cette  fille  parée 
de  cous  les  joyaux  donc  on  l’avoic  chargée  pour 
luy  être  prcfcntéc. 

Il  arriva  fous  le  Khalifat  de  MontalTcr  qu'un 
r^bc  qui  habitoic  fuyme  colline  allez  proche  de- 
iWfccque  tenoit  chcz%iy  des  affcrablécs  de  dé- 
bauche dans  Icfquçlles  les  perfonnes  des  deux  fc- 
xes  fe  mcloient  indifféremment  conrrc  toutes  les 
Loixdu  MufiilmaniTmc.  Cet  homme  fut  déféré  au 
Juge  de  la  Mecque , lequel  après  luy  avoir  repro- 
ché fon  impudence  d’avoir  ofé  commettre  & faite 
des  impudicitez  auprès  d’un  lieu  ii  faim,  commen- 
ça à vouloir  inllruite  fon  procès.  On  qp  doutoit 
point  de  la  vérité  di^fût  ; car  , il  étoit  notoire. 
Mais,  l’on  ne  trouva  pB  un  de  fes  complices  qui 
voulu!!  porter  témoignage  contre  luy. 

Le  Juge  bien  embaraflé  trouva  un  expédient  qui 
luy  parue  infaillible  pour  convaincre  l'acculé , SC 
ce  fut  de  voir  fi  les  montures  publiques  dont  fe 
fetvoient  ceux  qui  parroient  toujours  d’un  certain 
endroit  pour  aller  dans  la  montagne  trouver  cet 
Arabe,  feroient  d'cllcs-mcmcs  le  chemin  qu’il  fal- 
loir tenir  pour  y arriver.  L’expericnce  en  ayant 
été  faite , Se  les  afncs  dont  on  fc  fort  principaic- 
mentdans  ce  pays-li, ayant  été  droit  au  logis  de  cet 

• 


I 


O R I E N 


MO. 


homme  qui  étoir  allez  détourne  & fort  difficile  à 
trouver  » le  juge  crur  ne  pas  avoir  befoin  d’une 
preuve  plis  évidente . & fit  venir  l* Rtecntair  avec 
lès  fouets  pour  punit  le  coupable.  L’Arabe  qui  ne 
manquoit  pas  d’cfptic,  inventa  une  allez  plaiiànte 
xufe  pour  fc  fauver  de  ce  châtiment.  Il  dit  au  Ja- 
ge  : Quand  vous  m’auticz  fait  écorcher  avec  vos 
Foüets , ce  ne  feroit  qu'un  coupable  de  puni  -,  mais, 
vous  couvrirez  par  cette  action  toute  la  flition  des 
probes  d’un  opprobtc  éternel , car , l’on  dira  d’eux 
que  lorfquc  le  témoignage  des  hommes  leur  min- 

Î|ue , ils  ont  recours  à celuy  des  afncs.  La  plai- 
anrcriedecct  homme  fur  fi  bien  rcceuc,  que  tou- 
te l'allcmbléc  opina  qu’il  fuit  renvoyé  abfouj. 


M O R A , & , Morah.  Motah  Vilaïeti.  C’eô 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  le  Peloponnciè,  que 
nous  nommons  communément  la  Moréc.  Ce  nom 
cil  tiré  du  mot  Turc,  3c  le  Turc  du  Grec  vulgai- 
re, Mahomet  ll^n  fit  la  Conquefle  à la  rcfcrve 
des  Villes  de  Corot  3c  de  Modon , que  Bajazee  II. 
fon  fils  prie  fur  les  Vénitiens  , pendant  qu'ils  é- 
toient  unis  à Louis  XI 1.  pour  chalfer  du  Milanoil, 
Louis  Sforcc,  dit  le  Moïc,  qui  Iblliciu  Bajazet  à 
leur  déclarer  la  guene. 


MORABETHAH  , 6c  , Morabethoun. 
Daulat  AlMorajjcthah  8c  AlM  >rabctbcïa.  La  Dy- 
naltie  des  MaraDouths , qui  furent  appcllex  depuis 
par  les  Espagnols,  AlMoravidcs. 

Matbouth  , ou  Morabeth  , qui  eft  le  fingulicr 
de  Morabetbah,  figmfie  en  Arabe,  une  perfonne 
liée  plus  éttoitement  aux  exercices  de  Ci  Religion , 
3c  que  nous  appelions  ordinairement  , un  Reli- 
gieux. Ce  nom  tut  donné  i une  race  d’Arabes  qui 
étant  fortie  du  pays  de  Hemiar , ou  des  Homeri- 
tes,  comme  nos  G^retaphes  anciens  les  appellent, 
vint  s'établir  en  S^c  du  temps  d’Aboubecr  pre- 
mier Khalife  des  Mufulmans. 

Ces  gens  étant  partez  de  la  Syrie  en  Egypte  s’a- 
vancèrent de-  là  bien  avant  dans  l'Afrique  , pcnc- 
rrerent  jufques  dans  1a  partie  la  plus  Occidentale 
de  ce  pays , fiefc  cantonnèrent  enfin  dam  le  defert 
nommé , Sahra  , pour  y vivre  (cparez  des  autres 

nies  de  l’Afrique,  3c  y cxcrcct  plus  librement 
^ us  parfaitement  tous  les  devoirs  de  leur  Re- 
ligion. 

Cette  nouvelle  Colonie  d'Arabes  qui  s’étendit 
beaucoup  en  peu  de  temps  par  le  concours  des 
Nations  voifir.es , donna  le  nom  i un  peuple  & à 
une  Seâc  qui  fut  nommée  d’abord , des  Molthc- 
min , ou  Molaihçmin  , à caufc  qu’ils  portaient 
tous  un  voile  fur  le  vifage , furquoy  il  faut  voir  ce 
qui  a été  dit  cy  defTus  dans  le  titre  de,  Molathc- 
tniah. 

La  Religion  de  ces  gens- U qui  étoient  d’ailleurs 
fort  groffiers,  paroît  avoii*été  d’abord,  la  Chré- 
tienne , laquelle  cependant  dégénéra  peu  à peu 
par  le  commerce  qu’ils  curent  avec  les  Mahomerans, 
& s’efF’Ça  pre fauc  entièrement  de  leur  mémoire. 
Ils  devinrent  enfin  des  brigands , 3c  ne  retinrent 
même  qu’une  très  legere  teinture  du  Mufulmanif- 
rac.  Car,  l'on  ditaqu’ils  n’avoiene  plus  retenuau- 
cune  autre  marque  de  ceite  Religion  que  la  feule 
formule  de  , /«  iUb  UUlUh  Mtbémmed  Rejitnl 
mlUh , c.a.  U n’y  a point  d’autre  Dieu  que  Dieu,  3c 
Mohammed  eft  fon  Envoyé. 

Il  fir  trouva  cependant  parmy  eux  un  bomfne 
de  leur  Nation , nommé  Giauhar , lequel  s’étant 
mis  dans  la  Caravane  de  quelques  autres  Arabes , 
fit  avec  eux  le  voyage  de  la  Mecque  , 3c  s’accom- 
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pagna  au  retour  de  fon  pcletinage  d’un  Do&eur 
nommé,  Abdallah  Bcnlartïn  ,ou  Baffin. 

Giauhar  pleinement  tnftruit  delà  Loy  MufuI- 
manne  par  ce  Doifteur , fc  ièrvic  de  luy  pour  l'en» 
feigner  à ceux  de  fa  Nation,  parmy  lefqucls  il 
avoir  acquis  une  grande  autorité,  3c  ce  peuple  gref- 
fier commençoic  à l'écouter  lorfqu'il  ne  leur  par- 
loit  que  du  jcufne,  de  la  prière  3c  dé  la  dixmrde 
leurs  biens  pour  les  pauvres  , ce  qu’ils  approu- 
voient.  Mais,  lorfqu’il  leur  dit , qu’il  falloit  pu- 
nir de  mort  celuy  qui  en  tuë  un  autre,  couper  la 
main  à celuy  qui  vole , & lapider  celuy  qui  cou- 
che avec  la  femme  d’auttuy , ils  rcfùfcrcnt  abfb- 
lumcnt  de  recevoir  fes  loix , parce  quelles  ne s’ac- 
commodoicm  pas  à leurs  manietes  de  vivre,  3c  il 
n'y  eut  que  la  Tribu  de  Giauhar  quiétoit  cepen- 
dant la  plus  puilhntc  qui  les  reçut. 

Le  Do&cut  Abdallah  Ben  IaHin  loua  fort  le  zé- 
lé dcccux-cy,  3c  il  leur  dit  que  s’étant  engaget 
d'obeir  aux  Loix  de  l’Alcoran  , ils  étoient  obligez 
de  faire  la  guerre  à tous  ceux  qui  ne  s'y  foûmet- 
troicncpas,  parce  que  ce  Livre  commandoit  de 
les  exterimner.  Cette  propoficion  fut  reçut  agréa- 
blement par  des  gens  qui  ne  denundoient  qu'à  ruer 
3c  qu’à  pilier  , 8c  ils  élurent  auffi-tôt  un  Chef  pour 
les  conduire  à la  gucrrecontrc  les  Infidèles,  auquel 
ils  donnèrent  le  titre  d'Emir  AlMoflcmin  , de 
Prince  des  Mufulmans , e.  a.  des  Fidèles.  Car , ils 
étoient  fi  pleins  de  leur  nouvelle  Religion  , qu’ils 
ne  parloicnc  que  de  faire  main  baffe  fur  tous  ceux 
qui  rcfufcroicnftle  l’embtaftcr. 

Ce  Chef  fut  reconnu  par  tous  ceux  de  fa  Tribu 
Se  devint  dans  la  fuite  du  temps  leur  Souverain* 
Ben  Schünah  3c  Nouaïri  l’appellent  Aboubocr 
Ben  O'mar  3c  luy  donnent  le  îiirnom  de , Lame- 
thouni , à caufc  qu'il  étoit  de  la  Tribu  de,  Lamc- 
thounah , la  même  que  celle  de , Giauhar , qui  eft 
aurti  furnommé  par  les  memes  Hiftoriens.  AlGc- 
lali. 

Aboubecr  accompagné  du  Doélcur  Ben  Iaflîa 
fc  mit  donc  à la  tête  de  ceAouveaux  Mufulmans, 
& marcha  contre  ceux  qui  avoient  refuie  de  rece- 
voir les  Loix  du  Mufulmanifmc,  te  il  arriva  que  le 
Doéteurqui  étoir  le  principal  Auteuide  cette  guer- 
re de  Religion  , fut  tué  dans  le  premier  combat 
qui  fc  donna  entre  eux.  Telle  fut  la  recerapenfe 
qu’il  remporta  pour  leur  avoir  ptéché  cette  nou- 
velle Doctrine. 

Cependant  Giauhar  AIGdali  piqué  contre  ceut 
de  fa  Narion  fur  le  choix  qu’ils  aVoient  fait  d’un 
autre  que  luy  pour  les  conduire  à la  guerre ,-  refo- 
lut  de  les  quitter  3c  d’abandonner  meme  leur  Re- 
ligion. Aboubecr  le  fit  auiU-tôr  arrefter  , 3c  le 
Confeil  de  la  Nation  s’étant  affcmblé  pout  luy  fai- 
te fon  procès  félon  les  Loix  du  MufulmanJfme , il 
fut  condamné  à la  mort , fie  il  Ia  fouflrit  fort  pa- 
tiemment , jugeant  luy-mêmc , félon  la  Loy  à la- 
quelle il  s’étott  obligé,  qu’il  l’avoit  méritée. 

Ce  fut  l'an  44». de  rt.  cgirc,  fie  de  I.C.  1056. 
(bus  le  Khalifat  de  Caïem  Bccmrillan  le  XXVI, 
des  Abbaftides  qui  regnoient  à Bagdet . fie  (bus  ce- 
luy de  Moftanfer  V.  Khalife  des  Fathimites  en  E- 
gypte  , qu’Aboubccr  Ben  O'mar  AlLamethouni 
devenu  Prince  fouverain  des  Marabouts  , ou , Al 
Moravides,  commerça  1 faire  des  progrès  en  Afri- 
que par  la  prife  de  la  Ville  de  Scgclrocffc  en  Mau- 
ritanie. 

Ce  Prince  qui  fc  qualifioit  Emir  AlMoflcmin  , 
ou.  Prince  des  Mufulmans,  s’étant  rendu  M|iftre 
de  cette  importante  Ville , y mit  pour  Gouverneur 
de  fa  part,  Jofcf  Ben  Taffcûn  fon  Neveu , fie  pour* 
liiiiij 
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fuivft  Tes  conqocftcs  bien  avant  dans  les  Provin* 
ces  les  plut  Occidentales  de  l'Afrique  jufqucs  far 
les  bords  de  la  Mer  Atlantique  & fur  le  détroit 
de  Gibraltar.  Car,  ou  luy  , ou  Jofcf  Ion  neveu,  fe 
‘tendirent  Maîtres  de  Saicb  & de  Sali  fur  l'Océan  , 
& de  Tingiah  Si  Scbtah  , que  nous  appelions  au- 
jourd'huy,  Tanger  & Ccura.furle  détroit. 

Ce: te  Dyhaftie  des  Motabethoun  qui  eut  fon 
commencement  l'an  448.  tomme  nous  avons  déjà 
dit,  Si  qui  étoit  déjà  arrivée  au  plus  haut  point 
de  là  grandeur  l‘an  461.  après  avoir  cbidé  les  Z ï 
lid  t,  appeliez  vulgairement  par  nos  Hifto'i-ns 
les  Zegris,  qui  regnoient  en  Atrique  , f t elle- 
même  détruite  par  les  Moahcd.iun  , ou  AlMoha- 
dc*,  l’an  j xo.  de  l'hégire,  fie  de  J.  C.  nxfi.  le  der- 
nier de  cette  Dynaftic  nommé  , lshalc  , ou  Ifâac 
frère  d’Ali  , Si  bis  de  Jofcf  ayant  été  pris  dans  la 
Ville  de  Maroc  par  Abddmoumcn  qui  luy  ht  cou- 
per le  cou.  Les  Atabes  marquent  ainb  l’année  de 
la  chute  de  cette  Monarchie.  Mais , le*  Hiftortcns 
Espagnols  Se  autres  écrivent , que  les  Almotavides 
régnèrent  de dc-çà  Se  de  là  la  M-r,c.  a.  en  Efpa- 
enc  Se  en  Afrique  , julqu’cn  l’an  539.  j4o.  de 
Fhegire  pendant  Luxante  Si  dix  ans.  fryte  les 
titres  de  , Jofcf  Ben  Tallcfin , d*  Ab.lalmoumcu  , Se 
d’Ali , Se  d’ifaac  bis  de  Jofcf  Ben  Tuftefin. 

L’on  remarquera  feulcmcnfticy  en  paflânt,  que 
ce  jokfduquel  nous  parlons  cil  celuy  qui  bâtit  la 
Ville  de  Maroc  l'an  46a.  de  l'bigue,  Se  q n con- 
quit l’Efpagne  en  gagnant  la  bataillé  de  Za  afih, 
ou  Zalab,  pré«  de  la  Ville  de  BjJJÊIos  , ou  , B*4 4- 
jos , où  le  Roy  Alphonfê  fut  défait  Si  tué  l’an  47$. 
delà  meme  heg  ire , qui  eft  l’an  1 086.  de  J.  C. 

M O R A D Beg , Prince  ou  Sulran  des  Turco- 
snans  de  la  Dynaftie  du  M >uton  Blanc-  Il  étoit  fils 
d’/acojb  B:g  Se  petit- bis  d'Uzun  Haflân  , ou  U- 
ztim  C*ffi  1.  Il  fit  défait  par  Schah  Ifmacl  l'an 
j J9.  de  l’hegire  , Se  tué  l'an  9x0. 

MORAD  Khan%-n  Orkhan.  C'eft  Amurat 
I.  du  nom  bis  d'Orkhan,  ttoificme  Sultan  des 
Turcs  qui  porte  le  furnom  de  Gazi , c.  a.  Conqué- 
rant, i caufe  des  grandes  Conquêtes  qu'il  Ht  prin- 
cipalement en  Europe.  Car  , après  avoir  élargi  Se 
pacifié  tes  Etats  en  Abc,  il  paftà aufli-coft  en  Eu- 
rope où  Soliman  Bafta  fon  frète  aîné  avoir  dé/a 
pris  Gallipolidu  vivant  d'Orichan  leur  pcie. 

Ce  Sultan  prit  la  Ville  d'AnJrinople  l'an  7<*x. 
de  l'hegire,  de  J.  C.  l $60.  apiés  que  le  Gouver- 
nent qui  y conmindoir  l'eue  lârhemcnt  abandon- 
née, Se  l'année  fuivante  il  inft'tua  la  Milice  des 
JanifTaircs,  fur  quoy  il  faut  voit  le  titic  de,  Jc- 
gnitcheri. 

L'an  791 . de  l'hegire  qui  cft  de  J.  C 1$  80.  ou, 
13S  9.  Amurat  donnant  bat  ail  le  à Lizare , Dcfpore 
de  Servie, clans  la  plaine  de  Cofovah.  que  l'on  appel- 
le encore  le  champ  des  Merles,  unT ransfuge  Chré- 
tien qui  étoit  p a Ile  dans  (on  camp  , le  tua  d'un 
coup  de  couteau  en  faifant  la  ceremonie  de  luy 
baifer  la  main.  Ce  Sultan  regia  trente  deux  ans 
Se  laifla  pour  fucceftèur  fon  61s  Bajizct  1.  du  nom, 
qui  fut  (innommé,  lldirim , ou , le  Foudre. 

MORAD  Khan  Ben  Mohammed  Khan.  Ceft 
Amurat  IL  du  nom  , 61s  de  Mahomet  premier.  Il 
fat  le  huitième  Sultan  des  Turcs  Oihmanidcs,  ou 
Otro'mans  , Si  commença  à régner  l'an  8114.  de 
l’heure  qui  cft  le  14x1.  de  J.  C.  quoyque  quelques 
Hiftotirns  ne  mettent  le  commencement  de  fon 
régné  qu’en  l*ao  8x7.  à caufe  qu’il  difputa  l'Em- 


pire pendant  trois  ans  à Durmeh  Moftafa,  c.  aj 
a un  Lnuofteyr  qui  fe  diloit  fuuftcmcut  être  Mof- 
tafa  bis  de  Bjjazrt  1. 

Ce  Sultan  fut  (urnommé  AIMalck  AlA'dcl,  le 
Roy  jufte  -,  parce  que  depuis  qu'il  eut  défait  fie  fait 
prendre  ce  rebelle , Se  qu'il  te  fin  rendu  paibble 
pollcllcur  de  fcc  Etats,  il  s'appliqua  particuliére- 
ment à y faire  fleurir  la  jufticc , Se  1 caufe  qu’il  bc 
b tur  cl^*M.>(ijutcs,  des  Colleges  , des  Ponts,  des 
B uns  Se  des  Caravanferas , ou  H</ftdlciics  publi- 
ques dans  toutes  les  Ville*  & Provinces  qu’il  con- 
quit pendant  le  cours  de  (on  tegne  qui  fut  de  tren- 
te Si  un  an. 

L'an  833.  de  l'hegire  Amurat  II.  prit  la  Ville  de 
Tbcftaloni^tle  fur  lc>  Venaient.  En  83S.  Il  épou- 
fa  folemncllcmenr  la  bile  de  Georges  Dcfpote  de 
Servie,  nommée.  Marte , qui  éroit  Chétimne,  Se 
en  847.  (on  armée  fut  défaire  par  1rs  Hongrois  i 
Uli.linC.pl,  que  les  EfJavons appellent,  Siaduza, 
Ville  (huée  dans  les  détroits  jp  Mont  Hxmus, 
en  forte  qu’il  fut  oblige  de  venir  en  pcrionne 
pour  rétablir  fes  affaires.  Ce  fur  là  qu'il  conduc 
une  trêve  de  dix  ans  avee  Ladiflas  Roy  de  Hon. 
gtie,  après  laquelle  il  remit  fa  Couronne  à Ma- 
homet 11.  fon  bis  aîné. 

Ladiflas  , comme  cous  nos  Hiftoriens  le  rap- 
porrenr,  ayant  rompu  cette  trêve  à la  folliciuiion 
du  Pape  Eugenc  IV.  Se  par  les  prefTmtcs  inllanccs 
du  Cardinal  Julien  Cclârini , Amurat  fut  obligé 
par  fa  Milice  tic  reprendre  l'Empiic  pour  marcher 
au  devant  des  Chrétiens  qui  èioicnt  entrez  dans 
fes  Etats  avec  une  tiés.pumantc  armée.  Jean  Hun- 
n aie  Prince  de  Tranflylvanie  qui  étoit  tuteur  du 

{'eune  Roy  Ladiflas  Se  qui  commandoit  fous  luy 
‘aimée  des  Chrétiens  , livra  bataille  à Amurat 
prcfque  fur  les  bords  du  Pont  Euxm  , en  un  lieu 
nommé  Vatna , où  les  eaux  ternit  font  com- 
me un  Etang. 

Les  H angrois  curenr  d'abord  un  grand  avant  ge 
dans  le  combat;  car,  les  Tûtes  plioicnt  déjà  de 
tous  côtez , lorfque  le  Sultan  à la  tête  de  fis  Ja- 
niflaire»  invoqua  Dieu  Si  Jcfus-Chnft  comte  les 
Chrétiens  qui  luy  avoicnt  manqué  de  parole,  en 
’tirint  meme  de  ftfn  fein  , l'Hoftie  conucrée  qu'ils 
luy  avoienr  donnée  pour  ôiagc  , félon  Callima- 
chus  Hiftoiicn  Grec.  Lt  fortune  abandonna  aulfi- 
loft  les  Hongr>  is  Se  le  tourna  du  côté  des  Turcs 

3ui  repmeni  un  (i  grand  courage  après  la  chute 
e cheval  Se  la  mort  du  Roy  Ladiflas  , qu'ils  ob- 
tinrent une  pleine  fie  enttéie  viéloire  fur  l'armée 
des  Chiéttens  l'an  8 4 3.  de  l’hegire  , qui  commen- 
ça un  D. manche  19.  d'Avtil  dÿ  l’année  I444.de 

j.  C. 

Ce  fut  apres  cette  Vi&oirc  fi* complète  qu'A- 
mura;  renvt  pour  la  fécondé  fus  fa  Couronne  i 
fon  bis  Mahomet.  Mais,  il  fut  obligé  d»  la  rc- 

fircndrc  pour  la  troibéific  fois.  Car,  il  fut  rappcl- 
é de  Magnifia  , ou  Magnefic  , où  il  s’étoit  retiré, 
perles  Baba»  & principaux  Ofticien  de  fes  Trou- 
pes l'an  «50.  de  l’heguc.  Mahomei  (on  bis  le  re- 
çu t fort  bien  à Andrinoplc , où  il  demeura  10Û- 
jours  pendant  que  fon  pete  6t  une  expédition  darfs 
la  Moréc , d’où  , après  y avoir  ^rn  quelques  peti- 
tes Places,  il  retourna  à Andrinoplc  pour  pafler 
de- là  en  Albanie,  où  les  Exploits  que  George  fils 
de  Jean  Caftriot,  fumommé.  Scander  Beg  , nom 

3ui  bgnibe  , le  Prince  Alexandre,  y faifoit,  luy 
onnoicnr  beaucoup  de  jatoufie. 

Mau,  les  aff lires  de  Hongrie  luy  firent  bicn- 
toft  quitrer  l’Albanie  s car  , Jean  Hunniade  qui 
gouvernait  ce  Royaume  depuis  la  mort  du  Roy  La: 
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ffifhs,  avoir  depuis  U bataille  de  Varna,  rétabli  Ton 
armcc  par  les  (ecours  qui  luy  éfoienc  venus  de  tou* 
res  parts , & 1a  faifoic  déjà  marcher  d’Albe  Roya- 
le vers  les  frontières  de  U Servie.  Amurat  n'eut  pas 
plûtofl  apptis  cette  nouvelle*  qu’il  retourna  i'An- 
nrtnoplcoiLiyantramaflê  toutes  fes-troupes  d'Afie 
Se  «l'Europe , & s’accompagnant  de  Mahomet  fon 
/ils , il  donna  une  lecondc  bataille  à jean  Hunnia- 
dc  datif  la  même  Plaine  de  Cofova,  ou  Champ  des 
Merles , dans  laquelle  Amutat  I.  avoir  défait  le 
Defpotc  de  Servie , & demeura , après  un  très  ru- 
de combat , vainqueur  des  Hongrois  , des  Polû- 
nois.des  Allcmans  & des  Efclavons  qui  s’étoicut 
roui  unis  fous  les  enfeignes  du  Transylvain. 

Jean  Himniade  fc  fauva  à peine  des  mains  des 
Turcs  apres  la  déroute  generale  de  fon  aimée.  Si 
le  Sultan  retourna  victorieux  à Andtinoplc , après 
avoir  fait  tiiller  cnpieces  les  Valaques  qui  avoicnt 
quitté  l'armée  des  Chrétiens  avant  la  bataille. 

Amurat  après  avoir  exécuté  de  fi  grandes  chofes 
mourut  glorieux  entre  lcsbras  de  Mahomet  fécond 
du  mBiu  , qu'il  lailTa  pour  fucccllcur  l'an  8 j 5 . de 
l'hcgirc,  & cft  peut-être  le  feul  Prince  qui  ait  quit- 
te & repris  trois  fois  l'Empire,  i quoi  il  fut  con- 
rraint  par  1a  milice  des  Janiffaircs,  pendant  trente 
Si  une  année  de  règne. 

M OR  A t)  Khan  Ben  Sclim  Khan.  C*e(l  Amu- 
rat  Ml.  fils  de  Sclim  11-  qui  commença  fon  règne 

far  faire  étrangler  cinq  de  fes  frères,  l’anySz  de 
hegite  qui  cft  l'an  ij7j  de  J.  C.  Il  cft  le  douzic-. 
nie  Sultan  des  Ottomans. 

Il  fit  la  guerre  aux  Perfans  Si  prit  la  Ville  de  Ta- 
briz  , ou  Tauris  fur  Mohammed  Khodabendeh 
leur  Roy,  l’an  951.  Si  mourut  l’an  tooj.  de  l'he- 
gire  dans  la  cinquantième  aunéede  fon  âge , apres 
vingt  ans  & huit  mois  de  règne,  lai  fiant  pour  fuc- 
ccflcut  Mahomet  III.  du  nom. 

M O R A D Khan  Ben  Ahmed  Khan.  Ccd  A- 
murat  IV.  fils  d’ Ahmed  , & le  XVII-  Sultan  des 
Ottomans.  Il  fucccda  â Moftafa  ^ui  (tu  dépofe 
pour  h féconde  fois  , l’an  tojz.  de  I hcgiîe  & ré- 
gna jufqu’en  l’an  1049.  qu*  £ft  l'an  de  . C. 
,6J9* 

On  rapporte  peu  de  chofes  de  ces  deux  derniers 
Sultans,  parce  quils  font  trop,  modernes  Si  que  nos 
Hiftoriens  en  donnent  une  allez,  ample  connoiffan- 
cc. 

* M O R A D Mirza.  C'eft  le  XIII.  Se  le  dernier 
Sultan  de  la  Dynaftir  des  Turcomans,  dite,  du 
Mouton  blanc.  Ce  Sultan  eut  plufieurs  guerres  à 
foûtenir  contre  AlVend  Mirza  Se  Ahmed  Ben  O- 
goutlu , fes  parent.  Mais , laplut  cruelle  qu’il  fouf- 
frit  fut  celle  que  Schah  lfmaël  Sofi  qui  croit  déjà 
Maître  «l’une  bonne  patrie  des  Etats  des  Turco- 
mans,  luy  fit.  Car , ce  Prince  chafTa  Morad  Mirza 
d^la  Ville  de  Bagdet  où  il  regnoit,  l’an  90S.  de 
l’hcgite. 

Morad  prit  cependant  le  temps  que  Schah  If- 
maëlétou  occupé  dans  les  guerres  de  Perfë Se 
rentra  dans  la  Ville  de  Bagdet.  Mais,  Ifinacl  sc- 
iant enfin  debaraffe  des  affaires  de  la  Perfe  vint  a C- 
fieger  de  nouveau  , Bagdet.  Mor.vd  ne  l’y  attendit 
pas  ; car  , il  prie  de  bonne  heure  la  fuite  , Se  s'en 
alla  fi  loin  , *quc  l'on  n'eut  jamais  plus  aucune 
nouvelle  de  luy. 

M O R A D 1.  C'eft  le  nom  d'un  Poète  Arabe, 
lequel  étant  aflls  fut  le  bord  du  Nil  vis- à vis  dq 


* 
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Nilomctre , qui  cft  la  colomne  où  (ont  marquez  les 
degrez  de  la  ciuc  du  Nil,  où  il  corapofoit  quel- 
ques vers , un  Païfan  qui  crut  que  cet  nomme  pro- 
nonÇoit  quelques  paroles  Magiques  pour  empê- 
cher le  dcboidemcnr  de  ce.  fleuve  , Se  caufer  ainfi 
la  ftctiiité  du  pays  , le  précipita  tour  d'ua  coup  . 
dans  l'eau  où  il  fut  noyé. 

MORAKKESCN.  C'eft  le  titte  de  deux  , 
Poètes  Arabes , dont  l'un  porte  le  furnom  d Ak- 
bar , c.  a.  Le  grand}  Se  l'autre,  d’Afgar,  Le  petit.  , 
C'etoit  l’Oncle  Se  le  Neveu.  Le  nom  propre  du  . . 
premier  cft,  Amrou  Ben  Sàad , & Rabiah  Ben 
l iarnulah  , cft  le  nom  du  dernier. 

M O R D A D-  Ce  mot  qui  rft  Petfien  fignifie 
l’Ange  de  la  Mort , c.  a.  cet  Ange  à qui  Dieu  a 
donne  la  commiffion  de  fé parer  les  âmes  des  corps. 

Les  Juifs  & les  Arabes  auffi-bicn  que  les  Pcrfàns 
& Ici  Turcs,  om  ci  û. qu’il  y avoir  cfFcclivçjpcnt  un 
Ange’  particulier  defliné  pour  donner  la  mort  1 
toutes  les  créatures  vivantes.  Vojcs,  les  titres  d’Af- 
fuman,  d'Azrait,  Se  O'Azazil. 

Moidad  fignifie  cncoïc  chez  les  Petfans  le  Mois 
d’Aouft,  Se  ils  difent  par  une  façon  de  parler  Pro- 
verbiale , Mordat  baafitab  Mordad , c.  a.  un  cada- 
vre dans  le  mois  d’Aouft , pour  lignifier  une  gran- 
de puanteur. 

• 'j  ■ ; an. -i-  v »•  \ X + 

M O R D A K H AI.  Mudochêe.  îdom  pro- 
pre «les  Hébreux.  Quand  les  Arabes  parlent  de  Mar- 
dochcc  oncle,  ou  perenourtiffier  de  la  Reine  Eflhcr, 
ils  le  nomment . Maulaichaï  AlBâr , C.  a.  Matdo« 
chée  lejufte.  titre  d’Aftir. 

M O B.  G.  Ce  mot  fignifie  en  Petfien  un  oifèau 
Se  une  poule , de  meme  qu’en  Gtc^le  mot  d’o; m. 

More  Kebit.  Le  grand  Oifcau.  C’eft  ainfi  que 
les  Arabes  appellent  cet  Oifcau  fabuleux,  dont  il 
cft  fait  mention  dans  le  Talmud,  Se  ccjuy  que  Ici 
Perfans  appellent,  Simorganka.  V ce  titre. 

M O R G A B.  C’eft  le  notn  d'une  Rivière  qui 
coule  dans  la  Province  de  Khoraflan  & qui  cta- 
ve{fc  le  chemin  entre  la  Ville  de  Hcrat  Se  le  Fleuve 
de  Gin  on,ouOxus  II  cft  parlé  fouvent  de  cette  ri- 
viete  dam  l’Hifloire  de  Babut,  & des  autres  Ptiaecs 
qui  oqf  fait  la  guette  en  Khoraflan. 

M O R G I.  CÉluy  qui  efi>cre  > & qui  t'ent  cfl 
fufpenc  ou  diffère  quelque  affaire. 


MO  RG  I A H,  cft  le  nom  d’ifce  Tribu  des 
Arabes  3c  celuy  d’une  Scé£c  particulière  entre  les 
Mahomccans  de  gens  qui  font  appeliez  Morgioun, 
à caufê  qu'ils  croycnt  que  la  Foy  lculc  fuflit  fahs  les 
bonnes  œuvres.  Le  Doélcur  Scliâbi  difoit  à fes 
Difciplcs:  Othbot  vaîd  tllah  v làtcxon  moigian, 
c.  a.  Craignez  les  menaces  de  Dieu,  Se  ne  foyez  pai 
de  ceux  qui  en  differanr  de  faire  de  bonnes  œuvres, 
efpcrcnt  neanmoins  d'etre  fauvez.  Ce  mot  de,  Mor- 
gi , vient  de  la  racine,  Rrgia , qui  fignifie  cfpercr 
SC  différer  quelque  chofc. 

Un  autre  Doifteur  nommé , Gazali , dit  que  les 
Motgicns  fout  ceux  qui  attendent  que  Dieu  fade  en 
eux  toutes  chofes  : I rrgioun  alintal  àn  allah  , 3C 
qui  difent  que  le  péché  ne  nuic  point  à celuy  qui 
croit , oient  que  les  œuvres  fervent  1 celuy  qui 
ne  l'a  pas. 

M O RI  D.  Ce  mot  fignifie  proprement  «jj 
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Aube  , celuy  qui  aime  6c  qui  défire  quelque  cho- 
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effet  fous  la  di redion  dé  celuy  quMt  appellent,  AI- 
Morfchid.c.  a.  d'un  autre  qui  ptend  foin  de  fa 
conduite, e. a.  d’un  Diredetir. 

Adab  AÏMoridin.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  com- 
pote, par  Schaharourdi  qui  traite  des  qualuczque 
doivent  avoir  ceux  qui  alpitcnt  à la  vie  dévote  6c 
qui  fc  rangent  fous  1a  conduite  d'un  Maître  ou  Di- 
re deur  Spirituel. 

MO  RI  DJ.  Nag'meddin  AIMoridj.  C’eft 
le  nom  d’un  Auteur  qui  a fait  un  Scharh , ou  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  Samarkandi  , intitulé , 

Erfehad  fil  gcdjl , e.  a.  Les  Règles  qu’il  faut  gar- 
der  dans  la  Difputc  des  Ecliolcs. 

M 0%  S A F 1.  Vojex.  le  titre  de  Zcïncddin 
AlOmari.  * 

M O R S CH  E D.  Celuy  qui  itdlruit , fle^jui 
enfeigne  quelque  chofe.  C’eft  le  titre  de  plufteurs  rcurs,  5cqui  tenoient , que  fi  un  homme  prioit  fie 
Livres  Arabes,  & entre  les  autres  de  ccluy  que  Te-  Jcufnojjf  pendant  douze  années  confécuuvcs,  il 
mimi  a compofé  feus  le  nom  de  , Morfehed  cia  pourroit  t tan  (porter  une  Montagne  d‘un  lieu  à un 
giauûhcr  alagdiah  v couat  almofredat  men  ah-  autre,  fuivant  ce  qui  cft  dit  dans  l’Evangile,  3c 
doutât.  C’eff  un  Livre  qui  traite  particuliérement  que  fi  après  ce  temps-U , il  ne  pouvoir  pas  le  fat* 
des  lues , gommes,  pierres  6c  minéraux  qui  peuvent*  re»  il  h*y  étoic  libre  Jk  permis  de  vivre  à fa  fan- 
fcrvirdc  nourriture  5c  de  remède.  taific.  Nos  Hiftoriens  ont  appelle  ces  Hérétiques, 

Il  fcmblc  c^iic  ce  Livre  poire  auflï  le  titre  d’A*  


& particuliérement  pat  Ebn  AlOiurdi  dam  le  Li- 
vrc  qui  porte  le  nom  de , Khetidat  alâgialb. 

MORTADHA , 5cMqrudhi.  Mottadha  Bil- 
lah.  Celuy  qui  cft  agtcablc  à Dieu.  C’eft  te  yitc , 
ou  Surnom  d Abdaluhman  qui  fut^Khalifc  en 
Efpagnc  pendant  peu  de  temps  fous  le  regne  de', 
Caflem.  /'•yr* , CalTcm. 

Les  Perfans  donnent  pat  excellence  à Amie  titre 
de  , Mottadha  de  même  que  celuy  de  Moftafi  qui 
lignifie,  Choifi  de  Dieu  a Mahomet. 

M O S S A F I.  C cft  le  nom  d’un  Ouvrage  de 
Naffafile  Jeune,  qui  n’cft  proprement  qu’un  Gom* 
memaite  fut  le  Poème  de  N a (Ta  fi  l’Ancien,  qui  cft 
intitulé , Schath  lemandhoumac  AINaffafi. 

M O S S A L A H.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
une  Oratoire,  ou  Lieu  de  prière  autte  que  la  Mof- 
quée. 

Mo’flàli,  cft  un  homme  qui  prie,  Moflalioun,  les 
Priants , nom  de  certains  Hérétiques  patucü  les  * 
premiers  Chrétiens  qui  avançoictit  plufteurs  cr. 


fcradh-,  car , il  eft  divtfé  en  pluficurs,  Garadh,  ou  origine  dans ia  Syrie. 


J^ffâluuù  , qui  avoient  ptis  apparemment  leur 
Ongii  ’ 


Propofitions  5c  Theoremes.  Vyt*.  quarte  Traitez 
du  (econd  Garadh , qui  fc  trofttent  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  num.  £41.  “ 

Abdalrahmafl  Ben  Ida  cft  auflï  qualifié,  Ben  Mor- 
fehed AlO  marlfcl  cft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , 
Bar. ut  alcftihlal , e.  a.  Eclairciffcmcnt  pour  trou- 
ver les  Neomenies,  ou  le  point  véritable  des  con- 
jonctions de  la  Lune  avec  le  Soleil.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  1005 . de  l’hcgirc. 

MOROVARID  & Murvarid,5c  quelquefois 
auflï  Mitvarid.  Les  Arabes  , les  Perfans  Se  les 
Turcs  (e  fervent  de  ce  mot  pour  lignifier  le»  Per- 
les. L’on  pourroit  croire  que  le  mot  Grec  6c  Latin 
de,  M*rg*r\t$ , en  a été  tiré.  Le  Géographe  Per- 
ften  dit  que  les  plus  belles  Ce  pefehent  fiir  •riva- 
ge de  Bahr  alakhdhar,  e, a.  de  Ja  Mer  Verte,  en 
un  lieu  qui  s’appelle , Sokhata  & dans  l’iflc  de 
Caïs. 


MOS  S A MED  O UN.  C’eft  le  nom  d’un 
peuple,  ou  d’une  Tribu  d’Arabes  qui  vivoicutcn 
Afrique,  f'ioyrc  le  titre  de,  Moahedoun. 

M O S S A M E R A H-  Converfation,  ou,  En- 
tretien de  nuir. 

MolTimerat  alfchtïk.h.  C’eft  le  nom  d’un  Livp 
dans  lequel  un  Vieillard  ou  un  Dofteut  donne  des 
itiftrudions  à un  de  Tes  Difciples. 

M O S CH  A B B E H O U N.  Les  Mofehab- 
béent.  Ceft  une  Scûc  de  Mahornetans  qui  croyenc 
que  Dieu  cft  à la  lettre  tel  que  l’Alcoran  le  dépeint 
en  plufteurs  endroits;  6c  qui  paroiffenr  avoir  tiré 
des  Rabms,  tout  ce  qu’ils  difent  de  la  douleur  des 
yeux  5c  du  rugi  (Terrien  1 du  Lion  qui  luy  font  at- 
tribuez dans  le  Talmud.  Il  cft  certain  qu'il  y a plu- 
fteurs Mahornetans  allez  eroflïcrs  pour  croire  quif 


us.  Æ lieurs  Mahornetans  allez  grollicrs  pour  croirequc 

Cette  Meta  verte  eft  le  Uolfe  Pcrlique  que  l'on  Dieu  a des  mains,  des  pieds , des  yeux  6c  des  otcil- 
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appelle  aujourd’hui  Mer  d'AlCaihif , à caulc  de  la 
Ville  de  Cathif  en  Aaabic  qui  cft  bâtie  îïrr  fes 
bords. 

On  pefebe  encore  aujnurd’huy  des  Perles  dans 
cette  Mtr  dans  fille  de  Kis  ic  fur  la  code  de  Bah- 
reïn. 

Lç  véritable  nom  des  Perles  en  Arabe , eft , Lou- 
lou, au  fingulier,  5c  Laouali,  au  pluiier.  Les  Perfans 
les  appellent  -tuflî  proprement  en  leur  langue,  Itk- 
danch,c.  a.  Grain  unique , à caufc  qu’il  ne  s’en 
trouve  ordinairement  qu'une  dans  chaque  écaille, 
ou  mère  perle,  ce  qui  a donné  lieu  auffi  aux  La- 
tins de  les  appelles , I Jnienci. 

M O R O U G'  aldhahab  v Mâdcn  alziauher. 

Les  Prairies  d’or  , R les  Mmes  de  piertes  pic- 
tint  (es.  C’eft  ainft  qu’AlMafloudi  a intitulé  fon 

O ivrage  Hiftoiique  & Géographique  que  l'on  trou*  1T. 

ve  nés  fouvent  cité  dansics  Auteurs  qui  l’ont  fuivi,  ho  almooagcinoun. 


les , & il  y en  a même  qui  tiennent , qu'il  a une 
barbe  noire  5c  épaifle  avec  plufteurs  autres  attitu- 
des qu'ils  s'imaginent.* 

M cts  C H T E R F.  K , ou , Mofehurek.  C'tft 
leticicd'un  Livre  de  Généalogie  qui  cft  particu- 
liérement cité  par  Aboulfcda  dans  la  Préfacé  déjà 
Géographie. 

M O SC  HT  ER  I.  C’eft  le  nom  que  les  Ara- 
bes donnent  à la  Planctte  de  Jupiter  qu’ils  furnora- 
mmt  auflï  en  terme  d’horofcopc,  (lui  alloue! /c.i. 
La  Fortune  des  Fortunes,  ce  que  nos  A Urologues 
expliquent  par,  Forturu  m.ijor , k caufe , dilenc- 
ilr,  qu’il  ptonoftique  toujours  du  bonheur.  Ben 
Dokin  étant  un  jour  interrogé  pourquoy  la  Pla- 
nette  de  Jupiter  étoit  heureufe  î C’eft,  répondit-il. 
parce  que  les  Aftrolugucs  l’ont  fait  tcllo-  Haflan- 


Les 
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Lei  Pcrfans  appellent  cette  Planctcc , Ormozd  , 
d’où  vient  nôtre  mot,  Oromazdes.  ce  ti- 

tre. Ils  luy  donnent  au/fi  le  nom  de,  Bcrgis,  dans 
leurs  Ephemeridcs. 

M O S S E I L E M A H.  C’cft  le  nom  propre 
d’un  lmpofteur  qui  s’éleva  du  temps  de  Maho- 
met dans  une  des  Provinces  d'Arabie,  nommée, 
Hagiar  , Pays  que  nous  appelions  aujourd’huy  l’A- 
rabie Pettéc.  Ce  faux  Prophète  conttefaifoit  par- 
faitement celuy  qu’il  vouloir  imiter^*  8c  il  croit 
fuivi  d’une  grande  foule  de  gens  qui  égaloient  à 
peu  prés  le  nombre  des  Scélatcurs  de  Mahomet. 

Mahomet  fut  obligé  de  faire  la  guerre  à Mof- 
fcïlcmah,  & il  défit  (es  Troupes  ; mais,  cela  n’em- 
pêcha pas  que  fa  Scéle  ne  durait  encore  long  tems 
dans  l’Arabie,  & ne  donnait  encore  beaucoup  de 
peine  aux  Khalifes  Aboubctcr&  Omar. 

Les  Mahometans  donnent  ordinairement  à Mof- 
fcïicmah,  le  titre  de,  Kcdhib,  c.  a.  de  Menteur 
& d’impoltcur. 

M Ô S H A F,  8c , Mcshaf  Ce  mot  qui  fignifie 
en  Arabe  un  Livre,  devient  le  notn  particulier  de 
l'Alcoran,  quand  on  y ajoute  fon  article  & que 
l’on  dit,  AlMoshaf. 

Il  y a cependant  un  Livre  ancien  & curieux  qui 
c(t  cité  par  Giauberi  /bus  le  nom  de,  Moshaf  al- 
kbaâ. 

M O S L A H E D D I N.  Celuy  qui  reétific  la 
Loy.  C’eft  un  nom  ou  titre  que  pluficurs  Doéleurs 
& autres  per/bnnages  ont  porté  parnty  les  Maho- 
metans. 

Sâ Ji  AlSchirazi , Auteur  de  deux  fameux  Li- 
vres en  Langue  Perficnne  nommez  , Bolian  & Gu- 
liftan,  a porté  ce  nom.  f'i tyti.  le  titre  de,  Sàdi. 

MOSLEM,  6c  Mcll  m.  Les  Mahometans 
appcl'ent  ainii  celuy  qui  fait  protcflîon  de  leur 
Doélrine  & de  leur  Religion,  qu’ils  appellent  d’un 
mot  particulier  , Eflam-  C'cft  d’où  vient  le  nom 
ordinaire  de,  Mufulman  , que  l’on  donne  à ceux 
de  leur  ScClc.  V oytz.  le  titre  , d’Eflam 

C’cft  aufti  le  nom  propre  d Aboul  Houflâïn  Ben 
Hcgiag'  Doéteur  de  la  Stèle  Hanbaüquc  qui  a com- 

{i©(c  un  Livre  de  Théologie  Scholaftiquc  fuivant 
es  Principes  d'Ebn  Hanbal  Ion  Maître,  qu’il  a in- 
titulé, AlSahi , & t’eft  cet  Ouvrage  qui  fait  que 
l’on  le  trouve  fouvent  cité  fous  le  nom  de,  Sahcb 
AlSahi , c.  a.  L’Auteur  du  Sahi.  f vytt.  le  titre  de, 
Saht. 

Le  meme  Livre  eft  aulfi  appelle,  Moflcm,  du 
nom  de  /on  Auteur  , & il  v a un  Commentaire 
du  même  Ouvrage  qui  eft  intitulé,  Scharh  AIMo- 
/lcm. 

MOSLEM  AH.  CVft  le  fumons  d’ Aboul 
Caflcm  Ben  A'Ii  AlCorthobi.  Ce  Doélcur,  Arabe 
d’origine , étoit  né  à Cordouë  en  Efpagnc , & a 
cotnpofé  le  Livre  intitulé^  Rodbat  alhakim , qui 
poric  aulfi  le  nom  de,  Mcdkhal  altâalim,  c.  a. 
L’introduclion  aux  Sciences , qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  Royale,  num.  j. 

MOS  LEMAN  8c  Mofolman , la  même  cho- 
fc  que  Moflcm , 3c  c’cft  d’où  s’eft  formé  le  mot  de, 
Mufulman  pour  lignifier  un  Mahomctan. 

Ce  mot  eft  proprement  le  plurier  de , Moflcm  , 
ui  eft  formé  a la  maniéré  des  Per/in  s , Icfqucls 
ifent  par  exemple  dans  leurs  Hiftoires  , que  Feri- 
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doun  étoit , Padifchah  Moflcma»  , que  l’on  peut 
expliquer,  Roy  Fidèle,  ou,  Roy  des  Fidèles.  Le 
Tarikh  Montckhcb  dit,  que  du  temps  dcNoé , il 
n’y  avoit  fin  la  terte  que,  Scicfcn  Moflcmao,  c. a. 
quatre-vingt  Fidèles,  ou  Mufulmans. 

Moflcmanlik,  ou,  MufulmanÜK  fc  prend  chez 
les  Turcs  particuliérement  pour  la  Seâe  qu’ils  ap- 
pellent , Hanifiah  , à caufe  qu’ils  fuivent  dans  leurs 
Dccifions  les  fentimens  de  l’Imam  Abou  H-imfah 
Auteur  de  cette  Scétc,  laquelle  pafle  pour  la  pre- 
mière entre  les  quatre  qui  font  reçues  8c  approu- 
vées dans  le  Muiulmani/me. 

M O S N A F E K.  Surnom  d’A'lacddin  A li  Ben 
Mohammed,  qui  eft  encore  furnommé,  AlBaftha*. 
mi , à caufe  qu’il  étoic  natif  de  la  Ville  de  Baftham. 
C’cft  l’Auteur  de  pluficurs  Commentaires.  Car, il 
en  a fait  un  fiir  le  Livre  de  Bazdadi , intitulé , Of- 
foul,  ou , les  Fondcincns,  ou  Principes  de  la  Loy 
Mufulmanne. 

Un  autre  fur  le  Commentaire  que  Sâadcddin 
Ta Ktazani  avoir  déjà  fait  fur  l’Ouvrage  de  Sc-ra- 
geddin  AlScKaki,intitulé,Meftah  alôloum,  la  Clef 
des  Sciences , 8c  il  y a aulfi  un  de  /es  Ouvrages  qui 
porte  le  titre  d’Anouar  alahdàk , la  Lumière  (tes 
eux  , qu’il  dédia  à Mahmoud  Pacha  Vizir  de  Ma- 
omet  II.  Sultan  des  Tûtes,  fous  le  règne  duquel  il 
vivoit. 

Le  Commentaire  fur  le  Mcftah  alôloum  fut 
compofé  par  cet  Auteur  dans  la  Ville  de  Larandah 
où  il  profeflbic  publiquement  l’an  de  l’hcgite  849. 
dix  ans  ou  environ  avant  la  prife  de  Conftantiuo- 
plc  , & il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royalc> 
num.  913. 

On  trouve  encore  un  autre  Commentaire  de  cet 
Auteur  intitulé,  Scharh  AlErfchad  alhadi  , C.  a. 
Commentaire,  ou  Expofition  fur  le  Livre  intitulé, 
rinftruélion  du  Dircâcur,  ou  du  Conduélcur. 

MOST  ABSCHERI.  Surnom  de  Mohattvc 
med  Ben  Abibcxr,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Ek- 
tafa  fi  hufn  aluefa , c.  a.  des  Avantages  que  la  mort 
nous  procure. 

Il  y a aulfi  un  Ibrahim  qui  porte  le  meme  fur- 
nom,  duquel  nous  avons  un  Poëmc  intitulé,  Taïah, 
fut  la  Grammaire  Arabique  6c  fur  l’ifagogcdc  Por- 
phyre. 

MOSTACAR  Billah.  V.  le  titre  de  Ha- 
kem  II.  du  nom , neuvième  Khalife  de  la  race  des 
Ommiadcs  en  Efpagnc. 

MOSTACFI  Billah.  C’cft  le  XXII.  Khali- 
fe de  la  race  des  Abbaftuics , qui  ctoit  fils  de  M6c- 
tafi  fon  Prcdecefleur. 

Il  fut  élevé  fur  le  Trône  parTozun  qui  étoit  de- 
venu avec  fa  Milice  Turque/quc  le  Maître  ablolu 
du  Khalifat  , l’an  de  l’hcgirc  333.  après  que  fon 
pere  eut  été  dépofé  & aveuglé  pat  la  violence  de 
ce  Turc. 

Tozun  cependant  mourut  l’an  334.  de  l’hegire, 
& laifli  pour  fuceefleur  dans  fa  charge  d’Emir  Al- 
Omara,  c.  a.  de  Lieutenant  & Adminift raicur  de 
l’Empire,  Ben  Schirzad  autre  Turc  qui  ne  fut  pas 
moins  violent  que  luy. 

Les  Habitans  de  Bagdct  ne  pouvant  plus  fouf- 
frit  le  gouvernement  tyrannique  de  Schirzad  , rc* 
folurent  d’appellcr  un  des  Prinacs  de  la  Maifon 
de  Biiiah  qui  fut  depuis  furnommé,  Mocz  aldoular. 
pour  fc  délivrer  des  mains  de  ceTurc. 

Mocz  aldoulat  qui  fc  trouvoit  pour  lors  dans  U 
Kkkk 
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Province  cTAhuai  , qui  fcparc  l'Iraque  Babylo- 
nienne Je  la  Perfe , ne  fc  fit  pas  beaucoup  prier. 
Il  ni  aïe  h a aulfi-tôt  avec  une  grofle  armée  vers  la 
Ville  de  Bagdet, où  Schirzad  ni  les  Tiens  ne  l’at- 
rendirent  paj.  Car  , le  bruit  des  armes  du  fils  de 
Bui.h  les  épouvanta  fi  forr,  qu'ils  prirent  tous  la 
fuite,  6c  Moclafi  avec  eux.  Mais , ce  Khalife  ayant 
appris  que  le  Bifide  s’étoit  tendu  Maître  de  la  V illc, 
fit  qu'il  n'avoir  plus  rien  à appréhender  du  côté 
des  Turcs,  retourna  aufli-toll  fur  fes  pas  pour  le 
recevoir  dans  fa  Capitale,  & pour  luy  taire  rendre 
tous  les  honneurs  qu'il  meritoit. 

Ce  fut  alors  que  le  Khalife  Mollacfi  donna  au 
Suide  le  titte  magnifique  de,  Moez  aldoulat,  qui 
fignific,  Celuy  qui  fortifie  l’Etat  fie  qui  le  rend  fio- 
riflint , fit  il  ne  fc  contenta  pa»  d'orner  ce  Prince 
d’un  titre  fi  éclatant , il  voulut  encore  faire  hon- 
neur a les  frères , fiî  donna  à fon  frète  aîné  qui 
s'étoit  rendu  Maiftte  de  la  Perfe  fie  de  la  Ville  de 
Schirafc  qui  en  écoit  la  Capitale  , le  titte  d’A'mad 
ou  , O'inad  aldoulat  , qui  fignific,  Le  Soutien  de 
l'Etat,  fie  à fou  fécond  frère  qui  commandoit  dans 
l'Iraque  PerficnHC  donc  la  Ville  d’Ifpahan  étoit  la 
Capitale,  celuy /de  Rokn  aldoulat,  qui  fignific, 
I.a  Colonne  de  l’Etat.  Et  c’cft  fous  ces  trois  titres 
ou  futnoms,  que  les  trois  fils  de  Bûiah  qui  devin- 
rent mus  trois  de  fort  grands  Princes,  ont  été  con- 
nus. oje\\c  titre  de,  Bûiah. 

Le  Khalife  Mo&afi  qui  ne  pouvoir  aflez  recon- 
noîcrc  le  grand  fervice  que  Moez  aldoulat  luy  avoic 
rendu  , ctut  qu'il  devoir  pour  fa  propre  fùrctc  luy 
confier  la  garde  des  dehors  de  fon  Palais,  fie  par- 
cequ’il  luy  donnoit  par  ce  moyen  une  cntiéicauto- 
riic  , non- feulement  dans  fes  Etats  ; mais  encore 
fiir  fa  perfonne  meme,  il  ordonna  que  fon  nom  fuft 
publié  dans  les  Mofquécs  après  celuy  du  Khalife  , 
Ci  que  l'on  battit  aulfi  de  la  monnoye  à (on  coin. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  fit  rendre  au 
Buidc , dévoient  l’attacher  inviolablcmcnt  à fes  in- 
terdis. Il  arriva  neanmoins  que  la  bonne  intelli- 
gence ne  dura  pas  long  temps  entre  eux.  En  effet , 
il  étoic  comme  impolliblc  que  deux  Princes  de- 
tncurartèHc  dans  un  même  Etat  avec  un  pouvoir  é- 
gal  Ci  .-.b  fol  il.  Ils  fc  brouillèrent  cnfemblc  dés  la 
même  année  5)4.  Se  Moez  aldoulat  ayant  eu  quel- 
que (bup^on  que  Moftaefi  vouloit  luy  ofter  une 

f unie  de  (on  autorité  , il  fc  faific  de  (a  perfonne, 
uy  fit  perdre  la  vctic , fie  après  l'avoir  dépote,  mie 
à Ci  place  Mothî  fils  de  Mofilader  qui  fut  aii.fi  fon 
fuccefTeur.  Kktndemir. 

Elm  Amid  rapporte  , que  ce  Khalife  ne  fc  con- 
tentmt  pas  du  titre  de  Moftaefi  Billah , qui  fignific, 
Celuy  qui  a mis  toute  fa  fuftifance  en  Dieu,  c.  a. 
à qui  Dieu  fulfit,  prit  encore  celuy  d’Imam  alluxk, 
qui  fignifie.  Le  Souverain  Pontifcdcla  Jufticc,  de 
la  Vérité  , & de  Dieu. 

M O S T A K I.  Ebn  Moftaxi.  C'eft  le  nom  d’un 
Auteur  qui  a écrit  contre  le  Livre  de  Gazali  , inti- 
tule, Ahia  O’iouna  aldin.  lr oyez,  ce  titre. 

MOSTACSAfi  amthal  alâtab.  C'eft  le  ti- 
tre d’un  Livre  de  Proverbes  Arabes , corapolè  par, 
ZanuKhfchari. 

MOSTADHAHER.  ou  Moftedhaher  Ben 
Modadhi.  C'eft  le  XXVIII.  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Abbatiales  qui  (ûcceda  à (on  père  MoÔad- 
hi  l’an  48 ç. de  l’hegire  , par  l'autorité  de  Barkia- 
rox  fils  de  Malek  fehah  Sultan  de  la  Dynaftic  des 
Selgîucidcs,qui  croit  alorsle  plus  puiftant  Prince  de 
l’Afie. 
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Le  Sultan  Barkiarok  qui  étoit  Maître  du  Kha- 
life fit  du  Khalifat  étant  more  l'an  498.  dcl'hc- 
g rc  , fon  ftere  Gaïith  eddin  Mohammed  s'empa- 
ra de  Bagdet  fit  de  tous  les  autres  Etats  qui  dé- 
voient appartenir  à Malcx  fehah  fécond  du  nom 
fils  de  Batkiarok  fon  neveu , fit  latfta  vivre  pajfi. 
btcmcnr,  mais  fans  autorité,  le  Khalife  Mofted- 
haher. 

L’an  51t.  de  fhcglre  , le  Sultan  Mohammed 
Gaïatheddin  étant  mort , Mahmoud  fon  fils  qui  lui 
fucccda , trouva , dit-on , dans  le  tréfor  de  (on  frè- 
re , onze  millions  de  Dinars,  ou,  Ecus  d’or , Ci  une 
pareille  lômme  , tant  en  meubles  qu’en  pierreries. 
Ce  Prince  vequit  fort  bien  avec  le  Khalife  lequel 
mourut  l’année  fuivante  âgé  de  quarante  fit  un  an 
fit  fix  mois  , après  vingt-cinq  ans  de  icgnc. 

Moftedhaher aimoit  la  jufticc  , étoii  bon  Poète, 
fit  favorifoii  beaucoup  les  gens  de  lettres.  On  ne 
dit  rien  de  les  avions  militaires;  car,  les  Sultans 
Sclgiucides  avoient  alors  cntic  leurs  mains  , toutes 
les  forces  fit  le  gouvernement  abfolu  du  Khalifat. 
Khtndemir , Sic. 

On  peut  remarquer  feulement , que  ce  fut  fou* 
le  règne  de  ce  Khalife , à fça voir  l’an  45 a.  de  The- 
ire,  que  les  Hiftoriens  Orientaux  marquent  la 
cfccntc  que  les  Chrétiens  Francs  ou  Latins  firent 
dans  la  Terre  faintc  , fit  qui  fut  peut-être  prognof- 
tiquée  par  les  Aftcologucsqui  menacèrent  dans  cet- 
te anncc-là  les  Mufulmans,  d’un  déluge  qui  n’ar- 
riva pas. 

Cette  année  de  l’hcgire  répond  à celle  de  J.  C, 
1098.  Cependant  nos  Hiftoriens  ne  marquent  cette 
expédition  qu’en  l'année  1099  C’eft  auffi  fout  le 
règne  de  ce  même  Khalife  qu’Ebn  Amid , furnom- 
mé  vulgairement,  ElMacin.  finit  fon  Tankh  Al- 
Moflrmin,  qu’Erpenius  nous  a donne  fous  le  nom 
de  l’H  ftoire  Saraceniquc. 

Moftarfehed  Billah  lucccda  à Moftedhaher  fon 
pcrc  dans  la  même  année  quieft  l'an  ju.  de  l’hc- 
gire. 

MOSTA'DHEM  ou  Moftâzem  Billah  Bco 
Moftanfer  Billah.  C’cft  le  XXXVII.  fit  le  dernier 
Khalife  de  la  race  des  Abbalfidcs  qui  aie  régné 
dans  Bagdet.  Il  fucccda  à Moftanfer  fon  père  l’an 
de  i’hcgitc  640.  fit  fut  reconnu  pour  le  feul  fit  uni- 
que Khalife  ou  Vicaire  de  Mahomer,  fit  pour  Icfou- 
veram  Pontife  de  tous  les  Mufulmans.  Gar,  Ad- 
hed,  l’onzième  & le  dernier  des  Khalifes  Fathimi- 
tes  en  Egypte,  étoit  mort  des  l’an  ^67.  fout  le  rè- 
gne de  Saladin  , quoyqu’tl  foit  vray  qu’il  y euft  en- 
core dans  l’Occident , c.  a.  dans  l’Afrique  fit  dans 
l’Efpagnc  quelques  Princes  qui  prenoient  le  titre 
de  Khalife.  Mais,  ce  n’éioii  qu’à  l’égard  de  leurs 
fujets  immédiats , fit  non  de  tous  les  autres  Mu- 
futmans  qui  ne  regudoient  pour  lors  que  Moftàd» 
hem  pour  leur  légitime  Khalife. 

Ce  Khalife  que  l’on  compte  pour  le  ttente-fep- 
tiéinc  des  Abbalfidcs  , n’étoit  cependant  que  le 
vingt-quatre  ou  vingt-cinquième  en  ligne  direde 
de  la  pofteritè  d’Abbas.  Car , pluficurs  Collate- 
raux de  cette  Mùlon  avoient  joiii  du  Khalifat,  fie 
il  fut  le  plus  riche , le  plut  puiftant , le  plus  reC- 
pcâc,  fit  en  même  temps  le  plus  malheureux  de 
tous  les  Princes  de  fa  race. 

L’an  de  l’hegire  641.  Nafter  eddin  Ben  Na- 
fedh  qui  étoit  Vizir  de  Moftâdhem  fit  qui  l’avoit 
été  de  Moftanfer  fon  pcrc,  cianrdéccde,  le  Kha- 
life donna  fa  charge  àjMouiad  eddin  A lcami.  Oc 
changea  ainfi  le  plus  fidèle  de  (es  ferviteurs  contre 
le  plus  perfide  de  tous  les  Miniftres.  Car,  ce  fut 
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crt  A'Icami  qüi  fut  la  ruïnc  entière  du  Khalife  & 
duKha!if.it. 

Une  grande  difpute  s’etam  élevée  dans  Bagdet 
l“an  6jo-  de  l’hcgirc  entre  les  Sunnites  Se  les  Schii- 
tes,  un  grand  tumulft  & en  fuite  la  (édition  la  fuivi- 
rcnc  bienroft.  Ces  Sunnites  ou  Traditionnaircs  (ont 
reputez,  comme  Orthodoxes  patmy  les  Mahonie- 
tans,  2c  les  Schiites  ou  Sc&atcurs  d’Ali  font  regar- 
dez, comme  Hétérodoxes  ou  Hérétiques  pat  ceux 
du  parti  contraire.  Ges  deux  Sefites  partigeoicnt 
route  la  Ville.  Aboubekr  fils  du  Khalife  ptoregeoie 
les  premiers , Se  le  Vizir  avoir  de  grandes  lutlons 
avec  les  autres. 

Il  arriva  qu‘ Aboubekr  ne  pouvant  plus  (ôufftir 
les  {éditions  frequentes  que  les  Schiites  ou  Parti- 
fans  «i* Ali  cxcitoient  dans  la  Ville  \ vint  un  jour  1 
rnsin  armée  fc  failir  des  principaux  Chefs  de  la  Sc- 
âo  d’Ali  dont  il  remplie  les  prifons.  Cette  adtion 
déplue  lî  fort  à Mauiadeddin  qu’il  rcfolut  de  van- 
gerccux  qu’il  croyoic  pcrfecutez  injuftcmcnr,  8c 
conçut  en  tnêm:  temps  le  cruel  deflein  de  faire  pé- 
rir cous  ceux  de  la  Maifon  des  Abbaflides  qu’il  tc- 
noit  pour  Auteurs  > ou  Complices  de  cectc  perte- 
cution. 

L’année  fiiivantc  qui  (ut  la  651.  de  l’hcgirc,  Ho 
lagou  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  ayant  def- 
fein  de  pouffer  fes  conqurftcs  vers  l’Occident  Se 
vers  le  Septentrion  , & attaquer  la  Thracc,  la 
Ruflie  Se  la  Pologne, N iffireddin  ce  fameux  Ma- 
thématicien de  l’Orient  qui  avoir  quitté  le  Khalife 
pour  quelque  mécontentement  qu’il  en  avoit  reçu, 
vint  trouver  lcTartare  , & le  portant  i changer 
de  refolution  , le  poufla  1 tourner  du  cô:é  du 
Midi. 

Holagou  (ûivit  IcConfeil  de  Naflireddin  & (bn- 
gea  deflars  à attaquer  le  Khalife  même  dins  la  Vil- 
le de  Bagdet , que  l’on  luy  avoir  reprefenté  être 
fans  défenfe.  Ce  grand  Capitaine  dilhmula  cepen- 
dant allez  long-temps  fon  dedein.  Car  , depuis 
l’an  6^4.  de  l’hegirc  jufqu’eti  l’an  656.  il  fit  faire 
tant  de  marches  & de  contremarches  à fon  armée, 
uc  l’on  ne  pouvoir  point  juger  de. quel  câ'.é  elle 
evoir  fondre. 

Le  Vizir  Mouiadeddin  ayant  penerré  par  le 
moyen  de  Ce  s Emiftaircs  la  rc(olucinn  des  Tarta- 
rcs,  Ce  (ervit  de  cette  occa don  pour  perdre  fans 
reffouice  fon  Mahtc  avec  toutc-fa  famille , Se  van- 
ger  par-là  la  Seéle  qu’il  favorifoic.dcs  outrages  qu’- 
elle avoir  (budercs.  Pour  faire  icu (fi r fon  mauvais 
dclllin,  il  coulcilla  par  une  perfidie  (ans  exemple 
au  Khalife  de  licencier  lès  troupes,  comme  luy  é- 
tant  inutiles  dans  un  temps  auquel  il  éroit  crame 
te  refpecté  par  tous  les  Rois  fie  par  cous  les  Prin- 
ces du  Miifulmanifnc,  qui  Ce  qualifioienc  tous  Ser- 
viteurs Se  Efclavcs  de  fon  heureufe  de  ftiblime  Por- 
te. Il  ajoûcoir  qu’il  n’avoic  rien  à appréhender  non 
plus  du  côrc  des  Tarrarcs,  lcfqucls  paroiflbicnc 
vouloir  tourner  leurs  armes  plûroft  vers  le  Sep. 
tentrion  quiétoir  plus  à leur  bienfcancc,  que  du 
côté  du  Midi. 

M"dâdhcm  qui  aimoit  l’argent  , écouta  avee 
plaifir  un  conlcil  qui  flattoit  (a  paflîon  de  qui  le 
dccliatgcuit  d’unedépenfe  cxccflive  qu’il  étoit  obli- 
gé de  fiirc* pour  l’entretien  de  (bixantc  & dix  mil- 
le hommes  qu’il  avoit  fur  pied.  Ce  miferablc  Prin- 
ce (e  trouva  aind  defartné  dans  le  temps  qu’il  de- 
voir plûroft  longer  à augmenter  le  nombre  de  fes 
Tr  mpes , qu’à  les  reformer.  Et  abandonnant  tout- 
à-fait  les  affaires  de  la  guerre  , il  fc  livra  entière- 
ment à la  joyc  & aux  plaides. 

Le  Vizir  fur  qui  le  Khalife  fc  repofoit  entière. 
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ment  de  toutes  chofcs.  Se  auquel  il  avoit  confié  en- 
tiétcQicnt  le  Gouvernement  de  fes  Etats  , pour 
comble  de  (à  trahtfon,  dilperfâ  tous  les  Chefs  te 
Officiers  des  Ttoupesen  divers  lieux  éloignez  de 
Bagdet,  & donna  avis  en  même  temps  par  un  Ex- 
près à Holagou,  de  la  facilité  qu'il  trouvèrent  à Ce 
tendre  Maiftre  de  la  Ville  Capitale  Se  de  la  per- 
fonne  du  Khalife,  s’il  falloir  marcher  fon  armée 
de  ce  côté-là. 

Le  Taitire  fur  cet  avis,  partit  des  environs  de  la 
Ville  de  Hamadan  fans  que  l’on  fçut  de  quel  côté 
il  devrait  tourner , & tomba  tout  d’un  coup  lire 
riraque  Babylonienne  qui  cft  la  Province  où  la 
Ville  de  Bagdet  cft  lîtuéc.  A cette  nouvelle  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Cour  rcprcfcmcrent  vive- 
ment au  Khalife,  qu’il  étoit  temps  qu’il  quittait 
fes  débauches  fie  penfaft  fcrieufêmcnt  à fes  affai- 
res. Mais  , le  Vizit  conduifant  toujours  lourde- 
ment la  trame  de  fa  trahi  fon  , faifoic  entendre  en 
particulier  à ce  Prince  qu’il  ne  couroir  aucun  rif- 
que , Se  que  quand  bien  même  les  Mogols  & les 
Tartares  unis  cnfcmblc  (croient  entrez  dans  la  Vth 
le  , les  femmes  & les  enfar.s  feuls  feroient  capa- 
bles de  les  aflbmmer  tous  à coups  de  pierres , de 
dcfllis  les  retraites  de  leurs  maifons. 

Le  Khalife  s’enrrerenoit  de  ces  folles  efpéran- 
ccs  que  luy  donnoit  fon  Vizir,  lorfqu’il  apprit  que 
Holagou  avoit  détache  de  fon  armée  , SougougiaK 
Se  Mangou  avec  un  nombre  con/îdérablc  de  Trou- 
pes qui  avoient  pris  le  chemin  du  defert  pour 
s’approcher  de  plus  prés  de  Bagdet.  Il  fallut  donc 
enfin  que  le  Khalife  longcaft  malgré  luy  à la  guer- 
re , Se  deux  d’entre  les  Officiers  Generaux  du  Kha- 
life, nommez  Fathcddin&  Megiahededdin  remi- 
rent à la  tête  de  dix  mille  hommes  pour  aller  re- 
connoîtrc  les  ennemis. 

L’Armée  du  Khalife  rencontra  les  Mogols  cam- 
pez le  long  du  Degiaïl , c.  a.  le  petit  Tigre,  Se  qui 
n’cft  proprement  qu’un  bras  de  la  Rivière  que  les 
Arabes  appellent  Digelah,  qui  eft  le  Tigre.  Il  fè 
donna  un  trés-rude  combat  entre  les  deux  armées 
auprès  de  ce  fleuve,  fans  que  l’avantage  demeuraftd 
aucun  des  deux  partis  pendant  tout’ le  jour.  Mais, 
les  Mogols  ayant  travaille  route  la  nuit  fuivante 
à couper  une  des  digues  de  l’Euphrate  proche  du- 
quel l’armée  du  Khalife  s’étoir  mal  portée,  cette 
armée  fc  trouva  tellement  incommodée  par  les 
eaux  de  ce  grand  fleuve  qui  l'inondoic , qu’elle  de- 
meurait (ans  au.unc  défcnlê  ; de  lortc  que  la  plus 
grande  partie  de  ces  Troupes  fur  fubmergée , • Se 
que  cour  ce  qui  écliapa  de  l'eau  paffa  par  le  fil  de 
i épée  des  Tartares- 

Megiahed  (ê  fauva  à grand  peine  luy  feul  Se  re- 
tourna àBagder,  où  le  Khalife  ne  fçut  pas  plûtô:  (on 
arrivée,  que  n’avant  encore  rien  appris  de  la  dé- 
faire de  fon  armée  , il  s'écria  par  crois  (bis  : Dieu 
foitloüé,  Megiahed  cft  en  bjnne  fantc. 

Pendant  que  les  Troupes  du  Khalife  s’avancè- 
rent pour  aller  audevam  des  Tarrarcs  qui  avoient 
pris  la  route  du  defert  pour  s’approcher  de  Bagdet, 
Holagou  arriva  d’un  aucrc  côrc  avec  le  gros  de  fon 
armée,  SC  parut  tout  à coup  aux  portisde  Bigler, 
de  forte  que  cette  grande  Ville  (c  trouva  alliegéc 
dans  le  temps  qu'elle  y pcnloir  le  moins.  Ce  Gege 
dura  deux  mois  entiers  (ans  que  le  Khalife  s’en  fuit 
prcfque  apperçu.  Car,  il  continua  toujours  de  vi- 
vre dans  les  dclordrcs  fans  prendre  aucune  con- 
noiflànce  de  Ce  s affaires.  Les  Perfans  pour  expri- 
mer Péta:  auquel  fc  rrouvoit  cette  grande  Ville  Se 
la  fccurué  dans  laquelle  fes  habitans  vivoient  , di- 
fent  que  le  four  s’y  chauffait  (bir  Se  matin  à l’ocdi- 
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naire  : Hcr  rourez  Sabah  ta  fcham  tanneur  rczm 
ghcrmi  boud. 

HoIjrou  cependant  prelïoic  extrémemeât  la 
Ville,  Si  elle  é:oit  fur  le.point  délire  forcée , Uni- 
que le  Vizir  A'Icami  ccr  ennemi  domidiquc  plus 
dangereux  que  IcsTartarcs  mêmes . fortit  à chc- 
val  de  la  Ville  , accompagné  de  Tes  deux  enfans  Si 
de  pluiîcurs  de  fes  amis.  Il  vint  droit  au  Camp  des 
ennemis,  & alla  trouver  l’Uklun.c’cd  le  titre  que 
noir  Holigou,  dans  fa  tente.  Ce  Prince  le  reçue 
ancflemrnc , luy  accorda  à luy  & à fes  enfans  la 
liberté i mais,  il  retint  prifonniers  tous  tes  auttes 

3ui  la  voient  luivi , Si  peu  de  temps  aptes,  il  fie 
onner  un  alTauc  general  à la  Ville  qui  n’avoit  plus 
aucune  dcfcnic  , Si  y entra  victorieux  avec  Ion 
armée. 

Bagdct  fut  doncpnfcau  moisde  Sefér  l’an  5j5. 
de  l’hegire  qui  tépond  à l’an  11 j$.  de  J.  C.  & fût 
mile  à feu  Sc  1 fan  g par  les  Tat  rares  qui  firent  le 
pillage  tfunc  infinité  de  tic  belles  qui  s’y  irouvoicnr. 
Car,  ccttc  Ville  ctoit  alois  la  plus  puillântc  Sc  la 
plus  rtcfic  qm  fuft  connue  dans  V Univers. 

Le  Khalife  MoiUdbcm  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Tartatcs  avec  un  de  fes  enfans  , il  fut 
délibéré  quelque  temps  fur  ce  que  l'on  fetoit  de  fa 
petfonne.  Si  il  fut  enfin  rclolu  qu’il  lcroit  empa- 
queté dans  un  feutre  lie  fort  étroitement . 5c  traîné 
en  cct  état  par  toutes  les  rues  de  la  V ile,  où  il 
expira  en  fou  peu  de  temps.  S >n  fils  qui  luy  ctoit 
relie  de  deux  qu’il  avoir  , fut  mis  à mort.  Car  , 
l'autre  avoir  été  tué  1 une  des  pot  tes  de  la  Ville 
qu’il  dcfcndoit  couragcufcmcnr. 

Telle  fut  la  fin  déplorable  du  dernier  Khalife 
des  Mufulmans  , 5c  le  terme  de  leur  Khalifat 
ut  avoir  commencé  après  la  mort  de  Maho- 
ontcc  , dans  la  petioniic  d’Aboubekr  l'onzième 
année  de  l'hegirc  , Se  qui  écoit  demeuré  dans 
la  Miifondcv  Abballides  pendant  l’efpacc  de  jxo. 
ans. 

ModàJhcm  mourut  à l’âge  de  quarante  fix  ans 
après  en  avoir  régné  dix-huit  5c  quelques  mois.  11 
n eut  point  de  fuccclTcur.  Car  . quoyquc  quelques 
années  apres  fit  mort , Bibars  Sultan  des  Mamclus 
en  Egypte  au  voulu  relever  cette  Mailôn  en  fâifànc 
déclarer  Moftanlct  qui  le  vantoic  d’en  être  , pour 
Khalife  , ce  Perfonnage  ne  fut  reconnu  pour  tel 
ue  par  fort  peu  de  gens  , comme  l’on  peut  voir 
ans  fon  titre  particulier.  Khondem'ir. 

Quoyquc  ce  dernier  Khalife  ait  été  un  Prince  de 
fort  peu  d’elprit  5c  fans  conduite  *,  cependant , il 
a régné  avec  plus  de  fafie  & de  magnificence  qu’- 
aucun de  fes  Prédéccffcurs.  Comme  il  étoit  fort  a- 
vare,  il  avoit  ajouté  des  riche  lies  infinies  aux  tré- 
fors  que  fes  Ancêtres  luy  avoient  lailTcz  , 5c  fon 
orgueil  fiit  fi  grand , que  le*  plus  grands  Pnnccs 
d’entte  Ica  Mululraans  n'a  voient  pas  rentrée  facile 
auprès  de  luy. 

L’Auteur  du  Livre  intitulé,  Vaffif,  rapporte  que 
ce  Khalife  avoir  fait  pofer  une  pierre  qui  fervoit 
de  feuil  à la  Porte  Je  Ion  Palais , laquelle  étoit  ref- 

Çe&éc  pat  les  Mufulmans  autant  que  la  fameufe 
’ierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque.  Au  plus 
haut  de  ccttc  Porte  , il  y avoit  une  pièce  de  velours 
noir  attachée  qui  pendoit  en  bas  jufqu’à  la  portée 
d'un  homme , Sc  que  les  plus  grands  Seigneurs  luy 
faifoient  leur  Coût  en  s’arrêtant  au  dchots  du  Pa- 
lais auquel  ils  rendoient  des  honneurs  prcique  di- 
vins , en  fc  frottant  les  yeux  Se  le  front  fur  fa  pier- 
re Sc  fur  l'étoffe , 6c  les  baifant  avec  grande  Humi- 
lité pour  luy  rendre  hommage. 

Lorfquc  ce  Khalife  fottou  de  ion  Palais , il  pot- 


T H E QJJ  E 

MO. 

toit  ordinairement  un  raafque  ou  un  voile  fut  fim 
vifage,  pour  s’attirer  un  plus  grand  refpcâ  des  peu- 
ples qui!  n edi  moi  t pas  dignes  de  le  regarder,  Sc 
dont  la  foule  neanmoins  étoit  fi  grande,  que  les  rués 
6f  le»  places  étoient  tiop  étroites  , 5c  que  l’on 
loiioit  fort  chèrement  les  firnedret  Si  les  balcons 
des  mai  Tons  qui  étoient  fut  le  chemin  pat  où  il  de- 
voir parta.  NigbUrifiMi. 

Il  y a apparence  que  les  Tarrarcs  choifirent  le 
genre  de  morr  qu’ils  lifV  firent  louffrir,  pour  le  pu- 
mr  du  falle  trop  infolcnr  qm  l’avoir  porté  à exi- 
ger ce  rcfpcélttop  outre  que  luy  rendaient  les  Mu* 
lulmans. 

M O ST  A D H 1 Becmrillah  Ben  Moftanged 
Bjilah.  C’cll  Jc»XXXl  1 1 . Khalife  de  laMaifondcs 
Abhallides  qui  fucceda  à fon  pere  Mofianged  l’an 
de  l'hegirc  5 66.  de  J.C.  1170-  On  rcmatquc  tou- 
chant ce  Khalife  qu’il  a été  le  icul  qui  air  porté  le 
nom  de  Haffàn , apres  le  fils  aifnc  d’Ali  qui  portoit 
le  même  nom,  5c  que  ce  fccond  HalTan  imita  par- 
faitement les  vertus  du  premier  5e  particulière- 
ment fa  libéralité , diftnbuant  en  fort  peu  de  teins 
les  grands  trefors  que  ion  pere  avoir  amaffez. 

Coihbeddin  Kimat  General  des  Troupes  du 
Khabfc  avoit  pris  une  fi  grande  autorité  qu’il  dif- 
pofoit  de  beaucoup  de  chofcs  fans  la  participation 
de  Modadhi.  C.e  Prince  qui  avoit  pour  Vi2ir  un 
très  habile  homme  nomme  Zchit  Ben  A'tthar,  du- 
quel il  fuivoit.  pour  l’otdmaiic  les  Confcils  , s’op- 
pofa  le  plus  qu’il  put  aux  cntrcpiifcs  de  Kimar. 

Ce  General  ne  pouvant  fourtVit  la  fermeté  du 
Vizir  qu’il  fçavoit  être  l’Auteur  de  toutes  les  refo- 
lutions  vigoutcufesqul  fc  prenoient  comte  luy, vou- 
lu: le  failir  de  fa  perfonne  , 5c  fi:  inveftir  fa  mai  fon 
par  les  Troupes  qu’il  comtmndoit.  Le  Vizir  qui 
eut  avis  de  l’ccrrepri/c  du  General  le  fauva  dans  le 
Palais  du  Khtlife  5c  abandonna  fa  maiion  au  pil- 
lage de  ct:tc  foldatcfquc  mutinée. 

Le  Genctal  ayant  manqué  fon  coup,  crut  qu’il 
nr  dcv.  it  pas  en  demeurer  là.  Il  fit  avancer  fes  gens 
vers  le  Palais  d 1 Khalife  qu'il  croyoit  pouvoir  in- 
timider Si  tirer  par  ce  moyen  le  Vizir  de  fes  mains, 
Miis , suffi  tort  que  Molladhi  eut  entendu  le  bruit 
que  faifoient  le»  cens  de  Kimar  , il  parut  lût  un 
balcon  de  fon  Palais,  5c  dit  au  peuple  qui  s’y  te- 
noit  tumultucufcment  aflcmbJé  au  b?mt  que  les 
gens  de  Kimar  avoient  excité  : Vous  voyez  artèx , 
mes  Enfans  , l’infolcncc  de  Kimar  , Sc  de  quelle 
manière,  ourrcpalTant  les  bornesdu  pouvoir  que  je 
luy  ay  donné,  il  entreprend  tous  les  jours  fur  mon 
autorité.  C’eft-pourquoy  .pour  le  ptni  dece nou- 
vel attentat,  je  vous  abandonne  tous  fes  biens, 5c 
je  me  rcfctvc  feulement  le,  châtiment  de  fa  per- 
fonne. 

Le  peuple  n’eut  pas  plùrod  oui  les  paiolcsdu 
Khalife  , qu'il  quitta  le  Palais  5C  courut  vers  la 
maifon  du  Genctal.  Ccluy-cy  fit  retourner  an tlHcs 
Troupes  pout  garantit  fa  maiion  du  pillage.  Mais, 
le  nombre  de  la  canaille  s’augmentant  d’heure  en 
heure,  rien  ne  leur  put  refider.  La  raaifondu  Ge- 
nctal fut  forcée  Si  pillée  , 5c  il  fut  obligé  luy  mê- 
me de  faire  faire  une  brèche  dans  la  muraille  de 
fon  logis  pour  le  fauver  5c  pour  gagner  la  Villcde 
Moful , où  il  mourut  peu  de  temps  apics. 

Modadhi  mourut  aufli  l'an  de  l’hegire  j7ç.  après 
avoir  rendu  la  juflice  à tous  fes  fuites  , Si  fait, ff cu- 
rie les  Arts  5c  les  fcicnces  dans  les  Etats  pendant  un 
règne  de  neuf  ans  Sc  dix  mois. 

Ce  fut  fous  le  Khatifar  de  Modadhi  que  finit  ce- 
Juy  de»  fattumûcs  eu  Egypte  j de  ibne  que  Pau- 
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tHoritc  légitime  fut  reunie  dans  fa  feule  petfonne, 
ce  qui  arriva  apres  que  le  Sultan  Nourcddm  Si  Sa* 
bdin  fon  General,  le  furent  rendus  maîtres  de  la 
Syrie  entière  Si  de  toute  l'Egypte.  les  titres 

de , Nourcddm  , Si  de , Sabdin, 

Nallcr  fueecdi  dans  la  meme  année  à Ion  pctc 
MoAadhi  par  le  ctcdic'de  Zehircddiri  Ben  A'tthat 
fon  Vixir,  qui  fut  cependant  mal  récompcnfcdcfcs 
Ibins. 

MOSTAFA.Cc  mot  qui  fignifir,  ChoiA  par- 
ticulièrement de  Dieu,  fc  donne  par  excellence  à 
Mahomet , Si  cil  devenu  cependant  le  nom  propre 
de  plusieurs  Perfonuagcs  , auili-bicn  que  ccluy  de. 
Mohammed. 

• 

MOSTAFA  Khan  Ben  Mohammed  Khan. 
C’cft  Modafa,  Sultan  des  Turcs  Ottomans,  fils  de 
Mihomct  111.  Si  frère  d’Ahmed  , ou  , Achroct 
fon  Predécclleur. 

11  (iicceda  à fon  frere  Ahmed  l'an  10x6.  de  l’he- 
girc  -,  mais,  il  fut  dépoAcdé  trois  mois  apres  pour 
taire  place  à Othman  II.  du  nom  fon  neveu,  qui  é- 
toit  fils  d'Ahmcd. 

Il  cd  le  quinziéme  Sultan  de  la  Mailôn  des  Ot- 
tomans , Si  il  fut  remis  fur  le  throliic  après  la  mort 
d’Othman  fon  neveu  qui  fut  étranglé  par  les  Ja- 
nilbircs  après  quatre  ans  Si  quatre  mois  de  règne, 
l’an  t o { t . de  l’hcgirc.  Il  rie  régna  cependant  qu’- 
un an  Sc  quatre  mois.  Cu,  il  futdepofe  pour  la  fé- 
conde fois, l’an  i 05 1.  & eut  pour  lücccflcur  un  autre 
de  fes  neveux  nommé, Morad  Ben  Ahmed,  qui  cd 
Amurac  IV.  du  nom. 

M O ST  A FA  Schâcr.  Modafa  le  Poète  Cet 
Auteur  qui  porte  le  titre  d’Einit,  a compofé  un  Li- 
vre intitulé  , Tohfat  allblaha  , c.  a.  Prêtent  fait 
aux  Gens  de  bien.  C’cd  une  Ttaduélton  PciAenne 
du  Livre  de  Gazali , intitulé  , Aïolià  aluclcd  , qui 
cd  un  T taité  Moral  Sc  Afcetiquc, 

MOSTAF  A Tchenkgi.  C’cd  le  nom  d’un 
cclcbrc  joiieur  d’indrumens  de  Mufique  parmi  les 
Turcs.  . 

MOSTA'lN  Billah  Ben  Mohammed,  B-n 
Mot  idem  Billah.  C’cd  le  XII.  Khalife  de  la  race 
des  Abba  Aides  qui  fut  élevé  au  Klialifac  l’an  de  l’hc- 

?;irc  149.  au  piéjndicc  de  Môtaz  Itère  de  Muntaf- 
er,  & fils  de  Moïavakktl,  à qui  il  appartenait  par 
droit  de  fucccAion. 

MoAâïn  n’étant  que  petit-fils  du  KlulifoMô- 
tafTem  Billah  , ayant  pour  luy  la  fa&ion  des  Turcs 
qui  ètoir  devenue  très  puidante  par  le  crédit  que 
Büga  Kebir . Bùga  Saghir , Vallif  Si  Baghcr  leurs 
Chefs  avoient  acquis  dans  tout  l’Einpire  , le  parti 
de  Môtaz  fut  bientod  abbatu  & détruit  entière- 
ment ; de  forte  qu’il  fe  trouva  en  foit  peu  de  temps 
le  paifibte pofleffeur  de  tous  les  Etats  de  fes  Prédc- 
ceflcurs , §c  reconnu  luy  fcul  pour  le  véritable  Sc 
légitime  Khalife. 

L’an  150-  de  l'hegire, Iahia  Ben  O marPtincedc 
la  race  d’Ali  s’étant  foûlevé  contre  le  Khalife  Mof- 
raïn  fie  révolter  la  Ville  de  Coufah,  & groffit  en 

Feu  de  temps  fon  party  de  beaucoup  de  gens  dans 
I raque  Arabique.  Mais,  Mohammed  fils  d’Ab- 
dalbn  , & petit  fils  du  grand  Capitaine  Thaher,  & 
par  confequent  Prince  de  la  DynaAic  des  Thahe- 
riens , qui  pour  lors  éroit  General  des  armées  du 
Khalife,  appjifabicntoft  les  troubles  de  cette  Pro- 
vince pat  la  mort  du  Chef  des  Rebelles  qu’il  tua 
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luy- meme  dans  un  combat. 

Dans  la  même  année  un  autre  Chef  de  la  Maifbn 
d’Ali,  nommé  HafTan  Ben  Iezid,  qui  prenoir  le  ti- 
tre d’AIDâi  clalh.iKK  , qui  fignific  , Ccluy  qui  in- 
vite les  gens  à fuivre  la  vérité  Si  le  bon  droit,  le  ré- 
volta avec  un  plus  heureux  dictés  dans  b Provin- 
ce de  Thabarcftin.  Car  , il  dcmeüra  Maître  de  cer»’ 
te  Province  qu’il  avoir  enlevée  au  Khalife  pendant 
le  cours  de  diincufannécs entières , Sc  b biAa  par 
héritage  à fon  frere  Mohammed  OfTem  qui  luy  fuc- 
ceda  & qui  en  jouit  paifiblcmcnt  dix-huit  ans  en- 
tiers , comme  l’on  peut  voit  ailleurs. 

L’an  aji.de  l’hcgirc,  b diviAon  sciant  rnife 
parmy  les  Turcs  qui  s’étoient  rendus  Maîtres  ab- 
lolus  de  toutes  les  forces  du  Khalifat,  & avoient 
acquis  par  ce  moyen  tour  pouvoir  auprès  du  Khali- 
fe, 6c  Baghcr,  l’un  de  leurs  principaux  Chefs,  pour- 
fuivant  auprès  du  Khalife  quelque  prétention  qu’il 
avoit  contre  VaAif,  le  Khalife  favorifa  le  parti  de  • 

ccluy. cy.  Baghcr  foc:  irrité  de  cette  préférence,  afL 
fcmbla  les  amis  Sc  les  exhorta  à fc  défairede  Vafc 
fîf , Si  à dcpoAcdcr  MoAâïn  pour  élever  à fa  place 
un  autre  Khalife  qui  leut  fuAaplus  favorable. 

Le  Khalife  ayant  découvert  cette  Conjuration, 
fit  aricter  Baghcr  dans  le  Palais  Impérial , ce  que  . 

les  Turcs  de  Ion  party  ayant  appris  » ils  prirent 
les  armes  fous  prétexte  de  délivrer  leur  Chef  des 
mains  de  fes  ennemis.  Ces  mutins  le  preAcrcnt  A 
fort  fur  ce  point  qu’il  fut  obligé  de  unir  Conféil 
avec  Vallif  & Bûga  autres  Chefs  de  cette  Milice, 
fur  ce  qu’il  y avoit  à faire , & ceux  ry  qui  étoient 
intcrcllez  à b perte  de  Baghcr  leur  cnnerny  , luy 
confeillcrent  de  s'en  défaire. 

MoAâïn  ayant  donc  fait  mourir  Baghcr , crut 
qu’il  appaifetoit  par  cette  execution  les  feditieux 
qui  n’auroient  plus  rien  â luy  demander.  Mais , il 
arriva  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  s’étoit  imaginé. 

Car,  les  Turcs  devenus  encore  plus  furieux  depuis 
b punition  de  leur  Chef,  fe  mirent  à piller  la  Ville, 

Si  mcnaçoiciu  déjà  de  mettre  le  feu  au  Palais  Im- 
pciial,  ii  on  ne  lcin«livroit  entre  les  mains.  VaAif 
Si  Biiga  qui  ctoient  les  Auteurs  du  meurtre  com- 
mis en  la  perfonne  de  leut  General. 

VaAif  6c  Bûga  le  voyant  réduits  â cette  extrémi- 
té, ne  trouvèrent  point  de  meilleur  expédient  que 
d’enlever  MoAâïn  & de  le  mener  à Bigdct , cette 
fedkion  étant  atrivée  dans  b Ville  de  Samarah  qui 
cft  la  meme  que  Scrmcnraï , où  les  Khalifes  fai- 
foient  leur  rclidcncc  ordinaire  depuis  le  règne  du 
Khalife  MôtaAcm.  Aufli  tôt  que  les  feditieux  ap- 
prirent que  le  Khalife  avoit  cAc  enlevé  , ils  <c  te* 
pentirent  de  b violence  qu’ils  avoient  commifc,& 
luy  envoyèrent  îles  Députez  pour  le  prier  de  re- 
tourner à 'Samarah. 

Mohammed  fils  d'Abdallah  duquel  il  a été  déjà 
patlé , qui  étoic  pour  ||£s  Gouverneur  de  b Ville 
de  Baguer,  fut  ravi  d avoir  le  Khalife  entre  fes 
mains  , de  foire  qu’il  reçut  ttés  mal  ces  D.  putez  Si 
les  obligea  même  à s’en  retourner  chez  eux  fins 
avoir  vu  le  Khalife.  Les  Turcs  irrirez  de  ce  mépris, 
reprirent  les  armes , dépof'erent  de  leur  ptopte  au- 
torité , MoAâïn  , & mirent  fin  le  tlirôno , Môtai 
frere  de  MontaAèr , auquel  , comme  il  a déjà  été 
dit,  1a  dignité  de  Khalife  appartenoit  par  droit  Je 
AtcccAion,  • 

Môtaz  ne  fut  pas  plùtoA  élevé  fur  le  thtônc  des 
Khalifes , qu’il  leva  des  Tioupcs  6c  envoya  fon  frè- 
re MouaA'cc  à la  tète  d’une  grande  amiée  pour  af- 
fieger  MoAâïn  6c  tons  ceux  de  fon  puty  dans  b 
Ville  de  Bagdet.  Ce  Prince  (c  trouvant  prcflc  pat 
les  aAîcgeanSjdéhbeii  allez  long  temps  quel  pat- 
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ti  il  devoir  prendre.  Mais , les  Turcs  qui  Soient 
auprès  de  lu  y , fins  attendre  U rcfolutioo,  commen- 
cèrent â traiter  leur  accommodement  particulier 
avec  le  nouveau  Khalife,  Si  Mohammed  Ben  A'b- 
dallah  le  Thaherite  Gouverneur  de  la  Place,  écri- 
vit meme  à Mot  aï,  que  s’il  vouloir  bien  luy  laifTcr 
•Ton  Gouvernement  & promettre  iblcmncllcmeat 
de  confervcr  U vie  à Moftâïn,  il  feroit  enferre, 
de  concert  avec  les  Turcs , que  ce  Prince  fc  démet  - 
iroit  volontairement  du  Khalitai  Se  s’abdiqueroit 
iuy  même. 

Mût i7.  accepta  ce  party  Si  le  Traité  ayant  é;é 
conclu  & fierté  l’an  a j a.  de  l’hegirc,  M shammed 
Ben  A’bdall-ih  , Se  les  Tûtes  Vailif  Se  Bûgj,  obli- 
gèrent \1  lUtn  à fc  démettre  du  Khalifat  en  fa- 
veur de  Mô;az , Se  à fc  contenter  de  mener  une  vie 
privés  dans  le  Palais  magnifique  que  Hafian  Ben 
Sobal  avoir  fait  bâtir  dans  Bagdet , qui  luy  fut  af. 
ligné  pour  demeure. 

Môuz  cependant  faifotr  garder  foigneufement 
Moftâïn  dans  ce  Palais,  Se  quelque  ioupçon  luy 
étant  venu  fur  fa  conduite  , il  le  fit  venir  au- 
près de  luy  dans  la,ViI(c  de  Sanurah,  où  le  Yi- 
zit  Siïd  auquel  il  le  recommanda,  s’en  défit  b.xn- 
toft.  Ainfi  ce  Prince  ne  régna  que  trois  ans  & neuf 
mois , félon  le  rapport  de  Khondemir. 

M O ST  A I N Billah.  C’eft  un  autrcKhalifc  qui 
étoit  de  ces  prétendus  Abbiftîdcs  que  les  Marna* 
lus  a voient  établis  en  Egypte.  Cclui-cy  fut  élevé 
cependant  par  les  Circadiens  à la  dignité  Royale, 

prit  la  qualité  de  Sultan  l'an  St),  de  l’hegirc. 
Mus,  il  ne  la  con  fer  va  que  fit  ou  fept  mois,  aptes 
lefqueis  les  Circaflicns  memes  le  dcpofcrcnc  'Se  re- 
mirent dins  leur  Nation  la  Couronne  que  ce  Kha- 
life avoir  ufurpcc.  AlGi*n*bi. 

M O S T A K M A L E S.  Livre  de  Do&rine  le- 
gale des  Mululmans  fur  lequel  Samatkandi  a fait 
une  efpccc  de  Commentaire  q l’il  a intitule , Mol- 
taseth.  II cft  dans  la Bibliotlftquc  Royale,  num. 

7U. 

M OS  T A K H R E G'.  C’eft  le  titre  d’un  Livre 
de  , Hadiths,  ou.  Traditions  Mufulmanncs,  cotn- 
pole  par  Abou  Nâïm  A'ii  AlMoilem. 

MO  ST  A'LI  Billah.  C’eft  le  nom  d'un  Kha- 
life Fathiraitc  d’£gyp;equi  fucccda  à Ion  peic  Mo- 
ttan'cr  Billah  l’an  48S.  de  l’hegire,  Se  régna  juf- 

3u’cn  l’an  49J.  L s Aftrologucs  de  fon  temps  pré- 
sent un  déluge  univcrfcl  • mais , il  n’y  eue  qu’un 
torrent  débordé  auprès  de  la  Mecque. 

Après  la  mort  de  ce  Khalife  qui  navoit  laift? 
qu’un  BU  en  fort  bar  âge,  B .-rat  fon  fietc  le  faifit 
de  la  Ville  d’Alcxandue  qjfcil  fc  fit  proclamer  Kha- 
life fous  le  nom  de  Moftata  Ledin  tllah.  Mais , le 
General  des  armées  d’Egypte  nommé  , Atdhal,  le 
défit  bientoft , Se  fit  proclamée  Khalife  Ali  Aboul 
Manfor  fils  de  Moftâli , qui  n’avoit  encore  atteint 
que  l’âge  de  cinq  ans  Se  luy  fit  prendre  le  rirre  , 
d’Amer  Becmrillah  , ou,  Bcahkhâm  illah.  Ebn  A- 
*nid.  Btn  Scbiaub. 

MOSTANGED  Billah.  C’eft  le  XXXII. 
Khalife  de  la  Mailon  des  AbbiftsHes  qui  fucccda  â 
fon  père  Moktafi  qu’il  avoit  déclare  fon  unique 
heritier  en  l’an  $ J t . de  l’bcgitc. 

Abou  Ali  foo  frère  voulut  d’abord  le  dépolie- 
der,  & entreprit  même  fur  fa  vie,  ayant  fuDorné 
des  femmes  du  Palais  Impérial  qui  dévoient  le  poi- 
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gnatdcr.  Mais,  Moflanged  ayant  eu  avis  de  ctqti 
fc  tramoit  contre  luy  , ht  emptifonner  fon  fine 
avec  (a  mere  qut  ctoit  de  U confpirauon , il  fit 
jcittr  dans  la  Rivière  du  Tigre,  les  femmes  qui  e- 
toient  gagnées  pour  le  malfacrcr. 

Ce  Khalife  fut  fi  grand  amateur  de  la  /ufticc  qu’- 
ayant fait  mettre  en  prifon  ita  Calomniateur,  Se  un 
des  Grands  de  fa  Cour  luy  ayant  oifett  la  fournie 
de  deux  mille  ccus  d’or  pour  la  délivrance  de  ccpri- 
fonnicr,  il  luy  dit  : Mettez-moy  entre  les  mains 
un  aune  homme  qui  ait  toutes  les  mau vaifcs  qua- 
lircz  de  ce  prifonnicr , Se  je  vous  en  feray  comp- 
ter dix  mille.  Car,  je  fouhaitc  extrêmement  de  pur- 
ger mon  Etat  de  cette  pelle. 

Moftangci!  mouiut  l’an  j 66.  de  l’hegire  après 
avoir  règne  dix  ans  & un  mois , Se  eût  pont  fuc- 
ct'ilcut  Moftadhi  Billah  fon  fils.  Kbtndcmir. 

MOSTANSER  Billah.  C’eft  le  XXXVI. 
Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaftnics  qui  éioit  fils 
de  Ohaher  fon  ptêdcccfTcur  , 6e  qui  fut  proclame 
l’an  de  l’hegire  61  j. 

Tous  les  HUloitens  conviennent  que  ce  Kkalifa 
furpafta  tous  fes  piédcccllcurs  en  Clcmtnce  fie  en 
Libéralité.  U fit  bâtir  pluficuts  édifices  publies 
pour  1a  commodité  de  fes  fujets , Se  entre  le»  autres 
Je  fameux  College  qui  cft  appelle  de  fon  nom,  Al- 
Madralah  AiMoftjnfcruh  , dans  lequel  il  avoit 
un  appjttcmcnt  Bc  une  galerie  qui  joignoit  les  Eco- 
les, cù  il  venoit  tous  le»  jours  pour  apprendre  tout 
ce  qui  fc  paftoit^lans  Ion  College  , fie  d’où  il  en- 
tendon  fouvent  par  des  jaloiillcs,  les  dilputcs  des 
Duâcurs  Se  de  Icuts  Difciples. 

Ce  meme  Khalife  faifoit  fouvent  dtelTer  dans  la 
Ville  de  Bagdet  un  grand  nombre  de  Tables  fore 
bien  fcrvics,  principalement  au  mois  de  Ramadhan 
pendant  la  nuit , qui  cft  le  feui  temps  auquel  les 
Mululmans  peuvent  manger  Se  boite  , a caufc  du 
jeufnc  qu’ils  pratiquent  tous  les  jours  de  ce  Mois- 
là.  Un  chacun  ctoit  bien  reçu  Se  bien  traité. 

Mirkhond  Se  Khondemir  rapportent  que  ce  Kha- 
life étant  un  jour  monte  à la  plus  haute  galerie  de 
l'on  Palais,  il  vie  que  la  plufpart  des  terufiès  des 
maifons  de  la  Ville  étoient  garnie»  de  diveilcs  for- 
tes d’nabits , Se  en  ayant  demande  la  ration  à fon 
Vizir,  ccluy-cy  répondit,  que  les  Habitai»  de 
Bagdet  expofoient  ainfi  leuts  habits  qu’ils  avoient 
fait  laver  pour  les  lécher  au  folcil , â caulc  du  Bai- 
ram  qui  ift  leur  fefte  fotcmncllc  qui  apptochoir. 
Moftan fer  entendant  ce  difcours*dic  au  Vizir:  Je 
ne  croyoïs  pas  que  les  Bourge  ois  de  Bagdet  fu fient 
fi  pauvres , ni  qu’ils  fuilent  obligez  de  faire  laver 
leurs  vieux  habits  , faute  de  neufs  pour  cclcbtct  U 
fefte  i & en  meme  temps  il  coinmjnda  que  Pou 
employait  une  très  grande  Comme  d’or  pour  en  fai- 
re des  balles  d’aibalcftcs,  que  luy  Se  les  liens  tiroienc 
de  la  galerie  de  Ion  Palais,  fut  toutes  les  tcrtalfcsdc 
la  Ville  où  tl  voyoïc  des  habits  etenduj  au  fo- 
Ici!. 

Cette  grande  libetalité  a fait  dire  aux  Auteurs 
de  la  vie  de  ce  Khalife,  qu’il  avoir  dfftubué  en 
moins  de  vingt  ans  les  trefors  que  fc*  prcdéccficun 
avoient  amallcz  pendant  l’cfpacc  de  cinq  ccnr 
ans. 

Le  Tankh  AlAbbas  , ou  la  Chronique  des  Ab- 
bafiides  rapporte  , que  ce  Khalife  vifitant  un  joue 
fon  Threfor  avec  un  de  fes  plu*  familiers , trouva 
une  alterne  pleine  d’or  Se  d’argent,  & dit  aufli- 
toft  i celuy  qui  croit  prêtent:  l’iuft-à  Dieu  que  je 
vcculTAutant  qu'il  faut , pour  employer  tout  cet 
or  Se  tout  cet  argent,  Celuy  qui  raccompagnait 
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entendant  ces  paroles,  fc  prit  auffi-ioft  1 rite.  Sc 
le  Khalife  luy  en  demandant  lacaufc,  il  luy  ré- 
pondit ; Je  me  (buviens,  Seigneur,  qu’accompa- 
gnant un  jour  le  Khalife  Nafler  vôtre  Aycul  en  ce 
meme  lieu , il  manquoit  deux  bradé'  que  cette  ci- 
fterne  ne  fùft  pleine , ce  que  Natfcr  ayant  apper- 
çu,  il  dit  : Plût  à Dieu  que  je  pullcaflcz  vivre 
pour  achever  de  la  remplir.  C’eft  cette  diverfitéde 
ientimens  qui  a excité  en  moy  le  ris  qui  m'eft  écha- 
pc,  lorfquc  j’ay  confiderc,  que  Nafler  ne  fongeoir 
qu’à  la  remplir,  & que  vous  ne  penfez,  Seigneur, 
qu’à  la  vuider.  • 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  de  Moftanfer  que  les 
Mogols  entrèrent  dans  les  Provinces  des  Mufiil- 
mans.  Cette  irruption  fut  une  grande  menace  pour 
les  Khalifes  fc  pour  la  Ville  de  Bagdet  qu’ils  nri- 
renr  feize  ans  après  la  mort  de  ce  Khalife  qui  finie 
ion  règne  l'an  C 40.  de  l’hcgire  dans  la  cinquante 
& unième  année  de  fon  âge , taillant  fon  fils  infor- 
tuné Moftâdhcm  fon  fuccefleur. 

MOSTANSER  Billah.  C’eft  le  fumom  que 
prit  Ahmed  Ben  Dhahcr  lorfqu’il  fut  déclaré  Kha- 
life en  Egypte  par  les  Mamclus. 

Quelques  Arabes  ayant  amené  au  Caire  en  Egy- 
pte l'an  de  l’hcgireffjj.  de  J.  C.  1 160.  un  Pcilon- 
nage  nommé  Ahmod,  qu’ils  difoient  crie  fils  natu- 
rel & légitime  du  Khalife  Dhahcr  Ben  N.iflcrl’Ab- 
baflïdc , Sc  s’ètrc  fauvé  hcurcufcmcnt  de  la  Ville  de 
Bagdcc  , lorfqu’cllc  fut  prife  UC  faccagce  par  les 
Tat  tares,  Bibars  fut  nommé,  AlMalek  AIDhahcr 
IV.  Sultan  de  la  première  Dynaftic  des  Mamclus 
en  Egypte , convoqua  une  aflèrablée  generale  en 
forme  de  Concile  de  tous  les  Imams  & Do&eurs 
du  Mahometifmc  tant  de  la  Syricquc  de  l’Egypte, 
pour  délibérer  fur  l'étac  fc  fur  b perfonne  de  ccr 
Ahmed. 

Ccc  homme  letoit  fon  brun  de  vifage  SC  nepa- 
roiftbir  point  dans  fon  extérieur  être  du  fang  des 
Abbaflides.  Cette  grande  Aftcmbléc  néanmoins  , 
après  avoir  entendu  pluficurs  témoins , Sc  exami- 
né foigneufement  les  mémoires  de  U famille  des 
Abbaflides,  prononça  fous  l'autorité  de  Bibars,  qu’- 
Ahmcd  écoic  par  fa  nailTancc  Sc  par  la  mort  de 
Moftîdhem  le  légitime  Sc  vctttftble  Khalife  des 
Mufulmans,  Sc  luy  donna  le  futnom  de  Moitanlcr 
Billah , qui  fignific  en  Arabe , Ccluy  qui  attend 
tout  fon  fccouts  de  Dieu. 

Le  Sultan  Bibars  fut  le  premiet  qui  luy  tendit 
hommage,  Sc  qui  fe chargea  de  luy  fournir  un  é- 
quipage  convenable  à fa  dignité,  qui  luy  coufta, 
dit-on  , jufqu’à  un  million  d’écus  d'or.  De  forte 
que  le  peuple  à qui  il  en  avoir  couftc  cher  pour  Ce 
mocqucr  de  la  dépenfc  cxccffivcque  le  Sultan  avoic 
faite  pour  Ahmed,  appclloit  ce  nouveau  Khalife, 
AIZerabini , c.  a.  Le  Khalife  aux  écus  d'or. 

Moftanfer  Billah  ayant  été  ainfî  inftallé  , fut  re- 
connu pour  le  ptemicr  Khalife  de  la  féconde  Dy- 
naftie  des  Abbaflides  , Sc  le  Sultan  Bibars  le  mena 
avec  luy  dans  lcxpcdition  qu’il  fit  en  Syrie,  le  fai- 
fant  rcfpcéicr  par  tout  comme  le  fouverain  Ponti- 
fe des  Mufulmans , 5c  non  content  des  honneurs 
qu’il  luy  faifoic  rendre  par  tous  fes  fujets , il  en- 
treprit de  le  remettre  dans  la  Ville  de  Bagdet  en 
polfcffion  du  thrône  de  fes  Ancêtres.  Pour  ect  ef- 
fet, il  luy  donna  des  Troupes  avec  un  de  fes  Gene- 
raux, & il  éco.i  déjà  en  marche,  lorfquc  IcsTar- 
raresqui  curent  la  nouvelle  de  cette,  équipée,  luy 
ayant  coupé  le  chemin  , l'envelopcrcnt  avec  touc 
fon  équipage  & le  firent  mourir. 

Cependant , cc  Khalife  n’a  pas  laifle  d’avoir  des 
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Succcfleurs  en  Egypte.  Maïs,  ils  n’y  faifoicnr  que 
les  fqpèfions  qui  regardoient  la  Religion  Muful- 
manne  fans  aucun  pouvoir  temporel  fiir  les  Etats 
des  Mamclus  qui  les  ctéoienc  & dépofoient  à leur 
gré.  Le  dernier  de  fes  Succeflcurs  fiir  MotavaxKcl, 
que  Sclim  I.  Sultan  des  Turcs  trouva  en  Egypte* 
apres  qu'il  en  euft  fait  la  conqucftc  * fc  il  le  mena 
avec  luy  à Conflantinoplc.  Voytx.  le  titre  particulier 
de  cc  Motavakkcl.  Bat  Schithn/tb. 

MOSTANSER  Billah  Abou  Temim  Àl- 
Fathcmi.  C’eft  le  nom  du  V.  Khalife  d’Egypte  de 
la  race  de»  Fathimitcs.  Il  fucceda  à fbn  pere  Dha- 
hcr, à l’àgc  de  neuf  ans  l’an  de  l'hegire  4*7.  Sc 
régna  foixantc  années  avec  une  prudence  & modé- 
ration extraordinaire  qui  luy  firent  difliper  plu- 
ficurs conjurations  ',  de  forte  qu’ii  lailfa  pour  (uc- 
cclTcur  fon  fils  Ahmed  AboulCafllm  ,furnommé, 
Moftâli,  qui  commença  fon  règne  l’an  4S7.  de  la 
même  hcgirc. 

Cc  Khalife  étoit  fort  bon  Po'éte , & Ebn  Amid 
rapporte  de  fes  vers  qu’il  écrivit  pour  répondre 
à Ion  Vizir,  fur  le  fiijct  de  la  punition  de  quelques 
feditieux  aufqucls  ii  jugea  devoir  pardonner , conrrc 
l'avis  de  ce  Miniftrc.  ' , 

MOST  AOUAGEB  almctiâmcd  fi  fcliarh 
khattm  Abi  Hamcd.  Ccft  le  cicre  d’un  Commen- 
taire fuy  le  Khatcm  de  Gazali.  f oyt^  le  titte  de, 
Kbatcm. 

MOST  A'R  A B , fc , Mottârab.  Un  Arâbe 
meftif , ou  meflé.  C’eft  ainfî  que  les  Arabes  appel- 
lent ceux  d’entre  eux  qui  ne  fonr  pas  defeendus  de 
leurs  anciennes  Tribus  , tels  que  font  les  Ifmacti. 
ces  qui  fe  joignirent  aux  véritables  defeendus  d’iâ- 
rab  fils  de  Ci  h un  , ou,  Ioâan. 

On  appelle  aulfi  de  ce  nom  , les  Arabes  qui  Ce 
font  mêliez  avec  les  Nations  étrangères  qu’ils  ont 
fubjuguées  4 Sc  c'cll  d'où  vient  Je  nom  Èfpagnol 
de  Moçâub,  Sc  non  pas  de  , Mixtarab,  ni  de, 
Mùza  Gouverneur  de  la  Mauritanie. 

MOSTARACAH,  ou  plûroft , Moftare- 
cah.  C’eft  ainfî  que  les  Arabes  appellent  les  cinq 
jours  que  l'on  ajoute  à la  fin  des  douze  mois  de 
l'année  (blaire  des  Egyptiens  & des  Petftns  donc 
tous  les  mois  (ont  egalement  de  trente  jours.  Les 
Grecs  ont  appelle  ces  jours , tuy/J/itu  •'»«{<»  , c.  a. 
Jours  a|oûtcz,  au  contraire  des  Arabes  dont  le  mot 
lignifie  des  jours  dérobez,  aïam  almoftaracah. 

Ces  cinq  jours  qui  font  ajourez  pour  faire  une 
année , ont  chacun  leur  nom  dans  le  Calendrier 
Pcrficn.  Voyi^le  Livre  d'Ulug  Beg  , intitulé  , mâ- 
refae  altcvarikh , que  Gravius  nous  a donne. 

MOSTARSCHED  Billah  Ben  Moftcd- 
haher  Billah.  C’eft  le  XXIX.  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  Abbaflides , qui  fucceda  à fon  pcrc  Moftcd- 
haher , l'an  de  l’hegire  jiz. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Khalife  ne 
fur  pas  paifible  4 car,  fon  ftere  nommé.  About 
Haflàn  quittant  la  Cour  Sc  forçant  de  Bagdet  alla 
fo  cantonner  à Hcllah  Ville  de  l'Iraquc  Arabique, 
où  il  amalla  quelques  Troupes  qui  luy  donnèrent 
le  moyen  de  fe  làtftr  de  l'importante  Place  de  Vaf- 
fethe  bâtie  fur  le  Tigre.  Cc  fut  là  qu’il  fc  révolta 
ouvertement  contre  Moftarfched  fon  frere  , & qu'il 
prit  le  titre  de  Khalife. 

Le  Khalifat  de  cc  Prince  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ; car  , Dobaïs  Ben  SadcKah  qui  étoit  1« 
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Couvi'tneur  General  de  tout  ce  Pavs-là  pour  le 
Khalife  Moftarfchcd,  ayant  afi'cniblé  les  Troupes 
■de  fon  Gouvernement  combattit  celles  d'Aboul 
Haflân>  Sc  les  défit  à plate-coûture.  Ce  jeune  Prin- 
ce ayant  été  fait  prifonnicr  par  Dobaïs  , fin  mis 
entre  les  mains  du  Khalife  fon  fterc , lequel  luy 
donna  gettereufement  la  vie  & la  liberté.  Ce  fut 
ainfi  que  le.»  troubles  de  l'Empite  furent  appaifez 
de  ce  côtc-ü. 

Mais , ce  meme  Dobaïs  qui  avoit  etc  fi  fidèle  au 
Khalife  dans  les  premières  années  de  fon  règne, 
prit  enfin  le  party  de  fes  ennemis-,  de  forte  que  s’é- 
tant joint  à Thogrul  le  Sclgiucide,  il  entreprit  con- 
jointement avec  luy  de  furprendre  le  Khalife  dans 
Bagdct , ce  qui  auroit  été  exécuté  lans  une  fièvre 
arcientc  quifaifit  ro-ttd’un  coup  le  Sultan  Thogtul, 
& fans  nn  très  grand  otage  qui  cnipccha  Dobaïs 
sic  le  trouver  au  rendez  - vous  avec  fes  Troupes. 
Cependant,  l’armée  du  Khalife  fe  prévalut  de  cet 
avantage; de  obligea  celle  de  les  ennemis  à prendre 
la  fuite. 

Cette  guerre  dur»  jnfqu’cn  l’an  j 16.  que  Maf- 
foud  fils  de  Mohammed  Gaïarhcddin  lucceda  à 
fon  frère  M ihmoud.  Car  , le  nom  de  ce  Sultan 
ayant  été  public  dans  toutes  les  Molquécs  avec  le 
conlcntcmcnt  de  Moftarfchcd  , ce  Khalife  cepcn- 
dint  changea  de  fentiment  pour  Malloud,  & fit  , 
à la  (ôllicitarion  de  quelques  Grands  de  fa  Cour, 
(upprimer  fon  nom  dans  les  prières  publiques,  8c 
luy  ôta  meme  la  qualité  de  Sultan. 

L'an  jiy.  de  l'hcgirc,  le  Sultan  ayant  appris  dans 
ia  Ville  de  Rcïoù  il  faifoit  (a  refidencc,  l’injure  que 
Moftatçhed  luy  avoit  faite,  partit  aufli-toft  à la 
telle  d’une  puilfantc  armée  te  fe  rendit  dans  l’Ira- 
que  Babylonienne,  où  il  n’eut  pas  grand  peine  à 
vaincre  les  Troupes  qui  s’oppoferent  à luy.  Il  s’ap- 
procha enfuire  de  Bagdct  qui  luy  ouvrit  les  Por- 
tes, Sc  il  lè  rendit  ainlt  Maître  fans  aucune  oppofi- 
tion  de  la  perfonne  du  Khalife., 

Matlôud  ayant  cependant  un  autre  guerre  dans 
la  tête  mena  le  Khalife  avec  luy  jufqucs  en  la  Pro- 
vince d'Adcrbigian  , Sc  c'éioit  de- la  i^u’il  avoit  rc- 
folu  de  le  renvoyer  à Bagder  après  1 avoir  obligé 
par  un  Traité,  de  luy  payer  tous  les  ans  quatre  cent 
mille  écus  d’or  Sc  de  demeurer  dans  Bagdct  avec  fa 
feule  Garde,  fans  lever  d’autres  Troupes. 

Moftarfchcd  & Malloud  .arrivèrent  en  la  Villede 
Maragah,  tous  deux  en  aficz  bonne  intelligence, 
comme  il  p.aroilToit.  Ceux  qui  avoient  foin  de  la 
garde  dn  Khalife,  devinrent  un  peu  ncgligcns  à 
caufe  de  la  manière  obligeante  avec  laquelle  le 
Sulran  comnjençoic  à |c  traiter  en  veue  de  l’accord 
qu’il  vouloir  faire  avec  luy.  Cette  négligence  donna 
occafion  à des  Bathcniens,  c.  a.  à une  Troupe  de 
ces  Infidèles  qui  ont  etc  nommez  depuis  pat  nos 
Hiftoriens  , Allaflins,  d’entrer  dans  fa  Tente,  ou 
après  luy  avoir  coupé  le  nez  Sc  les  oreilles , ils  luy 
ôterenr  la  vie. 

Plnfieurs  crurent  avec  allez  de  fondement  que 
cet  alTalTinat  fut  commis  par  l’ordre  de  Malloud  , 
& que  le  Traité  qu'il  difoit  vouloir  faire  avec  luy 
n’étoit  qu’une  feinte  d«  laquelle  il  fe  fervoit,  pour 
mieux  couvrir  la  mauvaifê  intention  qu'il  avoir  fur 
fa  perfenne. 

Ce  Khalife  étoit  fon  cloquent  Sc  avoit  le  talent 
de  s’exprimer  fi  bien  en  peu  de  paroles  , qu’il  com- 
prenoit  toujours  beaucoup  de  lens  dans  fon  dif- 
cours.  Il  fi ir  nié  dans  la  meme  année  559  à l'âge 
de  quarante  trois  ans  .apres  un  regne  de  dix-fept 
ans  Sc  demi , Sc  lailf»  pour  fucccftcur  Rafchcd  Bil- 
lah  Ion  fils.  Khonitrnir,  Btn  S ch  h n 4)1. 
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M O S T A S F I.  C’cft  le  titre  d’un  Livre  de  Ga- 
zali  qui  a etc  abbregé  par , AlKhouarczmi,  dans  un 
de  fes  O.ivragcs  qui  porte  le  nom  de,  Mihfoul  fi 
clm  alolloul.  y çye^cans  la  Bibliothèque  Royale , 
num.  707.  1 

Il  y a un  autre  Ouvrage  du  jeune  NafTafi  qui  por- 
te le  meme  titre.  C’cft  un  Commentaire  fur  lej 
Livres  intitulez , Nafê , Kafi , Vafi , Sc  autres  Ou- 
vrages faits  par  dilf.rcns  Auteuis  , touchaut  le* 
Principes  & les  Fondcmcns  du  Mufulmanifruc. 

MOSTATHRAF.ou,  Mafia  hrefi  Al- 
Moftathrcf  men  Kull  fin  Moftadhrif.  C'eft  un  Flo- 
rilège d'Elcganccs  Arabiques , compolé  par  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  AlKhatib  AIÀlchbchi,  qui 
vivoit  l’an  800.  de  l’hcgirc. 

Cit  Ouvrage  cft  allez  fetnblablc  à celuy  qui  por- 
te  le  titre  de,  Kabîalabrar,  c.  a.  Le  Printemps  des 
J uftes,  compolc  par  Zamakhfchari , & il  cil  di- 
vifc  en  deux  Parties  , donc  chacune  contient  qua- 
rante deux  Chapittcs.  Ces  deux  Parties  le  tiou- 
venr  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , la  picmicrc  au 
num.  717.  &:  lalccondcau  num.  86  j. 

L’Auteur  de  ce  Livre  cft  Couvent  cité  fous  le 
nom  de , Schchab  eddin  Ahmed  AIAlchbchi. 

M O'T  A B A R.  C’eft  le  titre  qu<-  Ben  Schob- 
hah  a donné  à une  Hiftoire  qu’il  a compoléc  , te 
que  l’on  appelle  ordinairement,  Tans  h Ben  Schob- 
hab. 

MOTA.BATHA  N.  L’Intcticur,  ou  le  Ca- 
ché. C’cft  un  des  Surnoms  ou  Epuhcics  du  Moha- 
di.  bn  titre. 

MÔTADHED  BiMah  Ren  Mouaffec.  C’clt 
le  XVI.  Khalife  de  la  Miifon  des  Abbaffidcs  qui 
ctoit  fils  de  Mouaffec  , lequel  ne  joiitt  p >inc  du 
Khalifâc  ',  mais , qui  le  gouverna  Sc  adminiftra  avec 
un  pouvoir  prcfque  ablolu  fous  Môtramcd  Billah 
fon  frète. 

Ce  fut  à ce  Môtramcd  que  Motadhcd  fucccda  ; 
c.  a.  Le  Neveu  à fon  Oncle,  l’an  179.  de  l’hcgirc, 
au  préjudice  d’un  fils  que  Môrcaincd  avoir  laiflè, 
auquel  on  fit  perdre  ainfi  le  droit  qn'il  avoir  à la 
fucccftion  de  fon  pcrc. 

Motadhcd  , avant  qu'il  fur  clevc  au  Khalifat,  Sc 
vivant  encore  en  homme  particulier  fous  le  règne 
de  fon  Oncle , vit  en  Congé  pendant  la  nui:  un 
homme,  lequel  ayant  plongé  fa  main  dans  le  Ti- 
gre & après  l’avoir  retirée  aufti  côc,  fie  demeurer  à 
fcc  ce  fleuve,  comme  s’il  en  euft  tenu  route  l’eau 
dans  fa  main , Sc  que  le  même  homme  l'ayant  ou- 
verte peu  après,  le  Tigre  coula  à fon  ordinaire. 
Ce  Perfonnagc  luy  demanda  enfuire , s’il  éroit  con- 
nu de  luy  > Mais  , Motadhcd  luy  ayant  répondu 
que  non , ccluy-cy  fc  manifefta  & luy  dit  : Je  fuis 
Ali,  & je  t’avertis,  que  lorfquc  tu  feras  Khalife, 
ru  te  fouvienne  de  bien  traiter  les  enfans  de  ma 
Maifon.  Motadhcd  luy  ayant  promis  d’accom- 
plirce  qu’il  luy oedonnoit,  il  luy  tint  parole.  Car, 
pendant  le  cours  de  fon  règne  il  combla  les  Alides 
de  fes  grâces  Sc  de  les  faveurs. 

On  rapporte  encore  un  fait  fort  étrange  tou- 
chant ce  Khalife,  lequel  étant  joint  à ce  que  l'on 
yient  de  dire,  fait  aficz  paroiftre  qu’il  étoit  un  peu 
vifionnaire  , Car,  l’on  dit  qu’en  l’an  z8j.  del'he- 
girc  toutes  les  portes  de  fon  Palais  & de  fes  Ap- 
parternens  étant  fermées  , un  Phamômc  luy  ap- 
parut , lequel  continua  long- temps  depuis  ce  temps- 
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11  à fc  présenter  devant  luy  Tout  différences  figu- 
res Se  en  plufieurs  manières  Se  poflurct  , dont  il 
changcoic  chaque  jour  : Car,  quelquefois  il  pa- 
roilfoit  fous  l'habit  d’un  Matchand  , Se  d'autres 
fois  fous  ccluy  d'un  Soldat  ou  d’un  Derviche.  Son 
virage  changcoic  aufli  fouvent  de  couleur  { car, 
quelquefois -il  éroit  blanc  Se  éclatant  de  lumière. 
Se  dans  un  aune  temps  il  devenoit  btun , ou  pa- 
liffoir. 

Le  btuit  de  cette  apparition  s’étanc  répandu  «Lins 
la  Ville  de  Bagder , plufieurs  en  recherchèrent  cu- 
rieufement  la  caufc,  Se  les  fentimens  des  uns  Se  des 
autres  fe  trouvèrent  fort  différent.  Car  , les  uns 
crurent  que  c’étoit  un  Diable  que  la  juAice  Divine 
cavoyoit  à ce  Prince  pour  le  tourmenter  , les  au- 
tres que  c’étoir  un  de  ces  Efprits  follets  que  les  A- 
rabcs  appellent , Ginnes , qui  participent  de  la  na- 
ture des  Efprits  Se  de  celle  des  hommes.  Il  y eu  eue 
aufli  qui  dirent  que  ce  pouvoir  être  un  Ange  que 
Dieu  luy  envoyoit  pour  luy  faire  quitter  fes  mau- 
vaiies  habitudes , Se  pour  le  convertir. 

Mais  enfin,  les  plus  Teniez  foupçonnerent  que 
quelqu'un  de  Tes  Domefliques  qui  auroit  pu  avoir 
commerce  avec  ceux  qui  gavent  les  fdcnccs  fccrc- 
tes , luyjouoit  de  ces  tours  de  toupptetfes  pour  fai- 
re réuflir  quelque  deflein  qu’il  avoir  projette. 
Qj>yqu’il  en  ftw,on  ne  pur  jamais  dccouvur  la  ve- 
rué  du  fait , ce  qui  fit  que  fc  Khalife  fit  maltrai- 
ter plufieurs  de  les  Domefliques  à ce  fujet. 

L’an  184.  Motadhcd  emporté  par  l’affcétion 
qu'il  avoir  goût  les  Alides , voulut  faire  maudire 
publiquement  dans  toutes  les  Mofquécs  du  Kha- 
lifat  le  nom  de  Mcavie’ premier  Khalife  de  la  lace 
des  Oinqjiadcs.pour  vanger  la  poflerité  d* Ali  de  la 
malcdiétion  que  ce  Khalife  avoit  fait  publier  con- 
tre le  Chef  de  leur  Maifon.  Mais,  O'bcïdallah  Ben 
Soliman  ton  Vizir,  le  détourna  de  cette  penfee  luy 
faifant  connoîtrc  que  «jette  aélion  luy  attirerait  la 
tffetc  dune  grande  pat  tic  de  fes-fujets  ,Se  ferait  le- 
ver la  tête  aux  Alides  qui  étoient  difpcrfcz  pat 
tout  l’Empire , Se  allez  pu  i flan  s pour  luy  faire  des 
affaires.  Ce  fut  aufli  dans  la  meme  année  que  les 
Carmathes  commencèrent  à faire  parler  d’eux. 
Veytx.  le  titre  pariiculict  des  Carmathes. 

L’andel'hegire  186.  Abou  Saïd  Chef  Se  Prince 
des  Carmathes  fc  mit  1 la  tctc  d’une  aimée  confi- 
dérablc.  Se  coutut  une  partie  de  l'Arabie  & de  la 
Chaldce,  pillant,  ravageanr  tout  le  pays,  & ne 
donnant  quartier  à aucun  Mufulman,  & Mo- 
tadhcd  ayant  envoyé  contre  luy  l’année  drivante 
Abbas  Ben  A'rnrou  avec  des  Troupes , Abou  Saïd 
le  défit  Se  le  fit  pntonnier  avec  huit  cent  des 
fiens- 

Ce  prifonnier  déQrfperoît  entièrement  de  fa  vie . 
lorfqu'Abou  Saïd  le  vint  trouver  , Se  luy  dit  : Si 
tu  me  promets  de  rapporter  au  Khalife  fincete- 
ment  tout  ce  que  je  te  diray . tu  auras  la  vie  fauve, 
de  Abbas  luy  ayant  juré  de  le  faire,  Abou  Sâïd  luy 
parla  en  ces  termes  : Tu  diras  donc  au  Khalife  que 
je  fuis  un  Habitant  du  defett  accoutumé  à me  paf- 
fer  de  j>eu  de  choie,  Se  que  je  ne  luy  ay  enlevé  au- 
cune Ville  ni  Bourgade  de  les  Etats»  que  routes  les 
Troupes  qu'il  a envoyées  jufques-icy  contre  moy 
ont  été  défaites  , parce  que  mes  foldacs  font  ac- 
coûrumcz  au  travail  Se  à mener  une  vie  dure.  Se 
que  les  fient  au  contraire  cherchent  trop  leurs  ai- 
les Se  toutes  les  commoditcz  de  U vie  ; de  fort* 

Îtuc  lorfqu'ils  fc  trouvent  dans  ces  campagnes  dé- 
cries où  ilv  manquent  de  beaucoup  de  chofcs,ils 
Ce  débandent , Se  que  je  ne  donne  point  de  quartier 
à aucun  de  ceux  qui  tombent  entre  mes  mains. 
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Ainfi  le  Khilife  doit  conlidercr  le  peu  de  profit 

3u*il  remporte  de  la  guerre  qu'il  me  Fait , Se  pren- 
rc  la  reiolution  de  nous  tailler  vivre  en  icpos. 

Le  Khalife  fuivit  pendant  quelque  temps  l'avis 
du  Carmathe.  Mais,  ayant  appris  en  l’an  a 8 1)  que 
ces  Rebelles  étoient  aux  environs  de  Coufah  où  ils 
vivoicntcntoutcaireurance.il  les  fit  furprendre 
par  fe*  Troupes  qui  enlevèrent  un  de  leurs  quar- 
tiers où  comtnandoir  un  de  leurs  principaux  Chefs 
qui  fut  fait  prifonnier-  Ce  Carmathe  fut  envoyé 
auflî-tofl  au  Khalife  qui  l'intcrtogca  d’abord  fur  la 
Scâe  dont  il  faifoit  profvffion  , Se  luy  demanda, 
fur  quoy  elle  écoit  principalement  fondée  } Cet 
homme  luy  répondit , que  c'étoit  fur  un  point  qui 
regardoit  particuliérement  la  pettonne  & la  digni- 
té du  Khalife-,  Se  ce  Prince  luy  demandant  encore* 
pourquoy  cctrc  affaire  le  regardoit  en  ton  particu- 
lier ? Le  Carnuthe  luy  répondit  hardiment  en  ces 
terme*  : Abb^  vôtre  Ayeul  vivoit  encore  au  temps 
que  hfohomcr  mourut  , Se  cependant,  ni  ce  Pio- 
phett^ni  ceux  qui  étoient  pour  Ion  auprès  de  luy 
ne  penferent  à luy  donner  le  titre  de  Khalife  après 
f«  mort  -,  car  , aufli  tut  que  Mahomet  fut  dcccdé , 
Aboubekr  fut  élu  du  contentement  de  tous  pour  te- 
nir fa  place , Se  après  fe  dccés  de  ccluy-cy  , Omar 
fut  appcllé  pour  luy  fucccdcr.  Omar  en  mourant 
nomma  fix  perfonne* , du  nombre  defqucls  on  dc- 
■ voie  (iict  ton  fuccclT'eur  fans  faite  aucune  mention 
d’Abbas  qui  n’eur  ainfi  aucune  part  en  tout  ce  qui 
fe  pafia  jufques  alors.  Toutes  ces  c ho  fes  tne  font 
croire  , que , ni  vous , ni  aucun  de  vos  Predecef- 
feurs  n’avez  non  plus  que  luy  aucun  droit  au  Kha- 
iifar.  Motadhcd  fc  fentit  fi  fort  piqué  du  difcours 
intolcnt  de  ce  Carmathe  qu’il  l’envoya  aufli-tô:  au 
fupplicc. 

Ce  toc  dans  cette  même  année  189.  de  l’hcgire 
que  Motadhcd  finit  ton  règne  Se  fa  vie,  après  avoir 

Î»ris  le  ferment  des  peuples  en  faveur  de  Mo&afi 
on  fils  qu’il  avoit  déclaré  pour  ton  fucccilcur.  Il 
avoir  vécu  quarante-neuf  ans  Se  régné  neuf,  & neuf 
mois,  félon  K hondemir.  Ben  Scbünah,  Se  les  aunes 
Hiftoriens  qui  exagèrent  fort  l’affcdion  que  ce 
Khalife  avoit  pour  les  Alides.  Se  la  lever  itc  qu’il 
exerça  pendant  tout  le  temps  de  ton  Gouverne- 


L'on  rapportera  icy  quelques  exemples  de  l’une 
& de  l’autre  de  ces  deux  qualircz  tirez  d’Abdaloua- 
hed  qui  a le  plut  particularité  les  allions  de  ce 
Khalife  dans  le  Taiikh  al  Abbas  , qui  cil  la  Chro- 
nique des  Abbaflides. 

Ou  Prevoft  de  Bagdet  ayant  arrcflé  un  jour  en- 
tre les  mains  d’un  Marchand , la  tomme  de  trente  * 
mille  dinars  eu  écus  d’or  que  Mohammed  Ben 
Zcïd  Prince  de  Mazanderan  de  la  race  d’Ali  avise 
accoutumé  d’envoyer  tous  les  ans  pour  être  diftri- 
buez  aux  Sidar , c.  a.  aux  Chefs  de  famille  des  Ali- 
des , qui  faifoient  leur  demeure  en  cette  Ville-là , 
ces  gens-cy  en  portetent  leur  plainte  au  Khalife 
Motadhcd.  Ce  Prince  leur  fit  genereufement  don- 
ner main-levée  des  deniers  qui  avoient  été  faifis. 

Se  pour  |u(lifier  que  cct?e  aétion  qui  devoir  paraî- 
tre étrange  aux  Sunnites  qui  étoient  comme  les  Ca- 
tholiques du  Mufulmanifmc.  Se  quiregardoient  les 
Alides  comme  des  Hérétiques,  il  leur  raconta  un 
longe  qu’il  avoit  fait  autrefois. 

Jecroyois  , leur  dit-il.  dam  un  fonge  que  je  fis. 

E aller  fur  un  pont , au  bout  duquel  il  y avoir  un 
otunie  qui  paroifloit  être  en  notoire  de  m’cinpc- 
chct  le  pafiagci  mais  , roue  d’un  coup,  je  le  vis 
venir  à moy  Se  meprefemer  une  b&.hc  qu*il  avo>t 
à la  main  avec  ordre  de  bctlicr  ta  terre,  l’obcïs  à 
. LUI 


4 


()<Z 


MO. 


B I B L I O T H E QJJ  E 


MO. 


1 fon  commandement  , Se  après  que  j'eus  donné 
quelques  coups  de  bêche , il  me  dit  qu’il  é toit  Ali, 
& qu’il  m’averti  fîbir  que  j’aurois  autant  d'enfans 

3ui  joüiroicnrdu  Khalifat  après  moy,  que  j’avois 
onr.é  de  coups  de  bêche  fur  la  terre  , & il  me 
quitta  après  m'avoir  chargé  d’avoir  foin  de  fa 
porterité , Se  particuliérement  de  ceux  qui  vi  vroient 
fous  mon  Empire.  L’Auteur  du  Nighiariflan  racon- 
te anffi  lamcmcHiftoirc. 

La  feverité  de  ce  Khalife  étoit  fi  grande , qu’un 
Soldat  ayant  cueilli  par  force  une  moifiîne  de  rai- 
fins  dans  la  vigne  d’un  particulier,  cet  homme  luy 
en  ayant  porté  fes  plaintes,  le  Khalife  commanda 

Îue  l’on  tift  venir  en  fa  prcfencc  le  Soldat  Se  fon 
Capitaine  pour  ordonner  de  leur  punition  ,&  quel- 
qu’un des  fiens  luy  ayant  demande , quelle  faute  ce 
Capitaine  avoit  faite/  11  luy  répondit , que  pen- 
dant le  règne  de  fon  oncle,  il  l’avoit  vû  tuer  un 
homme  injuflemeitt , Se  qu’il  avoit  fait  vœu  alors, 
que  fi  jamais  le  Khalifat  tomboit  entre  fes  mains, 
il  n'oublicroir  pas  de  le  faire  punir  , s’il  tflmboit 
dans  quelque  autre  faute. 

Mohammed  Ben  Abdalouahcd  raconte  une  cho- 
ie beaucoup  plus  confidcrablc  de  ce  meme  Khali- 
fe. Il  dit , qu'un  Marchand  qui  avoit  ptcflc  une 
afïtz  grolle  femme  d’aigent  à un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  du  Khalife  , apres  avoir  fait 
inutilement  fes  pourfuites  pour  en  erre  payé  , Se 
défcfpcrant  enfin  d’en  être  liiisfait , rcfolut  d’aban- 
donner l'affaire  & de  quitter  la  Cour  pour  faire  un 
voyage , lorfqu’un  de  les  amis  à qui  il  avoit  com- 
muniqué fbn  deflcin , luy  dit  : Je  fçay  encore  un 
moyen  de  vous  faire  payer  ; vous  n'avez  qu’i  ve- 
nir trouver  avec  moy  le  Scheixh  Khaïath.  En  ef- 
fet , ce  Schcïkh , à la  prière  de  ces  deux  perfonnes, 
n’eut  pas  plûtoil  parle  avec  un  ton  d'autorité,  com- 
me il  fçavoit  faire,  à ce  Seigneur,  que  le  Marchand 
fur  paye. 

Le  Schcïkh  Khaïath  avoit  acquis  cette  grande 
autorité  par  une  aétion  fort  fiaguliére  qu’il  fit;,  & 
qui  cfl  rapportée  dans  le  Tankh  il  Abbas.  Un 
Turc  voulant  forcer  une  fille  dans  la  Ville  de  Bag- 
det  , l’obligea  d’appcllcr  à fbn  fecours  tous  fes  voi- 
fins.  Le  Schcïkh  Khaïath  accourut  aux  cris  de  cette 
fille , & pria  fort  inftamment  le  Turc  de  ne  luy  fai- 
re aucune  violence.  Mais,  ce  brutal  ne  faifanc  au- 
cun conte  de  fes  prières  Se  le  chargeant  au  contrai- 
re de  beaucoup  d injures  , le  Schcïkh  ne  fçaehant 
plus  quel  remède  apporter  d ce  défotdtc,  s’avifa  de 
monter  au  haut  de  la  grande  Mofquéc  Se  de  convo- 
quer le  peuple  à la  ptictc  hors  du  temps  ordinaire 
établi  pat  la  Loy  , afin  que  le  peuple  excite  Se  af- 
fémblc  pût  fecourir  cette  pauvre  fille  & la  délivrée 
des  mains  infolcntcs  du  Turc. 

Motadhcd  ayant  appris  l’aftion  que  le  Schcïkh 
avoit  faite  Se  en  ignorant  le  motif,  le  fit  venir 
devant  luy  Se  le  réprimanda  fon  feverement  de  ce 
qu'il  avoit  annoncé  la  prière  d Contre-temps , Se 
mis  les  Fidèles  en  danger  de  pécher  contie  la  Loy. 
Mais  , ayant  été  informé  dans  la  fuite  de  quelle 
manière  fa  chofc  s croit  paficc  , il  ordonna  que  le 
Turc  frroit  châtié  rudement  , Se  commanda  en 
meme  temps  au  Schcïkh,  qu’aurant  de  fois  qu’il 
verroit  commente  quelque  violence  & quelque  in- 
^jufticc , il  en  ufâft  de  la  meme  manière  qu’il  avoit 
fait , afin  qut  pat  ce  moyen  il  en  fuft  luy- même 
averty  & y apportait  le  remede  convenable.  Ce  fut 
cette  aâion  qui  donna  un  fi  grand  crédit  au  Scheïx 
Khaïath,  qu’il  n’y  avoit  pcrfbnne  dans  Bagdec, 
ni  petit,  ni  grand,  qui  ne  déférait  d fes  avercifïc- 
mens,  de  peur  que  convoquant  Se  aflcmblanr 


ainfi  extraordinairement  le  peuple  il  ne  rendift 
leurs  crimes  publics , Se  ne  les  fifl  punir. 

Ebn  Amid  raconte  aufli  un  fait  touchanc  ce  Kha- 
life qui  mérite  d’être  rapporté.  11  dit  que  ce  Prin- 
ce voulant  emprunter  d’un  homme  fort  riche  quel- 

3 uc  fomme  confidcrablc  d’argent , cet  homme  luy 
it  ; Prenez  telle  fomme  qu’il  vous  pliîra  , Se  que 
le  Khalife  luy  ayant  auffi  dit:  Quelle  fureté  avez- 
vous  que  je  vous  rende  cet  argent  î il  luy  repartit 
en  ces  termes:  Dieu  vous  ayant  confié  le  Gouver- 
nement de  fes  terres  Se  de  fc.»  ferviteurs  , duquel 
vous  vous  acquitcz  fi  bien , pourquoy  ferais- je  dif- 
ficulté de  vous  confier  aufli  mon  argent} Ces  paro- 
les attendrirent  fi  fore  le  Khalife,  qu’il  ne  puft  s’em- 
pêcher de  verfer  des  larmes  , & qu’il  fe  defifta  de 
l’emprunt  qu’il  vouloir  faire. 

Toutes  ces  grandes  adions  de  juftlce  Se  de  mo- 
dération ont  fait  dire  aux  Ecrivains  du  fieclede, 
Motadhcd , qu’il  avoit  fiitpaflc  tous  fes  Ptédecef- 
feurs  dans  ces  deux  vertus,  & que  le  feu  1 de  tous 
les  Khalifes  qu’on  pouvoir  luy  comparer  dans  tou- 
te la  race  des  Abbaffides , étoit  Abou  Giafar  Al- 
Manfor. 

Le  Livre  intitulé,  Adib  alncfcs  , compofï  par 
Saikhafii  AlThabib  fut  dédié  par  fbn  Auteur  au 
Khalife  Motadhcd,  qui  favorifa  beaucoup  les  gens 
de  lettres.  Se  entre  les  autres  , Thabeth  Ben  Cor- 
rah  , que  nous  appelions  communément  , The- 
bith. 

MOTADHEDBen  Ebad.  C’eft  le  nom 
d’un  Roy  Arabe  de  Séville  en  Efpagnc.  Voyez.  Ebn 
Zcïdoun. 

M O T A K I Lillah  Ben  Modader  Bfilah.  C'cfl 
le  XXL  Khalife  de  la  race  des  Abbaffidis  qui  fuc- 
ccda  à fon  ftcrc  Radhi  Billah  , l’an  de  l’htgire  )ig. 

1 1 cfl  nommé  dans  l’Hiftoire  Sararrnique,  Moxttfi 
Biilah  contre  l’autoritc  de  cous  les  autres  H mf- 
riens,  ccls  que  Khondemir,  Ben  Schûhnah  , Leb 
Tariich , Aboul  tarage , Se  autres  qui  luy  donnent 
tous  le  nom  de  , Motaki. 

Iahkcm  le  Turc  gouvernoit  alors  fi  abfblumrnt 
le  Khalifat , que  fon  Kateb  , ou  Secrétaire  faifoit 
toutes  les  expéditions  des  affaires,  en  la  place  du 
Vizir  qui  n’avoit  aucune  autorité  dans  l’Etat-  Ce 
Turc  qui  fc  trouvoit  dans  la  Ville  deCoufah  lorfi. 
que  Motaici  fut  élevé  au  Khalifat , envoya  fes  gens 
à Bagdet  pour  enlever  tous  les  meubles  du  Palais 
& tous  les  chevaux  des  Ecuries  du  feu  Khalife  Rad- 
hi , adion  qui  piqua  fi  fort  Motaici , que  l’on  croc 
atfement  qu  il  avoir  fuborné  un  Cutde  qui  tua  peu 
de  temps  après  Iahkcm. 

Dans  la  meme  année  jap.  Abdallah  furnom-  • 
me,  AlBaridi.ou,  AlBeridi,  Prince  de  la  Ville  du 
Bailbrah  & de  fesenvirons,  qui  prérendoit  fuceeder 
à Iahkcm  dans  la  charge  qu’il  pofledoit  de  Gêne- 
ra li  (Time  des  armées  du  Khalife,  vint  pour  cet  ef- 
fet à Bagdet.  Mais,  la  Milice  Turque  qui  étoit  la 
plus  forte,  contraignit  Abdallah  de  s’en  retourner 
chez  luy , fins  avoir  pû  rien  obtenir  de  ce  qu’il  de: 
mandoir.  Voyez,  le  titre  de , Barid,  ou,  Berid. 

L’an  jj o.  la  Milico  Turque  devint  fi  infolcntt: 
apres  la  retraite  d'Abdallah  Al  Baridi , quelle  ofâ, 
mûmeaptés  avoir  pillé  la  Ville  , venir  jufqu'au 
Palais  pour  faire  violence  au  Khalife  A:  pour  l’o- 
bliger de  choifir  un  de  leurs  Chefs  pour  remplir 
la  place  d’Iabkem.  Ce  tumulte  donna  lieu  à Bari- 
di ac  fc  préfenter  derechef  devant  Bagdet , Se  le 
Khalife  incertain  du  party  qu'il  devoir  prendre, 
tcfblut  de  quitter  la  Ville  Se  de  prendre  le  chemin 
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de  Moful  pour  implorer  Ic*fccour*  des  Princes  de 
la  Mailbnde  Hainadan  qui  y rc  gnoicnt. 

Ce*  Princes  croient  Naflcr  aldoulac  Oc  Scïf 
aldoulat  frètes  , dont  b puilTânce  étoir  alors  tris 
conlidérable.  Car  , ayant  pris  la  protection  du 
Khalife,  ils  le  rccondmfucnc  à la  tête  dune  ar- 
mée fluriflântc  à Bagdet , malgré  les  oppofitïons 
de  tous*fcs  ennemis.  Baridi  ne  les  attendu  pas 
Oc  fc  retira  avec  fes  Troupes  A ValTethc , que  Naf- 
fer  aldoulat  après  quelques  combats  , l’obligea 
d'abandonner  Oc  de  fuïr  encore  plus  loin. 

Motaxi  roulant  fe  confcrvcr  l'affection  de  U 
Milice  Turqucfque  donna  l’an  jji.  de  l’hegire, 
la  charge  d’Emir  AlOmcri,  ou  de  Gcncraliflîmc 
de  fes  Troupe*  , qu’lahxcm  avoir  poffedcc  , à To- 
Run  fon  proche  patène , Oc  ôta  ainn  toute  cfpéran- 
cc  à Baridi  de  s'emparer  d'un  Commandement  au* 
guet  il  afpiroit  avec  tant  d'ardeur. 

L'an  jji.  Mo  ta  xi  s’étant  brouillé  avec  Tozun 
gui  entreprenoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  fur 
(on  autorité,  & voulant  lu  y ofte  r la  charge  qu'il 
lay  avoir  donnée , irrira  tellement  ce  Turc,  qu'il 
fur  oblige  luy- meme  pour  fc  mettre  en  fureté  , de 
Quitter  pour  la  féconde  fois  la  Ville  de  Bagdet , Se 
de  fe  ftuver  en  Syrie  pour  implorer  le  fedours 
d'Axbfchid  qui  s croit  rendu  le  Maître  de  cette 
Province,  aum  bien  que  de  toute  l'Egypte.  Il  étoir 
déji  arrivé  à la  Ville  de  Raxah  en  Mefopotamie, 
lorlque  (ans  attendre  le  fccours  qu'Alchfchid  luy 
avoit  promis,  il  changea  tout  à coup  de  refiîlution  , 
Oc  dépêcha  un  Officier  de  fes  Gardes  vers  Tozun 
pour  traiter  d’accommodement  avec  luy. 

Tozun  reçut  fort  agréablement  la  proportion 
qui  luy  fût  faite  de  la  part  du  Khalife  , Se  il  pro- 
mit en  prtfcnce  des  principaui  M^giftrats  de  !a 
Ville  de  QagJct  de  rendre  toutes  fortes  d'honneurs 
Ce  de  rcfpc&s  au  Khalife  fjns  jamais  attenter  con- 
tre fa  perfonne , Ce  il  fit  même  dreller  un  écrit  qui 
Fut  ligne  pir  les  principaux  Docteurs  la  Loy  , 
dans  lequel  il  s’obligcoit  dobfcrvcr  religieufement 
tout  ce  qu'il  avoir  promis  de  bouche  au  Khalife. 

MorAi  ayant  cet  Ade  Jî  folcmncl  entre  les 
mains  ne  ht  point  de  difficulté  de  retourner  1 Bag- 
der , quoyquc  les  Princes  de  la  Miifon  de  Hama- 
dan  & Akhlchid  le  difluadaflcDt  d'exécuter  cette 
relblurion , ne  jugeant  pis  qu’il  duft  s'adorer  fur  la 
foy  de  Tozun.  Il  Ce  mit  donc  en  chemin  où  il  trou- 
va 1 une  journée  de  Bagdet , Tozun  qui  mir  pied  à 
terre  aufli-tofl  qu’il  fut  i fa  veuë.  Oc  marcha  quel- 
que cemps  à fon  eftrier  luy  fai  fane  toutes  les  foû- 
millions  poffibles. 

Cependant  , Tozun  ne  lailîa  pas  de  dépêcher 
dans  le  même  temps  un  Couticr  à Bagdet  pour  fai- 
re venir  Abdallah  Aboul  Caflem  hls  de  Modafi  Oc 
petit  fils  de  hfotadhed  Se  qui  éroit  pat  confcqucnr 
Coufin  Gerrmin  du  Khalife.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plùcofi  arrivé,  que  Tozun  fans  avoir  égard  à tout 
ce  qu’il  avoir  promis  à Motaki  , le  fit  proclamer 
Khalife  en  fa  prefence , Ce  luy  fit  prendre  le  nom 
de  Mofti#  ni  11  j h.* 

Motaki  fut  ainfi  déport:  l'an  jjj.  de  l'hcgirc, 
après  avoir  règne  trois  *ans  Se  onze  mois  l'clon 
Khondemir , Ce  Moflaxfi  le  lailîa  vivre  encore  pen- 
dant l'efpacc  de  vingt-cinq  ans , après  l’avoir  pri- 

MOTAKELLE  M , & Motekcllcm.  Ce  mot 
fignifie  en  Arabe,  un-Dodeur  Scholaftique  Oc  un 
Metaphsficien.  Elm  alkclim-  La  Science  des  pa- 
roles , cil  le  nom  que  les  Arabes  donnenr  à la-Me- 
taphyltque.  C'cll  d'où  apparemment  la  Sede  des 
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Philolbphes  , que  nous  appelions,  Nominaux , a 

pris  (on  origine. 

AlMotexcilem.  Le  Scholaftique.  C’elUe  lurnora 
ou  titre  de  piuficurs  Docteurs  Mufulmans , Ce  en- 
tre les  autres  de  Nafiàn  AlBafri , Ce  de  Moham- 
med Ben  A bdalkerim  AISchctcftani- 

M O T AL  A MMES.  Ceft  le  furnom  de 
Giofaîr  Ben  A'bdalMaflîh  Poète  Arabe  des  plus 
célébrés  entre  ceux  qui  ont  fleuri  pendant  la  gcu- 
tifitc.c.a.  avant  le  Mahometirme,  qui  fut  Oncle 
d'un  autre  Poète  non  moins  cftimé . nommé  Thar- 
fah. 

Ces  deux  Poètes , l'Onde  ôc  le  Neveu,  ayant 
compote  des  Ver*  faty  tiques  contre  un  des  Rois  de 
Hirah  en  jApbie , ce  Prince  diffimula  peur  quel- 
que  tempOon  reffentimenr.  Mais  enfin , voulant 
le  vanger  d’eux,  il  leur  donna  des  lettres  cachetées  I 
potier  au  Gouverneur  d’une  de  fes  places,  par  Icf- 
qucllcs  il  luy  donnoit  ordre  de  punir  de  mort  ceux 
qui  cil  feroient  les  porteurs.  Motalammes  ayant 
ouvert  celle  qui  luy  avo-t  cté  confiée  , Ce  ayant  iû 
l'ordre  du  Roy,  fc  garda  bien  de  la  rendre,  Ce  évita 
ainfi  U more.  Mais,Thaifah  qui  la  rendit  cache- 
tée, fuft  puni  par  le  Gouverneur. 

Ces  lettres  ont  donné  lieu  à la  façon  de  parle* 
des  Atabcs  , qui  dtfent  d’un  homme  qui  poire  avec 
Coy  Ion  malheur  , qu'ils  portent  , Sahifat  Moulâ- 
mes , c.  a.  des  Lettres  de  Motafammes , comme  les 
Grecs  ont  dje,  des  Lettres  de  Ocllciopnon.  Al.VicI- 
dani  rapporte  ce  Proverbe  Arabe  dans  fon  Livre 
Intitule,  Ketab alamtb&l. 

M O'T  A M E D ilallah  Ben  Motavakxd  BiU 
lab.  C'cll  le  XV.  Khalife  de  la  race  des  Abbafli- 
dcs.  Il  n’avoit  point  été  appcllé  tii  defigne  au  Kba- 
lifar  par  fon  ocre  Motavakxel , coifcm^cs  trois 
frères  Monta  (ter  , Môraz  & Mouiad  dont  les  deux 
premiers  regnerert.  Neanmoins , il  ne  laifla  pas 
d'y  avoir  parc , après  la  dcpofiiion  de  Moradhi  ion 
Prédcccflcur,  qui  arriva  l’an. de  l’hegire  156. 

Ce  Khalife  avoir  cqcorc  un  autre  frcrc  nommé, 
Mouaffec,  lequel  ufâfi  abfolumcnt  de  l'autorité  que 
fon  fiere  luy  donna,  qu'il  devint  en  quelque  fa- 
çon le  Maître  du  Khalifac,  Oc  fie  rcgncT  fon  pro- 

fie  fils  au  préjudice  du  fils  de  Môramcd,  comme 
on  verra  dans  la  fuite. 

Les  jJfjiics  de  l'Empire  & de  la  Religion  chan- 
gèrent entièrement  de  face  lous  le  regne  de  Mo- 
tamed.  Cat , ce  Khalife  foûtenu  de  Mouaftec  fon 
frcrc  anneamit  tout  à- fait  le  pouvoir  que  la  Mili- 
ce Turqucfque  avoir  ufurpéc  , en  donnant  la  loy 
aux  Khalifes  qu  elle  clcvoit  Ce  dépofoir  A fon  gré. 
Mais,  il  fallut  cependant  oppofer  un  grand  corps 
de  Troupes  aux  Zinges  qui  avoient  commencé  leur 
irruption  fous  le  Khalifar  de  Moradhi , & qui  fai- 
foient  de  fort  grands  progrès  dans  l'Itaquc  ou 
Chaldcc  , dans  l’Arabie,  Ce  même  dans  la  Perlé. 
Môramcd  fut  donc  obligé  de  fe  fervir  encore  des 
Turcs  Oc  de  les  joindre  aux  Troupes  que  Mouaf- 
fcc  lôn  frcrc  avoit  ramaflècs  pour  les  oppofer  à 
fes  ennemis  l'an  ajS.de  l’hcgirc.  Cette  jondion 
n’empêcha  pas  cependant  que  Mouaffee  ne  fiill  bat- 
tu deux  fois  conlccutivemcnr  par  les  Zinges  qui 
l'obligèrent  de  faire  avec  eux  une  efpccc  d’accom- 
modement , & de  retourner  A Samatah  qui  éroit 
pour  lors  la  Ville  Capitale  du  Khalifat. 

Lan  a$r.  de  l’hcgirc  Môtamed  déclara  fon  fils 
Giafar  pour  Succefleur,  Oc  âppclla  apres  luy  Mou- 
affcc  fon  frcrc , fit  Motadhcd  fils  de  Mouiff.c  , fon 
Neveu.  Ce  Giafar  ptit  alors  le  furnom  de  , Mof- 
L I 1 I ij 
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Faouedh  elaallah  ; mai*  il  ne  joiiii  jamais  du  Kha- 
lifar.  s 

En  iGi.  Jicoub  Ben  Lcïih  premier  Prince  ou 
Sulian  de  la  Race  ou  Dynaftic  dc.SolFaridcs,  après 
«'être  rendu  Maître  de  l'Iraquc  Pcrficiinc  qui  étoir 
du  dépendances  du  Khalife  , fans  pourtant  le  dé- 
clarer fon  cnnemy  , luy  fit  enfin  ouvertement  la 
guerre,  8c  il  s’approchotedéja  de  la  Ville  de  Bag- 
det , lorfquc  Mouaffec  frère  du  Khalife  vint  au  de- 
vant de  Juy  Se  le  rencontra  auprès  d’un  Village 
nomme , Cacoul.  Il  fc  donna  en  ce  lieu-là  une  très 

f;tandc  bataille,  dans  laquelle  Jacoub,  qui  d’atl- 
eurs  croie  un  grand  Capitaine  , fut  défait  & eut 
bien  de  la  peine  à (c  fauver. 

L’an  derbegire  16 4.  Mou  (Ta  fils  de  Bouga  le 
plus  puiiTant  des  Turcs  qui  éroicnr  av^fcrvicc  des 
Khalifes  étant  mort,  le  peu  d’auiori^pii  reftoit  à 
ente  Nation  fc  peidit  entièrement , en  lotte  que 
leur  Milice  fut  entièrement  fôûmifc  aux  ordres  du 
Khalife  indépendamment  de  ces  Chefs. 

En  l’an  167.  Mouaffec  frere  du  Khalife  ayant 
réuni  toutes  les  forces  du  Khalifat  , & accompa- 
gné de  fon  propre  fils  Motadhed  , entreprit  de  re- 
parer les  amonts  qu'il  avoit  reçus  des  Zingesdans 
la  dernière  guerre  qu'il  leur  avoit  faite  , comme 
nous  avons  vu  plus  haut , Se  les  battit  en  plulïeurs 
rencontres  fans  pouvoir  néanmoins  les  défaire  en- 
tièrement. Car , ces  gens  là  trouvoient  toûjours  a- 
ptés  leur  défaite,  de  nouvelles  redoutées. 

Mais  enfin  , l'an  *70.  de  l'bcgirc , Mouaffec  les 
pouflà  fi  rudement,  que  le  ir  Prince  fut  contraint 
luy-mcme  de  s'enfuir  en  U Province  d'Ahvaz  , ou 
ayant  donne  Ton  dernier  combat , il  y laifi’a  la  vie, 
& la  tète  de  ce  Rebelle  ayant  été  envoyée  à Bag- 
det , les  rroublcs  de  J'Iraque  Arabique  fc  trouvè- 
rent tellement  calmez  par  la  mort  de  ce  Prince, 
que  l’on  n'entendit  plus  parler  des  Zinges. 

CctlVgrandc  victoire  acquit  à Mouaffec  le  titre 
fc  le  lurnom  de  N aller  Lcdmillah,  qui  fignific. 
Protecteur  de  la  Religion  Mufulmannc  , que  le 
Khalife  Môiamed  fon  frere  luy  donna , Se  i I con- 
tinua de  gouverner  le  Khalifat  fous  ce  titre,  juf- 
qu'en  l'an  17s.  qu'il  mourut. 

Motadhed  , après  la  mort  de  Mouaffec  fon  pc-  * 
rc,  prit  en  main  , comme  par  lucccflion  , le  gou- 
vernement des  Etats  du  Khalife  l’on  oncle , Se  le 
dépouilla  de  tout  ce  qui  luy  reftoit  d'autorité,  ne 
luy  Liftant  que  le  fimplc  nom  de  Khalife,  Se  il  fie 
bien- tôt  parofcrc  le  pouvoir  au'il  avoit  , en  obli- 
geant Môtamed  de  convoquer  l'année  fuivantc,  qui 
croit  l'an  179.  de  l'hcgirc,  une  Affèmbléc  generale 
des  principaux  Seigneurs  Se  Olficicrs  de  fa  Cou- 
ronne pour  ôter  à (on  propre  fils  Giafar,  la  fucccfi 
fi  >n  immédiate  qui  luy  apgartcnoit  apres  la  mott 
de  (on  perd  Se  pour  la  luy  transférer  à luy-mcme. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Môtamed 
mourut  d’une  cfquinancie  qui  luy  furvinc  à l’âge 
de  jo  ans  & fix  moi* . Se  dans  la  vingt  troifiéme 
année  de  fon  règne.  Ce  Khalife  étant  fon  addo- 
ne  à fes  plaifirs,  fc  repofoit  aitemem  du  foin  de  les 
affaires  îur  les  autres.  Il  aimoit  palfionnémenr  la 
Mufique , Se  n'ignoroit  pas  les  lettres.  Ce  fut  luy 
qui  quitta  le  feiour  de  la  Ville  de  Samarah  en  Sy- 
rie , où  les  Khalifes  Abbaflides  avoienc  toujours 
(ait  leur  refideuce  depuis  Môtaficm  Btllah  qui  l'a* 
voit  bâtie.  11  eft  vray  que  Motavakk  :1  voulut  trans- 
férer le  Siège  du  Khalifat  de  Samarah  à Damas, 
où  le*  Khtkfcs  Ommiades  avoient  tenu  le  leur  •, 
mais,  il  s'en  dégoufta  bien -tort.  Car  , à peine  euft- 
il  demeure  deux  mois  à Damas,  qu’il  retourna  à 
Samarah. 
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Sous  le  regne  de  Môtamed,  Ahmed  Ben  Tho- 
loun  après  avoir  long-temps  gouverné  l’Egypte  au 
nom  des  Khalifes  Abbaflides . acquit  tant  d’aoto- 
rite  dans  cette  Province,  qu’il  le  la  (là  de  dépendre 
d'eux , Se  voulut  y tegner  avec  un  pouvoir  abfolu. 
Môtamed  le  déclara  rebelle  , Se  fit  nuudit  lo»  nom 
dans  toutes  les  Mofquéci  des  Villes  de  fon  obéif- 
fance.  Mais,  cela  n'cmpccha  pas  Ahmed  de  onn- 
lèrvci  (on  autorité , Se  il  deviur  fi  abfolu  dans  fes 
Etats , que  nou  feulement  il  y.  régna  ; mais , tl  y 
fond!  atilli  une  Dynallie  qui  a tire  fon  nom  de  luy, 
de  laquelle  il  cil  parle  dans  le  titre  de  , Ahmed,  Se 
fur  laquelle  on  peur  voix  encore  ccluy  de, Tlio. 
loun. 

Honaïn  filsd'lshac  un  des  plus  célébrés  Tradu- 
fleurs  des  Livres  Grecs  Se  Syriens  en  Langue  Art- 
bique,  vivoit  fous  le  regne  du  Khalife  Môta- 
med. 

Le  Tarixh  al  Abbas , qui  eft  la  Chronique  des 
Abbafiidei . rapporte  qu’en  l’an  de  l'hcgirc  17 6. 
fous  le  regne  du  meme  Khalife,  dans  un  lieu  deSy? 
rie  no.nm. , Tel  Schâïf,  c.  a.  La  Colline  de  i'A- 
tnanc  fol  d’Amour  , que  quelques-uns  nomment 
aufii , Tel  allckxah , c.  a.  la  Colline  des  Contrats', 
i'oiT  ttouva  fept  tombeaux  dans  chacun  dcfquclsil 

J'  avoit  un  corps  entier  très-bien  conlcrvé , donc 
c lüaite  paroilfuic  être  encore  neuf,  Se  qui  ren- 
doit  une  odeur  très  douer.  Entre  ces  fept  corps  , 
il  s’en  trouva  un  qui  paroiffoit  ètte  ccluy  d'un  jeu- 
ne homme  dont  le  vifage  ,5c  paniculièictncnt  les 
levres  étoient  aufii  fraitches . que  celles  d’un  hom- 
me vivant  qui  vient  de  boite  de  l'eau.  L’on  trou- 
va auprès  de  ces  tombeaux  une  pierre  fort  !cm- 
blablc  à celles  qui  fervent  à aiguifcr,  fur  laquelle 
il  y avoir  des  lettres  gravées  qui  ne  purent  jamais 
être  dcchiftccs  par  aucun  de  ceux  que  le  Khalife 
fie  aflcmblcr  pour  en  titei  quelque  connoiilànce , 
quoyque  ce  Prince  les  euft  tire  de  toutes  Ici  Reli- 
gions , ■ôcclcs  6c  Nations  qui  vivotent  fous  fon 
Empire. 

MOTANABBI.  Ce  nom  fignifie  propre- 
ment . Ccluy  qui  fait , ou  , qui  contrefait  le  rto- 
|>bcrc.  C’eft  le  lurnom  d’Aboul  Tbaïcb  Ahmed  Ben 
lloufi'aïit  qui  étoit  de  la  Tribu  de  Giôfah,  fie  né  a 
Coufah  en  un  quatticr  de  cette  Ville  % nomme  Ken- 
dall -,  ceft-pourquoy  , on  luy  donne  le  liirnotn , 
d’AlGiôfi,  AlKendi,  AlCoufi.  On  luy  donneen- 
core  ccluy  deMotanabbi,  à caulé  qu’il  s’attribua 
par  un  excès  de  folie,  U qualité  de  Prophète,  SC 
c cil  cependant  le  nom  fous  lequel  il  cil  le  plus  con- 
nu. 

Mocanabbi  naquit  l’an  joj.  de  l'hcgirc , Se  fut 
mené  étant  encore  jeune , de  Coufah  à Damas  , 
où  il  apprit  les  belles  lettres  Se  devint  fi  excellent 
dans  la  Poctïc  Atabique,  que  plulïeurs  le  préfèrent! 
Abou  Temam,  lequel  eft  (c  fctil  qui  luv  puiffe  dit 
puier  le  premier  rang.  En  effet  , le  Divan  qu'il 
cotnpofa  luy  a acquis  tant  de  réputation,  qu’il  a été 
expliqué  & commenté  par  qqgranrc  di^ttens  Au- 
teurs. Ce  Divan , ou  Recueil  de  fes  Poëfics  fc  trou- 
ve avec  des  N «es  margltulcs  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  1 1 C $ . 

Ce  Poéie,  à ce  que  luy  ont  reproché  quelques- 
uns  de  fes  envieu*  , étoit  fils  d'un  Jfcrtcurd'caU 
de  la  Ville  de  Coufah,  quoyqu'il  fc  vantail  beau- 
coup de  fi  Noblcflc,  ce  qui  donna  lieu  à un  Poète 
Arabe  de  faire  un  Epigramme  contre  luy  . dont  le 
fens  eft  : V»ic y la  Nobleffcdc  noftre  Poète,  il  de- 
mande le  matin  la  couttoific  aux  gens,  & le  foie  il 
fait  le  guet.  Il  y a peu  de  temps  qu’^l  vcadoit  l'eau 
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commune  Se  ordinaire  à Coufah  , Se  maintenant 
il  vend  icy  l’eau  de  la  Fontaine  de  l' Immortali- 
té. 

Ce  Poète  acquit  cependant , en  dépit  de  fes  en- 
vieux, de  très  giands  biens  par  fa  Pocûc , qui  croit 
payée  chctcmcnr  par  les  Princes  aufqucls  il  s'aita- 
choit.  Mais  enfin,  la  tête  luy  tourna  fle  crut  pou- 
voir palier  avec  un  auifi  jufte  titré  pour  Prophète 
en  vers,  que  Mahomet  l'avoitétéen  proie.  Il  ne 
manqua  pas  de  gens  qui  adhcrcrent  à fa  folie.  C aï, 
il  y eut  des  peuples  entiers  de  l'Arabie  déferré.  Se 
entre  autres , les  Kciabitcs  qui  le  fuivirent.  Mais. 
Loulon  qui  gouvernoit  ce  pays- U pour  Akhfchid 
Roy  d’Egypte  Se  de  Syrie,  arrêta  tout  cours  le  pro- 
grès de  la  nouvelle  Scâc  en  le  faifantemprifonner, 
& enluite  renoncer  à cette  chiracte. 

Motanabbi  , après  avoir  condamné  luy-mcmc 
fa  folie  Se  recouvré  fa  liberté,  s'attacha  à Seïf  al- 
doulat  Prince  de  la  Mnfon  de  Hamadan  qui  favo- 
rifo'l  extrêmement  tous  les  gens  de  lettres,  comme 
l’on  peut  voir  dans  lôn  titre  particulier.  Il  demeu- 
ra quelque  remps  dans  cette  Cour , Se  alla  enfuite 
à celle  de  Kafour , lequel  d’Efclave  Noir  d’Akh- 
fehid  qu’il  était,  régnait  pour  lors  dans  la  Syrie , 
Se  dans  l'Egypte.  Kafour  luy  fit.de  fort  grands 
ptefens , ce  qui  n empêcha  pas  que  ce  Poète  ne  le 
quittait  a fie  z mécontent,  & il  tir  même  des  vers 
contre  luy  _,  après  quoy  il  fût  obligé  de  fortir 
d’Egypte , Se  de  le  réfugier  auprès  d’Adhrd  aiduu- 
lat  Sultan  des  Bouides  en  Perlé. 

Enfin,  l'inquictudc  de  ce  Poe  ce  fut  fi  grande, 
qu’il  fc  dégoutta  encore  de  la  Cour  de  ce  Prince  Se 
prit  la  réfolution  de  quitter  la  Perfe  pour  retour- 
ner à Cou  fa  h fa  Patrie,  Se  il  croit  dé/a  arrivé  à 
Nômaniah  auprès  de  h Ville  de  Bagdet,  lorfqu'tl 
feu  attaque  uy  & Ton  fils  par  les  Affadîtes  , 
Atabcs  de  la  Tribu  d'Affad  qui  couraient  par 
les  Campagnes  de  l’iiaque  , pour  detroufler  les 
Voyageurs.  Ce  Poète  qui  faifoic  aulTi  le  brave.  Ce 
mie  en  défenfe  contre  eux.  Mais,  il  y perdit  la 
vie  luy  Se  fon  fils,  l'an  J54.  de  l’hegiic.  Voyts. 
auifi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1069, 
1070,  Se  1071.  m 

MOT  A S S EM  Billah  BenHuoun  AlRif- 
chid.  C’cftleVIII.  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
bafiides.  Il  étoit  frère  d’Amin  Se  de  .Mamoun  (es 
Prcdécellcurs , Se  il  fucceda  à ce  dernier  par  la  no- 
mination qu’il  avoir  faire  cxprcffcmcnt  de  luy  pour 
fon  üucceiltui , au  préjudice  d*  Abbas  fon  propre 
fils,  à l'exclu  lion  d.c  Mottaman  fon  autre  frère, 
qui  avoir  cependant  déjà  eu  la  déclaration  de  leur 
pcrc  Hatoun  en  fa  faveur. 

(^pendant , quelques  Faâicux  qui  vouloicnt 
fufeirer  des  troubles  dans  l’Eta^Élcrcnt  trouver 
le  fils  de  Maniuun , Se  luy  ofi^H  le  Khalifar. 
MôrafTcm  qui  en  eue  avis  fit  venir  Abbas  en  fa 
prefcncc , Se  luy  reprefenta  fi  bien  fon  devoir , que 
ce  Prince  aflcmbla  luy -même  tous  ceux  qui  luy 
avoienc  offert  la  Couronne,  & prêta  en  leur  pre- 
fcnce  le  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  de  fon 
Oncle*  Puis  fe  tournant  vers  eux  , il  leur  dit  : 
Vous  voyez  quc.j’ay  remis  l'Empire  entre  les 
mains  de  Môtaficm , imitez  mon  exemple , Se  ne  ' 
me  parlez  plus  que  de  luy  obéir. 

Une  des  premières  actions  que  fit  Môuffèm  au 
commencement  dé  fon  règne,  fut  d’envoyer  des 
Troupes  à Ifpahan  & à Hamadan,  Villes  principa- 
les de  l’Iraquc  Perfirnne  , pour  châtiée  W peuples 
de  ce  pays  lâ  qui  favorifoicnc  la  révolte  d’un  fa- 
meux Impudeur , nommé,  Babek  AIKhortcmi, 
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fcrnommé  auifi , Khortcmdln.  V\ w7  le  titre  de, 
Babek. 

Les  Troupes  du  Khalife  exécutèrent  fi  bien  fés 
ordres  dans  iliaque  Perfieune,  qu’elles  y firent  paf- 
fcc,  Iclon  le  rapport  des  Hiiloricns , plus  de  lui- 
sante mille  hommes  par  le  fil  de  l'épée.  Api és  cet- 
te execution , MôtaUcm  dépêcha  AfTehin  General 
de  fes  TVoupes  avec  une  puiffante  armée , en  U 
Province  d'AJherbigian  pour  forcer  Babex  qui 
s’y  étoit  cantonné , Se  Afehin  s’acquita  fi  bien  de 
ccr  cmploy  qu  après  pluficurs  combats  particu- 
liers , il  mit  en  fuite  ce  Rebelle  , Se  le  poursui- 
vit enfuite  fi  chaudement,  qu’il  l^ur  vif  entre  fes 
mains,  Si  l'envoya  pitlonnicr  au  Khalife  , qui  le 
fit  mourir  l’an  a a $.  de  l'begire. 

Môraficm  ne  fût  pas  plûtoil  lorry  de  cette  gucr^ 
re,  qu’il  fut  obligé  d'en  fbûrcnir  une  autre  contre 
les  Grecs.  Car . i Empereur  Théophile,  après  a- 
voir  couru  victorieux  les  Provinces  MufuIuunncS, 
•voit  pris  & faccagé  la  Ville  de  Zabatrah.  Cepen- 
dant, Môtaficm  fui  allez  heureux  pour  le  reponf- 
fer  jufqu’i  la  Ville  de  Mâmouriah , qui  cfi  la  Ville 
Mopfucftc  en  Cilicie  , & luy  donna  une  bataille, 
dans  laquelle  les  Grecs  pcrditcnt  plus  de  trente 
mille  hommes,  félon  le  calcul  des  Hiiloricns  Ma- 
hometan». 

Le  Khalife  retourna  apres  cetre  Viftoirc  à la 
Ville  de  Samarah  , où  il  11c  f.ic  pas  plûtoil  arrivé  , 
qu’il  découvrit  une  granlc  conjurai  ion  qui  s'étoit 
tranne  coiuicluy.  Les  Conjwcz*lc  dévoient  ruer 
avccAflchin  Se  Asbah  fes  deux  meilleurs  amis. 
Se  clçvcr  enfuite  fon  Neveu  'Abbis  fur  le  rhrôno. 
Mais^lcut  de ficin  s’étant  peu  à peu  devclopé,  ils 
furent  punis  de  mon,  Se  Abbas  enfermé  dans  un 
lieu»  où  l’on  luy  donnoit  à manger  fans  aucune 
forte  de  boifion,  de  forte  qu’il  y mourut  biemoft 
de  foif. 

L an  11 6.  de  l'hcgire , AfTehin  Capitaine  gene- 
ral des  armées  du  Khalife  Se  fon  plus  grand  Con- 
fidenr,  fut  acculé  cependant  d entretenir  des  in- 
telligences avec  fes  ennemis.  Ce  ctimc.vray  ou 
faux  , caufa  un  fbupçon  fi  violent  dans  lefprit  du 
Khalife,  qu'il  tcfolut  enfin  de  le  détaire  de  luya 
Cette  éxecution  étant  faite  dans  la  même  année  , 
Môtaficm  fûrvêqutt  peu  de  temps  à fon  Geneial, 
Car,  il  mouiut  (‘année  fuivante  u 7.  apres  avoir 
règne  huit  ans,  huit  mois  SC  huit  jours,  Ce  notn- 
b:c  de  huit  luy  fit  donner  le  titre  de  Motrhimcn, 
qui  lignifie,  l’O&onaire,  ou,  le  Huitième,  d'autant 
plus  qu'il  étoit  auifi  le  huitième  Khalife  de  fa  Mai- 
Ion  , qu'il  laifli  huit  enfani  mâles  St  autant  de 
femelles , huit  mille  clclavcs  , Se  huit  millions 
d'or  , Se  l’on  compte  auifi  julqu'à  huit  bataille» 
qu'il  avoit  données  ou  gagnées. 

Cf  Khalife  s’etanr  ennuyé  du  le  jour  de  Bagdet, 
où  les  frequentes  (éditions  du  peuple  m>ofcioienc 
fou  vent  Ion  repos , prit  la  rclo'uiim  d’abandon- 
ner cette  Ville , Se  uen  bâtir  une  autre  pour  y fai- 
re fa  rclidence.  Il  choifit  pour  cet  effet  un  lieu 
nomme  Catoul , liiué  proche  la  Ville  de  Sermen- 
raï  en  Syrie,  pour  y faire  conllruirc  unenouvcllc 
Ville  , laquelle  fût  nommée  Samarah , & qui  paf- 
fa  depuis  ai^i  fous  le  nom  de  Scrmenraï. 

Mukhontr (apporte,  que  Môtafiem  après  avoir 
bâti  fa  V'ille  de  Samarah.  où  il  nouriffoir  dans  les 
Ecuries  jofqu’à  cent  rtentc  mille  chevaux  pies,  il 
luy  prit  fantaifie  de  faire  emplir  de  terre  le  lac 
qu'ils  avoient  chacun  pendu  au  col , Se  la  leur  fit 
porter  /ufqu’â  une  Place  de  1a  Ville  qu'il  avoif 
marquée.  Toute  cette  terre  amfi  a malice  fit  une 
Terraffe  a liez  élevées  lur  laquclk'il  ordonna  pue 
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l'on  luy  bâtir  un  grand  piton , duquel  i)  pût  déco# 
vrir  tout  ce  qui  te  pafioudans  U Ville;  Sc  c'efi 
'rerre  Tcrrallc  qui  donna  le  nom  au  magnifique  Pa- 
lais de  Samarah,  lequel  fut  toujours  appelle  de- 
puis ce  temps-là  , Tel  almckhali , c.  a.  La  Colli- 
ne des  Sacs. Car , Ks  Arabes  appellent  en  leur  lan- 
gue, almckhali,  cet  fortes  de  lacs  pendus  au  col  des 
chevaux  dans  lefquels  ils  portent  leur  paille  ôc  leur 
avoine  , félon  l'ufagc  commun  de  tout  le  Le- 
vant. 

Le  Tarik  Khozideh  raconte  , que  les  Grecs,  a- 
ptés  avoir  pris  & faccagé  la  Ville  deZabatraH, 
comme  nous  avSns  vû  cy- délias  , il  fc  trouva  une 
Femme  de  la  famille  des  Abbafildes  qui  fut  enlevée 
prifonnicre  par  un  Cavalier,  Sc  que  dans  ce  mo- 
ment, die  s’écria:  OMôraficm,  fccourcz-moy  î 
Le  Civalier  entendant  ce  cti , luy  dit  par  moc- 
queric:  Voila  Môtaflcm  avec  fon  cheval  pic  qui 
vient  à vôtre  fccôurs,  Cette  avantute  fut  fçcufe' 
quelque  temps  après  par  Mâtaflem  qui  fc  trou  volt 
pour  lors  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Zibatrah,  te 
il  ne  l'eut  pas  plùtoA  apprife,  qu'il  jura  de  ne  lon- 
ger à aucune  autre  entreprife  avant  que  d’être  ar- 
rivé àlapottéc  du  cri  Me  cette  femme.  En  effet; 
il  partit  au  plus  fort  de  l’hyver,  Si  il  attaqua  les 
Grecs  avectant  de  vigueur,  qu’il  défit  entièrement 
leur  armée,  & ccrte  vidoire  luÿ  ayant  ouvert  le 
chemin  jufqu'au  lieu  où  cette  femme  étoit  prifon. 
Diète  , il  vint  effectivement  à fon  fccours  8c  la  tira 
des  mains  de  fes’ennemis. 

Les  Hifioricns  louent  tous  unanimement  la  gran- 
deur d'amcdccc  Khilifc,&  font  mention  d’une 
de  fes  actions  qui  efl  fott  fingulicic.  Ils  difent  que 
Môtaflcm  fc  trouvant  (cul  à la  campagne  allez  éloi- 
gné de  les  gens , rencontra  un  Vieillard  dont  l'a f- 
nc  étoit  tombé  avec  fa  charge  dans  un  mauvais  pas, 
qu'il  defeendit  de  cheval  , & gafta  meme  tous  fes 
habits  pour  aider  au  Vieillard  à relever  fa  belle,  8c 

2 u enfin  aufii  ro A qu'il  eut  rejoinr  les  liens,  il  luy 
t donner  la  fomme  de  quatre  mille  dinars  , gc- 
ncrofité  digne  du  fang  des  Hafchemites  ou  Abbaf- 
fides,  qui  ont  ptefque  tous  pratiquez  héroïquement 
cette  vertu. 

Ben  Schùnah  remarque , que  ce  Khalife  fut  le 
premier  qui  ajouta  le  nom  de  Dieu  au  lien.  Car  , 
il  fc  lit  appcllcr  Môtaflcm  Billah  , qui  fignificj 
Ccluy  qui  cil  confcrvé  & défendu  par  la  gtacc  de 
Dieu , en  quoy  il  fut  imité  par  tous  les  Succefl'eurs, 
lefquels  ont  tous  adioûté  à leur  nom  les  mots  , ou 
de  Billah,  qui  lignifient  en  Dieu  , &,  par  la  grâce 
de  Dieu  , ou  de,  Beemrillab  , qui  lignifient  , par 
l’ordre  de  Oieu , ou  d’Alallah , c.a.  Sur  Dieu  , & , 
en  Dieu,  & aufii,  de  Ledinillah,  qui  lignifient , 
pour  la  foy  en  Dieu  , ou  , pour  le  culte  de  Dieu  , 
Si  tous  ccs  nom§  de  Dieu  s’ajoutent , félon  La  fi- 
gnific4tion  rcfpcdtivc  du  nom  qui  les  précédé. 

Le  même  Auteur  témoigne  aufii  que  Môtaflcm 
étoit  attaché  aux  fentimensdes  Môtazalcs , qui  foû. 
tiennent  que  l'Alcoran  a été  créé , en  quoy  ils  font 
entièrement  oppolcz  aux  autres  Mufulmans  , qui 
croycnt  que. l’Alcoran  étant  la  parole  de  Dieu, 
efl  incréé  aurti-bien  que  Dieu  même.  Il  lit  foiiet- 
ter  cruellement  Ahmed  fils  de  Hanbajt,  qui  eft  un 
des  Auteurs  des  quatre  Sectes  Orthodoxes  du  Mu- 
Tulmanifme,  Si  il  le  tint  fort  long-temps  prifon- 
nict , parce  qu'il  ne  voulut  jamais  confentit  ni  fouf- 
ctirc  a fon  opinion. 

Ce  Khalife  eut  pour  Succeffeur,  Vathcc  Billah 
lôn  fils. 

MOT  AV  4KKEL  Billah  Ben  MôtalTcm 
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Billah.  C’cA  le  X.  Khalife  de  la  wee  des  Abba (tî- 
des.  Il  ccqîc  fils  de  Môtaflcm,  Si  il  (iicccda  i Ibn 
fierc  V athée , non  fans  quelque  conteftarion.  Car , 
les  principaux  Seigneurs  de  l’Etat  écoicnt  fur  le 
point  de  rcconnofcre  Mohammed  fils  de  Vj;hcc» 
qui  étoit  encore  fort  jeune , pour  legirimc  Khalife, 
» Vaflïf  ne  s’y  fuft  oppofi. 

Vallit*  étoit  pour  lors  le  Chef  de  la  Milice  Tur- 
qucfque  que  Môtaficm  avoir  mife  fur  pied.  Ce 
Turc  reptefenta  fi  vivement  à'  l’Aflcmblée  des 
Grands  de  l’Etat,  qu'il  feroit  honteux  aux  Muliil- 
mans  d’avoir  un  Khalife  incapable  de  leur  faire 
la  Salaouat , c.  a.  L’Office , ou  la  Prière  , ni  le 
Khothbah  , qui  eft  proprement  leur  Prône,  devoirj 
indifpenfablcs  de  ceiuy  qui  portoit  la  qualité  ou  le 
titre  d’Inutn  , c.  a.  de  Souverain  Pontife  des  Mu- 
fulmans , que  l’on  changea  aulli-tofi  d’avis  dans  le 
Confcil. 

MotavakKcl  frere  de  Vathcc,  Sc  par  confèqucnt 
Oncle  de  cet  enfant , fut  ceiuy  lut  lequel  on  jetti 
principalement  les  yeux  , Sc  fut  enfin  proclamé 
Khalife,  l’an  iji.de  l’hegire,  qui  cil  le  8+tf.  de 
J.  C. 

L'an  ajj.de  l’hcgirc,  Motavakkcl  ordonna  que 
tous  les  Chrétiens  8c  tous  les  Juifs  de  fort  Empire 
(es  fujets  portafic:  t une  large  ceinmre  de  cuir  s 
que  les  Arabes  appellent  Zonnâr;  afin  qu'ils  fufi> 
lent  difltngucz  des  Mufulmans  pat  cette  marqué. 
Il  les  exclut  aufii  de  toutes  les  charges  du  Divan  t 
c.  a.  de  la  Jufiicc  Sc  de  la  Police,  Sc  leur  défendit 
d’avoir  des  étriers  de  fer  à leur  monture,  Sc  en  ijj, 
il  parti  encore  plus  avant.  Car.il  leur  défendit  de 
monter  des  chevaux , Si  me  leur  lalrti  que  l’ufage 
des  mulets  & îles  afites  pour  leur  monture.  Cette 
Loy  cA  encore  obfctvcc  aujourd’huy  dans  la  plufi- 
part  des  lieux  où  les  Turcs  commandent. 

Dés  l'an  x $ j.  Motavakxel  avoir  partagé  Je  droit 
de  la  fuccefiîon  au  Khalifat  entre  trois  de  fri  en- 
fans  qui  croient  appeliez  l’un  après  le  dccés  de 
l'autre  de  fes  frères.  Ccs  trois  enfans  fe  nom- 
moient,  Montafièr,  Môtaz,  Sc  Mouiad , qui  a- 
voient  encore  deux  autres  frétés  nommez;  Môn- 
med  & Mouaffcc.  Il  arriva  cependant  par  l’ordre 
de  la  Providence , que  Montafict  Sc  Môtaz  n’ayant 
régné  que  fort  peu  de  temps , Si  Mouiad  n’étant 
pas  pat  venu  au  Khalifat,  Môtamcd  qui  avoit  été 
exclus , en  jouir , 6c  les  enfans  de  Mouaficc  qui  et» 
avoit  été  pareillement  privé  pat  fon  pere , régnè- 
rent après  Môtamcd  leur  Oncld 

L'an  i j<>.  Motavackcl  , qui  s’étoit  déclaré  hau- 
tement l’cnncmy  d’Ali  6c  de  toute  fa  pofterité  , dé- 
fendit fous  de  rigoureufes  peines  les  pèlerinages 
qui  fc  failotcnt  à fon  tombeau  , 6c  ordonnant 
apres , que  le  tombeau  de  Houfiaïn  fils  d’A't  qui 
étoit  dans  la  IftHgedc  Kcrbcla  où  il  avoit  été  tué 
fuA  cnticrcm^^Rfé,  & pour  en  effacer  entière-, 
ment  tous  les  vcfiigcs , il  ne  fc  contenta  pas  d’en 
faire  labourer  la  terre;  mais,  il  y fit  palier  encore 
un  canal  d’eiu  pardcfllis. 

Les  Schiitcs , ou.  Sénateurs  d’Ali  qui  donnent 
i ce  Srpulcbre  de  Houfiaïn  le  nom  de,  Mafchid 
Mocaddcs,  Moali,  Mozzcki , c.  a.  Le  Lieu  Saint, 
Sublime  & Pur,  où  Houfliïn , qu’ils  regardent 
comme  un  Martyr , a fouffett  la  mort , difent  que 
Motavakkcl  fut  frufiré  de  fon  attente  , & qu'il 
ne  fut  jamais  poflible  de  conduire  l'eau  du  canal 
jufqu’i  ce  tombeau  , & quelle  s’arrêta  par  refpeft 
à fa  veue  » ce  qui  fit  que  l’on  luy.  donna  le  nom 
de,  Haï^  , qui  lignifie  , étonné  Sc  refpciAucux, 
non» , qui  a parti  jufqu’au  Sepulchre  même  de 
Houfiaïn  j à caufc  d’une  telle  merveille* 
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L'Auteur  dit  Giamc  alhckaïât , rapporte  confor- 
mément aux  Ttaditions  des  Schiitcs,  que  Mota- 
vakitcl  ayant  donné  cct  ordre  impie  , vit  en  longe 
la  uuit  fuivante.  Ali , qui  après  by  avoir  reptoché 
les  outrages  qu'il  faifoit  à ceux  de  fa  Mu  (on  , Jpy 
donna  fept  coups  d’un  foü:c  qu'il  tenoit  à la  main. 
Ce  Khalife  raconcanc  le  lendemain  à Tes  amis  ce 
qui  luy  étoic  arrivé  en  longe,  un  de  ceux  qui  l’cn- 
tendirent  dit  , que  le  foiiet  qu’Ali  tcnc^  en  fa 
main , n’etoit  autre  que  le  Dhoulfckar,  ou,  Zoul- 
fiicar , cette  épée  fameufe  que  Mahomet  luy  donna 
autrefois  pour  exécuter  fes  grandes  preücflcs  , Sc 
qu'il  pourroit  bien  arriver  au  Khalife  quelque 
grand  malheur  pour  punition  de  la  haine  qu’il  por- 
roit  à Ali  & à fa  famille. 

Ce  prognortic  ne  fucque  trop  certain  ; car', 
deux  jours  apres  Motavaniccl  parta  parle  tranchant 
des  epees  des  Turcs , fle  le  meme  Auteur  qui  vient 
d’être  cité , adjoûte  que  Montallcr  fon  (ils  Auteur 
de  ce  Particide  , Sc  qui  avoir  oui  raconter  ce  lon- 
ge à fon  pcrc  , demanda  après  qu’il  cull  été  maf- 
làcté  combien  on  avoir  trouvé  de  pièces  de  fon 
corps,  Sc  qu'aptes  qu’on  luy  eut  dit  qu’on  n’en  a- 
voic  trouve  que  lîx , il  dit  à fes  Valets  de  cham~ 
bre  : Chcrchcz-bien  ; car  , il  y en  doit  avoir  «K 
fuivant  le  nombre  des  coups  qu  Ali  luy  a donnés* 
Sc  qu’en  effet , on  cbetcha  fi  bien  qu’on  trouva  en- 
core un  de  fes  doigts , qui  faifoit  la  fepcicme  par- 
tie. 

Motavakxcl  avoir  été  averti  peu  auparavant  par 
un  de  fes  efclaves  , qu’il  fc  formoic  une  grande 
Conjuration  des  Principaux  de  l’Etat  contre  la  per- 
fonne.  Cec  avis  luy  lie  prendre  la  refolution  de  les 
prévenir  & de  fc  défaite  de  tous  ceux  qui  luy  £■ 
% toient  (iifpecls.  U les  fit  pour  ccc  cff.t  convier  a un 
feftin  qu’il  leur  avoir  prçparc  & qui  devoir  être  le 
dernier  de  leur  vie.  Car , il  ne  fur  pas  fi-to(l  fini , 
que  le  Khalife  prit  fon  cimeterre , tua  plulicurs  des 
Conviez  de  fa  propre  main  , & fit  meirrc  les  au- 
nes entre  les  mains-de  fes  Exécuteurs. 

Apres  cette  aélion,il  parta  brufqucmcnt  dans  un 
autre  de  les  appartemens,  oit  anime  comme  il  étoir, 
& ayant  encore  l’épée  langlantc  à la  main  , il  ren- 
contra un  de  fes  Domcrtiques  les  plus  confi.lcns. 
Cct  homme  fut  d’abord  tort  allarmé  voyant  le 
Khalife  en  cct  état , qui  luy  dit  : J’ay  tue  un  tel  , 
un  tel , Sc  un  tel , & pluficurs  autres  qu’il  luy  nom- 
ma. Surquoy  ce  Domcftiquc  luy  ayant  dit  : Cela 
va  fort  bien  ; mais,  il  faut  que  vous  Sc  moy  nous 
demeurions  en  vie.  Le  Khalife  entendant  ces  pa- 
roles fi  naïves , ne  put  s’empêcher  de  rire  , calma 
fa  colere  , Sc  remit  fon  cpéc  dans  le  fourreau. 

On  lie  dans  le  Nighiariftan , que  Moravakiccl 
avoit  fongé  la  nuit  qui  prééda  le  jour  auquel  il 
fur  tué  , qu’une  bête  luy  parloir.  Il  ne  lut  pas  plû- 
roft  éveille  , qu’il  envoya  quérir  fon  Interprète  de 
longes  pour  luy  donner  l’explication  du  lien. 

Cct  Interprète  entendant  parler  d’une  belle  que 
l'on  appelle  en  Arabe  , Dabatt , nom  que  les  Ma- 
homctins  donnent  en  particulier  à la  bête  de  l’A- 
pocalypfc  qui  doit  pacoîtrcà  la  fin  du  monde,  tour- 
na là  penfee  fur  un  paflige  de  l’Alcoran  qui  porre  : 
Edita  vaeâ  alcaul  âleïhom  akher  hâlhoin  Dabar 
men  alardh  bckullehoutn  * c.  a.  Quand  le  ternit 
preferit  par  le  decret  divin  ejl  arrivé  , l'état  de  la 
vie  det  hommes  s'écoule  & finit  fur  la  terre.  Il  faut 
remarquer  que  lc  mot , Dabat,  dans  ce  partage  ne 
lignifie  pas  une  befte;  mais,  il  cxprimyinc  chofe 
qui  s'écoule  & qui  parte  en  gliflànt.  a 

L’Inrerprctc  joignant  donc  en  fa  penfee  les  deux 
lignifications  de  ce  mot,  Sc  jugeant  que  le  pro- 
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gnoftic  de  ce  fonge  étoic  fort  lînirtre  pour  Mota- 
vakxel , ne  luy  en  voulut  donner  aucun  éclaircif- 
fcmcnt , Sc  fc  contenta  de  luy  diQ  : Tout  vous 
paillé  tourner  en  bien. 

L’on  peut  conter  entre  les  principales  caulcs  de 
la  mort  de  ce  Khalife,  le  rertenriment  de  Vartif  le 
Turc , auquel  il  avoit  confié  la  garde  de  fa  per- 
fonne.  Car , fans  avoir  égard  qu’il  étoit  entre  fes 
mains,  Sc  que  par  confequent  il  n’étoit  pas  feur  de 
l'Offcnfeur , il  luy  ofta  cependant  pluficurs  domai- 
nes qu’il  portedoie  dans  l'iraque  Perficnne , pour 
les  donner  à Farah  Ben  Kbacan  fon  Vizir , & Fa- 
vori. 

Mais,  pour  les  motifs  qui  portèrent  Montaffer 
à defirer  la  mort  de  fon  pcrc  & qui  le  firenc  con- 
lentir  à l'ittcntat  que  les  Turcs  entreprirent  fur  fit 
vie  ,od  raconte  premièrement  lesinjurcs  Sc  les  ou- 
trages qu’il  recevoir  de  fa  part.  S*n  pere  l'appcl- 
loit  fouvent  par  mocqucric  Sc  pat  reproche , Mon- 
tazher  , ou , Montadhcr , au  lieu  de  Montallcr  qui 
éioit  Ion  véritable  nom  , Sc  il  vouloir  faire  Atten- 
dre par  ce  fobtiquec  qu'il  étoit  toujours  dans  l’at- 
tente de  fa  motr.  Quelquefois  fon  pere  lc  faifoic 
boire  avec  excès , Sc  julqu’à  ce  qu’il  euft  perdu  la 
raifon;&  alors  il  le  fbuffletoit  fans  difcrcrion  Sc 
luy  failbit  auili  fouffrir  fouvent  des  peines  plus  ti- 
goureufes. 

La  haine  que  Motavakkcl  poitoit  à Ali  & à 
tous  fes  defeendans  fut  cncote  une  des  raifons  que 
Montallcr  allcguoit  pour  exeufetfon  parricide,  Sc 
enfin  il  craignit  même  pour  fa  propre  vie  *,  parcc- 
que  fon  pere  tenant  un  jour  entre  les  mains  une 
épée  qui  luy  coutoit  dix  mille  ccus  d’or , dit  à Fa- 
tah  Ion  Vizir  : Je  voudtoû  bien  trouver  parmy 
mes  Efclaves  Tûtes  un  vaillant  homme  à qui  ie 
pufle  mettre  cette  épée  en  main  pour  veiller  à la 
confervation  de  ma  petfonne.  Fatah  luy  répon- 
dit auûi-toft  s Voicy  Baghcr  le  plus  brave  de 
tous  vos  Turcs  qui  eft  digne  de  recevoir  ce 
prefent  de  voftre  main.  Ce  Baghcr  entroit  pour 
lors  par  hazard  dans  la  chambic  du  Khalife,  & il 
reçut  en  même  temps  de  fes  mains , l'cpéc  avec  de 
très  gros  appoinicmcns  de  Motavakkcl.  On  dit 
cependant  que  Baghcr  ne  rira  point  cette  épcc  du 
fourreau  que  pour  tuer  ccluy  qui  la  luy  avoit  don- 
née. Khmitmir. 

Mitkhoad  & l’Auteur  du  Tariich  â!  Abbas  rap- 
potteut  tous  deux  dans  l’an  de  l’hegire  147.  de 
quelle  manière  Motavakkcl  fut  tué  par  les  Turcs 
que  fon  fils  Montartèr  avoit  fubomez.  Motavak- 
kcI  avoir , difent- ils , des  façons  de  faire  , & joiio.t 
fouvent  des  jeux  qui  ne.plaifoicnt  qü’à  luy - 
fcul.  Car  , lorfqu'il  ctoit  en  débauche  avec  les 
amis  , il  fjiifbit  quelquefois  lâcher  un  lion,  lequel 
paroirtànt  tout  à coup  au  milieu  du  fertin  epou- 
vantoit  tous  les  Conviez.  Il  faifoit  suffi  quelque- 
fois couler  des  ferpens  par  dcflous  la  Table,  Sc  cif- 
fer  dos  pots  pleins  de  feorpions  au  milieu  de  la 
Sale,  où  il  mangeoie  fans  qu'il  furt  permis  à aucun 
de  fe  lever  de  Table,  ni  de  changer  de  place*  Sc 
lorfquc  quelqu'un  de  fes  amis  avoir  été  piqué  ou 
mordu  par  ces  animaux  , il  le  faifoit  guérir  avec  une 
excellente  Thériaque  qu’il  faifoit  préparer. 

Pendant  qu’il  étoic  un  jour  en  une  fcmblablc  dé- 
bauche , les  Efclaves  T urcs  Conjurez  entrèrent  avec 
Baghcr  les  épées  nues  à la  main  dans  la  fale  du  fe- 
rtin. Un  de  ceux  qui  étoient  à Table  les  ayant  ap- 
perçu  le  premier , & qui  ne  fçavoit  pas  le  mau- 
vais deffein  des  Turcs,  dit  en  raillant  ; Ce  n'cft 
plus  la  journée  , ni  des  Lions,  ni  des  Serpens , ni 
des  Scorpions,  c’eft  celle  des  épées.  Motavakkcl 
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l'entendant  parler  d’épées , die  auffi  rofl  à ce  rtil- 
lêur  : (^ticft.ccooe  tu  veux  dire.'  & 1 peine cuft-il 
achevé  ces  parais,  que  les  Turcs  fe  jrttcrent  fur 
lu  y 8c  le  mirent  en  pièces.  Facan  lira  Vizir  le  vou- 
lant défendre,  & criant  de  toute  fa  force;  ô Mo- 
tavakkcl , je  ne  veux  point  vivre  apres  vous  ! fut 
auffi  tué  avec  le  Khalife  ; mais  , (on  Doufon  qui 
s’étoit  caché  (bus  une  cflradc  à la  veut  des  épées  , 
après  avoir  entendu  les  paroles  du  Vjzir,  & vu  ce 
qui  luy  était  arrivé  fe  mit  à crier,  O MotavakKcl, 
je  feray  fort  aife  de  vivre  après  vous.  * 

Bakhtcri  écrit  au  fujet  de  l’épée  que  Motavak- 
kcl  donna  à Baghcr , que  ce  Khalife  ayant  oui  louer 
la  bbnté  d’une  épée  qui  étoit  dans  la  Ville  de  Bal- 
lon h , il  envoya  fes  ordres  au  Gouverneur  de  cette 
, Ville  pour  l’acheter  iquel  prix  que  ce  fort.  Mais, 
que  le  Gouverneur  luy  ayant  fait  réponfe , qu  clic 
étoir  vendue  6c  envoyée  à Bahreïn  dans  la  Pro- 
vince d’Ieitken  ou  Arabie  heureufe , il  fit  dépê- 
cher un  Courier  pour  l’acheter  au  prix  que  l’on  en 
demanderait-  Son  ordre  fur  exécuté , Sc  il  ne  l’cur 

Eas  plûtoft  entre  les  mains,  qu’il  la  donna  à Bag- 
cr  le  Turc  (bn  Efclavc  , en  luy  difant  ces  paro- 
les: Prens  cette  cpéc  , clic  ne  vaut  guettes  plus 
que  toy. 

Quand  au  lieu  où  Moravakkcl  fut  tué  par  l or- 
dre de  Monrafièr  fon  fils,  Maflbudi  remarque  que 
ce  fut  au  meme  endroit  ou  Khofrou  Patviz  Roy  de 
Pcrfe  de  la  race  des  Sallanides,  avoit  été  inaflàcré 
pat  le  commandement  de  Schirouich  , ou  Sirocs 
Ion  fils , c’clt  à Ravoir,  dans  la  Ville  de  Maxhou- 
liah. 

Ce  Khalife  avoit  régné  quatorze  ans  6e  deux 
mois , ou  dix  mois,  (lion  quelques-uns . Sc  il  fut 
tué  l’an  de  l’hegirc  147.  dans  U quarantième  an- 
née de  fon  âge.  Il  condamna  fort  la  perfecution 
que  Môtaflrm  5c  Vathccfcs  PrédécclTcurs  avoient 
(aires  à crut  qui  rcfufoicnt  de  dire , que  l’Alcoran 
fort  créé,  6c  (a  conduite  fut  entièrement  oppolcc 
à la  leur,  comme  l’on  peut  voir  dans  ce  qui  a été 
dit  de  l’avcr/ion  qu’il  aVoit  pour  Ali.  Vtjex.  le 
titre  de , Jacoub  Ben  Sakit. 

Il  a été  blâme  de  cruauté , particuliérement  â 
l’égard  de  fes  Courtifans  qui  avoient  fait  quelque 
faute.  Car  , il  avoit  fait  faire  un  fourneau  de  fer 
armé  au  dedans  de  pointes  de  clouds,  qu’il  fai(bit 
échaufcr  plus  ou  moins  pour  punir  «eux  qu’il  y 
faifoit  enlctmer,  ic  torique  ccluy  qui  fe  trouvoit 
en  cet  état  douloureux  , luy  difoit  : Athamni. 
Ayez  pitié  de  moy.  II  luy  tépondoir  : Alrahmat 
schouar,  c.  a.  La  pitié  cil  une  baflclfcde  ccrur.  Ben 
Zâïat  fon  Vizir  mourut  dans  ce  fourneau  après  y 
avoir  demeuré  quarante  jours. 

Les  Ordonnances,  dont  il  a été  parlé  cydcf- 
fus , que  Motavak icel  fit  contre  les  Chrétiens  fu- 
rent 1 effet  de  la  colère  6c  du  reftcntiracnr  qu’il  eut 
contre  Bakhrifoui  (bn  Médecin  Chrétien  de  Re- 
ligion , que  les  grands  biens  qu’il  avoit  afhafTez 
avoient  rendu  fuperbe  6c  infolcnr.  le  titre 

particulier  de  ce  Médecin. 

Les  Hiftortcns  Orientaux  difent , que  le  regne 
de  ce  Khalife  fut  le regne  des  prodiges.  Car,  juf- 
y ques  alois  on  n'en  avoir  pas  encore  vû  ni  entendu 
un  fi  grand  nombre.  Ben  Giouzi  en  a ramatfè  plu- 
fieurs.  Il  dit  que  dans  la  Province  de  Cornus,  que 
nos  Géographes  appellent  communément.  Choc- 
mus,  qui  fait  une  partie  du  Khotaffïn,  le  trem- 
blement de  terre  fut  fi  grand,  que  tous  les  habi- 
tant d’un  certain  lieu  ayant  été  obligez  de  le  quit- 
ter fit  de  gagner  la  campagne,  ils  entendirent  tous 
«es  paroles,  comme  une  voix  du  ciel  Allah  agel 
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vaâudh  bclrahmat.  Dieu  a prolongé  le  ternie  8c 
a prefervé  par  fa  mifericordc  fes  fcrvitcurs  du  der- 
nier malheur.  Et  prcfquc  en  même  temps  treize 
Bourgs  du  Pays  de  CaYrouan,  qui  cft  la  ôyrenaï- 
uu#cn  Afrique , furent  abyfmez  de  telle  forte , que 
de  tous  leurs  habitans  , il  ne  fc  fauva  que  quaran- 
te deux  perfonnet  , 6c  qu’au  Pays  d’icmen  , un 
grand  Champ  labouré  fut  tranfportédcdeflus  une 
eollinefun  autre  endroit,  (ans  qu’il  y manquai! 
un  (cul  pouce  de  tetre. 

Btn  A boni  Vcza  écrit,  que  dans  ce  même  temps 
6c  dans  le  même  Pays  d’Iemen,  un  Oifcau  plus  gro » 

3 u un  corbeau  s’étant  perche  fur  un  arbre  à 1a  veaë 
c tout  un  peuple,  prononça  d’une  voix  forte  ces 

{•arolcs  Arabiques:  Aiohaalnaflattacou  Allah,  Al- 
a&,  Allah.  Servez  & craignez  Dieu,  Dieu,  Dieu, 
ce  qu’il  répéta  quaramcfois  de  fuite , 6c  qu*aprés 
s*êtrc  envolé , il  retourna  6c  prononça  encore  qua- 
rante fois  (es  mêmes  paroles.  La  vérité  de  ce  fait 
fut  artefté  par  la  bouche  de  cinq  cent  perfonnes 
qui  l'avoicnt  oui , & qui  fuient  menez  devant  Mo- 
tavakkd  pour  l’en  aflctirm  Ben  Al  Gela  dit  auffi  que 
dans  le  Khouziftan  un  Oifcau  vint  (c  pofer  fut  la 
bictçd’un  homme  que  l’on  portoit  en  terre,  6c  qu’il 
piuflbnça  intelligiblement  dans  la  langue  du  Pays: 
Dieu  tout  puiflàni  fait  mifeiicordc  à ce  mon  fc  â 
tous  ceux  qui  affilient  â fon  convoi.  Ces  deux  der- 
niers faits  , pourraient  bien  n’avoir  pas  été  des 
prodiges  ; mais,  des  effets  de  l’mdufhlc  de  ceux  qui 
auraient  pu  dtefler  & inftruirc  ccs  Oifcaux. 

Mais,  Ici  prodiges  que  le  Nighiariftan  rapporte 
font  beaucoup  plus  conftde râbles.  Car , on  y lit 
qpc  l’eau  du  Tigre  parut  dans  Bagdct  pendant  troix 
jours,  auffi  jaune  que  fi  clic  euft  cité  d’un  ot  fondu  \ 
nuis,  que  les  habitans  de  la  Ville  furent  fort  épou-  j 
vantez , lorsqu'ils  virent  tout  d’un  coup  la  couleur 
de  cette  eau  changée  en  rouge  comme  du  fang  6c 
demeurer  en  eti  état  pluficurs  jouts.  En  Pcrfc , le 
tremblement  de  terre  fit  périr  quarante  cinq  mille 
personnes  dans  la  Ville  de  Damcgan , & au  meme 
;our  Se  à la  meme  heure , les  Pays  de  Baftham , de 
Giorgian , de  Thabareftan , de  Nifehabour,  d’Esfa* 
hanj,  dejCom,  Se  de  Kafehan,  furent  prcfquc  entiè- 
rement ruinez.  Se  cette  grande  fccouUc  de  U Terre 
fi:  paraître  pluficurs  nouvelles  fourecs  d'eau  qui 
coulèrent  par  les  fentes  des  montagnes  dont  les 
Bancs  avoient  été  ouverts. 

Dans  une  B aurgade  d’Egypte  nommée  Souida, 
il  tomba  une  grille  de  pierres  dont  chacune  pclbit 
dix  livres  Arabiques , Se  un  Arabe  en  ayant  pris 
une  pour  faire  du  feu , il  en  fortitunc  flamme  fi 
violente,  quelle  brûla  & confoma  en  un  inflantlâ 
tente  , fa  cabane  &C  tout  ce  qu’il  y avoit  de  com- 
bufliblc  au  tour  de  li£  On  porta  de  ccs  pierres  au 
grand  Caire,  & meme  julqu'â  Betlis  en  Géorgie, 
où  elles  ont  été  long  temps  confcrvécs.  Le  meme 
Autcut  rapporte  auflî  que  le  Foudre  ayant  ftapc  en 
Egypte  deux  perfonnes  en  meme-temps,  elles  de- 
meurèrent noires  tout  le  relie  de  leur  vie,  fans  qu- 
elles enflent  rcccu  aucune  autre  incomiaodi- 
té. 

Montafler  focccda  â fon  père  Motavakkel  ; 
mais  il  ne  ccgnaquc  fix  mois , comme  l'on  peut 
voir  dans  fon  titre  particulier.  froyeT^  auffi  quel- 
que chofc  de  particulier  de  Motavaxcel  dans  la 
convet  fat  ion  qu'il  cufl  avec  Dhoualnoun,au  titre  de 
ce  Petfonnage. 

M QîT  A VA  K K E L Billah  II.  du  nom.C’cfl 
le  fui  nom  de  Mohammed  Beu  Jacoub , qui  eft  le 
dernier 
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dernier  Khalife  Abbaflidc  qui  aie  été  reconnu  en 
Egypte  ou  ailleurs. 

Il  fc  trouva  à la  bataille  qui  fc donna  entre  Can- 
fou  Gauri  Sultan  des  Mamcltis,  & Sclini  I.  du  nom. 
Sultan  des  Turcs  Othnunides.  Sclim  lapant  fait 
prifonnicr , le  mena  à ConlUntinopIc , où  il  le 
retint  iufqu’en  l'an  516.  de  l'hégire,  de  J.C.  1519. 
auquel  temps  ce  Sultan  fentant  approcher  U 
more,  le  fie  mettre  en  liberté  fie  luy  alfigna  foixan- 
tc  drachmes  d'argent  Othnuniques  par  jour  pour  la 
fubfiftancc. 

Motavakkel  s’en  retourna  après  la  mort  de  Sc- 
lim en  Egypte  , où  il  yéquit  jufqu'cn  l’an  94y.de 
l’hegire , c.  a.  jufqu’cn  1 an  de  J.  C.  iyj8.fi:  lail- 
fa  deux  enfant  qui  tiroient  penfion  du  Tu  lut  Royal. 
Btn  loftf. 

M O’T  A Z BillaBen  MoiavaxKcJ.  C'eft  le 
XIII.  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides  qui  croie  fils 
dfc  Motavakkel,  fi:  frère  de  Montafler  i qui  il  de- 
vait fucccdcr  par  la  déclaration  fit  defignation  de 
leur  père,  d’autant  plus  que  Montallcr  n’avoit  pas 
laificd’enfanr  qui  pull  troubler  l’ordre  de  la  fiiccc- 
flion.  Miis,  les  Turcs  qui  craignoicnt  que  Môtaz 
ne  vangeafi  fur  eux  la  mort  de  fon  père  qu’ils  a- 
voienc  eue  à la  follicitation  de  Moncaficr,  obligè- 
rent celui-ci  avant  qu'il  mourût,  à décider  de  fa  plei- 
ne autorité  que  le  droit  de’  fon  frère  à la  ficcelfion 
étoit  nul , fie  ne  pouvoir  pas  empêcher  que  l'on  la 
pull  transférer  à un  autre. 

Les  Turcs  ayant  en  main  cette  dccifion  du  Kha- 
life MontalTcr,  firent  procéder  à une  nouvelle  elc- 
âion,  fie  firent  en  forte  par  leur  cgdir  que  Mof- 
tâïn  duquel  l’on  a parle  en  fon’Iicu  . full  élu  pour 
Souverain  Imam  S:  Khalife  des  Mululmans. 

Cette  elcâion  cependant  ne  préjudicia  point  au 
droit  de  Môtaz.  Car , les  mêmes  Tûtes , à liçavoir, 
Vallif,  Bagher  , Si  1rs  deux  Bouga  contraignirent 
peu  de  temps  après  Moftâi'n  de  icnoncer  à fad- 
gnité,  fie  ils  en  rcvcltircnt  Môtaz  auquel  elle  ap- 
partenait légitimement , l’an’dc  l'hcgiic  151. 

Môtaz  ne  fut  pas  plufloft  reconnu  pour  Khalife 
qu’il  déclara  pour  Ion  Vizt  Ahmed  B n Ifincl , fie 
confirma  Mohammed  Ben  Abdallah  de  la*M»ifon 
des  Taheriens  dans  la  poficllion  de  Tes  Etats  fi:  du 
Gouvernement  de  laVilIcdc  Bagdet,  conformé- 
ment à la  promefTe  qu'il  luy  avoit  faite  avanr 
fon  élévation  au  Khalifar.  Il  voulut  auflî  fc  défaire 
des  principaux  Chefs  de  la  Milice  Turqucfquc  qui 
étoicnc  de  dangereux  Sujets , Se  qui  avoient  lait  voir 
fous  les  règnes  preccdcns  ce  qu’ils  Içavoicnt  faire. 
Mais,  il  fut  difiitadé  d’cxccutcr  ce  dcficin  par  Mo- 
hammed Ben  A bdallah  qui  luy  en  fit  connoiftre  fie 
appréhender  les  conlcqucnccs,  de  telle  manière  , 
qu  au  lieu  de  punir  Valfif,  Bagher,  fi:  les  deux  Bou- 

fa,  comme  il  avoit  relblu  de  faire,  il  leur  donna 
e nouvelles  charges  qui  augmentèrent  encore  de 
plus  en  plus  leur  pouvoir. 

En  lamêmc  année  zyx.  Môtaz  fiefurun  fimplc 
foupçon,cmprifbnncr  un  de  fes  freres  cadets  nom- 
mé Mouïad.  11  cil  vray  <|uc  ce  Prince  avoit  un  fort 
grand  patti  dans  l'Erat  qui  l’auroit  fans  doute  favo- 
rilé,  s’il  avoir  voulu  entreprendre  quelque  choie 
contre  le  Khalife  Ibiufrcre  ; mais  au  telle  , il  n’étoit 
coupable  d'aucun  crime,  non  plus  qu’un  autre  de 
les  freres  nommé  MouafTcc,qui  encourut  peu  après 
la  meme  difgrace. 

Mouïad  étant  mort  dans  fa  prifôn , le  brait  cou- 
rut dans  la  Ville  deSamarah,  que  Môtaz  avoit 
commandé  à ceux  qui  le  gardoient  de  le  mettre 
sud  & lie  au  milieu  de  la  neige  pour  luy  «fier  la 
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vie.  Ce  bruit  qui  s'étoit  répandu  de  tout  colle  fit 
que  Môtaz  ordonna  qu’on  le  revêtit  aptes  fa  mort 
«une  foutture d'hermine , fit  qu’il  fut  espoft  en  cet 
état  aux  yeux  du  public,  fi:  particulièrement  1 lu 
veut  des  Docteurs  de  la  Loy  , pour  leur  perluader 
qu'il  croit  dccedé  de  li  mort  naturelle. 

L’an  iyj.de  l'hegirc , les  Turcs  s’étant  mutinez 
dans  Samarah  au  fujer  de  leur  foldc  , Vailif  leur 
General  pour  appaifer  la  fedition  , leur  remontra 
vivement  leur  devoir.  Mais , ayant  maitraitté  de 
paroles  quelques  uns  de  leurs  Chefs , cette  Mi- 
lice infulcntc  fc  révolta  contre  luy  fi:  le  hacha  en 
pièces. 

L’an  a y 4.  Bouga  le  Turc  que  l’on  nommoit 
l’Ancien,  pour  le  diftingucr  de  l'autre  qui  étoit  plus 
jeune,  rcconnoifîâm  quelque  changement  à fon  é- 
gard  dans  rcfptit  du  Khalife  , quitta  bru(qucment 
la  Cour,  8:  tua  du  collé  de  Moful.  Mais,  il  ne 
fut  pas  pluftoflPpatti  > que  les  foldats  de  la  Garde 
du  KhalifC' pillèrent  fa  Maifon.  Bouga  fur  cette 
nouvelle,  retourna  fin  fes  pas  Si  maicha  avec  les 
Ttoupes  qu’il  connnandoic  vers  S a inara  h,  (bus  pré- 
texte d’y  vouloir  châtier  tes  Stditicuxi  mais  en  effet» 
pour  fc  vangerdu  Khalife.  Ce  Prince  qui  n’ignoroïc 
pas  les  mauvais  dcflcins  du  Turc,  commanda  à Va- 
lid  AlMagicbi,  d’aller  avec  une  armée  au  devant 
de  luy.  Ce  Magtebin  attaqua  Bouga  fi  à propos  , 
que  non  feulement  il  défit  les  Troupes  y mais  en- 
core, qu’il  le  fit  luy-rncmc  ptifônnict  , fi:  M&. 
taz  n’eue  pas  plufiofl  rcccu  la  nouvelle  dccétic  Vi- 
filoirc , qu’j!  envoia  otdtc  à V-li.l  de  faire  couper  la 
telle  à fon  piifonnier. 

Les  Turcs  cependant  qui  s’rppctcevoienc  tous 
les  jours  que  Môtaz  vouloir  fc  défaire  deux  , al- 
lèrent prendre  Salch  fils  de  Vaflif  leur  General 
qu’ris  avoient  tue  , fie  Payant  élevé  fur  leurs  épaua 
les,  ils  l’cliitcnt  fie  le  proclamèrent  pour  leur  Chef 
à la  place  de  Ibn  père  dont  ils  regrewient  la  perte.  ‘ 
Apres  cette  élcÛion  ils  couruicnt  aufiî-ioft  â It 
Maifon  d’Ahmed  Ben  ifincl  Vizir  de  Môtaz  qu’ils 
pillèrent,  fie  vinrent  tout  d’un  pas , ayant  pris  en- 
core avec  eux  Mohammed  fils  de  Bouga  à qui  Mô- 
raz  venoit  de  faire  couper  la  telle  , invcftir  le  Pa- 
lais Impérial  , & demandèrent  infolemracnr  les  ar- 
rerages de  la  paye  qui  lcurétoit  deuc. 

Le  Khalife  ne  fc  trouvant  pas  alors  en  état  de 
les  fatisfiire  ni  de  refiiter  auffi  à 1cm  violence , fut 
tiré  hors  de  fon  Palais  Se  concraint  de  s’abdiquer 
luy-mcnic  en  faveur  de  Mohammed  fils  du  Kha- 
life Vathec,  qui  porta  enliiitc  le  nom  de  MoliradL 
Aptes  ce  changement  qui  arriva  l’andcl’hcgitc  zyy. 
Môtaz  fut  envoyé  à Bagdet  ,où  peu  de  temps  apres 
on  le  fit  mourir  de  foi!  dans  la  vingt-quatrième  an- 
née de  fon  âge , apres  trois  ans  fi:  fept  mois  de  règne.  | 
Khtrtdcmir,  « 

Ben  Schiihnah  écrit  fur  cette  meme  année  de 
iy  5.  que  les  Atrak  , les  AlMogarebah , fi:  les  AI- 
Fcraênah,  c. a.  Les  Turcs,  les  Magrebins  ou  A- 
fricains,  5:  les  Faraons.ou  Egyptiens,  fc  confcde- 
rcrenc  cnfcmblc  pour  attaquer  le  Khalife  Môtaz 
dans  fon  Palais,  & qu’aprés  y être  entrez  par  force; 
ils  le  tirèrent  par  les  pieds  de  deflus  fon  Thront  » 
le  battircnr  avec  leurs  malles  d’armes  fi:  l’expofc- 
renr  étendu  au  .Soleil,  pour  l’obliger  par  un  trait-  * 
tcincnt  fi  dur  Se  fi  indignc.à  ligner  iuymêindfcde- 
pofition. 

Selon  le  Leb  Tarikh*  quelques  Artcurs  ont  écrie 
que  Môtaz  après  avoir  éredépofe,  fut. mis  dans  une 
éruve où  on  luy  fit  boire  de  l’eau  â la  glace  qui  étoic 
cnipoifonnéc. 

Le  meme  Ben  SchuImaH  que  l’on  vient  de  citer 

Mm  mm 
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dit,qrc  U Mcrcdcce  Khalife  le  nomtrtoit  , Cabi- 
hah,  Se  non  pu  , Fatihat , comme  Erpenius  a lû  , 
du  nom  que  le  Khalife MotaviKKcl  fon  mary  luy 
avoir  donné  à contre  fins  à eaufe  de  fa  beauté  » car , 
ce  nom  lignifie  dans  fa  propre  lignification Laide. 
Cexrc  femme  avoit  amallè  lotis  le  régné  de  fon  mary 
un  fort  grand  Thtefor  quelle  avoit  caché  fous  ter. 
le.  Mm , le  Khalife  Montadi  l'obligea  à le  décou- 
vrir, & à le  luy  remettre  entre  les  mains.  L'on  y 
trouva  un  million  de  dinars  d’or , un  Mccook , ou 
Boillcau  d'Emcramlcs  , Se  un  autre  de  perles  avec 
un  Kilcech  de  Rubi'.coutcur  de  feu.  Le  Kilegeheft 
une  inclure  qui  contient  le  poids  de  trois  livres  Se 
trois  quarterons  Arabiques , le  Mecouk.  contient 
trois  Ktlcgch,  & par  confcqucnt  onze  livres  & uri 
q irrcron  ; & U livre  Arabique  nepefe  que  dou- 
ze ilt  nos  onces.  • 

Quand  Saleh  fils  de  Vaflif  pu  loir  de  cette  Ptin- 
ccnl,  il  dilbit  , Obbah  Allah  ^babihat  , Dieu 
CnLldlflc , c.  a.  tmudifle , cette  fcmmc.qui  porte  le 
nom  de  laide . quoiqu'elle  foit  très  belle  ; car  , elle 
cft  eaufe  de  la  mort  du  Khalife  Mûtaz  fon  fils, 
pour  avoir  rcfufi*  de  donner  cinquante  mille  dinars 
qui  pouvoicnc  contenter  la  Milice  Turqucfque, 
quoiqu’elle  poflcdail  de  fi  grands  biens. 

Cabihah  qui  avoit  quitté  la  Ville  de  Simarali 
& s’étoit  retirée  à la  Mecque  aptes  U mou  de  fon 
fils  , maudiflôit  de  fon  collé  Saleh  fils  de  Vaflif  Se 
difoit  en  fc  plaignant  de  luy  : Matait  fetri,  c.  a.  Il 
a rompu  mon  voile , pour  dire  honndicmcni  ; U a 
joiii  de  moy  ,ila  tue  mon  fils,  il  m'adufledemon 
m’a  quitté  enfin  pour  futvrc  une  femme  pu- 
blique. 

MO  TAZELAH,  ou,  Morazalah.  Ce  mot 
lignifie  proprement  en  Arabe,  des  Gens  qui  fe  Ibnt 
fcpaicz  des  autres;  c'cft  pou  t quoi  pluficurs  Auteurs 
Arabes , Chrétiens  & Mahometan*  ont  traduit  le 
mot  Hébreu,  Peroufchim , qui  lignifie,  les  P haï  i- 
fiens,  par  le  mot  Arabe,  Môcazclàn.  , 

Mais,  les  Mlhometans  donnèrent  cenompir- 
ticulicrcmcnt  aux  bifciplcs  de  Vaflcl  Ben  A'cha 
Al  Gazai  , qui  onç  fait  une  Sc&e  particulière  qui 
ne  palfe  pas  pour  Orthodoxe  dans  le  Mahomctif- 
mc. 

Valfel  Ben  A'tha  , duquel  il  faut  voir  le  titre 
particulier  dans  cet  Ouvrage , ctoit  Difcipledu  fa- 
meux Dofteur  Haflan  AlBafri,  Se  il  quitta  fon  E- 
cholc  au  fijjer  d’une  difputcqui  s'éleva  parmy  fes 
Condifciples , fur  ce  que  l'on  devoir  crou  c touchant 
ceux  qui  commcttoient  des  pechez  griefs  dans  le 
Mufiilminifme,  Se  fi  ces  gens- là  dévoient  cire  rc- 
putcl  Fidèles , ou  non.  Valfel  fomenant  un  fentU 
♦ ment  qui  n'étoit  confotrae  ni  à l’un  ni  à l’autre 
Part  y , qui  d’ailleurs  ne  pouvoir  non  plus  accor- 
der a Ion  Maître , qu’il  y eut  en  Dieu  des  attributs 
feparez  de  fon  cflcncc,  foitit  comme  l’on  a déjà 
die , de  fon  Echoie  , ce  que  voyant  Haflàn  , il  dit: 
Cad  cttaxal  cmnu  Vartcl , c.  a.  Vaflcl  fc  feparc , ou 
s'eft  (êparéde  nous.  C cil  de  cette  parole  de  Haf- 
fan , que  le  nom  de  MtÜmclah  lut  donné  à ceux 
qui  ont  fuivi  l’opinion  de  Vaflcl. 

Les  principaux  fenrimeas  des  Motazales  font, 
qu'il  n'y  a point  d'attributs  en  Dieu  fcpatez  de  (bn 
cll'crmf  . ce  qui  leur  a fait  donner  aufli  le  nom  de 
Moàrtal,  comme  s'ils  dépo^illoicnt  Dieu  de  les  at- 
tributs comme  de  fes  or  ne  me  ns , ce  que  porrcla 
lignification  du  mot  Arabe  , A'tal.  Car , ils  ne  veu- 
lent point  que  Dieu  cannoifle  par  fa  fcicnce  ; mais 
feulement,  par  fon  eflencc,  Se  ainfi  des  autres  attri- 
buts. lis  uoyent  aufli  que  la  parole  de  Dieu  .com- 


me l’Alcoran  , ne  fl  pas  ir.  crecc  , ni  par  conlc- 
quent  étemelle  ; mais , qu'elle  a été  créée  dans  un 
lujct  , en  quoi  ils  font  conformes  à tous  les  Sec- 
tateurs d'Afi , de  entièrement  oppofes  aux  Alfeha. 
tiens  qjic  tous  les  aunes  Mufulmans  Oahodoxes 
luivent*  C'cft  peruquoy  la»  Hiltoriens  remarquent 
que  le  Khalife  Vathrk  Se  quelques- autres  de  Tes  fûc- 
cclfcurs  amis  de  la  poflctitc  d*  Ali , cioicnt  de  la  Se- 
fte  des  Mbrazalct , Se  qu’AlMamoun  même  l'avoit 
cmbralTc  fut  la  fin  de  les  jours. 

ils  difcni  aufli  fur  le  fujet  de  1a  Foy , que  l'on  r.e 
peut  pas  dire  que  les  Mufulmans  qui  commettent 
de  grands  péchez  ayenc  perdu  la  Foy  , comme  les 
Kharegiens  fou  tiennent , ni  aufli  que  l’on  ks  puif- 
fc  appcllcr  Fidèles,  comme  font  les  Aflcharkns,  ne 
croyant  pas  que  la  Foy  puifle  fubfiflcr  lins  les  bon- 
nes œuvres. 

H y a pluficurs  fubdivifions  dans  c<tte  Seele. 
Car  , il  y en  a que  l’on  nomme , Cadariens , d’autres, 
Nadhamiens,  Se  pjfqu’à  vingt  fortes  diffcnntcS, 
dont  la  plufpart  foû  tienne  tu  eue  tout  ce  que  Dieu 
opère  dans  (es  créatures  , cft  toujours  plus  expé- 
dient pour  elles  ; & il  y en  a meme  qui  l'approche» 
fi  fort  du  Chntlumfmc , qu'ils  croient  qu'un  des 
attributs  de  Dieu  peut  fc  revêtir  d un  corps,  fans 
quepouttant  ils  art:  durent  la  Divinité  ou  l'cflcnce 
Divine  à J.  C. 

Ces  Motazales  font  fon  fubtilcs  dans  la  Philo- 
(bpbic  & dans  la  Théologie  Scholailiquc  ; Car, 
pluficurs  de  Ictus  Doâcurs , comme  A 'moud  , Ben 
Catchan  AlFafli  ,Nadham,  Se  autres,  avoient  lû  les 
Phtlofophcs  Grecs , comme  il  paroîc  par  leurs  Oa- 
-vrages  qui  flfcc  tous  favorables  aux  Schiitcs  Ce 
oppofez  aux  Sunnites.  Vt} te.  aufli  le  titre  de» 
Gtahedh. 


M O T H A H A R AlSaJi.  Ç’eft  le  hom  d’un 
Sainr  des  Mufulmans  duquel  lafêi  patle  dans  la  lé- 
sion leptiéme  de  fon  Hiltoiic. 


MOTHAL  LAtH.ou, Motnauetn. 
qui  lignifie  en  Arabe  une  chofediviiceen  trois, 
le  litre  jfun  Poème  compote  pat  Cothrob  Ben  Ah- 
med AlBafri,  dont  chaque  vers  contient  un  mot 
Arabe  qui  a trois  lignifications  félon  les  trois  dif- 
ferentes, voyelles  Fatluh,  Kefra  fie  Dhamtnah,dont 
la  première  de  ces  trois  lettres  radicales  cft  mar- 
quée. Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
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M O T H AV  A L.  Ce  mot  qui  fignibe 
rabc  ce  qui  tft  étendu  au  long,  cft  le  titre 
Ouvrage  d’Ebn  Hageb  qui  cil  aufli  intitulé  ,•  Mo- 
thaual  alamani.  Ce  font  des  piâccs  d’un  Profef- 
feur  fur  1a  Mrtaphyfiquc  Se  Théologie  Scholaftique 
des  Mufulmans.  Le  Schctit  AlGiorgiani  a fait  des 
Haouafchi , c.  a-  des  Notes  marginales  fur  ce  Li- 
vre, qui  fc  rrouvcnc  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
nutn.  57 j. 

Motluu.il  cil  donc  proprement  ce  qui  fait  le  corps 
Se  le  texte  d'un  Livre,  &Fftfchîah,  donc  le  plariec 
cil,  Haouafchi , lignifie  les  Scholict , ou  les  Notes 
que  l’on  écrit  à la  marge  du  texte. 

• 

MOTHAVAL  u Moxhtalür.  L’Eten- 
du Se  l’Abbtcgé.  Ce  font  deux  Commentaires quo 
Tagrazani  à écrit  fut  le  Livre  de  Gclaleddin  Al- 
Cazuini  % intitulé  , Talkhis  almeftah.  U cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy, 
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que  l'on  nomme  encore, Borhaneddin  Ben  Abilrno- 
karcm,  porte  aulli  le  furnom  de  Mothacczi  à caufe 
eu’il  croit  Tailleur  d'habit , de  race  ou  de  profef- 
lîon.  C’eftun  des  plus  illuflrcs  Grammairiens  des 
Arabes  qui  mourut  l’an  6o<».  ou,  610.de  l'hegirc. 
Il  cil  Auteur  du  , Mesbah  fil  nahou  , c.  a.  Flam- 
beau de  la  Grammaire  Arabique,  qui  a été  com- 
menté par  EfFaraïni,  qui  a donne  à lôn  Ouvrage  Je 
tirrede,  Dhou  ,qui  lignifie,  Lumière.  Il  cil  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  1 1 op. 

Ce  meme  Auteur  nous  a laide  aulli  un  Diction- 
naire Arabe  intitulé,  Eenai  lema  haui , qui  cil  dans 
la  Bibl.  R.  num.  1 1 1 J.  & un  autre  Ibus  le  nom  de , 
Mogareb,  ou,  Mogreb. 

Morharezi  cil  audi  le  furnom  de  Nadhami  Poè- 
te Pctficn.  Voyc^uitti  le  titre,  de  Kengi. 

M O T H I'  Billah  Ben  Moftader  Billah.  Ccd 
le  XXIII.  Khaüfedc  la  race  des  Abbadides  , qui 
fucccda  à Modskfi  que  Moézaldoulat  Piinccdcia 
Raccdcs  Bouïdes  avoir  depofledé  l’an  554.  de  llicg. 
Ce  Khalife  régna  fans  aucune  autorité.  Car , Moez- 
aldoulat  qu’il  avoir  élevé,  ne  lu  y permit  pas  d’avoir 
un  Vizir,  il  luy  donna  feulement  un  Kat:.b,ou  Se- 
crétaire , qui  n’avoit  point  d’autres  affaires  que  de 
tenir  compte  de  fes  revenus  8c  de  la  dépenfe  de  fa 
Maifun. 

Le  peu  d ’ctac  que  Moêzzaldoulat  faifoit  de  ce 
Khalife  provenoit  de  l’inclination  qu’il  avoir  pour 
Jçs  Alides,  Si  de  ce  qu'il  croyoic  que  le  Klnlifit 
leur  jppattenoit  de  droit  , à rrxclufion  des  Abbadi- 
des. L’on  dit  meme  que  ce  Prince  vouloir  élever  à 
cette  dignité  AboülHaflin  Ben  lah’u  AlZeîdi , un 
des  principaux  Chefs  de  la  Mtif.-n  d'Ah  qui  s’étoit 
rendu  fort  recommandable  parmy  les  Mufulmans 
par  fa  Doûrinc  8c  par  fa  pieté. 

Moêzzaldoulat  autoii  cfFe&ivctncnt  exécuté  ce 
dtdcin  fi  Mohammed  AlZameri  Ion  Vizir  ne  l’en 
cuit  diflùadc , en,  luy  faifant  connoître  que  ce  chan- 
gement auroit  cnciéfemcnc  bouleveilé  l'Etat  & 
mis  fes  propres  affaires  en  grand  defordre. 

L’an  de  l’hegirc  jjp.  Les  Carauthes  raporrcrcnc 
à Coufah  la  Pierre  noue  qu’ils  avoient  autrefoisen- 
levéc  du  Temple  de  la  Mecque  , Se  ils  publièrent 
en  mêinc-temps  que  l’ayant  oftéc  du  lieu  où  elle 
étoit  par  un  exprès  commandement  du  Ciel  , ils 
J'avoient  reportée  dans  la  Ville  de  Coufah  pont 
obéir  à un  nouvel  ordre  du  Ciel  qu’ils  avoient  ic£û. 
y ycc.  cette  Hidoirc  décrite  plus  au  long  dans  le 
titre  de,  I Iagiar  alaflbuad. 

L’an  jf6.de  l’hcgite , Moêzzaldoulat  mourut 
dans  la  Ville  de  Bagdet  , laifianc  pour  fucceflcur 
dans  tous  fes  Etats,  A’zzaldoulat  , ou,  E'zzal- 
doulat  Ion  fils  , furnommé  Bakhtiac , lequel  ne 
ttaitra  pas  mieux  le  Khalife  Mothî  qu'avoit  fait  fon 
père. 

L’an  $6 j.  Mothî  fe  trouvant  accablé  d’infir- 
mifez  renonça  au  Khalifat  en  faveur  de  Thaï  fon 
fils , entre  les  mains  duquel  il  le  remit  entièrement 
apres  un  règne  de  vingt-neuf  ans  Se  cinq  mois , & 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on  die  fi  peu  de  chofes 
de  ce  Khalife  donc  l’Empire  avoir  dure  prés  de 
trente  ans , puifquc  nous  avons  veu  cy  dcllus  qu’il 
n’avoit  aucun  pouvoir  , & que  tout  ce  qui  s’cfl  pâlie 
de  confidcrablc  fous  fon  règne,  fe  trouve  dans  les  ti- 
tres de  Moêzzaldoulat  Si  des  autres  Piinccs  fes  con- 
temporains. 

Ce  met  de  Mothî  fignifiant  en  Arabe , Celuy  qui 
cil  crainc  & redouté,  ou,  Celuy  qui  fe  fait  crain- 
dre , fe  prend  aulE  pour  un  des  noms  8c  attributs  de 
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Dieu , d’où  vient  qu'il  y a quelques  Auteurs  qui  ont 
pris  le  furnom  d'A  bdalmothî , comme , lhaia  Ben 
A'bdalmothî  qui  a compolé  un  Poëinc  intitule, 
AlFiah  Ben  Giaadh.  Cet  Auteur  mourut  l’an  6x3. 
de  l’hegirc. 

MOTHI  R algaratn.  Ce  qui  olle  3c  ce  qui 

efface  les  péchez. 

Morhir  algaratn  cia  zijr.it  al  cods  u àlfcbàm.  La 
Rcmillîon  des  péchez  que  l’on  obtient  en  vifitanc  le» 
deux  Temples  de  Jctulalctn  3c  de  Damas.  C’cll  le 
titre  d’un  Livre  compote  par  Schclubcddin  Ahmed 
fils  de  Mohammed  die , AlMocaddcffi  , c.  a.  qui 
étoit  natif  de  Jerufalcm , ou  de  la  Terre  Sainte.  C© 
Livre  traite  du  Pèlerinage  que  les  Mahoincrans  font 
en  Jerulâlempour  y vibrer  les  faines  Lieux  , & i 
Damas  pour  y vifuet  le  fameux  TdHiplc  de  faine 
Jean  Baprillc,  3c  du  mérite,  ou,  pour  ainC  dire, 
des  Indulgences  que  l’on  gagne  en  les  vifitanr. 

Mothir  algaram  fi  ziarat  AlKhalil.  C’cll  le  ti-  • 
tred’un  autre  Livre  compofé  par  Ifaac  fils  d’Ibta- 
him  AlKhalili,  qui  traire  des  Pèlerinages  que  les 
Mufulmans  font  à Hébron  pour  y vifiter  la  Caver- 
ne, où  Abraham  & les  autres  Patriarches  fes  en- 
fans  font  enterrez  avec  leurs  femmes.  Lo  nom  de 
Khalil  fe  donne  par  les  Mufolmans  à Abraham, à 
caufe  de  (à qualité  de,  Khalil  allah,  qui  lignifie. 

Ami  de  Diru.  Et  ce  même  nom  fe  communique 
aulli  à la  Ville  de  Hcbton  à caufe  du  fcpukhtcde 
ce  Pat  riarchc  que  l'on  y rcvcrc.  Ces  deux  Ouvra- 
ges le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  dti  Roy. 

M O T H L E B I.  C’ell  le  lurnom  de  Moham- 
med Ben  Edris  AlSthafêï,  un  des  quatre  Imams  ou 
Chefs  des  quatre  Selles  Otthodoxes  du  Mufulma- 
nifmc.  Cet  Imam , ou  Dofttur , porte  ce  fut  nom  i 
caufe  qu’il  defeendoit  d’AbdalMothlcb  Aycul  de 
Mahomet.  Il  y a pluficurs  Petibnnages  qui  por- 
tent aulli  ce  meme  furnom. 

M O T H R E F.  Oeft  le  furnom  d’ Abdalrahman 
Ben  Mohammed  que  l’on  nomme  onlinaircmcnr, 
Mothref  AlAndaloulIi , i caufe  qu’il  étoit  né  en 
Efpagnc,  qui  a compofé  le  Livre  intitulé,  Asbab 
3lnozoul , c.  a.  Des  fujets  à l’occalion  dcfquels  les 
dilfercns  Verfets  de  l’Alcoran  font  defeendus  du 
Ciel,  félon  la  croyance  des  Mufulmlns.  Cet  Auteur 
mourut  l’an  413.  de  l’hegirc, 

M O TH  R 1 A.  Voyez.  Akhbar  almothtia  de  Ba- 
lat Iti. 

MOUAHEDOUN. Voyez . Moahedoun. 

0 M O U A K K E'.  C’cfl  le  furnom  de  Moham- 
med Ben  Ahfncd  Vafa,qui  cft  Auteur  du  Livre  in- 
titulé, Elliam  alfian.  Voyc^,  Elham. 

MOUAKKET.  Voyez,  le  titre  de , Ti-; 
zini. 

M O U A N E S S A H.  Ce  mot  qui  lignifie  en 
Arabe , converfation  fainilicte , cil  le  titre  d’un  Li- 
vre compofé  par  Abou  Haïun.  V «yc^|c  titre  de  cet 
Auteur. 

M O U G I AH.  Gczaïr  AIMougiat.  C’ell  le  nom 
de  quelques  Illes  qui  fervent  de  Porc  & d’emrepos 
aux  Vailleaux  de  la  Chine  qui  n’en  cil  nas  fort  éloi- 
gnée. La  principale  de  ces  Ides  s’appelle,  Maiod, 
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félon  Edrilfi  , qui  n'cft  éloignée  que  de  quatre 
journées,  ou courfesdc  Vaiflcau.dc  Ville  nommée 
Scliab. 

MOUHALHAL,ou.  Mohalhel.  C’eft  le 
furnom  d’Amri  Allais  le  premier  des  fepr  Poètes 
Arabes  qui  font  Auteurs  des  Moâllacar.  V t/ex.  ac 
titre. 

Ce  Poète  a vécu  au  temps  de  la  Centilité,  oü  , 
Paganifine  des  Arabes.  On  luy  donne  encore  les 
noms  de,  A. la,  & de  RaMê  , & l’on  tient  qu'il  eft 
le  premier  Auteur  de  cette  Cotte  de  Poetne  que  les 
Arabes  appellent,  CalEdab,  allez  lcmblable  à noftrc 
Elégie. 

MOUHADDHAB.  Titre  d’un  Livre  corrt- 
polc  par  IbraMm  AlSchirazt.  V e/ex.  le  titre  de  cet 
Auteur. 

MOUHADHERAH,  ou,  Mohadhcrah, 
bu , Muhadberah-  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabc,un 
entrerien,  ou  une  eonverfation  familière,  cft  le  titre 
d’un  Livre  compolé  par  Abou  Manfor  Abdalmalck 
AIThâlibi , fur  différent^  matières  de  Grammaire 
& de  Morale, 

Cet  Ouvrage  porte  aulfi  le  titre  de  , Ahfan  al- 
mahaflen  qui  lignifie,  L’Elire  des  meilleures  cho- 
fcs. 

MOUHADETH,  ou,  Mohadeth.  Ce  mot 
lignifie  proprement  un  Auteur  de  Hadith  , c.  a. 
Celuy  quia  rapporté  quelques  Traditions  préten- 
dues de  Mahomet , ou  , Celuy  qui  fçait  par  cœur, 
& qui  a hit  un  Recueil  de  ces  memes  Traditions. 
AlMcdini  cft  lurnoinmc  par  excellence,  Scheïkh 
AIMouhadcthin  , icaulc  qu’il  citoit  fur  tous  h s fu- 
jets  qu’il  traitoit , quelqu’une  de  ces  Traditions,  Ce 
qu'il  les  avoit  ramifiées.  Vo/tt.  le  titre  de  Hadith. 

MOUHAKK  AM,  oa , Muhakkem.  Livre 
méthodique  fut  la  Grammaire  Arabique  cotnpolé 
par  Ebn  Sci'dar. 

M O U I A D u Ramin.  Noms  de  deux  Prin- 
ces qui  regnoient  dans  le  Khorafian  au  temps  de 
Natu  fils  de  Gudatz.  Vo/ee.  letitrcde,Narlî. 

M OUI  AD  AlMolic.  C’eft  le  nom  d’un  des 
fils  du  fameux  Nadham  AIMoIk  , ou , Nezam  Al 
Mulk,  Vizir  de  Maicicfchah.  Ce  Mouiad  ne  fut 

fas  heritier  des  vertus  de  (on  pcrc  ; car  , il  avoit 
cfprit  fort  brouillon.  Il  fçut  par  Tes  intrigues 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  BarKia- 
roc  fon  Maître , qu’il  avoit  perdues  par  fa  faute. 
Mais  enfin  , Batkiaroc  luy  coupa  luy-mcmc  la  t£- 
te.  f^o/eZ  le  titre  de  ce  Sultan,  Se  celuy  de,  Nad- 
ham AlMolk  fon  pere,  où  l’on  voit  que  ce  Mouïad 
fut  lacaufe  de  fa  dilgrace. 

MOUIADEDDIN  Ben  AlA'lcami.  C*cft 
le  nom  du  Vizir  du  Khalife  Moftâdhcm  dernier 
Khalife  de  la  race  des  Abbafiïdcs.  Pe/e^la  perfi- 
die & la  trahifon  de  ce  Mimftrc  dans  le  titre  de  , 
Moftâdhcm. 

MOUIAD  ALDOULAT  Ben  Roicnal- 
doulat.  Roiuuldoulat  duquel  on  parlera  dans  fon 
titre  particulier  , Iaifta  apres  fa  mort  trois  enfans 

3ui  partagèrent  les  Etats  , à fçavoir  , Adhadal- 
oulat , Mouiadaldoulat  duquel  il  cft  queftion , fie 


THE  QJJ  E 

mo; 

FaKhraldoulat , qui  eftoient  tous  trois  par  conlè- 
quent  petit-fils  de  Bùïah.  ^o/tT^  le  titre  de  ce  Per; 
fonnage. 

MouiadaldouI.it  avoic  en  partage  le  Gcbal , c. 
a.  l’Iraque  Perfienne  , dont  la  Ville  d'Ilpahaa 
ctoir  la  Capitale  , Se  cependant  il  eut  tant  de  dé- 
férence pour  Adhadaldoulat  fon  aîné  , qu’il  n’en 
Voulue  pas  prendre  pofleflion  fans  fon  aveu.  Adhad- 
aldoulat, qui  d’ailleurs  étoic  un  Prince  fort  am- 
bitieux , fut  gagné  par  co  rcfped  que  fon  fiere 
luy  rendit , & le  laifià  joiiir  paisiblement  de  fes  E- 
rats,  pendant  que  d’an  autre  côté,  il  fc  Ternir  fort 
piqué  de  ce  que  fon  Cadet  Fakhraldoulac  n’en 
avoit  pas  ulc  de  la  même  manière  en  fon  en- 
droir- 

Ce  rcfîèntiracnr  fit  qu’il  fufeita  Mouiadaldoulat 
contre  fon  aurre  frère  , Ce  luy  donna  même  des 
Troupes  pour  l’attaquer  dans  le  milieu  de  les  Etats. 
Mouiad  marcha  lufti-toft  du  codé  de  Rcï,  Ville  qui 
étoic  alors  la  Capitale  de  l’Etat  qui  appartenoit  i 
Faxiiraldoulac,  & s'empara  bientoft  par  cette  fur- 
prife  de  cette  Ville  Se  de  toutes  fes  dépendait-, 
ces. 

Cabous  Ben  Vafehmeghir  , qui  fut  furnommé 
Schems  almâala.  Prince  de  la  Dynafiic  des  Dile- 
mites,  regnoie  pour  lors  dans  les  Provinces  dé 
Giorgian  Ce  de  Thabareftan  qui  s’étendent  le  long 
de  la  Mer  Calpiennc.  Ce  Prince  qui  avoic  des  liai— 
Ions  fort  étroites  avec  Faxhraldeulat  Ton  voifin  , 
ne  put  pas  fouffrir  que  Mouiadaldoulat  s'ou- 
vrift  un  chemin  par  les  Etats  de  fon  ftere  pour  ve. 
nir  tomber  fur  luy.  Il  mit  des  Troupes  en  Cam- 
pagne , Se  refolut  de  fccourir  avec  toutes  fes  for- 
ces FaKhraldoulat  qui  avoic  été  déjà  contraint  d’a- 
bandonner la  Ville  de  Rcï , Se  de  1a  ccdetau  Vain-, 
queur. 

Cette  iondion  des  Troupes  de  Cabous  avec  cel- 
les de  FaKhraldoulat  , obligea  Adhadaldoulat  de 
fortifier  des  ficnnss  l’armée  de  fon  frète  Mouiad, 
& le  party  de  celuy- cy  devenant  parle  moyen  de 
ce  grand  fccours  , le  plus  fort , Fakhraldoulac  lut 
oblige  de  fc  ietter  entièrement  entre  les  }>ras  de 
Cabous , qui  le  reçut  & traita  avec  tant  de  gcncco- 
fitc  Se  de  fidelité  . qu’il  aima  mieux  courir  la  fortu- 
ne de  ce  Prince  fugitif,  que  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  lou  frète  Mouiad* 

Mouiad  ne  pouvant  rien  obtenir  de  Cabous> 
quelque  forte  inftuncc  qu’il  luy  fift  faire  de  luy 
remettre  fon  frète  entre  les  mains,  télblut  de  luy  dé- 
clarer la  guerre  , Ce  d’entrer  avec  fon  armée  dans 
le  Pays  de  Giorgian , où  il  fit  de  fi  grands  progrès, 
que  Fakhraldoulac  fut  obligé  à une  féconde  fuite  , 
Ce  de  fc  réfugier  avec  Cabous  fon  Proccdeur  en 
Khorafian. 

Le  Khorafian  dépendoit  alors  de  Nouh , ouNoé, 
Sultan  de  la  Dynaftic  des  Saroanides.  Tafehi  qui 
y coinmandoit  (bus  les  ordres  du  Sultan  , reçut 
fort  bien  ces  deux  Princes  fugitifs , Ce  le  Sultan 
Nouh  entreprit  fi  hautement  leur  protedion,  qu'en 
l'an  J71.  de  i'hegire,  il  marcha  en  perfonne  à Ix 
tccc  d’une  puifiintc  armée  contre  Mouiad  , qui  s'e- 
toic  déjà  empare  de  toute  1a  Province  de  Gior- 
gian. 

Ce  Prince  le  voyant  attaqué  par  trois  ennemis 
tout  à la  fois , Ce  ne  pouvant  pas  tenir  la  campagne 
devant  eux,  mit  la  plupart  de  les  Ttoupes  dans  les 
Places  de  fa  nouvelle  Conquefte , Ce  ne  s’en  referva 

S|uc  l’clitc  pour  deffendre  la  principale  Se  la  plus 
orte , où  il  s’enferma  pour  foûtenit  l’effort  de  lés 
ennemis.  Il  y fut  en  effet  afliegé  pat  ces  trois  Pou- 
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tes  Confédéré?:  qui  l'auroicnt  enfin  foret , s'il  n’cuft 

(>ris  b réfutation  vigourculë  de  le)  attaquer  dans 
eur  Camp.  Ce  Prince  prit  fi  bien  fon  temps  pen- 
dant une  nuit , qu'ayant  fait  une  (ortie  à la  tète  de 
fes  plus  braves  Officiers,  il  fie  non-feulement  le- 
ver le  fiege  ; nuis  , il  les  poufla  cncolc  fi  vive# 
ment,  qu'ils  furent  obligez  d'abandonner  entière- 
ment le  Giorgian , Se  de  fc  retirer  promptement 
avec  leurs  Troupes  fort  délabrées,  dans  la  Province 
du  Khorafl'an. 

Après  cette  retraite  honteufe  que  la  bravoure  de 
Mouiad  fit  fiire  à fes  ennemis,  ce  Prince  demeura 
aifible  Poflëflcur , non  feulement  de  l'Iraqce  Pér- 
enne; mais  encore,  du  Giotgian  & de  tous  les 
autres  EtJts  que  les  Ddemites  pofledoient  fut  la 
Mer  Cafpienne,  Si  mourut  glorieux  apres  fepe  ans 
de  regne,  Pan  j7j.de  Plicgirc. 

Mouiadaldoulat  eut  le  bonheur  d’avoir  pour 
Vizir  le  plus  excellent  homme  de  fon  temps  nom- 
mé, Ebn  E'bad , furnommé,  Sihcb.  Il  faut  voirie 
titre  de  ce  Perfonnage  , Si  ccluy  de  Fakhraldou- 
lat,  qui  demeura  crois  ans.enticrs  dépouillé  de  fes 
Etats , dans  le  Khotaflân.  Khondernir. 

M O U'1  O al  Nâam  v Moubid  alnakam.  Trai- 
te du  Gouvernement  politique  des  Etats,  compofé 
pat  Sobtki. 


la  Ville  de  Kenaouge  pafTe  pour  être  la  Capita- 
le de  ce  Rovaume,  & c’eft  dans  cette  Ville  que 
quelques  Géographes  Orientaux  ont  placé  le  pre- 
mier Méridien  . Si  d’où  ils  comptent  les  degrez  de 
Longitude  en  rirant  du  côté  de  l'Orient. 

MOUM.  Ce  mot  qui  lignifie  proprement  de 
la  Cire,  & même  du  Suif  chez  les  Perfans  Si  chez 
les  Tûtes,  cfl  aufli  le  nom  propre  d'un  vaillant 
homme  parmy  les  Perfans  , lequel  fit  prifonniér 
Afrafiab  Roy  des  Turcs  Orientaux  qui  faifbit  la 
guerte  à Catkhofrou  Roy  de  Petfc  de  la  féconde 
Dymftic , nommée , des  Caïaniens  , ou  CaVani- 
dcs. 

M O Ü M I A.  Ce  mot  qui  eft  forme  de  ccluy 
de , Moum , lignifie , La  Chair  d’un  corps  humain 
confervé  dans  les  fables  après  quelle  a été  embau- 
mée. On  en  trouve  aurti  dans  des  fcpulchrcs  voû- 
tez , comme  en  Egypte  j mais , la  plus  grande  par- 
tie des  Moumics  de  l'Orient  fc  tirent  d’une  Ca- 
verne qui  cfl  allez  proche  de  la  Bourgade , nom- 
mée, Abin,  fitucc  dans  la  Province  de  Fars,  qui 
cil  b Perle  proprement  dite.. 

MOUNGAKA.  Vtytx.  Mangu , Si  Man- 
guka. 


M O U I N Ben  Sefi.  C'eft  le  nom  d’un  Ait 
leur  qui  a écrit  fur  (es  Arbâïn. 

M O U I N eddin.  C’cfl  le  furnom  de  Perva- 
neh  Cafehi  Tuteur  de  Catkhofrou  Ben  Soliman 
Sultan  de  la  Dynartie  des  Selgiucides  de  Kotim  , 
ou  deNaiolic.  Voye\\e  titre  de  ce  Sultan  Si  de 
cette  Dynaltic. 

MOULA.  C'cftle  meme  que  Meula.  VtyC^cc 
titre.  Moula  Hallan  cil  le  meme  que  Muleiluffcm . 
comme  nos  Hiftoriens  l’appellent,  Roy  de  Tunis 
qui  fut  châtié  par  KhaVic  Jdin , que  nous  nommons 
ordinairement,  Batberouffe,  & técabli  par  Charlcs- 
Quint , l’an  94  j.  de  l'hegite,  qui  cft  de  J.  C. 

ijj$. 

MOULT  AN  , ou  , Multan,  C’eft  le  nom 
d’une  Province  ou  plùcoft  d'un  Royaume  qui  fait 
partie  du  grand  Pas  s que  les  Arabes  appellent  Sind, 

Î[ui  cft  proprement , l'Inde,  ou  les  Indes  de  deçà 
c Gange  , & touc  ce  qui  cft  deçà  Si  dc-là  le  Fleu- 
ve Indus, 

Le  Multan  confine  avec  le  Zablcftan  du  côté  du 
Septentrion  , Si  plufieurs  Géographes  comptent 
ces  deux  Provinces  parmy  celles  qui  compofcntce 

3 lue  nous  appelions  , Le  grand  Empire  de  Per* 
e. 

Mahmoud  Ben  Scbcktcehin  premier  Sultan  de 
la  Dynaftic  des  Gazncvidcs  conquit  fur  les  In- 
diens Idolâtres,  le  Royaume  de  Multan,  & y trou- 
va une  Idole  qui  teprefentoit  un  homme  vêtu  de 
maroquin  rouge  aflls  fur  un  Thrône  quarte  auquel 
les  Indiens  qui  le  yifitoicnc  en  pèlerinage  fàifoicnt 
de  grands  prefens.  Mais  , depuis  que  cet  Etat  fut 
tombé  entre  les  mains  des  Mahometans  , ces  Prin- 
ces tournèrent  A leur  profit  toutes  les  offrandes  que 
l’on  faifbit  à ccnc  Idole. 

Ilctmifch  qui  étoit  un  de  ces  Elclaves  que  Schc- 
habeddin  Sultan  des  Gaurides  avoir  élevé  , Si  qui 
partagèrent  les  Etats  de  ce  Prjnec  apres  fa  mort, 
fie  la  guerre  à Nartïrcddin  Cobah , & le  dcpoiiilla 
du  Royaume  de  Multan. 


MOUNTEKHAL.  C’eft  le  nom  d’un 
Florilège  recueilli  des  anciens  Poêles  Arabes , pat 
Aboulfadhl  AlMcnkhali  ,ou  Mikhali.  C’eft  de  ce 
Livre  que  Thâlcbi  a tiré  fon  Ouvrage  qu’il  a in- 
titulé , Montcichab  alMountckhal. 

MOURON.  C’eft  ce  que  les  Grecs  appel- 
lent , , qui  cft  proprement  le  baume  de  Ma- 

tarée,  lieu  d’Egypte,  d'où  les  Chrétiens  Orien- 
taux tiroicnc  le  Chrcfmc  de  la  Confirmation. 
C'eft. pourquoy  tousccs  Chrétiens,  de  quelque  lan- 
gue qu’ils  fuient . ont  confcrvc  ce  mot  dans  leurs 
Rituels. 

M O U S S A Ben  Amran.Bcn  Cahach,Bo«i  Laoui, 
.Ben  Jacoub.  C’eft  Moyfc  le  Prophète  qui  étoit  fils 
d'Amran , fils  de  Caath  , fils  de  Levi , fils  de  Ja- 
cob, qui  cft  lurnommc  pat  les  Mululntans,  Kefim 
Allah,  à caufc  qu’il  parloir  familièrement  avec 
Dieu. 

Moyfc,  félon  le  Tarixh  Khozidch,  ou,Mon- 
tctchcb  , naquit  cinq  cent  & fix  ans  apres  le  délu- 
ge, Se  perdit  fon  pere  un  mois  après  qu'il  fuft  né; 
Le  Pharaon  qui  regnoie  pour  lors  en  Egypte , Se 
qui  portoic  le  nom  de  , Valid , avoit  époufe  la 
nièce  d’Amran,  nommée,  Artïah  , laquelle  étoit  par 
conlcqucnt  Confine  Germaine  de  Moyfc  , & cette 
alliance  rendoit  Amran  des  plus  confidciablcs  dans 
la  Cour  de  Pharaon. 

Ce  grand  crédit  d’Amran  n 'empêcha  pas  que  Na- 
giahmcrc  de  Moyfc.  n’cuft  de  la  crainte  pour  fon 
fils  que  Pharaon  , veu  l’avetfion  qu’il  avoit  pour  la 
Nation  , ne  le  fift  mourir.  Cette  crainte  luy  fie  cx- 
pofet  fon  fils  enfermé  dans  un  petit  coffre  fur  le 
Nil , Si  il  arriva  que  le  couranr  de  l’eau  le  porta 
juftemen:  proche  le  Palais  de  Pharaon  où  il  fût  re- 
cueilli , Si  nourri  «nfuitc  dans  b Matfon  du  Roy 
avec  fes  autres  enfans. 

Moyfc  vcuuii  jufqu'à  l’âge  de  quarante  & un 
an  dans  le  Palais  de  Pharaon  , jufqu'â  ce  qu’ayant 
tue  un  jour  un  Egyptien  qui  maltraitoit  quelque 
Juif,  il  fut  oblige  de  quitter  le  Pays  Si  de  s’enfuir 
en  Arabie  où  il  fut  reçu  par  Schoâïb , ou , Jethro, 
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grand  Prctrc  Si  Prophète  du  peuple  de  Midian , 
qui  font  les  M idi  inucs. 

Schoâïb  voulut  arrêter  Moyfc  dans  fon  pays  en 
luy  donnant  faillie  en  mariage  ; mais,  il  ne  put 
le  retenir  fi  long-temps  qu'il  autoi:  fuuhaitc.  Car* 
Moyfc  prefle  du  defir  ne  icvoir  Nagiah  fa  racre , 
Haroun,  eu  Aaron  ion  frère  aîné,  & ceux  de  Ca 
Nariou  , prit  congé  <lc  ion  beau  père , 8c  la  route 
de  l'Egypte  pat  la  Montagne  de  Thour,  ouTor, 
qui  et!  le  mont  Sinaï.  Ce  tut  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, qu't!  reçut  de  D#u  le  don  de  Prophétie  Si 
le  cotnmandcincnt  daller  trouver  Pharaon  de  fa 
pair , pour  obtenir  de  luy  la  délivrance  de  fon  peu- 
ple. 

Ce  Prophète  ne  fut  pas  plûcoft  arrivé  en  Egypte, 
qu’il  communiqua  à fon  frère  Haroun  le  don  de 
Prophétie  qu’il  avoit  reçu , afin  qu’il  le  fervit  en 
toutes  chofes  pont  l’éxccu.  ion  des  ordres  de  Dieu. 
Ils  fc  prefenttrem  donc  tous  deux  cnfcmb’c  de- 
vant Pluraon,  auquel  Moyfc  , faifant  patoî.rc  l'a 
main  qui  étoit  d’une  blancheur  Si  d’un  éclat  ex- 
traordinaire , Si  ayant  cnfuicc  changé  la  verge 
qu’il  tenoit  en  ferpent  , ne  put  pas  cependant 
obtenir  de  luy  la  délivrance  de  fon  peuple.  Car , 
quoique  ce  Prince  fuit  fuit  ébranlé  par  les  grands 
mincie^  que  Moyfe  fit  cniiiiic  pour  autonicr  (a 
Million  , fes  Magiciens  qui  firent  pluficuts  pre- 
fti  ges  pour  contrefaire  les  miracles  de  Moyfe , luy 
endurcirent  tellement  le  cœur,  qu’il  ne  pu  il  le  re- 
fondre d’accoidei  la  libeuc  à ce  pcupft  que  D.cu 
voufoii  rctitet  de  fes  mains. 

M.'yfc  ne  Irirta  pas  de  fc  mettre  à la  tête  de  fix 
cent  mi ile  hommes  de  fa  Nation  & de  palTcr  par 
le  milieu  des  eaux  de  la  Mer  de  Calzuin  , qui  clt  I I 
Mer  rouge,  où  Pharaon  qqiios  pourluivoit  fut  tub- 
incrgé  avec  tous  les  ficus. 

Le  même  Auteur  du  Tariith  Montekheb  écrit, 
que  les  Iltaëliies  ayant  pallé  la  Mer  Rouge  arrivè- 
rent en  un  lieu  de  l’ Arabie  nommé  , Mag'niâ  al- 
bahreïn,  mots  qui  lignifient,  L’Union,  ou,  La  Ren- 
contrcdcdcux  Mets , Se  que  Khedher, quvies  Mu- 
fulmans  les  plus  gtoflicts  croyait  être  lemûtneque 
le  Propltcie  Elic  , qui  ne  vint  cependant  au  monde 
que  long-temps  apres  ce  partage,  fc prelcnca-i  eut 
pour  leur  fervir  de  Guide  dans  le  grand  de  lcr  r 
nommé  , Ti  h , qu’ils  dévoient  traverfer. 

Lev  Mufulmans  rcduiiënc  le  temps  des  qmran- 
re  années  que  les  Ifinaëlucs  employèrent  à rra- 
verfer  ce  defert , à quarante  jours,  comme  au  con- 
traire , iis  font  monter  le  nombre  des  huit  pci  ton- 
nes qui  s'enfermèrent  dans  l’Arche  du  temps  du  Dé- 
luge , jufqucsi  quaire  vingt , & ils  Jifent  auili  que 
les  difficultés  que  les  mè  nes  lfr.iclitcs  trouvèrent 
dans  ce  voyage,  auroient  etc  infiirmoniables  fans 
le  lecourj  de  Khedhcr  que  Dieu  leur  envoya  cx- 
prertèment  pour  les  fortifier.  Car,  ce  fut  la  qu’ils 
curent  à combattre  Aoug’  Am.ik  que  l’Ecriture  fain- 
tc-appellc,  Gog,  lequel  croit  de  la  race  de  ceux  que 
les  Livres  lierez  appellent  , A’n  »kim,  ou  Geans. 

L’on  peut  remarquer  icy  en  partant  à l’orcafion 
de  ccctc  main  blanche  £c  luifantc  de  M >yfc  qui 
opéra  en  Egypte  toutes  ces  grandes  merveilles,  dont 
ou  parlera  cy-aprés  , que  les  Mufiilmans  parlant 
d’un  homme  qui  fait  des  chofes  extraordinaires , 
comme  d’un  Médecin  slont  les*  eu  tes  font  admira- 
bles , difenr,  qu’il  a,  lad  B.îdha,  c.a.  La  main 
blanche  de  Moyfc,  fie  le  ibufile,  ou  l’haleinc  du 

Mcrtic. 

Qunyquc  l’hiiloirc  de  Moyfe  foit  couchée  alfez 
au  long  dans  un  Chapitre  de  l’Aleoran  intitulé, 
Aâraf , les  Commentateurs  de  ce  Livre  ne  laiflcnt 
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pas  de  l’ctendrc  encore  davantage , «S:  de  la  char- 
ger de  pluficurs  contes  fabuleux  tirez  des  Livres 
des  Juifs,  ou  dej:  ne  fçay  quelles  Traditions  an- 
ciennes autorilccs  parmy  eux  , & qu’ils  mêlent 
fans  diltinêtion  avec  les  Faits  véritables  qui1  font 
couchez  tüns  nos  Ecritures. 

Moyfc , fclon  eux , s’étant  enfui  d’Egypre  fc  re- 
tira au  Pays  de  Mcdinc  ,tou  plûtoil  de  Xlidian , ou 
des  Madianites  auprès  du  Prophète  Schoâïb,  c’cil 
Jcihro , que  Dieu  avoit  envoyé  à ce  peuple  pour  le 
tirer  de  l’Idolâtrie  dans  laquelle  il  étoit  plonge.  11 
éjjoufa  la  fille  de  ce  Prophète  nommée,  Tfafora, 
c cft  Scpliora,  & prit  quelque  temps  aptes  la  teib- 
lution  de  retourner  en  Egypte  pour  y voir  fa  Mè- 
re & fes  Frères  , Si  s’étant  mis  en  chemin , il  trou- 
va fur  les  bords  d’une  rivière  nommée,  Aïmen, 
une  Robe  de  Prophète  avec  une  Verge,  ou  Ballon. 
Aufli-rolt  qu’il  le  fur  revêtu  de  cctrc  Robe  , Se 
qu’il  cull  pris  cette  Verge  en  main , fa  main  devine 
tout  à coup  couverte  d’une  blancheur  éclatante  , 
Se  alors  Dieu  luy  étant  apparu,  il  reçur  de  fa  part 
l’ordre  d’aller  trouver  Pharaon  pour  l’inflrui(c  en 
la  foy  d’un  fcul  Dieu  , Si  pour  luy  demander  la  li- 
berté des  Ifraclircs  qu’il  avoit  réduits  en  fervitu- 
dc  , avec  la  pcrmillîon  de  pouvoir  aller  en  la  Ter- 
re de  Chanaan  pour  prendre  pofl’eflion  de  l’ancien 
patrimoine  de  leurs  pères. 

Pharaon,  après  avoir  oiit  les  propolïtions  de 
Moyfe  , luy  demanda  quel  ligne  il  pouvoir  donner 

[>our  l'alTurcr  de  la  vérité  de  la  Comtnirtion  , &dc 
a puilTancc  de  ccluy  de  la  part  duquel  il  luy  par- 
loir. Car  , les  lettres  de  créance  des  Prophètes  , 
lu  y d foit  il , font  les  miracles.  Moyfc  jetta  aufli- 
toil  par  terre  la  Verge  qu’il  tenoit  en  main , & Pha- 
raon vit  en  même-temps  un  Dragon  épouvantable 
qui  avoit  la  gueule  ouverte , Si  qui  le  regardoit  fixe- 
ment. Ce  prodige  inopiné  jerta  une  fî  grande 
frayeur  dans  le  "cœur  de  Pharaon  Si  de  tous  les 
liens,  qu’ils  prirent  incontinent  fa  fuite,  pricrenc 
Moyfc  de  faire  difpa  roi  lire  ce  monllre  ,&  luy  pro- 
mirvn:  de  luy  accorder  fes  demandes.  Moyfc  prit 
auili  toll  ce  Dragon  pat  la  tc:e , & il  ne  fc  trouva 
dans  là  main  que  la  lîmplc  Verge  qu’il  portoir  au- 
paravant. 

Le  meme  Pharaon  s’étant  un  peu  ralTuré,  de- 
manda à Moyfc,  s’il  n’avoit  point  d’autres  lignes , 
ou  mirales  à luy  faire  voir  / Et  Moyfe  luy  ayant 
témoigné  que  fon  pouvoir  n 'étoit  pas  li borne, luy 
mondra  aurti-toftia  main  droite  qui  étoit  auili  bru- 
ne que  fon  vilâge,  Si  apres  l’avoir  mife  fous  fon 
ailfllc,  ii  la  retira  auili  blanche  que  la  neige  Si 
auili  claire  qu’un  alite,  dont  l’éclat  falloir  impref 
lion  Jins  l’air  & fur  la  terre. 

Ce  Prince  après  avoir  vu  ces  deux  chofes  qui 
ctoicnr  li  cxtriordinâircs  , aflcmbla  un  Confeil 
conipolè  des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Etat, 
pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à faite  dam  une 
pareille  conjoncture.  Le  rcfultac  du  Confeil  fut, 
qu’il  Falloir  entretenir  Moplc  de  belles  cfpérances, 
& Farte,  venir  cependant  a la  Cour  les  plus  habi- 
les Magiciens  de  l’Egypte  , dont  le  nombre  étoit 
pour  lors  fore  grand  dans  le  Pays  appelle  , Siïd» 
qui  cil  la  Thebaïde,  pour  les  oppofer  à cet  hom- 
me qui  leur  paroilToit  cire  le  plus  expert  de  tou* 
ceux  , dont  on  avoit  entendu  parler  jufqucs- 
alors. 

On  dépêcha  donc  auili.  toll  des  Exprès  aux  Ma- 
giciens les  plus  célébrés  de  toute  l’Egypte , afin 
qu’ils  companirtcnt  devant  Pharaon.  Sabour  K 
Gadoar . frètes  , qui  étoient  des  Principaux , le 
mettant  ca  état  d’obcïr  aux  ordres  du  Prince  , al- 


ORIENTALE»  G 49 

MO  * Md 

qu'a  cc  qu’ils  furent  condamnez  i avdir  les  pieds 
Se  les  mains  c«npécs,  & àctrccnfuitc  arrachez  à 
des  Gibecs  , (ur  la  f au  lfc  füppofition  que  ces  gcnl- 
cy  avoient  été  gagnez  par  Moyfc  & par  Jes  Urac- 
litcs,  pour  favorilcr  leur  délivrance. 

Les  Principaux  Confcillars  de  Pharaon  remon- 
trèrent à cc  Prince,  qu'il  étoit  étrange  de  voir 
qu’il  punift  fes  propres  (ùjets  , Se  pardonnait  â 
Muyie  Se  aux  Ifrafclites.  Mais,  Pharaon  qui  fçavoic 
bieu  n’avoir  pas  le  pouvoir  de  rien  entreprendre 
contre  Moyfc , leur  répondit  .•  Le  châtiment  que 
je  prépare  aux  Juifs  fit  beaucoup  plus  grand  que 
vous  ne  peu  lez.  Car,  je  les  citermineray  toui 
dans  peu  de  temps  par  le  commandement  que  j’ay 
fait  aux  Sage- femmes  de  mettre  à mort  leurs  en- 
fans  mâles  , Se  de  ne  referver  que  les  femelles.  Be'i- 
dh.soui.  Z.Tmakl)Jchrtti.  Houjfain  f^aêe. , &c. 

Dans  le  Chapitre,  Aâraf,  qui  a déjà  etc  ciré, 
Mahomet  fait  dire  à Dieu  ces  paroles  : Nous  avons 
écrit  pour  Mùjft  fur  des  Tables  toutes  ces  thofes  eh 
particulier , qu'ils  ( c’cft  à-dire  les  lfraéiitcs  ) doi- 
vent obferver , tant  à l'égard  de  ce  qui  efl  comman- 
de , que  de  ce  qui  e/l  défendu , & recev‘f-les  avec' 
refpell  CT  commandée,  à vôtre  peuple  de  Us  garder 
fo igné ufc ment,  v kirabna  laho  fi  alalouah  men  kol 
feheï  mouaedhat  catalan  lckol  Ithei.  Les  Inter- 
prètes qui  ont  étc  dèji  citez  , glofcnt  ainli  cc  paf- 
lâgc:  Nous  avons  ordonné  àlâ  plume,  ou  au  bu- 
tin ccleftc  décrire , ou  de  graver  ces  Tables  , oii 
bien  , nous  avons  commandé  à Gabriel  de  le  fer- 
vir  de  la  plume  , qui  cft  l’invocation  du  nom  de 
Dieu,  Se  de  l’encre  qui  cft  pailec  dans  ie  Fleuve 
des  lumières,  pour  éctirc la  Lojr. 

Le  nombre  de  ces  Tables  va  jufqu’au  nombre  dé 
fcpt  félon  quelques-uns,  & Içlbn  les  autres,  juf- 

3u’à  dix.  Mais , les  Hébreux  r.’cn  compteur  que 
eux.  Ces  Tables  qüi  avoient  chacune  dix  ou  dou- 
ze coudées  de  lougucur  étoicnr , félon  quelques 
Auteurs,  faites  d’une  efpéce  de  bois  que  les  Ara- 
bes appellent , Sedr  , ou  , Sedrat  ; qui  cft  une 
clpcce  de  Lot , que  les  Mufulmans  plantent  dans 
le  Paradis.  Les  autres  veulent  qu’elles  fuflent  de 
Rubis  rouge,  ou  Efcarbouclc.  Mais,  la  plus  com- 
rminc  opinion  cft  , quelles  étoient  faites d’Emerau- 
des,  au  dedans  delqucllcs  les  Charadicrcs  étoient 
taillez,  cnfoiic  que  l’on  les  pouvoir  lire  de ‘tous 
les  cotez. 

Moyfc  apportoit  ces  Tablés  du  bâtit  de  la  Mon- 
tagne au  peuple,  lorfqu’il  apprit  la  fabrique  dû 
Veau  d'Or.  Cette  nouvelle  échauffa  tellement  le 
zèle  qu’il  avoir  pour  l’honneur  de  Dieu  & pour  le 
faluc de  fon  peuple,  qu’il  les  jetta  par  terre.  Quel- 
ques Interprètes  difent , qu’il  ne  les  jetta  paa,}  mais, 
qu’il  les  laift’a  tomber  de  (es  niait»  Ce  qu’il  icmblâ 
qu’il  les  avoir  jeitccs.  Mais  , de  quelque  manière 
quececy  (bit  arrivé,  les  Tables  furent  rompues  Se 
les  morceaux  furent  reportez  au  Ciel  par  les  An- 
ges , à la  referve  d’une  feule  pièce  de  la  grandeur 
d’une  coudée  qui  demeura  fur  terre , Se  qui  depuis 
fut  mife  & confcrvéc  dans  l’Arche  d’Alliance. 
C’cft  cette  Table  qui  porte  le  nom  de  , Hoda  v 
Rahmac , c^a.  La  Table  de  la  Dircvfion  Se  db  la 
Miséricorde. 

Houftàïn  Vâez  rapporte  la  Tradition  fuivante 
fondée  fur  quelques  paroles  de  l’Alcoran  qui  font 
couchées  dans  Çhap.  A'araf,  Se  qui  fètont  citées  à 
la  fin  de  cette  Hiftoire,  à fçavoir,  que  les  lfracli- 
tes  ayant  reçu  de  Moyfc  la  Loy  que  Dieu  luy  avoir 
donnée  fur  le  Mont  SinaV,  quelques  incrédules  di- 
rent patmy  cnx  que  Dieu  ne  luy  avoir  point  parlé, 
& qu’il  avoir  écrit  luy-mciftc  fur  les  Tables  ccqu’lf 


lercnt  par  l<?  conlcil  de  leur  mere,  vificcr  le  fcpul- 
chrc  de  leur  père , pour  le  confultct  fur  le  hou  ou 
le  mauvais  luccés  de  leur  voyage.  Ils  l’appcllcrcnr 
par  Ibn  nom , & luy  , leur  ayant  répondu  qu'il 
croie  là  pour  les  entendre , ils  luy  dirent  qu’il  (toit 
arrivé  en  Egypte  deux  frères,  car,  Aaron  accompa- 
noit  toûjouis  Moyfc,  Icfquels  avoient  réduit  fans 
armes  ni  loldats,  les  affûtes  de  Pharaon  en  très  mau- 
vais état  j que  ce  Prince  les  avoir  mandez  pqur  s op- 
pofcr  à cux,&  pour  combattre  leurs  preftiges  par 
d’autres  encore  plus  grands  , qu’ils  avuient  une 
Verge  qui  fe  transfotmoic  an  Dragon  qui  devoroit 
tout  ce  qui  fc  prefentoit  devant  luy. 

Le  Père  ayant  entendu  le  difeouts  de  fcs  deux 
cnfarts  , leur  parla  en  ces  termes  : Audi- toit  que 
vous  fêtez  arrivez  à la  Cour  de  Pharaon , informez- 
vous,  fi  la  Verge  dont  vous  me  parlez  , fc  change 
en  Dragon  pendant  leur  fommcil,  ou  non  ? Car, 
les  cnchantcmefîs  qu’un  Magicien  peut  laite , n'ont 
nul  effet  pendant  qu’ils  dorment.  Se  fçaebez  que 
s’il  arrive  autrement , nulle  créature  n’cit  capable 
de  refiftet  à ces  deux  pcrfbnnes. 

Ces  deux  Magiciensétanc  donc  arrivés  dans  la 
Ville  de  Monf,  ou  Memphis,  qui  ctoir  pour  lors 
^a  Capitale  de  toute  l’Egypre,s'informcrcnr  cxaiftc- 
micnt  de  routes  les  choies  dont  leur  père  les ‘avoir 
inftruits  Se  apprirent  avec  giand  étonnement  que 
toutes  Se  quantes  fois  que  M jyfc  Se  Aaron  Ion  frè- 
re nrenoient  leur  repos,  leur  Verge  devenoit  aulli- 
tolt  un  Dragon  qui  veilioit  à leur  garde.  & qui  ne 
laillôit  approcher  d‘cu\,  aucune  pcrlbnnc. 

Les  Mjjucicns  bien  furpris  d’une  fi  étrange 
nouvelle,  ne  laiffercnt  pas  defc  prcfcnrcr  devanc 
Pharaon  avec  tous  les  autres  qui  avoient  couru  à 
ce  grand  fpc&aclc  , que  quelques  Auteurs  font 
monter  jufqu’au  nombre  de  foixântc  Se  dix  mille. 
Car,  outre  ces  deux  freres  qui  étoient  venus  avec 
tous  leurs  Difciplcs , il  en  arriva  deux  autres  nom- 
mez . Gioarlt  Se  Mosfa  , qui  font  peut-être , Jam- 
nés  A:  Mainbrés,  dcfquels  làint  Paul  fait  mention, 
dont  la  fuire  n’étoit  pas  moindre.  Et  enfin  , le 

f;rand  Simeon  Chef  5i  Souverain  Pontife  de  tous 
es  Prêtres  d’Egypte,  & de  tous  ceux  qui  faifoient 
profeftion  particulière  de  Magic  , vint  autlî  cri 
grande  compagnie. 

Tous  ces  Prêtres  Idolâtres  Si  Magiciens  avoient 
préparez  des  baguettes  & des  cordes  pour  contre- 
faire le  miracle  de  Moyfc  , Se  aufti-toft  que  ce 
Prophète  eut  jette  fa  Verge  par  terre.  Si  qu’elle  fui 
devenue  un  Serpent , ils  jctccrent  aulfi  leurs  ba- 
guettes & leurs  cordes  qu’ils  avoient  remplies  de 
vif  argent  au  dedans , lclqucllcs  le  mirent  en  mou- 
vement & fitent  plufieurs  plis  Se  replis  les  uns  fur 
les  autres,  aufti-toft  quelles  fcntirenr  la  chaleur  du 
terrain  6ch.uiftc*p.ir  les  rayons  du  Soleil.  La  plu- 
part des  Spcétitcurs  qui  n’ofoient  pas  approcher 
de  fi  prés , crurent  d’abord , à voir  le  mouvement 
de  ces  Baguettes , que  c’étoicnt  de  véritables  Scr- 
pens  ; mais,  ils  qp  furent  W-moft  defabufcz , lors- 
qu'ils virent  que  le  Serpent  de  Moyfc  mit  en  piè- 
ces Si  dévora  tous  ces  faux  Serpens,  & ils  furent  fi 
effrayez  de  cc  fpeftaclc  qu’ils  prirent  tous  la  fui- 
re , aufti  bien  que  les  Magiciens  mêmes  qui  com- 
mençoient  à craindre  peut  leurs  propres  perfon- 
ncs. 

Sabour  Se  Gadôur  reconnurent  fur  le  chanjp  la 

Îiuiftànce  dü  vray  Dieu  au  nom  duquel  Moyfc  par- 
oit.  Ils  Padorcrent  en  la  prclcncc  meme  de  Pha- 
raon qui  défendoir  à fcs  lùjcts  d'en  adorer  un  au- 
tre que  luy  , Se  ils  perfifterem  dans  leur  profef- 
fion  de  foy , non-obftant  toutes  fcs  ménncc#,  juf- 
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luy  avait  plu.Cemurnmtc  fut  cayfc  que  Dieu  com- 
maqda  à Moyfe  de  clioifir  foixantc  & dix  d'entrè 
les  Anciens  du  peuple  pour  les  faire  monter  avec luy 
far  la  Montagne  , afin  qu'ils  fullènt  témoins  de  ce 

qu’il  luydiioit. 

Moyfe,  en  execution  des  Ordres  de  Dieu,  choific 
foixantc  & dix  perfonnes  d'entre  les  douze  Tribus 
du  peuple  fie  les  conduifit  avec  luy  fur  le  fommet 
du  Mont-Sinaï.  Mais,  aufli-tofi  que  ces  foixantc 
& dix  perfonnes  y fur.-nt  arrivez  , une  nuée  épaifTe 
les  fépacadc  Moyfe  qui  entra  dans  la  nue  & parla 
feu!  avec  Dieu.  Pendant  cet  entretien  les  Vieil- 
lards fc  proftetnerent  enî  terre  fie  entendirent  les 
paroles  que  Dieu  dit  à Moyfe,  qui  confilloicnt  en 
ce  que  les  Arabes  appellent  ,•  F.  mt  u Nchi  ; Vàad 
uVaîd,  e.  a.  en  préceptes  affirmatifs  ou  négatifs , 
■en  promelfcs , & en  menaces. 

Moyfe  apres  avoir  reçu  les  Ordres  de  Dieu,  for- 
tit  de  la  nue  , & dit  aux  Vieillards  i Vous  avez  oiiy 
tout  ce  que  Dieu  m’a  dit , fur  quoy  ils  luy  répli- 
quèrent nous  avons  véritablement  oiiy  des  paro- 
les-, mais,  nous  ne  pouvons  pas  fçavoir  qui  les  a 
proférées,  puifquc  la  nucc  nous  empêchait  de  le 
voir  , de  forte  que  fi  vous  voulez  que  nous  ajou- 
tions foi  à vos  paroles , faites  nous  voir  à décou- 
vert ce  Dieu  qui  vous  parle,  fie  ce  fur  alors  que  la 
colère  de  Dieu  éclata  fur  ces  incrédules  par  un 
tremblement  de  terre  excité  pir  un  bruit  épouvan- 
table , & accompagné  d’un  feu  dcvoianr  qui  les 
confuma  tous , fuivanr  ce  qui  «ft  poitc  dans  le  me- 
Chapitre , A'arafjqui  a été  déjà  eue , par  ces  paro- 
les : la  lama  akhadhathom  ahagfsr,  e.  a.  & alors 
un  tremblement  les  fur  prit , ce  que  quelques  Inter- 
prètes entendent,  non  point  d'un  trcmblcmenr  de 
terre  i mais , d’un  tremblement  de  tout  leur  cotps, 
dont  tous  les  menâtes  furent  tellement  difloqutz, 
qu'ils  demeurèrent  dans  uuc  agitation  continuel- 
le. 

L'Hiftoiredu  Veau  d'or  qui  n'eft  touchée  que 
légèrement  par  Mahomet  dans  le  meme  Chapitre, 
fc  trouve  beaucoup  plus  étendue  chez  les  Interprè- 
tes du  Verfee  de  l'Alcoran  qui  en  parle.  Voicy  le 
palTagc  du  texte  Arabique  : Vactakhadh  Cautn 
Moufia  men  bafichi  men  Holaïhcm  âgel-.n  "ia.'c- 
dan  laho  xhaouar , c.s.  Les  Ifraelites , après  que 
Moyfe  les  eut  quitté  , pour  monter  fur  fa  Monta- 
gne de  Sinaï , firent  Je  leurs  bracelets  & autres  or - 
utmens  de  métal  un  veau  qui  n'ètoit  qu'un  corps 
fins  ame  , & qui  mu  pi  fait  neanmoins  comme  un 
botuf. 

Voicy  de  quelle  manière  les  Interprcrcs  racon- 
tent cette  Hilloitc.  Quand  les  Ifraelites  furent  fur 
le  point  de  partir  d’Egypte  pour  ôter  aux  Egyp- 
tiens tout  foupçon  de  ieur  fuite  , ils  feignirent  de 
faire  des  nopces  entr’eux  , & empruntèrent  pour 
cet  effet  de  leurs  voifiqs  des  colliers , des  bracelcts-j 
& autres  femblablcs  ornemens  de  femmes  qui -le 
trouvèrent  être  de  diffcrens  métaux,  fie  après  qu’ils 
eurent  paflZ-  h Mer  rouge,  fie  que  les  Egyptiens 
euffenr  été  fubmergez  , ils  trafiquèrent  entr’eux 
de  ces  bijoux  qui  leur  étoient  demeurez  entre  les 
mains. 

S amer i un  des  principaux  Chefs  du#cuplc  Juif 
voyant  ce  trafic  , avertir  Aaron  qui  commandoir 
pendant  l’abfence  de  Moyfe  fon  frète , de  ce  com- 
merce qui  ne  luy  paroiffbir  pas  juffe-  Aaron  fur  cet 
avis  ordonna  à Sameri  de  ramifier  tous  ces  orne- 
mens & de  les  garder  en  dépôt'  jufqu’au  retour  de 
Ion  frète  qui  étoit  alors  fur  le  Motu-Sinaï,  fit  Sa- 
meri ayant  exécute  l’ordre  d’A aron  , crut , comme 
il  étoit  habile  dans  dans  La  fonte  des  métaux , qu'il 
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ctoic  à propos  de  mettre  toutes  ce ».  pièces  qui 
étoient  d'or,  d’argent,  fie  autres  matières,  dans  un 
fourneau  pour  n’en  faire  qu'une  mafic  qui  pourtuic 
fervir  aux  uïaees  que  Moyfe  en  voudroit  faire.  Tbai 
ces  métaux  fondus  enlcmble  foinlercnt , comme 
s’ils  avaient  etc  jette  dans  un  moule , la  figure  d’une 
clpece  de  Veau. 

Les  Ifraëliccs  accoutumez  encore  à l'Idolâtrie 
des  Egyptiens  eurent  d'abord  quelque  vénération 
pour  cette  figure , ce  qui  fit  que  Sameri  prit  un  peu 
de  poufiiere  qu’il  mit  dans  la  gueule  du  Veau  , le- 
quel  aulfi.tôt  commerça  à mugir.  Les  Iüaeiitcs 
qui  pottoicm  déjà  du  relpcct  à ce  Veau  qui  n’avoic 
ni  voix  , ni  mouvement , ne  l’eurent  pas  plûtôt 
entendu  mugir  qu’il  (è  prolicrnercnt  devant  luy 
fie  l’adorèrent  comme  leur  Dieu-  Cette  tette  ou 
poufiiere  qui  fie  mugir  le  Veau  . avoir  étéramaf- 
îèc  par  Sameri  de  defibus  les  pieds  du  cheval  de 
Gabriel,  ou,  de  Khedhet,  lorfquHl  mwehoit  à la 
tcrc  du  Camp  des  Ifraelites  dans  le  defett.  C'eft- 
pour.juoy  elle  eut  la  vertu  de  donna  la  vie  & le 
mouvement  à une  ftatuë  de  métal , fuivant  ces  mê- 
mes Interprètes. 

Mais , laifiant  à part  les  rêveries  de  ces  Au- 
teurs , ceux  qui  traitent  plus  ferieufement  de  la 
manière  dont  Dieu  parla  à Moyfe,  les  tfnspiéten^ 
dent  que  Moyfe  entendoit  la  Voix  de  Dieu  qui  luy 
parloir  (ans  que  le  peuple  l'entendît.  Abou  Manfor 
dit  dans  fes  Taouilat,  que  le  peuple  entendoit  un 
bruit , fit  par  le  moyen  de  ce  biuir,  la  parole  de 
Dieu.  Mais,  Abou  Haffàn  & les  Âfchârien*  fes 
Difciplcs,  foûticnncm  que  Moyfe  entendoit  les  pa- 
roles de  Dieu,  men  gaïr  vafcihai fi  fans  aucun 
milieu  , & fans  voix.  Ebn  Fauttkh  Doéicui  Afchâ- 
ticn,  cft  auili  du  meme  fentiment  félon  le  témoi- 
gnage de  Mohammed  Ben  Cafl'cm  , lequel  die  auf» 
fi  que  Moyfe  étant  charmé  de  la  paiole  de  Dieu, 
luy  demanda  la  grâce  de  pouvoir  voir  fà  facci 
mais.  Dieu  luy  répondit  : Lann  ccram  : Vous  ne  la 
verrez  point  aficurcmcnt  ; Ctr,  cette  veut  cft  iiji- 
poiiiblc  à un  homme  mortel,  fur-quoy  un  Poète 
Pctlien  a fait  ces  Vers  : La  beauté  immortelle  de- 
mande un  <ril  immortel  pour  la  contempler. 

I.cs  Hifioricns  Mahomet  ans  font  vivre  Moyfe* 
fie  Aaron  du  temps  de , Manougehet  fêptiéme  Roy 
de  Petfe  de  U ptemicrc  Dynâftie,  & comptent 
depuis  fa  mort  jufqu'à  la  première  année  de  l'hc- 
girc  deux  mille  trois  cent  quarantc-fèpr  ans,  ce 
qui  ne  s’accorde  pas  exactement  à nôtre  Chtono- 
logic. 

If  y a pluficurs  chofcs  qui  regardent  ce  grand 
Prophète  dans  les  titres  de  , Feraoun  , qui  cft  Pha- 
raon , de  Caroun  , qui  cft  Corch , de  Saoum , ou  , 
du  jeufne,  & d'Amal  > qui  font  les  Oeuvres,  de 
Toc , de  Sina,  &c.  . 

MOUSSA  Ben  Giafar  Sadik.  C’eft  le  VJT. 
des  douze  Imams  que  les  Schiites  révèrent.  H nâ- 

3 ait  l’an  t zS.  de  l’hcgire,  entre  la^lccque  & Me- 
inc  d'une  mère  nommée  , I lamulah , Se  furnora- 
mcc.  Berberiah,  à caufc  qu'elle  étoit  native  de  Bar- 
barie. 

Giafir  Sadik  pcrc  de  cet  Imam  , avoir  eu  un  fils 
nommé  Ifmaël  qui  étoit  l’aîné  de  Moufia-,  mais, 
il  mourut  avant  fon  petc  qui  transfera  la  fuccef- 
lion  d’Ifmacl  fur  la  tete  de  Moufia  fon  Cadet.  Ce- 
pcndbnr  , les  Ifinaëlicns  qui  ont  fonde  deux  Dy- 
naftics , comme  l’on  peut  voir  dans  leur  titre,  pté- 
tendent  que  cette  fuccefiion  n'a  pas  été  légitime- 
ment transférée,  fie  comptent  cet  Ifmicl  fils  aîné 
de  Giajgr  , duquel  ils  ont  tiré  leur  nom , pour  le 
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fcptiéme , véritable  & légitime  Imam , 5c  veulent 
que  la  fuccclfion  des  Imams  ait  été  continuée  dans 
la  pofterité  de  cet  Ifmacl. 

Le  Khalife  Haroun  AlRafchid  craignant  que  cet 
Imam  qui  faifoit  fa  demeure  à Medine , ne  donnai! 
occafion  ou  prétexté  à ceux  qui  auraient  voulu 
exciter  quelques  troubles  en  Arabie , le  fit  venir  à 
Bagdct  & le  mit  à la  garde  d’un  de  fes  Officiers. 
Mais,  fes  Ibupçons  augmentant  toûjours>  il  le  fit 
quelque -temps  après  empoifonner  par  Iahia  Ben 
Khaicd  Ton  Vizir)  de  peur  qu'il  be  luy  échapât  des 
mains. 

MoulTa  mourut  à l'âge  de  cinquante-cinq  ans 
ou  environ , l'an  183.  de  Tbcgire . & lailïà  pour  (bn 
(ucccftcurcn  la  dignité  d’Imara,  Ton  fils  aîné  Ali , 
fiirnommé  Ridha. 

Le  titre  le  plus  ordinaire  que  l’on  donne  à Imam 
MoulTa,  eft  ccluy  d’AlKiadncm,  c.  a.  Le  Débon- 
naire, comme  auffi  ccluy  de  Sabcr,  qui  lignifie,  pa- 
rient, parce  qu'il  retenoit  8c  modérait  fa  colère  , 
’&  qu’il  Ibulfroit  conflam ment  les  affligions  qui  luy 
arrivaient.  On  le  trouve  auffi  fouvent  qualifié  de  ce- 
luy  d’Amin,  qui  lignifie, le  Gardien  fidèle  du  dépôt 
de  la  Foy  & de  la  Tradition. 

MOUSSA  Ben  Bàiazidxhan.  C’eft  le  troific- 
me  fils  de  Bajazet  I.  du  nom . Sultan  des  Turcs 
Othmanidcs,  lequel  après  avoir  défait. lfl'a  Ton  frè- 
re pttifné , & dépouillé  Soliman  Ton  aîné  , dès  fi- 
lais qu'il  devoir  légitimement  pofledet  après  la  mort 
de  Bajazet  fon  perc,  fut  reconnu  pour  légitime  ÇuU 
tan  des  Ottomans,  8c  régna  allez  paifiblcment  pen- 
dant trois  ans  8c  fix  mois. 

Mais,  Mahomet  Cadet  de  MoulTa  , qui  ctoit  i 
Amafic  Ville  de  Cappadoce,  ayant  ob^nu  de  l’Em- 
pereur Grec  le  paflage  par  Conftantinople , entre- 
prit de  le  dépofleder,  8c  il  luy  fut  ailé  de  le  faire 

f>ar  la  révolté  des  Janiflàircs , 8c  du  reftede  la  Mi- 
ice,  lclqucls  manquant  de  fidelité  à MoulTa, l’aban- 
donnèrent 5c  le  mirent , pour  ainfi dite  , entre  les 
mains  de  fon  frère  qui  le  fie  étrangler  l’an  Si 6-  de 
l’hcg.  qui  eft  le  1 41  ; . de  J.  C. 

MoulTa  eut  pour  fiicct  flcur  ce  même  Mahomet , 
qui  fut  le  premier  du  nom  entre  les  Sultans  Oth- 
manidcs. 

M O U S S A Ben  NalJir.  C’eft  le  nom  d’un 
Pcrlbnnagc  qu’Abdalaziz  Gouverneur  d’Egypte  en- 
voya , par  Ordre  de  Valid Khalife  de  la  Race  des 
Ommiadcs  fon  ncvcii*  fan  89.  dcl’hegire,  en  Afri- 
que , pour  la  gouverner. 

Ce  MoulTa  fit  de  grands  progrès , principalement 
le  long  de  la  Code  Maritime  en  ce  Pays  là , 5e 
étendit  fon  Gouvernement  jufqu’au  détroit.  Il  con- 
quit aulfi  les  Mes  de  Sardaigne  5s  de  Corfc , 5e  en 
l'an  91.  de  la  meme  hegire  , il  fit  palfet  lut  une 
grande  Flore,  5e  avec  une  puillantc  Armée,  un  de 
fes  Affranchis , nommé  Tharck  Beu  Ziad,  en  Ef- 
pagne,  pour  la  conquérir,  ôe  cette entrcprife’luy 
réulfit  li-bicn,  que  les  Arabes  Ce  rcndîcéut  les  Maf 
très  de  la  plus  grande  pattic  de  ce  grand  Pays» 
qu’ils  ont  poflèdec  pendant  l’efpacc  de  huit  cent 
ans.  V oyez.  les  titres  d’Andalous , 5e  de , Tha- 
rck. 

MOUSSA  Ben  A mran.  Ce  nom  qui  cil  ccluy 
de  Moyfc  cl!  aulfi  ccluy  que  portoic  un  fameux 
Impoftcur  qui  fe  difoic  être  le  véritable  Moyfc  le 
Lcgifiatcur , rclfitfcitc  dans  fa  petfonne.  1 le  titre 
du  Khalife  Mamon , fous  lequel  il  vivoir. 


M O U S S A AlKermani.  Voyez.  Kcrmani- 

MOUSSA  Ben  lalfitr.  Voyez.  AbouMaher. 
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MOUSSA  Ben  Maïmon.  V oyez,  les  titres 
d’Abou  Amran  5e  de  Maïmon. 

MOUSSA  Ben  Schaxcr.  f'im^Scbakcr-  Ce 
Petlônnagc  eut  trois  enfans  qui  furent  tous  trois 
exccllcns  dans  les  Sciences, fous  le  règne  du  Khalife 

Moihâdhed. 

MO  Os  S AL  , ou,  MoulToI.  Il  y a deux  Vil- 
les qui  portent  ce  nom.  La  première,  qui  porte  le 
nom  de , Mouftàl  AlA'tik , c.  a.  L'ancienne  Mouf- 
fal , fle  que  plulicurs  croyent  être  l’ancienne  Nini- 
vc,  la  Capitale  des  Aftyriens,  eft  la  plus  proche 
de  Mardin , 8c  la  (èconde  qu’on  appelle  fimpfement 
aujourd’hui , Mouftàl , eft  celle  que  nous  nommons 
vulgairement , Moful.  Ces  deux  Villes  font  fïtuées 
lùrïe  Tigre,  8c  la  première  doit , lelon  les  Auteurs 
Pcrfiens  , fa  fondation  à Tahmurath  Roy  de  Perle 
de  la  première  Dynaftie.  Les  Tables  Arabiques  luy 
donnent  77.dcgrez  de  Longitude, 5c  54.dcgrcz.30. 
m.  de  Latitudclcptcntrionaic. 

Cette  Ville  fut  affitgéc  par  Saladin  l’an  de  l’hc- 

!’ite  578.  Mais,  ce  Prince  fut  oblige  d’en  lever  le 
iége  que  les  Habttans  (bûtinrent  avec  une  ferme- 
té incroyable.  Les  Mogols  la  prirent  l’an  6 5 9.  trois 
ans  après  la  ptilcdc  Bagdct  , 8c  Samdagou  qui 
les  comrnandoit  ne  fit  alors  aucun  quatcicc  aux 
Mufulmar.s  , 8c  n’épargna  que  les  Chrétiens. 

Mouftàl  ne  tailla  pas  de  le  rétablir  après  U rui- 
ne qu'elle  avoir  fouftcrcc  .de  la  parc  des  Mogols 
Cinghizkhanicns.  Mais,  Tametlan  l’ayant  affiegée 
avec  fes  nouveaux  Tartares  Tan  79(1.  il  la  dcfolade 
telle  lbrtc,qu’cllc  n’cft  plus  encore  aujourd'huy  qu’- 
une Ville  fort  peu  conndcrabic. 

Abou  Racoub  a compolc  THiftoirc  de  cette  V<1- 
le , dans  laquelle  il  décrit  fort  amplement  tous  les 
changcmcns  quelle  a lôuffcris  Ibus  dtvcis  Princes 
qui  y ont  commandé , 8i  il  a intitulé  fon  Ouvrage, 
Axhbar  Mouftàl.) 

Plulicurs  grands  Pctfoïinagcs  font  fonts  de 
cette  Ville  & ont  pris  le  lùinom  d’AIMouflàli  , 
tels  que  lont.  Ibrahim  Zchircddin  Naccafch,  A'z- 
zeddin  , 8c  plulicurs  autres  dont  il  eft  fait  menrion 
dans  cet  Ouvrage,  t/n  des  plus  célébrés  d’cntt’cu* 
eft  Abou  l'Abbas  Ahmed  Ben  Mouftà.mort  l’an  6ix. 
de  l’hcgire , qui  a compofé  le  Faïftal , le  Mcgil  al- 
crtiab,  & qui  a abbregé  le,  Ahïab  de  Gazali.  V. 
tdus  ces  titres  en  leur  particulier. 

MOUSSAI  ï.  Ce  mot  qui  lignifie  , natif, 
ou  originaire  de  Mouftàl,  eftdcvrnu  le  furnomdu 
plus  excellent  Muficicn  des  Arabes  8c  des  Muful- 
mans  , lequel  on  appelle  ordinairement , Nadira 
AIMouftali;  quoiqu’il  ne  fût,  ni  natif , ni  origi- 
naire de  Mouftàl  1 mais , lèulcmcnt  à caufe  qu’il  y 
avoir  établi  fa  demeure.  A boulfarag’  AlEsfahani  qui 
eft  aulfi  le  plus  fameux  Chanfonnicr  des  Arabes, fait 
fouvent  mention  dans  IcsOuvragcsdc  cet  excellent 
Muficicn. 

Le  Khalife  Mahadi  fils  d'AIManfor  fut  le  pre- 
mier Prince  devant  lequel  chanta  Mouflali  accor- 
dant fa  voixavcc  le  Lut,  ou  la  Mandore , que  Man- 
lôr . (iirnommé  Zulzul.touchoit  excellemment. 

Haroun  AlRafchid  fils  de  Mahadi  J cinquième 
Khalife  des  Abbaftidcs, s’étant  un  jour  brouillé  avec 
«ne  de  lès  Maître  (tes  nommée , Maridah  , qu’il  al- 
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rnoic  cependant  iufqu’à  l'cxccz , 8c  cette  mefintcl- 
ligtnce  ayant  déjà  Jure  quclquc-tcmps , commen- 
ça i s’ennuyer.  Giafar  Birmcki  Ton  Favori  qui  s’en 
a|icrç'jt , commanda  à Abbas  Ben  Ahnaf  excellent 
poète  Je  ce  temps-là  , de  compolct  quelques  vers 
fur  le  fuiet  de  cette  broüillciic.  Ce  Poète , exécuta 
l’ordre  de  Giafar  qui  fit  chanter  ces  vers  par  Mouf- 
lali  cn)prcfence  du  Khalife,  8c  ce  Prince  fut  telle- 
ment touché  de  larcmlrcftc  des  Vers  du  Poète  , 8c 
de  la  douceur  de  la  voix  du  Muficien  qu'il  alla  aufli- 
tôt  trouver  Maridah  , 8c  fit  fa  paix  avec  elle.  La 
Dame  étonnée  de  ce  changement  fi  fubit  du  Kha- 
life, ley  en  ayant  demandé  la  caufe,  ce  Prince  la 
luv  raconta,  8e  elle  fentit  fi-bicn  l’obligation  qu- 
elle avoit  à ces  deux  perfonnes , quelle  leur  fit  pre- 
fent  à chacun  de  dix  mille  drachmes.  8e  Haroun  de 
fon  c6tè , pour  témoigner  la  joyc  qu’il  avoit  de  cct- 
tc réconciliation  , leur  en  fit  donner  à chacun  vingt 
mille.  Ben  Khnlcl^tn. 

M O U S C H AM.  Nom  d’une  des  Ifics  que 
nous  appelions  aujourd’huy  les  Maldives.^- . le  titre 
de,  Darnbac. 

MOUSS  I C AH,  & , Moufliki.  Les  Ara- 
bes ont  pris  ce  nom  des  Grecs,  8c  appellent  ainfi 
la  Mufique,  quoique  dans  leur  langue  , ils  la  nom- 
ment aulfi  , E'Im  alilhan  , 8C  , E lm  angan. 

Saïdaoui  acompole  un  Livre  intitulé,  Fiàrefat 
alangan,  qui  le  trouve  dans  U Bibliothèque  du  Roy, 
num.  ii+f- 


c 


Il  y a encore  patmy  les  Arabes  des  Livres  cern- 
iez fur  les  lnftrunicns  de  Mufiqne  , qu’ils  appel- 
lent . Alat  aligibat  al  Mouflicaouiar. 

Les  Perûns  ont  pluficurs  airs  8c  tons  deMulî 
que  qu’ils  appellent . Pcrdch,  auxquels  ils  donnent 
le  nom  de  Itnrs  anciens  Rois,  8c  de  lents  plus  cé- 
lébrés Mulîcicns.  On  en  parle  dans  cet  Ouvrage 
fous  fes  differens  titres.  Et  lorfquils  veulent  ex-" 
rimer  la  voix  harmonieufe  des  gens  de  quelquc- 
’ays , ils  difent  que  leurs  enfansplcutcnt  8c  enent 
en  Mufique  dés  le  berceau. 

Mouflicah,  ou,  Moulfical,  lignifie  au  ffi  en  Per- 
fien  6c  en  Turc , une  efpccc  de  uflet  aflez  fembla- 
ble  à ceux  de  nos  Chaudronniers,  & c’cft  Propre- 
ment l'ancienne  Flûte  de  Pan  , dont  Virgile  pailc 
dans  fes  Bucoliques. 

M O U Z A.  Figue , Se  Figuier  des  Indes.  V rjtf. 
Maouz, 

MOUZDELIFA,  8c,  Mozdelifah.  C’cft 
le  nom  d’un  lieu  de  U Mecque,  où  les  Pèlerins  font 
quelques  ceremonies  particulières  en  vifitant  la  Cà- 
b.ih  , ou,  Miifon  quarree  du  Temple  de  la  Mec- 
que.  * 

Ce  lien  cft  au  dehors  dn  Temple  8f  en  cil  com- 
me le  Vcftibule.  C’cft  ponrquoy  les  Mufuimans  l’ap. 
pcllcnc  encore , Mafchâr  aiharâm. 

M O LT  Z E N 1 , ou , Mozeni.  MokhtalTat  Al» 
Mozeni.  V.  le  titre , Ibrahim  AlMerouzi. 
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AB  ATH,  &,  Nabathi.  C*eft 
le  nom  que  l'on  donne  aux  lu- 
birans  de  quelques  Villages  de 
l'Iraque  Arabique.  Ces  gens 
font  fort  gtpilictî.  C’eft-pour- 
quoy  ils  paflènt  ordinairement 
parmy  les  Arabes  pour  des 


idiots  Ce  des  tgnorans.  Ils  s’addonnenr  uniquement 
à l'Agriculture  , & c’eft  deux  que  les  autres  Ara- 
bes «sur  appris.cet  Art.  Deforteque  l'on  trouve  des 
Livres  Arabes  fous  le  titre  de,  Falahah  AiNaba- 
rhiah  , c.  a.  de  Y Agriculture  des  Nabatheens,  fut- 

quoy  il  faut  voir  le  titre  de , Cothai. 

U y a quelques  Auteurs  qui  veulent  que  les  Cur- 
dek  foienr  fortis  d*c  Pays-là i mais,  la  plus  com- 
mune opinion  clique  les  Curdts  font  venus  d ail- 
leurs pour  y habiter.  Vtytz  les  titres  dt,  Curd , Se 
de,  Surafetab. 


gtaphes  donnent  à cette  Ville  » a été  formé  pif 

^Lc  Géographe  Pctficn  dit  dans  le  troificme  Cli- 
mat , que  cette  Ville  cft  de  la  Province  d Arden , 
c.  a.  du  Pays  qui  cil  alentour  du  Jouidain,  Fleuve 
que  les  Arabes  appellent  Arden,  & que  le  lieu i ou 
l^Ville  de  Samaric  a été  bâtie , a été  tm  des  Moi- 
fïïi  Adam  . c.a.  un  des  Oratoires  d'Adam  . ce : qui 
a du  rapport  avec  ce  que  la  Samaritaine  dit  dans 
l'Evangile  à N.S.J.C.  1»  h»c  mnt' *d*r*vtr*rtt 
Patrts  tioflri.  Le  meme  Auteur  ajoute  que  NabO- 
losetoit  autrefois,  Mccam  Soliman,  Thlouri./  cytz 
les  titres  de,  Soliman  & de  Samaric. 

Ebn  Bmik  écrit  , que  Jéroboam  Roy  des  dix 
Tribus  d'Ifraël  y fit  fa  demeure,  5i  cependant  ce 
i , 1-inkfiim  nn  Amn 


N A B A T H I S.  t'eft  ainfi  que  les  Chrétiens 
Orientaux  appellent  dans  leurs  Hiftoirc^,  Novatüs, 
cet  Evêque  qui  refufoit  de  recevoir  à la  Pénitence, 
ceux  qui  avoient  péché  aptes  leur  Baptême , Se 
ckjtdeluy  que  les  Novatiens  ont  pris  leur  nom. 
I^s  Orientaux  écrivent  que  Nabachis  fe  trouva  au 
Concile  de  Niccc,  & que  Conltanrirt  le^GramUe 
voyant  trop  ferme  dans  Ion  opinion , & réfutant 
de  fe  foûmettie  an  fentiment  des  autres  Evêques , 
luy  dit  : Ptcncî  donc  une  échelle  , 5i  montez  au 
Ciel  vous  fcul. 


ne  fut  que  long  temps  après  Jéroboam  qu  Amti 
Roy  d’Ilracl  la  ht  bâtir  fut  la  Montagne  de,  Schim- 
ron.  Mais,  il  y a apparence  que  ce  lieu  ne  latOpic 

pas  d’être  habite, avant  la conftcuaion déjà  Ville. 


D3S  O CviC  naoiiv  » ..  . , r 

foïezlc  ficgc&  la  prifede  h Ville  de : Njpioufo 
dans  le  titre  de,  Salah  cddin,ou  de  Saladin. 


N AB  E G AT.  C’eft  le  futnom  d’A'mrou  Ben 
Maaviah  A iDhaïbani,  ancien  Poète  Arabe  que  l’on 
fait  Auteur  d'un  Divan  en  *rs  qui  a été  commen- 
té par  O’kbcri.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  1 1 *o. 

Il  y a deux  Auteurs  qui  fubftitucnt  ce  Pofcce  à 
Hareth,  dans  le  nombre  des  fepi  Poètes  Auteurs 
des  Moàllacat.  t 


NABOCADN  ASSAR.  Les  Arabe*  ap- 
pellent ainfi  ce  lu  y que  nous  appelions  vulgaitt- 
ment , Nabuchodonolor.  Ce  moi  Arabe  cil  allez 
conforme  au  nom  que  les  Hébreux  luy  donnent. 

Les  memes  Arabes  appellent  plus  ordinairement 
ce  Prince,  qui  écoit  Roy  des  Aflynen»  & des  Ba- 
byloniens, Baxht , ou,  Bokht  alNaflar,  nom  qui 
cft  au  IG  le  plus  en  ufage  chez  les  Perfans  Si  chc* 
les  Turcs.  C’eft- pourquoy , il  bue  voit  ce  titre. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  & principalement  les 
Petfiëns  donnent  aulTi  1 ce  Prince  les  noms  de, 
Raliam , Se  de  Gudarz.  aufli  ces  deux  tw 

ttes. 


NABOLOS.  Ce  mot  qui  eft  pris  du  Grec , 
Ncapolis  ,cft  le  nom  moderne  de  la  Ville  de  Sama- 
rie  qui  a été  aufli  nommée . Sebafte , après  quelle 
fuft  relevée  de  les  ruines-  Ceft  de  ce  mot  Arabe 
que  le  nom  vulgaire  de  Naploufe.  que  nos  Geo- 


N A B O N A S S A R Ce  nom  eft  confondu 
par  les  Orientaux  avec  le  précèdent , quoyque  les 
Grecs  & les  Latins  les  diftinguent.  Car,  c’eft  de  ce 
Nabonaffar,  que  l’on  prétend  avoir  fonde  une  nou- 
velle Dynaftic  des  Rois  i Babylonc  dans  la  Chaî- 
née , que  Prolcmce  a tiré  l’Epoque  des  années , fé- 
lon laquelle  il  a calculé  les  Eclipfes,  & c’eft  au  rè- 
gne de  ce  même  Prince  que  commence  le  compte 
des  années  que  nous  appelions , l’Aire  de  Nabo- 
te nu  n ij 
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naiTàr,  qui  commence  l'an  du  monde  îxoj.Se  743. 
avant  celle  de  la  naiflânee  de  J.  C.  félon  Scaligcr, 
Calvifîus,  Helvicuj,  & autres. 

NABZERT,  ou,  Nebzcrr,  C’cft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  â la  Ville  de  Bifêrtc,  aufG- 
bien  que  ccluy  des  Bcnzcrt,  duquel  le  nom  vul- 
gaire a été  corrompu. 

Cette  Ville  , que  l’on  croit  être  l’ancienne  Uti- 
que,  cft  lituccdans  la  Province  d’Afrique  propre- 
ment dite , & nous  cft  allez  connue  par  les  courfcJ 
de  fes  Pyiates.  Car,  e’cft  en  ce  lieu  que  les  Tuni- 
fains  tiennent  leurs  Galères  Sc  leurs  Brigan- 
lius» 

NACCASCH.  Ce  mût  qui  lignifie  propre- 
ment en  Arabe  un  Peintre  , un  Graveur  , 5c  un 
Sculpteur , cft  devenu  le  Surnom  de  plufieurs  Au- 
teurs. 

Mohammed  Ben  Haflàn , dit  AlMouiTali,  par- 
ce qu’il  êtoit  natif  de  Mofui  , cft  furnommé  , 
Naccafch.  Il  mourut  l’an  j j 1.  de  l'hegite.  Il  cft 
Auteur  de  plusieurs  Ouvrages  , dont  les  principaux 
font: 

Akhbar  Al Kcltas,  Nouvelles  Hiftoriques. 

Ekam  dhat  albmad  , Traité  des  Pyramvdies 
d'Egypte,  & des  plus  anciens  Bâtimens  de  l’O- 
rient. 

Efcharat  fi  garib  Al  Coran,  Explication  des  cho- 
ies les  plus  curicufcs  & les  plus  mcrvcillcufcs  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Alcoran. 

Il  y a un  autre  Naccafch  , dont  le  nom  propre 
étoit.  Ahmed  Ben  Jofef,  qui  a compote  le,  Sagê 
alâdil  h akhbar  al  Nil , qui  cft  un  Pocmc  dont  les 
rimes  font  égales , dans  lequel  il  fait  la  defeription 
du  Nil- 

N AC  AT,  ou,  Nocot  alâfriah  fi  akhbar  al- 
vozara  almcfriah.  C’cft  le  titre  d’une  Hiftoiic 
des  Vizirs  du  grand  Caire,  qui  a été  compofcc  par 
Nag'm  eddin  Mohammed  Ben  Antarah  B.-n  Haf- 
fân  A'IIcmcni.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy , nutn. 

N A CD.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  Ara- 
be, de  l’argent  comptant.  Ceft  aulfi  le  titre  de 
quelques  Ouvrages. 

Nacd  alinahfal.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  d’Af- 
tronomic  compofe  par  Nalfir  eddin  AlThouffi. 
Voycx.  le  titre  de  ce  Pcrfônnagc. 

Nacd  alnaflbus.  C'eftce  que  nous  appellerions 
la  fomme  des  Exportions,  ou  des  Commentaires 
fur  l'Alcoran. 

N AK  I.  Surnom  de  Mohammed  AlAilâd  Ben 
Ebn  Malcx  , qui  a compofe  un  Pocmc  intitule, 
AfTadiah.  VtytJ^ce  titte. 

N A K 1 B.  Le  Chefdçs  Emirs,  ou,  Schetifs,  qui 
(ont  les  Dcfccndans  de  la  race  de  Mahomet,  ou  plû- 
toft  d’Ali  i car , c’cft  de  Fatimc  fille  de  Mahomet 
Sc  femme  d’Ali,  qu’ils  tirent  leur  origine.  Un  Au- 
teur nommé , Ebn  Soliman,  porte  ce  titre  qui  luy 
fen  de  Surnom.  V >y*c. , Ebn  Soliman. 

N A C L A B.  Ceft  le  nom  d’un  peuple  d'Ara- 
bie, qui  faifoit  profeftion  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , de  meme  que  ceux  de  Bchcra  Sc  de  Tcnouxh. 
V«yt^  le  tic  te  de  ce  dernier. 

N A CO  L 1 A.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  de 


Phrygie  dans  l’Alîe  Mineure  ficuée  auprès  d’un  Lac 
que  les  Turcs  appellent  auffibicn  que  la  Ville  mê- 
me, Ai'nch  ghiôl. 


NA  CSC  HA  H,  &,  Nacfchah  Adaffi.  Ceft 
ainli  que  les  Turcs  appellent,  Naxos , Iflc  de  l’Ar- 
chipel , que  nos  Matelots  appellent  aulli.  Nie* 
feha. 

NACSCHBEND.  Ce  mot  lignifié  en  Per- 
fien  le  même  que  Naccafch  en  Arabe.  Paysan 
peu  plus  haut. 

Nacfhbendi , ou,  Nacshpend,  cft  le  fumom  de 
Mohammed  Ben  Mohammed  Baha  AlHac  v aldin, 
qui  mourut  l’an  79  r . de  l’hegire , Auteur  d'un  Li- 
vre intulé,  Micamat , ou.  Lieux  communs.  Ce  font 
des  pièces  d'éloquence  Sc  Academiques  fur  diffé- 
rent fujets  , & d un  autre  qui  porte  le  titre  d'Aou- 
rad  -albahaiiar,  c. a.  Les  Prières,  ou,  pourainlî 
dire , les  Heures  illuftres , à caufc  du  nom  de  ccc 
Auteur.  Vayc^Xz  ticrc  d’Aourad. 

N A D H A F I AIHalabi.  C'eft  le  Surnom  de 
Radhi  eddin  Mohammed  qui  compofà  l’an  941.  de 
l'hegire,  un  Commentaire  fur  le  Livre  d’AIGczcri, 
intitulé,  Mocaddamah  AIGezeriah,  qui  traite  de  la 
véritable  prononciation  de  l'Alcoran.  il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  3 S 1. 

N A D D H A M.  Un  Enfilcur  de  perles,  ou  d’au- 
tres chofes  fcmblablcs.  C’eft  le  furnom  d'Abou  Is- 
hac  Ibrahim  Ben  Bafchar , Doôeur  célébré  parmy 
les  Motazalcs  qui  avoir  lû  les  Philofophcs  Grecs,  Sc 
qui  a fait  une  nouvelle  Seéfe,  ou  Subdivifion, par- 
my les  Motazalcs  mêmes.  Ce  font  ceux  de  cette  Sé- 
<ftc  qui  fônr|appellcz , Naddhamioun.  f' >yc7  le  ti- 
tre de,  Motazal.  Ce  Doûcut  fut  fumomme  Nad- 
dham , parce  que  là  ptofclEon  étoit  d’enfiler  de 
ces  petites  coquilles  des  Indes  que  nous  appelions, 
porcelaines , pour  faire  des  ceqjjpures , des  colliers  , 
Sc  des  bracelets  qu’il  vcndoit  dans  la  Ville  de 
Ba.Torab. 

N A D H A M AlMolk,  ou , Nczarn  ElMullti 
C’eft  le  nom  ou  furnom  d’un  Vizir  qui  fervit  Alp 
Arilan,  & Malckfcbah,  fécond  & troifiéme  Sultans 
de  la  Dynaftic  des  Sclgiucides. 

Les  avions  de  cc  fameux  Miniftrc  font  décri- 
tes dans  les  titres  de  ces  deux  Princes.  Il  fuffi- 
ra  de  rapporter  icy  cc  qui  peut  être  ajouté , Sc  par- 
ticuliérement fur  le  fujet  de  fa  difgracc,  dont  1 Au- 
teqg  du  Nighiariftan,  nommé  Ahmed  Ben  Moham- 
med, Ben  A li,  Abdalgaffâr,  AlCazvini , rappottf 
la  caufc  en  la  manière  fuivantc.  # 

Le  Sultan  Malekfchah  fc  trouvant  fort  mécon. 
lent  d'Abou!  Mohallcn  AlTograï,  Secrétaire  de  fes 
dépêches,  qui  étoit  convaincu  de  plufieurs  malver-' 
fations,  luy  ôta  en  même  temps,  Sc  la  charge  &lc* 
yeux  , pour  punition  de  fes  crimes  , & mit  en  fà 
place  Mouïad  AlMolll  fils  de  Nadham  avec  cette 
condition  neanmoins,  qu’il  prendroic  pour  premier 
Comtrtis  celuy  qui  fervoit  Ton  PrédeccfTeur.  Ce 
Commis  s’appclloit  Abou  Giafar  AlZouzeni , qui 
étoit  auffi  furnommé  , AlAdib,  le  plus  excellent 
Ecrivain  de  Ton  temps  pour  le  gros  charaâcrc  que 
nous  appelions , majufcule , 8c  que  les  Pcrfans  ôe 
les  Turcs  nomment,  Togra.  Les  Princes  d’Oricnt 
fe  fervent  ordinairement  de  ce  chara&ere  pour 
écrite  leurs  titres , leurs  feings , & leurs  parafe* 
dans  les  Lettres  Patentes. 

Cet  Adib  étoit  fort  agréable  au  Sulran , & fer- 
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voit  depuis  long-temps  dans  U Sécrétait  crie  d'Etat 
arec  l'approbation  de  toute  la  Cour.  Cependant, 
comme  il  ne  piaifoit  pas  à Mouiad  AlMoik , il  ne 
demeura  pas  long-temps  en  place;  car,  ce  Secré- 
taire d'Etat  donna  peu  de  temps  aptes  (on  ctnploy 
à un  nommé  ifimcl,  qui  portoic  le  fumom  d'AÛ 
Kiathib  AlEsfahani  , L'Ecrivain  d’Ifpahan. 

Le  Sultan  Malckfchah  voyant  un  jour  Adib  au- 
quel il  portoit  quelque  affcdtion.avcc  un  vifage  fort 
abbatu,  luy  demanda  beauté  de  fon  chagrin,  & 
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fupcrfliticufes , on  n’en  parlera  point. 

Le  fameux  Livre  intitule,  OualTaïi,c(l  l'Ouvra- 


ayant  fçu  de  luy  qu'il  avoir  été  charte  de  Ta  Sccre- 
taiteric 


tçu  uc  luy  qu  tl  avoir  été  ch; 
ic  pat  Mouïad  , riBhobftant  toutes  les  fo&- 
millions  qu’il  luy  avoir  faites , Se  tous  les  devoirs 

3u’il  luy  avoir  rendus,  touché,  Se  de  la  difgrace 
’Adib,  & de  la  dureté  de  Mouïad,  commanda  à 
Modhaffer  fon  CadhilcfKcr,  ou.  Juge  de  fes  armées 
de  dire  de  fa  part  à Mouïad , que  la  Monarchie  des 
Sclciucidcs  étoic,  grâces  au  ciel,  d’une  allez  gran- 
de étendue , pour  pouvoir  fouffrir  pluficurs  Ecri- 
vains dans  la  Secrctaircriedu  Sultan,  & qu'il  en- 
tendoic  qu’Adib  y euft  place,  d’autant  plus  qu’il  y 
avoit  long-temps  que  la  fidelité  Se  fa  capacité  è- 
toient  connues. 

Mouïad  répondit  fort  imprudemment  Au  Cad- 
hi,  qu’il  vovoir  bien  par  cet  ordre  qu’il  luy  portoit, 
que  le  Sultan  fouhaitoit  qu’Adib  fut  employé  j 
mais , qu’il  avoir  fait  ferment  de  ne  fc  fefvir  ja- 
mais de  cet  homme,  & qu'il  ne  ctoyoit  pas  que  le 
Sultan  vouluft  qu’il  commift  un  parjure.  Le  Cadhi 
fc  fcrvit  de  toutes  les  raifons  les  plus  foires  pour 
faire  condcfccndrc  Mouïad  aux  volonrcz  du  Sul- 
un  , & luy  réprefenta  aufli  toutdNes  fâchrufcs  fui- 
tes qu’un  tel  refus  pouvoir  avoir.  Mais,  ce  flic  en 
vain  ; de  forte  qu’il  fur  obligé  de  retourner  vers  le 
Prince,  fans  avoir  rien  pif  obtenir  de  Mouïad  en 
Faveur  d'Adtb. 

l.c  Sultan  ayant  appris  du  Cadbi  la  defobéïfTan- 
cc  de  fon  Miniftre  , luy  dit  en  colcre  : Si  Mouïad 
a juré  de  ne  point  employer  Adib,  pourjnoy  je 
h’ay  point  fait  de  tel  ferment , Se  moins  encore  de 
confervet  Mouïad  dans  fi  charge  ; St  commanda  en 
même  temps  à Tamgagc  fon  Maître  de  Chambre , 
d inflallcn  Adib  dans  b charge  de  premier  Secré- 
taire d'Ecat , qu’il  6ta  par  ce  moyen  à Mouïad.  Et 
ce  fut- là  le  premier  déchet  du  grand  crédit  & de 
1 autorité  que  Nadham  AlMoik  pctdir  auprès  du 
Sultan. 

Ce  Miniftre  rcflèntit  très  vivement  b difgrace 
«le  fon  fils  4c  b regarda  comme  un  préfage  infail- 
lible de  la  fïenne.  Èncf&r , Mouïad  Aljviolx  ajoû- 
t»nc  une  féconde  faute  a b première,  perfccura  fi 
violemment  un  des  principaux  Officiers  flu  Sultan, 
que  ce  Prince  en  crant  informe  envoya  dire  à Nid- 
nam  AlMohc,  qu’il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  davan- 
tage l'infolcncc  de  fes  enfans.  Se  que  s’il  ne  b 
icprimoii , il  feroit  obligé  de  luy  ofter  le  Gou- 
vernement de  l'Etac  qu’il  avoir  tout  entier  entre 
fes  mains. 

La  réponfê  que  Nadham  AlMoik  fit  ati  Sultan 
au  lu  jet  de  cette  menace,  cft  rapportée  dans  le  titre 
de  Malcxfchah  , Se  quoyqu'ellc  (embbft  être  trop 
fierc,  on  y pouvoir  toutesfois  donner  un  fort  bon 
fens.  Mais , elle  fut  fi  mal  tcccuc  du  Sult^,  que  ce 
Prince  fans  hefiter  davantage,  donna  fu^l  champ 
fa  chargo  a Tag'AlMolk,  furnommc  , AlCami. 
royee.  Tes  titres  de,  Malcxfchah,  Se  d'Arflan. 

Le  Livre  intitulé,  Mag/m5alnaouadir,  rappor- 
te pluficuts  choies  mémorables  arrivées  à ce  grand 
Miniftreau  fujet  de  fa  difgrace.  Mais , comme  elles 
font  fondées  b plupart  fut  l’Aftrologic  Judiciai- 
re, fut  la  Geomamic,  Se  autres  fcienccs  vaincs,  ou 
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gc  de  Nadham  AIMoIk  , dans  lequel  ce  Mihiftié 
a voulu  donner  aux  Princes,  des  préceptes  Se  des 
exemples,  pour  bien  gouverner  un  Etat. 

Sad  eddin  Mafloud  Vizir  du  Sultan  Ali  Schah, 
porta  aufli  le  titre  de  Nadham  AlMoik  qui  ligni- 
fie, l'Ornement  de  l’Etat,  f^tyes.  le  titre  de,  Ta- 
gafeh.  L’on  trouve  encore  un  autre  Perfonnage 
lurnomme  , Nadham  AlMolx , qui  a été  Vizir  du 
Sultan  Schams  eddin  Iletmifch  un  des  Succcllcur? 
de  Schchab  eddin  Sultan  des  Gaurides. 


NADHAM  AlTaotiarikh.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  Hiftotique  compofc  pat  le  Cadhi  Bcïdhaoui, 
qui  cft  fouvent  cité  dans  le  Leb  Tarikh. 


N A D H A M I.  Nom  d’un  Pocte  que  les  Per- 
fans  appellent,  Nazomi.  Il  cft  l’Auteur  de  l’Ef- 
kender  Namch , ou  Poëmc  d’Alexandre  le  Grand, 
du  Roman  en  vers  intitulé,  Jofcf  v Zolckliah  , 
& d’un  autre  Ouvrage  intitulé , Exbal , le  tout  en 
Langue  Perfienne. 


N A D H I R.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  (cm- 
blablc , Se,  opnofe.  Semr  alnadhir.  Le  chemin,  ou 
le  point  oppofe.  C’eft  ce  que  nos  Aftronomes  ap- 
elicnt , le  Nadir,  qui  cft  le  point  du  Ciel  oppofé 
ce  que  les  Arabes  appellent,  Semt  altas  , La  Voÿc 
ou  le  Point  de  b téic  , que  nous  appelions  pat 
grande  corruption  , le  Zenit,qui  eft  le  point  ver- 
tical du  ciel  ou  de  quelque  aftcc. 


r 


N A D H M.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent trois  étoiles  qui  font  les  plus  proches  au  li- 
gne appelle,  Giauza,  ou,  Gemini. 


M A D H M aldorr.  Se  , aldorar  fi  mürefat  me* 
nazel  al  fehams  v alcamar.  C’eft  le  titre  d’un  Livre 
Aflronomique  compofc  en  vers  par , Scharfcddin 
Ben  Edris  AIM^pdini,  dans  b Ville,  dc^Damas,  l’an 
de  l'hcgirc  y6f. 


N A D H M aldorr.  C’eft  l’Abbregé  du  Livre 
intitulé  , Nathr  aldorr.  ^oyee.  ce  titre. 


N A D H M aldorar.  C’eft  le  titre  d’un  Com- 
mentaire furl’Alcoran  compofc  pat  Borhan  eddin 
Ibrahim  Ben  Oïnar  AlBacaï.  Il  y a un  Fragment 
de  cet  Ouvrage  dans  b Bibliothèque  du  Roy,  num. 
5*4- 


N A D H M algïauahcr.  Ce  titre  qui  lignifie  on 
Ornement  3c  artangemenrdc  pcrles,ou,pictrcs  pré- 
cieufcs,  de  meme  que , Nadhm  aldorar  , cft  celuy 
du  Livre  que  Sâïd  Ebn  Bictik  a compofc  en  Ara- 
be, Se  qui  a été  traduit  en  Latin  par  Scldcnus , SC 
par  Pocokius,  fous  le  nom  des  Annales  d'Eutychius, 
• Patriarche  d'Alexandrie. 

% 

NADHM  albli  fit  alabdal.  C’eft  l'Hiftoirc, 
ou,  les  Vies  de  quelques-uns  de  ces  Saints  enthou- 
fiafinez  que  les  Mahometans  appellent  , Abdal. 
y»ytz.  leur  titre.  Cet  Ouvrage  a été  compofi  pat 
Schams  eddin  Mohammed  AlSakhaoui- 


NADHM  alfolouk  fi  Taouarixh  atmolouk. 
C’eft  une  Htftoirc  abbregée  qui  commence  depuis 
la  première  année  jufqu’a  la  8o6-  de  l’hegire,  com- 
pose par  A'bdalrahman  AlBafthami , AIHane- 
fï. 
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N A D H M alfolouk  fi  ouâdh  almolouk.  Li- 
èvre de  Politique  qui  comprend  plutieurs  maximes 
Si  bons  conicils  donnez  aux  Princes  pour  bien 
gouverner  leurs  Etats.  L'Auteur  de  ce  Livre  td 


Aboubekr  Mohammed  Ben  Ida  AILakhmi , AL 
Andaloudi,  qui  mournt  l'an  de  l'hegirc  507.  H croit 
Arabe  né  en  Efpagne. 


N A D H R AT  alAgrid  fi  nofrac  alcatidh.  Art 
octiqu 

la  Bibliothèque  du  Roy  , nura.  1145. 


Wrî 

Ali 


Poétique  compolc  par  Ali  AIModhaffer.  Il  eftdans 


on  a déjà  parlé  dans  le  titre  de  MoulTali. 

Ebn  AlNadim  cft  l'Auteur  d’un  Catalogue  de 
Livres  Arabes, 

Nadim  alKotoub  v Habib  alhoboub.  C’eft  le 
titre  d'un  Ouvrage  compofê  par  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed AlHegiazi , A ISchacr , dans  lequel  il  cd 
rtairé  des  Converfations  de  Gens  lettres  , & des 
avantages  de  leurs  Conférences. 

Adab  alnadim.  Livre  qui  indruit  ceux  qui  man- 
gent  avec  les  Grands,  ou  avec  leurs  amis  , compo- 
te par  Aboul  Fachah  Mahmoud  Ben  Hou  fl  Vin,  fur- 
noinmc,  Kcfcliahcm,  qui  mourut  environ  l’an  roo. 
de  l’hcgiie. 


N A F A I S alanfas  fi  alfihat.  Livre  de  Médeci- 
ne qui  traire  des  prefervatifs  qui  peuvent  contri- 
buer à la  confervarion  de  la  famé.  C’ed  ce  que  les 
Médecins  appellent,  la  PropliylaéHquc.  L’Auteur 

a.  „ . îi -A  .u’  I A LU..  D *1  A. 
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Mou  lia  neveu  du  Khalife  Abou  Giafar  AlManfor, 
l’an  144.  de  l’hegirc.  Ben  Schumth. 


titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  Pcrfietine  jjtr 


Mohammed  fils  de  Mahmoud  Al  Amidi , fur 
vingt  fortes  d’Arts,ou  Sciences,  dont  chacune  a fon 
Traité  & fon  Volume  particulier  * que  l’Autcurte* 
duifit  luy.même  dans  la  fuite,  en  un  feul. 


NADIMjOU,  Nedim.  Ce  mot  qui  fignifie 
en  Arabe  proprement , Commenfal,  Se,  Compa- 
gnon de  Table  & de  divertifTemens , fert  de  (ur- 
nom  à plufi-.urs  Per  ion  nages  , comme  d celuy  donc 


N A F A I S alkelam  v âra'is  aladam.  C’ed  le  ti- 
tre d’un  Livre  Perficn  fur  l’infcha  , e.  a.  qui  com- 
prend les  differentes  formules  des  Lettres,  ou  Pa- 
tentes , ou  Miflivcs,  compote  par  Radhi  eddin  Ben 
Mahmoud  AlSamarcandi  , furnotnmc  ordinaires 
ment,  AIHaflàb,  e.  a.  Le  Calculateur,  ou,  L’Arith- 
mcticicn. 


N A FE’,  Si  Nafï.  r^Modasfi. 


N A F E H A T alrabaniah , & , Nafebat  aleli- 
hiah.  Titie  d’un  Livtc  compofé  par  Sadreddin  Al- 
Conaoui,  à l'ufage  des  Sofis.qui  traite  de  la  plus 
fine  Spiritualité.  lied  dans  .ta  Bibliothèque  du 
Rcy,  num.  64  j. 


N A F E H AT  aluns.  Titre  d’un  Livre  qui  trai- 
re auflindc  la  Spiritualité  félon  les  principes  des 
Mululnaans.  Foyc^ct  qui  en  cd  cité  dans  le  titre 


de,  Bée 


N A F I’.  C'ed  le  mêrtie  que  NnfS  , donr  on  s 
déjà  parlé.  Livre  commenté  par  NaiTafi  le  jeune, 
qui  a intitulé  fon  Ouvrage  , AiMoftasfi  filNatî. 


NADOUBAH.  Ville  du  Pays  que  les  Ara- 
bes appellent*  Kofarah  qpi  ed  la  Cafrerie,  diltin- 
gué  du  Pays  des  Zinges,  qui  cd  le  Zanguebar.  Cet- 
te Ville  eft  éloignée  de  celle  de  Beroab,  environ  de 
trois  journées  par  Mer  , & amant  de  Melindc  , qui 
cil  dans  le  Pays  des  Zinges.  * 


N A F ^alazrik.  C’ed  le  nom  du  Chef  des  Aï- 
raxéens  , qui  fe  fou  levèrent  contre  les  Khalifes 
Ommîadcs , & qui  font  une  efpece  de  Khaouarc* 
ges,  ou,  de  Kharcgicns.'F,’<7rt  le  titre  d’Azrak. 


• NADOUI.  Surnom  d’Ifmacl  Ben  Ahmed 
A!  Ardcbtli , qui  a compofc  le  Livre  intitnlé,  Anis 
alcoloub  v gaïat  almathloub. 


N A F A*S , ou , Nefes.  Nafas  alfakiah,  L’amc 
faintc  & pure.  Ccd  le  nom  qu’a  porte  un  des 
enfant  de  HafTan  fils  d’Ali , lequel  fut  proclamé 
Khalife  dans  la  Ville  de  Medine,  Si  qui  avoir  dejt 


amafl’é  jufqu’i  cent  mille  hommes  qui  le  fuivoient 
avec  fclquels  il  le  rendit  Maître  de  la  Ville  de  Baf- 


fbrah,  Si  de  toute  la  Province  nommée,  Ahvaz  , 
comprifc  dans  une  Partie  de  la  Chaldéc  Si  de  l’A- 
rabie. Mais,  ce  nouveau  Khalife  fut  défait  & tué 


N A F I L , ou  Nakil , Ben  Kenanah.  C’ed  le 
nom  d’un  homme  de  la  famille  des  Coraiïchites  qid 
cm  epiit  de  profaner  le  Temple  qu’Abrabah  AI- 
Afehram  avoit  fait  condruire  dans  la  Ville  de  Sa- 
nie h Capiiale  de  flemcn,  pour  l’oppofcr  à celuy  de 
la  Mecque. 

Emir  Khoandfchah , ou  , Khavend  Schah , écrit 
dans  la  Vie  de  Mahomet,  que  ce  Temple  de  Saniah. 
fe  nommoit , Kiîis  . ce  qui  fait  connoître  quec'é- 
toir  une  Eglite  Chrétienne.  Car,  il  y avoit  alors 
beaucoup  de  Chrétiens  en  Arabie,  & les  Abiffins 

3ui  poffcdoienr  en  ce  temps-là,  la  plus  grandepartie 
e I Iemch,  ou  Arabie  hcureufejl’écoicnraulïï. 
Cette  profanation  du  Temple  de  Saniah  fut  la 


avec  Ibrahim  fon  frère  qui  le  liiivoit,  par  I(fa  Ben 
‘ “■  life  ‘ “ ‘ ' 


caufc  d’une  grande  guerre  qui  s’alluma  entre  le»  A- 
rabesdat*  le  retnps  que  Mahomet  prit  naiflànce , 
Si  celte  guerre  porte  le  nom  de , Asnab  alfil , C.a. 


de  Maîtres  des  Elephans.  l'tyez.  le  rttred’Abra- 
hah. 


de  ce  Livre  ed,  Aboul  Abbas  Ben  Modumme  1 Al 

tgypre  l’an 


N A F I S Ben  A'ouhad.  C’ed  le  nom  de  Borha- 
neddirt,  qui  cd  ordinairement  qualifié,  AIMore» 
. thibbeb’AlKermani . e.  a.  Le  Doideur  en  Mrdeci- 


Ascalani , AlMcfri,  qui  mourut  en 
9*) 


*ne  du  Kerman.  Il  a commenté  l’an  817.  de  fhe- 


. N A F A I S alaraïs.  C’ed  le  titre  d’un  Ouvra- 
ge que  Keffaï  a compofé  fur  L création  du  Monde 
Si  fur  l’Hidoirc  des  anciens  Patriarches  & Prophè- 
tes. C’cd-pourquov , l’on  nomme  audî  ce  Livre, 
Bedou  n I k Italie  v fihi  xoflos  alenbia.  Il  eddans  la 
Bibliothèque  du  Roy. 


Çitc,  le  Livre  de  Snmarcandi  , intitulé,  Asbab  v 
i!amat,c.  a.  Les  Caufes,  &les  Signes,  ou,  lcsPto- 
gnediesdes  maladies. 

lEbn  I^His  qui  ed  encore  nomme, Ben  GczamAl- 
Faifi,  e *ufli  l’Auteur  d’un  autre  Ouvrage  de  Mé- 
decine , intitule,  Mougiaz  filthebb. 


N A F TH-  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que 

rdcoi- 


N A F A I S alfonoun  fi  irais  alO  'ïoun.  C’ed  le 


nous  nommons,  La  N ipbtc.  C’ed  une  efpece  « 
tume,  ou.  Terre  grade  qui  s’alltune  alternent.  L’on 
en  tire  une  grande  quantité  de  ceitaincs  foutees 
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qui  foin  pioche  <fc  la  Ville  de  Hit  «^Guidée , fé- 
lon Edrilii , .fie  on  en  trouve  aulli  beaucoup  dans 
les  montagnes  de  Farganah  en  la  Province  Traafo- 
xauc,fci'jn  Ebn  1 lançai. 

N A G I.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe , Sauvé , 
Se,  Délivré*  ell  l’Epithète,  ou  le  Surnom  que  les 
Muliilmans  donnent  à Noé,qu’ils  appellent,  AlNa- 
gi,  à caulc  qu’il  fc  fauva  des  eaux  du  Déluge  pat 
le  moyen  de  l’Arche  qu’il  fabriqua. 

AlNagi  fignifie  aulli  chez  eux  la  même  choie 
que,  AlAtic,  c.  a.  un  Elu  Si  un  Ptedeftiné  de 
Dieu. 

N A G 1 A , Nagiah.  Ce  mot  qui  fignifie.  Sa- 
lut, & Délivrance , cil  le  nom  d’un  Livre  intitulé, 
Nagiat  althalcb  men  mehalck  alconouz  v alrae- 
ihalcb.  C’cfl  un  Ouvrage  fupeiftitieux  fc  Magique 
quienfeigne  la  manière  de  chaficr  les  Diables  de 
la  garde  des  Thtefors.  11  cil  dans  1a  Bibliothèque 
du  Roy  , nuin.  1015. 

N A G I A.  Calait  alnagia  , Le  Château  de  Na- 
gia. C’eft  une  Place  fituée  fur  les  confins  de  la  Pro- 
vince de  Schirvan  avec  celle  d’Adherbigian  , lef- 
qucllcs  toutes  deux  font  la  Mediedes  Anciens..  Ah- 
med Ben  Arabfchah  la  fait  palier  pour  la  plus 
forte  de  toute  l’Afic. 

Ce  Château  que  quelques  H i (lotion s appellent 
aulli,  Nagion,  cil  celuy  où  Thogrul  Ben  Atllan  , 
Sultan  des  Sclgiucidcs  de  l’itaquc  Pcrficnnc  fut 
enfermé , Se  c’eft  aulli  le  même  que  Tamcrlan  tint 
alliegé  pendant  l’cfpace  de  douze  ans. 

L'on  peut  voir  dans  le  titre  d' Ahmed  Ben  Avis, 
de  quelle  manière  il  tomba  enfin  encre  les  mains 
de  Tamerlan  par  la  fuite  de  Dhaher  fils  de  ce  Sul- 
tan ^ui  ne  s’y  crut  pas  en  fureté. 

N A G I A.  C'eft  aulli  le  nom  d’une  Ville  de  la 
Province  nopnméc,  Berberah,  qui  cil  la  Barbarie  E- 
thiopique.  Cette  Ville  cil  fituée  au  Midy  de  celle 
de , Maracab , qui  n'en  cil  éloignée  que  d*unc  jout- 
née  & demie  par  mer.  Se  de  quatre  par  tetre. 

N A G I A D , ou , Neged.  C’eft  une  petite  Pro- 
vince de  l'Arabie  dans  laquelle  la  Ville  de  Medine 
cil  fituée.  On  l’appelle  ainfi  à caufe  que  Ton  terrain 
ell  un  peu  plus  élevé  que  celuy  de  la  Province  de 
Tabamah,  où  la  Ville  de  U Mecque  cil  bâtie.  A1*[- 
fah.it  aJadb. 

N A G I A G A H.  C’eft  le  nom  d’une  petite 
Ville  du  Pays  de  Habafchah  , qui  cft  l’Ethiopie  , 
fituée  fur  une  grande  rivière  qui  fc  décharge  auprès 
de  la  Ville  d'Ilax.  dans  le  Nil.  Cette  Ville  ell  éloi- 
gnée de  huit  journées  de  la  Ville  de  Giambica  , Se 
de  celle  de  Marcarhah,  feulement  de  fix , & l'on  die 
qu’au-de-là  de  cette  Ville  en  tirant  vers  le  midy  , 
on  ne  trouve  plus  aucun  lieu  habité , & que  les  Ha- 
birans  de  ces  lieux-là  ne  vivent  que  d’orge  fc  de 
millet , que  les  Arabes  appellent , Dhorah. 
ctiiV  - : ' -V  J 

NAGIAH.  Ce  rhot  qui  fignifie  en  Arabe,  la 
même  chofe  que  , Nagia  , c.  a.  Salut,  Se  , Déli- 
vrance , cft  le  titre  de  plufieur*Ouvrage. 

Nagiat  alahbab  v tohfat  dhoui  aialbab-  C’eft  le 
titre  d’un  Livre  de  Cbymic  compofc  en  Turc  par 
Boftan  Afendi. 

Nagiat  aldhaxcrin.  Le  Salut  des  Prians , ou , de 
ceux  qui  s'appliquent!  la  prière.  11  y adrux  Livres 
qui  portent  ce  due , l’un  Perfien , compofc  par  A- 
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boubeke  Ben  Ahmed  Al$ctlani  mort  l'an  {41.  de 
l'hegirc  i & l’autre  en  Turc , qui  n'eft  proprement 
que  la  Tradudtion  du  premier.  Ce  Livre  traite  de 
toutes  les  manières  de  prier , ou  de  reciter  des  par- 
ties détachées  de  l’Alcoran.  Voyez,  plus-bas , Na- 
giat. 

N A G I A M . Salaheddin  Abdalrahman  cft  notn- 
mé  ordinairement . Ebn  AINagiara.  C’eft  luy  qui 
cft  A itcur  du  Livre  intitulé  , Eftcfsâb,  Sec.  dans  le- 
quel il  prétend  réfoudre  pluficurs  difficultcz  de  la 
Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans. 

N A G 1 A M I.  C’ell  le  fiirnom  d’O'mar  Al- 
Nilchabouri,  Auteur  duLivre  intitulé, Bedaâ  alashir, 
où  il  ell  traité  des  cnçhantemcns  Se  des  Pieftiges  de 
la  Magic. 

N A G 'G  I A R.  Ce  mot  fignifie  en  Atabe,  un 
Charpentier. 

Ebn  Naggiar,  Le  fils  du  Charpentier.  C’eft;  ainfi 

3 uc  l’on  apocllc  ordinairement  un  Auteur  célébré 
ont  le  nom  propre  étoit , Mohebeddin  Moham- 
med Ben  Mahmoud , qui  mourut  l’an  645.  de  l’he- 
gitc.  On  a de  luy  une  Hiftoirc  des  Villes  de  Bagder , 
deCoufab  & de  Medine,  qui  porte  le  titre  de  . Ta- 
ritth  Ebn  Naggia'.On  luy  donne  fouvent  aulli  le  ti- 
tre d’ABagdadi,  à caule  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville 
de  Bagder. 

Son  Hiftoirc  de  Medine  portcaulfi  le  titre  par- 
ticulier de , Dliotrat  Thaminat  fi  akhbar  Madi- 
nah. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur 
intitulé,  Akhbar almofchtak  àla  akhbar  alôfchak, 
dans  lequel  il  décrit  les  avanturesdes  amants. 

Le  même  Auteur  a fait  auflt  un  Arc  Poeti-; 
que,  qui  cft  intitulé,  Azhar  fi  anouâalafchâar. 


N A G G I A R I.  C’eft 
moud  Ben  Abibekr,  Ben 
Auteur  du  , Dhaou , ou , 
un  Commentaire  fur  le  Livre 
V oyeT^  ce  titre. 


le  furnom  de  Mah- 
O 'la  AlKclabadi  u 
qui  cft 


Dhou  alfctaj»' 


intitulé,  Scrag’. 


NAGI  A S C H I.  C’eft  le  nom  ou  furnom  qui 
cft  commun  à cous  les  Rois  des  Abilfins, ou  d’Ethio- 
pie, qui  fiint  Chrétiens,  comme  celuy  de  Feraôun, 
à ceux  d'Egypte. 

Mahomet  fait  mention  d’un  de  ces  Nagiafehi 
dans  Ion  Alcoran , en  rcconnol fiance  de  ce  que  ce 
Prince  avoir  reçu  fort  humainement  fes  Difciplct 
fugitifs  qui  furent  chaftèzde  la  Mecque,  avant  que 
ce  faux  Prophète  fût  luy-même  oblige  de  s’enfuir 
à Medine , Se  c’eft  cette  retraite-des  premiers  Mu- 
fülinans  eu  Ethiopie  , que  l’ou  appelle  la  première 
Hegire  , ou,  Fuite.  Voyc ^ le  titre  d’Engil.  qui  cft 
l’Evangile  , ou  l'humilité  de  ce  Nagiafehi  ell  dé- 
crite. 

• |(  - - 

NAGIAT.  Ce  mot  eft  le  même  que  Na* 
giah.quc  l’on  écrit  par  un  f,  lorfqu’il  cft  en  régi- 
me. 

Nagiat  cft  aulli  le  nom  d’un  Peuple  d’Ethiopie , 
lequel  félon  le  rapport  d’Ebn  Bttrir  fc  circoncifoit 
encore  de  lôn  temps  avec  des  couteaux  faits  de  pier- 
re dure,  fcmblabtcs  à ceux  defquels  Jofuc  fc  ferrie 
pour  faire  circoncir  les  Juifs , qui  ne  l'avoienr  pa» 
cté  dans  le  defcrr,qitand  ils  furent  prêts  d’entrer  daus 
la  Terre  de  Chanaan. 


Digitired 


es  l BIBLIOTHEQUE 
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NAGIBEDDIN  AlSamarcandi.  F.  le  titre 
«Se,  Sanurcandi. 

N A G I B I.  C’eft  le  furnom  d'A'Ü  Ben  Mo- 
hammed AlHarram,  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Aliraân  al«mm,c.  a.  La  Foy  parfaite.  Il  fêmble  que 
ce  Per  Tonnage  écoicSabi  .ou , Sibicn  d'origine,  ou 
de  Religion.  Feyu.  aufli  le  titre  d’Akliffi. 

N A G I M , ou  , Negim.  Zeïn  eddin  Ben  i- 
brahim  AlMcfri , qui  mourut  l’an  6y  o.  de  l'hegirc, 
cfl  ordinairement  appel  lé  . Ebn  Nagim  , C croit  un 
grand  Jurifconfiiltc  des  Mahomet  a ns  oui  ctl  Au- 
teur du  Livre  infinité,  Afchbah  v alnadhaïr,  c.  a. 
Des  choies  qui  font  ,ou  parodient  fcmblablcs,  Ce  de 
leurs  Oppofe*.  Ce:  Ouvrage  qui  cftdivilè  en  fept 
parties,  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  6oj. 

N A G I R E M.  Ville  de  la  Province  de  Fars  , 
c.  a.  de  U Perfe  proprement  dite , (nuée  dlni  le 
fécond  Climat,  félon  l'Auteur  de  Maflahat  al  ârdh. 

• 

N AG  M,  ou,  Ncg’m.  Ce  mot  qui  fignific, 
Afttc , ou . Etoile , entre  dans  les  noms,  ou  futnoms 
de  plufieurs  Perfonnages. 

NAG'MED  DlN.  C'eft  le  nom  d'un  Vüir 
de  Natter  Ben  Ahmed,  Sultan  de  la  Ojrnaftic  des 
Simanidet.  F oiee.  un  exemple  de  fa  Gtnerofiié  6c 
de  fonHofpitalité,  dans  le  titre  de,  Zbohax  Poète 
Perlîen. 

Ebn  Nag'mcddin  AlMcfri , cil  le  furnom  de 
Zeïn  eddin  Ibrahim  , mort  lan  670.  de  l’hegire  , 
ui  cil  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Efehatat  v alna- 
haïr  fil  for  ou,  c.  a.  Ecla>rci(Tcmcnt  des  Cas  fem- 
blablcs,  ou  oppoics  dans  la  pratique  des  Loix  Mu- 
fulmanncs. 

N A G R A N.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province 
d’icmen  en  Arabie , dont  le  terroir  eil  fort  couvert 
daibrcs  contre  l’ordinaire  de  ce  Pays-la.  Le  Geo- 
graphe  Perlîen  écrie  dans  Ton  premier  Climat , que 
Ton  compte  de  cette  Ville  jufqucs  1 la  Mecque  vingt 
joui  nées  de  chemin. 

N A H A D H AlGiabali-  Nom  d’un  Auteur  qui 
mourut  l'an  de  l’hegire  775.  qui  a compole  en  lan- 
gue Perftenne  le  Livre  intitulé,  Boftan  alnadher  , 
c.  a.  Le  Jardin  de  l’homme  curieux  Ce  intelligent. 
C’eft  un  Ouvrage  de  Morale. 

Cet  Auteur  porte  le  nom  de , Giabali , parce 
qu’il  étoit  né  dans  l'Iraque  Petficnne  que  l’on  ap- 
pelle aufli , Giabal,  c.  a.  Le  Pays  de  la  Monta- 
gne. 

" N AH  A R.  Ce  nom  qui  lignifie  en  Arabe,  un 
Fleuve , ou  , une  Rivière  , doit  être  diftingué  de. 
Nahhar  qui  lignifie  particuliérement  chez  les  Ma. 
hometans , un  des  joncs  du  dernier  Mois  de  leur 
année  , nommé , Dhoul  beggiac , dans  lequel  ils 
font  leur  Sacrifice  à la  Mecque.  Ils  appel lenr  cet 
firfte,  laora  alnahh^r.  le  titre  de,  Taf- 

duiic. 

N A H A R AlCoufah.  Le  Fleuve  de  Coufah. 
Ceft  l'Euphrate  qui  porte  auffi  le  nom  de.  Forât, 
en  Arabe  , Se  de  , Morad  foui , en  Turc , Feytt  le 
titre  de , Coufah.  Le  Géographe  Perlîen  dans  fon 
rroifiéme  Climat  écrit , que  le  nom  de , Nahar  Cou- 
fah , a été  donné  1 un  des  plus  gtands  bras  de  l’Eu- 


n A. 

phrate  fur  ie^bel  la  Ville  de  Nahar  Males,  qui 
en  tire  fon  nom,  cil  tituée.  , 

NAHAR  AlSalam.  Le  Fleuve  de  la  paix.  Les 
Arabes  appellent  ainfi  le  Tigre  , fleuve  qui  poite 
aufli  le  nom  de  , Dig'lat , dans  la  même  langue. 
Le  nom  de  Salam  luy  eft  donné  , i caflfc  qu'il  paf. 
fe  par  la  Ville  de  Bagdet , qui  fur  furnomtnéc  pu 
AlManfor  fon  Fondateur,  Dat  alûlam. ou,  M«- 
dinat  alfalam,  La  Ville  de  la  paix. 

NAHAR  Khouarezm.  Le  Fleuve  de  Kboua- 
rezm.  Les  Pctlicns  appellent  (ouvent  de  ce  notule 
grand  Fleuve  , Gihon , ou,  Orus , dont  le  nom 
propre  en  leur  langue  cil  Amou , 6c , Ab  Àmou.  F% 
ces  titres. 

NAHAR  Schafch.  Le  Fleuve  qui  palTcpar  là 
Ville  de  Schafch. Ceft  le  Fleuve  que  les  Anciens 
ont  appellé  , laxartci,  & quejcs  Arabes  appellent 
aujourd'huy , Sihon,  Se  c'efl  entre  les  deux  grands 
Fleuves,  Gihon  Se  Sihon,  que  les  Provinces  Tran- 
foiancs  s'étendent , c.  a.  Le  Pays  des  Usbexs,  le 
Turqucftan,6c  le Zagathaï i Car,  ce  font  là  les 
noms  que  nous  donnotu  aujourd'hui  à cePays- 

NAHAR  Malek , bu  , Nahar  Mcliic.  L< 
Fleuve  du  Roy.  C’efl  le  nom  d'une  Ville  de  l’Ira- 
que  Arabique,  ou  Babylonienne,  qui  cfl  éloignée  de 
Ja  Ville  de  Coufah  de  quatre  Parafantes  qui  font 
huit  de  nos  lieues.  Elle  porte  ce  nom  a caulc  quel» 
le  cil  fituée  fur  un  grand  bras  de  l’Euphrate  qui  en 
a été  frparè  dés  le  temps  des  guerres  que  les  Ro- 
mains ont  faites  aux  Perfans  1 Se  c’eft  autour  de  ce 
bras  de  l’Euphrate,  que  les  Bourgades  appcllces  par 
les  Arabes,  Souad  E rik , font  difpcrfces.  t 

C'eft  donc  proprement  ce  btas  de  l'Euphrate  qui 
s’appelle,  Nahar  alMalck,  de  même  que  les  An- 
ciens l’ont  appellé,  FojJU  ÀtfiéySC , Bâfilitiu  Fin- 
vmt, 

NAHAR  Obollah  , U,  Nahar  ÀlOboUab.. 
C'eft  le  nom  d’un  Vallon  coupé  par  une  petite  Ri- 
vière, qui  fe  décharge  dans  le  Tigre  auprès  de  la 
Ville  de  BalTorah  , lequel  patte  chez  les  Orientaux 
pour  un  des  quatre  lieux  qu'ils  appellent,  Monta- 
zchat  aIDûniah  , c.  a.  Les  plus  délicieux  de  toute 
l’Afic  , Se  auxquels  ils  donnent  aufli  le  nom  de, 
Feradis , c.  a.  Paradis.  Fiqvt  leurs  titres  particu- 
liers. 

NAHAR  Giouzi.  Voyez. , Abou  lacob. 

NAHARAI'N  Voyez. , Gioublar. 

NAHARUAN.  Nom  d’une  ancienne  Villé 
fituée  entre  Bagdet  Se  Vaflerh , à quatre  lieues  du 
Tigre,  du  côté  de  l’Oricnr.  Cène  Ville  adonné  fbn 
nom  à un  petit  Pays  dans  lequel  on  trouve  une  au- 
tre petite  V «lie  nommée,  Afuf. 

U y a plufieurs  Auteurs  qui  confondent  la  Ville 
de  Naharuan , avec  celle  de  NabarMalek  « mais , 
c’eft  fans  aucun  fondement  raifonruble.  Car , celle* 
cv  n’eft  fituée  qu’à  deux  lieues  de  Coufah  fur  n» 
des  bras  de  l’Euphrate , comme  nous  avons  veuey- 
dcffiis.  F le  Géographe  Perlîen  dans  fon  tioi- 
fiéme  Climat , lequel  éait  pour  diftmguer  ce  bras 
de  l’Euphrate  d'avec  le  gund  Lie,  ou.  Canal  de  l’Eu- 
phrate, que  les  Arabes  rappellent,  Nahar  Coufah, 
Le  Fleuve  de  Coufah. 

NAHHAS. 
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N A H 1 1 A S.  Ce  moi  lignifie  en  Arabe , un 
Ouvrier  en  cuivre.  C'cft  le  furnom  d’Aboa  Gia&r 
Ahmed  Ben  Mohammed  , qui  mourut  l'an  358.  de 
i'hegitc , duquel  on  a plufieurs  Ouvrages,  comme* 
Aâr.ib  Alcoran  » Adrb  alkiatcb,  & autres  dont  il 
faur  voir  les  titres. 

On  a aufli  de  luy,  un  Commentaire  fur  les  Ouvra- 
ges des  Icpt  Poètes  , Auteurs  des  Mcâllacat.  /' 
ce  titre. 

Il  y a aufli  un  Poëtc  Arabe  qui  porte  le  meme  fur- 
nom.  On  fait  mention  de  luy  dans  le  titre  du  Ntl  * 
& du  Nilomctrc. 

N AH  O U.  Les  Arabes  appel  lent  ainll  leur 
Grammaire.  Nahoui.  C'cft  un  Grammairien  * 6c 
le  fui  nom  de  plufieurs  qui  onr  fait  profeflion  de 
cet  Art  » 6c  qui  en  ont  écrit.  Ccd  pourquoy,  l'on 
trouve  pluiieurs  Auteurs  qui  portent  le  titre  d'Al- 
Nahoui.  Ali  Ben  Iofcf  AiCotuacciir  l’Hiftoircdes 
Grammai'icns  Arabes  fous  le  titre,  d'Enba  alna- 
houar.  ^oyes.  ce  titre. 

Les  Orientaux  appellent  aufli , Nabou . ou,  Fe- 
râoun  Nabou  * le  Roy  d'Egypte  qui  cfl  nommé 
dans  l'Ecriturc-Sainrc  par  les  Grecs  6c  par  les  La- 
tins, Ncchao,  lequel  défit  le  Roy  de  MoufTal , c.a. 
de  N:nive,  tua  Jouas  Roy  de  Juda  , prit  la  Ville  de 
Jcrufalcm  qu'il  fc  rendit  Tributaire , 6c  mens  pri- 
lonnicr  en  Egypte,  Joachaz  qui  y mourut.  Lbn  Bj- 
tnk  dit  que  l'ersoun  Nabou,  lignifie  en  Langue  Egy- 
ptienne . Pharaon  le  boiteux. 

N A H O U I-  Un  Grammairien.  fr «yce.  plus  haut 
Nabou.  f'oytL  aulli  L titre,  d'AboulFctah  A’bdal- 
lab  Ben  Ahmed. 

NAHOUI  Zadch.  P tyu.  le  titre  de , Barre  - 
ri  ni. 

N A l'L,  ou,  N.il  fi  ahual  alnil.  C'cft  un  Ou- 
vrage fur  les  Nilomctrcs  que  les  Grecs  appelloicnc 
. dans  lequel  il  cfl  traité  de  toutes  les 
crue*  duNil,  depuis  la  première  année  jufqu'à  la8 7 j. 
de  l'hegirc.  Ce  Livre  a pour  Auteur,Schehab  AlHc- 
giazi , & il  le  trouve  dans  li  Bibliothèque  du  Roy  « 
num.  836, 

N A l7  M.  C'eft  le  nom  du  fécond  Château  de 
Khaibar.  Khaïbar. 

N A l'R  A N G I A H.  C'cft  une  efpcce  de  Di- 
vination* ou , de  Prognoftic,  que  l’on  tire  des  di- 
vers ctars,  ou.  Phénomènes  du  Soleil  6c  de  la  Lu- 
ne. Ebn  Vafchiah  a compofe  un  Traité  touchant 
ente  fciencc  , qu'il  a intitulé  , Afrar  alfchams  u al- 
Carrar.  Les  fccretsdu  Soleil  6c  de  la  Lune. 

Naïran  en  Arabe , eft  le  pluricr  de  NYir  6c  ligni- 
fie , les  Lumières.  Naïrani , au  Duel  lignifie  parti- 
cuhérereenr , le  Soleil  6c  la  Lune  , que  l'Ecriture 
appelle.  Les  deux  Luminaires  i & c’cft  de  ce  mot 
que  ccluy  de  Nairangiah,  eft  dérivé. 

N A K G ! V A N , que  l’on  prononce  ordinaire- 
ment, Nakkhivan.  C'cft  le  nom  d’une  des  princi- 
pales Vdles  de  l'Arménie  Majeure  que  les  Géogra- 
phes Orientaux  placent  ordinairement  dans  la  Pro- 
vince qu'ris  nomment , Adherbigian  , qui  eft  l'an- 
cienne Mcdic,  & luy  donnent  81.  d.  ij.  m.  de 
Longitude,  Ce  38.  d.  40.n1.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 
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NAKGIVANI.  Ccft  le  furnom  de  ccluy  qui 
eft  natif  ou  originmc  de  la  Ville  de  Nakgivan.  Ba- 
ba Nâmct  ail»  h Aurcur  du  Diâionnairc  qui  porte 
fon  nom  . fortoir  de  cette  Ville.  Un  Mohammed 
Auteur  des  Scholies  fur  les  Adâbde  Samarcandi,  é- 
toit  aufli  de  cette  Ville- 

Nag'mrddin  AlNucgivani,  homme  excellent 
en  Doctrine  6c  en  Prête,  a été  long  temps  Miniftrc 
d’Etat  des  Sultans  Sclgiucides  du  Pays  de  Roum  » 
ou  , de  la  Nato^.a  , & le  renia  enfin  dans  la  Ville 
d'Halcp  pour  y vivre  en  particulier.  Ce  Pcrfon- 
nage  c ou  de  la  Sedc  de  ceux  qui  foûtenoiem  la 
Tanalôukhiah  , ou,  Mctcrapfychofc , 6c  il  a écrit 
fur  la  Logique  d'^vicennc  ver*  l'an  650.  de  l'hc- 
gire. 

N A K H L A T Mahmoud.  C’eft  le  nom  d’un 
lieu  fort  agréable  diftant  de  trois  journées  de  la 
Ville  de  Coufak  . où  les  Pèlerins  de  la  Mecque 
onr  accoûtumé  de  s'arrêter . & décamper  fous  les 
Palmiers  qui  luy  ont  donné  le  nom. 

N A'  L , ou,  Nàltn , en  Arabe,  6t  en  Pcrlicn,  li- 

Eihr  proprement,  une  Pantoufle,  chauflîuc  donc 
Oncnraux  fc  fervent  hors  lamaifon,  6c  mar- 
chant dans  les  rues , contic  l’ulage  de  ces  Pays- 
ci • 

Les  Mufulmans  mettent  entre  les  reliques  qui 
fc  confcrvoicnr  dans  l'Arche  d'Alliancc,  une  des 
Pantoufles  de  Moyfc , & font  mention  aufli  d'une 
de  celles  de  Mahumet  qui  fut  picfcntéc  à un  Kha- 
life qui  la  paya  fore  chèrement. 

Nil,  lignifie  aulli  en  Arabe  , Fer  â cheval,  de  mê- 
me que, en  Latin;  & Nâlbcnd,  en  PerfienÔc 
en  Turc,  fignific , un  Maréchal , 6c  eft  aufli  le  fur- 
nom  de  quelques  familles  qui  tiroient  leur  origine 
d’un  Maréchal. 

Air  Ben  Ali  ftrmommc,  Nâlin,  pouvoir  être  de 
quelqu’une  de  ces  familles.  Il  eft  Auteur  du  Livre 
(ftiritulé,  Abkar  alaficar  fil  icelam  , fur  la  Metaphy- 
fiquc.ou  Théologie  Scholaftiquc des  Mufulmans. 
Cet  Auteur  moutpt  dans  la  Ville  de  Damas  l'an  631. 
de  l'hegire. 

N ALI  G U',  ou , Naligou.  C'cft  le  nom  d’un 
Prince  de  U famille  de  Ginghizkan.  Car  , il  étoit 
fils  de  Manuka , 6c  ceiuy-cy  étoit  fils  de  Gtaga- 
thaï  fils  de  Ginghizkan.  Gagiathaï,  ou, 

Giagathaï. 

N A'LI  N.  r*ytt , Nâl. 

N A M A K I.  Surnom  d’Ahmcd  Ben  Abou- 
Haflân  AlGiami , Auteur  du  Livre  intitulé*  Anis 
althabctin.  C’cft  un  Livre  (cmblable  à ceux  que 
nous  avons  fous  le  titre.  De  Cenfltnti*  . ou , De  la 
Confiance  qu’il  faut  avoir  dans  les  affligions  de  la 
vie. 

N A M A R.  Ce  mot  qui  fignifieen  Arabe,  un  Ti- 
gre, animal  que  les  Pctfans  Actes  Turcs  appellent 
aufli , Nemer*  & Bcbr , eft  aufli  le  nom  d'une  Tri- 
bu des  Arabes. 

N A M A RI.  C’cft  ainfî  que  l'on  Girnomme 
ccluy  qui  eft  iflu  de  la  Tribu  de  N’amar.  Thonu- 
mah,  un  des  plus  anciens  Suppôts  du  Mufulmamfmc 
eft  furnommé  , AlNaraari , parce  qu'il  étoit  de  cet- 
te Tribu. 

lofef  Ben  Amrou»  ou , Ben  A'bcdaHah  AlCor- 
Oo  00 
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thobi , c.  a.  natif  de  Cordoue  en  Efpagnc , cft  aulli 
qualifie,  AtNamari,  parce  qu’il  étoit  originaire  de 
la  T i ihu  de  Namar.  11  cft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Eftcdhkar  lemedhabeb  alaiimat,  Desdiverfes  Sec- 
tes de^  Imams  , c.  a.  Des  Sc&cs  du  Mufulmanifme 
q»i  font quclqu'lmam, Auteur  dciaDodrinc  parti- 
culière qu'elles  enfeignent. 

Ce  meme  Auteur  qui  mourut  l'an  4 60.  ou  4 <5j. 
de  l'hégire  a compofc  plufieurs  autres  Ouvrages , 
& entre  les  autres  . Ad*»b  alélm,  La  manière  d’ap- 
prendtc  Se  d'enfcigrcr.  Bahaeiat  atmegialcs , De  ce 
qui  eft  convenable  Se  agréable  dans  la  convcrfa- 
tion.  Et , Eubâ  an  Gabaïl  alraouat , qui  eft  un  Ca- 
Calogucde  ceux  qui  ont  écrit  des  Relations  fie  des 
Hiftoircs.  . 

N A'M  A T A L L A H , ou  . Nîmetallah , 8c , 
Ntmctullah.  C'eft  le  titre  d'un  Dictionnaire  trés- 
amplc  de  la  Langue  Perficnnc  , expliqué  en  Turc , 
compofc  par  Kbaltl  Soft  que  l'on  appelle  fouvent. 
Baba  Nîmec  ullah.  Ce  mot,  Nâmat  allah,  Signi- 
fie , La  grâce  de  Dieu.  Quelques,  uns  veulent  que 
c:t  Oivrage  foit  la  Tradudion  du,  Sthat  allogat 
de  Giauhari.  L'on  trouve  aufll  fouvenr  ce  Livre 
fous  le  titte  de,  Logac  Ntmctulllah. 

N A M E H.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  pro- 
ptement , un  Livre,  Se  une  Lettre,  ou,  Epiltrc,  cft 
le  nom  d'un  tics  grand  nombre  de  Livres  Pcrfïcns 
& Tûtes,  donr  il  faut  voir  les  noms  chacun  dans 
fon  titte  particulier , comme , Caïman  namch , 
CaVumarrath  namch,  Canoun  namch  , Dtftcr  na- 
tfch  , E trader  namth , H >ulchenk  namch  , Kiar 
namch  , Pend  namch , Schah  namch , Tahmuras 
nanich  , Timout  narcch,  Sec. 

N A M I.  AINami , cft  le  Surnom  d'Aboul  Ab- 
bas  Ebn  Mohammed  AlDarcmi,  AlMaltifti . excel- 
lent Poète  Arabe  qui  fleurifloic  au  temps  de  Seif 
aldoulac  Sultan  d‘Halcp,&  d'une  grande  partie  de 
la  Syrie , de  la  race  de  Hamadan.  # 

Nami  eut  pour  Difciplc  un  autre  Poète  non 
moins  fameux  que  |uv,  nommé,  Aboul  Tliaicb  fur- 
nommé  , AlMutanaobi.  Voyez,  ce  titre. 

Ce  Pocte  mourut  dans  la  Ville  d’Halep  âgé  de 
quatre  vingt  dix  ans  , l’an  de  Thegire , lyÿ,  Il 
cft  futnommé,  Darcmi.du  nom  de  la  famille,  8c 
Maffifli , du  nom  de  fon  Pays  natal  qui  étoit  la  Vil- 
le de  Maflillah,  ou,  Mopfueftc  en  Cilicie. 

Nous  avons  encore  un  Nimi  Poète  Turc , 8e  an 
a rapporté  quelque  fragment  de  luy  en  divers  en- 
droits de  cet  Ouvrage. 

N A M K I N K.  C’eft  le  nom  d'une  Ville  du 
Cachai'  dans  laquelle  Ahun  Khan , Roy  des  Ca- 
thaïens , ayant  appris  que  fon  armée  avoir  cté  dé- 
faite par  l'armée  d'Octaï  fils  & (ucccfïcur  deGin- 
ghizk  han , fc  biûla  luy  avec  toute  fa  famille  & Tes 
richefïcs , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Mogols. 

Le  nom  de  eate  Ville  approche  lî  fott  de  cçluy 
de  Nanquin,  Ville  de  la  Chine , que  l’on  pourrait 
aiiement  croire  que  c'eft  la  meme.  Car,  il  cft  cer- 
tain que  les  Mogols  Ginghiz  K Iraniens  conquirent 
la  Chine  depuis  l'an  6 ju  de  Thegire  jufqu'cn  l'an 
650.  c.  a.  depuis  l'an  uji.  jufqu'cn  l'an  1 a 5 1.  de 

J.  C. 

NAOUADHER.  Chofes  rares  Se  curicu- 
fcs.  Il  y a plufieurs  Livres  qui  portent  ce  titre,  8e 
entre  les  autres,  ccluy  de,  Zaggiag’.  8e  celui  de.  Ben 
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Ziad  Ferah.  Voyez,  cet  titres. 

NAOUAGI.ou, Naouahi. Ccû  le furnom 
de  Schams  eddin  Mohammed  Ben  Bedreddin  Haf- 
fan  AlCadhi , qui  a compofc  le  Livre  intitulé  , 
Heliat  alcomaïc.  L’Eloge  du  vin.  C'eft  un  Livre 

Srolcrit  pat  les  Mufulmans  qui  fc  trouve  dans  la 
ibliothcque  duRoy,num.  1065. 

Nous  avons  aum  un  autte  Ouvrage  du  meme 
Auteur  intitulé,  Tahil  algarib,  qui  cft  un  Recueil 
en  deux  volumes  de  diverfes  Poches  des  Arabes. 
11  cft  aulE  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
10  61. 

NAOUAHI,  ou,  Naouagi.  Voyez.  Naouagi. 
Cet  Auteur  a fait  aufll  un  Livre  intitulé.  Mata* 
ce  algazalan  fil  haflàn , ou  , hufn  algolaman.  Cet 
Ouvrage  devrait  être  proferiedes  Mufulmans  auffi- 
bicn  que  ccluy  qui  fait  i'clogc  du  vin  j car , il  trai- 
te de  la  Pxdcrartic.  Il  cft  cependant  dans  1a  Bi. 
blrothcque  du  Roy , num.  1 15p. 

N A O U A \',  ou  Naouaour.  C’eft  le  furnom  de 
Mnhi  cd  fin  Abou  Z-i&aria  Iahia  Beu  Scharaf , dit, 
AISchafcï.  C’etoit  un  Dodeur  de  la  Sede  Scha- 
feïcnnc , qui  a compofc  plufieurs  Ouvrages  qui 
l’ont  rendu  célébré.  Il  croie  natif  de  Naoua,  Bour- 
gade du  Territoire  de  la  Ville  de  Damas,  où  il 
vint  à l’âge  de  treize  ans  ou  félon  quelques-uns , 
comme  i!  cft  plus  probable,  1 l’âge  de  dix-oeuf. 
11  cft  qualifié  par  les  Mufulmans,  Imam  ahcl  Za- 
maneln,  Legrand  Imam  de  Ion  fiéctc,  8e  Tondit 
aulli  de  luy  qu'il  étoit , A'Icm,  Zabed,Ouarâ, 
Mobaddeth.  Se,  Faxih,  c.  a.  Dodeur  dans  la  Scien- 
ce de  la  Religion  , vivant  retiré  du  Monde , pra- 
tiquant tous  les  exercices  de  la  pieté,  trésinftiuir 
dans  les  Traditions , Se  grand  jurifconfiilte. 

On  dit  aulli  de  luy  que,  Tafakxah  v Bouâ,  c.  a. 
qu'il  fut  fait  Dodeur  en  droit  à l'âge  dix  neuf  ans 
dans  la  Ville  de  Damas . Se  que  Ton  vifitc  fon  fc- 
pulchrc  comme  ccluy  d’un  faint  homme  dans  la 
Bourgade  de  Naoua.  Amiffi  qui  a éciit  ces  chofes 
de  luy , nous  donne  auffi  un  Catalogue  de  (es  Ou- 
vrages , qui  font  : 

Mcnbâg'  althalcbin.  C'eft  un  Livre  de  Jurifpru- 
dcncc  Mululmannc  , fondé  fur  les  principes  des 
Schafcïcns. 

Raoudhat  fil  feth.  Autre  Ouvrage  fur  la  meme 
matière. 

Riadh , fc,  Adhkar  fil  hadith  , fur  les  Tradi- 
tions Mu  fui  mannes. 

Heliat  alabrat  v feheâr  alaxhiar.  Livre  que  l’on 
nomme  ordinairement  , Adhkar  Naouaoui , que 
ccr  Auteur  adivife  en  Chapitres,  qui  con- 
tiennent des  prières  pour  toutes  les  aiftions  du  jour 
& de  la  nuit.  Ce  Livre  fc  trouve  dans  ii  Biblio- 
thèque du  Roy  , num.  691. 

Nous  avons  aufll  un  Commentaire  très  corrcd 
de  cet  Auteur  fur  le  Livre  intitulé,  Moflem.  Soï- 
outhi  a commenté  le  Mcnhag'de  Naouaï,  6e  a in- 
titule fon  Ouvtagc , Mogni  alraghcbin , 6e , Tag1 
almcnhag'. 

L'on  trouve  encore  un  autre  Ouvrage  de  Naouaï 
intitulé,  Erfehah  fil  hadith,  qui  eft  une  lntrodu* 
dion  fur  les  Traditions  Mufulmannes. 

Cet  Auteur  porte  aufll  le  titre  de , Mohadetb  Al 
Sebam,  c.  a.  Le  Ttaditionnairc,  ou  le  Dodeur  en 
Traditions  de  la  Ville  de  Damas  , & a compofè 
encore  un  Livre  intitulé  , Arbaïn  almokhtarat  fil 
hagg’ , c.  a.  Les  quarante  Traditions  cboifics  fur  le 
fu jet  du  Pèlerinage  de  la  Mecque,  8c  un  autre  Ou- 
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vrigc  intitulé.  O fioul,  des  Fondement  de  la  Re- 
ligion Mufulmanuc.  Il  moulue  lin  676.  de  Hic- 
guc  <Unt  la  Ville  de  Damas. 


N A O U A I*,  ait  plus  communément , Neiraï. 
C'eA  le  fûrnom  de  Nadham,  ou  , Nezam  oddin 
Mit  Alifchir,  Vizir.dc  Houllaïn  Mitza  Sultan  de  la 
race  de  Tammfan.  Ce  Petfonnage  excella  dans  b 
Poe  ne  Pctficnnc  Se  Tiirqucfquc. 

Encre  Tes  Pocfics  Pc  Mi  en  ne  s l'on  compte  le, 
Nadhm  Aleiaojahcr  Ferhad  v Schirin  , Mcg'noun 
v Lcïlçh,  Sedd  hkender,  & , ScbâSiarch. 

0,1  a auffi  deluy  mmie  Divans,  ou.  Recueils  de 
Poe  lie  Turquclquc  dont  les  utecs  font,  Garaïb- 
alfogar , Naouadir  alfchcbab , BedaV  al vafth  , te , 
Favaïd  akbar , c.  a.  pour  les  enfons , pour  les  jeu- 
nes gens , pour  les  gens  de  moyen  âge  , SS  pour 
les  vieillards. 

,I|  rooutut  l’an  de  l’hegire  906.  ou  jix.  S* 

Wl. 


N A O U A'  S.  Voyez. , Aboo  Naouas  , P.%cte 
•illuftre  , qui  vivoit  fous  le*  picmiers  Khalife*  Ab- 
baflUcs. 


NAOU  AZEL  fil  fexch.  Livre  de  Jurifpru. 
dencc  des  Mabometans  tompofè  par  Sainarcan- 
di. 


NAOUBAKHT.  Ville  du  Pays  d'IlaK  , 
dans  le  Mavcrannahar.  Ce  Pays  d'Uak  ift  le  me- 
me que  ccluy  de  S.hih,  & s’étend  depub  les 
fins  du  terroir  de  Naoubokht,  jufqucs  A ccluy  de 
Fatganah.J'vy#;.  les  titres  d’Uak,  &dc  Schafch., 
Naoobaitbt  cft  aufli  le  nom  d*un  Ailrologue 
PcTÜcn  qui  ctoic  au  fctvicc  du  Khalife  AlMan* 
fur. 


NAOUBENDAN.  Nom  d'une  grande 
Campagne  dcfcnc  Se  Acrilc  qui  s'étend  entre  le 
Pays  de  Fir»,  quieA  la  Province  de  Perfe  propre- 
ment dite,  Se  ccluy  de  Khoraflân.  V.  le  titre  de 
Fars , fie  ce  que  ht  Mahmoud  Ben  Scbcktcghm 
poar  purger  ce  defert  de  Voleurs  Se  de  Brigands. 
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. tclligcnct.  ocaSoa  i leurs  Voifîni  de  les  iffoi- 
bltr. 

Afrafii!)  Ruy  du  Turqueflin  qui  defcendôir  en  * 
ligne  dirertede  Tour  fils  de  Feridoun , qui  avoir 
été  autrefois  relégué  par  fon  petc  dans  les  Pro-  . 
vinccs  Tranfoxancs,  ou  , de  dc-là  1a  Rivière,  e. 
a.  du  Gihon,  conçue  le  dcfHin  de  rentrer  dans  k 
Petfequi  étoit  fon  Pays  natal,  ÔC  de  faire  valoir  * 
les  droits  qu'il  avoir  fur  cette  Couronne. 

Il  match*  donc  à la  tcrc  d'ünc  armée  très  nom- 
brtufe  de  Turcs , Se  pafia  le  grand  tleuvc  Gihon , f 
qui  fcparoit  l;s  Provinces  du  Naît  où  dcmcurolctir 
les  Turcs,  d'avec  celles  du  Midy  où  le)  Perfans  À-' 
gnoient.  Il  y eut  d'abord  pluficurs  efeatmouches, 

& en  fuite  plufieuts  combats  donnez  entre  ces  deux 
N itiods,  où  ceux -cy  remportetent  toujours  quels 
que  avantage,  fie  Naoudhar  ayant  voulu  terminer 
ccrtc  guêtre  par  un? bataille  generale,  fut  défait , 

Se  tomba*  enfin  prifonnicr  entre  les  mains  d'Afra- 

Cab. 

Cc.Tutc  après  avoir  remporté  une  Virtoirc  fi  * ' 
complète  fur  les  Perfàns,  fit  mourir  Naoudhar  Se 
s'empara  de  fa  Couronne  j dcfortc  qu’il  fe  trouva  * . 
en  même  temps  , le  MaiAre  des  deux  N nions  qui 
panageoient  alors  les  forces  de  toute  l’Afic. 

Naoudhar  n’avoit  régné  que  fept  ans  félon  le 
Leb  Tarikh.  ou  neuf,  Iclon  le  Tarikh  Khozidch  , 

Se  ces  deux  Auteurs  conviennent,  qu'aprés  fi  mort, 
Afrafiab  demeura  Maure  de  toute  la  Perfe  , Je  qu’- 
1 1 y régna  long  temps.  Cependant  Mitkhond  Se 
Khondemir  donnent  encore  1 Naoudliflnudqucs 
fuccçilcurs  de  fa  famille.  Voyez,  les  lit  tes  de  , No  f 
chek,  3c  de,  Zab,  ou, Z «ou. 

Les  deux  premiers  Htfloriens  que  nous  avor.r 
citer, écrivent  que  Naoudhar  regnoic en  Perfe  du 
temps  «le  Jçlué  i mais , cette  Chronologie  ne  s’ac- 
cède pas  avec  celle  des  doix  dernitrs  qui  préten- 
dent que  Gherfehaf,  ou  , Ghurfehat,  fucccflcur  de 
Zib  qui  regaa  trente  ans  après  Naoqdhar , éioit  fils 
d’une  des  filles  de  Benjamin  fils  de  Jacob,  fi  ce 
n’cft  que  pour  les  accotdcr , on  dife  que  le  nom  de 
Benjamin  ne  fe  doit  j>as  prendre  icy  pour  le  nom  du 
Patriarche  j mais , pour  Ccluy  de  U TribtL 


NAOUBENDGIAN.ou,  Naoubcndi- 
ghian.  Ville  de  la  Piovince  de  Fars , ou  de  Perle 
proprement  dite,  bâtie  par  Schabour,  ou  Sapor,  an- 
cien Roy  de  la  troificmc-  Dyiufticdc  Perfe;  . 

C’eA  auprès  de  cette  Ville  que  l’on  trouve  un  pe- 
tit Pays  nomme , Schîbbjvjn  , qui  cA  fi  renomme 
pour  la  beauté  Se  pour  la  fertilité  de  fon  terroir  , 
qu’il  pafTepour  un  de*  quatre  lieux  les  plu*  déli- 
cieux de  toute  l'Afîc , que  les  Orientaux  appellent 
1rs  quatte  Paradis.  Les  trois  autre*  font,  Gauthah 
Demefebk,  ou  la  Vallée  de  Damas  , Nolur  Obol- 
lah.  Les  rivages  du  fleuve  Obollah  prés  de  Ballb- 
rah,&  Sogd  Simatcand,  La  Campagne  de  Sa- 
marcande. VoytZ  ces  quatte  titres,  chacun  en  fon 
particulier.  Le  Géographe  Perfien, écrit  dans  fon 
Climat  j.  que  la  Ville  de  Naoubendgian  cA  auffi 
communément  appcticc  , Cisbah  Schabour.  La 
Ville  ou  la  Bourgade  de  Schabour. 


• N A O U K A L , ou,  Npkel  AlHamfi.  C'eA  le 
nom  d'uu  AAronome,  natif  de  la  Ville  de  Hetfls  * 
ou,  Emcflccn  Syrie  , lequel  t A Auteur  d'un  Ltyre 
qui  porte  le  titre  d'Ekhtûrat , c.  3.  De*  Election*, 
Prognofitics,  Se  Jugemens  de  l’AArologic  Judieixt* 


Ce  Naouical,  ou,  Nokel,  pourroit  être , Noftl , 
nom  fotr  ufité  en  Syrie,  & dans  le  Mont  Liban, 
auffi- bien  que  ccluy  d'Abou  Noftl.  } 


NAOUSCHEK,  ou , Nofehex.  VoyeT, 
Nofehex.  % 


N A O U T I , on  , Nouti.  Surnom  de  Taki'cd- 
dio  Ahmed  Ben  A'Ii  AlCoraïfchi,  oui  cA  Auteur  du 
Livre  intitulé,  A fut  alhoiotif  v alkclcnut,  où  il 
craite  des  Secrets  que  les  Mufulmans  prétendent 
frie  enfermez  dans  les  Lettres  Ce  dans  les  paroles 
Arabiques. 
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NAOUDHAR.  ou,  Nodhar.  C’eA  IcX. 
Roy  de  Pafe  de  la  première  Race,  ou  Dvnaitic  qui 
.porte  le  nom  de  Pitchdadicns.  U croit  fils  de  Ma- 
nugeher , Se  il  fucccda  à fon  pere  Se  jouit  de  tous 
< les  Etats i mais,  non  pas  avec  la  mcific  autoiité. 
.Car , les  plus  Grands  de  fon  Etat  fe  divifcrcnc  en 
pluficurs  Fartions,  Se  donnèrent  par  leur  mefin- 


N A R S f.  C’eA  un  nom  propre  chez  les  Per- 
fiins  que  les  Grecs  Si  les  Latins  expriment  par  cc- 
luy de,  Narfes.  Il  y a eu  trois  Rois  de  Perfe  qui  ont 
porté  ce  nom. 
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N A R S I Ben  Gudars,  B:n  Balai.  .C’eA  Narfîs 
fils  de  Gudars,  & petit  fils  de  B lias , quenoui  ap- 
Oooo  if 
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6*ï  'bibliothèque* 

NA.  NA. 

S filer , le  premier  «lu  n >m  , de  îe  quatrième  Rey  tîclc*  de  la  Sunnah  » qui  cft  la  Pratiqué»  Se  l'Obier- 
t Verte  «le  la  Dy  naflie  des  Afchganierts,  ou  . Arfa-  vance  particulière  de  tout  ce  qui  régit  de  le  Muful- 
cidcs.  Le  LtbtaxiKh  luy  donne  vingt-années  de  manifmc.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  «lu  Roy, 
règne,  & dit  qu’il  fit  la  guerre  à Mouiad  Si  a Ra-  num.  4. 


min,  qui  régnaient  alors  «uns  le  Khoraflan.  U avoir 
fuccedé  l Bail*  Ion  Grand-  petc  » & eut  pour  fixe- 
ccfîcur  ou  fils,  Narfcs  II.  du  nom.  • 

N A R S I Ben  Narfi.  Narfcs  fils  de  Narféi.  fl 
fut  le  II.  de  cpnom.dc  fuccedi  à fon  nctcau  Royau- 
me de  PcTfe,  Se  fut  le  cinquième  Roy  de  la  Dy- 
nallic  des  Alchganicns  pendant  l'cfpace  de  dix 
ans. 

NARSI  Bm  Behram  , Ben  Schabour,  Ben 
^rdelchir.  C*crt  Narfcs  III.  du  nom,  delà  qux- 
tiiéme  Race,  ou  Dynsftte  des  Rois  de  Perle  fur- 
nommée,  d«s  Si  (Tan  ides  , qu»  fuccedi  à fon  frère 
Behram  III.  du  nom,  de  régna  neuf  an  rdu  temps 
de  Gallicn  Empereur  des  Romains,  (elon  Ebn  Ba- 
trik. 

Mais , les  Hiftoriens  Perfiens , qui  donnent  aufli 
à ce  Prince  neuf  années  de  rogne,  difem  qu'il  étoit 


Le  Poème  inrirulc , ÀlMokhxmmal&t , 1 caafc 
qu'il,  cft  compofc  de  Penuftiques,  ne  regarde  que 
la  Morale,  de  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  * *4- 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  après  Naflàfi.luy 
ont  donne  de  fort  grands  éloges.  Les  uni  l'ont  quz- 
lifié  , Nig’m  eddin  u’almillat , L’Aftrede  la  fc-y  . 
de  de  la  Religion  ; de  les  autres , Mofti  alginn.f  al- 
uns, Le  Muphti,  ou  Souverain  Doâcurdci  Efptiti, 
ou  Génies,  de  des  Hommes.  Il  (ê  difoit  DiCciplcdc 
Bazdaoui,  de  il  en  produifltuxic  infinité  d'autres. 

Il  mourut  fort  regretté  des  fient,  autant  pour  fit 
pieté  que  pour  û dotflrinc  , l'an  «57.  de  l'hegirc, 
dans  la  y *1  Je  de  Samarcande  où  il  fai  enterré. 

N A S S A F I.  Surnom  d‘I  Iifedheddin  Aboul- 
barakat  Abdallah  Ben  Ahmed,  Ben  Mahmoud,  au- 
tre Doârucdu  meme  Piytquc  le  précédai  r,  qui  ne 
s’eft  pas  rendu  moins  célébré  parmi  les  Muful- 


fils  de  Behram  III.  qui  étoit  hlsde  Behram  II.  de  ma  ns  , pour  fadoâtinc  de  pour  A pieté.  IleftAu- 
Cl-  A - T J,<  — ~ • J-  n'r’~  tour  dô  pluficurs  Livres  de  Droit  de  de* Religion. 

entre  leiqucls  eft  un  Commentaire  fur  l'Ouvrage 
«le  l'ancien  Naflafi , intitulé,  Khtlaliah  alniand- 
hounufy,  de  a donné  é fon  Commenta  rc  le  nom 
de , Molli, ou.  Mollah  fi  fdurh  Mandhoumat  al 
NalTlt/ 

Il  cft  aufli  l'Auteur  d’un  autre  Ouvrage  intitulé. 
Moftasfi,  ou  Moftafafi  fi  feharh  alnafé  v alkafi  v 
alvîfi  v alkenz  v almenir , qui  cft  un  Commentai- 


pcrit-fils  deBchtam  I.  du  nom;  de  forte  que  fon 
pere,  fon  grand  père,  de  Ion  aycul  pottoient  rous 
trois  le  nom  de  Behram,  qui  fignifie  en  Langue  Per- 
ficnne,  La  Planète  de  Mars. 

N A S S A , ou , Nclîa.  C*eft  le  nom  de  la  pre- 
mière Bourgade  du  terroir  de  Farganah,  quand  vous 
entrez  dÉn  «être  Ville  du  côté  de  Khogend.  Cet  à 
Bourgade  cft  divilée  en  haute  de  balle.  La  première 

.V.  ho.II.  t f > . !.  m 1 '.I  I ■ ..il  L.i.la  Ci. 


s’appelle,  Naflà  âliah  , parce  qu’elle  eft  utuéefiir  rc  fur  ces  cinq  Livres  de  la  Lo,  Mufulminne , qui 
une  montagne  couverte  de  bois  , où  l'on  recueille  portchr  le  nom  de,  Nafe  , dcKtfi,  de  Vafii  de 
beaucoup  de  poix  •&  de  rtfine.  La  lèconde  qui  cft  la 
balfc,  l’appelle,  Nallàalfcfcli,  parce  quelle  cft  fi 


tuée  dans  une  plaine  fort  unie  où  il  n'y  a pas*Ia 
moindre  hauteur. 

NASSAF,  ou  , NefTef.  C’eft  le  nom  Arabe 
dune  Ville  de  la  Tranfoxane,  que  les  Perfans  nom* 
ment,  Nckfchcb.  r#yrt  ce  titre. 

N A S S A F l , ou,  Naftclî.  Celqv  qui  eft  nat\j", 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Ncxfcheb,  que  les  Ara- 
bes appellent , NalTaf , & . Ncfïèf,  dans  la  Pro- 
vince de  Maverannahar , ou,  Tranfoxane.  Pluficurs 

Jjrands  Pcrfonnxgcs  font  lortis  de  cette  Ville,  entre 
cfqucls  les  plus  illufttes  font  les  fui  vans. 


Kenz  , de  de  Menar. 

Cet  Auteur  ctoit  difciple.,  de  Hamideddin  Al- 
Dharir , Je  mourut  à Bagdet  l'an  7x0.  de  l’hegi» 
îe.  ' ''  . , . 

Son  Ouvrage  intitulé.  Kenz  Alhacaix,  Le  Thté- 
Ibr  dci  S ihuhcez,  cft  «Jans  la  Bibliothèque  du  Rçr, 
num.  5S8.  de  ctluy  qui  eft  intitulé,  Omdat  al- 
îcaïd , s’y.  trouve  au  nura.  648.  Ce  font  deux  Li- 
vres J-  M.taphyfiqur  de  de  Théologie  Scholafti- 
q«-cdes  Nhifuîmaos.  Noui  avons  encore  de  cet  Au- 
teur un  Abbregédu  Livre  intitulé,  Mqg  roi  Albah- 
rci'n  , cempofe  par  Codeuri.  t 


N AS  SA  FI.  Surnom  de  Borhaneddin.  Mo- 
hammed Ben  Mohammed,  qui  a travaillé  fur  les 
Livres  d'Ebn  Sina,on  Avicenne,  intitulés,  Efeha- 
N A S S A F I.  Surnom  de  NagWddin  Abon  nt  ,dt  Tcnbthat.  Cet  Auteur  mourut  l’an  <88.de 
HafsO'mar  Ben  Mohammed,  qui  naquit  dans  !a  l'hegire. 


Ville  de  Nckfchcb,  l*an  4^1 . de  l’hegirc.  C’eft  un 
Do&cur  des  plus  célèbres  entre  les  Mufiilmans,  Se 
partiatlicrcmeni  entre  les  Hanifitet  ; car  , il  fixi- 
voit  la  Do&rinc  d’ABou  Hanifah  , qui  eft  réputé 
pour  Je  premier  8 c le  plus  autorité  Imam,  ou  Chef 
d'une  des  quatre  Sedes  Orthodoxes  du  Mufulma- 
. nifmc. 

L’on  attribué  à ce  Dodlcur  prés  «le  cent  Ouvra- 
ge!, tant  fur  le  Droit  des  Mufulman-.quc  fur  leurs 


N A S $ A O U I,  ou , Neflàoui.  Surnom  d’Ab« 
dalvahed  Haflan  Ben  Sofiaty  Auteur  du  Livre  inti- 
tule , Tag'  fi  Kcïfiac  alilag'.  Livre  de  Mcdicatnctt» 
de  d’un  Sch.it h , ou  Commentaire  fur  le*  Atbâift. 
Ccr  Auteur  mourut  l’an  joj.  de  l’hegire. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  intitulé,  Moof- 
chi.  Se,  Scïrat  Gclalcddin  Mankbemi , La  Vie,  ou 
l’Hiftoirc  de  Gclalcddin  fils  de  Mohammed  Khoiu* 


Traditions , qu'il  difoit  avoir  apprîtes  de  cinq  cent  rezm  Scluh,  qui  a pour.  Auteur , un  Naflaoui. 
cinquante  autres  Doâeurs. 

Le  Livre  qu'il  a intitule,  A caïd,  qni  font  les 
Articles  de  la  Foy  Mufulmanne , fui  commenté  par 
Tak:azini,l’an  718.de  l’hegire.  & il  fc  trouve  daos 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num-Cjo. 


N A S S A R A.  Ce  mot  Arabe  cille  plurier  de 
Nafrani,  de  fignifie.  Les  Chrétiens,  comme  qui  di- 
roit,  Les  Nazaréens  , nom  de  mépris  que  Julien 
l'Apoftu  leur  avoir  donne. 


Le  meme  Naflafi  cft  Auteur  d’un  Poème  qui  U faut  réhiarquer  icy  que  les  Orientaux  donnent 
contient  deux  mille  fix  cent  foixante  Diftiques,  in-  ce  nom  pat  anticipation  aux  Grecs,  avant  «»*il« 
mule,  Khcla&ah  xlmandhoumah,  fur  tous  les  ar-  cuflênt  ombra  (le  la  Religion  Chrétienne.  Edsi& 
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- dît  pir exemple  , qu*  Alexandre  le  Grand  établie 
dans  rifle  ds  Zoeotorali  , des  Naflarah  , c.  a.  do 
Grecs  qui  devinrent  Chrétiens  dans  ta  fuite  dej, 
temps. 
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NASSARABl,  Se,  Naflarabadi.  C’eft  te 
fumons  d’un  Schtïkh  nommé.  About  CalTem  .qui 
cft  fort  reverc  pour  là  pieté  & pour  fa  doctrine  en 
roaticre  de  Spiritualité , par  tes  Mufutmans.  Ÿojtz. 
le  line  de,  Sateh. 


NASCHARL  Surnom  de  Mohammed  Beu 
Mohammed  A'bdatlah,  qui  compofà  t'an  gto.  de 
l’hégire,  un  Livre  fur  la  charte.  C’eft  le  premier  Où-  ’ 
vrage  des  Arabes  qui  air  paru  fut  ccrte  matière.  Il 
cft  intitulé,  Entihaz  alcaradh.  *. 


N A S C H K alazhic  6 âgiatb  alaéthâr.  Titre 
d’uiiOuvragcHiftotiquc  & Geographiqne  compote, 
l’an  911.de  l'hcgirc , par  Abou  A'bdallah  Moham- 
med Ben  Ahmed.  Cet  Auteur  cft  fouvenr  cite  fous 
le  Ample  nom  d'Ebn  Ahmed. 


NASSEKH  v M mfnikh  fil  hadith.  Titre 
d’un  Ljyrc  qui  traite  des  Traditions  des  Muful- 
mans,  qui  partent  pour  erronées,  ou  fuppolècs,  par- 
tny  les  plus  fenfez  d’entre  eux. 

' ■Abou  Mohammed  Caflern  furnomme  ; AlNa- 
houi,  a écrit  fur  cette  matière,  l’an  j 40.  de  l’hegi- 
ro , Si  Hcbatallah  Ben  Saianuh,  l'an  4 10.  Ces  deux 
Auteurs  une  été  fuivis  de  quelques  autres. 

• >%•-  ••  * 
NASSER  Ledinilhh  Ben  Moftadhi  Bcenl- 
rillah.C'cftlc  XXXIV.  Khalife  de  là  Raccdcs  Ab- 
bafli.lcs,  qui  (ucccda  à (bn  pere  l'an  de  l'hcgirc  J75. 
Ce  Prince  poflêdoit  toutes  les  venus  politiques  Se 
militaires , dortt il  relcvoit  cn&rc le  lultcc  Se  l’eclar, 
par  une  application  particulière  qu'il  donnoit  aux 
choies  qiiiconeçrnoicnt  fa  Religion.  Car,  il  fit  bâsir 
dans  tous  fes  Etats,  un  fort  grand  nombre  de  Mof. 

Î|uces,  de  Colleges,  dlHopi:aux,&  autres  Lieux  de- 
tinez  au  culte  divin  Se  aux  exercices  de  la  pieté. 
Lan^J.dc  l'hégitc,  ce  Khalife  envoyaMquhd 
eddin  lurnommé  Èbn  CafTab  Ion  Vizir,  à là  tccc 
d'une  puiffanre  armée  , pour  dompter  les  rebel- 
les de  la  Province  de  Kbouziftan,  qui  eft  la  Sufiàn- 
ne-  Ebn  Caflàb  défit  les  Troupes  levoltccs  de  cette 
Province  en  pluficurs  rencontres  , & la  reduifit 
enfin  à l'obéiïTincc  du  Khalife. 

L’an  603.  Sangiar  qui  avoir  été  nourri  efclavc 
de  Nartcr,  & qui  s'ètott . après  avoir  ère  affranchi, 
pouflfc  dans  les  plus  grandes  Charges  de  l’Eut  par 
Ibn  mérite  & pat  la  laveur  de  Ion  Miître,  ayant 
obtenu  le  Gouvernement  du  Khouziftan , fournit 
enfui  te  tous  les  peuples  les  plus  Méridionaux  de  la, 
Perfe , jufqu’aui  bords  du  Golfe  Perfique,  Se  fur. 
le  Rivage  de  la  Mer  des  Indes. 

L’an  604.  Le  Khalife  Nafler  fupprima  dans  tous 
lès  Etats,  tous  les  Impolis  qu’on  avoir  accoutumé 
de  lever  lur  les  Marchandifes  qui  fcdebiioicnt  en 
détail,  Se  ne  permit  point  qu’on  exigeaft  d'autres 
droits  que  ceux  de  la  Douane , file  celles  qui  & ven- 
doient  en  .gros. 

L’an  <*14.  Mohammed.i Sultan  des  Khouarez- 
miens,  que  l’on  furriomruc  ordinairement,  Khoua- 
rezm  Schah  , étant  fort  mécontent  du  Khalife 
Nafler  pour  dés  raifons  que  l’on  peut  voir  dans  le 
titre  de  ce  Sultan  , convoqua  dans  fes  Etats  une 
Aflctnblée  generale  d’imams  Se  de  Doifteurs,  qui 
dépoferent  Nafler,  & élurent  pour  («ou  veau  Kha- 
life, AiaedJin  Prince  de  Termed.  ‘ 
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Mohammed , après  avoir  caufë  ce  grand  Schif- 
medans  le  Mufulmanifme,  fe  retira  de  l’obéïflàncc 
Religieufe  qu’il  dévoie  à Nafler  , Se  marcha  A la 
tète  dlinc  Armée  de  trois  cent  mille  hommes  vers  < 
Bagder , pour  fe  rendre  Maître  de  cette  Ville  Se  de 
la  perfonne  du  Khalife.  Nafler  n’eur  pas  pl&coft 
avis  de  la  marche  du  Sultan  , qu’il  lujr  dépêcha  en 
Ambillàde  le  ScheiKhSchcbab  eddin  Schehcrzou- 
ri  pour  l'jppaifcr  Ce  pour  le  détourner  de  cette.cn- 
itcprilê. 

Le  Sultan  ayant  fort  thaï  reçu  etc  Àmbartàdcur, 

Se  luy  ayant  même  rcfuft  l’Audience,  Nafler  fut 
obligé  de  lé  mettre  en  défenfc  dans  Bagder  Se  de 
fe  préparer  t foûtenir  un  Siège.  Car,  il  n'avoic 
point  d'année  capable  dç  faire  tête  à celle  du  Sul- 
tan qui  nurclmit  toujours  Si  qui  tommenÇoit  à le 
ferrer  de  prés.  Mais,  il  arriva  heureufemem  peut 
le  Khalife'  que  les  neiges  tombèrent  en  fi  grande 
abondance  au  commencement  de  l’Automne,  corir 
trc.  l'ordinaire,  que  les  Troupes  de  Mohammed  qui 
fe  trou  voient  pour  lors  reflétées  dans  les  détroits  Se 
les  défilez  des  Montagnes  de  Hamadin  , le  trou- 
vèrent réduites  aux  dernières  extremitez» 

Il  arriVa  cnfiii:c  que  les  paflàges  s’étant  entière- 
ment bouchez  , Se  l'armée  ne  pouvant  plus  avan- 
cer ni  reculer,  U plus  grande  partie  de  les  crou- 

ftes  périt  mifcrablemcnt  dans  cette  route  , Se  que 
e Sultan  qui  fe  trouva  luy-mêmc  en  très  grand 
danger , fut  obligé  de  rcbrouflcc  chemin  vers  fon 
Ptys,  & de  laifler  la  plus  grande  partie  de  fes  équi- 
pages au  miliao.dcs  neiges.  Cette,  difgrjce- néant- 
moins  ne  luy  fit  point  changer  dé  dcflein-Mais  au 
contraire,  elle  pc  Icrvir  qu’i  l'irriter  davantage 
contre  le  Khalife.  En  effet , il  tclàlu:  de  l'Aller  at- 
taquer une  féconde  fois.  Mats , l’irruption  que  Gin- 
gizthtn  fit  dans,  tes  Etats  , l’cnipécha  d'cxccutcf  fa 
icfol'tion. 

L’an  <>ia.  Nafler  mourut  âgé  de  foixantc  Se  neuf 
ans,  après  en  avpir  régné  prés  de  quarante- lèpt , •’ 
terme  auquel  nul  de  fes  prédeccflcurs  n’étoit  enco- 
re arrivé.  L’on  dit  que  ce  Khalife  avoir  amart?  des 
richefles  immenfes  dans  fon  thtefor,  quoyqu’il  euft 
fait  d’ailleurs  des  dépcnlès  exccflivcs  en bâtimens; 
Audi  remarque  t-on  qu’il  fut  le  premier  Ptincc 
qui  s’appropria  la  fucccflîon  de  tou»  les  Marchands 
Etrangers  qui  moutoienrdans  IcsEjats  , qui  cft  la 
feule  tache  qui  a terni  le  luftre  de  fôn  règne,  du- 
rant lequel  néanmoins  , il  fit  toujours  éclater  une 
grande  magnificence,  U eut  pour  fucccflcur,  Dha- 
îter  Bülah  fôn  (ils.  Kbowfemir. 

Xr ayet,  le  titre  de  Moftanfee  Biliah  fur  le  fitjeedes 
thrélors  de  Nafler. 

AboulFarage  rapporte  que  N»flcr  ayanr  perdu 
en  pateie  la  veuê , Se  fon  elprit  mém^érant  un  peu 
baillé , une  femme  de  Ibn  Scrrail , af  concert  avec 
un  de  fes  Eunuques,  contrefailbir  fi  bien  fon  écri- 
ture,qu’ils  gouvernoient  ainfi  entièrement  tous  deux 
l’Etat,  Jk  il  arriva  qu’un  Médecin  Chrétien  du 


Khalife,  nommé,  Ben  Tourna,  aya^'di 
te  fraude  au  Vizir , fur  aufli-toft  aflaflii 
aflàllinj  fouffrirent  bien- tort  après  la  peine  deue  A 
leur  crime. 


écouverr  cer- 
âfliné.  Mais,  fes 


N AS-S  ER  Ben  Ahmed.  C’eft  le  III.  Prince 
delà  Dynaftie  desSamanides.  Il  fucccda,  âgé  feule- 
ment de  huit  ans  ,à  fon.pere  Ahmed , qui  avoir  été 
tué  par  la  conjuration  de  fes  propres  cfclaves  , l’an 
joi.de  rhcgirc,comtnc  l’on  peut  voir  dans  le  titre 
particulier  de.  Ahmed  AlSamani. 

Ce  Prince  , quoyqu’cn  fi  bas  âge , commença 
Ibn  règne  par  une  aÛion  fort  vigoureufè.  Car , il 
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fit  rechercher  foigncufcmcnt , & punir  tris  fc vête- 
ment, tous  ceux  qni  avoient  trempé  dans  le  meurtre 
de  Ton  perc , & cette  atftion  fit  que  ceux  qui  le  mi* 
prilcrcnt  d’abord  au  fujet  de  fon  âge , conçurent 
une  tris  grande  cftime  pour  luy. 

Naficr  mettra  à bon  titre  Teftime  & la  vénéra- 
tion de  cous  Tes  fujets.  Car,  il  fc  rendit,  tant  par 
fa  valeur  que  par  fa  doctrine  & par  fa  pieté , un 
des  plus  illuftrcs  Princes  de  tout  l’Orient.  Il  fit  la 
guêtre  à M.kan  Roy  de  Dilcm , Se  le  défit  cnriè- 
renie i-.t . Ik  il  obligea  , Ishaç , Prince  de  fa  Maifon 
qui  s’étoit  mis  à la  tccc  d’un  gros  party  qu’il  avoit 
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Malek  A'Dhahef,  dans  le  camp  de  Holapou  Empe- 
reur tks  Mogols,  ou  Tartares,  l’an  tfj8.de  l'hegire.  . 
^cs  deux  Princes  furent  les  derniers  de  la  race  det 
Aïoubites,  & de  la  pofterité  de  Saladin. 

Il  y a eu  encore  deux  Princes  de  la  meme  Mai- 
fon  de  Saladin  qui  onc  porté  le  mime  titre  de  Mi- 
lek  AINalîer,  dont  1 un  a régné  à Damas,  & : 
l'autre  à Hamah  en  Syrie.  * 

» î .1  è ' 1 

NASSER.  AlM.Ick  AlNafTer  Ben  Manfotir: 
C'eft  le  fils  & le  Succcficur  de  Jacob  AIManfor,  * , 
Roy  d’Afrique  Se  d'Efpagne , qui  reguoie  l’an  710. 
de  l'hegire.  Le  Livre  intitulé  , Bahr  almohith , luy 


orme  dtns  l’Etat , de  rentrer  dans  fon  devoir. . 0 

Ce  Prince  étant  tombé  dans  la  phthific  , crut  cft  dédié.  Voyez,  le  litre , Ebn  Zcher, 

Îu'il  devoir  fe  préparer  de  bonne  heure  à la  moét. 

1 fit  baftir  pour  cet  effet  un 
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baftir  pour  cet  effet  une  Oratoire  présde  fon 
Palais , où  il  fc  rctitoit  Ibuvcnt  pour  vaquer  i la 
priéic,  SC  au  fervicc  divin.  Cette  application  de 
Naflcr  aux  exercices  plus  frequens  de  la  pieté , fit 
fleurir  la  Religion  dans  fes  Etats , Se  fut  la  pre- 
mière occasion  d'inftitucr  ÔC  de  fonder  des  compa- 
gnies de  Religieux  ,ou  Derviches  Mufulmans,  qui 
doivent  leur  origine  à ce  Prince. 

Le  Tarikh  AlSanun  , ou , L'Hiilloire  de  Saman, 
ou,  des  Samanides,  rapporte  que  NafTer  ayant  de- 
ftuié  l'Emir  Alt  pour  le  Commandement  de  l'ar- 
mée qu’il  envoyoir  contre  Makan , ce  General  re- 
cevant tes  ordres  de  fon  Maître,  fentit  une  douleur 
qui  l'obligea  à faire  quelque  grimace , & après  les 
avoir  reçus,  fc  retirathez  luy , changea aufli-tôc- 
d’habit , & trouva  un  Scorpion  qui  .l  avoir  piqué 
en  plufiçurs  endroits.. 

Naficr  ayant  appris  ce  qui  éroic  arrivé  à l’Emir 
Ali  1 luy  die  la  première  fois  qu'il  le  vit  apres  fa 
guéiifon,  qu'il  avoit  eu  rort  de  ne  s'être  pas  déli- 
vré en  fa  prefcnce  mcnie,  d’un  animal  fi  venimeux. 
L'Emir  luy  répondit  fort  genereufement : Com- 
ment cft  ce  que  Celuy  qui  ne  pourrait  point  fouf- 
frir  en  vôtre  prcfcnce , une  piqneure  dp  Scorpion , 
ferait  capable  de  fouffrir  hors  la  portée  de  vollre 
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i ■ ■'  veuc,  la  pointe  des  fiéchcs,  & le  tranchant  des  épées. 

} ' ’ÿ-'  * pour  vôtre  fervicc  ? 

Ce  Prince  mourut  l’an  jji.  de  l'hegire  âgé  de 
trente  lept  ans,  dont  il  en  avoir  régné  trente,  Sr 
il  fut  furnommé  apres  fit  mort  à eau  le  de  les  vertus. 
Emit  Siïd  , Le  bien- heureux  Prince  , Se  c’cft  à fa 
loii.mge  que  Ronde  K i Poète  Perfien  , a compôfé 
plufieurs  Ouvrages , comme  auflî  celuy  de,  Kalilah 
& Datnnâh,  qu’il  luy  dédia,  & celuy  dans  lequel  il 
exhorte  Naficr  de  retourner  à la  Ville  de  Bojeharad. 
Capitale  de  (es  Etats,  dont  il  avoit  quitte  le  fejout 

fiout  faite  fa  demeure  dans  le  Khorafian. 
es  titres  de,  Samanian  , ou,  Sanunides,  Aide, 
Roudcki-  ^ 

N AS  S E R.  MalcK  AlNafTer.  C’eft  le  titre  de 
Salahcddin  , du  Saladin , Fondateur  de  la  Dyna- 
ftie  des  Aïoubites,  ou,  Jobites,  en  Egyptf.  V oyr^ 
Salahcddin,  ti^cft  Saladin. 

N A S S F.  R Ben  Calaoun.  C’eft  le  nom  d’un 
Sultan  des  Mamelus.  de  la  Dynaflic  des  Baharites 
en Egypie, qui  régna  entrois  divcrlès  fois  prés  de 
quarante  cinq  ans.  Car,  il  fut  le  IX.  le  XII.  & le 
XIV.  Sultan  de  cette  Dynaftic,  Se  mourut  l’an  741, 
de  l’hegire. 

Ce  Sultan  laifia  huit  de  les  enfans  mâles,  qui  ré- 
gnèrent tous  l’un  après  l’autre  fucccffivcmcnt. 

NAS  S ER.  AlMalck  AlNafTer,  Sultan  d'Ma- 
(ep  & de  fes  environs,  qui  fut  tué  avec  fbn  ftctc 
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• NASSER  Ledinillah.Titre,  ou  fumom  d'Ab. 
alrahman  troïfiémc  du  nom , qui  porta  le  nom  de 
Khalife  en  Efpagnc,  l’an  joo.  de  l'hegire,  11  croie 
fils  de  Mondir.  Mais , les  Succeficurs,  dont  le  nom  • 
cft  obfcur  & incertain,  n'ont  porté  ce  titre  que  juT- 
ques  au  400.  de  la  même  hégire , qui  cft  l’an  1009.  ' . 
ou  1010.  de  J.  C. 

NASSER  Ben  Ahmed,  Ben  Aflad , Btn  5t- 
man.  Ce  Pcrfbnnage  qui  croit  de  la  race  tU f Sama-' 
nides  , fut  réduit  à la  condition  d’homme  pirticu.  ' \ 
lier , & fut  Gouverneur  de  la  Province  Tranfoxa-  . ' 
ne  , fous  le  Khalifac  de  Môtamed  l’Abbalfidc. 

Voyez  le  ciwc  de , Saman.  • 

I * •Jk-’.  ■ 

NASSER  Ben  Abil  Mokarem.  C'«fl  le  nom 
d’un  Auteur  qui  eft  plus  connu  fous  le  furnom  de, 
Matharezi.  lia compoféon  Diftionnairc Arabique 
j ntitulc , AlMogreb  fil  logat.  11  naquiil’an  jjï.  de 
l’hegirc. 

NASSER  Ben*Narcth.  C'eft  le  noih  d’un 
Marchand  Atabe  qui  vivoit  du  temps  de  Maho.  < * 
vr\fi.  Cet  homme  apres  avoir  négocié  long- temps 
cnPcrfe,  retourna  en  fon. Pays,  & y porta  Jes 
Romans  Pcrllcns  d’Afirafiab  Se  de  Roftam,  où  fooc  * 1 
décrits  les  exploits  fabuleux  des  ancicns^lctosde  .,  jk  1 
la  Perfc{  ^ 

La  L’edure  de  ces  Fables  plaifoiç  fi  forr  aux 
Arabes,  que  quand  Mahomet  les  entrerenoit  des 
Hifloires  «le  l’ancien  Teftament , ils  les  méprifoient 
en  luy  difanci  que  celles  que  Naficr  leur  tacûfl- 
toit , étoient  beaucoup  plus  belles. 

Cette  préférence  attira  à Naficr,  la  maledidion 
de  Mahomet  Se  de  tous  fes  Difciplcs  i de  fotteque 
la  mémoire  & le  nom  de  cet  homme,  leur  a été  tou- 
jours depuis  ce  temps-là  en  horreur. 

NASSER  Khofrou.  Ancien  Poëte  Perfien, 
donr  les  Ve  s fpiritucls  & dévots , font  fouvent  ci- 
rez par  les  Contemplatifs.  lien  a fait  de  ués  beaux 
fur  la  Rctratre  Se  fur  la  Solitude. 

N A S S E R E D D I N Ben  Nafedh.  Ceft  le 
nom  d’un  Vizir  de  Moftâdhcm  Billab,  dernier  Kha- 
life des  Abbaffides.  Sa  mon  fut  fort  regrettée  par 
tous  les  fù jets  du  Khalife  qu'il  gouverna  pendant 
fa  vie,  avec  beaucoup  de  prudence  & d'éouitc,  d’au- 
tant plus  qu’il  eut  poug  fiicccfièur  un  A Icami,  qui 
fur  caufe  de  la  tuïnc  entiéte  de  l'Ecat.  Vott7  Mo* 
ftâdhcm.  . *«  i 

. •/  ' fj-  f «.  •>  - Ti  • f 4*  Am  ^B|ts  y 

NASSEREDDIN  Abdalrahim  AlMoh- 
tafehem , Prince  du  Kouheftan.  Voyez  plus  bas  le 
titre  de  , Naficri.  ' • 
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NASSEREDDIN  Thouffi.  Payée , Naf- 
fircddin. 

f'ffjw^encorcdcs  Naflèrcddin,  dans  les  titres  de, 
M hmoud  Sihah,  6c  de  ScbcktCghin. 

NASSERALDOULAT.  Protetïlcur  & 
Dcienlèut  de  l'E:at.  C'cft  le  furnom.ou  titre  d’hon- 
neur que  le  Khalife  M rclafi  donna  à Abou  Moham- 
med HalTan,  Prince  de  la  Maifonde  Hamadan.qui 
regnoir  dans  MoufTat,  & dans  uqc  grande  partie  d: 
la  Mclopotamic,  apres  que  ce  Prince  l’cuft  reçu 
dans  la  V illc  Capitale. 

Nartèraldoulat  fc  déclara  hautement  Protetfteur 
du  Khalife  qui  avoit  etc  thalle  de  Bagdcc  par 
les  Bciidicns , 8c  eut  le  bonheur  de  le  rétablir  dans 
fes  Etats,  8c  de  mettre  en  fuite  tous  fes  ennemis, 
Icfqucls  furent  aulTi  dans  la  fuite  défaits  par  Scïfal- 
doulat  ton  titre. 

N A S S t R I.  Efpccede  monnoyc  qui  fut  bat- 
tue en  Syrie  & en  Egypte,  fous  le  régné  d’AlMalck 
AlNallcr  Sdahrddin , qui  cft  Saladin. 

N A S S E R I.  C’eft  le  tirre  d'un  Livre  qui  por- 
te encore  ccluy  de,  Kamet  alftnâccïn  , e-  a.  La 
perfection  des  deux  Arts-,  à fçavoir  , dcdrcücr  les 
chevaux,  6cde  les  guérir  de  leurs  maladie'.  Cet  Ou- 
vrage fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
9-»o. 

Ce  Livre  porte  le  nom  de,  NalTcri , à eaufe  qu’il 
fur  dédié  par  fou  Auteur  à Malek  Naflci  Ben  Ca- 
Jaoun.  P#ÿ*7lc  titre  de , Kamel  allanâteïn. 

NASSER  I.  Akhlak  A'NalTeri.  Livre  de  Mo- 
rale, compolé  par  N .fllrcddin  AlThoulIî  , ce  grand 
Phiîolbphc  6c  Aftronome,  qui  mourut  l’an  £8z.  de 
l'hcgirc.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  Nallcri,  i 
caulc  qu’ri  fut  dédie  par  fon  Auteur  à Nafler  cd- 
drn  Abd  alrahim  AlMohtafchcrn.Piincc  du  Kouhe- 
itan  , eu  Gcbal , Pays  de  (i  Montagne , e.  a.  d'une 
parue  de  l’Iraquc  Perficnne. 

N ASS  IB  aldhcheb.  C'«  Il  le  titre  d’un  Livre 
tenu  pour  hérétique  par  les  Mufulmans  , compofe 
pat  Ravendi-  P i aye^  le  titre  de  , Ravendiah  , qui 
cil  la  Secte  de  laquelle  Ravendi  fut  l'Auteur.  Le 
mor  de  N.iflib,  lignifie  proprement,  La  portion  que 
la  Providence  divine  a dcltméc  i chaque  perlbnne 
pour  fa  fiibüftance , & tour  ce  qui  arrive  à un  cha- 
cun par  l’ordre  de  Dieu. 

N A S S I B 1 N.  C’eft  la  Ville  de  Nifibe  en  Mc- 
foporatric  fituée  dans  le  quatrième  Climat , félon 
les  Tables  Arabiques,  au  7 5 . d.  10,  m de  Longitu- 
de 6cj7.de  Latitude  Septentrionale.  Elle  fut  aille, 
géc  deux  fois,  la  première  fous  le  grand  Conftan- 
tin,  6c  la  féconde,  fous  l’Empereur  C .nftanec  , par 
Schahour  Ben  Ardefehit  R.bcghiin,  c.  a.  pat  Sa- 
por  fils  d’Artaxerfe  , fils  de  Babtlc  , Roy  de  Perlé 
de  la  quatrième  Dynaftic,  nomnféc,  des  Saftanides. 
Maij,  ce  fut  en  vain  que  Sspor  attaqua  celte  Ville, 
qui  étoit  défendue  par  deux  grands  Saints  ; à fça- 
voir,par  faint  Jacques  qui  en  étoit  Evêque,  & par 
faint  Ephrem  fon  Difcq  lc  8c  fon  Diacre,  que  les 
Arabes  appellent , Mar  Efraïin  , 8c,  Mar  Efrem. 

Certc  Ville  comba  cependant  dans  la  fuite,  entre 
les  mains  des  Perfes,  fous  l’Empire  de  Jovien,8c  cn- 
fuiic  entre  cel’cs  des  Arabes  , 6c  elle  a été  depuis 
prife  6c  reprife  pluficurs  fois  par  Noureddin  Sul- 
tan de  Syrie , qui  cft  le  Norandin  de  nos  Hiftoriens 


de  la  Terre  laintc,  par  Saladin  , par  Mater  AIA'- 
dcl  fon  frere, /ufqu’i  ce  qu'elle  tomba  entre  les 
mains  des  Mogols  , dcfqucls  les  Arabes  l’ont  niée 
par  fucccllion  de  temps. 

Les  Turcs  Sclgiucidcs  , les  Tutcomans,  Si  les 
Perles  lotit  à diverfes  fois  ptife  Si  ruinée  , 8c  elle 
eft  aujourd'hui  fnûmifcavcc  toute  la  Mefopotamie 
à l'Empire  des  Ottomans.  • 

NASSIHAT  almolour.  Avis  donnez  aux 
Rois  8c  aux  Princes.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  qu’A- 
bou  Hamed  Mohammed  furnomme,  AIGazali,  Al- 
Thoullî , compofa  en  Langue  Pctficnnc,  pour  lcSul- 
tan  Malcicichah  le  Sdgiucidc. 

Ce  Livre  fut  depuis  traduit  en  Arabe  par  un  Au-, 
tcur  inconnu  fous  le  titre,  AIDhorralroasbouk  fi 
nad  N .(Iihac  almolouk , 8c  cette  vctlion  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  8 6y. 

Gazali  qui  cft  (innommé,  Thoufti,  à eaufe  qu'il 
étoit  narifdcla  Ville  de  Thous  en  Khoraftan,  par- 
le toujours  dans  cet  Ouvrage,  en  fa  propre  perfon- 
ne  au  Sultan  , 8c  luy  donne  des  préceptes  pour  bien 
gouverner  le  grand  Empire  qu’il  pollcdoit. 

Maouardi  a voulu  imiter  Gazali,  8c  a fairaulfi 
un  Livre  de  Polftiquc  auquel  il  a donné  le  meme 
titre. 

N A S S I M , ou , Neftim.  Ce  mot  lignifie  pro- 
prement, un  vent  doux  8c  agréable. 

Niftim  alfaba.  Le  fouflc  agréable  du  vent  O- 
ricntal.  C'cftle  titred'un  Livre  divifé  en  trente  Cha- 
pitres, qui  contient  des  Defetiptions  éloquentes  de 
divetfe^  chofes  naturelles  Si  morales,  compofépar 
Redreddin  Abou  Mohammed  Haiïan  Ben  Habib. 
Cet  Ouvrage  (c  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , num.  1173. 

NA  S S IRE  D D 1 N.  C’eft  le  furnom  de  Mo- 
hammed  Ben  H.iflan.ou,  Ben  Mohammed  AlThou- 
fti , Perfonnige  des  plus  cclcbrcs  entre  les  MufuJ- 
nuns.  Ebn  Khalcxan  le  qualifie,  Haxim  adhirn  al- 
fehan  fi  gemie  fonoun  alêlm  v alhcKmct,  c.  a-  Le 
DoéVcur  qui  a acquis  la  plus  haute  réputation  en 
toutes  lottes  de  fcrcnces.  Ce  Dodbur  cft  fouvent  ap- 
pcllé  absolument , Khouageh  Nallir  eddin. 

Holagou  Empereur  des  Mogols  mit  Nilfircddin 
à la  tête  de  pluficurs  grands  Philofophcs  8c  Aftro- 
nomes  qu’il  avoit  épargnez  dans  le  fac  & le  pilla- 
ge des  Villes  Mufulmanncs,  Si  luv  donna  l'adrm- 
itiftration  des  revenus  de  tous  les  Colleges  des  Vil- 
les dont  il  étoit  devenu  le  Maître.  Il  luy  aflîgnacn- 
f.iitc  la  Ville  de  Msrag.ih  dans  la  Ptovincc  d'Adhcr- 
bigian,  & luy  commanda  de  drefter  les  Tables  Af- 
tronomiques  que  nous  avons  encore  aujmird’huy , 
8c  qui  furent  nommées,  Ikkhaniqucs,  ou.  Impéria- 
les. Car  , Holagou  portoit  alors  le  titre  d'Ukhan  , 
ou  .Ilcxhan.  rayée,  le  titre  de  , Zig'. 

Ce  grand  homme  a travaillé  aulfi  fur  (es  Elé- 
ment d’Euclidc  Payée  le  ritre  d’Adides,  ou,  O- 
clidcs.  Et  fur  les  Sphériques  de  Thcodolè  8c  de 
Mcnclaus,  dans  les  années , 66}.  Se  6 70.  8c  nous 
avons  encore  de  luy,  outre  le  Livre  de  Morale  dont 
il  cft  parlé  dans  le  titre  de,  Naftèri,  ccluy  qui  cft  in- 
titulé, AlMenzeti , 8c , AlMedcni , qui  traitent  de 
POcconomiquc  Se  de  la  Politique. 

Ebn  Aluardi  dans  Ion  Livre  intitulé,  Kheridat 
alàgiaïb, attribue  à Naflîr  eddin  un.  Ouvrage  fur  la 
Loy  Mufulmannc  qui  a pour  titre , Schar  altcdh 
Kerah  , c.  a.  un  Commentaire  fur  le  Livre  intitu- 
lé , Tcdhiccrah.  Payée  ce  ritre. 

Nadir  eddin  étoit  né  l’an  de  l’hegirc  597.  8c  mou- 
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rut  en  671.  ou  félon  quelques-uns , en  687.  Abra- 
ham Ztcuti  rapporte  dans  fon  Sepher  IouKhaflin, 
que  Nailireddin  ayant  été  pique  de  parole  par  le 
Khaht'c  Moftâdhcm , alla  rrouver  Holagou  & le 
porta  à faite  le  ftege  de  Bagdet.  Mais , c’cft  un 
compte  fait  à plaifir. 

N A S N A S.  Ce  mot  Arabe , dont  le  plurier 
eft,  Neflânes , &,Ncflîïs,  fignifie  une  efpecc  de 
petits  hommes,  que  nous  appellerions  des  Pyg- 
mées, & c’cft  peut-être  d'où  le  nom  de,  Nâhm , 
qui  fignifie  un  Nain  , a etc  forme. 

Schenf  AlEdtiflî  écrit  dans  U dixiéme  partie  du 
premier  Climat  de  fa  Géographie  , que  c’cft  une 
cfpcce  de  Singes , qui  approche  le  plüs  de  celle  des 
hommes  , & il  prétend  que  ces  animaux  ne  fe  trou- 
vent en  aucniie  partie  du  monde  , linon  dans  le 
premier  Climat. 

L’Auteur  du  Mircat  allogar,  explique  le  mot  A- 
tabc,  Nafnas,  par  ces  mots  Tûtes , Âdcmfourct- 
Iu  Div  , un  Divc  , ou , Démon  qui  a la  figure  hu- 
maine. 

N ASSOUH  AIRoumi.  A’bdalmcgid  Ben 
Naffinth  AIRoumi , cft  l'Auteur  du  Livre  intitulé, 
Erfehad  althalcbin,  Inftruélion  de  ceux  qui  com- 
mencent, ou,  des  Novices,  en  matière  de  Religion 
Se  de  pieté.  Cet  Ouvrage  cft  compolè  en  Langue 
Turqutfque,  & fon  Auteur  cft  qualifié,  Roumi,  qui 
ne  fignifie  pas  en  ctt  endroit,  ni  un  Romain,  ni 
un  Grec  i mais,  un  Turc  de  Natolie.ou  de  quel - 
qu'autre  Province  de  celles  de  l'Aficquc  les  Arabes 
ont  appcllcc  , Rourn.  Et  il  cft  à remarquer  qu’au- 
jourd  h'.iy  encore  , les  Turcs  Othmanides  qui  ont 
conquis  l'Empire  Grec  ou  Romain , font  appeliez 
chez  le  Mogol  Si  dans  les  Indes  , du  nom  de, 
Roumi. 

Naflouh  Pacha  a été  dans  le  fiécle  pafle  un  fa- 
meux Capitan  Bacha,  ou  Amiral  des  Turcs. 

NASSOURIAH.  VoycT^  Naftat,  qui  cft  la 
V.llc  de  Nazareth. 

N A S R fohaïl.  L’aigle  de  Canopus.  N im  d’u- 
ne étoile  que  les  Aftronomes  Arabes  Si  Pcilîcns  ap- 
pcllcnt-auttcmcnt,  Sitarch  Icmen,  l’Etoile  de  l'A- 
rabie heureufe,  parce  que  cet  Aftrc  y domine.  Les 
memes  Aftronomes  ont  encore  deux  autres  étoiles, 
dont  l’une  porte  le  nom  de,  Nafr  ait  haïr,  c.  a. 
L’Aigle  volante,  & l’autre,  Nafr  alvaxê,  c.  a. 
L'Aigle  rcpofantc. 

Y. 

N ASRALLAH  Ben  A'bdal  Hamid.  C'eft 
le  nom  d’un  Auteur  auquel  on  attribue  la  compo- 
fition  du  Livre  Perfien  qui  ponc  le  titre  de  Khali- 
lah  vc  Damnah,  quoyquc  le  femiment  le  pluscom- 
mun  foit  que  cet  Ouvrage  vient  des  Indes  , & qu’il 
aie  étc  traduit  originairement  de  l'Indien  en  vieux 
Perfan,  Si  depuis,  plufieurs  fois  en  Arabe , en  Per- 
fien moderne,  Sien  Turc.  Voyez.  les  titres  d’Anouar 
fohaïli,  & de,  Khalilah,  Si,  Damnah. 

N A S R A T , ou , Nofrat,  &,  NalTouriah.  C’cft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  la  Ville  de  Naza- 
reth en  Gdtlée.  Il  faudrait  écrire  le  nom  de  cet- 
te Ville,  Natfarcrh  , & le  nom  de  celuy  qui  en 
cft , ou  natif,  ou  originaire,  Nurfàrécn,  pour  le  di- 
ftingucr  des  Nazaréens  des  Juifs , gens  qui  fe  dc- 
voiioicnc  plus  particuliérement , Si  pour  un  cer- 
tain temps , à Dieu. 
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N A S R I , & , Nofri.  Natif  & originaire  de 
Nazareth.  Icfchouâ  Hannofri.  C’cft  en  Hébreu,  Je- 
fus  de  Nazareth  , que  les  Arabes  Chrétiens  expri- 
ment par,  Jeflouâ  AlNofri.  C’cft  Jefui-Chrift  Nô- 
tre-Seigneur  que  les  Arabes  Mahomerans  appellent 
ordinairement , l'ila  Ben  Miriam. 

Halîan  Ben  Houflaïn  , Ben  AIMokira , cft  fut- 
nommé,  AlNafri,  ou,  AlNofri . pcut  êttcàcaufe, 
qu’il  étoir  natif  de  Nazareth.  Car  , il  cft  qualifié» 
Nezil  Mefr  , Habitant  du  Caire  en  Egypte.  Il  a 
travaillé  en  Arabe  fur  les  Elcmcns  d’Euclidc. 

V oya-  aufli  le  titre  de,  Sohaïl  Abdallah. 

N A S T A S.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce- 
luy que  les  Grecs  nomment,  Anaftafe. 

Naftas , ou  , Anaftafe , Empereur  de  Conflanti» 
noplc , étant  tombé  dans  l'hercllc  d’Eutychés,  re- 
tourna, félon  le  rapport  des  Chrétiens  Orientaux, 
à la  Foy  Orthodoxe , par  les  exhortations  d'Elie 
Patriarche  de  Hicrufalem.  Mais  , il  retomba  peu 
après  dans  fon  herefie,  par  l’inftigaiion  de  Sevetus, 
Si  perfécuia  les  Orthodoxes.  Ce  que  le  Patriar- 
che Elic  ayant  appris , il  afTcmbla  dix  mille  Moi- 
nes de  la  Palcftinc  fur  le  Mont  Calvaire,  Se  l'cx- 
communia  folcmnellcmenr. 

L'Empereur  irrité  chaflt  Elie  de  fon  Siégé  Se 
Flavicn  de  celuy  d’Antioche,  & il  fubllitua  en  (a 

[daccdccc  dernier,  Severus  l'Hctcfiarque.  Cas  vio- 
ences  obligèrent  les  Papes  Symmachus  Se  Hormis* 
das , de  foudtoycr  des  Anathèmes  contre  Anaf- 
tafe.  . , 

N A S T A S,  C’cft  aufli  le  nom  d’un  Patriar- 
che d’Antioche , lequel  avant  été  accufî  d’impu- 
dicitc  , s'enfuit  de  fa  Ville  après  avoir  enfermé 
dans  un  lieu  fort  fecret,  les  Orneinens  Pontificaux. 
11  arriva  inconnu  à Hicrufalem , où  il  eut  la  char- 
ge d’allumer  les  Lampes,  dans  l'Eglifcdc  1a  Refur- 
reftion. 

Les  Antiochccns  ayant  demande  long-temps 
apres,  un  Patriarche  , à celuy  de  Hicrufalem  nom- 
mé Ifsac,  celui  cy  leur  dit  : Prenez  ce  bon  Vieil- 
lard qui  fait  chez  nous  l'office  de,  Candelapta , 
c.  a.  qni  allume  les  lampes  de  nôtre  Eglife depuis 
vingt-quatre  ans.  Les  Am iochècns  l’ayant  recon- 
nu pour  avoir  été  autrefois  leur  Patriarche,  l’cm- 
menerem  avec  eux  & le  récabltrcnr  fur  fon  fiége , 
qu’il  tint  encore  l’efpacc  de  neuf  ans,  Ebn  Ba- 
trii 

II  cft  encore  faic  mention  dans  les  premiers 
temps  duMufulmanifmc,  d’un  Nafti*  cfclave  Chré- 
tien , qui  fouffrir  beaucoup  de  la  part  de  ion  Maî- 
tre pout  la  defenfe  de  fa  Foy.  Voyez,  le  titre  d'O'- 
mar. 

L’un  trouve  encore  dans  les  Hiftoriens  Orien- 
taux, plufieurs  Nsftas  ,ou,  Anaftafes,  tel  que  celui 
qui  fut  le  principal  Difciplc  de  Neftorius  , & qui 
attaqua  le  premier , le  titre  de  Mere  de  Dieu,  qui 
appartenoie  à la  faintc  Vierge,  Se  d’un  autre,  Pa- 
triarche de  Conftaminople.qui  fucccda  à Germain, 
lequel  nîcut  pas  la  mente  vigueur  que  Germain  fon 
ptedécefleur,  pour  foûtenir  la  vénération  qui  ctoit 
dcuëaux  faillies  Images , contre  l'Empereur  Leon 
Ifàurique. 

N A T A F I AlGiami.  Surnom  d’Abmed  Ben 
Ali,  Auteur  du  Livre  incitulé,  Bahr  alhtkik.it , La 
Met  de  la  Subtilité.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de 
l’bcgirc  5 $0. 
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NATHAI.  Surnom  d'Aboul  Abbas  Ahmed 
Ben  Mohammed,  Auteur  du  Livre  intitulé  Ahram 
fil  hckxat  alhancfi,  Décriions  Juridiques  fuivant 
les  Principes  d’Abon  Hanifah.  Cet  Auteur  mou- 
rut l’an  +4 1.  de  l'hcgire. 

NATHANASSI.  Ce  mot  Arabe  » qui  eft 
apparemment  forme  de  ccluy  d'Athanafe cft  le 
fjtnom  d’Abou  Abdallah  Houftaln  Ben  Ibrahim, 
Auteur  du  Livre  intitulé  , Deftour  allogat , qui  eft 
un  Difèonnairc  de  la  Langue  Arabique. 

N A 'f  H E K\  ou , Natfex.  Ceft  le  nom  d’un 
Rov  de  Perfe  de  la  première  Dynaflic,  dite  des  Ptf- 
chdadiens.  Vtjtx.  le  titre  de , Nofehek. 

• 

N A 2 A M I , ou > N*zorai  , comme  les  Petfiens 
le  prononcent.  C*cft  le  meme  que,  Nadhami,  fur- 
nom  d’Abou  Mag'd  Ben  Jufcf  AlMotharezi,  Poè- 
te Perfien  des  plus  illuftrcs , duqncl  Ion  a trois  Ou- 
vrages fort  c{Ùroc2  > dont  le  premier  cft  : 

Afrar  alâfchckin,  Les  Secrets  des  Amans. 

Le  fécond  , Hcfc  pcïghcr,  Les  fept  Fontai- 
nes. 

Le  troifiéme , Khofrou  ve  Schirin.* 

Ces  deux  derniers  font  deux  Romans  Perfiens, 
dcfqucls  nous  avons  tité  plufîeurs  aventures  qui 
le  trouvent  dans  les  nôtres.  . 

^Jaou’at  Schah  écrit  dans  les  Vies  des  Poètes 
qùM  a intitulées,  Tadhkerat  aIScboâra  , qu’tl  y a 
eu  deux  Poètes  î 'et liens  qui  ont  potré  le  nom  de 
Nazatni , qu’il  diftinguc  par  les  Surnoms  d’A’rou- 
dhi,  de  de  Kcngdi,  8c  que  les  Ouvrages  que  nous 
avons  q:cz  font  quelquefois  attribuez  à l’un,&  quel- 
quefois à l'autre  i mais , qu'il  cft  plus  vray-  fem Dia- 
ble qu'ils  fum  du  dernier,  qui  vivoit  du  temps  de 
Thogrul  fils  d’Arflan,  Sultan  des  Sciuridés. 
le  titre  de,  Taeafeh. 

Nazami  AlA'rouflfa  cft  l’Auteur  du  Livre  Per- 
lien  intitulé,  Mag'mâ  alnaouadir,  Recueil  de  ra- 


pofce  par  le  Schcrif  AlEdrifli,  Prince  iflù  de  la  Fa- 
mille des  Edriftites  qui  ont  règne  en  Afrique,  é'.  • 
leur  titre. 

Ceft  cet  Ouvrage  qui  a été  abbregé  par  un  In- 
connu Ce  depuis  imptimé  à Rome,  dont  les  Ma- 
ronites nous  ont  donné  une  Verfion  Latine  im- 
primée à Paris , fous  le  ritre  de  , Gagr/tphin  Nu - 
iien/h.  # 

Ce  même  Ouvrage  cft  cité  par  Aboul  Feda  fous 
.le  (impie  nom  de  , Nazehat  AlMofcbcék.  Mais» 
fon  titre  entier  cft,  Nazehat  al  mofehtix  fidhexe 
alamfar  v alaAhâr  v alboldan  v algezr  v alma- 
daïn  v alafâk. 

L’on  trouve  aufti  ce  même  Livre  intitulé , fi  gia* 
grafia  alxolliab,  c.  a.  La  Géographie  uni vcrfellc, 
SC,  Ketab  Kagiar,  Le  Livre  de  Roger , i caufc  que 
l’Auteur  le  dédia  à Roger  Roy  de  Sicile,  auprès  du- 
quel il  fc  réfugia  du  débris  de  fa  Maifon,  dont  les 
affaires  étoient  entièrement  ruinées  en  Afrique. 

NAZEHAT  alnadherin  fi  man  vala  mefr.  C’eft 
le  titre  d’une  Hiftoite  des  Rois  d’Egypte  depuis 
Omar  II.  Khalife  des  Mufulmips  juiques  à Oih- 
man  II.  du  nom,  que  nous  appelions  vulgairement , 
Ofinan  , Sultan  des  Tûtes  > c.  a.  depuis  rail  i j . de 
l’hcgire,  de  J.C.  1 6 1 9.  Cet  Ouvtage  a été  compof» 
par  Ebn  Jofcf  furnommé.  Matât. 

NAZEHAT  alôïoun  alnaoiiadhcr  v tohfat 
alcoloub  alhaouadher.  Ceft  le  titre  d’un  Livtc  de 
Spiritualité,  Car , il  n’cft  fait  que  pour  les  yeux 
clairvoyant1  fie  pour  les  cœurs  attentifs , félon  l’cx- 
prcûîon  des  mots  Arabiques,  le  titre , Ra- 

oudh  altiahin  fi  hckajât  alfalchin  , qui  cft  propre- 
ment un  Livre  de  Vies  des  Saints  Mufulmans. 

N EH  A IAT  ■ateb  fi  fonoqp  aladeb.  Ç’cft 
le  titre  que  porte  le  Tarixh,  ou,  THiftoire  ge- 
neralc  de  NouJïti , ou,  Nuvcïri.  PoytT^cc  tU 


NAZ  AMI  AH,  ou,  Nadhamiah.  C’eft  le 
nom  du  College  que  Nazam  clmulk,  duquel  il  faut 
voir  le  titre  dans,  Nadham  al  mol  k , a fait  bâtir 
dans  Bagdet.  K» J aufti  le  titre  de  , Firouza- 
bad. 

NAZEHAH,&r,  Nazehar.  Lieu  agréable 
Se  diverriflant , le  Plaifir  que  l’on  prend  à la  pro- 
menade , & le  Diyertiftcmcnt  meme. 

Ce  mot  fert  de  titre  à plufîeurs  Ouvrages  tels 
que  font  les  fuivans. 

NAZEHAT,  oy , Nazhar,  ou;  Nozhar  Al- 
Baftîr.  C’eft  le  titre  d'un  Commentaire  qu’À  b- 
dalrahim  AlManfchari,  a fait  fut  le  Livre  intinllé, 

• Zad  alfàkir,  La  Rrovifion  du  pauvre,  ou  du  Reli- 
gieux, compote  par  Kemal  cadin  Mohammed  Ebn 
AlHemam.  Ce  Livre  f ft  dans  1a  Bibliotjrfquc  du 
Roy,  num.  6 oa. 

N A Z E H A T alcoloub.  C’eft  le  titre  d’une 
Hiftoirc  compotec  par^iaftoufi,  où , Moftavafi. 

titre.  C’eft  dans  ce,  Livre  que  l’Hifloirc 
d’Iagioug'  & de  Magioug' , c.  a.  de  Gog  8c  de  Ma-, 
gog,tft  décrite  fon  au  long. 

• $N  A Z E H AX  alMofthtâk  fi  exhterak  ^fa  t. 
C’eft  le  titte  d’une  Géographie  fort  compléterons- 


N E H A I A T aladrak  v alagraJhat  men  altaba  • 
dbin.  Ceft  le  titre  d*un  Livtc  des  Mcdicamcns 
compofcz.ou  Confections,  compote  par  DaoudBen 
Nafter  AlAkhbcri,  AIMoulfali,  qui  porçc  encore 
le  tinc  de  , Thabib  ajdaulatcïn  , c.  a.  Le  Médecin 
des  deux  Ptincipautez  , â caufc  qu’il  avoir  fervi  les 
Sultans  de  Syrie  8c  d’Egypte. 

Cet  Ouvrage  qpi  fc  rrouvc'dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  I80.  porte  aufti  le  titte  d'A'deli,  à 
* caufc  qu’il  cft  dédié  à MalcWrlAdcl,  Roy  d’Egy- 
te  frère  de  Saladin. 

Il  y a encore  un  Ouvrage  de  Sanaki,  qui  porre  le 
titre  de , Nchaïat.  V tjtz. , Sanaki. 

NEHAVEND.  Ville  de  Tlraque  Babylo- 
nienne en  approchant  de  la  Perfique,  muée  â Sj.  d. 
45.  m.  de  Long.  8c  i 54.  d.  jo.  m.  de  Lar.  où  fc 
donna,  félon  Khondemir  dans  la  Vie  d'Omîr,  le 
dernier  combat  que  les  Arabes  livrèrent  aux  Per- 
fans , après  lequel  toute  la  Perlé  leur  fut  foûmifc, 
l’an  11.  de  l’hcgire. 

Il  cft  vray , que  la  grande  défaite  des  Perfans  cft 
réputée  ordinairement,  celle  d^Cadeftiah , qui  ar- 
riva l'an  1 5.  de  l’bcguc  , 8c  qui  fut  caufc  de  la 
perte  de  la  Ville  Royale  de  Madaïn.Car  , Sâad 
fils  d’Abou  Vaxaz  . étant  entré  l’an  1 j.  de  l'hcgi- 
rc  dans-la  Perfe  , donna  la  fameufe  bataille  de 
Cadcfic,  & prit  l’année  fuivamçla  Ville  de  Ma- 
dam.  Mais,  les  Perfans  ayant  rfllic  leurs  Trou- 
pes^ donnèrent  un  autre  combat  dans  la  meme  an- 
Pppp 
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ncc  auprès  dt  Gialoulah  , où  iis  furent  défaits  une 
«féconde  fois  , & Iczdcgcrd  leur  dernier  Roy.  con* 
craint  de  s’enfuir  jufqu'à  la  Ville  de  Farganah  , au 
de-li  du  G hon-  1 

Enfin , le  troifiéme  Se  le  dernier  combat  que  les 
Perfaas  donnèrent  Se  perdirent , fie  après  lequel  ils 
n’ofcrcnc  plus  parcScrc  en  corps  d’armée  devint  les 
Arabes , fut  teluy  de  Nebavend , & c’eft  cette  jour- 
née fatale  pour  la  Perle  qae  lès  Arabes  appellent , 
Fath  alFotquh,  LaVi&oirc  des  Viiftoircs. 

Ce  combat  fut  commencé  (bus  le  Khalifard’Oih- 
min  l’an  1 1.  de  l’hcguc , par  Nôraan  Ben  Moza- 
rcm  General  des  Troupes  du  Khalife  , qui  fut  tué 
dans  la  mêlée,  fit  finit  par  Hodaïfih  Den  Iaman, 
qui  remporta  la  V;ttoicc. 

N )t  K H A*  1 , ou , NaichSï.  Surnom  d’Abou 
Amran  Ibrahim  Ben  Iczid  , qui  porte  encore  les 
furnoms  d’AlAllouad,  A'Coufi.  parce  qu’il  éroir 
noir  , Se  natif  de  la  V. Ile  de  Coutah  , fie  Ion  pre- 
mier furnom  de,  Nrkhâï  . luy  a été  donné,  à caufc 
de  fon  Aycul  originaire'  d’une  Tribu  des  Arabes 
de  l’Icmen  , ou  Aubic  beureufe,  nommée.  Ne* 
khi  , ou  . Njkhâ* 

Nekbai  a ètc  un  des  premiers  Do&curs  de  la 
Loy  Mufulmannc.il  falloir  là  demeure  à Damas, 
où  il  mourut  l’an  90.  de  l'hcgirc.  Ben  Cafehem. 

N EK  MIL  BmtHclal.  Le»  Palmiers  des  En- 
fans  de  Hclal.  C\ft  le  nom  d’un  des  Entrepos  de 
la  Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque,  iitué  dans 
l'Arabie  à treize  journées  de  la  Ville 4c  Coufah , 
& à quatre  de  celle  de  Médine.  Le  Guliftan  en  fait 
mention. 


N E K II  S C II  E B.  Ville  de  la,Provincc  Tranf- 
oxanc  , c.  a.  du  Pays  qui  cft  a^dc-là  du  Fleuve  Gi* 
hori , 01  Amou , que  les  Anciens  ont  nommé , O- 
xus.  Les  Arabes  ont  adouci  la  prononciation  de  Ton 
nom . & l’appcltcm  ordinairement,  Neflef,  & Naf- 
fif. 

Cette  Ville  cft  fitulc  dans  une  grande  plaine  ar- 
roléede  pluficurs  ruifleaux  qui  la  rendent  très  fer- 
tile , Se  n cft  éloignée  que  de  deux  journées  du  Mont 
lmaus.  Les  fruits  de  Ion  Terroir  l’ont  rendue  re- 
commandable pour  leur  beauté  , aufli  b;en  que 
pour  leur  bonté.  Se  les  Grihds  Homme*  qui  en 
font  forets  , Icfquels  portent  le  furnom  de,  Ni  fia  fi, 
& , NclTcfi  ; l’ont  aulfi  rendue  très  cclcbrc.  Foyes. 
ces  tiircs. 

Ce  fut  cette  mênd^Villc , que  le  fameux  Impo- 
fteur , furnommé  . Bucai , ch-*ifit  pour  le  Théâtre 
de  Tes  preftiges,  Se  où  il  fit  fouir  du  fond  d’un  puis, 
une  machine  qu'ildifoit  être  la  Lune,  te  que  l’on 
a toujours  appcllcc  depuis,  la  Lune  de  Ncielchcb. 

le  titre  de'.  H^kim  Ben  Hafehem,  qui  cft  le 
nom  de  cet  Impofteut , Se  le  titre  du  Khalife  Ma- 
hadi.  A 'btrgtntLi  dans  le  cinquième  Climat  de  fâ 
Géographie. 

• AboulFeda  Se  Ahmed  Ben  A'rab  Schah  écrivent, 
que  cestc  Ville  porte  aullî  le  nom  de  Carfehi,  Se 
îu'clle  cft  fituée  fut  le  chemin  qui  conduit  depuis 
les  borda  du  Gihon,  iufqu'i  1a  Ville  de  Kafeh,  Se 
que  du  rivage  de  cqFleuvc  jufqu’à  Nckhfcheb  , le 
Payt  cft  foft  ftetile*  6c  defert.  Le  Canoun  de  Baï- 
rouni  donne  à cette  Ville  8S.  d.  de  Long.  & jj. 
d.  j'o.  m.  de  Latitude  Septentrionale.  Quelques- 
uns  luy  6teni  les  jo.  m.  de  fa  Latitude.  . 
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N E K T H fthKhil  if.  C’eft  le  ricre  d’on  Livre 
d’ibrahim  AlSchitazi,  qui  lignifie,  La  Rclolution 
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de  pluficurs  djilicultcz  qui  nai.Tcot  dans  les  Dilpo* 
tes  de  l’fccbolR 

N E M A R E D.  Pluricr  Atabe  de  Nenirod. 
Payer.  ce  titre. 

N E M R O D.  Les  Arabes  difenc , que  ce  met 
fignific  la  même  chofe  que.  Mared.c.  a.  Un  Re- 
belle, Se  un  Révolté , nom  qui  convient  fort  bien 
à ccluy  qui  fut  l’Auteur  de  la  première  révolte  des 
hommes  contre  Dieu  , par  la  ftrudhirc  qu’il  entre- 
prit de  la  Tour  de  Babel,  Se  c’eft  ccluy  que  nous 
appelions,  Nembrod. 

Selon  le  Tarikh  Montekheb  ,*lc  Nembrod  des 
Hébreux  eft  le  même,  que  le  Zbohac  des  Perfien* 
R<fy  de  la  première  Dvnaftie  de  Princes  qai  ayent 
régné  dans  le  Monde  degpis  le  Déluge.  Mais , fé- 
lon l’Auteur  du  , Mcfatih  alôloum , Nembrod  cft 
le  meme  que  Caicaous , fécond  Roy  de  la  leconde 
Dvnaftie  de  Perfe,  nommée,  des  Caïanides.  Ce 
meme  Auteur  donne  au  morde,  Nemrod, ou,  Nem- 
roud , une  étymologie  Peilicnnc,  q fçavoir,  Ne- 
murd , qui  figmfie , Ccluy  qui  ne  meurt  point , Se 
il  dit , que  ce  furnom  d’immortel,  fut  donné  à Caï- 
caous , à caufc  des  longues  années  qu’il  régna.  Car, 
tous  les  Hifttricns  de  Perfe  le  font  régner  plus  de 
cent  cinquante  ans. 

Mirklibnd  dans  fon  Raoudhat  Alfafa,  écrit 
conformément  au  femim’ent  de  cet  Auteur  que  nous 
venons  d’allîgurr,  que  l’on  a imputé  à CaïcaoutU 
folie  de  vouloir  cfcalader  le  Ciel , ce  qui  eonvifte 
allez  bien  avec  le  dclfcin  extravagant  oc  Nembrod 
Se  des  autres  Conftiuâeins  de  la  Tour  de  Babel, de 
la  manière  qu’il  cft  touché  dans  les  Livres  faims. 
Mais,  ce  meme  Auteur  ajoute  , qu'il  n’y  agucics 
d’apparence,  que  Ca'fcjouî,  qui  a pâlie  pour  uo 
Prince  fort  fage  entre  les  Petfaos,  ait  eu  une  telle 
penfee.  Car,  rour  monter  au  Ciel,  pourfuitMir- 
ichoru!  parlant  en  bon  Muf^man,  il  faudroit être 
monté  fur  u«i  AlBorac  Se  cd^ui  pat  Gabriel , ce 
qui  étoie  tefervé  par  un  Privilège  fingulie:  i Maho- 
met. 

L’Aureut  du  Leb  Tariich  dit , que  Nembrod  é*  # 
tÿit  Ben  Kenaon,  Ben  Kbam,  c.  a.  fils  de  Cbanaan, 

Se  petit-fils  de  Chain  fils  de  Noé,  te  qu’il  étoit  frè- 
re de  Cous  , furnommé  en  Perfien  , Fil  Dendan» 
c.  a.  Dent  d'Elcpbant.  Ce  Cous,  ou  , Caou$,pour- 
roit  cire.  Chus , fils  de  Chanaan , dont  parle  l’E- 
criture , & duquel  font  defeendus  les  Abiifins  ,ou, 
Ethiopiens,  que  les  Juifs  appellent  encore  aujour- 
’ d’huy,  Coufehiim. 

L’Auteur  du  Livré  intitule , Nalcm,  fait  le  recil 
fibulmx  d*5nc  Hiftoirc,  de  laquelle  il  prend  Ail 
pour  garant  , dans  les  termes  qui  fuivenr. 

Nembrod  ayant  fait  jettet  Abraham  . qui  rcfii- 
foit  de  le  rffonncître  poilr  {c  fouverain  Maître  & 
le  Dieu  du  Mande  , dans  une  fournaife  ardente» 
furets  de  l’en  voit  fortir  fans  avoir  fouflcithmoin- 
dre  atteinte  dufcu,d^àfcsCjurtifans:JcVcutÿl*  * 
lcr  au  Ciel  pour  y voir  ce  Dieu  fi  paillant  qu’A- 
braharo  nous  piêchc.  Ces  gpns  luy  ayant  reprefen- 
té  que  fcCitférott  bien  haut.  Se  qu’il  n’étoit  pas 
faci!  c d’y  arriver,  Nembrod  ne  fc  rendit  point  i 
leurs  avis , Se  commanda  en  meme  temps , que  l’on 
bi^t  une  Toùr  U plus  clcyéc  qu’il  fc  pomroir.  Oa 
travailla  trois  ans  entiers!  ce  bicimcnr , Se  Nem» 
brod  étant  monté  jufqu’au  plus  haut  , fut  bien 
étonné  en  regardant  le  Ciel , de  le  voir  encore  auf- 
fi  éloigné  de  luy , que  s’il  ne  s’en  fuft  pis  approché. 
Maik|  ce  qui  luy  caufa  Se  donna-plusdc  confufion, 
fut  rapprendre  le  lcndcmaio  , que  cette  haute 
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Tour  avoit  été  rcnvctféc. 

Ncmbroil  ne  fui  point  rebuté  cependant  par  un 
accident  fi étrange , Oc  voulut  que  ion  en  rebâtit 
une  autre  plut  foi  te  & plut  haute.  Mats,  cette  fc. 
comie  Tour  eut  le  meuve  deftin  que  la  première, 
ce  qui  fit  prendre  à cet  iutVnfô  lcdcflcin  ridicule  de 
Te  faire  porter  julqu’au  ciel  dans  un  coflic  mépar 
quatre  de  c.s  Oifcaux  m ••nftruetü  nommez,  ba- 
ltes , dont  Ici  ancien*  Auteur»  de  l'Orient  loue 
9 mention  dans  leut  s Roman». 

Le  même  Auteur  décrit  exadement  cette  machi- 
ne, de  quelle  minière  ces  O i féaux  y ctoicm  atta- 
chez, 3c  dis  enfin  ^que  Nemrod  s’étant  apper^u  de 
l'inutilité  de  fon  projet  , après  avoir  erre  éc  vole 
quelque  temps  par  les  air»  , plongea  il  rudement  tn 
«erre  que  la  Montagne  où  ce»  Oifcaux  le  jctie- 
renr , en  fut  ébranlée , fuivant  ce  qui  cft  porté  dan» 
J’Alcoran  au  Chapitre  intitulé;  Ibrahim  : v en  kan 
mckihom  K tezoul  menho  algebal  ,c  a.  Les  mAchi- 
nu  & Us  fi  rit  Age  este  s des  Impies  , vont  jufrn'a  frire 
trembler  Ut  meut  Agnes. 

Netnrod  . âpre»  avoir  vu  échoüer  une  cntrcpnfc 
fi  téméraire.  & ne  pouvant  faite  la  guerre  à Dieu 
meme  en  perfônnc , comme  il  avoir  projette , au 
lieu  de  reconnaître  la  pui  fiance  de  ce  fouverain 
Maître,  K d’adorer  fon  unité  , perfifta  toûioms 
dans  le  fentiment  impie  qu'il  avoit  de  luy  meme, 
A:  continua  à maltraiter  tous  ceux  qui  adoroient 
une  autre  Divinité  que  luy  dan*  fei  Etat».  C’eft  ce 
qui  fît  que  Dieu  luy  ôta,  par  la  divifion  6c  par  la 
confufion  de»  Langues , la  plus  grande  partie  de  fes 
fujets,  S punit  ceux  qui  'demeurèrent  attachez  à 
luy , par  une  nuée  d;  moucherons,  qui  les  fit  pref- 
que  tous  périr , (clou  le  rapport  de  Drmiathi. 

L* Au?ciir  du  Lebab  ajoure  , qu’un  de  ce»  mou- 
durons  éiant  entré  parles  narines  de  Nembrod, 
pénétra  jufqu’à  une  des  membranes  de  fôn  cerveau. 
oùgrciEflam  de  jour  en  jout , il  luy  caufâ  une  G 
grande  douleur , qu'il  éroit  obligé  de  fc  faire  bat- 
tre la  rc:c  avec  un  maillet,  pour  pouvoir  prendre 
quelque  repos,  6c  qu'il  Touffue  ce  fupplicc pendant 
1 cfpacc  de  quatre  cent  ans.  Dieu  voulant  punir  pat 
la  plus  petite  de  Tes  créatures,  ccluy  qui  le  vantoic 
mfolcmmenr  d'être  le  Maître  de  tout. 

Ebn  Battis  dir,  que  Ncmbtod  cioitMagc,  5c 
j Sabteo  de  Religion  , &:  que  ce  fut  luy  qui  établit 
le  premier  le  culte  ÔC  l’ad  >ration  du  Feu. 

Il  y a des  Hiftonens  qui  appellent  les  plus  an- 
ciens Rois  des  Btby.'onicnsqui  ont  fucccdé  a Nem- 
btod,  Nemated,  c.  a.  Les  N.nvbicdicns.  Car,  ce 
xnot  de , Nemated,  cft  le  plurier  Arabique  de  Nem- 
rod.  Se  lignifie  aulîi  dans  la  même  Langue  , des 
Rebelles  , & des  T y rans. 

NERI  MAN.  T le  titre  de , Sam  N .-ri- 
ma n. 

N E R K £ $.  Ceft  le  nom  Pcxfîen  d une  fleur 
que  les  Arabes  appellent,  Nerges. 

Ncrkclfi  eft  le  furnom  d’un  Pocre  Perfien,  du- 
quel on  a cité  des  Vers  dans  le  ritre  de , Mahmoud 
le  Gazncvidc. 

Le  nom  de  Nerkes,  & de  Nerkefli  , Te  donne 
fôuvenc,  aufli  bien  que  ceux  d'iafmin  , qui  cft  le 
Jaftnin,  5c  deCafour,  qui  cil  la  Camphre  , par 
conrrc/cns  5c  par  careflcs,  à des  Efc laves  Noirs, 
qui  font  fort  eftimez  dans  tout  l’Orient. 

NE  RM-  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perfien , mol, 

& , traitable . cft  devenu  k nom  d’une  des  Farrics 
de  la  Province  de  Perlé  proprement  dite , qui  coq- 
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fifte  en  Plaines  8c  en  Vallon»  délicieux  8c  agréa- 
bles. 

N ES  S A , 5c,  Nefli.  AlNclTa.  C’eft  ainû  que 
le»  anciens  Arabes  appclloicnc  un  Mois  , qu'ils  in- 
tcrcaloicuc  tous  les  trois  ans,  avant  le  Manometif* 
me. 

Ce  mot  lignifie  proprement  en  Arabe,  félon  Pin* 
ter jueut^h  de  Mafloudi , dans  le  Moroug'  aldlic- 
heb . ou , Prairies  dorées  % une  rctroccflion , ou , ré- 
trogradation , que  nous  appelions,  intercalation. 
Mahomet  l’a  défendu  exprcficmcnt  dans  fon  Alco- 
ran  , a caufe  des  fupciftittons  que  les  Arabes  praci- 
uoient  dans  ce  Mois  intercalaire . & a voulu  que 
Année  Arabique  des  Mufulmans  fut  purement 
Lunaire,  c.  a.  de  jours,  l’Ain  alfa,  ou,  l’Al- 
nailî  des  Arabes,  n ayant  été  introduite  . que  pour 
accorder  dç  trois  ans  en  ttois  ans  , l’année  Lunaire 
avec  la  Solaiic , comme  nous  laitons  dans  le  Ca- 
lendrier Julien  par  le  moyen  des  Epaâcs. 

N E S S A.  Vdle  de  la  Province  de  Khoraflan  » 
où  les  Sclgiucidcs  , après  avoir  pâlie  le  Gihon  » 
s'arrêtèrent  8c  fixèrent  leur  dcmcuic.  aufli*bicn 
u’à  Bavard  qui  n'en  cft  pas  éloignée,  fous  le  règne- 
c Mahmoud  fils  de  Sebekieghin  , Sultan  de  la 
Dynaftic  des  GazneviJcs. 

Cette  Ville  a donné  la  naifTance  à ptuficurs  Au- 
. leurs , du  nombre  dcfqucls  font  les  fuivans. 

NÉS  S A I . Surnom  de  l'Iman  AU lafedh,  qui 
étoiaptif  de  la  Ville  de  Nefla , duquel  nous  avons 
un  Livre  intitulé  , Efroa  almodalcliin , Catalogue 
des  noms  des  Trompeurs,  Impoftcurs,  8c,  Pla- 
giaires. 

N E S S A I'.  Ceft  le  furnom  de.  Ben  Haîchc- 
mah , Ben  Zchr , que  l’on  furnomme  auflà , AlBa- 
çdadi , quoyqu'il  Fuft  natif  de  la  Ville  de  Nefla, 
a caufe  de  la  longue  demeure  qu’il  a fait  dans  la 
Ville  deBigdet.  11  cft  Auteur  d'une  Hiftoirc  geno- 
ralc,  qui  porte  le  titre  de.  Tarikh  Ben  Hai'thc- 
nsah , qu'il  coinpofa  l’an  de  l'hcgitc  910.  ou  envi- 
ron. • 

. l'y  a un  de  ces  Ncflàï , qui  a compcfé  un  Livre 
de.  Sonan,  ou,  Sunen,  qui  Ton  r les  a me  les  de  1a 
Sunnah. 

N E S S A K-  Ce  mot  eft  le  plurier  de  Naflek , 
qui  fignific  en  Arabe  , Un  homme  devot , & plus 
attaché  que  les  auttes  i (a  Religion.  Mais,  les  A- 
rabcs  donnent  en  particulier  ce  nom  à une  Se&c  de 
Jiifs,  dont  ceux  qui  en  farfoicnc  profcflnn  , ne 
jpangcoienr  jamais  aucune  chofc  qui  euft  eu  vie. 
Ces  Religieux  Juifs  étoicnr  proprement  ceux  que 
nous  appelions.  Les  Efleens , ou,  Eflemens . & 
non  pas  le»  Plutiiicns , que  les  Arabes  appellent  , 
Môcazelah,  qui  le  conuntoicm  de  jcufnet  deux  fois 
la  fcmainc. 

NE  SS  A N I.  Quelques  uns  donnent  et  nom 
à ceux  qui  font  natifs  de  la  Ville  de  Nefla  , que  l'on 
appelle  plus  corrc&cmcm  8c  plus  icgulicicaicntdu 
nom  de,  Ncflàï. 

NESSATRA.  Les  Neftorien».  C’eft  le  plu- 
rier Arabe  de  Neftouri-  Veye^ce  titre. 

N ES  RI.  Fwr7N*fti,  6c  le  titre  de,  Sohaïl 
Abdallah. 
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NE  S TE  R Alba.  CVft  !<■  nom  que  les  Mon- 
grois  & les  Titres  donneur  à une  Ville  liruce  à 
j cmliou  hure  du  Fleuve  Nieller , ou,  Tyras,  dans 
la  Mer  Noire.  Cette  Ville  cil  dans  la  Moldavie,  Si 
on  lapprile  artjtnird'hu'y  communément  , Dialo- 
grod,  qui  lignine  en  Efclavon , aufli-bicn  que  Bel. 
grad,  Ville  blanche.  ^ 

NESTOURl.Un  Ncllorien , ou  . Sectateur 
de  l’HrTc/izrque  Nclloiius.  Le  pluricr  de  ce  nom 
cft,  Ncllitra , tjui  ne  lignifie  pas  feulement  ceux 
qui  profciïcnt  1 impiété  de  Ncltorius  ; mais  encore 
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Barmccides,  avoiem  fait  bâtir  à l’inllat  du  Tem* 
pic  de  la  Mecque , Se  au  tour  de  laquelle  , il  y avoit 
cent  foix.intc  Chapelles,  ou,  Oratoires.  A'Vyr^le 
titre  de , Barmek. 

NEVMUSULMAN.  Nouveau Mufulman. 
C’eft  te  Inrnom  de  Gclakddin  Haflàn  fixiéme  Prin- 
ce,  ou.  Sultan  de  la  Dynaltie  des  Ifmacliens  de 
l’Iran,  e.  a.  de  ces  Piinccs  des  AlTallins  , qui  rc- 
gnoient  dans  le  Gcbal , ou.  Montagnes  de  l'Iraquc 
Pcrlïcnne.  Foyc^  le  titre  d’ifmaclioun. 

N E V R O U Z.  Le  nouveau  jour.  C'eft  ainfi, 
abuii  ••ement,  les  Peuples  Chrétiens  d'une  partie  que  les  anciens  Perfans  appelaient  le  premier  jour 
de  la  Syrie  Si  de  la  Mciopotamic.  de  leur  année,  qui  croit  purement  Sdairc  dans  leur 

Calendrier  Iczdigirdiquc , qui  cil  l’ancien,  fc  dans 


NESTOURIOS.  Nom  d’un  Patriarche  de 
Conll  intinoplc , Herefiarque , lequel  fur  condamné 
dans  h:  Concile  Oecuménique  d’Ephefe , qui  fut 
tenu  fous  Tf.codofe  1 1.  l'an  de  J.  C.  451.  Se  fut 
relégué  dans  la  Thcbaïde.où  il  mourut  fept  ans  a. 
près  fa  condamnation,  dans  la  Villcd’Akhmim. 


le  Gclalécn , qui  cil  le  reformé. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  écrivent , que  Giamfchid 
Roy  de  la  première  Dynaltie  , nommée  des  Pifeh- 
dadiet’.s,  inflicua  la  folcranitédn  Nevrouz  laquelle 
cil  encore aujoutd’huy  cckbréc  par  les  Perfans.quoi- 
qu'ils  fuient  Mahometans,  Si  qu’ils  foicnr  parcon- 


Son  HerçGe  , qui  conlîlloic  parriculicremcnr  en  Icq  tient  obligés  de  fc  fervir  de  l’anncc  Arabique , 
ce  qu  tl-f jurenoit  , qu’il  y avoit  deux  Perfonnes  en  qui  cil  purement  Lunaire. 

Ce  premier  joue  fait  fixé  dans  l’Equinoxe  du  Prin- 
temps , au  point  que  le  Soleil  entre  dans  le  premier 
degiédu  Belirr;  c’clt-purquoy  on  l'appelle  aulli 
fouvem.  Nevrouzi  Hamal,c.  a.  Le  Neviouz  du  Bé- 
lier , pour  le  diltingucr  du  Nevrouzi  Mizan , e-  a. 
du  Nevrouz  de  la  Balance , duquel  on  va  par- 
ler. 

Les  mêmes  Hiftoriens  rapportent , que  Feridoun , 
ou , Afridoun,  Roy  de  la  meme  Dynaltie  , inltiiua 
auilî  la  Fête  de,  Mihirgian  , ou,  Mthirgbian, qu'il 
fixa  dans  le  point  de  l’Equinoxe  Automnal,  & c’eft 
cciuy  , que  l’on  appelle  aujourd'huy , Nevrouzi  Mi- 
zan, c.  a.  Le  Nevrouz  de  la  Balance.  P’oytfjz ral* 
fon  de  cette  inflitucion  dans  le  titre  de , Feridoun , 
on , Afridoun. 

Gclalcddin  MalcK  Schah  III.  Sultan  de  la  Dy- 
nafticdrs  Selgiucidcs de  Perle,  ayant  confultcplu- 
licurs  Aftronomes , trouva  que  le  Nevrouz  croie 
reculé  du  premier  degré  du  Bclict  jufqu’au  quin- 
ziéme degré  des  Poiftons,  ce  qui  l’obliger  de  refor- 
mer le  Calendrier  lezdigttdique,  & de  rétablir  le 
Nevrouz  au  point , où  il  devoir  erre  fixé.  Si  c’eft 
du  nom,  ou  furnom  de  Gclalcddin,  que  portoit  ce 
Prince  , que  le  nouveau  Calendrier  prit  le  nom  de, 
Gelalccn.  Voyti.  les  titres  de,  Malek  Schah,  & 
tic,  Moktadhi , Khalife  des  Abbaflides. 

Vlug  Brg  remarque  dans  les  Tables  Aftronomi- 
ques , qu’il  y a deux  Nevrouz  du  Printemps , i fça- 
voir  , le  Populaire,  ou  le  Commun,  qui  tombe 
toujours  au  premier  jour  du  mois  de  Fervatdin, 
& l’Aftronomiquc,  ou  propre,  qui  n’ariiveque le 
fixiéme  jour  du  même  mois.  Cette  différence  de  cinq 
jours , qui  fc  rencontroit  au  temps  d’Vlug  Beg,  eft 
encore  aujourd'huy  plus  grande  , & procède  de  ce 
qu’il  n’y  a point  de  BiH’cxtil  dans  l’année  Perficn- 
ne. 


Jefus  Chrill , aulli  bien  que  deux  natures , patoif- 
loir  ne  devoir  avoir  aucune  fuite  après  fa  mort. 
Miis,  Brrlùma  Métropolitain  de  Nilîbc  en  Me- 
fopotamic,  la  rcnouvclla  lôus  l’Empereur  Juf- 
tin. 

Cette  Hcrefie  fc  répandit  d’abord  fort  nvanr  dans 
la  Perle,  où  regnoit  lots  Cobad  fils  de  FinAe , Si 
elle  s’y  tfl  maintenue  julqu'à  prefenr , dWbrte 
qu’il  y a encore  beaucoup  de  Neftotiens  dans  Ha- 
mrdan  > Si  ilans  l’Iraquc  Perlique,  qui  rcconnorf- 
fent  un  Patriarche  , qui  fait  fa  rélidcncc,  tantôt  i 
Bagdet , Se  tantôt  à Moufl’al  ,ou , Moful. 

C-  lont  ces  Neftotiens,  qui  ont  porte,  parle 
moyen  de  leurs  Millionnaires , la  Religion  Chré- 
tienne bien  avant  dans  le  Septentrion , Si  dans  le 
Midy , c.  a.  jufqu’cn  Tartaric , Si  jufqucs  aux  In- 
des. 


NET  H R,&,  Nathr.  Ce  mot  Arabe  qui  li- 
gnifie proprement , étendre  , Si  , répandre , fc 
prend  ordinairement  par  les  Arabes  pour  un  Dif- 
cours  élégant  ; mais , ptofaïque , par  oppolition  à , 
Nadhm.ou,  Ncdhm  . qui  lignifie,  un  Difeours 
lie  Se  mefurc,  tel  qu’eft  la  Puc'ne. 

NETHRALDOR  R. Pierres  prctieulës,  ou. 
Perles  répandues.  C’eft  le  tiitc  d’un  Livre  d’élc- 
gances  Arabiques,  compolé  par,Manfor  Ben  Houf- 
î’aïn  futnomme,  AlAbi.  Ce  Livre  a été  abbregé 
fous  le  titre  de , Nadhm  aldorr  , c.a.  Pierres  pré 
licufcs , ou , Perles  enfilées. 

N E T I G I AT  al.ificar  fi  âm!  allaïl  v alnahar. 
Penfées,  ou , Réflexions,  fur  toutes  les  aillions  de 
la  nuit  & du  jour.  Ouvrage  de  Mohammed  Ben 
O'my  AIBckri,  furnomme  encore,  AlFavanilli.  Il 
cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  889. 

N E V A I.  Voyt N.touaV. 

N E U C A N.  Ville  de  la  Province  de  Khoraf- 
fan  , lituce  au  8 1.  d.  4 1 . m.  de  Long.  & à 3 8.  d. 
8.  ni.  de  Latitude  Septentrionale. 

N O V B A H A R.  Ce  mot , qui  lignifie  en  Lan- 
gue Pcrficnne,  Le  Nouveau  Printemps  , cil  aulli  le 
nom  d’une  fameufe  Mofquée,  que  les  Anccfttcsdcs 


NEVROUZIAH,  ou,  Ncvrouzich , cil  le 
même  en  Pcrlicnquc,  A'ïdich,en  Arabe,  Si  ligni- 
fie, les  étrencs  ,ou  orefens , qui  le  font  au  liijerdu 
Nevrouz , ou  de  quclqu  autre  Fête  folcmnclie.  C’eft 
ce  que  les  Italiens  appellent  : L ,t  m.t/icia  dtlle  bntne 
ftp'. 

N I A H AT  alAba  alabrar  Ibrahim  v Ishak 
v I.îcoub.  Eloge  funèbre^ ou  pluftoft.  Panégyrique 
des  Saints  Patriarches,  Abraham , Ishax.  Si  jacob. 


! 


NI. 


NI 

t'cll  un  Sermon  de  faint  Athanafe  Patriarche  d'A- 
Icxandric,  prononcé  le  vingt- huitième  du  mois  , 
que  les  Egyptiens  nomment,  Mcfn  , dans  leur  Ca- 
lendrier. Ce  Sermon  cil  dans  U Bibliothèque  du 
Roy.ynum.-79i.  , 

N t C A R I A H.  Nom  vulgaire  d'une  Iflc  de 
l'Archipel , que  les  Anciens  ont  appcllce  , lcaria , 
& que  les  Turc-,  nommenr  aujouid  huy  , Coz  adaf- 
fi.  • 

N I C O U D A R Oglan.  Oeil  le  même  que , 
Alin.ed  khan  premier  Empereur  Mahometan  des 
Mogols.  Vtytx.  fon  titre. 

NlCOUKIAR.Cc  mot,  quifignifieen  Per- 
(ien,  bienfaifant , tille  lut  nom  cl'Ardd’chir , frère 
de  Schabour  , furnomme , Dhoulakthaf,  Roy  de 
Perlé. 

N I CS  A R.  Niefar  Vil  aïe  t fi.  C’eft  le  nom,  que 
les  Tlircs  donneur  à la  Cappadoce  inférieure.  Cir , 
ils  appellent  la  Supérieure  , Ghenck  , ou  , Ic- 
h'ék. 

N I E ^ E R , ou  , Neper , fie  , Denieper.  Nom 
de  la  Riviéft'  qUe  les  G.  ces  Modernes  appel  lent  , 
Danapris.  C'cfl  le  Boryftlicne , qui  pr.nd  (a  fourec 
dans  la  Lithuanie  > tsavtrlê  la  Pologne  , & fc  dé- 
charge dam  la  Met  Noire  à Siahcouch,  Ville  que 
l’on  nomme  vulgiiicmcm,  Ocziacou. 

NIESTER,  ou,  Nellcr.  .C  cil  aufii  le  nom 
d’un  Fleuve  que  les  mêmes  Grecs  Modernes  ap. 
jteücnt,  Danadris,  & que  les  Anciens  ont  nom- 
mé , Tyras,  qui  fépm-  la  Moldavie  d'avec  la  Po- 
dolic,  fie  qui  (cdèchitgc  à Bulogrod  dans  la  Mer 
Noire.  Vayts.  le  turc  de,  Nellcr  AlBa. 

NIGHEBOLI.  Les  Turcs  appellent  ainfi , 
Nicopolb  „Vtl'c  fitüée  fur  le  Danube,  qui  a tire  fon 
nom  , de  la  Victoire  que  Trajan  y remporta  fur  Dc- 
cebale  Roy  des  D.iccs. 

Bijazer  premier  du  nom , y donna  une  grande 
bataille  à Sigifmond  Roy  de  Hongrie  , quiï’artic- 
geoit  l’an  794.  de  l’hccirc.  Le  fiége  en  fut  levé , & 
cette  Ville  cil  demeurée  depuis  ce  temps  là,  entre 
les  mains  des  Turcs , qui  y ont  mis  un  SangiaK  , 
lequel  relevé  du  Bcghikrbegdc  Romélie. 

NIGHIAR1STAN.  Ce  mot , qui  lignifie 
eu  Pufien,  une  Galciic,  & un  lieu  de  prome- 
nade Se  dcdiycttillémcnt , cft  le  titre  de  pluficurs 
Livres  d’Hiftoirc , compofcs  en  Pet  lien. 

Il  y en  a un  qui  a pour  Auteur  Ahmed  Ben 
Mohammed  A'bdalgaffjr  AlCazvini,  & un  autre 
de  Mouîneddin  AÎEsfaraïni , qui  cil  le  même  qu’- 
AlGiouini.  Ce  dernier  duvr.igca  été  dédié  à Abou- 
sâïd  Bchadit  khan  Empereur  des  Mogols , qui  rc. 
gnoic  l’an  7 $ 3 . de  l'hégire. 

Il  y a au  (fi  un  troifiéroc  Niaghiariftan  , compofc 
par  le  Moula  Ben  Soliman , Beu  Kemai  Pacha , qui 
mourut  l’an  940.de  l’hegicc. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages , qui  rapporte  quel- 
ques incidens  remarquables  de  chaque  Prince  félon 
l’ordre  des  Dynaftics , a été  traduit  en  Langue  Tur- 
qucfqucpar  Mohammed  Ben  Mohammed,  lurnom- 
me,  AltiparmaK,  qui  mourut  l’an  de  l’hcgirc  iojj. 
Cet  Auteur  a intitulé  fa  Vetfion,  Nazhat  algihan  u 
Nadir  alzcnnn. 


NIL;  Il  y a deux  grands  Fleuves  en  Afrique, 
qui  poitcnt  ce  nom  , & qui  ont  la  meme  fourec  au 
1 6.  degré  de  Latitude  Aallralc , ou , Méridionale* 
dans  le  Habaleh,  qui  cil  l’Ethiopie , ou  » Pays  des 
Anfiins»  C’ell  là,  qu’au  pied  de  la  Montagne 
nommée,  AlCamar,  c.a.  de  la  Lune,  que  l’on  trou- 
ve dix  Fontaines,  dont  cinq  font  un  grand  Lac,  Se 
les  cinq  autres  un  autre  Lac  , & cet  deux  Lacs  pro- 
duiftnr  chacun  crois  Rivières,  kfqucllcs  étant  join- 
tes cnlcniblc , .forment  un  très-grand  Lac  duquel 
fortent  ces  deux  Nils.  Soïouthiuous  adonné  la  fi- 
gure de  cette  iourcc  dans  fon  Livre  intitulé,  Caukcb 
alraoudhah. 

Le  premier  s’appelle,  Nil  Mefr,  ou,  Mifiir- 
Le  Nil  d’Egypte  , qui  coule  vers  le  Septentrion,  Se 
le  décharge  par  fept  Bouches  dans  la  Mer  Mediter- 
ranée. 

Le  fécond  le  nomme , Nil  Soudan  , Le  Nil  des 
Nègres , qui  coule  vers  l'Occident , & fe  décharge 
dans  la  Mer  Tenebreufe,  Bahr  al  modiullero.  Car , 
c’ell  ainfi  que  les  Arabes  appellent,  l'Occan  Atlan- 
tique . Se  la  Mer  du  Ponent. 

La  lêpararion  de  ces  deux  Nils , que  les  Géogra- 
phes Arabes  appellent , Eftetak  almlcïn , fe  fait  au 
-fertir  de  ce  Lac,  dont  on  a parlé,  fur  les  bords  du- 
quel etl  la  Ville  de  Thomi.lituécjuftcmcnt  fous  la 
Ligne  Equinoxiale,  où  il  y aune  Idole,  ou  Image, 
nommée , Mcfnah.  , 

L'on  pourroit  donner  encore  le  meme  nom  de, 
Nil,  à une  autre  grande  Rivière , qui  fort  aufii  du 
pied  des  Montagnes  de  la  Lune,  où  dl  la  meme 
fourec  tics  autres  Nils  dont  on  a parlé.  Si  qui 
ptend  fon  cours  vers  l'Orient , traverfant , félon  le 
Géographe  Pet  lien , le  Pays  de  Berberah , qui  cil  cc- 
luy  des  Caftes  , fie  des  Zinges , pour  fc  décharger 
dans  la  Mer  d’O  man , qui  ell  l'Occan  Eihiopique. 
Vaytx.  le  titre  de,  Maccufchou. 

Le  même  Auteur  ne  donne  au  Nil  d’Egypte,  que 
quatre  bras,  qui  fc  fépareut  dans  l’Egypte  inférieu- 
re, donc  trois  le  rendent  dans  la  Mer  de  Scham, 
ou  Syrie , qui  cft  la  Mcdittrrancc , Si  dont  le  qua- 
trième fc  perd  dans  un  Lac  d’eau  faléc,  ou  nitreu- 
fc,  que  les  Grecs  appellent , Maris , qui  cft  le  Lac 
nommé.  Maria, ou,  Mareocis, qu’il  faut diftingucr 
de  ccluy  nommé,  Mûris,  auquel  le  Nil  ne  commu- 
nique fes  eaux , que  par  un  Canal  fait  à la  main.  Ces 
trois  bras,  que  le  Géographe  m-rque,  font  appa- 
remment , le  Canopique , qui  cft  le  plus  proche  d’A- 
lexandrie Si  du  Biquicr,  & fur  lequel  cft  aufii  la 
V lie  de  Roflette,  l'Hcracleotiquc,  ou , Sebenuique, 
qui  cft  aujourd’huy  peu  connu  , fie  le  Pclufiaqac, 
qui  cft  ccluy  fur  lequel  cft  bâtie  la  V. Ile  de  Damiet- 
te , la  plus  fameufe  aujourd'huy  de  l’Egypte,  après 
celles  du  grand  Caire,  S:  d’Alexandttc. 

l.es  Gtecs  fi;  les  Latins,  ont  compté  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  d’embouchures  du  Nil; 
mais , elles  ont  tellement  changé  dans  la  fuite  des 
temps,  fie  par  les  divcrlcs  coupures , qui  ont  été 
faites  île  cette  Rivière,  pour  fortifier  les  Placesdu 
Pays,  qu'il  cft  comme  impofiiblc  de  les  trouver, 
fie  de  les  compatcr  les  unes  avec  les  autres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  embouchures  du  Nil  des 
Nègres  , que  nous  appelions  aujourd’huy  , le  Ni- 
ger , ou,  IcScnega,  le  Schcrif  Al Edrifli  écrie , qu’il 
fc  décharge  dans  l’Occan  Atlantique , vis-à-vis  de 
1*1  fie  auclcs  Arabes  appellent , Vlil,  qui  n’en  cft 
éloignée  que  de  la  navigatiorjknc  journée.  Et 
le  même  Auteur  dit  aufii , que  toffes  les  habitations 
des  Nègres , telles  que  font , Scia , Tacrur , Si  Bê- 
tifia, font  toutes  rangées  fur  ce  grand  Fleuve , fie 
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que  celle  tic  Lanilam  cft  fituée  fur  une  autre  Riviè- 
re nui  a fa  fource  au  Midy  . fie  qui  tombe  dans  ce 

même  Nil. 

Le*  Ar.ibes  Se  autres  Orientaux , donnent  fou- 
vent  au  Nil , le  nom  de  Mer,  & le  Surnom,  ou 
Epithète  de,  Fuïdh,  qui  cft  commun  avec  l'Euphra- 
te , à caufe  que  ces  deux  Fleuves  fcrtililènt  tous 
deux,  les  Terres  en  le  débordant.  Il  y a pourtant 
cette  différence,  que  l'Euphrate  ne  déborde  â la 
manière  du  Nil,  que  fuit  prés  de  fon  cmbouchu- 
IC' 

Les  memes  Orientaux,  luy  donnent  aufli  le  titre 
de  , Mnbarck  , à caufe  de  la  fertilité,  que  fes  eaux 
donnent  à la  Terre , & de  la  fécondité  qu'elles  com- 
muniquent aux  femmes. 

Il  y a un  Livre  intitulé,  N.ïl  fi  ahual  alNi|,dans 
lequel  on  trouve  i’Hiftoircdes  Nilomctrcs,  que  les 
Aubes  appellent , Mexias  , & celle  de  toutes  les 
crues  du  Nil , depuis  la  première  année  jufqucscn 
la  S 7 j.  de  l’hcgite.  L'Auteur  de  ce  Livre  dit,  que 
iorfquc  le  Nil  a quatorze  brades  de  profondeur 
dans  fan  ht , an  peut  s'attendre  4 une  rccolcc  qui 
peut  faire  la  provifîon  d'une  année,  Se  que  lors- 
qu'il en  a fcizc,  on  peuc  s’attendre  d’avoir  une  gran- 
de abondance  Se  la  provilion  de  deux  ans.  Mais, 
que  moins  de  quatorze  fait  cherté,  fie  que  quand 
il  monte  jufqu  a dix-huit , il  caufe  la  difette. 

Il  ya  pliiucurs  Ouvrages,  qui  traittenten  parti- 
culier du  Nil.  Aylt  B.n  Mohammed  , Ben  Doraï- 
hem , Al  M aufl'ji  i . futnommé , Tageddin , qui  mou- 
rut l’an  76 i.  de  l’hceirc  , a compolc  celuy  qui  por- 
te le  titre  , Alcnl.il  àldelil  beldclil  fi  aulàf  alNil. 

11  y en  a aufli  un  autte  intitulé.  Sage  alâJil  fi 
akhbar  alNil , qui  cft  écrit  en  proie  rimée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Kilomètre,  que  les  Grecs 
ont  appcüé  , NftVs'u.rrer , ÔC  , Nüxs^iowrr,  Se  les  A- 
xahes,  Mekias,  c'cft  une  eolomne  graduée,  que  l'on 
a drcllcc  au  milieu  du  Nil , pout  faire  la  crue  & 
l'abbaiflcmieht  des  eaux  de  ce  Fleuve. 

Abdalaziz  frère  du  Khalife  Abdalmalek,  delà 
Race  des  Ommiades,  ht  conftruirc  un  Nilomctrc 
à Hulvan  , qui  ne  fut  cependant  d’aucun  ufage  ; 
C’cft  pourquoy  le  Khalife  fils  d’AbdalmaliK  en 
fi ; bâtir  un  autre  dans  une  Iftc  , où  le  Nil  fc  (épate 
en  deux  bras,  dont  l’un  parte  au  Caire , fie  l'au.rc,  à 
Gizah. 

Le  Khalife  AlMamon  , de  la  Race  des  Abbafli- 
dcs  .cn  fit  faire  un  autre  dans  le  Sâïd,  ou  laThc- 
baïde  , auprès  du  Village  de  Banbenouda  , en  un 
licuappcllé,  Soutat,  & en  fit  réparer  un  autre, 
qui  croit  dans  la  V illc  d’Akhmim. 

L’an  z-i  5.  dcl’hcgitc,  Motavakkel  fils  de  Mô- 
tallein  IX.  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides, 
ayant  appris  que  le  Nilomctrc  que  Soliman  fils 
d’Abd-iImalcjc , avoir  fait  faire  dans  l'I/lc  du  Caire, 
duquel  on  a déjà  parle  , étoit  gâté , en  fit  faire  un 
autrcàGizah,  Si  c’cft  celuy,  que  l’on  appelle  en- 
core au  jourd’huy  , Mekias  algcdid,  Le  nouveau  Ni- 
lomctre.  Le  nom  de , Mekias  alâtiic  , e.  a.  L'ancien 
Nilomctrc,  étant  demeuré  à celuy  de  Soliman. 

Lan  190.  fous  le  Khalifat  de,  Moxiafi,  le  Nil 
n’étant  monté  que  de  treize  coudées  & deux 
doiges , les  Chrétiens,  les  Juifs  Se  les  Mufulmans, 
firent  des  Prières  publiques  pout  fimaccroirtcmcnt  ; 
mais , ils  n’obiintcnt  tien  , & le  Nil  s’étant  retire 
aufli  tôt  aptes,  la  difette  fut  fort  grande  dans  toute 
l’Egypte. 

L'an  481.  (Ale  Régné  de  Moftanfer  Billah  , 
Khalife  de  la  iWc  des  Fxtbimiics  en  Egypte,  le 
Nil  étant  demeuré  fort  bas , ce  Khalife  envoya  Mi-  ■ 
chcl  Patriarche  d'Alexandrie , eu  Amballadc  auprès 


du  Roy  d’Ethiopie,  Ce  Patriarche,  ayant  porté  de 
grands  prefens  avec  luy  pour  le  Roy,  futrcccua- 
vcc  de  fore  grands  honneurs , Se  obtint  de  ce  Roy 
l'ouvctture  d’une  des  cclufes  du  Nil , par  le  rooyca 
de  laquelle  ce  Fleuve  crut  de  trois  btafles,  fie  donna 
la  fertilité  à l’Egypte, 

Ben  Khalccan  rapporte  dans  la  Vie  d’AbouGiafar 
Ahmed  AlMoradi,  furnommè,  AlNahbas,  e.  a. 
L’Ouvtici  en  cuivre,  que  ce  Poëtc,  étant  aflls  un 
jour  fur  les  degrez  du  Nilomctrc,  qui  ètoient  bat- 
tus des  eaux  du  Nil , repaftoit  dans  fa  mémoire,  Se 
repetoit  à voix  baflê , peut-être  avec  quelque*  con- 
tor(îons|dc  bouche  & de  vifage,  des  vers  qu’il 
avoir  compofés.  Un  Arabe,  qui  vint  à palier  auprès 
de  luy , & qui  l’entendit  ptonbneer  quelques  vers 
dont  il  ne  comprenoit  pas  le  fens , crutquece  Poe*- 
te  étoit  un  Enchanteur  qui  vouloir  arrêter  par  fes 
charmes,  IcscauxduNil  qui  cotnmcnçoienr  à croî- 
tre, & fans  examiner  davantage  la  chofc,  rcfolut 
de  délivrer  l’Egypte  de  ce  grand  malheur,  fie  pouf- 
fa dans  li  Rivière  ce  mifcrable  Focrc  , dont  on 
n’entendit  jamais  plus  parler.  Cette  mots  defaftreu- 
fc  arriva  à ce  Poète  qui  étoit  Egyptien,  ficquifai- 
foir  profelfinn  d’cnfcigncr  la  Grammaire  Arabique 
dans  fon  Pays  , l’an  } de  l’hegirc. 

NIL.  Ce  mot  fignifie  aufli  en  Arabe,  en  Pet- 
ficn  , Se  en  Tutc , La  Plante  que  les  Grecs , Ce  les 
Latins  appellent,  lfatis , & , Olaftum,  dont  le  fuc 
fait  la  couleur  bleue  , ou  violctc,  que  nous  appel- 
ions vulgairement,  l’indic,  ou  l’Indigo,  Se  par 
corruption,  Annil,  au  lieu  de,  AlNil.  Nous  l’ap- 
pelions aufli  en  France , du  nom  de  Paftcl , & les 
Italiens  la  nomment,  Guado.  Cette  Plante ctoîtcn 
grande  quantité  aux  environs  de  la  Ville  d’Agra, 
Capitale  des  Etats  du  Mogol. 

N I L A B.  L’Eau , ou  pluftoft , Le  Fleuve  du  Nil. 
Les  Perfiens  appellent  ainfiuncdes  Rivières,  qui 
fc  jette  dans  le  Fleuve  Indus , â caufe  de  la  grande 
quantité  d’indigo,  qui  croît  fut  fes  bords , & du- 
quel l’on  fait  un  très- grand  trafic  dans  les  Etats  du 
Mogol. 

Ce  Nil,  Rivière  des  Indes,  pourrait  mieux  con- 
venir que  celuy  d’Egypte,  à la  ficuation  du  Para- 
dis terreftre  , lequel , félon  le  commun  confente- 
ment  de  tous  les  Anciens,  étoit  dans  le  milieu  de 
l'Alic , & non  pas  dans  l’Afrique. 

N I L G H I A U.  On  appelle  ainli  dans  les  In- 
des , mais , en  langue  Petfienne , une  cfpccc  de 
Beeufs , qui  font  de  couleur  de  Nil , e.  a.  tirant  fat  le 
gtis,  fie  fiat  le  bleu. 

N I L I.  froyez  le  titre  de  , Maflihi 

N 1 L O U F A R.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe, 
en  Turc,  fit  en  P^tficn  , U>  Plante  Aquatique, que 
les  Gtccs  , fie  les  Latins  ont  appelléc,  Njmfhe*  ,St 
que  nous  nommons  ordinairement,  Nénuphar,  cft 
aufli  un  nom  commun  à pluficurs  femmes. 

Niloufar  Klu’oun.  C’cft  le  nom  de  la  femme 
d’Otklun  fils  d’Oihman  , fécond  Sultan  de  la  Ra- 
ce Octomaanc,  qui  fut  mère  de  Soliman  fehab,  fie 
du  Sultan  MoradGazi , qui  cft  Amurat  I.  du  nom. 
Cette  PtincclTe  a fait  bâtir  dans  la  Ville  de  Prufe, 
ou  de  Burfe , une  Mofquéc  prés  de  laquelle  elle 
fut  enterrée  avec  le  Sultan  Otkhan  fon  mari.  El- 
le fit  aufli  conftruirc , pioche  de  la  même  Ville  de 
Burfe,  un  Pont  fur  la  Rivière , qui  porte  encore au- 
jourd’huy  fon  nom.  Car,  on  l’appelle,  NehetNil- 
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oofar , ou,  Niloufcr  Soui , c.  a.  La  Rivière  Je  U per  une  grande  quantité  Je  rofeaux  qui  é®erc  i 
Sultane  NiIuufar.Ttfg’jt/rjvjm^/j.  i’crttour,  pour*léfifehcr  la  Place  où  il  prétendoit 

L'Hiftoirc,  uu  le  Romande  Jofcf  & Je  Z\i-  . établir  le  S'ége  clWsn  1 


likha  en  Petfien,  du  Poc:c  Nadhami , ou  , Neza- 
mi,Jtt  en  parlant  Je  la  beauté  de  Jofcf,  que  par 
un  trait  de  la  Lumière  qui  éclatoir  lut  fort  vifage, 
il  61  for  tir  le  Niloufar  des  caurittu  Nil. 

La  fleur  de  cette  Plante,  s ‘appelle  en  Perficn  , 
Abou , Ce , Abroud , 5c  en  Indien , Tchchcr. 

N ! M R O U Z.  Ce  mot , qui  lignifie  en  Pçr- 
fleti , le  Mi-joùr  , ou  le  Midy,  cft  le  nom  d'un 
Pays  qui  comprend  les  Provinces  de  Sfgiftan , où» 
Siflan , 5f  de  Majrran , dclqucllcs  Sam  Ncriman  pc- 


1 Hmpitc  Se  la  réudencc,  Se 
ce  flu  alors , que  ecire  nouvelle  Villt  mit  le  nom  de , 
Netlchabour , qui  cil  compofî  de , Nef,  qui  ligné» 
fie  en  Pcrlicn  , un  rofeau.,  Se  de,  Schabour , qui  eft 
ccluy  de  fon  Fondateur , duquel  la  Statue  aderaeu- 
ré  long-temps  fur  pied  auprès  de  cette  Ville  j juf- 
qu’à  ce  que  les  Mufulmans  j’en  étant  rendus  leJ 
Maîtres , la  rchvcrlcrtnt  Ce  la  mirent  en  piè- 
ces. 

Certe  origine  du  nom  de  la  Ville  de  Nifehabour, 
cft  rapportée  par  AlMcidani  dans  fon  Livre  intitu- 
’Jé,  A!anf,b,  r. a.  des  Généalogies  Ce  des  Origi- 
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xc  de  Zal,  5c  ayeul  de Roftam , cioit  Guuvjrncur , rcsi  5c  par  Ben  Kh'alccan,  dins  la  Vied'Ahmcd  Al- 

r,!  .1  ir  Hn.1  .1 1-  P»rff*  .!.■  I,  i,  p.  tt..  1 I K lu  l lli  A IMî  fr  k .Krtlirî  X f ...r*  «■>'.'1 


pour  Manugeher  Roy  de  Perle  de  la  première  Dy- 
naftic  dite,  des  PilchdaJicns. 

, Padifehah  Nimrouz , Le  Roy  du  Midi.  Les  Per- 
fins  appellent  amfi  par  metaphote , Le  SoIeitf|k 
les  Mululmans  donnent  aufti  cet  Epithète  à Maho- 
met, à eau fc  qu'il  a c abli  le  Temple  Je  la  Mec- 


Thâlcbi  » fut  nommé , AINifchabouri , à eau  le  qu'il 
éto/c  natif  Je  cette  Ville. 

La  Ville  de  Nifchaboura  toujours  parte  pour  une 
des  quatre  Villes  qui  ont  été  luccc Hivernent  Capi- 
tales,  de  Royales  Je  la  Province  Je  Khorartan. 
Les  SuItansSclgiuciJcs  y ont  fait  leur  rcfidcnceor- 

• J _ ri  i- 


ouc  y qui  cft  fi;ué  au  Midy , pour  le  Keblah  Je  ceux  dinaire  depuis  cjue  Thogrul  Beg  le  Fondateur  de 
de  fa  Se£lc,  c.  a.  pour  le  lieu  vers  lequel  ils  fc  doi-  cette  Dynaftic,  s y fit  couronner , comme  l’on  peut 


vent  tourner , quand  ils  font  leurs  prières.'  finir* 
le  rlrrcdc,  Keblah. 


voir  dans  le  lirtt  de  ce  Sultan 

Ce  fut  foui  Sangiar  Sultan  de  cette  Dynaftie  , 
que  l'an  J48.  de  I'hegirc,  cette  Ville  fut  tellement 
N I N V A FI,ou,Ninvch.  C’cftla  Villcdc  Ni-  ruinée  par  lcsTurcotnan* , que  fes  Habitant  fugi- 
nivc , dont  le  nom  fignifio  dans  les  Langues  Oricn-  tifs  qui  y retournèrent  après  la  retraite  des  enne- 
mis, ne  pouvoient  pas  rcconnoftre  , ny  le  quartier, 
ny  lafiiuation  de  leurs  propres  maifoas.  Le  Pocte 
Pcrlicn  Khacani,  qui  rfeuiilToi^n  ce  temps-là,  a 
déplore  l'Etat  iniférabledc  cette  Ville  d'une  ma- 
nière fort  touchante.  L'on  peut  voir  fes  vers  dans  le 
Nighjariftaïf , lorfqu'il  parle  des  grands  evenemens 
arrivés  fous  le  règne  de  Sangiar  » Ce  en  particulier , 
de  l'irruption  que  fit  dans  le  KhoralTan  , certe  race 
deTurej  nommés.  Gazes,  de  laquelle  IcsTurco-, 
mans  font  illùs. 

Cette  Ville  cependant,  ayant  été  reparée  , Ce 
pofledéc  par  les  Sultans  de  Khouarezm.  fut  une  fé- 
conde fois  délolcc  par  les  Mogols  & Tartares  de 
Ginghizkhan , fous  le  règne  du  malheureux  Mo- 
hammed Khouarcztn  fehah.  fvf^  le  Titre  de  ce 
Sultan.  Ibrahim  Ben  Ibrahim  . furnommé  , Meh- 
ran , a écrit  l'Hifloircde  cette  Ville  fous  le  titre  de, 
Tartkh  Nilchabour,  dans  lequel  tous  les  avantages 
que  certe  Ville  a poftedés,  Ce  toute!  les  calamitcz 
quelle  a fou  fiertés,  font  amplement  décrites. 


étales , La  Demeure  de  Ninus. 

Les  Géographes  Orientaux  , ne  confondent  pas 
cette  Ville,  comme  font  plu  (mu*  de  nos  Voya- 
geurs , avec  celle  de  Mouflal , otarie  Mo  fui , celle- 
cy  étant  bât»  fur  la  Rive  droite' du  Tigre,  Se  l’au- 
tre, que  les  Turcs  appellent  ordinairement , Efki 
Ninveh , L'ancienne  Nmivc , étant  bâtie  fur  fa  tjéËk 
fauche. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe , attribuent  la  fondation 
Je  l'une.  Ce  de  l'autre  dc<cs  deux  Villes , à Thah* 
umr.uh  Divbcnd  Roy  Je  Perfe  de  la  première  Dy- 
mftie,  & les  Tables  Arabiques  donnent  à Muuf- 
fal  77.  d.  de  Long.  Ce  {4.  J.  30.  m.  de  Latitude 
Septentrionale,  f'eyex.  lc  titre , Mourtal , Ce  ccluy 
de  , Iouncs*u  , J mas,  uj  il  cft  parle  fort  au  long , 
sic  Ja  pénitence  des  Nmiviics,  5c  de  leur  jcàne,  qui 
cft  encore  aujourd'huy  fort  cclcbrc , 5c  en  ufage  par- 
my  les  Chrétiens  de  l'Orient. 

NISCHABOUR.ou,  Ncïfchabour.  V.lle  * 
qui  parte  pour  la  plus  grande»  Ce  la  plus  riche  de 
toute  la  Province  de  Khorâftàn,  fîruécau  jx.d.  jo. 
‘m.  de  Lonq»5c  à d.  ai.  m.  de  Latitude  Septen- 
trionale , félon  les  Tables  de  Nartireddin,  Ce  d'Ulug 
Beg. 

Certe  Ville  fut  bâtie  , félon  les  Hiftoriens  de 
Perfe.  parThahmurathRoy  de  la  première  Dynaftic 
des  Pet  fes.  Ce  ruinées  par  Alexandre  le  Grand. 

Schabour  fiUd'Ardoichir  Babegan,  furnommé, 
Dhoulacthaf  ,*quc  nous  pourrions  nommer,  Sa- 
por  aux  Epaules,  qui  fut  un  des  Anciens  Rois  Je 
Ferle 'Je  là  quatrième  Dynaftie,  dite,  des  Sa/Tani- 
des,  qui  a précédé  le  Mahomctifme,  en  maichant 
dans  les  Eiais,  Ce  fe  trouvant  fur*  un  Terrain  fort 
agréable  & proche  des  ruines  d’une  Ville,  voulut 
y camper-  . 

Ces  ruines  croient  proprement  celles  d'une  an- 
cienne Ville , qui  porioit  Irysom  J'Aber  Schchcr , 
mot  ani  lignifie.  Haute  Vilrr,  & que  Ion  dit  com- 
munément , avoir  été  le  nom  ancien  de  la  Ville  de 
Njfchabour.  * . 

Sa  pot*  trouva  ce  lieu  fi  fort  à fon  gré , qu’il  refo» 
lut  d'y  bâtir  une  Ville,  Ce  fi;  pour  cet  effet,  cou- 


NISCHABOURI.  Ccluy  qui  cft  natif  de  la 
Vi’lcde  Nifchibour. 

Ahmed  AlThâlebi , furnommé . AINifchabou- 
ri,  parce  qu'il  étoic  natif,  ou  originaire  de  cette  1 
Ville,  cft  ccluy  qui  a acquis  le  plus  de  réputation 
entre  les  Expolî^uts , ou  , Commentateurs  de  l'AI- 
coran.  Son  Commentaire  cft  appelle  , Tafsir,  5c  il 
eut  pour  Difciplc4,  Vahcdi  natif  de  la  meme  Ville, 
duquel  on  peut  voirie  titre  patticulicr.Thilcbi  mou- 
rut l'an  dci'hcgitc  4x7.  Ce  Vahedi  fonDilcipIc, 
l'an  468. 

Il  y a aufti  deux  Excellons  Poètes  Perfiens,  nom- 
més , Atthar,  Ce  Kiatcbi , qui  font  tous  deux  quali- 
fiés, AINifchabouri.  ^171^  leur  titre  aufli-bien 
que  ceux  de , Cara  Giâfar , de , Dharir , 5c  de , Sa- 
oouni. 

Abou  Alsdallah  Bén  Mohammed  , Ben  Abdal- 
lah ’AlHakem,  cft  aufti  dir,  AINifchabouri.  Il  cft 
l'Auteur  d’un  Scharh,  ou , Commentaire  fur  les  Ar- 
bâi'n , 5c  mourut  l'an  405.  de  l'hegire, 

M^is,  il  ne  faut  pas  oublier , entre  les  Auteurs 
natifs  de  cette  Ville,  le  cclcbrc  Mcldani,  Auteur 
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L'on  dit  , que  ce  Roy  Arabe  Je  fi:  Chrétieo  , fie 
qu'aptés  avoir  quitté  fa  Couronne  ( il  fc  retira  dans 
un  defert , où  il  ne  fut  plus  jamais  veu  de  perfonoe. 
y.  le  titte  de  , Baharam,  ou  , D«fcetam  Gour. 

y»jtx.  aufTi  le  ktitiedc  , Khavarnair , nom  d'un 
Palais  fort  fameux  dans  l’Orient , que  ce  Prince  fie 
bâtir  dans  U Yillc«dk  Hirah  , par  un  Arthitcéfe 
non  moins  célébré  , que  le  Palais  même,  nommé, 
Sennamar.  fVyr^aàfli  ce  titre.  C’eft  aufli  du  nom 
de  ce  Prince , que  les  fleurs  d’une  cfpécc  fcmblablc 
à oos  Ranoncules,  Sc  à nos  Anémones,  ont  été 
nommées  , Schacaïk  AlNôman.  f'eyr*  ce  *ti- 
uL 

Nôman  eft  aufli  le  nom  du  grand  Ooâeur  fie 
Imam  des  Mufulmans , connu  ordinairement  (but 
teluy  d’Abou  Hanifab. 

N.O'M  A NI  A H.  Ville  de  l'Iraque  Arabique, 
oi^Bab  y Ionienne , qui  cft  la  Chaldéc , firuée  fur  le 
Tigre,  entre  les  Villes  de  Dagdcc  & de  Vjflcthc, 
qui  acté  bâtie  par  IcRoy  Nôman  ben  Mondir,  du- 
quel on  a déjà  parlé. 

N O SSA  IR  I O U N.  Ce  mot,  qui  fignific  Ici 
Nazitécns,  Scltcdc  Religieux,  ou  de  Gens  dé- 
voiiés  à Dieu  parmy  lés  juifs , lignifie  âuffi  une 
Stû;  de  Chrétiens  qui  confbndoicm  les  dogmes  te 
lcsobfcrvancesdu  JuJaïftnc,  avec  les  Principes  Sc 
les  Loi*  du  Ctiriflianifmc. 

C'cft  aufli  le  nom  d’une  Scfte  particulière  des 
Schiites,ou  Scâueurs  d’Ali,  parmy  les  Muful- 
mans, qui  ctoycn^jue  la  Divinité  yfi  jointe,  6C 
s’cfl  unie  â quelques-uns  de  ledits  Prophètes,  Sc  par- 
ticuliérement à Ali , Sc  i Mohammed  Ben  Hani- 
Æt  un  de  Tes  enfant.  Car , ces  Salaires  croycnc 
tP*  la  Divinité  peut  s’unir  corporellement  avec  1er 
hommes , fie  la  Nature  humaine  pareillement  avec 
la  Divine.  Ce  fentiment  tft  reprouvé  par  les  antres 
Mufulmans,  qui  reprochent  aux  Noflaïtiens,  d'a- 
voir puifé  cette  Doâtinc  dans  les  Livres  des  Chré- 


daLivwdes  Provetbes  Arabiques  , duquel  l’on  peut 
voit  le  titre.  tg  * 

N1SCHANGI.  Ce  mot  fignific  en  Turc, 
Garde  des  Sceaux. 

Nifchingizadch.  Le  fils  du  Nifehangi.  C’eft  le 
fut  nom  d*  Ahmed  Ben  Mohammed  , qui  a écrit  fiir 
les,  Aârab  Alcoran  Vojtc.  ce  titte.  Cet  Autcut  mou- 
lut l’an  98 6.  de  l'hcgite. 

N O B A T A I I.  Ebn  Nobatah.  Nom  fous  le- 
quel Abou  lahia  Abdalrahim  Ben  lfraël,  cft  le  plus 
connu.  C’eft  le  plus  cclcbie  Picdicateur  que  les 
Mufulmans  ayent  eu  , Sc  la  Morale  duquel  a été  la, 
plus  eftimée  parmy  eux.  Aufli  luy  donne-t-on  le  ti- 
tre d’imam  aladab,  c.  a.  du  plus  grand  Doâcut  en 
Eloquence , Sc  en  Morale. 

On  rapporte  de  luy , que  Mahomet  luy  ayant 
apparu  en  longe,  luy  dit  : Methaba  bcxhathib  al- 
Khotba  , Bien  vous  (oit , ô Prédicateur  des  Prédica- 
teurs! Car,  le  mot  , Khathib,qui  fignific  pro- 

Î rement  chez  les  Mufulmans  , Celuy  qui  fait  le 
’rône  dans  les  Mofquécs,  fe  prend  aufli  pour  celuy 
qui  fait  des  Sermons  dans  la  Mofqtcc,  d'où  vient 
que  l’Ouvrage  que  Ben  Nobatah  nous  a lailTc, 
& qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
6 j j . eft  intitulé,  Khotbah,  Sc  ccft  un  Recueil  de  les 
Setmons. 

L’on  dit  aufli , que  Mahomet , après  l’avoir  falué 
fi  honorablement , luy  mit  de  fa  laltvc  fur  la  bou- 
che, Sc  que  depifts  ce  temps- lâ,  il  eut  toujours  fa 
bouche  parfumée  de  mufe  jufqu'à  fa  mon. 

Ebn  Nobiuh  cft  aufli  fumomniè  , AlHadluki , 
âcaufcdcla  FamilIc,ou  delaTtibu  Hont  il  étoir 
forti , Sc , AlFarcki , à caufe  de  la  Ville  de  Miafarc- 
Kin  en  Syrie,  où  il  naquit  l'an  555.  fie  où  il  mou- 
rut l’an  J74.  de  l’hegire , fous  le  reene  de  Th.ï 
XXIV.  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflides.  Ben 
Schituh. 

Ben  Khalccan  écrit,  qu’Ebn  Nobatah  ptêchoit 
dans  la  Ville  d'Halcp  fous  le  règne  de  Seïfaldou- 
lat.  Prince,  ou  Sultan  de  Race  de  Hamadan,  Sc 
qu’aprésque  Mahomet  luy  eut  mis  de  fa  falivc  fur 
les  lèvres,  il  demeura  dix-huit  jours  fans  manger 
aucune  chofc. 

Le  meme  Auteur  dit  aufli , qu’il  y a eu  un  Pocte 
du  même  nom  que  quelques  uns  appellent  , Ebn 
Nabatah  , pour  le  diftingucr  de  l’autre  , & c’cft 
celuy-cy  . que  l’on  nomme  ordinairement , AlMaf- 
fih  Ben  Nobatah  , qui  acompoicun  Divan  intitulé , 
Souk  AlRafik  , qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  117J.' 

* Ebn  Nobatah  eft  encore  un  nom  fous  lequel  un 
certain  Mohammed  Ben  Mohammed  , eft  le  plu* 
connu.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  injurié  , Ibrarala- 
khbar.  Ouvrage  Htftorique.  Il  mourut  l’an  j61.de 
l’hegirc. 

N O K II  B AT  alfexr.  Ce  qu’il  y 1 de  meil- 
leur dans  la  pauvreté.  C’eft  un  Traité  Moral  Sc  Spi- 
rituel, qui  n’cft  rempli  que  de  hadith,  ou  Tradi-, 
tions  Mufulmanncs  lur  la  pauvreté . compofe  par 
Ebn  Hagiar  AlA'fcalani.  11  cft  dans  la  Bibliothèque 
duR0y.num.7xt. 

NO'M  AN,  furnomme  , AlA'var,  c.  a.  Le 
borgne.  C’eft  le  X.  Roy  de  la  Dynaftie  des  Ara- 
bes , qui  1 régné duns  la  Ville  de  Hirah  en  traque, 
• ou  Chaldce.  Il  étoir  fi  b de  Monder , ou , Mondir , 
fie  eue  pour  fils  Hendah , qui  luy  fucccda  apres 
qu’il  luy  eue  remis  fa  Couronne. 


NOSCHEK,  ou,  Natfcjc.  Nom  d’un  des 
derniers  Rois  de  Perfe,  de  la  première  Dynaftie, 
dite  des  Pifchdadicns.  le  titre  de,  Natbex  , 

ou , Natfck , Sc  celuy  d’Ozaïr , qui  cft  Efdtas.  Cir, 
les  Hiftoriensde  Pcifêdifcnt , que  ce  fut  ce  Prince 
qui  fit  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalcm. 

NOUABAH,  fie,  Naotubiah.  Nom  de  U 
Ville  Capiralcdc  Nubie,  laquelle,  à ce  qu’on  pré- 
tend , a donne  fôn  nom  à tout  le  Pavs.  Le  Seberif 
AIEdriffi  la  met  dans  le  premier  Climat  , Sc  dit 
qu’clleeft éloignée  fit  journées  de  la  Ville  deCou- 
fehah,  fie  dix-huit  de  celle  de  Tagiouah.  fi'in/f*, 
plus  bas  le  titre  de , Noubah. 

• 

NOUAI  RI,  ou , Nuvcïrl.itf’cft  le  furnom 
de,  Schchabrddm  Ahmed  Ben  Al>dalyaliab,  AU 
Bckri , AlTeïmi,  AlKendi,  Auteur  d’une  Hiftoi- 
re  untvcrfellc,  intitulée , Nchaïa  t alatcb  fi  fonoun 
aladeb.  • 

Cet  Ouvrage  eft  divifè  en  cinq  grandes  Parties, 
que  1* Auteur  appelle,  Fenn  , donc  jepluricrcft, 
Fonoun  , Sc  chaque  Fenn  , en  cinq  ferions  qu’il 
appelle,  Cafm,dontJep|uricr  eft,  Aefam,  fie  a été 
dédié  à Naflet  MohammedBen  Calaoun,  Sultan  des 
Mimclus. 

Cet  Atltcur  mourut  l’an  7jx.  de  l’hegirc.  ton 
trouve  cote  Hifloirc  reliée  en  dix  Tomes  #ou  Vo- 
lumes , qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Royi 


« 


iré, 
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O R I E N T A L E. 

NO. 

L'on  trouve  foavenr  cet  Auteur  cité  fou*  le  non 
d’Ebn  Nouiïri,  êc  d'Ebn  Al  Valub  -,  9c  c'crt  fous 
ce  nom  que  l'on  a de  luy  l'Hiftoirede  Mahomet 
& de  Ce  s Compagnons  , qu'il  a intitulée , Tal- 
khih. 
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NO. 

le*  Troupe*  d’Egypte  ayant  remonté  le  Nil , pour* 
fuivirvnt  It  chaudement  ce  Prince , qu’ils  Tobligc- 
rent  de  fe  retirer  bien  avant  dan*  fon  Pays , Oc  d’a- 
bandonner entre  le*  mains  des  Egyptiens  une  de  les 
principalt^placcs , nommée,  Rim. 


i rviiMui  , i.  j.  uc  quarante  a raui- 

M dicter.  C'c ft  cet  Ouvrage  Qui 
d'AtlBi  AlNouaouÏjh,  qm  aéré 
811.  de  l’hcgire  , par  Mohammed 


.N  O U A O U I.  Surnom  de  Mohi  eddin  Ultia 
Ben  Schataf,  qui  mourut  l'an  676.  de  l’hcgifc.  Il 
cft  Auteur  d'un  Atbâïn  , c.  a.  de  quarante  Tradi- 
rions  reçut*  de  Mal 
porte  le  nom  d’At 
Commenté  l'an  811.  de  l'hcgire  , par 
Ben  Ahmed  AlH-uicfi , 8(  que  l’on  trouve  dam  U 
Bibliothèque  du  Roy,  nutn.  <>5o. 

N O U B A H.  Balad  , ou , Bclcd  AINoubah. 
La  Nubie  , Pays  Gtué  entre  le  Sâïd  « qui  cft  la 
Haute  Egypte  , ou  La  TbebaïJc  , 9c  Le  Ha* 
bafeh , qui  cil  l'Ethiopie.  Koyez  le  titre  de , Mefr , 
qui  cft  l’Egypte. 

Ben  Schûnah  écrit  que  la  Nubie , qui  étoir 
Ptefquc  toute  Chrétienne,  fut  attaquée  l'an  31.  de 
l'hcgire  par  Abdallah  Ben  Sied,  Gouverneur  d'E- 
gypte pout.Othmata  le  III.  Khalife  de*  Arabes. 

Abdallah  ohlieea  le  Roy  de  Nubie  à luy  deman- 
der la  paix  ,'flc  elle  ne  luy  fut  accordée,  qui  ton 
dition  qu’il  payeroit  tous  les  ans  un  gros  Tribu 
d’EfclaVcs.  Car,  c’eft  tout  ce  qu’on  pouvoit  tirer 
d’un  Pays  , lequel  ne  fournit  encore  aujourd’huy 
9 que  des  Efdavcs  aux  Turcs  qui  font  les  Maîtres  de 
lEgypic. 

Quoyquc  la  Ville  de  Nao*ubah,ou,  Naouabiah, 
dcHaqucllc  on  a pailé  cy  deflus,  foit  U Capitale 
* de  ce  Pays,  où  le  Métropolitain,  que  le  Pat  tut- 
elle d’Alexandrie  y envoyé  , refi Je  i c'cft  cependant 
la  Ville  de  Dancalah,  ou,  Oangalah  , fïcuce  au  33. 
d.  40.  m.deT-ongitudc,  6c  au  14.  d.  30.  m.dc  La- 
titude Septentrionale, qui  cft  confiderce  aujourd'hui 
comme  la  Principale,  6c  où  il  y a un  Evcquc  Ja- 
cobitc  qui  y eft  mis  par  le  même  Patriarche  d'A- 
lexandric. 

Ebn  AlVardi  écrir,  que  la  Nubie  s’étend  entre 
l'Egypte  d’un  côté , le  Dcfcrt  qui  feptre  l’Egypte 
d’avec  les  Soudan,  ou  Nègres,  6c  le  Pays  de  Ba- 
giah  , qui  eft  ccluy  des  Fouges  , qui  la  féparc  de 
l’Ethiopie. 

AlEdrilfi  dit , qucla  Nubie  a deux  mois  de  che- 
min de  longueur  fur  les  rives  du  Ni*  6c  que  fes 
Habrtans  viennent  par  eau  en  Egypte  jufqucsi  la 
montagne  de  Gianadcl , où  cft  la  grande  Cararaâe 
du  Nil , où  ils  font  obligez  de  s'arrêter , 6c  déchar- 
ger leurs  Marchandas , pour  les  faire  pot  ter  par 
ccitc,  fut  lcdosjcs  chameaux. 

L’an  1 10.  de  l’hcgire,  Cyriaque,  Roy  de  Nubie, 
entra  avec  cent  mille  hommes  en  Egypte , pour 
vanger  les  Chrétiens  des  outrages  qu’il*  rcccvoienr 
de  ceux  qui  gouvernoicnr  ce  Pay  vli  , fous  l’auto- 
rité de  Hefeham , Khalife  de  la  race  des  Omniia- 
dcs.  Les  Mufulmans  appichendant  les  Nubiens, 
furent  obligez  d’envoyer  le  Patriarche  d’Alexan- 
drie, pour  aflurer  ce  Ptincc,  que  les  Chrétiens  ne 
fouffiotcnt  plus  de  vexations  de  la  part  des  Gouver- 
neurs du  Pays,  ce  qui  l'obligea  de  quitter  l'Egyp- 
tc,  6c  de  retourner  en  fon  Pays.  Ebn  Amid. 

Le  même  Auteur  rapporte  , que  l’an  343- de 
l’hcgire,  fous  le  Khalifat  de  Mothl  Lillah  l’Abbaf- 
fide,  & fous  le  règne  de  Moèrz  Ledinillah  le  Fa- 
tbimite,  Khalife  d'Egypte,  le  Roy  de  Nubie  prit 
Alloua n , ou , Syenc , Ville  du  Sâïd , ou  de  1a  haute 
Egypte,  8c  la  fit  démolir,  après  avoir  tué  une  partie 
de  fes  Habitans  6c  mené  l’autre  en  captivité.  Mais , 


N OU  H AtNabi.  Noé  Le  Prophète,  furnom- 
mé  par  les  Mufulmans , AtNagi , c.  a.  Cetuy  qui  » 
été  fauvé,  6C  qui  a fauvé  les  autres,  ce  qui  fe  doit 
cnrcndtcdcs  eaux  du  Déluge  univerfel.Ç’eft  le  Pa- 
triarche Noé,  auquel  les  Mufulmans  donnent  en- 
core par  excellence  le  titre  de  , Scheïkh  ahnorfe- 
Icïn , L’Ancien  6c  le  Prince  de  tous  les  Envoyez 
de  Dieu,  C.  a.  de  tous  le*  Prophète*  qui  ont  eu  une 
Million  particulière  , & une  dcftinaiion  prccife 
pour  accomplir  quelque  twdre  de  Dieu. 

L’Auteur  du  Tartkh  Montekheb  dit,  que  Dieu 
envoya  Noé  à Zhohak , Roy  de  la  première  Dy. 
naftie  des  Perfet  ,quc  ces  Peuples  croycnt  avoir  été 
le  meme  que  le  Nemrod  des  Hebreux,  pour' luy 
prêcher  la  foy  6C  le  culte  véritable  de  la  Divinité, 
que  ce  Tyran  refofost  de  connoîae.  Il  ajoute,  que 
Zhohac  ayant  pcrlîfté  dans  fon  infidélité , Noé  la- 
bandonna,  6c  continua  de  prêcher  l'unité  de  Dieu 
1 tous  les  peuples  de  la  Terre  , parmy  lcfqycls  il 
ne  trouva  que  quatre-vingt  pcrlonnes  , qui  font 
qualifiez  Mufulmans , â eau  le  qu'ils  crurent  auviai 
Dieu-,  &jcc  fut  avec  ce*  quatre  vingt  Mufulraant 
qu'il  s’enferma  dans  l’Arche,  que  Dieu  luy  «voie 
commandé  de  bâtir. 

m Le*  Mahomet  an*  difent/que  Dieu  envoya  dix  1 
Livres  à Noé,  ce  qui  lignifie . félon  leur  langage , 
que  Noé  laifia  en  mourant  dix  Volumes , dans  lell 
quels  il  écrivit  les  Revotions , A:  tous  les  Ordres 
qu'il  avoir  reçus  de  Dieu-  Mats,  ces  Livres,  aufii- 
bien  que  ceux  d'Adam  , de  Seth  , & d’Enoch,  le 
font  perdus  par  Ixfucccllion  des  temps. 

L’Hiftoitc  de  la  fabrique  de  l’Arche,  & celle 
du  Déluge,  font  décrites  fort  au  long  dans  le  Cha- 
pitre  de  l’Alcoran  intitulé,  Houd  , nom  que  les 
Mufulmans  donnent  au  Patriarche  Heber.  L'on  en 
rapportera  icy  les  principales  circonftanccs  , avec 
les  Expofitfons  que  les  Interprètes  de  l’Alcoran 
nous  en  donnent. 

Dieu  dir,  félon  l’Alcoran  : vafrvâ  alfaUx  beaï. 
nena  v vahïna , c.  a.  . Noé  bâtit  /* Arche  avec  nôtre 
fret  un  y ou  cetuy  des  Anges , & fui  vent  ce  que  nom 
lu)  Avons  révélé,  va  1a  tafchatcbni  fi  al  lad  h n dha- 
lemou  annehnm  mogarccoun  , 6c  nous  luy  dèmes: 
Ne  nous  pnrle^  point  de  vaut  âge  en  faveur  dti  pé- 
cheurs-. car,  Ut  feront  fubmergez.  Mahomet  pour- 
fuit , & dit Que  pendant  que  Noé  biiifluit  fon 
Arche,  Kol  ma  marr  âlaïhi  mêla  men  cauraihi  fa- 
Kharou  mrnho  , que  tout  ceux  qui  pajfoient  pot r le 
lieu  où  il  ésoit , fe  mocquoient  de  luy.  Et  Noé  leur 
difoic  : En  tafeharou  menna  feana  niskher  men- 
xom  : Si  vous  vous  mocquez  de  moy  maintenant , ji 
me  tnocqueraj  de  vous  à mon  tour.  Faflàouf  tâlemoun 
man  ïatihi  aihaS  ïakhziho.  Car , vous  apprendrez 
À vos  dépend,  qui  efl  celuj  qui  punir  les  mecloant  eu 
ce  monde , v Vah.il!  âlcïhi  adhab  maxim,  & qui 
leur  roftrve  une  autre  punition  dans  C autre. 

Ebn  Abbas  dit , que  Noc  étant  en  peine  de  la 
forme  8c  figure  qu’il  devoir  donner  à fort  Arche, 
Dieu  luy  revcl» , qu’elle  devoir  être  fcmblable  au 
ventre  d’un  Oifeau  , Se  quant  à la  matière , qu’il  de- 
voir fe  fervir  du  bois  d'un  Arbre,  nommé  en  Ara- 
be, Sag  , qui  eft  le  Platane  des  Indes.  Noé,  ayant 
reçu  ccitc  inftru&ion  de  la  part  de  Dieu , planta, 
félon  cet  Auteur . un  arbre  de  l'cfpcce  qui  luy  avoit 
été  matquée , lequel  crut  en  vingt  années  d'une 
QjJqq 
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hauteur , & d'une  grolTcur  fuffifiotc  à fournir  de 
quoy  finir  (on  Ouvrage,  de  il  y a une  ancienne  Tra- 
dition qui  porte,  que  pendant  cet  vingt  année!, 
aucune  femme  n’accoucha  •,  de  forte  que  tous  le* 
enfans  qui  étoient  pour  lors  nouvellement  ne*,, ar- 
rivèrent tous  jufqu'à  l'adolefcence  , avant  que  Noc 
com.rcnçaft  de  travailler  à la  Conflruûion  de  fon 
^rche , Se  Ce  trouvèrent  ainfi  en  état  de  profiter  de 
fes  exhortations.  Mais,  ils  négligèrent  de  le  faire. 
Se  refuferent  de  fc  fauver  avec  luy , comme  firent 
au lli  ceux  qui  étoient  plus  avancez  en  âj»e. 

Entre  ceux  qui  fc  mocquoicpt  de  Noe  , les  uns 
luy  difoient  : A quoy  bon  bâtir  un  Vaiflcau.au  mi- 
lieu de  la  campagne  , de  loin  de  l'eau  f Les  autres 
ajoutant  une  taillerie  qui  a pâlie  en  Proverbe , luy 
difoient:  Vous  faites  un  VuilTcau , faites- y venir 
l’eau.  C’cfl  ce  que  les  PefTan»  difent  : Ghefetni  mi- 
fazi  abi  go.  Enfin  . ptulieurs  l’accufoient  d’tmpoftu- 
ic , de  luy  rcprcch  nent , qu'aptes  avoir  fait  Ic^ro- 
pheic , il  étoit  enfin  réduit  au  métier  de  Charpea- 
lier. 

Le  Texte  de  l'Alcoran  pdrte.cnfuitc  ces  paroles , 
que  Mahomet  fait  dire  à Dieu  : Hatta  cdha  giâem- 
tna  vaf»r  altannout  : Quand  le  temps  que  nous  avions 
prtfcrjt  pour  U punition  dit  hommes  fut  Arrivé  , & 
que  II  four  commença  à bouillir  & a regorger.  Col- 
na  ahmal  filn  men  Zaugein  athneïn  vaahelik  ïlla 
Iran  Tabac  alcihï  alcaul , vaman  aman  vama  aman 
mâho  ilia  Calil.  Nous  difines  à Noé  : Prenez  & 
tranfportez  avec  vaut  dans  F Arche  deux  couples  de 
, tous  U sertir»  aux  , mejlt,&  femelle  , Avec  toute  vôtre 
f emille  , à Ia  refervt  de  ctluy  qui  a de  je  été  ton  dam- 
nip.tr  vitre  bouche , & recevez  suffi  avec  voue , les 
Fidèles , & mime  les  Infidèles  -,  mets  , il  y eu  entra 
fort  peu. 

Le»  Interprètes  Mufulmans  difent  fur  ce  parta- 
ge de  l’Alcoran,  que  cette  Arche  fut  bâ  ie  en  deux 
anr.  I'$  luy  donnent  à peu  pic»  les  memes  mcfùrcs, 
que  i’on  trouve  dans  le  Texte  facré  de  la  Gencfe , 
Se  trois  étages  , dont  le  plus  élevé  fut  dcfliué  aux 
oifeaux , le  plus  bas,  aux  animaux  domeftiques  Se 
fauvages , Se  ccluy  du  milieu,  aux  hommes  Se  aux 
provifions. 

Ce  Four  , qui  commença  à bouillir  de  à regor- 
ger , s’appelle  tyi  Arabe  , Tannouc , de  eft  diffèrent 
de  nos  fours  ordinaires , que  les.  Arabes  appellent 
en  leur  Langue , Fourn , ou  , Fourôun  , qm  a fon 
ouverture  en  haut  afTez  étroite , & qui  cft  ordinai- 
rement de  pierre.  C’cftde  cctrccfpecc  de  Four , ou 
Fourpeau , que  les  Mahometam  difent  avoir  fervi  à 
Eve  pour  cuire  fon  pain  , & c;rc  venu  par  fûcccf- 
(ion  de  Patriarche  en  Patriarche  , jufqu’à  Noé  , que 
les  eaux  du  Déluge  , commencèrent  à forcir  par 
ébullition  ou  regorgement , ce  qui  cil  co:;formc  au 
fcmiment  des  Rabins , qui  veulent , que  les  eaux 
> du  Déluge  ayent  été  chaudes  Se  bouillantes. 

Ccluy  de  la  Famille  de  Noé  qui  fut  exclus  de 
l'Arche , cft,  félon  les  memes  Interprétés,  Cha- 
naan,  fils  de  Cham , qui  avoit  été  maudit  par  ce 
même  Patriarche  -,  Se  ifs  ajoutent , que  le  nombre 
de  ceux  qui  entrèrent  dans  l’Arche , étoic  de  qua- 
tre-vingt per  Tonnes,  quoique  le  Texte  de  la  Gcnc- 
fc  n'en  compte  que  huit.  Car,  il*  veulent,  qu’ou- 
tre Noc^&fa  femme.  Tes  trois  enfans.  Se  leurs 
femmes , il  y eut  encore  foixante  de  douze  perfon- 
nes,  tant  de  leurs  propres  enfans  , que  de  leurs 
domefliqucs  qui  s'enfermèrent  avec  luy. 

On  lit  en  fuite  dans  le  meme  Chapitre , Houd , 
ces  parole*  : v cal  arkebou  fiha  bifmtllah  magriha 
▼ marfihi , c.  a.  Que  Noé  étant  monte  dans  l'Ar- 
che , difoit  à ceux  qui  croient  demeurez  fût  terre: 
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Embarquez-vous  au  nom  de  Dieu , & pendant  qu’il 

leur  diloit  ce*  chofcs  , FArthe  s'avançtit  & s' or. 
ref  it  par  l'invocation  que  Net  faifoit  du  mm  de 
Dieu. 

Les  Interprètes  difent  fur  ce  Partage , que,  Ga- 
vant la  Tradition  de  quelques  uns,  Noé  s'embar- 
qua à Cou  Ta  h , félon  les  autres , prés  de  Babylqnr, 
c.  a.  du  lieu  où  elle  a été  depuis  bâtie,  ou  à , Aïn- 
vardah , dans  la  Melôpotamic.  Il  y a meme  des  Au- 
teurs, qui  veulent  que  ce fort  aux  Indes,  &que 
l'Ardhc  fift  le  tour  du  MonÉSpendant  les  fix  mois 
que  le  Déluge  dura. 

Noé  cependant,  voyant  quç  fon  petir-fils  Cha- 
naan  ne  s'cmbatquoit  point  , Se  ne  fçaeham  pas 
qu’il  fufk  du  nombre  des  Mccrcans  de  des  Infidè- 
les, parce  qu’il  cachoic  fon  Impiété  dan*  le  cœur  , 
luy  dir , fuivanc  le  meme  Texte  de  l^Alcoran  : ïi 
béni  arkeb  mina  v la  razon  ma  alkaferin,  Cal, 
faoui  cla’giabal  ïâfamni  nrn  almâ  : Embarquez- 
vous  mon  fils , Avec  nous , & ne  foyez  pat  du  nom- 
bre  des  Infidèles.  Ch  au  a an  luy  répondit  :Je  me  feu. 
Vtr aj  fur  le  montagne,  & elle  nu  garent  1rs  tU  Fu ns. 
Ce  tu-  alors  que  Noé  luy  répliqua:  La  âflem  alïaum 
men  cinr  allah  , ilia  men  rahm.  Rie u ne  veut  peut 
fauver  A ujêurdbuy.  fsnon  U mifericorde  de  Dieu. 
Er  pendant  que  Noc  Se  Chanaan  renolcnt  ce*  dit- 
cours  : v h»)  bc'inbomâ  almaug/  faiun  men  almo- 
gar.kin  : Un  flot  les  f épura  l’un  de  F Autre,  & en - 
vélo p a Chsr  aan  ,qui  fus  fubmtrgè. 

Les  fix  mois  du  Déluge  s’étant  écoulez.  Dieu, 
félon  l'Alcomn  , ukil . ïa  ardh  cblâi  mâk  v ïa  fama 
eclâï  ùgaïadh  aima  v cadha  alcmt  v aflauat  âlaal- 
groudi  u kil  bâ  la  lalcaum  aldhtlcmin  , commanda 
À te  terre , & dit  : Terre  engloutis  tes  ceux.  Ciel . 
puife  celles  que  tu  ai  verfets.  L'eau  commença  e*f- 
Jstôt  À diminuer  , F ordre  de  Dieu  fut  executl , & 
FA  che  s' arrêt  A fur  le  Montagne  de  Oioudi , & ok 
entendit  cette  voix  du  Ciel  : Malheur  aux  Im- 
pies. 

Les  Interprètes  difent , que  ce  Verfet  cfl  le  plu* 
éloquent  de  tous  ceux  de  l’Alcoran,  du  genre  fubli- 
mc,  & dont  l'cxprcflion  cfl  la  plus  emphatique, 
tant  à l'ég.rd  du  (ens,  qui  y marque  hautement  la 
puilTancc  de  la  majeflc  de  .Dieu  , qu’à  l'égard  des 

Earolcs,  qui  y font  judicicufcmcnt  choifics  de  très 
»cn  placée*. 

Le*  mêius  Auteurs  veuleo; , que  Noé  foit  for- 
ti  del’Arcw,  le  jour  qu’ils  appellent  A'fchoura, 
qui  cfl  le  dixiéme  du  premier  Moi*  de  l’année  Ara- 
bique , qu’ils  appellent , Moharrim  , de  que  ce 
Patriarche  inftitua  difhrs  le  jcufne,  que  les  Muful- 
mans obfcrvenc  ce  jour  là . pour  remercier  Dieu  de 
fa  délivrance  , de  que  la  Montagne  de  Gioudi,  où 
l'Arche  s’arrêta,  cfl  la  même  que  celle  dcl’Armc- 
nie,  qui  fait  une  partie  de*  Monts  Gordiens,  que 
l'Ecriture  fâintc appelle,  Ararat. 

C’eft  en  cet  codioit , que  ces  Interprétés  que  l’on 
a ciuz  , qui  font  les  Auteurs  du  Kefebaf  , du 
Mcftahalôloum.dcs  Delaïl,  de  des  Hacaik  .difent 
beaucoup  de  chofcs  touchant  les  circonflances  du 
Déluge.  Mais,  HoufTaïn  Vaêz,  duquel  on  fc  fen 
plus  ordinairement  dans  cet  Ouvrage , dit  qu'il  ' 
faut  voir  les  Ouvrages  de  ces  Auteurs . pour  eh  ad- 
mirer la  beauté.  Car , félon  (c  Proverbe  Aube,  la* 
gouadh  albahr  men  Thalab  allali , Ccluy  qui  veut 
avoir  des  perles,  doit  plonger  dans  la  Met , pour 
les  y pêcher. 

Voicy  les  paroles  que  Dieu  dit  à Noé , apres  qu’- 
il euft  Lit  rv tirer  le»  eaux  du  Déluge.  Elles  fcli- 
fenr  dans  le  même  Chapitre  de  l'Alcoran,  intitu- 
lé , Houd.  Ehboth  bcfalam menna  v barakat  âlaïk 
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v ila  ommatn  mimmari  mark  fancm  cihom  chomm 
'umfohotn  mettna  âdhab  alim.  Defcendez  de  C Ar- 
che , <ÿ*  recevez,  de  moj  le  falut  & U bénédiction  , 
-pour  vous  , dr  pour  tous  Us  peuples  qui  dtfeendront 
de  ceux  qui  fout  avec  vous , auj quels  je  donner aj  la 
J'ubJifiance  pendant  cette  vie.  Mais , Us  méchant 
d’entre  eux  recevront  de  tnoy  lt  châtiment  en  l’ait. 
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Les  Commentaires  qui  ont  été  citez  plus  haut , 
difent  fur  ce  Ycrfec . que  Noé  fut  établi  par  l*bt> 
nedi&ion  que  Dieu  lu»  donna,  pour  être  un  fécond 
Adam,  duquel  tous  les  peuples  de  la  Terre  dé- 
voient être  engendrez.  Car,  tous  les  hommes  qui 
font  fur  la  terre,  tirent  leur  origine  d'un  de  Tes  trois 
enfans.  Scm  , cft  le  perc  des  Hébreux,  des  Ara- 
bes , des  Perûns , des  Syriens  , de  des  Grecs.  Ja- 
phet , des  Scythes  & des  Gctcs , des  Mogols  St  des 
Tarurcs , 5e  autres  peuples  Orientaux  de  Septen- 
trionaux. Chain,  cil  le  pire  des  Indiens  , des  Afri- 
cains , de  de  toutes  les  autres  Nations  Meridtona- 


?, 


les  i parce  que  tous  lcsautrcs  qui  fe  trouveront  dans 
l'Arche , de  qui  n'etoient  pas  de  leur  Lignée , n’eu- 


tent  point  dcDcfcendans. 

Cette  Hiltoirc  du  Déluge  finit  dans  l'Alcoran, 
par  une  exhortation  que  Dieu  fait  à Mahomet,  d’ac- 
quertr  la  patience  de  Noé , pour  en  avoir  la  recoin- 
penfe.  Faasbor  cnn  alâkcbat  Iclmotakin.  Souffrez , 
ÇT  attendez  patiemment  ; car , la  ftn  des  gens  de  bien 
tfl  toujours  heureufi.  Sur  lcfquellcs  le  Ptr  Thari- 
ket  dit , que  la  Patience  cft  la  Clef  de  toutes  1rs 
portes,  Se  le  tetnede  de  tous  les  maux  , ce  qu’un 
Poète  Peifîçn  a paraphrafê  en  ces  termes:  La  Pa- 
tience cil  la  clef  du  Trcfor  des  délits , c’cfl  elle  qui 
en  ouvre  la  Porte;  fi  vous  l'avez  , vous  trouverez 
enfin  ce  que  vous  cherchez.  Mais  , fi  l'impatience 
vous  prend , vous  tomberez  au  pied  de  la  Porte  , 
avant  quelle  s'ouvre. 

Lcr  Traditions  M thometancs  ne. donnent  ordi- 
nairement que  trais  enfans  à Noé , conformément 
i l’Ecriture  Sainte.  Cependant , l’Imam  A'bdal- 
rahman  Ben  Abdallah,  Ben  AlHarcm,  dans  fon 
Livre  intitulé,  Fotouh  Mcfr,  Les  Conqueftcsdc 
l’Egypte,  en  rapporte  une,  autoriiée  par  Ebn  Ab- 
bas,  félon  laquelle  Noé  eut  quatre  enfans;  à Ra- 
voir, Scm,  Chain  , Japhct,  & Magcfthoun.  Mais, 
ce  quatrième  fera  peut-être  né  après  le  Délu- 
ge. 

Les  Mufulmans  difent , que  tous  les  biens  nous 
font  venus  par  les  Defccndans  dAcm  , Si  tous  les 
maux,  par  ceux  de  Japhcr,  duquel  font  venus, 
outre  ceux  que  l’on  a déjà  nommez , les  Iagiougcs, 
& Migiougcs,  qui  font  Gog  St  Magog , ou  les  Hy- 
pcrborcens , Tchin  St  Matchin , qui  font  les  Turcs, 


& les  Khozacicns , peuples  qui  habitent  les  vaftes 
Campagnes,  nommées,  Kapj^Wc  , ou  , Kipchax  , 


au  Nort  de  la  Mer  Cafpicnne.  Enfin  , que  cous  les 
Noirs  ont  pris  leur  origine  de  Cham. 

L’on  trouve  dans  le  Livre  intitulé,  Thiraz  al- 
mancoufch , &c.  écrit  en  Turc,  une  Tradition  fa- 
bulcufe,  qui  ne  laide  pas  cependant  d’être  affez  cu- 
rieufe.  Elle  cd  d’Ebn  Abbas  , & couchée  en  la  ma- 
niéré qui  fuir. 

Noé  s’etant  levé  un  jour  , pour  faire  la  prière 
de  l’Aurore  , ou  du  point  du  jour  , pendant  que  fis 
enfans  & toutes  leurs  familles  dotmoicnr  encore, 
appclla  fbn  fils  Scm,  lequel  obéïlïànt  à la  voix  de 
fin  perc,  fe  leva  audt-tôc  & éveilla  fes  enfans. 
Mais,  il  n’y  eue  que  fbn  fils  aîné  Arphaxad  , qui 
fortirdu  lit , St  vint  avec  Sem  fon  pete,  fe  prefemer 
à Noé.  Ce  Patriarche  leur  donna  fa  bcncdiltion, 
& fit  pour  eux  Ci  piicic  à Dieu. 


Pendant  cette  prière,  Dieu  luycvelà,  que  le  don 
de  la  Prophétie  de  l’Apoftolat  ferait  accoidé  aux 
enfans  de  Scm, 8c  par  prcciput  à la  familIcd'Arpha- 
xad  fou  fils  aîné , fans  que  ce  don  iuy  pud  être  ôté, 
ni  transféré  à d’autres  , St  que  la  même  famille 
joüiwiraufC  de  la  ptérogacive  de  la  Souveraineté 
St  Royauté  fur  les  autres  Nations,  qui  ferait  parta- 
gée lucccdivcmcnt  entre  les  Pcrfans , les  Grecs , 
es  Romains,  & les  Arabes  (ufqu’i  la  fin  du  Mon- 
de. Il  faut  remarquer  icy  , que  les  Ocicntaux  com- 
prennent dans  les  Dynadics  des  anciens  Rois  de 
Perfc,  les  Ady  riens,  les  Babyloniens,  & les  Mo- 
des. 

Noé , après  avoir  donné  cette  ben  edi  dion  i Scm, 
appella  Cham  , Ton  fécond  fils  , lequel  étant  éveil- 
le,  regarda  long-temps  i droite  Si  a gauche,  avant  ’ 
qu’il  le  Icvad  ; de  forte  que  , ni  luy  , ni  aucun  de 
fes  enfans  ne  fe  rendit  auprès  de  leur  perc  ; ce  qui 
fut  eau  fe  que  ce  Patriarche  indigné  de  fa  defbbéïf. 
lance,  Wf donna  f^naledidion , St  pria  Dieu , de 
le  faire  demeurer  1^  St  toute  fi  poderité,  dans  la 
ballèllc  SC  dans  la  foûmiUlon  aux  autres  Nations, 
qui  defeendroient  de  fes  frères  ; Si  c'ed  en  consé- 
quence de  cette  malédiction , que  les  Ncgres , qui 
rcconnoifTent  Cham  pour  leur  perc , font  dans  la 
fervitude  St  dans  l’cfclavagc  par  toute  la  Tcrte. 
Cependant , Noé  s’étant  repenti  de  la  maledidion 
qu't!  avoit  donnée  à Cham,  St  à fes  Defccndans,  fie 
une  féconde  prier*  à Dieu,  afin  qu’il  luy  plud  d’inf- 
pirer  à ceux  qui  deviendraient  les  Maîtres  desen- 
fans  de  Cham  , de  I Wcidion  St  de  la  rendrede 
pour  eux;  6t  il  paroid  affez,  que  Dieu  luy  accorda 
fa  demande,  puifque  nous  voyons  encore  aujour- 
d’huy , que  les  Efclavcs  Noirs  font  en  crédit  & en 
autorité  auprès  de  leurs  Maîtres  , par  tour  où  il 
s’en  rencontre. 

Ce  qui  a etc  die  cy.deflùs  touchant  la  Montagne 
fur  laquelle  l'Arche  de  Noé  s’arrêta , pâlie  pour  lï 
coudant  chez  les  Orientaux , qu’ils  font  perfuadez 
que  l’on  voit  encore  ks  redes  de  cette  Arche  fur 
une  des  croupes  des  Monts  Gordiens , dans  la  par- 
tie de  l'Armenie  Majeure,  qui  regar  de  la  Mefb- 
pocamic  , St  les  Turcs  appellent  encore  aujour- 
d huy  cette  ctoupc,  Parmak  Daghi , La  Montagne 
du  doigt , 1 eau  le  qu’elle  ed  fcpatcc  des  autres,  Er 
la  Tradition  du  Pays  porte,  que  le  Bourg  nommé, 
Thanunih  , qui  cd  (iruc  au  pied  de  cette  Monta- 
gne a tiré  fon  nom , qui  fignifie  en  Arabe  , quatre- 
vingt,  des  quarre-vingr  perfonnes  qui  (emirenr  de 
l’Arche,  lesquels  fixèrent  leur  première  habitation 
en  ce  lieu.  1 

L'Auteur  du  grand  Ditdionnairc  intitulé  , Ca- 
mous  , c.  a.  L’Occan  de  la  Mctc  Arabique , dit , 
qu'il  y a un  Monaficrc  en  Mcfbpotamie  nommé, 
Dcïr  Abouna , Le  Monadere  de  nôtre  Pcre,  auprès 
duquel  il  y a un  Château,  où  l’on  voir  un  grand 
Scpulchrc  , que  les  gens  du  Pays  difent  être  ccluy 
du  Patriarche  Noé.  Et  le  Géographe  Pcrfien  mar- 

?uc  un  lieu  de  l'Arabie , dans  la  Province  la  plus 
)rienialc  de  ce  Pays,  nommée , Bahreïn  , qui  por- 
te le  nomd'Ardh  Nouh,  c.a.  La  Terre,  ou  , La 
Bourgade  de  Noé , ce  qui  convient  alTcz  au  fenti- 
mcnc  de  ceux  qui  mettent  la  fabrique  de  l'Arche 
dans  l’Arahie  , ou  à Cou  fa  h , pioché  de  l'embou- 
chure du  Tigre  St  du  Golfe  Pcrfique. 


NOUH  Ben  Nadcr.  Noé  fils  de  Nadcr.  C’cd 
le  nom  du  IV.  Sultan  de  la  Race  des  Samanides , 
qui  (ùcceda  aux  Etats  de  NafTer  fon  Pere  ; mais,  non 
pas  à fbn  bonheur.  Car  , des  les  premières  années 
de  fort  règne  , qui  commença  l’an  jji.de  l'hegire, 
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il  luy  fallut  donneyfiufirurs  combats  pour  chaffcr 
Vafchmcghir  Ben  Ziad,  du  Thaba reftan ,ou  Hyrca- 
nie, donc  il  s’étoit  emparé . Se  du  Khorafiàn , où  il 
faibic  de  frequentes  courtes. 

L'an  if  a-  Abou  Ali , auquel  Nouh  avoir  confié 
le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Rcï,  fe  révolta  Se 
fit  (ouïe  ver  contre  luy  la  Province  entière  du  Kbo- 
raflàn  , qui  proclama  Ibrahim  pour  Sultan.  Cet  I- 
brahim  étoit  Oncle  de  Nouh , Se  (ut  allez  heureux 
pour  charter  Ion  Neveu  de  fa  Ville  Capitale  , Se 
pour  lobli^cr  de  Ce  tetirer  en  la  Ville  de  Merou 
alroud , qu  il  fut  cncoie  contraint  de  quitter , pour 
(c  réfugier  en  celle  de  Samarcande. 

L’an  jjj,  Abou  Ali , après  s’êttc  rendu  Maître 
du  Kbar-ilTm , fit  (opprimer  le  nom  de  Nouh  dans 
les  prières  publiques  de  toutes  les  Mofquécs,  & 
proclamer  oeluy  d’Ibtabim  » qu'il  mir  fiir  le  Thtô- 
ne  Royale  des  Samanides  dans  la  Ville  de  Bokhata, 
qui  étoit  la  Capitale  de  leurs  Etats  ; Majs , peu  de 
temps  apres,  le  mente  Abou  M le  défiant  d’Ibra- 
bim  qu  il  venoie  d’établir,  fuAbligé  de  quitter  la 
Cour,  Se  de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Turque- 
Han. 

Nouh  voyant  Ibrahim  privé  de  l'appuy  Se  des 
forces  d'Abou  Ali , crut  qu’il  li/y  feroie  faeilede  le 
challct  du  poftequil  avoir  ufurpe  , s’il  l’attaquoit. 
1 1 le  fit , Se  fon  catrcpri fe  luy  reullit  fi  bien  , qu'il 
le  força  de  luy  demander  la  paix  , Se  de  s'unir  i 
luy  pour  fe  défendre  d'Abou  Ali.  Mais,  ccluy-cy 
ayant  renforcé  Ion  armée  avec  les  Troupes  duTur- 

Sueftan  , vint  au  devant  dfbes  deux  Sultans  , les 
éfit  à plate  couture,  les  priva  de  leur  Couronne, 
Se  mit  enfin  en  leur  place  , Mohammed  frère  de 
Nouh,  qu’il  fit  proclamer  Sultan  dans  la  Ville  de 
Bokhara.  • 

Il  arriva  cependant  fon  heureufetnent  pout  Nou- 
h , que  Us  Grands  du  Royaume  ne  s’accomodant 
pas  de  ce  nouveau  Maître,  s'unirent  entre  eux  Se 
complotèrent  le  rappel  de  Nouh  i de  forte  que  ce 
Prince  étant  remonte  fur  fort  Thrône  l’an  jj9.de 
l’hegire , il  commença  fon  nouveau  tegne  pat  l’cm- 
ptilcnnetncnt  d’ibtahitn  Ton  Oncle  , de  Moham- 
med Con  frere , Se  d’Abou  Giafar  un  de  Tes  autres 
ficres,  qu’il  fit  tous  aveugler. 

Ce  Sultan,  après  s'être  afiùré  par  cette  éxecution 
de  tous  ceux  qui  luy  pouvoient  difputcr  la  Couron- 
ne, crut,  que  pout  s’affermir  davantage  fur  (on 
Thrône , il  luy  étoit  ncccfiaite  de  fe  réconcilier 
avec  Abou  Ali  qui  étoit  le  plus  puifianc  & le  plus 
dangereux  de  tous  fes  fujets.  C'eft  ce  qui  le  fit  re- 
coudre à luy  donner  pour  gage  de  (a  Dicn-veuil- 
lance,  & pour  (iïrcrc  de  fa  parole,  le  Gouverne- 
ment de  la  Province  entière  du  Kboralîan. 

L’an  j 41.  Nouh  envoya  Abou  Ali  avec  Vafehme- 
' ghir  à la  tête  d’une  puiflantc  armée,  contre  Roxn- 
aldoulat  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Boujdcs , qui 
ménaçoir  les  Erats  de  Nouh.  Il  ne  Ce  palla  cepen- 
dant aucune  aâion  militaire  entre  les  deux  armées. 
Car  , Abou  Ali  fit  un  Traite  avec  Rokn  aldoular, 
par  lequel  ce  Sultan  s'obligea  de  payer  tous  les  ans 
deux  cent  mille  dinars  d’or  au  Threfur  Royal  des 
Samanides.  Vafchmcghir  piqué,  de  ce  que  ce  Trai- 
té avoit  été  fait  fans  Cl  participation  , écrivit  à' 
Nouh,  qu'/tbou  Ali  étoit  d’intelligence  avec  R kn 
aldoulat , duquel  il  ménigcoic  plus  les  interdis 
que  ceux  du  Sulran.  Nouh  n’eut  paspiütuft  appris 
cette  nouvelle,  qu'il  ôta.  le  Gouvernement  du  Kho- 
raffan  à Abou  Ali.  Se  lcdonna  1 un  nommé , Abou 
Sâïd,  ce  qui  obligea  Abou  Ali  de  Ce  retirer  auprès 
de  Rokn  aldo  dar , dans  la  Ville  de  Rcï. 

Nouh  mourut  l'an  y 44.  de  l’hegirc , après  un 
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règne  de  dotuc  ans  Se  fept  m^is , Se  il  furfàmom- 
me , Emir  Hamid  , le  Ptincc  louable  , frlon  le 
rapport  du(Tarixh  Samani,  de  Khondemir,&da 
Leb  altaouankh.  Il  eut  pout  Succcffcur  Abdalnu- 
Ick  Ibn  fils , fu moraine  , Aboul  Favaris. 

NOUH  Ben  Manlor.  Noc  fils  dcManlorlI. 
du  nom,  furnommé,  AboulCafflm.  C’eft  le  VIL 
Roy,  ou  Ptincc  delà  Dynaftie  de»  Samanides, 
qui  fiacccda  à fon  Perc  l’an  585-  de  l hcgirc,  & ic- 
gna  vingt  Se  un  an , toujours  traversé  par  derguer- 
res  qu’il  luy  fallut  foûtenir,  tant  contre  Tes  pro- 
pres Sujets , que  contre  les  Etrangers. 

Dans  la  même  année , l'Emir  Alptcghin , Gou- 
verneur de  la  Ville  Se  de  1a  Province  de  Gitnah , 
étant  more,  Scbtxrcghin  , qui  avoit  été  auctcfois 
fon  Efclave , parvint jufqu’i  U fucceffion  , Se  l'an 
f66.  Biftoun  fils  de  Valchmcghir . étant  mort , 
Cabous  fon  ftere  prit  poflcflîon  du  Siège  Royal  des 
Dilcmitcs. 

L’itÊfyt.  Le  Sultan  Nouh  , ayant  ôté  le  Gou- 
vernement du  Khoraffan  à Aboul  Houftaïn  Ben 
Scmgiour,  lcdonna  à Hoffam  aldoulat  Aboul’ Ab- 
bas  Tafeh,  Se  cet  AboulHouffaïn  ne  pouvant  fiip- 
porter  jiaticmmcnt  fa  difgrace,  dont  il  atrribuoic 
la  caulc  priucipalc  à Aïbrti  Vizir  de  Nouh,  en- 
treprit de  concert  avec  Faïk  un  des  plus  puifiant 
Seigneurs  delà  Cour  des  Samanides,  de  Ce  défaite 
de  ce  Miniftre , ce  qu'il  exécuta  par  les  mains  de 
quelques  Elclavcs quil  avoit  (ubornez. 

Le  Sultan  Nouh,  touché  fenfiblcraent  de  la  motc 
de  fon  Vizir,  fit  appellcr  au  plus  vite  i fa  Cour 
HolTim  aldoulat  Talcb  qui  refiooit  pout  lots  dans 
Nilchabour  Ville  Cipitalc  de  fon  Gouvernement. 
Ce  Gouverneur  étant  arrivé  1 ta  Cour , fit  faire  une 
recherche  exacl^c  cous  les  All'afiîns  du  Vizir  , te 
les  fit  tous  punimlc  mort  *,  aptes  ouoy  il  fit  don- 
ner la  charge  de  Vizir  à Aboul  Houftaïn  Mar- 
ni. 

Dans  le  temps  qu' Aboul  Houffain  Tafeb  étoit  i 
la  Coût  du  Sultan  Nouh  , qui  faifoit  fa  relidcnce 
dans  fa  Ville  Capitale  de  Boxlura,  AboulHouffaïn 
Ben  Semgiour  faifoit , parotdre  du  Sultan  , le  Siè- 
ge de  la  Ville  Capitale  du  Siftan , ou,  Segeftan.  Ce 
Capitaine  ibvant  le  Khorafian  en  quelque  façon 
ouvert  par  l’ablènec  de  lôn  Gouverneur , abandon- 
na le  fn.ee  qu’il  avoit  commencé  , Se  de  concert 
avec  Faïk  , alla/c  jetter  fur  cette  Protincc,  pour 
eu  rtprendic  li^ptlf.flion  qui  luy  avoir  été  ô- 
rée. 

Aboul  Houfiàin  Tafeh  ayant  appris  l'irruptiois 
que  ces  deux  Seigneurs  avoient  faite  avec  lents 
Troupes  dans  fon  Gouvernement , courut  aufli-tôt 
avec  les  fiennes  p^r  les  en  chaficr.  Mais.i'jflï- 
tôi  aptés  quclquc^gercs  efcarmouchcs , ils  s’ac- 
cordèrent tous  trois  cnfcmblc , Se  partagèrent  en- 
tre eux  cette  grande  Province  *,  en  forte  que  Ni£ 
thabour  Se  fes  dépendances  demeurèrent  entre  les 
mains  de  Tafeb.  Faïk  eut  pour  fa  part,  la  Ville  de 
Balkh  avec  les  fiennes  , & Aboul  Houffain  Ben 
Semgiour , celle  de  Hcrat. 

Sibikeeghin  qui  avoit  été  autrefois  , comme 
nous  avons  vu  , Efclave  d'Alptcghin  , gouvetnoit 
fi  abfnlumcor  la  Province  de  Gaznah , que  le  Sul- 
tan Nouh  n'y  avoit  prefquc  plus  aucune  autorité, 
Se  fon  pouvoir  fut  (1  grand,  qu’il  obligea  enfin  fon 
M litre,  de  partager  entre  luy  Se  fon  fils  Mahmoud, 
la  Province  du  Khoraffan,qucccs  SeigneutsTafeb, 
Fais  , Se  Ben  Semgiour  avoient  démembré*»  * il 
arriva  enfuite , que  Sebekreghin  étant  mort.Mah- 
raood  fon  fils  prit  pollcflion  du  Gouvernement 


# 


I ' • 


ORIEN 

N O. 

entier , 6c  ne  reçoit  mit  plus  Nouh  pour  Ton  Sou- 
verain. 

La  conjoncture  des  temps  favorifa  fort  l’cntrc- 
prife  de  Mahmoud  \ car  , Nouh  fe  trouvoit  alors 
rort  travaille  6c  embarafle  par  les  armes  de  Cara- 
khan  Roy  des  Turcs  Orientaux , qui  luy  avoir  dé- 
claré la  guerre.  Mais,  tous  ces  malheurs  furent  foi- 
vis  d'un  autre  encore  plus  grand.  Car  , le  même 
Mahmoud  le  ht  depolcr.  Il  cil  vray  cependant  . 
qu’ayant  été  dépoli  , comme  Nouh  premier  du 
nom  ion  Grand- pere  l’avoir  écé , il  fut  aufli  rétabli 
comme  luy , Ce  mourut  enfin  la  Couronne  fur  la 
tête  , l’an  de  l’hcgirc  jS 7-  Il  faut  voir  fut  le  fujet 
de  ce  Prince  le  titre  de , Mahmoud  Ben  Sebcktc- 
ghin  , 8c  Khondemir  dans  la  Dynaftic  des  Samani- 
des  , où  il  y a un  long  récit  de  toutes  les  intrigues 
de  la  Cour  de  ce  Prince , & un  grand  détailAs  ré- 
volutions arrivées  par  le  changement  des  Gouver- 
neurs , dans  les  Provinces  de  ion  Etat. 

NOUl',  ou , Naouî  , que  les  Turcs  pronon- 
centjNcvî.  CYll  le  nom  d’un  excellent  Poète  Turc, 
qui  cil  l’Auteur  d’un  Divan  en  vers  fore  cflimé  des 
Turcs.  Ce  Poète  a fait  aulfi  de  très  belles  Stances, 
fut  l’Exiftcnce  de  Dieu,  & fur  la  Connoiflâneeque 
l’on  en  acquiert  par  le  moyen  des  Créatures. 

N O U I A N.  C’eft  le  titre  que  les  Mogols  don- 
nent aux  enfansdes  Rois  Ôc  aux  Princes  ifliis  des 
Maifons  Souveraines. 

N O U N.  Ce  mot  Ggnjfie  en  Arabe, un  Poillon. 
Dhou  AlNourt,  L’hommedu  Poillon. .C’eft  ainfi 
que  les  Mufulniàns  fiirnommcnr  le  Prophète  Jo- 
nas.  Mais , il  y a parmy  eux  un  DoCtcur  fort  efti- 
mé  pour  fa  doit  ri  ne  & pour  fa  pieté,  qui  porte  le 
même  fiirnom.  V»ycl  le  titre  de,  Dhou  AlNoun. 

Noun  fignific  aufli  en  Arabe,  en  Pctlicn,  6c  en 
Turc , la  lettre  N , & il  y a un  Poème  d’Ebn  Zcï- 
doun , qui  porte  le  nom  de,  AlNouniat,  à caulc  que 
toutes  fes  limes  fe  terminent  en  N. 

N O-U  R.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  La 
Lumière,  entre  dans  la  compolîcion  des  Surnoms 
& des  Titres  qui  ont  été  donnez  à divers  Pet  fon- 
nages  , comme  nous  allons  voir. 

C’eft  aufli  le  nom  d’une  Bourgade,  (ïtuée  encre 
les  Villes  de  Boithara  & de  Samarcande  , auprès 
de  laquelle  il  y a une  Montagne,  où  les  Mufulmans 
font  des  pèlerinages , pour  y vifiter  les  Scpulchrcs 
de  quelques  Pcrlonnages  qu’ils  eftiment  Saints. 

Nouri  eft  le  nom  appcllatif  de  ccluy , qui  cft  na- 
tif, ou  originaire  de  ce  lieu. 

NOUREDDIN  éroir  fils  d’Amad , ou , d’O- 
madeddin  Zenghj  fils  d’Aitfancor  , 6c  naquit  l’an 
5 1 1.  de  l’hégire.  Il  fucccda  1 Amadeddin  Ion  pere 
I.  ou  II;  Sultan  delà  Dynaflie  des  Atabexs  de  Sy- 
rie, dans  fes  Etats  de  Syrie,  ôc  d’Arabie,  l’an  de 
l’hegire  J44.  qui  eft  de  J C.  «149. 

L’an  5 49.  Ce  Prince  , qui  ctoirdéja  Maître  des 
Villes  d’Halep,  & d’Ems,  ou  , f nielle , fubjugua 
la  Ville  de  Damas , & il  fe  rendit  fi  puilfant,  qu’A  - 
dhcd  Khalife  d’Egypte  , fut  oblige  d’implorer  fon 
fccours  contre  les  Francs. 

Noureddin  envoya  à fon  fccours  Salahcddin  lou- 
fouf  Ben  Aïoub , avec  une  puiflânre  armée , avec  la- 
quelle . quelque-temps  après , il  dcpoüilla  le  même 
Khalife,  & devint  Maître  de  l’Egypte,  par  la  con- 
duire & par  la  valeur  de  fon  General , qui  nous  eft 
connu  feus  le  nom  de  Saladin. 
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Ce  fut  alors,  que  Noureddin  fit  fupprimer  par 
Saladin  le  Khalifat  des  Fathimitcf  en  Egypte  , SC 
y fit  connoître  feul  6c  légitime  Khalife  Muftadhi 
l'Abbafli  le,  dont  le  ficgcctoiti  Bagder.  Ce  Kha- 
life, pour  corccfpondre  à ce  grand  fcrvicc  .,  que 
Noureddin  luy  avoir  rendu,  le  combla  d'honneurs, 
SC  de  titres,  en  forte  que  le  nom  de  Noureddin, 
fut  ptéconilc  dans  les  Molquecs , non  feulement 
dans  la  Syrie  & dans  l'Egypte  wmais  encore,  dans 
toute  l'Arabie  avec  ccluy  du  Khamc , & jufqucs  dans 
les  Villes  de  la  Mecque  Se  de  Médine. 

Ce  Sultan  s’etant  enfin  brouillé  avec  Saladin  fon 
General , par  la  main  duquel  il  avoir  cxccurcdc  li 
grandes  chofcs , au  fujet  de  la  trop  grande  autorité, 
que  cet  OfficjM  prenoit  de  jour  en  jour , entra  |>u if- 
fa  mm  en  r armSlans  l'Egypte,  enfonça  la  Vilîc Ca- 
pitale, & contraignit  Saladin,  tout  brave  qu'il  c? 
toit,  â prendre  la  fuite  devant  luy.  Veytz.  Je  titre  de, 
Saladin. 

Noureddin , après  avoir  réduit  Saladin  à la  rai- 
fon,  retourna  en  Syrie,  8c  mourut  d’une  Efquinan- 


cie,  dans  le  Château  de  Damas,  l’an  de  l’hcgirc  jtJu, 
taillant  |uut  fucceflcur  fon  fils  , nommé,  irmacf, 
qui  fut  ffinomme  , AlMalck  AlSalch. 


Le  Sultan  Noureddin  parte  parmy  les  Muful-  * 
mans , non  feulement  pour  un  de  leurs  plus  grands 
Princes  ; mais  encore,  pour  un  de  leurs  Saints.  Car, 
ils’éroit  acquit  une  très-grande  réputation  de  Ju- 
fticc  Se  de  probité  , Se  avoit  uni  dans  fa  pcrlonne 
la  valeur  & la  pieté  , qualités,  qui  fe  rencontrent 
rarement  de  compagnie,  dans  le  même  fujat.  Ben 
Schûnah  rapporte  cet  clSgc  , qui  luy  fut  donné 
pendant  fa  vie,  8c  confirmé  antes  (a  mort.  Les 
termes  Arabes  font  : Giamâ  allchegiâat  u alkhof- 
choû  lerabbihi  mâ  ahfan  almehrab  fil  mcbrab  , Il 
a joint  une  grandeur d’ame  incomparable,  avec  un 
profond  abbaillcmenc  de  coeur  devant  fon  Scigticur, 
& il  a fait  voit  à (t^/iijcts,  lorfqu'il  prioit  dans  le 
Temple,  un  Sanctuaire  dans  un  autre  Sanctuaire. 

L’on  dit,  qu'il  palfeit  fouvent  les  nuits  en  priè- 
res, & qu'au  milieu  de  fes  richcflcs , il  ne  feregar- 
doit  que  comme  le  dcpolîtairc du  .Trefor  public, 
dont  il  ne  tiroir  qu'une  très- petite  partie  pour  la 
depenfede  Ci  Mailon,  de  forte  que  fes  Doincftiqucs 
memes  (c  plaignoicnt  fouvent,  de  n’avoir  pas  fuflî- 
fainmcm  de  quoy  fournir  à leur  entretien.  Il  n’c- 
pjtgnoit  rien  cependant  à l’égard  de  ce  qui  regar- 
doit  le  public.  Car , il  fit  bâ.ir  pluficurs  Colleges, 
tant  pour  les  Difciples  d'itou  Hanifah  , dont  il 
fuivoit  la  SeCte,  que  poui  ceux  de  Schaféi , & il 
rétablit  â fes  dépens  les  murailles  des  Villes  de 
Damas,  d’Halep,  d'Emrflc,  & de  Scheherzur, 
que  le  tremblement  de  terre  avoit  lenvcrfccs. 

Noureddin  a été  le  premier  entre  tous  les  Princes 
Mufulmans , qui  aie  établi  une  Chambre  de  Jufti- 
ce  contre  les  violences  que  les  Grands  Seigneurs 
faifoicmaiix  particuliers,  & donna  le  nom  de,  Dar 
alâdcl , Maifen  de  Juftice,  à cette  Comnuflion.  Le 
fejet  de  cet  établiflement  fut,  que  ce  Prince  faifanc 
fon  féjour  à Damas , Se  y ayant  une  Cour  compo- 
se de  pluficurs  Emirs , ou  Commandans  de  fes 
T roupes , qui  fe  faifoient  accompagner  par  un  grand 
nombre  de  Domeftiques , Schirgouch  , Onde  de 
Saladin  , un  des  Principaux,  donnoit  beaucoup  de 
liberté  aux  fiens , qui  devinrent  fi  infolcns , que  le 
Cadhi  Kcmaleddin  en  recevoir  tous  les  jours  des 
plaintes,  fans  qu’il  y pût  apporter  aucun  remède  , 
à caufe  de  la  protection  que  leur  Maître  leur  don- 
noir. 

Le  Sultan  informé  de  ces  deferdres , ÔC  voulant 
ranger  tous  ces  Seigneurs  à leur  devoir,  voulut, 
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eue  les  Commiflàires  qu'il  avoir  nommés,  jugeaf- 
fent  fouverainemem  avec  toute  la  (éventé  pofliblc  , 
Se  fans  avoir  égard  à qui  que  ce  fut , de  tous  les  torts 
Se  de  toutes  les  injures , que  le  peuple  aurait  fuuf- 
fertes  de  la  part  des  Grands.  Schitgouch  connut 
b.cn  que  ce  nouveau  Tribunal  le  regardoit  particu- 
licicmcnr,  c’cft  poutquoy  U commanda  à fes  Gens , 
fur  peine  de  la  vie , d'obéir  cxa&erncm  aux  Ordon- 
nances de  la  Polie «jJu  Cadhi , de  peur  qu’ils  ne  fùf- 
fcm  jugés  par  ccttc^ouc  de  JuArcc , dont  il  appre- 
hendoit  luy-mêroe  langueur. 

Cette  bonne  jufticc , que  Nouteddin  rendoit  à fes 
Sujets , gagna  tellement  leur  affection  , & luy  attira 
tant  de  louanges  Se  de  bcncdi&ons  après  fa  mort 


qu’un^homme  de  Damas,  ayanr  rcçMuclqu’ourra- 
gc  dont  il  ne  pouvoir  tiret  aucune  rSfon,  déchira 
tes  habits , Se  s’écria  . en  implorant  Ion  fecours  : 


?: 


Nouteddin  , où  êtes  vous  * Saladin  qui  rcgnoit  pour 
lots , ayant  apnriv  l’adion  de  cet  homme  ordonna  , 
lue  l’on  luy  fit  réparation  du  tort  qu’il  avou  fouf- 
xrt , & que  l’on  luy  oftit  tout  fujet  de  plainte. 
Mais , cette  fatisfadion  ne  put  pas  tarir  les  larmes 
deccluy  qui  fc  plaignoit,  Se  répondit  àcc^qui  luy 
en  demandèrent  la  caufe  : Je  plcuic  la  pUc  de  ce 

Srand  Roy , qui  étoit  (i  jufte  Se  fi  équitable.  Car , 
epuis  fa  mott  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des 
hommes  j mais  feulement , de  celle  des  bêtes.  Fina 
bâad  nuutihi  haïat  alhaiian. 

Tout  ce  que  nous  avons  veu  jufqu’icy  du  Sultan 
Nouteddin,  cfltirc  de  Ben  Sthùhnah,  dans  fon 
Raoudhatalmenadbir,  Se  d’Ebn  AlAthir,  dans  fon 
Kamcl.  Mais , KhondemiV  rapporte  encore  quelques 
particularités  de  fa  vie , Se  entre  les  autres , que  ce 
S-dtan  , qui  avoit  envoyé  un  fecours  conüdcrable 
au  Khalife  d’Egypte  comte  les  François , qui  ét oient 
pour  loi v Mairies  de  Damictc,  rétablit  Sihaver  Vt- 
zit  & General  de  ce  Khalife  dans  les  Charges  dont 
il  avoir  été  dépouillé,  & qu^cpendant  ce  meme 
Schavcr  trahit  Nouteddin  , Se  fe  joignit  aux  Fran- 
çoiscontrc  luy.  On  ne  peut  pas  toutefois  biâmer 
l’action  de  ce  Vizir , qui  ptevoyoit  bien  ce  qui  ar- 
xiva  cflcâivcmtnt  dans  la  fuite , que  les  Troupes  de 
Noureddin  fc  rendraient  trop  puifiantcs  en  Egypte. 

Le  meme  Auteur  écrit,  que  ce  Sultan  conibjrrit 
pluficurs  fois  les  Francs  auprès  d Halcp,  qu’il  fut 
une  fois  battu  par  joffclin  Puncc  d'Antioche , qu'il 
qualifie  le  plus  brave  des  François,  Se  qu’enfin  dans 
une  autre  rencontre  , il  défit  Se  rua  Joflclin  , auquel 
Baemond  fon  fils  lùcccda  dans  la  Principauté  d’An- 
tioche. 


Il  v a pluficurs  Auteurs,  qui  ont  écrit  la  Vie  de 
Sultan.  Ptyts.  le  titre  de,  Cavaxeb  aldorriah  fi- 


fcïrai  alNouriah,  & celuy  d’Azhàr  alRaoudhattïn. 
Les  fleurs  des  deux  Jardins,  ou , Prairies  . qui  tft 
l’Ouvrage  d’Oimdcddin  Katcb  , dans  lequel  les 
Vies  de  Noureddin , Se  de  Salahcddin  , fotu  ample- 
tnen  décrites.  f'vy/e  auflî  le  titre  de,  Siiaheddin  . 
ou  Saladin  , Se  celuy  d’Aioubiat , ou  des  Jobi- 


N O U R G EH  A N.  La  Lumière  du  Monde , 
ôc , Nom  Mchal,  La  Lumière  de  la  Cour.  C'eft  le 
nom  de  la  femme  de  Gehanghir  fils  d’Akhbar  Roy 
des  Indes . ou,  Grand  M >gol , comme  nous  l'ap- 
pelions. Cette  Pxinccflc  gouvctnoit  l’Empire  par 
Ion  bel  cfprit. 


N O U R l.  Imam  N wri.  Poète  Perficn  Auteur 
d'un  BoAan , ou , jardin  fpiritucl , dans  lequel  il 
traire  parti  cul  ièrcmcnr,  de  la  Ic&urc  Se  de  la  réci- 
tation de  l'Alcoran , que  les  Mufulnuns  appellent , 


Talaouat  alcoran.  U a composé  aufli  un  Schatli,  ( 
Commentai! e fur  le  Mechag'. 


NOVOURIS,  ou,  Noveris.  Les  Turcs 
pcllcntainfi  le  mon  de  Novembre,  lorfqu’ilsfc^1' 
vent  du  Calendrier  Julien  , dont  ils  ont  befoia 

Ïuand  ils  fc  fervent  de  l’année  Subite  dans  leurs 
phemerides. 


NOUSCHlRVAN,&,  Anoufehirvan  Bea 
Cobad , furnommc,;Kifra , par  les  Arabes , St  Kho£ 
rou , par  les  Petfans.  C'eft  Khofcoes  premier  du 
nom,  qui  éroic  fils  de  Cobades  fon  Prcdcccflcur, 
Roy  de  la  quatrième  Dynaftiede  Perle,  nommée, 
des  Safïinidcs , ou , des  Khrofroés. 

Ce  Prince  regnoit  en  Perle  lôus  l'Empire  de  Ju- 
ftin  panier.  Se  prit  fiir  luy  les  Villes  d'Eddie  en 
Melupotamie , Se  d'Antioche , Se  d’Apaméc  en  Sy- 
rie, Se  fous  l'Empire  de  Juflinicn , celles  de  Raca, 
ou , AraùU . & de  Dira  en  Mcfopo’amic,  avec  cel- 
le d’Halcp  en  Syrie.  11  rranfporta  les  Habitans  de 
la  V illc  d’Antioche  en  Babylonne , & il  leur  bâtie 
une  nouvelle  Ville  qu’il  nomma , Antioche , & qui 
porte  aujourd'huy  le  nom  d'AlMa houzah . dent 
là  paix  avec  Juflinicn  ^ l'an  vingt  huit  de  l'Empire 
de  ce  Prince,  (clon  les  Hifloriens Orientaux.  Mais, 
il  y a apparence  que  ers  Auteurs  confondent  icy, 
Khofroés  Noufchiivan  fils  de  Cobades  avec  Khof- 
roés  Parviz  fils  de  Hormouz , ou  Hotroifiias , ou 
que  leur  texte  a été  corrompu.  Ben  Schûhnah  ajou- 
te que  Noufehirvan,  obligea  l’Empereur  des  Grecs 
à luy  rendre  hommage , St  i luy  payet  tribut. 

Les  Haïat  helah  que  nos  anciens  Géographes  ap- 
pellent K Judofcytbây  Peuples  qui  habitent  Jes  Pio- 
v mecs  de  Candahar,  deThebet , & de  Barantolab  , 
apres  avoir  fccouru  Cobad  père  de  Nuufchirran , 
& l’avoir  rétabli  dans  fes  Etats , dont  il  avoir  été 
dépouille,  voulutenr  fc  maintenir  par  force  dans 
les  Provinces  de  Perfe.  Mais,  Noufchirvan  les  en 
chafli  , St  les  contraignit  de  rcpalTet  la  Monugne 
de  Paropanifus,  d’où  ils  croient  fortis. 

Apres  cette  expédition , Noutfchitvan  pou  il* 
dans  la  douzième  année  de  fon  règne , fes  armes 
contre  le  Khalun,  ou  Empereur  des  Turcs  Orien- 
taux, qui  regnoit  dans  les  Provinces  Tranloxancs, 
Se  l’obligea  1 luy  demander  la  Paix  , qu’il  ne  luy 
accorda , qu’en  prenant  fa  fille  en  mariage-  Puis 
retournant  dans  tes  Etats,  il  appaifa  les  troubles  du 
Thabareflan , qui  cft  l'Flircanje,  ou  quelque  Prin- 
ce de  fes  Vaflàux  faifoicnt  difficulté  de  luy  payer 
Tribut. 

Il  joignit  aulfi  à fes  Etats  les  Provinces  de  Ca- 
blcflan  , Se  du  Zablcflan  vers  les  Indes , de  telle  for- 
te que  l'Empire  de  ce  grand  Monarque  s’éiendoit 
depuis  la  Ville  de  Firganah  dans  la  Tranfoxanc  , 
jutqu’cn  Arabie  Se  en  Egypte,  en  tirant  du  Septen- 
trion au  Midy , Se  depuis  le  Fleuve  Indu*,  iufqu'- 
aux  Villes  maritimes  de  la  Syrie,  de  l’Orienta  l’Oc- 
cident. Et  apres  avoir  termine  toutes  ces  grandes 
Conquêtes,  il  vint  fedélaflcrde  fes  grands  uavaux 
en  fa  Ville  Capitale  de  Madâïn , où  il  reçut  des 
Ambalfadcuts  de  U part  des  plus  grands  Princes  du 
Monde. 

Ces  Ambafladeurs  luy  firent  au  nom  de  leurs 
Maî.rcs , de  tics-riches  piétons , tant  en  arme» , é- 
tofes  piétieuf. s.  pierreries  Se  parfums , qu'en  Efcla- 
ves  de  l’un  Se  de  l'autre  fexe , qui  étoient  tous  d’une 
rare  beauté.  Le  Roy  de  l’indoftan  luy  fie  prefent  de 
dix  quintaux  de  bois  d’Alocs , qui  fc  tondoic  dans 
le  feu , comme  de  la  cire.  Se  qui  cxbaloit  une  odeur 
qui  furpafloit  en  douceur  tous  les  autres  parfums , 
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fie  pirmy  le*  Efebves  que  l’on  luy  envoya  , il  fc 
trouva  une  Elle  haute  de  fopc  coudées,  dont  les  bo- 
nnes arrivoient  jofqu’au  menton  d’une  femme  or- 
dinaire. On  admirait  auffi  partny  le*  ctofts  pretieu- 
fes , un  Tapis  /ait  de  la  peau  d’un  irai  ferpent  d'une 
grandeur  extraordinaire,  plus  Hn  fie  plus  doux  que 
s'il  eut  été  de  tore. 

Ce  fut  au/Ti  loua  le  règne  de  Naufehirvan  , que 
le  fameux  Livre  formulé  , Homaioun  Nimeh  , Le 
Livre  Auguile  , ou,  Royal,  fo:  apporté  des  Indes 
en  Petfe , comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  par- 
ticulier. L*on  die  que  le  jeu  que  les  Perfans  appel- 
lent , Need , efpcce  de  jeu  de  Dames , ou  de  Tri- 
ârac , fut  aufli  introduit  fous  le  regne  de  ce  Prin- 
ce, quoyque  pluficurs  veuillent  qu'Ardefehir  , ou 
Aruxerx; , autre  Roy  de  Perfe  plus  ancien  , en  ait 
été  l'inventeur.  Oc  que  c*cft  pour  cette  ration  que 
l'on  appelle  encore  aujourd'huy  ce  jeu , Ncrdfcbir, 
en  abicgcant  le  nom  de , Nerd  Ardefehir. 

Mukliond  Se  Khondemir,  qui  ont  écrit  fort  au 
long  l'Hidoire  du  regne  de  Noinbhirvan,  difent  que 
ia  Reine  femme  de  ce  grand  Roy  écoit  Chreritnne, 

OC  qu’il  ne  fut  jamais  aft  pouvoir  du  Roy  fon  mari 
de  hiy  faire  quitter  fa  Religion  . pour  embraiïcr 
celle  de  Zoroaftre  qu’il  protcllôir.  Cette  Princcllè 
accoucha  d'un  Prince  qui  fut  nomme , Noufehizad , 
lequel  étant  arrivé  à Page  de  difcrction,  fut  inflruit 
pif  ia  meredins  le  Chtiftianiftnc , Oc  méprifa  le 
Magifme , qui  écoit  pour  lots  b Religion  generale 
des  Perfans. 

Naufehirvan  irrité  du  choix  que  fon  fils  avoit 
fait , Se  ne  pouvant  le  réduire  en  aucune  minière  au 
culte  du  Feu  Oc  des  Aftrcs,  qui  étoit  la  Religion  de 
fes  Ancêtres,  le  fit  enfermer  dans  une  étroite  pri- 
fon. 

Dans  le  temps  que  Noufehizad  croit  prifonnicr , 

11  courut  un  faux  Droit , que  le  Roy  fon  père , qui 
Cl  où  occupé  dans  desgixrtcs  étrangères  , fie  pat 
cônfequcnt  fort  éloigne  de  b Ville  <îc  Madaïn  , é- 
toit  grièvement  malade.  Le  Prince  le  fervir  dccer- 
re  conjonâurc  pour  fc  fauver  de  b prifon  , fie  £ 
mit  auflitôt  à b tète  des  Chrétiens , donr  le  nom- 
bre étoit  allez  confidet^blc  eu  Perle/  Plufieuts  mè-4) 
contens,  fie  même  d’entre  les  Grands  du  Royaume, 
fc  joignirent  à luy , fie  fortifièrent  tellement  fon 
Party,  qu’il  luy  fut  facile  de  fe  rendre  Maître  de 
b Ville  de  Madaïn,  fie  de  s’empâter  des  Trefors 
du  Roy  fotfpcrc. 

Noufehizad  ayant  argent  fie  Troupes , crut  pou- 
voir faire  ouvertement  la  guerre  à Ion  Pere.  Il  Ce 
mit  pour  cet  effet  en  Campagne,  Si  fit  tirer  des  pri- 
ions tous  ceux  que  fon  Pere  tenoit  enfermés  en  di- 
verfes  Provinces  de  fes  Etats  , fie  augmenta  ainfi 
fon  armée,  fie  d’Oflicicrs,  fie  de  foldars.  Noufehir- 
van  n’eut  pas pluftoft  appris  b révolte,  fie  b mar-^ 
chc  de  fon  fils , qu’il  commanda  à Ram  Berzin  , un* 
de  fes  principaux  Officiers  Generaux  , de  lever  des 
Troupes  eo  grande  diligence,  fie  d’aller  au  devrait 
de  foi  fils.  ^ 

Les  Ordres  que  Noufehirvân  envoya  à Ram  Ber- 
lin , étoient  conçus  en  ces  termes  : Approchez-vous 
avec  le  corps  de  Troupes  que  vous  commandés  au 
devant  de  mon  fils,  jufqucs  à b veut  fie  1 b por- 
tée de  fon  armée  , fie  fi  en  vous  voyant  fie  en  ap- 
prenant mes  Ordtes , il  rentre  dans  fon  devoir , 
pour  m’en  donner  des  marques , qu’il  renvoyé  en 

firifon  ceux  qu’il  a délivrés,  fie  qu’il  fade  palier  par 
c trenebant  de  l’Epée  tous  les  Officiers  qui  ont 
manqué  à b fidélité  qu'ils  me  dévoient,  pour  le  foi  - 
vre.  Mais , s’il  demeure  opiniâcredans  fa  rébellion , 
n’oubliez  rien  de  ce  qt/’il  faut  faire  pour  le  réduire 
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à l'obéïiTance  par  b force  des  armes , quand  bien 
même  il  devroir  périr  dans  le  Combat  que  vous 
luy  livreiés.  Si  néanmoins  vous  le  faites  prifonnicr , 
gardes- vous  bien  deduy  faire  aucun  mauvais  traite- 
ment , ny  de  luy  reprocher  b dclobcïflancc. 

Le  Ptmec  ne  voulant  déférer  en  aucune  manière 
aux  Ordres  du  Roy  fon  pere , fie  b bataille  s 'étant 
donnée  entre  les  deux  armées , fut  blcdè  des  pre- 
miers rnoncllcment  d'un  coup  de  Aéche , qui  l'cni* 
porta  peu  de  remps  après  en  i’autte  vie. 

Ram  Berzin  ayant  appris  1a  bleüure  du  Prince , 
courut  le  pluftoc  qu’il  put  .vers  luy  s mais,  il  le 
trouva  mort,  fie  ayant  interrogé  ccluy  qui  écoit  lé 
plus  proche  de  luy,  quand  il  étoit  expiré,  pour 
Içavoir  s’il  n’avoir  tien  recommandé  avant  b mort, 
il  n’apprit  autre  chofè,  linon  qu’il  avoir  proféré  en 
mourant  ces  paroles;  Dites  1 b Reine  ma  mère  qu’- 
elle fade  enterrer  mon  corps  aux  pieds  des  Dilct- 
pics  du  Mcilie,paroles  qu’il  avoir  apparemment  pro- 
noncées, pour  témoigner  qu’il  mouroit  Chré- 
tien. 

Noufehivan  après  b mort  de  fon  fils  Noufehi- 
zad  , fit  encore  la  guerre  en  Arabie,  d’où  il  chadâ 
Mafrouk  fils d’Abrahah  , furnommé , A’Alchrun  , 
Roy  d’Ethiopie  , qui  avoir  dépouille  Self  Dnoti 
Jzen  Roy  des  Hembrites  dans  l’Icmcn  , ou  Ara- 
bie hcurcufcj  Oc  il  rctablicràudî  dans  l’ira  que  Ara- 
bique, AlMonder,qui  tfvoit  été dépolîcdé  par  Ha- 
rerh. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Noufehirvân  que  Maho- 
met fc  vante  luy-mcm®d‘ctre  né.  Qjclqucsunsdi- 
fenr,  que  ce  fotdansh  quarante- deuxième  année, 
l’an  888.  des  années  d’Alexandre , fie  les  autres  ci- 
rent une  Tradition  de  Mahomet  même , qui  porte , 
qu’il  étoit  ne  dans  b vingtième  année  du  regne  de 
Malek  Al  A'del,  c.  a.  du  Roy  Jude.  Car  ,c’cft  ce  ti- 
tre de , Jude , que  Noufehirvân  a porté  le  premier 
avec  beaucoup  de  raifon  , comme  l’on  verra  dans 
b foire.  • 

Noufehirvân  étant  tombé , en  b quarante  huitiè- 
me année  de  fon  règne  , dans  une  maladie  dangércu- 
fe  qui  l’obligea  de  penfer  i la  mott , fie  de  pour- 
voir aux  affaires  de  fou  Royaume  , choifît  entre  tous 
fes  enfans , fans  avoir  aucun  égwd  à U prérogative 
de  l'âge,  ccluy  qu’il  ctoyok  être  le  plus  capable  de 
gouverner  les  Etats  , fie  pour  cet  effet , il  pttfofa 
Hormuz,  â caufe  de  fes  belles  diffofitions,  fie  des 
raies  qualité'  qu'il  avoit  découvertes  en  luy.  Il  vou- 
lut luy- même  prendre  la  peine  de  l’indiuirc  de  tous 
les  devoirs  d un  bon  Prince , & il  fie  coueb.r  par  é- 
crit  le^  bons  avis  qu’il  luy  donna , comme  il  avoit 
fait  auncfois  publier  les  Livres  d'ArdeChir,  pour 
le  bon  Gouvernement  de  fes  Provinces. 

Ces  Avis  de  Noufehirvân  à lfortmiz  , ont  été 
couchés  au  long  , par  Sâdi  dans  fon  Bofhn  fous  te 
titre  Perfitn  de  , Penddaden  Noufehirvân  Kifra 
Hormouzra. 

Khondemir  dit  avec  tous  les  autres  Hiftoriens  , 
tant  Arabesque  Perfans,  que  Noufehirvân  eft  l'e- 
xemple fie  le  modèle  que  fc  doiventpropofer  tous  les 
Princes  pour  bien  gouverner  leurs  Etats , parce  qu'il 
pofTedoitau  fouverain  degré  toutes  les  venus  Roya- 
les, fie  particuliérement , la  Juftice  fie  b Libéralité. 
Ce  font  ces  vertus  qui  ofit  perpétué  fa  mémoire, 
dit  ce  môme  Auteur  : Ta  kiam  fcat  ve  faat  jcum  , 
jufqu’â  nous  fie  jufqu’à  la  fin  du  monde , ce  qui  eft 
confirme  par  un  Poète  Perfîcn , qui  die  : Zcndch  eft 
nam  farâxh  Noufehirvân  b. a ie! , ghrrtchichbcilî 
guzafeht  kth  Noufehirvân  nemaned.  La  Juftice  fait 
vivre  encore  aujourd’huy  le  glorieux  nom  de  Nouf- 
chirvan,  quoiqu'il  y ait  déjà  pluficurs  Geelesque  ce 
Prince  foit  pâlie. 
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L’on  raconre  entre  les  avions  les  plu»  mémora- 
bles d?ce  Prince , la  punition  qu’il  fit  de  Mazdak 
ce  fameux  Impoftcur  de  la  Perfe  , qui  s ’éioit  fait 
l’Auteur  d’une  nouvelle  St  été  d’impics , & qui  avoir 
lîduit  un  grand  nombre  de  gens  au  ( quel s il  avoir 
fait  prendre  les  armes.  Ces  (èditieux,  (bus  le  pré- 
texte d’une  Religion  qui  rendoit  tous  les  biens  com- 
muns , pilloicnt  & mallacroient  tous  ceux  qui  ne 
pouvoicnt  pas  refifter  à leur  fureur. 

Noufehirvan  commença  fon  règne  par  le  châti- 
ment exemplaire  dont  il  punir  ce  faux  Prophète  , 
& les  principaux  de  fes  Scéhtcurs.  Mais,  il  n’ex- 
termina nas  neanmoins  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qu’il  avoit  abufes , parce  qu’il  voulut  épargner 
le  fang  de  (es  fujets,  & te  contenta  de  leur  oter  les 
biens  qu’ils  avorent  ufurpés , & les  reftitucr  aux  he- 
ritiers de  ceux  qui  cnavoicncétédépoibllés. 

Le  même  Khoudemir  rapporte  un  exemple  rare, 
delà  douceur  Si  de  la  modération  de  ce  grand  Mo- 
narnue,  en  la  manière  qui  fuie  : Noufehirvan  ayanc 
ôté  la  charge  à un  des  Officiers  de  fa  Cour , Se  luy 
ayant  défendu  de.  paroître  devant  luy , le  jour  étant 
venu , auquel  les  Rois  de  Perfe  avoicnt  accoutumé 
de  tenir  leur  Coût  plcniérc , ce  qui  arrivoit  une  fois 
totft  les  ans,  cet  Officier  difgratié  le  ptéfenta  pour 
donner  la  fcrvictc  aux  Grands  Scigneuts  de  (a  Couc. 
que  le  Roytraittoitee  jqur-là,  & chacun  crut  alors 
que  ccc  homme  avoit  été  rétabli  en  grâce,  Si  au- 
cun des  Gardes  ne  le  mit  en  peine  de  le  faite  reti- 
rer. 

Ce  même  Officier  prit  fi  bien  (bn  rcrapj , pen- 
dant que  le  feftin  dutoit , qu'il  mit  un  plat  d’or  Ions 
fon  bras,  avec  lequel  il  (e  retira  auffi-tôt.  II  n’y  eut 
que  Noufiliirvan  feu!  qui  s’apperçut  de  ce  vol , A 
qui  ne  fit  cependanr  aucun  figne  de  l’avoir  veu.  Les 
Tables  étant  levées,  celuy  qui  avoit  foin  de  la  vaifi 
folle  d'or,  voyant  qu'il  luy  manquoirun  plat,  fie  un 
fort  grand  bruit  pour  le  trouver.  Le  Roy  alors  luy 
impofa  filcnce,  Si  luy  djj  : Celuy  qui  a pris  le  plac 
ne  le  rendra  pas , ni  celuy  qui  le  luy  a veu  prendre 
ne  le  découvrira  pas. 

L'année  fuivantc  le  meme  Officier  vint  fe  prê- 


cher de  luy , & luy  demanda  (ëeretement , fi  l'argent 
qu’il  avoit  ciré  de  fon  plat  étoit  fini.  L’Officier  tout 
confus  de  ce  que  fon  vol  étoir  découvert , Ce  jetta 
auffi  colt  à fis  pieds , Si  luy  demanda  pardon  de  (à 
faute , & le  Piincc  ufant  de  (3 gcncrofitc  ordinaire, 
non  feulement  la  luy  pardonnai  mais,  le  rétablie 
encore  dans  (à  Charge. 

Hafez  raconte  au  Chapitre  troificme  de  fon  Ba- 
Iiariftan , que  quelques-uns  aitfibucnt  à Giami,  cet- 
te Hiftoirc  un  feu  différemment  ; mais , d’une  ma- 
nière , qui  n’cft  pas  moins  agréable.  Il  dit  que  Nouf- 
chirvan  voyant  cet  Officier  , qui  étoit  venu  pour 
une  féconde  fois  à fon  fcltin  avec  un  habit  neuf, 
luy  demanda  , s’il  avoit  fait  faite  cet  habitde  l’ar- 
gent qu’il  fçavoic.  Si  que  l’Officier  fans  fe  démon- 
ter haulla  le  bord  de  fa  vefle  , luy  dit  que  ces  bon- 
nes qu'il  luy  moncroit  , ê toicnr  auffi  faites  du  même 
argent.  Cette  repartie  fi  naïve  fît  rire  ce  bon  Prin- 
ce, lequel  cannoiflanr  que  e 'croie  la  pure  neceffité  , 
qui  l’avoit  oblige  à faire  ce  vol , luy  ht  donner  en- 
core une  am  rc  lomftie  de  deniers. 

Entre  les  Ouvrages  de  ce  grand  Prince  que  l’Hi- 
floirc,  & la  mémoire  des  hftmmcs  nous  a confecvés 
le  mur  de  Iagiougc  Si  de  Magiouge^c.  a.  la  grande 
muraille  par  le  moyen  de  laquelle  le  Pays  de  Gog 
Si  M igog.  a été  fcparé  du  rertc  de  l’Afie , eft  des 
principaux.  11  eft  vray  qu’Atexandre  le  Grand  a çu 
l'honneur  de  l’avoir  commencé;  mais,  NoufchW- 
van  a remporré  la  gloire  , de  luy  avoir  donné  fa 
dernière  pci fe&ion.  é'e/ee.  les  titres  d’Iagioug',  SC 
de,  Skender.  Le  fameux  Palais  qu’il  fit  conftruirc 
dans  la  Ville  de  Madaïn  , & que  les  Orientaux  ap- 
pellent, Thaïe  Kefra,  Les  Voûtes  Si  les  Dômes  de 
Kbofrocs , eft  auffi  un  de  fes  principaux  Ouvrages. 
V oyt^  ce  titre. 

Tous  les  Ecrits  des  Orientaux  font  remplis  dés 
Eloges  de  Noufehirvan.  Sâdi,  Hafez,  Giami,  Si 
plulicurs  autres  Auteurs , rapportent  pluCieùrsde  Ces 
A pophrhegmes  , & plulicurs , au  lieu  de  l’appcllct 
ry  donnent  le  nom  de  Noufebi 


Noulchiivan  , luy  donnent  le  nom 
jjjjvan  , qui  lignine  en  Perficn,  l’Ame  geneteufe , 


pour  l’expliquer  plus  intelligiblement , l'Ame 
Tenter  au  feftin  Royal,  qqi  fefaifoie  félon  la  coû-^pconfitc  dans  le  miel,  par  une  illufion,  ûupluftoft 
tunie,  & Nbufehirvan  qui  l’appcrçut  le  fit  appro-  par  une  Origine  recherchée  de  fon  nom. 
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'BEI'DALLAH.  Ceft  Je 
nom  du  l'ere  d'AboulClTcm 
Mohammed  furnommé,  Al  Ma- 
hadi, eu  , Mehedi,  qui  cil  le 
Fondateur  de  la  Dynaftiedes  Fa- 
chimiteacn  Afrique,  duquel  Jonc 
deftendus  Ica  Khalifes  d’Egyp- 
te . que  Jes  Khalifes  Abbaûidcs  ont  toujours  qua- 
lifiez du  nom  d'Obcïducs , Se  non  de  Fathiraites, 
parce  qu'ils  et  oient  leurs  ennemis  jurez. 

Piuucurs  font  dcfccndrc  cet  Obcïdallah  , dit 
macl  Brn  Giâfar  AlSadix , tin  des  Imams  de  la  po- 
ftentéd’Ali  i ce  qui  a fait  donner  A cette  Dynaftie 
des  Obcïditcs.  ou , Fathimitcs,  le  nom  d ifmaëlicns 
<T  Afrique,  pour  les  diftinguer  d'une  autre  Race, 
ou  Dynaftie  de  Perle  , qui  porte  le  même  nom. 
V vjez.  les  Cosueftations  des  Mufiilmans  fur  l'Ori- 
gine d'ObcVdallah  . dans  le  titre  de,  Faihemiab. 

II  eft  cependant  certain , qu'AboulCaftcm  Mo- 
hammed fils d’Obeïdallah, fonda  la  prétention  qu'il 
avoir  de  palier  pour  le  Mahadi,  fur  la  Tradition 
qu'ont  les  Mufulimns,  qui  porte,  qu'tl  doit  venir 
apres  Mahomet  leur  Prophète  , un  autre  Direâcur 
qu’ils  appellent  en  leur  Langue,  Mahadi,  & fut  ces 
paroles  de  Mahomet  même:  A la  ras  thaiath  mauh 
tatblà  alfehams  men  magrebha  : Eh  l'*n  trois  cens  , 
il  faut  Ibus-cnrendrc , de  l'hegire,  U Stltil  ft  Itvt- 
r é du  titi  de  FOceident.  En  effet , ce  fils  d’Obeï- 
dallah  fortit  de  Scgclmeflc  en  Occident , 1 ah  196. 
ou , 198.  de  Thegite , Se  conquit  la  Province  d'A- 
frique proprement  dite , d ou  il  chaUa  les  Aglc- 
biccsquila  eouvernoienc  fous  l'autorité  de  Mofta- 
der  , Khalife  de  la  Race  des  Abbafllder. 

H y a quelques  Auteurs  qui  veulent , que  ce  fut 
Obcïdallah  luy-mcmc  qui  ht  cette  Conquefte,  Se 
pafTa  de-U  en  Egypte  , où  il  défie  par  la  valeur  de 
HabaiTah  fon  General , l'armcc  du  Khalife  Moc- 
rader , Se  prie  les  Villes  d’ Alexandrie  & de  Fioum, 
Se  qu‘il  envoya  de-U  , Mohammed  AboulCafTcm 
fon  fils  paurlùivrc  fa  Victoire.  Mais  , celuy-cy 
ayant  été  battu  par  l'armée  du  Khalife , fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Afrique.  Cependant , la  commune 
opinion  eft , que  ce  fils  fût  le  premier  reconnu  fous 
le  nom  de  Mahadi  » de  qu'il  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Qbcüiitcs,  qui  portent 


encore  le  nom  d‘lfmaclicns,&  de  Fathimitef. 

O B E I D A L L A H Ben  Abi  Rafe.  Ceft  I« 
nom  d’un  Efeiave  Cophtc  d.  Mahomet» qui  naqutr 
à Med  me,  de  apprit  le  Mufulmanifmc  d'Ali , du- 
quel il  croit  S cet  et  aire. 

Abou  Rafê,  dont  Je  nom  propre  ctoir  , Aflam, 
avoir  lêrvi  Abbas  Oncîc  de  Mahomet.  Son  Mal: ré 
s’etant  fait  Mululnun , tien  alla  pot  ter  la  nouvelle 
à Mahomet  qui  luy  donna  la  libère. 

Obcïdallah  mourut  avant  Ali  l'an  40.  de  fhc- 
gite.  Il  y a un  Livre  intitulé,  Vacai'ab,  Se  un  au- 
tre intitulé,  Sadralfchctiah , dont  un  Obcïdallah 
eft  l'Auteur.  Mais,  celuy-cy  eft  qualifié  Ben  Ma 0 
fond.  Ben  Tag’alfchciîah.  f'ays^auûi  le  titre  de, 
Tefteti,  ou,Toftcn. 

O'  B E I D K H A N.  Ceft  le  nom  du  fils  de 
Mahmoud  frerede  Schaïbek  Khan  Sultan  des  U* 
beks.  Ce  Prince  lûccedi  à fon  Couïin  Abou  Saul 
fils  de  Schaibee,  Si  entra  «lan\  la  Perfe  avec  une 
armée  confidérablc,  Se  ravagea  le  Khoraftân.  Schah 
Thamasb  Roy  de  Petfe,  le  contraignit  de  tcpalïèr 
IcGihon.dc  de  le  retirer  dans  la  PiovinccTranfbxa- 
nc.  Cela  n'empêcha  pas  qu'O  bcïd  Khan  ne  fift  une 
féconde  tentative  dans  le  Khorallân  , & qu'il  n’in- 
quietaft  toujours  par  fes  courfes  les  autres  Provin- 
ces de  la  Peifc  , jufqu'cn  l’an  946.  de  l'hegire  qu'il 
mourut  dans  la  Ville  de  Boxhara , après  avoir  régné 
un  peu  plus  deiix  ans. 

O B O L L A H.  C’eft  le  nom  d'une  petite  Ville 
forte  Se  bien  peuplée , qui  eft  ûtuée  fut  un  des  bras 
du  Tigre,  qfti  a été  tire  en  forme  de  Canal  de  la 
longueur  de  quarte  Para&ngcs,  e.  a-  de  lept  ou 
huit  lieues , fie  c’eft  fur  les  deux  tives  ne  ce  Fleuve, 
que  l'on  voit  une  longue  fuite  de  Jardins  Se  de  Pot- 
tiques  , qui  fe  répondent  les  uns  aux  autres  avec 
une  fynvncirie  admirable. 

Les  Géogtaphes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans 
Je  troificme  Climat,  à 84. d.  de  Longitude,  Se  1 
10  d.  te.  m.  de  Latitude  Septentrionale  , Se  le 
font  palier  pour  un  des  quatre  endroits  les  plus  dé- 
licieux de  toute  l'Afie , qu'ils  appellent , Les  qua- 
tre Paradis. 
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BIBLIOTHEQUE 


Comme  ce  lieu  appartient  à la  Province,  nom* 
niés*  (‘(tique  Bibvlonnicnnc,  Sc  qu’il  cft  proche 
de  la  Ville  de  Biflorah  , il  y a plufieurs  Géogra- 

fiheî  , comme  Ebn  AlVardi  Se  autres , qui  appcl- 
ent  le  Golfe  Pcrfique  , Bahr  AlObollah  , ou  bien, 
Khalig'  AlObollah,  La  Mer,  ou,  Le  Golfe  d’O- 
boilab. 

O C.  Ce  mot  lignifie  en  la  Langue  des  Turcs  Sc 
Se  Tartateî , une  Flcche,  qui  eft  chez  ces  peuples  le 
Symbole  d’un  Ambafladcur,  Sc  d'un  Commandant, 
comme  l’arc  cft  celuy  d’un  Souverain,  qui  envoyé 
ceux  qui  deebrent  fa  volonté,  fie  qui  exécutent  les 
ordres,  fr#ye7  letittede  , Ogouz  Khan. 

Oc  lbn  , Serpent  Flcche.  Les  Turcs  appellent 
ainli  un  Serpent  volant  On  en  voit  Couvent  dans 
l'Archipel,  fie  particuliéicmcm  dans  I*lflc  de  Me- 
eelin , de  ccuc  cfpcce  de  Scrpcns , qui  fc  battent  en- 
tr’eux  dans  l’air , & qui  ne  font  point  de  mal  aux 
hommes.  C’eft  le , Strfens  JachIhm  , ou , JacmIhs  , 
des  Latins. 

O'CAIL.  Les  Arabes  donnent  ce  nom  i un 
Pcrlbnnagc,  qu'ils  difcnc  avoir  été  frère,  c. a.  fe- 
ion  la  façon  de  parler  des  Orientaux  Sc  des  Italiens 
memes , Coulîn  de  Jcftn-  Omit. 

Il  y a aullî  un  Abou  Vafa  A'ü  Ben  O'caïl , Do- 
reur de  la  Sc&e  des  Hanbalttes , qui  cft  Auteur 
d’uo,  Erfcbâd  , ou,  Introduction  à la  Metaphyfi- 
que  , ou  , Théologie  Scholalliquc  des  Muluk 


O'C  A K.  Ville  fituée  fur  la  rive  Occidentale  du 
grand  Fleuve,  nommé,  Rha,  ou,  Volga.  Cette 
Ville  cft  fu;ertc  aux  Tariarcs.  Fsyr^le  due  de, 
S irai. 

OC  A RI.  Surnom  d'Aboulfadhl , Auteur  du 
Livre  intitule,  Eefir  ,ou»  Icfir  Namch  fi  tarikh, 
c.  a.  L'Elixir  des  Hiftoircs. 

O C B A R A.  Ville  de  bChaldéc,  que  les  A ta- 
bes appellent , l’Iraquc  Babylonienne,  lunée  fut  le 
Tigfc  au  eleflus  de  Bagdet , dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  dix  Parafanges,  ou  environ  vingt  lieues. 
Q^oyque  cette  Ville  foie  fore  petite  , il  y a eu  ce- 
pendant pluficurs  Khalifes  d’entre  les  Abbaflides, 
qui  y ont  fait  leur  rcfidcncc. 

O C B A R I.  Surnom  d’Abdallah  AlFaradi,  Au* 
tcur  d'un  Commentaire  fur  l'Alcoran  , qui  croit  ap- 
paremment, ou  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
d’Oebara. 

O C G I.  C’eft  en  Turc , un  Archer,  ou , Tireur 
d'are.  Oegi  Zadch  , Le  fils  du  Tireur  d'arc.  Sur- 
nom d’Emir  AtFadhcl  Mohammed  Ben  Moham- 
med, Auteur  du  Livre  intitulé.  Ahfan  alhadith  , 
qui  cft  un  Commentaire  Tutc  fur  un  Arbâïn.  Cet 
Auteur  cft  fort  moderne  \ car,  il  eft  mort  (‘an  1057. 
de  l’hcgirc  ,^jui  cft  l'an  16x7.  de  J.  C. 

OCLfDES,  ou,  Aelides.  C’eft  Euclide,  du- 
quel il  à déjà  été  parlé  dans  1a  lettre  A.  Quelques 
Auteurs  OricntauxJ'ont  fait  natif  dcTyr,jjc  luy  at- 
tribuent , outre  lés  Elemens de  Géométrie , un  Ou- 
vrage fur  l’Optique , Se  un  autre  fur  U Mail  que. 
Ils  difcnc  autfi,  qu'il  a vécu  devant  Apollonius.  Se 
qu’il  a compofé  avant  luy  un  Livre  des  Sections 
Coniques,  que  les  Atabcs appellent,  AiMacroud- 
h>t. 
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Honaïn  Ben  Iihak  a traduit  en  Arabe  une  gran- 
de partie  des  Ouvrages  d’Euclidc , Se  Samatcaadl 
a fait  un  Commentaire  fur  les  Elemciu , intitulé  , 
A fchkil  ait aflis  fil  Hcndaftàh , c.  a.  Le*  Figura  des 
Fondement , ou,  Elemens  de  Géométrie. 

O'COUD  alicaïd.  Titred’un  Cathechifmedes 
Mt  home  tans,  mis  en  vers  par  l’Imam  Zadch  AI- 
Bukhari,  oui  cft  aufli  l’Auteur  du  Livic  intitulé, 
Scbcrâïat  aicfbm  » Des  Principes  du  Mufulmanif- 
me.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  iCoi, 
nura.  6 14. 

OCTAIKHAN,  ou,  Caan , comme  les 
Mogols  prononcent.  C’eft  le  iroifiéme  fils  de  Gin- 
ghizkhan  , qui  rcfufà  d’abord  la  Couronne  des 
Mogols,  quoyquc  ion  père  l’eut  deftiné  eu  mourant 
pour  fuccc  fleur,  à caulç  de  fôa  ficrc  aîné  Giagatal, 
& de  (es  Oncles  paternels , qu'il  difoit  par  une  crés 
grande  modeftie , luy  devoir  être  préférez.  Cepen- 
dant , Gugatat  ion  frère  Sc  Outaxin  Ton  Onde, 
le  prenant  par  fes  deux  mains  , l’inftallcxcm  eux- 
mêmes  fut  le  Thône  , par  une  extrême  déférence 
aux  dernières  volontcz  de  Gmghizxhan. 

Odai , félon  Mit khond,  défit  le  Sultan  CcU- 
icddin  fils  de  Mohammed  Khouarezm  Schah,  dans 
la  Province  de  Multan,  où  il  s'éîoit  réfugié,  4c 
Alaeddiu  le  Selgiucidc  qui  poftedoit  de  Ci  grands 
Etats  dans  la  Natolic,  dans  l' Arménie,  Sc  dans 
b Syrie  , luy  ayant  envoyé  une  Cclcbre  Ambaftade 
pour  le  congratuler  *,  Odaï . pour  le  remercier  de 
Ion  honnêteté , fc  contenta  de  luy  offtir  une  char- 
ge dans  fon  Palais. 

Ce  Prince  tout  fier  qu'il  étoic , éroic  d'ailleurs  fi 
généreux  Sc  li  liberal , que  l’on  dit  qu’il  dépeafa 
plus  de  dix  millions  d’or  en  prefens.  Son  règne 
tut  de  ireize  ans  feulement  1 car,  il  mourut, poux 
a eue  irop  échauffe  à boire , l’an  6 j y.  de  l'hcgire, 
ce  qui  fait  voir  l'erreur  de  quelques  Hiftoriens,  qui 
mettent  la  prife  fie  b ruine  de  Bagdet,  qui  n’arri- 
va que  l'an  6j6.de  l’hcgire,  fous  le  règne  de  ce 
Prince. 

O'D  H M A T almancoul  in  damai  AINabi» 
Titre  d’un  Livre  de  Traditions  Fabuieufes,  cou- 
chant  la  Création  du  Monde  , tirées  des  Livra 
d’Adim.  A'tablbh  Ben  Sabm  qui  nous  s donné 
cet  Ouvrage  en  Arabe  , prétend , qu’il  a été  com- 
potë  en  Hébreu,  ou  en  Cbaldéen,  par  le  Prophera 
Daniel.  Ce  Livre  cft  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy , 
nutn.  4 10. 

O G 1 A I G'.  Vtjtx. , À'gig\ 

O G I A L A T alrcra  fi  laristh  Omm  alkota. 
Titre  d’une  Hiftoiiede  b Mecque  compofèe  par, 
AlFafli.  Omm  alkora,  La  Mere,  ou  b Métropole 
des  Villes,  eft  le  titre  que  les  Mufulmans  donnent 
à la  Mecque,  éfyr^plus  bas , Omm. 

O G O U L.  Ce  mot , qai  lignifie  en  Turcs , ut» 
fils , eft  le  fumomdc  B-tïdou  Khan , Empereur  des 
Mogols.  fVjirt  le  titre  de , Cai'kbtou , ou  de  Cao- 
giatou  , Se  p-ircc  qu'O^oul  figmfic  encore  on  rayon 
de  miel,  les  mêmes  Turcs  appellent , Ogooloti# 
La  j'bmc  que  nous  appelions  de  la  même  origine, 

OGOURLU.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Tut» 
Heureux  , Se  proprement  , Augufte , parce  qui* 
view  d'Ogour , root  tiré  du  Ladn  , AMÿaim  » tk 
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lp  ftrrnom  de  Mohammed,  l’aîné  des  fepr  enfant 
d'UzutnCaflàn  > lequel  mourut  en  même  •temps 
que  (on  pete,  l’an  881.  de  l'hegirc.  fojrts. , le  titre, 
de,  Haflàn  Beg , fie d'UzumHaflàn. 

O GO  U Z Khan.  Nom  d'un  ancien  Roy  des 
Mogols  , qui  é(oit  fils  de  Cara  Kbân,  Se  petit  fils 
de  Mogulkhan.  Il  faut  voir  ce  qui  arriva  à ce  Prin- 
ce pendant  les  années  de  (bn  enfance , Se  de  fa  pre- 
mière jeunefle,  dans  le  titre  de  Cara  Khan  fon  pere , 
lequel  étant  irrité  contre  fon  fils , au  fujec  de  Reli- 
gion Mufiilmannc  , qu’Ogouz  avoit  profclfcc  dés 
fon  berceau , luy  livra  une  bataille  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie. 

Ogouz  eut  encore  après  la  mort  de  fon  Pere  plu- 
ficurs  guerres  à foûtcmr  contre  fes  Ondes , qui  ne 
pouvoient  fouffrir  fa  nouvelle  Religion , que  les 
Mahometans  appellent,  le  Mufulmanifmc , àcaufe 
qu’elic  ciablirfbir  la  Foy  en  un  feul  Dieu,  & abo- 
lifloit  l'Idolâtrie.  Mais,  Dieu  qui  le  favorifôittoû- 
jours  de  fa  protciftion , luy  donna  une  pleine  vic- 
toire contre  tous  fes  ennemis , qu’il  eut  à combat- 
tre pendant  le  cours  de  Coûtante  Se  douze  ans. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  d'en  convertir  la 
plas  grande  partie  au  culte  du  vray  Dieu  , en  forte 
que  ce  qui  relia  de  Rebelles  fie  d'idolâtres , fut 
contraint  de  fuir  jufqu’à  la  Chine,  où  ils  implore- 
refit  le  fccours  d’un  Roy  de  U race  de  Tatar,  qui  y 
regnoir. 

Les  Chinois  Se  les  Tartarcs  s’étant  donc  unis  cn- 
femblc,  vinrent  attaquer  Ogouz.  Mais,  ce  Prin- 
ce les  ayant  défaits  en  oatailic  rangée , fubjugua  Se 
conquit  tout  leur  Pays , Se  demeura  ainfi  Maître  de 
toutes  les  Nations  Turquefqiics  de  l'Orient,  après 
quoy  il  marcha  fur  les  bords  du  grand  Fleuve  Gi- 
lson , Se  fournie  à fon  Empire  toute  cette  vafte éten- 
due de  Pays,  dont  la  Ville  de  B^khara  éroit  alors 
la  Capitale.  Il  abolir  Iidolâuic  dans  cous  ces  quar- 
tiers là , Se  il  y établie  des  Gouverneurs  , qui  y H- 
rêne  obfervcr  les  Loix  Ogouzicnncs,  qu’il  avoir  fait 
promulguer  pour  tous  fes  Sujets. 

Il  y a des  Hiftoriens  qui  éctivenr , qu'Ogouz  a-’ 

Îircs  avoir  fini  fes  grandes  Conquêtes  du  côté  de 
'Orient  Se  du  Nort , parta  le  Fleuve  Gihon  , Se 
que  tournant  vers  le  Couchant  Se  vers  le  Mtdy , il 
fc  rendit  Maître  de  la  Perfe  Se  de  tout  le  relie  de 
î’Afic.  Mais,  ceux  qui  difent , que  toutes  ces  chofes 
arrivèrent  au  temps  que  Giamfchid  regnoit  en  Per- 
fe , paroiflent  fc  tromper  ; car , il  n’y  a aucun  Hi- 
(lorien  d:  Perfe  . qui  farte  mention  de  ces  grandes 
Conquêtes  d’OgouzKham. 

C’tft  pourquoy  l'opinion  d’Ali  Iezdi , efl  bien 
plus  probable;  Car , cet  Auteur  écrit  dans  fôn,  Dha- 
î'er  Namch  , Livre  des  Viéloires  , ou , Hiftoirc  de 
Tamerlan,  que  depuis  la  mort  de  Caïourr.arraih  , 
premier  Roy  de  Perfe,  jufqucs  au  tegne  de  Houf- 
chenk , qui  en  efl  le  fécond  , il  y a deux  cent  ans 
d’intcrval  de  temps , dans  lequel  les  Hiftoriens  de 
Perfe  ne  marquent  aucun  événement,  de  forte  qu’il 
efl  beaucoup  plus  vrayfemblable,  que  la  Conquê- 
te delà  Perfe,  ait  été  faite  pendant  ce  tcmps-là, 
auquel  on  trouve  un  interrègne  Se  un  interruption 
des  Monarques  Pet  Tiens , que  fous  le  règne  de  Giara- 
fehid , troilicrae  Roy  de  ce  grand  Etat , qui  fur  aufli 
d’ailleurs  un  très-grand  Conquérant. 

Mirkhond  qui  nous  adonné  fort  au  long  la  Dy- 
naftie  de  ces  Anciens  MogoU,  au  fujet  de  la  Gé- 
néalogie de  Ginghizxhan  , écrit  qu’Ogouzkhan 
divtfa  les  Atraques  , ou , Turcs  Orientaux  , c.  a. 
routes  les  Nations  qui  habitent  au-dc-là  du  Fleuve 
Gihon  , ou , Oxus , en  vingt  quatre  peuples  dirtê- 
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rent , dont  les  principaux  font , les  Mogols , le» 
Turcs  proprement  dits,  les  Igours,  les  Canghelis, 
les  KtpchaKs , lesCazetaks,  iq»  Tatngages  , donc 
l’on  peut  voit  les  noms  chacun  dans  fon  titre  par- 
ticulier. 

Les  rtx  enfant  que  laiftà  Ogouzkhan , à Ravoir, 
Gun,  Aï,  Iidiz,  Ghiuk,  Tak,  Si  Tenghin  .ont 
donné  aufli  leurs  noms  aux  Peuples  du  Turquef- 
tan , qui  fc  font  fubdivifez  en  pluficurs  R- ces , fé- 
lon le  même  Mirkhond , lequel  ajoute  que  le»  Tur- 
comans  tirent  audi  leur  origine  de  ces  mêmes  en- 
fans. 

Toutes  ces  Races  , ou.  Niions,  fc  partagèrent 
les  Terres , qui  éroient  , ou  à la  flroitc , ou  à la 
gauche  du  Camp  d'Ogouz,  Si  en  faifoicRt  com- 
me les  deux  Ailes.  L’Aile  droite  portoic  le  nom  de 
Berengar,  Se  la  gauche,  celuy  de  Giouangar.  Et 
les  peuples  de  ces  Pays- là  ont  gardé  fi  exaftement 
la  dtfltibucion  qu’Ogouz  fit  de  leurs  quartiers.  Si 
la  mémoire  de  leur  Généalogie,  qu’cncore  aujour- 
d’huy  ils  obfcrvent , dit  le  meme  Auteur , de  ne 
s’allier  point  hors  de  ieurRacc,  ou  de  leur  Tri- 
bu. 

Ces  fix  enfans  d'Ogouz  , dcfquels  on  vient  de 
parler,  ayant  trouve  un  jour,  pendant  qu’ils  étoienc 
a la  charte  un  arc  & trois  flèches  d’or , les  portè- 
rent à leur  pere,  qui  donna  l’are  aux  crois  Aînés  des 
frères , qui  le  partagèrent  cnrr’cux , 8:  les  trois  flè- 
ches aux  crois  Cadets,  Si  il  nomma  les  premiers, 
Bozok  , Se  les  aurres , Outchok , noms,  qui  fïgni- 
ficnc,  le  prefenr  qu’il  leur  avoit  fait.  Depuis  ce 
tcmps-là  les  trois  Aînés  eurent  entt’eux  la  préro- 
gative delà  Royauté  , dont  l'atc  chés  les  Turcs, 
efl  Je  Hiéroglyphe,  Si  les  crois  Cadets  fc  contentè- 
rent d'être  les  Lieutenans^ou  Ambartadeurs  de  leur» 
frètes.  Car  , la  flèche  chez  ces  mêmes  peuples  défi- 
f£c  celuy  qui  cft  commandé  , ou  envoyé. 

Les  Turcs  que  nous  nommons  , Ochmanides, 


famille  Ôgouziconc,  ou,  La  Famille  Fidèle , Si  ils 
donnent  ce  tirrqdc , Fidèle,  à la  Famille  d’Ogouz , 
parce  qu'ils  djfenr , qu’elic  a confcrvè  toujours  la 
Foy  Mufulmanne  , pendant  que  les  autres  Na- 
tions Turquefqucs  étoienc  plongées  dans  l’Idolâ- 
trie , ou  avoient  cmbraflc  la  Religion  de  Ginghiz- 
khan. 

O G R I , ou , Ag’ri.  Surnom  d’Aboubekr  Mo- 
hammed Ben  Houflâïn  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Anlilak  aiôlama.  Les  Mtrursdes  Doctcucs , qui 
mourut  l’an  de  l'hegirc  566. 

O'H  OU  D Allounaniah.  Préceptes  de  Poli- 
tique tirés  des  Auteurs  Grecs,  comme  de  Platon  Si 
d’Aiiftote  . Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Iofcf, 
Ben  Ibrahim.  11  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  , nutn.  91  1. 

O'IOUN.  Sources,  Se,  Fontaines.  O'Youn 
Hic.  Sources  dcNaphre,oude  Bitume,  qui  fc  trou- 
vent auprès  de  la  Ville  de  Hit  en  Chaldéc.  Ce  mot 
d’O'loun,  fert  aufli  de  titre  à pluficurs  Livres,  com- 
me aux  fttivans. 

O'IOUN  AUxlibir  v Nazhat  alabfar.  Hi- 
ftoitc  generale  depuis  la  Création  du  Monde  , juf- 

?ues  à la  Dynaftie  des  Othmanides  inclufivemenc. 

!ar , elle  ne  finie  qu’en  l’an  roji.  de  l’hegirc,  qui 
cft  Ici  Sx»,  de  J.  C.  Elle  eft  divifëc  en  fcizcTiai- 
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tés  que  l’ Auteut  appelle , MetalTed , 8c  on  h trou- 
ve ordinairement  en  deux  ou  trois  Volumes , dont 
le  premier  cft  danois  Bibliothèque  du  Roy.  Cet 
Ouvrage  a été  compoft  par  Mohammed  Ben  So- 
rour , (urriommé , AlBcxn , de , AtSadiki , qui  en 
a fait  aufli  un  autre,  qui  cft  comme  l'Abbiegé  de 
ccluy  <7  » dont  le  titre  e A,  Tcdhkcrat  aldharh 

O'  I O U N aLkhbar.  Ceft  un  autte  Ouvrage 
de  Politique  fie  de  Morale , qui  fuie  un  fort  gros 
Volume  divifè  en  dix  Chapitres,  dont  T Auteur  eft 
A'bJalLh  Ben  Modem*,  qui  cft  plus  connu  fous  le 
fiomd'Ebn  Katibah  fÜNaboui,  AlOcînouti. 

• 

0*1  O U N alhalabit  A thabacat  alattheba.  Ti- 
tre d'un  Livro  en  trois  volumes , qui  traite  des  Mé- 
decins anciens  fie  modernes , divifts  en  pluficurs 
Claflcs , félon  les  temps  qu'ils  ont  vécu.  Cet  Ou- 
vrage contient  cinq  Parties.  La  première  traite  de 
l’Origine  de  la  Médecine.  La  féconde , des  Méde- 
cins qui  ont  fait  des  Traités  particuliers  fur  cet 
Art.  La  troirtéme,  des  Médecins  Grecs  qui  ont  vé- 
cu avant  Galien.  La  quatrième , de  ceux  qui  ont 
vécu  4ppui«  Galien  , fie  la  cinquième , des  Méde- 
cins qui  ont  fleuri  depuis  le  Mufulmanifmc.  Son 
Auteut  eft  Mouaflekeddin  Ahmed  Ben  Caftera 
AlKhezergi , qui  mourut  l'an  66t.  de  l'hcgire. 

O*  1 0 U N alanha  fi  thibacar  alatthebâ.  Hif* 
roire  des  Médecins  compolèc  par  Ebn  Abi  OP 
ftïbcâ.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  • 

O IOUN albacaÏK  v ihahab  altaraïic. Livre  fu- 

fictftiticux  , qui  traite  des  Sciences  occultes . fie  de 
a guctifjn  des  maladics^par  brevets.  Son  Auteur 
eft  hlaïmoun,  fie  il  fc  trouve  dans  la  Bibl.  du  Roy, 
nti  ni.  i o j 7.  Il  y aun  aune  Livre  du  meme  titre.  QjÀ 
traite  des  Pierreries,  corapofé  par  Schamscddin  AT- 
Lazîvcrdi. 

O 1 O U N alhectnat.  C’eft  le  nom  qu’Avicen- 
nc  a donne  ife  Phdofophie,  qui  a ètéabbrcgèc 

far  Nig'mcddin  Ben  ÀlLcboudi , fie  commente  par 
Imam  FaKhreddin  AlRazi. 

O'IOUN  almcfarik  v fonoun aichbar  alkha- 
laik.  Titied’un  Livre  d’Abou  Abdallah  Moham- 
med Ben  Salamah , furnommé  , AlCodhaV , qui 
mourut  l’an  4 5 4.  de  l'hegirc.  Ceft  une  Hiftoire  des 
Patriarches  fie  des  Prophètes,  des  Khalifes , des 
Rois , 5e  des  Princes  qui  ont  règne  jufqucs  à la  Dy 
naftic  des  FÎtbimites. 

OPSUNGIN  Begum.  C’eft  le  nom  de  la 
principale  femme  de  GinghizKhan  , de  laquelle  ce 
Prince  eut  quatre  enfuis , à fç avoir , Giougi , que 
quelques-uns  nomment,  Tôulchi,  Giagata!  , Oc- 
uï, fie  Tuli. 

O L A AlBokhari.  Alilchnh. 

O'  L A l' M I.  Fiw  Mogireddin, Auteur  d’unè 
Hiftoitc  de  la  Terre-sainte,  intitulée,  Tarikh  al- 
eods. 

O L G I A TT  O U . ou , OIGiaptou.  C’eft  le 
nom  d'un  Empereur  des  Mogols , lequel  s'étant  fair 
Mufulman , fut  nommé.  Mohammed.  V AI- 
Giaptou. 

O^LVAN,  ou,  UlVan.  C’eû  un  des  noms 
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d'A’li  Ben  A’thiah , furnommé , AlHamaoui,  e,  a. 
natif de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie  , qui  mourut 
l'an  9 1 a.  de  l'hcgire.  Il  cft  Auteur  d'uu  Schirh  ,ou. 
Commentaire, fur  le  Poème  d'AbdalCaflcr  AlSafr- 
di,  intitulé,  Taiiab,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  » nom-  579. 

O MM- Ce  mot  Atabe  qui  lignifie,  Mere,  a plu- 
Peut  s ftgniücatioas  differentes . félon  qu’tl  cft  joint 
à d'autres  mors. 

O M M alxerab.  La  Mere  du  Livre , ou , des  Lû 
vre*.  Le  Protocollc , ou , Original.  Les  Mufûlnunj 
appellent  ainrt , la  Table , ou , le  Livre  des  Decrets 
divins , o il  ils  prétendent  que  le  Deftin  de  tous  les 
hommes,  cft  écrit  en  charaâéres  ineffaçable» , au- 

?|ucl  ils  donnent  encore  le  nom  de  . Louh  AlMah- 
oudh,  qui  lignifie,  la  Table  gardée,  ou , feetc- 
te. 

Le  meme  titre  d'Omm  a’kctab,  cft  encore  attri- 
bué par  les  mêmes  Mufulraansau  premier  Chapitre 
de l'A I coran,  que  l'on  nomme  ordinairement . Sou- 
rie AlFatrhah. 

O M M alcora.  La  Mere  des  Villes.  Dell  le  ti- 
tre que  les  Mahometan» donnent  i la  Mecque,  par- 
ce qu'il»  regardent  cctrc  Ville,  comme  la  Métropo- 
le du  Mufulmanifmc.  L'on  trouve  cependant  que  la 
Ville  de  Balkh  a porté  aufli  le  nom  de,  Cobbat  alef- 
)am  qjj  lignifie.  Le  Dôme,  ou , la  Voûte  du  Mu- 
fulmanifmc.  Mais,  cela  le  doit  entendre  feulement 
à l’égard  de  la  grande  Province  du  Khoraflin  «dont 
la  Ville  de  Bafxh  cft  la  plus  ancienne  Capitale. 
Quelques  uns  ont  donne  aufli  ce  titre  à la  Ville  de 
Bokhara  . ce  qui  fe  doir  entendre  pareillement  1 
l'égard  des  Provinces  Tranfoxanes , fie  non  pas  de 
lctenduc  entière  du  Mufulmamlme. 

O M M alkhaïr  aladouiah.  Vêytx. , Rabêat. 

O M M almollcmin.  La  Mere  des  Mufulmans. 
Ce  titre  a été  donné  à Aïfchah  femme  fie  vcufvcde 
Mahomet , fie  laquelle  cft  quelquefois  aufli  quali- 
fiée, Ai  Nabiah , La  Prophéteflè , à caufc  de  la  gran- 
de autorité  qu'elle  a eue  panny  les  Mufulmans  apres 
la  mort  de  Ion  mary,  quoiqu'elle  fe  fût  deditée 
ennemie  ouverte  d’Âli.  Il  y a meme  pluficuts  Tra- 
ditions d'elle  qui  font  rapportées  , comme  au- 
thentiques , dans  les  Livres  des  Dodeurs  Muful- 
mans. 

O M M ancoud  , fie  , Omm  halcom.  La  Mere 
de  la  gorge,  ou , du  goiier.  Ceft  le  nôm  imaginai- 
re d'une  Fée , qui  donne  fie  qui  guérir  le  mal  de  gor- 
ge. ou  l'EIquinancic,  i caufc  qu’on  employé  ce 
nom  dans  un  remède  fupcrftittcux,  composé  de  cer- 
taines paroles , ou  elle  cft  invoquée.  V ojex.  les  titres 
d’ Ancoud , fie  de , Halcom. 

O M M Mocri.  Ceft  le  nom  d’un  des  princi- 
paux Saints  des  Mufulmans.  On  le  furnommé ‘or- 
dinairement . AlGaznaoui , à caufc  qjfcl  épie  na- 
tif de  la  Ville  de  Gaznah.  Cet  homra^voit  acquis 
une  fi  grande  réputation  de  doctrine  fie  de  feinte- 
té,  que  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebekreghin  allant 
aux  Indes  fie  en  revenant,  venoic  leconfulter  fou- 
vent  , fie  demeurait  debout  fi C avec  tcfpeâ  devant 
luy , entendant  fort  patiemment  les  remonûrance* 
qu’il  luy  faifoit , fie  obéilTant  ponétuelUmcw  *Œ 
avis  qu’Ü  luy  donooit. 
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O'MAD.  Ce  mot  Arabe,  qui  lignifie  auffi-bicn 
qu’A'nud , & , E'nu  1 , Appuy , Soûtien , & mê- 
me , une  Colotnne,  (b  joint  Couvent  aux  mors  de, 
Din , qui  fignihc,  La  Foy  , & de  , Doular , qui 
Signifie  , L'Etat,  9e  forme  ainfi  le  Surnom  . ou  Je 
Titre  de  ptufieurs  Petfonnages  qu’il  faut  voir  dans 
te  titre  d Amad. 

Oraad  cft  aulli  le  nom  d'un  Chaftcau  très  fort 
dans  U Province  de  Khoraflàn  , qui  fervit  plu- 
fieurs  fois  de  mraite  au  Sulcan  Baber,  ou , Babor, 
Prince  de  la  Race  de  Tamcrlan. 

O MA  D I A.  Quelques  - uns  écrivent  ainfi  le 
nom  Arabe  de  la  Plante  nommée,  vulgaircmenr,  le 
Concombre  lâuvage.  & par  les  Latins,  Cueumis 
uijininus.  Mais,  on  lit  dans  pluficurs  Exemplaires 
dcBcnSina,  9e  de  Ben  Bcïthar  ^Ofadia.  V 
Oufadia,  ou,Ufadia. 

O'M  A N.  C’cft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
ta  partie  la  plus  Méridionale  de  l'icmcn , ou  Ara- 
bie hcurculc,  qui  s'étend  depuis  Mafcath  jufqu’à 
Aden , c.  a.  depuis  le  Golfe  Pctfiquc  jufqu'a  l'Ara- 
bique.  Le  Géographe  Pcrlun  écrit  dans  le  troîfié- 
mc  Climat.,  que  Lot  neveu  d’ Abraham . qu'il  ap- 
pelle Prophète, bâtit  dans  ce  Pays  la  Ville  d'Atnan, 
ou  Oman , qui  a donné  lojiom  ju  Pays.  Mais , il 
fe  trompe  , pareeque  cette  Ville  de  Lot  cil  celle 
d’Ammon  Capitale  des  Ammonites , qui  a tiré  fon 
nom  d’Ammon  fils  de  Lot,  C’cil  celle  qui  a porié 
le  nom  d'Amraon  Rabatah,  8c  cniuite  ccluy  de, 
Philadelphie. 

Cette  patrie  de  l’Océan , qui  eft  entre  l'Ethiopie 
& les  Indes,  s'appelle  aulli  par  les  Arabés  , Bahr 
O 'man  v Erkcnd , à caufc  qu'il  borde  cette  partie 
de  l'icmcn.  Mirkhond  rapporte  qu'un  Roy  d'O- 
man , nommé , Dhoul  Zogar , fat  défait  pat  Caï- 
caous  Roy  de  la  Iccondc  Dynallic  de  Pcrfc , qui  ne 
luy  accorda  la  paix  , qu’à  condition  qu'il  luy  don. 
ncroit  en  mariage  fa  fille  Saudibah,  Piioccflc  douée 
dune  tare  beauté. 

Les  Géographes  Aiabes  comptent  entre  les  Mes 
de  ccue  Mer,  Zocotorah,  Cirmouah  , Se  Cothor- 
bah,  avec  une  autre  petite  qui  jette  du  feu.  Ils  di- 
fent  aufii  que  les  lilcs  appcüécs,  Rancg' . qui  font 
les  Maldives,  font  dans  la  Mer  d’O'man,  avec  une 
autre  qu'ils  nommcnc,  Geiitat  alcoroud,  L’ifle  des 
Singes,  & que  c’cft  dans  cene  même  Mer , que  l'on 
trouve  la  plus  grande  quantité  d’ Ambre  gris , qu'ils 
appellent , ânbar  , & pluficurs  piètres  précieufcs, 
que  l’on  pclchc  d'une  manière  toute  particulière , 
comme  l’on  peut  voir  dans  le  titre , Schahgouhc- 
xan. 

O'M  A R Ben  AlKhccab.  C’cft  Omar  premier 
du  nom.  Il  fucccda  àAboubekrqui  l’avoit  déclaré 
de  vive  voix  avant  fa  mort  pour  fon  fucccflcur , & 
fut  ainfi  le  fécond  Khalife  des  Mufulmar.s  aptes 
Mahomet.  U commença  fon  règne  l’an  i j.  de  l'hé- 
gire , 8c  fût  tué  l’an  2,4. 

Sous  fon  règne  qui  ne  dura  que  dixani&dcmy, 
les  Arabes  fubjugucrcnt  la  Syrie , laChaldéc,  la 
Mcfoporamie , la  Pcrfc  , 8c  l’Egypte  . & Khondc- 
snir  remarque,  que  dans  ce  petit  nombre  d’années, 
les  Arabes  fc  rendirent  Maiftres  de  «ente  fix  mille 
Villes,  Places, ou  Châteaux,  detruifirent  quatre 
mille  Temples,  ou  Eglifes  de  Chrétiens,  de  Mages, 
ou  d’idolâtres  . & firent  bâtir  quatorze  cent  Mof- 
quées  pour  l’exctcicc  de  leur  Religion.  Nous  al- 
lons voir  le  détail  de  toutes.  Tes  Conqucftcs. 
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L’an  14.  de  l'hegire  , qui  fut  U féconde  année 
du  regne  d'Otnar , la  Ville  de  Damas  Capitale  do 
la  Syrie  >quoyquc  lécouruc  par  une  armée  de  l'Em- 
pereur Heraclms,  furprife  par  Khakd  fils  de  Va^ 
îid,  fie  autres  Generaux  d'Omar,  en  partie  pat  for- 
ce, St  en  partie  par  compolîtton;  Car-,  un  de» 
quartiers  de  la  Ville  fut  forcé,  pendant  que  l'on 
entrait  par  accord,  dans  un  autic. 

L'an  i).  Le  tefte  de  cette  grande  Province  fin  vie 
ladeftinéede  là  Capitale,  l'Empereur  Hcraclius  qui 
y étoir  venu  en  perfonne»  l'ayant  abandonnée. 

L’an  16.  Le  Khalife  Omar  fc  rendit  au  fiege  do 
Jerufalcm  que  fes  troupes  avoient  déjà  commencé, 
& la  Ville  s'étant  aufii  toft  rendue  à luy,  il  accor- 
da au  Patriarche  Be  auxhabitans  une  Capitulation 
fort  honorable,  moyennant  laquelle  lesMuiûlmanf 
entrèrent  fans  y commettre  aucun  defordtc.  Omar 
demanda  même  avec  une  fort  grande  modeftic  au 
Patriarche , une  place  où  il  pût  faire  bâtir  une 
Mofqtiéc , ne  voulaut  pas  permettre  aux  liens  de 
fc  làiür  d’aucune  des  Eglifes  des  Chrétiens.  . 

Le  Patriarche  luy  monftra  la  Pierre  de  Jacob, 
Se  la  place  où  le  Temple  de  Salomon  avoir  éié  bâ- 
ti , fur  laquelle  les  Chrétiens  avoient  jette  autrefois 
en  haine  des  Juifs,  beaucoup  d ordures-  Omar  com- 
mença luy-méme  à la  nettoyer  , St  fut  luivi  dans 
cette  a&ion  de  pieté  , par  les  principaux  Chefs  de 
Ion  armée , Se  ce  fur  eu  ce  lieu  , que  fut  élevée  la 
première  Mofquécdc  jerufalcm. 

Pendant  qu’Omar  ctoic  au  fiege  de  Jerufalcm  , 
fon  armée  de  Pcrfc  , qui  avoit  déjà  livtc  pluficurs 
> combats  , défit  enfin  en  bataille  rangée  auprès,  de 
la  Ville  de  Cadcfiah,  Iczdcgerd  , qui  fut  le  dernier 
des  Rois  Idolâtres  de  cette  graude  Monarchie,  dans 
la  perfonne  duquel  finit  la  Famille,  ou  Dynaftie  des 
Sallànidcs  é'èyr*  le  titre  de  ce  Prince- 

Cetic  Vidtoire  fut  fuivic  de  la  prife  de  la  Ville 
de  Madaïn , qui  étoit  pour  lors  la  Capitale  de  l’Em- 
pire des  Pcrfes  , où  les  Arabes  ttouverent  de  fi 
gtandes  richeflcs,  qu'ils  commencèrent  deflors  à 
mcpiifcr  leur  ancienne  pauvreté. 

Lan  1 8.  de  l’hcgire  Amrou  Ben  As  entra  dans 
l'Egypte,  où  il  défi:  les  troupes  de  l’Empereur  Hc- 
racTms,  afiiegea  l'ancienne  CapiiJle  du  Pays,  ap- 
pelle parles  Anciens,  Memphis,  Se  par  les  Ara- 
bes, Monf,  Se  Mefr,  qu’il  prie  par  compofition , 
& bâtit  une  nouvelle  Ville,  où  il  avoir  campé  avec 
fon  armée.  Se  luy  donna  Je  nom  de  Fufthath,qui 
lignifie  en  Arabe,  une  Tente,  à caule  de  la  ficnne 
qu’il  y laifla,  lorsqu'il  marcha  pour  aller  aftiegec 
Alexandrie. 

Ce  fut  l’an  10.  de  l'hegire , qu’Amrou  le  rendit 
maiftre  sic  cette  grande  Ville  , qui  pouvoir  être 
toujours  fccouruc  par  mer,  les  Arabes  n’ayant  en- 
core aucunes  forces  maritimes,  & rien  ne  refifta 
plus  dans  toute  rF.gyptc  haute  Se  balle  y de  forte- 
que  le  Khalife  Omar. envoya  aulli-toft  fes  ordres, 
pour  pouflir  fes  Conquêtes  le  plus  avant  qu’il  (è 
pouvoir  dans  l'Afrique. 

Les  Mufulmans  entrèrent  auffi-toft  dans  le  pays 
de  Barca  , dans  la  Pcntapole,  Se  dans  la  Cyrénaï- 
que, Se  fubjugucrcnt  enfuite  toute  l.t  côte  d'Afri- 
que Occidentale  à l'Egypte,  jufqucs  à Tharabolos 
algarb,  qui  cft  la  Ville  dcTiipoli  en  Barbarie. 

Les  Provinces  de  Gczirah  . ou  , Diaibcitt,  qui 
eft  la  Mcfopotamie , d’Adhctbcïgian , qui  cft  la 
Mcdic^  fie  celle  de  Khoiaftin,  ou  Badtriane,  qui 
.cft  à l'Orient  Septentrional  de  la  Pcrfc  , & qui  bor- 
de les  rivages  du  grand  Fleuve  Amou,  ou  Gihon  , 
que  les  Anciens  ont  connu  fous  les  noms  d'Oxus , 
Se  de  Baéltus , furent  aflujctties  à l'Empire  de  çc 
Rrrt  iij 
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Khalife,  dans  1«  années  11.  Si  n.  de  l'hegite , fé- 
lon Khondcmir,  & il  y a meme  quelques  Hiftoriens, 
Comme  Ben  Schunah  , qui  veulent  que  les  Indes 
ayent  été  entamées  dés  ce  meme  temps  par  les  Mu- 
sulmans. 

Ce  dernier  Auteur  rapporte,  que  l’an  17.  de 
l'hégire,  un  Seigneur  Pcrfxn  , nommé,  Hormo- 
zan , Gouverneur  pour  le  Roy  de  Perfe,  du  Khou- 
eifl.in  , qui  efl  la  Suliinne,  & d’une  partie  de' la 
Chaldéc  , que  les  Arabes  appellent , Ahuaz  , ayant 
été  obligé  de  fc  rendre  à cumpolition  dans  un  de 
fes  Ctultcaux , fut  envoyé  à Médine , où  Omar 
faifoit  fa  tclidence , Capitale  pour  lors  de  l’Empire 
des  Mufulmans , Si  le  (iege  des  Khalifes. 

Hormozan  fut  conduit  d'abord  à la  Mofquce  où 
étoit  Omit , k fut  fort  furpris  de  l’y  trouver  dor- 
mant fut  les  degrez  parmy  les  pauvres.  Omar  ce- 
pendant s’étant  réveillé,  Si  voyant  cet  Etranger, 
le  li  va  du  lieu  où  il  étoir , & s'alla  placer  lür  la 
Tribune  de  la  Molquéeqtii  luy  fervoie  de  Tlironc. 
Il  le  reçut  fort  honorablement  en  ce  lieu-là,  Si 
luy  fit  beaucoup  de  catclTcs,  louant  Dieu  des  bons 
fuccés  qu'il  aecotdôit  aux  armes  des  Mufulmans, 
Si  de  ce  qu'il  leur  envoyoit  des  gens  de  fa  qualité , 
Sc  après  luy  avoir  fait  donner  une  vefte  de  prix , il 
l’entretint  de  pluficurs  choies  , pendanc  un  allez 
long  cfpace  de  temps. 

La  convcrfation  étant  finie  , Hormozan  deman- 
da aufU-ioft  à boire.  & Omar  luy  ayant  demandé, 
f s’il  avott  (û if.  Si  Hormozan  luy  répondant  que 

non  i nuis  , que  c'ctoit  feulement  pour  affûter  fa 
vie  qu'il  dcfiioit  boite  en  la  ptcfcncc  : Omar  luy 
dit , qu’tl  étoit  en  toute  feuretê.  De  forte  que  Hor- 
’ ,>  mozan  s'abflint  de  boire  fur  fa  parole  , Si  renon- 

ça aufli  roft  au  culte  idolâtre  du  Feu,  que  les  Per- 
iàns  adoroient , pour  faire  profeffion  du  Mufulma- 
nii'mc. 

Un  autre  Prince  des  Arabes  delà  Race  des  Gaffa- 
nides  qui  rcgnoicot  en  Syrie,  auquel  lesHifto- 
riens  donnent  le  nom  de  Giabalah,  fils  d'Aihem, 
vint  trouver  Omar  pour  le  icconnoîtrc  en  qualité 
de  Khalife,  Se, pour  cmbtafl'cr  fa  Religion.  Omar 
1 le  tcccut  fore  bien  , & le  mena  avec  luy  au  Pèleri- 

nage de  la  Mecque. 

Giabalah  en  s’acquitant  avec  luy  des  devoirs  du 
Pèlerinage , & faifant  le  tout  du  Temple  de  la  Mec- 
que, un  homme  du  commun  le  prit  par  la  manche. 
Si  le  fit  (ortir  de  fon  rang.  Giabalah  le  tenant  offen- 
lè  de  l’incivilité  de  cet  homme,  luy  donna  un  (’ou- 
flct , Si  le  maltraita  de  paroles,  en  luy  reprochant 
l'infolcncc  dont  il  avoir  ufc  avec  une  petfonne  de 
fa  qualité.  Omar,  cenfidcranr  que  ce  Prince  conti- 
nuoic  d'injutiet  Si  de  menacer  ccluy  qui  l'avoir  fait 
retirer , luy  dit:  Appailèz-vous,  autrement , je  vous 
fetay  rendre  pat  cet  homme , le  fouflet  que  vous 
• ' luy  avez  donné.  Cat,  vous  devez  fçavoit , que  la 

Religion  Mufulmannc  vous  a rendus  tous  deux 
égaux , 8c  le  Prince  Si  l’Efclave  , quant  à l'exerci- 
ce & à la  pratique  des  Tonifiions  de  Pieté  Se  de  Re- 
ligion , 8c  principalement  dans  celles  du  Pèlerina- 
ge. Giabalah  , piqué  au  vif  des  paroles  du  Khalife, 
en  conçut  un  fi  grand  dépit , qu'il  le  quitta  Si  s’en 
alla  à Conflantinoplc , où  il  le  fit  Chrétien.  lit» 
Ssbittnb. 

Olnat  fut  le  premier  des  Khalifes,  qui  prit  le  titre 
d’Emir  almoumcnin.  Prince  , ou  Commandant  des 
Fidèles,  titre  qui  cft  demeuré  à tous  fes  SucCcfTcurs. 
comme  l'on  peut  voit  dans  le  titte des  Khalifes , Se. 
il  fut  aufli  le  premier  nui  rcfuCi  fa  (iicccffion  à fon 
fils,  voulant  que  le  Khalifat  Rit  élctîlif,  8c  que 
le  fcul  mérite  pût  élever  â cette  dignité.  Si  ordon- 


na feulement,  qnc  fon  fils  eufl  une  place  dans  le 
le  Confeil  d’Etat.  II  nomma  pour  cet  effet , lîx  per- 
fonnes  qu'il  cflimoit  capables  de  luy  fucccdcr  . â 
fçavoir , Alt , Othman  , Saad , Abdulrahman,  Ta- 
Icha,  Si  Zobaïc,  lefquels  furent  nommez,  Ahel 
AlSchîra,  c.  a.  Deftinez,  ou,  Defignez  pour  le 
Khalifat-. 

Omar  fut  tue  l’an  a},  de  l'begire  , par  un  Efda- 
ve  Perfieu  , nomme , Firouz,  & urnommé,  Abou- 
lotilou  , L'Homme  à la  Perle.  Khondcmir  rappor- 
te les  motifs  qui  portèrent  cet  Elclavc  à commettre 
cet  aflàfltnat , de  la  manière  qui  fuit- 

Firouz , Elclavc  de  Mogaïrah , vint  un  jour  por- 
ter fes  plaintes  â Omar,  que  fon  Maiiltc  txigeoit  de 
luy  tous  les  joursdcttx  drachmes  d'argent,  qui  croie 
le  plus  fouvent  tout  l'argent  qu’il  pouvoir  gagner 
par  fbn  travail-  Omar  luy  demanda , combien  de 
métiers  il  fçtvoit  l Sc  ayant  appris  qu'il  étoit  Ar- 
chitciflc,  Charpentier . & Sculpteur  , il  luy  dit! 
Que  cette  iütr.me  n 'étoit  pas  exceflivc  , 8c  que  fon 
Mal  te  poil voit  l'obliger  à luy  en  donner  trois, 
puifuu'H  fçavoit  trois  métiers , Si  luy  dit  enfititei 
Qu'il  voulott  l'employer  à conftruirc  des  moulins  à 
vent  , pour  moudre  les  bleds  des  greniers  pu- 
blies. 

Firouz,  irrité  de  la  réponfc  d’Onur  , 8c  fre- 
miflant  de  colcye  , luy  dit  : Je  vous  fetay  un  mou- 
lin , duquel  on  parlera  tanc  que  la  roue  de  ccluy  du 
ciel  tournera  fur  la  tête  des  hommes.  Omar  enten- 
dant ces  paroles,  dit  à ceux  qui  éioicnt  autour  de 
luy:  11  fetnble,  que  ccc  homme  me  menace  , Si 
Ion  foupçon  ne  fut  pas  vain  » car,  le  meme  Efclavc 
prit  fi  bien  fon  temps  , qu'il  le  frappa  quelques  jour» 
apres  d'un  coup  de  coujtcau  au  de nous  du  nombril, 
dont  il  mourut  trois  jours  après  fa  bidEtre.  Les 
gens  du  KhaLfe  fc  jcttercnc  auffi  tôt  fur  l'AITaffin. 
Mais , il  le  défendit  fi  couragcufcmcnt  qu'il  les  blcR 
la  prcfqtie  tous  du  meme  coûteau.  Si  Ce  tua  enfin 
luy- mcinr. 

Le  Khalife  Omar  jetta  les  fondemens  de  BafTb- 
rah  à l'cmbouchucc du  Tigre,  l’an  1 j.  de  l'hegite, 
pour  fermer  par  ce  moyen  aux  Pcrfan5,le  chemin  des 
Inde»,  qu’il»  prenoient  ordinairement  par  le  Gol- 
fe Perfique.  Il  chargea  A'tabahdc  fa  confltudlion. 
Si  elle  fut  achevée  en  trois  ans. 

Houflaïn  Vaez  rapporte  un  trait  d’Omar  fort 
remarquable.  Si  qui  fuccaufe  que  le  titre  de,  Fa- 
rouk , c.  a.  Le  Divifeur,  luy  fut  donne. 

Un  Mufulman  opiniâtre , qui  avoir  un  procès 
avec  un  Juif  devant  le  tribunal  de  Mahomet,  ayant 
été  condamné,  dit  qu’il  n’acquiefccroit  point  à fia 
condamnation,  à moins  que  fon  affaire  ne  fût  re- 
veuc  Se  examinée  par  Omar  qui  n’etoit  encore  alors 
que  particulier.  Les  deux  patries  convinrent  enfetn- 
blc  de  l'aller  trouver,  8c  luy  rapportèrent  le  fujet, 
la  fuite.  Si  la  décifion  de  leur  procès  .dont  le  Mu- 
fulman  luy  demandoic  la  revifion. 

Omar,  qu’ils avoicnc trouvé  à la  porte  de  (bn 
logis,  après  les  avoir  oiij,  leur  dit  en  rentrant 
chez  luy  : Attendez  icjr  un  moment , Si  je  vous 
vuideray  d’affaire.  Il  revint  incontinent  apres  le  fa- 
ble à la  main.  Si  abbatit  d’un  fcul  coup  la  tête  au 
Mufulman  qui  n'avoir  pas  voulu  s'en  tenir  à U dé- 
cifion de  Mahomet,  dilant  tout  haut:  Voilà  ce  que 
méritent  ceux  qui  n acquiefccnc  pas  à la  Sentence 
de  leurs  Juges.  Ce  fut  en  cette  oecafion  que  Maho- 
met informé  de  ce  fait , luy  donna  le  titre  . ou  fur- 
nom  de  Farouk , par  lequel  il  vouloic  déclarer  qu- 
Ornar  fçavoit  auüî-bicn  diflinguet  le  vray  d’avec 
le  faux , Si  le  juflc  d'avec  l'injufle , qu'il  avoir  fçu 
feparer  la  tête  du  corps  de  ce  Chicaneur.  Omar 
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Om»t  tendît  un  autre  jugement  fort  célébré , 
lot  (qu'il  fut  Khalife  • Ben  Schùnah  le  rapporte  dans 
fon  Kaudhat  al  tnenadhir  en  ces  termes  s 

Mbgaïrah  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de  fa  nou- 
velle Ville  de  Bailbrah,  ayant  été  acculé  d'adultete 
pat  quatre  témoins  du  même  lieu,  il  fit  venir  les 
témoins  devant  luy  , dont  trois  dénoferent  qu'ils 
avoient  veu  Taftion  par  une  des  feneftres  de  la 
même  Chambre.  Le  quatrième  témoin  qui  ctoit 
homme  grave  5c  d'autorité , dit  feulement  qu'il  a- 
voit  *û  quelques  circonftances  qui  pouvoient  fer- 
vir  d'indice.  Alors  Omar  le  prenant,  luy  demanda 
s'il  avoit  vu  mettre  l'aiguille  dans  la  boctc  du  Sur- 
meh  , qui  cil  une  poudre  d'Antimoinc,  dont  les 
Orientaux  fc  fervent  pour  appliquer  aux  yeux  en 
forme  de  Collyre.  Ce  témoin  qui  connut  qu’Omar 
entendoit  pat  cette  façon  de  parler  honnête,  l’ac- 
tion même  du  ctime  de  l'acculé,  ayant  répondu 
qu'il  ne  l'avoir  pas  vu  ; Omar  renvoya  Mogaïrah 
abfous . ôt  condamna  Jcs  trois  autres  à la  peine  des 
faux  rémoins. 

L'Auteur  du  Bahariftan  écrit  , que  ce  Khalife 
ctoit  tellement  refpe&é  & autorifé  par  la  bonne  Ju- 
flicc  qu’il  rendoit  à (es  Sujets , qu’un  Juifs’ccant 
plaint  à luy  d’un  Gouverneur  , qui  ne  luy  payoit 
point  des  marchandées  qu'il  luy  avoit  livrées  , il 
luy  demanda,  s'il  avoit  de  l’encre  Si  du  papier  pour 
luy  écrite.  Si  n’en  trouvant  point  fur  luy  , il  prit 
une  brique  de  terre  grade  , entre  celles  que  l’on 
employoit  à bâtir  le  mur  de  la  Ville  de  Mcdinc, 
auquel  il  faifoit  travailler  Pour  lors  , fi £ il  figura 
demis  ces  mots  : Faites  coïter  les  plaintes  que  l’on 
me  fait  de  vous,  ou  quittez  vollrc Gouvernement. 
Omar.  Et  le  Gouverneur  n’eut  pas  pluflôt  vû  ces 
charaâércs  , qu’il  fatisdt  pleinement  fon  créan- 
cier. 

L’Auteur  du  Rabî  alabrar  nous  a confervé  un  E- 
logc  magnifique  de  ce  Khalife,  qu’il  rrppOrte  en 
ces  termes:  Omar  nourrifToir  les  autres  délicate- 
ment , pendant  qu’il  fc  traittoit  luy-mcmc  avec 
beaucoup  de  dureté.  Il  donnoit  des  habits  prétieux 
aux  autres  , & s'habilloit  fort  fimplcmcnt.  11  payoit 
ponélucllcmcnt  à fes créanciers  ce  qui  leur  ctoit  dû , 
6i  leur  iendoie  ordinairement  plus  qu’ils  ne  luy  en 
avoient  prefté.  Ayant  un  jour  promis  à quelqu'un  de 
luy  donner  quatre  mi{lcdrachnie$,il  luy  en  fit  comp- 
ter (ïx  mille  , fie  une  perfonne  voyant  qu’il  fe  dé- 
poüilloit  ainfî  luy-mcmede  fes  biens  , fie  luy  difanr 
qu’il  témoignoit  par-là,  d’avoir  plus  d’affe&ion 
pour  un  étranger  que  pour  fon  propre  fils  . auquel 
il  ofloit  ainfî  le  bien  qui  luy  devoit  un  jour  appar- 
tenir, il  luy  répondit  : Mon  fils  a un  perc  qui  le 
pourvoir  chaque  jour  de  tout  ce  qui  luy  cft  ncccflai- 
re , Ci  cct  étranger  n’en  a point. 

Entre  les  paroles  remarquables  d’Omar  , AmafTi 
a remarqué  cellc-cy  , qui  regarde  l'Etat  du  Maho- 
metifmc  : L'Empire  des  Arabes  finira  , quand  le 
Prince  qui  le  gouvernera  , n'aura  ny  la  pieté  des 
Mufulmans , ny  la  libéralité  des  Gentils. 

Ce  for  fous  le  Khalifat  d’Omar,  que  le  tombeau  de 
Schenafcheriva  , ou,  Scnnacherib  Roy  d'Afl'yrie,  fc 
trouva  dans  le  Mont  Liban , Si  que  le  Prophète 
Elic.ouundc  fes  Difciplcs  nommé,  Bar  EIia,appatut 
fi  déclara  les  lignes  qui  précederoicnt  la  fin  du 
Monde,  y yrt. , le  titre  d’Elia , fie  , Bar  Elia. 

Aboubccr  Si  Omar,  premier  Si  fécond  Khalifes 
des  Mufulmans,  ont  été  tous  deux  fi  fcmblablcsdans 
leurs  maurs , que  les  Mufulmans  les  appellent  d’un 
nom  commun , Omarani , c.  a.  Les  deux  Omars.  On 
dit  pointant  qu’ils  differoient  entr'eux  , en  ce  qu'A- 
boubekr  dans  la  dtfUiburion  des  grâces  & des 


Ô fit 

bienfaits,  n’avoit  égard  qu'au  mérité  des  Pcrfon- 
ncs  , Si  qu'au  contraire  Omar  ne  confidcroic  que 
la  necellité  des  gens,  parce  que,  difoit- il,  la  vertu 
a une  récompcnfe  fufhfance  en  l'autte  monde  , fie 
que  les  biens  temporels  ont  été  ordonnés  de  Dieu, 
principalement  poutfubvenir  auxbcfoins  de  cette 
vie. 

O'MAR  Ben  A'bdalâziz.  C’cft  Omar  II.  du 
nom , VIII.  Khalife  de  la  Race  des  Ommiadcs , qui 
fucceda  à fon  Coufin  Soliman  Ben  A'bdalmalck  l'an 
VJ.  de  l'hegire- 

Khondcmir  écrit,  qu’auflî-tôt  qu'Omar  eût  été  fâ- 
lué  Khalifc.on  lui  amena  les  plus  ocaux  chevaux  des 
Ecuries  de  fon  PredcccfTcur.  Mais  , qu’il  ne  voulut 
point  d’autre  cheval  que  celuy  dont  il  avoit  accou- 
tumé de  fc  fetvir,  Si  qu’étant  monté  deflus  il  prie 
le  chemin  de  fbn  logis  ordinaire , où  il  habiioit  pen- 
dant qu’ill  n’étoit  que  particulier,  Les  Grands  Sei- 
gneurs qui  l’accotnpagnoient , fort  furprîs  de  cette 
première  démarche , luy  ayant  dit  qu'il  devoir  pren- 
dre le  chemin  du  Palais , ou  Château  des  Khalifes, 
il  leur  répondit  qu'il  ne  vouloit  point  incommo- 
der les  Parens , ny  le»  Domcfliques  de  Soliman  fon 
PtcdccclTcur , qui  y logcoicnt  encore  , puifqu'il  a- 
voit  d'ailleurs  dans  fit  ptopte  Maifon  tout  ce  qui  luy 
étoit  nccclTairc.  Omar  en  effet  ne  fortit  point  de 
fit  Maifon  particulière,  que  les  Parens , fi  Donicrti- 
quea  de  Soliman  ne  luy  euficnt  ccdc  de  leur  bon  gré, 
fie  abandonné  pat  quelque  forte  de  honte  , que  fit 
modcftic  leur  caufoic , le  Palais  Impérial. 

L’an  ioi.de  l'hegire,  Schouzib  s’étant  révolté 
coottc  luy  fous  divers  prétextes  de  Religion , il  luy 
écrivit , que  s’il  ne  vouloit  que  la  reforme  de  la  Re- 
ligion & de  l'Etat,  qui  éioit  inféparablc,  il  pou- 
voir le  venir  trouver , qu’ils  conccrtcroicnt  enfem- 
ble  & conviendroient  des  moyens  les  plus  pro- 
pres , d'adjuflei  toutes  chofes  félon  fes  defirs.  Schou- 
zib ayant  reçu  les  dépêches  d'Omar  , luy  envoya 
deux  Députés  pour  luy  reprefenter  qu’il  n avoit  au- 
cun fùjet  de  plainte  contre  fa  perfonne,  parce  qu’il 
le  rcconnqjfioir  pour  un  Prince  trés-juflc  Si  trés- 
équitable  ; mais,  nuifqu'il  condamnoic  vifiblcmcnc 
par  fa  conduite  celle  de  ceux  de  fa  Maifon  St  de  fa 
Famille  , qui  croient  les  Ommiadcs  , qu’il  devoit 
les  faire  maudite  dans  la  Mofquée,  comme  ils  a- 
voient  fait  eux-memes,  maudite  Ali  fie  fit  pofietité 
pendant  leur  règne. 

Omar  répondit  à ces  Députés  en  ces  termes  i 
Comme  ce  que  vous  me  demandés , regarde  l’autre 
Monde  & non  pasccluy-cy,  je  croirois  commet- 
tre un  grand  péché , fi  je  vous  l'accordois.  Car  , 
nous  ne  voyons  pas  que  Dieu  ait  commandé  à fon 
Prophète  de  maudite  qui  que  ce  foit , & nous  ne 
trouvons  point  dans  fa  paiolc  qu’aucun  le  doive  c- 
tre  pour  là  mauvaife  vie  , puifquc  Pharaon  meme 
qui  s ctoir  arrogé  avec  uni  d’impudence  la  Divini- 
té, ne  l'a  pas  été.  Tant  s’en  faut  que  je  puillc  fai- 
te maudire  les  Ommiadcs  qui  font  mes  Parens , qui 
font  la  Prière  , Si  qui  obfervcnt  le  Jeûne,  Si 
toutes  les  autres  pratiques  des  Mufulmans. 

Les  Députés  n'ayant  rien  à répliquer  fur  ce  point , 
luy  rcptcfcntcrcnt  un  autre  de  leurs  griefs , Se  luy 
dirent  : Mais,  Seigneur,  un  Prince  jufte  St  équita- 
ble comme  vous,  doit- il  laifïcr  fa  Couronne  à un 
Succcflcur  inique  Si  impie  ? Le  Khalife  leur  ayant 
dit  fur  ce  point  que  c'étoit  un  cas  qui  pouvoir  ar- 
river, & qui  peut-être  aufli  n’aniveroit  pas , fi£ 
qu’il  falloir  par  conlcmicnt  en  laifïcr  la  difpofi- 
tion  à la  Providence  , alors  les  Députés  luy  répli- 
querait qu’ils  connoifloicnt  Iezid  fils  d’Abdalma. 
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lek,  qui  croît  déjà  déclatc  pour  luy  fucccdec  , dont 
ils  fça  voient  toutes  les  mauvaifes  qualités.  A ces 
paroles  Omar  fe  mit  1 pleurer,  6c  leurdemanda  trots 
jours  de  temps  pour  penfer  à la  réponfe  qu'il  leur 
devoir  faite. 

Les  Ommiades  ayant  appris  le  détail  de  la  Con- 
férence d'Omar  avec  les  Députés  .craignirent  que 
ce  Prince  ne  prist  la  tcfolution  de  changer  l'ordre  de 
la  fuccclfion  , en  tranferant  le  Khaiifat  de  leur 
Maifon  à une  autre.  Cetrc  appréhension  leur  fie 

5 'rendre  le  deilein  de  fc  défaire  du  Khalife,  & ils 
iiborncrent  pour  cet  effet  un  Efclavcquiluy  donna 
du  poifon,  dont  il  mourut  âgé  de  quarante  ans  dans 
la  même  année  loi.  de  l'hegirc,  apres  avoir  régné 
feulcmcntdcux  ans  8f  cinq  mois,  & fut  enterré  dans 
IcMonaftérc  de  Saint  Simeon,  fitué  auprès  de  la 
petite  Ville  de  Maharat , qui  cft  des  dépendances  de 
celle  de  Hems,  ou  EmcfTecn  Syrie. 

Mirkhond  écrit  qu'Omar  étant  au  lit  extrême- 
ment malade  par  l'cftcc  du  poifon  qu'on  luy  aveit 
donné  , Sc  (et  amis  luy  reprefentant  qu'il  dévoie 
prendre  quelque  remede  pour  fa  gucrifon , il  leur 
dit  qu'il  écoit  tellement  tefigne  à la  volonté  de 
Dieu  , & f»  fortement  perfuadé  de  l'opinion  du 
cetmc  fatal  Sc  inévitable  de  la  vie  des  hommes , 
que  quand  bien  meme  il  ne  luy  faudrait  que  frortec 
le  bout  de  l’oreille  avec  un  peu  d’huile  , pour  gué- 
rir, ilnclefcroic  pas.  Le  même  Auteur  adjoutc, 
u'il  menoie  une  vie  fi  frugale  , qu’il  ne  prenoic 
ans  le  Tréfor  Royal  que  deux  écus  d'or  par  jour, 
pour  l'entretien  de  fa  perfonne  Sc  de  lès  Dotncfti- 
ques,  qu’il  ne  portoit  jamais  d’habits  riche  ni  fom- 
ptueux  , Sc  qu  il  tenoit  ordinairement  Ton  Divan 
dans  un  lieu  peu  éclairé  , où  il  s'aficoit  par  ter- 
re. 

On  ne  doute  point  que  la  caufc  de  la  mort  de  ce 
Prince  ne  fût  l'affection  qu'il  avoir  toujours  témoi- 
gnée pour  Ali , Sc  pour  fes  Dcfccndans-  En  effet , il 
en  avoir  donné  des  marques  éclatantes  en  plufieurs 
occafions.  La  picmictc  parut  dans  la  fuppreffion 
u'il  ht  de  la  malcdiéton  d* Ali  que  l’on  pnblioit 
ans  la  Mofquée  aptes  la  prière  foicmq^llc  , donc 
Moavie  premier  Khalife  des  Ommiades,  croit  l’Au- 
teur. Voicy  de  quelle  manière  Omar  s’y  prit  pour 
la  faire  fupprimer , félon  Khondemir. 

Omar  s'entendant  avec  un  Juif,  luy  dit:  Dc- 
mande-moy  un  jour  en  public  ma  fille  en  mariage , 
ceque  le  Juif  ayant  fait , Omar  luy  répondit:  Com- 
ment cela  fe  peut  ilfairc , puifquc  tu  es  d’une  autre 
Religion  quemoy?  A quoy  le  juif  ayant  répliqué  : 
Mahomet  n’a-t-il  pas  donné  fa  fille  en  mariage  à 
Ali?  Il  y a de  la  différence,  dit  Omar  : Car.  Ali 
croit  du  peuple  Fidèle,  Sc  a été  le  Commandant  des 
Fidèles.  Le  Juif  ajoutant:  Pourquoy  le  maudiflcs- 
vous  donc  dans  vos  Mofquces  t Omar  entendant 
ces  paroles  tourna  le  vifage  vers  les  principaux  de 
fes  Courtifans , & leur  dit:  Répondés- vous-même 
â ce  Juif.  Et,  comme  il  les  trouva  fort  embarraf- 
fes  , parce  qu’ils  n’avoient  aucune  réponfe  i luy 
faire,  il  déclara  que  dorénavant,  cette nulcdidion 
ferait  fuppriméc,  Sc  qu’en  fi  place  on  prononce- 
rait ce  Vcrfct  de  l'Alcoran  : Rabbana  agfat  lana  v 
leakhoatna  alladhin  fehabhonna  bcliman  , Par- 
donné i- nous  , Seigneur  , nos  fautes , & pardonnes 
auffi  à nos  frtres  qui  font  profs ffion  de  la  même  foj 
que  nous. 

Ben  Schünah  rapporte  un  autre  Vctfct  de  l'Al- 
coran  , & dit  que  cette  formule  fiir  introduite  la 
centième  année  de  l'hegirc.  Ce  Vetfêt  cft  : En  allah 
iamer  belâdl  u bclihfan.  Dieu  nous  commande  de 
farder  U jufiiet  & de  faire  le  tien , qui  cil  cc  que 


E QUE 

OM. 

l'Ecriture  Sainte  nous  enfeigne  : Déclina  à malt  ff" 
fae  bonurn. 

L’autre  marque  pat  laquelle  Omar  II.  témoigna 
fon  inclination  pour  la  Raccd'Ali,  fut  la  rcftituiton 
qu'il  fit  faire  .aux  Alidcs , de  la  Terre  de  Fidak  que 
Mahomet  avoir  donnée  en  ptopte  à Ali,  lotfqu’il 
luy  accorda  Fatirne  fa  fille,  en  mariage,  & il  éta- 
blit un  Receveur  particulier  qui  devoit  tenir  compte 
destrevenus  de  ccrctf  Tetre,pour  les  diftribuer  enfuice 

fur  égale  portion  à tous  ceux  qui  defeendoiem  d’A- 
i par  Fatime  fa  femme. 

Omar  avant  que  d’être  clcvc  à la  dignité  de  Kha- 
life, avoir  gouverné  l’Arabie  fous  le  Khalife  Valid, 
& ce  fut  par  lôn  ordre  qu’il  aggraodit  Sc  embellit 
la  Mofquée,  où  cft  le  fepulchtc  de  Mahomet  dans 
la  Ville  de  Mcdinc. 

Ce  fut  aulfi  fous  fon  Khaiifat  l’an  100.  de  l’he- 
gitc,  que  l’on  commença  dans  les  Provinces  du 
Mufulroanifmc  à répandre  un  bruit  en  faveur  des 
AbbafTides , que  l'on  difoit  avoir  beaucoup  plus  de 
droit  au  Khaiifat , commé  proche  parens  de  Ma- 
homet, que  non  pas  les  Ommiades  , qui  n’apptr- 
tenoient  en  aucune  manière  à la  Fan^llc  de  ce  faux 
Prophète.  Car , les  AbbafTides  defeendoient  en  ligne 
directe d’Abdalmothlcb  Aycul  de  Mahomet,  auffi- 
bien  qu’Ali  , qui  n’avoit  autre  avantage  fur  eux  que 
d’avoir  époufe  Fathirr.e  fille  de  Mahomet.  P" oyt7 
cette  Généalogie  dans  le  titre  de , Mohammed , qui 
cft  celuy  de  Mahomer. 

Le  Rabî  alaxhiar  rapporte  une  vifion  ridicule 
d’un  de  leurs  principaux  Doiftcurs  , nommé , Mi- 
gieufehoen.  Cet  homme  raconte  luy  même  qu’étant 
tombé  en  fyncope,  Sc  tous  ceux  qui  Taffiftoient  le 
croyant  mort , un  Ange  porta  t on  efprit  jufqu’à 
J’e nttée  du  premier  Ciel  , qui  luy  fut  ouvert  auffi- 
rôr , Sc  d’où  il  continua  fon  voyage  jufqu’au  feptié- 
me,  qui  cft  celuy  de  Mahomet.  Mais,  y étant  en- 
rtc,  on  demanda  à l’Ange  qui  le  conduifoir  : Qui 
étoir  celuy  dont  il  étoit  la  guide  ? Et  l'Ange  ayant 
répondu  que  c’étoit  Magioufchoun  ,*  on  luy  dit 
que  ce  Perfonnage  ne  devoit  poiot  entrer  dans  cc 
Ciel  qu'aptés  un  ccrrain  temps. 

Magioufchoun  continuant  dans  fa  rêverie,  dit 
que  l’Ahge  le  rapporta  en  terre  , 3c  que  cependant 
il  avoir  eu  allés  de  temps  pour  voir  dans  ce  fcp- 
(iêmc  Ciel , où  il  étoit  entré  , Mahomet  qui  avoic 
à fes  côte?.  Aboubekr  8e  Omar,  & qui  tenoit  dans 
fon  fein  & entre  fes  bras , Omar  Ben  A'bdalâziz  , 
& que  s’étonnant  de  voir  ce  Khalife  placé  plus 
honorablement  que  les  deux  autres,  il  en  demanda 
la  raifon  , 8e  que  l’on  luy  répondit , qu'Aboubekr 
Sc  Omar  avoienc  exercé  la  jufticc  , Sc  pratiqué  les 
bonnes  oeuvres  dans  les  premiers  temps , Sc  par- 
confequent  dans  la  ferveur  du  Mufulmanifme;  mais, 
qu'Omar  Ben  A’bdalâziz  les  avoit  (uipallc  en  ce 
qu’il  avoit  pofTcdé  toutes  les  vertus  des  autres  dans 
un  fiécled’injuftice&  de  corruption. 

Nous  avons  une  Hiftoirc  particulière  delà  vic& 
des  a&ionsdccc  Khalife,  compofte  par  Moham- 
med Ben  Houflaïn  Al  Agiari , qui  mourut  Tan  f6o. 
de  l’hegirc.  aulfi  le  titre  du  Khalife,  Soli- 

man , Prcdtciflcur  d’Omar. 

O M A R Scheikh  BenTimour.  C'eft  le  nom 
du  fécond  fils  de  Tamcrlan , qui  mourut  avant  fou 
perc.  Il  fut  peredu  Sultan  Ali  Isxcnder,  Sc  ccloy- 
cy  de  Baïkta , dont  le  fils,  nommé , Houflaïn  Mir- 
za,  fur  Sultan  de  Horat  Sc  du  KhoralTan , Sc  eue 
pour  enfant , Badî  Zaman  Sc  Modhaffer  Mirza  , 
qui  régnèrent  tous  deux  conjointement  dans  le 
Khoraflan  , & en  furent  enfin  chaffés  pat  Schaïbrk. 

Sultan 
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Sultan  des  Uzbeks , & ainfi  prit  fin  le  règne  des 
enfin!  de  Tamcrlan  dans  le  Khoraftan  qui  leur  rc- 
Hoir  fcul  de  toute  la  Perfe. 


O*  MAR  Schcïxh  Ben  Aboufâïd.  Ce  Sultan 
étoit  fils  d’ AboufâïJ , fils  de  Mohammed  , fils  de 
Miranfehah  troificmc  fils  de  Tamerlaft.  il  fut  Pere 
deBiber,  ou  Babor,  lequel  ayant  règne  quelque 
temps  aulli-bien  que  fon  Pere  dans  le  Maveran- 
nah.u,  ou  Province  Tranfoxane,  fut  chaflcdc  fes 
Etats  par  Schaïbck  Sultan  des  Uzbeks  , 8c  con- 
traint de  s’enfuir  aux  Indes.  Ccliabor  fut  petc  de 
Homaïoun  , qui  a fondé  la  Dynaftic  des  Grands 
Mogols  aux  Indes , en  force  que  ces  Ptinccs  ont  con- 
tinue jufqu'à  prcfcnt.la  Race  dcTamcilan  dans  l'in- 
doftin. 


ramanic  Petfique.  Le  Piince  qui  y comthandoir  a 
porté  autrefois  le  titre  de  Roy.  Mais,  elle  cil  au- 
jourd’hui réunie  à l'Empire  de  Perfe,  8c  prcfque 
entictcmcnt  ruinée.  Le  Géographe  fer  fit  h dant  U 
$.  Climat. 


O'M  A R I.  Le  Poète  Petficn  nommé  , Refi- 
chidi , prenoit  le  titre,  ou  furnom  d’Omari , parce 
qu’il  preiendoit  dcfccifdrc  en  ligne  dircétc  du 
Khalife  Omar  premier  du  nom.  Voytx.  aulli  les 
titres  de , Mogireddin , & de , Samarcandi. 


O M D A N.  VoytT^ , Amadan. 


O'  M A R Mirza.  C’eft  un  des  enfans  de  Miran 
Icbah  fils  de  Tamcrlan  , lequel  eut  aptes  la  mort 
de  fon  pere,  la  Province  d’Adherbigian  pour  fon 
partage.  Il  fit  la  guerre  à Aboubekt  fon  frère  qui 
commandoit  dans  iiagjct  , & il  le  furprit  dans  la 
Ville  de  Sultanic,  8c  le  prit  ptifonnier.Mais,  Abou- 
bekt s’étant  fauve  de  (a  prifon,  ramarta  des  Trou, 
pes  avec  iefqucllcs  il  défie  Ion  frère  Omar,  8c  le  con- 
traignit de  fc  réfugier  auprès  de  Schahrokh  fon 
Oncle. 

SchahroKh  afiigna  la  Ville  d’Afterabad  & le 
relie  de  la  Province  de  Mazanderan  pour  fa  demeu- 
re, & pont  fa  fubfiftancc;  mais,  il  n’y  put  vivre 
long-temps  en  paix,  de  forte  que  Schahroich  fut 
obligé  d:  ranger  à la  taifon  cet  cfptit  remuant  par 
la  force  de  fes  aimes  8c  le  contraignit  de  fuir  du 
côté  de  Samttcandc.  Omat  pourfuivi  parlesTrou- 
pes  de  fon  O-icle , fut  enfin  aricftc  Ôc  tué  à Mor- 
;ab , avant  que  d’avoir  pû  pafTer  le  Fleuve  Gi- 


O M D AT  alàcaïd.  Livre  de  Théologie  feho- 
laflique,  coinpofé  par  NclTàfi  , qui  a fait  un  Com- 
mentaire fur  Ion  premier  Ouvrage.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  nuro-  6 48. 


O'MDAT  alfchôara.  C’eft  le  titre  ouc  l’on 
donne  ordinairement  a E'màdi , ou,  E’rr.odi,  Poè- 
te Perficn  , comme  qui  ditoit , Le  Prince  des  Poè- 
tes. 


O M D A T fi  élm  alkelam.  Liyre  de  Metaphyfi- 
que , compofé  pat  Sânakr*- 


O M D AT  alfifouat  fi  hall  alcahuat.  Livre  de 
l’ufagc  permis  du  Café  , dans  lequel  il  cft  prouve 
que  Ion  ufàgc  n’cft  pas  deffendu  pat  la  Loy  Mufiil- 
manne,  comme  quelques  Do&curs  trop  fcrupuleux 
l’a  voient  foûccnu.  Cet  Ouvrage  a pour  Auteur , Ab- 
d.ilc.idcr  Ben  Mohannned  AlAniari.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , num.  944. 


O'M  A R AlBafri.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compote  un  Act  Poétique  fous  le  titre  de,  Ellâa- 
nat  oclfchcr,  8c  qui  mourut  l’an  de  l’hegire  16 3. 


O'  M A R Ben  A bid.  C’eft  le  nom  d’un  Doc- 
teur de  la  Seefte  des  Motazalcs,  auquel  un  Mage 
de  Perfe,  qu’il  invitoit  à le  faire  Mifulman,  de- 
manda fi  Dieu  le  vouloir  abfolumcnt  î Ce  Doûeur 
luy  ayant  répondu  afiitmativement,  le  Mage  luy 
répliqua  : Pourquoy  ne  le  fuis-je  pas  > Omar  fut 
oblige  de  luy  dire  que  le  Démon  l cmpéchoit.  Mais, 
Le  Mage  luy  ferma  la  bouche  en  luy  difant  : Pour 
rooy , je  fuisdu  côte  du  plus  fosc. 


OM  M I.  Cet  mot  qui  fignific  proprement  en 
Arabe,  maternel , Se  originel , le  prend  aulli  pour 
un  idior  , qui  ne  fçait  que  ce  qu’il  a appris  de  fa 
mère , ou  de  fa  nourcifte.  Mahomet  fe  donna  luy- 
meme  cette  qualité,  pour  donner  plus  de  poids  à 
fes  révélations  ptctcnauc's.  V oyez.  le  titre  uc,  Mo- 
hammed. 


O'M  A R Ben  Bedr  AIM  luiïili.  C’eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé , Eftenbath  fil  ôl al  v altaouarikh  , 
Méthode Hiftorique.  Il  mourut  l’an  61j.de  l’hc- 
gitc. 


O'M  A R Ebn  Abi  Rabiâr.  Voyez,  le  titre  de , 
Rabiât.  L’Hiftoire  de  ce  Perfonnage  a été  écrite 
pat  AboulHalfan  Ali  Ben  Mohammed,  Ebn  Leftam, 
qui  mourut  l’an  de  l'hegire  41 5 . 


O'M  A R AlO'marcin.  Voye?  le  titre  de,  ViC- 
fethi. 


O'M  A R AH.  Hcfn  Ebn  O'nurah,  LeChâ- 
teau  d’Ebn  Omarah.  Cctre  place  qui  cft  maritime 
& confidcrablc  par  fa  force,  cft  de  la  Province  de 
Fars , qui  cft  la  Perfe  proprement  dite , félon  quel- 
ques Auteurs.  Mais , il  y en  a plufieurs  qui  l’attri- 
buent à celle  de  Kerman , qui  cft  la  premiers  Ca- 


O M M 1 A H.  C’eft  le  nom  d’un  Perlonnage 
confidcrablc  entre  les  Arabes , qui  étoit  fils  d’A  b- 
datSchcms , Se  dont  la  poftcricc  porte  le  nom  de  , 
Danon  Ommiah  , c.  a.  Les  Enfans  d’Ommic  , ou 
Ommiades,  qui  ont  pofiedé  le  Klialifat  pendant 
l’cfpace  de  quatre  vingt  onze  ans , 8c  que  les  Ali- 
des  8c  les  AbbalTidcs  ont  appel  les  par  injure,  Fa- 
raena  Béni  Ommiah,  Les  Pharaons,  c. a.  Les  Ty- 
rans delà  Mailcm  d’Ommic.  U y a cependant  des 
Auteurs , qui  étendent  la  datée  de  cette  Dynaftie 
jufqu’à  cent  ans,  c. a.  depuis  l'an  jufqucs  à l)i. 
de  l'hegire  . parce  qu’ils  commencent  le  règne  de 
Moavic , depuis  la  mort  d'Othman  , à caufe  que 
Moavic  le  porta  pour  vangeur  de  fon  fang,  8c  1e. 
fufa  de  rcconnoîtrc  Ali  pour  Khalife  légitime. 

il  y a eu  quatorze  Khalifes  de  cctre  Miifon  qui 
ont  régné  dans  l’ordre  qui  fuit , dont  l'on  peut 
voit  les  titres  de  chacun  en  particulier. 

Le  premier  cft , Môaviah  Ben  Abou  Sofian  , qui 
régna  dix- neuf  ans  & trois  mois. 

Le  fécond,  lezid  Ben  Môavfah  régna  trois  ans 
& deux  mois. 

Le  troificmc , Môaviah  Ben  lezid,  ne  régna  que 
quarante  jours. 

Le  quatrième,  Marvan  Ben  Haiccm,  qui  ne  défi, 
ccndoic  pas  diretftcmcnr  de  Moavic;  mais,  qui  croit 
d'une  autre  branche  de  la  meme  famille.  Car , Ha* 
kem  pere  de  Matvan  étoit  fils  d'AlT,  & petit-  fils 
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d’Ommiah.  Il  tegna  un  an  6e  neuf  moi». 

Le  cinquième , A'bdalMalck  Ben  Mamn,  ré- 
gna un  an  & un  mois. 

Le  fixiéme , .Valid  Ben  A'bdalmalcK,  régna  neuf 
ans  6c  huit  mois. 

Le  feptiéme  , Soliman  Ben  A'bdalmalck  frcrc 
de  Valid  lôn  Picdeceifctir,  icgna  deux  ans  Se  huit 
mois. 

Le  huitième»  Omar  Beh  A'bdalAziz  , petit»fils 
de  Marvan,  régna  deux  ans  Se  cinq  mois. 

Le  neuvième , lezid  Ben  A'bdalmakx.  Ceft  Ic- 
xid  fécond  du  nom  » frcrc  de  Valid  6c  de  Soliman 
fes  prcdcceflcurs , qui  régna  quatre  ans  6c  un  mois. 

Le  dixième  » Heftha»  Ben  Abdalimlcx  , ftere 
de  VaUd  ,de  Soliman  , Se  d’iczid  Tes  ptédeccflcurs, 
régna  dix  neuf  an*  Se  huit  mois. 

L’onzième.  Valid  Ben  lezid.  Ben  A'bdalmalcK. 
Cift  Valid  fccoud  du  nom  , qui  régna  un  an  Se 
deux  mois. 

Le  douzième,  lezid  Ben  Valid  Ben  A'bdalmalck. 
Ceft  lezid  uoilîème  du  notn , qui  ne  régna  que  Cix 
mois. 

Le  treiziéme , Ibrahim  Ben  Valid,  Ben  A'bdal- 
tnalck , frète d’iczid  ttoiiîémc  du  nom , régna  deux 
mois. 

Le  quatorzième , Maman  Ben  Mohammed.  Ben 
Marvin,  Ben  Haxem.  C’tft  Marvan  fécond  du 
nom , qui  régna  cinq  ans , 6c  fut  le  dernier  des  Kha- 
life* Oramiades  eu  Syrie.  Car  après  luy , il  n’y  eut 
déroute  cette  Maifon , qu’un  Abdaltahtmn  qui  (e 
fiuva  des  mains  des  Abb  «Aides . & qui  établit  de- 
puis une  Dynaftic  de  Khalifes  Ommtades  en  Efpa- 
gnc.  Ceft  ce  Marvan  , qui  eft  furnommé,  Hemar, 
c.  a.  L’Afne  de  Mcfopotamic.  la  caulc 

dam  fon  titre. 

IJ  eft  vray  cependant , que  Marvan  le  dernier  de 
ces  K bai  îles,  laiffa  deux  crfans  , nommer,  A'b- 
dailah , A' , O bcïdallah  ,qui  s’enfuirent  en  E bio- 
pie.  Ben  Sthuhnah  écrit  , qu’O’bcïdallah  fut  tue 
sûr  le  chemin . 6c  qu  A’bdalUh  qui  y arriva  , vêquit 
jofqu’au  temps  du  Khalife  Mihadi  l’Abbaflide  , 6c 
y mourut  fan-,  enfans. 

. Les  Abbaflides  exterminèrent  entièrement  tous 
ceux  des  Ommiades  qui  leur  tombèrent  entre  les 
mains , 6c  la  Race  en  euft  été  éteinte , (î  Abdalrah- 
man Ben  Môaviah  qui  étoic  petit-fils  du  Khalife 
Hefchim,  ne  l’cuft  couler véc  en  Efpagnc,  où  il 
commenta  A régner , l’an  i j de  l’hegirc  , lous  le 
règne  d’AIManlôr  II.  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
baflides. 

Cette  Dynaftic  des  Ommiades  en  Efpagnc  dura 
l’cfpace  de  x8<.  ans  jufqu’cn  l’an  414.  de  l’hegirc. 
Car,  ce  fut  dans  cette  année  , que  Htfcbam  fils 
d’Abdalmalex  » furnommé , M icxx  Biliah , fut  en- 
fin entièrement  depoAedé  par  les  Alides  , qui  a- 
voient  commencé  à fe  fou  (lever  contre  les  Ommia- 
des des  l’an  400.  B tu  Schùndh. 

Pout  bien  entendre  l’origine  & la  chute  de  la 
Dynaftic  des  Ommiades . tant  en  Syrie  qu’en  Ef- 
pagnc . il  faut  voit  les  titres  d’Ali,  de,  Môaviah, 
des  Abbaflides  , d’Aboul’Abbas  Saffah , 6c  de , 
Marvan.  Mais,  on  ne  peut  obmctttc  de  remarquer 
icy  deux  évenemens  confidérablcs  , rapportez  par 
Khondemir,  6c  par  Rrn  S hurub. 

Le  premier  eft,  qu' Abdallah  Oncle  d*  Aboul  Ab- 
bas  Saffah  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baflides, après  avoir  défait  Marvan  , allcmbla  en- 
viron quatre-vingt  des  Principaux  de  la  Mailôn 
«TOimnic , aufqacls  il  avoir  donné  quartier,  6c  les 
fit  tous  aflômmcr  par  des  gens  armez  de  maflûësde 
Dois  ,ljui  «oient  mêlez  parmy  eux , après  quoy  il 
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fit  couvrir  leurs  corps  de  tapis  fur  lelqucls  U donna 
un  grand  banquet  aux  Officiels  de  Ion  armée  ; de 
forte  que  cette  réjoiiiflancc  Je  pafla , au  milieu  des 
derniers  fanglot*  de  ces  mtfciablc*  qui  tcfpiroicnt 
encore. 

Abdallah  ne  fcconrema  pas  de  cette  cruelle  éxe- 
cution s car,  11  fit  ouvrir  les  fcpulehre*  des  Kliali- 
fes  de  cette  Mailôn  , à la  rcfctvc  de  celuy  d Omar 
Ben  A’bdallziz , fie  cxfolct  leurs  corps  fur  des  gi- 
bets, & traîner  enluitc  a la  voitie , 6c  les  Hifloriens 
des  Abbaflides  remarquent  que  l’on  ne  trouva  dans 
ccluy  de  Môavie  que  de  la  pouffiérc , & dans  ccluy 
d’iezid  fon  fils , que  des  charbons. 

L’Auteur  du  Nigbiatiflan  rapporte  le  fécond  de 
ces  évenemens,  & dit,  qne  le  Proverbe  des  Arabes  : 
Dhahabat  aldoulat  Bem  Omniiah  tcbaoulan  , La 
poiflance  des  Ommiades  s’eft  écoulée  en  pillant,  a 
l’Origine  fuivaïue.  Mit  van,  furnommé,  Hemar, 
dernier  Khalife  de  cette  Race,  fe  trouvant  A la  tête 
d’une  puilTantc  aimée , 6c  prête  A donner  bataille  i 
Saffah , qui  en  avoit  une  beaucoup  inferieure  en 
nombie  à 1a  ficnne , &:  s’agiflant  pour  lors  de  dé- 
cider de  la  fortune  de*  deux  Marions  d'Ommic  te 
d’Abbas,  le  Khali fat  devant  être  le  prix  delà  vi- 
âoiiede  l’une  ou  de  l’autre,  il  arriva,  que  Mar- 
van allant  tcconnoître  les  ennemis  » fur  obligé  de 
s'écarter  un  peu  & de  dcfccndrc  de  cheval  pour  é* 

f>ancher  de  l’eau.  Pendant  ce  rcmps-li,  lôn  cheval 
uy  étant  échapé , prit  le  frein  aux  dents,  & cou- 
rut vêts  le  Camo  d’où  il  étoit  parti.  Les  Troupes 
effrayées  de  voir  le  cheval  du  Khalife  fans  lôn  Maî- 
tre, CTurcnr  qu’il  avoit  été  tué  . 6c  fans  faite  d’au- 
tres reflexions,  elles  le  débandèrent  suffi- coft,  6e 
prirent  une  telle ‘.épouvanre,  qu’il  ne  fut  jamais 
po bible  à leurs  Chefs  de  les  rallier. 

Marvan  bien  étonné  de  fe  voir  défait  avant  que 
d'avoir  combattu , regardoit  li  déroute  de  fon  ar- 
mée d'un  lieu  fort  élevé  où  il  étoir,  & prononça 
avec  une  douleur  extrême  : Edb*  atmat  almcddat 
lam  ïaufa  aléddat , md  la  mefureeft  comblée, 
le  nombre  ne  fert  plus  de  rien  , Paroles  qui  ligni- 
fient , que  bxfquc  l'heure  preferue  par  le  Decret 
éternel  eft  arrivée,  il  n'y  a point  de  puiflànce  qui 
la  puifle  arrêter,  6c  c’eftccquc  les  Arabes  veulent 
exprimer  par  leut  Proverbe,  lorfqu’ils  difent  suffi 
gcneratcmcncdc  la  Fortune  aufli  bien  quedcla  Dy 
naftic  des  Ommiades  , Dhahab  aldoulat  tcbaoulan. 
qu'elle  pâlie  6c  s’écoule  lâos  y pcnlcr , &C,  pout  ain- 
ù dire,  en  piflam. 

Nouaïri  écrit , que  la  DyruAie  des  Ommiades 
en  Efpagne  a eu  quinze'  Rois  , qui  ont  régné  lîic- 
Ceflivemenr,  depuis  l’an  i}8.  julqu’en  zÿo*  dcl’he- 
gire.  ce  qui  doit  s’entendre  fans  interruption  , de- 
puis Abdalrahman,  jufqu’à  Nafler  Ledinillah  Ben 
Mohammed,  Ben  Abdallah,  qui  commençai  ré- 
gner vers  l’an  }00.  félon  Ebn  Amid  Mais , ccsmê- 
mes  Ommiades,  qui  avoient  été  dépoftèdez  par  les 
Alides  » remontèrent  fur  le  Thtône.  Car , Iahia  fils 
d’Ali  ayant  été  tue,  & le  Confcil  des  Mufulmans, 
ayant  décrété  que  l’on  ne  reervroir  plus  aucun  Roy 
de  la  Race  des  Ommiades,  6c  les  affaires  d’Efpa- 
gne  étant  extrêmement  brouillées , vers  l’an  4I4. 
de  l'hégire , Hefeham  troiliéme  du  nom  régna  en- 
core. Ccluy-cy  ayant  été  encore  charte,  A caulcde 
fbn  Hageb,  qui  tenoit  alors  lieu  de  Vizir,  ou  Mi- 
niftrc  principal  , un  autre  Prince  de  1a  Maifon 
d’Ommic,  demanda  au  milieu  de  ces  troubles  d'e- 
tre  élu  Roy  ,6c  fur  ce  qu’on  luy  rcprcfcnta,  qu’a- 
pte* le  Decret  du  Senar  de  Cordoiic , il  y auroir 
beaucoup  de  danger  pour  luy  , il  répondit  i ceux 
qui  luy  parlotcnt  ainfi  : Faites  moy  aujourd'huy 
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Rojr  * & ni  ex  tnoy  demain. 

Ce  fut  aptes  toutes  ces  conredacions  des  Oui* 
^jades  fie  des  Alides , que  les  Marabouts,  ou , Al- 
Moravides,  firent  la  Conquede  de  l’Efpagne  Pan 
477.  de  l'hégire.  L‘on  peut  compter  les  ÀlMora- 
vides  pour  fiacccireurs  des  Ommudes  en  Efpa- 
gnc. 

On  trouve  PHiftoire  de  ces  Ommudes  d’Efpa- 
gne  à la  fin  du  Tarikh  alkhoiafa  , ou  , Hidoire 
des  Khalifes  de  Suïouthi , comme  aufii  dans  celle 
de  Novaïri- 

Outre  ces  deux  Dynaftics  des  Onmiades,  tant 
en  Syrie  qu'en  Efpagne,  dont  les  Princes  ont  pris 
tous  le  titre  d'Emit  almouracnin,  ou  de  Khalife, 
U s’en  trouve  encore  une  iroificme,  qui  s’tcablit 
dans  rictncn,ou  Arabie  heureufe,  fur  laquelle  l’on 
peut  voir  le  titre  d’A'mer  BenA  bdalvahab. 

11  y a deux  Hiftoires  generales  des  Oinmiadc», 
(bus  le  titre  d’Akhbar  Beni  Ommiah , dont  la  pre- 
mière a ctè  compose  par  Abou  Mcgiahed , fie  la 
féconde , par  Khalcd  tbn  Hefeham  AlOmmaoul, 
ou,  Otnmoui.  /'«p^plus  bascc  ritre. 

L’on  peut  aufiî  ajourer  icy , qu’entre  les  Khali- 
fes, les  Ômmiadespaflent  pour  avoir  été  fort  igno- 
ra»*, fi e les  Abbamdcs  très  fçivans,  fie  que  Mo- 
tadhcd  l’Abbalfidc  ayant  voulu  faite  maudite  les 
Ommiades,  comme  ceux  cy  a voient  fait  Ali,  fi: 
ceux  de  fa  race,  en  fut  diflaarlé  , comme  l'en  peut 
voit  dans  le  titre  de  , Mutadhed. 

OMMIAH  Ben  AldaUziz  AlAndalouflî. 
Ccd  le  nom  d'un  Auteur  Elp.ignol  qui  a cet ir  un 
Livre  de  Simples , intitule  , Adnuià:  almofrcdat. 
Il  mouruç  l’an  jxj.  de  l'hegiic.  V»yez.  le  titre  de, 
AboulMallat. 

OMMOUIi  fie  , Ommaoui , que  Ton  pro- 
nonce aufli , Amoui.  C'eft  un  homme  de  la  Race 
d'Ommiab,  B.n  A'bdalfchems  O tint  an  Ben  A 'fan, 
ou  , O 'fan  , fucctlTcur  d’Omar  fit  troifiéme  Khali- 
fe , cd  qualifié  de  ce  nom , Ommoui , ou , Amoui , 
à eau fc  qu’il  étoit  de  cette  même  Race , ou  Famil- 
le. 

O N.  C’ed  le  nom  Hébreu , dont  les  Arabes  fe 
fervent  aufli , de  l’ancienne  Ville  d’Egypre  que  les 
Grecs  ont  appcllée  , Hcliopolis  , fit  les  Egyp- 
tiens, Tadiv  Les  Arabes  pour  exprimer  en  quel- 
que manière  la  lignification  du  nom  Grec  de,  Hc- 
liopolis , l’appellent  aufli , Aïn  alfchcms , La  Fon- 
taine du  Soleil,  titre. 

O N O R I O S.  Les  H ftotiens  Arabes  appel- 
lent ainfi  le  Pape  Honorius,  qu’ils  qualifient.  Pa- 
triarche de  Rome  , fit  l'acculent  d’avoir  embrafle 
avec  Cyros  Patriarche  d’Alexandrie,  fit  Sergius  Pa- 
triarche de  Conlhntinoplc,  l'Hcrcficdc  Maroun, 
c. a.  des  Monothclitcs.  Ils  diftnr  aufli  . qu’Hono- 
tius  fut  condamné  avec  ces  deux  aunes  Patriarches 

£ar  le  fixicmc  Concile  Oecuménique  -y  mais , que 
: Pape  Jean  l'exeufa  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit 
à Hcraclius , fit  à fon  frère  Condantin. 

& 4Utrrs. 

Onorios  cfl  aufli  le  nom  de  l’Empereur  Hono- 
rius , qui  cd  peu  connu  des  Hi Aurions  Orien- 
taux. 

O N I K.  Nom  d'un. Château  de  Mefbpotamie , 
qui  ctoit  entre  les  mains  de  Maflar,  fils  de  Cara 
Mohammed  , Prince  Turcoman  de  la  Dynadtcdu 
Mouton  Noir.  Tamerlan  s’en  rendit  le  Maître*  l’an 
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776.  de  l’hcglre , après  qu’il  eut  pris  la  Ville  d’A- 
med  , qui  cd  l’ancienne  Ville  d'Amida , Capitale  de 
ce  Pays-ll , que  les  Turcs  appellent  aujourd’huy  , 
Cara  Amid,  00  Catacmid,  fit  Diarbekir,  que  l’on 
prononce,  Diaxbtzt. 

O'NOU  AN,  ou,  Fnvan-  Le  titre  d’un  Livre, 
ou,  Infctiption.  Onouan  allbïxr»  Titre  des  Vies. 
C’ed  Un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  AbdalmalcK 
AlHamadani,  dans  lequel  les  Vies  des  principaux 
Pcrlonnagcs  d’Egypte , font  décrites.  Soïouthi  fait 
mention  de  cet  Ouvrage  dans  U Préface  de  fon  Hl- 
deire  d’Egypte. 

ONONG*.  Les  Turcs  Orientaux  appellent 
ainfi  le  dixiéme  mois  de  leur  année,  félon  le  Caletv- 
dricr  des  Kiuthaïcns.  Onongi,  lignifie  encore  au- 
jourd’huy  chez  les  Turcs,  le  dixiéme. 

OR  A N,  fit,  Oranah.  Nom  d’une  Ville  Mirl- 
time  du  Pays  de  Barca,  que  les  Anciens  appcllotcnr, 
MAHriurud  C df.tr  ien/ii , qui  cd  compris  dans  Ic- 
renduc  du  Royaume  d'Alger  -,  mais,  qui  appartient 
aujourd'huv  aux  Efpagnols.  Ce  n’ed  point  I ancien- 
ne Ville  diccJÏMm , bâtie  par  les  vingt  Compa- 
gnons d 'Hercule , comme  quelques  Modernes  ont 
voulu. 

Cette  Ville  n'cd  pis  fort  éloignée  de  Mats  alke- 
bit , que  les  Efpagnols  qui  la  pofledent  aujour- 
d’huy  , appellcr.t , El  Penon  de  Los  Vêlez.  Fojtt. 
le  titre  de , Mats  alkebir. 

ORANGEB,  ou.  Oranzeb.  Nom  cor  rom - 

{iu  du  grand  Mogol , qui  vivoit  naguertes.  é'ayrt 
c titte  de,  Avienz  Zcb. 

O R D OU  Bdig.  Ville  bâtie  par  Ofitaï  fils  de 
GinglrzKhan,  aptes  qu’il  euft  fait  la  Cnnquede 
dn  Khaihiï,  ou  de  la  Chine  Septentrionale-  Ccd 
la  même  que  les  Habitait*  du  Turqueflan  , appel- 
lent , Caraceram  , fie  peut-étie  aufli  celle  que  nous 
nommons , Cambalu. 

O'R  I A N.  Ce  mor , qui  lignifie  en  Arabe,  nud, 
ed  le  furnom  de  Barfarua. 

O R K H A N Beg.  ou,  Oikhan  Gazi  Ben  Oth- 
man.  C’elt  le  fécond  Sultan  de  1 1 Dynadic  des  Oth- 
manides  , que  nous  appelions  ordinairement.  Ot- 
tomans , & qui  régnent  encore  aujourd’huy  â Con- 
dantinoplr. 

Ce  Sultan  eut  deux  crfans , â fçavoir , Soliman 
Schah  , fie  Mot  ad  , aufquels  il  donna  le  Couverne- 
menr  des  Villes  de  Niece  fie  de  Ptufe  en  Btthynic  , 
qu'il  avoir  ptifeslur  les  Grecs. 

Cts  deux  Villes  font  nommées  aujoutd'huy  par 
les  Turcs  1 la  première,  Ifnik  *,  fie  la  féconde,  Bour- 
fih.ou,  Brou(fih,  Se  celle  de  Nicomcdic  qui  lui- 
vit  le  dcAin  des  deux  ptemiétes,  Ifmid,  fie  , Ifmz- 
rniiL 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Ptufe,  qu'Orkhan  éta- 
blir le  premier  Siège  Royal  de  la  Monarchie  Ot- 
tomannr,  fie  où  il  baflit  une  célébré  Moiquée , qu’il 
accompagna  d’un  Ccllcgc,5e  d'un  Hofpital. 

L’an  75  X.  dcl’hcgirc,  Otkhan  fit  pafler  l'Hel- 
Icfpont  fur  des  radeaux  à Soliman  Schah  fbn  fils  aî- 
né , lequel  étant  abordé  à Macra  avec  un  bon  nom- 
bre de  Troupes  Tutquefqucs,  (a  prit  d’allant , fie 
enfuitc  celle  de  Jamnah , qui  n'en  ccoir  pas  fore  c- 
loignéc. 

L'an  757.  Soliman  Schah , aptés  avoir  élargi  fea 
S f f f i; 
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quarriers  en  Europe , entreprit  le  fiege  de  Calliopo-. 
lu  , que  nous  appelions  aujourd'huy  Gallipoli  , 
Ville  importante , laquelle  ayant  été  ptife  pat  for- 
ce , ouvrit  à O; khan  Ce  à les  Succcücuts  les  Portes 
de  toute  la  Grèce. 

L'an  7 it.  SolimanSchah  mourut f & Orkhan 
fon  perc  deux  mois  après  luy.  Mais,  ce  Saltan  s’é- 
toit  déjà  retiré  quelque  temps  avant  fa  mort  dans 
la  Ville  de  N icéc , où  il  dcl  lervoit  un  Hofpital  qu’il 
y avoit  fondé , après  un  régné  de  trente-cinq  ans  , 
félon  Khogia  Afcndi , qui  reprend  Mcula  Edtis  d’a- 
voir mal  calculé  les  années  d’Orxhan. 

Morad  Ton  fécond  fils  que  nous  appelions  Arma- 
nt I.  du  nom . luy  fucccda  dans  la  même  année , 
& tient  le  rang  de  troifiéme  Sultan  dans  U Dyoaf- 
tie  des  Othmanidcs. 

O R M I A H.  Ville  de  la  Province  d'Adhctbi- 
gian  qui  eft  l’ancienne  Mcdic  â laquelle  Nadir  cd- 
din  Tnoufli  donne  79.  d.  4J.  m.  de  Longitude,  & 
37.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

ORMOZ,  6c , Ormoxd.  C’cft  le  nom  d’un 
Ange  , Demun  , ou  Gcnie  qui  prelsde  au  premier 
our  de  l’année  Solaire  des  anciens  Perfcs  , 6c  qui 
uy  a donné  Ton  nom.  Les  Grecs  ont  appcllé  ce  Gé- 
nie , Oromafdcs- 

Orroozi,  duquel  on  célébré  folemncllcment  la 
fefte  dans  ce  premier  jour , étoit  regardé  par  les  Sé- 
nateurs de  Zoroafttc.non  feulement  comme  un  bon 
Genieimais  encore,  comme  le  Prince  d’entre  eux, 
& comme  étant  aulîi  le  Principe  de  tous  lcsbiens,& 
c’ert  luy  que  les  Zoroaftricns  oppofent  i Alicrmen , 
appcllé  pat  les  Grecs,  Arimanios,  qu’ils  croyoient 
être  le  Principe  6c  l’Auteur  de  tous  les  maux. 

Ccd  dc-ii  que  les  Aftronotncs  Perdcns  ont  don- 
né ce  meme  nom  d’Ormozd , à la  Plancte  de  Ju- 
piter, que  Ici  Arabes  appellent,  Mofchtcrj,  6c 
qu’ils  qualifient  du  titrede,  bàad  Kebir,c.  a.  For. 
t»n4  major  , nom  qui  a aufli  été  emprunté  par  nos 
Aftrologuct , ce  qui  a fait  dire  au  Poète  Pctficn 
Schcms  Faxliri . fur  l'hcurcufc  deflinée  de  (on  Prin- 
ce , qu’Ormozd  . Sc  Zoharah  avoient  tiré  de  fon 
Afccnrlant  les  influences  de  profpericé  Sc  de  bon- 
heur qu’ils  répandoient  fur  tous  les  hommes.  Z jba- 
rah  , dont  il  eft  icy  parlé,  eft  la  Planète  de  Venus, 
que  les  mènes  A Urologues  appellent,  Siod  Saghir, 
C-  a.  ForiMHA  miner. 

Lachifi  autre  Poète  Pcrficn  dit  auffi  , que  celuy 
qui  eft  né  Voleur , le  fera  toujours  , encore  qu'il 
ait  la  Planète  d'Ormozd  pour  Afccndant. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  d'Ormozd , ou, 
Ormouz  , avec  celuy  de  f Hormoz  , Hormozd,  ou, 
Hdrmouz , qui  eft  le  nom  propre  de  nlufieurs  Rois 
de  Pcrfc,  que  les  Grecs  ont  appeliez,  Hormif- 
das,  dcfquels  l'Iflc  6c  la  Ville,  que  nous  appt  lions 
ordinairement  . Ormus  , a tiré  le  dcn.  froy fur 
cccy  le  titre  de  , Hormouz.  Ce  n’ift  pas  que  les 
noms  de  ces  Princes  6c  de  ccttc  Ville  ne  puiflènt 
avoir  tiré  leur  origine  de  cet  heureux  Génie,  que 
les  ancxns  Pcifans  ont  nommez,  Hormoz,  Sc , 
Hormozd. 

O R O N D , ou,  Arvend.  CVft  le  nom  d’un 
Prince  de  la  Majfon  Royale  de  Perlé.  Le*  GrsCs, 
l'ont  appcllé  , Orontes.  Il  rft  Couvent  parlé  de  ce 
nom  dans  lesHiftoiies  Grecques  6i  Latines. 

OrondSchah,  ou,  AtvcndSch’h  étoit  fil*  de, 
Caï , 6c  fut  pere  de  Lohorasb  , qui  fucteda  d Cai- 
Khofrou  . 6c  qui  tient  le  rang  de  quatrième  R«y  de 
fafccondc  Dynaftic  des  Anciens  Rois  de  Perfe  , 
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nommez  , des  Caïanicns,  00  des  Caiinidci. 
le  titrede,  Arvend. 

O R O U AT  almcftah.  L’Entrée , ou  l’Ouver- 
ture de  la  Serrure.  C’cft  le  utre  d’un  Livre  Myfti- 
que  des  Sofis , ou , Contemplatifs  des  Mufulnuns  , 
compotë  par  Hcrali,  qui  cil  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy , num.  6 1 6.  C’cft  proprement , la  Clef  des 
Myfteres. 

O R O U S.  Les  Arabes  le  fervent  de  ce  terme  • 
Grec , pour  exprimer  un  autre  nom  qui  eft  pareil- 
lement Grec , a fç  avoir,  Hernies , duquel  ils  fc  fer- 
vent aufli.  G'cft  fOius  des  Egyptiens,  que  nous 
appelions  ordinairement,  Mctcutc  Tnfmcgifte.  ^ 
le  titre  de , Hermès. 

ORTHOGRÜL.  C’eft  le  nom  du  fils  de 
SolinunSchah  , que  l'on  peut  appcller  premier  du 
nom. 

SolimanSchah  eft  le  premier  des  Turcs  de  la  Fa- 
mille qui  a été  appclléc  depuis , Ottomannc, le* 
qucl  fut  noyé  dans  l'Euphrate  , comme  l’on  peut 
voit  dans  fon  titre.  Son  fils  Onbogiul  s'arrêta  quel- 
que temps  fur  l’Euphrate,  apre*  la  mort  malncu- 
reufe  de  fon  pcrc  avec  trois  de  fes  en  fans. 

Ortbogru!  ayant  envoyé  demander  des  quartiers 
pour  luy  & pour  fes  Troupes  au  Sultan  Alacddinde 
la  Race  des  Sclgiucidcs , qui  regnoit  pour  lors  dans 
la  Nirolic,  & en  ayant  obtenu,  y vint  camper  avec 
quatre  cent  tant  de  Turcs,  6c  fetvic  fi  bien  le  Sul- 
tan contre  fes  ennemis  , qu’il  gagna  entièrement 
fis  bonnes  grâces. 

Ce  premier  établ  flement  des  Turcs  fc  fit  entre 
les  Mjr.tagncs  de  Tlioumalag*  dans  l’Artncnic  Mi- 
neure, où  Oithogrul  mourut  l’an  6 1 7.  de  l'hcgi- 
re,  qui  eft  l’an  de  J.  C.  11J8.  6c  lai  (Ta  trois  tnfans, 
nommez , Ghcnduz , Sarvin , 6c  Othman.  C’eft  de 
ce  dernier  que  font  dc(c;ndus  les  Sultins  O.htm- 
nidesqui  régnent  aujoutd’huy  à Conftan.inople. 

OSBANIKETH.  Ville  du  Turqucftan  , ou 
plutoft  Boiitgadc  , qui  eft  des  dépendances  de 
la  Ville  d'Ofroufchnan  , dont  clic  eft  cependant 
éloignée  de  neuf  Parafangcs  ou  environ , en  tirant 
vers  l'Orient. 

AlBirouni  luy  donne  90.  d.  j o.  m.  de  Longitu- 
de , & 40.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  AlBer- 
gendi  écrit  dans  fon  c.  Clitnar,  quelle  n’cft  éloi- 
gnée de  la  Ville  d’Esngub , que  d'une  petite  jour- 
née. 

O'SCH  A I R.  Tarikh  Ben  O TchaTr.  C’cft  une 
Chronique  des  Interprétés  de  l’Alcotan,  compo- 
féc  par  Ben  O’fchaïr. 

OSMAN.T tjtx.  O’thman. 

O S S O U L.  Racines,  & , Fondemens.  Ce  mot 
Ce  prend  ordinairement  par  les  Mufotnuns  pour 
les  Principes  Sc  les  Fondemens  de  leur  Religion 
6c  de  leur  Droit.  De  la  même  fiçon  que  les  Juifs 
appellent,  IkKtrim,  mot  qui  fignifie  aufli  en  Hé- 
breu, Racines  , les  Fondemens  du  JudatTme. 

OSSOUL  alfech.  C’cft  le  titre  d’un  Livre 
du  Droit,  ou  de  la  Jurifprulencc  des  Mufulnuns, 
compote  par  Abou&xr  Ahmed  Ben  A li  AlGiaf- 
fas. 

OSSOUL  xJZcïdiah.  C’cft  le  titre  du  Livre 
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qui  porte  aufli  le  nom  de,  Ahkam  fi  Hcccat  alba- 
nefi , qui  font  des  Decifions  du  Droit  des  Mufol- 
nuns , faites  fur  les  Principes  d'Abou  Hanifah.  fr. 
Ahkam. 

O S S O U L Ebn  Hageb.  Autres  Déifions  Ju- 
ridiques , compofècs  par  Ebn  Hageb , Se  commen- 
tées par  Schirazi  Difciplc  de  T bouffi. 

O S S OU  L aldin.  Livre  fort  cftimé  , duquel 
l'Imam  Fakhreddm  Razi,  qui  mourut  l'an  370.  de 
l’hegire,  cft  l’Auteur. 

Ccr  Ouvrage  contient  cinquante  Queftions  avec 
leurs  Reponfes,  dont  la  première  cft  iur  l'Eternité 
du  Monde  qui  y cft  refutée . fie  la  dernière  cft , de 
l'Imamat,  ou.  Souverain  Pontificat , fie  Khalifat 
des  Mufulmans , dans  laquelle  l’Auteur  prétend 
prouvet  que  Nafler  Ledinillah  l’Abbaffidc , qui 
liegeott  pour  lors  i Bagdet  en  qualité  de  Khalife, 
étoit  le  (cul  véritable  Chef,  fie  Pontife  de  la  Reli- 
gion Mufulmannc.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , num.  6 1 0. 

O S S O U L mofredat  althcbb.  Fondemens  de 
la  Scicnccdcs  Simples,  entant  qu’ils  appartiennent 
à la  Médecine.  Titre  d’un  Livre  compofé  par 
Mohammed  A bdallathif  Ben  Jofcf  AlBagdadi.  Il 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  94a. 

O S S O U L 1.  Schcïkh  AlOflouli.  Le  Do&eur 
des  Principes  fie  des  Fondemens.  V tyti.  le  titre  de, 
Adib. 

O S R OUSCII1  AH,  Se  . Ofroufchnah.  Vil- 
le de  la  Tranfoxanc  5:  d’une  Province  qui  en  dé- 
pend O.ftc  Ville  cft  firucc  au  100.  d.  de  Longi- 
tude , Se  au  40.  de  Latitude  Septentrionale  dans  le 
5.  Climat,  félon  tous  les  Géographes  Orientaux» 
Se  a dans  les  dépendances  les  Villes  de  Godailler, 
de  Drrik,  deSabath  » Si  de  Zamin,  où  l'on  recueil- 
le la  meilleure  ni  nnr. 

La  Province  d'Ofroufehnah  cft  fort  montueufe , 
Se  confine  1 l’Orient  avec  le  terroir  de  Farganah, 
Si  à l’Occident  avec  ccluy  de  Samarcande  . ayant 
au  Septentrion  la  V illc  de  Schafch . fie  au  Midy  cel- 
les de  Cafeh , & de  Saganiah.  Il  y a quelques  Au- 
teurs qui  donncnt^cettc  Province  quatre  cent  Châ- 
teaux , ou  Lieux  fori». 

OSROUSCHNI.  Un  homme  natif  de  la 
Ville  d'Ofroufehnah.  Mag’dcddin  AboulFath  Ben 
Mahmoud  Auteur  du  Livre  intitulé.  Ahicim  alfo- 
ar  .Les  petites  Dédiions,  qui  mour-t  l'an  630. 
clhegirc,  éroic  natif,  ou  originaire  delà  Pro- 
vince d'Ofroufehnah , de  même  que  le  Soft  , fur- 
nommé,  AlSchcbili,  étoit  natifdc  Schebilah,  Vil- 
le des  dépendances  de  la  même  Province. 

t O S T H AN  ES  AlHakim.  Ci  fl  le  nom  de 
l'Auteur  d’un  Livre  intitulé.  Foffoul  arhnc  âfehar  fi 
hagiar  almoharram  . Les  douzes  Articles  fur  la 
Pierre  Philolbphale.  Ce  Livre  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  967 . avec  quelques  autres  O- 
pulcules. 

OSTRIKION.  C cft  le  nom  duquel  les  Grecs 
Modernes  appellent  l’Auftriche.  Les  Turcs  s’en  fer- 
vent rarement  i car,  ils  nomment  ordinairement  la 
Ville  de  Vienne,  Betch,  ou , Vcfch , fie  l’Autiiche 
dont  elle  cft  la  Capitale,  Betch  Vilaïeti  , doit  vient 
Audi  le  nom  de  , Betch  Ctali , ou  de  Roy  d’Autri- 
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che , que  les  mêmes  Turcs  donnent  à l’Empereur. 

O T H . ou , Ourh.  Ceft  le  nom  que  les  Turcs 
Otientaux  donnent  au  quatrième  Cycle  de  leur  Ca- 
lendrier, que  les  Khathaïens  appellent,  Tebiou, 
^ui  fignihc  le  même  qu’en  Pcxfcn,  Ghiav , c.  a.  un 

O’  T H M A N Ben  A’ffan , ou , O’fFan.  C'eft  le 
nom  du  troifiémc  Khalife  depuis  Mahomet. 

Après  la  mort  d’Omar  fécond  Khalife  des  Mu- 
fulmans, les  fîx  Perfonnages  , nommez,  Ahel  al 
Schoura  , c.  a.  Les  Gens  du  Confeil  , ou  pluftôti 
les  Candidats,  ou  Gens  appeliez  pour  luy  fiiccc- 
der . entre  les  mains  dcfqucls  ce  Khalife  avoir  mis 
en  mourant  cette  dignité  comme  en  depoft , s’aftem- 
blcrcnt  pour  luy  donner  un  Succcficur-  Abdalrah- 
nun  un  des  fix  qui  y pou  voient  pi  étendre,  céda 
fon  droit  i fes  Collègues , i condition  qu'il  pour- 
ront nommer  le  Khalife.  Tous  forent  d’accord  de 
ce  compromis,  excepté  Ali  qui  prétendoit , que  le 
Khalifat  luy  appjrrenoir  par  luccclCon , Si  if  fon* 
doit  fon  droit  fur  la  proximité  du  fang.  En  effet , il 
étoit  Coufin  Germain  de  Mahomet , fie  avoir  épou-| 
fi  fa  fille  aînée  i de  forte  qu'il  étoit  devenu  le  Chef 
de  la  Famille  des  Hafehemites , que  l’on  qualifioic 
du  titre  de  la  Maifon  du  Prophète. 

Nonobftanr  cette  prétention  d’ Ali , Abdalrah- 
man  . qui  avoic  le  confcntcment  de  fes  autres  Col- 
lègues, ne  laifta  pas  de  nommer  Othinan  fils  d'Af- 
fan  pour  Khalife,  Se  de  le  faire  ptocUmer  fie  rc* 
connoîrre  pour  tel  par  tous  les  Mufulmans.  Ali  pro- 
ufta  d’abord  contre  cette  élcâion  { mais  , voyant 
dans  la  fuite  le  confcntcment  general  des  peuples 
en  faveur  d’ûthman  , fie  que  fou  parcy  écoir  le  plus 
foiblc,  il  y donna  les  mains  .fie  rendit  l'hommage 
accoutumé  au  nouveau  Khalife. 

Oihman  fut  furnomme  par  les  liens , Dhoulnou- 
reïn  , c.  a.  Le  Poflefleur  de  deux  lumières,  à caufè 
qu’il  avoir  epoutë  Rakiah  , Se  Omm  AlCalthoum , 
toutes  deux  filles  de  Mahomet , dont  les  Sedbteurs 
croyent  que  la  prétenduê  Prophétie  a été  une  four- 
cc  de  lumière,  qui  a rejailli  Iur  toute  fa  pofterité. 
Quelques-uns  veulent  que  l'clcfition  d’Othman  fe 
fit  fur  la  fin  de  la  vingt  troifiémc  année  de  l'hcgu 
rc,  fie  les  autres  la  renvoyent  jufqucs  au  commen- 
cement de  la  vingt-quatrième. 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Othman  , que  la  grande 
Province  de  Khoraflan,  dans  laquelle  les  Arabes 
étoient  déjà  entrez  fous  le  Khalifat  d'Omar,  fut 
entièrement  réduite  à leur  Empire  avec  fes  princi- 

IcsVdlesdc  Ba'xh,  de  Thous,  de  Hcrat , fie  de 

ifchabour . qui  en  ont  été  depuis  les  Capitales, 
fous  diverfes  Dynafties  de  la  Haute  Afic,  comme 
l’on  peut  voir  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Toute  la  coftc  d’ Afrique,  depuis  la  VilledcTti- 
poli  qui  for  prife  par  force , fous  le  Khalifat  d’O- 
mar 1 an  zz.  de  l’hegire , jufquej  au  détroit  de  Seb- 
tah  , fut  conquifc  par  les  Generaux  d'Othman  en 

[jcu  d'années,  fie  fi  nous  en  croyons  Khondemir» 
es  Arabes  pénétrèrent  (afqucs  dans  lepaysd'Anda- 
lous , ou  Andaloufic , nom  qu'ils  donnent  à route 
l'Efpagne  en  general.  Le  Pays  d'Andalous  , félon 
eux,  cft  fcparc  de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Seb- 
tah , ou  Ceuta,  que  nous  appelions  aujourd'huy , Le 
Detroit  de  Gibraltar , lequel  vient  auffi  des  Ara- 
bes. 

Mais,  avant  que  de  fort ir  de  l’Afrique , il  faut 
remarquer,  que  Saïd  Commandant  de  l’armée  d'E- 
gypte pour  Othman  , fit  de  fi  frequentes  courfet 
dans  la  Nubie  qui  confine  avec  la  Thebaïdç,  fit 
S f f f iij 
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prcfU  fi  fore  le  Roy  de  ce  pays-là  , qui  (toit  Chré- 
tien , que  pour  obtenir  la  paix  , il  fut  obligé  par 
un  Traité  d'envoyer  tous  les  ans  en  Egypte  un  grand 
nombre  d’ElcIaves  Noirs , dont  les  Arabes  fai  (oient 
grand  état. 

Les  Grecs  cependant , pofledoient  encore  l’Idc 
de  Chypic,  dont  ils  ne  pouvoient  être  chaflcz  que 
par  une  armée  navale.  O.linian  fit  équiper  une  flot- 
te dans  les  ports  d'Egypte  8c  de  Sytic  , avec  laquel- 
le, il  le  rendit  Marthe  , non  feulement  de  cette  If- 
lc -,  miisencore  , de  pluficurs  auttes  dans  l’Archi- 

Pcl' 

Le  reguede  ce  Khalife  avoir  déjà  duré  plus  d’on- 
ïe  ans,  iotfquc  fes  ennemis  fomentez  , à ce  que 
dirent  enfuitc  les  Ommiades,  par  Ali,  Si  authori- 
fez  par  Aïfcb  th  veuve  de  Mahomet  que  l'on  ap- 
pilloit , La  Prophctefll- , & qui  avoit  en  vertu  de 
ce  titre  beaucoup  de  crédit  patiny  les  Mufulmans  , 
formèrent  plulicut*  plaintes  conttc  luy.  Les  princi- 
paux chefs  d.  (eut  accufation  étoicnr,  que  ce  Kha- 
life aimoit  trop  tendrement  fes  parens  , qu’il 
.drpoüilloit  les  plus  braves  Capitaines  de  leurs  cm- 

Îilois,  pour  les  leur  donner,  & qu’il  les  cnriehif- 
bit  des  deniers  du  T refor  public  , que  les  Muful- 
mans tenoient  pour  facrc  , & auquel  on  n avoir 
touché  jufqu'alors,  que  pour  les  dépends  de  l’Etat, 
le  même  Oîhman  y ayant  luy-mctnc  reflitué  plu- 
ficurs fois  les  lommes  qu’il  en  avoit  tirées  pour  les 
employer  à d’autres  ufages.  On  avoit  auffi  inrer- 
ceptê  des  lettres  écrites  par  Marvan  fils  de  Ha- 
kcm.  Secrétaire  de  les  commandcmcrn,  par  lcfquel- 
les  il  donnoit  des  ordres  pour  tuer  des  gens  qui  fc 
croyaient  en  ftircic  fiir  fa  parole.  Ileft  vr3yqu’0.>- 
hman  Ce  fes  amis  defavoiioient  ces  lettres  ; mais  , 
fes  ennemis  fecrcts  ne  laiffcrctit  pas  de  luy  en  faire 
uo  crime,  & de  débaucher  fous  ces  prétextes,  les 
Provinces  de  la  fidelité  quelles  luy  avaient  ju- 
rée. 

Il  arriva  à Médine  des  troupes  d’Arabes  Si  d’E- 
gyptiens  qui  fc  dilôicnt  Députez  de  leurs  Provin- 
ces. O i leur  mit  les  ar  nés  à la  main  , Si  Oîhman 
fe  vit  en  peu  de  temps  afliegé  dans  fou  Palais  fi  é- 
rroiumenr  pendant  trois  mois  ou  environ  , que 
l’eau  enfin  luy  manqua.  Ali,  Si  lès  Cufans  Ilaffàn 
Si  Houflsïn , firent  mine  de  le  détendre  contre  ces 
mutins  Orhm.tn  (eprefenta  luy-mcmc  àeux  avec 
l’Alcoran  dans  fon  fein  , il  leur  protefta  qu’il  ne 
vouloir  point  d’autre  Juge  entre  luy  Si  eux  , que  ce 
Livre  qui  devoir  ê;rc  la  règle  pour  juger  tous  les 
dtffercns  qui  naifTcnt  entre  les  Mufulmans  , qu’il 
éroit  preft  de  reparer  tous  les  torts  qu’on  luy  iirrpu- 
toit  d’avoir  faits  aux  particuliers  contre  les  Loix, 
& même  d’en  faite  une  pcni-cncc  publique. 

Mais  les  chofes  avoient  été  pouflccs  trop  avanc, 
Se  les  Révoltez  qui  en  vouloicnr  à fà  vie,  n avoicrr 
garde  de  (c  contenter  de  ces  difeours.  Aïfchah  fin 
néanmoins  conlultéc  fur  cette  affaire  , & répondir 
que  l’on  devoit  recevoir  Othruan  à Pénitence, 
comme  elle  foûtinc  depuis  à Ali , lorfqu’cllc  eut 
embraflc  depuis,  le  Parry  qui  luy  ctoit  contraire. 

Ccpcndinr,  les  cfprits  échauffez  n’étoienc  plus 
en  étar  d’être  calmés  ni  difpofés  à écouter  fes  fen- 
timens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  Se  d’au- 
tres, Si  Othinan  fut  enfin  accablé  par  le  grand 
nombre  des  Conjurez.  Ôn  ne  rcfpeéia  point  en  cet- 
te occafïon  l’Alcoran  qu’il  portoir  dans  fon  fein. 
Car,  il  fut  teint  de  fon  fang  , qui  couloir  de  plu- 
ficuré  coups  dont  il  fut  percé  . Si  fon  corps  inêinc 
demeura  long-temps  expofe  fans  fcpulture  après  fa 
mort. 

Ainfî  mourut  Ochman,  Se  laifla  fa  place  à Ali. 


Mais , fon  fang  fut  hautement  vangè  par  Moavie 
premier  Khalife  des  Ommiades , fon  parent , com- 
me l’on  peur  voir  dans  fon  titre  particulier. 

Ce  Kful.fc  avoir  toutes  les  qualitcz  d'un  grand 
Piinccj  car,  il  étoit  magnifique  .généreux,  8c  libe- 
ral > attache  aux  cxctcices  de  fa  Religion  , fins  par- 
ler dc'la  bravoure  qui  ètoii  commune  pour  lors  à 
rous  ceux  de  fa  Nation  , dont  le  grand  nombre  de 
victoires  avoit  extrêmement  hauflt  le  cœur.  Ce  fut 
luy  qui  fit  publier  l’Alcoran  tel  qu’il  éioit  dans 
l’original  qu’Aboubekr  avoir  mis  en  déport  chez 
Hafeflah,  une  des  veuves  de  Mahomet,  Se  qui  fit 
fupprimer  toutes  les  copies  qui  fe  trouvèrent  dif- 
ferentes de  ce  premier  Original.  Voyer.  le  titre, 
Alcoran. 

Kafehidi  Pocte  Perficn  qui  pretendoie  tirer  fon 
origine  d'Othman  , a fait  un  Recueil  des  Apoph- 
thegmes  de  ce  Khalife  qu’il  a mis  en  vers  , Se  a 
donne  à fon  Ouvrage  le  titre  de,  (Jus  aileban.  Con- 
cert harmonieux. 

Le  different  qu’Othman  eut  avec  Ali  a été  la  four- 
ce  d'une  infinité  de  guerres  Si  de  querelles  particu- 
lières dans  le  Mufulmanifmc.  Elles  ne  font  pas  en* 
corc  appaifées  aujourd’huy  , & il  cft  aulfi  dange- 
reux de  parler  en  bien  d’Othman  le  Khalife  , en 
Perfe , que  de  trop  louer  Alt  dans  les  Etats  des  Sun- 
nites, rcls  que  font  les  Turcs. 

Jacob  Ben  Laïih  Fondateur  d’une  des  Dynaftics 
de  l'Alie  , Si  au:  l’on  nomme  des  SofFari.ics  qui  fc 
font  élevées  pendant  que  le  Khalifac  a fubfîftc, 
ayant  oui  dite  , qu’Abou  Jofcf  Ben  Sofian , Doc- 
teur célébré  , parioit  mal  d'Othman  , ce  Prince  le 
vouloir  punir  de  mort , fi  Ion  Vizir  ne  luy  eut  dit 
que  ce  Dortcur  n’avoic  point  parlé  , ni  par  haine  , 
ny  par  méptis  d’Oihman , 8e  qu’il  n’avoir  dit  les 
chofes  que  purement  Se  fimplcment,  comme  elles 
s'étoicnr  paflècs  en  leur  temps , Si  par  forme  d’Hif- 
roirc  fans  prendre  parry.  Le  Prince  receut  fott  bien 
cc-tc  exeufe  ,.  Se  renvoyant  le  Doélcur  abfous , dé- 
clina qu'il  ne  vculoit  pas  entrer  plus  avant  dans  ce 
dcmcflé.  Cependant  la  vérité  du  fait  ètoit , que  le 
Docteur  8c  le  Vizir  croient  Schiites  dcScéte,  c.a. 
Partifans  fcctets  d’Ali,  qui  ne  jugeoient  pas  à pro- 
pos de  fc  déclarer  plus  ouvertement.  Nigliiarl- 
fian. 

Il  y a dans  l’AIcoran  deux  partages  touchant  l’in-  , 
tcvdidion  du  vin  , qui  icgatdcm  Oîhman.  Car , ce- 
luy  cy  ayant  intenogé  une  fois  Mahomet  fiir  le 
vin,  Si  furies  jeux  de  hazard,  Si  de  quelle  maniè- 
re les  Mufulmans  en  dévoient  ufer  , Mahomet  luy 
réjpondtr  par  ce  verfêt.  Il  y a d.:nt  ces  chofes  de 
grandi  danger!  & de  grandi  avantages  pour  les 
hommes.  Les  Mufulmans  de  ce  temps- là  ayant  ap- 
pris cette  réponfc,  laiflcrcnt  à part  la  confidcra- 
tiou  du  dmger  , Si  s’arrêtant  aux  avantages  que  les 
hommes  moicnc  du  vin  , commuèrent  à en  u- 
fer  comme  auparavant.  Mais,  Oîhman  ayant  vû 
ce  qui  et  it  artivé  en  un  fcfttn  qui  fc  fit  à Médine, 
où  les  Conviez  , échauffez  du  vin  qu’ils  avoienc 
bu,  fc  querellèrent,  & en  vinrent  jufqu’à  fc  bat- 
tre ciitr’eux  , en  porta  fa  plainte  à Mahomet.  Sâad 
Ben  AbouVacaz  qui  ctoit  un  des  fix  qu’O’mar  jugea 
depuis  dignes  du  Khalifac  , avoit  reçu  dans  cette 
battetic  une  playe  dangereufe  , pour  avoir  chanté 
une  chattfon  comte  les  Mcditiois.  Ce  fut  donc  dans 
cette  occafïon.  Se  fur  la  plainte  d’O  hman  que  Ma- 
homet publia  un  Verfet  de  l’Alcoran  , qui  fë  lit 
dans  le  Chapitre  intitulé  , Maïdah  , ou,  La  Ta- 
ble, dans  ces  termes:  Certainement  te  vin , les  jeux 
de  hasard , les  pierres  fur  lefejHclUs  l’on  facrifie  des 
chanteaux , tu  autres  animaux  pour  sirs  partagea. 
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ftr  U firt  dit  flichtt , font  toutes  cbifei  olivminM- 
Mtt  devint  Dieu  , & l'ouvrigt  du  Démon.  Rtti- 
n\-vont-tn , ufin  que  vont  vous  ftuviez..  Audi  tôt 
qu’Othman  eut  entendu  ces  paroles , il  s’écria  , Sei- 
gneur, vous  nous  l'avez  défendu  , & nous  vous 
obéirons.  Nonobftant  ces  paroles  fi  claires,  il  y a 
beaucoup  de  Mrhometan#,  qui  nccroycnc  pas  que 
le  vin  leur  (bit  abfolumcnc  défendu.  Ar oyez.  le  ti- 
tre, Scharab. 

O'THMAN  Ben  Orthogrul.  C’eft  celuy  que 
les  Hifloricns  8c  les  Latins  appellent,  Ofman  fils 
d’Uttucul , auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de, 
Gazi , c,  a.  de  Conquérant. 

Nous  pouvons  l’appcller,  Othtnan  1.  tdu  nom  , 
Fondateur  d'une  Dynaftie , qui  a tiré  fon  nom  de 
luy  , 8c  que  nous  nommons  Othmanidcs,  ou.  Ot- 
tomans. Ce  Perfonnagc  fut  déclaré  après  la  mort 
de  fbn  pcrc,  l’an  687.  de  l’hcgirc,  8c  1 zS8.  de  J. 
C pat  l'ordre  du  Sultan  Alacddin  , ou , Aladin  Le 
Selgiucide,  Prince  des  Turcs,  8c  qualifié,  Oth- 
man  Bcg , ou  Beï. 

Le  même  Sultan  Alacddin , qui  tenoit  fon  Sié- 
gé Royal  dans  la  Ville  d’iconium  , ou  de  Cogni 
en  Natolie , envoya  par  honneur  é Othman  une 
Vcfte , une  paire  de  Tymballes,  un  Etendart , 8c  un 
Sabre , 8c  ce  Scigneui^avoit  accoutumé  de  (è  lever 
en  pied  toutes  les  fois  que  l’on  (bnnoit  les  Tymba- 
les . pour  témoigner  le  rcfpcft  qu'il  portoit  au  Sul- 
tan , 8c  les  Tartares  fatiguant  alors  beaucoup  par 
leurs  courtes  les  Provinces  d’ Alacddin  , ce  PÀncc 
qui  craignit  avec  rai(bn  , que  les  Turcs  ne  fe  joi- 
gniflent  à eux , permit  à Othman  de  pouller  fes 
armes  vers  le  Couchant  de  l'Alte  Mincutc  , pour 
l’occuper  dans  la  guerre  qu’il  feroir  aux  Grecs. 

Othman  s'avança  fi  fort  du  côté  que  le  Sultan 
luy  avoir  marqué,  qu’il  prit  pluficurs  Villes  8c  mê- 
me des  Provinces  entières  fur  l’Empereur  Grec  ; ce 
qui  le  rendit  fi  puifiànt,  qu'il  prit  enfin  le  titre  8c 
la  qualité  de  Sultan,  du  contentement  du  même 
.Alacddin , l’an  <199.  de  l’hcgirc  , 8c  1159.  de  J.  C. 
qui  cft  proprement  l’Epoque  de  l'Empire  Otto- 
man. 

L’an  71tf.de  l’hegirc  , Othman  qui  avoit  en- 
voyé fon  fils  Ortchan  afiieger  la  Ville  de  Prulè  en 
Biihynie  , mourut  à l’àge  de  foixantc  neuf  ans,  a- 

Ercsvingt-fix  ans  de  régné.  8c  ne  laiflapour  tout 
icn  en  mourant,  que  do  chevaux  8c  des  mourons- 
L’on  peut  remarquer  icy , que  Fon  fair  encore 
Vujourd’huy  piiftrc  aux  environs  de  Prufc,  ou  de 
Brouflè  en  Natolie,  des  moutons  qui  appartiennent 
au  aultan  des  Turcs,  8c  quc*l’on  dit  venir  de  ceux 
qui  onr  autrefois  apparrenu  è Othman. 

Othman  eut  pour  fuccciTcur , fon  fils  Oncfian  , 
& laiflâ  (bn  nom  aux  Provinces  de  Pont  8c  de  Bi- 
thyme,  que  les  Turcs  appellent  encore  aujourd'huy, 
Othinangiic  Vibïeti. 

O THMAN  Khan  Ben  AhmedFChan.  C’eft 
Othman  II.  du  nom  , fils  d'Achmcc  XVI.  Empe- 
reur , ou  Sultan  des  Ottomans.  Ce  Prince  fut  éle- 
vé fur  le  Throne  , apres  la  dépofition  de  Moftafa 
fon  Oncle  l'an  toitf.  de l’hegire,  qui  cft  le  itf  ttf. 
de  J.  C.  88  fut  étranglé  par  une  (édition  dejanif- 
(îircs  après  la  bataille  qu’il  perdit  contre  les  Polo- 
nois  l’an  ioji.  c.a.  l’an  ttfti.  de  J.  C.  Mofhfa  fût 
rétabli  fut  le  Thtône  après  la  mott  de  fon  Neveu. 

OTH  MAN  AIDemcfchKi.  C’eft  le  nom  d’un 
Auteur  qui  a traduit  8c  commenté  en  Arabe  les  E- 
lemcns  d’Euclidc.  y oyc\*  le  titre,  Aclidcs. 
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O'T  H M A N.  Ebn  Sâïd  Ben  O’thman.  y oye^ 
le  titre,  Mocri. 

O'T  H M A N Ben  Thalcha.  C’eft  le  nom  d’un 
Perfonnagc  qui  reçue  des  mains  de  Mahomet  les 
Clefs  du  Temple  de  la  Mecque,  8c  qui  fin  pour- 
vu, luy  8c  toute  fa  pnfteriré,  de  la  Charge  de  Gar- 
dien au  Temple,  r oyez. , Câbih. 

OTHMANG1K.  O'thmangik  Vilaïeti.  Le* 
Turcs  appellent  ainfi  les  Provinces  de  Pont  8c  de  , 
Biihynie  dans  l'Afic  Mineure  qu’Othman  8c  Or- 
khan  (bn  fils,on»conquifes  les  ptemiers  furlcsGrces . 

Cf  T H M A N I.  Vi oyez.  le  titte , Dibagi- 

OT  R A N T , ou  , Odrant,  8c  , Tdraht.  C’eft 
ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  Ville  de  la  Poiiil- 
lc  que  les  Anciens  ont  appcllce,  Hydrus , 8c,  Dy~ 
driwtum , 8c  que  les  Italiens  nomment  aujourd'huy  , 
Ottanto. 

Mihomct  II.  du  nom,  Sultan , ou  Empereur  des 
Turcs,  prir  cette  Ville  en  Italiel'an  88  ç.  de  l’hcgi- 
re , qui  cft  l’an  t480.de  J.  C.  Ahmed  Ghcdix  com- 
mandant fon  A.-méc.  Mais,  cc  Sultan  étant  mott 
dans  la  même  année,  Bajazet  II.  fon  fils  qui  luy 
fucccda,  fut  obligé  par  la  guctre  que  (bn  frtre  Gem 
luy  faifoit  de  rappcllcr  Ghedik  avec  les  Troupes 
cju’il  commandoit  dans  la  Pouillc,  ce  qui  donna 
1 occafion  au  Vice-Roy  de  Naples  afiifté  des  Trou- 
pes de  Matthias  Corvin  Roy  de  Hongrie,  de  la  re- 
prendre l’année  fiiivamc,  qui  fut  l’an  SStf. 

O T R A R.  Nom  d’une  Ville  du  Turqueftan 
qui  a porté  autrefois  te  nom  de  Farab,  8c  de  Fariab, 
litucc  au  83.  d.  y»,  m.  de  Longitude,  8c  au  49.  d. 
de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  cft  arroféepar  la  Rivière  de  Schafch, 

8c  n’eft  pas  beaucoup  éloignée  de  celle  de  Balaf- 
fagoun.  La  Ville  de  Cudar  cft  allez  confidérablcpar 
le  débit  qui  s’y  fait  des  Marchandées  d’Otrar. 

Otrar  fut  prife  par  Mohammed  Cothbcddin 
Khouarczm  Schah,  dans  le  temps  quelle  pafioit 
pour  la  Capitale  de  tout  lr  Turqueftan,  8c  cc  fur 
la  prife  de  cette  Place  qui  luy  attira  fur  les  bras  la 
terrible  guêtre  que  Ginghizkhan  8c  (es  Mogols  luy 
firent. 

Ginghizkhan  commença  la  guerre  qu’il  fit  au 
Sultan  Mohammed  par  la  prife  qu’il  fit  delà  Ville 
d’Otrar  l’an  tfio.  de  l’hegire.  froyes.  les  titres. 
Mohammed  Khouarczm  Schah , 8c  , Faiab. 

O T R A R I.  Cc  mot  fignifie  la  meme  chofe 
que,  Farabi , 8c , Fariabi , c.  a.  Un  homme  natif, 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Farab,  ou  Fariab,  tel 
qu’croit  celuy  que  nous  appelions  ordinairement 
yllFArabius , 8c  AlGiauhari,  Auteur  d’un  Di&ion- 
nairc  Arabique  intitulé,  Sihat  allogar. 

Caoùameddin  qui  mourut  l’an  700.  de  l’hcgire 
8c  qui  a commenté  le  Livre  intitulé , OflbuT  de 
Giaouardi,  cft  suffi  qualifié,  ou  fiirnommc,  Otrari. 
y oyez,  le  titre,  Farabi. 

O'Z  AI'R  Ben  Scherahia.  C'eft  Efdras  filsdff 
Sarai'a.  Les  Mufulmans  nous  ont  donné  une  Hi- 
ftoirc  fabulcufc  d'Efdras,  qu’ils  ont  fabriquée  fur 
le  fondement  de  quelques  palTagcs  dcl’Alcoran, 
ou  ils  prétendent  qu’il  eft  parlé  de  ce  ûint  Pcrfon- 
nage. 

Le  premier  de  ces  PalTagcs  fe  trouve  au  Chapi- 
tre intitulé,  Bacrah,  qui  eft  le  fécond  de  l'Alpj. 
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ran , où  il  eft  die  : Uzcalladhi  marra  âla  catiat  uhi 
Khauïat  ala  ôroufeheba.  cal  enni  iohaïa  hadhhi 
allah , bid  mautaha  faamatabo  allah  maiac  âm 
thomm  bâarhaho  : Comme  cetuy  qui  pajfa  pur  un 
Village  dont  ht  M*i font  ét oient  rertverfiet  & dus 
Ut  Habitant  morts , & dit  en  luy-mimt  : Comment 
Dieu  pourra  t-il  rétablir  ht  minet  & faire  revi- 
vre ht  Habitant  de  ce  lieu,  Alors  Dieu  le  fit  mourir 
htj.mèir.t , & il  demeura  mort  pendant  cent  ans , lefi 
quels  étant  expirer..  Dieu  le  rejfu/cira. 

Le*  Interprètes  de  l'Alcoran , diCent  fur  ce  Paf- 
fage.  que  l’homme, dont  il  cil  parlé  icy,  eft  Ozaïr, 
ou  Efdtas , lequel  ayant  été  menéicn  captivité  par 
Balcht  AINalTâr,  ou  Nabuchodonofor , à Babylo- 
ne , 8c  délivré  enfuite  miraCuIeufcmcnt  de  la  pri- 
fon , le  tranfporta  à jerufalem  qui  étoit  pour  for* 
ruinée , Sc  s’arrêta  à un  Village  fort  proche  de  cet- 
te Ville,  nommé.  Sait  abad  , Maifondc  prome- 
nade, 8f,Diarânab,  Lieu  de  Vignoble,  une  Vi- 
Çnc,  dans  la  lignification  que  les  Italiens  donnent 
a ce  mot.  Ce  Lieu  qui  n'étoit  couvert  que  de  mazu- 
rcs , avoit  cependant  encore  dans  fon  Terroir  de* 
Figuiers  Sc  des  Vignes  , chargez  de  Fruits.  Efdras 
en  prit  pour  fa  provilion  , Si  alla  fe  loger  auprès 
de  quelque  pan  de  muraille  qui  reftoit  encore  fut 
pied.  Ce  fut-li  qu’il  établit  un  hcrmirageoù  il  vi- 
voit  des  fruits  qu'il  avoir  cueillis.  Si  tenait  un  Af- 
ne  qui  luy  avoir  fervi  de  montutc  pendant  Ton  voya- 
ge , attaché  auptés  de  luy. 

Ce  faim  homme  en  confiderant  de  ce  lieu  là,  les 
ruines  de  la  Ville  Sainte  & de  Ton  Temple,  plcu- 
roir  amèrement  devant  le  Seigneur  , Si  difoit  fou- 
vent  en  tuy-meme , plûtofl  en  admirant  la  puirtan- 
cc  de  Dieu,  qu’en  murmurant  contre  clic  : Com- 
ment les  ruines  de  Jctulalcm  , pourtoient-cllcs 
jamais  fe  relcvct?  Mais  , il  n'eut  pas  plûtofl  con- 
çu cette  penfee,  que  Dieu  le  fi:  mourir  fur  le  champ 
Sc  le  tint  caché  aux  yeux  des  hommes  avec  tout  ce 
qu'il  avoic  autour  de  luy,  l'efpace  d'un  fiéde  en- 
tier, au  même  état  qu'il  fe  trouvoit  pour  lots. 

Cependant , foixamc  8c  dix  ans  après  la  mort 
de  Nabuchodonofor , Dieu  fufciia  Nofchcx  Roy 
de  Pcrfc,  qui  ordonna  le  rétablill'ement  de  la  Ville 
Sc  du  Temple  de  Jctufalcm,  8c  trente  ans  après , 
les  otdtes  de  ce  Roy  ayant  écc  exécutez , Dieu  ref- 
fufeita  Efdras  en  un  tel  état , qu’il  luy  païut  n'avoir 
dotntique  pendant  un  jour.  Mais,  ayant  ouverc 
les  yeux,  il  connut  bientoft  , que  Dieu  avoit  opéré 
un  grand  miracle  en  fa  perfonne , Sc  s’écria  audi- 
tée : Enna  allah  àla  coll  feheï  cadir , Dieu  ccttai- 
nement  cfl  tout  puilTam  car,  il  peut  faire  tout  cc 
qu'il  luy  plaid. 

L'on  trouve  encore  dans  un  des  Chapitres  de 
l’Alcoran  intitule,  Taoubah  , ou  de  la  Pénitence, 
ce  qui  fuit  couchant  le  même  Efdtas.  V calat  alïa- 
houd  , O’zaVr  Ben  Allait:  Les  Juifs  ont  dit,  qu'O- 
Sidir  tfi  filt  de  Dieu. 

HoufTaïn  Vacz,  en  expliquant  Sc  paraphrafmt 
ce  Partage , dit , qu'Ozaïr  qui  ed  Efdras,  efbit  fils 
de  Saralchia  de  la  Race  de  Jacob,  de  la  Tribu  de 
Levi,  & le  quatorzième  Dcfcendam  du  grand  Prê- 
tte  Aaron  , Sc  qu'iprês  la  ruïnc  de  Jctufalcm  qui 
fut  brulce  par  Nabuchodonozor , les  Livres  facrez 
lurent  cnvclopez  dans  cet  incendie,  Sc  tous  ceux 
qui  lesavoient  lus  Sc  étudiez  ; à fçavoir  les  Scri- 
bes 8c  les  Doâcurs  mis  à mort,  à larcfcrvc  de  quel- 
ques-uns qui  furent  conduits  Captifs  à Bibylone. 

Efdras,  qui  étoic  cncotc  jeune , fc  trouva  Captif 


parmy  ce  nombre  , Sc  continua  de  lire  & d'en  Ici* 
gner  aux  Juifs  fcsCompatriorts.laLqy  de  Dieu  pen- 
dant leur  Captivité.  Mais , les  Juifs  ne  faifoienc 

Îias  grand  état  de  ce  qu'il  leur  tüloir , i caufe  de 
bn  bas  âge. 

La  Captivité  des  Juifs  étant  finie , Efdras  parut 
pour  Jctufalcm  \ mais  f à peine  fe  fut-il  mis  en 
chemin,  qu'il  ttioutui  dans  une  Ville  de  l'iraquc, 
ouChaldcc,  nommée,  Schabour  Abad, que  Sa- 
pot  ancien  Roy  de  Pirfe  avoir  bâtie,  8c  rcflùfcica 
ccnc  ans  après  dans  le  meme  lieu  , comme  il  cfl 
porté  dans  le  Chapitre,  Dacrah  , quia  déjà  été  ci- 
té.Après  cette  rcfutrcélion,  Efdras  continua  fon  che- 
min vers  la  Ville  Sainte,  où  étant  arrivé,  il  cm- 
ployou  la  nuit  8c  le  jour  à expliquer  au  peuple  la 
Loy  de  Dieu , qui  nctoit  plus  que  dan*  fa  mémoi- 
re , 8c  laquelle  par  conféquenc  trouvoit  peu  de 
créance  auprès  des  Juifs  qui  l'avoient  oubliée. 

L'Imam  Thilcbi  dit , que  les  Juifs,  pour  éprou- 
ver la  Million  d'Efdras , Sc  pour  être  convaincu* 
entièrement  de  fa  capacité , luy  mirent  cinq  plu- 
mes en  main , avec  chacune  dcfqucllcs  il  éctivoit  en 
même  temps  avec  autant  de  facilité , que  s'il  n'en 
avoit  tenu  qu'une , & que  cc  fut  ainfi , qu'il  écri- 
vit tous  les  Livres  de  l’Ecriture  Sainte , qu’il  riioit 
de  fa  mémoire  fans  le  iccouis  d'aucun  Exemplai- 
re, 

Les  Juifs  cependant,  demeurant  toujours  dan» 
leur  opiniâtreté  , difoient  entre  eux  : Comment 
pouvons  nous  fçavoir,  fi  ce  qu'Efdras  a écrit  cil  le 
véritable  Texte  (aéré,  puifqu'il  n'y  a pcrfbnnc  en- 
tre nous,  quicnpuirtc  rendre  témoignage  ! Mais 
alors  un  d'cmrc  eux  fc  leva,  8c  dit  avoir  oui  dire 
à fon  perc  , qu’autrefois  fon  Ay.ul  avoir  confervé 
un  Exemplaire  des  Livres  fierez,  qui  n’avoir  point 
étébtü'é,  8c  qu'il  dtlbit  avoit  caché  8c  cnteimé 
dans  l'ouverture  d'une  ro.be  qu'il  marquoit  pou- 
voir ette  en  un  certain  endroit. 

Ou  ne  manqua  pas  de  faire  aufli-tofl  une  recher- 
che exaéle  dans  le  lieu  qui  étoit  marqué  , Sc  on  y 
trouva  cffcélivcmcnt  un  volume  des  Livres  facrez, 
lequel  ayant  été  collationné  avec  et  qu'Efdras  a- 
voit  écrit , fur  trouvé  fi  fcmblablc  , que  l'on  n'y 
pufl  pas  découvrir  une  feule  lettre  de  différence  , 
Sc  cc  fut  alots , que  le  Peuple  étonne  d’un  fi  grand 
Prodige,  cria  à liiute  voix  qu’O'zatr  étoit  fils  de 
Dieu,  puifqu'il  avoit  pû  faire  une  chofc  fl  extraor- 
dinaire , Si  qui  partbit  la  portée  des  forces  humai- 
nes. 

Cette  Tradition  des  anciens  Juifs  que  l’on  vient 
de  rappotter,  t'étoit  confctvée  patmy  eux  danj  la 
Ville  de  Medinc  jufqu'iu  temps  que  Mahomet  com- 
pofoit  fon  Alcoran , 8c  luy  a donné  occafion  de 
déclamer  contre  ces  paroles  fuppoféc*  des  Juifs, 
audi-bicn  que  contre  les  véritables,  que  les  Chré- 
tiens difent  de  Jefus-Chrill , 8c  de  s'écrier,  com- 
me il  fait  dans  ce  Chapitre , que  Dieu  n'a  point 
de  fils , parce  qu’il  n'engendre  point. 

L’Auteur  du  Tarikh  Montckhcb  écrit  , gu- 
O’zaïr  eut  pour  fuccerteur  dans  la  charge  tfe  Pré- 
dicateur, St  de  Do&'ur  de  la  Loy,  Schcmâoun  Sa- 
dik,  c.  a.  Simeon  lej.ifle,  qui  cfl  un  grand  Ana- 
chronique , Sc  les  Chrétiens  Orientaux  difcnt,qu’- 
Efdras  avala  par  trois  fois  de  la  pourtiefedu  puis, 
où  le  Feu  facié  avoit  été  caché , Sc  reçut  ainfi  le 
don  du  Saint  Efprit  qui  le  rendit  capable  de  [éta- 
blir les  Livres  facrez. 

Aboulfarage  dans  fon  Mokfilajfar.  aldouat. 
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A B O U S.  Ce  mot  qui  cd 
Perfien  , lignifie , Le  Baifer 
des  pieds , qui  cft  une  cere- 
monie fort  ancienne  en  Per- 
le , indituée'par  C.ujunur- 
rath  leur  prctnici  Roy , pour 
marque  , non-feulement  de 
refpcd  que  les  Sujets  ren- 
doient  à leurs  Princes  ; mais 
encore,  pour  prédation  de  foy  fie  hommage  , que 
les  Princes,  ou  Vaflaux  , ou Feudataires.  faifoicnc 
à leurs  Souverains  , tels  qu’étoicnr  autrefois  les  pie- 
miers  Rois  de  Perlé  dans  tout  l’Oticnr. 

Ceite  Ceremonie  fût  depuis  changée  1 lcgard 
des  Sujets  de  balTc  condition  , en  celle  de  bailer  la 
Terre  en  prcfenccdc  leurs  Princes,  ce  que  les  Per- 
fan» appellent  en  leur  Langue,  Rouizemin,  Le  vifa- 
gc  en  terre  , & celle  de  baifer  les  pieds  fut  refer- 
vée  pour  les  Etrangers , &pour  les  Sujets  de  la  plus 
haute  qualité. 

Ccd  cette  même  Ceremonie  que  les  Turcs  ap- 
pellent, Khaici  paï,  La  Pou  dicte  des  pieds,  la- 
quelle a pade  en  ufage  en  Efpagnc.  On  ne  patle 
plus  gucrcs  dans  les  compliment  qui  fc  font  de 
bouche,  ou  par  écrit,  de  baifer  les  mains;  maii. 
de  baifer  les  pieds.  Voyez,  ce  titre,  &.ccluy  de. 
Roui  Zemin, 

PA  D.  Ce  mot  lignifie  en  Perfien  audi-bien  que, 
Pal , Garde , & Gardien , & c’cd  de  ce  mot  joint 
i celuy  de , Schah  , qui  ligniic , Roy  , dans  la  mê- 
me Langue,  que  fc  forme  celuy  de,  Padifehah , 
titre  que  prennent  les  Grands  Rois  de  l'Orient , 
tels  que  font  les  Sultans  , ou  Empereurs  des  Turis, 
des  Perfans,  3c  des  Mogols  aux  Indes. 

LeSuleandes  Turcs  cd  tellement  jaloux  de  ce 
titre,  qu  il  ne  le  communiquoit  autrefois  qu’au  fcul 
Roy  de  France  entre  tous  les  Rois  Chrétiens.  Mais, 
depuis  peu  les  Rois  d’ Angleterre  l’ont  audi  obte- 
nu de  luy  à force  de  prcfcns.  Car  , pour  l’Empe- 
reur , 8c  pour  le  Roy  d’Efpagne , ce  Sultan  ne  leur 
donne  que  le  titre  de,  Cral,  qui  fîgnific , Roy , en 
Elclavon- 

Les  Perfans  difent , qu’un  grand  Roy  doit  por- 
ter le  titre  de  Padifehah , parce  qu’il  cd  le  Gardien 


6c  le  Protcâcur  de  tous  les  Peuple^dc  la  Terre  qui 
ont  recours  d Ion  autorité.  Il  y a cependant  uneé- 
tymologic  de  ce  mot  qui  cd  tiréed’une  autre  ligni- 
fication du  mot,  Pad,  que  l’on  explique  audi  pat 
les  termes  de,  Thtônc  , & de,  Pavillon  Royal.  Le 
Schetkh  Sâdi  s'en  tient  à la  première  étymologie 
dans  le  Didique  liiivant.  Padifehah  pasban  Der- 
vifehed  ; ghcrtchih  nâmet  bcêzz  dcvlet  oed.  Un 
grand  Roy  doit  veiller  continuellement  d la  garde 
defes  Sujets,  quoyquc  fa  dignité  l’cleve  au  deflu* 
d’eux  tous. 

PADISCHAH.f'’ tyte.  le  titre  précèdent. 

PADISCHAH  Numouz.  Le  Roy  du  Mi- 
dy.  Les  Perfans  ont  appellé  autrefois  de  ce  nom  le 
Roy  de  Scgcdm.ou  de  Sidan  , à caufe  que  cette 
Province  cd  Meridionnalc  à la  Perfe  . & ils  ont 
donné  ce  même  titre  par  Métaphore,  à nôtre  pre- 
mier Père  Adam;  dcaufc.diftnt  ils,  que  Dieu  le 

^a  après  fa  Création,  dans  un  Jardin,  qui  cA 
iradis  Terredre,  fitueen  la  Partie  Meridionna- 
1c  du  Monde  , c.a.  félon  leur  Tradition . daus  l’Illc- 
de  Serendib,  que  nous  appelions  aujourd'hîy , l’Ille 
de  Ce  Vlan , ou  , Zeilan. 

Les  Pcrlîcns  Mahometans  ont  qualifié  audi  Ma- 
homet  leur  Faux  Prophète  de  ce  même  titre , d cau- 
fe, que  Dieu  l’a  place  au  Midy  pour  faire  la  fonc- 
tion de  Médiateur,  entre  Dieu  & les  hommes,  3c 
d'intcrcedcur  en  particulier  pour  les  Mufulmant  » 
ce  qu'ils  avancent  8c  foûticnnent  avec  beaucoup 
d'impudence,  parce  que  fon  lêpulchrc  cd  à Médi- 
ne, Ville  qui  ed  Méridionale  à l'égard  de  prefque 
tous  les  Pays  du  Mufulmanifme.  Voyelle  titre  de, 
Kcblah. 

PAHALAVAN,  ou,  Pchlevan.  Ce  mot  li- 
gnifie proprement  en  Perfien,  Un  homme  brave  te 
vaillant , le  qui  tient  dans  l’Orient  le  même  rang 
que  les  Héros  parmy  nous. 

Pahalavan  G:han,  Le  plus  vaillinr  homme  de  fon 
fîécie , ed  aulfi  le  titre  d’une  qualité  & d’une  char- 
ge que  les  Anciens  Rois  de  Perfe  donnoient  aux 
Generalilfimcs  de  leurs  armées , 3c  i ceux  qui  gou- 
vernoienc  l’Etat  prcfqu’abfolumcnt  fous  leur  auto- 
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rilè.  le»  titre»  de  > Zal , de , Sim , Si  de, 

Koftam , qui  ont  étc  qualifiez  fie  ce  titre. 

PALANDRAH.  Les  Orientaux  appellent 
foutent  ainfî  11  Flandre  , que  les  Turcs  nomment 
plus  ordinairement , Filamcnk  Vilai'eri , Si  com- 
prennent fous  ce  mot , la  Flandre  & la  Hollande, 
cornue  (ont  aulïï  les  Efpaguols  Si  les  Italien». 

P AM.  C’dl  ilnlî  que  les  Indiens  du  Pays  de 
Dehcan  & de  Guzarat , appellent  encore  en  leur 
Langue , ce  que  nous  connoiflons  icy  fous  le  nom 
de,  Bctlé,  Si  de,  Bcrré.  ces  titres. 

Lutfallah  AlHalimi  fait  mention  dans  Ton  Dt- 
ûionnairc  Perlicn  Si  Turc,  fut  le  mot  de  , Roukh  , 
de  la  Lingue  de , Para , qu'il  appelle , Pamlu  Lo- 
gat , qui  eft  apparemment  quelque  Lingue, ou  Idio- 
'mc  particulier  des  Indes. 

PANDARMAH.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
la  Ville  que  l’on  nomme  vulgairement,  Panormo, 
(îtuceen  Natolic , Si  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de,  Panormus,  en  Sicile,  que  nous  appel- 
ions, Païenne. 

P A N l A S.  C'eft  la  Ville  de  Pancas . que  Phi- 
lippe le  Tetrarquc  rebâtit , Si  laquelle  depuis  ce 
Ctmps  là  a ptiflc  nom  de,  Ctftre*  l’hilippi.  Elle 
eft  limée  vers  les  fources  Ju  Jourdain , Bi  fut  priré 
fut  les  Chrétiens  par  Saladtn,  qui  y perdit  fon  beau 
Rubis  qui  fut  retrouvé  fort  hcurcufcnicnt-  F'iyrz 
le  titre  de,  Salaheddin. 

PAPA.  C’eft  le  meme  que,  Baba  , qui  lignifie 
cnTmc  , Petc,  Si  en  Arabe,  Aycul,  ou,  Grand- 
petc.  f'oyti.  le  titre  de , Anbi , où  l'on  voit  que 
c’eft  le  Patriarche  d'Alexandrie  qui  a le  premier 
porté  le  nom  de,  Baba , ou,  Papa. 

Roum , Si  , Rtui  Papa  , que  Von  trouve  aufli  é- 
ctit,  Roum  Poupa.  LcsTurcs  Si  aunes  Oricntiux 
donnent  Couvent  ce  nom  au  Pape,  comme  au/B  ce- 
luy  de , Roumiih  Papafli. 

P A P A S , Sc  , Papax.  Ce  mot  dont  les  Turcs 
fe  fervent  eft  proprement  Gtcc,  Sc  lignifie,  un 
Prêtre  Chrétien.  Le  Protopapas  étoit  autrefois 
dans  l'Eglifc  Grecque  , celuy  que  nous  appelions 
aujourd’huy,  Archipretrc , &.  Roumiah  Papafli , 
ou,  Rim  Papa,  eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  au 
Pape , comme  l'on  vient  de  voir. 
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les  Arabes  appellent,  Bcber,  les  Tores  , Iox,  Si 
les  Khithiiens  * Iem*,  les  Portugais  l'appellent, 
Onça , Scies  Anciens  Grecs  l'ont  nommé,  r«r, 
que  les  Latins  ont  traduit,  Vynx , & , Lypm  Ctr. 
«4 tint. 

11  femblc  que  cet  animal  foit  celuy  que  les  Ita- 
liens nomment,  Garto  Pardo , c.  a Char  Pard , du- 
quel les  Pcrfans,  les  Turcs,  Sc  Us  Indiens  fe  fer- 
vent pour  faite  la  chalré  aux  Gaxcllcs  Si  aux  Lié* 
vies.  Le  Tankli  Monrcjchcb  dit  dans  la  Vie  de 
Ttuhmuraih , Roy  de  la  première  Dynaftic  de  Per- 
le , que  ce  Prince  fut  le  premier  qui  apprivoifâ 
cet  animal , Sc  qui  le  fit  inftruire  a la  cbalTe  des 
Gazelles. 

Cet  animal  a donné  Ton  nom  àun  Tchagdes  Kba- 
rhaTcns,  c.  a.  à une  de  ces  Période»  artificielles, 
que  les  Khathaïcns  employent  dans  le  calcul  de 
leurs  années. 

Les  Turcs  appellent  la  fcmmellc  de  cet  animal. 
Pars  Difchi,  que  quelques-uns  ont  appelle  , Pan- 
thère , Si  le  mot  de  Parfigi  chez  eux , eft  le  nom  de 
celuy  qui  dxclTc  ccac  forte  d'animaux  pour  le  Grand 
Seigneur. 

P A R S A.  Ce  mot  lignifie  en  Perlicn , Un  hom- 
me Devor,  Si  qui  fait  piofcflion  d’être  attaché  plus 
étioircmem  au  fcrvicc  de  Dieu , Sc  il  eft  l’oppolé 
de,  Terfa , qui  fignifie  dans  la  même  Langue , Un 
Idolâtre,  Sc  louvcnr  même.  Un  Chrétien.  Ces  deux 
termes  le  rencontrent  très  louvcnr  dans  les  Vers  de 
Hafcdh  , Sc  de  Sîdi. 

P A R S 1.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement.  Un 
Pcificn  , en  General , ne  lé  prend  maintenant  que 
pour  un  Ancien  Pcrfan  , Sc  pour  un  Ido’à.rc,  qui 
profcfiê  le  culte  du  Feu.  La  plus  grande  partie  de 
ces  gens- là  fe  font  retirez  dans  les  Ind.s  depuis 
que  Sclia h Abbas  Roy  de  Petlc  a fait  abbatre  les 
anciens  Pytées  , ou  Temples  du  Feu,  qu'ils  avoient 
coiilètvcx  dans  la  Montagne  d’AIvcnd.  Il  y a pour- 
tant cmorc  aujourd'huy  line  clpcccdc  Faux-bourg 
à llpahan  que  l'on  nomme,  Ghcbr,  ou,  Ghiaour 
Abad  , ou  pluficurs  Familles  de  ces  Pailis  (ont  éta- 
blies. 

Ccd  du  même  morde.  Pars,  Si  de,  Patfi , que 
les  P ai  thés  aufli  bien  que  les  Perrés  . ont  pris  leur 
origine.  Car,  la  lettre  th,  fe  prononce  en  Perlicn 
& en  Turc  delà  même  manière  que  nous  pronon- 
çons la  lettre  S.  Vojtx.  les  titres  , de.  Fats,  de, 
Armcn,  Si  de  , Molouk  Thâoualf. 


PARAHAdafli.  Les  Turcs  appellent  ainfi 
Mlle  de  Paras,  dans  l'Archipel.  Les  Grecs  Si  les  I- 
talicns  la  nomment  ordinairement,  Paris, 

P A R M A K Daghi.  La  Monragne  du  doigt, 
Ceft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  une  Montagne 
réparée  des  autres  dans  la  chaîne  des  Monts  Gor- 
diens en  Arménie  , où  l'on  voit  encote , réion  U 
Tradition  du  Pays , des  telles  de  l'Arche  de  Noé. 
P'o/e^lcs  titres  de , Gioud,  de,  Nouh,  Si  de, 
Curd. 

PARS.  Les  Anciens  Perfans  ont  ainfi  appel, 
lé  leur  propre  Payj  , que  nous  appelions,  La  Perle. 
Ce  font  les  Arabes  qui  n'ont  point  de  P dans  leur 
Alphabet , qui  ont  prononcé  ce  mot , Fars  , qui  eft 
plus  en  ufage  aujoutd'ltuy  dans  tout  le  Levant  que 
non  pas  celuy  de , Pars-  Parfi  , Si,  Falli , lignifient, 
"Un  Perlicn.  F' »jr<^  plus  bau 

Ce  mot  de , Pars , fignifie  aufli  un  Léopard,  que 


P A R S ! G I.  Vtyce.  le  titre  de , Pars. 

P A S C H A-  Les  Turcs  ptononccnt  indiffé- 
remment , P-ilcha , Si , Barétu;  Si  l’un  Si  l’autre  de 
ces  mots  lignifient, Un  Hommf  deComm.  n lcmcnr. 
Il  eft  vray  cependant,  que  Pafcha  fe  donne  plus 
ordinairement  aux  Grands  Officiers  de  la  Porte, 
comme  aux  Bcghilctbt-gs , ou  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces , à l’Amiral , ou  Baréhade  la  Mec,  qu'ils  ap- 
pellent nommément,  Capoudan  Pacha.  Pour  le 
nom  de  , Bafcba  , il  le  donne  fouvenr  à de  bat  Of- 
ficiers d'armée.  Si  quelquefois  même  à de  (impies 
Janiflàires. 

L’on  petit  remarquer  icy , que  le»  Turcs  éctiveni 
(buvent  le  mot  de  , Paréhi , avec  un  h à la  fin, 
comme  fi  c'éroir  un  mot  abbregé  de,  Padifebah. 

On  appelle  fouvetu  en  Turquie  le  Gouverne, 
ment  d’une  Province , ou  d'une  Place  coafidérabU 
du  nom  de,  Pachalik  , su  BUfchalik,  qui  fignifie, 
une  Charge  deflafeha.  ..ai.  . ! jbetiu  -.1  : 
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PASCHAHKHATOUN.ou,  PiJililuh 
Khatoun.  C’cft  le  nom  d’une  Princcfle  fille  de  Cô- 
thbcddm  III.  Sultan  de  la  Dynaftic  de*  Caraklu- 
thaïens , Se  qui  tient  le  fixiérae.oti  fepiiémc  rahg 
dans  cette  Dynaftic.  Elle  ht  mourir  Ton  frère  Sot- 
oatgatmifch  pour  prendre  là  place  fur  ie  Thtône, 
& elle  eue  le  même  fort  que  Ton  frère.  Car,  la 
Veuve  & U Fille  du  défunt  Prince  conjurèrent  con- 
tre elle  6e  la  firent  périr  , l'an  694.  de  l'hcgire. 
Cette  611e  de  Soiourgatmifeb  portait  le  nom  de, 
Schah  Aient  Khatoun. 

PASCHENK.  Nom  du  Pctc  d’Afrafiab  Roy 
du  Turqueftan  qui  fut  le  Conquérant  de  la  Perfe. 

PAZ  END.  Luthfalbh  AIHalimi  dit  , que 
c’cft  le  nom  du  dixiéme  de  dernier  Livre,  qu’Ibta- 
him,  ou  Abraham  reçut  de  Dieu  , lequel  contient 
feulement  des  Précepte*  Se  der  Maximes  de  Mora- 
le Se  de  Sagefle.  Mais,  félon  ce  même  Auteur , il 
y a des  Ecrivains  qui  veulent,  que  Pazend  foit  le 
nom  de  celuy  qui  appliqué  Se  commenté  les  Li- 
vres d'Abraham. 

Ben  Caflcin  écrit,  que  le  mot  de  Pazend,  ligni- 
fie, les  Fondement  Se  les  Principes  du  Zcnd,ou, 
Livre  de  vie  , donr  le  meme  Ibrahim  cft  Auteur  , 
dans  lequel  toute  la  Théologie  Se  Philofopltic  des 
Ghebres , ou  Adorateurs  du  Feu,  cft  comprifc,  dont 
le  Commentaire  s'appelle , Abella , ou.  Voila. 

Il  oc  faut  pas  entendre  par  ce  rom  d'ibrahim , 
le  Paeriatchc  Abtaham  , qunyque  les  Mages  de 
Perfe  le  faftent  Auteur  deecs  Livres \ mais, un  an- 
tre ibrahim  fumommé  , Zerdafeht , ou , Zerdouil, 
qui  cft  le  Zoroaftrc  des  Grecs  Se  des  Latins , pre- 
mier Auteur  & Inftitutcur  du  M agi fine,  c.  a.  de 
J’Ancicnne  Religion  des  Perles,  qui  pofoic  deux 
premiers  Principes  de  toutes  chofes  , Se  qui  com- 
mandoit  le  culte  des  Aftrcs,  & de  l'Elcment  du 
Feu. 

Ce  font  ces  trois  Livres  de  Zend,  de  Pazend, 
Se  de  Vofta^  atrribiuu  à Abraham  , qui  font  toute 
l’Ecriture,  pour  ainWparler , des  Mages,  des  Par- 
fis, Se  des  Gnebres,  que  l’on  qaalifie  ordinairement 
du  nom  d’Atcfchpcrcft , ou  Adorateurs  du  Feu , de- 
même  que  le  Livre  attribué  à Ad  im  par  les  Sabiens, 
cftauffi  en  quelque  façon  la  Bible  de  ceux  qui  fc 
qualifient , Mendaï  1 ihia , Difciplcs  de  faint  Jean- 
Baptifte,  que  nos  Voyageurs  apprllrnt  ordinaire- 
ment, les  Chrétiens  de  faint  Ican.fry«  le  tittede, 
Sabioun. 

On  ne  trouve  que  ttés  difficilement  des  Exem- 
plaires de  ces  anciens  Livres  des  Mages,  parce  qu’il 
y en  a peu  ; Se  que  les  Ghebres  les  gardent  tiés- 
foigneufement  entre  eux , Se  ne  les  communiquent 
point  aux  Etrangers.  Ils  font  écrits  en  vieux  Pctfica, 
Se  on  n’a  vûjufqu’à  prcfctit  en  Europe, qu’un  Di- 
ctionnaire qui  en  explique  les  mots  en  Pcifien  mo- 
derne , lequel  doit  être  dans  b Bibliothèque  du 
Roy. 

P A Z H E R , Se , Pavzcher.  Les  Perlant  appel- 
lent ainfi,  la  .Thériaque  , qu’ils  nomment  aufli , 
comme  les  Arabes , T iriife , Se  donnent  au  (fi  le 
meme  nom  i tout  autre  Antidote  qui  chafic  le  ve- 
nin, Se  ilsdifent . que  Pavzcher  lignifie  la  même 
chofcsjue,  Pak  konendch  vc  Schouicndch  zeher, 
Cf  qui  putgc  le  venin. 

Ce  meme  mot  lignifie  aufiî  en  particulier,  la  Pier- 
re que  nous  appelions  vulgairement,  Bezoar  , mot 
qui  cft  dérivé  Se  corrompu  du  Pçrficn.  Vi/jt tic 
titre  de,  Bad  Zeher.  * J 
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La  Pierre, que  les  Gtecs  & les  Latins  appellent, 

, porte  aufiî  le  même  nom , quoyqu’cllc  ait 
Ton  nom  particulier  de  , Lagivetd,  ou  , l.agivurd, 
d’où  nous  avons  tiré  le  nôtre  de,  J h* fit 

#P  AZOUPERHIN.  Ceft  le  nom  d’une 
Bourgade  , fuuécproche  b Ville  de  Thous  en  Kho- 
raftan  , où  tft  le  ocpulchre  de  l’Iman  Riza,  que  fes 
Perfans  appellent  ordinsiicmcnt  , Mafehad  Mo* 
caddes.  Le  faint  Scpulchre.  C’eft  le  Lieu  qui  a don- 
ne le  nom  à la  même  Ville,  que  nos  Géographes  ap- 
pellent communément . Mexat,  par  corruption  du 
mot  de.  Mafehad. 

PEND  Nameh.  Livre  de  Ptcccptcs  d'Inf- 
trutftions.  Ceft  le  titre  d’un  Ouvrage  compofé  par 
Schcïk  A'tthar  Poète  Perfîcn  , qui  contient  plu- 
ficurs  Sentences  Morales  allez  fcmbbblts  aux  Vers 
d’or  de  Pythagorc  , Se  à ceux  de  Phocylide. 

Penddafehren  Refis  Hormauzra.  1 11  fini  dion  j 
données  par  Noufchitvan  , dit  Khoftocs , à fon 
fils  Hormouz.  Le  $chcikh  Sîdi  les  a inférées  dans 
fon  Bôftan , comme  l’on  peut  voir  dans  le  turc  de, 
Noufehirvan. 

P E N D ET.  C*cll  ainfi  que  les  Gentils  Indiens 
appellent  leurs  Dodeuts  , particuliétcment  ceux 
d'entre  les  Brahmens,  ou,  Brachmancs, 

Ce  mot  a fon  origine  Perffenne , Se  efl  abbregé 
de  Pend,  ou  Pendchdar , qui  figmfic  , Celuy  qui 
en  feigne,  Si  qui  inftnm. 

P E N G I A B.  Les  Cinq  eaux , ou  , Les  Cinq 
Rivières.  C’cft  le  nom  que  le  Fleuve  Indus  porte 
en  Langue  Pcifîennc  , à caufe  qu'il  fe forme  Se  qu’il 
groffir  fes  eaux  de  celles  de  cinq  Rivières  qui  fe 
joignent.  Il  y a aufiî  une  Province  des  Indes , donr 
Lahor  tft  la  Capitale  qui  porte  le  meme  nom  dc,# 
Pcngiah.  P tyn.  les  titres  de,  Ab,  S:  de,  Laha ver. 

PEHELEVAN.  Kÿtt.  le  titre  de , Pahab- 
van.  Hatd.tr  Câflab  neuvième  Prince  de  b Dyna* 
(lie  des  Sarbeda tiens  , Se  Hafi'an  AlDamegani  ont 
porté  le  Titre , ou  Surnom  de,  P-betcvin,  qui  ligni- 
fie , Le  Vaillant , &,  Le  Preux. 

P E H.  r#yi^,  Ieh.  Ce  mot  figoific  en  Langue 
Khathaïenne  le  même  que , Sipid  , qui  fignifie 
blanc  en  Petfien.  Faye^auffi  le  Tarikh  Kha- 
tha. 

P E N , Se , Pin.  C’cft  le  nom  du  quatrième  jour 
du  Cycle  douzième,  ou  duodenaire  des  Khathaïeps. 
Ce  Cycle  duodenaire  leur  fert  pour  tes  Elections 
Aftrologiqucs. 

PERI.  Ce  mot  fignifie  en  Langue  Pexficnne, 
La  belle  Efpece  de  ces  Créatures , qui  ne  font , ni 
Hommes , ni  Anges,  ni  Diables,  que  les  Arabes 
appellent , Ginn . Se  que  nous  nommons  ordinai- 
rement, Lutins,  & Elprits follets. 

Les  Péri  font  dans  les  anciens  Romans  de  Perlé, 
ce  que  nous  appelions  dans  les  nôtres , Les  Fées , 
Se  ont  un  Pays  particulier  où  ils  habitent , que 
les  Orientaux  nomment , Gimaiftan  , 5c  nous  autres 
le  Pays  des  Fées,  ou  de  Féerie,  nom  qui  n’cft  pas 
éloigne  de  celuy  de  Péri.  Ce  n'cft  pas  qu’il  n’y  aie 
plus  d’apparence  que  ie  mot  de.  Fcc  , vient  de  , Fa- 
ta.  Car,  les  Italiens  appellent  les  Fées,  LeFate, 
d’où  vient  le  mot  de  , Fatarc  ,qui  fignifie  chez  eux, 
chaîner , 8c  enchanter. 

Tete  ij 
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Quelques-uns  doc  crû , que  ce*  Pcri*  étolent  le* 
Teincl'.ct  Je»  Divcs.  Car , les  Perlant  appellent  , 
Dtv , ce  que  le*  Aubes  nomment,  Gtnn,  ma  font, 
le»  Efpric»,le*  Gcnic* , ÛC  le*  Géant.  fie  quelquefois 
même.  Les  Démons.  Miis,  il  eft  confiant  partons 
jet  anciens  Romans  Perticm  & Turcs  . qu'il  y a des 
Malles,  parmjr  IcsPcris  , aufli  bicn  que  des  rem», 
le/,  de  même  que  parmi  les  Fccs,  & nous  voyons  en 
particulier  dans  le  Thahmuraih  Narftch,  que  DalPc- 
ti , & Milan  Setuh  Péri,  étoient  frères  de  Mergian 
lYn  , qui  «voit  été  enlevée  pat  un  puilTant  Div.  ou 
Géant  Fée , nommé,  Tutafeh  Ncrch. 

Ce  qui  cft  de  plu*  certain,  félon  la  Mythologie 
des  Orientaux , eft  , que  les  Péri*  ne  font  point  de 
nul , fe  qu'ilt  fui  partent  en  brime  toutes  tes  autres 
Cteatures  de  leui  Efpeie.  fe  c'cft  de  là  que  lesPoc- 
tc»  Pcrfîcns  appellent  ordinairement  une  bdlepcr- 
fonhc  ,Pciizadch  ,c.  a.  née  d'une  Fcc,  & c'cft  de 
ce  mot  que  les  Grecs  ont  forme  celuy  de , Parifâ* 
tis,  comme  ils  ont  fait  ceux  de  , Maure,  fe  de, 
Roxane  , du  mots  Peificnt , Sttarab,  Se,  Roufehen, 
qui  lîgniHrni , Aflrc , fi , Lumière.  Le»  mêmes  Per- 
(uns  appellent  encore,  Pcri  Peïgher , une  Petfon- 
nç  dont  ils  veulent  loürt  la  beauté.  Aucontiaitc, 
les  Divcs,  & particuliérement  ceux  qu'ils  appellent. 
Div  Nuch,  Les  Divcs  Martes,  font  meenans,  fe 
fort  laids,  fi  font  ordinairement  laguerre  auxPeris. 

Dan»  ieCahcrnun  Nameh , le»  Dite»  ayant  pris 
en  gùerrc  quelques-uns  de  «es  Péris . le*  enferme* 
une  dans  des  cages  de  fer  , quM»  fufpendircnt  aux 
plus  hauts  arbict  qu'il*  purent  trouver , oft  leur» 
Compagne*  les  venoieni  de  temp*  en  temps  vilîecr 
avec  des  odeurs  les  plus  preoeufet.  Ce*  odeurs  ou 
parfums  étoient  U nouriiturc  ordinaire  des  Petis, 
& leur  procuroicnt  encore  un  autre  avantage  *>  car , 
elles  empe  lioicm  les  Dives  de  s'approche!  d’elle* 
ru  de  les  molcftcr , ce»  Divcs  ne  pouvant  les  fbtif- 
*F» ir , parce  qu'tllct  le»  undoicni  nwrnes  Se  trille*, 
aurti-tût  qu'il»  s’approchoicm  des  aibie*  éc  dcsca- 
gea,  ou  les  Pem  étoient  lu  (pendues. 

P F.  S 5 E R.  Ce  mot  fâgmfic.  Un  Fil».  Perter  gia- 
»ir,  ou  gimair.  LcFd*dcGum,ouGtoiaIr.  C'cft 
air, fi  que  le*  Auteurs  Pcrfîcns  citent  fouvent  1a 
Chronique  d'AbouGiafar  AIThabati,  dont  f’Hi- 
floire  Saraccntquc  qu'Erpenius  noL*  a donnée  n'cft 
qu’un  Abbtege. 

Peftrr  gheda,  ou,  PefTer  Krda.Fibde  la  Maifen. 
H ne  faut  point  douter  que  le  mot  de  Pafaigidc* , 
qui  lignifie  , Enfant  de  la  Matfon,  en  Princes  du 
Sang  Royal  de  Per fe,  ne  loir  le  même  que  Pefièr- 
gheda , corrompu  par  le*  Grecs. 

T ! R.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perficn , Un  Vieil- 
lard , cft  devenu  un  titre  d'honneur  » comme  ce. 
luy  dc,Schcikh,  parmi  les  Arabe»  , &dc,  StrtUr, 
parroy  nous  , qui  en  a von*  fait  le  mot  de  , Sei- 
gneur. 

P I R Ali.  C'cft  le  furnom  de  Gaiathrddin  Ben 
Muc*‘ddm  VU.  Piincc  de  U Dynaftic  de*  Mo- 
Iouk  Kuri.  Je  mre  de,  Kuir. 

C’cft  ai: IG  le  nom  d‘un  Capoudan  Pacha,  Ou, 
Bxrha  de  la  Mer  qui  commandoit  la  F’ote  Ono- 
m«--nc , loffq'i'ellc  fut  défaite  i la  Bataille  de  Le 
fiance.  No»  Mi  l ïticns  rappellent  ordinaiiemcm, 
Puli. 

t'eu:  mffi  , Mohimmcd  Ben  Pit  Ali,  Al* 
jlatkcli,  dam  le  titre  de,  Baxkeli. 

ï*  I R Boudas  Khan.  Odl  le  nom  do  fils  aîné 
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de  Caralof  f,  Sultan  des  Tcfcotmo»  de  la  Race 
du  Mouton  Noir,  qui  mou  un  avant  fou  Pete. 

P IR  Boudak.  Ben  Gchanlchah.  C'efl  le  petit- 
fi?*  de  Cara  iofcé»  qui  fe  trvolra  dans  Bagdet  con- 
tre Ion  Peu.  Grhanfehah.  U y fut  affiegèdans  cet- 
re Place  pendant  un  an,  par  les  Troupes  de  Ton 
Pcrc  qui  luy  accorda  cr.6n  la  Pax.  Mai-,  le  Trait* 
teneur  pas  pluftôt  été  fait,  que  Pit  ISoudak  fut 
tué  par  un  de  (exFrem  1 l'mfftf  de  Gehinfebah 
leur  Pete,  l'an  de  l'hcghc  869.  Ce  Prince  fe  trouve 
queiquefoi»  qualifié  , Pir  Bouda*  Mirza, 

P I R Hem.  Le  Vieillard  de  Hcrat.  C'cft  le  nota 
d’un  Do&cur , • ui  parte  pour  être  de*  plu*  Spirituels 
fe  Dévot*  du  Mufultnaiaifinc.  On  le  trouve  (burent 
cité  en  cet  Ouvrage.  • 

PIR  Mohammed.  C'cft  le  nom  da  fils  de 
Gehingbir  fil*  aîné  de  Tjmcrlan  , que  Ion  Aycul 
avoir  fait  Roy  de  Gaznah , fe  des  Indes . fe  qu'il 
avoir  dtftinc  pour  être  fon  Succefteur.  Ce  Prince 
fut  tué  par  Pu  Ali  Iar , un  des  Principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  qu*i!  avoir  élevé, l'an  Je?.  de  l'he- 
gitc. 

PIR  Mohammed  Ben  Monda  AlBoutfioui, 
fumommé,  Ghulghcdifïï.  Ctft  l'Auteur  du  Livre 
intitule  Bedhitc  aicadhi , & «.Lé  Cipual,  ou^  La 
Somme  du  Cadhi,  ou,  du  Juge.  Cci  Ouvrage  cil 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num  707. 

Ce  tnème  Auteur  a traduit  en  Arabe,  l'an  de 
l'hcgire  974.  le  Livre  Pctfun  intitulé  . Akhl-K 
AlMcbfcni , qui  eA  un  Ouvrage  de,  Kakhefi,  fe 
luy  adonne  le  litre  île . Anit  aJwcfin. 

P I R Thaticar.  Doéfrur  A:  Directeur  Spiri- 
tuel. Ce  titre  a été  donné  en  particulier  1 celuy  qui 
porte  le  nom  de , Pit  Hcrat , Le  Do&cur  de  la  Ville 
de  Hcrar. 

PI  R AN  Veirtch.  C'cft  ^ nom  d’un  de*  Ge- 
neraux des  armées  d'Afrafi'ib  Roy  de  Turqueftaa , 
qm  fe  chargea  de  (a  conduite  de  Siavefch  qui  fe  tc- 
tiroir  de  la  Coût  de  fon  Pete  en  ce  Pay*  U.  Ce 
même  Piran  Veirtch  empêcha  ta  mort  de  C-ïcaou* 
qui  étoit  encore  dans  le  ventre  de  Frankis  fa  Mcrc, 
que  l'on  vouloir  afiaflinex  avec  Siavefch  fon  mary, 
le  titre  de,  Caïcaous. 

Ce  Seigneur  fi  généreux  5:  fi  brave  fut  tué  dan* 
la  Baraillc  qu'Afrafûb  don  ni  à Caïkhofrou , fe  fut 
cxtrcmémcwplemc  par  Guiou  fils  de  Gudatz  qui  le 
fit  enterrer  honorablement.  V \jet.  le  turc  de , Caï- 
khofrou. 

P I R 1 Rrït.  Ceft  le  furnom  de  Mohammed 
Ebn  AlHag' dit,  AlMactoul  , parce  qu’il  fui  tué, 
qui  a compote  en  Langue  Turque , un  Livre  intitu- 
le , Djhartch. 

P I R O U Z K OU  E H.  O mot  qui  cft  le  mê- 
me que,  Firouikbouch,  lignifie  propirmeot.  Mon- 
tagne de  Turqti  ûlès  , Se  c’cft  auifi  le  nom  d’un 
Château , dont  l'artiette  cft  nés  forte  dm*  la  Pro- 
vince dite,  Gaour . Pays  qui  s'étend  entre  le*  Ville* 
de  Hetat  Se  de  Gaxnan. 

PISCHDAD.  Ce  mot  qui  fignifie  propre- 
ment en  Pc  fien,  Un  bon  JuAiciet  été  le  fumom 
te  le  titre  de  Houfehenk  II.  Roy  de  la  premier* 
Race  de  Prince*  qui  aycnc  icgné  en  Pexfc  , Oc  qui 
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ont  pris  de  luy  le  nom  de , Pifehdadian  , ou  Pifeh- 
dadicnt.  Cette  première  Rate  ou  Dynaftic,  fi  nom 
en  voulons  croire  les  Perlant  , cft  la  plus  ancienne 
du  monde.  £n  effet  , elle  comprend  tous  les  Rois 
qui  compolent  celles  que  noui  appelions , les  Mo- 
narchies des  Aiïytienr  .Chaldecns,  Babyloniens  , 
Medes,  & Petfes. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu'onze  Rois  Pifchda- 
diens , dont  le  premier  fut  CaToumirrath , & le 
dernier  Guffasb , ou . Kiftasb.  Mais,  ils  donnent  à 
quelques-uns  de  ces  Rois  un  Règne  de  pluficurs 
centaines  d’annccs,  fans  compter  les  Intcircgne», 
qui  onr  quelquefois  dure  long-temps. 

Les  Noms  de  ces  Rois  qu’il  faut  voir  chacun  en 
particulier  dans  cet  Ouvrage , font  s 

Ciïoumarrath  auquel  les  Hiftoticnsdonnenr  mil- 
le ans  de  vie.  Se  trente  feulement  de  regne , Si  qui 
eut  un  fils , nommé  , Siamck , que  l'on  ne  compte 
point  patmy  ces  Rois , parce  qu'il  mourut  avant  Ion 
père. 

Letroifiéme , Tahmurasb  régna  trente  années. 

Le  quatrième,  Giamfchid  fils,  ou  ftcrc,  félon 
qnclqucs  uns,  de  Thahmurasb,  régna  fept  ccntans, 
& eu  vêquit  mille. 

Le  cinquième,  ZhohaE,  ou  DhohaE,  en  a régné 
mille. 

Lefixiéme,  Afridoun,  ou  Feridoun , RU  d’Ab- 
lin.de  la  race  de  Giamfchid,  a règne  cinq  ccntans. 

Le  feptiéme,  Manougeher,  petit-fils  de  Fcrûfciui), 
régna  fix-vingt  ans. 

Le  huitième,  Nodar,  fils  de  Manougeher,  fut 
défait  Si  tué  pat  Afrafiab  , après  un  règne  de  fèpt 
ans  feulement. 

Le  ncufviémc , Afrafiab,  qui  dclecndoit  de  Tour, 
fils  de  Feridoun,  Il  étuit  Roy  du  Ttuqutffan , Se 
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conquit  la  Perlé  où  il  regha  douze  ans. 

Le  dixiéme,  Zib.on,  Zoub  fils  deThahmasb, 
& petit-fils  de Manougcliei,  commençai  régner  1 
quatrevingr-ans , Se  en  régna  trente. 

L onzième.  Guffasb, 'fils  de  Zoub,  ou,  félon 
ijurlqués-uns,  Neveu,  icgna  vingt  ans, ou,  félon 
quelques-uns,  trente. 

Çc  f"r  dA««*  lapctfonnc  de  ce  Prince,  que  )4  r.- 
ce  des  Fildiiudicns  fut  ctcince. 

P ° L T A.  Ce  fi  le  nom  du  fterede  Gemel  RaV, 
ou , Rata  des  Indes . qui  regnoit  à Khitor.  r*y,?  U 
bravoute  de  ces  deux  Frètes  , dans  le  titre  de  Gé- 
mel. 

P O LT  R.  Ce  mot  lignifie  en  ancienne  Langue 
Petlïcnnc , Un  Fils.  Schahpour , ou , Schabour,  que 
nous  appelions , Sapor , cft  un  fils  de  Roy.  1 

Ce  mot  lignifie  auffi  dans  cette  meme  Langue 
Une  Ville,  &,  Une  Couchée  de  Voyagnm, que  les 

Italiens  appellent,  Polita,  les  Arabe»,  Mcnzil , Se 
les  Turcs , Couak.  C’eft  de  ce  mot  que  les  Villes 
deBiapour,  deVifapour,  de  Btanfpour,  ont  tiré  . 
leur  nom, 

P O U R , ou,  Por.  C cft  le  nom  de  Porus  Roy 
des  Indes,  vaincu  par  Alcxindrc , que  le  Scherif 
AlEdtifii  appelle  pat  conuption  , Motir,  dans  la 
Partie  fixiéme  de  Ion  ptenner  Climat. 

P O U R S I A.  Les  Arabes  appellent 
Piuffi.  rr 

POURTACAL,  ou,  Porracal. 
appellent  ainfi  lç  Portugal. 
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AB  AH.  Ville  det  Inde»,  où 
l'Auteur  du  Mircat  dtt  que  l'on 
trouve  bcauo-up  de  Camphtc, 
que  l’on  rite  de»  arbre»  qui  etorf- 
(ent  dans  l'on  Terroir. 


RABBAN,  te.  Rabbini. 
Ce  mot  qui  «Il  Hébreu , Se  qui  lignifie , Nôtre 
MJ  re,  cil  au  Si  en  ufage  p-irmy  le»  Arabes  .Vlu  fui- 
inan*  , qui  donnent  ce  turc  à Ebn  Abbas  , qu’ils 
apptllrn:  le  grand  Rabbin.  • 

]*acl  iSouf  ancien  Doreur,  Philofophc , & Mé- 
decin qui  vivoit  avant  le  Mahomet ifmc,  cft  aufli 
qualifie.  Ribban.  le  titre  de,  Facl. 

Le»  Mufulmans  appellent  aulfi  , Rabbanioun  , 
t<  , Rabbanian , ceux  qui  parmy  leurs  Do&urs 
partent  pour  les  plu*  Spirituel» , Se  le»  plus  De- 


R A B 1 Ben  Ziad.  Ceft  le  nom  d’un  cdcbrC 
Doclcut  Mufulnnn,  que,  Ton  nomme  autli,  Abuul- 
Farï|  AlH.rethi.  Cr  Doreur  cft  de»  plu»  con- 
fidcrabl.i  entre  le»  Tabéih,  qui  font  ceux  qui  ont 
fuivi  Immédiatement  le»  Compagnon»  , ou  Con- 
temporain» de  Mahomet.  Il  tenon  Ij  Doâtincd’O- 
mar,  Se  il  la  communiqua  à Curadah. 

Abou  Daoud  Nertaï  avoit  re$u  U fienne  de 
Ziad  Père  de  Raid.  Se  leplusiilulïrc  JciGuinmai- 
tien»  Arabes , nomme , Stboutch , avoir  été  Eiclave 
de  la  Mai  Ion  tic  Ziad. 


R A R T HsuUcm.  Nom  d’un  Dofteur  Muful- 
man  renommé  par  Ta  pieté,  V Haït  lient. 


RABANCIAN  , ou,  Rahengian.  C’eft  le 
le  meme  qu’Atbengian.  reyte.ee  titre. 


RA  Bl'.Ccrootqtti  lignifie  en  Arabe.  Le  Prin- 
remps.cil  le  titre  de  plulicur»  Livre*. 


R A B l'A  H Ben  Harirulahi.  Cclï  le  nom  d’un 
DoAeur  natif  de  la  ViUe  J.  Matoc.  r tyte.  Mata* 
calch,  5c  , Morairefcb. 

Rabîab  cft  auSi  le  nom  d'un  Sain:  Mufulman  , 
duquel  lafcïa  écrit  la  Vie,  dans  laSedton  vingt- 
huit  icmc  de  Ion  HiSoirc.  Ce  Petfonnage  cft  encore 
appelle , AbûulRibî  *h. 


R A B I‘  alabrar.  Le  Printemps  det  Julie*.  Za- 
makfchari  Auteur  de  ce  Livre  dir  qu’il  1 a «empoté 

Cur  delallct  te  recréer  le»  Elprit»  fariguez  de  la 
cluse  du  gros  Commenrairc  intitulé,  KeUhaf, 
qu'il  a fait  fur  l’AJeoran.  En  1 If  t ce  Commentaire 
ne  contient  que  dci  choie*  fort  l«he»  te  fort  épi- 
neufes , qui  iûnt  toute»  citée*  de  L*  plu»  profonde 
Théologie  de*  Mufulmaïu.  Au  contraire,  cet  Ou- 
vrage du  Rxhî  alabrar.  quoi  m\J  contienne  quatre- 
vingt  dix  neuf  Chapitre» , n’eil  rempli  que  de  Sen- 
tence», d’Excmpîc»,  Se  d'Hiftuirc*  agréables  qui 
rcpiii. lient  le  LcÆcur , A:  en  un  mot,  c'eft  une  An- 
thologie la  plu»  ample  SC  la  plu»  recherchée  qu'il  Ce 
trouve  dan»  la  litre  rature  Arabique.  L’Auteur  fuie 
dans  ce  Livre  (’ordte  de  la  Sunnah  , qui  ell  le  Tal- 
muddci  Mululmant. 


Raoudh  abîthùr.  Le  Jardin  des  Cens  de 
bien  , c’el\  un  Alibregé  J Rab|  alabtar . compoli 


par  AIAmaftî  . & le  trouve  dans  U Bibliothèque  du 
Roy , num.  6 ) a. 


R A B I*H  AT.  Gcxaïr  AfRabîhat.  C’eft  le  nom 
que  les  Arabes  donnent  aux  Idesquc  nou»  appelions, 
Maldives,  dont  le  nombre  , felun  leur»  Géogra- 
phes, cft  ptelque  iufi.11,  te  qui  font  la  plufpau  dé- 
ferre». 

A "boum  cft  la  principale  5c  la  plus  peuplée  de 
toures,  ou  la  femme  du  P.ince  a un  pouvoir  fu- 
préme  , parce  qur  parmy  les  Peuple»  de  ce»  Idc», 
l-s  Femme»  (ont  fl  abfoL.c*  qu'il  u'cft  pa*  permis 
de  leur  Jcfvbcü  en  quoi  que  ce  loir.  Le»  arbre*  de 
Nargil , qui  cft  le  Coco* , 3c  le*  Canne*  de  lucre  y 
ci 01  lient  abondamment . 8c  la  principale  matchan- 
dife , dont  l'on  trafique  parmy  eux  , (ont  ce*  petites 
coquille»  de  Mer , blanches  Je  luiGntc* , que  nous 
n|*pcPon*,P*»ur  celai  ne*. 

L’Idc  de  Comar  cft  à l’Oiient  de  ce»  Ides  .c'eft 
ce  que  no-J*  appelions  aujuutd'huy  , Le  Cap  deCo- 
tnonn,  8f  l’itfe  de  Semultb  que  nou»  appelions, 
Ccilan,  cft  à leur  oppofitc  en  tirant  paiciflemcnc 
ver*  rOricut,  ou  pluftô:  vers  le  Mady.  silEdrif- 

fi- 
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R AC  A D A H.  Ville  d'Aftfqttc  de»  dépendan- 
cm  de  celle  de  Caïroan , c.  a.  (ïmcc  dans  la  Pr 


! que 

fut  Mafaadi  Khalifedes  Abbaftides , qui 
Elle  cil  dans  le  iroificme  Climat. 

R AC  A H.  Ville  de  l’Iraquc  Babylonienne,  ou, 
Chaldée  , que  quelques-uns  mettent  en  Mefopau- 
mic , iiiuéc  au  7 1.  il.  15.  m.  de  Longitude  , fie  à 
fji-  d-  de  Latitude  Scpientrionale.  C cil  la  même 
qui  a été  appcllec  , Ar*ü*  , d’où  étoit  natif , 
AlBathani, célébré  Afttonome,  qui  cil  ordinaire- 
ment nommé  par  les  Latins  , Allraugnius  Ar*t~ 
ttnfit. 

Le  Khalife  AlMamon , ne  padoit  jamaispar  cet- 
te Ville,  parce  qu'on  luy  avoir  prédit  qu’il devoir 
mourir,  fui vant  fon  Horofcope,  à Ratait.  Mais, 
il  arriva  que  ce  Khalife  étant  campé  fur  les  bords 
d’une  Fontaine  , qui  fat  la  fourcc  de  la  Rivière  de 
Bcdidoun  , prés  de  la  Ville  de  Tharfc  en  Cilicic , 
il  demanda  â un  Grec,  qui  étoit  prifonnicrdc  guer- 
re dans  fon  armée , que!  étoit  le  nom  de  cctic  Fon- 
taine. Le  Grec  luy  ayant  dit  que  les  Gens  du  Pays 
l'appclloicnt.  Racah,  la  fiévtcqui  luy  étoit  venue 
un  peu  auparavant  pour  avoir  mangé  des  dattes  fraî- 
ches, Si  bu  trop  d eau  de  cette  Fontaine,  redoubla 
aufli-tôr.  Ce  Khalife  qui  étoit  grand  Aflrologue  , 
confîdcrant  que  le  lieu  St  le  temps  s’accordoient 
parfaitement  avec  la  ptfiJidion  qui  luy  avoir  été 
faite,  crut  que  l'heure  de  fa  mort  étoit  fort  proche, 
ce  qui  (c  vérifia  par  l'effet,  l'an  118.  de  l'hegire  , fé- 
lon le  rapport  du  Tarikb  AlAbbas  , qui  cft  l’Hi- 
ftoirc  des  Abbafficfcs. 


rovin- 
Cc 


appel  loient,  Cyrenaïqc 

"*  'es, qui  la  nt  bâtit. 


R AC  A I K alholal  fi  dacattc  alhïal.  Traitté 
de  rufes  , de  fincjTcs  , Si  de  t taies  (itbtils  pratiquez 


par  les  Anges , par  les  Prophètes,  par  les  hommes 
Doéics,  par  les  Ptinccs,  St  par  le  Seigneur  meme. 
C'cft  un  Livre  divife  en  vingt  Chapitres , fie  cotn- 


5! 


ris  en  deux  Volumes,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque 
;u  Roy , num.  95 1. 


,R  A C O U B.  Abou  Racoub  men  aUbaledin. 
C’cft  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé , Attbar  Mou.Tal , 
qui  cft  l'Hiftoirc  de  la  Ville  de  Moful. 

R A C S C I I E.  C’cft  le  nom  d’un  Cheval  terri- 
ble, ou  pltiftôtd'iin  Animal  qui  fetvoic  en  guifède 
Cheval  à Siamck  (chah  filsde  CaVou  marratti , dans 
les  expéditions  qu’il  faifoit  contre  le$Divcs,ou, 
Gcans.  V ayez  le  citrc  de  , Siamck. 

RADAFRANS.  Poy'^  Rcdcfranr. 

RAJ)Hl  Billah  Ben  Moâadcr.  C'cft  le  nom 
du  XX.  Khalife  de  la  Race  des  Abbafltdcs , il  é- 
toit  fils  du  Khalife  Mo&uler , St  for  tiré  de  la  pti- 
fon,  où  fon  Oncle  le  Khalife  Caher  la  voit  faic 
mettre  pour  être  mis  fur  le  Throne,  aptes  la  dé- 

va  l’a 

dre  la  lu 

te  du  bien  1 un  chacun.  Mais , il  for  entièrement 


r — — ' j — 

polit  ion  du  même  Caher,  qui  arriva  l'an  jaa.  de 
l’hegire. 

Ce  Khalife  aimoit  à rendre  la  Indice , fie  i fai- 


Souvernépar  ceux  qui  pofiedoiem  alors  la  charge 
'Emir  AlOmara  , qui  avoir  alors  beaucoup  de  rap- 

Èjrt  à celle  de  nos  Mairos  du  Palais  en  France. 

ette  charge  de  Commandant  des  Commandant  ; 
car,  c’cft  ce  que  figrtifie  le  ritre  d'Emir  AlOmara , 
donnoit  à celuy  qui  la  poflèdoit,  l’adminldration 
des  affaires  de  U Milice , St  le  maniement  de*  Fi- 


RA. 

nances , de  fone  que  les  Vizirs  n’avoienr  alors  pref- 
qu'aucunc  autorité. 

Rtdlii  cependant  ne  laiflà  pas  de  donner  ccrtc 
chargede  Vtztrà  Ebn  Moclah,  Perfonnagc  qui  s’eft 
rendu  fi  cclcbrc  par  l'invencion  des  nouveaux  Cha- 
raâéres  A tabes , dont  l'on  ufc  encore  aujourd'huy. 
Mais , comme  il  avoir  l’cfprir  fort  broiiillon , le 
Khalife  fur  obligéde  la  luy  ofter , & la  luy  rendit 
neanmoins  quclquc-tcmps  apres , à caufc  de  fort 
habileté. 

Railc  qui  poflèdoit  alors  la  Ch  trge  d’Emir  Al» 
Omara,  & qui  gouvernoit  par  confcqucnt  l'Etat , 
s'accommoda  l’an  } a 5.  de  l'hegire, avec  Abou  Tba- 
her  Prince  des  Carmathcs , Peuples  qui  moleftoichc 
denu  is  long-temps  les  Etats  du  Khalife,  & parti- 
culiérement l'Arabie,  à un  tel  point  que  le  Pèleri- 
nage de  la  Mecque  en  avoir  été  interrompu.  Raïk 
s’accordant  avec  Abou  Thalle  r,  engagea  le  Khalife 
à payer  tous  les  ans  cinquante  mille  dinars  d‘or  aux 
Caimarhes,  moyennant  laquelle  fontmc  les  Cara- 
vanes des  Pèlerins  de  la  Mecque  , poutioient  mar- 
cher en  toute  fcurccé. 

L'an  j 16.  de  l'hegire,  Ebn  Moclah  quiavoit  été 
rétabli , comme  nous  avons  veu , dans  la  Charge 
de  Vizir , ne  voulant  plus  vivre  dans  la  dépendance 
de  Raïk , entreptit  de  le  dcpollcdcr  de  la  Charge, 
Sc  de  la  faite  donner  par  le  Khalife,  à Iahkem  le 
Turc,  autrefois  Edlave  de  Mardavigc  Roy  de  Lii- 
Icm , qu'il  avoir  rué  de  fa  propre  main  pour  envahir 
fes  Etats. 

Le  Vizir  écrivit  pour  cct  effet  de  la  pair  du  Kha- 
life Radhi , une  Lettre  à (aheem , pour  luy  faire 
fçavoir  qu'il  étoit  temps  qu’il  s'approchât  de  Bag- 
det . pour  délivrer  le  Khalifac  de  la  tyrannie  de 
Raïk , Sc  paur  occuper  fa  p lace.  Mais , cette  Lettre 
ayan»  été  interceptée  , Rjik  fit  fçavoir  au  Khalife 
la  trahifon  du  Vizir , qui  avoit  écrit  à fon  infçu  8c 
contre  fes  ordres  à Iahkem.  Le  Vizir  nia  d'abord  la 
fait  t mais , il  fut  convaincu  par  fa  propre  lutte , Sc 
Radhi  l’ayant  fait  mettre  en  prifon , St  faic  faire  fon 

frocés,  Èbn  Moclah  fut  condamné  par  fes  Juges 
avoir  la  main  droite  coupée , pour  avoir  commis 
une  fi  grande  fatiflcté.  Ebn  Moclah  l’c  récria  fort, 
torique  l’on  luy  prononça  ft  Sentence,  fureeque 
l’on  coupoir  la  main  i un  homme,  qui  croit  l'in- 
venteur des  plus  beaux  Charaétéres  qui  cullcnt  ja- 
mais été  veus  jufqu'alors  , St  qui  avoit  copié  plu- 
ficurs  Exemplaires  de  l’Alcoran , qui  paftbienc  pour 
des  Chef  d'œuvres  de  l'Art  d'écrire.  Mais,  com- 
me il  ne  fecontentoitpas  de  fc plaindre,  Sc  qu'il 
s’emporta  en  paroles  injurieufes  contre  les  Juges, 
conue  Raïk.  3c  contre  le  Khalife  meme , on  ne  luy 
coupa  pas  feulement  la  main  droite  ; mais , encore 
la  I nguc. 

Iahkem  cependant  ne  perdit  point  Poccafion  qui 
luy  avoit  été  offerte  par  la  trahifon  du  ÿizir.  II 
s’avança  vers  la  Ville  de  Bagdec . Si  s'en  rendit 
M-îtrecn  peu  de  tcmj>s.  Raïicfui  ainfi  obligé  de 
prendre  la  fuite,  3c  d abandonner  la  Charge  d’E- 
mir AlOmara  entte  les  mains  d’Iahkem.  Radhi  lie 
gagna  rien  à ce  changement , fie  vcquir  dans  la  dé- 
pendance , Sc  fans  aucune  autorité  , jufqu’cn  l’an 
Jip.  de  l'hegire,  qu’tl  mourut  d’hydropific. 

Ben  Schunah  remarque  en  l’année  a a;,  de  l'he. 
gîte , que  la  Charge  de  Vizir  fur  entièrement  abo- 
lie dans  le  Miifiilmanifme  , fout  le  Khalifac  de  Ra- 
dhi , 3c  qu?  le  pouvoir  des  Khalifes  auffi-bjcp  que 
leur  Etat  fut  referté  dans  la  Ville  de  Bagdei,  &de 
fes  dépendances,  les  Emirs  AlOmata  s'étant  em- 
parés de  toute  l’autorité , iufqu'à  créer  fie  dépofejç 
les  Khalifes , comme  bon  leur  fcmbloit. 
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Les  Provinces  du  Khalifat  étoient  tellement  par- 
tagées entre  divers  Princes,  que  le  Khalife  ne  pof- 
fedoit  plus  qu'une  cfpecc  de  ptéeminence  en  digni- 
té , qui  regardoit  plus  les  ebofes  de  la  Religion  que 
le  Gouvernement  Politique. 

Les  Villes  de  Battbran , Ce  de  Çoufah , avec  le 
refte  de  l'Itaquc  Arabique  , étoient  entre  les  mains 
de  Raïk. 

La  Perlé  proprement  dite  étoit  podedéc  pu  A- 
inadaldoulat , Prince  Ce  Chef  de  la  DynaAie  des 
Bouides,  qui  tenoit  fon  ftége  Royal  dans  la  Ville  de 
Schiraz. 

L'Iraque  Perlîenne  appcllée autrement,  Gebal , 
qui  cil  1a  Partie  montuculc  de  la  Perle , Ce  le  Pays 
des  anciens  Partîtes  , rcconnoittbit  pour  Maître, 
■Roknaldoulat  frère  d'Amadaldoulat , qui  faifoit  la 
xéfidancc  1 Ifpahan. 

MoulTal  avec  toute  la  Mefopotamie  avoit  pour 
Princes , les  Hamadanites  , o a.  Les  Sultans  de  la 
Race  de  Hamadan. 

L’Egypte  Ce  la  Syrie  n'obéïfToit  plus  aux  Kha- 
lifes i mais , feulement  à Mohammed  fils  de  Ta- 

Îjafch  , (innommé,  Alcfchid,  que  le»  mêmes  Kha- 
ifes  en  avoient  fait  aucicfois  iîmplemcnt  Gouver- 
neur. 

L’Afrique  avoit  été  fubjueucc  par  les  Fathimitej 
qui  en  avoienc  chatte  les  Âgiabites,  Gouverneurs  de 
ce  Pays  pour  les  Khalifes.  Caïcm  fils  d'Obcïdal- 
lah  AIMahadi  en  ctoit  pour  lors  le  Maître  , Ce  Tes 
Suce  (leurs  fondèrent  un  nouveau  Khalifat  en  E- 

gypte. 

L'Efpagne  avoit  pour  lots  Natter  de  la  Race  des 
Ommiades,  qui  poitoit  le  titted’Emir  almoumcnin, 
ou  de  Khalife. 

Les  Ptovinecs  de  KhoralTan , Ce  celle  dé  Maoua- 
rannahar.  qui  eA  la  Tranloxanc,  ctoient  fous  la 
dominarion dcNalTct  filsd’Amcd,  de la  Dynaftiedes 
Samanides. 

Les  Ptovinecs  de  Thabarcüan , de  Giorgian  , de 
Mizandcran,  avoient  des  Rois  de  la  première  Dyna- 
liic  des  Dilcmiccs. 

E:  enfin  , les  Ptovinecs  de  Bahicïn,  Ce  d’icma- 
mah  dans  l’Arabie , étoient  polTcdées  par  des  Car- 
ntathes. 

Voila  1 état  auquel  fe  trouvoit  ce  grand  Empire 
des  Mufulmans,  ou  des  Atabcs,  fous  le  Khalifat  de 
Radhi.  Il  eA  vtay , que  dans  tous  ces  grands  Etats, 
on  y a révéré  d’abord  le  nom  du  Khalife  , qui  croie 
publié  dans  routes  les  Mofquccs , Ce  grave  fur  les 
Monnoyes.  Mais , il  arriva  peu  à peu  , que  les 
Princes  particuliers  de  ces  Ptovinecs  ne  regardè- 
rent plus  le  Khalife  . que  comme  le  grand  Imam, 
ou.  Souverain  Pontife  de  la  Religion  îles  Muful- 
mans, qui  ne  s’ingetotr  plus  que  de  faite  la  pticte 
publique i Ce  de  décider  quelque  point  de  Droit, 
joifilfint  cependant  d’un  Etat  toit  borné.  11  cil  vray 
au (li  qcft  ces  memes  Khalifes  dans  la  fuite  des 
temps , fecouercnt  le  joug  de  ces  Emirs  . & forti- 
rent,  pour  ainft  dire . hors  de  page.  Mais, leur  Etat 
demeura  toujours  depuis  ce  temps-là  fore  médio- 
cre , julqu’à  la  venue  des  Mogols,ou  Tartares,  qui 
abolirent  entièrement  le  Klulifat. 

Radhi  eut  pour  fuccciïcur  au  Khalifat,  Ibrahim 
Abon  Ishax,  dit , Mo&afi  Billah  fon  frère  , qu’Iah- 
kem  le  Turc  lit  placer  fut  le  Thtône , l’an  jaj.  de 
l’hegiie  , qui  efl  de  J.  G 940. 

RADHI  aldin  , ou  , Radhieddin , furnommé, 
AlGazi , Al A'mcri.  CvA  le  nom  d’un  Auteur  qui 
a corn  pôle  le  Livre  intitulé,  Effah.  Il  eA  dans  1a 
Bibliothèque  du  Roy,  nura.  11*7.  C’eft  un  Eclair - 
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cillement  de  pluGeurs  difficultez  qui  fe  rencontrent 
dans  l’Alcotan. 

RADHIEDDIN,  ou,  NagWddin  Rad- 
hi. C'e  A le  furnom  de  Mohammed  Ben  HafTan,  dit, 
AlAAarabadi  , pstcequ’il  ctoit  natif  de  la  Ville 
d’AAtrabad  en  Mazanderao.  Il  eA  Auteur  d’un 
Scharh , ou  Commentaire  qu’il  compofa  l’an  6iS. 
de  l’hegite,  fur  la  Gafiah  , qui  eA  une  Grimmai- 
rc  Arabique.  Il  cAdam  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
mtm.toj8.  « 

R AD  H 1S  CHERI  F.  CcA  l’Auteur  duPoék 
me  intitulé , Daliah , à cauic  que  toutes  fes  rimes 
le  terminent  par  un  Dal,  qui  eA  le  D,  des  Arabes, 
Ce  Poème  eA  fait  à la  louange  d’ibrahim  fils  de 
Hclal  AlSahi.  é'eyr^cc  titre. 

RADH  lATALDIN.ou,  Radhiireddin. 
C’eA  le  nom  d’une  Princcflt  fille  d’iletmifch,  la- 
quelle fut  élevée  fur  le  Thrûnc  de  Dchlt  aux  Indes, 
après  que  fon  ftete,  nommé,  Firouz  fehah  en  colt 
été  dcpoilcdé  d cauic  de  fes  débauches. 

Cette  Sultane , ou , Reine , gouverna  avec  tant 
de  ptudcnce  fes  Etats,  quelle  le  fit  également  ai- 
mer de  fes  Sujets,  Ce  craindre  par  lés  Voifins,  qu- 
elle furpalTa  en  gloire  Ce  en  réputation  tous  tes  au- 
tres Princes  de  là  Famille.  Elle  portoir  ordinaire- 
ment le  Tag1 , ou  la  Couronne  en  tcAc , Ce  le  vifige 
voilé,  comme  les  autres  femmes  du  Pays,  Oc  ne 
le  découvroit , que  lorlqu’clle  montoit  fur  Ton  Thtô- 
ne, pour  y donner  fes  Audiences  publiques.  Ce 
pour  y rendre  la  juAicc  à fes  fujets. 

L’an  C j7*  de  l’hcgire.  celle  Rincette  ayant  en- 
trepris de  faite  la  guerre  à un  Roy  des  lndes>{bn 
voilin , que  l’on  nommoic,  Malik  Allouais,  Ce 
s’étant  déjà  mife  en  Campagne  , le»  principaux 
Chefs  de  les  Troupes,  qui  étoient  de  Nation  Tur- 
que, fe  rcvoltorent  contre  elle , Ce  s’étant  faifisde 
la  perfonne  , l'enfermèrent  dans  un  Château , nom- 
me, Harmend. 

Le  Roy  des  Iodes  1 qui  Radbiit  eddin  avoit  dé- 
claré la  guette,  ayant  appris  cette  avanture  , Ce 
fçichatv  que  Bahatamfchah  frète  de  la  Princettc  , 
Auteur  de  cette  Conjuration,  avoit  ptis  fa  place  , 
Voulut  d’ennemy  qu’tl  étoit,  devenir  fon  Protcâcur. 

Pour  cet  effet  , il  fit  d'abord  inveAir  le  Châ- 
teau de  Harmend , où  elle  étoit  prifonniere  , Ce  a- 
près  l'avoir  forcé,  il  délivra  la  Princcflè  Ce  l’cpou- 
fa  folcmmllement , après  quoy  il  la  condutfic  1 1» 
tête  de  fon  armée , droit  à Dchli , à dcllcin  de  U 
rértbltr  fur  fon  Thrône. 

Baharamfchah  voulant  d'un  autre  côté  fe  main- 
tenir à quel  prix  que  ce  fuA,  dans  la  poflefliori  de 
la  Couronnctju'il  avoit  ulurpée, 'leva une  puitt'ante 
armée , laquelle  aptes  pluftcurs  combats  opiniâtrez 
de  parc  Ce  d’auttes,  demeura  enfin  viâorieufc.  Le 
Ror  Ce  la  Sultane  furent  donc  obligez  de  ptendre 
la  fuite,  Ce  de  fe  réfugier  dans  des  Etais  bien  cloi- 
gnez  de  la  Ville  de  Debli , Ce  ce  fur  dans  cette  re- 
traite, que  quelques  Indiens  Idolâtres  qui  couroienc 
la  campagne , les  ayant  rencontrez  fans  les  connot- 
tre,  les mafîactcrcnr  tousdeux. 

Mtrxhond  dit , que  cette  Sultane  avoir  changé 
fon  nom  féminin  de  Radhiateddin , en  ccluy  de , 
Gaiach  eddin  , qui  eA  mzfculin,  pour  acquérir  plot 
d’autorité  fur  fes  peuples. 

R A D I N I.  CcA  le  nom  d’une  Ville  des  Nè- 
gres, ftwée  dans  une  de  leurs  Provinces,  qu'ils ap. 
peilent , Al V abat, 
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R A F À A'.  Ebn  Rafai.  Surnom  de  Ztïd,  qui 
vivoit  l*an  de  l'hegue  >7$.  de  que  i’eft  ticnt'avoit 
été  on  do  principaux  Auteur » du  Livre  intitule, 
Eklymn  allât!,  qui  cil  un  Corps  complet  de  Phi- 
loiophicA  Théologie  Scholafttquc  de»  Milu.'man», 
fort  cftiraé  patmy  eux.  Vejtx.  le titte de,  Ekhouau 
»lia£â. 

R A F A I L.  Ri&aïL 

R A F E D H 1 , ou , comme  on  le  prononce  vul- 
gairement , Rafazi.  Ce  mot  fignific  la  meme  choie 
que,  Schii , ou  , Schiâi , c.  a.  Un  Hérétique  de  la 
$c£cdcccux  qui  ne  rccOnnoiiTcnt point  Aboubixr, 
Omar , ni  Othman  pour  légitime»  Khalife» , ou  Vi.» 
Caire»  de  Mahomet  j mai» , qui  (oûnennent  au  con- 
traire, qu’Ali  & (et  Defeendan»  en  ligne  ditelte 
font  fes  |crtublcs  Héritiers  , de  légitimes  Succcf- 
feurs.  ’ . 

RAF  E'I.  Nom  d*un  Auteur  qui  a fait  im  Suhach, 
ou , Commentaue , lur  le  Livtc  intitule  , Adab  AU 
Cadbi,  des  Devoirs  d’un  Juge,  félon  la  Do&tine 
& les  Principcjdc  Schaféi- 

Le  même  Auuur  a abrège  un  Livre  intitulé, 
M tharrar , qui  traittedet  Règles  du  Droit  def'Mu- 
fulmans.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de,  Moxh- 
tail  r almoharrar , de  a etc  encore  abttgé  par  Na- 
ouaoui  Cet  AotcgccA  dans  1a  Bibiiotbcquc  du  Roy , 
nom.  591. 


les  induûions  qui  Ce  peuvent  tirer  des  Preerpres  de 
l'Akoran.  11  mourut  l'an  599.  de  l'hegiré. 

Ragheb  cil  au  Ai  le  fumons  d’AbouiCa&m  Ben 
Hulin,  Ben  Mohammed, qui  mourut  l’an  756.  de 
l'begirc,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  turc  de , A* 
fanin  albclaghct.Ccfiun  Traîné  d'EJuqucncc,&  du 
Rhétorique. 

R A G I A.  HafTàn  Ben  Rigia.  Kêjm  ce  titset 

RAGl  A Ben  Hiïat.  C’eft  le  nom  d’un  Vittf 
de  Soliman  fils  d'Abdalmalcx,  Khalife  de  la  Rico 
des  Ommiades.  un  Exemple  de  fa  fidélité 

dan»  le  rit  re  de,  Soliman  Ben  Abdalimlck. 

Mohammed  B n Ragiab  , Ben  Hamiouiah  , eft  * 
l’Auteur  d'une  ILAoirc,  qui  porte  le  nom  de, 
Tirxh  Ben  Ragu,  de  de,  Taeikh  Ben  Ham- 
dortiak 

R A G 1 A.  Ceft  ainfi  que  nous  appelions  com- 
munément, un  Ptincc  de»  Indes , qui  n'eft  pat  Ma- 
hometan.  Mais,  on  doit  l’appcllct,  Raï,  de  non  pas, 
Kagia.  V tyti.  plus  bas. 

R A G I AH.  C’eA  le  tirre  d’une  efpéce  parti- 
culière de  Poème  Atabique  nommé,  Argiougiah, 
compote  par  Sebt  AlMudini,  fur  le»  fucccffions , 
de  particuliérement  fur  celle»  qui  viennent  du  côté 
des  femmes.  C'eft-pourquoy,  on  appelle  ce  O ivra- 
ge,  Argiougiai  fil  faraïdh.  Il  cil  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , num.  7 1 S. 


R A F E’I  Z A D E H-  Nom  d'un  Auteur  qui  a 
travaillé  fur  le» , Afchkai  fil  Hendaftâh , Figuxes  de 
G.omctrie,  de  Saraarcandi. 

• RAFI  A*H.  Ebn  Rafiàh,  fur  nommé  , AlTha* 
bib  , Le  M.dccin.  Il  cfi  Auteur  d'un  Poème  qu'il 
a fait  fur  la  f a ignée , intitulé , Argiouzat  fil  fald. 

R A F R A l'L.  CeA  peut-être  le  meme  que  Ra- 
fâïl,  que  le»  Mufulmans  difent  être  l’Ange  qui  gou- 
verne Je  feptiéme  Ciel. 

R A G B I L.  Nom  d’une  Ville  du  Royaume  de 
Ganah,  dans  le  Pays  de  Nègres,  fitucc  fur  les  butds 
d’un  Lac  que  les  gens  du  Pays  appellent  , Bahr  a|- 
haJou  , Mer  douce , à caufe  que  fes  cai'X  ne  font 

fias  filée»,  comme  celles  des  autres  Lacs  de  ce  Pays- 
1 . qui  font  prcfqoc  tou: es  lalinaArcs , ou , fauraa- 
ches. 

• Cette  Ville  a une  Montagne  fort  haute  à fon  Mi- 
dy,  qui  rend  fon  habitation  plus  agréable  de  plus 
commode,  de  l'on  compte  onze  jour,  écs  de  Carava- 
ne de-  là  jufqu'à  la  V- lie  , de  Ganarah  , en  rirant 
vers  l'Occident.  Ed-ijji  défis  U 1.  Punie  de  fin  1 . 
Clinur. 

R A GH  E B , de  , Raghib.  Ce  mot  Arabe  qui 
lignifie  proprement , Le  Dffireux  , fignifie  en  par- 
ticulier . Un  bifciptc  qui  fc  mer  fous  la  Direâron 
d’un  MaTtte  pour  avancer  dans  les  Voyes  de  î'Ef- 
prir,  e.  a.  dans  la  Spiriruali.c , de  dans  la  Dévo- 
tion. Nou»  avons  un  Livre  François  qui  porte  le 
titre  de.  Délirant , qui  l'cmblc  avoir  c<é  cire  des  Li- 
vres Orientaux,  compofczà  l*Ufage  dcsSofii  de  au- 
tres Perfonnes  Dévotes. 

RAGHEB  AlEsfafaani.  C'eft  le  furnom  de 
HoufTaïn  Ben  Mohammed,  Auteur  du  Livre  inti- 
tulé. Eh  tegiag*  AlCorani.  Ce  A un  Ouvrage  fait  fiir 


R A G I A N I.  CeA  le  furnom  de  Mohammed 
Ben  O’ihrnan  Auteur  du  Livre  intitulé,  Boghiac  ali- 
mal.  C'elt  un  Traité  (ur  les  Oeuvres  bonnes  Se  mats- 
v ailes  des  Mufulmans. 

R A G 1 A R.  Kenb  Ragiar.  Le  Livre  de  Roger, 
C’eA  le  qpm  du  Livre  Géographique  que  If  Sihc- 
rit  A'Edttflî  o.inpofa  de  dédia  à ‘Roger  Second, 
Roy  de  Sicile,  auprès  duquel  il  le  réfugia  après 
avoir  éic  chalc,  luy  de  toute  fa  famille  , d' Afri- 
que. 

Ce  Livre  qui  porte  encore  le  tirre  de , Giagra- 
fi-h,  de  de  , Nu/hat  almofchtaZ,  fut  Elit  pouf  ex- 
pliquer un  grand  Globe  rerreftie  d'argent  ,que  ce 
Prince  avoit  fait  faite  pour  s’tnftruirc  parfaitement 
de  la  Géographie. 

L’Abbrege  de  et  Livre  nous  a été  dnnné'avec 
une  Vcifion  Latine  allez  fautive , par  les  Maro- 
ni  tes. 

R A H A B I.  Nom  d’un  Médecin  Habitant  de 
Dama»,  qui  affilia  le  Sultan  Nourcddtn  dans  Ci 
dem'crc  maladie  Ce  Medtein  devint  f.»n  riche  par 
le  négoce , de  obfcvva  une  diac  cxa&e , de  garda  une 
propreté  linguliére  , ce  qui  le  fit  vivre  en  parfaite 
fantc  jufqu’à  une  extrême  vtcilIclTe. 

R A H AM.  C'e  A le  nom  propre  de  cAiy  que 
les  Arabe»  onr  (iimommé  , Bakhulnafiar  , de  les 
Hébreux  ; Nebocadnerfar  . que  les  Septante  ont 
exprime  parle  mot  de,  Nahuchodonozor. 

Le»  Hilfortens  de  Perfe  font  ce  Petfonnage, 
Lieutenant  General  des  armées  de  Lohoraib , R*y 
de  la  féconde  Dynaftie  de  Pcr*e , de  écrivent  que  ce 
fut  par  le  commandement  de  fous  les  ordres  de  ce 
Prince,  qu'il  fit  la  guerre  aux  Juifs  , de  qu'il 
prit  la  Ville  de  Jctufalem.  Fiyr^le  titre  de, 
Lahorasb. 

Vuuu 
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BIBLIOTHEQUE 


R A H O III  A H.  IsbakBcn  Rahouiah.  P oyi ^ 
le  titre  de, Ethaf alhcbrat. 


R A H O U M.  Mar  Rahoum.  Les  Arabes  ap- 
pellent ainfi,  ccluy  que  nous  nommons  l'aint  Jean 
I’Aumonict,  Patriarche  d'Alexandrie.  On  le  trouve 
aulli  Couvent  nommé  par  les  Orientaux , lolunna 
AIRahoum. 


R A H O U N.  Nom  d’une  Montagne  trés-baltte 
qui  eft  dans  l’iflede,  Scrcndib  , ou  . CeVian.  éloi- 
gnée de  deux  ou  trois  journées  de  1a  Met.  Le»  Ara- 


bes appellent  ainli  b Montagne  que  les  Portugais 
dans  leur  Navigations  aux  Indes  Orientales,  rccon- 


noiflem  de  fort  loin  i la  Mer , & à laquelle  ils  ont 
donné  le  nom  de , Pico  de  Adam  , La  Montagne 
d'Adam, àcaufc de  laTraditiongeneraledcs  Orien- 
taux , qui  veulent  qu’Adam  ait  été  enfeveli  (tir  cette 
Montagne , où  il  fut  relégué  après  avoir  été  charte 
du  Patadis  Teirefire. 

Les  mêmes  Orientaux  ctoyent  que  le  Paradis 
Terreftre  éroit  dans  la  même  111e  de  Scrcndib. 
Cependant,  les  Mufulmans  veulent  que  ce  Paradis 
ne  fût  pas  Tcrrclbc}  mais,  élevé  dans  un  des  fept 
Cieux  , & que  ce  lue  de  ce  Ciel  qu'Adam  fut  pré- 


cipité dans  cette  Ifle , où  il  mourut  aptes  avoir  fait 
un  Peletinagc  en  Arabie , où  il  viûta  le  lieu  deftiné 


>our  la  Confttuâion  du  Temple  de  la  Mecque.  y. 
titre  de,  Adam. 


RAI.  C'eft  ainfi  que  l’on  appelle  aux  Indes,  un 
Roy , ou , un  Prince  Idolâtre  de  cette  Nation.  Les 
Petfans  les  appellent  au  plurier , Ratan , & nos 
Voyageurs  les  appellent  communément , Ratas , 
& , Ragias. 

Raipoutjou.  Raïapour,  lignifie  en  Indien,  La  Vil- 
le Royale  & Capitale,  où  quelque  Prince  Indien  fait 
fis  (éfidcncc.  _ 


R A I D H fil  faraïdh.  Livre  des  fuccclfions  fi  lon 
IcUroitdcs  Mufulmans,  compoli  par  Zamaxhrcha- 
ri,  V ayrx.  le  titre  de  cet  Auteur. 


R A i'N  I.  A'a/af?,  les  titres  de  . Ebn  A be- 
doun  , Se  de , Ebn  Malek  AlAndaloulti. 


RAI'POUR.  y»yte.  plus-haut  le  titre  de, 
Raï. 


R A M A C,  ou,  Ramaic.  Nom  d’une  lflc  de  la 
Mer  d’Oman,  c.a.del’OceanEthiopiquc.ou.Oricn- 
tal , dont  les  Habitans  font  nommez  par  les  Per- 
fan» , Scrmahi , Telle  de  poifTon , à caulc  qu’ils  ont , 
félon  quelques-uns , la  telle  icmblabtc  à ctllc  des 
poirtbns  ) mais , félon  les  autres, àcaufc  qu’ils  n’ont 
‘ point  d’autre  nourriture  que  celle  qu'ils  tirent  des 
Poirtôns.  Ce  font  apparemment  ceux  que  les  An- 
ciens ont  appelle,  Ichthyophagcs , Peuples  extte- 
mcmAit  faroiithes.  Si  qui  n’ont  aucun  commerce 
avec  les  autres  hommes,  qu’ris  prennent  aulli  pour 
des  PoilTons,  puifqu'ils  les  mangent  quand  ils  tom- 
bent entre  leuts  mains. 

Ce  fut  dans  cette  Ifle  que  le  Roman  intitulé , 
Houfehenk  Nameh,  dit,  qu’aborda  Khoftoufehir, 
General  des  armées  de  Houfchcnc , fécond  Roy  de 


Exploits  fabuleux  qui  y 

long. 


racontcx  fort  au 


R A MA  DA  T.  Cendres,  Se,  Lcfïïves.  Ketab 
iafchiâmcl  âta  febet  men  aliamadàt  Livie  fuperAi- 
tieux . qui  Maître  des  Lelltvcs,  qui  fe  font  avec  des 
cendres  dcChauvcloutis.poUt  fetvir  aux  preftiges  Se 
aux  cnehanccmcns. 

Ce c Ouvrage  qui  conticnr.onxc  Chapitres,  trai-' 
te  aulli  des  Brevets,  Anneaux  Magique»,'  fe  auttes 
efpcces  de  jonglerie  , qui  fervent  i aromper  les 
idiots.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Ruy , uum. 
roi  4. 


R A M A D H A N.  Nom  du  neuvième  Mois  de 
l'année  Arabique.  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Arabe,  UncChileur  qui  confirme , ce  qui  fait  croi- 
re qua  ce  Mois  tombait  autrefois  toû  joins  en  Eté,  Se 
qu’il  ne  rouloit  point  par  toutes  les  (allons  de  l'an- 
née , comme  il  fait  aujouid’huy , que  l'année  des 
Arabes,  & de  tous  les  Mahometans , eft  putement 
Lunaiie.  . 

C’eft  ce  Mois  dans  lequel  Mahomet  a comman- 
dé Cobtcrvance  d’un  Jeune  tres-tigoureux  , qui 
confilte  à s'abftcnir  de  boite , de  manger.  Ce  de  cou- 


cher avec  fa  femme  chaque  jour,  depuis  le  lever  du 
Soleil  jufqu’à  ce  que  les  étoiles  paroiftent , Se  ce  Jeû- 
ne dl  d'une  li  étroite  obligation,  que  nul  Ouvrier, 


ou  Artifant , n’en  eft  exempt  , & que  les  malades 
mêmes  qui  ne  le  peuvent  pas  obfcxver,  doivent  jeû-’ 
ncr  un  autre  Mois  entier . après  qu’ils  ont  recouvré 
leut  lamé,  ainfi  que  les  Voyageurs, '&  les  Soldatsqui 
font  en  Campagne. 

Ce  Mois  de  Ramadhan  eft  beaucoup  révéré  pat 
les  Mufulmans,  non  feulement  àcaufc  de  ce  Jeû- 
ne lôlcnincl  $ mais  encore , parce  que  la  Leïlar  al- 
cade, La  Nuit  de  la  Puirtancc,  tombe  dans  ce  même 
Mois.  y.  furcccy  les  titres  de,  Cadr,  Si  de,  Leïlar 
alcadr.  4 


Nous  avons  en  la  Bibliothèque  du  Roy  , mim. 

■ " rfifc 


6r,0.  un  Livre  intitulé,  RelTalat  Schctifat  h fadhaïl 
fehahar  Ramadhan  , qui  traite  des  excellences  du 
Mois  de  Ramadhan , compote  par  AboulSotour  Al- 
Sadiki. 


R AMM  AL.  C’eft  le  nom  que  les  Arabes 
donnent  à ccluy  qui  fçiic  Si  qui  pratique  les  Rè- 
gles & les  Operations  de  la  Gcoituncc , qu’ils  ap- 
pcllenc  en  leur  Langue  , Kami , ou , Reml.  V #yr£ 
plus  bas  ce  titre. 


R A M H O RM  O Z , ou  .Ramhormouz.  Vil- 
le de  la  petite  Province  nommée  parles  Atabcs, 
Ahuaz , qui  fait  une  partie  de  l’ancienne  Chaldéc.  V. 
le  turc  de  , Ahuaz.  Soliman  Farfi , dont  la  mémoire 
ell  en  bénédiction  patmy  les  Arabes  Se  les  Petfans, 
éroit  natif  de  cette  Ville. 


RA  Ml.  Gezirat  AIRami  , L’Ille  de  Rami. 
C’ell  une  des  1 lies  de  la  Mer  des  Indes  , qui  n’eft 
éloignée  de  celle  de  Scrcndib  que  dettois  journées 
de  navigation.  Son  Terroir  eft  ttéi  fertile , & por- 
te (’arbrt  que  les  Arabes  appellent , Bacam  , Se  qua 
nous  nommons.  Le  Bois  de  Btefil  , qui  ferc  à la 
Teinture. L’on  y trouve  auflï  l’animal  que  les  Arabes 
Ce  les  Perfans  appellent , Kerjeedan , quiett  le  Rhi- 
nocéros. Edrijji. 


Petfc  ,dc  la  première  Race  , 00  Dyniftic,  nommée 
des  Pilchdaaiens  , fe  qu’il  exécuta  les  grands 


RAM  l.'HalTan  Ben  Mohammed , furnommé, 
Scharaf  AIRami,  eft  l’Auteur  d’un  Livre  Perfien  in- 
titule, Anis  alâichak , L’Ami  des  Aman»,  qu’il 
compofit  pour  le  Suliaa  AboulFath  Avis  Baha- 
<Ür, 
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Rirai  cft  auffi  le  fùrnoni  d’ibrahim  Brn  Ahmed 
Rorhaneddin  , qui  a compoft  un  Livre  de  Morale 
intitulé,  Ahfan  almahafl'cn,  Si  qui  mourut  l'an  de 
l'hegire  70  j. 

R A M 1 N.  C’eft  le  nom  d’un  Roy  qui  regnoiten 
Khoraflàn  du  temps  de  Narfi  Ben  Gudatz , Ancien 
Roy  de  Perle. 

R A M L , ou , Rcml.  Ce  mot  qui  lignifie  en  A- 
r*be,  du  Sable,  en  general,  lignifie  auffi  en  particu- 
lier, un  Sable  prépare,  /ur  lequel  on  marque  plu- 
ficurs  points  qui  lcrvcnr  1 unr  efpcce  de  divin  ttion 
que  nous  appelions , La  Gcomancc  , ou , Georaan- 
tie , que  les  Arabes , Perlant,  & Turcs  nomment , 
E'im  atraml.  Ces  points  difpofez  en  un  certain  nom- 
bre  (ut  plufieurs  lignes  inégales,  fc  décrivent  auéli 
avec  la  plume  fur  le  papier , & ccluy  qui  devine 
par  le  moyen  de  ccc  Art  , Te  nomme  , Ram- 
mal. 

Les  Orientaux  font  partagez  touchant  l’Inven- 
teur de  cec  Arr.  Car.  les  uns  en  attribuent  l'inven- 
tion à Edris , qui  cft  le  Patriarche  Enoch , fie  les 
autres  au  Prophète  Daniel.  • 

Les  Arabes  ont  un  grand  nombre  de  Livres , qui 
traittent  de  la  Gcomaticc.  Le  Mag’môu  fi  êlm  sl- 
raml,  cft  un  Recueil  de  plufieurs  Traitiez  de  diffé- 
ré ns  Auteurs  qui  en  ont  écrit , Se  ccluy  qui  a com- 
pote ce  Livre  que  l'on  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  Syj.  écrit  qu'il  l'a  ti>é  de,  Tha- 
raboloili,  de  Zenati,  de  Batki,  d' Alcairi , de  Kha- 
lifat  Barheri  , Se  d'Ahnied  AIHamadani. 

Le  même  Auteur  cire  encore  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  Gcoroancc  intitulez  , Ahel  Gioud . 
Ahelgudiat.Adaflin  Khara  Ben  Nouh,  Hermès  al- 
akbar , ou , Edris.  Vous  v îycz  parmy  ces  A neurs, 
Kham  fils  de  Noé  , Se  le  grand  Hcinus,  qui  cil  le 
Mercure  Trifijiegilledes  Egyptiens, auquel  on  attri- 
bue des  Ouvrages  fuppofez  de  Gcomancc  , auffi- 
bicn  qu'à  Enoch,  f'ojtz  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  loi  9. 

L'on  trouve  suffi  un  Livre  de  Gcomancc  écrit  en 
vers  Turcs , qui  (cfl  intitulé  , Ahmed  Se  Mah- 
moud , qui  lont  les  noms  d’un  Maître  Se  d’un  Dif- 
ciplc.  L'Auteur  de  ce  Livrccft,Dhati,  ou , Zati  Al- 
Ruumi,  qui  mourut  l’an  9 5 j . de  l'hegire. 

R A ML  AlAfTouad.  Les  Arabes  appellent  ainfi 
la  Ville  que  les  Turcs  Se  Tartarcs  nomment,  Cara- 
coum.  Le  Sable  noir.  C'cfl  la  V. Ile  Capitale  du 
Turqueftan  , qui  cft  fitué  au  milieu  d’une  grande 
Campagne  couverte  de  fable  noir. 

R A M L A H.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap- 
pellent, Falaftin,qui  cil  la  Paleflinc  , fitucc  à une 
petite  journée  de  Jcrufalem.  Les  Mufulmans  révè- 
rent aflez  près  de  ce  lieu , le  Tombeau  de  Loeman , 
furnoinmc,  AlHaxim  , Le  Sage,  auffi  bien  que  les 
fcpulchrcs  de  foixantc  Si  dix  Prophètes  qu'ils 
croyent  y être  enterrez.  C’eft  cette  meme  Ville  que 
nos  Voyageurs  appellent.  Rama,  par  où  paffcni  les 
Pèlerins  qui  débarquent  à Jafa,  pour  aller  à Jeru- 
. fàlcm. 

R A N A H , Ranch  , Se  , Rancg'.  C'eft  le  nom 
d'une  lfledc  la  Mer  d’Oman,  Se  Etkcnd,  nui  cil 
l'Oecan  Ethiopique , que  les  Géographes  Orien- 
taux placent  dans  le  premier  Climat . a ccnc  mille 
ou  environ  des  Codes  de  Zanguebar  , Se  de  Ca- 
frerie. 

Cette  Iflc  jette  du  feu  auffi-bicn  que  plufieurs 


RA. 

autres  Iflcs  plus  petites  qui  (ont  1 l'entour.  Se  l’on 
é voit  des  Serpent  fi  terribles,  qu'ils  rcnvcslcnc  les 
nommes , Se  les  Buflles  memes. 

AbdalMô  il  écrit  dans  te  premier  Climat  de  fl 
Géographie  Petficnne,  que  le  mot  de,  Rancg/,  fc 
donne  a toutes  ces  (lies  qui  font  dans  l'Océan 
Ethiopique , ou  Méridional , Se  qui  jetcenc  du  feu. 

» Mais , que  la  plus  grande  de  toutes,  porte  en  parti- 
culier le  nom  de,  Scrcndah. 

R A N O U I , ou , Rinaotii.  Sumom  de  Moham- 
med Ben  Ahmed  AlCaouiffi,  qui  mourut  l’an  7 s 9, 
de  l'hegire , duquel  nousavunsun  Livre  intitulé, 
Aftoulah  fi  tonoun  men  alôloum  , qui  font  desque- 
ftions  prupofécs  Se  réfolucs  fur  differentes  matières 
de  Sciences.  ♦ 

R A O U A N I.  Sumom  de  Mohammed  Ben 
Afàd  AIScddiki  , Auteur  du  Livre  intitulé.  An- 
moudhag'  alôloum.  Echantillon,  ou,Ellài  des  Scien- 
ces , qui  mourut  l'an  907. 

Il  y a des  Exemplaires , où  l’on  trouve , Daouani , • 

au  lieu  de,  Raouani.  , 

RA  OU  DH.  Jardins,  Se,  Prairies  couver- 
te de  fleurs.  C'eft  le  titre  de  plufieurs  Ouvra- 

R A O U D H àlakhiâr.  Le  Jardin  , ou.  Le 
Parterie  des  Gens  de  bien.  C'eft  l’Abbicgé  d'un 
Livre  fort  eflimé , qui  poric  le  nom  de  , Rabî  ala- 
brar  , Le  Printemps  de*  Juftts  , compofé  par  le 
D iftcut  Zamakhi'chart  Ccr  Abbicgé  a pour  Au- 
teur, Mohic.idm  Mohammed  Ben  AlKhathib Caf. 
fcin  , Se  il  le  rrouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,- 
num.  651. 

R A O U D H alraiahin  fi  h'  kaïat  alfalchln  , Les 
Vies  des  ^nt*  M'ifulmam  Livre  compote  pu  lafei 
Allcineni  , qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  S ( 

Ce  même  Ouvrage  porte  encore  le  riirc  de,  No- 
zhst  atôioun  alnaouadhcr  v cohfat  alcoloub  alhaou- 
adhcr. 

R A O U D H afSchim.  Hiftoire  de  ceux  qui  ont 
commandé  dans  Damas,  compofé  par  Ahmed  Al- 
Maliôudi.  Vtyti.  le  titre  de,  AkIiW  Gadhat  rc- 
fik.  • 

• 

R OU  DH  alfaïk  fil  mouàedh  v alrakaïc.  Ti- 
tre d'un  Livre  qui  conrient  cinquante  deux  Ser- 
mons , ou  , Inftr uclions  Morales , Se  , Spirituelles  , 
compofé  par  SchôaiUAlHarififch.  Il  fc  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  > num  rzzj. 

R A O U D H A H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Ara- 
be, U 1 Jardin,  ou.  Prairie  feruéede  fleurs,  cft  pris 
fouvent  par  les  Mufilmans  pour  le  Scpulchre  de 
quelque  Pet  Tonnage  illuftrc  en  Duéltine  , ou  en 
Picrc. 

AÎRaoudhah,  ou , Raotidhat  Scherif,  Se  Raou- 
dhat  thaïbah  , cft  le  litre  que  les  mêmes  Muful- 
mans  donnent  par  excellence  au  Scpulchre  de 
Mahomet , qui  cft  dans  le  Temple  de  Medme.  . 

Ce  meme  mot  de , Raoudhah , cft  auffi  le  titre  de 
plufieurs  Ouvrages,  de  meme  que  ccluy  de,  RaouJb. 

Voicy  les  plus  confidcrablcs. 

RAOU  DH  AT  AlSafà.  C’eft  le  titre  que  le 
fameux  Emir  KhouandSchah  j que  nous  appelions 
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ordinairement  , Mirkhond,  adonné  Ton  I-lifioire 
generale  depuis  la  Ctcation  du  Monde  lufqu'en  l’an 
500.  de  l’hcgire  ; écrite  en  Langue  Pctucnnc , 8c  en 
plulieurv  Volume 5.  è'- le  tirrede,  Khouand  Schah  , 
& de.  Khondcmir. 

RAOUDHAT  almenadhet  6 clm  allouai!  v 
alaouakhu.  C’cft  Je  titte  d'une  Hiflortc  Arabique^ 
écrite  en  forme  d’Annales,  depuis  la  première  année 
de  l’hcgire , jufqu’ à la  80S.  qui  cftdcJ.C.  140  j. 
compilée  par  Mohibeddin  AboulValid  Moham- 
med Ben  Kcmaleddin  AboulFadhl,  Ebn  Scbùnah 
AlHarrcfi.  y oytz.  le  titre  de , Ebn  Schiinah. 

RAOUDHAT  fi  oulat  Mcfr  v Cahetat,  Hf* 
(Imte  de  tous  les  Rois , Sultans , & Princes , qui  ont 
régné  en  Egypte,  compoféen  Arabe  par  Moham- 
med Ben  Abi  Sorour  AlSailixi,  l’an  toj6.  de 
l'hcgire  , (bus  Morad  Ben  Ahmed , qui  cil  Amutat 
1 V.  Sultan  des  Turcs  Othmanidcs , ou  , Otto- 
mans. 

R AO  U D H AT  Mefr.  Ifle  que  fait  le  Nil , 

Suand  il  c(l  débordé  auprès  du  Caire.  Gclalcddin 
JSotouchi  en  a fait  la  dcfctiption  dans  un  petit 
Ouvrage  qui  porte  ce  même  titre , Sc  de  ccluy  de, 
Bulbu)  AlKaoudhar. 

R A OUI.  Surnom  de  Fakhreddin Mohammed 
Ben  O'mar.  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  , Afrar 
altcnzil , Les  MyiUrcsdc  l’Alcoran,  qui  mourut  Pan 
606.de  l’hcgitc. 

R A O U I S , ou , Ravis  Anha , ou , Abouna  Ri- 
oms.  C’c II  le  Surnom  de  Fcrig’  Patriarche  d’Ale- 
xandrie en  Egypte,  dont  la  Vie  Sc  les  Miracles  fonc 
décrits  dans  un  Livre  inriculé,  SaVrac  Abina  Fcrig*. 
Ce  Pcrlbnnagc  mourut  le  Dimanche  ai.  du  Mois 
Babeh  , Pan  irai,  des  Martyrs.  Cette  Viccft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy , num.  795. 

C Patriarche  a fait  des  Conlliiutions  & des  Ca- 
nons Pcnitcntiaux  , qui  poteeur  fon  nom , 8k  que 
l’on  appelle  ordinairement , Canoun  Raouis. 

RAS  A L AT  N.  Source  de  Fontaine.  C’c  fl  le 
nom  d’une  Ville  appclléc  vulgairement  , Ra(l',|j. 
na,  (ituée  dans  la  partie  de  Mcfoporamic  appclléc, 
Diarbcxir,  <>u,  Diatbekr.  Cette  Ville  fut  ùcca- 
|ffe  Si  détruite  par  Tamcrlan,  Pan  796.  de  l’he- 
gitc.’ 

RAS-  A LC  A N TH  ARA  H.  La  Telle  dit 
Pont.  C cil  le  nom  d’une  des  Bourgades  de  1a  Sogd , 
ou  de  la  Plaine  de  Samarcande  , que  l’on  nomme 
aulfi , Khofehoufgati. 

RAS  A L T H A’C.  Cdl  le  nom  d’un  des  quar- 
tiers de  la  Villcdc  Samarcande. 

R A S S A D.  Lieu  d’Obfrrvation.  Obflrvatoi- 
re.  L’Auteur  du  LcbTarikh . écrit  que  Caïcaous  IL 
Roy  de  la  féconde  Dynaflicde  Petfc,  fit  conftnnrc 
deux  Obfcrvatoires , l’un  à Babel,  ou  Babvlonc  fur 
l’Eupbrare,  8:  l’autre  fur  le  Tigre  dans  le  lieu,  où 
la  Ville  de  Bagdad  a été  depuis  bâtie. 

Caïcaous  fut  depuis  imité  par  Noufchirvan  Roy 
de  la  IV  Dyiailic,  qui  cft  Celle  des  Khofroés  de 
Perfc  , Si  plufieuts  autres  Princes  de  l’Oiicnt , en 
ont  bâti  en  divers  endroits  de  l’Afie , avant  le  Ma- 
fcomrtifme. 

Les  Khalifes  Abbafinics  , AlManfor,  8c  AIMa- 
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mon  , qui  ont  cultivé  particuliérement  la  Science 
des  Alites  , en  ont  fait  conllniiie  dans  Plraquc  8C 
dans  le  KhorafTan.  Et  ks  Sclgiucides  qni  fe  tendi- 
rent enfuitc  les  Maltics  de  prefi]uc  toute  l’Afie  en 
élevetent  aufli  dans  les  Villes  de  Hamadan , 8c  de 
Rcl , ou  Malek  Schah  , futnomme  , Gclalcddin , fie 
obfcrvct  diligemment  le  point  des  .Equinoxes,  te 
reforma  l’ancien  Calendrier  des  Pcrfàns,  nommé, 
lez  digirdique,  8c  en  inilirua  un  nouveau  que  l’on 
appclla  de  (on  nom , Le  Gclalécn. 

Enfin  les  Titrâtes  mêmes  de  la  Dynallie  t|cs 
GinghixKhaniens  fous  Holagou.cn  firent  bâtir  un 
ù Maragah  , où  les  Tables  IlcKbanicnncs  de  Naltir- 
eddin  AIThoufli  furent  dallées,  8c  U ug  Bcg  petit- 
fils  de  Tamcrlan,  flic  le  Fondateur  de  l’Obfctvatoi- 
tc  de  Samarcande  , où  ce  Prince  fit  examiner  les 
Tables  de  Nafiircddin,  8c  publia  les  ficnncs  parti- 
culières. 

RASCHATHl.  Surnom  de  Lahmi, Auteur 
du  Livre  intitulé,  Eâcbis  atanouar , qui  ttaittedes 
point  s de  U Religion  Mufulmannc  , 8c  un  autre  in- 
titulé, Anfab,  qui  craittc  des  Généalogies  des  Fa- 
milles Arabes.* 

R A S C H E D Ben  Moflarfchcd.  C’ell  Rafchrd 
Oillah  XXX.  Khalife  de  la  Mailon  des  Abbalfidcs, 
qui  fucccdaà  fon  Prie  MoilatfcJied,  l’an  5j9.de 
l'hcgire. 

L’an  5 50.  de  la  même  hégire  , Mafiôud,  Sultan 
de  la  première  Dynaflie  des  Sclgiucides , ayant  en- 
voyé demander  à Ralched  , la  lommc  d’argenc  que 
Moflaifchcd  avott  promis  de  luy  faire  payer  tous  les 
ans  , ce  Khalife  fut  li  fuir  irrité  de  cette  demande, 
que  (c  voyant  foûtenu  par  les  Habitant  de  Bagdct, 
il  réfolut  de  c ha  Hcr  hors  de  la  Ville  tous  les  Païens 
& Domcliiques  de  Mafiôud  qui  s’y  trouvoient. 

Il  arriva  ncureufetnent  pour  ce  Khalife  que  Da- 
oud Ben  Mahmoud, qui  ctoit  aufii  de  la  même  Ra- 
ce i mais , d’une  autre  branche  enn.'mic  de  celle  de 
Mafiôud,  luy  amena  dcsTroupes.Lc  Khalife  fc  trou- 
vant  fortifie  pat  ce  fccours  , fc  crut  obligé  par  re- 
connotfiancc  de  donner  à Dioud  le  duc  de  Sul- 
tan , 8c  de  faire  publier  Ion  nom  dans  les  Mof- 
quées  en  ta  place  de  ccluy  de  M fiùud. 

Mafiôud  n’eut  pis  plullôt  appris  la  nouvelle  de 
ce  changement,  qu’il  s’approcha  de  la  Ville  de  Bag- 
dct avec  des  forces  confiderablcs,  8c  la  tinnfiïcgrc 
pendant  cinq  jouis.  Le  Khaltfcqui  fe  vit  prefiè  dans 
i.\  Capitale  longea  i fc  fauver  etc  bonne  heure , Se 
il  trouva  le  chemin  ouvert  du  côté  de  Naharvan  , 
où  le  Sultan  avoir  fait  feinte  d'aller  pour  ouvrir  ce 
pillage. 

Ralched  fc  réfugia  dans  la  Ville  de  Mou  (Fai  ; 
mais,  comme  il  ne  s’y  tenoit  pas  en  feuretc,  il  prit 
la  réfulution  d’en  fottir,  8c  pendant  qu’il  chcrchoic 
ailleurs  un  azs  le  , il  fut  tué  par  des  afiaffins  après 
un  peu  plus  d’un  an  de  règne.  Il  eut  pour  Succcficuc 
fonOucle,  AlMoélafi  Lccmiillah,  fils  de  Mollcdhi- 
her.  KhtnJtmi'-.  Btn  ScUithnnh. 

RASCHEDI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
AboulCafictn,  Auccur  d’un  Livre  intitulé  .Aouaïl,  . 
ou , des  Principes. 

R A S CH  1 A H.  La  Rrfcie.  Ce  nom  qui  eft 
Efclavon  , fe  donne  ordinairement  i la  Province  de 
Serve,  que  les  Anciens  appelhient , Moclïc,  Sc  que 
les  Turcs  nomment  aujoutd'huv , Sirf. 

Le  mot  de,  Rafchiah,  peut  cependant  être  dérivé 
du  Turc , Ros , 8c , Rous,  qui  lignifie , Le  Pays,  8c 
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les  Peuples  de  Ruflie,  ou  , Xf6fcovic  , que  les  An- 
ciens appelaient , Roxii , Sc . XfxiUni. 

RA  S CHIC.  Btn  Rafchic.  C'eft  un  des  noms 
d’Abou  Ali  Haflan  AlAfdi , AlCaïrouani , qui  ccoit 
fils  «l'une  Elclavc  Grecque , 6e  qui  mourut  l'an  456. 
de  l'hceire.  C'cll  un  Auteur  qui  a écrit  un  Livre 
intitule,  Anmoudbag' , ou , Les  Eifaii,  Sc  un  Com- 
mentaire lur  un  Pocme  d’Abou  M Infor.  Ce  dernier 
Ouvrage  cil  dans  U Bibliothèque  du  Ruy  , nura. 
1151,  Vojtz.  aulfi  le  titre  de,Hofri. 

RASCHID,  Sc,  Rclchid.  Ce  mot  aulfi'  bien 
que  cehiy  de  Ralched , en  Arabe , lignifie  propre- 
ment, Droiturier,  tenue  qui  étoit  autrefois  ulïté 
pour  exprimer  un  hqmme  qui  pratique  la  juftice  Sc 
le  droit  en  toutes  fes  aillions.  C eft  le  liitnom  de  Ha- 
roun  V.  Khalife  de  la  Race  des  Abbalfidcs. 
ce  titte. 

RASCHID  Ben  Edris.  C’eft  le  nom  du  dixié* 
me  Prince  de  la  Dynafticdes  AlMohadcs.  l'oyez  le 
titre  de,  Moahcdoun. 

RASCHID  Thabib.  Surnom  de  Fadhlallah 
Ben  O'iuadcddin  AbilKhaïr.  Ben  A'ii.  Cc*Pcrfon- 
nigc  qui  étoit  Médecin  de  ProfcAion, devint  Vizir 
d’Algiaptou,  ou  > Olgiapcou , Empereur  des  Mo. 
cols,  ou  Tattares , de  |a  Race  de  Ginghiztthan , Sc 
fuy  dédia  Ton  Ouvrage  intitulé,  Mae'môu  AlRaf- 
chidiah,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , nura. 
I.  Ce  même  Auteur  a compofcaufli  une  Hiftoirc 
generale  fuusjc  titre  de  , Giamc  altaouarikh. 

Rifchid  Thabib  porte  aufli  le  nom  de,  Khoua- 
geh  Rafcbld,  Sc  fut  après  la  mort  d'Algiaptou , Vi- 
zir d'Aboulaid  fo»  Succcflcur,  qui  le  fit  mourir,  I'. 
les  titres  de , Aboufaïd  , de , Algiaptou  , St  de , 
Mag'raôu. 

RASCHID.  Ebn  Rafcbid  AlMaicki.  C'eft 
le  furnom  d'AboulValid  Mohammed  Ben  Ahmed, 
Auteur  d'un  Sctiarli  , ou  Commcqjairc  , lut  Le 
Poème  qu' Avicenne  a fair  à la  loUange  de  la  Mé- 
decine, fous  le  titre  de,  Argiouzac  fil  thebb. 

RASCHID  eft  aulfi  le  nom  d'un  Pocte  Per- 
fien  que  l'on  nomme  ordinairement,  Rclchid , &, 
Rclchidi.  y plus-bas. 

R A S C H I D , que  l’on  prononce  vulgaircmenr, 
Rafchic.  C’eft  le  nom  d'ui.c  petite  Ville  litucc  fur 
les  bords  du  Nil  allez  prés  de  Ion  emboucbuie  , à 
une  journée  d'Alexandrie  , en  tirant  du  cité  du 
Levant.  Les  Mariniers  de  la  Mer  Mediterranée 
l'appellent  oïdinaircmcac , Roilctto,  6c,  Roflct- 
tc. 

R A S S E B.  Nom  d’un  Château  de  la  Province 
de  Maouaralnabar,  ou  Tranfoxanc,  litucc  àlix  l’a- 
rafanges  de  la  Ville  de  Vafchgcrd. 

• 

R A SS  E D.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  A- 
rabe.  Un  Aftronome  qui  obfcrve  les  Allies , & gé- 
néralement, Un  Mathématicien.  Takitddin  Mo- 
hammed, furnommé , AlRaflèd,  a travaille  fur  les 
Sphériques  de  Tùcodofe.  Voyez.  le  titre  de  , 
Oscar. 

Le  même  a compofe  aulfi  un  Livre  d'Arithme- 
rique,  intitulé,  Boghiat  ahhalàb  fi  êlm  alhcüùb. 
Cet  Auteur  mourut  l’an  99}.  de  l'hcgirc. 


R A S M E L.  Nom  d’une  Bourgade  Sc  Château 
de  Mrlopotamic,  litucc  entre  les  Villes  de  Moul*- 
fal,  Sc  de  Mardin  , dans  les  parties  de  cette  l'ro^ 
vince,  qui  porte  le  nom  particulier  de,  Diatbc- 
kir. 

RASSOUL.&,  Rcflbul.  Ce  mot  qui  ligni- 
fie proprement  en  Arabe  , Un  Mcflagcr , Sc , Un 
Envoyé  \ eft  appliqué  particuliéremcm  par  les  Mu- 
fulroans,  à Mahomet , qu’ils  nomment,  RafliiulAl- 
lah,  L'Envoyé  de  Dieu,  6c  abfolumetit,  AIRaf- 
foul , L’Envoyé , pour  le  diftingucr  des  autres  Pro- 
phètes, ou  Envoyez  de  Dieu  qu’ils  appellent,  Mor- 
fcl  ; au  fingulict , Motlcloun  au  Nominatif  plurier, 
& Motfclin , dans  les  cas  obliques. 

L’on  trouve  entre  les  titres  de  Mahomet,  ceux  de 
Reïs  alkauncYn  , Sc  de  Sud  AlMorfclin,  c.  a.  de 
Chef  des  créatures , & de  Seigneur  des  Envoyez. 

Bani  KalToul , Les  fils  de  l’Envoyé , ou  , La  po- 
nctué de  Mahomet.  Il  y a eu  des  Princes , ou  Sul- 
tans dans  l'Icmcn,  qui  ont  ppttéct  titre.  A'eyee.  le  ti*. 
ire  de,  Boghiat  almoftafid, 

RASTKHOÜRL  C'eft  le  furnom  d’un 
Mohammed  , Auteur  du  Livre  intitulé , Ag’nas  fil 
fotôu,  des  Diffcicns  genres  , ou  cfpéccs  de  Pré- 
ceptes de  la  Loy  Mufuïmanne. 

R A T H L , Rcthl,  Sc,  Rotbl.  Ce  mot  Arabe 
qui  eft  apparemment  l'origine  du  mot  Latin,  Rotu- 
lui , ou  peut-être  pris  de  celuy-cy  . cil  le  poiefi  de 
ijo.  drachmes  Arabiques,  Voyez  ,‘Dirhcm. 

R A V E N D.  Les  Pcrfans  appellent  ainfi  , La 
Rhubatbe  , qu'ils  diftmgucntcn  deux  cfpéces,  donc 
la  première  cftappclléc,  Ravend  Tchini,  Rhubarbe 
de  la  Chine  , quoiqu'elle  vienne  du  Turqucftan  , 
Sc  que  l'on  l’appoitc  ordinairement  de  la  Ville , 8c 
de  la  Province  de  Cafcbgar.  Mais , il  y a apparen- 
ce quelle  vient  de  plus  loin  , & particuliérement 
du  Khathaï. 

La  lecondc  cfpéce  cfl  celle  que  les  memes  Perfan» 
appellent,  Ravend  Esbi , La  Rhubatbe  de  Cheval. 
Cclle-cy  croît  dans  la  Province  de  KhoralLin,  Sc  eft 
beaucoup  moins  eftimée  que  la  première.  On  ne 
s’en  lcrt  ordinairement  en  Orient  que  pour  la  cure 
des  chevaux.  CMl  d'où  elle  a tiré  Ion  nom. 

Cette  féconde  cfpécc  cil  celle  que  nos  Botani- 
ques appellent  , Rb.th-irburuw  Mtnachorum.  Car  , 
c’eft  ainfi  que  les  Religieux  Francifcains , qu^nc 
commenté  & expliqué  Mcfiié,ontappellé  le ,nip- 
jjJupAthum , ou  , Lap-tthum  tjuinum , dcDicfcori- 
dc,  donc  l’origine  Grecque  eft  la  même  que  celle 
du  mot  Pcrficn  , Esbi, 

R A V EN  D I.  Surnom  de  , Ahmed  Ben  labia, 
Ben  Ishak , qui  a été  qualifié , AlZcndix , Le  Sa- 
ducécn , c.  a.  L'Impie. 

Cet  honimea  écrit  pluficurs  Livres  contrai  tes  aux 
Principes  de  la  Religion  Mahomctanc. 

Le  premier  eft  intitulé,  Nalfibaldhcheb,  Pau, 
ou  , Portion  d'or. 

Le  fécond  a pour  titre , Kcrab’allâmc  , Le  Livre 
éclaranr  6c  icfplcndifiant. 

Le  rroifiéme , Kctab  alferid,  Le  Livrcunique. 

Le  quatrième , Kccab  alzumroud , Le  Livre  dci 
Emeraudes. 

Ben  Schuhnah  , qui  nous  a donné  le  Catalogue 
de  ces  Livres  , dit  que  ce  Doélcur  mourut  fous  le 
Kbalifat  de  Moétafi  l’Abbalfidc,  l’an  apj.  de  i'heg. 
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RAVENDIAH.  C’cft  le  nom  d'une  Scélc 
d’Lnpics,  ou  d’Her  étiques  qui  admertoient  U Tc- 
nafoukhuh  ,ou  Mctempfycnolc,  & qui  croyoicnc, 
ou  failbient  fembtant  de  croire  que  l'clptit , ou  l’a- 
me  de  Mahomet , ou  de  quelque  ancien  Prophète , 
étoît  p-llc  dans  la  petfonne  d’AbouGiâfar  AIMan- 
lôr,  fécond  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffidcs , Si 
lu  y vouloicni  pour  cette  raifon,  rendre  des  honneurs 
divins  en  faifant  des  procédions  aurout  de  fon  Pa- 
lais, fcmblablcs  à celles  qui  fc  ptatiquenc  autour  du 
Temple  de  la  Mecque,  8£  que  les  Mufultnans  ap- 
pellent , Alhouaf. 

Cette  Scéle  dégénéra  enfin  en  une  Faction  fedi- 
ticulc  Si  dangeteufe  que  ce  meme  Khalife  fut  obli- 
gé d’cxtctminct. 

R A V E R.  Nom  d’un  Pays,  qui  lepare  celuy  de 
Gottr , ou  Caour  de  flndoflan.  Quelques  uns  ce- 
pendant veulent  qu'il  appartienne  aux  Indes. 

Gaïathcddin  , troificmc  Sultan  de  la  Dynaflie 
des  Gaut  ides , en  fit  taconqucllc.  Vojct.  le  titre  de 
ce  Sultan  , & celuy  de  , Gaour. 

RAVIS,  y i ycz , Raouis. 

R A Z A H H.  Nom  de  l’Ayeul,  ou  Gtand-pc- 
rc  de  Job,  félon  la  Tradition  des  Mufultnans. 

R A Z Z A K,  Si  , Razcx.  Ce  mot,  qui  ligni- 
fie groprementen  Atabe,  Celuy  qui  fournit  i un 
autre  fa  fiibfîllaticc,  que  les  Atabcsappellcnt,Rczk, 
cil  un  des  Attributs  de  Dieu  , confi  Jeté  comme  le 
Confervatcur  de  toutes  fc$  Créatures.  Cift  de  ce 
mot  que  pluficurs  Mululmans  prennent  le  nom 
d'A'bdalrazck,  Si  d’Abdaltazzax , c.  a.  Le  Servi- 
rait de  Dieu,  regardé  comme  Confervatcur. 

R A Z E K.  P'eyrÇ.,  Razzas. 

R A Z E C AH.  Nom  d’une  Idole  des  Aditcs, 
ancienne  Tribu  des  Atabcs , qui  cil  du  nombre  de 
celles  qu’ils  appellent  perdues.  Ces  Idolâtres  l'in- 
voquaient pour  obtenir  leschofes  nccclbitcs  à l’cn- 
trcticndc  la  Vie.  Kcye^lcs  litres  de.  Ad , Stic, 
Houd , qui  cil  le  Patriatchc  , Hrbcr. 

RAZI.  Ce  mor,  qui  eft  l’ippclUtif de  Rü, 
figgific,  Celuy  qui.  cfl  natif,  ou  originaire  d’une 
Ville  de  Chaque  Pcrlïcnne  , nommée  , Rcï. 

Rimant  Faichteddin  Mohammed  Ben  O'mar , 
BcnKharib  Re’i , AlTcmimi,  AiBercti,  fut  aulfi 
furnommé,  AlRazi,  tarée  qu’il  prit  nailfanceda^ 
ccttc  Ville  , quoyqu’il  fiift  otiginaiie  du  Thabarc- 
ftan , ce  qui  luy  fait  aulfi  donner  par  quelques-uns, 
le  furnom  de  Thabatclbni. 

Ebn  Athir  dit , qu’il  naquit  l’an  y-yj.dcl'hcgi- 
re  , 8c  qu'il  devint  un  des  plus  grands  Doéleuts  de 
la  Se&c  Schafcïcnnc.  Car , il  avoir  ajouté  la  con- 
nojflàncc  des  Sciences  étrangères  à celles  du  Maho- 
mctifine , Si  prcchoit  fort  éloquemment  en  Arabe, 
8c  en  Perfien. 

Ces  grandes  qualité*  luy  acquirent  la  fa  voir  de 
pluficurs  Princes  , 8c  paiticulièremcnc  celle  de 
Gaïathcddin,  Sultan  delà  Dynillic  des  Gaundcs, 
qui  fonda  un  College  particulier  pour  .luy  dans  la 
Ville  de  Hciat  en  KhotafTan  , où  ayant  établi  tin 
jour  une  difputc  folemnclle  curie  luy  Si  le  Cadhi 
Alidalmegid , la  Ville  de  Hetat  . Si  tout  le  Pays 
fut  fur  le  point  de  fe  foufiever  i cette  occafion. 

La  caulc  du  trouble  qui  arriva  fut,  qu'Abdalme- 
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gid  , qui  croit  de  la  Scflc  des  Keraroiens , Gens  at- 
tiriez plus  fupcrftiticufenicnt  à la  lettre  de  l'AIco- 
ran,  8c  qui  admettent  en  Dieu  les.  Attributs  de, 
Tagialfiium , 8c  de , Tafchbiab , c.  a.  de  Corpoteï- 
té , 8c  de  Rcffemblancc  , ayant  été  confondu  dans 
la  Difputc  par  Fakbteddin  Razi , ce  Cadhi  qui  é- 
roit  liipportc  par  Dbiacddin,Coufin  du  Sultan,  prie 
occafiun  de  le  calomnier  au  liijct  de  la  Religion, 
8c  de  le  faite  palier  auprès  du  Sultan  peur  un  Phi- 
lofophc,  c.  a.  félon  le  langage  des  Alcoramlles, 
pour  un  Impie. 

Le  Sultan  ne  biffa  pas  neanmoins  de  luy  conti- 
nuer fa  protcélion.  Mais  , Abdalnicgid  qui  s’étoit 
déclaré  ouvertement  fon  cnnemy , prêchant  un  jour 
au  peuple  , dit  avec  grande  véhémence  . qu'il  (âl- 
loir  bien  fe  garder  de  croire  . ni  de  dire  autre  chô- 
fc  que  ce  qui  avoir  été  révélé  de  Dieu  au  Pruphc- 
te,  8c  rranfrais  pat  Tradition  du  Prophète  Jul'qu’- 
aux  premiers  Dofteursdu  Mufulmanifmc , que  la 
Philolbphie d’Arilloie , d’Avicenne,  8c d'AIFara- 
bius , étoient  des  pieges  dans  la  Religion  Muful- 
nunne,  qu’il  falloir  foigncufcmcnc  éviter,  Si  en- 
fin que  c étoic  pour  en  avoir  voulu  renverfer  les 
Principes,  qu’il  s'écoit  attiré  la  colère  8c  les  injures 
de  Razi. 

Abdàlmegid  . après  avoir  appuyé  fortement 
tour  ce  qu’il  difoit , finit  fon  fetmon  pat  des  lar- 
mes qu’il  répandit  en  abondance , & qui  excire- 
tenr  tous  fes  Auditeurs  à pleurer  ; de  lotte , qu'ani- 
mez du  zèle  que  ce  Doâcur  leur  avoil  inlpiré , ils 
allèrent  en  gtand  tumulte  au  Palais  de  Gaïathcd- 
dtn  , 8c  obligèrent  ce  Piincc  i chalTer  Razi  de  leur 
V.llc.  • 

Le  Sultan  fatisfit  pour  un  temps  la  paillon  de  ce 
peuple.  8c  rappclla  cependant  bicntofl  après,  Ra- 
zi , qui  mourut  dans  Hcrat  l’an  6ofi.de  1 hegirc. 

Les  principaux  Ouvrages  de  Plmam  Fakhred- 
din  , lonc  : 

Erfchad  alrudhar  cb  bthaïf  alafrar , Introduc- 
tion dans  les  MyRcics  les  plus  fubtils  , pour  les 
Gens  d'Elprit , où  ce  Doélcur  recherche  des  rai- 
fo n»  Philologiques , pour  prouver  , 8c  pour  ex- 
pliquer les  Principes  du  Mufulmanifmc. 

Mohaficl  alafxar , cil  un  Livre  de  Mcraphylî-* 
que.  Si  de  Théologie  Scholafiiquc,  qui  a été  com- 
menté par  pluficuts  Auteurs.  Il  cil  dans  U Biblio- 
thèque du  Roy  , num.  951.  Vtjtc.  Ica  deux  titres 
de  , Mofaflèl,  8c  de,  Mohaficl. 

Olfiul  eddin , Les  Principes  de  la  Foy , cil  auf. 
fi  un  de  fes  Livres , divift  en  cinquante  Qucfiions, 
qui  regardent  également  b Philofophie,  8c  laThco- 
logic.  La  première  cil  contre  l'Eternité  du  Mon- 
de, par  oh  il  paroill , que  cet  Auteur  n’étoit  pas  fi 
Aiiflotcücien  que  fes  ennemis  le  vouloicnt  faite 
croite , pour  le  décrcditcr.  Ce  Line  cil  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy , num.  610. 

Il  y a un  Livre  intitulé  , fckhtiarat  al  nagiou- 
miali , Des  Elcélions  Aflrononuques  ; Sc  un  autre, 
qui  p.'ttc  le  titre  d’Atbâïn  fi  Ofibul  eddin,  qui 
font  attribuez  aulfi  à ce  meme  Doélcur  , comme 
un  autre  Ouvrage,  intitulé , Mahfoul. 

RAZI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Zakaria 
natif  de  b Ville  de  Rcï.  Il  s’addonna  dans  fon  jeu- 
ne âge  entièrement  à b Muliquc,  8t  J ioiiet  der  in- 
lliumcns  i mais , lotfqu’il  eut  atteint  l’âge  virile  , 
conGdcranc  , que  tout  ce  qu’il  apprenoit  n’étoit 

Îjuc  chanfons,  8c  n’apportoir aucun  profit,  il  re- 
olut  de  s’appliquer  à quelque  chofe  de  plus  foli- 
de. 

Il  étudia  pour  cet  effçt  en  Médecine , Sc  y rculfit 
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fi  parfaitement  ,qu’i  l'âge  de  quarantfc  ans,  il  /ut 
cflimé  le  plu»  habile  homme  de  Ibn  fiéele  dm»  cet- 
te profcrtlon  i 5c  mourut  l’an  j 10.  de  l'hcgite.  (put 
le  Khilif.it  de  Moâidcr , le  X V II I.  de»  Abbaf- 
fides  ■ duquel  il  fuc  un  de»  principaux  Médecins. 
Ceft  ce  Doâcur , que  l'on  appelle  communément 
dan»  le»  Ecole»  de  Médecine,  Rhazes , ou , Rhazi», 
lequel  lut  accule  d’etre  devenu  Pyrrhonicn  , pour 
n’avoir  paa  bien  entendu  A iftotc.  Il  eut  la  réputa- 
tion d être  grand  Philofophe  , Se  excellent  dan»  la 
Médecine, dam  la  Chymtc,  Se  dan»  l’Aftronotnic, 
& il  y a beaucoup  plus  d’apparence  , qu’il  foit 
l’Auteur  des  , Exheiarar , qui  font  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , num.  890.  que  Faxhieddin  Ben 
Omar,  auquel  quelques  uns  les  attribuent. 

Ce  Livre  d’Elchnaracalnagioumiah  a été  abbre- 
gc  en  Langue  Perlîcnnc,  fou» le  titre  de,  Haie- 
Hin  alâtamuh. 

< Il  a auflt  travaillé  fur  le  Livre  d’Atiftote,  que  les 
Arabes  nomment , Bari  atminias.  C’cll  le  Livre  de 
l’Interprétation. 

On  dit , qu’il  a compofï  douzoTivres  de  la  Chy- 
mi  e , Je  piuficurs  fut  la  Médecine , & qu’un  de  les 
envieux  fuy  reprocha  ; qu’il  n’étoit , ni  bon  Chjrmi- 
ftc  , parce  qu’il  écoic  gueux , ni  bon  Mcdecin  , par- 
ce qu’il  n’avoit  pas  pu  eonlcrvcr  fa  veue  cju’il  avoir 
perdue  , ni  bon  Afttonume , patccqu’il  n avoir  pas 
pteveu  piuficurs  accident  fâcheux  qui  luy  croient 
arrivez.  Hcn  SebiLuh. 

R AZL  Surnom  d’Abdalrahman  Ben  O'mar, 
Ben  Saliat,  AboulHoutfafn  AlSofi,  qui  cft  fou  ef- 
time  p .11  m-,  les  Muluunans,  pour  avoir  inftiiuéu’ne 
Règle  fort  fcvcrc  pour  les  SoHs  , ou  Religieux  Con- 
templatifs du  Mufulmaniluu.  Ce  Pcrlulinagc  nui 
rut  âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  l’an  } y 6.  de  lhc- 
gire. 

R A Z 1.  Suçnoni  d’ Ahmed  Ben  Fares  , qui  a 
compote  un  Dictionnaire  Atabc  intitule  , Mog- 
jncl , uu,  Mog  mil  aliogac. 

R A Z I.  C’eft  aufG  le  Surnom  de  plrifieurs  au- 
très  Pcrfonnjgcs,  comme  d:  Mohammed  Ben  Mo- 
catel,  Cadht  de  la  Ville  de  Ru  , Compagnon  Je 
Scheioani , qui  mourut  l’an  *46.  de  l’hcgite. 

Cothbeddin  AIRazi  dt  Auteur  du  Livre  intitu- 
le, Mehakkemat  beïn  alâ  ïam  , Jugement  porté 
* entre  les  Nations  5c  les  Peuples  , Si  a com- 
mencé deux  Ouvrage»  de  Nafiircddin  AIThoufil, 
dont  le  premier  cft  intitulé,  AlMcthalé,  Des  Af- 
ccndar.s,ou  Horofeopes , 5c  le  fécond  , AlScham- 
fiah , Traite  du  Soleil. 

Ebn  Abdalcaher  A’Razi , cft  Auteur  du  . Mok- 
htar  AISchah  , qui  eit  ut)  Abbregé  du  Dictionnai- 
re Arabique  de  Giauhari.  Ce  Livtc  cft  dan»  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , num.  toSS. 

Sebamseddin  Aboubekr  AIRaxi,  cil  Auteur  du 
Livre  intitule , AiFoul.u  AlCotad  , Qicftions  fur 
l’Alcoran , qui  cît  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  57  j.  Cet  Auteur  mourut  euviron  l’an  66a. 

R E B A l'A  T,  ou,  Rabaïat.  Ketab  AlRabaïar, 
AlRcbaïat.  Livte  des  Atmbuts.  5c  des  Dcctcts  di- 
vin» .qui  a été  commenté  pat  Sclemi,  l'Auteur  des 
Hacaïk. 

R E C B E D.  Nom  du  troificmc  Bed  , ou  Beth, 
de»  quatre  qui  comprennent  toute  la  Théologie  de» 
Indiens. 
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R E D D.  Ce  mot  Arabe  lignifie,  Uné  Répon- 
fc.  Ceft  le  titre  de  plufieûr»  Ouvrages  dans  IcfqucU 
on  réfute  quelque  opinion  particulière. 

AIRedd  âlachl  albedû,  Réponfe  faite  aux  Hé- 
rétiques, c.  a.  La  Réfutation  de  leurs  erreur».  C’dt 
le  titre  d’un  Livre  compote  par  Aboulmothi  Ma- 
khoul  Ben  AlFaflcl. 

REDEFRANS,  ou,  Redefris.  De  quelle 
manière  que  ce  mot  s’écrive  , oufe  prononce.  le» 
Arabe»  s’en  fervent  pour  exprimer  le  Roy  de  Fran- 
ce, 5c  principalement  S.  Louis , qui  fit  la  guerre  en 
Egypte- 

Ce  Prince  attaqua  la  Ville  de  Damiette  l’an  de 
l’hegirc d47.de  J.  C.  1649.  AIMalex  AlSalch  fila 
de  Males  AlKamcl,  de  Je  Race  de»  Jobites,  c.  a.  de» 
furerfTeun  de  Saladin  , qui  étoit  Roy  d’Egypte,  ‘ 
alTîcgcoir  pour  lot»  la  Ville  de  Hem» , ou  Emeltccn 
Syrie.  Audi  tôt  que  ce  Sultan  eut  appris  le  debar- 
quement de  Saint  Loüis  , il  courut  au  fccour»  de 
Damiette.  Mai» , étant  tombé  malade  en  chemin  , 
il  reçut  la  nouvelle  de  fa  piifc  , ôc  fit  pendre  cin- 
quante de»  principaux  Officiers  delà  Gxrmiun,  qui 
avoient  abandonné  la  Ville,  5c  luy  appottoient  11 
nouvelle  de  fa  pute. 

AIMalck  AlSalch  moutut  le  lendemain  de  l’exe- 
cution de  ces  Officiers,  5c  AIMalex  AlMoâddham 
luy  ayant  fuccedé  Saint  Loüit  quitta  Damiette,  Se 
palîa  avec  (on  armée  un  bra»  du  Nil  , qui  fepate 
cette  Ville  d’avec  celle  de  Minfom.ih. 

Le  Sülian  AIMeaddham  qui  fuc  le  dcrniei  Roy 
d’Egypte  de  la  Race  de»  ATouoite»,  ou  Jobites,  vint 
au  devant  des  François,  dont  i'atmee  foufftoit  beau- 
coup , par  la  difctrc  de»  vivre».  La  Bataille  Lit  en- 
gagée, Si  le  combat  fut  fort  opiniâtré  de  paît  Si 
d’autre.  Mais  enfin , les  François  fuient  défaits , Si 
le  Ruy  avec  les  Frères  , & plu fient  5 grands  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  dcmcutctcnt  ptifonniers  entre  le» 
mains  de»  Egyptiens.  » 

Dans  ces  cmrcfa  tes  les  Mamelus  , ou  Efclaves 
affranchis  , qui  avoient  toutes  les  forces  d’Egypte 
entre  leurs  main*  , fe  défirent  de  leur  Sultan,  5c  éle- 
vèrent lut  IcThtonc  A'zztddin  ibek,  premier  Sul- 
tan de»  Mamelus  en  Egypte,  5c  ce  fut  avec  ce  Prin- 
ce que  Saint  Loiii»  negotia  là  liberté  Si  celle  de  les 
frères,  qu’il  obtint  enfin,  moytnnanc  la  teftitution 
de  Damt.tic,  5c  le  payement  d’un  million  de  Diuats, 
ou  écus  d’or. 

Siint  Loiii»  après  avoir  obtenu  fa  liberté,  quitta 
la  Ville  de  Damiette , 5c  vint  avec  le  débris  de  fon 
armée  en  la  Ville  de  Ptolemaïde,  appellccauticfois, 
Acco  , 5c  Acca,  Se  maintenant , Saint  Jean  d’Acte, 
5c  ce  htt  pendant  le  fciour  qu’il  fit  en  cette  Ville  , 
qu’il  pourvur  âla  conlctvation  des  Places  qui  rc- 
ftoicntaux  Chrétiens  dans  la  Syiie,  Si  qu’il  fit  re- 
bâtir la  Ville  de  Ccfarcc , où  il  mit  de  nouveaux  Ha-  ' 
bilans. 

Ben  Schûhnah  écrit  que  Saint  Lotiis  fût  mis  pri- 
fonnierà  la  garde  de  K.ilchteddin  Ben  Loctaan,  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  du  Sultan  Moâddhaui  , qui 
luy  fit  rcnJre  tous  le»  honneur»  du»  à la  Majefté 
d'un  fi  giand  Roy,  Se  qu'il  fut  dclivié  l’an  64.8.  dtf 
J’hcgiie,  un  an  apré»  fa  defeenre  en  Egypte. 

On  ne  pur  pa» cependant  empêcher  que  les  Ara- 
bes ne  fiflent  des  vers  en  derifiende  la  Nation  Fran- 
çoife , qui  avoit  fi  mal  rcüffi  dans  fon  entreptife  , 
5c  le  même  Auteur  recite  ceux  que  compofa  Gcmal- 
eddin  Ben  Mathtouh,  dans  IcfqucU s'addtertant  aux 
François,  il  leur  dit  : Atita  Meftan  tablaghi  mol- 
xha  , tahfeb  cnn  alzomt  bclthabl  riah , LorfquC 
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vous  êtes  venu  en  ce  Pays-ey  » vous  croyiez  le  pren- 
dre avec  U Flûte  & le  Tabourin.  L'on  peut*temar- 
qucrcncct  endroit  que  l’ûfagc  de  la  Flûte  6c  du 
* Tabou r in . dont  Ici  Provençaux  Te  fervent  encore 
aujourd'hui . le  même  homme  foüanc  de  l'un  6c  de 
l'aurrc  en  mémc-tcmps  ,étoic  en  vogue dés  ce  temps- 
U. 

, Les  Mufulmam  difenr  dans  leurs  Hiftoircs  que 
les  François  eurent  trente  intlle  hommes  de  tuez 
dans  la  Bataille  de  Manfourah.  Mais,  un  de  leurs 
Poètes  éoit  que  : Kbamfoun  alfan  la  tara  tnanhotn , 
gaïr  kacil  an  cfl»  giarib  \ de  cinquante-mille  hom- 
mes,'vous  n'en  voyez  aucun  qui  ne  fût  tué,  oupii- 
fonnicr  blcffè-  Il  n’en  refta  toutefois  que  très  peu 
dans  l’cfciavagei  car.  les  Egyptiens  fc  firent  honneur 
dedesbien  traitter. 

L’on  peut  aufii  obfcrvcr  en  cer  endroit  que  la 
Langue  que  l’on  nomme  aujourd’huy  fur  la  Mer 
Meducruncc,  Bc  dans  la  Turquie,  Le  petit  Franc, 
Sc  qui  cft  compose  d’Italien  , d’Efpagnol , 5c  de 
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Ce  mot  qui  Signifia,  rcfpc&é,  Sc  honroré,  cft 
audite  Nom  de  plusieurs  Perfonnagw.  EbnRcgcb 
cft  le  futnom  de,  Zcïncddin  A'b-blrahman  Ben 
Ahmed,  qui  moût  ut  l'an  79  j . de  rhcgift-C*eft  l’Au- 
tcwr  d'un  Livre  intiru(é  , Éûcgna  belcoran , dans 
lequel  il  prétend  prouver  que  le  Seul  Alcoran  fuffic 
pour  route  Leûurc  à un  bon  Mufulman.  Il  y a auifi 
un  autre  Ouvrage  de  c c:  Auteur,  qui  ts'cft  propre- 
ment qu’un  Scharh,  ou  Commentaire  lut  le  L\\tc 
intitule.  Arbaïn  moxhtarat  61  hig'.  Les  Quarante 
Traditions  choifiss  touchant  le  Pèlerinage  de  la 
Mecque. 


R E G I A L alkotob  v mekteb  âfehrah.  Ceft 
le  titre  d'un  Livre  cornpoft  par  ûn  Auteur  nommé, 
HoulTaYn,  où  il  cft  craicté  des  fingubritet  de  l’Egyp- 
te. Cet  Ouvrage  cft  cire  par  Soiouthtdansla  Pxctacc 
de  Ion  Hifloixc  d’Fgyprc. 


RE  T.  ou,  Raï.  Nom  de  b Ville  la  plus  Septcn- 


Provençal,étoitdé]aenufage  dans  le  Levant.  Car,  trionaJcdc  b Province  nommée,  Gebal , ou,  Iran 
dans  Ici  vers  que  nous  avons  cités , les  François  ne  Àgcmi.  que  l’on  nbmtnc  dans  en  Ouvrage,  llraquo 
font  pas  nommez , Frcnks , ou , Fanes  1 mais,  Fran-  Ferûcnuc , te  qui  cft  proprement  le  Paysdcs  anciens 

fis , qui  vient  du  mot  Italien , Francclc , 6c  Rcde-  Parthcs.  Les  Tables  Arabiques  )uy  donnent  t6.  d- 

frans , cft  pris  de , Rc  di  Francia , dans  b meme.  ao.  ra.  de  Longitude,  de  jj.  d.  j 5.  m.  de  Latitude 


Langue. 


R ED  HOU  AN.  Ceft  le  même  en  Arabe  que 
Rizvan  en  Turc  , Nom  qui  fc  donne  à piuficuts 
Personnages  parmy  4cs  Mufulmans  , quoyquc  ce 
root  dans  fa  propre  lignification  , lignifie,  La  bon- 
ne volonté,  ou , Lacomplaifincc  que  Dieu  a pour 
ics  Créatures. 

Red  hou  j n eft  le  nom  d’un  Mcdecin  Egyptien , 
qui  cft  l’Auteur  de  quelque»  Ouvrages  de  Médecine 
allez  médiocres  . 5c  qui  a eu  de  grands  démêlez  a- 
vcc  un  autre  Mcdecin  plus  habile  que  luy , nommé , 
Ebn  fiorlan. 


R EF  A'  an  Codhar  Mefr.  Hiftoirc  des  Cldhis  ou 
Juges  du  Caire  en  Egypte,  compolc  pat  Ebn  Ht- 
giar , te  continué  pat  Sakhaoui  jufqu  en  l'an  89 
de  l’hégire. 


R EF  A'  alhcgial  In^tenbih  alkctab  C’eft  le  ti- 
tre d’un  Livre  qui  traite  de  b folurion  de  pluficurs 
dtfficultcz  qui  fc  trouvent  dans  I* Alcoran , compo- 
se par  Ebn  Malek  AlRatni,  AlAndalouftî.  11  cft 
dans  b Bibliothèque  du  Roy,  num.toji- 


REFA'  fchân  alhôbfchin.  Livre  compofé  â b 
louange  des  Abiffins  , & en  general  de  tous  les 
Noirs,  ou.  Nègres , par  Soiourhi.  Il  cft  dans  b 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  71a.  b Livre 

Turc  intitule . Thiraz  alnuncoufch  fi  mchaifcn 
alHoboufch , qui  traitte  de  la  meme  matière. 


R E F A A H.  Al>ou , Sc . Ebn  Refâih.  Surnom 
d'Omadah  Ben  Vathmah  AlFatfi,  qui  momuc  fan 
x8  j.  de  Pbcgirc.  C’eft  l’Auteur  d’une  Htftoirc  in- 
titulée, Tarikh  Abi  Rcfbh , ou,  Tarikh  Ebn  Rc- 
flah. 


R E GE  B.  C’eft  le  nom  du  trotficme  mois  de 
l’année  Arabique , qui  étoit  repuic  f* cre  par  les 
anciens  Arabes  du  Gcntitifmc  , 6c  dans  lequel  il 
étoit  défendu  de  faire  b guerre.  Ebn  Tholon  a com- 
posé un  Livre  intitule , Aftotrerac  aldbchcb  fi  ma 
Kava  fi  Regeb , La  bracelets  dot  fur  tout  ce  qui  a 
été  rapporté  dans  t’Hiftoirc  touchant  le  Mois  de 
lUgeb. 


Septentrionale. 

Cotte  Ville  a été  autrefois  b Capitale  des  Scl- 
giucides , Sc  Thogrul  Beg,  Fondateur  de  cette  Dy- 
naftic,  mourut  à Roodhar  lieu  délit icux,  qui  cft  dans 
Ion  voifinagf,  où  il  s'étoic  fait  tranfpoiccr  i caufo 
que  l’ait  de  cette  V ilic  cft  dangereux  pout  les  Etran- 
ges. 

TaKafeh  , ou,  Tckelch , Sultan  des  Khouarez- 
nricn»,cijlcvactuc  Ville  aux  Sdgiucides,  Sc  y mit 
•anjgage  pour  Gouverner  de  fa  paît. 

Le  Géographe  Perfien  remarque  qu’il  y a des 
Auteurs  qui  mettent  b ViUtdc  Rcï  dans  le  Xhotafi* 
lan  , d cauSc  qu’elle  cft  fitucc  fur  b Frontière  de  cet- 
te Province  ; mais , qu’cffc&ivemcM  il  y a deux 
Villes  de  Rcï,  l'une  dans  l’Iraque  Per  tienne,  SC 
l’autre  dans  le  Khor.ftm  , & que  l’on  appelle  ccllf- 
cv,  oour  la  diftmgucr  de  l'autre , Rcï Schcbcriar.  Il 
ajoute  aufii  que  b meilleure  Manne  de  route  l’Afic  , 

(c  recueille  dans  le  Terroir  de  cette  dernière  Vil- 
le. 

Mohammed  Gioughiar  ,ou  . Gcvkiar,  comman- 
dait absolument  dans  b Ville  de  Rcï,  lorfquc  Ta- 
mcrlan  s’en  rendit  le  Maî:re.  « 


RE  VS.  Sc  , Riïs.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie 
proprement , Un  Chef,  lé  prend  ordinairement  en 
Turquie  pour  un.  Commandant  de  Mer.  Car,  c'eft 
a.'nû  que  l’on  qualifie  un  Capitaine  de  V aideau,  ou 
de  Galctc-  Capoudan  Rds , dt  le  titre  que  les  Turcs 
donnent  au  Pilote  Royal  de  b Flore,  qui  porte  auffi 
le  ncrc  de , Reïs  Bifeni , 6c  de  , Pacha  kizi. 

Rcï»  AlKoiub . que  l’on  appelle  ordinairement 
à Confiant  mople  , Rcî*  kitab.  Le  Chef  des  Ecri- 
vains , cft  proprement  le  Secrétaire  d’Etat  qui  re- 
çoit , 5c  qui  ligne  1rs  dépêches.  On  l'appelle  aufii 
souvent,  Rcïi Efendi, 


REI'S  AlAtrheba.  Le  Chef  des  Médecins.  ÇTeft 
le  turc  qu’apoetc  le  Seïd  Mohammed  , mort  l’an 
1049.  de  l*hcgire,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  Turc 
intitulé , Aumoutlhag'  Turki  , qui  eft  un  Traitré 
fort  ample  . 6c  une  efpèce  de  Cours  de  Meded- 


Lc  fameux  Avicenne  potée  auffi  le  titre  de , Al- 
Sebeikh , AlRxïs,  L'Ancien,  fl:.  Le  Chef,  où  Ton 


doit  fous-entendic , des  Médecins , 8c  non- pas  ab- 
solument , 


A 


O RIEN 

R E. 

folumcnt,  Le  Prince,  comme  nos  Interprètes  l'ont 
tiaduir. 

REKHABIOUN.  Les  RîAabites.,  ou, 
DiTciples  dej  Piophétcs  Eltc , & Elifcc,  que  les 
Chrétiens  Orientaux  dilcr.r  avoir  tri  les  Maures  de 
ZoroalUc.  Voyez.  le  titre  de , Zerdafeht. 

REMI,  ou , Rem , comme  les  Turcs  le  pro- 
noncent, Sanâat  AlRemi.  L'Arc,  ou,  La  Science 
de  tiret  de  l’ate  & de  l'arVialcfte. 

Moxtatah  fil  mollhalah , eft  le  titte  d’un  Livte  , 
ui  traitte  de  cet  Art;  Voyez.  les  titres  de,  B:m- 
ok  , ou  , Bondu*  , 'de  , Caous  , & de  , Safi 
Molli- 

REML.  E'im  AlRemi.  La Geomince.  Voyt^ 
Raral. 

R E S S A I L-  Plurier  de  RcITalah , qui  lignifie 
en  Arabe  proprement.  Une  Lettre  mifltvc.  Mais , 
ce  mut  cil  Couvent  pris  pour  un  Traitté , ou  Dillèr- 
tation  particulière , qui  n’arrivc  pas  jufqu’i  la  jufle 
grolfcut  d’un  Livre. 

Kctab  AIRèfiàïl.  Les  lettres  de  Saheb  Aboul- 
CafTem  Ifmacl  Ebn  E’batl.  Ce  Livre  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  joint  avec  un  autre  Ouvrage 
intitulé , Schr  albclaga: , qui  cft  un  Traitte  de  Rhé- 
torique, num.  1057. 

RESSALAH.  Voyez. , RclTaïl . 

RESSALAH  AlSolrhaniah. Traitti  de  Poli- 
tique, qui  fait  la  troilicmc  Partie  du  Livre  intitu- 
le, Mag'moû  AIRafchidiah.  Voyez,  ce  titre. 

RESSALAT  alâfchck  ela  almâfchouK  , Let- 
tre de  l'Amant  à Ion  Bien- aimé.  C’cft  le  titre  d'un 
Ouvtage  de  Nag'mcddin  Abdallah  Ben  Moham- 
med Schahver , (ut  ce  qu’un  Auteur  nommi , Haz- 
can»,  avoic  avancé  que  le  Sofi  , ou  le  parfait  Reli- 
gieux Mufulman  , n croit  pas  Makhlouic,  c.  a.  du 
nombre  de'  Créatures.  Ce  Livie  cft  dansla  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  711. 

RESSALAT  xlhaïm  alkhaïf.  VoyeT^  le  titre 
de , Haïra. 

RESSALAH  fi  âdat  albahath-  Traitti  des 
conditions  que  doivent  avoir  les  Difputcs  qui  fe 
font  dans  les  Echolcs  , compolc  pat  le  Doâcut 
Scbamscddin  AlSamarcandi. 

p-ESSALAH  almanouiali  bedhia  aldholmic 
letholab  alhcKmar.  Traitti  imcllciluel , ou  fpiri- 
tuel , qui  chaire  les  tenebtes  de  l’cfptit  de  ceux  qui 
icchetchcnt  la  SagclTc,  ou  1a  Philofophic.  C'cft 
un  titre  digne  d'un  Ouvrage  de  Chymie  , qui  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
9 6 j. 

R E S C H A D.  Abou  Rcfchad , ou , Ebn  Rcf- 
chad.  Nom  d'un  Auteur  qui  cft  auflî  nommi.  Ben 
Mohammed  AlAxhfabxi , qui  a compolc  une  Hi- 
ftoire  imitulfc,  Tatikh  Ebn  Rcfchad.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  j tS.  de  l'hegire. 

RESCHEF.  Ce  mot  qui  lignifie  proprement. 
Une  boifion  que  l'on  ptend  en  petite  quantité  , & 
a pluficurs  reptifes.  cft  le  titre  d'un  Livre  intitulé, 
Kctab  AIRcfchcf , où  ileft  naitti  des  peines  de  l'En- 
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fer,  ftlon  la  Tradition  des  Mufulman».  Il  y aune 
Vcifion  Tutqucfquc  lut  ce  Livre,  que  l’on  nom- 
me , Tcrgcmat  AIRcfchcf. 

RESCH1D.  Vo/t7,  Rafchid.  Khou’ageh 
Refchtd,  cft  le  meme  que  , Ralchid  AlThabtb. 

RESCHIDEDDIN  A'bdalgclil.  Nom  du 
Pnctc  Pcrlicn  que  l'on  nomme  ordinairement,  Rcl- 
chidi, duquel  ou  va  patlcr. 

RESCH1D1.  Nom  que  porte  ordinairement , 
RclchidcdJin  A'bdalgclil  , Pacte  Perlien  natif  de 
Balkh,  l’une  des  quatre  Villes  Capitales  de  la  gran- 
de Province" du  Khoraflan.  Il  defeendoit  en  ligne 
direfte  d’Omar  troilicmc  Khalife  des  Mufulman*, 
ce  qui  luy  faifoicaulli  porter  le  furnom,  ou  titre  de  , 
O 'mari.  * 

Ce  Poüte  vivoit  Ibus  le  règne  d’Atfiz  fils  de  Coth- 
beddin  Mohammed  Khou.tczm  fchah,  qui  tient  le 
rangde  II.  ou  III-  Sultan  des  Khouarezmiens.  Il  a 
mérite  l’éloge  de  Sage,  & de  Difctet,  parniy  tous  les 
autres  de  fa  profefiion , à caufe  que  la  P.. clic  éioic 
chafte  ic  piciifc,  contre  la  coutume  des  Poètes  de 
fon  lieele,  qui  miloient  toujours  dans  leurs  Poclîes, 
quelques  traits  comte  laRctiglon,  & contre  les  bon- 
nes mœurs. 

Anvari , Petite  de  grande  autorité  parmy  les  Per- 
fans , a fait  l'éloge  de  Rcfcliidi  , dans  lequel  il  fe 
vante  d’être  le  premier  qui  ait  châtié  la  Pocfic  Pcr- 
licnnc,  ic  que  Rcfcliidi  l’a  paifaitemcnt  imité  en 
cela,  ic  il  le  compare  à un  peigne  d’yvoirc,  qui  dé- 
mêlé les  roufes  de  cheveux  les  plus  tnêlces , ic  dit 
qu’il  a attaché  la  corde  dés  bonnes  mtruft  A Ion 
arc,  6e  qu’il  a fçû  par-là,  addt- (Hr toujours  les  flè- 
ches au  but.qu’ii  s étoit  propolé,  ic  il  conclud  fon 
éloge  par  un  louhiit  quittait,  que  la  memoitede 
ce  Poète  vive  tant  que  le  monde  fera  compolc  de* 
quatre  Etemcns  & des  fept  Cieux. 

L’Auteur  de  fa  vie  raconte  que  ce  Pocic  ayant 
été  futpiis  un  jour  avec  une  des  femmes  du  Sciait 
d*  Allia  Roy  de  Khouarcam , Je  l’un  & l'autre  me- 
nez devant  ce  Prince  , il  fut  lî  troublé  de  cet  acci- 
dent, qu’tlcn  perdit  entièrement  l'cfprit.  Mat»,  ce 
trouble  s'étanr  quelque  temps  après  dilfipé,  il  fie 
des  vers  qui  appaifcrci.c  lacoléff  du  Prince,  lequel 
ayant  apptis  d'ailleutsquc  ccttc  femme,  nommée, 
Mâandan , étoit  également  prife  de  fon  côté , la 
luy  donna  en  mariage  , & les  fit  tous  deux  heu- 
reux. 

Un  autre  jour  que  Rcfcliidi  difputoit  avec  un  lu- 
tte Poète  en  prefence  du  Sultan,  qui  alTembloic  fou- 
vent  une  Academie  de  Gens  d’elprit , pour  y tenir 
des  Conférences  de  Doctrine  & de  belles  Lettres, 
il  le  rencontra  qu'il  y avoic  une  cctitoircmifc entre 
ces  deux  Difputans , ce  qui  lit  que  le  Sultan  voulant 
tailler  Refchidi  qui  étoit  for:  petit,  commanda  que 
l’on  ôiaft  cette  écritoire,  afin  qu'il  pût  voir  ccluy 
qui  ctoit  derrière.  Rclchidi  piqué  de  cette  raillerie, 
le  leva  auffi  tôt,  6c  dit  ce  mot  des  Arabes  : Almar 
to, marron bcafgarihi , calbihi , v lcsfanihi: L'hom- 
me n’cft  homme  que  par  les  deux  plus  petites  par- 
ties de  fon  cotps , qui  font , fon  cœur  ic  l'a  langue. 
Ce  fut  cependant  depuis  cette  rencontre  , que  Ref- 
chidi porta  le. fin  nom  que  le  Sultan  luy  donna  par 
fobiiquct  de  , Vathouach  , ou  d'Hirondêllc,  âcaulè 
de  fa  pc(itdlc,Sc  de  Ion  babil. 

Ce  Poète  mourut  fort  âgé.  Car,  il  furvêquit  A 
Atfiz,  fe  compofa  meme  une  Elégie  fur  fa  mott.  Il 
étoit  même  encore  vivant  fur  la  (in  du  règne  de 
Sultanfchah  fils  d'HAfflan , ic  petit-fils  d' Atfiz. 

X x x x 
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tppdlont  , L’Albaftrc  Oriental  qui  eft  tranfparcnt, 
dont  il  y a pluficurs  Cauictes  dans  le  Royaume  de 
Cambaït , (cl"n  le  Géographe  Pcrlicn. 

Rokhint  AIMetrocr.  C’cll  le  nom  que  l’on  don- 
ne au  Maibtc  d'Egypte  , qui  cil  d'une  efpccc  par- 
ticulière , Oc  que  1 im  compte  pour  une  de*  (ingula- 
ritez  de  l'Egypte,  le  titre  de , Giaouaber  al- 

bobour. 

R O K H A M A H.  Les  Arabe»  & les  Turcs 
appcllcnr  ainlî,  Un  Cidran  Solaire,  1 caulc  qu'on 
le  décrie , ou  qu’on  le  grave  ordinairement  (ur  du 
marbre.  Les  Arabes  le  nomment  audi  en  leur  Lan- 
gue, Badithah,  à caulc  qu'on  l'étend  fur  une  fur- 
tare. 

ROM.&,  Roiniab.  y Roum. 

ROM  O U Z.  Ce  mot  fe  prend  fouvenr  pour 
des  Afrar,  Secrets , Myftcics , û:  rime  foüvcnt  avec 
celuy  de,  Conouz,  qui  lignifie,  des  T refors. 

Romuuzi,  Le  Mylléricux.  Ccd  le  furnom  de 
Mollala  Beg  Auteur  d'un  Ouvrage  en  Vers , intitu- 
lé , Bark  Allamtm , fut  la  Con quelle  de  la  Provin- 
ce d'Icmcn,  faicc  par  le  Sultan  Sclttn  l'Otbmani- 
dc  , & par  Sinan  bafeha. 

R OS  CH  D.  AboulValid  Mohammed  Ben 
Ahmed , appellé  communément,  Ebn  Rofchd  , eft 
celuy  que  nous  appelions  ordinairement  Averroès, 
à caulc  que  les  Juifs  l'ont  nommé  dans  leuts  Livret, 
Si  dans  leurs  Traductions,  Aben,  ou  Aven  Rof- 
ched. 

Ce  Perfonnage  qui  a pâlie  pour  un  des  plus  ha- 
biles DoCtcurs  en  l’h  lofophie,  Si  en  Médecine,  que 
les  Arabes  ayenc  eu  , étoic  natif  de  Cordouc  en  Ef- 
pagne,  Se  i!  mourut  l'an  de  l’hegitc  595.  qui  elt 
de  J.  C.  1 198. 

Averroès  cil  le  premier  , qui  ait  traduit  Arifioie 
de  Grec  en  Ar.ibe,  avant  que  les  Juifs  en  euflènt 
fait  IcurVctlion,  Ce  nous  n’avons  eu  long.temus, 
d’autre  Ti xte d’Ar'.ftotc , qucceluydc  la  Vcilion 
Latine  qui  tût  laite  lur  la  Verfron  Arabique  de  ce 
grandPhilofophe.qui  va  ajoute  enfuirc  de  fort  am- 
ples Commentaires,  dont  faint  Thomas  & les  au- 
nes Scholaliiqucs  fe  font  fetvis  , avant  que  les  O- 
jiginaux  Giccs  d'Ariftotc  Si  de  fes  Commentateurs 
nous  aillent  ôte  connus. 

R O S T AC.  Ccd  le  nom  general  que  les  Ara- 
besdonnent  aux  Bomgs,  & aux  Villagesdela  Pro- 
vince dt  Khoraflïn,  de  même  que  celuy  de , Sotlad, 
à ceux  de  l’iraquc  Babylonienne,  ou  Chaldce,  Se  ce- 
luydc,  Mckhlaf,  à ceux  de  l'icmcn  , ou  Arabie 
heureufe. 

ROSTAGAF1N.  Nom  d'une  Bourgade  qui 
cd  de»  dépendances  de  la  V illc  de  Samarcande  , de 
laquelle  étoic  natif  A'Ii  Ben  Sâïd,  quied  furnom- 
tné , à caufede  fa  natd'ance,  AlKolhgafini.  C'ed 
l’Auteur  d'un  Livre  intitule  , Erfehad  almafchad  , 
Les  Dilbolîtions  que  l’on  doit  avoir  pour  le  témoi 
gnage  de  (a  Foy  , aux  dépens  meme  de  fa  vîe , ot 
du  Martyre. 
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nommé  entre  tous  les  Héros  de  la  Perd.  11  croit 
fils  de  Z il , nu,  Zalzcr , Si  petit-fils  de  Sam  fils  de 
Netimaii.  Le»  Perfan»  > pour  luy  donner  encore 
une  origine  plus  noble , difenr  , qu’il  dcfcendolc 
de  Mamotin  fils  de  Benjamin  , fils  du  Patriarche 
Jacob,  Vtyn.  fa  Naifi’aucc  dans  le  titre  de,  Ma- 
nougeber. 

.Ses  plus  grands  faits  d'armes  font  la  délivrance 
de  Cai'Caou»  II.  Roy  delà  Dynadie  des  Ca'ïanidcs» 
qu'il  tiia  des  priions  de  Zoulzagar , Roy  d A table, 
& celle  de  Siavcfch  fon  fils  , qu’il  garantie  des 
embûches  que  luy  avoit  drcITéc  Saudabah  la  Belle- 
Mère. 

Il  vangea  enfuite  la  mort  de  Siavcfch,  qui  avoit 
été  tué  dans  le  Turquedan  en  pillanr  & ravageant 
mille  Paral’anges , ou  deux  mille  lieues  de  <e  Pays- 
là  , & f.ii  fa  ru  mcuiric  Saudabah  , qui  avoic  acculé 
futilement  Siavcfch  d'avoir  attenté  fut  fa  nudici- 
té. 

Le  même  Roftara  défit  cnfuiic  à piste  coû.utc 
Afralîab  Roy  du  Tiitqiicditi  ; quoyqu'il  cud  joint 
à fes  Turcs,  les  Troupes  innommables  du  Rai',  ou 
Roy  des  Indes  , & celles  du  Khakan , ou  Roy  du 
Khathaï,  qu'il  fit  fon  prifonnier , Si  contraignit 
Afialub  d'accepter  la  paix  aux  conditions  qu'il  luy- 
offrii. 

Caïcaous  cependant,  n’étant  pas  content  de  cet 
accord  , Rollam  tomba  dans  fa  difgrace , Si  fut  o- 
bhgc  de  fe  retirer  dans  le  Scgtdan  , Si  dans  le  Z \- 
blcltan  , où  s'étant  cantonné,  il  ccfufa  d’cmbralTcr 
la  Religion  de  Zoroidic  , ou  le  Magilmc,  que  Je 
Roy  Caïcaous  luy  avoit  fait  ptopoftt. 

Caïcaous  ayant  appris  la  tefldancc  que  Rodam 
faifoit  à les  ordres , luy  envoya  Asfendiar  fon  fils 
pour  le  porter  à I ubéïITincc.  Aifcndiar  eut  pluficurs 
Confeicnces  fur  ce  fnjet  avec  Rodam , dans  le f- 
quelles  11e  pouvant  tien  obtenir  de  luy  par  fes  dt£ 
cours , il  fallut  terminer  cette  affaire  par  un  Com- 
bat lîngiilier.  Ce  fameux  duel  tl'Asfcndiar  Si  de 
Rodam  dura  deux  jours  , Se  les  Romans  de  l’O- 
ticnr  fonr  pleins  des  faits  d'jrmcs  extraordinaires 
que  ces  deux  Héros  y exploiteront.  Mais  enfin  , 
Asfendiar  y (uccomba  ayant  teçu  un  coup  de  râ- 
teau de  la  main  de  Rodam,  qui  s'etoit  apperçu  qu’- 
Asfendiar  avoit  un  charme  contre  les  fié. hcc. 

La  valeur  Se  la  bravoure  de  Rodam  Si  d’Asfen- 
diar  , (tint  encore  aiijouid'luiy  parmy  les  Oticit- 
taux*  l'exemple  Se  le  modèle  de  la  veitu  militaire. 
Si  les  plus  grands  Rois  de  l’Orient  ne  dédaignent 
pas  d’êt te  comparez  à ces  deux  Héros,  de  même 
)uc  parmy  nous,  les  noms  d'Alexandre , & de  Ce- 
ar  ne  font  guerres  oubliez  , qiund  il  s’agit  de 
louer  les  venus  militaires  de  nos  Ptinccs. 

Ces  Hidoircs  fabukufes  d’Asfendiar,  &de  Ro- 
dam, ont  été  tcjcttècs  & réprouvées  par  Mahomet, 
à caufe  de  la  comparaifon  que  les  Arabes  en  fai- 
foient  avec  celles  qu’il  leur  racontoit.  Car  , fes 
Auditeurs  luy  difoient  fouvent . que  les  Hidoircs 
que  Nad’er  leur  avoit  appoitécs  de  Perfe  croient 
beaucoup  plus  belles,  tirre  de , Alcoran. 

Le  Surnom  de , Hcintcn  ,c.  a.  Un  autre  foy-tnê- 
;,  fut  donné  à Rodam  par  Caïcaous , avant 
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R O S T A M , ou , Ruflcm  ; que  les  Perfans  ap- 
pellent audi,  Rodam  Daftan,  comme  qui  diroit.  Le 
Rodam  des  Hidoites  Fabulculcs , Si  , Rodam  Za- 
beli , à caufe  qu'il  étoit  Originaire,  & Gouverneur 
du  Pays  deCablcftan. 

Ce  Petfonnage  eft  le  plus  grand  & le  plus  tc- 


ou  qu’il  fut  tombé  dans  (a  difgrace.  11  y a cependant 
des  Auteurs  qui  lifcnt , Tchoumten’,  qui  lignifie, 
dilent  ils , en  Pcrlicn  , Corps  de  bronze.  Mais  , il 
y a apparence,  que  le  premier  ntot  eft  plus  cot- 
rcift  que  le  Iceond. 

reyti  la  mort  de  Roftam , qui  arriva  par  les  em- 
bûches que  luy  dieflà  Bihaman  fils  d'Asfendiar  * 
dans  le  litre  de,  Bahaman. 
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Montagnes  qui  encourent  coûte  la  terre.  Vtjn.  le 
titre  de,  Caf* 

Ce  Géant  pria  Seth  de  luy  envoyer  Rocaîl  fon 
frere,  pour  l’aider  à gouverner  Tes  Etats,  Se  pour  te- 
nir en  bride  Tes  fujets.  Seth  luy  accorda  fa  deman- 
de.  Se  Rocatl  devine  ainfï  le  Vizir  , ou  premier 
M milite  de  Surkhragcdans  la  Montagne  de  Cal  , 
où  aptes  avoir  gouverné  pendant  pluficurs  aimées, 
ou  ficelés,  Sc  connoiflant,  ou  par  révélation  divi- 
ne , ou  par  les  principes  des  Sciences  (cercles  qu'il 
pofledoit , que  le  icmps  de  fa  mort  approchoit , il 
parla  à Surkhrage  en  ces  termes  : 

Je  fuis  fur  le  point  de  paffer  en  l'autre  vie.  Mais, 
avant  de  vous  quitter , je  veux  vous  laiflcr  quelque 
Ouvrage  infigne  de  mes  mains,  dont  la  mémoire 
fc  conlcrvc , Sc  me  fafle  vivre  long  temps  aptés 
ma  mort. 

L’effet  fiiivit  ces  paroles.  Car  , Rocaïl  fit  bâtir 
un  Palais . Sc  un  Sepulchte  d’une  fttuâurc  fi  ma- 
gnifique , St  avec  tant  d'artifice , que  l'on  y voyoic 
un  très  grand  nombre  de  ftatuës  de  différent  mé- 
taux, faites  par  Art  Talismanique . lefquellcs  ope- 
roient  par  des  rcfTorcs  fecrets , ce  $e  tour  le  mon- 
de auroit  crû  fe  faire  pat  des  hommes  vivant. 
Th*h’HurAtl)N*mch . 

ROCNABAD.  Nom  d’un  RuifTcau  qui 
coule  auprès  de  la  Ville  de  Schiraz  , dont  l’eau  cfl 
extrêmement  pure  Sc  claire  , Se  qui  a Cet  bords  ca- 
piflcr  d’une  verdure  très  agréable.  On  a bâti  en 
ce  lieu  un  Oratoire , que  les  Sofis  Si  autres  gens 
de  pietc,  addonnez  i la  Contemplation  fréquen- 
tent ordinairemenc- 

Lc  Poète  Hafedb  fait  mention  de  ce  lieu  dans 
fâ  Pocfîe  Exflatiquc,  dantccDiflique  : Bcdih  faxi 
meï  baki  k ih  der  ginnec  Mckhouahi  iaft.  Kcnat 
abi  Roknabad  v gulghcfchc  MofTalahra.  Donnez- 
moy , ô cclcflc  Echanfon,  à boire  le  vin  de  cet 
amour  divin,  le  plus  pur  qui  fe  boive  i la  table  des 
Elus  , fut  les  bords  du  Rocnabad  , Sc  dans  le 
Jardin  de  cet  Oratoire  facré. 

Il  cfl  bon  de  remarquer  icy  , que  l’on  trouve 
peu  chez  les  M ifulmans  de  ces  Oratoires  qui  ne 
liaient  accompagnez  de  Jardins  Si  de  promenades 
agréables , où  les  gens  de  Pieté , Si  fut  tout , ceux 

?ui  fe  font  particuliérement  confierez  à Dieu,  vont 
aire  ordinairement  leurs  Méditations. 

ROCNEDDIN.  La  Colomne , ou  le  Sou- 
tien de  la  Religion,  Si  de  la  Foy  Mufulmannc.  C'cfl 
le  titre  Si  le  furnom  de  pluficuts  Pcrfonnages. 

ROCNEDDIN  Ben  Schamscddin.  C’cft  le 
nom  du  fécond  Prince  de  la  Dynafticdcs  Molouk- 
Kun  , que  quelques-uns  appellent  aufli,  Schams- 
cddin fécond  du  nom.  Ce  Prince  obtint  d’Abca 
khan, Empereur  des  Mogols, le  Gouvernement  de  la 
Ville  de  Hcrat  qu’il  rcmic  après  la  Ihou  de  ce  Prin- 
ce à Alacddin,  Si  fe  retira  dans  le  Château,  nom- 
mé , KhafTar , où  il  vcquit  paifiblcmcnt  fans  pou- 
voir en  êrtc  depoflede  par  Argounkhan  fucce fleur 
d’Abxakhan , iufqu’à  la  vingt  quatrième  année  de 
Cm  regne,  qu’il  mourut. 

Rocncddin  mourut  l’an  679.de  l'hcgire,  & eue 
pour  fucccflcur , Fakbicddin  fon  frere. 

ROCNEDDIN  Kurfchah.  C’cft  le  VIII. 
Sc  le  dernier  Prince  de  la  Dynafticdcs  lfmacliens 
del'lran,  ou  de  la  Perfc.  il  croit  fils  d’ Alacddin 
Mohammed  auquel  il  (ucccda.  Mais  , fon  regne  fut 
de  peu  de  durée)  car,  à peine  avoit-il  régné  un  an 
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que  Holagoukhan,  General  des  Mogols  l’attaqua 
l’an  de  l'hcgire  dans  Cm  Château  de  Maï- 
moun. 

Rocncddin  ne  fe  Tentant  pas  allez  fort  pour  ré- 
fifter  à la  puiflancc  des  Mogols,  ouTartares,  re- 
mit fa  place  Sc  (à  perfonne  entre  les  mains  rie  Ho- 
lagou.  Mais , ce  Capitaine  l'envoya  â Mangoukhan 
Empereur  des  Mogols , qui  étoic  pour  lors  dans  le 
Khathaï,  Sc  àpcincfuc-il  arrivé  dans  la  Province 
Tranlbxanc,  qu’il  fut  mis  à mort  par  ordre  de  Man- 
gouxhan. 

Les  Hifloricns  Orientaux  remarquent  que  ce  fur 
dans  cette  meme  année  que  le  fameux  Château  d’AI- 
moue,  qui  écoir  le  Siège  principal  des  lfmacliens 
de  Perfc,  Se  qui  avoitctc  bân  l’an  146.  de  l'hc- 
girc , par  HafFan  fils  de  Zcïd  , de  la  Race  de  Houf- 
faïn  fils  d'Ali,  fiit  pris.  Sc  que  la  Dymftic  de  ces 
Impies  Sc  Hérétiques , nommés , lfmacliens , fur 
abolie,  ne  reliant  plus  entre  les  mains  de  ces  Gens- 
là,  que  les  deux  Châteaux  , nommes,  Kmlxuch, 
Sc , lemfer , qui  furent  aufli  forcés  dans  la  fuite  par 
les  Mogols. 

ROCNEDDIN.  Surnom  de  HafTan  Ben 
Mohammed  Aflatabadi,  Auteur  de  crois  Commen- 
taires fur  la  Grammaire  Arabique  , nommée , Ca- 
fiah. 

Le  fécond  de  ces  Commentaires,  qui  cil  le  plus 
en  ufage  parmy  les  Grammairiens,  fe  trouve  daus 
la  Bibïiochclfuc  du  Roy  , num.  1039.  L’Autcut 
de  ccs  Commentaires  mourut  l’an  717.  de  l’hc- 
fiirc. 

ROCNEDDOUL AT,  ou.^Roknaldou- 
lat.  C’cfl  le  nom  , ou  plufloft  le  furnôm  du  fécond 
fils  de  Oüiah.  Il  dévoie  fa  fortune  i (on  frète  aîné 
Anudaldoulac,  qui  l'établit  Roy  . ou  Sultan  dans 
i’Iraque  Pcrficnnc,  dont  la  Ville  d’Ifpahan  ctoir 
pour  lors  la  Capicalc. 

Ce  Prince  eut  trois  enfans  dont  l’aîné  , nommé  , 
Adhadaldoulat  fur  déclaré  heritier  Sc  iiicccflcur  par 
Amadaldoulac  fon  Oncle , qui  étoic  mort  (ans  cn- 
fans- 

Cette  fucccfîion  qui  regardoic  principalement  la 
Province  de  Perle  proprement  duc,  fut  caufe  que 
Rocncddoulat  n'eut  pas  pluftofl  appris  la  mort  de 
fon  frere , qu'il  fe  tranfporta  à Schiraz  qui  en  étoic 
la  Capitale,  pour  prendre  pollulionde  ccc  Etat  au 
nom  de  fon  fils. 

Rocnoddoula;  eut  d’abord  pluficurs  guerres  à 
(ôuftenir  contre  les  Sultans  Samanidcs  qui  pofle- 
doient  alors  le  Khoraflân,  Sc  plufieurs  autres  Pro- 
vinces voifincs.  Mais  , la  paix  s 'étant  enfin  con- 
clue avec  eux  , Rocncddoulat  demeura  paifiblc  pof. 
fefleur  de  fes  propres  Etats , Sc  de  ceux  d’Adhadal- 
doulat  fon  fils. 

Ccs  guercs  étrangères  étant  finies,  ce  Sultan 
eut  des  allaites  domcfliqucs  qui  luy  furent  beau- 
coup plus  fâcbcufcs.  Car,  Adhadaldoulat  fon  fils 
aîné, ayant  dépouillé  fon  Coufin  germain,  nom- 
mé, A'zzaldoulat  fils  de  Moczzaldoulat  troifiéme 
fils  de  Buiah , il  en  témoigna  fon  mécontentement, 
Sc  lie  marcher  fes  Troupes  contre  fan  propre  fils. 
Le  Fils  de  fon  coté  vint  au  devant  du  Pcie,  avec 
une  armée  plus  foire  que  la  ficnne,  Sc  l’obligea 
ainfï  de  retourner  à Ispahan. 

Adhadaldoulat  qui  n'en  voulait  pas  à fon  Père , 
ni  à fes  Etats  ,vint  aufli-tôt  le  trouver  Sc  luy  fie 
des  exeufes  fur  ce  qui  s'éroit  paflc  , qui  contente- 
tent  (i  fort  le  bon  homme  Rocnaldoulat , qui  avoir 
déjà  aticinc  l'âge  de  quatre-vingt  ans , qu’il  con. 
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avec  le  Sultan , il  luy  infpirât  le  défit  de  retourner 
dam  fan  ancienne  Capitale. 

Dsulct  Schah  cite  d ins  la  Vie  de  ce  Poète . les 
,Vcrs  tju'il  récita  dans  ui  Fcllin  que  le  Sultan  Nallcr 
fi:  à les  Favoris,  qui  fuient  reçus  fi  agréablement 
de  ce  Prince,  qu'il  quitta  enfin  le  féjout  de  H:  rat, 
01}  il  le  plaifoir  exu  cmémcr.c  , Je  tetoutna  à fa 
Ville  Capitale  de  Bokhaia , pour  jr  fixer  là  d. meute. 

R O ü H A L L A H.  L'Efprit  de  Dieu.  C'cft  l’E- 

Îithetc  , ou  l'Eloge,  que  les  Mfffulmans  donnent  à 
clùs-Chrifl,  fitvantceque  Mahomet  dit  luy-mc 
me  dans  Ton  Alcoran , ou  il  ne  fc  contente  pas  de 
dire  en  parlant  de  J.C.  & de  fa  Naiffincc,  que  Dieu, 
Alcâho  lac  M.nam , Immifit  ilium'  in  Alnrism  , Lt 
trempait  & /'incorpora  dans  Marie.  Mais , il  ajou- 
te cncotc, que  Jelus  Chtifl  cil  luy- meme,  l’El'piit 
0 de  Dieu  ; Vahou  Rouh  allab  , termes  dont  les  an- 
ciens Pères  Grecs , Sc  làint  Chryfoftomc  entre  les 
autres  s'eft  fer vi  , pour  exprimer  le  Vetbe  de 
Dieu. 

Ro  thallah  cfi  aulfi  le  Surnom  d'Ahmed . dit  , 
Ben  Rouhallar , fils  de  Roulullah  qui  muutuc  l’an 
r099.de  l'hegire,  Je  qui  a écrit,  un  Commentai- 
re lut  les , Anouat  AlBcVdhaoui , qui  tll  une  Expo- 
fition  de  f Alcoran,  faite  par  le  D-icioir  Bcid- 
baoui. 

R O U H I.  Nam  d’un  Poète  Pcrlïcn  , qui  a été  • 
Difciple  de  Souzcni , autre  excellent  Petite  du  mê- 
me Pays.  Ce  Difciple  a compote  plulicurs  Elégies 
en  Langue  Pctficnnc , fut  la  Mott  de  Ion  Maître. 
F'iaye^lc  titre  de,  Souzeni. 

ROUI  Zcmin.  Ce  mot  lignifie  en  Perlicn,  Le 
Virage  contre  terre  , Je  cil  la  furmulc  dont  on  lé 
1ère  en  Perle  dans  les  Lettres  qu  l'on  écrit  au  Roi 
pour  exprimer  le  refpc  A que  l'on  luy  don,  & ce 
que  l’on  pratiqucroit , félon  la  Coutume  , fi  l'on 
-étoit  admis  i Ion  Audience. 

Cette  même  Ceremonie  s’appelle  aulfi  dans  la 
même  Langue,  Pahous,  Le  Baiter  des  pieds,  paro- 
les que  les  Turcs  ont  empruntées,  Sc  qu’ils  appel- 
lent aulfi , Kluki  pjï,  qui  figrr.fu'nr  dans  la  même 
Langue  Pctficnnc,  La  Pouflierc  des  pieds. 

ROUINDIZ  Château  d' Airain.  C’cft  le 
nom  d’une  Place  du  Turquclhn  c (limée  très  forte, 
tanr  par  fa  llrufture  , que  par  fa  lituation. 

Asfcndiar  prit  cette  Place  d'Allaur , & y tua  de 
fa  propie  main  , Argiaft,  ,Roy  du  Tutqueft  in  qui 
la  deff.-ndoit.  Aeye^ïe  titre de,Kifchtaib  fils  de  Lo- 
boiasb. 


R O U M.  C’cll  le  nom  que  les  Arabes,  Si  autres 
Orientaux,  ont  donné  aux  Pays  Je  aux  Peuples  que 
les  Romains , Si  enfuitc  les  Grecs  & les  Turcs  ont 
fournis  à leur  obéïfiàncc. 

II  faut  pourrant  diftingucr  les  deux  lignifications 
iue  ce  mot  peut  avoir.  Car  . ourre  cette  generale  , 
le  laquelle  on  vient  de  parler , Ebn  AlOuirdi  dans 
fa  Géographie  intitulée,  Kbcrid.it  Alâgiaib  , en 
donne  une  particulière.  Car . il  dit  que  le  Pays  de 
Roum  commence  à l'Océan  Atlantique,  txi  Occi- 
dental , Sc  comprend  , Le  Pays  de  Gialalcca , La 
Galice,  Andalnus,  L’Elpagnc  . Afrangiah , La 
France,  Roumiah  , L’Italie,  Ncmlîah  , L’Allema- 
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gne , Leh  , & , Tcheh  , La  Pologne,  Si  La  Bohê- 
me, lnkirar.  L’Angleterre,  Migiar,  La  Hongrie, 
jufqu'à  Confiaminoplc  Se  au  Pont  Euxin  , par  où 
il  joint  le  Pays  des  Sccalebah  , ou , Slaves , & Ef- 
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clivons  qui  confinent  :.vcc  les  RufTes  ,ou  Mofcovi- 
tes.  Et  enfin  , Le  Pays  die  encore  plus  proprement, 
Roum , Romantab , Sc  Kotunilüh,  qui  cil  luThra- 
cc.  Si  la  Grèce d'uujourd'huy. 

Ce  me. -ne  Auteur  qui  éenvoit  l'an  j8  5.  de  l'hty 
gire,  qui  cil  de  J.  C 995-  dit  que  l’Empire  des 
Romains , dont  ConlLintinople  étoit  la  Capitale  , 
comprcnoic  dans  fon  étendue  pluficuis  Nattons  de 
d.'ilercntcs  Langues , qui  11c  rrconnoillbicnt  qu'un 
fcul  Chef  & Empereur,  par  où  il  parole,  qu'il  en- 
tend parler  feulement  de  l'Europe  , & des  Chré- 
tiens. 

L'Auteur  du  , MalTahat  alardh , L’Etendue  de 
la  terre , écrit  dans  le  fécond  Traité  de  fa  Géogra- 
phie, que  le  Pay'  de  Roum  , dans  lequel  il  com- 
prend iculcmcnt  une  partie  de  l'Afic  Mineure . a à 
Ion  Occident, Khalig'  AlCoiftantitii , Le  Canal  de 
la  Mer  Noire , à Ion  Midy  , B.lad  Scham , Sc  , Bc- 
lad  Gczirab,  qui  lotit  La  Syrie  , la  Melôpou- 
mie,  Arminiah  , ou  L'Anqcnic,  au  Levant  Bi  au 
Septentrion , Bclad  Kurg  , qilicft  la  Géorgie,  Sc 
Bahr  Bontos,  Le  Pont  Euxin  ; Se  qu'au  milieu  de 
ce  Pays  de  Roum , cil , Gcbal  Caïman  , La  Mon- 
tagne de  Caramanic,  c.  a.  Le  Mont  Taurus  , où 
habitent  plulicurs  Familles  Turques,  Sc  Turcoman- 
ncs.donc  la  chaîne  s'étend  depuis  Thatfous  , qui 
efl  Tharfccn  Cilicie  , jufqu’à  l’HclIelponc.  El 
c’cll  dans  ce  Pays  de  Roum  Clés  proprement  dit, 
que  régnaient  les  Sultans  de  U Dynallie  des  Scl- 
giucidcs,  appeliez  pat  les  Arabes,  Sciage kah  Roum, 
Les  Sclgiucdcs  de  Roum  , Sc  d'où  les  Turcs  Otto- 
mans qui  régnent  aujourd'iiuy  àC-milantinople,  ont 
pris  leur  origine,  ce  qui  fait  que  les  Pcrlans  Je  ici 
Mogolsaux  Indes  appellent  les  Turcs  encore  au- 
jourd'huy  , Roum:. 

Les  Auteurs  Mululroans  difent , que  Roum,  qui 
a donné  le  no  11  à ce  Pays  là , éioit  un  des  Enfant 
d'A  l's , qui  cil  Efiii,  ou,  Edom  , ce  qui  fa  il  duc  à 
Hamdi  Tchelcbi  dans  Ion  Hitioire  de  Jofeph  Je  de 
Zulikha , écrire  en  Tutc,que  Dieu  donna  plufi.tirs 
Er.fans  à Efaii . Je  qu'il  y en  eu:  un  d'entre  eux  , 
nomme,  Roum,  qui  adonne  ibn  nom  à tous  les 
Roumilar,  c.  1.  à tous  les  Giccs  Je  Romains,  Je 
' que  les  Princes  Souvciains  de  ces  Nations  onc  por- 
té le  titre  de,  CaiafTctah,  c.  a.  de  Cclars. 

Cette  prfccndance  , ou  Généalogie  tuée  d'Efaü 
n’efl  pas  de  l'invention  des  Mufulmaiis.  Ce  (ont  les 
Juifs  les  premiers  qui  four  fabriquée  en  haine  des 
Chtéticns.  Cir,  ils  (car  ont  donne  le  nomd'Efa- 
vites  1 oud’Edomites,  Je  ont  porte  leurs  bialphc- 
mes  ju  (qu'à  dire,  que  l'ame d’EIâii,  ou d’Edons ctoic 
palîèe  en  la  perfonne  de  Jclùs-Chiift. 

Les  Arabes  appellent  ordinairement  les  Grecs  J: 
les  Ronnins , Bani  Asfar,  Ici  Enfans , ou  la  Polle- 
rité  du  Blond  , mot  qui  cil  tire  de  Lt  lignification 
Hcbtai'qiic  d'Edom. 

Ou  peut  ajouter  icy  , que  les  Orientaux,  Je  par- 
ticuliérement les  plus  Sçavans  , diftinguent  entre 
les  anciens  Grecs  qui  avoicnc  Ictus  Rois,  ou  leur 
Gouvernement  particulier , Jr  ceux  qui  ont  été 
joints  Jr  fournis  à l'Empire  Romain.  Car,  ils  ap- 
pellent les  premiers, I iunan , Jones,  de  Javan,  Je 
ils  donnent  à ccux-cy  le  nom  de , Roum. 

R O U M A N.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe.  Le 
fruit  que  nous  appelions  , Grenade , fc  prend  aulfi 
pour  une  Balance  à un  fcul  balfi  1 , que  nous  appel- 
ions ordinairement  , Un  Pcfon  , à caulc  que  le 
poids  qui  y efl  attache  a la  forme  d'une  Grenade  : 
Et  c'cll  de  ec  meme  mot , Rouman  . que  le»  Ita- 
liens appellent  cette  foitc  de  Balance,  Rcmana, 


7i*  . B I B L I O ' 

RO. 

& nous  aurrc* , Une  Romaine , ou  > Romane. 

R O U M A N I.  Ce  qui  cft  de  Couleur  de  Gic* 
rade  • comme  un  Rubis . qui  en  pansarltct  cft  au  lit 
qpmmé,  Lll  Ruinant»  Rubis  de  couleur  de  Gic- 
naJe.  f'aytz.  le  tint  de,  AbourA'bbas  Fadhcl. 

Koumani , cft  aufli  !c  fur  nom  d’un  Auteur,  y oyrc 
le  turc»  de  Khaituii. 

R OU  M I.  Ce  root  fc  prend  Couvent  pour  <e- 
lu  y de  Routn , qui  fignifie,  Un  Grec,  3e,  Un  Horo- 
me  natif de  Natoltc  qui  a porté  aufli  le  nom  dev 
Roum,  pcnJanc  que  les  Empcrcuts  Grecs  la  pofîc- 
doient,  3c  qu'une  Branche  des  Selgiucidcs»  que  l'on 
qtulilu.it  îufli  du  nom  de  Roum , y a iegtié. 

La  V lie  de  Rome-porte  aufli  louve  tir  ce  même 
nom»  an  Albien  que  celuy  de  , Roumiah,  3c  de, 
Rim.  Voyez.  plus  haut  ce  dernier  titre. 

Il  y a pluficurs  Auteurs  Muful-.uant  qui  ont  por- 
té le  (urnom  de,  Rouin^  quoyqu’ils  ayem  é.é  Tûtes 
de  Nation,  ou,  d’Ongn  c. 

A’iacddin  A li  Ben  M >ufla,  qui  mourut  dans  la 
ViPc  du  Caire  en  Egypte  l'an  84t.  de  l’bcgirc , a 
laide  un  Ouvrage  intitulé,  Adbulat.  V */r^  ce  li- 
tre. 

Roumi  Afcndi  cft  aufli  furnomme,  Ak  Hiflari. 
Vcyt^ce  titre. 

Bcheichti  Ebn  Naffouh  , 3c  , Gemali , 3c  , Pir 
A li  Mohammed  , puttent  aufli  le  titre  de  Roumi  > 
3c  le  Tankh  Mag'môu  , qui  cft  une  l liftoirc  gene- 
rale de  l'Orient , aauüipour  Auteur,  un  AlKou- 
nu.  Voyts.  tous  ces  titres  en  leur  particulier. 

Mais,  le  plus  illuftre  de  cous  ceux  qui  ont  porté 
ce  Surnom,  cft  Alexandre  le  Grand,  que  nos  Otien. 
taux  appellent  ordinairement . Eskender  Ben  Phi- 
Ücous,  Alexandre  fils  de  Philippe,  te,  Eskeuder 
AlRuumi , Alcxandic  le  Grec. 

ROUMI.  Ebn  AlRoumi.  C cft  le  Surnom  fous 
lftpicl  A li  Fbti  A’bbas,  Poète  illufttcparmy  les  O- 
nentaux  cft  le  plus  connu. 

Ce  Poète  , qooyquc  Syrien  de  Nation  , cto:t 
Turc d'Oiiginc.  C'cft- pouiquoy, on  luy  donne  jtif. 
fi  fouvent  le  titre  de,  Adib  A. T 'tk  , c.  4.  Le  B.-l* 
Efptit  , ou  , l'Homme  de  Belles  Lettres  des 
Turcs.  % 

11  faifoir  fa  demeure  ordinaire  dans  la  Ville  de 
Héros  , ou  Emefle  en  Syrie  , où  il  compofa  plu- 
fieurs  Ouvrages,  qu’Abuu  A'ii  BenSina  , qui  cft 
^Avicenne,  lifoitavcc  plaifir,  3e  fur  lclqueK  il  fie 
meme  un  Commentaire,  pour  en  expliqua  les  cn- 
dridts  les  plus  difficiles. 

Ebn  Roumi  moutut  l'an  x8j  de  l'hcgirc  , 3c 
l'Auteur  du  Raoudalakhar,  cous  aconfcivédc  luy, 
le  Dtftiquc  fuivrnt  en  Atabc:  Lam  ar  feheian  had- 
hcran  nefaho.  Lelmarr  xcldcthcm  v alfeïf,  lied  ha 
Laho  aldcihcm  hagiataho.  Valfcif  lohmibo  roen  aL 
haïf.  11  n'y  a rien  de  plus  utile  & met  flaire  4 
l'homme,  qu'une  bonne  bourfe  3c  une  bonne  épée. 
Car , la  prcmictc  de  ces  choies  luy  fournit  tous  fes 
befoins,  3c  la  fccondc  le  met  à couvert  de  tous  les 
tnfliltes, 

Daulctfchih  donne  aufli  à ce  Poète  dans  1a  Pré- 
facé de  fun  Ouvrage,  le  titre  de,  Malek  allehôi- 
ra , Prince  des  Poe  tel.  Voyt^  le  titre  de , Tadhke- 
nt  alfehoara. 

R OU  M I A H.  C’eft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent la  Ville  de  Rome,  qu'ils  difent  avoir  été 
bâtie  pat  Roumious,quicft  Romulu*.  fucccfleur  de 
Latinous , un  des  Defeendans  d’EJu.n  r ou  d'Efaü. 


H E OU  E 

RO. 

Le*  Oiicmaux  croycnc  , en  fiiivant  L Tradition 
des  Juif» , que  les  Defeendans  d'Efaü  , ou  le»  Ed-i- 
mitcs  3c  Idumévns , pafferent  en  Grèce,  te  de  U en 
Italie  du  temps  d’ Abdon  Juge  des  Uraclucc. 

Quelque  s- un»  d'enrre  eux  veulent,  que  Vcfpa- 
ficn  , te  ptrconfcqucm  Titus  fon  fils  , itou  de  la 
Rkc  de  Zcpbo  fils  d'Eliphaz,  fils  d'Efau,  MjU, 
c'cft  une  rêveur  des  Rabms  , qui  veulent  appli- 
quer toutes  les  Piophcciesqui  patient  de  la  diftru- 
tion  d'E.lom.ou  de*  lduraéen*  i la  ruïr.c  <01  «le  de  U 
Ville  de  Rome.C’éft  ce  qui  fait  que  Its  tnliiici  Juftj 
appellent  l'Lmptrc  Romain  3c  tous  les  Etats  qui  eu 
ont  etc  depuis  démembrez  , Milcout  Ldom , Le 
Regne  , ou.  Le  Royaume  des  iduméens,  6e  qu'ils 
nomment  aufli  l’état  malhcuicux  dans  lequel  ils 
fe  trouver,:  aujouid'huy  parniy  les  Chictieni,  L* 
Capciviié  d'Edotn. 

Le»  Chrétiens  Orientaux  marquent  la  Fonda-  # 
tion  de  Rome  fous  le  Rrgne  d'Ezcchias  Roy  des 
Juifs,  quoyque,  félon  la  plus  véritable  Chrono- 
logie, elle  tombe  fous  le  Regne  de  Jutbam  , la 
premtéte  année  de  la  feptiéme  Olympiade , plus  de 
tien  e ms  avant  le  règne  d'Eicchtas. 

11  y a encore  un  autre  Ro'imuh  , qui  cft  la  nou- 
velle Ville  d'Antioche,  dur  Khofroél,  dit  Noufehir- 
van  Roy  de  Perle  . fit  bâtit  auprès  de  la  Ville  do 
Madain,  3c  qu'il  peupla  des  Habita»*  de  l'anctin. 
ne  Ville, d'Antioche  , qu'il  aveu  ptile  3c  d;lo- 
, Icc. 

R O U S.  Nom  du  huitième  fils  de  Japbet,  fils 
de  Noc.  duquel  la  Ruflie  , que  nous  appelions  au- 
jourd'huy  Mofeovie,  a pris  fon  nom. 

Mnkhond  écrit  dansla  Généalogie  qu'il  nous  a 
donnée  des  Mogols.Anccftictde  Ginghukhan.quc 
Rou*  étoic  d'une  humeur  bten  oppoiec  i celle  de 
Ion  frète  Khazar.  Car , ccluy-cy  oui  avoir  en  par- 
cage h grande  Campagne  de  Kipenak  , qui  s'étend 
au  dtflu*  de  la  Mer  Cafptenne , au  de-li  du  Fleuve 
Fiel , ou  Volga , émit  d'une  humeur  fort  paifi-* 
blci  au  lieu  que  Rous  éiost  d'un  narurcl  fort  in- 
quiet 3c  turbulent.  En  effet,  ccluy-cy  qui  poftedoit 
les  Tâtes  d'au  de  qâ  de  l'Etcl , faifôir  fouvent  des 
coiirfcs  au  dc-Il  de  ce  Fleuve , fur  celles  des  Khoza» 
liens  s en  forte  qui  Khozar  lut  obligé,  pour  vivre 
en  paix  avec  fon  frère,  de  luy  céder  toutes  les  Iflcs 
de  ce  grand  Fleuve  qui  fc  décharge  dans  la  Met  de 
Khozar  , que  nous  appelions  , Calpi  entre. 

Rous  fit  limer  dans  toutes  ces  Jffes  le  bled  que 
nous  appelions , de  Turquie , 3c  que  les  Turcs  ap- 
pellent encoïc  aujourd’huy  en  leur  Langue  du  nom 
de,  Rous,  3c,  Boulgar,  6c  fit  publier  dans  les  Etarj, 
des  luit  f ri  iniques,  aufqucllct  il  obligea  rous  les 
Sujett  de  fc  fiûmcrtre  , 3c  une  entre  Us  autres , qui 
otoit  aux  Entant  miles  U iucceflion  aux  biens  de  • 
leurs  per: s , laquelle  il  tranfmit  aux  filles,  te  il  in- 
ttodutfit  la  ccûttime  de  meme  une  épée  4 la  main 
des  G-r<{ons  , atifl»  tcft  qu'ils  étoient  en  âge  de 
la  porter,  3c  dclcut  dire  ces  paroles  : Votcy  voue 
héritage. 

Pluficurs  confondent  les  peuples  appeliez,  Rous, 
avec  les  Bulgares.  Mus , Ebn  AlVardi  écrit , que 
ce  font  deux  N nions  differente* , & que  les  Rous 
chaflcrent  les  Bulgaics,  s'établirent  dans  la  Moc- 
fic  . que  l’on  appel  c encore  aufnurd’huy  Bulgarie  , 
dont  la  Capitale  eft  la  Ville  de  Sufuh , qui  cft  pre- 
fentement  avec  tout  le  Pays  de  Bulgares , lujctc  aux 
Turcs. 

Les  Rous,  ou  Ruffes , avoient  dés  aoparavant , 
c'cft  à fçavoir . l'an  y 19-  de  l’hcgirc , attaqué  Con- 
ftantir.ople , font  le  Khalifat  de  Modafi , 6c  fous 
l'Empire 
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J’Empire  de  Romanus.  No*  Hiftoricns  les  appel- 
lent ordinairement , Bulgare*.  Mais  , il  furent  vi- 
vement rcpouflcx,6e  enfuite  défaits.  Enfin  , ce*  mê- 
mes RtilTes , ou  Bulgare* , furent  contraint*  par 
l’Empereur  Baille  l’an  }?9.dd  l’hegire,  qui  cft  de 
J.  C.  989. de  faire  la  paix  avec  les  Grecs,  6c cet 
Empereur  donna  fa  propre  foeur  en  mariage  à leur 
Roy , qui  embralTa  luy  & rouie  fa  Nation,  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

Ebn  AlVardi  dit , que  les  Ruflcs  font  une  Na- 
tion , encatbâat  men  AlTurc  , qui  eft  fcparée  de  cel- 
le des  Turcs  Orientaux  , 6c  qui  habitent  entre  les 
Pays  de  Roum,  Sc  de  Khoxar,  confinant  avec 
tes  Boulear  , Sc  le  Sccakba  , qui  font  les  Bulga- 
res. & Tes  Efclavons  , qui  babitoient  autrefois  le 
> long  des  rivages  de  l’Etel , ou  du  Volça.  Et  ce 
même  Auteur  ajoute , que  c'cft  cette  meme  Na- 
tion , qui  porte  le  nom  de , Bcnageca  , d’d|  les  Tar- 
tarcs  du  Budziaic  , ont  pcut-cuc  auffi  pris  leur 


RO. 


7*3 


tares 

nom. 


ROUSCHANI.  Ceft  le  furnom d’un Nour- 
eddin,  qui  compofadans  la  Ville  d’Halep,  l’an  999. 
de  l’hcgire  ,un  Livre  intitulé.  Adouiah  aifchafiih , 
Les  Remèdes  propres  à confirmer  la  fanté  , où  il 
traite.de  cette  partie  de  Médecine , appelléc , Pro- 
phylactique. 

RO  U S C H E N.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Per- 
ficn , Lumière , eft  devenu  le  nom  propre  d’une 


femme , ou  Princcffc , que  les  Grecs  ont  appelléc. 
Roxanc. 

ROUSCHENI.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Pci- 
lîcn , Lumineux  , cft  suffi  le  nom  , ou  furnom  de 
pluficurs  Pctlonnages.  • 

Roufchcni  AlAmcdi , eft  le  nom  d'un  Auteur 
natif  de  la  Ville  d Amida  , dite  aujjiirdlmy  , Caxa- 
emit  ,cn  Mcfopotamie  , quia  écrit  fur  le  Livre  in- 
tiwlé.  Anouar  alranztl.  C’cft  un  Commentaire  fait 
fur  le  Commentaire  que  Bcïdhaoui  a compofc  fur 
l’Alcoran. 

Roufeheni  Defidch.  Ceft  le  nom  d’un  Doiftcur, 
Chef  de  Sofis,  Religieux  Mufulmans,  fort  cftimé 
pour  la  Spiritualité  , Sc  qui  pafTe  parmy  eux  pour 
un  de  leurs  Saints. 

ROUZ  Behari.  Ce  mor  qui  lignifie  en  Per- 
fien , Un  jour  de  Printemps , cft  le  furnom  de  Mo- 
haramed  AboulNalr,  dit  auffi,  Al  Baccali»  Sc , AL 
Schirazi,  natif  de  la  Ville  Schirazj,  qui  mourutl’an 
606.  de  l’hcgirc.  Il  nous  a laillï  un  Ouvrage  inti- 
tulé, Anouar  fi  kafebf  alaftar,Lumiércs  pour  décou- 
vrir les  fecrcts  les  plus  cachez. 

ROUZ  Gchan.  Failli  Allah  ben  Rouz  Geban 
AIHaVgi,  AlEsfahani  ,cft  le  nom  de  l’Auteur  dî  Lii« 
vie  intitulé , Bcdî  alzeman  , qui  cft  l’Hiftoite  de , 
Haï  Ben  Iondhan , Oüvtagc  Philofophiquc , qui  a 
été  publié,  & traduit  par  Pocukius. 
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le»  Mululnuns  dilcnt  plus  conformément  à la  Tra-  Mululmanilmc. 

dition  Hébraïque,  que  Saba,  ou,  Seba  , étoit  fils  Ceft  de  cetie  Ville  de  Saba  que  Balkis  , que 


de  Lahtan,  ou  Io&an,  « périt  fils  du  Patriarche  > Letttute  (aintc  appelle  , La  Reine  de  Saba  . for. 
Hebet , qu'ils  appellent  communément , Houd,  & tir  pour  venir  voir  Salomon.  Mai» , elle  eft  prefen. 
les  mêmes  ajoutent , qu'il  fut  Roy  de  l'Icmcn.  tement  tellement  détruite , que  la  méipoite  de  Ton 
Les  mêmes  Mululmans  , ou  Arabes  écri-  enm  s’eft  à peine  eonlcrvce  dans  l’Arabie.  Aitffk- 
vent  , que  Calttan  , ou  loétan  , paflà  de  la  Chai-  érr  aUrtih , dlmtfchml^.  Pejrr^  au ffi  ce  qu'- 

dée  en  Atabic  avec  fesEnfans  l ladharmout , appel-  Edtifli  die  des  Villesdc  Mareb,  Se  de  Hadhcrmouc, 
lé  par  le*  Hébreux  , Hazetmavet , Seba,  Ophir,  dins  leurs  titres  particuliers. 

Si  Khavilah,  Si  qu'il  fut  le  premier  Pere , ou  Pa-  Edtifli  éctit,  que  la  Ville  de  Mareb  a porté  non- 
criarche  de  la  Nation  des  Arabes , qui  peuplèrent , , feulement  le  nom  de  , Saba  ;mais  encore,  ccluy  de 
non-feulement  les  Provinces  comprifes  fous  le  nom  Hadhetmout , Se  qu'elle  étoit  bâtie  à trois  jout- 
d'Arabiei  mais  encore,  celles  de  l'Ethiopie  Liito-  nées  de  la  Ville  de  Sanâa  , à l'Orient  de  la  Ville 
raie  , ou  Maritime.  m d’Adep.  é'eyeic  plus  bas  le  titrpdc,  Sabi. 

Cahtan , ou  loâan . eut  cependant  un  fils  aîné , 

nomme , lâtab,  ou  lârob , qui  donna  Ton  nom  i 5 A B A B AT.  Divan  AlSababat.  C'eft  le  titre 
tome  l'Atabic  en  general  , au  lieu  que  Saba  Se  d'un  Livtc  qui  traite  de  l’Amour  Se  des  Amans, 
Hadharmout,  ne  laiflerent  le  leur  qu’a  cette  partie  qui  a été  compofé  partie  en  Profe  X partie  en  Vers, 
de  l’Arabie  que  les  Arabes  appellent,  lemen  , Si  & divifè  en  trente  Chapitres , pat  Ebn  Hagelah, 
que  nous  nommons,  l'Arabie  heureufe, qui  furpaf-  qui  a ajouté  à fon  Ouvtage  un  Corollaire,  dans 
le  en  grandeur  toutes  les  aittret  Provinces  Arabi-  lequel  il  parle  de  ceux  qui  font  morts  par  un  ex- 
quel , telles  que  font  celles  de,  Hegiaz , Hagiar,  cés  d'amour.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothe. 
Midian  , Negef,  Sec.  que  du  Roy  , num.  1 174. 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy  que  l'Ecriture  Sain-  C’eft  ce  même  Auteur  qui  a compote  un  autre 
te  , en  parlant  des  Enfans  de  Iochn  ou,  Jcâan  Ouvrage,  qui  a allez  de  rapport  avccceluy  *c 


dans  le  Ch.  to.  de  la  Genefe,  fait  bien  mention  9ui  porte  •<=  titre  dc  • Sukxardan,  mot  qu  o 
d'un  Iaré,  Se  d'un  lobab  , aufli-bicn  que  d’Ophir,  fie  proprement  en  Langue  Peifiennc  , Un'Su- 
dc Hadharmour , que  la  Vulgate  appelle,  Hazat-  «1er. 
mot,  & de  Hevi!a,qui  eft  le  Khavila  des  Arabes , 

Se  nulle  d’Iârab , ou  lârob , qui  a été  inventé  par  SABACT  A G H I N.  V , Sebcktc- 
les  Arabes,  Se  peut-être  formé  des  deux  noms  d la-  gbin.  , 
rakb  , qui  eft  Iaré , Se  de  , lobab. 

Saba  a donné  fon  nom  aux  Sabéens , Peuple  S A B A C Z-  V >ytz. , Sabaz. 
de  l'Arabie  , allez  connu  des  Grecs  8e  des  Latins. 

C'étoit  chez  eux  qu'on  recueilloit  le  meilleur  En-  S A B A Gr.  V oy<\.  Sabrez , «fie  , Sabaz. 
cens  de  tout  ce  Pays-lâ , comme  l'on  fait  encore 

«ujoutd'huy.  Se  principalement  dans  le  Terroir  de  SAB  BAG.  Ebn  AlSabbig.  Le  fils  du  Tein. 
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Sue  Saba  avoit  fondée.  En  effet , Le»  Géographes 
Iriencaua  difent  tous  unanimement , que  la  Ville 
Sabiens.  dont  on  pariera  un  de  Maicbs’appclloii  autrefois,Saba,  Se  qu'elle  étoit 


A'  À D.  lroyce.t  Sâd.  la  Ville  de  Mareb  , que  l’on  prétend  être  la  triême 
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S A B A , ou  , Sabi.  Les  Orientaux  difent  tous  unanimement , que  la  Ville 
Sabiens.  dont  on  pariera  un  de  Maicbs’appclloii  autrefois,Saba,  Se  qu'elle  étoit 


peu  plus  bas.  difent  Que  Sa-  dans  les  anciens  temps,  la  Capitale  de  tout  le  Pavi 
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rorier.C'eft  1*  furnom  d'A'boulNafrAbdaJSâid  A'!! 
Ben  MobammcJ , duquel  nuus  avons  deux  Ouvra- 
ge*. 

Le  premier  cfl  intitulé  , Fo  fioul  almcbnuc  fi 
màicfat  alaïmar , Article»  , ou  Aphorifmcs , pour 
bien  démêler  h Sacccilion  légitime  des  verirablcs 
Imams,  ou  Succédait*  de  Mahomet  Ce  d'Alf. 

Le  fécond  a pour  tirée,  Alcbüi  bemicefat  ekh- 
tclaf  ùtauu  alamfir,  Traire  des diflerentes Clafl*  s 
de  Docteurs  en  Théologie  Ce  en  J uni  prudence  , qui 
ont  vécu  dans  les  differente*  Provinces  du  Muful- 
«nanifinc. 

S A B A L I O U S.  y tycK. , S-ibcllious. 

S A B A S.  Les  Arabes  . tant  Chrétiens  que 
Mifulmans  appellent,  Anba  Saba , celuy  que  nous 
appelions ordinairement , Saint  S -bas.  Moine  Ce 
Abbé  de  la  Palcilinc , qti  vi voit  du  temps  d:s  Em- 
pereurs Anaftafe  , Juftin  , Ce  Jufti:  icn. 

Ce  ûint  homme  fut  envoyé  par  Elic  Patriarche 
dcjciulalem.  il  l'Empereur  Anafiafe  qui  étoit  £u:y- 
chicn , pour  le  ramener  a U Foy  Catholique.  Le 
Patrurebe  Elic  le  qualifie  dans  les  Lettres  de 
Créance  qu’il  luy  donna  pour  l’Empereur , L'Ex- 
cellent Homme  Sabas,  qui  a convo  ti  nos  defetts  en 
Villes , Ce  qui  cft  l’Afhc  le  plus  Lumineux  de  la 
Pale  (line. 

L'Empereur  reçue  fort  mal  d'abord  Saint  Sabas , 
auquel  on  avoit  déjà  même  refufe  l’entrée  du  Pa- 
lais , I caufc  de  fon  méchant  habit.  Mais . ce  Prin- 
ce Payant  enfuite  écouté , fe  rendre  I fes  remon- 
trances , retourna  à la  Foy  Orthodoxe,  Cf  traita  H 
bien  Saiot  Sabas , qu'il  voulut  l'avoir  auprès  de 
lüy  pendant  une  année  enrière , après  quoy  il  le 
congédia,  Ce  luy  fit  donner  dcgiofics  fotnmcs, 
pour  bâtir  des  Monaftetes  dans  la  Paltfiine. 

Saint  Sabas  avoit  acquis  une  fi  haute  réparation 
dans  tout  l’Empire , que  l'Empereur  Juftinisn , qui 
fucccda  après  Juttina  l’Empereur  AnafUfc  , remit 
à fa  prière  le  tribut  de  la  Palcfiinc,  dont  les  Peu- 
ples avoient  fou  fier  1 beaucoup  de  ravages , que  les 
Juifs  Samaritains  avoient  foies  dans  tout  le  Pays , 
Ce  il  obtint  au(G  du  meme  Empereur  de  grandes 
fomracs  de  deniers,  pour  rétablir  les  Eglifos  qui 
avoient  été  démolies.  Ce  pour  achever  la  conAru- 
lion  de  celles  qui  avoient  été  commencées. 

Lon  donne  ordinairement  à Saint  Sabas,  le  titre 
d’Abbé  du  MoniAcrc,  nommé,  Saïk  algcdid.  Le 
Nouveau  Saïk , où  ce  Saint  homme  mourut  âgé  de 
quatre-vingt  quatorze  ans,  foit^lc  règne  du  meme 
Empereur  îuAmicn. 

Le  Duché  de  Saint  Sabas,  ou  la  Montagne  Noi- 
re . qui  eA  proprement , La  Badine  fupencurc , cil 
appclléc  aujourd’huy  par  les  Turcs,  aulfi-bien  que 
par  les  Efclavons , Hergegovina,  Ce  Hrrzcgovina. 
Cette  Province  fut  conquilê  par  Mahomet  (ccond. 
Sultan  des  Turcs  , Ce  un  des  enfans  du  dernier 
Duc  de  Sainr  Sabas,  s étant  fait  Turc  . époufa  une 
fille  de  Bajazet  fécond.  C*c  A celuy  que  le*  Annales 
Turqucfqucs  appellent , Ahmed  Hergek  Oeli , qui 
fut  eue  dans  une  bataille  , que  Sclun  I.  du  nom, 
donna  au  Sultan  des  Mamclus  d’Pgypte. 

S A B A T H.  Ceil  le  nom  d'une  Ville  du  Moou- 
atalnahar , oude  la  Province  Tranfoxane  , qui  cil 
des  dépendances  de  U Ville  d'Ofroufehah,  ou  Of- 
roufehnah , dont  elle  n'ell  éloignée  que  de  trois  Pa- 
rafanges  qui  font  fix  de  nos  lieues  Françoilcs.  Les 
Tablas  d’Aboul  Feda  luy  donnent  fjj.d.  5j.n1.  de 
Longitude  , Ce  40.  d.  ao.  m.  de  Latîiudc  Septen- 
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trinnale.  L on  trouve  ccrte  Vilfc  fur  le  chemin  de 
la  Ville  de  Farganah , à celle  de  Schalch. 

S A B A Z , Ce , Sabag*.  Les  Efclavons  Cf  les 
Turcs  appellent  ainfi  une  Ville  que  les  Latins  ont 
nommée,  SJmtU , ou , Savmm. 

Cène  Ville  cfl  limée  lut  la  Save  i l'embouchure 
du  Dtin.  Mahomet  I.  du  nom  , Sultan  des  Tûtes , 
n’ayant  pû  rcullir  ou  lit gc  de  Belgrade , Ce  fit  trou- 
vant contraint  de  le  lever , fe  tccira  â Sabaez,  Ce  la 
fit  fortifier.  Depuis  ce  rcmpvli,  les  Turcs  changè- 
rent fon  nom  rn  celuy  de  Borgurdel , ou  . Burgur- 
dil.  Mais  , ils  ne  la  gardèrent  pas  long-temps. 
Car,  Mathias  Corvin  Roy  d'Hongrie,  la  reptit 
fur  eux,  & les  Hongrois  la  confcivercnt  jufqu’cn 
l’a  a fi  8.  de  rhrguc,  dans  lequel  Soliman,  mar-. 
chant  pour  a Ale  ger  Belgrade,  s’en  rendit  le  Maî- 
tre. 

SABELLIOUS;  ou,  Sabilioul.  C eA  le 
nom  d’un  Hcrcfiatquc , que  quelques  HiAotiens 
Orientaux  difent,  avoir  été  Evêque  de  Lybie,  Ce 
quelques  autres  , un  fimplc  Prêtre  de  Conrtanfino- 
plr.  Cet  Hcraiqiic  nioir  1a  Trinité  des  Pcrlonncs 
en  Dieu  , Cf  foutenoit  que  les  trois  Pet  Tonnes  re- 
connues fie  adorées  par  les  Catholiques  , n croient 
autre  choie  que  l'ExiAcncc,  laSigrfic,  Ce  la  Vie, 
attribues  purement  relatifs  , qui  ne  conAùuoicat 
pas  des  Perfonnes  differentes. 

Cette  Hctcfic  de  Sabclltus  a été  cmbraficepar 
plufieurs  Mahomet  ans  , qui  foûticnoent , qu’il  n’y 
a point  d’attnburs  diAinguez,  ni  virtuel  ement , 
nt  formellement  dans  la  Divinité , Ce  que  Dieu  ne 
fubltAc  point  par  fon  Eiiftcncc  , ne  vit  point  par 
fa  Vie  , Ce  n’cA  point  fage  par  fa  Sigefle  imais, 
qu'il  (ubfille , qu’il  cil  fage , Cf  qu’il  vit  , par  Ti 
propre  Eflcncc. 

La  Prrfonne  & l'Opinion  de  cet  Merefiarquequi 
vivoit  fous  les  Empereur*  Gallus  Ce  Voluiianai, 
furent  condamnez  dans  le  fécond  Concile  de  Con- 
fiant inople , tenu  fous  Theodofe  le  Grand. 

SARI,  dont  le  pfutier  et,  Sabiah,  Cf,  Sabioun, 
Cf  Sabah,  en  Arabe , Ce  Sabian , en  Pcrficn.  C'eJl  le 
nom  que  l'on  donne , non  pas  à une  Nation , telle 
qu'efl  celle  de*  Sibécnt  en  Arabie;  mais,  à une  Re- 
ligion particulière  , Ce  à celuy  , Cf  à ceux  qui  en 
font  profefiion. 

Il  n’ell  pas  bien  certain  en  quoy  confiAe  princi- 
palement la  Religion  des  Sabicn*.  Car , les  lènti- 
men*  des  Orientaux  font  fort  different  fur  ce  fu- 
ict,  Cf  nous  verrons  dans  la  fuite  de  ce  titre,  ce  que 
Ben  S^hiinab  en  a ram  a lie  de  plus  particulier.  Mais, 
il  dl  très  coudant  que  cette  Religion , cd  une  des 
trots  aufqucllcs  Mahomet  a donné  des  fauf  con- 
duits, Cf  pour  oinfi  dire , fa  prorcrtion  dans  l’Al- 
cotan. 

Ce*  trois  Religion*  font,  le  Judaïlme,  le  Chri- 
Aiani/mc,  Cf  le  Sibiifmc  , Ce  Mahomet  les  tcfpe» 
rtc , I caufc  que  ceux  qui  en  font  profefiion  pré- 
tendent avoir  des  Livtes  attribuez  à des  Patriarches 
& à de»  Prophètes,  que  Mahomet  Ce  les  MufuL 
inans  rcconnoi fient,  & il  faut  ncccfiaircmcnt  <k- 
Aineuer  ces  Sabicm  d’avec  le*  Mages,  quoyquc 

filuueurs  le*  confondent.  Car,  Mahomet  n'a  point 
aide  la  Liberté  de  conférence  à ceux  cy,  à caufc 
du  faux  culte  qu'ils  rendaient  au  Feu  , non  plus 
qu'aux  autres  l lo  àtte*. 

Houfiàin  Viez  dit  dans  fr  Paraphralc  Perlienne. 
fur  ces  mots  du  Chap.  1.  de  l’Aicoran  : V aliadhin 
hadou  v AlNafiàra , » Al  Sabim , Et  ptur  et  r*~ 
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£<rde  Us  Juifs , Us  Chrilins , (£*  /r«  Sabitus  , &e. 
que  les  Sablent  font  ceux  qui  ont  une  Religion  , 
mê.'ce  de  divcrfcs  obfervancei  citées  du  Judaïfme, 
du  Chrillianifme,oaduM.ihomcti(ine,  qu'ils  hon- 
non  ne  fc  adorent , pour  ainlî  dire,  les  Anges , qu’- 
ils [ifcnt  le  Livre  des  Plcaumes  de  David  , que  les 
Mnfulmans  appellent.  Zcbour,  fie  qu’ils  k toui- 
llent en  priant,  tantôt  du  côté  du  Midy  , Si  tantôt 
de  ccluy  du  Septentrion.  Ce  meme  Auteur  a|oùte  , 
queplufieurs  dlimcnt  , qu’ils  font  Sadducécns, 
c’ell  à dire  , qu'ils  ne  croycnt  point  qu’il  y aie  une 
autre  vie  aptes  celle  cy , & qu’ils  rendent  meme 
un  culte  particulier  aux  Allies. 

Il  cil  vu  y que  ces  Sablent  ont  tirez  pluficurs  ob- 
fctvances  de  la  Religi  n Chrétienne.  Car  , ils  ont 
‘une  cfpece  de  Baptême  , & out  beaucoup  de  vé- 
nération pour  Saint  Jean- Baptiile  , duquel  ils  iè 
dilcnt  Dilciplcs,  ?C  en  effet  , ils  fc  qualifient  du 
tittede,  Maidaï  X allia  , qui  lignifie  en  leur  Lan- 
gue qui  cil  pref'que  toute  Shaldaïquc , ou  Syrienne, 
LcsDifcipltsdcfaint  Jean-Bapiifle.  Et  nosChté- 
tiens  du  Levant , auflt  bien  que  nos  Voyageurs, 
ne  font  point  difficulté  de  les  appel  1er , Les  Chré- 
tiens de  Saint  Jean  , quoyqu’its  ne  (oient  rien 
moins,  & que  leur  Baptcfmc  loir  tour-à-fait  illu- 
foirc. 

Ces  Sabicns  ne  lifent  pas  feulement  le  Zcbour  . 
du  les Pfêaumes  de  David  ; mais,  ils  ont  encore 
un  Livic  qu’ils  attribuent  à Adain,  6c  qu’ils  re- 
gardent comme  leur  Bible  , dont  les  Charaélcrcs 
dont  tout  a fait  particuliers  ; mais , dont  la  Langue 
cil  prcfquc  entièrement  Chaldai'que. 

Voyons  maintenant  ce  que  lieu  Schùnah  a dit  de 
, plus  précis  louchant  cette  S:  de  des  Sabicns  , qu’il 
appelle,  Sirian,  c.  a.  Chaldccns,  ou.  Syriens.  11 
dit  donc  d’abotd , que  ces  gens  là  font  les  Dcfccn- 
dans  de  la  plus  ancienne  Nation  du  Monde,  fc  qu’- 
ils paricnc  encore  aujourd’huy.  au  moins  dans  leurs 
Livres,  la  Langue  qu’Adam  finies  enfant  ont  par- 
lée, qu’ils  tiennent  leur  Religion , fc  leur  Loy  . de 
Scheïih.  fc  d’Ediis,  qui  font  les  Pattiaichcs  Scth, 
& Enoch . dont  ils  prétendent  avoir  encore  au- 
jourd’huy  les  Livres  qui  font  pleins  d’infltuélions 
Morales  pour  fuir  le  vice , fc  pratiquer  la  vettu. 

Les  Sibicns  » dit  le  même  Auteur,  prient  Dieu 
fept  fois  pat  jour.  Car,  entte  les  cinq  Prières  qu’ils 
font  aux  mêmes  heutes  que  les  Muiidmans  ob- 
lervcnt , ils  en  font  une  au  point  du  joue . fc  une 
fcptiénie,  après  la  fixicmc  heure  de  la  nuit,  & ils 
font,  dit- il,  ces  Prières  avec  une  application  (i 
fcriculc  , fc  fi  fetvente  , qu’ils  n'y  tnêlenc  aucune 
autro  adlion. 

lis  ji  ûnent  pendant  le  cours  entier  d’une  Lune , 
depuis  le  lever  (ulqu’au  coucher  duSolcil,  fans  man- 
ger , ni  boire  choie  quelconque , fc  terminent  tou- 
jours leur  jeûne  à I entrée  que  fait  le  Soleil  dans 
le  Signe  du  Bélier , qui  cil  nullement  l'Equinoxe 
du  Printemps. 

Ils  honnorent  le  Temple  dcbMccquc,  front 
aulfi  beaucoup  de  rclpeflpour  les  Pyramydcs  d’E- 
gypte, à ciule  qu’ils Croyent  que  Sabi  fils  d’Edtis, 
ou  d'Enoch,  cil  coteité  dans  la  ttoilîétuc.  Mais,  leur 
principal  Pclctinagc  fé  fait  à un  lieu  pioche  de  la 
Ville  de  Mariait , qui  cil  l’ancienne  CVre,  en  Me- 
fopoiamie  , que  qtielqurs-uns  croyent  être  ccluy  de 
la  naifianccd’Abiaham  , ou  au  moins,  le  lieu  d'où 
il  partit  pour  palier  avec  toute  l'a  famille  dans  la 
Palcllinc,  Quelques-uns  veulent  aulfi  que  les  Sa- 
hiens  tcfpeflent  particuliérement  ce  lieu  là , à eau- 
y le  de  Sabi  Ben  Mati,  qui  vivoit  du  temps  d’A- 
brabam , duqucls  ils  tirent  plus  ptoblablement  leur 
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nom  , Bc  peut- cite  leur  Religmn,  que  de  Sabi  Ben 
Edtis  , c.  a.  fils  d'Enoch,  qui  vtvolt  avant  le  Dc- 
tuge. 

B.n  Mazcm  dit,  que  la  Religion  des  Sabicns  a 
é:c  non  lentement  la  première  , fc  la  plus  ancien- 
ne v mais  encore  , la  generale  fc  la  feule  Reli- 
gion du  Monde , jufqu’au  temps  d' Abraham  , du- 
ne! toutes  les  amies  Religions  font  dclccnduci. 
t Schchciclliiii  écrit  , que  la  différence  qu’il  y a 
cntie  les  S 'biens  fie  les  Mnfulmans,  ell  que  les 
pcciniers  donnent  entre  les  Créantes  la  preferen* 
ce  aux  Efprits,  c'cfl  à fçavnir  , aux  Anges  fc  aux  In- 
telligences Motrices  de  l’Univcis,  fc  que  les  der- 
niers la  donnent  au  Corps  fc  à la  Matière,  c’clt- 
à-dirc , aux  Hommes,  tels  que  font,  les  Patriar- 
ches 6c  les  Ptopbercs. 

Ebn  Khalecan  écrit  dans  la  Vie  d’ibrahim  AU 
Sabi,  que  les  Sabicns  ne  font  pis  les  Difdplcs  de 
Zotoaflrc  , que  l'on  appelle  communément , Les 
Mages , ou  , Les  Adorateurs  du  Feu  \ mais , qu’ils 
(but  aulfi  anciens  qu'eux,  fc  que  les  uns  6c  les  au- 
tres prétendent  tiret  leur  origine  d’ibrahim,  fiir- 
nommé , Zerdafcbt , qu'ils  confondent  avec  le  Pa- 
ttiarchc  Abraham.  Mais^  le  meme  Auteur  ajou- 
te , que  le  mot  de , Sabi  , félon  la  .véritable  no- 
tion de  la  Langue  Arabique  , lignifie,  Ccluy  qui 
a abandonné  la  Religion  de  fes  Pères , fc  qui  s’en 
ell  lait  une  toute  particulière.  Ceft-  pourquoy  les 
Coraïfchiics  appelloicnt  par  injure,  Mahomet  leur 
Concitoyen , S. ni , ou  , Sabicn  , à caufc  qu’il  avoir 
abaAdonnc  leur  Religion  , fc  en  vouloiictablirunc 
nouvelle. 

L3  lignification  de  ce  mot  de,  Sabi  , ell  fi  fort 
en  u fige  patmy  les  Arabes,  qu’ils  difem dans  toute 
leur  Hilloitc  que  les  anciens  Perfcs,  Chaldéens,  ou 
Adv ncns,  Giecs.  Egyptiens,  fc  Indiens,  ctoienr 
tous  Sabicns,  avant  qu’ils  cufTctlt  embraflê  le  Ju- 
datfrtte , le  Chtiltianilme , on  le  Mahometifme,  fc 
les  Chrétiens  Orientaux  ne  font  point  dedifficuité 
de  dite,  que  le  grand  Conllartin  quitta  la  Religion 
des  Sabicns,  pour  prendre  celle  des  Chrétiens. 

Il  y a eu  plufienrs  Auteurs  Ai  abcs  parmy  les  Ma- 
hoiuetins,  qui  om  pot  té  le  furnomdc,  Sabi,  com- 
me Aboul’OIa,  Sinan , Thabct  Ben  Couah  , fc  plu- 
fieiiis  autres,  que  l'on  pourra  voir  dans  leurs  titres 
particuliers. 

SABI.  C’eft  le  furnom  d’un  Pctfonnage  illuflrc ; 
qui  fut  Sociétaire’  des  dépêches  Ibus  les  Khalifes 
Ahbaflîdcs . Mofibfi , fc  Mollit,  au  temps  qtteMo- 
czraldoulat,  SuUandelt  Dynallie  dcsBouidcs,  ad- 
mimllioit  les  alFairesdu  Khalifat.  Son  nom  entier 
cft , Ibrahim  Ben  Mêlai , Ben  Zaharoun , Ben  Hab- 
bouti,  AlHarrani , AiSabi. 

llctoit  natif  de  ta  Ville  de  Harnnen  Mcfopora- 
mic , d’nù  b plufpatt  des  Doélcurs  Sabicns  font  for- 
tis,  fc  fut  fi  confiant  dans  Ci  Religion,  qu’il  réfiifa 
toujours  les  grand*  prefens  qu'Azzaldoulat,  Sultan 
de  la  meme  Dynallie  des  Bntiidcs,  luy  offiit  pour 
l’aciiicr  au  Mufuluunifmc.  Il  ncbilloit  pas  ccpen- 
danr  de  jeûner  avec  les  Mufiilmans  pendant  le  Mois 
de  Ramadhan,  fc  il  avoir  appris  parecrur  l'Alcoran 
tout  entier,  donr  il  cite  (ouvent  des  paflàges  dans 
les  Livres  qu’il  a eoinpofcz. 

Nous  avons  de  luy  un  gtos  Recueil  de  fes  Ouvra- 
cs,  auquel  il  donna  le  tittede.  Divan,  fc  qu’il  pu- 
lia  l'an  j 4 9.  de  l’hcgitc.  d 

Il  compolà  aulfi  l’an  jyi.  de  l'hegire,  line  Hifloi- 
tc  allez  ample  de  l.t  Mailon  des  Bouidcs,  qui  potte 
le  titre  de  , AlTagi , fc  mourut  dans  la  Ville  de 
Bagdct,  âgé  de  faisante  fc  onze  ans,  l’an  de  la  meme 
hegire  j$4.  # 
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Le  Scherif  Radhi  l’ayant  lotie  publiquement  apr^B 

: mott  dan*  un  Poëine  inri  nié  , Daliah , pluficul^^^  SABTAN.  Nom  d’un  Chitestt  de  Flenten  , 

Un  hom-  nu  Aiabie  hctiicuic  , que  l’on  trouve  fur  le  che- 
min qui  conduit  de  h Ville  de  Sanâa , i celle  d'A. 
den. 


trouvèrent  mauvais  qu'un  Schetif , c.  a 
me  de  la  Race  de  M ihomei  , qui  devoir  être  par- 
confèquent  plut  attaché  à fi  Loy  , eût  cependant 
donné  de  11  geandt  éloget  à un  Infidèle.  Mais , ce 
Schctif  répondit  à ceux  qui  le  blâmoicnt , qu’il  n’i- 
voii  loitc  que  la  Venu  & la  Doctrine,  Se  non  pat 
la  Religion  de  ce  Pcrfonnage.  F.ba  KhnUc.tn, 

Qjclqiiesuns  nomment  cet  Auteur , Ithak  Ben 
Ibrahim  , & donnent  i f«n  Hilloirede»  Rouides,  le 
titre  de,  Tag’almiliah  , Se,  Tag’  A'Dilemiah. 

L’on  a eucorc'unc  Htlloire  det  Viztts  de  ce  mê- 
me Auteur.  Elle  eft  intitulée,  Akhbar  AlOua- 
zara. 

SABOUNI.  Surnom  d'Abou  Othman  Al- 
Nifchabouri,  Auteur  d'un  Aibâïn,qui  mourut  l’an 
449.  de  l’hegire. 

S A B O U R v Adour.  Nomt  de  deux  Chef*,  ou 
Princes  des  Magiciens  d’Egypte.  V»ytz  le  titre  de , 
M au  (Ta. 

SABOUR  BenSdial.  C’en  le  nom  d'un  cé- 
lébré Médecin  Chrétien,  Auteur  du  Livre  inritulé, 
Abdal  aladouiat , Médicament  que  I’gn  peut  fubftt- 
tuet  let  un»  aux  autre».  No»  Médecins  les  appellent , 
Succtdattea.  Il  mourut  l’an  a 5 <•  de  l'hegire,  lous  le 
Khalifat  de  Môtaz  l'Abbaftidc. 

S A B O U R A.  C’eft  le  nom  que  lct  Mufiilmans 
donnent  à une  des  cinq  Ville»  qui  furent  brûlées  par 
le  feu  du  Ciel  du  temps  de  Lot  h. 

SABOUS,  ou,  Sebous.  C’eft  le  nom  que 
porte  aujourd'huy  la  Riviéte  que  Schabour  Dhou- 
latftaf , Roy  de  Petfc,  tendit  navigable,  & mit  en 
Canal.mprèt  de  la  Ville  de  Schiraz.  C'cft-pourquoy 
on  l’appclloit  autrefois , Roud  Kho.ureh  Scha- 
bour. 

SAB  R,Nom  Arabe  d'une  Plante  que  nous  ap- 
pelions . Aloé.  Edtiflî  dit , qu’entre  toute*  les  efpé' 
cc.s  d’AloJ  , ccluy  qui  croît  dans  l'iftedc  Socotno- 
rah , eft  le  plus  execi  lent , & qu'il  furpafic  même  en 
bonté  ccluy  qui  croît  djn*  les  Pays  de  Hadhar- 
mout,&  de  Schagiar,  en  l'Icmen , ou  Arabie  heu- 
re u (c. 

Ce  même  Auteur  ajoute  qu’Alcxandre  le  Grand 
ayant  étc  informé  par  Atiftotedcs  vertus  de  cette 
plante , tranfpotta  les  Habicans  de  l’Ifle  de  S oco- 
thorah  en  Arabie  , & en  Ethiopie  . & y établit  une 
Colonie  de  Grecs  qu'il  chargea  de  la  eultute  de 
l'Aloé. 

Les  Habitans  de  l’Iflc  cueillent  les  feuilles  de 
cette  Plante  au  Mois  de  Juillet,  & les  font  bouillir 
dans  de  grandes  Chaudières  pour  en  cirer  Je  fuc , Si 
c'eft  ce  fuc  qui  eft  dcmrutc  après  l’ébullition,  au 
fond  des  Chaudières,  qu’ils  mènent  dans  des  Ou- 
tres, pour  les  expofer  au  Soleil  pendant  les  jours 
Caniculaires. 

C’eft  cet  Aloé  que  l’on  appelle,  Socothori,  de 
même  que  ccluy  qui  fe  tire  de  l’Arabie  hctireufc  , 
potre  le  fitrnom  de,Hadhri,Sc  de.Hadbari,  à 
caufc  qu’il  croît  dans  le  Terroir  de  Hadhar- 
mout. 

S A B R A N.  Nom  d’un  Lieu  de  la  Chaldée , 
allez  proche  de  la  Ville  de  Oadelfiah , où  les  Car- 
nurhes  défirent  l’armée  du  Khalife  Motftafi. 


S A B T A N I.  Surnom  d’un  homme  natif  du 
Lieu.,  nomme  , Sabtan , dont  l'on  vient  de  patlcr. 
Le  General  de  l’armée  du  Sultan  Ahmed  Ben  Avis, 
qui  for  défait  par  Tamerlan  auprès  de  la  Ville  de 
Sultanie,porroit  J:  (ùtnomdr,  Sabtani. 

SABTH  AlKhiïtih.  Surnom d'AhouMoham- 
med  A'bdallah  Ben  Ali,  Ben  Isluk  AlSaïmeri , qui 
eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , Tablerai  almobta- 
di,  Inftruâion  pour  les  Commençant.  Ce  Perfon- 
nage  croit  Tailleur  d’habits  de  fa  Profellîon  , ce 
que  lignifie  le  mot  de  , KhaVath , Se  mourut  l’an 
54  t.  de  l’hegire,  Se  fon  Ouvrage  fc  trouve  en  Cha- 
raélércs  Africains , dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  1 108. 

S A B T H A.  Surnoifi  d’AboulModhiffcr.//»/r« 
le  titre  de,  Ahia  ôloum  aldm,  de  Car  ali. 

SABTHI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ha-* 
tan,  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Tatikh  almoha- 
dethin,  Hiftoirc,  ou.  Chroniqucdes  Tradition- 
naircs  , c.  a.  de  ceux  qui  ont  rapporté  les  Traditions 
r cçacs  de  la  bouche  de  Mahomet. 

SABTI.  AlSabti.  le  titre  de , Abdal- 
mileK  Ben  A’bdallah.  aufli  le  titre  de , 

Sebt. 

S A C A.  Ce  mot  qui  iîgnific  en  Arabe,  Un  E- 
cbanfon , Se , Un  Porteur  d'eau , c immequi  diroit , 
Un  Abbreuvcur,  eft  le  nom  que  l’on  donne,  auffi- 
bien  que , Saxi , à ccluy  qui  donne  à boire  dans  un 
Fcftin.  Les  envieux  de  Motanabbi  donnoient  à ce 
Pi  etc  le  fobtiquet  de , Saca,  à eau  fe  qu’il  avoit  por- 
té de  l’eau  à vendre,  par  les  tues  de  la  Ville  de  Bal" 
lorah. 

S A C A l.  Surnom  de,  Fadhlallah  , qui  a con- 
tinué l’Hiftoire  des  Hommes  lllurtrei  d’Ebn  Kha- 
Jecan, depuis  l'an  650.  jufqucs  en  l'an  7a5.de  J’he. 
gire. 

SACCAK1.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe  , 
Un  Coutelier  , eft  le  fornom  d’Abou  lacob  Iofef 
Ben  Aboubckr,  dit  encore,  Sarag'eddin  AlKhou- 
arezmi,  auquel  on  donne  le  citre  de  , A lem  mote- 
bahhar  fil  ôloum  , Homme  vcrlc  dans  toutes  les 
Sciences.  Audi  a-t-il  compulé  une  Encyclopédie, 
intitulée,  Maftah  alôloum , La  Clef  des  Scien- 
ces. 

Cet  Auteur  fut  Maître  de  Zahetli.  11  croie  né 
l’an  5 j 5.  de  l'hegire . & mourut  l‘an  G 16.  félon  Mo- 
hammed Ben  Ciliem. 

La  troilîémc  pattic  de  cette  Encyclopédie , où 
il  eft  traittéde  l'Eloquence,  Si  delà  Rhétorique  , 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
1 MI- 
SA C A L A H.  Ce  mot  fe  trouve  dans  plufïeurt 
Géographes  Orientaux  , pour  le  nom  d’une  Ville 
du  Zineiftan  , ou  comme  nous  l’appelions  , du 
Zangueoar.  Mais  , il  faut  lire,  Sofalah,  au  lieu 
de  , Sjcalali.  f'eyez  le  .titre  de  , Sofalac  aldhc- 
hcb. 
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S A C C A L I.  r«/K,  Cubai. 


^fcric  intitule,  Tag'alTaouarikh , ou,  alTevarikh, 


S AC  ATH  I.  Veju.  le  titre  de,  Seri,  ou.  Sé- 
ria Sacarhi. 

S A C S I N L Vejtx.  le  titre  de , Tufehi. 

S A D.  Ce  mot  fignsfic  en  Perfien,  Cent.  Sad  ke- 
Icmat , Les  Cent  parole».  Oeil  ainfi  que  Ion  nom- 
me. Cent  Apophihegrocs , ou  , Mot»  fenten  tiens 
attribuez  1 Ali,  Gendre  de  Mahomet.  Le»  Arabes 
les  appellent . Mtat  Keienut,  St,  Miac  Logat. 

S A'D , ou , Sâtd.  Ce  mot  fignific  en  Arabe,  Le 
Bonheur,  Se  fc prend  auffi  fouvcnc  pour  l’Horof- 
coj-e,  ou  Pkutc  heureufe  delà  naiftànce  de  quel- 
qu’un. 

Let  Ail ro nomes  Arabes  appellent  la  Planète  de 


.orarne  le  prononcent  les  Tûtes , qui  cfl  une  Hi- 
floirc  des  Sultans  Othmanides,  depuis  la  fondât  ion 
de  leur  Dyru/lie  jufqu'a  Soliman  1.  du  nom. 

SA'AD  EDDIN.  Surnom  de  Maffôud  Ben  A'U 
AlAbchctt.  Ce  Perfonnage  étoit  en  grande  cfttme 
auprès  de  Tigafeb , ou , Togufch  khan  , Sultan  de 
la  Oynaftiedes  Kbouarczoïicn*. 

Ce  Sultan  le  donna  pour  Vizir  i Cothbeddin 
Mohammed  , ion  fils  qu'il  envoyoit  gcaiverner  la 
Province  de  Khoraftàn  fous  fes  ordres , fie  luy  don- 
na enitMce  la  meme  charge  aupré**d'Alirchah,unde 
fes  autres  enfant,  auquel  tl  avoir  confie  le  Gouver- 
nement du  Gcb.il , ou  Iraque  Pctficnne. 

Ce  Vizir  poflèdoit  de  fort  grandes  qualités  , fie 
mérita  de  porter  le  rirre  de  ce  fameux  V izir  de  Ma- 
les fehah , qui  c/l  ordinai  rament  qualifié  du  nom  de , 


Nadham  AlMolk,  ou,  Nciam  ÈlMulx  ,qui  Geni- 

Jupiter,  Sâl  iHoéud, fie  , S ad  kebir,  La  plus  heu-  fie.  Le  plus  grand  ornement  de  l'Etat.  Il  (e  déclara 

ennemi  capital  des  Ifmacliens,  c'cft-i-dire,  de  ce* 
Impies  qui  occupoicnt  plu  heurs  Châteaux  très-fort* 
dans  Tltaquc  Pctficnne,  fie  il  porta  le  Sultan  Ta- 
gifch  , à employer  toute  fa  puifiancc  pour  les  ex- 
terminer. 

Ces  Ifmac liens  qui  croient  cous  Gens  dévoilez  1 
leur  Chef  , pour  entreprendre  les  allions  les  plus 
hardies , ayant  été  informez  de  la  mauvaife  volonté 
du  Vizir  a leur  égard,  ne  manquèrent  pas  de  cher- 
cher l'occalion  de  te  défaire  de luy.  Ils  envoyèrent 
pour  ccr  effet  un  de  ceux  que  les  Pet  fan  s appellent , 
Fidatan,  que  nous  nommerions , Aififfint,  qui  vint 
(c  loger  auprès  du  Palaii  duVinr  Sâadcddin,  pour 
y attende#  quelque  conjoncture  favorable  à fon  per- 
nicieux deficin.  * 

Il  arriva  peu  de  temps  après  que  le  Vizir  ayant 
deux  ennemis  i la  Cour,  qui  luy  rendoiem  de  très- 
mauvais  offices  auprès  du  Sultan,  eut  affczde  cre- 


reufe  des  Planctes , que  nos  Aftronomcs  nomment 
ordinairement,  Fertn/M  mejer , La  grande  Fortu- 
ne , de  même  que  la  Planett  de  Venus  cil  appellée , 
Sâdfàghir,  Fo^tun*  miner , La  petite  Fortune,  y. 
le  titre  de,  Ebn  Dokin  , où  Ion  voit  la  rilfen 
.pour  laquelle  ces  deux  Planètes  ont  été  ainfi  nom- 
mées. 

S À'A  D Allemani.  le  due  de,  lama  ni , 
ou,  Icmcm. 

SA'AD  AlMolk  AlAougi.  Ccd  le  nom  d'un 
Vizir  de  Mohammed  Ben  Miles  Schah,  Sultan  de 
la  Race  des  Sclgiuadcs,  lequel  fut  mis  i mort  ssour 
avoir  voulu  Faire  empoafonner  ion  Maître,  royts. 
le  titre dcsce  Sultan. 

SA  AD  Ben  Hadhim.  Nom  d'un  Porte  illu- 


(txe,  qui  fleur ifibit  en  Sytic  un  peu  devant  le  Ma-  dit  pour  les  perdre  dans  l'efprir  du  Prince , fie  ob 
hoincufme , fie  qui  s'étoit  acquis  une  fi  grande  re-  tint  de  luy , le  pouvoir  d'informer  contr'cux , fie  de 
puration  que  les  Arabes  venoient  à luy  de  tous  c6-  le»  juger  luy- meme.  Il  ne  luy  fut  pas  difficile  de 
tcz,  pour  avoir  la  dècifion  des  principales  difficul-  trouver  de  quoy  les  condamner  , fie  il  en  faifoit  fai- 
te'z  qui  naiffoicnr  entr’eux.  Mitkhond  fait  mention  re  l'execution  luy-mcme,  lorfquc  cet  ^tàlfin  caché. 


de  ce  Poctc  dans  la  vie  de  Mahomet,  fit  il  le  nom- 
me en  quelques  endroits,  Ebn  Sâad. 

SA  AD  Ben  Man  for.  V tjn.  le  titre  de, tain  xo- 
Doutehl. 

S A'A  D Ben  MolTabeb.  Ccd  le  nom  d'un  Per- 
fonnage  qui  portoit  U qualité  de  , Muibber  , c.  a. 
d'Onitocritc , ou  Interprète  des  fongesd'  A b Ja  tota- 
le K Khalife  de  la  Race  des  Omnûadcs.  F. 


ce  Khalife. 


. le  turc  de 


qui  épioit  depuis  long  temps  cette  occafion  . fe 
jetta  tout  d'un  coup  fur  luy,  fie  le  fit  tomber  mort 
aux  pieds  de  ceux  qu'il  avoir  deflinez  au  fuppli- 
ce. 

Khondemir  fie  le  Nighiariflan  qui  rapportent 
cette  H -flotte  , difent  que  dans  cette  rencontre  ce 
mot  des  Arabes  fut  veriné : Sirro  men  earli  cation. 
Le  meurtre  c/l  toujours  caché  dins  le  meurtre  mê- 
roc. 

S A’ADEDDTN  Mafloud  Ben  Ahmed-C’eftl* Au- 
teur d’un  Ouvrage  , qui  a pour  tirre,  E le  lu  tût  fi  te- 
flâouf,  Inftniâion . fie  , Introduction  i la  Vie  Spi- 
rituelle des  Softs , ou  Religieux  Mufulmans. 

S A'A  D A , ou  , Sâidah  . Ville  de  l’Iemen,  ou 
Arabie  heureufe,  fituée  entre  celles  de  Hadharma- 
Sangiar  le  Selgiucidc  , fie  devint  enfuite  Roy  de  mour,  fie  de  Sanâa.  L’on  compte  depuis  Siadah|uf- 
Schtraz , fie  de  la  Province  de  Perte  proprement  qu'à  H 1dh.1t moût,  deux  cent  quarante  mille, fie  fis* 
dire.  vingt  feulement  jufqu’à  celle  de  Sanâa  , félon  le 

Schettf  AlEdnifi , qui  U place  dans  le  premier  Cli- 
S A’A  D EDDIN  Ben  HafTan.  Ccd  le  nom  du  mat. 

S lus  cclcbtc  fie  du  plus  éloquent  de*  Hifloticns  Le  Géographe  Perfiendit,  que  Sâadan’efléloi- 
‘urci . qui  fut  Précepteur  du  Sultan  Morad  Ben  gnée  de  Sanâa  que  de  foixantc  Parafângcs , fie  que 
Selim,  ou . Amutat  III.  du  nom , 8 C élevé  depuis  â cYfl  dans  cette  Ville  que  l'on  prépare  le*  plusbeaux 
la  charge  de  Moufri.  On  l’appelle  ordinairement , maroquins  de  tout  le  Levant. 

Kbouagch , ou , Khogia  Efmdi , fit  il  a compofe  en 

Langue  Turqucfquc,  d‘un  flylc  trct-élcganc , Le  Li*  S A D A C A H.  A'iacddin  Ben  Sadacah.  Nom 


S AfA  D Ben  Mozaffer,  ou  , Modhaffereddin  , 
& , Siid  Ben  Zenghi.  C’cfl  le  mira  d'un  Prince  de 
la  Dynaflie  des  Atàb;ksdc  l’Iran,  ou  de  la  Perfe, 
auquel  Sâdi  AISchirazi  a dédié  fon  Gtiliflan.  Ce 
Prince  avoir  etc  Atabex,ou  Gouverneur  du  Sultan 


: 
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de  l'Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Poeme  d'Ebn 
Firedh , intitulé,  Kbamiriih,  c.  a.  Sur  le  Via.  Cet 
Ouvrage  cil  dans  U Bibliothèque  du  Roy , nam. 

7.  y tin.  le  titre  de,  Sirefi.  Ce  nom  de,  Sada- 
cah,  eft  le  Sodecias  de»  Hébreux. 

S A D D A D.  Jofcf  Ben  Rafê  , dit  Ebn  Saddad 
AlHalabi.  Ceft  l'Auteur  du  Livre  intitulé  . A'alak 
alhadhrat  fi  tarixh  AlScham  v AlGcxirit,  qui  eft 
une  Hiftoire  de  laSyiic,  & de  la  Mcfopoçarmc. 

S A D A H , fie  , Sedeh.  Ceft  le  nom  Perficn  de 
la  feiziéme  nuit  du  Mois  .queles  Perfans  appellent, 
Bahamin , laquelle  eft  folcmnitëc  par  de*  feux  que 
l'on  allume  tant  dans  les  Villes,  qu  à la  Campagne. 
Les  Arabes  1‘appcllcnt  par  corruption , SadhaK,  fie, 
Lcïlat  aloucoud. 

S AD  AI  L.  SadjaVI. 

SA'ADANI.  Les  deux  Heu teu les,  fie.  Fortu- 
nées. Les  Aftronomcs  Arabes  entendent  par  ce  root, 
les  deux  Planètes  de  Jupiter , Se  de  Venus  , qui  font 
oppofees  à celles  de  Saturne  te  de  Mars  , que  les 
mêmes  Arabes  appellent  « Nahfani,  c.a.  Malheu- 
rcufcs.fic,  Infortunées. 

S A D E H.  PêjHf  Sadah . Se,  Sedeh. 

S A D E H v B \gbem , Hazem  v A'xcm , Fa- 
, tek  v Naflek.  Tous  ces  noms,  font  le  titre  d‘un 
Poeme  compofé  fur  le  n^sdéle  des  Fables , ou  Apo- 
logues de  Oalilah  v Damnab  , par  Abou  I ils  Ben 
Harebat-  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
nura.  tué. 

S A D E K I.  P tytK. , Askili. 

SADHAK.  Ce  mot  Arabe  eft  corrompu  du 
mot  Petften , Sadah , ou,  Sedeh , duquel  on  a déjà 
parlé*  L'Auteur  du  Mircar  allogat , dit  que  c'eft  le 
nom  de  la  quarantième  nuit  de  Fbyvct , pendant  la- 
quelle on  allume  des  feux  de  joyc , comme  nous  l'a- 
vons vcucy-delliii. 

S A A D I , Se , SU».  C'eft  le  nom  du  plus  célé- 
bré Auteur  des  Perfans.  Il  eft  ordinairement  nom- 
me , ScheÏKh  Moflehcdin  Ssudi  AlSchirazi , Se  il 
porte  le  furnom  de  , Schirazi , parce  qu'il  nâquie 
dans  la  Ville  de  Schiraz  , Cipùalcdc  fa  Province 
de  Perle  proprement  dite,  l'an  571.  de  l’hcgitc. 

^ Ce  Petfonnage  menoit  une  vie  de  Derviche  fie  de 
Solitaire  , qu'il  pafTa  la  plus  grande  partie  cu-Voya- 
ee».  Il  fut  faitclclave  par  les  Francs  dans  la  Terre- 
Sainte  » Se  travailla  en  cette  qualité  aux  Fortifica- 
tions de  TripJi.  Un  Marchand  d Alcp  le  racheta  de 
cette  captivité  pour  le  prix  de  dix  écusd'or , Se  luy 
en  donna  cent  autres  pour  la  dot  de  fa  Elle  qu'il  luy 
firépoufcr.Miis.ccttc  femme  luy  donna  tant  de  pei- 
ne, qu'il  n’a  pu  s'empêcher  d'en  faire  connoîc  re  Ton 
chagrin  dans  fes  Ouvrages,  Se  particuliérement 
dans  Ton  Guliftan. 

Siâi  corapofâ , partie  en  Ptofe,  & partie  en 
Vers , foù  Livre  intitulé  . Guliftan  , dont  il  faut 
voir  le  titre  particulier,  l’an  6f6.  de  l'hcgire  , an- 
née fatale  au  Khalifat , 8c  quelque  temps  après  il 
publia  fon  Boftan , qui  eft  tout  en  Vers , aulu-bicn 
qu'un  atltrc  de  fes  Ouvrages , qui  po^c  le  titre  de, 
Molamâat.  P tyt7  les  litres  de  ces  deux  Livres.  L’on 
remarquera  icy  feulement,  que  le  mot  de,  Guli- 
flan , lignifie  proprement  en  Langue  Pet  Tienne,  Un 
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Jardin , ou , Parterre  de  fleurs  , Se  que  etluy  dc# 
Boftan  , fe  prend  pour  un  Jardin  de  fruits  ; Se  pour 
celuyde,  Molsmaat  , il  ugnific  en  Arabe,  Des 
Etincelles , des  Rayons , Ce , des  Echantillons. 

Lamâi , dans  Ton , Defeer  Lathaïf,  rapporte  une 
avanturc  qui  arriva  â Sâdi  pendant  qu'il  voyageoit 
dans  fa  /candie  en  habit  de  Derviche.  Il  fè  trouva 
un  /our  fortuitement  dans  te  Bain  avec  un  des  pluj 
célébrés  Poètes  de  fon  temps,  nommé,  Hemam  Al- 
Tabrizi,  (ans  fe  connottrc  l'un  l'autre.  Hemam 
ayant  appris  de  Sâdi  qu’il  étoir  natif  de  Schirax, 
fie  luy  ayant  aufli  déclaré  fon  propic  Pays  natal, 
qui  croit  la  Ville  de  , Tabriz  , ou  Tauris , voulut  le 
railler  fur  ce  qu'il  a voit  U telle  chauve , defaut  que 
l'on  impute  ordinairement  aux  Gens  de  Schirazi 
fie  luy  prefenta  une  tafle  rçpvcrfcc , en  luy  difâne 
ces  paroles  : D'où  vient  que  les  Schiraziens  ont  La 
tête  faite  comme  cette  t aile  ï Sâdi  luy  monftra  auf- 
fl.toft  l'ouverture  de  celle  qu'il  tenoit  en  main,  fie 
luy  demanda  par  dérifson  , pourquoy  les  Tauri- 
ziens  rcflcmblo icm  à ce  qu’il  luy  monftroit  ? Ptyn. 
dans  le  titre  de , Hemam  AlTabtizi , de  quelle  ma- 
.mère  la  rrconnoiflànce  fe  fit  entre  ces  deux  illuftres 
Poète*. 

Sâdi  véquic  jufqu'i  l’âge  de  iîx-vingt  ans,  fie 
mourut  l'an  69 1.  de  l'hcgire.  Il  fe  vmfe  dans  fon 
Guliftan  d'avoir  eu  pour  Maître  Schelubcddin 
dans  la  Ville  de  Bagdet. 

S A'A  D I.  Surnom  d’Ali  Ben  Giafar , Ebn  AI- 
Caihâ , Auteur  du  Livre  intitulé  , Abmat  alefma  , 
De  la  Conftraâion  fie  de  t'Impofition  des  Noms. 
Cet  Auteur  mourut  l'an  5 1 y.  de  l’hcgire. 

S AA  D I Afendi.  C'eft  le  même  que  Sâadal- 
lah  Ben  1 Hà , Auteur  qui  a écrie  fur  les , Aoouar  de 
Ba'idhaoui.  • 

S AA  DI  Ebn  Hagi.  C'eft  le  même  qucSche- 
habeddin  AlDcmefchxi , qui  mourut  l'an  815.  de 
l'hcgire.  Il  eft  1* Auteur  d’un  Tarikh , ou  Hiftoire , 

reft  la  cnnrinuacion  d'une  autre.  P»yt\\z  titre 
j Tarixh  Ben  Hagi. 

S A'D  I A I L , Sadiel.  C'eft  le  nom  d'un  Ange, 
qui  gouverne  le  troifiéme  ciel,  fie  c'eft  le  même  qui 
affermit  la  Terre,  laquelle  feroit  dans  un  mouve- 
ment continuel,  s'il  ne  mettoit  le  pied  defTus  , fé- 
lon la  rêverie  des  Mufulmans. 

S A D I K , ou , Sadakat.  Ceft  le  titre  d’un  Li- 
vre d’ Abou  Haïan,  dans  lequel  cet  Auteur  traitte  de 
la  Jufticc,  & de  l’Aumône.  Car,  les  Mufulmans  tien- 
nent que  l’Aumône  eft  une  a&idn  de  Jufticc,  aufB- 
bicn  que  de  Charité. 

S A D I K A H.  C'eft  aintî  que  les  Arabes  ap- 
pellent Sedccias , Roy  des  Juifs. 

S A D I K I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abif- 
forotir , Auteur  d'un  Livre  intitulé , Raoudhat  al- 
zihiat  fi  OuaI.it  Mefr  v AlCaherat , qui  eft  une 
Hiftoire , ou  . Vies  de  ceux  qui  ont  commandé  dans 
l’Egypte,  fie  dans  le  Caire  jufqu'en  l'an  ioy5.de 
l’hégire. 

Ce  meme  Auteut  a compofé  un  Ouvrage  intitu- 
lé , Ketab  fi  fadhail  fehahar  Ramadhan  , Des  Ex- 
cellences , fie  Prérogatives  du  Mois  de  Ramadhan. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  609. 

S A A D OU  N , fie,  Sâdoun.  C'eft  le  00m 
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d'un  Saint  Mufulman , duquel  lafêi  a écrit  la  Vie , 
dans  la  14.  Seéhon  de  fon  Hiftoirc- 


T H E QUE 

S A. 

bliorhcquc  du  Roy , qui».  5 79. 


S A D O-U  S Ben  Scheïban.  V »ye^  le  titre  de , 
Dagtâl  AlSadoufG. 


SA  DR,  fl£,  Sedr.  C'eft  le  nom  d'un  Arbre 
ti  croit  dîna  le  Paradis  Tcrrcftrc,  fur  lequel  Ici 
ablesdcla  Loy  de  Moyfc  éioicnt  écrites,  félon 
la  Tradition  dci  Mufulmam,  qui  difoient,  que 
ç’cft  une  cfpccc  de  Lot , que  les  Arabes  appellent 
suffi  , Sacha  h,  ou,  Scdiah. 


ï 


SA  DR  AISchahid  le  titre  de,  Hoftam 

AISchahid. 


S A D R AlScher  âh.  Ce  mot  qui  lignifie , Le 
Chef  de  la  Jjfticc,  fert  auffi  de  Surnom  , ou  de  ti- 
tre, aux  PcrfonnejÔe  aux  Livres. 

1 y a un  Ouvrage  fur  la  Loy  Mufulmanne  qui 
ponc  ce  titre.  H a pour  Auteur  , O'bcVdalUh  Ben 
MalToud.  BenTag'  AlSchctiâh. 


S AF ACOS  , te , 


, ^ 

d*ure  petite  Ville  de  la  Province  d’Afrique  pro- 
prement dite,  fiiuê;  dans  une  Plaine,  où  il  n'y  a 
point  d'autre  eau  que  ccllr  des  puits  qui  v font 
crcufcz  , te  qu’i Ile  cft  fortifiée  aune  liés  Donne 


muraille.  C'eft  peut  erre  du  nom  de  cette  Ville, 
que  ccluy  de,Siphax,a  été  tiré  par  le»  Latins* 


S A F A D I.  C'eft  auffi  le  Surnom  d'un  antre 
Dodtcur  natif  de  la  même  Ville  de  Saphct , qui  por- 
tent le  nom  de  , Salahcddin  AboulSafa  Khaiil  Ben 
Abik,  qui  mourut  l'an  7(14.  ou,  félon  quelques- 
uns.  l’an  77*.  de  l'hegirc. 

Nous  avons  de  luy  plulîcur»  Ouvrages , 0e  entre 
les  autres , un  Commentaire  fur  le  Pocroe  de.  Tho* 
grat.  intitulé , Laroiat  AlA'gem  , qui  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  to*i. 

Le  même  Auteur  a compofé  un  Ouvrage  inritu- 
lé,  Editerai  ilkhciaf , Bec.  te  unTenbih  âlaltcf- 


chbih  , qui  cft  un  Traité  des  Compilations.  Il  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  divifè  eu  deux  par- 


ties , num.  1149 

Mais , le  plus  curieux  de  tous  fes  Ouvrages , eft 
le  Livre  qui  port;  le  ritte  de , Alan  alâfr  v aûan  al- 
nafr , Le»  Vies  des  hommes  tlluftres  , te  particu- 
liérement de  ceux  qui  ont  eu  1a  tcpuution  d'une 
valeur  extraordinaire. 


SADREDDIN  AlConoui.  le  titre 

de , Conoui , te  de , Kenoui. 


SAE’D  Ben  Ahmed.  AlCadhi  AboulCrlTem 
Sied  Ben  Ahmed  , Ben  Sacd  AlAndalcuffi.  C'eft 
le  nom  d'un  Auteur  célébré  qui  a compolc  le  Li- 
vre intitulé , Thabjeat  al  union  , I liftoire  des  Na- 
tions , diflinguée  pat  CLllcs.  f'eyts.  le  tiexe  de  ce 
Livre. 


SAE'D  Ben  Hcbatallah  AlHadhiri.  C’eft  le 
nom  d’un  Mtdccin  du  Khalife  Naftet  l'Abbaffidc  , 
qui  nous  adonné  Un  Livtedc  Médecine  intitulé, 
AlSafouah,  c.  a De  la  Santé  , te  un  autte  de  la 
Circoncilion , intitulé,  Ketab  AlKhatan.  Fiyvc 
le  titre  de , Hcbatallah,  qui  éioit  petc  de  cet  Au- 
teur. 


S A E'D  Ben  Tourna.  C'eft  le  nom  d'un  Méde- 
cin Chrétien , qui  fut  Favou  & Confident  du  Kha- 
life N-lTcr  l’Abbaffidc  ,qui  luy  donnoii  fon  argent 
•à  garder.  Il  fut  tue  par  la  j iloulic  d'une  femme , te 
d'un  Eunuque , qui  abufoient  de  la  figrututc  du 
Khalife,  l'an  *10.  de  l'hegirc. 


. Stficos.  Le  Géographe 
Perficn  écrit  dans  lùn  jf  Climat , que  c’eft  le  nom 


S A F F A 11.  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Arabe , Ccluy  qui  répand  le  fang. 

C'eft  le  furnom  d'A’bdallah  Mohammed,  que  l'on 
appelle  ordinairement,  Abcvul'A'bhas  Saffàn.  pre- 
mier Khalife  de  la  Race  de»  Abhafli des  , qui  com- 
mença à régner  l'an  1 ji.  te  qui  mourut  l'an  ij*. 
de  l'hegirc , âgé  feulement  de  trente  deux  ans.  donc 
il  en  régna  quatre  & neuf  mois  feulement , feton 
la  Chronique  de  Th.biri. 

Khondemir  luy  en  donne  quarante  deux , te  Ben 
Scbûhnahtrcnte-trois.  Mais,  tous  conviennent  qu'- 
il mourut  de  la  petite  vctolc,  0c  que  (cm  règne  ne 
dura  pas  cinq  ans, 


rué  dans  la  Ville  Impériale  de  Coufah,  qui  avoir 
toù/<um  cr  nier  vc  la  prééminence  de  ce  titre , quoi- 
que les  KhaLfes  Onuniades  fiflent  leur  demcuiecn 


S A F A D I.  Surnom  que  l’on  donne  1 A’bdal- 
Cade»  Ben  Omar , Ben  Hab:b  , à caufe  qu'il  étoir 


Syrie. 


c qu 

natif  de  la  V de  de  Saphet  en  Galilée,  que  l'on  croît 
être  l'an -denne  C d.-»  Ncphthali  des  Hébreux. 


C'eft  un  Doûcur  qui  s'eli  rendu  célébré  par  un 
Poème  intitulé , Taitab . qui  a été  commenté  par 
uo  autre  Au  rut , nommé , Falaouan  te  il  vivoit 
inconnu  parmi  les  enfans  qu’il  inftruifoit , lorfqu*. 
il  lu-  découvrit , te  reconnu  . l'an  90f.de  l'hcgue 
P®  le  Sf  fictif  A Tt  Ben  Maimon  AlMagrcbi,  Al- 
raffi  . A’Hiffieni,  qui  publia  fon  mérite. 

Ce  P*  -e  ue  nommé  , Taiiah , a été  auffi  Commen- 
té par  un  nommé,  Olvan  , qui  cft  peut  ci rc  le 
même  que , FaLuuao  , 0c  il  fe  trouve  dam  L Bi- 


clpcce  d.  Pronc , ou  de  Sermon . en  faprcfencc,  te 
après  que  la  prière  eut  cié  finie , il  fit , loârtnu  qu’il 


une  harangue  fort  éloquente  , que  fa  jcunclîc0r  fa 
plaudii 


\ f 


S A F A D 1.  Moilch  cJdin  AlLari , porte  auffi  le 
Surnom  de,  Safadi.  C’eft  l'Auteur  d'un  Sbharh,ou, 
Commentaire  fur  les  Aibâïu. 


SAFAFESSI.  Surnom  d'ASou  Ishak  Ibra- 
him, quia  fait  un  Traité  fur  les  Eêr-b  AlCoran, 
& qui  mourut  l’an  74i.de  l'hegirc.  C i Airab  , 
ou,  Eêrab  de  l'Alcoran  , font  le»  points  voyelles , 
qui  donnent  le  fon  te  la  carence  aux  paroles  de 
1 Alcocan,  fur  lefquellcs  les  Doâcuis  A'.Corani-* 
ftc»,5c  particulière  nenr  Aux  qui  portent  le  titre 
de.  Cari,  qui  font  les  Maîtres  de  la  Lofturc,  0e 
de  la  prononciation  de  ce  Livre,  ne  font  pas  du 
mêm.  f. miment- 


Ce  Prince  a eu  pour  fiicccftcurt  tterrr-fepr  Kha- 
:s  de  l’a  Famille,  qui  ont  regné  pend.nt  l'tlpacc 
de  5 24.  ans , depuis  qu'il  cul  été  liluè  , de  prncHt 


Ce  Khalife  parut  dans  la  M ifqnée  vêtu  de  noir, 
où  d’  b r-l  on  prononça  le  Khutbah  , qui  cft  une 


étoir  fur  le  Thronc,  par  les  Ondes  te  par  les  fercs. 


bonne  mine  firent  applaudir , par  tous  ceux  qui  Fé- 
couterent. 

Auffi  tôrqu'Aboul'ASbasS  ffah  eut  pris  le  Gou- 
vernement de  l'Emr  ire,  il  difpofii  avec  une  auto- 
rité fouvcrainc  de  routes  les  charges , te  de  tout  les 
emplois,  «les  part  :gca  dans  fa  Famille  qui  éroic 
fon  nnmbreufc  , te  envoya  un  de  fes  Oncles, 
nommé , comme  luy , A bdallah , contre  Marvau , 
dernier 


♦ 
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. S A. 

dernier  Khalife  des  Ommiades. 

Abdallah  défit  dam  la  Syrie  à plate  couture  ,1e 
Khalife  Matvan , fie  prit  enfuitc  par  force  la  Ville 
de  Damas , qui  étoit  pout  lots  le  néce  du  Khalifat , 
fie  obligea  par  cette  prife.  Marvan  d’abandonner  la 
Syrie,  fie  de  fe  réfugier  en  Egypte.  Mais , Salch  qui 
écoir  au  lit  Oncle  d'AbourAbbas  le  poutfuivit  fi 
chftudcmcm  , qu'il  ne  luy  UilT»  pas  le  temps  de  s'v 
fortifier,  fie  luy  livra  enfin  un  fécond  combat , ou 
il  perdit  la  vie. 

L’Hifloite  Petfîcnnc  intitulée,  Bina  Kici,  La 
Stiuèlare,  ou,  La  Confltuâion  du  Monde , porte 
<|u‘ Abdallah  Aboul'Abbas  fi«  furnommé , Saffah , 
à caufc  qu'il  n’obtint  la  pofTcflion  paifiblc  du  Kha- 
lifat qu  aptés  une  très-grande  cffufion  de  fâng. 
Car , on  ht  en  effet  un  maflâcie  épouvantable  des 
Ommiades.de  de  leurs  adhérants  de  dépendants  dans 
# rouie  l'étendue  de  l'Empire  des  Khalifes, (ans  comp- 

ter ceux  qui  furent  tuez  dans  les  Batailles  données 
(iir  l'Euphrate,  prés  de  Damas,  de  en  Egypte- 
L'Auteur  du  Livre  intitulé , Thccat  taouat , Les 
Relations  les  plus  fidèles  de  les  plus  certaines , rap- 
ttc  que  ce  premier  Khalife  de  la  Maifon  des  Ao- 
Bidcs  fc  confidcrant  un  jour  dans  un  miroir,  de 
fe  voyant  dans  la  fleur  de  fon  âge,  dit  a Dieu  ces 

fiarolcs  r Seigneur,  je  ne  vous  diray  pas  ce  que  So- 
iman  fils  d’ A'bdalmalck  , Khalife  de  la  Maifon  des 
Omtniadts  avoir  accoutumé  de  dite:  Ana  AIMalck 
alfehab , Je  fuis  Le  Roy , fie  le  Prince  de  la  Jcuncl- 
(c  * mais  , je  vous  pricray  feulement  de  me  conCéc- 
ver  la  vie  pour  vous  fervir,  de  de  ne  me  faire  pirt 
d’aucun  autre  bien  que  de  ccluy  de  1a  famé. 

11  n’eut  pas  pluftoft  fini  ces  paroles  qu’il  enten- 
dit un  des  Efclaves  de  fon  Antichambre , qui  difoie 
i fon  Camarade  : A ce  que  je  vois  la  différence  qu’il 
a entre  ton  âge  de  le  mien  n'cft  que  de  cinq  jours, 
ccc  Khalife  qui  entendit  ces  paroles,  en  hic  auffi 
vivement  touché  , que  s'il  eut  entendu  le  Decret  de 
Dieu  qui  luy  fignifufl  le  terme  de  fa  vie , de  il  ar- 
riva en  effct.qu'ayant  été  attaqué  peu  de  temps  après 
de  li  petite  verole,  cette  maladie  l'emporta  deux 
mois  fie  cinq  jours  après  avoir  entendu  les  paroles 
de  cet  Efclavc.  Voyez,  les  titres  d'A^sas  , de  de, 
M ai  van,  furnommé,  Hemar. 

SA  F L Ce  mot  qui  (ignifie  en  Arabe,  Choifî, 
fie  duquel  le  nom  de , Moftafa , defeend,  cfi  devenu 
le  titre,  ou  fumons  que  les  Mufulmans  donnent  à 
Adam  , qui  fut  choifî  de  Dieu  pout  être  le  Chef,  de 
• le  ptemier  Pcte  de  tous  les  hommes,  fie  le  nom  de, 
"Moftafa,  qui  en  defeend,  cfl  auffi  le  titre  que  les  mê- 
mes donnent  à Mahomet  qu’ils  regardent,  comme 
le  fécond  Adam , fie  le  Rcflauiateut  du  genre  hu- 
main. 

S A F I , ou . Scfi.  Schcïk  Safi , ou , Sefi.  Cefl  le 
nom  d’un  Perfbnnagc  qui  s’efl  rendu  célébré  par  fa 
poAerité.  Il  ptétendoit  defeendre  d’AIi , gendre  de 
Mahomet , de  demeuroit  dans  la  Ville  d'Ardebil  en 
la  Province  d'Adhctbigian , en  réputation  de  fain- 
cctc,  au  temps  que  Taraet Un  défit  Bajazid  lldi- 
rim , qui  cfl  Bajazct  I.  du  nom , Sultan  des  Turcs. 

Tametlan  faifoit  fi  grand  état  de  ce  Scheïkh, 
qu'il  délivra  en  fa  confideration  tous  les  prifonniets 
qu'il  avoit  faits  dans  l'Afit  Mineure , de  qu'il  avoir 
réfolu  de  faire  mourir  en  quelque  occafion  notablo 
pour  laquelle  il  les  tefervoit.  Tous  ces  gens  qui  dé- 
voient leur  vie  fie  leux  liberté  au  Schcïkh,  confcrve- 
»ent  pour  luy  une  ttés-grande  rcconnoifTancc  , fie 
cultivèrent  fon  amitié  par  de  grands  prefens  qu'ils 
Juy  envoyoient,  fie  par  de  frequentes  vifites  qu'ils 


S h, 

luy  rendoieot,  en  forte  que  fon  crédit  augmentant 
roui  les  jours , il  laiffi  des  enfans  qui  devinrent  fort 
puiflans , fie  Giuncïd  fon  arncie  petit-  filt,  qui  vivoit 
fous  Gchan  fehah , fils  de  Carajofcf  le  Turcomaa  , 
Commenta  déjà  à donner  de  la  jaloufic  aux  Princes 
fes  Voifins.  Mirkbmd. 

Cefl  de  ce  Schcikh  Sefi , que  defeendent  m ligne 
dix  cèle , les  Rois  qui  régnent  aujouxd’huy  en  Perfe. 
V *y ec  les  titres  de , Giuneid , de , Hatdar , fie  de  , 
S chah  Ifraacl , ou,  lfmacl  Sofi. 

SAFI.  Schah  Safi,  ou, Sefi.  Cefl  le  nomdfl 
VIII.  Roy  de  Pctfc,  lequel  fiicccda  â Schah  Abbs» 
fon  Aycul , l'an  ioj?.  de  l’hegirc,  qui  cfl  de  1.  C. 
ifiiy.  Ce  Prince  qui  fit  nommoit  avant  que  de  ré- 
gner , Schahin  Mirai,  prit  à fon  couronnement  le 
nom  de,  Sefi,  que  fon  pcte,  qui  ne  régna  pas,  avoir 
porté.  H mourut  l’an  105a.  de  l’hcgirc,  qui  eft  de  I. 
C » 641.  fie  eut  pour  fucccflcur,fon  filt  Schah  Ab- 
bai  II.  du  nom. 

SAFI  AlHolli.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Divan 
Arabique  divifé  en  douze  Sellions  fur  differentes 
matières,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
itfit.  • 

C'ctoit  un  homme  très-éloquent , qui  a compofè 
au/f»  yn  Pocme  fur  l'Art  de  titer  de  l'arc,  fie  de  l'Ar- 
balcflc,  que  les  Arabes  appellent , E'im  slrcmi,  qui 
cfl  auffi  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  mun.  70J. 

SA  FI.  Moûin  Ebn  Safi.  Ccft  l'Auteur  d’ua 
S char  h , ou.  Commentaire  fur  les  Atbârn. 

SAFIAN,  fie,  Schâbsh.  V »yr£  le  titre  de  % 
Agrab,  de.  Ahmed  Ben  fchoâïb. 

SAFIEDDIN  Abdalmoutocn  Ben  A'bdal- 
hakk.  C’cft  le  nom  d’un  Doâeur  , qui  a compofé 
un  Livre  de  Géographie , ou  plnftofl , un  Diction- 
naire Géographique , qui  porte  le  titre  de , Me* 
ufTedalctblââ  âlaefraaalarukcnit  v albccaâ, 

Vtytx.  auffi  le  titre  de , Firacnd  Aâz. 

S A F I N Thouri.  le  titre  de,  Thourf, 

S A F I O U N.  C'cfl  Je  nom  que  le»  Mufûlmana 
donnent  au  grand  Perc  du  Prophète  Schoâïb  , qui 
cfl,  Jcihro , Bciupcre  de Moyfc. 

S A F O U A N Ben  Edris.  Cefl  le  nom  d*un  Au- 
teur nommé  autrement , Abou  Bahr  AlKateb,  qui 
a compote  le  Livre  intitulé  , Bcda  Allah  almotc-, 
bahher,  qui  traicie  de  la  Création  du  Monde. 

S A F O U R A.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi , 
Sephorah , Femme  de  Moyfc , qu’ils  difem  avoit 
été  Zingiennc  de  Nation , fie  dont  ils  font  ainfi  U 
Généalogie. 

Safoutah  , fille  de  Schoâïb,  ou  Jcthxo,  dont  le 
perc  ètoit  Raguel  le  Madunitc , que  quclqucs-oas 
ont  nommé  auffi,  Safioun.  Raguel étoit  fils  dcDa- 
dan,  fie  cduy-cy  de  Iakfchan  fils  d’Abrsham,  fie 
de  Kenturah , qui  cfl  la  Cerhurah  des  Hebreux  , 
que  les  Arabes  difent  avoir  été  d’origine  Turqucf- 
que. 

SAFRAOUl,fie,  Sifraoui.  Surnom  d'Abdal- 
rahman  , Auteur  duj  Livre  intitulé  , Eclam  fil  Co- 
rat,  qui  cfl  une  lnftruéh’on  pour  bien  lire  fie  pro- 
noncer l’Alcoran.  Cet  Auteur  mourut  l’an  fit*.  da 
l’hcgirc. 
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vinct  Tranfoxane , i laquelle  Birouni  donne  dans 
Tes  Canons  Géographique»  .91.  d.  40.rn.de  Lon- 
giiude,  & j S.  d.  yo.  ni.de  Latitude  Septenttto- 
nale  dans  le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville  furpafTe  en  grandeur , en  Habitant , 
5e  en  richcllcs  celte  de  Termed  , te  abonde  en 
foutecs  d'eau,  5c  en  atbres  fruitiers. 

L’Auteur  du  Lcbabdic.quc  les  Pci  Gens  apjfci- 
1cm  cette  Ville  en  leur  Langue,  Guganian,  Sç  luy 
donne  pour  dépendances , les  Villes  de , Schou- 
ntaa  . fle  de  VaLhgcrd. 

SAGE’  aUdil  fi  asthbar  alNil.  CVft  le  ticre 

Sic  potte  un  Ouvrage  rimé , dam  lequel  Ahmed 
en  Jofcf  furnomme,  ÀlNaccafch,  a décrit  PHi- 
dc  la  Ville  de  Merou  en  Khoraflan,  de  laquelle  étoit  Boire  du  Nil.  V»yn.  la  Préfacé  de  Soiouthi  dam 
luabbch , que  l’on  furpomme  fou  Hifloirc  d’Egypte. 


S A FS  A F.  C’eft  k nom  d’un  Château  de  la 
NatcJic,  que  les  Turcs  ont  appel  lé  depuis,  Belc- 
grk. 

Haroun  AlRafchid  V.  Khalife  de  la  Race  des  Ab- 
badides  le  prit  fut  les  Grecs.  Mais,  ceux-cy  Payant 
repris  fur  les  Arabes , Oihman  Premier  Snltan  des 
Turcs  s’en  rendit  le  Maître  l’an  699.  de  l'hégire. 

S A GG  A N,  Surnom  d’Abou  Hatan  Auteur  du 
Livre  intitulé , Asfai  almoUkkhas  men  feharh  Si- 
bomab.  C’eft  une  Explication , ou  Commentaire  fur 
la  Gramraaiie  de  Sdàouich. 

SAGAN.  Nom  d*une  Bourgade  du  Tecriroir 


natif , Vaheb  Den  Mouabbeh , 
ordinairement , àcaufedc  fa  naiflance,  AlSagani. 
plus- bas. 

S A G A N A K.  Nom  d’un  Pays  de  la  Province 
Tranfoxane  ,ciont  le  Khan  fit  U paix  avec  le  Sultan 
Taxafehlc  Khouatetmicn.  Pqt*.  le  titre  de  ce  Sul- 
tan. aufli , Sa^nax. 


SAGANAKI.  C’eft  le  furaotn  d’un  nommé 
H ou  (Ta  ïn  , qui  a compoie  un  Livre  imiruléyn\‘fi 


S À G 1 O U A N.  Jehuda  Ben  Sagiouan  Al  Far- 
G.  C’eft  l'Auteur  d’une  Préface , ou  Préambule  au 
Livre  intitulé,  Calilah  te  Damnab.  Cet  Ouvrage 
cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.num.  îaao. 

S A G M A N D A H.  Nom  d’uoc  Ville  de  la 
Province  de  Vancarah  , dans  le  Pays  des  Ncctcs , 


que  les  Arabes  appellent , AJSoudan.  Elle  cft  fimcc 
Houdaïn  , qui  a compolé  un  Livre  imitul&tinVh  fur  k rivage  d’un  Lac  que  le  Nil  des  Nègres,  que 
men  Schutôu.qui  traite  de  quelques  aueftioni  fut  la  nous  appelions , Niger,  Se,  Senega  , forme.  Le* 
Loy  Mufulmannc , qui  avoicnt  déjà  été  traitées  par  Arabes  appellent  ce  Lac , Bahr  alhalou  , Mer  dou- 
un  suite  Do&cur , nommé  , Akhfiketi-  Ces  deux  cc; 

Do&euts,  croient  Turcs  Orientaux  d’otfgine,  l’un  Cette  Ville  eft  à huit  journées  de  Caravanes, 
natif  de  Sicanax , Je  l’autre  d’ A khfïxct , deux  Vil-  de  la  Ville  de  Sacmaiah , Se  £ neuf  de  celle  de  Ras- 


les  de  la  Prov.nccTtanfoxane. 

SAGAN  A N !•  Surnom  de  Radhi  eddin 
Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  9 jo.  de  l'hegire. 
Auteur  du  Livre  intitulé , Mcfcharck  alhadith , fût 
les  Traitions  Ptoplic  iques  des  Mufutnuns.  C’eft 
peutétte  le  tr.cmc  que,  Sagani. 

S A G A N 1 , 5c , Sagagani.  Celny  qui  cft  na- 
tif, ou  originaire  de  Saganian,  Ville  de  la  Provin- 
ce de  Tranloxanc. 

SAGANI.  Ahmed  Ben  Mohammed  , fur- 
nommé,  AlSagani , fut  un  grand  Mathématicien  , 

3ui  vivoit  (mis  le  règne  de  SchaifjldouUt  , Sultan 
c la  Dynafttedes  Bouidcs. 

AboulFara^e  dit  qu'il  fit  faire  de  très  beaux 
Inftiumcn* , 5c  qu’il  ht  des  Obfcrvations  tics  cu- 
ticules à Bagdet  dans  l'Obfcrvatoirc  de  ce  Sul- 
tan. 


bil  .Villes  qui  appartiennent  pareillement  A U Pro- 
vince de  Vancarah , Se  qui  obctftcnr  au  mémo 
Prince. 

S A G N A K , ou  , Saganar , Ville  de  la  Tranf- 
oxane , ou,  Turqueftan.  Atfiz,  Sultan  de  Khoua- 
rezm,(ûbjugua  les  Pays  de  Signas,  Se  de  Giondef, 
l’an  \4j.  de  l’ beurre  , A:  Toccamifcb  attaqua  Ta- 
merlan,  par  les  Villes  de  Sagnak,  Se  d’Otrar. 

S A G N 4 K 1.  Celny  qui  cft  natif  de  la  Ville 
de  Signa*.  Hoflam  eddin  Maître  de  G:lalcddin 
AtCazlani,  perte  le  fui  nom  de  , Sagnakt. 

S A H A B.  Gexirat  AlSabab.  lile  de  la  Mer  de 
Sin  , ou  de  la  Chine , qui  n’cft  éloignée  des  Iftc* 
d’Atmoogiah,  que  de  quatre  journées  de  naviga- 
tion. , 

Le  nom  de  cette  Idc  fignifie  en  Arabe,  L’illc  de 
la  Nui: , à caufe  qu'il  s’y  élevé  fouvem  une  N icc 
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blaochc,  laquelle  a la  fi  ni  rc  dune  langue  , Se  qui 
A N 1.  Ceft  le  furnom  d’Aboulfsdhl  Hat  porte  avec  (oy  un  vent  fi  impétueux , qu’il  enfle  Bc 

ii..i  1.  , i-,  ‘r  Al 1.  J.  ..11.  T . ,7  a 


fan  Ben  Mohammed,  qui  mourut  l’an  60 y de  l'hc-  foûleve  la  Mer,  de  telle  furre,  que  1»  Ion  flot  rou- 

girc,  f£ qui  a compote  le  Livre  intitule,  Oflbul  v.ur— ..  .1  IV....?*,.,;. — — 

tkdbâdh  , LesFondemen»  . ou  les  Principes  pour 
reFoudre  les  queftioos  fur  les  Loix  qut  paroif- 
(ênt  contraires  , & oppolces  les  unes  aux  au- 
tre». • 

Ce  meme  Auteur  a fait  un  Ouvrage  firr  les  Lieux, 


chc  un  Vatlîcuu,  il  l’engloutit  incontincnr , Se  cette 
noéc  qui  a artité  5c  élevé  cette  eau  de  la  Mer , (c 
rcfoûr , 5c  Ce  diifipe  peu  à peu  avec  une  fort  g ru  (Te 
pluye. 

Le  Schcrif  AlEdnlfi  écrit  dans  la  10.  Paniede 
foti  premier  Climat . qu’il  y a dans  cette  Iflc  des 


Se  fur  les  Temps  dsnt  lefqueis  (ont  motts  les  Com-  collines , ou  des  du n- s , dont  le  fable  étant  mis  au 
pagnons,  5c  les  prochains  Succcflcsirs  de  Maho-  feu  fondu  , tend  beaucoup  d'argent. 


Il  y a encore  un  Sagini  Aboul’Abbis  , qui  cft 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Ahxam  fi  bakeat  allia 
nefi,  qui  (ont  des  Decifi  tm  de  points  de  Droit, 
faites  lur  Ici  Principes  d’Abou  Hanifih , Se  des  au- 
Ma  Dochurt  Hanifites. 

5 A G A N 1 A N.  Nom  d'une  Ville  de  la  Pro- 


S A H A B A H.  Ce  mot  qui  eft  le  plurier  de, 
Saheb , aufli-bicn  qucccluy  d Ashâb,  ugnific  pro- 
ptrment , Le*  Compagnons  de  Mahomet , c-  a.  Set 
Contemporain*,  qui  Ce  (ont  rendus  liluftrcs  par  leue 
D.tiftnnc,  par  leur  Valeur,  par  leurs  Chargea,  ou 
Digmez. 

Ces  Perfonnages  Se  leurs  Familles  ont  toûjours 
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confcrvé  tift  grand  crédit  Sc  autorité  parmy  les 
Mufulmatis.  y*y*X.  ^Jn*  1*  «W  • Hcj-1—  “ 
que  ce  grand  Capitaine  dit  fur  ce  üijet  à T 
rah. 

S A H A I F.  Ce  mit  cA  - le  planer  de , Sahaf , 
qui  lignifie.  Une  Page,  Un  Livre,  6c  , Un  Volu- 
me , 6c  ccA  d'où  vient  le  nom  de , AlMcthaf , que 
l'on  donne  ordinairement  à l'Alcoran , comme  qui 
diroic , Le  Livre,  par  excellence. 

S A H A I F al  clabiar.  Les  Pages,  Les  Fcilillcs, 
ôc , Les  Livres  Divins.  C’eA  le  titre  d’un  Livre  de 
Théologie  ScbolaAïquc,  6c  deMctaphyfiquc,  corn 
fwft  par  le  fameux  Do<Aarr,Satnarcandi.  Il  eÂ  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  955. 

S A H A L Ben  A bdallab.  Nom  d’an  Saint  Mu- 
lulnun  , duquel  Lafcï  a écrit  la  Vie  dans  les  Scâiona 
70.  5c  7 1.  de  fon  M-Aoirc. 

• 

S A H A L Ben  Naflar.  Nom  de  f Auteur  d’un 
Livre  d'AArologie  Judiciaire,  intitulé , Ekhiiarat, 
ProçnoAics , & Prédirions  AArologiqucs. 

y »}*<.  aulïï  les  titres  de , Fadhcl  Ben  Sihal,  de 
Tofteri , 6c  de.  Sahel. 

S A H A M I.  Surnom  d’AboulCaflcm  Hamzah 
Ben  Jofcf , qui  a compote  un  Scharh,  ou  Commen- 
taire Air  les  Arbaïn,  dans  lequel  il  cA  fon  prolixe 
fur  les  Louanges  d’Ebn  Abbas  .un  des  principaux 
Traditionnaixesdes  Mufulmanr- 

S À H A N O U D I.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Ahmed,  Ben  l'iTâ,  Ben  O mar,  Auteur  d’un 
Commentaire  fur  le  PoÜmc  de  Ben  Hogiat,  intitulé, 
AIBcdùt  > qui  conritoc  cent  quarante  trois  Bcïcs, 
& cent  trcntc-fix  ligures  de  Rhétorique. 

Ce  Commentaire  de  Sihanoudi,  cA  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  1 1 j î. 

SAHAR.&,  Sohâr.  Nom  d’une  Ville  de  la 
Province  dite,  Bahrcïn.qut  fait  pattie  de  l’Oman, 
Bc  de  l’Icmcn , qui  fout  l’Arabie  neureufe. 

Cette  Ville  de  Sahir  porte  ordinairement  le  nom 
de , CafTabat  AlOman , Bourgade , ou  Pot:  de  l'O- 
man. Car , c’cA  un  grand  abord  des  MarchJhds 
qui  trafiquent  fut  le  Golfe  Perfiqûc. 

$ A H A R A , & , Sabra.  Ce  mot  qui  lignifie 
en  Arabe , Un  Deferr,  fc  prend  ordinairement  pour 
la  Pattie  Occidentale  de  l'Afrique  qui  s ctena  en- 
tre la  Xlauritanie,  U Numidie , la  Lybic  , & le 
Pays  des  Soudan , ou  des  Nègres. 

La  Ville  de  Lametounah  , d‘où  font  Amis  les 
X!arabouts,ou  AlMoravides , en  cA  la  Captralc, 
& tout  ce  grand  Pays  porte  encore  plus  particu- 
liérement le  nom  de  Sahara  AlAzki , c.  a.  Le  plus 
pur  Dcfcrr> 

SAHARTA.ou,  Scherta.  Ville  du  Pays  de 
Habafehah,  c.a.  des  Abiflins,  ou  d’Ethiopie.  Les 
Géographes  Orientaux  la  placent  cnrre  U Ligne 
Equinoxiale  6c  le  premier  Climat , Si  n’en  dilent 
nen  davantage. 

S AH  B A N Vaiel.  C’eA  le  nom  do  plus  élo- 

Suent  des  Atabcs  duquel  Sidi  fait  menrion  dans 
»n  GuliAan.  Cependant,  le  Proverbe  des  Arabes 
donne  la  préférence  en  matière  d’Eloquence  , à un 
Pcilbnuage  nommé , Coss.  Car,  l’on  dit  ordinal- 
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rtmenr  parmy  les  Arabes  pour  ldler  l’éloquence  de 
quelqu’un,  Ablag  men  Coss.  Aufli,  ou  plus  élo* 
quenr  que  Coss. 

S A H E B.  Ce  mot  qui  Agmfie  en  Arabe , Ami, 
& , Compagnon , duquel  ccluy  de , Muflàhcb , qui 
Agntfic,  Amy,  Favori.  6c  Confident,  cA  dérivé, 
fut  érigé  en  titre  de  Charge  par  Fakhraldoular , 
Sulran  de  la  DynaAie  des  Buuiars , en  laveur  d’A- 
boulCaflcm Ben  E'bad  fon  Vizir , Sc  ce  titre  pafia 
cnfûitc  aux  autres  qui  luy  fucccdercnt  dans  cette 
Charjge.  y yti  plus  bat  le  tirrc  de  Saheb  Ben 

Il  faut  remarquer  an  (U  que  lemot  de , Saheb  , ne 
Agnitie  pas  feulement , Un  Amy  i mais,  qu’il  a en- 
core b lignification  de  Maître,  d' Auteur,  6c.  dePof- 
fi  ficus  de  quelque  chute.  L’on  verra  cette  lignifica- 
tion cfllploycc  dans  les  titres  fuivans. 

SAHEB  Allcmen.  Mai  re  de  l’Icmen.  C'eA  le 
titre  que  porte  Malte  AlModba&r  . qui  cA  l’Au- 
teur d'un  Livre  intitule  , Arbâïn  moxhtarar  fil 
hagg’  , Les  quarante  Traditions  Piophctiques 
chotAcs,  fur  lofu  jet  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAHEB  AlSihah.  L'Auteur  du  Livre  intitu- 
lé . Silulv.  L’on  entend  par  ce  tirrc,  Giauhari,  Au- 
teur du  Dictionnaire  Arabique  intitulé  , Sihab  , 
de  meme  que  l’on  entend  parle  titre  de,  Saheb 
AlCamous,  le  Maître  du  Camous  , L’Auteur  du 
Dtâionnaire  Arabique  intitule,  Camous,  qui  cA 
Mohammed  A IFtrouz  abadi. 

SAHEB  AITarikb.  L'Auteur  de  la  Chroni- 
que, ou  du  Calendrier.  C’eA  ainfi  que  Ion  appelle 
un  Livre  de  Ucorrcâiondu  Calendrier  Pcifien, 
qui  fut  fait  fous  Mohammed  . furnommé  , Khoua- 
rezm  Schah , ou  Sultan  des  Kboiurezmiens, 

Quelques  Auteurs  foûcrcnnent  Cependant , que 
cette  corrcâion  ne  fut  faite  que  fous  Gclaleddin 
Mamtberni.  fils  de  Mohammed  Khouirczm  Schah. 
Mais, ces  Auteurs  confondent  peut-être  ccrtccor- 
reiAton  avec  celle  qui  fut  faite  fous  le  regne  de 
Malek  Schah  , dit  auill  Gclaleddin  Sultan  des  Sel- 
giucidcs , qui  eA  celte  que  l’on  appelle  communé- 
ment . Tartkh  Gclali , La  Gotreftioa  Gclalécnnc 
du  Calendrier  Pctficn. 

SAHEB  Ben  E'bad-  C’eA  le  nom  fous  lequel 
AboulCafTem  Ifmael  CafieA  le  plus  connu.  Ce  Pcc- 
fonnage  qui  étoit  natif,  félon  quelques-uns,  de  laVii- 
le  de  Rcï  ; mais , fclon  le  fentiment  le  plus  com- 
mun , de  celle  d’Kpahan , fut  Vizir  & premier  Mi- 
niArede  Mouîadal Joulat , Sulrandcla  DytufiiedeS 
Bo Bidet. 

Ce  Prince  étant  mort  fans  enfant , Ifmael  Cafi 
appcllaàfâ  fucceffion,  Fakhraldoulac  frcie  du  dé- 
funt. qui  étott  pour  lors  réfugié  dans  la  Province  de 
KhoraAân , qui  fur  d’abord  publié  & reconnu  pour 
Sultan  dam  tous  les  Etatique  Mouïad  avoit  polie- 
dez- 

Fakhraldoular  pour  reconnottre  le  grand  fervice 
qu’llnuel  Cafi  Ben  E'bad,  luy  avoit  rendu  , ne  te 
confirma  pas  feulement  dans  la  Charge  de  Vizir  j 
il  luy  confia  encore  le  gouvernement  entier  de  fès 
Etat» , 6c  l'honnora  du  ritre  de , Saheb  , que  l’on  a 
déjà  dit  lignifier , Compagnon  , 6c . Ami  ,tlc  forte 
que  ce  Vizir  fur  toujours  depuis  ce  temps-là  appel- 
le, Saheb  Ben  E'bad  , 6c  que  ceux  qui  luy  fuccede. 
rent  dans  fa  Charge,  continuèrent  a porter  lamême 
qualité. 
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B.IBLIOTHE  QJCJ  E 


Ce  yijîr  étoit  homme  très- (âge , fit  tré»  fçavant , 
fie.  l’on  dit  que  f»  Bibliothèque  cto*: t il  nombreufe, 
qu'il  cinp'oymt  quaire  cent  Chameaux  pour  la  por- 
ter dans  Jes  Voyages  qu'il  laifoit.  Il  compofinicme 
quelque»  Livret,  particuliérement  un  fur  l'Art  Poc- 
lique,  intitulé,  Éciûà  tll  O'roudh.  » 

Il  mourut  l'an  dp  l’bcguc  j3  j.  apte*  avoir  cou- 
vet.ié  dix  huit  an» , Ü donné  en  mourant  do  Cun- 
fcil*  très  faluiairc*  1 Ton  Prince , comme  l’on  peut 
voir  dan*  letùie  du  Sultan  Fakhraidoulat,  Se  tou* 
le*  Peuple»  de  ht  Petfe,  rut  cm  une  ü grande  véné- 
ra; ton  pour  luy  apré»  la  mort , que  lacfqu’on  le  tranf- 
porta  bar»  de  là  Mnibn . le»  plu»  Grand»  de  l'Etat 
lé  proftrt  noient  devant  Ton  cercueil  , Ce  qu'on  le 
tint  en  dépoli  iiilpenJu  dan»  la  etandc  Molqucc  de 
la  Ville  de  Rci  , pitqu’à  ce  qu’il  fut  porté  à celle 
d'ifpdun , où  il  avoit  clioiii  la  fcpulture. 

Sih.b  Ben  E'bad  a coùjoui»  padedans  laverie , 
pour  avoir  été  le  Vizir  fan»  pareil , Se  pour  un  Mi- 
mlltc  incomparable  , à caufc  de  toutes  le*  grandes 
qui  liiez  qu’il  pofledoit.  C'cll  le  témoignage  qu'en 
rendent  le»  Hifloricn»  Mukhond , & Khondemir, 
& l'Auxurdu  Tarixb  Khozideh.  Le  Nighiariftan 
rapporte  un  quatrain  Pcifun  qui  fat /ait  pour luy 
lcrvtr  d'Epiraphe,  lequel  porte  que  ce  Mmiftre 
étoic  net  de  tonte  corruption  » qu'il  s'étoic rendu  l'A- 
mi. Se  le  Prntcâeur'de  tou»  les  Gens  de  bien.  Se 
enfin, que  lôn  nom  fcioit  le  plu»  grand  ornement  de 
rHiftmre  de»  homme»  illuilte». 

Ben  Sthûhnah  qui  convient  avec  ton*  le*  autres 
Hiftotua* , de»  Eloge*  qui  furent  donnez  ice  Mi* 
niftre,  dit  qu'il  polie  don  tioi*  gtandes  qualuez , à 
içîvoir,  la  SigelTc  . la  Science,  Jeune  grandeur 
d'aniequi  le  portoit  .Icnirepiemlic  toû|ours  le*  plu* 
belles  adion»,  & il  écrit  que  le  nom  de  » Saheb,  Uty 
fut  donne  paiticultércmenc , i caufc  de  l'aminé  trés- 
étrortc  quil  avoit  contra  déc  avec  Ebn  A1, nid.  11 
marque  aufli  l'année  de  fa  naidànce  dans  l'an  jjfi. 
de  l'hegirc,  & celle  de  fa  roott  en  }$j.  Se  luy  ode 
ainlî  deux  année*  de  vie  que  lf*  autre»  Hidor iens  Juy 
donnent. 

Cahen  AlScbti  a compofc  un  Livre  fur  ceux  qui 
onr  prtrtc  le  furnom  de , Saheb  , fie  il  a donne  à ton 
Ouvrage  le  t'trr  dc,l;dhih  almcdbaheb  fi  man  iotb- 
Jac  jlaihi  cfm  AlSihcb. 

SAHEB  A'it» , ou , Saheb  AlA'flV.  Le  Maître 
Je  la  Verge.  Ccd  le  titre  que  les  Mafulmans  don- 
nent ordinairement  à Moylc , de  meme  qu'il*  don- 
nent à J. nus , ccluy  de  , Saheb  AlNoun , c. a.  Le 
Maître , ou , L'homme  du  Poiflôn. 

SAHEB  Gioraïg*.  F* iyr£  le  titre  de , Gio- 

raïg*. 

SAHEB  keran , ou  , Saheb  keranat.  Le  M î- 
tre  de*  grande»  Conionûion»  d:s  Plaintes, ou  , Le 
Maître,  fie , Le  PoflclTcor  des  Cornes  , ou  Pa  ttes 
principale»  du  Monde.  Ccd  le  titre  que  les  Orien- 
taux . Arabe» , Perfiens , fie  Turc*  ont  doftné  à T« 
murlcnk,  que  nou»  appelions,  Tamerlin , ce  e»ani 
Cooqnciani  , qui  a tant  fait  parler  de  luy  fut  la  fin 
du  huitiéinc  lieele  de  l’hegite , qui  cd  le  q-aarorzic 
me  J.  C. 

L'Origine  de  ce  titre  peut  fe  pterd  e *ou  des 
crandcsCon;onclion*dc»  principiL'»  Plimtct.dan* 
lefquellcs  Us  Adronomc»  prétendent  que  Je*  Fon- 
dattont de»  plu»  grand. Empires  ont  été  laite*,  fiit 
quoy  il  faut  vnjr  le  titre  de , Keranat , ou  bien  dm» 
une  aune  figmiicarion  • lu  mot  de . Kern . de»  quatre 
principale* Parties  du  Monde,  i Ravoir , L’O.icnt , 


l‘Occidcnta  le  Septentrion,  fie  le  Mkdy,  où  le* 
grands  Conquérais*  oor  notté  leur*  armes  vndorieu- 
le*.  tlar.c’cd  a tn  fi  que  le»  Orientaux  ont  furnom* 
inc , Alexandre  le  Grand,  Dhoul , ou , Zoul  karneïn. 
Le  Maître  des  deux  Cornes  du  Monde,  qui  fout , 
le  Levain,  & le  Couchât.  Ftye*.  ce  titre. 

SAHEB  kerani.  C’ed  le  titte  que  porte  ordi- 
nairement en  Petfe,  l'Hiftoirc  de  Tamctlan,  com- 
pose fie  dédiée  i Schahroxh  fil»  de  Tamctlan , pat 
Schatfcddin  A'ii  RzduC’cft  ce  meme  Ouvrage  qui 
porre  atifli  le  tiuc  que  lôn  Auteur  luy  a Jonné,  de 
DhafcrNanxh,  Le  Livre  de»  Vitioirrs.qui  cft  écrit 
en  Langue  Pet  Tienne  , d'un  dylc  ttés-élcganr  fie  ttes- 
élcvc. 

Cette  Hidoircacté  depuis  reveUe  fie  augmentée 

Çir  l’ordre  de*  Empereur*  Mogols  de  la  Race  de 
amctlan , qui  régnent  aujourdîiuy  aux  Indes, qui 
firent  examiner  fur  le»  Lieux  meme*  .tour  ci  les  ac- 
tions qui  >'éto:ent  p a fiées  fout  le  règne  de  Tamer- 
lan  , fie  cette  firiitiondu  SabcbxcTjoi  a été  publiée 
l’anpSi.  de  l’hcgiic,  quieft  de  J.  C (574. 

SAHEB  Tcg'rid.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  Encluie , intitulé , Belag. 

S A H E L Brn  Schabout , furnommé,  AlCaouf- 
fag' , c.  a.  San»  barbe.  C‘cd  le  00m  d'un  illuftre 
Médecin  de  la  Piovmce  de , Ahvaz , qui  vivoit  fous 
le  Khalifat  d'AlM-imon. 

SAHEL.  Abdallah  Ben  Sahel  , B:n  Nia- 
bakhtyou,  Ncvbixht.  N »ra  d'un  cclibtr  Adro- 
nomc , qui  vivoii  autli  fous  le  KhaUfat  d'A.Ma- 


S AH  ER  AH,  ou,  Saherat . Se , Sahour  Ce* 
ainlî  que  le»  Arabes  Mofulmirs  appellent,  Une  de* 
croûtes , ou  furf.ee  du  Globe  de  la  Tene , qui  cil 
audcllôu»  de  celle  qui  dk,  foulée  fie  battue  par  le* 
hommes,  fie  pir  le»  animaux  , fie  c'cdccuc  fut  face 
intérieure  qu„  Dieu  a dcdinée  pour  y tenir  le  Ju- 
gement dermer  à la  fin  du  Monde  , filon  la  Tra- 
dition de»  Mufultnans. 

S AH  I H.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe , Pur  , 
Sincère , Se  , Véritable , cil  le  titre  de  plulicurs  Ou- 
vrages de»  Mu/ulmans. 

S A H I H AlBokhari.  Ceft  un  des  Recueils  le* 
plus  amples  qui  ayent  été  fait  des  Tradition*  Mu- 
lulminnci.  IfrnacJ  AlBokhari  un  de*  plus  célébré* 
D rtejiry  du  Murulmanifmc , en  eft  l'Auteur.  C’eft 
dan»  ce  Recueil  que  fc  trouve  l’Hiftoirc  de  G10- 
r iïg* , enfant  qui  parla  étant  encore  i la  mammcllc. 
F fjtt. le  titre  de,  Saheb  Gioraïg*.  Le  Sahih  de  Bo- 
kha  i a été  commenté,  augmenté , Se  abrège  par  un 
grand  nombre  de  Doâcuri  Mufulmans.  L'on  en 
peut  voir  les  nom»  dans  le  Kafeb  AlDhonoun  de 
Hagi  K h al  fa  h. 

S A HlM.  C Vftauûi  le  titre  d'un  Livre  de  Sun- 
nah.  ou  Lo  % Mahomet  a ne» . compofé  par  l’Imam 
/fax'cddtn  AlMondcri . qui  a été  abrégé  pat  llmam 
Cafehiti. 

SAHIH.  Modem  Ben  Hegiag*  a auflï  compo- 
fc un  Lbrre  fou»  ce  meme  titre,  dans  lequel  il  1 ra- 
mafté  ce  qu'il  f^avoit  de  ces  prétendués  Tradi- 


S A. 


O R I EN  TALE. 


for 

S A. 

Sâïd  alâla,  comprend  le»  Villes  d’Armcnt,  d'AC- 
S AH  I H I N.  C’cft  le  plurier  de , Sahih , 6e  le  louan  , d'Afna , Ce  d’Ofliouth , ou  Soiouth.  Quci- 
titre  d‘un  Recueil  de  Traditions  , qui  a itc  fait  pat  quet  uns  memes  y comprennent  les  Vilicjdc,  Kift, 
Termedi , duquel  on  a aufli  un  autre  Ouvrage  fur  le  de  Co(T,  fie  d’Aclôur. 

même  fu  jet , intitule,  Giamc.  Dans  celle  du  milieu  que  les  Arabes  appellent, 

» Sâïd  aouflach , l’on  trouve  la  Ville d’Akbmim , 6c 

SAHIOUT,  6e  , Tabiout.  Noms  de  deux  dans  l'inferieure*  que  le»  Arabes  nomment  lîmplc- 
Tribus  principales  des  Mogols.  f'e/ez  le  tinede,  ment , Sâïd . ou , Slid  Alouatba  , lont  les  Villes 
BiVfancor.  * d’Abou  Tig',  d’Afehmounin  , Mancalouth  , ou, 

Manfalouth,  & Fioum. 

S A A'|.  Tageddin  Ali  Ben  AlKhaïr,  Ben  , ou , ( On  peur  remarquer  icy  en  pafTant,  que  la  Ville 

Elbn  AlSât.  Nom  d'un  Auteur  natif  de  Bagdet,  d’Allôuan,  eft  l'ancienne.  Syrne,  oii  Ptolomfc  a 
oui  cft  (innommé  , à caufc  de  (ji  naiflanec , AlBag-  marqué  le  fécond  Climat , 6c  qu’Afna,  eft  vray- 
aadi.  Il  a compofé  le  Livre  intitulé , Akhbar  alrob-  femblablcmcnt  celle  que  le  même  Ptolcraéc  appel- 
both  v al  médites.  C’cft  une  Hiftoirc  des  Colleges,  le,  Laitptlii. 

Ce  A -idemtes  Mufulmannes  Ce  meme  Auteur  cft  Adlcri  nous  a donné  l'HHtoirc  particulière  de  la 
aufli  futn^mé,  AboutHaftan  A'ii  Ben  Angiou.Ebn  Thebaïde  fous  le  nom  de , Thaïe  AlSâïd  fi  A (ci. 
f AlS.âi.  bar  Al  Sâïd  , que  Soïouthi  cire  fou  vent  dans  Ton 

m Hiftoirc  d’Egypte.  Cet  Auteur  a donné  à (ôn  Ou- 

S A A’I.  Tari*  Ebn  AiSaài.  C’cft  la  meme  Hi-  vrage  ce  titre  qui  lignifie,  L’Alccndanc  heureux, 
ftoitc  que  celle  qui  porte  le  nom  de , Tarikh  F.bn  Par  allu/ion  du  mot  de , Sâïd , lequel  écrit  en  Ara- 
AlTabâ'i,  quia  été  continuée  par  Ebn  Thagtbaï,  ou  te  par  un  Sin,  lignifie.  Heureux,  avecccluy  de, 
Tbagibazani.  Sâïd,  écrit  par  un  Sad , qui  lignifie,  La  Thebaï- 

dc. 

SAIAD  ELAH.  C’cft  le  plurier  du  mot  Ara-  ^ 

bc,  Saïdatani,  ainli  dit  par  corruption , au  lieu  de,  S A 1 D,  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Heureux, 
Sandalani,  qui  lignifie  proprement , Un  Vendeur  de  lorfau’il  cft  écrit  par  un  Sin  . cft  devenu  le  nom 
Sandal , Bois  Aromatique,  8c  en  general , Un  Dto-  propre  de  plulieurs  Pctlbnnages.  On  parlera  icy  de 
guifte,  fe , Un  Apothicaire.  quelques-uns  des  plus  illuitrcs  qui  ont  porté  ce 

Aaraafch,  célébré  Do&cur  du  nombre  de  ceux  nom. 
que  les  Mufulmans  appellent,  Mohadethin  , ou  , 

Traditionnaites , difoit  à l’Imam  Aboti  Hamfah,  le  S A*  I D.  Abou  lahia  Ben  Sâïd  , Ben  Caïs,  Ben 
premier  Chef  d’une  des  quatre  Sett.-s  Orthodoxes  A’mrnu.  furnommè,  AlAnfari.  6e,  AIMedeni,  i 
au  Mufulmanifmc  : Vous  autres  Doâeurs  Legiftes,  caufc  qu’il  étoit  natif  de  Medine,  & du  nombre  , 
vous  tenez  la  place  des  Médecins , 6e  nous  fouîmes  ou  de  la  Famil le  de  ceux  qui  reçurent , ou  protege- 
vos  Apothicaires.  Car,  qous  préparons  les  drogues  rêne  Mahomet , lorfque  chafté  de  la  Mecque , il  (e 
que  vous  ordonnez.  réfugia  en  cette  Ville,  f' ayez  le  titre  de , Anfàr. 

Quelques-uns  renverfent  cctre  propolition,  & Ce  Perfonnage  fut  Dilciplcdu  Do&fcur  Ben  Ma-, 
font  les  Tradicionnaires , Médecins  & Ordonna-  Ick,  Se  Maître  de  l’Imam  Malek  Ben  Ans,  Chef 
tcun,&  les  Legiftes,  Apothicaires.  d’une  des  quatic  Seélcs  reçueï  dans  le  Muliilma. 

niftae.  Se  mourut  l’an  de  l'hegite  14}. 

SA^AR.  Abou  Maher  Moulla  Ben  Saïâr. 

C'eft  le  nom  d’un  célébré  Médecin  qui  étoit  Mage  S A'ID  Ben  Aous.  C’eft  le  même  Perfonnage 
de  Religion  , & que  l’on  (innomme  pour  ce  lü;cr  , que  l’on  nomme  aulfi  , AbouZcïd  AlAnfari . qui 
AIMag-.oufthi.  Ce  Dofteur  a é;t  le  Maître  du  f».  a écrit  un  Livre  Grammatical  fur  les  noms  qui  con- 
meux  Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  , AlMalcici.  viennent  aux  principaux  Mctcoics  , à fçavoir,aux 
VtytXjee  titre.  Nues , aux  l’Iuïcs , Orages  , aux  Vents,  aux*Ton- 

ncrcs  , aux  Eclairs , Sec.  .Cet  Ouvrage  cft  dans  la 
S A I C A Ll.  Surnom  d’Ifmaël  Ben  Klialaf,  qui  Bibliothèque  du  Roy  , num.  topj. 
a écrit  fur  les,  A ârab  , c.  a.  fur  les  points,  ou  voyel- 
les de  l’Alcoran.  Cet  Auteur  moutut  l’an  45-5.  de  S A'ID.  Sâïd  Ben  Hebat  allah.  C’eft  le  nom 
l'bcgire.  d’un  Médecin  du  Khalife  Moftadi  Bcrmrillah 

l'Abbaftidc  , oui  eft  Auteur  d'un  Corps,  ou  Me- 
SAICALI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo-  tliodc  entière  de  Médecine,  qu’il  a intitule,  Mugni. 
hammed  , Ben  Qh.ifcr  . Auteur  du  Livre  intitule , fil  rhebb.  11  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num 
Aler.ba  nogeba  alcbna  , Hiftoirc  des  enfans  gc-  877. 

nereux,  c;  a.  qui  n’ont  point  degeneté  de  leurs  an-  Nous  avons  aulfi  du  même  Auteor  un  autre  Lt- 
cctrcs.  Ccr  Auteur  moutut  l'an  jfij.  de  l'hegt-  vrc,  quiporte  le  titre  de  , AlA-bâb  v alâlamâr. 

rc.  Des  Caulcs,  Se  des  Signes  des  maladies. 

S A'I  D.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Un  Ter-  S A’  I D Ban  Malfib.  Pï ayez.,  Malfib. 
rain  élevé  , cft  devenu  le  nom  particulier  d’une 

Province , que  les  Arabes  appellent  aulfi  quelque-  S A’I  D Brn  A’bdallah  , furnommè  , AlCadha. 

fois,  Saïd  MalTar , ou , SaïJ  Mefr,  La  Partieélevée  C'eft  le  véritable  nom  d’Ohcïdallah,  qui  (c  fit  qua- 

6c  fuperieurede  l’Egypte.  C’cft  ce  que  nous  appel-  lifier,  le  Mahadi,  ou  , Mehedi , en  Aftique  , Se 
Ions  aujourd'lmy , La  Thebaïde,  â caufc  de  lan-  qui  fit  le  premier  Fondateur  de  1a  Dynaflie  des 
cicnne  Ville  de  Thebcs,quien  étoit  autrefois  laCa-  Khalifes  Faibimitcscn  Afrique, 
pttale.  Ce  furent  les  Abbalfidcs  fes  ennemis  qui  de- 

Cependanr,  cette  même  Thebaïde,  eft  encore  terrèrent  fon  véritable  r.om  pour  prouver  , qu’il 
f ' divifee  elle-même  en  Supérieure  , Inferieure,  Se  n’étoir  point  de  la  Race  d’AIi,  duquel  il  fe  glo- 
Moyepne.  La  Supérieure,  que  les  Arabes  appellent,  rifioitdc  defeendte. 

Z z z z iij 


S A'  I D Ben  Batrik.  C’cft  le  nom  de  ccluy  ijue 
les  Chréiicns  Orientaux  onr  appellé,  Eviixious , 
ou,  Efrixiout , ou,  Eftiflîoos , en  triduifant  en 
Grec  (on  nom  Arabe , qui  lignifie.  Heureux. 

Ce  Perfonnagc  ci  oit  natif  de  Fufthath  , ou  du 
45-iire , Se  Médecin  de  profcftîon  , & fut  fait  Pa- 
triarche d'Alexandrie  (a  première  année  du  Kha- 
lifatdc  Cxher  l’Abbaflîdc , l’an  )ir.  de  Phcgire, 
qui  tombe  fur  la  649.  de  Dioclétien , Si  de  J . C. 
9fi‘ 

Comme  ce  ParriarcKe  étoit  Melchite  , c.  a.  Ca- 
tholique , il  eut  beaucoup  de  démêlez  avec  fes  Dio- 
cefains,  qui  étoienr  la  plupart  Jacobircs.  Mais, 
Akbicbid , qui  gouvetnuit  pour  lors  l’Egypte  en 
Souverain  , exigea  d’iux  de  h groflrs  forames  d’ar- 
gent , Si  leur  fit  foufftir  tanr  d’avaries  , qu’il  le* 
mit  d’accord  avec  leur  Patriarche  , Si  les  fit  aftctn- 
blcr  dans  la  même  Eglife. 

Nous  avons  de  ce  Patriatche  une  Hiftoire  gene- 
rale depuis  la  Création  du  Monde  , jufqucs  en  l’an 
}»j.  de  l’hcgirc  four  le  Khalifar  de  Radhi  l’Ab- 
ballide  Elle  cil  intitulée,  Nadhm  algiauillir  , Fil, 
ou , Filé  de  perles.  Scldenus  , Se  Pocosius  nous 
ont  donné  cette  Htftottt  avec  une  Vetûon  Latine , 
fous  le  titre  de*  Annales  d’Eutychius. 

Ebn  Oilàïbeâ  écrit  dans  (on  Hiftoire  des  Mé- 
decins, que  Sâï3  Ebn  Batrik  étoit  excellent  dans 
la  Médecine  , tant  Théorique  que  Pratique , & 
qu’il  a compofi  un  Ouvrage  de  cette  Science,  in- 
titulé , Ketao  fil  Tbcbb , Se  un  autre  intitulé,  Ke- 
tab  fil  gcdcl  beïn  almoxbalef  v AINaftani  , qui 
eft  uuc  Difputc  entre  un  Chrétien  & un  Mé- 
créant. 

Il  dit  auftî  qu’Ebn  Batrik  fur  fait  Patriarche  l'an 
j xi.  de  l'hegirc;  étant  âgé  de  foixanre  ans,  qu’il  tint 
lcltcgefcp!  ans  Si  demi.  Si  mourut  l’an  3x8.  ce 
qui  cft  confirmé  par  George  Ebn  Amid  dans  Ion 
Tatik.it  AlMoflcmin,  dans  l’année  3x8.  de  l’hc- 
gitc. 

S A’I  D.  Malek  AlSâïJ.  Le  Roy  heureux.  C’efl 
le  rictc  d’Eskender  Pcrc  de  Malek  AlSalch  Schc- 
habeddin,  4:  frète  d’Ifla,  futnommé,  Malet  Al- 
Dhahcr , qui  ont  été  tous  trois  Sultans  de  Mar- 
din  dans  la  Mclbporamic,  fayee  Arabfchah  , dans 
fon  LNrc  intitulé , Akhbat  Timour. 

S \'l  D.  AbouSâM.  C’cft  le  nom  de  deux  grands 
Princes  Mogols  & Tartares  , l'un  de  la  Race  de 
Ginghizkltan , & l’autte  de  celle  de  Tamcrlan.  fr. 
leurs  titres  particuliers. 

AbouSâïd  cft  auftî  le  nom  d’un  Prince  dcsCar- 
tiuchcs.  fayt\\e  titre  de  ces  Peuples. 

S A'1  D.  Ebn  Sâïd.  C’cft  le  même  qu’Othnun, 
Auteur  du  Liste  intitulé , Kctab  almocannà, 

C’cft  peut-être  ce  même  Auteur , qu’AboulFcda 
cite  fouvenr  dans  fon  Ouvrage  de  Géographie  in- 
titulé , Takouim  alboldan. 

SA  IDA.  Nom  d'une  Ville  de  la  Syrie,  que 
nous  appelions  aujourtf  huy  , Scide , & que  l’on 
croit  avoir  été  l’ancienne  Sidon.  Le  Géographe 
Perficn  dit , quelle  eft  fort  petite  1 mais,  quelle  a 
un  fort  beau  Château  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Car, 
ilcomptecettc  Villcentre  les,  Saouahd  Derocfchk, 
♦.a.  Une  des  Villes  Littorales^:  Maritimes  de  Da- 
mas , dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  foixanre 
mille.  6 H 
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S A ! P À L A N 1.  le  titre  de , SaVade- 
lab. 

S A l D A N.  Les  Arabes  appellent  ainft  la  Vil- 
le de  Saïda , peur  approcher  davantage  de  (bn  an- 
cien nom . qui  étoit , Sidon. 

S A I'D  A O U I.  Natif  3e  la  Ville  de  Saïda. 
Schamieddin  AIDcmcfchki,  porte- auftî  le  futnom 
d’AlSAdaoui , comtne  en  étant  natif , avec  ccluy 
de , Dcmcfchki , parce  que  Damas  éioic  la  Capi- 
tale de  ce  Pays-là  » Si  qu’il  y fàifoic  peut-être  là 
demeure. 

S A I'D  T.  Surnom  d’AbnulFeth  Auteur  d'un 
Hafchiah,  ou.  Notes  marginales  fur  le  L£rc  intitu- 
lé , Adàb , de  Sanutcandt. 

SA  IEG.  Ebn  AlSaïcg.  Le  Fils  de  l’Oifèvre. 
C’eft  le  furnom  que  l’on  donne  ordinairement  à 
Aboubekr  Mohammed  Ben  Bagiah  , le  plus  (ubtil 
de  tous  les  Phtlofophes  Arabes.  Il  a beaucoup  tra- 
vaillé lùr  Ariftote  Car , il  étoit  de  la  ScÛe  Péripa- 
téticienne , Si  fes  Ouvrages  qui  ont  été  traduits  en 
Latin  , ont  été  foie  connus  par  Sainr  Thomas , SC 
autres  Anciens  Théologiens  Scholaftiqucs. 

Son  nom  d'Ebn  Bagiah  , a été  premièrement 
corrompu  par  les  Juifs  d’Efpagne.  en  ccluy  d’À- 
ben,  4e  Aven  Bagch,  & par  lucceflion  de  temps, 
en  ccluy  d'Arcn  Pxcé,  Si  c’eft  fous  ce  nom  qu'il  cft 
cité  dans  les  Oeuvres  de  Sainr  Thomas. 

Ccttccornipiion  s’eft  faitedcla  même  façon  dan* 
les  noms  d'Ebn  Rofchd  , & d'Ebn  Sina  , qui  ont 
etc  appeliez  d’abord  ,en  Efpagnc,  Abctt , te  Aven 
Rolcnd , & , Sina , Si  cnfyitc , Averroès,  & , Avi- 
ccnna. 

Ebn  AlSaïcg , ou  , Ebn  Bagiah  , mourut  d’un 
poifon,  qui  luv  fut  donne  l’an  5x5.  on  jjj.del’he- 
girc,  félon  Ebn  Khalecan  , lequel  rapporte  le  té- 
moignage que  ce  Philolophe  rendit  du  Livre  inti- 
tule, Lkhouan  alfafa,  en  difanr,  que  c’étoit  l’Ou- 
vrage de  Gens  qui  n’avoient  point  de  Ptincipcs. 
faite,  le  titre  de,  Akhouan  ; ou,  Exhouan  alsa- 
fa. 

Novai'ri  dit  qu’Ebn  Saïcg  étoit  Vizir,  ou  premier 
Miniftrcdc  Ztadat  allah,  dernier  Prince  de  la  Dvna- 
ftie  des  Agjabitcs , qui  fut  exterminé  par  le  Mahadi 
en  Aftique. 

S AIE  G.  Schamieddin  Mohammed  Ben  ATs- 
dalrahman,  Ebn  AlSaïeg,  furnommé , AIHanba- 
li , étoit  un  Doftcur  de  la  Scftc  Hanbalitc,  qui  mou- 
rut l’an  77 6.  de  l’hegire  , duquel  nous  avons  un 
Ouvrage  intitulé , Axbbat  alhomoum  leeg'tcmâ  al- 
ôloum , Livre  qui  traite  de  l'origine  Si  du  progrès 
des  Sciences. 

S A I F.  Ce  mot  qui  fignifie  en  general.  Une 
Epée . a tant  de  Synonymes  dans  1 ; Langue  Arabi- 
que , qu'il  y a un  Auteur  nommé.  Mohan  med  Ben 
Ali  Allicraoui , qui  a compote  un  Ouvrage  parti- 
culier , qu'il  a intitulé , Efma  AlSaïf,  Des  nomsde 
l’Epée. 

Les  Arabes  ont  un  Proverbe  fort  ufité  entre  eux. 
Se  qu’ils  mettent  fottvcnt  en  pratique.-  AlSaïf  v 
alfcnan  ïxfâlin  mili  ïafàl  albathan.  L'cpée  Se  la 
lance,  c. a.  Les  armes  font  plus  décifivcs  que  le» 
raifons. 

Entre  les  Epées  les  plu»  fameufes  de  l'Orient, 
celle  d’Ali , nommée , Dhoulfuccàr , fait  I*  plus  de 
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bruit  parmy  les  Mufulmans.  Elle  lu?  avoir  étc 
donnée  par  Mahomet.  Mu* , il  faut  voir  fur  ce  fu- 
jes  le  titre  de  , Dhouifaccar . que  les  Turcs  appel* 
lent  ordinairement , Zulficar. 

Celle  de  Midi  Car  b s'eft  rendue  aulfi  fort  célé- 
bré chez  les  anciens  Arabes,  F'i us.  le  riuc  de,  Mi- 
di. 

Samfamah  cil  auili  le  nom  d'une  Epée  d’excellente 
trempe,  avec  laquelle  le  Khalife  Haroun  AJRafchid 
tailla  & Coupa  les  lances  les  plus  fines  donc  l'Empe- 
reur Grec  luy  avoir  fait  prêtent. 

L'on  peut  voir  auili  dans  le  titre  de  Mocavakkcl , 
une  épée  qui  fur  achetée  dix  mille  dinars  , ou  fc- 
quinsd’or  par  ce  Khalife,  qui  la  mie  enrtc  les  mains 
de  Bagher  le  Turc  , Si  de  laquelle  ce  Khalife  fur 
luy-mêmc  rué. 


E 


SAIFALDIN  Amedi.  Nom  d'un  cclebrc  Dn- 
AcurdelaLoy  Mutülmannc,  qui  ctoic  natif  de  la 
Ville  d’Amida,  ou  Caracmit  en  Mcfopotamic.  £c 
Docteur  fut  attaqué  dans  fa  doctrine  par  quelques 
autres  Doélcurs  Mufulmans  les  Contemporains  } 
mais  il  fc  jufttfia  fore  bien. 

Comme  ce  Dotftcur  porte  le  furnom  de  Thîlebi, 
fous  lequel  il  cil  plus  connu . il  faut  voie  fon  titre 
particulier 

L’on  remarquera  cependant,  qu’entre  (es  Ouvra- 
ges, celuy  qui  a fait  le  plus  dc-bruit , [sorte  le  titre 
de , Ehxam  alahkam  fi  ofioul  alahkam , qu’il  cora- 
pofa  un  peu  avant  fa  mort,  qui  activa  l’an  6}  i.  de 
l’hegire. 


SAIFALDIN  Emir.  MalToud  Ben  Manfor 
étoir  fils  de  l'Emir  Saïfaldin  A'bdaJlih,  die , AI- 
A'ioui , L’Alide , ou  de  la  Race  «i* Ali.  Ce  Mafioud 
«Il  Auteur  d’un  Scharh  , ou  Commenraire  fut  les 


Ai  bain,  ou.  Quarante  Traditions. 


SA1FALLAH.  L’Epée  de  Dieu.  C’eft  le  fur- 
nom,  ou  plûtoft  le  titre  au’ Aboubexr  fie  Omar, 
premiers  Khalifes  des  Mufulmanc,donncrent  à Kha- 
jcd  Brn  Valid  oui  avoil  gagne  tant  de  batailles,  fie 
s ri  s cane  de  Villes  en  Arabie  fie  en  Syrie , une  fio- 
les Arabes  que  fur  les  Giccs. 


SAIFALDIN,  ou.  Scifcddin  Ben  A'iacddin. 
Le  morde  Saïfaldin  qui  fignific,  L'Epée  de  la  Foy 
Se  de  la  Religion  , eû  le  nom  ou  fumons  du  fecond 
Sultan  de  la  Race  des  Gaurides.  II  fucccda  à fon 
pcrc  Alacddin  étant  encore  fort  jeune,  fie  Khondc- 
mir  dit,  qu'il  éroit  très  bien  fait  de  corpt  fied'ef- 
prit  i de  forte  qu'il  fie  régner  avec  luy  la  Religion 
fie  la  Juûicc , fie  ne  luy  donne  qu’une  année  de  tc- 
gnc. 

Le  même  Auteur  écrit,, qu’il  eue  àfcûtcnirunc 

S lierre  (âchcufc  dans  le  cœur  de  fes  Etats . contre  un 
es  pluspurfiants  Seigneurs  de  Ion  Royaume,  nom- 
mé , Aboul’Abbas  Gauri , qui  étoir  de  fa  Famille. 
Car , ce  Seigneur  s'étant  mis  à la  tête  d’un  grand 
nombre  de  feditieux,  luy  livra  pluficurs  combats  fie 
le  tua  enfin  de  là  propre  main. 

Ce  Sultan  cependant  , avoir  déclaré  avanr  fit 
more,  pour  fucccflcur  , Gaïath  eddin  fort  Confits 
germain,  qui  étoit  fils  de  Sam  frcrc  d’Alacddin  Gc- 
hanfouz. 

L’Atsreur  du  Leb  rarixh  , donne  à ce  Prince  le 
nom  fie  furnom  de  Mohammed  Saïfaldotilar,  Bcis 
A'iacddin  HalTàn , Ben  Houflâïn  , Ben  Sam , fie 
le  fait  régner  fepe  années  i li  fin  de  (quelles  il  mou- 
rut, après  avoir  retiré  la  Ville  de  Ba!kh  Capitale 
du  Khorafian  des  mains  du  Sultan  Sangiar  le  Scl- 
giucidc , l’an  de  l'hcgirc  558. 


SAIFALDOULAT  , ou.  Scïf  aldoular. 
C'eft  le  furnom  d'AboulHalfan  A'it  Ben  A'bilallah, 
Ben  Hamadan,  Prince  d'Halcp . fie  cnfurtc  de  Da- 
mas, fie  d’une  grande  partie  de  la  Syrie,  fie  d'Ar- 
ménie , fie  de  la  Cilicie. 

Il  n’y  a jamais  eu  aucun  Prince  dans  le  Muful- 
manifme,  fi  vous  en  exceptez  les  Khalifes,  qui  aie 
eu  un  plus  grand  concours  de  Gens  de  Lettres  à fis 
Cour.  Car,  il  les  protégea  fi  hautement,  fie  les  com- 
bla de  tant  de  grâces,  que  les  plus  habiles  Gens  do 
fon  fiéde  fe  fitent  honneur  d'être  à Tes  gages. 

Les  plus  illufixe  d’encre  ces  Sçavans  , lurent  les 
excellent  Poctes , AboulThaïcb , dit , AIMoranab- 
bi , AbouIFang’  AlKhalcdi.  fie , AboulFarag’ , fur- 
nommé,  Riga,  fie  le  grand  Philofuphe  Abou  Nafe 
AlFarabi,qui  fut  fon  Maître  dans  la  Mufiqtie. 

Ce  Prince  lût  Itty-mémc  Sçsvant,  fie  tics-bon 
Poète , fie  n'éroir  pas  moins  vaillant , juflc,  fie  libe- 
ral. Car,  il  fir  long  te  mp*  la  guerre  aux  Grecs, 
qu'il  défie  en  pluficurs  occafions,  fie  IcschalTadc 
pluficars  Ptovinces  qu’il  joignit  A les  Etats. 

L'on  dit  que  ce  Sultan  fit  ramalTcr  foignculcmcnc 
la  poufiiere  qui  s' 'étoir  attachée  à les  habits  dans  les 
expéditions  qu'il  fit  pour  crcndic  lcMufiilmanifinc, 
croyant  que  ces  guerres  croient  toutes  (aimes  à fon 
égard  , & fit  former  de  toute  cette  poudicre,  une 
mafle  en  forme  de  brinuequ’it  ordonna  être  mt(c 
tous  (à  tête , lotfqu’tl  (croit  couché  dans  fon  tom- 
beau. 

Cette  atftion  fupcrftiticufe  que  Saïfaldoulat  pra- 
tiqua, a depuis  ctè  imitée  par  pluficurs  autres  Prin- 
ces qui  fe  font  fait  un  grand  mérite  des  guettes  qu’- 
ils ftifoient  aux  Infidellcs , comme  d’une  chofc  qui 
leur  étoic  recommandée  prccifcment  dans  l'Alco- 


Saïf  aldoular  moutut  à l’âge  de  cinquante  trois , 
ou  cinquante  Cinq  ans , (clou  quelques-uns  , l’an 
j 56.  Je  l’hegire,  fous  le  Khalifat  de  Molhî  Lillah 
l’Abbaifide,  fie  fur  enterré  dans  la  Ville  de  Miafa- 
rekin.  Son  fils  nommé,  AIEmir  Schcrif.luv  fuccc- 
d.i,  fie  reçut  du  Khalife  le  foinom  de,  Sâad  aldoulat, 

Î|Ut  fignific , Le  Bonheur  de  l'Enr  , de  même  que 
on  petc  avoir  reçu  le  lien,  qui  lignifie,  L'Epée  fi- 
la définie  du  même  Etat. 


S A I F Ben  Dhi  Izcn.  C’efl  le  nom  d’un  Roy  de 
ricmen , ou  Arabie  heureufe  , de  la  Dynallic  de* 
Himiarires.  • 

Le  Roy  fon  père,  nommé , Dhou  Izcn,  qui  ctoit 
Chrétien  , fur  dépouillé  de  fes  Etats  par  Abrahah 
Roy  d'Ethiopie  , qui  vouloir  luy  ravir  (à  femme 
l'rinceflc  d’une  rare  beauté,  fie  (c  réfugia  auprès  de 
l'Empereur  Grec  Mais , ce  Prince  réfutent  de  le 
fccourir,  il  fe  crut  obligé  de  le  quitter  & d'aller 
chercher  du  fecours  dam  la  Cour  du  Roy  de  Per- 
fc. 

Noufehirvan  qui  regnoit  pour  lors,  éroit  occupé 
dans  d'aunes  guerres  qui  ne  luy  permirent  pasd'en- 
treprendre  le  rétabliflcmcnr  de  Dhou  Izcn , qui  de- 
meura cependant  en  Perfe , oà  il  mourut , fie  laifla 
un  fils  nommé,  Saïf,  duquel  il  efl  icy  quedion. 

Saïf  fils  de  Dhou  izcn  fut  enfin  rétabli  par  les 
Perfans , défit  Mafieux  filsd’Abrahah  Roy  d’Ethio- 
pie. Si  chifiï  entièrement  les  Abbiflins  de  toute 
l'Arabie.  Cecy  arriva  un  peu  avanr  la  naiflànccdc 
Mahomet , félon  le  rapport  de  Ben  KhouanJ  fehah. 
Se  de  Khondemirdans  la  Viede  Mahomet. 

Abdalmôal  écrit  dans  fa  Géographie,  en  parlant 
de  la  Ville  de  Cimi  en  Ethiopie,  que  les  Rois  de* 
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Abbiflinsqut  regnoientde  Ton  temps  en  Ethiopie, 
riroicm  leur  origine  de  Sa'tf  Ben  Dni  Uen. 


Le  nom  de  Dbou  lzcn  cft  le  mime  qoe  , Dhi- 
Izcn.  C'cft  la  differente  dei  Cas , qui  rend  ces  deux 
noms  diflcmbbblcs.  Car,  le  premier  cft  au  Domina* 
rif , & le  fécond , au  génitif. 


SAIFSCHAH  Ibrahim  Ben  Schiifschah, 
qui  mourut  l'an  j <j£.  de  l’hegire  , cft  Auteur  d'un 
Livre  intitulé , Akhbar  Med  mat  Al  Sous , Hiftoirc 
de  U Ville  de  Sous  , en  Mauritanie,  que  les  Arabes 
appellent  ordinairement  ,'Sous  alaefa,  c.  a.  Sous 
qui  cft  fituée  dans  l'extrémité  de  l'Occident , pour 
la  diftingucr  de  Sous  Ville  beaucoup  moins  conli- 
derablc,  qui  cft  dans  la  Province  de  l'Afrique  pro- 
picmcnt  duc. 


S A 1 H.  AboulHalfan  Ben  Ali  AlSalh,  furnom- 
roi,  AlHcraoui,  icaufc  qu'il  croit  natif  de  Herat 
en  Khoraffan.  C'cft  T Auteur  du  Livre  intitulé»  Ef- 
charât  elamirefat  alziarit  , Traite  des  Peler  mages. 
Il  faut  entendre  par  ce  mot  de  , Z uut , routes  les 
Viliresdcs  Lieux  Saints,  qui  font  ou  verte abtement 
tels , comme  ceux  de  Jctufalem , de  Hcbron , & 
des  Sepulchres  des  autres  Prophètes,  ou  de  ceux  qui 
font  reputez  tels  par  les  Mufulmans.  comme  les  5e- 
pulchres  d*  Ali , de  Houflaïn  fon  fils , 6c  des  autres 
Imams,  5c  même  celuy  de  Mahomet  1 Mcdinc  , i 
la  rclcrve  cependant  , du  Pèlerinage  de  1a  Mecque* 
qui  potte  le  nom  particulier  de , Hagg*. 


S Al  H.  U titre  de.  Ibrahim  Ben  Maha- 
leb. 


BIBLIOTHE  Q_U  E 
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SAILAH.ou,  Scilals*  Gexaïr  AlSailah  C’cft 
le  nom  de  plusieurs  Ifles  qui*font  dans  l'Océan 
Oriental  au-dc-li  de  celle  que  les  Arabes  appel- 
lent, Saha,  qui  nous eû  inconnue.  Le  Scherif  Al- 
Edrilfi  écrit  qu'il  y a dans  ces  Ifles, une  Ville  que  les 
Etrangers  qui  y abordent  ne  peuvent  plus  quitter, 
tant  (on  Terroir  eft  agréable  Sc  delitieux  , & qu'd  y 
a une  telle  abondance  d'or  dans  ces  Ifles , que  les 
chaînes,  qui  fervent  à attacher  lu  chiens  & les  lin- 
ges , font  faites  de  ce  métail.  W 

L’Auteur  de  la  Géographie  Perficnne  intitulée , 
Mcflahct  alardh,  dit  que  ces  Ifles  qui  pottent  aufli 
le  nom  de  , Salah , eu , Scloh , (ont  oien  avant  dans 
la  Merde  la  Chine , en  cirant  vert  l’Orient , 6c  met 
leur  (ituation,  entre  la  ligne  Equinoxiale  6c  le  pre- 
mier Climar.  • 


S AIMERI.  C’cft  le  furnom  de,  Sabth,  dir, 
AlKhai’ath , LeTaitlcur  d’habits , Auteur  du  Li- 
vre im  itulé.  Tablent  almobcadi,  L*  I nftruêtion  pour 
celuy  qui  commence  les  Etudes.  Cet  Ouvrage  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , nam.  nol. 


SAIN.  Ccft  le  nom  d’un  Pcrfonnsge  qui  fut 
d'abord  Lieutenant  de  l'Emir  Giouban . ou , Tcho- 
ban  , 6c  enfuite  Vizir  d'un  Empereur  des  Mogols 
de  la  Race  de  Ginghixkhan  , nommé , AbouSaïd 
Ben  AlGiaprou.  Ce  Sain  ayant  payé  d'ingratitude 
Tchoban  fon  premier  Maître , fut  puni  de  mort , 
comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  , Abou- 
Saïd.- 


SAIOUNAH.  Nom  d'une  Ville  fituée  danr 


le  Pays  des  Zinges,  ou  du  Zanguebar  au  Midy  de 
la  Ville  de  Sofalah.  Elle  cft  également  habitée  par 


les  Indiens  6c  par  les  Zinges , à caufe  du  Comrosr- 
«e.  LcSchcnf  AlEdiifli  en  fan  mention  dans  fon  i. 
Climat. 


SAl'R.  C’eft  le  Nom  que  le*  Mufulmzni  don- 
nent au  quattiéme  étage  de  l'Enfer , où  U*  confinent 
les  Sabicns , Gens  qui  font  profelEon  d’une  Rcli- 
giop  particulière  de  laquelle  on  a parié  dans  le  ti- 
tre de,  Sabi.  ^Vya^plus  haut. 


S A I R A B A D.  Nom  d'un  Village  fîrué  prêt 
de  la  Ville  de  jctufalem , ou  O xaïr , qui  eft  Efdras» 
mourut  6c  fut  refliifctté.  Ce  lieu  porte  aufli  le  nom 
de . Diat  ânab , Le  Village  des  Vignes.  Ptyt 7 le  ti- 
tre de»  O'xaïr. 


S A 1 R A F 1 , 6c , Saïrcfi-  Surnom  diahia  Ben 
Mohammed , dit , AlGamathi , A caufe  qu'il  étoic 
natif  de  (a  Ville  de  Grenade  en  Efpagne , Auteur 
d'une  Hiftoirc  qui  potre  oïdinaircment  le  titre  de , 
Taiixh  Ebn  Saitafi. 

Ce  lutnom  de  Saïrafi , ou , Scïrefi , pourroit  être 
tiré  du  nom  de  la  Ville  de , Seuefi  , pourroit  lue 
rire  du  nom  de  la  Ville  de.  S'frcft,  Capitale  de  la 
Province  de  Kerman.qui  aft  b Caramanie  Petfique. 


S A I R A H , & en  Conftruâion  , Saïrat.  Cn 


nom  qui  lignifie  proprement  en  Arabe,  La  Vie , Le» 
Allures , te  , La  Conduite  d'ui 


l'un  homme , eû  le  titre 
que  portent  ordinairement  les  Livres  qui  décrivent 
tes  Vies,  6c  les  Hiftoites  particulières  de  quelque* 
Pcrfonncj. 

Il  y a peu  de  Perfonnes  Illuftres  dans  le  Mahome- 
tifme,  donc  Ton  ne  trouve  b Vtc  fous  le  titre  de  , 
Saïrat , ou  de , Soïat , qui  eft  le  pluricr  de , Saïrat  * 
dont  il  feroit  trop  prolixe  de  rapporter  icy  tous  les 
titres.  On  fc  contentera  d'en  rapporter  les  fuivanx. 


SAÏRAT  AlMalck  Askandar , on , Ëskendec 
AlRoumi.  La  Vie  du  Roy  Alexandre  le  Crée,  c,  «. 
d'Alexandre  le  Grand.  C’eft  un  Ouvrage  corapofé 
par  Ibrahim  Ebn  AlMofaïrag*  AlSouri.  Il  cft  dan* 
ta  Bibliothèque  du  Roy,  lins  numéro. 


SAÏRAT  AlDhaheriat.  La  Vie  Illuftre.  Ccft 
le  nom  d'un  Livre  qui  contient  b Vie  de  Bibats  Sul- 


tan des  Mamelus  Egypte , qui  ponoit  le  titre  de, 
Malek  AIDhaher,  Le  Roy  Illuftre.  Cer  Ouvrage  • 

- - — - t'i:  i, r 


etc  compofé  par  Schafi  Ben  A li , Sc  porte  encore 
le  titte  de , Hofn  almcuakeb  aliflcrut , 6cc.  Pcyis. 
ce  titre. 


SAÏRAT  AlMogiahcdin.  Ceft  un  Roman 
Arabique  qui  contient  les  exploits  fabuleux  des  an* 
cicns  Héros  les  plus  connus  dans  l’Orient.  Ce  Li» 
vrc  cft  dans  b Bibliothèque  du  Roy  , nuro.  1079. 


SAÏRAT  AI Aba  abbrar  ibrahim , Ishak  v 
lacoub.  Les  Vies  des  Saints  Pairbrchcs  Abraham» 
Ishak,  5c  Jacob.  ^Vyv^lc  titre  de,  Niahac 


SAÏRAT  Al  Ab  AlCadis,  Anba  Abraham  Al- 
Soriani.  C'cft  b Vie  d' Abraham  le  Syrien  lôixas* 
te  & deuxième  Patriarche  d’Alexandrie,  qualifié  du 
titre  de , Saint.  Cette  Vie  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , jointe  à celle  de  Bat  fouina. 


SAÏRAT  Al  Ab  AlThaoubani  AlCadis  ala- 
dhim  v alcahet  Abalrohbân  Anba  TaKclhimanoot 
AlHabafchi.  La  Vie  du  Bienheureux  6c  du  grand 
Saint,  le  Prêtre,  & le  Pue  des  Moines,  le  Père 
Takclhimanout  l’Abiflin. 

Cette  Vie  fut  envoyée  par  Cbudious  Roy , d’E- 
thiopic.â  Gabriel  Patriarche  d’Alexandrie , qui  tient 


SA. 

ld  rang  du  quatre,  vtngt-quinffcmc  entre  ceux  qui 
ont  occupé  le  fiegs  de  SaintMitc  l'Evangclifte,dans 
la  même  Ville  d'Alexandrie.  Cette  Vieeft  dans  La 
Bibliothèque  du  Roy. 

S A I R A T Abina  Ferig*  alinâcouf,  b . R jour.  » 
La  Vie  de  nôtre  Pcie  faint  Ferige  , appelle  plus 
communément  .Saint  K jouis , dont  ia  Fefte  tombe 
le  propre  jour  de  l'Aflomption  de  Nôtre  Dîme  , 
dans  le  CalcndricrdcsC  ip  es,  ou  Chrétiens  d'Egy* 
te. 

Cette  Vie  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
jointe  à celle  de  Batfouina.  Voyez.  le  titre  de, 
RaouiS. 

It  P.  r.  . 

S A T R A T AIC  'dis  Atgianioüs  v Vlirlam  cb- 
nitthi.  La  Vie  de  (âint  Argianius,ou,  Eugène,  te 
celle  de  Marie  fa  fille. 

On  cclebte  la  Fcfic  de  ees  deux  Saints  dans  l'E- 
glife  det  Coptes  ,ou  Chrétiens  d'Egypte  ,dc  quin- 
ziéme du  Mois  appelle  par  les  Egyptiens , Mefri. 
Cette  Vie  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
nam.  7 j»x. 

S A IR  AT  Baefouma  AlCadis  AlThaoubani 
AlO’rtan , La  Vie  du  Bienheureux  faim  Barfouma, 
fixrnoromê,  LoNud. 

Ce  faim  Perfonnagequi  nousefi  connu  par  l'Ht- 
fioirc  Ecclcfiafiique,  ctott  fils  d'Alougiah , fui noui 
nié,  AlThaoiiban.qui  avoii'cié  Secrétaire  d'Etat  de 
1*  Reine  Sclug'r  AlDotr,  Mère  du  dernier  Sulcan 
de  la  Kiccdcs  Amubites  . ou  de  Saladin  en  Egyp- 
te. Cette  Vie  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

SAlRAT  AlSoIthan  Cclaleddin  Manzberni 
Ben  Mohammed  , Ben  Takafeb.  La  Vie  de  Gclal- 
eddin  Manttberni  fils  de  Mohammed,  fils  de  Ta- 
cafch.  Sultan  des  Khouaicztniens , coinpofcc  par 
Mohammed  Ben  Ahmed  , Ben  A'Ii  AlMonfchi  j 
qui  cil  plus  connu  fous  le  furnom  de  , Naflioui. 
Cette  Vie  cfi  dans  U Bibliothèque  du  Roy  , nutn- 
84$. 

S A 1 R A M I.  Surnom  d'iahia  Ben  Saïf,  Auteur 
de , Haouafchi  âlalmotliaual , c.  a.  de  Notes  margi- 
nales contenues  fur  le  Livre  de  Tjgtaznni,  ou, 
Tatthtàzcn',  intitulé , Mefiah  alfcch , Li  Clef  de 
lt  Juti  ptudence  Mulnlmannc,  qui  fur  publié  l'an 
Xfj.  de  riitgirc.  Cet  Oaviagc  le  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  5 57. 

S A I R A N I.  Surnom  d’Aboufàïd  I lalTan  Ben 
A bdall  1)1  , Aiucut  du  Livre  d’Enigmes»  intitulé  , 
Kstabalalgaz. 

S A K E R D I.  Sirnom  dA'bdilvahib  Auteur 
dulivic  intitulé,  A gioubah  almardhiah  ânalAîmâh 
alfjcaha  v alSofi  ih , Reponfe  agréable  louchant  les 
Imams . ou  Chefs  des  Dn&curs  de  Loy , & des  Su- 
périeurs d’Ordre  des  Sofis , ou  Religieux  Muiitl- 
mans.  Cet  Auteur  moutut  l’an  696.  de  I'hegirc. 

S A K H A O (JL  Surnom  d’A  lemeddin  A'Ii 
Brn  Mohammed,  qui  mourut  fan  641.  de  l‘he- 
girc.  Nous  avons  de  luv  un  Livre  de  Grammaire 
Arabique , intitulé , Alabagi^ 

S A K M A O U I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
ATadalralinun,  qui  mourut  l’an  7 tf>.  de  I'hegirc  , 
Auteur  du  Livre  intitule  , Ebtchag'  iadxar  almof- 


SA. 

fafer  alhâg’,  Compagnon  de  voyagé  du  Pèlerin  de 
la  Mecque. 

SAKHAOU1.  C‘e ft  suffi  le  Surnath  de  l’Au- 
teur du  L’vre  intitulé , Dhil  AlCodhat , qui  cl)  un 
Supplément  Paie  au  Livre  d'Ebn  Hagiar,  intitulé  , 
Ktfc  alcfr,  Hilloirc  des  Caihis,  d'Egypte  , que  cet 
Auteur  a continue, /ufqu'cn  l'an  S 9.  de  l'hegite. 

S A K H A O (J  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
A bdalrahtpan  , qui  mourut  l'an  301.  de  l'hcgire. 
Auteur  du  Livre  intitulé  , E'clâm  betaubich , qu'il 
compofa  contre  ceux  qui  blâmoicnt  l'étude  de  l'Hi- 
ftuirc. 

On  luy  attribué  atllli  l’Ouvrage  Moral,  intitulé, 
Ertiah  alikbàd,  Le  Rafraithificmcnt  des  cœurs  , 
qu'il  compofa  l'an  8 64.  de  I'hegirc. 

L’Ouvrage  intitulé,  A'gioubah almardhiah men 
alhadith  alnabouiah  , Réponfe  cuneiife  fur  une  des 
Ttadi  ions  du  Prophète,  cftaufii  donné  à un  Mo- 
hammed Ban  Abdairahman  AlSaxhaoui.qui  moutut 
l'an  907.  de  la  même  bcgitc. 

Il  y a encore  un  Ebn  AIMcsk  , Auteur  du  Livre 
intitulé,  Eftebehan,  qui  porte  le  futnom  de  , Sa- 
khaoui,  duquel  on  marque  la  mort  dans  Pan  t:oj. 
de  l'hegite. 

SA  KH  R AT.  Nom  de  la  Mofquéc  que  les 
Mahonietans  bâtirent  aptes  Ii  prile  de  Jetufalcm, 
fur  les  anciens  fondement  du  Temple  de  Salomon, 
te  liir  la. Pierre,  où  l’ondifoirquc  Jacob  avoit  par- 
le à Dieu,  & que  les  Mjhomoiaiiscroycnc  être  Cel- 
le que  ce  Pattiarchc  nomma  , La  Porte  du  Ciel , 
aptes  la  Vifion  qu’il  y avoir  eue. 

Les  Chrétiens  aptes  avoit  repris  Jcrufalem  lût 
les  Mahometans,  plantcrenr  une  Croix  dotée  fur  le 
faille  de  ce  Temple.  Mais , Saladin , qui  reprit  cet- 
te Ville  lùr  eux , la  fil  ôter. 

S A K H R A T.  Nom  que  les  Arabes  Mahomc- 
rans  donnent  â une  Pierre,  qu’ils  prétendent  Être  au 
centre  de  la  Terre,  & avoir  des  propriété!  ractveil- 
ieufes.  Voyez,  fur  cecy  le  titre  de,  Caf. 

S A K l.- Piyir^Ie  titre  de,  Saca. 

S A K I A H.  Nom  d’une  Idole  que  les  Adites 
ancienne  Tribu  pciduë  des  Arabes  , invoquoicnc 
pour  obtenir  de  1a  pluyc.  Voyelle  titre  de.  Moud. 

S A K K 1 T.  Iicoub  Ben  Ishak  AlAdib  noms 
tné,  Ebn  Sakkit.  Il  cft  Auteur  d'un  Livre  de  Logi- 
ue,  intitule, Eûahalinamhcx,  N moutut  l'an  144. 
c l'hegite. 

S À K I Z.  Ce  mot  fignifieen  Turc,  Du  Maflic , 
que  les  Arabes  nomment  en  leur  Langue,  E'ik  Rou- 
mi.  Le  Mafiic  Grec. 

Les  Turcs  appellent  atifii  en  leur  Langue  , Sakiz 
Agagi , l'arbre  que  nous  appelions.  Le  Lcntifquc, 
à caille  qu'il  porte  le  Mafiic,  K ,5akiz  Adafii , L'I- 
dc du  Mafiic,  celle  qui  porte  le  nom  de,  Chio  , 
dans  l'Archipel , à caufe  que  c’eft  de  celte  lflc,  que 
l’on  tire  le  plus  excellent  Mafiic. 

L'Ifle  de  Chio  fc  maintenoit  enainc  cfpete  de 
liberté  depuis  deux  cent  ans . en  payant  feulement 
un  léger  tribut  aux  Turcs,  lotfqoc  la  Flore  Otto- 
manne  retournant  de  Malte  , qu'elle  avoit  inutile^ 
ment  afilcgée,  l'an  97 1 . de  l’hcgire,  ôta  cette  liber- 
té à fes  l labitans , & elle  ne  leur  fût  rendue  dans  la 
fuite. qu’à  U follicitation  de  FrançoisPrcmjer,  qui  la 
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leur  obtint  de  Soliman. 

L’on  peut  remarquer  icy  que  les  Tûtes  appellent 
la  Refîne,  ou,  Poix-tcfinc,  Tcbam  SaKizi , aufli- 
bieu  que  , Refluait . Le  Maftic  de  Pin , 8e,  Cara  fa- 
kir. , Maftic  noir,  ce  qui  s'appelle  ordinairement, 

La  Naphtc. 
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SALA.  C’eft  le  nom  de  deux  Villes  d’Afrique, 
dont  la  première  qui  nous  cft  la  plus  connue  , Si 
que  nous  nommons  ordinairement , Salé , eft  fituée 
dans  la  Province  de  Mauritanie,  fur  les  ^ordsde  la 
Mer  Atlantique,  Pays  que  les  Arabes  nomment , 
Alagreb  AlAefa,  Le  dernier  Occident.  C’eft  ce  que 
nous  appelions  aujuurd’huy , Le  Royaume  de  Ma- 
roc. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  letroiflime  Cli- 
mat , que  le  Terroir  de  cette  Ville  cft  fort  rouge, 
& qu’il  ne  produit  guère  d’autre  grain  que  du  mil- 
let, dont  les  Habitant  vivent , Se  que  l’on  trouve 
en  ce  Pays  H,  une  grande  quantité  de  Scorpions. 

Les  Gensde  ce  Pays  là  wnt  un  allez  grand  Com- 
merce avec  les  Etrangers  , à caufe  de  leurs  Cuits, 
Se  il  Icroii  beaucoup  plus  grand,  fl  leurs  Corfaircs , 
qui  fc  font  rendus  allez  fameux  dans  ces  derniers 
temps  ne  i’intcrrompoiCM. 

Cette  Ville  cft  limée  félon  les  Tables  Arabiques, 
entre  le  15.  & t<>.d.  de  Longitude,  8c  au  Ji-  «1.  ou 
environ,  de  Lttitude Septentrionale.  P'e'jee.  les  ti- 
tres de,  Marabouth,  5c  des , Moahedoun.  Car,  Al- 
Moumen  prit  cette  Ville  fur  Ali  fils  de  Jofcf  Ben 
TclKfin. 

La  féconde  Ville d’ Afrique  qui  porte  le  nom  de. 
Sala  . cft  fltuca  fur  la  rive  Septentrionale  du  Fleuve 
que  les  Arabes,  appellent.  Ntl  AlSoudan , le  Nil 
des  Negtes,  S:  nos  Géographes,  Le  Niger,  ou.  Le 
Senega. 

Le  Schcrif  AlEdtifli  écritqu’clleeft  fort  peuplée, 
8c  que  les  Habitant  qui  obéïflfcnt  au  Roy  de  To- 
krur,  font  fott  vaillant.  11  y a félon  le  même  Au- 
teur, quarante  journées  de  chemin  depuis  Scgelmcf- 
Ce  en  Mauritanie,  jufqu’à  la  Villcdc  Sala , d’où  l’on 
en  compte  feulement  feize  jufqu’àunc  Illc  , nom- 
mée, Ulil , qui  eft  à l’eniboucliure  dn  Fleuve  Niger 
dans  l’Océan. 

Ct  Roy  de  Tokrur  que  ce  niîme  Auteur  appelle, 
AlTnkcouii , eft  en  grande  réputation  parmy  tous 
le»  Nègres , pour  la  bonne  jufticc  qu’il  rend  à fis 
Sujets. 

Cette  féconde  Ville  de  Sala , cft  Gtuée  fous  le  pre- 
mier Climat , 8c  la  prcmièic  dont  on  a déjà  parlé  , 
cft  fous  le  (ccond. 

SALA.  Nom  d’une  I (le  de  la  Mer  de  la  Chi- 
ne, ou  de  l’Occan  Oriental , fituée,  entre  la  Ligne 
Equinoxiale  8c  l’Equateur.  Quelques-uns  l’appel- 
lent, Scïlah,  8c,Sdah. 

S AL  AH  AINabi.  Silch  le  Prophète.  C’eft 
aii  fl  que  les  Arabes  appellent  le  Patriarche  Saleh, 
filsd’Arphaxad,  8c  Père  de  Heber. 

Les  Mufulmansdifcnt,  que  le  Prophète  Saleh 
fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  la  Tribu  de  The- 
mud,  qui  habicoicnt  dans  la  Paitie  de  l’Arabie, 
nommée , Hag’r , qui  cft  l'Arabie  Pierreufe  » mais  , 
qu’il  y fut  forvmal  reçu  , comme  l’on  verra  dans 
la  fuite. 

Les  Tbcmndites  dcfccndoicnt  de  Themoud  fils 
d'Anicr,  fils  d’Aram , 8c  frère  d’Arphaxad,  6c  ont 
donné  le  nom  aux  Habitans  de  l’ Arabie  Pierreufe, 
que  l'on  appelle  auflï , Cioum  Salah  , Le  Peuple 
“e  Saleh , Je  c’eft  celte  meme  Province  qui  s'étend 


entre  celtes  de  Hegiat  en  Arabie , & la  Syrie , où 
la  Ville  de  Hag’r , mot  qui  fignifie , Pierre , 8e  que 
nos  Géographes  ont  appellée  , Pt  tri»  Jeftrti , étoit 
fituée. 

Si  nous  voulons  fuivre  U Généalogie  que  leTa- 
rikb  Montekheb  nous  donne  de  Silch  , ce  Patriar- 
che étoit  fils  d'Alaph  , fils  de  Cartekh  , fils  de  Ha- 
ver  , fils  de  Khaber , ou  Heber,  fils  de  Themud, 
fils  d’A'am  , fils  de  Sam,  qui  cft  Sem  fils  de  Noub, 
qui  cft.  Noé  , ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ceux  » 
Iclqucts  fuivent  le  Texte  Hébreu  , félon  lequel  Sa- 
leh  ctoit  fils  d'Atphaxad  & pere  de  Heber. 

Cependant , le  fentiment  dn  Tarikh  Montekheb 
nous  tait  connoitre,  que  cc’Salch  , dont  les  Muful- 
manv  parlent.  Je  duquel  il  eft  icy  qucftion,cft  beau- 
coup plus  rccenc  que  le  Patriarche  Saleh , qui  étoic 
véritablement  fils  d’Arphaxad,  fils  de  Sem , fils  de 
Noé. 

Saleh  , félon  le  même  Auteur,  prouva  fa  Million 
&:  verifi  v fa  Prophétie , par  le  miracle  èclacancqu’il 
fit , lotfqu’à  (à  teille  parole  une  roche  s’entt’ouvrir, 
& fit  forcir  par  fan  ouucrrurc  la  femelle  d'un  cha- 
meau qui  le  délivra  aulfi-toft  de  fon  petit.  Mais  , 
les  Th:inuditcs  demeurant  opiniâtres  dans  leur  in- 
fidélité , au  lieu  de  fc  rendre  aux  paroles,  8c  au  mi- 
racle de  leur  Prophète,  firent  mourir  la  chamelle 
qui  leur  reprochoit  par  (à  prefence,  leur  dureté.  Ce 
fut  ce  qui  attira  fur  eux  la  vangeance  divine.  Car, 
Gabriel  fur  envoyé  rxprrfïcmcnt  de  Dieu  pour  pu- 
nie leur  crime,  8c  cet  Ange  ne  parut  pas  plutôt!  pat- 
mv  eux,  qu'il  les  frappa  tous  d’une  playe  mortelle, 
à la referve d’un  petit  nombre,  qui  avoir  recon- 
nu le  Prophète  , Si  qui  le  fuivit  dans  la  retraite  qu’- 
il fit  au  Territoire  de  la  Mecque,  où  il  finie  Ces 
jours. 

Quelques-uns  veulent , die  le  meme  Auteur,  que 
le  Prophète  Saleh , parta  de  la  Mecqucen  Palcftinc, 
& qu’il  y foie  enterre. 

HoufTaïn  Vâcz  Intcrptctcdc  l’Alcoran , para- 
pluafant  le  Chapitte  intitulé  , A’taf,  dans  lequel 
Mahomet  déciit  l'Hiftoire  de  Saleh  6c  des  Thetnu- 
dircs , dit  les  paroles  fuivantes. 

Le  Prophète  Saleh  ayant  reçu  l’ordtc  de  Dieu 
d'annoncer  fa  parole  aux  Themudites,  fc  tranfpor- 
ta  au  milieu  de  ecte  Ttibu  des  Arabes  pour  y ac- 
complir fa  Million.  Ces  peuples  Idolâtres  ne  l'eu- 
rent pas  plùtofl  oüi  parler  de  l’unité  de  Dieu,  qu'ils 
iuv  demandèrent  uu  Miracle  qui  autorifift  Ces  pa- 
roles , 8c  luy  dirent  enfin  dans  un  certain  jour  : 
C’eft  demain  une  de  nos  grandes  Feftes  , dans  la- 
quelle nous  parerons  nbs  Idoles  pour  les  porter  en 
Campagne.  Trouvez  vous  parmy  nous  ;car,  après 
les  avoir  invoquées  , fi  nous  obtenons  d'elles  nos 
demandes , nous  les  rcconnoîtrons  toujours  pour 
nos  Dieux.  Mais,  s'il  arrive  le  contraire,  & que 
vous , en  invoquant  ce  Dieu  fcol  6c  unique  que  vous 
nous  prêchez , vous  pouvez  opérer  pat  fa  puilfance 
quelque  chofc  de  grand  8c  d'extraordinaire, que  nos 
Dieux  ne  puiftenc  pas  faire , nous  croirons  en  luy  8c 
à vos  paroles. 

Le  Prophète  s étant  trouvé  parmy  les  Themudi- 
tes à cette  Perte,  fâir  témoin,  ou  peut  être  lacaufc 
de  l’impuirtance  de  leurs  Dieux  , lcfqucls  furent 
fourds  à routes  leurs  demande».  Et  ce  futalors,  que 
GiondaâBcnA'mrou,  un  de  leurs  Princes,  dit  à Sa- 
leh : Si  vous  voulez  que  nous  croyons  en  ce  Dieu 
que  vous  nous  prccli^  , faites  fortir de  cctteroche 
qui  eft  devant  nous  , une  chamelle  d'une  telle 
taille  8c  d’un  tel  poil,  qui  foir  pleine.  Si  prefte  à 
mettre  bas  fon  poulain.  Car , fi  vour  nous  faites 
voir  ce  mitatde , je  vous  jure  au  nom  de  cour  mon 


Peuple,  que  nous  emballerons  tous  la  Religion 
que  vous  profiliez , & abandonnerons  entièrement 
le  cube  de  nos  Idoles. 

Le  Prophète  Salch  n’eut  pas  plûtoft  entendu  les 
paroles  de  Giondaâ,  qu'il  fit  Tes  Prières  les  A- 
thouafs  , ou  Stations  autour  de  la  roche , qui  com- 
mença à frémir , fie  hr  entendre  un  cry  fcmblablc  à 
Celuy  des  chameaux, après  quoy  elle  s’entr'ouvrit,  Se 
Jetta  hors  de  fon  fcin , une  chamelle  telle  que  l’on 
luy  avoit  demandée. 

Giondaâ  touché  de  la  veuo  d'un  (î  grand  Miracle, 
fit  aulfi.tôt  (a  prcfclfion  de  Foy  entre  Ici  mains  du 
Prophète  mais , il  ne  fut  pas  fuivi  des  Tiens  com- 
me il  avoir  ctû.  Le  Prophète  cependant , ne  Te  re- 
buta point  de  l'opiniâtreté  de  ce  peuple,  5c<fpetoit 
coâjours  de  les  gagner.  C'cft-pouiquoy  , il  leur 
commanda  de  la  parc  de  Dieu  . de  laiflcr  paiftre  li- 
brement dans  leurs  pafturages,  cette  chamelle  mira- 
cukufe  avec  Ton  poulain,  fie  de  luy  fournir  de  lcau 
de  leurs  puits  pour  l'abbrcuver , Si  enfin  les  mena- 
ça , que  s'ils  n en  avoient  loin , Se  que  fi  elle  mou* 
toit  par  leur  négligence , ou  par  leur  artifice  , ils  at- 
tireraient fur  eut  la  maledi&ion  de  Dieu , quifetoic 
caufe  de  leur  ruine  totale. 

Dieu  vouloit,  dit  Ce  meme  Paraphrafte , que  ces 
animaux  reftafTenr  parmy  les  Themudites  pour  un 
témoignage  éclatant  de  la  puilfance , fie  pour  un  re- 
proche continuel  de  l'infidélité  de  ce  Peuple.  Car, 
le  Prophète  Salch  continuoit  toujours  fes  pré- 
dications , fie  leur  reprefentoit  la  punition  des 
Adites  leurs  Voifin» , lefquels  avoient  été  extermi- 
nez entièrement  pour  une  rébellion  fcmblablc  à la 
leur. 

Mais  , toutes  c es  reraon/lranccs  fie  menaces  du 
Prophète  n’ammolirent  point  leur  dureté.  Se  ne 
lei  détournèrent  point  de  leur  mauvais  defTein.  Cat, 
ils  continuèrent  â pctfccutct  tous  ceux  qui  don- 
noient  créance  aux  patolcs  de  Salch  , fie  fc  plai- 
gnoient  hautement,  que  la  chamelle  fie  fon  petit  é- 
pouvanioicnt  leurs  animaux  lorfqu'ils  paiffoicnc,  fie 
(arilToicnt  leurs  puits  en  buvant.  Er  enfin  , pour 
comble  de  leur  impiété  , ils  couperait  les  jarrets 
à ces  animaux,  fie  les  firent  mourir. 

Les  Themudites  non  contents  d'avoir  commis  un 
fi  grand  attentat , infultcrent  encore  le  Prophète, 
fie  luy  difoient:  Eh  bien  , Prophète?  O il  font  tes 
menaces , fie  que  nous  c(l-il  arrivé  de  mal  pour  t’a- 
voir déf  ■béï  ? Il  nous  parole  jufqucs  icy  que  tu 
n’es  qu’un  Impoftcur,  & un  faux  Prophète.  Et  ce 
fut  ce  demi™  outrage  fait  à Salch , qui  irrita  telle- 
ment Dieu  , qu'il  fufeita  un  tremblement  de  terre 
fi  violent,  que  tous  les  Themudites  Idolâtres  furent 
renverrez  morts  la  face  contre  terre  dans  leurs 
propres  Maifons , lui  vaut  ces  paroles  du  Texte  A- 
rabique  de  l’Alcoran,  dans  le  Chapitic  A'taf:  Fa- 
axhathom  alragialah  faasbahou  fi  datchcm  gii- 
themin. 

S A L A H.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie.  Sain,  fie. 
Saint,  cft  devenu  le  Nom  propre  de  pluficurs  Per- 
fonnages  , aufli  bien  que  celuy  de  , Salahaldin  , 
ou , Salahcddin,  qui  enefteompoiè. 

S A L A H , fie,  Salch.  Ifmacl  lien  Noureddin , 
furnommé,  AlMalcx.  AlSalch,  après  la  mort  de 
fon  petc  Noureddin , auquel  il  fucccda  à l’âge  d'on- 
ze ans,  dans  les  Royaumes  de  Syrie , de  Mclopo- 
ramie.  Se  d’Egypte.  Saladin  qui  étoit  créature  de 
fon  pere,  le  reconnue  pour  quelque  temps.  Mais, 
il  le  dépouilla  bientoft  après  , de /es  Etats. 
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SÀI.A  II  Ben  Nahalar.  Nom  d'un  Médecin 
Indien  qui  fervoit  le  Khalife  Haroun  AlRafchid, 
fie  qui  confcrva  la  vie  à Ibrahim  Ben  Maharli,  par 
une  ente  mervcillculc.  Car , cet  Ibrahim  qni  croit 
proche  parent  du  Khalife  ayant  été  abandonné 
par  les  Médecins , fie  laide  comme  more  par  Ga- 
briel Bakhtillbuâ  , premier  Médecin  du  Khalife , 
l'Indien,  connue  en  maniant  le  malade,  qu'il  n’i- 
toit  pas  motc , Si  le  fit  revenir  par  le  moyen  dud 
Sicrnuutoirc. 

S A L A li.  Ebn  Salah  Schaharuardi.  C'eft  lç  ftir- 
nom  deTakieddin  AbouA’mrou  O’thman  Ben  A'b- 
dalrahntan , qui  mouiut  l'an  64  j . de  l'hcgirc.  I!  cft 
Auteur  du  Livre  intitulé  , Adâb  alMofti  almoftaf- 
ri , Des  qualitcz  rcquifespour  être  Moufti  Approu- 
vé. Le  mot  de  Mof.i , fignific  en  general , Un  Do- 
cteur qui  décide  fouverainemenr  les  points  duDiuir, 
fie  de  la  Loy  des  Mufulmans. 

SALAH,  dit,  Safadi , ou , Sogdi-  Nom  d’un 
Auteur,  qui  a expliqué  le  Livre  intitulé,  Schatah 
AlNômaniah.  11  cil  dans  la  Bibliothèque  du 
uum.  tôt  j. 

SALAH  Schchabedin  Ahmed.  C'i  ft  le  nom  du 
fils  d'AIMalck  AlSài.i  Eskendet  , fie  petit-fils 
d’AlMilcK  AlSalch  AISchchid. 

Ct-Prince  fut  fait  Gouverneur  de  la  Ville,  fie  Châ- 
teau de  Matdin  en  Mclopotamic,  pat  Ida  AiMatek 
AIDhaherfon  Oncle , iorlqu’il  fut  attaqué  par  Ta-; 
merlan. 

SALAH,  ou,  Salch.  AIMalck  AlSalch  A- 
ioub.  C'eft  le  nom  du  fils  de  Malek  AlKiamcl,  qui 
fut  le  pénultième  Roy  d'Egypte,  de  la  Race  de* 
Ai'oubitcs  , fie  de  la  poftetité  de  Saladin. 

Ce  Prince  acheta  des  Tartarcs,  ou  Mogols,  plu- 
ficuts  jeunes  Efclavcs  de  la  Province  du  Turquef- 
tan  , fie  en  compofa  une  nouvelle  Milice,  qui  s'eft 
rendue  dans  la  fuite  fort  connue  fous  le  nom  de 
Mamtlucs,  fie  qui  fut  caufe  de  la  ruine  eiuicte  de 
la  Maifon,  fie  Famille  de  ce  Sultan.  C.ir,cc  Prince 
n’ayant  laiftè  aptes  (a  motc. qu'un  fils  nommé,  Bo- 
than  l'chah,  qui  icgnafous  le  titre  d' Al  Malek  AI- 
Moâddham,  c es  memes  Mamelucs  le  mallactc- 
rent  après  qu'il  eut  régné  feulement  deux  Mois , SC 
s’emparèrent  de  la  Couronne  d’Fgyptc.  V le  ti- 
tre de  , Mamlouk. 

Ben  Schulinah  dit  qu'AlMalck  AlSalch  bâtit 
une  Ville  qu'il  nomma  de  foti  nom , Silchiah , dans 
un  endroit  de  l'Egypte  propte  à la  chatte  , qu'il 
aimoic  beaucoup  , fie  une  Maifon  de  Plaifancc , 
qu'il  nomma,  Kcbafch, entre  le  vieil  fie  le  nouveau 
Caire. 

Le  meme  Auteur  rappoitcquc  ce  Prince  ne  para 
loir  en  Compagnie,  que  pour  répondre  à ceux  qui 
luy  parloicnt  ',  fie  jamais  en  imetrogeant. 

Ce  fut  ce  même  Prince  qui  perdit  la  Ville  de  Da- 
miette, lortqu'cllc  fut  ptile  par  SaintLoüis,  l’an 
647.  de  l'hcgirc,  fie  qui  moutut  peu  de  temps  aptés 
d’une  gangrené  qui  luy  fiirvinr-  La  Ville  de  Damiet- 
te étoit  demeurée,  jufqu'à  ce  que  Saint  Louis  la  re- 
prit, entre  les  mains  des  Mamelucs  depuis  l’an  Si  8 , 
de  l’hcgiriT  dans  laquelle  AlMalcK  AlKiatucl  pè- 
re de  ce  Princc-cy, l’avoir  ôtée  aux  Francs, 

SALAH  Ben  Abdallah.  Nomd'un  Ptinccdc 
ia  Race  des  Alides qui  tegnoit  l'an  jio.  de  l’hcgi- 
rc,  dans  le  Pays  des  Nègres , Si  qui  rcconnoitfoil 
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cependant  les  Khalifes  Abbaffulci.  Ce  fisc  un  des 
Défendant  Je  ce  S.Lh , qui  bâti;  un  Château  dans 
la  Ville  de  Ganah , au  de  là  de  U Ligne  Equino- 
xiale. 

SALAHATH.  Nom  d*unc  Iflc  delà  Met  des 
Indes,  proche  de  celle  qui  ponc  le  nom  de , Calah , 
fie  qui  obéi;  au  meme  Roy. 

SALAHEDDIN  îofcf  Ben  Aioub.Bcn  Scha- 
di.  C’eft  le  nom  du  grand  Saladin  , quiétoir  Curdc 
d’origine.  S:  qui  vint  avec  fon  frète  Sdurgouch  ,au 
fetvite  de  Noureddin  Zengln  Prince  d'Malep  , de 
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leges  fie  pluficurs  Séminaires , dans  lefqucls  on  de- 
voir  enfeigner  une  Do&rinc  tout- à-fait  oppoféc  à 
celle  des  Alidcs , & il  fit  bi:ir  l’an  569.  de  Vhegire, 
dans  b Ville  du  Caire  » un  College  magnifique, 
nomme,  AlMaduffah  AlSchafiih , dans  lequel  on 
devoir  enfeignet  UThcol  >gic  , fi:  la  jurifpiudcnce 
MuUalmannc  , (uivant  les  Principes  ic  les  Conclu' 
fions  de  l'Inum  Schafci,  quieft  le  Chef  d’une  des 
quatre  Sectes  cftimccs  les  plus  Orthodoxes  parmy 
les  Mululmans. 

Les  Egyptiens  qui  ne  pouvoknc  pii  fc  dépouil- 
ler fi  alternent  des  (cntimcns  dont  ils  éioiem  im- 
bus depuis  deux  ou  trois  liée  les  , entreprirent  de 
Damas,  fie  de  pluficurs  aunes  Pays  & Villes*  de  la  téicvcx  le  Khahfac  des  Fallu  mues , fie  de  iupprimet 
Syrie  fie  de  la  Mctupocamic  , Prince,  que  les  Hi-  entièrement  l’autorité  des  AbbalhJcs , pour  ce  qui 
ftonensdes  Guerres  que  les  Francs  ont  faites  dans  concernent  b Religion  en  Egypte. Ils  de verent  pour 
U Terre- Sainte,  appellent  Norardin.  cet  effet  fur  le  Thtone  des  Khalifes,  Amarah  Ben 

Sabdm  fi:  fon  Furc  Schugouch  acquirent  une  A li  Allcmcni,  naiit  de  l'icincn,  ou  Arabie  heureu- 
grande  réputation  dans  les  aimcj , fie  A dhad  Kha-  fc  » qai  étort  très  bon  Poète.  Midi,  les  affaires  de 
lifc  de»  Fathunites  en  Egypte,  ayant  demandé  à ce  nouveau  Khalife  n’eurent  point  de  fuccez.  Car, 
Noureddin  du  fecours  contre  les  Francs,  ce  Prince  M fut  peu  fuivi , fie  obligé  enfin  de  s abdiquer  luy. 
crut  ne  pouvoir  pas  meme  à b tctc  de  l’armée  qu’il  meme, 
aivovnit  en  Egypte,  de  meilleurs  Chefs  que  ces  * 

SVCipitaincs  Curdc».  Mais,  Les  Troupes  de 
Noureddin  ne  furent  pas  pluftoft  en  marche,  que  le 
Khalife  fc  repenm  d’avoir  adiré  chez  hiy,dcs  forces 
plus  puiffantes  que  les  lienncs  , fit  aima  mieux  s’ac- 
commoder avec  les  Francs , que  de  perdit  route  fon 
autoiuc,  que  Noureddin  fie  Sabdm  vouloicnt  ufur- 
per. 

Le  Khalife  fur  cependant  oblige  de  donner  enfin 
à Saladin  b Charge  de  Vizir  , & de  General  de  les 
armées , avec  le  ntic  de , Malek  AINalîcr,  qui  fi- 
gmtic.  Le  Prime  Victorieux.  Mats  , Saladin  rccon- 


Lc  Sultan  Noureddin  Mahmoud  Ben  Zenghi , 
auquel  Sabdm  devoir  rouie  fa  fortune,  étant  more 
dans  b meme  année  j 69.  fie  fon  fils  AlMalck  Al* 
Salch  Il'macl , luy  ayant  fucccdc  à l’âge  d'onze  anr, 
Sabdm  fit  d’abord  publier  le  nom  de  ce  Prince 
dans  les  Mofquécs.  Mais  , la  foibleilc  de  fon  âge 
l'czpofant  aux  infulrcs  de  les  voifins , Saladin  s’em- 
para Pan  j 70.  des  Ville  de  Damas  , fie  de  Hcius  , 
fie  vint  l'aftieger  l’an  571.  dans  b Ville  d’Halcp,  de 
laquelle  il  fur  cependant  oblige  de  fc  retirer  par  la 
vigoureufe  defenfe  de  fes  Habttans. 


L'an  «79.  Saladin  vint  pour  la  fécondé  foi*  aflic- 
nuft  tort  mal  l’honneur  fie  1a  grâce  que  le  Khalife  Çcr  Hafep  , fie  »‘cn  rendit  le  Maître  au  Mois  de  Se- 
luy  falloir.  Car  . il  depoffeda  dés  l’an  566.  de  l’he-  fcr  » O'madeddin  Zenghi  fils  de  Noureddin,  qui  en 
gîte,  qui  cft  de  J. C.  1 170.  tous  les  Juge*,  fie  Gou- 
verneurs d'Egypte,  qui  fiifoienc  profcllion  de  la 
Secte  d’Ali  . de  laquelle  le  Khalife  «ou  le  Chef. 

L’an  567.de  l'hégire  , Saladin  ht  fupprimer  par 
ordre  dc.NourcJdm  qu'il  rcconnoilîbtt  encore  pour 
fon  Maître  , le  nom  du  Khalife  A dhad,  dans  toutes 
le»  Molquée»  de  lT.gvpre,  A’  fit  publier  en  ("a  pla- 
ce celuy  de  Moftadhr  X XXI II.  Klul.fedcla  Race 
des-Abbadi  Je», qui  iîcgeoit  à Bagdet-Cr  grand  chan- 
gement fc  ht  lî  promptemenr  fi:  avec  fi  peu  de  bruit , 
dit  Ben  Scbtihnah , que  le  Khalife  Adhad  n’en  fç.jft 
pas  meme  b nouvelle.  Or . il  croit  pour  lor*  arta- 
quedune  maladie  qui  l’cmpoita  bien- tort  après  dans 
1a  meme  année  567.  de  Phegirc. 

Le  Khalife  ne  fut  pas  pluitoft  expiré  , que  Sab- 
din  s'empara  aullî  toft  du  Pabr»  Impérial,  fie.  des 
Trefors  que  les  Khalifes  y avoicnc  ainaftcz  pendant 


étoit  le  Souverain , ayant  capitulé  , fie  s'étant  mité 
dans  les  autres  Terres,  qu’il  poffedoir  en  Mefopo- 
tamic,  donc  Nifibe  étoit  alots  U Capitale. 

Mûhicddin , Cadhi  de  Damas  qui  fi;  alors  un 
Poeme  à b loüangc  de  Saladin  fur  b prife  d’Ha- 
Icp,  dit  par  un  emhoufiafroc  Poétique,  que  l'on  crut 
des  lors  être  une  Prophétie  .•  Fstahtoin  Habban  beL 
fitf  fi  fefer.  Mobalchcran  be  fotouh  alCods  fi  Re- 
gcb.  C’eft  un  Diftique  Arabe . quifignrfic:  Voua 
avez  pris  Halcp  dans  le  MoisdeSefer,  fie  je  vous 
annonce  b Conquefte  de  Jcrufalcm  dans  le  Mois 
«Je  Regeb.  tu  effet,  il  arriva  que  Saladin  prie  furies 
Chrétiens  b Ville  de  jcrulalcm «bn»  ce  même  Mois 
de  Regeb.  Mai»,  ce  ne  fut  que  quatre  7ns  apres  dans 
l’an  5< }.  de  l’hegirc. 

L’an  581.  Saladin  aftiegea  Moful,  où  l’Arabek 
A azeddin  commando.'r.  Mais , ayant  voulu  detour- 


Je  ccrtus  de  pluficurs  années,  que  le  commerce  des  net  J«  Fleuve  du  Tigre  de  b Ville,  par  un  autre  Ca- 
Indcsi'croir  toujours  fait  uniquement  dans  l’Egyp-  nal  qu'i[  falloir  ouvrir  du  côté  de  Ntnivc,  fie  voyant 
te.  Ebn  Achir  du,  qu’entre  les  ibmmcs  immenfei  fie  cc  (^SC  traînoic  en  longueur  par  b vigoureufe 
les  joyaux  d’un  prix  incftinublc  que  l’on  trouva  dans  «wcnfc  do  Artiegez  , il  alla  cependant  le  faifir  de 
ces  Trçfcws  , il  y avoir  un  Ruuis  qui  pcfoir  dix-  ^ Ville  de  Miafatekin,  ouSchah  Airnen  comnun- 


fcptdtacli me»  Arabiques,  c’eft  à dire,  ptéi  d’une 
once  5c  demie.  Car,  l’once  cft  de  douze  drachmes 
Arabiques,  fie  non  pas  de  huit  drachmes  Astiques, 
Comme  parmy  les  Grec»  fie  les  Latins. 

Saladin  fç  trouvant  alors  Mairie  abfolu  dam  l’E- 
ÊVptc . cru:  n'a  voir  plus  befoin  de  b protection  de 
Noureddin, fie  qu’il  pouvoir  régner  loiuKraincmenc 
fie  indépendamment  de  quclqu’ autre  Prince  que  ce 
fuft.il  voulut  pour  cci  effet,  gagner  entièrement  les 
efptits  fie  les  cœurs  des  Egyptien» , ce  qu’il  ne  pou- 
voir faire,  tant  qu’ils  conlcrvctoicnt  de  l'affection 


doit,  fie  retourna aulli-tfit apres  devant  Moful, où 
quoyqu’il  ne  puft  pas  entrer , il  obligea  cependant 
1 Aubek  Azzeddin  de  faire  proclamer  fon  nom 
dans  les  Mofquécs  de  Moful  fie  de  toutes  fc * dé- 
pendances , fie  d’y  faite  battre  b raonitoye  à fbn 
coin. 

Saladin  retourna  après  cette  expédition  dans  U 
Ville  de  Damas  , à ddîcin  d’y  préparer  toutes 
les  chofes  neccffaires  pour  faire  le  fiége  de  Je- 
rufalcm  qu’il  meditoit  depuis  long-temps.  Mau, 
une  îmhdic  fortdangeteuic  l’ayant  laih  en  chemin. 


pour  Alt , pour  b Famille  , fie  pour  b Doétrine.  1*  «duific  en  peu  de  temps  aux  dernières  cxrrcmi. 
C'eA  pouiauoy , il  établit  d'abord  pluficurs  Col-  *cz.  Dans  cette  conjoncture  Mohammed  fils  de 
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Schirgouch  fon  K'evctt , commença  à faire  fes  pra- 
ttquesdans la  Ville de  Damas,  poüt être  en  ctat de 
monter  fur  !c  Throtit  aufli-soft  api éi  la  mort  de 
(on  Oncle.  Saladiti  foc  averti  pendmt  fi  maladie  , 
des  menées  de  fon  Neveu , Ce  il  ne  fut  pas  pluftoft 
retourne  en  convalefccncc  , que  l'on  trouva  Mo- 
hammed mort  dans  ta  maifon  , fans  que  l'on  pull 
fçavoir  1a  caufede  cet  accident.  Mais,  le  bruit  fc 
répandit  auili  tôt,  qu'il  avoil  été  empoilbiincpar  les 
gens  du  Sultan. 

Kiiondemir.Cc  Ben  Schùhnah,  defqucls  Ion  tire 
Ja  plulpart  des  choies  que  ton  ttouveta  icy  écrites 
touchant  Saladin , ne  s'accoitlenc  pas  avec  Aboul- 
Fatigc,  touchant  Je*  circonftanccs  du  fiege  deMo- 
ful , Ce  de  pluneuts  autres  actions  de  ce  Conqué- 
rant. Ç’efi  ce  qu’tl  cil  bon  de  remarquer , afin  que 
cette  difFetcticc  ne  faÜ'e  point  de  peine  au  Lec- 
teur. • 

L’an  j Sj.  del'hegite,  Saladin  mit  fur  pied  une  t 
paillante  armée  contic  les  Francs  , ou  Chrétiens , 
Ce  vint  d'abord  attaquer  la  Ville  de  Tibériade , où 
commandait  un  Comte  de  la  Nation  des  Francs. 
Les  Princes  Chrétiens  de  la  Syrie , entre  lclquclsc- 
toient  le  Roy  dejetufalem,  le  Grand-Maîtte  des 
Templiers,  Ci  le  Grand  Maître  des  Hofpitulicrs  , 
(émirent  en  devoir  de  fecourir  cectc  Place.  Saladin 
leurlivta  bataille.  Ci  (emporta fut  eux  une  Victoi- 
re fignalée,  dans  laquelle  il  ht  un  très- grand  nom. 
btc  de  prifonnicts  de  marque.  Guy  de  Luftgnan 
Roy  de  Jcrufalcm , Ci  le  Grand.  Maître  des  Tem- 
pliers furent  de  ce  nombre,  Ce  il  fut  ailé  après  cet- 
te défaite  , au  Sultan  Saladin , de  s'emparer  de  la 
plus  grande  partie  des  Villes  Ci  Châteaux  que  les 
Chtétiens  poflcdoient.tant  fut  la  Mei,quc  dans  des 
Montagnes. 

Saladin  reçut  le  Roy  de  Jcrulalem  fon  Ptifôn- 
aicr  fous  une  tente  magnifique  qu’il  fit  drefter  ex- 
près pour  cette  ceremonie.  Ce  le  fit  aflcoir  à fon 
code.  Le  Roy  qui  aveit  auprès  de  luy.  Bornos,  Sei- 
gneur de  la  Villedc  Crac,  Capitale  de  l’Arabie  Pc- 
trée,  demanda  à boire.  On  luy  apporta  de  l’eau  fraî- 
che qu’il  but-,  Mais , Bornos  voulant  boire  après 
le  Roy,  Saladin  s'y  oppofa,  Ci  die  au  Roy  : je  ne 
permeteray  point  que  ce  méchant  homme  boive  en 
ma  ptcfêncc  ; Car , je  ne  veux  point  luy  faire  de 
quartier  , Ci  s’approchant  du  meme  Botnos  : Tu 
içats  for:  bien , luy  dit- il,  d’un  tonde  colère,  que 
tu  il 'as  j un. iis  ufe , d’aucune  loue  d'honneltcié  en- 
vers les  Mufulmans.  Tu  3$  fait  meme  une  entrepri- 
fc  lac: liège  (ur  le»  Villes  facrécsdc  la  Mecque  Ce  de 
Medme.  Enfin , tu  as  toujours ufé envers  moy  d'une 
manière  toute  contraire  à celle  que  j’ay  pratiquée 
jufqu'icy  envers  toy.  Et  il  n’eut  pas  pluftort  ache- 
vé ces  paroles,  qu'en  dégainant  le  fabre  qu’il  Dor- 
toir, il  luy  coupa  la  tctc  de  (a  propre  main.  Cette 
aétion  étonna  beaucoup  le  Roy  , Ce  luy  donna  mê- 
me quelque  crainte < Mais,  Saladin  le  raflùra  , en 
luy  donnant  fa  parole  Royale,  qu’il  ne  courtoir  au- 
cun danger.  Eli  effet , ce  Sultan  le  traitta  toujours 
fott  bonncflemcnt,  jufqu'à  ce  qu'il  cuti  recouvré  fa 
libellé. 

Le  fruit  de  la  Victoire  que  Saladin  remporta,  ne 
fut  pas  feulement  la  Ville  Ci  le  Château  de  Tibé- 
riade. Car  ce  Sultan  payant  de  la  Galilée  dans  la 
Samarie , fc  rendit  Maître  de  Naploufc , Ci  de  Sc- 
ballc,  qui  font,  Stthem  ,&,  Samaric , Villes  bâ- 
ties l’une  fort  proche  de  l’autre , Ce  gagnant  de- là, 
la  Côte  maritime,  il  pénétra  jufques  dans  la  Judée , 
ou  Palclîinc  , Ci  ptir  par  force  , ou  par  corapofi- 
tien  ,lcs  Villes  d’Acca,  ou  Saint  Jean  d’Acre,  qui 
cft  l’ancienne  Ptoiemaïde  , de  Scïde  , d#  Barut , 


d’Afcalona , de  Gazait , Se  de  Rantlah. 

Ce  fut  dans  Ramlahqui  n’efl  éloignée  de  Jeru. 
falctn  que  d'une  très-petite  journée  de  chemin , qu’il 
difpofâ  toutes  chofes  pour  le  fiege  de  cectc  impor- 
tante Place,  quiétoit  la  Ville  Royale,  Ci  Capitale 
de  tous  les  Etats  que  les  Chrétiens  poflcdoient  en 
Syrie.  Ce  Sultan  commença  de  l'attaquer  dans  la 
même  année  y 8 j.  de  l’hcgirc,  & y fit  donner  plu* 
fïeuri  allàurs  , avec  tant  de  vigueur , qu’il  obligea 
en  peu  temps  les  Aflîcgez  de  demander  â capitu- 
ler. 

La  defenfe  vigoureufe  que  les  Chrétiens  avoient 
faite,  en  foûtenant.  Ci  tcpoulfant  vaillamment  Içs 
fréquent  aflâutsdcs  Mufulmam,  Icitr  faifoit  cfpcrcr 
une  bonne  compofition.  Mais,  Saladin  répondit 
aux  Députez  qu’ils  luy  avoient envoyez,  qu’il  vou- 
loir prendre  leur  Ville  par  force,  de  mêmequ’iU 
l’avoient  prife  autrefois  fur  les  Mufttlmans.  Cette 
téponfe  du  Sultan  fie  que  les  Chrétiens  fc  voyant 
réduits  â cette  extrémité,  téfolurent  de  vendre  bien 
cher  à Saladin,  leur  vie  Ci  leur  liberté. 

Ccite  réfôlution  des  Affiégez  qui  fut  fitiviepar 
des  aérions  de  la  plus  grande  valeur,  fit  connoî- 
tre  au  Sultan  qu’il  n’auroit  pas  fi  bon  marché  d'eux 
qu’il  avoit  cru  au  commencement  du  fiege , Si  l’o- 
bligea enfin,  de  confcntir  à leur  donner  des  articles, 
fur  LTqucls  ils  pouvoient  traittec. 

Le  principal  de  tous  fut  que  de  tous  les  Habit  ans 
dejetufalem,  chaque  homme  payeroit  dix  écus  d’or 
pour  fon  rachapt , chaque  femme  en  payeroit  cinq  , 
que  l'on  en  donnerait  deux  pour  chaque  enfant , Ci 
que  tous  ceux  qui  ne  pourraient  pas  payer  cette 
fournie,  demeureraient  cfclavcs  du  Vainqueur.  Le 
Traitté  ayant  été  (igné  de  pan  Ci  d'autre  , Saladin 
entra  triomphant  dans  la  Sainte,  Ci  Noble  Ville) 
car,  c'ofl  ainfi  que  les  Mufulmans  qualifient  Jetufa- 
lcm , en  l’appcllant  en  leur  Langue,  Cods  Scherif, 
Ci  cette  entrée  fc  fit  le  Vendredy  dix-fcpcicmc  du 
Mois  de Regeb , l’an  58$.  de  J'hegire , qui  fut  le 
fécond  d'Oftobre  de  l’an  1187.  de  J.  C après  qua* 
totzc  jours  de  fiege  , Ci  les  Chrétiens  en  fortirenr, 
apres  l'avoir  poifcdéc  pendant  l’clpacc  de  quarte- 
vingt  huit  ans. 

Ben  Schùhnah  remarque  qu’il  s’excita  un  très- 
grand  tumulte  dans  la  Ville , lorfque  les  Muful- 
tnans  enlevèrent  la  Croix  dorée  , qui  étoit  plantée 
au  haur  du  Temple,  appelle , Sakhrat,  que  les  Mu- 
fulmans avoient  fait  autrefois  bâtir.  Mats,  que  Sa- 
ladin l’appaifa  pat  fa  prudence,  Ci  fit  que  les  Mu- 
fulmans vécurent  fore  paifiblcmcnr  avec  les  Chré- 
tiens , jufqu’à  ce  qu’ils  cuicnt  abandonne  la  Vil- 
le. 

L'an  585.  de Thegire,  les  Chtétiens  fouis  da 
Jctufalem  qui  seraient  tetitez  dans  la  Ville  deTyr, 
reçurent  un  grand  fccouts  des  Princes  de  l'Europe, 
& mirent  fui  pied  une  très  grolT’e  armée  toute  cora- 
pofee  de  gens  qui  pueraient  , à ce  que  dit  Ben 
Schùhnah,  S0ut.1t  AlMallih  , la  Figure  du  Meflie, 
par  où  il  entend  l’Image  de  la  Croix.  Us  vinrent 
d’abord  meute  le  fiege  devant  la  Ville  de  Saintjean 
d'Actc,  où  Saladin  vint  aulli-tofl  les  atfieger  dans 
leur  Camp. 

Ce  Sultan  ne  pur  pas  cependant  fecourir  la  Pli* 
ce , Se  eut  le  déplaific  de  la  voir  prendre  à fa  veuc. 
Mais,  ce  qui  le  toucha  beaucoup  davantage,  fur, 
que  les  Chrétiens  qui  avoient  reçu  les  Mululnuns 
afliegez  à compofition,  ne  !ai(Tcrcnt  pas  de  tuer,  ou 
de  faite  prifonnicts  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  dans 
la  Ville. 

Cette  Victoire , qui  arriva  l’an  587.  de  l’hcgite, 
enfla  le  cœur  des  Chtétiens,  & leur  fit  enuepren* 
A acta  a iij 
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•dre  dam  la  rticmc  année,  Ici  Sm^cs  de  Cciaxêe,  Ce 
de  Jafa , qu’ils  emportèrent , non  obflant  rom  Ici 
grands  efforts  que  fit  Saladin,  pour  fccounr  ces 
deux  Villes-  De  telle  force  que  ce  Sultan  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  pas  refrftet  aux  forces  des  Chié- 
riens,  p;it  le  party  de  faire  démolir  lu  y.  meme,  les 
Villes  d'Afcalone,  & de  Ramlah,  Ce  fit  fottrficr  au- 
tant qu’il  pût , lu  Ville  de  Jetufalem. 

Dans  la  même  année  5^7.  les  Muiulmans  traitè- 
rent d'accord  avec  les  Chrétiens  , Ce  il  fut  ptopofe 
entre  les  articles  duTraité,  que  Malek  ÀlA'dcl  frère 
de  Salsdm  , époOferùit  1a  focur  du  Roy  d'Anglct* 
terré,  quiécoit  Richard  que  Ben  Schuhnah  appel- 
le, Malcit  AlAiikctar  , Ce  qu'en  faveur  de  ce  ma- 
riage, Saladin  donneroic  ifon  frere,  le  Royaume  de 
Jetufalem,  Ce  que  la  Reine  fa  femme  autoitpour 
dot . la  Ville  de  PtolcmiïJc,  ou  Saint  Jean  d’Acte. 
Mais , les  Evêques  Chrétiens  . ne  voulait nr  point 
confenrir  à ce  mariage  qu'avec  cctrc  condition , que 
le  frere  de  Saladin  renonccroic  au  Mahomcnlmc  Ce 
fe  feroit  baptifet. 

Les  Mufulmansrcfufani  d’acquiefccr  auflî  dclcur 
côté  à cette  condition,  le  Traité  -ttaina  en  longueur, 
Et  pendant  tout  ce  temps  U , les  Chrétiens  Ce  les 
Mufulmans  firent  cnrr  eux  beaucoup  de  Jeux,  Ce  de 
Combats  de  Bartiêrc  Ce  de  Telles,  qui  furent  fui- 
vis  de  Feftins  Ce  de  Rèjoüiflanccs  , lcfqucllcs  liè- 
rent une  fi  grande  amitié  entre  les  uns  Ce  les  autres, 
que , quoyque  le  Traité  du  mariage  r.'cuft  pas  fon 
effet,  on  y conclut  cependant  une  Ttéve  de  trois 
ans  Ce  trois  mois  entre  les  deux  Partis. 

Dans  ce  Traiué  de  Trêve  qui  fut  conclu  l’an 

Î88.  de  l’hegire,  Ben  Schâhnah  remarque,  que  ni 
: Roy  d’Angleterre,  ni  Saladin , ne  jurèrent  point, 
mais  dornetent  feulement  leur  main.  Mais,  tous 
Icsauttcs  Princes Chsêticnsd'un  cCté.Cc  de  i'autte, 
tous  les  frères  Ce  enfans  de  Saladin , jurèrent  de 
l'obfetver  tnviolablcmcnt-  Ce  Traité  portoic , que 
les  Villes  de  Saint  Jean  d'Actc,  de  Jafa,  de  Cefa- 
réc,  d'Arfof,  Ce  d'Anka  demeurer  oient  avec  tou- 
tes leurs  dépendances  entre  les  mains  des  Francs, 
que  laVilIc  de  Jetufalem  avec  fon  Territoire,  appar- 
ticndtoir  à Saladin  Ce  jux  fient.  Ce  que  les  Villes, 
d'Afcalone,  Ce  de  Ramlah, dcmeurcroicm  démolies 
comme  elles  étoient. 

L’an  jSj.  Saladin  mourut  d'une  maladie  aigue, 
ou  de  phthilu- , dans  le  Château  de  la  Ville  de  Da- 
mas ou  il  fut  inhumé , âgé  de  cinquante  fept  ans. 
Car,  ilétoit  né  l'an  5 jx.  dans  la  Ville  de.Takrit  en 
Mcfopotaraic.  Il  avoir  règne  environ  14.  ans  en  E- 
gy  pte , Ce  en  viton  dix-neuf  en  Syrie. 

Ce  Sultan  fut  tellement  regtetté  des  fiens,  qu’il 
y eut  un  deuil  public  à fa  mort  dans  tous  les  Etats. 
Malek  AiAfdhal  fon  filsainé,  qui  luy  (ucccda  en 
Syrie , reçue  pendant  truis  jours  les  compliment  de 
condoléance  , Ce  donna  avis  de  fon  dccés  â les  fte~ 
res  Malek  Al  A z:z  qui  gouvetnoit  l'Egypte,  à Ma- 
lek AlDhahcr,  die  aufli.  AÎGizi.qm  cocnmandoit 
dans  Haïra,  Ce  â fon  Oncle  MaUk  AIA'dcl  quifai- 
fbit  fa  tcfuicncc  dansla  Ville  de  Crac,  en  Arabie. 

Tcus  ces  Princes  affifiéient  aux  Funérailles  de 
Saladin . pendant  Icfqucilcs  la  Sscor  de  ce  Sultan , 
nommée,  Sittah  Alfcham  , diflribua  aux  pauvres, 
de  très  grandes  fommes  de  fes  propres  deniers. 
Car , Saladin  n’avoit  lailté  dans  Ion  Trefôr,  que 
quatartc-fcptdtacbmcsd’atgcnt , de  tous  les  reve- 
nus qu’il  tecucilloit  de  fes  Etats , Ce  l'on  ne  trouva 
pas  dans  tous  fes  coffret  une  feule  pièce  d’or , ni 
aucun  meuble  psccicux. 

Le  Sectetaire  dcce  Sultan  , nommé,  O'road  Al- 
Kaub , qui  a écrit  fa  vie,  enchérit  beaucoup  fur 
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ce  que  Ben  Schùhnah  , Ce  les  autres  Hiftotiens  ont 
dit  de  ce  grand  Prince.  Car,  en  parlant  de  (à Libé- 
ralité, il  dit,  que  dans  le  temps  qu’il  campott  au- 
tour de  l'Armée  des  Chrétiens,  qui  affiegeuient  U 
Ville  de  Pcolcmaïdc , il  donna  julqu'à  douze  mille 
chevaux  de  prix  de  fes  Ecuries,  a fes  Officiers  Ce  à 
fes  Amis , fans  compter  ceux  qui  ne  meritoient  pas 
d’être  couchez  fur  Ici  Rollcs  de  fa  Maifbn , fie  qu'il 
ne  s’eo  rt  fer  voit  jamais  qu’un  , duquel  il  fe  iervoie 
ordinairement.  Car , la  coutume  de  ce  Prince  étoic 
de  ne  garder  jamais  rien  pour  le  lendemain , Ce  de 
donner  tout  ce  qu’il  ctoit  en  fon  pouvoir  de  donner. 

Ce  meme  Auteur  ajoute . en  parlant  de  la  Pieté, 
qu’il  étoit  fi  tcligieux  , qu’il  n'avoit  jamais  dilfcié 
le  temps  que  les  Musulmans  deflinent  â Lapriétc, 
& qu'il  la  failoit  toujours  dans  l'Alfcmblè^publi- 
que , meme  dans  la  Mofquéc , s’il  scn  ttouvoit  une 
dans  le  lieu  où  il  étoit.  Que  fes  merurs  croient  fans 
reproche,  qu'il  diffimuloit,  & pardonnoît  aifèmcnc 
les  fautesde  Tes  Amis , Ce  de  fes  Domefiiques,  Ce 
gardoit  une  nés  grande  honnêteté  Ce  civilité  dans 
la  convci  fat  ion. 

O’iuad  AlKatcb  déplore  la  mort  de  ce  Prince 
dans  une  Elégie  Arabique , dont  votcy  (c  (cm  : Il  eft 
moit  enfin,  ce  Roy  ces  Hommes  les  plus  braves 
Ce  les  plus  généreux , Ce  il  eft  mort  de  même  que 
ceux  qui  ont  c:é  les  plus  illuflrcs,  Ce  les  plus  glo- 
rieux encre  les  Princes.  Les  Grâces  Ce  les  Bienfaits 
ont  ccfTé  avec  luy  , Ce  les  lujufliccs  fe  font  multi- 
pliées apiésluy.  Le  Monde  a fan  la  plus  gtande 
perte  qu'il  pouvoit  faite  . puifqu'il  a été  prive  par 
la  moit  de  ce  Monarque  de  fon  plus  bel  ocncincnr. 
Ce  la  Religion  Mufulmannc  s’eil  obfcurcie , depuis 
que  cette  grande  lumière  a étécclipfëc,  Ce  enfin 
l'Etat  ne  fur  plus  que  chanceler  depuis  qu'il  matu 
que  de  cet  appuy. 

Ebn  AlAibit  rapporte  ,quc  Saladin  ayant  marie 
un  peu  avant  fa  mort  une  de  fe»  Nièces  à Caiflâr 
fehah,  Princcde  la  Mai  fin  des  Sclgtucidc<,  mit  pied 
k terre  en  picujot  congé  de  ce  nouvel  epoux , Se 
que  lorfqu’il  rt  monta  à 1 Levai  , ce  Prince  luy  tint 
l'Etrier,  Ce  qu’Aladm,  l'iiuce  delà  Nlaifon  des  Zen- 
ghis , luy  accommoda  fes  habits  , après  qu'sl  fisc 
monte.  Un  de  ceux  qui  étoiciu  prefens  à certe  ce- 
remonie, dit  , félon  le  rapport  du  meme  Auteur, 
comme  par  un  cfpiir  Ptopbefiantt  Tu  ne  vivras 
pas  lung  temps,  ofi].tdc  Jfob,  c'cftainfi qu’ai  nom- 
suoic  Saladin . Ce  tu  dois  bicn-toft  finir  tes  ;uui*s, 
puifqu'ua  de j Princes  Sclgiuc.dc* , ïnikcbiea  , te 
met  à cheval , Ce  qu'lia  autre  dr  la  Maifon  des  Zen- 
ghis  ,/ïufUh  thiubeca  , accommode  tes  habits.  Ce 
prognoAic  fur  accompli , Ce  dans  la  pcrfbnnc  de 
Saladin,  Ce  dam  fa  Famille.  Cxt  , ce  Sultan  mou- 
lut peu  de  temps  aptes.  Ce  fa  Famille  fin  fou  maL 
traittée  parles Sclgiucidcsdc  l' Anatolie,  Cet  établie 

ftar  les  Aubexsde  la  Famii'c  de  Zenghi  , ce  que 
es  deux  mots  Arabes,  Rikab,  Ce,  Salah,  enfer- 
ment dans  leur  fignihcation. 

Ben  Schûhnah  remarque  entre  lys  relions  de  Pie- 
té de  ce  Sulian  , la  Vifite  religicufc  qu’il  fit  en 
retoutnant  d’Halcp  à Damas,  du  Sepulchrc  d'0/- 
mar  Ben  A'bda'âxiz,  Khalife  de  la  Maifon  dts  Om- 
miades,  qui  étoit  mort  en  réputation  de  fâintcté. 
Ce  duquel  Ica  Abbafiides  r qui  firent  déterrer  fi  in- 
humainemcor  tous  les  Princes  Ommiades , avoient 
rcfpcûc  le  tombeau , Ce  fait  auffi  mention  d’ua  Pè- 
lerinage que  le  même  Ptincc  fit  au  Scpulchre  d’A- 
bou  Zaxaria  AlMagrebi  , qui  pafle  dans  laSytie 
parmy  les  Mufulnum,  pour  un  Saint  à miracles.  Le 
même  Auteur  dit  , qu'aprés  qu'il  eut  fàtisfait  à 
toutes  tps  dévotions , fes  principaux  Courrifans  luy 
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concilièrent  de  licenticr  le*  Troupes,  pour  leur 
donner  du  repos , après  tant  de  fatigues  militaires 
qu’il  Itut  avoir  fuir  fupporter  pour  exécuter  (es 
grandes  Se  gloiiculcs  cntirprifcs.  Mais , il  leur-  ré- 
pondit ces  mots;  Alûinr  callir  v alagel  gatt  mt 
moun  , La  Viccft  courte  Se  fou  terme  cil  incer- 
tain t par  Icfiiucilcs  paroles  il  leur  vouloit  faire  en- 
tendre, qu'il  falloir  coAjours  travailler  pendant 
le  peu  de  temps  qui  luy  reftoit  à vivre. 

Le  meme  Auteur  que  l’on  vient  de  citer, traître 
aflez  au  long  des  De  ccmians  de  Saladin  , & dé- 
mêle U fucceflion  des  Ptinccs  de  la  Maifon  des 
Jobiics  en  la  manière  fuivante. 

Saladin  taiflâ  Jix-fept  enfin»  miles  , Se  une  feule 
fille  qui  fut  manie  à Malek.  AlKiamcl  fil»  de  Malek 
AlA'del,  frère  de  Saladin,&  qui  èroit  pat  conlcqucnt 
fan  Cou  fin  germain. 

Malek  AlAfdhal,  de  qui  le  nom  propre  étoit , 
Nourcldin  AU  , étoit  l'aine  de  tous  les  fines,  fie 
eut  pour  fon  panage  les  Royaumes  de  Damas, 
de  jferufalcm,  & de  la  Balle  Syrie,  ou  , Ctele- 
Syric. 

Malek  AlAziz  Orhman  , quoyquc  puifné  fut 
le  mieux  partigé  *,  car , il  eut  l’Egypte  entière. 

Miles  AlDÎuber  Gaïathed.iin  , qui  porte aufTi  le 
titrede,  G tzi, ou  de, Conquérant,  régna  dans  Ha- 
lep , Se  dans  toute  la  Haute  Sytic,  qui  dépemluir  de 
Cene  Capitale. 

Nous  ne  trouvons , dit  ce  même  Auteur  .que  ces 
trois  enfiins  de  Saladin  » qui  ayent  partage  la  fuc- 
ccflion.  Car,  (es  auttes  Etats  demeurèrent  entre 
les  mains  des  frs  frères  , de  Tes  neveux , Se  de  fes 
Couiîns , qui  les  pefiedoient  déjà , & relcvoicnt  ce- 
pendant de  ces  trois  Princes  fesenfans , qui  établi- 
lent  trois  DynaAies  , ou  Principautez  fcparècs,  en 
Egypte, dans  la Baffe-Syrie,  & Palcftifte,dont  Da- 
mas croit  fa  Capitale  , & la  Haute- Syrie  , qui  dé- 
pendoit  d'Halcp. 

Saladin  avoit  eu  pluficurs  frères.  Schirgoueh, 
duquel  il  faut  voirie  litre  mourut,  avant  luy.  Se 
Malek  AI  A'dcl  Aboubekr  luy  furvequit , Se  de- 
meura cnpufTdïïon  de  la  Fortereflède  Crac,  que  Ion 
frère  luy  avoir  confiée.  Mais,  ayant  comploté  l'an 
591.  de  lhegire,  avec  A'ziz  qui  regnoir  en  Egyp- 
te, contre  Afdhai  qui  commandoit  à Damas,  ce 
Pxince.cv  qui  croit  l'aîné  de  Saladin  , fut  dépoüillé 
par  lôn  Oncle  Se  par  fon  frere puifné, de  frs  Etats, 
iv  obligé  de  fc  retirer  à Saikhod  , après  quoy  le 
tneme  MjIcc  AI  A'dcl  demeura  par  la  ccffion  d’A- 
ïiz  fon  Neveu,  M itrede  Damas,  Se  de  Jcrufalrm, 
Se  prit  l’an  «9$.  de  l’hcgirc  , la  Ville  d’Ioppc,  on 
drjtfa,  furies  Chrétiens. 

M iles  AlAfdhal  fc  voyant  ainfi  dépoüillé  par 
fon  frere  & par  fon  Oncle , écrivit  en  Vers  f car , il 
étoit  bon  Potftc  .1  au  Khalife  Naflèr  l'Abbaffidc, 
une  Lettre,  donc  le  fens étoit  : Mon  Seigneur , vous 
fi; avez  qu'Abonbesr  & Othman  , ôtèrent  par  vio- 
lence à Ali , le  Kbalifar  qui  luy  appartenoit  après 
la  mort  de  Mahomet  fon  Bcaupere.  Voyez  donc 
la  fatalité  du  nom  d’Aii , puifqu  à moy  qui  porte  ce 
nom , Othman  mon  frere , Se  Aboubekr  mon  On- 
cle, rn'ont  fait  la  même  injufticc.  Le  Khalife  Naf- 
fer  ayant  teçu  cette  lettre,  répondit  aufïî  en  Vers  i 
ce  Prince:  Ali  fut  privé  injuflcmcm  de  fon  droit , 
parce  qu'il  rie  trouva  point  alors  dans  Medine,  de 
NafTer , c*eft-i  dire , de  Protcélcur.  Mais , ayez  bon 
courage  1 car,  ils  rendront  bicntofl  leur  compte , 
Se  vous  ttouverez  en  ma  perforine,  tnov  qui  fuis 
Naflèr , toute  forte  dcfêcours  &deprorcâion. 

EnefFer,  l’an  59$.  Malek  AlAziz  mourut  en 
Egypte,  Se  les  Egyptiens  appellerait  Malec  AlAf- 


dhal  fon  frere  aîné  pour  lui  fûcccder.Mais,  l’an  59^. 
Malcz  Al  A'dcl  vint  affieger  Afdhai  dans  la  Ville 
du  Caire , Se  il  ne  fit  b paix  avec  fon  Neveu , qu’l 
candi rion  qu’il  luy  céderait  l'Egypte , Se  qu’il  fc 
contcntctoit  de  quelques  Vides  de  u Syrie  que  Ion 
luy  donnctoit  en  échange. 

L’an  597.  Malcz  AlAfdhal  fc  joignit  i Maint 
AlDhahet  fon  autre  frere,  & ils  vinrent  cnfcnible 
aflieger  la  V illc  de  Damas  que  Malek  Al  Adcl,  leur 
Oncle , pofTedoit.  Mais , ce  fiege  ne  leur  ayanr  pas 
téüffi,  les  Neveux  firent  leur  paix  avec  leur  Onde, 
Se  retournèrent  chacun  chez  eux,  Afdhai  à Schumift 
char,  ou  Samofatc,  Dhaher  en  Hatep,  Se  la  Villê 
de  Damas  demeura  à Matez  AlA'del. 

L'an  j 9 9.  Maine  AlA'del  entra  avec  fôn  fil» 
Malek  AlAfehraf  Mou  fia  dans  li  Mefopotamie  s 
Se  afliegea , nuis  en  vain  , la  forte  Place  de  Msr- 
din.  Mais,  il  prit  en  l'an  606.  là  Ville  de  Nifibe, 
Ce  fut  en  ce  temps- cy  que  les  Mogols  commencè- 
rent à donner  l'épouvante  fiu  le  Tigre,  Se  fui  l'£u- 
phiate. 

L’an  tftj.  Ma  le  z AIDhaher  troifiéme  fils  de  Sa- 
bdin  mourut , Se  laifli  pour  fucccflèur  dans  Ha- 
lep  , Maire  AlAziz  Mohammed,  i l’âge  Je  trois 
ans- 

L'antfij  .Malek  AlA'del  Aboubtkr,  frere  de  Sa- 
din,  à qui  c.  Sulran  n’a  voit  bille  que  les  Villes  de 
Crac , & de  Schoubez , mourut  en  poflcffion  de  ÎT- 
gvpte,  & d’une  grande  partie  de  la  Syrie,  & de  la 
Mefopotamie,  après  un  règne  dedix-huir  ans,#& 
laillà  pluficurs  enfuis,  cuite  une  partie  de fqucls  il 
partagea  les  Etats. 

Maine  AlKiamell’aîné  détour,  eut  l’Egypte* 
Malek  AlMoàddbamcut  Damas,  Jcrufalcro,  fit  fes 
dépendances. 

Malek  AlAfehraf  rcgtu  en  Mcfbpotamie,  SC 
eut  Roha , ou  Edetfe,  pour  la  Ville  Capitale  de  (ôa. 
Etat. 

Malek  AlModhaficr  Schohabeddin  régna  à Mia- 
farekin. 

Malcx  AlAouhad  Nag'mcddin  Aï'oub,  ou  Job, 
à Azhhth. 

Malek  AlAfad,  à Giabar. 

Malek  AI  A'ziz,  \ Banks , ou  pjneas. 

Malek  AlSabh,  ou,  AlSaleh  lfmaEl  , à Boi- 
ra. 

Malek  A!  Adcl  IailTa  encore  pluficurs  autres  de 
fes  enfan» , qui  demeureirnt  fans  Etats.  11  y en  a 
quatre  que  les  Hiftoriens  nomment , à fç avoir , Ma- 
lek AlFa'icdh  , Malek  AlAtngiad  , Malek  AlAfd- 
hal, Se  Malek  AJCahcr. 

• L'an  tft  8.  de  l’hcgirc,  Malcz  AlKiamcl  fils  de 
Malek  A'ladct,Roy  d’Egypte,  reprit  bV  Pc  do  Da- 
miette fur  les  Francs , qui  l’a  voient  pol'edéc  prés 
de  deux  ans. 

Lantfii.  Malek  AlAfdhal  Ali,  fils  aîné  de  Sa- 
ladin , qui  fur  chafic  fuccclTiv  ci  tient  des  Royaume» 
de  Damas  & d’Egypte,  mourut  dans  Satnofatej 
feule  Ville  qui  luy  refloit  de  fes  Ecars. 

L'an  614..  Malek  AlMoâddham  l’fla  fils  de  Ma- 
lek AI  Adcl , mourut  dans  fes  Etats  de  Damas . & 
de  Jerulalcm  , Se  IailTa  pour  fucccflèur,  Malcx  AL, 
Naflèr  Salabcddin  Daoud  fon  fils. 

L’an  tfij.  Malek  AlKiamel.  qui  étoit  entré  en 
joüiflàncc  d'une  partie  des  Etats  de  Miles  A’Muida 
dham,  aptés  b mort  de  ce  Prince,  céda  b Ville  dq 
Jerufatem , qui  luv  croit  échut , aux  Chrétiens. 

L’an  617.  GelaJeddin  Matikbtrni,  Sultan  de» 
Khouarczmicns  ayant  aflîcgc.  Se  pris  b Ville  d’A- 
khlah , où  deux  frètes  de  Malek  AlAfehraf  fils  dtf 
Malek  AlAdel,  Se  frétés  de  Malek  AlKiamcl,  é- 
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îoient  enfermez  avec  Ibck,  affranchi  d’Afchraf,  ce 
Sultan  rint  arec  une  puiffanre  armée  au devant  de 
Gclaleddin,  qui  s’avançait  vers  la  Syrie.  luy  don- 
na combat,  te  remporta  une  Vi&otrequt  le  remit 
aufft  tort  en  poffcflion  de  la  Ville  d’Akhlatb,  Si  des 
autre*  Terres  que  les  Khouatcxmicns  avoicnc  en- 
vahies. Ceft  ce  même  Malek  AlAfchraf,  qui  fis 
vamoir  à Gclaleddin  d’avoir  dans  ion  armée,  deux 
mille  Cavaliers  qui  écoicnt  tous  Tes  frères  , les  en- 
fin* , ou  fes  parens,  tant  la  Famille  des  Aïoubitcs, 
oujobites,  s’étoit  multipliée. 

L’an  fj*.  Malek  AlA’ziz  fils  de  Mile  K AIDha. 
lier  A|Gazi,fils  de  Saladin, Sultan  d’Halcp, finit  Tes 
jours,  & eut  pour  fucceficur  Malek  AlNaffcr  Sa- 
iaheddin  Ton  rils , le  dernier  des  Sultans  delà  Mii- 
fon  des  Aïoubitcs,  qui  fut  tué  l’an  658.  de  l’hegi- 
rt , par  Houlagou,  deux  ans  apres  la  prile  de  Bag- 
dèt. 

L’an  6 55.  Malcx  AlAfchraf,  & Malek  AlKia- 
mel  tous  deux  (ils  de  Malts  AlAdcl  ntouiurcnt,  le 
premier  à Damas,  & le  fécond  en  Egypte. 

L’an  64 7.  Malek  AlSalch  , qui  avoit  fucccdé  i 
fon  Perc  dans  le  Royaume  d’Egypte  , affiegea  la 
Ville  de  Hems,  ouEmcffc,  en  Syrie.  Mais  , il 
quitta  biewoft  fon  emreprife,  lorfqu’il  apprit  que 
les  Francs  croient  devant  Damiette.  Il  retourna  en 
Egypte  jiiftcment  dans  le  temps  .que  Saint  Loiiis  s’é- 
tou  rendu  Maître  de  cette  Place  , & rooutm  dans 
la  même  année.  Malek  AlMoâddham  fon  fils  luy 
fucçcda.  Mais,  il  fut  entiètement  gouverné  par 
par Schig  r Al  Dort  fa  mere,  & dans  la  dépendance 
d’A’zzeddin  Ibck,  le  Turcoman. 

L’an  64t.  Siiut  Loiiis  après  la  prife  de  Damiet- 
te , battit  les  Egyptiens , fc  fut  enluitc  entictcment 
défait  auprès  de  la  Ville  de  Maitfourah,  fur  un  des 
bras  du  Ntl,  où  il  fut  enfermé-  Malek  AlMoâd- 
ham  qui  le  fit  prifonnicr,  ayant  fait  quelque  temps 
aptes , la  paix  avec  luy  , comte  l’avis  des  Marne  lues, 
ccsçens  cy  fc  révoltèrent  contre  luy,  & l'obligèrent 
de  s enfuir  dans  uneTour  de  bois,  qui  étoit  bâtie 
fur  le  bord  du  Nil.  Ceux  qui  le  poutfuivotene  , mi- 
tent le  feu  à la  Tour , & contraignirent  ainfi  ce  Sul- 
tan, île  fc  jctlctdans  l'eau  où  il  fut  tue  à coup  de  flè- 
ches. 

Azzcddin  Ibcx  leTutcoman  fut  élevé  alorsfur  le 
Thrône  pat  les  Matnclucs , fie  tatifii  le  Traiitéjquc 
Moâddham  avoit  fait  avec  Sitnt  Loiiis,  qui  recou- 
vra ainfi  (à  liberté,  & Schagr'AIDor.mcrede  Moâd- 
hant,  qui  vouloir  toûjours  gouverner,  ayant  etc  me- 
nacée par  Ibck  , le  prévint  Si  le  fir  mourir.  Mais, 
clic  full  bientoll  punie  de  ce  meurtre  par  les  Mamc- 
lucs.lcfqtKls  après  l’avoir  fait  mourir,  élevèrent  à Itf 
pUc^d’fbck  lut  1;  Thtônc  d’Egypte  , un  de  leur 
Corps,  nommé,  Cotlioùz , auquel  ils  donnèrent  le 
nom.  Si  le  titre  de,  Malek  AlModhafTcr. 

Pendant  ce*  tumultes  d’Egvpre , Malcx  AlNaf- 
fcrfilsdc  Mjlck  Al Aziz,  qui  regtioil  toûjours  dans 
Hilcp  , comme  nous  avons  vît,  s'jpptocht  «!.•  Da- 
mas, où  ou  luy  ouvrit  les  portes , Si  fut  meme  ap- 
pelle pour  tegnet  en  Egypte.  Mais,  les  Matnclucs 
qui  ètoient  les  plus  forts,  Vobligctent  â s'en  retour- 
ner. 

L’an  6f  8.  Houlaeou  leTartare,  s'étant  rendu  Maî- 
tre de  la  Syrie . A'Malek  AINalIct  abandonna  Ha- 
lcp.  Si  s'ehfùïoit  avec  toute  fa  Ftmillc  dans  le  dc- 
fert  de  Crac,  en  Arabie-, Mais,  Kctboga.un  dcsChefs 
de  fatmec  des  Tartarci  l’ayant  enlevé  , Si  envoyé 
à Houlagou  , ce  Tartatc  le  reçut  fort  bien  -,  mais , 
il  le  fi:  mourir  luy.  Si  fon  ftere  Malcx  AlDhaher, 
apté'  qu’il  eut  appris  que  Kctboga  avoir  etc  défait 
pat  Cotbouz,  Sultan  d'Egypte. 
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Ce  fur  dans  la  meme  année  que  la  Ville  d'Hafcjt 
fut  prile  par  Houlagou,  Si  au  meme  temps  que  Mà- 
hk  AlAlchraf  fut  afliegé  . pris,  & tué  dans  la  Vil- 
le de  Mtafarcxin,  par  les  Tarrarcs. 

L’on  a crû  ne  pouvoir  pas  mieux  placer  tous  ccj 
Dcfccndans  de  la  pofterite  de  Saladin , que  dans  le 
titre  mente  de  ce  Piinee  , ti  l’rfn  a jugé  à Propos 
d’en  parler  un  pat  plus  au  long , & d’en  demcler  plus 
exadement  les  nrms,  & les  Etat*,  à caufe  du  gtanj 
rapport  que  ces  Ptincesont  eu  avec  les  Chrétiens, 
qui  faifoient  alors  dans  le  temps  des  Croifadcs,  la 
gücrre  en  Oricnr.  ' 

Il  telle  cependant  encore  à dire  quelque  chofcdc 
Saladin.  Car,  pluficuis  dtffctcns  Auteurs  ont  fait 
des  temarques  particulières  fur  U fortune,  & fur  Ici 
mœurs  de  ce  gt  and  Conqucrattr. 

Ebn  Athir  cc tic  que  Saladin , après avoireonquit 
fur  les  Flancs,  le  fottChàteaudcPantas.dans  fa  hau- 
te Galilée  , & l’avoir  pourvu  de  vivres , de  muni- 
tions, & d’une  bonne  Garnifon,  quitta  cc  Pays,  6c 
fc  ttanfborra  de-  là  à Damas , qui  ctoit  pour  lors  la 
Capitale  de  toute  la  Syrie.  Il  potta  dans  fon  voyage 
à fon  doigt , ce  Rubis  d'un  fi  grand  prise , qu’il  avoit 
trouvé  dans  les  Trefors  du  Khalife  Adliadh,  duquel 
il  a déjà  été  parlé.  Cc  Rubis  luy  tomba  du  doigt 
dans  un  chemin  couvert  de  brotifaillcs  Se  de  hai- 
licrs  fort  épais , Si  il  ne  s'apperçut  de  cette  perte 
qu’étant  déjà  bien  éloigné  du  lieu  où  il  ctoyoit  l'a- 
voir perdu.  Il  envoya  aulïi  tort  quelques-uns  de  lé* 
Domefltques  au  lieu  qu'il  leur  marqua  , & ils  l'y 
trouvèrent  à point  nommé,  contre  l’attente  de  tous 
fes  Courtîfans , qui  tirèrent  de  tette  liutrcufc  ren- 
contre, un  prognollic  affûté  de  la  fortune  infepara-* 
blc  de  tuutcs  les  Cntrcprifcs  de  cc  Suit, ut. 

Enttc  les  allions  de  Juftiçe  Si  Je  Pieté  de  Sila- 
din,  Kliundcmit  rematqucla  punition  du  Do&cur 
Schchabcddin  AlSchahaiouardi  , lequel  donnant 
trop  de  liberté  à fon  ilbcit , étoit  tombé  dans  de 
glandes  cxttavaganccs  fur  le  fujet  de  la  Religion. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Saladin  étoit  monté 
au  degré  de  puiff’ancc  auquel  il  étoit  arrivé  , par 
tous  les  degtez  des  vertus  Si  des  charges  militaires. 
Car , il  étoit  dé|a  Maître  abfolu  de  l'Egypte  , lotf- 
que  .Malcx  AlNaffèt  Nouteddin  Ben  Acnghi , Sul- 
tan d'Ha!ep,tuy  ectivoit  encore  comme  à Ion  Stijcr, 
fc  la  nmdcffic  de  Saladin  ctoit  fi  grande  , qu’il  fc 
ualifloit,  encore  le Sipahfslar,  Le  Commandant 
es  armées  de  cc  Sultan,  Si  qu’apres  (à  mort,  il  re- 
connut encore  pour  fon  Maître,  Malcx  AlSalch 
Kmacl  fils  de  Noureddin  , quoique  beaucoup  dé- 
chu de  la  puiflince  de  fon  pete. 

Les  H'ffoticns  Mufulmans  s’attachent  beaucoup 
plus  à loiier  la  Juflicc,  la  Libéralité,  la  Douceur, 
['Humilité , ti  la  Patience  de  Saladin , que  fes  ver- 
tus militaires , qui  ont  d'atlleuts  aflez  éclaté  dans 
toute  la  durée  de  fon  règne , enfortc  que  Nouteddin 
Si  luy,  tiennent  auffi  bien  parmy  les  Mufulmans, 
le  tang  de  Saints,  que  ccluy  des  plus  grands  Mo- 
narques Si  des  plus  vaillants  Guertiers.  Auflï , il  Ct 
trouve  des  A itcucs  qui  ont  écrit  conjointement  la 
Vie  de  ces  deux  grand»  Princes. 

Abou  A hdallah  Mohammed  , furnommé.  Omad 
AlKatcb  AlEifahant  , natif  d'Ispahan,  qui  avoit 
été  Secrétaire  des  Commandcmcns  dccc  Prince,* 
compolè  en  fept  volumes  ,ttne  Hiftoire  intitulée, 
Albatk  AlSchami,  La  Splendeur,  fc  l'Ornement  de 
la  Syrie , où  il  décrit  fort  amplement  toute*  le* 
grandes  allion*  de  ces  deux  Princes.  Cet  Auteut 
mourut  l’an  597.  de  l’hcgirc. 

Joulouf.ou  Jofef  BcnTangri  Virdi,  que  les  Ara- 
bes nomment,  Tangtibaidi^a écrit  dan*  le  troifié- 
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me  volume  de  Coa  Hiftoire  , la  Vie  de  ces  deux 
Princes , 8i  1 donné  à Ton  Ouvrage  le  titre  de  , 
Nogioum  aUahctah  fimolouk  Mc(t  v AlCahcrih, 
Les  Etoiles  brillantes  de  l'Egypte  Ce  du  Caire. 

Le  Divan  de  Galîam , qui  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , nom.  107a.  a été  fait  tour  enriet  â U 
louange  de  Saladin. 

Sebahab eddin  A'bdalrahman  Ben  Ifnuël,  connu 
font  le  nom  d'Abou  Schamah  AlDcmcfchci,  qui 
moenu  l'an  6t  j.  de  l'hcg.  avoir  déjà  fait  xvantTan- 
gri  Virdi . une  Hiftoire  paniculictcdc  Noureddin , 
& de  Salahcddm , fous  le  titre  de  , Azhar  alraoudha- 
teïn  fiakhbaral  daoulateïn*  Les  Fleurs  des  deux 
Jardins,  ou,  P auettes,  fui THiftoirc des  deux  rè- 
gne*» 

SALAHEODIN  Ben  A 'xi*  , Ben  Dhaher. 
C’cfl  S dadin  fécond  du  nom  , arriére  petit-fils  du 
gtand  Saladin,  qui  fut  Sultan  d’Halcp  \ nuis,  dé- 
poütllé,  Oc  que  loue  temps  aptes  tué.  l’an  6 fi.  de 
j'hegire , par  Holagou.  Ce  Sultan  a étc  le  dctoict  de 
la  Poficrité  de  Saladin. 

SALAHEDDIN.  Surnom  de  Khalil  Ben 
]bek  Al  Sala Ji , Auteur  du  Livre  intitulé,  Tenbth 
alcclchbih,  Avcrtillcracot  fur  les  doutes.  Se  les  E- 
quivoques.  Cet  Auteur  moutut  l'an  79a.  de  Thegirc. 
don  Ouvtagc  eft  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
* *4#* 

SALAMI,  8c,  Salcht.  Abul  A’bbas  Ahmed  Ben 
Khalil  AlSalcht , cil  Auteur  du  Livre  , qui  porte  le 
nom  de , Ahia  alakhbar , Galles  Hiftoriqucs. 

S A L A M , Oc , Salem.  Nom  d’un  Interptete  8c 
Envoyé  de  Vathek  TAbbaflidc  , qui  reçut  ordre 
du  Khalife  (on  Maître  de  faire'  la  découverte  des 
Pays  de  Gog,  Oc  de  Magog.  Fojt^  le  titre  de,  Ia- 
gioug’. 

S A L A M.  Schchibeddin  Ahmed , ou , Moham- 
med Ben  Salam , ou.  Ben  A'bdaUâ!am,dit  AlScha- 
mi,  parce  qu'il  étoit  Syrien  de  Nation,  naquit  l'an 
de  fhegire  845.  ou  847.  Oc  a laide  deux  Ouvra- 
ges. 

Le  premier  eft  intitulé,  Aâlâm  almagrour.  Les 
lignes.  Oc  les  marques  d’un  Orgueilleux. 

Le  (ccond  porte  le  titre  de , Erlchad  almenaftck, 
où  l'Auteur  traître  de  toutes  les  ceremonies  Ac  cir- 
conftunccs  du  Pclctinage  de  la  Mecque. 

SALAM  ESC  H.  Nom  du  fixiemc  Sulun  de 
la  Dynaftie  des  Mamciucs,  furnommes,  Bahari- 
tes , ou  . Turcomans  en  Egypte , qui  fut  furnommé , 
AlMalck  AlA'del  Badtcddm.  Il  (accéda  à Page  de 
Lent  ans  & quelques  Mois,  à fon  frère  AlMalcx  Al 
Saïd  Mohammed  Batkah,  ou,  Bankah  khan.  Se 
ne  régna  que  quatre  ou  cinq  mois  Car,  il  fut  dé- 
pelTedc  l'an  <78.de  l’hégire , félon  Macrizi. 

SALAMI.  Ce  mot  lignifie , Un  homme  natif 
de  la  Ville  de  Bagdet,  qui  lut  lumummcc,  par  Ton 
Fondarcurle  Khalife  AoouGiafar  Al  Man  for,  Dar- 
alfalam  , La  demeure,  ou,  la  Ville  de  1a  Paix,  à 
l'imitation  de  Jcrufalcm , qui  lignifie  en  Hébreu , 
yifion  de  Paix. 

AboulHaftan  Mohammed  Ben  O bcîdailah  fut 
furnommé  , Al  Salami,  parce  qu'il  naquit  dans  le 
quartier  Oriental , nommé , Katxh , de  la  Ville  de 
Bagdet , l'an  joj.  de  l’hcgue,  8c  qu’il  y mourut , 
J’an  yjf.  Il  fut  un  des  plus  illuftics  Pt  êtes  Arabes 
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de  Ion  temps,  8c  demeura  quelque- temps  I Moullàl, 
ou  Moful , auprès  du  Sihco  Ben  E'bad,  Oc  vint  de- 
puis à la  Cour  d’Adhaddaldoulat,  Sultan  de  la  Dv- 
naftie  des  Bouides , auprès duque  1 il  demeura  jufqu'l 
fa  mort. 

Ce  Poète compofa  un  Poème  intitulé,  Mefuh 
almâmoul , La  Clef  des  cfpeunces,  & le  dédia  â 
(on  Sultan,  qui  ptenoir  tant  de  plaifir  dans  ta  con- 
verfation  de  ce  Poète , qu'il  avoir  accoutumé  de  di- 
re , que  toutes  les  fois  qu’il  le  voyoic , il  luy  fem- 
bloitque  Mercure  quittait  le  Ciel  pour  le  venir  vi- 
fiter. 

SALAMIAH.  Ville  fituée  fur  la  rive  Orieiu 
talc  du  Tigre,  à une  journée  plus  bas  que  la  Ville 
de  MoulTaf,  ou  Moful , fut  le  chemin  de  Bagdet* 
Cette  Ville  ay  inc  été  minée  par  U fuite  des  temps, 
il  s’eo  bâtit  peu  à peu  une  autre  dans  fon  voifinage , 
qui  a porté  le  même  nom.  On  l'appelle  au  jour- 
a’huy , Salamiah  algcdidah , Salamiah  la  Neuve. 

Cette  Ville  a eu  pour  Cadhi  un  cclcbir  Docteur 
de  la  Sc£tc  Schafeïenne,  nommé , Ibrahim  B Naf- 
fer , 8c  furi\ommc , Zchircddin  AlMouftbuli,  ou« 
l'on  ura  du  fameux  College  de  Bagdet -,  dis , AlNa- 
dhamiah , où  il  avoir  été  élevé. 

Ebn  Khalccan  qui  adonné  tanga  ce  Dotfteurpar- 
my  les  Hommes  illuftres  donc  il  a écrit  les  Vies  t 
cite  pluiîcuts  Vets  de  la  façon. 

S A L L A R.  Nom  d’une  lilc  du  Golfe  Petit- 
que,  que  l’Auteur  du  MaiTahac  alardh,  dit  être  af- 
icz  connue.  lr ayez,  le  titte  de , Kis , 8c  , Kifch. 

S A L B , Se  , Salib.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie, 
La  Croix, lignifie  indifféremment  coutet  fortes  d'In- 
ft lumen*  patibulaites.  Les  Chrétiens  s'en  fervent 
feulement  pour  exprimer  la  Croix  de  N.  S.  Jcfis- 
Chnft.  Ils  appellent,  A'id  AlSalib , la  Fefte  dé 
l'Exaltation  uc  la  Croix , Se , Salbout , Le  Vendre- 
dy  Saint , auquel  Nie  te- Seigneur  a été  mis  en  Croix* 
M ihomctant  appellent  ordinairement  les  Chré- 
tiens Croifés , qui  leur  faifoicnt  la  guerre,  Ashab 
A.  Salib  , Les  Gens  de  la  Croix,  de  même  qu’ils 
donnent  le  nomd’Axhab  alfit , Les  Gens  de  l'Elc- 
phint , aux  Abillîns  qui  adiegeremU'  Mecque  finis 
laC  induite  d’Abrahah  leur  Prince,  avant  le  Maho- 
mctifmc. 

Les  mêmes  Mihomcrans  en  parlant  des  Conque- 
ftes  que  leurs  Princes  ont  faites  fur  les  Chtetiens  , 
difent  fouvent  dans  leurs  Htftoircs . qu’ils  ont  ex- 
termine de  leur  Pays,  Nacoui  v Salib,  Les  Cloches 
9e  les  Croix. 

Après  que  Saladin  eue  pris  Jciufalcm  fur  les  Chré- 
tiens, il  s’éleva  un  granu  tumulte  dans  cette  Ville 
au  fujet  de  la  Ctoix  dotée . que  les  Mufulmans  en- 
levèrent du  faille  du  Temple,  nommé  , Sakhra, 
bâti  autrefois  par  les  Mufulmans,  que  les  Chré- 
tiens y avoient  plantée.  Car , ceux  cy  quoique  vain- 
cus , ne  voulurent  jaunis  permettre  que  cette  Croix 
demeurai!  entre  les  mains  des  Mufulmans , de  peur 
qu’ils  ne  la  profanalTent,  & Saladin  confentit  en- 
fin qu’elle  leur  fuft  rendue.  V »)tc.  le  titre  de,  Sa- 
lib. 

S A L C A N I.  Surnom  d'O'mar  Ben  Sc'id  Kba- 
lil . Ben  Scïd  A’ii , qui  eft  1* Auteur  d’un  Livre  fur 
l’Explication  des  Songes , lequel  eft  intitulé , Eé- 
lam  fi  taffir  alahlâm.  Cet  Ouvrage , dont  l'Aateuc 
étoit  parent  de  Mahomet,  fc^rouve  dans  la  Bitrlio-, 
theque  du  Roy , num.  ioj  j. 

SALCATHAT.  JCctxb  AlSalcathac.  Tina 
Bbbbb 
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d’un  Livre  qui  ttatttc  de  la  Science  que  Ici  Arabei 
appellcm , H lm  alkhaouitcm,  La  Science  qui  enfei- 
gne  la  fabtlquc,  & l’ulage  des  anneaux  Magiques  , 
qui  ferveur  a faire  des  preftiges  6:  des  cnchime- 
mens.  1 1 y a un  Livre  de  cctre  nature  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  1014. 

S A L E F I.  Surnom  cf  AbouThaher  Ahmed  Ben 
Mohammed,  lequel  cil  plus  connu  fous  le  nom  de, 
Salcfi  AIEsfahani , qui  mourut  l’an  57 S.  de  l’hcgi- 
rc  . A:  qui  a compofc  un  Livre  intitulé , Arbaïn  al- 
boldani  th,  Les  quarante  Traditions  appliquées  aux 
Voyageurs.  Il  y a aulB  un  Scharh  , ou  Commentai- 
re du  môme  Auteur,  fur  fon  propre  Ouvrage. 

S A L E M A H.  Nom  d’une  Idole , que  les  Adi- 
rés , Peuple  d’unc’ancicnnc  Tribu  des  Arabes , qui 
fit  exterminée , invoquoient  pour  obtenir  la  con- 
fervation  de  leur  famé,  ri ytz  les  titres  de.  A d , fie 
de,  Houd. 

SALEM  I Nom  d’A'bdalrahman  HoulTaïn  Ben 
Mohammed  AlNifchabouri , qui  mourut  l’an  41 1. 
de  l’hegirc.  Il  e(l  Auteur  d’un  A’rbâïn  . fie  de  deux 
autres  Livres  intitulez,  l’un,  Adab alfohbar , Les 
Mœurs  rcquifes  pour  la  converfatton , fie , l'autre , 
Adah  allofiah . Les  Moeurs  Sc  les  qualiccz  d’un  So- 
ft , ou  Religieux  Mufulman. 

Cet  Auteur  qui  étoit  natif  de  Nifchabour  en 
Khoraflan  , c(l  quelquefois  nommé  , Mohammed 
Ben  HoulTaïn  AlStlctni , aufli- bien  que-,  Houd’aïn 
Ebn  Mohammed  AlSalrmi , fie  palfe  chez  les  Mu- 
fulmans  pour  un  Auteur  fort  Spirituel. 

On  a aulli  un  Livre  intitulé,  Anouar,  Les  Lu- 
mières de  Mohammed  Ben  Saicmi , qui  cil  peut-être 
du  même  Auteur. 

Quelques-uns  l’appellent  aulli , Selemi , fie , So- 
lcmi. 

S A LEMI.  Sumom  d’Abou  A 'Mail  ah  Mo» 
hammcJ  Ben  Ahmed  , Auteur  du  Livre  intirulé , 
Efchàrk  cia  êlm  alcbkit,  Traittéfur  la  lignifica- 
tion des  mots. 

S A L G A R.  C’cd  ccluy  qui  a donné  fon  nom 
i la  première  branche  de  la  Dynadic  des  Acabcks 
de  Perle.  On  l’appelle  ordinairement,  Mod’haffcr- 
eddin  Salear  ben  Maoudoud  , qui  commença  de 
régner  en  Perle  fous  l’Empire  du  Sultan  Madoud  le 
Sclgiucidcs. 

SAI.  GARSCHAH.  Surnom  de  Modhaf- 
fereddin  Aboubekr.  Vil.  Prince  des  Aubert  de 
Perlé  de  la  brandie  des  SÉgariens,  Il  é.-oit  tils  de 
Cotloti  khan  Btn  Siad  Ben  Zenghi.  Il  fut  le  plus 
cdiiné  Prince  de  fon  temps,' tant  pour  la  judice 
qu’il  tendoif  cxailcirtent  à fes  Sujets  , que  pour  fa 
Science  te  fon  clptic.  Comme  il  protégea  Sc  favo- 
rilâcxtiêmément  les  Gens  de  Lettres,  tous  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  temps  vinrent  à fa  Cour , 
fie  ce  fut  à luv  que  le  fimetix  Sàadi,  dédia  fon  Gu- 
lidan.  Ce  Piince  mourut  l’an  de  l’hegire  6^8. dans 
la  Ville  de  Schiraz  fa  Capitale  , Sc  eut  pour  fuc- 
cedcur  Mohammed  Schah  fon  fiLs , qui  tint  une 
conduite  toute  oppofte  1 celle  de  fon  prie  , Sc  ne 
régna  que  huit  mois.  Khtndtmir , Ltbt&ikft.  V*ytt. 
le  titre  du  Poëtct,  Henaighcr. 

SALI.  f'éyt^lct  titres  de , Sibi,  Sc  de,  Aboul- 
Sabl. 
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S -A  L I B.  plus-haut  le  titre  de  ,Salb-  U y 
a dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  7}*.  un  Ser- 
mon en  Langue  Arabique  de  Mar  Afraim  , ou  Saint 
Enhrcra,  qui  fut  prononcé  le  dix-lcptiéme  jour  du 
Mois,  que  Tes  Egyptiens  appellcnr,  Toht , qui  ré- 
pond à nôtre  Mois  de  Septembre,  Fedc  de  la  Sainte 
Croix , dans  lequel  ce  faine  Pcrfonnagc  décrit  l’Hi- 
doirede  Maroun,  de  Marie  (à femme,  & de  lès 
enfant. 

Le  titre  de  ce  Sermon  cft  .Icdïrmcn  Kcrhirmen 
âgiaïb  alfalib  , alladhi  bclti  nakdor  ala  edfâ  heïaj 
alfchctchan  alnichk, Partie  des  Miracles de  la  Croix, 
par  la  vertu  de  laquelle  nous  pouvons  nous  délivrée 
des  embûches  de  Satan  le  Trompeur.  t^oytx.  le  titre 
de , Maroun. 

S A L M.  Nom  du  fils  de  Fccidoun , Roy  dePcr- 
fc de  la  ptcmicre  Dynadic,  nommée,  des  Pifirh- 
dadiens.  Ce  Prince  reçut  de  ion  pereen  partage  , 
ronce  la  partie  de  fes  Etats  , qui  s'étendait  depuis 
l’Euphrate  jufqucs  dans  l’Occident.  Quelques-uns 
l’appcllcut,  Salim. 

SA  L M A.  Surnom d’A  zzeddin  Abou  Moham- 
med Ben  A ’bdalfalcni,  Doctcut  de  la  Scftcdc  Sclia- 
fêi , qui  cft  l’Auteur  de  Mccalfed  alfalat , Livre  do 
Prières , qui  en  feigne  audi  La  façon  de  prier.  11 
le  trouve  dans  la  Bibliothèque  élu  Roy , *nutu> 
fij  t. 

S A L M A , ou , Solma  Schact , Ben  fchaêt  AU 
Miri,  ou,  Lamiti.  C’cftl’Auieur  d’un  Poetnc  Pudi- 
que intitulé,  B ihagtat  alathar , La  beauté,  ou  l’ex. 
ccllencc  des  faits  OC  des  événement,  qu'il  compofa 
pour  oppofer  i ccluy  de  Mtr  Khafrou  , autre  Pocte 
Pcrftcn,  intitulé,  Dertaï  abtat,  La  Mer  des  Ju, 
lies. 

S A L M A , ou,  Solma.  Nom  d'un  Doûcut 
fort  dévot  Sc  fort  fpirituel , qui  a compofc  un  Li- 
vre intitulé.  Hacaïic  , Les  Vetitcz  les  plus  (ubtiles 
Si  les  plus  caché.-s,  y *c$  titres  de , Salami  , fie  , 
Selemi,  & ccluy  de  , AbuuMazem. 

S A L M A N A S S A R.  Les  Hidotiens  Arabes 
appellent  ainft  , Un  Roy  de  Mouffal,  on  Moful, 
& de  Mefopotamie,  que  nous  appelions  ordinaire- 
ment , Salmanalàr , Roy  d'AlTyiic,  fit  ils  écrivent 
q't’tl  adiegea  la  Ville  de  Samarie  pendant  rrois  ans, 
au  bout  dcfqucls  il  s’en  tendu  le  Maître,  fit  prilon- 
niei  le  Roy  Olèe.qui  avoit  régné  feptant , fictranC- 
porta  les  «six  Tribut  du  R >yauntc  d'iftaël  à Mouf- 
fal, Amida,  Sc  Babylonc. 

Ces  Hidoricns , comme  Ebn  Batrik  Sc  auttCJ  , 
ne  s’accordent  pas  avec  l'Ectiturc  Sainte  , oû  nous 
trouvons  dans  le  17.  Chap.  du  4.  Livre  des  Rois , 
qu’Ofêe  avoit  régné  neuf  ans , & que  les  dix  Tti- 
but  dTfraël , après  avoir  été  conduites  en  Allÿric, 
futent  tranfportécs  dans  le  Pays  des  Mcdes. 

SALMOUIEH.  Nom  d’un  Médecin  Chtc- 
tien  fon  habile  dans  la  pratique , qui  fervit  Motif- 
lent  Vlll.  Khalife  de  U Race  des  Abbadîdcs. 

SALSABlL.ou,  Salfebil.  Nom  d’un  Fleuve 
du  Paradis  des  Mufulmans. 

S ALS  A IL.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne  le 
quatrième  Ciel , félon  L’Auteur  du  Mucat  allô- 
gat. 
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S ÀL  T.  Le  Géographe  Peifîcn  dit  dans  fon 
'Climat  , que  c’eft  une  Ville  du  Paya  d'Ardcn  ,c.a. 
du  Jourdain , où  il  y a un  Cliâtcau.  du  pied  duquel 
fort  une  fontaine,  qui  arrofe  & abbteuve  toute  la 
Ville.  Son  Terroir  eft  couvert  de  Jardins  délitieux, 
dans  lefqucls  croillcm  les  pins  belles  Grenades  de 
tout  TOtient. 

Abou  Sait  Ommiah  Ben  A'bdalâziz  Al Andalouf- 
ii.qui  mourut  l‘an  559.  de  l'hcgirc  , cft  l'Auteur 
du  Livre  intitulé  , Emcflaf  JrEbn  IsbaK  Honaïn  , 
Secours  prêté  1 Honaïn  fils  d'Ishalc,  qui  cil  un  des 
principaux  T t-tduâreurs  des  anciens  Lines  Syriens , 
St  Grecs , en  Langue  Arabique, 

S A L U A,  ou,  Salva.  Nous  liions  dans-lc  fé- 
cond Chapitre  da  l'Alcoran  , intitulé,  Bacrah  , ces 
paroles , o il  Mibomet  fait  dite  à Dieu  , en  parlant 
aux  Juifs:  Vanzalna  âlaïxom  almann  v AlSiliu  : 
Nom  -joui  avons  tnvoji  U Manne , & le  Salva. 
Houifaïn  Vâcz  dit  fur  ce  Texte  , que  le  mot  Ara- 
be , Salva  , répond  à i’Hcbreu , Scfav , que  la  plû- 
patt  des  Interprètes  ont  traduit.  Des  Cailles,  & 
qu'il  lignifie  aulfi  , du  Miel. 

L'Auteur  du  Tafftr  almonir  , qui  eft  un  Cort- 
mentaire  des  plus  cftimez  fur  l'Alcotan  , dit,  que 
la  plûpatt  des  Interprètes  expliquent  ce  mot  de. 
Salua  , par  celuy  de , Sumani , qui  eft  plus  ulîié  par 
les  Arabes,  pour  lignifier.  Une  Caille,  que  les 
Pcrfans  appellent  aulfi  , Semanah.  Cependant , 
c'eft  un  Oilcau  particulier  de  Hemen,  ou  Arabie 
Hcureufc,  plus  gros  qu’un  Moineau  , Se  plus  petir 
qu’un  Pigeon  , qui  n'a  ni  nerfs , ni  os , ni  veines , 
& dont  le  chant  cft  fort  agréable. 

Le  meme  Auteur  ajoûce  du  lien  , que  la  Provi- 
dence divine  fit  fouffl  .r  un  vent  fl  impétueux , qu’il 
rompit  les  ailes  de  cette  cfpece  d'O  (eaux  , qui  ron- 
doient  comme  une  nuée  fort  épaifle , dans  L-  Camp 
des  Ifraëlites,  qui  les  prenoient  1. lcmcnt  & les  man- 
geoient  avec  la  Manne. 

SALUAT,  ou  , Salit  Ben  Gazi.  Nom  dé 
1‘ Auteur  du  Livre  intitulé  , Kciâb  alfondox  fi  uh- 
kam  albondoK , qui  enfeigne  à tirer  de  l’Atbalcfte. 
Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
70,. 

SAM  Bén  Nsuh.  Sem  fils  de  Noé.  Le  Tatiich 
Monrenheb  dit , qur  l’on  appelle  ordinairement  le 
Patriarche  Sem  , Aboul’A’iab,  Le  Peie  des  Ara- 
bcs , à caulc  que  les  Arabes  font  de  fa  lignée,  & 
que  tous  les  Prophète- , A'rab  v A'getn , tant  Ara- 
bes que  Baibarcs , delccndcnt  de  luy. 

Les  Arabes  ont  accpûiumc  de  nommer , Agcm , 
Tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Nation,  de  me- 
me que  les  Grecs  de  les  Latins  ont  appelle  les 
Nations  qui  leurs  étoient  étrangères  , Les  Bar- 
bares. 

Ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoife  des  anciens  Rois 
de  Perfe  , font  partagez  touchant  la  Gcnealogiede 
Ciïumarrath  j car , les  uns  le  font  tegner  avant  le 
Déluge,  Se  le  font  Contemporain  de  Scth.  Les  ad- 
irés difent.  que  s’il  n’cft  pas  le  premier  Adam,  il 
eftaq  moins  le  féconds  titre,  que  les  Arabes  don- 
nent ordinairement  i Noé.  Mais  , ceux  qui  font 
les  plus  raifonnablcs  , & qui  ont  été  fuivis  par 
Mitkhond,  Sc  par  Khondemir,  fc  contentent  de  di- 
re , qu’il  étoit  des  enfuis  de  Sem  , 6c  qu*il  a régné 
le  premier  après  le  Déluge,  fans  préjudicier  néan- 
moins à Ncmcod,  que  les  bons  Mululmans  , qui 


fe  conforment  aux  Traditions  Juïfves,  reconnoif- 
1cm  pour  le  premier  Fondateur  de  1*  Dynaftic  des 
Ghaldécna,  Si  Aflyricns. 

S A M , & , S un  Souvar.  Le  Caheririan  Nlmch 
dit , que  Sam  étoit  fils  de  Cahenqan , fut  nommé, 
Catcl , Le  Conquérant,  Se  ajoure  , que  l’on  luy 
donna  meme  le  ritre  de,  Cahetmarvhani , le  fé- 
cond Cahcrman , à caufc  de  fa  grande  valeur. 

Boutage,  futnommé,  AlHakim,  c.  a.  LeSige, 
ou*.c  Philoluphe,  qui  fit  l'Hotofcopc  de  Sam, 
luy  donna  le  furnom  de , Div  , mot  qui  lignifie  en 
Langue  Pcrlîcnne , Un  Géant. 

Le  Thamurath  Nameh  dit , que  Sam  porta  aulfi 
le  lumom  de,  Neriman  , qui  lignifie  , Le  Preux, 
Se  celuy  de , Souvar  , qui  lignifie , Un  Cavalier, 
ou , Dompteur  de  chevaux , lequel  dernier  Epithè- 
te luy  eft  demeuré  comme  iniéparablc  de  fon  nom, 
à caufc  que  ce  Héros  étant  entré  un  jour  armé  dant 
l’Idc  de  Darcm,  que  l’on  renoit  inacccdiblc,  i cau- 
ses animaux  Sc  des  monftres  terribles  qui  s'y  trou- 
volent , il  eft  dompta  la  plus  grande  parric.  Se  fut 
tout,  celuy  que  l'on  cftimoit  cric  le  plus  farouche, 
nommé,  Soham. 

Ce  furieux  animal  fut  nommé,  Sohartl,  1 caufc 
qu'il  étoit  de  la  couleur  Se  de  la  nature  du  fer, 
non-oblUnt  quoy,  Sam  fçut  ftbicn  le  dompter  SC 
l’apprivoifcr , qu’il  s’en  krvit  enfin  de  monture, 
& en  fit , pour  aitilï  dire  , félon  cetic  Hiftoire  fa- 
bulcufc,  fon  cheval  de  bataille  , dans  toutes  les 
guéries  qu'il  entreprit  cotUtc  les  Dives , ou  Géant, 
Et  parce  que  ces  ennemis,  aufquels  d'avoir  impri- 
mé une  grande  teneur  de  fon  nom  , avoienc  ac- 
coutume de  dire,  lorfqu'ils  le  voyoicht approcher 
d’eux:  Inck  Sam  Soham  Souvar  : Voicy  Sam  mon- 
té fur  fon  Soliam  ; le  nom  de , Souvar , luy  de- 
meura. ^ 

Sam  Neriman  fût  General  des  armées  de  Feri- 
doun  , Roy  de  la  première  Dynadic  de  Petfè,  Se  ce 
fin  fous  les  ordres  de  ce  Prince  , qu’il  fit  1a  guerre 
i Cous,  furnommé,  Fil dendan , Dent d'Elephanc, 
& le  fournir  enfin  à recevoir  fa  Loy. 

L'Auteur  du  Lcb  Tarikh  écrit,  que  Manouge- 
her,  (uccefleur  de  Feridoun , Si  VIH.  Roy  de  11 
Dynaftic  des  PÜchdadicns,  déclara  Sam,  fon  Lieu- 
tenant General  dans  toute  l'étendue  de  (es  Etats  , 
Se  quïl  luy  donna  le  titre  de,  Pchlcvani  dou  Gc- 
han , Héros  des  deux  Mondes , Sc  qu'il  mourut 
fous  le  régné  d'Afraftab  I X.  Roy  de  la  même  Dy- 
naftic. 

Ccft  ce  même  Sam  Neriman  fils  de  Cahcrman 
Carel , qui  fut  pcrc  de  Zalzer,  Se  Aycul  de  Ro- 
ftam.  lroyee.  ces  titres. 

Les  Hiftoritns  de  Perle  difent,  que  Sam  fit  cx- 
pofer  fon  fils  Zalzer , qui  croie  venu  au  monde 
tour  couvert  d'un  poil  blond  Se  doré,  auffi-t&ta- 
pres  (a  nailTancc  1 mais , qu'ayant  été  touché  de  pi- 
tié, il  le  fie  chercher  Si  élever  auprès  de  luy. 


SAM  Ben  Souri.  Khondemir  rapporte  dans 
la  Dynallie  des  Gaurides  , que  Feridoun  Roy  de 
Perfe  de  la  Dynaftic  des  Pilcndadiens,  après  avoir 
défait  le  T yran  Zhohak  , qui  avoir  ufurpé  la  Cou- 
ronne de  Perlé , laifla  vivre  fes  Enfant , & Dclccn- 
dans , & que  ceux-  cy  fc  retirèrent  dans  les  Monta- 
gnes de  Cour,  où  ils  établirent  une  Principauté, 

3ui  demeura  dans  leur  Famille  , jufqitcs  au  icmpt 
e Mahmoud  Ben  Scbckregbin  , Fondateur  de  U 
Dynaftic  des  Gaznevidcs. 

La  Poftcriré  de  Zhohak  rut  pluGeura  Prise*! 
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qui  (accédèrent  les  uns  aux  sucres  , jufqu’à  Mo 
* uammcd  Brn  Souri,  lequel  fut  défait  par  Mahmoud, 
& mourut  pnfbnnlcr  de  ce  Sultan  , l'an  40s*  de 
Thcgire. 

Le  pciii-fibdc  Mohammed  Ben  Souti,  Ce  fiuva 
des  nmiis  de  Mahmoud  * & fc  réfugia  aux  Indes , 
6c  s’anacha  au  tcrvicc  d’un  Pagode  , pour  pouvoir 
fubriilct , Sej ut  un  fils , nommé , Sam  Bea  Souri , 
lequel  commua  l'exercice  de  fon  père  , 6c  atnalli 
quelques  biens,  avec  lefquets  il  rcfbiuc  de  retourner 
en  fbn  Pays  natal.  Car,  il  avoit  toujours  comme 
dans  fbn  coe.it  la  Fuy  Mufulmanne , non-obftint  le 
culte  ci'cricur  qu'il  rendort , 6c  falloir  rendre  aux 
Idoles  des  Indiens.  Les  Arabes  drlcnt , furie  fujee 
d une  rcfolution  pareille  à celle  de  Sam  : Hobb  al- 
vaih^u  men  alimsn  , Que  l'amour  de  La  Patrie  fè 
confcrvc  ordinairement,  & fe  réveille  par  1'acuchc 
que  Ion  a pour  Ci  Religion. 

Sam  employa  donc  l'argent  qu'il  avoir  unifié , 
en  nurchandifcs,  pour  aller  negotier  en  fon  Pays, 
de  s'embarqua  pour  cet  effet  avec  route  (a  famille 
dans  un  Pou  des  Indes.  Mais  , (à  navigation  ne 
fut  pas  heureufe  s Car»  une  rude  tempête  ayant  fait 
brilet  fon  VaifTeau  conttc  les  tochcts,  U fut  luy  5c 
les  liens  avec  tout  ce  qu'il  poffedoit , à 1a  referve 
d’un  (cul  de  fcs  enfant,  englouti  dans  les  eaux. 

Ce  fils,  qui  êchapa  du  naufrage,  portOit  le  nom 
de HoulTaïn  Ben  Sam,  & eut  une  avaoture  bien 
extraordinaire.  Car  * ayant  attrapé  hcutcufcmcnt 
le  bouc  d'une  planche  qui  (luttou  en  Mer , il  fur 
bien  furpris,  quand  il  vit , qu’il  avoit  pour  corapa- 
gnon  un  Tigre , qui  s'écoir  jetté  du  Vaiffcau  dans  la 
Mer.  8c  qui  foû  enoit  l'autre  bout  de  fa  planche. 
Houflaïn  demeura  trois  jours  en  Met  avec  ce  Tigre 
avant  de  pouvoir  gagner  terre , £C  ils  n'y  furent  pas 
plùroft  abordés,  que  le  Tigre,  dont  il  craignoit  la 
cruauté  & la  faim  , fauta  lut  ta  rive  ,&  gagna  avec 
unevitefte  incroyable,  la  foreft  qui  n’en  Ctoit  pas 
éloignée.  A'nyr^le  titre  de , 1 louilaïn  Ben  Sara. 

S A M A1  A H.  Mohammed  Ben  Samiah , Do- 
d:ur  de  la  Sede  Hamficnnc  , qui. mourut  l’an  19a. 
de  l'begirc , a écrit  fut  le  Livre  de  Jacob  Ben  Ibra- 
him» intitulé,  AJab  AlCadhi  AlHancfii. 

t S A M A B E D.  Nom  du  quatrième  Volume  * 
entre  les  quatre  que  les  Indiens  regardent  com- 
me facrce , fie  dans  lrfquels  toute  leur  Théologie  6c 
Philufophic  la  plus  fine  , font  renfermées.  Ces 

Îuatie  Volumes,  qui  portent  chacun  le  nom  de, 
cd , ou , Bnh  . compofcot  f Ambctlccnd,  ou,  Am- 
bcrkecit.  /"«ye e ce  turc* 

S A M M A C.  Ce  mot  Arabe , qui  (lénifie  , 
Pekheur,  Se  , Poitlbnnjcr , cft  le  funtom  d’ASou- 
l'A'bbat  Mohammed  Ben  Sabih  AlCoufi  . que  l'on 
appelle  d'ordinaire , Ebn  Sammâk,  à caufe  du  mé- 
tier dç  fon  pcrc.  C'étoitun  Dodeur  Mufulman,  cf- 
cimé  , pour  fa  Science  , Se  pour  fa  Picré»  & qui 
%'èio\i  rendu  ctlcbre  par  fes  i’ré-di carions. 

J1  tut  D.fupic  d'Abou  Hanifah,  Se  a vécu  Juf- 
qu'au  temps  du  Khalife  Haroun  AlRafchid,  qui  le 
ns  venir  inagdet, où  il  fur  iraité  fort  honorable, 
ment . non-obftant  quoy  , il  voulut  retourner  à la 
V die  de  Coûtait , où  il  mourut  l'an  ijj.  de  l'hegi- 
rct 

Les  Mufulmafia  regardent  ce  Dodeur  comme  un 
Saint . Se  difent . qu’il  avoit  le  don  des  larmes . que 
la  dévotion  luy  rnfoit  couler  des  yeux  en  figran- 
de  abondance  , qu'il  rn  perdit  enfin  la  veuc.  Ôn  le 
met  ordinairement  atinombtc  de  ceux  qui  (ont  ap- 
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Ellcx . AlO’lanu  AlRabbanin.  le  titre  de* 

ibbani* 

SAMAGNENDAH.  Nom  d'une  Ville  du 
Pays  des  Soudan , ou , Nègres , fituée  à l'Orient  de 
la  V aile  de  Cougah , qui  cil  peut-  être  celle  de,  Con- 
go , Se  qui  n'en  cft  éloignée  que  de  dix  jour- 
nées. 

S A M A H O U D I.  Surnom  de  Noureddia 
A li , Auteur  d'un  Commentaire  fiir  un  Livre  qui  * 
pour  titre , Idhah  alrneniflek , Se  qni  traite  des  ce* 
remonics  qui  s'obfcrvem  dans  le  Pèlerinage  de  la 
Mecque. 

S A M A N.  Nom  de  celuy,  duquel  la  Famille,  & 
Dynafhc  des  Samanides  titc  fon  Origine.  On  ne 
fiÿair  point  le  nom  du  Pcrc  de  ce  Pci  tonnage.  Les 
Hiftoriens  difent  feulement , qu'il  defeendoit  de 
Babaram  Tchoubin , ou , Gtoubin  , R.7  de  la  IV. 
Dynafhc  de  Perte,  dite  des  Saflànidci.  Mais,  il  y a 
apparence  » que  ccrtc  Généalogie  a été  trouvée  après 
1 élévation  de  Tes  enfans. 

L'on  convient  cependant  ,que  le  pcrc  de  Saman 
ctoit  condudeur  de  chameaux  de  fa  piofcffiou , Se 
que  fon  fils  exerça  autfi  quelque  temps  le  même 
métier  -,  mais,  que  fon  courage  (e  porta  enfin  à le 

Quitter , Se  à prendre  l'exercice  des  armes , dont  il 
t le  premier  apprcmiffàgc  parmy  des  Voleurs,  6c 
devine  en  fort  peu  de  temps  leur  Chef. 

Adàd  fils  de  Saman , quitta  la  vie  Infâme  do 
fon  pere , Se  éleva  honnêtement  fes  enfans  , a» 
forte  qu'il  les  rendit  par  la  bonne  éducation  qu’il 
leur  donna  , dignes  des  premiers  emplois  mU 
Iitaiies  de  l'Etat  des  Khalifes.  Le  Khalife  AfMa- 
mon  VII.  des  Abbaflides,  fur  le  premier , qui  le* 
avança , Se  Motâmed  le  XV.  donna  1 Nafler  fils 
d' Ahmed . Se  petit  fils  d*  Aflid  Ben  Saman , en  l’aa 
261.  de  l'hegirc  , le  Gouvernement  de  la  grande 
Province  de  Mauaralnahar , ou,  Tranfixane. 

Enfin  l'an  179.  Ifmafcl  frere  de  Nafler , autorifé 
de  ce  Gouvernement,  s'en  fit  le  Maître  abfolu  ,au£ 
fi- bien  que  de  plufieurs  autres  Provinces , 6c  fonda 
ainfî  un  puiflart  Etat . ou  Dynaftic  , qui  a poiré  le 
nom  de  Samanides.  K bouder*  ir.  Bat  Sckùmth.Ltk 
Tdrikh. 

SAMAN.  Tribu,  ou.  Famille  Arabique.  tr . 
Sa  mini. 

S A M A N A H.  Nom  d’une  pente  Ville  des  dé- 
pendances de  celle  de  , Tagiouah,  dont  elle  n'cfl 
éloignée  que  de  fîx  fournées.  Elle  cft  dans  le  PavS 
des  Soudan  . ou  Nègres  , fur  les  confins  de  la 
Nubie,  6c  fur  ruinée,  félon  le  rapport d’Edrifïï * 
par  le  Prince  d’Ilak , qui  cil  des  plus  puilfans  de 
ce  Pays-là. 

SAM  ANDAR.  Samandcl , Sjmandour , 6c, 
Saraandoun.  Ces  quatre  mots  que  l'on  peut  lire 
aufl»  en  fubftiraant  des  e,  au  lieu  des  a , lignifient 
Uteis  choies  en  Langue  Per  firme. 

PrcmicTemcni , c'eft  le  nom  d'une  Prouince  Q- 
sienta le  des  Indes . où  croit  le  bois  d'Aloé.que 
quelques  uns  appellent,  Calamboue , quoy  que  l’un 
raie  diffèrent  de  l'autre. 

Secondement , c'cfl  le  nom  d’un  animal  » que 
nous  appelions , La  Salamandre  , fur  l’cfpece  du- 
quel les  Aurrurs  Orientaux  ne  s'accordent  pas. 
Luxbfallah  AlHalimi  dit,  que  c cft  un  animal  lem- 
blable  à la  Fouine , ou  à la  Martre , finon  qu’il  cft 
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de  différente  couleur , ca*,  la  Salamandre  efl  toù- 
Joutj  rouge,  jaune.  ou  verte,  & que  l’on  fait  de  Ion 
poil  une  forte  d’et  ofi'c , que  l’on  peut  jetter  dans  te 
feu  pour  ta  nettoyer  lotfqu'elle  efl  file,  fans  qu’d- 
it en  reçoive  le  moindre  dommage. 

L’Auteur  du  NimcrulUh  dit , que  c’t  A une  efpc- 
ce  d’Oifeav»  .qui  s’engendre  & qui  fc  confumc dans 
le  feu  , & que  t’on  ne  trouve  que  dans  les  lieux,  où 
Ton  entretient  un  feu  perpétuel. 

Enfin,  quelques  autres  Orientaux  écrivent,  que 
c'crt  un  infe&  • , ou  reptile . qui  rclTcmble  à un  Le- 
tard,  Se  ente  opinion  approche  le  plus  de  la  véri- 
té , au  moins , félon  la  connoitlànce  que  nom  avons 
de  cet  animal.  Cir . ce  que  nous  appelions , Sala- 
mandre , bien  loin  de  le  former , (e  de  fc  nour- 
rir dans  le  feu , ne  fc  trouve  que  dans  les  lieux  bas 
& Humides,  Se  amortit  cflcûivcmem  par  fon  hu- 
midité , les  chatbons  ardans  fur  lefquds  on  le  mer, 
& fc  confumc  enfin » comme  tous  les  autres. 

Schax ir  AlBokhari  Pocte  Perfien , louant  la  bra- 
voure d'un  homme  de  guerre , die , qu'il  cfl  dans  le 
Feu,  comme  une  Salamandre,  SC  dans  l’eau,  comme 
ua  Crocodile  : Baarefch  Tchoun  Semender,  coder 
ab  tchoun  Nehenk-  Et  un  autre  Poète  a dit  , en 
loliant  la  Tuftice  de  fon  Prince  , que  la  Colombe 
pouvoir , a l'ombre  de  fa  protcâion  , choifir  fa  de- 
meure au  milieu  du  feu.  suffi  bien,  que  la  Salaman- 
dre. 

■froifiémemem , Semendoun  efl  le  nom  d’un  fa- 
meux Géant,  qui  fut  furnommé  en  Langue  Per- 
fionne , Hezar  ïckdcfl , â caufe  qu’il  avoir  mille 
Se  une  mains , ou  plûtofl , un  millier  de  mains.  Il 
fut  l’un  de  ceux  qui  firent  opiniâtrement  la  guerre 
aux  premiers  Rois  de  Perfe.  Car,  félon  l’Hirtoirc 
faboieufc  , ou  Roman  , intitulé  , Caioumarrath 
Namch  , il  rerfêcuta  long  temps  Caïoumarrath  Se 
fes  enfant.  1!  fut  cependant  doropié  par  ce  Prince, 

Sremier  Fondateur  de  U Monarchie  de  Perle  , Se 
emeura  fen  prifonnier.  Mais  , Caïoumarrarh  ne 
fur  pas  plûtofl  mort , qu'il  rechapa  de  fa  prifon , 
Se  s'enfuit  dans  le  Pays  d’Oman  en  Arabie. 

SAMANGIAN.fic.  Samgenan.  Non^une 
Ville  de  U Province,  qu’AlBcrgendi  nomme.  Le 
Tukhaceflan.  F»W7le  titIC  de  cette  Province. 

S A M A N I-  Celuy  qui  eft  de  U Famille  des 
Samanides. 

S A M A N I-  Surnom  de  Rokncddin  Ala  al- 
doula:  Ahmed,  Aurcur  de,  Adab  AlKhalouat, 
Livre  qui  traite  de  la  Solitude.  tytz.  le  titre  de  , 
lfmacl  Samani , Se  celuy  de , Satnaniah. 

S A M A*N  I.  Surnom  d'Abou  Saad  Abdalke- 
rim  Mohammed , lequel  porte  le  tirrede,  AfMc- 
rouzi,  Icaufè  qu’il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Mc- 
tou  en  Khoralîan  . Se  celuy  de  Satnîni , parce  qu’il 
étoit  originaire  d’une  Famille , ou  Tribu  Arabique, 
nommée , Saman.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  de  Gé- 
néalogies Arabiques , intitule , Anfab  » Se  d’un  au- 
tre Ouvrage,  intitulé,  Atfib  fi  eftèmal  il  ha  (Ta  b. 
Livre  d'Arithmetique.  On  Itiy  attubufc'  auflî  un 
Ouvrage,  intitulé,  Imü  v iftimlâ,  qui  font  des 
Diâécs , ou  , Leçons  données  pat  écrit  fur  la  Théo- 
logie Mufùlmanne. 

Ce  Douleur  naquit  l’an  de  hhegire  j o€.  Se  mou- 
rut l'an  5 61. 

Il  y a un  autre  Samâni  AlMetouzi,  qui  mourut 
des  l’an  4S9.  Auteur  d'un  O ivrage  intitulé,  Bor- 
han  fi  cxblax , Livre  de  Morale, 
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Manfor  Ben  Mohammed  AlSun£ni’,A!Mcrouzi, 
qui  étoit  peut  êta  fils  d’Abdalxcrim,  acompofè  le 
Livre  intitulé , Aoiîlfath. 

Ebn  Satnlni  cil  auflî  l'Auteur  d’un  Ouvrage  in* 
titulé,  Adâb  alimla  , qui  cfl  apparemment  une  ex- 
plication du  Livre  d’Aodalkerim , intitulé,  Imla  V 
cflimlâ- 

S A M A N I A H.  Daoulat  AlSamanVah.  L’Etar, 
La  Principauté,  LaDynaftie,  Se  Famille  régnante 
des  Samanides.  Il  faut  voir  d’abord  ce  que  l’on  a 
déjà  dit  de  Satnrn. 

Khondemira  dit  , qu’Aflad  fils  de  Saman  vint 
s’érablir  dans  Is  Ville  de  Merou  en  Khoralîan  avec 
fes  quatre  enfan  , nommez  ♦ N ou  h , Ahmed,  lahia, 
& Ehe  , fous  le  règne  du  Khalife  AlMamon.  Ce 
même  Khalife,  ayant  donné  ^ Gouvernement  de 
la  Province  de  Khoralîan  à Gaflin,  luv  recom- 
manda les  enfans  d’Aflad , comme  gens  de  mérité. 
Se  cette  recommandation  fit  , que  ce  Gouverneur 
leur  donna  de  l’emploi , 6e  qu’il  envoya  Nouh , 
l’aîné  des  quatre  frerci , 1 Samarcande  . Ahmed,  1 
Farganah,  Se  Iahia , a Schafch , & Oroufehnah  , 
toutes  ViUcsde  la  Ttanfoxane,  pour  y comman- 
der. Car,  pour  Elic,  le  dernier  acs  quatre  frères, 
il  le  retint  auprès  de  fa  pcifonnc  , 8c*luy  confia  le 
Gouvernement  particulier  de  la  Ville  de  Hcrar, 
une  des  quatre  Capitales  du  Khotaflart. 

Ces  quatre  frètes , enfant  d’Aflad  fils  de  Saman  s 
vécurent  pendant  quelque  temps  en  allez  bonne 
Intelligence  entre  eux.  Mais , chacun  d'eux  en  par- 
ticulier étant  devenu  fott  p i (Tant  ,1a  jalouue  y 
fir  naître  de  la  divifion  , qui  éclata  enfin  en  une 
guerre  ouverte  entre  les  freres  , jufqu’i  ce  qu'If- 
mact  fils  d’Ahmed  le  fécond  d’entte  eux  , dont 
la  valeur  Se  l’ambition  étoient  extraordinaires , fè 
rendit  Maître  de  toute  fa  Famille,  Se  s’éleva  en- 
fin jufqu’à  la  Souveraineté.  Fojtx.  le  titre  de.  If* 
mae!  Samani. 

L’Auteur  du  Leb  Tarikh  écrir , que  la  Dynaflie 
des  Sam  11  ides  , commença  après  icxtinéhon  de 
celle  de  Soffarides , c.  a.  que  li  Mai  fon  dr  Saman 
fucceda  à tous  les  Etais  quepoffedoit  Celle  de  Leïth, 
Se  qu’elle  jouit  de  la  Souveraineté  pendant  cent  Se 
dix  ans  fous  neuf  Princes,  compris  dans  un  Difti- 

Îiuc  j à fçavoir  , un  Ifnftel , un  Ahmed,  Si  un  Naf- 
er , deux  Nouh , deux  AbdaJmekk , Se  deux  Man- 
fors  , où  il  faur  remarquer  cependant , que  Ici 
noms  des  Princes  de  cette  Dynaflie  ne  font  pas 
mis  dans  ce  Diflique  dans  l’oidre  qu’ils  ont  ré- 
gné. 

Le  Tarikh  AlSaman  , qui  efl  l’H.ftûre  de  U 
Maifon  de  Saman,  nous  donne  le  Catalogue  des 
Prirect  de  cène  Dynaflie  , dans  l’ordre  qui  fuit  : 
lfmacl  furnommé,  Samani;  régna  fept  ans  Se 
deux  mois. 

Le  fécond , Ahmed  fils  d'ifmael , régna  cinq  ans 

Se  quatre  mois. 

Le  troifiémc,  N aller  fils  d’Ahmed,  régna  trente 
ans  Se  crois  mois. 

Le  quatrième , Nouh , ou,  Noé,  fils  de  Nafler  L 
du  nom , régna  douze  ans. 

Le  cinquième,  Abdalmalcr  fils  de  Nouh  , régna 
fept  ans  Se  fix  mois. 

Le  fixiéme.  Manier  fils  d'Abdalmalek  premier 
du  nom  , rogna  onze  ans. 

Le  fepriéme , Nouh  fila  de  Manfor  II.  du  nom,' 
régna  vingr-deux  an*. 

Le  huiriéme,  Manfor  II. du  nom,  fils  de  Nouh  ; 
régna  un  an  Se  fept  mois. 

Le  ncufvicsne , Abdalmalck  II.  du  nom , fils  dé 
B b b b b iij 
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Nouh  fccood  du  nom , 8e  fictc  de  Minier  II.  régna 
‘huit  moi*  8e  dix  (epe- fours. 

La  durée  de  ces  règnes  ne  s’atftirdc  jus  avec  les 
'cent  8c  dru*  ans,  & fis  mois,  que  ce  mèitie  Auteur 
donne  à cette  Dynaftic,  & moins  encore  avec  le 
Leb  Tarifch,  qui  luy  est  donne  cent  6c  dix.  Mais, 
cette  différence  tient  de  ce  que  l'on  ne  compte  Je 
règne  d’ifmacl , que  depuis  qu'il  lut  reconnu  par 
le  Khalife,  quoy que  fa  puiftance  fie  Ion  autorité 
ibfolué  euflent  commencé  long  tefops  aupara- 
vant. 

B.n  Scbtibnah  fixe  la  fin  de  la  Dynaftic  des  Sa - 
manides  dans  l'an  $88.  de  l’hegirc , 8c  dit , qu'lf- 
mael  Samani  ayant  commencé  à régner  l'an  ait. 
la  durée  de  cette  Dynaftic  a été  de  cent  vingt-huit 
ans.  Il  ajoute  , que  ces  Princes  . qui  ont  été  la 
plufpart  vaillans,  magnanimes,  liberaux,  grands 
amateurs  de  la  Juftint.  fie  des  Gens  de  lettres,  polie- 
doient  outic  la  Tranlôxanc , prefque  tous  les  Pays 
ui  font  aujourtLhuy  compris  fous  l'Empire  des 
ctfcs , fie  enfin , que  ce  fut  Mahmoud  fils  de  Se* 
bekteghin  qui  s’empâta  de  leurs  Etats , dcfquels 
en  y joignant  leScgcftan.fc  une  grande  partie  des 
Inde*  , il  compolll  ce  grand  Corps  de  l'Empiiedcs 
Gazncvidct,  qu’il  gouverna  long  ternes  fous  le  (im- 
pie titre  d’Emir  Aldoulat,  avant  quil  prift  ccluy 
de  Sultan. 

L'Auteur  duTarixh  AlSaman,  qui  titc  l'origine 
d’ilmiel  Samani, de  Bahram  Tchoubin,  ancien  Roy 
de  Perfe  .décrit  ainfi  la  Généalogie  de  ce  Prince. 
Ifmacl  fils  d’ Ahmed , fils  d'Adad . fils  de  Saman  , 
fils  de  Haddas  , fils  de  Haraan,  fils  de  Thahati  , 
fils  de  Bahtara.  Mais  cette  Généalogie  cft  fort  in- 
certaine , comme  il  a dcji  été  dit  cy-dcflùs.  F’tjtx. 
le  $.  Tome  de  Novaïri,  dans  lequel  l’Hiftoirc  des 
Samantdcs  cft  dcaite  , dans  U Bibliothèque  du 
Roy. 

S A M A O U I.  Ie  litTC  de  , Méfie  At- 
Samaoui. 

S A MA  R.  Bilad  S:mar.  Le  Pays  de  Samar.F'’. 
le  titre  de,  Gaïdhab,  Port  de  h Met  Rouge,  dans 
lequel  on  s’embarque,  pour  palier  d'Egypte  en  Ara- 
bie. 

S AM  ARA.  Ville  de  T Iraque  Babylonienne, 
ou  Cluldéc  ,quc  MotâTem  VIII.  Khalife  de  la  ra- 
ce des  Abbaftides  fit  bâtir,  fie  où  il  vint  établir  Ton 
fejour , apré.  avoir  quitté  celuy  de  Bagder  , à caufc 
des  fcdtiions  frequentes  qui  amvoient  dans  cette 
Ville. 

Cette  Ville  c(l  la  meme  que , Sermenraï , dont  il 
faut  voir  le  titre.  Pluficurs  croycnc . qu'elle  a été 
bi  :ic  dans  le  Pays  que  l'Ecriture  Sainte  appelle  , 
Scnnâar , au  meme  lieu  où  la  Tour  de  Babel  fut  é- 
lcvccdu  temps  de  Nemrod. 

Nous  trouvons  un  Roy , entre  ceux  de  la  Qui- 
dée , qui  porte  le  nom  de  , Samirot. 


Samarcandccft  lîtuéc  au  côté  Méridional  duirè 
grande  Plaine  , que  l’on  nomme  ordinairement , 
§ogd  Samatcand , c.a.  La  Plaine,  ou  , la  Vallécde 
Samarcande , fie  c’xft  du  nom  de  ccrrc  Plaine , que 
U Province,  nommée  par  les  Anciens,  S or  dune, 
a tiré  (on  nom.  Les  Géographes  Orientaux  luy  don- 
nent 89.  d.  ou  8g-  8C  30.  m.  de  Longitude , 8c  40. 
d.  de  Latiiude  Septentrionale.  AlBirouni  ne  luy 
donne  auiïi  que  $7.  d.  & jo.  m.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

AlBetgendi  fie  ÀboulFcda  difenr,  que  ta  Tradi- 
tion du  Pays  c(l , que  la  V elle  de  Samatcandc  a été 
bâtie  par  un  des  Tobâî,  ou,  Roy  de  l'Arabie  heu- 
reufe , Se  tappoitcnt  pour  preuve . une  lnfcription 
trouvée  à une  de  fes  Portes , fie  gravée  fur  une  La- 
me de  fer , en  chara&étcs  Hcmiari tiques , qui  font 
les  mêmes , d«5nt  les  Hemiaritci , on . Homerircs 
de l'Arabie  Heureufe, fe  Tervoient  autrefois.  Cepen- 
dant , dit  AlBetgendi  , (a  Ville  de  Samarcande  dt 
éloignée  de  celle  de  Sanâa,  Siège  Royal  des  Tobais, 
ou  Rois  de  i’icmcn  , d’environ  mille  Parafan- 
g«- 

Khondemir , fie  l’Auteur  du  Leb  Tarikh  écrivait, 
que  Kifchtasb  fils  de  Loborasb  V.  Roy  de  Perfe  de 
la  (ècondc  Dynaftic , nommée  , des  Caîamdcs , fit 
bâtir  le  Château  de  Samarcande  , fie  une  muraille 
de  (ix  vingt  Para  fan  gel  de  long,  qui  enfermoit  U 
Province  de  Samarcande,  fie  ladéfendoit  desCourfea 
des  Touraniens,  c.  a.  des  Peuples  du  Turqueftan, 
Il  y a cependant  grande  apparence , que  Samarcan- 
de fut  bâtie  par  Alexandre  le  Grand , fie  qu'elle  rit 
une  des  Sept , auxquelles  ce  Grand  Conquérant 
donna  (ôn  nom. 

Catibah  Ben  Moflcmah  grand  Capitaine , prie 
cette  Ville  fous  le  régné  de  Valid  fils  d'Abdalrae- 
Itk  VI.  Khilife  de  la  Kicc  des  Ommiades  . l'an  8f. 
de  l'hfgire.  Il  y a pourtant  quelques  Hiûoricns,  qui 
Alertent  la  Pcilc  de  cette  Ville  en  l'an  9*.  qui  cil  ce- 
luy dans  lequel  Tarek  commença  laConquefte  de 
1 E (pagne. 

Cette  grande  fie  puiflame  Ville,  qui  étoit  tombée 
par  ^fintc  des  temps  entre  lct  mains  des  Sultans 
deKNiarezm,  fut  ptjfe  fie  pillée  par  Ginghizxhan, 
l’an  6i7.de  la  meme  hégire.  Mais , Tamerlan  la  ré- 
tablit depuis , fie  la  iendit  plus  floriflàntc  qu'elle 
n’avoit  jamais  été , en  la  fanant  la  Capitale  de  fe* 
Etats,  l'an  771.  de  l’hegire,  Ac  les  Sultans  fes  en- 
fans  y*ayant  fait  leur  demeure , jufqu’à  ce  qu’ils  en 
oot  été  châtiez  par  lcsUzbcks,qui  la  poftedent  en- 
core auÿourd'buy. 

L’on  compte  fept  journées  de  chemin, depuis  Sa- 
marcande julqu'à  Khogend  > Ville  du  Tutqucftan  , 
fnucc  Car  le  Fleuve  Sinon , ou  , Iaxartcs , vers  le 
Nort,  fie  a cinq  d'Ofroufehnah , qui  cft  â fon  O- 
rienr,  fie  Ahmed  Ben  A rabfchah  remarque,  que 
Samarcande  eft  juAemem  fituée,  Bein  nahatein, 
entre  les  deux  Rivières  , c.  a.  entre  leGihon  fie  le 
Sihon  , qui  (ont  l'Oxus , fie  l’Iaxartcs  des  An- 
ciens. 


SAM  ARC  AN  D.  Ville  de  la  Province  dite, 
Mauaralnahar,  ou  Tranfbxanc  , des  ptus  illufttc*. 
8e  dci  plui  renommées  de  toute  l’ Afic.  Elle  cft  bâ- 
tie fur  une  Rivière  aflèz  conlîdé  table  , qui  la  tra- 
verlc  pat  le  milieu , fie  on  luy  donne  ordinairement 
douze  Parafangci  de.  circuit , au  moins  lès  murs  a- 
Voient  cette  étendue  au  temps  du  Sultan  Moham- 
med Kbouarezmfchah, avant  qucGinghizkhans'en 
fuft  rendu  le  Maître.  Ses  murailles  ont  au(fi  un 
ttés-bon  folle  revêtu , dans  lequel  la  riviétc  entre 
|C  fait  CanaL  1 


SAM  ARC  AND  AlAticah.  Samarcande  la 
Vieille.  C'eA  apparemment  celle  qui  fut  bâtie  par 
Alexandre , de  laquelle  le  Leb  Tarikh  fait  mention, 
fie  qui  n’cft  éloignée  de  la  Neuve,  que  d’une  detny 
journée, 

SAMARCANDI.  Homme  natif  de  la  Ville 
de  Samarcande , ou  de  fon  Territoire.  Ceft  le  (iir- 
nom  de  pluficurs  Duricurs  conû  Jetables  dans  la 
Mahomctifmc. 


SA. 

S AMARCAbJ  D 1.  Surnom  d’Abou  Laïth 
Nafr  Ben  Muhammed , Ben  Ibrahim.  C’eft  ccluy 
Qui  poire  les  titres  honorables  d’Itium  alhoda, 
Chei  de  la  Dircéhon,  8c  de  Mofti  althaxeleïn , 
ccluy  qui  décide  en  dernier  redore  du  droit  de  toa- 
tes  les  Créatures . des  Hommes,  Se  des  Damons. 

Il  lut  fait  Do&cur  dans  la  Loy  Mufulminne  par 
un  autre  célébré  Jurifconfulte , nomme  > Hcmloui- 
ni , Se  compofa  pluficurs  Ouvrages , fur  la  Théolo- 
gie , Se  fur  la  Jurifprudencc  Mufulmannc. 

Les  principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  : 

Titlir  AlCoran  .Commentaire  fur  l’Alcoran. 

Naouazcl  fil  Fethi , Cas  fingulicrs  8c  Alléga- 
tions du  Dtoit. 

Khezanat  alf-khl,  Thtclbr  de  Jurifprudencc. 

Tcnbih  algafclio,  L'Inftnnftion  des  ignorans. 

AlBodan , jardin  , ou  Vctgcr. 

Mokhtadar  Mocaddcmat  alfalaouat , L’Abbre- 
gc  du  Livic  intitule  , Mocaddcmat  alfalaouat , qui 
cil  une  Inlhu&ion  pour  la  1* titre. 

On  luy  attribue  aufli  un  Livre  de  Théologie 
Scholaftique  , intitulé,  Sahaïf  AlElahiar,  Les  Di- 
vines Pages  > qui  elt  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  > 
num.  9 j }. 

SAMARCANDL  Sutnom  de  Sihatnfcd- 
din  Mohammed  Ben  Afebraf  AlHodaini  , qui 
mourut  l'an  5oo.  de  l'hcgirc.  C'cfl  l'Auteur  du  Li- 
vre intitulé,  Rcdalat  fi  adàb  albabath , Ttaitéde 
la  Méthode  , Si  Manière  qu'il  faut  garder  dans  les 
Difputcs , en  matière  des  Sciences.  Cet  Ouvrage  cft 
deux  fois  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , à fçavoir , 
bu  num.  701.  & au  num.  900. 

L'on  a aufii  un  Livte  du  mente  Auteur , intitulé , 
Afchkal  altafis  fil  Hendiffah  , dans  lequel  il  y a 
trente  cinq  figures  fur  les  Elcmcns , ou  Fonderaens 
de  la  Géométrie. 

SAMARCANDI.  Surnom d'AbouHamed 
Mohammed,  Ben  Mohammed  A'O'mari,  mort  dés 
l’an  }i;.  qui  a compolc  le  Livte  intitule  . Erlchaf 
fi  clin  alkhclaf  v algcdal , Inftiu&ion  fur  la  Scien- 
ce de  b Difputc. 

SAMARCANDI.  Sutnom  de  Roxneddin 
Mohammed  , qui  fût  Cad  ht  8c  Imam  dans  la  Vil- 
le rie  Ganouthi  aux  Indes , du  temps  que  le  Sultan 
Buikra  regnoir  dans  le  Khoraflan.  Ce  Doâcurcur 
une  Conférence  dans  les  Indes  avec  Behergir  Brah- 
men  Gioghi , Si  nous  a taillé  un  Abbrege  du  Livre 
Philofophiquc  Se  Magique , qu'il  a traduit  de  l’In- 
dien en  Arabe,  intitulé,  Hao'adh  alhiat,  La  Cif- 
terne  delà  vie,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
, num.  917.  /''»/«.  la  Préface  du  Livre,  inti 
iule , Mcrac  almâni , Le  Miroir  de  l'intelligence. 

SAMARCANDI.  Surnom  de  Nagib  eddin 
Muhammed  Ben  A 'II,  qui  a écrit  un  Corps  abbre- 
gc  de  Médecine  Pratique , Intitulé . Asbâb  v à Lrm.it 
v îlagiat  alôlal , Les  Cailles  , les  Signes , Se  les 
Remèdes  des  maladies.  Ccr  Ouvrage  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , num.  96 1 . 

SAMARCANDI.  Sutnom  d'AboulCalTem, 
Auteur  duLivrequi  porte  le  titre  de,  Moftekha- 
les , ou,  Moflakhlcs,  dans  lequel  l’Auteur  prétend 
délivrer  l’cfprir  de  beaucoup  d’erreurs.  Cet  Ouvra- 
ge cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num  jit . 

SAMARI.  Un  Homme  natif  de  La  Ville  de 
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Srm.ii.th  en  Chaldce  , Siege  de  quelques  Khalifes 
Abb.sffidcs.  Ceft  aufli , un  Samaritain  de  Nation, 
ou  de  Religion,  ('•y te.  plus  bas  le  titre  de  , Same- 
rah. 

SAMARI.  Surnom  d’AboulFeth  Ben  Aboul- 
Haffàn , Auteur  d’un  Livre,  qui  porte  le  litre  de, 
Tarikh  Samati.  Ccd  une  Chronique  Samaritaine, 
écrite  en  Arabe  par  un  Samaritain.  Elle  cft  dans  h 
Bibliothèque  du  Roy.  le  titre  de,  Tariich 

Satnari. 

SAMARI.  Surnom  d'AlMouaftex  Iakoub 
AlDemcfchki,  Servant  Médecin  de  Damas,  qui 
ètoit  Samaritain  de  Religion,  Se  fl  avare,  dit  Aboul- 
Farage,  qu'il  faifoit  marche,  avant  que  d'expliquer 
ün  Livre  de  Médecine  à quelqu'un  de  fes  Dtfci- 
pics. 

S A M A RI,  8e,  Sameri.  Nom  d’un  des  princi- 
paux Chefs  des  lfuclitcs  dans  le  Defert , auquel 
l'on  attribué  la  fabrique  du  Veau  d’or.  Les  Ara- 
bes le  furnommem,  AIKhataVihi,  Le  Tourneur. 

S A M E R A H.  AlSamerah  , Se . Abel  Samc- 
rah.  C’cll  ainfi  que  les  Arabes  appellent,  les  Sama- 
ritains,quoyquMs  nomment  ordinairement  la  Vil- 
le de  Samaric,  Schcmriu,Sc,  Schemroun  , noms 
plusconfotmcs  à l'Hebrcn. 

La  Chtonique  Samaritaine,  intitulée , Tarikh 
Samati . porte  que  les  Samaritains  fc  fépaterenr  des 
autres  Juifs  aptes  la  mort  de  Samfon  , fous  la  Ju- 
dicaturc  du  Pontife  Eli , parce,  difem  ils,  que  ce 
fut  alors , que  la  ptcféncc  & la  grâce  du  Seigneur  , 
qu'ils  appellent , Ridha: , Se  , Redhouan , fc  retira 
d’eux , & qu’alors  les  renebtes  prirent  la  place  de 
la  lumière,  Se  couvrit  tous  ceux  qui  ctoicoc  dans 
la  Terre  Sainte  , à la  referve  de  ceux  qui  fc  retirè- 
rent pour  lus  au  mont  de  Garizim  , où  ils  eurent 
toujours depuis  ce  tenips  là  des  Prêtres,  Se  dans 
la  fuite  des  temps  , des  Rois  particuliers  qui  les 
gouvernèrent.  Ces  mêmes  Samaritains  difcnc . que 
Samuel  ctoic  Magicien  , 8c  que  tous  (es  Succcficurs 
ont  êtê  des  Apollats  du  J.idaïfmc. 

Ebn  Barrir  dit.qu’Anri  bâtit  une  Ville  de  (bn 
nom  fur  le  MontSanacr , 8c  la  nomma  Samaric,  où 
il  régna  (ïx  ans , après  en ‘avoir  déjà  tegn:  (ix  au- 
tres dans  la  Ville  de  Thiifa. 

L’Hift  aire  de  la  Captivité  de  cette  Nation  cft  fi 
connue  par  les  Livres  5 aines  , que  l’on  fc  contcnrc- 
ra  de  dite  icy , que  les  Samaritains  ne  reçoivent  que 
les  cinq  Livres  de  la  Loy  de  Movfc  , parce  que  le 
Prêtre  Ozias,  appelle  par  quelques-uns,  Loun, 
que  Salmanafar  avoir  envoyé  pour  les  inftruirc  , ne 
leur  enfeigna  autre  chofc,  que  ce  qui  écoic  conte- 
nu dans  ces  cinq  Livres.  Us  font  cependant  deve- 
nus fi  gtofliers  , qu’ils  admettent  aujourd'huy  la 
Corporeïté  en  Dieu,  comme  les  Mahomeram  leurs 
reprochent. 

Hitcan,  Roy  8t  Pontife  des  juifs,  ruïna  entiè- 
rement Samaric,  fous  le  rcanc  de  Pioloniée , dit 
Evergetes  s mais,  elle  fut  rebâtie  par  Hcrcde  , qui 
luy  donna  le  nom  de,  Ncapolis,  8c  de,  Sebafle. 
Ceft  celle  que  les  Arabes  appt  Hem  aujourd'huy, 
Nabolos , 8c  que  nous  nommons  ordinairement, 
Naploufc. 

Les  Samaritains  fc  firent  aurtefois  un  Roy  dans 
la  Ville  de  Naploufc,  Se  tuèrent  un  grand  nombre 
de  Chrétiens , fous  l’Empitc  de  Zenon.  Mais , ce 
Prince  les  châtia  feveremenr.  Se  fit  tnoutir  leur 
Roy.  Les  memes  fc  foiâlcvc.-cm  encore  fous  l’Em- 
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pire  de  Juftinten , brûlèrent  les  Eglifcs  de  U Terre- 
Sainte,  maflâcrcrcnr  un  grand  nombre  de  Chré- 
tien', & encre  autres , l’tvcquc  de  Naploufc,  fie 
leur  fureur  alla  H loin  , que  l'Empereur  Juftinien  y 
envoyai!  des  Troupes  réglées,  qui  exterminèrent 
la  plus  grande  parue  de  ces  Rebelles. 

S À M G I O U R.^  Nom  d’une  Famille  , qui  a 
commandé,  ou  régné  longtemps  dans  le  Khoraf- 
fan , Se  laquelle  S été  beaucoup  louée  par  le  Pocte 
AboulFatan.  Ce  fut  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sc- 
bexieghin , qui  défit  le  dernier  Prince  de  certc  Fa- 
mille. P^Ie  titre  d'Abou  A'ii  Emir  Ben  Sam- 
giour. 

SA  MH  AIL.  Nom  d’un  Ange  qui  gouverne 
le  fixiéme  Ciel,  félon  les  rêveries  des  Mululnuns. 

S A M 1 fil  affami.  Ccd  le  titre  d*un  Ditftion- 
naire  Arabe  expliqué  en  Pcificn , de  l'elpccc  de 
Ceux  , que  nous  appelions  , Ononnfticon . divile 
en  quatre  parties  , donc  la  première  contient  Ici 
noms  des  chofcs  qui  regardent  la  Religion  , la  1c- 
conde,  ceux  des  animaux , iatroifiérac,  des  cho- 
fcscclcrtes,  5c  la  quatrième, des  terredres.  Aboul 
Fadhl  Ahmed  BcnMohammed  AlMcïdani,  AlNif- 
chabouri , cd  Auteur  de  ce  Dictionnaire,  qui  fc 
rrouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy , num.  589. 

S A M I N AlHalabi.  Surnom  de  Schchab  eddin 
Mohammed  Ben  lofef,  mort  Pan  7jfi.  de  l'hcgi- 
xe , qui  a écrit  fur  les , Aârab , ou  Points  Voyelles 
de  PAlcoran. 

S A M S A K A N.  Nom  d’un  Pays  peu  connu  , 
où  règne  it  un  Puncc  qui  avoir  une  fille  que  Ro- 
ftam  , qui  la  vit  à la  chatte  , fouhaita  d’avoir  5c 
époufa.  Il  eut  d'elle  un  fils,  nommé,  Sohrab,  fé- 
lon le  rapport  du  Lcb  Tarikh , dans  la  Vie  de  Cai- 
caous  Roy  de  la  féconde  Dynaftic  de  Perfe. 

SAMSAM,  Se,  Samfamih.  Ce  mot  lignifie 
en  Arabe  en  general  , Une  Epée  fort  tranchante  , 
Se  qui  ne  plie  point,  8c  c’cd  en  particulier  le  nom 
de  celle  d’un  Arabe  , nomme  , Amtou  Ben  MâaJ, 
qui  vint  par  fucceflion  de  temps  entre  les  mains  du 
Khalife  Haroun  AIRafclud,  5c  qui  cd  peut  être  la 
meme  , que  le  Khalife  Motavakkcl  acheta  fi 
cher. 

SAMSAM  ALDOUL  AT.  Le  S am  fa  m , 
ou , L’Epec  de  l’Etat.  C’cd  le  titre  que  porta  le  fé- 
cond fil*  d’Adhadaldoulat , Sulran  de  la  Dyrudie 
des  Bouides. 

Ce  Prince  avoir  deux  fiera  , dont  Paîné  portait 
le  nom  de  Schatfaldoulat , 5c  le  cadet , cefuy  de , 
Bihaaldouhe.  Il  fucceda  cependant  i fon  per»  dans 
(adigni'.è  d'Emit  AlOroata  , ou  de  Lieutenant  ge- 
neral des  Khalitcs,  dans  Bagdet.  Mais,  il  en  fut  dé- 
pouille après  quatre  ans  8e  demy . par  ion  ftcrc  aî- 
né, qui  le  fit  en  meme  temps  fon  prifonnter. 

Ce:  Aîné,  nomme , comme  nous  avons  déjà  dit, 
Schatfaldoulat , étant  mort  peu  de  temps  après, 
Bahaaldoulat , le  cadet  des  trois  ficres , prit  la  pla- 
ce de  fun  aîné.  Mais,  Samfamaldoulat  «qui  s'eroit 
fauvé  de  fa  prifon , ayant  mis  fur  pied  une  armée, 
vint  l’attaquer , Se  luy  livra  plufieurs  combats,  qui 
l’obligèrent  à la  fin  d cntcmuc  à la  paix,  qui  le  fit 
entre  eux  avec  les  conditions  fdivantes. 

La  Province  de  Fars , qui  eft  la  Perfe  proprement 
dite,  avec  celle  d’Aragian  , demeura  en  propre  à 
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Samfamaldoular , & celle  du  Khouziftan,  oui  eft 
la  Sufiaoc,  avec  (Traque  Arabique,  ou  Chaldêe,de 
laquelle  Bagdet  étoit  la  Capitale,  rcfteicm  aveclâ 
charge  5c  dignité  d'Emir  AlOmcra,  à Babaaldoo- 
lat. 

Toutes  ces  choCes  s’étoient  pafiées  depuis  l’ai» 
J71.  de  l’hcgife  , auquel  Adhadhaldoalar  croie 
mort , wfqu’cn  l’an  $8  j.  que  les  fix  enfaos  d’Ax- 
zaldoul.it  Bakhtsat . qui  avoient  été  enfermés  après 
la  mort  de  leur  petc,  par  Adhadhaldoulat , (e  (au vê- 
tent de  leur  prilon , Se  fc  mirent  en  campagne  con- 
tre Samfamaldoulat  , qu'ils  prêtendoient  avoir  u- 
lurpé  des  Etats  qui  lair  apparicnoient.  Mais , ces 
fix  P rinces  ne  furenr  pas  heureux  dans  leur  cnrrcpri- 
fc.  Car  Abou  Ali  fils  d’Oftad  Hormouz  , General 
de  Samfamaldoulat , les  défit  dans  une  rencontre 
qu'il  eue  a vec  eux  , Se  les  fit  tous  fix  ptifonnicn. 

Ce  Sultan  ayant  entre  fes  mains  Icj  fix  prifbn- 
niere  , que  fon  General  luy  avoit  envoyez , en  fie 
mourir  ceux  , 5c  envoya  les  quatre  autres  dans  un 
Château , où  tl  les  fit  garder  trét-étroiremenc. 
Mais , cctce  execution  caula  1a  rupture  de  la  paix 
qui  auoit  été  conclue  entre  les  deux  Frètes  ; delbr- 
re  qu’Abou  Ali,  General  de  Samfamaldoular  l’aîné» 
marcha  avec  une  putlîantc  armée  tonne  Bahaal- 
doulat le  cadet , 5c  il  remporta  de  fi  grands  avan- 
tages fur  luy , qu’il  luy  laiila  peu  d'cfpcrancc  de 
confctvct  fc-»  Etats , lorfquc  l’onapprii  u nouvelle, 
que  SamlàmaldouLt  avoit  été  tue  par  un  de  fc» 
qtiarrcs  f « rr*  prifonnicri  , qui  avoit  été  tiié  de  pti- 
fon  par  laMilic-  mutinée,  faute  dr  paye. 

Ce  fils  d'Azzildoulat  Bakheiar  ponoit  le  nom 
d’Abou  Natter , 5c  fit  fon  coup  i une  lieu*  de  la 
Ville  de Sebiraz  l'an  jS8.  de  lhegire,  après  que 
Samfamaldoulat  eut  les  ne  neuf  an», 5c  huit  mois  cm 
Perfe 

SAN  AyA.  Ville  Capitale  de  iTemcn , ou,  Ara- 
bie heureufeidont  les  Rois  portent  le  nom  de  , T»- 
bi,  ouTobâV.  fi  ruée  dans  le  premier  Climas»  au 
77,  d.  de  Longitude,  5c  au  1 4.  d.  jo-  m. de  Latitu- 
de Septentrion  «le,  (clou  les  Tablés  Arabiques  de 
Nadir  eddin, Se  d’Ulug  Bcg. 

Cette  Ville  eft  d’une  fort  grande  étendue.  Se  » 
une  Place,  ou  Marché  , dam  lequel  il  fc  fait  t» 
très  grand  négoce.  Son  Terroir  eft  arrogé  de  plu- 
ficurs  tuilTeaux  , 5c  couvert  d’arbres  de  pluficur» 
efpcccs.  L air  y eft  forr  tempéré  , 5c  les  jours  Se 
les  nuits  y font  à peu  prés  d’une  même  longueur. 

Il  s’élève  au  milieu  de  la  Ville  ,unc  Coilineque 
l’on  nomme,  Garadhan  , qui  s ’cft  rraduë  fort  fa- 
meule  , à caufcdu  Palais  des  Tobâis  , ou  Rois  du 
Pays,  Se  d’un  Temple  qui  y fut  bâti  par  émulation 
Se  par  oppofition  à ccluy  de  la  Mecque. 

La  Ville  de  Sanâa  a été  long-temps  fujct#aux 
Rois  d^thiopic , ainfi  que  la  plus  grande  partie  de 
l’Arabie , & il  y a apparence,  que  ce  Temple  op- 
pofé  à celuy  de  la  Mecque  , écoit  une  Eglife  de 
Chrétiens,  dont  l’Arabie  étoit  alors  remplie.  Abra- 
hah,  fiirnommé,  AlAlcbram  . qui  alfiegea  la  Mec- 

3 ue  avec  fes  Elepkans  , un  peu  avant  la  naiftance 
e Mahomet . commandoi:  dans  Sanâa  delà  parc 
du  Neglafcbi  ; car,  c’eft  ainfi  que  les  Arabes  ap- 
pellent le  Rov  d’Ethiopie,  que  ceux  du  Pays  nom- 
ment en  leur  langue , Nrgoufcho,  8c  il  eut  après  fa 
mon  dvfaftreufc  pour  fucccttcur , fon  fils  Mafiouk . 
qui  fut  défait  par  Saïf  Dhou  lzen  , foûtenu  des 
Troupes  du  Roy  de  Perle,  qui  remont  1 ainfi  fiir 
le  Tnr&oc  de  les  Ancêtres  , dont  il  avoit  été 
chatte. 

La  Ville  de  Sanâa , félon  le  Géographe  Petfien , 
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eft  tt ht  ancienne,  très  riche,  6c  tré«  peuplée,  6c 
n’cft  éloignée  de  h Ville  de  Zcbid , ou  , Zibtr,  que 
de  iji.  milles,  6c  104 • de  celle  d’Adcn.  Le  meme 
Auteur  dit , que  Tes  Habitant  font  un  plut  grand 
négoce  d'atgenr  que  de  marchandifc*  , 6c  qu’ils 
font  fore  grands  Uluiicrs. 

SAN  A*  ALLA  H.  Ces  deux  mors  A rabes  font 
un  nom  piopse , commm*  qui  diroit  . Dnttdcdit , 
Ce  , SlHodvultdeut  , qui  font  devenus  noms  pro- 
pres parmv  les  Latins. 

Ahmed  Ben  San ialJjh  , qui  mourut  l’an  4)0. 
de  l’hegite,  a compolc  un  Arbaîn , ou.  Traité  des 
quarante  Traditions. 

S A N A H E G I A H Nom  d'une  Dy naftic  d’A- 
rabes , qui  icgnetcnt  en  Elpagne,  dans  la  Provin- 
ce de  Grenade , le  qui  prit  fin  l'an  4lt.de  l’hcgi- 
■e.  Pû/rs.  le  titre  de , Girnaihah. 

SAN  A K I.  Nom  d'un  Auteur  de  plufîcurs  Ou- 
vrages , dont  les  principaux  (ont  : 

Kafehf  alafrar  fi  Schaih  almenar.  C’elbnn  Com- 
mentai e fur  le  Livre  intitulé,  Menar,  Le  Flam- 
beau. Vvftx.  ce  titre. 

Taffir  mcdarclc  altenxil  fi  hakaïk  althauil.  Com- 
mentaire fut  l'Alcoran. 

O'mdat , Livre  de  Metaphyfique  avec  fbn  Com- 
mentaire, auiti  bien  que  ccluy  de,  MebaTar. 

Le  même  Auteur  a fait  au®  un  Scharh.  ou  Com- 
memaitc  fur  le  Livre,  intitulé,  AlMcdaïah. 

S A N A O U I.  le  titre  de , Ak  Hifcri. 

SAN  ARIA  H.  Nom  d'un  Pays  , que  nous 
appelions  aujnurd'h  ty  , Severie , ou , Z-ictie , qui 
cft  vers  les  embouchures  du  Danube.  L’Empereur 
Hcradius  obtint  des  feeours  du  Roy  , ou  Prince  de 
ce  Pays-li  , contre  Khoftoé»  Parvia  Roy  de  Perfe , 
Ce  les  Z aeriens  le  fcrvirenc  fi  bien  , qu'il  accorda  à 
kur  Prince  I:  Privilège  de  s’atfèoir  dans  les  atlcm- 
blccs  de  la  Cour  Im,  crialc.  Ce  Privilège  a fait , 
que  l’on  a appelle  le  Prince  de  ce  Pays  là , Malek 
AIKorfi  «LcPiincc  duThrûnc,  ou  du  Siège,  au  rap- 
port d’Ebn  Barrir. 

SANCOURTEGHIN.  Nom  d’un  des  en- 
fans  de  Soliman  Schah  , lequel  s’en  retourna  en 
Perfe  avec  fôn  frère  Ghiondogdi  , apres  que  leur 
Pere  fc  fut  noyé  dans  l'Euphrate. 

S A N D A L.  Efpece  de  bois  odoriferanr.  il  y 
en  a de  pluficurs  cfpeces , de  blanc , de  muge  . Se 
de  jaune.  Sa  qualité  cft  de  rafraîchir  Ci  drllcither, 
LetPerfiens  s'en  fervent  dans  U Médecine,  pour 
frotter  let  pied  des  malades  qui  font  i (’cxticmhé, 
comme  il  paroift  dans  le  fixiéme  Chapitre  da  Gu. 
liftan.  LcsOricnnux  fc  fervent  au®  du  Sandal, 
au®  bien  que  du  Kna , ou , Alcana , pour  teindre 
le  poil  des  chevaux,  6e  les  ongles,  & les  cheveux 
des  femmes,  fl e des  enfans. 

Le  Scherif  AlEdri®  dit , que  le  San  lal  ne  fc  trou- 
ve qu'aux  Pays  compris  dans  le  i.  Climat. 

C’eft  de  ce  mot  que  fe  forme  ccluy  de  Sandalani, 
Ce  Saïdalani , pour  lignifier  un  Otoguillc,  ou  Apo- 
ticaire. 

SANDAL.  Ce  mot  Ce  trouve  quelquefois 
dans  les  Ecrits  des  Orienuux  , pour  fignificr , Un 
Soulier  , que  les  Grecs  appellent  . 5*>Ai**«» , fle 
c’eft  de- là  que  les  Turcs  appellent  de  ce  nom , un 
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Catquc,  ou  Chaloupe  de  Vaille au,  comme  qui 
diroit.  Un  Soulier,  ou.  Un  Sabot. 

S AND  AROUI.  Ville  de  Plflc  de,  Serendrb, 
ou  Gcïlaff. 

SANDAROÜS,  ou,  Senderous,  Ce , San- 
dalous.  Ceft  ainfi  que  tes  Perfans  appellent  la  gom- 
me de  Genevre,  qui  cft  nôtre  Vernix.  Les  Grec» 
l’ont  appelle , Sandarak , 8c  on  le  nomme  vulgai- 
rement dans  les  boutiques,  Sandaraca. 

S A N P,  & . Senf.  Bahar  AlScnf . 8c  Bahar  Aî- 
Senfi.  Ceft  ainfi  que  les  Géographes  Atabes  ap- 
pellent l’Océan  Oiicntal,  ou  Mer  delà  Chine , suf- 
fi bien  que  Bahar  AlDhahi , qui  lignifie  , La  Met 
la  plus  expofee  au  l-cvcr  du  Soleil. 

Gezirat  AlSanf.  Nom  d'une  1 fie  de  la  Mer  de  la 
Chine,  ou  des  Indes, que  les  Géographes  Arabes 
difent  n’êcic  éloignée  de  celle  de , Schamil,  que  de 
quatre  journées  de  navigation,  Se  de  dix  d’une  au- 
tre , qui  porte  le  nom  de , Sindifoular.  Edrifli  die  , 
que  I » Habitant  de  cette  Iflc  ne  tuent  aucune  for- 
te d'animaux. 

0/ud  AlSar.fi.  C’eft  le  Xylaloé,  ou  bois  d’Aloér, 
qui  croit  dans  l'Ifle  de  Sanr , fle  que  l'on  eftime  le 
plus  précieux  qui  fc  trouve  en  Orient.  Car , ccluy 
que  l'on  appelle  , O ud  AlComari  , à caufc  qu’il 
croît  dans  fl  de  de  Comar  , cft  beaucoup  moins 
odoriférant. 

S A N G A L.  Nom  dlun  Roy  de  Clndnftan  ,qul 
joignit  (es  forces  à celles  d'Afrafiab  Roy  du  Tur- 

3ueflan,  contre  Caïkhofrou  III.  Roy  etc  la  leçon  - 
c Dynaftte  de  Perle  , dite  , des  Catanides. 

S A N G I A K.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Turc , Un 
Etendait,  ou.  Une  Bmnicre,  cil  appelle  ordinal- 
renient  par  les  Grecs  Modernes,  FlAmoAmm,  FUm-, 
bulum  , le  , FUin*lnm. 


SANGIAKBEG.  Seigneur  de  Bannierf. 
Ceft  chez  les  Turcs,  ce  que  nous  appelions  ancien- 
ne uent  en  France,  Un  Chevalier  Binnetet  qui  por- 
toit  l’Erendan , fou»  lequel  tous  les  Gentilshommes 
qui  tclcvoicut  de  fon  Fief,  étoicnr  obligez  de  le 
ranger  pour  aller  à la  guerre. 

Tout  l'Empire  des  O tutmnsYft  divilé  en  San- 
giaks.on  Bmniercs,  (ôus  Icfqucls  tous  ceux  qui 
poftedem  des  Timais  font  obligez  de  fc  rendre, 
quand  il  faut  marcher  pour  quelque  expédition, 
fle  tous  (cs  Sarg:aks,  que  l'on  appelle  au®,  Begs, 
fle  Sanguk  Brgs , font  commandez  par  u>.  Bcglcr- 
beg , mor  qui  lignifie , Le  Scigncut  des  Seigneurs,’ 
ou  , Le  Commandant  de  tous  les  Sanguks , ou 
Bannières,  fle  c’tft  ce  B.glcrbcg  que  l’on  appelle 
ordinairement.  Le  Bacha,  ou  Gouverneur  de  U 
Province. 

Les  .Sultans  Ottom:ns  donnoient  aurrefois  i 
leurs  enfans,  de  ces  Sanguks  , ou  petits  Gouver- 
neurs fubalternes  dans  la  Natolic. 


S A N G I A R.  Nom  d'une  Ville  de  la  Provin- 
ce de  Kb-ralfan  , de  laquelle  le  Sultan  Sangiat  fils 
de  Mdckfchah  , tira  fon  nom.  Pavez.  le  titre  de  * 
Sanguri , nom  d’un  Auteur , le  ccluy  de  , Malek 
fehah.  yojte  su®  ccluy  de,  Scngiar. 

S A N G I A R.  Môczzcddin  Aboul  Hareth  San- 
giar.  Sixième  Sultan  de  la  première  branche  des 
Sclgiuctdcs.  Ilétoit  fils  de,  Malckfthah  , fle  gouy 
Ccccc 
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•verni  pendant  vingr  année»  la  grande  Provioce  de 
Klioraflan,  fou»  Ici  règnes  de  Batkiatox  , ôc  de 
Mohammed  fis  fret c* , qui  (accédèrent  l'un  à l'au- 
tre. 

Après  la  mort  de  Mohammed , l'an  56 1 . de  l*hc- 
girc,  Sangur  l'empara  de  tous  les  Etais  de  fon  fré- 
té, & marcha  avec  une  puiflantc  aimée,  vers  la  Pro- 
vincc  de  l'Iraquc  Pci  tienne , où  (on  Neveu  » nom- 
mé, Mahmoud  fils  de  Mohammed , avoir  prit  le 
titre  de  Sultan , comme  prétend »m  fucccder  à fon 

Prie.  U le  donna  une  tiés  grande  bataille  entre 
Oncle  5c  le  Neveu,  dans  laquelle  ce  dernier  fut 
défait  , Se  contraint  de  le  retirer  dans'le  Château 
de  Saveh , Place  très  fotte  Se  très  importante. 

Mahmoud  voyant  Tes  affattes  entièrement  ruY- 
fcées  fut  oblige  île  demanda  la  paix  i fon  Oncle  , 
Se  envoya  pour  cet  effet  fon  Vizir  , nommé , Kc- 
maleddin  Ali,  homme  fott  éloquent,  au  Sultan 
S îngiar , pour  traiter  d'accommodement , Se  ce  Vi- 
zir mania  celte  affaire  avec  tant  d'addreffe , qu'il  en 
remporta  le  forcés  que  Ion  Maître  (c  promenoir. 

Le  Traite  de  Paix  étant  conclu  enrte  ce»  deux 
Pnnccs  , Mihmoud  vint  trouver  Sangur  fon  On* 
de . Se  en  fut  fi  bien  reçu,  qu'il  obtint  de  luy  l'in- 
vcftuure  de  la  Province  d'Iraque,  avec  les  condi- 
tions fuivanret , à fçavoir , que  dans  les  Prières  pu- 
blique! de  U Mofquéc,  le  nom  de  Sangiar  préerd.*- 
rolt  toû|ours  celuy  de  Mahmoud  -,  que  ce  Prince 
n'auroic  point  de  quattième  voile,  ou  ponicre  dan» 
les  appuicincns;  que  l'on  ne  fonnerot  point  la 
Trompette,  lotfqu'il  arrivetoit  dans  fon  Palau, ni 
lorfq.11!  en  fortiruit.  Se  enfin,  qu’il mamrendroie 
dans  f«  Etats , Ici  Olficiers  que  Sangiar  fon  Oncle 
y avoir  énblis. 

Mahmoud  fut  obligé  de  recevoir  avec  remercie- 
ment toutes  ces  conditions.  que  Sangiar  luy  avoir, 
impofées.  Se  piit  la  réfutation  de  paflèt  fon  temps 
a la  chaffc,  fans  fc mêler  d'a  jeunes  affaires.  Se  l'on 
(apporte  de  luy,  que  fon  équipage  de  chafle  étoit 
fi  magnifique,  qu’il  entictenoit  quatre  cent  Limiers 
& Lévriers,  qui  portoienc  chacun  un  collier,  Se 
line  couverture  brodée  d’or  & de  perles. 

• L’an  de  l'hcgue  jt*.  Le  S Iran  Sangiar  paffa 
le  Gihon . Se  entta  arme  dans  le  Mauaralnalur,  ou 
Province  Tranfosue,  pour  redaire  à f mobéïflan- 
cc.  Ahmed  fil»  de  Soliman,  Gouverneur  de  Samar- 
cande, qui  vculoit  trancher  du  Souverain  , & refit* 
foit  de  luy  paver  le  tribut  ordinaire.  Il  alïicgca  ce 
Gouverneur  dans  (1  Ville , Se  l'obligea  par  la  for- 
ce de  fes  armes  , de  fc  rendre  à compofinon.  San- 
g;at  luy  donna  la  vie,  fie  fc  contenu  de  luy  ôrer 
Ion  Gouvernement , qu’il  donna  1 un  de  fes  Eff  la- 
ves. Mais  , ce  Gouverneur , ayant  trouvé  le  moyen 
de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan,  il  fut 
rétabli  peu  de  temps  après  en  avoir  été  dépouillé. 

L'an  f jo.  Baharam  Schah , Sultan  de  la  Dynafi 
rie  de»  Gazncvidcs , duquel  le  Royaume  setendoit 
bien  avant  dans  les  Indes,  Se  qui  ne  regnoitquc 
pit  la  faveur,  & fou»  la  protc&ton  que  les  Sclgiu- 
cidcs  luy  donnoient,  ayant  voulu  fccoiier  le  joug  , 
attira  fur  fes  Etats  , les  forces  du  Sultan.  Mais, 
comme  il  fc  fentit  tropfo>ble,  pour  refifter  à fa 

Suiflancc,  il  envoya  auüï  tort  des  Ambaffadeurs  au 
ult  an . qui  luy  portèrent  le  tribut  ordinaire.  Se 

3ui  luy  rendirent  fa  Foy  ÔC  hommage  qui  luy  étoient 
us,  de  la  part  de  leur  Maître. 

L’an  j j y.  La  Ville  de  Samarcande  s’érantrrvnl. 
tée  contre  Sangiar,  pendant  le  Gouverneur  qui 
y commmdoit  de  fa  part , é.oit  alljté  d’une  Para- 
lyfie.  Se  hors  d'état  d’agir  . ce  S-iltan  vint  mettre 
le  fiege  devanf  ccue  importante  Ville  , qui  le  foû- 
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tint  pendant  fit  mois  entiers,  au  bout  dcfqaelscllc 
fut  enfin  obligée  de  (c  rendre  i compofinon.  Le 
Sultan  ufa  de  la  clémence  ordinaire  envers  fes  Ha- 
bitant. Se  ôta  le  Gouvernement  â celuy  qui  ne 

fiouvoit  pas  faire  les  fondions  de  fa  charge , poste 
e donner  à fon  fils. 

Pendant  le  fepur  que  le  Sultan  Sangiat  fit  à Sa- 
marcande , il  fut  follicité  par  quelques  Seigneur* 
de  (à  Cour,  de  poiter  fes  arme»  contre  Gurgia»b, 
Roy  du  Pays , nommé , Caia  Cachai , e.  x.  Le  Ci- 
thaï  Noir,  Province  ainfi  dite,  à caufe  de  I epaifo 
leur  de  fes  fotefts,  5c  de  la  profondeur  de  fes  vallées, 
qui  la  rendent  (ombre  Se  obfcure.  Il  (e  rendit  aux 
inffanccs  de  fes  Courtifan» , qui  luy  faifoicntenvi- 
fagerune grande gloitcdanslaconqueffedun  Pays 
qui  parotli'oic  comme  inaccc(fiblc , 5c  fit  marcher 
fou  armée  de  ce  côté-là.  Mai»,  Gurgmb  vint  au  de- 
vant de  luy  avec  la  tienne , 5c  tailla  en  pièces  tren- 
te mille  hommes  des  troupes  du  Sulian , enleva  tout 
fes  équipages , Se  le  rendu  Maître  de  tout  fon  Ha- 
ram , ou  Serrai!  » dans  lequel  étoit  la  Reine  Tat- 
Klun  Khatoun  , la  première  de  fc»  femmes,  qui 
dcmcuraq>ri(bnnicrc  de»  CaraCaihaYcnr. 

Le  Sultan  Sangiar  ne  pur  prendre  d’autre  pattÿ 
dans  cette  déroute,  que  de  ihoiflr  trois  cent  de* 
plu»  braves  de  fon  armée.  Se  de  paflet  au  milieu  de 
les  ennemis , pour  gignet  la  Ville  de  Termed , où 
il  arriva  i.ulcment,  avec  douze  ou  quinte  de  (es 
gens  oui  luy  reflètent.  Les  fuyards  s’étant  raficm- 
Blci  dans  cette  même  Ville,  il  recueillit  le  débris 
de  fon  armée , travcifa  le  Gihon,  5c  revint  eu  Kho- 
raifan,  tout  confit  d'avoir  entrepris  une  affaire, 
qui  luy  avoir  fimalrcjflt.  En  effet,  ccitc  d route 
luy  fi:  perdtc  dans  l'cfprit  des  Peuples  , l'opinion 
qu’ils  avoient , que  les  armes  étoient  invincibles, 
& donna  fujjct  au  Poète  Ferid  eddin , fornomme  , 
AlKiatrb,  de  compefer  des  vers  pcwt  le  confolec 
d’une  fi  grande  pêne.  Ce  Pofc'tcluy  dit  : Grand Rojr, 
vôtre  lance  a jufques  icy  rcdrclTc  un  Monde  entier, 
5c  vôtre  épée  vous  a vangé  pendant  quarante  ans , 
de  tous  vos  ennemis.  Si  vous  avez  maintenant  e- 

{ trouvé  quelque  revers,  confidctez  qu’il  vient  de 
a part  du  Ciel,  Se  confolcx  vous  en  faifànt  ri  fle- 
xion , qu’il  n'y  a que  Dieu  (cul  qui  iubfiflc  toujours 
dans  le  même  état. 

Cependant,  la  réputation  de  ce  grand  Monarque 
fe  rétablit  bientofl  aptes,  par  la  Vi&oitc  fignalét 
qu'il  remporta  l'an  de  l'hcgire  544.  for  Houflaïn 
Gehanfouz  , Sultan  de  la  Dynaftte  des  Gau:ides  , 
qui  étoit  entre  à main  armée  dans  ta  Province  de 
Khotaffàn,  â deflein  de  s'en  rendre  le  Maîrte.Car, 
avant  fait  marcher  fc»  Troupes  de  cccôré.li  , il  dé- 
fie à plate  coôrure , Houflaïn  avec  fon  General  , 
nommé.  Ali  Tchctcri,  5C  les  fit  cou»  deux  ptifon- 
Dters. 

AliTthacri  ,qui  étoit  ne  fojet  de  Sangiat,  5c  qui 
avoit  été  autrefois  comblé  de  fes  bienfaits,  fut  pu- 
ni de  mort , à ciu(e  de  fon  infidélité  5c  de  (bn  in- 
gratitude. Mais  , Houflaïn  fut  renvoyé  peu  de 
temps  apié» , dans  le  Pays  de  Gaur . pour  le  gouver- 
ner , fou»  l'autorité  de  Sangiar.  V le  titre  de,' 
Gehanfouz. 

L'an  {4 S.  de  l'hcgire  , Sangiar  fc  porta  aflez 
maiheutcu(rmcnt , contre  (a  propre  inclination  , à 
vouloir  châtier  le»  Tutromans,  qui  refufoiem  de 
payer  te  tribut  ordinaire  de  moutons , auquel  ils  é- 
toienc obligez.  Car,  il  fut  défait  avec  toute  fon  ar- 
mée , & fait  pnfonnier  par  cette  Canaille,  au  grand 
deshonneur  ac  rouie  la  Maifon  deSelgiouk,  quié* 
toit  Ci  fore  révérée,  parroy  toutes  le*  Nation»  Tur- 
que (ques. 


0 R T E N 

Sa.  . 

Ces  Turcomans , ne  fçacham  que  Faire  c!c  la  per- 
forine d’un  fi grand  Prince,  le  plaçoicnt  pendant 
le  jour  fur  un  Thronc,  Je  l’enFcrmoiem  la  nuit  dans 
une  cage  de  fer.  Ce  Prince  parti  ainiî  quatre  années 
dans  crue  captivité  , à Içivoir  jufqu'en  l'an  5 5 r. 
auquel  la  Sultane  Tarkhan  Khacoun  , quigouver- 
noit  fes  Etats,  vint  à mourir.  Car,  ce  fur  alors  , 
qu’il  penfa  roue  de  bon  à fe  tirer  des  mains  des 
Turcomans,  & confia  fon  fecter  à un  de  fe»  confi- 
dens , nommé , Emir  Elias , qui  en  conduific  l'entrc- 
prife  avec  beaucoup  d'addrefle. 

Emir  Elias  lia  une  intelligence  avec  le  Gouver- 
neur de  Tcrmcd  , Ville  fitucc  fur  le  Fleuve  Gilion , 
qui  fit  renirde'  bateaux  toutprells  fur  cetre  Riviè- 
re , dans  le  temps  que  Sangiar  devnit  arriver  en 
châtiant  jufques  fut  fis  bords.  Le  Gouverneur  de 
Tcrmcd,  nommé,  Emir  Ahmed  Cornac’  , teçut 
Si  régala  magnifiquement  le  Sultan , aulh-tofl  qu’il 
fut  arrivé  â Ion  Château,  Se  aficmbla  le  plus  qu'il 
pull  de  Troupes  pour  l’elcorter  jufques  à la  V lie 
de  Merou,  Ville  Capitale  du  Khoralfan,  où  il  fai- 
foit  ordinairement  fon  (rjour. 

Le  Sultan  Sangiar  trouva  la  Ville  de  Merou  , Je 
four  lcrcfte  du  Pays  par  où  il  parta  en  fi  mauvais 
état  , à caulc  des  Courtes  que  Ici  Turcomans  jr 
avoient  faire*  pendant  fon  abfcnce  , qu’  I tomba 
dans  une  profonde  mclancholic,  Sc  enfuitc,  dans 
une  maladie , dont  il  mourut  l’an  de  l'hcgire  j 5 1. 
Khmdcmir. 

L'Auteur  du  Nighiariflan  rapporte  un  Diftique 
fait  lut  la  more  de  ce  Sultan  , qu  il  dit  être  arrivée 
par  une  colique  compliquée  avec  un  dévoyement , 
dans  lequel  l’anncc  de  là  mort  cil  marquée  par  des 
lettres  numériques,  qui  fonr  allufion  de  Merou.  â 
Mcrcv.  Car,  les  monde,  ScliihMerev,  font  ju- 
ftement  le  nombre  de  551.  dans  laqucllr  année  le 
Sult  m Sangiar  mourut  dans  la  Ville  de  Merou. 

Tous  les  Hidoticns  O.ientaux  louent  la  valeur, 
la  juflice,  Je  la  magnanimité,  Je  bonté  du  Sultan 
Sangiar,  Je  pour  en  donner  des  témoignages  con- 
ftans  Sc  certains,  ils  écrivent  , que  ce  Prince  fut 
utilement  aime  Sc  rcfpeélé  de  fes  fujets,  que  l’on 
continua  une  année  entière  aptés  fa  mou  , de  pu- 
blier fon  nom  dans  les  Mofquécs , comme  s’il  cufl 
été  encore  vivant  & régnant.  On  le  firrnomma  auf. 
fi,  Eikcmlcr  chani , Le  Second  Alexandre,  & fon 
rom  même  de , Sangiar , a p i(tî  pour  celuy  d' Ale- 
xandre dans  fa  portcrité. 

Le  Pcë.c  Perficii  nommé,  Selrnan , a fait  en  plu- 
fiturs  drfes  Ouvrages,  l’Eloge  du  S iltan  Sangiar, 
Sc  quelques  Hilloricns  remarquent,  que  ce  fut 
Sangiar , qui  établir  Sâad  Ben  Zenghi,  qui  avoir 
été  (un  Gouverneur,  Lieutenant  Gérerai  de  tous 
fes  Etats , fous  le  nom  d'Atabcie , qui  devint  enfui- 
tc celuy  d'une  dignité , Si  d’une  Dynaflie,  nommée, 
des  Atabcks.  frju^le  titre  d’Aiabck. 

Le  Sultan  Sangiar  vivoit  avec  une  telle  magnifi- 
cence, que  Cotlibcddin  , Fondateur  de  la  Dynartic 
des  Khouatczmicns,  ver, oit  faire  auprès  de  luy  fa 
charge  de,  Thafchtdar,  ou  de  Grand  Echanfon 
pendant  une  année , Je  fc  faifoit  relever  l'année  fui- 
vantc , plr  Atfiz  fon  fils , Je  que  la  grande  Provin- 
ce de  Khouarczm,  ctoit  affignée  à ces  Seigneurs, 
pour  les  gages  Sc  penfionsde  leur  Charge. 

Mogntstheddin  AboulCilfcm  Mahmoud  fils  de 
Mohammed,  fils  de  Mdck  fehah  , fucceda  à fon 
Onde  dans  la  même  année,  que  Sangiar  mouiur , 
félon  le  LebTaiiich.  Cependant  Khondemir  dir , 
que  Mahmoud  fils  de  la  fœur  de  Sangiar  , régna 
cinq  ans  dans  le  Klioraflàn,  aptés  fa  niort.f'Vycc.  lt 
titre  d*  Mahmoud  Khan, 


TALÉ.  fî? 
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SANGIAR  Mima.  Nom  du  fils  de  Mirîa  Ah- 
med, fils  de  Mirza  Baiera,  fils  de  Mirza  Qmat 
Schciich,  fils  de  Tamcrlan.  Ce  Prince  avoir  été 
fait  Gouverneur  de  la  Province  de  Fars  par  le  Sul- 
tan Babor.ou,  Baber,  d’où  avant  été  charte  par 
Gchanfchah  le  Tucconun  ,il  obtinrdu  même  Ba- 
b.;r,  le  Gouvernement  des  Villes  de  Makhan,&dé 
Mctou.  Mais, ce  Sultan  étant  mort,  le  Sultan  Aboi» 
Sâïd  qui  luy  fucceda  , aptés  avoir  défait  pluficurs 
de  fes  Patent  Sc  Compétiteurs , attaqua  auili  San- 
giar , qui  périt  jlins  la  bataille  qu’il  donna  accom- 

agne  des  Sultans  , Alaaldoulat , & d’ihraliim  fon 

Is  , l’an  8 S),  de  l’bcgite.  KlunJcinir.  LciiT*- 

rikh. 

S A N G I A R T.  Surnom  d'O  btïd  allah  Ben 
Sâïd,  dit,  AlArbeli.â  caufc  qu’il  ctoit  natifd’Ar- 
bêla,  en  Mefopotamic.  Ccfl  l’Auteur  du  Livre  in- 
titulé , Abanat  fil  hadtth.  Explication , ou.  Eclair. 
Cillement  fur  lcsTraditions.il  mourut  l’andcl’he- 
girc  440.  Ce  Pcifbnnagc  croit  apparemment  ori- 
ginaire de  la  Ville  de  Sangiar  en  Khorallan  , où  na- 
quit depuis  le  célébré  Sultan  des  Selgiucidcs  , qui 
porta  le  nom  de,  Sangiar. 

S A N G I A R I.  Surnom  d’Abou  Siïd  Ah- 
med B.n  A bdalgctil  Mohammed  , fimcux  Artro- 
loguc  . Auteur  du  Livre  imi  ulc , Ahkam  alafchâc 
men  Krrab  alnogioum , Je  d’un  autre  qui  porte  le 
tiirrd’l  klitiarat.  Ce  font  deux  Ouvrages, qui  trai- 
tent des  3 igcmctis  Je  Prédirions  Aftrologqucs. 

S A N G I A R I.  Surnom  de  Thalier  Ben  Ibra- 
him, A i:cr  du  Livre  intitulé  , Idlùh  lehogiar  al- 
falàh.  C’cfl  un  Traitié  de  cette  Panie  de  la  Méde- 
cine, que  l’on  appelle  ProphylaÛiquc,  qui  enfei- 
gne  la  Méthode  pour  coufcrvcc  U fauté.  Je  piéve- 
nit  les  maladies, 

S A NCR  A K.  Nom  d’une  Montagne  du 
PavS  de  Gaznah  , de  laquelle  il  cil  parlé  dans  le  ti- 
tre de,  Geialcddin  Mankbctni, 

S A N Fl  AGI.  Surnam  d’Abou  Mohammed 
A'b.lalâziz  BcnSrhedid  Tcmim,  Auteur  du  Livre 
intitulé,  Aichbar  Cairouan.  C’cft  ITIifloirc  de  la 
Ville  de  Cairouan  en  Afrique  , qui  cil  l'ancienne 
Cytcnc , Sc  de  tout  le  Pays  qui  a éié  nommé  au- 
trefois , La  Cyrénaïque. 

S A N H A G I.  Surnom  d’Ebn  Hag'ram  , die 
auffi  , A'Giiroumi , Auteur  de  la  Grammaire  Ara- 
bique , intitulée  de  fon  nom  AlCiaroumiali.  Le 
nom  propre  de  ce t Auteur  é^oit,  Àbou  A'bdallah 
Mohunmed  Ben  Mohammed,  Ben  Daoud.  Il  na- 
quit l’an  de  l’hcgire  681.  Je  mourut  l’anyaj. 

S A N H A G I,  Surnom  d’Ali  Ben  Sâïd.  Auteur 
du  Livre  intitulé,  Bctân  fi  mâ  cfat  alaouzan,  Livre 
qui  traite  des  poids  Je  des  mefutesdes  Arabes. 

SANHAGI.  Surnom  d’Abou  A'bdallah  Mo- 
hammed Ben  Sâïd , Auteur  d’un  Ouvrage,  qui  por- 
te le  titre  de  , Kcnz  alafrar , Le  T refor  des  Secrets. 
C’cll  un  Livre  plein  de  Supctflitions  M ihomctancs. 

S A N O Ü I , ou  Sanaoui.  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Jolcf,  Ben  Houfiïïn,  Autcui  d’un  Livre 
inritulé,  Amliat  alborhan  fil  icïd,  Explicationdc» 
Articles  de  foy  des  Mufulmant. 

Ccccc  ij 
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SAOUARIAH.  Ceft  ainfi  qu’j]  faut  lire , 
8c  non  pas,  Sanaruh,pout  expliquer  le  nom  Turc 
du  Pays . que  non»,  appelions , la  Scvcite , ou,  Zuc- 
iic-  titre  de , Sanariah. 

S A O U D.  Les  Arabes  difent  que  c’cft , Gubsl 
fi  Gchcnncm , Le  nom  d'une  Montagne  qui  cft  dans 
l'Enfer. 

S A O U D A H.  Nom  d'une  des  cinq  Ville» 
des  Sodomites,  qui  furent  abifmez.ou  brûlez.  Payez, 
le  titre  de , Loch,  ou  de , Louth. 

SAOUDABAH,  8c , Ssoudavah.  Nom  do 
la  fille  de  Dhoul  Zogjr,  Roy  d’Arabie,  qui  fut  la  fé- 
conde femme  de  Caïcaous , Roy  de  l'ctic  de  la  fé- 
condé Pynaftte.  dite,  des  Caïanides.  Cette  Pnn- 
cefie  étant  ainfi  devenue  UMaullrc, ou,  Bclle-mc- 
re  de  Su.cfch  , fils  du  premier  lit  de  Çucaotts,  ac- 
eufa  fawflcmcnt  auprès  du  Rojr  fon  mati , ce  Prince 
d'avoir  attente  fut  fa  pudicité  , parce  qu’il  avoir  te- 
fufe  de  confentir  à fçs  mauvais  dedans. 

Cette  calomnie  fut  caufe , que  Caïcaous  exila  fon 
fils.  Mais,  le  crime  de  la  Belle  metc  ayant  étéenfin 
découvert . Roftam  vrngca  l’innocence  du  fils , pat 
la  mori  qu'il  fii  fouffrir  à cette  Maraftre. 

S A O U D A I.  BibaSaoudai.  Nom  d'un 
Schcïkb  fort  cftimé  pour  fa  Poëfie  8c  pout  fon  bel 
cfptir,  par  Tamerlan  3c  par  les  Princes  fesenfans. 
Il  y a pluficur*  de  fes  rcpor.lcs  3c  reparties  ingemeu- 
les  dans  le  Deftcr  lathaïf,  de  Lama»,  qui  cft  un  Re- 
cueil de  bous  mots  Arabes , Perficns , fie  Turcs , en 
profe  3c  en  vas. 

S A O U D 1 , 3c , Soudi-  Nom  d'nn  Auteur,  qui 
a traduit  le  Boftan  8c  le  Guliftan  du  PoëteSâdi,  en 
Langue  Turque. 

S A O U G I.  rayt^Jt:  titre  de  , Sarvin , 3c  U 
Généalogie  des  Sultans  Othmanides» 

SAOU1DIAH.  Le  Scbctif  AlEdrifti,  en  fai- 
fant  la  defeription  de  la  Mer  Mediterranée , qu'il 
appelle,  Bahr  AlSchami , La  Mer  de  Syiic  , dit, 
que  cette  Mer  commençant  au  Detroit  , quM  ap- 
pelle de,  Scbiha,  ou  Ccuta,  8c  que  nous  nom- 
mons , de  Gibraltar,  fe  prolonge  vers  l’Or  icnt,  juf- 
qiics  à Saouidiah  ,d‘où  clic  (e  rcficchit  enfime  vers 
1 Occident. 

Il  paroi:  par  cette  defciiption  , que  cer  Auteur 
entend  par  le  mot  de  Saouidiah , la  Ville  8c  le  Pou, 
que  nous  appelions,  SaVda,  ou  Scïde,  que  l’on 
tient  avoir  été  l'ancienne  SnJoo  , que  les  Gengra- 

Çbes  Arabes  nomment  aufli  , Sjïdan  , 1 laquelle  les 
ablcs  Gcoi;r»phiqiics donnent  6S.  d.  jj.  m- de 
Longirudc,  Ce  j a.  d.  40.rn.de  Latitude  Septen- 
trionale. 

SAOUlROS.  Nom  d'un  Patriarche  d’An- 
liorhe  , qui  fucccda  par  la  violence  de  l'Empereur 
Anpftafc  au  Patriarche  Flavicn  , qui  avoir  été  relé- 
gué. Ce  Scvcre , qui  pafle  pour  un  grand  Hcicfiar- 
que  parmy  (es  Cuholiqurs  , anathematiza  le  Con- 
cile de  Chalccdoinc  , 8c  foûtiat  hautement  l'Herf- 
fie  d'Eutyches,  8c  de  Diofcore.  & publi>,  qu'il 
n’y  avoir  dans  la  facrée  pcifonnc  de  Jcfus  Chrift, 
qu'une  Nature,  une  ferfonne,  3c  une  volonté,  qui 
tcfuhair  des  deux  Nature» . divine  humaine,  fan» 
mélange,  ni  confujion,  ni  corruption,  de  même 


que  la  Nature  de  l’homme  te  fuite  des  deux  fubftan- 
ces  de  l'amc  fie  du  corps  , fans  que  U matière  (e 
change  en  forme  . ni  la  forme  en  matière. 

Scvere  fut  le  M tue  de  ce  Jacques,  qui  prêcha 
l'Eutychianifme  dan»  la  Syrie  8t  dans  la  Mclopot^- 
mic , où  les  ScAateuts  ont  pris  le  nom  de  Jacobi- 
tes , c.  a.  de  Difcinlcs  de  Jacques.  les  titre» 
de,  làfccbah , fie  de , lâkoubiab. 

SAOUL,  Soûl . 3c , Gioul.  Ville  de  la  Pro- 
vincc  de  , Giorgian.  V vyte.  plus  bas  le  titre  de* 
Saouli. 

S A O U L A H.  Ville  de  Nubie  , de  laquelle  le» 
Géographes  Orientaux  ne  remarquent  aucune  par. 
ticularirc. 

SA  OULI.3c,  Souli.  Surnom  d'ibrahim  BeA 
Abbas , excellent  Poète  Arabe,  qui  cft  Auteur  d'un 
Divan  en  vers  qui  n'eft  pas  fort  gros*  mais,  qui 
cft  tout  plein  de  feu  8c  d’cfptit.  Ce  Poëcc  mourut 
dans  ta  Ville  de  Samatah , ou , Sermcnraï , l'an  de 
*Vg'«  MJ- 

Ebn  Kh.lckan , en  parlant  de  ce  Poète  dans  fon 
O.ivtagc  des  Hommes  Iliuftrct,dü  , qu'il  éroit  né 
dans  la  Ville  de  Bagdct  i mai»,  qu'il  droit  fonori- 
inc  de  la  Province  de  Giotgun,  qui  s'étend  le  long 
c la  Mer  Cafpicnnc  , dans  laquelle  il  y a une 
Bourgade  , que  les  Nuureli  du  Pays  appellent  , 
Gioul , 8c  , Giaoul , 3c  que  les  Arabes  nomment  , 
Soûl , 3c , Saoul. 

Le  même  Auteur  ajoûre , que , Saoul  3c  Firouz  A 
étoient  deux  frères  originaites  du  Turqucftan , qui 
l 'établirent , 3c  qui  regoetent  conjointement  dans 
la  Province  de  Giotgian.  Le  premier  de  ces  Frère* 
étoit  Chrétien , 3c  le  fécond  «oit  Mage,  ou  Adora- 
teur du  Feu  , & lotfau'Iczid  Ben  Mahaleb,  Ben 
Abou  Safrah,  conquit  fa  Province  de  Giorgian  pour 
les  Khalifes  Ommiadct , fes  deux  frétés  étant  de- 
venus pcifonnicrs,  Sauuli  fe  fit  Mufulman,  & ob- 
tint fa  liberté,  3c  accompagna  toujours  depuis  le- 
zid  fon  vainqueur , avec  lequel  il  fut  tué  dans  la 
uerre  que  les  Ommiade»  foutintcnc  contre  les  Ab- 
aflk)cs> 

Hamzah  Ben  Jofef  AlSchctni,  qui  a écrit  l*Hi- 
fltnrc  du  Pays  de  Giotgian,  dit,  qu’lbrahim  Ben 
A'bbis  porroit  le  furnetn  dcSaouli,  à caufe  de  ce 
Saoul  duquel  il  préicndoit  dcfcendic. 

S A O U L I.  Surnom  d’Aboubtkr  Ben  Moham- 
med , Ben  lahia,  tnott  l’an  jjj.  de  t’hegire,  quia 
compoléunc  Hiftoircdcs  Vizirs,  fous  le  titre  de, 
Azhb^r  AISchaèra,  fie  encore  une  autre  Hiftoire 
pmjfultcrr,  d’Ebn  A'mrou  Ben  A!û  la. 

Ce  même  Auteur  qui  cft  aufli  nommé,  Abou  Ab- 
dallih  . <$£  fur  nommé,  Saouli  AlKiatcb,  a «5m  po- 
lé  le  Livre  intitule,  Adabalkiattb  aladib.  De»  qui- 
liiez  que  doit  avoir  un  bon  Ecrivain , «u  Secré- 
taire. 

S A O U M A N.  Nom  d'une  petite  Ville,  fuuée 
proche  de  Vafchgerd , Ville  de  la  Tranfoxanc.  Ÿ. 
ce  titre. 

S A R.  Titre  que  portoient  autrefois  les  Prin- 
ces de  Giorgian.  C’eft  un  diminutif  de  Caïflar.  Ce 
mot , quand  il  cft  Pcrficn , entre  en  compcfoioo  de 
pluficurs  autres,  i la  fin  dcfqucls  il  fe  joint,  3c  fignt- 
fic  pour  l'ordinaire.  Le  Prix,  fie  la  Rctfemblancc  de 
auclquechorc  , comme,  Ambarfar,  fcmblablc  i 
f Ambre , fie  aufli  picticux  que  l'Acabrc  gris- 
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SARA.  Nom  de  la  fille  du  Patriarche  Thareh 
Ce  de  Tahoaiah,  ou.  Tohaouit , qui  a croit  que  fa 
féconde  femme,  car,  fa  première  s'appclloir  lou- 
pab.  Ce  fut  tnere  d'Abraham,  félon  Ebn  Burik. 

Sara  femme  d'Abraham  étoir  fille  de  Nakhor  Ce 
petite  fille  de  Thareh,  0C  par  confcqucnc  Niécç  de 
ce  Patriarche.  V le  titre  de , Saraï. 

S A RR  A FI.  Surnom  de  HouflâïnBen  Alsdal- 
lah , qui  mourut  l'an  j $8.  de  l’hcgirc.  C’«A  l’Au- 
teur d'une  Grammaire  Arabique , intitulée  » Eknâl 
fîj  nahou.  Ce  Petlônnage  defe  enduit  apparemment 
dç  quelque  Changeur  \ car , c*cft  ce  que  fignifie  le 
mpe  de,  Sartâf , en  Arabe.  Satràf  Bafchi  àConftan- 
tinoplc,  cil  le  Chef  de  tous  les  Changeurs,  Ce  de 
ceux  qui  font  négoce  en  argent. 

S A R R A G*.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe , 
Un  Sellier , cil  le  furnora  de  pluficuts  Perfonna- 
g«- 

AbouIHafian  Satrag*,  cft  le  nom  d’un  Saint  Mu* 
fulman.  froyt±.  le  turc  de.  AbouIHafian. 

S A R R A G*.  Surnom  de  Mohammed , dit  au- 
trement , Ebn  AlScri,  qui  mourut  l’an  jttf.  de  l’hc- 
btre,  Ce  a compote  un  Ouvrage,  intitulé,  AlMen- 
|»ag',  LaMethode.  Vtyt^jet  titre. 

On  a de  luy  aufli  un  autre  Livre  Intitulé , Ehte- 
g'i/  AlCoran  , Ce  qui  cft  neccllàirc  pour  bien  en- 
tendre l'Ajcoran. 

C’eft  aufli  le  furnom  de  Mahmoud  Ebn  Ahmed, 
dit , AlConoui , qui  a compofc  un  Talichis  ahkam 
flcoran.  Recueil  des  Loix  de  l’Alcotan.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  470.  de  l’hcgite. 

5 A R R A G'.  Surnom  d’AlsdalIathif,  Auteur 
du  Livre  intitulé,  Eciam  beman  adhâ  allom  xclam. 
Pc  ceux  quiconfenicntaux  paroles  de  blâme  0c  de 
mcdifance,quelcsunsdifent  des  autres. 

Vojex  encore  fur  ce  nom  de,  Satrag',  les  titres 
de,  Seri , Ce  de , Vaficthi. 

S A R A H , Ce , Sorah.  Nom  de  fa  Tour,  ou 
Palais,  bâtie  par  Nembrod  a Babel.  F'tyex.  le  titre 
de,  Ntruroud. 

S A R A I.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Khan 
des  p.tits  Tattarcs , qui  cft  fitucc  dans  une  Plaine  à 
deux  journées  de  la  Mer  de  Khozar,  ou  Cafpicnnc , 
du  côte  du  Sepremion , où  le  plus  gtand  jour  d’Eté 
cft  de  dix-fept  heures.  La  Ville  d'Ocar  fituée  fur 
la  nvc  Occidentale  de  l’Etcl , ou  Volga , cft  de  fes 
depen  dance». 

Axgiah  Kerman,  Ce , Sari  Kerman,  font  aufii  les 
noms  de  deux  Villes,  qui  ne  font  éloignées  de  la 
V»l|e,  ouPrcfquTfie  de  Critn,  que  de  cinq  journées. 
Ce  qqi  appartiennent  aulfi  au  même  Prince.  Alber- 
gcndi  fait  mention  de  ces  Villes  dans  le  7.  Climat , 
Ce  appelle  le  Khan  des  petits  Tartarci,Tatar  Padif- 
chahi. 

Il  y à enporc  une  autre  Ville  du  meme  qom , qui 
paltc  maintenant  pour  la  Capitale  ds  U Bofline. 
Çaf , c'çfi-ji  que  je  fiafej»  de  perte  Province  fait  fa 
régence.  )Le  Sultan  des  Tyrçs  afljgnc  ordinmc- 
menr  les  rpvetius  de  la  Sultane  Mctc  fur  cette  Ville 

6 fat  fon Terroir. 

r Le  mot  de,  Saraï . Ggniilç  en  Pcrlîen  .Une  Mai- 
fon,  ou.  Palais.  Les  Turcs  appellent  ordinairement, 
Satat , Une  grande  Mjifon  ou  palais  du  Sultan,  Ce 
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liens  ont  forme  celuy  de,  Serraglio,  Ce  nous  autres, 
ccluy  de  Serrait. 

On  appelle  encore  aujourd'huy  La  Ville  où  refi- 
de  le  Khan  des  petits  Tattaresdans  la  Oimée , Sa- 
raï, 0c , Saraï  Khirmen , ou  Karman. 

S À R A K H S.  Ville  de  1a  Province  de  K Ko* 
rafiàn,  qui  a donné  la  naiftànce  à pluficucs  Docteurs 
Mufulmans,  qui  portent  le  furnom  de,  Santhfi. 

SARAKHSI.  Surnom d'A l>djltah  Ahmed 
Ben  Mohammed.  Ben  Mar  van , grand  Pliilofophe, 
qui  fur  Précepteur  du  Khalife  Motidhed.&r  cnfüite 
u n de  (es  plu  s grands  con  fiden  s.  M a ts, comme  i I avoir 
plus  de  (cience  que  de  prudence  , ayant  révélé  un 
fccrct  de  ce  Prince  , il  fut  mis  â mon  l’an  ils.  de 
l’hégire.  Il  a écrit  fut  HOgoge,  ou  Introduûionde 
Porphyre,  fous  le  titre  de,  iLgogi,  Ce  un  autre 
Ouvrage , intitule,  Adab  alncfcs.  Livre  de  Mora- 
le. 

Cet  Auteur  cft  quelquefois  nommé,  Aboul'Ab- 
bas  Ahmed,  Ce  fumommé,  Saiakhfi  Thabib,  Le 
Médecin.  AboulFarrage  le  nomme  , Ebn  Tiiaub 
AlSatkhafii. 

SARAKHSI.  Surnom  de  Schamseddin  Mo- 
hammed, mort  l'an  483.  de  l'hegirc.  Au  eurd’un 
Livre  intitulé,  Ortoul . Fondement  de  la  Loy  Mu- 
fulmanne,  qu'il  compofa  dans  la  Prifonoù  il  fur 
mis  en  Khouatezm.  Il  1 fait  aulfi  un  Scharh,  ou 
Commentaire  fur  le  Livrede  jacoub  Ben  Ibrahim, 
intitulé  , Adàb  AlCadhi,  Les  Quittes  d'un  Ju- 
6e- 

SARAKHSI  Surnom  d'un  cclebrc  Do&eur, 
nommé,  Ridhicddin  Mohammed,  qui  mérita  le 
titre  de , B >rhan  eddin  , Lumière , ou  Dcraonftra*. 
lion  de  la  Religion. 

Ce  Doâeur  vint  de  la  Ville  de  Sarakhs , où  it 
ctoit  né,  en  Syrie,  où  il  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation , & obtint  l'adminidrat  ion  d'un  College  dans 
la  Ville  d’Halep.  Mais,  les  Doreurs  de  cette  Vil- 
le s’étant  déclarés  contre  luy,  portèrent  Je  Sultan 
Noureddin  â la  luy  ofter,  ce  qui  fut  caufc  qu'il  Ce 
retira  à Damas,  uù  il  mourut  l'an  57t.  de  l'hegi- 
rc. 

Les  principaux  Ouvragej  deSaraxMi,  font.  Le 
Mohitb  , Le  Vagiz,  Le  Vafi«ih,0c  le  Dhafccrab, 
tousLivtesde  Loy  Ce  de  Théologie  SchoLfliquc. 

Il  y a quarte  Ecmi  mi  du  Mohith  -,  titre  qui  ligni- 
fie, L'Océan.  La  premiéte  cft  en  quarante  Volu- 
mes. La  féconde  , en  douze.  La  troifiéme , en  qua- 
tre, 0c  la  quatrième,  en  deux.  façndb  éU^bUr. 

S A R A K I.  Abou  Mohammed  Jofcf  Ben  Houf- 
faïn.  cft  aufli  dit , Ebn  AtSanki.  C’eA  un  Auteur 
qui  a travaille  fur  le  Livrcd'Ebn  Sakicjtb , intitulés 
Efia!)  almantbck,  Livrede  Logique,  Ce  qui  mou- 
rut l’an  385.  de  l'hegirc. 

SARASSERAH.  Les  Nabathéens  de  Syrie. 

Paj^lctittcdc,  Saxlatah. 

SARBEDAR,  Ce,  Sarbedarioun.  Nom  d'une 
Dynaftie  de  douze  Princes  , qui  ont  régné  dans  li 
Villç  de  Scbzvar  en  Khoraflan  , Ce  dans  plufieurs 
autres  qu'ils  conquirent  pendant  l'cfpacc  fcdlcmene 
de  trente-cina  années. 

L'opginç  de  ce  nom  qui  cft  Perfien , vient,  de  ce 
que  le  premier  de  cette  Famille,  ou  Dynaftie , ayant 
ramafie  plnficyts  gens  fans  aveu  , excitcicm  uot 
Ccccc  iij 
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grande  frdirion  contre  le  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince, attachèrent  pour  lignai  de  leur  rcvolrc, 
pluficurt  borner»,  ou  Tuibans  aux  fourches  publi- 
ques , ce  qui  cil  exp  imé  car  le  mot  PcrGen  com- 
pote, Setbedar,  qui  fignihc,  De»  telles  fur  U Po- 
tence. 

Le  premier  qui  s’empara  du  Commandement 
parut  y rct  Séditieux , 6c  qui  prit  la  qualité  de  Prin- 
ce,ou  d’Frair,  Hnommoic,  Abdalrazzak  Ben  Fadh- 
lallah  A Bafchtini,  natif  de  Scbzvar , lequel  com- 
merça à faite  bruit  fan  de  l'hegire  7*7.  auffi-tofl 
après  la  mort  d'Abou  Sâid  Ben  Algiaptou , Sultan , 
ou  Empereur  des  Mogoli  fie  Tariare».  Car,  Ce  fur 
fjftcment  après  le  dccés  de  ce  Ptincc,  que  le  grand 
Empire* ou Dynaftie  des  Ginghtziclunicns,  com- 
mença -à  tomber  par  U divifion  de»  Princes  de  cet- 
te Mufon  , A b ou  Siïd  n'ayant  point  Utile  d'enfant 
pour  luv  firccedcr. 

Abdalrazzak  ne  régna  que  fepe  mois  , fous  le 
lïmplc  titre  d Emir. 

Le  fcccnd  Ptincc  des  Sarbedariens , fut  Khoua- 
geh , ou  , Cogiah  Vagibcddin  MatfÛad  , qui  regna 
fit  ans,  quatre  mois. 

Lcrrotliéme,  Agah  Mohammed  Timor,  qui  n’é- 
roit  point  de  la  Race  d'A'bdaluzzak  AlBaichttni , 
régna  deux  ans  3c  deux  mois. 

Le  quatrième,  Ghclou  Asfcndiar , un  an  fie  un 
mois. 

Le  cinquième,  Khogiih  SchamscddinAfdhal,  fils 
de  Fjdhl  allais  AlBafchtini,  premier  Prince  de  cette 
Dynaftie,  fie  frète  de  Vagihcddm  qui  en  lut  le  le- 
çon J , • rgna  lept  mois , 8c  laitfa  le  Commandement 
à fon  Neveu. 

Le  fmétnc,  Khouagch  A;/i  Schams  eddin, régna 
quatre  ans  & neuf  mois. 

Le  feptiéme,  Emir  Khogiah  lahia  Ben  Haîdar, 
AlKerabi, quatre  ans  & huit  mois. 

Le  huitième,  Khogiah  Zciocddin  Thahcr  Ben 
Haidar  AlKerabi,  'Cgnaun  an. 

Le  neuvième  , Pahalavan  Haîdar  CafTab , Le 
Boucher , un  an  & un  mois. 

Le  dixiéme,  Khogiah  Lutfillah  Ben  V.tgiheddin 
Millôud.  tegna  un  an  fi c ttots  mois. 

L 'onzième,  Pahalavan  HaiUn  AlDamagani.  qua- 
tre ans  fie  quatre  mois. 

Le  douzième  . Kh.igiah  Abi  Mooï.id.  Ce  derniet 
Prince  des  Satbcdaiicns  s’arracha  a Tamerlan  l'an 
78  a.  dcl  hcgire.lotf'piece  Conquérant  entra  vi<fto- 
rieux  dans  la  Province  de  Khoraflan , fi:  il  demeura 
toujours  auptesde  fa  petfonne  juiques  en  l’an  788. 
qu'il  mourir. 

Ce  Khogiah  Ali  Mouiacl  fut  fott  cftimc  pendant 
fa  vie  , 8c  acq*  il  beaucoup  de  cted  t mpésdc  Ta- 
metlan  , qui  fc  fervoit  Couvent  de  fes  C nfeils.  Il 
portoit  giand  refoca  aux  D ftcurs  de  fa  Loy  , fie 
par  icultéicmcnt  à ceux  qui  éc  sent  de  la  Race  de 
Mahomet  fie  d'Ali , en  quoy  il  ètoit  (i  fupetfticux  , 
que  l’on  dit  qu‘  1 tenoit  tous  le»  foir»  fie  toux  les  ma- 
tins, un  cheval  tout  pteft  à monter  pour  aller  au  «le- 
vant du  Mahadi , le  douzième  Inum  de  atic  Ra- 
ce. 

Le  Calcul  que  l’on  a fait  i y des  années  fie  des 
règnes  des  Satbedariens  , eft  Iclon  Khondemu  fie 
félon  PAu’cut  du  N'ghiariftin.  Car,  l’Auteur  du 
LebTat  kh,  donne  qu  t«»ze  ans  déplu*  à U durée 
de  cette  Dynaft.c , ôr  d ffcrc  meme  en  quelque  cho- 
ie touchant  leut  fiicccffion. 

S ARC A SC H l A- ireur  d’un  Livre  déjà  Loy 
Mufultnanne.  intitulé , M nir,  Le  Flambeau, ou 
au  mous»,  d'un  Commematte  lue  cet  Ouvrage. 
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S A RC  A ST  H I,  ou.  Sarcollhi.  Nom  d’un 
Grammairien  Arabe,  qui  cil  l’Auteur  du  Lnrae  in- 
titulé , Afial  v tcftarrufha,  De»  Verbes  fie  de  leurs 
Conjugal  l'un».  Cet  Auteur  fui  nommé  par  fabriquer, 
Hcmir , l'Alise. 

SARCUTNA  Beghi.  Nom  de  la  Nièce , ou 
petite  fille  d'Avcnkkhin  . que  l’on  nomme  aulfi  . 
Ong  Khan,  qui  cfl  le  ventaplc  Preile  Jean,  duquel 
Marc  Paul  a parlé.  Elle  ètoit  Clmticnnc  aufli- bien 
que  fon  Oncle,  ou  Ayeul , & fut  mariée  à Tuli  fils 
aîné  de  Ginghizxhan . fie  gouverna  les  Etats  de  (on 
mari , qui  mourut  pendant  ta  vie  de  Ginghizkhan, 
fon  père  Cette  PitncclTe  étoit  fort  attachée  à la  Re- 
ligion , Se  honoioit  fon  les  Evêques , félon  le  rap- 
port d'AboulFaragc,  dans  la  Dynaftie  des  Mo» 
gais. 

Ce  mot  de , Beghi , qui  fc  dohnott  chez  les  Mo* 
gols  fie  Tar tares , aux  Reines , a été  tourné  en  celui 
de , B-  gum  , que  les  Pctlicn*  donnent  aujourd’huy  à 
leurs  Reines,  fie  fignific proprement , Madame. 

SARDINlAH.  La  Sardaigne.  Cette  I /le  fut 
côhquifc  par  les  Arabes , faus  le  Commandement  de 
Moufla  B:n  Naflir , Gouverneur  de  l'Afrique,  l'an 
91.  de  l'hegire,  qui  fut  la  même  année  que  Ben 
Thatek  h:  (a  defeente  en  Efpagnc,  où  il  avoit  été 
envoyé  pat  le  même  Moufla. 

Novaïri  rapporte,  que  les  Atabcs  firent  un  très- 
grand  bu.sn  dans  cette  lfle.  Car . un  de  leurs  Na- 
geurs , ou  Plongeons  , tn  uva  une  grande  fomrne 
d'atgent  qui  a voit  été  jettée  dans  la  Mer , fie  un  de 
leurs  foldats , tirant  fa  flèche  fur  un  Pigeon  qui  é- 
roit  dans  le  bru  bris  de  la  grande  Egli/e,  découvrît 
un  fon  grand  1 bic'or  qui  y étoit  caché,  fie  le  mê- 
me Auteur  ajou  c , q »e  les  Mufulmani,  retournant 
chargez  de  tar  t de  riche (Ls  en  leur  Pays , petirent 
'tous  en  Mer  . fi:  que  ce  Verfet  de  l'Alcoran , AI!» 
garacahom  faïâtefnu  khethom  , Dieu  lantya  , & 
Irnr jSr  ircuvtr  U n*rt  tUru  lu  taux  , fut  vérifié  en 
crtt  orcafion  , aufli  bicnqu'cnla  perfonnede  Pha- 
raoj  fie  des  Egyptien» , qui  pourfaivoicnt  les  IftaÜ- 
Ii  es  .su  travets  de  la  Mer  rouge. 

Cette  Conquclle  de  la  Sardaigne  fut  faite  (bus  le 
Khalifat  de  Valid,  le  lixiémc  des  Ommiadcs. 

SAREMEDDINBrn  Dacait.  Ftye^  Enba 

AIGoumri. 

S A R G I S.  Fipt , Saikis. 

S A R I K F RM  A N.  Ville  des  Petit» Tartareij 
qui  porte  aufli  le  nom  de , Saraï.  F tytt.  ce  titre. 

S A R I F O U N.  Nom  d’un  Lieu  de  l'iraque  A- 
rabique , ou  Baby Ionienne , qui  cil  la  Cluldce , d'où 
l’en  tire  un  vin  excellent . que  Ion  appelle , à rau- 
fc  de  fon  Terroir , AlKhamr  AlSanfouni.  LtCit - 
Ptrfîtn  dans  fin  a.  Climat. 

S A R l G l A.  Surnom  de  Zeïn  eddin  Ben  Mo- 
hammed AlMaiaihi,  mort  l’an  78*.  de  l’hegire, 
qui  eft  Aiucut  du  Livre,  intitulé , Adhal  alnikout 
fi  Adhal  «Imerksus  , Dcmonûration  , ou  Ginvic- 
non  des  faufletez,  fi:  impoftiues  qui  fc  commettent 
dans  la  pratique  des  Div-nations,  ou  Sortilèges, 
qui  fc  font  par  le  moyen  de  la  Gèotnance. 

S A RKH  A D , fie,  Sirkhod-  Nom  d'une  pe- 
tite Ville  , où  il  y a un  Château  fore  élevé  , fituée 
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dan j la  Province  qui  Donc  le  nom  de,  Giouzan  De- 
roefchk,  Pays  qui  e(l  aux  environ*  de  Damai,  en 
tirant  du  côté  de , Balbek. 

L'on  recueille  dans  le  Terroir  de  cctrc  Ville  un 
excellent  vin  qui  porte  le  nom  de  , Satxhadi,  & , 
Satxhodi.  Le  Giogr.iphc  Ptrfitn  dans  te  j.  Climat. 

Il  y a quelques  autres  Géographes,  qui  nom- 
ment ce  Paft,  Ilouran.  Mais,  ceft  peut-être  par 
le  manquement  des  Points. 

SARfOlADI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Soliman,  natif  delà  Ville  de  Satxhad  , qui  mourut 
l'an  792.  de  l'iiegitc,  duquel  on  a un  Livre  fur  lct 
Aâiab , ou  Points  voyelles  de  l’Alcoran. 

S A R K I I A S SI.  V 9jn.  te  titre  de,  Sarakhd. 

S A R K I S,  3c , Sargii.  Le*  Arabes  appellent 
aind,Ccluy,  que  nous  appelions , Sergius.  Saint 
Sctgius  a eu  autrefois  une  Eglilc  bâtie,  en  fon  nom 
dans  l'Egypte, qui  fut  nommée  » Abou  Sargia.  f. 


S A R M A N G I A N.  Ville  de  la  Tranfoxane 
qui  cil  des  dépendances  de  Tcrmed.  Les  Pci  liens 
ont  tourné  le  nom  Arabe  de  cette  Ville  , en  celuy 
de,  Giarmanghian , ou  , Gcrmcnghiao. 

S A R O U G I.  Surnom  de  Mohammed  BenA'li, 
Auteur  d'un  Livic,  intitulé,  AUJaK  albakaYk  fi 
Jiadhm aldak  iïk , qui  cft  un  Reçue. I d clcgancci , de 
fubtiliicx,  3c  de  quedions  curicufcs. 

SA  ROUlN.ou,  Sarvin.  Nom  d’un  des  En- 
fans  d'OrthogruI  , qui  fut  par  confcquent  frere 
d’Othman,  Fondateur  de  U Dynadie  oc*  Sultans 
Othmanidcs  •,  Les  Turcs  le  nomment  audi , Saougi. 
Ce  fut  luy  qui  fut  envoyé  par  fon  pete  au  Sultan  A- 
larddin  le  Sclgiucidc  pour  obtenir  de  luy  quelque 
lieu  dans  fes  Etats  ot\  il  put  s’établir. 

Le  Tarixh  AlOthman  ,dir,qu’Orthognil  nede- 
mandoir  à Aladin  que , Bir  Jcrgigbaz,  Un  très-  pe- 
tit lieu  , 3c  nous  voyons  aujourd’buy  , que  ce  petit 
lieu  a eu  dans  la  fuite  des  temps,  une  grande  éten- 
due. y.  le  titre  de,  Saougi. 

S A R O U R I.  Surnom  de,  Mcdafa  Ben  Schî- 
ban  Auteur  d’un  Livre  Turc , intitulé  , Bahr  almi- 
tcf. 

S A R S A R.  Ville  de  l’Iraque  Bihylonicnneou 
Guidée , dtucc  entre  Coufah  3c  Bagdad  à deux 
Parafantes  de  didanecs  de  cette  dernière  Ville.  Le 
Gitjrraphe  Perfien  dans  fin  j.  Ctir.uu. 

S A R S A R , 8c.  Sarfarah.  Nom  d’une  Riviétc, 
qui  a peut-être  donné  le  nom  à la  Ville , de  laquel- 
le on  vient  de  parler  , d*ou  les  Nabathccns  ont 
audi  pris  le  nom  de  , Saraflérah  , qu’ils  ont  conser- 
vé dans  les  Colonies  qu’ils  ont  établies  en  Syrie. 
y tyrz.  le  titre  de , Saradcrah. 

SARVIN.  y.  le  titre  de , Sarouin. 

S AS  S A N.  Nom  du  Pcrc  d'Ardcschir  Sabc- 
gan  , premier  Rov  delà  quatrième  Dynadie  de  Per- 
le, furnomméc,  SalTmian,  ou,  des  Sadinidcs. 

CcSaflan  , quoiqu’il  tirad  fon  origine  d’un  au- 
tre Sadan,  fils  de  ÜahamanA'fcndut  VI  Roy  de  1a 
féconde  Dynadie  de  Pcrfc,  nommée, Caïanian,  ou, 
des  Caï  an  ides , ctoic  reduu  neanmoins  à une  condi- 
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tion  balTe  3c  fcrvile.  Car , il  étoic  devenu  le  Padte 
des  Troupeaux  de  Babck , homme  riche  8c  paillant 
dans  Ia  Pcrfc.  Il  fut  cependant  aflez  heureux  dent 
la  condition.  Car  , il  gagna  li  bien  les  bonnes  grâ- 
ces de  fon  Maître , qu’il  epouiâ  fa  propre  fille , 3c 
en  eut  un  fils , nommé , Aidcschir , qui  prit  le , fur- 
nom  de  fon  Ayrul  maternel  BabeK  , 5c  tut  appellé, 
Babcgan.  y oyez,  le  titre  de  ce  Princt.  Khendemir i 
LtbTdnlJ}. 

LeLcbTatixh  néanmoins  diffère  de  Khondcmir, 
en  ce  qu'il  (aie  dcfêcndre  Sadan  , non  de  Bahaman 
Asfcndur  j mais , de  Baharam  , un  des  Rois  de  la 
troifiéme  Dynadie  de  Pctlfe , qui  portent  le  notude, 
Molouk  ThaouaVf. 

SASSANIAN.  Les  Salfanicns’,  ou , Sadàni- 
dqs.  Ccdainfiquc  les  Perfans  nommem  lés  Rois 
de  leur  quatrième  Dynadie,  aufqucli  ils  ont  donné 
xoili  le  futnom,  ou  le  titrede,  Knoftévian , i cau- 
fc  qu’ils  picnoicnt  le  titie  de  Khofrev,  eu  Khoftou, 
3c  ce  font  les  memes  que  les  Aubes  appellent , A- 
kaderah , du  nom  fingulirr  de  K ifra,  qu'il  s ont  em- 
ployé, au  heu  du  mot  Perden,  Khofrev.  Noos  pour- 
rions les  appcllcr  IrsKhofroès  ,quoyque  pour  l’or- 
dinaire, nous  r.c  donnions  ce  nom  là,  qu’a  ci  luy  de 
Cctrc  Race,  qui  a eu  le  plus  d'affaires  avec  l'Em- 
pereur f le  raclius. 

Le  LcbTarik  compic  trente  5c  un  Rois  de  cette 
Dynadie , quoyqu’il  n’en  nomme  que  trente  , 3c  lui 
donne  cinq  cens  ans  de  duree.  Mais,  IcTankli  Kho- 
zidch,  5c  khondemir  ne  donnent  à cette  Dynadie, 

3 uc  quatre  cent  trente  6c  un  an  de  durée  -,  dan  s Por- 
te qui  fuir. 

Le  premier  Roy  3c  leFondareur  de  certe  Dyna- 
dic.cll  Ardcschtr , die.  Ben  Babcx,  ou,  Babcgan, 
comme  Ion  a veu cy-dcdus , quoyqu’il  fut  verita~ 
blemenc  fils  de  S a dan  , lequel  régna  quatorze  ans 
depuis  qu’il  fer  fut  défait  d^Atdcvan,  dernier  Roy 
de  la  troifiéme  Dynadie. 

Le  fécond , Schabour  B-n  Ardcfcbir , qui  rrgeut 
trente  3c  un  an. 

Le  troifiéme , Hormouz  Ben  Schabour  , régna 
audi  trente  8c  un  an. 

Le  quatrième,  Baharam  Ben  Hormouz,  régna 
trois  ans  3c trois  mois. 

Le  cinquième , Baharam  Ben  Baturam  , régna 
foixanre  8c  dix  ans. 

Le  ûxiéme , Baharam  Ben  Baharam , Ben  Baha- 
ram, régna  rreize  ans  & quatre  mois. 

Le  fcpricmc.  Nard  Ben  Baharam,  Nards,  fils 
de  Baharam  fécond  du  nom,  regn»  neuf  ans. 

Le  huitième , Hoimouz  Ben  Naid  , régna  fept 
ans  8c  cinq  mois. 

Le  neuvième  , Schabour  Dhouiakthaf,  régna 
foixantc  5c  douze  ans. 

Le  dixiéme , Ardcfcbir  Oncle  maternel  de  Scba- 
bour,  filon  le  Thatik  xhozidch , ou  petit  fils  de 
Hotmouz  Ben  Nard , félon  le  Tharikh  Thabari  ^ 
régna  quatre  ans. 

1. onzième,  Schabour  Ben  Schabour  Dhoulak- 
thaf . régna  prés  de  cinq  an*. 

Le  douzième,  Baharam  Ben  Schabour,  dit,  Kcr- 
man  Schah  . régna  treize  an». 

Le  treiziéme,  Jczdegerd’Al  Athim,  Le  Méchant, 
fern  Baharam , regna  vingt  5c  un  an. 

Le  quatorzième , Baharam  Gour  Ben  Jczdegcrd* 
régna  vingt  tiois  ans. 

‘Le quinziéme , Jczdegcrd  Brn  Baharam  Gourj 
régna  dix  huit  ans. 

Le  feiziéme,  Hormouz  Ben  jczdegcrd , rcgn$ 
un  an. 
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Le  dix-feptiéme  , Firouz  frère  de  Hormouz  , 
régna  vingt-huit , ou  trente  ans. 

Le  dix  huitième , Bilafch  Ben  Firouz  , régna  un 
peu  moins  de  quatorze  ans. 

Le  dix-ncufeicmc , Cobad  Ben  Firouz,  régna 
quarante  troitani. 

Le  vingtième  , Anoufehirvan,  ou  Noufehirvan 
Ben  Cobad , le  plus  grand  Prince  de  toute  ceirc 
DynaAie , régna  quarante  huit  ans. 

Le  vingt  Se  unième,  Hormouz  Ben  Nonfchic- 
yan  , régna  douze  ans. 

Le  vingt  deuxieme , Kbofrou  Perviz  Ben  Hor- 
mouz , régna  crente  huit  ans. 

Le  vingt  uoificme  , Schirouich  Ben  Khoftou 
Pctviz  , régna  fix,  ou  huit  mois.  La  Tradition 
des  Oiientaux  cil  que  les  Ptiuccs  parricides  , 
tels  qu' ètoit  ce  Schitouich , ou  Sirocs , ne  furvi- 
Ventquefix  mois  à leurs  Pères. 

Le  vingt-quatrième , Ardefehit  Ben  Schirouich , 
régna  un  an  Se  fix  mois. 

Le  vingt-cinquième  , Schthtriar  qui  n’etoir 
pas  de  la  Kacc  Royale  , régna  deux  ans  Se  vingt 
jours 

Le  vingt-fiisicme, Toucan  Doklu  Benat  Khof- 
rou  Patviz  , fille  de  Kholrocs  fuvnomroc,  Par- 
viz , ne  tegna  au  plus  que  deux  mois. 

Le  vingt-feptiéme , Azurmi  1):  kht  , Sœur  de 
de  Touran  Ookht  . legnauii  an  Se  quarte  mois. 

Le  vingt  huitième,  Farakhzad  Ben  Klio  tou  , 
ne  régna  qu’un  mois.  Quelques-uns  le  font  régner 
avant  la  Sœur  Azurmi  D.  kht. 

Le  vingt- ncufvièmc,  ]<zdegerd  Ben  Stheheriar, 
Ben  Kholiou  Patviz  , dernier  Roi  de  ce  te  Dy- 
naAie qui  pal!»  depuis  en  celle  des  Atabcs  Se  Mj- 
fulmans . régna  vingt  an»  félon  le  Tatixh  , ou  Hi- 
ftoire  de  Hamzah  Ben  Hourtaïn  Eftahani , dont 
il  en  parta  quatre  , étant  fugitif. 

Cette  Lille  des  SalVmi.lcs  , cil  ptilë  de  Khon- 
demir  , qui  ne  fait  mention  que  de  vingt  neuf 
Rois  de  cette  Dynaflic , patec  qu’il  obmet  Baha- 
ram  Tchoubin  . qui  n’étoit  c fT  Hivernent  qu'un 
Rebcl.Se  un  Uuitpatcur  de  la  Oautonne  de  Per- 
fc.  Le  LibTat’Xh  cependant  , le  place  au  rang 
des  Rois,  entre  Humouz  Ben  Njufchitvan  , ÔC 
Khoftou  Patviz  fils  de  Hoimouz. 

V ;«  les  titre»  de  tous  les  Rois  de  cette  Dy- 
riallic , chacun  eu  Ton  particulier , Se  celui  de  Ba- 
hararn  Tchoubin.  Remarquez  cependant  , que 
quelques  H.lbricns  comptent  rette  Dyn  Aie  eics 
S . (Ta. udes  pour  la  cinquième  de  Perfe  , parce 
qu'ils  divifent  la  tro.fiémc  qui  eA  celle  des  Mi- 
louk  Thaouaif  , ou  Rois  des  Nations,  en  deux 
branches  , c’cA  à fijavoit , celle  des  Afeaniens  , & 
celle  des  Afchganicns, 

Aboultaragc  écrit  que  celte  quattième  DynaAie 
des  Anciens  Rois  de  Perfe,  commença  la  troifié- 
mc  année  de  l’Empire  d’Alexandic  fils  de  Ma- 
niée , la  des  années  d’A'cxandrc  le  Gtard, 
félon  le  calcul  des  Syriens  , & qu’elle  a duié 
4 » S.  ans  julqu’au  Mahomctifme.  Nos  Hiftoriens, 
comme  Dion  Se  autres  , marquent  qu’Aitaxeixc, 

3ui  eA  l’Ardcfchir,  Fondateur  de  cette  DynaAie  , 
cfit  & tua  Aitaban,  qui  eA  l’Ardevan  des  Per- 
fans  , l’an  d’Alexandre  ou  des  Selcucides  j^r. 

3ui  correfpond  à l’an  xip.  de  J.  C.  Je  au  pSt. 

c la  Fondation  de  Rome, qui  c A juAcracm  le  temps 
auquel  Dion  finit  fon  Hirtoirc. 

S A T H I F , Nom  d’un  pays  que  les  Arabes 
diAnt  c:r*,  Men  A maifiih  M gicbi.du  milieu  de 
1 Afrique,  Ce  milieu  de  l’Afrique  doit  eue  en- 


tendu de  la  Partie  de  l’Afrique  , qui  s’étend  le 
long  de  la  Met  Mediterranée.  Le  Géographe 
Per  lien  qui  en  fait  mention  dans  fon  j.  Climat , 
die  que  ce  pays  eA  ires  beau  , abondant  en  eau  , 
fc  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits,  fc  particuliè- 
rement en  noix- 

$ A TI  B E G H l , ou , Begum.  Nom  de  fa 
Sœur  d’AbouSaîd  B.n  Algiaptou  , Empereur  des 
Mogols , mariée  à l'Emir  Gioban  . qui  eut  de  certe 
Piincclfc  un  fils  nomme,  Gialair.  lr>fcz.  le  utro 
de , AbouSaïd. 

S A Z.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  Saxons  » 
fc  pauiculietement  ceux  qui  habitent  dans  les  fept 
Villcsdc  la  Ttanfiilvanic  ,où  Charlemagne  les  en* 
voy-  de  leur  pays , fc  en  fie  des  Colonies. 

Ce  font  ces  fept  Villes  Saxones  qui  ont  don- 
ne à la  Tranüilvanic  le  nom  Allcman  de,  Sic— 
ben  Burghen,  fc  le  nom  Latin  de,  Septem  C*. 
(Irtnfit  Rigio. 

Ces  Saz  , ou  Saxons  , fe  mêletent  avec  les  Se- 
nties ,jque  pluficuts  appellent  , Siculcs,  Nation 
originatic  du  pays,  ti  ont  foimé  le  Peuple  que 
nous  appelions  aujourd'hui,  les Tranffilvains. 

S C H A B.  N >m  d’nne  branche  , ou  Famille 
de  la  Tiibu  de  Hamadan,  de  laquelle  Ailier  Al- 
Cuufi  , lurnommé  AlSchabi  , croit  iiF.i.  J'Vytx  le 
tittede,  Schâbi. 

SCHA  B B A O U A N.  Nom  d’un  lieu  de 
la  Piovincc  de  Fats  , qui  eA  la  Perfe  , propre- 
ment dite  , fur  les  Confins  de  Naoubendigian  , 
qui  parte  pour  être  un  des  quatre  endroit1  que 
les  Oiientaux  appelant  , Atbâi  Montazahit  , 
v Faudis,!es  quatre  Paradis  de  l’Afir.  f'tjti.  les 
titre-  de  , Gautha  Demefilk  , de  , Oboltah  , de 
Sogd  Samatcand  , & de  .Naoubendigian- 

• 

S C H A' B A H v Safian.  F'iyrc.  le  titre  de  ^ 
Ag’rab,  d’Ah  ncd  Ben  Schôaïb. 

SCHABALIG.  Nom  d’une  Montagne  de  fa 
P*ovinccTranfoxanc,  laquelle  eA  bordée  du  Fleu- 
ve de , S:  ha  le  h , lequel  empêche  les  Turcs  de  faire 
des  coudes  dans  la  Ville  de  Schafch. 

S C H A’B  A N.  Nom  du  huitième  Mois  de  l’an- 
née Arabique, dom  le  quinziéme  jour  eA  appelle 
par  les  Arabes,  Laïlat  aibctàt.  V ojtx.  ce  titre, 

SCHABATH.  Nom  d’un  Mois  du  Calen- 
drier des  S y ro- Macédonien  s , oui  correfpond  d 
nôtre  Mots  de  Fcvricr.  Les  Arabes  appt  lient  ce 
Calcndticr,  Tatiith  Roumi  , Le  Calcndriet  des 
Grecs,  Dans  ce  Calendrier , le'  fécond  jour  de  ce 
Mois,  y eA  marqué  pour celuy  de  la  Fcllc  que  les 
Atabet  appellent , A'ïJ  Schéma.  C’eA  la  Chande- 
leur. Le  feptiéme  jour  du  même  Mon , y cil  appel- 
le , SuCouth  giuumtac  aoucl.  La  première  extin- 
fli  >n  du  tilon.  Le  quatorzième  , eA  la  féconde  ex- 
tuiHion  du  tifon  , fit  la  uoificme  tombe  dans  le 
vinut-unicmc  du  même  mots  , fc  parte  pour  la  fin 
de  l'hyvcr. 

Le  vingt  fixiéme  du  meme  Mois  de  . Srhahatb, 
commence  le  premier  jour  des  fept  que  les  Arabes 
appellent,  Aiam  âgiouz  , Les  jours  de  la  Vieille, 
q ii  s’étendent  dans  ict  premiers  joursdu  mois  d’A  J- 
har , qui  cil  noue  Mois  de  Mars. 

S CH  A'BED  HAT. 
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SC  HA'B  ED  H AT.  Ce  mot  Arabe  lignifie 
toutes  fortes  de  p rclligcs  & enchantement , Si  par- 
ticuliérement ceux  qui  fe  pratiquent  par  le  moyen 
des  cendres,  lcflivc»,  St  vitriols,  dtfiMels  il  eft  trai- 
té dans  le  Livre  intitulé,  Ramadât  v Kholcorhorat  , 
qui  efl  dans  la  Bibltothcquedu  Roy,  num-  1014. 

- S C H A'B  I,  Surnom  d'Abou  A'mrou  A'mer 
'AlCoufi.que  Ben  ATnab  dit  avoir  étclc  plusgrand 
Dofteur  de  fon  temps,  lequel  mourut  l’an  10a.de 
l’hcgirc.  L'on  compte  ordinairement  ce  Docteur 
entre  les  plut  anciens  Si  les  plus  illuftres  du  Muful- 
manifmc.  f'eye^ce  qui  arriva,  lorlqu'tl  blàmoic 
Heg  tage  de  fa  trop  grande  feveriré,  dans  le  titre  de, 
Hegiag’. 

S C H A'B  I . Mohammed  Ben  Mohammed  , oui 
6(1  Auteur  du  Livre  intitulé , Anouar  alb.'hiah  , 
Lumières  éclatantes  , fur  le  fujet  des  Feraïdh  , ou 
fucceffims,  porte aufii  le  fumom  d'AiSchàbi.  Son 
Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
640.  PVys^auffi  le  titre  de , Makhoul. 

S CH  A B B I.  Surnom  de  Mohammed Ebn  A'Ü, 
Auteur  du  Livre  intitulé , Tha  nth  alàmthàl , Ex- 
plication des  Proverbes  Arabes  choifis. 

S C H A B I A H.  Ville  du  Pays  des  Soudan , ou 
Nègres, (îtuée  b. c.t  avant  dans  les  Terres  au  de- là  du 
Nil  Occidental,  c.  a.  du  Fleuve  Niger.  11  y a de 
cette  Ville  |ttïqu’2  celle  de  Cougah  , qui  cil  peur-  ê- 
tre  Congo,  un  mois  cntiei  de  chemin , félon  Edtit- 
fi , dapi  la  troiJîcMc  Partie  de  /en  1 . Climat. 

SCHABOUR.  Nom  commun  2 pluficurs 
Rois  de  Perfe,  que  les  Cirées  & les  Latins  or.i  ap- 
pcllé,  Sapera.  Ce  mot  fîgnifiecn  Langue  Perfien- 
nc.  Fil*  de  Roy;  car,  c'eft  le  mente  que,  Schatw 
pour , fie , Schahpor. 

SCHABOUR  Ben  Afchek , Ben  Dara.  Sa- 
pot  I.  du  nom , fils  d'Afehek  , fils  dé  Darius.  C'eft 
le  troifiéme  Roy  de  Pet  le  de  la  Dynafiiedes  Alch- 
kaniens,  qui  fitcccda  à Ion  frète  Afchek  II. du  nom. 
Il  fut  fu  nomme,  Padil'chahi  Duxurk,  Le  Grand 
Roy  , à caufc  des  frequentes  Victoires , qu’il  rem- 
porta fur  les  Grecs,  c.a.  fur  les  Macédoniens,  fuc- 
cefi'euts  d’Alexandre  en  Afic,  que  non  appelions. 
Les  S.lcucidcs,  & reporta  en  Perfe  l.s  Trefors  , 
qu’Alcxandrc  le  Grand  en  avoir  autrefois  enle- 
vez. 

Ce  Princ:  régna  quinze  ans, Je  laide  pour  fuccef- 
fetir  Bahatam,  que  le  LtbTarikh  appelle,  fils  de 
Balas,  fils  de  Sapor,  fils  d'Afehex. 

SHABOUR  Ben  Ardelchir  Babegan.  Sapot 
IL  du  nom  fils  d' Ardelchir  Btbegan.  Nom  du  fé- 
cond Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  Dynafiie , nom- 
mée des  SafTaniens , ou  des  Cholroés , qui  fut  élevé 
2 l’tnfçu  de  fon  père , Si  reconnu  de  luy  dans  le  jeu 
du  mari  2 cheval.  freyet  cette  Hiftoite  dans  le  titre 
de,  Ardefehir  Bahegan, 

AboulFarage  met  la  première  année  du  regne  de 
ce  Prince  dans  la  première  de  l'Empire  de  Philip- 
pe. Mais , Agathias  la  place  fous  l'Empire  de  Gor- 
dien , l’an  de  J.  C.  141.  Ebn  Batrik  met  la  mort  de 
Sapor , qui  régna  trente  ans  après  fon  Père  , fous 
l'Empire  de  Maximien,&  lie  l'année  dix-fepticme  de 
fôn  règne  avec  l’année  de  la  mort  d’Elagabalc,  & le 
commencement  d’Alexandre  Scverc. 


SC 

Le  LcbTaiikh  donne  rtctitc  St  tin  an  , & quel- 
ques Mois  de  regne  2 Schabour , & dit  «qu’il  réta- 
blit la  Ville  de  N'ifchahoUr  en  KhotafTan,  qui  avoit 
été  bitte  par  Tahmurath  . Si  ruinée  par  Alex  méic 
le  Grand,  Sc  il  fit  confttuirc  dans  tome  l'étendue 
de  fes  Etats , pluficurs  ancres  Villes  Si  Bourgade*; 
auxquelles  il  donna  (on  nom , dont  l'une  des  prin- 
cipales, eft  celle  de  Gtondi  Schtbour  dans  le  Khou- 
ztftan , qui  eft  la  Sufune  des  Anciens.  I'.  les  titres 
de,  Kurch  Schabour,  Si  de,  Naoubctidigian. 

Le  même  Auteur  ajoute , que  l'on  voyoic  autre- 
fois dans  une  grotte  proche  de  la  Ville  de  Ntfeba- 
bour,une  Statué  de  pierre  oui  repccfcnioit  ce  Prin- 
ce, Si  que  Cette  Statue  sclcvoit  au  milieu  de  plu- 
fîcur»  autres  de  la  même  matière , en  forme  de  Co- 
lomnr. 

Le  Géographe  Perfien  écrit,  que  dans  la  Ville 
deSchouftcr  , ou  Toltcc , Capitale  de  la  Sufianr, 
il  y a une  digue,  ou  levée  fore  haute  Se  fore  cpatf- 
fc , que  l’on  dit  avoir  été  faire  par  l'ordre  de  Sapor, 
pour  foûtenir  les  eaux  ne  la  Rivière  qui  y pâlie, 

C’eft  ce  même  Sapor , qui  a beaucoup  travaillé 
Sc  affoiblt  l’Empire  Romain.  Car,  il  làccagca  Si 
ruina  prcfque  entièrement  les  Province*  de  Mefo- 
potamic,  de  Syrie,  Si  dcCtliric,  & vainquit  en- 
fin l’Empereur  Valericn  qu'il  fi:  fon  pritbnuier  * 
Sc  auquel  il  ne  vouloir  jamais  rrndte  la  liberté.  Nos 
Hiftiricns  difem  même  , qu'il  le  fie  mourir  loir 
cruellement.  Mais,  c'eft  de  quoy  les  Orientaux  les 
plus  Anciens  ne  font  auatne  mention. 

Ce  Saporiauroic  pouflè  cncotc  bien  plus  loin 
(es  Viéioirc*'  comte  les  Romains  , fi  Odenac  , 
Roy  des  Palmvrenicns  , qui  fe  fit  proclamer 
dans  la  fuite  , Empereur  Romain  , n'euft  arre- 
ftc  fes  cnnqueftes  , 8e  ne  l’enft  obligé  de  faire 
fa  paix  avec  l’Empereur  Aurclicn.  Il  mourut  enfin 
l'an  17  t.  de  J.  C.  laidant  pour  fucccdcut  (on  fils 
Hormouz , que  les  Grecs  Si  les  Latins  ont  appcl- 
lé , Hotmisdas. 

AboulFarage  écrit,  je  ne  fçay  pas  fous  lafoyde 
quel  Auteur,  qu’Aurchcn  donna  fa  popre  fille  en 
mariage  2 Sapo.  , Se  qu’il  fit  bârit  la  V.ile  de  Gton- 
dt  Schabour , en  fa  faveur. 

SC  H ABOUR  Ben  Hormouz,  Ben  N'arfi , B n 
Battaient.  Sapor  III.  du  nom,  fils  de  Hormouz,  fils 
dcNarfcs,  hls  de  Varanes,  qui  fut  (innommé, 
Dhoulaéfaf , neuvième  Rov  de  Perfe  de  la  quarriéa 
me  Dynaftte,  dire  des  SalLtnides,  ou  des  Khof- 
roé<. 

Ce  Prince  fut  Roy  avant  que  de  naître.  Car,  fon 
père  Hormouz  ayant  laide  la  Reine  (a  ftmmc.  gref- 
fe, les  Seigneurs  de  Perfe  tefidtirenr  entre  eux  de  re- 
connoîrrc  pour  Roy , ce  qu’elle  devoir  enfanter. 

La  Reine  accoucha  quarte  jours  après  la  rrotr  de 
Hormouz  , St  Ion  fil* , auquel  on  donna  le  nom  dé 
Sapor,  fut  porté  audi-tôt  fur  le  Tbrônc,  au  htuc 
duquel  on  fufpendtt  la  Couronne  Royale  , que 
l'enfant  ne  pouvoir  pas  encore  porter. 

Avant  que  ce  périr  Prince  fut  fort!  de  l’enfance, 
Thaïr,  Roy  des  Arabes,  entra  avec  une  potdàme 
armée  dans  la  Perfe , prit  St  làccagca  (a  Ville  Roya- 
le & Capitale,  & fit  pnfonnicr  la  fœur  de  Hor- 
mouz , rante  de  Sapor. 

Les  Arabes  eurent  bon  marché  des  Perfins , pen- 
dant la  minorité  du  jeune  Sapot.  Mais , ce  Prince 
n’eut  pas  plûtoft  attcinc  les  premières  années  de  fon 
adolcfccncc,  qu’il  entreprit  de  fe  ranger  des  Ara- 
bes, qui  s’étoient  prévalu  fi  cruellement  de  fa  foi- 
blclTe.  Il  alla  attaquer  d’abord  Thaïr  dans  une  de 
fes  plus  fortes  Places,  St  il  eue  le  bonheuc  de  l’y 
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furptcndre  par  U tn 'ni l'on  de  Matclcah , fteut  de 
Thaïr,  qui  luy  en  ouvrit  fccretcrocnt  1 1 Porte, 

Sapor  s’érant  rendu  Maître  de  la  pcrlonne  de 
Tlfaïr , Sc  do  principaux  Chefs  de  Ton  armée , les 
fit  tous  palier  par  le  Kl  de  Tcpée , Sc  non  conicot  de 
cette  execution  , i)  exerça  U vangeance  fur  tout  te 
plat  Pays  de  Tlemtn  , où  il  Al  mourir  un  nombre 
infini  d’Arabes , & cafl'cr  l'cpaulc  à tous  ceux  qu'il 
laifla  en  vie,  Sc  qu'il  jugeoic  capable  de  luy  pouvoir 
faire  la  guerre. 

La  plufpari  des  Hiftotiens  Orientaux  écrivent , 
qud  c;  fut  au  l'ujet  de  ccttc  dernière  aél ion',  que 
Ion  donna  à Sapor,  le  (urnom  de,  Dhoulaélaf. 
Cependant,  l’Auteur  du  Lcb Tarikh dit , que  ce 
Ptiticc  fut  fuenommé,  non  pat,  Dhoulaâaf,  qui 
fignific.  Aux  Epaules  .mais , Dhoulàcnaf,  mot  qui 
fignlfie.  Aux  Aile*,  i caufcdc  la  protection  qu'il 
donna  aux  Arabes  . après  qu'il  leut  eut  accordé  la 
Paix.  Sc  il  raconte  i ce  propos  l'Hiftoire  fuivante. 

Malek.  Ben  Nalfcr  un  des  Ancêtres  de  Mahomet, 
étant  venu  en  qualité  d'AmbalTadcur  de  fa  Nation 
i la  Cour  de  Sapor , pour  tâcher  d'appaifer  la  co- 
lère de  ce  Princc.qui  faifoit  faire  une  (i  grande  bou- 
cherie des  Arabes , Sc  luy  demandant  pourquoy  il 
ulbic  de  tant  de  cruauté  à leur  égard , il  luy  répon- 
dit , qu'il  avoit  appris  de  Tes  Aftrologucs , qu'il  de- 
voit  naîite  parmy  leur  Nation  un  Pccfonnage,  qui 
devoit  un  jour  renvetfer  la  Monarchie  des  Pcrfcs , 
& qu'il  ptenoit  pat  avance  toute  la  vangeance  qu’il 
pouvoit. 

Malcic  Ben  N.iflcr  dit  1 Sapor  , qu’il  ne  falloir 
pas  ctoite  comme  des  Oracles , les  Prcdr&ions  des 
Allrologues  qui  font  ii  accoutumez  de  mentir.  Mais, 
que  quand  bien  même  ils  auioient  dit  la  vérité,  il 
luy  fembloit,  qu'il  ctoit  de  la  prudence  des  Pcrfcs, 
d'en  ufer  avec  plus  de  douceur  envers  des  gens , 
qu’il  croyoic  devoir  ccrcun'jour  leurs  Maîtres.  Sa- 
por fuivit  le  Confcil  de  Malcic  , Sc  empêcha  que 
l'on  ne  pallàt  outre  dans  l'execution  qu'il  avoic 
commandée  de  faire  fur  toute  la  Nation  des  Ara- 
be . Il  atriva  même  depuis  ce  temps-là,  que  Sapor 
les  prie  fous  fa  protection  particulière,  & les  fa- 
vorifa  toujours  de  fes  grâces,  3c  c’cft  dc-là  que  les 
Arabes  en  teconnoi (Tance  de  la  douceur  avec  laquel- 
le il  les  traitoit , le  proclamèrent,  Dhoulàcnaf, 
c'cft-i  dire  , leut  Protc&cur. 

Sapor  ayant  voulu  un  joue  s'informer  par  luy- 
tneme  de  l’Etat  de  l'Empire  Romain  , fc  bazarda 
d'aller  à Contlantinople  , & de  s’y  cacher  (bus  la 
perfonne  d’un  AmbalTadcur.  Mais . I]  y fut  bientôt 
reconnu  , 8c  fait  prifotmier.  Cet  accident  fut  trés- 
fjucllc  à la  Perle.  Cac,  les  Grecs,  ou  Romains, 
s'emparèrent  pendant  fa  captivité, d'unegrandepar- 
tic  des  Provinces  de  fes  Etats. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  de  gagner  pendant 
fa  prifon,  les  bonnes  gracec  d’une  des  Maitreflcs  de 
l'Empereur  , qui  lçut  par  (es  artifices  le  rétablir 
dans  fa  libetté  , en  luy  enfeignant  le  moyen  de  s'é- 
chaper,  Sc  luy  promettant  de  luy  fctvirde  guide. 
En  effet,  Sapor  te  fauvaavec  ccttc  fille , Sc  il  ncs'ar- 
reca  point  jufqu'â  ce  qu’il  fut  arrivé  en  un  lieu  pro- 
che de  là  Ville  do  Cazvim  , ou  Cazbin  , en  Medie , 
qui  n’etoir  pas  encore  bâtie,  où  il  y avoit  un  Ora- 
toire, nommée  en  ce  remps-li , Soumit  h Iczdan 
Percfli , qui  fttvoit  aux  Mages,  ou  aux  Chrétiens  , 
& que  l'on  appelle  aujoutd’huy  , Schabouran , i 
catilc  qu’il  a'y  arrêta- 

Ce  Prince  ayant  apprit  du  Gardien  de  ccttc  Ora- 
toire , l'état  auquel  U Pcrfc  fe  ttouvoit  alors  . prit 
fi  bien  l'es  mefuret  . qu'amadant  peu  après  des  T/ou- 
fCs  de  pluûeurs  endroits,  il  attaqua  fi  a propos  TEm- 


THEQUE 

sc 

pereur  des  Romains,  qu'il  défit  entiétement  fon  a( 
méc,  auprès  de  Babytone,  fit  un  grand  nombre  d. 
piifonniers  , 8c  recouvra  tous  fes  Etats  en  fort  peu 
de  temps. 

La  Ville  de  Cazvin  doit  à Sapor  fon  origine. 
Car,  ce  Prince  .après  avoir  chaflé  les  Romains  de 
la  Perle , & le  tcdbuvcnant , que  c'ètoit  à Schabou- 
tan  , qu'il  avoit  fait  le  premier  projet  du  recouvre- 
ment de  la  Pctfe,  rcfoiut  d’y  bâtit  une  Ville , la- 
quelle poita  le  nom  de  Cazvin,  & ce  fut  pendant 
la  condruAion  de  cette  Ville,  que  les  Oilemitcsfcj 
voilînsvouloicnt  empêcher , quil  prit  l'occafionde 
faire  la  guerre  à ces  Peuples , Sc  la  fournie  entière- 
ment  à fon  obèidancc.  f'f/es.  le  titre  de  Cazvin. 

Le  même  Prince  rebâtit  aulli  l'ancienne  Ville  de 
Sous,  ou,  Schoufchter  dans  le  Khouziftan.  8c  la 
nomma  de  fon  nom , Khouat  Schabour.  Ccttc  Ville 
a porté  auüt  le  nom  de,  CotKh. 

Sapor  Dhoulaâaf  , vécut  Sc  régna  foixante  Se 
douze  ans  -,  car , les  années  de  fon  tegne  s’accordent 
parfaitement  avec  celles  de  fa  vie  & lailTa  pour 
lucccdeur , Sapor  fon  fils,  qui  fur  pendant  quelque 
temps  fous  la  tutelc  d'un  Ardcfchir,  que  pluftcuts 
comptent  pour  le  X-  Roy  de  cette  Dytialtic. 

Nos  Hifloriens  marquent  le  commencement  du 
règne  de  ce  Sapor,  l’an  atf.de  Dioclétien,  ou  de  l'Ere 
des  Martyrs , dans  les  coutraencemcns  du  régné  du 
grand  Condmtin,  l'an  509.  de  J.  C.  Sc  fa  fin  fous 
l' Empereur  Theodofe.Tand'AlcxandfCjtfja.  qui  cil 
de  J.  C.  jSo.  Le  gtaud  Conilamin  mourut  a Ni- 
comedic,  lorfuu’il  fe  preparoic  à luy  faite  la  guer- 
re . l'an  de  J.  C.  1 jj.  après  que  Sapor  eut  en  vain 
adiegé  1a  Ville  de  Ntiibe , 8c  faccagé  1a  Mefopota- 
mie. 

Sapor  cependant,  attaqua  derechef Nilîbe fous 
T Empereur  Confiance  fans  aucun  (îiccés  ; mais , il 
défi  l'Empereur  Julien  TApoflatJ'an  de  J-C.  j7j. 
fit  la  paix  enfuite  avec  Jovien  , duquel  il  reçut  la 
Ville  de  Nifibc,  d’où  les  Chrétiens  furent  tranfpor- 
tcz  à Antida , ou  Caraemit.  ll'dént  encotc  l’Em- 
pereur Valcns , Semouiut  fous  l'Empire  dc,Graticn. 

SCHABOUR  B?n  Schabour.  Sapor  IV.  du 
nom  fils  de  Sapor  Aux  Epaules  , onzième  Roy  de 
Pcrfc  de  la  Dynaftie  des  Sadanides  ,qui  ncfucccda 
pas  immédiatement  i fon  pcrc,  car,  Ardcfchir  fon 
oncle,  que  K s Hifloriens  difent  avoir  été  frère  uté- 
rin de  Schabout  Dhoulaclaf  , gouverna  pendant 
l’cfpacc  de  douze  ans,  de  forte  que  Ton  ne  donne  i 
ce  dernier  Sapor,  que  cinq  années , & quatre  mois 
de  reçue. 

Nos  Hifloriens  difent , que  ce  Sapor  envoya  des 
Amball'idcurs  demander  la  paix  au  grand  Thcodo- 
fc,  qui  la  luy  accorda  & l'entretint  pendant  fon  rc- 
gne. 

C'- Prince  eut  pour  fuccclfeur,  Bahararo,  que 
nos  Hifloriens  appellent,  Varanes,  8c,  Vararanes. 

S CH  A B OU  R.  Il  y a eu  un  Roy  d’Arraenie, 
ui  a porté  ce  nom  , 8c  qui  regnoit  fous  le  Khalifac 
c Moavie,  premier  Khalife  de  la  Raccdes  Ommia- 
dc.t  , & de  l’Empereur  Conflantin  fils  d'Hcra- 
clius. 

SCHABOURABAD.  Ville  de  Sapor. 
Quelques-uns  appellent  ce  Lieu , Stïrabad,  qui ell 
proche  de  Jcruulem , & dans  lequel  Efdras  mourut 
Sc  refufeira,  fuivant  la  Tradition  Mahomerane.  V . 
le  titre  de,  Oxaïr, 

SCH  A B O U R Ben  Sahel.  Nom  d'un  cxctl* 


SA. 

lent  Médecin  , qui  mourut  Chrétien  l’an  ijo.de 
l’hegire.  11  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  , Acraba- 
din,  Médicament  compofcz,  ou  Confc&ions,  qui 
cil  reçu  & fort  cftimi dans  lutage  commun  des  bou- 
tiques. 

S C HABTHOU I.  Surnom  d’un  Iahia , dit , 
Schâer,  c.  a.  Le  Pofc’tc,  qui  vivoit  vers  l’an  1000.  de 
l’hegirc.  Il  eft  l’Auteur  d\in  Livre  intitulé,  OfToul. 
où  il  traite  des  Fondement  de  la  Religion  Mulul- 
m anne. 

SCHACAIK  ALNO’M  AN  fidacaïkAl- 
Nôman.  Titre  d’un  Livre  dé  ZamaKhfchari.  C’clb 
l’Hiiloire  & l’Eloge  d’Abou  Hanifah  , furnomme, 
AIN  ôman,&  qualifie,  Allmam  Al  A'  dhfm.Lc  grand 
Pontife  , à caule  qu'il  cil  le  Chef  de  la  principale 
Sc&e  d’entte  les  quatre  qui  font  rcccuüs  & approu- 
vées dans  le  Muiulmanilme. 

Ce  titre  de  SchacaÏK  AINôman,  qui  lignifie.  Les 
Fleurs  découpées,  ou  panachées . de  Nôman}  c'eft 
à dire , Les  Anémones , ont  rire  leue  rom  de , Nô. 
man  , Roy  d‘Aiabie,quien  a Fait  le  premier  la  cul 
turc.  Ce  n’cil  peut-être  cependant , qu'une  alfufion 
du  nom  de  ce  Roy  , avec  celuy  d’ Anémone,  f'ojre^ 
le  ticrcdc,  Nôman. 

S CH  ACAIKALNO  M AN.  Autre  Ou- 
vrage d’ Ahmed  Ben  Moftafa  . plus  connu  fous  le 
nomdeTaich  Kupri  Zadch,  qui  mourut  l’an  968. 
de  l’hegirc.  C’eft  une  Hift..irc  des  O lama  AlRoum, 
des  Doékurs  de  Romélie  Sc  de  Narolie  , qui  onc 
fleuri  fous  l'Empire  des  Othmanides,  dcfquelscct 
Auteur  fuit  l'ordre  Sc  le  regne  jufou’en  l’an  96  j. 

Ce  Livre  q.ii  eft  compote  en  Arabe,  a etc  traduit 
en  Turc,  par  Mohammed  Kh.-K’ , qui  a publié  fon 
Ouvrage  fous  le  nom  de  , Hadaiic  AIRihan  , Les 
Jardins,  ou  Parterres  de  fleurs  odoriférantes.  Ce 
Livre  a cré  continué  par  des  Auteurs  encore  plus 
modernes. 

SCHACAROUN  ,011,  SchaKcroun.  Sur- 
nom de  Scharaf , ou  Scharf  eddin  A'bdalmoumcn 
Ben  Hebarallah  AlEsfahani,  Auteur  du  Livre  in- 
titulé , AthbaX  aldhehcb  , Les  Plats  d’or.  C’eft  une 
Hiftoircdcs.  Auliaallah,  Amis  de  Dieu,  c'eft  à- 
dirc,  des  Saints  Mufulmans  , que  cet  Auteur  a 
compoféc  à l’imitation  de  Zamakhfchari  ,quia  fait 
un  Livre  fur  U même  matière  intitulé , Athouak  al- 
dhehcb , Les  Chaînes,  ou  Colliers  d’or. 

Il  y a dans  cec  Ouvrage  de  Scharfcddio,  cent  Dis- 
cours, ou  Chapitres  particuliers. 

S C H A D A K H.  royale  titre  de,  Schadbag, 
qui  fiilt. 

SCHADBAG.  Nom  d’une  Ville  delà  Pro- 
vince de  Khoraflân,  dans  laquelle  Alifchah,  fils  de 
Takafcb,  fur  pris  avec  pli  Gcurs  autres  Princes,  par 
Gaïachcddtn  troificmc  Sultan  de  la  Dynaftic  des 
Gauridcs.  Le  nom  de  cette  Ville  lignifie  en  Pcrlîen, 
La  Vigne,  ou.  Le  Jardin  de  Plaifâncc.  On  trouve 
cependant  ccitc  Ville, qui  croit  très- forte,  nommée 
dans  quelques  Auteurs  , S.hadaKh , Sc  , Schad- 
iakh. 

• 

SCHADHELI.  Surnom  de  Tag'eddin  Aboul- 
HalTan  lacour  Ben  A'thaallih,  qui  a écrit  les  Vies 
des  Saines  Mulîilmans.  lafèïfaii  ment  ion  de  cci  Au- 
teur dans  la  Préface  de  fôn  Hiftoirc. 

lacour  Schadhclia  écrit  contre  le  Livre  intitulé. 
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Ahia  O'Ioum  eddin,  du  DoâeurGazali.Maraflî  fut 
le  Difciple  Sc  l’hcriticrdc  la  fcicncc  d’AboulHailàn 
AlSchadhdi. 

SCHAD1AKH-  Ville  ftrrte  du  KhotilTan  , 
uifûr  alKcgcepir  Takafch,  oa>  Tagafch  , Sultan 
es  Khouaiczmiens.  l'oytc  le  titre  de  ce  Sultan , Sc 
celuy  de,  Schadbag. 

SCH  ADUKIAM.LePlaifir&le  Delir.Ce 
mot  Pcrficn  qui  eft  compofé  de  deux  autres , eft  le 
nom  d’une  Province  fabulcufc  du  Pays  de  Ginni- 
ftan,  que  les  Romans  Oiientaux  difent  être  peuplé 
de  Divcs , Sc  de  Péris.  C’eft  un  Pays  non  moins  fa- 
buleux que  la  Province  de  Schad  v kiam.  Nous 
outrions  l’appcllcr  , le  Royaume  des  Fccs  , aulü- 
icn  que,  l’Empire  des  feoict,  ou  encore  mieux , en 
fiiivanc  fa  propre  lignification , le  Pays  de  Coca- 
gne. 

La  Ville  Cipiralc  de  ce  Pays  imaginaire, porte  le  ’ 
nom  de , Ghcvher  abad  en  langue  P,rliennc  , nom 
qui  lignifie,  La  Ville  des  joyaux  , ou  MchcUn  Sc 
Mahan,  qui  étoient  dcl’elpcce  des  Péris,  ou  bon* 
Génies,  regnoiem  au  temps  de  Cahcrman. 

Ces  deux  Rois,  Péris,  ou  Fccs,  qui  étoient  molc- 
ftez  par  les  Divcs,  ou  Démons,  qui  leur  faifoienc 
continuellement  une  cruelle  guerre  , ayant  appris 
que  ce  Héros  étoit  à la  Cour  de  Schclan  , Roy  d’une 
aune  Province  du  Ginniftan , imploreront  Ion  re- 
cours contre  de  li  fâcheux  Voifins  , Sc  Cahcrman 
ayant  acquiefeè  à leur  prière , exécuta  dans  cette 
occalîon  les  grands  exploits  qui  font  décries  ample- 
ment dans  le  Cahcrman  Nanieh.  V ^rc  le  ritre  de* 
Solimans , anciens  Rois  des  Prcadamitcs. 

S C H A F A.  Ce  mot  qui  lignifie,  Santé,  eft  le  ' 
titre  de  plulituts  Livres. 

SC  H A F A alag’fam , La  Santé  des  Corps.  Li- 
vre de  Médecine  compote  par  Mohammed  Ben  Abil 
Gaich  AlFakih  , AlKamrani.  Ce:  Auteur  traitre  de 
l'utilité  de  plufïcurs  remedes,  dcfqucls  aucun  autre 
n’avoic  parlé  avant  luy. 

S C H A F A alafrar.  Livre  Turc,  compofé  lur  ce 
quclesM  ifulmansappcIIcni,  AITclTauuf,  c. a.  La 
Vie  fpiricuelle,  Sc  , Les  exercices  de  Pictc  des  Sofis, 
par  le  Seïd  Iahia. 

SCHAFA  alafcam  v daoua  alâlam.  Livre  de* 
maladies , Sc  de  leurs  guerifons  , compofé  par  Khe- 
dherBcnAii,  Ben  AlKhcub,  Auteur  plus  connu 
fous  le  nom  de,  Hagi  Palcba. 

Cet  Ouviagc  eft  divilé  en  quatre  parties , dont  la 
première  traire  de  la  Médecine,  Sc  de  fes  patries  eu 
general. 

La  lèconde , traite  des  viandes  Sc  des  breuvages  , 
qui  fervent  uni  à U nourriture,  qu’en  forme  de  re- 
mèdes. 

La  troilième,  de  routes  les  maladies  qui  affli- 
gent le  cotps  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds. 

La  quati  icme,  des  maladies  qui  le  jettenr  fur  cha- 
que partiedu  corps  en  particulier.  Ce  Livre  eft  dan* 
la  Bibl.  du  Roy , num.  88a. 

SCHAFA  alafcam  fi  vadhâ  alfiât  àla  alrokham. 
Traicé  des  Q udrans  folaircs,  compofé  par  Gemal 
eddin  Aboul’A'bbas  Ben  O'roar  AlSofi. 

SCHAFA  algaram  fi  Tatikh  alharam.  C’eft 
une  Hiftoirc  dp  la  Mecque  Sc  de  fon  Temple , où 
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les  Mufulmans  croyent  trouver  la  guet t l'on  de  leurs 
maladies  fpiriraclles.  Cette  Hiftottc  a été  compo- 
se par  Mohammed  Ben  Ahmed,  Ucn  A'ii , AlUouf- 
laïni , dit  encore,  AlFafti,  à faute  de  la  Ville  de 
Fez , en  M auritanie , qui  mourut  l'an  î a 3 . de  l’hc- 
gtre. 

G*  Auteur  a beaucoup  augmenté  celle  au  Àzra- 
ki , duquel  il  foit  l'ordre,  avoir  faite  avant  luy. 

L'on  trouve  aiilïi  cet  Ouvrage  avec  le  titre  de, 
Schafa  algatam beakhbar  albalad  alharam , & (on 
tient  que  ce  n'eft  qu'un  Abbregé  du  Line  intitulé , 
Akdalthcmin,  Le  Nœud,  ou.  Le  Bouquet précieux, 
que  le  meme  Auteur  a compofé 

SCHAFA  algaram  fi  akhbar  aljceram. Ceft  une 
Hiftoirc  des  Itmms  de  la  Pofterite  d’A'.i , compofèc 
parlcScbcrif  Aboul  Moufteb  Ahmed  AlO  loui» 
qui  étoit  de  la  Race  d’Ali. 


SCHAFA  alfouad  lehazrct  Sultan  Morad , La 
Santé  des  Cte  <tt,ou  des  corps,  Livre  Turc  dédie  au 
Sultan  Muadkhin,  ou  Amurat  IV.  du  nom,  lequel 
regnoitdans  l'an  1030.  de  l'hcgtrc,  parZcïnaiâb- 
edin  Ben  Khalil. 

Cet  Auteur  qui  adivifé  fon  Ouvrage  en  dix-iept 
Chapitres,  traite  dcsalimcns  & des  temedes , Se 
meme  des  aromates , des  fleurs , £c  des  parfums  > 
qui  peuvent  fervu  à coniervct  la  Canté  de  ce  Sul- 
tan. 


S C H A F A fi  farif  hcknuic  AlMoflafa.-  Livre 
divifeen  quatre  Panses  fur  rcxccllence  Se  les  pré- 
soganves  de  Mahomet . qui  a etc  compotè  par  1*1- 
tnim  Hafedh  AbuulFadhl  Audh  Ben  M -i  U A!- 
Cadhi,  mort  Fan  <44.  dcl’hcgite.  Cet  Ouvrage 
paflè  pour  un  des  plus  excclicnsdu  Mufulmanifme , 
de  on  ne  nomme  jamais  fon  Auteur  que  l'on  ne  luy 
fouhaite  la  réeompcnfc  qu’il  a méritée  dam  le  Ciel. 
Vêjtt.  Hagi  K h ali  a dans  ce  titre. 

Cet  Ouvrage  a été  commenté  par  Schemeni , 6c 
fetiouvcdans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  58a. 
A'bdalraouf  AlManaoui  a travaillé  aulfi  fur  cet  Ou- 
vrage du  Cadhi  Audh  , & il  y a une  petite  partie 
de  ce  Commentaire,  qui  dl  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  64;. 

SCHAFA  almacalcm  fi  adàb  almaâllem  v al- 
moraâlem.  Livre  qui  enfeignc  à bien  écrité  la  Lan- 
gue Arabique.  Il  donne  des  Préceptes  tant  au  Maî- 
tre, qu’aux  Ecoliers,  & a pour  Auteur  A bdallachif 
Ben  A bdalrahman , dit  AlMocdcffi  , ou , MoCadef- 
fi,  c.  a.  natif  de  Jcrufalcm  .ou.de  la  Terre-Sainte, 
qui  mourut  l'an  85 6.  de  l'hegire. 

SCH  AFA*,  ou,  Schafag  Ben  A’Ii,  Ben  A'b- 
bas,dit  AlKatcb,  L’Ecrivain , ou,  Secrétaire.  C’cft 
l'Auteur  du  Livre  intitulé , Hofn  almcnaxcb , Le 
plus  excellent  des  Eloges , qui  eft  l' Hiftottc,  6c  U 
Vie  de  Bibats,  quai  ru  me  Sultan  de  la  ptemiere  Dy- 
oaftic  des  Mamelucs  d'Egypcc,futnommé,AlMalck 
AIDhihet  AlBondocdari- 

SCH  A FAR  I.  Nom  d'un  des  trois  Auteurs 
qui  ont  compofé  des  Poèmes  intitulez,  Lamiacalâ- 
rab.  Fiyr^ce  titre. 

S C H A F E’.  Nom  d’un  des  Ayculs  du  Fameux 
Doûcur  Schafêi,  qui  defeendoit  en  ligne  dirc&c 
d’ Abdalmothlcb,  Ayeut  de  Mahomet,  y *)•*.  le  titre 
qui  fuit. 


SCH  A F El.  Surnom  d’Abou  A'bdaUah  Mo 
hammed  Ben  Edris , ainfi  foi  nommé , de  Scfcafê  an 
de  fes  Ancêtres . qui  defeendoit  d'Abdilmotblcb» 
Ayeul  de  Mahomet.  C’ift  cette  Origine  qui  fait  que 
l’on  donne  à ce  Doreur, le  titre  d'imam  AlMothle- 
bi,  auffi-bicnqucceluy de,  A'tef  Billah,  Savant 
en  Dieu. 

Schafêi  naquit  à Gazais  Ville  de  Palcftinc  , l'an 

I 50.  de  l’hegire,  & vint  à Bagdet  l’an  ijj.  Se  fie 
le  Pèlerinage  de  la  Mecque  , d’où  étant  de  retour 
l’an  ip8.il  en  fortic  pourpafleren  Egypte,  où  il  en- 
tendit Malek  Ben  Ans . cclcbrc  Imam  & Dccleur, 
■&  mourut  dans  le  même  Pays, l'an  XO4.  âge  de  cin- 
quante-quatre ans. 

Ce  DuâAir  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  Ja- 
rifprudence  parmy  les  Mabometans , & qui  com- 
po(a  un  Livre  fur  les  Ofloul , ou  FondemensduMa- 
fulnunifme , dans  lequel  tout  le  Dioit , tant  Civil, 
que  Canonique  des  Mabometans,  eft  compris. 

On  a de  luy  encore  un  Livre  intitulé,  Sonan,  6c 
6c  un  autre  qui  porte  le  titre  de  , Mcfnad , qui  ttai- 
te  de  la  meme  mutéte  , ÔC  fa  doélrine  ift  tellement 
autoriféc  patmy  les  Mufulmans  Onhodoxes , que 
Saladin  fonda  un  College  dans  la  Ville  du  Caire» 
dans  lequel  il  étoic  défendu  d'en  profelïcr,  ou  enfei- 
gner  une  autre.  Il  y a eu  cependant  quelques-uns  de 
les  envieux  qui  luy  ont  pteferé  le  Doétcuis  Abou 
Hamed  Ahmed. 

La  Mofquée  magnifique  accompagnée  d’un  Colle- 
ge,qui  fut  bâtie  dans  la  Ville  de  Hetat  en  KhoraflTan, 
pat  GaVath  eddin  Sultan  des  Gautidcs  , lût  affrétée 
aux  Doâcuts  de  laScâe  de  Schafêi,  & l’Auteur 
du  Lebab , écrit  que  tous  1rs  Doâcurs  de  la  Ville 
de  Farab,ou  Fanab,  dans  la  Tranfoxane,  étoient 
tous  Schafcïcns  de  Scâc. 

Il  y a une  Hiftoirc  de  ces  Doâcurs,  Scébteurs  do 
Schafêi , qui  porte  le  ritte  de , Thabacat  AlSchafê- 
lit , où  ils  font  rangés  en  divertis  Claües.  Vsj**,  ce 
titre. 

Quant  aux  T raditions  Mufulmannes,  l’on  dit  qu  e 
Schafêi  les  reçut  de  Malex  Ben  Ans,  6c  qu'il  1er 
tranfmit  à Zohati.  Car , il  eft  important  patmy  les 
Mabometans  de  fçavoir  le  Canal  par  lequel  les  Tra- 
ditions qui  tirent  leur  fout  ce  de  leur  Prophète , font 
venuës  jufqu’i  eux. 

SCH  AGI  A’,  Ar,  Schegii.  Schah  ScheeiS, 
Le  Roy  courageux.  C’cft  le  titre  de  Gelalcddin  » 
quatrième  Sultan  delà  DynaftiedesModhaflieriens. 

II  étoit  filsdcMobarezrddin  Mohammed  Modhaf- 
fer  8e  il  s’accorda  avec  fes  deux  fteres,  Schah  Mah- 
moud, & Schah  Solthan , pour  emprifonner  leur 
Pere , dont  iltcraignoicnt  la  colère. 

Schah  fchegiâ  fur  cependant  un  tics  grand  Prin- 
ce , 6c  n'eut  point  de  part  â l’outrage  que  Schah 
Solthan  fit  à fon  pere  en  le  privant  de  la  veuë.  U vê- 
quit  cinquante-trois  ans , Se  en  icgna  vingt  fix,  6c 
mourut  [‘an876.de  l’hegire. 

Ce  Prince  étoit  fort  fçavant , 8c  avoit  la  mémoi- 
re fi  heur;  ufe,  qu’il  rccitoit  fur  le  champ,  jufqu’i 
huit  Diftsques  Arabiques,  6c  Petlîens,  qu’il  avoir 
oiiis  une  lieu  te  foii,  6c  l’on  dit  même  qu'il  a laiflé 
quelques  Poëfies  de  fa  façon  . qui  ont  été  eftimées  , 
Il  eut  pour  SucccITeur , Schah  Mahmoud  Cothbed- 
dm  fon  frere,  oui  siètoit  révolté  contre  luy,  6c  a- 
vott  été  obligé  de  s'enfuir  auprès  du  Sultan  Avis, 
qui  luy  donna  fa  fille  en  mariage  , le  renvoya 
4 Ifpahan  , Se  le  remit  en  poftelÉon  de  Schi- 
raz. 

Ce  Sultan  eft  appelle  plus  Couvent , Schah  Sebe- 
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giâ,  Se,  Schah  Schugiâ , que  non-pas,  Schah  Scha- 
gi».  V oyez. , Sebah  (chcgia. 

SCHAG1AR,  8r , Scheg'r.  Province  de  l’Ic- 
tnen  , ou  Arabie  heureufe,  qui  s'étend  fur  le  bord 
delà  Mer, entre  les  Villes  d'Aden  8e  d’Oman.  L’on 
recueille  en  ce  Pays- là  beaucoup  d encens , 8e  l’on 
y trouve  auffi  de  l’Aloé,  qui  eft  beaucoup  inferieur 
à celuy  qui  croît  dans  l'Idc  de  Sacotorah. 

Ce  Pays  de  Scbag’r  regarde  un  des  Golfes  de  la 
Mer  d’Iemcn , que  les  Arabes  appellent,  Gioun  al- 
haichifch. 

S C H A G I A R AT  alnômaniat  AlO'thmaniat. 
Titre  d’un  Livre  qui  cft  proprement  un  Arbre  Gé- 
néalogique, Aftronomiquc,  qui  contient  des  pré- 
dirions tirées  des  Principes  de  i’Aftrologie  judi- 
ciaire en  faveur  de  la  Dynaftie  des  Sultans  Oth- 
nunides , ou  , Ottomans.  Cet  Ouvrage  a été  com- 
pofé  par  Mohicddin  , dit,  AIMagrebi , L'Afri- 
uain,  6e  commenté  par  Sallah  AlSafadt.  Il  cft 
ans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  loi  y. 

SCHAGIARI.  AboulSâidit  Hcbarallah  Ben 
A'ii,  Ben  Schagiari,  eft  un  Autcut  qui  mourut  l'an 
J4Î.  ou  571.  de  l’hcgire.  Il  cft  Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Amâli  , qui  font  des  Diâccs  fur  pljficurs 
matières.  Se  d'un  autre  intitulé,  EntilFar,  fur  la 
Théologie  Scholaftiquc  des  Mululmans. 

SCHAGR'ALDORR,  ou,  Schagiarat , 
8r  , Schegcret  aldorr , Femme,  ou,  Concubine 
d'AlMalck  AlSalch,  pénultième  Sultan  de  la  Dy- 
naflie des  Aioubitcs , ou  Rois  de  la  Famille  de  Sala- 
din.  • 

Cette  Princeflc  étoit  Turque , ou  Greque  de  Na- 
tion , Se  étoit  douée  d'une  rare  beauté , & d'un 

!;rand  courage.  Elle  eut  un  fils  futnommé  , AlMa- 
cK  AlMjlddham  , qui  fut  le  dernier  des  Sultans 
.Aioubitcs,  & époufa  Azzcddin  Ibck,  leTurcoman, 
avec  lequel  clic  gouvernoit  entièrement  l'Etat  de 
fon  fils.  Mais , ce  fils  étant  mort , 6e  Azzcddin  ayant 
été  proclamé  Sultan  par  les  Mamelucs,  Schae’ral- 
dorr  .qui  vouloir  toujours  régner,  entreprit  fur  (a 
vie  de  fon  nouveau  mari , duquel  elle  fc  defioit , Se 
le  fit  mourir,  après  fit  ou  fept  ans  de  règne. 

Les  Mamelucs  qui  avoient  exécuté  le  mauvais 
deftein  de  Seh  tg’raldorr,  ne  pouvant  plus  à leur 
tour,  fouflftit  le  gouvernement  d’une  femme,  qui 
commandoit  fous  le  nom  d’un  fils  qu'elle  avoir  eu 
d’Azzcdin  Ibik  , Icq  il  n'étoit  encore  qu'un  enfant, 
fe  défirent  auiïi  d’elle,  déposèrent  cet  enfant  , 6c 
élutent  pout  Sultan,  un  de  leur  Nation  , nommé  , 
Cothouz,  quiptit  le  titre  de.  Males  AlM adhaffer, 
l’an  de  l’hcgirc  657,  f'.  les  titres  de,  Ibik,  & de, 
Mamlouk. 

S C H A H , & , Scheh.  Ce  rtior , félon  le  fenti- 
rttent  de  Khoginh  Afdhalcddin,  lignifie  le  meme 
que,  Padifchah,  dans  la  langue  Baftanienne  , qui 
eft  un  Idiome  particulier  de  la  Langue  des  anciens 
Pcrfans,  ôe  a pluficurs  lignifications,  dont  la  pre- 
mière eft,  Tout  ce  qui  a quelque  excellence,  ou 
prééminence  dans  fon  genre , ou  dans  fon  efpé- 
cc. 

La  (cconde  cft  , L'Origine, Le  Principe,  & la 
Racine  de  chaque  choie , 

La  troificmc , Prince,  Roy,  & , Seigneur,  6C 
La  quatrième.  Un  Époux,  Si,  Un  Gendre, 

Ben  CalTcm  , qui  rapporte  toutes  ces  lignifica- 
tions, dit  que  les  mots  corapolczdc,  Schahbaz, 
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Schahbeïc , Schihrah  , Schabfovar,  Schahtèfdi , Se 
Schahtir,  qui  lignifient , Un  Faucon  Royal , c.  a.  de 
la  plus  belle  efptcc,  Majordome , ou  Maître  d'Hô- 
ccl , Chemin  Royal , ou  Grand  Chemin , Un  bon 
Cavalier , Se  homme  de  Cheval  , Herbe  odorifé- 
rante , Un  Arc  des  plus  forts  Si  des  meilleurs,  font 
tous  noms  compolcz  , qui  dérivent , ou  ont  rap- 
port aux  differentes  lignifications  du  mot  de, 
Schah.  Vojte.  le  titte  de,  Padifchah , & ceux  qui 
fui  vent. 

SC  H A H.  Ce  mot  fc  prend  aulfi  fouvent  pour  le 
Roy  du  jeu  des  Echecs,  qui  nous  cft  venu  de  Pcrfc* 
Se  peut-êtte  des  Indes  dans  la  Pcrfc , comme  l’on 
peur  voir  dans  le  titre  de,  Buzurg'mihir. 

Les  Arabes  qui  ontpriscc  nom  des  Pcrfans,  pour 
lignifier  qu'il  ne  faut  jimais  méorifcr  la  Foiblcfte 
de  fon  ennemi,  difent  en  forme  de  Proverbe:  Fa- 
robba  ma  camarat , ou,  Comarat  belbeïdak  al- 
fehah  . Un  Pion  embarrafte  & emporte  fouvent  le 
Roy  des  Echecs. 

Les  mêmes  Arabes  difent  aulti-bicn  que  les  Pcr- 
fans , Schah  mat , pour  exprimer  ce  que  les  Italiens 
appellent , Scacco  marco , & nous  autres , Echec  ÔC 
mat , façons  de  parler  prifesdes  langues  Orientales. 
y . les  titres  de , Schahtokh , 8c  de , Scbahthrang' , 
ou,Schchthtcng. 

SCHAH.  Surnom d’Ali  Aouilah  Ben  Hatam  , 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Kcmal 
Pacha,  intitulé,  Eflah  fil  foroù. 

SCHAH  Cou li.  Nom  d’un  Perfonnage  que 
les  Turcs  appellent  ordinairement , Scheïthan  Cou- 
li.  Ce  premier  mot  lignifie  , L'E’clave  du  Schah  * 
ou  Roy  de  Pctfe , & le  fécond  lignifie  , L’Elclave 
ou.  Serviteur  du  Diable. 

Cet  homme  étoit  un  Sofi  du  nombre  des  Difci- 
ples  Se  Seéhtcurs  de,  ScheiKh  Haïdar,  Pctc  de 
Schah  Ifnucl,  Roy  de  Perlé;  qui  le  tint  caché  fept 
ans  entiers  dans  une  grotte  , oiî  il  fc  faifoir  voir 
à peu  de  gens  , Se  puis  parut  tout  d'un  coup  en 
public,  conviant  les  Peuples  à cmbtalTcrla  Scâc 
Haïjaricnne,  ou,  Sofiénnc,  Se  les  excitant  à la  ré- 
volte. 

Schah  Couli  ayant  fçu  fc  faire  fiiivre  par  un  grand 
nombre  de  gens  lins  aveu,  grclfir  infcnfiblcment 
fes  Troupes,  Se  lé  faifit  d’Atta'iah , ou  , Saralie, 
dans  la  Pamphilte,  Province  de  l'Afic  Mineure  , 
Ville  qui  cft  à la  tére  du  Golfe  qui  porte  fon  nom. 
Il  fc  fortifia  de  plus  en  plus  dans  cette  Ville . Se  ofa 
faire  tctc  aux  forces  que  le  Bacha  de  Naiolic  envoya 
contre  luy. 

Qu-lquc- temps  après , Caraghttz  . Bcgktbcgde 
Natolic, marcha  avec  une  armée  de  Troupes  réglée* 
contre  ce  rebelle,  qui  devenoit  tous  les  jours  plus 
puiflànc.  Mais,  ileur  le  malheur  d'être  battu.  Se 
fait  ptifonnier  par  Schah  Couli  , qui  le  fit  empa- 
ler , l’an  9 1 j . de  l'hegire  , pendant  que  Bajazct  Se- 
cond croit  occupé  à faire  rebaftir  Conftanrinoplc  , 
qu'un  tremblement  de  Terre  avoir  prefque  renver- 

Schahcouli  continuant  toujours  fes  progrès  con- 
tre les  Turcs  , rendoit  de  grands  ferviccs  à Sebah 
lfmael,Roy  de  Perlé  j mais,  comme ildonnoit  une 
trop  grande  licence  à fes  fbldats.  Se  qu'il  faccagca 
une  riche  Caravane , dont  il  tnafiàcra  tous  les  Mar- 
chands , Se  que  Schah  Ifmael  fc  trouva  intetefte 
dans  cette  affaire , ce  Prince  luy  ôta  le  Commande- 
men  de  fes  Troupes,  8c  le  fir  punir  de  mort  aulfi- 
côc  qu'il  put  l'avoir  entte  fes  mains , Se  rcduifit  «n 
DJddd  iij 
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efclavige  la  plut  grande  partie  des  foldats  qui  l'a- 
voient  fuivi  T*ri(h  Al  O'ihm An. 

S C I I A H D A H.  Nom  d’un  Pocme  imité  de 
celuy  qui  porte  le  titre  de  , Dotdah.  AlBokhari 
qui  en  cft  r Auteur,  en  a fait  toute*  les  rimes  termi- 
nées en  Mim , c.  a.  en  la  lettre  M. 

SCHAH  FETHALL  A H.  C'cft  le 
nom  d'un  Auteur  de  la  Province  de  Schirtan  , 
ou  , Medie , lequel  vivoit  dans  le  feptiéme  fic- 
elé de  Tbcgirc , ôc  a fait  un  Commentaire  fur  le 
Livre  de  Saraarcandi.  intitulé,  Adab  albabath , 
De  la  manière  qu'il  faut  agiter  les  queftions  dans  la 
difputedes  Echoie*. 

Le  même  Auteur  a écrit  audâ  un  Scbath , ou  des 
Eclairciffcmens  fur  une  Grammaire  Arabique  in- 
titulée , Erfchad  alhadi  fil  nahou  .fie  a été  le  Maî- 
tre d'un  cclcbtc  Do&cur  nommé , Schttvani. 

S C H A H G E H A N.  Le  Roy  du  Monde:  Ccft 
le  titre,  ou  furnom  du  Sultan  Cothbeddin,  fils  de 
Gelaleddin  Soîourgatmifcb . qui  cft  le  huitième  & 
le  dernier  de  la  Dynaftiedes  Carakhathaïens.quiont 
regné  <ians  le  Kcrman , en  Perfc.  Ce  Prince  fût 
chatte  de  fet  Etait  par  Gazarkhan , Empereur  des 
Mogols  fie  Tattares,  de  la  Race  de  Ginghizchan , 
fie  vêquiten  homme  privé  dans  la  Ville  de  Schi- 
raz , pendant  quclque-tempt.  Comme  il  éroit  fort 
riche,  il  obtint  ailcment  dans  la  fiiire,  le  Gouver- 
nement de  la  V ille,  ôc  eut  une  Fille  nommée,  M > k h 
doum  Scbah  , qui  fisc  femme  de  Mobatczcddin , 
Sultan  de  la  Dynaftiedes  Modhatteriens , ôc  mere 
des  Sultan  s Schah  Schrgiâ,  fie  Schah  Mahmoud , 
Sultans  de  la  même  Dynaftie. 

« Ce  Schahgehan  avoir  commencé  à regner  l'an  70}. 
de  I'hegirc,  fie  ne  tegna  que  pendant  deux  ans,  fie 
quelques  Mois. 

SCHAHGEHAN-  Surnom  de  Sultan  Co- 
roun,  ou,  Cotoum  , qui  cft  peut-être  le  même  que 
Carnot»  n , fils  de  Schan  Sclim,  fumommé , Gehao- 
ghir  , filt  d' Akbar  Empereur  des  Mogols  dans  les 
Indet.  Il  cft  le  dixiéme  depuis  Tamctlan,  fie  def- 
cend  de  la  branche  de  Miranfihih , troifiéme  fils  de 
ce  Conquérant , fit  l’aîné  des  deux  qui  luy  furvê- 
«juirent  ; car  , Schahroxh  ne  fiu  que  Ion  Ca- 

Miranfchah  eut  pour  fils  Mirza  Mnhtmmed  Sul- 
tan , Perc  de  Sultan  Aboufiid.  Aboulaid  eut  pour 
fils.  Omar  Scheikh , celuy-cy  Babor , Perc  de  Hu- 
maioun , Pcte  d'Akbar. 

Schahgehan  commença  1 regner  dm*  les  Indes 
l'an  de  l’bcgirc  , 10*7.  qui  eft  de  J.  C.  1617.  an- 
qée  de  la  mort  de  Gthanghir  fon  Pcre.  Car  , (on 
Nevm  ne  porta  la  Couronne  que  pendant  trois 
Mois. 

SCHAHGEVHERAN.r#^letittcde. 
Schah  Kevheran. 

SCHAHKERMANI.  Homme  Dotfe  fie 
Dévot,  lequel  cft  (cuvent  cité  dans  le*  Livres,  fie 
Trairez  de  la  Vie  Spirituelle  fc  retirée  des  Sofis.que 
les  Arabes  appcltés , ÀlTcflaouf. 

SCHAH  KEVHERAN,  Schah guheran  , 
fie,  Schahgcvhcran  » Le  Roy  des  Joyaux,  ou . La 
Reine  des  Pirrres  prétieufes.  C’eftainfi  qucles  Per- 
fan»  appellent  une  Piette  pretieuiè,  dont  ils  dilcnt, 
que  les  venus  font  fi  extraordinaires , qu’elles  pa*- 
roiffent  fabuUufcs. 


L'Auteur  du  Kaouam  almulcdir , que  cette  Pier- 
re aune  venu  magnétique,  par  laquelle  elle  attire 
toutes  les  autres  Pierres  pretieufes,  de  meme  que 
l'Aimant  attire  le  fer,  fie  il  raconte  que  Kbofroés 
ParvizRoydc  Perfc  delà  IV.  Dynaftie,  dite  des 
Saftanidcs  , ayant  perdu  une  bague  de  ttes- grand 
prix,  qui  étoit  tombée  dans  la  Rivière  du  Tigre, 
roche  du  lieu  où  la  Ville  de  Bagdct  a été  depuis 
âtic  . il  la  recouvra  pat  le  moyen  de  cette  Pierre  , 
u’il  fit  attacher  au  bout  d'une  cordc,  fie  plongée 
an*  l'eau  de  la  même  Rivière. 

Il  femble  que  le  M.hizer , Polffon  d'or,  duquel 
il  eft  pitié  dans  fon  titre  particulier,  foit  cctrc  mê- 
me Pierre  que  l’on  dir  fc  trouver  lur  les  bords  de  la 
Mer  d'Oman,  qui  eft  i’Occan  Arabique  fie  Indi- 
que , fie  de  laquelle  les  gens  du  Paye  Ce  fervent  poue 
pêcher  d'autres  Pierres  pretieufes  qui  fc  trouvent 
en  abondance  dans  cette  Mer. 

SCHAH  If  A N S O R Ben  ModhaffVr.  Ce 
Prince  qui  étoit  neveu  de  Schah  fchcgiâ  Roy  de 
Perle,  cft  le  V.  Sukan  de  la  Dynaftie  des  Modhaf- 
fcricni-  11  ht  la  guerre  à Ali  ZcinalSbedin,  qui  a- 
voir  fucccdé  i Ion  Pcre  Schah  fthegié . fie  le  fit  fon 
prifonnier.  Celuy  cy  cependant , ayant  été  tiré  de 
nfon  par  fes  amis,  donna  un  fécond  combat  i 
chjhM  mfor , ôc  fut  encore  vaincu. 

SchahMmfor  fit  priver  de  la  veug  Zinalâbc- 
dm,  fie  fc  rendit  Maître  de  la  Ville  de  Schiraz,  l’an 
790.  de  I'hegirc.  Mais,  l’an  7 6 j.  Tamctlan  qui  s’é- 
toit  dcia  rendu  Mai  rcd'Ifpahan  , l’y  vint  attaquer. 
Ce  Sultan  fut  afics  brave  pour  luy  livrer  bataille, 
fie  il  le  blettit  même  dans  le  combat.  Mais  enfin  , il 
fut  accablé  par  le  grand  nombre  des  Turcs  ÔC  Tir- 
rates  de  l'armée  de  Tamctla^  Ôc  fur  obligé , apré* 
avoir  reçu  f lutteurs  bit  liâtes , de  fc  retirer  vers  Schi- 
raz. Ce  fut  dans  cetrc  retraite  qu'un  des  OffiJcrt 
de  Mirza  Schahtokh  fils  de  Tamerlan , qui  lepour- 
finvoit , le  tenvcrla  par  terre  , & luy  donna  le  coup 
delà  mort  avec  laquelle  la  Dynaftie  des  Modhaffe- 
riens  prie  fin.  Car,  O ma  Je  J J.  n Ahmed,  fif  Schah 
lahia  , que  Ton  met  au  nombre  des  Sultans  Mo- 
dhaffeticn  j , périrent  à peu  pté»  dans  la  meme  an- 
née. 

SCHAHMODH  AFFER.Nom  du  fils  aîné 
de  Schah  M hammed  Ben  Modhaffcr.  Fondateur 
de  h Dynaftiedes  Modhatteriens.  Ce  Piince  mou- 
rut avant  fon  pcre.  Mais,  il  latftaun  fil»  nommé, 
S.  hal»  Manfor,  qui  fut  le  cinquième  Sultan  de  cette 
Dynaftie. 

S C H A H M O H A M M E D Ben  Modhaffcr. 

C’eft  le  primer  Sultan  de  li  Dynaft  edes  Modhaf- 
ferien*.  Il  a porté  aurti  le  futnom  de , Moharczcd- 
d in . fi:  fui  fiit  d'abord  Gouverneur  de  la  Ville  d'Ie- 
zden  Khorattan  par  Ahoufaïd, Sultan  des  Mogols, 
ou  Tartares,  l'an  718.  de  I’hegirc. 

L'an  719.  Ce  Piince  après  «voir  défait  en  plu- 
ficurs combats  les  Niitoudaiicns,  monta  à un  fore 
haut  degré  de  pmffàncc . fc  énoufa  la  fille  du  Sultan 
des  Carakhathaicns  , nommé , Cothbeddin,  fils  de 
Soïourgamufch,fiirnommé,  Schahgehan.  Il  (ê  fit 
enfin  Souverain  après  la  m .it  du  Sultan  Aboufaid, 
l’an  741.  ÔC  régna,  ou  gouverna  quarante-deux 
ans,  a*,  ù lezd,  1$.  dans  le  Kcrman,  fie  7.  en 
Perle. 

SCHAHMUHUREH  La  Pierre  Rivale. 

Nom  d'une  Pierre  que  l'on  trouve  dans  la  tcftr  de 
. L’OuicnBad,  cfpecc  de  Gnfon,  ou  plulloft , d’Aa- 
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glc  Royale  > qui  ne  le  voie  que  dam  les  Montagnes 
Hypetbo  réennes , que  les  Orientaux  appellent , La 
Monygne  de  Caf. 

Le  Roman  Turc  Je  Petficn  intitulé , Thamurath 
Namcb  dit , que  cette  Picne  a plufieun  excellentes 
qualiicz  & proprictcr.  Car,  ((quelqu'un  la  porte 
fur  foy  . il  n’y  a aucun  animal  venimeux  qui  oie  en 
approcher,  & que  li  quelqu’un  avoit  été  empo: (un- 
né  du  plus  mortel  venin  qui  foie  (tir  la  terre,  le 
poids  d’une  dragme  de  cette  Pierre  mile  en  poudic 
& avalée,  le  guctiroit  en  un  inflanc.  Vtyn.  plus- 
haut  le  titre  de  , Schah  Kevheran. 

SCH  AH  N AME  H.  Livre  Royal.  Ceft  le 
titre  que  le  fameux  Poète  Petfien  , nommé , Fer- 
douffi , a donné  au  Poème  qu'il  a Fait  fur  l’Hiftoiic 
des  anciens  Rois  de  Perfe.  Ce  Poète  le  compofa 
pour  Mahmoud  Ben  Sebekteghin  , Fondateur  de  la 
Dynafltc  des  Gazncvidcs  , Fc  employa  ttence  an- 
nées à Ibn  ctavatl  qui  comprend  foixantc  mille 
Betts,  ou  DiAiques , qui  font  lix-  vingt  mille 
Vers. 

Ce  Poème  a été  traduit  en  Profè  Arabique  par 
Caouameddin  Fathah  Abou  A li  AlHindi , A'iFsfi- 
hani , qui  entreprit  crttc  Traduction  par  l'ordre  du 
Sultan  Makk  AlAâdham  l’iTà  , (ils  de  Malcic  Al  A- 
del  de  la  Maifbn  des  Aioubites,  l’an  de  l’hcgitc  675. 
le  titre  de  , Ferdouflt. 

SCHAHNAMEH.  Livre  Turc  comprenant 
une  Hifloire  de  tous  1rs  anciens  Ruis  de  l'Orient 
en  trois  cens  Volumes , compofé  par  Fcrdoufli  AL 
Thaouil, Poète  Turc.  Cet  Auteur  ayant  prefenté  fon 
Ouvrage  à Bajazet  Second  , Sultan  des  Othtnani- 
des,  ce  Prince  luy  commanda  de  le  r.duirc  en  qua- 
tre-vingt volumes  , ce  qui  l'affligea  de  telle  forte, 
qu'il  quitta  fon  Pays  natal , Je  fc  rctita  dans  la  Pro- 
vince de  KhotafT’an  en  Pcifc. 

SCHAHNAMEH.  Autre  Livre  Turc  en 
Vers,  qui  contient  quatre- mille  Beïts  , compote 
par  Schohoudi , qui  mourut  l’an  94  j.  de  l’hegite  , 
de  dédia  fon  Ouvrage  au  Sultan  Sclini , (ils  de  Ba- 
jazet. 

SCHAHNAMEH.  Ouvrage  en  Vers  Per- 
dent compote  par  Caflem  Gunabadi.  C'efl  une 
H (luire,  ou  Panégyrique  de  Schah  Ifmacl , pre- 
mier Roy  de  la  Dynaflie  qui  règne  aujourd'huy  en 
Perfe.  Cet  Auteur  a imité  IcTimourkhan  Namch 
de  Hatefi,  qui  ctl  une  H lloirc  de  Tamctlan,  Je  il 
• dcdiéfbn  Poème  à Schah  Th.hinasb  (ils  de  Schah 
Ifmacl- 

SCHAHNAMEH  AlKadim.  Le  Livre 
Royal  ancien-  C'efl  le  titre  d'un  Livre  compofé  en 
langue  Arabique , par  A'ii  Ben  Mohammed,  Ren 
Ahmed,  AlBalxhi , fimomnié,  AlSchier,  c.  a- Le 
Poète.  Abou  Rihan  fait  mention  de  cet  Ouvrage  , 
& dit  qu’il  a été  recueilli  par  fon  Auteur  de  plu- 
ticurs  autres  Livres , à fçavoir,  du  Scïr  almnlomc , 
d'A'bdallah  Ben  AiMocannâ,  de  Ben  AlCafT.m, 
de  Ben  AlGehim  AlBarmeki  , de  Baharam  Ben 
Meheran  AlEsfahani,  Si  d'un  autre  Baharam  AL 
Heraoui. 

SCHAH  SCH  EGI  A',  Se,  Schah  fehugiâ. 
Surnom  d’AbouIFaouaris  Gclaleddin  Second  , fils 
de  Mohammed  Ben  Modhaffer  Mobarezeddin, Fon- 
dateur de  la  Dynaflie  des  ModhafFericns. 

Ce  Prince  qui  fucccdt  à ton  Petc,  devint  Sultan 
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Se  Maître  abfolu , non  feulement  de  (a  Province 
de  Perlé  ; mais  encore,'  de  flraquè  Pardonne,  Se 
acquit  une  grande  réputation  de  jutlicc  fit  de  va- 
leur. U ptotegeoit  les  Gens  de  lettres , avec  iefquets 
il  avoit  de  ftequenres  Conférences , comme  étant 
iuy-même  crés-fçavant.  Se  fort  bon  Poète.  Sciman 
Saouagi.  un  des  plus  illuflrcs  Poètes  de  ce  temps-là, 
devint  un  de  fes  meilleurs  amis.  L’on  dit  qu'il  étoic 
attaqué  d’une  maladie  que  les  Arabes  appellent» 
Giou  balcat, Faim  de  boeuf,  de  même  que  les  Grecs 
lappcllcni,  IlanIimU , de  que  nous  nommons»' 
Faim  Canine. 

Schah  fehegiâ  régna  vingt  fîx  ans  , & mourut 
l'an  7Stf>  de  Vhegite,  Se  laida  pour  Succefleur, 
Ali  Zein  alâbcdtn,  fon  fils.  F»jc\\c.  riuc  de,  Schx- 
giâ. 

SCHAHVEI.I.  Nam  d’un  Prince  qui  com* 
mandoir  dans  le  Mazanderan,  du  temps  deTa- 
metlan , Oc  qui  fut  défait , de  tué  pat  ce  Conqué- 
rant. 

SCH  AHUZBEK.Le  Roy  des  Uzbeks.  C’efl 
le  même  que,  Schaïbck,  qui  préiendoic  defeendre 
de  la  Race  de  Ginghizkhan,  Se  qui  fit  la  guerre  à A- 
bouSâid  fils  d’Algiaptou.  Ce  Prince  tegnoit  pour 
lors  dans  la  Campagne  > ou  Defert  , nommé, 
Defeht  Kcpch  ik,  Je  pénétra  jufqucsdans  le  Khotaf- 
fan , & autres  Provinces  de  Petit. 

SCHAHAB,  & , Sebehabeddin.  Vtytx.  le» 
titres  de,  Schchab,  &dc,  Schchabcddin. 

S CH  A H AM  AlHolin.  Surnom  d'A’li  Ben 
HafTan , Auteur  du  Livre  intitulé,  Anis  algclis  l 
L'Ami  de  la  converCuion.  C'efl  un  Ouvrage  de  Col- 
loques, Je  d'Entretiensfamilicis,  Cet  Auteur  mourut 
lande  l'hegireJof. 

SCHAHANSCH  AH.  Roi  des  Rois.  C’efl 
le  titie,  ou  furnom  de  Baharam,  fils  de  Baharam  , 
fils  de  SthabourRoy  de  Perfe,  qui  ne  regna  que 
quarte  mois , Se  qui  eut  pour  fucccflcur,  Naifî  ion 
frète,  qui  régna  neuf  ans. 

Les  nomsde  Schahcnfchah  , Se  de  Schahinfihah, 
font  dérivez  de  ccltiy-cy,  & )c  ne  fçay  pas  pourquoy 
Khondemirdir  dans  la  Vicdece  Baharam  Second, 
que  ce  mot  de,  Schahcnfchah,  lignifie,  Nixou- 
xiar,  C.  a-  Bien  faifant. 

SCH  A H A R.  Vtyte  le  titre  de  , Sche- 
her. 

SCHAH  ED  Ben  Ragia.  Nom  d'un  Doâcut 
ce  libre , qui  fut  futnommé,  AlVadhch,  L’intcr- 
prete,  à caufe  d'un  Livre  fort  cflimé  qu'il  compofa 
fous  ce  titre.  Il  efl  Auteur  non  feulement  de  ce  Li- 
vre } mais  encore , de  ccluy  qui  efl  intitulé,  Naoua- 
dir  almofscrin  , Recueil  des  chofes  les  plus  tares  Je 
les  plus  curieufcs  , qui  fc  trouvent  dans  les  Inter- 
prétés de  1‘ A Icoran.  Un  troificmc  nommé,  Hêtek 
AIMahagioub  , La  découverte  de  ce  qui  efl  caché  t 
Je  un  quatrième  dans  lequel  il  décrit  ùl  vip,  fonc 
encore  de  lès  Ouvrages. 

Il  dit  dans  ce  dernier,  qu'il  fut  tranfporté  de  la 
Mecque  en  Egypte  en  une  nuit , par  faint  Hennés  , 
ou  Mercure,  l'an  de  l’hcgire  $67.  fous  le  Khaiifat 
d'Aziz  Billah , Se  fous  le  Patriatchat  de  Philoponus, 
en  Alexandrie  , Sevete  étau  pour  lors  Evêqu» 
d’Afehmounin. 
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SCHAHENSCHAH,  &,  Schahinfchah. 
t.bn  Amirl  écrit  qu’Adbad  aldoulat  fils  de  Roknal- 
dotilac.  Sultan  de  la  Maifon  des  Bouides , fui  dé- 
claré le  premier , Schaheitfch-ih  Aâdham  Malek 
AlMolouk, Le  Grand  Roi  des  Rois,parTbâi  Lillah 
Khalife  de  la  Maifon  des  Abaflides , l'an  j$8.  de 
l'hegirc. 

Le  même  Auteur  die  aufli , que  le  Khalife  Caïem 
Bcciniillah,  Khalife  des  Abbaflides  ajouta  le  titre 
de  > Schahenlchah  , à ceux  que  portoit  Gclalal- 
doulat,  Sultan  de  1a  meme  Dynaftie  des  Boui- 
des. 

SCHAHFOURI.  Nom , ou  furnom  d'un 
Imam,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Tag'alictagem  fi 
Tafiir  alcoran  Iciâagem  . Intel precation  fie  Verfion 
de  l'Alcoran  , en  Langue  PciGcnnc. 

SCHAHIN.  Ce  mot  qui  GgniGe  en  PetGen, 
Un  Faucon  Royal , cft  aufli , en  PetGen  fie  en  Turc, 
le  nom  de  pluficurs  Perfonnages. 

SC  H AH  I N Mina.  Nom  du  Gis  de  Schah 
Abbas  I.  du  nom  , qui  fin  nommé  en  fuite  , Schah 
Sefi , lorfqu’il  régna  en  Porfe , après  la  mort  de  fon 
Père,  l'an  1008.  de  l'hegirc , qui  cftl'an  1619.  de 

JC- 

Le  Règne  de  ce  Prince  fut  de  douze  ans.  Car,  il 
mou  nu  en  i64x.de  J.  C.&laiflapour  fucct  fleur, 
fon  Gis  Schah  Abbas  II.  du  nom. 

S CH  A H R O K H Behadir  , & , Schahrokh 
Mitza.  C'eft  le  nom  du  quatrième  GU  de  Tamer- 
lan , qui  luv  donna  le  nom  de , Schahrokh , à caufe 

3u’il  reçut  la  nouvelle  de  la  naiffancc  de  ce  Ptince, 
ans  le  temps  qu'il  joiioit  aux  Echecs , Ce  qu'il  avoit 
fait  le  coup  que  les  Petfans  appellent , Schahrokh , 
qui  cft  , loriquc  le  Roc,  que  nous  appelions,  La 
Tout , fie  que  quelques  uns  veulent  eue , le  Cheva- 
lier , a donné  echcc  au  Roy. 

Ce  fut  aufli  pour  cette  raifon  qu'il  donna  le  nom 
de  Schuhrokhiah,  à la  Ville  que  Mohammed  Ben 
Gehanghir,  fon  petit- fils,  fjifoit  bâtir  par  fon  ordre 
fur  la  Rivière  de  Khogeni,  que  les  Atabcs  appel- 
lent, Sihcn.fiequc  les  Anciens  ont  nommée,  ta- 
xanes. Poytt.  plus  bas  le  tittede  cette  Ville. 

Schahroxh  fiicccda  à fon  Pere  T amctlan  l’an  8 7. 
de  l'hegitc  , Ce  fit  la  guerre  prefquc  pendant  route 
fà  vie  à Cuajouf  >uf,  Prince  Turcoman  . de  la  Dy- 
naftie  du  Mouton  Noir,  Se  à fes  deuxenfans,  & 
mourut  l’an  850.  de  la  même  hegire  , apres  un 
règne  de  quarante- trois  ans . â l’âge  de  Toisante  fie 
onze  ans,  ou  environ, dans  U Ville  de  Rcï. 

Ce  Prince  ne  s’efl  pas  rendu  moins  ceiebre  par  fa 
juflicc,  par  fa  pieté,  & par  fa  libéralité , que  pat 
fon  courage  , Ce  lès  autres  vernis  militaires.  Car, 
après  avoit  défait  en  trois  combats  différons  . Cara- 
Joufouf,  il  combatte  Ce  vainquit  encore  Gehan- 
lchah  3c  Eskender,  fes  enfant,  aptes  la  mort  de  leur 
perê.  Il  tendit  cependant  quelque  temps  après,  la 
Province  d’Adherbigian  à Gehanfihah  qu'il  fit  fon 
Tributaire,  Be  laifla  Eskender  fugitif  & errant , de 
Province  en  Province. 

U rétablit  l’an  818.  de  l'hegire,  la  fameufe  Fone- 
refle,  ou  Châ-eau  de  la  Ville  de  Hcrat,  que  l’on 
nomme,  lxb:iarcddin,que  fi>n  pere  avoit  autrefois 
détruite,  Se  employa  fept  mille  hommes,  qu’il  paya 
de  (es  deniers,  pour  en  perfectionner  les  Ouvrages. 
Il  fit  rebâtir  aulG  non  feulement  les  murailles  de  la 
Ville  de  Hciat;  mais  encore,  celles  de  la  Ville  de 


Mérou , Oui  n'avoient  point  été  relevées  depuis  I* 
ruine  qu’c  Ile  avoit  fouffcnc  dans  l'irruption  de  Gb- 
ghizknan.  * 

Les  Enfant  de  Scbahri'Kh  font , Ulug  Brg  fon 
aîné, qui  eut  le  Mauaralnahar,ou  Province  Tranib- 
xanc  avec  le  Tutqucftan  , à gouverner.  V »/ec  fon  ti- 
tre. 

Le  fécond,  AbouIFcth  Ibrahim , qui  gouverna  la 
Perfedu  vivant  de  fôn  Pere,  pendant  iefpace  de 
vingt  ans,  Ce  mourut  l'an  8 58.  douze  ans  avant  la 
mort  de  (bn  Pere.  Ce  Piincc  laifla  dans  la  Ville  de 
Schiraz  , pluficurs  Ouvrages  qui  ont  coniervé  (à 
mémoire , 3c  entre  les  aunes  un  fameux  Madraflah , 
ou.  College,  qui  porta  le  nom  de,  Dar  alfafa  , 
Maifon  de  joye  fie  de  plaifir.  L'on  a de  ce  Prince 
pluficurs  petits  Poèmes  Ce  Infcription t de  fa  façon , 
& ce  fut  à luy  que  Schatfcddin  Ah  Ictdi , qui  paflb 
Pour  le  plus  cloquent  des  Hifloires  de  Perfe,  dédia 
le  Livre  intitulé,  Dhrfcr.ou,  Zhafer  Naroch  , Livre 
des  Victoires,  t’Hiftoiredc  Tamcrlan’,  qu’il  avoit 
compoice  par  fon  ordre,  l’an  8x8.  de  l’hegi- 
re. 

Le  troifiéme  des  enfansde  Schahroxh,  fut  nom- 
mé . Mirza  Baûankar , ou  B -ifangor , qui  mourut 
aufli  du  vivant  de  fon  pere  l'an  8 37.  de  l'hegirc , un 
an  avant  la  mort  de  fon  frété  Ibrahim.  Ce  Prince 
laifla trois  enfin»,  Mirza A'Iaaldoulat , Sultan  Mo- 
hammed Mit  a a , pere  d'iadighiar , Ce  Mirza  Baboc 
AbouICalTcm , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un 
autre  Babor , fils d'Omar  (cheikh.  Ce  petit- fils  d'A- 
boufâïi-  Tous  ces  Princes  ont  régné  icpaié.ncm  ou 
conjointement , de  fc  (ont  fait  les  uns  aux  autres  de 
cruelles  guerres. 

Le  quatrième  fils  de  Schahroxh  fut  Soïourgat* 
milch , qui  comtnandoit  de  la  patt  de  ion  pere  dans 
le  Pays  de  Gaznah , Se  aux  Indes.  Ce  Prince  mou- 
rut  l’an  de  l'hegire  830.  avant  la  mort  de  fes  deux 
autres  frères , pendant  la  vie  fie  le  régné  de  Schab- 
rorh  (on  pere. 

Le  cinquième  Ce  dernier  fils  de  Schahrokh , dont 
les  Hifloiicns  Giflent  mention  fut  Mitza  Moham- 
med Giouki,  qui  mourut  l'an  848.de  l’hegire,  deux 
ans  avant  la  mort  de  fon  pere. 

L’on  peut  remarquer  icy , que  Mirza  Khalil  Sul- 
tan , fils  de  Muanfchah,tn.ifiéme  fils  de  Tamcrlan, 
qui  avoit  fuivi  fon  Aveul  dans  ion  expédition  du 
Kh-uhaï,  Se  qui  (e  trouva  prefent  à (a  mort,  arri. 
vcc  l’an  807.  de  l’hegire,  dans  la  Ville  d’O.rar, 
s'empara  auiü-tofl  des  Provinces  Tranioxanes  , Ce 
du  Tnrqucftan,  fie  que  Schahroxh  fon  Oncle,  le 
confirma  dans  cette  pofle dion.  U arriva  cependant 
qu'un  «les  Srigncuis  de  fa  Co  r,  nommé  , Houf- 
latn  K houdaï.lad , sciant  révolté  quatre  ans  api  és  , 
fe  iaifir  de  fi  perfonne  , fie  le  tint  pnf  nnier,  fie 
appcila  le  Roy  des  Mogph,  nomme.  Schamâ  gc- 
han  , pour  prendre  pofl*  fliou  défis  E ats.  Mais,  ce 
Prince  punit  le  traître  de  fa  defeâton , fie  envoya 
fa  tê.c  au  Sultan  Schahrokh. 

Schahroxh  arriva  aufli  loft  apiés  cette  execution 
dans  le  Mauanlnahar,  fie  reç  u les  hommages  de 
Khalil , qui  avoit  recouvré  fa  liberté.  Il  le  ttaita  fort 
honntflement,  fit  luv  donna  les  Provinces  de  l’ira- 

ÎuePe  fientte,  fie  de  i'Adbcrbigian  , en  échange  des 
rovinces  Tranfoxanes , dL (quelles  il  inveflit  Ulug 
Beg.fon  fils  aîné. 

L’Hifloirc  de  Schihrokh  cft  G pleine  de  belles 
aûions , fie  de  grands  événement , qu’il  faut  avoir 
recours  au  L*vrc  intitulé . Ma  hiâ  allaJc'in  . com- 
poiè  par  Abdaltazzak  Ben  Gclaleddin  Ishak  AI- 
Sama  ktndi,  mort  l’an  880-  de  l'hegirc,  qui  cft 
une  Hifloiie  complète  de  1a  Vie  de  ce  Puncc , fie  de 
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fèscnfans,  jufqu’en  l’an  875.  qui  cft  le  commen- 
cement du  règne  du  Sultan  HaufTaïn  Mirza,  fils  de 
Mitza  Manlour,  Bis  de  Mirza  Baïma  . fils  de 
Mirza  Omar  Sebcïkh,  fils  de  Tamerljtt.  Nous  pou- 
vons clpcicr  de  voir  un  jour  cette  Htftotre  de  la 
Traduction  de  M.  Gatland. 

Le  titre  de  cette  Hiftoitc  (ignific  à la  lettre,  L’Af- 
ccndatu,ou  , L'Horolcope  des  deux  hcutculcs  Pla- 
nètes, à fçavotri  Jupiter  fie  Venus,  l’Auteur  faifanc 
ailuliun  au  (ùtnotn  d' AbouSâïd , Heureux , que  pot- 
toit  Schahrcsh,  & au  titre  de,  Saheb  Keran , Maî- 
tre fle  Dominateur  des  Conjonctions , qui  étoit  hé- 
réditaire dons  la  famille  de  Schahrokh. 

S C H A H R O K H t A H.  Ville  que  Tamerlaq 
fit  bâtir  fur  les  bords  du  Fleuve , Sthon  , ou  Iaxar- 
tea,  du  côté  des  Provinces,  & des  Peuples  qu’ Ah- 
med Ben  Arabfthab  appelle,  AlGcta,  ou , AlKha- 
tna , qui  font  les  Gîtes,  fle  les  Khathatens , qui  ha- 
bitent au  de  U du  Mont  Imaus. 

Cette  Ville  a un  très-beau  Pont  qui  travcrfe  le 
Sihon , fort  large  en  cet  endroit,  fle  des  Ports  otdi- 
nairement  pleins  de  bateaux  chargez  de  differentes 
fortes  de  marchandifcs, 

L’A  r.eurdu  Leb  Tarixh  . attribue  â Sebahrok 
filsde  Tamcrlan  , la  Conlltuâion  de  cette  Ville- 
Mais,  c’eft  peut  erre  à caufc  que  ce  Prince  acheva 
l’ouvrage  que  fon  père  avoir  commencé. 

Le  Fleuve  Sthon,  ou  laxartcs,  fur  lequel  la  Ville 
de  Sthahrokhiah  cil  bâtie,  s’appelle  fouvcnc  par  les 
Géographes  Orientaux,  Le  pleuve  de  Khogend, 
& il  y a grande  apparence  que  la  Ville  dcSchahro- 
Jchiah|  tlf  la  même  que  cellc-cy  , que  Tamcrlan  fle 
fon  fils  Schahroxh  ont  fortifiée  fle  embellie,  fle  en 
un  moc  «reparte  drpuis  la  ruine  qu’elle  avoit  fouf- 
ferte  au  temps  de  l’irruption  de  Ginghtzkhan. 

f^oye^  l’Origine  du  nom  de  Scbdirokhiah , au 
conimcncett  em  du  titre  de , Schahrokh,  où  il  clt 
parlé  de  la  naifTancc  de  Ce  Prince. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naflireddin,  fle  d’Ulug 
Beg,  donnent  à cette  Ville , qu’ils  placent  dans  le 
cinquième  Climat,  100.  d jj.-ni.  de  Longitude, 
fle  4 r.  d.  15.  m.  félon  Nailireddin  , ou  ^ 5.  m-  fé- 
lon UlugBeg,  qui  cft  plus  croyable,  de  Latitude 
Septentrionale. 

Ulug  B.’g  qui  cft  beaucoup  plus  rxiCt  que  N ,flir- 
eddm,  fle  qui  a obfctvéde  plus  prés  les  pofitions 
Scprcntrionalcs , où  il  a régné , ne  donne  à la  Ville 
de  Samarcande,  que  59.  d.  57.  m.  de  Latitude,  au 
lieu  que  Naflireddin  luy  donne  40.  degrez  com- 
plets, de  forte  qu’il  parole,  félon  le  calcul  le  plus 
cxali  .que  la  Ville  de  Khogend,  ou,  Schahtokhiah, 
cfl  plus  Septentrionale  que  Samarcande , de  î.d.  fle 
i$.  m. 

SCHAHROUZI.  Surnom  de  Ben  AlSalah, 
Auteur  qui  a écrit  fur  le  Livre  intitulé , Idhah  fi  al- 
nienaflclc.  Les  ceremonies  du  Pèlerinage,  fle  de  la 
Yificcdu  Temple  de  la  Mecque,  Cet  Auteur  mourut 
l’an  667.de  l’ncgire. 

S CH  A H V HR.  Nig’mcddin  AbouB  kr  Ab- 
dallah Ben  Mohammed  Schahver.  Nom  de  l’Au- 
teur du  Livre  inriculé,  Reflalat  alifcbcjc  cia  ajroâf- 
chouk.  Lettre  d’un  amant  à fon  bien  aimé.  11  n’cft 
parlé  dans  cer  Ouvrage,  que  de  l’amour  fpiritucl  fle 
divin,  fie  l’Aurcury  prétend  prouver  la  proportion 
faite  par  AbouHaflan  Al AzXani)  àfçavoir,  que  le 
Sofi , ou  l’homme  parfaitement  fpiritucl  fle  dévot , 
n’cft  pas  Machlomc,  une  Créature  : Car,  il  prétend 
faire  voix  ,quc  l’aine  vnic  intimement  à Dieu , cft 
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entièrement  Deifiée,  ou  Deiforme  , comme  quel- 
ques-uns  de  nos  Contemplatifs  ont  avancé.  Le  LU 
vie  de  Ben  Schahver,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy , num.  717. 

• 

S C H A I B , fle , Scheïb.  Ce  mot  Arabe  (ignific , 
Les  Cheveux  gris , qui  font  les  avantcourcurs  de  la 
vieillcflc.  Il  y a plulîcurs  Ouvrages  pauiculicrs  des 
Poètes  Arabes , & Perfiens , fur  les  cheveux  gris  fle 
fur  la  vieillcflc,  Icfqucls  regardent  pluftoft  l’Antho- 
logie, que  la  Bibliothèque  Orientale. 

AISchaïbani , ou,  AlSchcïbani.  Les  Arabes  ap- 
pellent ainfi  les  deux  Mois  de  l’hyvcr,  qui  font  les 
plus  froids  fle  les  plus  blancs , i Caufc  de  la  neige 
fle  des  frimais , comme  qui  diroit  en  nôtre  Langue, 
Les  deux  grifons.  Les  mêmes  Arabes  les  nomment 
auflj,  AlMilhan  , à caufe  de  la  blancheur  du  fcl 
qu’ils  reprefentenr. 

* S CH  A I BAN.  Nom  d’un  Arabe,  duquel  font 
defeendus  plulîcurs  Auteurs  qui  pottent  Icfornom 
de,  Schaïbani. 

S C H A I B A N I. Surnom  d’Abou  A mrou  Isbas 
Ben  Merar,  qui  mourut  l’an  1 5 6.  de  l’hcgirc.  Il  cft 
Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Afchâaralmucibel  ,qui 
traite  de  quatre- vingt  Tribus,  ou  Races , avec  leurs 
diff: rentes  branches , qu’il  compare  à des  cheveux 
qui  fonent  de  la  même  tête. 

SCHAÏBANI.  Surnom  d’Aboul’A'bbas  Ah- 
med Ben  Ishia,  furuommé , Thâleb  AINahoui, 
Homme  liés  dette  , qui  eut  de  grandes  dtfpuics 
avec  Mobarrad,  & qui  mourut  après  avoir  fait  un 
grand  nombre  de  difciples,  âgé  de  quatre-  vingt-dix 
ans,  l’an  de  I’hcgite  19 1. 

Ce  Dotteur  a compofé  plglietvs  Ouvrages  , flC 
entre  les  autres,  un  qui  porte  le  titre  de,  Famh,  De 
l’Elegancc  de  la  Langue  Arabique. 

SCHAÏBANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Haflâu,  (urnommé  encore,  Ebn  AlAthir,  un  des 
Compagnons  de  Mohammed  Ben  M.xatcl  AIRazi, 
C’éroir  un  fameux  Juiifconfultc  - qui  a compofé  le  , 
Gtamc  Sagliir,  Le,  TaïaflnalolTouI,  fle,  Ehtcgiâg’ 
âla  malt  k , tous  Livres  qui  concernent  les  Loix 
Mufolmannes.  Ce  Dotteur  mourut  l’an  987.  de 
l’hegirc. 

SCHAÏBANI.  Surnom  d’A'li  Ben  Ahmed, 
dit  encore,  Regial  AlKatcb.  C’eft  l’Auteur  d’un  Li- 
vre d’Aftronomfe,  fle  d’Aftrologic  judiciaire,  intitu- 
lé , Batê  fi  ahxam  alnogioum , Le  Livre  excel- 
lent , fur  les  Jugemens  fle  Prognoftics  des  Af- 
fres. 

S C H A 1 B E K Khan.  Nom  d’un  Prince  de  la 
Race  de  Giougi , ou  Toufebi , fils  aîué  de  Gin* 
gbizxhan.  Il  étoit  fils  de  Boudak  Sultan  qui  re- 

1;noit  dins  le  Pays  des  Uzbeks . c’eft  i- dire,  dans 
a grande  Campagne  nommée,  Defeht  kapchak, 
ou , itipchak  , au  dcfliis  de  la  Mer  Cafpicnne , en 
titane  vers  le  Septentrion  fle  le  Couchant. 

Schajbçk  p . il*  avec  une  puiflànte  armée  dans  Ici 
Provinces  Tranfoxanes  l’an  900.  de  l’hcgirc,  fle 
de  là  dans  le  Khoraflân  , fle  Ce  rendit  en  quatre  ans 
entièrement  Maître  de  ces  grands  Pays,  où  ilrcgnx 
pendant  lcfpacc  de  douze  ans,  depuis  l’an  904, 
jufou'cn  916.  tant  cil  l’un  qu’en  l’autre. 

L’an  91  j.  Il  entra  dans  le  Khoraflân . où  il  bâtie 
Badîalzaman  fils  aîné  du  Sultan  Houflaïu,  fils  44 
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Manfoür,  fils  de  Batte»  . qui  croit  mort  tics  l’an 
9 m.  & le  pouifulvit  jnfques  dans  l'iraquc  Pcrftcn- 
nc. 

Ce  Prince  eut  tccouts  à S chah  Ifmacl  Sofi  .qui  le 
reçut  fort  bien , & marcha  luy- même  avec  toutes 
fes  forces  contre  Schaïbtk.  Ifmacl  le  trouva  campé 
auprès  de  la  Ville  de  Merou,  luy  donna  bataille.  fie 
le  fit  petit  l'an  91 6.  de  l’hegitc. 

SebatbeK  Khan  eut  pour  fuctclfeur,  Coufehangi 
Khan,  qui  étoit  le  plus  noble  , Se  le  plus  puilTant 
Seigneur  des  Princes  Uzbrks , & régna  vingt-huit 
ans.  Celui  foa>  le  règne  de  ce  Prince,  queMirBa- 
bor  & Ahmed  Esf.ihani  vinrent  l'an  918.  fur  le 
Fleuve  Gihon,  ou  Otus,6c  le  p dictent.  Mitza  Ba- 
bor,  qui  regnoit  fur  les  Confins  de  l'indoftan,  ayant 
joint  les  Troupes  avec  les  leurs,  cette  entteprife  leut 
r eu  dit  fort  b en  d'abord  ; car , ils  pillèrent  tout  le 
Pays  de  Cailchi , Se  ils  fe  feroient  rendus  Maîtres 
de  la  Tran Toxine,  fi  le  Sultan  des  Uzbexs  ne  (é  fût 
pas  avancé  cintre  eux  , 8c  ne  les  euft  obligé  de  re- 
tourner dans  le  Khotaflàn  , l'an  CfC.  de  l'hegitc, 
auquel  mourut  le  meme  Sultan  Coufehangi. 

AbouSâïd,  fils  de  Ci  ufihangi,  régna  patmy  les 
Uzbecs  quaire  ans,  apiés  la  mou  de  fon  Pere. 

Ahid  , on  O'bci'd  Khan  fils  de  Mahmoud , Cou- 
fin  de  SchaibcR  Khan , tegna  dans  laTtanfoxane  , 
après  la  mort  d’AhouSâïd,  environ  huit  ans,  Ce 
mourut  l’an  9 46.  dans  la  Ville  de  B itthara,  aptes 
avoir  fait  plufieurs  irtuptionsdans  le  Khotaflàn , 8c 
fatigue  beaucoup  les  Gouverneurs,  8{  les  Generaux 
d atmée  de  Schali  Ifmacl  Sofi. 

A bdallah  Khan  fil»  d’Eüs-mdcr,  fils  de  Giabek  , 
ne  tegna  dans  la  Tranfoxanc  que  fix  Mois,  ou  envi 
ion , après  la  mond’O  beid  Khan , Se  mourutl'an 
947: 

A bdallathif  Khan,  fils  de  Coufehangi , fucreda 
à A'bdallah . 8c  règne  encore  i prefen;  . die  l'Au- 
teur du  LebTarkh , l'an  9*8.  de  l'hegitc,  fous  le 
règne  de  Schah  Thamasb , fils  d'Lmacl  Sofi. 

L’on  a ciouvé  à propos  de  mettre  icy  ce»  Succef- 
feurs  de  Schaïbek  , dont  1 Hdloitc  donne  beau- 
coup d'éclaireiflcincnt  à celle  des  dcrmeis  enfans 
de  Tamcrlan  , Se  aux  ptemiets  Rois  de  la  DynaAic 
qui  règne  anjautd’huy  en  Perfe.  L’on  trouve  dans 
quelques  Hiltoriens.quc  Sch  ih  Ifmacl  ayant  défait 
Si  rué  Schaïbtit  fils  d'Uzbek  Khan  , qui  ift  peut- 
ê rc  le  meme  que  Boudak  Khan,  fit  faire  du  crâ- 
ne de  ce  Prince,  une  tarte  qu'il  cm  ic  hit  d'or  Se  de 
pierreties , dans  laquelle  il  avoir  accoutumé  de  boi- 
te. C'eft  ce  même  Ifmacl,  qui  quatre  ou  cinq  ans  a- 
pres,  l’an  910.  de  l'hegitc,  fut  vaincu  Se  défait  à 
plate  couture  par  Sclim  1.  du  nom.  Sultan  des  Ot  h- 
nnnides. 

S C H A 1 T H.  Vtjti.  le  titre  de , Scheith. 

SCHAKER.  Tarikh  Ben  Schaker.  H'ftoire 
compofî-e  par  Ben  Schaker ,'  qui  crt  comme  aufll 
fou»  le  titre  de.  C/ioun  altaouarikh,  L s yeux,  ou. 
Les  Sources  des  HiAoircs  Si  des  Chronique». 

SCHAKERI.  MnhtVddin  Ben  I»h>a  , Ben 
Abi  S-haKcr  Al  Audalouflâ.  Nom  d’un  Dofilem  A- 
tabc  né  en  Efpagnc.  qui  cil  l’A  ucut  du  Livre,  qui 
porte  le  titre  de,  Tahtir  AlMcgiAhi , qui  eA  un 
Commentaire  fut  l'Almagsrtcdc  Ptolomec. 
le  titre  de , Migifthi. 

SCH  A K I K AlBi'iclr  Nom  d’un  Saint  Mu. 
fulman.  lafêï  en  a écrit  la  Vie  dans  U Setftion  7+'. 
de  ion  HiAoitc. 


SCH  A L Î3’.  Nom  d’une  Ville  du  Turqueftan,' 
dont  les  Habitans  (ont  Mufulmans.  Elle  c fl  fituéci 
90.  d.  jo.  m.  de  Longitude  , 8c  à 44.  d.  de  Latitu- 
de Septentrionale  dans  le  fixiéroc  Climat  , (elon 
AlFarfi,  & félon  le  Canoun  d'AlBirouni , à 89.  d. 
c j.  m.  de  Longitude  ,8c  à 4?.  d.  10.  m.  de  Latitu- 
de Septentrionale.  Cette  Ville  n’cft  éloignée  de  cel- 
le de  Tharaz,que  de  quatre  Panfanges,  Ôe  pâlie 
pour  être  une  des  plus  fortes  Places  du  Turquef- 
tan. 

S C H A L M.  L’Auteur  du  Mircat  dir,  que  la 
Ville  de  Jctufalem  s’appelle  ainfi  en  Hébreu.  Cet 
Autcui  confond  ce  nom  avec  celuy  de  Salera  , qui 
efl  l'ancien  nom  de  la  Ville  d;  jctufalem , où  l'on 
prétend  que  tcgnoit , peu  aptes  le  Déluge  .Mclchi- 
fedek , que  plufieurs  ont  ctù  être  le  meme  que  Sem, 
ou  un  de  fes  enfans,  qui  eA  appelle  dans  l'Ecriture, 
Roy  de  Salem. 

SCHALOUBINI.  Surnom  d'Abou  A'Ii 
O'mar  le  plus  duflc  de  tous  les  Grammairiens  qui 
ont  fieuti  parmy  les  Atabc»  d’Efpagne  Ben  Khale- 
Kindans  Ion  HiAoire  de»  Hommes  IlluAte»  dir, que 
ce  mot  de,  Srhakuibini , fignific  en  Ffp  gnol , qui 
a le  teint  b:û!é  d>  Soleil.  Mais  , Ben  S.  htîhnah 
dit . que  cctic  origine  du  n>  m de  , SihJoubim, 
n’cA  pas  véritable , 8c  que  filon  le  rappoitd'Ebn 
Sâïd  A Mag  ebi,  qui  a compofc  l'H  Aoiie  d'Afii» 
que  Se  d'Eipagne  en  plufieurs  volum  s,  intitulée, 
Ketab  almathteb  fi  K bat  AIMagteb  , il  y a un 
Château  fitué  aupié»  delà  Ville  de  Grenade  ca  Ef- 
pagnc, duquel  il  fait  la  def-ription , nommé,  Scha- 
loiibm , Si  que  c’cll  le  lieu  d'où  le  Schcïrh  Abou 
A'Ii  O mat , ctoit  natif 

Ce  SchtÏKh,  qui  porte  au  fil  le  nom  d'Ebn  Malrx, 
avoir  étudié  (ous  A'Ii  AlFarfi , Se  mourut  l’an  de 
l'begirc  844.  félon  Ben  Schùhnab. 

S C H A M.  Scham  Ben  Nouh.  C'eA  ainfi  que  les 
Syriens  appellent  Sem  , fils  de  Noé,  qu’ils  difenc 
avoir  donné  fon  nom  à la  Syrie.  Mais  , fon  nom  le 
plus  ordinaire  en  Arabe  efi  , Sam.  V oyt*.  ce  ti- 
tre. 

SCHAM,  Se  , Schamah.  C’eA  le  nom  que  leî' 
Arabes,  8c  aptes  eux  les  Petfags  8c  les  Tûtes,  don- 
nent au  Pays  que  nous  appelions ,~  La  Syrie , Se , La 
Sotie. 

Les  Géographes  Orientaux  donnent  divetfes  éty- 
mologies à ce  nom.  Car . les  uns  difenr , que  les 
Arabes  rappellent  ainfi  , â caufc  qu’elle  cA  â leur 
gauebe  vers  le  Septentrion  , de  meme  que  l’irmcn 
eA  â leur  dto'te.  Car,  ces  deux  mots,  Ieniin  , 8c, 
Scham,  lignifient  en  Arabe,  La  droite,  8c,  La 
gauche,  8c  ilsdifcntotdinaircment,  Schamatan  v 
iomnatan  , pour  dire , à droite  fie  à gauche. 

Les  autres  veulcnr,  que  le  mot  de  S.ham  , Ibit 
le  pl'irict  de,  Scham.ih.qu>  fignificei:  Aube  la  mô- 
me choie  que,  Khal,  Un  Poteau  blanc,  rouge,  ou 
noir,  qui  s’élève  fut  la  peau,  fie  que  l'on  appelle  ain- 
fi la  Syrie  , à caufè  qu'ellecA  couverte  deplufieur* 
collines  quiont  ces  dirtcrcnre»  cuulcurs. 

Les  mêmes  Gèographcsdivifent  la  Syrie  en  cinq 
quartiers  principaux,  dont  Kennaflcrin,  eA  le  pre- 
mier. Le  fécond.  eA  celuy  de  Hems,  ou.  EmcITc.  Le 
tiuifiéaic.celuide  Damai.L'  quatrième  eA,  Arden, 
Le  Pays  du  Jourdain,  ou  la  Galilée,  8c  le  cinquième, 
eA  FalaAhin,  ou.  Li  PalcAine.  Ces  cinq  quartiers 
s'étendent  félon  leur  rang  duSeptenuionauMjdy,8c 
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font  borner,  à l’Orienr  par  I* Euphrate , 5e  au  Cou- 
chant par  la  Mer  Mediterranée. 

La  Longueur  de  toute  !<  Syrie,  (don  l’Auteur  du 
Mc  lia  Hat  alardh f qui  eft  le  Géographe  Perben  » t ft 
de  vingt-cinq  fournées  \ mm  , fa  largeur  cil  fort 
inégale.  Cir,  où  elle  eft  la  plus  large , elle  n'en  a 
que  dix. 

La  Ville  Capitale  de  toute  la  Syrie;  eft  Damas, 
que  l’on  appelle,  Scham , du  nom  general  de  fâ 
Province,  aufli  bien  que  Demefebk  , qui  eft  (on 
nom  particulier,  le  titre  de  , Demefehk  . 

aufti-bicn  qucccluy  de  , Hatab , qui  eft,  Halep,  Vil- 
le beaucoup  plus  moderne , que  celle  de  Damas , & 
qui  croit  auttcfois  comptilc  dans  le  quartier  de  Ken- 
naferm. 

Les  Arabes  appellent , Bahr  AlScham„ou,  Bahr 
AlSchtmi , La  Mer  de  Syrie . ou  de  Damas  , ce  que 
«mis  appelions , La  Mer  Mediterranée , qu’ils  di* 
fent  commencer  à l’O-can  Adinuque,  qu’ils  ap- 
pelcnc,  Bahr  AlModhallam , La  Mer  tcnebicufè 
ou  inconnuë , en  un  deiroir  qu’ils  nomment , Bahr 
AlZoka»,  Se  à une  Iflc  qu’i’s  nomment,  Gexi- 
rat  altiriK  ; c'eft  à-dire  , au  Détroit  de  Gibraltar  , 
& luy  donnent  onze  cent  ttcnie  fîx  Pataianges  de 
longucot , j V.qu'â  fa  partie  la  plut  Orientale  ; qu'ils 
fixant  à Souiduh  , qui  eft  apparemment  la  Ville  de 
Saïdc,ou  Stdoo.  Cette  melurc,  qui  n’eft  pas peur- 
êirc  calculée  cxa&cment,  eft  tirée  du  SchcritA!- 
Ednffi. 

Ce  même  Auteur  dit  » que  la  Met  de  Syrie  » ou 
Mcditeitancea  à fa  droi.c,  laPartie  la  pic  s Septen- 
trionale de  l'Afrique , qu’il  appelle , M igrcb  Al  Ac- 
fat  l’cxticmiié  du  Couchant,  qui  eft  la  Mauritanie  » 
5c  enfuite  , le  Pays  de  B: i ber,  la  Barbarie,  puis  le 
Migreb  AlAoafTath,  IcCouebam , ou  l’Afiiqucdu 
Milieu  ; puis,  le  Pays  nommé  , Afcixiah  , qut  eft 
l’Afrique  proprement  due.  Apiés  ce  Pays,  fuit 
çoûiouts  à la  droite ccluy  qu’il  appelle,  Vadi  AJRe- 
mcl , la  Vallée,  ou  la  Campagne  des  Sablons,  oui 
eft  la  Tripoliuine  5c  le  Pays  des  Syrie»  , ÔC  aptes  » 
ccluy  de  Bacca,  Se  de  Louoiab,  qui  eft  le  Pjys  de 
Barca,  Se  la  Petit  ; pôle  jufqucs  en  Alexandrie,  d'où 
cette  Mer , apres  avoir  rcccu  tomes  les  eaux  du 
Nil»  rouche  les  extrémité*  du  Tiah,  qui  eft  le 
Defetr  que  les  Iftacli  es  ont  traversé  , Se  s’é- 
tend enfuite  jufqu'À  la  côte  de  Sytie.  C’cft-Jàquc 
cornm-  nce  le  côté  gauche  , ou  , pour  mieux  dire , 
Septentrional  delà  Mer  Mediterranée,  qui  fuit  les 
«ôtesd.  l Anatolie  jufqu’à  l’Archipel , 5c  de-là par 
f Hcllelponr,  à ce  que  Ici  Arabes  appellent, Khalig' 
AlCnfthanthini,  qui  eft  le  Bbfj  horc  de  Thrace,  par 
où  elle  (c  joint  au  B >ntos,  ou , Balbontos,  qui  eft 
I;  Pont  Euxin  , 5c  retournant , pour  ainfî  dire,  par 
les  cotes  de  Grèce,  fe  prolonge  dans  le  Khalig’  Al- 
BenadaKi,  qut  eft  la  Mer  Adriatique,  ou  Goftc  de 
Venife,  Si  de-li  s’étend  en  Sicile,  en  Italie  , 5c  fur 
le»  Côtes  de  France,  pifques  au  Gtbcl  AlBornat  , 
qui  font  les  Monts  Pyrénées,  5c  retourne  par  (es 
côtes  de  l'Andalous,  ou  Efpagne,  aux  deux  Ides  de 
Tank  , ôe  de  Hadhrab,  où  eljc  a pris  foncom- 
mencemcnr.  *• 

Le  Géographe  Pirficn  dit  , que  la  Ville  la  plus 
renommée  de  toute  laSyric,cft  celle  de  B.ït  AlMo- 
kaddes,  La  Ville  Sainte,  c*eft-à  dire,  Jctufalem, 
fituce  dans  un  Pays  montueux , dans  laquelle  il  y 
a un  Temple  nommé , Mafgcd  A Aefa , qui  eft  le 
plut  grand  qui  fe  voyc  dans  toute  l'étendue  du  Mu- 
fiijmantfrac. 

Le  Temple  de  Saint  Jean  Baptifte  de  Damas  que 
les  Arabes  appellent,  Mafgcd  Iahia , eft  le  plus 
con(îdérablcde  toute  la  Syrie,  après  ccluy  de  Jeru- 
falcm.  Valid  fils  d'Abdalmalck  , Khalife  de  la  Ka- 
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cédés  Ommudrs,  y fit  élever  un  Dôme  magnifi- 
que, qui  donne  fon  nom  à ce  Temple;  car.  on  l'ap- 
pelle ordinairement , Cobbat  âliat  , Se  il  l'accom- 
pagna de  pluficurt  autres  plus  petits  qui  partent  le 
nom  , l'un  de,  Cobbat  Metag' , Le  Dôme  de  l'Ak 
ccnfion  ; c'cft-à  dite,  de  la  montée  de  Mahomet  an 
Ciel , un  autre  de,  Cobbat  Mahafeher , Dôme  de  U 
ReCurrerfion  des  Morts,  fie  un  tro-ficmc  qu'il  nom* 
ma , Cobbat  Mizan  , Le  Dôme , ou  la  Chapelle  de 
la  Balance,  c’tll  à dire,  du  Jugement  final; 

Les  Orientaux  comptent  emte  les  Lieux  les  plus 
dclicicuV4hr  Monde , qu'ils  appellent  les  quatre 
Paradis  de l'Afic,  Gaouihat  Scham,  La  Vallée,  eu 
la  Plaine  de  Damas , quoyque  le  Géographe  P rficn 
dife , que  l’air  de  la  Syrie  n’y  eft  pas  fain  , Si  qu'il 
eau  fe  des  maladies , 5c  les  Fables  des  Mahomc.ans 
mettent  le  Paradis , Se  le  laidin  délicieux  d’Aram, 
ou  d'item,  dans  la  Syrie,  ou  ils  prétendent  que  Schc- 
dad  l'a  bâti.  Vsyts.  ce  turc. 

Les  Chrétiens  Orientaux  ont  auffi  parmy  eux 
une  Tradition  . qu'Adatn  a été  ctéé  dan*  la  Syrie 
Si  proche  de  Damas  , Se  formé  d’une  terre  rouge, 
qui  s’y  trouve,  laquelle  ils  ont  peur  Cf r c crû  avoir 
été  plu»  propre  à faire  de  la  chair,  U y en -a  meme 
pluneuts  qui  ne  font  point  de  r!  ftùulté  d'affluer , 
que  le  Pa:adts  rerrcftic  y avoit  été  plante  , ce  qu’ils 
ont  peut  être  tire  de  la  Tradition  hbulcufc  du  Jar- 
din de  Schedad.  le  titre  de  , Aram. 

Vakcdi  a fait  un  Livre  lur  la  conquefte  que  les 
MuiùJmans  firent  de  la  Syrie  fur  les  Grecs , 5c  luy 
a donné  le  turc  de  . Fath  AlScham.  Ebn  Saddad  a 
compofé  Juffitinc  Hiltoire  complète  du  même  Pays, 
Se  Scharûddm  Naffir  allah  Ben  MoltaKcm,  AlTa- 
nouchi , AlHalabi , en  a aufli  compofé  un  fur  les 
Excellences  du  meme  Pays , lous  le  titre , Icadb 
alvafuan  fi  fadhilat  A'S.ham.  Cet  Ouvrage  eft  en 
trois  volumes,  5c  a été  bit  environ  l'an  «70.de 
l’hégire. 

II  n’y  a prefquc  aucune  Ville  de  la  Syrie  , qui  n'aie 
fon  Hiftoire  particulière;  vous  les  trouverez  répan- 
due» dans  cet  Ouvrage,  fous  les  titres  des  memes 
Villes. 

SC  H A M C A Z A N.  Le  Dama*  de  Cazan. 
C'eft  le  nom  d'une  Ville  que  Cazan  Khan  , Empe- 
reur des  Mognls  de  La  Race  de  Ginghizkhan , fie 
bâtir  auprès  de  Tauris,  à l'imitation  de  celle  de  Sy- 
rie , 5c  il  y fit  confire  ire  une  foperbe  Mofquée,  où 
il  fut  enterré  l'an  70j.de  l’hegire»  Khondemir  die , 
que  c'ctoit  la  feule  fcpultutc  des  Mogots,  qui  teftoie 
cncote  fut  pied  de  fon  temps. 

SCHAMCAOUN1.  Le  Melon  de  Damas. 
C'eft  ainû  que  les  Turcs  appellent  une  cfpece  de 
Melon  d'eau  , que  les  Grecs  d'aujourd’buy  nom* 
ment  , Ai  goût ia.  Les  Arabes  l'appellent  en  leur 
Langue,  Fcgg'.  Se  Badiixh  Al  Hindi,  Le  Melon  des 
Indes. 

S CH  A MCO  Z AL  A GH  1.  Noix  de  Da- 
mas. Les  Tûtes  appellent  ainfi  la  Pomme  de  Pin, 
fie  Je  Pignon  , qui  en  eft  le  ftuir. 

SC  H AMFISTIGHI.  Nom  que  les  Turei 
donnent  au  Piftachicr,  5c  à la  Piftachc. 

S C H A M M I L K I , ou , Mulxi.  La  PofTeflion 
de  la  Ville  de  Damas  , 5c  de  fes  dépendances.  Le 
Tarikh  Montckbcb,  Se  le  Leb  Tarikh  , difenu' 
queKitefeh.  c. a.  Cyms  premier  Roy  de  Perle, 
donna  au  Prophète  Daniel , la  pofTclfion  de  la  Ville 
Ecc  ec  i j 
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de  Damas  Se  de  fes  dépendances.  le  titre  de, 

Bahaman  Ben  Asfendiar. 

SCH  AM  PADISCHAHI.  Le  Roy  de  Sy. 
rie.  Les  Hitloricns  Maliomcians  donnent  ce  titre 
aux  Ecupcicurs  dcConftanrinopIc.qm  éioicnt  Mil- 
ites de  la  Sytic  avant  qu'ils  en  eu  lient  été  dépouil- 
lez pat  les  Mufulmans,  de  fotte  que  Schim  Padi- 
fehabi , cil  ordinairement  expliqué  chez  eux  pat 
celuy  de  Caillàr , qui  cil , Cxfar. 

S C H A M AH.  Ben  Schanuh  , eft  le  nom  d’un 
Au'cur  qui  afaicutte  Hiftoircdc  Damas,  intitulée, 
T-irikh  AIScbam  , & une  autfb-'tntituléc,  Azhac 
altaoudbatnn  fi  akhbat  ald^ulatcïn,  qui  cft  l’Hif- 
toirc  des  règnes  de  Nuureddtn,  Sc  de  Saladin. 

S C H A M A 1 L AWabi.  Titre  d’un  Livre  corn- 
pôle  parTcrmedi,  fur  les  bonnes  qaalitez  naturelles 
du  Prophète  \ c’cft-i-dite , de  Mahomet.  Cet  Ou- 
vrage a été  commenté  pat  Ebn  Hagiar  AlMckxi, 
l’an  745.  derbcgirc. 

S C H A M A L G A N I.  Surnom  d’un  fameux 
Iinpoftcur  nommé.  Mohammed,  qui  étoit natif 
d’une  Bourgade  nommée  , S.hamalgan,  fituée  en- 
tre les  Villes  de  Coufah , & de  Balforah. 

Cet  homme  fut  Auteur  d’une  Scûc , qui  rouloit 
entièrement  fit  la  Mctcmpfychofe  , que  les  Arabes 
appellent,  AlTannafoukhuh.  Mais,  il  n’enfeignoit 
pas  feulement  la  Tranlmigration  des  Ames.  Car  , 
il  admet  toit  aufii  une  Communication,  Sc,  pour  ain- 
fidire,  Transfufion  des  mêmes  Ames  des  uns  aux 
autres. 

Il  commença  par  abolir  route  forte  de  culte  di- 
vin, fuit  légitime  , foie  fupcrfttticux  , & aprou- 
voit  toutes  les  conjonctions  charnelles , & même 
les  plus  abominables,  ce  que  les  Arabes  ajspclhnt } 
Abàhat  alforoug’  men  dhoui  alarhâmJEt  pour  corn- 
blc  d'impiclé  , il  fotuenoir  que  c’étoir  par  ces 
moyens  exécrables,  que  les  plus  avancez  en  con- 
noillanccs  , communiquoicnt  leurs  lumières  aux 
moins  parfaits.  De  forte  , qu’il  alfuroit  que  tous 
ceux  qui  ne  vouloicn:  pas  lôudtir  cette  communi- 
cation de  lumière , reviendraient  aptés  leur  mort 
une  autre  fois  au  monde  , pour  expier  leurs  fautes 
dans  une  féconde  révolution  de  ftécles. 

Ebn  Moda,  Vizir  de  Radhi,  vingtième  Khali- 
fe de  la  race  des  Abbaflidc s , fit  faire  le  procès  à ce 
ScduéUnr,  qui  fut  condamné  par  les  Dnâcurs  de 
la  Loy  à être  pendu  & brûle  , ce  qui  fut  exécuté 
l’an  de  l’hcgirc  3x1. 

Ben  Schùhnah  . en  parlant  de  cet  lmpofteur  dir,. 
que  la  Scélciies  Illuminez  a pris  fon  origine  de  luy  ' 
patmy  les  Mufülimn',  & que  le  Principe,  ou  Fon- 
dément  principal  de  leurs  erreurs  étoic,  Enn  alrao. 
fadhcl  iatiknh  almatdhoui  leïuulag’  fihi  alnour. 

SCHAMAMESSAH.  royez  le  titre  de, 
Schammas. 

S C H A M A O U N.  fTÿc? le  titre  de , Caftan 
AlDcmelchki , lequel  cft  appelle.  Ben  Schamaôun, 
ouSchimtôun.  Ce  nom  de  Schimeôun , n’cft  pas 
inconnu  aux  Mufulmans.  De»  Schimeôun , le  Mo-, 
naftérc  de  Simeon,  eft  le  nom  d'un  Litu  de  la  Syrie, 
rochcdc  Damas  ouO'mar  Ben  A’bdalâztz,  Kha. 
fede  la  Race  des  Omtniadcs,  fut  cutcrré. 

fS  C H A M M A S , ou  , Schamas.  On  appelle 
ainfi  en  Langue  Arabique  , Le  J^limftic  faerc  des 
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Autels,  que  nous  appelions.  Diacre.  Lepluticrde 
ce  mot  , cft  Schamamcflfah , qui  lignifie  en  gene- 
ral tous  ceux  qui  fervent  aux  Autels  chez  le» 
Chrétiens.  Payez,  le  titiedc.Coddas , qui  eft  la  Li- 
tutgie  , félon  le  Rit  de  l’Eglife  d'Alexandrie. 

S C H A M A SS  I A H.  C’etl  le  nom  d’une  Pla- 
ce de  la  Ville  de  Bagdet , où  l’on  exerçoie  les  che- 
vaux , où  l’on  courait  les  Telles , & où  l’on  falloir 
divctfcs  fortes  de  Fcftcs  te  de  Jeux,  le  titre 
du  Khalife  Modtadcr. 

SCHAMATI.  Surnom  d’A’bdallah  Ben  Ah- 
med , qui  a fait  un  Ouvrage  fut  les  Proverbe»  des 
Arabes  , intitulé , Kctab  alamthal.  Cet  Auteut 
mourut  l’an  47 5.  de  l’hcgirc. 

S C H A M E L,  ou,  Schamil.Nom  d’une  Illede 
la  Mer  , que  les  Arabes  appellent , Bahr  AIScnfi  , 

ui  eft  l’Océan  Oriental , ou  Mer  de  la  Chine.  E- 

ndt  en  fait  mention  dans  fon  premier  Climat. 

SCHAMEL  fil thebb.  Cotps , ou  Cours  de 
Médecine.  Il  y a deux  Ouvrages  qui  pnttenc  ce  ti- 
tre. Le  premier  a été  compote  pat  Sâïd  Ben  Abi 
Meflcm  , plus  connu  fous  le  nom  de,  Gaïath  Al- 
Gaïch.  Cet  Ouvrage  cft  diviféendeux  Parties,  dont 
la  première  cft  intitulée,  fi  hefdh  alfihat , & traite 
des  moyens  de  confetver  fa  tinté.  La  fécondé  cft 
intitulée , fi  colliat  althcbb  v gezihathi  3 c’eft.  1-dt- 
rc , des  Préceptes  generaux  & particuliers  de  la  Mé- 
decine. Cette  ’econde  partie  contient  deux  Traitez. 
Il  y a une  longue  Préfacé  à la  telle  de  cct  Ouvrage, 
qui  cft  durée  de  l’an  736, de  l’hegire. 

L’autre  Ouvrage, qui  porte  le  même  titre,  eft  d’A*. 
lacddin  A’It  Ben  Abi  Aldaram  , Médecin  du  Caire, 
qui  cft  aufli  l’Auteur  du  Livic  intitulé,  AlMou- 
giak  San  Ojvragc  nommé,  Schamcl,  devoir  être 
en  trois  volumes , li  l’Auteur  l’euft  pu  achever. 

SCHAMEL  fi  tahadhib  aldhavat  alenfaniir.' 
Titre  d’un  Livre  de  la  Vie  fpiritucllc,  qui  enfeigne 
la  purgation  de  l’Ante,  contpofé  pat  Abdalkhalctc 
B:n  AbilCaftcm  AlMcfti.  Ce  Traité  contient  qua- 
tre Syftémcs  delà  Vie  fpiritucllc  des  Sofis,  appclléc 
pries  Mufulmans,  AITefliouf. 

SCHAMEL  fil  gebr  v almocabelah.  Traité 
d’Algcbrc  compolï  par  AbouKiamel  Samaâ  Ben 
Aflc-m , fur  lequel  y a pluficurs  Commentaires. 

SCH  A M E L fil  bahr  alxiamel.  Titre  d’un  Li- 
vre qui  traite  des  pcmes,  punitions,  & amandes  , 
compolc  pat  le  Scïd  Aboulfadhl  Mohammed  B.n 
Ahmed  AIDhabbi , Sc  divift  en  trente- trois  Cha- 
pitres. 

SCH  AMI.  Celuy  nui  cft  natif,  ou  ce  qui  ap. 
partient  à la  Syrie , ou  à la  Ville  de  Damas.  Ahmed 
B:n  A’rabfchah  , Auteur  du  Livre  intitulé , A’gtaïb 
al  nakdout  fi  akhbar  Timottr,  qui  (Il  la  Vie  de 
Tamerlan,  Sc  Mohammed  B.n  Naffcr  , Auteur 
d’un  Livre  intitulé,  Antali , ou  Diâécs,  portent 
tous  deux  le  furnora  d’AISchami. 

SCH  AML  AC  AH.  Pticre,  ou  Oraifun  My- 
ftérieufe,  ou  plûtoll  fuperftitieufe , ou  Magique  , 
qui  fert  A faire  des  prefttges  & des  enchameincn*, 
par  le  moyen  de  certaine  poudre,  8c  cendre  prépa- 
rée. le  titre  de,  Ramadic,  & U Bibliotne- 

que  du  Roy,  num.  <014. 
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SCHAMOUIL.  V*ytc  le  tirtede,  Afch- 
mouil.  C'cft  le  nom  Atabc^i  Prophète  Samuel. 

S C H A M S A L A F A K fi  élm  alhorouf  ala- 
oufaK.  Titre  d’un  Livre  qui  explique  les  Myftcrcs, 


ou  fignificaiioas  allégoriques, cachées  dans  les  Lcr 
tre*  de  l’Alphabet  Arabique , Compofé  par  AlBaf 
tami , lequel  rapporte  dans  Ta  Préfacé  le  nom  de 


e 
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[lus  de  deux  cent  Auteurs  , qui  ont  écrit  avant  luy 
ut  la  même  matière*  Cet  Ouvrage  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , nutn.  1009. 

SCHAMSALMAALA.  Le  Soleil  dans  Ton 
Apogée.  C’cft  le  titre  que  le  Khalife  Cader  l'Abbaf- 
fiac  donna  a Cabous  , Roi  de  Ddem  , de  Giorgian, 
& du  Mazanderan.  V 1 fyn.  le  titre  de  , Cabous , de 
de , Manugeher  fils  de  Cabous. 

S C H A M S almircf  v lathaïf  alaouaref.  Le  So- 
leil des  Connoifïances.  C\ft  te  titred  unTraicceom. 


té  pour  le  troifiéme  des  Princes  de  cette  Dynaftie, 
q'joyqu'il  (bit  mort  avant  (on  frère  Roeneddin , 6c 
qu'il  n'ait  furvécu  i Ton  père , qu'environ  deux  ans. 
Car , il  mourut  l’an  677. 

Gaïatheddin,  le  dernier  des  enfans  de  Schamscd- 
dtn  eft  le  quatrième  Prince  d^ette  Dynaftie,  6c  fut 
confirmé  par  AlGiaprou  Khan , Empereur  des  Mo- 
gols, dans  le  Commandement  qu’il  avoit  des  Payl 
de  Gaur,  jufqucs  aux  Confins  des  Provinces  qui  font 
fur  le  Fleuve  SinJ , ou  Indus.  Ce  Prince  mourut 
l'an  7 a 9.  de  l'hégire,  6c  laiiTa  quatre  enfans,  1 fça- 
voir , Schamseddin  qui  luy  fucceda , 6c  fut  le  cin- 


quième Prince  de  cette  Dynaftie  , Hafedh  , Houf- 
(aïn , 6c  Baxer.  Ce  Schamseddin,  que  Ion  peut  ap- 
peler fécond  du  nom  dans  cette  Dynaftie  , écoit 


(gavant  & vaillant  Mais,  il  aima  le  vin  avecrant 
d’excès , qu’il  abrégea  beaucoup  fa  vie , 6c  ne  régna 
que  dix  Mots  prcfque  toûjours  y vrc  , après  ion  pè- 
re Gaiatheddin.  Sa  mort  tombe  dans  Tannée  750. 
de  l'hegire. 

Males  Hafedh , fécond  fils  de  Gaiatheddin  fut 
le  fixiéme  Prince  de  cette  Dynaftie  ,'Sc  fucceda  1 fon 
frète  dans  le  Royaume  de  Hcrat  6c  de  Gaur.  Ce 
Prince  qui  étuic  très-bien  fait  de  fa  perfonne,  SC 
qui  fçavoit  écrire  en  perfedhon,  n’ayant  pas  l'art  de 
bien  gouverner,  fut  tué  pat  quelques  Gauriens  , 
fes  parens  , 6c  les  Sujets,  au  fortir  du  Château  de 
Hcrar,  nommé,  Ekhtiareddin,  l’an  7J1.  de  l'hegire. 

Muêzzedin  Houflaïn,  troifiéme  fils  de  Gaiachcd* 
din,  eft  le  feptiéme  Sultan  de  cette  Dynaftie.  U fuc- 
ceda k fon  frère  Hafedh,  de  poflcda  toutes  les  qui- 
litez  d'un  grand  Prince.  Saadeddin  Tajctazasü , 
homme  le  plus  dofte  de  fon  fiéc!cf  luy  dédia  un  de 
fes  Ojvrages , dans  lequel  il  fait  fon  éloge. 

AbouSâïd  Empereur  des  Mogols  n'ayant  laiffï 
après  luy  dans  1a  Perfe  aucun  Prince  qui  fc  fift 
craindre  , Moezeddin  fc  rendit  beaucoup  plus  con- 
fidcrablc  qu’il  n'étoit.  Car  , il  trancha  alors  plus 
ouvertement  du  Souverain  , & fit  publier  fon  nom 
dans  les  Mofquées , fie  fit  fi  bien  par  fa  prudence  6c 
par  fa  valeur,  que  la  plufparc  des  Princes  fes  voi- 
lins  luy  rendirent  hommage  , Ce  fc  déclarèrent  fes 
Va  (Taux. 

Lan  740.  de  l’hegire,  l'Emir  Vaegih  eddin  Maf- 
fbud  , de  la  Race  Se  Dynaftie  des  Sarbediriens  , 
ayant  joint  fes  forces  à celles  de  Haflan  Gtouri , at- 
taquèrent Moézeddin  avec  trente  mille  hommes*, 
mais , ce  Suit  m les  défit  entièrement , 8c  ôta  la  vio 
au  Scheikh  HalànGiouri. 

L*an  7j  a.  L'Emir  Cazgan  qui  poflèdoir  les  Pro- 

Schcrif  AIB.  Khan,  Homme  très  fçavant,  qui  mou-  vinccsTranfoxanes,  vint  affliger  Moezzeddir.  dans 


pofï  par  AlBouni , fur  les  Noms  de  Dieu  , 8c  fur 
les  Myftéxes  cachez  dans  les  Lettre*  de  l'Alphabet 
de  la  Langue  Arabique , qui  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , num.  89 j . 

SCHAMS  almârefa’Kobra.Titred’un Ouvrage 
en  deux  Volumes  in  folio,  corapofe  par  Schchab- 
eddin  Ahmed  AlBouni,  fur  la  même  nurierc,  que 
celle  de  l'Ouvrage  precedent.  Mais  , qui  eft  trai- 
tée dans  ccluy-ty  avec  beaucoup  plus  d'étendu?. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  584 . & 
98  y. 

SCHAMSEDDIN.  Surnom  d'Iletmifeh, 
fils  de  FaKhreddin.  Voytx.  le  titre  de.  Ilctmifch. 
H avoit  été  autrefois  cfclavc  de  Schcbabeddin , Sul- 
tan de  la  première  branche  de  la  Dynaftie  des  Gau- 
rides  , 6c  il  devint  Sultan  dans  la  féconde  branche 
de  la  meme  Dynaftie , des  Provinces  de  Bamian, 
Toxhmftan , Badxhfchan . & de.  Schagsnian. 

SCHAMSEDDIN  Ben  Aboubixr  Curr. 
C'cft  le  petit  fils  de  Roeneddin  Curtqui  dtfeendoit 
de  l'Emir  A'zzeddm  C/mar  AlMarghinani , & qui 


prétendoit  tirer  fon  origine  de  G/iithcdilin  Mo- 
liamracd  . Sultan  Hes  Gaurides.  C’cft  le  premier 
Prince  dg  la  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de  MolouK 


Curr. 

Quelques  Auteurs,  comme  IcSvhcÏKhFadhcl  Sadr 
Scherif  AlBv  Khan,  Homme  très  fçavant,  qui  mou- 
rut Tan  745.  de  l’hegire,  a beaucoup  loué  l'Emir 
Azzeddin  AlGauri  dans  fes  vers  , 6c  oit , que  le 
Sultan  Gaiatheddin  luy  donna  le  Gouvernement 
de  la  Ville  de  Hcrat  Ce  de  fes  dépendances  , & que 
ccluy-cy  donna  la  Forterefte  & une  partie  de  la  Pro- 
vince de  Gaur,  1 Schamseddin  Curt. 

Schamseddin  fucceda  k fon  Aycul  Roeneddin 
ans  le  Gouvernement  di^Choraftàn.  Tan 
l'hegire  . de  fut  confirmé  dans  fon  cmn 


dans  le  Gouvernement  di^Choraftan.  Tan  t»4j.  de 
l'hegire.  de  fut  confirmé  dans  fon  cmploypar 
Ginghizkhan  , de  il  augmenta  beaucoup  (apuiftan- 
ce  8c fon  autorité  fous  les  Empereurs  Mogols.  Hou- 
Jjgou  , Abka  . de  Barax  . dcfqucls  il  éroit  Vaflàl, 
de  mourut  enfin  i leur  Cour  dans  la  Ville  de  Tau- 
ris  Tan  67 6,  Car , Abxa  Khan  , ou  plùtoft  fon  Vi- 
zir , Khogiah  Schamseddin  , qui  commençoir  à fc 
défier  de  luy . l’y  retint-  Il  eut  cependant  pour  lue* 
cefleur,  Roeneddin  fon  fils  . qui  prit  la  Ville  de 
Candabs  r , de  mourut  (bus  TEmpuc  d' Argounzhan 
l'an  de  l'hegire  679. 

Fakhreddm  autre  fils  de  Schamseddin  eft  comp- 


ta Ville  de  Hcrat  , de  l'obligea  enfin  après  pluficurt 
combats  à luy  demander  la  paix  , de  à luy  promet- 
tre de  fc  rendre  dans  un  an  i fa  Cour,  pour  luy 
rendre  hommage.  Drpuis  ce  temps  lâ  les  affaires  de 
ce  Sultan  allcrenr  de  mal  en  pis.  Car,  les  Gauri- 
des élevèrent  fur  le  Thtônc  Makk  Baker,  fon  frère 
Cadet,  de  l'obligèrent  de  (e  renfermer  dans  une 
Place  , julqu'cn  Tan  7jj.  qu'il  fut  obligé  d’aller 
trouver  l’Emir  Cazgan. 

L'Emir  C izgan  reçut  Moêzzcddin  avec  beau- 
coup de  civilité,  luy  fie  beaucoup  d’honneurs,  de 
luy  dit  en  l'abordant  : Bons  ennemis  Ce  bons  amis. 
Cependant , quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  C»z- 
gan  , ayant  comploté  de  fc  défaire  de  Moêzzcddin, 
l'Emir  Cazgan  luy  garda  inviolablemcnt  fa  parole, 
de  pour  le  garantir  entièrement  des  embûches  de  fct 
ennemis . le  renvoya  bien  accompagné  dans  le  Kho- 
riflan , où  il  ne  fut  pas  plùtoft  arrivé,  qu'il  ù ren- 
dit Maître  de  la  perfonne  de  Baker  fontrere,  de  le 


tint  ptifonnicr. 
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Ce  Sultan  rentra  ainfï  en  pofleffion  de  fa  Ville  Ca- 
pitale de  Hcrat,  Sc  de  tous  Tes  autres  tries,  8c  te. 
gn:  derechef  jufqu’cn  l’an  771.  de  l’hegitc. 

Mal-*  Gaïjtheddtn  fils  de  Moczzcddin  , huitiè- 
me & dernict  Prince  de  cette  Dynaflie,  fucceda  à 
ton  pete.  Il  tcpiit  la  Ville  de  Nifchabour,  que  les 
Sarbedariens  luy  avoictit enlevée.  Mais,  Tamcrlan 
qui  avoir  fucccdc  1 l’Emir  Cazgan  depuis  douze 
ans.dans  la  poflcffiondc  toutes  les  Provinces  Tran- 
foxanes  , ayant  envoyé  l'ordre  à ce  Prince  de  le  ve- 
nir trouver , 8c  Gaïaeheddin  ayant  refufi  de  luy 
obcïr,  ce  Conquérant  entra  l'an  785.  de  l'hcgirc 
dans  le  Khorallàn,  prit  pat  force  la  Villcdc  Hcrat, 
8c  fit  prifonnicr  Gaïatheddin  avec  Ton  fils  Moham- 
med. qui  furent  mis  à motc  par  (es  ordres.  Ainft  fi- 
nie la  Famille  & la  Dynaflie  des  Rois  Cures,  qui 
avoir  d uté  environ  cent  trente  années. 

S CH  A M S F.  D D I N.  Khogiah  Schamscddin 
Afdhal , tils  de  Fadhlallah  , & frété  de  deux  de  fes 
Prèdeccflcurs  , à Içavoit,  Abdalrazzak  Sc  Vagih 
eddin.  C’cfl  le  cinquième  Prince  de  la  Dynafte  des 
Stibcdancns , lequel  ne  commanda  que  lix  Mois  , 
8c  abandonna  fes  Et  1rs , à condition  qu'il  reCevroit 
duThrétor  Royal  à certains  temps,  quatre  charges 
defoye,  5c  en  ternit  lapofTellion  aunauttcSchains- 
eddin  Khogiah  Ali,  l’an  de  l'hcgirc  747. 

SCHAMSEDDIN  Khogiah  A'Ji.  C’cftle 
fiaiéme  Ptinccdela  Dynalliedcs  Sarbedariens.  Ce 
Prince  poflcda  tous  les  Etats  de  Vagihcd  lin  Maf- 
fôud,  Si  régla  fi  bien  toutes  chofca  dans  li  Villcdc 
Scbzvar , que  la  Jullice  y fut  exactement  obfervèc  , 
le  négoce  tctabli  , Sc  la  MlnuLéturc  des  foyes  con- 
duite à (a  perfection. 

L’on  remarque,  que  fous  fon  règne  aucun  de  fes 
füjets  n’ofôit  prononcer  feulement  le  nom  du  vin, 
ou  d’a  jeune  autre  boiflon  qui  puftenyvet,  & qu’il 
fit  jetter  vives, cinq  cens  femmes  publiques  dans  des 
puits.  Sa  feverité  dans  l'exercice  de  la  J nfiiee , étoir 
fi  grande  . que  tous  ceux  qu’il  .ippclluic  à fa  Cour, 
fail  [oient  leur  tcftamer.t  avant  que  de  fit  prefenter  de- 
vant luy.  Car,  il  fqavoit  rcc'nnoi.rc  un  homme 
coupable  entre  mille  autres  de  ceux  qu'il  voyoir. 

Il  fit  rendit  enfin  fi  odieux  aux  plus  Grands  de  fa 
Cour,  qu’un  nommé  Haïdar,  Boucher  de  fa  pro- 
fclfii'n  , fi.t  fuborné , fie  le  tua  dans  fon  Chi.cau 
de  Scbzvar,  après  cinq  ans  ou  enviton  de  règne, 
l’an  j jj.  de  l’hegite. 

Ce  même  Boucher  qui  tua  Schamscddin  , régna 
depuis  dans  la  meme  Dynaflie  des  Saibcdaiicns 
fous  le  nom  de  , Puhalavan  Haid.tr  Cafîab , & en 
fut  le  neuvième  Prince. 

SCHAMSEDDIN.  Nom  du  Chef,  ou  Pre- 
fident  du  Divan  d'Alimcd  Sultan  des Mogoft  delà 
Race  de  Ginghizkhan.  Cette  qualité  de  Chef  du 
Divan  étoir  fupcrieurc  à celle  de  Vizir.  C'étoit  un 
homme  fage  Sc  vénérable,  qui  avoirgouverné  long- 
temps avec  approbation  l’Etat  des  Mogols.  Cepen- 
dant , Atgoun  Khan  ne  (aida  pas  de  le  faire  mou- 
rir l’an  bSj.  de  l’hcgirc,  après  luy  avoir  riié  de 
très  grandes  fbmmcs  fur  le  foupçon  qu'il  eut  , que 
ce  Mmiflre  avoir  empoifonné  Abka  Khan  ton 
prre. 

SCHAM5EDDI  N AlFakhouti.  Nom  d’un 
vcnctable  Sch:ïkh , qui  demeuroir  dans  la  Villcdc 
Çzfch  au  dc.li  du  Gihon  , lequel  fur  confuhc  par 
Tamcrlan  fur  le  fuccés  de  fes  entreprifes  , & qui 
luy  promit  le  fccours  Je  fes  prières  . Si  de  celles  Jes 
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liens,  pour  luy' procurer  tous  les  avantages  qu’il 
fouhaitoit  d'obtenir. 

$ C H A M S E D rifcN.  Surnom  d’AboulFa- 
rag*  Beu  Giouzi,  qui  fut  Maître  du  Sclntkb  Sâdi 
AlSchitazi. 

t 

SCHAMSEDDIN  AlCodfi.  C'eft  l’Au- 
teur d'une  Géographie  qui  porte  fon  nom  , 8c 
qu'il  compofa  l’an  4 «4.  de  l’hegite.  Cet  Auteur 
croit  natif  de  Jcrufalem,  ou  de  quelque  lieu  de  la 
Terre-  Sainte.  On  a de  luy  aufü  une  Hilloiic  gene- 
rale. 

SCHAMSEDDIN.  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Mahmoud  AlEsfahani,  Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  intitulé,  Mahfoul.  lroy<c  ce 
titre. 

S C H A M S E D D I N.  Surnom  de  Moham- 
med AINagiari,  plus  connu  fous  le  titre  de  , Mir- 
Solthan.  C’éroit  un  grand  Contemplatif,  réputé 
Saint  parles  Mufulmansi  qui  vifitenr  fort  rcligieu- 
fement  fon  fcpulchrc,  qui  c(l  dans  la  Na'olic.  Sâad 
eddin  fait  mention  de  luy  dans  iôn  Tag'  aitaoua- 
rikh,  Hifloirc  des  Sultans  Ottomans,  fous  le  règne 
dcfquels  ce  Pcrfbnnagc  a vécu. 

SCHAMSEDDIN  Khofroo  Schah.  Non» 
d’un  grand  Philofophc  qui  vivoit  1 Damas.  L’on 
dit,  que  le  Sultan  AIMalck  AlNaffct  Daoud,  Roy 
de  Syrie  de  la  Race  dc\Aioubires,alIoit  chez  ce  Do- 
dlcui  à pied,  pout  le  faire  expliquer  le Livtcd’Ebn 
Sina,  intitulé,  O'ioun  alhcxmat.  Les  Sources  de 
la  Sageffe  , ou  de  la  Philofophie , & que  ce  Prince 
pottoit  luy-même  ce  Livre  lous  fon  bras,  comme 
font  ies  Etholiers. 

4 

SCHAMSEDDIN  AlConoui.  Nom  8c 
furnom  de  l'Auteur  d'un  Livre  fou  cftimé  parles 
Mufulmans,  qui  porte  le  titre  de,  Menhag'.  é'vyrc 
ce  titte,  & ccluy  de , Cor.oui. 

S C H A M S 1 A H.  Titre  d'un  RcfTalah , on 
Traité  de  Nag’mcddin  A'Ii  Ben  Q'inar  AIKuz- 
vini , fur  la  Logique  , qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , nam.  91t.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  a Kho- 
giah Schamscddin  Mohammed  , qui  eft  peut-être 
un  des  Princes  des  oatbedaricns, dcfquels  on  a dé- 
jà parle.  CeDoâcur  cioit  Dilciplc  Je  Nafiireddin 
AlThouffi. 

SCHANBATAH.  C’cfl  ainfi  Que  les  Ethio- 
piens appellent  leurs  Fr  (les  en  general.  Ce  mot  eft 
dérive  du  mot  de  Sibar. 

Schambatah  Croftos  , Le  Sahat  de  Chrift  , fè 
prend  ordinairement  chez  eux  pour  les  Fcflcs  de 
Pafqitc. 

SCHANGAL.  vfytt.  le  titre  de  , Schan- 

kal. 

SC  H AN  G I O U.  Le  Géographe  Petficn  dit 
dam  fon  troifiéme  Climat  ,que  c'eft  une  Villcdc  la 
Chine,  fi  tuée  allez  pics  delà  Mer,  où  il  y a un 
grand  concours  & commerce  de  Marchands  étran- 
gers, Si  ajoû  c , que  cette  Ville  porie  encore  le 
nom  de , Ztïtoun. 

S CH  AN  I.  Ahmed  AISchani.  C’eft  le  nom  de 
l’Auteur  du  Livre  intitule , Afthoun , ou , Ufthoun 
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alaffathin,  La  Colomne  des  Colomnes , ou  Le  Pot* 
tique.  C'eft  un  Traité  de  Philofopbie.  Let  Arabes 
appellent  en  leur  Langue  . Les  Stoïciens , AHcl  Al- 
uftnuanat , Les  Gens  du  Pottique  , appellation  qui 
exprime  le  nom  qu'ils  portent  dans  la  Langue  Grec- 
que. 

SCHANKAL.de,  Schangal.  Ancien  Roy 
du  Turqueftm  .qui  joignit  Tes  Troupes  1 cdlcs  d’A- 
frafiab  contre  Caïkhotrou  Roy  de  Perfe  de  la  fé- 
conde Dytuftic , nommée  des  Caïanides.  f" tytf.  le 
titre  de,  Gianghal,  ou.Tchangal. 

S C H A R , de  , Schah  (char.  C'eft  le  titre  des 
Anciens  Rois  du  Gutgiftan , ou  Géorgie  , oui  fem- 
2>le  être  une  allufion  A celuy  de  Celar  , de  meme 
que  le  Czar  des  Molcovitet . qui  fc  prononce  , 
Cfchar.  Ktjrt  dans  le  titre  de , Mahmoud  Sebex- 
teghin  , de  quelle  manière  ce  Pnncc  traira  le 
Senar  du  Gurgiftan,  après  l'avoir  défait,  de  dépouil- 
lé de  (es  Etats. 

^•y*K.  auifi  le  titre  de  , Gurgiftan , ou  Géor- 
gie. 

SC  H ARA  B.  Ce  mot  lignifie  généralement 
en  Arabe , toutes  fortes  de  breuvages , de  en  parti- 
culier , le  Vin  , qui  cft  le  plus  excellent  entre  tous 
les  breuvages.  Cependant  , les  mêmes  Atabes  , 
voulant  exprimer  plus  précifcment  cette  liqueur, 
l'appellent , Scharab  almofakkcr , La  Potion  qui 
cnyvrc,  nom  pourtant  qu'ils  communiquent  aufli 
à toutes  les  autres  liqueurs  qui  caufcnt  de  l'étour- 
d'iîcmcnc  & de  l'yvrcire  . de  meme  que  le  mor  de, 
Sictrd  , dans  l'Ecriture , doit  s'enrendte. 

Les  Mufulmans  donnent  auifi  pluficurs  noms  mé- 
taphoriques au  Vin,  Se  il  y en  a d'aflez  fupeifti- 
rieux  , pour  ne  le  vouloir  pas  nommer  par  Ion  vé- 
ritable nom,  qui  cil,  Khaxnr,  de  Nebidh  , de  il  y 
a eu  des  Princes  parray  eux  , qui  onr  même  défen- 
du par  des  Loix  cxprcfics,  de  le  prononcer.  lr«yte. 
le  titre  de,  Schamscddin  Khogia  AT*  AlSacbc- 
dati. 

Les  deux  principaux  noms  atlcgoriques  du  Vin 
chez  les  Mufulmans,  font,  Omm  algcnabct , L* 
Mere  de  corruption  , Ab , Abou  . de  Omm  alkha- 
rabat.  L'eau,  Le  Pore , de  La  Mere  de  dcftru&ions 
Ce  de  ruines. 

Poya.  dans  le  titre  d'Othman , troificme  Khali- 
fe , les  différentes  Loix  que  Mahomet  a promul- 
guées fur  le  fujer  du  Vin , de  les  raifons  pour  lef- 
quelles  pluficurs  Mufulnuns  croyent  que  le  vin  ne 
leur  cft  pas  défendu. 

Les  mots  de  Syrop , de  de  Sorbet , ou  Schorber , 
dont  nous  nous  ietvons , font  tous  ticcz  du  mot  A- 
rabc , Scharab. 

SCHARACAM.de.  Scharakiah , Ville  de 
l'Arabie  , que  quelques  Auteurs  veulent  avoir  don- 
né le  nom  aux  Sarrazins}  car,  c’eft  ainft  que  les 
Grecs  de  les  Latins  ont  nommé  ccuz  qui  fc  difenc 
feulement  Arabes,  en  leur  Langue. 

SC  H ARA  F.  Scharaf  AIGazi.  Nom  d'un  célé- 
bré Jurifconfulre  des  Mufulmans,  qui  acompolé  le 
Livre  inritulé  , Adab  AlCadha.  Des  qualsrez  de 
des  conditions  que  les  jugemens  doivent  avoir  pour 
être  juridiques  de  légitimes.  Ce  Livre  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , nura.  605. 

SCHARAFI.  Un  Ducat  d’or  d'Egypte.  Ce 
fut  AlMalcx  AlAfehraf,  qui  fit  battre  le  premier. 
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etîte  monnoye,  de  qui  luy  donna  (on  taoito.  fcllè 
vauc  ce  que  l'on  appelle  ordinairement , un  Sulta- 
nin , qui  cft  dupoids  de  n&trc  écu  d’or.  Les  Arabes 
l’appellent  auiu.  Dinar,  de,  Methcal  aldheheb. 
LesGrecs  l’ont  appellé,  Brzanr  d'or.  le  ti- 

tre de , Beidbah. 

Les  Perfans  appellent , un  Scherefi  , ou , Schara- 
fi , une  monnoye  d’or  qui  vaut  huit  Larins;  de  Car- 
te que  chaque  Latin  valant  deux  Reaux  d’E (pagne  , 
le  Schctcfi  vaut  deux  pièces  de  huit  Reaux,  qui 
font  deux  écus , monnoye  de  France,  ou  deux  Pièces 
de  huit , ou  de  cinquante  huit  (bis , comme  nous 
les  appelions. 

Nos  Hiftoriens  de  nos  Voyageurs  appellent  or- 
dinairement cctic  monnoye , des  Séraphins  d’or. 

SCHARAKIA.  Nom  du  Pere  d'O'zaïr  AI* 
Nabi , c*cft-à  dire . du  Prophète  Efdras,  félon  le 
Tarixh  Montekheb.  Le  quatrième  Livre  Apocry- 
phe d’Efdras  fait  ce  Prophète  fiL.de  Saieh.  Mau, 
c'eft  le  Sarahü  des  Hebicux,  d'où  le  nom  Arabe 
de  Scharakhia , a cté  forme. 

SCHARAKIAH.  f le  titre  de,  Scha- 
racab. 

SCHARANI.  Surnom  d’Abdaluahab  Ben 
Ahmed,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Lrfehad  almo- 
gafehn,  LTnftruâion  des  ignorant.  C'eft  un  Ou- 
vrage de  Morale  de  de  Pieté.  Cet  Auteur  vivoic 
l'an,  yyy.  de  l'hegiro. 

SCH  ARASCHI.  Mohammed  Ben  Scha- 
rafehi.  Nom  d’un  Auteur  $ui  vivoit  vers  l'an  1010, 
de  l'hegire,  de  qui  a écrit  fur  le  Livre  de  Baïdhaotii, 
inritulé,  Anouar , Les  Lumières , qui  cft  un  Com- 
mentaite  fort  cclcbic  fur  l'Alcoran. 

SCHARFALDlN.de,  Sch.rfcddin.  Sur- 
nom commun  A pluficurs  Perlônnagcs. 

SCHARFALDIN,  ou.  Scherfcddio  A'ii 
lezdi.  Nom  de  l’Auteur  du  Livre  , inritulé,  Dha- 
fer  Natnch  , ou , Zhafer  Namch , Le  Livre  des  Vi- 
ctoires. Cet  Auteur  qui  paile  pour  le  plus  éloquent 
de  tous  les  Hiftoticns  qui  ayenr  écrit  en  Langue  Per- 
ficnncavam  Emir  Khôuand  Ichab,  que  nous  ap- 
pelions , Mirkhend  , compofa  cet  Ouvrage  qui' 
contient  la  Vie  de  les  blogcs  de  Tamcrlan,  par  Pot» 
die  de  Mirza  Sulchan  Ibrahim,  fils  de  Sebahrokh, 
de  la  publia  l'an  5 * S.  de  l’hegire. 

C’eft  ce  meme  Ouvrage , que  les  Perfans  de  les 
Mogols  des  Indes  d'aujourd'huy  appellent  ordinai- 
rement, Sahebkerani , à caufe  du  tittede  , Saheb 
Keran , que  portoit  Tamcrlan  , duquel  les  Sultans 
Mogols  defeendent. 

SCHARFA  LDI  N, ou,  Scharfcddin  AI- 
Khatheb.  Nom  d'un  célébré  Docteur  Mufulman  , 
qui  étoir  le  Prédicateur  en  charge  de  la  Ville  de 
Khoraflan.  Ce  Perfonnage  fur  un  de  ceux  qui  écha- 
perent  à la  fureur  des  Tartarcs  de  Gioghizkhan, 
torique  la  Ville  de  Hcrar  fur  ruinée  de  factages 
fous  le  règne  du  Sultan  Mohammed  Kbouarczn) 
fehab.  Vsyte.  le  cure  de  ce  Sultan. 

SCHARFALDIN,  ou,  Scharfcddin  AlTa* 
brizi.  Fsytx.  le  rirrede,  Miifcharaf. 

SCHARFALDOULAT.  Nom  du  fiL  aî- 
né d'Adhadaldoulac,  petit-fils  de  Bûiah,  Ce  $ultaa 
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de  la  DyVtaflie  des  Bouidcs , a voit  pour  nom  pro- 
pre , ccluy  de  Schir  & de  Schiraad  , qui  figni- 
ficm  en  PcrGco  , Lion , & , Engendré  d'un  Lion. 

Sclurfjidoul.it  «voie  deux  autres  frères  nommez, 
Sarufara  aldoulat,  Sc  Bahasldoubt  qui  ont  auffi 
tous  deux  régné.  Audi-  loft  qu'il  eut  appris  dans  1» 
Province  de  Kerman  où  il  corpmw'doit , la  mort 
de  Ton  père  Adhadaidpulac , qui  arriva  l'an  $7*.  de 
l’hegire , il  courue  à U Ville  de  Sphjraz,  Sc  y prie 
.poGcflîon  du  Royaume  de  Perle.  Mais , çct  Etat  ne 
fatisfailint  pas  allez  fon  ambition,  il  penfa  aufli- 
toft  à le  préparer  pour  envahir  ceux  de  fes  frè- 
tes. 

L'an  J77.  Scharfaldqulat,  commença  U guerre 
contre  fon  frère  Simfaraaldoular , qui  avoir  eu  de 
fon  pere  pour  partage,  La  Province  dite  , Ahvaz  , 
& l'iraqyc  Arabique,  Se  fe  tendit  Maitre  dans  la 
même  année  de  l'importante  Ville  de  Badbra,  qui 
étoit  la  Capitale  de  tout  ce  Pays- là. 

L'an  178.  après  avoir  réduit  ces  Provinces  à fon 
obéïirance,  il  roiitna  du  côte  de  Bagdet , où  Sara- 
famaldoulat  polTedoit  la  chirge  d Emir  Al  Ornera, 
ou  de  Lieutenant  General  du  Khalife.  Celuy-cync 
fe  trouvant  pas  allez  fort  pour  rcfillcr  à la  puifun- 
ce  de  fon  frcrc  aîné , prit  le  party  de  l’aller  trouver 
& d’implorer  fa  clcmcnce. 

Sclurf  aldoulat  en  ufa  avec  beaucoup  de  dureté 
envers  fon  frère  } car  , il  l'envoya  prifonnicr  en 
• Perfe  , Sc  entra  cnfuicc  triomphant  dans  la  Ville 
de  Bagdet , où  il  prit  poflcllion  de  la  Charge  de 
fon  frcrc  , Sc  s'empara  de  toute  l'autorité  des  Kha- 
lifes , qui  n’avorent  pour  lors  que  le  nom  de  Prin- 
ces , Se.  aufquels  les  Sultans  n’avoiem  bide  qu’un 

Jicu  d’honneur  extérieur  Sc  apparent , que  l’on  ren- 
oit  encore  à leur  dignité  , plùtoft  par  devoir  de 
Religion,  que  par  rclpeâ  , ou  par  crainte  de  leur 
puifiance. 

Ce  Prince  ne  jouit  pas  cependant  long-temps  de 
fon  uforpation.  Car,  il  mourut  dés  l’an  de  l’hcgi- 
re  J7J,  un  an  après  fon  entrée  dans  Bagdet.  Khon~ 
demir.  Btn  Seb/thnah. 

SCHARFEDDIN.  Voytt.  le  titre  de,  Scharf 
aldin. 

S C H A R G I A H.  Nom  d'un  lieu  de  la  Pro- 
vince d'icmcn  , ou  Arabie  heureufe , duquel  le  Géo- 
• graphe  PcrGcn  fait  mention  dans  fon  premier  Cli- 
mat. 

S C H A RH.  Explication,  EclaircilTcmcnt,  ÔC, 
Commentaire.  Ce  mot  fert  de  titre  à plulîcurs  Li- 
vres. Il  n'y  a prefque  aucun  Livre , qui  fait  de  quel- 
ueconlcquenc.:  pirmy  les  Mufulmansqui  n’ait  fon 
charh,  ou  Hafebiah  , ou  Talkhis,  qui  font  des 
Commentaires,  des  Notes  matginalcs,  ou  Eclair - 
ctûèmcns. 
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(ùr  l’ Alcoran , compofe  par  Scrag*  AlHindr. 

S CH  ARH  Al  Giagmini.  T taicté  4^  |a  Sphe- 
ye  , compolc  par  Giagmini.  Çe  Livre  cil  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy , num.  799. 

S C H A R H Efrna  alhofna.  L’Explication  dé* 
faints  Noms  , c'eft. à-dire  , des  noms  , ou  attributs 
que  les  Arabes  donnent  à Dieu.  C’eft  un  Ouvyagç 
compolc  par  Abmed  Ben  A/li  AlCoraïfobi,  Al* 
Bouni.  Il  cft  dans  b Btbliorbcque  du  Roy , num. 
*47- 

S C H A R H AlHcdaiah.  T‘tted’rm  Livre , qui 
traite  de  b Loy  Mutùlmanne.  C’çft  proprement  un 
Commentaire  fur  le  Livre  intitulé,  Hedaïab.  V. \ «71^ 
ce  titre. 

S C H A R H Schaouahcd  almogni.  Explication 
de  tous  les  témoignages , c’eft  à-dire , de  toutes  les 
autoritez  citées  dans  le  Livre  intitulé,  Mogniallc- 
bib  ,qui  cft  une  Grammaire  Arabique,  rationnée  Se 
autorifee  par  des  citations  de  pairages  rirez  des 
meilleurs  Auteurs  de  la  Langue.  Gcblcddin  AlSoï- 
outhi  cft  l'Auteur  de  ce  Commentaire. 

S CHARH  altârruf.  Livre  fpiritue)  qui  rrafte 
de  la  Contemplation  Sc  de  PAmout  de  Dieu.  Târ- 
ruf,  & , Talbouf , lignifient  en  Arabe  , tout  ce 
que  nous  comprenons  fous  le  titre  de  Livres  fpiû- 
tucls  Sc  dévots. 

S C H A R H altenbib.  Commentaire  fur  le  LU 
vre  intitule , AlTcnbih , qui  cft  un  Rituel , ou,  LU 
vrc  de  Ceremonies , de  Pratique , Sc  d'Excrrices 
fpiriiucls  du  Mululmanifme.  AlFirouzabadi  cft 
Auteur  de  ce  Livtc,  Sc  AboulFadhl  Ahmed  l’cll  du 
Commentaire. 

S,C  H A R H aluagir-  Livre , ou  Commentaire 
de  l'Imam  Nouri , fur  |c  Livre  ipirituel,  intitule, 
Aluagir,  où  il  cft  traite  de  la  Contemplation,  des 
Extafes , des  Raviflement , de  des  Vifions. 

S C H A R H Meflem  , ou  , Moflem.  Titre 
d’un  Livre  conipoft  par  Aïadb  AlSçbti.  P b 
titre  de , Sebti. 

SC  H ARH  alhoxm,  ou,  bokoum.  ExplicU 
tion  4e*  Préceptes  du  Mufultnanilrac.  C'eft  un  Ou- 
vrage d'Ahmed  AIEs zenderi. 

S C H A R H tbaoualé  alanouar  1 cmcthalcb 
AlEsfaharji.  Eclairdllcmcnt  aux  Queftions  faites 
par  Esfahani  fur  la  Sunnah  des  Muiulmans. 

Il  y a encore  un  Scharh  alfunniah , qui  traite  ce 
même  fujet. 


SCHARH  alâcaîd.  Explication  des  Articles 
de  Foy  de  b Religion  Muüirmannc , faite  par  un 
Auteur  Anonyme. 

SCHARH  al maouakef.  C’eft  un  Commen- 
taire fur  le  Livre  intitulé  , AlMaouaxcf,  Les  Sta- 
tions, titi  e métaphorique,  par  lequel  l'on  cnrcnd 
les  degrez  de  U Mctaphylîquc  Sc  de  b Théologie 
Schoiaftiquc  des  Mufulmans.  Poye"^  le  titre  de  , 
Maouaket.  L’Auteur  de  ce  Commentaire  cft  Ano- 
nyme. 

S C.H  ARH  aJbedâi.  Titre  d’un  Çommeptaire 


SCHARH  Khaouas  efma  albh  câala  alar- 
bâïn.  Explication  de  quarante  Noms  de  Dieu , qui 
ont  quelque  verru  particulière , félon  la  ^Tradition 
fupcrlliticufe  des  Mahometanj.  Ce  Livre  cft  dans  b 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  10x4.  Sc  l’on  y trou- 
ve beaucoup  de  noms  d'Andes  Sc  de  Démons  , qui 
Tope  mêlez  avec  beaucoup  d'impiété  parray  ceux  de 
Çicu- 

SC  H A R H alTadhkerah.  Titre  d'un  Ouvra- 
ge Hifterique  de  NaiTîrcddin  AlThoulTi , cité  dans 
b Préfacé  du  Livre  d'Ebn  AJ  Ouardi.  intitulé,  Khi- 
ridat  aljgiaïb. 

SCHARMAH. 
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S C H A R M A H.  Ville  de  l’Icmcn , ou  Arabie 
Hcuteulc,  fituée  dans  le  quartier  qui  porte  le  nom 
de,H*dharmouc.  Elle  eft  bâtie  lût  les  bords  delà 
Mer  d'Oman,  à deux  journées  de  celle  de  Laflaâ. 
L'on  trouve  entre  ces  deux  Villes  des  Eaux  chaudes 
qui  fervent  â guérir  pluficurs  fortes  de  maladies. 

S C H A R OU  AN  I.  Vojtz.  le  titre  de , Schah 
Fcihallah. 

SCHARTHONlAH.  Mot  corrompu  du 
Grec  ytntrii,  c’cft- à dite,  L’impofition  des  mains 
qui  fe  fait  dans  l'Ordination  des  Evêques,  des  Prê- 
tres , & autres  Miniftresde  l'Eglife, 

Cette  impofition  des  mains  ayant  été  mile  en 
commerce , & étant  devenue , pour  ainfi  dite , vé- 
nale patmy  les  Orientaux,  le  mot  de  Scharthoniab, 
a pris  la  lignification  de  l'argent  que  l'on  donnoit 
aux  Evêques,  ou  aux  Patriarches,  pour  la  recevoir 
d’eux.  Ccd  en  un  mot  ce  que  nous  appelions  , la 
Simonie. 

Ebn  Amid  dit,  que  Philoponus  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, qui  liegcoit  l'an  J7t.  de  l'hegirc  fous  le 
Khalifatd'A'zix,  le  Fathimite,  qu’il  aimoit  l’ar- 
gent , 8e  qu'il  exigeoit  la  Scharthoniab  , que  fon 
ptédccelTcur  avoit  abolie.  Ce  Prédeccdcur  croie  £f- 
raem  qui  difttibunit  tout  (on  bien  aux  piuvrcs. 

SCHASBAN.  Nom  d'une  Bourgade  de  la 
Province  de  Mazanderan , de  laquelle  étoit  natif 
Aboitbckr  AlSchasbani,  vaillant  homme  , qui  fut 
l’un  des  trois  qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à Ta- 
merlan,  & qui  fatiguèrent  davantage  fes  Troupes, 
lorfqu’il  fit  (on  irruption  en  Petfe. 

S CH  A S C H-  Nom  d’une  Ville  des  plus  con- 
fidérablcs  de  toute  la  Province  Ttanloxanc.  Elle  eft 
fituée  au  de  là  du  Sihon  , ou  Iaxartcs,  fur  une  autre 
Rivière  qui  n’a  point  d’autre  nom  que  celuy  de  cet- 
te Ville , & on  luy  donne  89.  d . 10.  m.  de  Longi- 
tude, &4i.d.;o.m.dc  Latitude  Septentrionale  dans 
le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville  qui  en  a vingt-cinq  autres  dans  fes 
dépendances,  dépend  cependant  elle-même  de  cel- 
le de  Samarcande  , te  l'on  appelle  du  nom  d'IIik, 
fon  Territoir  qui  s'étend  depuis  Naoubakhc  juf- 
qu'à  Farganah  , qui  n’en  eft  éloignée  que  de  cinq 
journées,  plus  haut  vêts  le  Septentrion. 

Benker,  ou  Benaicct,  & Schaukct , font  les  Vil- 
les principales  du  Terroir  de  Schafch;  mais,  Akhfi- 
ket  dépend  de  Farganah. 

AlBergcndt  dit , que  la  Ville  de  Schafch  eft  du 
Turqueftan,  & qu’eliceft  arrofte  de  deux  Riviè- 
res , dont  l'une  palfe  à Farah  , 8e  en  porte  le  nom , 
8e  pour  l'autre  , on  la  nomme,  comme  il  a déjà  été 
dit  , La  Rivière  de  Schafch. 

Ahined  AlKiatcb  compte  quatre  journées  de  la 
Ville  de  Schafch.  à celle  ne  Knogendah,  ouSchah- 
rokhiah , qui  eft  bâtie  fur  le  Fleuve  Sihon. 

Ce  fût  dans  le  Terroir  de  la  Ville  de  Schafch  en 
un  Village  qui  poire  le  nom  de  Khogiah  Ilgar,  que 
nâquic  Timour  furnomme  , Lent , qui  eft  Le 
Grand  Tamerlan  , félon  le  rapport  d’Anmed  Ben 
Arabfchah.  Mais , c’eft  de  quoy  les  autres  Auteurs 
ne  conviennent  pas. 

SCHASCHI.  Celuv  qui  eft  natif , ou  qui 
appartient  à la  Ville  de  Senafeh. 

Aboubekr  Mohammed  Ben  A'ii,  fumommé,  Al- 
Schalchi  , qui  mouruc  l’an  de  l'hegirc,  eft 


l'Auteur  du  Livre  intitulé,  Adab  AlCadbi , Des 
qualités  d'un  Cadhi , félon  le  principes  de  l'Imam 
SckafeV. 

A'Umah  AISchafchi,  eft  l’Auteur  d’un  Scharh, 
ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé , Adab  AlSa- 
marcandi. 

S C H A T H.  Le  Fleuve  du  Tigre , que  les  Ara- 
bes appellent  ordinairement,  Dtg’lat,  porte  aufli 
le  nom  de , Schath  Soui. 

Les  Arabes  l’appellent  encore,  NaharCoufah, 
Le  Fleuve  de  Coutah  , à caufe  qu’il  pafïè  par  cette 
Ville  qui  a été  le  Siégé  de  quelques  Khalifes  , 8e 
NaharSalam,  Le  Fleuve  de  la  Paix,  à caufe  qu'il 
paflê  par  Bagdet  , qu'Abou  Giafat  AlManfoc  fon 
Fondateur  nomma , Dar  AlSalam , La  demeure  de 
la  Paix. 

L'Auteur  du  I.cbTarikh  écrit,  que  Manugeher 
Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  , nommée 
des  Pifehdadiens , fit  crcufer  le  Font,  & le  Schath, 
c'cft  à-dire,  l’Euphrate  & le  Tigre,  pourlesjoin- 
dtc  enfcmblc , 8e  leur  faire  arrofer  la  Province  dl- 
raque , qui  eft  la  Babylonienne , ou  la  Chaldée. 

SCH  ATHEBAH.&,  Schathiah.  Les  Ara- 
bes  appellent  ainfi  une  Ville  fituée  dans  le  Royau- 
me de  Valence,  que  les  Efpagnols  appellent  aujour- 
d'huy , Xativa.  y tye7  le  titre  de , Andalous. 

Le  Géographe  Petnen  dit , que  cette  Ville  étoic 
de  fon  temps  la  plus  grande  de  tout  le  Pays  d’An- 
dalous , ou  de  l'Efpagne, 

SCHATHEBI.  Surnom  d’Aboui  CafTern, 
natif  de  la  Ville  de  Schathebah  , qui  eft  l'Auteur 
d'un  Traité  intitule,  Oucouf,  Des  Paufès  qu'il 
faut  faire  en  lifànt  l’ Alcoran. 

SCHATHER.  A lacddin  A'Ii  Ben  Ibrahim 
porte  le  titre  d'Ebn  Schather  AlMonagcm.  C’etoie 
un  gtand  Aftronome , qui  a fait  pluficurs  Ouvrages 
d’Aftronomic  , qui  ne  font  pas  venus  jufqucs  à 
nous. 

S CH  A V E R.  Nom  du  Vizir  d’Adhcd,  dernier 
Khalife  des  Fathimites  en  Egypte.  Nag'm  eddin 
Allcmeni  fait  l'Eloge  dé  ce  Vizir  dans  fon  Livre  in- 
titulé, Nakac  alâfriar.  ce  titre,  8e  celuy 

de,  Adhed. 

SCHAUKET.  Ville  de  laTranfoxane  , qui 
eft  des  dépendances  de  celle  de  Schafch  , d'où  fonc 
forcis  pluficurs  Perfonnages  confidcrrz  pour  leur 
doéfrine.  E'Ic  a 99.  d.  jo.  m.  de  Longitude,  8c 
47.  d.  de  Latitude  Septentrionale,  félon  AboulFe- 
da  & AlBergendi,  dans  le  cinquième  Climat  de  leur 
Géographie. 

SCHEBBAUAN.  Nom  d’un  Lieu  délicieux 
de  la  Perfe.  ryce.  le  titre  de , Schabbauan , 8e  ce. 
luy  de , Schibbauan. 

S C H E B A B.  Nom  d’une  Montagne  de  Plc- 
mcn dans  le  quartier  de  Hadharmouth  , au  pied  de 
laquelle  il  y a une  Ville  qui  porte  le  même  nom. 
Cette  montagne  eft  des  plus  fertiles  de  toute  l’Ara- 
bie. Car  , il  y a pluficurs  fources  d’eau,  qui  font 
qu  elle  eft  beaucoup  habitée , à caufe  des  pafhirages 
qui  s’y  trouvent  en  abondance- 

On  trouve  aufli  dans  la  même  Montagne  plu- 
fieurs  Mines d’Agares  Oricnrales,&d'Onyccs,À:  de 
Cornalines,  Se  de  cette  forte  de  Pierres,  que  les  Ara- 
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b«  appellent,  Gczr  Allenuni , quitfU'Onycc  A- 
rabiquc. 

Le  Géographe  Perfien  place  cette  Ville  de  cette 
Montagne  , cotre  l’Equateur  S e le  premier  Climat, 
le  Ion  la  façon  de  pat  lcr  des  Orientaux. 

SCHEBELI,  6c  Schchili.  Surnom  d'Abou- 
bekt  Mohammed  Ben  Khalaf , Ben  Hag’der , natif 
de  U Ville  de  Schcbilah,  clans  la  Tranfoxanc,  un 
des  principaux  Schcikhs  des  Mufalmans  , qui  pâlie 
parmy  eux  pour  Saint . de  pour  un  des  plus  glands 
Contemplatifs  pat  my  tes  Sofis , dont  il  a été  un  des 
ptcmicrsChcfs.  Lon  peut  voir  fa  fucceflion  8c  (on 
rang  dans  le  due  de,  Coooui  , & dans  la  Sc&ion 
«ccme-trothcme , amclc  )6.  de  l’Hiftoire  d’Iafêt. 
li  faut  voir  aufli  l’Anthologie  Orientale  dans  les  ti- 
tres de  la  Science,  de  de  l'Aïnou»  de  Dieu,  où  l'on 
voit  que  les  fentitnens  de  ce  Docteur  croient  foie 
confotmes  à ceux  des  Quietiftcs.dt  des  Illuminez. 

Iafci  dit , que  Schcbcli  fut  le  Morabbi , c’cft-a- 
dire,  ccluy  qui  éleva  , 8c  qui  inftruifit  Babaloul  Ai- 
Meg'noun.  F$ye^  le  titre  de  ce  Maître.  On  attri- 
bué à Schcbcli , un  Livre  intitulé  , MehaiTen  AI- 
uaflaïl , Les  plus  excellentes  caufcs , ÔC  les  meilleurs 
moyens.  /•)«.  aufli  le  titre  de , Aouaïl. 

SCHEBGERAG,  ou  , Schcbtcherag.  Le 
Flambeau  de  la  nuit.  C’eft  air (1  que  les  Perfans  ap- 
pellent, l’Ecatbouclc  dont  ils  dilent.  que  U Mine 
cft  dans  l'ifle  de  Scrandib , ou , Zcïlan.  Quelques- 
uns  cependant  difcnc,  que  cette  Picttc  le  trouve 
dans  la  telle  d*un  Dragon. 

Il  y a encore  des  Auteurs  qui  dilent  , que  ce 
mot  lignifie,  ce  que  les  mêmes  Per  fans  appellent, 
Schcbrjb,  8c  les  Turcs,  lldiz  Courdi,  qui  cft  ce 
que  les  Latins  ont  appeliez , CuindtU , de  que  nous 
nommons,  Verluilant. 

S CH  E B 1 B Ben  Zeïd.  Ceft  le  nom  d’un  des 

Elus  vaillans  hommes  que  les  Arabes  ayent  eu  fous 
: régné  des  Ommiades.  Ce  Pctlonnage  fc  mit  â la 
tête  des  révoltez  fous  le  Klulifat  d’X'bdal Malek, 
fils  de  Marvan,  de  livra  pluficut  s combats  à llcgia- 
gc , autre  grand  Capitaine , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince d’Iraquc. 

L'on  dit  que  , Schebib  combattoir  toujours  Tes 
ennemis  avec  un  nombre  inégal  de  Troupes , de 
qu'il  ne  craignoit  point  d’attaquer  dix  mille  che- 
vaux , lorsqu'il  n'en  avoit  que  mille  i de  cependant 
Ion  Hiftoitc  porte,  qu'il  ne  fur  jamais  battu  qu’en 
une  feule  rencontre , qui  fut  celle  dans  laquelle  il 
perdit  la  vie. 

Cette  dernière  rencontre  fut  auprès  du  Fleuve 
Strfar,  dans  la  Syrie , où  Schebib  ayant  voulu  le 
paflêr  dans  une  Efquifc  , lorfqu’il  étott  enflé  . de 
déborde  extraordinairement , il  y tomba  tout  ar- 
mé, de  ne  put  jamais  être  fauvé  , quoyqu’il  revint 
par  trois  fois  au  deflus  de  l'eau  , de  l’on  rapporte, 
que  chaque  fois  qu'il  revenoir , ou  luy  etitcndoit 
parler  de  Dieu , de  qu’â  la  dernière  il  prononça  ces 
paroles:  Tel  cft  le  Decret  du  Tout  pmdânt. 

Le  corps  de  Schebib  ayant  été  repêche , il  fut  ou- 
vert, de  on  luy  trouva  le  cour  aulfi  fchde  de  aufli 
dur  qu’une  Pierre . de  la  nouvelle  de  fa  mort  ayant 
été  portée  à (à  Mère , elle  ne  voulu:  jamais  la  croi- 
re, jufqu’à  ce  qu'on  luy  eut  dit , qu'il  étoit  peti 
dans  l'eau.  Car  , alors  elle  commença  à pleurer,  de 
dit , que  lorfqu'elle  avoir  accouché  de  luy  , elle 
avoit  v«»i  en  fonge  fortir  une  grande  fl  a mme  de  fes 
«ouailles,  de  qu'elle  connoiiloit  pout  lors^  qu’il 
a’y  «voit  que  l'eau  qui  puft  éteindre  un  fi  grand  feu. 


Khondemie  de  l’Auteur  du  Nighiatiftan  rap- 
portent tous  deux  l’Hiftüirc  de  ce  longe , de  écri- 
vent, que  la  mort  de  Schebib  arriva  l’an  de  l'he- 
g*ïC  77’ 

SCHEBIB.  Ebn  Schebib  AlHarrani,.  Al- 
Hanbali.  Nom  d'un  Do  Heur  natif  de  Harran  en 
Mefopotamie , qui  étott  Mage  d’origine , de  Han- 
balue  de  profeflion , Auteur  du  Livre  intitulé, Gia- 
mc  alfonoun. 

5 C H E B I ELD  A.  Les  Per  fans  appellent  ainfl 
ce  que  les  Arabes  nomment,  Latlat  altamam , La 
nuit  1a  plus  longue  de  l'byvcr,  qui  eft  celle  du  Sol- 
fticc  , que  les  Latins  ont  appcllce,  Jtnms.  Ce  mot 
a été  pc  is  par  les  Pet  fiens,  de  l'ancien  ufage  des  Chré- 
tiens , qui  appelaient  ainfi  la  nuit  de  U Nativité  de 
Ndirc-Scigneur,  que  les  Chrétiens  Arabes  appel- 
lent encore  aujoutd'huy , Laïlac  almilad. 

SCHEBILAH.  Ville  de  la  Tranfoxanc  qui 
eft  des  dépendances  de  celle  d'Ofroufehruh.  C*cft 
de  ce  Lieu , qu’eft  forty  le  cclebrc  AJSofi  AiSebc- 
bili.  F »ytK.  le  titre  de,  Schcbcli. 

SCHEBlLI.de,  Schcbcli.  Un  Homme  natif 
deSchcbilih,  Ville  du  Maaaialnahar , ou  de  la 
Tranfoxanc.  Ftytl^,  Schcbcli. 

S C H E C U A alcfthriix  clalnabi  alakhlak. 
Ceft  le  titre  de  la  dernière  des  Caflàtdcs  Sebi  , 
c'eft-à  dire,  des  fept  Elegics  de  Sckhaoui.  Ceft 
une  plainte  amoureufe  de  dévote,  faite  par  ce  Poète, 
à Mahomet.  Elle  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  64 4. 

S C H E D A D Ben  Axd,  Ben  A'mlak,  Ben  Ham. 
Schedad  fils  d’Ad  , fils  d’ Amalck,  fils  de  Chain,  fils 
de  Noé.  Ce  Petfonnage  fabuleux  vivoit  de  regnoit 
en  Arabie  , félon  les  anciennes  Hiftoires  de  l'O- 
rient , du  temps  de  Giamfchid  Roy  de  Perle  de  la 
ptemiétc  Dynaftie , dite  des  Pifchdadicns,  de  l'Au- 
teur du  Tatikh  Khozideh  éctii , Que  ce  fut  luy  qui 
envoya  Zhohak,  pour  (c  défaire  de  Giamfchid  qui 
luy  faifoii  U guerre. 

Les  mêmes  Hiftoires  luy  donnent  deux  cent  foi- 
xan:e  ans  de  règne , de  trois  cent  i un  frété  qu’il 
avoit,  nommé,  S-hedid- 

Le  Tarikh  Monrekheb  veut,  que  Schedad  de  Sche- 
did  ayent  vécu  da  temps  du  Piophctc  Houd  . qui 
cft  le  Patriarche  Htber  des  Hebreux  , de  qu’ils 
ayent  été  tous  deux  cnvclopés  dans  la  cuïnc  des 
Adites,  qui  arriva  fous  ce  Patriarche,  comme  l'on 
peut  voir  dans  (on  titre,  de  dans ccluy  de , A’d. 

(I  ajoute  , que  Schedad  bâtit  dans  la  Syrie  une 
Ville  qu'il  nomma , Gennet , Paradis , laquelle  dif- 
patuc  au  (fi  toft  après  que  Ton  Fondateur  eut  été  ex- 
terminé avec  tous  fes  Sujets.  Ceft  cette  même  Vil- 
le qui  parole  quelquefois , filon  la  Mythologie  des 
Mufulmans,  qui  l'appellent  encote,  Hatain  , de 
Huetn,  Ftytx.  ces  titres  . de  celny  de  , C«ta- 
dah. 

SC  H E D A D.  Ebn  Schedad  Tamim.  F»y*\\t 
titre  de,  Sanhagi. 

SCHEDID,  frere  de  Schedad.  Ftyte.  ce  ti- 
tre. 

SC  H E F A.  F tyffjlc  titre  de , Schaf*. 
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S C H E G I A A'.  les  titres  de . Schagivà, 

& de , Schah  Schagiâ. 

S C H E G I A'  Kahetuh.  Nom  d’un  Prophète , 
ou  Grand  Prêtre  fort  fameux  , qui  vwoit  en  Syrte, 
du  temps  d’Abdalmothlcb  , pcrc  de  Mahomet.  Ce 
Prophète  lut  confuitc  par  ÀbdalMotblcb  , fut  le 
voeu  qu'il  avoir  fait  de  facrificr  fon  fil*.  Voyez- en 
i'Htftôitc  entière  dam  Ben  Khond  fchah  , où  il  par- 
le de  la  oaülàncc  de  Mahomet. 

S C H E H A B AIHegiazi.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé,  N ci  l B ahval  AlNil  ,qui  cft  une  Hi- 
floitr,  0c  DcfcripûotaduNil. 

S CH  EH  A B E D DI  N Ben  Sam.  Nom  du 
quatrième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides,  frè- 
re de  Gaiatheddin  fon  prédccc  fleur , qui  l'aflocia  1 
l'Empire , & auquel  il  fucccda  , régnant  fcul  apres 
fa  morr , pendant  l'efpacc  de  quatre  ans. 

Lan  pi.  de  l'hcgirc  , Schchabcddin  conquit  du 
vivant  de  fon  frère,  les  Royaumes  de  Mulcan,  de 
de  Debeli , que  nous  appelions  aujourd’huy,  Délit, 
aux  Indes  , 6c  ce  fut  dans  ce  dernier , a fil  établit 
Cothheddin  Ibcx , qui  avott  été  autrefois  fort  encla- 
ve , 0c  qui  étoit  monté  par  degrex  aux  plus  gran- 
des charges  de  (à  Cour. 

Dans  le  temps  que  Gaïuheddin  étoit  à l’extré- 
mité de  fa  vie  , Schchabcddin  fon  frère , fc  trou- 
voie  entre  les  Villes  de  Thous  Sc  de  Saraxbs  en 
KhoraiTan , où  il  gagnoir  toujours  de  gros  avanta- 
ges fut  les  Sclgtucides , qui  s’étoicnt  emparez  de  la 
plus  grande  partie  de  cette  Province.  Mais,  il  n’eut 
pasplûtoA  appris  des  nouvelles  cettaincs  de  la  mort 
de  Ion  frère , qu’il  tourna  bride  vers  la  Ville  de 
Badghis  , Si  mat  ch. s de- là  à grandes  journées,  juf- 
qu‘l  Gaanah , Ville  Capitale  de  l’Empire  des  Gau- 
rides. 

Il  ne  fut  pas  plùrofl  arrivé  en  cette  Ville,  qu’il  ap- 
prit , que  Mohammed  Khouarezm  Schah  , dont  la 
pui (Tance  croiflbit  de  jour  en  jour,  muguctoit  fes 
Etats.  Il  crut  donc  être  oblige  de  s’oppofor  aux 
defleins  ambitieux  de  ce  Prince  , Sc  marcha  pour 
cet  effet  à la  tête  d’une  puiffancc  armée  vers  le 
Pays  de  IChouarezm.  Cette  tmreprifo  cependant 
ne  luy  réuflit  pas.  Car,  fon  annèo-fiit débite  par 
celle  de  Mohammed,  Sc  il  fe  trouva  contraint  de 
faire  fa  retraite  en  fon  Pays  de  Zablcftan,  0e  d’y  de- 
meurer paifiblc  pendant  quelque  temps  pour  répa- 
rer les  pertes  qu  il  avoir  faites. 

Schenabcddm  ne  négligea  cependant,  rien  de  ce 
qui  éroir  neccflaire,  pour  meme  fur  pied  une  nou- 
velle armée , qui  devoir  être  plus  forte  que  la  pre- 
mière, pour  ar  relier  le  progrès  des  armes  des  K hou  a. 
rezmiens,  0e  il  étoit  preft  à fc  mettre  en  marche 
pour  les  aller  trouver,  lotfqu'unc  révolte  forvenué 
dans  le  Pays  de  Gioud,Tartc(la  tout  court.  Ce  Pays 
de  Gioud , cft  une  longue  chaîne  de  Montagnes  , 
qui  le  prolongent  le  long  des  Provinces  de  Gaur , 
Sc  de  Zabldlan , dont  les-avenucs  font  fbn  diffici- 
les. 

Ce  Sultan  crut  donc  être  oblige  de  pacifier  le  de- 
dansde  fes  Etats,  avant  que  d’entrer  dans  une  guer- 
re étrangère.  Il  vola  , pour  ainfi  dire,  contre  ces  ré- 
voltez qu’il  forprit  dans  les  premiers  mouvemens 
de  leur  îedition.  Er  avant  quils  fc  fiiflcnt  préparez 
à foûtenir  te  choc  de  fos  armes,  il  leur  fit  (cour  la 
pcfaotcur  de  fon  bras,  tant  par  la  punition  de 
leurs  Chefs,  que  par  un  grand  maflàcrc,  qu’il  fie  fai- 
te des  plus  murins  de  ccPays-là.  0c  ilrcrouinoit 


vainqueur,  te  content  de  fon  expédition  dans  fc 
Ville  Royale  de  Gaznah  , lorfqu  étant  arrivé  à De- 
hick,  il  fur  aflàfltné  par  un  Indien  Idolâtre,  oui  s’é- 
toit  dévoué  pour  faire  ce  coup,  Tan  <oa.  de  l’hegi- 
*e , âcé  de  fanante  0c  deux  ans.  Kbttdrmir. 

L’Auteur  du  LebTarich  dit,  que  ce  Prince  por- 
ta le  furnom  d'Abou  Motlh-ffer , c’cfl-àdire , de 
Conquérant , Ce  qu’il  fut  tué  dans  le  temps  qu’il  fiî- 
fbit  (a  pricte-  Ce  meme  Auteur  Itiy  donne  pouf  foc- 
ccfieur,  Mahmoud  fils  de  Gaïstheddin  Mohammed, 
qui  étoit  pat  confisquent  fon  neveu  , lequel  régna 
fept  ans  après  luy  , 0e  fut  le  cinquième  Sc  dernier 
des  Sultans  Gaurides. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé,  Thabacat,  qui  vivoir 
fous  le  règne  de  ce  Sultan,  écrit  qu’t!  avott  pâlit  la 
plus  grande  partie  de  fâ  vie  1 faire  la  guerre  aux 
Indes  , d’où  il  avoir  tiré  de  fi  grands  thtcfôrs, 
que  fa  fille  unique  demandant  un  jour  à Khogtah 
ifraacl , qui  avoir  la  garde  des  pierreries  de  fon  pè- 
re, à quoy  pouvoir  monter  leur  nombre  & leur  va- 
leur , cet  Imuël  luy  dit  : H y a dans  le  Threfor  du 
Sultan  vôtre  père  trots  mille  livres  pefânt  dédia- 
mans,  jugez  par-  là  du  refte. 

Ce  Sultan  n’ayanc  pas  lalfTé  d’autres  enfans  qu’u- 
ne foule  fi  le,  donna  fujet  à un  Poète  Perficn  dedi* 
re , qu'il  ne  fallait  pas  s'étonna  qu’il  neuf!  point 
d'enfans  malles , parce  que  le  ciel  qui  roule  depuis 
fi  long-rcmp,  fur  nos  têtes,  n’avoir  jamais  pu  pro- 
duite rien  de  femblable  à luy.  Comme  il  fentoit 
beaucoup  luy  même  ce  défaut  d’enfans  mâles,  il 
s’appliqua  à faite  élever  un  grand  nombre  d'Efeta- 
ves  Turcs , de  (quels  il  prenotr  un  foin  extraordinai- 
re, les  regardant  comme  fes  propres  enfans  , Se  il 
difoit  fur  ce  fujet,  que  les  autres  Princes  fc  glori* 
fioient  d’en  avoir  beaucoup  , quoyquc  le  nombre 
néanmoins  n’en  fiift  jamais  fort  grand  ; mais,  que 
pour  luy,  il  fe  pouvoir  vanter  d’en  avoir  phrfieur* 
milliers, entre  lefquclsil  rrouvcroitdcs  fuccefleurs, 
qui  regneroient  après  luy  en  differentes  Provinces* 
Sc  perpetueroirnt  la  mémoire  de  fon  nom. 

En  effet, Tag’l Idix, No/Ter eddin , Kothbeddin 
Ibek,  qui  régnèrent,  le  premier  dans  Gaznah  , le 
fécond  dan»  le  Mulcan , 0c  lettoifiéme  dans  Dclli, 
croient  de  ce  nombre  , auifi-bicn  que  plufieurs  au- 
tres qui  occupèrent  quelques  unes  des  différences 
Provinces  de  l'Empire  des  Gaurides , telles  auonc 
été,  A ram  fchah.  Cobalt,  Ilermifch,  Sec,  r»yt^ 
1rs  titres  de  , Gaurian  , de,  Basbtiar , 0e  de  ceux 
que  Ton  vient  de  nommer. 

SCHEHABEDDIN.  Nom  d’un  Dodeur, 

3 uc  Sâdi  a eu  pour  Maître  dans  la  Ville  de  Bag- 
et. 

SCHEH  ABEDDIN.  Surnom  d’Ahmed 
Ebn  Abdalvahab.  l'tyte  le  titre  de,  Nouaïri. 

SCHEH  AB  EDDIN  Aboul’Abba»  Ben 
lahia.  Nom  d’un  Auteur  qui  naquit  l’an  700.  de 
l'hégire  , Sc  mourut  Tan  747. 

On  a de  luy  une  Géographie  intitulée , Meflalek 
alabfar  fi  mcmalck  alamfar. 

SC  H EH  ABEDDIN  AlCadhi.  Nom  d’un 
Docteur  qui  porte  aufli  le  nom  d’Ebn  Abtldcm  Al- 
Hamaoui , natif  de  la  Ville  de  Hamah  en  Syrie, 
duquel  Abouifeda , qui  éroir  Prince  de  cccre  Ville 
fair  mention , en  citant  foutent  un  Tari  xh , ou  Hi» 
ffoirc  qu’il  a compoféc. 

SCH  EHÀBEDD  IN  AlSchcherverdl. Iafêl 
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cite  dans  la  Préfacé  de  Ion  Hiftoire , un  Auteur  de 
Ce  nom  , qui  a éctit  les  Vies  des  Saints  Muful- 
iruns- 

SCHEHABEDDlN.  Iahia  Ben  GeiTch , ou 
Habafch.  Nom  d’un  Doâeur , que  S iladin  fit  enfer- 
mée & punir  de  mort  dans  le  Château  d'Halep. 
Céroit  un  fort  grand  Philofbphe  & excellent  Poè- 
te , qui  fut  condamné  pour  Ton  impiété. 

Ben  Schûhnah  , parlant  de  ce  Docteur,  dit  qu’il 
éto/t,  Kethir  aiclm  v caffir  alâkl  , chargé  de  beau- 
coup de  fciences , fie  pourvu  de  fort  peu  de  juge- 
ment. 

Saïf  eddin  Al  Amcdi  raconte,  qu’ayant  un  jour  vt- 
fité  Schchabeddin  dans  le  Cliiie.ru  d Halep , où  il 
éroit  ptifonoicr,  ceDoâcut  luy  dit  ces  paroles  ex- 
travagantes : Je  n’ay  pas  mon  femblable  en  ce 
Monde,  fie  je  dois  un  jour  commander  fur  toute  la 
Terre;  car  , j’ay  fonge  en  dormant , que  je  beuvois 
toute  l’eau  de  la  Mer.  Antcdi  alors  luy  dit  allez  plai- 
samment : Ce  n'étoit  peut-être  que  v&trc  fafivc  , 
que  vous  avez  prilé  pour  l’eau  de  la  Mer.  Le  même 
Ben  Scliuhnah  cite  aulfi  pluficurs  de  fes  ven.  V iye\ 
ic  titre  de , Schchervcrdt. 

S C H.E  HER,  ou  Schabar.  Mois  , ou  plûtoft. 
Lune,  en  Langue  Arabique. 

SCHEHER  A L S A B R , ou,  Schabar  alfabr. 
Le  Mois  de  la  Patience.  C’cft  ainfi  que  les  Muful- 
mans  appellent  le  Mois  , ou  la  LunedcRamadhan, 
pendant  laquelle  ils  obfcrvcnt  un  jeune  folcm- 
scl. 

Schahar  en  Arabe  lignifie  proprement.  La  Lune, 
& leur  année  qui  cft  purement  Lunaire  , contient 
douze  Lunes , que  nous  appelions  ordinairement , 
Mois , Sc  n’cft  par  confequent  que  de  trois  cent 
cinquatre  quatre  jours. 

Afchbur.  ou  Schohour  almâloumar.  Les  quatre 
Lunes  connues.  Ce  (onc  celles  de  Moharram  , de 
Rcgebjde  Dhoulkadah,  Sc  Dboulhcgiah,  fie  on 
les  appelle  connues , ou  célébrés , à caufc  qu'il  étoit 
défendu  aux  anciens  Arabes  avant  le  Mufuimanifi- 
mc,  de  fe  faire  1a  guerre  les  uns  aux  autres  pendant 
ccs  quatre  Lunes , ou  Mois  de  l'année. 

Il  faut  remarquer  icy  que  les  Arabes  prononcent 
ordinairement,  Scbahir,  quand  ce  mot  lignifie  un 
Mois,  Sc  que  les  Pcrfans  Sc  les  Turcs  le  pronon- 
cent, Schcher.  Cependant,  Le  mot  de  Schchcr,  du* 
quel  on  va  parler , lignifie  en  Pcrfan  Sc  en  Turc, 
Une  Ville.  T;  * 

SCHEHER,  & , Schchcrcftau.  Ce  mot  li- 
gnifie en  Pcrficn  & en  Turc,  Une  Ville, 
plus  bas  , Schchcrcftan. 

S CHEH  E R Hormouz  Nom  d'une  Ville  de  la 
Province  de  Kliouziftan  , qui  cil  la  Sulianedcs  An- 
ciens. Elle  a tiré  fon  nom  de  Hottnouz  fils  de  Sa- 
por,  troiliémc  Roy  de  Perlé  de  la  Dynafticdcs  Saf- 
ïànidcs,  ou  Kholiocs,  qui  en  a été  le  Fondateur. 

Il  y a peu  d’apparence  , que  cette  V ille  loir  la 
même  que  nous  appelions  aujourd’huy  , Otmus, 
qui  a ère  autrefois  bâtie  en  Terre  ferme , avant  que 
1 on  en  fondai!  un  autre  du  même  nom  dans  l'Iflc 
du  Golpbc  Perfiquc.  Car,  la  Province  Sc  la  Ville 
d’Ormuz  d’aujoutd’huy  cil  dans  le  Lariltan  . ou 
Royaume  de  Lar , duquel  elle  dépendoie  autrefois. 
y »/r^le  titre  de , Hormouz  , Sc  de,  Ormozd. 

Sdiehrr  Hormouz,  cft  plûtoft  Ramhormuz , que 
les  Table»  Arabiques  placent  dans  lcKhourcflan,  ou 
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Khouziftan  fous  les  8y.  d.  45.  m.  de  Longitude, 
Sc  51.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

SCHEHERBAZ.  C’cft  un  des  noms  du 
grand  Fleuve , que  les  Anciens  ont  nommé . Oxhs  , 
Sc , Ba  ci  rus.  Les  Arabes  l’appellent  , Gihon,  fie 
Nahar.  Le  Fleuve,  par  excellence,  fie  les  Perlant, 
Amou,  fie  Roudkhaneh,  La  Rivière,  par  excellence. 

SC  H E H E R B EN  D.  Ce  n’cû  pas  en  Pcrficn 
le  nom  d’une  V ille  en  general  ; mou  feulement  d’une 
Ville  murée. 

SCHEHERESTAN,  fie,  Schchcriftan. Ce 
mot  Pcrficn , qui  lignifie  en  general , Une  Ville, 
comme  il  a été  dit  dans  le  mot  de , Schcher , cil  en 
patticulier  le  nom  de  tiois  différentes  Villes. 

La  première  appartient  à la  Province  de  Fan > 
qui  cft  la  Perfe  proptement  dite. 

La  féconde  cil  de  la  Province  , que  les  Géogra- 
phes Orientaux  appellent . Gebal , Irak  A'gcrai  » 
& Kouhillan,  L’Iraquc  Pet  Germe,  ou  la  partie  mon- 
tueufe  de  la  Perle , qui  ell  le  Pays  des  anciens  Par- 
tîtes. Elle  n’cft  pas  fott  éloignée  de  la  Ville  d’ilpa- 
han , enforte  que  cette  Ville  , Capitale  aujourd’huy 
de  la  Perle,  elt  bâtie  jullenicm  entre  les  deux  Vil- 
les nommées,  Ichoudiah,  fit  Schehcriflan. 

La  troiliémc  cft  dans  la  Ptovincc  de  Khoraflan  , 
fimcc  encre  la  Ville  de  Nifchabour,qui  cft  du  Kho- 
raflan,  & celle  de  Khouarczm , qui  n’apparcienc 
as  au  KhoralTan  ; mais  qui  cil  Cipitalc  d’un  autre 
rovincc  à laquelle  elle  donne  fon  nom.  Cette  rroi- 
fîéme  Ville  doir  là  Fondation  â A'bdallah  filid* 
Thahcr,  I.  Prince  de  la  DynallicdcsThahcricns. 

C’cll  de  cette  dernière  Ville , qu’étoit  natif  le  ce. 
lebre  DoAcur , duquel  on  va  parier. 

SCHEHERESTAN  CAZVIN.  C’cft 
ainfi  que  l’on  appelle,  félon  l’Auteur  du  LcbTa- 
rikh,  une  partie,  ou  quartier  de  la  Vide  de  Cazbin, 
bâti  par  Sapor  Ohoulaxcaf , que  l’on  cienc  être 
auffi  te  Fondateur  de  la  Ville  entière. 

S CH  EH  E R ES  T A N I.  Surnom  d’AlFath 
Mohammed  Ben  A'bdalkcnm,  un  des  plus  célébrés 
Doâcursdcla  Seélc  Alcharicnne,  mort  1*30548. 
de  l’hcgite  -,  qui  a composé  plulicurs  Ouvrages  liir 
la  Mctaphylique , Sc  Théologie  Scholaflique  des 
Mufulmans , Sc  entre  les  autre»  , celuy  qui  porte 
le  titre  de,  Nehaiac  alcicdam  fi  clmalxclam.  C’cft 
cet  Ouvrage  qui  luy  a fait  donner  le  titre  de , Al- 
Motrkellcm  Al  Afchâri , Le  Scholalliquc  des  Af- 
charicn».  Paytlje  titre  de , Afchâri. 

Nous  avons  aulfi  de  luy.  le  Livre  intitulé,  AlMe- 
lal  v alnahal , Des  moyens  de  guérir  l’cnnuy  Sc  la 
laMelancbolic.  Ben  Scbûhntb. 

aulfi  le  titte  de , Faradi. 

S CHEHE  R 1 A R-  Nom  du  dix  huitième  fils 
de  Khoftou  Perviz,  qui  fc  fauva  de  la  cruauté  de  Si- 
roés  , qui  fit  maflàcrcr  dix  fepi  aurres  de  fc  s ftere». 
Ce  Prince  ne  régna  point  ; mais,  il  fut  Pere  d’Icz- 
degerd  dernier  Roy  de  Perle  , de  la  Dynaftic  des 
Cholroés,  ou  Saflanidcs. 

SCHEHERIAR.  Nom  d’un  General  des  ar- 
mée» de  Perfé  contre  les  Grecs.  Ce  Seigneur  ayant 
trouvé  mauuais,  que  l'on  euft  mi*  fur  IcThrûne, 
Ardcfchir  fils  de  Siroés , qui  n'éroit  encore  qu'un 
enfant  âgé  de  fept  ans , fan»  fa  participation , mar- 
cha avec  fon  atméc  vers  la  ViUc  de  Madaïn,  dont  il 
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fc  tendit  le  Maure , suffi -bien  que  dé  la  pcrfonne 
du  petit  Ardefchir,  qu'il  6c  mourir. 

Après  cet  attentat , Schcheriar  ufurpa  la  Couron- 
ne de  Pcrfej  mais , il  n’en  put  jotiir  que  deux  ans. 
Car  , comme  il  n’étoic  pas  de  1a  Famille  Royale,  les 
Grands  du  Royaume  fc  défirent  de  luy  , à la  follici. 
taiion  de  Tourandoxht  fille  de  Khouou  Pet  viz,  0c 
fetur  de  Schirouieb. 

SCHEHERVERDI  , ou  , ScHaharvardf. 
Ccft  le  Inrnom  de  > Scbehabcddin  lahia  Ben  Gc- 
ïfeh  , ou  Habefch  , lequel  cil  au  (fi  connu  Tous  le 
titre  de,  SchcïKh  MaAoul , Le  Docteur  tué , i cau- 
fc  qu’il  fut  puni  de  morr  par  te  commandement  de 
Salàdin , pour  avoir  été  plus  attaché  1 la  Philofo- 
phie  qu’à  (à  Religion.  L'on  a déjà  parlé  de  ce  Do* 
âeur  dans  le  tit,re  de,  Scbehabcddin. 

On  a|oûtcra  icy,  ce  que  l’ Auteur  du  Nighiari- 
ftan  rapporte  de  luy.  Cet  Auteur  dit , que  Schc- 
hcrvcrdi  n'étoit  pas  feulement  attaché  à la  Philofô- 
pbic  : mais , qu’il  avoit  aulfi  appris  la  thenrie  0c  la 
ptatique  de  la  Magie  naturelle , 0C  peut  c.re  auffi 
fupcrftiricufe  , que  les  Arabes  appellent , Schâbe- 
dar  , Qc  Silnia.  Et  il  raconte,  que  ce  Do&cur  voya- 
geant avec  fes  amis  , rencontra  un  Turcoraan . qui 
conduifoir  un  Troupeau  de  moutons  . 0c  qu'ayant 
voulu  en  acheter  un , pour  lequel  il offrit  ditdrach 
mes  d'argent , le  Turcoman  tefufa*dc  le  luy  vendre 
à fi  bon  marché. 

Scbchcrvcrdi  dit  alo<j  à fes  Camarades  : Empor- 
tons le  mouton,  0c  marchons  toujours  -,  car , je  fçau- 
rai  bien  contenter  ce  Turcoman.  Il  commença 
don;  à l'entretenir  de  pluficurs  chofcs,  0c  puis  tout 
à coup  , il  I?  quitta’,  6c  fc  mit  à courir  avec  Ton 
mouton.  Cependant,  le  Turcoman  qui  ne  le  vou- 
loir pas  perdre , fc  mit  aulfi  à courir  après  le  Do- 
âeur . & l’arrefta  par  le  bras , en  luy  difanr , qu’il 
ne  le  lafeheroit  point  qu'il  n’cuft  été  payé. 

Le  Dodeur  ayant  enfuite  fait  quelque  rcfiflince 
contre  le  Tûrcoman  qui  le  tenoit  arrêté,  ccluy-cy 
luy  tira  le  bras  avec  plus  d’efforr,  0c  fut  tout  furpris 
de  voir  ce  bps  détaché , luy  demeurer  dans  la  main  , 
0c  ce  pauvre  homme  fut  n effrayé  de  cet  accident , 
que  croyant  avoir  tué  , ou  au  moins  cftropic  un 
homme,  il  commença  à fuir  de  toute  fa  force  ,0c  ne 
parla  plus  de  luy  faire  payer  (bn  mouron. 

Schehervcrdi  ne  laifla  pas  cependant  de  rejoin- 
dre fa  compagnie , avec  Ion  bras  fain  8c  entier , 8c 
comenta  le  Turcoman  de  la  manière  qu’il  luy  plur. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  de  Schchab- 
eddin  Ahmed,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de, 
Scharh  Khauas  cfma  allah  alarbâm.  Explication 
paniculiére  , Ccft  à dire  , fecrcte,  0c  faite  pour  peu 
de  gens , des  quarante  noms  de  Dieu.  Ccft  un  Ou- 
vrage Magique  8c  (ùpcrftiticux , qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , nura.  1014. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  d’A'bdalca- 
hcr  Ebn  A'bdalllah  mort  l’an  de  l'hegire.  Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Adabalmoridin,  Des  quali- 
cez  0c  conditions,  que  doivent  avoir  ceux  qui  veu- 
lent s'avancer  dans  la  Vie  fpiricuclle. 

SCHEHERVERDI.  Schchabcddin  Abou 
Hafs  O'mar  Ben  Mohammed  AlScbchcrverdi. 
Nom  d'un  Auteur  mort  l’an  0{x.  de  l’hegire  qui  a 
compofe  le  Livre  intitulé , Eclam  alhoda,  L’Inftru- 
âion  & la  Dircûion. 

On  a aulfi  de  cet  Auteur  un  autre  Ouvrage  in- 
titulé, AdclJat  alâïan  v alborhan,  c’cft  une  Logi- 
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que  * où  il  eft  traité  des  Argument,  0C  des  Syllogif- 
racs  dcinonftratifs  0c  convainquant. 

SCHEHERVERDI.  Surnom  d'Iahia  Beft 
Habalch  AlMikun , Auteur  du  Livre  intitulé , Al- 
oaah  AlOf*nadiat,  LcsTablcs  Omadicnnes,  ou  E- 
madienner,  qu'il  compofa pour  le  Sultan  Omad* 
ou  Emadcddm  Cara  Arflan  , Prince  de  la  Famille 
d'Atux.ou  Ortok  ,qui  vivoit  l'an  579.de  l'hegire. 
Cet  Ouvrage  eft,  âla  alclahiin,  c’eft-à-dire, contre 
les  Philofophcs  nommes,  Elahioun,  Les  Divins) 
c’cft  à-dire,  Les  Platoniciens,  0C  les  PeripatecU 
cicns.  Ce  Dofteur  eft  le  même  que  le  Schcïkh  Ma- 
boul, qui  fur  condamné  à mort  par  Saladin, du- 
quel on  a déjà  parlé  dans  le  titre  de , Schehabeddin 
Ben  Gcïfch , 0c  dans  le  titre  de  , Schcbervcrdi  Ben 
Gcïfch. 


SCHEHERVERDI. 
Ebn  Salah  , 6c  ccluy  d'un  Sel 
les  Vies  des  Mufulmans, 


le  titre  de  , 
in,  qui  a écrit 


SCHEHERZOUR.  Ben  Schuhnah  écrit 
dans  la  Picface  de  Ion  Hiftoire,  que  c’cft  le  nom 
d'une  Ville  du  Pays  des  Curdet , qui  habitent  dans 
la  Province  de  Fars.  Cependant , ccttè  Ville  appar- 
tient piûtoft  à la  Babylonienne , ou  Chaldcc , 0c 
l'Auteur  duLcbTarixh,dic  qu'Alcxardrc  lcGrandy 
mourut,  ce  qui  s’accorde  mieux  avec  nos  Htftoriens 
Grecs  & Latins,  qui  font  tous  mourir  ce  Prince 
dans  la  Ville  de  Babylonc.  Le*  Turcs  appellent  or- 
dinairement cette  Ville  , Schchcrzoul  , qui  palTe 
pour  être  la  Capitale  du  Curdiftan.  Cazvini  0c  Ja- 
eduthi  dirent , que  Scbcherzour  eft  un  Pays,  dont 
Dizdancft  la  Ville  Capitale,  6c  qu’il  a tiré  Ion  nom 
de  Zour,  fils  de  ZohaK.  Roy  de  Pcrfe  d^a  premiè- 
re D y naftic.  La  Ville  de  Scbcherzour  eft  tous  les 
8z.  d.  10,  m.  de  Longitude,  0C  54.  d.  jo-  min. 
de  Latitude  Septentrionale , au  troifiéme  Climat. 

SCHEHN  AH.T.Ie  titre  de,  Schohnah. 

S C H E I B A T.  Mohammed  Ben  O'thman  Al- 
Coufi  Ben  Abi  Schcïhar.  Nom  de  l’Auteur  d’un 
Tarikh  , ou  Hiftoire  , lequel  mourut  l’an  de  l’bcgi- 
re  i97. 

SC  H El  D A H.  Nom  d'un  fils  d*Afrafiab , qui 
fut  défait  0c  rué  par  Caïxhofrou  III.  Roy  de  Pcrfe 
des  Caïanidcs,  dans  !a  Province  de  Kbouarczm.  F'» 
le  titre  de,  Caïkhofrou. 

S CH  El  K H.  Ce  mot  ne  dgnific  pas  feule- 
ment en  Arabe,  Un  Vieillard  i nuis  encore,  Uct 
Prince,  0c  un  Doâcur  célébré , 8c  Chef  de  quel- 
que College,  ou  Communauté  Rcligicufc. 

S C H E I K AL  A'L  A M A T.  Surnom,  ou  ti- 
tre de  Kcmalcddin  , qui  pafïôit  en  fbn  temps  pour 
un  Prodige  de  Science,  fon  titre  particulier. 

SCHE1KH  ALANDALOUS.  Nom 
d’un  Aurrur  qui  a compofe  le  Livre  intitulé , Idbah 
fi  clin  AlSchcr.  Livre  do  Magic,  0c  d'enchantemens, 

SCHEIKH  AL  ESLAM.  Le  Vieillard , ou 
Le  Chef  de  la  Loy.  C'cft  le  turc  que  l’on  donne  or- 
dinairement à un  grand  Imam , ou  à un  Mouphti , 
qui  cfl  ptopremcnt,Lc  Pontife  de  la  Loy,8c  de  la  Ré- 
gion Mufulmanne.  Toutes  les  grandes  Villes  , ou 
Métropoles  du  Mufitlmanifmc  avaient  autrefois dcl 
Fffff  iij 
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Imams,  qui  porroicnt  ce  tiue  aufli  bien  que  ccluy 
de  Mouphti , quoyqu’au jourd'huy  il  n’y  ait  chez  Ids 
Turcs  , queceluy  dcCondantinople  , qui  porte  par 
préférence,  ce  titre,  Foyce.  le  tiue  de,  Salch.  * 

SCHEIKH  ALGEBAL.  Le  Vieillard  de 
)a  Montagne , ou  le  Prince  des  Affadi  ru , comme 
nos  Hiftoriensdcs  G iertes  faintes  l'appellent.  C’cd 
le  Prince,  ou  tin  Sultan  des  Ifnuclicns  de  l’iraquc 
Pcrficnnc  , que  les  Mululmans  appellent , Molahc- 
dah , Impies  , Sc  Schifmaciqucs  , dont  les  Sujets  (c 
devouoient , pour  adàflincr  ceux  que  leur  Prince  te- 
noie  pour  fes  ennemis.  Foyez  le  titre  de,  Ifmac- 
lioun,  qui  font  les  Ifmaclicns  partagez  en  deux 
branches  , en  celle  d’Afrique  Si  en  celle  de  Perfe. 
Çcs  A (fa  (Tins  ctoicnc  de  la  féconde,  qui  fut  fondée 
pat  HaïT-tn  Sabah  , environ  l’an  de  l'hegirc  49}. 
qnicddcJ.C.  1099. 

SCHEIKH  ALMACTOUL.  Vtjtx.  les 
titres  de,  Schch  beddin  Iabiah  Ben  Gcïfcb,  ou 
Habafch,  Sc  de,  Schchcrvcrdi. 

SCHEIKH  ALMAHMOUDI,  AlDIu- 
hcri.  C’cû  le  nom  du  même  Prince,  que  l’on  ap- 
pel loir  autrement , AlMtlck  AlMouiad  Abou  NaC 
fer  IV.  Sultan  des  Maniclucs  , de  la  II,  Dynadic, 
nommée  des  Circadiens,  en  Egyptc.il  cd  ainfi  nom- 
mé, à caulc  qu'il  avoir  été  Efcfavc  d'un  homme  par- 
ticulier nommé.  Mahmoud  , Si  qu’il  le  flic  enfuire 
du  Sultan,  Malcn  A'Ohahcr  B11koK.Cc  Prince  ré- 
gna huit  ans  & cinq  mois,  & mourut  l'an  814.  de 
l’hegirc.  Ben  Toknmk: 

SCHEIKH  ALMOHADETHIN.  Le 
Martre,  le  Chef  des  Ttaditionaircs.  C'cft  Mc- 
deni } ou  Medini.  P eyt^Con  titre. 

SCHEIKH  AI.MORSELIN.  Le  Vieil- 
lard,  ou  le  Chef,  Sc  le  Prince  de  tous  ceux  qui  ont 
été  envoyez  de  Dieu , pour  prêcher  la  Foy  Si  la  Pé- 
nitence a divers  peuples.  C’cd  1 Epithète  que  les 
Mufulmans  donnent  à Noé  , qui  prêcha  à tout  le 
Monde  entier. 

SCHEIKH  ALOSSOULI.  Le  Maître 
de  ceux  qui  ont  enfcignc  les  Principes  & Fonde- 
ment de  ii  Loy,quc  les  Mufulmans  appellent,  Of- 
lôul.  C’cd  le  titre  que  l'on  donne  ordinairement  i 
AboulHadan  Adib. 

SCHEIKH  A VIS,  ou,  Vois.  Nomd’un. 
Prince,  ou  Sultan  de  la  Dynadic  , ou  Famille  des 
Ilkhanicns,  quitiroic  fon  origine  de  Ginghizkhan 
par  Holagou  , furnommé  llkhan.  l^tyc^lc  litrede. 
Avis,  où  il  cd  parlé  plus  amplement  de  luy, 

SCHEIKH.  Ebn  AlSchcïkh.  C'cft  le  même 
que , Mabloui.  Ftyts.  ce  tietc. 

SCHEIKHAW  ALDEMESCHKIAH. 

Titre  d’une  Femme  fçavantc , de  laquelle  il  cd  par- 
lé dans  le  titre  de , Aïfchah  , femme  de  Maho- 
met. 

SCHEIKHElN.  Les  deux  Vieillards , ou 
les  deux  Princes.  Titre  que  l'on  donne  aux  deux 
premiers  Khalifes , Abou  Bckt  Sc  O mar. 

SCHE1KHOUN.  C'ed  peut-être  le  nom  de 
la  mime  Rivière,  que  les  Arabes  appellent  autre- 
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ment , Sihon , Fleuve  qui  fc  décharge  dans  la  Mer 
Cafptennc  , Sc  que  les  Anciens  ont  appellé , Iaxap- 
tés  , de  même  que  l’on  trouve  quelquefois  le  nom 
du  Gilton,  qui  cd  l'Oxus,  écrit , Gcikhoun,  Sc  Gi- 
khoun.  Fuyez  les  titres  de  , Sihon,  Si  de,  Gi- 
hon. 

S C H E I T H.  Les  Arabef  donnent  ce  nom  i 
ccluy  que  nous  appelions  > Le  Patriatche  Srth  , fils 
d'Adam,  duquel  (ont  defeendus  ceux  qui  fqnt  nom- 
mez dans  la  Gcncfe  , Les  En  fins  de  Dieu. 

Les  Mufulmans  tiennent  pat  une  Tradition  fa- 
bulcufe,  que  ces  Enfans  de  Dieu , qui  font  appeliez 
dans  le  Texte  facrc  , Bcné  Elobim  , étoient  des 
créatures  d’une  efpccc  particulière  entre  les  Hom- 
mes êc  les  Anges.  Quelques-uns  les  appellent , Ba- 
ni  atgiann  , & dtfent , qu’ils  faifoient  profedion  de 
la  Religion  de  Scrh,  & faifoient  une  guerre  conti- 
nuelle aux  Dtves,  ouGeans,  enfans  dcCabil,que 
nous  appelions,  Caïnitcs,  ou  Dcfcendans  de  Caïn. 

La  Loy  du  Pattiarchc  Scth , que  les  Mufulmans 
mettent  au  nombre  des  Enbia , ou  Prophètes , écoic 
comprife  dans  un  Livre  qui  pottoit  ion  nom.  Se 
que  l'on  appelle,  Sefer  Schcïtb , Livtc  i peu  prés 
auüi  authentique  que  ceux  que  l'on  attribue  à A- 
dam , à Enoch  , & à Abraham.  Mais  , il  faut  que 
Seth  ait  eu  un  Livre;  car,  fans  cela  les  Mufulmans 
ne  le  rcconnoîclbient  pas  pour  Prophète.  Il  faut  ce- 
pendant remarquer,  que  les  plus  habiles  entte  les 
Mufulmans  entendent  par  ccs  Livres  des  anciens 
Patriarches,  les  révélations  qu’ils  ont  reçues  de 
Dieu,  pour  autorifer  IcurM  Ifion. 

Nous  trouvons  dans  les  Hvftoires  fabuleufes  de 
Caïoumarrath  , de  Thamuratb,  de  HoufchcnK  , Se 
de  Cahernian  , que  les  Ginn  & Péri  , qui  font  ccs 
Bani'algtann  ,ou  Enfans  de  Giann,  dcfcendans  de 
Seth , dcfqucls  on  a prié  cy-dcflus , font  ordinai- 
rement ce  iuternent;  Scheïch  nabi  Scherîhak  itc- 
hun , Par  la  Loy  véritable  du  Prophète  Seth.  Et 
nous  liions  dans  le  Caibumatrath  Narach , ou  Hi- 
(loircdc  Caïoumarrath,  qu’un  vénérable  Vicillatd  , 
luy  parle  en  ces  termes  : Nous  fomtqçs  à prefent 
dans  le  (iéele  de  Scheïch  , allés  trouver  ce  Prophè- 
te, & emb  ralliés  la  Loy  qu'il  vous  enfeigneta. 

Caïoumarrath  demanda  à ce  Vieillard  en  quelle 
partie  du  Monde  demeutoit  ce  Ptophetc  , Se  luy 
répondit’,  qu’il  faifoit  fa  refidcnce  au  milieu  de  la 
Terre  habitable,  où  la  Ma>fon  de  Dieu  fc  rrouvoit, 
Sc  où  fon  Temple  devoit  être  bâti.  L’on  doit  re- 
marquer icy , que  cette  Maifon  de  Dieu  cil  le  Beïth 
allait , que  les  Mufulmans  difèni  être  defeenduë  du 
Ciel,  lorfquc  Dieu  reçut  Adam  i pénitence,  Sc  qu’- 
il fc  réconcilia  avec  luy  „ Sc  que  c cd  à l’indar  de 
cette  Maifon , qui  croit  d’une  drudlutc  Sc  d’une  ma- 
tière miraculculc,  qu’ Abraham  & Ifmacl  en  bâti- 
rent une  de  piette  dans  la  Mecque,  qui  potte  le  mê- 
me nom  de  Beïth  allah. 

Pour  ce  qui  cd  du  Temple  qui  devoit  être  bâti 
dans  ce  milieu  de  la  Terre  habitable,  c’ed  ce  que  les 
Mululmans  mêmes  appellent,  Bcït  almocaddes  ; 
c’ed-à-dire,  le  Temple  de  Jcrufalcm,  Sc  cette  Tra- 
dition, que  ce  Temple  feroit  bâti  au  milieu  de  la 
Terre,  n’cd  point  particulière  aux  Mufulmans.  Car. 
les  anciens  Chrétiens,  Sc  encore aujourd’huy  tous 
les  Orientaux  l’ont  reccuë  Si  approuvée,  fondez  fur 
ces  patolrs  du  Prophète , que  Dieu  a opéré  le  faluc 
des  hommes  au  milieu  de  la  Terre. 

Nous  ctouvonsdans  la  même  Hidoirc  de  Caïou- 
marrath, que  le  Patriarche  Seth  , aptes  avoir  vifité 
le  Sepulchte  d’Adam  , & cette  Maifon  de  Dieu  , 
dont  on  a parle,  pafla  dans  U Province  d’icmen , 
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ou  Arabie  Hcireufe , 6c  y bâtit  U Ville  , que  Ion 
appelle  encore  aujourd'buy  de  Ton  nom  » Medinat 
AISchcïih , La  Ville  de  Seth,  6c  Medinat  Allcmen, 
La  Ville  Capitale  de  Memen. 

Le  Cahertnan  Namebdit,  que  le  Divc,  ou  Géant 
nommé,  Doudafeh,  s’arracha  au  fervict  du  Patriar- 
che Seth,  6c  fit  la  guerre  avec  luy  aux  Enfans  de 
Cabil,  qui  font  les  Caïnites , 6c  que  ce  même  Pa- 
triarche envoya  Ton  frerc  nommé  , Roux  haït,  pour 
gouverner  les  Peuples  qui  habitoienr  fur  La  Mon- 
tagne de  Caf.  L'onpeut  voir  les  titres  de  Caf,  de , 
Doudafeh , 6c  de , Roukhail , chacun  en  leur  par- 
ticulier. 

SC  HEITHAN.  Ce  mot  Arabe  oui  cft  pris 
de  l'Hebrcu  , Schathan  , lignifie  non  feulement . 
Le  Diable  ; mais  encore , Un  Serpent,  6c  un  Hom- 
me fier  6c  fuperbe-  Les  Mufulmans,  pour  exprimer 
plus  particuliérement  celui  d'entre  les  Diables,  que 
nous  appelions , Lucifer  , outre  fon  nom  particu- 
licrd’Eblis,  rappellent  encore,  Scheïihan  alragim. 
Le  Démon  lapide , ou  plûtoft  , ch»  lié  à coup  de 
pierres.  Se  luy  donnent  ce  titre  de  Ragim,  pour  fai- 
re entendre , qu'il  faut  tcpouft'er  avec  violence  les 
tentations  qu’il  nous  fugecre.  K»y«,  le  titre  de , E- 
blis  , oil  l’on  trouvera  l’explication  groffierc,  que 
le  vulgaire  des  Mufulmans  donne  a cet  Epithè- 
te. 

Les  mêmes  Mufulmans  ne  prononcent  jamais  le 
mot  de  Schcïthan  , qu'ils  n’ajoûtcnt  aufli  tort , Ni- 
oudhbillah,  Dieu  nous  en  prelcrve,  6c  non-obftanr 
cela  , il  y a eu  des  Perfonnages  parmy  eux  , qui  ont 
porté  ce  nom  qui  leur  cft  demeuré , quoyqu  il  leur 
eut  été  donné  par  injure  , ou  par  fobriquet,  com- 
me il  a été  donné  dans  ce  dernier  temps  à un  Ibra- 
him, que  l'on  appclloit , Scheithan  Pacha. 

Il  y a,  félon  la  doctrine  des  Mufulmans,  plu- 
ficurs  fortes , ou  cfpeccs  de  Démons.  Les  uns  font 
appeliez  , Ginn , 6c  Péri , qui  font  ceux  que  noos 
appelions,  LcsEfprits  follets . 6c  les  Fées,  les  au- 
tres, Tecouin , qui  font  les  Parques  des  Payens,  cui 
prélidenr  au  deftin  des  Hommes.  Il  y a de  plus,  les 
Di  v,  que  quelques-uns  confondent  avec  les  Geans  , 
quoiqu’ils  ne  Ibienr  pas  de  l’cfpecc  des  hommes.  Il 
y a encore  les  Goul  . Se  Afriet , qui  font  les  Mc- 
dufes,  les  Empufes , les  Furies , & les  Spctftres  des 
Mythologiftcs , 5:  enfin,  le  pire  de  tous  cft,  le 
Srheïrhan , 6c  les  Schaïathin , Satan,  6c  les  Sarans, 
qui  font,  Lucifer,  6c  toute  la  Troupe  infernale. 

SCHEKERDAN.  Voyot.  le  titre  de , Sux- 
kardan. 

S C H E K 1 K I AlBalxhi-  C'eft  le  nom  d'un  Au- 
teur , qui  exccKoit  dans  la  Philofophic  Morale,  le- 
quel cft  fouvent  cité  dans  le  B.hariftan. 

SCHEMEN1.  Surnom  de  Takieddin  Abou- 
TA'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Auteur  d'un  Li- 
vre intitulé,  Mazil  alxbafa  an  alfadh  alfebafa.  Ou- 
vrage qui  ferr  d’éclairciflèment  à ce  qui  cft  obfcur 
dans  les  diâions , ou  façons  de  parler , qui  Ce  trou- 
vent dans  le  Schafa.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  58a.  L'Auteur  vi  voie  environ 
l’an  780.  de  l’hegirr. 

Ce  Livre  cft  peut-être  le  meme  qu'un  Hafehiah , 
ou  Notes  Marginales  fut  le  Schafa  de  Cadhi  Aïadb. 
Voyez.  le  titre  de,  Schafa. 

SCHENKNAK.  Ceft  un  des  Noms  que  les 
Arabes  donnent  au  Prince  des  Demons. 


S CH  ER  A.  Ahcl  A'Schen.  Uu  Membre  du 
Confeil.  C’eft  ainfi  que  les  premiers  Mufulmansap- 
pcUcrcm  un  des  fix  Perfonnages,  que  le  Khalife 
Omar  nomma  avant  fa  mort , du  nombre  de  (quel s 
on  devoir  élire  fon  (ucccflcur.  Ces  fix  Perfonnages 
croient , Ali , Othman,  Sâïd,  Abdalrahman,  Thal- 
lia , & Zobcïr. 

SCH  E'R  A.  Les  Arabes  appellent  ainfi,  l'Etoi- 
le , que  nos  Aftronomes  appellent , Le  Chien. 

Schéra  aliemaniah,  te  , Schcra  ilobour.  C'eft 
celle  qnc  nous  appelions  , Csmt  major.  Se  Schéra 
AlSdumiah  * cft  le  Canit  minor.  C'eft  comme  qui 
diroir , Le  Chien  de  la  droite , 6c , Le  Chien  de  la 
gauche. 

Le  Livre  intitule,  Ahkam  tholôu  alSchcta , 8cc. 
Les  Jugement,  ou  Prognoftics  du  lever  de  la  Cani- 
cule fur  nôuc  Horizon,  cft  attribué  pat  les  Arabes 
à Hermci  AlHcraraeflah,  qui  cft  le  même  qu’Edrif, 
Se  fut  publié,  félon  les  mêmes  Auteurs  par  Arifto- 
te.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n. 
iojj. 

Les  Grecs  appclloicnr , , 6c  les  Egyptiens, 

Siot h , ou  , Sotnis,  ce  que  les  Arabes  appellent, 
Schcra,  qui  cft  la  Calcule  , de  forte  que  le  Livré, 
duquel  on  vient  de  faire  mention  , cft  propre- 
ment, un  Traité  des  jours  Caniculaires. 

L'Auteur  du  Mircat  dit  , que  Banou  Khodâali, 
qui  cft  une  Famille , ou  Tribu  particulière  des  Ara- 
bes, adotoiem  autrefois  cette  Etoile  , Se  il  ajofltc, 
que  Schcra  alôbour,  ou  Schéra  allemani  , qui  eft 
le  Canit  major , Se  le  Canit  minor , que  les  mêmes 
Arabes  appellent  Schéra  AlSchaxniah  , 6c  Schéra 
AIGamiila»  font  les  deux  Sœurs  de  Sohaïl,  ouCano- 
pus , Se  ces  deux  Etoiles  font  aulfi  fouvent  nom- 
mées , Scbêraïaui , Les  deux  Siiiiis. 

SCHERAET  ALES  LAM.  La  Loy,  SeU 
Religion  des  Mufulmans.  C'eft  le  titre  d'un  Livre 
qui  a été  commenté  par  lahia  Ben  IaKhfchi,  Ben  I- 
brahira.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
j yo. 

SCHE*RANl.  Surnom  d'Abdalvabâb  Ben 
Ahmed  , mort  l'an  56 o-  de  l'hegiic.  Auteur  du  Li- 
vre intitulé,  Anouar  alcodfiah , Les  Lumiétes  foin* 
res. 

SCHERASSIM  A'Hendiab  fi  élm  AlSimia. 
Secrets  des  Indiens  fur  la  Science , ou  l’Art  appcllé 
par  les  Arabes , Simia.  C’eft  un  Livre  de  Magie  , 
dans  lequel  il  y a des  invocations  d’Efprits  6c  de 
Demons , pour  opérer  des  chofcs  met  veillai  fcs.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  joiz. 

SCHERIF.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie.en  ge- 
neral , Noble , ou  élevé  en  nai  (Tance , ou  en  digni- 
té , cft  un  Epiihçte,  ou  ticte  particulier,  que  portent 
ceux  qui  defrendent  de  Mahomet  par  Ali  fon  gen- 
dre , Se  pat  Fathime  fa  fille.  Cet  gcns-la  prennent 
au  (fi  le  titre  d'Emir,  3e  de  Setd,  qui  fignifient» 
Prince,  Se  Seigneur,  Se  ils  portent  par  tout  le 
Turban  vert , pour  fe  diftinguet  des  autres  Muful- 
mans  qui  le  portent  blanc. 

Il  y a eu  ploficurs  de  ces  Scherifsqui  onr  régné 
te  érably  des  Dynaftici  particulières  en  Afrique.’ 
Les  Edtiffitcsétoient  Senerifs,  6c  la  Race  qui  rè- 
gne aujourd’hui  à Fez  6c  1 Maroc,  porte  aufli  le  nom 
de  Scherif. 

Il  y a eu  aufli  autrefois  des  Scherif»  1 la  Mecque 
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fie  1 Mcdinc , qui  Ce  font  même  quelquefois  fait  la 
guerre  le»  un»  aux  autre»,  fie  le  Sultan  des  Turcs 
qui  eft  Maître  de  route  l’Arabie,  leur  laide  quelque 
«fpcce  de  Souveraineté  , Ce  contentant  feulement 
du  titre  de,  Hami  AlHarameïn  , Protcâcur  des 
deux  Villes  Unies  ; c eft. à duc,  de  Medinc  fie  de  la 
Mecque. 

S C H E R I F A L E D R I S S I.  C’cft  le  fumom 
de  Mohammed  Ben  Mohammed  , Prince  de  1a 
Dynaftic  des  EdrilEtes , lequel  ayanr  été  chaîle  avec 
toute  (a  Famille  par  Mahadi  le  Fathimice , qui  Ce 
rendit  Maître  de  toute  l'Afrique  Littorale , qui  eft 
au  deçà  du  Fleuve  Niger  , fut  obligé  de  fi;  réfugiée 
auprès  de  Roger  Roy  de  Sicile. 

Ce  Schertf  étoit  fore  fçavanr  , fie  fabriqua  un 
Globe  Terrcftrc  d’argent  pour  ce  Prince,  lûr  lequel 
il  avoir  fa:t  graver  en  Arabe  tout  ce  qu'il  avoir  pu 
fçavoir  de»  Pays  qui  pour  lors  ctoienc  connus , fie 
compofa  cnfuitcune  Géographie  fort  ample,  inti- 
tulée, Nazehat,  ou,  Nozehat  almofchtak , ficc. 
dont  l’on  peut  voit  le  titre  dans  cet  Ouvrage. 

C'tft  i’Abbrcgé  de  cet  Ouvrage  , que  les  Maro- 
nites ont  traduit  fie  publié,  fans  aucune  bonne  rai- 
fon,  fous  leritre  de,  Gtogruphi*  Nnhienfii. 

Tfagi  Khatfa  donne  dans-fa  Bibliothèque  intitu- 
loc,Kefchf  aldhonoun,  à ce  Scherifjc  fumom  d’Af- 
ktli , fie  de  Sakeli , Le  Sicilien , à caufc  qu’il  com- 
pofafon  Livre  pour  Raggiir  Al  Afrangi  Saheb  Af- 
aciliah,  c ’clt- à-dire,  pour  Roger  le  Franc,  Maître, 
ou  Roy  de  la  Sicile  , fie  il  remarque  . que  le  (cul 
défaut  de  cette  Géographie,  cft  que  les  Longiiu. 
des  ni  les  Latitudes , n'y  font  pas  marquées , fie  il 
ajoute,  que  cet  Ouvrage  a été  abbrege  par  quelques 
Auteurs. 

SCHERIF  ALHOSSAINI  BcmSeïdAI- 
Scherif  Giorgiani.  C’cft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a 
fait  un  Scharh , ou  Commentaire,  fur  le  Livre  inti- 
tulé , Erfchid  alhadi , Inftruction  pour  un  Direc- 
teur, l'an  Sxj.  de l’hegire. 

S C H 1 A H , , Schut.  Ce  mot  Arabe  ligni- 

fie en  general , Une  Troupe , Un  Pany,fie,  Une 
Faâion  de  gens  confédérés  , fie  qui  font  une  Scûc 
particulière  en  matiétc  de  Religion. 

Les  Mufulmans  Oithodoxes  , qui  donnent  le 
nom  deSunniah,i  leur  Religion  fie  Profcflion  par- 
ticulière, donnent  celuy  de  Schtâh  à la  Scâc  de 
ceux  qui  fc  difent  Partifans  d’Ali , fie  qui  ont  quel- 
ques oofervances  fie  quelques  cctctnomcs,  fie  cro- 
yances particulières. 

Schiâni , fie  , S-hii , cft  celuy  qui  cft  oppofé  au 
Suoni , fie  la  différence , qu’il  y a entre  ccs  deux  for- 
ces de  perfbnncs , confifte  cftenticllemcnt  en  ce  que 
les  premiers  croyent  fie  ptofcfTent  que  le  Souverain 
Imamat , dignité  qui  comprend  toute  l’autoiité  fpi- 
rituelle  fie  temporelle  fur  les  Mufulmans,  appartient 
de  Droit  divin  à Ali  fie  à fes  Defcendans. 

Les  Pcrfans  font  S Jiiitc» , fie  les  Turcs  (ont  Sun- 
nites. Mais,  cette  différence  de  Partis  , qui  cft  au- 
iourd’huy  entre  ccs  deux  Nations , a commencé  dés 
l’année  jfij.  de  l'bceirc  » fous  le  Khalifac  de  Mo- 
tht  Lillah  , l’Abbaflidc.  Car  , ce  fur  pour  lors  que 
les  Schistes  fc  rangèrent  du  Party  des  Sultans  de  la 
. Race-de*  Bouidcs . fie  les  Sunnitcspriient  celuy  des 
Turcs , qui  étoient  alors  trcs-ptiiffans  dans  la  Cour 
de»  Khalifes,  fie  ce  fuient  enfin  les  divifîons  fie  les 
diffènlînns  de  ce»  deux  Partis  qui  furent  la  caufc  de 
la  ruine  de  Bagdct , fie  du  Khaiifat  des  Mufiilmans, 
comme  l’on  peut  voix  dans  le  upc  de , Moftâdhcm 
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dernier  Khalife  des  Abbaffîdcs,  ■ 

Les  Scbiites,ou  Seâatcurs  d’Ali,  n’appdlent 

Sas  leur  Scâe , AlSch'ilr , nom  qu’ils  croyent  leur 
tre  injurieux.  Mais , ils  luy  donnent  le  titre  ma- 

fnifique  de,  Alâdcliac  ; c'cft  à dire,  La  Scâe  des 
u (les.  le  litre  de.  Ali»  ou  le  fujetde  cette  (l- 

par atton  des  Schistes  d’avec  les  Sunnites  , cft  plus 
amplement  expliquée. 

Ces  Schiites  (ont  encore  divifés  entre  eux  en  cinq 
Scâes  differentes.  Les  Kcffabicns,  qui  en  font  une, 
ont  des  fentimens  fott  extravagant.  Ils  croyent, 
qu'Ali  croit  plus  qu'homme,  fie  que  le  Mahadi  vit 
encore.  Ils  comptent  auflï  la  dcfcendancc  des  douze 
Imams  de  la  poflerité  d'Ali  d’une  mamétc  diffé- 
rente. Car , les  uns  s'attachent  à la  branche  de  Hat 
fan  fils  aîné  d’Ali , fie  les  autres  à celle  de  Houflàïn, 
qui  ctoir  Ton  Cadet.  Il  y en  a même  qui  ont  fuivt  le 
party  de  Mohammed  Ben  Hanifiah,  qui  étoit  fils 
auflx  d’A'li  j mais , d’une  autre  femme  que  Fachi- 
mah  fille  de  Mahomet.  Les  uns  ont  prit  le  party  dq 
Mahadi  l'Afnquain  , Fondateur  de  la  Dynaftic  des 
Khalifes  Fathimitcs  d’Egypte,  qui  font  les  I (mâc- 
hent d'Afrique,  fie  les  autres  ont  pris  celuy  des  If- 
maclicns  de  l'iraquc  Perûcnnc,  dont  la  Dynaftic  x 
pris  fon  origine  de  Haflân  Sabah. 

Les  Pcrfans  d'aujourd'huy  (ont  de  la  ScAc  Haï- 
daticnnc,  parce  qu'Ifmaël  Sofi,  Fondateur  delà 
Dynaftic  qui  règne  aujourd’huy  en  Per  Ce  , étoit 
fils  de  Schcùrh  H aida  r,  arriére  petit  fils  dcSchcïkh 
Scfi , qui  prétendoit  defeendre  audî  d’Ali. 

Pluiicurs  Schiites  croyent  laTcnafoukhiah,  qui 
cft  la  Mctempfychofe,  fie  la , Huloubiar , qui  eft  une 
communication  de  l’cfprit  de  Sainteté  qui  fc  rranf- 
met  de  l’un  à l'autre , fie  enfin  ccs  cinq  principales 
Scâes  des  Schiites,  font  comme  cinq  arbres  qui  le 
divifcm  en  foixame  fie  dix  branches.  Cependant, 
ils  conviennent  tous  en  ce  point , qui  coniifte  1 re- 
garder les  Khalifes  Abou  Bekr,  Omar,  fie  Otbman, 
que  IcsSunnites,  ou  Orthodoxes  révèrent  beaucoup, 
comme  des  Ufurparcur»  du  Khahfat , fie  de  l’auto- 
tité  fupiêmc  dan»  le  Mufulmanifroe  , qui  déçoit  fé- 
lon eux , palier  immédiatement  de  Mahomet  à Ali, 
qui  ne  fut  ccptnlant  que  le  quatrième  Khalife. 

Ccd  par  la  même  raifon  qu'ils  détellent  la  mé- 
moire des  Khalife»  Ommiades  , qui  firent  moutir 
Hou  liai  n fil»  d'Ali  , duquel  ils  déplorent  encore 
tous  les  ans  la  mort , fie  rejettent  aufli  les  Khalifes 
AbbafGdes . quoi  que  Parent  de  Mahomet,  comme 
Hafchcmites  , parce  qu’ils  ne  dcfccndoknt  pas 
d'Ali. 

L'on  peur  voir  dans  le  titre  de,  Mamon,  le  vio- 
lent (crupule  que  ce  Khalife  eut  de  peffeder  le  Kba- 
Iilar  au  préjudice  des  Ahdcs  , fie  de  quelle  maniè- 
re , il  le  leur  vouloir  reftituer  , en  déclarant  pour 
fon  fiicccffcur , Ali  Ridha  , qui  tient  le  huitième 
rang  parmy  les  Inums. 

S CH I A R.  C’cft  le  nom  que  les  Anciens  Ara- 
bes Idolâcrcs  don  noient  au  jour  du  Sabar.  Mais  , 
Schur,  écrit  avec  un  Ain  , eft  le  nom  de  la  marque 
que  le»  Chrétiens  fie  les  juifs  furent  obligez  de  por- 
ter pour  être  diftinguez  des  Mufiilmans.  Ftya.  les 
titres  de,  Naffara , fie  de,  lahoud. 

SCHIBBAVAN.  r*ju.t  Schab,  &,  Scheb- 
bavan  , qui  cft  un  des  quatre  Paradis , ou  Lieux  dé- 
licieux de  la  Pcrfc,  qui  o'efl  pas  éloigné  de  Naou- 
bendgian. 

S C H1 D.  Surnom  de  Grm,  ou  Giam,Roy  de 
Perfc  de  la  première  Dynaftic , que  l'on  nomme 
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àullid'un  nom  compole,  Giamfchid.  Ce  fitrnom 
qui  lignifie, J-c  Soleil , dans  l'ancienne  Langue  des 
Perfans , fut  donne  à ce  Prince  à cauic  de  là  beau- 
té. Les  Perfans  Modernes  appellent  le  5olcil,Khour- 
Ichid. 

Schidvefch,  Semblable  au  Soleil,  cft  dans  la  me- 
me langue,  le  nom  du  (ils  de  Gtidarz,  ancien  Héros 
de  la  Perle. 

S C H I D A H-  y<>yt\  le  titre  de , Scheïdah. 

SCHIKHOUN.  Nom  d’un  Lac  , ou  commfc 
les  Arabes  les  appellent.  Mer  douce , qui  eft  au  Sep- 
tentrion d'une  des  Piovinces  de  la  Chine,  appcllec 
Khancou , ou  Khatha  , que  l’on  nomme  aujour- 
d’huy  communément, Zifoun.  AlBcigcndi  en  fait 
mention  dans  le  premier  Chapitre  de  1a  féconde  Sc 
âron  de  fa  Géographie, 

i SCH IMA'OUNSIDDIK.  Simeon  que 
Ton  furnomme  ordinaiiemcnt  , le  Julie,  comme 
s’il  éroir  furnommè,  Sadik.  Mais,  les  Arabes  luy 
donnent  le  titre  de  Siddik  , qui  fîj»nific , Celuy  qui 
vcrifi.,&  qui  confirme  la  vérité  de  quelque  fait. 
'Voyez,  le  titre  de,  SiddiK. 

Le  Tarikh  Montcichcb,  qui  fait  mention  de  ce 
Perfonnage  , en  ajoutant  i Ion  nom  la  béncdnfliori 
ordinaire  qui  lé  donne  aux  Prophètes,  Sc  qui  cft 
comp  rite  dans  ces  roots,  âleht  alfalam,  dit,  qu'il 
étoir  de  la  aacc  d'Aaron  Sc  de  la  branche  du  Pro- 
phète J d em  ie  , & que  les  Fidèles,  ou  Mnfulmans 
de  fon  temps  Je  rcconnoillbient  pour  leur  Chef. 

Il  n’y  a point  de  doute , que  cet  Auteur  n’enren- 
dc  icy  le  Saint  Perfonnage  Simeon,  qui  reçut  J c- 
fus  Chrift  entre  les  bras , lorfque  la  Sainte  Vierge 
fa  Mère  le  prefenta  au  Temple,  & les  Mufulmans 
luy  donnent  le  titre  de,  SiddiK,  à caufe  qu’il  porta 
témoignage  de  la  venue  du  véritable  Mtflie,  dans  la 
perforine  de  Jefus  fils  de  Marie,  que  tous  les  Mulul- 
mans  font  obligez  de  recevoir  pour  tel. 

Dcïr  Schimâoun.  Le  Monaftere  de  faint  Sinicon. 
II  y a un  fimeux  Monaftérc  qui  porte  ce  nom  au- 
près de  la  Ville  de  Moârrah  , dans  IcTcrroit  de  la 
Ville  de  H ms , ou  EmclTc  en  Syrie , Se  ce  fut  en  ce 
licu,qu’0'mar  Ben  Abdalâztr, Khalife  de  1*  race  des 
Oinmiadvs,  fut  entenê. 

SCHI'R  A.  Vtje£\c  titre  de,  Sellera. 

SCHIRANSCMAH.  Nom  du  frère  de 
Khond  Roeneddin  Khourlchah  , dernier  Prince  de 
la  fécondé  branche  des  Ifmaëlicns  dans  le  Khoucf- 
tan,  ou  Gtb.il,  qui  cft  l’Iraque  Pcrficnne.  Il  fur 
envoyé  par  fon  frère  avec  (rois  cent  chevaux , pour 
amulct  1 loiagou.  Mais . (on  ftraragcnic  ne  luy  reufi 
fit  pasjcar,  Roeneddin  fut  obligé  de  Ce  rendre  avec 
toutes  les  Places,  entre  les  mains  de  Holagou. 

S C H I R A Z.  Nom  d’une  grande  Ville,  Capira- 
1c  de  la  Province  que  les  Orientaux  appcllcnr  Fars, 
qui  cft  la  Petfe  proprement  dire  , ou  la  véritable 
Perfe,  de  laquelle  les  Perfans,  Sc  peut  être  le*  Par- 
rhes,  ont  pris  leur  nom. 

Cène  Ville  cft  lïtuéc  fous  la  Longitude  de  7 j.  d. 
jj.  m.  & (bus  les  19.  d.  j6.  m.  de  Latitude  Septen- 
trionale , félon  la  plufpart  des  Géographes  , Sc  ce- 

Îiendant  les  Tables  de  Nalfircddin,  Sc  d’Ulug  Reg, 
uy  donnent  SS.  d.  de  Longitude,  ce  qui  view  de 
la  pofition  du  premier  Méridien  , que  ces  deux  Au- 
teurs reculent  plus  avant  vers  rOricnt.Ellen’cft  pas 
ancienne.  Car,  elle  n’a  été  bâtie  qu’au  temps  du 
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Mufulmanilme,  par  Mohammed  Ben  Caflcm,  Bett 
O'caïl , Confia  germain  de  Hegiage,  cnfortc  quels 
temps  de  la  Fondation , ne  tombe  que  fous  la  Dyua- 
ftic  des  Ommiades, 

Schiraz  , (clou  toits  les  Géographes  Orientaux  j 
cft  abondante  en  eaux  vives  , qui  arrofent  fes  Jar- 
dins, & a une  Rivière  nommée,  Bendemir,  qui  fut 
rendue  navigable  Sc  nuTc  en  Canal,  par  A'dnadal- 
doulat  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Boutdes,  Sc  qui 
peut-être  cft  le  Cboafpcs  des  Anciens , ou  au  moins 
ui  mefle  fes  eaux  avec  ctluy-cy , avant  que  de  le 
étharger  dans  le  Golfe  Perfique, 

Plulicurs  confondent  cette  Ville  arec  Iftckhar, 
qui  eft  l’ancienne  Perfcpolis , qui  n*cn  cft  pas  éloi- 
gnée. Mais,  il  y a plus  d’apparence,  que  la  Ville  do 
Schiraz  foit  l'ancienne  Cyropolis,  Pays  natal  du 
grand  Cyrus  ,Sc  qu’elle  a etc  depuis  réparée  des 
ruines  de  Perfcpolis. 

Le  mot  de  Schiraz  en  Arabe , dont  le  plurier  eft  » 
S. hiraziz , lignifie  proprement  du  Lait  épailE  Sc 
prefte , duquel  on  a tiré  le  Sérum,  ou  petit  Lair , 
& c’cft  de  là  peut  être , que  le  nom  de  la  Ville  de 
Sch'taz  a été  pris  , à caufe  que  fon  Terroir  cft  pres- 
que tout  couvert  de  pafturages  , & abondant  pat 
conféquciit  en  toutes fortesde  laitages.  Cependant^ 
les  Perlâns  modernes  vcnlcnt , que  Te  nom  de  Schi- 
raz luy  au  été  donne  à cauic  que,  HcmtchouSchif 
hemeh  Scheï  kth  deran  miavciend  , mi  Khoured, 
cette  Villcconlumc  &r  dévore  comme  un  Lion  ,qui 
s’appelle  Schir  en  Perlicn  , tout  ce  que  l’on  jr 
apporte,  cequ’ils  dilcnr  pour  faire  entendre  la  mul- 
titude, Sc  peut-être  encore  le  bon  appétit  de  fes 
Habitans. 

Il  y a dans  cette  Ville  plulîeurs  Mofquécs  affeas 
belles,  & quelques  Palais,  ou  Mailons  allez  bien 
bâties,  ce  qui  n’cft  pas  ordinaire  en  Pctl’c,  où  les 
Mailons  ne  font  prefquc  toutes  faites  quede  torchis, 
les  Perfans  préférant  la  propreté  & les  ornement  ï 
la  folidité  &à  la  durée  de  leurs  bàrimens-  Mais  dans 
Schiraz,  la  plupart  des  maifons  font  de  briques  cui-' 
tes  au  Soleil , & par  conléqucnt  plus  fofides. 

L’Air  de  cette  Ville  Sc  fes  eaux,  .qui  la  rendenc 
recommandable , (ont  que  fes-Habitans  font  blancs 
Sc  bienfaits,  douez  de  beaucoup  d’cfprit,  & natu- 
rellement cloqucns.  En  effet , l’on  verra  dans  le  ti- 
tre de,  Schirazi , un  bon  nombre  ’dc  Gens  fçavans. 
Se  d’cxccllcns  Pocics  qui  en  font  fôrtis. 

Les  Chiens  de  Schiraz  fonr  fort  eftimez , & U 
plante,  ou  racine  Aromate  nommée  ordinairement , 
Coflus  irakiens , qui  cft  amere , Sc  qui  approche 
fore  du  Gingembre  , croît  en  abondance  dans  Ion 
Terroir. 

Les  Sultans  Bouilles  qui  commandoicnr  en  Per- 
fe au  temps  des  Khalifes  Abballidrs  de  Bagder, 
ont  fait  de  cette  Ville . Sc  de  celle  d’ifpahan  en  di- 
vers temps,  la  Capitale  de  leurs  Etats,  Les  Aca- 
beKS  l’ont  aulli  long  temps  poftcdéc  en  titre  de 
Gouvernement,  Se  en  quelque  forte  de  Souverai- 
neté , fous  les  Sultans  Sclgiucidcs  , Sc  fous  les 
Khouarczmicns. 

Les  Mogols,  ouTartarcs  de  Ginghizkhan  s en  ren* 
dirent  les  Maîtres,  & l’ont  tepuc  julqu’au  Sultan 
Abou  Saïd , après  la  mort  duquel  les  Modhaffe- 
riens , qui  n’en  croient  que  les  Gouverneurs,  en  deJ 
vinrent  1.  s Maîtres  abfolus. 

Les  Princes  dccertc  Dynaftie,  nommés  , Moba-1 
rez  eddin  AiModhaficr,  Sc  Ces  enfans  Schah  Man* 
four,  & Schah  Schcgiâ,  & fon  petit-fils  Zinalabe-' 
din,  l’ont  poftcdéc  jufqu’au  temps  dcTamerlan.quî 
s’en  rendit  enfin  le  Maître,  Sc  extermina  entière; 
ment  la  Famille,  ou  Dynaftie  des  Modhafferiens, 
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Les  Princes , ou  Sultans  Turcomans  de  la  Fa- 
mille du  Mouton  Noir  , chaffercnc  de  Schiraz  Sc  de 
toute  la  Petfc , Les  Enfans  de  Tamcrlan  , & Uzun 
HafTan,  Chef  de  la  Famille,  ou  Dynaftic  des  Tutco- 
mansdu  Mouton  Blanc,  en  dépouilla  la  Poftcricc 
deCara  loofouf,  Sc  s'en  rendit  le  Maître. 

Schiraz  cft  aujourd’huy  fujctc  au  Roy  de  Perle. 
Elle  patte  pour  la  féconde  Ville  de  Ton  Empire  , & 
le  Khan  , ou  Gouverneur  qui  y commande , cft  or- 
dinairement le  plus  puiftani  de  fa  Cour , & le  van- 
te de  pouvoir  meure  fur  pied,  cinquante  millecbc- 
vaux. 

Les  Perfans  citent  ordinairement  ce  Diftique  1 la 
loiiangc  de  leur  Ville:  Tchih  Mtfr,v  tchih  Scham. 
v tchih  Berr  Bahr.  Hemeh  ruftaïend  , v Schirazi 
fckehr.  Qu'eft  ce  que  le  Caire,  fc  qu'eft-ce  que  Da- 
mas, & q.i'cft  ce  que  les  autres  Villes , foir  de  ter- 
re, ou  de  Mer?  Elles  ne  font  tontes  que  des  Villa- 
ges, & Schiraz  feule  mérité  déporter  le  nom  de 
Ville. 

Les  murailles  de  Schitaz  que  l'on  voir  aujour- 
d'huy,  & qui  ne  font  pas  achevées  par  tout , ont 
cté  bâftes  par  Mirtan  AlThaouil , que  les  Turcs 
nomment, Uzun  H a flan,  & nosHiftoricns,Uzum 
Caftan  , Chef,  ou  Sultan  desTurComans  de  la  Dy- 
naftic du  Mouron  Blanc.  Car,  ce  Piince  étant  paf- 
lc  l’an  874.  de  l'hegire,  vint  à Schiraz , où  Adou 
JofcfMirza  filsdcGchanfchah , Prince  Turcoman 
de  la  Race  du  Mouton  Noir,  faifoit  fa  rclidcncc,  Sc 
l'ayant  prife  pat  force,  il  en  donna  le  Gouverne- 
ment à Ibn  fécond  fils  Sulrati  Khalil , comme  il  a- 
voit  donné  ccluy  d’Ifpahan  à fon  aîné  Mohammed 
Ogoutlu. 

Le  tour  de  ces  murailles  bâties  par  Uzum  Caftan, 

Jieu:  être  environ  de  neuf  mille- Car , cette  Vil- 
c à trois  mille  de  longueur,  du  Sud  Eft  au  Nord 
Oued,  Sc  n'en  a pas  moins  de  latgeur. 

SCHIRAZI.  Homme  natif  de  Schiraz.  Il 
y a pluficurs  Docteurs  natifs  de  celle  Ville,  qui 
poitcnc  pour  cette  raifon  le  titre  de.  A! Schirazi. 

SCHIRAZI.  Sur-nom  d'A'aou  Rhak  Ben  A'Ii, 
mort  l’an  476,  de  l'hegire  II  cft  Auteur  du  Livre 
intitulé,  A tenbih.  c:  titre.  Le  nom  entier 

de  ce  Docteur,  cft  Gcmal  eddin  Abou  Ishak  Ibra- 
him Ben  A'Ii , Ben  iofef . AlSchitazi , AlFirouza- 
badi. 

Nous  avons  encore  de  luy  un  Ouvrage  intitulé, 
ThabaC3t  AlFocahah,  qui  cft  un  Catalogue  dcsju- 
rilconfultes  Mululnuns.  Ce  Do&cur  étoit  dclaSc- 
<fte  Schafiïcnnc-  On  luy  attribue  encore  un  Ou- 
vrage intitulé  , Akidat  alfalaf,  Sur  la  Dialectique  , 
qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
9« '• 

S C H I R A ZI.  Surnom  d’A'bdaltahman  Ben 
Nallir,  Ben  A’bdallah  , mort  l’an  774.  de  l'hegire. 
11  cft  Auteur  du  Livre  intitulé,  Idhah  fi  afrar  alne- 
kâh  , De»  Secrets  du  mariage.  Il  fe  trouve  dans  la 
B.bliotheque  du  Roy  , num.  954. 

SCHIRAZI.  Surnom  de  Cothbeddin  Mah- 
moud Btn  Maftotîd,  Ben  Mollah  , qui  fut  Difciple 
de  Nafti-'Cildin  AlThouffi  , A:  a compofé  pluficurs 
Ouvrages.  Cir,  il  cft  Auteur  do  Commentaire  lùr 
le  Livre  d'Ebn  Hageb,  intitulé , Oflbul,  d’un  autte 
fur  le  Livicqui  porte  le  titre  de,  Hckmat  alafehraf, 
La  l’hilcifophie de*  Grands  Hommes , ou  des  Gens 
de  qualité , & d'un  troifiéme  , lue  le  Livre  intitulé, 
AlMcfiab.  Il  mourut  l'an  710.  de  l'hegire  dans  la 


Ville  de  Tauris,  Sc  Naflireddin  fon  Maître,  étoit 
mort  l’an  67  a.  dans  celle  de  Bagdet. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur 

3ui  eft  intitulé , Eshtiarat  fil  hiat , qui  cft  un  Livre 
’ Aftronomic  fur  la  Sphère. 

SCHIRAZI.  L’on  donne  aufli  le  furnom  do 
Schirazi,  â deux  excellent  Poètes  Perliens  fon  célé- 
brés dans  tour  l’Orient,  qui  font  Sâdi,  & Hafedh. 
leurs  titres. 

L'on  peut  ajouter  icy  .que  le  Sepulchrede  Si « 
bouich , le  plus  tlluftte  des  Grammairiens  Arabes  , 
cft  dans  la  Ville  de  Schiraz,  que  pluficurs  Croyent 
avoir  été  aufli  fon  Pays  natal.  fon  titre. 

S CH  I RG  l A N.  Nom  d’une  Ville  Sc  d’un 
Château  très  fort  de  la  Province  de  Kcrman,qui 
cft  la  Caramanic  Perfique.  Le  Sultan,  ou  Emir 
Schcïkli  Abou  Isbax  étoic  Maître  de  cette  Place  du 
temps  de  Tamcrlan , l’an  744.  de  l’hegire,  5c  il  en 
jouit  jufqu’cn  l’an  7 5 8.  qu’il  fitt  tué.  Apres  fa  morr, 
Gudarz  qui  en  étoit  Gouverneur,  la  défendit  dix 
ans  entiers  contre  Tamcrlan  , Si  enfin  la  luy  ren- 
dit àcompofition. 


SC11I  RGOUEH  , ou,  Sciiirkouch.  Ce 
mot  tjut  lignifie  en  PcrGcn.Le  Lion  de  la  Montagne, 
de  meme  qu’ Aflad  algcbal , en  Arabe,  cft  Je  nom  da 
frere  d’Aïoub  , & de  l'Oncle  de  Saladin. 

Sebirgouch  & Aïoubétoient  tous  deux  Enfans  de 
Schadhi , Sc  étoicnr  Guides  d'origine,  5:  d'une  Ra- 
ce , nommée  parmy  eux , AlRaouadiah , Sc  Raven, 
diah,  félon  le  rapport  d'Ebn  AlAthir. 

Ces  deux  Enfans  de  Schadhi  étant  venus  dans  1a 
Province  de  l'Iraquc  Babylonienne,  fc  mirent  au 
fervice  de  Raharouz,  Licutcnanc,  ou  Gouverneur  de 
la  Ville  de  Bagdet  pour  les  Sultans  Sclgiucides.  Ba- 
harouz  ayant  reconnu  beaucoup  de  valeur  Sc  d’ha- 
bileté dans  ces  deux  ftcrcs , les  envoya  dans  le 
Château  de  Taxit  pour  le  garder.  Mais.Schir- 
gouch  ayant  rue  un  homme  dans  cette  Place,  les 
deux  frères  en  furent  châtiez  , & obligez  de  quitter 
le  Pays  pour  chercher  aillcui s leur  fortune. 

Ils  vinrent  trouver  d’abord  l’Arabek  O'maded- 
din  Zenghi , qui  commandait  dans  Moulfil , Sc  le 
fervitent  pendant  quelque  temps , Si  pafl'erent  de- 
là à la  Cour  de  Nouteddin  Zenghi  Sultan  de  Da- 
mas , d'Halcp  , Sc  d'une  grande  partie  dr  la  Sy- 
ric. 

Ce  Sultan  leur  donna  de  l'emploi , Sc  mit  Schir- 
gouch à la  tctc  d'une  armée  qui  devoir  palier  en 
Egypte,  à la  folliciration  d’Adhed,  onzième  Khalife 
des  Fnthimites , qui  ne  pouvoir  fouftrir  davantage 
la  grande  autorité  , que  Schaver  fon  Vizir  avoit 
prife  dans  les  Etats. 

Schirgouch  exécuta  parfaitement  les  ordres  de 
NourcdJin  fon  Maître.  Car,  il  défit  & rua  de  fa 
propte  main  Schaver , en  forte  que  le  Khalife , pour 
reconnoî:rc  lcfcrvicc,  que  ce  grand  Capitaine  luy 
avoit  rendu  , luy  donna  le  furnom  d'Alfid  eddin  , 
Le  Lion  de  la  Foy  , ou  de  la  Religion  , le  titre  de  , 
MateK  AlManfour,  Roy  Victorieux,  & la  charge 
d’E  nir  algioufch  , ou  Gcncraliflïmc  de  (es  armées, 
& Schirgouch  ufa  fi  bien  de  fon  pouvoir,  qu'étant 
mort  p:  11  après , à fç avoir  l’an  j 64  de  l’hegire , le 
Khalife  Adhcd  pria  Nouteddin  de  luy  donner  Jolêf 
fils  d’A'toub , qui  étoit  auprès  de  luy  , pour  remplir 
la  place  de  fon  Oncle. 

Ce  Jolêf  furnommé,  Salahcddin,  ayant  été  clcvé 
par  le  Khalife,  au  Commandement  general  de  tou- 
te l'Egypte,  Se  orne  du  titre  de  Males  AlNaflir  » 
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écrivît  d’abord  àNoureddin,  qu'avec  toute*  les  dû 

f niiez  & les  charges  dont  le  Khalife  l’avoir  grati- 
é , il  ne  (c  regardoit  que  comme  fon  Lieutenant 
en  Egypte,  6c  le  pria  de  fui  envoyer  fon  père  Aïoub, 
ou  Job,  avec  toute  la  famille.  C’eft  ce  Pcrfbnnaçe, 
uc  nous  connoiftbns  (bus  le  nom  du  grand  Sala- 
in,  qui  fc  rendit  non  feulement  Souverain  dans 
l’Egypte;  mais,  qui  dépoîiilla  encore  les  Enfans  de 
Noureddin,  des  Etats  qu'ils  pofledoient  en  Syrie  Se 
en  Mcfbpotamic.  Ltn  Sckùhnah. 

S C H 1 R I N.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Langue 
Petficnnc,  Doux  Se  agréable , cille  nom  d'une  Da- 
me fort  connue  dans  i’Orienr , pat  les  Romans  de 
Khofroti  & de  Schirin,  6c  de  Schirin  & de  Ferhad, 
où  leurs  amonts  Se  leurs  avanturcs  (ont  déct  ites. 

Il  y en  a pluiieurs  qui  croycnt , que  Schirin  a 
été  la  femme  de  Khoftou  Parviz  Roy  de  Perle , qui 
étoit  Chrétienne , Se  fille  de  l’Empereur  Grec  Mau- 
rice, que  quelques-uns  nomment,  Marie,  Se  d’au- 
tres, lienc , dont  le  nom , aulfi  bien  que  ccluy  de, 
Scrcna,  fc  rappottent  allez  à ccluy  de,  Schirin. Car, 
les  Otientaux  onc  de  coutume  d’accommoder  les 
noms  etrangers  des  Perlbnncs  Se  des  Lieux  , avec 
d’auctes  noms  qui  fignifient  quelque  choie  qui 
leur  cil  plus  connu  en  leur  langue. 

L'Hiitoirc  de  Jofeph  6c  de  Zouliichah , qui  efl  un 
autre  Roman  non  moins  fameux  que  ccluy  de 
Khofrou  6c  de  Schirin  , e(l  d’une  compohiion 
beaucoup  plus  moderne,  quoyquc  l'hiftoirccn  (oie 
beaucoup  plus  ancienne.  Car,  l’Auteur  de  ce  der- 
nier Ouvrage  ,dit  en  faifunt  l’Eloge  de  l’Amour  , 
que  c’eft  luy  qui,  Lebi  fehirin  bcfchcxetriz  btkuf- 
chad,  Dil  cz  Pcrviz  ber  v gian  ziFcthad  , en  ou- 
vrant les  lèvres,  la  bouche  de  Schirin  a ravi  le  cœur 
Se  emporte  l’clptic  de  Khofrou  6c  deFethad. 

SCHIRIN.  Nom  de  la  ftrur  de  Marie  la  Co- 
pine, ou  l'Egypticnne,  une  des  femmes  de  Maho- 
met , qui  fut  renvoyée  après  la  mort  de  Mahomet 
avec  fa  feeur  en  Alexandrie.  1 1 y a grande  apparen- 
ce que  ces  deux  femmes  ctoictu  Chrétiennes. 

SCHI  ROUIEH.  Nom  d’un  Roy  de  Petfede 
la  quattiéme  Dynaftic,  nommée  des  Saflanides,  que 
nos  Hrtoriens  appellent , Sirocs. 

Son  nom  ptopre  étoit , Cobad , Se  il  ctoit  fils  de 
Khoftou  Perviz  auquel  il  fucccda,  après  que  les 
Grands  du  Royaume  l'eurent  depoitedé  Se  empri- 
fonne.  Il  commença  fon  règne  par  une  aâion  exé- 
crable, c’eft  à dire  par  un  Parricide,  qu’il  commit 
à la  (bllicitation  des  petfonnes  qui  avoienc  ôté  la  li- 
berté 1 fon  Pere  , Se  qui  en  apprehendoient  le  re- 
tour fur  fonThtônc. 

Pour  exécuter  cette  méchante  aélion,  Schitouieh 
poufta  MihirHormouz  fils  de  Mirdanfehah,  du- 
quel Perviz  avoit  fait  mourir  le  Pere,  à tirer  van- 
gcanccdc  cctre  mort.  Mihit  Hormouz  aurorilcpar 
ce  Prince,  ne  manqua  pas  de  fc  tranfporter  auftî- 
toft  dans  laprifon  où  Perviz  étoit  enfermé , & ce 
Prince  ne  l’euft  pas  pluftoft  apperçu , qu’il  luy  dit 
fièrement  : J’ay  fait  autrefois  mourir  vôtre  Pere , 
6c  je  ne  tiens  pas  pour  légitimé,  le  fils  qui  ne  rue 
pas  le  meurtrier  de  fon  Pere,  quand  il  cil  en  pou- 
voir de  le  faire.  Se  il  n’eut  pas  plûtoft  achevé  ces 
paroles,  que  Mihir  Hormouz  mit  le  fabte  à la  main, 
& luy  ôta  la  vie. 

Mihir  Hormouz,  après  avoir  fait  cette  execution 
vint  en  rendre  compte  àSchirouieh,  Se  luy  rapporta 
les  memes  paroles  , que  fon  Pere  luy  avoit  dues 
•vant  qu’il  le  tuaft  ; Se  Schitouieh , les  ayant  cn- 
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rendués,  ne  luy  dit  fur  l'heure  autre  chofe.  Mais, 
apres  avoir  fait  faire  de  (bmptueufes  funérailles  1 
fon  Pere,  il  fit  mourir  auflî-toft  Mihir  Hormouz  en 
luy  répétant  les  mêmes  paroles  , que  Perviz  avoit 
prononcées  avant  la  mort , 6c  qu’il  luy  avoit  rap- 
portées trop  fidellcmcnr. 

Schitouieh  ajouta  à fon  Parricide  le  maftacrc  de 
dix  fepe  de  fes  frères.  Car,  de  dix  huit  qu'ils  é- 
toicnr , il  n’y  en  eut  qu’un  feul  qui  fc  fauva.  Cette 
étudie  aélion  luy  attira  des  reproches  fanglans  de 
la  part  de  fes  Cœurs , Iclqncls  joints  aux  remors 
d’une  confcicncc  bourrelée,  luy  cauferent  une  mala- 
die dont  la  malignité  l’emporta  en  peu  de  temps , 
après' un  règne  fort  court.  Car , les  Hiftoriens  ne  le 
font  aller  tout  au  plus  que  jul’qu  a huit  mois , il  y en 
a meme  quelques-uns  qui  ne  luy  en  donnent  que 
lîx.  KhonJtmir, 

La  mort  de  Khofrou  Perviz  crt  rapportée  avec 
d’autres  circonftanccs  dans  lé  Raoudhac  almcnadit 
de  Ben  Schùhnah,  Cat , cet  Auteur  écrit, que  Schi- 
rouich  ayant  fait  venit  fon  Pere  en  faprcicncc,  luy 
dit  ces  paroles  : Ne  vous  étonnez  pas  (î  je  vous  ôte 
la  vie  , je  ne  fais  que  vous  imiter  dans  cette  adiion, 
puifque  vous  l'avez  ôtée  autrefois  à voue  Pete,  Se 
qu’il  n’eue  pas  plulloft  fini  ce  dtfeours , qu’il  com- 
manda il  un  de  (es  Officiers  de  le  tuer. 

AboulFaragc  6c  Ebn  Amid  , écrivent  tous  deux 
dans  la  vie  de  Montafler,  que  ce  Khalife  , qui  eft 
l’onzième  de  la  Race  des  Abbaffides , ayant  fait 
tuer  Motivakccl  (bn  pere  pat  des  Tûtes,  tous  (es 
Sujets  diraient  unanimement , que  lbn  rogne  ne  du- 
rcroir  pas  plu*  que  ccluy  de  Sirocs , qui  aveit  tue  le 
ficn.  Peu  après  qu’il  euft  commis  ce  Parricide  , 
ayant  fait  déployer  devant  luy  fes  rapiftcrics  , ou 
en  tendit  une  qui  reprefentoit  un  Prince  à cheval 
avec  la  Couronne  en  tête  au  tour  duquel  il  y avoit 
un  grand  cercle  avec  une  Infcription  en  charaéte- 
rcs  Perfiens. 

Le  Khalife  ayant  fait  venit  un  Interprète  Perfien 
pour  luy  expliquer  cette  in(ctiption  , cet  homme 
ne  l'eut  pas  pluftoft  lue , qu’il  changea  de  couleur  , 
Se  luy  dit , que  ce  n’étoit  qu'une  chanfon  Pcrlicn- 
ne.  Le  Khalife  cependant, voulant  en  fçavoit  le  Cens 
l'Interprète  luy  répondit  qu’il  n'y  en  avoit  aucun. 
Mais  enfin  , lé  trouvant  preflè  Se  menacé  par  le 
Khalife , il  luy  expliqua  les  paroles  Petfiennesdont 
le  Icns  ctoit  tel  : Je  fuis  Schirouieh  fils  de  Chofi- 
toés,  qui  ay  fait  tuer  mon  Pere  , Se  qui  n'ay  joui 
de  fa  Couronne  que  pendant  ftx  mois. 

Ce  dix-huitième  fiera  de  Suoés,  qui  échapa  I 
fa  cruauté  portoit  le  nom  de,  Scheheriar,  lequel  de- 
meura caché  dans  la  Ville  d’iftekhar  , ou  Pcrlcpo- 
lis,  6c  ne  parvint  point  à la  Couronne  de  Perle. 
Mais,  fon  hls  nomme  lezdcgitd  , fut  le  dernier  Roi 
de  cette  Dynaftiedes  Sjllùnidcs  , ou  Chofioés,  qui 
finit  l'an  16.  de  l'hegirc  , 6c  part*  dos  Perfans  aux 
Arabes  fous  le  Khalifat  d’Omar. 

Siroés  lai  (là  un  fils  âgé  de  fept  ans,  nommé,  Ar- 
defehir,  ou  Artaxerxe,  qui  fut  dépoüillé  par  Sche- 
heriar, General  des  armées  de  Perfe.  Fr.  fon  titre. 

Ebn  Battik  raconte  dans  le  fécond  Tome  de  (bn 
Hiftoire  intitulée,  Nadhm  algiauhar,  que  Khofrou 
Perviz  ayant  été  dcihrôné  pour  fes  nuuvaifcs 
moeurs  aptes  trente-huis  années  de  règne  , dont 
les  dernières  furent  malhcurculês  , Schirouieh  Ion 
fils  aîné,  ifTu  de  Marie  fille  de  l'Empereur  Mauri- 
ce , fit  mourir  dix-huit  de  fes  frété*  qui  luy  étoient 
contraires , Se  que  la  caufc  de  cette  divifion  venoit 
particuliérement  au  fujet  de  la  Religion,  6c  parce- 
que  Khoftou  Perviz  avoir  attire  à la  Petfc  tous  les 
malheurs  qu'elle  fouffroit  , en  voulant  ranger  1^ 
GSSSg'j 
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mort  de  l'Empereur  Maurice  Ton  bcau-pcie , que 
Phocas  avott  fait  mourir. 

Le  meme  Auteur  écrit  , que  Schirouïeb  fut  un 
Prince  fou  |u(lc , & qu'il  mourut  de  la  Pelle  , après 
huit  mms  de  regne  avec  fon  pete  Khofrou  Petviz , 

■i  avoir  été  depofe,  Sc  il  ne  fait  aucune  mention 

\ Parricide  , dont  les  autres  Hiftoricns  acculent  ce 
Prince. 

SC  H I R V A N.  Province  du  Royaume  que 
nous  appelions  aujourd'buy  , de  Perfe , qui  s'étend 
fut  la  ttvc  Occidentale  de  ta  Mer  Cafpicnnc,  Sc  qui 
cftfeparécdc  l'Adhcrbigian  , Si  du  Dagheftan,par 
les  fleuves  Aras  Si  Cur,  qui  font  l’Ataxcs  Si  le  Cy- 
rus.  Set  principales  Vrllcs  font  Bacou,  ou  Bacouiah, 
Pott  de  la  Mer  Cafpicnne  , Sc  qui  donne  fon  nom 
â cette  Mer.  Cette  Villceft  (ituée  fous  fes  84.1i.jo. 
m.  de  Longitude , Sc  fous  les  jj.d.  50.  m.  de  Lati- 
tude Septentrionale- 

Schamaxhie  , ou  Schamakhiah  , qui  patte  pour 
fa  Capitale,  cft  auffi  bâtie  fur  la  même  Mer,  fous 
les  $ j . d.  jo.  m.  de  Longitude  , Se  Ibus  les  40.  d. 
jo.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

La  Ville  de  Rcrdâa  cft  bâtie  fur  le  fleuve  de 
Cur,  fous  les  Sj.d.  de  Long  rude.  Si  fous  les  40. 
d.  jo.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Les  Tables  Arabiques  de  Nallîreddin  mettent 
cette  dernière  Ville  de  Berdâah , dans  le  Paysd’A- 
ran. 

Cette  Province  Se  celles  d’Aran , d'Alan , de  Mo- 
gan , de  Katz , de  Dagheftin  , St  de  l’Adhcrbigian, 
font  proprement  ce  que  les  Anciens  ont  appcllé , 
la  Medie. 

Filanfchah  regnoit  dans  1?  Schirvan  au  temps  du 
Khalife  Vathek  fAbbaflidc  qui  ajoufta  cette  Pro- 
vince à l’Empire  des  Mufülmans. 

Le  Château  nommé  , Calâat  AlNcgia,  dont  un 
Ibrahim  ètoit  Gouverneur  du  remps  de  Tamcrlan  , 
appartenoit  à cette  Province.  Voyu.  le  titre  de, 
Calâat  AlNcgia. 

SCHIRVANSCHAH.  Vtpex.  le  titre  de. 
Khaltlallah  Schirvani. 

SCHIRVAN  I.  Surnom  d’ Abdalrahim  Ke- 
maleddin  M.ifloud,  qui  cft  Auteur  de  Notes  margi- 
nales , appilli.es,  Hafchiar , fur  le  Livre  intitulé, 
Adab  albaluth  AtSamarcandi.  llvivoitdans  lcfc- 
pticme  fïccic  de  l'hegire. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Houftaïn  Ben 
A'bdallah,  Auteur  d’un  Livie  intitulé,  Abxam  aldt- 
niab,  Jugemcns  faits  félon  la  Loy.  C'efl  un  Ou- 
vrage dtvifé  en  quatre  Chapitres , comte  1a  defeen- 
dance  & Généalogie  d'ifmact  Sofi.Fondarcur  de  la 
Dynaftie  des  Princes  qui  régnent  aujouid'huy  en 
Pcrfc. 

SCHIRV  ANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Gemaleddin  Ben  Kamadhan  , qui  a écrit  lut  le  Li- 
vre de  Baidhaoui,  intitulé,  Anouar  altanzil,  célébré 
Commentaire  lut  l'Alcoran. 

SCHIRVANI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Mahmoud,  Auteur  d’un  Livre  de  Médecine  intitu- 
lé, Ehifliat  fil  thebb  , qu’il  compofa  pour  le  Sulran 
Elias  Ben  Mohammed , Ben  Orkhan. 

Ce  Livre  a été  traduit  en  Langue  Turque  d’un 
ftile  fon  élégant.  Se  cft  divilè  en  dix  Chapiucs , i 
la  tête  dcfqucls  il  y a une  Préface. 


SCHlRZAD.  Ziïtac  Ben  Schirzad.  Nom 
d’un  Turc  de  Nation  qui  fucceda  â Ij  Charge , qu'a- 
voit  Tozun  aiipié  . du  Khalife  MoftacfL  Ce  Tutc 
gouverna  Sc  adminiftra  le  Khalifat  lî  tyrannique- 
ment, qu'il  n’en  put  jouir  que  peu  de  Mois,  Sc  fut 
caufe  que  les  Bouilles  fc  rendirent  Maîtres  de  la 
Ville  de  Bagdct.  Foyer.  le  titre  de,  Moftacfi. 

SCHIS  CHDER.  LeTarixhMontcxhcbdir, 
que  ce  mot  cft  l’ancien  nom  de  la  ydlc  de  Schou- 
Ichtcr  ,ou  Toftcr,  qui  eft  l'ancienne VillcdeSuft, 
auttefoisCapitalc  de  la  Pcrfc,  dans  laquelle  le  Khtfc. 
ziftan , ou  la  Sufianc,  ètoit  compris. 

S CH  O' AI  B.  Nom  de  celuy  qui  eft  appcllé 
dans  l’Ecriture  Sainte  .Jethro,  Sc,  Raguel. 

Les  Mufulmans  mettent  Schôaïb,  ou  }ethro,au 
nombre  des  Prophètes , & dilcnt,  qu’il  fut  envoyé 
de  Dieu  au  Peuple  de  Midian,c’eft  à dire,  aux  Mi- 
dianites  fes  compatriotes  pour  les  retirer  de  l'Uo- 
latric . Sc  pour  leur  prêcher  l’unité  de  Dieu. 

LcTar  xli  Montcxheb  le  Fait  fils  de  M >kjI, ou  Mi- 
chael, qui  droit  fils  de  Tafahir,  Sc  ajoû .e  que  celuy- 
cy  étoic  fils  de  Midian,  qui  a donné  Ion  nom  à cette 
Nation  des  Arabes, que  nous  appelions, Madianitcs. 

Il  cft  parle  de  ce  Prophète  dans  un  Chapitre  de 
l’Alcoran,  intitulé,  A'raf,  dans  lequel  il  cft  dir, 
qu’il  fi;  des  miracles  pour  prouver  fa  Million  , (ans 
qu'il  foit  parlé  d’aucun  en  particulier.  Mai»,  l’Au- 
teur du  Livre  intitulé , Aiât.Bihcrar,  Les  lignes  ma. 
nifeftcs , ou , Les  Miracles  éclarans  , en  rapporte 
néanmoins  un,  â fçavoir , que  locfjuecc  Prophè- 
te vouloit  monter  lur  le  haut  d’une  Montagne  pour 
y faire  la  prière,  cette  Montagne  s’abbaifloit  pour 
luy  en  rendre  la  montée  plus  facile. 

HoulTaïn  Vacz  qui  a paraphrafé  Sc  commenré 
le  Chapitre , A'raf,  dit  que  ce  Prophète  ne  travail- 
la pas  feulement  à enfeignet  la  Foy  Mafulmanne 
aux  Madianiies,  en  quoy  il  fie  quelque  progrès  j 
mais,  qu’il  s'appliqua  aufli  à leur  faire  perdre  l'ha- 
bitude des  vices  qui  regnoient  le  plus  parmy  eux. 
Ils  étoient  tous  la  plufpart  grands  voleurs.  Car  , 
ils  avoient  deux  fortes  d - poids  Sc  de  mefures, 
ayant  accoutumé  d’achcptcr  avec  la  grande.  Se  de 
vendre  avec  la  petite.  Ccft-pourquoy,il  leurdifoit 
rouvert  de  la  patt  de  Dieu , ce  q ri  cft  couché  dans 
le  Chapitre  q ü a éié  cité  , Sc  qui  fert  maintenant 
de  Loy  aux  Mufulmans  : Faaufou  a'xil  v almizan 
via  tabkhaflou  alnassafchiabom  : Âyee.  des  mefures 
& des  balances  juftet , & ne  fraudée,  perforine  de  ce 

jus  luy  appartient. 

Outre  l’injuftice  que  commettoit  ce  Peuple 
dans  le  négoce  Sc  dans  le  commerce,  il  y avoir  par- 
my eux  un  grand  nombre  de  Bandouliers  qui  vo- 
loicnc  fur  les  grands  chemins,  Sc  ôtoient  la  liber- 
té aux  gens  d’aller  Sc  venir  pour  vaquer  à leurs  af- 
faires, Se  particuliérement  â ceux  qui  frcquentoient 
la  Ma  fon  du  Prophète  pour  crreinftruits  de  la  vé- 
ritable Religion,  Sc  ils  poufTcrenr  fi  avant  leur  ïn- 
folencc , qu’ils  menacèrent  Schôaïb  de  le  chaffcr, 
luy  Sc  fes  Dtfciples  hors  de  leur  Pays , s’ils  ne  ren- 
troicnr  tous  dans  la  Loy,  ou,  pour  mieux  dire,  dans 
l’impiété  de  leurs  Pères. 

Cette  infolencc  outrée  des  Madianitcs  obligea  en- 
fin la  Jufttcc  Divine  de  faire  un  exemple  de  ces 
Impies,  Sc  d’envoyer etpreffttncnt  Gabriel  .lequel 
avec  une  voix  ronnanie  Sc  par  un  cry  effroyable  , 
excita  un  tremblement  de  Terre  qui  les  fit  tons  pé- 
rir. â la  rclèrvc  de  Schôaïb,  Sc  de  ceux  qui  faifoicnr 
profeffion  du  Mufulmanifnac, 
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Ce  fut  après  cotte  punition , que  Schôaïb  quit- 
ta le  Pays,  & alla  trouver  Moyfe  lôn  Gendre, com- 
me il  cil  rapporté  dans  la  Gcncfê , qui  ne  fait  pas 
cependant  mention  du  châtiment  des  Madiani- 
tes. 

L'Auteur  du  LebTarixh  dit , que  ce  fut  fous  le 
rogne  de  Manougchcr.Roy  de  Perle  de  la  première 
Dynaftie , que  ce  Prophète  , qui  étoir  de  la  Race 
d’ifmacl,  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  Midian, 
propre  fils  du  même  Ifinacl,  Ce  que  ce  fut  luy  qui 
donna  à Moyfe  Ton  Gendre,  la  verge  avec  laquelle 
il  exploita  de  fi  grands  miracles,  & enfin  que  ce 
Schôaïb,  qui  porte  le  titre  de,  Khailubalenbia , eft 
le  (cul  Prophète  avec  Mahomet , Ce  que  les  Arabes 
ayent  eu,  qui  ne  font  point  de  la  Race  de  Ja- 
cob. 

Les  Mufulrnans  donnent  le  tirfe  de,  Kharhib  *1- 
cnbia  , qui  lignifie.  Le  Prédicateur  des  Prophètes  , 
à Jcthro , à caufe  des  Inftru&ions  qu'il  donna  à 
Moyfe  & à Aaron  , Ce  cclaeft  fondé,  fur  ce  que 
l'Ecriture  Sainte  dit,  que  Jcthro  donna  à Moyfe 
des  avis,  pour  bien  gouverner  les  Ifr.clitcs , & que 
ce  P:ophcic  les  fiiivit,  Voyez  le  Chapitre  18.  de 
l’Exode. 

SCHOAÏB.  C’cft  le  nom  d’un  Auteur,  dont 
le  nom  entier  cft,  Abon  Midian  Schôaïb  Ben  Haf- 
fan  AlMogrcbi,  AlMalcki.  II  a compoléle  Livre 
intitulé  , Afrar  altaouhid  v nozhac  atmorid  , Les 
Sécrcts  de  l'unitc de  Dieu,  & la  )oyc  de  ccluy  qui 
afpire  à la  Vie  fpiritucllc.  Cet  Auteur  mourut  l’an 
j8y.  de  l’hcgire. 

SC  H O'A  I B.  Ebn  Schôaïb  AlMazanderani. 
C’cft  le  même  que  Mohammed  Ben  A'ii,  qui  a ab- 
bregé  le  Livre  intitulé,  Asbab  alnozoul , cotnpofc 
par  Vahcdi. 

Ce  titre  d’Asbab  alnozoul,  lignifie,  les  caufes 
& les  occafions  qui  ont  fait  defeendre  du  Ciel , en 
divers  temps  Cl  fur  divers  fujets,  les  Vers  de  l’Al- 
coran. 

S C H O'A  R A.  Les  Poètes.  Ce  mot  Arabe  cft 
le  Pluiicr  de  Schâcr.  Il  y a ph. fleurs  Ouvrages  qui 
contiennent  l’Hiftoirc  Cl  les  Vies  des  Poètes  Ara- 
bes,  Perficns,  Ce  Turcs,  intitulez  , Thabacat  al 
Schôara  , Tadhxcrat  alSchôara , Ltimat  aldheher , 
&c.  Voyez,  ces  titres  patticulicts. 

S C H O B H A H.  TaKicddin  A’DemefchKi 
Ebn  Cadhi  Schobhah  , qui  porte  encore  le  ti- 
tre de,  Cadhi  alcodhat.  Le  Cadhi  des  CaHhis. 
C’cft  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Thabacst  AlScha- 
feiat , Htftoitc  des  Dotfteurs  de  la  S.&c  Schafeïcn- 
ne , qui  font  rangez  par  ClalTcs  dans  cet  Ouvra- 
ge. 

Il  y a encore  un  Livre  de  ect  Auteur,  intitulé, 
Tarikh  Ebn  Schobhah , qui  cil  une  Continuation 
ou  Supplément  de  l'Hiftoirc  de  ûhchcbi,  qui 
porte  le  titre  de,  Môtabar. 

SCHOBORMAH.  AbouSchobormah  A'b- 
dallah  Ben  Schobormah,  Ben  Thof.tïl  AIDhob- 
bih  , AlCoufi.  Ccft  le  nom  d’un  grand  Jurifcon- 
fulte  des  Mufulrnans  natif  de  la  Ville  de  Coufah , 
dont  il  ctoit  Cadhi,  de  la  Tribu  de  Dhobbah  ,Sl  de 
la  Famille  de  Schobormah,  qui  mourut  l'an  144. 
de  l'hegite  , filon  Mohamracb  Ben  Caflcm. 

S CH  OCR.  GeziratSchocr.  L’Illedc  Schoct. 
C'cft  le  nom  d'un  Lieu  ficué  dans  la  Paicic  Oricn- 
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talc  de  l’Andalous , ou  Elpagne  entre  Balenfiah, 
Ce  Schathiah,  ccftâ-dirc,  cntrtslcs  Viilcs  de  Va- 
lence Ce  de  Xativa.  Ce  lieu  cft  appelle  cncotc  au- 
jourd'huy , Aizira , par  corruption  du  mot,  AiGc- 
zirah  , à caufe  qu'il  eft  entouré  d’eau. 

Ibrahim  Ben  AboulFetlf  AlAndaloulfi,  excellent 
Poète  Arabe  , quimoururen  Efpagnc  l’an  55j.de 
l'hegite,  croit  natif  de  ce  Lieu,  qui  luy  a donné  le 
furnom  d’AlSchocri» 

SCHODHOUR.  Ce  mot , qui  fignifie  en 
Arabe , Des  Pailletés  d'or  recueillies  de  la  Mine , Ce 
qui  n’ont  pas  cncotc  pallé  par  le  feu , eft  le  titre  de 
pluficurs  Ouvrages. 

SCHODHOUR  aldheb  fil  ;xfir.  Livre  de 
Chvmic  compofc  par  Ali  Ben  Moufia,  fur  nommé, 
A1H.  Kim  AlAndaloulfi , Le  Médecin  Elpagnol. 

Cet  Auteur  a donné  encore  pour  titre  à Ton  Là. 
vre,  ccluy  de,  G .fiat  AlSchodnour  . 1 caufe  qu'il 
piétend  avoir  compris  dans  fon  Ouvrage  enrichi  de 
beaucoup  de  Vers  de  fa  façon , tour  ce  qui  a été 
écrit.  Ce  touc  ce  qui  le  peut  déliter  de  cette  Scien- 
ce. 

SCHODHOUR  aldhchcb.  Grammaire  Ara- 
bique compofiéc  par  Ebn  Hcfcliam  AlAnfiri*  Ce 
Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num, 
710. 

SCHODHOUR  alôcoud  fi  tarixh  alôhoutL 
Hiftoirc  generale compofée  par  AboulFatag'  Ab- 
dalrahman  Ben  A'ii  Hamcdi,  qui  mourut  l’an  yji. 
de  rbegire. 

SCHODHOUR  alôcoud.  Hlftolre  d’Egy- 
pte, compolec  par  Taxicdddin  Ahmed  Ben  AIMa- 
crizi,  qui  mourut  l’an  8 54.  de  l’hegite. 

SCHODHOURv zahar alzohour.  Ouvra» 
ge  Poétique  contenant  la  defiription  de  pluficurs 
choies  naturelles,  comme  d’ Animaux,  Plantes,  Mé- 
téores, Ccc.  compofc  par  Bedtcddiu  Haflan  Beu 
0'inar,Ben  Habib.  Ce  Livre  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  1 1 yj . Il  pottcaulïi  fouvent 
le  fiul  titre  de  Schodhout,  & c cft  proprement  un 
Divan , ou  Recueil  des  Pocfics  d’un  même  Auteur. 
Son  Volume  cft  fon  gros , & Hagi  Khalfa  dit,  que 
fon  Auteur  étoit  natif  d’Haicp  , Ce  vivoic  encore 
l’an  778.  de  l’hegirc. 

S C H O H A D A.  Les  Martyrs.  C’cft  le  plu» 
rfer  Arabe  de,  Schchid. 

Les  Mahomctans  donnent  le  nom  de  Schchid , 
ou  Martyr  , non  feulement  à ceux  qui  ont  perdu 
la  vie  pour  lt  defenfe  des  vetitez  prétendues,  que 
le  Mttlulmanifmc  enfeigne  j mais  encore,  à ceux 
qui  ont  été  tués,  ou  qui  (ont  morts  dans  les  guerres, 
que  les  Mufulrnans  font  obligez  de  faire  i tous  ceux 
qu’ils  appellent  Infidclles. 

Tarikh  AiScbohada.  L’Aerc  , ou  , L’Epo- 
que des  Martyrs.  C’cft  ainfi , que  les  Chrétiens  O- 
rientaux.  Cl  particuliérement , Les  Cophtes  , ap- 
pcllcntdans  leur  Calendrier,  ce  que  les  Latins  ont 
nommé , l’Acrcde  Dioclétien , à caufe  qu’elle  com- 
mence ladix-^ieuf , ou  vingtième  année  de  Dioclé- 
tien, dans  laquelle  cet  Empctcur  fit  mourir  dansla 
feule  Egypte,  quarante  quatre  mille£hrétiens.  Ce  en 
conrraignit  un  nombre  infini  de  fuir  8c  de  fc  retirée 
danj  les  Deferts  de  l'Afie,  & de  l’Afrique. 

Les  plus  exaéts  Chronologies  neanmoins,  fixcgll 
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le  commencement  de  1*  Acre  des  Marty»  dans  U 
première  année  du  règne  de  Dioclétien,  qui  cil  la 
x84.de  J.  C dan*  laquelle  l’Empereur  Carus  mou- 
rut , 6c  Nfumerien  (on  fils  fut  tué. 

SCHOHNAH.od.  Schcbnah.  Ce  mot  fi- 
nific  en  Arabe,  Un  Prevoft,  ou  Lieutenant  de  Ja- 
tte 5c  de  Police,  tien  Schobnah  , ou  , Ben  Schch- 
nah , Le  fils  du  Prevoft.  C’eft  le  lutnomdc  pluficuts 
Auteurs. 

S CH  O fl  N A H-  Ben  Schôhnah  , ou  Ben 
Schcbnah.  Surnom  fous  lequel  cft  le  plus  connu 
Mouhibeddin  AboulValid  Mohammed  Ben  Kc- 
malcddin  AIHancfi.  C’étoit  un  Dofteur  de  ttés. 
grande  réputation  qui  faifoit  profeftien  de  la  Setfe 
Hanifienne,  6c  qui  mérita  le  titre  de  Mufti  AlF. - 
rax , 5c  de  Cadhi  alcodbac , comme  qui  diroit , Le 
Souverain  Pontife,  Se  le  Chancelier,  ou  Chef  de  Ju- 
fticc  de  la  Province  d'Iraque  , qui  cft  la  Chatdér. 
On  luy  donne  aufli  l'éloge  d’imam  alôlama,de 
Schcïxh  ale  fl  m v almoflemin  , 5c  de,  Lefian  al- 
morckcllemin.c’cft-à  dite,  de  Prince  des  Do&curs, 
M.  î redes  Mafulman*  Ô£  du  Mufulmamfme , & 
la  Langue,  c’eft  1 dite  , le  plu*  éloquent  des  Do- 
élcuts  Sch.daftiqucs,  ou  Mctaphyficicns. 

Cet  A meut  mourut  l'an  88).  de  l'hegirc,  5c  a 
laide  plulicuts  Ojvragcs.  Car , l'on  a de'  luy  le 
Livre  inritulé,  Leflûn  alhokxim  fi  mirent  alah- 
ktm , qui  traite  des  formules  Sc  formalirez  que 
l'on  doit  obictver  dans  les  Jugemens.  Ce  Livre  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  . num.  6 1 1. 

llcftaufli  l’Auteur  d'une  H ftotre  furtcxaéle, 
que  l'on  cite  ttés  iouvent  dans  eu  Onvtagc  , dont 
le  titre  cft  , Rioudhat  almcnadhir  fi  êlm  alaouaïl  v 
alavakhir,  qui  cft  div  ié  en  quant  P. nies. 

La  prcnuctc  porte  le  nom  de  Meftah , ou  de  Clef, 
c’eft  une  grande  Prtfaie,  où  .'A  itcur  traite  de  la 
Création  du  Monde , filon  les  différer»  Syftémcs 
des  Pht'.ofophes,5c  ces  Mufulmans. 

La  féconde  P;ttic  poite  le  nom  de  . Mi  fia  alaou- 
al,  Première  Porte,  Sc  il!c  comprend  IT-ltrtoirc de 
ce  qui  s’ift  parte  dans  le  Monde , comme  depuis  la 
chtited’A  'am , jufcjucs  à la  fuite  de  M.homct , qui 
cft  la  pte  i-iérc  année  de  l’hegirc.  L'Auteur  dit , que 
l’cfpaccdu  temps  qui  s’eft  cco.de  entières  deux  ter- 
ir.es . cft  d'cuviion  fix  mille  am. 

La  rr  iliéme  Pairie  cft  nommée,  Mifiâ  rhani.  La 
Seconde  Porte  & comprend  tour  ce  qui  s\ft  parte 
depuis  la  ptemtére  année,  jifqu'à  I , #06  de  l'hcgi- 
re.q  isftde  J.C.  1 4^3.  temps  auquel  Almvd  Ben 
A vi  , fut  défait  par  Can  luulcmf  le  Turcoman  , 6c 
Se  qucTamcilan  prit  la  Ville  de  Dagdet , 6c  chafla 
Cira  loufo1  fqui  s‘m  ctoit  rendu  le  M -.îrtc. 

La  quatrième  P.irticdcccr  Ouvrage,  que  l’Au- 
trur  appcll.  , Khaictsuh  , o 1 Co:  clufion,  traite  de* 
P.oiliges , A:  autres  fingulaiitt  z,  qui  doivent  précé- 
der laCon'ommation  dis  ficelés,  je  le  Jugement  fi- 
nal. Cet  A tcut  mourut,  l’an  88).  de  l'hegirc. 

SCHOHNAH,  Sc , S.hrhnah.  Il  y a en. 
cote  un  B-mS^huhnah  ,qui  cft  mort  l'an  9x1.  de 
l'hegirc,  qui  .1  compofé  un  Livtc«intiralc , AIEs- 
cbatat  v airomoz  , Arc.  Lr  nom  entier  de  cet  Au- 
teur cft  , A'bdalbcrr  B.n  Mohammed  AîHalcbi,qui 
étoit  natif d'Halep.  f 

S C H O R Ç'U  Krtab  A’Schorôu.  Titre  d’un 
Livre  des  Lois  & du  Dr<  i d>  > M-homitans.  Ce 
Livre  a été  compofé  pu  Akukheti,  & commenté 

pu  Saganxki. 
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SCHOUMAKHI.&,  Schoumakiah.  Ceft 
le  nom  d’une  Ville , qui  parte  pour  la  Capitale  de  lx 
Ptovtncc  de  Schirvan,  qui  fait  part  e de  l'ancienne 
Mcdic.  Elle  cft  fm.éc  fur  la  tive  Occidentale  de  la 
Mer  Caipienne  fous  les  84.  d.  )o.  m.  de  Longitu- 
de,. 6c  40.  d.  jo.  m.  de  Latitude  Septentrionale 
dans  le  y1.  Climat,  (don  les  Tables  de  Naflîtcd- 
din  , Se  d'UtugBeg. 

Lci  Arméniens  5c  les  Petfes  la  nomment  ordi- 
naitement , Schamakhi,  5c  nos  Voyageurs , Schu- 
machic.  Ceft  le  Port  où  abordent  en  Perfe  les 
Vatfleaux  qui  defeendent  du  Volga  dans  la  Mer 
Cafpienne,  auifi  bien  qu’à  Tekki,  ouTaikouqui 
n’en  cft  pas  fort  éloigne.  Car,  la  Ville  de  Bacou, 
eu  Bacouiah,  que  nous  appelions  ordinairement, 
Baibu  , n’a  qu'un'fncchant  Port. 

Le  cclcbrc  Poète  Pcificn  , nommé  Feleki , étoit 
naut  de  cet  e Ville,  5c  y vtvoit  au  temps  que  Ma- 
nugeher  febah  y commandoic.  le  Caere  de  , 

FeUr . 

S C H O U M A N.  Nom  d’une  Ville  fituée  au 
de-la  du  F. cuve  Gtbon  , dans  la  Sogd  , ou  Plaine 
de  Saganian,  i la  fin  du  4*  Climat , fous  la  Longi- 
tude d.  9 t . ou  91.  d.  5c  30.  ou  jo.  m.  6c  fous  U 
Latitude  Septentrionale  de  37.  ou  )8.  d.  Se  10.  m. 
félon  Ahou  F- da  dans  Ton  te..  Climat , qui  cft  une 
Portion  de  Terre  pamcu'iére,  à laquelle  il  donne 
le  nom  de  Climat  connu. 

SCHO  OUBI  AH. Nom d*unc Seûe qui  s*cft 
élevée  dans  le  M ifulmanifine.  La  ciéance  que  ceux 
de  cette  S piofirt.  nt , cft  que  l’on  ne  doit  point 
préférer  les  Sunnites  aux  Schiites  . ou  Rafadhites, 
c'elt  à-dire  , 1rs  Orthodoxes  aux  Hétérodoxes,  &C 
ils  regardent  les  uns  Se  les  autres  également  pour 
bons  Mufulmans.  Cependant , ils  ne  font  confide- 
rez  par  les  Schiites,  que  pour  des  Gentils, ou  Payens 
futvant  la  lignification  de  leur  nom. 

Il  y a pluiîcurs  Mufulmans  qui  font  profcflioa 
de  ccuc  bede , mais  fecrctcment. 

SCHOUSCH.&,  Schoafchtet,  & quelque- 
fois, Schifcbdcr.  C’eft  le  Dom  de  l'ancienne  Ville 
de  Sufe  , Capitale  du  Khoureftan , ou  Khouziftan, 
qui  cft  l'ancienne  Sufiane. 

Les  Per'ant  qui  l'appellent  auflt,  Tofter,  tien- 
nent par  Tradition  , qu'elle  1 été  bâtie  pat  Hju£ 
chenu,  troifie'mc  Roy  de  Perfc , de  la  première  Ra- 
ce , nommée  dss  Pifchdadtcns.  LcsT.blcs  Atabi- 
ques  donnent  à cette  Ville  84.  d.  jo.  m.  de  Longi- 
tude, Ôc  )i  d.  )0.  m de  Latitude  Sep’.cnttionale, 
5c  la  placent  dans  le  ttoifième  Climat. 

SCHUHNAH.  Kyst  le  titre  de,  Sebob- 
nah. 

S E B E K I.  Nom  de  l’Auteur  d\m  Livre  de  Po-' 
litique  intitulé,  Moiid  alnâarn.  F«;<^le  ttttc  de, 
SobeKi. 

S E B E K 1.  F.bn  Sebeki.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé  . Thabacat  alôla  na  , 5 ( , ThabaC&C 
AlScbaféïah.  C’eft  l’Hilloire  des  Duftcuti  de  la 
S iftc  de  Schafeï.  Ce  D -âcur  porte  auftî  le  nom 
(impie  5c  abfolu  d Abebexi.  f'ayet.  le  utrede, 
SobeKi. 

SEBEKTEGH1N.  Nom  Turc  P«- 
fonnage,  qui  poitou  encore  le  nom  Mufûhnan  de. 
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Naïïcreddin.  Il  éroit  Turc  de  Nation , fie  du  nom- 
bre des  Efdavcs  d’Alptcghin.  General  des  Armées 
du  Sultan  Nouh, le  S aman  idc,  fie  Gouverneur  pour 
luy  dans  la  Province  de  Gaznah. 

Alptcghio  trouva  tant  de  belles  quai  irez  dans 
Scbektcgbin  (on  Efclavc,  qu’aprés  l’avoir  affran- 
chi, il  l'avança  dans  les  premières  Charges  de  la 
Milice,  fie  découvrant  en  ta  perfonne  de  joue  en 
jour  , de  plus  grands  talc  ns,  fie  n’ayant  point  d'en* 
rans , i!  le  fie  heritier  de  tous  Tes  grandi  biens. 

Sebekteghin  après  1a  mort  de  Ton  Maître,  qui 
arriva  l'an  de  l’hégire,  j<5  j . n'entra  pas  feulement 
en  poflcftîon  de  fes  grands  biens  i mais  , s'empara 
encore  de  fa  Charge  que  le  Sultan  Nouh  luy  con- 
firma , fie  tous  les  Grands  de  1a  Province  de  Gaz- 
nah le  reconnurent  pour  leur  Chef,  fie  pour  le  très 
digne  Succcffcur  d’Alptcghin. 

Il  s'acquira  fi  bien  de  cette  Charge  , en  faifant 
pratiquer  une  difciplinc  (rés  exacte  a (es  Troupes, 
que  les  Peuples  demeurèrent  très  contents  de  Ton 
Gouvernement,  fie  il  gagna  tellement  IccœJrdcs 
Officiers  par  fa  libéralité  , qu’il  fc  rendit  en  peu  de 
temps,  abfolu  dans  tous  les  Etats  du  Suhan.il  força 
même  par  fa  valeur  plufieurs  Places  qui  réfutaient 
de  le  rcconnoltre,  fie  ayant  ainfi  pacifié  les  Pro- 
vinces , il  porta  fes  armes  dans  l’Indolhn , l'an 
}t>7-  de  l’hcgire,  fie  fit  la  guerre  à plufieurs  Rai'as, 
ou  Princes  des  Indes  qu’il  contraignit  d'embrafter 
le  M ifulmanifmc,  de  changer  leurs  Temples  en 
M oquées , après  quoy  il  retourna  triomphant  dans 
la  Ville  de  Gaznah. 

Ces  Victoires  qu’il  remporta  dans  les  Indes,  luy 
acquirent  un  fi  grand  nom,  que  le  Sultan  Nouh  fils 
de  Manfor,  le  laiflbit  agir  par  tour  en  Souverain,  fie 
l'appella  enfin  i fon  fccours  , plutoft  comme  un 
Allié , que  comme  un  Sujet , contre  le  Roy  du  Tur- 
quclla'i , qui  menaçoit  les  Provinces  fituées  au  de- 
là duGihon,  qui  étoient  du  Domaine  des  Sama. 
nides,  fie  faifoit  meme  des  coût  Ici  jufques  dans  le 
Khoraffan. 

SebrKtcgbin  rendit  de  fort  bonne  grâce  ce  fervi- 
ce  au  Sultan.  Car  , il  employa  toutes  (es  forces 
contre  les  Turcs  qu’il  rompit  en  plufieurs  rencon- 
tres , fie  1»  obligea  après  plufieurs  combart , de  fe 
retirer  avec  beaucoup  de  honte  fie  de  perte,  dans 
leur  propre  Pays.  Et  ce  fut  après  cette  grand^lx- 

f (édition  , que  S.bcktcghin  étant  venu  dans  la  Vil- 
c de  B ilkh  pour  fc  délallcr  de  fes  grands  travaux  , 
fie  prendre  quelque  repos , y trouva  la  fin  de  fa  vie , 
l’an  $87.  de  l'hegirc.  Khondtmir. 

L’Auteur  du  Giamé  alhcx.iiïc  rapporte,  que  l’E- 
mir Naffereddin  Sebekteghin  donnant  pendant  le 

i’our  fut  fon  cftradc,  vit  en  fange  dés  lan  jtfi.  de 
'hégire,  un  atbcc  qui  fortoit  de  (on  foyer,  qui,  (don 
la  coutume  du  Pays , étotc  au  milieu  de  la  cham- 
bre. Gecarbrc  croiffanr  fie  s’élevant  infcnfiblcmenr, 
étendit  fes  branches  par  toute  la  chambre  , fie  les 
pouffant  au  travers  des  feneftres,  en  couvrit  enfin 
entièrement  tome  la  Maifon. 

Scbcicteghin  étant  réveillé  repaftôit  dans  foncf- 
prit  ce  tange  qui  l’inquictoir , lot  (qu’on  luy  appor- 
ta  la  nouvelle  de  la  naiffancc  d'un  fils , fie  cerf» 
nouvelle  luy  donna  Tant  de  )oyc  qu’il  s’écria  auf- 
ft  roft  , Mahmoud  alibtida  , Maffoud  alintiha,  glo- 
rieux  commencement  qui  fera  couronné  d’une  heu- 
reufe  fin. 

Ces  deux  mots.  Mahmoud  fie  Mafîoud  , qui  fi* 
gni fient  en  Arabe,  Louable,  fie  , Fortune  : Glorieux, 
fie , Heureux , furent  les  noms  que  fes  enfans  por- 
tèrent. 

Un  Poète  Perfien  dit  fut  U mort  dcScbexccghin, 


faifant  réflexion  fut  le  SuccefTeur  qu’il  laiffoit  après 
luy  ; Lorfquc  vous  êtes  arnvé  au  bout  du  Portique, 
fie  que  vous  penfez  y prendte  quelque  tepos , vous 
trouvez  un  Are  de  triomphe  qui  vous  dit  1 Levez- 
vous  , fie  venez  me  confiderer.  Le  Poète  entend  par 
ce  Portique,  ou  Galerie  , U vie  fie  les  grandes  ac- 
tions de  ScbcKicgbin,  fie  pat  l’Are  de  Triomphe, 
les  Guerres  , fie  les  Victoires  de  Mahmoud  fon 
fils. 

Les  paroles  que  Sebekteghin  prononça , firent 
que  Ion  donna  à l'Enfant  qui  venoit  de  naître  le 
nom  de  Mahmoud  , fie  que  le  fils  du  même  Mah- 
moud, fut  dans  la  fuite  nommé,  Maffoud. 

Mahmoud  fut  ce  grand  Prince,  qui  fonda  la 
Dynaftic,  ou  l’Empircdcs  Gaznevidcs,  fie  l’on  peut 
dire  de  luy,  fie  de  Maffbud  fon  fils  qui  luy  focccdi , 
que  ces  deux  Sultans , félon  la  fignibeauon  du  fon- 
ge  de  leur  pcrc,  couvrirent  de  l'ombre  de  leur  putf- 
lance,  fie  mirent  fous  leur  ptorcûion  la  plus  gran- 
de partie  des  Peuples  de  l’Afic. 

Le  Poète  Ferdouftî  parlant  du  grand  Monarque, 
Mahmoud  fils  de  Sebekteghin,  dit  que  la  Jufiice 
de  ce  Prince  a fait  enfortc  que  k Loup  fie  l'Agneau 
vcnoicnt  s’abbreuver  cnfcmblc  dans  fes  Etats,  fie 
que  l’on  y voyoit  avec  admitarion  , que  les  enfans 
qui  étoient  encore  à la  mammcllc  , n’a  voient  pas 
plûtoft  fuccé  le  laie*  de  leur  Mère , qu’ils  ouvraient 
ta  bouche  pour  prononcer  le  nom  de  Mahmoud. 

Il  faut  icmatqucr  dans  ces  vers,  que  ce  que  le 
Poète  dit  du  Loup  ôc  de  l’Agneau  , cft  pris  de  ce 
que  les  Prophètes  ont  ptédic  du  temps  fie  du  ré- 
gné du  Mcffic , fie  que  le  nom  de  Mahmoud  que  les 
Enfans  prooonçoienc,  figmfie  aulü  en  Arabe,  qu’ils 
étoient  fatisfiits  fie  contents,  après  avoir  ptis  le  laie 
de  leur  Mere.  Koytt.  le  titre  de.  Mahmoud  Ben 
Sebekteghia. 

S E B G A H.  Teinture.  Sebgarallah.  La  Tein- 
rure  de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  Mahomet  appelle  le 
Baptême  des  Chrétiens  dans  fon  Alcoran  -,  fie  cela 
pateeque  de  fon  temps  les  Chrétiens  baptifoitne 
leurs  enfans  par  intin&ion , fie  non  par  alpcifion, 
comme  on  le  pratique  aujourd'huy , c’eft  à dire  , 
en  les  plongeant  dans  l’eau  jufqucs  pardeffus  la  tè* 
te , ce  qui  a du  rapport  à la  maiiicte  dont  on  fe  fort 
pour  teindre  les  étofes. 

Le  meme  Mahomet  ne  pouvant  fouffrir  le  repro- 
che que  les  Chrétiens  luy  taifuieni  fin  ce  qu’il  avoir 
abrogé  le  Baptême,  quoyqu’ii  portail  d’ailleurs  un 
grand  rcfpcâ  en  apparence, à tout  ce  que  les  an- 
ciens Chtétiens  ptaiiquoienc , fc  fait  faire  luy-mê- 
me  cette  objeélion  par  les  Chiéticns,  fie  leur  ré- 
pond, que  la  véritable  teinture  de  Dieu  *,  c’eft  à- 
dirc,  le  véritable  Baptême,  n’tft  autre  que  la 
grâce  qu’il  fair  aux  Mufulmans,  ou  à fes  Fidèles, 
en  leut  donnant  la  Foy.  Kryrc  l’Anthologie  Orien- 
ta fc. 

Il  faut  temarquer  cependant , que  les  Arabes  ap- 
pellent en  leur  Langue  le  Baptême  des  Chiéticns, 
AlMàmoudiah,  fie  que  les  Turcs  fie  les  Petfans  le 
nomment,  Mavtous,  fie  Vaftis,  mots  corrompus 
du  Gtec  B aiflitfiit.  » 

SEBGATALLAH.  C’eft  le  nom  de  quelques 
Mufulmans,  entre  lcfqueU  nous  en  trouvons  un, 
ui  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Livtc  de 
cïdhaoui,  intitulé,  Anouar  altanziL 

SE  B H I L, ou , Sebhacl.  L’A ireur  du  Mircat 
dit , que  c’eft  le  nom  d*un  Ange  qui  tient  les  Livres 
ou  les  allions  des  hommes , unt  bonnes  que  mau- 
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raifcs,  font  décrites , fclon  la  Tradition  Muful- 
mannc. 

S £ B T A II.  Nom  d'une  Ville  de  U Maurita- 
nie, appcllée,  Tingiune , àcaufc  «le  la  Ville  de  Tin- 
gi , qui  trt , Tanger.  Nous  l’appelions  aujourd’huy, 
Ccuta.  Elle  cil  fituée  fur  le  Detroit  de  , Gibraltar, 
que  le»  Arabes  appellent , Khalig’  AlScbthah  , ou 
AlScbthi,  8c  les  1 [uses,  Scbtah  Bogjzi. 

Les  Géographes  Arabes  mettent  les  Villes  de  Sc- 
btah, & de  Tangiah,  qui  font,  Ccuta  8c  Tanger, 
dans  U Partie  d'Afrique  qu’il  s appellent , Magreb 
alaklâ  , c.  a.  dans  le  dernier  Occident , ou  l’Extrc- 
mitéde  l’Afrique. 

Jofcf  Ben  Taflefin  fc  rendit  Maître  de  cette  Vil- 
le .avant  que  de  palier  en  Efpagnc  pour  y établir  la 
Dynallie  des  Marabouths , ou  AlMoravidcs. 

S E B T H.  Ce  mot  Arabe  qui  cft  tiré  de  l’He- 
breu,  Schcbcth  , lignifie  proprement  une  Tribu  du 
Peuple  Juif,  de  mcroc  que , Cabilali , lignifie , une 
Tribu  des  Atabes.  Car,  ceux-cy  prétendent  que  le* 
enfans  d’ifmac!  furênr  les  Patriarches , 8c  Auteurs 
de  leurs  Tiibus,  depême  que  les  Enfans  de  Jacob 
l'ont  été  de  celles  dts  Juifs. 

Aboulavbath.  Le  Père  des  Ttibus.  Ccd  le  titre 
ou  futnom,  que  les  Mululmans  donnent  au  Patriar- 
che Jacob,  8c  lorfquc  les  mêmes  parlent  du  Peuple 
Juif  tenu  captif  dedans  l'Egypte  , ou  errant  dans 
Je  defert , ils  l'appellent  ordinairement  du  nom 
d'Asbath , qui  cil  le  pluricr  de  Scbtb. 

S E B T H.  Ce  mot  cil  auüi  le  nom  de  quelques 
Mufulmans. 

S E B T H Ben  Giouzi.  C’cll  l’Auteur  du  Livre 
intitulé,  Merat  alzaman  , Le  Miroir  des  Temps, 
où  il  cft  traitté  des  chofcs  les  plus  confidérabics  de 
l’Egypte. 

SEBTH  A LM  A R D INI.  le  titre 

de , Mardini. 

S E B T I.  Celuy  qui  eft  natif  de  la  Ville  de  Scb- 
tah en  Mauritanie. 

SEBTI.  Surnom  d’AbouJFadhl  A'bbas  Ben 
Moulfa , plus  connu  fous  le  nom  de  Cadhi  Aïadh, 
qui  mourut  l’an  j44.de  l’hrgire,  fous  le  Khalifat  de 
Hafedh  Ledinillah  .neuvième  Khalife  des  Fathimi- 
ics  en  Egypte,  8c  (bus  celuy  de  Moifla fi,  trente- uniè- 
me Khalife  dcsAbbaflidcs  dans  Bagder. 

Ce  Petfonnage  étoit  né  dans  la  Ville  de  Maroc 
l’an  de  l’hcgirc  470.  Mais,  comme  il  riroit  fon  o- 
liginc de  , Scbtah  . ou  Ccuta,  Ville  fituée dans  le 
Détroit  de  Gibraltar , comme  l'on  vient  de  voir, 
il  porta  le  furnom  d’AlScbthi. 

Ben  Schûhnah  qui  parle  de  luy  avec  grand  élo- 
ge, écrie  qu’il  a lailTe  pluficurs  beaux  Ouvrages, 
entre  Icfqucls  il  nomme  : 

Scharh  Mcflrm  ; Commentaire  fur  le  Livre  inti- 
tulé, Mefiem,  mi  Mo  (lofe. 

MclcharcK  alanouar  fi  garib  alhadith , Livre  de 
Traditions  Mufiilmannes. 

Ketab alfehefa,  Livre  delà  Santé,  ou  du  Sa- 
lut. 

E'elam  fi  hodoud  alahkam  , Définitions, ou  Dé- 
diions des  Jugemens , fclon  les  Loix  du  Mufulma- 
cifrae. 

A'gioubah  îagizah  in  alallilat  almokhabbctat, 
JUpon  fc  à une  que  (lion. 
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SEBTI.  Surnom  d'un  Jofcf  Ben  lahia , Ben  If. 
hak  AlMogrcbi , AlScbti , Médecin  Juif  narif  de 
la  Ville  de  Scbtah,  ou  Cerna,  qui  mourut  i‘antft|. 
de  l’hegire.  C*croit  un  fort  grand  Philolbphc,  le» 
qucl  fut  obligé  de  quitter  l'Efpagne , à caufe  de  la 
violence  que  l’on  falloir  alors  à ceux  de  fa  Religion  , 
pour  leur  faire  embrarter  le  Mufulmanifmc.  U vint 
en  Egypte , 8c  palïa  de- là  en  Halep , où  il  fut  Mc* 
dccindu  Sultan  AlDhahcr. 

L’on  rapporte  de  luy  , qu'ayant  promis  à un  Ca- 
dhi nomme , Akram,  qui  étoit  de  fes  plus  intimes 
amis  de  le  venir  vifiter  après  fa  more.  Se  ayant  ti- 
re de  fqp  amy  une  piotncllc  réciproque  de  fa  part , 
il  fut  deux  ans  aptes  fa  mort  fans  le  vifiter.  Mais, 
au  bout  de  ce  temps- là,  le  Cadhi  Je  vit  en  longe 
pendant  la  nuit , 8c  luy  reprocha  fon  manquemenr 
de  parole,  fur  quoy  le  Juif,  le  prit  par  la  main  Se 
la  luy  prcfTi , en  dilinr  : Ce  qui  étoit  univctfcl,  s ’eft 
réuni  a l'uni vcifcl , 8c  ce  qui  étoit  particulier , cil 
demeuré  avec  le particulier.  Façon  de  parler  Philo- 
fophique  par  laquelle  il  vouloir  luy  marquer  l'état 
des  âmes,  après  la  mon.  Mais  , il  y a grande  ap- 
parence . que  ce  fonge  n croit  qu'une  cxptclfion,  ou 
imagination  fondée  fur  le  femiment  8c  l'opinion 
particulière  de  ce  Cadbi. 

SEBTI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  O'mar, 
dit  AlCaheri , AlScbthi  , c*cll-à-dirc  , natif  du 
Caire  , Se  originaire  de  Scbtah  , ou  Ccuta  , qui 
mourut  l'an  71 1.  de  l’hcgirc.  Il  cil  Auteur  du  Livra 
intitulé,  Idhah  atmedhaheb  , Eclairciflcmcnt  fut 
les  différentes  Scifles  du  Mufuinuniûnc. 

S E B Z V A R.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province 
de  Khorafian , qui  a été  le  Siège  des  Princes  de  la 
Dynallie  des  Serbedariens.  H 3 (lin  AlGiouri , qu’- 
Ahmed  Arabfchah  appcIlc.Rafadhi,  y commandoic 
rcfque  en  Souverain  , lot: que  Tamcrlan  pafiacn 
erfe.  Le  LebTarikhdit , que  c’étoit  A'ziz,  Dtfci* 
pie  de  Hafian  AlGiouri,  que  Tamcilan  honora  de 
les  prclcns. 

S E CA  K I.  Surnom  de  Serageddin  Aboulacob 
Jolcflkn  Aboubekr,  B:n  lacob  AlKhouarczmi, 
quraaourur  l’an  t a j.  ou  6 16.  de  l’hegire.  Ce  Per- 
lonnage  qui  a porte  le  litte  de,  Motabahhar  fil  o- 
loum  Al  A rabiab,  c.a.Trcs  vcrlèdansla  Littérature 
Arabique , éroir  né  dans  le  Khouarezm  , 8c  fut  Mai; 
ire  du  fameux  Dofteur  nommé,  AlZabcdi. 

Il  cil  Auteur  d'un  Ouvrage  fort  ell.mé  des  Mufol- 
mans  qui  poite  le  titre  de.  Meftah  alôiuum,  La 
Clef  des  Science j.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  nura.  10  jo. 

Comme  ce  Livre  cft  une  Encyclopédie  Arabi- 
que , il  y a des  Auteurs  qui  ont  entteptis  d’en  expli- 
quer quelques  Traitez  particuliers.  TaKtazani  a 
commenté  ceux  de  la  Grammaire  8c  de  la  Rhétori- 
que, 8c  ce  Commentaire  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  R i,  num.  7 x 4. 

Il  cft  en  tore  parlé  du  Meftah  alùloum , au  num. 
£t  j.  de  la  même  Bibliothèque. 

S E C A L E B A H , ou  , Sacalebab.  C'eft  leplu- 
rier  de,  Seelab , qui  ûgnific  en  Arabe  ce  que  les 
Anciens  onr  appeliez,  Cb*lybn , 8c  que  nous  appel- 
ions aujourd'nuv.  les  Efclavons  , Nation  qui  cft  ve- 
nue d'un  Pays  plus  Septentrional,  que ccluvoù ils 
habitent  prcfcmcmcDt , 8c  qui  comprend  les  Ruf- 
Ctt  5c  les  Mofeovites. 

Les  Arabes  rcconnoilTcnc  deux  fortes  de,  Seca- 
lebah. 
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lcbah  , ceux  du  Nort,  dcfqucls  on  vient  de  parler  , 
fit  ceux  du  Midy , qu'il*  appellent  par  didin&ion , 
Secalebat  AlZeng' , que  ici  Ancien*  ont  nommer, 
Chulybts  « ÆtbitpHm. 

SEC  ANDES,  ou,  Secondot.  Secundus. 
Nom  d’un  Philofophe,  natif  de  la  Ville  de  Bcryte, 
qui  vivoit  du  temp*  de  l’Empereur  Hadnen.  Il  y a 
un  Livre  Arabe , qui  contient  fa  vie , Tes  fcntcnces. 
Ce  les  maximes  , dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
flum.  714. 

S E K 1 A L M C/A  F E R t Abo.IH.flin  A'Ii 
Ebn  AlScXi . ed  Auteur  dune  efpecc  de  Poème  que 
les  Arabes  appellent , Argiouzat  , parce  qu’il  cil 
compolè  de  vêts  clochans,  que  les  Grecs  fie  les  La- 
tins appellent , Scaxons. 

S E C L A B.  Nom  du  fécond  fils  de  Japher , le- 

3ucl  s’appliqua  plus  que  fes  autres  frères  â bâtir 
es  Mai  (on  s Ce  des  Villes,  à caufc  du  grand  nom- 
bre de  fes  Enfans. 

Les  Defccndans  de  Sectab  s'étant  beaucoup  mul- 
tipliez, demandèrent  aux  Enfans  de  Rous.qui  font 
les  Rudes , ou  RutTiens , des  Terres  pour  y habiter, 
fit  ceux-cy  les  leur  ayant  rcfulè,  ils  s'addreflerent 
à ceux  de  Khozar,  Ce  de  Gomari , qui  leur  firent  le 
même  refus , deforte  qu'ils  furent  obligez  d'y  en- 
trer par  force-  Mais  enfin , tous  leurs  voifins  s’etant 
bandez  fit  liguez  contre  eux  , Ce  fe  voyant  thaflez 
de  tous  cotez,  ils  furent  contraints  d'aller  habiter 
dans  un  Pays  fort  froid  au  de-là  du  fcptiéme  Ch- 
inai. 

Minchond , qui  parle  de  ces  Peuples  dans  la  Gé- 
néalogie de  Ginghizkh'n  , dit , que  les  Sec  label 
habitent  encore  aupurd'huy  dans  les  Pays  Hypcr- 
botéens  , où  ils  font  ob'igea  de  Ce  retirer  (ou»  ter- 
rc  pendant  la  rigueur  de  I hyver.  Ces  Peuples  (ont 
apparemment  ceux  que  nous  appelions  aujourd'huy. 
Les  Samojcdcs  , Ce  les  Lapons. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Scclab  eut  un  fils  dont 
la  Mcrc  mourut  en  accouchant  de  luy  i enlortc  que 
l'on  fut  obligé  de  le  nourrir  du  laiâ  d'une  Levrette, 
Ce  qu:  cette  nourriture  fit , que  cet  enfant  étant  par- 
venu à un  âge  plus  avancé  , fauroit  Ce  couroit  avec 
une  legereté  Ce  une  vîîtflé  merveillcufc  . qua- 
litez  qui  demeurèrent  particulières  â toute  fia  li- 
gnée. 

S E C L A B I.  Les  Hiftoricns  Orientaux  nom- 
ment ainfi , Un  Efdavon,  qui  a pris  naiiTànce , non 

fias  dans  ces  Pays  du  Nort , dont  l'on  vient  de  par- 
er dans  le  titre  précedem  , mais,  dans  celuy  que 
nous  appelions  aujourd'huy  , L'Efclavonic,  Ce  la 
Bulgarie,  qui  font  la  Mrrficdes  Anciens  , Ce  ils 
étendent  même  ce  nom  jufques  à la  Thrace,  fie  aux 
Pays  les  plus  Septentrionaux  de  la  Grèce.  Ccd  ce 
qui  fait  qu'ils  appellent  dans  leurs  Hidoires  l'Em- 
crcur  Bafiic  le  Macédonien  , Bafiliou*  AlSccla- 
i. 

Les  Turcs  appellent  aujourd’hui  les  Efclavons 
qui  ont  envahi  des  Terres  de  la  Pannonie  cnrre  les 
Fleuves  du  Dtave  fie  de  la  Save  , Bofchnax  , â eau 
fe  de  U Boflàne , ou  Bofnie  qui  y cd  comprifc  , Ce 
quelquefois  auffi,  Arnaut , qui  cd  néanmoins  le 
nom  particulier  qu’ils  donnent  aux  Albanois. 

On  appelle  aujourd'huy  en  Hongrie,  Rifciens, 
les  Peuples  de  l’EfcIavonie  fie  de  la  Servie.  Mais  , 
pour  cette  dernière  Provincc.les  Turcs  l’appcllcnr 
en  particulier,  Sirf  Vilaïcri. 


•se. 

SEC  S E Kl.  Surnom  de  Mohammed  Ben  I'flà, 
Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Adbulah  fil  çartbat, 
Qucdion  cuticule  â laquelle  Sobeki  a répondu. 
Cci  Autcut  mourut  l'an  7 j 6.  de  J'hcgirc. 

SECTH  ALZEND.  Titre  d’un  Pocme 
d*  AboulOla , que  l'on  appelle  d'ordinaire  » Ion  Di- 
van , fie  qui  contient  plus  de  trois  mille  Bcït , ou 
Didiqucs. 

Ce  titre  compolè  de  deux  mots,  lignifie  propre- 
ment , Le  Feu  qui  s’excite  en  battant  un  fuzil,  fie 
l'on  dit , qu’AboulOla  donna  ce  titre  ifon  Poëmc, 
â caufc  qu  ri  le  compofa  dans  (à  première  jeunede. 
Ce  Pocme  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1076.  Il  y a pluiîcurs  Commentaires  fur  cet 
Ouvrage,  0c  entre  les  autres,  un  qui  Porte  le  titre 
de , Diiou  AlSecth  , compote  pu  labia  Ben  A'Ii 
AlTabnzi. 

SECTH  ALZEND.  C'cd  le  titre  d'un  Li- 
vre d'Arithmctique. 

S-ECTH  ALDORRv lakirh alzohor. C’cd 
le  titre  d’un  Pocme  d’AboubcKr  Dcn  l'iT'a . Ben  Al- 
lebah , dit , Abchicr,  Le  Poète  , qui  mourut  l’an 
5 17.de  l'hegirc.  Le  fujet  decetOuvtage  cd,  fi  Schîr 
Béni  Alb’bad,  fur  la  Poèfie  des  Ebadicns. 

S E D D.  Ce  mot  Arabe  fignifie  , Une  Levée  , 
Une  Tranchée,  Une  Muraille  ï & tout  ce  qui  en- 
ferme fie  borne  quelque  Contrée  Ce  Pays.  C’cd  cc 

Îue  nous  appelions  en  nôtre  Langue,  Des  Lignes, 
le  turc  de , Sour. 

S E D D A L AfR  A B.  La  Levée  des  Arabe*. 
Cette  Levé:  étoit  dans  le  Pays  de  Hadharmouth, 
c.  a.  dans  l’Adramyttcr.e,  petite  Province  de  Tic- 
men  ou  Arabie  hcureulè.  Elle  fut  faite  ancienne- 
ment par  les  Arabes  avant  leur  difpcrfion,  entre  U 
Ville  de  Hidiurm  >uth  Ce  celle  de  Saba,  pour  fépa- 
rerce  canton  qui  ed  le  plus  beau  de  l'Arabie,  d'avec 
(es  Voifins  qui  y faifoicnt  fouvent  des  coutfes.  il 
en  ed  fiic  fouvent  mention  dans  l’Hidoirc  des 
Guerres  des  Arabes  • avant  le  Mahometifmc. 

Il  y a une  autie  Ligne  en  Arabie,  que  Maho- 
met fit  faire  pour  fcparer  le  Ter  roi  { de  Medinc  d'a- 
vec ccluy  de  la  Mecque , incontinent  après  fa  fuite. 
Mat* , cette  Ligne  de  leparation  n*cd  pas  ordinai- 
rement appel  léc  du  nom  Je  Sedd  ; mais , de  ccluy 
de  Khandax  , qui  fignifie.  Folle,  ou  Tranchée,  fié 
ce  lut-il  qu'il  fc  donna  un  grand  combat  entre 
Mahomet  , fie  les  Mcdmois  d’un  côté.  Ce  le»  Co- 
raièchircs  Ce  les  Juifs  de  l'autre,  dans  la  cinquième 
année  de  l'hegire. 

SEDD  1AGIOUG'  V MACIOUG’.U 
Levée , le  Rampait , ou , le  Mur  de  Gog  Ce  de 
Magog.  C'cd  ect  Ouvrage  tant  vanté  dam  les  Hi- 
dures  de  l'Orient , dont  la  Condruâloned  attri- 
buée 1 Efitandcr.  ou  Alexandre,  non  pas  i Ale- 
xandre fils  de  Philippe  , que  nous  appelions  , Le 
Grand  i mais , à un  autre  que  les  Oricnraux  fur- 
nomment  . DhoulCarneïn . qui  cd  beaucoup  plu* 
ancien  que  le  Macédonien  , fit  que  les  Perlàns 
croyenr  avoir  été  le  même  que  Giamfchid,  quatriè- 
me Roy  de  leur  picmiete  Dyn ad:e. 

Ce  Mur  de  Gog  Ce  Magog  fut  bâti  par  ce  Prin- 
ce . que  les  memes  Perlàns  ctoyenc  avoir  été  Mo- 
narque de  toute  la  Terre  habitable , pour  rcîTcrrcr 
les  Nations  Hypccboréennes  au  de  11  du  Calculé, 
H h h h h 
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cmtc  le  Pont  Euxin  8e  la  Mer  Cafpicnne  , & pour 
Ici  empêcher  de  faire  des  incutfions  dans  le  milieu 
de  l'Aftc. 

L’on  dit  inlïi , que  Noufehirvan  fit  continuer, 
ou  réparer  ce  grand  Ouvrage , comme  l’on  peut 
voir  dans  Ton  tiitc  particulier. 

Quelques  Hidoriens  de  l'Otienc  reculent  cette 
Muraille  de  Gog  & de  Magog,au  de  là  de  la  Mer 
Cafpîennccn  tirant  vers  l’Orient , de  forte  que  l’on 
pourront  croire,  que  c’ed  la  meme  qui  fepate  la 
Chine  d’avec  Ica  Mogols  Se  Tartarcs- 

SE  D AC  AH.  AlSedacab.  , Sadacah. 

Ccll  le  titre  d’un  Livre  d’Abou  Rhan.  On  peur 
remarquer  icy  , que  Sadacah , lignifie  l’Aumône  , 
Sadaca  , l’Ami.ié , &,  Sedaca,  cil  le  pluriet  de  Sed- 
diic , dune  on  parlera  plus  bas. 

S E D E H.  le  ticre  de , Sedouk. 

S E D I.  Nom  d’un  Imam , qui  cil  cite  dans  l’Hi- 
(loire  de  Khazkil , qui  cil  le  Prophète  Ezechiei.  V . 
ce  litre. 

S E D I D I , Se  , Sedideddin.  C’ed  un  des  noms 
de  Khazerouni  , Autrur  du  Mogni  , qui  rd  un 
Scha.h  ,ou  Commentaire  fut  le  Livtc  intitulé,  Mo- 
giaz. 

SE  D D I K.  Ce  mot  fignific  en  Arabe,  Un  Hom- 
me (ïnccrc  Se  véridique,  c’ed-à  di  e,  de  qui  l’auto- 
lité  fuffi;  poui  atndct  Si  cuiifi.mcr  la  vente  d’une 
cbo'c. 

Les  Musulmans  donnent  ce  litre  au  Patriarehc 
Jofef,  à Abntib  kr . fuccideur  di  Mihomcc,  Si  par 
excellence,  à Jclii»  Chtid  Se  à Marie , la  faime 
Mctc. 

S E D D 1 K v alfedâcah.  Titre  d’un  Livre  d’ A- 
b juR  h m , qui  tta  te  du  véritable  amy  Si  de  l’ami- 
tié li.icerc. 

S F DD  I Kl.  Surromdc  Mohammed  Abi  So- 
rour  AITehimi.  Cé.oii  un  Doâcur  de  la  Scâe 
Schafeicnne , q te  ’on  trouve  louvent  cité  tous  le 
nom  de,  Scbih  AIHaflan. 

11  cd  Auteur  du  Livre  intitulé , O'ioun  v alakh- 
bat  v Nozhit  alabfar,  Les  yeux  de  l’Hidoirc.ou 
des  Traditions,  & les  Plaifiis  de  U veue,  ou  de 
l’intelligence. 

S E D D 1 Kl.  Sutnom  de  Mohammed  Ben  Af- 
fàd  Gclalcddin  AlR.ouani  , ou  . AIRevani.  C*cd 
l’ Auteur  d’une  Halchiah.ou  de  Notes  marginales 
dir  le  Livtc  de  Simarcandi  , intitulé  . Adab  alba- 
hath,  qui  traite  des  DTputcsdc  l’Echole.  Ce  Do- 
€1  ur  m .urut  l’an  517.de  l’hcgitc.  le  titte 

de,  Rdouani. 

S E D I R-  C’ed  un  mot  Arabe  corrompu  du 
Pctficn,  Sih  Dcïr,  Les  Trois  Pavillons.  C’ed  le 
nom  d’un  Palais,  que  Nôman  Alâouar  , Roy  des 
Atabes,  qui  trgnoit  à Hiuh,  fit  bâtir  par  le  fa- 
meux Arthmâe  Seniiama'.rout  Biharam  Gour  fils 
dTezdrgird  Roy  de  Petfe.  V «7»^ le  titre  de , Baha- 
ram  G.mr. 

Ce  mot  de  Dcïr , fignific , comme  l’on  peut  voir 
dans  (on  tiric  , Un  Mnnaftérc,  ou  , Lieu  de  prière, 
te  aulE , Un  Corps  de  Logis,  Se  une  Habitation  , 
en  general. 


S E D O U K , Se  , Sedeh.  Nom  d’une  Fefte  de* 
Anciens  Perfans  ,quc  les  Arabes  appellent , Ltïlac 
aioucoud  , La  nuit  des  Feux,  é'ïyrs.dans  le  titre  de. 
Fars,  ce  que  Ben  Schûhnah  dit  de  cette  Fede. 


SEDOUM,  Se , Sedoumah.  C’ed  ainG  oue  les 
Arabes  appellent  la  V illc  de  Sodomeen  Judée,  donc 
le  Peuple  cd  ordinairement  nomme  par  les  Muful- 
mans,  Caoum  Louch  , Le  Peuple  de  Lot  h , àcaufe 
que  ce  Prophète  , comme  ilsdilcnt , leur  fut  envoyé 
de  la  part  de  Dieu  ,'pour  les  convenir  à la  F<>v,  SC 
les  détourner  du  crime , que  les  mêmes  Mulûlmans 
app.llcnr.  Fi  t cabih  , La  vilaine aAion. 

Cette  Ville  Si  les  quattes  autres  qui  étoicnc  dans 
Ton  voifinage,  font -ppclléci  par  les  Mufulmans, 
AIMotafceàt,  Les  Villes  rcnvetlècs,  à caufe  que 
l’Ange  Gabriel  envoyé  exp:édemcnt  de  Dieu  pour 

runir  leur  crime  , les  renverfa  avec  tous  leurs  Ha- 
icans  fans  dcllus  dcfilius  , & les  lie  ainfi  petit  tous. 
P" eyc^lc  tdtc  de  , Louth. 


SEDR,  &,  Sedrah  Ce  mot  Ggnifie  en  Arabe 
deux  choies.  Car,  Sedrat  almontchi , félon  l’Auteur 
du  Mitcat , cil  un  Lieu  pu  limiter  du  Paradis  dans 
le  fepnénic  Ciel , qui  cd  le  plus  élevé  de  cous.  Ec 
félon  la  plufpart  des  autres  Auteurs  , c’cft  ai  (fi  le 
nom  d’uu  aibte  allégorique  qui  ed  dans  le  meme 
Paradis. 

Sedr,  Se  , Sedrah, cd  une  cfpece  d’atbre,  que 
nous  appelions,  Le  Loi , que  les  Atabes  appellent 
encore  d’un  autre  nom , Nobak  , Se  quelques  Com- 
mt  litucurs  de  l’Atcoran  dilcnt,  que  les  Tables  de 
la  Loy  que  Dieu  donna  à Moyfc,  éioient  faites  de 
ce  bois.  V oyez,  le  titre  de , Moud'a. 

S E F A T.  Ce  mot  fignific  proprement  en  Ara- 
be , Les  Qualiicz,  Si  Conditions  de  quelqu'un,  ou 
de  quelque  choie. 

SEfAT  ALLAH.  Les  Atniburs  de  Dieu. 
Il  y a patmy  les  Mufulmtns  plulmirs  S.tîhsqrionc 
drsfencimcns  bien  dtffucns  lur  les  Attrtbi  ts  de 
Dieu , & il  y en  a une  paiciculiérc,  qui  porte  te 
nom  de,  AlSefatioun,  comme  qui  diioit , les  Attri- 
butaires , qui  didincucnt  les  Attributs  d'avec  l’EG- 
(cncc  Divine  , &:  parmy  ceux  cy , il  y en  a même 
qui  luy  donnent  un  corps . & ce  font  ceux  là  que 
les  même?  M ifuliruns  appi  lient. Mogiaficmioun. 

Ceux  qui  pa fient  pour  s’éloigner  davantage  du 
fcmimciit  de.  L hréticns  , rejelient  toute  forte  d' At- 
tributs , tant  lesNotionaux,  qui  font  Us  Perfonnes 
divines,  que  les efien  .iclt,  Si  qui  roûticnnenc , que 
Dieu  n’cd  point  JhGc  par  fa  Judicc  .ni  Sçavant  pat 
fa  Science  » mais,  ptr  fa  |sure  Se  (impie  Efience, 
contre  le  (êtuiment  de  plufieure  autres  qui  didin- 
guent  formellement  .comme font  les  Scotides pat- 
my nous,  lesmêmes  Attribut'  mtre  eux,  Se  quidv- 
fent , que  Dieu  cd  Jude  par  fa  Judicc  , Sçavant  par 
fa  Science,  Vivant  par  fa  Vie,  Se  non  pas  par  fon 
Efience. 

Toute  la  Théologie  Scholafiique  des  Muful- 
mans , que  l’on  appelle  parmy  eux  , E'im  alkclam, 
rd  pleine  de  ces  Difpuies.  L'on  en  peut  voir  des 
Echantillons  en  cer  Ouvrage  , dans  Us  titres  des 
Afehariens  , des  Keramiens , des  Nodhamiens,  Se 
des  Motazales. 

SEFAT  A LA  C L A M.  C’cft  le  titre  d’un  Ou- 
vrage, qui  comprend  pluheurs  differentes  fortes 
d’Alphabccs  imaginaires , que  l’Auteur  diftinguc  en 
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Prophétiques,  Myfliqucs,  Philosophiques, Mimi- 
ques, Taiifm a niques.  Sec.  Il  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , nui».  1 008. 

SEFAT  ALMONAFEK.  LcsQualitcz, 
ou  Proprictez  d’un  Hypocrite  en  matière  tic  Reli- 
gion. Titre  d’un  Livre  compote  par  Ebn  AlZa- 
8iag'g»' 

SEFAT  ALTAUHID.  Les  proprictez  de 
l’Uniié.C'cft  le  titre  d'un  Traité  de  ('unité  de  Dieu, 
compofé  par  Schamseddin  AlSivafli. 

SEFATIOUN.  F ne*,  plus  haut  le  titre  de, 
Scfatallah. 

S E F E R.  Ce  mot , qui  c(l  proprement  Hébreu, 
Signifie,  Un  Livre,  Se  eft  Souvent  employé  par  les 
Arabes  lorsqu'ils  parlent  de  Livres  fore  anciens. 
Car  pour  l’ordinaire  , ils  prononcent  ce  mot  en 
leur  Langue,  Sifr. 

SEFER  ADAM.  Le  Livre  d’Adam.  Giaou- 
beri  le  cite  dans  la  Préface  de  fon  Livre.  Fuyez.  le 
titre  de  , Giaouberi. 

Les  Sabi.ns , ou  les  Mendaï  Ishia,  Les  DiSciples 
de  Saint  Jean-Baptifte  , prétendent  avoir  ce  Livre 
d'Adam  , dans  lequel  toute  leur  Religion  eft  com- 
prife.  On  en  a vû  quelques  Fragment  dans  l'O- 
ricnrqui  font  venus  j d'qu'à  nous.  Mais,  il  n’y  a 
rien  de  plus  apocryphe. 

Le  même  Giaouberi  cire  aufii  les  Livres  d’Edtis, 
ou  d’Enoch  , Sc  les  fuivans. 

Le  Sefer  Ibrahim  , Livre ‘d’ Abraham  , que  les 
Juifs  ont  fous  le  titre  de,  Sepher  lcifirah , Livtedc 
la  Création  du  Monde. 

Sefer  Schu.h  , Le  Livre  , ou  les  Livres  de 
Serh. 

Sefer  Nouh,  Le  Livre  de  Noé,  & pluficurs  au- 
tres de  cette  qualité. 

SEFER  ALKHAFAIA.  Livre  de  Secrets, 
ou  Myfterieux.  C’çft  le  titre  d'un  Ouvrage  ancien 
& curieux.  Feyt^U  titre  de,  Giaouberi. 

SE  FI.  FoyeT^le  titre  de,  Safi. 

SEFOUAT.ou  , Safouar.  Sefouat  aladab  v 
divan  AlA'zab.  Titre  d'un  Livre  compofë  par  A- 
boul'A'bbas  Alimcd  Ben  Salam  AlRouzi,dir,  Al- 
Adib.  C’eltun  Recueil  dediverfes  Poefies  ancien- 
nes des  Arabes , lequel  eft  auranr  cftimé  parmy  les 
Afriquains,  que  le  Livre  dit,  AIHamaflit,  l’eft  par- 
my les  Afiatiques. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  un  des  princi- 
paux Poètes  de  la  Cour  des  AiMohades  d’Afrique, 
Sc  vivoit  fur  la  fin  du  rcg’nc  de  Jacob  AlManfor  , 
auquel  il  le  dédia  l'an  de  î’begirc  3 1 7. 

SEFOUAT  ALT  ESS  A OU  F.  C’eft  le  ti- 
tre d’un  Livre  qui  traite  de  la  V e fpi  rituelle,  & des 
Obfervanccs  des  Sofis  , ou  Religieux  Mufulmant. 
Son  Auteur  eft  AboulFadbl  Mohammed  Ben  Tha- 
hcr  AlMocdcfE,  qui  mouruc  l’an  517.  de  i'he- 
gire. 

Ebn  AlGiouzi  parlant  de  cet  Auteur  Sc  de  fon 
Ouvrage,  dit  dans  fon  Livre  intitulé,  Merat  alza- 
man,Lc  Miroir  du  Temps,  que  quiconque  lie  le  Li- 
vre d’AbouiFadhl  fcmocquc  de  luy  , Si  s’étonne  en 
même  temps,  comment  cet  Auteur  a pu  établir  tout 
«e  qu’il  avance  (ùr  des  Traditions  , donc  ilne  cite 


point  les  Auteurs,  ou  dont  les  Auteurs  n’ont  poinc 
d’autorité. 

SEFOUAT  AL  SE  FA.  Titre  d’un  Livre 
Perfîcn  fait  à la  loiiangc  de  Schcïkh  Sefi  AlArde- 
bili , de  Ces  Ancêtres  Sc  de  fes  Enfans,  Cet  Ouvra* 
ge  a été  compofê  en  faveur  de  Schah  Iimacl  Sofi  , 
& Khondemir  en  fait  mention  dans  fon  Livre  inri- 
tulc , Habib  alfcïr. 

SEFOUAT  MokhtafTar  îla  alaulia.  Abbre- 
gé  des  Vies  des  Saines  Mufulinans.  Pluficurs  An- 
teurs  ont  travaillé  fur  ce  fujet.  Le  premier  de  cous 
eft  ,'AboulFarag’  Ben  AlGiouzi  , Sc  après  luy  Ebn 
Marzouk,  & ÀboulMâni  Sâid  Ben  A*!i  AlOuar- 
rakh,  qui  les  a niifcs  en  Vers,  Sc  dont  l'Ouvrage  a 
été  abbregé  par  Ibrahim  A IRjmli,  qui  a donné  1 
fonEpitomc,  le  titre  de,  Ahfan  almchafTen. 

SEGELMESSAH.  Ville  du  Pays  que  les 
Arabc’s  appellent  , Nbgrcb  AlAkfa,  L’Extrémité 
de  l’Afrique,  ou  de  l'Occident.  C’eft  ce  que  nous 
appelions,  La  Mauiiranie.  Elle  eft  fitucc  dans  le  fé- 
cond Climat,  fouslc  37.  d.  de  Longitude,  Sc  3t. 
d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  fépare  le  Pays  des  Magrebins  , e.  a.' 
des  Arabes  d’Afrique  d’avec  celuy  des  Negres.  que 
les  mêmes  Arabes  appellent , AlSaudan.  Elle  a une 
fort  grande  Rivière  qui  pafle  le  long  de  (es  murail- 
les, Sc  qui  prend  fafourcedans  les  Montagnes  qui 
la  couvrent  du  côté  du  Levant  Sc  d.i  MIdy  , & plu- 
fieuts  ruificaux  fur  le  bord  dcfqucls  il  y a plcficurs 
Jardins  que  l’on  tto«ve  en  fortant  de  les  Por- 
tes. * 

Le  Géographe  Perfien  éctir.quc  la  Ville  de  Scgel'- 
mcflcahiij;  Portes,  au  (brtirdcfluelles  il  y a des 
promenades  très  agréables  Sc  un  Terroir  fondant 
en  toutes  fortes  de  fruits,  ce  qui  eft  fort  rare  dans 
tout  le  refte  du  Pavs  qui  eft  fur  lps  Confins  du  Dé- 
fère , que  les  Arabes  appellent , Sahara , Sc  que 
c'cft  de  cette  Ville  que  les  Negres  tirent  les  fculs 
fiuits  qu'ils  ayent. 

L’on  compte  depuis  Segclmeftc  jjfqu’aux  Villes 
de  Tcxrour  Sc  de  Sclah  , firuées  fur  le  Flcuvr  Ni- 
ger, quarante  journées  de  chemin , Sc  autant  jufi. 
qu’à  I Ifle  nommée,  Ulil,  qui  eft  pioche  de  l’cm- 
bouchuic  du  même  Fleuve,  Sc  l'on  ne  peut  faire  ce 
trajet,  qu’en  porrant  fà  provifion  d'eau.  Car  l’on 
n’en  trouve  point  dans  tout  le  Sahara. 

Ce  fur  la  Ville  de  Scgclmrftc,  que  les  Mara- 
bouts, ou  Al Moravides, eurent  pouf  le  premier  Siè- 
ge de  leur  Dynaftie,  ou  Empire,  qu'ils  étendirenr 
depuis  ce  lieu-là  jufques  fui  les  bords  de  la  Mec 
Atlantique,  écenfuitedu  côté  delà  Mediterranée 
Sc  bien  avant  dans  l'Espagne. 

La  pui fiance  des  Faibimitcs  qui  régnèrent  dan* 
tonte  l’Afrique  Occidentale  , te  qui  fondèrent  le 
Khalifâr  d’Egypte,  prit  Ces  commencement  datisla 
même  Ville.  Car , ce  fut  dans  Scgelmcflè  qu’Obeï- 
dall-h  fut  premièrement  reconnu  pour  le  Maliadi, 
ou  Mehtdi , e.  a.  le  Chef  fouverain , 5c  le  Direc- 
teur general  de  tous  les  Mufulmans. 

SEGESTAN.Sc,  Sigiftan.  Nom  d’un  Pays 
qui  a la  Province  de  Khoraflan  à fon  Occident , le 
Àfakran  à fon  Orient , le  Defert  de  Fars  à fon  Mi- 
dy,  Sc  les  Indes  au  Seprencrion.  Son  Terroir  eft 
fore  uni,  5c  porte  beaucoup  de  Palmiers.  Mais;  il 
eft  fi  expofe  aux  venrs,  que  les  fablbs  couvrent  des 
Maifons  Sc  des  Villages. 

Les  Mines  d'or  du  Pays  de  Segeftan  font  fi  abon- 
Hhhhh  if 
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dances,  que  (i  l’on  en  veut  croire  ce  que  les  Hifto- 
riens  difc'nt  dam  la  Vie  de  Mahmoud  filjdc  Sebek- 
t;"hin,  l’or  y foit  de  Terre,  & pou  (Te  des  branches 
• comme  s’il  éroit  végétal. 

Les  principales  Villes  de  ce  Pays  font  , Boft , 
Coi  fiat , & Zereng’  qui  ont  porté  de  grands  Hom- 
mes dans  la  Littérature.  Car , le  Poète  Bofti  y étoit 
né,  & pluficurs  Petfonnagesqui  font  furnommez, 
Seg^zi,  8c  Segctlani , en  font  fortis.  V»ycx.  ces  ti- 
tres. 

Le  Pays  de  Segeftan  , que  l’on  appelle  aufii , S i- 
flan , 6c  Nimrouz , ce  (là  dire , Le  Pays  du  Midy  , 
a c e autrefois  la  demeure  de  pluficurs  Rois  de  Per- 
fc  de  la  première  Dynaftic  des  Pifehdadiens  , com- 
me de  Giamfchid,  avant  qu'il  eut  bâti  la  Ville  d’Ef- 
tcKlur , de  Manugeher  , & de  Naudher. 

Le  Géographe  Petficn  place  le  Pays  de  Segeftan 
entre  le  Thokhareftan , le  Khoraftan,  8c  le  Sind  , 
qui  cft  la  pallie  des  Indes  au  deçà  du  Ficuvc  Indus, 
8c  luy  donne  encore  à Ton  Otient  le  Pays  de  Gour, 
8c  au  de  là  de  Gour,  ccluy  de  Ravet. 

C’cft  suffi  dans  le  même  Yays  , que  Roftamee 
grand  Héros  de  la  Perfe  , faifoit  fon  (ejour  ordinai- 
re. Car , il  le  tenoie  en  appanage  des  Rois  de  Perfe, 
8c  il  n’en  fortoir  point  que  pour  marcher  à la  tête 
des  armées  contre  Afrafub,  & les  Turcs  leurs  enne- 
mis. 

Houffaïn  Schah  fut  dépouillé  de  cet  Etat,  dont 
il  s’etoil  emparé , par  Khalil  Hindougheh  Gène 
rai  des  armées  de  Mirza  AboulCaftcm  B.ibor.  Car , 
Tamalan  fon  Aycul  s’étoit  rendu  M..îirc  de  cet 
Erat , 8c  en  avoir  entièrement  ruïné  la  Ville  C>pi- 
tale,  à laquelle  Ahmed  Arabfchah  donne  aulfi  le 
meme  nom  de  Segeftan.  Voyes.  aulfi,  Durham,  dans 
Iç  titre  de  Jacob  Ben  Laïth. 

S E (LES  T A N I. Surnom d’AbouIIathctp  Sa- 
hal  Ben  Mohammed , qui  mourut  l’an  a48.de  l’hc- 
gire.  Il  cft  Auteur  du  Livre  intitulé,  Exhtclaf  al- 
muftaltef,  De  la  différence  qui  fe  trouve  dans  lesE- 
xcmplaitcs  de  l’Alcoran. 

SEGESTANI.  Surnom  d’Iofef  Ben  Abi 
Sâtd  , Ben  Ahmed , qui  a compofé  le  Livre  intitu- 
lé , Moniat  AIMofti.  Cet  Ouviagt  regarde  les  de- 
voirs & les  fonctions  d’un  Mouphti.  Il  cft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  , num.  699. 

SEGESTANI.  Surnom  d’AbotiSalch  Man- 
four  Ben  Giafar  , Auteur  d’un  Livre  d’Ofloul , c.  a. 
d'un  Livre  qui  traire  des  Fondemens  du  Mufulma- 
nifme. 

SEGESTANI.  Surnom  d’Abou Daoud.  V. 
fon  titre. 

SEGîADAH.ou,  Segiadeh.  Ce  mot  Arabe, 
ui  fignifiela  mente  chofc  que,  Sogioud.c.  a.  L’A- 
oration  que  l’on  doit  à Dieu . (ignific  aulïi  en  par- 
ticulier , Un  petit  tapis  , ou  natte  de  j ncs  que  les 
Mufulmans  portent  toujours  avec  cüx  pour  s’en  fer- 
vir  en  forme  d’.iger.oüilloir , pour  faire  les  cinq 
prières  aufquellcs  ils  font  obligtzHc  fatisf.iiic  cha- 
que jour,  félon  leur  Loy. 

Sâdi  dir  dans  la  Préface  de  fon  Boftan.quc  Dieu 
a étendu  la  Terre  fin  les  eaux  , comme  un  Tapis, 

Siour  fervir  aux  Gens  de  bien  de  Segiadeh  , pour  y 
aire  leurs  adorations;  c’cft-  à dire , que  toute  la  Ter- 
re, que  les  Mufolmanc  croyent  cire  lufpcndue  fur 
les  eaux  , aufti-bten  que  le  Thiône  de  Dieu  . doit 
fotvitaux  Gens  de  bien,  d’objet,  defujet,  8c  de 


’HEQUE 

sc 

Lieu  propre  pour  l’adorer  8c  pour  le  prier. 

SEGIAVENDI.  Surnom  de  Scragcddin  Mo- 
hammed Ben  Mahmoud  , Ben  Abdairafehid , Au- 
rcur  du  Livre  intitulé,  Feraidh  alferagiab.  V oye^ 
le  titre  de,  DhoulSerag’.  Ce  Livre  qui  traire  des 
fuccedions  qui  viennent  du  côté  maternel,  fe  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  708.  709. 
8c  711. 

S E'G’Z  I.  Celuy  qui  cft  natif  du  Segeftan , que 
l’on  appelle  encore  Stftani,  6c  Segeftani. 

S E H A H ALLOG  AT.  8c,  Sihah  allogar. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  l'Imam  Abou  Nafr 
Ifouïl  Ben  Giaroad  AlFarabi  , AIGiauhcri  , qui 
mourut  l'an  591.  de  l’hegire.  C’eft  un  Diâionnai- 
re  de  la  Langue  Arabique , expliqué  en  Arabe, du- 
quel l’Auteur  du  Camous  fait  mention  dans  fa  Pré- 
face. 

On  cite  ordinairement  cet  Ouvrage  fous  le  nom 
de  Sihah  AIGiauhcri , 8c  c’cft  ccluy  que  Golius  2 
traduit  en  Latin.  Il  y a cependant  deux  Editions  du 
Dictionnaire,  ou  Lexicon  de  Giauheri , donc  U 
meilleure  ift  celle  qui  porte'  le  nom  en  Arabe  de 
Sihah  Gedid,  ou  Sihah  Kebir  > c.  a.  Le  nouveau, 
ou  le  grand  Sihah-  Les  Perfans  l’appellent , Sihah 
Dirinch  , qui  cft  expliqué  en  Langue  Peifienne , 8e 
qui  potte  aufli  le  nom  de , Schah  A'gemi. 

Cet  Ouvrage  a étc  abbregé  pat  Ebn  Abdalcahet 
AIRazi,  fous  le  nue  de  , Mekhtar  AISchah.  L Ou- 
vrage entier  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
10*5.  8c  l’ Abbregé  . num.  1088. 

H agi  Khalfah  dit,  que  Giauheri  étoic  natif  de  Fa. 
rab , ou  Faiiab,d.ns  la  Tranfoxanc  ,8c  qu’il  paftade 
cette  Ville  dans  celle  deNifehabouren  Khoraftan, 
où  il  établit  fa  demeure , qu’il  avoit  la  main  excel- 
lente pour  l'Eciiture,  8c  que  for  la  fin  de  fes  jours, 
l’cfpric  luy  tourna  , 6t  qu’il  fe  fit  deux  allés , avec 
kTqucllcs  ayant  cftayé  de  volet , il  tomba  de  fort 
haut, 8c  perdit  la  vie. 

S E H A,ï  F fit  taflir.  Titre  d’unpuvrage  compofé 
pat  Schamseddin  Mohammed  A lSaptarcandi , tou- 
chant les  divets  Commentaires  qui  ont  été  faits  fur 
l’Alcoran.  Cet  Autcut  n’ayant  pas  fini  fon  Ouvrage, 
Mahmoud  AlKatmani  , fornomme,  AlHaftam,  c. 
a.  Le  Souid  , le  finit  l’an  970.  de  l'hegirc. 

S F H A I F fil  feraidh.  Traité  des  Succeffionr. 
Titre  d’un  Livre  compofé  par  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed , connu  fous  le  nom  de  , Tchaoufch  za- 
dch , l’an  iojo.  de  l’hegirc.  * 

S E H A 1 F fil  logat  AlFarfiat.  Di&ionnairc  Per- 
ften  expliqué  en  Ai  abc,  8c  divifé  en  douze  Serions, 
fans  nom  d'Autcur. 

S E H A 1 F fil  icclam.  Nom  d’un  Livre  de  Meta- 
phyfiquedes  Mufulmans,  dont  l'Auteur  cft  incer- 
tain. 

Il  y a encore  pluficurs  autres  Livres , qui  portent 
le  titre  de  , Schaïf,  8c  de,  Schïfat , mots  qui  ligni- 
fient en  Arabe,  des  Pagcs,&  des  Livres,  comme 
Schai'f  alcoloub  , éc c. 

S E H H A T ALABDAN.  La  Santé  des 
Corps.  Livre  de  Médecine  compofé  par  Schj/fcd- 
dtti  AlTcfltfli.  V oytz.  le  titre  de  , Came!  altâ- 
bir. 


ORIENTALE. 


79*> 


sc. 


S E H E L A N.  Nom  d’un  Monarque  du  Ginnif- 
nn , qui  eft  le  Pays  fabuleux  des  Ginns , des  Di- 
res, Sc  des  Péris , auprès  duquel  Cahetman  , fur- 
nommé,  Carcl,  c'eft-i  dire  , Le  Conquérant,  de- 
meura long- temps , 6c  donna  une  infinité  de  preu- 
ves de  fa  grande  valeur,  comme  il  eft  décrit  fore  au 
long  dans  le  Cahetman  Nameh. 

L’on  dit  en  Orient , Elire  tranfporté  en  Ginnif- 
tan , pour  exprimer  ce  que  nous  dirions  en  Fran- 
çois , Elire  porté  en  Féerie , comme  parlent  nos  an- 
ciens Romans.  Car  , toutes  les  fixions  Sc  rêveries 
qui  le  trouvent  dans  ces  Ouvrages , font  prilës , 
comme  on  l'a  déjà  remarqué , des  Romans  & His- 
toires fabuleufcs  des  Orientaux. 


S E H E M I.  Voyez  le  titre  de  , Iofcf  Sehcml. 
C’eft  le  furnom  d’AboulCartcm  Ben  Hamzah  , Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Arl.âïn  fi  fadhaïl  A'bbas. 
Ce  font  quarante  Traditions  prétendues  de  Maho- 
met rama  lices  en  faveur  d’Abbas , & des  Khalifes 
de  là  Maifon. 


S E H ERT  A H.  Nom  d’une  Ville  d’Ethiopie. 
Voyez,  le  titre  de  , H abalch , 8t  de,  Habafehah,  qui 
eft  le  Pays  des  Abilfins. 


S E H I M 1.  Voyt £ le  titre  de  , A'mrou  Ben 
A ss. 


SE  H R,  ou  Sihr.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe, 
La  Magic.  Il  y a parmy  les  Orientaux  plulîcurs  Li- 
vres , qui  ttaittent  de  cet  Art  pernicieux  8c  défen- 
du ; tels  que  font , ldhah  albelathin  , Boghiat  alfaf- 
féd  v mathlab  alcaflcd  àla  tharïk  Ibram-,  Sc  plu- 
ficurs  autres,  dont  le  plus  dangereux  eft  ccluy  qui 
porte  le  titre  de , Eftigdab  aluns  alarouah  alginn  v 
alfchcïathin  . L’ Att  de  frire  fervir  les  Hommes,  les 
Efprits,ou  Auges,  les  Follets,  8c  les  Démons,  à 
ce  que  l’on  veut.  Il  y a aulfi  la  Magie  des  Naba- 
théens,  Sc  des  Indiens,  Sec. 


S E H R , ou , Sihr  albelagat  v lcrr  alberîar.  Ti- 
tre d’un  Livre  comporté,  par  Abou  Manfor  A'bdal- 
malrk  Ben  Mohammed  AlTbâalcbi , qui  mourut 
l’an  419.  de  l’hegirc.  C’eft  une  Anthologie  , ou 
Florilège,  que  l'Auteur  dit  avoir  ramalTc  des  Sen- 
tences de  pluficurs  Auteurs  des  plus  beaux  traits  de 
la  Vie  des  grands  hommes , Se  des  Poctes  dont  les 
Vers  font  .rapportez  dans  un  autre  Livre  du  meme 
Auteur , intitulé,  Ietimat  aldcher.  II  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  «057. 


SE  H R,  ou  Sihr  alhalal  fi  garaïb  almecal.  La 
Magic  pcrmilc.  Nom  d'un  Livre  qui. traite  de  la  Ju- 
rifprudcncc  des  Mufulraans , félon  les  Principes  de 
l’Imam  Schafci,  compofé  par  Schehabcddin  Mah- 
moud Beu  AlZigiani. 


SE  HR,  ou  Sihr  halal.  Li  Magie  permife.  Les 
Arabes  appellent  ainfî , La  Pocfîc.  C’eft  le  titre 
l’un  Livre  Perfien  compofè  en  Vers  par  AISchirazi, 
jui  mourut  l'an  911.  de  l’hogire.  Ccn'cft  propre- 
ment qu’un  Att  Poétique. 
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S EH  R,  ou  Sihr  alôïoun.^5  Magie  des  yeux. 
Titre  d’un  Livre  qui  comprend  une  Préface,  8C  un 
Corollaire,  & quatre  Chapitres. 

La  Préfacé  rraite  des  noms  de  l’oeil  Se  de  toutes 
les  parties , Le  Corollaire  de  fon  anatomie , le  pre- 
mier Chapitre,  delà  faculté  vifiielle,  le  fécond, 
de  lavifion,  le  troifiémc,dcfcsmaladics,8c1equa- 
tricrac , de  fes  temedes. 


S E 1 D.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  proprement. 
Seigneur,  eft  devenu  le  titre  des  Chefs  de  Famille 
de  la  Pofteriié  d’Ali. 


SEHELAN,ou,  Sebilan.  Ebn  Sehilan.  C'eft 
le  nom  d'un  Vizir  de  Solthan  aldoulat.  Prince  de  la 
Famille,  ou  Dynaftie  des  Bjuides,  quijetta  les  fe- 
mences  d'une  grande  divifion  entre  luy  Sc  fon  frere 
Mofchrcfaldoulat. 


S El  D AlHamadani.  Titre  que  portoir  A'Iaal- 
doulac,  Prince  de  la  Famille  de  Hamadan.  Voyez. 
fon  titre , Sc  ccluy  de , Hamadani. 


S EID  AlCofthi.  Nom  d’un  Auteur  Cophre, 
ou  Egyptien  qui  compofa  vers  l’an  695.  de  I hégi- 
re, le  Livre  qui  porte  le  titre  de  , Enba  almofta- 
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theba,qui  eft  une  Hiftoirc  des  Médecins  les  plus 
célébrés. 


S E I D althaïfac.  Le  Seigneur , ou  le  Prince  de 
la  Nation.  C'eft  le  titre  qui  a été  donné  i Gioneïd, 

Î|ui  parte  pour  le  plus  grand  contemplatif  des  Mu- 
ulmans.  Veyez  fon  titre. 


S E I D.  Ebn  Seïd.  Nom  de  l'Auteut  d’un  Ou-' 
vrage  (ut  la  Langue  Arabique,  la  plus  ample  que 
l’on  trouve.  Ceft  une  cfpece  A'Onomttjlicum  , du- 
quel A'Ii  Ben  Ahmed  AlFarlï  dit,  que  Ion  Auteur  a 
commencé  , belfclcK  , par  le  ciel , 8c  a fini , beld- 
herurat , par  un  atome.  Ebn  Haïan  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  la  Préface  de  fon  Livre  intitulé, 
Bahc  alroohith. 


S E I D A H.  La  Femme,  ou  la  Fille  d’un  Seïd.’ 
Ebn  Scïdah.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Livtc  intitulé, 
Mobakxam, 


SE  IDA  NI.  Les  deux  Seigneurs.  C’eft  ainfi 
que  les  Mufülmans , Sc  principalement  les  Alides , 
ou  Schiitcs,  appellent  par  honneur,  les  deux  fils 
d’Ali,  Hartan  8c  Hourtaïn. 


S E I D R A H.  Nom  d’une  Tribu  . ou  comme 
les  Portugais  les  appellent,  d’une  Clarté  particuliè- 
re des  Indiens.  Voyelle  titre  de , Hendi , Sc  Hen» 
dou. 


S E I F.  Ar oyez  le  titre  de , Saïf. 


SE  I R , & , Scirat.  Voyez  les  titres  de  , S aïe, 
Sc  de,  Saïrar, 


SELAGECAH,  Sc,  Salagecah.  Les  Selgiu- 
cides.  Plurier  Arabe  du  Singulier  Selgiouki.  Voyt ^ 
plus  bas  le  titre  de  , Sclgiuki. 


S EL  A M.  Voyez  le  titre  de , Salam. 
S E L E M I.  Voyelle  titre  de  Salemi. 


S E L G I II  K.  Perfonnage  qui  a donné  fbn  ftom 
aux  Selgiucidcs  , duqual  nous  verrons  plus  bas 
l’origine. 


SELGIUK  I.  Un  Homme  de  la  Famille  de 
Sclgiuk.  Le  plurier  Arabe  de  ce  mot,  eft , Selgiu- 
H h h h h iÿ 
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kioun,  fi.',$clagdMj,  Sc  en  PetGen . Sclgiakian  , 
Les  Selgiuctdes. 

Sclgiuk,  félon  l’Auteur  du  LebTarikh,  riroit  Ton 
origine  en  ligne  dircélc  & mafculinc.d’ AfraGabRoi 
de  Touran , ou  du  Turqueftan , qui  fie  une  G lon- 
gue guerre  aux  Rois  de  Perfe  de  U picmicrc  Dyna- 
ttic.  Ht  ceux  qui  ont  fait  la  Généalogie  de  la  Maifon 
des  Sclgiucidcs , comptent  exprefltment  Sclgiuk  , 
pour  le  trente-quatrième  des  Dcfccndansdcce  Prin- 
ce. 

Le  meme  Auteur  dit  , que  Sclgiuk  eut  quatre 
enfans  martes  nommez.  Micaïl,  llcacl , Moufli. 
& jounos . qui  devintent  tous  quatre  trés-puif- 
fans  en  amis,  & trcs-riches  en  terres  fie  en  trou- 

Çcaux,  Sc  qu’ils  vinrent  du  Turqueftan  dans  la 
‘ranfôxanc,  pour  y chercher  des  pafturages  plus 
abondant  que  les  leurs , l’an  J75.  de  l’hcgirc. 

IlsVat  reflètent  d'abord  fut  les  conGns  de  Borcha- 
ra , fie  de  Samarcande  , Villes  principales  de  cette 
Province  ; mais,  ils  demandèrent  bientôt!  après  à 
Mahmoud,  premier  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Gax- 
uevides  , la  petmirtion  de  partir  le  Fleuve  Amou  , 
ou  Gihon,  qui  eft  l’Oxus , Sc  d’entrer  ainfi  dans  la 
Province  de  Khoraflân  , dont  ce  Sultan  ètoit  le 
Maître. 

Atrtan  Giazeb  Gouverneut  de  la  Ville  deThous 
en  Khoraflân  pour  le  Sultan  Mahmoud  ètoit  d'avis, 
que  l’on  leur  tcfufaft  le  partage , de  crainte  que  ces 
quatre  Familles  des  enfans  de  Sclgiuk  , qui  écoic 
rteja  allez  nombreufe,  n’en  aitirartcnt  encore  d’au- 
tres.  Mais , le  Sultan  qui  prefumoit  trop  de  fa 
puilTanct,  rejetta  ce  conlcil  . & accorda  aux  Scl- 
giucidcs Je  partage  qu'ils  luy  demandoieut , fie  leur 
permit  de  s établit  aux  environs  des  Villes  de  Nef- 
fa  , Sc  de  Bavurd. 

Micaïl,  ou  Michel , l'aine  des  quarte  frétés  avoit 
deux  fils  mâles,  à fçavoir  , Thogiul  Beg,,  fie  Gia- 
fer  Br  g.  Ces  deux  enfans  fc  firent  les  Chefs  de  cet- 
te Colonie  , fit  la  grodirent  G fort  en  peu  de  temps 
pat  le  partage  continuel  des  Tûtes  qui  fc  joignoient 
a eux,  que  les  Peuples  du  Khotartan  commence, 
rent  à craindre  pour  leur  fureté,  & longèrent  i fc 
défaire  de  ces  nouveaux  Huiles,  qu’ils  tegatdoient 
comme  de  dangereux  VoiGn*. 

Le  Sultm  Mahmoud  étant  mort  , Ton  fils  Mif- 
fôud  qui  luy  fucccda,  ayant  reçu  pluGeuts  plaintes 
de  la  part  de  fes  Sujets  contre  les  Sclgiucidcs,  fe 
mit  en  devoir  de  les  éloignée  de  fes  Ëtats.  Mais, 
comme  il  ne  le  fit  pas  d'abord  avec  vigueur,  il  trou- 
va des  gens  iefquels  ne  fc  congedioient  pas  G ailc- 
menr,  Sc  qui  opj'ofcrcnt  une  armée  à la  Genne  , 
quind  il  voulu:  les  charter  par  force. 

Ce  Sultan  . qui  faifoit  pour  lots  laguerte  dans  les 
Indes  , fur  {sien  plus  furpris  quand  il  apprit , que 
le  General  de  I aimée  qu’il  avnic  envoyée  contte 
eux  avoit  été  battu , fie  fe  ctut  obligé  de  venir  en 
pèrfonnepour  les  charter  entièrement  du  Khotaf- 
lin.  Mtis  , cette  fécondé  expédition  ne  luy  ayant 
pas  mieux  réulli  que  la  première  , la  Vufloirc  que 
les  Sclgiucidcs  remportèrent  leur  acquit  une-G  hau- 
te réputation  dans  l’AGc,  fie  une  G grande  puiflan-^ 
ce  dans  IcKhorartan  , que  Thogrul  Beg  fils  de  Mi- 
chel , fe  Gt  couronner  en  qualité  de  Sultan  dans  la 
Ville  de  Nifehabour,  quiétoit  pour  lors  la  Capitale 
de  cette  Province. 

Khondrmir  rapporte  beaucoup  plus  diftinfilc- 
ment  que  l'Auteur  du  LebTarikh,  l'origine  des  Sel- 
giucides , Sc  vo'Cv  ce  qu’il  en  dit. 

Sclgiuk  ètoit  61s  de  Dec:ic,  Officier  principal 
de  Uigou,  Prince,  ou  Sultan  de  cette  RaccTurquef. 
que , qui  lubitoit  dans  la  Campagne  de  Khozat , 
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ou  de  Kepehak  au  deflin  de  la  Mer  Cafpienne.  Ces 
Turcs  ibtic  les  Khozariens  , que  les  Hiftoriens 
Gtccs  Sc  Latins , qui  parlent  des  Guerres  de  l'Em- 
pereur Hcraclius  Sc  de  Khofroés,  appellent , An- 
riens. 

Dccak  , entre  ceux  de  fa  Nation,  ètoit  un  Pcrfôn- 
nage  fort  renommé  , pour  (a  fagcITe , Sc  pour  fa  bra- 
voure extraordinaire  , en  forte  qu’on  luy  avoit  don- 
ne meme  le  furnom  de  , Tazialig  . mot  qui  Ggnifie 
dans  là  Langue  de  ces  Peuples,  Un  Arc  fort  fie  duc 
à manier.  Il  laifla  après  fa  mort  un  fils  en  bas  âge, 
nommé  SelgiuK,  que  le  Sultan  Bigou  prit  foin  de 
faire  élever , ne  doutant  point  qu’il  ne  devint  avec 
le  temps  un  fort  brave  homme,  puifqu’il  ètoit  for- 
ty  d’un  tel  pere , Sc  luy  donna  dés-lots  le  tiite  , ou 
furnom  de,  Bartafebi , qui  Ggnifie;  Chef,  ou,  Ca- 
pitaine. 

Sclgiuk  s’avança  en  âge,  Sc  fut  comblé  de  grâces, 
fie  de  faveurs  de  la  part  du  Sultan.  Il  s’oublia  cepen- 
dant de  telle  forte  qu'il  perdit  le  rcfpcâ  qu’il  luy 
devoir.  Car,  il  entra  un  jour  dans  l'appartement  fe- 
crct  de  fon  Palais,  qui  luy  devoit  être  inviolable, 
fie  voulut  voir  fes  femmes  & fes  enfans. 

Bigou  ayant  appris  cette  aâion  in  (blême  , medi- 
toit  d’en  prendre  une  vangeancc  Ggnalée.  Mais, 
Sclgiure  s’étant  apperçu  du  mauvais  dertein  qu'il 
avoit  contre  luy , longea  de  bonne  heure  à éviter  fa 
colère.  U plia  promptement  bag.-ge  avec  tour  ce 
qu'il  put  tamalTcr  d amis  Sc  de  gens  attachez  à fa 
Maifon , fie  tira  du  cô.é  de  Samarcande.  L'on  lient 
que  ce  fur  aux  environs  de  cette  Ville , qu’il  s’éta- 
blit . 8e  que  luy  fie  les  liens  embiaiTctent  la  Reli- 
gion Muiulmannc. 

Les  ptem  ets  Fondement  que  Sclgiuk  jetta  de  là 
grandeur,  après  qu’il  eut  augmenté  le  nombre  de 
les  T roupes , fuient  des  cfcannouchcs  continuelles 
qu'il  fit  avec  Bclilkhin  , Gouverneur  de  la  Ville  de 
Samarcande,  qui  vnuloit  l’éloigner  dcfbn  voifina- 
ge  , fie  un  avantage  conGdciablc  qu'il  remporta  en- 
fin fur  luy  , pat  une  embufeade  qu’il  luy  drertà. 
L’enrrepufe  en  fut  fi  bien  conduite  fie  le  (uccés  fi 
heureux  , qu'il  acquit  une  très  grande  réputation 
dans  tout  le  Pays  , fie  luy  donna  enfin  la  nardiertê 
de  fc  ptefenter  devant  la  Ville  de  Bokhata,  où  il  fut 
très- bien  reçu. 

Sclgiuk  eut  quatre  enfans  mâles , comme  l’on  a 
déjà  vû.  Mais,  Khondemir  appelle  le  dernier , Bi- 
gou , fie  non  pas , lounos,  fie  dit  que  Micaïl  mou- 
rut fort  jeune,  fie  lairtâ  deux  fils  nommez,  Moham- 
med fie  Daoud,  qui  font  les  mêmes  que  Thogrul 
Beg  , fie  Giafet  Beg.  Sclgius  prit  grand  foin  de  l’c- 
ducation  de  fes  deux  petit  fils , fie  les  déclara  par 
fon  Teftament  les  fculs  heritiers  de  tous  fes  biens  , 
fie  de  (bn  Etat  qui  éroit  encore  naiflanr. 

Ces  deux  jeunes  Piinccs  ayant  atteint  l’âge  de 
ponct  les  armes  , joignirent  tant  d'addtirte  fie  de 
conduite  à leur  valeur  , qu'ils  étendirent  beaucoup 
en  fort  peu  de  temps  ce  petit  Etat,  pat  la  défaite  de 
plufieurs  Princes  de  la  Tranfoxanc , qui  fc  fcùmi- 
rent  à leur  obéïrtance-  Et  le  bruit  de  leurs  armes  fie 
de  leurs  viéloucs  Ggnalces  di-nt  venu  jufqu’aux 
oreilles  de  ce  grand  Conquérant,  Mahmoud  fils  de 
Sebekteghin  , ce  Sultan  leur  dcpccha  un  Exprès 
pour  les  convier  d’envoyer  quclqu’hommc  de  con- 
fiance auprès  de  luy,  avec  qui  il  pût  traiter  d'une 
affaire  importante. 

Ifrafil , Oncle  des  deux  jeunes  Ptinces  , s’offrie 
d’aller  t rou  ver  le  Sultan  pout  négocier  avec  luy , fie 
il  fût  reçu  de  ce  Piince  avec  tant  de  civilité  Sc 
d'honneurs,  qu’il  eut  fujet  d’abord  d'être  très- con- 
tent de  fon  Ambartàdc.  Mais , le  Sultan  ayant  de- 
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mandé  an  Jour,  combien  il  luy  pourroir  fournir  de 
Troupes , en  cas  qu'il  en  euft  befotn.  Ifracl  luy  fit* 
une  ré-ponfe  qui  1 alla  r ma  li  fort , qu'il  crurt  devoir 
le  fiiftr  de  fa  perfonne.  Se  le  retenir  pnfonnier. 

Ifracl  tenoit  un  arc  & deux  flèches  entre  fes 
mains , lorfquc  le  Sultan  luy  ht  cette  demande.  Se 
il  luy  répondit  fur  le  champ  : Si  vous  envoyez , Sei- 
gneur , une  des  flèches  que  je  tiens  en  ma  main , 
dans  nôtre  Camp  , l'on  ferait  Partir  incontinent 
cinquante  mille  chevaux  pour  votre  fervice,  Se  le 
Sultan  luy  ayant  demande  encore,  combien  de  gens 
il  pourrait  tirer  de  leur  Nation,  s'il  en  avoir  bc- 
lôm  d'un  plus  grand  nombre,  Ifracl  luy  repartit , 
que  s'il  envoyoit  l'autre  flèche  qu'il  portoit  en  main 
al'Ordou  de  Bilkhan  , il  pouvoir  s afliircr  fur  cin- 
quante mille  auttes.  Alors , Mahmoud  voulant 
pou  Hcr  la  chofc,  jufques  où  elle  pouvoir  aller , in- 
fifla  encore.  H luy  demanda  enfin  , de  combien  de 
(es  gens  il  pourrait  faire  état , s’il  fe  trouvoit  pref- 
lé  par  la  ncccfli.é  de  Tes  affaires.  Ifracl  luy  pte tenta 
fon  arc , Se  luy  dit  d'un  ton  ferme  ; Si  vous  en- 
voyez cette  atc  en  Turqueitan  , vous  en  aurez  ju C- 
quà  deux  cent  mille  qui  viendront  à vôtre  fe- 
cours. 

Ce  difeours  épouvanta  fi  fort  le  Sultan  , que  de 
crainte  qu’Ifucl  n'envoyafl  chez  luy  quelqu'une  de 
les  flèches,  0c  ne  fift  inonder  fes  Etats  par  une  ar- 
mée de  Tuics,  il  prit  la  refolutionde  le  faire  con- 
duire prilonnicr  dans  un  Château  où  il  finit  fa 
vie. 

Quelques  Hifloriens  ont  écrit,  que  le  Sultan 
Mahmoud  fit  palier  les  Sclgiucidcs  au  de-  ça  du  Gi- 
lson , pojr  fe  faifir  des  grandes  richcflès  qu’i.'s 
avaient  amaflees  par  le  pil.age  des  meilleures  Vil- 
les de  la  Tranloxanc.  Mais , Mirit  Honda  flûte,  que 
les  Sclgiucidcs  ne  paflàrcnt  le  Ghon  , pour  entrer 
dan>  le  Kho'aflàu  , que  fous  le  regne  du  Sulran 
Mi  flou  J fiUdc  Mshnoud,  Se  que  Mohammed,  die 
Thogrul  Beg  , S<  Daoud , nommé  autrement , Gu- 
fer  Beg . furent  les  Chefs  de  cette  expédition. 

Ce  même  Htflorten  dit  de  plus , que  ces  deux  Ca- 
pitaines , après  avoit  pafle  ce  Fleuve,  s’arrefterent 
dms  le  Terroir  des  Villes  de  Neflà , Se  de  Bamird, 
d'où  ils  envoyèrent  un  Exprès  au  Sultan  Maflôud, 
pour  luy  demander  des  quartiers  , Se  luy  jurèrent 
obcïllance  Se  fidelité  de  leur  parti  Mais,  que  Maf- 
lôud reçue  fort  mal  cet  Ambaflàdcur,  0c  luy  dit 
entre  plusieurs  autres  paroles  de  (obligeantes  , que 
cette  Race  , pu"  Fa  mille  de  Sclgiuk  n «oient  pas  lue 
fes  Mémoires  , quoiqu'il  hift  luy  meme  de  Race 
Turque,  étant  petit  hls  dcScbcktcghin  , & devant 
ainfi  être  bien  informé  de  toutes  les  Familles  Se 
Miifons  illuftresde  cette  Ninon. 

Audi  colt  que  les  Sclgiucidcs  eurent  appris  de 
leur  Ambaflàdcur  le  mauvais  accueil  que  le  Sultan 
luy  avoit  fait,  0c  le  mépris  qu'il  avoit  témoigné  de 
leur  Famille,  ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  préparer 
à h guerre,  qu’ils  voyoicnc  bien , que  Maflôud  leur 
vouloir  faire,  & ils  la  foûtinrent  fi  bien,  qu' apres 
avoir  remporté  plusieurs  victoires  fur  les  armées 
des  Gaznevides , ils  fe  trouvèrent  enfin  en  paifibie 
pofleflion  de  toute  la  grande  Province  de  Khoraf- 
lan  , qu'ils  (oignirent  des  lors  à la  Tranfoxane,  0c 
fondèrent  ainfi  cette  grande  Monarchie  , qui 
s'étendit  peu  à peu  dans  toute  l'Afic. 

Hen  Schùhnah.  qui  rapporte  en  abbregé  l'ori- 
gine de  la  Mai  fon  des  Selgiucidcs  , fait  mention  de 
quelques  circonftanccs  particulières  qu'il  ne  fera 
pas  mutile  de  rapporter  icy.  11  dit,  que  Srlgiuk 
étoit  fils  de  Dokak.  ou  DoKmait , mot  qui  fignifie 
en  Langue  Turc  » Un  Marteau,  que  les  Turcs  pto- 
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ooncent  aujourd'huy , Toxmax  , ce  Selgiuk  fe  trou- 
vant Chef  d'une  des  principales  familles  du  Tur- 
queftan  , Se  ayant  toujours  une  grande  fuite  de  Pa- 
ïens, Se  de  Gens  attachez  à fon  fêrvice,  le  Roy  du 
Turqueftanprit  jaloufïcde  la  trop  grande  autorité 
qu’il  s'ctoit  acquife , l'obligea  de  lorrii  de  fes  Etats, 
& de  fe  retirer  dans  le  Pays  des  Mufulmans , où  il 
prit  leur  Religion. 

ScIeiuK  s'établit  d'abord  en  un  Lieu , nommé, 
Gioud,  qui  étoit  des  dépendances  de  la  Ville  de 
Bokhara  dans  la  Tranfoxane  , d'où  il  Éaifoit  avec 
fes  gens  des  couifes  continuelles  furies  Infidelles, 
c*cft  à dire,  fur  les  Turcs  , qui  n'étoicnr  pas  Ma- 
bometans , 0c  il  les  fatigua  pendant  tout  le  coûts  de 
fa  vie  qui  fut  ttcs-longue  -,  car  , il  vequit  jufqu’l 
l'âge  de  cent  5e  tèpt  ans. 

Le  même  Auteur  ne  donne  que  trois  enfarn  à Sel- 
giuk,  quoyquc  les  Hifloriens  Perfiens  tous  unani- 
mem  luy  en  donnent  quatre.  Ces  trois  enfans,  fé- 
lon Ben  SchùhnaH,  font,  Alp-  Ai  flan  , Mic.»èl,flc 
Mou  lia.  Micacl  moutur  en  Tranfoxane  , dans  U 
guerre  qu'il  faifoit  aux  Infidèles.  C'efl  pourquoy,  il 
cfl  qualifie  dans  la  Généalogie  des  Selgiucidcs  du 
litre  de,  Schehid , c.  a.  de  Martyr  , Se  laifla  aufli 
trois  enfans , à fçavoir , Icbrgou  , Thogrul  Beg.  Se 
Daoud.  Ce  dernier  cft  le  meme  , que  Giafcr  Beg. 
Et  Thogrul  Beg  fur  le  premict  de  cette  Famile,  qui 
fur  faille  Se  couronné  Sultan  dans  la  Ville  de  Nif- 
chabour.  Capitale  du  Khoraflàn,  l'an  4X9.  de  l’hc- 

L'Auteur  du  Nighiarillan  écrit , que  la  Race  Tur- 
qucfquc , dite  des  Selgiucidcs , defeend  des  . nciens 
Turcomans,  Se  nomme  le  heu  , où  Ifiacl  difoic 
que  Ion  pouvoic envoyer  une  de  fes  floches , Bel- 
gian , que  les  aunes  Auteurs  appellent  Blkan  . SC 
ajoAtc  que  le  même  IftacJ  fut  conduit  prifùnnicr 
dans  le  Château  de  Calengiar  , où  il  demeura  en- 
ferme pendant  fept  ans  avant  fa  morr. 

Ebn  Amid  raconte  aufli  1 origine  des  Sclg;uci- 
des  avec  quelques  circoi.fi anccs  particulières  dans 
fon  Tarixh  AlM-.flcmin.  Mais,  comme  cet  Ou- 
vrage cfl  imprimé  Se  traduit  fous  le  nom  dcl'liif- 
roire  Saraccruquc  , on  fe  contentera  de  renvoyer  le 
Le  (fleur  aux  pages  167.  & 168.  de  ce  Livre. 

Mais  , l'on  ne  peut  pas  (e  difpcnfcr  de  remar- 
quer, que  Mukhond  dit  dans  la  Gcnealogie  de 
Ginghizkhan,  que  les  Silgiucidc;  étoicm  de  Race 
Mogoiienne,  Se  dcfcendoicntdc  Bo  jfkin  Salegi  fils 
d'Alankavah,  ne  d’une  façon  tniuculcufe.  y sye^lc 
titre  de,  Alankavah. 

Il  dit  de  plus , que  les  Selgiucidcs  après  aveir 
conquis  la  Tranfoxane  Se  le  Khouaiczm,  piflctenc 
dans  le  Khoraflàn  fous  Maflôud,  fils  de  bekste. 
ghin  . l’an  4x4.  de  l'hegire. 

L’Empire  de  ces  Princes  s’érendoit  fous  le  regne 
du  Sultan  Male kfehah , depuis  Anthakuh,  j ifqu’à 
Utkcnd,  c'efl  à dire,  depuis  la  Ville d'Annoche en 
Syrie,  jufques  à Ut  x:nd  en  Turqueitan  , Ce  qui  dote 
s'entendre  cependant  de  la  feule  Dynaflic  des  Scl- 
giucidcs de  l'iran,  dcfquels  on  parlera  cy- après. 
Car,  celle  des  Sclgiucidcs  de  R oum  porta  les  LU 
mites  de  fôn  Empire , depuis  Halcp , jufques  allez 
prés  de  Conflanrinoplc.  Et  ceux  qui  ont  été  nom- 
mez les  Selgiucidss  de  Kerman , ont  polTedé  les 
Piovinces  de  la  Perfe  qui  s'étendent  jufques  aux  fir 
vages  du  Fleuve  Sind,  qui  cfl  i'indus. 

SELGIUKIAN,  en  Petficn , Se , Sclgiu- 
kioun , ou , Sclagckah , en  Atabc.  Ce  font  Les  Scl- 
giucides,  comme  l'on  a déjà  icmarqué,  que  tous  les 
Orientaux  partagent  en  trois  Dynaftics  contera- 
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potiines.  Se  non  fueccflives,  qui  ont  régné  plus  ou 
moins  dans  l'Alîc , à fçavoir  , ceux  d'Iran , ceux  de 
Kerman  , Se  ceux  deRoum. 


SELGIUKIAN  IRAN 
de  l’Iran,  ou  de  la  Perlé. 

L’Aurcurdu  Nighiariftan  donne  à cetre  Dynaf- 
tic,  quatorze  Ptinces  , Se  fixe  Ton  commencement 
en  l’an  419.  de  l'hegire,  Se  termine  fa  durée  qu’il 
dit  avoir  été  de  161.  ans,  dan?  la  5 9 3 . année  de  la 
même  hegire,ce  qui  eft  conforme  a Khondcmir, 
Se  au  LcbTarixh.  Il  eft  vray  que  celuy-cy  met  la 
fin  du  tegne  de  Thogtul  fils  d'Arflan  dernier  Sul- 
tan de  cette  Dynallie,  l'an  <90.  de  l'hegire.  Mais, 
Katib  , ou  Kiatib  Zadch  , dit  H-igi  Khalfah  dans 
fon  Ouvrage  intitulé,  Takouim  AlTavarikh  , dit 
que  cette  Dynallic  a eu  quinze  Sultans , qui  ont 
commencé  à tegnet  l’an  4$x.  Se  fini  en  590.  de 
l'hegire.  Se  ne  luy  donne  que  1 j S . ans  de  durée. 
L'on  fuivra  icy  dans  la  fucceilion  de  ces  Ptinces,  ce 
que  Khondcmir  Se  le  Nighiariflan  en  ont  écrit. 

Le  premier  Prince  de  cette  Dynallic  eft  Rocned- 
din  , Aboti  Thalcb  Mohammed  , dit  Thogrul  Bcg , 
fils  de  Michel , fils  de  Selgiouk,  qui  a régné  vingt- 
fix  ans. 

Le  fécond  AbouSchegiâ  Mohammed  , dit  Alp- 
Atilan  fils  de  Giafcr  Bcg,  Se  neveu  de  Thogtul  Dtg, 
a régné  neuf  ans  & lïx  mois. 

Lctroiliéme,  Moêzeddin  AboulFath  , dit  Ma- 
IcKfchah,  fils  d’Alp-Atflan , a tegné  vingt  ans. 

Le  quatrième  Rocncddin  AboulModhafter  Caf- 
fem,  dit  Barkiarok  fils  de  Malcxlchah,  a régné 
douze  ans. 

Le  cinquième  , G;ï:thcddin  AbouSchegiâ  Mo- 
hammed fils  de  Malckfchah  , Se  fterede  Baikia- 
rok,  a régné  treize  ans  Se  fix  mois. 

Le  fixieme,  Moêzeddin  Borhan  , dit  Sangiar, 
fils  de  Malts  fehah  , Se  frète  des  Sultans  précè- 
dent, Barkiarok , Se  Mohammed,  a régné  quarante 
ans  Se  quauc  mois. 

Le  fcptiêmc  , Mogaïcthcddin  Mahmoud  Ben 
Mohammed  , petit  hls  de  Malik  fehah,  a tegné 
treize  ans  & deux  mois. 

Le  huitième , Rocncddin  Thogru!  Ben  Moham- 
med , petit-fils  de  Malek  fehah,  Je  frère  de  Mah- 
moud (on  Ptcdccellcur,  a régné  trois  ans  & deux 
mois. 

Le  neuvième,  Gaïatheddin  Maftoud  Ben  Mo- 
hammed , pccit-fils  de  Malckfchah  , Se  frerc  de 
Thogrul  fon  PtédccclTeur , a régné  dix-huit  ans  Se 
fix  mois. 

Le  dixième  , Mogaïcthcddin  Malckfchah  Ben 
MohammeJ.Je  petit  fils  de  Maine  (chah  I.  du  nom-, 
car , celuy  cy  eft  le  fécond  , a régné  au  plus  quatre 
mois.  Qjclques-uns  le  font  fils  de  Mahmoud  , Se 
non  pas  tic  Mohammed , ce  qui  eft  plut  jufte.  Car , 
il  fucccda  , félon  Khondcmir,  â fon  Oncle  pater- 
nel , Malfôud  Ben  Mohammed. 

'L'onzième,  Gaïatheddin  Mohammed  Ben  Mah- 
moud , a régné  lept  ans. 

Le  douzième . Moêzeddin  Caflcm  Ben  Moham- 
med Ben  Malcxfchah,  dit  Soliman  fehah,  a régné 
environ  (îx  mois. 

Le  treiziéme.  AbouIModhafer  Zctncddin  , dit 
Ardan.  fils  de  Thogtul,  fils  de  Mohammed,  fils 
de  Malek  fehah,  a régné  quinze  ans  ou  environ, 
dit  Khondcmir,  Se  félonie  Nighiariftan,  quinze 
ans,  huit  mois,  Se  quinze  jours. 

Le  quatorzième  , Rocncddin  CalTcm , dit  Tho- 
giul  Ben  Ardan , fucccda  i fon  perc , Se  regnadix- 
huit  ans , Se  dix  mois  Se  demi. 


L’Auteur  du  LebTarikh  luy  donne  environ  vingS 
neuf  ans , dit  qu’il  mourut  l’an  590.  de  l'hegire. 
Si  qu'il  fut  défait  Se  tué  parTacafch  , ou  Tckcfch, 
Sultan  des  Khouarczmiens , qui  termina  ainli  cette 
Les  Sclgiucidcs  Dynallic  des  Selgiucidcs  de  1 Iran  , & s'empara  de 
leurs  Etats. 

y oyre.  les  titres  particuliers  de  chaque  Sultan  de 
cette  Dynallic. 


SELGIUKIAN  KERMAN.  Les  SeU 
giucides  du  Kerman  , qui  eft  la  Caramanie  Per- 
uenne. 

Tous  les  Hilloricns  conviennent , que  cette  Dy- 
nallic  commença , l'an  4)  }.  Se  finit  l’an  j8j.  de 
l'bcgitc.  Se  qu’cite  a eu  onze  Ptinces,  qui  ont  rc^ 
gné  pendant  l'efpace  de  cent  cinquante  ans. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynallie,  eft  Ca^ 
detd , ou  Cadhcrd , qui  êroit  fils  de  Giafcr  Bcg 
frerc  cadet  de  Thogrul  , Se  par  couféqucnt  fils  , 
comme  luy,  de  Michel.  Se  petit-fils  de  aclgiuk.  Il 
a régné  treme-deux  ans. 

Le  fécond,  cftSolihan  fehah  fils  de  Caderd , 
qui  a régné  douze  ans. 

Le  troifiémc  , Touran  fehah  fils  de  Cadcrd , qui 
a régné  treize  ans  Se  fix  mois. 

Le  quatrième,  Iran  fehah  fils  de  Touran  fehah,  a 
régné  cinq  ant. 

Le  cinquième , Aruan  fehah  fils  de  Kerman 
fehah  , qui  n'a  pas  régné  , Se  qui  croit  néanmoins 
fils  de  Cadcrd  , a régné  quarante  deux  ans. 

Le  lîxiétne  , Mogaïcthcddin  Mohammed  fila 
d’Atflan  fehah , a tegné  quatoizc  ans.  Quelques- 
uns  luy  donnent  le  nom  dt  Touran  fehah. 

Le  leptiéme,  Mohieddin  Thogrul  (chah  fils  do 
Mohammed.  Ce  I'rinec  ayant  eu  plulicurs  guerres 
avec  Bchctam  fehah.  Ai  flan  fehah,  & Touran 
fehah  , pendant  l’efpace  de  vingt-ans, il  eft  difficile 
de  fixer  la  durée  de  fon  règne.  Le  Nighiariftan  luj 
donne  cependant  douze  ans. 

Le  huitième,  le  neuvième  , le  dixiéme  Se  l'on- 
zième , font  Atfian  (chah  Ben  Thogtul  fehah,  Bc- 
hcrari  fehah  fils  de  Thogrul  fehah,  Touran  (chah 
Ben  Thogrul  fehah , Se  Mohammed  fehah  Ben  Be- 
hcram  fehah  , Ben  Thogrul  fehah  , tous  Enfans  ou 
Neveux  de  Thognil  fehah  , ont  des  règnes  fi  con- 
fus les  uns  avec  les  autres  , qu'il  n’y  a que  Touran 
fehah  auquel  on  puilTe  alfigner  huit  années-  C’cft- 
poutquoy  l’Auteur  du  Taxouim  AlTavarixh.  ne 
compte  que  neuf  Sultans  dans  cette  Dynallie.  Ain- 
fi , Malts  Dinar  qui  étoit  de  !a  Raced'Ali , s'étanc 
tendu  Marre  du  Kerman  l’an  <S}.  de  l’hegire,  fé- 
lon IcTatikh  KhozidehjSe  félon  Khondcmir,  la 
Dynallic  des  Sclgiucidcs  de  Kerman,  que  l’on  nom. 
me  aufls  des  Caderdicns,  prit  fin.  V «ye^les  tittes 
particulier,  de  ces  Princes. 

SELGIUKIAN  ROUM.  LesScIgiuci- 
des  de  Roum.  C’cft  le  nom  de  la  troifiémc  Dyna- 
ftic  qui  a régné  dans  le  Pays  de  Roum  t c’cft  à-di- 
rc,  des  Romains,  ou  plûtoft  des  Grecs, donc  les  Em- 
pereurs prenoient  la  qualité  d’Empercurs  des  Ro- 
mains, Se  c’cft  cette  partie  de  l’Alîc  que  nous  ap- 
pelions aujourd  huy  l’Alîc  Mineure , ou  la  Nato- 

lic. 

Ccrte  Dynallic  commença  l’an  4S0.  Se  finir  l’an 
700.  de  l’hegire,  de  forte  qu'elle  a duré  xio.  ans 
fous  quinze  Sultans  , Je  cela  félon  le  fentiment 
commun  des  Hiftoricns  Orientaux.  Cependant, 
l'Auteur  du  Taxouim  AlTavarikh  , met  fon  com- 
mencement en  477.  fle  luy  donne  par  conlcquent 
uj.  ansdedutéc. 

Le 
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Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaflie  fut  Soli- 
ftun  fils  dcCoutoulmifch , fils  d'Ifiaël , Si.'  dcSel- 
giouk , qui  commença  fou  règne,  l'an  480.  & mou- 
rut l’an  j-qo.  de  l'hcgirc , après  avoir  régné  vingt 
ans. 

Le  fécond  , Daoud  , dit  Kilig'  Aiflan  Ben  Soli- 
man, a régné,  félon  Khondemir,  dix-huit  ans,  & 
Iclon  le  Nigbiariflan,  quatre  ans  feulement. 

Le  troiuémc  , Maffôud  fils  de  Kilig’  Atfian , a 
régné  dix-neuf  ans. 

Le  quatrième,  Kilig’  Arfian  Ben  Mafl'ôud,  a ré- 
gné, (clon  Khondemir,  dix  ans , & félon  le  Ni- 
gbiariftan,  vingt. 

Le  cinquième,  Rocncddin  Soliman  Ben  Kilig’ 
A;  flan  , a régné  vingt-quaire  ans  , Sc  fut  long- 
temps en  divinon  avec  fon  frète  Gaïathcddin  Caï- 
khoftou , qui  fc  fournit  enfin  i luy. 

• Le  fixicmc . A'zzeddin  Kilig’  Atfian  fils  de  So- 
liman, qui  n’étant  encore  qu’entant,  fut  ÎBContincnr 
dépouillé  par  (un  Oncle  Gaïathcddin  Caïkhof- 
tou. 

Le  fcpiiéme  , Gatatheddin  Caïkhofrou  régna 
pendant  fix  ans  apiés  avoir  dépouille  fon  Neveu  , 
fie  fut  défait  par  ce  même  Neveu , qui  avoit  etc  dé- 
livré de  prifon. 

Le  huitième,  Azzcddin  Caicaous  fils  de  Gaïath 
eddin  Caïjthofrou  , icgna  un  an  feulement  aptes 
fon  pcrc. 

Le  neuvième,  A'Iacddin  Caïcobad  , fils  de  Caï- 
khoftou  & frère  de  Caicaous  , a régné  vingt- fix 
ans. 

Le  dixiéme,  Gaïathcddin  Caïkhofrou  Ben  Caï- 
cobad , qui  efl  le  II.  de  ce  nom , a régné  huit 
ans. 

L’onzième  , Rocncddin  Soliman  BcnCaïkhof- 
rou , qui  efl  le  II.  du  nom  , a régné  vingt  ans. 

Le  douzième , Caïkhofrou  Ben  Soliman  , qui 
fucceda  à fon  pete  étant  encore  enfant , a tegne 
dix-huit  ans. 

Le  treiziéme,  Gaïathcddin  MafTôud  Ben  Caï- 
caous  , Ben  Caïkhofrou.  Ccluy  cy  étant  mort  l’an 
687.  fon  Neveu  Caïcobad  luy  fucceda.  Le  Nighia- 
riflan  compte  ce  Prince  pour  le  quatorzième  , Si 
marque  Caïcobad  pour  le  quinziéme  5c  le  der- 
nier de  cette  Dynaflic. 

Le  quatorzième  , ou  le  quinziéme,  félon  leNi- 
ghiariftan  , efl  Caïcobad  Ben  Fcramorg’ , Ben  Caï- 
caous,  qui  fut  mis  fur  le  Thrône  des  Sclgiucidcs 
par  Gazan  khan  Empereur  des  Mogols.  Mais,  s’é- 
tant quelque  temps  apiés  révolté,  Gazan  , non- 
feulement  le  fit  tuer,  mais  extermina  encore  tout 
ce  qui  reftoit  de  la  Race  des  Sclgiucidcs.  Et  ce  fut 
en  cette  manière  , que  finit  la  Dynaflie  des  Sclgiu- 
cidcs de  Roum  , l’sn  700.de  l’hcgirc. 

Il  y a fur  le  lujct  de  cette  Dynaflie  une  grande 
différence  pour  les  noms  Si  pour  la  fuite  entre 
Khondemir  fie  le  Nighiatiflan.  Il  faut  voit  les  titres 
de  ccs  Sultans  chacun  en  leur  particulier. 

L’on  remarquera  icv  feulement  en  general  tou- 
chant les  Sclgiucidcs  de  l’Iran  , que  fous  le  tegne 
de  Thogrul  Ben  Arfian  , avant  qu’il  eut  été  défait 
par  Tacafch,  l’on  ne  croyoit  pas  qu’il  pull  s’élever 
une  puifTanco  pareille  à la  leur  dans  toute  l’Afic. 
Cependant,  cette  grande  puiflancc  tomba  tout  d’un 
coup  par  les  intrigues  de  l’Atabck  Kilig’  Ebnaig’, 
qui  furent  caufe  de  la  difgrace  de  Thogrul.  Et  à 
1 egard  de  ceux  de  Roum  , Abcddin  Caïcobad  fut 
ccluy  qui  pot  ta  leur  grandeur  au  plus  haut  point 
où  elle  pull  arriver,  fie  un  autre  Caïcobad,  qui 
a’étoit  attiré  mal  à propos  l’indigiufivn  des  Empe- 
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reurs  Mogols , ou  Tarrares,  fût  caufè  de  leur  der 

mère  ruïne. 

L’on  ajoutera  suffi  , que  Moflafa  Hagi  Khalfalt, 
fumomnsé,  Kiaiibzadrh,  fait  mention  d’une  qua- 
trième Dynaflie  des  Sclgiucidcs  , qui  onc  régné 
dans  la  Ville  d’Halcp  fie  autres  lieux  de  1a  Syrie.  Il 
dit  qu’elle  fut  fondée  l’an  471.  de  l'hcgirc  par  Ta- 
Kafch  AlSelgiouti , fie  quelle  finit  au  bout  de  qua- 
rante ans,  l’an  ju.  de  la  même  hegire,  par  la  mort 
du  Sultan  Mohammed  AlSclgiouki. 

SEL1M  KHAN  Ben  Batazid  Khxn.  C’efl 
Sctim  I.  du  nom  , neuvième  Sulian  de  ta  Dynaflie 
des  Ottomans  , que  quelques  uns  comptent  l’on- 
xiétnc,  en  mettant  Soliman  fie  Mouffit,  en  fan  s de 
Bajazcc  L du  nom  au  nombre  des  Sultans. 

Ilétoit  fils  de  Baïazet  II.  du  nom  , fie  naquit 
l’an  S77.  de  l’hcgirc,  de  J.C.  1471-  dans  la  Vil*- 
le  d’Amafîe  en  Natolic.  Il  commença  fon  rogne 
âgé  de  plus  de  quarante  ans  l’an  9 1 8.  de  l’hcgirc  ; 
aprésavoir,  par  la  faveur  des  janiflaircsscanirainc 
fon  pete  de  dcfccndtc  du  Thiônc  , pour  J’y  frire 
monter.  Le  prétexté  de  fa  rébellion  contre  Ion  pè- 
re , fut  la  crainte  qu’il  eut  qu’il  ne  luy  prcf.tafl  Ah- 
med fon  frère. 

Ce  Prince  vint  à Conflantinople  par  la  Mer 
Noire,  Si  donna  bataille  à (on  pcrc  dans  la  Cam- 
pagne de  Zotli,  ou  Tchourlou,  dans  la  Thrace,  ou 
Roinclic,  dans  laquelle  il  fut  défait,  St  eut  même 
beaucoup  de  peine  à le  fauver  pat  la  fuite  jufqucs  à 
Cafa  dans  la  Crimée.  NonobUant  cette  déroute , il 
fçut  fi  bien  cabaler  Si  gagner  l’amitic  des  J a n 1 II a i — 
tes, que  Bajazec  fôn  pete  fut  obligé  de  quitter  Con- 
flantinople.  Si  de  fc  retirer  â Dimotichc,  qui  étoit 
le  lieu  de  fa  natffancc.  Mais , il  ne  put  pas  y arriver; 
car,  il  moutut  en  chemin  du  poifon  que  Sclim  (on 
fils  luy  fit  donner , félon  la  creance  commune.  ' * 

Les  Mufalmans  n’cctivcnt  rien  de  cette  aâion 
détcflable.  Il  n’y  a que  les  Hiftoiicns  Chrétiens 
qui  écrivent , que  Sclim  fit  donner  de  la  poudre  de 
diamant  à fon  Pcrepat  un  Médecin  Juif,  auquel 
il  fitcoiipct  auffi-tofl  la  tête. 

Sclim  longea  dés  le  commencement  de  (bn  rè- 
gne de  fc  détairc  d‘ Ahmed  Si  de  Corcut  fes  deux 
freics,  qui  luy  avoient  paru  être  les  compétiteurs 
à l’Empire.  Il  ne  put  neanmoins  avoir  entre  fes 
mains  Ahmed,  que  l’an  910.  en  l’attirant  hors  des 
lieux  fotis  de  la  Caramanic  où  il  fc  tenoit  caché,  par 
de  faufTcs  lettres  , dans  Icfquelles  on  luy  ptomet- 
toit  l’Empitc.  Car,  pour  Corcut  qui  n’étoit  point 
arme,  il  luy  fut  fort  aife  de  s’en  délivrer. 

Sclim , aptes  avoit  pacifié  le  dedans  de  fes  Etats, 
penfa  Icriculcmcnt  i frire  la  guerre  au  dehors , fit  à 
taire  éclotrc  les  grands  deffeins  qu’il  avoir  formez 
depuis  long  temps , de  renverfet  la  puiflancc  des 
Rois  de  Pcrfc  fit  dcsSuItansd’Egypic. 

Schah  Ifmacl  Sofi  Fondateur  de  la  Dynaflie  des 
Rois  qui  régnent  aujourd’huy  en  Pcrfc  , avoir  fait 
de  fi  giands  progrès  dans  l’Afic , qu’il  n’y  avoir  que 
la  puifTince  des  Ottomans  qui  pufl  borner  fescon. 
utiles.  Schah  lfnuël  éroit  déjà  dans  l’Armcnie. 
clim  vint  au  devant  de  luy , Si  le  trouva  dans  la 
Plaine  de  Gialdcrau  , fie  luy  livra  cette  fameufe  ba- 
taille , où  Sclim  remporta  une  vidoire  fignalce 
qui  obligea  Ifnucl  de  fc  fauver  dans  la  Ville  de 
Tauris,  fie  de  là  jufques  à Sultanie , biffant  plu- 
ficurs  Provinces  de  les  Etats  en  proyc  au  vain- 
queur. Voyez.  le  titre  de  , li’macl  Sofi. 

Sclim,  apiés  cette  Viéloitc,  (c  fit  ouvrir  les  por- 
tes de  b Ville  de  Tauris  , d’où  il  enleva  tous  Ut 
I i i i i 
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Artifans  qu’il  fir  paflèr  à Conftaminoplr,  & il  avoit 
dcfléin  d’hy vctner  avec  Ton  atmce  à Carabag , Vil- 
le de»  dépendance»  de  Tautis,  pour  achever  là  con- 
quête Si  chaflèr  entièrement  Ifmacl  de  la  Pcrfè  , 
fi  les  Jannidàirea  qui  fe  muiincrcnt,  ne  l’cuflcnt 
obligé  de  retourner  en  Natohc,  & de  s’arrêter  dans 
la  Ville  d’Amalic. 

Ce  fur  dans  cette  Ville  que  Selim  irrité  ht 
mourir  plufreurs  Bachas,  qu’il  crut  avoir  été  les 
Auteurs  de  cette  rébellion,  après  quoy  il  retourna 
l’an  ÿzt.dcl’bcgire,  dans  1a  Ville  de  Conftanti- 
noplc,  pour  fe  préparer  à une  fécondé  expédition 
qu’il  diloir  vouloir  entreprendre  contre  Schah  If- 
macl.  Mais  , le  véritable  déficits  de  ce  Prince  ctoit 
d’airaqucr  le  Sultan  d’Egypte  & deSyric,  qu’il  fça- 
voit  avoit  fait  une  Ligue  étroite  avec  le  Pcrfan. 

En  effet , Selim  paffa  la  Mer  dés  l’année  fuivante 
qui  fut  l’an  911.  de  l’hegite,  navet  fa  la  Natolie, 
èc  tourna  tout  à coup  fur  les  Terres  de  ce  Sulran. 
Ce  Prince,  qui  portoit  le  nom  de  Canfou  Garni» 
que  nos  Htftotiens  appellent  Campfon  , vint  en 
perfonne  tu  devant  dcScltm,  Si  luy  donna  bataille. 
Mais,  l’ayant  perdue,  Si  fc  retirant  néanmoins 
encore  avec  des  Troupes  confidérables , il  eue  le 
mrlheur  d’être  écrafe  fous  leschcvaux  des  fuyards. 
Si  donna  ainfi  à fon  Vainqueur  l’entrée  dans  la  Sy- 
rie , qu’il  n’eur  pas  grande  peine  de  conquérir 
après  cette  déroute. 

Scltm  attaqua  au(Ti-to(l  & prit  la  Ville  d’Halep, 
& peu  après  celle  de  Damas  , d’où  il  vifita  les 
Lieux  faims  de  Hierufalcm , & difpola  cnfùitc  tou- 
tes choies  pour  fc  mettre  en  état  de  palier  en  Egy- 
pte 3c  de  combattre  Thoman  Bjï,  qui  avoit  été  élu 
Sultan  par  les  Mamclucs , apres  la  mort  de  Can- 
fou. 

L’an  91}.  de  l’hcgirc,  Selim  fe  rendit  Maître  du 
Caire  en  Egypte  , Si  défit  par  deux  fois  l’armée 
de  Titomam  Baï , qui  ne  put  cchapcr  par  fa  fuite , 
ni  éviter  la  colère  du  Sultan  , duquel  il  avoit  fait 
tuer  par  deux  fois  les  Ainbaifadeuts-  Car  , Selim 
l’ayant  entre  fes  mains,  le  fit  pcndtc  à une  des  Por- 
tes du  Caire,  en  punition  de  fa  perfidie. 

Selim  , après  cette  grande  conqucftc,  dans  la- 
quelle il  fut  fécondé  Si  fervi  très-utilement  parle 
fameux  Si nan  Cacha  , divifa  l’Egypte  & la  Syrie  en 
plufictiM  Sangiacs,  ou  Bannières,  félon  la  coutu- 
me des  Turcs,  Si  retourna  glorieux  Si  triomphant 
à Coiiflancinoplc,  avec  le  dernier  Khalife  de  la  fé- 
conde Dynaftic  des  Abbaflïdes , qui  tenoient  leur 
fiege  en  Egypte  , auquel  il  afligna  une  penfion 
journalière  pout  fa  dépenfe.  Payez,  le  titre  de  ces 
Khalifes. 

Selim  Khan  poflcdoir  de  très  belles  qualitez  ; 
car,  outre  la  valeur  qu’il  polfedoit  à un  fi  haut 
point , Si  qu’il  a fait  paroître  dans  toutes  fes  entre- 
prifes  militaires,  il  pollédoit  auffi  toutes  lcsScicnccs 
cftitnècs  par  les  Mufulmans.  U étoit  très  fçivanc 
en  Arabe, en  Perficn,  Si  en  Turc,  Si  l’on  a de 
très  beaux  Vers  de  fa  compofirion.  U tomba  malade 
fur  le  chemin  de  Conllaminople  à Andrinoplc  , Si 
mourut  jiiftemcnt  dam  le  lieu  , où  il  avoit  donné 
bataille*  à fon  pete  Bajazct , l’an  91 6-  de  I hcgire, 
de  J.  C 1519.  après  un  règne  de  huit  ans  3c  huit 
mois,  îc  laifTa  pour  fueceffeur  fon  fils  Soliman, 
le  nom  duquel  n’efl  pas  moins  célébré  parmy  les 
Turcs, que  celuy  de  fon  perc. 

L’on  peut  encore  mettre  entre  les  conqueftet  de 
Selim  celle  qu’il  fit  de  l’Iemen,  ou  Arabie  heureu- 
fë,  fous  la  conduite  de  S nan  Pacha  , qui  a été  dé- 
crite par  Cothbeddtn  AIMckx:»  dans  le  Livre  inti- 
tulé, Bant  Allemani.  Payez,  ce  titte. 
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SELIM  KHAN  Ben  Soliman  Khan.  C’eft 
Selim  II.  fils  de  Soliman . onzième,  ou  treiziéme 
Sultan , qui  fucceda  à fon  pete  à Tige  de  quarante 
deux  ans  l’an  97+.  de  l’hcgirc.  11  continua  pen- 
dant quelque  temps  la  guerre  que  fon  Pete  faifbic 
en  Hongrie  lorfqu’il  mourut.  Mais  enfin  , il  fie  la 
paix  avec  l’Empereur  Maximdien  l’an  97  y.  dcl’lie- 
girc  aui  conditions  que  chacun  retiendtoie  de  fon 
côté  cc  qu’il  avoit  occupé. 

L’an  977.il  fit  affiegcr  la  Ville  de  Nicofîe  Capi- 
tale de  l’iflc  de  Chypre , Si  s’en  tendit  le  Maître» 
& celle  de  Famagoufle  en  979.  Si  ce  fut  par  cetce 
conquefle  que  toute  l'Hlc  de  Chypre  tomba  fous  fon 
obeiflancr. 

Cependant,  ce  fut  dans  cette  même  année  979. 
que  Selim  perdit  la  fameufe  bataille  de  Lepamc. 
Mais,  l’an  98t.  il  reprit  en  Afrique  la  Goulettt, 
dont  les  F.fpagnols  s’étoient  empâtez  , St  les  chaf- 
fa  d’Afrique  , où  ils  bâiifloient  une  nouvelle  Forte- 
rril  e entre  Tunis  Si  la  Goulcttc. 

Ce  Prince  mourut  de  débauche  , l’an  981»  de 
l’hcgirc  , qui  cft  de  J.  C.  1577.  Si  laifla  pour  fuc- 
ccfTcur  Morad  Khan  fon  fils,  qui  cft  Arnurat  troi- 
fiéme  du  nom. 

S E L I M.  Schah  Selim.  C’cfl  le  nom  du  fils 
d’Akbar  fils  d’Humaioun  Roy  des  Indes , que  nous 
appelions,  le  Mogol.  U fucceda  à fon  Perc,  Si  prit 
le  furnom  de  Gchanghir,  l’an  de  l’hcgirc  984.  de 
J.C.  1 576.  Ce  Gchanghir  fut  pere  de  Schahgehan, 
autrement  nommé.  Sultan  Khoroutn,  fieecluy-cy 

iicrc  d’Avrcnkzcïb  , que  quelques  Voyageurs  appel-- 
ent  par  corruption , Otanzob,  Si  , Orangeb. 

S E LM  AN.  Abou  A'bdallab  Sclman  AlFarfi, 
appelle  auflî , Selman  AlKhaVr.  C’cft  le  nom  d’un 
Aff.ancht  de  Mahomet,  qui  étoit  Perficn  de  Na- 
tion. L’on  dit  qu’il  ctoit  Chrétien,  Si  qu’ri  avoit  lu 
les  Livres  Saints  , Si  voyage  beaucoup.  Cepen- 
dant, il  fut  des  premiers  St  des  plus  confidérables 
entre  les  Mufulmans  ; enforte  que  quelques-uns  di- 
fent  de  luy  que  , bana  alcflam  , c.  a.  quec’cft  luy 
qui  a bâti  le  Mufulmanifmc. 

Il  y a dans  la  Vie  de  Mahomet,  que  dans  la  jour- 
née du  Khandasc , c.  a.  du  Foflé , ou  de  la  T ranchéc, 
Mahomet  ayant  aflïgné  quarante  brades  de  Tclraia 
à creufer  pour  chaque  dixainc  d'hommes,  chacun 
vouloit  avoir  Selman  de  (on-  côté  , à caufè  de  fit 
vigueur , Si  les  Fugitifs  de  la  Mecque  d'un  côté  , 
Si  Ici  Auxiliaires  de  Mcdincdc  l’autre,  étant  divi- 
fez  fur  fon  fujet , Mahomet  prononç»  ces  paroles: 
Selman  menna  ahel  albeït,  Sclman  cft  à nous  Si  de 
nôtre  Maifon , & il  ajouta  même  , V hou  ahcd  al- 
ladhin  cfchracac  alaïhem  algimut  , Si  il  efl  un  de 
ceux  que  le  Paradis  defire  , c-  a-  du  nombre  des 
Prrdrftmez. 

L’Auteur  duRaoudharalaichiar  raporre.quc  Scl- 
man mourut  dans  la  Ville  de  Madai'n  Capitale  de 
la  Perfe,  de  laquelle  O nar  l’avoit  fait  Gouverneur, 
l’an  j 5.  de  l’hcgirc , à l’ige  de  deux  cent  cinquante 
ans. 

Le  même  Auteur  ajoure,  qu’il  vi voie  du  travail 
de  fes  mains , Si  qu’il  donnoit  le  furplus  de  ce  qu’ij 
gagnoic  aux  pauvres.  Abcu  Horaïrah  Si  Ans  Ben 
MaVk  , deux  Pcifonnages  de  grande  autorité  fiir 
le»  Traditions  , avoient  reçu  les  leur  de  Sclman,  & 
Sclman  immédiatement  de  Mahomet. 

SELMAN.  Nom  d’un.Poete  Perficn  , qui  vi- 
voit  (ous  le  tegne  du  Sultan  Sangiar  le  Sclgiucidc. 
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V •jtx.  le  titre  de  , T bouffi , fut  le  fuj.'t  de  U Potf- 
fi;  de  Sclman. 

SEMA  K.  Nom  d’une  ConftcIUtion  <jue  les 
Arabes  appellent  encore  avec  une  Epitherc  parti* 
cuJiérc,  AlSemar  AlRimch,  c.a.  Le  Semas  qui 
porte  une  Lance.  C'eil  ce  que  les  Grc es  Se  tes  La- 
tins appellent,  jirQurut.  Il  y a auffi  un  autre  Se- 
mait auquel  on  donne  l’Epi therc  de , Aàzai.c.a. 
De  fa  raie , Se  c cil  ce  q ie  nous  appelions,  Spiem  Vir. 
gwsw,  Se  audi  en  Arabe,  Sunbulah. 

Il  y a une  Tradition  que  Mahomet  a dite  de  lüv- 
Vacada  valadto  fil  fem  Je fuit  ai  feus  U S crm 4^ , 

c.  ».  fous  l’Epic  de  la  Vierge.  Car,  les  Mululmans 
diTcnt , que  les  Signes  de  la  Vierge  Se  de  la  Bilance. 
q Vils  appellent,  Sunbulah,  âc  Mizan  , (ont  l’Ho- 
tofeopc  des  Prophètes. 

Ces  deux  Semas , font  appeliez  par  les  AftrQno- 
mes  Arabes , AlSamacani , ce  plufictirs  des  nûttci 
leur  donnent  le  nom  de  Pied  du  Lion. 

SE  M E N D EL,  Se  . Scraender.  Voyez  le  ti- 
tre de,  Samander.  Se  celuy  de,  SendeL 

SEMEN  DOUN.  Nom  d'un  Dîv  , ou  Géant 
défait  par  Caïoumarrath  , premier  Roy  de  Perlé. 
C\rt  le  Briarée  des  Grecs;  car  , les  Romans  O- 
zic/.raux  difent  qu'il  écoic  armé  de  pluiîcurs  bras  , 
Se  ils  luy  en  donnent  juiqu’à  ccm  fie  un.  Voye^ le 
titre  de , Samander. 

SEMENDRIAH.  Ville  de  la  Rafehie , ou 
Servie,  limée  fur  le  Danube,  un  peu  au  Jellbus  de 
Belgrade.  C’eft  le  Siège  d'un  SangiaK.  On  appelle 
auiE  cette  Ville  du  notn  de  Senderovia  , oui  cil  pris 
du  nom  Efclavon,  quelle  porcedc,  Sandrevv,  qui 
cft  corrompu  de  celuy  de  , Saine  André. 

Cette  Ville  fut  prife  par  le  Sultan  Amurat  II.  Gir 
le  Dcfpotc  de  Servie  nomme  George  , fie  fur  fes 
Enfans,  l'an  84Z.  de  ihegire. 

SEMENGIAN.  Nom  d’un  p-rit  Pays , qui 
fait  une  partie  de  la  Province  de  Thokhareftan,  qui 
cft  des  plus  Septentrionales  de  l’Empire  de  Perle. 

SE  M EN  O U N.  Nom  d’un  Pcrfonn'agc cfls- 
mé  pour  c rc  un  des  plus  Spiri  ucls  fie  des  plus  Dé- 
vots du  Mafulmanifmc.  Or  , il  étoit  tellement 
tranfpo  te  de  l’amour  de  Dieu , que  fa  vie  étoit  une 
contemplation,  fie  une  extafe  continuelle. 

S E M G I O U N.  Ebn  Semgtoun.  Nom  de 
l'Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Adouiat  almofrcdat . 
Des  Medicamcns  fimples. 

S E M I R A*H.  Nam  d'une  Vjlle  que  la  Reine 
Huma» , fille  de  B :haram  , fie  bâtir.  L’on  pourroit 
croire , que  le  nom  de , Semiramis . a éé  comoole 
du  moc  de  Semirah , fie  de  celuy  de,  tlonuï. 

S E M 1 R E M , fie  , Semtem.  C’eft  Semiramis , 
dont  le  nom  n’cft  point  inconnu  aux  H Jloricns  0- 
rientauz.  Voyez,  le  titre  de  , Simrab,  fie,  Scroi- 
tah. 

S EM  N A N I.  Snrnom  deRoeneddin  A'I»  al- 
doulat,  Homme  réputé  Saint  pendant  fa  vie  fie  après 
fa  mort  par  les  Mafulmin».  L'Emir  Gioilhw  le  vifi 
ta,  fie  l'envoya  au  SuLan  Ab  >u  Saïd  Ben  AlGiaptou 
Empereur  des  MogoU, ouTanares.  Voyait  turc 
de  ce  Sultan. 
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S E M R E M.  Voyez  les  titres  de . Semirab  , ûc 
de,  Scmitcm. 

S E N N , fie,  Smn.  VoyeT^  les  titres  de,  Senah, 
de,  Senan  , Sinan , fie , Sonan. 

S E N A 1 fie , Senan.  C’eft  en  Arabe  ce qué  nous 
appelions  en  François,  Séné.  Lift  le  nom  d’un 
Arbre  dont  on  appelle  ord  niirentcnt  les  fciiilles 
qui  (ont  purgatives , Les  Feuilles  Orientales,  félon 
le  langage  des  Pharmaciens.  La  plus  grande  partie 
du  Séné  dont  nous  nous  fervons  , »icm  d’Egypte, 
fie  c’eft  là  où  cft  le  Fcimicr  du  Gr  nd  Seigneur , 
qui  cil  ordinairement  un  Juif,  lequel  a (es  Sou'Fel* 
raiers  fie  Corrclpondan»  prcfque  dan»  toutes  les  E- 
chcllcs  du  Levant , fit  de  la  Cméticmc. 

Les  Arabes  appcllcm,  Stnaouani . les  deux  Se- 
riez , les  feuilles  du  Cyprus  , ou,  Cvperus,  qui 
eft  le  Souchct , mêlées  avec  celles  du  Sené , Joni  ils 
fc  fervent  pour  noircie  le poil. 

S E N A I.  Norq  d’un  Poîve  Perfieti , qni  cft  fou- 
vent  cité  lou*  les  titres  de,  Kouageh  Sen»i,  fi:  d-, 
H icim  Sénat.  Son  nom  propre  étoit . Mohammed 
Ben  A.lam.  Il  cft  Auteur  d’un  Livre  Pcrfi.n  intitu- 
lé , Elahi  Namch , qui  contient  des  Elans , des  Af- 
pirattOns,  fie  des  Piicrcs  faites  à D;cu. 

Ce  Perfonnage  avoir  acquis  une  grande  réputa- 
tion de  probité  Se  de  Doél.jnc , fie  l’on  dit,  que  ce 
fut  lufqui  ramena  par  les  lnftru&ions  (piruucllcs 
le  Poctc  Emadi  à une  vie  plus  régulière , fie  le  por- 
ta enfin  à cmbrallcr  la  Prufdïîon  R-digieufe. 

S en. u travailla  audi  pont  Gatatheddin  fils  de 
Rafchid.Vizirdu  Sultan  AbouSald  Ben  AIGjapiou. 
Voyez  les  (irres  de  ce  Prince,  de,  E madi,  fie  de,' 
Hadi. 

S E N A M.  Nom  d’un  Château  delà  Tunlôxa- 

nc , où  sctoit  retiré  c fin  ui  lrat  ofteur  de  Mé- 
rou, nommé  H.Krm  Ben  H ifchcm  . Se  furnomn\é, 
Buikâï,  fie  Mneannâ.  V oyez  le  titre  de,  Haketu  , 
fie  celuy  de,  Mabadi,  Khalife  Abbalfide. 

S E N N A M A R.  Nom  d'un  cjUbre  Architec- 
te, qui  bâtit  deux  Palais,  ou  Châteaux,  qui.  ont 
pillé  chez  les  Arabes  pour  fine  du  nombre  dç  ces 
Ouvrages,  que  l’on  appelle  les  Miracles  dû -Mon- 
de. 

Les  noms  de  ces  deux  Châteaux  (ont , Sedir,  fie 
'Khaouarnak,  qui  furent  bâtis  pout  Nômati  AlA- 
ôuar,  dixiéme  Roy  de'  Arabes  de  la  Dynaftte  de 
rc»tx  qui  regnoient  à Hnah,  fie  l’on  rapporte  que 
l'artifice  de  <cs  bi  urens  croit  fi  grand  , qu’une  fini- 
le  pierre  en  lion  route  la  II  ru  dure  ,•  fie  que  la  cou- 
leur des  pierres  de  leurs  murailles  , changeoi'  plu- 
ficurs  fois  dans  le  même  jour. 

Les  I Iiftatien»  Arabis  dilent  ,qu<  Nôman  fit  de 
très  riches  prefens  à cet  Atihite&e , pour  Icrccom- 
penlcrdc  fon  travail  ; mais,  qu’apté»  avoir  confia 
deré  que  cet  homme  en  pouvoir  bâtir  de  fcrnbla- 
blcs  à fis  ennemi» , fie  craignant  même  qô’il  ne  leur 
découvrit , qu'elle  étoit  la.pierré  qui  étoit  la  Clef 
de  tour  le  bâ.imcnt,  il  le  fit  precip  ter  du  plus 
haut  du  Donjon  dans  le  folîè. 

Khondemir  écrie  dans  la  Vie  de  Bahiram  Gour 
Roy  de  Petfc,  pour  l’édocition  duquel  N<-man 
avoit  fait  bîtir  un  de  ces  Cbâ'caux , que  Senna- 
mar , apres  aVoir  icç  1 de  fi  riches  prclens  d.  N )- 
man,  fe  lai  Ha  éc  ha  pci  de  dire  , que  s’il  avoit  crû 
litcc  de  ce  Prince  une  audi  grande  récompense  de 
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fon  Ouvrage , il  luy  auroit  fait  encore  quelque  cho- 
fc  de  plus  beau , Si  que  cette  fotte  vanteric  de  l’ Ar- 
chitecte fut  caulc  de  Ton  malheur,  V \ oyez.  le  titre  de, 
Baharam  Gour. 

S £ N A N.  Ce  mot  Arabe  lignifie  première- 
ment, La  pointe  d'un  infttument  de  fer , & même 
de  la  Pierre  qui  fert  A l'aiguifcr,  Si  c’cll  en  fécond 
lieu,  auffi  bien  que  Sonan,  le  pluricr  de,  Sunnah, 

3ui  cli  s La  Loy  , ou , La  Tradition  Legale  & Juri- 
ique  des  Mulùlmans.  y oyez,  le  titre  de  , Son- 
nah. 

C’cllen  troiCème  lieu,  le  nom  propre  d’un  Hom- 
me , que  les  Tûtes  appellent  ordinairement  > Sinan. 
Voye\\e  titre  de,  Sinan. 

S EN  AN  S CH  .VE  R.  Senan  le  Poète  , que 
l’on  peut  aulfi  nommer , Sinan.  C'cll  ainlî  que  l'on 
nomme  ordinairement , Senanedditi  Juufouf  Al- 
Roumi , Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de 
SamarCandi  , intitulé,  Adab  albahatb.  Ce  Com- 
mentaire-porte le  titte  de  , Hafehiat , qui  lignifie  , 
Frange,  Si  Bordures  *,  c’cll  ce  que  nous  appelions 
ordinairement  des  Notes  Marginales , ou  des  Scho- 
lies. 

SENAN  Ben  Ahmed,  Ben  Tbolon.  Nom  d’un 
Prince  de  la  Dynaflic  des  Tholonides , qui  regne- 
renj  en  Egypte , fous  le  Khalifat  des  AbbalTidcs.  Il 
avoit  fucccdc  à fes  Neveux-,  mais,  il  fut  le  dernier 
de  Ci  Race-  Voyez,  le  titre  de,  Tholon. 

SENAN  Ben  Tbabeth  , Ben  Corrah.  Nomdu 
premier  Médecin  de  Calicr  Billah  Khalife  Abbaf- 
lidc.  Ce  Petfonnage  étoit  Sabien  de  Religion  ,auf- 
fi-bicn  que  fes  Ancêtres.  Mais , le  Khalife  l’obli- 
gea de  le  faire  Mufulman , Si  c’cll  ce  qui  luy  a fait 
donner  le  fumons  d’AlCahcri.  Il  cxcelloit  dans 
l'Altronomic  -,  car , les  Sabiens  failbicnt  une  profefi- 
lion  particulière  de  cette  Science. 

AboulFarage  tacontc  une  avanture  allez  plaifân- 
tc  qui  luy  arriva  dans  l'examen  d'un  Médecin  , qui 
ne  fçsvoit  ni  lire,  ni  écrire.  Voyez,  cet  Auteur 
dans  la  Vie  de  Ciller  Billah. 

S EN  AN  Ben  Ulvan.  Nomdu  Pharaon,  ou 
Roy  d’Egypte,  qui  regnoit  du  remps  que  le  Pa- 
triarche Abraham  vint  avec  Sarah  , en  ce  Pays-là  j 
Iclon  le  Tarikh  Montexheb. 

SENAN.  ou,  Sinan  AINifchabouri.  Nom- 
d’un  Impollcur  Jequel  le  fit  fuivredans  la  Provin- 
ce de  KhoraOiin  . & ranulïa  une  Troupe  de  Cro- 
quans,  & gens  fans  aveu  .qui  fc  révoltèrent  contre 
le  Khalife  Abou  Giafar  AiManfor-  Cet  Homme 
étoit  Mage  de  Religion , Si  eut  la  hardiefle  de  fc 
ptefenteren  bataille  rangée  contre  Giamhour  Ge- 
neral d’ AiManfor.  Mais  , il  fut  défait  luy  & les 
liens.  Si  faSc&equi  eftoie  le  Magifme,  entièrement 
abolie  dans  tout  le  KhorafTan. 

SENASCHERIVA.  Nom  Arabe  de  celuy 
que  les  Juifs  appellent,  Scnnachcrib,  Roy  des  Ally- 
(iens,  qui  leur  fit  la  guerre. 

LesHiftoriens  Arabes  le  nomment  aufli  , Siaflcr- 
neva.  Si  l'Auteur  du  Raoudhat  alhobab  dit , qu'il 
étoit  des  Defeendans  d’Efau , Si  qu’il  avoir  louffett 
pendant  fa  vie  de  très  grandes  calamicrz. 

Khondemir  rapporte,  que  l’an  1 S.  de  l’hégire, 
foui  le  Khalifat  d'Ôinar  , pendant  la  conquefic  que 
les  Mufulmans  faifoicnr  de  la  Syrie , & dans  un 
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temps  que  la  pelle  y regnoit , l'on  trouva  dans  un 
fcpulchrc  fousterrain  le  corps  de  Sennakenb  -(fis 
fur  une  chaire  d’or  avec  une  infeription  en  charac- 
teres  Sy  tiens,  ou  Chaldaïqucs,  dont  le  Cens  étoit: 
Le  plus  grand  tnalqui  arrive  aux  hommes  cil  l’ou- 
bli de  la  mort,  & celuy  du  compte  qu'ils  doivent 
rendre  à Dieu  de  leurs  allions,  quoyquc  les  fcpul- 
dites  de  leurs  pirens  Se  amis  qui  les  environnent, 
les  avcrtiflcnr  de  ces  deux  chofcs.  i 
tre de,  Senharib. 


• Voye^iuûi  le  ti- 


S E N D , Si , Sind.  Les  Arabes  divifent  ordinai- 
rement le  Pays  des  Indes , que  lesTutes  & les  Per- 
fans  appellent , Hindoflan , en  deux  Parties , à fça- 
voir  en  celle  qu’ils  appellent , Hend  , ou  Hind  , 
Si  en  .celle  de  Send , ou  Sind. 

Le  mot  de  Sind,  lignifie  proprement  le  Fleuve 
que  nous  appelions , Indus  , Si  pat  extenfion , tout 
le  Pays  qui  cil  au  deçà  à l'Occident  , & au  dc-li  à 
l'Orient, comme  contigu  à ce  Fleuve,  que  IcsPcr- 
lans  appellent  aulfi . Sindab,  & quelques  Arabes, 
Sendad.  C'cll  de  la  même  façon  que  les  Atabcs  , 
qui  appellent  le  Fleuve  du  Jourdain  , Arden , don- 
nent louvtnt  ce  meme  nom  à toute  la  Judée,  Gali- 
lée, Se  Palcrtinc. 

Les  Géographes  Oi  ientaux  écrivent , que  le  Pays 
de  Send  a à fon  Orient  , celuy  de  Hend , qui  eft 
proprement  la  Panic  des  Indes  qui  cil  aux  envi- 
rons , de  deçà  & de  delà  le  Gange  depuis  fa  four- 
cc  jufqucs  à Ion  cmbouchutc  , à l’Occident,  les 
Provinces  de  Kerman , de  Macran , Si  de  Segellan, 
comprifes  atijourd'huy  fous  l’Empire  des  Perles. 

Il  a à fon  Septenttion  une  Partie  du  Hend,  oA 
le  Cabul , & le  Toutan , ou  Turqutfl-n , que  quel- 
ques-uns appellent  en  cet  endroit,  Tutk  Hind  , Se 
nos  Géographes  , ImioScythij  , Si  enfin  an  Midy , 
la  Mer  de  Perle,  qui  le  borne  en  forme  d'Arc,  ce 
que  les  Arabes  appellent  , Fi  febil  racouis  , que 
nous  appellerions  nous,  en  fotmcd’Anfc  ,.ou  de 
Golfe. 

Plufieurs  Géographes  comprennent  la  Province 
de  Multan,  aulfi  bien  que  celles  de  ZablcRan , de 
Gaziuh,  Si  de  Gour,  S:  meme  les  Villes  de  Dcï- 
btil,  & de  Manfourah.qui  font  peut  être,  Diu  , & 
Surate,  dans  le  Pays  de  Sind  , & celle  de  Biroun , 
qui  a donné  la  nailfiincc  au  fameux  Auteur  de  la 
Géographie  intitulée , Canouu  AlBitouni.  VoyeT^ 
aulfi  le  titre  de,  Hend,  ou,  Hind. 

SEND-  Ebn  Send.  Mohammed  Ben  Srnd.Noin 
d’un  Auteur,  qui  a compolc  le  Livre  intitulé,  Ar- 
bâin  motabaïiiat , Les  quarante  Traditions  les  plus 
illuilrcs. 

S E N D A B.  Le  Fleuve  Indus.  V oyez,  lctitte  de, 
Send. 

SENDABOUN.  Ville  Maritime  des  Indes. 
Voyez,  le  titre  de,  Sendan. 

SENDAD.  Les  Arabes  appellent  de  ce  nom. 
Le  Fleuve,  Send.,  ou  Indus.  Ce  mot  peur  eue  cot- 
tompu  du  Pcrlîen , Sendab.  Voye^yj  deflus. 

SENDAFOULAT,  & , Sendifouhr.  Nom 
d’une  lilc  de  la  Met  de  la  Chine,  ou  dcl’Occan  In- 
dique Oriental . qui  cfl  une  des  principales  Echel- 
les , ou  Eiurepo*  du  Commerce  des  Indes,  de  la  Chi- 
ne Si  du  Japon  , félon  le  Schcrif  AlEdrilfi.  Elle 
n cil  éloignée  d une  autre  Iflc  qui  porte  le  nom  de 
Senf,  que  1 on  place  ordinairement  plus  vers  le  Mi- 
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dy  .que  de  dix  journée*  de  navigation,  fie  d'une  ViHe 
de  la  Chine,  nommée.,  Khancou  . feulement  que  de 
quatre. 

Le  même  EdrifTî  dit  dans  ladixiémcPittiedcfon 
premier  Climat . que  cette  1 (le  cft  un  des  Poni,  ou 
Porte* de  la  Chine,  qu’il  compte  jufqu’au  nombre 
de  douze,  fie  il  qualifie  de  ce  nom,  des  Ouvertures 
de  Montagnes  oui  (bat  autant  d'Embouchurcs  de 
differentes  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  U Mer, 
fie  par  où  les  Vaillcaux  remontent  bien  avant  dans 
le  ray». 

S END  AFOUR  ,*& , Sendapour , que  Ton 
trouve  audi  fouvent  nommée , Scndafoul , 6c , Sen- 
dapoul.  Ce  font  le*  noms  dune  Ville  du  Pays  que 
les  Arabes  appellent , Balad  AIFoulfoul , Pays  du 
Poiyie , fie  , Belad  AIMibar,  que  nous  appelions, 
La  Code  de  Malabir , fur  laquelle  la  Ville  de  Ca» 
lecut , qui  en  c(l  la  Capitale , cft  bâtie. 

Les  Géographes  Orientaux  d tient,  que  c’eft  dan* 
le  Terroir  de  cette  Ville , que  les  Cannes , qui  por- 
tent leThabafchir.croident  abondamment.  Vejt^ 
le  titre  de,  Thabafehir. 

S E N D A N.  Ville  maritime  des  Indes , que 

Îiclquei-uns  appellent,  Sendaboun.  Le  Géographe 
erficn  dît , qu'elle  cft  bâtie  fur  (e  bord  de  la  Mer , 
qu'il  appelle , Deria  aithdhar  , La  Mer  Verte , qui 
cft  proprement  le  Golfe  de  Cambaya. 

S E N D E L , Se,  Sentier.  Voyez.  les  titres  de,  Sa- 
mandcl,  Scmendcl,  & Semender,  c’eft  la  Salaman- 
dre. 

SENF.Sinf.  SeSinfi,  Hle  de  la  Merdes  In- 
des. Fiyrt le  titre de,  Bahr  AiSinf , fie  celuy  de, 
Sendalbuiat. 

SENHARIB.  Sennacherib,  que  les  Orien- 
taux appellent,  Roy  dé  Mouflàl.  C’eft  le  même  que 
le  Roy  d'Affyric,  de  qui  l’année  fut  défaite  par  l'An- 
ge Exterminateur  (bus  le  Roy  Ezcchias,  fie  qui  fut 
rue  par  Tes  deux  Enfans  dans  la  Ville  de  Nini- 
ve. 

Ces  deux  Enfans  font  nommez  par  Ebn  Batrix, 
Anzaimclaich,ouplû:oft,  Anzar  Malek,  fie  Serafle- 
ra.  Le  nom  de  ce  dernier  approche  fort  de  celuy  de, 
Siaifcrnc va , nom  que  l'on  donne  à fon  pcrc. 
le  titre  de,  Scnalcncriva. 

L'on  trouve  un  Roy  d’ Arménie  de  ce  meme 
nom , qui  attira  dans  fes  Etats  Coftha  Ben  Loucah  , 
lofophc  Chrétien  , natif  de  h Ville  de  Bâlb.k , qui 
vivoit  (bus  le  Khalifit  de  Mfitamed  Billab  l'Ab- 
baffidc. 

S ERR,  fie , Sirr.  comme  les  Turcs  le  pronon- 
cent. Ce  mot  (îgnific  en  Arabe  % Ce  Secret , fie  a 
pour  pluiicr , A(rar,  Les  Secrets,  dont  l'on  peut 
voir  le  titre. 

S E R R alferr.  Le  Secret  du  Secret.  C'eft  le  ti- 
tre d’un  Livre  ancian  fie  fort  curieux  . félon  le  rap. 
port  de  Giaubcri.rlans  la  Ptcfacc  de  fon  Ouvrage. 
Voyez,  le  titre  de , Guubci  i. 

S E R R alafrar.  Le  Secret  des  Secret*.  Titre  d’un 
Livre  de  Politique  attribué  à Ariftotc.  C’eft  ce  que 
nous  appelions , Les  Politiques  d'Ariftote,  qui  onc 
été  traduites  en  Arabe , fie  que  l'on  trouve  auftà  (bus 
le  nom  de , Ketab  aUuilat  n cedbir  alruflàt. 


S JE» 

S ER  R alafrar  fil  hekmit.  Titte  d*qn  Livre  qui 
fut  traduit  du  Grec  en  Arabe,  dy  temps  du  Khalife 
AlMamon  l’Abbaflidc.  C’eft  un  Ouvrage  tiré  de  ce- 
luy qu'AtHlotc  compoia  pour  Alexandre  lfc  Grand, 
lequel  apptremmene  cft  cite  du  precedent,  qui  font 
les  Politiques  d’Ariftote.  , 

S E R R alafrar  v mesbah  alabfar.  Titre  d'un  Li-  ** 
vrc  fans  nom  d'Auteur , qui  traite  de  l’Art  de  faire 
de*  Talifmans,  que  les  Atabcs  appellent  ,.Tbcl* 
méfiât , ou  Tbelfcmat  , mot  qui  cft  coitompu  de 
celuy  de  , des  Grecs. 

S E R R alafrar  v momcbi  élm  alabrar.  Titre 
d’un  livie  .qui  pone  encore  le  nom  de , Scrr  alaf- 
na  fi  efma  alnolna , fie  qui  traite  de  Pcxplicatiun  fie 
des  vertus  des  noms  de  Dieu.  Ouvrage  (uperfti- 
lieux  faus  nom  d'Auteur . 

S E R R alââ.iham  fi  élm  alhagiar  almokarram. 
Titre  d’un  Livie  de  Chymie  attribué  aux  Anciens 
Prophètes  fie  Philofophcs,  fana  nom  d’Auseur. 

11  v a un  autre  Livre , qui  tflitc  le  meme  fujer , 
fous  le  titre  de.  Scrr  alafxhar  fi  xibiit  alhamar. 

Le  noble  Secret  touchant  le  Souphtc  rouge.  c\(U 
à-dite,  laP.ctte  PluloCphalc. 

S E R R almîktoum  fi  mokhathebat  alnogioum. 

Le  Secret  caché  dans  le  langage  muet  des  Affres.' 
Titre  d’un  Ouvrage  de  l’Imam  Mohammed  Ben 
O'rnar  AlRazi,  qui  mourut  l’an  616.  de  l’hçgire. 

Ce  Livre  cft  rire  de  Harrani,  fie  de  Dhehcbi , qui 
ont  travaillé  fur  (’AftrôIogie  judiciaire , fie  nous  onc 
dooné  les  Livres  intitulez , afrar  aloogioum. 

SERA,  fie , Serai.  Ce  moc  (îgnific  la  meme 
choie  en  Pcificnfie  en  Turc, que,  Sara,  fie , Sara». 

V oyez,  ce  titre. 

S E R A G’.  Ce  mot  Arabe , qui  (îgnific,  üampe, 
fie  , Flambeau  , fett  de  titre  à pluficuts  Livres. 

SERA  G*  alcoloub.  Le  Flambeau  des  ctrurs. 
Livre  Perficn  (ans  nom  d’Auteur , compofé  en  Dia- 
logue fur  les  Mœurs  fie  fur  la  Conduite  d’un  Hom- 
me de  bien.  * 

S E R A G’  alcoloub.  Titre  d’un  Livre  Arabe  , 
qui  traite  phyfiquement  fie  moralement  de  ce  qui  cft 
commun  fie  particulier  à chaque  homme,  félon  fi 9 

Îiialué  fie  Ci  complcxion.  Il  a pour  Auteur  Abou 
habil  Ahmed  B.n  Mohammed,  Ben  A’bdaliua* 
lek , Doâcur  Afebarien , natif  de  la  Ville  de  Tau- 
ris,  lequel  cft  à caofe  de  ces  deux  qualùcz,furaom- 
mc,  AlAfehiri.  fie,  AITabrizi. 

S E R AG’  AlHcndi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a 
compofé  en  Livre  intirulé , Scharh  albedai.  Ou- 
viagc  d’Eloqucncc  fie  de  Rjactorique. 

S E R A G’  AIMolouk.  Le  Flambeau  des  Rois 
fie  des  Princes.  Titre  d’un  Eivre  qui  a pour  Auteur, 
Abouhekr  Ben  AlOuclid,  Ben  Rofchd,  A I Cor  aïf. 
chi,  AlCabcri,  AlMahxi,  AlTharthoufehi.  Cet 
Auteur  cft  celuy  que  nous  appelions  Averrocs,  na- 
tif, ou  originaire  de  la  Ville  de  Tortofe  en  Efpa- 

fne , qui  corapofa  cet  Ouvrage  de  Politiqu  * pour 
fohjmmed  A bdallah  , Roy  d’Andalous,  ou  d’Efc 
pagne , de  U Race  des  Ommiades. 
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v?  8c  l’on  coupc  toutes  les  autres  pierres  les  plus  du- 
$ E R A G’  aloualiag*  almodhch  Iceoll  thalab  v tes.  Les  Arabes  appellent  cette  efpcce  de  Diamant, 
tilmohtag’.  Flambeau  ardent , qui  éclaire  tous  Ceux  Sundabeg’,  ou  Sunbadag’.  C’eft  le  Smyris  des  Grecs 
qui  délitent  d ette  éclairez  , & tous  ceux  qui  ont  que  nous  appelions  l’Emcrille.  Le  Bcloor,  ou  Bcril- 
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befoin  de  l’cttc'.  Livre  de  Motalc  & de  Jutilpni- 
dencc , qui  n’cft  ptoptement  qu'un  Commentaire 
fur  Ics.Ouvtages  de  Coduuri  Sc  de  Bcïdhaoui, 
intitulez,  Mcuhag’. 

Il  y a encore  un  Livre  qui  porte  le  même  titre  , 
qui  a etc  traduit  & expliqué  en  Pcrficn,  dans  lequel 
il  e(l  traitté  des  Réglés  Si  Conftitutions  des  Sofis , 
Efpcce  de  Religieux  Mutulmans. 

S E R A G’  alcothrob.  La  Lampe,  ou  la  Chandel- 
le du  Démon.  C’eft  un  des  Nains  , ou  Epithètes 
que  les  Arahes  donnent  à la  Mandragore.  Voycz- 
cn  la  raifon  dans  le  turc  de,  Aftctcnx. 


SER  AGI.  Sutnom  d’O'mar  Ben  AlOuardi, 
Auteur  d’un  Pocmc  Oncitoctitique,  fut  la  uaturc, 
& fur  l'Explication  des  Songes,  qui  porte  le  titre 
de  Mocaddcmat  AlOuardiat.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  , num.  to}}- 

Il  y a un  Auteur  qui  a compofé  un  Livre  intitu- 
lé , Erfchad  altagi  lcmârcfat  faraïilh  AtScragi.  fr. 
le  titte  de  l’Ouvrage  intitulé , Erfchad  aoult  al- 
bab.’ 

SERAGIAH.  FaraVdh  AlSeragiah.  Traitté 
des  Succédions,  comporté  par  Serag'eddin  AlSc- 
giavendi. 

11  y a un  autre  Livre  intitulé  , Fetaoui  AlSera- 
giah  , Décidons  de  Droit , compofé  par  Scrag’ed- 
df»  AlOuafchi.  Voyez.  le  titre  de  , Moniat  Al- 
Mofti,  • r 

Abou  Seragiah  cft  l’Autcut  d’un  Livre  intitu- 
lé , Àdab  AISchohoud , qui  cft  un  Traitté  des  Té- 
moignages Si  des  Dépofitions  faites  en  Juftice. 

S Eü.  AND  AH.  Nom  d’une  Idc  de  la  Mer 
d’Oman  , qui  cft  du  nombre  de  celles  que  les  Ara- 
bes appellent,  Raneg’.  Le  Schetif  A’Edtidi  dit 
dans  la  feptiéme  Pattie  de  fon  premier  Climat,  que 
cette  Idc  régi  rdc  les  côtes  de  Bcrbctah  & de  Zing’. 
c’ed  i dite  du  Pays  des  Caftes,  Sc  de  Zangucbar  , 
Si  qu’elle  a douze  cent  mtltc  de  tour,  ce  qui  con- 
viendroit  allez  à l’Idc  de  MulAgalcar.  Ainfi , l’iflc 
dcSerandah,  ne  fetoit  pas  la  meme  , que  celle  de 
Serandib,  quoyque  cet  Auteur  dife  , quelle  porte 

f lutteurs  cfpcces  de  Plantes  Aromatiques , & que 
on  y fait  la  Pêche  des  Pctlcs  , ce  qui  convient 
mieux  neanmoins  à H de  de  Scrandib , qui  cft  Zei- 
lan , qu'à  celle  de  Madagalcar. 

S ERANDIB.  Nom  de  l’iflc  la  plus  fameu- 
fe  de  la  Mer  ,quc  les  Arabes  appellent  laMet  de  Er- 
kend.qui  cft  l'Océan  Indique,  ou  Oriental. LcSchc- 
rif  AIEdridl  luy  donne  8o.  ParafangesdeLongueur, 
Si  autant  de  Largeur  , Sc  le  Géographe  Pctficn  la 
met  entre  l’Equateur  Sc.  le  premier  Climat , & fort 
proche  de  la  Côte  des  Indes,  ce  qui  fait  adez  con- 
noîitc  que  cette  lde  cd  la  meme , que  celle  de  Ceï- 
lan  , ou  Zeïtan.  E i cfîft , le  nom  de , Dib,  ou  Div, 
fignifiart  en  Langue  Indienne,  une  Idc,  celuyde, 
Setandib.  ne  fignific  autre  chofc  que  l’Idc  de  Se- 
ran , ou  Sctan. 

T^s  les  Géographes  Orientaux’ fom  d’accord , 
que  Ion  trouve  dans  cette  Idc  toutes  fortes- d’Ia- 
vaxtt,  c’eft-à-ditc  , de  Piètres  ptetieufes  de  Cou- 
leur , Se  que  dans  une  de  les  Vallées  on  y sire  de 
terre  uïte  efpcce  de  Diamant  avec  lequel  on  grà- 


le,  qui  cft  , félon  les  Orientaux,  le  plus  paifxit- 
Ctyllal  de  roche,  fc  forme  aufli  dans  fes  monta- 
gnes. 

Il  y a dans  la  même  lfle  deux  cfpcces  d’animaux 
que  les  Arabes  appellent , Dabat  almifr  , Sc  , Da- 
bat  alzobadat , c’eft. à dite.  Les  animaux  d’où  l’on 
tire  le  Mufc  , Si  la  Civette,  Sc  que  les  arbres  nom- 
mez, AlAtz  , Sc  Nargil  , qui  font  le  Cèdre  Sc  le 
Cocos  , y croiilènt  abondamment , avec  ccluy  que 
les  memes  Arabes  nomment  AlO'ud  , qui  cft  le 
Xylaloc  des  Gtccs , que  nous  appelions  ordinaire- 
ment.le  boisd’Aloès. 

L’on  remarquera  icy  , que  les  Géographes  O- 
rientaux  ne  font  aucune  mention  de  l’aibtc  de  Can- 
nelle, qui  ne  croîi  que  dans  celle  lfle,  foitqu’jl  ne 
s’y  irouvaft  pas  encote  de  leur  temps , & qu’il  y ait 
été  tranfporté  d’aillcuts  , comme  de  la  Chine,  ce 
qui  a fait  donner  à cet  arbre  le  nom  de  Dar  Tchin 
en  Oticnt , root  qui  fignifie  , Bois  de  la  Chine  , 
ou  qu’il  faille  entendre  cet  atbtc  fous  le  nom  de 
Nargil , duquel  on  a parlé. 

Le  Schcrif  AlE  liifli  dit , que  les  Chinois  fai- 
foient  un  très  grand  trafic  dans  l’Iflede  Serandib, 
ce  qui  lavotifeaflcz  l'origine  du  mot  de  D-irTch in, 
Sc  il  ajoute,  que  le  Roy  de  cette  lfle  avoit  toujours 
dans  (on  Confcil , quatre  Indiens,  quatre  Juifs, 
quatre  Chrétiens . Sc  quatre  Mufulmans , Sc  tenoit 
en  forme  de  Sceptre  , une  Idole  dans  fa  main  cou- 
vcitc  de  picircties  d’un  prix  incftimablc. 

Le  même  Auteur  écrit , que  la  Ville  (japiralc  de 
cette  lfle.danslaqucllcle  Roy  fait  fa  téfidcnce, por- 
te le  nam  d’Agna,  Sc  que  le  nombre  des  autres 
Villes  confîdérablcs  de  ce  Pays,  monte  jufqu’i  dou- 
ze , defqucllcs  il  rapporte  les  noms  qui  font  entiè- 
rement inconnus  à nos  Voyageurs  Sc  aux  Géogra- 
phes modernes. 

Les  noms  dccesViilcs  font.Marnabas,  Patifcou- 
ri , Abadi , Makhoulon , Hameri,  Calmadhi,  Sam* 
bedouna , Sanduuri,  Scri,  Combeli,  Batiffala,  Sc 
Marouba. 

Il  y a prcfque  au  milieu  de  cette  lfle , une  Mon- 
tagne fort  élevée  , que  les  Mariniers  voyent  de  fort 
loin  fut  Mer.  Les  Arabes  l’appellenr  Rahoun.  C’eft 
cette  même  Montagne  que  les  Portugais  ont  nom- 
mée, El  PicodcAdam,  la  Montagne  d’Adam,  1 
caufe  d’une  T radicion  communément  reçue  , non- 
feu  lemcnt  dans  les  Indes  > mais  encore , dans  tout 
l’Orient , qui  porte  qu’Adam  y a été  enterié. 

Mais,  il  y a une  autre  Tradition  rapportée  dins 
le  Caherman  Namch , qu’Adam  fut  relégué  dans 
l’iflc  de  Serandib  , après  qu’il  euft  charte  du  Para- 
dis Tcrréftrc,  Sc  félon  quelques-uns  meme,  le  Pa- 
radis Tcrrcftrc  y otoit , Sc  Cahcrman  Catcl  voulant 
laiflcr  à la  poftcrùé  un  monument  qui  marquait  la 
naiflancc  de  Sam  Ncriman  fon  fils , fit  bâtir  une 
Ville  dans  la  grande  Plaine  qui  cft  au  pied  de  la 
Montagne  , ou  Adam  écoit  enterré  , Sc  qu'il 
nomma,  Kliorrem , Lieu  de  joyc  Sc  de  plaifirs , tels 
que  les  Grecs  Si  les  Latins  ont  crû  qn’étoicnt  les 
Champs  Elyfiens. 

Le  Schcrif  AIEdriflî  écrit  dans  la  8e.  Partie  de 
fon  premier  Climat,  qu’il  y a vis  à vis  de  l’Ifl-dc 
Serandib  dans  le  Continent  des  Indes  , des  Lacs 
que  les  Arabes  appellent  , Agbab , dans  Icfquels 
piuficurs  grandes  Rivières  le  rendent , où  les  Vajf. 
féaux  entrent  & portent  ainfi  leurs  Mutcbandifc» 
bien  avant  dans  les  Terres , Sc  il  remarque  aufli  que 
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l'I lie  de  Rimi,  trt  fort  proche  de  celle  deSeran- 
dib. 

U y a quelques  Orientaux  qui  donnent  le  nom 
de  Serandtl  , i l’ifl:  de  Serandib.  Mut , il  paroift 
nlûtoft  qu’on  la  doive  nommer  Scrandivl.  En  effet, 
le  mot  de  Divl,  lignifie  plûtoft  en  Indien  , Une 
lfle  » que  ccluy  de  Dib . ce  qui  fc  peut  prouver  par 
le  nom  de  U Ville  dcDiu  «que  l'on  appelle  plus  or> 
dinaitemem  aux  Indes,  Diul , 6c  OcVbul  * félon  les 
Arabes,  1 caufe quelle eft  fituéedam  une  Ific,  ou 
ptefqu'lflc  fur  le  rivage  de  U Mer , où  le  Fcuvc  In- 
dus  le  décharge, 

SERAPERDEH.  Le  Voile , ou  U Couni* 
ne  du  Palais , ou  du  Sérail.  C'cft  ce  que  nous  appel- 
ions ordinairement.  Une  Portière  i c'cft  à -dire,  U 
Pièce  d'étofe  que  l’on  met  au  devant  des  Portes  des 
Appât  temens  de  Grands. 

L'ufage  de  ccs  Portières  a pafiî  de  l’Orient  en 
Italie,  6c  de  l'Italie  jufqu'à  nous.  L'Auteur  du  Lcb- 
Tarixh . écrit  que  Lohoratb  quatrième  Roy  de  Per- 
le de  la  féconde  Dynaftie,  nommée  des  Caïanidcs, 
ayant  accordé  aux  Grands  Offi.icrs  de  fa  Maifon 
& de  les  armées  , le  privilège  de  donner  leurs  au- 
dianccs  «dis  fur  dcsThiônes,  ou  Sièges  d’or,s‘écoit 
rcfctvé  a luy  feul , le  droit  du  Srrapcrdch  ; c'cft  i- 
dire, d'avoir  devant  fon  Thrône  , un  Rideau,  ou 
Portière , qui  le  couvrait  aux  yeux  de  fes  fujets , 
pour  les  tenir  dans  un  plus  grand  rcfpclt  6c  véné- 
rât iou  de  là  perfunne. 

SERF.&,  Sirf.  Nom  d'une  Nation  que  les 
Latins  ont  appelléc.  Servi , Serbi , Sor.tbi,  &r, Zir. 
fi.  Nous  l'appelions,  Servions . 6c  Rafcicns.  Ces 
Peuples  habitent  maintenant  dans  la  Mocfie  fupc- 
rieure  , dans  le  Pays  des  anciens  Triballcs  j mais , 
ils  font  venus  des  Palus  Mrotides,  6i  ont  eu  pen- 
dant un  long  temps  des  Princes , qui  portoient  le 
titre  de  Dcfpotcs , mot  Grec  qui  lignifie  Ample- 
ment Seigneurs.  Ils  onr  pénétré  auttefois  jufqucs 
dans  la  Luface,  Ac  dans  la  Mtfnic  , Provinces  des 
Saxons  en  Allemagne , 6c  firent  des  enrreprifes  juf- 
quesdans  laThrace,  où  ils  tenterenr  de  reprendre 
Andrinoplc,  fous  Morad  Gaxi,  qui  eft  Amoral  I. 
Sultan  des  Turcs,  1*30767.  de  1’bcgitc.  Mais,  ils 
furent  défaits,  & le  lieu  de  leur  défaite  ccnfcrvc 
encorejufques  aujourd'lniy  , le  nom  de , Sirf  Sin- 
gouni . nom  qui  fignifiedans  la  Langue  Turqucf- 
que,  La  déroute  des  Scrvicns. 

SERGIOUS.  Sergius.  Les  Arabes , les  Per- 
fans  , Ôc  les  Turcs,  nomment  le  plus  Couvent  en 
leur  Langue , Satkis , ou  Satghis , ccluy  que  nous 
nommons  , Sergius , 6c  il  n'y  a guère?  que  les  Chré- 
tien' Orientaux,  qui  appellent  ainfî  le  Saint  Mar- 
tyr de  ce  nom,  comme  aufti  ceux  qui  l’ont  porté 
après  luy.  Car,  ils  nomment  ainfi  Sergius  Patriar- 
che de  Conftantinoplc  , Auteur  de  la  Scdcdcs  Mo- 
nothelires  fous  l’Empereur  Juftinien  , & Sergius 
natif  de  Ras  aliïn  Jacobircdc  profcfîîon,  qui  a tra- 
duit en  Langue  Syriaque  plulicurs  Livres  Grecs, 
fuivanr  le  témoignage  d’AboulFaragc , 6c  compo- 
fé  un  Livre  Je  Logique  en  Langue  Syriaque , félon 
Ebcd  Icfu. 

S E R I.  Nom  d’une  Ville  de  l’Me  de  Scrandib. 
Voyez,  le  ritte  de  cette  Me. 

S E R I.  Abotibexr  Ebn  AlSeri.  Nom  d’un  Au- 
teur qui  vivoit  l’an  *6o.  de  l’hegirt , & qui  a com- 
pofe  le  Livre  intitulé,  OlToul  fil  Nabou , Ouvrage 


de  Grammaire , qui  porte  encore  le  nom  d’Ebn  Sa* 
rag' , qui  eft  celuy  du  même  Auteur. 

S ER  I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Salul , dit 
AlSeri.  V«yt\\c  titre  de , Zagtag*. 

SERI  SACATHI.  Nom  d’un  Homme  ré- 
puté Saine  par  les  Mufulmam.  Il  étoit  Chef  & Di» 
r c.ft  eut  d'une  Communauté  de  Sofia , ou  Religieux» 
& grand  Amy  de  GioneTd  autre  Contemplatif,  qui 
n’cit  pas  moins  confîdcté  pour  fa  Sainteté  6c  pour 
la  Spiritualité,  parmy  ceux  de  fa  Religion. 

Jaféï  a écrit  la  Vie  de  Sert  Sacathi  parmy  les 
Chefs  des  Sofis  dans  le  titre  de  Conoui. 

S E R I G I A.  Surnom  de  Zeïncddin,  que  quel- 
ques-uns appellent  Ebn  Scrigia,  6c  d'au; tes , Scri- 
gia  Ben  Mohammed  AIMalathi  , qui  mourut  l'ati 
7S*.  de  l'hcgirc.  Il  eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé, 
Ahkam  aJfâbcat.  Les  fept  Jugcmcnj , ou  Décr- 
iions. 

On  luy  attribue  auffi  l’Ouvrage  intitulé  , E'tc- 
kab  allahih  , L'Appuy  fur  la  Fuy  6c  Croyance  pu- 
re & famé,  6c  ccluy  de,  Akhbar  aliïan  , qui  eft 
une  Hiftôirc  des  Hommes  Illufttcs. 

S E R I G I A.  Safi  cdJin  A'bdalâziz  Scrigia.  C’eft 
le  nom  d'un  Ai  leur  qui  a compofe  le  Livre  intitulé, 
Dorrar  albohour  fi  medaïh  AlMiloc  AlManfour. 
C'cft  un  Poème  fait  à la  Louange  de  Malek  Al  Man- 
four  Ctlaoun  fepiicmc  Sultan  d’Egypte  de  la  pre- 
mière Dynaftie  des  Matnelucs  Ce  Livre  eft  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  911. 

S E R R I N.  Nom  d’une  Ville  de  l'îetnctt , ou 
Arabie  Hcureufc,  bûcie  fur  le  rivage  de  la  Mer  Rou- 
ge, laquelle  n'cft  éloignée  de  la  Mer  que  de  quatre 
journées , félon  le  Géographe  Pcrfien  dans  fonpre- 
mier  Climat.  Elle  eft  au  (b  fort  proche  de  , Ialam- 
lam,  qui  eft  un  des  principaux  Pottsôc  Entrepôt  de 
l'Icraen. 

S E R I R.  Ce  mot  fignific  en  Arabe,  Un  Siégé, 
Un  Thrône. 

SE  RI  R ALDHEHEB.  Le  Thrône  d'or. 
Nom  d’un  Pays,  ou  Province  qui  s'étend  entre  le 
Pont  Euxin , 6c  la  Mer  Cafpicnne , où  eft  fituce  la 
Ville  de  Dcibcnd,  que  les  Turcs  ap( client.  Dé- 
mit C»pi , La  Porte  de  Fer. 

La  raifon  qui  a fait  donner  le  nom  de  Thrône 
d’or  à cette  Province , vient  de  ce  que  Noufhirvan 
Kcfra  Roy  de  Perfc  de  la  quatrième  Dynaftie  nom- 
mée des  Sallàniens,  ou  des  Khofroés,  ayant  fait 
achever  la  grande  muraille  commencée  par  Alexan- 
dre le  Grand  , qui  fèparoit  les  Peuples  Septentrio- 
naux de  Khozar  6c  de  Kip-Chak,  qui  fqnt  les  Scy- 
thes Hypcrboréens,  d’avec  les  Provinces  du  refte  de 
l’Afic  , y établir  un  Mirzuban  \ c'cft  à dire,  uu  Gou- 
verneur de  la  Marche,  ou  Frontière,  auquel  il  ac- 
corda le  Privilège  dcs’afTcoir  lut  unThrône  d’or,  en 
confidération  de  l'importance  du  porte  qu’il  gir- 
doit. 

Cctre  muraille  dont  il  eft  icy  parlé,  eft  la  même 
que  celle  qui  eft  nommée,  Scdd  lagioug'  v Ma- 
gioug' , dont  l'on  peut  voir  le  titre  un  peu  plut 
haut.  Elle  fut  bâtie  dans  les  Ouvertures  8c  Détroit* 
du  Mont  Csucafc , Lieux  que  les  Pcrfans  ont  accoû- 
rumé  d'appeller,  Derbend  , Des  Barrières,  6c  Les 
Turcs , Démit  Capi , Des  Portes  de  Fer, 

Ebn  S.hûhnah  dit , que  Mar  van  furnommé,  Ho- 
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ntar , conquît  ce  Pays-là  l'an  m.  del’Kcgfre,  fous 
le  Rhalifar  de  Hcfcham,  dixième  Khalife  de  la  Ra- 
ce de»  Ommiades  , & s’avança  bien  avant  dans  le 
Pays  de  Khozar.  Khondemir  écrit  auffi  la  meme 
chofe.  Cette  Province  fait  aujoutd’huy  partie  du 
Schitvan,  ou  Medie,  Se  appartient  au  Roy  de  Perle. 

SERlRAH.  Nom  d’une  Ifle  de  Bahr  alacli- 
dhar  ; c’cft-â-dire , de  la  Met  Vette  , ou  des  Indes. 
Le  Géographe  Perfien  dit , que  cette  même  1 fl  . por- 
te le  nom  de  Mehrag’. 

S E R I R I.  Surnom  d’Iofcf  Ben  Mohammed 
Ben  Malîottd , Auteur  d’un  Ouvrage  en  Vers,  inti- 
tulé, Afadh  almandhoumah. 

S E R M A H I.  Telle  de  PoifTon,cn  Langue  Per- 
fienne.  Les  Romans  Orientaux , appellent  ainli  cer- 
tains Peuples  fabuleux  qui  font  peut  être  les  mê- 
mes que  les  Latins  ont  appeliez  Ichthyophagcs. 
V et.  le  titre  de,  Maht  fet. 

S E R M A O U I.  Surnom  d’Ahmed  Ben  Ab- 
dallah AlBalkhi,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé.  A- 
b.inat  fi  redd  ni  an  fehanâ  âla  Abi  Htnifah  , La  Dé- 
feulé  de  l'Imam  AbouHanifab  contre  ceux  qui 
l’ont  biâmé.  Cet  Auteur  qui  croit  Hanifitede  SeSte, 
cil  qualifié  par  Hagi  Khalfah  , A’Cnlhi , Alltnam, 
Ben  Cnafar  Ahmed,  B.n  A'bdailah  , AISctmaotii , 
AlBalkhi,  AIMancû,  & dit , qu’il  a divilé  Ton  Li- 
vre en  fix  Partie*. 

S E R M E N R A 1.  On  appelle  ainli  vulgaire- 
ment une  Ville  de  l’Itaque  Atabiquc,  qui  cil  l’Af- 
fyrie , ou  la  Chaldéc  que  l’on  devtoit  nommer,  Scr- 
menraa,  ou  Serramenraa,  mot  compofé  de  trois  qui 
fignific,  Celuy  qui  la  voit  fc  réjoiiit. 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  rive  Orientale  du  Ti- 
gte  , & a de  Longitude  71.  d.  50.  m-  & 54.  d.  de 
Latitude  Septentrionale  , dans  le  quatrième  Cli- 
mat , félon  les  Tables  Arabiques.  Les  uns  difent, 
quelle  s'appclloit  autrefois , Semirah  , Ville  bâtie 
pat  Schabour  Dhoulaktaf.  Mais,  Khondemir  n’cfl 
pas  de  ce  fentiment.  Car,  il  dit  dans  la  Vie  de  Mo- 
tifl'm  , huitième  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflîdes, 
que  ce  Prince  ayant  une  fotte  inclination  pour  les 
jeunes  Efdavcs  Turcs,  en  fit  acheter  un  très  grand 
nombre  qui  rcmpliienc  en  peu  de  temps  toute  la  Vil- 
le de  Bagdet. 

Les  Habitant  de  Bagdcc  fe  plaignirent  an  Khalife 
de  l’infolcnce  de  cette  nouvelle  Milice,  Se  déclarè- 
rent allez  par  leurs  frequentes  émotions  qu’ils  ne  la 
pouvoient  plus  fouffrir.  Cecy  fut  caufc , que  Moraf- 
fem  qui  aftcâionnoit  fort  fa  nouvelle  Milice  prit  la 
tcfolution  de  bâtir  une  nouvelle  Ville  dans  laquel- 
le il  feroit  fa  tèfidencc  ordinaire  , & y vivroit  en 
repos  avec  les  Turcs,  à l’abry  des  (éditions  dont  il 
émir  fatigué  dans  Bagdet. 

Il  choific  pour  cet  effet  un  Lieu  nommé,  Cathoul, 
éloigne  environ  de  dix,  ou  douze  lieues  de  Bagdet, 
& y fit  bâtir  l’an  110.  de  l'hegirc,  une  Ville  qu'il 
nomma  Saniara  , que  l'on  appclla  aufli  Asker,  à 
caufc  du  Camp  de  la  Milice  Turqucfque  qu’il  y éta- 
blit. C’eft  de  cette  nomination  que  les  derniers 
Imams  de  la  Race  d’Aii  font  (’urnommez  AsKeri,  à 
caufc,  ou  de  la  naiffanec  qu’ils  y prirent,  ou  de 
leurs  fcptilthrcs  qui  y font  , Se  c’eft  dans  cette 
même  Ville  d'Aficcr  , ou  de  Setmentaï  , que  le 
Mahadi  cft  caché  , Se  d’où  il  doit  fottit  à la  nn  des 
Temps,  félon  le  fentiment  des  Schiitct , ou  Scêta- 
(cors  d’Aii. 


Le  Khalife  Motavakrel  quitta  la  Ville  de  Ser- 
menraï.  Se  tranfporta  le  liège  du  Khalifaten  la  Vil» 
le  de  Giafariah  , qu’il  avoir  fait  bâtir.  Mais , Mon- 
tiffer  Ton  fils  qui  luy  fucceda  , retourna  à Scrmen- 
raï.  yoytl  les  tittes  de  , Samata,  & du  dixiéme 
Irtam,  Aii  AlZcki, 

S E R V A N.  Ville  de  la  Province  de  Segeftin, 
fituée  â deux  journées  de  dtflance  de  Siftan  , qui  cft 
la  Capitale  de  cette  Province. 

La  Ville  de  Servan  cft  fort  petite  ; mais.fon  Ter- 
roir cft  très  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  qui  font 
rates  dans  la  Piovince  de  Segeftan.  Le  Géographe 
Perfien  place  cette  Ville  dans  le  ttoiüémc  Cli- 
mat. 

S I A H A'R  A B.  Les  Arabes  Noirs.  Les  Per- 
fans  appellent  ainfi  les  Negres , que  les  Arabes  mê- 
mes nomment,  AlSoudan,  mot  qui  fignifie.Les 
Noits. 

SI  AH  COUEH.ou,  Siah  Kuli.  Ce  mot  li- 
gnifie en  Langue  Pcrficnnc  , La  Montagne  Noire. 
Ceft  le  nom  de  dtffcrcns  Lieux. 

Le  premier  cft  une  Chaîne  de  Montagne,  qui 
s’étend  depuis  le  Defert  du  KhoraiTàn  jufqu'au 
Pays  de  Ghilan  , qui  eft  fur  la  Mer  Cafpienne. 

Le  fécond  Lieu  qui  porte  le  nom  de  Siah  Coueh, 
eft  une  Ifle  de  la  Mer  Noire,  ou  plûtoft  des  Palux 
Mcotidcs,  à l'Embouchute  du  Douna,  ouTanais, 
qui  appartient  à la  Province  que  les  Arabes  Se  au- 
tres Orientaux  appellent,  Khozar,  qui  fait  partie  de 
JaRuilic  & delà  petite Tartarie. 

AlBergendi  écrit  dans  Ion  fi  xiéme  Climat,  que 
cette  Ifle  joint  le  Paysd’Azax  , qui  cft  celuy  des 
Cozaques.  C'eft-poutquoy  , il  y a grande  apparen- 
ce, que  cet  Auteur , aufli-bicn  que  les  autres  Géo- 
graphes Orientaux  prennent  le  Douna  pour  le  Dni- 
eper , qui  cft  le  Borifthenc , à l'embouchure  duquel 
eft  U Ville  que  les  Turcs  appellent  aujourd’huy  , 
Siah  Coueh  , Se  nos  Géographes,  Ocziacou.  Ce- 
pendant, le  même  AlBergendi  dit,  que  la  Ville 
d’AlIàf,  ou  Affof,  cft  dans  Cette  (Ile,  ce  qui  a plus 
de  rapport  au  Tanai's  qu’au  Botyfthcnc. 

SIAH  GOUSCH.  L'Oreille  Noire.  Nom 
d’un  animal  que  les  Turcs  appellent , Caracoulak  , 
dans  la  même  lignification,  Se  les  Arabes,  Fora- 
netc , Se  , E'nak  alardh.  Il  cft  â peu  prés  de  la  gran- 
deur & groffeur  d’un  gros  Chat , Se  n’a  aucun  rap- 
port à la  figure  d’un  Renard,  comme  quelques  uns 
de  nos  Voyageurs  l’ont  écrit.  L’on  die,  que  cet  ani- 
mal cft  le  Guide  du  Lion  , Se  qu’il  luy  découvre  fa 
ptoyc  , dont  le  Lion  ne  manque  jamais  de  luy  faire 
paît. 

S1AHI  ZADEH.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Ahmed  mort  l’an  997.  dcl’hcgire,  qui  cft  Au- 
teur du  Livte  intitulé,  Anmaudhag’ alfonoun.  Ou- 
vrage plein  d’érudition  mêlée.  Car  , on  y trouve 
des  explications  de  plufieurs  Textes  de  l’Alcoran, 
des  Ttadifions  Mufulmanncs . de  la  Metaphyfique, 
ou  Scholalliquc,dcs  Racine»  & desBranchcs du Mu- 
fulmanifme,  du  Droit , delà  Philofophic  Se  de  la 
Médecine. 

S I A N A T alcnfin  mendhaalmâaden  v aïna- 
bat  v atbaïvan.  Titre  d’un  Livre  fans  nom  d’ Au- 
teur, qui  traitte  de  la  gucriibn  de  toutes  fortes  de 
venins  ,dcs  Minéraux, dcsPlantes,  Se  des  Animaux. 
Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n.  945 . 

S I A S S AT 


.f 


n. 


#* 

V . K ' ' 

ORIENTALE.  80* 


si. 

S1ASSAT  fi  tcdbir  alriafTat.  Titre  d'un  Li- 
vre qui  porte  encore  ccluy  de,  Serr  alafrar.  C’eft  un 
Ouvrage  de  Politique,  divifè  en  dix  Chapitres  , ou 
Difeours,  attribué  à Ariftotc  qui  le  compofa  pour 
Alexandre  le  Grand. 

Ce  Livre  qui  parole  être  le  meme  que  les  Politi- 
ques d’Anftotc,  * été  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
lahia  Ben  Batriic , & on  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  9 1 8.  fr ayez.  le  titre  de,  Serr- 
ais (nr. 

S I A S S A T alfchetîah  fi  cflah  alraï  v alraïat. 
Titre  d'un  Livre  de  Politique  fonde  fur  les  Princi- 
pes de  la  Loy  Mululmannc,  compofé  par  Takied- 
din  Ben  Timiah.  Il  cfL  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  633.  Se  678. 

Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Langue  Turquef- 
que  pour  le  Sultan  Sclim  Khan  , par  Pir  Moham- 
med Ben  A'Ii  AtA'fchiK.  Cette  Verfion  porte  le  ti- 
tre de  , Merag’  alamalck  v menlug’  afâdalcr,  6c 
fon  Auteur  a ajoute  au  Texte  de  Ben  Timiah , deux 
Chapittes  couchant  la  Guerre  Se  les  Finances. 

SIASSAT  fi  clin  alfiralfat.  Titre  d’un  Livre 
de  Phyiionomie , compote  par  Schamseddin  Mo- 
hammed Ben  Abi  Thalcb,  qui  mourut  l’an  738.  de 
l’hcgirc. 

S I A S S A T almedinat.  Titre  d’un  Livre  qui 
traite  de  la  Police  d'une  Ville,  compofé  par  Aboul- 
Nafr  AlFarani. 

SIASSAT  ALMOLK.  Livre  de  Politique 
compofé  par  Abou  Hamed  O'thman  Ben  Moham- 
med AlMjouardi.  Cet  Auteur  vivoic  l’an  450.  de 
l’hcgitc. 

STASSAT  fi  dhil  Tarikh  AlHifchabouti. 
Ccd  un  Supplément  & une  Corrcdlion  du  Tarikh 
AINiichabouri,  compofé  par  AboulHaflàn  A'bdal- 
gafer  Ben  Ifmaïl  AIFarfi , l’an  de  l’hegire  J19. 

SIASSERN  E V A.C’cft  Sennachcrib  Roy  de* 
Aftyriens.  F' ayez  le  titre  de,  Senafeheriva,  Se  celuy 
de , Senharib. 

SI  B A M,  Se  ,Siabam  , que  quelques  uns  nom- 
ment aufli,  Sch1.1b.tm.  C’eft  le  nom  d’une  Ville  de 
la  Province  de  Hadharmout  dans  l’icmcn,  ou  Ara- 
bie Heureufe.  Elle  n'cft  éloignée  de  celle  de  Tarim, 
ou  deTeriar,  que  d’une  feule  journée,  fclon  le  Schc- 
rif  AlEdtilli  dans  la  (ixiéme  Partie  de  fon  ptemier 
Climat. 

S IB  OÜ  I E H.  Surnom  d’Abou  Bafebar  AVn- 
rou  Ben  O'thman,  Ben  Canbar,  AIFarfi,  qui  a été 
le  plus  illuftrc  Grammairien  des  Arabes.  Il  étoic 
Affranchi  , & apprit  la  Grammaire  Arabique  de 
Khalil,  le  Grammairien  le  pluseftimé  de  fon  temps, 
après  quoy  il  étudia  l’Eloquence  Se  la  Rhccoriquc 
fous  AboulKhattab  AlAkhfafch.  On  dit  , que  le 
furnom  de  Sibouic\,  & Siboui , qui  lignifie  en  Per. 
fien , Odeur  de  Pomme  Rofe,  luy  fut  donné  à 
caufe  de  la  beauté  Se  de  la  fraîcheur  de  fon  teint. 

Sibouich  eut  un  grand  different  avec  KefTaî  , 
Homme  illullte  par  (es  Ecrits,  dans  une  Conféren- 
ce qui  ferenoir  ch  z lahia  Ben  Khalcd  AiBarmexi, 
Vizir  du  Khalife  Haroun  AIRafchid  , fur  un  point 
de  Grammaire  , Se  le  fujrr  de  cette  conteftation 
ayant  été  porte  jufqu’aux  oreilles  du  Khalife  , ce 


Ut. 

Ptince  qui  étoit  fçivanr , fut  du  féntirnebr  de  Kef- 
faï  ; en  forte  que  Sibouich  demeura  vaincu  Si  con- 
fits. 

L’on  dit  que  ce  fin  pour  ce  feul  fujet,  que  SI * 
bouich  quitta  le  fejour  de  l'Iraquc  , Se  le  retira  en 
Petfe  dans  la  Ville  de  Schitaz  , où  il  mourut  l’an 
1 80.  de  l'hegire,  félon  Ben  Schùhnah.  Mais,  fé- 
lon Ben  Caficm  , il  mourut  dans  Bcïdbâ,  Ville  qui 
n'cft  pas  fort  éloignée  de  Schiraz. 

L’Ouvrage  de  Grammaire  que  lailfa  Sibouich  , 
cft  divifé  en  trois  Pattics , à fçavoir  , en  Allas.  Of 
foui,  & Fotôu,  e.  a.  Les  Fondemens,  les  Racines, 
Se  les  Branches.  Cependant , cet  Auteur  eut  tant  de 
chagrin  du  mauvais  fuctés  de  fa  difputc  , qu'il  or- 
donna en  mourant , que  l’on  emerraft  fon  Livre 
avec  luy  , Se  il  aurofe  été  perdu,  fi  Akhfâfch,  qui 
avoir  été  fon  Maître  en  Rhétorique  , ne  l’euft  ache- 
té trente  dinars  d'or  de  fon  Heritier,  qui  le  fit  tirer 
du  fépulchrc  où  il  étoit. 

Le  Géographe  Perfien  écrit,  que  Sibouich  étoit 
natif  de  la  Ville  d’EftheKhar  en  Perfè , Si  que  fort 
fépulchrc  fe  voit  encore  dans  la  Ville  de  Schiraz. 
Il  mourut  à l’âge  de  quarante  aniWk  on  a encore 
deux  petits  Ouvrages  de  luy  fur  troommaire  Ara- 
bique , dont  l’un  porte  le  titre  de , Ahiat  Sibouich, 
Les  Diftiques  de  Sibouich,  & l’autre  de,  Abniat 
alcfma , Les  Dedinaifons  des  noms  Arabes. 

S I F ALBAHR.  Nom  d’une  Contrée  la  plus 
Méridionale  de  la  Province  de  Fars , ou  Perfe  pro- 
{ftetnetu  dite.  Elle  comprend  pluficurs  Bourgades  , 
Se  de  fort  grands  pafturages,  quoyuuc  J’air  y foit 
extrêmement  chaud  , fclon  le  Géographe  Per- 
fien. 

S I G’  C A N , Se , Sitchan.  Ces  deux  mots  fignf*- 
fient  dans  la  Langue Tutqucfque,  anciennes: mo- 
derne, Une  Souris.  La  première  année  du  Cycle 
dcsMogoIs,  où  Turcs  Orientaux  & Iguriens,  por- 
te ce  nom.  La  naitfancc  de  Tamctlan  cft  marquée 
du  charadére  de  cette  année. 

S I H O U N.  Nom  du  Fleuve  que  les  Ancien» 
ont  appcllé,  Iaxartcs.  Les  Arabes  l’appellent  ordi- 
nairement, Nahar  Khogend.  Le  Fleuve  des  Villes 
de  Schafch  & de  Khogend. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  en  leur  Langue  tou- 
te l’étendue  du  Pays  qui  cft  compriscnrrc  les  Fleu- 
ves de  Sihon  Se  de  Gihon , qui  cft  le  Bnfttus , ou 
l'Oint»,  la  Province  de  Maouatalnahar  ; c’cft  à-di« 
re , ce  qui  cft  au  de- lù  de  la  Rivicte,  S:  l’on  entend 
alors  l’Oxus,.&  Ouara  AlSihoun,  Le  Turque- 
ftan  , à caufe  qu'il  cft  au  de  là  du  Sihon.  Ce  n’cft 
pas  que  le  Turqueftan  ne  foit  fouvenc  confondu 
avec  le  Maouaralnahar  , & que  l’on  n'appelle  in- 
différemment tous  les  Pays  d’au  delà  de  l’Oxusdu 
nom  general  de  Toutan.  frayez  ces  litres. 

Ahmed  Ben  A rabfchah  , dans  fon  AkhbarTi- 
mour,  écrit  que  le  Pays  d’Ouara  Sihoun , ou  Pays 
d’au  dc-là  du  Srhon  , comprend  les  Pays  de  Mo- 
gul,  de  Gerah,  Se  de  Khatha  vers  l’Orient,  jufqu’i 
un  Mois  de  chemin  au  dc-là  du  Maouiralnahir , Se 
que  Tamcrlan  envoya  fon  fils  Mohammed  Solthan, 
qui  bâtie  une  Ville  nommée  Ofchbarah  avec  un 
Ch â eau  très  fon,  donc  lagatnifun  fit  eufuite  des 
Courtes  bien  avanr  vers  l’Otient.  frayez  le  titre  de, 
Getah,  ou  Gcthah. 

S 1 K E R A N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  U 
Plante  que  les  Grecs  ont  nommée,  Hyofeyamm j Si 
les  Latins  , F*b*  porcin * , Feve  de  Pourceau,  à caufq 
Ktm 
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qu'cite  a la  propriété  d’enyvrer  9c  d’endormir.  Les 
même*  Aubes  luy  donnent  auffi  le  nom  de  Beng*  , 
9c  les  Turcs,  de  Bcnk,  ou  Beng  , qu’ils  appro- 
prient encore  à une  autre  drogue  faite  de  feuilles 
de  chanvre,  qui  produit  le  même  effet.  Vrye^le 
titre  de . Beng. 

C’eft  de  ce  mot  de  Sikeran , que  ccluy  de , Sicc- 
ra , ufité  parmy  les  Grecs  te  parmy  les  Latins  peut- 
être  dérivé.  Car  il  lignifie.  Une  Potion,  ou  Breu- 
vage qui  peut  cnyvrcr. 

S I K I R , ou , Signir  Nameh.  Titre  d’un  Livre 
Turc  , qui  traitte  du  battement  9c  irefTaillement  de 
quelques  nerfs , ou  quelques  mufclcs  du  corps , qui 
.arrivent  inopinément.  Les  Arabes  appellent  ce 
mouvement*  Ehtclag' . Ce  ont  invente  une  efpcce 
de  divination  qui  fe  fait  en  obfcrvant  les  dire rfes 
Lottes  de  ces  battement,  ou  trefTailliiFemens  , Ce  il  y 
a desO.ivrages  fur  cette  matière,  attribuez  à Thom- 
ihom  AlHmdt , à Euclidc , Ce  i Giafet  Sadik , un 
des  Imams  de  la  pofteritc  d* Ali. 

S I L A , Ce^ili.  Nom  d’une  des  Ifles  de  l'O- 
cean  Oriental  cil  aux  extremitez  de  la  Chine , 
entre  la  Ligne  Equinoxiale  , Ce  le  premier  Climat. 
C’cft  ainft  qu'A'bdalmôâl  en  parle  dans  là  Géo- 
graphie Perde  n ne. 

11  faut  entendre  icy  pat  la  Chine  tout  ce  tju’il  y 
a de  Terre , ou  de  Met . au  de-  là  des  Indes  a l’O  • 
rient.  Car,  c'eft  le  Gcbal  Camoroun , ou  le  Cap  de 
Cpmorio  , qui  fépare  lindoftan  d’avec  la  Chiné , 
prife  dans  cette  lignification. 

Il  faut  pourtant  remarquer , que  l’Idc  de  Scran- 
dib  cil  réputée  pour  être  de  la  Mer  des  Indes,  1 
eau  lé  de  la  proximité  qu’elle  a avec  ce  Cap.  & que 
la  Mer  de  la  Chine,  ne  commence  , i prendre  ce 
nom  félon  les  Orientaux,  qu’au  Golfe  de  Bengale, 
qui  eft  par  dc-ll  l’ide  de  Zcïlan.  V *y*\lc  titre  de, 
Hcnd , ou  Ilind , félon  Ebn  AlOuardi. 

S I L E N C A l , 3c  , SiIouk.  Nom  de  la  premiè- 
re Ville  , ou  Habitation  du  Turqucftan,  où  Ilak 
filsdeTutc.  fils  de  Japhct,  faifoit  fa  demeure  avec 
fon  Pcrc , félon  Emir  Khouand  (chah.  V tytx.  le  ti- 
tre de , Ilak. 

S I M E A'N  AlSidic.  Simeon  le  Juftc.  Le  Ta- 
rikh  Monte  itheb  fait  ce  Perfônnagc  Succcflcur 
d'O’zaïr , ou  Efdtas,  dans  la  prédication  de  la  Loy 
de  Dieu. 

Ebn  Batrikdtt , que  Simeon  le  jufte  qui  reçut 
Tcfus-Chrift  entre  fes  bras,  étoit  l’un  des  Septante 
Interprètes  de  la  Loy  , 3c  que  Dieu  luy  avoir  pro- 
longe la  vie , à caufc  qu’il  avoir  peine  d’acquicfccr 
aux  Prophéties  oui  regardoient  le  Mcffic-  fiyr^le 
titre  de , Schimeoun. 

SIME'AN  AlHabis.  Simeon  le  Reclus.  C’cft 
Saint  Simeon,  que  tous  les  Arabes  ont  furnommé, 
Saheb  alômoud  . 9c  les  Grecs,  LcStylite,  à caufc 
qu’il  demeuroit  dans  une  Cabane  découverte  faite 
en  forme  de  chaire  1 prêcher  , poféc  fur  une  Co- 
lomne.  Cette  Colomnc  étoit  poice  dans  le  Terri- 
toire d’Antioche , dans  un  Licoélcvé,  qui  borne  la 
Plaine  d'Antioche  du  côté  de  l’Orient , 9c  que  l’on 
appelle.  A'Gcbal  AlMoâgcb.  Il  vivoit  fous  l’Empi- 
re de  Marcien. 

S I M I A.  C’eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent 
à une  Parue  de  la  Chymie  prife  dans  fa  pluwmplc 
lignification.  Cat , Chymie  , ou  Kimia , comme 
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Pappcllem  les  Arabes,  vient  du  mot  Grec 
3c  ccluy  cf  de,  ^i/ûr,  qui  (ignific , Suc , 9c  fait  allez 
voir , que  la  Chymie  proprement  dite , ’nc  s’exerce 
que  fur  les  fucs  9c  fut  les  cfTences  des  Plantes  , 3c 
que  c’tft  par  cx’cnfion  qu’elle  comprend  la  prépa- 
ration des  Minéraux  9c  des  Métaux,  que  les  Ara- 
bes appellent  d’un  nom  particulier,  Simia. 

L’origine  du  mot  de  Simia , fe  prend  des  mors  A- 
rabcs , Sam , 9c  Samat  . qui  lignifient  les  V inet 
dot  9c  d’argem  qui  fe  trouvent  dans  les  Minet,  8c 
les  Orientaux , auffi  bien  que  les  Grecs,  en  attri- 
buent l'invention  à Ammonius,  que  les  Arabes  ap- 
pellent , Ammonious,  de  même  que  la  Chymie  pro- 
ptement  dite  ,à  Chiron  le  Centaure,  Précepteur  9c 
Gouverneur  d'Achille. 

Lorfquc  les  Arabes  9c  autres  Orientaux  parlent 
de  la  Chymie  en  general , 3c  des  merveilleux  effért 
u'ellc  produit,  ils  joignent  toujours  ces  deux  mou 
c Kimia,  3c  de  Simia,  pour  comprendre  toutes  Ici 
operations  que  l’on  fart  par  le  moyen  du  feu , tant 
fur  les  Animaux  3c  fur  les  Plantes , que  fur  les 
Métaux  9c  les  Minéraux. 

Il  y a cependant  parmy  les  Arabes , un  autre  Art 
qu’ils  nomment  auffi , Simia,  qui  ne  t’exerce  pas 
lur  les  Minéraux  i mais , qui  a pour  fujet  les  noms, 
3c  les  nombres , dcfqucls  on  tire  une  efpcce  de  di- 
vination , de  la  même  manière  que  l'on  en  tire  une 
autre  des  points  3c  des  lignes,  par  le  moyen  de  la 
Gcomantic,  3c  cette  cfpccc  de  Simia , rite  fon  ori- 
gine 3c  fâ  dénomination  du  mot  Arabe , Sim , 3c 
Iim,  qui  fîgnifie.  Un  Nom. 

Cette  fcicnce  des  Noms  en  genetal  va  bien  plut 
avant,  parce  qu’elle  enferme  auffi  celle  des  Noms 
des  Efpiîts,  3c  de  leur  invocation , 3c  dans  le  Li- 
vre inriiulé , Kctab  alanouar , Le  Livre  des  Lumiè- 
res , l’on  trouve  vingt-huits  Alphabets  de  la  Simic  , 
qui  fervent  à faire  des  Talifmans,  pour  attirer  les 
cfprits  3c  leurs  vertus . 3c  en  faire  divers  ufages  fis- 
perfliticux } de  forte  que  l’on  définit  cette  fcicnce  : 
E'Im  alarouâh  alôlouiah  veftenza!  caouaba  lccnte- 
faâ  beha , L'Art  de  connoLrc  les  Efprits  fuperieur*. 
3c  de  faire  defeendre  j ifqu’à  nous  leurs  vertus,  pour 
en  tirer  ce  que  nous  dt  firons.  On  la  divife  en  trois 
Parties , qui  font , Targî,  Thrlfcm , 3c  Salhamous. 
Vtyte.  le  Kimia , 3c  Simia  de  Ben  Caflem  AlCor- 
thobi. 

L’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
ion.  Un  Livre  intitulé,  Schcraffin  AlHendiah 
fi  êlm  AlSiroia,  3c  au  num.  1004.  le  cinquième 
Traitté  du  Livie  intitulé  , Cabs  alanouar  v giamê 
alafrar.  Ce  font  proprement  deux  Livres  dcThcur- 
gic , ou  d'invocations  des  Efptits. 

S I M O R G.  Ce  mot  Petficn  fîgnifie  propre- 
ment cet  Oifcau  fabuleux  , que  nous  appelions 
Gryphon  , ÔC  qui  nous  eft  venu  de  l’Orient.  Cir, 
les  Juifs  font  mention  dans  le  Talmud.d’un  Oifcau 
mnnftrueux,  qu’ils  nomment,  lukhneh,  3e,  Ben 
lukhneh  , duquel  les  Rabins  racontent  mille  extra- 
vagances , & les  MaHometans  difent , que  le  Si- 
roorg  fc  trouve  dans  la  Montagne  de  Caf. 

Sidi  Auteur  ferieux  qui  a compofi  le  Boftan, 
dir  cependant  en  voulant  loücr  la  Providence  , CC 
la  Libéralité  magnifique  de  Dieu  envers  fes  Créa- 
tures , dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage,  que  Dieu  a 
drefftune  Table  d’une  fi  grande  étenduë  pour  la 
nourriture  3c  pour  la  confcrvation  de  toutes  fes 
Créatures,  que  le  Simorg  trouve  dans  le  Mont  de 
Caf,  de  quoy  fe  repaître  fuf&fanimenr . quoyqu’il 
foit  d’une  monftrucufc  3c  épouvautablc  grandeur. 
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S I M OR  G A 'N  K A.  C’cft  le  même  Oifeau 
que  Sitttorg.  Le*  Orientaux  difenc  dan*  leur*  Ro- 
mans» que  cct  O y (eau  met  veillai»  cil  raifonnable. 
Car , il  parle  à ceux  quij’interrogent , 8c  dan*  le 
Caherman  Namcb  , ou  Hiftoire  de  Cahciman,  nom 
liions  le  difeoms  qu'il  tint  à ce  Héros , dans  lequel 
il  dir,  qu’il  a vécu  dans  pluficurs  (évolutions  de 
ficelés  & de  créatuiei , qui  font  pafTccs  avant  le  fié- 
cle  d'Adam,  Payez.  le  titre  des  Solimam  Prcada- 
mite*. 

S I M R A H.  Nom  d’une  Ville  bàrie , ou  fon- 
dée par  Homaï  » fille  de  Bahaman  » Reine  de  Perle. 
L’Auteur  du  Leb  Tankh  dit , que  cette  Ville  a por- 
té auffi  le  nom  deSemrem.  ou  Sentirent  » 8c  que 
c’eft  ta  même  que  l’ou  appelle  aujourd’hui  , Grar- 
badik^n.  m 

S 1 N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Chine,  & tell  dc-là  que  1rs  Latins  ap- 
pellent les  Chinois,  Sim,  & , Sindrum  Kt*io  , 
Le  Pays  de  la  Chine.  Mais,  les  Perfans  & autics 
Orientaux  l’appellent,  Tchin,  & difent  que  ce  Pays 
a tiré  Ion  nom  d’un  des  fils  dp  Japhet.  ce- 

qu'Emir  Khouand  Schah  . appelle  vulgairement , 
Mirxhond  , en  du  dans  la  Généalogie  de  Grnghiz- 
Khan. 

Tchin,  ou  Sin,étoit  le  fils  ai  ié  de  Japhet  fils  de 
Noé,  8c  fut  le  plus  habile  de  tous  les  frères , auifi 
eut  il  le  mcilfcur  partage.  Car , Ton  père  !uy  donna 
pour  héritage  , le  grand  Pays  qui  a tiré  fon  nom  de 
iuy,  8c  que  nous  appelions  aujourd’huy  , la  Chi- 
ne. 

Ccfuiluy  quienfiigna  à fes  enfans  la  Peinture 
8c  la  Sculpture,  8c  l'Atr  de  préparer  la  foye  pour  en 
faire  pluficurs  forces  d’étofes  r & en  un  root , l’on 
prétend  que  la  plus  {£ndc  partie  des  Ouvrages 
qui  font  encore  aujourn  huy  en  vogue  dans  la  Chi- 
ne , 8c  donc  tous  les  Etrangers  font  iï  grand  ccar , 
font  de  fon  invention. 

Tchin  eut  pour  fils  aîné  Macchin , duquel  il  a 
déjà  été  parle  dans  fon  titre  particulier.  8c  il  fu /fi- 
xa de  dite  icy,  que  les  Orientaux,  en  parlant  de  la 
Chine  en  general,  l'appcllenc , Tchin  8c  Matchin, 
de  meme  que  pour  exprimer  la  Tarrarie  entière  j ils 
fc  fervent  des  termes  d’Iagioug’,  & Magioug’,  qui 
font  le  G >g  8c  le  Magog  de  l'Ecriture  Sainte.  11  y 
a pourtant  des  Géographes  qui  prétendent  , qu'il 
faut  entendre  par  le  mot  Tchin  , la  Chine  Septen- 
trionale , que  pluficurs  croycnt  être  la  même  que  le 
Khatha  , ou  Khathaï , 8c  par  ccluy  de  Marchin,  la 
Chine  Méridionale , en  y comprenant  la  Cochin- 
chine,  IcTunquin  , & le  Royaume  d'Atun  avec 
ceux  de  Siam  8c  de  Pegu. 

Cate  Chine  Septentrionale  cft  encore  appcllce 
par  les  Orientaux, le  Khotan,  fi*  laTartaric  plus  Sep- 
tentrionale, le  Caia  Khotan,  le  Khoran  Noir,  1 
caufcdc  l’épaiftcut  de  tes  Forefts,  & de  l'air  nébu- 
leux 8c  chargé  de  frimât  s qui,  la  couvrent,  PojtT^ 
les  titres  de,  Khatha,  8c  de,  Khotan. 

Les  anciennes  Hiftoircs  de  Perfe  difent,  que 
Feridoun  . Roy  de  la  première  Dynaftic  nommée 
des  Pifehdadiens , donna  à fon  fils  Tour  ,»la  Chi- 
ne 8c  lr  Turqvnftan  pour  fon  partage,  8c  le  quali- 
fia du  ritre  de  Fagfbur . qui  cft  demeuté  Héréditaire 
aux  Rois  de  ce  Pays- là , comme  ccluy  de  Pharaon 
à e ux  d’Egypte. 

Ebn  AlO.iitd»  écrie  dans  Ion  Livre  intitulé,  K lie- 
ridât  alâgu'ib,  que  filon  le  rapport  d’ A bou  Ishak 
Ibrahim  lurnommé,  AlHageb,  la  largeur  du  Pays 
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de  U Chine,  1 U prendre  depuis  l'entrée  du  Golfe 
de  Qtngale  jufqucs  aux  Pays  des  MufulmanS  dans 
le  Mavaulnahar,  a dois  mots  de  chemin  d'étendue, 
& que  (i  longueur  Ce  doit  prendre  depuis  l'Océan 
Oticnral  jufqu’cn  dc-çàdu  Thobut  ,ouThcbct* 
ce  qui  frit  quatre  mois  entiers  de  chemin.  Cet  A- 
bou  Ish.k,  qui  eft  encore  fumommé , Ibo  AlMe£ 
kin  AlFaifi,  étoic  un  des  premiers  Officiers  d'un 
Roy  de  la  Chine  fous  la  Dynallic  des  Princes  de  la 
Maifon  de  GinghirKfan , 8c  tl  fit  lapport  à fon 
Maître,  que  dans  tout  le  Pays  de  la  Chine,  non  plus 

tu  aux  Iodes  par  où  il  revint,  il  r/avoit  trouve  ni 
gués,  ni  raifins,  ni  olives. 

Le  même  Auteur , aufli-bien  que  le  Géographe 
Perfien",  dit , que  la  Ville  de Vhancou  cft  la  Capita- 
le du  Pays , 8i  que  c’cft-là  que  le  Fagfbur  fait  fa 
réfidenec.  U nomme  pourtant  encore  une  autre  Vil- 
le confidérable  dans  ce  Pays-li , appcllce,  Schan- 
giou  , & Zitoun  , que  d'autres  Autrui  s veulent  être 
la  Ville  Royale , 8c  le  Scherif  AlEdrifti  écrit,  que 
Khancou , 8c  Giancou , font  les  principales  Villes 
de  la  Chine,  auffi-bien  que  celle  qu’il  appelle,  Lou- 
kin.  Mais , AboulFcda  dit . qu’il  y a véritablement 

filufieuts  glandes  VillAdanscc  Pays  là’,  mais,  quo 
rurs  noms  n'étoient  pas  encore  venus  à fa  connoif- 
fance,  non  plus  qu’à  celle  des  Géographes  AtabcS 
qui  l’avoicnt  précédé. 

L’on  trouve  cependant  dans  les  Tables  Géo- 
graphiques de  Nalfircddin  , 8c  d’Ulug  Beg  , la 
Ville  de  Pangiou  pôut  Siégé  Royal  de»  Rois  de  la 
Chine  , fous  la  Longitude  de  t jo.  d.  8c  14.  d.  t 5. 
m.  de  Latitude  Septentrionale,  8c  le  meme  Aboul 
Feda , que  l’on  vient  de  citer , met  Khanbalcg  dans 
le  Pays  de  Khatha,  qui  eft  la  Chine  Septentrionale, 
fous  les  r 44.  ou  1 1 4.  d.  de  Longitude , 8c  fous  les 
jj.  ou  46.  d»  de  Latitude  Septentrionale.  A ’tyec 
aufti  Icturc  de  Namkink  , Ville  de  la  Chine, SC 
ccluy  de,  Khatha,  ou  Khathaï. 

L'Emir  Khouand  fihah  die  dans  la  Généalogie 
de  GinghizJthan  , qu’il  y avoir  un  Roy  de  la  Race 
de  Tatar  .qui  regnoit  danslaChinc  au  temps  d’ O- 
gouzkhan  , 8c  que  le  Khakan  Roy  du  Khatha  , ou 
Chine  Septentrionale , joignit  fes  Troupes  à celles 
d’Afrafiab,  contre  CaÏKholrou  Roy  de  Perfe.  Le* 
memes  Chinois  recoururent  aufiiCaïdoukhan , con- 
tre les  Peuples  nommez,  Gulaïr.  V tyes.  le  ritre  de, 
Caïdou. 

Ce  grand  Pays  fur  envahi  par  les  Mogolt,  ou 
Tortarcs  de  Ginghizxhan  , foui  Coblaï  Câan. 
Ginghizkhan,  8c  lès  fucccffcurs  Coblaï  Cian  . A- 
rikBouga  , fon  frère  Barakkhan  8c  autres , la  pofle- 
derent  jufquc*  environ  l’an  700  de  l'hegiie,  qui  cft 
de  J.  C.  1 joo. 

Il  eft  fait  mention  du  £rand  mur  de  la  Chine, 
dans  le  titre  de  Thamgag  , 8c  l'on  peut  voir  »ufG 
ce  qui  a déjà  été  du  dans  ccluy  de  Sedd  lagioug'. 

La  difpetfion  des  Juifs  dans  la  Chine  , & la  re- 
traite que  les  Manichéens  y firent,  api  es  la  mort 
défaftrctifc  de  Mânes  leur  Prophète  , fe  peuvent 
voir  dans  les  titres  de,  lahoud  , 6c  de  , Baha- 
ram. 

Les  Arabes  appellent  en  leur  Langue , Ssuani , 
les  Vafes  de  pourcclaine , mot  qui  eft  dérivé  de  Sin. 
Mais,  lisTurcs,  outre  le  nom  de  Tchini.  qu’ils  leur 
donnent , les  appellent  encore  Fagfouri  , mot  té- 
té de  Ccluy  de  Fagfour,  qui  eft  le  titre  des  Rois 
de  la  Chine , comme  l’on  a vu  cy-dtflus.  Et  lorÊ 
que  les  Perfans  fonr  la  defcription  d'un  lieu  fort 
propre  6c  bien  meublé , ils  ne  manquenr  jamais  de 
rappelier,  K haneh  Tchini,  comme  qui  dtxottj  une 
Maifon  Chinoilc. 
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L'Auteur  de  l'Humaioun  Nimch.  qui  eft  le  Lit 
vrc  de  Katilah,  & Damnah.diç  que,  Hoina'ùun- 
fal  étoit  autrefois  un  puilfant  Roy  dcTchin  & de 
Maichin , qui  Ce  failûic  icfpeâcr  dans  tout  l’O- 
rient , & que  ce  fut  KhogelUh  Raï  fon  Vizir , qui 
luy  taconta  ce  qui  s’étoit  p-fle  entre  Dabfihclin) 
St  Bidpaï.  Qsoyque  cette  Hiftoitc  paroifle  fabulcu- 
fc,  cite  fait  neanmoins  connoîtrc  Icftinic  fi  la  rc- 
utation  qu’avoient  les  Chinois  dés  le  temps  de 
«loufchirvan  Roy  de  Perfe,  Il  paroît  auffi  par  la 
même  narration  , que  les  Chinuit  avaient  reçu  des 
Indiens,  la  plu;  grande  partie  des  Sciences  , ce  qui 
fe  confirme  par  la  Vie  de  Confutius,  dans  laquelle 
on  voit , que  ce  grand  Dofteur  des  Chinois  avoir 
été  inftruit  daD*  la  Phitofophic  par  des  Brarnenes, 
ou  Dodfeurs  Indiens. 

S 1 K A , & , Sinaï.  Nam  de  la  Montagne  que 
les  Atabcs  appellent , Thour , & Tbout  Stna , e cft 
le  Mont  Sinaï.  Les  mêmes  Arabes  l'appellent  auf- 
(i  quelquefois,  Sincin,  qui  cil  le  Duel  de  Sina, 
comme  qui  diroit,  Les  deux  Sinaï,  à caufe  quccct- 
ic  Mont  igné  a deux  croupes  feparées , à fçavoir, 
celle  de  Horeb , & celle  de  Sun. 

Cette  Mantagne  qui  cft  fiiuce  entre  l'Arabie  Se 
la  Syrie,  a (bn  pied  fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge, 
où  il  y a encore  aujourd'huy  une  Bourgade  nom- 
mec,  Thour,  que  nous  appelions,  le  Thor,  du 


tcurs  qui  avoient  écrit  avant  luy  , de  cet  Att.  Mais, 
entre  tous  les  IX  êlcüts  dont  il  avoir  lu  les  Ouvra- 
ges, il  ne  regardoit  qu’AIFarabi  pour  (iin  Motte. 
C’eft-pourquoy  A Gazali  dans  fon  Livre  intitulé  , 
Monkcdii  men  aldbclal  i c’cft  à-dire  , Le  Preierva- 
tiF de  l'erreur  , accufc  également  AlFarabi , Se  Ebn 
Sina  d'ctrc  tombrz  dans  l'impicté , pour  s’être plus 
attachez  à fuivre  les  opinions  des  l’hilofophcs  que 
le*  Principes , & les  Maximes  de  l’Alcotan.  Le 
même  Ben  Schtrhnah  cependant  dit  ,que  ptulîcurs 
Docteurs  Mufulmans  ont  foûtenu  , qu'Aricenne 
ctoit  rentre  Cur  la  fin  de  Ca  vie  dans  le  bon  che- 


min. 


nom  de  I a Montagne  , & qui  communique  Con 
nom  au  Golic  Arabique  , qui  eft  Couvent  nomme 

Sur  les  Orientaux  , la  Met  de  Thor,  aufti  bien  que 
a Mer  de  Sucs  , à cauCc  d’une  autre  petite  Ville, 


qui  n'en  cft  pas  éloignée  , & qui  cft  aujourd’huy 
plus  confiderée  que  celle  de  Thor  , à cauCc  de  Con 
Port. 

Le  Morte  Sinaï  cft  célébré  pat  les  Mufulmans , 
comme  la  plus  noble  de  toutes  les  Montagnes,  & 
vcnctée  d’un  rcfpcdi  particulier , à cauCc  de  la  Loy 
de  Dieu , qui  y fut  promulguée  , & il  faut  voir 
fur  cecy  les  titres  de , Mouds , & de , Tauriar. 

Il  y a fur  cette  Montagne  un  Monaftctc  habité 
par  des  Moines  Grecs,  qui  n avoient  autrefois  qu’u- 
ne Tour  bâtie  auprès  du  Buiflon  ardent  de  Moylc. 
Ces  Moines  Ce  trouvant  expoCez  aux  CoutCcs  des  A- 
rabes,  qui  mangeoient  chez  eux  tout  ce  qu’ils  trou- 
voient  de  provilîons , Si  même  juCqu’au  Pain  con- 
facré  de  l’Euchatiftic  , prièrent  l'Empereur  Jurti- 
nicn  de  leur  faire  bâtir  un  Monaftcrc  bien  fermé  , 
qui  (es  mift  hors  d'infulce  des  Arabes.  L'Empereur 
leur  accorda  leur  demande.  Mais,  l'on  dit  qu'il  fit 
mourir  l’Architeclc  qui  avoit  choifi  ce  lieu  pour 
leManaftére,  àcaufcdela  proximité  du  Buiilen  ar- 
dent , Si  pour  la  commodité  de  l’eau. 

L’on  a donne  à ce  Monaftérc  & à la  Montagne 
même,  le  nom  de  Sainte  Catherine  , à caule d'une 
Tradition  reccuëdans  le  Pays, que  le  corps  de  cette 
Sainte  y avoit  été  rranfporté  par  les  Anges. 

SINA.  Abnu  Ali  Haudiïn  Ben  Abdallah,  Ben 
Sina  AISchc'ûth,  Al  Rets.  C’cft  le  nom  d’un  grand 
Philofophc  Je  Médecin  que  les  Mufulmans  appel- 
lent ordinairement , Ebn  Sina , les  Juifs  Arabifans, 
AbenSina  Si  nous  autres  , Avicenne.  Il  naquit 
dans  la  Ville  de  B»kharacn  la  Province  Tranfoxr- 
nc,  l'an  de  l’hegirc  $70.  Se  mourut  dans  la  Vil- 
le  dcHamadan,  l'an  4.18.  à l'âge  de  cinquante- 
huit  ans. 

Ben  Schühnah  écrie  , qu’ Avicenne  avoit  étudie 
dés  l’âqc  de  dix  an'  les  Elcmens  d’Eudide , 8c  l’AI- 
nngefte  de  Ptolemée,  & qu’il  n’en  employa  que 
* huit  à apprendre  la  Médecine,  à lire  tous  les  Au- 


L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte,  que  Mah- 
moud fils  de  ScbcKtcgbin  premier  Sultan  de  la  Dy- 
naftic  des  Gjzncvi  ics, ayant  appris  qu’il  y avoit  à U 
Cour  de  MamonRoy  de  Khouarezm,  plifieurs  Per- 
Ibnncs  de  mérite,  qui  écoicnt  diftinguées  en  diver- 
Ces  fortes  de  fcirnccs , parmy  leCqucllcs  Abôu  Ali 
Ebn  Sina  le  trou  voit  , ce  Prince  eut  la  cutioGrc  de 
les  voir,  & dépêcha  pour  cet  effet  plufieuts  Cou- 
riets  à Mzmon  , pour  le  prier  de  les  faire  palier  en 
KhotalTan  auprès  de  luy. 

Pluticurs  d entre  ces  Doâcuts  acqtiiefccrcnt  aux 
volontez  du  Sultan.  Mais,  Avicenne  tcfula  toujours 
conftammcnt  d’aller  le  trouver.  Il  fallut  cependant 
qu’l!  qu  tr.ift  la  Cour  de  Marr.on,  Se  qu’il  panjft 
avec  les  autres.  Miis,  au  lieu  de  prendre  la  route 
du  KhorafTan  , il  prit  celle  du  Giorgian. 

Le  Sultan  Mahmoud  ne  voyant  point  paroltrc  i 
fa  Coût  Avicenne  avec  les  autres,  Ccfoit  irrité  de 
fon  refus  , envoya  des  Portraits  crayonnez  de  ce 
Philofophe  en  divers  endroits  pour  le  faire  atrefter 
fur  les  chemins  , en  cas  qu’il  fuft  tcconnu.  Mais,  ce 
fut  en  vain  ; car,  il  ctoit  déjà  arrivé,  dans  le  Cara- 
vanfêra,  ou  Hôtclletic  publique  de  la  Ville  de  Giora 
gian  , où  tl  faifbit  des  cures  admirables. 

Cabous  , qui  regnoit  t^ur  lots  dans  le  Pays  de 
Giorgian,  ayant  appris  tW  nouvelles  d’un  incon- 
n\i,  quiexerçoit  U Médecine  avec  tant  defuccés, 
le  fit  appelles  pour  vifiter  un  Neveu  qu’il  aimoir 
cxriémcmrni , & qui  croit  pour  lots  allitê  & atta- 
qué d’une  maladie  qu’aucun  Médecin  du  Pays  n’a- 
voit  nû  connoîtrc.  Avicenne  n’eut  pas  plûtoft  tou- 
ché le  poulxdu  malade.  Se  conGdctc  fon  urine, 
qu’il  nigea  que  Ca  maladie  étoit  eau Cce  par  une  amour 
excdlîvc  qu’il  cachait  dans  Con  ca:  ir , & qu’il  n’o- 
fôit  déclarer  au  Roy  fbn  Oncle.  Pour  s'en  éclaircit 
davantage  , pendant  qu’il  étudioit  le  poulx  de  fbn 
malade,  il  fit  appcllcr  le  Concierge  du  Palais,  & le 
pria  de  luy  nommer  tous  les  quartiers  & tous  les 
appariemcns  de  cette  belle  Maifon,  Je  il  sapperçut 
lorfqu’il  en  nomma  un  certain  en  particulier,  d’une 
plus  grande  émotion  dans  Con  malade  , Se  s’étant 
fait  enCuite  nommer  toutes  les  Prtfonnes  du  même 
appartement , le  poulx  du  malade  qui  entendit  le 
nom  d’une  de  ces  Perfonnnes  , fit  un  battement  fi 
extraordinaire,  qu’Aviccnnc  ne  douta  plus  que  ce 
ne  fuft  l’amour  de  cette  Pcrlonne  qui  avoit  réduit 
le  malade  à l’cxticmité  où  il  fe  trouvoit,  Se  dit  , 
|uc  l’unique  remede’pour  le  guérir  , était  de  luy 
tonner  la  perfbnne  qu’il  aimoir. 

Cabous  étant  avetti  de  cette  découverte  eut  la 
cutiofitqde  voir  le  Médecin  de  fon  Neveu,  & com- 
me il  avoit  reçu  un  de  ces  Portraits  , que  le  Sultan 
M ihmoud  avoit  envoyé  de  tous  cotez  , il  le  recon- 
nut aufli-toft  pour  ce  qu’il  étoit.  Si  luy  fit  beaucoup 
de  carrefTes  & de  ptefens,  fans  t’obligcrd’aller  trou- 
ver le  Sultan  Mahmoud. 

Le  meme  Auteur  du  Nighiariftan  dit  auffi,  que  ce 
Philofophc  ayant  publié  fon  Livre  intitulé,  Ketab 
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alnunthctr  , Ouvrage  de  Metaphyfique  Se  «le  Lo- 
gique, les  Sçavans  tic  la  Ville  de  Schiraz  qui  le  lu- 
rent avec  beaucoup  d’application,  firent  un  Recueil 
des  difficulté! , ou  obji&ions  qui  fe  pouvaient 
propsfer  concte  h Doébinc  d'Avtcenne , & le  luy 
envoyèrent  1 Ifpahan,  où  il  faifoit  pour  loti  fa  de- 
meure. • 

AboulCiffem  Kermtni  qui  s’étoit  chargé  de  le 
porter  , n’étant  artivé  dans  la  Ville  que  fut  le  foir , 
entra  en  convetfation  avec  Avicenne  , de  demeura 
avec  luy  allez  avant  dans  la  nuit  jufuu'au  temps  du 
fômmcil.  Avicenne  s'étant  retiré  en  iuitc,  prit  lare- 
folution  de  répondre  aux  obj.&ions  des  Schira- 
ziens  avant  que  de  prendre  fon  repos  , & travailla 
tout  le  rcfle  de  la  nuit  avec  tant  d’apjilication  à cet- 
te téponfe',  qu’il  la  mit  entre  les  mains  d’Aboul- 
Catlcm  dés  le  lendemain  de  fort  grand  matin,  & lui 
die  agréablement  : Je  me  fui<  hâté  de  faire  réponfc, 
pour  ne  pas  faire  attendre  le  Courrier.  Les  Doc- 
teurs de  Schiraz  furent  fi  fatisfaits  des  reponfes  d’A- 
vlcennc  à leurs  obj  étions , & tellement  furpris  de 
U diligence  avec  laquelle  il  les  avoir  faites,  qu’ils 
augmentèrent  de  beaucoup  la  bonne  opinion  & la 
haute  cflime  qu'ils  avoient  de  fa  capacité. 

On  ne  trouve  point  cette  Reponfe  dans  la  com- 
pilation qui  a éièfiite  des  Oeuvres  d’Avicenne, 
imprimée  à Rome  dans  l’Imprimerie  de  kl-dicis, 
& le  Traité  de  Logique  qui  y cfl  compris, parole 
n'erre  qu’un  Abbrege  de  l'Ouvrage  entier  qu' Avi- 
cenne en  avoir  compofé. 

Aviemne  a écrit  luy-méme  fa  vie-,  mais , le  Do- 
éleur  Giozgiani  nous  l’a  donnée  beaucoup  plus  am- 
ple- Il  dit . qu'Ebn  Sina  fut  fait  premier  AJcdccin  , 
Se  en  fui  te  Vizir  de  Mig’dihfoulat , Sultan  de  la 
Race  des  Bouides } mais . qu'il  fut  dcpoffêdé  de  la 
meme  charge  parce  qu’il  étoit  fort  addonné  au  vin 
& aux  femmes.  II  fut  fur  la  fin  de  le»  jours  fore 
malnaité  de  la  fortune  & obligé  de  changer  fou- 
vent  de  lieu  Se  de  demeure , pour  fe  mettre  en  fu- 
reté. Il  fut  aufli  trava  lié  de  pluficurs  maladies.  Se 
particuliérement  de  la  colique  , cnfortc  qu’un  Poète 
qui  fit  fon  Epitaphe, a die,  que  fesLivreS  de  SagefTc, 
ou  de  Philofùphic,  ne  luy  avoient  pas  enseigné  les 
bonnes  mœurs,  ni  fes  Livres  de  Médecine,  l'Art  de 
confêrvcr  fa  finté. 

Le  grand  Ouvrage  d’Avicenne,  cfl  le  Livre  qui 

Iiorre  le  nom  de  Canoun  , fur  lequel  prefquc  tous 
es  Médecins  qui  l’ont  fuivi , ont  ttavaillé-.  Mais,  il 
faut  voir  le  titre  de,  Canoun  , A:  pour  Tes  autres  , 
Ouvrages,  comme  ils  ont  etc  «truffez  & impri- 
mez, il  n'y  a pas  lieu  d'en  dire  davantage. 

S INA  N AIMagioufchi.  Sinan  IcMige.  Nom 
d’un  Pcrfônnage  qui  fe  fir  Chef  de  Party  dans  la 
Province  de  Khoraffitn  auffi  tort  qu’il  eut  appris, 
que  le  Kha'ife  AbouGiafar  A'Manforavoit  fait  tuer 
AbouMjffctn  (bn  amy. 

- Il  fe  trouva  en  forr  peu  de  temps  à la  tête  de  cent 
mille  hommes  qui  faifoicnr  prefquc  tous  profeflion 
duMagifmc,  ancienne  Relig;on  des  Perfcs,oude 
la  Tenaffourhiah  , Seélc  d’Aboti  Modem  , Se  qui 
cfl  proprement  la  M<  rempRehofe  , Se  avec  les 
Troupes  il  ha-tic  rouies  les  forces  que  les  Gouver- 
neurs Se  Officier  s du  Khalife  luy  oppoferent  dans 
le  Khoraffàn , 3e  (e  rendit  Maître  de  la  Ville  de 
Hcrat- 

Mais,  cet  Homme ayanr eu  la  témérité defepre- 
fe ruer  en  bataille  avec  fes  Troupes  ramifiées , dc- 
vanr  l'armée  aguerrie  & difciplinée  que  le  Khalife 
AlAfanfor  avoir  donnée  à Gianrhour  Ben  Morad  , 


pour  réduire  ce  rebelle  à la  raifôn,  il  fut  entièrement 
dcfait,&  perdit  les  grands  Threlbtsqu’Abou  Mof- 
Ictn  avoir  laiffé  apres  fa  mon , dont  il  s’étoit  em- 
paré. 

Après  ccrtc  déroute,  Sinan  fur  contraint  de  fuir 
dans  le  Thabareflan , & d'implorer  la  protcâion 
d’AibcïJ  Prince  de  ce  Pays-Ü.  Mais,  il  y trouva  fi 
mort.  Car , Azbcïd  luy  fie  couper  la  tête  , & l'en- 
voya auffi  tort  au  Khalife.  Kliondcmir  met  cette 
aélion  en  l’an  157.  de  1 bègue,  f'oyez  les  titres  de, 
Senan  AINifchabomi , & de,  Gianrhour. 

SINAN  PASCHA.  Sinan  Baffa.  Nom  d'un 
General  d'armée  de  Sclim  1 1.  du  nom  , Sultan  des 
Turcs,  qui  gagna  une  grande  bataille  contre  Ici 
Mamclucs  d'Egypte , auprès  do  la  Ville  de  Gazah  en 
Syrie , Se  qui  lut^ué  dans  celle  que  Sclim  donna  en 
perfônne,  & gagna  contre  Thomam  BaL 

SINAN  PA  SCÜ  A.  Sinam  Baffi.Nomd’un 
grand  Vizir  dAmurac  111.  du  nom,  Sultan  des 
Turcs,  qui  reprit  Tunis,  6e  la  Goulettc  fur  les  Es- 
pagnols. Il  étoit  Renégat  Se  Florentin  de  Nation  , 
• ou  , fdon  quelques  uns  , Mil. mois,  de  la  Maifoo 
desVifconii.  Il  fut  dépofii.dc  de  fa  change  de  grand 
Vizir,  pour  avoir  mal  ré  .>  fil  dans  la  guerre  qu’il  fit 
contre  Mohammed  Khodabendeb  Roy  de  Perfe,  Se 
pour  avoir  rrprefemé  au  Sultan  fon  Maître,  qu’il 
falloit  oppoflr  un  Sultan  à un  autre  Sultan;  c’cft- 
i-dirc , qu’il  devoir  marcher  luy-mcmc  en  perfônne 
à la  rête  de  fis  armées. 

V oyez,  lec  litres  de,  Senan. 

S I N D.  V oyez,  le  titre  de , Send. 

S I N F.  F'’ tye ^ le  titre  de , Senf. 

S I N G H I N , & , Singoun  adalar.  Les  Iffft  de 
la  défaite.  LetTurcs  appclltntainfî  en  leur  Langue, 
les  Iffcs  que  les  Anciens  ont  appellécs  , E-hinades  , 
Je  que  les  Italiens  nomment.  Le  Ifîiîc  Curzolati, 
qui  font  firuées  à l’entrée  du  Golfe  de  Patras,  ou  de 
Lepantc.  Les  Turcs  leur  donnent  ce  nom  1 caufede 
la  perte  qu’ils  y firent  dans  la  Bac  aille  de  Lepantc, 
qui  fur  donnée  auprès  de  certifies. 

S I N I.  Mahmoud  Ben  Sini.  Nom  d’un  Auteur 
qui  mourut  l’an  8 5 5.  de  l’hcgire.  Nous  avons  de  lui 
. le  Livre  intitulé,  Dorar  alfiKhcrar,  Les  Pierres 
ptécicufcs , qui  n’cfl  proprement  qu’un  Commentai- 
re du  Livre  qui  porte  le  nom  de , Bahr  alzakhcr. 

S lNOUt)  , Af,  Sinod.  Les  Turcs  fe  fervent  de 
ce  mot  qu’ils  ont  pris  des  Grecs,  pour  lignifier,  un 
Concile,  ou  Sy node  des  Cht  étions. 

S I R.  Les  Indiens  appellent  ainft  en  Langue 
Malaye,  ce  que  les  autres  du  meme  Pays  appel- 
lent, Batra,  Se  les  Arabes,  Tcnbul.  C’eftec  que  nous 
appelions  vulgairement,  le  Belle,  y oyez  les  titte» 
de,  Batra , 6c  de,  Tcnbul. 

• 

SIR,  Se , Stïr.  Nom  d’une  Ville  des  Gtrdcs, 
fituée  proche  de  celle  qui  porte  le  nom  de , S.  hche- 
rizour , ou  Schchcrzour , comme  nous  Papppcllon». 
Les  Habirans  de  cette  Ville  ayant  cmbrlffc  le  Ma- 
homctifme  ,6e  laS:âedesSchtiics,ou  Alides,  leurs 
Voifïitsdela  mctr.e  Nation  attaquèrent,  faccagc- 
rent.  Se  btûlcrcot  leur  Ville,  l’an  j+i.  de  l’bc- 
g're. 
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S I R E F , Se  , Seïref.  Nom  de  U Ville  la  plus 
méridionale  de  la  Verfe  fituée  fous  le  19.  d.  de  La- 
titude Septentrionale , fie  fous  le  8S.  d.  de  Longitu- 
de, félon  les  Tables  Arabiques.  Le  Commentateur 
d'Alfragan  écrit, qu’edeeft  plus  Orientale  que  Schi- 
raz , d’un  degré  & > 5 . minutes.  Elle  appartient  à un 
petit  Pays  de  la  Pci  le  nomme  , Kourat  Ardefehir  , 
Se  eft  bâtie  au  pied  d’une  Montagne  fort  proche  de 
la  Mer,  qui  fait  un  petit  Golfe,  que  l’on  nomme , 
Nabcd  , où  le»  Vaifteaux  peuvent  aborder. 

Les  Petfansdifent,  que  cette  Ville  s'appelait 
autrefois  Schirab , fit  Seniraf , fit  que  l’origine  de  ce 
nom  vient  de  ce  que  Caïcaous  Roy  de  Perlé  de  la 
féconde  Dynaftie.dite  des  Caïânidcs,  ayant  etc  frap- 
pe du  tonncrc  , rétablit  fa  famé  en  ce  lieu  par  le 
moyen  du  lait  Se  de  l’eau , appelh  «,  Schir,  Se , Ab, 
parles  Perfans,  qu’il  prit  en  ce  lieu-  là. 

Sitef  a été  autrefois  une  Ville  abondante  en  tou- 
tes chofcs,  fit  fort  marchande,  àcaufe  du  concours 
, des  Etrangers , quoyque  d’ailleurs  fon  Terroir  (oit 
fort  fterile  , fit  l’air  que  l’on  y refpire  extrêmement 
chaud.  Mais,  depuis  que  le  commerce  s’eft  fait  dans 
Kis,  Nie  du  Golfe  Perfique , elle  a été  abandonnée. < 
& s’dl  peu  à peu  détruite. 

S I R E F 1,  fit.  Se ïrefi.  Surnom  d’un  Auteur  origi- 
naire de  laVille  de  Sitef,  quipoitoit  le  nom  d’Ah- 
med  Ben  Sadacah  AlMcfri.  Il  vivoit  l’an  900.  de 
l’hegirc,  fit  comme  il  étoit  bonPocte,  il  mit  enVers 
l’Ouvrage  intitule,  Etfchàd  E forôu  AlSchafcïat. 

S I RF.  Les  Efclavonsfit  les  Turcs  appellent  ain- 
fi  la  Servie.  titre  de.  Serf. 

S I R G I A N-  Nom  d’une  des  Principale!  Villes 
de  Kerman,ouCiratnanie  Perdenne.  Elle  eft  arreu- 
féq  ne  plulieurs  canaux , fit  donne  fon  nom  i un  pe- 
tit Pays  particulier,  qui  eft  compris  dans  la  même 
Province  de  Kerman.  Le  Géographe  Perlien  la  pla- 
ce dans  le  uoificme  Climat , fit  les  Tables  Arabi- 
ques luy  donnent  90.  d.  ao.  m.  de  Longitude , St 
19. d.  $o.m.  de  Latitude  Sptcntrionalc.  foye^lc 
titre  de , Mucezaldoulac. 

S I R I N.  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Si- 
rîn.  C’eft  le  nom  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Ef- 
chatat  fi  clm  alcbatat , Traité  de  l’Explication  des 
Songes , divilècn  cinquante  Chapitres,  fit  fondé  fur  1 
les  Principes  du  Livre  d’Abou  Ishak  AlKernaani. 
Il  y en  a qui  donnent  à cet  Auteur,  le  furnom  d'AÎ- 
Salcmi.  Son  Ouvrage  eft  dans  la  IUpliothcquc  du 
Roy,  num.  toj  *. 

S I R I N.  Ebn  Sitin.  Nom  d’un  Pet  Tonnage  qui 
a été  fort  eftimé  pour  l’auftciité  de  fa  vie.  C’eft  le 
même  qu'Aoud.  V ijee.  ce  titte. 

SIS.  Nom  d’une  Ville  de  Cilicie,  qui  n’eft  pas 
fort  éloignée  de  celle  de  Maftîflâh  , quia  été  autre- 
fois la  Capitale  de  l’Arménie  Mineure , que  l’on  ap- 

Sclloit  autrefois , Ralad  Lion  , Le  Pays  de  I.cori  , 

. 'Y  d’Armenie  , fit  Belad  Beni  Lion  , Le  Pays  de  la 
Pofterité  de  Leon  ,5:  aulli , Belad  Sis , Le  Pays  de 
Sis  . où  il  v avoir  autrefois  un  Chà-eau  liés- fort  fit 
un  Patriarche , ou  Métropolitain  Arménien. 

Cette  Ville  fut  ruinée  pas  Bibars  Bondoedar  Sul- 
tan des  Munelucs  d’Egypte,  l’an  664.  de  l’hcgitc 
f“  s le  règne  de  Hatem  , qui  eft  appcllé  dans  nos 
H. Boites,  Haïtoun , Roy  d'Arménie. 


SIS  V I L A l'E  T I.  Le  Pays  de  Sis.  C’eft  la 
Cilicie,  fit  Atmcnic  Mineure  des  Anciens,  que  les 
Turcsappellcnt  aujourd’huy,  Catamanie.  PJuficurs 
veulent  que  cette  Ville  foie  l’ancienne  Ville  d’Ilfus, 

3ui  a donné  le  nom  au  Golfe  d’Aiaftô.  Il  y a aujour- 
’huy  un  Lieu  fut  Ce  Golffl  appelle, Païas,  fit  Aïas, 
qui  peut  avoir  tire  fon  nom  d’Illus , fit  qui  eft  allez 
éloigné  de  la  Ville  de  Sis. 

S I V AS.  On  appelle  ainfi  aujourd’huy  la  Ville 
Capitale  delà  Cippadoccquc  les  Anciens  nom- 
moienc , Seb.tJh,  fit , Sebaftia.  Les  Tables  Arabi- 
ques luy  donncnc  7t.  d.  :jo.  m.  de  Longitude,  fit 
j9-d.  jo.m.  de  LatitudcScptcmrionalc,  dans  le  ij. 
Climat,  fit  dans  le  Pays  de  Roum , qui  eft  propre- 
ment  la  Natolie,  fous  la  meme  Latitude  que  Céfa- 
réede  Cappadoce,  qui  eft  plus  à l’O.cidcnt  de  deux 
degrez  fie  demi  de  Longitude. 

Les  Hiftoires  Turques  portent , quelle  a été  bâ- 
tie par  Alaeddin  Car'cobaa,  Sultau  des  Sclgiucidcs 
de  la  Dynaftie  de  Roum.  Mais  , il  y a apparence 
qu’elle  fut  feulement  rétablie  5t  réparée  par  ce  Sul- 
tan. Car,  cette  Ville  eft  fort  ancienne. 

. Sivas  fut  prife  par  les  Moguls,  ou  Tartares,  l'an 
640.  de  l’hcgire,  fur  le  Sultan  Gatathcddin’Caï- 
xhofroM,  Sultan  des  Sclgiucidcs  de  Roum  \ mais, 
comme  cette  Ville  fc  rendit  àcompofùion  , le»  Mo- 
gols  donnèrent  la  vie  aux  Habitans,  fit  fc  contentè- 
rent de  Ij  piller  fit  d’en  démolir  les  murailles. 

S I V A S SI.  Surnom  de  Schamseddin  Abdal- 
rerim.  dit  AlVacdh,  Le  Prédicateur.  Il  cftl’ Auteur 
du  Livre  intitulé, E'rfchad  alôloum  , Iniltuftion, 
ou  Méthode  pour  apprendre  les  Sciences  fit  d’un 
autre  intitulé,  Algiam  alnofous,  Le  Frein  de»  Ames, 
qui  eft  uu  Oavrage  de  Morale. 

SOBADHMOUNI.  Surnom  d’AbouMoi 
hammed  A'bdallah  Ben  Mohammed,  Benlacoub, 
Ben  Harcth  , infigne  Doifteur  des  Mufulmans  en 
fait  deTraditions,  i caulc  du  grand  nombre  qu’il  en 
fçavoir  pat  cœur.  Il  mourut  l’an  5 40.  de  I’hegire. 

Ce  Dotftcur  avoit  cté  difciplc  d’Abou  A'odallah 
Ben  Abi  Hafs  qui  defeendoir  de  deux  Abou  Hais , 
Ion  Père  fit  fon  Aycul . natifs  de  la  Ville  de  BokIu- 
ra,  tous  deux  grands  Traditionnaircs  comme  luv. 
Ce  mcnie  Doélcur  fut  maître  de  Mohammed  Ben 
1 Fadh!  AlCommati,  fircompofâle  Livre  intitulé  , 
Cafehf  alath.it  fi  menaxcb  Abou  lianifah,  à la 
louange  d’Abou  Hanifah,  fi:  de  fa  do<ftri  -.e. 

S O B A R M A H , ou  , Sobormah.  Nom  d’une 
grande  Nie  de  la  Merde  la  Chine,  autour  de  la- 
quelle il  y en  a plufieuts  autres  petites  qui  ne  font 
point  habitées.  La  Mer  y eft  fort  oragtufe  , fit  y a 
prefquc  partout  quarante  brades  d:  profondeur. 

Le  Schetif  AlEdriffi  écrit  dans  la  dixiéme  Partie 
de  Ion  premier  Climat,  que  l’on  recueille  dans  cette 
Nie  le  meilleur  Camphre  de  tour  l'Orient , Si  qu’il 
y a quatre  jours  de  navigation  jufqu’i  celle  d’A- 
nam. 

Cette  Nie  pourroit  bien  êrre  celle  que  nous  ap- 
cllons,  Sumatra.  Car,  ce  que  cet  Auteur  dit  de  fa 
derde  la  Chine,  peut  fort  bien  s'entendre  de  tou- 
tes les  Iflcs  des  Indes  qui  font  au  de  là  du  Cap  de 
Comorin , comme  il  a déjà  été  remarqué  dans  le  ti- 
tre de , Scrandib , fie  ailleurs.  Et  ce  qui  eft  dit  ify 
de  lifte  d'Anana , fc  peut  fort  bien  entendre  du 
Royaume  d’Anam  . qui  comprend  ccluy  de  Siam, 
Si  qui  eft  dans  la  Prclquillc  des  Indes  que  les  Au- 
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ciens  ont  ippcllèc, Cherjiwie/in  nure4 , les  Arabes 
appelant  indifféremment  du  nom  de  Gezirat , les 
mes  Sc  les  Prefqu’Mcj,  comme  on  peue  voir  dans 
le  titre  de,  Gezirat. 
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S O B K I.  Surnom  de  Takieddin  Ali  Ben  A'b- 
dalkafi  qui  mourut  l’a»  75  6.  de  l’iicgite.  C’eft  l’Au- 
teur de  plusieurs  Ouvrages.  Les  principaux  font  s 

Bci'an  alraohtamcl,  Traicié  fur  les  bonnes  Sc 
mauvailès  œuvres  , matière  fort  agitée  par  les  Mu- 
fulmans  pour  fçavoir  fi  c’eft  Dieu , ou  l'homme  qui 
en  cft  l’Auteur  Sc  le  Créateur.  P oyt7  le  titre  de. 
Aimai. 

Ettcfàk  fi  baca  vageh  alqfchtckak,  Des  dériva- 
tions Sc  origines  des  mots. 

Agioubar  le  aftoulat  fil  garibar  AlSekfeki.  Ré- 
ponlc  aux  oueftions  de  Scxlcki. 

Ibraz  alhokom  , Bf  almarhoun  , Ahia  alno- 
coufch,  font  encore  des  Ouvrages  du  même  Au- 
teur. 


SOBKI.  Tag'eddin  A'bdalvahab  AlSobki. 
C’eft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a compolè  le  Livre 
intitulé,  Thabacat  alkobera  , c’jftsinc  Hiftoircdcs 
Hommes  illuftres.  Cet  Auteur  cft  peut  être  le  mê- 
me que  le  precedent , qui  moutuc  dans  la  Ville  du 
Caire  en  Egypte. 


SOCARAH.  Nom  d’une  Ville  fituée  fiir  le 
bord  de  la  Mer  , que  les  Arabes  appellent , Bahr 
alakdhar,  la  Mer  Verte  , qui  cft  proprement  cel- 
le qui  commence  an  Golfs  Pcrfique  , Sc  finit 
au  Cap  de  Comotin.  Le  Géographe  Perfien  dit’que 
cette  Ville  n’cft  éloignée  de  celle  de  Stndan,  que 
de  cinq  journées  , Sc  qu’il  y a un  endroit  dans  la 
Mer  allez  proche,  où  l’on  pcfche  des  perles. 


Ebn  Bagiah,  Ebn  Rofchd,  Ebn  Sina , que  nous  ap- 
pelions ordinairement,  AlFarabius,  Aven  Pace, 
Averroès,  & Avicenne,  ont  eu  des  Principes  fort 
contraires  I ceux  du  Mufulmanifine.  f^eye^les  ti- 
tres de , Elahioun  , Sc  de  ce*  Philofophes,  chacun 
en  leur  particulier. 

Khondemir  Sc  l’Auteur  du  LcbTarixh  écrivenr, 
que  Socrate  croit  contemporain  de  Giamasb  Al- 
Hakim  , de  Giamasb  le  Sage  , ou  le  Philofophe, 
frere  de  Lohorasb.quattiéme  Roy  de  Pcrfc  de  la  fé- 
condé Dynaftie,  dite  des  Caïanidcs.  Mats  , Aboùl- 


Fatagedit,  qu’il  vivoit  fous  Arles  fils  d’Ochur, 

3ui  eft  Ardefchir,ou  Anaxerze  111.  cfu  noir 
e la  même  Dynaftie. 


S O F A L A H.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un 
Terrain  bas  Sc  creux  , comme  une  cfpece  de  Val- 
lon. 


SOCOTHORAH.  111-  de  la  Merd’Icmen, 
ou  d’Oman , qui  regarde  l’Icmcn  , ou  Arabie  Heu- 
reufe  à Ion  Scptentiion,  Sc  qui  a à fon  Midy  le 
Pays  des  Zingcs,  où  font  les  Villes  de  Mclindah.SC 
de  Monbaftàh.  Le  Schcrif  AlEdri(fi  dit,  que  les  Ha- 
bitant de  cette  M.-étoicnt  la  plupart  Chrétiens  dans 
le  temps  qu’il  ccrivoic  , à caulc  qu’Al-xandrc  le 
Grand  ayant  autrefois  abordé  en  ce  etc  111c  après 
qu’il  eut  fait  la  conquefte  des  Indes  , ÔC  l’ayant 
trouvée  fertile  Sc  abondante  en  cette  forte  de 
plante  d'où  l’on  tire  le  lue  que  nous  appelions  , 
Atoés,en  avoir  cranfporré  ailleurs  les  Habitans.  Sc 
y avoir  établi  une  Colonie  de  Grecs  aufqucls  il 
en  recommanda  la  garde  & la  culture. 

Les  Arabes  appellent  l’Aloés  en  leur  Langue, 
Sabr , Sc  ils  difent  que  le  Sabr  AlSocothori , qui  cft 
l’AIoés  de  cette  lllc  , eft  le  plus  excellent  de  tous, 
ÔC  qu’il  liirpalTe  de  beaucoup  en  bonté , celuy  qu’ils 
appel Icnt.Sehegcri,  Sc  Hadramouthi,  quicroit  dans 
la  Province  de  Schegcr  , & dans  celle  de  Hadra- 
mouth.  Le  Géographe  Perfien  dit  la  même  choie 
touchant  les  Chrétiens  de  Socothorah,  Sc  il  place 
cette  Iile  entre  l’Equateur  & le  premier  Climat. 


S OF ALAT  ALDHEHEB.  Lieu  bas  Se 
creulé  où  l’on  trouve  de  l’or.  Mine  d’or.  C’eft  ain- 
fi que  les  Arabes  appellent  une  Ville  des  Zinges , 
ou  dcZangucbar,  qui  cft  la  Cafrerie  en  Afiiquc  , 
fur  la  côte  de  l'Océan  Echiopique. 

Elle  cft  fituée  au  dc-là  de  la  Ligne  Equinoxiale, 
& a tiré  fon  nom  des  Mines  d’or  & de  fer  , qui  fi: 
trouvent  en  abondance  dans  fon  Terroir.  Nous  l’ap- 
pelions aujourd'huy  Sofala,  tout  court , Ville  delà 
Code  de  Mozambique  qui  appartient  aux  Portu- 
gal*- 

AbdalmôÀI  Géographe  Perfien  dit , que  les  Ha- 
bitans de  cette  Ville  font  Mufulmans,  qu’ils  n’ont 
point  de  chevaux  ; mais  , qu’ils  fc  fervent  en  leur 
place  de  Bœufs,  avec  lcfquets  ils  font  même  la  guer- 
re. 

La  Ville  de  Zagavah  en  cft  fort  proche  i fon 
Couchant  & Celle  de  Dangalah  n’cft  éloignée  de 
cellc-cy  que  de  fix  purnées  vers  l’Occident.  C’cll 
de  ce  Pays-cyquc  font  fortis  les  Zinges.ouZcnghis, 
que  les  Italiens  appellent,  Zingari , & Cingari,  qui 
ont  autrefois  coutu  Sc  pillé  toute  l'Arabie  , Sc  qui 
font  venus  julquc  dans  l’Iraquc  faite  la  guerre  aux 
Khalifes.  Nous  appelions  cette  même  Nation  en 
nôtre  Lingue, des  Bohémiens,  parce  que  les  Tha- 
borites  Sc  autres  fugitifs  qui  furent  chaflcz  de  la 
Bohcme  au  temps  de  la  guerre  des  Hufïïtcs.fc  font 
joints  à eux.  titre  de  Zing  , & celuy  de, 

Tchinghcnch. 


SOCRATH.&,  Socrathis.  Socrarc.  Les  A- 
rabes  font  ce  Philofophe  le  Chef  de  la  Scdlc  de  ceux 
qu’ils  appellent,  Elahioun,  ou  Divins,  à caufc  qu'il 
fut  le  Maître  de  Platon,  Sc  celuy-  cy  d'Aiiftotc,  qui 
pafTent  chez  eux  polir  cire  les  premiers  qui  ont  re- 
connu un  premier  Moteur,  Sc  une  Iculc  Divinité 

3ui  gouverne  toutes  chofes.  Mohammed  AlGazali 
ans  fon  Livre  intitulé,  Monxed  aldhalal , a crû 
que  ces  Philofophes  , aulfi-bien  que  les  Doétcurs 
Mufulmam  qui  les  ont  luivis , Comme  AlFaiiabi , 


S O F F A R , Sc , SufFar.  Ce  mot  qui  lignifie  en 
Arabe,  Un  Ouvrier  en  Cuivre,  ou,  UnChatnlro- 
nier,  cft  devenu  le  furnom  d’ AboulLaflcm  AIHanrfi 
Docteur  de  la  Sedc  Hanificnne,  Auteur  d’un  Livre 
intitulé,  Olfoul  altauhid.  Des  Points  capitaux  qui 
ctabliftcnt  l'unité  de  Dieu. 

C’eft  aufiï  le  furnom  d'AbouGiâfar,  dit , AlSof- 
far , Pcrfonnage  réputé  Saint  par  les  Mufulmans. 

Mais , te  plus  illuftre  de  ceux  qui  ont  porté  le 
furnom  de  Soffar , a é:é,  Laïrh,  ou  Leïts , qui  avoir 
été  Chaudronnier  de  fa  profcllion  , & qui  fut  petc 
d’Iacoub  Sc  d’Amrou,  Sc  Fondateur  d’une  Dvnaf- 
lic  qui  a porté  le  nom  de  Soffariens , ou  Soffari- 
dcs. 

Cette  Dynaft'e  commença  , félon  Khondemir  Sc 
l'Auteur  du  LehTatikh,  l’an  159.  de  l’hrgite.  Sc 
n’a  duré  que  tremc  quatre  arcs  , félon  les'  memes 
Auteurs  qui  la  font  finir  par  l’cmpnlonnemcm  de 
Thaher , troiliéme  Prince  de  cette  Dynaftie,  l’an 
ap;.  de  la  même  hcgitc. 

Mais , Kiatibzadch,  dit,  Hagi  Khalfah,  met  le 
commencement  de  cette  Dynaftie  l’an  248.  Sc  fa  fin 
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l’an  joj.de  l’tiegite 
duree. 

Ce  qui  cd  certain  ed,  qu'elle  commença  par  l'ex- 
timdion  de  celle  des  Thaheriens  , ou  Tnaberides, 
Si  quelle  a eu  trois  Princes , qui  fc  font  fucccflîvc- 
ment  fignalés  dans  l'Alîc  , ayant  conquis  & poilede 
les  Provinces  de  Khorailan . de  Tbabaredan , & de 
Segedan , Si  tenu  le  (ïege  de  leur  Etat  dans  les  Vil- 
de  Merou , Si  de  Nifehabour. 

Il  cft  aufli  coudant,  que  cette  Dynadic  dit  dé- 
truite par  celle  des  Samanides , qui  s’empara  de  Tes 
Etats,  Si  qui  devint  encore  dans  la  fuite  des  temps 
beaucoup  plufpuiffmtc.  Car , Ifmacl  AlSamani  dé- 
fit Thaher , troifiéme  Si  dernier  Prince  des  Soffari- 
des , le  fit  ptifonnier , Si  l’envoya  au  Khalife  Mo- 
«dafi  Billah  , dix-fepneme  des  Abbadîdcs. 

Ces  Soffirides  font  audi  fouvent  appeliez  par  les 
Hidoriens  Orientaux,  Banou  Laïth,  les  Enfin*  de 
Laïth.  le  titre  de  Laïth, Ceux  de,  Jacoub 

Ben  Laïth , de , A'mrou  Laïth , ou  Ben  Laïth , Si 
de , Thaher. 

S O F I.  Ce  mor  fignific  proprement  en  Arabe , 
Un  Homme  vêtu  de  laine  , Si  qui  ne  porte  point 
de  fôyc  fur  luy  , félon  l’origine  que  quelques  uns 
luy  donnent  de,  Sof , ou  fouf,  qui  fignific,  de  la 
Laine.  Mais,  il  y a plus  d’apparence  que  ce  moc 
vient  du  Grec , 2eç«r  -,  car,  il  le  prend  chez  les  Mu 


teur  du  Livre  intitulé,  Aurai!  fi  akhbar  âl  AT-bas , 
Hidoite  d’Abbas  Si  des  Abbaflîdes.  Cet  Auteur  vi- 
voit  l’an  j jo.  de  l'hcgirc. 

SOFI.  AlSofi  AlSchcbili.  C’ed  le  nom  & le 
fumom  d’un  des  plus  célébrés  Sofis,  ou  Religieux 
des  Mufulmans , qui  étoit  natif  de  la  Ville  d'Of- 
roufehnah  dans  laTranfoxanc.  oye?  le  titre  de, 
Schebili. 

S O F I A H.  Ville  de  la  Merfie  que  l’on  appelle 
aujoutd’huy  la  Bulgarie,  Si  que  l’on  croit  avoir  été 
l’ancienne  Ville  nommée  , Sardica  , tcbâtic  par 
l’Empereur  Judinien.  Elle  cd  fituée  au  pied  du 
Mont  Hxinus  dans  une  Plaine  fenile  Si  agréa- 
ble. 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaux, 
ayant  occupé  la  Mtrlïc,  fatiguèrent  extrêmement 
les  Empereurs  Grecs  de  ce  côte-— Il  , où  la  Maàic 
confine  à laThrace.  fr°yc7  le  titre  de,  Bular,  Si  , 
Bulgar. 

Les  Bulgares  ayant  été  enfin  domptez  Si  fubju- 
guez  par  les  Grecs,  fc  firent  Chrétiens,  Si  la  Ville 
de  Sardique , ou  Sofiah , devint  un  Archevêché,  le- 
quel a été  long  temps  difputé  entre  les  Papes  Se 
les  Patriarches  de  Condantinoplc.  Mais,  le  Turc  a 
enfin  décidé  leur  querelle. 

Les  Turcs  appellent  aujourd’huy  , ce  que  bous 


fulmans,  pour  un  Sage,  ou  Philofophc  qui  vît  le-  appelions  la  Bulgarie,  Sofiah  Vilaïeti , LePaysde 


paré  Si  retiré  des  chofcs  duMondc,  par  une  cfpcce 
de  Profedion  Religieufe. 

Le  mot  de  Sofi  te  prend  en  Perfe  pour  un  Reli- 
gieux Mufulman , qui  porte  audi  le  nom  de  Der- 
vifchjc’td  à-dire,  de  Pauvre,  audi  bien  en  Tur- 
quie qu’en  Perfe  , Si  que  les  Arabes  appellent , Fa- 
xir,  dans  la  meme  fignification  , ritte  Si  fumant 
que  les  Sofis , ou  Derviches  portent  particuliére- 
ment dans  les  Indes. 

Les  Sofis  cependant  fcmblenc  marquer  un  Ordre 
particulier  de  ces  Religieux  Mufulmans , qui  font 
profedion  d’une  vie  plus  régulière  Si  plus  contem- 
plative, qnc  le  commun  des  Derviches,  Se  il  fc 
trouve  beaucoup  de  ces  gens-là  , qui  ont  écrit  des 
Livres  de  Spiritualité,  de  Dévotion,  Si  de  Con- 
templation . lcfqiicls  portent  en  gcnctal  , le  titre 
de,  Tedaouf  , c'cll-à-dire  , de  la  Vie  Spirituelle. 
Nous  en  allons  voir  quelques-uns  un  peu  plus 
bas. 

Les  Ancêtres  de  la  Race  qui  règne  aujourd’huy 
en  Perfe  .tels  que  font,  Scheïkh  Sefi  , Si  Scheïxh 
HaïJar.ont  porte  le  futnom  de  Sofi  , Si  Scbàh- 
Ifmacl  fils  de  ce  dernier , qui  cd  forti  delà  Vie  pri- 
vée, Si  qui  a le  premier,  jcttc*lcs  Fondemens  de 
ente  Dynadic,  ou  Monarchie,  retint  ce  Surnom, 
Si  fc  faifoit  appcller,  Ifmaïl  Sofi.  C'ed  dc-là  que 
pluficurs  de  nos  Hidoriens,  Si  de  nos  Voyageurs 
donnent  le  nom  de,  Sophi , Si  de  , Grand  Sophi, 
aux  Rois  de  Perfe.*'" lyct  l’Anthologie,  ou  Supplé- 
ment de  cet  Ouvrage.  A'ejre^aufli  la  fucceflîon  des 
Chefs  des  Sofis  ; c’cd  à-dire,  des  Schcïkhs,  ou  Su- 
périeurs de  l’Ordre,  ou  de  la  Communauté  des  So- 
ns, dans  le  titre  de,  Conoui , ou  Conaoui. 

S O FI.  Surnom  d’AboulHouflYin,  dit,  AlSofi, 
AlRazi.  f'vjrc  le  litre  de,  Razi , Si  celuy  dcHouf- 
faïn  Sofi. 

SOFI.Khalil  Sofi.  Pavez,  le  titre  de,  Kha- 
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SOFI,  Mohammed  Ben  Iuhia  AlSofi,  cd  l’Au- 


Sofiah , à caufc  que  cette  Ville  en  ed  la  Capitale, 
Se  que  le  Bcglcrbcg  de  Roracltc  y fait  fa  rcndcnce 
ordinaire.  Les  Turcs  ne  lailfant  pas  pourtant  d'ap* 
pcllet  fouvenc  aulli  ce  Pays-là  en  leur  langue , BuU 
gar  Ili. 
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S O F I A N.  Abou  Sofian.  Moavic  premier  Kha- 
life de  la  Dynadic  des  Ommiades,  porte  le  furùom 
d’Abou  Sofian. 

SOFIAN.  Sofian  Tbouri.  Nom  de  l’Imam  j 
ou  Chef  d’une  des  fix  Sc&es  reconnues  Se  reçue* 
pour  Otthodoxesparmy  les  Mufulmans.  Car,  il  y 
a pluficurs  Auteurs  qui  ajoutent  deux  Sedes  aux 
quatre  ordinaires  qui  fonc  les  plus  connues.  (r»ytx. 
le  titre  de,  Thouri. 

SOFIAN  Ben  Aïnah.  Nom  d’un  Dodeurqur 
ed  encore  nommé  Ben  AbiA'mran  AlHclal,  Al- 
Coufi.  Il  cd  renommé  parmy  les  Mufulmans,  pour 
fa  pieté  Si  pour  l'audcnté  de  (à  vie.  Car,  il  fe  con- 
tenta de  manger  feulement  deux  pains  d’orge  par 
jour,  pendant  l'cfpace  de  quarante  ans  , & il  ne 
faifoit  état  que  de  ceux  d'ciutc  les  Docteurs  , qui 
fçavoienc  avouer  Si  confeficr  ingcnuëment  leur 
ignorance.  1)  mourut  dans  la  Ville  de  la  Mecque  , 
l'an  108.  de  l'hcgire. 

SO  F O U AH.  Titre  d’un  Livre  qui  traite  de 
la  Médecine  Théorique  Se  Pratique , compofè  par 
Sied  Ben  Hcbatallah  AlHadhiri , qui  fut  Médecin 
du  Khalife  Nadir  l’Abbaflïde.  Ce  Do&cur  ctoit 
Chrétien  de  Religion. 

S O G D.  La  Sogde.  ou  , La  Sogdiane.  C cd  le 
nom  que  porte  la  Plaine,  ou  Vallée  , au  milieu  de 
laqacllela  Ville  de  Samarcande,  Capitalcdc  la  Tran- 
foxaneed  fituée  , Se  il  n’y  a point  de  doute  que  ce 
ne  foie  la  Sogdiane  des  Anciens. 

Les  Otientaux  difent,  que  cette  Plaine,  ou  V allée, 
eftun  des  quatre  Paradis,  ou  Lieux  le*  plus  délicieux 
du  Monde,  auffi-bicn  que  la  Plaine  Se  la  Vallée 

de  Damas 
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de  Damas  en  Syiic , qui  porte  le  nom  de  Gautluh , 
Se  il*  luy  donnent  huit  journées  d'étendue  , à fça- 
voir,  depuis  les  contins  de  Bexhara , jufqu’aux 
contins  de  Botam  , ou  Botom  , Villes  ptincipales 
de  1a  même  Province  Tranfoxanc.  Ce  qui  rend  cet- 
te Plaine  fi  agréable,  cft  qu'elle  eft  de  tous  les  co- 
tez couverte,  ou  de  Jardins  pleins  d’une  variété  Se 
beauté  admirable  de  fraies,  ou  de  Terres  labourées. 
Se  de  pafturage^oûfours  verts*,  parce  que  fon  Ter- 
roir cli  par  tout  a r roulé  d'eaux  vives  6c  courantes, 
qui  viennent  toutes  d'une  rivière  principale  Se  fort 
rollc , nommée  Caï , qui  coule  au  milieu  de  cccre 
laine.  Adjoûtez  à cccy  un  nombre  infini  de  peti- 
tes Villes  Se  de  Bourgades  qui  font  toutes  trés-peu- 
plécs,  fie  dont  les  Habitant  font  fort  ïnduftricux  , 
Se  loigneux  de  cultiver  leur  Terroir. 

Toutes  ces  eaux  du  Terroir  de  Samarcande , Se 
celles  du  Tetroir  de  Bokhata,  prennenr  leur  fource 
dans  1a  Montagne  de  Botom , félon  Lbn  1 laukal.  Se 
le  même  Auteur  dit  que  Ici  Villes  de  Debouf- 
fiah  , de  Cofehaniah  , & d’Afehrican,  font  fit tices 
dans  la  Sogdc , Se  qu’il  y a aufli  une  fort  grade 
Bourgade  Se  très  peuplée  , nommée  Khofehoufa- 
gan  , que  l'on  appelle  en  Arabe , Ras  alcaniharah  , 
La  Tcftcdu  Poot. 

S O G D I.  Homme  natif  du  Pays  de  la  Sogde , 
ou  de  la  Sogdianc.  Ali  Ebn  Hou  dam , qui  a com- 
poft  un  Commentaire  fur  l’Adab  AlCadhi  , de  l’I- 
man  Abou  Iofcf , porte  le  titre  d'AlSogdi.  Cet  Au- 
reux  mourut  l’an  de  l'hegire  561. 

SOGDI.  T tyee.  le  titre  de,  Ebn  lbck. 

S O G R I.  Nom  d'un  Auteur  qui  a compofè  le 
Livre  intitulé,  Tetemmat  alfâraoua,  Le  Complé- 
ment , ou  le  Supplément  des  Décidons  juridiques, 
félon  la  Loy  Mufulmanne , que  les  Arabes  appellent 
Fataoua , Se  les  Turcs , Fetva,  ou  Fetfa , qui  font 
proprement  les  Répoiifês , ou  Deciûom  des  Mouf- 
tis. 


S O II A 1 L L Ahmed  Ben r Sohaïl  i Al BsU&hi. 
Nom  d'un  Auteur  qui  a compofc  un  Livre  d'Epo* 
ques  fous  le  titre,  Ibtida  alcaaiJkh-  Cet  Aurcurtft 
mort  l’an  j 40.  de  l'hegire. 

S O H A I LL  Voyn  le  titre  d'Anouar  Al  Sohaï- 
li , titre  d’un  Livre  particulier,  celuy  de,  Gdilah  * 
Damiuh , Se  celuy  de , Humaioun  Nameh.  Le  titre 
d’Anouar  AlSohaïlt,  ûgnihc  proprement , le»  lu- 
mières de  l'Aûre  de  Canopur.  Mai* , c’c A par  allu- 
don , & par  rapport  au  nom  d'un  Petfonnage  à qui 
cet  Ouvage  cA  dédié. 

SOHAILIAH.  Nom  d’une  Ville  bltic  dan* 
le  Terroir  de  la  Ville  de  Schafchcn  Tranloxane. 

S O H A M.  Nom  d’un  Animal  terrible  que  Sam 
Ncriman  fils  de  Caherman  Catcl  dompta,  Se  du- 
quel il  fc  fervit  comme  d'ua  cheval  de  bataille  dans 
toutes  les  guerres  qu'il  fie  aux  Geani.  Cet  animal 
qui  avoir  la  teAe  fcmblable  à pelle  d'un  cheval , 8C 
tout  fon  corps  pareil  â celuy  d’un  Dragon , dont  la 
couleur  paroilloit  erre  celle  d'un  fer  luifant,  a voit 
huit  pieds  de  iongumr  , Se  quatre  yeux  à la  tè- 
te. 

Cet  Animal  fabuleux  , duquel  il  eA  beaucoup 
parlé  dans  leTbamurath  Nameh  . fut  trouvé  par 
Sam  dans  lifie  de  Dirent  qu'il  avoir  rendue  inac- 
ce  ilâblc , 0e  donna  lieu  de  donner  le  furnom,  0e  le 
litre  i ce  Héros,  de,  Sam  Soham  Souvar.  y *y*t.  le 
titre  de,Sam. 

C'eA  tle  ces  fortes  de  Montures  des  Anciens  Hé- 
ros de  l'Orient , que  nos  Romans  ont  pris  leurs  Hip- 
pogrifes , Se  leurs  Andriagues  , fur  lefqucls  leurs 
Chevaliers  ont  exécuté  , Se  mis  à fin  des  entrepri- 
fes  fi  mervcillcufcs,  telles  qu’ils  nous  les  rcprciên- 
tcnr.Et  le  mot  d*  Andriagues,  pourrait  bien  erre  dé- 
rivé des  Eg’dcha  des  Orientaux  , qui  lignifient  cû 
leurs  langues,  des  Dragons,  des  Chimères,  Se  des 
Pegafes. 


S OH  A IL.  C’cAainfi  que  les  Arabes  appel- 
lent l’Etoile  de  Canopus.  Ce  mot  cft  expliqué  par 
l’Auteur  du  Mneat , par  le  mot  de  Nefr,  qui  ne  li- 
gnifie pas  la  meme  choie.  Car  , les  Arabes  nom- 
ment, AlNcfr  a h haïr  , la  Conftcllatiqp  que  nous 
appelions  , l'Aigle,  0C  Nefr  alvaicc , ce  que  nous 
appelions , 1a  Lyre.  • 

Ce  nom  de  Sohaïl , ou  de  Canopus,  cft  devenu 
aufli  le  nom  de  pluficurs  Perfonnages  parmy  les  A* 
rabcs. 


S OH  A IL  Abdallah  AlNcfri.  C'eft  le  nom 
d’un  Doétcur,  ou  Schcïxh  Mul'ulman,  qui  s'eft  ren- 
du illuftrc  par  fa  pieté  Se  par  fa  dnéhinc  , duquel 
Ion  peut  voir  les  fentimens  fur  la  Contemplation, 
0e  fur  la  Confiance  en  Dieu  dans  l’Anthologie , ou 
Supplément  de  ccc  Ouvrage, 

S O H A I L,  Hailan  Bca  Sohaïl.  V »ye^  ce  ti- 
tra. 


$ O H A I L I-  Ce  mot  cft  auffi  devenu  le  nom 
propre  de  quel  pie*  Personnes. 

AboulCafièin  Abdalrahman  , furnomme  , AlSo- 
haïli . qui  mourut  l’an  f 8 1.  de  l’hegire . cft  Auteur 
du  Livre  intitule  , Raoudh  alonof , Prairie  nouvel- 
le , où  aucun  animal  n'cft  encore  venu  paîrrc.  C'eft 
un  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé.  A' zz  lelah- 


S O H R A B.  Nous  du  fils  de  Roftam , ou  Ruf- 
tem  , qui  naquic'dc  la  fille  du  Roy  de  Samfcgan, 
que  ce  Héros  epou/â.  Roftam  fon  père  le  mena 
avec  luy  1 la  guerre  contre  AfVafiab  Roy  du  Tur- 
queftan , Se  le  tua  malheureufement  /ans  y penfer. 
y vyt t le  tirrede , Caïcaous , fécond  Roy  de  Petfc, 
de  la  Dynaftic , dite,  des  Caïanidcj. 

S O I A R.  Ce  mot  Arabe  cft  le  plurier  de , Seïr , 
Se  de,  Seïrar,  Se  lignifie  , les  Vies,  ou  l’Hilloire  de 
quelques  perfonnes.  y s^r^lcs  titre*  de , Saïr , Seïr, 
Se , Seïrar. 

S O I A R alibi  albarharexa.  Les  Vies  des  Pa- 
triarches d’Alexandrie.  C'eft  un  Ouvrage  en  deux 
Volumes  in  folio,  divife  en  quatre  parties  princi- 
pales, Se  compo/c  par  Severe  Evêque  d'Afehmou- 
nin  en  Egypte.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , fans  num. 

S OI A R alcbâd  v Soïar  alzehéd.  Titre  d’un 
Livre  en  Langue  Pcrficnnc  qui  contient  pluficurs 
Dîfcours  Moraux  en  forme  de  prédications,  Se  di- 
vcr/cs  Règles  0c  Préceptes  de  la  Vie  fpirituelle,  ti- 
ré des  Vies  des  plus  grands  Perfonnages  qui  fc  Ibnt 
fignalcs  en  pieté  & en  dévotion  parmy  tes  Muful- 
mans.  Il  a pour  Auteur,  Borhan  eddm  Ibrahim  Ben 
Khofehnam  AlBaJccrhi  , qui  finit  lbn  Ouvrage^ 
i’an  $8  j . de  l'hegire, 

LUI! 
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SC  ! A R alfahaba  v al  z ch  ad  v alôlama  alcbad. 
Les  Vies  des  Compagnons  de  Mahomet  & de  ceux 
qui  ont  été  éminens  dans  U pieté  parmy  les  Doc- 
teurs Muiulmans.  Cet  Ouviage  a «c  compofc  par 
A'bdalfalam  Ben  Mohammed  AlKhouarezmi , qui 
dit  avoir  compilé  Ton  Ouvrage  de  cent  Auteur*  dit- 
fetenj. 

S O I A R alfalcxâr  almoumcnir  alkhaïrat.  Les 
Vies  des  Femmes  Saintes  qui  ont  vécu  dans  lcMu- 
fulmanifme.  C’eft  un  Livte  qui  a pour  Auteur  , Ta- 
Kicddin  Aboubelcr  AlHofni , AlHolTaïni , natif  de 
Damas,  fit  il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  636. 

SOIOURGATMISCH.  Nomd’unPitn- 
oe  de  la  Race  de  Ginghizkhan , que  Tamcrlan  éta- 
blir pour  Sultan  dans  les  Provinces  de  Khoraflan , 
& de  Mtvaralnahir,cn  la  place  du  Sulun  HouiTaïn, 
iflu  de  la  même  Race,  qu  il  avou  fait  mourir , l'an 
771.  de  l'hegire. 

La  poftetite  de  ôinghinzxhrn  avoit  confcrvé  juf- 
qu’alors  elle  feule  le  privilège  de  porter  le  turc  de 
Khan, Se  de  Sultan,  de  forte  que  Tamcrlan  n’ofa  pas 
prendre  ce  titre,  tant  qu’il  y eut  quelqu’un  de  cette 
race  en  vie , & il  ne  fe  qualifiait  que  Vizir,  ou  Lieu- 
tenant General  de  ces  Princes , quoyqu’il  fut  Maî- 
tre abfolu  dans  les  Etats  dont  ils  portoicnr  feule- 
ment le  titre , Se  ce  ne  fut  qu’iptés  l'cxtin&ion  de 
cette  RaceGingbizkhanicnnc.  que  Tamerlan  prit  la 
qualité  de  Miîcre,  Se  de  Souverain  dans  les  Provin- 
ces Tranfoxanes , Se  autres  qui  dépendaient  de  ces 
Sultans  imaginaires.  Cela  arriva  par  la  mort  de  Soï- 
ourgumifeh , qui  demeura  fott  peu  de  temps  fur  le 
Tbiônc. 

SOIOURGATMISCH  Ben Cothbeddin. 
Nom  du  cinquième  Prince  des  Carakhataïens,  qui 
porcoit  le  titre  de  Sultan  Gclaleddin  , quoyqu'il 
dépendît  d'Argoun  Khan  , Empereur  des  Mogols. 
Il  régna  allez  paifiblcmcm  environ  neuf  ans  dans 
le  Kerman  ; car , il  avoit  époule  la  fille  de  Mangou 
Tcbar,  fils  de  Hotagou.  Mau  enfin , Khangtatou  le 
dépouilla,  Se  l'obligea  de  mener  une  vie  privée  l*an 
67t.  de  l'hegire. 

S O I O UT  H I , Se , Afiîouthi.  Surnom  donné 
à G ialcddtn  AboulFadhl  A'bdalrahman  MjIuiu- 
med  , parce  qu'il  étoir  né  dans  la  Ville  d’Alfiouth  , 
ou  Oflioath,  ou  Soîouth,  en  Egypte.  C’eft  un  Au- 
teur fott  célébré , à caufc  du  gtand  nombre  d'Ou- 
vrages  qu’il  a (aidez  après  fa  mort  arrivée  Pan  71 1 . 
de  l’hegire. 

Son  Principal  Ouvtagc  eft  un  Commentaire  en 
forme  de  Schohes,  ou  de  Notes  fur  l'Alcoran,  qu’il 
compofa  pour  continuer  l’Ouvrage  d’un  autre  Ge- 
lai eddin  nommé.  Mohammed  Ben  Ahmed  AIMa- 
hadi.  Cet  Ouvrage  de  Soïouthi  fut  achevé , comme 
il  dre  luy ' •même , l’an  de  l'hegire  871.  lorfqu’il  n’a- 
voit  encore  que  vingt -deux  aus. 

Ces  deux  Ouvrages  de  Mahadi  Se  deSoïouthi, 
font  appeliez  ordinairement  du  nom  de,  Gctalani  , 
à caufc  que  leurs  Auteurs  pottoitnt  tout  deux  le 
furnom  de  Gclaleddin. 

AlSoïouths  a fait  audî  un  Ouvrage  Hiftori- 
que  lur  l'Egypte  , intitulé  , Hofn  almohadhe- 
rat  , qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  (ans  nu- 
méro , Se  deux  autres  fut  les  Ethiopiens,  Se  autres 
-Peuples  que  les  Arabes  comprennent  (bus  le  nom 
de  Soudan,  ou  de  Noirs.  Le  titre  du  ptcmicl 
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eft,  Azh»r  alôroufch  fi  akhbar  AUlohoufcb.  H ap- 
pelle les  Noirs . Se  piiiicuhcrcmcnt  les  Ah  (fini,  les 
Fleurs  qui  croiflenc  autour  des  Thtôncs  des  Sul- 
tans , à caufc  que  les  Princes  les  employent  oidi- 
naiiemcnt  dans  lu  fet  vices  de  la  plus  gnai.de  Con- 
fiance auptés  de  leurs  Pt  1 for  nés.  Le  titre  du  fé- 
cond eft , R dé  fehin  AlHoblchan  , qui  eft  un  Elo'- 
gedes  memes  Abiflius,  ou  Noiis  d'Ethiopie,  Se  de 
Nubie.  i 

Les  Livres  intimiez,  Delaïl  fi  ma  cfat  alaouail, 
Anmoudag’  lathif,  &,  Azhbai  A M>zkuh  , (ont 
encore  des  Htftoûcs  compolécs  pat  le  meme  Au- 
teur. 

Scs  Ouvrages  les  plus  eftimez  fur  la  Religion 
Mahometane  aptes  (on  Commentaite  fur  l'Aleo- 
ran , font , le  Mczhai , le  Moharrar , Anouar  ai- 
Sâadar , Takhtr  aldholamat , Eutxin  fi  ûloum  Al- 
Coran,  Adam  AlCoran  , Asbab  alhadith,  Adhxar 
aladhkar , qui  eft  un  Abbrcgédu  Livre  de  Nahotu- 
oui , intitule,  Adhzu  , ccluy.cy  (b  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Ray , num.  69 1 . 

Ce  meme  Auteur  a abbrege  aufti  le  fameux  Li- 
vre dcGazali,  intitule,  Ahiah  alôloum  , compofc 
quatre  Atbâin  , un  Adab  AlCadhi , félon  les  Prin- 
cipes de  Schafcï,  AfTas  fi  fadhl  Béni  AI  A'bbas, 
A rag*  fil  farag’ . qu'il  a tiré  du  Livre  d’Ebn  AlDu- 
nia , intitulé,  Ketab  a l fa  rag*  bad  alfchcddat,  Livre 
de  confoiaiion  pour  les  aftl  gez  , Axhbar  aimer  ou  - 
za,  L’Hiftoiredes  Grands  Hommes  fonitdc  la  Vil- 
le de  Merou  en  Khoraflân,  Ahadith  almontat  fifoL 
thanat  alSchcilar , Ahadith  fi  fadhl  althaïlcflam. 
Ad  j h AlMolouk,  Asbab  alkefia  fil  ntfla.  fitc. 

L'on  trouve  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
fous  les  num-  7x0-  fie  tc6j.  deux  Ouvrages  de 
Soïouthi. 

Le  premier  porte  le  titre  de , Dote  altag*  fi  mod 
chkel  almenbag*,  dans  lequel  il  explique  les  di/fi- 
eukez  qui  le  ttouvem  dans  le  Livte  intitulé,  Men- 
hag’. 

Le  fécond  a pour  titre,  Scharb  AlMogni  alla- 
bib.  C’cft  un  Commentaire  fur  les  pafTages  les  plus 
difficiles  du  Livre  d’Ebn  Hefeham , intitule,  Mog- 
ni  a Habib.  • 

11  y a aulfi  dans  la  meme  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  910.  un  Ouvrage  du  meme  Auteur,  intitulé, 
Mecamar , Lieux  communs  qu’il  a compofc  à l'Imi- 
tation de  Hjriri , A:  num.  t x z 1-  un  autre  qui  porte 
Ictiuede,  Ketab alfafchoufch  fi  ahkamCaracoufch, 
Livre  de  facéties  fur  la  fimplicité  d’un  Vizir  de 
Saladin  , nommé,  Caracoufcb , compofc  l'an  899. 
de  l'hegire. 

SOÏOUTHI-  Surnom  de  Gclaleddin  Mo- 
hammed Ben  Aboubekr.dit,  AlHaftâni , AlSchc- 
rif , qui  a compofé  le  L>vrc  intitulé , Marg'  alnad- 
hcr  v A'rg*  alâibcr , divift  en  cinq  Chapitres,  où  il 
eft  traité  du  Vin  , des  Chantons , du  Bain , Se  autres 
divcnillcmcns.  Cet  OmagecftdanslaBibliothe- 
queduRoy , nurn.  67.  fif  io64. 

Cet  Auteur  pareil  être  different  du  precedent , à 
caufc  des  titres  de  Haflânl , fie  de  Scherif,  qu’il  por- 
re,  fie  qui  marquent  qu’il  étoit  de  la  Race  d’Ali,  fie 
de  la  branche  de  Haflaru 

SOKHANOUN.  Surnom  , ou  (ôbriquee 
d’A'bdalfalam  Ben  Sâïi  AlTanoukbi,  AlCaïrouani, 
natif  de  Caïrouin , ou  de  Cvrene  en  Afrique , célé- 
bré Doâeur  de  la  Sc&c  de  Malek  Ben  Ans.  On  luy 
donna  ce  furnom  de  Sokhanoun,  Oyfcau  d'Afri- 
que , que  les  Arabes  difenc  être  rufe  fie  fort  fub- 
ül. 
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Ce  Doétèur  mourut  l'an  240.  de  1’hcgire,  fous  le 
Khalifat  de  Moiavaicicel , fie  on  dit  de  luy  qu'il  fre- 
quentoit  peu  la  Cour  du  Khalife  . Sc  qu'il  difoit , 
qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  malfcant  à un  Docteur, 
que  de  n’êcrc  pas  chez  luy  quand  on  l’y  chcrchoit , 
8c  que  l’on  dît  de  luy  : Il  cA  1 la  Cour  du  Prin- 
ce. 

S O L E M I.  Surnom  d’ Abdalrahman  Ben  Mo- 
hammed Ben  Haflân  AINifchabouri,  qui  mourut 
l’an  406.  de  l’hcgire.  CVft  un  Auteur  fort  cflirné 
par  les  Mufulmans  pour  fa  doârine  6c  pour  fa  pic- 
ré.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  , Amthal  AlCo- 
ran,  Les  Sentences , les  Proverbes,  Sc  les  Parabo- 
les de  l’Alcoran.  Popes.  les  titres  de,  Salemi , & de 
Scierai. 

S O L G AT.  AlBergendi  écrit  dans  fbn  feptié- 
mc  Climat , que  c’eft  le  nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Azaks,  qui  potteaufll  le  nom  deCrim  . nom  qui 
eft  commun  a toute  la  Province  dont  elle  eft  la  Ca- 

Siitale.  Ce  Paysd’AzaK  , c/l  ccluy  que  nous  appel- 
ons, la  Crimée,  ou  les  Tartares  Precopites , que 
nous  nommons  communément , les  petits  Tartares, 
demeurent.  P >ye^  le  titre  de , Azak . nom  des  Peu- 
ples, que  nous  appelions  , les  Cozaques. 

SOLIMAN  Ben  Daoud.  Salomon  fils  de 
David  LeTatikh  Montexhcb,  Sc  la  plupart  des 
autres  Hiftoricns  Orientaux  , écrivent  que  ce  Prin- 
ce monta  fur  lcThiône  après  la  mort  de  fon  pcrc  , 
lorfqu’il  n’avoit  encore  atteint  que  l’âge  de  douze 
ans , & que  Dieu  fournit  à fon  Empire  , non- feule- 
ment les  Hommes,  mais  encore,  les  Efprits  bons 
6c  mauvais , les  Oifêaux , Sc  les  Vents,  Sc  qu’il  em- 
ploya fept  années  entières  à bâtir  le  Temple  de  Jc- 
rufalcm.  Le  même  Auteur  le  fait  contemporain  de 
Caicaous  II.  Roy  de  Pcrfode  la  Dynaftic  appcllcc, 
des  Caïaniens  , ou  Caïanidcs. 

Les  memes  Miftoricos  racontent  mille  choies, 
fabulcufcs  de  l’anneau  de  Salomon , par  le  moyen 
duquel  ce  Prince  prenant  le  bain  , & ayant  quitté 
cet  anneau,  il  luy  fut  dérobé  par  une  Furie  inferna- 
le, qui  le  jetta  dans  la  Mer. 

Salomon  demeurant  ainfi  privé  de  cet  anneau , 
s’abftint  pendant  quarante  jours  de  monter  fur  fon 
Thrônc,  comme  fc  trouvant  dépourvu  des  lumiè- 
res qui  luy  étoient  nccefTaires  pour  bien  gouverner. 
Mais  enfin , il  le  recouvra  par  le  moyen  d’un  poif- 
fbn  que  l’on  fervit  fur  fa  table. 

11  (croit  ennuyeux  de  rapporter  tout  ce  que  ces 
Hiftoricns  difcq;  de  la  magSficcncc  du  Thrônc  de 
Salomon,  for  lequel  les  Oifeaux  voltigeoient  inceÊ 
Cimment,  pendant  qu’il  y ctoit  affis  pour  luy  fai- 
te ombre , Sc  luy  fervir  de  Dais , ou  de  Pavillon , 
& autour  duquel  il  y avoit  à la  droite,  douze  mille 
fieges  d’or  pour  les  Patriarches  Si  pour  les  Pro- 
phètes, & à la  gauche,  douze  mille  autres  d’argent 
pour  les  Sages  Si  pour  les  Docteurs  qui  affiftoicnc 
à les  Jugemens.  L’on  fc  contentera  de  rapporter  icy 
feu  lemen  t quelques  circonftances  de  (a  vie  & de  fon 
xegne , tirées  de  l’Aicoran  Sc  de  fes  Interpré- 
tés. 

L’on  trouve  dans  le  Chapitre  de  l’Alcoran,  inti- 
tulé, Anam  , les  paroles  foivantes  : Vatbâou  ma 
tatlou  alSchiathin  âla  Malcx  Soliman,  Les  Juifs 
ont  fuivi  ce  que  les  Démons , ou  tes  Mugirions  leurs 
fîppe/ls,  ont  lù  & enfeigni  au  temps  & fous  le  règne 
de  Salomon. 

HoufTaïn  Vâcz  paraphrafe  Sc  explique  ce  texte 
en  la  manière  foivanic  : Les  Démons  ennemis  de 
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Salomon  publièrent  des  Livres  pleins  de  foprrAi- 
tionlvnêlccs  avec  les  ceremonies  factées  de  la  Re- 
ligion, Sc  du  faccrdocc  des  juifs,  & ils  firent  enten- 
dre aux  ignorant  , que  Salomon  fe  fcrvoic  de  ccs 
Livres  pour  y puifer  les  connoifTances  qu’il  avoir , 
Sc  pour  gouverner  fes  Peuples.  Salomon  s’étant  fait 
apporter  tous  ces  Livres , dont  ilavoit  fait  faire  une 
ex  a die  recherche,  les  enferma  fous  la  clef  dans  un 
coffre  qu’il  fit  enterrer  fous  fon  Thrônc  meme , afin 
qu’aucun  ne  s’en  pu  fl  fervir. 

Il  arriva  cependant  après  la  mort  de  ce  Prince, 
que  les  Démons , ou  les  Magiciens  tirèrent  ces  me- 
mes Livres  du  lieu  où  ils  étoient,  & les  répandirent 
parmy  les  Juifs,  comme  étant  les  véritables  Livres 
que  Salomon  avoit  compofez,  ce  qui  a fait  croire  1 
pluficurs , que  ce  fage  Roy  en  étoit l’Auteur,  Sc  qu’il 
avoit  été  gtand  Magicien.  Mais,  l’Alcoran  le  jufti- 
fie  de  cette  calomnie , en  ajourant  ccs  paroles:  Vma 
cafar  Soliman  v laken  AlSchiathin  cafarou  ïnâlle- 
mou  alnas  alfehr  , Salomon  n'tft  point  tombé  dans 
F impie  té  ; mais , ce  font  Us  Démons  & les  Magiciens 
infidèles  & impies,  qui  ont  enfrignè  aux  Hommes  U 
Marie  Cf  les  Sortilèges. 

Nous  voyons  clairement  par  les  Commentaires 
de  l’Alcoran,  que  la  Clavicule  de  Salomon,  de  la- 
quelle Agrippa  , Si  quelques  autres  Auteurs  des 
Sciences  occultes  parlent , n’cft  pas  une  invention 
de  nos  temps,  Sc  que  l’Empire  que  Salomon  a eu 
fur  les  Démons,  félon  la  Tradition  des  Rtbins,  a 
donné  lieu  aux  Gens  fuper fliticux  de  tous  les  ficelés 
foivans,  de  luy  attribuer  tes  fortes  de  Livres.qui  cn- 
foignent  mille  faufTctez,  qu’ils  prétendent  pouvoir 
fervir  â ceux  qui  veulent  avoir  commerce  avec  les 
puifTances  rcnebieufcs  de  l’Enfer. 

Mouffà  Ben  Abi  Ifinaïl,  Ben  HafTan  , fornoramé, 
AlMoufTali , dans  fon  Livre  intitule,  Omm  almon- 
cathâïn,  rapporte  une  Tradition  , qui  eft  la  dou- 
zième, en  ccs  termes  : Ma  taraka  abd  fcheïan  men 
aidoniailla  araho  allah  khaïran  menho  v afdhal , 
L'Homme  ne  quitte  jamais  aucune  clsofe  de  ce  Mon- 
de en  veuè  de  Dieu , que  le  Seigneur  ne  luy  en  ren- 
de une  beaucoup  meilleure.  Et  il  raconte  fur  ce  fujer, 
que  Salomon  exerçant  un  jour  fes  chevaux  â la  cam- 
pagne, Si  l’heure  de  la  prière  du  foir  étant  venue', 
il  defeendit  au  fil  tort  de  fon  cheval , Sc  ne  voulue 
pas  permettre  que  l’on  employait  ce  temps-là  à le 
mener  à l'Ecurie,  non  plus  que  tous  les  autres;  cn- 
fortc  qu’il  les  abandonna,  comme  n’ayant  plus  de 
Maîtres,  Sc  étant  dcflincz  pour  le  fcrvice  de  Dieu. 
C’eft  ce  que  les  Arabes  appellent , Rcbath  fi  febil 
allah. 

Ce  fut  alors  que  Dieu  , pour  recompenfcr  ce  Prin- 
cede  fa  fidelité  Sc  de  fon  obéifTancc,  luy  envoya  un 
vent  doux  Sc  agtcable,  mais  fott,  qui  le  porta  de- 
puis ce  temps Tâ , par  tout  où  il  vouloir  aller,  fans 
qu’i  1 eut  befoin  de  cheval. 

Salomon  pafTc  chez  tous  les  Orientaux  pour  avoir 
été  le  Monarque  univerfel  de  toute  la  Terre,  détel- 
le forte  que  ceux  qui  admettent  de  différentes  géné- 
rations Sc  révolutions  de  fiéclcs,  danslcfqucls  le 
Monde  a etc  peuplé  Sc  gouverné  par  d’aurrcs  créa- 
tures que  les  Hommes  avant  la  création  d’Adam  , 
donnent  le  titre  Sc  le  nom  de  Soliman  aux  Monar- 
ques qui  les  ont  commandez.  On  parlera  un  peu 
plus  bas  de  ccs  Solimans. 

On  donne’â  Salomon  pour  Vizir  , comme  par- 
lent les  Orientaux  , c’cft-  a-dire  , pour  fon  premier 
Miniftre  d'Etat , AfTaf,  duquel  il  eft  parlé  dans  les 
Livres  Saints , & auquel  David  a addrefle  pluficurs 
de  fes  Pfeauracs  , comme  il  paroift  dans  leurs  ti- 
tres , Oc  E'madi  Poète  Pcrficn  dit , que  fon  anneau 
L 1 1 1 1 ij 
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une  vanté , pir  le  moyen  duquel , il  gouvernait  Ton 
Empire,  n 'croit  autre  chnfequc  la  Sigede  qur^picu 
lu  y avoit  donnée,  dont  cet  anneau  éroit  le  lymbolc. 
11  y a cependant  plu  lieu  ta  Rabbins  qui  roûticuncm, 
que  Salomon  voyoit  dans  la  Piette  cnchadcc  dans 
cette  bague,  toutes  les  choies  qu'il  Jclîioit  Ravoir  -, 
de  meme  que  le  grand  Pontife  voyoit  dans  l'Urim 
Si  leThumtnim  de  foaPedoral , qui  ctoic  audi  de 
deux  Piètres  prétieufe* , ce  qu’il  delitoit  apprendre 
de  la  part  de  Dieu. 

Il  y a chez  les  Otientauxun  Livte  fameux  . qui 
conticnc  l'Htloitc  de  Salomon  en  Vers , compote 
par  l’illuftrc  Poere  Pet  lien  nomme  Ferdoudi.  Cette 
Hidoirc  potie  le  nopv  de,  Soliman  Namch,  Je  l'Au- 
tcuc  du  Cahetman  , Se  du  Tbamuiath  Namcli , la 
cite  en  plulicurt  endroits  de  fesécrin  fabuleux  , qui 
font  plfitod  des  Romans,  que  des  Hiftoircs  vérita- 
bles. Les  Palan.  & les  Turcs  ont  pluficuts  Hiftai- 
res  de  Salomon  en  prof&Jt  en  vers.  Il  y a un  Soli- 
man N aine  li  ,éciit  en  Turc  , ar  Isbas  Ben  lbtihtm 
AlUfcoubi.  Uu  autre  de  Saededdin  U n H illan  Pré- 
cepteur de  Sultan  Murad  111.  du  Nom.  Cet  deux 
Ouvrages  font  en  proie.  Il  y en  a deux  amres  en 
vcis  , l'un  compofe  pat  Ahmed  AlKermani  , qui 
nioutut  l'an  S + f.  de  l'hegirc,  Si  l'aune  par  Schams- 
eddin  Ahmed  AlSivalTi.  Il  y en  a au(fi  plulicurs  en 
Pctlîen,  & entre  les  autres  un,  qui  contient  mille 
cinq  ccm  fuixantc  Se  onze  dilliques. 

Tout  ce  que  nous  trouvons  ectit  dans  les  Livres 
Otientaux  touchant  les  avions  metvciilcufcs  Se 
l'Empiic  univetfcl  de  Salomon  fur  les  Hommes, 
Se  fur  les  Démons , a poui  fondement  ce  que  l'Ecti- 
ture  dit  de  la  Sagede  admirable  , du  Tluônc , Se  des 
Richcllrs  de  ce  .Monarque. 

Je  ne  fçiy  fur  quel  fondement  AboulFar âge,  Au- 
teur Chrécicn,  dit , que  Salomon  croit  de  la  Scâc 
d'Enipc-iLcIc  , qui  e (î  celle  que  1rs  Arabes  appel, 
lent , Delictit  , Se  allègue  (on  Ecclcfiaflsqtic  pour 
témoignage  de  ce  qu'il  avance.  Cat.  c'eft  l'acculer 
en  quelque  façon  d impiété  Se  d’Athcïfmc,  ce  qui 
vient  de  ce  que  cet  A itcut  n'a  pas  bien  compris  le 
Cens  des  paroles  de  Salomon , que  nos  Interprètes 
ont  fort  bien  dcvclopc. 

Cette  gtandc  puidancc  Se  cette  fagede  admira- 
ble de  Salomon  ont  donné  lùjct  auy  Orientaux  de 
donner  Ion  Rom  à tonales  grands  Princes, qu'ilsont 
ciù  avoir  poilèdi  l'Empire  uuivetfel  de  toute  U 
Terre , Se  nous  voyons  dans  le  Thamurarh  Namch, 
que  le  Div , on  G:ant  nomme  , Argente  fc  plaint 
du  Demon  qui  lùy  avoit  promis  de  le  faite  le  Soli- 
man de  fon  fiécle  > Se  qui  cependant  ne  luy  avoit  pû 
procurer  la  ViAoicc  comte  Thahmutath.  Et  lemê 
me  Arçei  k dit  entre  les  aunes  reproches  qu’il  luy 
fait,quil  luy  avoit  manque  tic  parole,  Se  qu'il  ne  luy 
avoii  pas  mis  entre  les  mains  l'anneau  du  Patriar- 
che Jiqred  fils  de  Mahaltl,  cinquième  Soliman,  ou 
Mouarque  univetfcl  de  la  Tette  depuis  Adam. 

Mais , les  iévcrics  des  Otientaux  vont  bien  plus 
avant. .Car,  leurs  Mythologues  aliment,  qu'il  y a 
eu  quatamc  Solimans  ,ou  Monarques  univetfeisde 
Ja  Terre  qui  ont  régné  rucceflivemcm  pendant  le 
cours  d'un  grand  nombre  de  (icclcs  avant  la  créa- 
tion d'Adam.  Et  Simorgank.r , ce  Div  , qui  avoit 
la  figutc  d'un  Oifeau  duquel  on  a parlé  plus  haut , 
dit  il  Thahmutath , qu’il  avoit  fervi  un  pareil  nom- 
» bte  de  ces  Solimans , que  quelques  Auteurs  cepen- 
dant font  mu» ter  jufqu'au  nombre  de  (luxante  Je 
douze. 

Tous  ces  Monarques  Picadamircs  commandaient 
chacun  à des  Créatures  de  Ion  clpccc  , qui  croient 
dida entes  de  celles  de  la  poflcmé  d'Adam , quoy- 
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qu'elles  folTenr  nifonnablcs,  comme  les  Hommes , 
Icion  le  rapport  que  Simorganka  fil  à Thahmutath, 
Je  ce  Div  ajoûca , qu'il  en  devoit  mitre  encore  un 
autre  de  la  lignée  d'A  lain  qui  les  furpaderoir  tous 
en  mijcftc  Je  en  puidancc  , apiés  lequel  il  n’en 
patoStroil  plu»  aucun  autre  fur  la  Terre.  L’on  peur 
entrevoir  dan»  le  fond  de  Cette  fable  quelques 
ratons  de  la  vérité  des  Prophéties , qpi  ont  marqué 
la  venue  du  MclTie. 

L’on  voyoit  dans  la  Galerie  d’Argerz  qui  rc- 
gnoit  dans  lis  Montagnes  de  Caf  au  temps  de 
Thahmutath,  les  Statues  de  cctfotxantc  & douze 
Solimans  , Si  des  Tableaux  des  Créatures  qui  Jeuc 
étoicm  foumifes.  Je  on  y rcmarmiou  par  tout  des 
figures  fort  didimblablcs  de  celles  des  Hommes. 
Car,  les  uns  avoicnt  plulicurs  tedes,  lesauirer  plu- 
ficuts  bras.  Si  quelques-uns  paroidoicm  compoftz 
de  pluficuts  corps.  Leurs  telles  étoient  aufli  fort  ex- 
traordinaires. Cir  , les  unes  redcmbloient  à celles 
des  Elephaus , des  Bu  fies , Je  des  Sangliers , Je  les 
autres  avoicnt  encore  quelque  chofc  de  plus  mon- 
fttueux. 

Entre  tous  ces  Solimans,  ou  Monarques  univer- 
fcls  du  Monde,  lès  plus  renommez  font,  Soliman 
Hiât , Soliman  Raad,  Soliman  Daki , Soliman 
Imiak,  Soliman  Schadi , Soliman  Vi:  ani , Sali, 
man  Biuiaxi , Soliman  Tchaght,  Je  enfin  le  Soli- 
man du  , Gun  Ben  Gian,  qui  régna  dans  le  Alun- 
de  immédiatement  avant  la  création  d'Adam. 

Le  Cri'umaita.h  Namch  dit,  que  tous  ces  Soli- 
man» pollcdoient  de  perc  en  fils , un  bouclier  du- 
quel ils  le  fciyotcnt  dans  les  guettes  qu'il»  faifount 
continucUcincnt  aux  Démoli»  leuis  Ennemis  Cipt- 
saux-  Soliman  Tchaghi  le  lailfa  à Gian  B.-n  Gun 
qui  luy  fiicccda,  Je  ccluy-cy  le  ttanfmii  à Adam 
qui  mourut  dans  l’Idc  de  Scrandib  aux  Indes,  Je 
Caïutvarrath , premier  Roy  dcl'Oneni  voyageant 
en  ces  Pays- là.  Je  lavant  heunufrmem  trouvé, 
s en  fervit , Je  le  laidà  depuis  à fbn  fils  HuufchenK 
qui  luy  fucccda. 

<?.  d ce  même  bouclier  duquel  Th.ihmutaih,  qui 
en  avoit  hérité,  le  fervit  pour  combatlie,  non  feu- 
lement les  Démons-,  mais  encore  , les  Dives,  qui 
étoient  te dez  des  geneiasions précédentes,  Je  qui 
faifoienr  leur  retraite  dans  les  fameufes  Montagnes 
de  Caf , Je  qui  luy  fit  remporter  le  titre  glorieux  de 
Div  bend , qui  lignifie , le  Vainqueur  Je  le  Domp- 
teur de'  Grans  Jc-dcs  Démons. 

Li  Ville  de  Canoun,  oifVanoun,  êioit  la  Capita- 
le de  cet  grands  Monarques  , ou  le  Géant  H.idam 
dit  à Caïomainth,  qu’il  avoit  fctvi  pendant  fa  vie, 

qui  écoit  pour  lors  dc^És  nulle  ans, (bus  troir  Soli- 
man! diderént. 

On  lit  dans  le  Cahetman  Namch,  queCaher- 
man  Catel  en  cherchant  des  avamures  dans  le  Pays 
de  Schadoukiam  , trouva  une  colomne  de  marbre 
d’une  grandeur  Je  d’une  gtodeut  cxttaotdinaitc,po- 
fcc  fur  une  bafe  qui  portoit  une  Infcription  gravée 
en  charaéàcrcsBialbaniqucs,  qui  noui  font  prcfçn- 
temenr  inconnus.)  mais,  que  l’on  dcchifroic  aife- 
menr  au  temps  de  Cahetman.  Lefensen  étoit  : Je 
fiiis  Soliman  Hakkr , le  Monarque  de  mon  (ïécle, 
qui ay  fait  la  guette  avec  le  puidant  Div,  ou  Gcanc 
nommé  Anthalous. 

LHiftoire  de  Soliman  Hakici  porte,  que  ce  Mo- 
narque ayantdéfaitcn  pluficuts  rencontres  ceCcant 
qui  s’étoit  fouvent  rebelle  contre  luy  , Si  l’ayant  en- 
tre fes  mains,  voulus  le  faite  mourir  , mais,  qu’il  ne 
pur  jamais  en  venir  à bout.  Il  eonfulta  li  dcllûs  les 
Tacouin  , qui  fom  les  Parques , ou  les  Fées,  qui  rè- 
glent le  Dtft.n  des  Hommes  , Je  elles  luy  repon- 
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dirent  que  la  Viétoire  entière  de  ce  Géant  étoir  re- 
Icrvée  à un  autre  Soliman  de  la  pnftcritê  d'Adam , 
lequel  le  devoir  convier  à (bn  obéï (Tance,  Sc  le  pu- 
nir de  mort  en  car  qu’il  rcfufaft  de  luy  rendre  hom- 
mage. 

Il  cil  parlé  de  Soliman  Tchaghi  dans  le  titre  de , 
Suntrag  , Sc  de  Soliman  Ben  Gian  dans  celuy  de , 
Gian.  On  adjoûtera  feulement  icy  que  ces  Soliman  s 
auoicnr  encore  outre  le  bouclier  dont  l'on  a parlé  , 
le  Tig  atefeh,  L’Epée  foudroyante,  Sc  le  Gcbch. 
ou  Cui rafle , qui  les  rendoient  victorieux  dans  cous 
les  combats  qu'ils  livraient  aux  Démons. 

SOLIMAN  Ben  Abdalmalck.  Nom  du  fèp- 
tienne  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.  Il  Hit  le 
fécond  des  quattes  Eufans  d’A'bdalmalcic  , qui  ré- 
gnèrent apres  leur  ocre.  Il  fucceda  à Ion  frère  ainé 
Valid,  l'an  9fi.de  l’hcgirc,  & régna  feulement  deux 
ans  8c  huit  mois.  Car . il  mourut  en  l'an  pp.de  U 
même  hegire. 

Ben  Schûhnah  écrit , que  Soliman  étoir  dans  la 
Ville  de  Ramlah,  ou  Ramah  , lorfqiiM  apprit  la 
mort  de  Valid  fon  frère  , & qu'il  vint  anfli  tort  à 
Damas  prendre  poflcflfon  du  Khalifat.  Il  fit  peu  de 
fejour  en  celte  Ville.  Car  , y ayant  pour  lots  une 
grade  guerre  ouverte  entre  les  Khalifes  & les 
Grecs.  Il  fit  marcher  incontinent  fon  armée  à Mag’ 
Dabck , Si  envoya  dc-là  fon  frere  nommé , Moflc- 
tnah , attaquer  la  Ville  de  Conftaiitinoplc , qui  de- 
meura afliegee  jufqu’à  fa  tuotr. 

£bn  A:nia  écric  dans  lôn  Hiftoirc,  que  l'Empe- 
reur Philippe,  il  veut  dire  Philipniquc , qui  éroit 
Maronite  ; c’cft-i  dire , Monothclirc , rcgnbit  du 
temps  de  ce  Khalife,  8e  ainfi  Conftantinople  au- 
rait été  afliceée  fous  fon  règne.  Cependant,  ce  ne 
fut  que  fous  l’Empire  d'Artcmius,  que  Moflcmah  fit 
ce  Siège. 

Klnmdemir  dit , que  ce  Khalife  charma  tout  le 
monde  par  fon  éloquence  dans  la  première  haran- 
gue qu’il  fit  après  (bn  élévation  su  Khalifat,  Sc  qu’il 
mit  par  toutes  les  Provinces  de  bons  Gouverneurs  à 
la  place  de  ceux  que  Valid  lôn  frère  avoir  ccablis 
qufhc’rcfpiroient  tous  que  le  fang  & J’opprcflion 
des  peuples.  Ce  fut  aulfilôus  le  Khalilatde  ce  Prin- 
ce, qu’Iezid  fils  de  Mahaleb  , un  des  plus  grands 
Capitaines  duMululmanifme  conquit  les  Provinces 
de  Giorgian  Sc  de  Tlnbareftan , qui  fonc  propre- 
ment l’Hyrcanie  des  Anciens. 

Soliman  porta  quelque  temps  le  fiirnom  d' Abou 
Aïoub,  parce  qu’il  étoir  pcrc  d’un  fils  qui  pottoit 
le  nom  d’ Aïoub  , ou  de  Job.  Mais  , ce  fils  étant 
mortavant  hïy,  on hiydonniquclquctempsapicsà 
la  place  de  ce  fiirnotn.lc  glorieux  titre  de,Mcftah  al. 
kluïr , qui  fignific  , La  Clef  du  bien,  ou  de  la  bon- 
té , A caulc  qu’il  a voit  ouvert  pendant  fon  règne,  les 

unes  des  priions  1 tous  les  milétables,  Sc  fait  du 

icn  à tous  fes  Sujets. 

M jis,  une  des  plus  belles  actions  Sc  des  plus  utiles 
à l'Etat , que  fit  Soliman  avant  fa  mort,  fut  de  dé- 
clarer pour  fon  Sucdcfliur.O  mar  Ben  Abdalàziz.Jc 
meilleur  Prince  & leplus  (aine  d'entretous  les  Kha- 
lifcs.Cette  déclaration  l'c  fit  en  la  manière  fuivantc. 

Soliman  étant  au  lit  de  la  morr  fit  appcllcr  Ra- 
gia  lôn  Vizir,  5c  luy  fit  écrire , que  fa  dernière  vo- 
lonté étoir  qu'O’mar  Ben  Abdalâziz,  qui  n croit  que 
fon  Coufin  Germain  luy  fucccdafl  , à condition 
néanmoins , qu’il  appellerait  à la  lûcccllîon  , Iczid 
fils  d’ Abdalmalck  fon  propre  frere.  Apres  que  ect 
écrit  fut  drelîé  Sc  cacheté,  Soliman  commanda  à 
fon  Vizir  d'aflerublcr  les  plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour  , & de  leur  faire  jurer  qu’ils  reconnoi- 
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traient  apres  ù morr,  celuy  qui  étoir  marqué  dans 
Ion  Tcftaraenc. 

Cet  ordre  du  Khalife  fut  poniîluellcmenr  exécu- 
té i car.  tous  ces  Seigneurs  vinrent  en  perfonne  au 
chevet  de  lôn  lit , Sc  hty  confirmèrent  ce  qu’ils  a- 
voient  juté  & attelle  par  écrit.  Omar  fils  d'Abda- 
laziz,  qui  étoir  du  nombre  de  ces  Seigneurs  ayant 
rencontré  peu  de  temps  après,  Ragia,  luy  dit  avec 
beaucoup  de  naïveté  ; Si  vous  fçavez  quel  eft  celuy 
que  le  Khalife  a delîgné  pour  fon  Succellcur,  vous 
pouvez  me  le  dire)  car,  je  fçay  que  là  fucccflîon 
ne  me  regarde  pas , Sc  je  (crois  fort  aifède  me  con- 
joint avec  celuy  fur  qui  elle  doit  tomber. 

Ragia,  homme  prudenc,  s’exeufa  de  luy  révéler  ce 
fccrec,  & aulfi-toA  que  le  Khalife  fut  dccedc,-il  fit 
une  nouvelle  aflemblcé  des  memes  Seigneurs , Sc 
leur  fit  reïterer  le  jurement  au’ils  avoient  fait  de  re- 
counoîrre  pour  Khalife  celuy  que  Soliman  avoir 
nommé  dans  fon  papier , Sc  cette  ceremonie  s’étant 
pafléc  lins  aucune  contradiction , oudifputc,  il  ou- 
vrir au  (fi  roft  le  papier , Sc  proclama  O'raar  Ben 
A'bdalâziz  pour  Khalife. 

Cc  f.ir  fous  ce  Khalife  que  commença  la  fortune 
de  la  Maifon  des  Barmccidcs.  Car  , Giafar  AlBar- 
mcki  fut  de  les  principaux  Conlcillcrs , Sc  celuy 
qui  luy  confeiilade  faire  battre  fa  monnoye  de  meil- 
leur alloy  , 5c  à plus  haut  titre  que  celle  qui  avoie 
étc  battue  fous  le  règne  d’A'bdalmalck  fon  pcrc  ; 
de  Ibrte  que  le  meilleur  or,  & le  meilleur  argent 
monnoye  qui  air  eu  cours  depuis  ce  temps-là  , fat 
appelle,  Giafitrien. 

Ce  même  Giafar  ayanr  paru  un  jour  devant  le; 
Khalife  Soliman,  ce  Prince  s’appetçut  par  le  bar- 
rement de  deux  pierres  qu’il  portoit  en  guife  de 
bracelets,  qu’il  avoir  du  poifôn  fur  luy  , Sc  il  en 
avoir  en  effet  dans  le  pommeau  de  fon  épée , Sc  fiig 
cette  avanturc,  Habib  AlSaïr  Gelali  raconte , que 
Soliman  ayant  fair  voir  à Giafar  le  Barmecide  ce 
bracelet  dont  Iss  pierres  avoient  une  vertu  fi  mer- 
veilleufc,  luy  demanda,  s’il  avoii  jamais  rien  veuou 
entendu  de  fetnblablc.  Gi  ifar  luy  répondit , que  fc 
trouvant  à la  Cour  du  Prince  de  la  Ville  de  Nckh- 
feheb  fur  le  Fleuve  Gthon  , il  avoir  veu  une  picr. 
rc  dont  la  venu  luy  piroifloir  encore  plus  admira- 
ble. Car,  ce  Ptinc.c  ayant  laiflè  tomber  de  lôn  doigt 
dans  le  Fleuve,  une  bague  où  il  y avoir  un  Rubis  de 
très  grand  prix,  il  n'en  témoigna  aucun  chagrin, 
Sc  dit  à ceux  qui  croient  autour  de  luy  ; qu'ils  ne 
s’en  miflenr  poineen  peine,  par  ce  qu’ils  la  ver- 
raient bientoA  à fon  doigt  comine  auparavant. 
Alors  ce  Prince  fc  fitapporccr  une  caflettcoù  il  con- 
fervoir  ce  qu’il  avoir  de  plus  pretieux  . Sc  en  rira  un 
joyau  fait  en  forme  d’un  poiflôn  d’or  qu’il  lie  jetter 
dans  le  même  Fleuve,  Scun  moment  apres,  on  vie 
reparaître  fur  l’eau  ce  même  poiflôn  avec  la  bague 
que  l'on  croyoit  perdue. 

Ce  rccic  donna  à Soliman  une  fi  grande  curiofi- 
ré  de  voir  ce  jovau , qu’il  dépêcha  en  même  temps 
un  Exprès  au  Prince  de  Nekhlchcb  , afin  qu'il  luy 
envoyait  ce  Poiflôn  d’or  , duquel  il  vouloir  faite 
l’cxpericncc. 

L'c  Géographe  Pcrficn  écrit  , que  Soliman  fils 
d’Abdalmakk  bâtit  la  Ville  de  Ramlah  , ou  Rama 
en  Paleftinc.  Mais,  il  ne  la  fit  que  fortifier  contre 
les  Arabes  de  i’Iraquc,  qui  faifôicnt  des  ce  temps-là 
de  frequentes  courfcs  dans  la  Terre  Sainte. 

Voyez  la  demande  que  ce  Khalife  fir  à AbouHa- 
zem , Sc  la  reponfe  de  ce  Schcïkh , dans  le  titre  de, 
AbouHazem.  Voyez  auffi  dans  celuy  de,  O’mar  Ben 
A'bdalâziz,  ce  qu’il  luy  dit  dans  un  Pèlerinage  de 
la  Mecque  qu'ils  firent  de  compagnie. 
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Ce  Khalife  mourut  1 Marg'  Daber  , auprès  Je 
la  Ville  de  Kcnnaflèrin  en  Syrie,  d'un  mal  de  côté, 
félon  quelques-uns , 8c  félon  les  autres , d’une  indi- 
gcilion.  Car,  il  étoit  très  grand  mangeur , jufques- 
U que  Ton  dir , qu’aptés  avoir  mange  le  matin  en 
lôn  particulier  trois  agneaux  toftis , il  ne  laiflbic  pas 
de  difncr  en  publique , 8c  de  tenit  table.  11  y en  a 
même  qui  difenc , qu’il  mangeoit  jufques  à cent  li- 
vres de  viandes  en  un  jour* 

Il  eut  pour  Succeftcur , O'mar  Ben  A’bdalâziz 
fon  cou/in  germain,  qui  commença  Ton  segne  l’an 
fp.  de  l’hegiret 

SOLIMAN  Ben  AlHakem.  C’eft  le  nom  du 
Neveu  de  Hefchatn  11.  du  nom  qui  fe  révolta  con- 
tre Ton  Oncle , l’an  400.  de  l'hegire  , fe  fit  pro- 
clamer Khalife  à Cordouc  en  Eteigne , 8c  fc  fit  fut- 
nommer  Moftâîn  Billah.  Il  fit  long  temps  la  guer- 
re à IbnOnclc,  & enfin  Icdépoltcda,  8c  fut  l'onziè- 
me Khalife  des  Ommiades  en  Efpagne.  Mais  , il 
fur  tué  enfin  par  A'ii  Ebn  Hamid  qui  luy  fucce- 
da. 

Ben  Schuhnab  appelle  celuy  cy,Ebn  Hamoud,8c 
Ebn  Hamoudah,  6c  dit  que  ce  Petfonnage  précen- 
doic  defeendre  en  ligne  droite  d’ Ali  du  côté  de  Haf 
fan  fon  fils  aîné,  & qu’il  fit  mourirSoliman  8c  exter- 
mina la  plus  grande  partie  de  fa  famille,  l’an  407. 
de  l'hegire.  Ainfi  finit  pour  lors  fous  ce  Khalife,  la 
Dynaftic  des  Ommiades  qui  regnount  en  Efpa- 
gne, 5c  les  Alidcs  prirent  leur  place,  jufqu'en  lan 
41a.  auquel  temps  les  Ommiades  rcmoncctcnt  fur 
le  Thtônc. 

S O L I M A N Bon  Coroulmifch.  Nom  du  Fon- 
dateur de  la  troilîéme  Dynsllicdcs  Sclgiucidcs  que 
l’on  appelle,  les  Selgiucides  de  Roum.  Ce  Soli- 
man étoit  fils  de  Couioulraifch  filsd’Uracl,  filsde 
Selgiouk. 

Hamdallah  AlMcftcufi  Aureurdu  Tarikh  Kho- 
zideh  die , que  Malek  fehah  rroiliémc  Sultan  de  la 
première  branche  des  Sclgiucidcs , ayant  appris  la 
more  de  l'Empereur  des  Grecs , envoya  Soliman  fils 
de  Cotoulmifch  faire  la  guerre  aux  Grecs  dans  la 
Natolie. 

Ce  Prince  y fit  des  conqucftcs  & s’y  établir  en- 
tièrement l’an  480.  de  l’hegire  , 8c  y mourut  dans 
l'an  500.  après  y avoir  régné  vingt  ans.  Il  laiiïà 

Eour  SuccefTcur,  Daoud  fon  fils,  qui  en  régna  dix- 
uic.  Voyez,  le  titre  de,  Daoud  Ben  Soliman. 

SOL  IM  AN  Ben  Kilig’  Arflan.  C’eft  Soli- 
man II.  du  nom,  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftic 
des  Selgiucides  de  Roum,  ou  de  Natolie.  Ce  Prince 
eut  de  grands  demclcz  avec  Gatathcddin  Canchof- 
rou  Ibn  frère.  Mais  enfin,  la  paix  s’étanr  conclue 
entre  ccsdcux  Princes,  Soliman  regna  paifiblcmcnt 
rclpace  de  vingt  quatre  ans,  8c  mourut  l’an  6oa. 
de  i'hegite.  Ce  Sultan  porte  aufti  le  furnom  de  Roc- 
neddin.  Il  eut  pour  SuccelTcur,  fon  fils  nommé,  Ki- 
lig’ Arflan , 8c  furnommé  , Azzcddtn , qui  n’écoit 
encore  qu'un  enfant. 

SOLIMAN  Ben  Caïkhofrou.  Nom  du  di- 
xième Sultan  des  Sclgiucidcs  dclairoificme  Dyna- 
ftic  appellée , de  Roum.  Il  portoit  le  furnom  de 
Roxneddin,  5c  «voit  un  ftctc  nommé  Alacddin 
Caïcobad. 

Soliman  envoya  fbn  frere  auprès  du  Caan  des 
Mogols,  8c  il  fçut  négocier  avec  tant  d'addrefle 
les  affaires  des  Scig’ucidcs  en  cette  Cour  , qu’il  ac- 
quit les  bonnes  grâces  de  cc  Prince , 8c  retourna 
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auprès  de  Soliman  (bn  frere  avec  des  pouvoirs  fi 
amples,  qu’il  luy  donna  beaucoup  de  jatoufic.  En- 
fin. Soliman  fe  voyant  ptefque  depoütllc  de  toute 
Ion  autorité  par  A'Iaeddin  Caïcobad,  prit  la  rcfolu- 
tion  de  fc  défaire  de  luy,  8c  fuborna  un  des  liens 
qui  Tcmporfonna. 

Abaka  Khan , ou  Caan,  Sultan  des  Mogols,  ou 
Tartarcs,  ayant  appris  le  mauvais  tour  que  Soliman 
avoir  joué  à fon  frere,  le  fit  traiter  de  la  même  ma- 
nière après  qu’il  eue  régné  vingt- ans.  Sa  mort  arri- 
va l’an  664.  de  l’hegire  , 8c  il  laiftà  pour  Succcf- 
feur,  Catxhoftou  fon  fils  , qui  fut  confirmé  dans  la 
fucccllion  par  le  même  AbJca  Khan. 

SOLIMAN.  Soliman  fehah.  C’cft  le  nom  da 
premier  Chef  8c  Fondateur  de  l>  Mailôn  dcsO;to- 
mans.qui  cft  fore  connu  par  les  Hftoiirns  Turcs. 

Tous  ces  Auteurs  diiene  , que  cc  Pcrfonnsge 
qu’ils  prétendent  être  dclccndu  de  la  famille  Ogu- 
- zienne,  qui  étoit  fort  illuftrc  parmy  les  Mogols  , 
partit  de  Mahan  Ville  du  Khoraflanoù  il  comman- 
doit,  pour  éviter  la  première  fureur  des  armes  de 
Ginghizkhan,  l’an  du.  de  l’hegire,  8c  vint  jufques 
fur  l’Euphrate,  pour  piller  dans  l’Alïc  Mineure. 

Ces  mêmes  Auteurs  conviennent  tous  du  mal- 
heur qui  arriva  à ce  Seigneur  en  tnveifant  l’Eu- 
phrate -,cat,  il  s’y  noya.  11  avoir  trois  enfant  nom- 
mez , Sancou  zcnghi , Ghun  dogdi , 8c  Otthogrui. 
Les  deux  premiers  retournèrent  en  Pcrfc  après  la 
mort  de  leur  Porc,  8c  Orthogrul  demeura  au  de  çà 
de  l'Euphrate  avecicscnfans,  dont  Othman  croit 
l’aîné.  C’eft  celuy  cy  qui  eft  proprement  le  Fonda- 
teur de  la  Dynaftie  des  Othmanidcs , oj  Ottomans 
qui  ont  tiré  leur  nom  de  luy.  Voytz.  le  titre  de, 
O'ihman  Ben  Orthogrul. 

Soliman  fehah  , félon  Saêdeddin  , Auteur  du 
Tag’  AiTaouarikh,  dclccndoit  de  Cafchan  , qui 
alla  de  Mahan  à Akhlach  du  temps  de  Gmghiz- 
han  , & dit  qu’il  fe  noya  dans  l’Euphrate  vis-à-vis 
du  Château  de  Khaïbar , ou  Gtaïbar,  auprès  duquel 
i)  fur  enterré,  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujour-, 
d’huy  le  nom  de,  Mazar  dhi  Turk. 

Le  Tariich  Othmani  dit  , que  Soliman  fehah 
s’arrefta  quelque  temps  dans  la  Ville  d’Atzcngian, 
ou  Etzengian  en  Arménie  , avant  que  d’entrer  en 
Natolie,  8c  que  voulant  pafler  l’Euphrate  achevai 
en  un  lieu  où  il  ctoyoic  qu’il  y eut  un  gué  , il  le 
pouffa  fi  vigoureufement , qu’aptés  plulieurs  efforts 
qu’il  fit,  il  fur  enfin  fübmcrgé. 

Il  y a un  autre  Soliman  (chah  , qu’Ahmed  Ben 
A'tabfchah  die  avoir  été  un  des  plus  braves  8c  dé- 
terminez Officiers  de  l’armée  de  Tamerlan. 

S OL I M AN  Ben  Oikhan  Gizi.  Nom  de  So- 
liman fiUd’Orichan,  dir.  Le  Conquérant,  fécond 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Othmanidcs.  Cc  Pcrfon- 
nage  eft  le  premier  des  Turcs  Ottomans  qui  ait 
pa (tè  fur  des  radeaux  d’Afic  en  Europe. 

Son  premier  trajet  fe  fit  de  nuit  avec  faisante  8C 
dix  , ou  quatre  vingt  des  plus  braves  qu’il  avoit 
choifis  dans  fes  Troupes,  avec  lcfqucls  il  furprit  la 
Ville  dcGcmcnik-  Apiés  cette  expédition , ilen  fit 
pafler  deux  cent  autres,  qui  lurent  liiivis  d'un  plus 
grand  nombre , & prit  la  Ville  de  Gallipoli  l'an 
758.de  l’hegire,  8c  établit  ainfi  les  premiers  Turcs 
dans  la  Grèce. 

Ce  Prince  ne  joüit  pas  long-temps , ni  de  fs  con- 
quefte,  ni  même  de  la  vie  *,  car,  l’anncc  fuivante  qui 
étoit  7J9.  de  la  même  hegire,  il  tomba  de  cheval 
en  ch  (linrun  lièvre,  & le  rua  deux  mois  avant  la 
mort  d'Orkhan  fon  pcrc. 
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Les  Annale*  Turquefqucs  donnent  â ce  Prince  la 
qualité  de  Pafeha,  à caufc  qu'Onchan  fon  Pete  luy 
avait  donne  le  Gouvernement  , ou  Pafchalik,  com- 
me les  Turcs  l'appellent,  de  la  Ville  d’ifnik,  ou  Ni- 
cée  en  Bithynic , de  meme  que  eduy  de  Piufe  , ou 
de  Brouflàh,  1 Amutat  Ton  cadet.  Soliman  Pafeha 
écoit  delliné  pour  fucccdcr  à fou,  pete;  mais,  ne 
luy  ayant  pas  lurvccu  , Morad  Khan  Gazi  > qui  eft 
Amutat  premier  du  nom,  fon  frère  puifnc,  devint  le 
tcoifiémc  Sultan  de  la  Race  Ottomanne. 

SOLIMAN  Ben  Baïazid.  Soliman  fils  de 
Btjazct,  dit,  Ildirim  Klun.  C’cfl  Soliman  premier 
du  nom,  que  quelques  Hiftoriens  Turcs  ne  matent 
pas  au  nombre  des  Sultans,  quoyqu’il  fût  l'aîné  des 
cinq  enfans  que  larda  Bajazet  premier  du  nom  , 
Se  qti'il  fût  reconnu  par  fes  ftcrcs. 

11  file  faluè  Empereur  à Andrinoplc,  Se  régna 
l’efpacc  de  fepr  années  jurqu'à  ce  que  fes  débauches 
furent  caufc  que  les  Troupes  l’abandonnèrent  , 
Se  que  fes  frères  Moufla  & Mohammed,  prirent 
chacun  le  titre  de  Sultan.  11  fut  tue  en  fuyant  par 
des  Payfans,  quo  Moufla  fit  brûler  avec  leur  Villa- 
ge entier  l’an  8 t j . de  l’hcgire. 

Ce  fut  luy  qui  commença  le  baftiment  de  la 
grande  Mofquéc  d’Andrinople , & il  eut  pour  Suc- 
ccllcur  fon  frère  Mou  lia , que  Mohammed  fon  frè- 
re, qui  demeurait  à Amafie  dans  la  Natolic,  ne  laif- 
fa  pas  long-temps  en  repos. 

. Ce  Soliman  cil  le  cinquième  Sultan  des  Othma- 
nides , Se  Moufla  fon  frère  qui  ne  régna  que  trois 
ans  Se  demi , le  fïxicmc.  Le  Sultan  Mohammed , 
qui  eft  le  feptiime , ayant  défait  fon  frère  Moufla, 
refta  fcul  le  M.îrre,  Se  régna  huit  arts. 

Quelques  uns  comptent  ce  Sultan  Mohammed , 
qui  t fl  le  premier  du  nom , pour  le  cinquième  des 
Émpereura  Ottomans,  Se  ne  comptent  point  les 
règnes , ni  de  Soliman  premier,  ni  de  Moufla.  Cc- 

Îendant,  Bajazet  leur  père  étant  mort  l'an  Soy. 

e l'hcgire , Se  ne  faifanc  commencer  le  règne  de 
Mohammed,  qu'en  Si 6.  l’on  voie  claircracnr,  que 
les  onze  ans  d interrègne  qu'il  y a encrages  deux 
Epoques.doiveot  être  jflïgnez  aux  fept  anfflî  quel- 
ques mois  du  règne  de  Soliman,  Se  aux  trois  & dc- 
my  de  ccluy  de  Moufla. 

SOLIMAN  KHAN  Ben  Sclim  Khan.C’cft 
le  grandSoliman  qui  cft  le  premier  , ou  le  fécond 
du  nom , félon  les  divers  fenrimens  des  Hiftoriens, 
dcfqtcls  on  a parlé  d ns  le  titre  precedent. 

Ce  Prince  nacquit  l’an  900  de  l’hcgire,  qui  cft 
le  commencement  du  dixiéme  ficelé  de  l'Erc  Ma- 
bometane,  & les  Mufulmans  remarquent  fur  le  fit- 
jet  défi  nai  (Tance,  qu’il  y a un  Hadith  , ou  Tradi- 
tion de  leur  Prophète,  qui  porte  que  Dieu  envoyé 
au  commencement  de  chique  ficelé  quelque  Per- 
Tonnage  qui  remet  en  vigueur  U Loy  Mufulman- 
nc;  M«n  ioflàhhlrh  arlih  alommac  dinha. 

Il  iucceda  à Sultan  Sclim  Khan  fils  de  Bajazet 
fon-peic.  Se  commença  à regner  l’an  916.  de  The- 
gire  âgé  de  vincr  fept  ans,  t^lcs  l’année  fuivantc 
il  maicha  rn  Hongrie  , où  ily>ric  les  Villes  de  Sa- 
bas  St  de  B.  1 grade  dans  la  meme  année,  fur  le  Roy 
Louis  II  Roy  de  Hongrie. 

L’an  918.  i>  le  prépara  aufiége  deRhode,  dont 
il  fe  rendit  M lac  l’année  fuivante  919.  &ccttecx- 
pédition  ne  ftfr  pas  fi-toft  finie  , qu'il  retourna  â 
Conflantinnplc  pour  fe  préparer  a la  guerre  de 
Hongrie,  qu’une  (édition  des  J ani flaires  l'obligea 
à faite  j.  lûtofl  qu’il  ne  pcnfoic. 

L’an  93t.  Soliman  défit  en  bataille  rangée  Louis 
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II.  du  Nom,  Roy  de  Hongrie  dans  la  Plaine  de 
Muhatz,  oj  ce  jeune  Roy  , qui  u’avoit  pas  encore 
atteint  l’âge  de  vingt  & un  an  , étant  tombé  armé 
comme  il  ctoit.dc  Ion  cheval  dans  un  marais , y fur 
étoufé,  & Soliman  ayant  marché  après  fa  Vi&oirc 
vers  B idc , Capitale  de  cette  Piovincc  , cette  Ville 
luy  ouvrit  fes  Portes  dans  la  même  année, 

L’an  93  j.  Soliman  étant  venu  derechef  en  Hon- 
grie , confirma  Jean  de  Zapoglia , Comte  de  Cc- 
pufe.  Prince  de  Ttanflylvanie  dans  le  Royaume  de 
Hongrie.  C’efl  ccluy  que  les  Turcs  appellent,  Erdet 
Bani , c’eft  à-dire,  le  Ban,  ou  Vaivode  dcTranffyl- 
vanie , que  les  Hongiois  avoicnr  élu  pour  leur  Roi, 
contre  les  prétentions  de  l'Empcreui  Ferdinand  fils 
de  Maximilien  , Se  fiera  de  Charles  quinr. 

Ce  nouveau  Roy  qui  fe  fournit  entièrement  aux 
volontcz  de  Soliman  , fur  caufe  que  ce  Sultan  s’en- 
• gagea  témérairement  à entreprendre  en  la  meme 
année  dans  une  fâifbn  trop  avancée,  le  fiege  de 
Vienne  en  Autriche , que  les  Turcs  appellent , Bc» 
rch  , ou  Vctch.  Soliman  l’attaqua  vigoureufement 
cndanc  vingr  jours.  Mais , la  rig^ur  du  froid  l'o- 
ligea  enfin  d’en  lever  le  liège  le  quatorzième  Oc- 
tobre de  l’an  de  }.  C.  1 j 19.  qui  répond  au  95  y.  de 
l'hcgire. 

L'an  940.  Soliman  fit  venir  à Conflantinople 
Khaïreddin  fameux  Pyrace,  qui  nous  tft  plus  con- 
ntffous  le  nom  de  Buberoufle  , lequel  s’étoit  peu 
auparavant  emparé  d'Alger  Se  de  Tunis,  & le  fit 
Ibn  Capoudan  Pafeha  jc'cft-à  dire,  l'Amiral  de  (a 
Flotc.  Cet  Amiral  reprit  dés  h même  année  toutes 
les  places  dont  les  Chrétiens  s’étoient  emparez 
dans  la  Moréc,  fondant  queSoliraan  faifoit  la  guer- 
re en  Hongrie. 

L’an  641 . Soliman  fie  la  guerre  à Schah  Thamasb 
Roy  de  l’crfe,  prit  les  Villes  de  Tauris  & de  Bag- 
dcc  fur  luy  , Se  l'obligea  de  Fuir  bien  avant  dans 
fon  Pays,  après  quoy  il  revint  fe  delaflcr  à Con- 
fiant inoplc  , l'an  941.  Se  la  même  année  il  fit  mou- 
rir Ibrahim  Pacha , fon  grand  Vizir  Se  fon  Fa- 
voty. 

L’an  943.  qui  eft  l’an  1537  de  J.  C.  Charles- 
quint  prit  Tunis,  après  avoir  défait  l’armée  na- 
valledc  Soliman,  commandée  par  Khaïreddin  Bir- 
berouffe.  Mais,  le  meme  Capitaine  défit  l’an  943. 
la  Flotc  d’Efpagne  commandée  par  André  Doriai 
L’an  946.  il  prit  fur  les  Efpagnoli,  Caftclnovodans 
la  Dalmatic. 

L’an  948.  Soliman  étant  rt  tourné  en  Hongrie, 
fccoure  Bude  que  l’Empcrenr  Ferdinand  afltegeoir, 
& défait  l’armée  Impériale  , Se  l'an  950.  il  prit 
Gran.ou  Srrigonie,  & Aibe  Royale. 

L'an  936.  Soliman  perdit  la  Ville  de  Mahadieen 
Afrique,  SeDoigouth,  que  nous  appelions  Dra- 
gut  , qui  avoit  fuccccedé  à Khaïreddin  Barbe- 
rouffe mort  l'an  953.  fut  battu  par  André  Doria  , 
& l’an  957.  ayant  tenté  inutilement  avec  fa  Flotc 
commandée  par  Sinan  Pafeha.  de  prendre  la  Ville 
de  Malte,  il  la  fie  paflcr  en  Afrique,  6e  fe  rcndic 
Maître  de  Tripoli- 

L’an  96 1 Soliman  fit  aflîeger  Zighet  par  Ali 
Pafeha  qui  fur  contraint  d’en  abandonner  le  fic- 
gc- 

L’an  971.  Ce  Sultan  fit  arraquer  une  aune  fois 
l’Iflc  de  Milte  par  I'ir  Ali  Pafeha  , General  de  la 
Mer,  que  l’on  appcllo:c  autrement  U lug’A'i, par- 
ce qu’il  étoit  Renégat  Calabrais.  Ce  General  prit 
le  Château  de  Saint  Hennés,  appelle  vulgairement. 
Saint  Elmc  ; mais  , ayant  demeuré  inutilement 
quatre  mois  devant  la  Ville,  St  voyant  approcher 
1 hyvet  , il  fe  retira  honccufcmcnt  avec  perce  de 
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vingt  trois  mille  hommes  des  Gens,  & ne  put  faire 
autre  chofc  que  de  s’emparer  de  l'Idc  de  Chio  dans 
Ion  retour  à Conllantinoplc. 

Lan  j7j.de  l'hegire,  Soliman  repafla  en  Hon- 
grie , Se  Ht  luy  meme  en  perfonne  le  Hege  de  Zi- 
ghet , ou  commandoit  Nicolas,  Comte  de  Serin,  Il 
prit  cette  Ville,  quoyque  vaillamment  défendu*: 
par  (on  Gouverneur.  Mais , il  y mourut  dans  fon 
camp  l'an  974.  âgé  de  fbixantc  de  quatorze  ans , 
Se  ta  quarante-huitième,  ou  quarante- neuvième  an- 
née de  fon  règne  , félon  les  Auteurs  Turcs.  Mais , 
félon  nos  Hiftoricns,  il  mourut  l'an  1 566.  de  Nô- 
tre-Seigneur  , le  quAiricmc  du  mois  de  Septembre , 
âgé  defepeante  Se  Hz  ans  , donc  il  en  avoit  régné 
quaranrc,&  fixmois.  Sa  mort  fur  cachée  allez  long- 
temps > en  forte  que  Sclim  fon  fils  eut  le  temps  d'en 
être  averti , Se  de  venir  de  MagniHàh  , ou  de  Mag- 
nefie,doncilécoitSanguic,  à Conftantinople.  • 

Soliman  pâlie  parmy  les  Turcs  pour  le  plus 
grand  Prince  de  la  Race  Otromanne  qu’ils  ayenr 
eu  jufqu’a  prclcnt.  Car  , outre  les  vertus  mi- 
litaires qu’il  pgfledoit  en  un  haut  degré  , il 
étoir  encore  trcs-lçavant  en  Arabe , en  PerHeo , de 
en  Turc.  On  dit  meme,  qu'il  fçavoit  aulfi  le  Grec, 
de  qu’il  avoir  fait  traduire  plufteurs  de  nos  Livres 
en  Langue  Turquefque  , de  entre  les  au:rcs  , 1rs 
Commentaires  de  Ccûr.  V oyet.  en  peu  de  mots  ce 
que  l’Auteur  de  la  Verfion  Tutquclqûc  du  LivrAu 
titulé , Anouar  Sohaïli , qui  luy  cft  dédié , dit  pour 
faire  l’éloge  de  ce  Sultan  : Mekhareb  mcmalrk  An. 

roui,  Mofauccr  Gezirat  Rodous  > Cale  calait 

ligrad,  Fatch  Medinar  Bagdad,  Caher  Caher- 
man  Bogdan,  Cache  thogit  Alrnng’  v Alaman  ; 
C’eft  luy  qui  a faccagé  de  ruiné  fa  Hongrie  , qui  a 
ris  par  force  l'illc  de  Rhodes,  qui  a rcnvcrlc  la 
ortcrcGc  de  Belgrade , emporté  la  Ville  de  Bagdad, 
qui  a vaincu  le  Valaque  fie  le  Moldave,  de  taille 
cq -pièces,  les  Rois  Francs  de  Allemand 

SOLIMAN  Khan  Ben  Ibrahim  Khan.  C’eft 
Soliman  II.  ou  III.  du  Nom  » fils  d'ibrahim , qui 
fur  élevé  fur  le  Thtône  apres  la  depofuion  de  Ion 
ftete  .ûnc  Mahomet  quatrième.  H a peu  vécu , de 
eut  pour  fucceflcur  Ion  autre  fterc  nommé  Ahmed 
II.  du  nom,  lequel  auflï  apres  un  règne  fort  court, 
eue  pour  SuccclTeur,  le  Sultan  Mullapha  11.  du 
nom.  fils  de  Mahomet  quatrième,  qui  cil  monté  fur 
le  Thrônedans  la prefente  année,  qui  cft  l’an  1 107. 
de  l’hegirc,  de  1655.  dcJ.C. 

SOLIMAN  Bouaxi.  Nom  d'un  Monarque 
Preadamice.  PVyrt  le  titre  de,  Soliman  Ben  Da- 
oud. 

SOLIMAN  TCHELEBI.  C’eft  le  nom 
que  portoit  Soliman,  fils  aîné  dcBaïazid  Ildirim  , 
pendant  1a  vie  de  ion  père , avant  qu'il  regnaft  fous 
le  nom  de  Soliman  1.  du  nom.  plus  haut. 

SOLIMAN  Ben  Artn.  Nom  d’un  Prince 
de  la  M.iifon  d'Artak , ou  d'Ortox  , qui  fe  révolta 
contre  fon  pere  , de  qui  fut  puni  de  la  rébellion. 
Car,  fon  petc  luy  fie  arracher  les  yeux,  de  couper 
la  langue  , l'an  de  l'hrgjre  \ 15.  Qaelques-uns  rap- 
pellent , Ben  Ilgazi , Ben  Artak. 

SOLIMAN  Ben  A’bdalgiabar,  Ben  Artac. 
Nom  du  N veu  d’Ugati  Ben  Artak,  Vtytx.  le  titre 
de  , Artak  , ou  Ortok. 


ques  Preadamites.  V tytf.  le  titre  de  , Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  ALNAKIB.  A bou  Abdallah 
Mohammed,  Auteur  du  Livre  inritulé,  Fil  clafdh  v 
aftarkib.cft  furnomme  ordinairement , Ebn  Soli- 
man AtNakib.  C^rnéme  AuteutacompoléunTaf- 
fir.ou  Commentaire  fur  l'Alcoran , au  devant  du. 
quel  il  a infère  l'Ouvrage  dont  l'on  vient  de  parler, 
qui  cft  un  Traittédes  mou  funplcs  de  compolcz  , 
ou  coufttuits. 

SOLIMAN  DAKI-  Nom d’un Monarque 
Preadamitc.  le  cicrc  de,  Solinun  Ben  D*r 

oud. 

SOLIMAN  Ben  Khalcd.  Nom  d'un  Vizir 
d' A bou  Gtafar  AiManfor,fccond  Khalife  de  la  Ra- 
ce des  Abbaiïïdcs.  V oytt.  dans  le  titre  de  ce  Prince, 
ce  que  Soliman  fon  V izir  luy  dit  au  fujee  de  la  dé- 
molition du  Palais  des  Cboltocs,  dans  U Ville  de 
Madaïn.  V tytx.  attfll  le  titcc  de , Madaïn. 

S O L I M A N I M L A K.  Nom  d’un  Monar- 

2 uc  Preadamitc.  K tyu.  le  titre  de  , Soliman  fien 
laoud. 

S O L I M A N Ben  Salem.  Nom  d’un  Auteur 
furnommé,  AlColat , oui  a compotë  le  Livre  inti- 
tulé . Fotouh  AlMcfr,  Les  Conqueftes  de  l’Egypte. 
Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibbotheque  du  Roy , lans 
num. 

SOLIMAN  R A'A  D.  Nom  d’un  Monarquo 
Preadamitc.  le  une  de,  Soliman  Ben  Da- 

oud. 

SOLIMAN  FARS!.  Nom  d’un  Perfonna* 
geeelebre,  natif  de  U Ville  de  RamHormoux.  V . 
le  titre  de  cette  Ville. 

S QÉB  MAN  SCHADL  Nom  d'un  Mo- 
narqu^ffeadamite.  Poyn.  le  turc  de,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN  Ben  Hefeham.  Ceft  le  nom 
d’un  fils  du  Khalife  Hefeham  fils  d'A  bdalmalcK,de 
la  Maift>n  dciOmmiades.  Il  fe  révolta  comte  Mar- 
van  Ben  Mohammed,dernier  Khalife  de  cette  Dy- 
naftie , Se  alla  trovvcr  l'Imam  Ibrahim  de  U Famil- 
le d'A  ’bbas , Se  luy  prefenta  Abou  Modem,  qui  fut 
le  premier  Se  le  plus  grand  promoteur  du  Khalifat 
des  Abbaiïïdcs. 

SOLIMAN  TCHAGHI.  Nomd’unMo- 
narque  Preadamite.  frcyu.  le  titre  de,  Soliman 
Ben  Daoud. 

SOLIMAN  Ben  Cothaïr.  Nom  d’un  Pcrlbn- 
nage  lequel  fur  des  premiers  à reconnoîtrc  l’Imam 
Ibrahim  fils  de  Molqunmed.pctir  filsd’Abbas,  pour 
Je  feul , véritable,  « légitime  Imam  du  Mufulroa- 
nifme.  Se  qui  luy  fournit  conjointement  avec  quel- 
ques-uns de  fes  amis,  de  grandes  fommesde  deniers 
fie  des  meubles  précieux. 

SOLIMAN  VI  R A Ni.  Nom  d'un  Mo- 
narque Preadamitc.  f'oyfi^  le  titre  de,  Soliman  Ben 
Daoud. 

SOLIMAN 
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SOLIMAN  HIAT.  Nom  d'un  des  Menai- 
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, /S  O L I M A N BcnGian.  Nom  d’une  âurfo  Mo- 
narque Pteadamitc.  P oyez,  le  titre  de,  Soliman  Ben 

Daoud.  ' . V’i. 


S O L iMANiCHAH  Ben  Mohammed. 
Nom  d'un  Sultao  de  U Dynaftie  des  Sdgnicidc» 
de  l'Iran,  qui  porta  le  furnonrde  Moczzeddin . & 
commença  1 régner  l'an  555.  dcl'hcgire,  après  la 
mort  de  Mohammed  fils  de.  Mahmoud,  fils  de  Ma- 
ter fehah  fon  neveu.  Il  ne  régna  pas  un  an  entier  j 


,S  O L O U K fi  ihabacac  alôlama  v ilmolous. 
Titfc  d'une  Hilloirc  compofcc  par  Aboli  A bdallah 
lotçf  Ben  lafcoub,  lurnommé,  Baju  AlGioudi.  Cet 
Auteur  a ranufle  en  ving-trois  Chapitres,  Ics-VicS 
dç  quelques  Do&curs  de  l’Icmcn,  ou  Arabie  Hcu- 
rcu(c,,danslefqiicllcs  il  a méfié  aufli  l' Hilloirc  des 
Rois  de  ce  Pays  11, 

Lç  même  Auteur  dit  avoir  recueilli  fon  Ouvrage  ' 
du  Livre  intitulé , Kctab  AbiHafs  O'mar  Ben  Abij 
Ben  Semer,  te  de  ccluyd' Ahmed  Ben  A'b.iallah 
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car , Khondcmip  ne  luy  donne  tout  au  plus  que  fix  AIRazi,  du  Tarik  Sanâa,  qui  cft  l’Hiftoirc  de  là 
mois  dé  regne,  & il  écrit  qu'il  mourut  en  55 6.  Il  Ville  de  Sanâa  ,.conipoféc  pat  B.n  Gioraïr  AlSaga- 
eur  ppurSnccefl'cur.  Arflap  BcuThogtuI,  furnom-  ni-.  te  du  Mofid  axhbv  Zcoid , qui  cft  une  Hiftoi- 
mé  Aboul  Modhaffcr.  rc  de  la  Ville  de  Zebid  en  Icmcn,  que  les  Géogra- 

phes appellent  , «Jibir. 


SOLIMAN  AIScgcftani.  V»!*?  le  dé> 
AbôuDaoud. 


. SOLIMAN  NAMEH.  Hiftbire  de  Salo- 
mon;- Vojri.  ]ë  titre  de,  Soliman  Ben  Daoud 


S O L O U A N almothâ.  Titre  d’un  Livre  de 
Morale,  te  de  Dévotion,  rompofo par  Abou  Badin 
AlMoâzzi.  Ce  font  des  motifs  de  confolation  dans 
les  maux  de  la  V:c.  L'Ouvrage  cft  divife  en  cinq 
Chapitres  qui  contiennent  les  cinq  fources  d’où  les 


■SOLOU  N,  Nom  de  Solon , un  des  fept  Sa- 
ges de  la  Grcçc.  Les  Arâbts  parlent  de  luy  comme 
d'un  grand  Pluiofbphc  Moral , qui  a compofc  plu. 
fleurs  Ouvrages  remplis  de  Maximes  & de  Senten- 
ces, qui  fervent  à la  conduite  dé  la  Vie,  & qui  in- 
ftruilcnt  dans  la  pratique  de  la  Vertu.  Ils  luy  attri- 
buent aufli  des  Vers,  par  Iclqucls  il  excita  le  coura- 
ge de  les  Citoyens , pour  combattre  vaillamment 
conpre  leurs  ennemis. 

Les  mêmes  Auteurs  le  font  Ayeul  maternel  de  Pla- 
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hommes  peuvent  tirer  jeurconfolation.  C’tft  pour-  ton  te  ajoutent,  qu'il avoit  fait  le  voyage  d’Egypte, 

■ qtjoy  le  premier. cft  intitulé , Tafbuid,  c’eft-i  dire,  & qu’étant  retourné  à Athènes,  fon  Pays,  il  fut  o- 
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PAbandonrquc  l’homme  fiit  tlc  fbi-iucmc  entre  les 
mains  de  Dieir.  Le  fécond  porte  le  titre  de,  -Bas,  qui 
fierpfic  ,'.lcs  forces  de  l’Ame  te  lé  courage  ; "Iç-troi-r 
fiemc,  Sabr , la  Patience  1 la  quatrième,  Ridha, 
la  Conformité  à la  volonté,  ou  bon  plaifir  de  Dieu; 
le  cinquième  , Zchcd  , la  Vie  rc:>rcc  te  auftérc. 

Cet  Auteur  cft  aufli  nommé  Abou  Hafchcrh  Mo- 
hammed Ben  Dhafar  , ou  , Zhcfer,  AlMckki.  Il 
Corapofa  ccc  Ouvrage  l'an  jtfç.  de  l'hcgirc,  te  mou- 
rut en  5<8.  Il  cft  Lins  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
uum.  91). 

On  trouve  aufli  ce  Livre  fous  le  titre  entier  de 
Solonati  almothâ  fi  âdouan  alihcbâ,  qui  a été  mis 
en  Vêts  patTag’eddin  Abou  A'bdallah  Ben  ATi  A 1- 
Saxhaoui , mort  l’an  7 69.  Il  a été  traduit  en  Pcr- 
ficn  fous  le  titre  de , Riahin  almoloux  fi  riadhat  al- 
folouk. 


bligéde  le  quitter,  à caufede  la  perfccucion  que  luy 
fit  un  des  T^:  ans  de  cette  Villcj  en  forte  qu’il  mou- 
tut  en  exij , âgé  de  quatre- vingt- fept  ans. 
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S O L O U K almalcjt  fi  tcdbiralmemalck.  Ti- 
tre d’un  Livré  de  Politique,  dans  lequel  l’on  inf- 
tiuirun  Prince  de  fes  devoirs-  La  Doétrine  en  c[ï 
titéé  prefquc  toute  des  Livres  de  la  Morale  d'Arillo- 
te  . Se  fon  Auteur  eft  Aboul' A'bbas  Ahmed  Ben 
Mohammed,  Ben  AbilRabbî,futnoramé,AlHaxim, 
Le  Pbdofophe. 


SOL’OUK  lemarefar  douai  alfttoloülç.  C'cft 
le  titre  d’une  Hiftoire  desjobites  ; c'c(l,à-dtrc\  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Saladin  te  des  Mamclucs , 
qui  ont  régné  après  eux  en  Egypte  & en  Syrie.  Cet 
Ouvrage  a été  compofc  par  Macrizi  ,.tc  il  fe  trouve 
dans,  la  Bibliothèque  du  Roy  en  deux  volumes  qui 
font  quatre  parties.  Cette  Hiftoire  finit  dans  l'an  de 
l’hcgirc  844.  Se  commence  à l’an  577.  te  fon  Au- 
teur mourut  l’an  845. 

Ccc  Ouvrage  a été  continué  par  l'Emit  Gcmal- 
eddin  lofef  fon  fils  jufqu’cn  l’année  *90.  (iiivant  la 
Méthode  de  fon  pere;  c'eft- à-dirc,  année  par  an- 
nées c’cft  pourquoy  , il  a donné  à ce  Supplément,  (e 
titre  de,  Haouadith  aldohour  fi  meddallcnin  v al- 
aïatn  v alfehohour» 


SQLTHAN.  Ce  mot,  qui  eft  commun  1 la 
Langue  Chalda't'qtic  , & i l’Arabique,  & qui  ligni- 
fie , Seigneur , Roy , te  Maicrc . eft  devenu  le  titre 
de  plufieuts  Princes  dans  l’Afîc,  te  en  Afrique  , te 
le  nom  propre  aufli  de  quelques  particuliers.  Son 
pluticr  Arabe  cft.Salathin  iainfil'on  dit,  Salathin 
Scig'oux,  pour  exprimer  les  Sclgiucides. 

On  dit , que  Khalaf  fils  d’Ahmcd  Anibafladeur 
du  Khalife  auprès  de  Mahmoud  Ben  Scbckrcghiu , 
for  le  premier  qui  donna  à ce  Prince  le  ricrcdc.  Sol-  - 
than,qui  Juy  plut  fi  fort , qu'il  le  poita  toujours 
depuis.  En  effet,  011  trouve  toujours  ce  Prince qua-  . 
line  te  appelié  pat  les  l-Lftoricns , Solthan  Mah- 
moud. 

C'cft  aufli  de  ce  mor  qu’eft  venu  par  corruption 
celuy  de,  Soldan,  & Je  , Soudan,  que  nos  Hifto- 
riens  donnent  aux  Ptinces  Mamclucs,  qui  ont  ré- 
gné en  Egypte  , & nous  appelions  encore  aujour- 
îi'huy  l'Empereur  des  Turcs  qui  règne  à Confiant!- 
nople,  Le  Sultan,  de  meme  que  l’on  donne  lcritce 
de,  Schali,  au  R iy  de  Perfc  i te  dc.RJian,  ou  Kha- 
xan , aux  Princes  Tartarcsi 

Ce  font  donc  les  Princes  de  (a  Dynaftie  des  Gaz- 
nevides , fucccflcurs  de  Mahmoud  , qui  ont  porté 
les  premiers,  le  titre  de  Sulcan.  Car,  les  Princes  de# 
Dytuftics  precedentes , comme  les  Thaherîens , les 
Spffâricns,  le  les  Srmanides,  ncportoicnrquele  titre 
d’Emir , qui  lignifie.  Commandant,  te  les  Princes 
des  Dynaltics  qui  ont  fuccedé  a celle  drsGazncvi- 
des  , tels  que  font  les  Sclgiucides  , les  Kliq.ua- 
rczmicns , Sec.  ont  tous  pris  la  qualité  de  Sultan, 

Les  Bouides  v qui  ne  portoient  au  corainen- 
ccmcnr.que  le  titre  d'Emir , prirent  peu  à peu  aufli 
ccluydc  Sulthan,  quovqu'au  commencement,  ils 
ne  le  poruflent  pasfimplcmcnr  Se  abfolumcuc.niaii, 
avec  quelque  addition , comme , Solthan  aldoular  t 
qui  lignifie  , le  Sultan  de  l'Etat. 
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SOLTHAN  ALDOULAT.  Titre,  eu 
furnom  du  fils  ainé  de  Bah*  aldoulat , Prince  de  la 
Dynaftiedw  Bouides,  qui  étou  fils  d’Adhad  si- 
doutât. 

Solthan  aldoulat  avoir  dais  frères  , dont  l’up 
(toit  le  nom  de  Gelai  aldoulat , & cous  ces  crois 
incej  tiennent  rang  dans  la  Dynaftie  des  Botri- 
dej.  11  étoit  dans  la  Ville  d’Aragian  , torique  Ton 
pete  Baba  aldoulat  mourut  dans  la  Pcrfe , où  H 
regnoit  , & vint  aulS-toft  après  qu’il  eul  reçu 
là  nouvelle  de  fa  mort  On  la  Ville  de  Schiiaz, 
pour  prendre  poffcffion  de  fa  Couronne  de  Pcrfe  , 
& pour  contenter  les  deux  frères  , il  envoya  Gelai-  . 
aldoulat  commander  de  fap^rc  dans  la  Ville  de  Baf- 
rah  > ou  Bafforah  . Si  dans  toute  l'iraque  Babylo- 
nienne, ou  Arabique,  qui  cftlaChaldéc,  & donna 
tauflà  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Kcrmah 
à Mifchtafaldoulat  fon  autre  frère. 

Mais , ce  Cadet  ne  demeura  pas  long-temps  dans 
Tobéïllancc , en  forte  que  Solthan  aldoulat  fon  fer- 
re fut  obligé  de  le  (cduicc  par  la  force  de  fes  armes, 
Via  raifoo.  La  paix  fc  fie  enfin  entre  ces  deux  ftcrcs 
l'an  409.  de  l'hcgirc  , à condition  neanmoins,  que 
Mafchraf  aldoulat  retiendroit  une  partie  du  Kcr- 
man  en  pleine  Souveraineté,  & qu'il  feroit  hom- 
mage , & pteficroit  le  ferment  de  fidelité  pour  les 
autres  Etats  qu’il  tenoit  de  luy. 

Cette  Paix  ne  dura  cependant  que  jufqu'cn  l'an 
41 1.  de  l’hcgirc.  Car,  la  guerre  fc  ralluma  dans 
cette  même  année  entre  les  deux  frères , & la  paix 
neput  fe  faire  entte  eux  , qu’à  condition  que  Mat- 
chraf  aldoulat  feroit  déclaré  Lieutenant  Gcnerjd  de 
fon  frère  Solthan  aldoulat  dans  l'iraque  Arabique, 
fans  qu'il  puft  fe  méfier  en  aucune  manière  des  af- 
frnesde  la  Pcrfe,-  ni  de  l'Ahuaz,  ôe  que  ni  l'un,  ni 
l'autre  de  ces  deux  Sultans,  ne  pourrait  prendre 
pour  Vizir,  Ben  Schelan,  qui  étoit  l'Aireur  de  leur 
dt  vifion  , Si  qui  avoir  fomenté  la  guerre  entre 
eux. 

Cette  Paix  fourrée  ne  dura  pas  plus  long-temps 
en’ fon  entier  que  la  precedente.  Cir,  Solthan  al- 
-doulat  ne  fut  pas  plûtoft  entré  dans  la  Province 
d'Ahuaz  , SC  dans  la  Ville  de  Tôlier,  Capitale  du 
Khouziflan,  qui  e/l  l'ancienne  Sufiane.  qu'il  décla- 
ra Ebn  Sahclan , qui  croit  le  principal  fujei  de  leurs 
difFerens,  pour  (on  Vizir,  & Mafchraf  irrité  de 
cette  infraâion  du  Traite  qu’il  avoit  fait  avec  fon 
ftere,  prit  aulTÎ  tort  les  armes  en  main  , & luy  fit 
la  gucirc  jufqu'cn  l’an  41  y. 

Cette  guette  fut  fou  avanrageufe  à Mifchraf; 
car  enfin,  par  le  Traité  qui  la  finit , rlxl.  meura  feu!  - 
Maître  nblolu  de  l’iraque  Aiabiquc,  & Solthan  al- 
doulat  fut  oblige  de  fe  contenter  de  la  Province  de 
Fars  Si  de  celle  Je  Kcrrrun  , où  il  vcquit  paifiblc- 
menr  jufqu’cn  l’an  41  ; - de  l’hcgirc  , qu’il  finit  fis 
jours  dans  laV  Ile  de  Schiraz,  apiés  un  regnede 
douze  ans  S quatre  mois.  Khmdtmir. 

L’Auteur  du  LcbTarixh  cc  ir  , que  ce  Prince 
mourut  Tan  de  l'hcgirc  4t<.  ou  , félon  un  autre  c- 
xcmplairc,  l’an  4I4.  auffi  bien  que  fon  frère  , que 
cet  Auteur  nomme,  Scharf  aldoulat.  Miss,  la  Chro- 
nique de  carte  Auteur  y cft  fort  etnbioüillée , par- 
ticuliérement dans  cette  Dyitallic  des  B<uidrs . ce 
qui  peut  cric  arrivé  par  ta  divetficâ  des  Exemplai- 
res. 

Solthan  aldoulat  rut  pour  Succefiëur',  Gelai  al- 
doulat fori  autre  fiere  , qii  teeni  jiifoii'cn  l'an  de 
l’hcgirc  4*f.  ayant  fut  cédé  aulli  à fon  ftere  Mafch- 
rrf aldoulat. 
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SOLTHAN  S CH  A H Ben  Cadherd.  C’fi  • 
le  fécond  Sultan  de, la  fécondé  Dynaftie  des  S.lgiu- 
cidcs,  nommée,  du  Kctman , qui  régna  dans  la  Câ- 
ramanic  Perfiquc , ,'fbus  l'autorité  de  Ma  1er  (chah 
fon  Coufin  germain . troifiémc  Sultande  la  premiè- 
re Dynaftie  des  mêmes  Sclgiucides. 

Le  rcene  de  cc  Prince,  félon  Khondemit,  ne 
fut  que  de  deux  années  ; étant  mort  l'an  467.  Sc 
Cadherd  fon  pere . en  4^.  - 

Mais,  le  Tatikh.  Khùzidcfr,  ciré  par  le  même 
Khondemir,  luy  donne  douze  ans  de  règne  qui 
finit  Tan  477*  , 

SOLTHAN  S C H A H Ben  ÏIAt'flan.  C’cft 
le  Ouattiénie  Sultan  des  Khouïrczinicru  qui  fqcCc- 
da  a foii  pcrellAifhn  Tan  de  l'hegire' 7(7.  Il  croie 
en  fort  bas  âge,  de  forte  que  Mciikah  Tatkhan  fa 
mcic  qui  en  avoir  lit  tutcle , gouverr.oit  abfolumcnt 
fes  Etats , $c  Tondit,  que  cette  Ptinccffc  1'avott  fait . 
regnorau  préjudice  de  fon  ftere  airié  Tagafch,  ou 
Tckefch  , pour  pouvoir  régner  cllc-feiilc,  fous  le 
nom  d’un  jeune  enfant. 

Tagafch  fon  frère  ainé , qui  demeuroir  dans  h 
Province  de  Khoraflan,  donc  il  étoit  Gouverneur, 
ayant  appris  que  fon  Cadet  étoit  monté  fur  le  Tfu  fi- 
ne par  les  intrigues  de  fa  Mere,  au  préjudice  de- 
fcslpropres  droits,  écrivit  1 fon  frète  une  lettre  qu'A 
luy  envoya  par  un  Exprès,  par  laquelle  il  luy  ds  ' 
mandoir  part  dans  la  lucccflion-dTIAtllàn  leut  pc- 
re.  Mais,  Solthan  (chah  qui  avoit  les  principales 
forces  de  l'Etat  entre  les  mains  , tuy  fit  répunlc  en 
Vers  Perfîens  fort  fanfarons,  dans  lcfqucls.il  di- 
foic  entre  autres  chofcs,  que  l’affaire  qu’ils  avoient 
encre  eux  ne  devoir  pas  fc  vuiJcr  pat  des. Lettres, 
ni  par  des  Couriers , mais  qae  le  (oti  des  at  nus  la 
devoi:  feulement  décider  : Ingia  b«  rcfoul'v  namch 
bcrncaïed  ktat  .*  Schimfchir  dourouieh  kiar  ïck  - 
rouieh  koned.  Cc  dernier  Vers  lignifie  à la  lettre, 
que  l'cpéc  à deux  faces,  ou  à deux  tranchons,  don- 
ncrou  à leur  affaire  la  feule  face  qu’elle  de  voit  a- 
voir.  * , 

Tagafch  ayant  rc$u  cette  dépêche  de  la  pan  8e 
fon  ftere , commanda  à un  de  fes  enfans  nommé  , 
M'.lik  fehah , qui  avoit  beaucoup  d’cfptit  , de  ré- 
pondre auffi  cnVcrs  à fon  Oncle,  Ce  il  le  fit  en  ter- 
mes, dont  le  fins  cft  : Vous  poffedez  de  grands 
Tlucfors,  & moy  jen’ay  qu’une  bonne  Epée.  Vous- 
logez  dansun  fupetbc  Palais,  Si  vous'campcz  fous 
des  Tentes  magnifiques , pour  moy , je  n’ay  qu’un 
Cheval,  8c  le  Champ  de  bataille.  Mais,  (i  vous  vou- 
lez  quenôric  different  fe  termine  lans  guerre, con- 
te ntez- voua  du  Khouaiczm,  & laiffcz-moy  le  Kho- 
rafTin. 

Solthan  fehah  répliqua  à fon  Neveu  d'une  ma- 
nière qui  ôra  toute  cfpcrance  à Tagafch  dé  pouvoir  • 
terminer  -aimablement  leur  différent.  C’cft  pour- 
•quoy  , ccliiy-cy,  fc  prépara  à la  guerre  quoyque  le 
plus  foible,  6c  appclla.  à fon  fccours  le  Khm  du 
Caracathaï,  c’cft-à-dire , le  Khan  des  grands  Tir  ta- 
res, Si  luy  promit , en  cas  qu’il  devint  Maine  du 
Khouarczm  , qu’il  luy  payetoit  tous  les  ans  , un 
gros  Tribut. 

Le  Tartarc  envoya  une  puiffmre  armée  au  fo» 
cours  de  Taxafch , fous  la  conduite  de  fon  propre 
Gerdre.  nommé,  Caramara.  Ccitc  armée  jointe 
aux  Troupes  que  Tagafch  put  ra ma ffer.  entra  dans 
lcKho  tarczm  fans  tefift inee  Tan  de  l’hcgirc  j</3. 

& contraignit  SoLhan  frhih  d’abandonner  fon  piys 
de  de  fc  réfugier  à Nifchabour.  de  forte  qucTi- 
gafeh  fc  trouva  d’abord  en  poffclfion  de  la  Cou- 
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tonne  de  fes  petej.  Solchan  fciuh  cependant,  ne 
laitfa  pu  avec  le  fceours  de  fc*  Voilîni  dccominuer 
allez  long- temps  la  guc'trc  contre  Ion  frère.  Mais , 
il  ne  put  jamais  plu»  depais  ce  temps- là  rentrer 
dans  le  Khouarczm,  & il  fut  obligé  de  fc  contenter 
de  régner  en  Khotaflân  , jufques  en  l'an  (89.  qu'il 
mourut,  iailTant  Tagafch  Ion  frère  en  poircüion  de 
tous  (es  Etats. 

SOLTHAN  MOCADDES.  Nom  d*un 
Fakih,  ou  Jutifconfultc  Mufûlroah  , qui  eft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé , Bci'an  fi  ahkam  eltefa  v alha- 
nan.  Traité  de  la  Clémence  6c  de  la  Douceur. 

SOLTHAN  ALA'REFIN.  Le  Roy,  ou 
Je  Prince  des  Do&curs  Spirituels , c’ett-à-dire  , de 
ceux  qui  ont  excellé  dans  la  Spiritualité,  6c  dans  la 
Dévotion.  Faycx.  |c  titre  de , Gelalcddin. 

SOLTHANlAH.  Nom  d’une  Ville  de  l'Ad- 
herbigian  , ou  Mcdie,  qui  fut  bâtie  par  Algiaptou, 
fils  d’Argoun  Khan,  Empereur  des  Mogols,  ou 
Tartares,  qui  y mourut  & y fut  enterré  l’an  7*6. 
de  l’hcgirc. 

Cette  Ville  fut  aulfi  le  Sioge  Royal  du  Sultan 
AbouSaïJ  fils  d’Algiuptou  , qui  y fut  paicillcmcnt 
inhumé. 

SOLTHANIOUN.  C’eft  ce  que  noos  ap- 
pelions des  Sulcanins,  ou  Soldant,  monnoye  d’or, 
. qui  cilla  même,  que  les  Schcrafins  d’Egypte  , ou 
Bczans  d’or  des  Giccs,  qui  font  de  la  valeur  à peu 
ptés  de  nos  Ducats , ou  Ecus  d’or. 

SOMEIRAH.  C VU  le  nom  d’une  Monta- 
gne, que  les  anciens  Indiens  ont  imaginée  c;rcau 
milieu  de  la  Terre,  derricie  laquelle  ils  croyoïcnt  , 
que  le  Suie  il  fccach  ft  lorfqu’il  leccuchoic. 

Les  Mufulmans  grollins,  Ce  particuliérement 
ceux  qui  ne  fçivcnc  de  'a  Géographie  que  ce  qui  re- 
garde feulement  leur  Pays  , onr  imaginé  auflî  une 
autre  Montagne  , à laquelle  ils  donnent  le  nom  de 
Caf.  Mais,  au  1 eu  de  la  placer  au  milieu  de  la  Ter- 
re, comme  les  Indiens,  ils  en  font  comme  une  cein- 
ture de  tout  le  Globe  Tcrriflrc,  & ils  difent  fou- 
vent,  principalement  dans  leurs  Hiftoires  fabuleu- 
fes  & Ron-.ancfoucs  , que  le  Soleil  parut  au  travers 
des  Ojvrrturesdu  Mont  de  Caf,  & qu’il  fe  cacha 
derrière  la  meme  Montagne  , pour  exprimer  fon 
lever  & fon  coucher,  f'ayt^lc  titre  de,  Caf. 

S O N N A H , ou  , Sunnah.  Ce  mot  Arabe  lî- 
gnific  proprement  ce  que  les  Hébreux  appellent, 
Mifchnah  , la  féconde  Loy  , ou  la  Loy  Orale,  qui 
n’a  point  étécctite  par  le  Legifiatcur.&qui  cil  feu 
Jcment  tirée  de  ce  qu'il  a dit,  ou  fait,  Se  confcr- 
véc  par  Tradition  de  main  en  main  , par  des  per- 
fonnes  auihorilécs. 

Le  plurier  de  ce  nom  eft,  Sonan,  Ce,  Suncn  , 
& plulîcurs  Docteurs  Mufulmans  ont  donné  ce  ti- 
tre à des  Ouvrages  , dans  lefqucls  ils  ont  ramalïé 
tour  ce  qui  eft  obligatoire  Se  de  précepte  dans  la 
Loy  Mufolnianne,  quoyqu’il  ne  foie  pas  cxprcITé- 
ment  commandé  dans  l’Alcoran. 

Cependant  il  ne  faut  point  Confondre  cette  Son- 
nah , Ce  ces  Sonan , avec  ce  que  les  Mufulmans  ap- 

G lient,  Hadith  , 6c  Hauadith.  Or,  les  Hadith,  ou 
auadith  , ne  font  que  des  récits  H/ftoriqucs , dont 
la  T radition  n’cft  pas  (i  authentique.  Mais , la  Sun. 
nah  eft  de  précepte , comme  on  l a déjà  dit , & fert 
de  règle  & de  difcipline  aux  Mulirlinans.  Ncan- 
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moins , ces  deux  chofes  font  fouvent  confondues 
dans  les  Ouvrages  des  Mahomcrans.  Car,  il  y a 
plulîcurs  qui  portent  le  titre  de,  Sonen , Ce  qui  ne 
contiennent  que  des  Hadith. 

Sur  le  fojet  de  la  Sonnah.  Ie  titre  4e  • 

Kcnz  aldacaïk , Ce  de,  Ketab  Mokhtar. 

S O N A N , 8c , Sunen.  Plurier  de  Sonnah , 6 C 
de,  Sunnah.  Il  y a plusieurs  Ouvrages  qui  portent 
ce  titre,  f'’ >ye^  le  titre  précèdent. 

SONAN  Abi  Daoud.  Titre  d’un  Livre  en 
quatre  volumes , compote  par  AbouDaoud  Soliman 
Ben  A'ïchab , AlSegeftani , mort  l’an  175.  ou  178. 
de  l’hcgirc,  où  il  a ramafte  quatre  mille  Traditions 
prétendues , qu’il  a choifics  entre  cinq  cent  mille 
que  l’on  dit  avoir  été  prononcées  par  Maho- 
met. 

SONANEbn  Magiah  fil  hadith.  Titre  <Tun 
Livre  de  Traditions,  écrit  en  cinq  volumes  par  A- 
bou  A'bdallah  Ben  Mohammed,  Ben  Magiah,  Al- 
Cazcrouni , qui  mourut  l'an  67J.  de  l’hcgiic.  C’eft 
le  (ixiente  du  Livre  qui  a été  , félon  quelques  uns  , 
écrit  fur  la  matière  des  H-idits,  eu  Traditions.  Cet 
Ouvrage  a été  commenté  pat  Soiouthi , 6c  pat  Dc- 
roiri. 

SONAN  alkebir.  Le  grand  Recueil  des  Tra- 
ditions. C’eft  le  titre  d’un  Ouvrage  compolc  par 
A'hdalrahman  Ahmed  Bell  Schalub,  furnommé  , 
AlNt  ftâï,  narif  de  la  Ville  de  Ncfla  en  Khoraftan, 
qui  mourut  l’an  j 1 J.  del’bcgirc.  Plulîcurs  Auceuri 
ont  commenté  ce  Livre, 

SONAN  alccbir  v alfaghir.  Ce  font  deux  Li»‘ 
vtcs  compolcz  par  Aboubekr  Abmcd  Ben  Haflàn, 
Ben  A'Ii  B.ii'iiaki,  ou  Biheci.qui  mourut  l’an  4)6. 
de  l’hcgire.  Il  fuit  en  tout  la  M-chodc  du  Moxh- 
tâftar  de  Mozcni. 

Il  y a plulîcurs  autres  Sonan  , comme  de  Scha- 
fcï,  de  Saïd  B.n  M-infour,  d’Ald  uaiciluni , de 
Tcrmedi , dont  l’Ouvrage  porte  aufli  le  nom  de 
Giamé  alfahih  , 8c c. 

SONAN  alfolîah.  Les  Règles  des  Sofis. 
C’eft  le  titre  d’un  Livre  compolé  par  Selcmi.  L’Au- 
teur du  Livre  intitulé,  AIFataoui  alfofiah.  Les 
Décilîons  des  Sofis,  fait  mention  de  cet  Ouvra- 
ge 

S O R A H.  Nom  que  les  Mufulmans  donnent 
à un  Temple  , ou  Maifon  quartéc  , conftruitc  par 
Adam , au  lieu  meme  où  Abraham  bâtit  depuis  , le 
Temple  de  la  Mecque,  les  titres  de  , A? 

braham,  & de,  Câbah. 

SOROURI.  Surnom  de  Moftafa  Ben  Scha- 
ban , qui  a écrit  fur  (es  Anouar  altanzil , qui  eft  le 
titre  d’un  Commentaire  de  Bcidhaoui  fur  l’Aico- 
ran.  , 

Le  même  Auteur  a traduit  en  Turc  , le  Boftan  de 
SâJi , Sc  a fait  aufli  une  Tradu&ion,  Ce  un  Com-t 
mentaire  Turc  fur  le  Divan  Pcrlien  dcHafcdh. 

S OU  A A'.  Nom  d’une  Idole  que  les  Muful- 
mans difent  avoir  été  adorée  dés  le  temps  du  Pa-* 
rriarebe  Noé  , avant  le  Déluge  , Ci  dans  la  fuite 
des  temps,  par  les  Arabcsde  la  Tribu  nommée,  de| 
Hodcïlitcs. 
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S OU  A D Ce  mot  a plufieuu  lignifications  en 
Arabe.  Car  premièrement  en  general,  il  fignific. 
Noirceur , te  c'cft  d’où  vient  que  le  foyc  le  les  en- 
trailles , comme  étant  ce  qu’il  y a de  plus  caché 
dans  le  corps  de  l'homme , s'appellent , Souad  al- 
bathan. 

Secondement-  Souad  fe  ptend  pour  la  noirceur 
te  difformité  intèiicure  te  métaphorique  de  l’ame, 
Souad  alxalb  . la  Noirceur  du  coeur  % c’cft  la  Con- 
cupifcencc , te  la  fourec  du  péché  . de  laquelle  Mt- 
ho.net  fe  vantoit  d'avoir  été  délivré  par  i Ange  Ga- 
briel, Les  Arabes  l'appellent  encore,  Habbac  al- 
calb , Le  Grain  , ou  la  Graine  du  cœur. 

En  troificm.'  lieu  , Souad,  cft  le  nom  general  des 
Bourgades  te  Villages  d’autour  des  Villes  de  Cou- 
fah  te  de  Daftbrah,  c’cft  à-dire , de  V traque  Ba- 
bylonienne, ou  Cbaldéc  , d'où  vient  que  les  Na- 
bathéens,  Peuple  de  la  Chaldcc  , font  appcüés  or- 
dinairement pat  les  autres  Arabes,  S <uâd  L'iaxah 
Cutd  , Les  Curdes  des  Villages  de  F J raque,  parcc- 
que  la  Nation  des  Curdes , s'eft  répandue  dans  ce 
Pays  15. 

Naihartaneft  un  Lieu  renomme  entre  ces  Bour- 
gades de  l'I laque  Babylonienne  , qui  portent  le 
nom  de  Souad.  f'c/ez  le  titre  de , Naharvan. 

S OU  A KEN  Nom  d’une  petite  Ifle  de  la 
Mer,  qu  les  Arabes  appellent,  G<lzum , c’cft. i- 
dirc  , du  Golfe  Arabique , ou  de  la  Mer  rouge.  Eilc 
cft  fort  proche  de  terre  , 8c  fcparc  pour  amiî  dire 
l'Egypte  d’avec  l'Ethiopie.  Elle  ift  fituce  à fc| 
journée*  tirant  vers  le  Midy.de  Gaïdab,  Ville  d' 
JJyptC  qui  cft  fur  la  même  Met,  où  les  Caravanes  de 
Marchands  te  de  Pèlerins  s'embarquent  pour  palfer 
en  Arabie.  Il  y a dans  cette  Idc  8c  dans  la  Ville  du 
même  nom  , muée  dans  le  Continent  d'Afrique , 
un  PafehaTute,  qui  vit  ordinairement  en  bonne 
intelligence  avec  le  Roy  d’Ethiopie.  Pojti.  le  titte 
de  /Colzoum. 

SOU  AL  v alamniar  fi  âmil  alferdouftîah. 
Qjeftions  fur  le  Para  iis , te  fur  ce  que  l’on  y fait. 
C'cft  l'Ouvrage  de  Mohammed  Ben  l’fla  , Ben  11- 
maïl , AlHancfi , D odeur  de  la  Sc&e  Hanificn- 


SOUA  R.  Ce  mot  Arabe  cft  le  plurier  de, 
Sourat.  qui  fignific.  Image,  8c,  Figure.  Les  Chré- 
tiens Orientaux  appellent  en  Arabe  , le  culte  des 

Images  quia  fait  unt  de  bnne  autrefois  en  Orient, 
Sogioud  alfouar , 8c  l'Hcrcfic  des  Iconociaftcs , En- 
Kiar  AlSouar. 

S 0 U A T H E'  alilham  fi  taffir.  Titre  d’un  Li- 
vre finguhet  entre  roui  les  Commentaires  fur  J’AI- 
coran.  Car , il  en  explique  tous  les  mots,  félon  l’or- 
dre des  lettres  de  l'Alphabet-  L'Auteur  de  cer  Ou- 
vrage, eft  AbouiFaïdh  AlHindt,  connu  (bus  le  nom 
de  Faïdhi. 

L'Emir  Sadreddin  AlManla  a travaillé  (ûr  cet 
Ouvrage  l'an  1007.  de  l'hegire. 

S O U D A K.  Nom  d’une  iDc  du  Pays  de  Crim, 
qui  n’cft  pas  éloignée  de  Terre , auprès  d'une  Mon- 
tagne fort  haute,  félon  AlBcrgcodi  dans  le  Chap. 
9.  de  fa  Géographie. 

SOUDAN.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plurier  d'A- 
touad,  8t  fignific  proprement  , les  Peuples  que 
nous  appelions , Mores,  8c,  Nègres,  tels  que  font 
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ks  Nubiens , des  Ethiopiens , les  Caftes , teè,  tes 
P .a  liens  les  appellent  , Siah  Acab  # Les  Arabes 
Noir. 

Il  y a plufieurs  Ouvrages  » qui  ont  été  faits  5 la 
Louange  de  ces  Soudan , ou  Negres , du  nombre 
defquels  l’on  choi  fit  ordinairement  des  Eunuques, 
dont  les  Princes  d Orient  fe  fervent  pour  la  garde 
de  leurs  femmes. 


AboulFarag*  Ebn  AlCiouxi  a compotè  un  Livre 

Îui  a pout  titre, Tarait  algabafch  fi  fadhaïl  AlSou- 
an  v AlHabafch  .à  la  Lu  ü mge  des  Efdaves  Noire 


qu’il  appelle , des  Fleurs  de  nuit.  citre  de, 

Thiraz  almancoufch. 

Le  Scherif  AlEdiidi  appelle  les  Habitations, Ha- 
meaux , Villages,  8c  Bourgades  des  Negres,  du 
nom  de,  Magzztar , de  même  que  nous  aVoni  vft 
que  ceux  de  la  Chaldcc  s'appellent , Souad  , ceux  de 
P Arabie,  Me*  hlaf , 8c  ceux  du  Kkoraflan,  Ruf. 
tak. 

S Ô U F.  AlSouf.  Surnom  d' A'ii  Ben  AboulFarb 
Al  Kau  b , Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Akhbar  aluo- 
zara , H ftoire  des  Vizirs.  Cet  Auteur  entreprend 
d’écrire  par  iculierernenr  celle  dt  1 Vizirs  du  Khalife 
Mç&ader , 8c  par  occafion , celle  de  plufieurs  au- 


S O U K alrafik.  Titre  d’an  Divan , eompole 
par  Mohammed  Ben  Mohammed  A 1 Far  ex  i , plus 
connu  fous  le  nom  d’Ebn  Nobatbah  , qui  mourut 
l’an  j 7 z.  de  l'hegire.  C'cft  un  Recueil  dcGazaliar, 
8c  de  CaftaVd,  c cft  i dite,  de  Stances,  8c  d’Ele- 
gics  Arabiques. 

L’Abbregé  de  cec  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  1 17  5. 

SOUMENAT.  Nom  «Tune  Ville  der  Indes, 
fituce  au  de  il  du  Fleuve  Indus  fous  les  106.  d.  de 
Longitude,  8c  17.  de  Latitude  Septentrionale. 

Cette  pofition  répond  juftement  à celle  de  la  Vil- 
le de  Vilàpout  Capitale  du  Royaume  de  Dccao. 
Car , le  1 06.  degré  de  NafEreddm  te  d'UiugBeg  , 
eft  le  il  6.  des  Géographes  Modernes. 

Cette  Ville  de  Soumetut  a donné  le  nom  à une 


grande  Province  qui  fin  conquife  l'an  4 10.  de  l'he- 
* î icbcktt 
parce  qu 
curieules 

ranr  y voulut  Cijoutner  pendant  une  année  entière. 


firc,  par  Mahmoud  filsde^cbekteghin.  premier 
ultan  des  Gaxncvides^  te  parce  que  ce  Payséroie 
rempli  de  choies  rates  8c  cuticules  , ce  Conque- 
Uiet 


te  l*on  dit  même,  qu'il  eut  deflem  d'y  tranfborrer 
le  Siège  de  fon  Empire , qui  ctoit  établi  dans  la  Vil- 
le de  G iznin  , ou  Gaznan. 


Pendant  le  temps  que  Mahmoud  demeura  dans 
tte  Ville,  on  voulut  luy  faite  voit  ce  qu'il  y avoir 
de  plus  confidcrablc , te  pour  cer  effet , on  le  con- 
duiiit  d'abord  dans  un  Temple  des  Indiens , au  mi- 
lieu duquel  on  voyoit  une  Idole  fufpenduc  en  l'air, 
te  comme  il  la  regatdoit  avec  admiration  , 1er  plus 
habiles  de  ceux  qui  éioicnr  auprès  de  luy  , luy  fi- 
rent entendre,  que  cette  Idole étoit  de  fer,  te  que 
les  murailles  de  ce  Temple  étant  couvertes  d ai- 
man , il  étoit  fort  naturel  , que  la  ftatuë  attirée 
également  de  tous  cotez  par  la  verru  magnétique  de 
ces  murailles,  demeurait  ainfi  fufpenduc  en  l’air. 
Il  arriva  en  effet , que  le  Sultan  Mahmou  I , ayant 
ordonné  la  démolition  de  ce  Temple,  un  dcfetcfc 
rex  ne  fut  pas  plûtoft  abbatu , que  l'Idole  fut  brilce 
par  le  commandement  du  meme  Sultan. 

Cette  Idole  étoit  différente  de  celle  qui  portait 
le  nom  de , Sanam  Soumenar , L'Idole  de  Soume- 
tut , qui  étoit  l'ob;et  de  l'adoration  8c  du  cuite  de 


ORIENTALE 


so. 


S O. 

Vous  Ici  Indiens , qui  y faifoient  de  frequèns  Pclcti- 
nages.  Car  , cellc-cy  étoit  de  pierre  6c  d'une  énor- 
me hauteur,  quoiqu’elle  eut  U moitié  du  corps  foui 
terre , 8c  c’cA  du  nom  de  cette  Idole,  que  la  Ville 
6c  la  Province  «voient  cire  le  leur,  félon  le  rapport 
de  Khondcmit  6c  du  NigbiatiAan.  On  en  a déjà 
parlé  plus  haut  dan*  cet  Ouvrage.  Voyez.  le  turc 
de  . Mahmoud  Ben  Scbcxtcghm. 

L’Auteur  du  Giatnc  alhacaïât  dit  , que  I*0n  fit 
voir  dam  ce  même  Pays  au  Sultan  Mahmoud, une 
Mine  dur  H abondante,  que  ce  Métal  poulloit  hors 
de  terre  , K s'etendo  t en  diverfes  branches  , com- 
me s’il  eoft été  végétal.  Dans  ce  même  Lieu, ce 
Sultan  apprit  que  la  Mine  des  Rubis  hauts  en  cou- 
leur , appeliez  vulgairement  E catboucles , qu’il 
chcrchoit,  ne  fc  ttouvoit  point  dam  Je  Continent 
des  Indes ; mais , qu’ci  le  etoit  dans  l’ifle  de  Sctan- 
d/l>,  que  nous  appelions  aujoucdhuy  , Zcilan. 

S O U A R , & , Souvar.  Ce  mot  (ignifieen  Pcr- 
ïicn,  Un  Homme  à cheval.  C’cA  le  Surnom  qui  fut 
donné  à Sam  Ncriman  , à caufc  qu’il  «voit  dompte 
un  animal  terrible  nommé  , Soham  , duquel  il  fo 
(ètvoic  en  guife  de  Cheval.  On  l’appclloit  donc, 
Sam  Souvar,  6c  % Sam  Soham  Souvar. 

S O U A R 1.  6c  , Souvari,  Surnom  de  Soliman 
Ben  Daoud,  dir,  AlSouvari,  Auteur  d’un  Livre  I‘et- 
ïîcn  intitulé,  Bahagiat  alanouar  6 K Ha  fiat  alafrar. 
C’cA  un  Ouvrage  plein  d'inftruâions  Morales  en 
forme  de  Prédications. 

Cet  Auteur  nous  a donné  le  même  Ouvrage  en 
Arabe,  (bus  le  titre  de  , Zmat  alcoloub,  & y a fait 
encore  un  Supplément  fous  le  nom  de,  Zenrat  al- 
tiadh. 

S O U R.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville 
de  Tyr , que  les  Hébreux  prononcent,  Tfour.  C’cA 
une  Ville  Maritime  du  Pays  de  Scham  , ou  de  Sy- 
rie, que  les  Tables  Arabiques  placent  foui  letfÇJ. 
3 o.m.  deLongituJc,  & fous  le  }i.  d.  40.n1.  de  Lati- 
tude Scptcn:  tionalc  , dans  le  croificmc  Climat. 

Cette  Ville  fut  prife  par  les  Francs  l'an.  318.  de 
l’hcgire , éc  ce  fut  en  vain  que  Saladin  s’efforça  de 
la  reprendic  fur  eux  l’an  5 S 3 . Mais , le  Sultan  des 
• hlamclucs  d’Egypte  l’ayant  depuis  reprife,  elle  fut 
entièrement  démolie  , 6c  clic  ne  sert  point  relevée 
de  /es  ruines  depuis  ce  temps-là. 

SOUR  ASRAFIL.  Les  Arabes  appellent 
ainfi  , la  Trompette  de  l’Ange  nommé  par  eux  , 
Afrafi  1 , au  fon  de  laquelle  tous  les  Morts  doivent 
sdrufciccr  pour  patcLre  au  dernier  Jugement. 

S O U R A H.  Ebn  Sourah.  Nom , ou  Surnom 
de  Termedi,  Auteur  du  Gtamê  alkebir. 

SO  U R A Si.  Province  limitrophe  de  celle  de 
Kerman  , en  riiant  vers  l’Orient.  Ces  deux  Provin- 
ces appartiennent  au  Roy  de  Pcrfe.  Mais,  plu- 
licurs  Auteurs  les  comprennent  dans  l’Indoltan. 
Voyez.  Ietitrcde,Schchabcddin. 

SOUR  AT.  Nom  d’une  Ville  des  Indes , ap- 
partenante au  Royaume  de  Dccan.  Voyez.  les  titics 
de,  Manfburah  , 6c  de , Mahourth. 

SOURI.  Surnom  de  Sam  fils  de  Houflaïn , 
Fondateur  de  laDynaAie  dcsGaurides.  Us  font  tous 
deux  furnommez , Ben  Souri.  V oyez,  leurs  titres. 


SOURI.  Surnom  d’un  AboulFarag*  » 6c  d’un 
Ibrahim  Ben  Mofarag’.  V oyez.  ces  deux  Noms  qui 
(ont  peut-être  ceux  d’un  fcul  Pctfonnagc. 

SOUS.  Nom  commun  à plufîeurs  Ville».  La 

S lus  ancunne  de  toutes  eA  celle  que  les  H Aoricns 
e Perfcdilént  avoir  été  bitte  pat  Houfohcrk,  iroi- 
(îéme  Rcy  de  Pcrfe  de  la  première  Dynaftie , dite, 
des  Pifchdadicns , dans  la  Province  du  KhouztAan, 
ouSufianc,  litniironhede  celle  de  Fars,  qui  e A la 
Perfc  proprement  dite. 

Cette  Ville  de  Sous  ,que  l’on  appelle  au(fi, Sou* 
Acr , Schoufchtcr  , 6c  ToAer , a été  appellée  par  las 
Anciens , Sufc,  6c  étoit  la  Capitale  do  Rois  de  Pcr- 
fc , qui  y faifoiem  leur  rcfidencc  au  temps  du  Pro- 

Ehcte  Daniel,  (êlon  le  rapport  du  Tarixh  Monte- 
heb , lequel  adurc  que  l’on  y voyoit  encore  de  fon 
temps,  le  Sepulchre  de  ce  Prophète. 

Cette  ancienne  Ville  s’étant  tuïnée  dans  la  fuite 
des  temps,  fut  rétablie  par  Schabour  BcnHormoux, 
Roy  de  la  quatrième  DynaAie  de  Pcrfe , fit  fut  fur- 
nommée  alors,  Kbourt  Schabour,  &:Corkh,  félon 
Ebn  Barnk. 

La  féconde  Ville  qui  porte  le  nom  de  Sous  , por- 
tant le  futnom  d’AlAcfa,  on  en  feu  un  titre  parti-  * 
eu  lier. 

SOUS  ALACSA.  Cette  Ville  de  Sous , por- 
te le  furnom  d'Acfa  , à caufc  qu’elle  cft  fituée  dan» 
la  Partie  la  plus  Occidentale  de  l’Afrique  , qui  cA 
l’cxtrcmitc  du  Continent  du  côté  du  Couchant.  El- 
le eA  fituée  fur  les  bords  de  la  Mer , que  les  Arabes 
appellent,  AlModhallam,  Oblcure , qui  cA  IO- 
ccan  Atlantic]  ie,  au  pied  du  Mont  Atlas , fous  lo 
15.  d.  30.  ni.  de  Longitude , & fous  le  3a.  d.  de  La- 
titude Septentrionale,  félon  les  Tables  Arabique» 
de  NaAircddin , 6c  d'UlugBcg. 

Cette  Ville  de  Sous  en  Mauritanie  a un  Tcrroic 
fertile  3c  abondant  en  toutes  fortes  de  bons  fruits, 
& porte  les  plus  grades  cannes  de  lucre  que  l’on 
voye  Ailleurs.  L'on  dit  même  , que  le  fucrc  qu'elle» 
pottcnc , eA  fî  fin  , qu’une  Livre  fufht  pour  conver- 
tir dix  livres  d'eau  en  Sytop. 

C'cA  au  Ai  dans  cctrc  Ville  6c  dan*  foi  Dépendan- 
ces que  l’on  fabrique  ces  riche*  Tapis , qnc  les  Ara- 
be* appellent , AlSoufliah,  OC  que  nous  nommons. 
Tapi*  de  Turquie. 

Le  Géographe  Perfirn  dit  dans  la  Defcription  du 
fécond  Climat , que  cctrc  Vdle  porie  au  Ai  !e  nom 
de.  Taraudent , 6c  qu’elle  eA  bâtie  à l'Embouchure 
d’une  grande  Rivière  , qui  prend  fa  fource  dans  U 
Montagne  de  Larmhah.  ou  Lamthounah,  comme 
l’appelle  le  Schcrif  AIEdriAi  Cctie  Montagne  de 
Lanuhah  , n’cA  autre  ebofe  que  le  Mom  Atlas,  dans 
lequel  il  y a auflî  une  Ville  qui  porte  le  même  nom, 
à trois  journées  de  la  Mer  Occane. 

Ibrahim  EbnS-iif  fehah  AlSaïflchah,  a écrit  l’Ht- 
Aoirc  de  cette  Ville  fous  le  tirtt  d’Akhbar  Mcdiuat 
AlSous. 

S O U S , 6c,  Semis.  C'cA  la  quatrième  Villa,  qui 
s’écrit  en  Arabe  de  même  que  le  nom  des  trois  au- 
tre* Mais,  nous  la  nommons  ordinairement , Sués, 
Ëlle  cA  fituée  au  fond  du  Golfe  Arabique , ou  de  ht 
Mer  rouge  . au  pied  du  Mont  Sina , don»  les  racines 
vont  jufqu'i  cette  Mer,  dans  cette  partie  de  l'Ara- 
bie que  les  Arabes  appellent,  Hagiar,&  que  nous 
nommons , Picrreufc. 

Le  Sultan  dc&Turcs  tient  ordinairement  dans  1« 
Port  de  cette  Ville,  cinq  ou  fisc  Galères,  qui  font 
Mranmra  iij 
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tout  le  trafic  Je  h Mer  Rouge,  allant  fie  venant 
continuellement  Je  Suis  à GiJdah , qui  efl  le  Pon 
le  plus  proche  de  la  Mecque  i c’eft-pourquoy , les 
Tuic»  appellent  communément  cette  Mer,  Souis 
Degnizt,  la  Mer  de  Sucs. 

SOUSSAM  ADAHSI.  Les  Turcs  appel- 
lent  ainfi  l’Iflc  de  Sstnos  , foit  par  allufîon  a Ton 
veiitahle  nom  , ou  il  ccluy  du  Scfzmc  qui  y croît 
abondamment , fie  que  les  Turcs  appellent  en  leur 
langue , Soudain  , fie  , Semfem. 

S O U S S I , fie , Souaffi , on , SoucITi.  Surnom 
d'Abou  Uh.-.it  Ibrahim  BcnCy.nar,  Auteur  du  Li- 
vre intitulé  , Aedar  alrildh  âla  fataoui  fil  faraïJh , 
qui  traite  du  dtoit  des  Succédions.  Cet  Auteur  c(t 
rnott  l*an  847-  de  l'hegite. 

S O US  SI.  Surnom  d’Ahotîl'A’bbaj  Ahmed 
AlCaheri,  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  les  Pierres  pre- 
tieufes,  intitule,  Azhar  alafkâr  fi  giauahet  alah- 
giir. 

S OU  VA  R.  Voyte.  plus  haut  le  titre  de, 
Sovar. 

SOU  V A R I.  Voyc  ^ le  titre  de  , Sovati. 

S O U Z E N 1.  Sutnom  d’un  Poète  Perfien  , 
nommé , Schamseddin  Mohammed  , natif  de  la 
Ville  de  Samarcande  , fie  qui  titoit  fon  Origine  de 
Sclman  Fatfi , un  des  premiers  Compagnons  fie  af- 
fociez  de  Mahomet.  11  y a neanmoins  des  Auteurs 
ui  le  font  natif  de  la  Ville  de  Nikhfchcb  , fie  qi.i 
ifen; , qu’aprés  avoir  fait  Tes  études  dans  la  Ville 
de  Bokhara , il  en  ctoit  party  pour  s’établir  dans 
celle  de  Samarcande,  où  il  mourut  âge  de  quatre- 
vingt  ans  , l’an  569.  de  l’hegite.  Ce  PoCiC  cfl  foj- 
vent  appcllé  , Hukim  Souzeni. 

Ce  Poète  avoit  l’cfprit  trés-vif,fie  ctoirpatcon- 
fequent  très  agréable,  Se  fore  bien  venu  dans  les 
compagnies , & particuliérement  dans  celles  de  di- 
veriifTcmcns  Se  Je  débauche.  Car,  c’étoit-  là  princi- 
palement qu’il  faifoit  paraître  fon  bd  cfprit , corn-* 
me  suffi  dans  lesdifputes  frequentes  qu’il  avoi:  avec 
ceux  de  fa  profeffion . qui  donnereni  lieu  aux  repar- 
ties ingenieufes  qu'il  faifoit  en  Vers  & fur  le  champ. 
y •yee.  le  titre  du  Poète  Amàk. 

On  dit  que  ce  Poète  porta  le  furnom  de  Souze- 
ni , qui  figmfic  en  Perfien , Un  Faiflur  d’aiguilles , 
à caufe  qu’il  apprit  ce  métier  pour  avoir  plus  d'ac- 
cès auprès  d’une  fille  qu’il  aimoit , en  faifant  le  de- 
bit  de  fa  Matchandifc.  Mais  enfin,  il  quitta  tous 
ces  amufemens  Se  fis  débauches  , pour  fc  donner 
entièrement  à la  pieté,  fou-  la  conduite  deThenaï, 
ouTfenaï,  Se  d'Ihagi,  Duchurs  ctl.btcs  de  ce 
temps  là. 

Il  commença  ce'tc  nouvelle  vie  par  le  Pèlerina- 
ge de  la  Mecque , qu’il  fit , félon  le  rapporr  de  fon 
Hiftoricn , avec  une  fort  grande  devonon  , Se  con- 
tinua à faire  pénitence  de  tous  fes  excès,  dont  d a 
voulu  donner  un  témoignage  authenrique  par  un 
Divan,  qui  contient  prés  de  huit  mide  Vcis,  où 
il  employé  tout  ce  qu’il  y a de  pl  is  pathétique  Se 
de  plus  touchant  à pleurer  fes  péchez. 

L'on  rapporte  même  , qu  il  apparut  après  fa 
mort  à un  de  fes  amis.  Se  qu'il  luy  dit  que  Dieu 
Icduy  avoii  pardonnez  en  voie  d’un  Difliq  c qu’il 
avoit  compoièdans  la  plus  grande  ferveur  de  fa  Dé- 
votion.Il  dit  à Dieu  dans  ce  D (tique:  Je  vous  pré- 
fet* , Seigneur , quatre  chbfcs  qui  ne  fc  trouvent 
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mt  dans  vos  Thtefors,  le  Néant , l’Indigence , 
e Péché,  Se  le  Regret.  Tchar  tchiz  averdch  cm  ï* 
Rabb,  Kih  der  Kcng'rou  nift  ; Nifti,  vehaget, 
veûzr , ugunah  avctdch  cm. 

Rouhi,  Difciple  de  ce  Pocte,  fit  un  Quatrain 

Jiour  pleurer  la  mort  de  fon  Maître  , dans  lequel  il 
ait  allufîon  à fon  furnom  de  Souzeni,  & dit.-  Que 
chaque  poil  de  fes  paupières  cfl  devenu  une  aiguille 
dans  fes  yeux  , depuis  qu’il  ne  le  voit  plus.  Se  cha- 

3ue  poil  de  tout  fon  corps  une  pointe  dans  fâ  chair, 
epuis  qu'il  l’a  perdu  , fie  qu'enfin,  depuis  qu’il  ne 
ie  pofTede  plus , le  Ciel  n'a  pour  luy  que  des  traits 
de  colcte  Se  de  vangeancc. 

Entre  les  reparties  ingenieufes  de  Souzeni  , le 
Defeer  lathaïf  rapporte cellc-ey.  Un  Poète  nommé, 
Hakim  Lamâï,  beuvant  une  certaine  boifTon  fort 
chaude  avec  luy,  luy  dit  en  plaifantant  : Ces  eaux 
fouffrèes  St  brûlantes  ( les  Mufulmans  les  appel- 
lent, Hamim  Se  GufTac  ) qu'on  te  fera  boite  bien- 
tort  dans  l’Enfer,  feront  encore  beaucoup  plus  chau- 
des. Souzeni  repartit  auffi-toft  : Te  n auray  «lots 
qu’à  lire  un  de  tes  Vers , Ce  elles  deviendront  auffi 
froides  que  la  glace. 

Le  Poète  Padhli , qui  étoit  fort  laid  de  virage,  en- 
trant un  jour  dans  une  afTcmblcc  de  Poëies,  ttouv* 
Souzeni , qui  avoit  alors  le  vifage  fort  ci  flammé 
au  fujet  d’une  Difpuic  qu*il  avoi;  oui:  avec  un  de  fes 
Collègues , Se  luy  demanda  avec  étonnement,  d’où 
venoir  que  fon  vifage  étoit  fi  foit  changé  1 Souzeni, 
ému  d’une  demande  fi  biufque  , luy  répondit  : C'cfl 
qu'au  ffitoft  que  je  vous  ay  apperçu  , le  fouvenii  de 
mes  pcchiz  m’a  caufê  une  txtiême  confufion  , Ce 
m'a  lait  rougir,  fie  Fadhfi  luy  demandant , pourquoi 
le  fou  venir  de  fi-s  pechrz  luy  étoit  venu  en  le  voyant! 
J’a.y  craint,  répliqua  Souzeni , que  Dieu  pour  me 
punir  , ne  me  lift  auffi  laid  que  vous, 

Grlali,  autre  Pecte  Perfien  qui  avoit  le  nez  fort 
long , fc  plaignit  un  joui  à Souzeni , de  ce  qu'il  luy 
avoit  donné  dans  un  de  fes  Ouvrages  le  fobriquet , 
de  Kher  fcikhom  Khaneh , L’Afne  de  la  Cavei 
ccll-à-dire,  l'infltunaent  qui  fert  à faire  dcfccndrc 
les  Pièces  de  Vin  à la  cave , que  nous  appelions  par 
une  autre  Métaphore,  Un  Poulain , fit  ajouta  a fa 
plainte,  que  pour  luy  , il  n’étoit  point  vindicatif, 
fie  qu’il  fçavoit  fupportet  les  injures  fans  reflenti- 
inent.  Souzeni  luy  repartit  agréablement , que  cet-  ' 
te  difpofition  de  fon  cfprit  patoiflbit  allez  aux  yeux 
de  tout  le  monde , puisqu’il  portoir  puiemmcntdc- 
puis  quarante  ans,  un  nez  auffi  long  Se  auffi  incom- 
mode que  le  lien , Se  fit  quelque  temps  après  un 
Qtatrain  fur  ce  fujet  : Vôtre  nez  d’une  longueur 
dcmcltncc  cfl  i charge  i un  chacun  , parce  que 
vous  le  voulez  mettre  par  tout  fans  difetetion  , fie 
je  fçaidt  bonne  patt,  que  quand  vous  vous  prof- 
ternez.  c’eft  moins  po  ;r  fat i> faire  au  devoir  de  la 
R ligiun  , que  pout  vous  décharger  du  poids  de  ce 
nez,  qui  vous  cfl  devenu  infupottablc  auffi- bien 
qu  aux  autres. 


S U A R t A H , fie  , Sueriah.  Nom  d’une  Prt*. 
vincc  voifine  de  la  Colchide.  Nous  l'appelions , la 
Zuerie,  Se  les  Peuples  nommez  , Tzani.Se  , 
en  habitent  la  plus  grande  pattic.  Toures  ces  Na- 
tions font  appcllccs,  Pontiques, à caufe  qu'elles  ha- 
bitent fur  les  nves  Orientale  fie  Septentrionale  du 
Pont  Euxin , oit , de  la  Mer  Noire,  auffi-bien  que 
Gcticczes  , ou  Tchericczcs  , qui  font  les  Circaf- 
fiens. 

Le  Prineequi  règne  dans  Ces  Pays-là,  cfl  nommé 
dans  les  Hifloires  Orientales  , Sclùh  Suar,  fie  Sua- 
riah  Schibi. 
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SO-  -./L  - . . Stt  •■iflâkA..'- 

SU  ES,  fie , Suis,  ffy^tci  tUrw  de , Sou^ fie  S.U  Ç C A R I.  Surnom  d’Abon  Saîd  Haflàn 

Souis,  & oclujr  de.,  Thor.  Ifen  Holfaïo  qui  mourut  Fan  17  j.dc  Thcgiir.  C’eft 

/V ' j l'Auteur  du  Livre  intitulé , A labia:  altabcrah , i.  a. 

SÛE  S,  ou.5uiidtgnizi. Les  Tûtes  appellent  afrt*  des  Vers  dorez.  Cat , ce  mot  deTaberah  . vient  de 
fi  ce  que  les  Arabes  nomment*,  AlBahr  AlCalzcm  , Tcbt , ou  Tibr  , qui  lignifie  de  l’or  en  poudre,  te! 
00  , AlColzom.  Cert  le  Golfe  Arabique , qu'on  ap-  qu'on  le  trouve  en  plufîcuts  Lieux  d’Afrique  , 0c 
pelle  communément  la  Mer  Rouge,  LesTurcs  Pan*  particuliérement  en  Guinée.  C’eft  ainlî  que  les 
pd lent  aufli  fouvent  Mcxkah  degnizi , La  Mer  de  Grecs  oni  appelles  les  Vas  dot  de  Pyrhagote» 
la  Mecque.  de  Phocyhde , fie  autres.  * T *' 


S U CC  A R.  Les  Arabes  fie  lcs-Perfiens  appel- 
lent ainfi  ce  que  les  Turcs  nomment,  Schc*eti  Lç 
Slicre.  Les  Gtecs  l’ont  nommé,  Smuci  , comme  le 
témoigne  Articn  dans  fon  Périple,  ou  Navigation 
dclaMer  Ëryrhréenne. 

. * LcSchem  AlEdtiffi  écrit  , dans  la  7.  Partie  de 
ftn  premier  Climat  , que  les  Cannes  de  lucre *qiif 
fcroifTent  dans  les  Ides  de  Rancg*  aux  Indes,  Fout 
««tes.  • *■  ; 4 • ..t, 

Les  Arabes  appellent,  Succar  almobartat  , ce 
que  les  Per  fans  nomment , Ybabaj^ed . le  Sucre  le 
plus  raffiné  & le  pltîi  dur , qui  a bfcfoin  d’être  foin' 
pu  fit  coupé  avçc'syictbâcbç,  ^ * 

' Lci  Géographes  Orientaux  difent , que  les  plus 
greffes  Canne;  de  SJere , Se  celles  qui  portent  le 
Sucre  le  plus  fin,  cr&iflcnt  dans  le  Terroir  delà 
Viilc'dc  Sjuî.alacfa.  ce  tit A. 

S U C C A R.  AlSuccar  alfafi  fi  bclan  allogat 
v alàroudh  v alcaouafi.  C’eft  le  titre  d’an  Livre 
Turc  , qui  trairte  de  la  Gratoiflauc  fie  de  la  Poÿlîc, 
fans  nom  d’Autcur.  , 

SUCC  A R ME  S R fi  doun  alcfr.  Titre  d’un 
Livre  compolc  fur  U Langue  Arabique  pat  Taki 
eddiij  AlBedri , AlDcmcfchxi.  Cet  Ouvrage  eft  en 
Vâr. 

SU  CC  A R D AN.  Ce  mot  lignifie  propre-  • 
ment  en  P*  t lien , un  Sucrier  , Se  Ce  forme  de  même 
que , Ncmèkdan , qui  lignifie,  une  Salière.  C’eft  le 
tirre  d’un  Livre  compofé  pat  Ebn  Abi  A'gelah  Ah- 
tncd  Ben  lahia  AlTclmcflani,  qiii  mourut  l’an 776, 
de  l’hcgirc. 

Cet  Auteur  compofe  cet  Ouvrage  l’an  7 5 7.  & le 
dédia  à Malek  AlN-int  Nairctéddin  Haffan , Sul- 
tan des  Mamcluct  Turcotnans  . qui  mourut  l’an 
7^1.  de  l'hegitc.  Ce  Livre  cfVdivilê  en  fifyt  Chapi- 
tres, dont  la  Prcfaéc  traite  «en  general  des  choies 
qui  regardent  l’Egypte.  Le  premier, Chapitre  traite 
nés  propnetet  du  nombre  de  Sept..  Le  fécond  , de 
l’Augjrc  de  çe  nombre  de  Sept , en  faveur  du  fyl- 
tan  I qui  il  eft  dédié , qu’il  dit  êtie  le  feptiéme  de 
la  Famille  dé  Batcab.  Le  troificmc  traite  des  fept 
Climats.  Le  quatrième  fi:  le  cinquième  cogtienncnc 
la  Vie  fie  l’Hiftojredu  Sultan  Malek  AlNaffcç.  Le 
tixiémc  parle  Jet  Arabes,  fie  de  leurs  Dynaftire.  Et  le 
lèptiéme  contient  l’Explication  de  plulicuts  mots 
couchez  dans  cet  Ouvrage* 

Ces  ftp:  Chapitres  Ion:  fuivis  d’un  Traité  paiti- 
culicr  que  l'Auteur  appelle  , Netigiat,  qui  cltcom 
me  une  efpere  de  Conclulion , & contient  auili  fept* 
Articles  .hflerens.  Le'premicr  eft  l’Hiftoire  dejo- 
fcf.  Le  fécond,  l’H'ftoiredc  Moyfe  fie  de  Pharaon. 
Le  iroiliéroc,  les  Vies  des  anciens  Rpis  d’Egypte. 
Le  quatrième,  la  Vie  dcHtkem  Bccmrilhh,  Kfia- 
lifc  Fathemite.  Le  cinquième  porte  le  nom  des  fept 
Fleurs.  Lelîxiéme  porte  le  titre  de  Khatcmic.ou 
Conclulion  finale , au  bout  de  laquelle  il  y a en- 
core fept  Hiftoires  differentes.  Veyti.  ic.  titte  de , 
Thar\âla  alfuccatdan. 


SUNBUL, &r,  S,mbul,h.  Ce  mot  lîgmfi»  ’* 
proprement  en  Arahc , Un  E'pic  , fie  lé  prend  fou- 
vent  pour  le  Signc«du  Zodiaque . que  nous  appel- 
ions , La  Vietge/è  caafc  quelle  porte  à fa  main  un 

eW.  *'T  * • • • • 

* Les  Arabes  dbnncnt  auffi  ce  nom  L l’E'pic  aro- 
matique que  les  fijtaniftci  appellent,  S pic  4 rutrii , 

^Ue  Icbmcmes  Arabes  appellent  lulïi , Sunbul  Al- 

Lcs  Perfanr  fie  les  .Tard  appellent  ordinaire- 
ment , Sunbul , la  ftrur  que  nous  appelions  , Hya», 
cinte  , à caufe  qu elle  croit  par  grape , ou  par  épie, 
fie  c’eft  le  nom  mecaphoriqi|eM]ifiti  donnent  aux 
beaux  ç fie  veux,  des,  belles  petfonnes  qu'ils  ai- 
ment. jA/  ' * j 

Ce  metelf  aulfi  un  nom  d’Homme , fie  Ce  donne 
plus  ordinairement  aux  Efclaves  Noirs  par  Ir'oriie  s * 
comme  ceux  «t te  , lafmin , flede  Cjfour , qui  fi- 
gnifient,  le  Jafmin , fie  la  Camphre , dont  la  bU  ' 
cheur  eft  parfaite. 

SUNBUL  Ben  A'bdoilab.  C’eft  le  nom  dp  ce- 
luy  qui  rit  ordinairement  lurnommé , Ailàdcddio  , 
AlMalck  AlBedri.  le  ritte  de , Bedti. 

S U R K H R A G’.  Nom  d’un  Div  , ou  Geûlt  ; 
qui  n'étotc  potrft  de  la  race  des  Hommes . bi  de  la 
pofterité  d’Adam.  Car,  febn  le  Thamuratb  Na- 
meh , il  comnundoic  les  aimées  de  Soliman  Téfia- 
ght , qui  regnôit  dans  le  Monde  avant  le  tefiips  de 
Gian  Ben  Gtan , qui  Iny  fucceda  , fie  qui  régna  fept 
mille  ans  pendant  que  toute  la  Ter  te  c toit  entre  les 
mains  des  Div , oti  des  Gtnn. 

Ces  Div,  ou  Ginn  , n’ctavcm  pqint  de  purs  EC 
pries-  Car,  ils  avoient  descorps,  fie  éroient  fujets 
a la  mort , comofcjci  hommef,  fie  ce  fut  apres  la 
mon  de  Gian  Ben  Gian,  auquel  on  atcribuÿlaçoa- 
ftruâion  des  plus  anciennes  Pyramides  d’Egjrpte, 
que  Dieu  irrité  contre  ces  Div  , 1 cauft  de  leurs 
frequentes  rebellions , rcfolut  dedonner  le  Monde 
i gouverner^  une  autre  efpecc  dt  Créatures.  Il  créa 
’ pour  cet  effet  Adam , fit  commanda  à re  qui  reffoit 
de  tes  Div,  ou  Gmn  . dans  le  Monde,  de  .fc  iôû- 
mettre  à luy.  • • • 

Eblis , le  Chéf  des  Ginfs , fie  celuy  que  nous  ap- 
pel loi^ÿ  Lucifer , rtfufa  de  fc  fofimettre  l Adatn  , 

. comme  Ion  peut  voir  dans  fon  titre  particulier» 
Mais , Sutkhrag*  duquel  nous  parlons,  obéi:  à Dieu,  1 
ficTçndit  fon  hommage  à ce  premier  pcrc  des  Hom- 
mes. Il  embralft  même  fa  Religion  fie  (à  Loy , fie  la 
défendit  tovqqjjrs  confie  les  Infultes  de  ces  Ginn, 
qui  fitôicnt  par  leur  dclbbéilfance  devenus  Diables, 

. aullî-bien  qu’Eblis  leut  Chef. 

Apiés  la  mort  d’Adam , Seth  fon  fils  étant  deve-** 
nt»  le  Monarque  des  Hommes  , fie  le  Souverain 
Pontife  delà  Loy  de  Dieu , Smkhrag’  , imbu  des 
inftruûions  qû’il  avoit  reçues  d’Adam,  n’eut  pas  de 
peine  à fc  ranger  à fon  fcrvicc,  fie  à faire  profef- 
.6 on' de  fa  Religion  , fie  ce  fbc  au  temps  de  fie  Pa- 
triaj chèque  Ciiurparrath  premier  Roy  de  l'Orient* 
commença  à régner  dans  l’Itan. 
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Surxhrag*  qoi  regnoit  alors  dans  la  Montagne  té  meilleur  Sormcli  de  rt>ut  l'Orient  fc  fait  «^ant 
deCif,  entretint  toôjours  bonne  corrcfpondancc  la’Villc'dc  Hamadàncn  TVr'c.  C'cft-poutqudy l’on 
«Vec  Caïjmaruth , auflî-bien  qu'avec  Serti , & erà-  donne  ordinairement  au  Surmeh , le  titre  de,  Çuf- 


jjfceh»  que(csfu|cts  les  Di»  qui  l’avofcnKuivi , n»eh  Haoudani. 
de  qui  n’étoiem  pas  devenus  D ables  comme  ceux  L’Auteur  du  Calierman  N'meh,  parlant  de  U 
du  Party  d’Eblis,  S:  quiccpcndant  ne  valoicot  guc-  foicc  d’ott  Geaftt  qui  éroit  en  colcrc , dit , que  s’il 
tes  mieux , ne  1rs  molrd allcnt , ni  eux , nt  leuu  Su-  ou  donné  un  coup  de  poiogt  à la  Montagne  d’AU 

borz  , il  l’auroit  réduite  en  une  poufliére  auffi  fine, 
que  le  Surmeh  de  Hamfidan., 

Il  faut  recrut  qui  r jcy  , qu’encore  que  le  Surmeh 
de  Haraadan  fou  le  raclltut  q'ti  s'employc  aujour- 
d*bo»  pour  ntfircir  les  fnurcils  ^néanmoins,  les 
A:  abcs  qui  traitent  de  la  matière  des  Collyres  dans 
leurs  Livres  de  Medrcine  , lorfqu'iU  patient  du 
• - — ~ Crsbl,dù  Sutmehde  Pciie,  n’er»t<odtm  pa»  ceW 

vent  pdut  noircir  les  fournis , & même  p^ur  en  d'Anthnoine  * m-is  b cn  une  gbmmc  qni  coulé' •* 

Faife  un  Co'lyre  contre  le  ma!  des  yeux.  Les  Au-  d’un  arbre  epiitcût,  nommé.  Anxetoiti.  N-  c’eft  fc*. 
bes  1 appellent,  AlCohl,  d’où  nos  Chvmiftêsont  ce  Comme  que  nous  appelions  , ^d>tocoUé9  |j. 
fart  loir  AlCohol , pour  cxpiimet  un  Elyxix'teduit  quelle  étant  dedixhée,  devient  fcmbUble  i de  la 
a une  poudtc  cxttcracracnt  fine.  rinc  tf encens. 


krs.  Il  fit  plus  •,  car . il  pria  Séth  de  luy  donner  Ro- 
Khai! , fumommé.  Ben  Adam,  fils  d’Adam,  Hom- 
me grand  5e  verfe  dans  toutes  fortes  de  Sciences 
^our  gouverner  fous  luy  f«*£uts , 6c  faite  la  fonc- 
tion de  Ton  premier  Mimfttc. 

SU  RM  feH.  LesTurcs appellent ainfi  tioa pou- 
dre faite  d'AntifOoinc  ctud.  oc  làqucHfcils  le  fer- 
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A R AfI.  A'Ji  Ben  AlKhailicb 
AlBagdadi,  cft  ordinairement 
nommé,  £bn  AITabîï.  C’eft 
l'Auteur  d'unTatikh,  c’cft-à- 
dirc.d'un  Ouvrage  Hiftodquc, 
qui  contient  plus  de  trente  vo- 

lûmes.  Cet  Ouvrage  porte  le 

tirrede,  Tarixh  Ebn rabat. 

Cet  Auteur  étoit  Khatheb  , ou  Prédicateur  de  la 
Ville  de  Bagdet , où  il  mourut  l'an  674.  de  l’he- 
gite. 

T AB  BAN.  Alougiah  Ebn  Tabban.  C’eft  Je 
nom  dun  Secrétaire  d'Etat  de  Schag’r  aldorr.Sulta- 
nc  d’Egypte,  & Mere  de  Males  AlMolddham.der- 
nicr  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubites,  ou  de  la  Po- 
ftcrjtc  de  Saladin,  en  Egypre. 

Cet  Ebn  Tabban  étoit  pere  de  Barfouma,  reveté 
pour  Saint  dans  l’Eglifc  des  Cophtes  en  Egypte. 
V oytz.  le  tirre  de , Kazerouni. 

Le  même  Barfouma , furnoramé,  AlO'rian , c’ell 
à dire.  Le  Nud,  porte  aufli  lcr.om  de, Ben  Tabban. 
Il  mourut  l’an  de  Dioclétien , que  l’Eglife  d’Egynl 
te  appelle,  Tarik  I#  aISchohada,  l Ercdcs  Martyrs, 
ioj  j.  Voyez,  la  Vie  & les  Miracles  de  ce  Saint, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  795 . 

TABBAN!.  Surnom  de  Cclalcddin  Rafloul , 
Auteur  (fui  a commenté  le  Livre  de  B .adadi , loti, 
rulé,  Oiîuul , où  il  cft  traîné  des  Article,  fonda- 
mentaux de  la  Religion  Mufulmanne.  Cet  Auteur 
moutut  l’an  711.  de  l'hcgirc. 

T A B E'OÜN , & , Tabcin.  Les  Suivant.  Ceft 
ainfi  que  les  Mufulmans  appellent  Ici  PerfonnaRcs 
& les  Dodeun  qui  ont  (uivi  immédiatement  ceux' 
qu.  portent  le  nom  de  Sahaba , ou  Compagnon»  de 
Mahomet,  dont  le  dernier  nommé,  AboulThofaïl 
A mer  Ben  Vathelah  AtKenani  , mourut  dans  la 
centième  année  de  Thegire  , de  forte  que  les  Ta- 
béoun  commencent  feulement  depuis  ce  temps. 

L’Autorité  de  ccsTabêoun  cft  beaucoup  moin- 
dre que  celle  des  Sahaba , «c  leur  duree  s’étend  dans 
le  fécond  (seele  de  l'hegirc, 


TA. 

r ***  A-?  * C O U N.  Mot  Arabe  corrompu  du  mot 
Gtcc,  Typicon.  Ceft  ainfi  que  les  Chrétiens  Orien- 
taux comme  EbnBamk.  & autres,  appellent  la 
Règle  que  Mar  Saba  , ou  Saint  Sabas,  donna  à fc* 
Moines. 

TA  BIR,  Je,  xiblr  altouiah.  L'Explication 
des  Songes.  Lex  Mufulmint  fonl  fort  fuperftiticut 
furjc  fujr,  de.  Songes.  C’eft.nourquoy.  l'un  „„uve 
: de  Livres  q 


* qui  traittenc 


parmy  eux  un  grand  nombre  \ 
de  leur  explication. 

Ils  attribuant  pluGcuts  de  ces  Tramez  aux  ancien* 
IbUofoDbcs,  comme  à Platon , à Axiftote , à Eucli- 
dc , & a Galien , & il  y en  a même  un  qui  porte  le 
Utte  de , Ofloul  Danial , comme  fî  le  Prophète  Da- 
niel en  étoit  l’Auteur.  r 

JTÎB1,R  ALSOLTHAN.  Ceft  le  titre 
duo  des  plu, moderne*  & pluxccfcbrc,  Ouvrage» 
touchiot  le,  Songe,.  Il  tft  écrit  en  Perben  . .V  a 
pour  Auteur  lOnaïl  Ben  Nadharo  almol*  AlA'ber- 
kouht , qui  le  cons po  fs  pour  le  Sultan  des  Modhaf- 
Icnetss,  nommé.  SchahScbcgiâ , l'an  7;).  dcl'he- 
Ce  Livre  lit tr  l’ordre  des  lettres  de  l'Alpha- 

T A'B  I R A L C A D E R I.  C’ell  une  E.plsca- 
lion  des Sunges compofèe  pat  N. (Ter  Ben  Itcoub 
AlDemoun,pour  le  KhallfeAbbalbdcCader  B llah, 
l'an  |«7.dc  1 hegire.  Cet  Auteur  allure,  qu’il  amis 
dans  Ion  Ouvrage  jufqu’i  bust  mille  cinq  cent  Ex- 
plications de  Songes . qui  ont  été  toutes  vetiGéee 
par  !«_  événement.  Cependant,  ces  Auteur  a réduit 
luy-mcnsc  ce  grand  nombre  à fia  cent , qu'il  a dif- 
tnbué en  quinze  ClalTc». 

T A'B  IR  N A M E H.  Explication  des  Sorç- 

Êes  en  Langue  Turquefque , tirée  du  Livre  de  Sche. 

ab  eddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  dit , Ben  Ailla 
lebab,  qui  vivoit  l’an  8 jo.  de  l’hcgirc. 

T A'B  I R N A M E G’ , ou  . Namch,  C’e#  on 
Ouvrage  fur  la  même  matière  compofé  pas  Ibtahitn 
Benlahu.BcnE'um. 

N nnnn 
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T A 'B  I R N A ME  H.  Livre  des  Songes  érttt 
en  Ver*  Pcrfiens,par  lahia  Ben  Mohammed  AlMcf- 
tahi,  AINifchabouri,  qui  mourut  l’an  850.  de  l’hc- 
gitc , ou  environ. 

U y a plu  fi  eut  s autres  Ouvrages  qui  traittent  de 
la  même  matière  fous  différons  titres,  tels  que  font» 

AlA'chat  alrabêar  h afrar  alouascat , Argiouzat  al. 
tabir , Erfchad  Gjâbcr  AlMagrebi , Idhah  altâbir  , 

Beian  altâbir  IcAbidous,  Tohfat  almoloutt  , Al- 
Bcdralmonir,  celuy-cy  a été  commenté  par  Han- 
bail,  6c  plufieurs autres Tâbir  d’Ebn  Mocri , d'A- 
bou  Schcl  AlMciTthi,  de  Giahedh > Arc. 

T A B O U T.  Ce  mot  Arabe  lignifie  propre- 
ment , Un  Coffre  de  bois . 6c  fr  prend  dans  fonufa- 
gc  le  plus  ordinaire  , pour  la  Biere  d’un  Morr.  Ce- 
pendant , les  Mufulmans  donnent  aufii  ce  nom  1 qui  en  avoit  fait  jufquealà  fa  Ville  Capitale  ,8c  qui 
l'Arche  d’ Alliance  des  I fraclitcs, fabriquée  par  Moy-  fut  obligé  par  cette  prife,  de  transférer  (bn  Siégé 

fe*  i laquelle  ils  ne  biffent  pas  de  donner  encore  un  Royal , dans  la  Ville  de  Cazbin. 

nom  plus  relevé  cnl'appcllant  Couvent,  Cobbat  al-  L’an  991.  Morad  Ben  Selim  , qui  cft  Amurac 
xaman , l’Arche  du  Temps , nom  par  lequel  ils  ont  ttoifiéme,  Sultan  des  Turcs,  reprit  fa  même  Ville, 
voulut  traduire  le  mot  Hébreu  , Aron  haêdat , qui  que  Soliman  avoit  abandonnée , & le  General  de 
fignifie,  l’Arche  du  témoignage,  à caufc  que  le  Ion  armée,  nommé  Ofman  Pafcha,  y fit  fortifier  le 
mot , E’dah,  peut  lignifier  également,  le  Temps,  Château  avec  une  fi  grande  diligence,  que  Moham* 
& IcTcmoignage.  med  Khodabendeh,  l'Aveugle,  Roy  de  Pale,  après 

Les  Mufulmans  difenc , que  cette  Arche  fut  en-  avoir  battu  les  Turcs.nc  put  jamais  neanmoins  s’en 
vojrcc  toute  faite  de  la  part  de  Dieu  à Adam  , & rendre  le  Maître.  te  fur  obligé  de  la  lailfer  entre 

Îi  elle  avoit  été  tranGnife  de  main  en  main  , 6c  de 
atriarches  en  Patriarches  jufqu’i  Moyfc.  Us  difent 
auflî,  qne  les  Portraits  de  tous  les  Prophètes  qui 
dévoient  paroître  dans  la  fuite  des  Temps  y croient 
confcrv  cz. 

TA  BR  E K.  Nom  d’un  Château  très  fort  de  li- 
raque  Pcrliennc.  V oyt 7 les  titres  de , Mag’daldou- 
lat,  6c  de , Tacafch , Sultan  des  Khouarczmiens. 


ce  d’Adnerbigian  , qui  fait  partie  de  l’ancienne 
Medie,  Les  Tables  Arabiques  de  N.iflircddin  6c 
d’Ulug  Bcg  , luy  donnent  81.  d.  de  Longitude  , & 
38.  d.  de  Larirude  Septentrionale. 

L’on  attribue  la  Fondation  de  cette  Ville  à Ze- 
beidah  femme  de  Haroun  AlRa’chid  , cinquième 
Khalife  de  la  Race  des  Abbafiides , qui  la  ht  bâtir 
l’an  de  l’hegire  17  j. 


L’an  144.  de  la  même  begire  faus  le  Khalifat  de  de  Logique , & un  autre  fur  le  Sdeth  AlZcnJ 
’ ‘ ’ 1 "*  * s , un  rtem-  d’AboulO^a,  9c  il  a donné  â cet  Ouvrage  le  titre 


Motavakicel  , le  dixiéme  des  Abbaffides _ 
blcment  de  Terte,  qui  fut  general  dans  toute  l’AGc . 
la  ruïna  prefque  entièrement.  Mais . elle  fut  réta- 
blie finis  le  tegne  du  meme  Khalife. 

Sou*  le  règne  deCaïm  vingt- fixiéme  Khalife  de 
la  race  des  Abbalfides , Abou  Thaher  edebre  Aftro- 
nomede  Schitat,  fe  trouvant  dans  la  Ville  de  Tau- 
tis , en  dreffa  l’horofcope,  6c  prédit  que  le  Vendre- 
dy  quatrième  jour  du  Mois  nommé,  Safar,  ou  Sefer, 
par  les  Arabes  , l’an  4;  j.  de  l’hêgire  , entre  l’hcu- 
te  de  Vcfprcs  6c  celle  du  Coucher  , un  autre 
Tremblement  de  tare  la  devoir  ruiner  entiéte- 


Cc  funcflc  accident  arriva  â point  nommé,  fiai-  TABSERAT  almobtadi  v radkberat  almon- 
vant  la  prédidrion  d’Abou  Thaher , Se  fes  habirans  tahi.  Infiredion  pour  celuy  qui  commence , êc  Mc- 
’ furent  cnfcvelis  dans  fes  ruïncs  au  nombre  de  plus  moire  pour  crluy  qui  finit.  C’eft  le  titre  d’un  Ou- 
dê  quarante  mille  i car , il  n’y  eue  que  ceux  qui  en  vrage  de  Grammaire  Arabique , composé  par  Sabtb 
étoient  foitis  fur  la  foy  de  l’Aftrologuc  qui  cchape-  AlKhaïaihi,  AlSaïmeri.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la 
mu  a ce  grand  malheur.  Bibliothèque  du  Roy,  nam.  1 108. 

Le  même  Abou  Thaher  a biffé  par  écrit  dans 

fon  Sefer  Nameh  , ou  Itinéraire  , qu’ayant  choifi  T ACALHAIMANOUT.  Mot  Ethiopier, 
l’an  4)  5.  de  l'hegite,  un  temps  propre  pour  tebâtit  qui  lignifie,  félon  l'Interprétation  des  Arabes  Chic* 


TA. 

cette  Ville , 6c  pris  l’ Afeendant  du  Scorpion  peut 
en  jettet  les  premiers  Fondemens,  il  dit  aux  Habi- 
tans  : Je  vous  répons  prvfemctnent  du  Tremble- 
ment de  Terre;  mais , noh  pas  de  l'Inondation.  . 
En  effet  l'Auteur  du  Nighiariftan , qui  a écrit  après 
l’an  8 10.  de  l’hegife,  remarque  que  la  V sllc  de  Tau- 
ris n’a  voit  (buffet  c jufqu’i  fon  temps  aucun  Tiem- 
blemcnt  de  Terre  confidérable , depuis  fon  téu- 
bliffemcnt  de  l’an  434.00  435. 

L’an  795.  de  l’hegirc,  Tamerbn  prit  8c  facca- 
gea  la  Ville  de  Tauris  far  le  Sultan  Ahmed  Ben 
Scheïxh  Avis,  de  la  Race  & Dynaftjc,  nommée, 
Ilckhanienne,  qui  l’avoit  abandonnée  fur  la  nou- 
velle qu’il  avoit  eue  , que  Tametlan  s’en  appro- 
choit. 

Cette  même  Ville  fui  aufii  prife  par  Sblimaft,ran 
9S  j.  de  l’hegire,  fur  Schah  Tbamasb  Roy  de  Petfe  , 


leurs  mains.  Miis , les  Perfans  s’en  étant  rendus  de- 
puis les  Maîtres,  y font  demeurez  paifiblcs  en  ver- 
tu des  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Tûtes.  Nos 
Voyigeurs  modernes  parlent  fi  amplement  de  la 
Ville  deTanrisdans  leurs  Itinéraires, qu’il  n’cfl  pas 
befoin  d’en  dire  icy  davantage.  V»ytc  dans  le  titre 
de,  Sâdi  AlSchiraxi,  Je  vice  que  l’on  reprochoie 
aux  Habitant  de  cette  Ville* 

T A B R I Z I.  Un  1 îomme  natif  de  la  Ville  6t 


T A B R 1 Z.  Nom  d’une  Ville  que  nous  appel-  Tauris.  Il  y a pluficuts  Autcuts  fottis  de  cette  Vil- 
lon* vulgairement,  Tauris,  Capitale  de  la  Provin- 


, qui  en  portent  le  fuinom. 


TABRIZI.  Surnom  d'Abou  Zakaria  lahia 
Ben  A 'li,  natif  de  la  Ville  de  Taoris,  qui  mourut 
l’an  j jo.  de  l’hegirc.  Ce  Perfonnagejefi  fouvent  ci- 
té fous  le  nom  de,  Khatheb  AITibtizi , Prédicateur 
de  Tauris. 

Il  a écrit  un  Commentaire  fur  le  Livre  d’Ebn  Sa- 
kiih  , intitulé,  Efiihalmanthex,  qui  cft  un  Ouvra- 


de,  Dhau  alfckrh.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  1076.  j.  Ftytx.  le  titre  de.  Se  te  t h 

Attend. 

T A B R I Z I.  Surnom  de  Gemileddin  loufbuf 
Ben  Haffan , Auteur  d’un  Schath , ou  Commentai- 
re fur  les  A rbâïn  Moxhrarac,  les  quarante  Tradi- 
tions choifics.  F’tjfT^ce  titre. 

TABRIZI.  Pêjti  le  titre  de  Hemam , 9c  ce- 
luy  de, Emit  Khan. 
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tiens,  Ferdousalthalouth,  Le  Paradis  de  la  Trini- 
té. Ce  mot  cft  devenu  le  nom  propre  d’un  Saint  Per- 
fonnage  , Pcre  , ou  Abbé  des  Moines  Abiflins. 

Il  étoit  Juif  d'origine,  6c  defeendoie,  félon  la 
Tradition  des  Abiflins,  de  Sadox,  le  grand  Ptcftrc, 
qui  vivoit  du  temps  de  David  fie  de  Salomon , 6c  il 
fc  joignit  avec  Salamah , Evéquc  envoyé  par  Saine 
Aihanafc  en  Ethiopie  , pour  cnfcignct  à ces  Peu- 

f ies  la  ncccflitédu  Baptême.  Car,  jufqu’l ce  temps* 
à les  Ethiopiens  n'avoient  pratique  que  la  Circon- 
cifion. 

La  Vie  de  ce  Saint  fut  envoyée  à Gabriel  nonan- 
tc-cinquièmc  Patciatche  d’ Alexandrie  pat  Clau- 
dious,  Roy  des  Abylfins,  6c  elle  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  796.  fous  le  titre  de, 
Saïrat  Al  Ab  AlThioubani  Tacalhaïmanout, 

On  fait  la  Fcilc  de  ce  Saint  dans  i’Eglife  des  Co- 
phtes  en  Egypte,  ICI4.  du  mois  de  Melti , qui  cor- 
refpond  au  Mois  d’Aouft  du  Calcndtict  Julien. 

T A C A S C H , Tckcfch , 6c,  Tocufch  Khan. 
C’eft  le  nom,  ou  furnom  d’A'lacddm  Ben  il  AtHan, 
frété  aîné  de  Soltbaa  fehah.  l'oyez,  de  quelle  ma- 
nière il  fucceda  à fon  Cadet,  qui  s’étoit  emparé  des 
Etats  dcHcur  pcre,  dans  le  titre  de,  Solthan  fehah. 

Ce  Prince  cil  le  cinquième  Sultin.de.  la  Dvnaf- 
tiedes  Khouarezmicnt , & ccluy  dont  la  valeur, 
la  jufticc  & la  libéralité,  méritèrent  les  éloges  que 
tous  les  Poêles , & autres  luy  donnèrent.  Refehidi 
entre  les  autres  tuy  addreffa  ce  Quatiain  , qui  cft 
plûtoft  une  inftru&ion  qu'une  louange.  Car  , il  luy 
dit,  que  fon  Aycul  ayant  par  (à  feverité  exterminé 
de  fes  Etats,  l'injufticc,  Si  fon  pcre  ayant  reparé  par 
fon  équité  6c  par  fa  modération  , toutes  les  bré- 
ches,  & refermé  toutes  les  playes.  que  le  régné 
precedent  avoir  ouvertes,  il  falloir  qu'il  confide- 
raft  quelle  vertu  il  vouloit  faire  éclater  pendant  le 
lien,  qui  fut  digne  de  la  grande  puilTance  que  Dieu 
luy  avoit  donnée. 

L'an  }8x.  de  l’hegirc,  Tacafchqui  fouffroit  im- 
patiemment que  fon  Cadet  occupait  le  Thrône  de* 
Khouarrzmiciis , iur  lequel  il  avoit  de  jultcs  pré- 
tentions, comme  étant  l'aîné  > enrreptit  la  Con- 
quelle  du  KhoralTan.  Solthan  fehah  , au  lieu  de 
s'oppolir  à l’armée  de  fon  frere,  crue  qu’il  luy  croie 
plus  avanrageux  d’entrer  d’un  autre  côte  dans  la 
meme  Province,  Se  que  cette  diverhon  l’obligcroir 
à quitter  fon entreprife. 

Ijc  même  Soltan  Ichah  repafTa  enfuite  du  Khorafîàn 
en  Khouarezm,  & vint  mettre  le  liège  devant  la 
Capitallc  de  cette  Province,  qui  s’etoit  déclarée  en 
faveur  de  fon  frere.  Mais , les  Habit  ans  de  cette  Vil- 
le, qui  étoit  nés- peuplée,  s’étonnèrent  lî  peu  de  le 
voir  fous  leurs  murailles  , qu'ils  tinrent  toujours 
leur»  Portes  ouvertes  en  (a  prclcnce , de  forte  qu’a- 
yant reçu  a u lli  l'avis  que  Tacafch  fon  frere  ravageoit 
mus  les  dehors  de  la  VilJede  Mérou,  quictoir  pour 
lors  la  Capitallc  du  Khoralfan  . 6c  qu'il  fe  préparent 
à en  faire  le  liege , il  quitta  ccluy  de  Khouarezm  qu'il 
avoit  commencé  , Ce  prenant  feulement  avec  luy 
cinq  cent  Cavaliers  choilis  entre  les  plus  braves  de 
fon  armée,  vint  en  KhoralTin , 6c  pailant  à la  faveur 
de  la  nuit , au  milieu  de  l'Aimcc  de  Ion  frere , enrra 
lu  urcufcmcnc.dans  Merou,  & releva  ainlî  le  courage 
des  Habitans,  qui  étoienc  déjà  fort  confirmez  par 
les  attaques  de  Tacafch,  5C  par  fon  abfcnce. 

Tacafch  ayant  appris  que  fon  frere  étoit  entré  dans 
Merou,  leva  aulfi-tôc  le  piquer,  6c  tourna  bride  du 
côté  de  Schadbag  , qu’il  alliegea  dans  les  formes. 
Sangiar  fehah  qui  commandott  dans  cette  Place,  fe 
dcftendit  vaillamment  pendant  deux  Mou  entiers. 
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Mais  cnfin.il  fût  obligé  de  Ce  tacheté  r luy  Se  fa  Place, 
pat  une  gtofle  fotnmc  d’argent  qu’il  promit  à Ta-* 
cafeh,  lequel  fe  retira  en  même-  temps  dans  IcKhoua- 
rezm,  6c  remit  fon  entreptife  fur  le  Khoraflanaun 
temps  plus  favorable. 

Ce  Prince  ne  fût  pas  plutôt  arrivé  dans  fes  Etats 
qu’il  envoya  quelques-uns  de  Es  principaux  Offi- 
ciers à Schadbag  pour  traitter  de  la  paix  avec  fon 
frere , 6c  pour  recevoir  du  Gouverneur  la  Tomme  qui 
luy  avoit  été  promife.  Mais . Sangiar  (chah  luy 
manqua  de  parole , & retint  pnlonnier  fis  Am- 
balJadcurt,  qui  ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu’a- 
présqucla  paix  fût  conclut  entre  les  deux  fic- 
rcs. 

Cette  paix  fut  de  peu  de  durée,  car , dés  l'an  58  j. 
Tacafch  khan  ne  pouvant  tirer  raifcn , nv  de  fon 
frere  , ny  de  Sangiar  fehah , qui  étoit  Ion  beau- 
frere,  vint  allîegcr  de  nouveau  la  Ville  6c  le  Châ- 
teau de  Schadbag  , ou  Mcnkcli  Beg  , le  plus  riche 
Seigneur  du  Pays,  le  trouvoit  enfermé  avec  Sangiar 
fehah.  Tacafch  mena  ce  fiege  fort  vivement , do 
foitc  que  ces  deux  Seigneurs  fc  trouvant  fore  pref- 
fez , fuient  obligés  d’avoir  recours  à la  médiat  ion 
des  Imams  de  la  Seéle  d’Ali , qui  avoient  pour  lors 
une  grande  autorité  dans  le  Pays,  pour  obtenir  une 
bonne  Compofi  tion. 

Les  articles  de  la  Capitulation  que  Tacafch  leur 
accorda , porcoicnt  entre  auttcschofcs,  que  la  Place 
demcurcroit  en  fon  entier  lous  fon  obéïllancc  ,&  le» 
Habitans  conlcrvez  dans  la  pofleflion  de  tous  leurs 
biens  6c  franchi  l’es.  Sangiar  (chah  devoit  recevoir  de 
Tachafch  fon  beaufrere , toutes  lottes  de  bons  trait- 
temens.  Mats , pour  Mcnx.lt  Beg  qui  avoit  confcil- 
lé  à.  Sangiar  fehah  , d’ulcr  evers  Tacafch  de  mau- 
vatfe  foy  , 6c  qui  d'ailleurs  n'avoit  amafle  fes  graads 
biens  que  par  les  grandes  excoriions  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  les  peuples  du  Khorafîàn , il  devoit  être  obli- 
ge de  rendre  compte  du  maniement  des  Finances 
qu'il  avoit  eu. 

Cette  Capitulation  ayant  etc  lignée  de  patt  te 
d’autre,  on  mit  aufli-rôc  Mcnxcli  Beg  entre  les 
mains  d’une  Chambtc  de  juftice,  qui  fut  compofce 
des  principaux  Officiers  du  Pays,  6c  ces  CommiC- 
faircs  après  l’avoir  examiné  , qucltionné,  6c  con- 
damné a de  gtolles  amendes, le  (envoyèrent  au  juge- 
mec  du  fcuvcraiu  Imam  Fakhrediin  Ben  Abdalâziz, 
qui  le  condamna  à la  mort,  en  réparation  du  meurtre 
qu'il  avoit  autrefois  commis  en  la  petfonne  de  l’I- 
mam AbouSâïd  fon  fils. 

Apres  la  priée  de  la  Ville  de  Schadbag  , Tacafch 
conquit  tout  le  Pays  jufqu’àla  Ville  de  Nifchabour, 
donc  il  le  rendit  au  fit  le  maître.  Il  y établie  pour 
Gouverneur , Malek  fehah  fon  fils,  6c  ayant  pacifié 
toutes  chofcs  dans  le  Khorailàn,  il  reprit  la  toute  du 
Khouarezm. 

L’an  jSS.  de  l’hegirc , Tacafch  fût  obligé  de  mar- 
cher à la  tcic  de  fon  armée  vers  l’Iraque  Pcflicnne 
en  faveur  de  l’Atabek  Kezd  Kizil  Ai  flan,  fils  dlldi.» 
ghiz , qui  s’étou  brouille  avec  Tbogrul»  Sultan  des 
Selgiucides.  Mais  , il  ne  fût  pas  plutôt  arrivé  dans 
l’I raque , qu’il  trouva  la  paix  faite  entre  ces  deux 
Princes,  (.ctte  nouvelle  le  furprit  fort , car,  il  pre- 
tendoit  titer  quelque  avantage  de  1a  divifion  fut  ve- 
nue entre-eus.  C’eft  ce  qui  Te  porta,  afin  que  fon 
voyage  ne  luy  fut  pas  entièrement  inutile , i fe 
faifir  en  pailant  de  la  Villedc  Reï,  6c  du  Châteaix 
de  Tabrck , 6c  d'y  tailler  des  Troupes  fous  Je  com- 
mandement de  Timeag’,  un  des  principaux  Offi- 
ciers de  fon  armée  , avant  que  de  retourner  ca 
Khouarezm. 

L’année  fuivame,  Tacafch  marcha  derechef  mi 
Nanon  ij 
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> 'cKhorafTin,  pour  vuidcr  quelques  nouveaux  diffe- 
* «ens  qu'il  avoit  avec  Solthanfchah  fon  fxcrc  , fur  le 
fiijer  des  limites  de  leur.  Erats , fie  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrive  dans  le  Terroir  de  la  Ville  d' Abuird  que 
IcGouvccncur  de  cette  Place, & de  toute  laProvince 
de  SarajeHs,  quifaifoit  partie  des  Etats  de  Solthan 
fchali , vint  au  devant  de  luy , luy  prefta  ferment  de 
fidélité , & le  parta  à faire  diligence  pourfurpren- 
dtc  (ou  ftrrc  avant  qu’il  pût  fe  mettre  en  défenfe. 
Mais , In  nouvelle  de  fa  mon  étant  arrivée  dans  cette 
conjoncture, Tacafth  fe  rendit, fans  coup  ferir.mal- 
rre  abfolu  de  toute  la  grande  Province  du  Khoral- 
fan. 

Tacafcli  fe  trouvant  ainfi  en  pleine  pofleflion  de 
tous  les  Etats  que  fes  peres  avoient  polfcdez  fous  le 
nom.  Si  le  titte  des  Sultans  Khouarezmicns,  voulut 
donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Saraxhs 
fit  de  Mciou  , à Mohamnud  Cothbeddin,  lôn  fils. 
Mais,  Malekfchih  , F/erede  Mohammed  qui  avoit 
reçu  de  fon  Pere , celuy  de  Nifchibour , le  luy  de- 
manda,  Si  l’obtint  en  remettant  le  lien  à fon  fiere 
M ihammcd.  Mais’,  quelque  temps  après , Moham- 
med voulant  s'attacher  à la  perfonne  de  fon  Petc  , 
abandonna  fon  Gouvernement  à Malek  fehah  , 
qui  devint  pat  cette  dcmillion  Gouverneur  de 
tout  le  Khora  (Tan  .fous  les  ordres  de  Tacafch. 

L'an  590.  Le  Sultan  Tacafoh  ayant  appris  la 
mort  de  Tamgag’  qu’il  avoit  laide  pour  Comman- 
dant dans  1a  Ville  de  Reï,  Se  dans  le  fort  Château  de 
Tabrci,  fie  que  Thogrul,  le  Sclgiuctdc,  avoit  après 
fa  mort  rompu  le  Traitte  qu’ils  avoient  fait  enfem- 
ble,  entra  d»ns  l'Iraqnc  Perfienne  avec  une  ptiif- 
fintcatméc,  défit  le  Sultan  Thogrul  en  b «taille  ran- 
gée , Si  joignit  à fes  Etats  tout  ce  que  ce  Sultan  pof- 
icdoit  en  Aile.  Cefut  ainfi  que  finit  la  Dynaflic  des 
Sclgiucidcs  de  l'Iran,  pat  la  défaite  Se  par  la  mort 
de  Thogrul  Ben  Ai  (lin  , qui  en  fut  le  dernier  Sul- 
tan. 

Tacafch  après  avoir  fait  cette  grande  conquefte, 
donna  le  Gouvernement  d'Ifpahan  à Kiligh,  dit  1- 
nang',  ou  Enbancg’,  fils  de  l’Atabek  Udighiz,  avec 
lequel  il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intel- 
ligence contre  les  Sultans  Sclgiucidcs  de  l’Iran. 
Mais,  il  donna  le  Gouvernement  de  toutes  les  au- 
tres Villes  de  l'iraque  , dont  Reï  é oit  pour  lors  la 
Cap, talc,  à fon  ttoifiéme  fils,  nommé,  lounos- 
khan  , Se  alla  paffer  l'hyvcr  dans  le  Khouarezm  , 
qu’il  regarde»  toûjouts.conimc  le  fiege  Royal  de  lôn 
Empire. 

Mais,  attffi  tôt  que  le  Ptintemps  fut  venu,  quel- 
ques monventens  que  le  Khan  de  Sagan  .K  avoit  fait 
dans  la  Tranfoxane  , l’obligèrent  de  le  mettre  en 
Campagne.  Ce  Khan  n’eut  pas  plutôt  apprit  la  mar- 
che de  Tacafch  qu’il  vint  en  petfonne  au  devant  de 
luy  pour  obtenir  la  paix.  Le  Sultan  la  luy  accorda  à 
la  prière  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  Si 
revint  audi-tot  (ur  (es  pas,  dans  fa  Capitale. 

Dam  le  même  temps.  Mairie  fehan  étant  venu  à 
la  Cour  de  fon  père.  Se  ayant  laiflè  Ai  dm  fehah  fon 
fils  , pour  commander  dans  le  KhoralLn  pendant 
fon  ablênee,  Sangiar  fehah,  beaufterc  da  Sultan,  du- 
quel il  a déjà  été  parlé  , folliciié  par  quelques  cfprits 
braiitllons  Se  (editieux  , de  profiter  de  cette  occa- 
fion,Se  d’occuper  une  Place  qui  fembloitctre  vacan- 
te par  l’abfcnce  de  Malek  fehah  , entra  malhcurcu- 
femenr  dans  une  Cabale  qui  tramoir  une  conjura- 
tion dangeteufe contre  le  Sulran-Maisjà  peine  avoit- 
il  donné  fon  contentement  â ces  (adieux , que  Ta- 
cafch , qui  en  avoit. été  avetti,  luy  manda  de  Icvc- 
nit  trouver  en  diligence. 

Sangiar  fehah  qui  n'avoit  encore  tien  entrepris, Se 


qui  parcontequcnt  n’apprehendoit  tien,  obéît pon* 
docilement  aux  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  la  part 
du  Sultan.  Mais  il  ne  fur  pas  plutôt  arrivé  à (à 
Cour,  qu'on  luy  fit  perdre  la  veuë  Se  la  liberté,  fie 
avorter  par  ce  moyen  tous  fes  dedëtns.  H ert  vtay 
que  Tacafch  luy  tendit  quelque  temps  après  fa  li- 
berté, à la  pricic  de  fa  ferur,  que  Sangiar  (chah  avoir 
époufec.  Niais,  il  fut  obligé  de  (c  contenter  des 
g rodes  pendons  que  le  Sultan  luy  faifoir  payer  pour 
lcconfolcr  dans  la  difgrace. 

11  arriva  auflî  ptcfquc  dans  le  même  temps,  qtt’I- 
ounos  khan,  fils  deTacafch,  qui  commandoit  pour 
luy  dans  l’lraque,tomba  malade,  fie  ne  pouvant  trou- 
ver aucun  foulagcmcnt  à fon  mal  dans  la  Ville  de 
Reï,  où  il  faifoir  fa  rcfidcncc,  il  ptit  la  rèfolutiondc 
changer  d’ait , fie  palïa  pour  cet  effet  dans  la  Pro- 
vince de  Khoraffan.  Il  LilVa  en  partant  pour  fon 
Lieutenant  dans  cette  Province , Miagen  , fur  le- 
quel il  feconfioir  beaucoup;  mais,  qui  étoit ennemi 
lectcr  d’inang',  l’AtabcK,  Gouverneur  d’Ifpahan,  Se 
confident  du  Sultan  Tacafch. 

lounos  khan  ne  fut  pas  plulloR  hors  de  fon  Gou- 
vernement de  l'iraque  , que  le  Khalife  Naffer  qui 
foufftoitavcc  peine  que  les  Khouarezmicns  s'appro- 
chaient ft  fort  de  fes  Etats , envoya  fet  otdrcs  à Ben 
Caffab,  foo  Vizir,  d'entrer  avecune  forte  armée  fur 
les  Terres  d’Iounos  khan.  L’Atabek  Kiligh  Inang* 
qui  étoit  des  meilleurs  amis  fie  des  p'us  fidellcs  ter- 
viteurs  de  Tacafch  , n’eut  pas  pluRoft  appris  le 
mouvement  de  l’armée  du  Khalife . qu’il  marcha  en 
perfonne, fit  joignit  fes  Troupes  icelles  de  Miageo. 
pour  défendre  Iliaque  contre  l’invafion  de  Ben  Caf- 
lab. 

Mais,  l'armée  de  l’ Arabes  ne  fut  pas  pluftofl 
jointe  à celle  des  Khouarezmicns,  que  Miagen  pi- 
qué de  jalotific  fe  faifit  de  fa jperfonne,  fit  luy  fit  cou- 
per la  telle  qu’il  envoya  aulfi-coll  à Tacafch,  en  luy 
failant  fça  voir  qu’il  avoit  été  obligé  de  fairefaire  cet- 
te cxecut  ion , parce  qu’il  avoit  découvert  qu’il  1 rahif. 
foie  fon  party  , fie  qu’il  étoic  d’imclligcnce  avec  le 
Khalife. 

Tacafch  reconnut  bien  tort  l'artifice  de  Miagen, 
Si  commença  à craindre  que  ce  General  ne  le  trahill 
luy  meme.  Cependant , il  ne  fit  rien  paroillrcpouc 
lorsqui  pull  faite  croire  à Miagen  qu’il  letenoit  pour 
fulpcd.  Mais,  il  partie  en  grande  diligence  pur 
venir  combattre  Ben  Caffab,  lequel  mourut  jufle- 
ment  dans  le  temps  que  la  bataille  fe  devoit  don- 
ner entre  l’armée  du  Knalife.fic  celle  des  Khouarez- 
micns. 

La  mort  de  BenCaffab  n’empêcha  pas  quelle  ne  fut 
donnée . car,  l’on  tint  fa  mort  fi  fccrctedans  l’atmcc 
du  Khalife,  que  Tacalth  même  n’en  eut  aucun  avis 
fit  qu’il  ne  l’apprit  qu’aprés  l’avoir  défaite . Si  cette 
▼idoirc  que  Tacafch  remporta,  obligea  le  Khalife 
Naffer  d’entrer  en  compofition  avec  luy,  &:  de  le 
laitier  paifiblc  poflcfftut  de  l’iraque.  Mais,  avant 
que  de  tetirer  les  Troupes  du  Pays  , il  voulut  avoir 
la  telle  de  Ben  Caffab  qu’il  envoya  en  Khouarezm 
pour  Trophée  de  fa  Vidaire,  fie  il  dépodeda  enfoite 
Miagen  de  fon  Gouvernement,  pour  avoir  fait  mou- 
tir  fans  fujet,  l’ Atabek  fon  ami-  Ce  même  Miagen 
ayant  voulu  quelque-temps  après  remuer  dans  l’ira- 
que , on  fe  faifit  de  fa  perfonne,  fie  un  luy  fie  pader 
le  relie  de  fa  vie  en  prilôn. 

L’an  de  l’hegire  {9;.  Malek  fehah  fils  deTacafch, 
Gouverneur  en  Chc(  de  tout  le  Khora  fiai , érant 
mort,  Tacafch  pourvut  fon  autre  fils  Mohammed 
Cothbeddindece  Gouvernement,  & luy  donna  pour 
Vizit,  Sâcdcddin  Maflbud,  qui  fut  (innomme.  Ni- 
dham  AlMoik , aufli-bicn  que  le  fameux  Vizir  de 
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Malek  fduh  , le  Selgiucidc, 

La  Vitftoire  que  Tacafch  avoit  remportée  fur  l'ar- 
mée du  Khalife, luy  donna  occasion  de  purger  la  Pro- 
vince  d’ Adhcibigian,  d’une  partie  de  ce*  lïmaclicns, 
ou  AiTaftias,  qui  y occupaient  pluficurs  Châteaux  , 
& Places  fortes.  Il  les  chafla d'abord  du  Château, 
nommé,  Arflan  kufehaï,  & les  contraignit  de  fe  ré- 
fugier dans  ccluy  de  Calâat  Alroout,  quictoit  leur 
principale  ForterefTe  , qu'il  ne  trouva  pas  à propos 
ci'airaqucr,  & donna  avant  que  de  partir,  le  Gou- 
vernement de  l’Iraquc  Perfienne,  à un  troificme  de 
fesenfans,  nomme,  Tag’eddin  Ali Schah. 

Ce  Suit  in  ayant  appris  depuis,  que  le  Vizir  Na- 
dham  almolx,  qu’il  avoir  donne  à fou  fils  pour  Chef 
de  l'es  Confcils,  avoir  été  tué  par  ces  memes  Ifmac- 
liens , ou  Afljflins,  qui  faifoient  leur  rctraitcdans  le 
Château  de  Taifchiz,  il  envoya  lcsordics  à Coihb- 
cddinMohammcd.lon  fils.  Gouverneur  duKhoraflan 
d’en  faire  le  ftege  , Ôe  d’exterminer  cntictemenr  la 
race  de  ces  brigans , Se  Mohammed  alloit  à cette 
expédition  , lorfqu’il  arriva  que  le  valc  d'eau  duquel 
il  fefervoit  pour  faire  fes  ablutions  s’érant  cafte  de 
luy-roérac,  il  en  rira  un  fi  mauvais  augure  qu'il 
fur  perfuadé  que  quelque  gtand  malheur  luy  des'oir 
arriver.  En  effet , ce  Prince  apprit  prcfquc  en  meme- 
temps  la  mort  de  Tacafch  Ion  Pcrc,  qui  éloit  mort 
d'une  Efquinancic  dans  le  Khouatezm  , après  avoir 
régné  l’e  pacc  de  vingt-h  ait  ans,  félon  Khonde- 
mir. 

L'Auteur  du  Leb  Tatiich  luy  donne  fix  mois  de 

filus,  de  règne  J Miis,  l'Auteur  du  Nighiarillin  ne 
uy  donne  que  dix  huit  ans  en  tout.  Mais,  c’cft  à 
caufe  qu’il  ne  compte  les  années  de  fon  règne  que  de- 
puis la  more  de  Solthan  fehah,  fon  frcrc,  avec  leque  1 
ildifputa  pendant  fix  années  entières,  la  S ouverat- 
ncté , julqu'en  l'an  58?  de  l’hegire  , dans  lequel 
ce  Prince  mourut,  Se  Uifla  ainfi  T acafch.  Monarque 
abfolu  de  l'Etac  des  Khouarczmicns. 

Le  même  Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  que 
Tacafch  étant  un  jour  en  Converfation  avec  Kcmal- 
eddin  Ifmacl  un  des  plus  grar.ds  Docteurs  & Poè- 
tes de  ce  tcmps-lâ  , Si  ami  intime  du  Sultan  Tho- 
grul,  qu'il  avoir  vaincu,  il  lui  dit  qu'il  s’étonnoir 
beaucoup,  comment  ce  Sultan , qui  avoir  acquis  une 
fi  grande  réputation  de  bravoure , n'avoit  pas  pû 
foûtenir  le  premier  choc  de  fes  armes;  Kcmaleddin 
luy  répondit  fur  le  champ  par  ce  Dilliquc  tiré  du 
Schah  Namch  de  Fcrdoulïi  : Z pijen  fozoun  boud 
haman  bezour  : Hunct  âïb  kerded  tchon  ber- 

gbefcht  hour.  Haman  fut  vaincu  par  Pigen,  quoy. 
qu'il  le  futpaffaft  en  forces , parce  que  la  vertu  de- 
vient toujours  foiblc,  quand  la  fortune  l'abandon- 
ne. 

Le  même  Kemal  eddin  a fait  un  Poc'mc  entier  à 
la  louange  de  Tacafch  , Si  il  fur  fuivi  & imité  par 
un  autre  Poète  non  moins  cclcbtc,  nomme  Khaca- 
ni.  Ces  deux  Poètes  , après  avoir  dit  que  ce  grand 
Roy  avoir  eu  en  même  temps  la  fortune  de  Feri- 
doun , Si  les  venus  d'Alexandre  le  Grand,  s’addreff- 
fent  au  Ciel , Si  luy  demandent  : Quelle  cfpcrancc 
pouvoit-il  y avoir  de  trouver  un  Monarque  qui  puft 
élever  une  auffi  grande  puiffancc  que  celle  des  Scl- 
giucidcs,  que  Tacafch  avoit  icnvcrféc  par  la  défai- 
te deThogruI  i Et  ils  difènt  que  le  Ciel  leur  répon- 
dit : Ne  foyez  plus  en  peine;  car,  voicy  ccluy  que 
vous  cherchez , c’cfl  Tacafch  luy-mcmc  qui  portera 
la  gloire  de  la  Religion, & de  l’État  des  Mufulmans 
au  plus  haut  point  d’élévation  qu'elle  puifle  arriver. 
Réjoiiifiez  vous  de  la  bonne  nouvelle  que  je  vous 
donne,  le  Khouarczmien  a conquis  les  deux  Ira- 
ques.  Se  le  Khoraflan.  Le  Croilfanc  qui  cft  arbore 
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fur  le  haut  de  les  Pavillons,  a déjà  reçu  l'hommage 
des  plus  grands  Princes  de  la  Terre,  Oc  le  trcnchanc 
de  fon  épée  a plus  fournis  de  Peuples  , que  Salo- 
mon , ce  Monarque  univerfel , nVvoir  de  Sujets. 

Il  faut  voir  le  titre  de,Thogrul  Bsn  Ai  flan,  der- 
nier Sultan  des  Sclgiucidcs  de  l'Iran. 

Le  Sultan  Tacalch,  que  l'on  appelle  encore,  T*-* 
cafch  Khan , mourut  l’an  597.  de  f'hegire , dans  un 
lieu  nommé,  Tchah  Atab,  Le  puis  des  Arabes,  fur 
les  confins  duKhouarezm,  Se  lailTx  pour  Succcfi- 
leur,  Cothbeddin  Mohammed  fon  fils , que  Gin» 
ghizichan  rendit  un  des  plus  malheureux  Princes 
de  l'Afic.  Car,  ce  fut  fous  luy,  que  la  Monarchie 
des  Khouatczmicns  tomba , de  même  que  celle  des 
Sclgiucidcs  étoit  tombée  fous  les  atmes  de  Tacafch  , 
fon  pcrc. 

TACASCHTEGHIN.  Nom  d’un  Prin. 
ce  de  la  Dynaftic  des  Acabcks  de  Perfe , qui  donna 
refuge  & protection  à Barkiarok,  Sultan  de  la  raca 
des  Sclgiucidcs, contic  fa  Belle  mère, Tarkhan  Klu- 
toun.  l'oyez,  le  titre  de,  ButkiaroK. 

T A CD  I M ABIBECR.  Prefenr  d’Abou- 
brxr.  C'eft  le  titre  d’un  Commentaire  qu'AboubcKt 
Ben  Ilaggiag*  AlHartuoui,  a fait  fur  le  Poëmcde 
Mohammed  Ebn  AlBarczi,  AlGiohni,  intitulé  AI- 
Bedîit.  Cet  Ouvrage  dcRarezi,  cft  un  Poème  com- 
pofe  à la  loüangcdc  Mahomet,  à l'imitation  de  ce- 
liiy  qui  porte  le  titre  de,  AlBordah,  Se  ce  Com- 
mentaire fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  Se  1078. 

H y a un  autreTaedim  Abibeicr , qui  porte  le  ti- 
tre autli  de  Bcdûh,  qui  contient  des  Poëfies  faite* 
fur  le  champ,  par  un  Taxieddin  Aboubejer  AlCade» 
ri,  AIHancn  , qui  cft  auffi  dans  la  Bibliocheque  dis 
Roy  , num.  to  jo.  Ce  s deux  Ouvrages  font  du  mê- 
me Auteur. 

T A CO  U IM.  Ce  mot  Arabe  fe  prend  parti- 
culiérement pour  un  Ouvrage  divili  par  Tables, 
les  memes  Atabes  l'appellent  auili , Zig’. 

T A C O U I M alabdan  fi  tcdbir  alcnfan.  Livre 
de  Médecine  diftrihué  pat  Tables,  dans  lequel  les 
membres  du  Corps  humain  , leurs  maladies , leurs 
remedis,  avec  leurs  qualirez  Si  leurs  échanges,  font 
rangés  par  Tables.  Cet  Ouvrage  a cté  compofé  par 
lahja  Ben  Tflà,  Ben  Giazlah,  furnommé.,  AlKa- 
tcb,  L'Ecrivain,  Oc  cft  dédie  au  Khalife  Moftadhi, 
L'Abbaffide.  Il  cft  dans  la  Bibliothequo  du  Roy, 
num.  876. 

T AC  O U I M aladouiah  Autre  Livre  de  Mé- 
decine, qui  traite  de  tons  les  remèdes  fimples  Si 
compofcz , rangez  par  Tables  avec  leurs  quaheez  Si 
leurs  ufagcs,qui  a pour  Auteur,  Kcmaleddin*  Ahoul 
fadhl  Geîfch  Ibrahim  Ben  Mohammed  AlTcfliffi  , 
natif  de,  la  Ville  de  TcHis , ou  Ttflis,  en  Géorgie  , 
Si  furnommé  , AlMakim  , Le  Philofophc,  ou  le 
Médecin. 

TACOUIM  altdouiat  almofredar.  Livre  de 
Medicamcns  fimples,  compofc  par  le  Philofôphé 
Ibrahim  Ben  Abi  Sâïd,  furnommé,  AlThabib  Al- 
Magrebi , AlO'loui. 

TACOUIM  alafTal  fi  tafdhtl  allcbcn  âla  alâf. 
f»l.  Traitte  de  la  Préférence  du  Laiélau  Miel,  com- 
pofé  pirCotlibeddin  Mohammed  AIHaïdhari , Al- 
Dcmcfchxi , qui  mourut  l’an  894.  de  l’hegirei* 
N n o n n lij 
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L’Auteur  du  Caraous  a fait  un  Ouvrage  oppoie  1 
ccluy-cv  qu'il  a intitulé  , Tasfik  alaflal  fi  taùihil 
tiàflai. 

T A COU  I M albclàJ.  Livre  de  Géographie, 
compofé  par  un  Auteur  qui  cft  cité  fous  le  nom  de , 
AlBalkhi,  par  Ebn  AlOuardi.dans  la  Préface  de  fou 
Ouvrage  intitulé,  Kheridat  alàgiaib. 


T A CO  U I M alboldan.  Livre  célébré  de  Géo- 
graphie, compofé  par  AIMalck  AIMouiad  O'mad- 
eddin  Ben  AlA'fdhal  Ali  , plut  connu  foui  le  fur- 
nom  de , Sabcb  Hamah  ,dc  Prince,  ou  Seigneur  de 
b Ville  de  Hamah  en  Syiie.  C’eft  celuy  que  nous 
appelions , AbouJFcda , qui  mourut  l'an  711.de 
l’begiic- 

Cet  Ouvrage  a été  augmente  fie  éclairci  en  plu- 
fieuts  endroits  par  Mohammed  Ben  Ali,  furnota- 
nié , Sipahi  Z idc  h , qui  l’a  dédie  au  Sultan  Amurat 
troificme  , fous  le  titre  de , Vadhc  almcdalck  cia 
nûrefac  alboldan  valmemalck. 

Ce  même  Auteur , qui  mourut  l'an  980.  de  l'he. 
•ire  , traduiGe  fon  Ouvrage  d’Arabe  en  Turc,  fie 
[e  dédia  au  grand  Vizir  Mohammed  Palcha. 

Il  y a un  autre  Tacouim  alboldan  attribue  à Sal- 
hagi. 


TACOUIM  alfebhar.  Livre  de  Médecine 
rangé  audi  par  Tables,  qui  traite  des  chofes  pro- 
pres à confei  ver  la  famé.  Ce  Livre  a été  compofé 
par  Fath  AlHadhcic  AlMokhtar  Hadan  Ben  A'ï- 
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TACOUIM  alraouarikb.  Tables  Chronolo- 
giques composées  par  Moftafa  Ben  A'bdalUah  Al- 
Cofthanthioi , plus  connu  fout  le  nom  de  , Hagi 
Khalifeh,  ou  Hagi  Khalfah  , l’an  1050.de  l’hcguc. 

Cet  Ouvrage  de  Higi  Khalfah  cft  partage  en 
deux  volumes  , dont  l’un  contient  à chaque  page 
cinquante  années , fie  l'autre  , dix. 

L'Auteur  qui  porte  te  audi  le  furnom  de  Katib- 
zadch,  dit  dans  fa  Bibliothèque  intitulée,  Cafehf 
aldhonoun . qu'il  étoit  né  à Condantinople , & 
qu’il  y avoir  été  élevé.  Il  mourut  l'an  1057.  de  l'he. 
gîte,  comme  l'allure  Hodaïn  Afendi,  qui  a conti- 
nue fa  Chronologie  depuis  fan  iojo.  jufqu’en  io58. 
de  l’hegire,  qui  cil  l’an  16  57.de  J.  C.  Une  des  deux 
Parties , ou  Exemplaires  de  cet  Ouvrage  , compofé 
en  Pcificn , à fçavoir , celle  qui  cd  diviféc  par  dixai- 
nc,  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du'Roy,  audt- 
bicn  que  fon  autre  Ouvrage,  intitulé,  Cafehf  ald- 
honoun , qui  cft  une  Bibliothèque  Oi icntale. 

L’Exemplaire , qui  ed  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , td  écrit  en  Langue  Pctficnnc  avec  quelques 
Notes  marginales  en  Langue  Turqucfque,  fie  ce- 
pendant l'Auteur  meme  parlant  de  fes  Tables  Chro- 
nologiques dans  fa  Bibliothèque,  dit,  qu'il  les  a 
composées  en  Langue  Pctficnnc. 

TACOUIN,  fit , Teevin.  Ce  mot  Arabe  li- 
gnifie proprement , Faire  être  , ou , Faire  arriver.  8C 
les  mêmes  Arabes  employeur  ce  moi  pour  expri- 
mer, ce  que  les  Mythologides  appellent , les  Par- 
ques, les  Fées,  les  Sibylles , 8c  les  Py  ? bonifies,  8c 
quoyq-ie  les  Mahometansne  tcconnoidcnr  point  les 
Divinité?  fabuleufcs  j ni  les  Oracles  des  Payent,  ils 
ne  laidenr  pas  de  s'accommoder  de  Certaines  Fables 
fort  anciennes,  qui  érablificnr  ces  Tacouin,  com- 
me des  CreaturA  qui  rendoient  autrefois  des  Ora- 
cles , 8c  qui  fccouroicnt  les  hommes  contre  les  De* 
jnoni. 


Le  Caherman  Nameh,  Livre  qui  contient  pref* 
que  toute  la  Mythologie  des  Otiemaux,  porte , que 
ces  Tacouin  ont  1a  forme  6c  la  figure  humaine,  font 
douez  d'une  extrême  beauté,  8c  ont  des  ailes  , de 
forte  qu'elles  font  à peu  prés  telles  que  nous  repre- 
fentons  les  Anges,  il  fait  mention  dune  entre  les 
autres,  dont  le  nom  étoit,  Sebatnaï , laquelle  avec 
fix  autres  de  fes  compagnes  avoit  la  garde  de  Sag- 
fagan  ce  fameux  Géant  à quarre  têtes , que  Caher- 
man vainquit  par  le  fccours  qu’elles  luy  donnè- 
rent. 

L’on  trouve  audi  dans  le  même  Livre,  que  Soli- 
man Hakjci,  un  de  ces  Monarques  univcrfels  de 
route  la  Terre,  8c  Preadamites,  duquel  il  cft  parlé 
dans  le  titre  de.  Soliman , confultoic  Couvent  cet 
Tacouin  , lorfqu'il  fe  t tou  voir  dans  quelque  perple- 
xité , 8c  qu’il  droit  toujours  par  les  Oracles  quel- 
les luy  rendoient,  des  avis  trés-falutaircs  pour  b 
conduite. 

T A C R I B aladib  v tahadhib  almofbgib.  Ti- 
tre d’un  Livre  compofé  par  A'bdalkhalcc  Ben  Abil- 
Cadem  AlMefri,  où  il  cft  traîné  de  l'Unité,  & à 
qui  elle  appartient , & cet  Aureur  y prouve  quelle 
n’appartient  qu’à  Dieu  feu!.  Cet  Ouvrage  contient 
fept  Chapitres. 

T A CR  IB  aladànid.  Livre  qui  contrent  1rs 
motifs  de  crédibilité  de  la  Religion  Mufufmanna 
Son  Auteur  cft  A'bdalrahim  Hodaïn  AlE'raici,  qui 
vivoit  environ  l’an  8xo.de  l'hegitc. 

Cet  Ouvrage  a été  commente  l’an  1x6.  de  I'be- 
girc  , par  le  nls  de  l’Auteur , nommé  Abou  Zetâah 
Ahmed  BcnA'bdalrahim. 

T A C R I B althalcb.  Livre  d’Odôu!  , c’cd  à- 
dire,  des  Fondemens  du  Mahomet  1 fine  , compolé 
nar  Madôud  AlKhazargi  qui  vivoit  l’an  foo.  de 
Vhegire. 

T A C R ! B fi  êlm  algarib.  Livrequi  traîne  de* 
chofcs  curie ufes  fie  recherchées.  Il  y a deux  Auteurs 
qui  onc  donné  ce  titre  i leurs  Ouvrages.  Le  pre- 
mier eft,  EbnHagiar  AlA'fcalani.  Le  fécond  , cft 
Nourcddtn  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlBouni , dit  » 
AlKhathcb  AlDemefchri.  Cet  Auteur  dit , qu’il  a 
fondé  fon  Ouvrage  fur  les  Principe* du  Moutha,  fie 
des  plus  graves  Auteurs. 

T A C R I B fi  afrar  alximia.  Livre  des  Secrets 
de  la  Chyraie,  compofé  par  Aidmcrln  Ali,  qui  mou- 
rut l’an  800.  de  l'htgire. 

T AC  R I B mokhtafTar  alkefchaf.  C’eft  un  Ab- 
breeé  du  fameux  Commentaire  fur  l’Alcoran.com- 
poféparZamaKlchaii,  8c  intitulé  , Kefehaf. 

T A CRI  B 61  mamhek.  Livre  de  Logique, 
compofé  par  Ebn  Haram  AlDluheii,  Auteur  qui  vi- 
voit l'an  450.  de  fhegire. 

T A C R I R alcftenad  fi  tanfir  aleg’tehad.  C’eft 
un  Ouvrage  de  Soïouihi , fur  la  diligence  fie  l'ap- 
plication qu’on  doit  avoir  dans  le  travail,  fie  dans 
la  guêtre  contre  les  Infidelles. 

T A C R I T , ou , Tccrir.  Ville  de  la  Province , 
que  les  Arabes  appellent,  Diatbtker,  qui  fait  par- 
tie du  Pays  entier,  qu’ils  nomment,  Gexirar,  8C 
que  nous  appelions  la  Mefouotamie.  Elle  cft  fimér, 
félon  les  Tables  Arabiques  de  Nadir  eddin  fie  d’U- 
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lug  Bcg , fous  les  7t.  d.  xo.  m.  de  Longitude  , 3c 
fous  les  $4.  d.  jo.  m.  de  Latitude  Septentrionale» 
dan*  le  quatrième  Climat. 

Il  y a quelques  Géographes  qui  placent  cette  Vil- 
le dans  l’iraque  Babylonienne,  qui  cft  la  Chaldéc. 
Elle  fut  prîfc  l'an  795.  ou  79 6.  de  fhegire , par 
Tamerlan  à compofition , nonobftant  quoy  Tamer- 
lao  fit  mourir  (on  Gouverneur  1 nommé  HofEun 
Ben  Bouc  1 mou  r,  lous  les  ruines  d'une  muraille,  au 
rapport  d’ Ahmed  Ben  A'rabfchah. 

TACTASCH.  Ce  fl  ainfi  qu’Ebn  Schubnab 
appelle  , Tacafch  Khan  * Sultan  des  Khouarcz- 
miens. 

T A D B 1 R , ou , Tcdbir  alafna  fi  feharh  alef- 
ma  alhofna.  Titre  d’un  Livre  cotnpofé  par  Schcîba- 
n i,  fut  les  Noms  dcDicu. 

T A D BT  R alfehhat.  Livre  de  U Confcrvation 
de  la  Santé,  compote  par  Galien , 3c  traduit  en  A- 
rabc  par  Honaïn  Ben  Ishak.  Cette  Vetfion  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy , nutn.  8 66> 

T A D B I R althaleb.  Livre  de  Morale  . dans 
lequel  il  cft  traitté  particuliérement  de  , Tadbîr  al. 
medinat,du  Gouvctncmcnt  d’une  Ville  , ou  Pro- 
vince, qui  cft  proprement  la  Politique  , que  les 
Atabej  appellent  encore,  E'im  alfiaftât,  3c  de,  T.d- 
bir  aimanzel  , qui  eft  proprement  , l’Occonomi- 
quc.  Cet  Ouvrage  cft  tire  entièrement  d’Arifto- 
rc. 

TADBIR  alnifchatetn  fi  eflah  alnoshhatcïn. 
Titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  Turqucfque,  &di- 
vifê en  quinze  Chapitres,  qui  traitté  des  Sultans, 
des  Vizirs,  des  Troupes  militaires  , des  Peuples, 
des  Finances  , 5c  de  la  guerre,  fans  nom  a Au- 
teur. 

TADBlRAT  alciahiat  fi  eflah  almamlecat 
alenfaniah.  Livre  de  Mohammed  Ben  A'Ii  AlA'rabi 
qui  vivoit  l’an  6 17.  de  l’hcgitc  , dans  lequel  l’Au- 
teur fait  le  rapport  qu’il  y a entre  le  petit  & le  gtand 
Monde,  c’eft  à dire,  entre  la  conduite  de  Dieu,  3c 
celle  des  hommes  couchant  le  Gouvernement.  Cet 
Ouvrage  contient  dix-fept  Chapitras. 

TADBlRAT  AlSothaniah  fi  fiaftat  alfanàat 
alharbtat.  Traitté  de  la  Difciplinc  Militaire , (ans 
nom  d’ Auteur. 

TADHKERArt.  Ce  mot  Arabe  fignifie  pro- 
prement , un  Memoitc , 3c  tout  ce  qui  1ère  i con- 
(erver  la  mémoire,  ou  à faire  rc  (Tou  venir  de  quel- 
que chofe. 

Les  Turcs , qui  prononcent , Tazkerah , 3c  Tcz- 
kerch,  fc  fervent  de  ce  mot , pour  fignifier  un  Bil- 
let, 3c  un  Refcript  de  quelque  Officier , ou  Magif- 
trat.  Mais  , les  Arabes  s en  fervent  pour  titre  de 
pluficuis  Livres.  On  fera  icy  mention  de  quelques- 
uns. 

T A D H K EKAT  aouli  alalbab  v giarac  le- 
lâgsb  alôgiab.  Livre  de  Médecine  , qui  contienfu- 
nc  Préfacé,  quatre Traitrcz,  3c  un  Corollaire, com- 
pote pat  Daoud  AlAmhaki,  natif  d’Antioche,  qui 
fut  futnommé,  AlBaûir , Le  Voyant,  c.  a.  L’Aveu- 
gle. Car , c’eft  ainfi  que  Ici  Aubes  mettent  p u Eu- 
phonie , Baflîr , qui  fignifie  , un  homme  qui  voit , 
au  heu  de , Dbarir , qui  fignifie , Aveugle.  Ce  Mé- 


decin demeurait  au  Caire , êc  alla  moorir  à la  Mec- 
que par  dévotion  , l’an  1005.  de  l’hegite.  Ce  Livre 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  955. 

T ADHKERAT  alcahhalin.  Livre  qui  trait-  * 
te  des  maladies  des  yeux  & de  leurs  guerifons.  H 
cft  divift  en  trois  Traictcz , dom  le  premier  eft  de 
l'Anatomie  de  l'œil,  le  fécond,  de  fes  maladies  exté- 
rieures &,qui  fc  voyent , Ôc  le  troifiéme,de  celles  qui 
font  cachées.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  cft,  l'tïâ  Ben 
A'Ii,  futnommé  . AlCahbal,  c.a.  L’Ocu lifte.  Ce 
mot  de , Cahhal , vient  de , Cohl , qui  lignifie  pto- 

S renient  en  Arabe, Un  Collyre,  qui  fert  i guérir 
1 maladie  des  yeux.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , num.  f£x- 

TADHKERAT  Ebn  Bcïthar.  Livre  de  Mé- 
decine compoft  par  le  celcbrc  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages  qui  traittent  de  la  Botanique  , nommé, 
Ebn  Bcïthar. 

TADHKER  AT  Ebn Hamdoun , ou Hima- 
doun.  C’eft  le  titre  d’une  Anthologie  Arabique , 
compose  par  AboulA'bbas  Mohammed  Ben  Ham- 
doun .furnomtné,  AlKateb  AlBagdadi , L’Ecrivain 
de  Bagdct . qui  piourut  l’an  661.  de  l’hégire.  Ccc 
Ouvraoccft  un  Recueil  fort  ample  & fort  cftiméde 
ce  qu’ily  a de  plus  cutieux  dans  THiftoite  3c  dans 
les  belles  Lettres.  Ebn  Khalecan  dit  , que  c’eft  un 
des  plut  beaux  Ouvrages  des  Auteurs  modernes. 

^Mahmoud  Ben  Iahia  AtSchcïbani  en  a fait  un 
Abbregé , qn’il  a intitulé , Montckhcb  alôïoun  men 
Tadhzcr.it  AlHamdoun. 

TADHKERAT  alarib.  C’eft  le  titre  d’un 
Commentaire  fur  quelques  endroits  de  l’Alcoran, 
compofe  par  Ebn  AlGiouzï , Auteur  qui  mourut 
l'an  577.  de  l’hcgirc. 

TADHKERAT  alaadad  leiaum  almuid. 
Traitté  delà  Refutrcâion  & du  Jugement  dernier, 
compofe  par  Khalil  B:n  Haroun. 

TADHKERAT  alaoulia.  Livre  Pcrfien, 
qui  eft  une  efpe ce  de  Vie  des  Saints  Mufulmans, 
compofe  par  Mohammed  Ben  Ibrahim  AlA'tthar 
AlHatnadani. 

« r a un  Livre  Turc  qui  porte  le  même  titre  , 

& qui  traitte  de  la  même  matière,  compote  pat 
Scnancddin  loufef  Ben  Khcdhcr  , connu  fous  le 
nom  de , Khouagch , ou  Khogiah  Pafcha , qui  mou- 
rut l'an  891.  de  1 negirc. 

TADHKERAT  AlSaouidi.  Livre  de  Méde- 
cine compofe  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed, connu  fous  le  nom  de.  Ben  Tarthan  Al- 
Morcthabbcb  , qui  mourut  l’an  fiio.  de  l’heeire. 
C’eft  un  Ouvrage  fort  utile  3c  fort  confidctable  , 
dans  lequel  l'Auteur  a traitté  de  tous  les  Mcdica- 
mens  fimples , félon  l’otdtc  des  membres  du  corps 
humain  , & de  leurs  maladies  , Sc  il  marque  tous 
ceux  dont  il  a vu  des  cxpctiences. 

T A DH  K ER  AT  alfchoâra.  La  Vie  de*  Poercs. 
C’eft  un  Ouvrage  cdtnpofê  en  Pcrfien  par  l’Imam 
Daulct  fehah  B-n  A laaldoulci  Bikhtifchah  , Al- 
Gazi , AlSamarcandi , & divifé  en  fept  ClifTes. 

La  première  comiem  les  Vies  de  vingt  PdüteJ 
Arabes , 3c  les  fix  auttes , celles  des  Poètes  Pct- 
fiens  . jufqu’en  l’an  8t  x.  de  l’hcgite. 

Cet  Ouvrage  cft  auffi  intitulé  , Tadhxerat  Khaf- 
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fit  fchoéra  Afgem,  La  Vie  des  principaux  Poètes  de 
Peifc,  quoiqu'il  fa  (le  auflî  mention  au  commence- 
ment de  vingt  Poètes  Arabes.  • 

» 

TADHKERAT  alfchoâra.  Traitté  écrit  en 
Turc,  touchant  la  Vie  des  Poètes,  compofé  par 
S.hi  AlEdtinevi , qui  mourut  l‘*n  9 5 j.  de  l'hegirc. 
Jl  a donné  cncorcà  (bn  Ouvrage,  le  titre  de,Hcfcht 
Behifeht , Les  huit  Paradis , 1 caufe  qu’il  a ajouté 
une  huitième  Clarté  de  Poètes  aux  fepr  de  Dcvlct 
fehah. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Vies  des  Poè- 
tes écrites cnTurc,  par  Ahmed  BtnSchamrt,  connu 
(ous  le  nom  de . Ahedi  Ai  Bagdad  i.  Cet  Auteur  n'a 
parlé  que  des  Poètes  qu'il  a connus  depuis  fon  ar- 
rivée dans  le  Pays  de  Romélie,  jufqu'â  (bn  départ , 
qui  fut  l'an  971.  de  l'hegirc.  11  a divifé  fon  Ouvra- 
ge en  trois  Raoudhar , ou  Parterres , Si  luy  a donné 
le  titre  particulier  de , Gulfchen  alfchoâra  , dont 
les  lettres  font  la  datte  du  temps  auquel  il  l’a  coin- 
pofe. 

TADHKER  AT  alfchoâra.  Autres  Vies  des 
Pccies  écriics'cn  Turc  par  le  Seïd  Mohammed  Ben 
A'ii,  connu  fous  le  nom  d’A'fchik  Tchclcbi , qui 
mourut  l’an  979.  de  l’hegirc.  Il  a donné  à fon  Ou- 
vrage, le  titre  de , Schâer  AISchoâra  , Le  Poète  des 
Poètes  , & l'a  rangé  par  ordre  alphabétique. 
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de  la  Dvnaftie  des  Sorts  oui  régnent  aujourà'uydanj 
la  Perfe.  Ce  Livre  porte  te  titre  particulier  de»Toh- 
fatAlSami,  Le  Prefcntdc  Sara. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Hiftoi- 
re  des  Poètes  écrire  dans  la  Langue  Tutquefque  des 
Tarrares,  comnofée  par  Sadesti  AIGhilani,  Si  dé- 
diée i Schah  Anbas  premier  du  nom , Roy  de  Per- 
fe. Elle  cft  divitée  en  huit  Mcgiales,  Entretiens, où 
Convergions,  & il  luy  a donné  le  titre  particulier 
de,  Mag'mâ  atkhouas,  Recueil  choirt  «les  princi- 
paux Poètes. 

T A D H K E R A T le  Schehabeddin  AIScgia- 
zi.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed , dit , AlSchacr , Le  Pocte  , qui  mourut 
l’an  87t.  de  l’hegirc.  C’eft  une  Compilation  de  pi» 
fleurs  Ouvrages  des  Poëtes  Arabes,  en  plus  de  cin- 
quante Volumes.  C’eft  ce  que  nous  appellerions  , 
un  Corpus  , ou  Chorus  Poeltrum. 

TADHKERAT  AlSafcdi.  Recueil  de  dî(Fci 
rentes  Poc'rtes  Arabiques , fait  par  Salahcddin  Khz. 
lil  Ben  lbck  , (innommé  , AlAJib , L’Homme  de 
de  belles  Lettres  , qui  mourut  l’an  794.  de  l’hegirc. 
Cet  Ouvrage  contient  plus  de  trente  Volumes,  & 
fon  Auteur  ne  s’eft  pas  contenté  de  ramalTcr  dans 
fon  Recueil,  les  Ouvrages  des  Pocrcs  ; mais , il  y a 
encor, e ajoûré  pluficurs  Pièces  d'Eloqucncc  en  pro- 
fc. 


TADHKERAT  alfchoâra.  C’eft  un  Ou- 
vrage (ûr  le  meme  fujst , compofé  par  Lathifi  Al- 
Cafthamoni,  qui  mourut  l'an  990.  de  l'hegirc.  Il 

farleau  commencement  de  fon  Ouvrage  , de  vingt 
ertbnnagcs,  Scheïkhs , ou  Sultans , defqucls  on  a 
les  Pocrtes,  Si  en  fuite , de  deux  cent  quatre-vingt 
deux  Poètes,  par  ordre  alphabétique. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage 
de  la  Vie  des  Poètes  Turcs  , compofé  par  Hartân 
Tchelehi  Ben  Emrillah  , connu  fous  le  nom  de  Ca- 
nali  Zadeh.  Cet  Auteur  cft  mort  l’^n  10 1 a.  de  l'hc-  • 
gire. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvra- 
ge fur  le  meme  fujet , compofé  par  Moftafa  Afen- 
di , (iirnommé,  Riazi  , mort  l’an  1054.  de  l’hc- 
gire. 

TADHKERAT  alfchoâra.  La  Vie  des  Poè- 
tes Ptrfiens , en  Perfien  , Ouvrage  compofé  pat  Ba- 
ba fellah. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Ouvrage 
fur  le  même  fu|ct , Si  dans  la  même  Langue  Per- 
ficnne  , dont  l’Auteur  cft  Mohammed  AlKIuufi. 


TADHKERAT  althaleb  alclm.  Manuel 
pour  ceux  qui  font  curieux  des  Sciences.  C’eft  uti 
Ouvrage  de  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben  Moham- 
med , Ben  Khalil,  dit , Sebtb  AlA'gemi. 

TADHKERAT  aldhorafa  bedherr  afmo- 
louk  v alicholafj.  Hiftoire  des  Rois,  ou  Sultans,  Se 
des  Khalifes  d’Egypte,  compoféc  par  Abou  Sorout 
AlBckri , die , AlMcfti,  à caufe  qu’il  étoic  du  Cai- 
re. 

TADHKERAT  alfehem  fi  âml  altacouim. 
Tables  Aftronomiqucs  d’Ulug  Beg, traduites  en  Ara- 
be, par  Sohail  Abdalrahman  AlSalchi,  AlMouax- 
ket;  c’eft. â-dire  . l'Obfervateuc  du  temps  & des 
heures  dans  la  Mofquée  des  Ommiades  à Damas. 
Cet  Obfcrvateur  cft  cctuy  qui  marque  précifcmcnc 
aux  Muezins  l'heure  dans  laquelle  il  faut  qu'ils  pu- 
blient la  prière. 

T A D H K E RAT  AlCorthobi.  C’eft  le  titre 
d’un  Livre  qui  traite  de  l’étardes  mourans,  & des  af- 
faires de  l’autte  Monde  , compofé  pat  AlCorthobi, 
Auteur  Arabe  natif  de  Cordoiie  en  Efpagne  , qui 
mourut  l'an  671.  de  l’hegirc.  Cer  Ouvrage  a eu  un 
Abbrcviatcur,  dont  le  nom  cft  inconnu. 


T ADHKERAT  alfchoâra.  Recueil  des 
Poètes,  écrit  en  Turc  par  Mit  A‘!i  Schir , qui  mou- 
rut l'an  900.  de  l'hegirc.  Il  a partagé  fon  Ouvrage 
en  pluficurs  Sortions  , ou  Converfations.  C'eft- 
pourquoy  il  luy  donne  le  titre  dc,Megia!cs  alnefaïs. 
Haicim  fehah  Mohammed  AlCazvini  a ajoûté  â 
cet  Ouvtage.desPoctes  Turcs, & l'atraduitcn  Lan- 
gue Turquefquc  de  Conftantinople ; car,  l'Origi- 
nal cft  écrit  dans  la  Langue  Turqucfque  desTarta- 
tcs. 

TADHKERAT  alfchoâra.  Autre  Hiftoi- 
re  des  Poètes  écrite  en  Langue  Perrtenne,  par  Sam 
Mirza  fils  de  Schah  Ifrnacl , premier  Roy  de  Perfe 


^TADHKERAT  alkamelac.  Il  y a un  Livre 
de  Murtquc  écrit  en  Arabe  fous  ce  titre , fans  nom 
d' Auteur. 

TADHKERAT  AlKccab  fil  helTab.  Livre 
d’Arithmetique,  compofé  par  Furseddin  Ibrahim 
AlHalabi  II  aéréttaduit  en  Langue  Tutquefque, 
par  le  Derviche  Mohammed. 

TADH  KF.  RAT  almartoulin.  Titre  d’un  Li- 
vre qui  traite  de  la  diverfité  des  Sentimens  Si  des 
Opinions  entre  les  Doftcursde  la  Sc£tc  Hanificn- 
ne  , Si  ceux  de  la  S:ftc  Schafcïcnne  , compofé  pat- 
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Abou  Ishalc  Ibrahim  AlSchirazi , qui  mourut  l'an 
47*.  de  l'hegire.  C’eft  un  Ouvrage  qui  comprend 
pluficur»  vuhimes. 

TADHKERAT  AlNaffitiat.  Titre  d’un  Li- 
vre de  Naflireddin  AlThouffi  , cclcbre  Aftronomc 
qui  mourut  l’an  <71.  de  l'hegire  feize  ans  après  la 
prire  de  Bagdet  par  Holagou  Khan , au  fcrvicc  du- 
quel ce  grand  Mathématicien  s’ croit  mis. 

Cci  Ouvrage  eft  un  Abbregé  d'un  autre  que  cet 
Auteur  avoit  publié  fout  le  nom  dc,Giamê  almcflaïl, 
Recueil  de  Qjc  (lions , Se  cet  Abbregé  a eu  pluficur  s 
Commentateurs  , tels  que  font , le  Scherit  AlGior- 
giani.qui  mourut  l'an  8 10.  de  l'hegire.  Mohammed 
AINifchabouri  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ah- 
med AlHadhri  mon  l’an  95  a.  Coihbcddin  Mah- 
moud Ben  Mafloud  AISchirazi , Se  A'bdalO'b  Al- 
Raflàdi. 

TADHKERAT  fi ekhtcbf  alCoran.  Livre 
(|ut  traite  des  Contradictions  qui  fc  trouvent  dans 
1 Alcoran , & de  la  Conciliation  de  pluficurs  pa (fi- 
gé s qui  paroilTent  oppofez  les  uns  aux  autres.  Son 
Auteur  eft  Abou  Mohammed  AlMckxi. 

TADHKERAT.  Il  y a (ou«  ce  titre  un  très 
grand  nombre  de  Livres  Arabes,  Pcifiens,  Se  Turcs 
lut  toutes  fortes  de  Sciences  , Se  particuliérement 
fur  lesOdbuljlct  Foroû,  Se  les  Haaith  ,qui  font  les 
Fondemem,  ou  Racines,  les  Branches,  & les  Tradi- 
tions de  b Loy  MafuLnanne,  qu'il  (croit  trop  en- 
nuyeux de  rapporter. 

T A D I A T abmanat.  Titre  d’un  Traîné  des 
Dépôts , fondé  fur  ers  paroles  de  l'Alcoran:  Enna 
farad  h ta  abmanat , Nous  *v«nt  comm4nd*e./trtn- 
Jrt  lu  Diptftt.  il  faut  cependant  obfer ver  , que  le 
mot  d' Amanat,  ne  lignifie  pas  feulement  , ce  que 
nous  appelions  un  Déport  -,  mais  encore  , tout  ce 
que  nous  avons  promis d'jbfcrvcr  ÔC  de  rendre,  tels 

2ue  font  les  Traitiez  & les  Jcbtcs.  Cet  Ouvrage  a 
lé  compofc  par  AboulHaflan  Mohammed  AfBcicri, 
de  divifê  en  quatre  parties , l'an  de  l'hegire  9 if. 

T A D H H 1 B fil  mant  bck.  Livre  de  Logique , 
fans  nom  d* Auteur. 

Il  y a un  autre  Ouvragequi  porte  le  même  titre. 
Se  qui  traître  des  Noms  propres  des  Hommes, 
compoic  par  AlDhchcbi. 

T A D H I L v takm'l.  C'cfl  le  titre  d’un  Com- 
mentaire fur  le  Livre inritulc,Tashil  AlSalehi,qui 
cftunTiaiiré  Agronomique  , fondé  fur  les  Tables 
d’Ulug  Bcg.  Ce  Commcncairc  eft  fans  nom  d’Au- 
teiir. 

TA  F H I M leaouaï!  alfandat  lia  char i k almed- 
khal.  Titte  d’un  Livre  d’Abou  Rihan  AlBirnuni , 
ui  mourur  l’an  41 1 . de  l'hegire. C’eft  un  Ouvrage 
cCbymic  , qui  naître  de  (es  Principes,  Se  fert 
comme  d'introduction  1 ccc  Art. 

TA  F H I M fi  tangim.  Livre d'Aflronomic,cora- 
po(e  par  AlBirouni. 

T A F H I M mini  alhorouf.  Titre  d’an  Livre , 
qui  rraitre  de  l'Explication  myftiquedes  Lettres  A- 
rabiques , (clon  les  Principes  des  Sofis.  Ccr  Ouvra- 
ge a etc  compofé  par  Herali  AlTagibi , Se  il  fc  trou- 
ve dans  b Bibliothèque  du  Roy , num.  6 1 6. 
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T A F L I S,  Tcftîs,  Se  TiAH.  Ville  de  1a  Provin. 
ce  de  Schitvan  ,ou  pluroft  de  Gurgiftan,  que  nom 
appelions  b Géorgie.  Quelques  Géographes  Oi  (en. 
taux  b mettent  dans  l'Armenie  Majeure.  Elle  fut 
brûlée  entièrement  avec  (ci  habitant  l'an  zyo.de 
l’hegire,  fous  le  Khalifatdc  Motavjfckel,  par  Boga 
.Krbir,  qui  y fit  jetter  des  Pommes  de  P(n  allu- 
mées , & l'on  dit  qu’il  y eut  plu»  de  cinquante  mil- 
le petfonnes  continuées  par  le  feu. 

Cette  même  Ville  fut  encore  prife  par  le  Sultan 
Gclalcdlin  Mankbetni,  filsde  Mohammed  Khoua- 
rezm  fehah  , environ  l’an  610.  de  b même  hegl— 
rc. 

T AF  L I S S I.  Surnom  d’Abou!  Kadh!  Ben  Ho- 
baïfch.  Ben  Ibrahim  , dit  AlThabib  AITafliffi, 
Le  Médecin  de  Tiflis.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  In- 
titulé, Bcïan  alfaniit , où  il  eft  traîné  de  b Mede- 
cinc  Se  des  remedes  Chymiques.  Ccr  Ouvrage  a 
été  traduit  d’Arabe  en  Turc.  Il  eft  divife  en  vingt- 
un  Chapitres,  dans lefqucls  l’Auteur  affc&e de  par- 
ler de  chofcs  extraordinaires  , qui  fc  p allouent 
plutoft  par  addrefle  & par  artifice  , que  par  les 
principes  de  l’Arr. 

Ce  meme  Auteur  a compofé  auffi  un  Livre  inti- 
tulé , Bcïan  alnogiuum  , qui  traitre  d'Aftronomic  , 
Se  un  autre  nommé,  Canuun  abdab  , qui  eft  un 
Ouvrage  de  Morale. 

T A F S 1 R.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  propre- 
ment , Explication , Se  , Etbircillcmcnt  , fc  prend 
ordinairement  par  les  Mufulmans  pour  un  Com- 
mentaire fut  l’Alcoran.  Ils  ont  une  infinité  de  ces 
Ouvrages , qui  fc  nomment  au  planer , Tat7irar,3c 
leurs  Aurcurs  Mofseroun,  te  en  conftruâion  , Maf- 
(crin. 

Le  Moulb  AboulKhaïc  a fait  un  fort  gros  Ou- 
vrage, dans  lequel  il  a range  en  diverfes  Clartés 
tous  ces  Commentateurs , & l’a  intitulé , Thibacat 
AlMoflcrin. 

Les  principaux  Aurcurs  de  ces  Commemairet 
font  premiérrmenr , les  premiers  Compagnons  de 
Mahomet,  qui  font  nommez , Sahaba  , à fçavoir, 
les  quatres  premiers  Khalifes . Ebn  Mafloud  , Ebn 
Abbas , Ebn  Kiab,  Zcïd  Ben  Thabt . AbouMouf- 
fa  AlA'fchari.  Abdallah  Ben  Giobaïr,  Uns,  ou 
Ans  Ben  MaUk,  Abou  Horaïrab,  G^aber,  A'bdal- 
bh  Ben  O mar  , Se  A'mrou  Ben  Al  As. 

Ceux  qui  ont  (uivis  ces  Sahaba  , ou  Compa- 
gnons de  Mahomet,  four  nommez  par  les  Mulul- 
mins,Tabat'n,  Les  Suivant  y Mes  premiers  d’en- 
tre ccux-cy  font,  les  Compagnons  d'Ebn  Abbas, 
& cnfiiire  les  Docteurs  de  b Mecque,  donc  le  nom- 
bre eft  trop  grand  , pour  éric  icy  rapporté. 

Ces  Commentateurs  ont  été  fuivis  par  un  tréi- 
grand  nombre  d’autres.  Mais  , comme  leurs  Ou- 
vrages ont  été  publiez  (bus  des  ticrcs  particuliers, 
il  faut  voir  les  principaux , chacun  en  foniieudans 
et  t Ouvrage. 

TA  FS  I R Irais.  C’eft  le  titre  d'une  Explication 
morale  de  l'Alcoran.  Il  eft  Couvent  cité  dans  l'An- 
thologie Orientale. 

TAFS  IR  Caradhi.  Titre  d'un  Commentait* 
fur  l’Alcoran.  titre  de,  Sinaï. 

T A F S 1 R garib  alCoran.  Commentaire  (îir  les 
a (Fages  les  plus  difficiles  Se  les  plut  curieux  de 
Alcoran,  compofc  par  Segeftani.  r 

O 0.000 


JV, 


*41 


BIBLIOTHEQUE 
TA.  TA. 


T A F S I R medareK  alcanzil  fi  hacaïx  altaooil. 
•Autre  Commentaire  fut  l’Alcoran  , compofc  par 
Sanaki.  Il  patoît  par  le  titre  de  cec  Ouvrage , que 
(ôn  Auteur  ne  s'cft  appliqué  qu’aux  paflages  les  plut 
d ffi  île*  de  ce  Livre. 

L’on  dira  icy  en  pafTant  feulement  > que  le  Com- 
mentaire de  Tbi'cbi.cft  le  pVi  eftiroé  de  cous  ceux  # 
qui  ont  paru  fur  l’Alcoran  , Uns  excepter  même,  ni 
celuy  de  Bcidhaoui,  ni  celuy  de  Zamaklchari. 

TAFTAZANl.  le  titre  de,  TagtJia- 
ni. 

T A G’.  Ce  mot  Pcrficn  fignifie  en  general , Un 
Bonne:»  St  en  particulier.  Une  Couronne.  Schah 
Kinacl  qui  inventa  une  forte  de  cocffurc  particu- 
lière pour  fa  Milice,  qui  fut  appcüéc,  Kczci bafeh, 
Les  Telles  rouges  * St  qui  la  porta  luy-mcmc,  en 
l'honneur  des  douze  lmaim.qu’il  piêtcndok  être  fes 
Ancêtres , cft  1‘ Auteur  du  Tag’  , ou  de  la  Couronne 
que  les  Rois  de  Perle  portent  encore  aujourd'huy. 
Fsytc,  plus  bas  le  titre  de  , Tag’  Haïdarùih. 

Les  Arabes  fc  fetvent  au  ils  par  emprunt  de  ce 
mot , qui  cil  devenu  le  titre  de  pluficurs  Livres  Per. 
Cens,  St  Tûtes. 

TAG’  atadib.  La  Couronne  de  l'honncfte  hom- 
me. C’cft  le  titre  d’un  Livre  compofc  en  Langue 
Turqucfque  par  A’ii  Ben  Houfiaïn  AlAmafli,  natif 
de  la  Ville  d^mafic  en  Natolie  , l’an  de  l’hegirc 
g$i.  en  faveur  de  quelque  Grand  Seigneur  qui  vi. 
voit  de  fou  temps. 

TA  G’ alcfma.  La  Couronne  des  Noms.  Titre 
d'un  Livre  que  Zamakhfchari  a fait  fur  les  Noms 
propres , iffez  femblable  à celuy  de  Mcïdani , qui 
porte  le  titre  de , Kctab  alcfma  , duquel  il  a tiré  les 
principales  choies  . aulfi-bicn  que  du  Schih  de 
Giauhcri.  Ce  Livic  cil  rédigé  par  l'ordre  de  l'Al- 
phabet Arabe. 

TAG*  alanfab.  Titre  d’un  Livre  de  Genealo- 

f;ics , compofc  par  Mohammed  Ben  Aflaad  AlHof- 
âïni , qui  moutur  l'an  }88.  de  l’hcgire. 

TAG’  almâala  fi  bcïan  alâdaba.  Titred'une  Hi- 
floirc  des  Gens  de  belles  Lettres,  qui  portent  le  ti- 
tre, d'Adib,  en  Arabe , du  fécond  fiéele  de  l'hegire, 
compofé  par  LciTancddin  Mohammed  Ben  A'bdal- 
lah.  Ben  AlKhatcb,AlCorthobi,AIMocri.  Ce  Cor- 
rhebt  , duquel  il  eft  icy  parle,  étoir  Prédicateur  St 
Lc&ejr  de  la  grande  Molquéc  de  Cordouë.  Son  pe- 
tit-fils LciTancddin , mourut  l'an  776.  de  l’hcgi- 
re. 

TAG’  almâani  fi  taffir  febâ  almethini.  Titre 
d’un  Commentaire  fut  les  fept  Portions , ou  Sec- 
tions dej' Alcoran , compofc  par  Abou  Naffir  Man- 
four  Ben  HafTan.  C’cft  un  Ouvrage  en  pluficurs  vo- 
lumes qui  fut  fini  l'an  j y 5 . de  l'hegire. 

TAG*  almâthcr  fil  rarikb.  Titred'une  Hiftoire 
écrire  en  Perfirn,  par  Sadrcddin  Mohammed  Ben 
HafTan  AlNadharm , ou,  comme  les  Pctfiens  le 
prononcent , Nazomi-* 

TAG*  altzurhcr,  Titre  d'une  Hiftoire  de  Dchli, 
St  del’Ind  ifta#.  où  les  Conqucftes  «l'Ibik,  Efela- 
vc  de  Schchabcddm,  font  décrites.  Fty*.  le  titre 
de,lbc*. 


TAG'  almeflâder.  Le  Couronne  des  5ourçe*,<m 
des  Fontaines»  Les  Arabe  adonnent  le  nom  de  Fon- 
taines , St  de  Sources,  1 ce  que  nous  yipclloni  les 
Infinitifs  de  chaque  Verbe.  C’cfl  le  tntc  d’un  Li- 
vre de  Grammaire,  qui  contient  tous  les  Inty  itifs 
Arabes , expliquez  en  Langue  Arabique,  compofc 
par  Abcu  Giâfcr  Ben  Ahmed  , plus  connu  fous  (e 
nom  de,  GiâfcrcK  AlMucti  » AlBiïbcki , ou  Biho- 
ki , qui  mourut  l'an  J44. 

TAG’  almcffadcr  fil  logat.  Titred'un  Livre  qui 
traite  de  la  même  matière  que  le  précèdent , cxpli- 

2ué  en  Langue  Perficnnc , par  Roudcxi  Poète  Per- 
en. 

T A G' almodhaKKerin  fil  moadhar.  Titred'un 
Ouvrage  d'Abou  Malek  Nallît  Ben  Naffir , fur  les 
Doâeurs  8c  Auteurs , que  les  Mufulnuns  citent  or- 
dinairement dans  leurs  Difcours  moraux,  dedans 
^ leurs  Prédication». 

TAG'  aitaouariith.  La  Couronne  des  H.ftoires 
St  des  Chronique».  Titre  d’une  Htfloitc  Ottoman- 
ne  écrite  eu  Turc  d'un  ftilctr é*  élcganr,pat  le  Moul- 
laSâadcddin  Mohammed  Haflàn , connu  fous  le 
nom  de,  Khogiah  Afcndi , qui  mourut  Mouphtide 
Conllantinoplc,  l'an  tooff.  de  l'hcg/re. 

Cette  Hiftoire  commence  dés  la  Fondation  de  la 
Dynaftic  des  Orhnunidcs , jufqu’au  dernier  temps 
de  Sultan  Selim  1.  du  nom. 

TAG*  almenhag*.  Titre  d’un  Commentaire  de 
Soïouthi  fur  le  Livre  de  M~h  eddin  Ahou  Z caria 
AlNoui,  intitulé,  Menhag’  al.halcbin.  Cet  Ouvra- 
ge cft  tout  entier  fut  l’Explication  des  Fofôu,  c.  a. 
des  Branches,  ou  Articles  de  la  Loy  Mufulnunno 
félon  les  Principes  de  Sch.fér.  Ce  Livre  cft  dans  U 
Bibliothèque  du  Roy  . num.  6x1. 

Hagi  Khalfah  parle  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre 
de,  Tag’  fi  zaouaïd  alraoudhat  âla  almcnhig’. 

TAG’  alfaidi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a faîr  uu 
Commentaire  fin  la  Geomcriic  de  Samarcandi , in- 
titulé , Alchkal  al»  (fis  fil  Hcndaftâh. 

TAG*  altaragctn  fi  thabacat  alhancfiah.  H i£ 
coite  des  Douleurs  Hancficns  rangez  par  Claftcs. 
compofee  pat  Caftetn  Ben  Cotlou  Boga , mort  l'an 
879.  de  l'hegire. 

TAG*  altaragcm  fi  taffir  alCoran  âla  âgem. 
Traitté  fur  la  Verfion  & Explication  de  l ‘Alcoran 
en  langue  étrangère  , compofc  par  l'Imam  Schab- 
fouri.  il  y a un  autre  Traitté  fut  le  même  titre  , pac 
le  Schéïkh  AboulModhaffciThahcr  Ben  Moham- 
med AIÀsfcraïni. 

TAG’  alfâlathin fi  mârcfat  aluns v alfehiathin. 
Ceft  un  Traitté  des  bons  Se  des  nuunis  P noces, 
fins  nom  d'Aurcur. 

TAG*  fi akhbar douljt  AIDilemiat.  H ftoirede 
la  Dynaftic  de- Sultans  Ditcnmcs,  compofle  par 
Ithak  Ben  Ibrahim  , Ben  Helal  , AlSabi , Sabien 
de  Religion  , qui  mourut  l'an  384.  de  l'hegire. 
L’Auteur^ompofa  ici  Ouvrage  par  ordre  d'A'dlud- 
aldoulat.  Sultan  de  la  ûynaftie  des  Bouidet.  C’crt- 
poutquoy  il  porte enco  c le  cure  de,  Tag*  AlA*H- 
hadi , St  de  , Tag’  almillaf.  Couronne  de  la  Scâc , 
ou  de  la  Religion , litte  qui  fut  donné  par  Eloge  i 
ce  Sultan. 


T A G*  aldholamat  cia  iaum  alkiamat.  Titre  d’un 
Ouvrage  dcSoiouthi,  ou  il  iraitte  de  la  poftcritc 
des  Tyrans,  jufqu’au  jour  du  Jugement.  L’on  a dé- 

i’a  vû  un  Ouvrage  du  même  Auteur , où  il  traittc  de 
eur  punition  , qu'il  dit  cire  rcfcrvcc  en  1 autre 
vie. 

T A G*  mehal.  La  Couronne  du  Palais.  Nom  de 
la  Reine  femme  de  Schahgchan , Sultan  des  Indes , 
que  nous  appelions , le  Mogo).  Celte  Dame , qui 
étoit  douée  d'une  excellente  beauté , fut  aimée  juf- 
qu’à  la  folie  de  fon  mary  , qu’elle  gouvernoit  entiè- 
rement. Ce  Prince  luy  a fait  bâtir  un  Maufbléc  très 
magnifique  auprès  de  la  Ville  d’Agra. 

T A G’  Haïdariah,  5c  , AlSofiab.  Le  Bonnet  de 
H-iïdar , 5c  des  Sofit.  Quelques  Auteurs  Pcrficns , 
comme  Ebn  loullbuf , 5c  AlGianabi,  veulent,  que 
H.iïdar  pctc  de  Schah  Ifmacl , ait  été  l'Auteur  du 
Tac* , ou  du  Bonnet  rouge,  fait  de  douze  pièces  , 
ou  bandes,  à l’honneur  des  douze  Imams,  Mais, 
Khnndemir  en  attribue  la  première  inftitution  1 
Schah  Ifmacl.  Cependant  , le  Tag’  a toujours  été 
donné  par  anticipation  aux  plus  anciens  Rois  de 
Perfe , 5c  l'on  peur  voir , que  dans  les  titres  de  Caï- 
caous  & dcRofhm,  les  (culs  Rois  en  Perfe  pou- 
voient  porter  le  Tag'  d’or  , Sc  que  ce  fut  par  un 
grand  privilège,  que  le  Roy  Caïcaous  l'accorda  à 
Koftam.  Mais,  cela  vient  de  ce  que  le  mot  de  Tag’ 
lignifie  généralement  en  Langue  Pcifienne  , une 
Couronne  , ou  un  Diadème. 

Le  Tarikh  Khozidch  porte,  que  Caïumarrath 
fut  le  premier  qui  conquit  des  Ptovinces , Sc  qui 
rendit  fon  nom  célébré  par  (es  victoires,  qui  mon- 
ta fur  unThtône,  5c  qui  porta  le  Tag’ , 6ciIajoû-’ 
te  au(fi,  qu’il  ne  manqua  pas  aufii-roft  d’impofer 
des  Tributs  (üt  les  Peuples  , Sc  il  cite  les  Vers  du 
Schah  Nameh,  où  il  cft  dit  de  ce  premier  Roy  de 
Perfe  , ou  de  l’Orient  : Tchou  benifehifehr  ber 
takht  nihad  tag'  : BiendaJchc  czmaid  dihean  Kha- 
rag’.  Emir  Khoand  (chah  dir , que  le  Tag'  cft  , Ig- 
iadi  Caiumarrath , c.  a.  de  l'invention  de  Caïumar- 
rath.  Vtyef^ le  titre  de,  Kczclbafch. 

TAG’fikcïfiat  alâlag’.  Traitté  des  meilleurs 
Renpedcs  , composé  par  A'bdalouahed  Ben  A’bdal- 
razzaK  Khateb  AlNcftâoui,  Ptcdicateur de  la  Vil- 
le de  Ncftah  en  Khorartan.  Ce  Livre  cft  Moral, 
Sc  il  Ce  trouve  dans  D Bibliothèque  du  Roy , num. 
87  6. 

TAG’  aiàfchariah.  Titre  d’un  Livre,  fait  pour 
foûcenir  la  Sctftc  des  Afcbariem.  V oyez.  le  titre  de , 
O’bcïdatlah. 

T A G’alfobcki.  Voyelle  titre  de,  Ethbat  alô- 
lâl  alâfchariar. 

T A G’.  Ce  mot  cmre  encore  dans  le  Nom  , ou 
Surnom  de  plufieurs  Pcrfonnages-  L'on  en  a déjà  vû 
un  exemple  dans  le  titre  de , Tag’  alnichal, 

TAG’  almolk.  Nom,  ou  Surnom  d’un  Vizir, 
qui  croit  auiïi  furnommé,  AiCami.  Malckfchah  , 
tioificme  Sultan  des  Selgiucides  de  l’Iran  , ou  de 
Perfe  , le  donna  pour  Succeftèur  à Nadham  almolk 
qu'il  avoir  depofe.  C’éteit  un  grand  Perfonnage  di- 
gne de  la  place  qu’il  cenoir , s’il  n’cuft  pas  fait  artâf- 
(incr  (on  Predeceftcur  , Homme  de  très  grand  méri- 
te. Voyez.  le  titre  de  , Malekfcbah. 


TAG’  ALSA’ID  AlArdcbili.  Nom  dur» 
Auteur,  qui  porte  aurtâ  le  furnom  de»  Mit  Aboul- 
Fcth , 5c  qui  a compofc  un  Hafchiat , ou  des  Note» 
marginales  fût  le  Livre  intitulé , Adab  AlAigi. 

T A G A Z GA  Z.  Nom  d’une  Tribu  des  Atraks, 
ou  Turcs  Orientaux,  qui  habitent  dans  un  Pays  qu’* 
Ebn  AlVardi  dit  être  entre  lé  Tobur , ou  Tenet , Jâ 
Province  de  Khezelgiah,.ou  des  Turcs  Khczclgicns, 
5c  la  Chine.  L'on  trouve  le  nom  de  cette  Tribu  é- 
crit  par  corruption  dans  la  Géographie  de  Nubie, 
Bagargar.  Voyez,  le  litre  de , Sin. 

TAGEDDIN.  Surnom  d'Ildiz,  Un  de  ce» 
grands  Capitaines  qui  avoient  été  efclaves  de  Schc- 
habeddin.  Sultan  des  Gaurides.  Voye7  le  titre  de, 
lldiz. 

TAG’  alkhorous.  Nom  Perfien  d’une  Plante , 
que  les  Grecs  ont  appelléc , AM*7»fe*5S:r , ôc  les 
Latins,  Crifla  GaIIî.  Ce  n’cft  pas  l’Euphraife  de 
Cxfalpin  , mais,  la  PedieiiUris , ou  F iflnt.tr U , que 
quelques-uns  appellent  audi  Cri  fi  a ÛAl/inAceA , à 
caufc  de  la  rcftcmblancc  qu'a  fa  (leur  avec  la  Crcflc 
d’un  Cocq.  Quelques-uns  cependant  la  prennent 
pour  celle  que  les  Grecs  appellent,  OenAttthe , 6c  les 
Latins,  Fitipcndul*. 

TAGEDDIN.  Surnom  d’A'li  Ben  Khaïar  Al- 
Bagdadi  , qui  mourut  l’an  de  l'hegire  674.  On  a 
de  luy  une  Hiftoire  des  Hommes  lllufttes  , Sc  une 
particulière  de  Hortaïn  Ben  Manfour,  furnommé, 
Hallag’. 

T A G E D D I N.  Nom  d’un  Vizir  de  Malcx- 
fehah , furnommé,  Tag'almolic  AiCami.  Voyt\yat 
peu  plus  haufle  citte  de,  Tag'almolx. 

T A G E K.  La  petite  Couronne.  Les  Perfans  ap- 
cllent  ainfi.  Une  cfpccc  de  Lot , 5c  de  Jujubier 
lanc,  auquel  ils  donnent  encore  le  titre  d’Azad- 
dirakih  ,d’où  nous’avons  formé  le  nom  corrompu 
d’Azedarac.  Le  fruit  de  cet  arbtc étant  propre  à fai- 
te des  grains  de  Chapelet,  cft  appelle  par  les  Ita- 
liens, Albcrodc  Patcrnoftri,  6c  il  fcmblc  que  le» 
Perfans,  qui  Ce  fervent , auffi-bicn  que  les  autre» 
Mufulnuns , d’une  clbcce  de  Chapelet,  ayent  donné 
à cet  arbre  , le  nom  de  Tagcx,  â ce  fujet. 

On  peur  dire  icy  en  partant , que  les  Mahomc* 
rans  appellent  en  Arabe  cette  cfpccc  de  Chapelet, 
dont  ils  Ce  fervent,  Tasbih,  mot  qui  fignific,  Loüan- 
ge,  à caufc  qu’à  chaque  grain  de  Ce  Chapelet  qu’ils 
touchcnr , ils  loiient  Dieu  , en  prononçant  quel- 
qu’un de  (es  attributs.  C’cft  ce  qui  fait  que  les  Turc» 
donnent  aufli  à l’Azad-dirakht,  le  nom  de,  Tesbih 
Agagi , L’Arbre  du  Chapelet. 

T A G I A L L A.  Les  Chrétiens  Orientaux  ap- 
pellent ainlî  en  Arabe,  la  Manifcflation, ou  Trans- 
figuration , comme  nous  l'appelions , de  N.  S.  Je. 
fus  Chrift.Ellecft  marquée  le  fixiémedu  mois,  Ab, 
dans  le  Calendrier  des  Syriens , ou  pluftoft  , Syro- 
Macedoniens,  ce  qui  conefpond  parfaitement  au 
fixiéme  jour  de  nôtre  mois  d’Aouft , auaucl  nous  cé- 
lébrons cette  Fcfte.  Les  Egyptiens  la  ccicbrcnc  dan» 
l'Egl.fc  d’Alexandrie , le  treiziéme  du  Mois  de  Mef- 
ri,  auquel  fut  prononcé  le  Difcours  de  Saint  E- 
phtem , duquel  on  va  parler. 

TAGIALLA  alfeïd  AlMaflih  bcthoutT»-. 
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boar.  C’cft  le  titre  d'un  Sermon  de  Mari  Afram , 
que  nous  appclIons.Saint  Ephtem,  fait  fur  laTrans- 
figu ration  de  N.  S.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Biblio- 
thèque Ju  Roy*  num.  79a.  Il  porte  auffi  le  titre 
de,  Minur  alàb  almokarrcm  Mari  Afram  il  a alla- 
gialla  feidna  v molthallefna  l’fou  AlMaffih. 

TAG1ASSOUD.  Ce  mot  qui  lignifie  pro- 
prement en  Arabe  . Incorporation  , Oc , Corpotcï- 
tc  , eft  d:ffciemmcnt  appliqué  par  les  Mufulmans  fie 
par  les  Chrétiens.  Car  , les  Mufulmans  entendent 
parce  mot , la  Corporcïté  que  pluficurs  d'entre  eux, 
fie  particuliérement  les  Modules  , attribuent  1 
Dieu , fie  qui  cft  réfutée  par  les  plus  Doâcs  fie  les 
plus  Orthodoxes. 

Mais , les  Chrétiens  appliquent  ce  mot  au  divin 
Myftére  de  l'Incarnation  du  Vetbe , fie  il  y a un  Li- 
vre dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  79a.  cora- 
pdfé  par  Al  Ab  alcadis  Anba  Daoud  » c.  a pat  le 
Saine  Père  Patriarche  David , qui  cft  intitule,  Gia- 
ouab  âla  AlTagiafllv.  d AIM.ftih. 

Ce  Livre  cfl  une  Réponlc  faite  à quelques  Doc- 
teurs Mufulmans , qui  impugnoicnt  l’Incarnation 
de  N.  S.  8c  l'on  peut  dire  avec  vérité , que  ce  My- 
ûctc  n'a  pas  paru  fi  incroyable  a philîcurs  Muful- 
mans. Car,  parmy  ceux  qui  ont  admis  la  Corp o. 
reïté  en  Dieu  , pluficurs  ont  cru , que  Dieu  fe  pou- 
voir manifefter  en  corps , Oc  en  chair,  fie  il  y a 
eu  meme  des  Schiitcs , ou  Sénateurs  d'Àli , qui  ont 
avancé  que  Dirai  s croit  unis  au  corps  fie  à la  per- 
fonne  d'Ali- 

T A G 1 B 1.  Surnom  de  Fabhreddin  AboulHaf- 
fan  AlHerali.  Fo /es.  le  due  de , Hciali. 

TAGIO  U AH.  Nom  d*unc  Ville  du  Pays  des 
Soudan  , ou  Nègres , qui  confine  à la  Partie  Occi- 
dentale de  la  Nubie.  Cette  Ville  donne  fon  nom  à 
une  grande  Province , dont  les  Peuples  font  appel- 
iez, Tigiouin , Gens  qui  ne  font  attachez  à aucune 
Religion , fie  qui  pour  cet  effet  font  appeliez  pat  les 
Arabes  ; Mrgious  , Mages,  c'eft  à-duc  , qui  ne 
fonr , ni  Juifs , ni  Chrétiens  , niMufulmam. 

Tagiouah  cft  diftantc  de  la  Ville  de  Nouabiah  , 
qui  donne  fon  nom  à toute  la  Nubie,  de  dix  huit 

1ournécs,cn  cirant,  comme  l'on  a dcjad.t,  vers 
'Occident. 

TAGRl  B ARDL  Ce  mot  cft  corrompu  pat 
les  Arabes, du  mot  Turc,  Tangriverdi,  qui  lignifie, 
Dieu  l’a  donné , ou  Dieu  donné . fie  ccd  le  nom  du 
Pere  de  loufTbuf,  dit , Ben Tagti  bardi,  quia com- 
pofo  Miûoirc  d'Egypte. 

T A G'R  1 D alaouamit  v alnaouahi.  Titre  d’un 
Livre  d’ASoubekr  Ben  AbilMag'd.qui  mourut  l'an 
Î14.  de  l'hegire , furies  Préceptes  affirmatifs  fie  né- 
gatifs qui  font  cou  chez  dans  la  Sunnab. 

T A G'R  I D atiafûrraen  fahih  AlBoxhari.  C'eft 
un  Extrait  des  Explications  de  l’Alcoran,  qui  font 
couchées  dans  le  Livre  de  Boxhari,  intitule,  Sahih» 
fait  félon  l’ordre  des  Chapitres  de  l'Alcoran,  par 
Ahmed  Ben  Ali  ,Bcn  Hagiac  AiA'fcalani,  Auteur 
qui  mourut  l’ao  K 50.  de  l’hegire. 

T AG’RID  aîtaoubid.  Explication  de  l’Unité 
de  Dieu,  Ouvrage  deTax 
cuir  qui  mourut  l'an  1 54.  de  l’hegire. 

T A C'K  I D allaat  v aUnouar. Traitté  des  Heu- 
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res, fie  des  Aftres  qui  les  marquent.  C'eft  le  titre  d'u» 
Livre  d’Abou  Rihan  Mohammed  Ben  AlBteouni 
AlKhouaretmi.  dédié  à Sihamsalmalla  Cabous, 
Sultan  de  Dilcm  Oc  de  Giorgian. 

T A G'  R 1 D AlCodouri.  Titre  d’un  Livre  com- 
pofe  par  l'inum  Abou  Hoffaïn  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed, dit,  AlCodouri,  qui  mourut  Pan  41S. 
de  l’hegire , fut  les  Branches . ou  Articles  de  1a  Loy 
Mufulmannc.  qui  porte  le  nom  de,  Foroû. 

A’bdalrahman  AlSaraxhfi  qui  tnourur  l’an  4J& 
de  l’hegire  a fait  un  Supplément  à l’Ouvrage  de 
Codouri , fie  a intitulé  fon  Livre , Tmmilat  Al- 
Tag’rid. 

Gcmal  eddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  AlConoui, 
qui  mourut  l'an  770.  de  l’hegite  a travaillé  suffi  fur 
le  même  Ouvrage  de  Codouri. 

T A G’ Ri  D alcelam.  Titre  d'un  Livre  Fott 
celcbrc,  compofé  par  Naffireddin  Mohammed  Ben 
Mohammed  AIThouffi, qui  mourut  l’an  67i.dci'hc- 

firc.  Son  Auteur  luy  a donne  encore  le  titre  de, 
ag’rid  alâcaïd  , fie  l’a  divile  en  fix  Serions, dont 
la  picmiére  traître  des  chofes  cclcftes  fie  fpiriiucl- 
Ics.  La  fécondé  , des  chofes  rerrcftrcs  fi c materiel- 
les. La  croifiéme , de  l'invention  des  Arts  fie  des 
Sciences.  La  quatrième,  delà  Prophétie.  La  cin- 
quième , de  l'Imamat , ou  dignité  de  Souverain 
Chef  fie  Pontife  des  Mufulmans,  fie  la  fiiiémc , de 
la  Refurreftioa,  fie.  du  dernier  Jugement. 

Ce  Livre  a fait  tant  de  bruit  dans  le  Mufulma- 
nifme  , que  les  plus  grands  Dodeurs,  qui  ont  vé- 
cu depuis  Naffireddin  , ont  ptcfquc  tous  écrit , ou 
pour , ou  comte  cet  Ouvrage. 

Le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  commenté  ce 
Livre , eft  Gemaleddin  Haffan  Ben  IoufTouf , Ben 
Modhher  AlHalabi  * fie  après  luy,  Schatnscddin 
Mahmoud  AlEsfahani  , qui  ont  vécu  tous  deux 
dans  le  huitième  ficelé  de  1 hégire. 

AlScïd  AlSchctif  A li  Ben  Mohammed  AlGior- 
giani  y a travaillé  au  commencement  du  neuvième 
ficelé,  Mohieddin  AlSamfouni,  fie  Schegilcddin 
Elias  AlRoumi,  au  commencement  du  dixiéme. 

Mais  , le  plus  célébré  Commentaire  qui  aie  été 
fait  fur  IcTag’rid  de  Naffiteddin,  cft  celuy  qui  por- 
te le  nom  de,  Scharh  algcdid.  Nouveau  Commen- 
taire, dont  l’Auteur  cft , A'ii  Ben  Mohammed,  plus 
connu  fous  le  fiirnom  de,  Coufchgi,  qui  moutui  l’an 
I79.  de  l'hegire,  après  avoir  compoiè  fon  Ouvra- 
ge dans  le  Kernun , fie  l’avoir  prclcntc  à AbouSaïd 
Khan , Sultan  de  U Tranfoxanc. 

Gelalrddin  Mohammed  Ben  Af!à2d  Al  Soft  Al- 
Revani,  qui  mourut  l'an  90S.de  l'hegire , a fait  des 
Scholici  fort  élégantes  fur  le  Schath  Gtdid , ou 
Commentaire  nouveau  de  Coufchgi , fie  cet  Ouvra- 
ge porte  le  titre  de  , Hafehiah  alcadimah  Al  Gela- 
liah. 

MirSadredJin  Mohammed  AlSchirazi  mort  en- 
viron l'an  9)0.  de  l'hegire,  a auffi  écrit  fort  docte- 
ment fur  le  Scharh  gedid , fie  a dédié  fon  Ouvra- 
ge au  Sultan  Bajazid  Khan. 

Gtlaledin  AIRevani , qui  fe  vit  attaqué  par  Sa. 
dreddindans  fon  Ouvrage, fit  un  fécond  Livre  poue 
luy  répondre,  fl c l’intitula,  Hafehiah  algedidah  al- 
gclaliah.  Mais , ce  dernier  Livre  ne  demeura  pas 
auffi  fans  réplique  de  la  part  de  Sadreddin , fie  le 
meme  Gdaleddtn  fit  un  troifiémc  Livte,  auquel  il 
donna  le  nom  de , Agiall  algcialiah , fie  cous  ces  Li- 
vres de  Conttoverfe  entre  ces  deux  Dofteurs , font 
connus  fous  le  titre  general  de . AlTlubacat  AlSa- 
driat  AlGelaliat- 
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Cependant , la  difpute  entre  ces  Doôeurs  ne  fut 
pas  encore  terminée.  Car,  après  la  mort  de  Sadrcd- 
din,  fon  fils, nommé.  Mit  Gaïatheddin  Manfour  Al- 
Hoflâïni,  écrivît  encore  une  Hafehiah , c'cft-é -di- 
re , de  nouvelles  Scholics,  pour  ne  pas  laiflcr  le  der- 
nier Ouvrage  de  Gclalcddin  fans  Réponfe. 

On  ne  s’arreftera  pas  davantage  icy  àfairel'énu- 
merationderous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  au  (üjet 
de  cet  Ouvrage  de  Naifireddin.  On  a crû  feulement 
qu'il  étoit  bon  de  s’étendre  un  peu  en  cet  endroit, 
pour  donner  un  échantillon  de  fa  manière  d écrire 
des  Mufülmans  dans  leurs  difputes. 

TAG'R  I D fi  redd  mecafTed  alfclaftàfa.  Réfu- 
tation des  Propositions  des  Philofophcs.  C'eft  le  ti- 
tre d'un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  A'Ü  AlMe- 
iik  AlDilcmi.  Cet  Auteur  prétend  que  l'on  ne  peut 
pas  accorder  les  Principes  des  Philofophes  avec  les 
Fondement , ou  principaux  Articles  du  Mufulma- 
nifme. 

T A G’RID  fil  hendaffah.  Livre  de  Géométrie, 
oompofe  par  Naifireddin  AlThouifi  , fit  divifé  en 
fêpt  Chapitres.  L’Auteur  fait  mention  dans  cet  Ou- 
vrage d’un  autre  qu'il  a fait  fut  Euclidc. 

T AGTAZANl.  yoj*\  le  titre  de , Takhta- 
ttani. 

T A G’  Z I A H alamfar  v tazgiah  alâfiàr.  C’eft 
le  titre  d'une  Hiftoire  compofee  par  Vaflaf.  ('oyez. 
ce  titre. 

T A H A M A H.  Nom  d’une  partie  de  l’Ara- 
bie, où  eft  firuée  la  Mecque.  Elle  cft  ainfi  appclléc 
à caufe  que  fon  terrain  cft  plus  bas  que  cefuy  des 
Provinces  voifincs.  Ce  n’cft  proprement  qu’une  Par- 
tie de  la  Province  qui  s’appcllc,Hcgiaz.  Car  la  Ville 
de  la  Mecque , aufli  bien  que  celle  de  Thaïcf,  que 
l’on  mer  auffi  dans  le  Tahamah , appartient,  de  l'a- 
veu  de  tous  les  Géographes  Orientaux,}  la  Province 
de  I-legiaz. 

Abou  Thalcb  a compofé  une  Hiftoire  de  ce  Pays- 
là,  fous  le  titre  de,  Akhbar  Tahamah. 

TAHART.  Il  y a deux  Villes  en  Afrique  de 
ce  nom.  La  première  qui  s'appelle  la  Haurc,  eft  1 
d.  jo.  m.dc  Longitude  , fit  19.  d.  de  Latitude 
Septentrionale,  fit  la  Baffe,  qui  cft  à j<5.d. de  Lon- 
gitude , fit  fous  la  meme  Lacitude  que  la  Haute,  y. 
plus  bas  le  titre  de , Tahrat. 

T A H I L algarib.  Titre  d’un  Recueil  des  Poè- 
mes Arabes  rangé  par  ordre  Alphabétique.  Cet  Ou- 
vrage cft  en  deux  volumes . dont  le  fécond  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Rov,  num.  10 6t.  fit  apour  Au- 
teur, AINaouagi. 

TAHIOUT  v Sahiout.  Noms  de  deux  Tri- 
bus principales  des  Mogols  qui  defeendent  de  deux 
frères  de  Baïfancor,  fils  de  Caïdou  Khan,  f'eyr^le 
titre  de , Caïdou , fit  celuy  de  , Baïfancor. 

TAHNAH,  ou  Tahanah.  Nomd’uneVillcdu 
Zingiftan  que  nous  appelions,  IcZangucbar,  ou  le 
Pays  des  Cafres,fur  la  côte  de  Sofalac  aldbcheb, 
qui  eft  Sofalah  , ficuce  fur  le  rivage  de  l’Occan  E- 
tniopique,  que  les  Arabes  appellent.  BihrAIBer- 
ber  Cette  Ville  n’eft  éloignée  de  celle  de  Bais,  que 
d’une  courte  fit  demie  de  Vaificau , félon  le  Schc- 
rif  AlEdritfi. 


S4J 

T A H N I AT  a bel  alefiam  beteg’did  Beït  al- 
haram.  Congratula’ ion  faîteaux  Mufulmans  lur  lé 
renouvellement  du  Templcde  la  Mecque.  Titred’un 
Livre  compofé  par  Ibrahim  AlMaïmouni,  AIMefri. 
Ce  rétabliffcmcm  du  Temple  de  la  Mecque  fut  fait 
au  fujet  d'un  grand  déluge  d’eau  qui  renvetfa  ce  bâ- 
timenc  par  terre,  l'an  10j9.de  l'hcgive , qui  cft  l'an 
ifi'19.  de  J.  C.  fous  le  règne  d’Amutar  IV.  Sultan 
des  Tûtes,  fit  ce  fût  le  dixiéme  de  ceux  ,dont  l’Hi- 
ftoire  Mufulmanne  fait  mention. 

L’Auteur  de  cet  Ouvragetraite  premièrement  une 
Queftion  fondée  fur  une  Tradition  prétendue  Pro- 

f ibérique  de  Mahomet,  rapportée  par  A'ii,  dans 
aqucllc  on  fait  dite  à Dieu,  Quand  je  voudray  dé- 
truire le  Monde  , je  commenceray  par  ma  Maifon» 
Il  demande , fi  le  Temple  de  la  Mecque  a changé 
de  place  depuis  le  Déluge , fit  enfuitc  n le  Lieu  de  re 
Temple  a été  créé  avant  le  Ciel  fit  la  Terre.  Il  ré- 
pond à «es  Queftions,  fie  condud  pat  un  Difeouts 
fait  à la  Loüange  de  la  Pierre  noire. 

T A H R A T , ou  Tahatt.  Nom  de  deux  Villes 
qui  appartiennent  à la  Province  que  les  Arabes  ap- 
pellent, AulTath  AlMagrcb , L’Afrique  du  milieu. 
La  première  s’appelle  .Tahart  âliah,  la  Haute,  Se 
la  féconde,  Tahart  fafalah , la  BafTe  , fit  toutes 
deux  ont  un  Terroir  très  fertile  en  grains,  félon  le 
rapport  du  Géographe  Petfien  dans  fon  troifiéme 
Climat. 

TAHRlM  AISchachrang’.  La  Condamnation 
du  Jeu  des  Echecs.  Livre  de  Mohammed  Ben  A'U 
Khodami , mort  l’an  7*j.  de  l’hegirc, 

T A H R I R.  Ce  mot  Arabe,  qui  lignifie.  Dé- 
claration, fit , Explication , entre  dans  les  litres  de 
plufieurs  Ouvrages,  L’on  en  marquera  icy  quelques- 
uns. 

T A H R I R aial&am  alfîam.  Traître  de  la  ne- 
ccffirc  de  l'obligation,  fit  des  Devoirs  du  jcufne,  fé- 
lon la  Loy  Mufulmanne  , compofé  par  Moham- 
med Ben  AlMarzoux  , furnomme  AlZâfarani , qui 
mourut  l’an  de  l'hcgirc  517. 

TA  H R 1 R alahkam  fi  radbir  ahcl  alcflarm 
Traitté  des  Préceptes  de  la  Loy  Mufulmanne,  par 
Bedreddin  AlKenani,  qui  mouruc  l’an  819.de  l’ne- 
girc. 

T A H R I R alifkat  alth.ibi.it  fi  tacrir  alaKhbar 
ahhebbiat.  Hiftoire  des  Médecins,  fit  de  la  Mode- 
cinc  , compofee  par  Setigiah  AIMalathi , natif  do 
Mcliienc,  Ville  de  l’Arinenic Mineure. 

T A II  R 1 R almecal  fima  iohall  v iaharam  men 
beït  aimai.  Tirre  d’un  Livre  qui  traitte  de  ce  qu’il 
cft  permis  fit  défendu  de  tirer  du  Threfor  public, 
compofé  par  Schainseddin  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed AlBalcnfi  , natif,  ou  originaire  de  Valen- 
ce en  Efpagnc  , qui  mourut  l’an  871.  de  l'hcgi* 
re. 

T A H R 1 R hendaffiât.  Livre  de  Géométrie. 
C’eft  un  Recueil  fait  par  Naifireddin  AlThouifi, 
dans  lequel  on  trouve  le  Tahrir  Odides  . L'Expli- 
cation d’Euclidc»  fit  le  Tahrir  AlMegifthi,  qui  eft 
le  SyntAxit  mugna  de  Ptolomce. 

Il  y a encore  dans  ce  Recueil,  le  Livre  intitulé, 
Mathiat  Oelides , ce  font  les  Daté  EtuliÀts,  0‘xarr 
O o o o o iij 
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Theodofious,  Les  Sphérique*  de  Theodofe,  Oxirr 
Manalaou*,  Les  Sphérique*  de  Mcnelaus,  Kctab 
alkorrat  almotaharckat  IcAutholicos  , La  Sphete 
mobile  d’Autolycus.  AIMcnadhir  IcOcIides,  L’Op- 
ciqued’Euclidc,  Kctab  allaïl  v alnahar  IcThao- 
dofiout,  le  Livre  de  la  Nuit  8c  du  Jour,  de  Theo- 
doliu»,  Altholoû  v algotoub  leAutohcos,  Les  Af 
confions  & defeenfions;  c'eft-i  dire, du  lever  8c  du 
co  ichcr  des  Aftrcs , Metbalc  lcAfclapious  , Les  Af- 
cendan»,  ou  Horofcopcsd'Afclepiu*,  Gctmialnou- 
reïn  leAriftharkhous  , Tramez  des  Difqucs,  ou 
Corps  du  Soleil  8c  de  la  Lune,  d’Ariftarque.  AIMa- 
xboudhat  leAr  ichimcdcs , les  Lctnmau , ou  Théo- 
reine*  d'Archimcde  , Alnukhrouthat  IcApoilo* 
nious  v le  Thabct  Ben  Corrah  , les  Conique*  d’A- 
pollonius 8c  de  Thabit  Ben  Cotrah  , Mârcfat  v 
mciTahat  alafchkal,  De  la  connoifTancc  8c  de  l'é- 
tendue des  figures,  fans  nom  d'Auteur,  Kctab  al- 
corrah  v alcftuanat  le  Arfchimede* , Traitté  de  la 
Spheic  8c  du  Cylindre  par  Archimède  , Kctab  al- 
mclTaxen  le  Theodofious , Traitté  des  pofitioos,ou 
du  repos  des  Corps,  par  Theodofe. 

T AH  R.  1 R Almegifthi.  Eiplication  du  Livre 
de  Ptolomcc,  intitule  , Sv'rm fir  tayt*.  C’cft  un  Ou- 
vrage d’Ebn  AbiSchakcr,  divifë  en  treize  Livres.  Il 
cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nuru.SStî. 

T A H R 1 R alferid  fi  tahkix  alrauhid.  Traitté 
fingulier  (ut  la  demonftration  de  l'unité  de  Dieu  , 
compote  par  Bcdtcddin  Mohammed  AlE'raxi. 

T A H R I R v alrangiz.  Titre  duo  Ouvrage  en 
plus  de  cinquante  volumes  , qui  cft  un  Recueil  de 
ce  que  les  plus  célébrés  Interprètes  de  l'Alcoran 
ont  dit  fur  l’explication  de  ces  paroles  qui  font  fou- 
vent  répétée*  dans  l’Alcoran, en  parlant  de  Dieu: 
AlSami,  AlBaflir,  il  emend.  3c  il  voit  ; c’eft  à- 
dire,  fur  l’Immenfiié  de  Dieu.  L’Auteur  de  cet  Ou- 
vrage cft,  Gemaleddm  Ebn  AIKhaccb  AlMocdeffi, 
natif  de  Jcrufalem.  *11  mourut  l’an  6}8.  de  l'bc- 
girc. 

T A H S I L athakk  fil  kclam.  Livre  de  Meta- 
phyfique,  8:  de  Théologie  Scholaftiquc , compoft 
par  l’Imam  Fakltrcddin  AlRazi. 

T A H S I L alfedad  fil  x:lam.  Autre  Livre  qui 
traître  de  la  même  matière  que  le  précèdent,  com- 
pofé pat  A'bdaluahed  Ben  AiSafi  AINÔmani. 

T A H S 1 L ahharic  fi  tashilaltharic.  Moyen  fa- 
cile pour  prendre  le  bon  chemin.  C’cll  pioprcmenr 
un  Livre  de  la  Dévotion  ai  (ce  , compofé  par  Zcïn 
eddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  AlScbahnah, 
AIHalabi , Prcvoft  ,ou  Lieutenant  de  la  Ville  dTîa- 
lep , qui  a public  (on  Ouvrage,  l’an  8$6.  de  i’ficgi- 
rc. 

T A H S I L alracram  fi  tafdhil  alfalat  v alfiim. 
Titre  d’un  Livre,  où  il  cA  traitté,  auquel  de*  deux 
exercices  de  la  Prière  , ou  du  Jcufne,  on  doit  don- 
ner la  préférence.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  cft 
Mohammed  Ben  ThaJchah  AINaflibini,  natif  de 
Nifibc  en  Melbpoumic  , qui  mourut  l'an  651.  de 
Pbegirc. 

T A H S I N almenazel  men  haoul  alzclazel.  Ti- 
tre d'un  Livre  , qui  enfeigne  quel  cft  le  lieu  le 
plus  fût  contre  les  trcmblcincn*  de  Terre.  Cet  Ou- 
vrage a pour  Auteur  Nourcddin  A'ii  Ben  AlGcza, 


qui  le  compofa  1 l’occafion  du  tremblement  de  Ter»  * 
te  qui  arriva  au  Caire  en  Egypte  , l'an  984.  de  The» 
g»tc- 

T A HTA  NI.  Surnom  de  Côthbeddin  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  AlRazi,  mort  l’an  79$. 
de  l'hegire  ,qui  a porté  le  Jugement  entre  Ebn  Sina 
8c  Fakhrcddm  AlRazi,  couchant  leur  dodnne.  Car, 
ces  deux  Phdofophes  ont  été  toujouts  forr  fufpcâa 
aux  Mufulmans  les  plus  fcrupalcux. 

T A 1 1 A H.  Titre  d’un  Poëme , dont  la  derniè- 
re confonc  de  chaque  vers,  eft  un  T. 

TAIIAH  fil  TafTaouf.  Pocme  célébré  fur  la 
vie  fpiriruelle  des  Sofis,  compofe  par  Abou  Hafdh 
O'mar  Ben  A'ii,  Ben  AlFaredh,  AIHamaoui,  natif 
de  ta  Ville  de  Hamah  en  Syrie , qui  mourut  l'an  57$. 
de  l'hegire. 

Ce  Pocme  a été  commenté  premièrement,  par 
AlSaïd  Mohammed  Ben  Ahmed  AlFargani  , qui 
moutut  l’an  700.  de  l'hegire.  Mahmoud  AlFatUri 
AlKafchi  l'a  fuivi  l'an  755. 

P lu  fieu  r s autres  Auteurs  ont  encore  travaillé  fur 
ce  Pocme,  comme  Daoud  Ben  Mahmoud  AlKaïf- 
(âri , Soliman  A’ii  AITelmcflaj)»,  Fadhel  Moham- 
med Amin , connu  fous  le  titre  d*Emir  Padifchah 
AlRokhati , Si c. 

Le  même  Poëme  a été  aulïï  traduit  en  Turç  par 
Ifmûïl  AlAncaroui.AlMcvIcvi.l’an  101 5.  de  l’hcgi- 
re.  Cet  Auteur  étoit  un  Derviche  de  l’Ordre  parti- 
culier de  ceux  que  l’on  appelle , Mevlevis,  8c  So- 
fis. 

Le  Moulla  connu  fous  lenom , AID  hemi , ou 
AlZemi  , a auffi  commenté  le  même  Pocme  en 
Turc,  8c  l’a  meme  abbregé  pendanr  qu’il  demetfc 
soit  au  Caire  , où  il  étoit  Cadhi. 

TAIIAH  Sograh.  Le  Poëme  intitulé,  Le  pe- 
tit Taiiah  , cft  l’Ouvragedu  même  Ben  Farcdh  qui 
a compofé  le  précèdent.  Il  a fon  Commença tcur 
particulier  nommé , Fadhel  AlAdib  AlBourini  , 
mort  l’an  1001.  de  l’hegire. 

TAIIAH  fil  nahou.  Poëme  fur  la  Grammai- 
re Arabique,  compofé  par  Ibrahim  AlMoftabfchc- 
xi,  1nortran9to.de  l’hegire. 

TAIIAH  fi  nadhra  Ifagogi.  Poëme  fur  l’Ifa* 
goge  de  Porphyre  , compolèpar  le  même  Ibrahim, 
Auteur  du  precedent.  L’Auteur  luy  a donné  le  titre 
particulier  de , Mozen  almizan  , Ccluy  qui  tient  la 
oalance,  8c  il  faut  remarquer  icy  que  les  Arabes 
appellent  la  Logique  , Elm  almizan,  La  Science 
de  h Balance,  qui  cft  proprement  celle  des  Syilo- 
gifmes. 

T A 1 1 A H fil  tarixh.Poëme  fur  l’Hiftoirc, coin- 
pofé  par  A'bdalcadcr  Ben  O'mar , Ben  Habib , ou 
Ali  AlSafadi.  Ce  Pocme  a été  commenté  par  le 
Scheîeh  Aliab  Ben  Achiah  , plus  connu  fous  le  nom 
dc.O'lvan  AlHimaoui,  qui  mourut  Pan9xz.de  l’be- 
gire.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
num.  579. 

T AIASSIR  ETmat  alcnfan  men  alginn  v 
allcrtin.  Titre  d’un  Commentaire  de  Forât  Al- 
Malcxi,  fur  un  Livre  de  Grammaire  Arabique,  in- 
titulé, E’fmat  alcnfan  , 8cc.  compofé  pat  Abdal- 
lah AIMabloui  aldunia. 


TA. 


ORIENTAL  fi. 


T Ai 


T Al  A S S I R.  alxauakeb  alfcmaïzh  ïofTird  al. 
daular  alfchetifat  alSolimanub.  Ticta  d'un  Livre 
qui  traître  des  heureux  fûccés  arrivez  pendant  le  rè- 
gne de  Soliman,  Sultan  des  Turcs.  Il  cft  écrit  en 
Turc  par  Moftafa  Dcn  A*li,dir  AlMouakicct , c.  a. 
Obfervatcur  des  Temps  de  des  Heures  dans  ta  Mof- 
quéede  Scltm  1.  Pcrcdc  Soliman,  à Conftantino- 
ple. 

L'Auteur  compofacct  Ouvrage  l*an  940.de  l'bc* 

S ire,  de  parole  avoir  eu  deftein  d'inftruirc  les  Mu. 

ilmans  fur  la  combinaifon  des  Lunes  de  l'année  A- 
rabique  avec  celles  du  Calendtîer  Julien.  Il  parle 
aufli  des  Cycles  par  le  moyen  dcfqucU  les  années 
Lunaires  fe  reduifent  de  s'accordent  avec  les  années 
Solaires.  Il  y a aufti  dans  ce  même  Ouvrage  une  Ta- 
ble du  Soleil  dans  chaque  Signe  , jufqucs  J l'an 
looo.  de  l'hcgite^ 

T A I A S S I R,  almethilcb  fi  rafiaïr  alxauakcb. 
Livre  de  la  Théorie  des  Planètes  compote  par  Abou 
Manfor  loufouf  Ben  O'mar.  Cet  Auteur  eft  de  la 
Pofteritc  des  Rois  d'icmcta^de  la  Race,  ou  Dynatlic 
des  Béni  Rafloul. 

T A I A S S I R almcthalcb  lecoll  thalcb.  Traitté 
des  S g.ûfications  royftiqucs  des  Lettres  de  l'Alpha- 
bet Arabique  de  de  km  efficace  , pour  opérer  par 
leur  moyen  des  choies  extraordinaires.  Cet  Ouvra- 
ge qui  fc  trouve  dans  fa  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
10 11.  a pour  Auteur  Muhammed  Ben  Mohammed  , 
Ben  lacoob  AlCaumi , AlThouncffi. 

TAIASSlRfil  medauar  v altadbir.  Livre  de 
Mciccine  , où  il  cft  tramé  des  Remèdes , de  de  la 
Méthode  qu'il  faut  tenir  pour  s'en  fervir  utilement. 
Il  a pour  Auteur  Abou  Marvin  A bdalmalck  Ben 
Zahar,  ou  plùroft,  Zuhr  A Thabjb , qui  étant  fils 
d’un  Médecin , porte  neanmoins  le  titre  de  Vi- 
Xir. 

Ce  même  Auteur  a fait  un  Supplément  à Ton  Ou- 
vrage , de  l'a  intitulé , Giamê , Recueil.  Il  cft  con- 
nu parmy  nous  fous  le  nom  d'Avenzohar. 

TAIASSIR  fil  thebb.  Livre  de  Médecine, 
compote  en  Turc  par  A'bdallah  Ben  Cahcr  AlMalc- 
ki , 6c  dédié  à Mahomet  11.  Sultan  des  Turcs. 

TAIASSIR  aluoconf  ala  gauamcdh  ahxam 
aluocouf.  Livre  où  il  cft  traitté  de  Fondations,  6c 
Legs  pieux , recueilli  de  plus  de  cent  differens  Ou» 
vrages.  Gins  nom  d’Auicur. 

TAIASSIR  aluoftoul  ala  giaraê  alhoflbu!  men 
hadith  al  rafloul.  Livre  de  Traditions,  dont  l'origi- 
ne remonte  jufqu'à  Mahomet,  compole  par  l’Imain 
AlDabi  AIScheïbani. 

T A I M Nom  d’uncTribu  des  Arabes , de  la- 
quelle Aboubckr  croit  forti , ce  qui  fait  que  l'on 
luy  donne  le  Sutnom  de,  AITaïmi. 

T A I M I.  Surnom  d'Aboubckr , comme  l'on 
vient  de  voir,  de  d'ibrahim  Ben  Icxid  AlCoufi. 
Ccluy-cy  ctoit  un  Doéteur  de  Coufah,  qui  mourut 
l’an  91.  de  l'hegire  , dans  les  priions  de  Hegiag' 
Gouverneur  de  cette  Ville,  qui  en  pcrfëcutoir  tous 
les  Gens  de  metite  de  d’autorité.  L'on  dit  de  cct  Ibra- 
him , qu'il  vêquir  dans  la  prifon  pendant  quarante 
jouis  n'ayant  mangé  qu'un  feul  grain  de  miun. 


T A I M I A H.  "takieddin  Ahmed  Ben  Àbdal- 
halim  Ben  Taimi  ih,  étoic  un  Doélcur  de  la  Stde 
de  Hanbal , qui  mourut  l’an  718.  au,  félon  quel- 
ques Uns,  76$.  de  l'hegire.  On  a de  luy  les  Livre* 
intitulez  , Uctan  algiauab , Si  , Bcïaa  A.Fotcan.  V \ 
CCS  titres,  de  ccluy  de,  Hjttaui.  . 

T A K E L L E M A H , ou  Tckcllemah.  Titré 
d’un  I.ivre  de  Codouti  , fut  lequel  Hailàincddin 
Ebn  AlMckxi  AlRazi.a  fait  un  Commentaire,  io*. 
ti.ulé,  Scharh  altakellcmah  AlCoioun. 

T A K H I R aldholamat  ela  ïaum  alkiamafc. 
Titre  d’un  Livre  de  Soïouthi , dans  lequel  ccc  Au- 
teur prétend  prouver  que  la  punition  des  Tyrans 
cft  ordinairement  diftciée  jufqu’au  Jugement  der- 
nier. Cct  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
num.  711» 

T A K H T.  Mot  Perficn  qni  fignific , Thrône , 
dans  lufaçc  ordinaire,  6c  en  general , toutes  forte* 
d'Ais,  Tables , ou  Planches.  Les  H'ftoricns  Pcrfans 
écrivent , qucGuoumarrath  premier  Roy  de  Paie, 
cft  aufti  le  premier  qui  Te  foit  ftrvi  d'un  Thrône, 
de  que  Lohorasb , qui  en  fut  le  quattiéme  âpres  luy, 
ordonna  que  luy  leul  pour-oie  en  avoir  un  doré. 
Cependant . le  meme  Prince  accorda  à Roftam,  le 
privilège  d'en  avoir  un  fcmblable  , à caufe  des 
grands  fet  vices  qu’il  avoir  rendus  à l'Etat. 

T AK  H T aoual  Ë»  première  Table,  ou  Plan- 
che. Ce<l  ainfî  que  les  Pcrfàns  appellent  le  Livre 
des  Dcctcrsdc  Dieu,  que  les  Arabes  Mufulraans 
nomment,  Louh  alraahfoudh , La  Table  bien  gar- 
dée ; c'cft  à-dire,  le  Regiftres  des  Decrets  divins  , 
fur  Laquelle  tour  ce  qui  do  t arriver  6c  fcpaflerdan* 
le  Monde,  cft  écrit.  Les  Mufulmans  difenr,  que  cep- 
te  Table,  ou  ce  Livre,  cft  entre  les  mains  d un  An- 
ge particulier  qui  en  a la  garde. 

Ce  même  nom  fc  donne  en  Perfé  à une  Tablette 
de  bois,  fur  laquelle  les  lettres  de  l'Alphabet  font 
écrites . de  que  l'on  attache  ordinairement  au  col 
des  enfans  pour  les  leur  faite  apprendtc. 

TAKHTDAR  Mot  Pcificn  duquel  les  Ara- 
bes ont  fait  par  corruption  ccjuv  de , Dakhdar.  Il 
fignific  proprement,  un  Tapis  prélieux , duquel  on 
fe  fèrr  pour  couvrir  le  Thrône  des  Rois  de  Perfe,  5e 
ce  mot  cft  aufli  l'Epithctc  que  les  Perfans  donnent 
à leurs  Princes , à caufe  qu'ils  font  | olTcilcurs  du 
Thiône. 

T A K I I T A Z A N I , ou  Tagtazani.  Surnom 
de  Sa. Idcddm  Mailoud  Ben  O'mar  , Auteur  de plu- 
fieurs  Ouvrages  qui  mourut  l’an  de  l'hegire  79  a, 
dans  la  Ville  de  Marafeh. 

Il  a commenté  le  Livre  intitulé,  Acaîd  AlNaflà- 
fi  en  l‘an  718-  de  cct  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Rny , num.  6 $0. 

On  a de  luy  aufti  un  Ouvrage  intitulé,  Er Tchad 
alhadi  fil  nahou,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique  , 
qu’il  a conspoféc  l’an  778.  de  l'hegire, de  un  Scharh, 
ou  Commentaire  fur  les  Arbaïn. 

Il  cft  encore  Auteur  de , Mefrah  atfekh  , La  Clef 
de  la  Jurifprudcncc,  Livre  qui  a été  commenté  par 
Scirami , de  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num- J77« 

Son  Commentaire  fur  le  Meftah  alôloum  de  Se* 
caki , compofc  en  789.  cft  dans  la  même  Bibliothc* 
que  du  Roy,  num-  914.5c  fur  le  Talkhis  almefub 
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de  Gelalcddin  AlCaxvini  , appelle  Mothaoual  , 
num.  ii  if. 

TAKII  D.  Titre  d’un  Livie  de,  Ahadith , ou 
Traditions  divifo  en  cinq  Chapitres  , qui  a pour 
/Mteat,A'li  Ben  Ahmed  Ben  Mohammed,  furnom- 
mé , AlSaiag'.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , 
num.  851. 

TAKIEDDlN.  Nom  commun  à pluficurs 
Auteurs,  fie  autres  Pei  Tonnage  s , qui  Ggnific  pro- 
prement , Un  Homme  pieux  fie  attaché  a là  Reli- 
gion. 

TA  Kl  EDDIN  Ebn  Cadhi  Schobah.  Nom 
d’un  Auteur  qui  a abbregé  le  Tarixh  , ou  l’Hi- 
ftoirt  d’Ebn  Habib. 

TAKI  EDDIN  AlHofTaïni.  Nom  d’un  Au- 
teur qui  a écrit  li  Vie  de  cinq  Poètes  Pctfîcns  donc 
il  a revu  fie  public  les  Ouvrages.  Ces  cinq  Poètes 
font , Amak,  Souzcni,  Refchidi , Fclcki,  de  O- 
tnadi. 

TAKI  EDDIN  Mohammed  Ben  Moham- 
med AlFalE.  Nom  d’un  Auteur  qui  porte  le  for- 
nom  , fie  lestirresde,  Scïd  Schcrif  Cadhi  AlCo- 
dhat , AlHaflani , AlFalE  , AlMaiexi.  V oytx.  le  ti- 
tre de  Faffi,  qui  Ggnific , Un  Homme  natif  de  la 
Ville  de  Fez  en  Mauritanie. 

TAKI  ED  D IN.  Ccftaufli  le  nom  de  Ma- 
crizi , Htftotiographe  d’Egypte,  mott  l’an  840.de 
l'htgire. 

L’on  obmet  icy  placeurs  autres  Takicddin,  par- 
ce qu’ils  font  plus  connus  fous  d’autres  noms,  com- 
me , Taxicdilm  Ebn  Hogiac  , fie  pluficurs  au- 


T A K I L , fie , Taair.  Feytx.  le  titre  de , Te- 

kil. 

T A L A N I.  Surnom  de  Mohieddin  , Auteur 
qui  a écrit  for  rifagogc  de  Porphyre. 


TA. 


T A L I.  V ijrt^  le  titre  de  , Abou  A'ii  AlTa- 


li. 


T A'L  I K alferaidh  Sla  feharh  alâcaïd-  Efpcce 
de  Commentaire  fut  le  Livre  intitulé  , A caïd. 

T A'L  I K fil  nahou.  Grammaire  Arabique  en 
quinze  volumes,  compolec  par  Thahct  B.n  Ah- 
med, connu  fous  le  nom  d’Ebn  Padifchah,  qui  mou- 
rut l’an  j 54.  de  l’hegire. 

T A'L  I K AT  fi  êlm  alaukar.  Titre  d’un  Li- 
vre compote  par  Gemalcddin  Hoflàïn  Ben  O'mat 
AlHalTani.  Ccft  un  Traitté  des  Horloges , qui  fut 
fait  pat  fon  Auteur,  l’an  de  l’hegire  954. 

Il  y a pluficurs  Tâlixar,  qut  font  comme  des  foi- 
res fit  dépendances  des  matières  déjà  irai ttées  par 
d’autres  Auteurs , telles  font  les  Tilikar  for  le  Gia- 
mc  alfahih  de  Bokhaii , fie  fur  le  fojer  de  la  Difpu- 
te  de*  Echoles , fie  des  opinions  conteflécs  t ou  pro- 
blématiques , que  les  DoéLurt  Mufulmans  appel- 
lent, fil  Khelaf  v algedel.  Les  Auteurs  nommez  , 
AlB.uli,  AlE'rafi  A Himadani  , AlO'kberi,  Al- 
NilTafi,  fiée,  ont  fait  des  Ouvrages  fous  ce  ti- 


T A’L  1 M alcmr  fi  tahritii  alktiynr.  Titre  d’un 
Livre,  qui  condamne  le  Vin  , compofé  par  Ahmed 
Ben  Soliman,  Ben  Kcmal  Pafcha,  mon  l’an  940.  de 
l’hcgite. 

T A'L  ! M v alcclam  fi  rcmi  alfeham.  Uvrr  qui 
enfeigne  à bien  titer  de  l’atc , compote  par  A h Ben 
CalTcin  AlSiili,  AlHalabi , AIR  ami , AlEmir.  Cet 
Auteur  étoit  Officier  principal  de  l’armée  dcsTchct- 
Kes,ou  Cirtftllicns,  c.  a.  des  Mwnclucs  d’Egypte 
de  la  féconde  Dynaflic. 

T A'LI  M almotillam.  La  Méthode  d’enfti- 
gnçr.  Livre  compofé  par  Horhancddin  AlZctbctgt, 
ou  Zctbougi.  Il  cil  di vile  en  14.  Chapitres,  & a 
été  commenté  l*an  de  l’hegire  996.  fous  A mutât  11L 
par  Ebn  Ifoiacl  en  faveur  d’un  des  principaux  Eu- 
nuques du  Serait. 

Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Tuxc  par  A'Mal- 
magid  Ben  NafTcuh.Bcn  lftaél.fous  le  titre  de,  Erf- 
chad  althalcbin  fi  tâlim  almoûlUmin. 

On  trouve  le  Livre  de  Zerbcrgi  , ou  Zctbougi, 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  . num-  906.  fous  le 
titre  de , Tâlim  almotâllam  tharik  aliâllum , fie  il 

Îaroît  queccr  Auteur  y enfeigne  à joindre  la  Pieté 
l’Etude. 

T A L K H I S alatlur  fi  âgiaib  alaûhar.  Abré- 
gé de  Géographie,  qui  fuit  l'ordre  des  Climats, 
compofc  par  A’ii  AlRafchid  Ben  Salch,  Ben  Nou- 
ri,  AlBaxeii,  ou  AlBakboui. 

T A L K H I S aladellat  alcauacd  altauhid. 
Traitté  des  Fondemem  fie  des  Principes  qui  fer- 
vent à prouver  l’Unité  de  Dieu , compofé  par  Ebn 
lsbax  Ben  Ibrahim  AlSofiar. 

Il  y a aufE  un  Ouvrage  de  Bokhati , qui  porte  le 
meme  titre. 

T A L K H l S alhcfiab.  Livre  d’Arithmetique  , 
compofc  par  Ahmed  AlAzdi,  divife  en  deux  par- 
ties , dont  la  première  traitté  des  nombres  connus  -, 
fie  la  féconde,  des  nombres  inconnus.  Cet  Ouvrai 
gc  a été  commente  par  A’bdâlâziz  AlAhuazi. 

T A L K H ! S alacfam  lemedluheb  Al  Imam  fil 
kelam.  Ceft  un  Traitté  de  la  fubdivifion  des  Sefites 
fie  des  Opinions  lorries  de  l'Echole  du  grand  Do- 
reur de  la  Théologie  Scholaflique  des  Mufulmans. 
Il  a pour  Aurcur  ÂboulFath  B«n  Mohammed  Al- 
SchcbcrefUni,  qui  moutut  l’an  J48.  de  l’hegire. 

T A L K H I S altag’rid.  Titre  d’un  Commen- 
taire fur  le  Livre  intitule,  Guvaher  altauhid.  Ou- 
vrage qui  traitte  de  l'Unité  de  Dieu,  fans  nom  d' Au- 
teur. 

T AL  K H I S Giamc  alkebir  fil  forôû:  Li’vte 
qui  rrairte  des  Articles  de  la  Loy  Mufolman  ne,  com- 
pote par  Kcmaleddin  Mohammed  Ben  O’mad,  Ben 
Malcxdad  AlKhalarhi  , qui  mourut  l'an  S^i.  de 
l'hegirc.  Ce  Livre  a été  commenté  par  pluficurs 
Auteurs. 

T A L K H I S algaouis  IcneVI  altakbiis  fi  anouâ 
alriadhiar  almfiraberat.  Ouvrage  qui  traître  des  E- 
xercices  fpiiituel$  pratique!  par  les  pim  dévots, 
compofé  par  A’bdalkhakk  AIMcfti  AlKhazargù 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  $9  5. 
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T A L K H I S almcftah  almâni  v albcïin.  La 
Clef  de  l’Eloquence.  Titre  d’un  Livre  qui  a pour 
Autcur,Gelalcddin  Mohammed  Ben  A'bdalrahman 
AlCazvini  . connu  loua  le  nom  de  Khatcb  Dc- 
melchk  , lequel  mourut  l’an  7 j 9.  de  l'hcgirc.  Ccft 
un  Ouvrage  fort  cftimé  , fur  lequel  il  y a plufieurs 
Commentaires  de  diffetens  Auteurs.  Ce  Taikhis 
de  Cazvini  n’cft  proprement  qu’un  Commentaire 
fur  U troiûêtncParticdc  Mcfrah  alôloum  dcSccaki, 
où  il  cft  rraitté  de  l’Eloquence  te  de  la  Rethoriquc. 
Tagtazani  cft  un  des  principaux  Auteurs  , qui  ont 
travaillé  fur  cet  Ouvrage  de  Cazvini.  yoyte.  le  titre 
de  Moctbaoual. 

Il  y a une  Vctfion  de  ce  Livre  en  Langue  Tur- 
euefque , faire  par  Mohammed  Ben  Mohammed  , 
furnommé , Alti  parraak.  Ce  Traduâcur  raoutut 
l’an  1055.  de  I hegiçc. 

T A L K I H fohoum  alatberat  fil  tariah  v alfcl- 
rac.  Mcrhode  de  lire  rHiftoirc,&  l’Utilité  que  l’on 
peut  tirer  de  fa  leéhire.  compofée  par  AbouiFarag’ 
B.n  AIGiouzi , AlBagdadi . more  l an  {97.  de  l'hc- 
gire. 

TAL  K I H alàcoul  fi  forouc  almancoul.  Titre 
d’un  Livre  compote  par  l'Imam  Sadr  alfeherut  al- 
armai Ebn  O’bcïdallah  AlMahboub,  AlHmcfi.  Il 
«ft  rraitté  dans  cct  Oavragc  delà  diverfité  qui  (ê 
trouve  dam  les  Verrions  te  Traduirions  d’un  Li- 
vre, d’une  langue  en  un  autre. 

T A L K I H fi  fohoum  ahcl  alathar  fi  oïoun  alta* 
ouankh  v alfoïar.  Hiftoire  de  Mahomet  te  de  fes 
Compagnons,  compofée  par  AbouiFarag'  Ebn  Al- 
Nouaïu.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , fans 
num. 

T A L K I H alôcoul  fi  alamthal.  Titre  d’un 
Recueil  de  Proverbes , divtfé  en  cent  quarante  huit 
Scellons  fans  nom  d' Auteur. 

T A L K I H alâïn  fil  logar.  Titre  d’un  Di&ion- 
naire  Arabe,  compoft  par  Abou  Galeb  Ben  OW 
AlCouhobi,  qui  mourut  l'an  4) 6 . de  l’hegiic. 

T A L M 1 D.  Ebn  AlTalmid.  Nom  d’un  célé- 
bré Médecin  furnotnmé,  Hcbatallah,  narifdc  Ba- 
gder , Chrétien  de  Religion , Sc  qui  fervoit  le  Kha- 
life Motraki  l’Abbaflide.  U a vécu  jufqucs  à une 
extrême  vieilli  (T: , te  le  Khalife  en  fjifoit  tant  d'é- 
tat , qu’il  luy  pcrrocuou  de  s’aflcoit  en  fa  pic- 
(êncc. 

T A M A M.  P»jez  le  titre  de , Tamim. 

T A M A N 1.  Surnom  d’un  Ibrahim  qui  nous  a 
donné  l’Hiftoire  de,  Taouadod,  y tyt*.  ce  ritre. 

TAMARBOGA.  C’eft  le  nom  Turc  d’Àl- 
MalcK  AIDbahcr  AbouSaïd  XVI.  Sultan  de  la 
Dynaftie  des  Mamclucs  Circaflîens  en  Egypte.  Il 
étoir  cependant  Grec  d'origine.  Il  lucceda  a un  au- 
tre Malek  AtDhiher  AbouSâïd  furnommé,  Bclba't, 
te  ne  régna  que  deux  mois.  Car,  il  lue  dépofé  te 
relègue  i Damiette , où  il  vcquit  en  homme  parti- 
culier , l’an  871.  de  Phegirc.  Ori  luy  donna  pour 
Succcffcur,  AlMalcx  Al  Akhraf  Caidbaï,  qui  régna 
prés  de  trente  ans. 

TAMGAG’.ou,  Tarn  gaz.  Nom  d'une  Race 


de  Turcs,  ou  Turcomans , qui  font  if  s mêmes  que. 

Gaz  , Nation  particulière  de  Turcs  , qui  défit  de  fit 
prifonnicr  IcSultan  Sangiar  le  Sclgiucidc. 

T A M G A G’  , te  Tamgazkhan.  Nom  d*un 
Sultan  du  Tutqucftan , qui  ccoit  fils  de  BugraJchao, 
te  qui  fut  pire  de  Tuikhan , ou  Tirkhao  Khatoun, 
femme  de  Malek  (chah  le  Sclgiucidc. 

T A M G I D.  Moftafi  Ben  AlTamgid.  Nom 
d’un  Maître , ou  Précepteur  de  Mohammed  AlFa-  v 
tih,  de  Mahomet  le  Conquérant , c.  a.  do  Maho- 
met II.  Sultan  des  Turcs.  Ce  Do&cur  a écrir  fut 
les  Anouar  alranzil , qui  cft  un  Commentaire  de 
Bcïdhaoui,  fur  l'Alcoran. 

T A M H I D ala  almâoutlu.  Titre  d'un  Com- 
mentaire fut  le  Livre  de  Malcic, intitulé, Maoutha, 
louflouf  A’bdalcader  en  eft  l'Auteur. 

T A M I M , ou  , Tamam  AlDari.  Nom  d’un 
des  Sahaba,  ou  Cumpagnons  de  Mahomet , qui 
fut  tTanfporté  miraculcufcmcnt  dans  une  des  lilcs 
de  l'Océan  où  il  vit  des  choies  merveillcafes.  Il  y a 
une  Hiftoirc  fabulcufc  de  tout  ce  qua  ce  Perfonna- 
ge  vit  dans  cette  Wle,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
lans  num.  fous  le  titre  de,  Reliai  Tamim  AlDar,  ou 
AlDari. 

Dans  le  Livre  intitulé,  Raoudhat  alaichiar,  il  eft 
rapporté  que  ce  Tamim  AlDari  étoic  fiisd’Aous» 
fils  de  Kharcgiab,  te  furnommé,  Abou  Rakiah  , 

Îarce  qu’il  n'a  voit  qu’une  fille  nomsnéc.Rikiah.Cet 
fournie  Ce  fit  Muriilnun  entre  les  mains  de  Maho- 
met ,te  établit  fa  demeure  à Medine,  où  il  refta 
jufqu’aprés  la  mort  d’Othman,  troiriéme  Khalife. 

Car,  alors  il  pafta  de  Mcdinc  à Damas,  & y mourut 
Pan  40*  de  Phegirc. 

Tamim  cft  ccluy  qui  a rapporté  l'Hiftoire  de 
TAntcchrift , telle  qu’il  l'avoit  entendue  de  (a  bou- 
che de  Mahomet.  L’on  dit  aullî  qu’il  cft  le  ptemiee 
qui  a allumé  des  Lampes  dans  la  Mofquée,  te  il 
ccoit  fi  Dcvot  qu’il  avoit  récité  l'Alcotan  tout  en- 
tier, profterné  en  tetre  fans  fe  relever , en  quoy  il  a 
été  imité  pat  Saïd  Ben  Gcbir  O'thnun,  Ben  O'fan 
te  Abou  Hanifah  , qui  ont  fait  la  même  chofe.  On 
dit  auftî  de  luy , qu’en  récitant  l’Alcoran , il  paftoil 
quelquefois  une  nuit  entière  à répéter  un  feul  Ver* 

1er. 

y tyts.  les  titres  de , Dan , te  de , Sanhagi. 

TAMIM.  Ben  Tamim.  fr */«.  les  titres  de, 
Khalil,  Bc  de,  Azdi. 

Abou  Tamim.  Surnom  de  Moêzz  Ledinillah,  pre- 
mier Khalife  d’Egypte,  delà  Race  des  Fathimites. 

Ce  Tamim  fils  de  Moczz , ou  un  aune  de  même 
nom,  demeura  Seigneur  de  Caïroan  en  Afrique,  a- 
prés  que  Moczz  en  fur  parti  pour  aller  prendre 
poficllioo  de  l’Egypte. 

T A M 1 M I Surnom  d'Abou  Afma  Ibrahim 
Ben  Iczid  AlCoufi  , dit  Tabâï,  parce  qu'il  ctoitdu 
nombre  de  ces  Dotfteurs , qui  ont  fuivi  immédiate- 
ment les  Sahaba,  c’cft-é  dire,  les  Compagnons,  ou 
les  Contemporains  de  Mahomcr. 

Ce  Perfonnagc  étoir  fçavant , te  d’une  vie  trés- 
auftérc.  Car,  Aamafch  rapporte  de  luy,  que  pen- 
dant les  trente  nuits  du  Ranudhan , il  n'avou  man- 
gé qu’un  grain  de  raifin  chaque  nuit.  Se  que  lorf-  \ 
qu’il  prioit , il  dcmcuroicmllcmcnt  immobile , que 
les  oylèaux  s’arreftoicnt  ‘fur  luy , comme  fur  uni 
piccc  de  bois.  Il  mourut  dans  les  priions  de 
ppppp 
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gtag’  , Gouverneur  de  I liaque,  i’an  91.  de  l’he 
gire. 

T A M 1 M I.Surnomd’Abdaluahed,nn  desChefs 
des  Docteurs , ou  DireAciirs  de  ces  Religieux  Mu- 
(iilmans  que  I on  appelle , Sofis.  Voytt.  le  rang  qu’- 
il tenoh  dans  la  fiicccftion  de  ces  Chefs  de  Sons» 
dans  le  titre  de,  Conoui. 

T A M I M I.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage 
fur  la  Grammaire  Arabique,  intitulé,  Giamc.  v. 
le  titre  de,  Cazaz. 

T A M I M I.  Surnom  de  Taki  eddin  A'bdalCa- 
der  AlMcfti  ,qul  mourut  l’an  1005.  de  l’hegire.  Il 
eft  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  , Ofloul  ali. 
dad. 

T A M I M I AlMocdeflî.  Nom  d’un  excellent 
M-dcc  n.qui  vivoit  ious  Adhadaldoulat,  Sultan  de 
la  Dyuaft.c  des  Bouides,  l’an  de  l’hegirc  J70.  Il  eft 
Auteur  d’un  Livtc  de  Médecine,  intitulé,  Mor  fi.  hed 
ela  giaouaher  aligdiah  . dans  lequel  il  traite  parti- 
culiérement des  choies  comeftiblcs  , qui  fervent, 
ou  qui  nui  ent  à la  famé.  On  appelle  ordinaire- 
ment  ccr  Ouvrage , Morlchcd  AlTamimi.  Il  eft 
dans  la  bibliothèque  du  Kuy  , num.  94t. 

TA  MI  MI.  le  titre  de  , Fakhrcddin 

Razi. 

T AM  IA  M A H.  Petite  Ville  du  Pays  det 
Soudan, ou  Nègres , qui  eft  fort  peuplée  , quoyque 
fans  murailles.  Elle  cftdi fiance  de  la  Ville  de  Cou- 
cou, qui  cli  i l’on  Couchant,  de  quatorze  journées, 
de  de  celle  de  Mathan  , en  tirant  vers  Gancm  , de 
douze  fculcmcnr. 

T A M N I A T , ou , Tameniarh.  le  titre 
de , Anut  almomtcli, 

T A M O U Z.  Nom  tiré  de  l’Hebrcu  donr  les 
Sy  tiens  fc  fervent , pour  exprimer  dans  leur  Calen- 
drier, le  mois  qui  répond  à eduy  de  juillet,  dans 
le  Cilendricr  Julien.  Les  Arabes , les  Per  fans  Se  les 
Turcs  s’en  ferv.  nt  auffi  pour  exprimer  la  plu*  gran- 
de chaleur  de  l’Eté. 

'T  A M U G I N.  Nom  du  General  des  armées  de. 
Aven*,  ou  Ongkhan,  Roy  du  Khathaî.  Ce  Geoc- 
ni  étant  devenu  Souverain  des  Etats  de  Ion  Maîcre, 
pourfuivit  fes  Conqueftes  , & prit  le  furoom  de 
Ginghizkhan.  f'oyt^cc  titre, 

T ANAH,  Nom  d’une  Ifle  des  Indes  où  croif- 
fent  les  cannes  dont  1a  tacinc  eft  le  Thabafehir,  qui 
eft  uncefpecc  de  crayc  blanche.  Ÿ «ytt.  le  titre  de, 
Thabafehir. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon  premier 
Climat , que  Tanah  eft  un  lieu  des  Indes  urué  fut 
le  bord  de  la  Mer,  dont  les  Habrtans  ne  (ont,  ni 

Îulfs , ni  Chrétiens,  ni  Mufulmans  , te  qu'on  ne 
appelle  Ifle  , qu'l  caufe  qu’il  eft  entouré  d'eau  ; 
mais , qu'il  n'cft  pas  détaché  du  Continent.  Il  dit 
au(E  que  c'cft  de-U  que  l’on  apporte  le  meilleur 
Thabafihir  qui  foie  dans  l'Orient  » que  l’on  trouve 
dans  la  Plaine , de  dans  les  Monragnes  circonvoi- 
fines. 

TANAZU'  v alrakhaflàm  fi  ma  beïn  Béni 
Omruiah  v Bcni  Hafch#m.  Hiftoixe  des  guerres  qui 


fe  font  paflèes  entre  les  Ommiades  & les  Hafehe* 
mites.  Ces  Hafchemiies  (ont  les  Alides  de  les  Ab- 
baflides  , qui  defccndoienc  les  uns  te  les  auttes  de 
Hafehem  , Bifaycul  de  Mahomet.  Ahmed  Ben  A'ii 
AIMacrizi , qui  mourut  l’an  854.de  l’hcgire,  eft 
Auteur  de  cet  Ouvrage. 

T ANBIH  albaflair  fi  cfma  alcobaïr.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  Abou  Khcihabat  Hoflaïn 
Ben  Ali , Ben  Vagih  AlCoufi.  Cet  Auteur  trutte 
dans  cet  Ouvrage  des  péchez  griefs  repurez  tels  par 
les  Mufulmans.  Il  y a parmy  eux  des  Dodeurs  af- 
fez  peu  icrupuleux  pour  réduire  toutes  fortes  de  pé- 
chez lia  feule  impiété  de  infidélité. 

T A N B I H alkbathcr  lia  dbellat  AlCar.  v Al 
Dhaxer.  Titre  d’un  Livre  qui  traiteedupeu  d’efti- 
me  que  l’on  fait,  ou  que  l’on  .doit  faire  des  Lec- 
teurs & Recititrurs  de  l’Alcoran,  coropoft  par 
l’Emir  A'Iacddm  Balabal  AlFarfi.  Ce  Dodenr  pa- 
roît  n’ê.rc  pas  de  ceux  qui  s’arreftent  1 la  prière  vo*. 
cale.  Il  poucroit  paflec  pour  un  Quictifte. 

T A N B I H dhoui  aledrak  behormat  althcriak 
v altaba».  Turc  d*\m  Livre  cotnpoft  par  Moham- 
med Ben  Alan  AlMekki  , qui  combat  l’ufage  de 
l’Opium,  du  Beng , te  du  Tabac,  qu’il  prétend 
être  défendus  par  la  Lov.  Ce  même  Anteur  a fait 
un  autre  Ouvrage  intitulé,  Schar h althauxac  , fut 
la  Vie  dévore  & fpirituellc . où  il  dit  avoir  fait  deux 
Ouvrages,  l’un  plus  ample  , de  l’aune  abbregé, 
contre  l’u fa gc  du  Tabac. 

T A N B 1 H alragiol  alfadhcl  lia  gaouïat  algia- 
dal  albathcl  Titre  d’un  Livre  de  Takicddio  Ah- 
med Ben  A bdalbalim,  contre  les  Difputcs  vaincs  de 
frivoles. 

T A N B I H alfalcx  lia  medhann  almemalex. 
Titre  d’un  Ouvrage  Géographique  de  Takieddin 
Aboubtsr  AlMacrixi , mort  Van  819.  de  l’hegire, 
où  cet  Auteur  traite  part  1 cul léremcnr  des  Lieux, 
dont  la  pofition  eft  inceruinc  dans  la  Géogra- 
phie. 

T A N B I H ait  haie  b v erfehad  aldares , Sec.  Ti- 
tre d’un  Livre  compofé  par  AboulMofakbcrat  Al- 
Nâimi.  C’cft  un  Ouvrage  qui  tiaitte  de  toutes  les 
Molquées  de  Colleges  de  ta  Ville  de  Damas.  Il 
a été  abbregé  par  A’bddbafTcih  AlOuacdh  AJDc- 
nufchci , Prédicateur  de  Damas. 

T ANBIH  alirefin.  Avis  donnex  aux  Gens 
fpiritucli.  Titre  d’un  Livre  Perfien, qui  contient  des 
Sermons,  ou  Exhortations  fpiutucllcs  , partie  en 
profe  , te  patrie  en  vers  , de  entremêlez  de  récits 
de  d’Hiftoires.  Il  eft  fans  nom  d*  Auteur. 

T A N B!  H algafclin.  Avis  donnez  aux  Paref- 
feux  de  aux  Isnorans.  Dilcours  Moraux  écrirs  par 
Abou  Laith  Nafler  Ben  Muhammed  A Fakih  , Al- 
S a mai  k mdi , Juiifconfulte  de , Samarcande  , mort 
lan  595.  de  I bcglrc.  Cet  Ouvrage  a é é traduit  en 
Perfien,  fans  nom  d’Autcur.  de  en  Turc , par  un 
autre  Auteur  incertain , l’an  de  l’hegitc  1040. 

T A N B I H aleafelin  în  aimai  algiahclio  v ta- 
hadlnr  alfalckin  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Ah- 
med Ben  AlNâhh«s  AIDcnufchki.  Cet  Aurcur 
trahie  dan*  cet  Ouvrage  qu'il  a divife  en  fcpt  Cha- 
pitres , des  bonnes  Ocuvtcs  qu'il  faut  pratiquer , de 
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des  mauvaifcs  dont  il  faut  s’abftenir.  C eft  ce  que  les 
Arabes  appellent , Emr  fil  mai  ouf  v nehi  «n  al- 
monxcr.  Cet  Ouvrage  fut  fini  l‘an  1 1 1.  de  l’hc. 
gire. 

TANBIH  algafelin.  Autre  Ouvrage  fut  la 
même  matière  , compofè  pat  le  Scheïkh  Bahaed- 
din. 

TANBIH  almoridin.  Inftruétion,8c  Avis  pour 
ceux  qui  afpirent  à la  Vie  fpiriiuellc.  C cft  un  Livre 
Perficn  fans  nom  d’Auccut. 

TANBIH  almôtaberin  fil  carn  al&fcher  Imma 
khalefou  fihi  falafhom  altbahcr.  Titre  d'un  Livre 
compofè  par  A’b  laluahab  A li  AlSchâarani  «mort 
l’an  ÿtfj.  de  l’hegire.  C’cft  une  Rcrconftrance  faite 
aux  Hommes  du  dixiéme  fiécle  de  Thcg-re , fur 
te  qu’i  U croient  fi  differents  de  ceux  qui  les  avoicnt 
ptcccdés. 

TANBIH  alouefnan  ela  fchcîb  aliman.  Titre 
d’un  Livre  qui  traifte  des  chofcs  capables  de  réveil- 
ler les  Hommes,  8c  de  les  remettre  d m»  le  bon  che- 
min , compofè  par  Ziïn  eddin  O mar  Ben  Ahmed, 
Surnommé,  Alïchami  AlHalabi,  l’an  j}6.  de  l’hc- 
girc. 

TANBIH  âla  alasbib  almougcbat  lelxhclaf 
beïn  aîmoflcmin.Avis  fur  les  fujetsqut  caufent  ladi- 
vifion  entre  les  Mufulmans.  Titte  d'un  Livre  corn- 
pofé  par  A 'bdalhh  Mohammed  Ben  AlScïd  üathal- 
mious. 

TANBIH  lia  altafchbih.  Livre  de  CompV 
raifons , compofc  en  deux  parties,  par  Khalil  Ben 
IbcK  AlSafadi , mon  l'an  794. 

TANBIH  v tabaïm  lemclTaleh  aldunia  v 
aldin.  Exhortation  , 6c  Déclaration  touchant  les 
affaires  du  Monde  6c  de  la  ReIig>on.  C’cft  le  ti- 
tre d'un  Livre  compofc  par  AboulVafa  M baf- 
feher  Ben  Fafi  k AlCaîd.  Il  cft  di vifè  en  trente  Cha- 
pitres , 6c  l’Auteur  y a compilé  un  grand  nombre 
de  paflâgcs tirez  des  Prophètes,  des  Phtlofophcs  6c 
des  Poètes. 

TANBIH  fil  fcxb.  Livre  de  Jurifprudence 
Mufulmannc  , compofé  par  Abou  hhak  Beu  Ali 
AlSchirazi,  AlFirouzabadi. 

TANBIH  âla  ahadith  hediat  v althelafTar. 
Ouvrage  fut  les  Traditions  Mahomerancs.qui  re- 
gardent la  conduite  fincere  8c  véritable  , compofè 

Îar  A’Ii  BcnO'hman.  Ben  Ibrahim  AlTurkmani. 
I cft  daos  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  591. 

T AN  B I H A T AlDa-sudiar.  Sentences  morales 
tirées  de  David.  Les  Mufulmans  font  Couvent  men- 
tion des  Pfeaurncs  de  David  , qu'ils  appellent , Zc- 
bour.  & ont  même  un  Recueil  auquel  ils  donnent 
ce  nom.  Mais,  il  cft  fort  different  de  l’original  8c 
ce  n’cft  proprement  qu’une  Compilation  de  Verfcts 
te  dcScntenccs  tirées  de  plufieurs  endroits  de  l’Ecri- 
ture , 6c  entremeflez  de  Traditions  Mufulman- 
nes. 

TANBIH  AT.  Autres  avis  8c  Inftruclions 
données  par  Aïadh  Ben  MoufTa  AlKhcdti , AlMa- 
lexi. 


Si» 


T A N G I A H.  Ville  de  la  Province  que  les 
Arabes  appellent,  Magrcb  alaefâ , Le  dernier  Oc- 
cident. C’cft  Tanger  , Ville  de  Mauritanie  , à Fen- 
nec du  Détroit  de  Gibraltar  du  côté  de  Ja  Met  O- 
ceane.  Les  Arabes  appellent  ce  Détroit  indifféras* 
ment,  le  Détroit  de  Tangiah,  ou  de  Scbtah  » c,a. 
de  Tanger,  ou  de  Ceuta.  V tjn.  le  titre  de , Mota- 
bethoun,  qui  font  les  AlMota vides. 

T A N G R I.  Les  Turcs,  tant  Orientaux  qu’Oc- 
cidcmaux  appellent  ainfi . Dieu,  en  y ajoutant  les 
les  benediâtons  & loüangcs  otdinaim  que  les  A- 
rabcs  ajoutent  à ceux  d'Allah  , 6c  de  HJcx.  Car, 
lis  difent , T angii  taâla  •,  an  Ai  bien  qu’  Allah  taiJa , 
6c  Haxx  taâla , Le  Dieu  haut t 6e,  la  Souveraine 
Venté.  C cft  de  là  que  ù forme  le  nom  futvanr. 

TANGRIVIRDI.  Mot  qui  fignifie  propre- 
ment en  Turc,  Dieu  a donné,  ou.  Dieu  donné. 
Les  A abcs  ont  auffi  ce  nom  p opre,  à fçivoir,  cc- 
luv  de,  Hcbatallah,  8c  A-.hutallab,  6c  les  Pcrfantfc 
Kbo JaïJad , dans  la  même  lignification  . 6e  devient 
un  Nom  ptopre,  aufti-bten  que  chcx  les  Latins  a 
Dent  de  d'n , 6c,  jidudAtHt. 

TANGRIVIRDI.  Iouffbuf  Ben  Tangrivir- 
di.  Nom  d’un  Doâcur  célébré  parmy  les  Muful- 
mans.  y tytt.  le  titre  de  loffef , ou  de , louffouf.  Les 
Arabe»  appellent  ce  Pcrfonnage,  Tagrtbatdi , ou 
Tagtiberdi. 

T A N G R 1.  C’eft  ainfi  que  les  H;ftoriens  O- 
ricnraux  appellent  Tancrede,  Prince  d’Antioche, 
qui  prit  les  Villes  de  Tharfc,  d’Adeoa,&  de  Hcfha- 
Lkrad  , le  Chafteau  des  Gardes  , l’an  yoj.  de  Fhe- 
gire.  Il  cft  allez  connu  dans  nos  Hifturicnsdes  guer- 
res fumes. 

T A N G U T.  Nom  d’une  Ville  du  T urquertan, 
que  les  Arabes  appellent , TanghiX'int.  El.e  cft  é- 
loignéc  de  la  Ville  de  Khouatezm  d'environ  dix 
journées,  en  tirant  vers  l’Orient,  filon  Albcrgen- 
di,  dans  fon  fixiéme  Climar,  lequel  ajoute,  que  tous 
fes  Habirans  étoient  Mufulmans  de  fon  temps. 

AboulFcda  met  la  Ville  de  Toncat , nom  q i ap- 
proche fort  de  celuy  de  Tangut , fous  la  Longitude 
d.*  89.  d.  ou  de  91.  8c  fous  le  4).  d-  de  Latitude 
Septentrionale  , 8c  dit , quelle  cft  des  dépendances 
de  la  V.llc  de  Schafch  , 8c  qu’elle  cft  fori  pioche  de 
cc'ie  d'Ilak  , au  de  là  des  Fleuves  Gthon  8c  Sihon. 
NaffêrBcnHiftan  B.nCallem  Homme  d >Ae  qui 
demeurait  dans  l'Andaloufie  en  Elpagnc  , étott  na- 
tif de  cette  Ville,  6c  porte  lefurnomdc.  Al  Ton- 
cari,  au  fC  bien  que  plufieurs  autres  Pcrlonnagcs  re- 
nommez pour  leur  érudition. 

T A N K I H alabhath  fi  albahith’ân  almclal  al- 
thalath.  Difpute  fur  les  trois  Scâcs  , ou  Religions, 
à fçavoir,  la  J-rifve,  la  Chrétienne,  8c  la  Mufut- 
man»e.  Turc  d'un  L»vre  compofé  par  A'zz’aldou- 
lac  Sàad  Ben  Manlour  , plus  connu  fous  le  nom 
d’Ebu  Camounah  , ou  Kemounth  Allahoudi.  Cet 
Auteur  ctottjuif.ôr  il  défend  autant  qu’il  peut  faRe- 
ligion  qu’il  préfet*  aux  deux  autres.  Setigiah  Doc- 
teur Mufulnian  a fait  une  Réponfê  à ce  Livre , 8c  a 
intitulé  fon  Ouvrage,  Nohoud  xhathfirh  Ailahoud» 
comme  qui  dirait,  L’Enlevement , ou  Ncitoyemenc 
des  balayeures  du  Jürf. 

T A N K 1 H alchdath  fil  caïamutn  alabdath.  TL 
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tre  d’un  Livre  qui  traite  du  Taïamum,  qui  eft  une 
façon  & maniéit  de  le  putifier  avec  la  terre  ."Ou  le 
fable,  au  défaut  d’eau , félon  la  Loy  Mufulmanne. 
U y a un  Verfèr  dans  l’Aleoran  , qui  'établit  cette 
ceremonie.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  , duquel  on 
parle,  eft  Scharfcddin  Ben  Halfan,  Ben  Cadhi  al- 
gebal,  qui  mourut  l’an  771.  de  l’hegirc.  11  a ramaflï 
routes  les  Hadith , ou  Traditions  qu’il  a pu  trouver 
fur  cette  matière. 

T A N K 1 H alofloul.  Titre  d’un  Livre  compo- 
fi  par  Sade  alfeheriât  A'bdallah  Ben  MalTôud,  Al- 
Boxhari,  mort  l’an  747.  de  l’hcgire.  C’eft  un  Ou- 
vrage de  grande  réputation  qui  traitte  des  Princi- 
pes Sc  Fondcmensdcla  Loy  Mufulmanne,  Sc  fur  le- 
quel il  y a grand  nornbie  de  Commentaires  , Si  en- 
tre autres  un  de  Zcixclchi,  intitulé,  Tankih  âla  al- 
Boxhari. 

T A N K I H albelagat.  Ouvrage  de  Rhethori- 
que  compofc  par  Mohammed  Ben  Ahmed  AlO  - 
mari , mort  l’an  4 a j . de  l’hcgitc. 

T A N K 1 H alfohoum  fi  fiag.  Titre  d’un  Livre 
compofc  par  Salahcddin  Khaltl  Ben  Caïkcladi. 
Ccft  un  Ouvrage  qui  traitte  de  miticres  Phi  lofo- 
phiqucs , Sc  particuliérement  des  Formes  fubftan- 
ticlles  , Si  de  leurs  qualiccz. 

T A N Kl  H almacnoun  fi  mcbaheth  alcanoun. 
Titre  d’un  Livre  qui  traitte  de  plufieurs  queftions 
faites  fur  le  Canon  d’Avicenne.  Cet  Ouvrage  a 
pour  Auteur, Fakhteddin  AlKhogcndi,  furnomme 
avec  «loge  , Ouftad  alathebba.  Le  Maître  des  Mé- 
decins. 
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Il  a pour  Auteur  Tageddin  Ahmed  Ben  Moham- 
med, plus  connu  fous  le  nom  de,  Ebn  A thaallah  Al- 
Eskcndcrani,  mort  l'an  709.  de  l'hcgite,  qui  fie 
ect  Ouvrage  dans  la  Ville  de  la  Mecque. 

TANOUKH,  &,Tcnoukh.  Ce  mot  qui  li- 
gnifie en  Arabe,  Une  Nation  , Sc  la  demeure  que 
l’on  fair  en  quelque  lieu,  eft  devenu  le  nom  de  quel- 
ques Arabes,  Icfquds  ayant  eu  des  différent  avec 
leurs  voifins  au  fujet  de  la  Religion  Chréticnnequ*- 
ils  profclîoient , le  retireront  dans  la  Province  de 
BaharaVn  fur  le  Golfe  Perfique,  & compofcrent  une 
Tribu  qui  fût  nommée,  Tanoukb.Sc  Tcnoukh, 
à caufe  de  leur  retraite , Sc  de  1a  nouvelle  Colonie 
qu’ils  établirent. 

Ces  Arabes  fc  font  confctvez  long-temps  dans  la 
Profcflion  du  Chriflianifme.  Car,  l’on  compte  tou- 
jours entre  les  Chtétiens  de  l’Arabie , qui  vivoient 
au  milieu  des  autres  Peuples  Idolâtres,  avant  le 
Mahometifme,  les  Tribus  de  Tanouxh,  de  fiche- 
ra , Sc  de  Naclab. 

Il  eft  forti  un  grand  nombre  d’habiles  gens  de 
cette  Tribu  de  Tanoukb.  Aqyr^lc  titre  fuivant  de, 
TanouKhi. 

TANOUKH  I.  C’ift  le  Surnom  d’un  Arabe 
iflîs  de  la  Tiibu  de  Tauoukh*  AboulO’la,  un  des 
plus  celcbtcs  Poe  es  des  Arabes  qui  en  ctoit  forii, 
porte  le  furnom  d’AlTanoukhi  , Sc  c’eft  appa- 
remment de  fes  Ancêtres  qu’il  avoit  reçu  la  Re- 
ligion qu’il  profclîbir.  Car,  il  n’étoit  pas  Mahome- 
tan;c’cft  pourquoy  les  Mufulmansle  qualifient  toû- 
jouts  , Sabi.  nom  qu’il»  donnent  à ceux  qui  vivant 
parmy  eux,  ont  cependant  une  Religion  diffcicme. 
le  titre  de , AboulO'ia. 


TANKIH  almenadher  v albafiVîr-  Livre 
d’Optiquc  compolc  par  Kcrnal  Beu  AlHaifan  Al- 
Fatfi. 

TANKIH  fi  clm  alcaïafat.  Livre  de  Physio- 
nomie , compofc  par  l’Imam  Schaféï. 

T A N O U I R algabafch  fi  fadha'il  AlSoudan  v 
AlHabafch.  Titre  d’un  Livre  compofc  pat  l’iinam 
AboulFarag’  AlGiouzi,  mort  l’an  567.  de  i’hegirc, 
fur  l'excellence  & les  ptetogatifs  des  Nègres  & des 
Ethiopiens.  fr le  turc  de  , Soudan.- 


TANOUKHI.  Surnom  d’Aboul  MchalTen 
Ban  MifTôod  AlHalabi,  mort  l’an  44a.de  l’hegirc. 
C’eft  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé , Dam  ân  alfafl 
fil  af.lucbah  beïn  alhalal  v alharam  , qui  eft  ua 
Traitiéde  la  diif-tcnce  qu’il  faut  faite  entre  les 
boitions  qui  font  permifes,  & celles  qui  foDt  dé- 
fendues par  la  L>y  Mufulmanne. 

TANOUKHI.  Surnom  de  Zcïneddin  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  , Auteur  d’un  Livre  de 
Moialc  intitulé.  Acta , ou  Acfi  alcatab  fi  fanâat  al- 
âdab.  /^njf^aufli  le  titre  de , MoliaKcm. 


T ANOUIR  albaflîtat  v tâamir  alfaritat  be- 
ladàïir  a'nuthourah.  Livre  de  prières  particulières 
Sc  fupciftiticufcs , compofc  par  Ibrahim  Ben  Ah- 
med , Ben  AlMoulla  AlHalabi,  mort  environ  l'an 
roao  de  l’hcgite. 

T A N O U I R alhalek  fil  roïat  alnabi  v alme- 
IcK-  Turc  d’un  Livre  compofc  par  Soïouthi  fi  r les 
v liions  du  Prophète,  ou  des  Anges  qui  appatoifi- 
fent  en  fionge. 

TANOU  IR  aldhalam  fil  gioud  v aÎKcram. 
Traiité  de  la  Libéralité,  compofc  par  Sakhaoui. 

T A N O U I R algaïahcb  bc  ahkham  dhouac 
aldhaouaïb.  T rainé  des  Comètes , COmpofè  par  So- 
liman A' Felcxi.fur  une  Comète  qui  parut  l’an  1004. 
de  l'hegirc , du  côté  du  Midy . 

T A N O U I R cfcaih  altadbir.  Titré  d’un  Ou- 
vrage, qui  lignifie  proprement  que  les  lumières  du 
Ciel  font  tomber,  ou  avorter  la  prudence  humaine. 


TANOUKHI.  Surnom  d’Abou  A'ii  Halfan 
Ben  A li  A.Cidhi.  Auteur  du  Livre  intitulé,  Fa- 
rag'  bâad  alfichcddar  , c'eft-à-dirc  , des  Confbla- 
tions  qui  fiuivent  les  afflictions.  Cet  Auteur  mou- 
rut l’an  4S4..  de  l'hegirc , Sc  fan  Ouvrage  qui  a été 
commenté  pat  Tocati,  fie  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  1118. 

TANOUMAH.  Nom  d’une  Ifle  de  la  Mer 
des  Indes , qui  n'cft  éloignée  de  celle  de  Mabcth  , 
que  d'une  journée  de  navigation,  c'eft  à dire, d’en- 
viron cent  mille.  Si  de  cinq,  de  celle  de  Garnir. 

T ANOUSSI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
M hunmed.  Benlacoub,  qui  vivoit  l'an  ts8  1.  de 
l’hegirc.  11  eft  A iteue  d’un  Livre  intitulé  , Aima  cia 
clm  alclma.  C’eft  un  T raitté  des  noms. 

TAOUABOUN,  Sc  en  conftruûîon , Ta- 
ou.bm  . Les  Pcnitcns.  Kctab  AITaou  .bin  ; eft  1# 
titre  d'un  Livre  dans  1C}  ici  Ebn  Codamah  AlMoc. 
dedi  a recueilli  l’Hiûoiqe  de  cous  ceux  qui  ont  fait 
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penitence  entre  les  Anges,  1er  Prophrres,8c  le*  Roi* 
avant  le  Mufulraanifme , 8c  en  fuite  de  ceux  qui  les 
ont  imité  entre  les  Saluba  , ou  Compagnons  de 
M thonier , entre  les  Princes,  8c  autres  .particuliers 
Mufulmans. 

TAOUADÔD  Khatnun.  Nom  d'une  fem- 
me très  (çavante  qui  étoir  Elclavc  , fie  pour  laque I. 
le  le  Khalife  Haroun  A Rtfchid  donna  vingt  mille 
fcquins.  Il  y a une  Hiftoitc  de  ce  qui  s’eft  parte  en- 
kte  elle,  te  le  Khalife  (bus  le  nomde,HckaïitTa- 
ouadod.  Y'eyes.  ce  titre. 

TAOUARAKH  allathifah  v aiathar  allge- 
biat.  Livre  qui  traite  de  l'Hiftoirc  , compofè  par 
A’bdalrahman  AiBaAhami  , l*an  8jj.  de  l'hcgi- 

fe. 
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négoce  de  ces  dattes.  On  a de  luy  un  Livre  fort  ef* 
rimé,  intitulé,  Ecnal , La  Suffiunœ,c‘«fl-1  dire1, 
!' Acqutefcement  que  l'homme  doit  prefter  à 1a  mé- 
diocrité de  l’Etat  dans  lequel  il  fe  trouve. 

T AOU1LAT.  Explication, Sc.  Interprétation. 
Les  Taouilat  de  Catchs  Au  cur  fort  fpirituel  8c  dé- 
vot , font  fort  cftimrci  par  les  Mufulmans.  Ce  font 
des  Esplications morales,  allégoriques  * 8c  mj (la- 
ques fur  pluiicurs  partages  de  l’Alcoran. 

T AOUF1KI  Surnom  de,  Sarag'eddin , Au- 
teur qui  mourut  l’an  788.  de  l’hegire.  Yiycs.  le  ti- 
tre de , ArtouUt  A’iaeddin. 

TAOUFIKI.  Surnom  de  Sarag'eddin  , Au- 
teur qui  mourut  l’an  788.  de  l’hcgire.  Y «y  ^ le  ti- 
tre de , Artoulat  A’Iaeddtn. 


T A O U A R I K H.  C’eft  le  plurier  de  Tatikh, 
qui  lignifie,  Annales,  Hirtoircs,  8c , Chronolo- 
gies. Yoyet.  le  titte  de,  Taiixh. 

TAOUASSUL  ela  altaraffil.  Livre  Perficn 
tompofè  par  Mohammed  Ben  AlMouïad  AlBagda- 
di.  Ccd  un  Traîné  fur  la  Confiance  que  l'on  doit 
Avotr  fur  ce  qui  a été  envové  de  Dieu.  Ce  Livre  eft 
allez  ftraSIablc  à celuy  qu'ÂIBouni  a fait  en  Arabe, 
fous  le  titre  de  ,Taouaffa!ar  alxctabiah. 

T AOUASSUM.  Livre  de  Phyfionoraie  , 
compoie  par  Eûn  AlSakit. 

TAOUASSUTH  beïn  À'Schafèi  v AlMo- 
xeni.  Conciliation  int.e  les  fcntimens  de  Schafci 
8c  de  Mozcni,qui  paroiflcnt  être  oppolcz. 

TAOUASSUTH  beïn  alAxhfafch  v/1- 
Thâ  cbi. Conciliation  entreAkfafch  &Thâlcbi,tous 
deux  Commentateurs  de  l’Atcoran.  Cet  O ivrage 
e/l  de  Ben  Durulcbtouiah  qui  a entrepris  de  conci- 
lier les  differentes  exp'ications  que  ces  deux  Doc- 
teurs donnent  fut  pluiicurs  partages  de  I Alcoran. 

TAOUDHIAH.  Ccft  le  titre  du  premierLi- 
Vte  du  grand  Ouvrage  de  Ralchd  , Vizir  du  Sultan 
Atgiapiou,  intitulé,  Mag’mou  AlRafchidiah  Cet 
Auteur  traittedans  ce  premier  Livre  du  Vodhou  , 
ou  Ablution  legale  qui  doit  toujours  précéder  la 
Pticre  des  Mululmans.  LeMag'mou  AlRafchidiah 
cft  en  fort  grand  Volume  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  ii 

T A O U D H I H.  Ce  mot  nui  fignific  , Evplî*. 
cation,  8c  Eclairci  (Tentent  eft  le  titre  d'un  Com- 
mentaire fur  le  Livie  d’Abou  Laïth  AlSatnarcan- 
di,  intitulé,  Mocaddemac  alfalat,  qui  crt  un  Ou- 
vrage fait  fur  la  Prier*  des  Mufulmans,  L'Auteur 
de  ce  Commentaire  crt , Mortafa  Ben  Zakaria.  Ben 
Aïdogmifch  A'Caramani.  Il  crt  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , num.  606.  8c  6oj. 

T AOUDHIH  menaheg’ alanouar  vTarKih 
mcbahcg*  alafrar.  Titte  d'une  H ftoire  compofée 
ar  Mohammed  Ben  A’Ii , Ben  Ahmed,  l’an  850. 
e Thcgire.  Yoyet.  le  titre  de,  Tatikh. 

TAOUHIDI.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe , 
Un  Marchand,  ou  Vendeur  de  Taouhid  , qui  crt 
une  cfpccc  de  dattes  fort  exquifes  8c  rccheichécs. 
A li  Ben  Mohammed  Abou  Haïan , porte  le  fumons 
d’AlTaouhidi , à cau(c  que  luy,  ou  (on  Pcre,  ûifoit 


TAOURAT,  T aouriat  , ks  Turcs  pronon- 
cent , Tevrac,  8c  >Tevriet.  Ce  root  crt  pris  de  l'Ho» 
breu,  Torat,  qui  fignfic  feulement , les  c na  Livres 
de  1a  Loy.  Les  Mafiilmans  difem,  que  c’crt  le  Livre 
(jue  Dieu  envoya  oâla  a'krlim  Mou  liai  c'eft- i- dire* 
l’Ancien  Te  dament  que  Dieu  révéla  à M<>y(ê,  écrit 
en  Langue  Hébraïque,  Livre  qui  a été  alteié  8c  cor- 
rompu par  les  Juifs , particuliérement  en  ce  qui  re- 

Sarde  les  Voyelles  qui  fervent  à la  prononciation 
es  mots.  C'eft  là  le  fentimenedes  Mufulmans  qui 
a été  recueilli  de  plufieurs  Auteurs  Arabes,  pat  Ha- 
gi  Khalfah. 

Le  même  Auteur  dit,  qu'il  y a trois  Exemplai- 
res de  l'Ancien  Tcftamcnt.  Le  premier  crt  ccluy 
u'il  appelle,  Tuourac  alCbaïi,  c'eft  la  veifion  des 
eptime,  & c'eft  cet  Exemplaire  qui  a été  depuis 
traduit  en  Syriaque  8c  en  Ai-bc- 

Le  fécond  eft  celuy  qu’il  appelle,  Noikhat  Alla- 
houd  , L’Exemplaire  des  juifs,  qui  eft  commun  aux 
Caraï  es  8c  aux  Rabbamftes}  c’cft  a-dirc,  à ceux  • 
qui  reçoivent  les  vingt  deux  Livres  entiers  : qui  (e 
trouvent  aujourd’huy  dans  le  Canon  des  Hé- 
breux. 

Le  rroifiéme  eft  le,Noskhac  alSamcrat,  L‘ Exem- 
plaire desSimantains,  qui  ne  contient  que  le  cn- 
rateuquc.ou  les  cinq  Livres  de  la  Loy. 

Il  dit  enluitc,  que  1 Exemplaire  des  Scpranre 
contient  trenre  fix  Livres,  8c  q«’il  a été  induit  de 
l’Hibreu  en  Grec, par  Septante  8c  deux  Dodcurs, 
qu’un  Roy  d’Egypic  demanda  au  Pontife  des  Juifs, 

8c  qu’il  fit  enfermer  féparcmcnt  dans  des  cellules, 
pour  travailler  â cette  Verfion  , lefquels  d’accord, 
cumpofetcnt  ect  Ouvrage.  Ccft  une  Fable  qu'il  a 
tiiéc  d'Ahdias. 

11  ajoû'e,  que  l’on  ne  trouve  point  dans  ce  Li- 
vre autre  choie  linon  l’Unité  de  Dcu,  6c  qu’il  n’y 
a pas  un  précepte  dans  tou  ce  Livre  qui  oblige  les 
Juifs  ni  à la  Prière,  ni  au  Jeûne,  ni  à la  DiftributioB 
d’une  partie  de  leurs  biens  aux  pauvres  , ni  au  Pè- 
lerinage de  Jcrufalem , ce  qui  eft  très  faux,  8c  que 
l’on  nv  trouve  pas  auffi  aucun  endroit  où  il  (oie 
parlé  de  l’autre  vie  , ni  de  la  Rcfurrcâion  , ni  du 
Paradis , ni  de  l’Enfer , 8c  que  cela  vient  peut-être 
de  ce  que  les  Juifs  ont  corrompu  leurs  Exemplai- 
res , ce  qui  a donné  lieu  i quelques  Mufulmans  mo- 
dernes de  compofcr  des  Livres  fous  le  titre  de,  Art 
allaflil  fi  cahrim  alnacl  men  alTaoutat  v alEngil  , 
po  t prouver  qu'il  eft  défendu  aux  Mufulmans,  de 
traduire , ou  de  cirer  aucune  chofe  du  Taourar , 8c  de 
l’Engil  ■,  c’eft  à dire,  de  l’Ancien  , & du  Nouveau 
Tcftametjt,  tels  qu'ils  font  aujourd’huy  entre  let 
mains  des  Juifs  8c  des  Chrétiens. 
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Il  rapporte  2 ce  fujet  une  Tradition  reçue  de 
Mahomet , qui  porte  : Quand  ceux  qui  onc  des  Li- 
vres vous  les  piefentcnr , n’y  ajoutez  point  foy , & 
ne  les  rejette*  pis  suffi  } mais , dites  feulement , 
nouscroyons  en  Dieu , en  fes  Livres , & en  Tes  En- 
voyez. Fala  taffadclacouhom  v takedheboubom  v 
coulou  , araanna  billah  v Cotobibi  , v rofloli- 
hi. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé , Erfchad  alcafled , é- 
crit , que  les  Juifs  font  divifez  en  pluficurs  Scétesj 
mais , qu'il  y en  a trois  principales  entre  toutes  les 
autres,  qui  font  les  Rabbanioun,  les  Caraoun , 8c 
les  Samerioun  , c'cft  à-dire,  les  Rabbaniftes  , les 
CaraYtes,  Si  les  Samaritains , 8c  que  toutes  trois 
conviennent  en  ce  qu'ils  reçoivent  tous  également 
les  Prophéties  de  Moyfé , de  Haroun  , 8c  de  Jofué, 
& les  Loix  que  ces  Prophètes  ont  publiées , 8c  quoi- 
que leurs  Exemplaires  foient  dUtercns  , qu'ils  en 
tirent  cependant  ftx  cent  treize  préceptes  d'obliga- 
tion , dont  il  y en  a deux  cent  quarante  huit  affir- 
matifs par  rapport  au  même  nombre  de  membres 
qui  compofent  le  Corps  humain  , & trois  cem  foi- 
xanre  cinq  négatifs  , autant  qu’il  y a de  jours  dans 
1 année  Solaire. 

Les  Juifs  rendent  la  raifon  pour  laquelle  les  né- 
gatifs excédent  en  nombre  lesaffitmatifs,  8c  ilsdi- 
fent  ce  que  les  Mufulmansont  tiré  d'eux,  lcgalle- 
bat  alhaoua  âla  althcbiât  albafehariah , à caufe , di- 
fent  ils , que  la  concupifcence  remporte  audcfTus  de 
l’inclination  naturelle. 

Les  Cataïtcs  & les  Samatitains  different  des 
Rabbaniftes,  en  ce  qu’ils  ne  reçoivent  des  vingt- 
deux  Livres  de  l’Ancien  Tcftament,  que  les  cinq  Li- 
vres dcMoyfe,  8c  qu'ils  ne  reconnoiiTcnt  que  trois 
Prophètes,  àfçavoir,  Moyfe,  Aaton , 8c  Jofué. 
Voyez,  les  titres  de,  Samarah  , & de,  Sameroun. 
Ces  Samaritains  ont  compofc  pluficurs  Ouvrages 
fur  la  Loy  Mofaïquc. 

* Mohadhcbcddin  Iouffouf  Ben  Abi  Sâïd  AlSamc- 
rt,  qui  mourut  i'an  6i 4.  de  l'hegire, nousen  a don- 
né un.  Cet  Auteur  étoit  Médecin  de  Damas , & de- 
vint Vizir  du  Sultan  AlMalck  AlAmgiad  , de  la 
Dynaflie,ou  Riccdcs  Aioubitcs.  L'Auteur  du  Li- 
vre intitulé,  Otoun  alcnba,  fait  mention  de  cct  Ou- 

• vrage. 

Il  y a encore  un  autre  Commentaire  fut  le  T aou- 
rat,  compofc  par  le  SchtYkh  Sadacah  , ou  Scdc- 
eias,  Ben  Mangiah  A'Sameri , qui  mourut  dans  la 
Ville  de  Harran  en  Mcfopotamic, environ  l’an  610. 
de  l'hegire. 
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tien , suffi- bien  que  fa  fille  que  Ginghizxhanépou- 
fa,  & qu’il  cft  fouvent  parlé  de  Princes,  de  Prin- 
cefles , 8c  d’Evcques  Chrétiens  dans  les  expéditions 
militaires  que  fit  ce  grand  Conqucranc , auffi  bien 
que  fes  SucccfTcurs  , qui  n’embraircrcnt  que  fort 
tard  le  M ihometifme.  V oytt.  les  titres  de  Ginghiz 
khan , 8c  de  fes  SucccfTcurs  , 8c  ccluy  de,  lafla  , 
ou  IafTaK. 

TAOÜSCHIAH.ou  Taoufiih.  Livre  Myz 
ftique,  félon  les  principes  des  Sofis , ou  Contem- 
platifs, compofc  par  Hcrilt.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  6 1 6. 

.T  AOUSCHIH  aldibag’  fi  halliar  alibtÿg'. 
Titre  d’un  Livre  compoft  par  un  Auteur  inconnu  , 
fur  un  autre  Livre  intitulé  ,Thabacat  AlMalexiah. 
V oyez,  ce  titre. 

T A R A B , & , Tarabi.  V ojc?  le  turc  de , Gia- 
gathaï. 

T A R A G E M , 8c,  Teragem.  Ce  mot  Arabe  eft 
le  pluricr  de,Targcmat,qui  ftgnifie,  Interprétation, 
& , Traduction.  Il  s'employe  auffi  fouvent  pourex- 
primer  d'autres  Ouvrages  qui  nefonrpas  traduira 
en  une  autre  Langue. 

T A R A G E M aligém.  Livre  Per/ien  compofé 
par  Mohammed  Ben  Abil  CafTcm  furnommé.Zcïn 
almefciuïkhjfur  les  Leçons  differentes  8c  (ingulié. 
tes  de  l’Alcoran , félon  l'ordre  des  Chapitres  de  ce 
Livre. 

T A R A G E M alfâfiac  fi  thabacat  alhanefiah. 
C'cft  le  titre  d’un  fort  gros  Livre  fur  les  differentes 
ClafTes  des  Do&curs  Hancfitcs  , compofé  par  Taki 
eddïn  AlTai’mi  AIMcfti,  qui  mourut  l'an  i005.de 
l'hegire. 

T A R A G E M alfehioukh.  Titre  d’un  Livre 

Îui  traitte  des  principaux  Schcïkhs  , Doâeurs  8c 
roftfïèuis  de  Sciences  & de  Spiritualité  parmy  les 
Miifulmans,  compofc  par  Mohammed  Ben  À'b- 
dallah  AlHaxcm  AlNifchabouri , qui  mourut  l’an 
4 15,  de  l'hegire. 

TÀRBIAT.  Titre  d’un  Livre  qui  traître  de 
l'Education  , & Inftru&ion  des  Enfans  , compoft 
par  Mohammed  Ben  Ahmed  AILcban,  AIMcfri. 


T A O U R A T AtGinghizxhaniar.  La  Loy  de 
Ginghizkhan.  C'cft  ce  que  les  Mogols , 8c  Tatta- 
rcs  appellent  en  leur  Langue , lafia.  Cette  Loy  con- 
tient plulïeurs  préceptes  g<  neraux  en  forme  d’Oc- 
taloguc , ou  de  Décalogue  , félon  lefqucls  les  Mo- 
gols 8c  Tartarcs  furent  obligez  de  vivre  au  temps 
de  Ginghizxhan.  Mais,  fes  fucccfTcurs  y en  ont  1- 
joûte  beaucoup  d'autres  pour  la  Police  & le  Gou- 
vernement de  leurs  Etats.  Car,  ceux  de  Ginghiz- 
khan , hors  de  quelques-uns  quiregardoient  ladifi- 
ciplinc  militaire  , neftoient  proprement , que  des 
Maximes  generales  conformes  à la  Loy  naturelle  , 
qui  établifioient  l'Unité  de  Dieu  , & bannitToienr 
entièrement  toute  forte  d'idolâtrie- 

Il  faut  pourtant  remarquer  icy  , que  la  Religion 
Chrétienne  étoit  beaucoup  répandue  dans  la  T atta- 
liedu  temps  de  Ginghizkhan.  Car,  Avenx  Khan, 
que  Marc  Paul  Vénitien  appelle,  Ong Khan, Sou. 
vtrain  dans  la  Tribu  de  Kent , qui  occupoit  une 
grande  partie  de  la Tartaric  Orientale,  étoit  Chré- 


TARBIAT-  Autre  Livre  fur  le  meme  fujec 
compofé  par  un  Aboubckr. 

T A R G A I'.  Nom  du  perc  deTamerlan  , qu’- 
Ahmcd  Ben  A'tabfchah  avoué  luy-mêmc  avoir  été 
un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Houf- 
faïn, Sultan  de  la  Race  dcGinghizkhau. 

TARGEMAN.  Ce  root  fignifîe  propre- 
ment , Un  Interprète.  C’eft  d’où  s’eft  forme  le  mot 
Iralien  , Dragomano,  & le  François  jTruchcman. 
Ccft  le  titre  de  pluficurs  Ouvrages. 

TARGEMAN  alafehouak  v raoudhat  alô- 
fehax.  L'Intcrprete  des  defirs  , 8c  le  Jardin  des  A- 
mans.  C'tft  le  titre  d un  Livre , compofé  pat  Mo- 
hammed Al  Alxandcrani  nezi]Demcfchx,naiifd’A- 
lcxandrie,&  Habitant  de  Damas. 

T A R G E MA  N alafchouax  fil  gazai  v alna-  • 


ORIENTALE.  S<y 

TA.  TA 

fcbak.  Titre  d’ün  Livre  qui  rraittede  l'amour  impur 

Ce  lafcif , dont  on  attribue  la  compofirion  à Mo-  TARGEMAT  AiBalkini.  Titre  d’un  Ouvra- 
hieddin  Mohammed  Ben  Ali,  Ben  AlA'rabi,  qui  ge  de  Soiouthi  en  quatre  feuilles,  fur  ccluy  de  Bal- 
mourut  Pan  6j8.de  l'hegirc.  xini. 


TARGEMAN  albelagar.  Titre  d'un  Livfcc 
Petiîen  corn pôle  par  le  Poète  Farakkia  lur  l’Elo* 
quence.  Ce  Livre  c(l  plein  de  difeours  Academiques 
en  proie  Ce  en  vers. 

TARGEMAN altaragem.  C’eft  le  titre  d’une 
efpecc  de  Commentaire  lur  le  Giamê  fahih,  de  Bo- 
knari. 

TARGEMAN  alzcban.  L'interprete  de  la 
Langue.  C'ed  le  titre  d'un  Ouvrage  dtSaremeddin 
Mohammed  Ben  Dokmax,  fur  la  Langue  Perficone 
flcTurqucfqac. 

^TARGEMAN  alcoran.  L'interprete  de  1*  Al- 
coran.  H agi  Khal 
Taragemalâgera. 


coran.  H agi  Khalfah  croit  que  c’eft  la  même  que 
naiê 


T A R G H 1 B aHcl  alcflam  fi  Sokani  alfèbam» 
Titted’un  Livre  compofè  par  A'zzedin  A#Ii  A'b- 
dalâziz  Ben  Salam . lur  les  délices  du  Pays  de  Sy- 
rie & de  la  Ville  de  Damai , recherchées  par  cous 
les  Mufiilmans. 

T A R G H I B alfalar.  Titre  d’un  Livre  furlex- 
ccllence  de  la  Prière,  compoft  (ûivanr  les  principes 
deSchafeï,  par  A'hmed  Ben  Abdalfalam,  mort  Pan 
S47.  de  Phcgir< 

U y a un  autre  Ouvrage  fou»  le  même  titre  com- 
pofe  par  Mohimmcd  Ben  Ahmed  AiZuhed. 

T A R G H I B alêlm.  La  Recherche  de  la  Scien- 
ce. Titte  d'un  Livre  d'Abou  Ibrahim  Ifmaïl  Ben 
lahia  AlMoZeni. 

Il  y a un  antre  Ouvrage  fous  le  même  titre  com- 
polc  par  Mohammed  Ben  Abil  CalTctn  AlBaccali* 
AIHanefi. 

T A R G H I B almotilemin.  Titre  d’un  Livre  » 
qui  traitte  dct  chofcs  que  les  Etudiant  doivent  le 
plut  redouter.  Il  a été  compolé  par  Moharram  Ben 
BcVram  , Ben  Mczid  AlCafthamoni  , dit  AIVâcz  » 
Le  Picdi.atcur. 

Cet  Auteur  a divtfé  fon  Ouvrage  en  dix  Patries» 
ou  Chapitres.  Le  premier  traite  des  Religions  en 

r serai , & particuliérement , de  la  Mufuimannc  i 
fécond , de  l'excellence  de  la  fcicncc  , Ce  particu- 
lièrement de  celle  de  la  Loy  Mu  Cul  manne  -,  Le  croi- 
!î  me,  du  mérité  qu'acquiert  un  Etudiant  t Le  qua- 
tiiémc,  du  choix  que  Von  doit  faire  de  la  fcience 
que  Pon  veut  apprendre  , Se  du  Maître  qui  la  doit 
enfeigner -,  Le  cinquième  delà  manière  qu’il  faut 
commencer  Ton  étude»  Le  fixtéme  , du  recours  ÔC 
de  la  confiance  qnc  Pon  d jû  avoir  en  Dieu  j Le  fe- 
pciémc,  de  la  diligence  &:  de  l’affiduité  que  Pon 
doit  apporter  à l'étude  i Le  huitième,  de  l’abltinen- 
cc  des  dclices  & de»  plaiiïrs,  Le  neuvième, dctcho- 
fet  qui  fervent  iconlcrvcr&  à augmenter  la  mémoi- 
re -,  Le  dixiéme , de  ce  qui  fert  à augmenter  le  bien 
Ce  la  vie. 

TARGHIB»  tarhib.  Titre  d’un  Livre  qui  en- 
feigne  aux  Mufulmans  ce  qu'ilt  doivent  rechercher 
& ce  qu'il»  doivent  évircr.  C’eft  un  Ouvrage  de. 
Zikicddin  A’bdalâJhim  Ben  A'bdalcaoui  A1M  m- 
dcri  .qui  mourut  Pan  6)6.  de  rhegitc.  Il  contient 
deux  volumes,  remplis  de  Traditions  Mululman- 
nes  tirées  de  vingt-cinq  Auteurs  ,Cc  divifês  en  huit 
cent  cmqmme  deux  Articles  , ou  Sclhons  qui  por- 
tent le  titre  de,  Mclïahih,  c.  a-  Flambeaux. 

T A R G H l B v tarhib.  Titre  d’uu  Ouvrage  qui 
traître  la  même  matière  que  le  pteexdent,  cumpoft 

far  l'Imam  AboulCiflem  Ifmaïl  Alt^àham  , mort 
an  ) ) j. de  Phegirc. 

Il  y a encore  deux  autres  Ouvrages  , qui  portent 
le  même  titre , dont  le  premier  a été  compote  pat 
Abou  MoulTa  AlMcdini , Ce  l’autre  par  Lbn  Zen- 
giour. 

TARGEMAT  AlSalcki.  Titre  d’un  Ouvra.  TARGHIB  fil  forâu.  Tirre  d’un  Ouvrage 
gede  Mohammed  Ben  Ahmed  AlAbiouidi  fait  en  compote  pif  Aboibcxr  Ben  AlCaftal  AlSch^Jchi , 
imerptetation  deccluy  dcSalcki.  mort  l’an  <07.  de  l'hegire.  C’eft  un  Trautc  des  Ar^ 

ticlcsdt  Foi  des  Malulmans. 


TARGEMAN  alcoran  fil  taflir  almafriab. 
Ouvrage  de  Soïoutbi  eu  cinq  Volumes.  C’eft  un 
Commentaire  tuf  le  Mafnad.royr^ce  titte. 

TARGEMAN  alh'gat.  L’interprete  de  la 
Langue.  Il  y a plufieurs  O mages  qui  portent  ce  ti- 
tre. 

Il  y en  a un  en  Turc  qui  eft  fort  ample  Ce  en  trois 
volumes, csmpolè  par  Mohammed  B-n  lo  |T -ul  Al 
Ancaroui.Ce  Livre  eft  ciré  du  Giaouh.iri,  du  M âr- 
tab  . Ce  de  plufieurs  autres  Auteurs  Arabes  ju’il  a 
traduit  en  Turc , Ce  divifé  en  tîx  vmgt  Chapi- 
tres. 

TARGEM  AN  almotargiam  be  montehi  ala-- 
rab  fil  I0g.1t  A Tu  ki  v aligem  v alir«b  Titre  d*un 
Didionmire  en  Langue  Turque  . Pci  Tienne  Ci  Ara- 
bique, compolé  par  Sch  hibe  1dm  A mrd  Ben  Mo- 
hammed B:n  A’tabfchah  AlDcraclchki,  moit  l'an 
*ji.  de  l’hegite. 

T A R G E M A N fil  tchîr  v minihi.  Titre  d’un 
Traître  de  la  Pocfie,  ou  Art  Poëti  pic,  compote  par 
Mohammed  AlBafti  qui  mourut  Pan  j xo.  de  1 hé- 
gire. 

TARGEMAN  fil  raffir.  Titre  de  Notes  mar- 
ginales fur  le  Kefchaf  de  Zamaxhlchari, Commen- 
taire celcbre  de  l’Alcoran. 

TARGEMAN  àla  ahkham.  Titre  d’un  Li- 
vre des  Loix  Ce  préceptes  des  Mifulmans , compo- 
lé en  Pcrficn  par  Mohialfonnat  Holîain  Ben  Maf- 
fôud  AlBagaoui , mort  Pan  516.  de  Phegirc. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  por- 
tent ce  titte , comme  Targeman  AlBalxini , Cec. 

TARGEMAT  algelal  AI  Balkini.  C’eft  un  ex- 
plication du  Livre  de  Gdalcddin  Ahmed  Brn  A’b- 
dalrahman  AiBalkini,  mort  l’an  8i4.de  Phegirc, 
compolce  par  le  frere  du  même  Auteur,  nommé, 
AMemcddin  Salch  AiBalkini,  qui  mourut  l'an  864. 
de  Phegire. 


»5*  B I B L l O 1 

TA. 

T ÀRGHIBAT.  Titre  d’un  Livre  qui  irtite 
des  choies  dcfîtiblcs,  compofé  en  vers  Turcs  par 
<e  Scbeïicb  A'Ii,  l'an  ioia.de  l'hegire. 

T A R G I A N.  le  ckre  de  % Tarxhan. 

T A RG  U.  Ccft  ainlî  que  les  Mogols  6c  Tatta- 
xes appelaient  les  contributions, en  vivres , muni- 
tions, le  fourrages,  qu’ils  titoient  des  Peuples  qu’- 
ils  avoient  fubjuguez. 

T A;R  I F alagiad  bivebam  men  gemiè  rcgial 
almefmd.  Tirrc  d'un  Livre  compofc  par  Ebu  Ha- 
giar  Al  A'fcalani.C’cft  un  Catalogue,  ôc  une  Expli- 
cation des  partages  5c  des  fentimens  douteux  qui  fc 
trouvent  dans  les  Livret  des  Doâeurs  qui  ont  écrit 
fiir  le  Mefnad.  Voytx.  ce  titre. 

T A'R  1 F ahcl  altacdis  bemerateb  almaufoufin 
beltadtis.  Catalogue  des  Pctfonnagcs  illuftres , qui 
ont  piofcde  6c  enfeigné.  Cet  Ouviageeft  du  même 
Auteur  que  le  précèdent. 

T A'RI  F beadab  ait  ah f.  Titre  d*un  Livre  com- 
pofé par  Soïouthi  fur  les  Conditions  & qualitcz 
que  doivent  avoir  les  Auteurs  qui  pablicnt  leurs 
Ouvrages. 

T A’Rï  F belanfab.  Livre  de  Généalogies.  com- 
pofé par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Alchâti. 

TA’RIF  befahih  altarikh.  Titre  d'un  Livre 
compofé  par  Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ebn  AlGiaraz, 
fui  nommé,  AIThabib  A 1 Ai  t i K i , Le  Médecin  d A- 
frique  proprement  dite,  qui  mourut  l'an  400-  de 
l'hegirc.  Ccft  un  Ouvrage  où  il  eft  traitté  des  Hif- 
tonens  les  plus  fîneetes, Ôc  les  plus  autcatiqucs. 

T A'R  I F bcchabacat  alomom,  ou  aluracm.  Ti- 
tre d’un  Livre  compofé  pat  Sied  Ben  AlMilexi  Al- 
Andalou rtî, mort  l’an  150.  de  l’hegire,  qui  ttaitte 
de  la  divjfion  en  plufîeurs  Clartés  de  tous  les  Peu- 
ples 5c  Nations  de  la  Terre. Ce  Livre  eft  en  petit  vo- 
lume , 5c  ne  laiflè  pas  d'être  beaucoup  cftiraé  par 
jcsMufulmans. 

TA  RIF  almofthaleh  alfeherif.  Livre  d’Ahmed 
Ben  labia  AlO'mari , mon  l’an  74.9.  de  l'hegite. 
C'eft  un  Traîné  du  Style  noble  5c  fublimc. 

T A RI  F bclmouled  alfeherif.  Livre  de  Gieze- 
si , qui  mourut  l'an  8 1 y.  de  l’hegite  qui  a été  tra- 
duit en  Langue  Pctfienncpar  Hoftaïn  Viez,  Auteur 
de  la  Paraphrafc , 5c  du  Commentaire  Perfîcn  fut 
l’Alcoran,  qui  eft  (ou vent  cité  dans  cet  Ouvrage- 
Ce  Livre  traître  de  la  noblcrtc  de  race.  Cme  no- 
blcrtc  chez  les  Mufulmans  eft  d'autant  plus  re- 
levée. qu’elle  approche  le  plus  de  la  race  de  Ma- 
homet. C'eft  opurquoy  t<'us  ceux  qui  en  font,  por- 
tent lesTuresde.  Scid,  6c  de  Scheuf,qui  lignifient, 
Seigneur,  fle.  Noble.  Car , on  entend  tou  jours  par 
le  mot  de  Sadat , 5c  Schorafa  , qui  lignifient  , Sei- 
gneurs , 5c , Nobles , ceux  qui  (onr  de  la  poftenté 
d’Ali. 

T A'R  IF  alralbisv  tabîd  alcbljs.  De  la  Con- 
no: (Tance , des  Fraudes  5c  des  illufions  du  Démon, 
& dqf  moyens  de  les  éviter.  C'eft  le  titre  d’un  Livre 
compofé  par  Mohammed  Ben  Edris  AlNakhfchiva- 
ni.  Il  eft  divUé  en  cinq  Chapitres. 


‘ H E QJJ  E 
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Le  premier  traitte  des  Sofis  5c  de  leur  profcUxoni 
Le  fécond  des  Vies  des  principaux  Dir<Aeursdc 
laVicfpiritucIlc.quc  les  Mufulmans  appellent,  Mef-* 
chaik  ali  hamac  , Le  troifiéme , de  l'inutilité,  de  la 
retraite,  5c  de  la  Vie  (olitairc  s Le  quatrième  , eft 
une  réfutation  des  SeÆes , 5c  de  U doâTinc  des  In- 
fidelles , 5c  de  ceux  qui  fc  difent  , Abel  alidl  > les 
Scâaccurs  d'Ali;  Le  cinquième , traite  de  I’Alcoran, 
5c  réfuté  ceux  qui  en  patient  defa van tageu Ce- 
rnent. 

T A'R  I F althaou aïf.  La  Connoiflance  des  Na- 
tions. Turc  d’un  Livre  Turc , compofé  en  Vers  , 5 C 
tiré  d'un  autre  Ouvrage  de  Poè'fic  , dont  l'Auteur 
eft  , Fakhiri  AiRoumt,  intitulé  , Bahr  a'.Zakbax. 
Cet  Extrait  eft  fans  nom  d’ Auteur. 

T A'R  IF  v aleêlamfi  ma  aiohom  fil  Coran.  Ex- 
plication de  tous  les  partages  de  I*  Alcoran,  dans  léû 
quels  Mahomet  fait  patler  Dieu  en  fc  fetvanr  <w 
l’Intei  jcâion  O J comme,  O Mahomet  t O Pcupl.  I 
6cc.  Cet  Ouvrage  a été  compofé  par  A'bdalrahman 
A Sohaïli  AlAndaloufli , qui  mourut  l’an  j8i.  de 
l'hégire  II  y a fut  cet  Ouvrage  une  Introduction, 
ou  Explication , nommée , Eftedrak,  compofèe  par 
Mahomet  AlGarnrht  , qui  mourut,  l'an  6jtf.de 
l'hegite.  Ces  deux  Auteurs  Mufulmaas  étoient  nez 
en  fcfpagnc , 5c  le  dernier  étoic  Granadin. 

T A’R  I F valèelam  fi  bail  mofchkol  alhadd  al- 
câram-  Solution  des  difficulté*  qui  fe  rencontrent 
fut  la  Dodhtncdu  terme  final  de  la  Vie  de  l'hom- 
me, ou  du  Jugement  dernier.  Ccft  le  titre  d’un 
Livre  compofé  pat  Ahmed  Ben  Moftafa  Thafch 
xuprizadeh. 

T A'R  I F fi  nadhm  altafrif.  Livre  des  Conju- 
gal (bns  des  Verbes  de  la  Langue  Arabique,  com- 
pofé par  Hortàïn  Ben  A'Ii  AlHafni,  l’an  74tf.de 
l'hegite. 

T A'R  1 F lemeffiil  mâroufat  v almoxhalethac.’ 
Explication  de  plurtiurs  Qucftions , tant  claires , 
qu’obfcures  5c  embrouillées.  C’eft  le  titre  d’un  Ou- 
vrage d’AbouSaïd  Ben  AboulCafTetn. 

T A'R  1 F A T.  Ketab  altlrifac.  Explication  des 
termes  5c  façons  de  parler  des  Philofophcs,  5c  des 
Théologiens  Mufulmans,  compofèe  par  lc'S:ïJ  Al- 
Schctif  Mohimmcd  AlGiorgiani.  Il  eft  dans  laBi- 
bliothcqnedu  Roy  , num.  tfj7-  Cet  Auteur  . qui 
mourut  l’an  îitf.  de  l'hegire,  a diftribué  fon  Livre, 
félon  les  lentes  de  l’Alphabet  Arabique. 

Ahmed  Ben  Soliman  . Ben  K cm  al  Pafcba,  mort 
l’an  940.  de  i'begire  a beaucoup  augmenté  l'Ou- 
vrage d-*  Giorgiani , & a donne  à fon  Ouvrage  le 
titre  de,  Taoufik. 

Cet  Ahmed  Ben  Soliman  a fait  auffiun  Ouvrage 
fous  le  meme  citic,  5c  Mobadi  Auteur  forunodetne, 
y a fait  des  augmentations  fort  curieufes,  fous  le 
litre  de , Taouhk. 

T A R 1 K H.  Ce  mot  Arabe  fignifie  propre- 
ment , la  Dacte  de  l'Année  dans  laquelle  quelque 
fait,  ou  quelque  a&ion  s’eft  palTee.  Il  fe  prend  auf- 
fi  pour  une  façon  particulière  de  compter  le*  an- 
nérs.dc  forte  que  par  exemple  , le  Tarixh  Fard, 
leTankb  Khathaï.  le  Tarikh  A'rabi,  ou  Hcg’ri, 
Arc.  font  la  manière  donc  les  Pcrfans  , les  Kha- 
thaïens , les  Arabes , 6cc.  ont  accoûtumé  de  mar- 
quer leurs  années.  C’eft  ce  que  nous  appelions  Ere, 
du  Latin , 
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"du  Latin,  Âer.t.  Ainfi,  nousdilbns  l'Ere  des  Pcr- 
fans , l’Erc  des  Khathàïcns,  l’Etcdcs  Arabes , ftc- 
f£  la  première  dc'toutes  ccs  années , d'où  l’on  com- 
mence à compter,  félon  le  ftile  de  ccs  Nations  dif- 
férentes, qui  s’appelle  parmy  nous,  Epoque,  por- 
te aufïï  patmjr  les  Arabes,  le  nom  de,  Tatikh  , fit  lés 
Annales , les  H/ftoircs,  & les  Tables  Chronologi- 
ques n'onr  point  chez  eux  d'autre  nom  , à moins 
que  les  Auteurs  ne  leur  en  donnent  quelque  parti- 
culier. 
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Ben  Schnhnah  dit  dans  la  première  année  de 
l’hcgirc,  que  le  mot  de  .Tarir b,  cft  un  mot  nou- 


veau dans  la  Langue  Arabique  , fit  qu'il" a éie  cor- 
rompu dii  mot  Pet  ficn  , Mahrouz  . qui  lignifie,  Un 
Calendrier,  fie  il  ajoûte,  que  Maïmon  Als  dcMa- 
haran,  dir,  qu’Omar,  fécond  Khalife, ayant  à ligner 
une  expédition , Br  aiTcmbler  les  plus  conlîdcrablcs 
d'entre  les  Compagnons  de  Mahomet . fit  les  con- 
fiilta  fut  la  datte  qu’il  y devoir  mettre.  St  que  Har- 
mozan  , un  des  plus  nobles  Se  des  plus  fija- 
vans  d'entre  les  Perfcs  qui  avoitrmbtalîc  le  Mulul- 
manilme,  fc  trouva  dans  cette  aflcinbléc,  & fut  d’a- 
vis que  l'on  drcfTaftun  Mahrouz,  ou  Calendrier, 
dont  le  commencement  feroit  fixé  dans  l'année  de 
la  fuite  de  Mahomet , de  la  Mecque , ft  de  fbn  ar- 
rivée à Med  inc , fit  c'efl  ce  qui  fut  appcllé  depuis , 
Tarjkh  AlHcg’ri , que  nous  nommons  l'Ere,  ou  les 
années  de  l’hegite. 

Ahmed  Ben  ATi,  die  AIMonagcro,  L'Aftrono- 
rtome,  a fait  un  Livre,  dont  le  titre  cil  , Albcïan 
ân  Tatikh  feni  alzeman  alâlcm  âla  Icbil  alhogiar  v 
alboihan*,  Explication  de  la  Chwnologie  h Ion  h- 

3 utile  les  Eres  fc  les  Epoques  principales  du  Mon- 
e (ont  dcmonftrécs. 


T A R 1 K H A rabi,  fc,  AlHcg’ri.  L’Ere  Arabi- 
que, fit,  Les  Années  de  i’hegire.  Cette  Etc  , ou  E- 
poque  dont  tous  les  Muiulhians  de  quelque  Na- 
tion qu’ils  (oient , fc  (ont  (ctvts,  fc  fe  fcivtnt  en- 
core aujourd'huy  , commence  félon  eux , le  premier 
joui* de  la  Lune  de  Mohatrem , la  cinquième  Feric, 
ou  félon  nos  Chronologiiles , la  fixicmc , qui  cor- 
rclpond  au  quinziéme  de  JuilIKt,  prenant  le  cotn- 
mencement  de  cette  Lune  ; depuis  le  Soleil  couché 
du  meme  jour  de  l’an  6zi.  de  J.  C.  fr.  le  titre  de, 
Hcg’rat. 


TA  RI  K II  Farfi.  L’Ere  Pctficnne.  C'tft  celle 
que  nous  appelions  ordinairement,  Iczdigirdique. 
Nos  mcillcuts  Chronologiftcs  marquent  le  com- 
mencement de  cette  Ere,  au  feiziéme  de  Juin  troi- 
ficme  Feric  de  l'an  5ji.  de  J.  C.  fc  l’an  1579.  de 
Nabonafi’ar.  Mais  , les  Arabes  ne  la  commencent 
que  la  trente-deuxième  de  l'hcgire,  qui  tll  l’an  6)1. 
de  N-S.  1 400.dcNabonafiar.  Hagi  Khalfah  cil  «le 
ce  fentiment.  Car,  il  met  dans  l’an  jt.  de  la  même 
Hegire,Encaradh  Devlct  Siilànian  benia&ouli  lez- 
degird  , La  fin  de  (a  Dynaflic  des  Sailânidcs,  qüi 
font  la  quatrième  des  Rois  de  Perle  , & des  Khofi. 
roés  , par  la  mott  violente  d’iezdcgitd  , 8;  dans 
l'année  fuivantc  qui  cft  la  trente- deuxième  , il  mar- 
que , Ibridaï  tariKh  fûrs  cadïm.  Le  commence- 
ment de  l'ancienne  Ere  de  Perle,  ce  qui  a 

été  dit  fur  cette  Etc  dans  les  dites  de,  lczdcgiid,  fc 
de,  Gclali. 


TARIKH  Kharha  v îgour.  L’Erc  des  Klia- 
ttfaïensfc  Iguriens.  Ulog  Bcg  nous  a donne  une 
connoifiancc  allez  exafite  de  cette  Ere,  fc  comme 
ce  qu'il  en  adit  a cté  publié  fc  traduit  en  Latin  par 
Gravius,  l’on  n’en  dira  rien  icy  de  plus  particulier. 


L’on  remarquera  (culemenr,qne  comme  lesMogoIs 
& Tart’arcs.qui  font  les  mêmes  que  les  Khafhaïtnr, 
& les  Iguriens  d’Ulug  Bcg,  ont  des  Cycles  duo- 
denaarcs  d'années,  aulquclles  ils’donnen;  le  nom  de 
différent  animaux  , comme  du  Porc,  delaPoulcj 
du  Serpent,  fcc.  il  y- a eu  qih  Iques  Auteurs  qui  ont 
crû  qnc  l’année  de  l’Elcphant  dams  laquelle  M bo- 
rner naquit,  cft  une  année  parcilL  à. celle  des  Mo- 
gols  , fc  cependant  cette  année  de  l'Elephant  n'eft 
autre  que  celle  dans  laquelle  Abrahah  Roy  d'E- 
thiopie vint  aiïicgcr  la  Mecque  avec  un  grand  nom- 
bre d'Elcphans  qui  n'avoient  pas  été  vetts  jufqucs-li 
en  Arabie,  f'eyr^lc  titre  de,  Abtahah. 


TARIKH  GcUli,  fc , Tarikh  Maltxi.  L’Eie 
Gelaleenne,  ou,  L'Ere  Royale.  Cette  Etc  prend  Ion 
nom  de  Gclalcddin  MalckfLhah,  fils  d'Aip  Aiflan, 
troificrae  Sultan  de  la  ptemiérc  Dynaftie  dcsScl^iu- 
cidcs,  & commence  I i première  Feric  du  cinquième 
delà  Lune  de  Schaban,  l’an  46 8.  de  l'hegiie.  Il ÿ 
a pourtant  des  Auteurs  Arabes  qui  fixent  Ion  com- 
mencement dans  la  cinquième  Feric , dixiéme  jour 
de  la  Lune  de  Ramadhan , l’an  47 1 . de  la  meme  hc- 


gire. 


Nos  Chronologies  Auvent  cette  detniere  datte, 
fc  marquent  fon  commencement  à l’Equinoxe  du 
Printemps  qui  aniva  le  quatorzième  Mats  de  l'an 
I07p.,dc  J.  C.  dans  laquelle  année  finifloit  le  troi- 
lïcme  Juificr,  cinquième  Feric,  l’an  47rl.de  l'hcgire. 
Car,  l’an  471.  commença  le  4.  Juillet,  cinquième 
Fcrie  de  la  meme  année. 


TARIKH  Malcki.  V ytz  le  titre  precedent. 


TARIKH  Roumi.  L’Erc  Grecque.  C’cft  ainfi 
que  les  Arabes  appellent , l'Ere  des  Années  d'Ale- 
xandre» Elle  commence  fclou  eux  audî  bien  que 
(clon  nous,  douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le 
Grand.  C'cft  cette  meme  Ere , que  nous  appelions 
l'Ere  des  Sclgiucidcs,  à caufc  qu’elle  commence 
dans  la  première  année  du  règne  de  Seleucus  Nica- 
tor  Roy  de  Syrie,  de  Chaldce,  de  Mcfoporimic,  ft 
de  Pelle.  Les  Arabes  , auflt-bien  que  nos  Aftrono- 
mes  , Se  tous  les  plus  anciens  Anrcurs  fixent  le  com- 
mencement de  cette  Etc , le  fixiéme  Septembre  cin- 
quième Fctic,  l’an  j 10. avant  J.C. 


TARIKH  alfehohada.  L’Erc  des  Martyrs. 
C’eft  ainfi  que  les  Chrétiens  d'Egypte  ont  appcllé 
cille  que  nous  appelions, de  Dioclétien.  Elle  com- 
mence l’an  1S4.  dcJ.C.i  la  mort  de  Numctianus 
& à la  première  année  de  Dioclétien.  Ucft  vray  ce- 
pendant que  la  grande  pcrfccution  que  Dioclétien 
fit  aux  Chrétiens , & qui  fut  fi  fanglaute  en  Egypte, 
ne  fut  publiée  que  dans  la  vingtième  année  du  rè- 
gne de  cet  Empereur.  Il  n’y  a que  les  Chrétiens 
d’Egypte,  que  l’on  appelle  aujourd’huy  Cophccs,qui 
(c  fervent  de  cette  Ere.  Mais,  les  Chrétiens  Occi- 
dentaux fe  (ont  toûjnuis  fervi  de  celle  de  Diode- 
tien  qui  commence  la  première  année  de  fon  règne, 
jufqu’l  Denis  le  Paie,  Abbé  Romain,  qui  introdui- 
fic  le  premier  , la  manière  de  compter  nos  années 
depuis  la  Naiftànccde  Jcfus-Chnft,  ce  qu'il  fit  en 
l’an  j 15. 


TARIKH  Turki.  L’Ere  des  Turcs.  Il  faut 
fousentrndre.  Orientaux,  fit  fous  ce  mot  font  com- 
pris, les  Khathaiens  Se  les  Iguriens  , dont  il  a 
déjà  été  parlé.  V oye^  lc  Tari  Jth  Khathat. 

Apres  avoir  parlé  de  Tarikh,  dans  la  fignifira. 
tion  quelle  a d'Eie , d'Epoquc , fie  de  Chronologie, 
l^qqqq 
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il  rcfle  à voir  une  flcnie  des  Livres , qui  ruinent 
d'AnnjJcs  fit  d'Hiftoirc  fous  cc  même  (iue.Oar , il 
faudia  chercher  les  memes  Annales  fie  Htftoires  qui 
porteur  un  autre  nom  que  cchiy  de  Tariicb,  chacun 
dans  leur  titre  particulier , tels  que  font,  par  exem- 
ple , Aichbar,  Athar,  Kiflat,  S cirât,  Soïar,  Sic. 

T A RI  K H Ebn  Athir.L'Hrfloired’Ebn  Athir. 
Il  y a deux  Ouvrages  qui  portent  cc  ritte.  Le  pre- 
mier cfl  connu  fous  le  nom  de  , Kamcl.  Vtyti.  cc 
titre-  Le  fécond  porte  le  titre  particulier  de,  Ebrar 
aouli  alâbfar.  Ceft  THiftoire  des  Princes  de  la  Dy- 
naftiedes  Atabeics,  qui  ont  régné  à Mou  fiai,  fie 
dans  la  Mefopotatnie. 

T A R 1 K H Ebn  Farck,  ou,  Tarikh  AlFarcri. 
JL’Hifloitc  de  la  Ville  de  Mufarckin  en  Sytie. 

T A R I K H Ebn  Gioraïr.  C’eft  la  meme  Hif- 
floire  que  celle  qui  porte  le  titre  de  , Tlubari.  lr. 
ce  tirre. 

TARIKH  Ebn  AlGczcri.  Titre  d'une  Hifloi- 
re  compofcc  par  Schamscddin  Mohammed  Ben 
Mohammed  . dit  AlGczcri , qui  mourut  l'an  8jj. 
de  l’hçgire.  ê'tjrf.t  lctitte  de  , Gezeci. 

TARIKH  Ebn  AlGiouzi.  Hiftoire  rompo- 
fêc  par  Ebn  AlGiouzi  » qui  porte  le  litre  particu- 
lier de  T ariith  almontadham.  y tyez.  cc  titre. 

Ce  même  Auteur  en  a compofe  pluficurs  autres, 
telles  que  (ont,  Aâmar  alâïan,  Sxfouat  AlSsfouah, 
Talkih  alfohoum,  &,Tabailuth  nierai  alzanun. 

TARIKH  EbnHiïan,  ou,Hian.  Htftoire,  ou 
Chronologie  des  Auteurs  qui  rraittent  des  Tradi- 
tions , que  Us  Mufulmans  appellent , AlMohade- 
thin,compo(ce  par  Mohammed  AlS:bthi,qui  mou- 
rut l'an  354.  de  rbtgirc. 

T A R l K H Ebn  Higiar.  Hiftoire  compofcc 
par  Çbn  Hagiar  AlA'ftalani,  lous  le  titre  de,  E;iba 
alcamar. 

T A R I K 1 1 Ebn  1 lagi.  Hiftoire  compofcc  par 
Schcbabeddin  Ahmed  AlSâdt , AlDcmclchki,  plus 
connu  fous  le  nom  d’Ebn  Hagi.  Cet  Autrui  mou- 
rut lan  8 xj- de  l’bcgirc. 

T A R I K H Ebn  AlHanbali , qui  porte  encore 
le  titre  de,  Dotrar  alhabtb  > c’eft  1 Hiftoire  de  la 
Ville  d’Halcp. 

TARIKH  Ebn  Khaledoun,  Hiftoire  compo- 
fc  par  te  Cadbi  Abdallah  Ben  Molunimed  Al  Ha. 
drami , mort  l’an  Sol.  de  l'hcgirc.  Ceft  une  Hif- 
toire fort  cuticule  rangée  par  Annales,  fur  ce  qui 
s’eft  rade  de  fon  temps.  Cet  Auteur  étoit  Cadbi 
d’Halcp , lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  Tamer- 
lan  , Si  fut  fait  cfclavc  comme  beaucoup  d’amies  , 
te  il  raconte  le  voyage  qu'il  ht  avec  fon  Maîtte  ; uf- 
ques  à Samarcande.  U cft  parlé  ailleurs  de  cette  Hi- 
(loi  ». 

TARIKH  Ebn  Khordhidbah,  Hiftoire  com- 
pofcc par  A’&dallih,  furnomtné,  Ebn  Khordhad- 
tah,  qui  mourut  environ  l'an  300.  de  l'hegiic.  Mal- 
fuudi  ii  cite  ibuvent  dans  fon  Ouvrage  intitule, 
Moroug’  aldhebeb  , Les  Ptairict  dorées.  Le  Volu- 
me  de  cc  Livre  efl  fort  gros,  fie  l'Auteur  y a ramif- 
ié , fie  nais  en  Vers  cc  qu’il  a trouvé  dans  pluficurs 
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autres  Auteurs  fur  l'Oiigine  des  Hâtions , fie  fur  Irt 
Princes  qui  ont  régné  dans  les  temps  les  plus  «n- 


TARIKH  Ebn  Khalecan.  Hiftoire  d'Ebn 
Khalccan  , qui  porte  le  nom  de,  Vafiat  aliïan.  Cc 
font  les  Vies  des  Hommes  llluftres.  11  en  cft  parlé 
plus  amplement  dans  le  titte  de , Vafiat. 

TARIKH  Ebn  Dokmac , ou  Tokmak.  Hifl 
toirc  compoléc  pat  Dhiaeddin  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed AlMefti , mort  l’an  75m.  de  l'hegiic. 

Cette  Hiftoire  contient  pluficurs  volumes  qui  ont 
chacun  leur  riire  particulier , â fçavoir, N*zhat  Al- 
Iraam,  Giomad  alzaman,  A’cd  algiauahcr,  lanboft 
almodhaher.  Tous  ces  Ouvrages  regardent  l’Hifto» 
te  d'Egypte  , & font  rangez  par  l'ordre  des  an- 


TARIKH  Ebn  AlDahan.  Hiftoire  compose 
par  AboulSchegi»  Mohammed  Ben  A’ii  AlBagda- 
di , mort  l*au  5 50.  de  l'hégire. 

T A R I K H F.bn  Zoraïk.  Hiftoire  compofcc  par 
labia  Ben  A’Ü  AlTanoukhi,  AlMefti , né  l'an  413. 
de  l'hcgite.  Cet  Ouvrage  regarde  rHiftoirc  gêner», 
le , fie  cft  écrite  en  forme  d'Annales. 

TARIKH  Ebn  Zoulâk.  Hifloitc  d’Egypte 
compofcc  par  Ben  Zoulâk.  Il  en  cft  parlé  ailleurs. 

TARIKH  Sbn  Zeïdoun-  Hiftoire  compofcc 
pu  Ahmed  Ben  A'bdallah  AlHadhrami,  mort  l'an 
4<J.  de  l'hegiic.  Cet  Ouvrage  cft  plein  de  Moral» 
tez , fie  d'autres  chofcs  tutieufes , ce  qui  a obligé 
plulîeurs  â y faire  des  Commentaires. 

TARIKH  Ebn  AlSigi.  Hiftoire  compofêccn 
plus  de  trente  Volumes,  par  Ali  Ebn  AlKhaicb  Al- 
Bagdadi , qui  mourut  l’an  <7z.de  l’hcgite. 

Cet  Auteur  a compris  dans  cc  grand  Ouvrage, 
plulîeurs  Htftoires  particulières,  dont  les  titres  font, 
Akhbat  AlSchoâra  , L'Hiftoire  des  Poètes  de  (on 
temps,  Achhat  AlKholafa,  L'Hiftoire  des  Khali- 
fes , Aitltbar  A'MofTancfin,  L’Hiftoire  des  Auteurs, 
Akhbat  AlHallag',  Hiftoirede  Hallag*,  Homme  qui 
s croit  rendu  fameux  par  fes  opinions  hardies , qui 
donnèrent  occafîon  â (es  ennemis  de  le  faire  tnoutir. 
Akhbar  Roboth  v AlModates.  L’Hiftoire  des  Ora- 
toites  fie  des  Colleges,  fie  en  fuite  les  Htftoires,  Cod- 
bat  Bagdad  , des  Cadhis  de  Bagdet , AlVozara  , des 
V tztrs,  Dhel  tarikh  Bagdad,  Supplément  à l’Hiftoi- 
rc  de  Bagdet,  AlGiamé  almokhtatîar,Le  Recueil  ab- 
brrgé,  Menakeb  Al  Kholafa , Les  Eloges  des  Khali- 
fes, AIMaSllcm  AlAtabeki,  Le  Maute  des  Àta- 
bcK$ , c.  a.  des  Gouvetneurs  des  Princes , A ! Mec  a- 
ber  almcfchcurah , Les  Tombeaux  les  plus  fameux, 
Garar  almohadberat , L’Entretien  des  Compagnies, 
Thabacat  ÀlFocaba.  Les  differentes  Clallcs  des 
Jurifconfultes  Mufiitmans,  Sec. 

TARIKH  Amen.  Hiftoire  compofêe  par  Ali 
Ben  Mou  (Ta  AlMagtebi  , dit , Al  Akhbat  i , L’Hi- 
ftoticn  , mort  l’an  6 73.  de  l'hcgite.  Cet  Ouvrage 
qui  traitte  de  PHiftoirc  de  l'Afrique,  cft  fort  étendu 
fie  fuit  l’ordre  des  années.  Il  a été  abbregé  par  l'Au- 
teur meme , fie  fupplcé  par  des  Auteurs  plus  ir.odcr- 


TARIKH  Ebn  Schaker.  Hiftoire  de  BmScha- 
Ker , qui  porte  encore  le  tiuc  de , O'ioun  alcaou.»- 
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ri  K h , Les  yeux , ou  les  four  ces  de  PHiftoirc. 

T A R 1 K H Ebn  Schobhah.  Titre  d*one  Hiftoi- 
re  qui  n*cft  proprement  qu’un  Supplément  de  celle 
de  Dhihabi,  intitulée,  AlMôtabar.  Ce  même  Au- 
teur a fait  encoie  une  H ftoire  des  Jutifconfultcs 
Mufulmans , intitulée , Thabacat  alfocaba. 

T A RI  K H Ebn  AlSaïrcfi.  HHlofrë,  compofêe 
par  labia  Ben  Mohammed  AlGarnathi , mort  Pan 
557.  en  favour  des  Princes  de  la  Dyfliftiê  nommée, 
Daulac  AlMenouniat,  en  Efpagoc.  Saïrcfi  étoit  un 
des  plus  excellcns  Portes  de  Ton  temps- 

T A RI  K H Ebn  AlAdib.  Ceft  une  Hiftoiné 
d’Hxlep. 

T A R I K H Ebn  AlA'lTakcr.  Ccft  une  Hiftoire 
de  Damas. 

T A R I K H Ebn  O'fchaïr.  Hiftoire,  8c  Cau- 
loguc  des  Interprétés  de  PAlcoran. 

TARIKH  Ebn  AlForat.  Hiftoire  compose 
par  Nallercddin  Mohammed  Ben  A'bdalr*hun  AN 
Mc  fri. 

TARIKH  Ebn  Keihir.  Hiftoire  compoféc  par 
O'madeddin  Ifmaï.Bcn  O mit  AlDemefcnKi,  mort 
Pan  774.  de  l’hegire.  Elle  porte  le  nom  de,  BcdaZac 
Y alncbaïit.  V ce  titre. 

TARIKH  Ebn  Maadouiat.  C’eft  une  Hifloi- 
re  de  la  Ville  d’Ispahan. 

TARIKH  Ebn  AlMolikcen.  Hiftoire com- 
pofee  pat  Serag'cddin  O'mar  Ben  A*li  AfSchiféi, 
mort  l’an  804.  de  Phegire  , fur  la  Dynaftie  des 
Turcs , ou  Turcomans  en  Egypte.  Ce  même  Au’cur 
a faitl’Hifloi  cdesCadhis  du  Caire,  (bus  le  titre  de, 
Akhbar  Codhat  Mefr  , Ôc  l’Hiftoire  des  D.»ricurs 
Scbafeïens,  (bus  celuy  de,  Thabacat  AlSchifciah. 

T A R I K H Ebn  Mandah.  C'cft  une  Hiftoire  de 
la  Ville  d’ilpabin. 

T A R 1 K H Ebn  Naggiar.  Hiftoire  des  Villes 
de  Bagdct , de  Coufah  , de  de  Mcdtne  , compoféc 
pat  Ebn  Naggur. 

T A R I KH  Ebnlsunos.  Hiftoire  de  l’Egypte 
& de  la  Thcbaïde , compoféc  par  Ebn  Iounos,  Le 
fils  de  Jonas,  furnomme,  AlCaïJ  , Le  Sédentai- 
re. 

TARIKH  Abibcker.  Hiftoire  compoféc  par 
Mohammed  Ben  HalTan  AlDcïnouri,  Elle  cft  écri- 
te en  Langue  Pciflcnnc. 

TARIKH  Abi  Hanifah.  L’Hiftofre  , ou  la 
Vied’Abou  Hanifah  , compoféc  par  Ahmed  Ben 
Daoud  AlDcïnouri,  mort  l’an  xlx.  de  l’hegirc, 

Mafl  ôudi  dit , que  cette  Hiftoitc  cft  tirée  de  cel- 
le que  Ben  Khatibah  avoir  déjà  faite,  i laquelle 
l’Auteur  a ajouté  quelque  chofe  du  ficn. 

TARIKH  Ebn  Raggia.Ben  Raggia,  cft  lemê- 
me  que  Mohammed  Ben  Hamdouiah. 

TARI  KH  Abi  Rcfchad.  Hiftoire  compoféc 
par  ÀbouRefchad  Ahmed  Ben  Mohammed  AlAkh* 
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fîri.  mort  l'an  5 a*-  de  l’hcgicc. 

TARIKH  Abi  Refiat.  Hiftoire  compoféc  par 
O'maduh  Ben  Uatbemat  A. Fard.  Cette  Hiftou9 
cft  gcoctalc,&  compoféc  en  forme  d’ Annales. 

TARIKH  Ebn  Scbamab.  Supplément  de  l'Hi- 
ftoire  de  Damas,  cotnpuic  par  Ebn  Scbamab,  Au- 
teur d’un  autre  Livre  qui  a pour  titre,  Aahar  al- 
raoudhateïn  fi  axbbar  aldaoulateïn.  oytz.  ce  ti. 
Ile. 

IMt-  #•* 

TARIKH  Abil  Fath  Ben  AbilHalTan  AlSa- 
meri.  Hiftoire  des  Samaritains,  compotée  par  Aboul 
Fath  Ben  AbilHaflân. 

TARIKH  AbilFadhl  Mohammed  BenEdns, 
fûrnomtné,  AlBedliflâ , AlDcftcri-  Hiftoire  écrite 
en  Langue  Turqucfquc  par  AbouIFadhl  Moham- 
med Ben  Edm.dtvilec  «n  douze  Sériions.  Elle  com- 
mence à la  Crration  du  Monde  , ÔC  comptent!  les 
Vies  de»  Piopbctcs,  des  Khihfca,  ôc  des  Marne- 
rues  Turcomans,  8c  Citcaftirns.  Cet  AboulFadlh 
étoit  fil»  d'Edris  AIThilcbi , Auteur  d’une  Hiftoi- 
rc  Ottominne  écri  ecn  Langue  Pcrficnno,  8c  il  y a 
fait  un  Supplément,  jufqucn  l’an  jSa.  Je  Hic- 
girc. 

TARIKH  Abiourdi.  Hiftoire  compoféc  pac 
AboulModhaftcr  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Abi 
ourdi , mou  l’an  J07.  de  l’hegtre. 

TARIKH  Arrar.  LTliftoire  des  Turcs , c'çft- 
i-dire  de  h Dynaftie  des  Turcotmns  en  Egypte, 
(cmblable  icelle  d'Ebn  AlMolakken  , & à celles 
qui  porent  le  nom  de,  DorraralcftainfidaouIatAU 
A tax,  ôc  de,  Gotrax  altoïar  AlTurx  v AîTatar. 

TARIKH  Adranah,  ou  Edrinch.  L'H  ftoire 
de  la  Ville  d'AndtinopIc,  qui  porte  le  titre  de,  Anis 
alniofaftcrin.E!le  a été  '•ornpofee  en  abrégé  par  Ab- 
dilrahman  Ben  HoulTïn  Albaîtchcri  A!  Adunaoui, 
dit  AlModarrc*  , c’eft- à dite  , le  Ptofeftcur.  Elle 
traite,  non  feulement  de  ce  oui  regarde  le  Pays, 
mats  encotc , de  ce  qui  touche  les  Habitant  de  cette 
Vtlle.  Elle  cft  dtvifée  en  quatorze  Chapitres , ôc  a 
été  finie  l'an  104s*  de  l'hectrc.  Hagi  Khaifih  re- 
marque» que  cet  Auteur  cft  Je  premier  qui  euft  écrit 
l'I  iiftoire  de  fa  Ville,  ôc  de  fon  Pay»  de  Romélie. 

TARIKH  Edriffi  AIB  dliflï.  Titre  d’un  Li- 
vre plus  connu  fout  le  titre  de,  Hcfcht  bihifcht. 
C’eft  une  Hiftoire  de  la  Dynaftie  dcsOthmanides, 
ou  Maifon  des  O. tomans,  compoféc  en  Langue  Per- 
henné  par  Edus  AIThilcbi  , i laquelle  fon  fils, 
nomme . AbouIFadhl  Mohammed  A'Dcfccri,  a fait 
un  Supplément  Pan  98a-  de  l’hegite,  fixas  le  regnç 
de  Sclim  11. 

TARIKH  Adbcrbigian.  Hiftoite  de  la  Pro- 
vince d’Adhcrbieuo  qui  fait  parye  de  la  Mcdicj 
compoféc  pat  AlHaigia  A.'Riouadi. 

TARIKH  Ha  cran.  Hiftoire  de  la  Ville,  ôc  de 
la  Province  de  Harran,  en  Mcfopotamie,  co.npo- 
féc  par  Bcrdiï. 

TARIKH  Arbcl.  Hiftoire  d*Arb c!a  , en  Me- 
fopotamlc , Ville  célébré  par  la  défaire  de  Datius  , 
compoféc  par  Mobarec  Ben  Ahmed , Beu  Mcftau- 
fi,  qui  mourut  l’an  6)7.  de  l'hégire.  Cet  Ouvrage 
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cil  en  tmjure  volumes  , & a un  autre  titre,  à (sa- 
vent , Nahed  albelad  alhamcl  beman  ouaradaho- 
men  alamathel.  . 

Il  y a une  autre  Hiftoire  du  même  Pays  , com- 
pofèc  par  Ahou  ATt  HalTan  AlAtbeli. 

TARI  K H Afterabad.  Hiftoire  de  la  Ville 
il’ Afterabad , cotapofiéc  par  Edrifli.  Il  y en  a une 
autre  qui  a pour  Auteur,  Hamxah  AlSehimi. 

T A R 1 K H Eskanderiah.  Hiftoire  dfc  la  Ville 
«l'Alexandrie  compoléc  par  Ouagiheddin  Manfout 
Ben  Sclirn  AlEskandert , mort  l'an  (74.  de  l’hc- 
gitc. 

T A R 1 K H Eftam.  L'Hiftoire  de  l'Eflam,  c’eft 
à dire, du  Mufulmanifme , ou  de  la  Religion  Maho- 
metane,  compoléc  pat  Dhahabi,  ou  Dhchcbi.  Il 
en  eft  parlé  ailleurs. 

T A R I K H Aflbuan.  Hiftoire  de  la  Ville  d’Af- 
fouan,  qui  eft  l’ancienne  Ville  de  Syene  dans  la 
Thcbaïdc , où  Proloméc  a marqué  Ton  fécond  Cli- 
mat. 

TARI  KH  afehrak.  Hiftoite  de  l'Orient  com- 
pofée  par  Hatthcm  Ben  Hadi.  Il  y a deux  Origi- 
naux de  cette  Hiftoire , l’un  grand , fie  l’autre  pe- 
tit. 

T A R I K H EfFahan.  Hiftoire  de  la  Ville  dlf- 
pahan  , difpofce  félon  l'ordre  de  celle  d'Abou  Nâ- 
ïm  Ahmed  Ben  A'bdallab  AlEsfahani , mort  l'an 
4J0.  de  l'hegire. 

T A R I K H Abi  Zacaria.  C'cft une  Hiftoire  d’if- 

Cahan , fie  du  Pays , que  les  Arabes  appellent , Ge- 
ai, fie  E’rak  A' gémi . fie  les  Perfans , Couhtftan, 
duquel  Ifpahan  cil  la  Capitale.  L’Auteur  decet  Ou- 
vrage eft  AbouZakaria  lahia  Ben  A’bdallah  AlEs- 
fahani , mort  l’an  44$.  de  l'hegire.  Il  eft  plus  con- 
nu (bus  le  nom  d’Ebn  Mandah.  feye^ce  titre. 

Il  y a une  Hiftoire  pareille  qui  a pour  Auteur  , 
Id.1m7.ah  B:n  Haflan  AlEsfahani , une  autre,  d’Ebn 
Mardoüiah,  une  .d’O'mar  Ebn  Schelan  AlSadcgi , 
fie  encore  une  autre  qui  porte  le  titre  de,  Noznat 
aladban , ficc. 

T A R I K H Kobra.  La  grande  Hiftoire.  C'cft 
le  titre  d'une  Hiftoire  écrite  en  Langue  Pcrficnnc, 
ar  Mobarex  AiHcndi,  appelle  autrement,  AlCad- 
iAlHcndi.  Elle  traite  des  Rois  des  Indes  de  la 
Race  deTimour,  ouTametlan,  jufqu’au  temps  de 
Gelaleddin  Mohammed,  fürnommé,  Axbar. 

T A R I K H Afrixiah.  Hiftoire  de  la  Province 
d'Afrique  proprement  dite , compoléc  pat  Abou 
Mohammed  AlMalcxi. 

Il  y a deux  autres  Hiftoires  du  même  Pays,  dont 
la  première  porte  le  titre  de , Dorrar  alfaïxar  fi  rac- 
haffen  alafarckat , Sc  la  féconde  eft  intitulée , A7dat 
Afrikiali. 

T A R I K H Akrad.  L'Hiftoite  des  Curdes  fie 
du  Curdiftan.  Il  y a plufieur  Hiftoires  de  ces  peu- 
ples fie  du  Pays  qu’ils  habitent,  entre  Icfqucls  (ont, 
Mufarrag’  alcoloub  fi  Béni  Aïoub,  Soïar  Salah  ed- 
dit».  Ces  deux  Ouvrages  regardent  Saladin  fie  Ci  po- 
ftetitê,  qui  croient  Curdesd’origine.  Tarikh  Seharf 
Khan  AlBedlifli,  AlLaouaml  AlSalahhiah,  Sc,  Al- 
Menhag*  AlSalahhiat.  Ces  deux  Ouvrages  regar- 
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dent  aufll  U Vie  de  Saudin. 

TARIKH  AlAkaflcrah.  Hiftoire  des  Kbof- 
roés  , compoléc  par  Bedteddin  Mahmoud  Ben  Ab*- 
med  AlAïui,  mort  l’an  855.  de  l’hegire.  Akaflèrah, 
eft  le  pluricrtlc,  Kefra.  Car  , c'cft  ainfi  que  les  A- 
rabes  ont  appcllé  celuy  que  les  Perfans  nomment , 
Khofrou , 8c  Khofrcv , fie  les  Grecs  fie  les  Latins . 
Khofrocs.  Ces  Khofroés  compofent  la  quatrième 
Dynaftic  des  Rois  de  Perle,  nommée  autrement, 
Saflanian , Les  Saflanides» 

T A RI  K H Al  Bouiah.  Hiftoire  de  la  Famille, 
fie  des  Princes  de  1a  Race  de  Buiah , qui  font  appel- 
les dans  ect  Ouvrage  , Les  Bouides-  Elle  s pout 
Auteur.Gcmalcddin  A’ii  Ben  louftôuf  AICofthi,AI- 
Uazir  , mort  l'an  646.  de  l'hegire. 

11  y a une  autre  Hiftoire  des  Boüides,  compose 
par  AINahi , ou  AlTagi  AlSabi. 

TARIKH  Al  Gcnghiz.Hiftoirc  delà  Famille, 
fie  de  la  Dynaftif  de  Ginghizkhan , compofèe  par 
Mohammed  AlTafchxendi,  Scbth  A'Ü  AlCoufchi. 
Ce  même  Auteur  a fait  encore  deux  Hiftoires  (bus 
les  titres  de,  Vaflaf  atbadrar,  fie,  Gchan  kolchal. 

T A R I K H Al  Ralfoul  men  molouk  Allemen. 
Hiftoire  des  Rois  de  l’Icmcn.ou  Arabie  heureufe, 
de  la  Famille  ou  Dynaftic  de  Raftoul,  quifedifoit 
defeendu  de  Mahomet , appcllé  par  les  Mufulmans, 
AIRaftoul , L’Envoyé  de  Dieu.  Cette  Hiftoite  eft 
en  plulleurs  Volumes. 

T A R I K H Al  Selgiouk.  Hiftoite  des  Selgiuci* 
des  , compofèe  par  le  Vizir  Gcmalcddin  ATi  Ben 
louftôuf  AlCophthi. 

Il  y aune  autre  H Boire  des  mêmes  Sultans  Sel- 
giucides , qui  a pour  Autctu  Ahmed  Ben  Moham- 
med AlBourfaoui , dit  AlModatrcs , Le  Profcftcur, 
mort  l’an  477.  de  l’hegite.  Ccluy-cy  ne  parle  que 
des  Sclgiucidcs  de  la  troificme  Dynaftic  qui  ont  ré- 
gné dans  le  Pays  de  Roum  , c’cft  à dire,  dans  U 
Natoiic. 

Cette  Hiftoire  a été  traduite  en  Turc  par  Mo- 
hammed Ben  Mag’deddin. 

Il  y a plufieurs  autres  Hiftoires  des  Selgiucides , 
ui  ont  pour  titres,  Fonouo  alfodour,  Nofrat  al- 
trat , Selgiouk  Nameh , fiée. 

T A R I K H Al  Abbas.  L’Hiftoire  de  la  Famille, 
fie  Dynaftic  des  Abbaftides.  Plufieurs  Auteurs  l’ont 
écrite.  Mais  , le  principal  de  tous  «ft  Moftouli  , 
l’Ouvrage  duquel  a fervi  de  fondement  à tous  les 
autres  qui  ont  écrit  après  luy  fur  le  même  fujet. 

Mag’deddin  Ben  Salch  l'a  fuivi.  Abou  AlAzher 
Mohammed  Ben  Mourid,  n’cft  pas  reçu  pour  au- 
tentique  fur  cetrc  Hiftoire  ; car,  il  y a mellé  beau- 
coup de  menlônges. 

Plufieurs  ont  écrit  cette  meme  Hiftoire;  mais, 
fous  d’autres  titres  , tels  quefonr  ceux  de,  AlAflàs 
fi  Al  Abbas,Rcfà  albas  fi  Al  Abbas,AIBexaïr  IcEbn 
Vagih  , Sic.  Voyez  les  chacun  dans  leur  ordre. 

T A R I KH  al  O'thman.  Hiftoire  des  Sultans 
Othmanidcs  , ou , comme  nous  les  appelions , de* 
Ottomans.  Le  premier  de  tous  ceux  qui  l’ont  écrire 
eft  . Mevla  Edtis  Ben  Hortamcddin  AlBedlifli  ,qui 
la  compofa  en  Langue  Pctficnne,  l’an  950.  de  Éhe- 
gite  d’un  ftile  fort  élégant.  II  a commencé  fon  Ou- 
vrage depuis  la  Fondation  de  la  Monarchie  Otto- 
manne,  fie  l’a  continué  jufqu’au  tegne  de  Bajazet, 
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IcCond  du  nom.  Elle  cil  plus  connut  foui  le  titre 
de,  HcfchtBchifcht. 

Aboulfadhl  Mohammed  AlDefteti  51s  de  cet  Au- 
teur, a continué  l'Ouvrage  de  fon  pere  jufqu'à  la 
fin  du  règne  de  Selim  1 1.  du  nom , Si  mourut  l'an 
9S7.  de  l'hcgirc. 


TA. 


T A R I K H Al  Othman.  Autre  Hiftoirc  OttO- 
manne  compofée  en  Langue  Turquefque  patSchams 
fcddin  Ahmed  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pa(cha,qui 
mourut  l’an  940.  de  l'hcgirc.  Cet  Auteur  finit  Ion 
Hiftoirc  qu’il  commence  à Othman  premier  du 
nom,  dans  l'année  9;).  finis  le  régné  dé  Soliman 
fils  de  Selim.  Hagi  Khalfah  dit , que  cet  Auteur  mé- 
rita par  cet  Ouvrage  h diredion  du  College  appel- 

lé,  ThifchÜK. 


T A RI  K H Al  OMiman.  Hiftoirc  des  Othma* 
nides , compofée  en  Turc  par  le  Dcnrifcb  Ahmed 
Ben  lahla  , Ben  Soliman  , Ben  Afchik  Pafcha.  Elle 
cftdes  plus  anciennes,  6c  ion  Auccue  dit  l’avoir  ce- 
pendant tirée  du  Livre  de  Schcïkh  B.klchi  Ben  E- 
lias  ÀIFaxih.  Ce  Schcïkh  étoit  fils  d’Elias  un  des 
principaux  Imams  du  Sultan  Otkhan  , Si  écrivit 
tout  ce  qu’il  avoir  appui  de  fon  pere  touchant  l’ori- 
gine de  (a  Famille  Ottomannc , & les  a dion  s des 
premiers  Sultans. 


T A R I K H Al  O’thman.  Autre  Hiftoirc  Ôcco- 
trunne,  compofée  par  Mcvlara  Mohammed  AINaf- 
chti,  ou  AiNcfchsi , AlModartés,  iôus  le  nom  de 
Bq.zct  11. 


TARI  KH  Al  O'thman  man.lhoum.  H ftoire 
Ottomanne  en  Vers  Turcs,  compofcc  par  AIHadi, 
jufqu’au  regne  de  Soliman.  Sâcdeddin  fait  mention 
de  cet  Ouvrage  dans  fon  Hilloite  intitulée  , Tag’ 
altaouarixh. 

Fatli  allah  AlA'icf  a mis  cet  Hiftoirc,  pattieen 
profè  5t  partie  en  vers  Pci  liens  , Si  l’a  dcdiée  au 
Sultan  Selim  premier. 

Mcvla  Ahmed,  connu  fous  le  nom  de,  Parparah 
kadeh  mort  l’an  968.  l’a  aufli  éciitc  en  Vers  fem- 
blablcs  i ceux  du  S-hah  Nameh  de  Ferdoufti. 

AlHariri  a décrit  aufli  en  vers  les  Conqucftcs  de 
Soliman. 


T A R I K H Al  O’thman.  Autre  HiftoiredesOc- 
t orna  ru  compofée  par  Mohieddin  Mohammed  Ben 
À’ii  AlGiali  Cadhi  d’Andrinople,  qui  fut  depofle* 
dé  de  fa  charge.  Cet  Auteur  commence  fon  Hiftoi- 
te  par  Othman  premier , Si  la  continue  jufqu’en 
i’an  957. 


TARI  K H AI  Ô’thman.  Autre  Hiftoirc  Olto- 
manne  qui  porte  le  titre  particulier  dc.Tag’alta- 
ouatikh.  V tytz.  ce  titre. 

Cette  Hiftoite  qui  ne  pafle  pas  le  règne  de  Se- 
lim I.  du  nom,  a etc  abbreeéc  par  le  même  Auteur, 
qui  s’eft  neanmoins  étendu  beaucoup  furies  ioüan- 
ges  du  Sultan  Selim , Si  a donné  à cet  Abbregé  le 
titre  de,Sclim  Nameh. 

Il  y a encore  un  autre  Abbregc  de  cette  meme 
Hiftoirc  compote  par  lcMoulla  I hakTchclcbi  Ben 
Ibrahim  AlUfcoubi , qui  porte  le  titre  de  , Ishak 
Nameh.  Sogioudi  a fait  un  Supplément  au  Livre, 
Ishak  Nameh  , & plufieurs  autres  Auteurs  fe  font 
beaucoup  étendu  à ion  imitation,  à décrire  les  Con- 
queftes  de  Selim  , Si  particuliérement , celle  de  l’E- 

fypte , comme  Ahmed  Ben  Sunbul  A'.Ramiml , 6c 
ohaïl  Ecrivain  du  Divan  , qui  s'étend  aufli  liir  le 


tccir  de  tout  Ce  qui  s'eft  pafle  depuis  là  Conqüefle 
de  l’Egypte  faire  par  Selim,  jufqu'cn  iojo.  de  l’he* 
gire. 

Emir  Schorri , un  des  principaux  Chefs  Oc  Prin- 
ces des  Curdcs , a aufli  compofèun  Livre  en  vers 
Turcs  intitulé  , AlFbtouhat  AlSelimiah  , Les  Gon- 
queftes  de  Selim. 


t;  T A RI  K H Al  O'thraan.Hiftoirc  des  Turcs  Och* 
manides.compofcc  par  Moftafa  Ben  Gelaleddin  Al* 
Taufiki,  mort  l'an  975.  ‘ 

Cet  Auteur  eft  plus  connu  pat  le  nom  de,  Khagiah 
Nifchangi,  3c  il  ri’a  écrit  que  depuis  le  commence* 
ment  du  regne  de  Soliman  , jufqu'en  l’an  960.  H 
ne  laiflè  pas  pourtant  de  décrue  aufli  en  abbregé* 
lés  régnés  des  Sultans  preccdens , Si  il  a donné  1 
fon  Ouvragede  titre  de  ,Thabacat  almemalcx. 

Abdalâziz  plus  connu  fous  le  nom  deCaraTche- 
Iebi  Zadch , a décrit  aufli  l’HIftoirc  entière  du  ré- 
gné de  Soliman  jufques  à fa  mon,  d'un  ftyle  fort 
poly.cn  Langue  Turquefque. 

Deux  autres  Auteurs  ont  écrit  aufli  les  Conque* 
fies  de  ce  Sultan  , à fçavoir,  le  Cadhi  Manfour  Ba- 
kehi,  & Mongiat  AlFadhel  Ebn  Kemal  Pafcha. 


TA  RI  KH  Al  Orhman.  Hiftoirc  des  Turcs, 
compofée  par  Haflan  B.gzadch  , dit,  AlKiatib* 
mort  l’an  1 o ,<5.  Cet  Ouvrage  eft  proprement  un 
Supplément  du  Tag’  altaouatixh  qui  commence  au 
Sultan  Soliman,  Si  vient  julqucs  au  regne  de  Mof- 
tafa  Khan  premier  du  nom.  Cet  Ouvrage  a été  ab* 
bregé  par  Moftafa  Ben  Mohammed  furnommé,  Bî- 
li,&  mis  en  Vers  par  Ahmed  AlKcrmani,  Si  pari* 
"Dcrvifch  AlRoumi,  Iôus  le  titrede  , Génie  Na* 
meb. 

Hy  a encore  en  Langue  Turquefque  une  Hiftoi- 
rr  qui  porte  le  titrede  , Tarikh  Vacâat  AlSolthan 
O’thman  , compoiee  par  un  Officier  de  Guerre* 
nommé  , AlTought  , qui  a aufli  donné  1 fon  Ou- 
vrage le  titre  de,  Moflibat  Nameh.  C’eft  l'Hiftoire 
dcl’avantute  dclaftrcufc  delà  dépofition.  Si  del* 
mort  de  Sultan  Othman  II.  du  nom. 


TARIKH  AlO’thman  bclirabiat. Hiftoirc  Ot- 
tomane en  Langue  Arabique.  Toutes  les  preceden- 
tes, dont  l'on  a parlé  jufqu’icy,  étant  écrites  en 
Langue  Pcrfienne , ou  Turquefque , on  ajoûtera  icy 
les  titres  de  celles  qui  ont  été  écrites  en  Langue  A- 
rahique.  Les  principales  font:  Gaïath  albcïan  fi  Al 
O'thman,  AIMcnhag*  alrahmaniat  fil  daulat  Al- 
O'thmaniar,  Raoud  algiauman  fi  daulat  alfôlthan 
O'thman,  AlFaïdh  almenan  fi  daulat  âl  Othman* 
Dorrar  alathman  fi  manbl  Al  O’thman,  Tahkùc  al* 
farag’  v alaman  b. daulat  alfôlthan  Selim  Ben  Soli- 
man , Al  Dorrar  almandhoum  fi  menakeb  Baiazid 
Malek  AiRnura,  AlBark  Allemani  fil  fath AlO’th- 
mani,  AlFatb  almoftegiad  fi  fath  Bagdad,  Aie. 


TARIKH  Al  AIModbaffer.  Hiftoite  de  la 
Famille,  ou  Dynafticdes  Modhaffcricns  Sultansde 
la  Perfe,qui  finit  du  temps  de  Tamctlan.  Elle  eft 
écrite  en  Langue  Pctficnne  par  Môïneddin  Allez- 
di,  l’an  de  l'hegire  777.  & porte  aufli  le  titre  de* 
Mauaheb  alnoha.  Son  Auteur  a voulu  imiter,  le* 
que  dit  Hagi  Khalfah , le  ftile  du  Ouaflif. 


TARIKH  alommam.  L'Hiftoire  des  Peuples 
Si  des  Nations.  Ce  font  des  Hiftoircs  generales, 
qui  ont  plufieurs  titres  differens. 

Kafchf  algomam  fi  tarikh  alommam.  C’eft  un* 
Hiftoirc  generale  de  toutes  les  Nations. 

Qqqqq  iij 
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Giamé  alakhiir  alommem  men  AlA'rab  v A1A‘- 
gem.  Celle  ey  truie  des  Arabes  6f  des  Barbares^ 
c’eft-i-dire , de  cens  qui  ne  font  par  Arabes  , 6c 
fous  ce  nom  font  compris  particul. élément  les  Pet» 
Ans. 

AlTarïf  fi  ihabaka:  alommam.  Autre  Hiftoité 
generale  des  Nation»,  divirte  par  dafles. 

Kctab  AlSoudan  v fadhlnom  i'a  AlDeVdhan. 
H i fini  te  de»  Nègres,  te  leur  excellence  aul  deffus 
de»  Blancs. 

Tinourr  algabafch  fi  fadhl  AlSoudan  v A1H*- 
bafth.  Hilloitc  de»  Net  res  te  des  Abtffins. 

A'xhar  alO  loufch  h akhbar  AlHoboufch.  Dif- 
tour*  Hiftotique  fur  les  Abyffins, 

Refà  fehan  AlHobfchm.  Eloge  des  Abiftùts. 

Tbiraz  almancoufch  fi  mchallen  AlHoboufch. 
Livre  Turc  qui  traître  suffi  des  Abyffins.  K ijtK  tous 
ces  titres  chacun  en  leur  particulier. 

T A R I K H alomam.  Hiftoire  generale  des 
Peuples , comporte  par  Hamzab  Ben  Hoflaïn  Al- 
Ssfiduoi. 

TARI  K H Anbar.  Hiftoire  d’Anbar , Viilede 
l'I raque  Babylonienne  , ou  Arabique,  compoftc 
par  AboulBaraktr  A'bdalrahtfian  B n Mohammed 
AlAubari,  mort  l'an  J77. de  l'begite. 

T A R I K H Enbia.  Hiftoire  des  Prophètes  écri- 
te ch  Turc  par  Mit  Ali  hit , Surnommé , AlNa- 
otlaï , Vtzir  du  Sultan  Hiflâin  Mirxa» 

T A R I K H Andaloux  Hiftoire  d'Efpacnc  » 
comj'ofée  par  AbuulVaiid  A’bdallah  Ben  Moham- 
med AlFaradhi,  mou  l’an  40j.de  rhcgirc.il  y a un 
Suppiéincnr  de  ectie  Hifloue  , intitulé,  AlSelat, 
par  AboulCafl'cm  Khalaf  Ben  A'bdaltnalek , Ben 
Bafouai . qui  rooutur  l'an  57V.  Nous  avons  de  ce 
même  Auteur  outre  Ton  Sciai , une  Hiftoire  entière 
d’Efpagnc  en  abbregé,  qui  porte  le  litre  de,  Taukh 
Saghit  IclAndalous. 

Ebn  Al  Abar  Mohammed  Ben  A'bdallah  , qui 
mourut  l'an  559.  a proport  des  difficultés  contre  le 
Sciât  d'AbotilCâürm  , Se  a intitulé  fon  Ouvrage, 
Mofcbkol  AlSelar. 

Il  y a encore  un  Supplément,  ou  Continnarion 
du  Selat , fait  par  Schchabcddin  Ahmed  Ben  Ibra- 
him, Ben  AlZobdr,  AIGarnathi , qui  mourut  l’an 
70$.  de l'hegire , un  autre  intitulé,  Alcélam  be- 
man  Khaiam  bibi.  te  un  qui  porte  le  nom  de,  Cathr 
A.'Ahdaloui  men  alcélam. 

Abou  A'bdallah  AlHafchi  AlCatrouani , aauffi 
compofe  un  Ouvrage  intitulé,  Dhil  AlSelat. 

T A R I KH  AlAndalous.  H Boire  d'Efpagne  , 
comporte  par  Ahmed  Ben  Mou  H a AlCaïtouani , 
mort  l'an  j 88.  de  l’hegire , te  une  autre  du  Sthcïsh 
Ahmed  AIM-igrebi. 

L'on  trouve  suffi  pluficurs  Hiftoires  des  Cadhis , 
Doreurs  , 8c  Hommes  llltiftres  Ai  abcs  de  Nation, 
qui  ont  vécu  te  fleuri  en  Efpagnc.  comme  auffi  plu- 
ncuit  Hiftoires  particulières  de Caidouc,  de  Valen- 
ce, de  Tolcde.  ôec. 

T A R I K H ahel  alfafouar.  Hiftolre  des  Sofis, 
ou  ReligieuxMahomctans,  comporte  par  A'bdallah 
Ben  Mohammed,  Ben  HalTnn  AlSolcïmi,  ou  So- 
laïui , AlNifchabourt , morr  l'an  41  a. de  l'hegire. 
y»ytx.  le  rirtc  de,  Thabacat  AlSofiiah. 

T A R 1 K H AU  Sofia.  Hiftoire  du  Temple  de 


Sainre  Sophie,  traduire  du  Grec  en  Langue  Pcttietf- 
ne  , par  Ahmed  Ben  Ahmed  AlGilzni , te  prefeo- 
réé  à Mohammed  Alfàrtb , c’rft  à Mahomet  II.  du 
nom  , dit , le  Conquérant  , lotfqu'd  fc  fuft  rendu 
Mainte  de  Confiant tnoplc. 

Cet  Ouurage  a été  traduit  du  ï*ci(îcn  en  Turc  par 
Nâmecallah  Ahmed  Ben  Ahmed,  Se  par  le  Moulll 
Ali  Ben  Mohammed  AlCoufchi , qui  mourut  l'an 
B79.  de  l'hegire. 

T A R I K H AlBochari.  Hiftolre  des  Xfohade- 
thin.on  Dodeurs  des  Tradirioos , comporte  paé 
Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  lfmaïl  AlBokha- 
ri , Auteur  du  Sahih , qui  mourut  l'an  a jo.  de  The- 
grre. 

TA  R I K H albadr  fi  aouffiaf  abe!  alifr.  IMloi- 
re  en  plufieurs  volumes  par  Bedreddin  Mahmoud 
Ben  Ahmed  AlSaroogi,  ÀlAïni , mon  l'an  8 jj.  de 
l’hegire.  C'eft  un  gros  Rrcneil  de  récits  hi  (banques, 
te  des  dattes  de  la  mort  des  Pci  tonnages  dont  il  par- 
le, année  pat  année,  depuis  U Création  du  Mon- 


T A R I K H AlBarzali.  Hiftoire  des  Antcurs des 
Traditions  Mufulmanoes,  avec  la  datte  d«  temps 
aufquels  ils  (ont  morts  , comporte  par  A'icm  ed- 
din  Abou  Muhammcd  AlCaiTcm,  AlDcmefchzi , 
mort  l'an  7 3 3.  de  l'hegire.  Il  y a un  Supplément  i 
ccc  Ouvrage  fait  par  Taxtcddin  Rafè  , t(  au  Sup- 
plément de  Rifë,  un  lurrccompoft  par  Ebn  Hagù 

T A R I K H Bafrah.  Hiftoire  de  U Ville  de  Baf- 
fotah,  comporte  par  EbnVahigan. 

II  y a auffi  une  Hiftoire  des  Cadhis  de  orne  Vil- 
le, comporte  par  Abou  Oixidab, 

TARI  K H Bathalious  men  Belad  AlAnda- 
lous. Hiftoire  de  la  Ville  de  Bidajoi , ou  Badallo* 
en  Efpagnc,  comporte  par  Ebn  ishaK  Ben  Ibrahim 
Ben  Cafïcm  AiBarhiliouffi,  furnommé,  Aalcm  Al- 
Nahoui , Le  plus  fçivant  des  Grammairiens,  natif 
de  cette  Ville , qui  mourut  l'an  64$.  de  l’hegire. 

T A RIK  H Bagdad.  Hiftoire  de  la  V IlcdeBa- 
dct.  Le  premier  qui  a travaillé  fur  l'Hiftoirc  de  cet- 
te Ville,  cft  Ahmed  Ben  Abi  Thahcr  A'Bagdadi, 
qui  a été  fuivi  par  Aboubckr  Ben  A'Ii,  connu  (bus  le 
nom  de  Kharbib  AlBagdadi.  Cet  Ouvrage  a éié 
continué  6c  amplifié  par  un  très  grand  nombre 
d’Au.eursÿ  enforre  qu'il  y en  avoit  jufques  à qua- 
toizc  volumes  dans  le  College  nommé , Moftanfc- 
rrih.bl  i par  le  Khalife  Moftanfcr  Biliah,  à Bagdet. 
Mais  depuis  ce  icmps  là  , cct  Ouvrage  a grorn  de 
beaucoup  , parce  qu'il  a monté  jufqu'i  trente  . & 
ensuite  jufqu’à  foixantc  volumes,  compofés  par  dif- 
ferens  Auteurs. 

Les  principaux  font,  O'madcddin  A'bdallah  Ben 
Mohammed  AlKaceb,  morr  l’an  5^7.  de  l’hegire, 
continué  par  B.n  Samâni  en  j.  Volume».  Schams- 
eddin  Mohammed  AlDbehebt,  mort  l’an  748.  tbn 
AINagg  àp  AlBagdadi,  en  64j.  Takicddin  Ben  Ra- 
fê  , mort  l’an  7*4*  Aboubcxt  AlMaciftani.  Tag'ed- 
dm  Ali  Brn  AtSaî  AlBagdadi. 

AlMailoudiafait  l' Abbregé  de  l'Ouvrage  de  Kba- 
thtb  AlBagdadi. 

Abou  Sahal  Ben  lezdcgird,  a fait  1a  Defcripcion 
Topographique  de  cette  Ville,  avec  le  nombrede 
fes  Mofquécs,  Colleges,  Bains,  Hofpitaux,  6rc. 
te  la  quantité  des  provifioas  neceftaites  pour  la  fai* 
ccfubfiftcr. 
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ORIENTALE. 


TARI  K H Balkh.  Hiftaire  de  la  Ville  de 
Balsh  en  Khoraflan  , compofée  par  Mohammed 
Ben  Cycaïl  AlBalkhi. 

Il  y a encore  une  autre  Hiftoirede  la  même  Vil- 
le , la  plut  ancienne  du  Khoraflan  , qtfi  a pour  A if- 
tcur  A'Ji  Ben  Mahmoud  AICâbi. 

T A R I K H Balanfah  , de,  Balanfin,  Hiftoire  de 
la  Ville  de  Valence  en  Efpagne,  compofée  par  Mo- 
hammed Ben  Khalaf  AlSadcki , de  par  Ebn  AlCa- 
mah. 

T A R I K H AlBenaketi.  Oeil  la  première  Par- 
tie de  PHiUouc  intitulée,  Allcbab. 

T A R 1 K H B.-ni  Ifraïl.  L’Hiftoire  des  Juifs , 
compofée  par  louflouf  Ben  Giorion  Allfram , tra- 
duite de  l'Hebreu  en  Arabe  par  Zakatia  Ben  S.ïd 
Allcmcni , Allfraïli. 

Cet  loullbuf  Ben  Giorion,  eft  qualifié  AlHidi 
AtMouarrakh  men  akbari  om,  Chef  de  Hiftorio- 
gtaphe  renommé  entre  ta  Dodeun.Juifv.  C’eiice- 
luy  que  nous  appelions , Jolieph  Ben  Gorion. 

T A R I K H Béni  Ommiah.  Hifloire  des  Om- 
miades.  Il  y a plufieurt  Auteurs  qui  lonc  écrite. 

Le  premier  cil,  Abou  Abdallah  Khaled  BenHef- 
cbam  AlOmmoui , qui  étoit  de  la  meme  famille 
des  Ommiades  , H jiihcni  Ben  Hadi  l'a  fuivi , de  a» 
prés  luv,  A'Ii  Ben  Mogiahed. 

Mohammed  Ben  A Abbas  furnommé,  Allczidi, 
qui  mourut  l'an)!}  de  (’Jtcgirc  a fait  PHiftoire 
articulicrc  d’Iczii  fils  de  Muavie  de  fécond  Kha- 
fe  de  la  Dynaftie  des  Ommiades  , fous  le  titre 
d’Akhbar  Iezid  t de  Abou  Manfor  a aufli  écrit  la 
même  Hifloire. 

Mohammed  Ben  Mohammed  AlAzheri,  more 
Tan  j7o.  de  l’hcgire.  a aufli  travaillé  fur  la  même 
Hifloire  des  Ommiades.  f' •ytx.  le  titre  de  , Om- 
miah. 

TA  RI  K H zobdac  alfirrat  fi  tarirh  alhrç».’- 
rat.  Hiftoire  compofcc  pat  l'Emir  Bibars  Ben  Mo» 
hieddm,en  onze  volumes, en  forme  d’Anrules. 

T A R I K H Tuiktftan.  Hiftoire  du  Turqueftan. 
on  des  Turcs  Orient  aux  . compofcc  par  M.tgd  eddin 
Mohammed  Ben  O’thman,  de  dcdicc  à Tharogag’ 
Khan,  Sultan  du  Khaihaï. 

T A R I K H Taktit.  Hiftoirede  la  Ville  de  Ta- 
crit  en  Mefopotamie,  ou  Chatdée  . compofêe  par 
Abou  Mohammed  A'bdallah  Ben  A'I-,  Ben  AlSnii- 
da  AITakriti.  natif  de  la  même  Ville.  EbnNagiar 
fait  mention  de  cet  Auteur. 

- T A R I K H TclmrfTtn.  Hiftoire  de  la  Ville  que 
nous  appelions  vulgiitcracni,  Tremiflèn . en  Mau- 
ritanie. Il  y a deux  Auteurs  qui  l’ont  écrite,  donc 
le  premier  eft . Ebn  Hadiah , de  le  fécond,  Ebn  Al- 
Asfar. 

T A R I K H Timour.  Hiftoire  de  Timertan.  Le 
premier , qui  ait  écrit  cette  Hiftoire  , lelon  le  rap- 
port de  Schctf  Allczdi,  eft  Nadham  AlHeraOtii, 
Schcbgazani.  lequel  fc  prefenra  1 Tamcrlan  depuis 
la  prife  quM  ruft  faite  de  la  Ville  de  Bagdet , de  re- 
çu beaucoup  d’honneur  de  de  grâces  de  ce  Prin- 
ce. 
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m Langue  Turque  une  partie  de  cette  Hiftoire. 

Mahmoud  AlKcrmant  l'a  faite  toute  entière  en 
Langue  Pcrficnne,  df  a donné  à fon  Ouvrage  le  ti- 
tre de , Gioufch  v Khotsroufcb.  Cependant,  il  ne 
la  conduite  que  jufqu’l  la  prife  de  Teflis  l’an  8otf . 
de  Phegire , un  an  avant  la  inorr  de  Tamerlan. 

Mais,  ces  ttois  Auteurs  ne  fc  font  pas  aflrz  éten- 
du fur  les  grandes  atflions  de  ce  Conquérant,  com- 
me l’Auteur  de  (‘Hiftoire  intitulée  , Habib  alSoïar, 
l’a  fon  bien  remarqué.  C’eft  pourquoy  l’Auteur  du- 
quel on  va  parler  , a entrepris  de  l'écrire  plut  au 
long- 

Cet  Auteur  eft  Scherfedditi  Ali  Iczdi  , mort  l’an 
850.  de  l’hégire,  qui  l'a  écrite  fort  amplement  de 
fort  élegamracnr  en  Langue  Pcrûenne , de  luv  a 
donné  le  titre  de  ; D ha  fer  , ou  Zhafer  Nameh,  Li- 
vre des  Vtâoires.  Cet  Ouvrage  fut  fait  dans  la  Vil- 
le de  Schiraz , en  faveur  de  Mirza  Ibrahim  fils  de 
Schahrokh , Se  fini  l’an  8 28.  de  l'hegiic. 

Il  • éiè  traduit  en  Turc  par  Hafedheddin  Mo- 
hammed B.n  Ahméd  AlA’gemi,  de  continué  par 
le  Livre  intitulé  , Tag*  AlSohmani  , depuis  l'an 
807.  jufqu  environ  l’an  91 8.  de  comprend  les  règnes 
de  Schahrokh  , de  d’UfugBeg. 

A bdallah  AIEIatcfi  Poète  Petfien,  a fait  l'Hiftoi- 
re  de  Tamcrlan  en  Vers  Petfieni  environ  l'ab  9x8. 
de  l’hegire. 

Il  y a aufli  un  Ouvrage  fort  ceLbre  de  la  V ie  de 
Tamcrlan,  compote  pat  Ahmed  B:n  Mohammed, 
lus  connu  fnxs  Icnopi  d’Ebn  A'rabfchah,  AlHan- 
ali , qui  eft  écrit  en  Langue  Arabique  d’un  dite 
fort  élégant  -,  mais , tre*  emporté  concic  ce  Con- 
quetant.  Cer  Auteur  vivoit  l'an  Sj4-  de  l’bcgire,  de 
a intitulé  fon  Ouvrage , A'giaïb  almacdour  fi  kha- 
ouaïb  Timour. 

TA  RI  KH  Thibeti.  Hiftoire  compofêe  par 
Thabet  Ben  Corrah  , AlSabi.  Elle  commence  en 
l’an  1 90  de  l’hegiie , de  a été  continuée  par  Helal 
B:n  Mctiaflèn  AlSabi,  neveu  de  l'Auteur,  iufqu’cn 
l’an  447.  de  pat  Nlraet  allah  Ben  Helal  , fils  dit 
precedent  Auteur  , de  par  Ebn  AIHamadani  iuf- 
qu’en  l'an  511.  par  AboulHaflan  AlRagoani  juf-  • 
qu’en  527.  par  AlA#fif  Sadacah  Ben  Haddad  jaf- 
qu’en  \70.  par  Ebn  AIGiouzi  jufqu’cn  jlo.  de  pat 
Ebn  AlFaluh,  jufqu'cn  fit. 

T A R I K H Giorgian.  Hiftoire  du  Giorgian , 
Province  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Cafpicnne 
entre  le  Dilem . de  le  Thabareftan.  11  y a deux  Au- 
teurs qui  ont  écrit  PHiftoire  de  ce  Pays.  IL  Le  pre- 
miereft  A'ÜBcn  Mohammed  AlGiotgiani,AlE'drifl 
fi{  de  le  fécond,  AboulCaflcm  Hamzah  Ben  Iou£ 
fouf  AISchcmi.  • 

Il  v a une  autre  Hiftoire  qqi  porte  le  nom  de  Ta- 
rich  AlGiorgiani.  Elle  a été  compofée  par  A'bdal» 
rahman  Ben  A'bdalrazzak  AlSacdt , qui étoit  natif, 
ou  originaire  du  Pays  de  Giorgian.  ' 

T A R I K H AIGiouzi.  Hiftoire  compdfée  par 
Schamseddin  Mohammed  Al Demefchxi . furnom- 
mé, AIGiouzi,  qui  mourut  l’an  tfj.  de  l’hegire. 
Cette  Hiftoire  vient  jufqu’à  l'an  798.  de  l'hegt- 
rc. 

T A R I KH  Gezirat  alkhadhra.  Hiftoire  des 
Ifles  VeTtes , que  les  Arabes  appellent  encore  autre- 
ment , Gezirat  aUluledar.  Ce  font  les  Ifles  for- 
tunées , ou  Canaries.  L’Auteur  de  ceitc  Hiftoire  eft 
Abou  Hamdias. 


Safieddin  un  des  Deéleurs  de  Samarcande  a écrie 


B I B L I O T H E QÜ  E 
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T A R I K H AlGiambi.  Hiftoire  coropolee  par 
Al'lianabt  Ben  Scïd  Hiflao  AlRoutni.  C'cft  un 
fort  gros  Ouvrage  divitè  en  8 1.  Chapitres , dont 
chacun  comprend  une  Dynafttc  particulière.  Cet 
Auteur  vivoit  l*an  997.de  l'hcgirc.  Elle  a été  tra- 
duite en  Turc*  & abbregée  par  quelque  autre  Au. 
leur. 

T A R 1 K H Hafcdh  Abrou.  Hiftoire  qui  porte 
encotc  le  titre  deZubdat  altaouatikh.écrireen  Per- 
ficn  par  Noureddin  Luthfallah,  furnommé  Hafcdh 
Abrou , & Hafcdh  AlBourfaoui . mott  l'an  8j4.de 
l'hcgirc.  Son  Auteur  l'a  dcdicc  à BaTfancor  Mirza  , 
6c  l’a  divilcc  par  Chapitre»  qu’il  appelle,  Abouab 
alalcm  v vaciï  alloua)  boni  Adcm.  Cette  Hiftoire 
finit  l'an  8 jj.  de  l'hcgirc. 

T A R 1 K H Hcgiax.  Hiftoire  de  la  Province  de 
Hcgiaï  , dam  laquelle  font  lcr  Villes  de  la  MfCq  ue 
& de  Mrdmc.  Elle  comprend  aûlfi  le  Traitté  inri- 
tulé,  Ag'nai  albth.Vf  fi  mehaflen  althaîf , Des 
Prcrogittfs  de  la  Ville  dcThaïf.qui  appartient  à la 
Province  de  Hegiaz. 

Nous  avons  .utfli  une  Hiftoire  de»  Province»  de 
Hegiat,  6c  de  Tahamah,  compolccpar  Abou  Galcb. 


TARI  K H Ihrran.  Hiftoire  de  1a  Ville  que  les 
Anciens  ont  apprllée , C*m , en  Mefopotamic.  El- 
le a pour  Auteur  A'zzalmolk  Mohammed  Ben  Mo- 
hamuh,  furnommé  AIHarrani , qui  mourut  l'an 
416.  de  l'hegirc.  Le  Volume  de  cette  H ftoite  cft 
tort  gros , & Ebn  Khalccan  en  fait  mention. 

Cette  même  Hiftoi.c  a encore  été  faite  par  Ge- 
nud  AIHarrani , $c  a été  continuée  pat  AboulMa- 
ha  lien  B.n  Silara  AIHarrani. 

TA  R 1 K H Holïaïn  'Mirza.  Hiftoire  du  Sultan 
Hnuljâîn  Mirza  Ben  Mmlotii,  B.n  Baikra  , écrire 
en  Vers  Perfiens  pu  Khogiab  Maftoud.  Ce  Poc'me 
contient  plusdcquatic  mille  vers. 

TARI  KH  Haïab.  Hiftoire  de  U Ville  d'Ha- 
Icp  en  Syrie.  Le  premier  A Jteur  qui  ait  écrit  cette 
Hiftoirccft  Kcmalcd.lin  Abou  Haf»  O’mar,  connu 
lous  le  nom  , d’Ebn  Adirn  AIHalabi  , mon  l’an 
660.  de  l'hcgirc.  C’cft  ainfi  qu'en  parle  l'Auteur  du 
Livre  intitule , Dorr  alhabib  , qui  e'i  une  Hiftoire 
des  Hommes  illullict  d’Halcp.  Cec  Ouvrage  qui 
porte  au  lia  le  nom  dc,liogh5at  althaleb  fi  nrikh  I fa- 
leb , & qui  n'etoir  que  de  dix  volumes,  monte  juf- 
quet  à quarante  avec  fcs  cont imitions. 

Cependant,  tous  les  Auteurs  qui  ont  continué 
ctr  Ouvrage  jufqu'cn  l'an  97  • ont  donné  de»  noms 
dtlfcrens  à leurs  Ouvrages.  Ebn  Khathib  AlNaflc- 
riah  qui  mourut  en  S4j.de  l'hcgite  , fit  le  Supplé- 
ment du  Zobdac  AlHalab  , qui  cft  une  addition 
que  l'Auteur  du  Boghiar  fit  à (on  Ouvrage,  6c  l’in- 
titula. Al  Dorr  AlMamcichcb.  Ahmed  Ben  Ibrahim, 
qui  moulut  l'an  8S4.  donna  au  lien  le  titre  de,  Ko- 
OOUZ  aldhihab. 

La  continuation  dcccluy  cya  été  faite  par  Rad- 
Ji  ieddin  Ben  Ifiuaïl  fous  le  titre  de , Dorr  alhabib  , 
Ccc  Auteur  mourut  l’an  971 . de  l’begire. 


T A R I K H Himah.  .Hiftoire  de  la  Ville  de 
Hamah  en  Syrie.  Elle  a pour  Auteur  Abou  Illi. 


T A R I K H Hams.  Hiftoire  de  la  Ville  d'E- 
meilccd  Syrie  , compofëc  par  A'bdalfarnad  Ben 
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T A R 1 K H alkhakani.  Hiftoire  des  Khacani> 
ou  Sultans  des  Turcs  Orientaux.  Elle  a pour  Au- 
teur Ahmed  Ben  Mohammed  AlKhozâi.  Maflôu- 
di  fait  mention  de  cet  Hiftoricn  dans  fon  Livre  in- 
titulé, Moroug*  aldhahab- 

T A R 1 K H Khatbai  v ahoual  moloukha,  LU i- 
ftoire  du  Khathaï  6c  des  Princes  quiy  ont  régné. El- 
le  a été  écrite  par  Mohammed  Ben  A'Ü  AlCoufehi 
en  Langue  Turqucfque.  Mais  , l'Original  de  cet 
Ouvrage  a été  tompotë  en  Arabe  par  Magd'eddia 
Mohammed  Ben  A'dnaa  , qui  la  dedia  au  Sultan 
Thamgag’  khan. 

T A R I K H Khoraflan.  Hiftoire  de  la  grande 
Province  du  Khoraflan.  U y a un  grand  nombre 
d'Auteursqui  ont  travaillé  fur  cette  Hiftoire.&cn. 
tre  les  autres,  AlAbiourdi , AlHaxcm,  AINtfcha- 
bouri  , A'bbas  Ben  Maflab  , Abou  Naflèr  AIMc- 

rouzi , (bus  le  titre  de,  Akhbar  O'iama  Khoraflan. 
AboulHalTan  AlSalamt  a fait  l'Hiftoircdcs  Couver- 
ncurs  de  cette  Province.  Paye?  aulfi  les  Hiftoirci 
de  Balkb,  de  Hcrat,  6c  de  Nifenabour. 

T A R I K H Khofroui,  KhofraVi.ou , Khofrevi. 
Hiftoire  des  Rois  de  Pet  te,  compose  par  Abou 
Houftiïn  Mnhammed  Ben  Soliman  Al  Afchari. 

T A R I K H Khalath  , ou  Akhlath.  Hiftoire 
d'Akhlath,  Ville d* Arménie, compolcc  par  Schitf- 
eddin  Ben  Abi  Modhaher  AlAnfari- 

TARI  KH  alkholafa.  HiftoiTe  des  Khalifes. 
Elle  comprend  pluficuts  branches  des  Khalifes,  dont 
la  première  cft  la  fuivantc. 

T A R 1 K H alkholafa  alrafchcdin.  C'cft  l'HL 
ftoirc  particulière  des  Khalifes  qui  ont  régné  avant 
la  Dynaftic  des  Ommiades,  i fçavoir , Aboubekr , 
O'mar , Oihman , & Ali. 

Il  y a un  très  grand  nombre  d’Autcurs  qui  ont 
écrit  leurs  Hiftoire»  particulières,  6c  entre  les  autres 
Scharmeddm  Mohammed  Ben  Ahmed  AlDhehcbi, 
en  quatre  Volumes,  dans  chacun  dcfquels  il  a écrit 
fort  au  long  l'Htftoircdc  l’un  de  ces  quatre  Pcrlon- 
nages,  6c  y a enfuite  ajouré  celle  des  Otnmijdej 
6c  Hes  Abbaftîdes. 

AbouNafler  Zobaïr  Ben  Haflîn  AlSarakhiî,  mort 
l'an  414.de  l'hcgite,  Abdallah  Mohammed  Ben 
Salam  AlKhodhiï,  6c  Ebn  AIHageb  , qui  a inti- 
tulé fon  Ouvrage,  Menar  alkholafa  , ont  au  (fi  é- 
crit  la  même  Hiftoire,  outre  pluficuts  aunes  qui  ont 
donné  divers  titre»  i leurs  Hiftoire»,  comme  de 
Balgat  aldhorafa  cia  mârcfat  taouarikh  alkholafa, 
de,  Hofn  alvafa  lemefehahir  alkholafa  , 6c  de, 
Nadhim  v manthour  alitclam  fi  dhcsr  alicbolafa  al 
keram . 6c e.  • 

T A R I K I-Ï  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifes 
écrite  par  Soïouthi-  Cet  Ouvrage  cft  regardé  com- 
me le  plus  accompli  qui  ait  été  fait  fut  ce  (ujet  i 
L’Auteur  commence  fon  Hiftoire  par  Aboubcitr 
AlScddic  ,6c  1* continuée  jufqu’au  remps'de  Ma- 
lek AlAlcbraf  CaïcbaT  qui  commença  à irgncr  en 
Egypte  J'an  87t.  6c  qui  mourut  l’an  901.  de  l'be . 
gtre. 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  en  forme  d’ Annales,  6c  a 
été  abbregée  par  Mohammed  Amin,  furnommé. 
Emir  Padifehah  , en  l'an  987. 

Le  meme  Soïouthi  a fait  un  autre  Ouvrage  qu'il 
a intitulé 


Sff 


orientale. 
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» intitulé,  Tohfat  aldborafa  bccfma  alxbolafa,  Air 
les  noms  & furnoms  des  Khalifes. 

11  faut  chercher  tes  HiAoircsdcs  auttes  Khalifes» 
tant  Ommiades , que  des  Abbaffides,  dans  les  titres 
de  Tarikh,  ou  Taouxrixh  Beni  O.umiah,  & de  » 
Tarikh  Al  A'bbas. 

T A RI  K H Khauarct»’.  FliAoirc  des  Fa&ions 
Se  des  Hciciics  > qui  ont  lait  du  bruit  dans  le  Muful- 
mamfme.  Les  Chefs  de  ces  Faftions  Se  de  ces  Hère- 
Acs  qui  fc  font  élevées  contre  les  Khalifes , Se  qui 
ont  formé  des  DynaAics,  ou  Piincipautcz  dèpen 
. dantes  de  leur  autorité,  font  appelles , eux  & leurs 
Scâaicnrs,  AlKhauateg’ , Les  Rebelles  & les  Sc- 
diticux.  Mohammed  Ben  Codamah  a écrit  leur  Hî- 
floire. 

T A RI  K H Khoaarczm.  HiAoire  du  Pays  de 
Khouarezm.  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Sâïd  Al* 
Gtdhi.mort  l'an  j46.de  l'heglrc ena  compofëunr, 
& Mohammed  Ben  Arilan  AlKiafli,  AlKnouarez- 
mi,  mort  l'an  j 6 8.  en  a fait  une  autre  qu’il  a fi  fort 
étendue  en  parlant  de  toutes  les  perfonnes  de  fon 
Pays,  qu’il  en  a fait  un  gramj  nombre  de  volumes. 
Mais , Schamscddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Dhchcbi,  l'a  abbregée  en  l'an  746.  de  l’hegire. 

TARIKH  Khouarezm  Schahi.  HiAoire  de' 
Khouarezin  ichah.  C’eA  la  V ie  de  Mohammed  Coi- 
hb  ddm.  Sultan  des  Khouarezraiens, compoiéc  par 
AlScïi  AlAgiall  Sadicddin. 

TARIKH  Demefehk.  HiAoire  de  Damas. 
Ce  lu  y de  tous  les  Auteurs  qui  a écrit  le  plus  ample- 
ment cette  Hiftoire.  cA  AboulHaiTan  A 11  Ben  Haf* 
fan  , furnomq^c,  Ebn  A (taxer,  natif  de  Damas , qui 
mourut  l’an  j 71 . de  l’hcgire.  Cet  Ouvrage  contient 

fnés  de  quatre-  vingt  volumes , Se  fon  Auteur  a vou- 
u imiter  le  Kha:hcb  AlBagdadi , qui  a écrit  celle 
de  Bagdet , en  inférant  dans  fon  Ouvrage  tous  les 
Hommes  illuAres , Se  tous  les  récits  vrais , ou  fabu- 
Jcux.qui  regardent  de  prés  ou  de  loin,  fon  Pays.Cc- 
pendant,  ion  fils , nommé  Caftera  , l’a  voulu  encore 
augmenter  > mais , il  ne  put  pas  achever  ion  Ouvra- 
ge- 

L’Imam  AbdalrahmanBen  Ifinaïl  AlDcmcfchxi, 
more  l’an  660.  de  i’hegire,  y a ajouté  quinze  volu- 
mes. 

CaiTem  Ben  M hammed  A'Birz-Ii,  a continué 
cette  HiAoîrc  jufqii  a la  fin  de  l'an  758. 

Takicddin  Aboubekr  B.nSthobbah.  a continué 
l’Ouvrage  de  Barzali,  & tous  ceux  qui  ont  éctitdcs 
Tarixh  AlScham,  ou  HiAoiresde  la  Syrie,  n’ont 
pas  manqué  de  pat  1er  auAidc  la  Ville  de  Damas. 

TARIKH  AIDhababi, ou,  AlDhcbcbi.  Cette 
HiAoire  porte  encore  le  nom  dc.Tarikh  alcflam.Hi* 
Jioirc  du  Mufiilmanifme.  Elle  a été  compoiéc  en 
douze  volumes , par  Schamscddin  Mohammed  Ben 
Ahmed  AlMcfu,  mort  l’an  746.  de  l’hegirc,  Se 
contient  ce  qui  regarde  non- feulement  le  récit  des 
allions  Se  des  faits  i mais  encore,  les  datées  de  la 
inorr  de  toutes  les  Perfonnes  infignes  du  Muiùlma- 
nifnic,  jufqu’cn  l’an  74t. 

Il  y a pluficurs  AMvegez  de  cet  Ouvrage  , tels 
que  font,  E'bar  v Soïar  albelad  , Thabacac  alho- 
fadh  , Thabaca ralentir,  & autres  fcmblablcs. 

AlBoumi , Se  AIGtzcri,  l’ont  ai  Ai  continuée.  Se 
Schamscddin  Mohammed  AlSaxhaoui , qui  mou- 
rut en  l’an  906.  dcl’hcgire,  l’a  continuée  fous  Je  ri- 
tre  de,  Haoui  altarikh. 
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O’iaeddin  Afti  Ben  Khalaf  AlMocri.  mort  l'an 
97  x.  a fait  autfi  un  Abbrege  du  Tarikh  aieflam , fie 
Mohammed  AlGczcti,un  autre  Ouvrage  foui  le  mê- 
me titre. 

T A R I K H Refehidi.  HiAoire  écrite  en  Per-» 
fien  par  Mirza  Sadreddin  Mohammed , en  faveur 
de  Mirza  A bdalrafchid,  fils  du  Sultan  AbouSâïd  Bc- 
hadit xhan.de  la  Race  de  Tamcilan. 

TARIKH  Racah.  H.  Aoirc  de  la  Ville  de  Rx- 
cah  , ou  Ardü*,  en  Mefopotamie,  compoiéc  par 
Abou  A’ii  Mohammed  Ben  Sâïd  AlKennalTeri,  na- 
tif de  KennaAerin  en  Syrie. 

TARIKH  Ramadhan  , ou,  Ramazan  zadeh. 
HiAoire  abbregée  écrire  en  Langue  Turqucfquc  par 
Mohammed  AlBureâï , dit , Ut  fiis  de  Ramazan  , 
mort  l'an  979,  de  l'hegiie. 

TARIKH  Raooit  alhadith.  HiAoire  Se  Ca- 
talogue de  ceux  qui  ont  confervé  dans  leur  mémoi- 
re, Se  rapporté  les  T<aditions  prétendues  ch.anéc# 
du  faux  Prophète  Mihomet.  C'eA  l’Ouvrage  d'À- 
bou  Haï.hcmah  Ahmed  Ben  Zohaïr.  qui  moût  ut 
l’an  1079.  de  I hegire.  Ccr  Auteur  a iuivi  l’ordre  du 
Tarixh  AlBoxhari  ce  titre. 

TARIKH  Rcï.  HiAoire  de  la  Ville  de  Rcï, 
compoiéc  par  AbouManlour  AlAbi. 

T A R I K H Simarah.  HiAoire  de  la  Ville  de 
Samatah  en  Cbaldée , compoiéc  par  AboulBara- 
xar. 

TARIKH  Sebrah.  HiAoire  de  la  Ville  de  Cco- 
ra  en  Mauiiunic . fituée  iur  le  dctioir  de  Gibraltar, 
compofcepai  le  Cadhi  Aïadh  Ben  MouiTi,mort  l'an 
J44.  de  l’negirc.  Cette  HiAoire  porte  encore  le  ti- 
tre de,  O'ioun  AiScbtah  fi  akhbar  Scb.ah. 

TARIKH  Samarcand.  Il  y a pluficurs  Ecri- 
vains de  cette  HiAoire  qui  lont  les  fuivans. 

Aboul'A'bbas  Giafu  B n Mohammed  AlMofta- 
gferi  .mort  l’an  401.  de  l’hcgirc. 

AbouSâïd  AKdaltahiiun  Ben  Mohammed  AIE* 
dn Ai.  Cette  HiAoire  a eu  un  Supplément  qui  porte 
le  titre  de , Candclahihi , compote  par  Abou  Hafs 
O'marB  □ Mohammed  Al Njitafi  , mort  l’an  J17. 
de  l'hegire.  U y a auilî  un  Extrait  , ou  Abbrege  dix 
Candciahihi , fait  par  Ton  Difciplc  A'bialgehl  Al- 
Satnarcandi. 

T A R IKH  alfamaouiat  v alardhiat  H Aoirc 
des  choies  ccicAcs  Se  terreArej , compoiéc  par  le 
Hakim , ou  Philoiophe,  nommé,  Kerzeddin  Ifinaïl 
lien  Geber  AlDilcmi,  mort  l’an  689-  de  l’hcgire. 

TARIKH  Send , ou  Sind.  HiAoire  de  la  Par- 
tie des  Indes  qui  s’érend  aux  environs  du  Fleuve  In- 
dus. C’eA  celle  que  nous  appelions  l’Inde  au  deçà 
«lu  Gange,  fans  nom  d* Auteur. 

TARIKH  Soïouth.  HiAoire  de  la  Ville  d'Af- 
fiouth  en  Egypte.  Cette  HiAoire  cA  nommée  ordi- 
r.atrcmcnt , Tarixh  Madhbouth. 

TARIKH  Scham.  HiAoire  de  la  Syrie.  Sel 
principaux  Aurcurs  font  : 

Ebn  AlSchcdad,  qui  a intitulé  fon  Ouvrage,  A- 
glas  alhaiihuat  fi  Tarjkh  AlScham  v AlGczirat. 

Rtrtx 
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B I B L I O T H E Q_U  E 


écrire  en  Langue  Pctficnnc  par  Mir  Seharaf 
Mirfehah,  qui  traître  de  la  Nation  des  Curdes  & 


Cet  A tour  traire  nota- feulement  de  la  Syrie  \ mais 
encore . de  la  Mcfopotamic. 

Q*uud  A’Karcb  A b ou  Abdallah  Mohammed 
A'Esf-ham,  mort  l'an  597.  de  l'hcgire.  Cet  Au- 
teur nous  a donné  fept  volumes  de  fon|Htfloirc  , 
dans  laquelle  il  pat  le  fort  au  long  de  toutes  les 
Compieftcs  qui  onr  été  faites  de  la  Syrie  , te  par- 
' ticuiiciemcnt  de  celles  de  Saladin  , fie  il  a intitulé 
fon Ouvrage,  AlBatx  AlSchami. 

a encore  pluficurs  Livres,  qui  traittent  de 
l’Hiftoire  de  Syrie,  tels  que  font  les  fiiivans  t 

AlDoirat  aihadhuah  h cfma  AISchara  v AlGc- 
sirah. 

AlAnitn  fi  fadhaïl  AlScham. 

N.  zhit  alinam  fi  fadhaïl  AlScham. 

Nafch  alhatam  fi  fadhaïl  AlScham. 

Fadh-ïl  almcrÜ,  avec  fon  Abbregé,  intitulé, 
Eèlam , compofé  par  Fanari. 

Le  Moulla  A'bdalgani  Etnirfehah  a compofe  un 
Ouvrage  fur  le  meme  fujer,  intitulé,  Solouk  fi  ra- 
rixh  AlScham. 

LVn  trouve  encore  fur  la  même  matière  un  Li- 
vre intitulé , Tmgib  althalcb. 

TARI  KH  Scharafxhan  AlBedlifli.  Hifloire 
tficnnc  pa 
e de  la  Nal 

de  leurs  Princes , te  enfuirede  la  Familk  Ottoman- 
nc  te  de  la  Haïdaticnnc,  ou  des  Sofis.Rois  de  Per- 
fcjufqu’cn  l’an  1 00  5 . de  l’hcgire. 

T A RI  KH  Seharaf  AlTabrizi.  Hiftoire  écri- 
te en  Langue  Pcrficnne  par  le  Scld  Scharafeddin 
AlHoflaïni  AlTabrizi,  connu  fous  le  nom  de  Mir 
Seharaf,  en  l'an  101 6.  de  fhegire.  Ccc  Ouvrage 
contient  une  Préfacé  te  huit  Serions , dont  la  pre- 
mière traite  de  la  Création  du  Monde  , la  féconde, 
des  anciens  Rois  de  Perle  ; la  troifiétnc , de  Maho- 
met , te  de  U Religion  Mahomcianc;  la  quatrième, 
dei  Khalifes;  la  cinquième , des  Sultans  comem- 
p tains  des  Khalifes  Abbaflides;  lafixiémc,  des 
Moguls,  ou  T «areu  la  leprième,  de  Tamcrlan 
& de  ù Pofterué;  te  la  huitième, de  la  Famille  Ot- 
tomanne,  & Dynaftiedes  Oihnunidcs- 

Cette  Hiftoiié  porte  le  titre  de,  Anfasalanhhar 
fil  taouai  xh  , te  finit  fous  le  regne  du  Sultan  Mo- 
radkhan , qui  cft  Amurat  U I du  nom , lequel  mou- 
rut en  iooj.  de  l’hegirc.  L’Auteur  mourut  apres 
avoir  quitté  la  charge  de  Cidhidc  la  Ville  dTicu- 
dar,  ou  Scutarct,  l’an  1057.  de  l'hcguc. 

T A R I K H Seharaf  lezdi.  C'eft  l’Hiftoirc  de 
Tamcrlan , compoféc  en  Pcificn,  par  Scharafeddin 
A'Ii  lezdi , fous  le  titre  de,  Dhafer  Narueh.  Pojtt. 
ce  titic , & celuy  de , Tatiieh  Timour. 

TARI  K H Schira?.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Schitaz.  II  y a deux  Aurcurs  qui  l’ont  écrite , dont 
lr  premier  cft  Hfharalljh  AlScbirazi  , te  le  fé- 
cond, Abou  A’bdallah  AlCaflar. 

TARI  KH  Sadaoh.  C’eft  un  Supplément 
fait  au  Taiiith  Thabcihi , duquel  on  a déjà  patlé, 
par  Sadacah  £bn  AlHaddad. 
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Il  y a auflj  un  autre  Auteur  incertain , qui  a écrie 
cette  Hiftoirc  fous  le  titre  de,  Akhbar  AtSâïd. 

T A R I K H Safad.  Hiftoirc  de  la  Vdlc  de  Sa- 
phir en  Galilce,  que  quelques-uns  ctoyent  avoir 
été  , Cadet  Ncph:bili.  Elle  a pour  Auteur  Sebams- 
eddin  AlO'tlmuni.  qui  z cté  Cadbide  cette  Vil- 
le. 

T A R 1 K H Sacatiah.  Hiftoirc  de  Sicile,  com- 
pose par  Ebn  Cachai  A'Ii  Ben  Giifcr  AlSacali, 
mort  l'an  515.  de  l’hcgire. 

J'y  a un  autre  Auteur  nommé , Abou  Zc'id  Al-, 
O’mati , qui  a écrit  U même  Hiftoirc. 

T A RtK  H Salahcddin.  Hiftoirc  de  Saladin. 
Elle  a été  premièrement  cotnpolèe  pat  Khaltl  Ben 
Mohammed  A'Afxahesbi,  qui  porte  le  titre  de, 
Hafedh.  Ebn  Hagiar  fait  fouvent  mention  de  luy 
dans  fon  Ouvrage  fntitulé  , Enbaalcamar. 

Ishak  Ben  Gioraïr  AlSaniï,  duqicl  AIGcndi fait 
audâ  fouvent  mention , a auili  uavaillé  fur  U même 
Hiftoirc. 

Voytx.  auflî  le  tîtçe de,  Ba*k  AlScham,  te  ce- 
luy de,  Tankh  AlScham,  te  pluficurs  autres  men- 
tionnez en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

f A R 1 K H Thifeh  Kuptiiidch.  Ceft  la  m6- 
me  Hiftoire  que  celle  qui  cft  intitulée,  Naouadic 
a’akh bar, compoféc  par  À'bdalhakim  AlGiaouhcri, 
dit,  Tbafch  Kupnzadcb* 

T A RI  K H Thafehkendi.  Hiftoirc  des  Sultans 
Uzbtks  qui  portent  le  furnomdc  Khaouakin  ; c’eft 
à dite  , de  Khacans.  Elle  a pour  Auteur,  Moham- 
med Scbih  ATi  AlGoufchi.  m 

T A R I K H Thabireftan.  Hiftoirc  de  la  Pro- 
vince de  Thabareftan , compoféc  par  Khogiah  ATi 
AlRjouhthi. 

Dhehireddin  Ben  Scïd  Naflïreddin  AIMuâfchi 
y a travaillé  auflî  , te  a conduit  fon  Ouvrage  juf- 
qu’en  l’an  t . de  l’hcgire* 

T A R I KH  AlThabari.  Ceft  le  titre  d’une 
Hiftoirc  fott  cclcbre,  qui  paflê  pour  le  fondement 
des  autres  H iftoires  Mufulmannc».  Elle  a érécom* 
pofêc  pat  Abo'jGufar  Mohammed  Ben  Gioraï  , na- 
tif du  Thibareftan,  qui  mourut  l’an  jto.  dcl’^cgi- 
tc.  Elle  commence  à la  Création  du  Monde,  te  fi- 
nit en  l’an  500.  de  l’Iiegirc.  Elle  porte  encore  le 
titre  particulier  de  , Tan*!»  alomam  v almoloux. 
Elle  cft  aufti  fouvent  citée  fous  le  titre  de,  Tarixh 
Giafati , te  les  Perfans  la  nomment  auflî , Tarixh 
pcflçr  Gioraïr , L’H  ftoire  du  fils  de  Gioraïr. 

Ebn  AIGiouzi  écrit , que  cctic  Hiftoirc  dans  fon 
Original  contient  plufieut»  volumes , & que  l’Edi- 
tion que  nous  avons  entre  les  mains  n’en  cft  qu’un 
Abbregé  , te  Ebn  AlSobki  rapport  dans  fc*  Tha- 
bacac , que  Tbabari  ayant  demandé  à fes  amis,  s’il* 
prendraient  plaifir  i lire  une  Hiftoite  île  tout  ce  qui 
était  activé  dans  le  Monde  jufqu'à  fon  temps  , ils 
luy  répondirent , qu’ils  la  liraient  volontiers  s’il 


étoit  poftîble  de  la  trouver , te  que  cet  Auteur  leur 
ayant  dit,  qu’il  avoic  compilé  trente  mille  fcüil- 
T AR1KH  Saïd.  Hifloire  de  la  Thcbaïde.Ccux  les  fur  cette  madère,  fes  amis  luy  répliquèrent , 
qui  l’ont  écrire  font  : que  tout  le  temps  de  leur  vie  ne  fuffiroit  pas  pour 

A'Ii  Ben  A’bdaISziz  AlKatcb.  les  lire.  Sur  ccey  . Thabat  1 leur  dit , qu’il  Pabbre- 

^ KcnuUddm  AboulfadhlGufcr  AlArmont,  mort  gérait  autant  qu’il  pourrait , Se  c’eft  cet  Abbregé, 
?*9fêc  Vhc^c  » <lui  a in,’lulé  Hiftoirc , du  . Sobki , qui  nous  cft  refté  encre  les  mains, 
rhaic  alfaïd  alguroé  c'.ma  fodhal»  AlSiïd.  Cet  Abbtegé  a étc  traduit  en  Langue  Pci  tienne 
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pat  Abou  Ali  Mohammed  Allàli  » Vizir  Jet  Su!- 
tant  Samanidcs,  du  temps  de  Manfour  Ben  Nouh> 
l’an  3 j a.  de  l'hegire. 

Cette  même  Hiftoirc  a été  traduite  en  Langue 
Turquclquc  par  un  Auteur  incertain  , Si  c’eft  celle 
que  l'on  trouve  communément  entre  let  main*  de* 
Turcs. 

Abou  Mohammed  A'bdallah  Ben  Mohammed 
AlFatgani  a fait  la  continuation  de  l’Hiftoire  de 
Thabat  i , Si  l’a  publiée  fous  le  titre  de  t Selat. 

Abou  Haflàn  Mohammed  Ben  A’bdalmalcK  AI- 
Hantadhani , mort  l’an  5 u . de  l'hegire,  y a fait  un 
autre  Supplément. 

T A Ri  K H Thalakfchah.  Hiftoirc  écrite  en 
Langue  Petficnne  par  Mohammed  Sadr  alôlamah, 
furnomme,  Tag’uïatihi.  Cet  Ouvrage  cft  en  pe- 
tit  volume.  Mats,  le  Ayle  en  cil  fort  recherché. 

T A RI  KH  AlE'nk.  Hiftoirc  de  la  Province 
que  les  Arabes  appellent . E'rak.  C'eft  proprement 
la  Chaldcc.  Il  y a plufteurs  A Jtcurs  qui  ont  travail- 
lé fur  ccrte  Hiftoirc , comme  Ebn  AlCathoali,  Ebn 
Asfendiar,  AlVaêdh,  &c. 

Il  y a encore  un  Ouvrage  inti'ulê,  Tarixh  aâmal 
alfchoroih  alomara  AlE'rak.  Htftoirc  des  Gouver- 
neurs 3c  autres  grands  Oftiders  de  l'Eiak,  com- 
pofe  par  Haïtbun  Ben  Hadi. 

Il  faut  aufli  mettre  au  nombre  des  H ftoriens  de 
l'iraque,  les  Auteurs  qui  ont  écrit  les  H.ftoircs  de 
Bagdet , de  Takrit , de  Sainauh,  d’Anbar,  de  Cou- 
fah  , de  Biilbuh  , 8cc. 

T A R 1 K H aliriz.  Titre  d’une  H ftoire  coKi- 
poféc  par  Ebn  O'nrïn  Molnmmcd  Bc.i  N..flit  Al- 
Demefchki , dit , AlSchâci,  Le  Poète  , qui  mourut 
l’an  6oj.  de l'hcgite. 

T A R 1 K H Aïni.  Ce  titre  cft  commun  i deux 
Hiftoitet,  dont  l'une  porte  le  nom  de  grande,  & 
le  titre  de,  A’cd  algionun  fi  tar  kb  ahel  alzatnan  , 
Se  la  fécondé,  le  nom  de  petite,  Si  le  titre  de,  Ta- 
rikh  albadr  fi  aoufl'afah.l  alifi.  Ces  de.  x Ouvra- 
ges font  de  B tdreddin  Mahmo..d  Ben  Ahmed  Al- 
Sarougi,  Al  A’ïui,  mort  l’an  S 5 }.  de  i’hi  g te.  Le  pre- 
mier contient  dix-neuf,  ou  vingt  volumes-,  & le  fé- 
cond , dix.  M is , l'Auteur  même  a abbregé  (cm  Ou- 
vrage , Si  l'a  réduit  en  trois  volumes , lelon  le  rap- 
pott  de  Saichaoui. 

TA  Rl  KH  Garan  Khan.  Hiftotre  de  G tzan. 
Sultan  des  MogolsdclaRacc  de  Ginghizkhin,  mi- 
fc  en  Vers  Pcrlicns,  par  Scharateddui  Mohammed 
AlCafehi. 

T A R I K H Garnathah.  H (loire  de  la  Vi'le  de 
Grenade  en  Efpagnc.  Catt  Hiftoirc  porte  encoie  le 
titre  de  , Ihathah  fi  rarikh  Garnathah.  Elle  cft 
çn  plulîeurs  volumes.  A:  a été  coropolcc  par  Lcllan 
edditi  Mohammed  Ben  A’bdallah,  Ben  AiKhatheb, 
AlCotthobi,  mort  l'an  775.  de  l'hegire. 

TARI  KH  Fas.  Hiftoirc  de  la  Ville  A:  du  Ro- 
yaume de  Fez.  Il  y a deux  Auteurs  qui  y onc  irasatl- 
Ic  fous  ce  meme  titre,  à f'çavoir,  Ebn  A'bdilrc- 
rim , Se  Ebn  Abi  Dlieraa. 

T A R I K M AJFurs.  Hi ftoire  de  Perfe.  Elle  a- 
été  éc tire  par  plufietjrs  anciens  Auteurs  qui  ont  été 
les  IburccJ  du  Poème  de  Fctdoofti,  intitulé  , Schah 
Jslamch , qui  cft  une  1 Moire  tics  ample  des  ancien^ 
ncs  Djmafttcs  dcPeirc. 


Il  y a un  Recueil  de  ces  ancien*  Auteurs  qui  ont 
écrit  en  Langue  Pehelcviquc  , qui  <ft  l'ancienne 
Langue  de  Petfe,  dont  les  noms  ne  font  pas  venus 
jufqu’i  nous.  Cependant  il  a été  traduit  de  la  Lan- 
gue Pehelcviquc  en  Arabe  par  Ebn  Mfecannaâ, 
comme  il  cft  rapporté  dans  le  Livre  intitulé,  Mo-' 
roug'  aldhahab,  de  Mallôudi. 

T A R I K H AlFargani.  Cette  Hiftoirc  de  Far» 
ani  n'cft  qu'un  Supplément  de  l’Hiftoire  de  Tha- 
atr. 

T A RI  K H AlCadht  Borhaneddin  AlSivafli’ 
La  Vie  , ou  l’Hiftoirc  du  Cadbi  Borhaneddin  natif 
de  Si  vas,  ou  de  Sebafte,  en  Ctlicie.  Elle  a été  com* 
pofée  en  quarte  volumes  pat  Fadhl  A'bdalâziz  Al« 
Bagdadl. 

Ahmed  Ben  A’rabfchah  dit  dans  la  Vie  de  Ta- 
mcrîan,  que  ce  Cadhi  croit  lcmiiaclc  de  Ion  fiéele 
pour  la  compofition,  tant  de  proie  que  de  vers, 
dans  les  Langues  Arabique  Si  Pcificnnc  , Si  qu'il 
croit  l'amy  intime  Si  le  plus  familiet  du  Sultan 
Ahmed  AlGial  .ïti. 

T A R I K H A'Cods.  Hi  ftoire  de  la  Ville  de  j«- 
nifalem,  8e  par  occaflm  déroute  la  Tertx  Sainte, 
riufieurs  A ucutsy  ont  travaillé.  Voicy  lesdiftcrcn» 
titres  que  leuts  Ouvrages  portent. 

Etichaf  alahfa  bcfadhaïl  M>  fgcd  A' A fa  , Le* 
excellences  & prérogatives  du  Temple  de  Jeruia- 
lcm. 

AlOns  fi  fadhl  A'Cods.  Ce  Livre  rraitee particu- 
liérement du  Pèlerinage  de  Jeiufalem. 

0 11s  algialil  bciarxh  AlCods  v A' K lui  il.  Ce 
Livre  trafic  particuliérement  de  Jcrufalem  Si  de 
H bron  , qui  lônt  les  deux  Lieux  de  la  Terre  fainte, 
où  les  Mahemetans  vont  en  pèlerinage. 

Giamê  aime  iftacfa  fi  fadhaïl  niefgcd  AlAefa. 
Autre  Hiftoirc  du  Temple  de  Jcrufalem. 

B êih  alnofous  ela  ziarar  almaluous  , Exhorta- 
tion à la  vilitc  Si  au  pèlerinage  de  Jetufalem.  Ce 
Livre  cft  aufli  intitule  , Giame  alraoiuih. 

AIMogarrcsh  fadhaïl  Bcï.  almocaddcs,  Traitte 
des  excellences  de  la  Ville  de  Jetufalem  Si  de  Ion 
Temple. 

Fotouh  B.ït  almocaddcs,  Hiftoirc  de  rous  Ica 
fieges  que  la  Ville  de  Jcrufalem  a feu  ff.it  s. 

Madh  A.'C-Jds  fi  Lith  A'Cods  , Hiftoirc  de  11 
prife  de  Jetufalem  par  Saladin. 

hlothir  algaram  ela  ziàrat  AlCods  v A'Scham  , 
Le  mérite  Si  les  Indulgences,  pour  air.fi  due  , que 
l’on  acquiert,  en  ftifant  le  pèlerinage  de  J lufalcm. 
Si  la  vjfitc  du  Temple  de  S.  Jean  Bap  ifte  i Da- 
mas. 

11  y a encore  une  autre  H ftoire  de  Jerulâlem 
fous  le  nom  de  Tar-ch  AlCods,  compofêe  par  Mo- 
hammed Ben  Mahmoud  AIGidlî  , natif  de  cette 
même  Vil  c,  qui  mouru;  l’an  776  de l’Jicgirc. 

T A R I K H Corthobah.  Hiftoirc  de  la  Ville  do 
Cordouë  en  Elpagnc.  Entre  les  Hiftoircs  de  cette 
Ville,  il  y a celle  qui  porte  le  titre  lîmple  deTatikh 
Corthobah,  comporte  par  Zaharoui, 

Il  y a encore,  Axhbar  AICorthobiïn,AKhbar  fb- 
caha,  Si,  Almbaiïn  an  menakeb  men  ôrafa  beror 
thoba  altabcïn.  Il  y a un  Abbregé  de  ce  dernier 
Ouvrage;  & un  autre  Abbregé,  pui  porte  le  titre 
de,  EhtcfaL 

TARI  KH  Cara Tchclebi  zadch.Hiftoirecom- 
pofée  pat  le  Moulla  Cara  Tchclcl^adch  A'bdal- 
R r r r r ij  ^ 
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T A R 1 K H AlCophthi.  Hidoire  compofée  par 
AliBenlofcf,  furnommé  Al- 


âxij  B:n  Mohammed  AlCofthanthini.  Cet  Auteur, 
qu'  uv.it  été  Mouphti,  * écrit  pluluurs  Ouvraeci 
Hidotiques  en  Lingue Tur quelque , qui  font  les  fui* 
ram  : 

Tarixh  AlSolthan  Soliman  Khan , L'Uiftoite 
du  règne  de  Soliman  I.  du  nom. 

Raoudhar  alabrar , Ccd  une  Hiltoire  qui  com- 
mence à la  Création  du  Monde,  ju (qu'au  temps  au- 
quel vivoit  cet  Auteur. 

L'on  a encore  deux  autres  Ouvrages  Hidotiques 
du  trime  Auteur,  dont  le  pteraier  e(t  intitulé,  Me- 
ut alfifa,  de  le  fécond,  Tarixh  alnobouhat. 

T A RI  KH  Cazvin.  L’Midoirc  de  Cazbin  , 
Ville  de  la  Province  de  Gebal , ou  Iraque  Pcrficn- 
nc.  Les  Livres  qui  en  traînent,  font: 

AIErfchad  lelKhalili.  Hidoire  intitulée,  Erf- 
cbad , corn  polie  par  Khalifi. 

Tadouin  h akhbar  Kazvin , par  Raftï. 

Il  y a encore  un  autre  Tankh  Cazvin , cnmpo- 
fc  par  Abou  A bdallah  Mohammed  Ben  lezid,  fur- 
nommé,  Magiab  AlCazvioi , mort  l'an  17  j.  de 
l'hcgirc. 

TA  Ri  KH  AlCodhanrhiniah.  Hidoire  de  la 
Ville  de  Conllantinople.  L'on  ne  trouve  point  d’Hi- 
doire  Gtccqite  de  Condantinople  depuis  qu’elle  cd 
entie  les  miins  desTurcs  , autre  que  celle  qui'  cd 
intitulée , Tartich  Aia  Solïah  , qui  a été  traduite  du 
G;ec  en  Tutc. 

Il  n’y  a non  plus  aucune  Htdoite  ni  defetiption 
opozranlttqne  «Je  cet  c Ville  faite  par  les  Muful- 


le  Vizir  Gcmalcddin  j 


Topograplttqtic  de  cet 
mans  depuis  là  prifê.Muis,il  y a pluftcurs  Ouvrages 
qui  trai.'tcnt , de  (es  Vizirs  , d:  les  Cadhis , Si  au- 
nes Pcrfonnagcs  , iefqucls  ont  été  publiez  fous 
d’auttes  titres  que  ccluy  de,  Tankh. 

T A RI  K H ulcodhùï.  Ccd  une  Hidoire  com- 
pofèe  par  Abou  A'bdallah  M hatnmed  Ben  Sala- 
mab  , B:n  Khedher  AlCodlui,  mon  l'an  45+.  de 
l’hcgirc. 

Cet  Auteur  a donné  à fon  Hidoire  le  titre  parti- 
culier de,  Oï.'Un  ilmâttif  v fonotin  aithbar  al- 
khalaïk.  Elle  comprend  les  Vies  des  Patnarchcs  Sc 
Prophètes , dn  Khalifes,  Si  des  Princes  du  Muful- 
manifme  , jufqu'au  commencement  de  la  Dynallic 
des  Fathimites  en  Egypte. 

T A R I KH  Cothbddin.Hidoire  compofée  tur 
Abdulkir  m Ben  A^dalnout  AHulabi  , mort  1 an 
771-  de  l'begire.  Elle  traite  des  Auteurs  des  Tiadi- 
tions  appeliez  , Al.Mohadcthin  , Si  fuit  l'ordre  de 
leurs  noms.  Tuxicddin  dis  de  T Autcut  l'a  beaucoup 
augmentée. 

T A R J K f 1 alcodhar.  Hidoire  des  Cadhis.  Il  y 
a un  grand  nombre  de  ces  H doires. 

Tartkh  aihokxam  , Hidoire  des  Juges,  compo- 
fcc  par  le  Cadhi  Abuul’Abhas  Ahmed  Ben  B. xltti.tr 
AIV  «fléchi. 

Akhbar  aicodhat,  par  Ebn  AIMandai. 

Raoudb  albadam  n Codltat  AlScham  , Hidoire 
des  Cadhis  de  Daims  Si  de  Syrie. 

Tarikh  Codltat  Mefr.  Hilloite  des  Cadhis  du 
Caire , pat  Mohammed  Ben  Jofêf  Al  Kendi. 

Nogioum  aldhihcrah  bctalxhis  akhbar  Codhit 
AIMcIr  v AlCahcrah  , Hidoire  des  Cadhis  d'Egy- 
pte & du  Caire , compote?  pur  Ebn  H tgiar. 

Il  y a encore  deux  autrei  H. doues  des  mîmes 
Cadhis , ('une compolce  pu  Ebn  AIMoïaflur,  3c 
i'autte  par  Lb^^Muiakxcn. 


Copbthi,  à cau(e  qu'il  émit  Copbte  de  Nation  & de 
Religion,  qui  mourut  l'an  64 6.  de  l'hegite.  C’cd 
un  Ouvrage  digéré  par  années,  duquel  Tug'cddin 
Ahmed  Ben  A'bdalcadira  fait  un  extrait  l'an  749. 
de  l’hcgirc. 

Ce  meme  AlCophthi  cd  Auteur  d'un  Tarixh  Al 
Selgiouk , qui  ed  une  Hidoire  des  Selgiucides. 

TARIKH  Kennaderin.  Hidoire  de  la  Ville 
de  Kennin’erii!  en  Syrie  .compofée  pat  Mohammed 
Ben  A'ii , lien  Ofchaïr.  Cet  Ouvrage  porte  aulli  le 
titre  de  Tag’  alnefrin.  Fr «/e^c c titre. 

TARIKH  Ciouuam  almolic.  Hidoire  de  Ca- 
ouam  almolk , qui  cd  le  même  qu'Abou  AlMaoua- 
hcl  AlAbcreouhi. 

TARIKH  Ca'iro  un.  Hidoire  de  Caïroan, qttl 
ed  l'aucicnnc  Cyrcnc  en  Aftique.  Les  principaux 
Lines  qui  traittent  de  cette  Hidoire , font  les  fiti- 
vans  : 

AlGiimc  v album  fi  tarixh  CaVtousn.  C’cft  une 
Hidoire  qui  a été  compofée  par  Abou.'Ganb  AlSun- 
hagi. 

Tarixh  Abou  A'ii  ËcnRafchic  AlCarioujni , 
mott  l’an  4 û j.  de  l'hcgirc. 

Tafli  ahel  aliman  berna  giara  âla  Tatl  Caïrouan. 

TariKh  Caïrouan,  par  Abou  A'bdaILh  AlHolfaï- 
ni. 

Tarixh  Caïrouan , par  Ibrahim  AlRifix. 

T ARIKH  Kethir.  H doire  compofée  par  Beo 
Ke.hir.  AVyr^plui  haut- 

TARIKH  Kcrman.  MidoitcduKcrman, quieft 
la  Cataménie  Prifirnne.  Elle  a été  écrite  en  Langue 
IA  rlicnne  (bus  le  litre  de  , Sent:  albla,  par  Nalttr- 
eddin  , Mouphiidu  Kcrman,  Chef  des  Secrctaites 
du  Divan  deTarxhan  Khatoun.  Pa/rtle  titre  de, 
MalcKfchah.  Cette  Htdoircaété  continuée  jufqu'cn 
l'an  715.  de  l'hegite,  par  Giauhari,  fous  le  regnedu 
Sultan  AbouSâïd. 

T A R I KH  Kobbar  albafehar.  Hidoire  de» 
Grands  Hommes,  ou  Hommes  tJludtcs , compofée 
par  Hamzah  AlEsfahini. 

TARIKH  Khozideh.  Ls  Chronique  choifid 
H llo:rc  compolèc  en  Lang  te  P,  ificnne  pat  Ham- 
dallah  Ben  Abtbckr,  Ber  Ahmed  Ben  Nadcr,  Al- 
MofUufi,  ou  AIMadoufi  , AlCazvini,  natif  de  la 
Ville  de  Cazbin. 

C’cd  une  Hidoire  generale  fort  eftimee , laqndle 
fut  faire  par  fou  Auteur , premièrement  en  Vers , Sc 
ensuite  en  Proie.  Elle  commence  à la  Cteacion  dta 
Monde , 8c  finir  en  l’an  750.  de  l'hegire. 

File  contient  une  Préface  , fix  Scâions  , Si  un 
Corollaire,  ou  une  Condufion.  La  Prcface  rraitte 
de  la  Création  du  Monde  ; la  première  Seétion,  ou 
ou  Partie, des  Prophètes.  la  féconde  , des  Princes 

3 ut  ont  régné  avant  le  Mahomctifme  \ la  rioifiéme, 
e Mahomer-,  la  quatrième  , des  Rois  de  Pctfe  Sc 
des  Khalifes  Ommtadcs,  Sc  Abbalfidcsj  la  cinquiè- 
me, des  Imams,  Schcïichs,  Sc  Do&euts  de  li  Loy 
Mahnmetane,  Sc  cetrç  Partie  ed  dtvilec  en  douze 
Chapitres  ; La  fixiétrie,  des  (îécles  qui  ont  Couru  dans 
la  fuite  des  temps , 8c  la  Condufion  cratrtc  des  Gé- 
néalogies. 

Elle  a été  ttaduire  en  Arabe , Ce  en  Langue  Tur- 
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2t>efque  fous  le  titre  de , Tarikh  Montckhcb , qui 
gninc  aufli  l’Hiftoirc  choifie , de  même  que  le  ti- 
tre Pcrfien.  Ahmed  Ben  A’rabfchah  U cire  dan*  la 
vie  de  Tatnerlan , & en  parle  comme  d’un  Ouvra- 
ge merveilleux. 

T A R I K H Coufah.  Hiftoire  de Coufah, Ville 
de  l'Itaquc  Arabique,  ou  Babylonienne  , qui  cil  la 
Chaldéc , (huée  fut  le  Tigre.  Elle  a été  compolee 
par  Ebn  AINagiar  AlCoufi,  qui  mourut  l'an  40a* 
de  l'hegirc,  6c  par  Ebn  AIMohallah. 

TA  R 1 K H Lari.  Titre  d’une  Hiftoire,  compo- 
se par  M.  fleheddin  Mohammed  à AlLari  foui  le 
Citre  de,  Mcrat  aladouar  v mcrcat  alakhbar.  Ellecft 
écrite  en  Langue  Perfienne , 6c  commence  à la  Créa- 
tion du  Monde,  6c  finit  l’an  974.  de  l’hegirc.  L’Au- 
teur dédia  Ton  Ouvrage  à Mohammed  Pafcha  qui 
le  fit  traduire  en  Langue  Turqucfquc  par  le  Moul- 
la  Sâ.idcddin  Ben  liaflân , connu  fous  le  furnom 
de  Cogiah  Efendi , qui  l'a  augmenté.  Cet  Ouvrage 
cft  diviléen  une  Préfacé,  où  il  eft  traitté  de  la  Créa- 
tion du  Monde , 6c  dh  dtx  Serions,  dont  la  pre- 
mière traître  des  Patriarches  Si  des  Prophètes  -,  la 
féconde  des  Rois  de  Perfc  de  la  prcmicic  Dynaftic; 
à fçavoir,  des  Pilchdidicns  j la  troifiéme  , de  la 
féconde, 6C  de  la  croificmc  Dynaftic  des  Rois  du  me- 
me Pays,  qui  font  les  Caïanicns,  Si  Afcaniens  t la 
quatrième  ,dct  Sairanides  , ou  Khofroés , Si  des  an- 
ciens Rois  des  Arabes  la  cinquième , de  Mahomet 
& des  Khalifes  fes  Succcftcutî  ) la  fiziéme , des  Sul- 
tans , qui  ont  régné  du  temps  des  Ahbafiidcs  \ la  fc- 
pticme , de  Ginchizxhan  Si  de  fa  polUrité  ; la  hui- 
tième de  Tanierlan  6c  de  fes  Sticccfl'eurs  ; la  neu- 
vième, de  Haflàn  AlThaouil;  c’cll  à dirc.d’Uzun 
Hafian , Si  de  fa  poftcticé  , que  l’on  nomme , les 
Baianduticns , ou  Sultans  Tutbomar.s  du  Mouton 
Blanc  » la  dixiéme,  de  la  Dynaftic  dts  Othmanides, 
ou  Sultans  Ottomans,  jufqu’cnl’an  955.de  l'hegirc 
auquel  regnoit  Sultan  Soliman. 

Cette  Hiftoire  de  Lari  traduiteen  Turc  par  SâAd- 
eddin , le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 

T A RI  KH  Mazanderan.  Hiftoire  delà  Province 
de  Mazanderan,  compolee  pat  Ebn  Abi  Mollâllcm. 

T A RI  K H AIMamouni.  H ftoirecompofée  par 
Abou  Mohammed  Harotin  Ebn  A'bbas  AlMamou- 
ni.  Ebn  Khalecan  fait  mention  de  cette  Hiftoire  en 
parlant  d’Amadaldoular,  Sultan  des  Buuides. 

T A RI  K H M.ibarck  Srhihi.  H ftoirc  écrite  en 
Perfien,  par  Môuincddin  AlHeraoui,  natif  de  la 
Ville  de  Hcrat  en  KhoiafTan. 

T A R I K H Magd'eddin.  Hiftoire  du  Khathaï , 
compolee  par  Magd'eddin  Mohammed  Ben  A ’dnan, 
pour  le  Sultan  Ibrahim  Thamgag’  Khan,  Roy  du 
Turqueftan. 

T A R I K H Mohammed  Ben  Giaber,6f,Tatiich 
Mohammed  Ben  Kidha  , Ben  Schatbcbi,  font  deux 
Hiftoitcs  conipolccs  par  des  Auteurs  dont  on  n’a 
que  le  nom. 

T A R I K H Mohammed  Ben  Habib  AIHafche- 
mi.  C’cft  une  Hiftoire  qui  porte  encore  le  titre  de, 
Mogi>  fil  tarikh,  compoièc  par  AbouGiafcr  Mo- 
hammed Ben  Habib  AlHafchemi,  furnommé,  Al- 
Akhbati,  L’Hiftoricn. 

Il  y a une  autre  Hiftoire  intitulée  aulfi  , Mogir 
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alkcbir,compofce  par  AbouSâid  AlSatnâni. 

TARIKH  Midaïn.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Madaïn , Capitale  des  Cofroér,  Rois  de  Perlé,  fans 
nom  d’ Auteur. 

TARIKH  Mcdinah.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Medinc.  II  y a un  grand  nombre  d' Auteurs  MuluL 
mans  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hiftoire.  On  en 
marquera  icy  quelques-uns. 

Akhbar  Mcdinah,  Hiftoire  de  Medinc,  par  Ebn 
Zobalah , Si  par  Iahia  AlO’beïdi  Ben  O'mar. 

Dorrat  altheminat  fi  akhbar  AlMcdinat  , par 
Ebn  AINagiar.  &c. 

Il  y en  a aulfi  une  écrire  en Pctficn, intitulée, AL 
KhelafTat. 

TARIKH  Maragah.  H.ftoire  de  la  Ville  de  Ma- 
ragah,  ou  Nalfircddin  AlThoulfi  fit  fes  Obferva- 
rions  Aftronomiqucs,  compolee  par  Ebn  Almoiha- 
nni. 

TARIKH  AlMarakcfchi.  Hiftoire  compolïe 
par  le  Schcixh  A’bdallah  natifde  la  Ville  de  Maroc, 
que  les  Efpagnols  appellent,  Martuccos.  Cet  Au- 
teur porte  le  furnom  de  Matakcfchi. 

TARIKH  men  belad  AlAndalous.  Hiftoire 
d’Efpagnc,  compolee  par  Ebn  A’tHagi  Mohammed 
Ben  Mohammed , mort  l’an  774.  de  l’hegirc. 

TARIKH  Mcrou.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Mo- 
rou  , une  des  quatre  Capitales  du  KhoralTan,  com- 
posée par  Abou  Sâtd  Aybd  dxetim  Ben  Mohammed 
AlSatnâni,  mort  l’an  561.  de  l’hegirc.  Elle  cft  en 
vingt  Volumes. 

Ebn  Sitar  mort  l’an  i<S.  de  l’hegirc,  Badrcddin 
B:n  Fitioun,  Si  Mag’dcddin  Mohammed  Ben  Ia- 
coub  AlFirouzabadijAuteurdu  Camous,  ont  aulfi  é- 
ctit  fut  le  même  fujet , aulfi  bien  qu’Ebn  Madan. 

T A RI  KH  AlMtflihi  AlHarrani.  C’cft  la  mê- 
me Hftouc  que  celle  qui  porte  le  titre  de,  Tarixh 
Harran. 

TARIKH  AlMaltoudi.  Hiftoire  qui  porte  en- 
core le  titred’Aithbar  Alxaman,  compofcc  par  l’I- 
mam AboulHafTin  A’Ii  Ben  Hoflaïn  AIMallôudi,. 
mott  l’an  54”».  de  l’hegirc. 

Cette  Hiftoire  eft  fort  étendue  Si  rédigée  par  An- 
nales julqu’au  temps  que  cet  Auteur  compofa  l'on 
Livre  intitulé,  Moroug’  aldhahab,  qui  fut  l’an  jja. 
de  l’hegirc.  Carence  temps  là  , l’Auteur  voyant 
que  fon  Ouvrage  étoir  trop  long , en  fie  un  autrein- 
titulc , AlAaouflath , Le  Moyen  , Si  enfin  il  le  rc- 
duifit  encore  davantage , Si  comuolà  ccluv  qui  por- 
te le  titre  de , Moroug’  aldhahab,  duquel  on  vient 
de  parler. 

Le  Livre  intitulé,  A&bbar  alzaman  , eft  divifé 
en  trente  Scétions , ou  Articles. 

TARIKH  alinofchrck  fi  mehaflén  ahel  almaf- 
ehrcK.  Hiftoire  Orientale,  compofée  en  (ôixante 
volumes,  par  AboulHatTan  A’Ii  Ben  Sâid  AlA’ïni. 
Cet Ameur dit  dans  fon  Livre  intitulé,  Morices, 
que  le  Malchrex,  Si  le  Magtcb,  font  deux  Ouvra- 
ges qui  contiennent  ccnr  cinquante  Volumes,  SC 
qu’il  les  a réduit  tous  deux  à ccnr  quinze. 

Le  Livre  qui  trairte  de  l’Hiftoitc  Occidentale  , 
compofé  par  ce  même  Auteur,  porte  le  titre  de, 
Morkcs,  ou  Mothrcd  fi  akhbar  ahel  almagrcb, 
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& a fait  donner  à Ton  Auteur  le  titre  de.  AlMouar- 
taKh  AlAndaloufli,  Hiftoriographe  d'Efpagnc.  Il 
mourut  l’an  6-j j.  de  l'hegiic. 

T A R 1 K H Mefr.  Hiftoire  d'Egypte.  Le  pre- 
mier Auteur  qui  a écrie  cette  Hiftoire  an  rapport  de 
Macrizi , eft  Aoou  O’mar  Mohammed  Ben  louffouf 
AiKendi,  qurmoutut  l’an  de  l’hegire. 

Ce  premier  Auteur  a été  fuivi  pat  Codhiï  qui  in- 
titula (on  Ouvrage,  AlMoxhtar.  Cet  Auteur  y fait 
mention  du  temps  qui  sccoula  depuis  l’an  4 5 7.  juf- 
qu'en  464..  de  l’iiegire  , lequel  eft  appcllè,  Seni  al- 
(cheddaralmoftanfcriat , Les  Années  de  la  Calami- 
té qui  arriva  fous  le  tegne  de  Moftanfer  Billah  , 
Khalife  de  la  Dynaftie  des  Fathimites,  fous  lequel 
la  prftc  St  la  famiuc  aftligctcnt  extrêmement  I'£- 
gypte. 

Le  Difciple  de  Codhiï,  nommé  Abou  A'bdallah 
Mohammed,  a continué  fon  Miftoirc  jufqu'cn  jao. 
Elle  fut  aufti  depuis  augmentée  par  diffère  us  Au- 
teurs jolqu'cn  l’année  7x7. 

Tari  eddin  Ahmed  Al  Macrizi,  AIVâedh,  un  des 

flus  celebies  Hiftoriens  de  l'Egypte , qui  mourut 
att  8 4 5 . a fait  plufieurs  Ouvrages  concernant  ce 
Pays , Si  en  a continué  l’Hiftoirc  julqu'à  fon  temps. 
Les  principaux  (ont  : Tarirh  almotour,  A’cd  al- 
giaouaher , Si c-  On  en  a parlé  ailleurs. 

Il  y aufli  une  Hiftoire  xTEgypee  écrite  en  Langue 
Turquelque  par  Saleh  Ben  Gclaledditt  AIRoumi , 
mort  l'an  p7j.  de  l'hegîre  ■ & plufieurs  Hiftoires 
particulières  , comme  celles  du  Caire,  d'Alexan- 
drie, d'Affouan,  de  Soïouth  , de  Saïd  , Si  un  très 
grand  nombre  de  différons  Ouvrages , qui  ont  paru 
fous  divers  titres , 6c  qui  craittcnt  tous  de  ce  qui  re- 
garde celte  liiftoire. 

T A R I K H AlModhaffcri.  Hlftoire  du  Muful- 
manifmc  en  fix  Volumes,  compoféc  par  Ibrahim 
Ben  A’bdallah,  furnomme  , Ebn  Abil  Dcm  AlHa- 
maoui , mort  l’an  441.  de  l'hcgire. 

T A R I K H AlMôtaber  fi  enba  man  abat.  Hi- 
ftoitc compolcc  par  Mogireddin  Aboullcmen  Mo- 
hammed AlCodti. 

TARI  KH  AlMoîgem  fiatbarmolourc  AlA- 
gem.  Hiftoire  des  Rois  de  Pcrfc,  compoféc  en  Lan- 
gue Pcrficnne  par  Fadlil  allah  O'bcïd  Ben  Naflcr- 
eddin,  fous  le  régné  de  l'Atabek  NatTcrcddin  Ah- 
med Ben  IoulTouf  iLluh , environ  l’an  6 54.  de  l'hc- 
gire. 

Cette  Ouvrage  a été  traduit  en  Turc  par  Kemal 
Ouard  Al  B aigamouni,  Ptccepteur  du  Serai! , par 
l'ordre  dcMilunoud  Pafcha,  Vizir  du  Sultan  Mi 
homer  III.  du  nom  , & porte  le  titre  dc,Tctgiinan 
albclaghct. 

T A R I K H AlMagreb.  Hiftoired’Xfrique.  Les 
Arabes  comprennent  ibu.vcnt  fous  le  met  de,  Ma- 
grrb  , qui  lignifie  proprement  l’Occident,  non  lêtt- 
lcment  , l’Afrique  , mais  encore  l'Efpigne.  Plti- 
ficurs  Auteurs  ont  travaillé  fut  cette  Miftoirc.  Les 
principaux  Ouvrages  font  : 

AlMoâgtb  h aichbar  AlMigrcb,  par  AlMara- 
kefebi. 

AlMoibcb  fi  akhbar  AlMagreb  , par  AlGiati, 
ou  AINagiari. 

AIMogareb  fi  akhbar  ahd  AlMagreb  , par  Ebn 
Sâïd  Al  A'ïni , qui  eft  aufli  l'Auteur  du  Livre  inriiü- 
Jc  , AlMorkes . ou  AIMothteb  fi  ahyal  ahd  A>Ma- 
j;reb  , fur  le  meme  fujer. 
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AlMoârcb  ân  Saïrac  Moloufc  ahel  AlMagreb , 
Hiftoitc  des  Rois  d’Afrique.  Ebn  Kbaleifan  fait 
mention  de  cet  Ouvrage. 

Mokhter  Tarikh  Magreb  , Ouvrage  compofS 
par  Ebn  Abi  Thaï  labia  Ben  Hamidah  AIHalabi» 
mort  l’an  650. 

Il  y a encore  plufieurs  Hiftoires  particulières  qui 
concernent  l’Afrique , telles  que  font  les  Tarikh,  ou 
Hiftoires  d' Afnkiah,  de  Bagiaiah  , de  Caïrouan  „ 
de  Fas , de  Matakcfch  , de  Tclmcftàn  , & autre* 
Villes  d'Afrique. 

TARIKH  Mcccah.  Hiftoiredc  la  Mecque.  Il 
y a un  très  grand  nombre  d' Auteurs  qui  l'ont  écri- 
te. 

Le  premier  de  tous  eft  AboulOualid  Mohammed 
Ben  AbdalKerim  AlAztaxi , mort  l'an  11  y.del'hc- 
gite.  Ceuc  Miftoirc  a été  abbregée  fous  le  titre  de* 
Zcbdat  alaânial. 

Takicddin  AlFaffi  mort  l’an  8ya.de  l'begire,  en 
a fait  aufli  une  en  rrois  Volumes  fous  le  titre  de  , 
Schafa  algaram  fi  balad  Alharam.  Cet  Ouvrage  a 
aufli  été  abbregé  fous  le  titre  de , Tohfat  alkcram, 
fanr  nom  d'Aurcur.  Ce  même  Auteur  a donné  en- 
core la  même  Hifioire  four  le  titre  de,  A’cd  altbe- 
min  fi  tariKh  aibaiad  alamin  , lequel  a étéabbrege 
fous  le  titre  de , A'gilar  alcora  alragheb. 

TARIKH  Omm  alcora.  Hiftoitc  de  la  Mère  * 
ou  Métropole  des  Villes.  C'cft  ainfi  que  plufieurs 
Auteurs  ont  aufli  intitulé  leur  Hiftoire  delà  Mec- 
que , à laquelle  les  Mufulmans  donnent  ce  titre  pal 
excellence. 

Ebn  Iligiar  AlA'fcalani  a intitulé  U fîcnne,  Bi*. 
na  alabniat  fi  bina  Kâ  ibat. 

Nozbat  alouara  fi  akhbar  Omm  alcora,  par  Ebn 
Nzgiar. 

L'Auteur  du  Camons  en  a aufli  donné  une  fous  te 
titre  de,  AlOuafl  fi  fadh!  Meccah. 

Atchl'ar  alntoflcfadat  fi  mm  oualla  Meccah  men 
il  Coudait  , Hiftoire  de  ceux  de  la  Famille  de  Co- 
radah  qui  ont  régné  à 1a  Mecque  , compofcc  par 
Ebn  Diïr. 

Tamkïn  aîmecam , Autre  Hiftoire  de  la  Mecque 
compoféc  par  Alt  Dcdch. 

TARIKH,  ouTaouati'Kh  almolous.  Hiftoire 
des  Rois , ou  Sultans  qui  ont  régné  devant  ou  aptes 
le  Mufitlntanifme.  Il  y en  a plufieurs  qui  portenc 

ce  nom. 

Tatixh  Malek  Naffcr Mohammed  Ben  Calaoun. 
Hiftoire  de  Nadir  fils  de  Calaoun  Si  de  fa  Poftcri- 
rè,  rompofîe  par  Schamseddin  AlSâi.  AiMcfri. 

Tarikh  molouk.  Cet  Ouvrage  a cté  compofeen 
Turc  par  Ali  f’chir , Vizir  du  Sulran  Houffain  Mit- 
2a,  1 an  go6.  de  l’hegire. 

Tarikh  algcnan  v akhbar  aldoual  gihan  , Hif- 
toire des  Dynaftics,  compofce  en  Langue  Perfien- 
ne.  Elle  p utc  encore  le  titie  de  , Gihan  ara  , L’or- 
nement du  Monde,  ^eye?  ce  titre. 

A zhar  aliaomlhatcin , Les  Fleurs  des  déni  Jar- 
dins. C’sfl  l’Hifloite  deNoureddin,  8c  de  Salahed- 
din.  ce  titre. 

II  v a encore  fous  ce  nom  de,  Tarikh  , celles  de 
Tarikh  Al  Bouiab,  L 'Hiftoire  des  Bouides.  Tarikh 
Al  Gingluz. Hiftoire  de  Ginghizkhan  Si  defaPofle- 
riié  , & plufieurs  dont  l'on  a déjà  parlé  , ou  dont 
l'on  patlera  dans  la  fuite. 

Plufieurs  autres  Hiftoires  de  ces  Rois,  ou  Sultans 
fe  trouvent  fous  des  titres  different  . tels  que  font  , 
Tohfat  aldhorafa,  AÎDorrax  altbemin,  AlDorral- 
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fischer , AtRaoud  aldhaher , Sobhar  alar  hbar , So- 
ïarmolouk,  AlDhahab  almasbouk  > Schafa  alco- 
loub,  Dharfa/âfr,  A'cd  albahcr  O'eoud  algiaoua- 
ber,  Nadhm  alfolouk  , Ianboû  ahnodhahcr , 3cc. 

TARI  KH  AlMoahcdin.  Hiftoire  des  AlMo- 
hades.  fSoyez.  Ic  rirre  de,  Moahcdm. 

Les  principaux  Auteurs  qui  on;  écrit  l’Hiftoirc 
de  cette  Dynaftic  , font  : 

Abdalrahman,  AboulHegiag*  lolTcf  Ben  O'mar 
AlAfchbili,  ou  AlAlchbifthi,  & Abou  Sabcb  AlSc- 
lah. 

T A RI  K H MoufTal.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Mondai,  ou  Moful.  lezid  Ben  Mohammed  AlAzdi 
eft  le  premier  qui  l’ait  écrite. 

Ibrahim  Ben  Mohammed  AlMouftali  y a atifli 
travaille. 

O’madcddin  Ifmaïl  Ben  Hebatallah  , BcnAk- 
bafth.  Si  Zakaria  AlMoudalt  l’ont  fuivi. 

T A R I K H Miafarckin.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Miafarcxin  en  Mcfopotamic,  compoféc  par  Ebn 
AlAzrak  AlFaoki,  natif  de  cette  Ville. 

T A R I K H Mirkhouand.  Hiftoire  de  Mir- 
khond  en  Langue  Pcrfiennc-  Crr  Ouvrage  qui  cft 
allez  célébré,  porte  le  litre  de,  Kioudhat  alfata. 
Voyez.  ce  titre.  Kltondcmit  fon  fils  en  a fait  l’ab- 
btegé  dans  deux  Ouvrages  qui  portent  le  titre, l’un 
de  , Habib  alfcïr , Si  l’autre  de  , KhclalTar  alakbar. 
C’cft  ce  dernier  Ouvrage  qui  cft  louvcnt  cité  dans 
cette  Bibliothèque. 

T A R I K H Motcfchcrcf.  Hiftoire  écrite  en 
Langue  Pcrfiennc , qui  contient  deux  Ouvrages  par- 
tial) ers. 

Le  premier  cft,  fi  hokkam  A’Akrad  , fur  les 
Princes  Curdcs  j Si  l’autre  porte  le  titre  de,  Anfas 
alakhbar.  L’Auteur  de  ces  deux  Ouvrages  cft  Scha- 
tafeddm  AlBadhlG. 

T A R I K H Nefla.  Hiftoire  des  femmes  en  ge- 
neral , compoféc  pat  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Abiourdi,  mott  l’an  507.  de  l’hegire. 

T A R I K H nefla  alcholifa  men  alharaïr  v ala- 
ma.  Hiftoire  des  femmes  des  Khalifes  , tant  libres, 
qu’cfclavcs  , compolcc  pat  Tagcddin  A’Ii  Ben  An- 
giab  AlBagdadi,  mou  l’an  674-  de  l’hcgirc. 


T A R I K H alnafib  v kebafeh.  Hiftoire  des 
Généalogies  , Si  des  Chefs  de  familles . compolcc 

far  Giafcr  Ben  Mohammed  AlMoftagfcri  , mort 
an  4;).  de  l’hcgiic. 


TARI  KH  Nifchangi  Pafcha.  Il  y a deux 
Ouvtages  Hiftoriques  de  Nifchangi  Pafcha , dont 
l’un  porte  le  titre  de,Tlubacat  almemalck,  dédié  au 
Sultan  Soliman,  Si  le  fécond  ccltty  de,  Tatikh  Ebn 
Ramadhan.  Cet  Ebn  Ramadhan  étoit  Nifchangi  ; 
c’cft-  à-dirc , Garde  du  Sceau  du  Sultan  des  Tûtes. 

TARI  KH  Nafthouiah.  Hiftoire  compoféc  par 
Ebn  A'h-.lallah  Ibrahim  Ben  Mohammed, Ben  A'ra- 
fah  AlOuaflcthi . furnommé  , Nafthouiah , mort 
l’an  31 5.  de  l’hcgirc. 

T A R 1 K H alnaouadir.  Hiftoite  compoféc  par 
Ahmed  Ben  Mohammed  AlTabuzi. 


, T A R IKH  Novairi.  Hiftoire  de  Novairi  qui 
porte  cncotc  le  titre  de  , Nthaïar  alarcb.  C’cft  un 
grand  Ouvrage  Htftorique  en  dix  volumes,  com- 
pote par  Schchab  eJdin  Ahmed  Ben  A’brlaîouabab 
AINovaïrl,  AlKcndt , mort  l’an  73a.  de  l’hceire-  Il 
y a quelques  volumes  de  cet  Ouvrage  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy.  Voyc"^  le  titre  de,  Novairi. 

T A R I K H Nifchabouri.  Hiftoire  de  la  Ville 
de  Nifchabour , une  des  quatre  Capitales  de  la  Pro- 
vince de  Khor  ‘flan.  Pluficuts  Auteurs  l’ont  écrite. 

Mohammed  Ben  A’bdallah  A H-kem  AlNifcha- 
bouri,  mou  l’an  405.de  l’hcgirc,  en  a compofé 
une  que  Sobcki  dit  eue  un  livre  excellent , Si  l’ap- 
pelle, Scïd  AlCothob  , Lt  M î.rc  des  Livres. 

Cet  Ouvrage  a été  continué  depuis  l’an  jSo.  juf- 
qu’en  l’an  5 :8-  par  A'bdalgafir  B n Ifmaïl  AiFatfi, 
& a étc  abbr.-ge  par  Hikt  m AIDhahabi. 

AbnulCaflcm  & Mohammctl  B;n  A'Ii  Attali  ont 
aufli  travaillé  lui  la  même  Hiftoire. 

T A R I K H AlUalTcth.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Vafteth  for  lcTtg:c  entre  Bigdct  Si  Cotif.ih.  Elle  a 
été  compoféc  par  Moh-mincd  Ben  Sàld  AlUalIc- 
thi,morc  l'an  637.  de  l’hegire  , Si  tontinué’C  par 
Ebn  AlGclal. 

Le  Scïd  Giafcr  Ben  Mohammed  furnommé , Al- 
giâfcri , y a aufli  travaillé. 

T A R I K M AlVozara.  Hiftoire  des  Vizirs.  Il 
y en  a une  qui  porte  le  titre  de  , Nocat  âlâfnah  h 
akhbar  AlVozara  AIMcfriah.  C’cft  l’Hiftuircdes 
Vizirs  d’Egypte  compolcc  par  Nag'incddm  Mo- 
hammed Ben  A'madar,  Ben  Abtl’Hifljn  Allcmcni 
AlFakih  , mort  l’an  569.  de  l'hegirc. 

Tag’cddin  A’Ii  Ben  Angcb  AlBagdadi,  mort  l’an 
674.  de  l'hegirc,  & Khouand  Emir,  ou  Khondcmic 
Gaïarheddin  , ont  travaille  aufli  fur  l’Hiftoitc  des 
Vizirs. 

On  trouve  aufli  la  même  Hiftoire  fous  le  titre 
d'Axhbat  alvozara. 

T A R I K H AlOuartaf.  H ftoirc  Perlicntie  de 
Ginghizkhin  Sc  de  fesenfans  jufqu’à  Gazan  khan, 
compoféc  par  Kliogiah  A bdallah  Ben  Fadhlallah, 
furnomme , AlOuaifaf,  l’an  de  l’h.girc  91 1. 

Cet  Ouvrage  porre  encore  le  titre  de,  Kheridat 
alamfar  v uozhat  alâaftàr  , & contient  cinq  volu- 
mes. 

T A R I K H Werat.  Hiftoiie  de  la  Ville  de  He- 
ratunedesq.iatieCipitalcsdu  KhoulHin.  Les  Au- 
teurs qui  ont  travaille  fur  cette  Hiftoiic  font  -, 

Ebn  Ishak  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  lounos, 
A'Bizzaz. 

Ahmed  Ben  Mohammed, B:n  Sâïd  AIH  ddad. 

Aoou  AIRouh  I'ila  AlHcraoui,  natif  de  la  Ville 
de  Hciat , mort  l’an  544.  de  l’hegirc. 

AbouNafr  A’bdalrahman  Ben  Abi  AIGiabbar. 

MamhcKcddin  A’bdalCanu  AlEsfahani. 

Ebn  Mardouiah,  Si  O'mar  Ben  Schclam  AlSaou- 
gi  y ont  travaillé. 

Le  premi/r  qui  a écrit  cette  Hiftoire  en  Pctficn , 
cft  Nourcddin  A’bdalrabman  Ben  Ahmed  AtGiami, 
fameux  Pocte  Pctficn  , qui  mourut  l'an  838.de  l‘he- 
girc. 

Mônin  eddin  AIRamchi  y a aufti  travaille  l’an 
897.  fous  le  tiuc  de , Raoudh.it  algenan. 

TARI  K H Hamadan.  Hiftoire  de  la  Ville  de 
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, Y A R M A D I . ou  Tcrmpdi.  PIuAeurs  Auteurs» 
natifs  ou  originaires  de  h Ville  de  Termed,  portent 
ce  fur  nom. 

A'Ueddin  quiétoit  delà  race  d’Alt,  porroit  le 
titre  de  Prince  de  Termed  , & fin  élu  Khalife  , on 
plùtoft  Anti-Khalife  par  l'autoritc  de  Mohammed 
Khouarezm  febah  contre  NalTer , qui  croit  le  véri- 
table 8c  le  légitime  Khalife.  V oye^lc  ”tre  de.  Mo- 
hammed Cothbeddin  Khouatezm  (chah. 

TARMADI.  Haçim  AlTarmadi.  Le  Philo- 
fophe  de  Termed.  C'eft  le  titre , ou  le  furnom  d’A- 
bou  A'bdailah  Mohammed  Ben  Ali,  Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Ethbath  alô’al  alfehatiâr , dans  lequel 
il  prétend  prouver  le  Mufulmanifme  par  raifonne- 
mens,  8c  non  par  autorité.  Il  mourut  l'an  6 J 5.  de 
l’hcgire.^ 

11  y encore  un  Livre  de  luy, intitule,  Adàbatal- 
raï,  qui  cft  un  An.  ou  Science  , pour  rc&ifier  les 
opinions. 

T A R M A H.  Nom  d’une  Ville  de  la  Province 
de  Bctbeiah,  qui  cft  la  Barbarie  d’Afrique, que  nous 
appelions  aujourd'huy  U Code  de  Cafrerie,  qui  s’é- 
tend le  long  de  la  Province  de  Zanguebar , Se  re- 
garde l'Océan  Oriental  , ou  EthiopiquC. 

Cette  Ville  eft  plus  méridionale  que  celle  deCar- 
counah,dc  trois  journées.  Si  elle  a fort  proche 
d'elle  , la  Montagne,  ou  le  Promontoire  nommé  , 
Khacouni. 

TAROUDENT.  Nom  propre  de  la  Ville, 
qui  porte  ordinairement  ccluy  de, Suusalacfai c’eft- 
à-dire.  Sous  en  Maurua  ic , fituée  (ùr  l’Océan  At- 
lantique. Voyez.  plus  haut  le  citie  de,  Sous. 

TA'AROÜF  lcmcdhcbaltalCiottf.  Livre  de  Spi- 
ritualité, qui  rraittc  de  la  Profelüon  Rcligicuie, 
ou  des  exercices  des  S jfis.  C'eft  un  Ouvtagc  com- 

fiolc  par  Moh  immed  Al  KeLbadi , qui  mourut  vers 
an  400-  de  l’hc  girc-  L’on  a dit  de  ce  Livre , laoula 
AlTàarouf,  c’cd  à dite , que  fans  luy  on  ne  con- 
noîrruir  point  la  Spiritualité,  nilaDevotion  dansle 
Muitilmanifmc. 

T A RO  U I.  Surnom  de  MoILheddin  Modafa 
Mohammed  Ben  Ifmaîl  , plus  connu  fous  le  nom 
d’Ebn  AlCodhâï.  C’cd  l’Auteur  d'un  Livre  intitulé, 
Tâarifat.  V oyc z.  ce  titre. 

T AROÜIAH-  Tarouiat  a’arouah.  C'ed  une 
cfpecc  de  Supplément  au  Dictionnaire  Arabique  de 
Giaouhari, 

T A R O U I H alarouan  Livre  de  Médecine 
compolé  par  Hikimeddin  Mahmoud  AlTabrizi. 
Cet  Ouvrage  a etc  mis  auOi  en  vers. 

TA  ROUI  H alarouah.  Livre  de  Médecine, 
qui  cft  peut  être  le  meme  que  le  precedent . mis  en 
vers  Turcs  par  Mohammed  Ben  Ahtned  AlA'louini 
AlThounedî  , natif  de  Tunis.  Cet  Ouvrage  cft  di- 
vi(c  en  quatre  Canons,  ou  Règles, 

TA  R OUI  H alcoloub  bellethaïf  alûïoub. 
Livte  de  plaifantcrics,  (ans  nom  d'Auteur. 

TARSCHIZ.  Nom  d’un  Château  de  la  Pro- 
vince de  KhoralTan . qui  étoic  tenu  par  les  Brigands, 
ou  Adàdtnsdc  la  Fa&iondcs  Moahcdah.ou  lfmac. 
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liens  de  Perfe.  Le  Sultan  Tacafch  Khan  Ici  en  cfaaf- 
fa,  8c  en  «termina  la  race.  I 

TASSAFIN.  Voyt\  le  titre  de . Teflefitt. 

T ASSAIAT.  llya  pluficurs  Aureurr  qui  pur 
dunne  ce  titre  à leurs  Ouvrages . 8c  entie  les  autres 
le  Cadhi  A’zzeddm  A'bdatâziz  Radhieddin  Ibra- 
him Ben  Mohammed  AlThabari.mort  l'an  711.  dê 
l'hcgire,  & Ebn  .Vrafab.  Ce  font  dis  Effàis,  oudei 
Efforts  fur  plulïcuts  matières  differentes. 

TASSALLI  âraalraziah  v ragialfi  beridha 
albari  taâla.  Livre  dcconfôlation  dans  les  accident 
fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie , 8c  de  la  icfïgna- 
tion  à la  volonté  de  Dieu.  C'eft  un  Ouvrage  de  Mo- 
hammed Ben  AWilhakK,  Ben  Soliman,  AlTclmef- 
fani. 

TASSALLI  v Taffabur  âlama  cadhaho  Al- 
fsh  men  ahkam  âhcl  altagiabbttr  v alick.bbur. 
Confolation  & Exhortation  âla  patience  fur  ce  que 
Dieu  a ordonné  que  nous  fou'fffions  de  la  violen- 
ce 8c  de  l’injufticc  de  ceux  qui  gouvernent , Livre 
compofe  par  Abou  Haffan  AlScha Jhebi , AIMalc- 
xi. 

TASSAOUF.  Exercices  de  Dévotion  , ou  de 
Spiritualité-  Les  Mufulmans  appellent,  Elm  Al- 
Taffaouf,  la  Science  qui  fait  monter  l’Homme  de 
l’Etar  purement  humain  à ccluy  de  la  félicite,  ea 
faifant  paffer  de  degré  en  degré  jufqu’à  la  plus  hau- 
te petfc&ion  autant  qu’il  cft  pofliblc  à fa  nature. 

C’eft  de  cette  Science»  ou  tic  cet  Art , que  ceux 
qui  en  font  profcfllon  prennent  le  nom  tic  Sofis , 
que  l’on  dit  avoir  été  premièrement  pris  par  Abou 
Hafehem  Al  Soft , mort  l’an  ijo.de  l’hegite.  V oye^ 
le  titre  de,  Soft. 

Les  Mufulmans  ont  un  très  grand  nombre  de 
Livres  de  ccitc  matière  •,  mais  , comme  ils  onr  tous 
des  titres  différons , on  les  trouvera  pour  la  plûparc 
chacun  en  leur  lieu  particulier  dans  cet  Ouvta- 

gç' 

T A S S A îl  I F.  Ce  mot  qui  lignifie  les  Conjua 
gaifons  des  Verbes,  fert  de  titre  à pluficurs  Ouvra- 
ges de  Grammaire  Arabique. 

T A S S A R I F aldcher  fi  raârif  alzexher.  Livre 
compofe  fur  les  Révolutions  du  Monde , compoft 
par  Tug’cddin  A'ii  AlMouftàli,  plus  connu  fous  le 
nom  d’Ebn  Aldoraïhcm,  mort  l’an  761.  de  l’he- 
gire. 

TASSARRUF  belcfm alaâdlum.  L'Emploi 
le  l'ufaçedu  Nom  de  Dieu.  Les  Mufulmans  dilcnr, 
que  c’cit  une  fcicncc  qui  fait  une  partie  du  Taffir* 
c’eft  à-dire,  des  Commentaires  de  l'Alcoran  , 8e 
qu'il  n'y  a proprement  que  les  Patriarches , les  Pro- 
phètes, le  les  Saints . capables  de  cette  Science,  V. 
cependant  le  titre  de,  El'roa  Allah,  des  Noms  de 
Dieu. 

TASCHBIAH  AÎCoran  v cftââracbo.  Simi- 
litudes & Meraphotes  de  l'Alcoran.  C’eft  le  cirre 
d’un  Livre  d’AboulKhtïr  qui  appartient  aux  Fo- 
rôu,  ou  Branches  du  Mufulraanilmc. 

Le  mot  de  Tafchbiah , Se  de  Tafchbih  lignifiant 
aufli  une  figure  de  Rethorique  que  nous  appelions, 
une  Comparaifon,  Ahmed  Ben  O'tMnan  AITurk- 
man , more  l’an  744.  de  l'hcgire,  a compofé  un  Li- 
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vre  intitule,  AlTafclibiah,  dans  lequel  il  mille  de» 
Similitude»  & de»  Comparaifom. 

Tinbih  âb  ahafchbih  , eft  un  Ouvrage  fut  le 
mera:  fu|et , compofé  & divife  en  deux  Partie»  par 
Safadi.  11  c(l  dan»  la  Bibliothèque  du  Roy , num. 
1*4.0. 

T A S CH  DI  D arkan.  Titre  d’un  Livre  de 
Soïouthi,  fait  contte  l’Ouvrage  de  Gatali,  intitulé, 
AlAbiah  alôloum.  Bacâï  répondit  1 cet  Ouvrage 
de  Soïouchi,  8e  celuy-cy  l’étant  défendu  ,Bacâï  luy 
répliqua,  8c  donna  a (à  Répliqué  le  titre  de,  Taha- 
dim  atarxan. 

T ASCHNIF  alcfnta  bcmcflaïl  alcfchremi. 
Titre  d'un  Livre  que  Soïouthi  a compolé  fut  1er 
Foroû,  ou  Branches  de  la  Loy  Mufulmanne. 

TA  SCHNIF  alefma  bcahxam  allcmâ.  Titre 
d’un  Livre  que  Gcmaleddin  AlSarkhadi  a compolç 
fur  les  Chinions,  & lut  les  Danfcs. 

T A S C H N l F aleftcmâ  bcahxam  algimaâ.  Ti- 
tre d’un  Livte  compolé  fur  le  devoir  Conjugal  , par 
A bdaleader  Muhammcd  Ben  AISchadhcli.Cct  Au- 
teur dit , qu’il  a tamallc  8e  éclairci  tour  cequ'tla 
trouvé  fur  cette  matière  dans  le  Recueil  de  Hafedb 
Aboubckt  A’A'rabi  Difciplc  de  Gaaali,  8e  il  pré- 
tend avoir  compilé  tout  ce  qu’il  a ttouvé  de  plus 
excellent  dans  les  aucccs  Auteurs  fur  le  mariage  , 8e 
là  confommarion.C'cil  ce  qu’il  appelle,  Gumclc- 
fadhl  alferaïdh  algunaâ  v fonanlu  v adabhi. 

T A SC  H N 1 F alcflemî.  Autre  Livre  dont  le 
titre  lignifie  proprement,  le  Pendant  d’orcil  le.com- 
pofé  par  Zeïn  cddrn  Abou  Hafs  O'mar , (innommé 
AlScnamâ  AlHalabi  , mort  l’an  ÿfî.  de  l'hcgi- 
te. 

TASCHOU1K  Namch tlczhani. T-re d'un 
Livte  Petlien  compofé  pat  Nafliicddin  AiTboulli, 
& dtvife  en  quatre  Parties,  dont  la  première  iraitte 
des  Mmcraux  en  general  ; La  féconde . des  Pierres  { 
I.a  troiliéme  , dis  Marcaflitcs  i 8e  la  quatrième,  des 
Drogues. 

TASC  H OU  I K cia  albeït  alâtik.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Mohammed  Bsn  A.M  -hs-bh  AITluba- 
ti , dans  lequel  ccc  Auteur  excite  (es  Liücuts  à l’a- 
mour de  l'ancienne  Maifon  ; c’cft  à dire , au  Pèleri- 
nage 8e  à la  Vidtc  duTcmplc  de  Jetu(alcm,ou  peut 
être  de  la  Mecque. 

TASCHOUIK  alharamcïn.  Exhortation  au 
Pèlerinage  des  deux  Villes  prétendues  faetées  parles 
Mufutmans  ; c’eftà  dire  , sic  la  Mecque  8e  de  Mé- 
dine. C’cû  l’Ouvrage  de  Fadhl  allah  AlCadhi  Naf- 
li  AlKcdaï, 

T ASCHRIH.  L’Anatomie.  Les  Livres  les 
plus  c (limer  fur  cette  matière  , fine , luivant  le  feu- 
liment  des  O'icntaux  , ceux  de  Ben  Sina , ou  Avi- 
cenne, de  l'Imam  Razi,  que  nous  appelions , Ra- 
ies, 8e  d’Ebn  Hcmam. 

Il  y a encore  un  Tafchrib  fil  foroû  , qui  eft  une 
Anatomie  allcgoiiquc  des  Articles  de  la  Loy  Mu- 
liilmannc. 

T A S DI  D fi  beian  altauhid.  Livre  compofé 
fur  l’Uaitc  de  Dieu,  pat  Ganirai. 


T A S H 1 F v Tahatif.  De  b Cotrcûion  8e  de  b . 
Corruption  des  Livres,  fie  particuliérement  de  ceux 
qui  palfciu  pour  fierez.  C'cft  un  Ouvrage  d'Aboul- 
Fath  O'thman  Ben  l’ITa  AlBalathi,  mort  l'an  £00. 
de  l'hegirc. 

Les  Mufnlmans  n'onr  tien  tant  à reprocher , mais 
fans  raifon  , aux  Juifs  8c  sut  Chrétiens,  que  la  cor- 
ruption de  leurs  Livres  ; c’eft  ce  qu’ils  appellent, 
Taharif,  àcaufequc  Mahomet  dlc  en  plu  (leur  s en- 
droits de  l’Alcoran , en  parlant  fur  tout  des  Juifs  , 
ïohrafoun  alketab.  Mais , ce  faux  Prophète  avance 
cette  impofturc  fans  aucun  Fondement , puifquc  I es 
Juifs  ont  toûjouts  eu  jufqu'icy  les  mêmes  Exem- 
plaires, Si  les  plus  habiles  Mufulmans  confident , 
que  s'il  y a eu  quelque  alteration  dans  ce»  Livres, 
g'i  été  au  fujet  des  voyelles  que  l'on  a Quelquefois 
marquées  8e  prononcées  différemment  Cependant, 
c eft  prcfquc  fur  ce  fondement  mal  établi , que  le 
Mahomctifme  eft  potë.  Car , Mahomet  qui  a entiè- 
rement altéré  8:  coirompu  prcfquc  toutes  les  cho- 
f es  de  l'ancien  Tcftament  dani  fon  Alcoran  , a fiju 
petfuadcr  i fes  Seâaieuts.  qu'il  n’y  a rien  d'auten- 
tique  dans  l'Ancien  ni  dans  le  Nouveau  Teflauicnt, 
que  ce  qu'il  en  a inféré  dans  fon  Livre. 

T A SH  IL  alâtoudh.  Art  Poétique  compolé 
par  A'bdalMakk  Ben  Gcmaleddin. 

T A S H I L alfatchi.  Additions  faites  aux  Tables 
Agronomiques  d'Ulug  Bcg  avec  des  Explications, 
fans  nom  d'Autcur. 

T A S H 1 L alcaflcd  lrxaour  almfflàgrd.  Titre 
d'un  Livre  compofé  par  Ahmed  AlO’mad  AlAf- 
cahctbi , mort  l’an  807.  de  l’hegirc.  C’efl  un  Traif- 
ré  de  la  Vtfitc  des  Temples,  ou  Mofquécs. 

TASH1L  almcnafè.  Livre  de  Philofôph;«  te 
de  Médecine, compofé  par  Ibrahim AlAzrak. 

T A S H I L almicat  h clin  aboutit.  Livre  Turc 
qui  traitte  des  Hotloges  , fie  des  manières  de  mcfii- 
rcr  le  temps,  compolé  par  Mofbfa  Ben  A'ii,  qui 
prend  le  titre  de,  Maouakkct  belgiamc  AlSclimi, 
c'cfl-à-dite,  d'Otfkicr  qui  marque  les  Heures  dans 
la  Molquéc  de  Sultan  Selim  à Confbnrinople. 

T A S H I L alnafr  v tigil  aldhafr.  Livre  qui  en- 
feigne  à attirer  le  fccours  ilivin,  8e  à faeilirct  b Vi- 
ftuire-  C’cft  un  Ouviagc  pieux  8e  moral  d’A'li  Ben 
Muhammcd  AIMaourdt. 

T A SH  I L alfêbil  fi  fehemmâni  alunzil.  Com- 
mentaire fur  l'Alcoran  , compofé  par  AboulHaflàn 
AlB-kri,  ou  AlBakcri. 

T A S H I L aloucouf  Sla  gaouamcdh  ahkamal- 
orcouf.  Titre  d’un  Livre  dcZttncdiin  Abdalraouf. 
A1M  noui , mort  l’an  979.  de  l'hegirc.  H croître  des 
L ui  MWulmannes  furie  fujet  des  Fondations  fie 
Legs  pieux. 

T A S H 1 L fil  ihebb.  Livre  Turc , compofé  fur 
la  .Médecine,  par  Hagi  Pafcha  AlAïdint,  fie  divilé 
en  trois  Pirties,  dont  la  ptemiéte  traitte  des  Par- 
ties de  b Médecine,  tant  Théorique,  que  Puiquc; 
la  fri'onde . des  Viandes , des  Breuvages , fie  des  re- 
mèdes ; fie  b troifiéme , des  Caufes  fie  des  Signes 
des  maladies. 
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TASSIRAT  alkaouaxeb.  Titre  d’un  Livre 
Aftronomiquc  qui  traitte  des  l'iancres  , compofc 
par  AlKendi. 

T A S L1 A T alhazin  fi  maour  albenin.  Conlb- 
larion  fui  la  mort  des  enfant.  C’eft  un  Ouvrage  de 
Schchabeddin  Ahmed  Beu  Iahia  , Ben  Hagdab, 
niott  l'an  77 6.  de  l'hcgitc. 

T A S R I F fil  taflaouf.  Tramé  de  la  Vie  6e  des 
Exercices  des  Sofis,  compoft  par  A'Iaeddin  limât! 
Ebu  A’.Conoui  mort  l’an  7 de  l’hcgitc. 

T A S R,  l F.  Inflexion  Si  Conjugaifon  det  Ver- 
bes. Il  y a pluficursOuvragcs  de  Grammaire  Arabi- 
que qui  portent  ce  nom,  comme, Tafrif  Ben  Malek, 
Tafitf  AlZengiani , Tafiif  AIScïd  AISchcrif  , ex- 
pliqué en  Pctfien  , Tafrtf  AIMazcni , Sic.  Il  y a en- 
core fou;  ce  même  nom,  une  Grammaire  Arabique 
compofée  par  Ebn  AlHagib  , Si  commentée  par 
Giarnardi , qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ( 
nutii.  10S7. 

T A S T H t H alcorrah.  Traittc  de  la  quadratu- 
re du  Cercle.  Pluficurs  Auteurs  en  ont  écrit  , com- 
me Ptolemce,  AlFargani , AlBirouni , Sic. 

T A T A R . Si . T ttarKhan.  Nom  d’un  fils  d’I- 
lingeh  Khan,  cinquième  Roy  du  Turqucftan  de  la 
Poftcrité  de  Tuik , fils  de  Japher.  Il  vint  au  Mon- 
de avec  Ion  jumeau  nommé,  Mogul  ,ou  Mogol, 
& ces  deux  frètes  fondèrent  deux  grands  Empires 
fameux  dans  l'Orient  , lefquels  par  la  fuite  des 
temps  Ce  réunirent  tn  ün  fiul.  C'cft  donc  de  ces 
deux  frètes*  qae  les  noms  de  Tarares , Si  de 
Mogols,  ont  pris  leur  origine.  L'on  a parlé  ailleurs 
des  Mogols,  Si  pour  ce  qui  regarde,  les  Tartarcs, 
l'on  rapportera  icv  leur  Dynaitic  entière  telle  que 
Mtrkhond  nous  l’a  donnée. 

Le  premier  ift  Tataikhan  fils  d’Ilingchxhan  ; 
le  fécond  , Boute  1 khan  fils  dcTa’ar  khan;  le  troi 
flétrie,  Bi#»gch  jehan  ; le  quatitémc,  lftali  Khan  ; 
le  cinquieth-  , Axlur  Khan;  le  fixiéme  , Ordou 
khan;  le  feptiéme,  Sounig’,  ou  Stdig  khan.  Ces  fept 
Princes  Ttrtaresas’ec  llingeh  khan,  le  Chef  de  leur 
originc,font  une  Dynaftie  de  huit  giands  Rois, dont 
on  a confcrvé  feulement  la  mémoire  dans  le  Tur- 
qücftan.  Car,  après  la  rijott  de  Sounig  , les  guerres 
civiles  Si  étrangères  qui  fur  vinrent,  divifirrenc  tel- 
lement cette  Nation  de  Tartarcs,  que  leur  grand 
Empire  fut  entièrement  aboli , quoyquc  les  Famil- 
les Tartarcs  fubfiftallcnt  toujours  fcpatées  des  autres 
Nations  Tutqucfqtics  de  l’Orient. 

Il  faut  remarquer  icy , que  les  Peuples,  que  nous 
appelions , Mogols  8c  Tartarcs  , fiant  tous  compris 
par  1er  Auteurs  Orientaux  , fous  le  nom  de , Atrak, 
c’eft  à dire,  de  Turcs  ; car  , le  mot , Atrak,  cft  le 
plurier  Arabe  du  mot , Turk. 

Auj  aurd’huy  l’on  donne  chez  les  Turcs  le  nom 
de,  Tatar  Khan,  au  Sultan  qui  commande  les  pe- 
tits Tartarcs  de  la  Crimée , Si  l’on  appelle  leur  Dy- 
naftie, ou  Principauté,  Tatar  Khaniah , dans  la- 
quelle les  Sultans  de  la  Fanii  Ile  de  G lierai,  que  nous 
appelions  ordinairement,  Gcrcy’,  cftaufli  célébré 
que  celle  d’Orhman  parmy  les  Turcs.  vyr^furle 
fujet  des  petits  Tartarcs , les  titres  de,  Cafah  , de, 
Ghcraï  Khan,  & de  , Babaloufchi,  leur  Mou- 
phti. 

TATARKHAN.  Il  y a un  Livre  en  plufieurs 


volumes  lut  les  Fctaoui  , ou  Décifions  juridiques 
des  Mufulmans , qui  porte  ce  nom , A caulc  que  Ion 
Auteur,  nommé,  A’bouBtn  O'Ia  AIH.ncfi,  le  dé- 
dia 1 un  Sultan  des  Tartarcs  qu’il  ne  nomme  point, 
& qu’il  qualifie  feulement,  Tatar  Khan.  Ce  Livre 
fur  commenté  par  fon  propre  Auicür,  Si  publié 
fous  le  titre  de  , Zad  almortaferin,  La  Provifïon 
des  Voyageurs.  Mais  , tout  ce  g:os  Ouvrage  a étc 
enfin  teduit  en  un  Icul  volume , par  Ibrahim  Bcà 
Mohammed  AlHalabi. 

TAT  ARGIOÜ,6c,Tatargiuk  Khan. Nom 
d'un  Prince  des  petits  Tarrares  ; c'cft-à-dirc,  de 
ceux  qui  font  au  dcllus  de  la  Mer  Noire,  Si  en  ti- 
rant vers  la  Mer  Cafpicnne  , qui  fi:  la  guerre  à A- 
ladin  Sultan  des  Sclgiùcidcs.  Ce  fuc  cette  guenç 

3ui  obligea  Aladin  de  donner  i Orthngtul  prre 
’Othman,  Fondateur  de  la  Monarchie  O.  tomanne, 
la  garde  des  Provinces  de  l’Anatolie  les  plus  expo- 
fées  aux  CourfcsdcceTattatt. 

T A TH  L I TH.  Les  Mufûlmansappcllent  ain- 
fi,  la  Trinité  des  Chrétiens,  qu’ils  n 'entendent  nas  ; 
car , il.  croÿent  que  nous  admettons  crois  lublLti- 
ccs  difterentes  dans  la  Dtvlni  é. 

Ce  meme  mot  eft  auflî  chez  eux  le  titre  d’un  Li- 
vre fait  fur  les  mots  qui  fc  lifent  avec  toutes  les  • 
trois  voyelles  Arabiques,  ou  avec  les  trois  cas  dif- 
férais dans  quelques  textes  ou  partages  de  l’Alco- 
ran.  Cet  Ouvrage  a été  compolc  par  Ehn  Malek, 
6c  il  fé  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
ioj  1.  y tytt.  le  titre  de,  Tohfat  alacian. 

Tf  B ET,  Tobat , Tobuc.  Si,  Tonbur.  Nom 
d’un  Pays  qui  a la  Chine  à fon  Orient,  les  Indes  i 
Ton  Mtdy,  & du  côté  die  l'Occident  Si  du  Septen- 
trion , les  Pays  Turcs  appeliez,  KcZcIgcb,  Si  Ta- 
gazgaz,  ou  Tamgaz, 

Ce  Pays  de  Tcbct,  au  rapport  d'Ebn  AlOiiardi, 
a un  Roy  particulier  que  l'on  dit  être  de  la  Race  des 
anciens  Rois  de  i'Icmen , ni  Arabie  Hcureuf  , qui 
portoient  le  titre  de,  Tubâï,  8i  le  meme  Auteur 
dit,  que  c’eft  du  Tcbct  que  l'on  appotte  le  plus  ex- 
cellent mufe  de  l’Orient , que  l’on  appelle  en  Ara- 
be, en  Petficn,  Si  en  Turc,  Mifx  Tobuti,  ou  Ton* 
buii,  & quelquefois,  M ifs  Tobat,  félon  l’Auteur 
du  Mitcat.  Voyc^Xt  titre  de  Haïathelah, 

T E B I A N.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Atabc/£c!air- 
ciftcnicnt , A Diftinélion,  cft  le  titre  de  plufîcut* 
Ouvrages.  L'on  en  rapportera  icy  quelques-uns. 

T E B I A N âàïan  alklulaf  fi  bcïan  iman  allâ- 
laf.  De  la  différence  qu’il  y a entre  la  Foy  , ou  Re- 
ligion des  Anciens,  & celle  des  Modernes.  C'cft  le 
titre  d’un  Livre  compofc  par  ManfiiurB.-n  Halfan, 
Ben  A’ii  AlCaderi. 

T E B 1 A N fi  adab  gioralat  AlCoran.  Explica- 
tion de  ce  qui  concerne  l’Alcoran  en  gcncjal.  Titre 
d’un  Ouvrage  compofè  par  Iahia  Ben  Scharaf  Al- 
Naouaoui,  mort  l’an  6y6 . de  l’hegire. 

T E B I A N fil  beïm.  Livre  de  Rhétorique , di- 
vife  en  trois  Parties,  qui  font,  Mâni , L’Invention, 
Bcïan,  l'Amplification,  & Bedî,  Si  les  Figures, Se 
compofc  par  Scharafeddiri  Houlfuïn  Ben  Moham- 
med  AlThaibi  , mort  l'an  741.  de  l'hcgire.  Ce 
Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n uni , 
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T F.  B I AN  fi  clm  albcïan.  Aune  Livre  de  Rhe-  vans, 
dtorique  , compote  pat  Ebn  AlZamaicani , mort 
i'àn  6 y i.  de  l'hegirc. 


plusieurs  Hommes  de  Lciucs  , tels  que  font  les  lui» 


TEBIAN  fil  Coran.  Explication  fur  l'Aleo. 
tan.  Il  y en  a pluficuts;  àfqnvoir,  fur  les  Aârab  ; 
c’cft-à  dite,  fur  fes  voyelles  & fur  fa  ponctuation  , 
fi  aefam,  fur  fes  Parties , fil  mcftaïl , fur  fes  Que- 
ftions , fi  mclchabah  , fur  fes  Coiuparaifons  & Si- 
militudes , fi  fchobhac,  fur  fes  doutes  St  difficulté, 
fil  taflir , fur  fes  Commentaires , &c,  L’Auteur  qui 
a écrh  fur  les  doutes  de  l'Alcotan , s’appelle,  Ebn 
Gemaac. 

TEBIAN  fi  ahoual  alboldan.  Livre  de  Géo- 
!tic  , campolc  pat  Ahmed  Ben  Abi  A'bdal- 


TELMESSAN1.  Homme  natifde  la  Ville 
de  Tclmcftan.  A’fiifeddin  Soliman  Ben  A*li , motc 
l'in  690.  de  l’hcgirc , porte  le  furnom  de,  Tclitief. 
fani.  C'eft  l'Autour  d’un  S.harh  , ou  Commen- 
raiic  fur  la  Calfidah , Poe  me  d'Ebn  Fared  intitulé, 
Taiiah. 

TELMESSANI.  Surnom  de  Schamseddrn 
Mohammed  Ben  Ahmed  Ebn  AlMctouzi,qui  mou» 
rut  l'an  781.  de  l'hegirc.  C’eft  l’Auteurd'un  Livre 
intitulé,  Afchrafaldboraf  Iclmalek  AlAlchraf.  Cet 
Ouvrage  eft  dédié  1 un  Roy  d’Egypte , Se  fon  Au» 
tcur  y prétend  prouver  que  l'Egvpte  eft  le  meilleur 
Pays  de  toute  la  Terre  habitable.  f'hjre^  encore  le 
titic  de  Marzouk. 


TEBIAN  fi  axhbar  Bagdad.  Hiltoire  de  U 
Ville  de  Bagdet , compofee  par  Ahmed  Ben  Khalcd 
A.Barki. 

TEBIAN.  Kerab  AlTcbian.  Livre  d’Aftrono- 
mie , compolc  per  A’bdallah  Mohammed  Ben  A’b- 
dall.h  , Ben  A'nrrou. 

TE  B R,  &,  Tibr.  Belad  AlTcbr.  Pays  de  la 
Poudre  d'or.  Edrifli  marque  dans  le  Pays  des  Sou- 
dan . ou  Negres , la  firuation  de  ce  Pays , autour  de 
Vancarah,  Ville,  Se  Province  plus  Orientale  que 
celle  de  Ganah. 

Le  meme  Auteur  éctir , que  les  H ibitans  de  To- 
crur , qui  occupent  les  cxtrcmitcz  de  l’Afrique  i 
l’Occident,  font  auffi  un  grand  négoce  d'or  en  pou- 
dre . q c les  gens  du  Payscroyem  être  végétal,  com- 
me cciuy  des  Provinces  Indiennes  limitrophes  de 
la  Perfe.  Vtyti.  le  titre  de , Mahmoud  Ben  Sebek- 
teghin. 

T E B R 1 2-  V oyez  le  titre  de , Tabriz. 

TEFASSIR.  Ce  mot  Arabe  eft  le  plu- 
rier  de , T.iflir , qui  lignifie , une  Explication  . ou 
Commentaire  , & patticulictcmcnt , de  l’Aico- 
ran. 

C’eft  auffi  le  titre  de  la  féconde  Partie  de  l’Ou- 
vrage intitulé  , M .g’môu  AIRalchidiah  , dans  la- 
quelle il  eft  particuliérement  traitté  des  Commen- 
taires !c  des  Commentateurs  de  l’Alcoran. 
le  titre  de,  Taflir,  Se  cciuy  de,  Mag'môu  AIRa- 
fehidiah. 

T EF  L I S , Tiflis  jTefl.fli.  royale  rirrede, 
T.flts. 


TE  M 1 R Temut.  Voyez,  Timour. 

i 

T E M 1 R Capi,  V oyez,  Démit  Capi, 

* 

T EN  B I H.  le  titre  dc,Tanbih. 

T E N B U L.  Ce  mot  eft  originairement  Perfîcn* 
Mais,  les  Arabes  s'en  fervent  aulC  pour  lignifier 
cette  fiüillc  préparée  avec  la  chaux  vivc,&  la  Noix, 
appellcc,  Finfel,  que  les  Indiens  appellent  ordi- 
nairement , B ité,  St  nos  Voyageurs,  Bétel.  Cette 
Drogue  eft -irez  connue  par  les  Relations  nouvel- 
les que  nous  avons  des  Indes. 

Le  Géographe  Perfien  remarque,  que  l'arbre  qui 
porte  la  feuille  du  Bctié , Croît  dans  le  Terroir  de 
Dh.far,  Ville  de  l’Icmrn,  ou  Arabie  Hçureufe,  Se 
qu'on  le  nomme  en  Arabe , S-hegiar,  o« , Sclicgia- 
rat  AlTcnbul. 

TENCU.  Les  Arabes  ccrivcn',  que  c’eft  le  nom 
que  les  Chinois  donnent  i leur  Monarque.  Il  ell 
vray  que  les  mêmes  Chinois  l'appellent  cncoreau» 
jourd’huy , Ticiicu  , c’eft- à -dire,  le  Fils  du  Ciel,  Se 
Hoangti,  mot  qui  fignific,  Jaune,  ou^cneftre, 
pour  le  diftingucr  de , Xangti , qui  fignitle,  l'Empe- 
reur du  Ciel , ou  le  Ciel  même.  Car,  les  Chinois 
n'ont  point  d’autre  nom  pour  exprimer  le  nom  de 
Dieu,  que  cciuy  du  Ciel. 

TERAKEMAH.  Veyez  le  titre  de , Turk- 
man. 

TERGEMAH.ou  Teigimeh.  Voyez  le  titre 
de  /Tatgcinah. 

T E R I A K.  La  Thériaque.  Les  Arabes  ont  pris 
ce  mot  des  Giecs,  & leurs  I I. ft orient  ,aufli  bien 


T E F S I R.  V oyez  le  titre  de , Taffir. 

T E I M I.  V oye\_  le  titre  de , Taïmi. 

T E K O U I M , Se , Tecouin.  V oyez  les  tirtes 
de,  Taxoutm,  3c  aie  . Takouin. 

T E K R l T.  Voyelle  titre  de  , Tactit. 

T E L M E SS  A N.  Nom  d’une  Ville  de  Mau- 
ritanie, que  nous  appelions  vulgairement , Tremi- 
. fen.  Elle  eft  la  Capitale  d’une  Province  qui  a porté 
autrefois  le  titre  de  Royaume  , & a enfuite  toujours 
dépendu , ou  du  Roy  ..urne  de  Fez,  ou  dcccluy  d’AL 
gcr.  y oyez  le  titre  de  , Migtcb.  Ce  Pays  a produit 


ue  ceux  delà  Petfe,  "difenr  que  la  compofition 
c la  Thériaque  eft  de  l’invention  de  Feri  Joun  , an- 
cien Roy  de  Petfe  de  la  première  Dynaltic,  nommée, 
des  P.fchdadicns. 

Les  memes  Arabes  difent , que  la  plus  excellente 
Thériaque  de  l’Orient,  eft  celle  «le  la  Province  d’I- 
raque , ou  de  B ig  ler  qui  en  eft  la  Capitale,  Se  l'on 
raconte  que  leKh  -lifc  MotaouAkcl  en  avoir  de  fi 
exquife,  qu'il  faifoit  moidrc  exprès  des  gens  par 
des  Vipères . pour  les  guérir  fur  le  1 h imp , & cette 
Thériaque  de  Bagdet  eft  teputéc  fi  fbuverainc  con- 
tre les  morfurcs  de  toutes  Cottes  de  belles  vemmeu- 
fis,  qu'il  y a un  Proverbe  en  Perfe  pour  ligm  fier 
qu'un  temede,  ou  un  fccours  vient  trop  tard  , qui 
porte  : C'eft  faire  venir  de  la  Tberuque  de  l'Iraque. 
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Comme  ce  mot  de , Terux , ne  lignifie  pas  feule* 
meut  chez  le'  Oiientaux  cette  compofuion  pariicu- 
litre  à laquelle  nous  donnons  cc  nom»  mais  encore, 
un  Antidote  en  general , il  y » quelque*  Livres  qui 
pottcitt  cc  turc. 

T E R I A K alfixr.  L’Antidote  de  I’Efprit.  C’cft 
Un  Ouvrage  compofc  pat  AboulFarag'  Codanuh  » 
Ben  Giafat  AlKatcb. 

T E Ri  I A K almohebbin.  L’Antidote  de»  A- 
mans.  Titre  d’un  Livre  compofé  par  Hafedh  Al* 
Ouaflèthi,  natif  de  la  Ville  de  VaAethc,  fur  le  TU 
gte. 

T E R I A K (eahel  alellcbkak.  Antidote  pour 
ceux  qui  recherchent  la  Vérité.  C’eft  le  titre  d’un 
Livre  Pci  lien , compofé  par  Giami , dans  lequel  il  y 
a quarante  Hadith  , ou  Récits  , au  bout  de  chacun 
dclqucls,  cc  Pocte  a ajoute  une  Stance  en  Langue 
Pcriicnnc. 

T E R M E D.  P’tycK.  le  titre  de , Tarmad. 

TESSEF1N,  ou,  TartêSn.  V tytx.  le  titre  de, 
IoulTouf  Ben  Bal'chtcicin.  L'on  remarquera  encore 
icy  , que  cc  nom  de , Tcrtcfin , ou  Taflafin  eft  tel- 
lement corrompu  dans  les  Exemplaires  O.  icntaux  , 
qu'on  le  trouve  fouvent  écrit  dans  les  mêmes  Excm- 

£ laites  en  differeni  endroits  , Oaichkchin  , Tafch- 
;ehin  , & , Nafchkchin, 

TdTcfin  Ben  A'ii,  Ben  IoulTouf,  BenTcflcfin, 
fucccda  à fon  pcrc  dans  le  grand  Empile  des  Al* 
Moravidcs,  que  les  Arabes  appellent,  Molathcmiah, 
& Morabcthah,tanr  au  de  çà  qu'au  de  H de  la  Mer, 
c’cft  à-dire , en  Efpagnc  âe  en  Afrique.  Mus,  com- 
me il  éroit  Prince  de  peu  de  valeur,  il  fut  dépouillé 
de  U plus  grande  partie  de  Tes  Etats  pat  Ab.talmou- 
men  , Chef  de  Fondateur  de  la  Dynaftic  des  AlMo- 
bades , l'an  j59.de  l’hcgire. 

TET  E M M A H.  rcrfeèlion  , Supplément. 

TETEMMAT  alherz  men  alaïmat  alkenz. 
Tirre  d’un  Cafli.lah  , ou  Poème  , compofé  par 
Mohammed CrflcmEbn  AlSchattcbi,mort  l’an  590. 
de  l’hegire.  C’cft  un  Poème  qui  traiteede  l’Art  Poé- 
tique. 

Mohammed  AlO'mari  en  a fait  un  femblablc  à 
Ton  imitation , qui  cft  intitulé  , CalÜdat  alnadhi- 
rat  fi  bahr  v alcafiat. 

TETEMMAT  alfetaoui.  Supplément  de  Dé- 
cidons Juridiques,  félon  la  Loy  Mululmanuc.  C eft 
un  Ouvrage  de  Borhaneddin  Mahmoud  Ben  Mo- 
hammed qui  cft  auffi  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Al- 
Mohiah. 

TETEM  M AT  i’erimat  aldcher.  Supplément 
de  l’Ouvtagc  intitulé , Ictiraat  aldcher.  y tyez.  cc 
titre. 

TETEMMAT  maârcfar  AlSahabah.  Sup- 
plément à l’Htftoirc  & aux  Vies  des  Compagnons 
de  Mahomet. 

TEVARIKH.  y qju.  le  titre  de  , Taoua- 
rixh. 

TEVESSUL.  y»y*z.  le  titre  de , Taouifljl. 


TEVES  SUM-  yojc7  le  titre  de,  Taouaf- 
fum. 

TEVES  S UT  H.  Voyt  7 le  titre  de , Taouaf- 
futh. 

T E V R I E T.  y oyez,  le  titre  de,  Taouriac. 

T E Z KE  R EH.  y»y^  le  titre  de,  Tadhke* 
rah. 

T I A H.  Ce  mot,  qui  fîgnific  en  Arabe,  Un  De^ 
fert,  fc  prend  plus  particuliérement  parles  Muful- 
mans , pour  le  Dcftrt  que  les  Ifiaclitcs  traversent 
après  avoir  pafTé  la  Mer  Rouge  avant  que  d’arriver 
à la  terre  de  Chanaan. 

Les  mêmes  Arabes  appellent , Ardb  AlTiah  , le 
Pays,  que  nos  Géographes  ont  appellé,  Caflioris, 
qui  s’étend  entre  l’Egypte  Si  la  Palcftinc.  C’.ftdoné 
le  meme  qu’il  appellent  auffi , Tiah  Bcni  tfr-.il  , le 
Défendes  lf  racines,  dans  lequel , dit  l’Auteur  di» 
Mircat , Caoum  MoulTa  habs  oldi , Le  Peuple  de 
Moyfc  a été  renfermé* 

LeSeherif  AIEdriffi  écrit,  que  ce  Pays  , oucc 
Dcfctr , qui  cft  la  Catfioiidc  des  Anciens , s’étend 
fut  les  rivages  du  Bjhr  AISchami,  de  la  Merde  Sy- 
rie, & t’eft  dans  cc  même  Dcfcic,  que  IcThot, 
ou  le  Mont  Sirrat  eft  fitué.  y»yt\,  le  titre  de  , 
MoulTa. 

T l G't  ouTiz.  Nom  d’un  Port  du  Golfe  Perfi- 
que  fort  proche  de  la  Ville  d’Ormuz,  c’cft  ctluy 
que  l’on  appelle  aujourd’huy,  Comrou  , &>,  Bander 
Comrou. 

TI  MI  A H.  Ben  Timiah.  Surnom  d’ Ahmed 
Ben  A'Ii,  Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Siallât  al- 
fchctîah  ficflahaltaï  valraïah,  Livre  de  Politique, 
qui  enfeigne  à gouverner  & à être  gouverné  félon 
les  principes  de  la  Loy  Mufi  lmannc.  Cet  Auteur 
porte  encore  le  nomde.Takicddin  AlKazcn,  Si  fon 
Ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
nunr,  6j  j.  Si  6 78. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur , une  Hiftoirc 
qui  porte  le  titre  de , Tarikh  B.n  Timiah. 

T I M O U R.  C’eft  le  nom  du  fameux  Taroer- 
lan  . que  nous  avons  ainfi  nommé  , en  ajourant  à 
fon  nom  l’Epithctc  de , Lcnk  , qui  fîgnific  en  Lan- 
gue P.rfîenne,  Boiteux-,  de  forreque,  quand  nous 
difonsTamerlan , c’cft  le  meme,  que  fi  nous  dû 
fions , Tim--ur  le  Boiteux.  Cc  mot  de,  Tiraour  , 
comme  les  Arabes  le  prononcent , eft  le  même  que 
Timur,  qui  fignifie.  auffi  bien  que,  Dcmur,  &, 
Dcmir,  en  LangucTurqucfquc.duFcr.  Qjelques- 
unsle  prononcent  a rffi.  Ternir,  de  mêmeque.  Te- 
rnir Capt,  au  lie*»  de,  Dcmir  Capi,  Porte  de  fer* 
ou  Detroit  appellé,  les  Portes Cafpicnnes.  Voicÿ 
la  Généalogie  de  ce  grand  Monarque  telle  que  Mit-» 
xhond  nous  la  donne  avec  les  titres  qu’il  pot* 
toit. 

* Solthan  Kiamran  Emir  Cothbcdditi  Timour 
Kurkhan  Sahcb  Keran.  Il  étoit  fils  de  Targaï  Mo- 
ula n , fils  de  Bircal  Nouian  , fils  de  l’Emir  llcn- 
kiar  Nouian,  fils  d'Abgal  Nouian , filsdeCaragiar, 
filsdcCaragan,  filsd’Iardimgi  Nouian,  filsdeCa- 

i'ioulaï  Nouian , fils  de  Tomnaï  Khan , fils  de  Ba’ù 
àngor  Khan,  fils  de  CaïdouKhan,  fils  de  Dou- 
tomnan , fils  de  Bnuca  Khan  , fils  de  Bouzangir 
Khan.  C’eft  dans  ccluy-cy  que  la  Généalogie  de Tn 
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merlan  Te  joint  1 celle  de  Gingbiz  zhan , dont  l'on 
{tait  voie  Ici  Ancêtres  dans  fa  Propre  Généalogie  > 
en  remontant  jufqu’àTurc,  filsdc  Japhet,  fils  de 
Nef. 

Le  meme  Mirkhond  remarqué , que  le  cinquiè- 
me Ayeul  de  Tamerlan , nommé  , Catagiar , avoit 
été.  Vizir  de  Giagataï  fécond  fils  de  Ginghiz  khan, 
qui  régna  dnm  les  Provinces  Tranfoxancs,  Si  que 
Jujr-tnêmepodeda  aulfi  la  même  charge  de  Vizir, 
auprès  de  SoVoutgatmifcb,  Sultan  de  la  même  li- 
gnée de  Giagataï,  & que  ce  Fut  de  ce  Prince  qu’il 
recueillit  la  iuccr/fion  dans  la  Piincipauté  de  Sa- 
marcande , & d’une  grande  partie  du  Pays  de  Ma- 
vatalnahar,  qui  comprend  les  Provinces  fi  ruées  au 
de-ià  du  G i lion  , ou  dcl’Oxus. 

C’cft  là  le  commencement  de  la  grandeur  St  de  la 
piiflànce  de  Tamerlan  , que  tous  Ici  Hifloricns  fi- 
xent en  l’an  77 1 . de  l'hcgitc  i enforte  que  ce  Prin- 
ce éranr  mort  en  l'an  807.MI  fc  ctouve  qu'il  a régné 
ju(\  ment  Trente  fix  ans. 

Avant  que  de  parler  des  allions  de  Tamerlan  , il 
cil  bon  d'expliquer  quelques-uns  des  titres  que  l'on 
lujr  donne.  * 

Temcrlan  ne  prit  qu’a (Tcz Tard  eeluy  de  Soltan  > 
ou  de  Sultan  > parce  que  ce  titre  croit  tclcrvé  à la 
Race  Gmghizklunicnne  qui  reglioit  de  Ton  temps 
dans  la  Tranlbxane.  11  ne  poitoit  donc  d'abord  que 
eeluy  d’Emir,  c’eil  à-dite  , de  Commandant, ou  de 
Ptince.  Il  y ajouta  neanmoins  eeluy  de  , Kuikan, 
qui  lignifie.  Gendre,  St  Allié  de  s Rois  fie  des  Prin- 
ces Souverains  , ce  qui  faifoii  aflez  connoîcrc,  dit 
Abnied  Ben  Atabfchah, qu'il  n’iroit  pasd’une  fi  hau- 
te naifiance , puifqu'il  fc  Faifoit  tant  d’honneur  que 
de  le  qualifier  parenr  & allié  du  (àng  Royal. 

Pour  ce  qui  cil  de  ccK  y de  , Kiamian  , il  luy  a 
été  donné  par  les  autres  , Si  ce  mot  ne  lignifie  au- 
ne choie  en  Langue  Paficnne  que , Celuy  qui  pouf- 
fe fis  délits  là  où  il  luy  plaid,  St  oui  vient  ailcmcni 
à bout  de  tout  ce  qu’ii  cm  reprend. 

Ccluy  de  Sahcbkcran  , qui  demeura  héréditaire 
dans  Fa  Famille,  fignific  proptement  , Le  Miîctc 
des  grandes  Conjoréli  11s  , & peur  entendre  la 
Force  de  cette  fignificarion , il  Faut  luppo/cr  , que 
les  Orientaux  ctoycnt  , fuivanc  le  icmiment  de 
pluficuis  Agronomes , que  dan»  toutes  les  gran- 
des conjonctions  qui  arrivent  des  Planètes  , il 
lé  fait  de  grandes  révolutions  dans  le  Monde  , tant 
à l’égaid  des  Etats  que  de  la  Religion  meme.  A-nfi, 
fiiivam  la  Doctrine  de  ce»  Aftronomcs  de  l'Oticnr, 
Abtahim,  Moyfe,  ou  filon  quclquct-uns,  avant 
luy,  Zotoaftre,  & le  Mcfiic  après  eux  , qui  a clé 
fuivldu  faux  Prophète  Mahomet,  liant  venus  au 
Monde , fi  nous  le t en  croyons , dans  ces  grandes 
Conjonâions  , & Fuivanc  les  memes  Traditions 
Orientales , Caïotimuraih  premier  Roi  de  Perlé, 
& le  plus  ancien  de  tous  les  Rois  du  Monde, 
Salomon  , Alexandre  le  Giand  . Gingh.zkhin  , Si 
Tuncilaa , ont  été  chacun  en  leur  temps,  les  Sa- 
bebkeran , ou  M rîtres  des  Conjonctions,  Si  de  tous 
les  grands  événement  qui  Font  arrivez  dans  le  Mon- 
de (bus  leur  régné. 

L’Auteur  du  Tlumurath  Nameh  dir,  que  Leïlan 
(chah  , pete  de  Tiiamurath  , étoit  le  Sahrokcran  au 
tcjpps  du  Khalife  Jatcd  , qui  slt  le  cinquième  Pa- 
ru» hr  après  Adam,  & peicd'Edris, ou  d'Enoch. 
Dans  U Cihcrimn  Namcn  , les  Geins  eu  loüint  ce 
Héros,  luy  difent  pour  le  flairer,  que  tous  lesSa- 
hebcerans  qui  doivent  fe  fignalcr  dans  le  Monde, 
doivent  defeendr:  de  luy. 

Ce  titre  de  Sahcbkcran  ,cft  tellement  affrété  à 
Tamerlan  & à fa  pofterité  , que  le  plus  Fameux  O u- 


tî. 

vrage  qui  aie  été  Fait  Fur  Ton  Hiltoirc,  porte  aux 
Indes  & en  Pcrfe  , le  titre  de  , Sahebkcrani  i Bc 
c’cft  cette  Hiltoirc  compofée  par  Schaifrddin  AU 
lezdi,  que  l’on  nomme  encore , Dhifcr,  ou  Zbia- 
fer  Nameh , Le  Livre  des  Victoires.  V »)•<£_  ce  li- 
tre. 

L’on  peut  fixer,  filon  les  Hifloricns  les  plhsau. 
temiques,  la  oaifTancc  deTameilan  au  vingr-cin. 
quiéme  jour  du  Mais  de  Schiban,  l’an  7 *6.  dcl'hc- 
gire , qui  répondoit  à l’anncc  des  MopoIs  , nom- 
mée dans  leur  Cycle  duodenaire , Sifili  km  }<Yft. 
à-dire,  l’année  de  la  Souris,  c'tft  l'an  de  JC.  «jjy, 
Bi  tous  ceux  qui  ont  tiré  fou  Hotofcopc  luy  don- 
nent le  ligne  du  Gcdi,  ou  Capricorne,  pour  Alccn- 
danr , qui  cft  le  meme  que  ccluy  dç  l'Empcieur  Au- 
gufte.  Il  nacquirdans  le  voifinage  deCalch,  Ville 
de  la  Province  Tranfoxane,  ou  regnoic  pour  lor* 
l'Emir  Cazgan , Si  il  n’eut  pas  plûtoft  atteint  l’âge 
d’onze  ans , qu’il  commença  à faire  paroître  des 
marques  d'une  vivacité  extraordinaire,  Bc  à peine 
commcnÇa-t-il  à porter  les  armes,  qu’il  défit  l'E- 
mir Cazgan  , 6c  mit  en  fit  place  un  autre  Ptince  qui 
étoit  de  la  Race  de  Giagataï , fils  de  Ginghiz- 
Jchan. 

A l’âge  de  vingt-cinq  ans  il  époufa  la  fille  de  l’E- 
mir Mail  ih  fils  de  l'Emir  Cazgan , Si  il  le  fit  con- 
noitte  à Togatimour  autre  Pnncc  de  la  Famille 
de  Giagataï qui  regnoit  au  difl'us  de  la  Mer  Caf. 
picnnc  dans  le  Pays  des  Gcies  , lequel  environ  ce 
teins  là  avoir  Fait  une  grande  irruption  dans  1a 
Tianf  xanc. 

Togaiimour  gagné  par  les  grandes  qualitca 
qu’il  découvrit  dans  Tamerlan  , Si  pour  recoin* 
peu  fie  fit  Fer  vices  qu'il  luy  avoir  ric|a  rendus  , 
>uy  donna  le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Calcb 
Fou  Pays  natal  avec  rouies  lès  dépendances , qui 
avoienc  autrefois  appartenu  en  ptopte  à l'es  Ancê- 
tres. 

Le  même  Togatimour,  après  avoit  réglé  les  af- 
faires de  la  Tranfoxane  , Si  établi  Tamerlan  fou* 
l’autorité  de  l'Emir,  ou  du  Sultan  HoufTaïn  filsdc 
1 Emir  M-llah  , Ion  Beau- frété,  s'en  retourna  dan* 
Ion  Royaume  dcS  Gctcs. 

Le  Sultan  Hooflaïn  Si  Tiiîtour  vécurent  allez 
long  temps  cnùmblc  fou  paifiblcmcnt.  Mais  en* 
fin  , la  divifion  s'étant  glificc  entre  eux  par  l’infti- 
gatiun  de  quelques  Fadticuxdc  l'Etat,  Timour  Fut 
obligé  de  prendre  les  â mes.  La  guerre  s’échaufiâ, 
fie  enfin  HourtYin  lut  jlficgé  pir  Tamerlan  dans  la 
Ville  de  Balkh,  Si  il  n’en  fouir  qu'avec  la  peite 
de  fa  liberté , Si  peu  de  temps  après , de  fa  vie.  Et 
c’cft  depuis  la  mort  de  cet  HoufTaïn  , qui  arriva 
l’an  771.  de  l'hcgirc,  que  l’on  peut  marquer  l'E- 
j'oquc  du  Commencement  de  l'Empire  de  Tamer- 

Timourvint  aufiî  toft  après  la  mort  de  Houfi. 
laïn,prcndrcpo(f  lliondu  Thrôncdcs  Ginghizkha- 
niens  Bc  Giagacaïens,  dans  la  Ville  de  Samarcan- 
de, & paftà  de  là  dans  le  Khouarczm  duquel  il  Ce 
rendit  M.îue  en  fou  peu  de  temps. 

L’an  779.  Tamcilan  perdit  fon  fils  aîné  Gihan- 
gbir,  q 11  lai  fia  par  là  trou  Ion  Frète  Schahrokh 
hetitier  prcfismptifdes  Etats  de  fon  pere 

L’an  78a.  Tamerlan  pafia  la  famtufe  Rivière  du 
Gihon  , ou  de  l'Oxus  , & entra  dans  la  Province 
de  Khorartan,  Si  vint  camper  d’aboid  à Foiifcheng’ 
Châ  eau  très  (bu  , qui  fut  cependant  pris  par  Tes 
Troupes  en  trois  jours.  Il  s’avança  de  là  jul  |u’â  la 
Ville  dcHerat  Capitale  de  la  même  Piovincc,  Si 
l'année  Fuivante  785.  Gaïatbcddin  Pu  Ali  qui  y 
regnoit , voyant  bien  qu’il  ne  pouvoir  pas  mefuier 
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fes  forces  avec  celles  de  TametUn , vint  au  devant 
de  luy  & luy  prefta  hommage,  nonobftanr  quoy  Ta- 
merJ.m  ne  faiHâ  pas  de  faire  démanteler  fa  Ville  de 
fon  Château. 

Ce  Prince  avoir  campé  à Bagragan  , Palais  6c 
Château  desplui  confidcrablcs  de  tout  le  Pays  , 6c 
en  partit  auffi- tofl  après  la  démolition  de  H<  rat , 6c 
fit  un  autre  campement  aux  environs  de  Kedeftan , 
Pla^e  forte  où  il  trouva  les  Threlors  que  les  Prin* 
ces  de  la  Dynaftic  appel léc  , Moloux  Cure , dont 
Gaïathcddtn  Pir  A'Ji  Tut  le  dernier  , y avoient  amaf- 
fcz. 

Timour  parti  dans  la  même  année  du  Khorartan 
dans  le  Giorgian , te  rrouva  dans  fa  route  , Kho- 
giah  A’Ii  MouTad  , Prince  de  la  Dynaftie  de»  Sar-* 
bedariens  régnant  dans  Nifchibour  , qui  fe  fournit 
entièrement  â luy,  6c  luy  fit  de  fort  grands  prefens, 
de  avant  que  de  palier  plus  avant,  il  dépêcha  un  En* 
voyé  à Valt  Prince  du  Mixandctan,  lequel  ne  man- 
qua pas  auffi  tofl  de  luy  promettre  toute  forte  d’o- 
béîrtancc.  Cette  foùmiffion  fit  queTamerlan  ne  paf- 
fa  pas  plus  avant , fie  qu’il  le  lai  (Ta  paifibledans  fes 
Etats , de  renvoya  meme  le  Prince  Cuit , 8c  le  Sar- 
bedatten  dans  leurs  Provinces. 

L’an  784.  Timcrtan  fut  obligé  de  'retourner  en 
Khorartan,  pour  réprimer  la  révolté  de  quelques 
Seigneurs  du  Pays  qui  oceupoient  des  Places  tor- 
ies. Il  vint  d'abord  affieger  le  Château  deTatfchix, 
6c  celuy  de  Khelath  , de  s’en  rendit  Maître  , après 
quelques  combats  neanmoins  qu’il  fallut  donner  en 
Campagne,  après  quoy  il  réprima  auffi  Gaïaihed- 
din  Pir  A li  qui  cniteprcnoit  des  chofes  contre  fon 
autorité. 

L'an  785.  le  Gouverneur  que  Tamertan  avoir  laif- 
fe  dans  Herat  étant  mort , les  Gautidcsqui  étoient 
dans  la  Ville  s'étant  foûlevez  , de  ayant  tué  même 
plufteurs  Mogois  de  Tattarcs  , Tamerlan  envoya 
fon  fiii  Miran  fehah  qui  fc  ir  ou  voir  pour  lors  fur 
la  Rivière  nommée,  Morgab,  pour  les  châtier.  Ce 
Prince , après  avoir  fair  mosi  ir  plufkurs  des  plus 
coupables  , envoya  la  plus  parc  des  Princes  Cuites 
de  Sacbcdariens  prifotinicrs  â Samarcande. 

Dans  la  même  année  Miran  fehah  ayant  pacifié 
les  troubles  du  Khorartan  entra  à main  armée  dans 
les  Provinces  de  Siftan  , de  Candahar,  de  de  Za- 
bleflan.  Il  fubjugua  tous  ces  Peuples , de  envoya 
auffi  Sibah  Cothbcddin,  Commandant  du  Segcf- 
tan,  prifonnierdans  la  même  Ville  de  Samarcande, 
de  après  avoir  hiverné  d ns  le  Candahar  , il  parta  au 
Printemps  â la  Cour  de  Ibn  perc. 

L'an  78$.  Tamerlan  n’étant  pas  content  de  l’E- 
mir Vali  qu’il  avoir  lairti  dans  le  Mazindcran,  paf- 
fa  derechef  le  Fleuve  Gihon  , de  vint  camper  auprès 
de  la  Ville  ifAlhflWd.  L'Emu  V..I1  fut  aflci  témé- 
raire pont  vouloir  s’oppofer  aux  armes  d’un  fi  put  f- 


fanc  cnncmy  , de  en  effet  il  le  fout mt  pendant  l’ef- 
pace  de  prés  d’un  mois.  Mais  enfin . il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  vers  Rcï , de  de  Reï , â Rortamdar, 


de  d’abandonner  ainfi  entièrement  lès  Etats  au  Vain- 
queur. 

Tamerlan  en  ayant  pris  pofleffion, donna  ce  Gou- 
vernement â Locman  Padifchah  fils  de  Togatitnour 
khan  , Sultan  des  Gctet,  duquel  on  a déjà  p illé. 
Il  s'avança  cependant  toûjours  avec  fon  armée,  vers 
les  Villes  de  Rcï  de  de  Solrhaniah  , de  (c  rendit 
Maître  dcccsdcux  Villes  Roy  des.  dont  il  donna  le 
Gouvernement  â Adel  Aka , de  â Mohammed  Sol- 
than  fehah,  de  reprenant  la  route  du  Mazanderan, 
il  retourna  en  fa  Ville  de  Samarcande. 

L’an  788.  Tamerlan  entreprit  la  Conqucftc  dej 
Provinces  de  Fars,  ou  Perte  proprement  dite,  de 
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Iliaque  Perfienne , de  de  l’Atlbctbigiao  , de  il  l’a- 
cheva en  deux  ans.  Ce  fut  pendant  ce  temps  lâque 
i’Emii  ScheTkh  Ibrahim , Prince  du  Schuvan  vint 
implorer  la  Clémence  de  Timour , de  fe  prefenra  à 
luy  chargé  d'une  infinité  de  prefens.  Les  Rois  de 
Princes  de  Gbilan  firent  la  même  chofe , de  cw  Sei- 
gneurs fe  trouvèrent  (î  bien  de  cette  foùmiffion 
qu'ils  luy  avoient  rendue,  qu’ils  devinrent  beau- 
coup plus  puirtans  dans  leurs  propres  Etais  qu’ils 
n 'étoient  auparavant. 

Dans  l’an  790.  Tamerlan  étant  dans  la  Ville  de 
Schitaz , reçut  un  Courier  de  Samarcande , par  le- 
quel il  apprit  que  T •gktamifch  Khan  avoir  fait  une 
irruption  dans  1a  Tranfoxanc-  Ce  Toktamifch 

Cé  endoit  defeendre  en  ligne  ditc&e  de  Giougi 
han  fils  de  Ginghiz  Khan,  de  avoir  imploté  au- 
trefois le  focours  de  Timour  contre  un  autre  Prin- 
ce nommé , Odorous  Khan , de  l'avbit  obtenu  li  cf- 
feâif , qu’il  avoit  par  ce  moyen  défait  fon  cnne- 
my,  de  regnoit  pour  lors  paifiblcmcnt  dans  toures 
ces  vaftes  Campagnes , qui  s'étendent  au  Nort  de 
la  Mer  Cafpienne  , de  jufques  vers  l'Occident.  Il 
étoit  en  un  mot  Maître  de  tout  ce  grand  Pays  que 
les  Per  fans  appellent.  Defchr  Cipchak. 

Tamerlan  fur  Cette  nouvelle  auitra  suffi  tort  la 
Perle,  de  retourna  dans  la  Capitale.  Avant  que  d'y 
arriver , il  apprit  qu'Omar  Schcïkh  un  de  les  En- 
fans  accompagné  de  Soliman  fehah  Ber  Daoud, de 
de  I Emir  Abba  > Perlas , qu’il  avoir  laiflé  pour  com- 
mander pendant  fon  abfcncc  à Samarcande,  avoir 
parte  le  Fleuve  Sihoun , de  avoit  joint  Tokiamilch 
en  un  Lieu  appelle,  Ginglek. 

11  fe  donna  en  ce  heu  lâ  même  un  fon  grand 
combat  dans  lequel  Omar  Schcucb  donna  de  gran- 
des preuves  de  la  valeur.  Mais  , quelques- uns  de 
les  Officiers  Generaux  ayant  plié,  il  fut  obligé  de 
ccdrr  le  champ  de  bauiile  à Toxthamtfch  , & de  le 
retirer  dans  les  Places  fottes  duTuraurfhn  .pen- 
dant que  l’Emir  Su  h ma  n fehsh , & l'Emir  A'obas 
fc  renfermèrent  dans  la  Ville  de  Samarcande  pour 
la  défendre. 

Après  la  déroute  de  l’armée  d’Omar  Schcüth  , 
Toâamifchqui  avoit  parte  le  Sihoun  , coïta  dans 
la  Tranfoxanc , de  y fit  de  fort  grands  ravages , de 
Tamerlan  en  reçut  la  nouvelle  , pendant  qu’il  étoir 
encore  en  Perfe.  11  lairta  donc  le  Gouvernement  de 
cette  Province  te  de  celle  d’iraque  aux  Princes  dp 
la  Famille  de  M.dhafFcr , celuy  de  Com , de  Cif- 
chan  , de  Cazbin , de  Savch  , de  de  Rcï  i Mir 
HourtaïnTchoutciar,  â l’Emir  Giamfcbir  Car. n de 
luy  de  Damegan.  Il  mir  auffi  cmic  les  m*jni,ce-. 
Pefet  Padifchah  petit-fils  de  Togatimour , celuy 
d’Arterabad,  fie  après  avoir  ainfi  affilié  fes  nouvel- 
les Conqucftes , il  prit  la  route  de  Samarcaa- 
dc. 

Il  n*y  fut  pas  plûtoft  arrivé  , qu’il  apprit  que 
ToéUmifih  fur  le  bruit  feu I de  fa  venue  avoit  aban- 
donné entièrement  la  Tranfoxane,  de  s’étoir  retiré 
meme  avec  une  très  grande  précipitation-  Il  prie 
d’abord  connoiflance  de  tout  ce  qui  s’étoit  parti 
dans  la  bataille  qui  s’efoit  donnée  à Ginelcx,  en- 
tre fon  fils  Omir  Schctxh  8e  Toéfamifth  , punir 
ceux  qui  n‘y  avoient  pas  fait  leur  devoir  , de  te- 
compcnfa  largerrent  tous  ceux  qui  avoient  foû  tenu 
la  valeur  de  la  bravoure  de  fon  fil*. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  qne  Tamerlan  re- 
çut à Samarcande  la  nouvelle  de  Ja  mort  de  Soïour- 
gatmifeh  Khar,  Sultan  des  Kharhaïcnr,  Prince  qui 
defeendoit  auffi  en  ligne  directe  de  Ginebizshan 
de  ce  fut  par  cette  mort  quM  entra  en  pleine  jouif. 
fancc  du  titre  de  Sultan  qu'il  avoit  commencé  à 
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prendre  dcpuii  celle  de  Houflaïn  . comme  l'on  a dé- 
jà veu  un  peu  plut  haut.  Il  ne  laid»  pas  cependant 
de  donner  ce  même  titre  à Mahmoud  fils  du  défunt 
en  vciic  du  rcfpeft  qu'il  portoit  à fa  famille. 

L’an  791.  de  l'hegirc , Toclamifch  parti  uncfie- 
condcfois  le  Fleuve  de  Khogcnd,  ou  le  Sihoun. 
Mais,  Tamcrlan  ne  feignit  point  de l’sdlct artaquet 
au  plus  fort  de  l'hyvcr  , 5c  le  fit  retirer  fur  fes  pat 
avec  la  même  promptitude  qu’il  étoit  venu.  Mais , 
il  n’en  fut  pas  quitte  pour  une  (impie  retraitte.  Car, 
il  le  fit  luivrepar  fes  Troupes  qui  le  pouderent  bien 
avant  dans  fon  propre  Pays. 

Dans  la  même  année  T amerUtr  ayant  appris  que 
le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Thous  en  Khoradan, 
avoir  méprift  fes  ordres  fie  s’étoit  révolté  ouverte- 
ment contte  luy , envoya  Miran  fehah  fon  fils . le- 
quel joignant  fes  Troupes  avec  celles  du  Gouver- 
neur de  Herat , reduifit  en  peu  de  temps  ce  Gouver- 
neur à la  taifon , fie  le  meme  Miran  fehah  après 
avoir  parte  environ  l’cfpacc  d’un  mots  2 fe  rejoiiir 
dans  la  Ville  de  Her.tr,  vint  fe  tendre  â la  Coui  de 
fon  Pcre  dans  Samarcande. 

L’an  791.  Tamcrlan  voulut  enfin  terminer  la 
guerre  de  la  Delcht  , 5c  y fit  piller  une  puirtante 
armée  pour  ôter  à Toftamifch  toutes  Us  occalions* 
que  le  voifinage  luy  donnoit  d'inqtjicter  les  Provin- 
ces Tranfoxanes.  C'étoit  cependant  une  grande  en- 
neprife.  Car,  le  Pays  de  la  Defcht  cft  d’une  très  va- 
ftc étendue,  Sc  a des  deferts  fort  ftcrilcs  dans  lcf- 
quels  les  T toupes  de  T amet  Un  avoient  beaucoup  â 
louffur.  Ce  Conquérant  employa  cinq  mois  entiers 
fans  voit, pour  ainft  dire,  fon  cnncmy  qui  fc  bat- 
toir toujours  enuctraite,  fie  qui  fit  petir  une  gran- 
de parriede  fes  Troiiprs.  Il  fallut  le  pour  Cuivre  juf- 
ques  dans  des  Pays  fi  fort  avancez  dans  le  Nort , 
tue  le  Soleil  y de  1 euroit  jufques  à quartntc  jours 
ans  fe  coucher , enfortc  que  les  Du&curs  Muful- 
mans  qui  étoient  dans  fon  atméc  décidèrent  jundi- 
quement,  que  la  Ptiétcdu  fuit  n'etoit  pas  d’obli- 
gation pendant  que  l'on  camperait  en  ce  licu-là. 

LcsTroupcs de  Tamerlan  , après  avoir  campé 
déjà  prés  de  fix  mois  fans  voir  i'ennemi  commcn- 
çoient  à Ce  rebuter,  lorfquc  cc  Conquérant  prit  la 
refolution  de  détacher  O'tnat  Schcuch  Bchadirfon 
fils  avec  vingt  mille  chevaux  poui  aller  à grandes 
journées , chercher  Toâamifch  Khan.  Cc  Prince 
yalcuicux  fi:  fa  marche  avec  tar  rdc  diligence  qu’en- 
fin  les  gardes  avancées  des  deux  années  fc  rcncon- 
trerenr. 

L’an  79  j.  Tamcrlan  qui  fui  voit  d’artez  prés  fon 
fils  Omar,  ayant  appris  que  les  armées  étoient  en 
prefence , rcfoltit  de  camper  en  bataille , & de  faire 
rep'îtrc  toute  fon  armée  à la  venc  de  l’cnncmy. 
Cette  hardie  fl'e  étonna  fort  Toclamifch , fie  le  fitre- 
prntir  de  s’ette  fi  fort  engagé.  Mais  enfin  , il  fal- 
lut que  les  armes  décidaient  de  fon  fort.  La  ba- 
taille fut  donnée,  6c  la  Viéloire  que  Tamcrlan  rem- 
porta fut  fi  complété , que  Tofitamifch  fut  contraint 
d’abandonner  entièrement  fes  Etats  au  Vainqueur, 
fie  de  fe  réfugier  entre  les  Montagnes  du  Mont  Cau- 
cafe  dans  le  Pays  de  Gurgiftan  , qui  cft  ta  Géorgie. 
Ainfi  , l’heritage  fie  la  fucceflion  de  Giougï,  fils  de 
Ginghizkhan,  tomba  toute  entière  entre  les  mains 
de  Tamcrlan , fie  ce  Prince  apres  en  avoir  pris  pof- 
feffion,  tint  fa  Cour  plcniéte  avec  les  Princes  (es 
Enfanr,  fie  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  fes 
Etats  prndanr  vingt-lîx  jours  entier'  qui  fc  pafle- 
rent  en  |oye,  en  fcfltns,  fie  autres  divcttilTcmcns, 
fie  retourna  fur  la  fin  de  la  meme  année  dans  fa 
Ville  Royale  de  Samarcande. 

L’an  794.  Tamcrlan  envoya  Miran  fehah  fon 
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fils  en  Khoraffan , & fon  petit  fil*  Pir  Mobamhwd 
fils  de  Gehanglsir , dans  les  Provinces  tic  Kiabul  fil c 
de  Gaznah  aux  Indes,  pout  les  gouverner  en  lôn 
nom,  fie  pendant  qu’il  faifbit  fon  fejour  en  celte 
Ville,  ayant  appris  que  plufieurs  Seigneurs  de  la 
Petfc  prenoient  l’occafïon  de  fon  abfence  fie  de  fort 
éloignement , pour  entreprendre  plufieurs  chofes 
contre  fbn  autorité  , il  prit  la  rctolution  de  paflet 
une  fécondé  fois  en  ce  Pays-là.  Il  prit  pour  cettfi. 
fer  Icchemin  d’Aftcrabad  fie  d’Amul,  fie  fotça  plu- 
fieurs  Châteaux  qui  fervoient  de  retraite  aux  mu- 
tins. Il  pafla  l’hyvcr  de  cette  année  à Schamfan, 
fie  partit  au  Printemps  pour  ajlct  dans  la  Province 
de  Fars  qui  cft  la  Petfc  proprement  dite.  Il  fit  quel- 
.que  fejour  dans  la  Ville  de  Schiraz,  fie  ce  fut  iâ 
que  les  Ptinccs  ModhafFcricns  à la  tcflc  dcfquels 
etoit  Schah  Manfour,  vinrent  luy  faite  leur  Cour. 
Mais,  comme  il  n’étoic  pas  farisfaii  de  1a  manière 
donr  ils  s’etoient  comportez  pcorlanr  fonablcncc, 
il  le  faifit  peu  après  de  leurs  pctfooncs,  fie  Ici  fit 
punir. 

Lan  79j.  il  rourna  vers  Bagdet , ou  le  Sulran 
Ahmed  Ben  Avis  Iltkhani,  Ptincc  de  la  Poftcrité 
de  Ginghizkhan  pat  Holagou , rcgr.oit  pour  lors. 
Mais , ce  Suhan  ne  l’attendit  pas  dans  (à  Ville  , il 
parti  promptement  le  Fleure  du  Tigre  , fit  fc  réfu- 
gia en  Syrie.  Les  Troupes  de  Tamcrlan  ne  laiflc- 
rent  pas  de  l’y  fulvte,  Se  l’atteignirent  avant  qu’il 
v fut  arrivé  dans  la  Plaine  de  Ketbtla,  fameufepar 
la  mort  de  Houflaïn  fils  d’Ali.  Ahmed  fc  voyant 
pourfuivi  vivement  par  les  Tartitcs  , ne  crut  pas 


pouvoir  leur  refifter  à force  ouverte  , fie  fe  fetvît  fi 
a prooos  des  rufes  militaires , qu’il  s’cchara  heurcu- 


femenr  de  leurs  mains,  fie  Tamcrlan  apres  être  en- 
tré dans  Bagdet , en  fortit  aufli-toft  pour  foimcr  le 
Siège  de  Tacrir , Ville  munie  d’un  rtés-bon  Château 
fie  fituce  fut  les  bords  du  Tigre. 

Ce  fur  au  commencement  de  l’an  70C.  de  l'he» 
girc , que  Tamcrlan  mit  le  fiege  devant  cette  Place 
qui  luy  coûta  beaucoup.  Il  la  prit  cependant  par 
foicc,fie  fit  mourir  l’Emir  Houflaïn  qui  en  étoit 
Gouvctncut.avec  les  principaux  Officiers'dcsTrou- 
pes  qui  l'avoicnr  défendue. 

Dans  la  meme  année  Tametlan  continua  fescon- 
auertes  dans  la  Mcfopotamie  , 3c  fe  rend  t Mairie 
des  Villesd'Amid  fit  dcMardin,  5c  cc  fut  dans  cet- 
te expédition  qu'Onsar  Schcïkh  fbn  fils  qo’il  avoir 
fait  venir  de  Pcrfcdans  fon  Camp,  fut  tué  d’un 
coup  de  flcche , & Tamcrlan  donna  aufli-tofl  à Pir 
Mobammcd  fils d’Omar  Schcïxh.lc  Gouvernement 
de  Perle  que  fon  Perc  pofkdoit.  Ce  fur  ai  (Iï  pen- 
dant le  fiege  de  Mirdin  que  Tameilan  reçut  la  nou- 
velle que  Schahrorh  Ibn  fil>  avoir  augmenté  fa  fa- 
mille, & rempli  la  Place  qu’Omar  S.  ht  V le  h avoir 
laiflrc  vuide  par  fa  mort.  Cela  arriva  par  la  naiflàn- 
cc  de  Mohammed  Targaï.mii  fut  fui  nommé  Ulug* 
Bcg , fils  aine  de  Schahiokh,  duquel  il  cft  parlé 
dans  fon  titre  pattieuher. 

Ce  Conquetant  continua  enfuite  fes  progrès  dans 
la  Mcfopotamie  , 5c  envoya  dc-Ià  un  gtos  détache- 
ment de  fes  Troupes  dans  le  Gurgiftan , où  Tox- 
ramifeh  qui  s’y  étoit  réfugié , comme  nous  avons 
vû  plus  haut , t’efibtçoit  de  faire  quelque  entrepri- 
fc  contre  Tamcrlan  , fie  â point  nommé  un  autre 
Courier  luy  appôtta  la  nouvelle  dclanaHTanccd’un 
autre  fils  de  Scnahrokh,  qui  fut  nommé  lbtahim. 
Cet  Ibrahim  cil  îeluy  à qui  la  Vie  de  Tametlan,  in- 
titulée, Dhafcr  Nameh,  fut  dedicc  par  Ali  lezdi  (bn 
Auteur.  Les  Troupes  que  ce  I’iince  avoir  detarhées 
contre  les  Géorgiens  ccrournercnt  viélorieufes  dans 
fon  Camp,  fie  luy  amenèrent  beaucoup  deptifon- 
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nicrs qu’il  fie  toujpsfilt  parle  fil  de  l'épée,  & il 
envoya  du  meme  lieu  oit  il  écoic  catnpc,tan  fil*  Scha- 
lirocn  à Samarcande  pour  y commander. 

L’an  797,  T imcrlan  avant  parté  l'hyver  en  Me* 
jTipoiimic , apprit  qucTo&amifch  avoit  parte  par 
la  Ville  de  Detbend  fur  la  McrCafpicnne,  8c  avoit 
fait  une  nouvelle  irruption  dans  le  Schitvan.  Sur 
cette  nouvelle,  il  prit  la  réfutation  de  rentrer  une 
autre  foi»  dans  la  Defehr  CapchaK  par  le  côté  de 
l'O.ciJcnt.  II  exécuta  tan  dertein  mit  en  fuite  fon 
crinemy  . Se  pilla  une  féconde  fois  l’heritage  Si  la 
portcdion  de  Giougi  Khan  Si  delà  pofterité. 

L’an  79?.  Tamcrlan  vint  camper  1 Axrtam  , Si 
détacha  de  ce  lieu  là  Miran  fehah  fon  fils , & l’en* 
vova  commander  dans  la  Province  d'Adberbigian. 
L'étendue  de  ce  Gouvernement  étoit  depui*  Der- 
bend  & Bacouicb  pilnties  2 Bagdet  dans  fa  lon- 
gueur, Se  depuis  la  Ville  de  Hamadan  jufques  aux 
confins  de  la  Natolie  dans  fa  largeur.  T tmcrlan 
quitta  enfuite  fon  camp  d’Aknam  , & vint  à la 
Ville  dcSultanic,  Se  de  celle  cy  1 celle  de  Hama- 
dan. Ce  fut  en  ce  lieu  là  qu’il  congédia  tan  armée, 
renvoya  fis  Troupes  pour  ptendtc  quelques  repos 
dans  leurs  Provinces,  Se  prit  Itty  même  la  route  de 
Samarcande. 

L’an  799.  Tamcrlan  donna  le  G ouvernement  de 
la  grande  Province  de  KhonlTin  8c  de  celle  de  Sc- 
gefian  Si  de  Mazanderan  jufques  aux  confins  de 
Reï,  à fon  quatrième  fils  Mitza  Schahrokh.Sc  le  fie 
accompagner  parles  Emirs  Soliman  fchah  , Madh- 
rab  , Giakou  Perlas  , ScYd  Khogia  Ben  Scheïkh 
AliTarkhan,  & ITaflan  Sofi  Tarxhan,  enfansde 
Gaïatheddin  Tarkhan.  Auffi-toft  que  ce  Prince  fut 
pourvu  de  ce  Gouvernement  qu’il  tenoit  prefquccn 
Souveraineté,  il  choiftt  la  Ville  Royale  de  Hcrat 
pour  fa  refidrnee  ordinaire. 

Schahrokh  ne  demeura  pas  oifif  dans  fon  Gou- 
vernement. Car,  fous  prétexte  de  faire  un  voyage 
de  divertirtement , Se  d’une  partie  de  charte,  il  tra- 
verfâ  le  Fleuue  A mou,  ou  Gthon,  qui  cft  l'Oxus,  & 
vint  camper  à Ghedertan  , & s’afliijcttic  tout  le  Pays 
d’alentour  Ce  fut  dtns  cette  même  année,  qu’il  eut 
un  troifiéme  fils  nommé  Baïfanxor  , au  fujet  de  la. 
quelle  naiflanec  Tamcrlan  fon  Pete  Itty  fit  de  fort 
grand,  prêtant. 

L’an  Soo  T imetlan  entreprit  le  voyage  dcslndes. 
Il  trouva  fur  fa  route  plufïoirsChâ-.caux  occupez  par 
dcsR>  belles, ou  par  des  Brigands.il  fc  faille  de  toutes 
ces  Places,  purgea  le  Paysde  tous  ccspetits Tyrans, 
Si  n’éparçna  pas  non  plus  un  grand  nombre  deGhe- 
brcs,oud  Idolâtres  Adorateurs  du  feu, qui  s’étoienr 
réfugiez  de  la  Peifc  fur  les  confins  de  l'Indcftan.  Il 
commença  fa  conquelte  des  Indes  par  la  prife  des 
Villes  deCathmir,  Se  s’attacha  au  Siège  de  la  for- 
te Place  nommée,  Uldugin  , qui  partoit  alors  pour 
une  FortcrcITc  imprenable.  Si  pendanr  qu’il  faifoic 
ce  fiege  , il  envoya  plufiturs  déiachctucns  bien  a- 
vant  dans  les  Pays  plus  Méridionaux,  Si  vers  la  Vil- 
le Se  Royaume  de  Dchli , ou  Delli,  ou  regnoit  le 
Sultan  Mihinoud  , petit-fils  de  Sultan  Fitouz 
fi  bah* 

L'an  8or.  Tamcrlan  s’avança  avec  fon  Corps  d’ar- 
trcc,  Se  ddnna  bataille  à Mahmoud  qui  avoit  joint 
à la  ficnnc  les  meilleures  Troupes , 8c  les  plus  bra- 
ves Chefs  8c  Officiers  des  Rois,  Si  Princes  des  In- 
d s fes  voilïns.  Mahntoud  & les  autres  Princes  tas 
alliez  furent  dcfmscn  bataille  rangée  Si  contraints 
de  fuir  dans  les  Lieux  les  plus  reculez  au  dc-là  du 
G mge-,  Se  T.tmerlan,  après  s’êttc  làifi  de  (à  Capi- 
tale , difhibtia  les  Gouvernement  de  toutes  les  Pro- 
vinces qui  en  dégendoient,  aufÜ  bien  que  tout  le 
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de  fon  armée  , £ repu.’  J»  route  de  fa  Ville  Royale 
de  Samarcande. 

L’an  8 i.  Timeïfah'  appt '*C  que  le  Sultan  Ah- 
med Ben  Avis  Gialaïr , qu’ila.’oit  autrefois  charte 
de  Bagdet  étoit  retourné  dans  fes  à?ta t*  à la  faveur 
du  tacoutsqucle  Roy  d'Egypte  luy  avoit  donné, 

& qu'il  s’étoit  avancé'jttfqu'à  Tau  ris.  Mit’an  fchah,. 
à qui  Tamcrlan  avoit  donné  le  GouvetnctJient  de, 
l'iraqttc  Si  de  l’Adhcrbigian,t’oppofa  avec  toutes  • 
fc'  forces  au  progrès  des  armes  de  ce  Prince.  Mais,  * 
comme  il  ne  fc  trouvolt  nas  allez  puirtant  pour  luy 
rcfiAcr , il  eut  befoih  du  bras  de  fon  pete  pour  arre- 
fter  le  cours  des  yi&oircs  de  tan  eimcmy.  Il  cft  vray 

Î|uc  Miran  fchah  qui  $ croit  appuyé  fut  les  force»  de 
on  pete  avoir  trop  négligé  tas  affaires,  St  j’étoient  ' 
abandonné  plus  que  dcraifon  aux  plaifirs  8c  aux  di- 
vertifTemensquefonâge  Si  fott  état  luy  permettait 
de  prendre,  pendant  qu’Ahmed  de  fon  côte  fc  for-  J 
tifioit  de  Troupes  Si  d’allianccj. 

Tamctlan  fur  ces  nouvelles  monta  aufl]  tort  à 
cheval  non-obrtant  tan  grand  age.Sc  vint  i grandes 
journées  dans  l'Adltetbigian  , où  il  ne  fut  pas  più- 
tort  arrivé,  qu'anrés  avoit  fait  une  rude  répriman- 
de à Mirrnfehan  fon  fils,  il  vint  camper  à Cara- 
bag,  8c  tint  en  rcfpcft  le  Sultan  Ahmed,  lequel 
bien  loin  de  penfer  à augmenter  fes  conqueftes,  ne 
fongea  plus  qui  fc  remet  dans  Bagdet , où  il  ne  fe 
tenoit  pas  même  trop  aflîtré. 

Ahtncd  pour  s’adurer  davantage  la  poflertionde 
la  Ville  de  Bagdet  fit  punir  de  mort  pluficurs  per- 
funnes  de  cette  Ville  qu’il  tenoit  pour  fufpcâs  d’in- 
telligence avec  Tamcrlan,  Mais  , cette  execution 
ne  fervit  qu'à  avancer  plûtoft  fa  ruine.  En  effet , le*-  . 
Hibitans  de  cette  grande  Ville  s’étant  foûlevc*  con-  • 
tre  luy , il  fut  obligé  de  craverfcr  en  pleine  nuit  le  ' 
Fleuve  du  Tigre  accompagné  feulement  de  tapt  per- 
fonncs,&  de  fe  refogicrauprés  de  Cata  Iofcf  IcTur-  . 
coman , qui  commandoit  dans  la  Mcfopo<amie. 
Mais,  cette  précaution  d*Ahmed  ne  fervit  qu’à  en- 
gager Cira  lotafdans  fa  propre  difgrace.  Car  enfin», 
ces  deux  Ptinccs  furent  obligez  tous  deux  à l'ap. 
proche  deT  unerlan,  de  vuider  entièrement  la  Mc- 
fupocamic  8c  la  Chaldée,  8c  de  fc  retirer  dans  le 
P.ys  de  R.'um  , qui  crt  la  Natolie,  où  regnoir  pour 
lors  Btjazct  I.  du  nom  . furnommé,  Ildirim,  Le 
Foudre  , Sultan  des  Tûtes  , qui  les  reçut  fort 
bien. 

L’an  8o  J-  de  l’hegire  .Tamcrlan  aptés  avoir  réta- 
bli Miranfehah  fon  fils , dans  la  pleine  porteffion  de 
fon  Gouvernement,  envoya  une  partie  de  fes  Trou- 
pes dans  le  Gurgilian  , où  les  Khozariens  Se  (es 
Géorgiens  renmoient  toujours  de  temps  en  temps  à 
la  faveur  de  leurs  Montagnes  impénétrables , Se 
prcfquc  innacccrtiblcs.  Il  maicha  luy  meme  en  per. 
ibnnc  vers  la  Natolie,  artiegea  8c  prit  la  Ville  de 
Stvas,qtiicft  Stbafte  en  Cilicie  » 8c  fit  partir  au 
fils  de  l’cpéc  quatre  mille  hommes  det  Troupes  de 
Bajtzct  qui  croient  en  garnitan  dans  cette  Place.  Il 
prit  enfuite  la  Ville  de  Malattc  , Ci  n’avança  pat 
pour  lots  davantage  vei s l’Occident. 

Il  fc  jc.-ta  enfuite  la  nicruc  année  , dans  la  Sy- 
rie qui  ctoic  pour  lors  poffedée  par  AlMaLIC 
AINartcr  Fatag’,  fils  de  BatkoK,  fécond  Sultan  des 
Mamelucs  de  la  DynaAiedes  Citcaflicm.  Il  fc  faille 
des  Villes  d’Hrtcp»  d’EmefTe,  de  "Hairtah»  & de 
Bdbex  . Se  alla  enfuite  mr.jre  le  îiege  devant  la  Vil- 
le de  Damas , Si  campa  dans  cette  belle  Vallée  quï 
cft  à l’Orient  do  cette  V4',je  quc  les  Arabes  appel- 
lent, Garnirai,  & ü;  pjjPc  pour  être  un  des  qua-, 
tic  Lieu?.  Us  P'.ut  délicieux  de  toute  l’Aire.  Ccuÿ 
v*  T 1 1 1 1 
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Ville  fe  rrouva  abandonnée  par  Farag’  qui  fc  retira 
avec  la  plus  grande  partie  des  lien»  en  Egypte  > ce 
qui  fit  refoudre  (es  Habitansdc  députer  les  princi- 
paux Dcélcurs  Si  Chefs  de  la  Luy  pour  demander 
quartier  i Tamcrlan,tuy  prefenrer  les  Clcft  de  leur 
Ville,  & deluy  en  livrer  enfime  les  Portes.  Ta- 
nicrlan  y entra  avec  Ton  armée  , la  pilla,  prit  fon 
Château  par  force,  & en  fit  brûler  une  partie , â 
caufe  des  mauvais  triittemcns  qnc  Ce  s Habitant  a- 
voicm  fait  à les  groupes , dans  le  temps  qu'il  s’en 
croit  approché. 

Apiés  la  prife  de  Damas , Tametlan  tourna  vers 
’Bagsfct.  Fartas!),  Gouverneur  decette  Ville  pout  le 
Sultan  Ahmed,  s'y  fortifia  le  mieux  qu'il  put,  & en 
foûtint  le  liege  pendant  quarante  jours.  Mais  au 
bout  de  ce  temps  U , les  1 artates  Payant  prile  d’if, 
faut , Tamcrlan  fit  palTcr  au  fil  de  lepcc  tous  Tes 
Habitant,  n'épargnant  ni  à e , ni  (exe  , ni  condi- 
tion , & fit  rafct  rex  pied  rex-terre  , tous  les 
principaux  hà.imens , apiés  quoy  il  retourna  en  la 
Ville  de  Tautis,  où  il  prit  fon  quartier  de  rafraî- 
chillcmcnt. 

L'an  804.  de  l’hcgire, Tamcrlan  allicgea  & prit 
Nakhfchiv.in , Ville  fituée  fut  les  confins  de  l'Ar- 
ménie , A:  s’étant  rendu  M dnede  tous  les  Payscir- 
convoifint,  il  vint  p^Ifci  l'hy  ver  dans  le  Lieu  dcli- 
lieux  de  Carabag. 

Dans  la  mcrac  année,  Tamcrlan  pouffa  fes  armes 
vers  l’Anatolie  , où  le  Sultan  B.jazct , à la  lôllicita- 
tion  de  Caia  lolcf  leTmconian,  inquictoit  fort  les 
fujets  des  Villes  qui  étoient  fujeitcs  àTamerlan,  auf- 
fi  bien  que  le  Pays  de  plufieur  petits  Princes  de  Ca- 
ramanic,  qui  étoienc  (es  Alliez, & qui  vivoicn:  fous 
fa  proicétion.  J!  prit  d’abord  la  Ville  de  Samofate  , 
qui  porte  le  titre  de,  Calât  Roum , le  Château  des 
Grecs , ou  des  Romains.  Il  força  au  (fi  fur  fon  pa (Ti- 
ge, les  Châteaux  de  Camakh  , & de  Harouich  , Se 
s’avança  jufques  fut  le  Terroir  des  Villes  de  Cefa- 
rce  8c  d’Ancyre , que  les  Arabes  appellent , CailTii- 
riah,  8c  Ancouriah  , où  il  trouva  B.ijazet  qui  l‘y 
atiendoit.  Là  fe  donna  cene  grande  bataille  dans 
laquelle  apiés  un  ttés  long  combat , la  Vt&oirc  (c 
déclara  pour  Tamcrlan  , Sc  Bajizct  qui  combattit 
long-temps  comme  un  Lion  , fut  obligé  enfin  de 
prendre  la  faite.  Le  Sultan  Mahmoud  Khui  qui 
«toit  â la  tête  de  fes  Tattiics  qui  h ibitoient  au  dcl- 
fusdu  Pont  Euxin  Si  de  la  Met  Cafpienne  , avoir 
joint  fes  Troupes  avec  celles  de  B.ijazet.  Mais,  il 
fut  gagnd  par  lcsTattates  de  Tamcilan  fcsCompa- 
trioies  , 8c  abandonna  le  party  de  ce  Sultan,  au  plus 
fort  de  la  mêlée.  Il  fit  plus  -,  car  , pour  mente  le 
comble  i fa  trahifon.  il  pourfuvit  Bajazet  dans  fa 
déroute,  le  fit  prifonnicr  , 8c  remmena  au  Camp 
de  Tamcrlan. 

Bajazet  fut  fort  bien  reçu  pat  Tamcrlan;  car,  ce 
Prinoc  geneteux  luy  fit  dre  (Ut  une  fupeibe  lente , 
le  fit  manger  avec  luy , Si  l'entretint  fort  humaine- 
ment. Il  le  mit  feulement  i la  gatde  de  H i(Tan  Per- 
las, qui  cherchoit  cependant  tous  les  moyens  de  le 
confoler  dans  fi  difgrace.  f'tyts.  le  titre  de  Batazid. 
Cette  Viftoire  remnottée  pacTamerian  fur  Bajazet, 
fut  audi  tort  publiée  dans  toutes  les  Provinces , & 
on  la  fit  (çavoiren  particulier  â tous  les  Princes  fet 
Enfans,  qui  vinrent  pour  la  plùpan  fc  conjoiiir 
avec  leur  pere.  11  y eut  meme  des  feftins  publics 
dans  lefquels  Bajazet , que  les  Hiftoricns  Perdent 
appellent, Caîflâr  vc'cftàdire.  Carfar,  ou  Empe- 
reur des  Romains , étoit  toujours  convié,  afin  qu’il 
pût  recevoir  toutes  les  confdarions  8c  a dd  ou  Ci  dé- 
ment que  fon  «tat  pouvoit  fouffiir.  Mais,  au  milieu 
de  ces  joyes  , là  mort  du  Sultan  Mahmoud  donna 
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quelque  chagrin  àTamerlan.  11  fit  cependant  enco- 
re quelque  fejour  en  Natolie  , Sc  ncnpattitquc 
l’anncc  drivante. 

Je  ne  puis  pas  m’empêcher  de  remarquer  icy  que 
ce  qui  elt  rapporté  par  plulïcurs  Hiftoricns  de  la 
Cage  de  fer  , dans  laquelle  Tamcrlan  fit  enfermée 
Bajazet,nc  fe  trouve  point  dans  les  Hiftoiies  les  plus 
autentiques  de  la  vie  de  ce  Conquérant  , ni  même 
dans  celles  qui  ont  été  écrites  par  fes  ennemis , tel 
qu’eft  l’Ouvrage  d’ Ahmed  Ben  Arabfchah.  11  y a 
cependant  une  Chronique  Oitomannc  fojc  moder- 
ne, traduite  par  Lcunclavius , dans  laquelle  il  en  cft 
fait  mention. 

L’an  Soj.  Tametlan  força  encore plufieuts Châ- 
teaux dans  le  même  Pays  , & apprit  peu  de  temps 
après  que  Bajazet  étoit  mort  d'une  tfquiiuncie 
dans  la  Ville  d’AkSchchet,  ou  il  ,1’avoit  envoyé 
faire  fa  rcfidcnec.  Quelques-uns  cependant  attri- 
buèrent fa  mort  à une  grande  triftclTè  qui  luy  failît 
le  coeur.  Si  lesauttes  à unecfpcco-dc  defcfpoir. 
Tamcrlan  le  regieita  fort.  Si  témoigna  que  fon 
dedein  étoit  de  Te  remettre  fur  fon  Thrônc  jufli-t&c 
qu’il  aurait  achevé  de  terminer  les  affaires  de  la  N.** 
tolic  où  il  vouloit  rétablir  les  Princes  que  Bajazet 
avoir  autrefois  dépouiller.  Mais,  Tamcrlan  apprit 
peu  apré'  une  autre  nouvelllc  qui  luy  caufâ  une  2 F- 
(Lélion  bien  plus  fcnfible.  Ce  fut  1 extrémité  dé  ta 
nulad'c  du  Prince  Moh..mmed  fils  de  Gchanghir 
(on  aîné,  qu’il  aimoit  plus  qu’aucun  autte  de  fies 
enfans,  8:  qu’il  deftinoit  à caufe  de  fes  belles  qua- 
litez  , pour  (on  füccedcur.  Cette  nouvelle  le  fit  par- 
tit en  diligence  de  fon  camp  pout  fc  tranfponcr  i 
celuy  de  ce  Prince,  & pour  le  yifitet.  Miis  , il  le 
crouva  fort  adoibli  par  fa  maladie.  Il  voulut  cepen- 
dant le  faire  ttanfpotter  en  litière  jufques  à la  Ville 
de  CaraHilTir.  Mais,  le  malade  n’eut  pas  fait  une 
journée  de  chemin  qu’il  rendit  l’amc,  au  grand  re- 
gret de  fon  pctc  Si  de  tome  la  Cour  qui  en  fit  un 
deUil  public.  Tamcrlan  ordonna  que  fon  corps  fut 
porté  en  h Ville  de  Sultanie  comme  en  depoft, 
pour  être  â la  picnué.e  occafion  tranfpotté  en 
celle  de  Samarcande , Si  enrené  au  lieu  qu’il  defti- 
noit  pour  fa  propre  (cpulture. 

Dans  ce  même  temps-là, Malek  AlNaftcr  Farag‘, 
Roy  d’Egypic  , appréhendant  que  Tamcrlan  ne 
tournait  fes  armes  vers  l'Egypte  , fit  publier  fon 
nom  dans  toutes  les  Mofquécs  de  la  Syrie  Si  de 
l’Egypte , Si  luy  envoya  une  Amhafîade  folcmncl- 
Ic  pour  luy  rendre  rouies  fortes  de  (bûmiffions , Sc 
luy  demander  fon  amitié,  Tamcrlan  la  luy  accorda. 
Si  après  avoir  réglé  les  afFaire*  de  la  Natolic,  il  en- 
voya M.idhaffeteddin  Aboub;kr  fils  de  Miran- 
fchah  fon  propre  fils, pour  rétablir  les  ruines  de  Bi- 
gdet,  icmctirc  en  état  les  Provinces  de  C.haldéc  Se 
de  Mcfopotamie,  Si  en  châtier  Cara  lofef  le  Turco- 
man  qui  s’en  étoit  emparé  pendant  qu’il  faifoit  la 

Suerre  en  Natolie,  Sc  Aboubckt  s’acquita  fort  bien 
e la  commillion  que  fon  pere  luy  avoit  donnée. 
L’an  SoS.  de  l’hegitc  , Tamcrlan  envoya  dere- 
chef des  T roupes  dans  le  Gurgiftan  , Si  dompta  en- 
fin ect  Peuples  rebelles  , obligeant  leur  Prince  à 
luy  payer  tribut.  Il  vint  aufli  palier  un  autre  hyver 
à Carabag,  pendant  lequel  temps  l’Emir  S:ïd  Bar- 
khad  . grand  amy  Si  confident  de  ce  Prince  étant 
mort,  il  voulut  que  l’on  luy  rendift  tous  les  hon- 
neurs funèbres,  (èlon  la  Loy  Mululmannc.  Ce  fût 
dans  ce  même  Lieu  de  Carabag  qu’il  donna  le  Gou. 
verneincnrde  Hamadan  St  de  Nthavcnd,  àEsken- 
der.fils  d’Omat  Schcikh  fon  ntopte  fils.  St  il  y joi- 
gnit aufti  peu  après  celuy  de  Rnudgctd  Si  de  Lati 
ou  Lot  Kutchus  dans  le  Cutdiflan  , après  quoy  il 
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fc  mit  en  chemin  pour  retourner  en  fa  Ville  Roya- 
le de  Samarcande.  Il  parti  pour  cet  effet  le  Fleuve 
nommé.  Aras  , qui  eft  l'Araxes,  & établit  Mina 
Omar  fils  de  Miranfehah,  pour  Commandant  dans 
la  Province  d‘ Ad hetbigian.  Se  fes  contins , tant 
du  côté  de  ccluy  de  Roum , que  dccrluy  dcScham; 
c’eft-dire , tant  de  la  Natolic  , que  de  la  Syrie,  a- 
vecordreaux  Gouverneurs  des  Provinces  de  Fars, 
Se  des  deux  Iraques,  d’obcïr  à Tes  Commandemens, 
en  quoy  Tamerlan  donna  un  témoignage  de  l’cfti- 
me  qu’il  faifoit  de  ce  Prince  , puifqu’il  fôùincttoit 
à fes  ordres,  fôn  père  même  5c  fes  frètes  aînci.  Il 
voulut  néanmoins  qu’il  eut  pour  confeil  l'Emir  G;, 
han  fehah  fils  de  Gtakou  Perlas,  un  des  plus  renom- 
mez Perfonnagesde  fon  temps. 

Mirza  Omar  ayant  été  ainli  honoré  & gratifié 
de  fôn  Aycul,  vint  luy  baifer  les  mains  dans  la  Ville 
dcCazbin,  & luy  demanda  en  meme  temps  que  fon 
père  Miran  fehah  qui  étoit  avec  fon  aurre  fils  Abou- 
bckrdans  Bagdec,  puft  auffi  obtenir  la  faveur  de  le 
faluer.  Tamerlan  accorda  à fon  petit-fils  la  grâce 
qu’il  luy  demandoit  , Se  envoya  même  à Nliran 
fehah,  la  foinme  de  quatre  cenc  mdl?  dinars  d'or,  & 
cent  chevaux  de  tnain , avec  la  pcrmiflion  de  le  ve- 
nir voir.  Miran  fehah  s’acquitta  de  ce  devoir  avec 
grande  joye , Se  apres  avoir  remercié  fon  pere  du 
prefent  qu’il  luy  avoir  fait,  il  retourna  en  fon 
Gouvernement  de  Bagdet , & Tamerlan  de  fôn  cô- 
té continua  en  diligence  fon  voyage  vêts  Samar- 
cande , où  il  arriva  l’an  807-  de  l'hegitc. 

L'an  807.de  l’hcgirc  , Tamerlan  ayant  deffirin 
d’entreprendre  une  grande  guerre  du  côté  de  l’O- 
xient  contre  les  InnJellcs  , Se  voulant  pénétrée 
bien  avant  dans  le  Khachaï,  c’eft-a-dire  , dans  la 
Chine  Septentrionale,  voulut  avant  que  de  partir, 
marier  quelques-uns  de  fes  enfans  qui  n’étoient  pas 
encore  pourvus.  Il  convoqua  pour  cet  effet  une 
grande  artcmblée  de  tous  fes  enfans  » parons  Se  al- 
liez, & tint , pour  ainli  dire,  une  Cour  pleniére 
dans  le  lieu  nommé  , Khanghiul.  Il  fc  fit  en  ce  lieu 
une  très  grande  fefte  , dans  laquelle  tous  les  Arti- 
fans  & Ouvriers  les  plus  experts  partirent  en  reveue 
en  bon  équipage  avec  les  Outils  Se  les  Ouvrages  de 
leurs  métiers.  Tous  ces  Artifans  furent  fuivisdes 
Imam;,  des  Doétcurs  , Se  de  tous  les  Officiers  de 
Juflice  , après  lefqucls  les  Princes  Ulug  Beg  , Mir- 
za Ibrahim  Sultan  , Mirza  Ahmed,  Mirza  Baiera  , 
accompagnez  des  PrincefTes  leurs  fours  , Se  en- 
tourez de  tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  l'Etar, 
fc  préfentcrcnc  devant  leur  Aycul , Se  furent  ma- 
riez folcmncllcmcnt.  Tamerlan  éroir  aflis  fïir  un 
Thrônefort  élevé  , Se  avoir  i fes  côtcz  les  Ambaf- 
fadeurs  d’Egypte,  de  Syrie,  des  Francs,  Se  d’autres 
Nations  differentes  , & il  fit  fervir  un  Bmque: 
Royal , dans  lequel  tous  ceux  qui  avoient  affilié  I 
cette  cercmonic,furenc  rraittez  magnifiquement. 

Cette  Fefte  dura  trois  jours , Se  elle  fur  accom- 
pagnée de  tous  les  jeux  Se  diverrirtemens  que  (a 
pompe  Se  la  tichcftc  jointes  avec  l’abondance  de 
toutes  chofes,pouvoicnt  fournit  dans  un  auffi  grand 
8e  auffi  rtorirtant  Etat  qu’etoit  ccluy  de  Tamerlan , 
Se  elle  fur  terminée  par  la  publication  de  pluficurs 
Loix  & Statuts,  concernant  lajufticcjc  la  Police 
des  Provinces,  Se  par  la  Déclaration  de  la  guerre 
qu'il  allait  faire. 

Ce  Monarque  envoya  auffi-tôc  l’Emir  Bondok 
fils  de  Gihin  fehah,  pour  afTemblcr  les  Troupes  du 
Mavaraln  har , du  Turqueftan , du  Khouarezm , de 
Balkh,&  deBadakfchan,  jointes  à celles  duKhoraf- 
fan  Se  du  Mazanderan,  qui  faifoient  deux  cent  mil- 


le Fantaffins,  Se  un  plus  grand  nombre  eniotv  de 
chevaux  , Se  il  commanda  à Mirza  Klulil  Sultan 
fils  de  Miranfchih,  à Mirza  Ahmed  fils  d'Omjt 
SchctKh.fcs  petit  fils,  de  marcher  avec  IcsGcnerauï 
de  fes  Tro  tpes,  nommez,  Khodaïdad  HofTaVni,  Se 
Schamseddtn  Ibas  , Se  d’aller  en  quartier  d'hyver  I 
Tafehkend  Se  i Scharokhiah,  Villes  fituées  fur  le 
Sihoun,  autrement  dit , laxartcs.  Se  d’un  autre  cô- 
té , il  fit  paffer  Mirza  Sultan  Hoflaïn  avec  une  au- 
tre aile  de  fon  armée,  à la  droite  de  ce  Fleuve,  Se 
laiflà  l'Emir  Argoun  fehah  pour  commander  à fon 
abfcnce  dans  Samarcande. 

T amci  lan  partie  luy  meme  avec  le  Corps  de  fôn 
armée,  le  vingt- trojfiéme  jour  du  mois  dcGiomadf 
alaouual  dans  la  même  année  807.de  l'hegirc.  Se 
prit  la  route  d'Akfoulac  au  plus  fort  de  Th  i ver. 
Mais,  le  Soleil  du  Capricorne  , dit  l’Hiftoricn,  fit 
ferrer  (i  fort  la  glace  pendant  fa  route , qu'il  fut  o- 
bligé  de  s’arteflcr  pendant  quelque»  journées  . 5c  de 
tourner  bride  en  arrière , pour  venir  camper  à O- 
trar.  En  arrivant  I ce  camp,  le  feu  fe  prit  au  toiâ 
du  logis  qui  luy  étoir  deftiné  , 5c  l’on  prit  defl  >rs 
cet  accident  pour  un  mauvais  prognoftic  de  ce  qui 
devoit  ariivcr. 

Dans  le  temps  que  Tamerlan  campoit  à Otrar, 
il  reçue  un  Amoaiïadcurde  Tokrainifclt  Khan,  le- 
quel luy  apporta  les  témoignages  du  repentir  de 
fôn  Maître,  Se  des  adiiranccs  de  fa  part  de  vouloir 
vivre  deformais-dans  un  entier  dévouement  aux  or- 
dres d’un  fi  grand  Monarque.  Cet  AmbafTidcurqui 
fc  nommoit , Cara  Khogiah , recette  un  ttés  bon  ac- 
cueil de  Tamerlan.  Car,  ce  Prince  luy  promit  non- 
feulement  d’oublier  routes  les  mauvaifes  démarches 
dcToéhmifch  à fon  égard  ; niais  , il  voulue  bien 
l'aflurcr  auffi  de  fa  protc&ion  contre  tous  ceux  qui 
pourroient  l'inquictcr  dans  la  porteflion  des  Etatsde 
la  fucccffion  de  Giougikhan , aptés  quoy  l'Ambaf- 
fadeur  fur  renvoyé  chargé  de  prefens,  tanc  pour  fôn 
Mairre , que  pour  luy. 

I.'hyvcr  s’étant  écoulé,  Tamerlan  commençoit 
à faite  plier  fes  pavillons , Se  à faire  arborer  fes  E- 
tendarts  i mais  , le  Camp  d’Otrar  luy  étoit  fatal. 
Se  il  n’en  devoit  partir  que  pour  faire  un  voyage 
beaucoup  plus  long  que  ccluy  de  la  Chine.  En  effee, 
un  Mercredi  dixiéme  du  mois  de  Schabandans  la 
meme  année  807*  de  l’hegirc,  fafanté  commerça 
de  s’affoiblir , ôc  la  maladie  étant  furvenue  & aug- 
mentant de  jour  en  jour  & d’heure  en  heure,  ce 
grand  Monarque  s’apperccvant  qu'il  luy  falloir  par- 
tir pour  l’autre  monde  , implora  de  tour  fon  coeur 
la  mifcricordc  de  Dieu,  apiés  quoy , il  fit  venir  au- 
près de  luy  fes  principaux  Miniftres , aufqucls  if  fie 
fçavoir  fes  principales  volontcz  touchant  le  Gou- 
uernement  de  fes  Etats  apres  fa  mort , & il  leur  dé- 
clara qu'il  inftituoit  Mitra  Pir  Mohammed  fils  de 
Gihanghir  fon, fils  aîné,  pour  fon  fcul  Se  unique  he- 
ritier, duquel  cous  fes  autres  enfans  dévoient  dé- 
pendre. 

C:ttc déclaration  ne  fut  paspltroft  frite, que  la 
maladie  croiffant  de  moment  en  moment,  Tamer- 
lan  commanda,  que  de  tous  les  Gens  de  Loy  qui 
prioicnr  Dieu  pour  luy  dans  fes  Antichimbrcs  , on 
fie  entrer  feulement  auprès  de  luy  le  Doâcur 
H citai  allah , que  fôn  nom  qui  ftgnifie,  La  crainte 
de  Dieu  , rendoit  propre  à faire  la  foiuftion  pour  la- 
quelle il  étoit  appelle.  En  effet,  ce  fut  ccluy  cyqui 
1 enttcrinrdc  l’Unité, de  la  Grandeur,  & de  UMa- 
jefté  de  Dieu , jufqu’i  ce  qu’il  rendit  l’ame , en  in- 
voquant fa  mifcricordc , Se  en  faifanr  profeffion  de  ‘ 
fon  unité,  le  17.  joui  du  même  mois  de  Schabao. 
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Ce  grand  Prince  mourut  îgé  de  foirante  & 
onze  ans  après  avoir  régné  en  Chef  & abfolu 
pendant  l’efpacc  de  trente  lis  ans.  Les  Reines 
lès  femmes  Se  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour 
s'étant  affcmblcz  incontinent  après  qu'il  fût  expiré, 
refolurcm  de  dcpccher  des  Exprès  à tous  les  Princes 
fes  Enfans  qui  étoient  répandus  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Afic , pour  leur  donner  part  de  fa  mott, 
& commirent  deux  des  plus  grands  Seigneurs  d’en- 
ire  eux  pour  accompagner  Ion  cercueil  qui  devoir 
être  tranfpotté  à Samarcande,  où  il  fut  enterré  lous 
un  Oontc  fort  élevé , qui  avoit  été  préparé  pour  là 
fcpulture. 

M.  tza  Ibrahim  qui  commandoit  l'Avantgarde  de 
l'Armée  de  Tainerlan,  n’eut  pas  plùtoil  appris  fa 
mort,  qu\l  débanda  lès  Troupes,  Se  vint  accompa- 
gné feulement  de  mille  chevaux  à Samarcande,  pour 
prendre  poflclEon  du  Thrône  de  fou  Aycul.  Mais , 
ayant  trouvé  le  corps  de  l’armée  qui  s’avançoit  vers 
la  meme  Ville , il  n'y  put  pas  entrer , 6c  fur  obligé 
de  tourner  bride  d'un  autre  côté,  & les  principaux 
Commandant  de  cette  armée,  dépêchèrent  un  Ex- 
près à Mirza  Khalil  Sultan  pour  l’appcllcr  à lapof- 
lelïïon  & à la  joiiiffance  de  la  Couronne. 

Cependant , les  Emirs  Schahmelck  6e  Nourcd- 
din  firent  fçavoirà  Khalil  Sultan  , qu’il  falloir  exé- 
cuter le  Tiftamcnt  de  Tamcrlan,  dans  lequel  Ptr 
Mohammed  fils  de  Gihanghir,étoit  inftitué  fou  u- 
nique  heritier.  Mais,  l'oppofition  de  ces  deux  Sei- 
gneurs ne  fervit  de  rien.  Car  , Khodaïdad  HolTaïn 
le  les  autres  Emirs  maintinrent  le  Sultan  Khalil  fur 
le  T lu  ônc  de  Tamcrlan. 

Dans  ces  entrefaites,  Mirza  Ulug  Beg,  & Mirza 
Ibrahim  Sultan  s’étant  joints  aux  deux  Emirs  Schàb 
nielcK  Se  N-Hircddin,  Se  avec  les  principales  Rei- 
nes le  Pcinccflèsdc  la  Cour,  arrivèrent  à un  Lieu, 
nommé,  Caraguk,  où  favorifez  qu'ils  étoient  des 
Peuples  de  ce  Pays-là,  ils  s'approchèrent  de  la  Vil- 
le de  Samarcande , où  ils  croyoicnt  devoir  être  bien 
reçus.  Mais , Argoun  fchali  qui  y commandoit,  le 
qui  fâvorifoic  le  party  de  Khalil , leur  en  rcfufa  l'en 
(rcc , quoyquc  SchahmelcK  qui  s’éroit  approché  de 
la  Porte  nommée,  Tchiharraieh,cuflrait  tous  fes 
efforts  auprès  d'Argoun  fehah,  avec  lequel  il  entra 
en  conférence,  pour  en  avoir  l'cntrce.  Auconrrairc, 
toutes  fes  inftanccs  les  plus  prédîmes  ne  fervirent 
qu'à  faire  rcnouvcllcr  par  tous  les  Habicans  de  Sa- 
t marcandc , le  ferment  de  fidelité  au  Sultan  Khalil  ; 
en  forte  que  les  deux  Emirs  furent  obligez  de  re- 
tourner au  Camp  des  deux  Princes  & des  Sultanes, 
le  de  prendre  le  chemin  de  la  Ville  de  Boxhara, 
où  ils  furcnc  fort  bien  reçus. 

Tamcrlan  eut  quatre  Enfans;  à fçavoir , Gaïath- 
eddin  Gihanghir,  Mcczzcddin  O mar  Schcïkb  Bc- 
hadir,  Gclaleddio  Miran  fehah , le  Mirza  Schah- 
roxh. 

Le  premier,  Gaïathcddifi  Gihanghir  , mourut 
avant  Ion  perc,  le  laifTa  feulement  deux  Enfans , 
dont  le  premier  fur.  Mohammed, qui  mouiuiaudi 
deux  ans  avant  (ôn  Aycul.  C'eft  ce  Mohammed  que 
Tamerlan,  defignoit  pour  fon  Succcfll-ur.  Il  laifTa 
trois  Enfans. 

Le  fécond  fils  de  Gianghir  fut  nommé  Pir  Mo- 
hammed , le  c'eft  ccluy  qui  avoit  été  déclaré  par 
Teflament,  Succcficur  de  fon  Aycul,  nonobftant 
quoy  Khalil  Sultan  prit  fa  place,  comme  on  a dé- 
jà veu.  Ce  Pir  Mohammed  eut  fepr  Enfans  , def* 
quels  il  n’eft  pas  befoin  icy  de  parler,  non  plus  que 
ae  ceux  de  fon  frcrc  aîné. 

Le  fécond  fils  de  Tamcrlan,  nommé  Moczzcd- 
din  O mai  Schcïkb , fut  tué  du  vivant  de  ion  Pcre, 


Se  laifTa  cinq  Enfans,  à fçavoir,  Pir  Mohammed  i 
Koftam,  ElKander,  Ahmed  , le  Baiera.  Ce  Pir  Mo- 
hammed eut  un  fils  nommé  comme  loti  Aycul, 
O'mar  Schcïxh  , le  Baiera  eut  un  fils  nommé, 
Manfout,  qui  fut  pcre  de  HolTaïn  Mirza,  6eceluy- 
cy  Pcre  de  Badî  alzamau , le  de  Mdhafifei.  On 
parle  de  ces  derniers-cy,  parce  qu’ils  ont  été  tous 
trois  Sultans. 

Le  troifiéme  fils  de  Tamerlan , nommé , Miran 
fehah  , lurvequit  à (ôn  pcre,  & eut  cinq  Enfans, 
Aboubcxr , O'mar,  Khalil , qui  fuient  tous  trois 
Sultans , Algil  , autrement.  Mohammed  , ou  Mah- 
moud , le  Soïourgatmifch.  Ce  Mohammed  , ou 
Mahmoud,  qui  ne  fut  point  Sultan,  eut  un  fils, 
nommé,  Abou  Saïd  Mirza , qui  régna,  le  eut  onze 
Enfans  , dont  le  premier  nommé.  Ahmed,  fut  Sul- 
tan, 6c  le  fixième,  nommé,  O'mar  Schcïxh , ne 
régna  point;  mais,  il  eut  un  fils  nommé,  Babor, 
qui  régna , & fut  chaflé  de  fes  Etats  de  la  Tranfoxa- 
ne,  par  Schaïbck  Khan.  Il  s’enfuit  aux  Indes  le  y 
régna.  Homaïoun  ion  fils  luy  fucceda , le  ce!uy-cy 
eut  pour  fils  Gclaleddin  Akbar , le  premier  de  tous 
les  Ptinccs  que  nous  ayons  connus  fous  le  nom  de 
grand  Mogol.  Axbai  fur  Pcre  du  Sultan  Selim,  fur- 
nommé,  Gihanghir,  Se  ccluy  cydc  Sultan  Coroum, 
fur  nommé  , Schabgihan  , pcre  d'Avtenxzcb  ,morc 
depuis  peu  de  temps , Se  que  l'on  dit  avoir  eu  pour 
Succcficur,  Schah  Alem. 

Le  quatrième  fils  de  Tamcrlan  cil , Mirza  Schah- 
rokh,  qui  furvequit,  le  régna  fort  long-temps  a- 
prés  fon  Perc.  Il  taifia  fept  Enfans  , dont  l'aîné  fut 
Ulug  Beg , qui  régna  aufu  bien  que  fes  deux  enfans 
Abdallathif  le  Aodalaziz.  Le  fécond  fut  Ibt-him, 
qui  régna  , aufli  bien  qu' Abdallah  fon  fil<  ; le  troi- 
fîémc  cil , Baïfankor  , qui  régna,  aufli  bien  que 
fes  enfans,  nommez,  Ala  aldoulat  M -hamnied  , 
Babor,  Ibrahim , Iadigbiar,  Se  Mahmoud,  qui  ont 
tous  porté  le  titre  cfftélifde  S.dnn.  Les  quatre  au- 
tres enfans  de  Schahroxh,  qui  font  , Soï  nirgat- 
mifeh  , Mohammed  Giotixi,  Khanoglan,  le  Ijzt 
di,  font  peu  connus , ou  parce  qu'ils  font  morts  du 
vivant  de  léur  Pcre  , ou  qu’ils  n'ont  pas  eu  de  Suc- 
ceffion. 

Ce  que  nous  avons  dit  jufqu'icy  de  Tamerlan, 
cfl  cité  année  par  année  de  Khnndcmtr  , quua  ab- 
fcrege  ce  . que  fon  Pcre  Emir  Khoatd  fth.h  , que  , 
nous  appelions  vulgairement  , Mirxhond,  a écrit 
beaucoup  plus  amplement.  On  a|oûtcra  encore 
pluficurs  chofcs  tirées  de  diffèrent  Auteurs  ,qui  re- 
gardent la  Vie  te  l’Hiftoire  de  ce  Ptiitce. 

L’Auteurdu  LebTatikh  dit,  que  Ttniour , fur- 
nommé  . Lcnk , a été  un  Prince  , qui  a égalé  par  la. 
grandeur  de  fes  aélions,  Eskander  Dhoul  Carncïn, 
qui  cfl  Alexandre  le  Grand , 6c  que  Saturne  fc  trou- 
vant au  (îgfle  du  Capricorne  dans  fon  Horofcope  ; 
c’ctoit  un  Pfognoflic  de  la  grandeur , de  la  fermeté, 
le  de  la  dutéc  de  fa  puiffàncc , patcc  que  félon  les 
plus  habiles  Allronomes , ccttc  Cocft-.llation  du 
Capricorne  a rappott  dans  les  tes  EIcmcns,  à ccluy 
de  la  Terre,  qui  defigne  la  fermeté  Se  la  durée  des 
chofcs. 

Selon  le  même  Auteur , Tamcrlan  n’étoir  ni  paf- 
tre,  ni  voleur  de  profeftion  , comme  fes  ennemis 
l'ont  écrit.  Mais,  comme  dit  fort  bien  aufli  Scbcrcf 
Ali  Iezdi,  Pcderber  pederra  beadam  reved  : Hc- 
meh  paï  ber  taxht  Schahi  nched  , Tous  fes  Ancêtres 
de  perc  en  fils  en  remontant  jufqu'à  Adam,  ont  tous 
pôle  le  pied  fur  le  Thrône  du  Commandement,  ou 
de  la  Royauté.  Et  il  prit  fa  naiftancc  le  vingt  cin- 
quième du  mois  de  Scliaban,  l’an  de  l'hegtreyjC. 
qui  corrcfpond  à la  première  année  du  Cycle  de» 
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Mogols,  nommée,  Sitchkan  , fous  le  règne  de 
Khazan  Khan  , qui  commandoic  alors  dans  Sa- 
marcande fie  dans  tour  le  Pays  de  là  le  üihon,  ou 
Oxus , que  nous  appelions  au/ourd’huy , le  Zagataï. 
Il  ne  prie  jamais  le  ticrc  de  Sultan  ; mais  feulement, 
ccluy  de,  Timour  AlEmir  AlKebir,  Le  Prince  Ti- 
mour,  ou  , le  Grand  Timour,  & cela  à caufc  du 
rcfpeét  qu'il  potroit  à la  Race  Ginghrikhanienne, 
à laquelle  le  lirrp  de  Khan,  fi£  de  Sultan  écoit  parti- 
culièrement affecte. 

B u Schdhrah  nous  donne  aufli  quelques  partj- 
culawez  de  la  Vie  de  Tamerlan  qui  font  affiz  con- 
fijérablcs.  Il  écrit , qu’en  l'an  795.  de  l'hcgire.  Ah- 
med Ben  Avis  Gialaïr  Sultan  de  Bagdet , qui  s’en- 
fuïott  aux  approches  de  Tes  armées , arriva  en  Egy- 
pte, Si  que  le  Sultan  AlMaleic  AlDhahct  Batkoit 
qui  y regnoie  le  reçut  très  bien,  fie  luy  fit  rendre  de 
très  grands  honneurs  par  tous  les  Seigneurs  de  fa 
Cour,  & que  Tamerlan  n'eur  pas  pluioft  appris 
l’arrivée  d Ahmed  B.n  Avis  en  Egypte  , qu’il  en- 
voya des  Ambafiadeurs  au  Sultan  BarKOK  , pour 
luy  demander  qu’il  cufl  à le  luy  mettre  entre  les 
mains. 

Le  Sultan  Bukok  n’eur  pas  plûtofl  avis  de  cetic 
Ambaffade  , qu’il  donna  ordre  au  Gouverneur 
de  la  Ville  fie  Château  de  Rahabah  en  Syrie  , de 
faire  arrêter  les  A-nbaffa  leurs , fie  de  les  faire  mou- 
rir. T ametlan  ne  manqua  pas  au  Ht  tofl  qu’il  eut  ap- 
pris ce  violement  du  droit  des  Gens , de  courtier  leP 
armes  vers  la  Syrie  , fie  de  marcher  d’abord  vers 
Roha,  ou  Eddie  , Ville  très  forte  de  la  Mefopota- 
mic.  Il  c.upoiti  d’abord  cette  Place  d’allaut,  la  pil- 
la, fie  reduifit  tous  fes  habitant  en  Efclavagc. 

Audi  tort  que  le  Sultan  BtrkoK  cur  appris  la 
marche  de  Tamerlan  vers  la  Syrie,  il  alla  fc  jetter 
dans  la  Ville  d’Hatep  pour  la  dépendre  , fie  prit 
avec  fby  le  Sulian  Ahmed  Ben  Avis , qu’il  menace- 
fuite  à Damas,  ou  l’ayant  traitié  en  Roy,  il  luy 
•donna  des  Ttoupes  pour  rentrer  dans  la  Ville  de 
Bagdet , dont  il  avou  été  dépouillé.  Ahmed  s’en  lie 
ouvrir  les  Portes,  Si  il  n’en  fur  pas  piûtoft  le  Maî 
tre,  qu’il  y fit  battre  delà  Monnoyeaunomdu  Sul- 
<an  Malek  AlDhahcr  BatkoK. 

Après  que  le  Sulran  AIMiIer  AlDhahcr  etift  a- 
eheve  heureufement  fon  enircpiife  , fie  fait  un  af- 
front fi  fignalé  à Tamerlan , il  retourna  triomphant 
en  Egypte,  l’an  797.  de  l'hcgire,  fie  ce  fut  la  que 
pour  comble  de  fa  gloire,  il  reçut  des  Ambafiadeurs 
de  Bij>zet  Sultan  des  Turcs  pour  lier  une  alliance 
étroite  avec  luy  contre  Tamerlan  , & pour  obtenir 
en  meme  temps  du  Khalife  Abbadtdc  que  Batkok 
tenoit  auprès  de  luy  , les  Patentes  de  Sultan  de 
Rjum  ; c’cfl  à dire,  d’Empereur  des  Romains, 
puilqu'ii  pofîcdoir  1rs  Etats  de  ceux  quiavoient  por- 
té ce  titre.  Il  faut  temarquer  cependant  , que  Bar- 
koK  n'éroit  demeuté  que  quarante  jours  dans  Ha- 
lep.,  parce  qu’au fG  roft  qu’il  eut  appris  que  Tamer- 
ltn  venoit  à luy  , il  en  partit  avec  l’Emir  Gialaban 
qui  en  étoit  Gouverneur,  fie  fubflitua  en  fa  place, 
l'Emir  Tangri  Virdi. 

Ce  fut  l’année  fiiivanre  ->95.  que  mourur  Borhan 
eddin  Seigneur  de  la  V'ile  rie  Sivas  , ou  Sebafte  en 
Cappadoce.  Cette  mon  donna  occafion  à B jazet 
de  fe  faifir  de  cette  Place , fie  enfuite  de  toute  la  Ca- 
ramanic,  ce  qui  fut  le  fiijet  de  la  guerre  queTa- 
jnerlan  luy  fil  peu  de  temps  après. 

Lan  801.de  l’hcgire,  le  Sultan  AlMalek  Al- 
Dhahrr  AboiiSaï  l BaikoK  étant  more,  fie  fon  fils 
AlMalex  AlNafltr  Farag’  luy  ayant  fuccedé en  ver-, 
tu  de  fon  Tcftamcnr,  le  Gouverneur  de  Syrie,  nom- 
mé,  Tcncra , s’eunt  revohe,  & ayant  attiré  à fon 
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Party,  AkBoga,  Gouverneur  d’HaIcp,avec  la  plflpirt 
des  autres  Commandans  de  la  Syrie,  Bajazer  prit 
encore  l’occafion  des  nouveaux  troubles  de  ce  Pays- 
là,  pour  étendre  les  limites  de  fon  Empire  de  ce 
côte- là.  U vint  aflieger  la  Ville  de  Malathic,  ou 
Melytcnc , Si  la  prit. 

L’an  801.  le  Sultan  Malek  AINaflcr  Farag’  par- 
tir d’Egypte  avec  une  puifTante  armée  pour  réduire 
les  Rebelles  de  Syrie.  Tencm,  Chef  de  ces  Rebelle* 
vint  avec  des  Troupes  confiderablcs  pour  s’oppo- 
fer  au  palTagc  du  Sulran  dans  les  Détroits  de  la  Pa- 
leflinc.  Mais  , il  fut  entièrement  défait  avec  le* 
liens , pris  prifonnicr , fie  enfuite  puni  de  mort  avec 
les  principaux  Chefs  de  fa  Faftion  , fie  le  Sulran, 
après  avoir  remporté  cette  Viéloite  fignalée  , fie 
donné  le  Gouvernement  de  la  Syrie  à Seîdi  Saudou, 
Si  ccluy  d’Halep , à Timurtafeh  , retourna  en  Egy- 
pte. 

L’an  80  j . Tamerlan  étant  de  retour  de  fon  Voya- 
ge Se  de  fa  Conqttcftc  des  Indes , comme  l’on  a vû 
plus  haut,  appiit  en  meme  temps  trois  nouvelles. 
La  première  . celle  de  la  mort  du  Sultan  Barkok  1 
h féconde  , étoit  le  retour  du  Sultan  Ahmed  Ben 
Avis  dans  Bagdet  s fie  latroifiéme,  fut  la  prifo  de 
Sivas,  Se  de  Malathie  par  Bajazer.  Ces  (toit  nou- 
velles furent  le  fujet  de  trois  grandes  guettes  qu’il 
eut  à faire  pour  tirer  vangeance  des  trois  S letns  , 
de  Farag’,  fils  fie  fuccçflcur  de  Barkoic,  d’Ahm  d 
Ben  Avis,  fie  de  Bajtzet.  Il  commença par  faiie  le 
fiege  de  la  Ville  de  Sivas  qu’il  prie  d’aflaur  , où  il 
fi  enterrer  vifs  plusde  trois  mille  Mufulmans,  fie 
y fit  mettre  enfuite  le  feu.  Il  prie  enfuite  Malathie 
qu’il  détruifir  aufli  entièrement.  Il  fit  la  même 
chofo  à Arzeroum  , fie  à Samofate  , fie  envoya  de 
tous  ces  lieux-là  une  infinité  de  telles,  qu’il  avoic 
fait  couper  , en  la  Ville  d’Halep  , fins  compter  un 

frand  nombre  de  ceux  qu’il  avoic  fait  précipiter 
ans  l'Euphrate. 

Tamctlan  envoya  peu  après  un  Exprès  à Farag* 
avec  une  Lettre  menaçante  , en  cas  qu'il  ne  luy  fift 
pas  fês  fourmilions.  Niais  , Faiag’  rcfufa  de  la  re- 
cevoir, fie  fitemprifonner  fon Courriet.  Ben  Schûh- 
nah  rapporte  enfuite  la  Relation  de  Hafedh  Al- 
Khouarczmi,  dans  laquelle  il  y a un  fort  grand 
détail  de  tour  ce  qui  le  piflà  dans  les  fiegrs  V pri- 
fes  des  Villes  d’Halcp  Si  de  Damas,  que  fit  T-uncr- 
lan. 

Lorfquc  Tamerlan  s’approcha  de  la  Ville  d’Ha- 
lep,  la  plupart  des  Gouverneurs  de  Syrie  étoienc 
accourus  avec  les  Troupes  de  leurs  Gouucrnemcns, 

! tour  fecourir  cette  Place  importante  Ils  firent  a C. 
czbonnecontenancc  pendant  quelque  temps.fic  ils 
fc  dépendirent  afléz  vigouteufement  de  deflus  leur* 
murailles.  Ils  voulurent  enfuite  camper  hors  de  la 
Ville.  Mais,  ils  s’accordèrent  fi  mal  entre  eux,  que 
Timurtafoh  qui  en  étoit  Gouverneur  , rebuté  de 
leurs  divifions  fie  des  frequentes  émotions  du  peu- 
ple, rcfolur  d’abandonner  la  Ville  & de  fe  retirer 
avec  les  principaux  de  fes  Officiers  dans  le  Châ- 
teau. La  Ville  fut  prife  l’epée  à la  main  p.jr  les  Tar- 
rares , qui  y firent  un  carnage  épous'antablc , Si  le 
Château  dans  lequel  routes  les  richcflcs  de  la  Ville 
étoient  enfermées , fc  rendit  peu  de  temps  après  à 
compofition. 

Tamerlan  y entra  fie  y fit  aflcmbler  les  princi- 
paux Doéleurs  de  la  Loy  , qu’il  fit  entrer  en  confé- 
rence avec  ceux  de  Samatcande  , fi:  il  leur  dit, 
qu’il  vouloir  leur  fa:re  une  qtteflion  , fur  laquelle 
les  Doâcurs  de  la  V Ile  de  Hcrat  , ne  l’avoienc 
point  fatisfair.  Cette  quelhon  fut  de  fçavoir,  qui 
l'un  devoir  qualifier  du  titre  de  Schchid  , ou  de 
Terre  iij 
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Martyr . de  ceux  qui  Soient  tuez  dans  Ton  Party , 
ou  dam  celuy  de  /et  ennemis  ! Man  Schihid  catiL 
«sa,  am  catilcom  i Cette  demande  rendu  muets  la 
plufpart  de  cet  Docteurs.  Mais , le  Cadhi  Scharaf- 
eddin  Moufla  Al  Anfari , qui  faifbit  profe/lion  de  U 
SeûcSchafcicnnc  luy  répondit  haidimenttScigncur, 
je  n’ay  point  d'aurtc  téponfe  1 vous  faire  fut  cette 
que/lion  , que  celle  que  fit  autrefois  Mahomet  nô- 
tre Prophète  fur  la  même  demande  qui  luy  fut  fai- 
te , & je  ne  feciy  que  le  (impie  ln;ct  nrcicdc  fes pa- 
roles. Alors,  Abdalgcbbar  Doreur  de  Samarcande 
luy  demanda:  Quelle  fut  la  demande,  ou  la  que* 
ftion  qui  fut  faite  à Mahomet  i Schatafeddin  luy 
dit , qu'un  Arabe  du  defert  dit  un  jour  à Mahomet: 
O Prophète  , celuy  qui  combat  pour  la  propre  dé- 
fenfc  , celuy  qui  combat  pour  faire  paroi tre  (on 
courage,  de  celuy  qui  combat  Pour  fa  gloire,  de  pour 
fon  élévation  , tous  ces  gens- là  font- ils,  fi  febil  al- 
fa h , dans  la  voyc  de  Dieu  î Mahomet  répondit  à 
l'Arabe  en  ces  termes  : Man  catal  letakoun  kelcnuc 
allah  hi  alâliah  fahou  fi  febil  allah  : Ce  luy  qui  com- 
tal pour  confirmer  & vérifier  lu  parole  de  Dieu  , ejl 
celuy  qui  arrive  au  plut  haut  degré  de  vertu.  & qui 
fit  trouve  dans  ta  voye  de  Dieu.  Or  , Seigneur, 
pourfuivit  Schatafeddin,  celuy  des  voftrcs,  ou  ce- 
luy des  nôtres  qui  combat  pour  exalter  la  parole  de 
Dieu , s'il  meurt  dans  le  combat , cil  fans  doute 
Martyr. 

Abdalgcbbar , loiia  fort  cette  téponfe,  & Tarner- 
lan  en  demeura  fi  content , qu'il  entra  en  convcrfa- 
tion  familière  avec  Schatafeddin  , de  luy  dit  : Do- 
Heur  , vous  me  voyez  tel  que  je  fuis , je  ne  fuis 
proprement  qu'un  demy  homme,  & cependant, 
j'ay  conquis  tant  de  Provinces  & tant  de  Villes  , 
dans  Iliaque  , dans  les  Indes,  de  dans  le  Turquef- 
tin.  Je  dois  tout  cela  à la  grâce  du  Seigneur,  de  il 
n’a  pas  tenu  à moy  que  je  n’épargnaffe  le  fang  des 
Mutulmans.  Ouy,  je  vous  jure  de  protefte  devant 
Dieu,  que  je  n’ay  jamais  entrepris  aucune  guerre 
de  propos  délibéré  contre  vous  aurtes , que  vous  a- 
vcz  vous-mêmes  attire  mes  armes  fur  vous , de  que 
vous  êtes  caufc  vous  mêmes  de  voire  propre  tuïnc. 

Tamerlan  voulut  cncote  continuel  la  convcrfr- 
rîon  avec  ces  DoHeuts.  Il  leur  demanda  quel  croie 
leur  fcntimcnc  (ur  le  fiijet  d'Ali,  de  Moavie,  de 
d’Iczid  .*  Les  Doâcunqui  fçavoicnt  que  le  Cadhi 
Schatafeddin  étoit  Schiitcdc  Profertion,  c’cfl à-di- 
re, Scéhtcur  d’Ali,  prévinrent  fa  téponfe,  de  l'un 
d’eux  nomme,  Cadhi  Alcmcddin  AlMalcki,  ré- 
pondit au  nom  de  tous , qu* Ali , Moavie , de  Iezid 
éroirnt  tous  bons.  Cette  téponfe  mu  Tamctlan  fort 
en  colère,  de  il  leur  dit  : Ali  alluzc  v Maouiah 
dliatem , v Iezid  farted , Ali  a été  un  véritable  de 
légitime  Khalife,  Moavie  un  Ufurpatcur,  de  Iezid 
un  Tyran  j de  je  m'étonne,  que  vous  qui  elles 
d’HiIcp , vous  fuivicz  le  fentimenr  de  ceux  de  Da- 
mas qui  ont  confcnti  à la  mort  de  Houfiiïn.  Sur 
cela  , Schatafeddin  dit  pour  appaifer  Tamerlan , 
ue  Malcki  avoit  fonde  (à  téponfe  fur  le  partage 
’un  Livre  duquel  il  n’enrendoit  pas  le  fens.  Là- 
dertiis  ASdalgcbbar  demanda  au  Cadhi  Schatafed- 
din quel  étott  fon  femiment  f Et  *cc  Do&cur  luy 
ayant  répondu  plus  à propos  , il  dit , que  Malcxi 
étoit  un  bon  Doâeur  i mais , que  Scharafeddin  c- 
toit  plus  clair  de  plus  cloquent.  Tamerlan  , pour  en 
continuer  la  convcrfarion  avec  encore  plus  de  fami- 
liarité , leur  demanda  à tous  deux  leur  âge , de  luy 
ayant  répondu , qu’ils  avoient  environ  cinquante 
ans , il  leur  dit  : Vous  êtes  dans  l’âge  qu’auroîcnr 
mes  premiers  enfant  \ car,  pour  moy  je  fuis  dans 
ma  louante -quinziéme. 
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Pendant  que  cette  Convetfai ion  durdlt , l’heutt 
de  la  prière  du  loir  étant  at rivée,  Àbdalgebbai  la 
commença,  de  Tamerlan  la  fi:  avec  les  dations, 
profternement  , de  adorations  accoutumées,  aptés 
quoy  , il  congédia  l'aflembléc. 

Le  jour  fuivanc , Tamerlan  manqua  de  parole  au 
Traîné  qu’il  avoit  fait  avec  ceux  du  Château.  Car, 
après  y avoit  fait  le  plus  riche  butin  qu’il  euft  enco- 
re trouvé  dans  aucune  des  Places  qu’il  avoir  prifes, 
il  fit  tuer,  tourmenter,  ou  cmprifonncr  la  pluL 
part  de  ceux  quiyétoient,  de  en  fortir  pour  venir 
demeurer  dans  la  Ville  en  la  Malfan  du  Gouver- 
neur. Ce  fut-ll  qu'il  donna  les  ordres  pour  ruiner 
de  brûler  toutes  les  Mofquées , les  College» , de  Jes 
piincipalet  Maifonsde  cette  Ville  opulente,  aptes 
quoy  il  fit  un  gtand  banquet  à tous  lès  Mogols  de 
Tartarcs , donc  la  joye  étoit  exccffivc , pendant  que 
les  Mufulnaans  étoicnr  dans  les  fers  Se  dans  1 s 
tou  miens. 

Il  fit  venit  derechef  aptés  ce  banquet  les  mêmes 
DoHeurs  qui  l’avoient  entretenu  le  jour  précèdent 
de  les  remit  fur  la  queftion  d’Ali  de  de  Moavie.  Le 
Cadhi  Scharafeddin  dit  clairement  à ce  Prince  , 
qu  il  n’y  avait  aucun  doute  , que  le  bon  droirne 
nid  du  côté  d'Ali , de  que  l’on  ne  pouvoir  point  met- 
tre Moavie  au  nombre  des  Khalifes , 8e  que  cette 
opinion  étoit  fondée  fur  uneTradition  autemique, 
qui  porte , que  Mahomet  avoir  dit  autrefois  : Al- 
•khclafat  bâvli  ihalarhoun  fenat  ,Lc  Khalifat  ne  du- 
rera que  items  ans  après  moy.  Ce  qui  étoit  arrivé 
du  temps  d’Ali  , dont  le  règne  avoit  expiré  jufte- 
ment  dans  ce  terme.  Alors,  Tamerlan  hiy  dit  i Di- 
tes donc:  Alialhakxv  Moâouiah  dhalem , Alieft 
le  vray  Khilife-,  de  Moavie  tft  un  Tyran  , de  Scha- 
rafeddin luy  obéit , en  difant  : Que  l'Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Medaïah , avoit  avancé  cette  maxime: 
Giaouaz  tachd  alcadhanun  valatt  algiaur.  Le  Def- 
tin  des  Tyrans  l'emporte  fouvent  fur  le  bon  droir, 
parce  qu’il  étoit  certain  , que  plufieurs  d'entre  les 
Compagnons  de  Mahomet,  de  deceuxtjui  les  ont 
fuivis  immédiatement.  Gens  qui  font  qualifiez , Sa- 
haba,  5e  Tabèoun,  avoient  droit  au  Khalifat,  & 
que  cependant  le  Dertin  -,  c’cft  i dire , le  Decret  di- 
vin s ert  déclaré  en  faveurdcMoâvie. 

Cetre  convention  étant  finie , Tamerlan  recom- 
manda Scharafeddin  avec  fon  compagnon  Hafedh 
AlKhmurczmi , duquel  cette  Relation  cft  tirée  , à 
fes  Officiers  avec  ordre  de  leur  fournir  i eux  , i 
leurs  enfans , leurs  parens , alliez,  amis  , de  depen- 
dans , qui  montoient  jufqu'au  nombre  de  deux  mil- 
le , tout  ce  qui  leur  etoit  ncccflàire,  & de  les  mairi- 
tenir  en  toute  feurcté  de  liberté , comme  gens  qu  il 
ptenoit  fous  fa  protcHion  de  fauvcgardc. 

Cet  ordre  fut  fi  bien  exécuté,  que  Tamctlan  re- 
tournant du  fiége  de  la  V illc  de  Damas,  qu’il  trairta 
encore  plus  mal  que  celle  d’Halrp,  de  voulant  faire 
démolir  le  Château  de  celle  cy  fit  conduire  tousecs 
gens- là  jufques  dans  l'iraque,  auTombeau  de  Houf- 
faïn  fils  d'Ali,  pour  lequel  ils  avoient  une  grande 
vénération , de  en  veuc  auquel  ils  avoient  été  fi  bien 
traitrez  par  Tamerlan. 

L’on  ne  s’étendra  pas  icy  beaucoup  fut  le  fiege  de 
Damas,  que  Ben  Schûhnah  rapporte,  parce  qu’il 
en  crt  parte  ailleurs.  On  rcmaroucta  feulement  que 
Tamctlan  fit  commander  à ces  Cadhis  de  Docteurs 
d'Halep  de  donner  un  Fctvaj  ceft- à-dire,  un  De- 
cret contre  le  Gouverneur  de  Damas , qui  avoit  au- 
trefois fait  tuer  (es  Ambaflàdrurs  par  ordre  du  Sul- 
tan Barkoc.  Cette  fotrsalité  furprit  fort  les  Cadhis 
qui  fçavoicnt  combien  de  Mufulmans  Tametlan  a- 
voic  fait  palier  par  le  fil  de  l’épée  fans  aucune  pio. 


O R I E 

TI. 

ceduredc  Juftice.  Cependant,  ils  forent  oblige* 
d’obéïr,  Se  il  paroît,  que  ce  Monarque  exigea  d'eux 
cette  procedure , pour  vérifier  ce  qu’il  leur  avoir  dé- 
jà dit  de  bouche,  que  ce  n’étoit  pas  luy  qui  exter- 
nnnoit  les  Mululm-ins , mais , que  c’étoicnt  eux-  mê- 
mes qui  l'e  p.rdoicnt  par  Fur  propre  faute,  & pour 
couvrir  Tattion  de  ce  Gouverneur  dune  plus  gran- 
de infamie. 

L'an  Soq.  de  la  mêmehegire,  le  même  Ben 
Schuhnah  rapporte  , que  Taincrlan  qui  avoir  parte 
fon  quartier  d'hy  ver  1 Carabag,  ayant  appris  que 
Bajazet  étoit  venu  à Arzengian,  & s’en  étoit  rendu 
le  Maître,  marcha  avec  fon  aimée  du  côte  , de  la 
Natolie,  Si  que  les  Tartarcs  Sc  îcsTircs  s’étant  ren- 
contrez dans  la  Plaine  d'Angouri . ou  d’Ancyrc, 
il  s’y  donna  entre  eux  cette  grande  Bataille , donc 
on  a parlé  plus  haur,  Si  dans  laquelle  Bajazet  de- 
meura ptifonnicr  de  Tamcilan , & finie  fes  jours 
dans  fa  captivité. 

Tamcilan , après  avoir  difpofê  à fon  grc  de  tout 
ïe  Pays  qu'il  avoir  conquis  fut  Bijazet,  envoya  des 
Amballadeurs  au  Roy  d’Egypte  , pour  luy  deman- 
der un  de  fes  Emirs , nommé , Athlandi , qui  avoir 
'été  fait  prifonnierdeux  ans  auparavant  par  Cara  lo- 
fcf  le  Turcoman , & envoyé  en  Egypte  fous  le  rè- 
gne de  Birkox  , pere  de  Farag’. 

L'année  (uivantc.  qui  fut  l'an  805.  de  Hkgire, 
Us  AmbalFadcurs  de  Tamcrlan,  retoumetent  d'E- 
ypcc,  auprès  de  leur  Maître  avec  l’Emir  Athlan- 
i,  que  Farag'  Roy  d'Egypte  avoir  mis  en  liberté, 
& cnatgc  Je  riches  prefens  pour  Tamcrlan.  Cette 
honnêteté  de  Farag',  fut  fi  agréable  à ce  Prince  qu’il 
voulut  Ia  conircclungcr  par  d’autres  prefens,  non 
moins  confidcrablcs  , entre  lcfqucls  il  y avoir  un 
Elcphanr. 

L'an  So<î.  le  Sultan  Ahmed  Brn  Avis  encra  cette 
annéc-làen  habit  de  pauvre  dans  la  Ville  d’Htlejt, 
fuyant  devant  Cara  lof.f  le  Turcoman  , quisé- 
toit  faifï  de  la  Ville  de  Bagder , Sc  le  pourfoivoit 
à outrance.  Tamcrlan  envoya  alors  Miran  flhah  fon 
fils  avec  une  partie  de  fes  Troupes  pour  combattre 
le  Turcoman  Ce  Prince  le  trouva  dans  la  Mefopo- 
ramic,&  l'attaqua  fi  vigoureufemenr,  que  non- feu- 
lement il  le  défit i mais  , qu'il  rc prit  encore  fur  luy 
la  Ville  de  Bagdtt,  Si  l'obligea  de  fc  réfugier  en 
Syrie. 

Dans  cette  meme  année  les  Ambartidcurs  de  Ta- 
mcrlan qui  a voient  porté  fis  prefens  en  Egypte,  tc- 
touincrcnt  accompagnez  d’une  autre  Ambartâdc  fo- 
Icmnclle  que  Farag'  luy  cnVoyoit  pour  fc  cot.j  üir 
avec  luy  de  l’heureux  l'urcés  de  fes  armes,  & poLr 
luy  rendre  des  (ôûnufTions  aficz  femblables  à cel- 
les qu’un  VafTal  rend  à fon  Scignc.ir,  Sc  entre  les 
prefens  qu’il  luy  fit , il  y avoit  une  Girafe , animal 
fort  extraordinaire,  & qui  ne  fc  trouve  qu’en  Erhio- 

flic,  en  échange  de  l'Elcphant  qu’il  avoit  reçu  de 
uy. 

Le  même  Ben  Schuhnah  , qui  finit  icy  fôn  Hi- 
floire,  prend  occafion  des  grands  rremblcmens  de 
terre , qui  arrivèrent  cetie  année  en  Syrie  & en  Mc- 
fopotamic  , de  parler  de  la  fin  du  Monde,  dont  il 
prétend  que  ces  prodiges  foient  les  .avarucoureurs, 
& employé  la  dernière  partie  de  fon  Ouvrage  qu'il 
appelle,  Khathemat;c’c!l-à-dirc,  le  Sceau  & la  Con- 
clurton  , à rapporter  toutes  les  Traditions  Muful- 
mannes  fur  ce  fujer,  entre  lefqucllcs  la  plus  confu 
dcrablc  cfl  que  les  fignes  qui  doivent  précéder  ce 
grand  jour  font , la  Venue  du  Dcgial , qui  cfl  l’An- 
ccchrifl  , de  Dabar , qui  cfl  la  B;  fie  de  l’Apocalyp- 
fc , le  Lever  du  Soleil  du  côté  de  fon  Couchant , 
Si  du  Nozoul  l'ila  Ben  Miiiatn,  c’cft  à dire,  de 
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la  Dcfcentc  du  Ciel  en  Terre,  de  Jefus-  Chri'ft. 

L'Auteur  du  Nighiariflan  fait  le  dénombrement 
& la  fucccfliondesTiniuridcs  en  la  manière  qui 
luit. 

Timour,  ou  Tamcrlan  régna  trénte-fîxani. 

Schahrokh  fils  de  Tamcrlan,  quarante-trois  ans'.' 

Ulugfleg  fils  de  Sihabroxh  fut  Lieurenant  de 
fbn  Pere  dans  U Tranfoxane  l’cfpace  de  trente- huit 
ans,  Siy  régna  fcul  Scabfblu,  auffi -bien  que  dan* 
le  Khoraflkn,dcux  ans  & neuf  mois. 

Abdallathif  fils  d’UIug  Bcg , qui  fit  la  guerre  k 
fon  Pere , Si  qui  fut  caufe  de  fa  mort , ne  régna  v- 
prés  luy  que  fix  mois. 

Abdallah  filsd'lbrahim  Sultan,  Ar  petit  fils  de 
Scluhtoxh , régna  Si  fut  contemporain  de  plu- 
ficurs  autres  Mirzas,  ou  Princes  les  Pare  ns , du  ré- 
gné defquels  on  ne  peut  pas  marquer  juflcment  là 
durée.  C \fl-pourquoy  l'on  ne  rapportera  que  leurs 
noms. 

Mlrza  Alaaldoular  fils  de  Baïfxnxor  , fils  de 
Schahroxh. 

Mirza  Ibrahim  fils  d'Alaaldoular. 

Mirza  Sultan  Mohammed  fils  de  Baïfânxor,  fils 
dcSihahroxh. 

Mirza  ladighiar  Mohammed,  fils  de  Moham- 
med , fils  de  Baïf.nkor. 

Mirza  Babot  fils  de  Baïfankor. 

Mirza  Mahmoud  fils  de  Babor. 

Miiza  Hourtaï.i , fil . de  Manfour , fils  de  Baiera; 
fils  d’Omar  Schcïkh  . fils  de  Timour  , qui  efl  Ta- 
mcrlan, régna  quarante  ans  , flii'cn  vcquit  plus  de 
cent. 

Mirza  Badî  alzaman  , fils  de  Hourtaïn  , fils  de 
Manfour , fils  de  B itéra , Sic. 

Miiza  Modhaffvc  fécond  fils  de  HoufTaïn,  filsde 
Manlbur , &c. 

Mirza  Khalil  , fils  de  Miranfchali,  fils  de  Ti- 
mour. Ccloy-cy  lucccdi  iinmcdiarcmcnt  à Tamcr- 
lan fon  Ayeul  dans  Samarcande.  Mais,  ce  ne  fuc 

fias  paifiblcment , parce  que  tous  les  autres  Princes 
es  coulîns  , difputc.ent  la  Coutonnc  , Si  il  ne  ré- 
gna que  fort  peu  de  temps. 

Mirza  Aboubckr  filsde  Xliranfchah  , fils  de  Ti- 
mour. 

Mirza  O'rnar  fils  de  Miranfchah  , fils  de  Ti- 
mour. 

AbouSaïd  fils  de  Mahmoud,  filsde  Miranfchah, 
fi!s  de  Timour- 

Mirza  Ahmed  fils  d’AbouSaïd. 

Mirza  Babor  fils  d’un  Omar  Scheikh,  filsd'A- 
boti  Saïd. 

Mirza  Homaïoun  Mohammed , fils  de  Babor. 
Gclaleddin  Akbar  fils  de  Mirza  Homaïoun  j 
grand  Mogol  auz  Indes. 

Schak  Sclim  G.hanghir  fils  de  Gclaleddin  Ak- 
bar. 

Sultan  Coroum  Schah  Gihan  fils  de  Schah  5e- 
Iim  Gihanghir. 

Avrcnxzcb  fils  de  Sultan  Coroum. 

Schah  A'Icm  façceflcur  d’Avrenxzeb,  qui  efl 
aujourd'huy  fur  le  Thrôncdans  les  Indes. 

Ces  derniers  Sulrans  depuis  Akbar  ne  font  pas 
dans  le  Catalogue  du  Nighiariflan.  Mais,  ils  ont 
été  ajourés  pour  comprendre  laPoflcrité  entière  de 
Tamcrlan  qui  nous  efl  connue. 

Il  efl  bon  de  remarquer  icy  , que  Pir  Moham- 
med, filsde  Gihanghir,  filsde  Timour , que  Ta- 
mcrlan avoit  déclaré  fôn  fuccertcur  , n’elt  point 
compris  dans  ce  Catalogue  du  Nighiariflan  , non 
plus  que  dans  ceux  de  Khondcmir,  & du  LebTa- 
rikh.  Il  y a même  encore  pluficurs  autres  Mirzas, 
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comme  Eikandcr , Roftam,  lefqucls  n’y  font  pat 
compris , 1 caufe  qu'ils  ne  regnoicnt  pas  abfolu- 
mcnt  i mais  feulement , pat  dépendance  de  Schab- 
tokh  , Ac  des  autres- 

Le  Tarikb  Montekheb  porte  qucTamerbm  def- 
cendoit  de  Ginghizxhan  par  les  femmes,  Ac  Ahmed 
Ben  A'tabfchah  qui  l’a  fi  fort  décrié,  n‘cn  difeon- 
vient  pas. 

Ce  fut  Schaïbeg  Sultan  dcsUzbcKt,i(Tu  deTou- 
li  Khan  fils  de  Ginghizkhan  , qui  chafla  les  Timu- 


ridesdela  Tranfoxane  , Ac  du  KhotafTata,  Ci  qui 

s le 


fu:  caufe  qu'ils  établirent  un  grand  Empire  dans  les 
Indes. 

Le  même  Ben  A'rabfchah  dit  , queTamerlan 
fui  voit  la  Loy  de  GinghiïKhan,  A;  que  fa  Religion 
approchait  plus  de  la  Chtéricnne  que  de  la  Mi- 
bometane.  Ci  il  veut  que  ce  Prince  ait  époufé  la 
fille  du  R.iy  des  Mogols,  parce  quelle  étoit  de  fa 
même  Religion. ‘Cependant , il  eft  certain  par  tout 
ce  que’nous  avons  vu  , qu’il  ptofcflôit  au  moins  en 
apparence,  le  Mahomctiime , A:  qu’il  en  étoir  tret- 
bicn  infttuit. 


fur  latête  de  chacun  de  nout,  pour  fqavoir  ci  qui 
nous  valons.  Abmedi  donna  le  prix  ï un  chacun  de» 
Seigneurs  qui  étoient  prclcns  avec  beaucoup  d’ef- 

Îtit  Si  de  bon  fens,  & Tamctlan  fe  trouvant  co 
elle  humeur, & fc  tournant  vers  le  Poë.e,  luy  dite 
Et  moy  , fi  j'étois  à vendre , combien  m’cftimcticz» 
vous?  Ahmedi  luy  repartir  auffi-tôt  : Je  vous  efli- 
rnrrolsbien  trente  cinq  afpres.  Comment , ditTa- 
meilan  , la  fervietc  que  j’ay  autour  de  moy  en  vaut 
tien  autant-  Ccd  auffi,  luy  répliqua  Ahmedi,  i 
caufe  de  là  fervietc  que  vous  porte* , que  je  vous  ay 
mis  à prix.  C-aT  , fans  cela  , vous  ne  vaudriez  nas 
deux  oboles.  Tamerlan  fut  fi  content  de  cette  piai- 
ïanterie  d’ Ahmedi , qui  luy  fir  un  prêtent  très  con» 
■fidérable. 


Lamâï,  qui  rapporte  cc  trait  agréable  dans  foa 
Livre  intitulé . Lathiïf , en  donne  Ahmedi  Kerma- 


ni  pour  Auteur  , quoyquc  quelques  aunes  l’attri- 
buent à Baba  Scvdaï. 


Scion  Ebn  loulfinif , T«tnerlan  mourut  âgé  de 
quatre- vingt  ans  , Si  de  quatre  vingr  dix- neuf , fé- 
lon Giannabi  Cependant,  ces  deux  Auteurs  con- 


t ans  , Si  de  quatre  vingt  dix- neuf 


viennent  avec  les  auttes  , qu’il  naquit  l’an  7 }6.  de 
l’hegite  , & il  n’y  a rien  de  plus  certain  du  confen- 
t entent-  general  de  tous  les  Hiftoiicns , qu’il  mourut 
l’an  807.  de  la  même  hegite. 


L’on  dit  que  Tamctlan  porioit  la  figure  de  trois 
Cercles  pour  le  corps  de  fa  Devife,  dont  l’amcé- 


T I M O U R.  A te  a , ou , Aga  Mohammed  TU 
tnour.  Nom  du  troifiéme  Piincc  , ou  Sultan  de  U 
Dynadie  des  S.-.rbcdaricns.  Il  n’etoit  pas  cependant 
de  la  Race , ou  Famille  de  Khogiah  Abdalrazzax , 
Fondateur  de  ccitc-Dynaftie.  Il  ne  laifîa  pas  néan- 
moins de  fucccdcr  à Vagih  eddin  MaflBud  frare 
d’ Abdaltattzac  , Si  ri  régna  deux  ans  Ac  deux  mois 
à Sebzva^  S:  ailleurs,  au  bout  duquel  temps  il  fut 
tué  par  Khogiah  Schamscddin  Sarbcdari,  l’an  740. 
de  l’hcgire.  Il  eut  pour  Succedcur , Ghclou  Aifcn- 
dur. 


toient  ces  deux  paroles  Pctfiennes:  Radi,Rudi, 

Î|ui  fignifient , La  Vérité , le  Salut.  Un  Poète  Per- 
icn  , parlant  des  gens  de  bien  , dit , que  leur  con- 
duite étant  1a  Droiture  Si  la  Vérité , Sezaï  radexi- 
ari  ruftexiarift,  leur  recompenfc  eft  le  Salut.  Et  «tour, 
nous  trouvons  dans  les  Pfcaumes  de  David  ces  pa- 
roles: Vcritai  libtr/tbit  te,  La  Vérité  vous  dclivre- 


T I M O U R.  Ce  mot  entre  au  (fi  en  cotnpofi- 
tiondc  pluficuts , tant  au  commencement  qui  la 
fin.  V oje^  tes  fuivans  , Ac  ccluy  de  , Togati- 


ra  ; de  forte  que  l’on  ne  peut  pas  douter,  que  la  pen- 
fee  de  Tamctlan  n’atc  été  conforme  à ces  fentiment. 


Si  il  paroît , qu’il  a ton  i- surs  f-.tr  pompe  de  fa  droi- 
fin 


tme  Si  de  fa  (tncerité , & qu’il  n’a  point  voulu  fc 
vanter  par  cette  Devife , de  la  Conqucde  des  trois 
Parties  du  Monde , ccmmc  quelques-uns  l’ont  mal 
interprété. 

L’on  fait  dire  à Tamctlan,  qtie  le  Piincc  qui  veut 
maintenir  lôn  Etat  en  paix, doit  tenir  toujours  l’c- 
pée  en  mouvement.  Mulxraegher  catar  k Itouahi 
Kcrâ  : Tigra  bicatar  baïed  ketd.  L'on  rapporte  auf- 
fi , qu’il  difoit  fouveot  : Qu’un  Monarque  n’étoit 
Jamais  en  repos  fur  fon  Tltrônc , qu’il  n’y  eut  beau- 
coup de  fang  répandu  autour  de  luy  : Apophchcgme 
digne  d’un T.u tare. 


TIMOURTASCH.  Nom  du  fils  de  l'E- 
mir Tchoban , auquel  Abou  Saïd  Ben  AlGiaptou  , 
Sultan  des  Mogols  de  1a  Race  de  Ginghizkhan, 
confia  le  Gouvernement  du  Pays  de  R.mm.  Ce 
Gouverneur  s’étant  révolté  quelque  temps  après  , 
contre  Abou  Saïd,  l'Emir  fon  Pcrc  alla  Iuy-mcme 
le  ranger  à -fon  devoir  , Si  le  fit  rétablir  quelque- 
temps  après  dans  fon  Gouvernement. 


Cependant,  ce  grand  Conqucranr  n’étoit  pas  fi 
touche,  que  plusieurs  l'ont  voulu  faire  pai 
Car,  outre  la  converfation  qu’il  eut  avec  les  Doc- 


TIMOURTASCH.  Nom  d’un  Turc,  ou 
Circadien  de  U Cour  de  Barkok  & de  Farag’,  Sul- 
tans d’Egvptc  , de  la  féconde  Dynaftie  dej  Ma  inc- 
lues. Ce  S igneur  eut  fucceflivemcnt  le  Gouverne- 
ment de  plulîeurs  Places  de  Syrie,  Ac  entreauttes 
de  celle  d'Halcp  dans  le  temps  que  Tamerlan  vint 
l'affi'gcr.  CenomquifignificenTurc,  Fer  Si  Pièt- 
re, cft  corrompu  par  les  Arabes  en  celuy  de , De- 


fnouche  , que  plulîeurs  l'ont  voulu  faire  parortre.  murdateh,  de  même  que  ccluy  de  , Tangrivirdi, 


trurs  d’Halcp,  comme  nous  avons  vû,  & la  vifite 
qu’il  fit  à Ahdal  A'tha  , duquel  on  peut  voir  le  ti- 
tre, l'on  rapportera  icy  ce  qu’Ahmcdi  Kcrmani  Poè- 
te Pctficn,  Auteur  du  Timout  Namch  , Hiftoirc 
de  Tamerlan  en  Vers  , dit  luy  cttc  arrivé  avec  Ta- 
merlan  même  , à la  Cour  duquel  il  vivoir. 

Il  raconte,  qu’étant  un  jrurdans  le  Bain  avec  ce 
Piincc,  Ac  plulîeurs  grands  Seigneurs  de  la  Cour, 
il  luy  propofa  de  faire  3c  dire  quelque  chofcqui  les 
puft  réjouir.  Ahmedi  avoit  l’elprir  fort  vif  , Si  les 
reparties  fort  agréables  , Si  vivoit  avec  Tamctlan 
dans  une  fon  gtandcfami1iatiic.il  témoigna  d'abord 
pat  tcfpcft  . que  c’ètoit  aux  Princes  à propofer  un 
jeu  qui  puft  le  divertir  , Si  Tamerlan  luy  dit  fur  le 
(hautp  : Fai  fous  icy  unmatchc,  Si  menons  le  prix 


qui  lignifie  en  Turc  , Dieudonné,  eft  corrompu 


par  les  mêmes  Arabes,  en  ccluy  de,  Tagribarâ 
Ce  même  Perfonnagc  étoit  au fti  Gouverneur  de  Sy- 
rie .dans  le  temps  de  Tamerlan. 


TIMOURTASCH!.  Surnom  de  Saleh 
Bn  Mohammed  /utcur  d’un  Ouvrage  intitulé  , 
Halchiat  tarnm.tr.  Ce  font  des  Notes  generales  Ai 
continuées  fur  un  autre  Ouvrage,  intitulé,  Efcha- 
rat  v nadhaïr.  Ces  Notes,  ou  Scholics,  pottent  en- 
core le  titre  de , Zaauahcr  algiaouahcr  zlnadhaïr. 
Voyez,  le  titre  de  , Nadhaïr. 


T I N A S.  La  Montagne  des  Figuiert.  Ceft 
ainfi  que  les  Arabes  Mufulmans  appellent  une  Mon- 
tagne de  U Tctre  Sainte,  qu'ils  ont  forgée  pour 

cortc  fpondre 
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corrcfpondre  au  nom  de  celle  qu’ils  nomment  Si- 
ni  , qui  cft  le  Mont  Sinaï. 

Mahomet  jura  dans  fon  Alcotan  par  les  Monta- 
gnes de  Tina  fie  de  Sina.  Car  , (|ts  mots  de  même 
cadence  luy  plaifcnt  extrêmement , fie  Ion  pour- 
roit  croire , que  cette  Montagne  des  Figuiers  , n'cft 
autre  que  celle  des  Oliviers  dont  parlent  IcsEvan- 
gciiftcs , & de  laquelle  Mahomet  avoir  appris  quel- 
que choie  par  le  moyen  des  Chrétiens. 

T I N N I S.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans 
fon  j.  Climat,  que  c’cft  le  nom  d'une  des  Ides  du 
Nil,  qui  étoit  autrefois  habitée  fie  cultivées  mais, 
qu'elle  étoit  de  fon  temps  entièrement  ruinée. 

T I R S E M IN.  C’cft  un  des  noms  , ou  titres 
que  les  Mufulmans  donnent  à Edtis , qui  cft  Enoch 
le  Patriarche , qu'ils  confondent  ordinairement  avec 
L’Otus , ou  Hermès  des  Egyptiens , lequel  ils  pré- 
tendent avoir  été  Roy  , Sacrificateur , Bc  Doéfccur , 
8c  avoir  ainfi  mérité  le  furnom  que  les  Grecs  luy 
ont  donné,  de  Ttifmegiftc , dont  ccluy  de  Tir- 
femin , cft  corrompu. 

Ils  l'appeflcnt  auflî,  Oraï,  ou  Oraia,  mot  Chal- 
daï.juc , qui  fignific  , Dotftcur,  & luy  donnent  le 

firemicr  tang.  Car,  ils  donnent  ce  titre  pat  cxcel- 
ence  à trois  différent  Perfonnagcs  à fç.tvoir , à 
Edris,  à Orus,  Si  à Hermès  , qu’ils  confondent 
fouvent  en  un  foui. 

T I S R I N , 8c,  Tifohrin.  Nom  commun  àdeuic 
tnois  du  Calendrier  Syrien,  ou  Syro  Macédonien, 
dont  le  premier,  qui  cft-appcllé  . Tifrin  alaouual , 
correfpond  au  mois  d’O&oDrc  du  Calendrier  Ju- 
lien , 8c  le  fécond  qu’ils  nomment , Tifrin  althani , 
correfpond  au  mois  de  Novembre  du  même  Ca- 
lendriers 

T I Z , & , Tiiz.  Nom  d’une  Place  forte  du  Pays 
dTcmen  ,ou  cft  la  demeure  d’un  Prince  particulier, 
félon  le  Géographe  Pcrfien  dans  fon  premier  Cli- 
mat. La  campagne  qui  cft  autour  de  cette  Place  cft 
verre  en  toutes  les  faifons  de  l’anncc  , chofe  rare 
dans  ce  Pays. là.  La  Fortercflceft  bâtie  fur  la  crou- 

Îc  d'une  Montagne  fon  élevée  qui  a à fon  pied  un 
ort , vis  à vis  de  ccluy  deComtoum  , qui  cft  fur  la 
rive  Orientale  du  Golfe  Pcrfiquc.  Il  y a des  Auteurs 
qui  mettenc  cette  Place  du  même  côté  que  Coni- 
.roum,  qu'on  appelle  aujourd’huy,  Bcndctabafïï,  Le 
Port  d'Abbas , depuis  que  Schah  Abbas  l'a  rétabli. 

les  titres  de,  Tig',  8c  de , Comroum-  Il  faut 
remarquer  que  quelques  uns  diftingucnt  le  Bcndcr 
Abafti,  d'avec  le  Bcndcr  Comtoum,  fie  le  Bcndcr 
Tig. 

T I Z 1 N I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed, B:n  Abibekr,  qui  porcoir  la  qualité  de 
Moaklccth,ou  Ordonnateur  des  temps  fié  des  heu- 
les  de  la  grande  Mt>fquce  des  Ommiadcs  à Damas. 
Il  cft  Auteur  des  Tables  dans  Icfqucllcs  font  ran- 
gées les  années  Arabiques  , Grecques,  fie  Cophtes, 
ou  Egyptiennes.  Voyt\\c  titre  de,  Gcdnual  fafl  al- 
daïr,  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
SSS. 

T O B B A' , & , Tobbâï.  Titre  qu’onr  porté  les 
anciens  Rois  de  l'Icmen  , tels  qu’ont  été  ceux  de 
Hadhramout,  de  Hemiar,  fiée.  Ce  titre  leur  cft  auf- 
fi  particulier  que  ccluy  de  Khofrocs  aux  Saflanides 


T Ô. 

de  Pcrfe,  ccluy  de  Khan , 8c  de  Khakan,  attx.Turcs\ 
de  Fagfour  à ceux  de  la  Chine  , de  Ccfars,  à ceux, 
des  Romains  fit  des  Grecs  , fie  de  Faraons , 8C  dcBa- 
tbalmious,  à ceux  d'Egypte.  Novaïtj  a écrit  leur  Hi- 
ftoire  en  paniculicr.  LcursCapiralesétoicnt  les  Vil- 
les de  Sànaâ,  8c  de  Saba , 8c  les  Hiftoricns  Arabes 
ont  tellement  étendu  la  domination , ou  au  moins 
l’autorité  de  ces  Princes,  qu'ils  les  font  Fondateurs 
de  la  Ville  de  Samarcande  , fit  allèguent  pour  té- 
moignage de  cette  Fondation.unc  Infcription  qui  Ce 
rrouvoic  fur  une  des  Portes  de  Certc  Ville,  écrite  cft 
caraéteres  Hcmiaritiqucs.  On  appelle  ces  Rois  aa 
plurier  Arabe,  Tababcah , 8c , Tabbâïah, 

T O B A T , Tobut , 8c , Tebct.  Nom  d’un  Pays 
qui  s'étend  entre  les  Indes,  laÇhinc,  fit  le  Turque- 
ftan.  Nous  l’appelions  communément , le  Tibcr. 
Ograï  Caan  fils  de  Ginghizxhin  fie  fon  fucccfTcuri 
envoya  Saxfïn  fie  llgar  fes  Capitaines , pour  fubju- 

Î;uer  ce  Pays- là.  Cette  entreprifo  leur  reuftit.  Car, 
es  Tarrares,  ou  Mogols, pénétrèrent  de-  là  jufqu'à  U 
Chine , fie  la  conquirent  entièrement.  f'eyea.  le  ti- 
tre de . Tebct. 

T O B IT.  C'cft  le  nom  quclcs  Chrétiens  Orien- 
taux donnent  à Tobic  qui  vivoit  en  captivité  chez 
les  Aflyriens  fie  dansNinivc  , au  temps  qu'EzckiaS 
regnoit  en  Judée  , félon  leur  Tradition. 

Le  Livre  de  Tobic  qui  fc  trouve  entre  nos  Livres 
facrcz , a été  traduit  en  Langue  Pctfîennc  , & en 
charaâercs  Hébreux.  J’en  ay  fc  Manufcrit  entre  les 
mains. 

T O C A T.  Ville  de  Cappadoce,  qui  donne  fou- 
vent  le  nom  à cette  Province , fituée  fiar  le  bord 
d’une  Rivière  appellée  par  les  anciens,  Ccraunius, 
au  fli- bien  que  la  Montagne  qui  en  cft  voiflne.  Certc 
Ville  cft  Archiepifcopale.  Il  y a même  fouvenr  un 
Archevêque  Arménien. 

Cette  Ville  n’cft  éloignée  quede  trois  journées  de 
Caravane,  de  celle  de  Sivas,  qui  cft  l'ancienne  Se- 
bafte , en  tirant  vers  l'Orient.  Elle  cft  le  Siège  8c  la 
rcfîdcnce  d'un  Sangiak  , fie  fort  d’enrrepes  aux  Ca- 
ravanes qui  vont  fie  viennent  de  Smytnc  en  Pcr- 
ft. 

T O C A T I.  Surnom  de  Lurhfallah  Ben  HafTan, 
qui  étoit  de  la  Ville  de  Tocat.  lia  fait  un  Commen- 
taire fur  le  Livre  de  Tanoukhi , intitulé  , Farag* 
bâad  alfeheddat,  Confolation  après  les  difgraces; 
Ce  Commentaire  cft  dans  la  Bibliothèque 'du  Roy  , 
num.  iai8. 

T O C R O U R.  Nom  d’une  Ville  du  Pays  des 
Nègres,  qui  a un  Roy  particulier,  que  l’on  appel- 
lie  AITocrouri.  Cette  Ville  cft  fituée  fut  la  rive  Mé- 
ridionale du  Nil  des  Nègres.  Elle  cft  plus  Occiden- 
tale fie  beaucoup  plus  marchande. que  celle  de  Sa- 
lah , qui  dépend  d’elle,  fie  qui  n’en  cft  éloignée  que 
de  deux  journées  que  l’on  fait  en  defeendant  le  Nil 
des  Nègres; 

Les  Afriquains  les  plus  Occidentaux  apportent 
en  cette  I fie,  du  cuivre  fie  des  coquillages,  fi:  en 
rapportent  IcTibr, c'cft  à-dire,  de  la  poudre  d’or, 
fie  des  bracelets  qui  en  font  faits  Cependant  , fes 
H ibitans  ne  vivent  que  de  millet,  de  poiftons,  fie  de 
laitages.  Car,  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de 
chameaux  fie  de  chèvres.  L’on  compte  quarante 
journées  de  chemin  depuis  Tocrour  jufqu’à  Segel- 
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TOdlc,  Ville  de  Mauritanie. 

* * T O CT  A M I S C H.  Nom  d’un  Roy,  ou  Sul- 
tan du  Pay»  appelle,  Defeht Capchak,  au  deflits  de 
la  Mer  Cafptenne.  Ce  Sultan  étoit  de  la  R., ce  de 
GinghizKban.  Se  fut  mi»  en  pofteffion  de  fes  Etats, 
qui  etoient  l’Aloas  dcGiougiishan;fc’cft-à-dirc,l*he- 
ntagede  Giougi  fils  dcGinghizkhan.paiTamctlatti 
non-obftinr  quoy  il  fç  révolta  conrrc  fon  bienfac- 
reur,  fi  fit  pluficuts  irruptions  dans  le  Turquertan, 
Se  dans  la  Tranfoxanc,  comme  Ton  peut  voit  dans 
letitredeTimout. 

Toélamilch  fut  défait  plulieurs  fois  par  le  même 
Timour,  & enfin  charte  de  fes  Etats,  & contraint 
de  fe  réfugier  en  G:orgic  , d'où  il  ne  lairti  pas  ce. 
pendant  de  fatiguer  encore  les  Troupes  de  ce  grand 
Conquérant  , qui  avoir  pénétré  jufques  dans  le 
Schtrvan  Se  dans  le  Mont  Caucafc.  Mais . ayant 
enfin  connu  que  tous  fes  efforts  etoient  inutils  con- 
tre une  fi  grande  pnirtanc: , il  fe  reconcilia  de  bon- 
ne fov  avec  luy  , Se  le  fournit  entièrement  à fou  o- 
bartancc. 

T O f F A H algirtn.  Lt  Pomme  du  Démon. 
C’tft  un  des  noms  que  les  Arabes  donnent  â la 
Mandragore  , les  Or  émaux  étant  auffi  fupcifli- 
tieux  fut  Je- fu  jet  de  cette  Ptame,  que  les  Eutopéens. 
le  titre  de,  Aftereuk. 

T O H F A T , & , T hfat.  Ce  mot  Arabe , qui 
figmfic,  Don,  St,  Ptefent , entre  dans  le  titre  de 
pïuficurs  Livres  Aubes , & autres. 

TOHFAT  alabtar  benocl  aladhltar.  Titre 
d’un  Livre  Hirtorique  qui  traiite  des  Traditions,  ou 
Narrations  que  les  Mufulmjins appellent,  Hadith, 
Se  de  leurs  Auteurs,  compofcpar  Iahia  BenScharaf 
AlNaouaoui,  mort  l'an  de  I hegire.  Cet  Ouvra- 
ge porte  encore  le  titre,  de,  Hcliat  alabtar  v fehi- 
ar  aUkbbat  fi  talkhis  a!f  louât  v aladhitar,  Se  com- 
me ces  deux  titres  font  fo:t  longs , on  cite  ordinai- 
rement ce  livre  (bus  le  nom  de,  Adhxar  AINaouaoui. 

Ce  Livre  cft  fort  rftin.c  par  les  M > ulmans.  Ilcfl 
divife  en  trois  cens  fpixmte  cinq  Chapi:rcs,ou  Ar- 
ticles. Il  commence  par  un  Traîné  de  l’Oraifôn , & 
uisil  parcoure  toutes  lesaél  ons  Si  les  devoirs  d’un 
lufulman  , depuis  fon  réveil  jufques  i fon  fom- 
mcil  de  la  nuit , Se  artigne  des  prières  tant  vocales 
que  mentales  pour  chacune  de  fes  allions.  Se  oc- 
currences journalières.  La  C.onclufion  de  ce  Livre 
cft  une  dèprccation , ou  invocation  de  la  Mifericor- 
dede  Dieu  . peut  la  remirtion  des  péchez. 

Cet  Ouvrage  a été  commente  pat  pïuficurs  Au- 
teurs, Se  traduit  en  Langue  Petficnne,  l’an  77 C.  de 
l’hegirc,  par  un  Anonyme. 

Il  y a un  autre  Ouvrage  de  Schcïbani , qui  porte 
aufti  le  titre  de, Tohfac  alabrar  fi  dâouar  allai!  v al- 
nahar,  fut  le  mçqie  fujet,  à fçavoir,  des  prières  af- 
(ignées  pour  le  jour  Si  pour  la  nuit. 

TO  U F A T alahrar.  Le  Ptefent  des  hommes  li- 
bres. Titre  d’un  Poc'mc  Pcrlîen  , rompofe  par  le 
Poète  Abdalrahman  Ahmed  AlGiami  , more  l'an 
89  t.  de  l'hegirc.  Cet  Ouvrage  qui  traite  de  matière 
morale  Se  fpirirucile,  fut  fait  par  fon  Autnir  à l'I- 
mitation du  Poc'mc  de  Nazami,  intitule  , Magzcn 
alafrat,  Le  Magazin  des  Secrets,  & du,  Mathlâ  ala- 
nouar.  L’Orient  des  lumières,  compofcpar  , Mir- 
Khofrou , tous  deux  excellent  Poètes  Perlions.  Ce 
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dernier  Aatcur  avoir  compofé  le  lien  l’an  386. 

II  y a encore  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  ti- 
tre, compofcpar  Moulana  Schcmiï,&un  autre 
compofè  par  Gcntf-ftrtan  Pafeha , pour  le  Sultan 
Mohammed  Khan  Ben  Morad  khan.  Oeil  Maho- 
met troifiéme  du  nom. 

TOHFAT  alakhbarfil  hexm valamthalvala- 
fchât.  Recueil  de  Sentences,  de  Proverbes , & de 
Vers,  fans  nom  d’ Auteur,  qui  fcmblc  avoir  été  re- 
cueilli l'an  106 1.  de  l’hegirc. 

* TOHFAT  aladib  fil  rcdd-Sla  ahcl  alfalib; 
Titre  d’un  Ouvrage  fait  contre  les  Chrétiens  parun 
Renégat  , nommé  chez  les  Turcs , A bdallah  Bea 
A'bdallah  AlTargiman,  Interprète.  Cet  Homme 
renia  fa  foy  dans  la  Ville  de  Tunis  fous  le  régné 
d'A'bbas,&  d’AboulFarcdh  A’bdalâziz  fon  fils,  vers 
l’an  S jj.  de  l’hegirc. 

TOHFAT  aladib  berna  fil  coran  racn  algarib. 
Titre  d’un  Ouvrage,  dans  lequel  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  dans  l’Alcoran  a été  ramartè  p*t  Athir- 
eddin  Abou  Haïan  AlAndaloufli , mort  l’an  745. 
de  l’begire.  Cet  Ouvrage  cfl  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  5 S 5. 

T OH  F AT  alalbab.  Titre  d’un  Abbregé  du 
Livre  intitulé  , A'giaïb  alm.ijchloucat , duquel  on 
peut  voir  le  titre.  Cct  Abbrcgé  cft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , num.  841.  Se  ilapout  Auteur  Mo- 
hammed Ben  Ahmed  AlMocti.  . 

TOHFAT  alalbab  v nokhbat  alaâgiab.  Titre 
d’un  Lt  vie  de  Curiofitez  naturelles , qui  trairte  auflï 
des  merveilles  du  Monde  en  quatre  Chapitres.  Son 
Auteur  cft  Abou  A’bdallah  Mohammed  AlCaïffi, 
AlGarnathi.  Il  cfl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  94}. 

TOHFAT  allabib  v boghiat  alhabib.  Titre 
d’un  Divan  , ou  Recueil  d’anciens  Vers  Arabes-,  Se 
de  pïuficurs  Récits,  ou  Narrations  Hifloriques  en 
Profe.  Il  a pour  Auteur  AboulFeth  Mohammed  Ben 
Schcïkh  Bedteddin,  & il  cft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  , num.  1068. 

TOHFAT  alkcrambeakhbarbilad  alharam. 
Htlloire  de  la  Mecque,  compoféc  par  Taitieddin 
Mohammed  AlFaflî  .natif  de  Fez  en  Mauritanie,  5c 
mort  l’an  8,5.  de  l’hegire.  Ce  n’cft  proptemenc 
qu’un  Abbregé  d’un  autre  Ouvrage  fur  la  même 
matière,  intitulé , Schcfa  alguam.  V ijte.  ce  titre 
Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , num. 

TOHFAT  algaraïb.  Titre  d’un  Livre  qui  n’eft 
autre  chofc  que  l’ A'giaïb  almaxhloucat  deCazvini, 
accommodé  par  un  Chrétien  i c’cft  i dire  avec  des 
retranchemens  Se  des  additions.  11  cil  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  8 66. 

TOHFAT  alacran  fimacori  bel  tathlith  men 
horouf  alcoran.  Titre  d’un  Ouvrage  fait  fur  la  le- 
âute  de  l’Alcoran  , par  Ebn  Malek.  Il  traite  parti- 
culiérement des  lettres  qui  fe  peuvent  lire  avec  tou. 
tes  les  trois  voyelles  Arabiques.  Il  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  ioji. 

TOHFAT  aldhorafa  bedhekr  xlmolouk  v 
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alsholafa.  Titre  d'une  Hiftoire  compofèc  pat  Mo- 
hammed Ben  Abiirorour  AlA'skeri,  AlMdri. L’Au- 
teur a dm  le  cette  Hiftoire  en  dix  Scliion s,  ou  Ar- 
ticles, & il  dit  dans  fa  Préfacé , qu'il  l’a  compofé 
pour  accorder  ce  qu’il  peut  avoir  avancé  de  dou- 
teux dans  deux  autres  de  fes  Ouvrages , intitule*. 
O ïoun  atakhbar,  & , AIMcnah  alrhamaniah. 

Le  premier  de  /es  Ouvrages  dont  le  titre  entier 
elt,  O’ïoun  alakhbar  v nozhat  alabfar,  cft  un  gros 
Volume  d’Hiftoirc,  depuis  la  Ctéat  ion  du  Monde 
jtifqucs’à  fon  temps. 

Le  fécond  a pour  fon  titre  entier,  AIMenab  al- 
rahmaniah  fi  daulat  AlOthmaniah , 8c  c’cft  une  Hi- 
ftoirc  Ottomanne  qu’il  » encore  augmentée  fous  le 
titre  de , Dorr  algioman  fi  daulat  alfolthan. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roy , nutn.  i iiy. 
nn  Exemplaire  de  l'Ouvrage  d'AlKeri , fous  le  titre 
de  , Tohfar  aldhorafa  fi  hckaiat  almoloux.  v alkho- 
lafa-  Il  contient  pluficurs  avantures , tant  vérita- 
bles que  fabuleufcs,  des  Khalifes,  & des  Princes. 

• 

T OH  F A T alcbad  v adillat  alaurad-  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Prières  tirées  de  pluficurs  Sellions  de 
l' Alcoran.coinpofe  par  A'bdalrahman  BenAbibekr, 
Ben  Daoud. 

. T O H F A T alarib  menu  fil  coran  men  algarib* 
Titre  d’un  Traitté  des  doutes  Ce  difficulcez  de  l’Al- 
coran , compofê  par  Abou  Haïan  Mohammed  Ben 
Jonflouf  AlAndaloufli,  AINahoui , mort  l'an  74J. 
de  i'hegirc. 

, T.OHF  AT  alcflarti.^Ticre  d’uîiPoemecompo- 
fè  en  Langue  Turqucfque,  par  Mardoun  Ben  A'Ii, 
dans  lequel  l'Auteur  a ramafiè  quarante  Vcrlêrs  de 
l’Alcoran  pour  autant  de  Traditions,  qui  concer- 
nent les  Orphelins  j Ce  tout  y roule  fur  ce  Vcrfct  de 
l’Alcotan  t'Facmma  alïarim  fala  takahar,  qu’il  ex- 
plique par  ces  quatre  vers  Turcs  ••  Mal  ajûam  zehr 
catiidor,  Iciub  aniïetimeh  cahcr  ithmeh.  Efchklàï- 
li  allas  vmr  iïcar,  Sakin  ani  catingdeh  cahcr  it- 
mch.  Le  bien  des  Orphelins  cft  un  venin  mortel  5 
ne  leur  faites  pat  violence  pour  en  jouir.  Les  lar- 
mes du  Pauvre  font  un  Torrent  qui  tenverfe  les  fon- 
demens  de  la  vie  , prenez  donc  garde  de  leut  faite 
jamais  aucun  tort. 

T O H F A T alàâddad  fil  heffab.  Livre  d’Afich- 
mctique,  compofê  à la  Mecque  par  A'Ii  BcnA'l i, 
fous  le  regne  de  Soliman  fils  de  Selim  , Empereur 
des  Turcs. 

# 

TOHFAT  alaVarn  fi  fadhaïl  alfclnm.  Titre 
d’un  Livre  qui  traittedes  avantages  Ce  des  préroga- 
tives de  la  Ville  de  Damas,  & de  la  Sy.tie,  compofê 
par  Schamseddin  Ben  Mohammed  AlBafraoui,l’an 
1005.de  l'hcgire. 

TOHFAT  alemir  fi  fanâat  alckfir.  Titre  d’un 
Livre  de  Chymic  en  Langue  Pcrfienne,  divifê  en 
trois  Parties , dont  la  première  contient  les  Règles 
& les  conditions  de  cet  Art,  la  fécondé , lcsdilpo- 
firions  Ce  les  préparatifs , Ce  la  rroifiéme , les  veufs 
Ce  les  dedans  qu'on  doit  fe  propofer  dans  les  ope- 
rations. 

TOHFAT  albahiar.  Titre  d’un  Livre  de  Phy- 
sionomie expliqué  Ce  augmenté  par  un  autre  Ouv«- 
gc  intitulé,  Bahagur  alenfiat.  Il  cft  dans  la  Biblio- 
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theque  du  Roy  , nutn.  918. 

TOHFAT  alradbir  leahel  altabfir.  Livre  de 
Chymie  compofé  par  Ifmaïl  AlThounelfi  , difciple 
de  Mohieddin  Ben  A'rabi. 

TOHFAT  alhabib.  Titre  d’un  Art  Poétique', 
compofé  par  MohammedBen  Ahmed,  environ  l’an 
1000.  de  I’hegirc. 

TOHFAT  alhabib  fi  aifehoboud  V altacrib. 
Livre  de  Spiritualité  Ce  de  Dévotion , fur  la  Prcfeii- 
ccdo  Dieu,  Ce  fur  l’Union  de  l’Ame  avec  luy,  com- 
pofc par  Mohammed  Ben  A;li  AlHamaouï,  l’an 
94J. 

TOHFAT  alhabib.  Recueil  de  Pocfics  Per- 
fiennes  ramalTées  par  Fakhri,  de  dtffêrens  Auteuré, 
Cet  Ouvrage  eft  divifê  en  quatre  convcrfations. 

TOHFAT  alhcflàb.  Tittc  d’un  Traitté  d’A- 
rithmetique  compote  en  Pcrfien,  par  Khitabi  Houf- 
faVn  , Aftrologue  8c  Médecin  , pour  le  Sultan  Baja- 
zet  fils  de  Mahomet  II.  du  nom  , Empereur  des 
Turcs. 

TOHFAT  AlKhaniat.  Titre  d’un  Livre  de 
Médecine,  tans  nom  d’Autcur. 

TOHFAT  aldahar  fi  âgiaïb  alberr  v albahr. 
Titre  d’un  Ouvrage  qui  traitté  des  merveilles  qui  Ce 
trouvent  tant  fur  Terre  que  fur  Mer,  avec  des  fi- 
gures , compote  par  Mohammed  Ben  Abi  Jhaleb 
AlAufari,  AlSofi  , AlDcmefchxi. 

T O H F A T alzamàn  v kheridil  alaoual.  Ti- 
tre d’un  Livre  compofé  en  Langue  Turqucfque,  pat 
Moftafa  Ben  A’IiAl.Moiiakkcr,  qui  faifoit  l’office  de 
marquer  le  temps  & les  heures  dans  la  Mofquéedc 
Selim  , fous  le  regne  de  Soliman.  L’Auteur  traiccc 
dans  cct  Ouvrage  de  la  Sphere,Cc  des  Climats. 

. TO  H F AT  alzemcn  fi  lïan  ahel  Ailemen.  Hi- 
ftoirc des  Hommes  illuftres  de  l’Iemen , ou  Arabie 
heureufe , compotce  par  le  Scïd  Houflain  Allemeni, 
AéHoulfiïni. 

TOHFAT  alfalck  almobradi  v lamiar  al- 
montahi.  Inftrudion  pour  ectuy  qui  commence,  Sc 
Rayons,  Lumières , pour  ccluy  qui  cft  confommé 
dans  la  Vie  fpirituelic.  Titre  d’un  Ouvrage  compo- 
fê  par  Schchabrddin  AbouI'A’bbas  AlZahed.  Cet 
Auteur  entreprend  particuliérement  dans  cct  Ou- 
vrage de  donner  des  réglés  pour  la  Vie  (olitairc,  ap- 
pelée en  Arabe,  AlKhalouar. 

TOHFAT  alfaiexin.  Titre  d’un  Livre  Pcrfien, 
qui  cft  une  Inrtrullion  pour  ceux  qui  embtaftenr  là 
Vie  fpirituelic.  Il  a pour  Auteur  , Schehabeddin 
Fadhlallah  AITaourifli , 8c  il  cftdivifé  en  trois  Par- 
ties , dont  la  première  traitté  de  ce  qui  regarde  la 
Foy  ; la  fccoridc  , des  Allions  ; & la  troifiérae  j des 
Moeurs. 

Cet  Ouvrage  fut  abbregé  pat  l’Auteur  même  fous 
le  titre  de  , Tohfar  «Imorf.hedm. 

TOHFAT  alfârac  v alcari  bckÜatm’Sihih 
AlBokhari.  C’cft  le  titre  d’un  Livre  cotnpofê  pat 
Ahmed  Ben  Mohammed  AlCafthalani , mort  lad 
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91  j.  de  l'hegire  , root  bien  entendre  le  Livre  de 
Bnxhari,  intitulé,  Saliih,  & pour  profiter  de  la  le- 
cture. 

T OHF  AT  alfaïl  finfloul  almefTiïl.  Titre  d’un 
Ouvrage  qui  rraiite  de  la  manière  d’interroger  8c 
de  faire  des  Omettions  bien  i propos.  Il  y a deux 
Ouvrages  nui  ( /orient  ce  titre  , l'un  compofé  par 
Mohammed  B;n  Moufla  AlTbourtJ,  mort  l’an  711. 
de  l'hegire;  8c  l'autre,  par  bchanncddm  Moham- 
med AlSakhaoui. 

T OH  F A T alfalathin.  Pref-'nt  fait  aux  t’rin- 
cer  C*eft  un  Ouvrage  de  Politique  , compofé  en 
Langue  Pcrficnne  par  A laeddin  A'Ii , connu  fous  le 
nom  de,  Mofnafek,  mort  l’an  871.  de  l'hegire. 

T O H F AT  alfonniah  ela  hadhrat  AIHafTaniat 
fi  Logar  AlFarr  v AITurkiat.  Titre  d’un  fort  gros 
Livre  écrit  en  Langue  Turquefque  pour  apprendre 
1rs  deux  Langues,  Pcrficnne,  8c  Turque , compo- 
fé par  Mohammed  Ben  Moftafa  AlDafchifchi.  Cet 
Ouvrige  a été  recueilli  par  cet  Auteur  de  pluficurs 
autres  qu’il  cite  , tels  que  font  : Bahr  alvaflilar , 
Logic  Namctallah  , 8e  DacaÏK  aihakük. 

Cet  Auteur  a mêle  dans  fon  Ouvrage  beaucoup 
de  traits  Hiitoriques , 6c  l’adcdiè  i H .iTan  Palcha 
Beglctbeg  de  l’Egypte , vers  l'an  ioif.  de  l’hcgr- 
te. 

T O H F A T alfchrker  v mis  aldhaxer.  Titre 
d’un  Livre  compofé  par  HouflaTn  AlRoumi  pour  le 
Vizir^toftam  Palcha  , ctiviton  l’an  gfio.  de  l'hcgw 
te.  Il  traite  de  l’ACtion  de  grâce , 8c  de  la  Prière. 

T O H F A T alfehahiat  fil  liiat.  Titrc'd'un  Trai- 
té desCietix  8c  des  Allies  , compoié  par  Corhbcd- 
din  Mabmtwd  Ben  MalTôuil  AlStbirazt,  mort  l'an 
710.  de  l’hegire  . pour  le  Vizir  Emir  (chah  Muham- 
mal.  Cet  Ouvrage  a étécommenté  par  A'Ii  AlCou- 
fchi , 8e  enrichi  de  Scholies , ou  Note»  marginales 
par  le  Seherif  AlGorgimi. 

Il  y a un  Ttaitié  llrr  le  même  fujet  en  Langue  Pcr- 
fiennc. , 

T OH  FAT alfabian.  C’eft  le  titre  d’un  Dfc- 
tionnaite  Pcrfien. 

TOHF  AT  alfodour.  Livre  d’Arithmctiquc  en 
Langue  Peifienne , compoié  l'an  744,  de  l'hegire, 
par  Caznaoui. 

TOHFAT  alfad's  ela  Siddik.  LcscentApo- 
phihegmes  d'Aboubckr  premier  Khalife  , rama  fiez 
pat  Rafchid  eddin  Mohammed  Ben  A'bdalgelil 
AlOuaihouach.  C’cft  le  Poëtc  Pcrfien  nommé  , 
Rcfcbidi. 

TOHFAT  alfatar.  Traître  de  la  Prière  en  Lan- 
gue Pcrficnne  compote  par  hlouflain  Ben  A'It  Al- 
Kalehefi,  AIVîedh,  ou  AlVàez,  l’an  de  l’hegire 
I97.  Cer  Auteur  cil  Houftaïn  Vâez,  Paraphrafle  & 
Commentateur  de  l’Alcoran  en  Langue  Pcrficnne, 
fou  vent  cité  dans  cct  Ouvrage. 

TOHFAT  althaleb  fi  cbthal  mchalck  alme- 
thalcV  Titre  d’un  Livre  d'exorcifmcs  8e  de  conjura- 
tion» pour  trouver  des  Thrclbrs.  Il  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  num.  ioaf. 
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TOHFAT  althalebin.  Titre  d’un  Livre  de 
T raditions  Mufulmannes,  appellécs , Ahadi.h,  fans 
nom  d’ Auteur. 

TOHFAT  aliholib  fil  Sml  berohâ  v alufthur- 
lab.  Traitté  de  la  Pratique  du  quart  de  Cercle,  8c 
de  l’Aflrolabe,  compofé  par  Abou  becaâ  Ben  O’ch- 
man  AlHadheri. 

TOHFAT  aldhonfabefmiilcholafa,  Trair- 
té  des  noms  des  Khalifes  par  Soïouthi. 

TOHFAT  aldhorafa  fil  tarikh  almolouk  v al- 
kholafi.  Titre  d’un  Argiouzat,  ou  Pnëme  de  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  AlBaoüni.  Cëft  un  Hif- 
1 toire  des  Khalifes  jufqu’au  temps  de  Moflàïn  Bal- 
lah. 

TOHFAT  alâgiaïb  v thorfat  algaraïb.  Titre 
rfun  Livre  compofé  par  EbnAchir  AIGczcri.  Ceft 
un  Ouvrage  recueilli  d’un  grand  nombred’Auteurs, 
qui  contient  pluficurs  chofes  curtcufes  ram  natu- 
relles que  motalcs. 

T O H F A ï alôfchak.  Il  y a pluficurs  Ouvrages 
Petficns  8c  Turcs  qui  portent  ce  titre , Sc  qui  trait- 
tent  tous  de  la  Grammaire  Pcrficnne  6c  Turquef- 
que. Ils  font  tous  faits  1 l’imitation  du  Ncflab  alià- 
bian.  Ce  font  des  Onomifticons , ou  petits  Diction- 
naires de  ces  deux  Langues. 

TOHFAT  algara’ib.  Livre  VcrOen,  compofé 
par  l'Emir  Alem  fehah  A'bdaltabman  Ben  Sagcti, 
mort  l’an  987.  de  l’hegire.  Il  ttaitte  de  la  nature  fie 
de  la  qualité  des  Chevaux, 

TOHFAT  algaraïb  fil  remi  v atdharb  v alla- 
hab  beifars.  Titre  d’un  Livre  qui  traître  de  l'Arr 
qui  enfeigne  à tirer  de  l’arc  fie  de  l'Arbalc/Ie,  de  l'efi. 
crime  , fie  des  jouîtes , 8c  autres  jeux  de  cheval.  Il  a 
pour  Aineur,  Haïdar  AlSalami,  connu  fous  le  nom, 
ou  titre  de,  Rcïs  alfelahfchourin.  Le  Martre  d'ef- 
crtmc , 8c  fon  Ouvrage  porte  aufli  le  titre  de,  Silab 
fi.'ho.o  Namch. 

TOHFAT  alfocata  fi  fcîrat  AIScbcïk  Nag’m- 
eddin.  Hiltoire  delà  Vie  du  Scbcixh  Nag’meddm. 

Ce  Livre  cft  écrit  en  Langue  Pcrficnne,  8c  contient 
cinq  Chapitres. 

TOHFAT  alfocata  fi  êlm  almicar  men  thatik 
almocanrharat.  Traitté  des  Horloges  folâtres,  rem- 
poli  par  Mohammed  Ebn  alkarcb  Sinan  AlCaoul, 
pour  le  Prince  Schahihfchah  fils  de  Bajazet  l’Oth- 
manide. 

TOHFAT  alfakir.  Dictionnaire  Pcrfien  en  * 
Ver  s , fans  nom  d' Auteur. 

TOHFAT  almahmoudiah.  Livre  Pcrfien  com- 
pofé par  AlBafthami , futnommé  , Mofnafek,  mort 
l’an  871  de  l’hegire , qui  contient  des  InilruCtions 
Politiques  pour  ic  Vizrc  Mahmoud  Palcha',  car  l’an 
»6t. 

TOHFAT  almardhiar  fil  Sradhi  AIMefriah. 

J'refenr  agréable  fur  les  Terres  d’Egypte.  Tramé 
es  avantages  8c  prerogatives  de  l’Egypte,  compofé 
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par  Zin  alàbedin  Ibrahim  Ben  Negini  AlMcfri  , 
mort  Tan  770.  de  l'hegire. 

T O H F AT  almofchcik  khaouas  alefma  v 
alaoukaf.  Livre  Turc  qui  trame  de*  propriété!  de* 
noms,  ôc  de*  fondations  3C  legs  pieux,  compote  par 
quelque*  amis  , ou  Difciples  du  Schcïkh  Lbn  Al- 
Ouafa.  • 

T O H F AT  rutkiar.  Livre  Tvre  qui  contient 
cent  Tradition*  , au  Narration*  Mufulmannes, 
nommées , Ahadith  , & cent  Hiftoircs  qui  y ont  du 
rapport , fans  nom  d*  Auteur. 

T O H F AT  almolouk  fil  fotôu  Prtfcnt  fait  anx 
Princes  (ur  le*  article*  principaux  de  la  Lov  Muful- 
manne.  Titre  d'un  Livre  de  Zcïneddin  Mohammed 
AlRazi , divilé  en  dix  Chapitres , dont  le  premier 
traitte  de  la  purification , ou  ablution  legale  1 le  fé- 
cond, de  la  Prière \ le  troifiéme , de*  Décimés,  «V  de 
l'aumône  » le  quaméme,  des  Pèlerinages  de  la  Mec- 
que i le  cinquième  ^ du  jcufnci  le  fixiéme,  de  la 
guerre  concis  le»  Infidèles  -,  le  fepeième  ,dc  la  c baf- 
fe , 3c  de  la  pefehet  le  huitième  ; des  ch. de*  dont 
lutage  crt  défendu  i le  neuvième,  de*  fucce (fions; 
le  dixième,  d i^iin  licite  3e  illicite.  Cet  Ouvrage  a 
été  commenté  par  Bedreddin  Mahmoud  Ben  Ah- 
meji  AlAVni  , mon  l’an  8 j j.  de  l'hegire  , Oc  par 
A,odallathif  Ben  A'bdalaziz  , Ben  Malek. 

TOHFAT  almolouk  fi  tâbir.  Livre  de  l’Ex- 
plication de*  Songes  , compote  par  Ahmed  Ben 
Khalzf  AlScgcftam. 

T O H P AT  almolouK  fil  thebb.  Livre  de  Mé- 
decine, écrit  en  Petficn  pour  les  Prince»,  par  Abou- 
bekr  Ben  Martôud.  Cet  Auteur  dit,  que  l'Ongt- 
nal  de  cet  Ouvrage  a été  trouvé  dans  les  Tbrefors 
du  Sultan  Sangiar  vers  l’an  <00.  de  l'hegire. 

TOHFAT  a’moloux  v alfalathin.  Livre  de 
Morale  te  de  Politique,  fait  par  A'h  Ben  Ahmed 
AlSchirazi,  l'an  84),  de  l'hegire. 

TOHFAT  almoclareb  bebelad  âlmigreb.  Hf- 
floire  d’Afrique  recueillie  de  pluficur1.  Auteurs,  par 
Ahmed  Ben  Ibrahim,  Ben  labia,  A’Azdi,  AlCaf- 
thalam.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
1 zi8. 

T O H F AT  alnogiaba  be  aSxam  althioun  v al- 
ouaba-  Livre  qui  traire  de  la  manière  qu'il  faut  fe 
comporter  dans  le  temps  de  U Perte  . ou  autre* 
maladies  Epidémiques,  compote  par  £bn  Tholoun 
AiDcmcftnki. 

TOHFAT  aivozara.  Prefcnc  fait  aux  Vizirs; 
C'etl  Iciitted’un  Livre  Pcrfien  fans  oomd'Autcur, 
divitc  en  quatre  Chapitres , donc  chacun  contient 
quitte  Avis  , ou  Confctls  donnez  aux  Vizirs- 

TOHFAT  alvozara.  Livre  Arabe  far  la  même 
matière  que  le  precedent , compote  par  AboulCaf- 
fem  AlBalxhi  mort  l’an  ;kj.  de  l'hegire. 

TOHFAT  alvoâdh.  Titre  d’un  Livre  addref- 
fe  aux  Prédicateur*  par  AMalrahman  Ben  Ali. Ben 
AlGiouzi,  mort  l'an  507.  de  l'hegire. 

Cet  Ouvrage  a un  aune  titre;  i fçavoir  celuy  de. 
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Tohfat  alvâedh , v /îozbar  alxnelahedh. 

T O H F A T fil  rarol.  Livre  Pcrfien  , qui  trame 
de  la  Géomancie  , compote  par  Nartcreddin  Ben 
Mohammed , Ben  Hatdar,  AlSchirazi. 

TOHFAT  alfelatnfah.  Titre  d’un  Livre  de 
Mohammed  AlGazali  contre  les  Philofopbes,  au- 
qu.l  Ben  Rofchd,  qui  cft  Averroès,  a répondu» 

T O N C A T.  Nom  d'une  Ville  qui  eft  de*  dé- 
pendances de  la  Ville  de  Schafcb  dans  le  Pay»  du 
Maouiralnahar.au  de  U des  deux  Fleuves  Gihon  Oc 
Sihon.  Le*  Géographe*  Orientaux  luy  donnent , Ici 
Uns  tf.  Oc  le# autres  91.  d.  de  Longitude,  Oc  tou* 
unanimement  4;.  d.  de  Latitude  Septentrionale» 
dans  le  cinquième  Chmar. 

Cette  Ville  parte  pour  un  lieu  très  marchand  , où 
fe  tient  un  grand  marché,  entre  les  Vdles  d'Itak  OC 
de  Schafch,  qui  font  contiguës. 

TO  N C A T I.  Homme  natif  de  la  Ville  deTon- 
cw.  N a lie  1 Ben  Ctrtin , Homme  iliurtre , qui  parti 
de  la  Tranfoxanc  en  Efpagne,  porte  ordinairement 
le  (iirnom  de,  AlToncati. 

T O R A T.  PtytT^  le  titre  de , Taourah , Oc  ce- 
luy  dc,Taoutiah. 

T O U B A.  J'fyr^le  titre  de.Thouba.  Les  Com^ 
mcntaceurs  de  l'Alcoran  remarquent  qu'il  y a dan! 
ce  Livre  plusieurs  mois  tirez  de  la  Langue  Ethio- 
pienne, entre  Icfqucls  te  trouve  celuy  de  Touba^ 
ou  , Thouba , pour  figntficr  le  Paradis.  C'cft  pro- 
prement la  Béatitude  , Oc  le  Bonheur  étetneL 

T O U H I D , Oc , Touhidi.  Vtytx.  les  titre*  de* 
Taouhid  , Oc  de , Taouhidi. 

T O U K 1 FI.  Titre  qui  comprend  le  nom  de 
deux  Livret  des  Ahkam  a loua  K t , qui  traînent  des 
Fondations  flc'Legs  pieux  des  Mufulnuns.  Fiyr^ 
les  titres  de.  Taouaxicuf , Oc  de,  Ouaxf. 

Ces  deux  Ouvrages  portent  ordinairement  le  ti- 
tre de,  Touicifi  hclal  v alhartàf. 

TOU  LI.  Nom  d'une  Ifle  qu'Albergendi  dans 
le  neuvième  Chapitre  de  fa  Géographie , dit  être  fi- 
tuée  dans  le  Septentrion  au  de  la  du  (cpriérac  Cli- 
mat. C'crtapparcmmcnt  celle  que  les  Anciens  dtit 
appclléc , wiim*  Tbnlt- 

TOULI  KHAN,  te,  Tuïixhan.  Nom  du 

3ua;riémc  fils  de  Ginghizkhan.  Ce  Prince  mourut 
u vivant  de  fon  petc  après  la  Conqucrte  du  Kha- 
tbaï.  C'ert  pourquoy  on  ne  le  trouve  point  dans  le 
rang  des  Empereurs  Mogols , ou  Tatares  qui  onc 
régné  après  ce  grand  Conquérant.  Mais,  il  laiftâde 
fa  femme,  nommée,  Sarcutna  , niécc  d Avenk 
Khan  , quatre  enfin*  dont  trois  ont  régné  ; à fça- 
voir , Monkaka, ordinairement  appelle,  Mangou- 
Khan,  Coublaï,  Se  Holagou.  Le  quatrième  fut  A- 
1 iboga  . qui  ne  tient  point  de  rang  parmy  les  Suc- 
cclTeurs  de  Ginghizkhan. 

Ginghizkhan  qui  aimoit  beaucoup  ce  dernier  fils 
luy  a voit  donné  pour  appanage.des  Terres  au  milieu 
de  Tes  Etats , nommées  , Anmil , Oc  CuraK,  3c  la 
garde  de  tes  Thrcfbrs,  3c  il  demeura  prefquctoù- 
jours  auprès  de  la  perfonne  de  fonpere. 
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Le  Lcb  Tsrikh  remarque  que  le  mot  de,  Touli , 
’ouTuli,  fignifie,  un  Miroir,  dans  la  Langue  des 
Mogols,  & ce  nom  fut  apparemment  donné  à ce 
Prince,  à caufc  de  la  grande  relTcmblince  qu'il  avoir 
avec  Gingbizkhan  fon  pere  , qui  Te  regardoit  dans 
le.vifage  de  ce  fils  comme  dans  un  miroir. 

TOU  M A.  Les  Syriens  & les  Arabes  appellent 
aind  celuy  que  nous  nommons , Thomas. 

.Mar  Tourna,  Saine  Thomas,  dont  les  Syriens  font 
lafefte  le  troilîéme  du  moi»  qo'ils  appellent  ,Ta- 
mouz , ti  qoi  répond  à nôtre  mois  de  Juillet.  Plu- 
(leurs  croycnt  que  Mar  Tourna  eft  aufli  le  nom 
d’un  autre  Saint  diftmgué  de  l’Apôtre  . que  les 
Neftoriens,  6c  autres  Syriens-,  ont  euSn  grande  vé- 
nération , St  quec’eft  le  cotps  de  ctluv-cy , 6c  non 
as  celuy  de  l'Apoftrc  qui  eft  révéré  dans  la  Ville 
c Mcliapour , fut  la  côte  de  Coromandel , que  les 
Portugais  ont  nommée  , San  Thomé. 

Ebn  Tourna  , cftaudi  le  furnom  d’Abouxerim 
Sied,  Médecin  Chrétien  de  Bagdct,  auquel  le  Kha- 
life Naltcr  donna  le  tirre  d’Amin  aldoulat , à caufc 
qu’il  luy  avoit  confié  la  garde  de  fes  Threlôrs.  Ce 
Pcrfonnagc  qui  2voir  tout  crédit  auprès  du  Khalife, 
fc  perdit  par  fon  imprudence.  Car,  il  déclara  au  Vi- 
zir la  foibleffc  de  fon  Maiflre , qui  fê  tailloir  gou- 
verner entièrement  par  une  fcmmc'&  par  un  'Eunu- 
que , comme  ayant  prcfque  perdu  entièrement  la 
veuc,cequi  tue  caufc  que  l'Eunuque  6c  la  femme 
le  firent  afladincr. 

Il  y a encore  un  Ebn  Tourna,  Chrétien  de  Reli- 

fion,  qui  a été  employé  à la  Tradu&ion  des  Livres 
yriens  en  Langue  Arabique. 

T O U M A M D A R I.  Vojtx. , Arham  alme- 
mari. 

T OU  MAN.  Les  Perfâns  & les  Arabes  ont 
emprunté  ce  mot  de  la  Langue  des  Mogols  6c  des 
Khouarczmicns,dans  laquelle  il  fignifie  le  Nombre 
de  dix  mille.  Ebn  Arablchah  dit  , que  le  mot  de 
Touman , lorfqu’il  ett  employé  pour  lignifier,  Poids 
ou  Monnovc,  contient  dix  mille  drachmes  d'argent 
Arabiques  appellécs  , Met  hic  il , qui  font  d'un  tiers 
plus  legeres  que  les  Atriques. 

Les  Mogols  & les  Khouarczmicns  prennent  fou- 
vent  le  mot  de  Touman  , pour  dix  mille  hommes , 
6i  difent  par  exemple  , que  la  Ville  de  Samarcande 
fait  fept  Toumans , c’cfl  à dire  , foixantc  6c  dix 
mille  hommes  capables  de  pot  ter  les  atnoes,  & cel- 
les d’Andckhan,  neuf,  ce  qui  s’entend  en  y com- 
prenant leurs  Tcrritoirs  6c  Dépendances. 

• 

T O UM  AN  BAI.  Fty^le  titre  de  , Thou- 
manbaï.  il  y a deux  Princes  de  ce  nom  dans  la  Dy- 
n allie  des  Mamelucs  Circadiens  d'Egypte. 

T O U M E N A H K H A N-Nbm  d’un  Prince 
fils  de  Ba't'fancor,  qui  fucccda  à fon  pere  dans  le 
Royaume  des  Mogols , ou  Tariarcs  Oiicntaux.  Il 
eut  deux  femmes , de  la  premiéte  dcfqucPes  naqui- 
rent fepeenfans  , qui  n'cuienr  point  de  parc  d fa 
fucccmon , 6c  de  la  fécondé  vinrent  au  mondedeux 
jumeaux , donc  l’un  porta  le  nom  de  Kilkhan , & le 
-fécond , Celuy  de  Fagiouli.  • 

Toumenah  «Han  reconquit  une  partie  duTur- 
queflan  qui  s'étoit  foudraitc  de  l'obcïirance  des  Mo- 
gols,  & devint  paifiblc  podcfTcuc  de  l'hcticage  de 
Ces  petes. 
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Ùn  jour , "Fagiouli  fongea  qu’il  voyoit'Fortir’diï 
fein  de  fon  frère  Kilxhan  , trois  étoiles  qui  fe  levè- 
rent l’une  après  l’autre,  après  lefqueües  il  s’en  leva 
ùne'quatr/cme  beaucoup  plus  ltimineufcquc  les  pré- 
cédentes , donc  les  rayons  éclairolem  toute  ta  fur- 
face  de  la  Terre.  De  cet  aftre  forcirent  plufieurs  au- 
tres étoiles  qui  avoienc  routes  aufli  une  lumière  fort 
éclaranre  -,  mais  beaucoup  inferieure  1 la  pre- 
mière. 

' Ce  premier  Aftre  s’étant  coucbcde  même  que  le* 
trois  autres,  Jaifli  la  place  à ces  moindres  étoiles 
qui  jetcoient  leurs  frayons  fur  divers  endtoirs  par- 
ticuliers de  la  Terre. 

Fagiouli  qui  avoir  eu  cc  fonge  fi  myflerieux  , s’e- 
ftnt  réveillé  , èc  le  repaflanc  dans  fon  cfprtt, Tut  de- 
rechef accablé  du  fommcil,  6c  fit  un  fécond  fonge 
dans  lequel  il  luy  fembla  voir  fept  étoiles-  qui  for- 
toienc  lie  fon  propre  fein  , Tcfqucllcs  s’entrefui- 
voient  faifant  chacune  leur  tour  parciculier  dans  le 
Ciel.  Ces  fept  étoiles  furent  fuivies  d’une  huitième, 
dont  la  grandeur  6c  la  lumière  cxccdoit  de  beaucoup 
celle  des  autres.  En  effet  , elle  édailoit  routes  les 
parties  du  Monde , 6c  produifit  un  giand  nombre 
d’autrcsétoilcs,  q ii  firent  chacune  leur  cour  après 
que  la  grande  eue  fini  le  fieu. 

Auilî  toft  que  Fagiouli  fur  entièrement  éveillé  ^ 
il  alla  trouver  fon  pere  Toumenah  khan , 6c  luy  ra- 
conta fes  deux  longes.  Le  Pere  qui  éroic  fort  vcafé 
dans  l’Art  d'expliquor  les  Songes  , que  les  Arabes 
appellent  ,Tâbir,  & les  Grecs.  Oncïtocciiiquo  , 
fie  appeller  fon  autre  fils  Kilxhan , 6c  leur  expliqua 
* tousdeux  le  ptemier  fonge  en  c/rtie  manière. 

Il  doit  fortir  de  la  ligne  de  Khilkhan  crois  Prin- 
ces l’un  aptés  l'autre  , qui  pofTederoiit  l’Empiie  en- 
tier des  Mogols , 6c  le  trahfmettfont  à un  quatriè- 
me, qui  fubjuguera  une  grande  partie  de  la  Terre 
habitable,  & la  partagera  encre  (csetifans.  Ces  crois 
Princes  furent,  Coblaïkhan  , 'Bottan  Behadir,  8c 
IefuKaï  Bchadir , & le  quatrième,  Gingluz  klian  , 
ni  partagea  fon  Empire  à fes  enfans  qui  luy  lucce- 
erent. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  fonge  , Toumenah 
khan  l'expliqua  en  cette  manière.-  Les  étoiles  (or- 
ties du  fein  de  Fagiouli , fignifient  que  fept  Prince* 
de  fa  lignée  poflulctont  le  Commandement  abfolu 
des  armes  fous  l'autorité  des  Empereurs  Mogols  qui 
régneront  pour  lors,  aptés  Icfquels  il  en  viendra  un 
huitième  en  ligne  dirctftc  6c  mafculinc  , lequel  fera 
le  plus  grand  Conquérant  que  la  Terre  ait  encore 

f>orté,  & laificra  une  poftericé  très  nombreufe,  dont 
es  Princes  régneront  jufqu’à  la  fin  des  (iéclcs. 

Ces  fept  Pcrfonnagcs  de  la  Lignée  de  Fagiouli  j 
ont  éré  les  Chefs  6c  Capitaines  Generaux  des  ar- 
mées des  Empereurs  Mogols  fottis  de  la  branche  de 
Kilkhan,  & le  huitième  a été  Timour . ou  Tamer- 
Ian  , ce  grand  Conquérant , dont  les  dcftcn.ians  ro- 
gnent encore  aujourd'huy  dans  les  Indes,  (bus  le 
nom  de  Grands  Mogols. 

‘Après  qucToumenah  khan  eut  donné  cette  expli- 
cation , les  deux  frères  convinrent  enfcmble,  que 
l'Empire  demeureroir  en  propre  & folidaitcmcni  1 
la  pofterité  de  Kilkhan  qui  éroic  l’aîné,  8e  que  le 
Commandement  des  armées  feroir  toujours  cntie  les 
mains  de  celle  de  Fagiouli,  qui  étoit  le  Cadet,  & 
cette  convention  des  deux  frères,  fut  fi  cxaclcmcne 
obfcrvée  par  leurs  fuccafli-urs  jufqu’au  temps  de  Ta- 
mcrlan,quc  cc  Prince  même,  tout  puilum  qu’il 
étoit , rchifa  toujours  , ou  au  moins  pendant  un 
long-temps,  le  titre  de  Khan , ou  de  Sultan  , Se  pris 
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feulement  ccluy  d’Emir,  ou  Commandant. 

TOUNES,  Sc  , Tounos.  Tunis.  Ville  de  la 
Provineed’ Afrique  propremcnulice , que  les  Géo- 
graphes Orientaux  difent  êrre  très  ancienne , peut- 
être  1 caulc  du  voifinage  de  Carthage  , des  ntïnes 
de  laquelle  elle  a étéapparemment  bâtie  par  les  Mu- 
fulmans. 

Le  Scherif  AIEdriflï , qui  étoit  d'une  famillcqui 
avoir  régné  en  cesquarrier$,dirdan$  fa  Géographie 
intitulée,  Nozbar  almofchtaK  , que  cette  Vilfc  eft 
l’ancienne  Tharfis  d'Afrique  , laquelle  ayant  éié 
prife  par  les  Mufulmans , ifs  l’augmcnterent  de  nou- 
veaux bâtimens , & luy  donnèrent  le  nom  de,  Tou- 
nes.  Elle  eft  bâtie  allez  prés  d'une  petite  Mer  , ou 
Lac , lequel  a une  entrée  fort  étroite,  qui  le  tepare 
de  la  grande  mer.  On  le  nomme  en  Arabe , Fom 
alouad,  ou  Haie  alotùd,  La  Bouche,  ou  la  Gorge  du 
Lac , & il  y a un  Château , nommé  par  les  Francs , 
laGoulettc,  àcaufedclafituation  fur  cette  Gorge, 
ou  enttée  du  Lac. 

Nouaïri  écrit , que  cette  Ville  a été  bâtie  par  les 
AgUbitcs , qui  commencèrent  à régner  en  ce  Pays- 
lâ,  l'an  t 3o.de  l'hegirc,  &qu'Ebn  Ishak  Ibrahim, 
Prince  de  cccte  Dynaftie,  y falloir  fa  demeure,  l’an 
18 1 . de  la  même  hegire.  Ce  Prince  fut  charte  , & 
tott'c  fa  famille  exterminée , l’an  19  ».  par  Mahadi 
O'bcïdallah,  Chef  de  laDynafticdes  Fathimtres. 

La  Dynaftie-appelicc,  Béni  Hafs  , commença  â 
y régner  l’an  y ri-  de  l’hcgirc.  Sc  n’a  fini  qu’en  l’an 
9 Si.  La  Famille  de  ces  Princes  cil  ippcllèe  commu- 
nément, Apfi,  & H.iblî.  .Moule;  Halfân  que  Barbc- 
roulte  avoir  charte  dcTunis,  fur  rétabli  par  Char- 
les quint  l’an  943.  de  l'hegiA: , & y régna  jufqucs 
en  950.  Antidluy  fucccda,  & àcchty-cy  Moham- 
med fon  frere,  lequel  fut  envoyé  à Conftancinople, 
par  Sinan  Barta,  l’an  98t. 

La  Ville  de  Tunis  Sc  la  Goulcttc  furent  donc  re- 
prîtes pat  Sinan  Pafcha  furies  Efpagnols,quien  é- 
toicnr  les  Maîrrcj,  fous  le  règne  de  Srlitn  II.  Sul- 
tan des  Turcs.  L'Hiftoire  de  cette  Conqucfle  te 
trouve  à la  fin  du  Livre  intitulé,  liais  Allcmani  fi 
feth  AlOMimam. 

Le  Géographe  Perrten  donne  au  Lac,  ou  Etang 
de  la'Gouletrc , qui  eft  mêlé  de  beaucoup  d'eau  dou- 
ce joinre  à celle  de  la  Mer,  vingt-quatre  mille  de 
tour.  (Soyez.  le  titre  de.  Haie  alouad. 

TOUR.  Nom  du  fils  d’Aftidoun  , ou  Fcri- 
doun.  ^oycz.  cc  titre. 

TOUR  AN.  C’cft  l’ancien  nom  du  Pays  de 
Tiirqueftan,  qui  tire  fonoiginede  Tour  fils  de  Fc- 
ridoun,Roy  de  Petfedc  la  première  Dynaftie,  nom- 
mée, des  Pifchdadicns. 

Tour  avoir  un  frere  aîné , nommé , Irag' , lequel 
eut  de  fon  Pere , la  Perte  pour  partage;  de  forte  que 
Tour  fon  Cadet  fur  contraint  de  pafTcr  leGihon,  ou 
l'Oxus,  6c  d’aller  régner  dans  les  Provinces  Tranf- 

Les  Succertëurj  de  Tour  i dont  le  plus  célébré  eft 
Afrafiab  , ont  toujours  donné  beaucoup  d’affaires 
aux  Rois  de  Perfe , furquoy  il  faut  voir  les  titres  de, 
Afcrtdoun,  ou  Fcridoun  , Si  de,  Afrafiab. 

On  te  contentera  feulement  de  remarquer  icy  , 
que  depuis  cc  temps-là,  les  Provinces  qui  compo- 
lcnt  aitjourd'htty  le  Royaume  de  Perte,  ont  porte  le 
nom  d'Iran  , que  l’on  prétend  avoir  été  tiré  de  cc- 
luy  d'Irag'  fils  de  Fcridoun , Sc  que  toutes  celles  qui 
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font  au  dc-là  du  Gihon, ou  Oxus,  ont  pris  je  Tour, 
autre  fils  de  Fcridoun  , ccluy  de  Touran  , Sc  que 
dans  les  TraittèS  de  Paix  qui  fc  faifoienc  autrefois 
entre  le*  Pcrfans  8c  les  Turcs  Oticntaux,  l’onmrt- 
toir  toujours  le, Gihon  , ou  l'Oxus  pour  Ligne  de 
feparation  encre  ces  deux  grands  Etats  , que  l’on  • 
nommoit,  l’Iran,  & le  Touran.  FfoyccauE  le  titre 
de , Iran. 

L’Auteur  de  l’Hiftoirc  intituIéc.Mofchtatck, écrit, 
que  les  Limites  du  Pays  de  Touran , font  du  côté  du 
Couchant,  la  Province  de  Khouarczm  , &du  côté 
du  Midy  , le  Fleuve  Gihon  , depuis  le  Pars  de  Ba- 
dakhfchan  qui  eft  à l’Orient, jufqu’à  ccluy  de  K'noua- 
rezm  , te  que  tes  bornes  font  inconnues  , tant  des 
côtex  de  l’Orient,  que  du  Septentrion.  Le  même 
Auteur  ajoute,  que  la  Nation  appellée,  Haïathelah, 
quia  faic  de  fi  grandes  irruptions  dans  la  Perte  (oui 
Cobad  Sc  Noiifchirvan  fon  fils.  Rois  de  Perte,  é- 
toicnr  forcis  du  Pays  de  Touran. 

Ahmed  Ben  A rabfchah  écritauffidanj  fon  À*h- 
bar  Timour  , que  tous  les  Pays  qui  s’étendent  au- 
de-là  du  Fleuve  Gihon,  portent  le  nom  de  Touran, 
d’où  les  Arabes  prétendent  qucceluy  de  Turxcftan 
foii  dérivé.  Mais,  nous  venons  bientoft  dans  le  ti- 
tre de  Turk , la  faulîcté  de  cette  origine.  Le  même 
Auteur  ajoute , que  le  partage  de  l’Iran  Sc  du  Tou- 
ran , fut  fan  entre  Caïcaous  Roi  de  Perte,  & Afra- 
fiab Roi  des  Turcs,  conformement  à ce  qu’en  écri- 
vent les  Hiftoricns  de  Pctfc. 

Mirkhond  écrit , qu’il  y a une  Ville  du  Mauaral- 
nahar  firuce  for  la  rive  Orientale  du  Bahr  Khozar, 
uieft  la  Mer  Cafpiennc,  qui  fur  bâtie  par  Tour  fils 
c Feridoun , duquel  on  a déjà  parlé.  Oc  que  c’cft  du 
nom  de  cette  Ville  que  tout  le  Pays  qui  eft  au  de- là 
du  Fleuve  Gihon,  ou  Oxus,  a tiré  ccluy  de,  Tou- 
ran. 

TOURANDOKHT.  Nom  d’une  Reine 
qui  regnoiten  Perfcdu  temps  du  Khalife  Omar.  El- 
le étoit  fille  de  Khofrou  Ptrviz  , Roy  de  Perte, 
& elle  régna  après  la  mort  de  fon  neveu  Ardcfchir, 
fils  de  Schirouich , & de  Schchcriar  l’Uforpatcur  * 
quatorze  mois  feulement. 

Elle  avoir  pour  General  de  fes  armées,  un  Capi- 
taine nommè.Fcrokhzad  lequel  gouvernoit  auffi en- 
tièrement le  Royaume  fous  fon  nom.  Ferokhzad 
ayant  appris  qu’Abou-Obeïdah, General  des  Arabes; 
avoir  par  l’ordre  du  Khalife  Omar,  jettéun  pont  fur 
l’Euphrarc,  Sc  qu’il  l'avoir  parte,  pour  aller  attaquer 
l’armée  dci*Pcrfos  qui  campoient  dans  l’Iraque  Ba- 
bylonienne, fc  faifît  d'abord  de  ce  pont  pour  couper 
les  vivres  à tes  ennemis , Cc  leur  fermer  entièrement 
le  partage  qu’ils  gardoienr  pour  faire  leur  retraite. 

Ce  premier  exploit  réunît  fi  bien  à Fctoxhzad  , 
que  leur  avant  donné  enfuite  la  bataille,  Sc  mis  leur 
armée  en  déroute , il  ne  fe  fauva  que  très  peu  de 
gens  d’entre  eux,  Sc  Àbou  Obeïdah  même  fut  tué 
dans  le  combat,  l’an  14.  de  l'hegirc. 

Cette  Vidoire  eut  fauvé  la  Pctfc  des  mains  des 
Arabes  , fi  U Reine  Tourandoicht  ne  fut  pas  morte 
dans  le  meme  temps.  Car , Gihan  Schedah , Prince 
foible,  luy  fucccda,  Sc  n’ayanr  régné  que  pendant 
un  mois,  tout  le  Royaume  des  Pertes  fût  divite  en 
fatftions,  Sc  tomba  derechef  en  quenouille  , Azur- 
midokr , fœur  de  Tourandokht»  ayant  été  élevée 
fur  le  Thrône. 

TOURANDOKHT.  C eft  le  nom  delà 
fille  de  Hartàn  Ben  Sahad  , le  plus  riche  Seigneur 


J 


cic  (en  temps , qui  fut  mariée  au  Khalife  AIMatnon- 
f'aifti  fa  magnificence  des  Noces  de  cette  Ptinccf- 
fe liant  le  titre  de,  Haflân  D.n  Sahal. 

Ceice  Pttncefîc  croit  fort  fçavatuc , fie  douée  d'un 
rrcs  bel  eiprit.  L’Auteur  du  Nightariftan  rapporte, 
que  le  Khalife  étant  entré  un  jour  dans  fa  cham- 
bre, fie  voulant  avec  précipitation  l'acquitter  avec 


clic  du  devoir  de  maty,  cette  Dame,  qui  avoit  pour 

, U 


lors  quelque  empêchement  légitime,  lu»  dit  ces  pa- 
toles  de  l’Alcotan  : Fi  emrallah  fa-la  taftagelouho  , 
jVr  faim  p tint  l'aavrt,  tu  h ctmmandtmrnt  lit  Dira 


avte  prttipîtaiion.  Car , c'cft  ainlt  que  les  Muful- 

vhc  ” - * ' * - 


mans  ont  honoré  le  mariage  Si  fes  fondions,  du 
nom  relevé  tfEmrallab, qui  lignifie,  l'ordre  de  Dieu. 
Ilartiva  que  ce  pillage  ciré  à ptopos,  réprima  la 
convoitife  trop  ardente  de  (on  mary. 

Le  prie  de  cetre  Piincefic  étant  mort,  le  Khali- 
fe défendit  qu’on  luy  en  dounafi  la  nouvelle.  Mais 
elle,  étant  enttée  un  jour  dans  l’apparrcmcnt  du 
Khalife , Si  s'appeteevant  que  le  Khalife  ne  s'étoit 
point  levé  pour  la  recevoir,  elle  s'écria  aulfi-toll  : 
Ah  mon  Pctc  ! AlMamotm  luy  demanda  fur  ce  «y, 
d'où  elle  avoir  appris  la  nouvelle  de  fa  mort  t Elle 
hty  répondit:  Je  m'en  fuis  bien  doutée  fur  la  ma- 
nière dont  vous  m’avez  reçue. 


TOL’RANSCHAH. 
proptcmcnc  en  Langue  Pcrficnne,  Roy  c 
eft  devenu  le  nem  propre  de  pluficuis  Pctfonna- 
g«- 
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T O U R A N S C I ! A H.  Nom  propre  de  Ma- 
lek AIMoâddham  fils  de  Malckh  AlSalch  A'fuub, 
dernier  Sultan  de  la  Race  des  Aïoubices,  ou  Portc- 
tité  de  Saladin,  qui  ayent  régné  en  Egypte  avanc 
les  Mamclucs. 

AlMalcx  AlSalch  Nag’mcddin  Aïotib,  Pcre  de  cc 
Prince . auquel  on  adonné  le  tittcd'Oftad  AlTurk, 
à caulc  qu'il  avoit  êlcvc  le  premier,  des  Elclaves 
Turcs,  ouTutcomans,  pour  en  compofcr  une  nou- 
velle milice,  reullîc  fi  mal  dans  fondcficin  , quefes 
cfclavcs,  appeliez  Mamclucs  , étant  dt*enus  trop 
puillins , s'emparèrent  du  Gouvernement  de  l'Etac, 
& malTacrerent  enfin  fon  filsTonran  (chah,  duquel 
nous  parlons,  Si  après  avoir  taillé  pendant  quelque 
temps  toute  l'autoritc  à Schag'raldotr  fa  Mcrc,  c- 
icvctcnr  enfin  E'zzcdditt  lbcx  qu’elle  avoit  epou- 
fé,  fur  le  Thtônc. 

Cc  Prince  palFc  pour  le  dernier  des  Aïoubites  , 
quoyque  fon  fils  nomme,  Malet  AlAfcbraf  Moulfa, 
enfant  âgé  feulement  de  fut  ans  , ait  été  aflocié  à 
l'Empire  pendant  quelques  mois  pat  le  meme  Ibck, 
premier  Sultan  des  Mamclucs  d'Egypte,  è'çyrt.  les 
titres  de,  lbcx  , & de  , Mainlouk. 


Taourah , Si  de,  Taouriah.  Ceft  la  Loy  des  Juifs-, 
que  nous  appelions  ordinairement  , le  Pcncatcu- 


qrte. 


L'Auteur  du  LebTaritch  écrit'dans  la  Vie  d'Ale- 
xandre le  Grand  , qu’Argous  fit  publier  de  fon 


temps  le  Torat.  Cet  Antcur  confond  Argous , qui 

' née  Pbila. 


cft  'Ptoleméc  fils  de  Lagus  , avec  Ptolem 
dclphc,  qui  fit  traduite  en  Grec  la  Loy  des  Juifs. 


Cc  mot  qui  fignifte 
du  Touran, 


TOURANSCHAH  Ben  Cadhcrd.  C'eft  le 
nom  du  croificmc  Ptince  des  Sclgiucidcs , de  la  fé- 
condé bianclte  de  cette  Race,  qui  a regné  dans  le 
Kerman.  Il  fucceda  à fbn  frète  Sultan  fehah  , fous 
l'autorité  de  Malek  fcltah  , Sultan  de  la  première 
btanchc  de  cette  meme  Race.  Il  régna  avec  la  répu- 
tation d'un  Prince  très  jufte  5:  très  fage  , 8c  il  s’ap- 
pliqua uniquement  â rétablir.  Si  à repater  toutes 
les  ruines  que  les  défailles  des  guctespallécsavoicnt 
caulccs  dans  Ton  Etat.  Il  mourut  l'an  4S9.  de  The 
girc,  aptes  Ivoir  ligné  treize  ans  , Si  laillà  pour 
fucccllcut  Iran  fihah  Ion  fils» 


TOUSCHl  KHAN,  ou,  Tufchifchan. 
Nom  du  fils  aîné  dcGinghizkhan.  Les  Hiftoriens 
font  partage*  fur  le  nom  de  ce  Prince.  Car , il  yen 
a pluficurs  qui  l'appellent  Giougi,  fie  il  fcmble  mê- 
me , que  ion  véritable  nom  foit  ccluy-cy , i moins 
qu'il  n'en  ait  eu  deux. 

Les  memes  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  (ut  le 
temps  de  la  mort  de  ce  Prince.  Car,  quelques-uns 
ne  mettent  fa  mort  que  fous  le  règne  d Ogtai  Caan 
fon  frété.  8c  la  plufpart  des  autres  veulent,  qu'il 
foit  mort  fix  mois  avant  Ginghizkhan  fon  pcre. 
Mais,  cous  conviennent  qu'il  gouvernoirde  la  pare 
de  fon  pcre , les  Pays  de  Delcht  Capchak,  de  Bul- 
gtr,d'A!an,  Si  de  Rous. 

Selon  le  LcbTarixh , fa  mort  tombe  en  61 a.  de 
l’hegire  , Si , félon  les  autres , en  62.4.  qui  ell  l'an- 
née de  la  mort  de  Ginghizrhan , qui  correfpond  i 
l'an  de  J- C 1 1 : 6.  ou  1 a : 7. 

AboulFarag' qui  fait  mourir  Tonfchikhan  fous 
le  tegne  d’Oxtaïkhan  fon  frète  , dit,  qu'il  laillà 
fept  enfans , du  nombre  dcfqucls  étoit  Batou  , qui 
luy  fucceda  dans  les  Provinces  Septentrionales , 
dont  il  cft  parlé  cy  deflus,  Si  qui  de  li  poulla  fes 


conqueftes  (î  avant . qu'il  ailarma  toute  l'Europe. 
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Or,  il  vint  avec  fes  Tacxaresjufqu'en  Silcfie,  d'où 
s lundi 


il  vouloit  aller  jufqucs  à Conllantinople.  Mais , il 
mourut  en  chemin,  é'ii/f^fon  titre. 


TOU  STE  R.  Nom  de  la  Ville  Capitale  de 
l’Ahuaz  fie  du  Khouziftan  , qui  porte  auftt  le  nom 


de  , Schoufchrcr,  Si  qui  apparemment  cft  l’ancien- 
ne Ville  de  Suie , Capitale  de  la  Pctle. 


Le  Géographe  Pcrficn,  dans  fon  croificme  Cli- 
mat , dit , queSchabour.ou  Sapor  Roy  de  Perlè.y 
éleva  une  digue  d’une  prodigieufe  hautcui , jufqu'î 
laquelle  il  fit  monter  la  Rivière  de  Choalpcs. 
les  titres  de,  Schoufchccr,  de , Khoutcftan,  de, 
Khouziftan,  Si  de,  Solrhan  aldotilat. 

Mohammed  Ben  CalTem  écrit , que  Toafter  eft 
nce  de  murailles 


la  première  Ville  qui  ait  été  enfermée 
aptes  le  Déluge,  Si  que  la  Digue  d'une  fi  prodi- 
gieufe  hauteur  que  Schabour  avoit  fait  élever,  n'a- 
voit  cfté  bâtie  que  pour  empêcher  l'inondation  d’un 
iccond  Déluge. 


TOUSTERI,  fie,  Schoufchteri.  Nom appcl- 
latifdc  celuy  qui  cft  originaire , ou  natif  de  la  Ville 
de.  Toufter. 

Abou  Mohammed  Sahal  Ben  And.  eft  fumommé 
ordinairement , AlToufteti.  Cc  Pctfimnagc  cft  re- 
ptile pat  les  Musulmans  pour  un  de  leurs  principaux 
Sofis,  ou  Chefs  de  Communauté,  qui  fonrprofcf- 
fion  d’une  vie  reiitéc  fie  toute  fpirituclle.  Ce  font 


ces  gens  li  qu’ils  appellent , Sofis. 


Touftcri  avoit  été  difciple  de  Dhoualnoun  , 
fie  condilciplc  de  Gionaïd  , tous  deux  grands  Maî- 
tres de  la  Vie  fpitituellc,  fie  il  mourut  âgédequa- 
rre- vingt  ans , l’an  alj.de  l’hceirc. 


TOU  R AT,  Si,  Torat.  V y/e.  les  titres  de , T OU  Z A R,  ou.Touzcr.  Nom  d'une  Ville  de  la 

, • Province 
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Province  d’Afrique  proprement  dire,  abondante  en 
Palmiers,  6c  en  campagnes  fertiles  en  grains,  te  ar- 
xofée  de  très-belles  eaux  , félon  le  Géographe  Per- 
ûcn  dans  fou  troifiéme  Climat. 

T O Z O U N.  Nom  d’un  Pctfonnagc  Turc  de 
Nation,  c’eft  1 dire  , natif  du  TurqueAan.  Il  fut 
mené  cfclavc  à la  Cour  des  Sultans  Samantdcs , où 
il  fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  Milice,  6c 
il  j reuffir  lt  bien , qu'il  fit  fotrunc  dans  cette  Cour. 
6c  monta  de  degtez  en  degrex  jufqu’i  la  Charge  de 
General  des  T roupes  de  Nouh  fils  de  Manfour , fcp* 
ticme  Sultan  de  cette  Race. 

Tozoun  acquit  tant  de  réputation  dans  les  armes, 

3 u il  obtint  enfin  de  fon  Maître,  le  Gouvernement 
e la  Province  de  Khoraflàn.  Mais,  la  fortune  luy 
ayant  enfin  tourné  le  dos,  6c  ayant  été  chatte  de  fon 
'Gouvernement  par  les  Troupes  de  Mahpioud  fils  de 
Scbektegbin , il  fut  contraint  de  (c  tetiter  àla  Ville 
de  Bokhara  auprès  du  Sultan  Manfour  II.  du  nom. 

Îui  avoir  fucceJé  1 Ion  pete  Noqh  fils  de  Maulour 
. de  ce  nom. 

Ce  Turc  ingrat , qui  dévoie  toute  fa  fortune  aux 
Samamdes,  ne  laifià  pas  de  fe  joindre  i Faïk,qvi 
s'étoit  révolté  contre  le  Sultan  Manfour  , 8c  ces 
deux  perfides  s'étant  faifis  de  fi  pcrfônnc  , ne  le 
dépouillèrent  pas  feulement  de  les  Etats  i mais  , 
ils  lui  firent  encore  perdre  les  yeux  6c  la  liberté, 
l’an  $8y.  de  l'hegirc  , félon  Khondemtr,  6c  leLcb* 
Tankh.  f'ejre^  kt  rictesdc,  Manfour,  on  Manfor, 
6c  des  Samantdcs. 

T U I U K , Tueux  , ou  Tutek.  Nom  du  fils  de 
Turx  fils  de.  Japhet.  le  titre  de , Tu.  x. 

T U R G U T , 6c , Durgut . Turgut  cli.  C’eft  ain- 
ft  que  les  Turcs  appellent  une  pattic  de  la  Natolie , 
fort  proche  de  Oulgadir,  que  les  Anciens  ont  ap- 
pellce,  Phtygle. 

T U R K.  Ce  mor  qui  cft  connu  dans  toutes  les 
Langues , 8c  dont  les  Arabes  ont  fait  le  plurier  . A- 
trax , qui  fignifie.  Les  Turcs,  étant  commun,  non* 
feulement  aux  Turcs  Othmanides  , qui  font  nos 
Voifins  ; mais  encore , aux  Tartares , aux  Iguréens  , 
Khathaïens,  & Mogjls,  il  cft  à propos  d’en  cher- 
cher l'origine. 

Elle  eu  expliquée  fort  amplement  dans  le  cin- 
quième volume  de  l’H.ftoirc  Je  Mohammed  Kha- 
vcndfchah , que  nous  appelions  vulgairement,  Mir- 
xhond,  qui  pot  te  le  turc  de,  RaouJhat  alfafâ,  Jar- 
din des  délices  , & dans  le  neuvième  Di  fcours  de 
Kbondemir,  qui  a fait  l'Abbregé  de  l'Hifloirc  de 
fon  Pere , fous  le  titte  de  , Khilaflât  alakhbar , La 
Mouelle  des  Hiftoues.  * 

Ces  deux  Auteurs  difent , qu'aprés  que  l'Arche  de 
Noé  fe  fut  anettéc  fur  la  croupe  de  la  Montagne  de 
Gioudi,  ou  Monts  Gordiens  , 6c  que  les  eaux  du 
Déluec  furent  écoulées,  ce  Patriarche  divtfâ  la  Ter* 
rc  habitable  entte  fes  trois  enfans,  6c  que  tout  les 
Pays  qui  s’étendoient  depuis  ccîic  Montagne  juf- 
qu’aux  derniers  confins  de  l’Otient  avec  les  Parties 
Septentrionales  de  la  Terre,  échurent  à Iaphcth, 
ou  Japhet  fon  fils  aîné. 

Ce  Patriarche  eft  mis  par  ces  Hiftorieus  au  nom* 
bre  des  Prophètes  6c  envoyez  de  Dieu , à eau  fe  qu‘i| 
étoit  chargé  de  l'rnûruâion  des  Peuples  qui  luy  dé- 
voient êtte  fournis , & qu’il  étoit  dettiné  pour  leur 
enfeignet  le  vctitablc  culte  de  U Divinité. 
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japhet,  avant  que  de  fe  feparet  de  (ôn  Pere  pouf 
aller  habiter  avec  fa  famille  les  contrées  qui  luy  c- 
toient  échues , teçut  avec  fa  benediéban  un  prêtent 
fignalé , à fçavoir , une  Pierre  fur  laquelle  le  grand 
nom  de  Dieu  étoit  gravé,  & appt  it  çn  meme  temps, 

r:  ce  nom  Myftcricux  contcnoit  tout  ce  qui  étoic 
plus  ettentiel  dans  U Religion  de  dans  le  cuire 
divin.  Cette  Pierre  que  les  Arabes  ont  appeüée , 
Hag’r  almathar,  La  Pierre  de  la  pluve,  eft  nom- 
mée par  les  Mogols,  Gioudeh  thafeh  , de,  Gmr» 
chai  en,  6c  par  les  Pexfans , Senkideh.  Elle  avoir  U 
vertu  de  produire  6c  de  faire  cefTer  la  pluye  félon 
les  befoins  que  Japhet  en  pourroic  avoir , 6c  quoi- 
que par  fiiccettîon  de  temps  , elle  ait  été  confir- 
mée , ou  perduë,  il  fe  trouve  cependant  encore  par» 
my  les  Turcs  Orientaux  de  femblablcs  Pierres,  qu’- 
ils difent  avoir  U meme  vertu  , aufquelles  ils  ont 
aufli  donné  le  meme  nom.  Et  les  plus  fuperttitieux 
entre  eux  difent,  qu’ellrs  ont  été  reproduites  6c 
multipliées  par  onccfpece  de  génération  de  cette 
première  Pierre  , que  Noc  avoir  donnée  i fon 

Plufieurs  Hiftoriens  ne  donnent  que  trois  enfans 
miles  1 Japhet.  L'aîné  portoit  le  nom  de , Turk,  6c 
c’eft,  ce  fils  qui  fait  que  Japhet  porte  toùjours  chez 
les  Nations  dcfcenducs  de  fa  potterîté,  le  furnom 
d'Abuul  Turr , Pere  de  Tuik.  Le  fécond  pot r oie 
le  nom  de,  Tchin.  Le  troifiéme,  celuyde,  Sedab. 
Le  quatrième  cft , Mameluk.  Le  cinquième , Gorua- 
ri,  qui  porte  aufli  le  nom  de.Kilmax.  Le  fi  ticme, 
Khozar.  Le  frptiémc,Rous.  Eric  huitième,  Bazag*. 
Quelques  Hiftoriens  ajoutent  trots  autres  enfans  i 
ces  huh  ( en  forte  que  leur  nombre  monte  jufqu’i 
onze , 6c  leurs  noms  font , Sadettan,  Gaz , 6c  Kha- 
lag'.  Il  y a aufli  quelque  différence  entre  les  Hifto- 
riens fur  le  droit  de  Primogenirute  entre  ces  enfans. 
Car,  les  uns  le  donnent  i Tarx,  de  les  autres,  i 
Tchin. 

Japhet , après  avoir  donné  de  rrés-beaux  enfei- 
gnemens  à fes  enfans,  tant  pour  ce  qui  regarde  U 
Religion , que  pour  ce  qui  concrmoir  le  Gouverne- 
ment 6c  la  Poli  A de  leurs  Familles , qu’il  avoit  éta- 
blies en  manant  les  frères  avec  leurs  feeurs , félon 
l'ufagc  des  plus  anciens  Patriarches , pafla  de  cette 
vie  en  l'autre  . 6c  laiflà  le  CommanJement,  6c  la 
Souveraineté  duTurqueftanenrre  les  mains  de  fon 
filsTurk . 6c  c’eft  celuy-cy  que  les  Turcs  Orientaux 
appellent,  Iaphcth  Oglan,  le  fils  de  japhet,  6c 
au  ils  rcconnoiflcot  pour  le  premier  Auteur  de  leur 
Race. 

Turk  fils  de  Japhet , outre  la  prérogative  de  fia 
aîneflè  étoit  encore  avantagé  de  très  belles  quai  irez 
au  tkflus  de  tous  fes  auttes  frères.  C’eft  pourquoy  i! 
fut  reconnu  fans  aucune  difficulté,  pour  Md  re  6C 
fouverain  Seigneur  de  tout  le  Pays , où  fes  trerck 
habitoient.  lequel  fe  trouva  déjà  foi:  peuplé  à U 
mort  de  Japhet.  Et  comme  leurs  familles  augmen- 
roient  fous  les  jours  de  norobee , 6c  commcrçoienc 
à être  beaucoup  rc  (Terrées,  ces  mêmes  frétés  rcfolu- 
rent  de  chercher  des  Terres  ailleurs , 6c  d’y  établir 
des  Colonies  dans  la  fuite  des  temps , les  Meres  des 
plus  grandes  Nations  du  Monde  qui  en  font  iflûës, 
comme  l’on  peut  voir  dans  les  titres  particuliers  de 
tous  les  enfans  de  Japhet.. 

CcPrince  qui  demeura  feu!  avre  (à  famille  dans  un 
Etat  qui  n'avoir  pas  encore  beaucoup  d'étendue , en 
voulut  vifirer  les  environs , & il  fe  trouva  enfin  fût 
lesbotds  d’un  fort  beau  lac  entouté  de  collines,  def- 
quels  fortoicnt  plufieurs  fburces  d’eau  vive,  6c  quel* 
X x x xt 
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ques-unes  même  d'eau  cluude , qui  Ce  répandoienc 
dans  une  fort  belle  prairie.  La  veue  d'on  lieu  fi  a- 
rreable,  qui  fut  depuis  appelle  pat  -les  Mogols,  Si- 
lenkaï,  & par  les  Arabes.  Silux . lu  y fit  naître  le 
defir  de  s'y  arrefter.  Ce  lieu  eft  le  premier  que  l’on 
croit  avoir  été  bâti  dans  le  Turqueftan  ni  les 
maibrcs  . ni  les  pierres  ne  furent  pas  employez  à fà 
conftruâion.  Le  bots  8c  la  terre  furent  les  fculs  ma- 
tériaux dont  on  fe  fervit  pour  lots  t 8c  ce  ne  lut  que 
quelque  temps  après , que  le  cuir  8c  le  feutre  y fu- 
rent ajoutez  8t  que  l'on  y dtefla  de  cctrc  forte  de 
Mutes , ou  Cabanes , que  les  I*erfans  appellent, 
Kharghïih. 

Ce  fut  dans-ce  lieu  de  Silencaï,  & fotls  ces  hu- 
tes Tartarcfques , que  Tutk  fils  de  Japhct  établit  G 
démente , & fa  Coût  Royale.  Car , 1 on  tient  que 
ccd  luy  qui  a poné  le  premier  les  marques  de  la 
Royauté , 8c  qui  Ta,  pour  ainfi  dire,  fondée  dans  ic 
Pays  de  Touran,  ou  T urqueftan,  dans  le  même  temps 
ou  environ  , que  Caïoumarrath  Tinditua  dans  le 
Pays  d’itan , qui  cd  la  Pcrfe. 

Turx  gouverna  fa  Famille  8c  fes  Sujets  avec 
grande  prudence  & judi ce  pendant  un  long-temps 
d'armées.  Car , il  vequie  deux  cent  quatante  ans , 8c 
il  laifla  aptes  luy  quatre  enfans  males,  à fçavoir  , 
Toutox,  Gcnghcl,  Barfcgia,  8c  lia*.  Mais,  félon 
un  texte  plus  cotre# , Tutx  eut  cinq  enfans  .donc 
llmiugeh.  ou  Ilmiougeh  . fut  l’aîné,  8c  luy  fucce- 
dadar.s  la  Royauté.  Toutck,  ou  Toutouk,  fut  le  fé- 
cond ; Gcnghcl . le  troifiémc -,  Bafcgia , nommé  au- 
trement , Pit  Schehcr , le  quatrième  i & liât , nom- 
mé aulli , Imlax , le  cinquième. 

Les  Loix  que  Tutx  publia  pour  la  Police  de  fes 
Tcats  font  nommées  par  les  Mogols,  Iaflà,  8c  la f- 
fak,  8c  ces  memes  Loix  furent  rcnouvcllées  8c  aug- 
mentées dans  la  fuite  des  temps  par  Ginghizxhan. 
Tous  ceux  qui  contreviennent  à ccs  Loix  , font  fen- 
fez  être  tombez  dans  flatta,  félon  leur  façon  dépar- 
ier, 8C  font  punis  irrcmittîblcmcnc , felon  la  qualité 
des  crimes , ou  de  la  mort , ou  du  foiier , qui  font  les 
deux  feules  peines  ordonnées  par  ces  memes 
Loir.  * 

La  PodcritédeTutk  fut  divifec  en  quatre  gran- 
des Tribus,  de  la  même  façon  que  les  Nations  Jui- 
ve 8c  Arabe,  l'ont  etc  depuis  ce  tcmps-lâ,  8c  elles 
portent  le  nom  de , Erlac , Gialaïr , Caougin  . 6c 
Bcrlas,ou  Perlas  , 8c  c'cft  de  cette  quatrième  que 
Tamcrlan  étoit  ittii,  felon  le  rapport  d'Ahmed  Ben 
A'rabfchah.  Mais,  ccs  quatre  Ttibus  furent  di vifees 
dans  la  fuite  des  temps  en  vingt-quatre  aurres  par 
Ogouzkhan,  comme  l'on  peut  voit  dans  le  turc  par- 
ticulier de  oc  Prince. 

Ccs  vingt-quatre  Peuples,  ou  Tribus,  furenr  par- 
tagez en  aile  droite  8c  en  aile  gauche  f que  les  Mo- 
gols  te  Tartares  appellent  Givangar,  8c  Berangar, 
te  les  Peuples  de  ccs  deux  Aîlcs  qui  ne  compofecenc 
cependant  que  la  même  Nation  , avoient  pour  Loi 
fondamentale  de  leur  Gouvernement, de  ne  fe  mêler, 
•ni  allier  jamais  les  uns  avec  les  aurres. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Mogul , ou  Mo- 
gol,  8c  Taur,  étant  defeendusde  Turk  fils  de  Ja- 
* sNa- 


phet , 8c  ayant  donné  le  nom  aux  deux  grandes  ' 

* rions  des  Mogols  te  des  Tartares,  ces  mêmes  Na- 
tions (ont  comprîtes  par  tous  les  Hiftoticn»  Otien- 
uux  fous  le  nom  de  Turk,  ou  d’ Arras, qui  eft  le 
plurier  de  ce  nom , comme  fi  nous  difions , que  ce 
font  des  Nations  Turqucfques.  Quelques-uns  com- 
prennent aufli  fous  les  mêmes  noms  de  Turk  te 
•4'Atrak , les  Peuples  du  KhatbaJ , qui  (ont  les  Cbi- 
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nois  Septentrionaux , ou  au  moins  les  Tatnres  qtrf 
tes  confinent. 

Ben  Schühmh  remarque  dans  l'année  4j4.de 
l'hegire  , que  fous  le  règne  de  CaTm  Beemrillah 
vingc-fixiéme  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflide$,qut 
fût  le  temps  auquel  les  Turcs  Sclgiuddes  commen- 
cèrent 1 1e  faire  connoître  dans  la  Pcrfe , cinq  mille 
Ordes , ou  Familles  de  Turcs  embrxttcrcm  U Reli- 
gion Mufulmanne,  8c  qu'il  n'y  eut  que  les  Kha- 
raïenj.dc  les  Tartares,  peuples  d'entre  eux  qui  rcfii- 
ferent  de  s’y  foûmmrc. 

11  y a eu  de  tont  temps  une  partie  de  ces  Turcs 
qui  a vécu  fans  demeure  fixe  8c  fiable  , & qni  ont 
campé  8c  fait  parqaer  leurs  Troupeaux  i la  maniè- 
re de  ceux  que  les  Grecs  ont  appellés.  Nomades,  & 
les  Arabes,  Bedoui.  Les  Turcs  les  appellent  parti- 
culiérement, Guccheungi  Atrak  . 8c  c’eftdccci 
Turcs  errans  8c  vagabonsque  la  Nation  desTurco- 
mans  eft  dcfcenduc  , dcfqucls  cependant  il  cft  forti 
deux  fameufes  Dynafiies  , nommées  du  Mouton 
noir  , 8c  du  Mouton  blanc,  defqucls  il  efi  parlé 
dans  les  titres  de,  Cara  Coiounli,  de,  AkCoiounli, 
de,  Cara  IoufTouf,  & de,  H a flan  AiThaouil,qui  efi 
Uzurn  Caftan. 

Le  titre  ordinaife  que  les  Rois  ont  poné  parmi 
ces  Peuples  eft  celuy  de.  Khan, ou  de,  Khaxan.  Le* 
Arabes  ont  fermé  de  ce  dernier  mot  le  pIurcr.Kha- 
uakin  , par  lequel  ils  defignent  les  Roisdu  Turque- 
oftan,  des  Mogdts,  des  Tartares,  iedes  Khathaïeils. 

Ces  Turcs  pris  en  general  font  fi  décriez  parttfy 
les  Perfans  fle  les  Arabes,  à caufc  des  grands  dom- 
mages qu'ils  en  ont  reçus,  que  le  mot  de  Tuik  paf- 
fe  ordinairement  chez  eux  , pour  celuy  d’un  Ban- 
dùüiilier , d’un  Croquant,  & d'un  Voleur.  Et  les 
Perfans  ont  un  Proverbe  qui  porte  que,  Turk  egher 
Moulla  feheved  , henun  catlefcA  halal  feheved  c 
Quand  bien  même  un  Turc  ferait  Dctficur  de  U 
Loy  Mufulmanne,  on  pourrait  toujours  ic  tuer  fans 
ftrupule  Mais  , ce  qui  efi  de  plus  furprenanr , c’cft 
que  l'on  lit  un  Diftioue  en  Lingue  Turqucfque,  qui 
porte;  Fcrrd  rauzgntar  olfah  fenoun  tltniich  bic 
Turk  : Efchcklix  zerrehgeh  olmaz  mizagioien 
crck  zaïl  : Quand  bien  même  un  Turc , ou  Tartare 
ferait  excellent  en  routes  fortes  de  fcietice , la  barba- 
rie demeure  toujours  attachée  à fon  naturel.  L'on 
peut  voir  dans  l'Hiftoire  des  Khalifes , jufqu'l 
quel  point  le  fang  des  Turcs  étoit  réputé  indi- 
gne d'être  m clé  avec  celuy  des  Abba  Aides  , lors- 
qu'il s’agit  de  donner  une  Princcflc  de  cette  Maifon 
en  mariage  i TbogruI  Beg, premier  Sultan  de  la  Dy- 
nattie  des  Selgiucides. 

Hafedh  ,ou  Hafrz . Poète  Perficn,  en  parlant  de 
quelque  chofe  de  fâcheux,  die,  qu'elle  enieve  de  nos 
cœurs  la  patience , 8c  le  repos  avec  autant  de  vio- 
lence que  les  Turcs,ou  les  gueux. font  les  mets  d'une 
Table  bien  garnie.  Tchünan  berdend  fabr  cz  drl  xi  b 
Turcan  xhoan  iagmara. 

Cependant . les  Perfens,  8c  le  Poète  Hafcz;  luy- 
même  prend  le  moc de , Turk.  pour  un  jeune  hom- 
me bien  fait.  En  effet , Motaflèm  huitième  Khalife 
de  U Race  des  Abbaffides,  SchehabnMin  Sultan  de 
la  Race  des  Gaurides  , 8c  AlMalek  AlSaleh  Sultan 
de  la  Race  des  Aïoubites  en  Egypte,  fie  pluGeuri  au- 
nes Princes  de  i’Afie  firent  acheter  un  grand  nom- 
bre déjeunes  Efelavcs  Turcs  les  mieux  faits , qu'ils 
firent  élever  dans  leurs  Cours , 8c  en  compofcrenc 
de*  milices,  dont  les  Chefs  devinrent  non-feule- 
ment les  Maîtres  du  Khalifat,  te  de  la  perfonnedes 
Khalifes',  mais , établirent  aulli  de  grands  Etats  ou 
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Dynamics  dans  le  Khotafian > dans  le  Khouarezm , 
dans  i’Egyprc,  fie  meme  dans  les  Indes. 

Cène  jcunclîc  Turqucfquc  qui  filai  foie  aux  yeux 
des  Pcrfàns  fait  dire  à Hati.z  dans  Ton  Divan  : Eg- 
hcr  an  Tuiki  fehirazi  bedeft  ared  «iili  mara:Q:klial 
Hindouiefeh  baKhfchem  (àmarcand  v bokhaia.  Si 
je  pouvois  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Turk  de 
la  Ville  de  Sebiraz  , je  donnerons  pour  la  moindre 
de  fcs  faveurs,  les  Villes  de  Samarcande  fie  de  Bo- 
Khara.  Ce  Diftique  auioit  courte  cher  au  Poète  Ha- 
fc2,  s'il  ne  l’cuft  changé.  Car,  Tamcrlan  trouva 
fort  mauvais  qu’il  curt  fait  Ci  peu  d’Etat  de  deux 
grandes  Villes  qui  luy  appattcnoicnt,dont  la  pre- 
mière croit  la  Capitale  de  (on  Empire.  Mais , Hafez 
fit  cnicndrc  à ce  Prince , qu’il  avoit  fini  fon  Difti- 
que,  non  par  les  paroles, de,  Samarcand,  Se  de,  Bo- 
ithata mais,  par  celles  de , dou  lcrcand  Bokhara- 
ra , qui  lignifient , deux  pains  de  fucre  de  Bokha- 
ra. 

’ L’an  408.  de  l'hcgire  un  peu  après  que  les  Gaz- 
ntvides  le  furent  tendus  Maîtres  du  Khouarezm  , 
les  Tartarcs  fie  Mogols  compris  fous  le  nom  de 
Turcs,  (brtirent  des  Confins  de  la  Chine,  & vinrent 
piller  & ravager  avec  trois  cent  mille  hommes  tout 
Je  Pays  qui  s’étend  depuis  l'Occan  de  la  Chine  juf- 
qu’aux  envions  de  Balafagoun,  Capitale  de  ce  qui 
cil  appelle  plus  proprement , le  Turqueflan.  Tho- 
gan , ou  Dhogan  Khan  qui  y regnoit  pour  lors,  non- 
leulcmenr  les  empêcha  de  palTer  plus  avant  ; mais  , 
il  les  pourluivit  encore  pendant  trois  mois  de  che. 
min , & en  rua  plus  de  deux  cent  mille. 

Les  Turcs  les  plus  reculez  vers  l’Orient  fie  vers 
le  Septentrion  écoicnt  encore  divifèz  entre  eux  par 
la  Religion.  Car.lcsunsctoientFidcles,  fie  les  au- 
tres Infidèles.  Les  Mufulmans  prétendent , que  les 
Oguziens.dtfqucls  ils  veulent  que  la  Famille  Otto- 
manne  foie  defeenduë . ayent  été  Fidcllcs,  ou  Mu- 
fulmans  depuis  leur  origine,  quoy  que  cette  Race  ait 
ptcccdé  le  Mihometiime  de  plufîcu: s fiéclcs.  Il  ert 
vray  pourtant  qu’ils  pouvoient  être  Fidcllcs-,  c'eft- 
à-dirc  Chrétiens.  Car,  il  y a eu  toujours  jufqu’au 
temps  même  de  Ginghizkhan  & de  TamerUn  des 
Otdcs , ou  nations  Tartarcs  qui  ont  fait  profertion 
du  Chrtrtianifme,  Se  parmy  lefquelles  , il  y avoit 
des  Evêques,  des  Ptcircs  Se  des  Religieux  , comme 
l’on  peut  voir  dans  les  titres  même,  de  Ginghiz- 
khan  . de  les  Succertcurs  . Se  de  Tamcrlan  même. 

Ces  Turcs  Fidèles  & Infidèles  fc  (ont  fait  fouvent 
la  guerre  les  uns  aux  autres, Se  particuliérement  de- 
puis que  le  Mufitlmanifinc  a penetté  jufques  chez 
eux  , ce  qui  arriva  dans  le  temps  qucSelgioutc  Se  fcs 
enfans  partctci  n^pns  le  Khorartan,  fous  le  règne  de 
Mahmoud  fils  effiebekteghin  le  Gazncvidc.  Et  les 
Tûtes  Khozariens  qui  pailbicnt  pour  Infidcllcs  fu* 
rent  battus  , Se  leur  Roy  Bigou  défait  par  les  Sel- 
giucidcs. 

Il  y a une  H:floirc  generale  des  Turcs  que  nous 

Çtuvons  appcllcr  Orientaux,  pour  les  dtftingucr  des 
tires  Othmanides  que  l’on  peut  appcllcr  Occiden- 
taux , compilée  par  Ebn  AIMolakken  fous  le  titre 
de,Tatikh  AlAtrak.  Ces  Tûtes  Orientaux  compren- 
nent les  Mogols  fit  les  Tartarcs  , qui  ont  fait  de 
grandes  irruptions  fous  Ginghizkhan  Se  fous  Ta- 
ntôt lan  , les  Khozatiens,  qui  font  nommez  dans  nos 
Hifioires  . Arartens  , Se  les  petits  Tartarcs  qui  pré- 
tendent les  nnr  Se  les  autres  defeendre  de  Ginghiz- 
khan, aurti  bien  que  les  Uzbeks  , les  Kltouarez- 
- miens,  & une  partie  des  Uzbeks,  qui  defeendent 
dcGiagauï.filsdc  Ginghizkhan,  les  Sclgiuctdcs  , 


& les  Oguziens,  d’où  viennent  les  Othmanides, 
ou  Ottomans,  les  Turcs  Se  Turcomans  d’Afic  Se 
d’Egypte , & pluficurs  autres  Nations  qui  nous  font 
moins  connues,  telles  que  les.  Alan , Gctah  , Kha- 
tha , Gialaïr,  Tamgag’ , Sec. 

TURKESTAN.  Le  Turqueflan,  ou  le  Pays 
desTurcs , de  même  que  le  Hindortan,  ert  ccltty  des 
Indiens.  Ce  nom  a deux  ftgnifications,  l’une  aufü 
generale  que  celle  de  Touran,  qui  comprend  tous  les 
Pays  qui  font  au  de-là  du  Fleuve  Gihôn,  ou  Oxus,  à 
l’égard  de  la  Perfe. 

L’autte  plus  particulière  , Se  qui  comprend  le 
Pays  qui  ert  au  de-là  du  Fleuve  Sihon  , ou  laxartcs. 
Car,  tout  ce  qui  ert  depuis  le  Gihon  jufqu’au  Sihon, 
porte  Je  nom  particulier  de  Maouaralnahar,  ou  de 
Province  Tranfoxanc. 

AlBergendi  écrit  dans  fbn  cinquième  Climat  que 
la  Province  de  Turkertan,  qu’il  appelle  , Belad 
Tutk,  a pour  Ville  Royale  & Capitale  , les  Villes 
de  Belcngiar,  de  , Hcftxhan,  Se  de  Cariai  alltadi- 
tha  , qui  ert  éloignée  de  cinquante  patafanges  , ou 
cent  de  nos  lieues  de  la  V illc  de  Cach  , qui  appar- 
tient à la  Khouarczmic , & fituèeà  l'Orient  du  Fleu- 
ve Gihon. 

Afrafiab  qui  étoit  de  la  Race  de  Tour  fils  de  Ferr- 
doun,  croit  Roy  duTurkertan,  dans  le  temps  que  re- 
gnojtCaïcaous  II. Roy  de  Perfe, de  la' féconde  Dy- 
nastie, furnommeedes  Caïaniens,  ou  Caïanides.  Ce 
Prince  Turc  qui  avoit  été  charte  de  la  Perfe  fur  la  fin 
delà  première  Dynartic,  fut  pourfuivi  dans  fes  Etats 
par  Rortam  , qui  ravagea  jtilbu'à  mille  Parafanges 
entières  de  fon  Pays  ; c'cft  àdire , que  ce  Héros  de 
la  Perfe  pénétra  jufqu'au  fond  de  la  Tartarie  , fie 
peut-être  jufqu’à  la  Chine. 

Les  Mulùlmans  devinrent  Maîttes  du  Tuméfiait 
fous  le  Rtgne  de  Valid  fixiéme  Khalife  de  la  Rtcc 
des  Ommiades.  Ce  fut  Catibah  fils  de  Moflcmah  , 
qui  après  avoir  pris  les  Villes  de  Boxhara,  de  Sa- 
marcande, Se  de  Farganah , pénétra  jufques  dans  le 
Turqueflan,  en  prit  la  Capitale,  & le  fort  Châ- 
teau , nomme  , Rouindiz  , la  Fortcrtfïc  d’airain. 

Le  Gcograplic  Pcifien  appelle  la  Ville  que  l'on  a 
nomméc,Canatalhadithah,Cariat  algcdidah-,  mais, 
ces  deux  noms  lignifient  tous  deux  , La  nouvelle 
Fortcrcrtc,  fie  il  dit,  qu'elle  étoit  de  fon  temps  la 
Capitale  du  Turqueflan.  Cependant , il  y a d'autres 
Géographes  qui  prétendent  que  la  Ville  de  Cafeh- 
gar  doit  porter  ce  titre  , Se  les  autres  le  donnent  1 
celle  de  Balafagoun. 

L’on  compte  aurti  entre  les  principales  Villes  de 
ce  Pays- là  , Gend  , Khogend , ou  Schahtokhiah, 
Fariab,  ou  Otrar  , Isfigiab  , Tharaz,  Schalg’.Ca- 
racoum,  & Khotan.  Quelques-uns  y ajoutent,  Cafi- 
fan,  Se  Tchighil.  Car,  pour  les  Villes  de  Caramo- 
ran  . A'malig.-fic  Pifchbalig,  elles  appartiennent 
plûtort  aux  Pays  des  Mogols  qui  ne  peuvent  ctré 
compris  dans  le  T urkertan  , Ci  ce  n'cd  dans  fa  ligni- 
fication la  plus  ample, 

TURKESTAN  I.  Homme  natif  du  Tur- 
qucllan.  Schcgiâcd  lin  Hcbatallab  Ben  Ahmed, pora 
te  le  furnomdc,  AlTurkcftani.  C’cli  l'Auteur  d’ua 
Livre  intitulé  , Erfehad,  ou  Introduction  à la  Scien- 
ce legale  des  Mufulmans.  Il  moutuc  au  Caire,  l'an 
7JJ.  de  l’hcgitc. 

T U R K I.  Ce  mot  a pluficurs  lignifications» 
La  première  ert  l’appcllauf  de , Tum,  Ce  qui  vient 
X xxx  xij 
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de  Turquie,  Toit  Homme,  l'oie  Animal,  ou  autre 
choie,  6C  en  ce  lent  on  comprend  tout  ce  qui  fort 
Se  vient  du  Pays  des  Mogols,  Tartare»,  Se  de  ce- 
hiy  que  nous  appelions  vulgairement , la  Tur- 
quie. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Auteurs,  on  n’applique 
pas  ordinairement  le  futnom  de  Tutki , à ceux  qui 
• font  natifs  de  la  Gtecc  Si  de  la  Natolie  -,  car  , tes 
Turcs  leur  donnent  celuy  de , Roumi , comme  s’ils 
étoient  Grecs  d’origine,  f'tyte.  les  titres  de  Koum  , 
Se  de,  Roumi. 

Le  mot  de  Tunci,  lignifie  auffi  enTutk,  une 
Chanfon  , Si  cette  lignification  a été  nrtfcdec  Paf- 
tres Turcs,  ou Tutcomans , qui  en  chantent  ordi- 
nairement à la  campagne. 

TURKLIK.  Ce  mot  a deux  lignifications  en 
LangucTurquefque.  Cat,  il  lignifie  premièrement 
la  mente  choie  que , Khouilik,  une  Campagne  où  il 
y a beaucoup  de  Hameaux  & de  Villages  , peuplez 
de  Parties.  Cette  lignification  peut  venir  des  Tut- 
comar.c  qui  habitent  Se  nourriffent  leutsTroupeatix 
en  plulïcurs  endroits  de  l’Anatolie,  Se  c’ert  peut-ê- 
tre aulli  ce  qui  a fait  dire  à quelques  uns  de  nos 
Voyageurs  Se  Hirtoriens  modernes,  que  les  Turcs 
refuloicm  d’etre  appeliez  tels  ; à catffe  que  ce  mot 
lignifie  dans  leur  Langue,  un  Paftre. 

La  féconde  lignification  de  ce  mot,  tombe  fur 
une  manière  rude  Se  gtoiüere  , (èmblablc  i celle 
des  Paftres  , oudesTurcomans , ce  qui  a fait  dire  à 
Lamàï,dans  fes  I.athaïf  on  Vers  Tûtes  : Turkiik 
thabâï  ghertchih  adcntdch  : Bir  maraz  dur  kihïok- 
tut  anha  îlag’  : Lcïk  îlmilch  zulmct  gchelt  mchv 
idub  oldilcc  gchanch  férag1.  Quoyquc  le  naturel 
greffier  Se  batbare  des  Tûtes  lott  pour  l’ordinaire 
une  maladie  incurable  , il  y a eu  neanmoins  plu- 
fieurs  Turesd’otigine  qui  ont  effacé  pat  laconnoif- 
(à nce  des  Sciences  qu’ils  ont  acquilcs  , toutes  les 
taches  de  leur  origine  , Se  qui  font  devenus  enfin 
les  Lumières  du  Mufulmamfmc. 

T U R K M A N.  Un  Turcoman.  Minchond  é- 
ctit  dans  la  Vie  d’Ogouz  Khan,  que  les  enfans  de 
ce  Prince,  Jeune  partie  des  Peuples  qui  en  font  des- 
cendus , fe  répandirent  non  feulement  dans  le  Ma- 
uar.tln.riur,  ou  Province  Tianl’oxane  ’,  mais  encore, 
audc-làdti  Fleuve  Gihon  Se  fur  les  confins  delà 
Province  de  Kbnrjffàn , Si  qu’ayant  pris  des  fem- 
mes du  Pays , ils  engendrèrent  des  Encans , lcfqucls 
retenoiem  dans  leur  Langue  quelque  chofc  de  la  ra- 
deffe  de  celle  de  leurs  pères , ce  qui  donna  lieu  aux 
Khuraffànicns  de  les  appelle  r , Tutfcman , ou  Tur- 
comans  -,  c’ert  à-dire,  fcmblablc  aux  Turcs.  Car  , 
dans  la  Langue  Pctfienne,  Turxman,  Se,  Turkma- 
nend,  ont  cette  lignification. 

Gcmaleddin,  dans  l’Hiffoirc  qu'il  a dédiée  à Mir- 
xx  lsktndcr.  Prince  de  la  Pofft-riccdc  Tamcrlan, 
dit  , que  les  Tutcomans  hibitoicnt  autrefois  un 
Pays  au  dc-là  du  Turquertan , & qu’étant  venus  en 
étés  grand  nombtc  en  Perfe , les  naturels  du  Pays 
voyant  qu’ils  avoient  beaucoup  de  rapport  avec  les 
Turcs  leurs  voifins , Se  qu'ils  venoient  du  même 
côté , les  appcllctent , Tmkmant,  c.  a.  Semblables 
aux  Turcs , félon  la  lignification  Perfienne. 

L’Auteur  du  Nighiartrtan , qui  veut  que  les  Scl- 
giucides  fuient  Tutcomans  d’origine  , parle  d’eux 

Stand  mépris , 4c  allégué  les  reproches  que 
ud,  Sultan  des  Gaznevides  , Se  Mohammed 
Sultan  des  Khouatczmicns  , leurs  fatloicm  de  la 


bafiefle  de  leur  origine. 
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Cependant  , ces  gens  I tout  méptifez  qu'ils  é- 
t pas  de  faite  parler  beaucoup 


toient , ne  laiflcrcnt  | 


d'eux  dans  la  fuite  des  temps.  Car , pendant  le  tc- 

■ÉIB  de  I 

’eupli 

comans,  nommez.  Gaz,  6c  Tchefehro  Gaz,  vint 


la  ptemiétc  Race  des 
Selgiucidcs,  une  Peuplade,  ou  Colon! 


gne  de  Sangiar  , Sultan  i 


ilonie  de  ces  Tu^ 


s'établir  dans  les  Pays  de  Baxlan , de  Candar , de 
Khotlan , Se  Khifanian  dans  la  Province  de  Badaxh 
Ichan  , Se  de- là  jnfqu’aux  environs  de  la  Villcde 
Balte)),  au  nombre  de  quarante  mille  Familles. 

Ces  Ttrrcomans  s’obligèrent  pour  payer  leur* 
Hottes  de  donner  tous  les  ans  vingt-quatte  mille 
moutons  en  forme  de  Tribut,  àSangiar.  Mais,  il 
arriva  ,que  celuy  qui  levoie  ceTribut  de  la  part  du 


Se  enfin  l'Officier  fut  tué  pat  les  Tutcomans. 

Ce  dcritêlé  fût  caufe  , que  les  Tutcomans  ccflc- 
rcntdc  payer  leur  Tribut  pendant  quelque  années 
Se  cependant  Je  Maître  d*Hôtel  du  Sultan  fouraif- 
foit  toujours  à les  dépens  la  meme  quantité  de  Mou- 
tons à lacuifinc  du  Sultan  , ce  qui  fit  qu’enfin  il  fe 
plaignit  à l'Emit  Caraah  Gouverneur  de  la  Vtll* 
de  Balkli,  de  ce  qu'il  ne  tenoit  pas  la  main  , à ce 


que  les  Tutcomans  payaffent  IcurTiibut  ordinaitc. 
L 'affaire  fut  rapportée  au  Confeil  du  Sultan  , Se  les 
Turcomans  y turent  condamnez  an  payement  de 


trente  mille  moutons  pat  an  , au  lieu  des  vingt  qua- 
tre mille  qu'ils  payoicm  auparavant , & à recevoir 
potmy  eux  un  Officier  de  la  Coût  du  Sultan , afin 
que  ce  manquement  n’arrivart  plus. 

Mais , les  Turcomans  ne  voulant  point  reconnoî- 
tte  d'autres  Officiers  que  de  leur  Nation,  fe  défirent 
de  celuy  que  le  Sultan  leur  avoit  envoyé , Se  Cet  at- 
tentat obligea  le  Gouverneur  de  Balkn  de  marcher 
avec  des  Troupes  réglées  pour  lcschâ.icr.  Les  Tur- 
comans le  reçurent  les  armes  à la  main , luy  livrè- 
rent bataille , dtfitent  fes  Troupes,  Se  le  tuctenc 
luy  & (on  fils.  Cette  nouvelle  avant  été  ponée  au 
Divan  de  Sultan  Sangiat,  ce  Sultan  prie  la  refolu- 
lion  de  marcherluy-mémc  en  perfonne  pour  rédui- 
re cette  canaille  à la  ration.  * 

Les  Turcomans  ayant  appris  la  matche  du  Sul- 
tan, luy  envoyèrent  des  Députez  pour  implorer  fa 
clémence.  Se  luy  offrirent  , outre  le  Tribut  ordl- 
natte  des  Moutons , ou  deux  Rothlcs  d'argent , qui 
fbpt  environ  trois  marcs  , par  Famille.  Le  Sultan 
potré  à leur  pardonner 
fte  qu'ils  luy  faifoicnt.  Mais,  les  principaux  Chefs 
de  fon  aimée,  l'en  diffùaderenc  Se  jjttigagerencdans 
reulcpour  luy  < 


ée oit  fort  potté  à leur  pardonner  Se  à accepter  l'of- 
r faifoicnt.  Mais,  les 
•n  l'en  diffùaderenc  Se  \ 
une  guerre  qui  fut  ttés  malhcureulcfour  luy  Se  pour 
tous  tes  Etats.  Car , fon  aimée  fut  enttétemem  dé- 
faite , Se  luy  meme  y demeura  prifonnier  avec  tout 
fon  Haram.ou  Sctail.  Vtjtr.  le  titre  de,  Sangiar. 

Khondemir  6c  l’Auteur  du  Nighiatirtan  ajoutent, 
que  les  Turcomans  ayant  pris  dans  la  detoule  un 
homme  vêtu  Se  monté  avanugeufcmrnt  qui  avoir 
quelque  reffcmblance  avec  Sangiar , le  mirent  mal- 
gré luy  fut  un  Thtône , Se  luy  rendirent  toutes  for- 
tes d'honneurs  jufqu'à  ce  qu'un  Homme  qui  leçon- 
noiffoic , les  alfitra  que  c'étoit  le  fils  du  Cuifintet  du 
Sultan. 

Mai}  , la  plus  grande  élévation  que  la  Nation  do* 
Turcomans  ait  eue  , a cté  dans  la  Fondation  de 
deux  Principautw,  ou  Dynallivs  qu'elle  a fondées 
dans  l’Afie,  fans  parler  de  celle  qu’ils  ont  eue  en  E- 
gypee  fous  le  noms  de  Mamclucs , donc  il  faut  voie 


O R I E N 

Tir. 

Pctabliflcrocnt  dans  le  titre  de  Mamlouk. 

La  première  Dynaftie  des  Turcomans  en  A fie  a 
été  celle  de*  Cara  Coiuolu* , de  la  Tribu,  ou  Famil- 
le du  Mouton  Noir , qui  étoïc  la  marque  , ou  la  de- 
vife  de  leur  Etcndarr.  Elle  n'a  eu  que  quarte  Prin- 
ces , dont  le  premier  cft  ; • 

Cara  louffouffiè  de  Cara  Mohammed  , fils  de 
Baïram  Khogiah»  Cara  Mohammed  Ion  perc  avoir 
été  un  des  principaux  Officiers  du  Sultan  Avis  Ifc- 
Khaoi,  donc  il  avoitépoulé  la  fille.  CcCata  Iouf- 
fouf  fut  toujours  cnnemy  de  Timour  , Si  de  fes  ert* 
fans.  Mais  enfin  , il  fuccomba  l’an  8 ij.  de  l'hegire, 
/bus  les  armes  de  Mina  Schahrokh  , aptes  avoir 
régné  quatorze  ans , 6c  quelques  mois.  Je  ti- 

tre particulier  de,  Clara  lofef. 

Ce  Sultan  qui  avoir  conquis  l'Adhetbigian  Se  le 
Schirvan,  eut  un  fils  très- vaillant  nommé,  Pir  Bou- 
dak  ,qui  mourut  avant  luy  » de  forte  qu'il  eut  pour 
focctfleur,  un  outre  de  les  enfans,  nommé.  Es* 
lander. 

Le  fécond  fut  Emir  Esxandcr , qui  fit  la  guerre  l 
Mirza  Schahroxh.  Mais , fes  frères , Gchan  fcluh, 
6e  Ali  fehah  , ayant  pris  le  party  de  Scbahrokh  , il 
ne  pur  rcfillcr  aux  armes  de  ce  Prince , 6c  for  enfin 
aftiege  l'an  84t.  dans  le  Château  d'Alingiak , où  il 
fut  tué  par  (on  propre  fils , nommé , Schah  Cobad, 
après  avoir  régné  feize  ans. 

Le  troificmc  cft  Gchan  fehah  fils  de  Cara  lofef  qui 
fut  défait  6c  tué  par  Haftan  Bcg,  qui  cft  UzumCif- 
tàn,  l'an  87x.de  l’hcgirc,  après  avoir  régné  plus  de 
trente  ans  dans  l'Iraque  Arabique  5c  Pci  tienne , 
dans  le  Kcinun  , dans  l'Adhetbigian  & dans  le 
Diarbcxr.  5c  il  eut  pour  fucccftcurfon  fils  qui  cft, 
Haftan  A*ü  Mirza.  Ksy^le  titre  de,  Gchan  fehah. 

Haftan  Ali  Mirza  quatrième  6c  dernier  Suhan  de 
cette  Dynallie,  qui  fut  défait  pris  6c  tué,  par  Mo- 
hammed fi  (s  de  Haftan  Brg , J an  87  de  l'hegire , 
après  une  feule  année  de  regne. 

La  féconde  Dynaftic  des  Turcomans  a commencé 
par  quelques  Princes  qui  ont  fait  peu  de  bruit  juf- 
qu'i  Haftan  Bcg.  Elle  porte  le  nom  de,  AkCoioun-’ 
lu  , du  Mouton  Blanc  , dont  Ton  peur  voir  le  titre 
particulier,  6c  ccluy  de  fiaïinduriah.  Fyts.  auffi 
ce  titte. 

Le  premier  qui  a eu  quelque  commandement 
confidcrable  parmy  eux  , pot  te  le  éom  de  , 
Thour  Ali  Bcg  AITurxmani , qui  eut  pour  fils  Fa- 
Xhrcddin  Coutlu  Beg. & celuy  cy, Cara  Houx  O'th- 
mati.  Celuy-cy  fe  foû.nit  à Tameilin  , le  conduifir 
dans  le  Pays  de  Roum  , 6c  obtint  de  luy  les  Gouvcr- 
netnens  des  Villes  d'Arzcngiari , de  Mardin  , Sc  de 
Roha  dans  la  Mcfopotamic  , 6c  même  la  Ville  de 
Sivaj  en  propre , A:  fut  défait  par  Cira  lofef,  l’an 
809.  de  l’hegire.  Hamzah  Bcg  fon  filsmomut  Pan 
848.  & lairta  pour  fucccfleur  Gehanghir  , fils  d’Ali 
Bcg,  fils  d'Otlÿnan,  qui  étoit  fon  neveu.  Ce  Gehan- 
ghir mourur  Pan  87a.  de  l'hegire,  après  avoir  ésé 
prefque  entièrement  dépouillé  par  fon  frète  Haftan 
Beg, 

Ccluy  de  cette  Famille , qui  a acquis  la  plus  hau- 
te réputation,  cft  Haftan  Bcg,  que  les  Arabes  ap- 
pellent, Haftan  Althaouil,  6c  les  Turcs,  Uzun  Hit 
fan  .Haftan  le  Long,  a caufc  de  fa  taille  avanta- 
geufe.  C’eftdefon  nom  Turc,  que  nous  avons  fait 
par  corruption  ccluy  d'Uzum  Caftan  , que  l'Auteur 
du  Leb  Tanlth,  6c  mcme’Mirxhond,  met  pour  le 
premier  Sultan  de  cette  Dynallie,  quoy  qu'il  ne  (oit 
proprement  que  le  fixiéme.  Ce  Prince , dont  il  faut 
voit  le  titre  particulier,  fut  défait  par  Mahomet  fe- 
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tu. 

cond.  Sultan  des  Turcs,  6c  mourut  Pan  81  j . de  l*hc- 
gire. 

Khalit  Beg  fon  filt  fut  ruê  par  les  fiens , après  fix 
mois  6c  demy  de  tegne. 

lacoub  Beg  fils  de  Haftan  Beg  , 8c  frere  de  Khi- 
lil , mourut  empoifonné  Pan  ty6.  apréi  douze  ans 
& deux  mois  de  tegne. 

Maffih  Bcg  frété  de  fon  prcdeceftcur  ne  fir  que 
fitlucr  le  Thronc  •,  car , Ali  Beg  fils  de  Khalil  fur 
reconnu  peur  Sultan  par  une  ta&ion  oppofée  1 U 
firnne..  Mais  , celuy  cy  ne  fut  pas  plus  heureux. 
Car , on  mit  fur  le  Throne  , Baîfancor  , enfant  de 
dix  ans,  qui  net»  régna  pas  deux.  Le  LcbTarikh 
ne  compte  point , ni  Maftih , ni  Ali  Bcg , parmy  le» 
Sultans  de  cette  Dynaftic  {thaïs  feulement , Baïfan- 
cor , à qui  il  donne  le  furnom  de , Mirza. 

L’ohziéme  Sultan  de  cette  DynafHe,eft  RoftatA 
Mirza  fils  d'Ogoutlu , fils  de  Haftan  Beg  fon  pcrc*, 
qui  ne  régna  point.  Il  fut  appellé  de  Conftanrino- 
ple  où  il  étoit  fugitif,  pour  prendre  poftèftidn  de  la 
Couronne.  Mais,  après  cinq  ans  6c  demy  de  regne, 
il  fur  défait  6c  tué  par  la  faâion  du  Sultan  Ahmed 
fon  frere. 

Ahmed  Sultan , fils  d’Ôgourlu  Mohammed  , pe- 
tit-fils de  Hiftan  Bcg,  6c  Itère  de  Roftam  Mirza', 
ou  Roftam  neg,  ne  régna  qu'un  an  ou  environ , pav» 
ccqtre  les  Officiers  de  Ion  armée  , qui  ne  purent 
fouflfrir  la  feverité  de  la  diiciplinc  militaire  qu'il 
vouloir  introduite  parmy  eux,  appelèrent  Morad 
Mirza  , fils  d’iacoub  Bcg  , qui  le  vainquit , & le  fit 
mourir,  après  quoy  les  mêmes  Officiers,  man- 
quant de  foy  i Morad  Beg* , appelèrent  AlVend  » 
ou  Elvcnd  Mirza,  qui  fc  laifir  de  fa  petfonne,  & le 
tint  prifonnler. 

AlVend  Bcg  , fils  d'Ionffbuf  Bcg  ,8c  petit-  fi's  de 
Haftan  Bcg^ayant  été  environ  un  an  fur  le  Thrône 
en  for  ilcpolèdé  par  Mohammed  Mitza  fon  frere. 
Mais , celuy  cy  ne  put  pas  y monter.  Car  Morad 
Brg  fils  <i'lacon b qui  étoit  prifonnicr , fut  délivré , 
6c  le  fit  mourir. 

Morad  for  rétabli  , Sc  régna  aftez  paifibiemenc 
jufqu'en  l’an  908.  de  l*hcgitc.  Car  dans  cette  an- 
née , Schah  lima  cl  Sofi  Roy  de  Pcrfc  le  chaftade 
Bagdct.  Mais,  Schah  Umaci  étant  occupé  dans  la 
guerre  contre  les  Ottomans,  il  rentra  en  pofleftioti 
dr  Bagdct.  Mais , le  meme  SchaH  Ifmaêl  étant  re- 
tourné en  l'an  914.  vers  l'Iraque  Arabique,  il  fut 
obligé  de  s'enfuir  dans  laCaramanic,  Pays  des  Oth- 
manidcs.d'où  étant  retourné  en  Mcfopotamic,  il 
fut  tué  par  les  Troupes  de  Schah  Ifmael,  en  l’an 
910.  A-nli  finit  la  Dynaftic  des  Turcomans  en  A- 
(îe,  quoique  cette  Nation  y foi  1 encore  difperféc  en 
plu  (leurs  endroits  ; mais , (ans  joüir  d’aucune  Prin- 
cipauté. 

La  Dynaftic  des  Tutcomans  d’Egypte  fondée 
par  Moczreddin  Ibck  qui  avoir  été  autrefois  cfcla- 
ve  de  Malek  AlSalch  Aïoub  , dura  encore  quelque 
temps,  à fçavoir,  jufqu’en  l'an  9 ij,  Car,AIMalek 
AlAfcharam  ThomanbaV,  detnict  Sultan  des  Ma- 
melucs  moutut  dans  cette  année  fur  un  poteau,  au- 
quel le  Suhan  Selim  fils  de  Bajazet  1 Orhmanide, 
le  fie  attacher  , après  avoir  fait  la  Conqucftc  de 
l’Egypte. 

Ce  dernier  Sultan  des  Mamelucs  érbir  propre- 
ment de  la  fécondé  branche  , appelée  des  Circafo 
fiens.  Mais,  comme  ceux  cy  avoient  été  Efc laves 
des  Turcomans , Sc  fort  mêlez  d’alliances , les  uns 
avec  les  autres,  elle  peut  être  rapporrée  à U pre- 
mière. 
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TURKMANI.  TagYddln  Ahmed  Ben  O'th- 
man  AîTuiknur'i,  i A l'Auteur  du  Livre  intitulé, 
Ahkam  alremi  v brfiïf,  dans  lequel  il  enfeigne 
l'Art,  ou  la  Méthode  de  fc  bien  fer  vie  de  l*Arct&  de 
l'épée.  Cet  Auteur  mourut  l'an  74-4.  de  l'hegirc. 

A'liBcn  O'tbraan.Bcn  Ibrahim  AlTursmani.cft 
aurti  l’Auteur  d’un  Livre  mtitolé , Tanbih  JLla  aha- 
dith  alhedaiac  v aluhelaffat.  Cert  une  efpece  de 
Commentaire  fur  Ica  Traditions  qui  regardent  U 
Direction,  &:  le  Salurtou  piüioftfur  les  Tradition 
rapportée i dans  les  Livres  intitulez,  A 1H éditât , 6c 


du  Roy , nom.  5 ?z-  . . A 

Ahmed  BcnO'ihnun  AlTutkmam  cû  auffi  I Ata- 
.cYluvrc  qu,  pott.  le  «tac  * . Abh.,1 , altabuh 
fi  mcfî.lai  Ebn fclimch , Dilpute.  fut  luQucftioni 
d’Ebn  letimab.  ( 

TUKKM  AN  I.  Ebn  AlTatJtmanl.  Surnom 
d'A'b  Ben  O'ibman  AlMatdini,<]ui  tft  f Auteur  dn 
Livre  intitule , Babagial  cladib,  Divcrtilltmcnt  de 
l'Homme  d’efptil. 
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A'C  A alafna  âla  alncfla.  Trait- 
ré  des  Femmes.  Il  y a deux  Li- 
vres for  cctic  matière  , dont  l’un 
a pour  Auteur , Gi-.uh.ui,  8c  l’au- 
cte  , Soïourhi.  Celuy  de  Soïou- 
’hi,  regarde  particulièrement  les 
habits  des  femmes  & porte  le  ti- 


tre particulier  de  , A,bab  alkcffa  âla  alncilà. 


dre.  Il  y a dans  ce  Pays  deux  Villes  célébrés , non:a 
mécs , Daduah,  8c  lananah,  te  une  grande  Bout-*; 
gade,  nommée.  Dagdagah. 

Cette  Province,  dont  tous  lcsllabitans  (ont  noirs, 
h’eft  éloignée  de  Tille  nommée,  Languldus,  quô 
de  deux  journées  de  chemin  , félon  le  Schtrif  Al- 
Edrilfi. 

GezaTr  AlVacuac.  Les lflcï  de  Vacuac,  font  fc- 


V A CAI' Houîfnn  Mirza.  Livre  Pcrfîen  qui 
tonnent  l’Hiftoirede  Houflaïn  Mirza,  Sultan  de  U 
Race  de  Tanicilan  , qui  a rcg.c  dans  le  Khoraflàn. 
11  cil  écrit  en  Vers,  8c  contient  neuf  mille  Deit. 
Son  Auteur  cft  AIMafloud  AlCami. 


Ion  le  meme  Auteur,  dans  Impartie  la  plus  Orien- 
tale de  là  Mer  de  la  Chine  , aü  dc-là  dcfqucllcs  il 


V A C A I'  fi  melTaV!  athedaïah.  DifputCs  & con- 
fcrcnacs  qui  (c  font  tenufc's  au  fujet  des  Queftions 
qui  fe  trouvent  dans  le  Livre  intitulé,  Medatah.  Cec 
Ouvrage  a pour  Auteur  Mahmoud  Ben  Sadr  alfehe- 
riâh,  qui  le  compofapont  un  de  fes  petits-fils.  Il 
y a pluiicurs  Commentaires  fiir  ce  Livic. 


fi ’y  a rien  de  connu , 5c  l’idc  de  Ohahat,  ou  Dha' 
hi  , qui  a donné  fon  nom  à la  Mtr  de  la  Chine , eft 
une  des  Ides  de  VacuaC. 

Le  même  Edri (fi  dit  que  la  Longueur  de  la  Mer 
des  Indes  fe  rnefure  depuis  l'embouchure  de  la  Mer 
rouge , jufqu’aux  Ides  de  Vacuac  5c  que  cette  éten- 
due cil  , de  quatre  mille  cinq  cent  lieues,  ou  para- 
fanges. 


VA  CAI'  alzcman.  Livre  compofé  en  Vers 
Perlions  par  le  Poète  Riazi. 


V A D A A'  alzacr  lelnabi  althahcr  L’Adieu  du 
Pèlerin  au  Prophète.  Titre  du  fixicme  des  Poèmes 
appelles,  CalTaïd,  de  Sa ichaoui  .Il  cft  dans  la.Bibliû- 
theqae  du  Roy , num.  644- 


V A CAI  AH.  Livre  de  Loix  M.ifolmanncs  , 
Compote  par  AlValad  AlAâzz  O'bcïdallah.  Cet 
Ouvrage  a un  Commentaire  intitule,  Edah. 


V A D H A 1 F fil  raantheic.  Livre  de  Logique  , 
compofc  par  Schamscddin  AIMogtebi. 


V A C F.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Arabe,  Fonda- 
tion, 5:,  Leg  pieux,  entre  dans  le  titre  de  pluficurs 
Livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière.  le 

litre  de,  AltKam  aluaef. 


V A D H A R.  Nom  d’une  grande  Bourgade  6- 
tucc  à quatre  parafanges  de  Samarcande  , où  il  y a 
y a un  très  bon  Château  8c  une  Mo(quée  confidcra- 
b!c,  félon  AboulFcda. 


V A C FI.  Surnom  dcHelal,  ou,  HalTaf,  Au- 
teur des  , Ahicam  alvaef. 


V A D H E H fil  rarilch.  Eclaircidcment  de  l’Hi- 
(loire.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben 
Giâfcr  AlGiorgiani , mort  l’an  408.  de  l’hcgi- 


V A C F I A T aucaf  alvezir  À'Ii  Pafeha.  Trah- 
ie des  Fondations  du  Vizir  Ali  Pafeha,  compofé  par 
le  Moulla  Sâdi  Ben  Tagi  Beg  , mort  l’an  531.  de 
l’hcgitc. 


V A C U A C.  Nom  d’un  Pays  qui  confine  avec 
celuy , qui  porte  le  nom  de  , Sofalat  altibr , La 

v.ll'  r.  
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Campagne  ,5c  Vallée,  où  fe  trouve  l’Or  en  pou- 


VADI  habib  gebcl  alnathrou».  Ceftlenom 
du  Defert  de  Nitrie , où  plufieurs  anciens  Pères 
Hcrmirci  d’Egypte  ont  eu  des  Monaftcrcs.  îr tjtx. 
le  titre  de,  Arbaïn  Khabar,  qui  font  les  Vies  ds 
quarante  de  ces  Peres. 

Ce  mot  de  Vad  , & Vadi , lignifie  en  Arabe,  un 
Vallon,  8c  meme,  un  Lac , Etang , ou  Rivière, 
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VADIALKEBIR,  vulgafrcmenr  appellé , V A F I belvafiar.  Titre  d'un  Livre  compofe  par 
Guadalquivir,  cft  le  Fleuve  nommé  par  les  Ancicus,  Salaheddin  Khalil  Ben  lbck  AlSafadi , mort  1 an 
Brus , dans  l'Andalou  fie.  Les  Rivière»  de  Guada-  794.  de  l'hegirc.  Cet  Auteur  a compilé  Ton  Ouvra- 
• Jpïar,  & de,  GüaJinaa  , 8cc.  ont  tiré  leur  nom  du  ge  des  plut  graves  Auteurs  de  Ton  licclc  , dés  l'ao 
- môme  mot.  Halk  AlOuad , fie  , Fom  AlOuad , la  77t.  de  l'hegirc. 

Gorge , pu  la  Bouche  du  Fleuve,  ou  du  Lac  , cft  ce 

que  nous  appelions  aujourd'hui , la  Goulcttcpro*  V A F I h nacd  alcaouafi.  Livre  de  Rimes  et» 
che  de  Tuais  en  Afrique.  Langue  Perficnne,  cumpolc  par  Mohammed  Al* 

Soffar.  * 

VADI  ÀLR  EM  EL.  La  Vallée  des  Sablons. 

Ceft  ainfi  que  l’on  appelle  la  côte  de  la  Mer  Medi-  V A F I fi  cim  alcaouafi.  Autre  Livre  fur  les  R i- 
terranée,  qui  joint  l'Egypte  i la  Syrie.  mes  de  la  Langue  Arabique  , compofe  par  Abois 

Hillan  A’ii,  Ben  lfrna'il , connu  fous  le  nomd’Ebn 
VA  DI  A L S CH  A S CH  v Aillai:.  LaVal.  Scïdat,  mort  l’an  458.  de  l'hcgire. 
lcc  où  font  fituées  les  Villes  de  Schaich  8c  d'Uar , 

dans  la  Province  de  Mavaralnahar  . ou  Tranloxa-  V A F I fil  Iroudh.  Art  Poétique  compoft  pu 
ne.  Iounos  Ben  Mohammed  AlMarxavendi. 


V A D I S O G D.  La  Vallée  de  Soed , ou  la 
Sogdiane.  C'eft  ainfi  que  l'on  nomme  le  Terroir  de 
la  Ville  de  Samarcande  , de  môme  que  les  Vallées 
de  Schafch , d’Ilak , 8c  de  Farganah. 

U y a aulfi  dans  l’Enfer  , félon  les  rêveries  des 
Mahomerans , une  Vallée  appellée , Vadi  Gehen- 
nem , de  laquelle  il  cft  fait  mention  dans  l'Hiftoire 
de  Schoiïb  , ou  de  Jetbro,  bcau-petc  de  Moy- 
fc. 

V A D I K fi  fidhl  al dix.  Traître  de  l'Excellence 
du  Coq  1 compote  pat  Suïouthi , qui  fait  mention 
de  cet  OArage  dans  le  Livte  qu’il  a intitulé,  Oman 
al  haï  van , Le  Confeil , ou  l'AfTcmbléc  des  Ani- 
maux. 

V A E#DH.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  Un  Pré- 
dicateur. U cft  commun  à pluficurs  Perfonnages  & 
Auteurs. 

Moulina  Kcmaleddin  Houftàïn,  Ben  A'ii  AlHe- 
raoui , porte  le  furnom  de  Vaôdh  , ou  Vacr,  de 
Prédicateur.  Il  eft  Auteur  de  pluficurs  Ouvrages , 
dont  le  plus  confidérable,cft  une  Tradu&ion  Litté- 
rale, une  Paraphrafe,  8c  un  Commentaire  en  Lan- 
gue Pcrficnnê fur  l'Atcoran,donton  a parle  ailleurs 
en  pluficurscndroits.Cet  Ouvrage  luy  a fait  donner 
le  furnom  de,  AlCafchcfi. 

Ce  meme  Auteur  a donné  encore  dan*  la  ir.cmc 
Lingue  Pcifienne , un  Livre  excellent  de  Morale, 
intitulé  , Axhl.k  aime  hfeni , qu'il  dédia  au  Sultan 
Mirza  Houllàïn.  le  titre  particulier  de  ccr 

Ouvrage.  IJ  mourut  l’an  910.  de  l'hcgire. 

V A F A.  Mohammed  Ben  Abil  Vafa  Kcmaîed- 
din,  eft  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Hazb  , ou 
Hezb  alfadat  , qui  cft  un  Traitcé  des  Chefs  des 
Sebiites , ou  des  DoAcurs  de  la  Pcflcrûé  d’Ali.  Il 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  <89. 

VAFA  alôhoud  fi  vogioud  badm  AlKeniftic 
AlNafTarah  v Allah  sud.  Titre  d’un  Livre  où  il  cft 

J trouve , que  les  Mufulmans  font  obligez  d’abbatre 
es  Eglifcs  des  Chrétiens,  & les  Synagogues  des 
Juifs.  Son  Auteur  cft  Ahmed  Ben  M»hammcd,Do- 
étcur  Schafeicn  de  Damas , mort  l’an  87$.  de  l’hc- 
cue , dont  le  femiment  n’a  pas  été  futvi  par  les 
Mufulmans  qui  font  venus  depuis. 

V A F I fil  thebb  alfehafi.  La  Médecine  falutairc. 
Titre  d’un  Abbregé du  Livre  intitulé,  AlSchafa  fi 
tarif  hoknuk  AlMoftafa.  dans  lequel  il  eft  traiué 
des  qualitcz.ôc  des  droits  de  Mahomet. 


V A FI  A H.  Titre  d*un  Commentaire  fur  U 
Grammaire  Arabique  intitulée, Cafiah , compofé 
par  Roeneddin  Aftitabadi  , ou  EftcrabadL  Cq 
Commentaire  eft  le  fécond  des  trots  que  le  môme 
Auteur  a fait  fur  ce  Livre* 

V A F I A T alâïan  v cnba  cbna  dha  alzaman.ou 
félon  quelques  autres  exemplaires,  Enba  cbna  no* 
ciabat  alzaman,  c’eft-a  dire.  Livre  du  Temps  dans 
lequel  ont  vécu  & font  morts  les  plus  illuftrcsdc 
célébrés  Perfonnages  de  chaque  uede  de  l'hcgi- 
te. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  le  Cadhi  Schamscd- 
din  Aboul’A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed,  nommé 
ordinairement,  Ebn  Khalecan.AlAibeli,  AISchafeï. 
e.  a.  natif  d’ Ai  bel  a en  Mcfopoiamie,  Doâcur  Scha- 
fcïen,  mort  l'an  de  rhegite  6t  1 . 

Ebn  Khalecan  , dit  luy  même  ï la  fin  de  fort 
Ouvrage,  qu'il  le  commença  dans  la  Ville  du  Cai- 
re, 8c  qu’il  le  finie  dans  celle  de  Damas,  où  il  fuc 
envoyé  Cadhi  par  Malek  AlDhahcr  Bibars  Salua 
des  Mamclucs  d'Egypte , l’an  67a. 

Ce  Livre  a été  traduit  en  Langue  Perficnne  par  le 
Mouila  Adhereddin  qui  mourut  au  Caire  lanp  jo. 
de  l'hegitc. 

Hagi  Khalfah écrit,  qu’il  a vu  un  petit  Livré 
Pcifîcn  compofé  par  Ben  Avis  Ben  Mohammed  Al- 
Mafathi , furnomraé , Cadhi  zadeh  , lequel  porte 
que  le  Sultan  Sclim  1.  du  nom  , après  qu’il  eut  con- 
quis l’Egypte,  s’appliqua  à lire  l'Hiftoire , 8c  fie 
traduire  pluficurs  Auteurs , 8c  qu’ Adhereddin  Al- 
Ardcbili , luy  traduifit  le  Livre cf  Ebn  Khalckan  en 
Langue  Perficnne. 

Cet  OuvrJgt  a éié  abbregée  par  Badr , ou  Bedr- 
cddinHaiTan  BcnO'mar.Bcn  Habib,AIHalabi,mort 
l’an  779.  de  l'hegitc.  Cet  Abbtege  porte  le  ti.rede 
Mâalaahel  albcïan  men  vafiat  Ben  Khalecan. 

Le  premier  qui  a écrit  le*  Vies  des  ! lommcs  illu- 
ftres  a été  Abou  Soliman  Mohammed  Ben  Abdal- 
lah qui  a commencé  fon  Ouvrage  depuis  les  pre- 
mières années  de  l’hcgire  jufqu’en  l’an  zz8. 

Abou  Mrhammed  Ben  Ahmed  AlKetabi , ou  Al- 
Kenani,  l’a  continuée  jufqu’en  l’an  48  j. 

Abou  Mohammed  Hcbatallah  Ben  Ahmed  AlAfc- 
lani , AlMocdefli , jufqu’en  l’an  581. 

Ehn  A’bdalcaouï  AlMomlcn  jufqu'en  $74.  fous 
le  rirre  de  , Tckmilat  alvafiat. 

lbck  AlDamuthi , jufqu’en  7.45. 

Ali  Ben  Ibek.  jufqu'en  805. 

L’Ouvrage  d'Eba  Khalecan  a eu  audi  fa  conti- 
nuation particulière,  depuis  l'an  6 jo.  dans  laquelle 
il  finit  jufqu’en  l’an  7*}.  de  l’hcgire  , par  Tjb’- 
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tadin  A’bdalSaki , mort  l’an  745. 

Schcïxh  Z’.ïn  cddin  A'bdalrahsm  Ben  Hoflaïn  Al- 
Ë'iaki  a continué  l'Ouvnge  dcTag’cdin  julqu’cnvi- 
ron  l’an  806.  qu’il  mourut,  te  le  lien  fut  continué 
par  SchcVkh  Badreddin  AlSarakhlt  , four  le  ciirc 
de , O’coud  algionud. 

VA  FI  AT  alâïan  men  medhcb  AbjHanifah. 
Hiftoirc,  ou,  Vies  de»  Doiftcurs  les  plus  illufttesde 
la  Sedfc  Hanificnne  , par  le  Cadbi  Nag’mcddin 
Ibrahim  Ben  A'ii  AlTbarfouffi,  mort  l’an  758.de 
l'hegire. 

V A F I A T alfchoïouxh.  Hiftoirc  des  Scheikhs, 
ou  Chefs desComraunautez  Rchgtcufcs,  par  Aboul- 
O’raar  Mobarek  Beu  Ahmed  AlMcdcni. 

V A G’,  te  , Vagiar.  Nom  d’un  Pays  que  les 
Géographes  Orientaux  comprennent  dans  l’Egyp- 
te. C’cft  cependant  une  conttèe  qui  en  cil  entière- 
ment fcparèe , te  qui  s'étend  entre  l’Egypte  5e  le 
Pays  de  Barca  en  Afrique.  En  un  mor , c'cft  la  Pen- 
tapolis  des  Anciens,  qui  reçut  des  Evêques  du  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  l’an  aaj.  de  l'hegire,  félon 
Ebn  AmiJ. 

Le  Livre  intitulé,  Soïar  alaba  albathareka  , qui 
font  les  Viesdes  Pattürchcsd’Alexaadnc.faiimcn- 
. tion  de  cinq  Villes  du  Pavs  de  Vag‘,  qui  ont  dbnné 
lieu  aux  Grecs  de  l'appcllcr,  Pentapohs.  Ces  cinq 
Villes  font,  Barcah,  Faran,  Caïrouan,  ouCyrenc, 
Tbarabolos  Garb , ou  Tripoli  de  Barbarie , 5c  Afri- 
kiah  . Ville  qui  donne  le  nom  à la  Province  d’A- 
frique proprement  dite  , d'où  l'Afrique  entière  4 
tiré  le  lien. 

V A G*  D.  Les  Arabes  appellent  ainfi  un  ‘degré 
fublime  de  contemplation.  Se  d’union  avec  Dieu. 
Ccd  proprement  l’extafc , ou  le  raviflcmcnc.  f'eyec 
le  titre  de,  Vafl  , 5c,  Vaflat. 

V A G I A H.  V y te.  cy-dcffous  le  litre  de  , 
Vahat. 

VAGI  A.  Vtyce  cy  dclTus , Vag’. 

V A G I H E D D I N MalTo  id.  Nom  du  fécond 
Prince  {le  la  Dynallic  des  Sarbedariens.  Il  étoit  fils 
de  Khogiah  Fadhlallah  Paschtini  , 5c  F. ère  de 
Khoguh  A'b.lalrazzaK,  Fondateur  de  cette  Dyna- 
ftie , auquel  il  ficccda  , apres  qu'il  l’eur  mis  â mort 
l’an  7 $8.  de  l'hegire.  Mais,  if  fut  aulfi  luy-mcme 
tué  par  Malek  Koftaindar  , l’an  745. 

V A G I Z.  Ce  mot  Arabe , qui  lignifie  propre- 
ment, un  Difeours  abbregè,  cil  Iciitrc  dcpluficurs 
Ouvrages. 

V A G I Z fil  forftu.  Livre  des  Loix  qui  regar- 
dent feulement  les  Branches , 6c  non  pas  les  Raci- 
nes, ou  Fondement  de  la  Religion  Mufulmannr. 
C’cft  un  Ojvragc  fort  eftintédes  Muliilmans,  com- 
polé  par  un  Auteur  célébré,  qui  eft  Abou  Hamed 
AiGazali,  fur  lequel  il  y a plulicurs  Commentai- 
res- 

V A GI  Z fil  HendafT>h.  Livre  de  Géométrie, 
compofé  par  AboulSalt  Ommiah  Ben  Abdaiéziz 
AlAndaloufti,  mort  l’an  {89.  de  l'hegire , pour  Al- 
M.i:ck  AlAflhal  Schahin  fehah  Ebn  Aïoub,  te  par 
confequent  frère  de  Saladin.  L’on  dir  que  cet  Au- 
teur, ayant  prclcnté  Ton  Livre  , au  Monegim  ,ou 
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Aftronomc  de  ce  Prince , co  Dofteur , ou  cet  Aftro- 
nomc  Iuy  dit  : V ôtre  Livre  ne  peur  pas  fervir  à inf- 
truircles  Difciplcs  de  cet  Art , 5c  ainfi,  ils  s’en 
peuvent  fort  bien  palier. 

V A G I Z alkafiah  fi  alôroudh  v alcafiab.  Dif- 
eours abbregè , fur  ce  qu’il  liifft  de  fçavoir  tou- 
chant la  Poefie  5c  la  Rime.  C’cft  le  titre  d’un  Oui 
vrage  compolè  par  Ebn  AlMohager  Ahmed  Ben 
A'bdallah  AlVadiani  , mort  l’an  7)9.  de  l’be- 
gite. 

V A G I Z almontexi  v alàziz  almolraki.  Titre 
d’un  Abbregè  d'Hiftoires  Arabiques  qui  regardent 
la  Médecine,  fans  nom  d'Auteur. 

V A G I Z alnadhlm  fi  cdhar,  ou  izhar  maoua- 
red  alhokkam.  Trairtc  des  Cas  plus  ordinaires  qui 
arrivent  touchant  l’obfcrvance  des  préceptes  de  la 
Loy.  Son  Auteur  eft  Mohieddin  Mohammed  Ben 
Soliman  AlKiafcgi. 

Il  y a encore  un  autre  Ouvrage  intitulé , Vagix, 
compofé  par  SarakhfiT 

V A H A S C H I A H.  Aboubexr  Ben  Ahmed  , 
Ben  A'Ii , Ben  Caïs . Ben  Vahafehiah  , futnommé  , 
AlCazdani . AlCaïlIî , e.  a.  Le  Chaldécn,  de  la  Fa- 
mille de  Caïs.  C’cft  l’Auteur  d’un  Traitté  d' Agri- 
culture Nabatheenne,  en  pluficurs  Volumes.  Il  eft 
en  Abbregè  dans  la  B.bliothcquc  du  Roy , num, 
8 66. 

L’Auteur  dir,  que  fon  Ouvrage  eft  tiré  de  celuy 
de  Démocrates.  V'vyee  le  tirre  de , Nabathi. 

VAHAT.  Contemplation , Révélation , 5c  Vi- 
ftonde  Gens  Dévots  5c  Spirituels.  le  titré 

de,  V ag'd,  te  celuy  de  Vagiah,  qui  lignifient  la  mê- 
me chofc.  11  y en  a plufieurs  degrez  dcfquels  il  eft 
parlé  ailleurs  fur  le  fujet  de  l’Oraifon , 5c  de  li 
Contemplation. 

VA  HE  B BenMonbah,  ou  Monabbeb.  C’eil 
Je  nom  d’un  des  plus  autorifez  Mufulmans  en  fait 
de  Tradition»  reçues  de  la  la  bouche  de  Mahomefi 
Car , ce  Perfonnage  eft  du  nombre  de  ceux  qui  font 
nommez  , Sahaba  ; c’cft-i  dire , Amis  , Compa- 
gnons, ou  Contemporains  de  Mahomet  , ou  aa 
moins  des  Thabêïn  , qui  les  ont  fuivis.  Abou  Gia- 
far  AIThabaricicc  pluficurs  chofes de  luy,  touchant 
l’origine  te  la  fin'du  Monde,  5c  on  luy  attribue  un 
Ouvrage  intitulé,  AlMobtcd»,  ou  AIMubtat^. 

Le  nom  entier  de  ce  Perfonnage  , que  l’ Auteur 
du  Rioudliat  alakhiar,  fcmblc  faire  plus  récent , eft 
Abou  Abdallah  Vaheb  Ben  Monabbeh,  Ben  Kamel 
AlSagani.  Il  éroit  Perfien  d’otigine  , natif  d’une 
Bourgade  proche  delà  Ville  de  Merou,  appcllée, 
Sagan  , qui  eft  maintenant  détruite.  U eft  ordinaire- 
ment qualifié,  Saheb  alcoflns  v alakhbar,  Auteur 
de  Récits,  5c  d’Hiftoires.  Il  fut  Difciplc  de  Giâbcr 
Ben  A bdallah,  5c  mourut  l’an.  114.  de  l’hegire. 

VAHEB  AN.  EbnVahcban.  C’e/l  le  nom  de 
l’Auteur  d’un  Poème  appellè  , Mandhoumar  Ebn 
Vahiban,  fur  laSonnah  , dont  toutes  les  rimes  (è 
terminent  en  R. 

V A H ED.  Ebn  Vahed.  Nom  d’un  Auteur  qui  * 
compoic  un.  Livré  de  McdiCtmens  , nu  Drogués 
/impies,  intitulé,  Adouiat  almofrcdat. 

V A H E D I.  Surnom  d’Abou  Haftan  A'ii  Ben 
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Muhammed,  B.n  Ahmed,  AINifchabouti,  natif  de  I» 
Ville  de  Nifehabour  en  Khorallan.  C’eft  un  des 
pim  célébrés  Docteurs  des  Muluimans  pour  l'Ex- 
plication de  l'Alcoran. 

Il  cft  Auteur  de  quatre  Ouvrages  fur  cette  ma- 
tière i qui  poitent  le  nom  , le  premier,  de  Tafftr  al- 
vallîrh  i le  fécond  , de  , Mâni  altaifir  : le  troificnic, 
de  Mcfnad  alcaffir  : Se  le  quatrième , qui  efl  un  ab- 
hrege  des  trois  autres , de , MokhtalUt  altaffir. 

Ce  même  Auteur  a fait  encore  plulîeurs  autres 
Ouvrages  , tels  que  font , un  Sebarh , ou  Cotr\men- 
rairc  lût  le  Divan,  ou  Recueil  des  Pocfïcsd’Aboul 
thaïb.  A'sbab  alnozoul , Des  Ctufcs  , ou  occafions 
de  la  defeente  des  Veifcts  de  l’Alcoran.  C’eft  ainfi 
que  les  Mabometans  appellent  les  raifons  l musi- 
ques pour  lefquclles  divers  paflages  de  l’Alcoran , 
qui  nom  aucune  liatlbn  entre  eux  , «ne  été  pu- 
blics par  ce  faux  Prophète.  Il  moutuc  l‘an  46s.  de 
l'bcgire. 

V A H I.  Ebn  Vahi  AIHalemi.  C’eft  ainfi  que 
les  Mufulmans  appellent  un  Homme  qui  reçoit  des 
Révélations  du  Ciel,  ou  qui  fait  des  Songes  Myfte. 
rirux  , Se  ce  n'cft  pas  un  nom  particuliérement  affe- 
cte à une  feule  pcrlonnc  : Car  , c'cft  comme  (i  l’on 
difoir , le  Contemplatif,  ou  , le  Songeur. 

V A H I A H.  Ebn  Vahiab.  Nom  d'un  Auteur , 
qui  a compofe  un  Livre  exprès  fur  les  diftercus 
noms  de  Mahomet.  Ce  Livtc  ^iorte  le  titre  de,  Mo- 
ftavafi  fi  efma  alnabi. 

V A H I D fi  folouk  ahel  altauhid.  Livre  , ou 
Traitté  de  Spiritualité  , comp  sfe  par  A'bdalgaffar 
Ben  AlMag'd  AlCoflî.  Cet  Ouvrage  contient  des 
Hiftoires  de  chofes  que  l'Auteur  a vcucs . ou  enten- 
du dire  aux  plus  grands  Homtner,  & plus  fpirituels 
de  fon  temps  dans  chaque  Pays.  Il  fut  fait  dans  la 
Ville  d’Alexandrie  l’an  708.  de  t’hegirc,  comme 
l'Auteur  l’écrit  luy-mcme  dans  fa  Préfacé. 

V Al  G I A N.  Surnom  d’Abou  Sahal  Moham- 
med AlKouhi , grand  Mtthematicicn  , qui  obferva 
avec  Ahmed  Ben  Mohammed  Sagani  , le  Solfttcc 
d'Eté , Se  l’Equinoxe  du  Printemps . dans  l'Obfer- 
vatoire  que  Schaifaldoulat,  fils  d’A  bad  aldoulat  , 
Sultan  de  la  Dynaftic  des  Bouides,  avoitfait  conf- 
truitc  dans  la  Ville  de  Bagdet , l’an  377.  de  l’hegi- 
re.  AbouiFarage  remarque  que  cette  Obfervation 
fc  fit  l’an  d’Alexandre  1199.  Se  qu'Ibrahim  Ben 
H-lai,  Ben  Ibtahim  , Ben  Zaharoun,  Sabicn  de 
Rcligiôn,fe  trouva  aulli  prefent  1 ente  Obferva- 
tion. 

V A I N , ou,  Ouaïn.  Ceft  le  nom  que  les  Chté. 
riens  Orientaux  donnent  1 la  Sœur  jumelle  d'Abel, 
que  Caïn  rcfufa  d'époufer , par  ce  quelle  n'étoit  pas 
ft  belle  qu'Azroun,  la  ficnnr.  Les  mêmes  Orien- 
taux diTent  qu’elle  fut  mariée  après  la  mort  d’Abel, 
à Seth  fon  frere. 

Les  Mahometans  donnent  auffi  deux  Jumelles  i 
Cabil , & à Habit,  comme  ils  les  appellent  r c'eft  à- 
dire.iCaïn,  Se  à Abel,  mais,  iis  leur  donnent 
d’autres  noms  ; à fçavoir,  ccitsy  d'Aclimah  , ou 
Adimiah , i celle  de  Caïn , Se  celuy  de  , Lebou- 
dab,  i celle  d’Abel. 

VAIS.  P'vyr^le  titre  de,  Veis. 

V À1 S S I.  y«yt\\e  titre  de , Viflt. 
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V A K E D I.  Surnom  d'Abou  Caltini  Ali  Beh 
l liiftn.  Ben  Khalaf,  Auteur  du  Livre  intitule,  Fo- 
thouat  AISchtm,  Les  Conqueftesde  la  Syrie,  fai. 
tes  par  les  Mufulmans  en.  divers  temps.  Cet  Ou- 
vrage a etc  abbrege  par  Abou  Iftnacl  Mohammed 
Ben  A’odallah  , AlAzdi  AlBafri,  Se  mis  en  vers 
par  Mûhnipud  BcuMahmoud,Ben  Gianu,  en  douze 
mille  Beir. 

Le  meme  Auteur  a fait  aulli , Les  Conqueftes  de 
l'Egypte , fous  le  titre  do  , AlFothouat  AlMef- 
rian. 

V A K 1'.  Abou  Sofian  Vax!  Ben  Giarrah , Ben 
Melih,  A'di,  AlCoufi.  C’eft  un  de  s plus  célébrés  & 
plus  autorilez  DoCtcuis  que  les  Muluimans  ayent 
eu  en  matictè  de  Traditions.  U les  avoir  reçues 
d'Aâmafch  .d'Aouzâï,  de  Thuuti,  Se  de  Sthâabih, 
Se  il  les  end-igna  à Ebn  AlMobarcx  . Se  i Ahmed 
Ben  Hanbal.  U moutut  l'an  1 19.  de  l’begirc  en  re- 
venant du  Pèlerinage  de  la  Mecque.  L'on  die  qu'il 
s’accordoic  toujours  dans  les  Dédiions  de  dtoir,ivc6 
l’imam  Abou  Hanifab. 

V A K H S C H.  Nom  de  Ij  Ville  nommée  autre- 
ment , Khotlan.  C'eft  aulli  le  nom  particulier  d’u- 
ii-  Bourgade  de  la  Tranfôxane , de  laque  Ile,  ou  de 
la  Ville  du  meme  nom  , écoit  natif  l'Auteur  fur- 
nontmc  , Vaxhfchi , qui  fuit  un  peu  plus  bas. 

VAKHSCHAB.  Nom  d’une  Rivière  de  la  Pro- 
vince Tranfoxanc  ,qui  rire  ion  nom  de  la  Ville  do 
Khotlan , nommée  aolE  Vaxhfduh,  par  où  elle 
pâlie.  La  Ville  de  Khocl,  ou  Khotlan,  cftfituée  en- 
tre cetic  Rivière  que  l'on  appelle, Nabar Vax hfchab. 
Se  celle  de  Badalcfchan  , nommée  , Nahir  Badak- 
feban.  • 

V A KHSCHI.  Surnom  d'un  Abou  Abi , na. 
tif  rie  la  Ville,  ou  de  la  Bourgade  nommée.Vakhfch, 
de  laquelle  on  vient  de  parler  cy-dclfus.  Il  eftAu- 
t«ur  d’un  Ouvrage  intitule , A nali  , qui  font  des 
Ditftécs  d’un  Profefleur  iiir  divcrlcs  matières,  SC 
particuliérement  de  Religion, 

V A L I.  Abou!  V-li.  C’eft  l’Auteur  d’un  Livre 
inticulé , Ehtcgiag’  AISchaféï , Ce  qui  cft  nccellâire 
pour  bien  entendre  la  Duéhine  de  1 Imam  Schafèï, 
Chef  d'une  des  quatre  Scâcs  réputées  Otthodoxes 
par  les  Muluimans. 

V A L I Adib.  V tje?^ le  titre  de,  Faraki. 

V A L I D.  Les  Mufulmans  qui  donnent  des 
noms  d tous  les  Petfonnages  , aufquels  l'Ecriture 
fainte  n'en  donne  point  de  particulier,  nomment , 
Valid,  celuy  que  1 Ecriture  appel)..  Pharaon,  d’un 
nom , ou  titre  qui  étoic  commun  à tous  les  Rois 
d’Egypte. 

Ils  appellent  donc,  Firâoun  Valid,  ce  Roy  d’Egy- 
pte qui  regnoic  du  temps  de  Moyfc , & de  Manott- 
geher.  Roi  de  la  première  Dynaftic  de  Pctfe.LcTa- 
rikh  Khozidch,d  l'imitationdctouslcsautrcj Mu- 
fulmans, qui  ne  nomment  jamais  ce  Prince  fins  luy 
donner  quelque  malédiction , luy  donne  le  fabri- 
quer rimé,  félon  la  coûiume  des  Mufulmans  , de  , 
Valid  nam  pelid , Valid  de  qui  le  nom  cft  abomi- 
nable. y«yee  le  titre  de,  Firâoun , où  il  cft  parlé  de 
luy  plus  amplement. 

V A L 1 D.  Il  y a eu  deux  Khalifes  de  ce  nom  , 
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tftus  deux  de  la  race  des  Ommiades.  Le  premier , 
dont  Ton  va  parler , & qui  cil  le  premier  du  nom  , 
éroit  fils  d'Abdalnulcx  fils  de  Marvin,  Sc  fucceda 
à fon  pere  l’an  96.  de  l’hegirc. 

L’on  peut  dire  que  ce  Khalife  s’eft  rendu  le  plus 
célébré  de  tous  par  les  grandes  conquêtes  que  les 
Arabes  firent  fousfbn  Knalifat.  Car,  en  neufansSc 
demi  qu’il  rrgna  . l’Efpagne,  la  Sardaigne,  les  Ifics 
de  Majorque  Sc  Minorquc  , avec  une  partie  de  la 
Gaule  Narbonnoife , forent  (ubÿuguécs  par  les  Mu- 
(ulmans.  La  grande  Province  de  Mavaralnabar , ou 
de  la  Tranfoxane , avec  IcTurqucilan,  reçurent  auf- 
• fi  la  Loi  des  Mahomctans , & une  bonne  partie  des 
Indes  d'au  deçà  du  Gange,  fut  rendue  Tributaire. 
Ce  meme  Khalife  rebaflit  le  Temple  de  Medme, 
où  fiant  les  fcpultares  de  Mahomet  Sc  des  premiers 
Khalifes  , beaucoup  plus  grand , Sc  plus  ma- 
gnifique qu'il  n’étoit  , Sc  fit  encore  conduire  la 
gtandc  Ce  fameufe  Mofquéc  de  Damas , qui  porte 
le  nom  des  Ommiades  > à laquelle  il  joignit  la  fu- 
petbe  Eglifc  de  Saint  Jean- Bapuftc,  que  les  Empe- 
reurs Grecs  avoient  enrichie  pendant  plufieuts  fié- 
clcs,  obligeant  les  Chrétiens  de  la  luy  vendre. 

Khondcmir  & l'Auteur  du  LcbTarrkh , remar- 
quent au  fujet  du  bâtiment  que  ce  Khalife  fit  faire 
à Med  inc  , qu'ayant  commandé  â O'mar  fils  d’Ab- 
dalâziz,  qui  étoit  Gouverneur  pour  luy  en  Arabie , 
l'an  SS.  de  l'hcgirc,  de  faire  démolir  les  Maifons 
des  femmes  de  Mahomet , q«i  demeutoient  encore 
fut  pied  à Mcdine,  pour  en  aggrandir  la  Mofquéc , 
les  Habitant  de  cette  Ville  trouvèrent  cette  refolu- 
tion  du  Khalife  fort  mauvailê  , Sc  luy  reprochèrent 

3u‘il  ©ftoit  aux  Mufulmans  qui  venoienc  à Mcdinc 
e diverfcs  parties  du  Monde  , le  plus  bel  exemple 
que  Mahomet  leur  avoit  laiiié  de  fa  moddlic , lotf- 

Îu’ils  confidcroicn  t la  bafllflc  Sc  la  petuefle  des  mai- 
ons,  où  il  avoit  logé  les  femmes. . 

On  remarque  touchant  la  Mofqnce  de  Damas  , 
que  ce  fui  Vslid,  (e  premier  qui  y fit  bâtit  de  ces 
Tours  fort  élevées , appel lécs  en  Arabe , Mcnarat , 
& en  Turc , Minaret,  du  haut  dcfquellcs  les  Mucd- 
hin  publient  la  prière  folcmneile. 

Le  Géographe  Petfien  ajoute  a afli  au  bâtiment 
du  même  Valid  , l’-ggrandilT’cmcnt  de  la  Mofquéc 

3ue  le  Khalife  O'mai  avoit  fait  bliir  dans  la  Ville 
c Jerufalcm. 

Khondcmir  éait,  que  la  plufpart  des  Hiftoricns 
Mufulmans  font  contraires  a ceux  de  Syrie,  fur  le 
fujet  de  Valid.  Car  , ceux-cy  font  pafierce  Khali- 
fe potfV  le  plus  grand  Pc  Tonnage  de  la  Dynafticdes 
O.nmjadcs.  Mais,  tous  les  autres  écrivent , qu'il 
étoit  4*un  naturel  violent  Sc  cruel , imitant  paj/ai- 
ccmetule  Pharaon  d'Egypte  , donc  il  potcoic  le 
nom- 

Ce  mcmcHiftorien  raconte,  que  Valid  ayant  en- 
voyé Catbah , ou  Kaiibah  fils  de  Mo  fl  cm  . pour 

gouverner  le  KhorafTan  . à la  telle  d’un  grand  nom- 
rede  Troupes,  Catbah,  qui  nevoulutpas  demeu- 
rer oifif,  paffa  le  Fleuve  Gihon,  Sc  alla  mettre  le 
Siège  devant  la  Ville  de  Samarcande,  où  Magou- 
rex,  Roy  de  ce  Pays  de  la  Tranfoxane,  s’etoit  enfer- 
mé pour  ladéfendte. 

Pendant  que  les  Mufulmans  aflîcgeofenr  cetre 
Ville  i un  homme  cria  à pleine  voix  _du  haut  des 
murailles  ; Que  Catbah  , les  aflîegcoit  en  vain,  par- 
ce que  cette  Ville  ferait  plûtoll  prifc  pat  un  Palan 
Schutur,  que  par  luy.  Çe  mot  Pctficn,  qui  lignifie 
proprement , un  bail  de  Chameau  , (e  prend  aufli 
pour  un  Chamelier , ou  Palefrenier.  Catbah  n’eut 
pas  plûtoll  entendu  cette  voix  , qu'il  loua  Dieu,  de 
ce  qu’il  luydonnoit  cette  hcurculc  nouvelle  par  un 
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homme  qui  n'y  penfoitpas,  Sc  dit  alors  free  Soldat  l 
C ’eft  moy  qui  la  doit  prendre * car , voila  jullcment 
le  imbriquer  qui  m’a  été  donné  dans  ma  icuncfle. 

Ce  General  fit  aufli- loft  renforcer  les  at raqueS 
de  la  Place,  Sc  contraignit  enfin  Magourcx  de  ca- 
pituler. Les  Articles  de  la  Capitulation  fuient , que 
Magourcx  payerait  tous  les  ans  deux  militons  de 
Dinars  d’or  au  Khalife , Sc  donnerait  trots  mille 
Efclavcs  pour  tribut.  Il  ne  fut  pas  plûtoü  M-uflrd 
de  la  Place,  qu’il.cn  fit  abbattre  toutes  les  Idoles, 
6c  conflruire  une  fuperbe  Mofquéc. 

Valid  mourut  l’an  96.  de  l’hcgire,  après  un  ré- 
gné de  prés  de  dix  ans , Sç  eut  pour  Succefleur  So- 
liman Ben  A'bdalmalcx.fon  frère.  Btn  Schûknub. 

VALID  Ben  lezid.  C’c fl  Valid  1 1.  du  nom , 
onzième  Khalife  de  la  Dynaftie  des  Ommiades. 

Ce  Prince  vivoit  en  rettaitre  dans  la  Paleftine» 
& il  y mena  une  vie  très- louable  pendant  le  rè- 
gne de  Hefcham,  fils  d'A'bdalmalek  fon  Ptcdeccf- 
leur.  Mais  , aufli  tort  qu'il  eut  appris  fa  mort  , il 
vinci  Damas  prendre  pofleflion  du  Khalifat  , SC 
changea  tellement  de  vie,  qu’on  le  vit  s'abandon- 
ner à toutes  fortes  de  débauches. 

11  étoit  de  fon  naturel  fort  prodigue,  Sc  il  n’a- 
voit  jamais  rien  rcfufé  i peifonnc.  Ben  Schühaah 
dit  de  luy,  qu’il  ne  parloit  jamais  fur  quelque  fu- 
jet que  ce  fuft  , à moins  qu’il  ne  fitll  interrogé. 
Mais , fes  débordement  allèrent  enfin  jufqu'â  un 
tel  excès  , qu’ils  cauferent  la  révolte  de  (es  plus 
proches  , qui  mirent  à leur  telle  lezid  fils  de  Valid 
1.  du  nom,  lôn  Coulin  Germain , Sc  vinrent  l’atta- 
quer jufqurs  dans  fon  Palais.  Valid  s’y  défendit 
pendant  quelque  temps  i mais  enfin  il  y fut  forcé» 
Sc  peu  de  temps  après  tué,l’an  il 6.  de  l’hegire,  1- 
pres  un  règne  de  quatorze , ou  quinze  mois  lêule- 
jnenr. 

L’Aurcurdu  LcbTarixh,  Khondcmir,  & ton* 
les  autres  Hiiloriens  Mufulmans,  accufent  unanime- 
ment ce  Khalrfe  d’avoir  fait  profeflion  ouverte  de 
la  Scâe  des  Zenadcxah,  ou  Saducéens»  c'efl-à-di- 
re.  de  l’impiété  , jufqu'au  point  même  d'avoir  dé- 
chiré Sc  foulé  aux  pieds  l'Alcoran. 

11  ne  le  pafli  rien  de  mémorable  foui  le  règne  de 
Valid  II.  unon  la  défaite  Sc  la  mort  de  Zcïd  fils  de 
l’Imam  Zci'n  aiâbcdin  , petit-fils  d'Ali . qui  s'etoie 
cantonné  dans  le  Khoralfan  , où  <1  fiat  tué  par  les 
Troupes  du  Khalife. 

Il  ent  pour  fucccflèur  le  meme  lezid  fils  de  V»- 
lid,  qui  1 avoir  dcibrôné. 

V ALRÏ  G’.  AlBcrgendi  dans  le  fécond  Trait- 

té»  Ch.  to.  de  fa  Géographie  , met  Yalrig’,  entre 
les  Villes  de  fa  Province  du  Thokhareftan.  L'on 
ne  trouve  point  ce  nom  dans  les  autres  Géographes 
Orientaux.  Le  Scherif  AIEdriflî  fait  mention  leule- 
ment  de,  Valualin,  entre  les  Places  de  cetre  PtciJ 
’vince,  nom  qui  a quelque  rapport  avec  le  prece- 
dent. . 

VALUALIN.  F" le  titre  précèdent. 

V A M E K v A'Jra.  Titre  d'un  Roman  Turc 
des  Amours  de  Vamrk  Sc  d'Adra.  Il  y a deux  Oui 
vrages  qui  porteni  ce  titre,  dont  l'un  a pour  Au- 
teur Mahmoud  Ben  O thman  , dit , LamâY,  & l’au- 
tre, Mouid,natifdu  Pays  de  Tarkhan. 

VAN.  Nom  d’une  Ville  Sc  Chârèau,  fituez  dans 
l’Armcnie  Majeure,  vers  les  lources  de  l'Eupblrate. 
Cette  Place,  qui  cil  fur  les  Confins  des  deux  Em- 
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pire*  des  Turcs , 8c  des  Pctfcs,  a été  prifc  8c  te- 
pcilc  à diverses  (où,  tamoft  par  les  uni , 8c  tamoft 

fit  les  aunes.  Soliman  la  paie  fut  Schab  Thamasb 
an  y 5 5.  dt  l'hegirc. 

V AN, ou, Ven.  Ce  mot  ligaific  dans  la  Langue 
des  Mogols,  Se  des  Kharbaïens  , le  nombre  de  dix 
nulle  années.  Mais  cepçndanc , ce  nombre  fi  ex* 
orbitanr , [eft  compuic  de  plufieurs  autres  Périodes 
de  foixante  années,  nui  portent  aufli  le  meme  nom 
de,  Van. 

Ces  Cycles  ,tou  Périodes  de  foixante  années , ont 
trois  noms  différons.  Car  , le  premier  s'appelle  , 
Schahnck  Vant  Le  fécond,  Iounck  Van:  Et  le  troi- 
fifme , C»  Van.  Ces  trois  Van  enfcmble  font  180* 
ans,  lciqucis  étant  finis  , on  reprend  le  premier, 
le  enfuite  le  fécond , Se  le  tcoifieme  , de  on  conti- 
nue toujours  air.li  à conter  , jufques  à ce  que  l'on 
foit  arrivé  au  nombie  de  dix  mille,  qui  compile 
le  grand  Van. 

Melon  la  fupputation  des  Mogols,  l'an  847.de 
l'hegirc  tomboir  fur  les  88 6 y.  Van  de  dix  mille 
ans  des  Khathaïens,  ou  Mogols , de  forte  que  juf- 
ques  à cette  annce-là  de  l'hegirc  , il  y auron  qua- 
tre vingt  huic  millions  fix  cent  trente-neuf  mille 
huit  cent  foixante  années,  écoulées  depuis  la  Créa- 
tion du  Monde. 

VANCARAH.  Nom  d'une  des  Provinces  des 
Soudan,  ou  Nègres,  fituée  à l’Orient  de  celle  de 
Ganah.  Ce  Pays  eft  proprement  ce  que  les  Arabes 
appellent , Belad  altebr , le  Pays  de  l’or  qui  le  trou- 
ve dans  les  fables. 

Vancarah , eft  proprement  une  lllc.  Car , elle  eft 
entourée  des  eaux  du  Fleuve  Niger , que  les  Arabes 
appellent.  Ntl  AlSoudan,  Le  Nil  des  Nègres.  Elle 
a trois  ccnc  mille  de  longueur  , 8e  cent  cinquante^ 
de  largeur , 8c  fe  couvre  entièrement  de  l'eau  de  ce 
Fleuve  dans  le  mois  d' Aouft , ce  qui  oblige  les  Ha- 
bitans  de  la  quitter  pendant  ce  tcmps-li,  après  le- 
quel ils  y retournent.  & y tamaflenf  l’or  que  le 
Fleuve  a porte  fur  le  fable. 

Les  Habitans  de  Vancarah  portent  cet  or  à ven- 
dre dans  le  Pays  de  Varkelan  , Se  de  Magreb  alac- 
fà,  qui  eft  la  partie  de  l'Afrique  la  plus  Occiden- 
tale. 

Ce  Pays  a pour  Villes  principales,  Tirca,  à fit 
journées  de  Ganah  , en  defeendant  le  Niger , Ma- 
udit , Soemara  , Satnghenda  , Ragbih , 8e  Ca- 
nari , lefqucllcs  dépendent  toutes  du  Roy  de  Ga- 
nah. 

Le  Schetif  AlEdrifli  met  aufli  la  Province  de 
Lamlam  , à l'Occident  de  celle  de  Vancatah.  » 

V A NSE  RI  S CH  I.  Nom  du  Chef  des  Mof- 
{âmedes,  qui  accompagnoit  A'bdalmoumcn  , Chef 
des  Moabeddin  , ou  AlMohadcs.au  ftege  de  Maroc. 
Il  fut  tué  par  les  Molathcmin  à la  bataille  de  Ba- 
fcirat,  8c  enterré  fecreccmeiu  pat  les  ftens.  qui  ré- 
pandirent le  bruit,que  les  Anges  l’avoicnt  enlevé  au 
Ciel. 

V A R A.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  Derrière, 
Se,  Au  de- IL 

V A R A G 1 H O U N.  Ce  qui  eft  au  dc-là  du 
Gihon , ou  de  l’Oxus.  C'eft  la  Tranfoxane . que  les 
Arabes  appellent  aufli , Maouaralnahar , Ce  qui  eft 
au  de-la  du  Fleuve.  Car , ils  qualifient  du  nom  de 
Eleuve  par  excellence,  le  Gihon,  que  Ici  Perfans 
'-nomment  aufli  en  leur  Langue  > Roud , & Roud- 


Khanch , qui  lignifie  abfolument  Se  généralement, 
le  Fleuve. 

V A R A-S I H O U N.  Ce  qui  eft  au  de-li  du  Si- 

bon , ou  Iaxartct.  C’eft  proprement  le  Turqueftan  . « 

appelle  aufli  pour  la  même  taifon , VataKhogend, 

à caufc  qu'il  s'étend  au  de-là  de  la  Ville  de  Kbo- 
gend , qui  eft  bâtie  fur  le  Fleure  Sihon. 

V A R R A K.  Surnom  d'AboulHaflàn  Mahmoud 

Ben  Hoflàïn,  qui  moutut  l'an  ai  1.  de  l'hegirc  dans 
la  Ville  de  Bagdet  fous  le  règne  du  Khalife  Motif- 
fem  l’Abbaflide.  * • 

Il  étoit  Marchand  d'Efclaves,  8c  excellent  Poê- 
le. Il  s'addonna  enfuite  i la  Pieté , & devint  un  de 
ceux  que  les  Mufulmans  appellent , Zahcd  , mot 
qui  lignifie.  Un  homme  retiré  8c  mortifié. 

VAlfRA  K.  Surnom  d'Abouberr  Mohammed 
Ben  A bdallah,  Auteur  du  Livre  intitulé,  Akhlak 
AiNabi , Des  Maurs  Oc  des  qualitcz  du  Pro- 
phète. 

V A RR  A K Alhofri.  Surnom  d'AboolMani  SL 
ad  Ben  Ali , Auteur  d'un  Livre  de  Grammaire  Ara- 
bique, intitulé , Allhagi.  U mourut  l'an  y ûS.  de 
l'hegirc. 

V A R R A K.  FVy/^le  titre  de , Hadhici. 

V A R A C AT.  Ce  mot  Arabe , qui  eft  le  plurict 
de,  Varax,  fignifie  proprement,  des  Feuilles,  foit 
d'arbre , foit  de  Livre  , de  fe  prend  pour  des  Feuil- 
les volantes , qui  ne  compofent  pas  un  jufte  Volu- 
me. Il  fe  ptend  cependant  fouvent  aufli  pour  un 
Livre. 

VARACATfil  âm!  roba  v almecantharat.  Ti- 
tre d'un  Livre , qui  trame  de  l’Ufage  du  Quart  de 
cercle , 8c  de  l'Aftrolabc , compote  pat  Abou  Mo- 
hammed A bdallah  Ben  Khahl,  Ben  louflouf,Al- 
Matdini.  Ce  Livre  contient  une  Préface , 8c  vingt 
Chapitres. 

VARACATfil  ofloul.  Livre  des  Fondement 
de  la  Loy  Mufulmannc,  compofé  par  un  célébré 
Doâeur  nommé  , AboulMâala  A'bdalMalex  Ben 
A'bdallah,  Ben  Mohammed  Dhiaeddin,  AlGiouini- 
Cet  Auteur  porte  aufli  le  titre  de  , Imam  alhara- 
meïn  , qui  fignifie.  Imam , ou  Chef  des  deux  Msf- 
uées  fa  crées  ; deftà-dirc , de  la  Mecqite  8c  de  Mc- 
ine. 

Son  Ouvrage  a été  commenté , par  Ebn  Imam 
AlKameliah  ; c’eft- à-dire , par  le  Fils  de  l’Imam  de 
la  Moîquée  du  Caire,  fondés  par  Malek  AlKamcl. 

Il  fe  trouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Roy  , num. 

571-  '\ 

V A R A LI.  Surnom  d'Abou  Ns  (Ter  Moham- 
med Ben  A'ii  . Ben  Vadâin  , Gouverneur  de  la 
Ville  de  Mouflal , qui  a écrit  lin  Traitté  intitulé  , 
Arbâïn,  fut  les  quarante  Traditions  prétendues  é- 
manées  de  la  bouche  du  faux  Prophète. 

V A R CA-  Nom  d’une  Montagne  proche  delà 
Ville  de  Bokhaiadans  la  Tranfoxane. 

V A R D I.  Zeïneddin  O'mar  Ben  M.idhafFer, 

Ben  AlVardi , qui  mourut  l’an  749.  de  l’hcgire  eft 
Auteur  d’une  Alliât , ou  Poème  rimé  en  Elif , fur 
IcTâbitic’cfl  à-dire,  l’Explication  dis  Songes. 
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AlVardi , félon  quelques  Auteurs,  cil  mort  l’a» 
850.  de  l'hegire.  L’on  cite  fou  vent  fon  Ouvrage 
fous  le  titre  de  , Aifiat  Vardût  fil  tâbijr. 

Il  v a un  autre  Ouvrage  Oncüocritiqve  de  Sera- 
gi  O'raar  Ben  AlVardi , qui  porte  le  titre  de , Mo- 
caddemat  AlVardiat.  11  feuouve  dtns  1a  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  10  j j. 

Nous  avons  encore  une  Géographie  Arabique, 
intitulée,  Khcndat  AlA'giaïb , compote*  par  Ebn 
AlVardi. 

VAREDATfil  tafTaouf.  Livre  qui  rraitre  des 
Devoirs  & des  Exercices  des  Sofis , compote  par 
badreddin  Mahmoud  Ben  Ifraïl , plus  connu  tous 
le  notn  de , Cadhi  Sicnaouiah > mort  l’an  St  j.  de 
l'hegire. 

V A RI  DH.  Nom  d’un  Lieu  de  l’Arabie,  ap- 
partenant au  Pays  nommé.  Thaï, où  l’on  voir  le 
fepulchre  de  Khaiem  Thaï , Perfonnage  le  plus  cfti- 
mc  des  Arabes  pour  fa  généralité.  ?*)<*.  ion  titre 
particulier. 

V A R 1 S S T.  Surnom  de  Bafchar  Ebn  AlValid. 
Vi »/*?  le  titre  de , Adab  AlCadhi , d’Abou  Ioullouf 
.Ebn  Ibrahim. 

V A R K E LA  N,  C’eft  ainfi  que  l'on  appelle  un 
Lieu, ou  les  Habitant  delà  Province  dclcrted’A- 
ftique , appciléc  par  les  Arabes  , Sahra , & par  les 
noftees , le  Saara , qui  cil  encre  là  Mauritanie , & la 
Numidie , & confine  avec  le  Pays  des  Negres. 

On  nomme  les  Habicans  de  ce  Pays-là  en  Ara- 
be t Abel  Varkclan  AlSabra-  Ils  font  ordinaire- 
ment le  trafic  de  porter  des  fruits  de  Scgelmeifc  Sc 
de  Zab.au  Pays  des  Negres,  d’où  ils  rapportent 
de  l’or  en  poudee , qu'ils  fondent  Sc  battent.  Les 
Villes  principales  où  ils  trafiquent,  font,  Tactouc, 
Ganah , Si  Vancarah. 

V A R N AH.  Nom  d’une  Ville  de  CaraBog- 
dan.quicft,  la  Moldavie,  ou,  BciTarabie.  Cette 
Ville  cftfieuce  fut  un  Erang  , ou  Marais  fort  pro- 
che de  La  Mer  Noire,  où  Amurar  II.  défir  Ladiflas, 
Roy  de  Hongrie,  l'an  848.  de  l'hegire.  V ojtz.  le 
titre  de , Moud. 

Cette  Ville  a été  nommée  par  les  Anciens , O- 
dcffiis,ouOdyflûs. 

V A R S A K , &,  Varfar  Ili.  Ville,  Sc  petit  Pays 
de  la  Cilicie,  appelles  aujoutd'huy  , Caramanic , 
dont  Mahomcr  premier,  fils  de  Baiazid  llditim,  fit 
la  Conquclle  l'an  8t6.de  l'hegire,  après  qu'il  eue 
défait  fon  frcrc  Mou  (Ta , qui  luy  dilpuioic  l'Em- 
pire. 

V A5SAE,  Surnom  d’A'bdallab  BenFadhl  Al- 
Scnirazi , Auteur  du  Livre  intitulé , Azdàf  alaouf- 
fttf.  C’eft  un  Recueil  de  plufioirs  Ouvrages  de  Poë- 
fieS  , i lïmitasion  du  Livre  qui  porte  le  titre  [de , Ie- 
tiraat  aldehcr.  Cet  Ouvrage  contient  suffi  les  Elo- . 
ges  des  Poctés  qui  y font  citez. 

VASSAF  SCHAH.flc  Vafüffchah.  ibra- 
him Ben  VafTaf  fehah,  cft  l’Auteur  du  Livre  intitu- 
lé, Giavaher  albohour  v vacaï  aloraour  v âgiaib  al- 
dohour.  C’cft  une  Htftoire  d’Egypte. 

VA  SS  A H.  Nom  dune  Ville  qui  eft  des  dé- 
pendances de  celle  de  Fariab , ou  Otrar  , dans  le 
Turqueftan. 
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V A S S Al  A.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  A- 
rabe , des  Préceptes , Sc  les  dernières  volontez  qu’- 
un homme  déclare  pat  fon  Teftament.  Il  fe  prend 
auffi  pour  des  Inllrudtions  qui  fe  donnent  avant  la 
mort,  Sc  dis  Ordres  que  les  Princes,  preferivenr  Sc 
prétendent  cttcobfcrvez , couchant  leur  fûcceflion, 
en  celle  forte  que  les  Arabes  appellent , Vaffi , un 
Heritier  déclaré  ; Sc  c’eft  d'où  vient  que  les  Schiitcs 
donnent  ce  titre  à A'ii  , qu’ils  reconnoiffent  pour 
le  feul  ncccflaire , Sc  légitimé  héritier  de  Maho-, 
mer. 

V AS  S AI  A alàlama  and  almauc.  Les  PrccCp» 
ces, ou  Inftrudions  données  par  les  Sages,  ou  Pni- 
lofophes  à l'heure  de  la  mort.  Ebn  Zobaïr  les  a re- 
cueillis. 

VAS  S AI  A Arifthou.  Les  Préceptes , ou  ie 
Teftament  Politique  d'Ariftote. 

V AS  S A I A Bocrath.  Les  Préceptes , ou  le  Te - 
Rament  d’Hippocrate.  C’eft  apparemment  le  JttijH, 
tandam  , ou  Serment  d’Hippocratc. 

V A S S Al  A Fithagoraf  aldhahabiat.  Les  Pré- 
ceptes dorez  de  Pithagore.  C’eft  ce  que  nous  ap- 
pelions , Les  V ers  d’or  de  Pyt  haeote , expliquez  par 
Barcaldis  AlAflathouni,  c’cft  Phoeyly de  le  Plato- 
nicien. 

; JL  -,  • 

. V A S S A I A Locman  AlHarim  , Les  Préceptes 
de  Locman  le  Sage,  mis  en  vers  Pcrfîenspar  le 
Scheïh  A'tthar,  un  des  plus  illuftres  Poètes  de 
Pcrfc. 

V A S S A I A alcodfîah.  Les  faintes  Inft mêlions.' 
Titre  d’un  Livre  compofc  par  Zcïneddin  Moham- 
med Ben  Mohammed  Al Khavafi,  mort  l’an  8j  8. 

, de  l'hegire. 

V A S S A I A Nadham  almolk.  Teftament  Poli, 
cique,  compofc  par  Nadham  almolk,  ou  Nczam  el- 
mulk.  Vizir  des  Sultans  Alp  Arflan,  Sc  Malek 
fehah  , fécond  , Sc  troifiéme  Princes  de  la  première 
Dynaftie  des  Sclgiucides,  Ktyte.  les  titres  de  Nad- 
ham almolk , Sc  de , Malek  lchah, 

V A S S A I A nafeât  lelrohban.  Infttudions  pro- 
fitables â un  Religieux-  Titre  d’un  Livre  fans  nom 
d'Auteur , qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  797. 

V A S S A I A Scïdi  A'Ii  Vafa.  Les  Infttuûionsdu 
Sud  Ali  Vafa.  Titre  d’un  Livra  Spirituel  qui  traiite 
de  la  Théologie  inyftique  des  Mufulmanr.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  tf  j 4. 

.VASCHGERD.  Nom  d’une  Ville  du  Tur- 
qucftan, fïtuéc  fous  le  91.  d.  de  Longitude , donc  la 
Latitude  eft  inconnue. 

Les  Géographes  Orientaux,  comme  Ebn  Hau- 
cal , Sc  Samani , écrivent , que  cette  Ville  eft  cora- 
prifedans  le  Tertoir  de  Saganian,  fur  les  confins 
de  ccluyde  Tcrmed,  Sc  que  l’on  tranlporte  une 
très  grande  quantité  de  Safran  de  ce  Pays-  là , dans 
toutes  les  Pat  tics  de  l’Afie.On  compte  dcpuisVafch- 
gerd  jufqu’au  fort  Château  de  RafTeb,  fix  parifanges. 
IJ  s’eft  donné  dans  ce  Pays-là  de  fore  grandes  ba^. 
tailles  au  commencement  du  Mufulnianifmc. 
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VASCHAH  fi  fauaïd  alneltah.  Traître  des 
avant igcs  do  Mariage , par  Soïouthi.  Il  eft  diviféen 
fepi  Articles.  Le  premier  confient  des  Traditions,  & 
des  Préceptes.  Le  fécond , les  noms  des  chofrs  qui 
le  concernent.  Le  rroificmc , des  aventures.  Le  qua- 
trième , des  Ven  fur  le  mariage.  Le  cinquième , du 
Divorce.  Le  fixiéme,  ce  qui  regarde  proprement  k 
mariage,  fie  le  7.  delà  Conjonâcon  charnelle. 

V A S C H I.  Scherageddin  Vafchi  cft  l'Auteur 
du  Livre  iniirutè,  Moniu  AlMofti. 

V A S C H I almarcoum  fi  hall  mandboun.  Triir- 
ré  de  la  Poe  fie  , compote  pat  fcbn  Athir  AlGczc- 
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VASCH1AH.  Ebn  Vafchiah  eft  l’Auteor 
d'un  Livre  intitulé,  Alrar  alfchamt  v alcamar  , où 
il  cil  traitté  des  Coojonûions  fie  Opposions  du 
Soleil  fie  delà  Lune  » c'eft  à dite  , des  Nouvelles 
Lunes,  & des  Pleines  Lunes. 

V A SC  H M A KIN,  ou,Vafchtmghin.  Nom 
du  ficte  de  Mardaouig*.  Il  fucccda  â Ton  ficrc  l’an 
$i;  dcl’kegitc,  fie  te  trouva  Mairre  de  toute  la  Per- 
te en  jxj.  fous  IcKhalifacdc  Radht,  fie  eut  deux 
enfans  nommez  , lenfchoun  -,  fie  Caboits.  Ce  fut 
ce  dernier  qui  luy  fucccda.  les  titres  des  Ot- 
lemitcs , de  , Mardaouig* , fie  de , Obous. 
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V A S C H O U D A N Ben  Marxouban.  C'eft  le 
nom  du  premier  Sultan  de  la  première  Race , ou 

* Dynaftie  des  Dilcmites,qui  régnèrent  dans  les  Pays 
de  I);Ic m , de  Chilan  , fie  de  Giorgixn , la  long 
de  la  Mer  Cafpienne. 

Cette  première  Dynaftic  des  Dilemirej  commen- 
ça l’an  jo  5,  de  l’hcgitto , fie  avant  celle  des  Bouidc*. 
Car,  tes  Bouides  n'ont  jet  lé  les  premiers  fondement 
de  leur  grandeur , que  fous  les  Princes  de  cette  pre- 
mière Dy  naftic , qui  les  avancèrent  dans  les  premiè- 
res charges  de  kur  Milice. 

V A S S E L B:n  A 'tha  Nom  d’un  des  plus  cé- 
lébrés Docteurs  des  Mufulmans,  qui  fut  Difctpk 
de  I la  fl  ? n AlBafti. 

11  cft  l'Auteur,  fie  1c  Fondareur  de  la  Scûc  des  Mo* 
taxaies , qui  piir  (on  nom  des  paroles  que  dit  Haf- 
fan  AÎBalri,  lorfquc  VafTclquicia  fon  Echoie, pour 
faire  bande  à naît , Cadd  itiazal  VaiTel  inna  : Val- 
fel  s’eft  fcpare  de  nous,  y oyte  le  titre  de , Morita- 
la , ou  Morazelah  , où  il  cft  parlé  plus  amplement 
de  ce  Perfonnage.  Vtyte.  aulTi  cclnv  de,  Hodhaï- 
fah. 

V A S S E L,  M jhammed  Ben  Salam , Ben  Vaf- 
fel , cft  i'Auteur  du  Livre  intitule , Dorr  alnadhid, 
qui  cft  un  Commentaire  fur  un  Poeme  d'Ebn  Ha- 
geb.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^ 
num.  toi»e. 

Le  titre  du  Poeme  d’Ebn  Hageb  cft,  Maefad  al- 
gelil  fi  clm  alshalil. 

V AS  S EL.  Gemalrddin  Ben  VatTel,  cft  l’Auteur 
d’un  Commentaire  fur  i'Aibaïn  dcFalchrcddio  Ra> 
zi. 

V A >S  E TH.  Ce  mot  Arabe  lignifie  propre- 
ment, le  Milieu,  Sarakhtî  a donné  ce  nom  k un 
de  Tes  Ouvrages  , qui  rient  le  milieu  entre  les  di- 
verfes  éditions  qu’il  a données  de  ton  Livre  intitu- 
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lé,  Mohith.  ce  titre. 

V ASSETH  , fie  Vaffich.  Nom  d’une  Ville  fi- 
tuée  fur  IeTigre  entre  celles  de  Coufah  fie  de  Bxf- 
forah,  fie  c’eft  cette  (ituation  au  milieu  de  cet  deux 
Villes  qui  luy  a fait  donner  ce  nom.  EUc  cft  fous  le 
St.d.jo.  min.  de  Longitude,  fie  j 1.  d.  la.  min.  de 
Latiiude  Septentrionale  , dans  ;l’lraquc  Babylo- 
nienne , qui  eft  la  Cbaldèc  félon  les  Tables  Arabi- 
qoes. 

Cette  Ville  cft  Moderne.  Car  elle  fut  bâtie  pat 
Hegiag'  Gouverneur  de  l'Iraque  , fous  1c  legne 
d’Abdal Malek,  cinquième  Khalife  de  la  Race  des 
Ommiades , l’an  8 j.  de  l’heguc , félon  Ben  Schiih- 
nah , ou  84.  félon  Khnndcmrr. 

Le  Terroir  de  cette  Ville  cft  nommé  pat  lès  Ara- 
bes , Alabir , nom  qui  fignific  . des  Pu«,  a caufe 
qu’il  y en  a beaucoup  dans  ces  en  virons  , fie  il  y a 
meme  un  L<cu  qui  en  cft  artez  proche , qiri  porte  le 
nom  de , Abar  AlA'rab  , Les  Puis  des  Arabes. 

Le  Géogrrohe  Perfien  ccrir  dans  fon  troificme 
Climat , qu’elle  eft  timée  à une  égale  diftance  de 
Bagdad , de  Coufah , d’Ahvaz , fie  de  Baftorah}  à 
tçavoir , d’environ  cinquante  lkuës  de  chacune. 

V A S S E T HI.  Homme  natif  de  la  Ville  de 
ValTeth.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Sarrag'  O’- 
mar  alO  mareïn , qui  eft  Auteur  d’un  Livre  intitu- 
le , Iradat  alakhbar  v ckh.iirat  alabrar.  C’eft  un 
Livic  de  Morale  fie  de  Spiritualité , qui  cft  (ouvent 
cité  par  les  Softs , fie  par  les  Doâcurs  Myftiqucs. 

V A S S E T H I.  Surnom  d'ibrahim  Ben  Moufta, 
Auteur  d’une  Hiftoirc  des  Vizirs , intitulée , Axh- 
bat  AlVozxra. 

VASSETHI.  Surnûtn  d'A'bdalrahmao  Ben 
A;bdaIMohalIcn  , mort  1*10744.  de  l'hegirc,  oui 
a compilé  un  Ouvrage  intitulé  , Efma  AlNabi , 
fur  les  Noms  de  Mahomet. 

VASSETHI.  Surnom  d’ Abou  Mohammed 
Khalaf  Ben  Mohammed , Ben  A'ii , Auteur  du  Li- 
vre intitulé , Athraf  alfahihin , qui  traîne  du  régi- 
me des  Hommes  fains , fie  qui  te  portent  bien. 

V A S F aldaua  fi  cafchf  af.kaluaba.  Traitté  e 
la  Pelle , des  dommages  qu’elle  caufe,  fie  de  tés  re- 
mède», compofé  par  AJ  Bafthami.  * 

V A S S I.  1e  titre  de , VatTaïa. 

VASSIAT  AlNabi.  Teftatneot,  ou  Inftruc- 
tion  laiftce  par  Mahomet.  C'eft  1e  titre  d’un  Livre 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy',  num.  6 1 j. 

VAS5ILAT  ela  inrica  alfodhilat.  Moyen 
d’acqucrir  la  vertu  fie  l’cxccllence  en  quelque  choit. 
C’eft  le.  titre  dun  Livre  compoft  paj  NeiTer  eddin 
Mohammed  Ben  AT» , Ben  Redhouara , ou  Rixvan, 
yiJKatcb , plus  connu  tous  le  nom  d’Ebn  AiAi- 
caf. 

VASSILAT.  Titre  d’un  Poème  T ire  compo- 
te , félon  la  manière , fie  â l’imita  ion  de  celuy  qui 
porte  le  titre  de,  Mohammediah.  Ce  font  des  loiian- 
ges  de  M ihomct , tans. nom  d’ Auteur.  , 

VASSILAT  alhafi  ela  etlah  a lichen  alxha* 
fi.  Tiue  d’un  Livic  compoié  par  Ha  le  hem  Ben  Ah- 
med A bJïluabcd,  BcnHifchern,  AlKhathib,  Al- 


...  • 


VA. 


ORIENTALE. 


91  i 


1 lalabi.  C'cd  un  Ouvrage  qui  apprend  à bien  pro- 
noncer, de  à éviter  les  barbarifmcs  de  U Langue. 

VASSILAT  alirefiii.  Titre  d’un  Livre  Pèr- 
fien»  dont  l'Auteur dn  Tarikh  Khozidch  fait  men- 
tion en  parlant  de  Khaaani , lequel  apparemment 
en  cil  l'Auteur.  Ce  Livtc  traitte  de  la  Spiritualité 
la  plus  raffinée. 

VASSILAT  fil  hilTab.  Traitté  d’Arithmeti- 
que  compofc  par  Schchabcddin  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed , fut  nommé , Lbn  AlHaïm. 

VASSILAT  almotâbbedin.  L’Appuy  de 
ceux  qui  fc  rangent  au  ferviee  de  Dieu.  Titre  d'un 
Livre  compofé  par  O'mar  Ben  Mohammed  AlAr- 
beli , qualifié  du  titre  , AIScbcïkk  AlSalch  , Le 
Saint  Vieillard , ou  Doétcur.  Cet  Auteur  cil  ccluy 
auquel  le  Sultan  Noureddin  avoir  uuc  entière  con- 
fiance, 

V A S S I L AT  almandhoum  ela  tahfil  alûloum. 
Poème  qui  traitte  des  moyens  d’acquérir  les  Scien- 
ces , compofc  par  Mohteddin  Ben  Ibrahim  , Ben 
iouflouf. 

V A S S I L AT  almecaflèd.  Titre  d’une  Gram- 
maire Se  d’un  Dictionnaire  de  la  Langue  Petfienne, 
compofee  par  le  Khathib  Rollam  AlMcvlevi.  Cet 
Auteur  promet  mille  cent  cinquante  noms  de  la 
Langue  Perficnne  dans  cet  Ouvrage,  fins  compter 
ni  les  Verbes , ni  les  Particules. 

VASSILAT  nozbat  alatbab  fil  hiflab.  Trair- 
t é d’Arithmetique  compofc  par  Mohammed  Ben 
A' bda leader  AlAzhcri. 

VASSILAT  raoudhat  alifr.  Recueil  de  Poc- 
hes tirées  des  Poètes  contemporains  de  l’Auteur  de 
cet  Ouvrage.  Il  a été  fait  pat  Abou  HafTan  A li  Ben 
Zci’d  AlBaïhcki. 

V A S L A T ela  alhaMb  fi  uasf  jtthaïbat  v al- 
tbaïb.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  des  Aromates  5é 
des  Confections  appcllécs  par  les  Arabes,  Al  Niât- 
gin  , que  nous  nemmons,  Conferves.  L'Auteur  qui 
eft  Anonyme^»  dans  fa  Préface  qu’il  ne  parle d'au- 
Cünc  confection  qu’il  n'ait  compofee  luy  meme,  & 
dont  il  ne  fc  foie  (ervi  plufkurs  fois. 

V A S L A T Nameh.  Poc'mc  Perben  compofc 
parScheïkh  A'tthar.  L’Auteur  y traitte  de  l'Union 
des  cœurs,  de  l'Amour  Divin,  Se  Humain. 

V A T II  A P K.  Titre  d’un  Livre  qui  traitte  des 
Contrats , des  Obligations,  Cautions,  Pidejuffions, 
Ventes,  Se  Achats,  Donations  entre  vifs.  Se  pour 
caulc  de  mort , Sec. 

Il  y a deux  Auteurs  qui  ont  écrit  fous  ce  titre.  Se 
fur  cctrc  matière.  Le  ptemier , eft  Ifinaïl  Ben  lahii 
Al Mozeni  j & le  fécond,  Abou  lezid  AlSchorou- 
thi. 

V A T H E K Billab.  C'eft  le  nom  du  neuvième 
Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  Il  croit  fils  de 
MotâfTèm,  Se  petit  filsde  Haroun  AIRafchid  ic’cfi- 
pourquoy,  il  avoit  pour  Nom  propre,  ccluy  de,  Ha- 
roun. Sa  Mere  qui  fc  nommoit , Carathis,  croit 
Grecque  de  Nation  , 5c  il  fucceda  à MotâfTèm  fbn 
pere  , l’an  117.  de  l'hcgire. 

Ce  Prince  étoit  fore  attaché  à la  Seétc  desMota- 
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zalcs  Se  favori fbft  beaucoup  tous  ceux  qui  ètoient 
de  la  Famille  d’All.  Il  perfecuta  fur  tout , tous 
ceux  qui  refufoient  de  croirc,5c  de dcclarér  que  l’AI- 
coran  fut  créé.  Car  , c’éioic-là  la  queftion  du 
temps. 

Ahmed  fils  de  Naflct , fils  de  Maleic , fùrnommé, 
AlKhoraï,  un  des  plus  célébrés  Do&curs  entre 
ceux  qui  portent  le  titre  de,  Hafedh,  ou  Hofadh 
au  pluricr*,  c’eft-i-dire.  de  Confcrvatcurs  des  Tra- 
ditions Prophétiques,  gagna  pluficursdc  fev  Collè- 
gues, Se  s accofta  des  pttnetpaux  Seigneurs  delà 
Ville  de  Bagdef. 

Tous  ces  Dodteurs  joints  cnfcmble  refolurent  a- 
vec  ces  Seigneurs  de  déf  oflcdcr  Vathek  du  Khali- 
far , & ils  étoienc  déjà  convenus  du  jour  auquel  cet- 
te rcfblurion  devoir  être  exécutée  , 5c  auquel  on 
devoit  mettre  Abmed  fur  le  Thrône  du  Khalifar. 
Mais  , il  arriva  que  quelques-uns  de  ces  Conjutcl 
ayant  voulu  précipiter  la  chofc  , ne  furent  pas  fui- 
vis  des  autres  qui  attendoienc  le  jour  préfixe  du- 
quel on  étoir  convenu. 

Sur  ces  entrefaites  le  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Bagdet  eut  quelque  vent  de  cette  Confpiration.  Le 
foupçon  luy  fit  approfondir  la  chofc.  Se  il  en  fut 
enfin  entièrement  éclairci.  Il  envoya  auffi  tort  arre- 
fter  Ahmed  dans  fon  logis , luy  nr  marre  en  fuite 
les  fers  aux  pieds.  Se  le  fit  tranfpottcr  en  la  Ville 
deSamarah,  qui  étoir  alors  le  ficge  Royal,  & la 
demeure  ordinaire  des  Khalifes. 

Vathek  ayant  fait  venir  Ahmed  en  fa  prefence  > 
ne  luy  dit  pas  un  mot  de  la  Conjuration.  11  le  prefTa 
feulement  fur  le  fait  de  la  Religion , 5c  particulié- 
rement fur  la  queflion  dont  il  étoit  alors  fuiieufc- 
ment  entêté.  Mais , le  Do  A eut  Ahmed  pcrfiflant 
toujours  dans  le  fentiment  ordinaire  des  Muful- 
mans  Orthodoxe],  Se  refufanr  d’admettre  la  Créa- 
tion de  l'Alcoran,  le  Khalife  irrité  de  ce  refus,  mie 
la  main  à l’épée , Se  luy  coupa  la  tefte  de  fa  propre 
main. 

Ce  Khalife  Vather  prenoirà  cœur  d’imiter  le 
Khalife  Mamoun  Ton  oncle  en  toutes  chofès.  Car, 
il  s’affetftionna  à l’étude  des  fcicnces  , Se  il  carrclloit 
beaucoup  les  Gens  de  lettres.  U étoit  auffi  fort  li- 
beral &.*  chantable  , ayant  grand  loin  qu’on  ne  vie 
aucun  mendiant  dans  les  Etats  , de  forte  que  fùut- 
fon  tegne,  on  n'en  vie  jamais  aucun , ni  à ta  Mec- 
que, ni  à Médine.  Il  s'éroir  addonne  particulière- 
ment à l'Aflro'ogie,  5c  fes  Maîtres  en  cette  feien- 
ce  ayant  drcflc  fon  Horofeope,  luy  promirent  cin- 
quante ans  de  vie.  Mais,  il  ne  paffi  pas  néanmoins 
le  dixiéme  jour  depuis  cette  prcdiélion , & il  mou- 
rut d'hydropyfie,  l’an  de  l'hegire  a j z.  n’ayant  at- 
teint que  la  trente-  fixiéme  année  de  fbn  âge.  Quel- 

2ues  Auteurs  ne  luy  en  donnent  mime  que  trenre- 
cux.  Motavaakcl  fon  frère  luy  fîicceda.  Khonde- 
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On  ne  trouve  point  pendant  le  regnede  ce  Kha- 
life d'autre  expédition  militaire  que  celle  de  Sicile, 
les  Mufulmans  ayant  affiege  la  Ville  de  Mcffinc  dans 
l’an  iz8.  de  l’hegitc.  Ceuc  Ville  fc  rendit  à eux , 5c 
fa  perte  fut  fuivic  de  celle  de  l'iflc  entière , félon  le 
rapport  de  Novaïri. 

L'Auteur  du  Giamê  alhckaïat , rapporte  qu' Ah- 
med Ben  Nezir  ayant  été  emprifbnné  au  fu  jet  de  la 
queftion  fur  l'Alcotan,  de  laquelle  on  a déjà  parlé  , 
trouva  fi  bonne  compagnie  dans  la  prifon  , qu’il 
fur  tout  confblé  dans  une  fi  trille  demeure.  Car, 
Alsdalmalc*  Zaiiat  Vizirdu  Khalife,  homme  fort 
emporté,  perfécutoit  cruellement  les  plus  honneftes 
gens  de  la  Ville,  5c  en  rcmpliflbtt  les  prifons. 

Parmy  tous  ces  gens-là.  Ahmed  Ben  Ifraïl,  grand 
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Afhologue  fe  trouva  du  nombre,  Se  Ahmed  Ben  Ne- 
zir  luy  raconta  aufli  bit  n qu’aux  aunes,  que  la  nuit 
|>técedcntc  un  Phamômc  luy  avoir  apparu  en  fi.nge, 
8c  luy  avoir  dit,  que  dans  un  mois,  le  Khalife  ne  fc- 
roic  pas  en  vie,  fur  quoy  il  ptia  cet  Alltologoc  de  fai- 
te  fon  calcul  , & de  vérifier  cette  ducâion.  Mais, 
P Aftrologue  tefufa  de  (c  hazarder  à certe  entreprife, 
Se  le  rrtois  s'étant  écoulé  jufqu'au  dernier  jour  , il 
dit  à Ahmed  Ben  Nezit  : Où  cil  la  promcllc  de  vô- 
tre Ph.ntômc  2 Car  nous  voicy  arrivé  au  terme  qu'- 
il vous  avoic  marqué.  Ahmed  luy  ayant  répondu , 
qu’il  pouvoir  encore  le  palier  bien  des  choies  avant 


que  la  nuit  full  finie  , il  arriva  qu’à  la  féconde  gatdc 
de  la  même  nuit , une  Troupe  de  gens  qui  vinrent 
à la  piifon,  donnèrent  avis  de  la  moit  de  Va- 
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L'Auteur  du  Nighiatiflan  qui  cite  les  Auteurs  du 
Raoudhar  altafa  , Se  du  Habib  alfcïr , dit  que  le 
Khalife  VatheK  mangeoit  Se  bcuvoit  avec  excès,  SC 
le  plus  fôuvcnt  fans  appétit , ce  qui  joinc  aux  plai- 
fits  qu’il  ptenoit  fins  difcrction  avec  les  femmes, 
luy  eaufa  une  hydropilic.  Il  avoir  pout  lors  un  ttés- 
(gavant  Médecin  de  la  Ville  de  Nifchabout  qui  en- 
treprit de  le  guérir,  fli  le  mit  pour  cet  effet  dans  un 
foui  à chaux,  apres  que  la  pierre  tn  avoir  été  tirée, 
ne  luy  donnanr  pendant  quelque  temps  que  des 
viandes  convenables  à Ion  mal  à ccitames  lianes 


réglées.  Cttic  Cure  luy  reuflu  fi  bien,  que  VatheK 
retourna  en  parfaite  fantê.  Mais,  il  n’obfctva  pas 


l'avis  que  le  Médecin  luy  donna  , de  ne  plus  retom- 
ber dans  cette  vie  dt-reglêc  qu’il  avoit  menée  juf. 


ques  lois,  d'autant  que  s'il  rctomboit  dans  le  meme 
icac  i 


mal , le  même  remède  qu'il  avoit  pratiqué  luy  feroit 
inutile , Se  que  fon  hydropyfic  alors  deviendroit  in- 
curable. Le  prognollic  du  Médecin  le  vetifia  dans 
fa  perlônne.  Car  , ayant  repris  fon  premier  ttain 
de  vie,  il  finit  bientoft  fes  jours,  compte  l'on  a dé- 
jà vû. 

Le  meme  Auteur  remarque,  que  le  Khalife  Va- 
«hck  avoit  l'œil  fi  terrible  , qu'ayant  jetté  un  peu 
avant  fa  mort , une  œillade  de  colère  fur  un  de  Tes 
Domefliques  qui  avoit  fait  quelque  manquement , 
cet  homme  en  perdit  contenance,  Se  le  tenverfa  fur 
un  autre  qui  étoit  proche  de  luy.  Et  par  un  acci- 
dent aflèz  extraordinaire,  il  artiva  que  le  meme  é- 
rant  expiré  , Se  fon  vifage  couvcit  d'un  linge,  une 
fouine  fe  glirta  par  défions , Si  luy  arracha  ce  me. 
rac  œil  dont  les  regards  étoient  fi  redoutables. 


Ce  fut  fous  le  règne  de  VatheK  , que  Tbaher 
fécond  du  nom  , quatiiéme  Sultan  de  la  Dynafiic 


desThihericns , reçut  la  Patente  Se  l’Etendait  que 
les  Khalifes  avoient  accoutumé  d'envoyer  aux 
Princes  leurs  Vjflaux  , qui  voulcient  bien  recou- 
nniflre  encore  leur  -utoticé,  quoyqu'ils  fuflènt  d’ail- 
leurs abfè'lus  dans  leurs  Etats. 


VATHVATH.Cc  mot  qui  fignifi:  eu  Arabe, 
une  H. rondelle  , efi  le  futnom  , ou  fabriquer  qui 
fut  donné  au  Poète  Pçrfiçn  nommé , KafchidcdJin , 
du  Rafehidi,  à caufc  dc  fa  pctitcflc.  le  titre 

de  , Rafehidi. 


VATHVATH,  C’eft  aufli  le  furnom  de  Mo- 
hammed Ben  Ibrahim,  Bcnlahia,  Ben  A’ii  AlKa- 
ttbi , Auteur  du  Livte  intitule  , Gorrat  a'.khafl'uï al- 
vadheath  , qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num. 


Makhoul.  C’eft 


v A Z A'i.  Voyez.  le  litre  de.  Maki 
1 Auteur  d'un  Livre  intitule  , Ekhtclaf  Abi  Hani 
f*b. 


V AZI  R,  Sr.Vrzir.  Nous  prononçons  ordi- 
nairement ce  mot.  Vizir.  11  fign  fie  proprement  irt 
Aube  , un  Pont  faix,  Si  pat  emprunt,  ou  par  mé- 
taphore, Celuy  qui  porte  le  poids  S:  la  chaigedù 
Gouvernement  , en  un  nrot  , un  Minilltc,  Se  un 
ConfcilIcrd’Eiat.  C'tft  à peu  prés  de  la  mememx- 
niére  quede , Btj'ulHi , qui  fi  nifie  aufli  en  Latin 
un  Poitefaix,  nous  en  avons  fait  celuy  de  , B.iily, 
qui  cil  l'Officier,  ou  le  Juge  principal  d'un  Pays. 

L’Origine  de  cette  lign.ficarion  mcraphou'que 
de,  Vezir,  vient  de  ce  qu'Ahou  Moflemah  fui 
qualifiç  du  titre  de,  Vazir  abel  baït  , Vizir,  ou 
Homme  d’affaire  de  la  Maifoti  du  Prophète,  pen- 
dant que  le  Khalifit  étoit  chcorc  en:  te  les  main* 
des  Ommiidcs , Se  lorlqu'Aboti  l'A'bbas  Saffih  fut 
déclaré  le  premier  Khalife  de  la  Maifbn  des  Ab- 
baflidcs , qui  croit  une  branche  de  celle  du  Piophe- 
phric , c'clt  à-dire,  de  Mahomet.  Ce  Khalife  conti- 
nua à donnet  à Abou  Mi  flemah  ce  même  titre  dé 
Vazir,  & l'érigea  en  dignité. 

Ainfi  Abou  Moflemah  cil  le  premier  de  tous  les 
Vizirs,  Se  il  fut  en  cette  qualité  le  p-emierCon- 
feiller  Si  Miniftrel  d’Etat  d'Aboul’A^bbas  Sjft'ah. 
Mais,  comme  ce  Peifimnage  avoit  plus  d’inclina- 
tion pour  la  branche  d'Ali  que  pour  celle  d'Abbat, 
Si  qu’il  autoit  fouhaité , que  le  Khalifat  paffaft  plû- 
toft  desOmmiades  aux  Alides,  qu’aux  Abbaflides, 
le  Khalife  le  fil  mourir  , Se  donna  la  Charge  de 
Vazir , à lahia  Ben  Khaled  , Ben  Barmcic  , qui  dif- 
Pofa  dans  la  fuite , luy  Se  ies  enfans  fous  Aboul'Ab- 
bas  Se  fous  Abou  Ciafar  fon  ficre,  de  toutes  les 
a flaires  du  Khalifat , comme  l’on  peut  voir  dans  les 
litres  particuliers  de  ces  diux  Khalifes. 

Quelques  Hiftoiicns  donnent  à Abou  Moflemah 
le  titre  de , Vazir  eddin , Le  Vizir  de  la  Loy  , on  de 
la  Religion  Mufijlmamic.  Mais  , ce  titre  revient  à 
la  même  lignification  de,  Vazir  albVit,  Vizir  de 
la  Maifon  du  Prophète,  Si  il  faut  icmarquer  icy, 
que  les  Khalifes  Ommiades  n’avoienr  poinr  eu  juf. 
qu’alors d’autres  Miniflres,  que  leuts  Seciciaiies, 
qui  porroicnr  fimplcnu  n.  le  titre  de  , Kateb. 

Ces  Vizits  jhs  Khalifes  avoient  pris  peu  à peu 
une  autorité  fi  ab'oluc'  dans  les  Etats  de  leurs  Maî- 
que  peu  s'en  fallut  , qu’ils  ne  Icsdcpotl  liaflrnr 


très 


cnrcrcincni  de  leur  putfl-ncc.  Mais,  il  arriva  enfin» 
que  le  Khalife  Radhi  ayant  inftitué  l’an  y14.de 
i'hcgitc  , la  chatgc  Se  dignité  d'Emir  alomata  , 
Commandant  des  Commandant,  dans  la  Perfonne 
de  Ratek  , celle deVizir  commença  à s’avilir,  & à 
perdre  peu  à peu  Ion  a roiité , qui  pafl'-  en  celle  de 
Rite k,  que  Kl-undcmir  qualifie,  tbn  Rairlc,& 
qu'il  die  pat  allufion  à fon  nom,  avoir  c e , Raine 
fatheK  mamlckct  R.idi , Celuy  qui  confoit  & dé- 
coufoir  toutes  chofis  dans  les  Etats  de  Radhi. 

Ces  Emirs  en  vinrent  jufqucs  là  , qu'ils  faifqient 
faire  la  Charge  de  Vizir  par  (cuis  propres  Secré- 
taires. Mais  enfin,  leur  pouvoir  venant  aufli  à bail- 
ler à leur  tour  fous  le  Khalifat  de  Moktafi  l'an 
del'hegire,  la  dignité  Si  l’autotitédcs  Viziis  fit  ré- 
tablit. 

11  cft  vray  que  les  Sultans,  dont  les  Dynaftics  s'é- 
rolcnt  élevées  fous  le  règne  des  Khihfcs,  ont  eu 
aufli  leuts  Mmifttes,  qui  ont  porté  de  même  le  litre 
de  Vizir , jufqu’à  ce  qu’Aboul  Cafli-m  Umail  Ben 
E'bad,  Mimflrc  de  Fakhtaldoulat,  Sultan  de  la  Ra- 
ce des  Bouides  , ptit  le  titre  de  , Sahtb  , qui  ligni- 


fie, Ami , ou  Compagnon , Se  étant  mort  i’an  j8y. 

1 Sui- 


lc  laiflà,  comme  par  fucccflion , à ceux  que  les  î 
tans  mirent  après  luv  à la  tête  de  leurs  affaires.  V. 
le  litre  de,  Saheb.  VoyeT^  aufli  celuy  de,  Hageb  , 
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8r  celuy  de,  Sidr.qui  font  des  titres  que  les  pre- 
miers Minières  des  Princes  de  l'Orient . & Aubes 
d’Efpagne.ont  porté  en  divers  temps- 

Dans  l’Empire  Turc,  la  dignité  de  Vizir  cil  com- 
muniquée à plulîcurs  perfonneJ.'  Ce  (ont  les  Con- 
fia llcts  d'Etat  qui  ont  fcancc  dans  le  Divan,  Ils 
font  ordinairement  sut  nombre  de  huit , Ci  c’eft  le 
premier  d'entre  eux,  qui  porte  le  titre  de.  Vizir 
Azem  . c‘cft-à  dire,  de  grand  Vizir.  Cir,  pour  le 
titre  d’Emir  alomara,  ou  Commandant  des  Com- 
mandant, il  cil  commun  1 tons  les  Brglcrbcgc,  ou 
Gouverneurs  generaux  des  Provinces. 

Ifmact  Ben  E'bad  futnommé,  AlSahcb,  duquel 
on  vient  de  parler , a écrit  l'Hilloire  des  Vizirs  juf- 

Sjucs  à fon  temps,  environ  l’an  j.  de  l’hegitc  , 
bus  le  titre  de,  Akhbar  AlVozara. 

Aboull-Iaflan  Mohammed  AbdalMalcx  AIHa» 
mad.ini,  l’a  continuée  jufqu ‘en  l’an  5x1. 

Ibrahim  Ben  Mou  fia  AlVaflcthi , & apres  luy 
Mohammed  Ben  Daoud  AlGiarrah , ont  auflï  tra- 
vaillé fur  le  même  fujet. 

Saouli,  Sabi,  A'ii  Ben  AbouFeth  AlKathcb,  Si 
plulîcurs  autres  , ont  fait  auflï  en  general  l'Hiftoirc 
des  Vizirs. 

U y a eu  plulîcurs  Vizirs  qui  ont  écrit.  Se  qui 
portent  entre  leurs  furnoms , ou  qualitez , celle  de 
Vizir. 

Vizir  AlMagrcbi  , eft  le  titre  d’Aboul  CafTem 
Houlliïn  Ben  A'Ii,  qui  a écrit  fur  le  Livre  de  Deï- 
nouri,  intitulé , Edah  almanthck , qui  cil  une  Lo- 
gique. 

Vazir  AlCofthi,  Rafehid  Vizir  d'Algiaptou  , Si 
plulîcurs  autres  que  l'on  trouve  difperlcz  dans  cec 
Ouvrage,  nous  ont  laide  des  Livres  qui  portent  leur 
nom.  H y a audi  plulîcurs  Ouvrages  qu’ils  onc  fait 
compofcr,  ou  qui  leurs  font  dédiez  , lefqucls  por- 
tent pareillement  leur  nom. 

U D,  & O'ud.  Ce  mor,  qui  lignifie  en  Arabe, 
du  Bois,  en  general,  s’applique  particuliérement 
à ce  lu  y que  les  Grecsont  appelle , Xylaloe,  Si  que 
nous  nommons,  le  Bois  d'Àloes. 

Les  Géographes  Orientaux  difent  tous,  que  ce 
Bois  , dont  l’odeur  eft  exquife  , ne  le  trouve  que 
dans  les  Provinces  des  Indes  comprilcs  dans  le  pre- 
mier Climat.  Le  plut  excellent  de  tous  eft  celuy  qui 
fê  trouve  dans  l’Ille  appcllcc,  Senf,  qui  cil  firucc 
dans  la  Mer  Indienne  en  tirant  vers  la  Chine.  Ccd 
celuy  que  l’on  appelle  , AlO’ud  AlScnfi  , pour  le 
diftingucr  de  celuy  que  l'on  appelle,  AlO'ud  Al- 
Comari , parce  qu’il  croît  dans  une  autre  Ifle  nom- 
mée, Curaar,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  de  celle 
de  Senf;  mais,  donc  le  Bais  cil  beaucoup  inferieur 
en  qualité  à celuy  de  Senf. 

11  y a neanmoins  plulîeurs  Auteurs  qui  veulent, 
que  le  Bois  d’Aloés  de  Camnotn  , ou  Comron , qui 
eft  le  Cap  de  Comorin , foie  le  plus  excellent.  Et 
c’eft  de  celuy- cy  qu’un  Roy  des  Indes  firprefem  à 
Noufehirvan  julqu’au  poids  de  dix  quintaux,  qui 
fc  fondoit  Si  brûloir  dans  le  feu  comme  la  cire. 

Quelques  Géographes  remarquent  aulli , que  la 
plus  grande  quantité  de  Bois  d’Aloes  , vient  de 
l’iflc  de  Semender , qui  eft  cclleque  nous  appelions 
Sumatra,  Si  le  Schcrif  AlF.drilTÏ  dit,  que  l’on  en 
trouve  auflï  dans  l'Idc  de  Serandib,  que  nous  ap- 
pelions, Zeïlan. 

U’D  alhiar.  Bois  de  Serpent,  ou  Serpentin.  Les 
Potiuguais  l’appellent,  I’alodc  cobra,  qui  fignifiela 
mcmcchofc.  Le  Schcrif  AlEdriflî  dit  .qu’il  eft  allez 
fcmblablc  au  Bois  que  les  Atabcs  appellent , A/kcr 
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Cacha,  qui  eft  le  Pyrethic,(înon  qu'il  eft  plus  noir. 

Ce  Bois  qui  eft  excellent  contre  les  morfutes  de 
ferpent.  Si  qui  en  a la  dénature , à caufc  de  fa  ref- 
femblancc,  croît  particuliérement  dans  la  parue  la 
plus  Occidentale  de  l'Afrique  , au  Pays  nommé 
parles  Arabes,  Gougou,qui  eft appatemment  co 
que  nous  appelions,  le  Congo. 

U'D  A N , ou  U’den.  Nom  d’une  Ville  qui  eft 
des  dépendances  de  celle  de  Boxhatadansle  Mava- 
ralnahar.  C'cftde  cette  Ville,  que  Daoud  Ben  Mo- 
hammed AlFakih,  lcjutifconfultc,  a pris  le  fur- 
nom  de , Udeni.  Ce  Doâcur  a compofé  un  Livre 
intitule  , Agiata  albebaïm  , dans  lequel  il  traitte 
des  Lois  qui  regardent  les  animaux,  touchant  les 
dommages  qu'ils  peuvent  caufcr. 

VE  G’,  ou,  Vctch,  que  l’on  prononce  auflï, 
Bctch.  C’eft  ainlî  que  lesTurcs  appellent  la  Ville  de 
Vicnnccn  Auftriche  ; & meme  la  Province  entière 
d'Auftrichc.  C’eft  auflï  de-là,  que  les  mêmes  Turcs 
appellent  ordinairement  rEmpcr<.ur,Vctch,ouBctch 
Kirali.  le  titre  de , Bctch. 

V E I S.  E'Vyrz.  le  titre  de , Avis.  Solthan  Veit. 
C’eft  Ahmed  Ben  Avis , que  l’on  nomme  auflï , Ah- 
med Gialaïti , Si,  Ahmed  Ihkhani. 

VEI  S SI.  Celui  qui  eft  de  laRacc  dcVcis,ou  Avis. 

U G I U K , Si  , Uichoux.  Surnom  qui  fut  donné 
aux  trois  enfans,  des  (îx  qu’Ogouzkhin  lailTa. 
Les  trois  aifncz  furent  nommez  , Bouzouk , Si  eu- 
rent en  partage,  l'Are  d’or  que  leur  Pere  leur  donna 
en  mourant.  Ces  trois  derniers  reçurent  auflï  de  luy 
les  ttois  flèches  d'or  qui  furent  trouvées  avec  l'Arc, 
Si  comme  la  fléché  eft  parttiy  les  Mogols  le  fym- 
bole  d’un  Envoyé  . ou  d un  .Lieutenant , i|s  furent 
fournis  à leurs  ttois  frètes  aifnez  qui  avoient  reçu 
l’Are , Symbole  du  Commandement. 

UtchoiiK , peut  lîgnificr  en  Langue  Turque  deux 
choies.  Car  , ce  mot  pourtoit  être  le  même  que, 
Outchok,  qui  fignific , ttois  flèches,  ou  le  même 
que  Coutgiouk , qui  lignifie  petit  , Si  qui  corrc  f- 
pondroit  à Buzouk,  furnom  des  aifncz  , qui  pour- 
roit  êtte  le  même  que , Bouiouk  , comme  le  pro- 
noncent aujoutd’huy  lesTutcs.pout  lignifier, grands 
f'oyce  les  titres  de,  Buzuk,  ou  Bouzouk, & de,  Ouc- 
chox. 

U G U L M 1 S C H,  Nom  d’un  Sultan  de  la  Ra- 
ce de  Giagathaï  fils  de  Ginghizkhan , qui  regnoir 
dans  le  Turqueftan  du  temps  du  Poète  Sâdi,  vers 
l’an  6j 6.  de  l’hcgirc. 

U'I  L.  V tyte  le  titre  de , Aôuil. 

V IS  A P O U R.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du 
Royaume  de  Cuncan , ou  Dccan,  aux  Indes.  L’on 
n’en  parle  icy  , qu’à  caufc  qu’il  fcmble  que  ce  foie 
li  meme  Ville  que  les  Arabes  & antres  Orientaux 
ont  appcllce  , Soumenat , qui  eft  dans  la  même 
pofition  queVifapour. 

V I S S I.  Voyst.  le  titre  de , Maher  Vifiî , Si  ce- 
luy de , Veïfli. 

U L I L.  Nom  d’une  Iltc , Se  d'une  Ville  du  Pays 
des  Soudan , ou  Nègres  , qui  n’eft  pas  fort  éloignée 
du  Conrfncm,  dans  la  Mer  que  les  Arabes  appel- 
lent, Bihr  almodhallim.&quinouscft  connue  fous 
le  nom  d'Ocean  Atlantique, 
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Il  y a dan»  cet  te  Ifle , une  Saline  .ou  Marais  fa* 
lant.  d'où  l'on  tranfpotte  le  (cl  dans  le  Pays  des 
Negre*  par  l'embouchure  du  Niger,  que  les  Au- 
bes appellent , Nil  Soudan  . Le  Nil  de»  Nègre*. 
Car , ces  Peuples  ne  rirent  point  de  fcl  d'aucun  au- 
ne endroir. 

Cette  Iflecft  diftanrede  l'embouchure  du  Niger, 
d'une  journée,  ou  environ  de  navigation,  c’tft-i- 
dtre  de  cent  mille , ou  de  trente  lieues , félon  le 
Schcrif  AIEdulfi. 

U LU.  Ce  mot  lignifie  en  Turc  deux  choies. 
Premièrement , Un  Mort , 8c  il  vient  d'Ulmek  . 
qui  (îgnthe . Mourir.  Secondement,  il  lignifie.  Ce 
qui  en  haut  de  élevé , Ce  c'eft  un  mot  abbregé  d’U- 
lug , qui  a cette  lignification  dans  l’ancienne  Lan- 
gue Turquefque  Ce  Mogolienne.  ytjtx.  plus  bas  le 
titre  de  ,Ulug. 

Ulu  dcgmzi.  Les  Turcs  appellent  aulïï  en  nôtre 
Langue,  la  Mer  motte , qui  cft  l’intcrpiccarion  du 
mot  Tutc. 

U LU  F , ou , Ulouf.  Ce  mot  eft  le  piurier  d'Alf , 
qui  lignifie  en  Aube  . Mille. 

Ketab  alUlouf.  C’eft  le  titre  d'un  Livre  d'Abou 
Maifehar , cc'ebrc  Aft  ton  orne  , que  nous  appelions, 
Albuiriillir.  Ce  Livre  trame  des  Millions  d’années 
de  la  durée  du  Monde.  A:  des  grandes  Conjonc- 
tions des  Planètes  qui  s’y  font  faites  , avec  les  pro- 
gnoftics  des  grands  événement  qu'elles  dévoient 
caufer  louchant  h Révolution  des  Etats,  & l'Eta- 
bliirement  des  differentes  Religions.  le  titre 
de , Abou  Mafehar. 

U L U G B E G.  Mina  Mohammed  , fils  de 
Scharoch  , fils  de  Tamctlan  , qui  commanda  dans 
le  Mavaralnahat  8c  dans  le  Turqueftan , de  la  part 
de  SchahroKh  fou  Pcrc,  julqu  en  l’an  8ji.  que 
SchahtoKh  mourut. 

Ce  Ptince  ayant  appris,  que  fon  neveu  A 'la  aldou- 
lat  fils  de  Baïfâncor,  s’écoit  emparé  aulfi  toft  après 
la  mort  de  Sehahrokh  fon  Ayeul , de  la  Ville  de 
Herat,  Capitalcdu  KhoraiTan,  8c  s’éto  t faifi  de  la 
Perfonne  d'Abdallathif  fon  fils,  qui  ètoit  encore 
fort  jeune , il  envoya  des  Ambafhdeuis  à fon  neveu, 
pour  rrairrerde  la  paix  aveeluy.  8c  pour  retirer 
A'bdaliithif  de  fes  mains. 

Abdallarhif  ayant  été  rendu  à fon  Père  , Ce  con- 
duit i Samarcande  , la  Paix  fut  (ignée  entre  Ulug 
Beg,  Si  Alaaldoulat.  Mais,  ccitc  Paix  dura  peu. 
Car , Ulug  Beg  ne  pouvant  foufFrir,  qu'Ala  aldou- 
lat  demeurait  en  poflêffion  du  KhotalTan  . fur  le- 
quel ilcroyoit  avoir  deipiércntions  mieux  fondées, 
vint  dés  l'année  fuivante  accompagné  de  fes  deux 
Enfans,  AbdallathifSc  Abdalàziz,  à la  t>  fie  d’une 
puiftimc  armée,  l'attaquer,  & luy  donna  bataille 
auptés  de  Motgab.à  quatorze  Pat  «linges  de  1a  Vil- 
le de  Herat. 

Alaaldoulat  , ne  pouvant  foûtenir  le  choc  des 
armes  d U!ug  Beg  , fut  défait  à plate  couture  , 8c 
contraint  de  fuïr  & de  le  retiret  auprès  de  Babor 
fon  frère.  Après  ceite  Vicloire  . Ulug  Beg  entra 
triomphant  dans  la  Ville  de  Herat . 8c  monta  fur  le 
Thrôoe  de  Sebahrokb  fon  Pere.  Mais  . il  n'v  de- 
merra  pas  long  temps  pailîble.  Car,  Ala  aldoulat 
Ce  Babor  ayant  mis  une  grofTie  armée  lût  pied  , en- 
treprirenrdcJcchalTerdu  KhoraiTan. 

Ulug  Beg  Ion it  de  la  Ville  de  Herat , alla  au  de- 
vant d'eux,  8c  les  chalL  delà  Ville  d'Aftciatud  , 
*ils  avoient  déjà  occupée,  & les  obligea  tous  deux 
fe  réfugier  auprès  de  leur  autre  frere  le  Sultan 
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Mohammed,  qui  regnoit  dans  la  Province  d’Iraquc. 
Ulug  Beg  content  de  les  avoir  mis  en  fuite,  retour- 
na aulfitoft  en  la  Ville  de  Herat , où  fa  prcfcnceé- 
roitfoit  nccclîaifc.  Cat,  pendant  fon  akfcncc,  les 
Habitant  des  Fauxbourgs  de  cette  grande  Ville  s’é- 
toient  foûlcvcz  , Ce  avoient  mis  à leur  refte,  lar  Ali 
le  Turcoman , fils  d’Efeander , Se  petit-fils  de  Cara 
loullouf , premier  Chef  8c Fondateur  delà  Oyna- 
ftic  du  Mouton  Noir , Ce  les  Révoltez  ne  preten- 
doicnr  rien  moins  que  de  le  rendre  Maîtres  de  la 
Ville  de  Herat.  Mai» , Ulug  Beg  retourna  allez  à 
temps  pour  les  chaftier , 8c  abandonna  le  pillage  de 
ces  Fauxbourgs  à fes  T roupes,  l'an  8 j i.  de Vhegire. 

Dans  la  meme  année  Ulug  Beg  quitta  la  Ville 
de  Hctac,  8c  retourna  en  fa  Ville  Royale  de  Samar- 
cande. Son  abfencc  donna  occafionl  Muza  Babor 
de  venir  derechef  à Afterabad,  8c  de- U â Herat,  ou 
les  Habitans  irritez  du  pillage  de  leurs  Fauxbourgs, 
luy  ouvrirent  les  Pottes  , 8c  peu  apres  A bdallatbif 
fe  révolta  contre  fon  propre  pere.  Ce  alla  s'emparer 
de  la  Ville  de  Balkh.  Ulug  Beg  voulant  réduire  Ton 
fiUilaraifon,  marcha  avec  fesTroupes  du  cotcda 
Balch.  Mais , fon  fil»  au  heu  de  fe  foumettre  , vint 
à la  telle  d'une  armée  au  devant  de  luy,  (uy  donna 
bataille,  le  défit,  le  fit  prifonnier.  Ce  le  mit  entre 
les  mains  d'Abbas,  lequel,  apres  quelques  formait- 
rez  de  procès  faites  contre  luy  . le  fit  enfin  mourir 
l'an  de  l'hcgite  S 5 y.  ce  qui  eft  marqué  par  ces  deux 
mots , Abbas  kufehr , Anbas  l'a  tué , dont  la  valeur 
numérique  des  lettres  Arabiques,  fait  juftement  ce 
nombre.  Ltb  7~*riijb  Khondtmir. 

Il  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  dénaturé  Abdalla- 
tbif,  qui  ne  jouit  du  Thiônedc  fon  Pere , que  pen- 
dant ux  moi» , quey qu'il  eut  encore  fait  mourir  (on 
frété  Abdalaziz. 

Ce  Prince  uui  fut  fi  malheureux , croit  doué  ce- 
pendant de  très  grande»  qualitez.  Car  , outre  qu’il 
étoit  très  vaillant . il  s'etoit  aulfi  appliqué  à l'étude 
des  Sciences , Ce  particuliérement  a TAftronomie. 
Car , c'eft  fous  fon  nom  Ce  fou  1 fon  aurorité,  que 
futent  composes  les  Tables  nommées,  Zig'  Ulug 
Beg , dans  fa  Ville  de  Samarcande . par  Gaïatheddin 
Giamfchid,  8c  parCadhizadeh  AlRoumi,  les  plus 
giands  Aftionomesdc  leur  temps. 

Salabeddin  furnommé  Cadhizadeb,  avoir  été  Ion 
Maiftre , 8c  mourut  devant  que  l'Ouvrage  fut  ache- 
vé; de  foi  te  que  tout  le  fort  de  l’Ouvrage  tomba  (ut 
Alt  BcnGiïaibeddin  Mohammed  Gümfchid  , fur- 
nommé,  AlCoufcbgi  , natif  de  Samarcande,  y. 
le  titre  de,  Zig. 

L 'Ouvrage  intitule.  Mârifar  AITaiiarixh,  qui  fait 

f'artic  des  Tables  Aftronomiques  d'Ulug  Beg  , qua- 
ificnt  ce  Prince,  Sultan  AlHind  v AlSind.Roy  des 
deux  Indes,  8c  on  luy  donne  quuran  e 8c  u i an  de 
tegne,  quoyqu'il  nen  air  régné  proptement  que 
deux  , après  la  mort  de  S Jiahiokh  fon  pere. 

Khoodemir , Giannabi , 8c  Ben  louftouf donnent 
à ce  Prince  le*  fur  nom»  ou  titre*.  d'AIMalcx  Al- 
Saïd , de  Kurkan  , 8c  de , Saheb  Ketan  , rirres  que 
Tamerlan  avoitpotté,  8c  qu’il  laillâ  comme  héré- 
ditaires dans  là  famille. 

ULUG  Novaïn.  Nom  du  plus  petit  des  En- 
fans  de  Gmghizrhan , qui  ne  rient  point  rang  par- 
my  ceux  qui  ont  partagé  les  Etats.  Car,  félon  l'u- 
lige  des  Mogols  , les  Cadet*  , ou  dernier*  enfans 
n’oni  loin  que  de  l’Oeconomre  dans  la  Maifon  de 
lent  Pere , de  laqucltc  il»  ne  (orient  point , 8c  n'ont 
aucune part  à fa  lue  ce  (lion.  C’eft- pontquoy,  Ogtaï 
Cban  ayant  été  élevé  fur  le  Thrône  pour  tenir  la 
Place  de  Ginghizkhan  fon  Pere , ce  Prince  fit  U- 
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hig  Novaïn  fon  petit  Frcre  , Grand  Maître  de  fa 
Maifon  . 8c  cc  fat  Je  même  qui  luy  prefenta  à boire 
dans  la  Ceremonie  de  fon  Couronnement,  fonc- 
tion qui  dépendait  de  la  Charge  qu’il  avoit  déjà 
dans  la  Maifon,  comme  le  dernier. 

U LU  G1.  Ce  mot  lignifie  en  Turc,  Un  Renegar. 
Ulng’  Ali , appellé  par  corruption  , Loucch  Ali , eft 
Ali , Renegar  Calabrais,  qui  arriva  par  ion  mérité 
militaire  , jufqu'à  laCbarge  de  Capitan  Pafeha,  Se 
de  Vizir,fous  le  Sultan  Selim  II.  du  nom,  ce  qui  n'é- 
toit  encore  arrivé  à aucun  autre  , qu'à  Khaïreddin, 
furriominë,  Baibcronlle.  Ce  fuc  luy  qui  fauva  Ici  re- 
lie* de  l'Armée  Ottomanne,  aptes  la  Bataille  de 
Lepante,  donnée  l’i%979.  de  l'hegire. 

U N G , ou  Avenk.  C'cll  ainfi  que  les  Mogols 
appel  lent  celuy , que  nous  nommons  en  François , 
Jean  , quoy  que  l'origine  de  cc  mot  foie  le  mot  Hé- 
breu , Jokhanna , 8c  jokhannan.  Ainfi,  Ungkhan. 
ou  Avcnkkhan.cft  le  nom  d’un  Prince, ou  Empereur 
des  Mogols,  qni  a été  nommé  par  les  Européens, 
Le  Prêtre  Jean , à caulc  qu’il-étoit  Chrétien,  lui  8c 
la  plus  grande  partie  de  les  (b  jet  s.  Il  regnoit  dans 
la  Paitic  la  plus  Orientale  de  l’Afic  en  riranc  vers 
le  Septentrion  fur  une  Tribu,  ou  Race  des  Mogols 

n orraient  le  nom  de  Kerir , & fon  Empire  s e- 
>ir  à droite  & à gauche  dans  la  grande  Tarta- 
ne jufqu’aux  confins  de  la  Chine , Se  peut-être  me- 
me, de  la  Corée,  ou  du  Japon. 

Tamugin , dit,  CingbizKhap,  prit  la  Fille d’Ung- 
Khan  en  mariage,  l’an  599.  de  l’hcgire. Mais, cette 
alliance  n’cmpefcha  pas  qu’il  ne  dépouillait  fon 
Beau-pere  de  fes  Etats-  Cc  futli  par  où  ce  grand 
Monarque  commença  fes  conquclics , Se  dans  la 
Chine  meme,  avant  que  le  bruit  de  fes  armes  reten- 
dit dans  la  Perle.  Fvjte.  le  titre  de,  Avenk  Khan. 

UNS  algclil  fi  tarikh  alcods  v alkhalil.  Hif- 
toirc  de  la  Ville  de  Jerufatem , 8c  de  celle  de  Hé- 
bron , depuis 'Adam  jufqu’cn  l’an  900.  de  l’hegite, 
compofec  par  le  Cadhi  Mogireddin  Aboullcmcn 
A'bdalrahman  AlO'Jaïmi  , AlO’mati  , Docteur 
Haubalice  mort  l’an  9*7.  de  l’hegire.  L’Auteur 
compofa  cet  Ouvrage  finis  le  règne  de  Malek  Al- 
Afehraf  Caiibaï,  le  XVII.  des  Sultans  Mamducs 
d’Egyptc,dc  la  Dynaflic  des  Citcallicns.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy. 

UNS  alferid  v ba>:iat  atmorid.  Livre  qui  trait- 
rcdeschofcs  fpiritucllcs  & de  Dévotion, à la  maniè- 
re des  Mufulmans,  compofc  par  Aboti'-Farag’  A’b- 
dalrahman  , connu  fous  le  nom  d’Ebn  AlGiouzi , 
more  l’an  5 9r.de  l'hegire. 

UNS  allchan  men  itclam  O'thman  Ben  A’ffan. 
Apophthegmes  d’Othman,  troifiéme  Khalife,  re- 
cueillis, 8c  mis  en  langue  Pcificnne,par  le  Poète 
Rafehideddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  fur- 
nommé»  AlVathvath , AlKatcb,mort  l’anssa.dc 
l'hegire. 

Le  même  Auteur  a recueilli  encore  les  Apoph- 
thegmes, ou  Sentences  des  autres  trois  Khalifes 
appeliez  , AIRalchcdin,  qui  ont  précédé  Moavie  ; 
à Içavoir,  d'Aboiibekr  le  premier  de  tous  , fous  le 
titre  de  , Tohfat  AlSiddik,  du  lècond,  qui  cil  O- 
mar,  fiius  Je  tiircdcFadhl.AlKhetthab,  Se  d'Ali , 
qui  eft  Je  quatrième  , fous  le  titre  de  , Mathloub 
althaUb,  & dans  rousccs  quatre  titres , l'Auteur 
Fait  allulion  aux  noms  de  ces  quatre  Khalifes  qui 
1 v, nr, Siddik, pour  Aboubckr,Kctthab,  pour  Omar, 
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Ben  A'ffan  poutOthman,  SC Tbllcb  pour  Ali , qui 
eft  dit.  Ben  Abi  Thalcb. 

UNS  almoncatbéïn.  Titre  d’un  Livre  coropofl 
par  Ebn  Abi  Ifinai'l  Ben  Haftàn , Ben  Houflaïn  Al- 
Mofl'ali.  Cet  Ouvrage  contient  trois  cent  Hadith  , 
ou  Traditions  prétendues  receuës  de  Mahomet,  Se 
trois  cent  Hiftoires  qui  y ont  du  rapport , avec  un 
Quatrain  fur  chacune.  I (agi  Khalfah  nomme  cet 
Auteur,  Abou  Mohammed  Moâfa  Ben  Ifmaïl  Al- 
Scheibani,  AlMo(Tali,mort  l'an  Co  j . de  l'hegire. 

UNS  almoridin  v fehams  almogialcftîn,  H i- 
ftoirc  du  Patriarche  Jofeph.compoftc  par  Khouageh 
A’bdallah  AlAnfari , AlHcraout. 

UNS  almolTafer  v gialis  alhadhcr.  Le  Compa- 
gnon de  Voyage.  Titred'un  Livre  corapolèpar  A^b- 
dallah  Mohammed.  Ben  A'ii , Ben  Mohammed  At* 
Bagdadi. 

Il  y a encore  un  autre  Livre  fait  pour  les  Voya- 
geurs , quia  pour  Auteur  un  O'beïdallab. 

U N S fi  fadhaïl  alcods.  Livre  Gir  les  Excellen- 
ces Si  Prérogatives  de  la  Ville  de  jcrufalem,  com- 
pofé  par  Amineddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben 
Hoffaïn,  DoéicurSchafcïen. 

UNS  alvahid.  Titre  d’un  Livre  Hiftorique  St 
Moral  , compofc  pat  Abou  Manlôr  Abdalmalec 
AlThàicbi.  Il  cftdans  la  Bibliothèque  duRoy,  num> 
utfo. 

UNS  alvahid  fi  khas  alcauhid.  Livre  qui  traite 
de  l'Unité  de  Dieu.  C’eft  proprement  un  Commen- 
taire fur  deux  Relfalat,  ou  Ttaittez  fut  la  meme 
matière  fans  nom  d’ Auteur. 

VO  C O U F AINabi  fil  Cotan.  Livre  des  de- 
meures, ou  Hâtions,  c.  a.  paillés  Se  interruption/ 
qui  le  font  dans  la  Lcêlure  de  l’Alcoran  , compole 
par  Abou  O'bctdallah  Ben  l 'il a AIMocri,  qui  en 
marque  di&fcpt,  8c  ne  paire  pas  ce  nombre. 

V O G I O U H almasfcrah  ân  taïaftar  ashab  al- 
magferah.  Titre  d’un  Livre  compole  parNaftèred- 
din  A'bdaldaïm  , furnomme,  Ebn  AIMolakxcn. 
C’eft  un  T raitté  qui  cnlcigne  te  moyen  d’obtenir  le 
pardon  de  fes  péchez. 

U R A N , Se , Uranbad , ou , Ouranbad.  Nom 
d’un  animal  terrible , ou  plûtoft  fabuleux , qui  fait 
fa  retraite  dans  la  Montagne  d’Ahetmen,  qui  n’eft 
pas  moins  fabulcufe  que  cet  animal.  L’Auteur  du 
Thamurath  Namch  en  Fuie  la  delcription,  Se  dit  , 
qu’il  vole  pat  las  airs  comme  un  Aigle,  8c  dévo- 
re tout  ce  qu’il  rencontre  , Se  qu’il  marche  fur  la 
terte  comme  un  Hydre , ou  comme  un  Dragon,  Se 
ne  trouve  aucun  animal  qui  luy  puiftë  reftfter.  Le 
même  Auteur  die,  que  la  Pierre  Royale , nommée, 
Schali  Muhurch  , fe  tire  de  la  telle  de  cet  animal, 
qui  eft  apparemment  le  Grifon  , que  nous  tenons 
communément  êtte un  Animal  fabuleux,  quoyqu’it 
foie  vray , qu’il  y aie  des  Oifeaux  beaucoup  plus 
forts.  Se  plus  gros  que  nos  Vautours  8c  nos  Aigles, 
félon  le  rapport  deplufîeurs  Hiftoriens  Hebreux, 
Arabes , Grecs  , 8c  Latins  , dont  plufieurs  font  très 
dignes  de  foy. 

U R G E N D I , Se  , Utkendi.  Surnom  de  Haf- 
fin  Ben  Manlour  , Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  , 
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Amali,  Diâces  fur  divertés  matières  , qui  mourut  pris , ou  contrefait  du  véritable  Nom  . ou  Attri- 
l'aii  j 91.  <lc  l'hcgirc.  l'ojct.  plus  bar  le  titre  de,  U«-  but  de  Dieu,  A'ziz , qui  lignifie  cn*Arabe,  Grand, 
kend,  ou , Urkeng’.  fie  , Puilfant. 

Ü R 1 A I.  Les  Arabes  Ce  fervent  Je  ce  mot , qui  O Z B E K.  Nom  d’un  Prince , ou  Sultan  de  la 
tft  tité  du  Chaldiïquc  5c  du  Syriaque,  Outaïa  ,&,  Race  de  Ginghizkhan,  qui  tegnoie  dans  le  grand 
Ouioïo,  pour  lignifier.  Un  Maître , ou  Dofteur  de  & vafte  Pays,  nommé  Defeht  Caprehak , qui  s’é- 
ia  première  Cl  j lie , tels  qu’ont  été,  Edris,  Khed-  tend  au  dcÂûsde  la  Met  Cafpicnne,  bien  avanrdans 
het,  H-'tmes,  qui  portent  Iesttitcs  de  premier,  Ce-  l'Occident  Se  dans  le  Seprentrion.  Ce  Prince  ,ain- 
cond , Se  troifrème  Maillres , ou  Doâcurt  de  i'U-  fi  que  lès  Pères  > avoir  été  dcpoiiillé  par  Tamcrlan 
nifor.  & fes  Succefleurs  de  la  Province  Tranfoxane. 

Uzbek  eut  un  fils  nommé,' Gihan  Bnc , & de 
U R K E N D.  Ville  du  Pays  de  Maturalnahar , celuy-cy  eft  defeendu  Schaïbtc  , ifîu  de  Toufebi , 
ou  de  la  Tranfoxane,  que  Nafliteddin  Se  U lu  g Beg  ou  Gioirgikhan.  C’eft  luy  qui  cft  proprement  le  Fon- 
placent  fous  les  roa.d.  50.  min.  de  Longitude,  6c  dateur  de  (a  Dynaftic  , que  ÜDn  nomme,  Daulac 
tous  les  44..  de  Latitude  Septentrionale  dans  le  fi-  AlUzbckiar. 

xicine  Climat.  L'on  poutroit  ctoirc  que  cette  Ville  Schaïbck  Khan , félon  le  LebTariieh,  étoit  fils  de 
(croit  la  même  que , Urkeng’ , ou  Corkang*.  Mais,  Borak  Sultan  , fils  d’AboulKhaïr  Khan.  Il  reprit 
AboulFcda  luy  donne  une  pofition  bien  differente,  fut  lcscnfarrs  deTamcrlan,  la  Tranloxane  l'an  914. 
Ctt , en  difant  qu’il  y a deux  Villes  de  ce  nom,  l’u-  derhegtrc,apréslamoitduSuhan  Mirza  Houflaïn, 
11e  grande.  Se  l'autre  petite,  il  donne  ê la  première  Se  entra  enluite  dans  le  Khora(Tan,cn  l'an  913.  doit 

feulement  84.  d.  1.  m.  de  Longitude  , Se  41.  d.  17.  il  chaflaBadîalzaman  ,Se  futenfuite  défait  Se  tué 

m.  de  Latitude  Septentrionale.  Et  pour  la  féconde , par  Schah  Ifmacl  Sofi,  auprès  de  la  Ville  de  Me- 

qu’il  dit  être  la  meme  que  celle  que  les  Arabes  ap-  rou,  l'an  916.  Peyt^Con  titre  , Se  celuy  de,  Babot 

pcllcnt , Giorgianc,  il  luy  donne  £4.  d.  5.  m.  rie  Mirza. 

Longitude, Se  ,ti.d. 45.ro.  de  Latitude  Septen-  Le  fécond  Prince  de  cette  Dynaftie,  cft  Coufehi- 
ttronalc.  xhan  mort  l’an  9)6. 

AlBirouni  écrit  auflt,  que  Giorgianiah,  ou  Cor-  Le  troifiéme,  Abou  SaïdfilsdcCoufchangi,mort 
cang' , cft  fuucc  fut  la  tivc  Occidentale  du  Fleuve  l’an  939. 

Gihon  , ce  qui  ne  pacotft  pas  pouvoir  s'accorder  a-  Le  quatrième  , O'bcVdallah  Khan  , Coufin  de 
vec  la  pofition  d'Urkend , qui  cft  fituée  au-delà  du  SchaïhcK.mott  l’an  94 6. 
meme  Fleuve  Gihon,  du  côté  de  (à  rive  Qricn.  Le  cinquième,  A'odallah  Khan,  mort  l’an 947. 
raie.  Lefixiemc,  A'bdallathif  Khan,  qui  tegnoit  en- 

core l’an  948. 

U ST , te , Ufta , Se  autrement,  Abefta.  Nom  Tous  cos  Princes  Se  leurs  fucccfleurs  ont  été  toû- 
d’un  Livre  des  Mages  de  Perfe  , Difciples  de  Zoroa-  jours  en  guerre , Se  le  font  encore  à prefent  avec  le» 
lire , qui  n’rft  proprement  que  leCommcntaitc-,  ou  Rois  de  Perfe  de  la  Race  de  Schah  llmacl  Sofi. 

Ja  Glofc  jjes  deux  Livtes  de  Zoroaftrc , nommez , 

Zend , Se  Pazend.  L’on  parlera  plus  bas  du  Z :nd  , UZUN  HASSAN  B E G.  Nom  d’un  Prin- 

Stona  déjà  parlé  du  Pazend.  Il  fuftira  de  dite  icy,  ce  Batandurien , ou  de  la  Maifon  du  Mouton  blanc, 

que  le  Ztnd  qui  lignifie.  Livre  de  Vie,  Se  le  Paztnd,  fils  d’Ali  Beg,  Se  petit  fils  de  Cira  IIuk  Odi- 
le Fondement , ou  les  Principes  de  ce  même  Livre,  man. 

font  deux  Ouvrages  qui  contiennent  proprement  la  Les  Arabes  l'appellent  Hiflan  AITlnuil  ,Ha(Tan 
Loy  écrite  des  Zoroaftriens,  Se  que  lTJfta , ou,  A-  le  Long.ee qui  lignifie  au  (fi,  Uzun  Hartâm, en  Turc, 
befta,  cft  leur  Loi  non  écrite,  qui  contient  plufieurs  Se  c’eft  de  ccnom-cy,  que  les  Européens  ont  for- 
Tradirions,  qui  ont  parmi  eux  la  même  autorité  que  me,  ou  corrompu  celuy  d’Uzum  Caftan.  U ne  faut 
1»  Loy  écrite,  de  même  que  le  Talmud  parmy  les  pas  Cependant  le  confondre  avec  Hiftan  bouiouk  , 
Juifs.  Haflan  le  Grand , qui  fut  Prince  de  Bigdet  après  la 

Ce  Livre  , aufti  bien  que  les  deux  autres,  eft  é-  mort  d’Abou  Saïd,  dcrnict  Sultan  desGinghizkha- 

crit  en  vieux  Langage  Perficn,  qui  a plusderap-  niens  en  Perle , Se  Fondateur  de  la  Dynaftic.nom1 

port  i la  Langue  Chaldaïquc,  que  la'Pehlcvaniquc  mec , Daulat  Uckiianiat,  Pojte.  fou  ni  te  particu- 
qui  eft  une  autre  ancienne  Dialcâc  de  la  Langue  lier. 

Perficnne.  Les  memes  Z itoaftricns , ou  Mages  de  Uzun  Halïàn  cft  aufti  fouvenr  nommé  fimplc- 
Pcrfc,qni  tiennent  le  Patriarche  Abraham  pour  ment , Hallàn  Beg.  C’eft  le  plus  illuftre  de  la  Dyna- 
lcur  premier  Legiftatcur,  Se  qu’ils  funiommcnt , fticdu  Mouton  blanc,  qui  (cita  les  Fondement  de 
Zerdali,  comme  qui  diroit,  Azerdeuft , L’Ami  du  fa  Monatchic  dans  le  OiarbtKr,  ou  Mcfôpotamie  , 
Feu  , Hifcnt  pat  la  plus  grande  rêverie  du  Monde,  dont  Cara  IIiik  Ochm.rn  (on  Ayeu!  s'étoit  emparé, 
que  ce  Pacriarchc  ayant  etc  jette  par  Nentrod  dans  après  en  avoir  chalfé  AlMalek  A|Dhther  l’flj,  der- 

une  fournailè  ardente  . chantoit  au  milieu  des  nier  Prince  de  la  Dynaftic  des  Artacidcs , ou  Orto- 
lianimes  les  Verfets  de  1 Ufta  . ou  de  f Abefta , de  eide». 

même  qu’un  RofTignol  fait  les  roulemcns  Se  fes  fre-  U n’cft  cependant  que  le  lixiéme  Prince  des  Tur- 
dofls , au  milieu  des  Roficrs,6c  Schems  Fakhri  die,  comans  de  la  Dynaftic  d’Ak  Coionlu , ou  du  Mou- 
que  l'humilité  découvre  la  gtandeur  de  l’amc,  de  ton  blanc , Se  il  ne  commença  proprement  fon  re- 
même que  l'Ufta  explique.  Se  déclare  les  Myftcres  gne,  qu'apres  avoir  dcpoiiillé  fon  frère  Gchrnghir 

du  Zend.  de  la  plus  grande  patrie  de  fes  Etats,  l'an  87  t.  de 

l’hcgirc.  Dans  la  même  année,  ri  défit  Se  tua  Gehan 
U TA  K I N,  ou,  OutaKin-  Nom  du  frere  de  fchah,Princede  la  Dynaftie  du  Moutorf  Noir, avec 
Tamougin , ou  Ginghizkhan  , qui  ne  (bnit  jamais  toute  fa  Famille. 

du  Khathaï pour  commander  ailleurs.  L'an  873.  Uzun  Haftan  défit  etfbitaille 'rangée 

Se  tua  Abou  Saïd  fils  d’ Ahmed,  fils  dcM'ranfchah, 
U Z A.  Nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes  , fils  de  Tamertan,  dans  la  Province  de  Khotaftan,  Se 
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aprci  ces  grands  exploits  le  voyant  Maître  de  rou- 
ie la  Per  le,  il  entreprit  d'attaquer  Mahomet  fé- 
cond , Sultan  des  Turcs.  Mais  , il  fur  défait  au- 
p»és  d’Arzengian  en  Arménie, l'an  87*.  Il  perdit  mi- 
me ion  fils  Zeïnei  dans  la  bataille,  en  lorre  que  de- 
puis ce  temps-là  » fa  puiflàncc , qui  avoir  toujours 
cru  jufqu’âiors,  trouva  le  point  de  fa  décadence , 
& il  mourut  l’an  8Sj.  de  l'begire, laiflànr  cinq  en- 
fans  ma  des  , lefqueli  s’entendant  mal  entre  eux, 
donnèrent  occa/ion  à Schah  Ifmael  Soft  de  les  dé- 
truire. 

Khondemir  dit , qu’il  mourut  .fiicla  fia  dc-l'an 
8St.  dans  la  Vdlede  Tauris . après  avoir  règne  onze 
ans , pendant  lequel  temps  il  reprit  la  Mciopota- 
mie,  que  Cara  Iouilouf  , Turcoman  du  Mouron 
Noir,  avoir  enlevée  à fon  Aycul  fur  Gihan  febah 
fon  fils,  après  quoy  il  conquir  la  Ville  de  Tauris, 
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Province  d'Adhetbigian  qui  appartenait  au 
meme  Gihanfebah.  Il  allaenluite  chaifer  de  Schi- 
raz,  Mirza  Iouilouf  fils  du  niémeGifianiirhah.  II  le 
fit  mourir , & fe  rendit  ainfi  le  Maiftrc  de  la  Per- 
le, du  Kermau,  de  l'Iraquc,  Si  dclijgdct. 

Les  Annales  Turoucfques  marquent  U dcfatie 
d'Uzun  Hailàn,  par  Mahomet  Iccond,  Pan  878.  de 
l’hegirc,  en  quoy  elles  different  de  celles  des  Hilto- 
riens  de  Pcrfe.qui  la  marquent  en  876. 

Üzun  Hailàn  eut  fept  enfans  malles, dont  l’v- 
ne,  nommé,  Ogourlu  Mohammed,  mourut  pteique 
en  même  temps  que  (on  pere.  Les  fix  autres  furent,  * 
Khalil  Mirza,  Macfoud  Beg  , lacoub  Bcg,  Maifih 
Bcg,  Iouilouf  Beg , & Zeïnei,  ntè,  comme  il  a été 
dit , dans  la  bataille  d’Arzengian.  Khalil , Mac- 
foud,  Si  Maiiih,  Ce  luccedercnr  l’un  à l’autre. 
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A B.  Nom  du  dixième  Roy  de 
Pcife,  de  la  Race  des  Pifcbda- 
diens , que  quelques  Hiftoricns 
d île  ru  cire  le  même  que.  Zou,  $c 
peut  cire  que.  Zav. 

L'Auteur  du  LebTarirch  dit 

cependant , que  Zab  étoic  fils  de 

Zou , 6c  Pcredc  Caïcobad,  Fondateur  de  la  leconde 
Dynaftic  des  Rois  de  Perfc  , dite  des  Caïaniens, 
ou  Caïanides. 

Khonderair  veut,  que  Zou  Toit  fils  de  Thabmasb. 
V yti.  plus  bas  le  titre  de , Zou. 

Z A BELI.  Celuy  qui  cil  natif  de  la  Province 
de  Zablcltan.  Mahmoud  filsde  SebcKteghin , qui  y 


étoit  né , & qui  en  étoir  Gouverneur  fous  les  Sama. 
nides,  cft  fouvent  nommé.  Mahmoud  Zabcli , aufli- 
bienque.  Mahmoud  Gaznavi , ou  Gazncvi,  Rof- 
tam  , ce  fameux  Héros  de  la  Pcrfe,  poire  aufli  ce 
fur  nom  , ou  patee  qu'il  en  étoit  natif,  ou  parce 
qu’il  en  étoit  Gouverneur  proprietaire. 

ZAB  ELI.  Surnom  d’Abou  Thena  Ahmed 
Ben  Mohammed,  qui  a écrit  l'an  jS  j.  de  l'hegitc, 
itlr  le  Livre  intitulé,  Aârâb  ân  caouacd  AlCoran. 
Peyti  le  titre  de , Aârab. 

Z A B I N.  Nom  d'une  Rivière  de  Mefoporamic 

3ui  fe  décharge  dans  le  Tigre.  Elle  a tiré  (on  nom 
c Zab , ou  de  Zou  , dixiéme  Roy  de  Perfe  de  la 
Race  des  Pifclidadicns,  qui  en  fit  creufcr  le  Canal. 
Il  n'cft  pas  inconnu  à nos  Géographes  , quf  l’ap- 
pellent, Zabus. 

ZABLESTAN.  Nom  d’une  Province  limi- 
trophe de  l’Indoftan  , que  quelques-uns  mettent  au 
nombre  de  celles  qui  compofcnt  le  Pays  de  Scnd  , 
ou  Smd,  c'cft-à-dirc  , au  deçi  du  Fleuve  Indus , à 
l'égard  de  la  Perfe.  Elle  cft  lituée  entre  les  Provin- 
ces de  KhoralTan  au  Septentrion  , de  Gaur  à l'Occi- 
dent, du  Scgcftan  au  Midy,  & des  Indes  i l'O- 
rient. 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font, 
Gaznati , Bamian  , Mcïmend  , Fitouzcouch  , 8c 
quelques-uns  y ajoutent,  Cabul , qui  cil  la  plus  Sep- 
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tcntrionale,  en  y comprenant  même  une  partie  de 
celles  de  la  Province  de  Gaur. 

Ce  Pays  cft  arrole  de  beaucoup  de  Sources,  de 
Fontaines , de  Riviétes , 6c  de  Lacs , 6c  cft  fort  mon- 
tueux  , tant  du  côté  du  KhoralTan  , que  de  celuy 
de  Gaur, 

Le  Géographe  Pcrfien  dit  dans  fon  fécond  Traît- 
re, que  la  Ville  de  Bengehtur  , auprès  de  laquelle 
il  y a une  Mine  d’argent , appartient  à la  Ptovince 
de  Zablcftan. 

Le  Pays  de  Zablcftan  porte  encore  le  nom  de, 
Roftamdar,  à caufe  de  Roftaro.  P*y<*.  plus  haut  le 
tittede,  Zabcli,  6 C ceux  de,  Gaznah , 6cde,  Mcï- 
mend. 

Khondemir  fait  mention  des  Montagnes  de 
Zoud,  au  Pays  de  Zablcftan,  quoyque  le  nom  de 
Zoud  fc  donne  ordinairement  aux  Monts  Gordiens 
qui  font  en  Arménie.  C’cft  dans  la  V ic  de  behehab- 
eddin  qu'il  en  parle.  Ptyt\ce titre. 

ZABOLIA, 8c,  Zabulia.  P yre£  le  titre  de , 
Zapolia. 

Z AC  A H,  8c,  Zacouah.  Les  Mufulmans  ap- 
pellent amli  la  potrioude  leurs  biens,  qu'ils  doivent 
diftribuer,  félon  leur  Lov.aux  pauvres.  O.i  luy  don- 
ne ordinairement  le  nom  de  Dixmc  ; mais , c'cft 
abufivcmcnr.tant  parce  que  cette  portion  nefe  don- 
ne pas  aux  Imams , ou  aux  Molquécs,  qu'a  caufe 
que  lôuvent  elle  va  iufqu 'au  cinquième , félon  la 
nature  des  biens  que  l'on  pofiede,  6c  que  les  bons 
Mufulmans  (c  dépouillent  (ouvent  d’un  quart , d’un 
tiers,  ou  de  la  moitié  de  leurs  biens  plusieurs  fois 
dans  leur  vie  , pour  fatisfairc  I cette  obligation.  Il 

I in  fil  

6c  autres , qui  fc  font  dcpoiiilkz  entièrement  de 


y en  a eu  même  plulieurs,  comme  HafTan  fils  d'Ali , 
6c  autres , qui  fc  font  dcpoiiilkz  entiétement  de 
tous  leurs  biens  en  une  feule  fois,  en  faveur  des  pau- 
vres. 

Le  nom  de  Zacah,  fe  prend  fouvenc  chez  les  Mu- 
fulmans pour  celuy  de  , Sadacah , qui  lignifie  , Au- 
mofnc  , 6c  il  vient  de  Zaca , qui  lignifie.  Purifié, 
à caufcque  l’Aumofne,  di lent  les  Mufulmans,  pu- 
rifie Je  telle  des  biens  que  l’on  poflede  , après  qu  OA 
s'eft  acquitté  de  ce  devoir.  C'cft  ce  que  dtfcnr  auffi 
les  Juifs  , lorsqu'ils  patient  des  premietes  6c  des 


m 


4 


ORIENTALE 

Z À. 


fécondes  Décimés  ordonnées  par  la  Lojr. 

ZACLIZAH  Adaflî.  Les  Turcs  appellent 
ainfi,  Mlle  de  la  Mer  Hadriacique , ou  du  Uolfc  de 
Vcaiic,  que  les  Anciens  ont  appeliée,  Zacynthus, 
St  que  nous  nommons  ordinairement»  le  Zanrc. 

Z AC  OU  M.  Nom  d'un  Arbre  Infernal , félon 
la  Tradition  fabulcufc  des  Mufulmans,  donc  les 
fruits  /ont  des  Telles  de  Démons.  U en  cft  fait  men- 
tion dans  l'Alcoran.  Mais , c'eft  aullî  un  véritable 
arbre  épineux  . qui  porte  des  fruit*  très  amer*  » ce 
qui  a donné  lieu  à la  Fable  , & occafion  à un  Do* 
fleur  Muiulman  de  dite»  que  les  Telles  de  Dcmonii 
• dont  il  cil  parlé  dans  l'Alcoran,  (ont  les  telles  des 
Arabes,  le  titre  de , A'rab. 

Z A D.  Ce  mot  Arabe  qui  fignific , Provifion , & 
particuliérement , celle  que  l'on  porte  en  voyage  » 
quand  Ton  marche  en  Caravane  dans  le  Levant, 
(Cft  aufli  de  tirre  à pluficurs  Livres. 

Z AD  a'Ircfin.  La  Provifion  des  Hommes  fpl- 
titucls.  Titre  d'un  Livre  Pctficn  divifé  en  cinq  Se- 
ctions. Dans  la  première  il  y a un  combat . beïn  a- 
lacl  v aléfchk  , entre  (‘Entendement  St  l'Amour  : 
La  féconde  conticor  une  difpure  entre  la  Nuit  St  le 
Jour:  Larroilîémc  traître,  fi  dervifeh alhakixi  v 
almcgLazi,  Du  véritable  Derviche . ou  Religieux, 
& de  ccluy  qui  cil  Pollichc  , ou  Hypocrite  : La 
quatrième  , du  Secours  de  la  grâce  nece  flaire  â 
l'Homme  : La  cinquième,  de  l'Orgueil  des  jeunes 
gens.  Cet  Ouvrage  cil  Cuis  nom  d Auteur. 

Z A D alfakit.  La  Provilîon  du  Pauvre.  Titre 
d’un  Livre  qui  traîne  de  la  Sc&c  Hamficnnc , com* 
polé  par  Ebn  Hcmam . commenté  par  Menfchari, 
tous  le  titre  de  , Nozhat  albaflir.  11  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  6 ou 

Z KD  almoflafcr.  La  Provifion  du  Voyagent.  Ti- 
ttc  d'un  Ouvrage  en  cinquante  Volumes,  compofé 
par  Abou  HafTan  Ben  Ahmed  AlA'c ihar , AlHama- 
dani. 

Z A D almoflafcr  fil  thebb.  Livre  de  Médecine, 
compofé  par  Ahmed  Ben  Ibrahim  AlGiataz,  Al- 
Thabib , mort  l'an  47 } • de  l'hcgitc. 

Il  y a aufli  fous  le  meme  titre  un  aurre  Ouvra- 
gede  Médecine , com  poil  par  Aboul’A'bbas  Ah- 
med Ben  Mohammed  AlSatakhfi,  Allhabib,  mort 
l’an  800.  de  l'hegire. 

Z A D almoflafcr.  Pocme  Petfien  compolc  par 
Mit  Houflaïn,  mort  l'an  770.de  l'hegire. 

Z A D almollàfcrip.  La  Provifion  des  Voyageurs- 
Titre  d’un  .Ouvrage  Hiftorique,  compofé  par  A- 
boulBahr  AlSafouan  Ben  Edris,  AlKatcb. 

ZAD  almeflakinelamcnazel  alfaïrin.  Provifion 
des  Pauvres  dans  chaque  journée  de  voyage.  Tirre 
d’un  Livre  compofc  par  Cothbcddin  A'ii  AlKcn- 
zerani. 

ZAD  almofchrakin , ou,  Zad  althalcbin.  Pro. 
vifion  des  Defireux  St  des  Afpirans.  Livre  de  SpK 
ritualité  St  de  Dévotion,  compofé  par  A'bdaliah 
Elahi. 

ZAD  almottazin.  Provifion  de  ceux  qui  crai- 
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gnent  Dieu.  Titre  d'un  Ouvrage  d’Abou  Abdallah 
Mohammed  Ben  Hafs  AlBokharl. 

Z AD  alrakcb,  Recueil  de  divers  Ouvrage*  de 
Pocfics,  fait  par  Mahmoud  AIEsfahani,  mon  l’an 
J 07.  de  l'hegire. 

ZAD  alrafak.  Tirre  d’un  Livre  compofé  pat 
Sadreddm  AIAbiourdi  furies  Convcrfations  te  fur 
les  Entretiens  familiers. 

ZAD  alzohid.  Livre  de  Schams  eddin  alârcfin 
louilouf  Bvo  Naflcr  AlSoufli , fur  la  Vie  retirée, 
auftére , & pénitente  de  ceux  que  l’on  appelle  du 
nom  de , Zahed , doot  le  pluricr  cft , Zohad. 

ZAD  almaffir.  Provifion  de  celuy  qui  veut  mar- 
cher dans  la  Voyc  du  falur.  C’cft  U titre  d'un  Li- 
vre de  Religion  fort  cftrmé  parmy  les  Mufulmans. 
Il  cft  fouvent  cité  par  les  Auteurs  myftiqucs  8t  fpi- 
rituels. 

ZAD  fi  mccafi  alxclam.  Titre  d’un  Traitté 
conmolc  par  Aboubckr  Mohammed  Ben  Aboul 
Ça  flan  AlAnbari,  fur  les  paroles  qui  font  citées 
fans  nom  d’Aurcur , avec  le  fimplc  mot  de,  Coul- 
hom  , Us  diient  * ou  bien  , l’on  dit.  Cec  Ouvrage 
a été  abbregé  par,  Khcthab  Ben  louflouf  AlCottho- 
bi , mon  l’an  450.  de  l'hegire. 

Z A F A R.  Nom  d’un  Imam  de  la  V ille  de  Cou- 
fah , qui  t'appelloic  autrement , Abou  Hodhatl  Ben 
Sabbah  , Difctple  d'Abou  Hanifah  , Homme  de 
grande  pieté  , St  fort  autorité  dans  fès  Dccifions  , 
& on  difiair  de  luy  , qu'il  n'écoit  inferieur  i Abou 
Hanifah , que  parce  que  ce  Doétrur  l’avoir  précédé. 
Cet  Imam  étoic  né  l'an  no.  de  l’hegire  , Ce  mou- 
rut l'an  1 j8. 

Cet  Imam  avoit  l'office  de  diftiibuer  les  aumof^ 
nés  des  BaniTamim , c’efl-i  dire,  des  Heritiers  & 
Succcileur  s de  Tamim , qui  provenoient  d'une  Fon- 
dation que  Tamim  avoit  faite. 

Z A F A R A N.  Ci  fl  ce  que  nous  appelions , le 
Siflran.  Le  meilleur  le  tire  des  Pays  de  dc-la  la  Ri- 
vière, c.a.  de  la  Tranfoxane,  autour  des  Villes  de 
Vafchgcid  , de  Sauman  , St  de  Saganian. 

ZAFARANI.  Un  Safranier , ou  Vendeur  de 
Safran.  C'cft  le  nom  , ou  Surnom  d’un  Auteur  qui 
a compofc  des  Amali  , qui  l'ont  des  Di&fes  d’un 
Profcflcur  fur  differentes  matières  , St  particulic— 
icmcnc  fur  celles  de  la  Théologie  Mnfulmanne. 

Z A G A R A H.  Nom  d’une  Ville  fituée  fur  les 
Confins  de  la  Nubie,  de  l’Ethiopie,  St  de  la  Ni- 
gritie , qui  a dans  fes  dépendances  pluficurs  Bour- 
gades trésjicuplécj  , dont  tous  les  habitins  font 
appeliez,  Zagarin.  Ils  ont  quantité  de  Troupeaux 
de  Chameaux  qu’ils  louent  aux  Marchand.  leurs 
voifint.  Car  pour  eux  . ils  ne  font  négoce  quç  de 
marchandifc*  viles  St  de  bas  prix. 

Cette  Ville  n’cft  éloignée  que  de  fix  journées  de 
celle  d’Engimi , tk  de  huit  de  celle  de  Matban , oè 
le  Seigneur  du  Pays , que  l’on  appelle  le  Prince  de 
Zagarah  , fait  fa  demeure  ordinaire. 

Nous  avons  vû  icy  en  France  un  Prince  d’Erhîo- 

ric  qui  pormir  le  titre,  ou  le  nom  de  Zagaran.  On 
appelloit,  Zaga  Chtift.  Car , les  Ethiopiens  ont 
accoùrtitné  d*adjou(lcr  le  nom  de , CbrHl,  ou  Cro- 
ftos , à leurs  noms  St  q lalitcz. 
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Le  mot  de  Zingiri , que  le»  Italien*  donnent  à 
cm*  que  non*  appelions  Bohémien* , pourrait  vc- 
nit  de  ccluy  de  Zagatia  , auffi-bicn  que  ccluy  de 
Zeng*.  V»)*Xj&  titre. 

Z A G A U A H.  Ville  du  Pays  que  les  Arabes 
appellent , Zeng’,  fie  que  nous  nommons , L;  Zan- 
guebar . ou  la  Colle  de  Cafrcxie.  Elle  ell  disante 
dcDancalah,  en  tirant  vers  le  Couchant  de  vingt 
journée*  de  Chemin.  Le  Géographe  Perlier*  la  met 
entre  U Ligne  Equinoxiale  fie  le  premier  Climat. 
y> oj'z.  le  titte  de  , Sofrlah. 

ZAGERBED.  Ceft  le  nom  du  fécond  Livre 
de*  quatre  principaux  que  les  Indien*  appellent, 
Bed , ou  Beth  , dans  tclquels  toute  la  Théologie  , 
ou  plûcofi  Mythologie,  & la  Philolophic  des  Brach- 
manci  , font  contenues. 

Z AG  I A G*.  Veriicr,  ou  Marchand  de  Verre*. 
C’eA  le  furnom  d’Abou  I*hak  Ibrahim  Ben  Mo. 
hammed  ALSen  , Ben  Sahal , dit  AlZagug',  Al- 
Nahoui.  Cétoitun  très  (avant  Grammairien  , c'eft- 
à-dite  , dans  U Littérature  Arabique , auili  bien 

3ue  dans  la  Loy.  Il  avoir  été  Dde iplc  dan*  cctie, 
minière  .Science,  des  Do&air*  Mobarrad  , 8c  Thi- 
)el> , fie  il  mourut  dan*  la  Ville  de  Bigdet , l’an  j 10 . 
de  l'hegirc. 

Il  ell  l'Auteur  de  plutîcurs  Ouvrages,  Se  entre  le* 
autres,  de  ceux  qui  portent  les  titres  de.  Mini  AU 
Coran,  de,  Elchtecak , Se  de  Nauader.  Il  a fait 
aulE  un  Commentaire  fur  la  Grammaire  en  Versde 
Sibouïeh.  y»jtt,  le  titte  de,  Hofri,  Se  celuy  de, 
Nadham. 

Z A G I A G I.  Surnom  de  Ishak  fils  de  Zagiag', 
duquel  on  vient  de  parler,  qui  mourut  l’an  j jj.  Il 
a travaillé  fur  la  Grammaire  au(fi  bien  que  Ton  pè- 
re, 3c  a donné  un  Ouvrage  fut  cette  matière , inti- 
tulé, Idhah  fil  nahou. 

Z A G I A G I. Surnom  d’AboulCaiTcm  Abdilrah- 
man.  Fils  d’Ishac  AlZagiagi,fie  pair  fils  d’ibrahim 
AlZagiag*.  11  cil  Auceur  d’un  Commentaire  fur  le 
Livre  intitulé,  Adabalxatcb,  fie  il  mourut  l’an 
J9J.  de  rhegire. 

Z A H A R,  ou , Zahr,  que  les  Perfans  Ac  les 
Turcs  prononcent,  Zchcr.  Il  fign.fic,  Une  Fleur, 
Si  devient  aullî  bien  qu'Azhar,  qui  cil  fonpiuricr, 
le  titre  de  pluiîeuts  Ouvrages. 

ZAHR  alânalchi  fi  naouadir  AlAlmafchi.  Les 
Fleurs  Sepulchrales.  Turc  d’un  Livtc  qui  con lient 
l’Eloge  d Airoafch  Soliman  Ben  Tholoun  AlScha- 
mi.  V le  riue  de , Aimafeh. 

ZAHR  alanlk , La  belle  Fleur.  Titte  d’un  Li- 
vre compotë  par  A'bdalrahman  AlBagdadi , dit  , 
Ebn  Aldiouxi. 

Z A H R albalTcm  fi  aulTaf  AboulCafiem.La  Fleur 
riante.  Deferiprion  des  belles  quilitea  de  Maho- 
met, écrite  par  AboulFotouh  Nalrallah  Ben  A'bdrl- 
lah,  fut  nommé.  Ebn  AlCancs,  Pocic  Arabe  qui 
mourut  l'an  66-j.  de  l'bcgire. 

U y a un  au: te  Ouvrage  qui  porte  le  meme  titre 
de  Zi*  albalîrm.  avec  1 addition  de,  fi  fcïraj  Abri. 
CalTcm.  C'eil  I*  Vie  de  Mahomet,  écrite  par  Q'Ij- 
eddm  Mogolihai  BenKilig*  , mort  l’an  4$  a.  de 

I begite. 
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ZAHR  xlbatYn  fi  élm  almulûu.  Livre  quitrai- 
te  de  la  Ch  ’ fie  en  général , Se  de  tome*  les  manié- 
tes  de  châtier  avec  hs  filets,  l'aibalcfte,  les  rim. 
beaux,  fie  les  chandelle*  , Se  autres  manières  qui 
fervent  à la  challc  & à Ja  pclchc.  L’Auteur  de  cet 
Ouvrage  r(l  M diammcd  Ben  Aboubexr  AlDhar. 
gouni.  AlMcIu,  Egyptien  de  Nation. 

ZAHR  alrabi.  Fleur  Printaoniére.  Ouvrage 
Hiiloriquc , compofé  par  AboulFarag’  A 'Codam a h 
Ben  Giafar  AlKatcb. 

ZAHR  alrabî  fi  fchauahcd  albadi.  Ouvrage  de 
Rhétorique  compofc  par  Schataf  Hou  (Tain  Ben  So- 
liman Alllilabi, 

ZAHR  alâiifch  fi  ahkatn  albaiebifeb.  Titre 
d’un  Livre  compofé  pat  Badreddm  Abou  A'bdal- 
Jah  Mohammed  Ben  Abdallah  AlZcrXcllhi,  Sur 
les  Loix  Se  Statuts  qui  regardent  l’uGgc  de  l’bciv 
bc  i c’eil  à-dire , du  Beng.  V ce  titre. 

Z A H R fi  ma  ha  lien  (chîr  ahcl  alifr.  Traittéde* 
Ouvrage*  des  Poètes  modernes,  pat  Ebn  Nagiat 
Mohib  cddiR, 

Z.A  H R alkemam  v fabt  loulfouf.  Titre  d’un 
Livie  qui  traitte  du  Silence,  fie  de  la  Patience  du 
Patriarche  Jofeph,  compote  par  Abou  Ali  Omar 
Ben  Ibtabim  AiAnlàri. 

ZAHR  alriadh.  Titre  d'un  Livre  compofé  pat 
A'bdallab  fils  du  Khalife  A?MàtatzBinah,rAbbaf- 
lîdc.  Ceft  un  Ouvrage  Hifiorique  qui  a été  imité 
par  Aboul’Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlCaf- 
thalani , mort  l’an  ja  j.  de  l’hcgire. 

ZAHR  atmobafTam.  y le  titre  de , Zahr 
albalTcm , fie  ccluy  de , Efcharit  cia  fcïrat.  Ce  (ont 
de*  Livtes  qui  crantent  de  la  Vie,  fie  des  Eloges  de 
Mahomet. 

ZAHR  almothiua!  fi  bcïan  athadith  alrooàd- 
dal.  Livre  de  Hadith  , ou  Traditions  . compolcpar 
Ebn  Hagiar,  Ben  A’ii  AlA'halani,  mon  l’an  4)  j. 
de  l'hcgue. 

ZAHR  aimulk  fi  nahou  alturk.  Titre  d'un  Li- 
vre compofc  par  Athireddin  Abou  Haiian  Moham- 
med Ben  lou$buf  AlAndaloulB , mon  Pan74j.de 
l'hcgue, fut  les  Turcs,  fie  fur  leur  Langage. 

Z A H A R A T « ou  Zahrar  aladab  fi!  logat  al- 
farluh.  Dnilionnairc  t’erficn  compofé  en  Vers  pat 
SchehabcdJm  Ahmed  AlCadhi  Ben  Zakaru,  Ca- 
dlu  d’ilpahan. 

Z A II  R A T alboftan  fi  akhbar  alzamao.  Livre 
Hiftonque,  compofé  par  A'ii  Ben  Mohammed  Ben 
A’ii  Zaxi. 

ZAHR  AT alnabar  fi  mchcl  al fchefàat. Trai- 
té d’Ebn  Tholoun  AiSchami,  fur  les  liuctcel&ons 
fie  Médiations,  ou  Prières  des  Saimt. 

Z A H R A T alrabi  fi  adâiac  al.ilTibi.  Livre  de 
Prières  pour  chaque  femainc , compofé  pat  uu 
Schiite. 

Z A H R A T alriadh.  Fleuri  des  Jardins.  Titre 
d’un 
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tï\in  Livre  compofé  par  AbrwI'A’hbis  Ben  Abdal- 
lah, £bn  AlMogfcbi.AlKwlTi  C'cft  uncAmbologic, 
tw  Florilège. 

Z A H R A T alrîadb  fi  ahkam  alraudhi  fil  ha- 
iadh. Traité  des  Fleurs,  ou  Ordinaires  de»  Fem- 
mes, Se  des  Loix  qui  regardent  leur  purification, 
COmpofe  par  Schcrig’eddin  A'bdallah  Bco  Moham- 
med AlScbahnah  AlHalabi  , fils  d'un  Lieutenant 
Civil , ou  de  Police  de  la  Ville  dHaiep. 

Z A H R A T alriadb  fil  mouaêdhar.  Livre  de 
Sermons  & Prédications,  compolê  par  Tag’alefiam 
Soliman  Ben  Daoud  AISchamfi.  C’eft  ainfi  que 
Hoflaïn  Vaêdh  , ou  Vaêz,  eve  cet  Ouvrage  dans 
fon  Traîné  intitulé,  Tohfat  nllâlat. 

Le  Livre  de  Tag'alefiam,  efi  un  Recueil  de  Pré- 
dications de  l'Auteur  du  Ketab  alFarfi , fie  des  Li- 
vres intitulez  , Bahagiac  atanuar,  Nozhat  alcoloub, 
Sec.  Il  tft  divilc  en  vingt-fept  Icanecs,  ou  Entta- 
tiens.  Ce  Livre  a grande  réputation  ; mais , il  ne 
pâlie  pas  pout  authentique». 

Z A H R AT  alôloum-  La  Fleur  des  Sciences. 
Livre  de  Morale,  compote  par  le  Schcïk  Ben 
Daoud. 

Z A H R A T alfardout,  La  Fleur . ou  les  Fleurs 
du  Paradis*  Livre  de  Dévotion  Un s nom  d'Au- 
tcur. 

Z A H R A T alfchebab , ou  alfchcbabih.  Livre 
de  Morale  cotnpofë  par  Aboubekr  Daoud  aiTha- 
heri.  Ce  Livre  cft  meflé  de  proie  Se  de  Vers , Se  a 
été  cotnpoié  pour  les  Enfans. 

Z A H R A T alnadherin  v nozhat  alcaderin.  Li- 
vre qui  rrairtc  de  T Are  de  bien  écrire  en  Arabe,  Uns 
nom  d’ Auteur. 

ZAHARAUI.  Surnom  de  Soliman  Ben  Mo- 
hammed , Ben  A'bpu  A7li , Ben  Mohammed  AlBa- 
thalious,  ou  Blihalmious,  furnomméaufti  AlCara- 
maci.  Il  cft  l’Auteur  d’un  Schnh,  ou  Commentaire, 
fur  le  Livic  intitulé,  Adab  alkatcb,  Ôc  il  mourut 
l’an  57<.  de  l'hcgirct 

Z A H E D.  Ce  mot  lignifie  proprement  , Un 
Homme  retiré  du  Monde  , 5e  qui  s'abflicntdrs  pUi- 
firs  même  licites , & c’eft  le  titre  que  l’on  donne  & 
plolicurs  Doâeurs  M ifulrmns  qui  ont  mené  une 
vie  genitemc.  Il  y a aufii  pluficurs  de  ces  Doreurs 
qui  portent  le  futnom  dcZahedi,  parce  qu'ils  font 
ifllis  de  quelque  Petiotnuge  qui  ponoit  le  turc  de, 
Zahed. 

Z A H E D I.  Surnom  d'Aboul  Ragia  Moxbrar 
Ben  Mohammrd,  qui  «ire  te  furnom  de  fon  Aycul 
Nag'mcddin,  qui  étoit  Zahed. 

Zahedi  eut  pour  Maître  SjkikI , & mourut  l’an 
658.  de  l'hcgirc.  Il  eft  Auteur  d'un  fameux  Com- 
mentaire fur  le  Li^rede  Mctaphylîque  & de  Théo- 
logie Scholaftique*,  compolê  par  l’imam  Codouti. 
Il  cft  aufil  qualifié,  Sabcb  alkoniat  , le  Poilcfièur  de 
Ton  lurnom  , à caufe  qu’il  imitoit  la  manière  de  vie 
de  fon  Aycul  Nag’tn  eddin  qualifié,  Zahed,  comme 
l'on  a déjà  dit. 

Z A I A T.  Marchand  d'huile.  C’eft  le  Sur- 
nom de  Khalcd  Ben  Iczid,  Docteur  de  la  Scflcd'A- 
bou  Hanifah , duquel  il  a été  Compagnon  5c  Dif- 
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ople.  L’Auteur  du  Raoudhar  al rtthiar  rapponc,  que 
ce  Khsled  avoit  ouï  dire  à Abou  Hanifah  Ion  Maî- 
tre: Man  abgadhni  gtàalho  allab  Moftiani,  Dieu 
fade  Moufti , celuy  qui  ti’cft  pas  de  mes  amis. 

Z A I A T.  Surnom  d’ Abou  Giafar  Mohammed 
Ben  A bdalmalck , Ben  Abban  , connu  fous  le  nom 
de  Ben  Zaïat,  i caufe  qu'Abban  (on  Aycul  étoit 
Marchand  d'huile  à Bagder, 

AlMozcni  dit,  que  ce  Pctfonwqje  émit  fort  doâè 
dans  la  Grammaire  Arabique , 8e  que  les  plus  ha- 
biles gens  de  foo  temps,  le  confultoiem  loilqu’ils 
avoienr  quelque  difficulté  fur  la  Langue.  Il  etoir 
aufii  très  bon  Poète , Se  on  dtc  de  luy  une  Elégie 
qu*il  fit  fur  une  de  (es  Efchves  qu’il  aimoit  beau- 
coup. Il  du  dans  cet  Ouvrage,  que  lès  amis,  pour 
leconfolrr,  luy  avoient  confcillé  de  v;fitcr  le  fc* 
pulrbtc  de  cette  Fille  , & qu’il  leur  avoit  tepondu  : 
A t-elle  un  autre  fépuldircquc  mon  cœur  î licoul  K 
alkhallan  Icvazartocabtlu  : facolto  fi  bal  gaïr  al- 
fuad  laha  cabron. 

Ce  Peefonnage  fur  Vizir  du  Khalife  Môtafiem 
l’Abbaffidc,  & fut  confirmé  dans  (à  Charge  par- 
Motavikkel  fon  SuccefTeur.Miis  «ayant  fait  que  1- 

3 uc  chofe  qui  déplaifoit  1 fon  MaifLe,  il  fut  mis 
ans  un  four  de  fer  échauffé,  qui  étoit  armé  par 
dedans  de  doods  pointus , eu  après  avoir  demeuré 
quarante  jours , if  mouiut  l’an  ioj.  de  l'brgirc , au 
rapport  de  Ben  Caftem , dans  fon  Raoudhat  ala- 
kfisar. 

P tjn.  dans  le  thre  de,  Caiiar , ce  qu’il  répon- 
dit à ce  Perfonnage  , dont  le  futnom  figmfic,  un 
Marchand  de  poix  i poifier. 

ZAIRAGIAH.  Ce  mot  qui  eft  étrangers  aux 
Arabes,  eft  en  ufage  parrayeux  pour  fîgmfier  une 
cfpcccdc  divination  , qui  fc  fait  par  le  moyen  dd 
pluficurs  cercles , ou  roues  parallèles , raifes  les  unes 
avec  les  autres  , 8e  marquées  de  pluficurs  Lettres 
que  l'oo  fait  rencontrer  les  unes  avec  tes  autres  par 
le  mouvement  qu’on  leur  donne  fcloh  certaines  te- 
gles. 

Cctrc  divination  qui  fe  fait  par  la  rencontre  des 
lcrttcs  s appelle  aufii  en  Arabe,  Zavaüh,  à caufe 
des  rerclcs  de  cette  machine , qui  font,  M itavixiaC 
IcIaHak,  cortrfpondants  aux  Cicux  des  Planètes,  8C 
aux  Atmofphcrcs  de  chaque  Elément. 

Il  y a pluficurs  Livres  Arabes  qui  traitent  de 
cet  Art  (upciftitieux,  & entre  autres  celuy  qui  cft 
intitulé,  Ketab  fi  êlm  aloftoul  Zaïiagiah,  compoië 
r Ahoul'A'bbas  Ahmed  AlBafli,  qui  eft  dans  U 
bliothcquc  du  Roy.num.  1 or 5.  Il  y a encore 
dans  la  même  Bibliothèque,  &au  même  num.  un 
Ouvrage  intitule,  Giamè  lefunoun  fi  êlm  AJZaï- 
ragiah.  C'eft  un  volume  qui  contient  dix  neuf  Ou» 
vt âges  fur  cette  forte  de  Divination. 

ZAlTOUNÀH.  Ce  mot  fignifie  , de  même 
que  Zaïroun , 8c , Zcïto un , une  Olive  , & , un  O- 
livier. 

Medinat  AlZaïtounab.  La  Ville  des  Oliviers,  eft 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  à la  Ville  d’Athe- 
nes,  i caufe  de  l’Olivier  que  Minerve  y planta  U 
première , felort  I.»  Mythologie  des  Grecs,  donc  la 
Tradition  a paflé  jufqu’aux  Oncnuux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  aufii , Gcbal 
AlZeïtounah,  ce  que  Ici  Hebreut  ont  nommé  * 
Gheh  fehemanin , que  nous  prononçons  Gcthfcrru* 
ni , la  Montagne  des  Oliviers,  proche  de  )erufalcmi 
6e  c’eft  cette  même  Montagne  que  les  Arabes  Mu- 
fulmans  appellent , Gebai  altiuah , la  Montagne 
Aaaaaa 
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de»  Figuiers , par  laquelle  Mahomet  jure  dans  Ton 

Alcoran  , en  la  joignant  avec  celle  de  Sina , qui  eft  Z A K H 1 R AT.  V tyu.  Je  titre  de  , Dhacht- 
le  Mont  Sinaï.  rat,*- 


Z A K A R.  I A Ben  Baraichia.  C’eft  le  nom  du 
Piopheie  Zacaric,quc  le  Tatish  Monicxheb  dit 
avoir  été  de  la  Race  de  David. 

Mais , l'ignorance  des  Mululmins  cft  fort  gran- 
de fur  le  lu  jet  de  ce  Prophète,  Car»  ils  le  confon- 
dent avccZicaiie,  Pctc  de  Saint  Jean  Baptiftc,  & il 
dilenr  fort  gruffiétement  , que  Jelus-Clirift  étant 
né  de  la  Sainte  Vierge  , ce  Prcphcic  ne  ciur  par 

3u'un  enfant  puft  naiftte  fans  Pete,  & qne  s'étant 
éclaté  fur  ce  fujet,  les  Juifs  l'cutcnt  pour  fufpeô, 
& l'obligèrent  de  prendre  la  fuite,  & que  ce  Pro- 
phète étant  pourfuivy , fc  cacha  dans  le  tronc  d’un 
arbre  que  les  memes  juifs  feierent  par  le  milieu. 

L’Auteur  du  Tarikh  Monte  stheb  rapporte  ccnc 
Fable  audi  fericulemcnt  qu’ri  auroit  pù  faire  une 
Htftoirc  bien  aurentique , ce  qui  fait  voir  de  quelle 
manière  les  Mahomctans  confondent,  & corrom- 
pent les  Hidoiics  du  vieil,  & du  nouveau  Tcfta- 
ment. 

Quelques  autres  Auteurs  plus  éclairer  parmy 
eux,  difent  véritablement , que  Zicaric  Perc  de  b’. 
Jcan-Baptifte,  éco’c  delà  Famtlic  d'Amran,  & par 
confequcnc  de  la  Tribu  de  Levi.  Mai»,  ils  tombent 
dans  une  autte  abiurditéqui  eft  autotilec  par  l’ Al- 
coran , & confondent  Marie,  Mcredc  JcGis-Chrift, 
avec  Ma.ic  fccur  de  Moyfc,  qui  croit  véritablement 
de  la  Famillle  d’Amran. 

Cependant,  il  y a des  Interprètes  de  l'Alcoran  , 
qui  pour  exeufer  ce  prodigieux  anachronifmc  de 
Mahomet, difent,  que  Marie  Mcte  de  Jcfus-Chrift, 
n’tft  dite  ctte  dclcenduc  de  la  Famille  d'Amran, 
que  parcequellc  étoit  apparentée  dans  la  Tnbu  de 
Levi , & quelle  fut  mife  pour  être  élevée  entre  les 
mains  de  Zicatic , parce  qu’il  écoit  fon  plus  proche 
parent.  les  titres  de  , Atman  , &de,  Mi- 

riam. 

Z AK  ARIA.  AlCadhi  Zisuia  Ben  Moham- 
med AlAnfari,  Egyptien  de  Nation  , mort  l’an 
9 1 o.  de  l'hcgire,  a compofé  plufieurs  Ouvrages. 

Le  principal  de  tous  eft , E’mad  alicdha , Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  Scbaraf  AlG.zi,  intitulé  , 
Adab  AlCadhi , Des  Devoirs  d'un  juge  , félon  les 
principes  de  l'Imam  Sthafci.  Cet  Ouvrage  cft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  <>Of . 

Le  meme  Auteur  a auftî  compolé  le  Livre  inti- 
tulé, Eélam  v chtemam  , qui  cft  paicillcment  dans 
la  Bibliothèque  da  Roy  , num-  706.  fnr  la  Jurif- 
piudence  Mufulmannc. 

On  a aulU  de  luy,  un  Livie  intitulé.  Al Fctaui , 
qui  font  des  DcciGons  de  Droit. 

Z A K A R I A Ben  Mohammed  AlCazvini.  V. 
le  titre  de , Cazvini. 

Z A K A R I A AlTifiiri.  Nom  d’un  Médecin 
d'Affchin, General  des  Armées  de  M ôtallcm.lc  Kha- 
life. Ce  Doâcur  étoit  grand  cnncmy  des  Apothi- 
caires , & parciculicicmcnt  de  ceux  qui  difoicnc 
avoir  dans  leurs  boutiques  toutes  les  Drogues  que 
l’on  leur  demandoie , deforte  qu'Affchin  les  ayant 
un  jour  fait  aftèmblcr  tous , ne  retint  que  ceux  qui 
avoient  avoué  de  bonne  foi  n'avoir  pas  dans  leurs 
boutiques  les  remèdes  qu’on  leur  demandoit  , 8c 
congédia  ious  les  autres  qui  en  avoient  donné  de 
l’uppofcz. 


ZA  KH  RA  FA  H.  Att  qui  enfeigne  à faire 
des  preftiges  & des  cnchantcmcns.  Il  y en  a un  Li- 
vre dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  10 14. 
le  titre  de , Ramadat. 

Z A L , 6c,  Zalzer.  Nom  du  Fils  de  Sam  Neri- 
man,qui  fut  futnommé,  Zer,  â caufe  qu’il  vint 
au  Monde  couvert  d’un  poil  blond  6c  doté.  Il  fut 
perc  de  Rollam  , 6c  ces  tiois  Pcrfonnages,  Sam, 
Zal,  & Rodant,  pafTcnt  pour  les  trois  plut  fameux 
Héros  de  la  Pcrfe , qui  vivoicnt  fous  les  regnes  de 
Manougehct , de  Bahaman , & d’AfraGab. 

Ce  Gu  Zalzer  qui  chafla  Afrafub  Roy  dcsTurcs, 
de  la  Pcrfe  , & qui  mit  laCouionnc  fur  la  telle  de 
Zab,  ou  Zou,  ntsdcThahmasb  .dernier  Roy  des 
Pifchdadicns.  Le  meme  Zilzer  fut  mit  en  ptifon 
pat  Bihatnan,  Gis  d'Asfcndiar.  Mais,  il  fe  fauva,  SC 
époufa  Roudabah,  hile  de  Maharab  Gouverneur  du 
Càbouliftan,  de  laquelle  il  eut  Roft-un.  Mais  enfin, 
il  retomba  cnnc  les  maint  de  Bahaman , qui  le  fit 
mourir. 

Sadi,  Auteur  du  Guliftan,  rapporte  ccttcïnlhuc- 
tion  que  Zilzer  donna  i Kofiain  fon  fils  ; Ne  nié- 
prifez  jamais  vôtre  cnncmy  pour  foible  qu'il  fait-, 
car,  l’on  voit  fouvent  une  eau  fott  balle  dans  U 
fource , qui  s'enfle  & emporte  avec  foy  un  Cha- 
meau avec  fa  charge. 

Les  Pci  fans  appellent  pat  une  Métaphore  hardie, 
la  Lune  dans  fon  Croiflant.Abrou  Zalzer,  le  Sour- 
cil dcZil , 1 caufe  que  ce  vaillant  homme  avoir  les 
fourcils  blonds , & dorei. 

Z A L E G.  Ville  du  Pays  de  Habafchah , qui  eft 
celuy  des  Abylfins  , ou  d’Ethiopie.  Elle  cft  peti- 
te; mais,  fort  peuplée,  & fit  née  fut  le  rivage  de 
la  Mer , avant  qu’elle  entre  dans  le  Détroit  de  Bab 
almandab,  que  nous  appelions  vulgairement.  Babel- 
mande!.  Il  y a trois  jours  de  nayigation  de  là  Ville 
de  Zaleg  jufqu’auz  bords  de  1a  hier  d'icmcn  , donc 
les  Maichands  qui  trafiquent  eu  Ethiopie,  font  ccc- 
ce  Ville  pour  l'entrepôt  de  leurs  marchandées.  Il  y 
a aulfi  environ  cinq  journées  par  terre,  depuis  Zr- 
leg  j ifqu  a Manaounah , autte  Ville  des  Abillîns. 

Quelques  Géographes  mettent  cette  Ville  dans 
la  M r deCoIzoum,  qui  cft  le  Golfe  Arabique  , ou 
la  Mer  Rouge,  & difent,  que  Ion  commerce  eft 
fort  grand  avec  celle  de  Maica.lt,  ou  plûcoft,  Maf- 
cath. 

ZAMAKSCHAR.  Nom  d'une  des  Viflcs 
principales  du  Pays  de  Khouatczm , dont  la  Lon- 
gitude eft  de  84- d.  ;o.  m.  8c  la  Latitude  Septen- 
trionale, de  4 i.<1.  45.n1. 

Cette  Ville  ne  s'eft  rendue  Célébré  que  par  la 
rsailTance  de  l'Imam  Zamakhfchari,  duquel  on  va 
parler. 

Ben  Schiihnah  dit  , que  Zim.ixhfi.har  eft  une 

frandc  Bourgade  du  Khouarezm , fiiucc  vers  l’cm- 
ouchure  du  Fleuve  Gihon,  à l’Orient  de  la  Mer 
Cafpiennc. 

ZAMAKSCHAR1.  Surnom  de  IToum  A- 
bouJCaffèm  Mahmoud  Ben  Schciag’ alôlama  O'- 
rnar,  AlZimakfchari.  Voicy  les  titres  q ic  porte  ce 
DoétcUr  i la  telle  de  fon  Livre  intitulé,  Rabî  ala- 
brat , Le  Printemps  des  Jtiftcs. 

Allmam  , AlOftad , AlAlamah  , Al  Imam  al- 
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aimah,  Schukh  AlA'rab  v AlA’gem,  Fa  s ht  Khoai- 
rczm  j L’Lium , le  .Vendre  , le  grand  U miîgne  Do- 
reur, l'Imam  de*  Imami,  le  MatAre  des  Arabes 
6Ç  des  Perlâns  , la  Glaire  du  Kbouatcxm. 

Il  naquit  l’an  4*7.  de  l’hcguc.  fie  mourut  l'an  fil. 
Jou»  Je  règne  de  Modafi,  trente  & unième  Khalife 
de  la  Maifon  des  Aboaflides.  Il  cA  l’Auteur  de  plu- 
fieuis  grands  Ouvrages  qui  font  tous  fort  cûirocz 
par  lis  Mufolraans.  Le  principal  de  tous  folon  eux, 
cft  celuv  qui  porte  le  titte  de , Kefehaf,  le  plus  con- 
lidc  table  de  tous  les  Commcnuircs  faits  fisc  l’Al- 
coua. 

Le  fécond  cft,  RabîaUbrar.  Le  Printemps  des 
Juflcs.  C cft  une  Anthologie,  ou  Florilège  très  am- 

Flc , que  l’Auteur  du  avoir  coropofé  pour  relâcher 
cfpru  de  ceux  qui  auront  été  fatiguez  de  la  Le c- 
tuic  (criai  fc  do  (on  Commentaire  lut  1*  Alcocan. 

L’oa  compte  encore  entre  Us  Ouvrages  de  ce 
Dodeur.  IcFaïk,  qui  iraittcdcsTrafitio»  r,  IcMo- 
fafTai  , Livre  de  Dift  mirions  -,  l'Anraoudag' , fie 
Mokhtalcf  alcfma  , qui  font  de*  Ouvrages  de 
Grammaire  Arabique , fie  de . Raidh  fil  faraïdh  » 
Livte  des  Su-cc  fiions.  Abou  Haïan  fait  mention 
de  tous  ces  Ouviages  dans  la  Préface  de  (on  Livre 
intitulé,  Bihr  almohith. 

11  y a un  Exemplaire  de  l'Anmoudag* commenté 
par  Atdcbdi , dans  L Bibliothèque  du  Roy , num. 
1089. 

Il  faut  remarquer  encore  icy  , que  cet  Auteur 
potte  le  titre  de , Giarallah , Vuiün  de  Dieu,  à eau* 
fe  du  long  fejour  qu’il  avoit  fait  à la  Mecque.  Mo- 
hammed  Beo  Caficm,dir  que Zamakhfchau  compo- 
ù fon  Kefehaf,  dans  la  Mecque  même  \ mais,  qu’il 
la  quitta  pour  retourner  en  fon  Pays,  6c  qu’il  mou- 
rut dans  la  Ville  de  Corkang’,  ou  Giorgianiah , 
Ville  Capitale  du  Khouarezm. 

Le  meme  Auteur  met  au  nombre  des  Ouvrages 
de  Zamak'chari , le  Cofihas , Balance  dan*  laquel- 
le (ont  pelées  ,Sc  examinées  plufieurs  diftkultcz  du 
Droit  des  Mufulmans  i le  Modaefa  fi  amthal  alâ- 
rab,  Livte  de  Proverbes  Arabes,  de  Schakzïk  al- 
nôman , de  Mcr.hag’ , fie  d’un  Commentaire  finies 

Abut  de  Sibouûh. 

ZAMALCANI.  O la , ou  Vala  Ben  Zamal- 
cam,  cft  l’Auteur  du  Livre  intitulé , Bahath  Ictimar, 
La  Difpute  des  Orphelins.  C’eft  un  Traitré  du  Di- 
vorce. 

Le  même  Auteur  a écrit  fur  les  Aigias  AlCo- 
ran,  qui  font  Ictdfticulccz  qui  parodient  inexpli- 
cables dans  le  texte  de  i'Alcoran. 

Z A M I G’.  CcA  le  même  que , Zamin , qui 
fuit. 

ZAMIN-  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar , ou 
Province  de  Tranfoxane,  fituée  fur  les  Confins  du 
Territoire  de  S imatcandc,  fie  qui  cft  des  dépen- 
dances de  celles  d’Ofroufehah  , ou  Ofroufchnah. 
On  la  trouve  fur  le  chemin  de  Farganah  à la  Sog- 
dc. 

Elle  eft  à 89  d.  40.  m.  de  Longitude,  fie  i 40.  d. 
50.  m.  de  Latitude  Septentrionale.  L’on  recueille 
dans  fonTertoir,  la  M .inné  la  pluscxquifc  de  tout 
l’Oriint . que  les  Perlans , & enfuire  les  Arabes,  ap- 
pellent. Tcrcngiubin  AlZammi.  AlBrrgcndi,  & les 
autre»  Géographes,  la  placent  dans  le  cinquième 
Climat. 

Z A P O L I A , ou , Zabouiia.  C’eft  ainfi  que  les 
Turcs, aulfi-bicn  que  les  Hongrois,  appellent  Jean, 
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Comte  de  Cepufe,  V air  ode,  ou  Prince  de  Tranffyl- 
vantc , élu  Roy  de  Hongrie , fit  confirmé  par  Soli- 
man contre  l’Empereur  Ferdinand , Frère  de  Char- 
les Quint,  qui  avoit  époitfé  la  Fille  de  Louis  11. 
Roy  de  Hongrie. 

Louis  fut  défait  fie  rué  â la  baraillc  de  Moharz  pat 
Soliman  , fie  on  accula  Zapolia  de  n’avoir  pas  joint 
allez  roft  fet  Ttoupes  à celles  du  Roy , par  intelli- 
gence qu’il  avoit  avec  Soliman. 

Z A R.  Nom  d’une  des  Bourgades  d' Afchrixhan, 
dans  1a  Sogde , ou  Vallée  de  Samatcandr,  d’où  font 
fottis  plufieurs  Gens  de  Lettres , félon  le  rapport 
d'Ahmed  Ben  A’rab  (chah,  qui  n'en  cite  cependant 
aucun. 

Z ARA'A.Ebn  Zirâa.  C’eft  le  nom  d’un  ex- 
cellent Philolophe  Chiétien  de  fa  Sede  des  Jaco- 
bites . qui  a traduit  plufieurs  Livres  de  Syriaque  en 
Arabe , fur  la  fin  du  quatrième  fiéele  de  1 negi- 
re. 

Z A R A'AT.  Ebn  Ziraat.  Surnom  d’Abrahatn 
AlSoriani,  Patriarche  d’Alexandrie,  frayez,  fon  ti- 
tre. 

ZARADASCHT,  Kytt  le  titre  de , Zer- 
dafehr. 

ZARANGIAZI.  Nom  d'un  Auteur  qui  a 
compolé  un  Livre  intitulé , Atraii , ou  Didées, 
Fiyvt  cr  titre. 

ZARBOUGI.  F le  titre  de  , Z.rnou- 

khi. 

Z A R C A L A H.  Nom  d'un  Infiniment  Af- 
tronomique,  inventé  par  Abou  Ishak  Ben  labia  AJ. 
Naccafcht . AlAndafoufli,  connu  tous  le  t'iraom 
de  Zarcai  AlMogrcbi,  AlCorthobi.  Cet  Inftrumenr, 
qui  a cité  fon  nom  de  l'Inventeur , fert  à mefurcrle 
mouvemenr  de  chaque  Planète , fie  de  la  Sphère  qui 
luy  eft  propre. 

Z A R E N D I.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
Joufiouf , morr  l’an  750.  de  l’hcgire.  II  cft  Auteur 
d’un  Livre  intitulé , Boghiar  alraortjg*.  Le  Défit 
dcccluy  qui  elpcrc. 

ZARNOUKH1.  Surnom  de  Bot Iwneddin, 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Tiltm  atmorâllem,  De 
la  Manière , 8c  Méthode  d’enfeigner.  Il  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  ,num.  905.  plus  haut 

le  titre  de,Zarbougi. 

Z A R T H A K A H.  Art  de  drefier  les  Chevaux. 
Il  y en  a un  Livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n. 
940  (om  le  titre  de,  Camel  alfaniceïn  , où  il  cft 
traitré  de  l’Art  de  les  drefier , fie  de  la  Méthode  de 
les  guérir. 

Z A T M A R.  Nom  d’une  Ville  de  la  Haute 
Hongrie,  fituce  for  les  confins  de  la  Tranflîlvanie. 
Elle  fut  prife  par  Jean  Sigifmond,  Prince  de  Trant 
filvanie,  for  I Empereur  Maximilien,  l'an  907.  de 
l’hegirt. 

Ce  Jran  Sigifmond  étoit  fils  de  Jean  Zabouiia, 
ou  ZapoLia  , Comte  de  Cepufe,  ou  des  Gtpides , du- 
quel on  a parlé  dans  le  titre  de , Zapotia. 

ZAVAGER  in  ederaf  alcobaïr.  Livre  qui 
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tuitte  des  Augurer,  & lunes  cfpeces  de  Divina- 
tions di  if.ndiics,  çomjmlc  par  A'odalmhman  Ben 
A^dalfcmm  AlScbufci. , 

llya  deux  auttci  Ouviagcs  fous  te  meme  titre  , 
# donc  le  premier  cft  d’Abo.i  Ahmed  Hiflan  Al  Al'kc. 
ri , & le  fécond  de  Sclutnvcddtn  Mohammed  Al- 
Mecri. 

ZAUAHER  algiavahce,  te  Zivaher  aldor- 
rar-  Les  Fhurs  ptéciculcs.  Ouvrage  compote  par 
Abüiibckt  Mohammed  Ben  Thabith  AJKbogc/t- 
di.  •' 

ZAUAIAH.  C'cft  la  mcmecfpece  de  Divi- 
nation que  l'on  appelle  plus  ordinairement , Zihi- 
ragiah.  fojt^o:  titre. 

Z AU  AID  alremal  âia  tahadhib  akimal.  C'cft 
le  titre  d’un  Ouvrage  de  Soïouthi , fur  des  Minu- 
ties qu'il  appelle,  relies  de  gtain*  de  fable,  où  il 
traiite  de  plusieurs  matières  diffère  mer. 

AlBiïhcki,  te  AITarmedi  , ont  fait  aufE  des 
Ouvrages  fur  la  Religion  Mululniannc,  qui  por- 
tent le  meme  titic. 

Z A U A S C H.  C’efl  un  det  noms  nue  les  Per- 
fâns  donnent  à la  Planète  de  Jupiter.  Car,  ils  l'ap- 
pellent cncotc,  Orniotzd  , te  , Becgis.  Les  A: abcs 
la  nomment , MoUhteri. 

Z A U A U l.  Surnom  d'Iahia  Ben  A'bdilmitha, 
Ben  Abdatnour , onginaitc  d'une  Trjbu  d'Arabes  , 
qui  a établit  une  Colonie  aux  enviions  de  Bsgiaïah, 
ou  Bougie , en  Afrique.  Il  naquit  l'an  j)<f.  de  l'he- 
gire , & moutui  au  Ctirc  l'an  6aS. 

Il  cft  Auteur  d’un  Poc'me  fort  eftimé,  intitulé , 
Alfiah  , dont  toutes  les  ttmes  le  terminent  en  AliC 
ou  Elif,dc  même  que  IcTaTih,  le  l.amiah,  le  Nu- 
niab.  Sec.  fe  terminent , en  T.  en  L.  en  N.  tic. 

Cet  Auteur  qui  paflê  pour  un  des  plus  illuftres 
Grammairiens  des  Arabes,  croit  aulli  Docteur  de  la 
ScéVc  Hanifienne- 

Z A U I L A H.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des 
Soudan  , ou  Nègres  Occidentaux,  dont  le  Tertoit 
eft  abondant  en  Palmicts  St  en  Tettes  cultivées, 
qu'il  faut  manmoint  arrofer  avec  1 eau  des  puis , 
félon  le  Géographe  Pcrficn  dans  Ion  troificme Cli- 
mat. 

ZAULAK.  le  titre  de,  Zoular. 

Z AV  L EST  A N.  VojS^  le  titre  de , Zable- 
flan. 

Z A U R A.  C'cll  un  des  Noms  que  l'on  donne 
à la  Ville  dy  Bagdet , ou  à Caufe  que  Tes  Pottes  font 
placées  en  biais  te  de  cûté,  8:  ne  irgatdent  pas  en 
droite  ligne  les  rues  qui  y aboutiiTcnt , ou  bien , fé- 
lon quelques  Auteurs , à caufè  que  le  Keblah  de  fes 
Mofquécs  , ne  regarde  pas  ditcélcmcnr  le  Tem- 
ple de  la  Mecque.  P'ojr^lc  titre  de,  Keblah. 

Z AUZ  AN.  Nom  d’une  Ville  du  Kkoraffàn, 
Cillée  erurc  celles  de  Hccat  te  de  Nillhabour,  fous 
la  Longitude  de  ta.  d.  jo.  m-  Je  ; f tl.  :a  m.  de 
LatitmJpSc;  teninonilc. 

Z F.  B 1 D.  Ville  de  l'Icmcn  , ou  Arabie  Heurcu- 
fe , limée  ilTcz  ptés  de  la  Mer  d’O'man  , fous  le 
f tetnier  Climat  , dans  une  grande  Plaine  entière- 
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mem  dépourvue  d'eau  courinfe-V  de  lotte  qu’il  faut 
que  Ici  Habitant  tuent  l'eaU  dés'  puis  pour  en  arto- 
Ict  les  Palmiers. 

Cette  Ville  « néanmoins  un  petit  milTeau  qui  y 
pâlie  ; mais  , qui  ne  fait  point  de  pûrt  à Ion  embou- 
chure dans  la  Mer}  défaite  que  le  putt  Icplurpio- 
chc  où  les  VailFea’ix  d’Aiabie.  d'Ethiopie,  & des 
Indes  puilUni  mouiller  dans  Ce  parage , cil  auprès 
de  là  Fotrcrcflè  nommée,  GalaleCab  , & eft  éloi- 
gnée de  cinquante  mille  delà  Ville  de  Zcbid.  Elfe 
cft  cependant  très  marchande.  Car,  l'on  y trouve 
non  feulement  toutes  les  Drogues  des  Indes;- Mais' 
encore , la  Pourcclainc  de  la  Chine. 

Ta  Villpdc  Zcbid,  que  nous  appelions  ordinal- 
rement  ,'X  bit , cft  une  des  Capitales  de  l'Icmcn  , 
& a eu  autrefois  des  Rois  je  des  Schetift,  qui  ont 
fait  fouvenc  la  guette  i ceux  de  l'Icmcn  , qui  Fai- 
foient  leur  rcft-.lcticc  à Sanaà.  L’on  compte  cent 
trente  mille  de  diffauce  entre  les  Villes  de  Sanaâ  , 
Se  de  Zcbid. 

ZE  B I R.  Les  Atabet  Mufûlmans  d tient,  que 
c'cft  le  nom  de  la  ptcmtéic  Montagne  fût  laquelle 
Dieu  a pat  lé  à Moylc. 

Z E B O U R,  que  quelques-uns  prononcent  auf- 
(î , Zubour.  C'cft  le  plurierdc,  Ztbr,  qui  fîgnifie 
en  Arabe , Un  Livre. 

Le  mot  de  Zebour  fîgnifie  deux  ebofes.  Car  , 
c’cft  premièrement  le  nom  du  Livre  des  Decrets 
divins  , que  le,  Mufulmans  appellent  cncotc , Louh 
almihfoudh  . La  Table  ganlce , ou  Iccrcte. 

Mais  , en  fécond  lieu,  & dans  (a  lignification 
plus  ordinaire,  c'cft  le  Livre  des  Pfcaumes,  que  les 
Mufulmans  ctoyen:  avoir  été  infpirés  divinement  i 
David,  Ils  difeut  même  , que  ce  Roy  Prophète  les 
chantoit  luy  même  , Je  les  falloir  chanter  devant 
l'Arche  d'alliance  par  les  Levi tes , Je  ailleurs  par  fes 
Mufteient. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé,  A nouai  Sohaïli,  par- 
lant de  la  Sigeflè,  Je  de  'la  èciencedun  grand  Per- 
fonnage,  luy  dit  en  Vers  Pcilicns,  Sinr  khilk  tou 
det  hclli  mufdiKcl.it  omour  : rchcnanicih  n.igmar 
Daoud  det  cdaïZobour:  Vous  décidez  les  plus  gran- 
des difficultés  avec  autant  de  facilité  , que  David 
touchoit  Icscotdes  de  fa  hitpc  , lorfqu'il  chamoit 
fes  pfcaumes. 

LeTarikh  Montekheb écrit, que  IcZebour com- 
prend cent  tinqnautc  Soutat,  ou  Chapitres  pleins 
de  Sagc(Ic,ou  d'Inftiuâions.  Cependant , le  Livit 
que  les  Mululma ns  appellent  aupnitd'huy,  Zobo.it, 
ne  contient  point  les  mêmes  P femmes  que  nous  a- 
vons  dans  le  Pfeautier  i maii  feulement , un  Extraie 
méfié  de  plufïcurt  autres  chufes  qui  n'ont  aucun  rap- 
port à David,  ni  à les  Pfcaumes.  Il  y en  a un  E- 
xcmplairc  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Due  de 
Tofcanc. 

Les  mêmes  Mufulmans  difent , quelTngil,ou 
Evangile,  fut  envoyé  de  Dieu  à Jclus-Chrtfl,  douze 
cens  ans  après  que  David  eut  reç  i du  Ciel  fes  Can- 
tiques appeliez , Zebour  ; Je  lcs$abis,  ou  Sabiens, 
ui  prétendent  avait  entre  leurs  mains  , le  Livre 
'Adam,  fe  glorifient  aulli  d'avoir  ccluy  qu'ils  ap- 
pellent, Zebour.  Mais,  ce  Livre  des  Sabis , a enco- 
re moins  de  tapport  aux  Plêaumcs  de  David,  que 
celuy  des  Mufulmans , Je  c'cft  plùtoftlcmcmeqfc 
ccluy  qu'ils  appellent , Deftour,  dans  lequel  leur 
Loy,ou  leur  Religion  (upe-.ftitieufe  eft  comprifc. 
Je  il  y a apparence  , qu’ils  l'appellent  plùtoft , Ze- 
baur,  de  la  fignification  generale  de  ce  mot,  qui  fi- 
figuilic , Livre , que  non  pat  de  la  particulière  que 
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ZECR  AT  aleflam.  La  Rcflôuvehance du  Mu- 
fulmaniGnc-  /'o/r^jc.titrc  de  Direct at  aleflam.  Ccd 
le  Sùtnom,  ou  T.tré  de  Halfan  fils  de  Mohammed, 
quatrième  Pi incc,ou Syluo des Ilinaclicos de  l'Iran, 
ou  de  la  Petfe. 

Z F.  F E R.  AboulEi  adhil  Zefer  Ben  Hadhil,  Ben 
Sabbah.  C'eft  le  nom  d’uii  des  Compagnons  d’A. 
bon  Hanifah  , qui  pade  pour  avoir  avoir  ère  des 
plus  pieux  Se  aullcrcs  Docteurs  de  la  Secte  Haui- 
fienne.  L’on  dit  qu’il  ètoit  doué  d’une  mémoire  b 
heurtufe , qu’il  rcienoit  fortement  tout  ce  qu’il  avoir 
appris.  Il  mourut  l’an  i j S.  de  l'hegirc,  dans  la  Ville 
de  Baflurah  dont  il  avoir  été  Gouverneur. 

Z EF  ER,  ou,  Dliefcr,  Ebn  Zçfcr.  Nom  d’un 
Doéleur  Arabe  d’ongine  , qui  étoit  na-if  de  S. cite, 
où  il  compolâ  le  Livre  intitulé,  Soluan  almothâ  fi 
adouao  althabâ. 

Cet  Auteur  pafla de  Sicile  en  Syrie,  Se  mourut 
dans  la  profcdion  de  Derviche  en  la  Ville  de  Ha* 
ma  h , l’an  65  j , de  l’h-girc  , (ôus  le  règne  de,  Mof- 
tanged  , trente  deuxième  Khalife  des  Abbufli- 
des. 

C'cdainfiqiie  Ben  Schù'inah  parle  dé  cet  Auteur, 
Mais,  Hagi  Khalfib  dit,  que  le  notn  de  cet  Auteur 
étoit,  Abou  A*bdallab  Mohammed  Ben  Mohapi- 
med  AbilCailcm,  Ben  A'ii,  AlCoufehi,  connu  fous 
le  nom  d’Ebn  Dhefcr,ou  Zefer  AIMcxki,  more 
l’an  (5<S.  de  1 bcgirc.  Keyre.  le  titte  de , Soluan  al- 
motha  , qui  cil  un  Ouvrage  fort  cftiinc  par  les  Mu* 
fulmans.  C'eft  lcRcmcde  & la  Confolation  que  l’on 
doit  tirer  de  Dieu  (cul  dans  les  affligions  de  la 
vie. 

ZEFEP.  N AM  EH,  ou,  Ztfer  Nameh.  Li- 
vre des  Victoires.  C’eft  le  titre  d’une  ITffoiic'dcTa- 
mcrlan  , compotëe  en  Langue  Pcjfiennc  par  Scbc- 
tcfcddia  A'ii  lezdi.  trojtz.  le  titre  de  cet  Auteur. 
Ce  mot  de  Zefer  s’écrit  auifi  en  Arabe  , Dhalcr  j 
mais,  les  Petfans  Se  les  Turcs  p.ononccnt , Za- 
fer. 

ZEFTI.  Bahr  AIZefti.  La  Mer  de  Poix.  C’cfl 
ainlî  que  les  Arabes  appellent  la  Pattic  la  plus  re- 
culée de  l’Occan  Oriental  , à caufc  que  fes  eaux 
font  fort  troubles.  Se  mêlées  de  fable,  que  les  tour- 
billons de  vent  y élèvent. 

Z E G’R.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe , Un  Augure, 
Un  Ptefage,  Un  l’rognoftic.  l'oyee  le  turc  de,  Kah- 


ruc. 

Z E G’R  alhag’r. 
moyen  des  Piertes. 
Soïouthi. 


Augure  qui  le  prend  par  le 
C'eft  le  titre  d’un  Livre  de 


Z EG’R  alncfcs.  Titre  d’un  Livre  attribué  1 
Hermès  AlHcramcITah  , c’eft-à  dire  , à Mercure 
•Trifmcgifte.  Il  traitte  des  operations  de  l’entende- 
ment. C’eft  un  Ouvrage  fuppofe. 

Z E H E R.  troyee  le  titre  de,  Zahar,  Se  Zahr. 
Zchcr  aladâb  v (chchcr  alalbab.  C’eft  un  Livre  de 
Morale,  compolc  par  Hofri.f" tytz.  ce  titre.  Les  Per- 
fans  Se  les  Turcs  prononcent,  Zchcr,  ce  que  les. 
Arabes  prononcent,  Zahar,  pour  lignifier.  Une 
Fleur. 


Z EH  ÉR.  fcc  mot  lignifie  en  Italien,  Venin,  Se 
Poilon. 

ZEH£R  ZEM1N.  LeVepin  de  la  Terre  , 
en  Langue  Perlîcnnc.  Les  Peuples  de  la  Province  j 
de  Giorgian  appcilcut  ainfi.rAtbre  quç  les  Perlàqs 
nomment  , Âzad  dirakht  , L’Aibre  libtc-  Nous 
l'appelions  communément , Azedatach , ou  l’Arbre  ■ 


i appe 
dejut 


udéc. 


Z EUE  RI,  ou  Zsheri.  Surnom  de  Moham- 
med Ben  Moilcm,  Docteur  Muliiltnan  des  plus,  il*^ 
luftres  entre  ceux  qui  font  furnommez  , Tabeinj 
qui  mourut  fan  de  l’hegire  1*4.  fous  le  règne  de» 
Hcfclum, dixième  Khalilc  de  la  Maifon  des  Oui- 
miades. 

L'on  dit  de  luy , lerfqu'il  étoit  dans  fon  cabinet,. 

Sju’il  fc  failôit  un  rampart  de  fes  Livres , Se  ne  laif-, 
uit  approchcrpetlônncpour  luy  parler.  Ben  Scbiih- 
nah  rapporte , que  fa  femme  luy  dit  un  jour  : Had- 
hih  alkotob  afcnodd  ilaïa  men  thalath  dharatri  Ces 
Livres  me  font  plus  infupportables  que  ttois  autres 
femmes  que  vous  auriez  prifes  avec  moy.  Le  mot 
de,  Dhaiaïr,  lignifie,  les  femmes  que  l’on  peut 
époulcr  avec  la  première  , félon  la  Loy  Mabome- 
tanc.  * 

Z E H E R f , ou  Ben  Zcher.  Surnom  de  Mo- 
hammed Ben  Abdalnsalck,  Médecin  Arabe,  né  en 
Efpagnc,  Se  futnomme,  à eau  le  de  la  ru  1 '.lance,  Al- 
Andaloulfi. 

Il  vivoit  fous  le  règne  de  Nalîer  fils  de  Jacoub 
AlM.tnfor,  Sultan  des  AlMohadcs  en  Afiique  Se 
en  Elpagnc , Se  il  mourut  de  la  pefte  l’an  de  l’iiegire 

SJ4-  ’ . : t 

Qn  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  Arabique  , donc 

Iefcnscft  : Dites' à la  Pefte  Se  à Ben  Zener:  Vous 
avez  excédé  l’uu  Se»  l’autre,  en  donnant  la  mon 
aux  hommes.  C’eft  ce  qui  a fait,  que  vous  n’avez 
pas  été  long-temps  cnfcmblci  car,  un  de  vous  deux 
fuftifoit  pour  les  achever  tous , fi  vahtd  menkoma 
alkefaïac. 

£ E H 1 R.  roy'^  le  titre  de,  Dhekir.  C'eft  le 
nom  d’un  Poccc  Pctlicn.  Zchir  & Anveri  paflent 
parmy  les  Pcrfans,pour  hsd.ux  plus  exccllcns  Poé^ 
tes  de  la  Perle,  l'oyts.  le  titre  de , T acalch. 

ZEHIREDDIN.ou  Dhahircddîn . appel- 
le autrement , Haïdar , Se  , Dhaher  Kerabi.  C'eft 
le  huitième  Prince,  ou  Sultan  de  la  Dynaftic  des 
Satbcdaiicns.  Il  ne  régna  qu’un  an  , lequel  étant 
écoulé  , il  s’abdiqua  luy-mcmc,  & tranfporta  rout 
ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  du  Château  de  Sebz- 
var  dans  la  Ville  de  Kerab,  l'an  760.  de  l'hegiie. 
Il  ctoit  fils  de  l'Emir  Haïdar  Kerabi , Se  frere  de 
l'Emir  Khogiah  lahia , auquel  il  avoit  fucccdé  l'an 
7J9- 

Ce  fut  fous  fon  règne , que  la  puiflancc  des  Sar- 
bedatiens  tomba  en  décadence.  Car , ce  Prince  n’a- 
voit  point  d’autre  occupation  que  le  jeu  des  Echecs  , 
ce  qui  fit  que  Teheievan  Haïdar , futnommé,  Caf- 
fab  , s’empara  de  la  Principauté. 

ZEHIREDDlN,ou  Dhahircddîn.  Paye* 
le  titre  de,  Ibrahim  Ben  Nafl'er. 

Z E 1*D  Ben  Zeïn  alâbcdin.  C'eft  le  petit  fils  de 
Mo  'ffaïn  fil  d’A’li.  Il  fut  fi  nul  conlcillè,  qu'il  prie 
le  titre  de  Khalife  dans  la  Ville  de  Coufah,  a la 
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follicitation  des  Psuifans  de  f*  Maifon , qui  luy 
avaient  promis  une  armée  de  «pririntè  mille  hom- 
mes , Si  qui  n'en  purent  jamais  ainaffèt  plus  de  cinq 
cent.  . j ' 

louffouf  Ben  Amir , qui  gouvernait  pour  lots 
l'Iraquc  Baby Ionienne,  ou  la  Chaldée  . de  la  part 
du  Khalife  Hefcham  , marcha  au/D-roft  avec  (es 
Troupes  au  devanr  de  ce  nouveau  Khalife  , & luy 
livra  un  Combat , dans  lequel  ZcM  fut  d'abord  tué 
d'un  coup  de  flèche.  Si  Ion  fils  nomme,  lahia, 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite  & de  fc  réfugier  en 
Kfioraffan  , où  le  parti  des  Abbaflidcs  commençoic 
a prendre  vigueur  comte  ccluy  des  Ommiades. 

La  défaire  de  Z:ïd , arriva  l'an  1 1 1.  de  l’hegire, 
& les  liens  l'avoiem  cntcrtc  ; mais , louflôuf  Ben 
Amir  fie  déterrer.  Si  pendre  fon  corps  2 unGiber, 
où  ayant  été  attaché  quelque  temps  , il  fut  brûlé, 
«prés  qu'on  luy  eufl  coupé  latcfle,  qui  fut  envoyée 
2 Damas,  où  le  Khalife  la  fit  attacher  à une  des 
Portes.  PVyr^le  titre  de.  lahia  BenZcïd. 

Z E T D Ben  Rafaâ.  Nom  d’un  grand  Philofophe, 
qni  vivoit  l’an  570.  de  l'hegire -fous  le  régné  de 
Samfam  aldoular , Sultan  de  Ta  Dynaflie  des  Boui- 
des.  Ce  Perfonnage  s’aflocia  dans  la  Ville  de  Baflo- 
rah  avec  plufieurs  autres  Dofteurs  fon  verfez  dans 
la  Philofophie,  6c  ils  compofcrtnt  tous  enfcmble 
le  Livre  fameux  intitulé,  Axhouan  alfafa.  y oyez. 
ce  titre. 

ZETDIAH.  Se,  Mehcdiah.  Nom  d'une  Sec- 
te , ou  Fiébqn  qui  s'éleva  dans  l'Icracn  , ou  Aiabie 
heureufe.  le  titre  de,  Ahkam  fi  heccat  Al- 
Hancfiah. 

ZEIDOUN.  4boulValid  Ahmed  Ben 
A’bddàllah , dit  , Ebn  Zei'doun  , eft  encore  fûr- 
ftommè,  AlHa  lran  i , à caufe  de  fon  origine  de 
la  Provincedc  H idhramout  cn’Arabic,  6c  , AlAn- 
dalouffi  , AlConhobi , à caufe  de  fa  naiflânee  dans 
Ja  Ville  de  CordouÜ  en  Efpagnc. 

Il  éroit  Vizir  de  Môtadhed  Ben  A'bad.Roy  d’As. 
biliah  , ou  de  Scvtlle  , 6c  il  a compofé  plufieurs' 
beaux  Ouvrages  de  Pocftes  Arabiques , Se  entre  au- 
tres, une  Caftidali , ou  Poëme  intitule,  AlNouniah, 
2 caufe  que  toutes  les  rimes  fc  terminent  eu  Noun; 
c'eft-à-dire  , que  la  dernière  confone  de  chaque 
vers  eft  une  N.  Voicy  les  deux  premiers  Vers  de 
cet  Ouvrage  eftimez  entre  les  plus  élegans  de  la 
Langue  Arabique.  lekad  hcïnten.tgikom  rihatnait- 
na  : lacdha  llaïtia  aiafft  laula  raffina.  Le  temps 
viendra  bientoft  auquel  vous  nous  délivrerez  de  tou- 
tes nos  peines:  Le  remede  eft  alluré  pourveu  que 
nous  ayons  un  peu  de  patience. 

C-t  Auteur  tnoufut  fous  le  régné  de  Caïm  Beêm- 
rillah , vingt  fixiéme  Khalife  des  Abbalhdrs,  l’an 
4 6f.  de  l’hegire,  6c  nous  a laiflé  encore  un  autre 
Ouvrage  intitulé,  Rcifalat. 

Z El  N.  Ce  mot  Arabe,  qui  lignifie.  Orne- 
ment, au  lïi  bien  que  celuy  de  , Zcïhat,  entre  dans 
les  noms  de  plufieurs  Perlonnages,  Sc  dans  le  titre 
de  plnfieuts  Livres. 

Z E 1 N AL  A'B  E D l N.  L’Ornement  des  Ser- 
viteurs de  Dieu.  C'eft  le  Surnom  d'A'li  fils  de  Houf- 
(âïn  , 6c  petit  fil*  d’AlJ  gendte  de  Mahomet.  L’Au- 
teur du  Rabi  alabrar, rapporte  que  Harcth  Ben  Giâ- 
ber,  qui  commandait  dans  la  Perfc,  ayant  pris  dans 
un  Cnîtcau  deux  Princeffcs , filles  d’iczdcgerd  Ben 
Schehetiar,  dernier  Roy  de  Pcrfe , il  les  envoya  2 


A*li  qui  maria  la  première  /nommée  Scheher  Ba. 
nou,  a Houflaïn  fon  fécond  fils»8c  la  fecondc,Doni. 
mée  Khean  Banou  , 2 Mohammed  fils  d’Abou- 
becr , 8c  que  Zeïn  alibedin  étoic  fils  de  cette  Ptin- 
cefTe. 

ZeVn  aldbedin  rient  le  rang  de  quatrième  Imam. 
Mohammed  Ben  Hanifiah,  troifiéme  fils  d'A’li,  luy 
dilputa  cctre  qualité  ; mais  , la  chofe  fut  enfin  déci- 
dée en  faveur  d’A’li  Zeïn  alSbeddin  fon  neveu,  y. 
le  tittede.  Imam. 

ZEIN  ALA'BEDIN.  Nom  d’un  Sultan  de 
la  Dynaflie  des  Modhaffericns,  qui  fucccdaà  Schah 
Scbcgil,  fon  Pote.  Il  regnoit  dans  la  Ville  de  Schi- 
taz  en  Pcrfe.  Ce  Frincc  effrayé  de  la  venue  de  Ta- 
mcrlan,  fc  réfugia  auprès  de  Schah  Manfour  fon 
Coufin  Getmam  , qui  le  fie  prifonnicr,  6c  après  que 
Tamerlan  fut  retourné  dans  la  Tranfoxane,  il  fut 
tiré  de  prifon  , Si  il  commanda  pendant  quelque 
temps , tant  2 Ifpahan  , qu'à  Schiiaz,  du  confcnte- 
racuc  de  Tamerlan.  Mais , ce  Conquérant  étant  re- 
tourné pour  la  fécondé  fois  en  Pcrfe,  6cayantdé- 
fjic  Schah  Manfour , fc  fai  fit  de  la  perfonne  de 
Zcin  alâbedin , l’envoya  avec  les  autres  Princes  do 
fa  Famille  dans  laTia'nfoxane  , l’an  ypj.  de  l'hegi- 
re , Si  l’on  dit  qu’il  les  fie  tous  mourir. 

ZEIN  ALA'TTHAR.  Nom  Je  l'Auteur  du 
Livre  intitule  , Meftah  alkhazaîn , La  Clef  des 
Thrcfors.  yojt\\c  titre  de,  A/tthar. 

ZEIN  A L M E SC  H A I K H.  L’Ornement 
des  Schcïkhs,  ou  Doélcurs.  Surnom,  ou  titre  d' AV 
nabi,  yoye^cc  titre. 

Z E I N E D D I N AlO'mari.  Nom  de  l’Au- 
teur d'un  Livtc  intitule , Tolifac  a’bahiat , v baha- 
gfac  aleofiat.  Il  cfl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.jig. 

ZEINEDDIN  AlKhauafi.  Nom  d’un  fça- 
Vant  Do&eut  qui  vivoit  en  odeur  de  Sainteté , SC 
qui  faifoit  même  des  miracles,  félon  l’opinion  des 
Mufulmans.  Il  étoic  Chef  d'une  grande  Commu- 
nauté, Sc  Tamerlan  luy  fit  l’honneur  de  le  vifiter, 
félon  le  rapport  d’Ahmcd  Ben  A'rab  fehah , dans  la 
Province  de  Khorafian , où  il  faifoit  fa  demeure 
dans  une  Bourgade  nommée , Khauaf,  d’où  il  avoic 
pris  fon  furnom. 

ZEI  N EDDIN.  Surnom  d’Abdallarhif  Ben 
Mohammed,  BcnAbil  Fath,  AtKcrmani.  C’ctoit  un 
célébré  Doéleur  de  la  S:£lc  Hanifiennc,  lequel  de- 
meuroir  à Damas  dans  le  College  nommé,  AIMa- 
draflah  AIGiakmakiah  , fondé  par  Malejc  AlAfch- 
rafGiakmak, dixiéme  Sultan  des  Mamtlucs  Cir- 
cadiens d’Egypte.  Tamerlan  faifoit  grand  état  de  ce 
Doéteur. 

ZEIN  ALZAMAN,  L’Otncmenc  du 
temps  , ou  du  fiéde.  C’eft  l’Epithetc  , ou  le  titre 
qui  fc  dorme  aux  Hommes  Illuftres  en  general. 

Mais,  c’efl  en  particulier  le  nom  d’un  Monarque 
univerfel  de  la  Terre  , du  nombre  de  ceux  qui  ont 
régné  avant  le  fiécte  d’Adam,  Se  qui  portent  le  nom 
de  Soliman.  Il  faut  voir  ce  titre. 

Zcin  alzaman  , félon  la  Mythologie  Orientale, 
fut  Fondateur  de  la  Ville  fabuleufc  nommée,  A'n- 
barxbad,Li  Ville  de  l’Ambtegis  , à caufe  quelle 
étoic  fituce  dans  une  1 fie  de  la  Mer  des  Indes,  ou 
de  l’Occan  Oriental , où  l’on  trouvoit  le  long  des 
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coftcs, beaucoup  de  cet  Ambre.  Cccrc  Ifle  eft  U mê- 
me que  l'on  mrooic  aulli , Gczirar  aimât  » L'Mlc 
des  Serpent,  ficelle  tue  auffi  nommée  dans  la  fuite 
’ des  temps,  Gczirar  alxharab , après  qu'elle  eue  été 
ruïnée  par  les  Geans. 

Caherman  abordadanscetielfle,  après  qu'il  fe 
fut  fauvé  de  la  Caverne  du  fameux  Magicien  nom- 
mé, Atefeb  Giazou , fie  il  y trouva  une  Colomne 
drcllce  à la  mémoire  du  grand  Monarque  Zeïn  al- 
zaman , où  tous  fea  exploits  ctoicnt  gravez. 

Z £1 N almehaffln.  Tirred'un  Ouvrage  en  huit 
volumes  corn  pôle  par  Badreddin  Mohammed,  mort 
l'an  8s  5 - de  l’hegirc.  Cet  Ouvrage  qui  rraiitedes 
plus  belles  a dirons  qui  uat  rendu  les  Hommes  re- 
commandables , porte  aulli  le  furnom  de , Mofeha- 
rch  alfodour. 

Z £ 1 N A T aldcher.  C'eft  le  titre  d'un  Dbil , ou 
Supplément  du  Livre  intitulé  Dbemmat  alàfr , de 
Bacii.  Ce  Supplément  a été  fait  par  Abou  Mini 
SaêdBcn  Ati,  lürnommé.  AlVarraxh,  AlKba- 
th:ti . mon  l'an  j 63.  de  Ihcgirc. 

Z E 1 N A T , ou  Zeinet  alzaman.  Livre  Perlîen 
compolè  par  Mahmoud  Ben  Maffoud  AlBaJkhi. 

Z El  N AT  alfodbafa.  Titre  d'un  Livre  qui 
traîne  de  la  différence  qu’il  y a entre  les  deux  Let- 
tres Arabiques , Dhad,  fie  Dba.  L'Auteur  de  cet 
Ouvrage  cft  AboulBerckat  A'bdalrahman  Ben  Mo- 
hammed Al Anfari , mort  l’an  777.  de  l'begire. 

Z E I N A T alcari.  Tirre  d’un  Livre  qui  traitte 
de  la  méthode  fie  manière  de  bien  lire  en  Arabe , fie 
paniculiétcmcnt  l'Alcoran , fans  nom  d' Auteur. 

Z El  NAT  almocâlemin.  Titre  d’un  Livre  com- 
pote par  ÂbouNaïm  fur  les  qualitez  que  doivent 
avoir  les  Etudians,  ouïes  Difuplcs. 

ZEINET  NAMEH.  Livre  Perlîen , oui 
irai  de  l’Art  Poétique,  compofc  pat  Abou  Mo- 
hammed AlRafchidi,  AlSamaixandi. 

Z E 1 R E K . ou  Zireczadeh.  Surnom  de  Mo- 
hammed Ben  Mohammed  AlHolIâïm , Auteur  d’un 
Livie  intitulé , Efeharat  v alntdhaïr  lîl  foioû  ,.  Suc 
les  branches,  ou  Articles  delà  Loy  Mutulmanne, 
qui  ne  font  point  fondamentaux  , ou  radicaux , que 
le*  Mufulmans  appellent,  Offbul.  Il  y a pluficurs 
autres  Auteurs  qui  ont  icuide  la  même  matière 
fi» us  ce  même  titre. 

ZE I R I.  louiT'o'.if  B.*n  Zeïti , Ben  Menad.  C’eft 
le  nom  d’un  Perfonnage  , qui  fonda  une  nouvelle 
Dvnaffic  en  Afrique , fie  bâtit  la  Ville  d' Alchir  fie 
celle  drBagiaïah,  que  nous  appelions  aujourd’huy. 
Bougie. 

lotiffouf  Ben  Zci'ri  avoir  été  lailTc  Gouverneur  de 
r Afrique  par  Moczz'Ledinillah  , premier  Khalife 
de*  Fathimites  , l’an  f6i.  de  l'hcgue  , lorfque  ce 
Prince  quitta  cette  Province , pour  aller  s'établir  en 
Egypte. 

Lette  Dynaftic  nommée , Daular  AlZcïriar,  ou 
des  Zcïrucs , commenta  dans  carc  même  année 
}6i.  & dura  ju  (qu’en  ^4$.  fous  neuf  Princes,  dont 
Je  dernier  fut  Haffan  Ben  A'Ü.  vaincu  fie  battu  cette 
même  année  par  les  Croifez  d’Europe , qui  allèrent 
du  côté  d'Afrique  l’an  de  J.  C.  1 14V.  du  temps  de 
Roget  Roy  de  Calabre  fie  de  Sicile.  Les  Molathc- 
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mins  fucccdetent  i certe  Dynaftic. 


Z E I T A H.  y tyee.  les  titres  de , Thour  1 fie  de» 
Zaïtounah.  C*cff  la  Montagne  des  Oliviers  en  Pa-* 
•lertinc  ptés  de  Jcrufalem. 

ZEITOUN.  Ce  mot  lignifie  en  Acabe,Une  Oli- 
ve, fie.  Un  Olivier.  Mais , c’eft  auffi  le  nom  d’une 
Ville  maritime  de  la  Chine,  appellée  auffi  par  les 
Arabes,  Schcïkham,  fie  par  ica  Chinois,  Schengiu. 
Le  Géographe  Petfien  en  fait  mention  dans  fon' 
troifiémc  Climat,  fie  dit , que  c’eft  une  Ville  fon 
marchande. 

AlBcigendi  écrirdans  l’Anicledc,  Tchin  ,quc 
Zeïtoun  cft  le  nom  d’une  mer  d’eau  douce  , 
qui  eft  au  Septentrion  delà  Province  dite  Kban- 
cu  , fie  Khatna,qui  porte  auffi  le  nom  de,  Schcï- 
khoun. 

Z E K I E D D I N Al  Monde  n.  C'eft  l’Auteur 
du  Livre  intitulé , Sahib.  Voyet.  ce  titre. 

ZEMIN  BOUS.  Le  Raifcmcnt  de  la  Terre. 
C cft  une  efpecc  d’hommage  que  les  Rois  de  Perfe 
fe  faifuicnt  rendre  , non-feulement  par  leurs  fu)cts  s 
mais  encore , par  les  Princes  qui  étoient  leurs  Vaf- 
laux.ou  Feudauires.  Atfiz  Prince  du  Khouarezm, 
rcfùfa  de  le  rendtc  à Sangiar  le  Sclgiacidc. 
le  ciuede  , Mohammed  Khouarezm  fehah. 

Les  Perfans  appellent  encore  cette  Ceremonie , 
Roui  semin  , La  face  contre  (erre.  Elle  cft  encore 
en  ufrgc  aulli-bicn  que  le  , Pabous  , qui  cft , Le 
Baifrr  des  pieds,  que  les  Efprgnols  ont  intioduir 
parmy  eux  dans  les  Lettres  qu’ils  écrivent  aux 
Gens  d’nnc  grande  qualité  , au  lieu  du  Baiic- 


Z E M Z E M.  Nom  d’un  Puis  qui  cft  1 la  Mec- 
que, que  le*  Mufulmans  difent  s’eftre  fait  de  la 
wurcc  que  Dieu  fit  paroiftre  en  faveur  de  Hagar,  fie 
d’Kmacl , qu’ Abraham  avoir  chaflèz  de  (à  nui  fon  , 
fie  obligé  de  fe  retirer  en  Arabie. 

L’Htftoire  de  ce  Puis  qui  cft  en  fi  grande  véné- 
ration parmy  les  Mufulmans  ,cft  rapportée  fort  au 
long  par  Khondetnir , dans  la  Vie  de  Mahomet,  en 
la  manière  qui  fuir. 

Les  Giothamidcs , Tribu  qui  habitoic  dans  la 
Province  de  Hrgiaz  * fuient  les  premiers  qui  ren- 
contrèrent Hagat  dans  le  Defert , fie  ils  connurent 
par  le  vol  des  oi féaux  , l’endroit  où  ctoit  cette  four- 
ce  miraculcufe.  C’eft  par-li  qu’ils  prétendirent  que 
ce  Puis,  auffi- bien  que  le  Terroir  qui  l’environnoit, 
leur  appartenoit  de  plein  droit.  Mais , Abraham 
étant  venu  vifiter  Ifmaël,  fie  ayant  baffi  avec  luy 
le  Temple  appcllé  Câbah,  ou  Maifbn  quarréc,  il 
en  donna  la  poffeifion  aulli  bien  que  de  tout  IcTcr- 
ritoir , appcllé  depuis , de  la  Mecque,  à fon  fils  If- 
mael. 

Thabeth  fils  aîné  difmaël,  fe  maintint  dans  la 
poffcfiion  de  ces  lieux.  Mais , n’ayant  hiffïquc  des 
enfins  en  bas  âge  , Madhahd  B-n  A/rarou,  leur 
Grand- pere  de  Mère,  prit  le  foin  de  leur  éduca- 
tion , fie  fe  rendit  en  même  temps  Maîtte  de  la  Câ- 
bah , fe  du  Puis  de  Zctnxcm. . Les  enfans  de  Tha- 
beth étant  parvenu  à l’adolefccnce,  ne  voulurent 
point  contcftcr  avec  Madhahd,  leur  Petc  Nourri- 
cier , fur  la  poffcffïoii  de  ces  mêmes  lieux  •,  defone 
quelle  luy  demeura  , fie  â fes  enfans  après  luy , juf- 
qu’à  ce  que  les  Giorhamides  s’tn  emparèrent  avec 
violence  Mais,  tes  enfans,  Ou  la  Poffct itcd'Ifmaël, 
les  ayant  attaquez  , ils  furent  vaincus  fie  ubligex 


♦. 
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dabindonner  le  Tonolc  à U Ville  de  U Mecque  , 


...  

qui  s 'croie  formée  peu  a peu  par  le  concourt  des  l 'co- 
pies jcticrcnt  laPierte  Noire,  fi  rcIpcJéc  dans 
ccTcraple,  de  Ict  deux  Gazelles  d'or  malhf , qu’un 
Roy  d Atabic  avoir  donné  à ce  Temple  , da 
Puis  de  Zemzcm  qu'ils  achevèrent  de  combler. 


gorgez  à U Dédicace  , pour  ainfi  dire,  rtfteréed* 
lameux  Temple  de  la  Mecque. 

La  Ville  de  U Mecque  a demeure  long-  temps  font 
avoir  d'autre  eau,  que  celle  du  Puis  de  jftmzcm, 


Ce  Puis  demeura  ainfi  rempli  & comb  e jufqu’au 
tempsd' Abdalmothlcb,  Ayculde  Mahomr  , lequel 
entendit  un  jour  une  voir  qui  luy  dit  ; Ahter  ocr 


dans  k • jolqu'à  ce  que  le  grand  concourt  det  caravanes  eue 
obligé  les  Khalife*  d'y  faire  conAruitc  un  Aquednb 


Zemzcm  : Creufez  le  Puis  de  Zcmzem.  A bdol- 
moihlcb  demanda  auffi-roA  i ce. te  voix  , ce  que 
c*i(oii  que  Zemzcm  1 de  la  meme  voix  luy  tépon- 
dit , que  c'étoit  une  fource  ibrtic  de  dcflôus  les  pieds 
d’IOnacl , de  laquelle  il  s’étoit  abbteuvé  luy  & tous 
les  fient.  Cependant , Abdalmothlcb  ne  fçaehant 
point  en  quel  endroit  ce  Puis  pouvoir  être  , la  me- 
me voix  le  fie  entendre  en  ces  terme*  : Le  Puit  de 
Zemzem  cA  auprès  de  deux  Idoles  des  Coraïïchi- 
tes,  nommées,  Aflàf,  de  Naïlah,  de  tendron  où 
roui  verrez  une  Pie  becqueter  la  rerTc,  de  décou- 
vrit un  nid  de  fourmis , c cil  li  où  il  faut  fouil- 
ler. 

Abdalmothlcb  fe  mie  aufiî  toft  en  devoir  d'obéir 
à la  voix  , qu'il  crut  luy  venir  du  ciel  , de  noooo- 
fium  les  grandes  oppofitions  des  Cotaïfchitcs , qui 
vouloicnt  maintenu  leurs  Moles  dans  ce  lieu  Ji.  il 
vainquit  leur  iclîAmcc,  de  creufalc  Puis,  don  Ou- 
vrage étant  fini,  les  Cor.7fi.lmcs  luy  demandèrent 

Earc  au  Threfùr  qu-il  y avoit  ttouve.  Mais,  ATj- 
almothltb  leur  tcfufa  ce  qu'ils  luy  dcmandoicnt 
eh  leur  alléguant , que  c'étoit  un  bien  qua  appaicc- 
noit  à la  Maifon  facréc , Vaef  Beir  alharam  ; c'eft-à 
dite . au  Temple  dit , Càbah  , qu* Abraham  de  II- 
rrucl  avoient  bafti. 

Pour  décider  cette  querelle , ils  convinrent  d’al- 
ler trouver  un  fameux  Devin  » nommé  Lbn  Saèd, 
qui  demeurent  furies  confins  de  la  Syrie,  de  qui 
pafioii  chez  les  Arabes  pour  un  grand  Prophète  ; 
enlorie  qu'ils  le  prenoient  ordinairement  pour  ar- 
bitre de  tous  leurs  dfflrcnds.  Ils  le  mirent  donc  en 
voyage  vers  La  Syrie  , de  il  arriva  étant  fiir  le  che- 
min , que  la  chaleur  les  incommoda  fi  fort,  qu’Ah- 
dalmotnlcb  ptelïê  de  la  foif,  fut  obligé  de  deman- 
der de  l'eau  aux  Coraïlchite».  Mais,  ceux-cy  crai- 
gnant d'en  manquer  à leur  tour,  refuletent  de  luy 
«ri  donner. 

Abdalmothlcb  étant  réduit  i errre  extrémité., 
rcnloit  déjà  i les  quitter  pour  aller  chercher  de 
l’eau  ailleurs , lorfqu’unc  (ource  (tes  abondante  , 
de  très -claire  forcit  de  dctlbus  un  des  pieds  de 
chamctu  , enferre  qu’il  cur  non  - feulement  de 
quoy  étancher  là  foif  de  celle  de  tous  le*  liens; 
mais  , qu'il  en  put  auffi  fournir  aux  Coraïfcbi- 
res  mêmes  q.ii  luy  en  avoient  tetufé.  Les  Cutaïichi- 
tes  touchez  d'un  G grand  miracle , ne  pcnlcrcnt  plus 
i palier  outre  pour  aller  chercher  le  Devin.  Mais  , 
i Is  fe  foùmirent  aulli -toft  aux  defirs  dAbdalmoih- 
leb  qu’ils  regardèrent  comme  un  homme  favonfé 
de  Dieu.  En  effet , ce  Petfonnage  ctoit  fi  fournis 
luy  même , de  tellement  attache  au  fer  vice  de  Dieu, 

J|a'il  avoit  ftit  vœu  de  luy  faenfier  un  de  les  en- 
ans  , au  cas  qu'il  en  puft  avoir  dix,  afin  d'imiter 
Abraham,  duquel  il  pterendoit  dcfccndtc  pat  If- 
ma  cl  ion  fil*. 

Le  Puis  de  ZetnZCm  fut  donc  enfin  creufc  de  net- 
toyé , d:  Abdalmothlcb  donna  au  Temple  de  Câ- 
bih.  les  deux  Gazelles  d'ni  avec  tout  l'argent  qu'il 
?û  det  armes,  de  auttes  uAcncilcs  qu’il  y avoir  trou- 
vez , de  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  faciifier  un  de  fee 
cnfini  fut  pat  l'otdrr  de  Dieu,  compcnlc  de  cchan- 
ar  un  grand  nombre  de  moutons  qui  furent  é- 


qui en  fournie  piéfcntitncm  une  quantité  fuAràmc. 

Mahomet , pour  rendre  la  Ville  de  la  Mecque  • 
lieu  de  fa  nsiflancc  ,plus  confi  iérable, pour  échauf- 
fer la  dévotion  des  peuples  , de  y attirer  une  plut 
grande  foule  de  Pèlerins , a donné  de  grands  éloges 
a l'eau  de  ce  Puis  Car,  il  y a une  Tradition  de  luy 
rrçcuc  par  le  Khalife  O'mar , qui  porte , que  l’eatl 
du  Puis  de  Zemzem  ferr  de  remède  de  donne  la  fan- 
té  à celuy  qui  en  boit  ; mais , que  ocluy  qui  en  boit 
abondamment  de  qui  s’en  dèlâltcr»,  obtient  le  pat- 
don  de  tout  lés  péchez.  Et  l'on  rapparie  d’A'bdal- 
lah  Surnommé , AiMafedh , àcaufeqti  il  fçavoitpar 
cœur  un  grand  nombre  de  Traditions , qu’étant  in- 
terrogé fur  la  mcnxnre,  il  icpondit , que  depuis 
qu’il  avoit  bû  à longs  traits  de  l’eau  de  Zemzem 
pour  la  foteifier,  il  n’avotr  rien  oublié  de  ce  qu’il 
avoit  appris. 

ZEMZEMI.  Divan  Zcmzctni.  CVfl  le  litre 
d’un  Recueil  de  plufieurs  Poèmes , dont  chacun  a 
pour  r 'me  une  des  Jctriesd^  l’Alphabet  Arabique. 
Tous  ces  Ouvrages  font  faits  par  different  Auteur* 
A la  louange  de  Mahomet  , de  Tes  Compagnons, 
de*  principaux  Imams  de  Doâcuti  du  Mufumunif. 
me , de  des  Villes  de  la  Mecque  de  de  Médine.  U 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  1 1C1. 

ZENADECAH.  Ce  mot  cA  Icplutierde. 


cment , Un  Sadducécn  , 
de  un  Athée. 


Zendtk  , qui  figmfic  proi 
de  par  extenfion  , Un  Ii 
plus  bas  le  titre  de,  Zci 


Z E N A TI.  Nom  d'un  Schcï xh , ou  Dodeur  » 
qui  a écrit  de  la  Gcomaoiic.  le  une  de, 

Kami , ou  Rend. 

Z EN  B EL.  Ahmed  AlRammal  AlMahnli  » 
cft  lurnommé  , Ebn  Z*nbel.  Ci  A l’Auteur  d’un  Li- 
vre intitule , Mohaubai  Solthan  Sclnn.  HiAoiiC 
des  Guéries  de  Sultan  Stlim  1.  du  nom. 

Z E N B 1 L-  Panier  fait  de  jonc  . ou  même  de 
cuir.  CcA  le  titre  de  deux  IJ  vies , dont  l’un  pot  te 
le  nom  de  , Zcnbil  almidannar , compofé  pat  Mo- 
hammed lin  Galouiadi  de  l’autre  le  titre  de.  Zen- 
bil  AlModannal  . tompotl  par  Mohammed  Ben 
Maher  AlMelH, 

Z END.  Ce  mot  étant  Arabe,  figmfic  propre- 
ment , Un  Fuxil,  qui  fcrt  à fane  du  feu  t Ûc  ce  A 
métaphoriquement  le  titre  de  plufieuts  Ouvra- 
ges. 

Scâh  AlZend.  Feu  excité  avec  le  Fuzil.  Titre  que 
porte  le  Divan . ou  Corps  de  Pocfics  , compofé  par 
AboulO'la  Ahmed  Ben  AlÔ'fa  , Ben  A'bdallah 
AIMocri.  C'eA  l'Ouvtagc  du  plus  fameux  Poète 
des  Arabes,  qui  mourut  l’an  449.  de  l'hegirc.  11 
contient  trois  mille  Beir,  ou  fix  mille  Vers. 
le  t'ttc  de,  AboulO’la. 

Ce  Livre  a été  commenté  par  Abou  Zikaria  la- 
bia Ben  A'ii  AlTabtizi  , qui  a intitule  Ton  Ouvra- 
ge , Dhau  alicâh,  La  Lumière,  ou  rEcUitciffe* 
nient  du  Poème  d’A'houlO'U' 

Il  y a un  aucte  Livre  d’Anihmetique, qui  porre 
lo  meme  titre  de,  Scâh  AlZend. 

ZEND 


Z B. 


O R I E N 


2 E N D aluarâ.  Tint  d’an  Livr»  compolï  par 
Solouthi,  pour  répondre  aux  demande»,  que  l'on 
iuppofc  avoir  été  faite*  par  Alexandre. 

Z E N D.  Ce  moc  en  Langue  Perficnne,  eft  le  ti- 
tre dn  premier  Livre  de  Zerdafeht , ou  Zoroaftrc  , 
qui  eft  comme  la  Bible,  pour  ainfî  dire , des  Ma- 
gej^oroaftiien*  , qui  admettent  les  deux  Princl- 
pes , ce  qui  lujr  fait  donner  le  tiue  de,  Taurat  al- 
tbanouiat. 

Le  Livre  nommé  , Zend  , fut  lûivi  d’un  autre , 
nommé  . Pazend  , dont  il  faut  voit  le  titre.  Ce* 
deux  Ouvrage*  de , Zend  , fie  de , Pazend , ont  un 
Commentaire  qui  pqfte  le  titre  de,  Oufta,  ou  , 
Abcrta.  Poyn.  auffi  ce*  titre».  Et  ce*  trois  Livre* , 
Zend  , Pazend , fie  Oufta,  comprennent  toute  la 
Religion  de»  anciens  Mage*  de  Pctfc.  connu*  fout 
le*  noms  de,  Magiou  feh  , de,  Parfa,  de,  Ghcbr , ou 
Ghiaur,fic  d’Atefchpctcft  , qui  lignifie,  Adorateur 
du  feu. 

Ce  mot  de  , Zend  , lignifie  , Vivant  , de 
forre  qu'il  (èmblc  que  les  Mages  ayent  qualifié 
leur  Livre  qu’ils  eftiment  facté,  du  titre  de  , Vie, 
ou  , Livre  de  Vie. 

Z E N D A K.  P iye^  le  tirre  de , Zcndix. 

ZENDEH  ROUD.  L’Eau  vive.  Ce  n’eft 
parla  Fontaine  de  vie  fort  celebtée  par  les  Orien- 
taux } mais,  le  nom  d’une  petite  Rivière  qui  pafte 
à Ifpahan.quc  l’on  appelle  vulgairement,  Seodc* 
roud.  Ptytx.  le  titre  de , Ab  zcndchroud. 

Z E N D I K , ou  Zendak.  Mot  Arabe , ddût  le 
plurier  eft  , Zenadccah.  Quelques  uns  veulent  que 
ce  moc  lignifie.  Un  Sadducéen,  c'cft  à-dire,  Un 
homme  qui  ne  croit  pas  la  Refurrcftion,  ni  l'an- 
tre vie , non  plus  que  les  Sadducécns  parmi  les  Juifs. 
Mais , les  antres  foûriennent  pins  probablement  , 
que  ce  mot  (îenifie  proprement  , un  Megioufch , 
ou  Mcgioufcni , c’eft-à-dire  , un  Mage  , dilci- 
ple  de  Zoroaflrr  , fie  Adorateur  du  Feu  , fie  qu’il 
tire  Ton  origine  de  Zend,  fie  de  Pazend,  Livret 
de  Zoroaftres  qui  comprennent  toute  la  Religion 
des  Mages. 

Qjoy  qu'il  en  fort  de  l'Origine  de  ce  mot , il  eft 
certain  qu'il  lignifie  chez  les  Arabes  fie  auttes  Ma- 
hometans  , un  Impie,  qui  n’eft  ni  Juif , ni  Chré- 
tien , ni  Mahomctan  , ou  qui  étant  dam  l’une  de 
ces  trois  Religions,  n'en  croît  pas  les  Principes,  ou 
n’en  obferve  pas,  par  mépris  , les  Préceptes.  Sâdi 
Schirazi  dit , qu'une  belle  Perfonne  au  milieu  des 
aveugles,  eft  comme  un  Livre  Saint  dans  la  maifon 
d’un  Zcndix. 

Ben  Schûhaah  rapporte  dans  la  Vie  d'AbouGiâ- 
far  AlManfov,  Iccond  Khalife  des  Abba(Iidcs,qu*il 
s'éleva  dans  la  Ville  d’Anbar,  ou  Hafchcmiah , qui 
étoit  pour  lors  le  lirge  du  Khalifat,  uncSeâe  de 
Zcnadecah,  ou  Impies  qui  foûccnoicnt,  AlTana- 
fouxhiah  , c'eft-à  dire  , la  Metempfycholc  , ou 
Tranfmtgratlon  des  âmes,  félon  les fentimens d'A’- 
bouMoflcm  A!Khoraflani.  Ces  gens  vouloient  ren- 
dre un  culte  particulier  fie  religieux  au  Khalife,dans 
la  perfonne  duquel  ils  croyoicnt  que  l’amc  d’Ali 
avoir  patlé,  fie  que  cette  même  amc  croît  venue 

Î»ar  fucccdionide  Prophètes  en  Prophètes,  jufqu'à 
uy-  Khondemir  appelle  cette  Sc&c,  Ravcndiah, 
A:  dir  qu’il  fallut  que  le  Khalife  employait  la  for- 
ce de  (es  Tfoupcs  pour  la  diftiper. 

L'Auteur  du  Mircar,  traduit  le  mot  Aube,  Zen- 


f A L E.  • n» 
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dite , en  Turc , Kiamctch  monkir , fie , Kiametch 
inkiar  iden  , Ccluy  qui  nie  la  Refus  redion* 

Valid  fils  d'Ieztd,  Khalife  de  la  Race  des  Ora- 
miades , preteiloir  h Scdcdcs  Zcnadecah  , félon 
tous  le»  Hilloriogiaphes  de  fa  vie,  fie  non»  trou- 
vons que  Mazdax , un  des  principaux  Chefs  Je  la 
Sc&cdeMani , ou  Manet,  Auteur  des  Manichéen», 
eft  toujours  furnommé  aulfi  bien  que  fon  Maître» 
AlZendak,  ou  AlZendik,  dans  l'Hiftoircdci  Roi* 
de  Pctfc  de  la  Dvnaftie  des  SalTanides  , fous  lef* 
qucls  les  Manichéens  ont  pris  leur  nailfance,  Et  le 
Khalife  Hadi,e>mcmy  capital  de  cette  Scdc.  pafle 
pour  avoir  été  l'Exterminateur  des  Zcnadecah,  dans 
toutes  les  Ptovtnccs  foûmtfes  à Ton  Empire* 

P°J*7^  les  titres  de  , Kilchtasb  , de , Mani , de, 
Mazdak,  de , Megioufch , de , Ravcndiah,  fit  de, 
Sab». 

Z E N G*.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  , le  Pays 
que  nous  appelions  aujourd*huy,  Zanguebar , oti 
autrement,  La  C>  fie  de  Cafrerie  , fie  les  Peuples 
qui  l'habitent,  s’appellent  aulfi  en  Arabe,  Zengi, 
fie  en  Pcrficn  , Zcnghi , d'où  êft  dérivé  le  mot  de , 
Zcnghibat,  qui  lignifia.  Le  Pays  des  z,syh,> 
qui  font  proprement  ceux  que  les  Italiens  appel- 
lent , Zingati , fie  nous  autres , Egyptiens,  fie  Bohé- 
mien*. 

Une  partie  de  Ces  Peuples  qui  s’étûit  répandue 
dans  l’I  noue  Arabique,  fe  foufleva  pendant  le  regne 
du  Khalife  Mahtadhi  , l’Abbalfidc,  & prit  pour 
Chef,  un  nommé  , Ali , qui  fe  difoit  être  des  def- 
cendans  d'A'li, Gendre  de  Mahomet,  fie  luy  donnè- 
rent le  furnom  de  , Habib,  qui  lignifie,  L’Ami  » 
fie.  Le  Bien  aimé.  Ils  le  tendirent  Maîtres  en  peu  de 
temps  des  Villes  de  Baftbrah,  dcRarabh,  Se  de, 
Valleth , fie  de  pluficurs  Bourgades,  tantde  I'Iraque, 
que  de  l’Ahvaz.  Ils  défirent  même  pluficurs  fois  les 
Armées  de»  Khalifes.  Mais  enfin , quatorze  ans 
prés  qu'ils  curent  commencé  à patoiftrc,  Muvaf- 
fex  , frere  du  Khalife  Môtamed  les  défit,  fie  lesdiP* 
lîpa  entièrement,  l’an  170.  de  l'hegire.  Leur  Chef 
qui  Ce  faifoit  appcllcr  , Sahcb  AlZeng’,  Le  Sei- 
gneur de»  Zenghis , ayant  été  tué.  kbir.àcmir.  Btn 
Sck»hn.th. 

Ce  font  ces  mêmes  Peuples  qui  font  appeliez  , 
Rihens,  dans  i'Hiftoire  Saraceniquc  ; à caufc  que 
l'Exemplaire  de  cette  Hirtoireeftfautif,  fie  que  l’on 
y a lû%  Rih  , au  lieu  de , Zcng’  y ce  qui  eft  arrivé 

ftarlarranfpolicien  des points  diacritiques,  qui  font 
a différence  de  ces  deux  mots  en  Arabe. 

Le  Pays  des  Zinges  , félon  Ebn  AlVardi,  fie  le 
Schcrif  AlEdrifli , eft  different  de  ccluy  que  nous 
appelions , le  Pays  des  Cafres.  Car , il  eft  plus  Mé- 
ridional, fie  a à fon  Midy  li  Ville,  fie  le  Pays  de 
Sofalah.  Cependant,  les  Villes  de  Mclindah,  de 
MonbafTah,£e  de  Baïs , font  nu  les  par  les  Géo- 
graphes Orientaux, entre  les  Villes  du  Pays  des  Zin- 
ges , fie  les  Villes  même  de  Sofalah  , du  Zagauah  , 
fie  de  Madifcbou.  font  miles  aulfi  dans  Unième  Pats 
par  plufieurs  Hiftoricn*. 

Le  Zingiftan  , ou  le  Pays  des  Zinges , confine  à 
ccluy  dcHabifchah,  qui  eft  l’Ethiopie , fie  eft  op- 
pofe  direûemcot  à l’iemen,  fie  au  Kermsn  , félon 
Ebn  AlVardi.  Les  Pcrfans  appellent  cctrc  Nation, 
Siah  Hindou»  Les  Indiens  Noirs  ; en  quoy  il» 
conviennent  avec  les  Giccs  ,qui  ont  donne  à ce 
Pays-là,  aulfi  bien  qu’à  l’Ethiopie,  le  nom  d’In- 
de. 

L’Auteur  du  Tbahtnurar  Nameh,  parle  Couvent 
des  Gcans  de  ce  Pays-li . entre  lcfquels  il  difting«« 
fort  ccluy  qui  portoi:  le  nom  d'Antaloun  , eu  An* 
B bb  b b b 
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tatous,  qui  ett  peut-être  le  Tamàle  desGrecs.  11  le 
nomme  autb  quelquefois  , Ancaloun  , ou  Anu< 
lous  , qui  Icidit  l'Anchtriul  des  racines  Grecs,  Si 
il  lecompatc  su  Z>cfu  mil  Eskcndcr  ; c’cft-à  dire, 
à U Colomne  de  couleur  de  poix  d'Alexsndrç  , qui 
n’cft  autre  chofc  que  l’Obelifquc  de  .Marbre  Thc- 
b toque  noir  qui  lut  cire  (le  par  Alexandre  dans  la 
.Ville  d'Alexandrie. 

LcTariklt  Moncckhcb  dit1',  que  l'origine  des 
Zinges  fe  doit  prendre  de,  Ham  Ben  Nouh,  qui  cil 
•Cham  ti U de  Noé. 

Navai'ti  a écrit  l'Hiftoire  partkulicrc  dc?  Zin- 
ges , fous  le  nom  de  , Khouareg’  Zing' , dan*  le 
rroifiéme  Volume  de  l'on  Hitloirc  generale , qui  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

Z E NGEBJL.  Ce  mot  lignifie  proprement  en 
Arabe , ce  que  nous  appelions  du  Gingembre  , Se 
par  métaphore,  du1  Vin,  Si  des  fomccs  de  Vin . & 
d’Eau,  qui  font  dans  le  Paradis , félon  les  rêveries 
des  Mululinans, 

ZENGEBIL  alcathê.  Le  Gingembre  pi- 
qnari^Titre  d'uneCailidah,  ou  d’un  Poeme  dccenr 
cinquante  Beit,  ou  de  trois  cent  vers  , fans  nom 
d’Autcur. 

Z E N G H I , Se,  Zengi.  Ce  mot  qui  fignific  pro- 
prement, Un  Homme  de  la  Nation  des  Zinges,  cft 
encore  le  liirnom  d’une  Famille  confidcublc  dans 
l’Afic , qui  a porté  auifi  le  nom  de  Salgar , & San- 
Si  a établi  une  Dynaftic  tous  le  titre  d’Ata- 
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Monnoye  d’or  d'Egypte. 


cks.  Payes,  le  tirre  de , Acabek.  Il  y en  a eu  deux 
branches  ; à fçavoir , la  première  qui  a règne  à 
Schït-iz,  & en  P-rfe  ; Ci  la  féconde  en  Syrie  Ce  en 
Mefoporamie.  Le  plus  iiluftte  de  cette  féconde  bran- 
che a été  le  fameux  Noureddin  Mahmoud  Zenghi , 
que  nos  Hifloriens  appellent , Norandin.  T oyts.  le 
tirre  de , Nourreddin. 


ZENGIANI.  A'zzeddin  Zengiani  a écrit  un 
Livre  de  Grammaire  Arabique  qui  pore  le  titre  de, 
Tafrif,  que  l’on  nomme  fouvent,  A'zzi,  à caufe 
du  nom  de  fon  Auteur.  Il  cil  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  num.  uoj. 

Z E R.  Ce  mot  qui  lignifie  en  Perfien  , de  l'Or, 
entre  dans  la  compo1  linn  de  plulîcurs  nom» 

Zalzcrzal , au  poil  blond , ou  doré.  Payes.ee 
titre. 

Kcfchvvl  Zer.  Nom  d’un  des  Héros  de  la  Perle , 
ainli  nomme,  patee  qu’il  avoir  le  privilège  dépor- 
ter un  bunnre  d'or.  C'eft-pourquoy  il  cft  aulli  nom- 
me , Zerin  Kulah , qui  lignifie  aulli  en  Perfien,  un 
bonnet  d'ot. 

ZER  Kunbudan.  Nom  d’un  Château  , dont  le 
faille  des  Tours . ou  de» Dômes,  éioit  doré.  Il  étoit 
limé  fur  la  Montagne  nommée  , Ghird  Kouch,  en 
Perle,  Place  inacctffiblc , où  Ktlchtasb  Roy  «le 
Perfe,  tenoit  Asfemliar  Ion  fils,  enfermé.  Ce  Châ- 
teau fe  nomraoic  encore , Calâat  Glùrd  khouch. 

ZERABlN  1.  Sobriquet  quifut  donné  à Mo- 
ftanfer  Billah , premier  Khalife  des  Abbaflides  réta- 
bli* en  Egypte  par  Bibars  Bondoedar,  fécond  Roy 
des  Marne  lues  Turcomans  d'Egypte.  La  dépenfe  ex- 
cellivc  que  fit  Bibars  pour  l’établilTcmcnt  de  (on 
nouveau  Khalife,  fut  ta  caufe  de  ce  fobriquer.  Car  , 
•ce  root  lignifie , félon  le  langage  des  Egyptiens,  ce- 
luy  au  lùjcr  duquel  on  a dépenfe  une  grande  fom- 


ZERA'AH.  Ebn  Zctâah.  Surnom  d’Ibtahim 
AlSoriam  , foixantc  & deuxieme  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, fous  le  règne  deMoêzz  Lediniliah,  premier  • 
Khalife  des  Fathimites.  On  die  qu’une  Monta- 
gne  fut  tnnfpoitèc  par  fespsiéres.  Sa  vie  cft  dans 
la  Bibliothèque  du.Roy , num.  7>j. 

ZERA'AH.  l'fli  Ben  Ishak  , BenZeriab.  C’eft 
l’Auteur  d’un  Ouvrage  auquel  Bahiri  a répondu  fur 
le  fu|ct  de  la  Religion  Chrétienne.  U y agite  la 
queftion.  Si  les  Mufulrnan*  peuvent  Lifter  aux 
Chrétiens  l’exercice  libre  de  leur  Religion.  11 
prétend  prouver  que  non.  Mfis,  il.  a été  tafuté  par 
pluficurs  Doéteurs  Mufulmans  qui  ont  été  de  l’o- 
pinion connaitc. 

ZERADASCHT  alharcim.  Payes.  \e  titre 
de,  Zerdafehr. 

ZER  A'i.  Mohammed  Ben  Mohammed , Ben 
Scharaf,  AlZcrâï.  C’eft  l'Ameur  du  Livre  intitule, 
Giauaheralikdam, qu’il  compofà  l’an  744.  del’hc- 
girc.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , n. 

1136. 

ZERATHECAH.  C’eft  ainli  que  T on  nom- 
me en  Arabe,  ceux  qui  Içavcnt  l’Art  dedrefter  les 
Chevaux.  Cet  Art  cft  nommé  chez  eux  , Zauhacah. 
Payes  ce  titre , Ce  ccluy  de  , Kamel  alfanâteïn , Li. 
vrc  qui  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
540. 

ZER  BERG  I,ou  .Zerbougi.  Surnom  de  l’I- 
mam Borhan  eddin.  Auteur  du  Livre  intitulé,  Tâ- 
lim  almorâtlcm , La  Méthode  d’cnléigner.  Ce  Livre 
cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  30S. 

Z E RC  ALI.  Surnom  d’Ishak  Ben  IoufTouf 
AlMâredi , AlSarcfi  , Allemeni,  mort  l’an  50». 
dcl’facgirc.  Il  cft  Autetir  du  Livre  inticulé,  Kali  fil 
mauarcth  , Des  Succédions  , qui  eftdans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  7 10.  Payes.  le  titre  do, 
Ebtuz  lathaïf. 

ZERDASCHT,  ou,  Ziradafehr.  Zotoaf- 
tre , que  quelques-uns  appellent  aulli , Zerdouft. 

Le  Livre  intitulé.  Kerab  Giamasb  alhaktm.  Le 
Livre  du  Phitofophe  Giamasb , parle  ainli  de  Zo- 
roaftre.  L'an  1 y 00.  après  le  Dilugc,  Zoroaftic  com- 
mença à païutftre,  & cnlcigna  aux  hommes  le  cul- 
te, & l’adoration  du  feu.  Après  fa  mon,  Kifchtasb 
fils  de  Lohorasb  qui  regnoit  eu  Perfe  , embrafta  fa 
Religion,  Si  y demeura  fort  attaché  , Ce  fous  le 
règne  de  ce  meme  Prince  , vivoit  le  grand  Philofo- 
phe  Giamasb , (innommé , AlMegidfcfchi , Le  Ma- 
ge, qui  compofa  le  Livre  des  grandes  Conjonctions, 
qui  porte  le  nom  de , Kerab  alkeranar. 

Giamasb  dit  dan*  Ton  Livre  : Dans  la  grande 
conjonction  des  Planètes  , qui  arriva  1300.  ans  a- 
pres  le  Déluge  , au  mois  de  Sthebat , du  temps  de 
Feridoun  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie, 
nommée , des  Pifehdadiens  , Dieu  envoya  noftrc 
Prophète  Zrrdafchc.  Il  die  plus  bas  : Après  Zoroa- 
ftrc,  Si  depuis  1a  conltruftion  des  Pyrces,  ou  Tem- 
ples ’deftinez  au  culte  du  Feu  , arriva  la  leconde 
Conjonction  appelléc  très-grande , Si  il  foctit  alors 
des  Montagne»  du  troiGéme  Climat  , Un  Perfon- 
nage  (innommé  , Saheb  alâlTa , Le  Maiftre  de  la 
Verge  , lequel  établir  & fonda  une  autre  Religion 
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differente  de  celte  de  Zoroartre. 

Voila ce que nous avons  déplus  ancien  touchant 
Zoroallrc , ii  le  Livre  de  Giamasb  n'efl  point  fup- 
pole , aufli-bicn  qu’uni  autre  que  l'on  attiibuc  à 
Zoroallrc  meme  , Si  qui  pone  le  même  titre  de  , 
Ketab  alkcranac.  Dans  ccs'-deux  Ouvrages  il  cil  par- 
lé egalement  de  ce  Maître  de  la  Verge  , qui  cil 
Moylc , Si  qui  a patu  , comme  ils  dilent , dans  la 
féconde  grande  Conjon&ion  des  Planètes  , & ils 
l'ont  coutormes  en  ce  point.au  (entiment  des  an- 
ciens Pcrfàns  qui  veulent  tous,  que  Zoroailtc  foie 
plus  ancien  que  Moyfc  . Si  les  Mages  .Sc&.itcurs 
de  ce  premier  Lcgiliatcur,  prétendent  même  qu’ri 
cil  le  même  qu’ Abraham  . Si  l'appellent  louvciu  , 
Ibrahim  Zrrdafchr,  comme  qui  dirait , Abraham 
l’Ami  du  Feu. 

Kbundcmir  écrit  dans  la  VicdcKifchtasb,  fils  de 
Lohorasb.  que  Zcrda  fc  ht  ayant  appris  par  i'Allrolo- 
gie  dans  laquelle  ilcxcclloit , qu'il  dcvoimaiflrcun 
grand  Prophctc.fc  mit  dans  la  tctc  de  palier  pour  tel. 
Le  Démon  qu’il  invoquoit  par  fcsptclliges.luy  ap- 
patoiflôit  fuuvcnt  au  milieu  du  Feu.  & il  luy  impri- 
ma même  une  marque  luinincufc  fur  le  corps.  Il 
n’eu  fallut  pas  davantage  pout  le  confirmer  dans 
cette  opinion  impie  Si  extravagante.  Il  commença 
a fc  retirer  dans  des  lieux  fort  écartez , d'où  fortant 
roue  d'un  coup . il  paroiifoit  à peu  de  gens , Si  leur 
déciaroïc  ta  Million,  & il  compofa  enfin  le  Livre 
qui  porte  le  nom  de  , Zend , où  il  compila  toutes' 
les  paroles  que  le  Diable  transformé  en  Ange  de 
Lumière. luy  avoir  fait  entendre  du  mili.u  du  Feu. 

Le  même  Auteur  dit , que  ceux  qui  ne  font  pas 
Zoroallrc  (i  ancien  , veulent  que  ect  Impoltcur 
ayant  appris  par  les  Livres  des  Hébreux  , qu'il  de- 
voir venir  après  Moyfe.  un  autre  Prophète  (cnibla- 
blc  i luy , diGgné  par  une  Lumière,  ou  Etoile  ex- 
traordinaire , qui  dcvoii  paioillre  . il  Crut  pouvoir 
palTcr  parmy  les  fiAis  pour  le  meme  Prophète. 

Le  Taukn  Montckhcb  dit,  qne  Zoroallrc,  Auteur 
delaStclc  des  Mcghmfcb.ou  Mages,  c ft  aufli  lepre- 
mierqm  a enfeigne  ladoétnnc  des  deux  Principes 
de  coutcscholcs,  & que  le  fumons  de  Mcgioulch. 
que  l’on  luy  donne  , elt  un  nom  corrompu  pat  les 
Aubes, -du  mot  Petlitn.  Mcïkhoufch , qui  ugnifie, 
A'gmdoux,  à caulcdcs  deux  Principes,  Don,  & 
Mauvais,  qu'il  établiifoit. 

Le  meme  Auteur  dit,  qu'il  avoir  éié  Difciple 
det  Prophètes , Elie  , Elilcc  , Si  des  autres  nom- 
mez , Kccliabitcs , dcfqucls  il  avoir  appris  le  iccrct 
des  Prophéties  desjutts.  Mais,  qu'il  les  corrompit 
par  (es  rêveries  particulières , Si  en  compofa  lbn 
Livie  de  Vie. 

Tous  ces  Auteurs  conviennent  qu'il  pctfuada  fi 
bien  fa  doétrinc  à KiLhtasb.  fils  de  Lohorasb,  cin- 
quième Roy  de  Perle  de  la  Dynallic  des  Caïaniens, 
que  ce  Prince  non  feulement  l’cmbraHa  -,  mais  la  fit 
aufli  publier , Se  recevoir  par  tous  fes  Sujets;  en- 
lottc  que  l'on  vit  alors  bâtir  des  Pyrées  par  toute 
la  Perlé. 

Les  Mages  de  Perlé,  pour  aurorilcr  leur  doôri- 
ne,  confondent,  comme  il  adé|a  etc  dit,  leur  Zo- 
roallrc avec  le  Patriatchc  Abraham.  L’origine  ce- 
pendant de  cette  confufion  , vient  des  juifs  Se  de 
leurs  Rabbins,  lcfqucls  interpi  étant  le  paflagede  la 
Gcncfc,  où  il  cil  dit , qu’Abraham  (ortie  de  la  Ville 
d'Ur,  en  Chaldéc,  pout  palier  en  la  terre  deClia- 
raan,  difcnr,  quête  mot  , U r , n’efl  pis  le  nom 
d une  Ville  ; mai»,  qu’il  fignifi.  le  Feu  duquel  Abra- 
ham s’étoic  fjuvé  miraculciilcment , apres  avoir  été 
jetté  dans  une  fournaife  ardente  par  Ncmiod,  du- 
oucl  il  condamnoit  l’idolatnc. 

i 


ZE. 

Ces  Mages  , ou  A<!oiatcurs  du  Feu , ajoutent  i 
celle  Fable  reçue  par  routes  les  Nations  de  l’O- 
rient , qu'Abraham  ne  pur  pas  être  uffcnlc  pat  le 
Feu  qu'il  adoroit , Si  qu’apics  ce  miracle  fi  écla- 
tant, il  n'eut  pasbctucoup  de  peine  d'en  établir  le 
culte  dans  l'clprit  des  Peuples  de  la  Chaldcc  , Bi  de 
la  Mclbpotamic , où  les  premiers  Temples  du  Feu 
ont  été  établis. 

L:j  Auteurs  du  LcbTarikh  , Si  du  Tarikh  Mnh- 
tekheb , Mirkhond . Sc  Khondcmir,  font  tout  A- 
braham  contemporain  de  ZohÿK  , cinquième  Roy 
dcPcrfc  de  la  Race  des  Pifcbdadicns,  & réfutent 
allez  par  Cette  datte  la  Fable  des  Mages  , puilquê 
Zjroailu  n'a  vécu  que  long-  temps  apit'.f  *u*  Kifch- 
ta-b,  cinquième  Roy  de  la  féconde  Dynallic  des 
Caïaniens. 

AboulFaragc  nous  rapporte  dans  fa  cinquième 
Dynallic  , le  fentintrnt  des  Chtéiicns  Orientaux 
touchant  Zoroallrc,  Il  dit , que  lous  le  règne  de 
Cambalbus,  qui  cflCambyfcs,  Zerdallht  Auteur 
de  la  Magioufli.'h  i c’cll  à-dire  , du  Mugi 'me  , ou 
de  la  Se  cl  c des  Adorateurs  du  Feu  , commença  à 
paroîtte.  Il  é.oit , dit  cet  Auteur  , natif  8c  la  Pro- 
vince d'Adheibigian  , ou  Midic.  Mm  , d'autres  le 
font  Allyrien,  Si  veulent  qu’il  ait  été  Diiciplc  du 
Prophète  Elic.  Il  annonça  à fes  Sc&atcurs  la  venue 
du  Mcflic,  Si  les  avertit  de  l'Etoile  qui  devait  pa- 
toifltc  à fa  naiflàncc  pour  la  leur  lignifier  , leur 
prédit  qu’ils  en  auroient  la  première  nouvelle  , 
que  ce  Meflîc  devoir  naître  d'une  Victge , & il  leur 
commanda  de  luy  porter  desprefens. 

L’on  voit  par  fcsparalcsdccct  H'floricn,  que  la 
Prophétie  de  Dilârn,  ou  Bulaam,  fils  de  Bcor , étoit 
fort  répandue  dans  l’Orient , Si  que  les  Mages  qui 
vinrent  adorer  Nôtre  Seigneur , croient  de  vérita- 
bles Mages  de  Pcrfe,  Sc  non  pas  des  Rois  d'Ara- 
bie. 

Les  Grecs  font  dans  leurs  Hiftoircs.Zjtoallte 
contemporain  de  Ninus  , qui  regnoit  environ  le 
temps  d’Abraham.  Ce  qui  a fait  croire  à plufieurs 
de  nos  Auteurs , que  Bclus , Prcdcccflrur  de  Ninus, 
Si  Fondateur  de  la  Monaicluc  des  Aflyricns,  étoit 
le  même  que  N.mrod. 

Ebn  Bauix  veut,  que  Zoroallrc  ait  vécu  fous  le 
règne  de  Samardious , ou  Smcrdis  , fuccefleur  de 
Cambyfc,  Sc  Prcdcccflcur  de  Darius,  Roy  de  Perle. 
Cependant,  le  même  Autcut  dit  ailleurs,  que  Zo- 
roallrc, Auteur  de  la  Selle  des  Sabicns,  qu’il  con- 
fond avec  le»  Mages,  a vécu  fous  Thamutath,  Roy 
de  Perfe  de  la  première  Dynallic  des  Pilchda- 
diens. 

Il  y a aufli  plufieurs  Auteurs  anciens  & moder- 
nes patmy  les  Onentaux.qui  veulent,  que  Zoroaltre 
n’a  été  que  le  Réformateur,  Si  non  nas  l'Inventeur 
du  Magtfinc.  F.nctfct,  nouslifons  daus  les  Hifloi- 
rcs  des  plus  anciens  Rois  de  Pcrfe , que  le  culte  du 
Feu  avoir  commencé  dés  le  temps  de  Criumarrath, 
premier  Fondateur  de  cctcc  première  de  grande  Mo- 
narchie, que  les  Pcrlàns  difent  être  la  Monarchie 
de  Pcrfe,  & qui  cil  plûtoll , félon  les  Hifloriens 
Grecs  Si  Luins , celle  des  Aflyriens.  Car,  Caïu- 
mirrath  ayant  perdu  Ion  fils  SiamcK  qui  avoir  été 
allàlfiné  par  des  Brigands,  fit  allumer  un  gland  bû- 
cher fur  le  lieu  où  il  fut  cuterré.  Si  tous  les  Sujets 
à l'cnvy  l’un  de  l'autre  , firent  allumer  aufli  des 
Feux  par  toute  la  Perle,  pour  marquer  non-lculc- 
menr  leur  douleur  ; mais  encore  , le  rcfpcâ  & U 
vénération  qu'ils  avoicnr  pour  ce  Prince;  de  manié'- 
requeeps  Fciix  devinrent  peu  à peu  l’objet  de  leur 
cul  c , & le  Fondement  de  leur  Religion. 

11  y a meme  quelques  Auteurs  qui  difent  , que 
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Zerdafcht  a éié  du  nombre  de  ceux  qui  ont  bâti  1a 
Tour  de  Babel,  félon  Ebn  Batrik  , 8i  l’ Auteur  du 
’ Lcb  Tarikh , dit  , que  quelques-uns  veulent  qu'il 
ait  été  le  meme  que  Ohobax , un  des  Rois  de  Per- 
le de  la  première  Dynaftie  , afpclléc  , des  Pilch- 
dadietu. 

Le  meme  Auteur  luy  donne  le  nom,  Si  la  qualité 
de  Zcradafcht'alhaxim,  Zoroaftrc  le  Sage,  ou  le 
Philorophc,  aufti-bien  que  le  titre  de  , Pifchvaï 
ghi.br.in.  Chef  Si  Fondateur  delà  Religion  dcsGhc- 
bres.  Vtyt^Xe  titre  de  , Ghcbr. 

L'Auteur  duTarik  Montexhcb,  le  qualifie, ML 
khoufeh , au  lieu  de  Megioufcb  , Si  il  lcmblc  qu'il 
veuille  que  Zoroaftre  foit  le  même  que  Spierdis  , 
Chef  de  la  SeâcdcsGhcbtcs,  que  les  Mages  fi- 
rent monter  fur  le  Thrônc  apiés  la  mort  de 
Cambyfc.  Car,  le  mot  Pcrfien  , Mi  Khoufeh  , qui 
cft  un  abbicgé  de  Mikh  ghoulch  , convicndroir 
fort  bien  à Smcrdii  , qui  avoit  les  oreilles  cou- 
pées, . 

Ben  Scliûhnah  parle  de  Zoroaftrc  d’une  maniè- 
re fort  différente. Car,  il  dit  qu'il  fut  difciplcd’O- 
aaïr,  ou  ifEfdras,  Si  que  ce  Prophète  luy  donna 
Ci  malédiction  , à caufc  qu'il  loutcnoit  des  opi- 
nions tort  oppofecs  aux  Principes  de  la  Loy  Judaï- 
que , & qu'il  devint  leptcux  pour  punition  de  fon 
impiété,  & qu’ayant  etc  à ce  fujet  chafté  de  Jeru- 
falcm , il  fc  tetita  en  Perfc,  où  il  Ce  fit  l'Auteur 
d'une  nouvelle  Religion.  Les  Pctfans  croient  pour 
lors  Sabiens,  & il  leur  enfeigna  particuliérement 
le  culte  du  Feu  , & fa  duûiinc  étant  ainfi  mcllce 
de  ce  fmx  culic  avec  celuy  des  Aftres , dont  les  Sa- 
biens faifoient  profeflion  , le  Magifmc  en  futcora- 

Eofé,  ce  qui  fait  que  pluficurs  confondent  les  Sa- 
iens  avec  les  Mages,  ou  Zoroaftricns. 

Le  meme  Auteur  die  aufti  , qu'il  y a pluficurs 
H.ftoiicns  Pctfans  qui  le  croyent  beaucoup  plus  an- 
cien, Si  le  font  defeendte  de  Manougchcr,  Roy  de 
Pcifc  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadicns. 

Z ER  E N D.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province 
de  Kcrman,  ou  Caramanie  Pctficnne.  Le  Géogra- 
phe Pcrfien  la  place  dans  fon  rroifïémc  Climat  , i 
vingt-neuf  parafanges  de  diftance  , de  la  Vide  de 
Sirgian , Capitale  de  cette  Province,  ians  marquer 
plus  exactement  (à  pofition- 

Z E R E N G'.  Nonul’unc  Ville  peuplée , & mar- 
chande de  la  Province  de  Siftan , ou  Scgcftan.  la- 
coub  Ben  Laïth , Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Sof- 
farides,  y firbaftir  un  Porriquc  magnifique,  accom. 
pagne  de  Mai(bns&  de  Boutiques  , dont  le  loyer 
luy  rendoit  tous  les  jours  mille  drachmes  d'argent , 
Si  ce  Prince  qui  étoit  fort  pieux  & généreux , legua 
ce  revenu  aux  Pclciins  de  la  Mecque.  Le  meme 
Prince  y fit  conduire  auili  des  eaux  par  philicuis 
canaux,  qu’il  fie  creufer  $ cnfortc  que  cette  Ville 
abonda  en  toutes  fortes  de  dentées.  Si  de  Marchan- 
dées, quoyquc  fon  Terroir  fuft  fort  ftetile  Si  in- 
culte. 

Cette  V.llca  fourni  pluficurs  Gens  de  Lettres, 
entre  Icfqucis  , Mohammed  Ben  Kcram  , Auteur 
de  la  Sctfte  des  Kciamicns  , rft  celuy  qui  s'eft 
tendu  le  plus  illuftte.  La  naiflancc  qu’il  prit  en 
cette  Ville,  luy  a fait  donner  le  Surnom  de  , AlZe- 
rengi. 


med  Aâflcm  AlCoufi. 

Après  que  les  Arabes  eurent  pris  la  Ville  de 
Holvan  , l'an  1 6.  de  l'hegire,  trois  cent  Cavaliers 

3ui  retournoient  de  cette entrepnfe  fous  la  conduite 
e Fadhilah . vinrent  camper  cnrtc  deux  Montagnes 
de  Syrie,  vers  la  fin  du  jour. Fadhilah  ayant  intimé 
la  Priere  du  foir,  & prononcé  hautement:  A'flah iic- 
bar,  Dieu  cft  grand , félon  la  Formule  ordinaire, 
une  voix  répéta  aufti  les  mêmes  proies,  Sc  conti- 
nua de  l'accompagner  jufqu'ü  la  fin  de  la  Priere , 
qu'il  prononçoit  d'un  ton  aftez  haut.  Fadhilah  qui 
aurait  pu  croire  que  l'Echo  aurait  répondu  à Ces 
premières  parolcs,fut  fort  Itirptis  quand  il  s'apper- 
çut  que  la  voix  repetoie  diftinâcmcm,  êc  entière- 
ment tous  les  mots  qu'il  prononçoit,Scs'éctia:0  toi 
qui  me  répons , fi  tu  es  de  l'ordre  des  Anges , la  ver- 
tu du  Seigneur  foie  avec  coy , Si  fi  tu  es  du  genre 
des  autres  Efprits,  i la  bonne  heure  ; mais,  fi  tu  es 
homme  comme  moy , fais  toy  voir  à mes  yeux  , 
afin  que  je  jouifte  du  bien  de  ta  veue,  & de  ton  en- 
tretien î II  n’eut  pas  plûroft  achevé  ces  paroles 
qu'un  Vieillard  à tefte  chauve  , tenant  un  bafton 
à la  main , Si  ayant  l'air  d’un  Derviche , parut  auf- 
fitoft  devant  luy. 

Après  qu'ils  fc  furent  faluez  l’un  Ci  l'autre  Fort 
civilement , Fadhilah  demanda  au  Vieillard  qui  il 
croit } Celuy-  cy  luy  répondit  : Vafli  hadhtet  i'fla , 
je  fuis  ici,par  l'ordre  du  Seigncuijcfus  qui  m’a  laide 
en  ce  Monde,  pour  y vivre  jufqu’à  ce  qu’il  vienne  u- 
ne  féconde  fois  en  Terre.  Je  l’artcns  donc  ce  Sci- 

tncur  , qui  cft , mambâ  allâadat , La  lôurcc  de  tout 
onheur.  Si  je  fais  (itivanc  fes  ordres,  ma  demeu- 
re derrière  cctre  Montagne. 

Fadhilah  ayant  oui  ces  paroles  ^ luy  demanda 
dans  que)  temps  le  Seigneur  l'fta  devoir  patoiflre} 
Si  le  Vieillard  luy  ayant  répliqué  que  ce  lcroir  à la 
fin  du  Monde , Sc  au  temps  du  Jugement  dernier , 
la  curiofité  de  Fadhilah  ctoiflàift  de  plus  en  plus, 
il  luy  fie  une  nouvelle  queftion  fur  les  marques  de 
la  proximité  de  ce  dernier  temps, 

Zcrib  Bar  Elia  luy  dit  alors  d'un  ton  Prophéti- 
que : Quand  les  hommes  & les  femmes  fc  méfie- 
ront fans  diftinétion  de  Sexe  , quand  l'abondance 
des  vivres  n’en  fera  point  diminuer  le  prix,  & lorf- 
que  l'on  répandra  le  fang  des  Innoccns  , que  les 
pauvres  demandant  l'aumône  , ne  trouveront  pas 
de  quoy  fubfiller  . Si  que  la  chatité  fera  c einte, 
quand  l’on  mettra  l'Ecriture  Sainte  en  chanfons , 
Si  que  les  Temples  dcdiez  au  vray  Dieu  , Ce  rem- 
pliront d’idoles , fçaehez  qù  alors  le  jour  du  Juge- 
ment fera  fort  proche.  Si  il  n’eut  pas  plûtoft  ache- 
vé ces  paroles , qu'il  difparur. 

ZERIN  KULAH.  Bonnet  d’or.  Surnom  de 
Kcfchvad  , un  des  Héros  de  la  Pctfè.  Poy  ^ le  titre 
de,  Zer , & celuy  de,  Kcfchvad. 

Z E R K E SCFL  Ce  mot  lignifie  en  Pcrfien  , 
Un  Tireur  d’or,  &. , Un  Brodeur  en  Or.  C’cft  d’où 
cft  dérivé  le  fumons  fuivanede,  Zcrxcfchi. 


ZER  K ESCHI.  Surnom  de  Badrcddin , Au- 
teur qui  mourut  Fan  794.  de  l’hcgitc.  Il  a compo- 
(c  un  Ouvrage  intitulé  , Eclat»  alfaged  fi  abkam 
almcllaged.  C cft  un  Traitté  fiir  le  Dro  t des  Mof- 
quées,  & fur  le  rcfpcél  qu’on  leur  doit  tendre. 

On  a aufti  deux  autres  Ouvrages  de  ce  meme 
ZER  IB.  Bar  Elia,  ou,  Zcrib  Ben  Bar  Elia.  Auteur,  dont  l’un  cft  intitulé,  AUTankih , qui  cft 
Nom  d’un  Petfonhagequi  fcmble  être  le  même  que/"  une  efpeoe  de  Commentaire  fur  l’Alcoran  , &:  Tau- 
le Prophète  Elic,  par  l’Htftoirc  que  rapporte  l' Au-  tre,Ettccan  fi  ôloum  AICor.ro,  Des  choies  que 
îcur  du  Nighiariftan  en  ces  termes,fur  la  Foy  d’ Ah-  l'on  doit  fçavoir  pour  avoir  l'intelligence  de  l’Al- 
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coran.  SüVouthi  a fut  un  Livre  qui  porte  le  meme 
lirrc. 

Z I A D Ben  Ommiah.  C’cft  le  nom  tl’un  fort 
grand  Capiiamcdcs  Mululnuns.  Il  ctou  fils  d’Abou 
îjofian,  né  d’un  commerce  illégitime,  & parcon- 
féqucnc  frère  naturel  de  Moavic  , premier  Khali- 
fe delà  Race  des  Omraiadcj. 

Il  fur  (innommé  par  fobriquet , Ziad  Ben  Abi- 
hi , le  fils  de  fon  Pcre,c'ell  à-dite, d’un  Inconnu» 
parce  qu'efTcâivemcnt  Abou  Sofian  ne  le  reconnut 
jamais  pour  fon  fils,  Si  ce  fin  au  liijet  de  ce  fobti- 

3 uct , qu'un  Arabe  qu'il avoit  condamné  à la  mort, 
cmanda  à luy  parler,  & luy  dit,  que  fon  Pcrc  avoit 
demeuré  chez  luy  à Badoran.  Ziad  luy  demanda  là- 
deflus , quel  croit  fon  Pcrc  , Si  l'Arabe  luy  répon- 
dit: Ndflito  cfmi  fikacfmabi  : J'ay  oublié  mon 
nom  ; mais  celuy  que  vous  portez,  cil  celuy  de  mon 
Pcic.  Et  ZiadcnccnJant  taiUcric,luy  firmaauffi-toft 
la  bouche  , & luy  donna  la  vie.  Cccy  cft  rapporté 
dans  le  Raoudhar  aLkhiar. 

Ce  Zi  id  fut  celuy  qui  dtfpofa  toutes  chofcs  pour 
élever  Moavic  au  Khalifat . Si  qui  le  maintint  dans 
cette  dignité,  après  fon  élection  II  avoit  fervi  au- 
trefois fous  les  Khalifes  O mar,&  O'thman  , Si  il 
s’attacha  enfuite  à Moavic  , qui  l'adopta  dans  fa 
Famille,  le  qualifiant , Ficrc  de  (on  Pcic  , Si  par 
confcqucnc,  Ion  Onde.  Il  lut  depuis  ce  temps  là  le 
plus  grand  ennemi  d’Ali,  & de  fcsciifans,  & mou- 
lut l'an  JJvde  l'begirc. 

Ziad  étant  homme  de  grand  cœur  , Sc  fort  en- 
treprenait, le  Klnlifc  Moavic  (on  f.  .re  natuicl , 
pour  remédier  aux  dc(or<trcs',qui  le  co ntnettoicnc 
routes  les  nuits  dans  la  Ville  de  B-üorah  , luy  en 
donna  le  Gouvernement.  Audi  taft  que  Zia.l  y fur 
établi,  il  fil  publieront  Otdo-  nance,  pas  laquelle  il 
détendit  qu'aucu  <c  petfonne  de  quelle  qualité  qu’- 
elle fut,  le  trouvait  dans  les  tues, ou  Places  pu  d ques, 
aptés  l'hciuc  de  la  Piicrc  du  foir  , (ui  pane  de  la 
vie;  & pour  faite  exécuter  fon  Ordonnance  • il  le- 
va une  compagnie  du  guet  qui  de  voie  faire  la  pa- 
troüillc , & avqit  ordre  de  pafièt  au  fil  de  l’cpéc 
tous  ceux  que  l’on  crouvcioit  apres  cette  hcurc.hors 
des  Maifons.  Il  y eut  deux  ccnr  perfonnes  tuez  la 
première  nuits  l->  féconde,  il  n'y  en  eut  que  cinq. 
Si  il  n’y^eut  pas  de  fang  répandu  dans  la  ttoific- 
mc. 

Peu  de  temps  apres  il  ordonna  que  chique  Bour- 
geois laifî art  la  nuit  fa  potte  ouvette  , Si  promit  de 
réparer  le  dommage  que  chaqtieparticulicrcn  pour- 
voit recevoir,  & étant  arrivé  une  nuit,  que  quel- 
ques animaux  étoient  entré  dans  une  boutique  . Si 
y aveient  fait  quelque  defordre  > audi-tod  qu.  Ziad 
en  eut  avis,  il  petmit  à un  chacun  d'avoir  une  claye, 
ou  ratcau  à fa  porte , ce  qui  demeura  tuûjours  de- 
puis en  u (âge , non  feulement  dans  Ballbrah , mais 
encore  en  pl  ficurs  autres  Villes  de  l’Iraquc.dom  il 
étoit  Gouverneur. 

Khondctnir  rapporte  que  les  Archers  du  Guet 
ayant  rencontre  la  nuit,  un  Berger  Arabe  entrant  i- 
vec  fon  troupeau  parla  Ville,  le  menèrent  devant 
Ziad.  Ce  Berger  s’exeufoit  auprès  de  luy  , force 
qu'il  étoit  Etranger,  6c  qu'il  ignoroic  l’Ordonnan- 
ce qu’il  avoir  fait  publier.  Ziad  luy  dit  : Je  veux  bien 
croire , que  ce  que  tu  me  dis  c(l  vcrirablc,  mais , le 
lalut  des  I labitans  de  cette  Ville  dépendant  de  ra 
motr , il  faut  que  tu  partes  le  pas , & il  commanda 
auffi-toft  qu’on  luy  coupad  la  tede. 

Le  même  Khondctnir  rapporte,  que  Ziad  qui  avoir 
le  Gouvernement  del’Iraquc  Babylonienne,  écrivit 
un  jour  au  Khalife  en  ces  tenues  : Ma  main  gauche 


cft  icy  employée  à gouverner  les  Peuples  de  l’Ita- 
que;  mais,  ma  main  droite  demeure  pendant  ce 
temps-là  oiltvc  , donncz.luy  l’Arabie  à gouverner, 
elle  vous  en  rendra  bon  compte. 

Moavic  luy  ayant  accordé  ce  Gouvernement» 
les  principaux  Habitans  de  Mcdine  qui  craignoicnt 
fon  humeur  brufquc& violente,  en  furent  fort  »l- 
latmez.  A'bdallah  Bcd  Zobcïr,un  d’entre  eux  , fit 
alors  cette  prière  publique  à Dieu:  Allahom  cfcta* 
fa  jcminZiadihi  : Seigneur,  contentez  cette  main 
droite  qui  cdoifivc  St  foptrrt  ,cà  Zud.  Il  y a dans 
ces  paroles  une  allufion  fort  élcgante  au  nom  de 
Z:ad  , qui  fignific  en  Arabe,  Abondant , Sc,  Super- 
flu . & l’on  dit  qu’auffi  tod  après  cette  pnére  , il 
vint  une  ulcère  pcdilcnt  au  doigt  de  la  main  droite 
de  Ziad , duquel  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Il  y a tu  dans  la  Province  d’Iemen  en  Arabie,'- 
une  .Dynadie  de  Princes  de  la  Pofttrité  de  Ziad , qui 
y a régné  fous  le  nom  de , Banou  Ziad.  F" »jti.  ce  ti- 
tre, & celuy  de,  ftoghiat  almoft.iid. 


ZIAD.  Abou  Zixaria  labia  Ben  Ziad  A’A'bfi , 
natif  de  la  Ville  de  Coiifah , Si  (innommé  , A Fera, 
été  un  des  plus  ill-ilhcs  Doâcurs  de  Coufoh,  Si  il 
voit  eu  pour  Maître , Hammad,  duquel  il  reçut 
fes  Traditions. 

ZIAD.  Vtytx.  le  titre  de,  Tharec  Ben  Ziad , 
qui  cft  le  premier  Capitaine  des  Arabes  qui  font  en- 
trés en  Efpagnc. 

Z I A D A T fi  foroû  alhanifiah.  Titre  d’un  Li- 
vre qui  traictcdcs  branches  , ou  articles  de  la  Loy 
Mufolmanne,  félon  les  Principes  de  l’Imam  Abou 
Hanifah , compole  par  l’imam  Mohammed  Ben 
Halfan  AISchcïbani. 

Ce  meme  Auteur  a fait  encore  un  autre  Livre 
fur  la  meme  matière  qui  porte  le  titre  de  , Ziadar 
alclm  ; Si  un  troifiétnc  intitulé , Ziadat  alziadat.  Il 
y a pluficurs  Commcniaitcs  fur  le  premier  Ouvta- 
gc  de  Schcïbani. 

Il  y a encore  un  Livre  qui  porte  le  même  titre  , 
comporté  par  le  Cadhi  Soliman  Ben  V^hcb,  for- 
nommé,  AlSadr,  qui  mourut  l’an  £77.  de  i’he- 
gire. 

Z I A D I.  Surnom  d' Abou  Ishax  Ben  Ibrahim, 
Ben  Sofian  qui  a écrit  fur  les  Atnih.il  de  Mcïdani  > 
& autres.  C’cft  un  Livre  de  Proverbes  Atabcs. 

Z I A R A T A’Scham.  Le  Voyage,  ou  Pèlerina- 
ge de  Damas,  & de  la  Syrie.  C'cft  le  titre  d’un  Li* 
vrequi  a pour  Auteur  A'ii  BenAboubcciAlHcraoui, 
natif  de  la  Ville  de  Hcrat,en  Khoraflàn. 


Z 1 A R A T AlTbaVcf.  Voyage  fait  à la  Ville  de 
Thaïcf,  en  Arabie.  Titte  d’un  Livre  compole  par 
Mohammed  Ben  AbilSad  Allcmcni.  Vtyti.  le  titre 
de , Thaïcf. 

Z I G’.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe  proprement,  ce 
que  les  Pcrfans  appellent , Z'K  v c’cft- à-dire  , Une 
Règle  qui  fert  à décrire,  & à coinpaflcr  des  Lignes, 
Si  par  métaphore , des  Lignes  perpendiculaires,  Sc 
horizontales,  parallèles  encre  clics.  Le  placier  de 
ce  mot  cft,  Zigiat.  Mais,  le  lingulici  fc  prend  col- 
lective ment  dans  la  lignification  du  pluricr. 

Z I G’  alharaïr.  Tables  Aftronomiques  qui  don- 
nent la  connoiflànce  des  Longitudes , & des  Lati- 
tudes de  chaque  Pays.  AboulFcda  les  cite  fans 
t B b b b b b iij 
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nom  d’Aureur  dan*  fa  Géographie. 

Z L G’ Ebn  Ibrahim,  dit , Habib  AlFcrari.  C’cft 
un  titie  de  Tables  Agronomiques  cirées  dans  leTa- 
rirch  alxemal. 

Z I G’  Ebn  Hima  Al  Andalouffi , die,  Ebn  A'ii 
AlKilladB.n  lahia  AINaxxafch  -,  c’cA-i-dirc , Les 
Tables  Agronomiques  d’Ebn  Air,  l’Altrononic,  ou 
l'Obfcr  vatcur,  Ai*  d'Iahia  , l’Arcbiteéle , ou  le 
Sculpteur  , ou  le  Peintre. 

Z I G'  Ebn  AlMaflîh  Abil  Caflèm  Ahmed  AlGat- 
nathi,  mort  l‘an  476.  de  l’ircgite,  Les  Tables  AAro- 
nomiques  d'Ebn  AlMalïih.  C’etI  le  titre  d'un  fore 
gros  volume  , marqué  avec  le  chiftc  Indien. 

Z IG*  Ebn  AlSchaihcr.  Tables  AAronomiques 
d'Ebn  Schathcr.  Elles  ont  étc  abbregées  patSchams- 
cildin  AlHtlabi , qui  a intitule  fin  Ouvrage,  Al- 
Dotr  alf.icbet , fie  corrigées  par  Schehabeddtn  Ah- 
racd  Ben  G ■liiuaUah , B:n  AlHiAcb.  Ce  Pvrlon- 
nage  èioit.Reïs  AlNlouakker,  Le  Chef  des  Oblcr- 


qui  portoit  le  titre  te  furnorn  d'Ilekhan- 

Ce  Prince , après  s’eftre  rendu  Maître  de  Bagdet 
l'an  6 56.  de  l’hcgiic  , ht  conAruirc  un  RafTad  , ou 
Obfervaroirc,  dans  la  Ville  deMaraga,  l'an  <5j7.de 
la  même  hégire , à la  follicitation  de  NaAîrcddin, 
auquel  il  donna  pour  adjoint  dans  la  compofuion 
de  ces  Table» , les  plus  grands  AAtonorocs  de  l’Aise, 
qui  florilToicnt  fous  Ton  Empire. 

Les  noms  de  ces  grands  Perfonnages  font , Al- 
Mouiad  AlA'redhi  de  Damas,  AlFakhr  AlMaraghi, 
oui éioit  à MoufTal/ÀlFakh  AlKhalathi  , de  Tc- 
His,  & Nag'mcddin  Ben  Debitan  AlCazvini.  Le 
meme  Sultan  Holagou  fit  venir  de  tous  coû- 
tez, les  Livres  qui  pou  voient  fervir  à la  composi- 
tion de  ces  Tables,  Se  des  Mémoires  de  tous  les  Ob- 
fer  va  toi  ics  , dont  il  reAoit  quelques  monumens  , 
comme  de  celuy  des  Prolomées  en  Egypte  , d'Al- 
Mamoun  à Bagdet , de  Benani  en  Syrie,  te  de  Ha- 
xcm, Khalife  des  Fathimircs  lu  grandCairc.  Et  com- 
me les  AAronomes  rcprcfcnroicnt  L Holagou  qu’il 
talion  employer  trente  ans  pour  faire  leurs  Obfcr- 
varionsjuAcs,  il  les  exhorta  d’y  travailler  avec  tanc 
tic  diligence , qu'ils  les  pu  fient  achever  en  douze. 


vatcuts  des  teins  te  heures  dans  une  Molquéc  , pour^  NaÀireddin  ayant  travaillé  conjointement  avec 
faire  la  prière , 3c  il  a intitule  Ion  Ouvrage , Noz-  les  Comp 


h ic  alnadhcr  fi  (ashih  aftculat  I bn  AlScharhrr,  de 
puis  il  l'a  abbtcgc , fie  luy  a donné  un  autre  nom  , 
a fçavoir,  celuy  de  , Lamâar  aUauaxcb  alAb&ac  > 
c'cA-à  dirc,  Les  Rayons,  ou  les  Lumières  des  (cpt 
Planètes. 

u Ce  même  Ouvrage  d'Ebn  A 'Schathcr, a été  com- 
pilé 6c  augmenté  par  Mohammed  Ben  Ibrahim  , 
(innommé,  Ben  Zerin  AI Khaïri  , qui  poire  laqua- 
lité  d'AlMohaltKüC , DoéLut  fubtil.  Cet  Auteur 
a donné  i fon  Ouvrage  le  titre  de,  Raoudh  alâthcr 
fi  talkhis  Zig'  Ebn  ÀlScbathct. 

Z I G’  Ebn  lounos.  Tables  AAronomiques  d’Ebn 
lounos , qui  cA  le  meme  qu'AboulHaflan  A'Ii  B.  n 
Abi  Sa'id,  dit,  AlMonagem,  L'Afttologue  d'A'ziz 
Ben  Hakem,  Khalife  Fathimitc d’Egypte.  Cet  Ou- 
vrage cA  en  quatre  Tomes. 

ZIG’  Abou  Htnifah  AlDcïnouri.  Tables  A f- 
tronomiques  , compolccspar  Abou  Hanifah,  qui  a 
obf’crvc dans  la  Ville  d'ifpahjn  , l’an  Sjj.  del'hc- 
girepourlc  Sultan  Roknaldoulat  de  la  DynaAie 
des  liouides,  ou  Dileni.es.  Le  Taiikh  Khozidch 
fait  memion  de  cet  Ouvrage. 

Z I G'  Abi  Mafehar  Gtâfcr  Ben  Mohammed, 
Ben  O'mar  AiTaki.  Les  Tables  AAronomiques, 
d’AbonmtCtr  ; car  , c’eA  ainft  que  nous  appelions 
cet  Altionomc,  qui  cA  louvcnt  cité  par  nos  Au- 
teurs. 

L’A  iteur  les  a fa:tes  félon  la  méthode  des  Per- 
ftns,  8c  félon  leur  calcul  , qu’ils  difcnc  erre  celuy 
des  années  du  Monde.  Mais,  Abou  Mafehar  re- 
marque, que  ces  années  du  Monde  font  proprement 
celles  que  les  AAronomes  de  fon  temps  appelaient, 
les  années  des  Perfans  ; c’eA-â-dirc , que  ces  années 
du  Monde  ne  font  pas  calculées  félon  le  nombre 
det  années  que  l'on  recueille  dans  les  Livres  Saints, 
te  félon  la  fuppofition  des  Hebicux  ; mais  , félon 
celle  que  les  Perfans  ont  fabriquée  luivanr  les  an- 
ciens Mémoires  de  leur  HiAoire.  " 

ZIG’  1 LF.  K H A N I.  Tables  llcxhanicnnes, 
C’eA  le  grand  Ouvrage  des  T ablcs  AAronomiques, 
composes  par  Nifiircddin  Mohammed  Ben  Houf- 
ûïu  AIT  hou  Ai , tous  l’auchotitc  de  Holagoukhan, 


pagnojss  avec  une  diligence  incroyable,  pu- 
blia (on  Ouvrage  l’an  66%.  de  l’hegire,  en  Langue 
Perficnne , te  voicy  ce  que  porte  fa  Préfacé.  Il  com- 
mence d’abord  à parler  de Ginghizkhan  , premier 
Fondateur  de  la  DynaAie  des  Mogols  , & de  fa  po- 
Acriic  jufqu’à  Holagou  llcshan.qui  pût  Bagdet, 
abolit  le  Khalifat,  6c  dompta  tous  les  Peuples  de 
l’Afic.  quiofercm  rcfiAcrà  fa  puiftancc.Holagou  ce- 
pendant ,qui  étoit  fi  formidable  à fes ennemis, n’a- 
voir que  de  la  bonté  pour  les  gens  de  LetrreS,  6c  leur 
fai foit  toutes  fortes  de  carcAcs.  Il  trouva  cnrrc  les 
aunes,  NaAireddin  Thoufii  dans  un  des  CbaAcaux 
des  I linaclicns,  ou  AlIaAins  du  Gcbal,  qui  tA  l’I ra- 
que Ptrficnne  , le  tira  de  leurs  mains , te  le  mit  en 
pleine  hbcité,  luy  donna  la  Surintendance  de  l'Ob- 
i'ervaroire  qu’il  projettoir,  te  luy  fir  venir  de  Bag- 
der , de  Damas,  de  Moullal , Se  du  KhoraAàn,  tous 
les  Livres  qui  pouvoicnc  fervir  à la  compolirion  de 
fon  Ouvrage. 

Ce  grand  Ouvrage  cA  divifé  en  quatre  Parties, 
dont  la  première  contient  les  Etes  OC  les  Epoques  1 
la  leconde  , le  cours  des  Planètes  avec  leur*  Longi- 
tudes , Lati'udes,  te  Déclinations  ; la  croificmc 
marque  le.- Temps,  te  les  Points  de  leurs  Afeenfions; 
6c  la  quatnérne  iraiite  des  Etoiles  fixes. 

Houdaïn  Ben  Mohammed  AINifcbabouri , dit 
AlAmrni,  L’Aveugle,  te  furnommé,  Nadham  , 
a fait  des  Notes  fur  les  Tables  llcxhanicnnes  de 
Naffireddin,  te  les  a données  fous  lctinede,  Kafehf 
alhacaïc. 

GtïathedJin  Giamfchid  Ben  MalTSud  AlKa;ebi,a 
fait  une  clpece  de  Correûion,  ou  Supplément,  à ces 
mêmes  Tables , fous  le  titcc  de , Zig’  AlKhakani  fi 
takmil  AlZig’  Ilckhani  , où  il  rapporte , ouric  le 
calcul  exadf  des  Nombres  , des  demouArations 
Géométriques  , qui  ne  fe  trouvent  dans  aucunes 
Tables  AAronomiques , ce  qui  tend  cet  Ouvrage 
fingulier,  te  forte  Aimé. 

Z 1 G’  algiainê  v albaleg.  Cet  Ouvragecontient 
deux  Livres,  dont  le  premier  comprend  les  Suppu- 
tations du  mouvement  des  AAtes  le  fécond 
rreirtc  de  leurs  mouvemens  , de  leurs  Sphères , S: 
Epicyelcs.  U en  eA  fait  mention  dans  le  Livre?  inti- 
tulé , AIMog  mcl , L’Auteur  de  ces  deux  Livres  eA, 
Koufehiad. 


^ Y 


r 


• 4 


O RIEN 

■ ' zr. 

«.  0 

Z 1 G'  haflîs  aihafïcbah.  Tables  Aftronomiques 
compofccs  par  Ahmed  Ben  A'bdallah  AlMcrouzi, 
AlBagdadi,  qui  vivait  fous  le  règne  du  Khalife  AI- 
Mamuun.  ^ 

L'on  attribue  à cet  Auteur,  trois  fortes  de  Tables 
Aftronomiques  i les  premières  portent  le  nom  de , 
Zig'  AlDcmcfchsi , Tables  de  Damas  , ou  de  Zig’ 
AIMamuuni , l.es  Tables d‘ AlMamoun , 8c  font  cal- 
culées  Iclon  la  méthode  des  Indiens  ; les  fécondés 
s'appellent  AlMcgifthi  , & fuivent  le  Calcul  de 
l’AlMageftc  de  Ptoloméc  ; Se  les  troifiémes  font 
nommées,  Allafcha,  Se  font  beaucoup  plus  cour- 
tes que  les  autres.  C’eft  ainfi  que  l’Auteur  du  Livre 
intitule,  Naouadir  alaithbat , parle  de  cet  Ouvrage 
de  Merou2i. 

Z I G’  atoftad.  Ce  font  les  Tables  Agronomiques 
de  Gemdeddin  AbouCalTem  Ban  Mahfoudh  AlBag- 
dadi.  Cet  Auteur  faifoir  la  profciüon  d’Afttonorac, 
(bus  le  règne  du  Khalife  MoiftaJcl.l'AbballiJe. 

Z I G'  AlSangiari.  Tables  Agronomiques  com- 
pofëe*  par  AboulFcth  Abdalrahman  , & dédiées  i 
A'Ii  AlKhazen,  AlMerouzi,  tous  le regnedu Sultan  ' 
Sangiar  , le  Selgiucide,  qui  gratifia  Ion  Auteur  de 
mille  dinars  d'or. 

ZIG"  AlDbâfi.  Titre  des  Tables  Agronomiques 
•compofccs  par  Tabani.  Ebn  Ahmed  AlSanaoui  par- 
lant de  ces  Tables  , dit , que  ce  font  les  plus  cortc- 
■ûcs , 8i  les  plus  exades  de  toutes  celles  qui  ont  été 
compofccs  jufqucs  à fon  temps.  Car,  il  compare 
le  calcul  des  Eres , 8c  des  Epoques  des  Grecs,  8c  des 
Arabes  , l’un  avec  l’autre. 

Koufehiad  a ajonté  à cer  Ouvrage  les  Epoques 
l’erfiennes , 8c  l’a  étendu  jufqu’à  quatre-vingt  cinq 
Chapittes  fous  le  nouveau  cure  de  , AlLamê  fi  am- 
thclat  AtZig’  algiamc. 

ZIG'  AlSchamel.  Tables  Aftronomiques  du 
Sch  Vxb  AboulV.ifa  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Bouzgiani.  Cer  Auteur  a entrepris  d'examiner  les 
Obfctvations  faites  du  temps  du  Khalife  AlMa- 
inoun.  8c  de  les  corriger.  Son  Ouvtage  a été  com- 
menté par  le  Scïd  Ali  AlCoufchgi,  AlMeaani,  fous 
le  titre  de,  Kcmal,  l’an  8oo.  de  l'hegire. 

Le  Scïd  HalTan  fils  d’ A li  AlCoufchgi,  y a fait  un 
Commentaire  plus  étendu  , qu’il  dédia  au  Sultan 
Mohammed  Ben  B.iïazid  Udirim  Khan.  C’eft  Ma- 
homet premier  du  nom. 

Z 1 G'  Schahi.  Les  Tables  Aftronomiquos  Roya- 
les. C’eft  l’Ouvrage  du  raê  n Naffirr.idin  Thouf- 
fi  , dont  nous  avons  pailé,  qui  a été  abbregé  par 
Nag'meddin  , AILeboudi,  donc  il  cftfait  mention 
dans  le  Livre  inriitilé* . AlElcbarat , qui  luy  donne 
le  nom  de  , Zig’  A’Zahi. 

Le  même  Nag'mcddin  a fait  d'autres  Tables  Af- 
tronomiques  qu’il  a intitulées,  AlZig'  AIMogàrcb 
almobni  âla  rallad  almogurcb. 

ZIG’  AISchahi.  Tables  Aftronomiques  com- 

Eofecs  en  Langue  Perfienne.  par  A'h  fehah  BniMo- 
ammed  , Ben  Calïcm  . connu  fous  le  nom  de , O’- 
laï  , Aftronomc  de  Khouarezm.  C’eft  un  Extrair 
d:s  Tables  llekhanicnnes- 

Z I G’  Schamseddin.  Autres  Tables  Aftronomi- 
ques  comp  -focs  par  Schamseddin  Mohammed  Ben 
Â'I.  Khogiah.  L’Auteur  de  cet  Ouvrage  dit,  qu’il  a 
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obfetvé  pendant  quarante  ans  , Se  qu’il  s’eft  ftrvi 
des  meilleurs  inftmmens  pour  mefurer  la  quantité 
des  corps  cctcftcs  , par  rapport  au  Cercle  du  pre- 
mier Mobile , 8c  aux  Cercles  de  la  Terre  i c’eft- à- 
dire , pour  meforet  la  différence  de  leur  proximité  , 
8c  de  leur  éloignement.  Car,  il  cft  confiant,  dit 
Hagi  Khalfah  , qu’il  n’y  a point  de  proportion  fon- 
fiblc  , entre  la  grandeur  du  corps  de  la  Terre  avet 
la  grandeur  du  Ciel  de  Mars  , 8c  par  confoqucnc 
il  n’y  a pas  moyen  de  mefurer  l'une  par  l'aurrr. 
C'cft-p.surquoy,  toutes  les  Tables  8c  Obfervations 
Afttonomiqucs  desOrientaux,  font  différentes  entre 
elles  , Si  il  n'y  a point  de  Tables  plus  jüftes  que 
celles  qui  ont  été  dreflées  par  les  Chrétiens. 

Schamseddin  a intitulé  fos  Tables,  Z'g'almo- 
hakkak  AlSolthani  âla  ofToul  alraffad  Iltxhani.ïc 
les  a divifoes  en  cinq  Parties  , dont  chacune  a plu- 
ficurs Chapitres , 8c  chaque  Chapitre  plufi.urs  Ar- 
riclcs. 

ZIG’  Schamseddin.  Tables  Aftronomiques 
compofccs  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed AlHalabi,  AlMouakkct.  Cet  Auteurcroit 
l’Qbfcrvatcur  des  temps  8c  des  heuresdans  la  Mof- 
quée  d’Aia  Sofia  h ; c’eft  à dire . de  Sainte  Sophie, 
à Confiant  inoplc.  Il  s’eft  réglé  for  les  Obfervations 
d’A'lacddin  Ben  Schathcr. 

ZIG'  AlSchcïkh.  Tables  Aftronomiques  du 
Sch.ikh  AboulFcth  , dit , AlSofi.  L’Auteur  de  cet 
Ouvrage  die,  qu’il  l’a  compolé  pour  refti fier  les 
Tables  de  Samarcande.  Takieddin  fait  mention  des 
Tables  de  ce  Schoïkh  dans  fon  Livre  intitulé , Se- 
rrât almontahi. 

Z I G'  UlugBeg.  Tables  Aftronomiques  du  Sul- 
tan Mohammed  UlugBeg,  fils  de  Schahroxh  , fils 
-deTimur.  feye^le  titre  de  ce  Sultan. 

UlugBeg  , au  nom  duquel  ces  Tables  ont  paru, 
s’exeufo  d’abord  dans  fa  Picfâcc  fut. les  grandes  oc- 
cupations que  le  Gouvernement  de  fos  Etats  luy  four- 
nilfoicnt , Se  déclare  , que  c’eft  particuliérement  fur 
la  doélcinc  de  fon  M uftre  Salahcddin,  furnoinmé, 
Cadhi  Zadeh  A.'Roumi,  qu'il  s’étoit  appuyé  dans 
fon  Ojvragc.  Cependant , Cadhi  Zadeh  étant  mort 
avant  qu'il  fuft  achevé,  Gaïetheddin  GiamfohîH  fon 
Collègue,  8c  A’Ii  Coufohgi  fils  de  Cadhi  Zadeh, 
onc  donné  la  dernière  perfection  à ccc  Ouvrage. 

Les  Tables  Aftronomiques  d’UlugBeg  font  divi- 
fïesen  quatre  pairies.  La  première  traittedes  Eres, 
Si  Epoques , 8c  contient  cinq  Chapitres.  La  fécon- 
de, de  la  Connotllancc  des  Temps , en  vingt-deux 
Chapitres.  Latroificmc,  du  cours  des  Pian.-ttes, 
en  treize  Chapitres.  Et  la  quatrième,  des  Etoiles 
fixes,  8c  elle  cft  partagée  en  deux  cent  Sedions  , ou 
Articles. 

Ces  Tables  font  eftimées  les  plus  corredes  de 
toutes  celles  que  les  Mahomerans  nous  ont  doh- 
nées,  8c  s’accordent  allez  bien  avec  celles  deTy- 
cho  Brahé,  qui  font  les  meilleures  que  nous  ayons. 
Elles  ont  été  compofccs  originairement  en  Langue 
Arabique  , 8c  ont  été  traduites  en  Langue  Perfieft'- 
nc.  par  Mahmoud  Ben  Mohammed,  furnommé, 
Mirem,  l'an  904.  de  l'hegire,  8C  dédiées  au  Sultan 
Bajazet , fécond  du  nom  , fous  le  titre  de,  Deftour 
alâmal  fi  tashih  algiadual. 

U y a eu  auflï  uneTradudion  Pcrficnne  de  ces 
memes  Tables,  faire  par  A’Ii  Al  Coufohgi , de  la- 
quelle Mirem,  dam  fa  Vctfïon,di[ . qu  elle  cft  dc- 
fedueufe  en  de-nonftrations  Géométriques , mais 
d'ailleurs  fort  claire  8c  fort  élégante. 
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Nous  ayons  un  Abbregé  dci  memes  Tables  d’U- 
lug  Beg,  compolé  p*r  Mohammed  Ben  Abil  Feth 
A' Soft  ÂIMefri,  lequel  ne  commence  pas  (es  Lon- 
gitudes au*  Mes  Fortunées,  ou  Canaties  , comme  a 
fait  UlugB’g.  Mais,  au  tirage  de  l’Oce^n  Occi- 
dental , ou  Atlantique.  Cet  Auteur  diffère  encore 
d’UlugBeg  , en  ce  qu'il  les  calcule  fclon  le  Méri- 
dien du  grand  Caire , au  lieu  qu'CJlug  Beg  calcule 
les  fïennes  fur  le  Méridien  de  Samarcande,  qui  cft 
•u  39.  d.  37.  m. X|.  f.  félon  fa  fupputacion. 

Khedhcr  Ben  AlCader  AlBornofti  a fait  auflî 
en  Abbregé  des  mêmes  Tables , dcfquclles  il  diffè- 
re aulfi  touchant  la  fixation  du  premier  Méridien. 
Cec  Abbregé  porte  le  titre  de,  Bahagiat  alfckar  & 
bail  alfehems  v alcamar.  • 

Ces  mcmesTablcs  abbregées  ont  été  encore  pu- 
bliées fous  le  nom  de  , Tacouim  , par  Sohaïl  A'b- 
dalrahman  AlSalehi  , qui  porte  la  qualité  de  , 
Mouakkec  de  la  Mofquec  des  Ororoiadcs , à Da- 
mas. 

\ 

Z I G’  AlO'laï.  Tables  Agronomiques  que  l’on 
attribue  à différent  Auteurs.  Car , les  uns  les  don- 
nent à Mouiadeddin  AlCorthobi , les  autres  il  Ol- 
tad  A'Iaeddin  AlNifchabouu,  fie  enfin  les  autres,  a 
Abou  Rihan  AlTabrizi. 


tre  d’un'grand  nombre  de  Livres , où  la  fignifica- 
tion  de  ce  mot  cft  prife  métaphoriquement. 

Z]0  B D AT  v albalah  fi  urich  Halab. Hilloi- 
rede  la  Ville  d’Halep,  compoféc  pa;  Mohammed 
Ben  Ibrahim,  furnommé  , Ebn  AlHanbali  , motr 
l’an  97X.  de  l'hegite.  Le  mot  de , Halab,  qui  figni- 
fic,  du  Lait,  cft  aulfi  le  nom  Atabcde  la  Ville  d’Ha- 
lep. 

Z O B D A T alhocam.  Livtt  des  Loix , & des 
Statuts  du  Mahomctifme  , compofè  par  Obcïdah 
Ben  AlHakim. 

Z OBDAT  fi  mârefat  col)  vahedin  men  al- 
medlnheb.  Tramé  de  chacune  des  quatre  Sectes  re» 
çuës,  fie  reconnues  pour  Otthodoxcs  dans  le  Muful- 
manifmc,  fans  nom  d’Aurcur* 

Z O B D A T alahicam  'fi  ekbtelaf  ataïmar  ali- 
lam.  Traitcé  fur  la  différence  des  opinions  des  l- 
mami , ou  Principaux  Doôcurs  de  la  Lov  Mufut- 
manne.  C’eft  l’Ouvrage  de  Satag'oddin  Adou  Ht  fs 
O'mar  Ben  lshaK  AlHcndi,  ou  AlGarnavi.Cct  Au- 
teur cft  qualifié,  Indien,  patec  qu’il  étoit  natif  de  la 
Ville  de  Gaznab.  Il  mourut  l’an  77  3 .de  l’hegite. 


Z I G’ Mohammed  Ben  Abibekr  AlFarfi.  Tables 
Agronomiques  comportes  par  Mohammed  , ficc. 
pour  le  Sultan  AIMaiek  AIModhaffcr  Abou  Min- 
four  louilouf  Ben  Omar , Seigneur  de  l’icmen  , ou 
Arabie  heureufe. 

Cet  Auteur  «lit,  qu’il  a fiiivi  dans  fon  Ouvrage 
les  Obfervations  du  grand  Aftronomc  Ferideddin 
A'boulHaftarr  A li  Ben  Abdalkcrim  AlSchitvani , 
dit,  AlRaflèd,  L'Obfcrvatcur.  licite  encore plu- 
fieurs  autres  Tables  Aftronomiques  , dont  voicy  les 
titres Zig’  AIMofthi , Zig'  almoâdel , Zig'  atmo- 
hakicem  , Zig’  alzaher  , Zig’  almoftanfi  , fie  Zig' 
AlO  'laï  AlRafTadi , qu'il  dit  être  le  dernier  de  ceux 
qui  ont  obfcrvépar  eux-memes  , ce  qu’il  faut  en- 
tendre jufqu'co  l'année  {41,  de  l’hegite  , auquel 
temps  cet  Auteur  a écrit. 

Z 1 G’ almoiftabas.  Tables  empruntées.  Ce  font 
des  Tables  compilées  de  pluficun  Traitiez  faits  par 
different  Auteurs  ; à fçavoir  , Fakih  Abou  Ishak 
Ibrahim  AlNaccafch,  furnommé , Zercal  ; AlFa- 
kihAboul  Hailarr  Ben  Abdaluks  AJ Ancxi,  fur- 
nommé  Ben  Hcmam  AlAfchbili  • dont  l'Ouvrage 
eft  intitulé,  Kamel  , & , AiFakih  AboulA'bbas 
Ahmed  Ben  UhaK  AITcmimi  , (urnommé  , Ebn 
Kemal  AlRalTed  AlCoufchi.  Ce  dernier  Auteur  vi- 
voit  fur  la  fin  du  fcpticrac  fieele  de  i’bcgirc. 

ZIG’  Koufchiar  Ben  Kcnan  AÎKhaïli.  Kouf- 
ebiar , qui  cft  l’Auteur  de  ces  Tables  eft  plus  ancien 
Obfcrvateur  que  le  precedent.  Car,  il  vjvoit  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiéde.  Son  Ouvrage  eft  di- 
vift  en  quatre-vingt  Seâions,  ou  Articles,  fi:  a cré 
traduit  de  l’Arabe  en  Pcrftcn,  par  Mohammed  Ben 
O'mar,  Ben  Abi  Thaieb,  AlTabrizi. 

Z I L A.  Ville  d’Ethiopie , où  il  oe  croift  aucune 
foire  de  fruits.  Les  Habitant  font  Mufulinans  , fie 
font  grande  chere  aux  Etrangers. 

ZOBADI.  éVyecJeiitrcde,  Mok  bannes. 

Z O B D , Zobdah  , fie , Zobdat , dans  la  Con- 
dhu&ion.  La  Fleur,  fie  la  Crème  de  Lait.  Ccft  le  ti- 


ZOBDAT  alaflajc  leahel  aledrak.  Livrcd'AC 
tionomic compofc  par  AlScbirazi,most  l’an  743.de 
1 hegirc. 

ZOBDAT  aledrak  fi  hcïrit  alaflak.  Livre  de 
la  Sphcrc,comport  par  Naffircddin  AlThouflï. 

ZOBDAT  alafrar.  La  Fleur  des  Secrets,  C’cft 
un  Commentaire  fur  1‘ Abbregé  du  Livre  intitulé, 
Menar.  V y te.  ce  titre. 

ZOBDAT  alafrar  fil  hekmar.  Livre  de  Meta- 
phyfique,  compofc  pat  Mohammed  Ben  Schcrif  At- 
Holîàïni  , Auteur  d'un  Commentaire  furie  Livre 
intitulé , Hcdiïat  alhckmat.  Cet  Auteur  fait  men- 
tion dans  ce  Commentaire  , de  fon  Livré  intitulé  , 
Zobdat. 

ZOBDAT  alafchâr.  La  Fleur  des  Poê’fîes.  Li. 
vteTurc,  compotëpar  A'bdaihaï  Ben  Faïdliallah, 
furnommé,  Naflêr  CafZidch,  mort  l'an  rojo.  de 
l’hcgire.  Ce  Livre  contient  neuf  Divans  de  Poètes 
Turcs,  outre  lefqucb  il  a recueilli  la  Fleur  de  cinq 
ce  m quarante  autres  Poëccs,  qu’il  a rangés  par  or- 
dre Alphabétique.  L’Auteur  fie  ce  Recueil  l'an  10x3. 
de  l’hegire. 

ZOBDAT  alofToul  fi  ahadith  alrafibul.  Livre 
des  Fondement  , fur  Icfqucls  font  appuyées  les  Tra- 
ditions reçues  de  Mahomet  , fans  nom  d’ Au- 
teur. 

ZOBDAT  alaimal  v kbelafTat  alaftal.  Titre 
d’un  Ouvrage  coropofé  par  Saêdcddin  AIEsferaïni. 
L'Auteur  dit,  qu’il  l’a  tiré  de  l’Hiftoite  de  la  Mcc- 
ub.compofée  par  AboulValid  AlAzrakhi,I’an  7 66. 
c f’hegiie.  Il  s’étend  beaucoup  fur  les  Traditions 
qui  regardent  IcPelerinagede  laMccque,fiC  contient 
cinquante  quatre  Chapitres , 6:  ce  qui  regarde  Mé- 
dine, en  a vingr-cinq.  . . 

ZOBDAT  altariieh  fi  afehraf  alcauariich.  Hi- 
ftotre  depuis  Adam  jufqu’cn  l’an  833.  de  l’hegire, 
compoféc  pat  le  Cadhi  Adbadcddin. 
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ZOBDAT  altaouarixh.  Hiftoire  écrite  en 
Turc,  par  le  Moulla  Mofhfa,  Imam  du  Sultan  Ah- 
med,  l'Othmanide,  jufqu’cn  l’an  10x4.  de  l'he- 

girc. 

ZOBDAT  altaouarikh.  Hiftoire  écrite  en 
Pcrlicn,par  Noureddm  Luthfallah.futnommé.Ha- 
fedh  AlBourfaoui  , mort  l'an  «54.  de  l’hcgite. 
L'Auteur  la  cotnpofa  pour  le  Sultan  Ba'tïancor  Mir- 
xa.  Elle  eft  gcnctale , 6c  finit  en  l’an  8x5-  de  l’hc- 
girc. 

ZOBDAT  altaouarikb.  Hiftoire  écrire  par  le 
Moulla  Mohammed  , futnommé  , Doulck  Zadch 
AlRoumi , mort  l’an  J77.  de  l’hcgirc. 

ZOBDAT  alcaouarixh.  Autre  Hiftoire  d' A- 
bouICaflcm  Gemalcddin  Ben  O’thmtm  AlKaf- 
chi. 

Z O B D AT  alhakaïk.  Titre  d’un  Livre  Arabe 
& Peifien,  compofé  par  A’i'n  AlCoddhar  AlHama- 
danijfur  pluficurs  points  conrrovcrfcz  de  la  Reli- 
gion Mufulmannc , & divifé  en  trente-cinq  quef- 
t ions.  Ce;  Ouvrage  eft  dédié  i Muftafa  Pafcha , dit, 
AlVazir  alàziz  lien  Mohammed  AISchâï. 

Z O B D A T fi  tarik  Halab.  Hiftoire  de  la  Ville 
d'Halep,compo(èe  par  Aboul  Hafs  O'mar  Ben  A'b- 
dalâziz  , plus  connu  (ous  le  nom  d' Aboul  Cadin 
AlHalabi , mort  l’an  660.  de  l’hegire.  Cet  Ouvra- 
ge a été  compilé  d’une  plus  grande  Hiftoire  d'Hx- 
intituléc  , Tanxih  almothlcb  fi  ratixh  Ha- 


l: 


ZOBDAT  alreftaïl  fi  mîtefat  alaouaVl.  Titre 
d’un  Livre  Turc,  compolc  par  lahia  Ben  Iacoub  AL 
Schaféï,  mon  l’an  10x5.  de l'hegirc.  C'cftun  Ou- 
vrage qui  rraitte  des  Traittez  compofez  par  les  an- 
ciens Auteurs. 

ZOBDAT  Jalthaleb.  Livre  compofé  par 
Khouarczm  fehah.  C’eft  un  Ouvrage  range  par  Ta- 
bles , où  font  rapportez  les  Mots  , Si  les  Sentences 
des  Schcïiths  que  les  Mufulmans  appellent, Abdal, 
qui  font  des  Enthoufialincz , & des  Illuminez. 

ZOBDAT  alfcxrat  fi  tarikh  alhcg’rat.  Hiftoi- 
re qui  fuit  l'ordre  des  années  di  l'hegirc,  compofée 
en  onze  volumes,  par  l'Emir  Bibars  Ben  Monicd- 
din. 

Z O BD  AT  fil  heftâb.  Livre  d’Arithmctiquc 
écrit  cnTurc,  par  un  nommé, A'Jaeddtn.  U eft  divtfé 
en  trois  Traittez. 

ZOBDAT  alcaul  alhaïuaniar.  Traitté  du 
Langage  des  animaux,  compofé  par  le  Rcïs  Ebn  Si- 
na  , c’cfLà-dirc , par  Avicenne. 

ZOBDAT  kafehf  almemalcie  fi  bab  altho- 
îok  v almcfialck.  Titre  d’un  Livre  qui  rraitte  des 
prérogatives  & excellences  de  l’Egypre,dc  fes  Gou- 
verneurs , Si  de  Tes  Sultans  » compofé  en  douze 
Chapitres,  par  Khalil  Ben  Schahin  AlCaherr.  11  a 
été  anbicgé  par  un  Auteur  incertain,  tous  le  nom  de, 
Safouat.  Khalil  avoir  écrit  plus  au  long  la  même 
Hiftoire  dans  un  Ouvrage  intitulé,  Kafthfalmc- 
malcK.  Mais,  il  l'abbtegca  cniuitc,  & le  publia  Tous 
le  titre  que  nous  avons  vû. 


ZOBDAT  alkelam-  Livre  de  Mctaphyftque, 
ou  de  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans, com- 
pofé par  Saficddin  Mohammed  Ben  A'bdalrahira 
Alhcndi , mort  l’an  7 1 j,  de  l’hcgir*. 

ZOBDAT  allogac.  Livre  écrit  fur  la  Langue 
Peilicnnc,  par  A'Ii  Ben  Moud.  Il  cil  divifé  en  deux 
Parties,  qui  contiennent  une  Grammaire , de  une  cl- 
pece  de  Di&ionnairc. 

ZOBDAT  almcflat'I.  Livre  de  Qucftions  fur 
les  Articles  du  Mufulmanifme , écrire  en  Turc  par 
Lurhf  Pafcha,  Vizir  fous  le  regne  de  Sultan  Soli- 
man. 

ZOBDAT  almofnafar.  Bibliothèque  Orien- 
tale qui  contient  les  riercs  6c  les  noms  des  Livres 
Orientaux,  compolcc  par  Ebn  Thalçhah  AIGiâfar, 
mort  l’an  6 5 x,  de  l’hegirc. 

ZOBDAT  alnaftâhih.  Livre  Turc  deCoq/ëils, 
6c  d'Inftruétions  morales,  compofé  par  Giàfar  Al- 
Aïani , pour  Haflan. Pafcha  , l’an  ioOjvdc  Thc- 
gire. 

ZOBDAT  alnafr  v mobiaflcr  alâfr.  Hiftoire 
generale , compolcc  par  O'madcddin,  dit,  AlKatcb 
AlEsfahani , Le  Secrétaire,  natif  d’Ifpahan,  more 
l’an  577.  de  l’hegirc. 

Il  y a un  Abbrrgè  de  cette  Hiftoire,  quj  porte  le  ti- 
tre de  , Nofrac  aimant. 

ZOBDAT  alviedhin.  Livre  de  Serfnons , ou 
de  Prédications,  divifé  en  48.  Parnes,autanc  qu’il  y 
a de  femaines  dans  l’année  de  l’hegirc,  qui  cfl  putç- 
menr  lunaire. 

ZOBDAT  alvoflbul  ela  îlm  aloflôul.  Tirre 
d’un  Livre  compofé  par  Iouftouf  Ben  Haftan  AN 
Kctmafti , où  il  eft  rraitté  des  Articles  fondamen- 
taux de  la  Religion  Mufulmanne. 

Z O B E I D.  Nom  d’un  Prince  qui  a fondé  une 
Dynaftie  , ou  Principauté,  dans  l’Iemen , qui  porte 
le  nom  de,  AlZobeïd,  ou  de,  Banou  , &,  Béni  Zo- 
bcïd.  Vagîheddin  Allcmeni , a fait  l’Hiftoire  de 
cette  Dynaftie,  fous  le  titre  de,  Boghiac  almoftafid 
fi  akhbar  Al  Zobcïd. 

Z O B E I D A H.  Nom  d’une  fille  de  Giàfar  Ben 
Manfour,  que  le  Khalife  Haroun  AlRafchid  epou- 
fa  folcmncllcmcnt  , & qui  fut  mere  du  Khalife  A- 
min. 

Cette  Princcftc  avoir  cent  filles  efclaves  qui  fça- 
voient  toutes  l’Alcoran  par  cœur,  & qui  en  reci- 
toient  chaque  jour , 1a  dixiéme  Partie  i de  force  que 
Ion  entendoie  dans  fon  Palais , un  bourdonnement 
continuel, (émblablc  à ccluy  des  abeilles. 

Le  Pèlerinage  qu’elle  fit  à la  Mecque  s'eft  rendu 
célébré  à caufe  des  grandes  aumônes  qu’elle  fie  fur 
faro,ute,  6c  c’eft  à elle  que  l’on  attribue  la  Fonda- 
tion de  la  V ille  de  Tauris.  Voyc^  le  titre  de,  Ta- 
briz.  Elle  mourut  dans  la  Ville  de  Bagder,  l’an  z 1 i. 
de  l'hegirc. 

L'Auteur  du  Raoudh  alaxhiar  rapporte  que  cette 
Princefte  ayant  juré  de  ne  vendre,  ni  donner  une  de 
fes  Efclaves  à Haroun  fon  mary,  qui  en  étoic  extrê- 
mement amoureux  , Abou  Iouftouf,  Cadhi  alcod- 
dbat;  c’eft- à dire,  fon  Chancelier,  trouva  un  ex- 
pédient qui  contenta  ce  Khalife.  Voy*\  le  titre  de, 
Abou  Iouftouf. 
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7 O B E l D l.  Aboubcki  Ben  Haflan  Ben  Zo- 
beïdi,  ou  Zabeïrt , qui  mourut  l’an  375.  de  l'Iiegi- 
tc,  cft  l'Autcut  de  1 (Moire  des  Jurilconfultesde 
Coidoiic.  Elle  porte  le  titte  de  , Akhbar  alfoca- 
ha. 

Z O B E I R.  Aboubckr  A'bdallah  Ben  Zobcîr, 
Ben  A'vam.  Nom  du  premier  Mufulman  qui  nîquir 
àMedinc  . entre  ceux  qui  (ont  appeliez  , AIMoha- 
gcroun.c’cft-à-oirc,  les  Fuyards  de  la  Mecque. 

Ce  Pcrfonnage  fur  proclamé  Khalife  dans  la  Vil- 
le de  la  Mecque,  après  la  more  de  Moavie  fils  d’Ie- 
xid,  l’an  6).  de  l'hegirc.  Mais,  il  ne  (âae  reconnu 
généralement  par  tous  les  Mufulmans , pour  Kha- 
life, que  pendant  cent  vingt-huit  jours,  au  bouc 
defq  tels  Maivan  fils  de  HaKem,fut  proclamé  Kha- 
life dans  la  Ville  de  Damas. 

Abdallah  Ben  Zobcîr  ne  laifta  pas  cependant 
de  demeurer  dans  la  Mecque  jufqu'en  l'an  71.de 
l'hegirc  , où  ayant  été  aflicgé  tore  étroitement  par 
Ncgiag',  General  du  Khalife  A'bdalmalcx  , il  Tût 
rué  en  combattant  vaillamment  à l’âge  de  foixancc 
& douze 'ans.  Sa  telle  fut  envoyée  a Mcdinc  , fie 
fon  corps  pendu  à un  gibet. 

Ce  Khalife  , que  plaideurs  Hifloticns  ne  comp- 
tent pas,  parce  qu’il  n'etoit  pasd:  la  Maifon  d’Oin- 
mie,  avoit  pourmcrc,  Afii.nah,  fille  d'Aboubekr, 
fuccefieur  de  Mahomet , femme  fi  couragcufc  qu'- 
étant dans  un  â^c  fort  avancé  , elle  cncouragcoit 
fon  fils  au  cdmbat  contre  Hegiag* , Si  luy  fit  pren- 
dre une  grande  quantité  de  mufe  pour  l’animer  da- 
vantage. Arnalb  écrit,  que  ce  Khalife  croit  fi  at- 
tentif à fa  priéri;,  qu’il  y dcincucoit  debout  Si  im- 
mobile à un  tel  point , qu’un  pigeon  (e  perdu  fur 
fa  tellr,  comme  fur  une  pièce  de  bois. 

La  Famille  de  Zobcït  a été  de  tout  temps  enne- 
mie déclarée  >c  celle  d’A’li.  Voyelle  titre  de  , la- 
hia  Ben  A'blallan,  Le  Chef  de  cette  Famille, qui 
fut  pere  d’Alsdallah  le  Khalife,  qui  avoit  été  un  des 
rincipaux  compagnon*  de  Mahomet,  fût  tué  à la 
ataiilc  du  Chameau  qu’A'li  gagna  contre  Aïlchah 
veuve  de  M’hnmct . fie  ce  Pctlonnagcétoit  un  des 
fix  que  le  Khalife  O’mar  avoit  déclaré  en  mourant 
pouvoir  ê te  un  de  fes  SuCCcfteurs. 

I.e  Nighiaiirtan  rapporte  l’entretien  qu’eut  He- 
giag' avec  un  Arabe  du  Dcfért , lequel  pour  couvrir 
Ta  faute  qu’il  avoir  faite  en  parlant  mal  de  ce  Capi- 
taine, lus  dit,  qu’il  étoit  de  la  Famille  de  Zobeît, 
dont  les  Defcendans  étoient  fous  pendant  trois  jours 
de  l'anncc.  Voyez  le  titre  de,  Hegiag'. 

Z O B F I R.  Ebn  ZobeVr.  Ce(l  le  fumom  d'I- 
bxahim  AIThakcfi,qui  a écrie  un  Ouvragc.de  Gram- 
maire  Arabique,  pour  expliquer  le  Livre  de  Si- 
bouich. 
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toile  de  Venus,  comme  qui ditoit,  La  Belle,  nu, 
La  Fleurie.  LesMufulmans  ayant  appris  l’Afttono. 
tniedet  Grecs  , qui  ont  utiibué  U Divinité  aux 
Planètes , leur  donnent  des  noms  qui  ont  du  rap- 
port aux  qualitcz  que  les  Payent  leur  attribuent  , 
qtioyqu'ilt  fiaient  au  telle  beaucoup  éloignez  de  Icuis 
(entimens. 

Euthymius  Zvgabenus  dans  fa  Catcchcfê,  Ci- 
thechifme  des  Siraains  , accufc  fortement  les  Mu- 
fulmans  d’adotet  l'Etoile  de  Venus  finis  le  nom  de  , 
Cobat , à caufc  que  les  Muczins  en  appcllant  les 
Peuples  â la  prière.  Client  de  toutes  leurs  forces  , 
Allah  akbat,  qui  veut  dire  , Dieu  cil  grand. 

Ileft  cependant  vray  , que  les  Arabes,  ottSara- 
zins,  comme  nos  gens  les  appellent , ont  eu  avant 
le  Mahometifmc,  de  faufies  Divinités, aufquellcs  ils 
reuduient  quelque  culte  particulier.  Mais,  depuit 
qu’ils  font  devenus  Mufulmans,  ils  font  (oit  éloi- 
gnez de  donner  le  nom  de  Dieu,  ou  de  Dccflc,  aux 
Planètes,  & its  fc  contentent  de  leut  donner  tout 
au  plus  ccluy  d’idole. 

Les  Mythologues, fie  les  Auteurs  de  Romans  chez 
les  Mufulmans , veulent , que  Venus  (oit  l’Idole  de 
la  Mufiquc  , fit  ils  luy  font  porter  une  Lyre  à la 
main  , de  même  que  nous  la  donnons  à Apollon, 
fie  l'Auteur  du  Caherman  Namch , parlant  d’un 
combat  fameux , entre  Calierman,  fie  un  fort  Gcanr, 
dit , que  Venus  du  haut  de  (on  Ciel,  quitta  (on  In- 
finiment de  Mufiquc , pour  cite  plus  attentive  à ce 
Ipcâacle. 

Z O H A R I.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Mo- 
dem,connu  (bus  le  nom  d’EbnSchchab  AIZohati. 
Ce  Pctlonnagctiioitccfurnomdc  fon  Aycul, nom- 
mé , Zahatah,  fie  il  fut  le  premier  qui  recueillit  les, 
Hadith  ou  Traditions  de  Mahomet , fous  le  Kha- 
lifat  d'O  mat , fie  l'imun  M.iik  , Auteur  d'une  des 
quatre  Scâcx  Orthodoxes  du  Mufiilmanifmc , les 
reçut  de  luy. 

Ce  Doélcur  faifoit  fa  demeure  dans  la  Ville  de 
Damas  , fie  il  y moutut  l’an  1 14.  de  l'hegirc. 

Z O H D.  La  Vie  tetirée,  La  Dévotion.  C'eft 
de  ce  mot , que  vient  ccluy  de , Zahed  , qui  lignifie 
chez  les  Mufulmans  proprement , Un  Homme  qui 
(é  fcvtc  des  plaifits  du  Monde , fie  qui  n’afpirc , ni 
aux  Charges , ni  aux  Dignitcz.  C'eft  proprement , 
Un  Religieux  qui  vit  en  (on  particulier  , (ans  et  te 
lié  à aucune  Communauté. 

Z O H D aladabr  thaniar  alalbab.  L'Abftinen- 
ce  des  Honneftes  Gens , Sc  le  fruit  des  Hommes  Ca- 
ges. C'eft  le  titre  d'un  Livre  divifè  entrois  Patries , 
fie  compofé  par  Abou  Ishak  Beo  Ibrahim , Ben  A 'li 
AIHofri  ■ dit,  AISchacr,  Le  Poète.  Cet  Auteur  cil 
mott  l'an  450.  de  l'bcgitc. 


B I B L I O T H E E 


Z O B E I R I.  Surnom  d'Aboubekr  Ben  Haflan 
AlAnbiki . Auteur  d'un  Ouvrage  de  Grammaire  A- 
rabique,  intitulé,  Abniat  fil  nahou.  Il  mourut  l’an 
) 79-  de  l'hegirc 

C'eft  aufti  le  furnom  de  Tag'cddm  A’bdalVabab, 
Auteur  d’une  Hifloirc  d’Egypte  , intitulée , Icadh 
almotegafcl , Le  Réveil  du  Patcftcux. 

Z O H A I R.  Voyez  le  titre  de,  Dholiaïr  . fie 
ccluy  de , Dhcbir. 

Z O H A K.  Voyez  le  titre  de,  Dhohak. 

Z O H A R A H.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l’E- 


Z O H D allbudan.  De  la  Vie  retirée  des  Noirs, 
ou  Ethiopien!.  Ouvrage  d’Abou  Mohammed  Giâ- 
far  Ben  Ahmed,  Ben  AlSarag',  dit,  AlCati  , Le 
Lcâeur. 

Z O H R Ben  Zoht  Al  Andalou  ffi.  Nom  d'un 
Auteur  que  l'on  appelle  encore  , Abou  Marvan  B;n 
Abdalmalcx  AIVczir.  C'eft  ccluy  qui  cft  appelle 
vulgairement , Aven  Zohar. 

Il  étoit  Efpagnol  de  nailTance . Juif  d'origine  fie 
de  Religion  , fie  Médecin  de  profcfiîon.  Ses  Livres 
intitulcx , Fil  adouiat , Des  Medicaincns  (impies  fie 
compofez , fie  , Taïaftir , qui  cft  une  Méthode  pour 
bien  employer  ces  mêmes  Medicamcm  , font  fotc 
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«(limez.  On  les  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
écrits  en  chara&crts  Afriquains  , num.  87t. 

Z O K A K.  Bahr  AlZokaX.  La  Mer  du  Parta- 
ge étioit.  C’eft  aiitfi  que  les  Arabes  appellent  le 
Détroit  de  Gibraltar, que  lesTutcs  nomment,  Seb- 
tah  bogazi , La  Gorge  de  Ceuta.  . . 

Le  Scherif  AIEdrifli  donne  dix-huit  mille  de 
longueur  à ce  Détroit,  depuis  l’Iflc  de  ThareK  , 
c’cft-à  dire , L’Ifle  où  Zud  Ben  Tharck  defeendir, 
quand  il  entra  en  Efpagne , julques  à une  aute,  qu’- 
il appelle,  Gczirat  AlKhcdra,  l'Ifle  Verte,  & illuy 
donne  une  pareille  largeur. 

ZOLAIKHA.ou,  ZulcVicha.  Ccftlcnom 
que  les  Arabes , Si  autres  Mululmans  donnent  2 la 
femme  de  Putipltat.  L'amour  'dcfordonnc  que  cette 
femme  eut  pour  le  Patriarche  Jofcph,  eft  allez  con- 
nu par  les  Livres  Saints. 

Les  Mululmans  l’ont  aurti  fort  connu  , à caufe 
d’un  Chapitre  de  l’Alcoran  fous  le  titre  de  Jofcph  , 
dans  lequel  il  eft  beaucoup  parlé  de  fes  cmoortc- 
mens.  Nadhami , ou,  Nezarni , un  des  plus  illufttes 
Poètes  parmy  les  Perfans,  a compoft  un  Roman  fore 
célébré  , intitulé  , louflbùf  v Zulei'kha  , en  Vers 
Pctftens , 8c  a été  fuivi  par  Giami , 8c  par  pluftcurs 
aunes.  Les  Turcs  ont  imité  les  Perfans  , 8c  il  y a 
plulïcucs  Ouvrages  de  leur  taçon  fur  le  même  fu- 
jet* 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy  , que  les  Orientaux , 

& principalement  les  Mufulmans,  fc  fervent  fou- 
vent  des  exemples  de  ces  deux  Amants,  audi-bien 
que  de  celuy  de  Mcg’noun  , Si  de  Lcïlch  , lorfqu'ils 
parlent  , non  (eulcment  de  l’amour  naturel  fc  hu- 
main ; mais  aurti , lorfqu'ils  s’élèvent  jufquà  celuy 
qui  eft  furnaturcl  Si  divin,  l’Hiftoirc  entière 

de  Jofcph  Si  de  Zulcïkha  , qui  a été  écrite  fort  au  Z'LMJ.  Celt  ainii  que 
long  par  Hoflàïn  Vâtz , d«ns  fa  Paraphrafcdu  Cha-  prononcent  le  mot  Arabe , Dhou , qui  lignifie , Le 
picrc  de  l’Alcoran,  intitulé,  lourtbuf.  Alaîttc,  ou,  Le  Portèrtcur  de  quelque  choie.  Ce 


quent  jamais  de  dire , qu’ils  ont  fait  taire  leurs  clo- 
ches , Si  mis  en  mille  pièces  toutes  leurs  ceintures 
noires. 

Z O R A*.  A'ii  Ben  Mohammed , Ben  Abi  Zorâ. 
Nona  de  i* Auteur  d’une  Hiftoirc  de  Fez,  qui  porte 
le  titre  de , Anis  almothreb  v raoudh  alcarthas  fi 
akhbar  magreb.  Ccrtc  Hiftoirc  ne  comprend  pas 
lèulcment  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Fez  i mais,  elle 
s’étend  encore  jufqu’au  Royaume  de  Maroc , Si  aux 
autres  Provinces  de  l’Afrique.  Elle  fut  écrite  dans 
le  huitième  (iécle  de  l’hegite,  pour  Abou  Sâïd  0/th- 
man  Ben  AIModhaScr,  Si  elle  patte  ordinairement 
de  titre  de , Cattbas.  ^ 

Z O R A I K.  Ebn  Zoraïk.  Surnom  d’Iahia  Ben 
A’ii  AIThannoukhi , AtMcfri.  H eft  Auteur  d’une 
Hiftoirc  qui  porte  le  nom  de , Tatixk  Ebn  Zoraïk. 
Il  vivoic  dans  le  cinquième  ficelé  de  l’hegirc. 

Z O T H.  Nom  d’une  Nation  qui  habitoit  au- 
trefois dans  les  Pays  marécageux  qui  font  entre  les 
Villes  de  Vartcrh  , Si  de  Baftorah.  Cette  forte  de 
gens  s’étant  révoltez,  furent  défaits  8c  réduits  eu 
lcrvicudc  par  Môtartcm,  huitième  Khalife  des  Ab- 
baftides. 

L'Autour  du  Mircat , dit , que  cette  Nation  ha- 
bite, fouad  E'rak,  dans  les  Villages  de  l’itaque  Ba- 
bylonienne. Cependant , le  nom  dcZoth  , convient 
aurti  à un  Peuple  des  Indes  , Si  on  appelle  en  Ara- 
be , Zothi , une  ctofe  qui  vient  de  leur  Pays. 

ZOU  Ben  Tbahamasb.  Nom  du  dixiéme  Roy 
de  Pet  fe  de  la  première  Dynaftic  des  Pifchdadicns. 
y°y<\  le  titre  de , Zab. 
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Z O N N A R Mot  Arabe , Pcrlïen  , Si  Turc  , 
qui  a été  formé  du  Grec  vulgaire  , Zitàa , corrom- 
pu de  celuy  de  , Z <■>>».  Celt  une  Ceinture  de  cuir 
noir,  allez  large,  que  les  Chtécicns,  Si  les  Juifs  por- 
tent dans  le  Levant , Si  particuliérement  dans  l’A- 
fie. 

Motavakxel , dixiéme  Khalife  de  la  Maifon  des 
Abbalfides  , fur  le  premier  de  tous  les  Princes  Ma- 
hometans  , qui  obligea  les  Chrétiens  Si  les  Juifs  de 
lorter  cette  force  de  ccinturc,pour  fc  faire  diftinguer 
avec  les  Mahometans.  L’Ordonnance  qu’il  fit  lut 
ce  fojet.  fut  publiée  l’an  1 3 5.  de  i'hegire,  depuis  le- 
quel temps,  les  Chrétiens  d’Alîe,&  principalement 
ceux  de  Syne  8c  de  Mcfopotamie , qiti  font  prclque 
tous,  ou  Neftoricns,  oujacobites,  le  portent  or- 
dinairement- C’eft  ce  qui  a fait  donner  le  nom  2 ces 
Schifmatiqucs,  de  Chrétiens  de  la  Ceinture. 

La  Difcipline  des  Eglifes  de  l’Oricnc  fous  les 
Khalifes  Abbalfides.étoit  encore  fi  fort  en  vigaeur, 
que  les  Evcfqucs  cxcommumoicnc  les  Chrétiens, 
quand  ils  vioioienc  les  Canons  ; Si  Tufagc^toic 
pour  lors  de  couper  ccrtc  ceinture,  2 ceux  qui  étoicnc 
ainlî  ("eparez  par  l’Anatheme  , lefquels  rccevoicnt 
meme  quelques  coups  de  cette  meme  ceinture  fur 
les  épaules,  d’où  vient  que  le  même  mot  de,  Zon- 
nar,  lîpnifie  parmy  les  Chrétiens  d'Oricnt,  ce  qui 
s’appelle  parmy  nous  , la  Difcipline. 

Les  Oi  atcurs  8c  les  I\>ëtcs  Orientaux  loücnc  fou- 
vct’t  leurs  Ptinces  au  lujct  des  guerres  qu’ils  font 
aux  Chrétiens,  qu’ils  appellent , Infidellcs , & lorf- 
qu’ils  veulent  exaggerer  leurs  viûoites  ; ils  ne  nian- 


ZOU.  C’eft  ainlî  que  les  Perfans  Si  les  Turc* 
qui 

mot  entre  en  compolî.ion  de  plusieurs  autres  , ainfi 


Tondit,  Dhoualnoan  , ce  que  les  Perlâns  Si  les 
Turcs  prononcent,  Zouclnoun.  y oyez,  le  titre  de, 
Dhou,  Si c. 

Z O U A L alcarah  fi  feharh  Ben  Farah.Tirred’un 
Commentaire  fur  Je  Pocmc  d’Ebn  Farah , compofè 
parSchamscddin  Mohammed  Ben  Giumâah  , du- 

Îucl  Cothlou  Boga  a tiré  aurti  le  lien  fur  le  même 
oëte.  Cu  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy , num.  1148. 

Z O U D N E V I S.  Ce  mot  lignifie  en  Pet- 
lien,  Un  Homme  qui  écrit  fort  vifte.  C’eft  le  fur- 
nom  , ou  Epithete , de  Mohammed  Ebn  Mahmoud, 
excellent  Ecrivain  , natif  de  Bagdet , qui  a écrit,  ou 
décrit  le  Mag’inoû  AlRafchidiah,  Tan  710.  de  l’hc- 
gite.  C’eft  un  Chef  d’oeuvte  pour  l cicgance  des  Ca- 
raâercs , Si  pour  la  diligence  de  la  ponâuation.  U 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  t. 
titre  de,  Mag’moû  AlRafchidiah. 

Z O U L A K , ou  , Zaulak.  Ebn  Zaulak.  Sur- 
nom d’Abou  Mohammed  Haftan  Ben  Ibtahim  Al- 
Mcfti,  Auteur  de  THiftoirc  d’Egypte  , intitulée, 
Tarixh  Mcfr. 

On  a de  luy  aurti.  Un  Ouvrage,  intitulé,  Ahil 
âla  akhbar  Coddhat  Mefr  , qui  eft  un  Supplément 
2 THiftoirc  des  Cadhis  d’Egypte. 

Z O U LZ  O U L AIMourtàli.  Nom  d’un  celc- 
btc  MuficicB  , natif  de  la  Ville  de  Mourtïl , qui  vi- 
Cccccc  ij 
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voit  fous  le  règne  du  Khalife  AIMamon.  Vojtx.  le  s 

titre  de , Ibrahim  Ben  Mahadi,  Oncle  de  ce  Kha-  . Z O U Z E N 1.  Surnomd’Abou  A bdallah  Hof- 
life.  fat  n Ben  Ahmed . Auteur  d’un  Commentaire  fut  les 

Ouvrages  de  Poëlie  appdllés,  AlMoâllacat.  Il  eft 
Z OU  SC  H.  Nom  d’une  Bourgade  des  dépen-  dv>»  1»  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1 154.  Cet  Au- 
dances  de  la  Ville  de  Bokhata.  Celuy  qui  y eft  né , leur  potte  le  titre  de,  Adib •,  c'cft- i- dire, d'Homme 
ou  qui  en  tire  fon  otigine  , eft  furnommé,  Zouf-  de  belles  Lettres, 
cbi. 


F I N. 


SUPPLEMENT 

Les  Lettres  3 ou  portions  de  Lettres  qui  fuivent , lef 
quelles  ne  doivent  faire  qüun  corps  avec  tout  F Ou- 
. vràge  ? feront  mifes  au  rang  quelles  doivent 
tenir . 


ORIENTALE 

DHA.  D H A. 


H A.  Nom  de  U dix-frptié- 
mc  Leurc  de  l'Alphihtt  A- 
rabiqoe,  lequel  entre  dan»  le 
titre  d’un  Livtc,  dont  il  cft 
parle  dan»  l’Article  fuivant. 


DHA  Argiouzar.  Tirre 
d’un  Poème  , qui  contient 
tou*  les  mots  de  la  Langue 
Arabique,  où  la  Letrre  Dha  le  rencontre.  Son  Au- 
teur cil . Kadbicddin  AlGazi. 

Cet  O ivrage  le  ttouve  dm*  la  Bibliothèque  du 
Roy  , num.  1117.  explique  par  Mohammed  Badt 
AlGazi  fils  de  l'Auteur. 


D H A F A R.  Nom  d'une  Ville  de  l’Iemen , ou 
de  l’Arabie  hrurculc  , Gtu;c  au  fond  d’un  Golfe  for 
me  par  la  Mer  , ou  par  l'Océan  Eihiopique,  qui 
borne  l'Aiabiedu  côte  du  Mdy. 

S uvant  le  Géoeraphe  Prrficn,  elle  cft  coroprifc 
fous  le  premier  Climat , Se  éloignée  de  la  Ville  de 
Sari»,  Ville  Capitale  Je  Royale  de  l’Icmcn , de 
vmei-quatrc  Paralângcs.  Elle  a du  côcé  du  Midy,  la 
Ville  de  Mirbath.qui  cft  entre  le  premier  Climat,  Se 
la  Liçnc  Equinoxiale.  E lr  n'cft  pas  aulG  éloignée 
de  Hadramuih  , ni  du  Scpulchic  de  Heber,  qui 
n’cft  qu’à  cinq  journées  de  Mubath. 

Le  mène  A leur  rapporte,  que  le  terroir  de  la 
Ville  de  Dhafar,  produit  plulîeurs  fortet  de  fruits 
des  Inde*  , oue  l'on  ne  trouve  pa*  en  d'autres  Pays, 
comme  le  Nargil . & le  Tanbul  , qui  font  le  Co- 
cos • Se  le  Bétel. 

DHAFAR.  Abou  Hafehem  Mohammed  Ben 
Dhafar.  N >m  de  l’Auteur  du  Livre  intitulé,  Solvan 
almethaà.  fr»ye"^cc  titre. 

DH  A FER  , o-J,  Zafer  Dhafer  Bccmrillah  Ben 
H ifc.ih  L dinillah.  C'eft  le  nom  du  douzième  Kha- 
life de  la  Race  des  Fathimiie*  en  Egypte  , lequel , 
avant  que  de  monter  fur  le  Thrône,  portoit  le  nom 
d’Abou  Manfot  Ifmaïl. 

Dhifcr  lucccda  a fon  père  Hifedh  Ledimllah  , 
l’an  $ 44-  de  1>hc *•»«  , de  J . C.  1 145.  Se  fon  règne 
fut  allez  tranquille.  Neanmoins  . au  rapport  du 


LcbTariith,  Les  Francs,  c’eft- à-dire,  Les  Croi- 
fez , afliegerent  Si  prirent  la  Ville d'Afcalonc  de  fon 
temps 

Ce  Khalife  eut  pour  Vizir,  A'i  bas  B n Temim , 
lequel  le  fit  nioum/4  caulc  d’un  fils  qu’il  avoit,  au- 
quel Dhafer  fairbit  des  carcfics  un  peu  trop  libres. 
Se  qu  il  ne  pet  fouff.ir  la  mauvaile  réputation  qu'- 
elles donnoicot  à ce  fils.  Sa  mofi  arriva  l’an  J49. 
de  I hegire,  & de  J.  C.  11 J4.  après  un  tegne  d'en- 
viron cinq  ans  Ltb  Turiijt 

Il  eut  pour  fucccflcur,  Ion  fils  AlFai'z  Billah  Ar 
boulCaltcm  I da. 

DHAFER.  AlMaleK  AlDhafcr.Nomd’A'mcr, 
dernier  Roy  de  l’Iemcn , ou  de  l'Arabie  heureufe  , 
d'entre  les  Arabes.  Il  foûtint  plulîeurs  combats  fous 
les  règnes  de  Sultan  Soliman  . Se  de  Sultan  Sclim 
fon  fils.  Mais  enfin,  il  fuccomba.  Se  fon  Royau- 
me fut  réduit  fous  la  domination  de  l’Empire  des 
Turcs. 

DHAFER.  Mot  Arabe  oui  lignifie,  Viâoite , 
lequel  entre  dans  les  titres  des  Livres  fuivans. 

DH  A F E R Nameh.  Titre  d'un  Livre  de  Po- 
litique Se  de  Morale,  par  demandes  Se  par  tépon- 
Ics . entre  Noufchirvan  Roy  de  Perfe  , Se  Bouzour 
gcmhir  , fon  grand  Vizir  , compcfé  apparemment 
par  ce  Mmiftre,cn  ancienne  Langue  l’erlicnne.  ap- 
pel léc  Pchlou , ou  Pchloui.  Depuis,  BenSina  , c'clt- 
à-dire , Avicenne,  en  fit  la  Traduction  en  Langue 
Pcrùenne  , qui  étotten  ufage  de  fon  temps,  par  or- 
dre de  Nouh  Ben  M infour , Sultan  de  Petfe  , de  U 
Dynafttedes  Samanides , duquel  il  étoit  Vizir. 

D H A F E R N A M E H.  Titre  d’un  Livre  écrit 
en  Perfien,  lequel  contient  la  Vie  & les  Con quelles 
de  T imour.ou  de  Tamcrlan.  Son  Auteur  cft  Sebarf, 
ou  Schctcfiddin  A'Ii  Itzdi  , qui  le  dédia  à Mirez 
Ibrahim  fils  de  Schahroch  , Roy  de  Perfe.  ' 

Le  meme  Auteur  a compofe  un  autre  Ouvrage  in. 
titulé,  Mocaddcmar  Dhafer  Nameh  , dans  lequel 
il  traîne  de  Ginghizkhan  , & de  les  Succcflcurs , 
pour  fetvir  de  Préface  à fon  Hiftotrede  Tamcrlan. 
H* 1*  Kh-tlfdb. 
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DH  A. 

Turcs.  Ils  fe  firent  une  guerre  cruelle  I an  67$.  de 
l'hegirc.  GUiutbi. 

D H A H I-  Gczirat  Dhahi.  Nom  d‘une  Iflc  fituée 
fort  avant  à l'Orient  de  la  Mer  de  la  Chine,  la- 
quelle a donné  à cette  Mec  le  nom  de,  Bahr  Dha- 
ni,  de  forte  que  fous  ce  nom  , les  Orientaux  en- 
tendent la  meme  choie  que  ce  que  lignifie  ,Bahr  Sin, 
La  Mer  de  la  Chine»  qui  fc  nomme  encore  , Bahr 
AlScnf. 

L’illc  de  Dhahi  cil  éloignée  de  l'iflc  de  Maïd  en 
tirant  vers  l’Orient , de  trois  journées  de  naviga- 
tion. • 

La  Tradition  fabulcufc  des  Orientaux  porte  , 
qu’il  y a dans  cette  lilc  des  ftatucs  fembùblcs  i 
celles  des  [fies  fortunées , lefqucllcs  ayant  les  mains 
élevées,  fcmblcm  faire  figne  aux  Voyageurs , com- 
me pour  leur  dire  : Retournez  fur  vos  pas  i car  , il 
n’y  a plus  d’habirations  en  allant  plus  avant.  Les 
mêmes  Orientaux  ajoûtent , que  l’on  peut  navieer 
de  cette  lût  à celles  qui  font  nommées,  Scïla.  Scfje. 
rif  Al Edrijji  d*ns  U dixiéme  F*rtie  de  fon  premier 
C limât. 

DHAHIR  EDDIN  AlNifchabouri  Nom 
de  l’Auteur  d'un  Taffir , ou  Commentaire  écrit  en 
Pcrfien  fur  l'Alcoran  , fous  le  titre  de  , Bafiaïr  fi 
taffir.  Il  y en  a plufieurs  volumes,  & il  l’a  compote 
l’an  5/7.  de  l'hegirc. 

D H A H I R I A H.  Fataoui  AIDhahitiah.  V. 
le  titre  de  , Meidani. 

D H A I B A M.  Vejei.  le  titre  de , Nabegar. 

D M A K H A I R.  rpjtee.  le  titre  de , Dhcchaïr. 

D H A M M.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignific,  BU- 
me  , entre  dans  les  titres  de  Livres,  donc  il  cft  fait 
mention  dans  les  articles  fuivans. 

D H A M M fil  hafiad.  Le  Blâme  de  l’Envie. 
Turc  d’un  Livre  de  Morale  contre  ce  vice,  compo- 
te par  AHoubcitt  Mohammed  . plus  connu  fous  le 
nom  de  Naccafch  AlMiufTali.  Le  Peintre  de  Mo- 
tul , Ville  de  la  Mcfopotaraie.  . 

D H A M M alkhatha  fil  Schiêr.  Titre  d’un  Ou- 
vrage quittance  des  fautes  qui  fe  commettent  dans 
la  Poclic  Atabiquc,  compolc  par  Abou  Heflaïn  Ah- 
med Ben  Farcs  AlLagoui,  Al Kazvmi , lequel  clt 
mort  l’an  850.  de  l'hegirc. 

D H A M M fil  xhamr.  Titre  d’un  Traiué  con- 
tre l’ufage  du  vin  , lequel  découvre  tous  les  mau- 
vais effets  qu'il  produit.  Son  Auteur  cil  Abou  Ta- 
kin  Mohammed , plus  connu  fous  le  nom  de  , M.t 
Sadteddin  Schiiazi.il  l'a  compolc  l’an  941.  dcl'hc- 
ghe. 

DH  AMM  aldonia.  Titre  d’un  Ouvrage  con- 
tre les  abuj  qui  fe  commettent  dans  le  Monde , 
compote  par  Ahmed  AlHamoui,  AlHanbali. 

D H A M M algadhab.  Titre  d*un  Traitté  con- 
tre la  Col. rc,  compolé  par  Ben  AboulDonia. 

D H AM  M algaVbat.  Titre  d’un  Ouvrage  con- 
tre la  Mcdilance,  don^Abuu  Hoflïin  Ahmed  Ben 
Farcs  cft  Auteur.  Ben  mgur  en  fait  mention  dans 
fon  Livre  intitulé,  Mag'moû. 


DBA. 

D H A M M alkclam.  Titre  d'un  Trainé  con- 
tre la  Parole, comj^fï par  Abou  Ifmail  A'thallah 
Ben  Mohammed  AlAnlari , AlShaharouardi , /ût- 
nomrac,  AISchcïkh  AlEfiam.  Borhao  eddin  Ben 
O’mar  AlBakîï,  AlKhordhi  a fart  un  Ouvrage  op- 
pofé  i ccluy-là , à la  Loüange  de  la  parole,  fous  le 
turc  de,  A h fan  alxclam. 

D H A M M almeicr.  Titre  d’un  Traitté  contre 
la  Fraude , la  Trompette,  ic  la  Mauvaifc  Foy,  com- 
posé par  Soiouthi. 

D H A M A R . Nom  d’une  petite  Ville  de  l’Ie- 
men , ou  de  l’Arabie  heureufe , i Huit  parafanges  , 
c’cft- 1 -dire  , à feize  lieues  de  la  Ville  de  Sanâa, 
qui  en  cft  la  Capitale.  Le  Schenf  AlEdrifii  qui  en 
fait  mention  dans  la  fixiéme  Partie  de  fon  premier 
Climat,  icmarquc  , que  pluficurs  Doâeurs  de  Tra- 
ditions Mufulmanncs , font  lot  tu  de  cette  Vrilc. 

D H A M I R I.  Abou!  Aïs  AlDhamiri.  Nom  de 
l’Auteur  d’un  Livre  intitulé , Afi  alofioul  fi  ahkara 
alnogiouro  v ahkam  almaoua'cd.  C’cft  un  Ouvrage 
ui  traitté  de  l'Aftrologic  Judiciaire,  ti  des  Horof- 
opes. 

D H A M 1 R I.  AboulCaffrm  A'bdaloujhcd 
Ben  Hoflàïn  AlDhamiri.  C’cft  l’Auteur  d’un  Ou- 
vrage intitule , Adab  , ou  Adcb  AlMofti. 
ce  turc. 

D H A R I R.  Ce  mot  , qui  lignifie  en  Arabe  . 
Un  Aveugle,  cft  le  furnomdc  plufi.urs.  Auteurs,  & 
Perfonnagcs  illuftres  patin  y les  Mufulmans. 

D H A R I R.  Abou  A'ii  Hoftàïn  AlNifchabou- 
ri AlDharir.  Nom  d'un  Doéteur  qui  a écrit  fur 
l’Ouvrage  d’Ebn  Saxcit,  intitulé,  Efiahalman- 
tbcK.  Il  cft  mottl'an  44i.de l’hegirc. 

D H A R I R.  Surnom  de  Daoud  AlAntaki.  V. 
ce  titre. 

DH  A R IR.  Giahad  eddin  A*li  Ben  Moham- 
med AIDhatir-  C’cft  le  nom  d’un  Auteur  qui  a fait 
un  Commentaire  fur  les  Ofibul  de  Bazdadi,  Ou- 
vtage  qui  traitté  de-.  Fondement  de  la  Religion  Ma- 
hometane.  Il  cft  mort  l'an  666.de  l’hegire. 

D H A R I R.  Mohammed  lien  l’fla  A’Dharir. 
C’cft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a fait  un  Ouvrage,  qui 
porte  le  titre  de , O 11 oui , dans  lequel  il  traitté  ae« 
Fondement, ou  des  Principes  delà  Religion  Mu- 
fulmannc. 

DHARAl'R  alfchccr.  Titre  d’un  Ouvrage 

3ui  trairte  de  ce  qui  cft  ncccfiairc  pour  la  Perfe&ion 
c la  Poclle  Arabique.  II  a pour  Auteur  , Moham- 
med BcnGiâfar  AlKazzaz  AlFirouzabadi. 

DHAROURAT  altaxdir  fi  tahrim  al- 
xhamt  v alxhanzir.  Tirre  d’un  Ltvre  qui  traite  de 
la  déférence  de  boire  du  vin  , & de  manger  de  U 
viande  de  Porc , fuivant  les  Préceptes  de  la  Loy 
Mahomctane,  fans  nom  d’ Auteur. 

DHAROURAT  alSchêcr.  Titre  d'unTrait- 
té  touchant  la  ncccfliié  qu’il  y a de  faire  des  Vers. 
Son  Auteur  cft  Aboul‘A*bDis  Mohammed  Bcnlczid 
almobarred  AlNahoui. 

Dddddd 
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D H AT  aldorarfi  maipiz^fcïdalbifchjr. Ti- 
tre de  U deuxième  des  Catlaûf  alfebâ  de  Sakhaoui, 
touchant  les  miracles  prétendus  de  Mahomet.  Cet 
Ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
nom.  6 44. 

D H AT  alcoloub  fi  mtfakhrr  altafioul.  Titre 
de  la  quatrième  des  Caflïid  , de  l’Ouvrage  de  doc- 
iles de  Sakhaoui,  intitulé, CafTaïd  AlSrbai.  L’Au- 
teur y ex  âge  te  les  belles  avions  de  Mahomer.  Ce 
Poème  le  trouve  daos  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
nom.  644. 

D H AT  alolToul  fi  madh  alraflbut.  Titre  delà 

Îircmietedcs  Caflaïd  alSebaidc  Sakhaoui, touchant 
es  Louanges  de  Mahomet. 

DH  ATI,  ou,  Zirî  AlRoumi.  C*cft  le  nom 
d’un  Auteur  qui  a compofé  un  Ouvrage  de  Geo- 
mance  , fous  le  titre  de,  Ahmed  v Mahmoud,  li 
eft  mott l’an  9fj.de  l'hegire. 

D H A , ou , Dbtu.  r rji*.  le  titre  de,  Dhou. 


ttaitte  des  Sciences , 6c  de  l’Hiftoire  en  général  St» 
Auteur  cftA'li  Ben  Hoflaïn  AlMafThoot. 

DHEKHAI'R  alakhUx  fi  adab  alnofous 
v mekatem  alakhlss.  Turc  d'un  Livre  de  Morale, 
dont  l'Auteur  eft,  Abdallah  Saiam  Ben  A 'bd  Al- 
Bahclt  AlAfcbbtli , natif , ou  originaire  de  Sctilte*, 
en  Elpagnc. 

DHEKHIRAT  alfckr  fi  uffir  fourat  AlA'fr. 
Titre  d’un  Commentaire  (ut  le  Chapitre  de  l’AI- 
coran,  intitulé,  AlA'fr.  Il  a été  compote  par  Schams 
cSdin  Mohammed  Ben  Mohammed  AlHaUbi,  )e- 
uel  cil  mort  l'an  879.  de  l'hegire, dans  la  Ville 
e Jetufalem. 

Le  même  Chapitre  de  l’Alcoran  a été  commencé 
par  un  autre  Auteur,  (bis  le  tirte  de,  Dhexhitat 
alcafir  fi  taffir  fourat  AlA'fr. 

DHEKHIRAT  alkhifiat  fil  Thebb.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Médecine , compote  par  un  Mé- 
decin de  la  Ville  de  Damas,  nrmmé.E’iteddin  Ibra- 
him Ben  Mohammed  AlSanidi , Al Dcmcfchki,  le- 
quel cil  more  l’an  4J0.  de  l'brgirc. 


D H E C R A T aUflam.  Titre  d’un  Livre  donc 
il  eft  parlé  dans  le  turc  de,  Hilfan  Ben  Mohtm- 
mcJ,  quatrième  Piince  des  Ifmaèliens  de  l'Iran, 
ce  titre. 

DHEDD  alâkl.  Titre  d’un  Ouvrage,  qui 
traitte  des  chofes  qui  font  contraires  1 l'efprit , ou 
d lentendemenr.  Il  a été  compofé  par  Abouter 
AlNaccafch  AlMauflâJi. 

D H E F E R y syr^Ie  tirte  de , Zefer. 

D H E H E B.  Ptjt*.  le  titre  de , Dhabab. 

DHEHIR.&,  Dhohaïr.  B.hacddin  AlDhe- 
hïr.  Nom  d'uo  Poète , lequel  eft  Auteur  d‘un  Di- 
van, ou  "Recueil  de  Poëfici,  loué  par  Mohammed 
AlBckri.  U vivoit  l’an  649.  de  l'hegire  (bus  AlMa- 
lek  AlNalTcr,  périt  fils  de  Saladin.  Son  Divan  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  1 r <4. 

D H E H 1 R , ou , Zehir.  Nom  d’un  Poè'te  Per* 
fien  . fi  rft  mé  , qnon  le  compare  à Fcicki , autre 
Poc'tc  de  la  meme  Nation. 

DHEHIREDDIN.  Al  Imam  Dhchireddin. 
Nom  d’un  Douleur , fort  fçavanr  6c  fort  fpîtitucl. 
V tytL  le  titre  de , Taoubat. 

OHEKH  AlR,ou,  DhikhaVr,  que  les  Turr 
prononcent,  Zckhaïr.  C’cft  le  plurier  cf«a  mot  Ara- 
tse  , Dhckhirat , ou  , Dhaichitac , 6t , Zckireh , fui- 
vant  la  prononciation  des  Tûtes.  U figaifie , Thre- 
for,  Magazin  de  toutes  fortes  de  provrfions,  Pro- 
vifîon  , 6c  entre  dans  les  titres  de  plulîeurs  Li- 
vres. 

D H E K H A TR  alathâr  alafchrafiat  fil  algax  al- 
khafiar.  C’eft  un  Ouvrage  d'Enigmcs  , dont  l’Au- 
rcur  eft  Ebn  AlNagim. 

D H E K H A ! R alhokm.  Titre  d’un  Livre  de 
Junfpcudence  M jfiilmanne , compofé  par  A li  Ben 
Zaïd  Alfiaïhcki. 

DHEKHAIR  alôloura.  Titre  d’un  Livre,  qui 


DHEKHIRAT  aîmndhakkcrin.  Livre  de 
Dévotion  Mululmmne,  don;  Hoflatn  Vâei  fart 
mention  dans  l'Ouvrage  qu’il  a intitulé , To  h fat  al- 
f allouât , où  il  traitte  de  La  Ptiéte , conformement 
aux  Principes  du  Mululnunifmc. 

D H E K H 1 R AT  altnolouk.  Titre  d’un  Livte 
de  Dévotion  , & de  Morale  . compofé  pat  Scïd 
A'H  Ben  Sybahab  AlHamadani  , lequel  eft  mort 
Fan  78.de  l’hegire. 

Cet  Auteur  a divifè  Ton  Ouvrage  en  dix  Chapi- 
tres. Le  premier  mine  de  h Foy  Mululnuonc  : Le 
fécond,  du  Culte  envers  Dieu:  Le  troifiéme,  du 
Reglement  des  M<rurs .-  Le  quatrième , des  Louan- 
es  deucs  à Dieu  , 6c  de  la  manière  de  les  luy  ren- 
rc  : Le  cinquième,  du  Devoir  des  Sultans,  oud;s 
Rois , 6c  des  Princes:  Lcfixiéme,-Ju  Gouvetncment 
fouverain , tel  qu’il  eft  en  luy  même.  6c  comme  on 
le  doir  regarder  : Le  feptiéme,  du  Commandement. 
6e  de  l’Equité  : Le  hu-téme , de  ce  qui  eft  défendu, 
6i  illicite:  Le  ncutviérac , des  A&nni  de  grâce  que 
l’on  doit  rendre  à Dieu  pour  les  bienfaits  qu'on 
en  reçoit  : Et  le  dixiéme  , de  la  Patience  dans  les 
adverfirrz , du  Mépris  idc  la  grandeur,  «tec  des  A- 
vertidémens  pour  s’abftenir  des  emportement  6c 
de  la  colcre.  Ce  même  Ouvrage  a été  rraduit  du 
Pcxficn  en  Turc , par  Moftafa  Ben  Schiban. 

DHEKHIRAT  almemat  fil  nul  betalkiu 
mcrm  :t.  Titre  d’un  Livre , qui  traitte , de  la  maniè- 
re de  fe  préparer  i bien  maurir , compofé  par  Mo- 
hammed Ben  Ibrahim , furnommé , Hanoali  Za- 
deh. 

D H E K H I R A T Khouarezm  Schabi.  Titre 
d’un  Livre  de  Medecme , écrit  en  Petficn , compris 
en  dix  Volumes.  L'Auteur  de  cet  O ivtage  eftZrm- 
eddin  Ifmail  Ben  HoftaYn  AlG-.orgiani,  qui  l'a  dé- 
dié à A’iaeddm  Taxafch,  Roy  du  Kbouarcim  , 6c 
c'eft  pour  cela  qu'il  l'a  intitulé  , Khouarcim  Scha- 
hi.  11  en  a leparé  deux  Volumes  , qni  fc  trouvent 
fous  le  titre  de , Agtadh  althatbat.  U a été  traduit 
en  Turc  . par  Aboulfidhl  Mohammed  Ben  Edris 
AlDcftcri,  lequel  eft  mort  |^n  971.  de  l'hegire. 

DHEKHIRAT  fi  oflbul  alfckh:  Titre  dun 
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Ouvrage  où  il  eft  tramé  des  Fondement  , ou 
Principes  de  la  Jurisprudence  Mufulmanne.  H a été 
compote  par  Ben  H flaïn  , connu  plut  communé- 
ment fous  le  nom  de.  Ben  ABothan  AlMocdeflî , 
naut  , ou  originaire  de  la  Ville  de  Jcrufalcra,  le- 
quel eft  mon  tan  loy.  de  l’bcgue. 

DHEKHIRAT  fi  êlm.  Titre  d*un  Livre 
où  il  eft  traîné  de  la  Science , dont  1*  A uteut  eft  l'I- 
mam Abou  Hamcd  AiGazalt. 

DHEKHIRAT  fil  forôu  AlSchafêïah.  Titre 
d'un  Livre  de  Droit  du  Mululnunifme  luivant  |a 
Dodrinc  de  Schafcï,  un  des  quatre  Chefs  princi- 
paux  6c  orthodoxes  de  cette  Religion.  Son  Auteur 
eft  Abou  A li  Hoftàïn  Ben  A'bdallah  AlBagdadi. 

AboulKhaïr  Giifar  Ben  Mohammed  AlMcrou- 
zi,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Mcrou  en  Kbo- 
raffan.  a compofé  un  Ouvrage  fous  le  même  litre 
6c  lut  la  même  matière.  Cet  Auteur  eft  mort  fan 
441.  de  l'hegirc. 

DHEKHIRAT  fi  haflen  me  ahal  AlCc- 
zaïr  ïâni  AlAndaloufti.  Titre  d’un  Ouvrage  com- 
poic  à la  louange  des  Habirans  de  la  Vdle  d'Alger, 
6c  particuliérement  , des  Mufulmans  Efpagnols 
qui  étoient  venus  s'y  habituer.  Le  Poète  Abou  Ha- 
mcd A'Iî, plut  connu  fous  le  nom  de.  Ben  AlSatni, 
en  eft  l'Auteur.  Il  eft  mort  l'an  40  j.  de  l'hegirc. 

Cet  Ouvrage  a été  abbxegc  par  AboulFadhl  Ge- 
maleddm  Mohammed  Ben  Mozarrem  AlAnfari  , 
natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Mcdine , lequel 
eft  mort  l’an  71 1.  de  l’hegirc. 

D H E K H I R A T fi  MokhtafTar  AlSami.  Titre 
d'un  Ouvrage  ,'compofé  fur  l'Abbregé  donc  il  eft 
parlé  dans  le  titre  pirccdent.  Il  a été  compofé  par 
Borhaneddin  Ibrahim  Ben  Mohammed,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Ben  AlMarhal. 

DHEKHIRAT  laahh  albafebar.  Titre  d’un 
Livccdc  Morale  , dont  l'Auteur  eft  Abou  Moham- 
med Ben  A'Ii  AlKarafi , lequel  eft  mort  l'an  510.  de 
l'hegirc. 

DHEKHIRAT  almoradiar  fi  êlm  althebb. 
Titre  d'un  Livre  de  Médecine , compofé  par  Mou- 
men  Ben  Mokil  AlSivalTi  , lequel  eft  mort  l’an 
741 . de  l'hegirc.  Il  a divifé  cet  Ouvrage  en  cinq 
Parties  fous  Te  nom  de  Mccalar,  c'cll- à-duc , Dif- 
cours. 

DHEKHIRAT  fi  iddat.  Titre  de  l'Eloge 
d' A'bdallah  Ben  Gtoud  , compofé  par  AlHarcth 
Abou  Mou  lia  AlMedcni. 

DHEKHIRAT  v kafehf  mauakc  ahal  al- 
rabfir.  Turc  d’un  Livre  d'Oncirocritiqnc  , ou  de 
l’ Interprétation  des  Songes,  divifé  en  huit  Meca- 
lat , ou  Difcours , dont  l’Auteur  n’cft  pas  nommé, 
par  Hagi  Khalfab. 

DH  EK  R.  Cemot,<juifignifie  en  Arabe,  La 
Mcmoiic,  Le  Récit  que  Ion  fait  en  foy  même  , ou 
de  bouche , du  Nom  de  Dieu , ou  de  Tes  loiiangcs , 
ou  des  chofes  divines , Renommée,  fcc.  entre  dans 
le  titre  du  Livre  fuivanr. 

D H E K R alfalehin.  La  Mémoire  dés  Bons. 
Titre  d'un  Livre  de  Spiritualité,  fûivant  la  Reli- 
gion M ifulmanae , compofé  par  Daoud  Ben  Mo- 
hammed Al  Audcni. 


TALE.  5+7 
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Abou  Abdalrahman  Ben  AUcïth  AlBokhari  a 
fait  un  Ouvrage  fcmblablc  fous  le  même  titre, 
dont  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  AlKhaflar,  fait 

mention. 

D H E M I.  Nom  d’un  Religieux  Mufuimin , de 
l'Ordre  de  Mevlc vices,  lequel  a compofé  un  Scharh, 
ou  Commentaire  fur  le  Poème  de  Ben  Farcdh,  in- 
titulé , Taïiah  , pareeque  toutes  les  rimes  fe  termi- 
nent par  la  Icttte  T. 

D H E R A R.  Mot  Arabe , qui  fighifie  propre- 
ment, U Méchanceté  d'un  Chameau  femelle,  6c 
par  métaphore,  La  Méchanceté  des  hommes,  ou  des 
femmes.  U entre  dans  le  titre  d'un  Ouvrage , donr 
il  eft  parle  dans  l'Article  fuivanc. 

DH  E R A R 1 fi  -anba  a!  ferais  Titre  d’iin  Raf- 
falat , ou  Traittc  de  la  McchanOTté  des  Femmes, 
ou  Concubines,  que  l'on  a outre  la  Femme  légiti- 
me , & comme  en  cachette.  Il  a été  compofé  par 
Soïouthi , fie  l'Auteur  du  Livre  intitulé , Tharaz 
AlManconfch , en  fait  mention. 

D H E R A l'.-Ce  mot  eft  le  pluricr  du  mot  A- 
rabe  ,Dhcriât,  qui  lignifie,  Grand  Pas , Pas  fait  en 
diligence.  Les  Arabes  ont  des  Ouvrages  dans  La 
turcs  dcfqucls  ces  deux  mot*  entrent. 

D H E R A 1'  fi  êlm  alfcherai*.  Titre  d’un  Li- 
vre qui  trait  ce  des  Loix  de  la  Religion  Mufulman- 
ne.  11  a pour  Auteur  , Abou  Hamcd  Mohammed 
Ben  A'bdallah  AlKbajkhi,  lequel  eft  mort  l'an  531. 
de  l'hegirc. 

D H E R R A T.  Mot  Arabe  qui  lignifie , Une 
Fourmi  très-petite.  Un  Atome  , Une  chofe  petite 
comme  un  Atome<  Il  entre  danr  le  titre  de  l'Ouvra- 
ge dont  il  cil  parlé  cy-dcftjus. 

D H E R R A T alabrar  fi  niât  almokhrar.  Ti- 
tre d'une  Caflidah , ou  Elcgie  de  quatre-vingt  feize 
bcith.ou  Diftiques,  dont  Schani  Eftcndi  eft  Au- 
teur. Les  Rimes  de  ccue  Elégie,  fe  terminent  par 
la  lettre  L,  ce  qui  fait  qu'elle  porte  le  nom  ac, 
Lamiah. 

D H E R I A T iaJad  aluaredat  fil  feberiit.  Ti- 
tre d'un  Ouvrage,  qui  tiaitte  de  la  Loy  Mahomc- 
tane,  dont  l'Auteur  eft,  Schams  Mohammed  Ben 
Ahmed  AlAfkahi  , lequel  eft  mon  l'an  897.  de 
l'hegirc. 

D H E R I AT  ela  marefat  afrar  alfcheriir. 
Autre  titre  d un  Ouvrage  fur  la  Loy  Mufulmanne , 
compote  par  Nag'mcddin  Soliman  A'bdalttoui  Al- 
Sofi  , AlHanbali.  C’écoir  un  Sofi,ou  Religieux  de 
laSe&e  de  l'Imam  Hanbal , l’une  des  quatre  prin-  * 
cipalcs  qui  fonc  reçues  comme  oithodoxes  dans 
le  Mufulmanirme.  Il  eft  mort  l'an  7:0.  de  l’be- 
girc. 

DHERIA’T  alaahkaro  alfeberiir.  Titre  d’un 
Ouvrage  qui  traittc  des  Dccifions  de  la  Loy  Mu- 
fulmanne.  Son  Auteur  eft  Aboul  Cafîcm  HwflVïn 
Ben  Mohammed  , Ben  AlFadhl  AIRaghcb  Al- 
Esfahani.  L'Imam  Hogiar  AlEflam  AlGazali  fai- 
foie  une  fi  grande  cftime  de  fôn  Livre  , que  l'on 
dit  qu’il  Je  portoit  toujours  avec  luy. 

D H I A.  Mot  Arabe  qui  figirifie  , Lumière , 
Dd  d ddd  ij 
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Splendeur , de  même  que  le  mot  de , Dhou , donc 
if  cil  parlé  pins  bar.  U entre  dans  les  titres  de  quel- 
ques Litres,  fie  dans  des  Noms  propres  , comme 
on  peur  voir  dans  les  Articles  fuivans. 

D H I A alarouab  almodbtbes  men  alfabalt.  Ti- 
tre d’un  .Pocme  dont  Abod  A'thallah  Mohammed 
Ben  AIMatatcefchi eft  l’Auteur.  Il  cft  mort  l’ân 857. 
de  l’hegirc. 

D H I A alhadaxat  fi  fadhl  alfadakat.  Ticrc  d’un 
Traitté  touchant  l'excellence  8c  les  prérogatives  de 
l'Aumofhe  , compofe  par  A'bdalrahman  Ben  Iahia 
AIMelahi , qu’il  compofa  l’an  1006.  de  l’hegirc,  ôc 
le  dédia  à Mohammed  troifiétpe  du  nom  , Sultan 
des  Empereurs  Othmanides  de  Conftantinople , 
après  la  conquefte  d’Agria. 

D H I A alcolJub  fil  taflir  Titre  d’un  Commen- 
taire fut  l’Alcotan,  compofe  par  AboulFaihSclim 
Ben  Aïoub  AlRazi  , lequel  eft  mon  l’an  447.  de 
l’hegire. 

DHIA  ALMOLK  Nom  , ou  Surnom  du 
Fils  de  Nadham  almolk  , Vizir  dt  Gaîathcddin  A- 
bou  Schagiâ  M ihammcd  , fils  de  Malek  fichait,  Sul- 
tan de  la  Uynaftie  des  Sclgiucides  qui  ont  régné  en 
Pctfe.  Il  fut  accule  de  nette  pas  bon  Mufulman  , 
ôc  il  eut  une  forte  inimitié  contre  A'iaaldaulat. 
V le  titre  de  ce  Sultan. 

DHIAEDD1N  Ben  AlMagid.  Nom  d’un 
Auteur  qui  a compofe  une  Hifloite  de  l'Icmcn  , ou 
de  l’Arab  ie  heureufe , fous  le  titre  de,  Bahagiat  ze- 
men  fi  axhbar  Iemcn. 

DH1B.  Ce  mot,  qui  lignifie  en  Arabe,  Un 
Loup  , 'entre  dans  les  titres  des  Livres  dont  il  eft 
fait  mention  cy-defTous. 

DH  IB  AlIoulToufi. Titre  du  Divan  , ou  Recueil 
des  Poëlies , du  Poëtc  loulTouf  AiMogrcbi  Ben  Al- 
Harbi. 

D Hl  B alifr.  Titre  d’un  Dhil,  ou  d’une  addi- 
tion au  Livre  intitulé,  AIMafchrek  v AIMagrebi, 
compolé  par  Ben  Iahia  Ben  Fadhlallah  , plus  connu 
lous  le  nom  de  , Ben  AlSchahah.  lia  divisé  (on  Ou- 
vrage en  deux  Parties.  Dans  la  première,  il  traitte 
de  la  Vie,  8c  de  l’Hiftoirc  des  Poètes  Orientaux; 
fie  dans  la  fécondé  , des  Poctes  Occidentaux , Ôc  il 
a fuivi  la  méthode  qui  eft  obfcrvée  dans  le  Livre 
intitulé , Ictimah. 

DHIL-  Ce  mot  Arabe  lignifie  proprement  , 
L'Extrémité  de  quelque  chofc  que  ce  foie,  La  Queufc' 
traînante  d'un  habit  , fie  pluficurs  A utcuri  Mufui- 
mans  s’en  font  fervi  dans  les  titres  de  leurs  Ouvra- 
ges , pour  lignifier  par  métaphore,-  un  Supplé- 
ment, ou,  une  Addition  à l’Ouvrage  d'un  autre 
Auteur  , commcon  peut  le  remarquer  en  plulieurs 
endroits  de  cet  Ouvrage-  On  ajoute  encore  icy 
quelques-uns  de  ces  titres  dans  les  Articles  fuivans. 

DHIL  alcodhat.  C’eft  le  Supplément  de  l'Hi- 
ftoiredes  Qtdhis  du  Caire,  dont  Ebn  Hagiar  eft 
l’Auteur.  Elle  eft  icy  continuée  par  Scham>  eddin 
AboulKhaïr  Mohammed  AlSakhioui.  Cet  Ouvra- 
ge fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

DHIL  altam  le  Daulat  aleflam.  Titre  du  Sup- 
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plément  de  l'Hiftoirc  intitulée;  Daulat  aleflam, 
compote  par  Sashaoui. 

DHIL  alcanzil  fil  taflir.  Titre  d’un  Supplé- 
ment du  Commentaire , intitulé,  Tanzil  akaffîr. 
Hagi  Khalfah  qui  ne  rapporte  pas  le  nom  del’Au* 
rcur  , remarque  feulement  qu'il  a été  composé  l'an 
•048.  de  l’hcgire. 

D H 1 L.altauarikh.  Titre  du  Supplément  des 
HiftoircsdcDhahabi , de  Batzali,  fie  de  Ecn  Ke- 
thir.  Son  Auteur  cft  , Aboubekr  Ben  Ahmed,  Ben 
Mohammed , Ben  O’mar,  Ben  Cadhi  Schobhat  Al- 
Afladï,  qui  l’a  commencé  i l'an  74 1.  fie  l’a  conti- 
nué jufques  au  temps  auquel  il  vivoir. 

DHOHAI'R.  Nom  d’un  des  fept  Poctes  an- 
ciens parmy  les  Arabes  , Auteurs  des  MoâJIakat. 
Vtjct.  ce  titre- 

D H O H A K , ou , Zohak.  Nom  du  cinquiè- 
me Roy  de  la  première  Dyaaftie  des  Rois  de  Perlé, 
appcllee  des  Pifchdadicns. 

Ce  Prince  très- fameux  parmy  les  Orîenraux  A 
caulc  de  fa  cruaucé,  étoit , fiiivant  l’Autetir  du  Lcb 
Tatikh,  de  la  Lignée  de  Siamck  fils  dftCaîumar- 
rath  , premier  Roy  de  la  même  Race  des  Pifchda- 
dtens  , ou  fils  d’une  Sœur  de  Giamfchid  Ion  pre- 
decclTeur.  Mais,  Khondcmir,  au  (H  bien  que  les 
Auteurs  des  deux  Chroniques  nommées,  Giafari, 
fie  Montcxheb  , veut  qu'il  fVift  Tazi , c.  a.  Arabe 
d’origine, ôc  filsd’Uluan,  que  les  Pcrfans  appel- 
lent, Matdas. 

Cet  Uluan  defeendoit  en  droite  ligne  de  Sche- 
dad  fils  d’A’d,  lequel  avoit  donné  fou  nom  1 l’an, 
cienne  Tribu  des  Adites , de  laquelle  il  cft  parlé 
dans  i’Hiftoire  du  Prophète  Houd , ou , Hcber , 8c 
dans  l’Hiftoirc  des  Arabes. 

Cependanr , le  même  Khondcmir  fit  les  mêmes 
H .Hottes  font  mention  d’une  Généalogie  tirée  bien 
plus  haut , dans  laquelle  on  ne  trouve  que  deux  gé- 
nération! entre  Adam  & Dhohak.  Il  y a d’autres 
Htftoriens  qui  aftiirenc  , qu’il  éroir  de  la  Lignée 
de  Cham  fils  de  Noé , fie  que  c’cft  le  même  Per- 
iônnage  que  le  Ncmbrod  des  Hébreux,  fous  lequel 
naquit  Abraham , fie  ils  luy  donnent  pour  frère  , 
Kus , furnommé  , Fil  dendan , c.  a.  Dent  tfEle- 
phant , lequel  eft  le  même  que  Chus , fils  de  Cha- 
naan , fils  de  Cham. 

LeLebTatirh  veut,  que  le  nom  deDhohakair 
été  addouci  par  les  Arabes  de  celuy  de  , Dell  A K , 
que  les  Pcrfans  luy  ayoient  donné , à caufe  qu'il 
pofledoit  dix  mauvaifesqoalitezqni  rcndoienc  Ion 
corps  te  fon  efprit  également  difformes.  Cepen- 
dant, l’on  trouve  que  fon  propre  nom  étoit,  Piu- 
rasb,  nom  qui  lignifie  dans  l’ancienne  Langue  des 
Pcrfans,  appcllee,  Pchclcvicnnc  , Dix  mille  che- 
vaux. 

Ce  Prince  fut  regardé  par  fes  lit  jets,  comme  un 
Tyran  abominable,  tant  i caufe  du  meurtre  qu'il 
avoir  commis  en  la  perfonne  de  fon  ptedcccileur 
dont  il  avait  ufurpé  l’Etar,  que  de  fon  gouverne- 
ment injufte  Bc  violent , Sc  des  nouveaux  fupplices 
qu’il  inventa  , tels  que  furent  ceux  de  faire  écor- 
cher vifs,  Ôc  d’attacher  en  croix,  ceux  qu’il  defti- 
noit  à la  mort. 

La  cruauté  de  Dhohak  alla  bien  plus3vanr , lors- 
qu’il fc  fcntic  dévoré  par  deux  chancres  qui  luy  vin- 
rent aux*Sdtux  épaules  , ukcrcs , que  les  Pcrfans 
appellent , deux  Serpens  , d’où  ils  ont  pris  heu  de 
donnera  ce  Prince,  le  furnorn  de  , Mar,  c.  a. 
Serpent. 
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Lacaufe  de  ccttc  maladie  eft  rapportée  dans  le 
Caherman  Nameh,  d’une  manière  fabulcufe.  Car’, 
le  Diable , die  cer  Auteur , s’étant  prtfenté  un  jour 
à (on  fetvice,  après  y avoir  demeure  pluficuu  an- 
nées à Ton  gré , ne  luy  demanda  pour  toute  redont. 
penfe , que  de  luy  bailêr  les  épaules.  Cette  graccluy 
ayant  été  accordée,  deux  Serpents’ y attachcrcnr 
incontinent , & fe  nourrirent  de  fa  propre  chair. 

Le  Démon,  après  avoir  affligé  Dhohaïc  de  ce 
mal , luy  enfcigna  un  remede  Diabolique  pour  l’ad- 
doucir.  C’ètoit  , d’y  faire  appliquer  tous  les  jours  la 
cervelle  de  denx  hommes  que  l’on  faifoit  mourir 
a cet  effet.  Apres  que  l'on  eut  vuidé  les  prifons  de 
criminels , il  fallut  le  jerter  fut  les  innoccns , 6c  l’on 
en  enleva  de  tous  côtcz  Ôc  de  tous  états , que  l’on 
cnfcrmott  dans  un  lieu  dtftiné  à cette  boucherie. 

11  arriva,  que  les  enfjns  d’un  Forgeron  d’Ifpa- 
han,  nommé,  Gas,  furent  pris.  Le  Pete  animé  par 
cette  violence,  cria  auffl  tort  au  fecours  , puis  tranÊ 
porté  de  fureur,  courut  par  la  Ville,  & portant 
ion  tablict  de  cuir  attaché  au  bout  d’une  perche,  en 
guife  d etendart,  il  alfcmbli  en  peu  de  temps  tous 
ceux  que  la  cruauté  du  Tyran  avoit  Irritez. 

Ces  foulevcx  allèrent  auffl  • tort  aux  prifons 
pour  délivrer  ceux  que  l’on  y gatdoit  , & ayant 
gtoffi  leur  Troupe  d'un  grand  nombre  de  c es  mife- 
rables,  il  fc  fit  bien  toit  une  armée  de  gens  tous 
également  pottex  à la  vangeancc.  Gas , qui  en  étoit 
le  General , aurait  pû  en  devenir  le  Prince  ; mais , 
fa  modcftic  le  porta  à chercher  dans  le  Sang  Royal, 
un  fujet  digne  de  porter  la  Couronne  de  Perle. 

On  trouva  Fctidoun  qui  vivoic  dans  une  retrait* 
te  qu’il  avoit  choilïe  , tant  pour  éviter  la  fureur 
du  Tyran,  que  pour  y vacquer  plus  librement  aux 
exercices  de  l’clprit.  11  fuft  aulu-roff  acclamé  Roy 
par  tour  le  Peuple,  6c  s’étant  mis  i leur  telle  , il 
pouffa  Dhohak  fi  vivement,  qu’il  le  força  d aban- 
donner la  Perfc  , St  de  fc  réfugier  en  Syrie.  Mais, 
il  ne  trouva  pas  plus  de  fureté  en  ce  Pays-là.  Car, 
Fcitdoun  , qui  le  pourfuivoic  l’eut  enfin  entre  fes 
mains,  & le  confina  dans  une  d:s  grotte;  effroya- 
bles de  la  Montagne  de  Dama  vend. 

Après  une  expédition  fi  heureufe,  Gas  couronna 
Feridoun  de  la  propre  main , 6c  ce  Prince  confcrva 
rétendarrdc  Gai,  pour  mémoire  de  fon  zclc  & de 
fa  valeur. 

Khondemir , parlant  de  ces  gens  que  l’on  gar- 
doit  pour  en  tirer  la  cervelle  , unique  remede  des 
douleurs  que  Dhohak  (ôuffroit  de  les  deux  ulcérés, 
ajoure,  que  ceux  qui  avoient  la  charge  de  ccsmal- 
heurcttlcs  Viélimcs  , émus  de  compafflon  , en  laif- 
foienc  échapcr  plufieuis,  iefquelsfe  lauvoientdans 
les  Pays  les  plus  montagneux  fc  les  plus  (àuvages, 
pour  n’ôtre  jamais  plus  reconnus  dans  leur  Pays, 

Oc  leurs  Libérateurs  employoient  la  cervelle  des 
moutons  pour  (ùpplccr  à celles  des  hommes  qui 
leurs  manquoicnr. 

Les  pauvres  Fugitifs  qui  fe  banniffôicnc  ainfi, 
s’attroupant  en  divers  endroits  reculer  de  l'Afic, 
formèrent  enfin  des  Nations  particulières,  fc  telle 
cil  la  ptcmicrc  origine  des  Curdes  , félon  cet  Hi- 
ftoricn. 

Les  Sultans  Gaurides,  qui  onr  régné  dans  le 
Pays  de  Gaur,  entre  la  Perfe  fc  les  Indes  , d'où  ils 
onr  été  chaflëx  par  Malunoud  fils  de  Scbckceehin, 
Sultan  des  Gaznevides,  ont  prétendu  dcfccncSe  de 
la  pofteriré  de  Dhohak. 

L’Auteur  du  LebTarikh  donne  à Dhohak  un 
frere  nommé  , Kus  Fildendan  , duquel  on  a déjà 
parlé.  Ce  Prince  régna  en  Afrique,  Sc  particulière- 
ment dans  la  Partie  d’Ethiopie.  que  les  Orientaux 
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appellent,  Bcrber,  ou,  Betberah.  C’cft  le  Pavsque 
noua  nommons,  le  Zangucbar  , 6c  la  Côte  de  Ca- 
frerie,  où  eft  le  Sintu  Barbdricue  , donc  Ptoloraée 
fait  mention. 

Ce  Kus , qui  eft  le  Chus  fils  de  Chanaan , que  le* 
Hebtcux  difenc  être  le  Pete  des  Ethiopiens,  aux- 
quels ils  donnent  le  nom  de*,  Chufchim,  eft  fur- 
nommé,  Dent  d'EIephant , à Vaufc  qu’il  regnoit 
dans  le  Pays  d’où  l'on  tire  l’y  voire  ; & l'on  ajoùce . 
que  vpulant  fe  faire  rendre  des  honneurs  divins  , 
Feridoun  envoya  contre  luy  une  puiffàntc  armée, 
fous  la  conduite  de  Sam  Ncriman , qui  le  rcduific 
à fon  obéïlfancc. 

DHOHAK.  Nom  d’un  Poëtc  Perlicn , lequel 
a excellé  dans  la  Pocfie  Atabique , & qui  fieurifioit 
fous  le  tegne  de  Naûcr  fils  d’ Ahmed,  Sultan  de  la 
Race  des  Sainanidcs. 

Lamîï,  dans  fon  Defrcr  Lathaïf  chap.  premier , 
raconte,  que  ce  Poëtc  vint  Un  jour  fur  le  tard  au 
Palais  de  Nag'mcddin , Vixir  de  ce  Prince  , & dit 
aux  gens  du  Vixir,  qu’il  venoit  pour  loger  cette 
nuit-lâ , en  ajoutant  ces  paroles  : Tangti  conoughî 
im , Je  fuis  l’Hoftc^lc  Dieu. 

Ajffltoft  que  le  Vixir  fçue  qu’un  pauvre  étoit  ar- 
rivé chez  luy,  comme  il  étoit  très  charitable,  il 
luy  envoya  un  grand  plat  de  poiffôn  pour  le  faire 
Couper.  Cependant , les  ferviteuts  luy  demandèrent 
fon  nom  , Oc  Dhohaie  au  lieu  de  le  dire,  fie  fur 
le  champ  ce  Diftique  Arabe  : la  aïoha  alnag’m  al- 
ladhi  men  faadto  dha  alfelek  : Lan  lam  taxon  bahr 
allâkhama  giant  mcnnakallcmck,  ONag’m  ( C'efl 
le  nom  du  Vizir,  yui/ignijîe,  une  Eftoile,  en  Arabe  ) 
qui  rendez  par  vos  heureufes  influences  le  Cicl.cn- 
core  plus  ferain  ; fi  vous  n'étiez  pas  une  Merde  Li- 
béralité Sc  de  Généralité,  vous  ne  m'auriez  pas  en- 
voyé un  fi  beau  poilïbn.  Nag’mcddin , lu r ces  pa- 
roles qui  luy  forenc  rapportées , vint  luy-mcmc 
reconnoître  fon  hofte,  & l’ayant  embtaffé,  il  luy 
fit  mille  catcffcs. 

Une  autre  fois , le  meme  Dhohak  étoit  chez  le 
Khalife  Haroun  AlRafchid,  qui  avoit  devant  lui  un 
baffln  plein  de  rofes  fraifehement  cueillies.  Haroun 
dit  au  Poëtc  : Faites-moy  fur  le  champ  un  Difti- 
que, qui  exprime  naïvement  la  qualité  de  ces  rofes 
par  quelque  comparaifon  ingenieufe.  Dhohak  fie 
auffleoft  ce  Diftique;  Kaannho  launon  xhaddin  cdh 
ï.kbclho  : Foin  alhabib  v xadbadt  bihi  alkhog’lani 
La  couleur  de  c es  rôles  eft  fcmblablc  à celle  de  la 
joue  d’une  Dame  qu’une  honnefte  pudeur  fait  rou- 
gir, quand  (on  Amant  s'approche  pour  la  fâluer. 

Haroun  avoit  alors  auprès  de  luy  une  de  fes  Da- 
mes, qui  cxcelloic  dans  la  Mufique  & dans  la  Poë- 
fie,  laquelle  entendant  ces  Vers  de  Dhohax  , dit  t 
C’cft  plus  que  cela.  Le  Khalife  fe  tournant  vers  elle, 
luy  dtc  : Qje  diriez  vous  de  mieux  fur  çc  fiijet  f 
& elle  prononça  auffl  eoft  ces  vers  : Kanuholaun 
xhaddi  haïn  ïadfàni  : lad  AlRafchid  leamriougiab 
algollan  ; U me  fcmble,  que  la  couleur  de  ces  rofes 
cil  fcmblablc  I celle  de  mes  jolies  , quand  Haroun 
me  prend  par  la  main,  pour  me  conduire  en  un  lieu, 
duquel  il  faut  palier  au  bain.  Lamâi. 

DHOHAK.  Nom  d'un  Saine  Mufulman,  du- 
quel lafeï  fait  mention  dans  fon  Hilloirc,  chap.  toi. 

DHOHAK.  Nom  d’un  Imam  fort  illuftre  du 
Khoraftan , qui  vivoic  l’an  io  t . de  i’hegire , fous  le 
Khalifat  de  Hefcham  Ben  A’bdalmalcx.  Voyez,  la 
raifon  pourquoy  il  ne  voyoit  point , dans  le  titie  de, 
O'mar  Ben  A’bdalâziz. 
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Sotomhi  cft  l’Auteur.  Le  même  a compofé  un  autre 
Trame  touchant  le  Mariage  en  general , (oua  le  u- 
uc  rie  , Dbou  al  fa  bah  fi  ollat  alnckah. 


D H O B B A H.  Nom  d'une  Tribu , ou  Famille 
des  Arabes.  Dhobbi , cft  le  nomappcllatif , pour  fi' 
gnificr  ccluy  qui  en  cft  iflu , tel  qu  croit , Ben  Scho- 
biomah.  ce  titre. 

DHOROUB  aWmthal.  Titre  d’un  Recueil 
fort  ample  de  Provetbes  , dont  Meïdant  cd  l’Au- 
teur. l'tjtz.  le  tittede,  Mcîdani. 

DH  OU  «de,  Dhaou,  ou  , Dhau.  Mot  Arabe 
qui  fionihe , Lumiétc  , Splendeur , de  même  que  le 
mot  de  , Dbia,  dont  il  a été  parlé  cy-dcfTus.  Celui, 
cy  entre  aufli  dans  les  tittes  de  quelques  Livres  , 
comme  on  le  peur  voir  dans  les  Articles  qui  fin- 
vent. 

D H O U.  La  Lumière.  Titre  d’un  Commen- 
taire (ut  1 Ouvrage  de  Mothatezi . intitule,  Mes- 
bxh , dont  Etfabani  cft  l’Auteur.  Il  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  1109. 

Les  Mufulmans  font  une  tics  grande  eftimede 
ce  Livre , Se  un  de  leurs  Auteurs  a Fait  ces  vers  â Ta 
louange  : Kerab  aldhou  mamloudorouran  : Atifihi 
laahl  alfadhl  noutjn  : Kctabcfmho  Dhou  v laken: 
Màtmh  iefchabrhun  aibodounn  : Le  Livre  qui  por- 
te le  titre  de,  Dhou  , cft  rempli  de  bcautez  qui  ré- 
joüiflent , de  les  Le fleurs  intefligcns  y rencontrent 
une  grande  lumière.  Mais,  il  v a encore  quelque 
choie  de  plus  ; car , il  reftcrnble  à plufieurs  Lunes 
dans  leur  plénitude. 

DHOU  albadr  âla  AINil.  Titre  d’une  Deferip- 
tion . ou  de  la  Louange  du  Nil , compolec  par  An- 
med  Ben  A’Ii  AlGam , AlCortbobi,  AlMcfri,  Au- 
teur qui  tiroir  fon  origine  de  Cordouc  en  Efpagnc, 
& qui  falloir  fa  demeure  au  Caire. 

DHOU  alfari  fi  mâtefatTamim  Al Diri. Titre 
de  l'Eloge  d'un  Petfonnage  illuftre  parmy  les  Ara- 
bes . nommé,  Tamim  Al  Dan  , compolépar  Taki- 
eddin  Ben  A'Ii  ÀlMacrizi. 

DHOU  fi  mâtefat  ma  icdcll  alaiibi  al  faut  h v 
alaïn.  Titre  d’un  Ouvrage  . dans  lequel  l’Auteur 
qui  eft  inconnu,  traître  des  qualitcz  bonnes  Se  mau- 
vaifes  de  la  voix  Se  de  la  veuë  , en  quatre-vingt 
Sentons , ou  Chapitres. 

DHOUalfekrh.  Titre  d'un  Commentaire,  ou 
de  Scholies , fur  le  Livre  intitulé,  Sekih  alzcnd  , 
dont  Aboul'O'ia  eft  l’Auteur.  L'Auteur  de  ces  Scho- 
lies  cft,  Klmhcb  AlTabrizi,  Scelles  fe  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  70I. 

DH  OU  alferag*.  Titre  d’un  Commentaire  de 
Nagiari  fur  lesFcraïdh  alleragiah  , de  Scrag’cddin 
Mahmoud  AlSegiavcndi.  Ce  Comme  maire  le  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num.  708. 

DHOU  alfehams  fi  ahuri  alncfes.  Titre  d’un 
petit  Ttairté  de  l’Ame.  Son  Auteur  eft  E’zzcddin 
Molummed  Ben  Giamiar , lequel  cft  mort  l’an  71*. 
dci’hcgirc. 

DHOU  alfabah  âla  targiz  almcsbah.  Titre  de 
l’Abbicgcdu  Livre  intitulé , Mesba h.  ti- 


DHOU  alfchetn&at  fi  &houd  algiomiat.  Titre 
«fan  Trairté  touchant  i’aflion  du  Mariage , dont 


DHOU  alcamar  alfari  ela  mârtfar  albari.  Ti- 
tre d’un  Ouvrage  où  il  eft  txaiuc  de  la  Coonosf-  • 
fonce  de  Dieu  . dont  l’Auteur  eft  Abou  Schamah 
Ben  Ifmaïl.AlMocdcfti  , lequel  cft  more  l’an  665. 
de  l’hegire. 

DHOU  allaraê  fi  aâian  altoilc.  Titre  d’un  Ou- 
vrage contenant  la  Vie  , Oc  les  Eloges  de  pluficuss 
Perfonnages  illuftres  par  ordre  alphabétique  bu- 
vant leurs  noms  , dont  l'Auteur  cft,  AlSazhsoui , 
qui  mourut  l'an  951.  de  i'begirc.  Soïouthi  a écrie 
contre  cet  Ouvrage',  fous  le  titre  de,  AiKetoui  fi 
rankb  AlSaxhaoui  , Si  accufe  l'Auteur  d'être  Schis- 
te. Mais  , Sakbaoui  a été  défendu  conuc  S /fourbi, 
par  Zeïneddin  0/ma  t Ben  Ahmed  AlSchammâ  Al- 
Halabi,  dans  un  Oavtagc  intitulé,  Cabs  alhaoui 
legotar  Dhou  AlSakhaoui.  Sebahab  Ahmed  Al- 
Gaz  Mohammed , plus  connu  fous  le  nom  de , Ben 
A'bdalfalam , a prisauili  le  patty  de  Saxhaouidans 
un  Ouvrage,  intitulé,  Badralthalê. 

DH  O U almcsbah  v alhath  âlaalfemah.  Titre 
d'un  Commentaire,  fur  le  Mesbah  dcMoiharczi- 
Son  Auteur  cft  , Kcmalcddin  O'mai  Ben  Ahmed 
AlO'caili , AlGiabali,  lequel  cft  mon  l’an  66o.de 
l'hegire.  U l’a  dcdié  à A M-Ick  AI Afehraf,  Sultan 
de  la  Dynaftie  des  Aïoubiies  qui  ont  régné  en 
Egypte,  Se  dans  la  Syrie. 

D H O U A L A CT  A F , ou , Dhoulaûaf.  Sur- 
nom de  Sebabour , ou , Sjpor  , neuvième  Roy  de 
Perfe  de  la  Dynaftic  des  SalTanides.  Voyez-en  la 
raifon  dans  le  titre  de  Schabour,  Se  pourquoy  Tei- 
xera , Se  quelques  autres  Auteurs , luy  donnent  mai- 
à propos  le  furnom  de , Dhoulacnaf. 

DHOUALNOUN.  Abou  Fadhl  Thouban 
Ben  Ibrahim  Dbou  alnoun.  Nom  d’uu  Pet  tonnage 
très  cclcbrc  parmy  les  Mululmans,  à caufe  de  fa  dé- 
votion , lequel  fut  dilciplc  de  l’Imam  Malek  , & 
fut  vit  fa  Se  die  en  Egypte  où  il  dcmqproit , Se  où  il 
mourut  l'an  145.  de  1 hegire  11  a été  le  chef  des 
Religieux  que  les  Mufulmans  appellent  , Sofis  , 
Se  il  s'acquit  la  réputation  d’un  faint  Homme. 

Un  jour,  ce  Saint  Mufulman  étant  forci  de  la 
Ville  pour  aller  à un  Village , il  s'endormit.  Se  vie 
en  Congé  une  alouette  aveugle  tomber  de  fon  nid  i 
terre.  La  terre  s'ouvrit , Se  il  en  lortic  deux  plats, 
i’und’or,  Se  l’autre  d’argent.  Dans  le  premier  il  y 
avoir  du  fêlante , Se  dans  l’autre  de  l’eau.  U man- 
gea Se  il  but.  Si  fon  corps  fe  fottifia.  Auftitcft  a- 
prés  il  fur  pris , Se  on  luy  mit  les  fers  aux  pieds  Se 
aux  mains*,  Se  comme  on  le  menoit  en  prifon,  il 
die  à ceux  qui  pleutoient  (bn  malheur.*  Cc;tcper- 
fccution  cft  une  grâce  qui  vient  de  Dieu.  Tout  ce 
qu’jl  fait  cft  bon  Se  doux  comme  le  miel , Se  doit 
cftre  regarde  comme  une  grande  faveur. 

On  raconte  cncotc  de  luy  , qu’étant  allé  trouver 
un  de  fes  amis  , Docteur  d’Afrique  très- renomme  , 
qui  paflbit  les  jours  Si  les  nuits  a l’étude  des  Scien- 
ces, cet  amy  luy  demanda  : Ezbeher  tchih  amede- 
hi  1 Pourquoy  elles  vous  venu  en  ce  Pays,  Se  quel 
eft  voue  delfein  ? Et  (ans  luy  donner  le  temps  de 
répondre,  il  continua  en  difant  : Egher  amcdchkih 
clin  cwclin  v axherin  biamouzi  in  rah  roui  nift  in 
hcmchxhalck  dancd *,  Car,  fi  c’eft  pour  apprendre 
joutes  les  chofesqui  fe  font  déjà  paffees  en  ce  Mon* 


de  , pourquoy  vous  fatiguez  • vous  inutilement  ? 
Vous  perdez  affurément  vôtre  peine,  & vous  ne 

E tenez  pas  le  bon  chemin  pour  les  fçivoir.  Car , 
>ieu  ne  fçaic-il  pas  toutes  ces  chofès  ? Vc  cgher 
amedeh  kib  ora  gioij,  angia  xih  evvcl  xiam  ber 
ghirifei , o xhod  angia  boud  ; Mais , fi  vous  me  di- 
tes que  vous  cherchez  Dieu  , 6c  que  t’ed  pour  le 
trouver  que  vous  travaillez  : Sçachez  que.  Dicti  cd 
par  tout , 6c  qu’il  le  trouve  au  premier  pas  que  vous 
avez  fait , ôc  que  c*tft  en  vain  que  vous  le  cherchez 
hors  de  vous  mcfmc. 

Ut»  Contemplatif  Mufulman  a dit  fort  à propos 
furcefu|et,  cnVcrs  Pcrficns  Zin  pifeh  bitoun 
zckhifch  pcndafchcemct  : Dcr  gaict  fcïr  khod  ku- 
man  dalchtemccEknoun  Kih  cura  ïaftch  ani  dancm: 
Kendcr  cadem  nokholl  bekhudhalchicmet  : Sei- 
gneur , j'ay  cru  jufqu'icy  que  vous  criez  hors  de 
&>y,&  je  penfois  qu'il  falloir  beaucoup  courir 
pour  vous  trouver.  Mais , maintenant  que  ;c  vous 
ai  trouvé  dans  moy  , je  connois,  que  je  vous  avois 
laide  dés  le  premier  pas  que  j’ay  fait  pour  vous 
chercher  ailleurs  Ji.ibxrifixn  Giarni , cb.  t . 

Jafcï  fait  ment. on  fort  ample  de  Dhou  alnoun, 
dan>  les  trois  premières  Hidotrcs , fc  dans  la  vingt- 
troifiémc , & dans  la  trentième  de  fon  Livre  inti- 
rulé , Raoudh  alriahin  , qui  conticnc  la  Vie  de  plu* 
Heurs  Pctfonnagcs  reconnus  pour  Saints  par  les 
Mufulmans.  Sadi , dans  fon  Gultllan  , rapporte  audi 
de  luy  une  parole  remarquable,  au  Chapitre  pre- 
mier. 

DHOUALNOUN  AlAkhmini.  Nom 
d'un  Auteur  qui  a compofé  un  Ouvrage  intitulé  , 
Mogiarrcbat.  C’cft  en  apparence  un  Ltvrcdc  Méde- 
cine ; mais  en  effet , fupcrdtticux,  magique , 6c  dia- 
bolique. Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num. 
soai.  ' 

DHOUALRIH.ou,  Dhoualrig'.  Nom  d’u- 
ne Partie  de  la  Province  de  Thoxharcdan. 

DHOULCARNEIN.  Surnom  de  Khed- 


DHOULCA'DAH.  Nom  d’un  Mois  Ara- 
bique , aind  nommé , parce  que  les  anciens  Arabes 
demeuroient  alors  chez  eux  , 6c  n’alloient  pas  à la 
gucrcc  ; & ccd  pour  ce  fujet , qu'il  cd  appelle , Ha- 
ram.comme  qui  diroic,  Sacré. le  litre  dc,Harara. 

D HOULHEG1  AH.  Nom  du  dcrnicrMois 
de  l’année  Arabique,  lequel  ed  ptefquc  tout  con- 
facté  à des  Solennitez,  6c  à des  Ceremonies , qui 
fc  font  à la  Mecque, & i la  Montagne  d’A  rafah. 

Les  dix  premiers  jours  font  appeliez  , Mâallou- 
mac  ; le  huitième  fe  nomme.,  laum  Tauiah,Jour 
d’adcmblcc;  le  neuvième,  A’rafaht  le  dixiéme, 
E’Id  alJhaht , la  Fcdc  de  la  Vi&imc , ou  du  Sacrifi- 
ce, auquel  jour  il  y a peu  de  Mufulmans  qui  n'é- 
gorge , ou  ne  facrific  un  ou  pludeurs  moutons.  Les 
onzième  , douzième,  & treiziéme  jours  s’appcllcnc 
du  nom  de , Tafchric,  dans  Icfquclj  on  taille  (cchcr 
la  chair  des  Vtélimcs.  On  les  appelle  audi,  Mâa- 
doudat  ; le  dixiéme  cd  feulement  jour  de  Nahr,  c. 
a.  de  Sacrifice;  l’onzième,  6c  le  douzième  font, 
Nahr  !c  Tafchtic  ; Sc  le  treiziéme  eli  fculemenr, 
Tafchrik.  Mxxrtfxt  txnxrik}). 

DHOULKEFATEl’N.  AbouIFath  Ali 
Ben  Mohammed  Dhoul  kefateïn.  Nom  d'un  Vizir 
de  Roicn  aldoulac.  Sultan  de  la  Dynadic  des  Sel— 
glucides  qui  ont  régné  en  Pcrfe.  Il  fucceda  à Ebn 
AlA'mid  , 6c  mourut  l'an  $55.  de  l'hegire,  fou^c 
règne  du  même  Sultan. 

DHOULKEFEL,  Nom  d’un  faux  Prophè- 
te qui  étoic  de  la  Ttibu  des  Arabes,  nommée , Bé- 
ni Affad. 

L’Auteur  du  Tatixh  Montckhcb  remarque,  qu’- 
Aïoub,  ou  Job  , le  fit  moutir,  parce  qu'il  rchifâ 
de  fe  convertir  à fa  Prédication.  Le  Peuple  , qui 
croyoit  en  fes  Prophéties  , fût  audi  exterminé  de 
même  par  Job , parce  qu’ils  ne  voulurent  pas  aban- 
donner les  méchans  cnfcigncmcns  qu’il  leur  avoir 
donnez. 


hcr  , lequel  vivoit  du  temps  d' Abraham  ,fuivant  la 
Tradition  des  Mufulmans  qui  difent,  qu’il  croie 
Mufulman  comme  eux.  Il  a vécu  1600.  ans,  6c  a 
règne  dam  l’Orient  6c  dans  l'Occident.  V >y«.  le  ti- 
tre 4:  > Khcdhcr. 


DHOU  V ANAI,  6c  , Dhouanoio , fuivant 
lesSyricns.  Surnom  de  Hermès,  ou  Mercure  Trif. 
mcgidc,  que  les  Syriens  fiitnomment  audi,  Ou- 
raioïo. 
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E R L A H ,ou  . Kcblch , ou  , Ki- 
blch , comm  les  Turcs  le  pro- 
noncent. Mot  Arabe,  lequel  ft- 
gnifie  propremem  fit  en  gene- 
ral , l'endroit  vers  lequel  on  le 
tourne , que  l'on  a , ou  que  l’on 
doit  avoir  devant  fuy. 


ver; z U face  du  Seigneur , C.  ».  fa  prtftnce. 

Aufli , fuivant  l'Auteur  du  Kelchaf,  il  arriva  de* 
puis, que  le»  Soldats  de  l'Armée  de  Mahomet  fai- 
lant  leurs  prières  pendant  une  nuit  fort  obUuic  , 
n'oblcrvcient  pas  bien  leur  Kcblch,  ilcforicqu’ctanc 
retournez  à Medine  , ils  drmwdctcnt  pet  million 


D -ns  une  lignification  plus  particulière , les  Ma- 
hometans  appellent  de  ce  nom  , la  Pattie  du  Mon- 
de où  le  Temple  de  la  Mecque  cil  lieue,  vers  laquel- 
le ils  font  obligez  de  le  tourner  quand  ils  font 
leurs  Prières  , Se  parce  que  la  Mecque  cft  lltuéc  vers 
le  Midy  , le  mut  de  Kcblch  , f:  prend  fouvcnc  pour 


à Mahomet  de  reï  ercr  leur  pnete.  Pour  reparer  ce 

Ici 


la  Partie  Méridionale  du  Ciel  & de  la  Terre  . de 


même  que  pour  le  Vent  qui  fouille  de  ce  côté-  là. 

Il  eft  vray  , que  Mahomet  ordonna  d'abord  aux 
fien%,  de  fe  tourner  en  priant  vers  le  Temple  de 
Jcruf’alcm,  qui  étoit  le  Kcblch  des  Juif»  , fie  des 
Chrétiens.  Ei 'effet , toutes  les  Eglilcs  des  anciens 
Ciné. iens , & même  celles  qui  lublillent  j.ilqu'à 
nos  temps  , étoient  bâties  de  telle  manière  , que  le 
Pr-fltc  offrant  le  facrificc  à l'Autel  , regardoit 
l'Otient  où  le  Temple  de  Jcrufalem  cft  fuucà  l’é- 
gard des  Grecs  Si  des  Latins. 

Mahom  t n’ofa  pas  d'abord  propolèr  aux  liens 
un  autre  Kcblch  , à caufc  4p  la  grande  vénération 
que  les  deux  Religions  principallcs , li  juive  fie  la 
Chrétienne  , dont  la  tienne  n’étoit  qu'une  Scdecor- 
rompuc,  a voient  pour  ce  lieu  là  . qui  étoic  fanât- 
fié  par  les  prières  de  tant  de  Prophètes , Si  parcel- 
les du  Mcltic  menft.  Mais,  comme  il  voulut  dan» 


manquement.  Mais  , Mahom.  t mit  leur  confcicnce 
en  repos,  fie  leui  cfta  tout  fcrupule  , par  une  dé- 
fenfe  cxpicffe  qu'il  leur  fit  de  la  nïiercr. 

Un  Auteur  Perfien  a paraphrafe  foit  élégamment 
cet  paroles  de  Mahomet  en  des  Vers  dont  voicy  le 
(eu:  Il  n’y  a aucun  endroit,  où  l’on  puiffe  le  cachet 
de  la  prelènce  de  Dieu:  Ton  ceil  perdant  pénétre  en 
tous  lieux  II  faut  que  celuy  qui  a quelque  connoil- 
fmcc  de  la  Divioite , de  quel  côte  qa'il  jette  fes  re- 
gards, y contemple  fie  adote  la  Majefté  de  Dieu  , 
rcvcftuë  de  tout  lcclat  de  fes  attributs  glorieux. 

Le  Kcblch  fe  prend  dooc  littéralement  pour  la 
Partie  du  Monde  que  l'on  regarde  en  fatfanr  (à 


prière.  Mais  , il  cft  pris  fouvent  par  allcgoriciqsnur 
la  fin  que  l’on  fe  propofe  dans  fes  ailions.  Sur  quoy. 
Hou  liai  n Vâcz  rapporte  dans  fa  Paraphrafe  Pcrlicn- 


cation. 

Ces  Vers  portent  : Le  Kcblch  que  regardent  les  , 
Rois  , eft  leur  couronne,  Se  leur  autorité; celuy  des 
gens  ^'affaires , cft  l’or  fie  l’argent  ; celuy  des  Ado- 
rateurs de  la  beauté  corporelle;  eft  un  peu  de  terre 
fie  d’eau  détrempée  , que  l’on  appelle  , de  la  bouc  ; 


la  fuite  féparer  les  liens  de  toute  communication 
en  fait  de  Religion  .avec  les  Chrétiens  fie  les  Juifs, 


celuy  des  débauchez  , eft  l'excès  fie  la  fupcrlluité 

. - ' -fa( 


il  leur  ordonna  d’addrclTcr  leurs  prières  vers  le  Tem- 
ple de  la  Mecque,  par coperfet  de  l’Alcotan  i Tu 
tournerai  ta  face  vers  le  Temple  fecri  de  U Mec- 
que. 

Cependant , ce  cbangcm-mc  de  Kebleh  donna 
occafion  à plufieurs  d'entre  les  Difciplcs  d:  ce 
faux  Prophète,  de  nvitmarcrcontrc  luy  . fie  il  fut 
cenfuté  particulièrement  par  les  Juifs,  qui  l’accu- 
ferent  d’inconftancc  fie  de  legereté  , ce  qui  l’obli- 
ge» de  dire  en  un  autre  endroit  ces  paroles  : Dieu 
e/î  le  M lifi'e  du  Levant  & du  Couchant,  & de  quel 
eofiê  que  voue  voue  tourniez,  en  priant , voue  j trou- 


va toutes  chofes  ; celuy  des  gounnans , cft  la  nonne 
chere  Si  le  fommeil  ; celuy  d'un  homme  d’efprit , 
eft  la  fcience.  Le  Kcblch  des  gens  de  Sien  , cft  le 
. combat  de  leurs  pallions  ; celuy  des  Dévots , cft  la 
Prière  ; celuy  des  Ames  tranfportées  de  l’amour  de 
Dieu,  eft  l’union  inlèparable  avec  luy.  Enfin,  ce- 
luy des  contemplatifs  les  plut  élevez , cft  la  Gloire 
fie  la  M ijeftè  divine  toute  pure.  • 


KEBLETAM.  Les  deux  Kebleh.  Ce  font  les. 
deux  Temples  de  Jcrufalem  Si  de  la  Mecque. 

L'on  dit  de  Miffôud , un  des  premiers  Compa- 
gnons de  Mahomet , qu'il  s'étoit  trouvé  dans  les 
deux  hegires,  fie  qu'il  avoir  prié  aux  deux  Kebleh. 

Par 
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Par  tes  deux  hegires  , ou  fiiircs  , Ton  entend  la 
première  qui  fc  tic  en  Ethiopie  , où  le»  premiers 
Mahometans  furent  obligez  de  le  réfugier  dans  la 
première  pcrfêcution  que  les  Coraïichitcs  de  la 
Mecque  leur  firent, & la  féconde,  qui  Ce  6c  àMedine, 
loi  (que  Mahomet  fut  obligé  lujr-niême  de  s’y  reti- 
rer avec  les  fiens,  Se  c’eft  telle  cy  que  l’on  appelle 
proprement,  l'Hegire. 

Les  Mahometans  difent  en  termes  de  Spirituali- 
té i faire  fa  prière,  ou  faire  quelque  bonne  cru  vie 
fans  Keblch,  c.  a.  fans  droiture  d'intention . Se  par 
confèquenr.  fans  mérité  -,  Se  iis  acculent  1rs  Sabts, 
c. a.  les  Idolâtres,  de  tourner  le  dos  au  Kcbleb  , 
lorfqu'ils  pratiquent  quelque  ceremonie  de  leur  Re- 
ligion. 

Le  mot  de , Kcblcb  , eft  encore  appliqué  par  les 
Mahometans , à cette  Partie  du  Monde  où  cil  le 
Temple  de  la  Mecque,  Se  au  Vent  qui  fouffledc 
ce  côté  U-  C'eft  l ‘Eunnotm  des  Grecs  Se  des  La- 
tins, que  l'on  appelle  dans  la  Mediterranée,  Siroc- 
co , fie  fur  l’Occan  , Sudeft , d’où  vient  que  les  Per- 
fans  Se  les  Turcs  appellent  une  bou fiole,  qu’ils  por- 
tent ordinairement  fur  eux  pour  faire  exa&cmcnt 
leur  prière,  Kcblcb  noma, ou,  Keblch  numa. 

Les  Mahometans  ont  dans  toutes  leurs  Mofqiécs, 
ce  Keblch,  qui  eft  comme  un  Autel  fort  exactement 
marqué.  Se  ilsontobfervé  que  ccluy  de  la  grande 
Mofquée  qu’AhVlanfor  fie  bâtir  dans  fa  nouvelle 
Ville  de  Bagdet  , n croit  pas  juilc. 

KEBOÜDANGI  AK  ETH.  Nomd’une 
Ville  de  la  Province  Tranfuxanc , qui  eft  des  dépen- 
dances de  Samarcande,  ou,  félon  quelques  autres 
Auteurs,  un  Canton  Cerné  de  Villages  & de  Bois, 
au  Septentrion  de  la  Vallée  de  Samarcande,  que 
l’on  appelle  ordinairement , la  Sogd* 

K E B O U D I.  Nag’mcddin  Ben  AlKeboudi. 
Nom  de  l’Auteur  d’un  Livre  intitule , AfjkalaC- 
* chi  ak  fil  hokmat  : Le  Soleil  Levant  de  la  Sagefte , 
dam  lequel  plulieurs  parties  de  la  Philolophic , lont 
expliquées,  Feytx.  le  titre  de,  Leboudi. 

K E B R.  V «y te.  le  titre  de,  Gbebr. 

K E B R A 1 L.  C'eft  Gebraïl.  V tyez.  ce  titre. 

K E B R 1.  Nag’mcddin  AlKebri.  Nom  d’Aboul 
Gen  h A'bdallah  Haiouxi  , qui  a compofc  un  Li- 
vre de  la  Vie  folitaire  , qu’il  a intitulé  , Rcftalat  al- 
haïm  alkhaif  men  iaumat  allaïm  . Lettre  d’un  fu- 
gmf  Se  vagabond,  qui  craint  de  contrarier  les 
InUillutes  uc  l’immonde  , c.  a.  du  Monde,  Cet  Ou. 
vrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  £17. 


*53 


K EF  AI  AT.  Mot  Arabe  qui  lignifie.  Ce  qui 
fuffir , lequel  entre  dans  les  titres  des  Livres  rap- 
portez cy  de  (Tous. 

K EF  AI  AT  algemal  v ôrfan  alkcmal.  Titre 
d’un  Livre  (u?  les  Noms  de  Dieu,  dont  l'Auteur 
eft  Anonyme. 

KEFAIAT  atanb  ân  mofchauirat  althabib. 
Titre  d'un  Trauré  de  la  confcnration  de  la  famé.  Se 
des  réglés  du  tempérament , en  trois  Parties  , coni- 
polc  par  Serteddin  Ahmed  Ben  Mohammed  AlAlfi, 
qui  a d cd té  fon  Ouvrage  à Mcula  Parviz. 

KEFAIAT  alalraâï  fi  aïat:  la  ardh  eblâï.  Titre 
d'un  Traître , compofé  fur  ce  Verfet  de  l’Alcoran  : 
Terre  engloutis  tes  tuux.  Ce  Verfet  eft  eftimé  le  plus 
éloquent  de  l’Alcoran , Se  c’eft  ccluy  dans  lequel 
Dieu  fait  ce  fier  le  Deluge  , par  des  manières  de 
parler  qui  font  du  genre  lublimc.  Feyts.  le  titre  de , 
Alcoran. 

Mohammed  Ben  Mohammed  A'Grzcri, eft  l'Au- 
teur de  cet  Ou vi âge,  qu’il  a dédié  à Kiafehah  Ben 
Seid  A li  Kia  AlHoftïini  AlO'loui. 


KEFAIAT  altaâlim  fi  ahkira  alrangim.  Ti- 
tre d'un  Livre  Perfien  fur  l’Aftronomie  , compofé 
p r Zchticddin  Mohammed  Ben  MafToud  AlZc- 
Ki,  AiCazvini. 


KEFAIAT  fil  thebb.  Titre  d’un  Livre  de 
Médecine,  qui  contient  les  Medicamcns  (impies  Se 
compofez  par  ordre  Alphabétique.  Ben  Al  Moncah, 
en  eft  l’Auteur.  Il  eft  cité  dans  le  Livre  intitule. 
Et  Tchad  alcaffcd. 

Il  y a un  Livre  Pcifien  qui  porte  le  même  tiue. 
Se  qui  eft  divifé  en  ûx  Traittez. 

KEFAIAT  fil  hiat.Titte  d’un  Livre  de  Cofrao- 
graphic  , compofé  par  Mohammed  Ben  MafToud 
AIMid'ô  di , en  deux  Parties. dont  l’une  trairte des 
Ci  ux,  & l'autre  de  la  Terre.  L’Auteur  l’a  traduit 
luy  même  d'Arabe  en  Pctficn,  Se  l'a  intitul^  Ge- 
han  danefeh.  Feyt^cc  titre. 

KEFAIAT  fil  mocanthatat.  Titre  d’un  Traît- 
re de  l’ Afttolabe  en  douze  Chapitres , compofé  par 
un  Auteur  Anonyme. 

K E F A I A T fi  fadhlac  alfemr.  Tirred'unTrair? 
té  des  Méridiens,  & du  point  vertical,  que  nous 
appelions  communément , Le  Zenit.  Il  a été  com- 
pofe  par  A’bdalâziz  AlVafaï. 


KEBTH-  Nom  que  les  Arabes  donnent  au 
Ri») aurne  d'Egypte. 


KE  B T H I.  Egyptien.  On  dit  auffi  Kobthi, 
d’où  vient  le  nom  de  , Cophthe  , qui  eft  demeuré 
feu’ement  au»  Chrétiens  d’Egypte , qui  defccndcnc 
des  anciens  Habitées  du  Pays  . Se  que  l’on  d'ftinguc 
des  Arabes  Mahometans  , qui  l'habitent  prefentc- 
ment. 

A bon  Nafr  AlKebthi  eft  un  Auteur  qui  a écrit 
en  Arabe,  un  Livre  d'Aftrologie  Judiciaire,  intitulé, 
Ekhtiarat.  Elections  , ou  Jugement. 

K E D O U AT.  Ebn  Kedouat.  Nom  d’un  Chef 
des  Keramiens.  Feyee.  le  tiue  de,  A'bdalmcgid. 


KEFAIAT  alnaïc.  Ftytz.  le  titte  de , Honaïn, 
Ben  IihaK.  Foye%_  auffi  ccluy  de.  Ibrahim  Ben  If- 
maïl  AlTbirabolofC,  Auteur  d’un  Livre  intitulé  , 
Kefaûh. 

KEFALANIAH.  Nom  de  l’I  (le  de  Cepha- 
lonic  dans  le  Golfe  de  Venife,  laquelle  eft  ainfi  nom- 
mée aujourd’huy  par  les  Turcs. 

KEFERTHAI.  Nom  d’un  Grammairien 
Arabe , Auteur  du  Livre  intitulé,  Bahr  fil  nahou. 

K EKILIOS.  Nom  de  Saint  Cecilius . Ar- 
chevêque de  Grenade  en  Efpagnc.  Son  Livre  en 
parchemin  fur  trouvé  avec  plufieurs  lames  de 
plomb . le  tout  écrit  en  charadlcres  Arabes , â Grc- 
E eeeee 
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nade , l'an  de  N.  S.  ijoj-  & vcu  par  Ahmed  Ben 
C-iflcm  Audalous  ,ou  Monique,  Ic  juctcn  Km  men- 
tion dans  un  Volume  de  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
cotté  104). 

Ce  Livre  5c  ces  Lames  ne  contiennent  que  des 
! !iftoùes  apocryphes  , touchant  la  Fondation  du 
ChiiAianifmccn  Efpagnc.  Les  Letrtes  fuient  ap- 
portées à Rome  , où  , apres  un  long  examen  de  pht- 
licurs  années, elles  ont  été  condamnées,  de  fuppri- 
tnées. 

KELABADI.  Surnom d’Aboubckr  Moham- 
med Rcn  Ibiahim  , natif  de  Uokhara  , lequel  cil 
mort  l’an  j}0.  de  l’hegitc.  Il  cil  Auteur  du  Livre 
intitulé,  AlAlchiâl  v alanthar.  ce  titre. 

Aluni  N il’t  Ahmed  Ben  Mohammed,  natif  delà 
meme  Ville,  porte  aufli  le  meme  lut  nom,  6c  a 
compofc  un  Traitté  fur  les  noms  des  Auteurs  qui 
Ion:  Citez  dans  leSihih  ,dc  BoKbari  II  mourut  l'an 
} p<.  de  l'hegire.  C’cApcut-eArc  le  fils  du  precedent 
Auteur. 

Il  y a aufli  un  Kclabadi,  dit  par  éloge,  Tag’al- 
cflani  , La  Couronne  du  Mufulmanifme.  Mais  , 
c'eli  le  même  qu’Aboubekt  , dont  il  cil  patlé  cy- 
deflus.  On  a aufli  de  luy  un  AibaVn,&  un  Ama- 
li. 

Ben  Giuza  AlBalcnli . qui  a fait  let  Thabacath 
alhadith  , c.  a.  Les  Clallcs  des  Ttaditions , cil  aufli 
nommé,  Kclabadi. 

KELABADI.  Nom  d'un  autre  Pcrfonnage, 
réputé  Saint,  parmy  les  Mulùlmans  On  dit  de  luy. 


qu'ayant  paye  les  debtes  d’un  pauvtc  homme  mu- 
nir IcsCti 
quelle  il  ^ 

il  vit  ce  pauvtc  homme  intercéder  pour  lu  y , 6i 


IcAé  pat  (es  Créanciers , il  eut  une  vilion , dans  la 
elle  il  luy  ferr.bla  être  au  Jugement  de  Dieu , où 


qu’il  entendit  que  Dieu  répondit  au  pauvre  homme  : 
Kclabadi  m'a  lait  l'aumône  ,6c  je  la  luy  feray. 

K E L A D AT.  Ce  mot  Arabe  qui  lignifie , Un 
Collier  de  pierreries  , de  perles,  ou  d’autres  matiè- 
res préttculcs.  Ornement,  encre  dans  les  titres  de 
Livres  rapportez  cy-dcITous. 

K f L A D A T alarouah  v faàjat  alaftâh.  L’Or- 
nement îc  la  Pâture  des  Gens  Spirituels , Sc  la  Fé- 
licité de  ceux  qui  fe  icjoüiflcnt  eu  Dieu.  Cell  le 
titre  d un  Livre  mylltque  fut  la  Contemplation  , 
compof-  par  Abou  Abdallah  A'ietn  Ben  Mohnn- 
nud  AlKafcbgati,  lutnoinmé,  Ragiol  l’ofi,  L'Hora- 
<hc  dévot. 

K E L A D A T albahar  fi  vafiat  Lïan  aldahar. 
llilluiie  des  Hommes  illullres  , fuivant  l'ordre  des 
temps,  jufqucs  en  l’an  917.  de  l'hegire.  Son  Au- 
reuc  cft  Abou  Mohammed  AIThabib  Ben  A ’bdal- 
lah.  Ben  Ahmed  Bahatiah. 

K E L A D A T alfegelat  v alôcoud  , Sec.  Tittc 
d’un  Livre  de  Pratique  . touchant  les  Sentences , les 
obligations , les  aâ  onj,  les  Juges,  & les  Témoins, 
à l'ufage  des  Mululmans.  Il  acté  cotnpofè  par  Abou 
A'mram  Moufla  Bt-n  l’fla  AlMalcki , AIMagtcbi, 
c.  a.  natif  d’Afrique,  l'an  79 1 . de  l’hegire. 

K EL  AI  AlHemiati  AlBalcnfi  Nom  d'un  A- 
rabe  Hemialitc  d'origine  , 5c  né  à Valence  en  Ef- 
pagne.  lied  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Ektcfa  fi 
magazi  AlMoflafa , fur  les  ConqucAes  de  Mahomet 
lie  de  fes  fucccflcuts.  11  étoit  le  Khathibdc  Yalen- 


K EL  A I D.  Plutier  du  mot  de,  Keladat,  qui 
lignifie , Coïier  de  toutes  fuites  demattétes.  Orne- 
ment, Patutc,  comme  il  a été  marqué  cy-deflus. 

Il  entte  aufli  dans  les  titres  des  Livtcs  fuivans. 

K E L A I D algïaman  fi  caârif  breabaïl  Liban 
alzaman.  Titre  d’un  Ouvrage  fur  les  Tribus  5c  Fa- 
milles  des  Arabes  modernes,  parle  Pctcdcceluy 
qui  a cotnpofè  le  Livre  intitule  , NchaVar  alârab  fi 
anlib  AlA'rab,  qui  cil  un  Ouvrage  beaucoup  plus 
ample  fat  le  même  fujet. 

K E L A I D algiauilier  fi  mensKeb  A'bdalcadcr. 
Tttte  d’un  Livre  , qui  contient  les  Eloges  donnez  L 
A'bdalcadcr  AIHamani  , compofc  par  Mohammed 
BenNagibi  AIScbadheli,  qui  mourut  l'an  77  j.  de 
l'hcgitc. 

K E L A I D alhcKam  v Feraîd  alxelam.  Titte 
d’un  Recueil  des  dits  5c  faits  d’Ali , fils  d'Abuu 
Thalcb , gcndic  de  Mahomet , fait  par  Abou  loul- 
lbuf  lacoub  AiEstaraini. 

K E L A I D alcxian  fi  ma  ïorath  alfàcr  v alnef- 
ftin.  Colliers  de  pur  or  , fut  ceux  qui  ont  pour  hé- 
ritage la  pauvreté  5c  l'oubli.  Titre  d’un  Traitté, 
dans  lequel  les  pauvres,  qui  font  dans  l’oubli  des 
hommes,  font  conlblez.  Cet  Ouviage  regarde  par- 
ticuliérement les  Sofis  5c  les  Derviches , c.  a.  les 
Religieux  Mululmans.  Il  a étécompolc  par  Ibrahim 
Ben  Mohammed  AINagi , 5c  mis  en  vers  par  Abou 
A'bdallah  Mohammed  BcnAlA’rabi. 

K E L A I D alckiân  6 mahaflen  alaiân.  Titre 
d'un  Ouvrage  qui  contient  les  éloges  des  Poètes 
illullres  d’Afrique  en  quatre  Parties.  La  première 
contient  les  Rois  5 C les  Princes  qui  fc  font  appli- 
quez à la  Poëlic  ; la  féconde  cil  des  Vizirs  5c  Mini- 
Are>  d'Etat  i la  troilîémc,  de; Juges,  5c  des  Doc- 
teurs ; 5c  la  quatrième  comprend  cous  les  particu- 
liers qui  en  ont  fait  piofcfiion , 5c  dont  on  a les 
Ouvrages. 

L’Auteur  de  ce  Livre  cA  AbouNafr  AlFatah  I’fli 
Ben  Khacan  AlCaïfli , qui  mourut  de  mon  violen- 
te, l'an  jjj.  de  l’hegire.  Ils  A dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  1075.  5c , 117t. 

K £ L A 1 D fil  âcaïd  âla  madhah  alzeïdiah. 
Titre  d'un  Traitté  de  la  Seûc  5c  de  la  Croyance  des 
Zcïdiens,  par  Ben  lahia  Ben  AIMortadhs,  qui 
répond  en  abbregê  i tous  les  points  que  Ben  AlHa- 
geb  avoit  propoléz. 

K E L A I L.  Nom  d'un  Ange  qui  gouverne  le 
cinquième  Ciel , (uivant  la  Tradition  des  Muful- 
mans.  Mirttt. 

K E L A M.  F.'lm  AlKclam.  La  Science  de  la 
Parole.  CeA  aitilï  que  la  Théologie  SchoIaAtquc  , 
ou  Metaphyfiquc,  cA  appcllée  par  les  Mululmans  j 
c'cA-i-diic  , la  Science  qui  apprend  1 parler  cor- 
rectement de  Dieu,  5c  de  fis  Attributs. 

Les  Arabes  ont  un  très  grand  nombre  de  Livres, 
compofez  fur  cette  Science  , de  laquelle  ils  difcnC 
en  leur  Langue  : Khaza'i'n  allah,  AlKclam  ; c’cA  i- 
ditc  , I.a  ScolaAtquc  cnfcrnlc  tous  les  chrefurs  de 
Dieu.  C'eA  particuliérement  fur  cette  Science,  que  1 
les  opinions  ont  été  partagées  , 5c  le  nombre  des 
Scélcs  differentes  du  Mufiilmanif'm:  fur  les  matiè- 
res Thcologiques  , qui  font  dépuré  fpcculation, 
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fur  pi  (Te  encore  peut  être  celuy  de  no^  Echoie  j. 

Ceux  qui  font  profelfion , on  qui  ont  écrie  de 
cette  Science,  font  appeliez,  Motecallemoun.  Scha- 
hareftant  en  a donne  une  aiTez  grande  connoiflan- 
ce.  f a/r^ics  titres  de,  Afrar  alzhafuh  , de,  Afrar 
alfçhatiah  , de,  Nchaiah , Sec. 

K E L B I,  Surnom  de  Hefeham  Ben  Moham- 
med, Ben  Schôaïb, AlKelbi,mort  l'an  ii4.del’he- 

Îirc.  Il  « été  le  premier  qui  a écrie  les  Généalogies 
es  Arabes  , fous  le  titre  de , Anfab. 

K E L 1 M ALLAH.  Titre,  ou  Eloge  , que 
les  Mahomecans  donnent  à Moyfc,  à caule  qu’il  a 
parle  à Dieu  face  à face. 

K E L O U , ou  Gbclou  Asfendiar.  Nom  du 

?utriémc  Prince  de  U Famille,  ou  Dynaftie  des 
itbedaticnj. 

K E M A L.  Mot  Arabe  qui  lignifie , Pc tf  dion, 
lequel  cntic  dans  les  titres  de  quelques  Livres , de 
dans  les  Noms  propre  de  plusieurs  Perfonnages , 
comme  on  le  peut  vote  pat  les  Articles  fuivans. 

K EM  AL  albelagat.  La  Perfedion  de  l'Elo- 
quence. Titre  d’un  Livre  compofc  par  Schamsal- 
tniali  Cabous  Ben  Vafchmcghir  , Sultan  de  Gior- 
gian , & de  Dilcm.  titre  de , Cabous. 

K E M A L alfcrhat  fi  def»  ilfamoura  t hcfdh 
alfcnar.  Turc  d’un  Livte  de  Médecine,  pour  chai- 
fer  les  venins , de  pour  confcrvcr  la  fanre , compo- 
fé  par  Mohammed  AlCoullôuni, de  par  A'bdalGani 
AlMocdclfi. 


KEMALEDD1N  Al Armouni.  Nom  que 
porte  l’Auteur  de  l'Abbrege  de  la  Chionique  de 
Thabati , en  Petite n. 

KfMALEDDlN  AboulBaca Mohammed. 
Vojtx.  1:  titre  de,  Demiri. 

KEMALEDDlN  Ifmaïl  Ben  Gemalcddin 
Mohammed  A'bdalrazzak  AIEsfihani.  Nom  d’un 
Poète  Pc.  ficn , .(Tu  d’une  Maifon  fore  qualifiée  à 11- 
pihan,  lequel  avait  pour  Itéré,  Mouineddtn  A'b- 
dalkctitn  , qui  s'appliqua  à la  Juiifprudcnce.  Pour 
luy  , il  fc  donna  entièrement  i la  Poefic  Pcilicn- 
nc , en  laquelle  il  excella  à un  tel  point , qu'il  mé- 
rita le  tiitc  de,  MalcK  alfchôaia , c.a.  de  Roy  des 
Poètes  de  fon  temps. 

Les  Seigneurs  ne  la  Maifon  de  Sâcd  , firent  de 
grands  honneurs  à Kcmalcdt^n  Ifmaïl , de  lcdiftin- 
guerent  fi  fort , que  cela  luy  attira  l'envie  de  fes 
Citoyens,  qui  le  raahraittcrcnr  avec  tant  de  rigueur 
dans  la  fuite  du  temps,  qu’il  teiblut  de  les  quit- 
ter , de  d'abandonner  fa  Patrie  , avec  des  impréca- 
tions qu’il  mit  en  vers,  de  qui  eurent  leur  effet  quel- 
que temps  après. 

. Ces  Vets  (ont  en  ce  fens:  Seigneur,  qui  êtes  le 
Maiftre  des  fepe  Planètes  qui  trpandem  leurs  in- 
fluences fur  la  naiiTar.ee  des  Princes,  de  leur  com- 
muniquent des  inclinations  telles  qu’il  vous  plaift  , 
donnez  à ce  Peuple  un  Roy  cruel  de  fanguinairç , 
qui  fade  de  la  Porte,  de  du  chemin  qui  conduit  au 
deferr , une  folirudc  effroyable  ; qui  fafic  déborder 
un  Torrent  de  fang  de  fes  Citoyens  pat  deflus  fc» 
mut  ailles , Se  qui  enfin  multiplie  tes  Hab  raus  d'u- 
ne horrible  manière,  entaillant  chacun  deux  en 
pièces.  • 


K E. 

La  défolation  de  la  Ville  diïpahan  fiiivit  de  près 
ce  prognoftic.  Car  , l'armée  des  Tartates  qu ‘(Dic- 
tai khan,  fils  de  fucccilcur  de  Ginghiaxhan  , en- 
voya pour  l'aflicgcr . la  reduifit  en  un  fi  pitoyable 
état , quelle  fit  môme  compaflion  i celuy  qui  luy 
avoir  louharté  tous  ces  maux.  En  effet  , ce  Poe  e 
fc  trouva  trop  vangé  , de  fut  luy-mcmc  oblige  de 
déplorer  1a  ruine  de  fa  Patrie  , par  d'autres  Vers, 
donc  voicy  l'explication. 

Il  dit:  On  ne  trouve  perfonne  dans  cette  pauvre 
Ville,  qui  fc  plaigne,  ni  de  la  calamité  publiqqp  , 
ni  de  fa  propre  mifere.  Ces  jours  pafTez  , fl  y avoir 
cent  pcrlonnes  pour  pleurer  un  fcul  homme  mort , 
de  aujourd'huy  il  ne  s’en  trouve  pas  un  fcul  pour 
pleuter  la  mort  de  cent  de  fes  amis. 

Cependant,  Kcmalcddin  fui  accablé  luy  même 
fous  les  ruines  que  caufa  cette  horrible  remplie 
excitée  par  les  Tar  tares.  Car,  s'érAnt  rimé  en  habit 
de  Derviche,  en  un  hermirage  qui  n croit  pas  fort 
éloigné  de  U Ville  , plufieurs  Hahitans  fauverenc 
ce  qu'ils  purent  des  mains  des  Taitarti , Se  le  por- 
tèrent chez  luy.  Kcmalcddin  fit  yetter  le  tout  dans 
un  puis  fcc  , pour  le  dérober  à la  veuc  des  T:ita- 
rcs  qui  couraient  le  Pays-  Mais  , rien  nechape 
aux  yeux  de  la  Providence  qui  gouverne  toutes 
chofes. 

Il  arriva , qu’un  Cavalier  Tartarr , tirant  un  coup 
de  flèche  à un  oyfcau  perché  fur  le  lotcf  de  l*her- 
mirage,  l'anneau  d’y  voire , qui  fen  aux  Aicheis  i 
bander  lc>:r  arc  , étant  tombé  de  la  main  du  Taita- 
re,  roula  piques  à une  ouverture  de  ce  Puis,  dans 
lequel  il  fallut  le  chercher.  Ce  fut  pour  lors,  que 
le  threfor  fût  découvert , Se  les  Tartans , foupçon. 
nant  que  celuy  qui  avort  caché  dans  un  puis  une 
femme  fi  connderablc , en  pouvoit  avoir  encore 
beaucoup  d'autres  en  différais  endroits  , ils  luy  fi- 
rent fou  fine  de  cruelles  gefnes,  pour  en  découvrir 
la  vérité. 

Kcmalcddin , qui  n'étoit  pas  moins  Philofopbe 
que  Poète,  fou  (frit  ces  (oui  mens  avec  une  grande 
confiance.  Il  nous  a laide  meme  un  bel  exemple 
de  là  verru , Se  un  grand  motif  de  confolation  pour 
les  ali  igez  dans  les  vers  qu'il  fit  à ce  fujet , en  ce 
fens  : Mon  cour  eft  percé  de  douleurs  , pendant 
que  mon  corps  fouffre-,  maiij  telle  eft  la  condi- 
tion avec  laquelle  nous  devons  rafler  la  vie.  En  ef- 
fet , toutes  ces  .*  Altérons  connût  réc*  en  la  prefen- 
cc  de  Dieu , ne  font  qu’un  jeu  de  fa  Providence.  Je 
n’aydonc  garde  de  me  plaindre  dr  mon  mauvais 
fort  t car  , lout  ce  que  je  fouffre  , n’eft  peut  cftte 
qu’un  traie  decarcffes , que  Dieu  fait  fouvent  i les 
plus  grands  fervireun. 

Kcmalcddin  ne  (uivcquit  pas  long  temps  J la 
ruïre  de  (a  Patrie;  car,  il  mourut  dans  la  meme 
année,  qui  étoit  l’an  6)  de  l'hcgite. 

Ce  Pc  créa  laide  un  Divan,  ou  Recueil  de  fes 
Poefles  en  Langue  Perficnne.  Il  y a un  Poème  de 
luy,  fur  le  retour  de  Gelalcddin  dans  fes  Erars,  a- 
prés  la  retraite  de  Ginghtzxhan  , qui  eft  beaucoup 
iftimé.  ’ • 

Il  eft  auflï  l'Auteur  d'un  Poeme  allégorique  fut 
les  cheveux  , dont  le  fens  eft  fort  caché  , quoyquc 
le  nom  de  cheveux , foie  enfermé  dans  chaque  vers. 
Sdman,  te  plufieurs  aunes  Pc  ères  fes  Contempo- 
rains, en  ont  voulu  faite  des  Parodies;  mais , ils 
n’onr  pas  pu  en  pénétrer  le  fens.  DakUt  febdh.  A 
tbUrifléUt. 

KFM  ALEDDIN  Mou  fl  a Ben  lounas , Ben 
MalcK.  Nom  d'un  Imam , & d'un  Doéicur  des  plus 
cclcbics  entre  les  Mufulmans,  lequel  fitptofclfion 
Ecccce  ij 
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d'abord  de  b Secte  Schafcïcnnc.  Malt , il  parta  en- 
itiicc  dans  toutes  les  autres  qu'il  tefuca  tout  à tour. 
Il  s'appliqua  aux  Mathématiques,  fc  commenta  les 
Livres  d'Euclide  & de  Ptoloméc.  Il  voulut  tutfli 
ptendre  connoifTincc  de  la  Doéltinc  des  Juifs  Se 
des  Chic-tiens . Si  lut  les  Livres  de  l'ancien  Si  du 
nouveau  Tcftamcnr  ; de  forte  qu'il  devint  un  prodi- 
ge de  fciencc , Se  qu’il  fut  furnommé  , Scheik h al- 
allamat  ; e.  a.  Le  Doûeur  des  Doâeurs.  Ses  deux 
principaux  Mairttes  fuient  Athireddin  Atihcri , Se 
TfXicddin  Ben  Salah  , queSchamscddin  Ben  Kba- 
lccan  dit  avoir  vu  ltiy  donner  des  leçons. 

Ce  Doûettr  motttuc  l'an  6 jy.de  t'hegire,  fous  le 
règne  des  Sultans  d’Egypte  AIMalck  AiSaleh  AV- 
oub,  Se  Malek  AiSaleh  Iftnaïl , de  la  poflcttté  de 
Saladin.  Btn  SchùhnJ h 

KEMALEDDIN  Khogendi.  Nom  d’un 
Poëte  Perlîen , natif  de  la  Ville  de  Khogend  dans 
la  Ttanfoxane.  Il  fut  grand  imitateur  de  feridcd- 
din  A'tthar.  Mais  , il  n’attiva  pat  à fa  perfrftion, 
comme  il  le  confèlte  luy-mcmc.  Car , il  dit  tjcn’ay 
pat  home  de  mes  Vets,  quoyqu’ A’tthar  ntt  furpalle 
de  cent  degrez. 

Nôtre  Poète  vint  de  fon  Pays  jufques  1 la  Mec- 
que en  Pèlerinage  ,St  s'établit  enluiic  dans  la  Pio- 
vinced’Adhctbtgian  , où  le  Sultan  Hourtiïn  fils  du 
Sultan  Avis  Gialatr  Uesthani  l'accueillit , Si  luy 
donna  maifon  dans  la  V.llc  de  Tautis  , où  detneu- 
tott  aulli  alors  le  fameux  Poète  Hafez  Schirazi.Kc- 
malcdJin  mourut  en  cette  Ville , & y fut  cntettc 
l’an  79  a.  de  fltegite. 

Kcmaleddin  ctoyo'tt  fa  TVc'fi:  tcllcmcnr  purgée 
St  irreprchenliblc,  lurfqu'elle  feroit  bien  entendue, 
qu'il  fit  un  Quatrain  , dans  lequel  il  s’addicrté  au 
Démon.  Se  luy  dit:  Prends  dans  mes  Vers  tous 
ce  tx  qu’il  te  plaira-  Mais,  ne  parti  pas  pardertùt  les 
mots , comme  fait  la  plume  ,dcfccnds  Si  entre  dans 
chaque  lettre  , comme  fait  l’encre. 

A Ibecafion  du  moule  , Kemal,  qui  entre  dans 
fon  nom , lequel  figmûc,  Petfeilion , le  meme  Poè- 
te fc  trouvant  un  jour  avec  deux  autres  nommez, 
Rokn  , & , Bntlian,  mots  qui  lignifient , Colonne, 
& , Preuve  , Bmhaneddin  voyant  partit  un  chien , 
dit  : Cet  animal  a beaucoup  de  petfcèltons.  Kcmal- 
eddin repartit  lulfitof)  : Une  des  principales,  cil 
qu’il  lève  la  |smbe  à toutes  les  colonnes  qu’il  ren- 
contre ;&  Rt-kneddin  ajouta  : La  preuve  en  cfl 
claire.  V**Ut  Sthab. 

K EM  A 1.  P A S C H A.  Schamsrddin  Ahntcd 
Btn  Soliman,  Ben  Kemal  Palcha.  Nom  d’un  fott 
grand  Jurifconfulte  patmy  les  Muiulmans.  Il  mou- 
rut l’an  940.  de  t’hegire,  fc  a compote  les  Livres 
intitulez,  Adab  , Fflih  fil  fotoù  , Si  , Edhah.  U 
dtdia  ce  detnicr  à Soliman  , Empereur  des  Turcs , 
l’an  91S.  dcl’hcgitr. 

K E N A B.  Fadhlatlsh  Ben  Kenab  AlCazvini. 
Nom  de  l’Auteur  du  Tatik.h.Mûigem.  LV yr^  le  ti- 
tre de . Mûagcm. 

K F.  N A I A T.  Pluricr  de  , Kenaiah  , qui  figni- 
ficen  Atabe,  Dénomination  , Nom  emprunté.  Ce 
mot  entre  dans  le  titte  du  Livre  , dont  il  cil  parlé 
tlans  l’Article  limant. 

K EN  Al  AT  alodaba  v efclntat  albolaga.  Titre 
d’un  Recueil  de  Pièces  de  Poëlic  & de  Porte  , ra- 
mifié par  About’ A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed 
AlCtorgiani , qtiieft  mort  l’an  4^1.  de  l'hcgire. 


KENA?CHAT  , ou , Kenafehiat  algclal.  Ti- 
tre d’un  Abbregé  de  Medecinr,  compote  par  Gelai- 
tddin  Khedhcr  Ben  A'Ii,  futnomme,  Hagi  Pafeba. 
Le  mot  de  , Kenafehat , lignifie  en  Arabe.  Le  com- 
mencement des  branches  des  arbres.  On  dit  auffi , 
Kounafehat. 

KENASCHAT  Ibrahim.  Titre  d’un  autre 
Abbtegé  de  Médecine,  donc  Ibrahim  Ben  Bekie 
AIE'raki , cfl  Auteur. 

KENASCHAT  Manfbur.  Titre  d’un Sifle- 
me  entier  de  la  Médecine  , compofè  par  Moham- 
med Ben  Ztcaria  AIRazi  , pour  Manfoar  Ben  It- 
hir , Ben  AlA^ier. 

Ce  Livre  contient  dix  Traictex.  Le  premier  eft, 
rie  la  figure  , & de  la  fhuation  des  parties  du  cotpi 
humain.  Le  fécond,  du  tempérament.  Se  de  h 
phvlïonomie.  Lettoifiéme,  des  qualitex  des  vian- 
des , dont  nous  nous  nourriiïons , Se  de  celles  des 
remèdes.  Le  quart  terne,  de  t prefervatift  contre  les 
maladies.  Le  cinquième,  de  la  préparation  des  vian- 
des Si  des  remèdes.  Le  fixième  ; de  la  règle  Si  de  la 
conduite  que  doivent  garder  les  voyageuts  pour 
gouverner  leur  famé.  Le  lêptiéme,  de  la  Chirur- 
gie , & auttes  Aria  qui  fet  vent  i guérir  les  playes. 
Le  huitième  , de  laguerifon , Si  des  remèdes  , qui 
fervent  contre  les  venins.  Le  neuvième  , dis  mala- 
dies en  gcnetal , 5e  en  particulier.  Le  dixiéme,  des 
fièvres , Si  de  leur  gucrifon. 

K E N N A O U G*.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du 
Pays  de  Hend  , ou,  Htnd  , qui  s’étend  au  de-ü  de 
ccluy  de  Scnd.ouSind,  c.  a.  de  la  Partie  des  In- 
des , qui  cil  entre  Flndus , Si  le  Gange.  Elle  a dans 
fon  Territoire  une  tnine  d’or  fort  abondance,  5e  il 
y a un  tté*  grand  concours  de  Marchands  de  tous 
les  Pays  du  Monde  , qui  y ont  commerce , à caufi 
du  grand  gain  qu’ils  font  fur  les  Matchandifcsdu 
Pays.  Elle  eft  fuuée  dans  le  fécond  Climat,  h 1 1{. 
d.  de  Longitude , 5e  au  zti.de  Latitude  , à l'Orient 
de  la  Ville  Si  Province  de  M alun. 

K E N N A S S F.  R I N.  Nom  d’une  Ville  de 
Syrie , liiez  proche  d'Halep  , fituée  à 71.  d.  de 
Long'titde  ,S<  à j j.  d.  jo.  m.  de  Latitude  Septen- 
trionale. Elle  fut  ptife  pat  Coûots,  Roy  de  Petfë 
fut  l’Empereur  Phocas. 

Les  Khalifes  de  Damas,  Si  de  Bagdec,  s’en  ren- 
dirent les  Maiftres. Ahmed  Ben  Tholoun,  qui  s’étoic 
empâté  de  l’Egypte . envahit  truflî  une  patrie  de  1» 
Syrie,  Se  prie  cette  Ville  avec  celles  de  Damas, 
d’Halep,  6t  d’Eroeflc,fcc.  jufques  à Raccah,  fur 
le  Khalife Motamed , l’an  16j.de  l’hcgirc. 

Mohammed  Ben  Ali  Ben  A'rtchait  AIHalabi  , 
a écrit  FHiftoirc  de  cette  Ville  , fous  le  titte  de  , 
Tag’  alnaftin  fi  tarir  h Krnnartcrin.  Cet  Auteur, 
mourut  l’anySj.derhegtte. 

K E N C H E N.  On  appelle  de  ce  nom  aux  In- 
des, ce  que  les  Perfans  , fc  les  Turcs  nomment , 
Gengheteh,  fc  Tchcnghcneh.  Ce  (ont  des  Danfeu- 
fes,  fc  des  Jnieufes  d’Infttumcns  , qui  vont  par 
Troupes,  qu’Horace  appelle  dans  fa  féconde  Sa- 
tyre . jlmMéumm  CaU'gitt.  Tout  le  Levant  cfl 
plein  de  ces  fortes  de  Baladincs.  fayr^le  tare  de, 
Gengheteh. 

K EN  D A H.  Nom  d’une  Tribu  célébré  parroy 
les  Arabes , dont  plurtcurs  Rots  font  (Élus.  Le  pre- 
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‘«lier  fût , Hagiar , furnommé  , Aktl  almarar  , Le 
'Mangeur  de  laitues  amères  comme  un  chameau  s 
fabriquer  que  luy.  donna  là  femme  étant  en  colère 
contre  luy. 

Cc#Hagiar  defeendoir  de  Zéïd  fils  de  Cadhan  , 
fils  de  Saba , Roy  de  l’Icmcn  , Ou  de  l'Arabie  heu- 
icufe.  Il  fut  dépouille  de  fes  Etats  par  les  Lakhmi- 
des , qui  regnoient  dans  l'Ienten,  Mais , Harcrh , ou 
Aretas,  qui  fut  fon  petit-fils , leur  rendit  la  pareil- 
, le.  Car  , étant  foùtcnu  par  Cobad  , Roy  de  Petfc  , 
duquel  il  avoit  embrafte  la  Religion  , il  chaflâ 
Mondhir  de  l'Icmen , Se  y régna  en  fa  place.  * 

Cet  Harcth  devint  ttes-puiflànc  dahs  l'Arabie. 
Car,  il  la  conquit  prefquc  toute  entière  , avec  les 
puifTans  fecours  que  Cobad  luy  envoya  , & il  la 
partagea  cntie  fes  enfans  > dont  Hagiar  fut  puifnc , 
Se  fon  (ucccfliur. 

Amrilcaïs*  Pocte  très- célébré  parmy  les  Arabes 
de  ht  Gcnriliic,  fut  fils  de  cet  Hagiar.  Mais  , il 
fut  charte  de  fes  Etats  , Se  ne  jouit  que  fort  peu  de 
temps  de  fa  Couronne  , parce  que  Noufehirvan  fils 
de  Cobad  , rétablit  Mondhir  d ns  l'Ictncn  , donc 
Cobad  l'avoir  dépouillé  , pour  n'avoir  pas  voulu 
adhérer  à la  Se  Se  de  Mazdak,  fon  Prophète. 

Amrilcaïs  demeura  fugitif  en  Arabie  pendant 
quelque  temps , Si  fut  enfin  contiaint  de  la  quitter, 
pour  fc  réfugier  auprès  d’un  puifTint  Juif,  nommé, 
Samoul,  ou,  Samuel . qui  le  reçut  fott  bien  , Se  qui 
luy  fit  honneur.’  Mais,  comme  il  ne  fe  trouva  pas 
encor*  allez  en  fureté  citez  Ce  Juif,  il  parta  auprès 
de  l’Empereur  des  Grecs,  lairtàtit  fa  cuiralfc  en  dé- 
port à .Samuel. 

Quelques-uns  difenr,  qu' Amrilcaïs  fut  empoi- 
fonne  par  cet  Empereur  ,cc  qui  crt  fort  éloigné  de 
la  vrai-fembUnee.  Car,  il  cfl  certain  qu'il  mou- 
rut filt  fes  terres  , Se  que  Harcth  fils  de  Gallân, 
voulue  retirer  des  mains  de  Samuel  , la  cuiraflc 
qu'Amrilcaïs  luy  avoit  laiflcc,  !c  menaça  ce  Juif 
de  faire  mourir  fon  fils  qu’il  rtnoir  prifonnicr , s’il 
ne  la  luy  tendoit.  Mais  , Samuel  la  luy  tcfufa  , & 
fon  fils  en  perdit  la  vie.  Bat  Schühn*k. 

K E N D I.  Abou  Iouffouf  Ben  Ishaïc  AlKendi. 
Nom  i’un  excellent  Philofophe  Periparericicn,  fur- 
nommé,  AlKendi,  parce  qu’il  éroir  de  la  Tiibudc 
Ken-.lali.  C’eft  ccl.-y  que  nos  Auteurs  appellent,  Al- 
Kindus.  Il  vivait  fous  le  Khalifar  d’AIMamon  , de 
il  a beaucoup  écrit.  Car,  ou.ic  les  Commentaires 
qu’il  a fait  fur  la  plufpart  des  Ojvragesd’Ariftocc, 
nous  avons  de  luy  une-.TraduéUon  Arabique  avec 
des  Notes,  fur  le  Livre  d’AKar,  ou  des  Sphères 
d’Avtolycus. 

Abou  A'mrou  B.-n  Iouflbuf,  que  quelques-uns 
nomment.  Beu  A'mrou  , porte  aufli  le  (ùrnom 
d’ AlKendi.  C’eft  un  Auteur  qui  a compofc  unTrait- 
tc  fur  les  chofcs  icmarquablcs  de  l’Eg-.  pte  , donc 
le  titre  eft  , Fidh-ïl  Mefr;  Si  une  Hiftoirc  panicu- 
licrc  des  Cadhis , ou  Juges  de  cette  Province  , fous 
le  titre  de,  Akhbat  Codhat  Mefr.  Il  eft  mort  l'an 
*4 6.  de  l'hcgiie. 

Lecclcbtc  Pocrc  Moranabbi , eft  dit  auffi,  Al- 
Kendi , non  pis  à caufc  qu’il  fût  originaire  de  cet- 
te Tribu  de  Kendah  ; mais  , parce  qu’il  étoit  ne 
dans  un  quartier  de  la  Ville  de  Coufah  , qui  por- 
toit  ce  nrcme  nom. 

K E N G'.  le  titre  de,  Kenz. 

K E N G H E H.  r«yC{  le  titre  de . Kenker. 

K E N G I.  Surnom  de  Scnancddtn,  Auteur  d’un 


Schahr,  ou  Commentaire  fiir  le  LiVte  intitulé  , A- 
dab  , de  Gemalcddin  AlKauami  AIMotltarezi  , Au- 
teur du  Livre  intitule,  Bcdài  alarhér. 

Mohammed  Ben  Iouflbuf  AlKengi  , eft  aufH 
Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé , Bcian  h axhbat  a- 
hel  alzcnun. 

KENGIAOUIjOu,  KengiouL  V»yee.  le  ri-, 
tre  de , Nozami. 

K E N I A H , Kenaiah,  Se , Tekniah.  Dénomi- 
nation , & cfpece  de  nom  emprunté  de  ccluy  dfx 
Pcrc  , de  la  Mère,  du  fils,  du  frère,  flcc.  qui  cil  fort 
en  ufage  parmy  les  Arabes,  f'oye^ks  titres  de,  A- 
boti . Omni , Ben  . Sec. 

Sàhcb  afkcniat.  P oyez,  le  titre  de , Zahedi  Aboul 
Regia  MoKhtar. 

K E N K E R,  ou  Kankar  AlHendi.KenKer  l’In- 
dicli.  Nom  d'un  Philofophe  Se  d'un  Aflrologuc  de* 
Indes,  duquel  on  a un  Livre  d’Aftronomit  Judi- 
ciaire, fous  ic  titre  d’Echiiarar.  Il  fft  autli  nommer 
Kengheh , ou  Kanghah  , & , Kankah. 

KENT,  y oyez,  le  titre  de , Icgnikent.  C’eft  le 
nom  dune  Ville. 

K E N Z.  Mot  Arabe  qui  lignifie  , Threfor , de 
meme  que  ccluy  de  , Kent}’,  en  Pctficn.  Il  y a un 
très  grand  nombre  de  Livics  Arabes,  Perfiens,  Se 
Turcs  , qui  pottent  indifféremment  le  nom  de , 
Kenz,  Se  celuydc,  Kcng’.avec  quelque  addition. 
Il  faut  pourtant  remarquer,  que  les  Livres  Arabes 
portent  plûioft  le  titre  de,  Kenz,  que  de,  Keng’. 

KENZ  alakhbar.  Titre  d’un  Livre  Hiftorique 
de  Mohammed  Ben  Buufchrouieh  AlBalkhi , com- 
Tnencé  parEdiis  Ben  A’Ii,  Ben  A’bdallah.  Khezer- 
gi  fait  mention  de  uct  Ouvrage  dans  fon  Tarikti 
Allcmen,  e.  a.  dans  fon  Hiftoirc  de  l’Arabie  hcit- 
reufc. 

KENZ  alaichbar  v lameh  alafcar.  Titre  d’un 
Ouvrage  fur  i’Hiftoirc  Ottomanne,  compofc  par 
Moftafa , furnorwnc  A'ali,  environ  l’an  iooo.de 
l’hcgire,  fous  le  règne  de  Sultan  Morad,  Empereur 
des  Tûtes. 

KENZ  alaKhfâs  vdorr  almcgauas  fi  mâsrcfat 
a'khauas.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Phyfique,  Se  de 
Médecine.  Son  Auteur  eft  , E'zzcddin  Ben  A'Ü, 
Ben  Aï  lum.A.GJdcici.qui  l’a  compofc  dans  la  Vil- 
le de  Damas , Si  l’a  diviié  en  douze  Chapitres. 

KENZ  alafrar  vdherhaïr  atabrar.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Phyfîonomic  attribué  à Hermès  T-if- 
megiftc  , très  cfbmé  parmy  les  Mufulmans.  Il  a étc 
commenté  par  Schakioufcha  AlBabcli , pat  Thabec 
B.nCorrah  AIH.rrani  , & par  Hoflaïn  Ben  Iihak 
AlTubaoui. 

KENZ  alafrar  v lauamch  alafkar.  Titre  d’un 
Livre  de  Morale,  A:  de  Spiritualité  , compofc  par 
Abou  A’bdallah  Mohammed  BcnSâïJ,  BenO'raar, 
B.n  Sâ*l . AlSahnagi , plus  connu  fous  le  nom  de , 
Ben  Mefehahed. 

KENZ  slefchteha.  Titre  d’un  Pocuic  en  Per- 
fîcn.dont  l’ Auteur  eft  Gemalcddin  Ben  IshaKÎ  fur- 
nommé  , A'Hallag’.  11  le  vantoit  qu’on  ne  pouvoir 
luy  propofer  aucun  fujcc,fur  lequel  il  ni  lift  dcsVci  s. 
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K E N Z albaJî.  Tittc  d’un  Livre  de  Poëfie  en 
Langue  Turque  . contenant  pluficurs  fablct  mile! 
en  Vers.  Kuvaï . PoctcTutc,  en  eft  l'Auteur. 

K E N Z albclagu  fil  enficha.  Titre  d'un  Livre 
d'Eloqucncc  en  Langue  Pcificnnc  , compote  par 
Ahmed  Ben  A'ii , Ben  Ahmed. 


K E N Z algiavaher.  Titre  d’un  grand  O ivrage 
qui  e(l  uu  tamis  dTIiftoitcs , de  Récits,  Se  d'Entte- 
liem  , compati  par  Ben  AlHag*  Mohammed  Ben 
Mohammed,  leqrul  eft  mort  l'an  741.de  l'hcgi- 
ic. 


KEN  Z alhekmac  fil  fanàat  alclahiar.  Titre 
d'un  Livre  de  Philofophie,  compote  pat  lien  Yah- 
fehiah. 


KE  N Z alkhafi  fi  beian  mecamat  alfofi.  Titre 
d'un  Livre  de  Spiritualité  , à l'utage  des  Sons , ou 
Religieux  Mufultuans  compote  pat  HolUmcddiri 
ÀIBadlitTi. 

K EN  Z alvafi  fi  znbdac  alretTiuf.  Titre  d’un 
Livre  qui  ttaittede  la  Vit  Kcligicule.  telle  que  les 
Soft.  li  profelLm.  11  a c.é  compote  en  Ver.  A'  ch 
Proie, par  Ah  Ben  Mohammed.  (uitio.nmè,  ArKe- 
louani. 


KENZaldacaik  fil  foroû  AIHancfiah.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  ] rilprudencc  Mufulmannc,  fui- 
vant  la  do&tlne  ci’Aboo  Hinilah.  Il  a pour  Auteur 
l’Imiin  AboolBaukit  A'.hallah  Ben  Ahincd,  fur- 
nommé,  AlHifafi.  Plufi-.urs  Auteurs  ont  fait  des 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage. 

K EN  Z allomouz.  Tit.-c  d’un  Livre  de  Spiri- 
tualité Si  de  Moule,  compote  par  l'Emir  Hoftaïn 
Ben  AIMahaficn  Ait  oflàïni. 

KENZ  alrouia  almamoun.  Titre  d’un  Livre 
d’Onefroctiiiquc  , ou  de  l’intcipicuiion  des  Son- 
ges , fans  nom  d' Auteur. 

KENZ  althabib  v boghiat  allabib.  Titre  d’un 
Livre  de  Médecin: , Se  particuliétemem  fur  les  ma- 
ladies . comnofé  par  Kemaleddin  Mahmoud  Ben 
AIHilbn  AlMauflili.  Il  a dédié  cet  Ouvrage  à 
Ma/deddin  O mar  Ben  AISoLhan  ScI-amseJ.liii  , 
<■  h dcfccujoii  de  KalTuul , Roy  de  ITemcn,  ou  de 
1 Arabie  heureufe. 

K EN  Z alârcfin.  Titre  d’un  Livre  de  Spirituals- 
té,  (ans  nom  d’Aiîteur. 

KENZ  aléba  1 fi  filiath  alaurad.  Titre  d'un 
Commentaire  fur  l'Ouvtag:  de  Schaharvaidi , in- 
titulé, AI  AuraJ,  fans  nom  d' Auteur.  ' 

KENZ  alâglaïb.  Titre  d'un  Ouvrage  , où  il 
cil  traîne  des  chol'cs  merveillcufes , fans  nom  d' Au- 
teur. 

KENZ  alàloum  v aldortalmandhoiim.  Titre 
d’im  Ouvrage  de  Jutifprudence  , Je  'de  Phytique, 
compofe  pat  Mohammed  Ben  Mohammed  , Ben 
Ahmed,  R:n  Taumrat  AlAndaloulli,  qui  l'a  divile 
en  cinq  Parties. 

K E N Z allebab  fi  clm  slatlhorlab.  Titre  d'un 
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Ouvrage  qui  traître  de  l'Aftrolabe,  Je  de  fo»  u(i- 
ge,  en  trente-cinq  Chapttres.il  a pour  Auteur, Mo- 
hammed Ben  Aboubexr  almonagim  , qui  Pi  écrit 
en  Pcrficn. 

• 

KENZ  allathaïf.  Titre  d’un  Livre  écrit  en 
Pcrficn  , où  il  eft  ttaitté  de  l'Eloquence,  Je  de  la 
manière  d'écrire  des  Lettres.  Il  a été  compoté  pat 
Haftan  Ben  A'ii  AIMoumcn  AIGiouii , Se  fou  Ou- 
vrage comprend  quatre-vingt  fix Lettres,  pour fet- 
vir  de  modèle. 

•*  • 

KENZ  allogit.  Titre  d'un  Di&ionnairc  Per- 
fien , dans  lequel  les  Noms  font  firparez  d’avec  les 
Vctbes.Son  Auteut  eft  Molummed  Ben  A'bdilxha- 
lek  AIMârouf.  Il  i*a  dédié  à Mohammed  NatTer, 
Suhan  du  Royaume  de  Gülan. 

KENZ  almadfoun  v alfclck  almafgioun.  Titre 
d'un  Recueil  fur  differentes  matières , colligé  par 
Iounos  AlMalcki. 

KENZ  almolouk  fi  Keïfiat  alfolouk.  Titre 
d'un  Livtcde  Spiritualité  , en  cinq  Chapitres,  com- 
pote pat  Aboulmodbaftcr  Iouftouf  Ben  AIGioti- 

Zt. 

KENZ  almouahhcddin  fi  fêïrat  falaheddin. 
T ittc  d'une  Hiftoit e de  la  Vie  de  Saladin  , compo- 
se par  Abou  Thaï  Iahia  Bn  Hamid  AlHalabi , le- 
quel eft  mort  l’an  éjo.dcl'hcgne. 

KENZ,  ouplûtoft,  Kcnouzaldhahabfitatikh 
Halab.  Tnte  d'une  Hiftoirc  de  la  Ville  d’Halcp  , 
compofcc  par  Abou  Dorr  Ahmed  Ben  Borhan  Ibra- 
him , Ben  Sobth,  AlA  gémi  AlHalabi.  Il  eft  more 
l'an  S 84.de  l'hcgirc. 

K E R A I',  ou  Gheraïkhan.  Nom  commun  par- 
my  les  Princes,  ou  Sultans  des  Tattaies  de  Crim  , 
Je  de  Cifah,  que  nous  appelions  ordinairement , 
Les  petits  Tatlarcs. 

Le  Livre  intitulé,  Borlan  alfchacai'k,  de  Baba 
Coulchi  Mouphti  de  Cafa,  qui  mouruc  l'an  J74. 
dci'hegiic,  cil  dédié  à Ketaï  Khan. 

K E R A M I O U N.  Nom  des  Scôateurs  de 
Mohammed  Ben  Ketam,  qui  foûtenoient,  qu'il  fal- 
loir entendre  à la  lettre  tour  ce  que  l'Alcoran  dit  des 
br as , des  yeux , Je  des  oreilles  de  Dieu  ; enfortc  qu'- 
ils admettaient  laTagiaflitm,  e.  a.  quelque  forte  de 
corporrït é en  Dieu, qu'ils  expliquaient  cependant 
fort  différemment  cntic  eux. 

Faxhieddin  Razi  , fameux  Théologien  parmy 
les  Mufulmans  s'oppofa  à cette  impieié.  Cepen- 
dant,  AftadalMagid  Ben  Kedouat , Chef  de  cette 
Scfte,eut  tant  de  ctedit  for  l'cfpnc  du  Peuple  de 
la  Ville  de  Hcrat , qu'il  s'émue  une  (édition , Je  que 
le  Sultan  Gaiatheddm  detniet  des-  Gaurides , fut  o- 
bligé  d'en  faite  fouir  Razi  pour  l'appaifer.  Vojtt. 
le  titre  de  , Razi  Fakhreddin. 

K F.  R A N , au  pluricr,  Keranat.  Mot  Arabe  qui 
Ggmfic  la  Conjon&on  de  pl  ificurs  Planètes  dans 
un  des  Signes  du  Zodiaque.  L’une  des  plus  grandes 
eft  celle  de  Sacurne  avec  Jupiter,  dans  le  premier 
degré  du  Relier;  Je  elle  n’arrive  qu’une  feule  fois 
en  p£o.  ans-  Neanmoins  , la  meme  Conjonction 
arrive  en  trineafpeél  au  bout  de  a40.  ans.’ 

La  plus  grande  de  toutes , eft  celle  de  toutes  les 
Planètes  dans  le  meme  Signe , qui  piognoftiquc  toû- 
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jours  de  très-grandes  révolue ioni  dm»  le  Monde} 
ioit  à 1 égard  des  Religions»  foie  i l'égard  des  E- 
rats.  Les  Hiftoricns  Orientaux  en  remarquent  une 
au  temps  du  Déluge  , te  une  aurre , loi  (que  Gin- 
hizkhan  fit  f»  grande  irruption,  f'cyn.  le  titre 
e ce  Piincc  , te  celuy  de , Knoturezm  fthah. 

. Il  y a pluficurs  Princes  qui  ont  porté  le  titre  de  t 
Saheb  keran  , Mufirc  d'une  Conjoadion  heureufe, 
te  favuiablc.  Tamcrlancftqualifié pirtiruliéicmcnt 
de  ce  titre.  f'éyrc  Ton  Hiltoirc , & le  ficre  de  » Sa- 
lie b keran. 

Les  Arabes  ont  pluficurs  Livres  en  leur  Langues 
qui  font  intitulez , Kctabalkcranat , comme  cclujr 
qu’ils  attribuent  à Zoroaftre  , Ketab  aikeranat 
le  Zctadalclu  Hakim , te  celuy  de  Giamasb  , Phi* 
lofophc  de  la  Scâc  de  Zoroaftre  » celuy  qui  porte 
le  titre  de.  Afrar  kelam  Hernies»  ou  les  Secrets 
deTrifincgifte . craitte  aulfi  le  meme  fujet. 

KERAN  alfâadin  La  Conjonûion  des  deux 
Planètes  heureux.  Titre  de  deux  Poèmes  écrits  en 
Perfien  , l’un  par  Mir  Kboliou  , & l’autre  par  le- 
Pocte  Dchloui.  Ce  dernier  cft  tnort  l’an  710.  de 
l’hcgirc. 

K E R A N AT  alkcbir.  Titre  d’un  Livre  com- 
pote par  Kengheh»  ou  Kankah,  Phiiorophc  Indien  , 
apparcrarr.cm  fur  le  Keranat  » de  Zoroaitre.  Il  y 
a aulfi  un  autre  Ouvrage  du  rncfiue  Auteur  intitulé  » 
Keranat  alfaghir. 

KERANAT  kobar.  Titre  d’un  Livre  d’Afi- 
ttonomie , fans  nom  d’Aureur. 

K E R A S B I.  Surnom  de  Hofiûïn  Ben  Abi , 
Compagnon  de  Schafcï,  un  des  quatre  Chefs  des 
Sfâ.-s  réputées  O .bodoxes  parmy  les  Musulmans. 
Il  a compote  un  Livre  fur  les  Auteurs  qui  ne  font 
pas  exaéri  dans  leurs  citations,  qui  allèguent  faux  » 
te  qui  font  plagiaires.  Cet  Ouvrage  poire  le  titre 
de , Efma  almodallclfin. 

K E R A T H.  Mot  Arabe , qui  lignifie  propre- 
ment . G ,»u lie  de  Caroubier.  C'eft  aulfi  je  nom 
d'un  Poids  , oui  cft  la  moine  du  Dar.cie,  ou  Grain, 
dont  fix  font  le  Dithem,  ou  la  Diachmc  Arabique, 
de  lortc  qu’il  y a douze  Kerath  à la  Drachme.  C’eft 
de  ce  mot , que  vient  celuy  de  , Carat , dont  nous 
nous  l’ervons , te  qui  pcfc  quatre  de  nos  grains. 

K E R B E L A.  Nom  d’une  Campagne  de  l’ira* 

2 uc  Babylonienne,  ou  de  la  Orifice  , proche  de 
fcufah,  te  à l’Occident  de  la  Ville,  nommée, 
O li  B n Hobeïtah. 

Ce  lieu  cil  fameux  par  la  mort  te  par  le  Scpul- 
chrc  de  Houlîàïn  filsd’Ali,  qui  y fut  tue,  en  corn* 
battant  contre  les  Troupes  d’Iczid , fils  de  Moavir, 
qui  luy  difpuroit  le  Khalifac. 

Le  nom  de,  Kerbela,  retentit  dans  toutes  les 
Chanfons,  ou  Elégies  qui  ont  éié  faites,  particu- 
liérement par  les  Perfans , fur  la  mort  funefte  de 
Houflàïn,  duquel  ces  Scéhircs  tirent  ladcfcendan- 
cc  de  leurs  Imams,  donc  Houflàïn  cft  le  troifiéinc. 
le  titre  de , Motavakkcl. 

K E R I A H , & . Keriat.  Mot  Arabe,  qui  figni- 
fie.  Ville  , en  geocial. 

K E R I AH  gedidah.  La  Nouvelle  Ville.  Les 
Arabes  appellent  de  ce  nom  , la  Ville  que  les  Turcs 
de  la  Tiaufoxane  nomment  en  feur  Langue,  len- 


gbi,  ou  Icgnixenr.  ce  titre. 

K E R I T , ou , Cuit.  Nom  d’une  Ttibu  de  Mo- 
gols.ou  Tartates  les  plus  Orientaux  , qui  confinent 
avec  le  Khathaï , ou  la  Chine, 

Avenk  , ou  , Uuk  xhin  , regnoit  dans  ce  Paya- 
is l’an  ffp.  de  l’hegire , te  fat  défait  par  Gtnghiz- 
khan.  Chef  d’une  aurre  Tribu.  Celle  de  Kerir,  étoic 
toute  de  Chrétiens  N. Iluiicns , te  leur  Roy  étoic 
Prcrtrc,Sc  marié.On  le  oommoiten  la  Langue  de  la 
Religion  du  Pays  , qui  étoit  ChaldaFquc,  Malek 
louhanna  , Le  Roy  Jean.  C’eft  celuy  que  les  Por- 
tugais ont  nommé,  Preiejoan,  Le  Picftrc  Jean} 
nom  qu’ils  communiquèrent  depuis  au  Roy  d’E- 
thiopie, qui  étoit  auifi  Chrétien.  titre  de, 

Canr. 

K E R K AS  , ou  Gcrxas,  Nom  d’une  Nation 
voifioe  des  Iberiens , ou  Géorgiens  ,qui  étoit  Chté-  • 
tienne.  On  l’appelle  aulfi.  Les  Peuples  des  cinq 
Montagnes , te  ce  font  ceux  qnc  l’on  nomme  com- 
munément , Circadiens. 

Il  y a eu  en  Egypte  des  Sulrans  appeliez  , Citcaf- 
fiens,  ou  Borgites , qui  y ont  règne  Vclpacc  de  1 }S. 
ans,  depuis  Batkokqui  commença  Ton  régné  l’an 
784.  julqucs  à la  rootr  de  Thouman  Baï,  qui  ar- 
riva l’an  7ij.de  l’hcgirc.  Btnjtftf. 

KERKEDAN.  Nom  Perfien  d’un  animal 
plus  petit  que  l'Elephant  • te  plus  gros  que  (e  Bu- 
lle , lequel  a une  boire  fous  te  ventre  fcmblable  à 
celle  que  le  Chameau  a fur  le  dos.  Il  porte  une  cor- 
ne forr  grofle  fur  le  nez  , dont  les  Rois  des  Indes 
Ce  fervent  à table.  Car,  elle  fuë  1 J approche  de  quel- 
que venin  que  ce  foir. 

Cetre  Corne  étant  fendue  par  le  milieu , prefen- 
te  aux  yeux  la  figure  d’une  homme,  rirée  avec  de* 
lignes  blanches,  parmy  Icfqucücs  on  voir  aulfi  des 
figures  d’oy féaux. 

Cet  animal,  qui  eft  celuy  que  nous  appelions. 
Rhinocéros  , Ce  trouve  particuliérement  clans  une 
des  1 fies  de  U Mer  des  Indes , nommée , Rami , fé- 
lon le  rapport  du  Schcrif  AlEdrilfi , dans  fon  Ie. 
Climat , Partie  8e. 

K E R M A N.  Nom  d’une  Province  de  I’Afic, 
fitucc  entre  les  17.  & J a.  d.dc  Latitude  Septentrio- 
nale. Elle  confine  du  côté  de  l’Orient  avec  le  Sege- 
ftan  te  le  Macran  , & d 1 côié  du  Couchant  avec  la 
Province  de  Fars , qui  eft  la  Perle  proprement  dite. 
Le  grand  defcit  de  Naubendigian  la  (cparc  d’avec 
le  Khonflàn  vers  te  Septentrion  , & la  Mer  & Gol- 
fe de  Perfe,  1a  bornent  du  côté  du  Midy. Cependant, 
quelques  uns  comprennent  dans  cette  Province,  U 
Ville  d’Otinuz , qui  cft  dans  le  fécond  Climat,  & 
à a {.d.dc  Latitude. 

il  y a aufli  des  Géographes  te  des  Hiftoricns  O- 
tiemaux  , qui  rangent  le  Kerman  ,&  le  Suran , en- 
tre les  Provinces  des  Indes,  »jf^le  titre  de,  Schc- 
habeddin  le  Gauride. 

On  rencontre  dans  le  Kerman  beaucoup  de 
Cantons  , qui  font  entièrement  deferrs  , à caufc 
qu’il  ne  s*y  trouve  pas  d’eau.  Car,  il  n’y  a dans  tout 
le  Pays  aucune  Riviéte  conlidcrablc  qui  l’ar- 
roufe. 

La  Ville  Capitale  du  Kerman  éroit  autrefois, 
Caufehir , qui  a éic  aulfi  nommée , Berd  Ardfchir, 
à c^ufc  de  fon  Fondateur,  qui  fut  Ardfchir  Babe- 
gan , premier  Roy  de  Perle , de  la  Dynaftic  des 
Safiantiict.  Le  mot  de  Bcrd.fignific  en  La  Langue  dç 
ce  Pays  là,  Ville,  ouChafteau.  On  appelle  aujour- 
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d’huy  cette  Ville  pat  abbreviuion  . Berdafchir; 
Mai» , clic  n en  eft  plat  ta  Capitale.  Car,  Gireft , 
ou  Sircft . & Sngian , font  beaucoup  plus  confide- 
râbles  aujautd'huy.  Zercnd,  Sc  Sarmalchir  font  auf- 
fi  mifes  au' nombre  de»  Villes  de  cette  Province  , 
ai  Ai  bien  que  celle  de  Bam , quoy que  quelques- uns 
donnent  la  Ville  de  Zctend , ou  Zcicng*,  à la  Pro- 
vince de  Segeftan. 

Ce  fut  dans  le  Kerman  , que  Cadherd  établit  la 
féconde  Dvnallic  des  Sel  glucides  , qui  pottent 
ordinaitciucnt  le  nom  de  Sclgiucidct  du  Kettnan  ; 
quoyquc  leurs  Etats s'étendaient  beaucoup  au  de- là 
de  cette  Province. 

Les  CaraKInthaïens  ont  aufli  régné  dans  le  Ker- 
man , pendant  les  quatre-vingt  fix  ans  que  dura  leur 
Dynaftir.  f'aye^lcur  titre,  V oytx.  aufli  plus  bai  le 
titre  de,  Kerman  fchah. 

K E RM  A Ni.  Surnom  commun  à pluficurs 
Auteuts  , natifs,  ou  originaires  de  la  Province  de 
Kerman. 

Rczr.cddin  A'bdalrahman  A’Hdabi  , dit  aufli 
Kermani , a compofc  le  Livre  intitulé,  Efeharat  al- 
afrar  , fie  cft  mort  l’an  54  j.  de  l’hegire. 

Male*  Kermani  cfl  un  Saine  Muiulinan  , duquel 
Jafeï  a écrit  la  Vie  , Section  19}. 

N- fi.  Ben  Auadh,  MeJccin  célébré,  cfl  aufli 
nommée,  Kermani. 

Schamseddm  Mohammed  Ben  louflouf  AlKer- 
mani,  qui  mourut  l*an  7S4.  de  l'hegirc,  a commrn 
té  les  Anouar  de  fiaïdhoui,  fie  les  Akhlakh  d’Aï 
g>- 

Takteddin  Kcrnrni  cfl  Auteur  d’un  Ouvrage 
intitulé  , MaflàlcK. 

Bothancddin  Ibrahim  B.n  Moufla  AlKermani, 
AlMocri , c.  a.  Doâcjr  t oui  U Ledture  de  1*  Alco- 
ran  ï mort  l'an  tjf.de  1 hegiie  , a compofc  l'Ou- 
vrage intitulé,  Eliaaf  fi  maârcfat  alcatl.à  y alcfte- 
saf 

AhouICaflcm  Kermani.  Nom  d’un  ViairdcTbo- 
gnjîBc?  premier  Saltandes  Sclgiucides. 

Zeïneddin  AlSchtïIch  AlFakih  jverinani.  F’tyn. 
le  titre  de  , Zeïneddin . 

Khomgrh.ou,  Khogiah  Kermani,  rrés-exccl- 
lcn-  P<  etc  Perfirn  natif  de  la  Piovtncc  de  Kerman, 
6c  iffu  de  race  des  premières  Familles  de  fon  Pays , 
fut  (urnommé.  Male*  alfodbal*  . Le  Roy  des  per- 
foi  nés  d Vf  prit  ÔC  de  mente,  il  fut  tellement  cfti- 
mé,  pour  la  richtfle.ôr  pour  la  naïveté  de  tesexpref- 
firr*  que  l'on  le  non' mort  ordinaitement , Nachl- 
bend  A'Schoixa , Le  Peintre , & le  Sculpteur  d en- 
tre I V Poc-C». 

Ce  Poü're  fit  fon  principa’  fc|our  à Bagdet  Car, 
il  quitta  de  bonne  heure  fon  Pays  natal , qu'il  té- 
moigne cependant  beauc  >up  regrerter  dans  fes  Vers. 
Il  comp^fa  dan»  la  meme  Ville,  l’Hiftoire  intitulée, 
Ker*b  Homai  Homaioun  , en  Vers.  De  Bagdet  il 
pafla  en  Khuraflan , & demeura  quelque  temps  au- 

5 rés  de  Semnani , qui  vivoir  pour  lors  en  réputation 
'une  rrés  grande  fainrcié.  Il  fit  aufli  un  voyage  à 
Ifpahan,  où  il  trouva  à la  Porre  oc  la  Ville,  des  Fil- 
les qui  lavoient  leur  linge  fut  le  bord  de  la  Rivière, 
lefquclle»  répondirent  fore  ingenicufemenc  aux 
Vers  qu’il  leur  dit  en  partant. 

«r  a un  Divan  , ou  Recueil  des  Poëfies  de  cet 
Auteur,  qui  contient  vingt-mille  Vers.  Ce  font  des 
efpeccs de  Sonnets , de  Stances,  dej  Odes,  des  E- 
legics  . 6c c. 

Sa  motr  arriva  l’an  741.  de  l’begire  , fix  ans  a- 
pré»  celle  de  Semnani.  Dam  Ut  febéth. 

Mir,  ou  Emir  Kermani  , cfl  un  autre  Pocte 
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Perfien  , Contemporain  de  Khouageh  Kermani. 
Daulatfchah  rapporte  quelques-uns  de  fes  Veti, 
dans  la  quatrième  Clafle  des  Poaes  dont  il  a écrit 
1‘Hiftoirc. 

O'mad  eddin  Fakih  Kermani  étoit  un  des  plus  il- 
luflres  Perlbnnages  de  la  Province  de  Kerman.  Il 
excella  dans  toutes  les  fucm.es,  6c  il  tient  le  pre- 
mier rang  entre  les  Poètes  Perlions  de  la  cinquième 
Clafle,  félon  l'ordre  des  temps  qu’ils  ont  vécu.  U fc 
retira  du  granfl  Monde,  pour  vaquer  plus  paincu- 
Jicremem  à Dieu , fie  fa  cellule  était  le  rendez- 
vous  des  plus  habiles  gens  de  fon  liéelc.  U fut  meme 
très  honoré  par  Mohammed  Modhafltt , 6c  par  fes 
enfins , Sultans  de  Schtraz  en  Perfe. 

Le  SchcÏKh  Azéri  dit  dans  fon  Livre  intitulé,  Gia- 
uaher  alafrar , qu'il  n’y  a rien  que  de  très  correct 
dans  la  Poefie  de  cet  Auteur , foie  pour  le  ftylc,  loit 
pour  les  penfèes. 

II  mourut  en  fa  Patrie  l’an  77  $.  de  l’hegirc  , du 
temps  de  Tamcrlan,  D*uUt  Jebéb. 

Emir  Iahia  Kermani  fut  Prince  de  la  Dynaflie 
des  Satbedariens.  Il  étoit  des  plus  intimes  amis  de 
Schamscddin  Kbuagch  A’Ii  *,  de  forte  eue  ccluy-cy 
ayant  été  tué  par  Pchc levait  Haïdar  . il  monta  fur 
1:  thrône  qu’il  tinrpendant  quatrr  ans , au  bout  des- 
quels fon  propte  frère  le  fit  aflaflîncr.Cc  Prince  é- 
to:t  pieux  6c  aflidu  à la  Levure  de  l'Alcoran.  Il 
mourut  l’an  759.  de  l’hcgite. 

Ahmed  Kermani  croit  aufli  Pocte  Perfien , con- 
temporain, & amy  particulier  de  Tamctlan-  Il  a 
décrit  en  Vers  Perfien»  l’Hiftoire  d'Alexandre  le 
Grand,  celle  de  Gmghizkhin,  6c  celle  de  Tamct- 
lan. 

V »yr^dans  letitte  de,  Timour,  ce  qu’il  dit'i 
Tamctlan, étant  avec  luy  dans  le  bain. 

KERMAN  SCHAH.  Surnom  de  Baha- 
ram,  fils  de  Schabour  DhouUftif , qui  cfl  Sapor, 
Roy  de  Petfe.  Ce  titre  qui  lignifie  , Roy  du  Ker- 
man, luy  fut  donné,  parce  qu'il  fit  la  conqucftc 
de  cette  Province. 

K E R M 1 N A H , ou , Kerminiah.  Nom  d'une 
Ville  de  la  Province  Tranioxar.e  Huée,  félon  A- 
boulFcda , entre  les  Villes  de  B«.  khara  6c  de  Sanur- 
cande,  ou  , félon  AlBtrgendi , entre  celles  de  Ta- 
uauis  , 6c  de  Debufiah  , à fept  par.ifanges  de  la  pro 
miérc  fie  à cinq  de  la  fccon  le.  Elle  a un  Terroir 
a (Tf z grand  , fie  plein  d’habitations.  Sa  Longiiudo 
cfl  de  X8.  d.  fie  la  Latitude  Scptcnttionalc  de  jo.  d. 
jo.ro. 

K E R M U A H.  Nom  d’une  Idc  firrée  dans 
l'Océan  Ethiopiquc , allez  prés  de»  Ifl.s  de  Rareg’, 
fit  éloignée  de  la  Cofte  de  Zeng’ . ou  Zmgueb.ir , 
d'une  journée  de  navigation  , c.a.  environ  de  tren- 
rc mille.  Ses  H-.birani  iont  noirs,  fie  on  les  nom- 
me Bomiin.  Edrijft , iUhi  fon  premier  Clim*t , PAr- 
tit7. 

K ERS  CH.  Nom  d’une  Ville  Maritime  du 
Pays d'Azak , c.a.  des  Cofaques  qui  nabnenr  fur 
les  bords  de  la  Mer  noire  , aux  embouchures  du 
Danube  . du  Tyras , du  Boryftbene  , fie  du  Tanaïs. 
C’eft  auprès  de  ce  dernier  Fleuve , fie  auprès  de  la 
Palu  Meoiidc,  que  cette  Ville  eft  fituée , félon  Al- 
Bergendi  dans  le  fepriéme  Climar. 

KESSABIOUN.  Nom  d’une  Scifle  parmy 
les  Mahometans , de  gens  qui  cioyoicnc  que  Mo- 
hammed , die , B»  Hanefab  , ou  Hanefiah  , qui 
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étoir  fils  cTA’li , d'une  autre  femme  que  de  Fxthe- 
mah  , n’etott  pas  mort , Sc  qu'il  devoir  un  jour  ré- 
gner for  tous  les  Mufulmam.  Toyu.  le  titre  de  ce 
Mohammed. 

K E S S A H , te  , Kilîch , félon  la  prononcia- 
tion des  Turcs  Mot  Arabe  qui  lignifie  , Hiftoire, 
Narration.  Il  fc  prend  aufii  (burent,  pour  ta  Vie  de 
quelque  Personnage  , aufii  bien  que  ion  plurier  , 
qui  eA.  KclTas.  Il  y a plulicurs  Livres  Arabes . qui 
portent  ce  nom , que  l'on  ptononce  en  confttuo 
tion . Krfiàc.  En  voicy  les  principaux  dans  les  Ar- 
ticles iuivans. 

K E S S A T algtamgiamab.  Tirre  de  l’Hiftoi- 
re  d'une  refie  de  morr , que  les  Mahometans  difent 
avoir  cté  rcffulcitéc  par  Jcfus-Chnft , SC  des  Dif- 
cours  quelle  luy  tint.  Ce  Livre  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy . num.  670. 

Cette  fiâion  eA  tirée  du  Crâne  d'Adam  , que  les* 
Chrétiens  Orientaux  tiennent  avoir  donné  le  nom 
au  Mon:  Calvaire,  où  Jcfus-Chrifi  fur  crucifié. 

K E S S A T Triât.  HiAoire  d’une  Sainte  Fem- 
me nommée.  Fikiah  , que  les  Juifs,  les  Mahome- 
esns,  A’  même  les  Chrétiens  du  Levant,  dgfcrf  avoir 
été  la  femme  de  Jefus  Beu  Sirah,  Vizir  »c  Salo- 
mon , fils  de  David. 

KESS  AT  Haîlanah.  Titre  de  l'HiAoirc  de 
flmperatrice  Hclcnc,  Mere  de  ConAtnrin,  dont 
on  fait  la  Fefie  en  Egypte,  le  neuvième  Jour  du 
mois  appellé  Bafehnes  , auquel  elle  décéda.  Cet 
Ouvrage  fc  trouve  dans  la  B.blioiheque  du  Roy  , 
num.  7 9 a. 

K E S S A T Ioufiouf  alaïhi  alfaJam  zahar  alre- 
mam  v kenaan.  Titre  de  l’HiAoirc  du  Pjrriarrhc 
Jofcph,  la  Fleur  des  Fleurs,  ou  la  Fleur  de  la  Ter- 
re de  Chanaan. 

K E S S A I.  Surnom  d'AboulHaflan  A'ii  Ben 
Hamzah  Bahaman  , B.n  Fiiouz  . Perlait  de  Nation; 
mais , Arabe  de  lirtcraruie  , & (i  excellent  Gram* 
mairicn,  qu’il  tendit  confus  Sibouich,  le  Maiftre 
de  tous  les  Grammairiens  , dans  une  dilputc  qu’il 
eut  avec luy. 

Ce  DoAeur  avoir  cté  efclave  des  Airedites , & il 
fut  lutnommé . KefiaV  , à caufc  de  plulicurs  dcci- 
fions  qu'il  fit  contre  le  luxe  Se  la  mode  des  habits. 
Le  Khalife  Hatoun  AlRafchtd  lcd  >nnapour  Mai- 
Are  à Ton  (ils  AlMamon  , Se  il  eut  aufii  pour  Difei- 
plc,  AbouZiCaria  Iahii  BenZiad  AlAbli,  furnom- 
mé , Fera  . Docteur  ttéscclcbrc. 

Le  Khalife  Hatoun  rencontrant  un  jour  KefiaV 
en  fon  chemin  , luy  demanda  foit  honnçftcmcnt  , 
en  quel  état  il  fc  trouvoit  î Kefiaï  luy  répondit  avec 
beaucoup  d’cfprit  Se  d’élcgance  .•  Quand  je  n’aurois 
jamais  Cueilli  autre  fruit  dans  mes  études  , que  la 
feule  grâce  que  vous  me  faites  de  penfer  à tnoy , ce- 
la fcul  (ûftiroit  pour  me  tendre  content. 

Un  autre  jour,  KefiaV  fc  prefenta  à la  porte  de 
l’appartement  d’AlMamon  , pour  luy  faire  leçon. 
Ce  Prince  qui  étoii  à table  avtcfes  amis  ,luy  écrivit 
fur  une  feuille  de  myrthc.un  Dilliqucdont  le  Censé, 
toit  : Il  y a un  temps  d’éiudicr , Se  il  y a un  temps 
pour  fe  divertir.  Celui- cy  cA  le  temps  des  amis,  du 
vin  , de  la  rôle,  & du  tnyrthc  qui  m’entefte.  KefiaV 
aiant  lu  ce  Difiiq»c  luy  répondit  lor  le  dosde  la  nié- 
me  feuille,  parunQaatrain.en  ce  fens:  Si  vousaviez 
compris l'excellence du fçavoir,vous préféreriez  fan» 
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doute  le  pkifir  qu'il  donne,  Iceluy  que  voutgouAex 

refemement.  Si  fi  vous  fçaviez  qui  eA  celuy  qui  eft 

vôtre  potre , votif  vous  levenez  auflîtoA  1 Se  vous 
viendriez  ptoftemf  i terre  , louer  Se  remercier 
Dieu  delà  grâce  qu’il  veut  fair.  AlMamon  n’etlt 
pas  pîutoA  lu  ccj  quatre  Vers , qu’il  quitta  (à  com- 
pagnie, Se  vint  au  devant  de  fon  MaiArc.  R*ki*l- 
*br*r. 

Keffàï  en  Auteur  d’un  Livre  intitulé  \ Nefa'i't 
alaraïs  vkeffàsalcnbia  , L’Hiftoiredes  Patriarche» 
Se  des  Prophètes , depuis  la  Création  du  Monde. 
La  T raduftion  de  cet  Ouvrage  en  Perltcn  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 

Il  mourut  en  Kborafian  , i la  fuite  du  Khalife 
Haroun ‘AlRafchtd,  l’an  189.  de  l'hegire. 

KESSARIAH,  ou,  Caïfiariab.  Cefiréc.  Il 
y a trois  Villes  principales  de  ce  nom  en  Afic.  Cel- 
le de  Palcftinc,  qui  eA  Tunis  Strdtenii , qu’Hero- 
dc  fit  aggrandir  Se  fortifier , en  la  nommant  du  nom 
de  Celai. 

La  féconde  eft,  Céfart*  Philif>pi , que  quelques- 
uns  ont  crû  être  la  même  que  Baalbek. 

La  troificme  eft , Ce  farce  de  Cappadoce  , qûi  fue 
le  terme  des  Conquefics  que  iesTartarcs  firent  dans 
l'Afie  Mineure  , aptés  la  défaire  de  Gaïatheddin  , 
fils  d’A'lacddin  , qui  arriva  l’an  640.  de  l’hcgi- 
re.  » 

U y a une  autre  Ccfaréc  en  Afrique  , Se  c'eft  /#- 
IU  Cafared  de  Numidie.  Mais , les  Arabes  en  ont 
corrompu  entièrement  le  nom  \ car , ils  l'appellent 
Gezaïr.  Ç’eft  la  Ville  d’Alger,  lûr  la  Colle  de  Bir- 
barie. 

K E S S A S.  Ttyn.  cy.de (Tus  le  titre  de , Kclfah, 
dont  ce  mot  eA  le  plurier.  Il  entre  aufii  dans  le  tt- 
tre  des  Livres  qui  (uivenr. 

K ESS  A S alakhbar.  Titre  d’un  Livre  Hifiori- 
que,  dont  l’Auteur  eA  , Vahab  Ben  Monbah.  Il  ÿ 
en  a un  autre  H :Aorique , comme  celui  cy , intitulé, 
Axhbar  alkellat,  compofe  par  Naeca/ch  AlMof- 
fouli. 

K E S S A S âlcnbia.  Hiftoirc  des  Patriarches 
Se  des  Prophètes.  Le  premier  Ouvrage  qui  a paru 
fous  ce  titre  a été  compofe  par  Vahab  fils  de  Mon- 
bah. Thâaicbi  l’a  décrite  aptés  luy , de  meme  que 
Kefiaï,  comme  il  eA  marqué  cy  devant  dans  (bn  ti- 
tre. 

Ce  damier  Auteur  commence  i la  Création  du 
Monde , Se  dans  la  Conciufion  de  fon  Ouvrage , il 
patlc  de  fa  Fin,  dans  laquelle  il  dit , que  Jcliis-  Chrill 
doit  venir  une  féconde  fois,  pour  combattre  l'An- 
tcchrift , avec  le  Mahadi  , dixième  Imam  , qui  eft 
confervé  en  vie  julquci  à ce  tcnips-li.-  îfon  Hiftoirc 
fc  trouue  en  Arabe  dans  la  Dibliothequcdu  Roy,  n. 
S î7.  Se  en  Pcrlîcn,  comme  il  a déjà  été  marqué  dans 
le  t tre  de , Ki  fiàï , num. 

Sohaïl  A'bdallah  AlBafehiti , a aufii  donné  la 
même  Hiftoirc  abbregée.  Mokhtar  E'zz  al  molle 
Mohammed  Ben  A 'bd  Al  Malek  A IMalUh^l'a  don- 
née plus  ample»  Cet  Auteur  eA  more  Tin  4x5.  de 
l’hegire. 

La  même  matière  a auûi  été  trairtécen  Perlîcn 
par  Mohammed  Ben  Hafikn  AlDcinouri  AlHaucfi, 
qui  a fuivi  Thâaicbi. 

K E S S A S AU  Iavariin.  HiAoire  des  ApoArrs.' 
Titre  d’un  Ouvrage  d’un  Auteur  Chrefticn , nom- 
me, Scbimêoun  AlSafa. 
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K ES  S AS  alluvattoun.  Ce  font  proprement  les 
Atftcs  des  Apoftres , compofez  ^>ar  Saine  Luc  , qui 
cft  auflï  l’Auteur  d'un  des  quitte  Evangiles.  Higi 
Khalfahcn  fait  mention  pamty  les  Ltvics  qui  (une 
rapportez  cy-dcllus. 

K E SS  A S AlSalathin.  L’Hiftoire  ^es  Sultans. 
Ture  d’un  petit  Ouvrage  Htftoriquc  lur  l’Htftoitc 
des  Sultans  & des  Rois , fans  nom  d'Atucui. 

KESSAS.  f'ejre^le  titre  de,  C»ld  KcITas , 
& ceux  de  ,üiat , Se  de,  Mekafat. 

KESCHAF  ân  hacaïr  altanzil.  Titre  d'un 
Commentaire  fort  ample  lut  l’Alcotan,  compolê 
l’*n  de  l'hegite  jij.  par  AboulCafl’cm  Mahmoud 
lien  O1  mat  AlZamaktchaii,  qui  mouiut  l’an  j ,8. 
de  la  mime  hégire. 

O t A itcur  dit  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  , 
qttr  la  feicnccde  l'explication  des  Ennuies,  fut  pâlie 
infiniment  toutes  les  autfcs,&quc,  nilejutil"- 
conlultc , ni  le  Théologien , ni  le  Picdicatcur , ni 
l'Hdl.>ricn,  «U  lionfcrvatcur  des  Tndt(ions,nc 
fçaveni  rien  , s'ils  ne  foin  fyndez  fur  la  connuif- 
(a née  du  Texte. 

Ce  que  ce  Duéteur  M tltonseian  dit  par  rapport 
a fon  Àlcotan  , le  peut  fort  bien  applique!  aux  E- 
critures véritablement  fatnics,eles  Juifs  üè  desChté- 
tiens. 


rau , ou  Khofrou , duquel  nous  avons  fait  celuy  de, 
Khofrocs.  Les  Arabes  dtfent  auplurtcr  AlKaftctah, 
Les  Khofroés  , comme  , Caïaflcra  , Les  Cefars, 
ou  Empereurs  Romains. 

K E T A R.  Livre,  félon  les  Arabes.  AlKeub  , 
le  Livre. Ccit  l'Alcoran  par  excellence,  fuivanrlcs 
Mahotnetans  ; de  mime  que  les  Grecs  ont  nommé 
l’Ecriture  Sainte,  SitlU,  Les  Livres.  Ce  n’cft  pas 
que  les  Mahomerani  ne  donnent  aullt  le  nom  de  , 
Ketab , i l'Ancien  & au  Nouveau  TeAimem.  Car  , 
à l'imitation  de  Mahomet , ils  appellent  fouvent, 
les  Cluéticns , & les  Juifs,  Ahcl  ahtttab  , Ceux 
qui  ont  des  Livres  5 c’cll  i-dirc,  des  Ecntuics  Sain- 
tes . Je  des  Livres  divins.  Us  ajoutent  aufli  fouvent 
au  mot  de  Ketab,  l'épithcte  de,  magid,  quand  ils 
patient  de  l'Alcoran  s Ketab  almagtd  , Le  Livre 
Glorieux. 

H y a plulicuts  Livres  Otientaux,  dans  le  titre 
dcfquels  le  mot  de,  Ketab,  cft  nece  (Internent  com- 
p:  is , comme , Kerab  Hermès  , le  Livre  de  Mereu» 
ic  Tiiltncgiftc , Ketab  Giamasb  alhakun  , le  Livre 
de  Giamatb  , Philol’ophc  Pet  lien.  Hagi  Khalfah, 
dans  fon  Cafehf  aldlionoun,  en  fait  un  fort  longCa- 
talogue.  Nous  en  rappoi  ferons  les  principaux. 

K E B alaba  v alommabar.  Tiire  d’un  Livre 
de  Ccnealogir , compote  parBen  Athir  Mobatek 
B. 11  Mohammed  AIGczeii,  l'an  io5.de l'hegite. 


Ce  Commeiuaiicfe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Grand  Duc. 

Schamsedd'n  AIEsfahani  dit  ilans  fon  Taflir,  on 
Commentaire  fur  l'Alcoran  , que  Zamaklilchati  a 
lire  la  plus  glande  pâme  de  (on  Ouvrage  du  Taf- 
lii  AlZagiag’. 

Il  y a un  grand  nombre  d' Auteurs  qui  ont  aug- 
menté , éclairci , ou  abbtegè  IcKcfchai.  Kothbcd- 
din  AIScbirazi  y a fait  des  Scholies,  ou  Glolcs  mar- 
ginales, intitulées  ; Hafehiat  AlKcfchaf. 


KETAB  alagennar.  Titre  du  Livre , De  Fane, 
d'Hippocrate , traduit  en  Arabe  , & commente  par 
Aboul'A'bbas  AhmedBen  Mohammed  AlSaraxbli, 
qui  cil  moit  l’an  4S0.  de  l'hcgtrc. 

KETAB  alâtaïs.  Turc  d’une  Hiftoire  des  Prb- 
phetes.  Veye*.  le  turc  de  , Thâalcbi. 

KETAB  alahgiar.  Titre  d’un  Traitré  des  Pier- 
res, A.'  des  Minéraux , Si  de  leurs proprietez  ,attti. 
bue  à Ariftote. 


K E S C H A H E M.  Surnom  de  Mahmoud  Ben 
HouflYtn , mort  environ  l’an  s 00.  de  l’hegite,  qui 
cft  Auteur  d’un  Livre  intitulé , Adab  alnadtm , Les 
Devoirs  d’un  Coumfan. 

KESCHAUAD,  Kefehuad , Se , Kcühau. 
Nom  d’un  des  quatre  principaux  Capitaines  de 
Caïcobad , pteu  ici  Roy  de  la  (ccondc  Dynafttede 
l’etfe , pat  la  vileut  dclqucls,  ce  Monaïquc  lie  défit 
de  tous  les  ennemis.  Son  fuinomctoit,  Zciin  Ku- 
lab , Porcani  un  bonnet , ou  une  tiatc  d’or. 

KESCHISCH,  St-, Cafehifeh.  Mo:  At tbc , 
qui  lignifie,  Preftte  , Moine  Chrétien.  Les  Turcs 
appellent  le  Mont  Athos,  rempli  d'un  grand  nom- 
bre de Ciloiess, ou  Moines  Grecs,  KciehilchDa- 
glti , La  Montagne  des  Moines.  Ils  nomment  aufli 
la  même  Montagne  . Aïnoros  , par  coiruption  du 
Grec,  Xjer  Coi , La  faintc  Montagne  , nom  ullté 
aujoutd'huy  par  les  Grecs. 

K ES  S 1 R.  Nom  d'une  Montagne  qui  s’élève 
au  milieu  du  Golfe  Pcr(tque.K»re7  le  titre  de,  Bahr 
AlPats. 


KETAB  fi  ahdatb  algiauhar.  Titre  d’un  Ou- 
vrage quittante  de  la  Formation  des  pierrctics. 
il  a été  compote  par  Abou  O bcïdah  Ciflcm  Ben 
Sclcm.  , 

KETAB  alahdath  le  Bocrath.  Titre  d’une  Tra- 
duction en  Alaise  duTraittedes  Symptômes  d’Htp- 
puiraic. 

KETAB  alahdist.  Livrede  l’Unité, touchant  les 
Secrets  des  nombtci , conapolc  par  Mohieddm  Ben 
AlA'rabi. 

K ET  A B altkam.  Titre  de  pluficurs  Ouvrages 
fui  l'Afttologie  Judiciaire,  dont  les  principaux  Au- 
teurs font,  Hallàbi  , Tanglou  fehah  Allonnani  , 
Aflbafan  , Valet  AlEfxcndcti , AlKebirdi  AlTabrt- 
zi,  Suhai'l  Ben  Bafehat  Allahoudi,  Hernies  AlHa- 
kim  , ou  Mercure  T lifmegillc  , Giamasb,  Philofo- 
phePetficu,  FaiKltan  AlTHaban , Naubakht  Al- 
Ilakim,  Sec.  Aâtha  a éctit  aalli  fous  le  même  line 
touchant  J’Htftoirc des  Prophètes,  Se  touchant  les 
Sectes  Oichodoxcs  du  Mululmaaiimc. 


K E S R A.  Nom  que  les  Arabes  donnent  en  ge- 
nctal  au  Roy  de  Perle , comme  celuy  de  . Bathal- 
mious , mot  corrompu  de  celuy  de . Pmltmem  , à 
tous  les  Rois  Grecs  qui  ont  régné  en  Egypte. 

Ce  moi , Kefra,  cft  pris  du  mot  Pcrlîen  . Kbof- 


K ET  A B altxam.  Titre  d’un  autre  Traitté  d'Af- 
rrologle  Judiciaire,  cotnjiolï  pat  Kbogiah  Houflàïa 
Ben  Faifi  AlMohaflVb.Ccft  un  Ouvrage  en  Pcrlîen, 
dédié  par  fon  Auteur  à Schams  AIKuttab  Kbogiah 
Mahmoud. 
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K E T A B ahkam  thalé  moflcïlat  v dbamaïr  v 
vifFaïa.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Morale  en  Perficn , 
compoli  pat  Mahmoud  Ben  Mohammed , plut  con- 
nu fou*  le  nom  de,  Miran  Tchclebi.  Il  cft  mort  l’an 
941.  de  l'hegire , & il  a dédié  Ton  Ouvrage  à Ahmed 
Pafcha , un  de*  grands  Vizirs  des  Empereurs  Otb- 
manides. 

K ET  A B ekhtelaf  alhar  v albarçd  beïn  AI- 
Hcnd  v AIRoum.  Tirre  d’un  Ouvrage  dans  lequel 
il  cil  craitté  de  la  différence  de  la  chaleur  6c  du 
froid  qui  s’obl'ervenr  dans  les  Indes  , Ce  dans  le 
pays  de  Rousn , c’eft-Vdirc , dans  les  Pays  de  l'Alîe 
qui  font  prefencemenr  fous  la  domination  du  Grand 
Seigneur,  fans  nom  d’ Auteur. 

K E T A B alakhlath  le  Bocrath.  Titre  du  Livre, 
De  Humoribm , d'Hippocrate  , traduit  en  Arabrt 

K E T A B alakblak  le  Atifthou.Titrc  de  la  Mo- 
rale d’Ariftote , traduite  en  Arabe,  par  Honaïn  Ben 
Ishak..  • 

K E T A B aladâb.  Titre  d’un  Livre  de  Morale  , 
compofé  par  Apou  Abdallah  AlSelemi.  A'bdallah 
AIMôtabar  a aulli  ttaicté  de  la  même  matière  (bus 
le  même  titre. 

• 

K ET  A B alâdab  fil  hafTan  alhadith.  Titre  d’un 
Ouvrage  touchant  les  Traditions  Mufuimannes , 
compoic  par  AboulO'la  Halïan  Ben  AlA’tthar  Al- 
Hamadani,  mort  l’an  4)8.  de  l’hegire. 

K ET  A B aladouar.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Mu- 
fique,  compofé  par  Eskendcr  Abin.  Ii  acte  abbte- 
gc  par  MuafTeKcddin  Afiaad  Beu  Elias  , Ben  Ma. 
thran  t lequel  cft  mort  l'an  jSj.  de  l’hcgitc. 

K E T A B aladouiac.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  qui  traître  de  tous  les  remede»  (impies, 
compoic  par  Ben  Beïthar.  V eye^ le  titre  de  , Bct- 
thar. 

K ET  A B aladouiac  le  Gialinous.  Titre  du  Trair- 
té  des  Remèdes  (impies  de  Galien  , traduit  du  Grec 
en  Arabe.  On  a aulli  un  Ouvrage  (bus  le  même  ti- 
tre, Sc  fur  la  même  mati£re,dcBen  A'bdallah  Al  Ah- 
uazi. 

K ETA  B AIArmetathiici.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge d'Arithmetiquc , compoic  par  AboulA'bbas  Al- 
Satakhli. 
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mort  l'an  648.  de  l'hegire.  Il  y traitte  en  particulier 
de  la  force  de  ce  mot , Ce  de  toute  l'étendue  de  fa 
lignification. 

Stïd  Mohammed  AlVafa  AIEftcendeyi  AlSchad- 
hcli , a aulli  craitté  la  même  matière  fous  le  même 
litre,  Sc  fon  Ouvrage  a été  commenté  par  Aboul- 
snadad  A’ii  Ben  Mohammed  , Ben  Ahmed , fous  le 
ticredc,  Kafchf  alazaliah  v tahkik  alanuar  alaba- 
diah,  qui  acheva  fon  Commentaire  l’an  907.  de 
l’hegire.  • 

K ET  A B alazmenat.  Le  Livre  des  Temps.  Ti- 
tre , à ccqu’tl  paroir , d’une  Chronique , donc  l'Au- 
teur cil , Abou  A’it , plus  connu  fous  le  nom  de  , 
Cathrab  AlNahqui.  * 

K ET  A B alcftcharat  v alellefcharac.  Titre  d’un 
Ouvrage  qui  traitte  de  la  manière  de  s’entretenir 
familièrement  dans  les  Compagnies,  & de  deman- 
der confeil.  Il  a pour  Auteur , Abou  Abdallah  Ah- 
med Ben  Soliman  AlZobeïri , Al  Sthafcï  , Dotftcur 
de  la Sc£tc de  Schafêï , lequel  cil  mort  l’an  ai 7.  de 
l’hegire. 

K E T A B alellccamat.  Titre  d’un  Livre  tou- 
chant la  Droiture,  ou  pluftoft  touchant  la  Pctlcve- 
rancc,  compoic  par  HolTain  Ben  AlMoaddcb. 

K ET  A B AlAlTad  v algauuas.  Livrcdu  Lion  , 
%Scdu  Plongeur.  Titre  d’Entrcticns  de  Morale  ettire 
des  animaux,  compoic  par  Houfiain  Ben  Ahmed, 
furnommê.  Ben  Khalouiah. 

K ETA  B Afrar  AINahou  le  Ârifthou.  Titre 
d’un  Traitté  de  Grammaire  aicri()gc  à Ariftotc. 

K E T A B AlEfraïliar.  Titre  d’une  Hilloirc  des  • 
Enfans  d’ifracl,  ou  des  Juifs,  compolcepar  Vahab 
Ben  Monbah. 

K E T A B alaflhorlab.  Titre  de  deux  Ouvrages 
touchant  l’Alli-olabc.  Le  premie*  a étécompolèpar 
Ibrahim  Beri  Habib  AlFerari  , qui  cil  le  premier 
des  Mufulmans  qui  a conllruit  cet  infiniment  de 
Mathématique.  Le  fécond  cft,  AboulCaflcra  Asbî 
Ben  Mohammed  AIGarnathi,  c'cft-â  dirc,  natif,, 
ou  originaire  de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne,  le- 
quel cil  mort  l’an  426-  de  l’hegire.  L’un  Sc  l’autre 
ont  divilèlcur  Ouvrage  en  deux  Parties.  La  premiè- 
re» traitte  de  la  Conftiuâion  de  f’Alholabe  ; fie  la. 
féconde , de  fon  ulàgc.  La  féconde  Partie  de  celuy 
dtoboulCaficm  Asbâ  , contient  lu-vtngc  Chapi- 
tres. * 


K ET  A B Arfchcmides.  Titre  d’un  Ouvrage 
de  Mathématique  d’Archiracde,  traduit  du  Grec  en 
Arabe. 

♦ ’ 

K E T A B AlRaflacLalKolliar.  Titre  d’un  Re- 
cueil général  de  toutes  les  Obfcrvations  d’Afhono- 
mic,  par  Ben  AlHaïthem.  Avicenne  cft  aulli  Auteur 
d’un  Ouvrage  lôus  le  même  tirre. 

K E T A B fi  crkan  alfclaftafat.  Titre  d’un  Ou- 
vrage qui  traître  des  Principes  de  la  Philofophic , 
compoic  par  Ben  Mohammed  AlSarakbli  AlTha- 
bib,  Mc.lccîn  de  profeflien  , lequel  cil  more  l’an 
28^.  de  l’hegire. 

K E T A B alazal.  Livre  de  l’Erernicé.  Titrcd’ut» 
Ouvrage  de  Mohammed  Ben  AlA'rabi  ’AlThaï, 


K E T A B Efma  giabal  Tahamah.  Titre  d’un 
Livre  qui  traiitc  des  Montagnes  du  Pays  de  Taha- 
mah dans  l’Arabie,  de  leur  Defcription  . ôc  des 
chofës  qui  y (ont  arrivées.  Son  Auteur  cft  Abou  Saïd 
Hamcd  Ben  A'bdallah  AlScVrafi. 

K ET  A B efma  allah.  Tirre  d’un  Livre  qui  trait- 
tc  des  noms  de  Dieu,  fie  de  leur  explication , com- 
posa par.AboulCaircm  Ben  AlVezir,  mort  l’an  iSj. 
de  l’ncgirc. 

K ET  A B alpfma.  Titre  d’un  Traitte  lûr  les 
Noms,  quia  pour  Auteur,  AbouSàad  AlMcïdani.* 

K ET  A B alefma  v alfefac.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  les  Noms,&  les  Qualitcz,  dunt  Baïhe- 
■Ki  cft  l’Auteur. 
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K ET  A B efm»  v alcabaîl.  Titre  d’an  Ouvrage 
oui  traitte  des  Noms  6c  des  Tribus  des  Arabes  , à 
1 occafion  des  differents  qu’il  y avoir  fur  ce  fujet 
entre  les  Arabes  de  l'iraque  Babylonienne.  Son  Au* 
leur  eft  , Mohammed  Ben  Edris  . qui  y fait  une 
mention  particulière  des  difputcs  qu’Aoou  Hani- 
fah  fie  Ben  Coradah  ont  eues  fur  ce  fujet. 

K ET  A B alefma  v alkonni.  Titre  d’un  Traite 
té  touchant  les  Noms  6c  les.  Surnoms  , compofé 
par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben  Mohammed  Al- 
Hakcra. 

K ET  A B alefm  alààJham  y alnour  alaxouam. 
Titre  d’uu  Traîné  touchant  le  grand  nom  de  Dieu, 
ic  couchant  la  Lumière  !a  plus  épurée  5c  la  plus  par» 
faite,  fans  nom  d’ Auteur.  AlBouni  fait  mention 
de  cet  Ouvrage.  U y a un  autre  Ouvrage  fur  le 
même  (ujet , fous  le  titre  de,  Kctab  alefm  aimes» 
toum  fil  Ken*  almakhtoum  , aufil  fans  nom  d’ Au- 
teur , dont  le  meme  AlBouni  fait  mention.  • 

K ET  A B alanouat  v mefatih  alafrar.  Titre  d'un 
Livre  d’Alphabcts  étrangers  6c  fupcrAitieux,  de  St- 
mie  fie  de  Magie,  donc  l'Auteur  eft  un  Do&curjuif, 
ou  Rabin,  nommé,  JchoudaMuflcman,  lequel  a dé- 
dié for)  Ouvrage  au  Khalife  A'bdalraalck  Ben  Mar- 
van.  Il  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.891.  0 

K E T A B aliâdad  le  Atifihou  Titrcd’un  Traitte 
des  Nombres,  attribué  à Anftote,  traduit  en  Arabe. 

K E T A B alââdad.  Titre  d'un  T raitté  des  Nom- 
bres, 5c  particuflficnient  delà  valeur  de  certains 
mots  de  t'Alçoran , fui  van;  la  valcu;  numérique  de 
chacune  de  leurs  lettres , expliquez  cabatiftique- 
ment , & de  leur  lignification,.  Il  aéré  compofé  par 
Beo  Saracah. 


K E T A B aladouiat  v alagdiat.  Ticte  d*un  Osa 
vrage  qui  traître  des  Alimens,  6c  des  Remcdes,com- 
pôle  par  un  Médecin  Juif,  nommé,  Aboullkub 
Ishak  Ben  Soliman  Allfraili , lequel  cA  mon  l'an 
jjo.  de  Tbegirc. 

KETABacaÜm  alfcbâar.  Titre  d’un  Trairté 
des  fept  Climats.  C’cft  un  Ouvrage  de  Geogra- 
phic  , compofé  par  AboulCafTem  Mohammed  Ben 
Mohammed  AlSamaoui,  AlE’raki. 

K E T A B alokar  le  Mcnclaout.  Titre  du  Trait- 
té  des  Sphères  de  Mené laus , iraduit  d% Grec  en  A*, 
rabe-  V '•)«*.  le  titre  de , Mcncîaous. 

K E T A B alalat  alharb  le  Hafoun..Titre  d’un 
Trairré  des  Machines  de  guerre  de  Héron.  C'cA  une 
T*uiuâion  du  Grec  en  Arabe. 

K E T A B alalât  alroutuniar.  Titre  d'un  Livre 
•qui  traitte  des  machines  inventées  avec  cfprù.  Il  a 
été  compofé  par  Aboulêzz  lfmaïl  AlGczcri,  fur- 
nommé,  AlRazzaz  , parce  qu’il  étoir  M/rchand 
de  ris.  H a dtvifé  fon  Ouvrage  en  fîx  parties,  6c  il 
parle  des  MonArci  5c  des  Horloges  dans  la  pre- 
mière i des  Vafcs  d'une  Aruâurc  mcrveilleu/è  dans 
la  fécondé,  des  InArumens  de  Mufique  dans  (a 
troifiéme  ; des  Machines  Hidrauliqucs , & de  celles 
qui  fervent  à citer  des  chofcs  très  pefantes  des  lieux 

Erofonds  dam  la  quatrième  i des  Vafcs  propres  à 
oite,  6c  des  badins , ou  plats  dans  la  cinquième  ; 
fie  dans  la  (iziéme , d'autres  machines , dont  il  don- 
ne les  figures.  Il  a dedié  fon  Ouvrage  a Cara  Àr- 
flan  AlAriki.  Le  même  Ouvrage  a été  traduit  en 
Turc  ,6c  dédié  à l'un  des  deux  Sclim , Empereurs 
de*  Turcs.  Car.Nagi  Khalfa , qui  fait  mention  de 
ce  Livre  dans  fa  Bibliothèque  Orientale,  nediAin- 
guc  pas , auquel  des  deux  if  fut  prefenté. 


K ET  A B alat  aladhlal.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
K E T A B alcêcpcad  v alhtdaiat  ela  fébil  alraf  Morale , où  il  eA  trairté  des  Moyens  quiconduifenc 

chad.  Titre  dus  Livre  qui  traitte  de  tout  ce  qu’il  1 ta  perdition.  Il  a été  mis  au  jour  par  Aboulshak 


faut  croire  dans  la  Religion  Mufulmanne , fie  de  ce 
qu'il  faut  pratiquer  , pour  être  dans  le  dioir  che- 
min qui  conduit  à Dieu.  Il  a été  compofé  par  l’I- 
mam AbouBexr  Ahmed  AIHoftaïnj  AlBaïhcxi 
AlScbafcï,  lequel  eft  mort  l'an  de  l'hcgire. 
Borhancddin  Ibtahim  O'mar  Al  Bac  ai  en  a fait  ifn 
précis  fous  le  dire  de , Scrr  alzad  men  xctab  alcête- 
cad,  qu'il  acheva  l’an  8 16.  de  l'hcgire. 

K E T A B al  lame.  Livre  herecique  parmi  les  hÆ- 
fulmans  , dont  l'Auteur  cA  Kavcndi.  V,  ce  titre. 

K E T A B alfehafa.  Vtytc.  le  titre  de  , Sebti. 

K ET  A B almathreb  fil  akhbar  almagreb.  Ti- 
tre d’une  Hiiloired’Efpagne  5c  d’Afrique , tcompo- 
fcc  par  Ebn  Siïd  AlMagrebi.  freytz  le  titre  de  , 
Schaloubini, 

K E T A B almaflôun  fi  ferr  alhaouan  almek- 
noun.  Titre  d'un  Livre  qui  traître  de  la  vertu  d’Hu- 
inilité,  compofé  pat  Hofri>  V»ytx.  ce  titre. 

• K E T A B alzumrud.  Titre  d’tlh  Livre  heretiqué 
dont  l'Auteur  eA  Ravcndi.  Veyu.  ce  litre. 

K ET  AB  almocannâa  fi  malrefar  xhath  al- 
meflahef.  Ktyec.  Je  titre  de  , Moxri- 


Ibrahim  Ben  Senan  AIGiorgiani , 5c  Hagi  Khalfa 
remarque,  que  cct  Auteur  n'avoit  alors  que  feise 
ans. 

K ET  A B allgebat  AlRaflàdiat,  Titre  ^'un  Li- 
vre touchant  les  InArumens  admirables  qui  fervent 
à faire  les  Obfcrvxtioai  AAronomiques.  Il  a éto 
compofé  par  AlKhazcni. 

K ETA  B Alcaz.  Livre  d’Enigmcs.  Hagi  Khal- 
fah  cire  quatre  Auteurs  qui  en  ont  compofé,  ou  fait 
des  Recueils,  qui  font,  A (mil  Ben  AlA'rabi,  Thâa- 
)cb,  6c  Schchab  Ben  Mohammed  AlGiazi , mort  l’an 
8 75.  de  l’hcgire. 

K E T A B alfadh  alkufr.  Titre  d’un  Ouvrage  ; 
qui  traitte  des  Paroles  qu’il  n’eft  point  permis  à un 
Mufulman  de  prononcer  , fans  renoncer  «n  quel- 
que façon  à fa  Religion.  Son  Aucÿur  eA  Moham- 
med Ben  lfmaïl  connu  fous  le  nom  de  B idralrafchûl 
oui  l’a  recueilli  des  Ouvrages  les  plus  autcnciqucs 
des  Auteurs  Mufulmans. 

K ETA  B alcab.  Livre  des  Surnoms.  Pluficur» 
Aareurs  ont  trairté  cette  matière  fous  ce  titre , com- 
me Ben  Khalouiah  , AboulFarag'  Ben  A'ii  AIGk»u- 
zi.Aboulfadhl  Ali  AlHamadarn,Ishak  ÂiSchirazi, 
AbouBck*  Al»  AlRahman  AtSchirazn  L HiAoncn 
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Ben  AlNaggiar  fait  mentiorn  de  çe  dernier. 

KETABOluan  le  Bocrat.  Titre  d’un  Traitté 
des  Couleurs,  d'Hippocrate,  traduit  du  Grec. 

K ET  A B alolouf.  Titre  d*un  Ouvrage  dans  le- 
quel il  eft  traitté  des  Temples,  des  Palais,  Ce  géné- 
ralement des  Edifices  magnifiques , qui  ont  été  bâ- 
tis dans  tous  les  fiécks.  il  a été  compofé  par  Abou 
Màfchar  Mohammed  Ben  O'mar  AlBalkhi,  fuivant 
le  rapport  de  Ben  Madhiar  Dilciple  de  ect  Auteur , 
dans  Ion  Livre  intitulé , Moncckhcb. 

K ET  A B alalahiat  leArifthou.  Titre  des  Me- 
taphyfiques  d'Ariftote , traduction  du  Grec  en  Ara- 
be , par  Isba  k Ben  Honaïn.  labia  Ben  Adi , Oit  ad 
AlKcndi , AbouBafchar  Mattai , & Ishak  Ben  Ho- 
naïn (uy-ffemo , ont  auffi  traitté  ccttc  matière  fous 
le  même  titre. 


K ET  A B alemamat.  Titre  d'un  Traitté  de 
la  dignité  fie  des  devoirs  d’un  Imam  , pat  I f- 
maïl  Ben  E*bad  AlVczir.  D'autres  Auteurs  dÉt  au  fil 
écrit  fur  le  même  fujet , 1 fçavoir-,  Mohammed  Bon 
Zeïd  AlVaflclhi,  mort  l’an  joi.  «le  l'hegire,  Abou 
Houfiiïn  Mohammed  Ben  Ali  AlMottkcllcm,  Le 
Théologien , Docteur  <!•  la  Selle  des  Mocazales , 
more  l'an  4<j.  fie  par  AboulAbbis  B n Moham- 
med AlAfchbiIi,  mort  l’an  fi 5 i.  de  la  même  he- 
gite. 

K E T A B alemradh  alharat  le  Bocrath.  Titre 
du  Traitté  des  fièvres,  t^dippoctate,  traduit  en 
A.abe.  • 

K ET  A B alemradh  alvakedat  le  Bocrath.  Titre 
du  Traitté  des  Maladies  Epidémiques,  d'Hippocra- 
te , traduit  aufii  en  Arabe. 

K ET  A B alamr  bclmâârouf  v alnehi  ân  mon* 
kcr.  Titre  d'un  Traitté  touchant  ce  qui  eft  permis’, 
& ce  qui  eft  défendu,  fuifam  la  Religion  fie  la  Loy 
Miifulmannc,  compnfê  par  A bdallathif  Ben  A’b- 
dalrahman  Ai  Mo.  Je  fil , natif,  ou  onginaire  de  la 
Tille  de  Jcnifalcm. 

• 

K E T A B alamiàr.  Titre  d’ur.  O : vrage  de  Géo- 
graphie, cqmpole  par  Oïnat  Ben  Bahr  AlHafcdh. 

KET  A B alamkenat  v algcbal  v almiah.  Tirre 
d'un  autre  Ouvrage  de  Géographie , où  il  eft  ttaic- 
té  des  Lieuz,c’cft  à- dire.', des  Villes,  des  Monta - 
gpes , fie  des  Rivières.  Il  a pour  Aurcur  Mahn^ud 
Ben  O'mar  AlZamakhfchari. 

K ETA  B alandhar.  Titre  de  plufieurs  Ouvra- 
ges compofé^>ar  différons  Auteurs  touchant  I’A- 
ftronomic,  la  Chronologie,  les  Vents  extraordinai- 
res, fie  touchant  plufieurs  autres  matières,  fuivant 
la  doârine  fie  h connoifiànce  des  Arabes. 

Ces  Auteurs  font  , Abou  Mouiah  Mouarraxh 
Ben  O'mar  AlNahoui,  Al^alri;  Abou  Mahlam  Ben 
Hcfcham  AlSâdi  AlLagcui.mort  l’an  14  5 .de  l'hegi- 
re» Aboubckr  Mohammed  Ben  Hoffaïn , plus  con- 
nu fous  le  nom  de,  Bei^Duridah  AINahoui  ; Abou 
Hofiaïn  Nadhar  Ben  Schamaïl  A-Nahoui  ; Abou 
Ibrahim  Ben  Mohammed  AlZagiagi,  AINahoui, 
•mort  l'an  a 10.  de  l'hegire,  Abou  Hanifah  Ahmed 
Ben  Daoud  AlDcïaouri.  • 


K E T A B alaoudiah  v algcbal-  Titre  d’un  Livre 
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qui  traitté  des  Rivières,  ou  desVallces.fie  des  Mon- 
tagnes , compofé  par  Hoffaïn  Ahmed  AlKhalc, 
mort  l'an  j 80.  de  1 hegirc. 

K E T A B ahual  alcobour.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  traitté  des  Sépultures  , dont  l'Auteur  eft,  Zein 
eddin  Ben  Regcb  AlHanbali. 

K E T A B alahouïab  v almiah.  Titre  d’un  Ou- 
vrage d’Hippocrate  qui  traitté  de  la  température 
de  Pair  , fie  des  mauvaifes  qualitez  des  eaux  fuivant 
les  Pays. 

KETdB  alaïam  v alliali.  Titre  d’un  Livre  dans 
lequel  il  eft  traitté  mathématiquement.  des  rouis  fie 
des  nuits.  Deux  différens  Auteuis  ont  travaillé  fur 
cette  même  matière  fous  le  meme  titre  . â içavoir, 
Thcodofius,  fieAboulAbbas  A Moftagfar.Ccs  deux 
Ouvragesfc  trouvent  auffi  fous  ic  titre  de,  Ketabait 
leil  v alnibar. 

K ET*A  B ilaïman.  Titre  du  Serment  d’Hippo- 
crate avec  le  Commentaiic  de  Galien  , traduit  du 
Grec  en  la  Langue  Arabique. 

K ET  AB  alaïman  v alnodhour.  Traitté  des 
Scrmcns  Ac  des  vœux,  par  Abou  O'beïdah  Cj  fiera 
Ben  Salant  AINahoui. 

K ETA  B albothour.  Titre  du  Traitté  des  Tu- 
meurs, d’Hippocruc,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K ET  A B bsdl.  Tit*c  d'un  Traitté  de  la  Pocfie 
Atabiquc , compofé  par  Afiamah  B.n  Moncad. 

K ET  A B baraât  v alfalLhac-  Titre  d’un  Ou- 
vrage touchant  l'Eloquence  Arabique,  compofé  par 
O’bcïdallah  Ben  Abdallah. 

K E T A B Bagdad.  Titre  d'une  Hiftoirç  de  la 
Ville  dcBagdct , compofée  pat  Ahmed  Ben  Abou 
Thaher.  • 

• 

K E T A B B.tldan.  Tittcd'un  Livre  de  Cofino-* 
graphie  fie  d’Hifioirc  , compofé  par  Ahmed  Ben 
Iahia  AlBdadbcKÎ  , AlSchâcr,  Poete  Arabe  Hagi 
Khalfah  en  parle  comme  d’en  Ouvrage  trcs-czcel- 
lcnt,-fic  cité  par  Ben  AlA’dim. 

K ETA  B Bdinas.  Le  Livre  de  Pline.  C’cft  leci- 
tfe  que  le»  Arabes  donnent  aux  Ouvrages  de  Pime, 
qui  eft  fouvent  cité  dans  les  Ouvrages  des  Nacura- 
liftes,  fie  des  Médecins  Arabes. 

K E T A B albaul.  Titre  d'un  Traitté  de  Méde- 
cine touchant  l’Urine  , compofé  par  Abou  lâ.oub 
Ishak  Ben  Soliman  Allfraili  , A Thabib  . AlK-i- 
rouani.  Ccr  Auteur  étoit  Juif,  natif  de  Cairouan  en 
Afrique,  fie  il  eft  mort  l'an  310.  de  l'hcgir*. 

K ET  A B albeitharat.  Titre  4'un  Ouvrage  tou- 
chant les  maladies  des  chevaux , compofé  par  N«£- 
chaïc,  furnomme  Al  Hindi , parce  qu’il  étoit  In- 
dien- 

• 

K E T A B Tarbî  aldairat.  Titre  du  Traitté  de  la 
Quadrature  du  Cercle,  compofé  par  Arcbimcdc,  fie 
traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K E T A B tartib  fil  kimia.  Titre  d'un  Traitté  de 
Chymic,  compofé  par  Kboubckr  Mohammed  Bco 
Ffffff  iij 
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Zakiria  ^IRazi , à l’ufagc  de  ceux  qui  font  avances 
dans  la  connoifTance  de  cet  Art. 

K ET  AB  AITariax  alaxbat.  Titre duTraitté de 
la  Cotnpofiiion  de  la  Thériaque,  par  Andromachus. 
Alouaffck  AlBagdadi  a aufli  édit  fur  ce  fu jet, de  me- 
me que  leMedccm  Juif  Abou  lacoub  lshax  Ben  So- 
liman Allfraili , qui  a écrie  de  l'Ut  inc. 

• 

.K  E T A B taflhih  alxorrar.  Ti:re  du  Trairté  de 
la  Sphère,  compofé  par  Ibtahim  Ben  Habib  AIKha- 
ri.  C’clt  JufTi  le  titre  d’un  Traitté  lemblablc  compo- 
sé pat  Ptnlon  ée  , fi  traduit  du  Grec  en  Arabe  par 
Thabcth  BenCnrah.  * 

AIRoumi  AEfxenderi  , cil  Auteur  d'un 
Commentaire  fut  le  même  Ouvrage  de  Ptolomcc. 

K E T A B raâhir  altaâbir.  Titre  d'un  Ouvrage 
touchant  l'Interprétation  des  Songes  , compolc  par 
Abou  Saïd  AlVaedh.  Tag'cddin  Ben  Ahmed  lien 
A'rab  fchih  AlDcmelchxi  a aufli  écrit  fut  la  meme 
matière,  un  Pocmc  "de  huit  mille  vers.  Aboulshax 
AIKrtmani  en  a aufli  éctit  en  Proie,  & cet  Auteur 
fait  mention  d'avoir  vûen  fonge  le  Pattiarchc  Jo- 
feph  , qui  luy  avait  prefenté  une  chcmife  , dont  il 
s'etoit  revêtu. 

K E T A B tckuin  alhaütanat.  Titre  de  l’Hiftoire 
des  Animaux,  compolce  par  Ariilocc. 

K E T A B altauadhô  v alhamoul.  Titré  d'un 
T taitié  de  l'Humilité  Si  de  la  Souffrance , pat  A- 
bouldonia.  * 

K ET  A B alraubar.  Titre  d’un  Tiaittc  de  la  Pé- 
nitence , compote  pat  Ahmed  Bcp  Ishak. , plus  con- 
nu fous  le  nom  de.  Beu  Obàïh.  limaïl  AlMotexcl- 
1 cm  a aufli  éctit  fut  le  même  fujet. 

K F. T A B taubat  v alaflef  v alhadhr  fi  almautc- 
ref.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  ttaÿtc  de  la  Péniten- 
ce & de  la  ConponClion , fie  du  (pin  quc£on  doit 
avoir  de  reliller  d’abord  à la  tentation  du  péché,  de 
> crainte  d'en  prendre  l'habitude.  Son  Auteur  cil  A- 
bou  Abdallah  AiGiauhcri,  lequel  cfi  mort  l'an  753. 
de  l’hcgirc. 

K E T A B t-uihid  v athb.it  allcfat.  Titre  d'un 
Ouvrage  touchant  l'Unité  de  Dicu,&  IcsAtttibuts 
divins, compofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Is- 
hax  Ben  1 laiimah.  Abou  M infour  Mohammed  B!n 
Mohammed  AlMa-.heti  a aufii  traître  H même  ma- 
rié.e-,  de  mime  qu'A'bdalgaffar  Ben  Nouh  AlKouf- 
fi  qui  a Amplement  intitulé  fon  Ouvrage,  AlTau- 
hid , & qu’Abou  Hamcd  AlGazali. 

• 

K ETA  B tauaflî  alkclam  alârab.  Ouvrage  où 
il  cil  jratttè  des  manières  valtcs  & étendues  de  s'ex- 
pliquer dîns  la^-ingue  Arabique , compolc  par  I'i- 
eoub  Ben  lshax  AlSakit. 

K E T A B altatukkul.  Titre  de  deux  Ouvrages 
où  ileft  traitté  de  la  Refign  ition  à la  volonté  deDicu. 
Le  premier  a étc  compote  pu  Abouldonia , fie  le 
fécond  pat  Mahcfoui  Ben  AlCafl’cm;  & celui-cy  cft 
défendu  parmy  les  Mnfulmans , paicc  que  l'Auteur 
y a avancé  des  Ptopofitions  oppofées  à la  Doéhinc 
de  Mahomet  dans  ion  Alcotan , fie  de  les  Interprè- 
tes les  plus  approuvez. 
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cine,  touchant  les  maladies,  compolc  par  Abou 
Cobaïl,  Médecin  Indien. 

I 

K £ T A B Thoulougiâ.  Livre  de  la  Théologie,' 
C’cR  le  titre  d’un  Ouvtfge  de  Proclus  Philofo- 
phe  Platonicien  , traduit  du  Grec  en  Arabe.  Il 
y en  a un  autre  ’fous  le  même  titre  d’AlEfxen- 
deri  Al Afrodis,c‘c(l-à-dirctd^ Alexander  Apbrodi- 
lârus.  Abou  O'thraan  Al  Dcmcfchki  en  cft  le  Tra- 
ducteur. 

K E T A B Thena.  Titre  d'un  Recueil  de  Tradi- 
tions Mahomerancs, dont : l’Auteur  cil,  Hafcdh  Mo- 
hammed Ben  Haiian  AIBaili  , auquel  les  Muful- 
nunsonr  donné  le  titre  de,  O'mdac  almohadcthin, 
LaColomne,  le  Soutien  des  DoCteurs  Tradition- 
naires  , à caulc  de  la  grande  contioiflatce  qu'il  a- 
voit  de  ccj  Traditions! 

K E T A B rhauab  fil  badiih.  Titre  d'un  Ouvra- 
ge fur  les  Traditions  Mahomctancs  , compofé  par 
Abou^chçïk  h Ben  Haiian. 

K ET  A B Giantasb  , &,  Ketab  Giamasb  alha- 
kim.  Titre  d'un  des  Ouvrages  de  Giamasb  Philo- 
fophe  Pcrficn,  dans  lequel  il  parle  entre  autres  cho- 
fes , de  Zotoaftrc . & de  les  Sectateurs. 

KETAB  algebal  v alamkenat  v almiah.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Géograghie  , où  il  eil  traitté  des 
Montagnes , des  Pays , ou  des  V illcs  fie  des  Riviè- 
res. V.  le  titre  de , Ketab  alamkepat , cy-dcilus. 

• • 

• 

KETAB  algcbr  v almocabelac.  Titte  d’un 
Traitté  d'Algcbr,  compolc  pat  Abou  Hanif-ti  Ah- 
med Ben  Daoud  AlDtïnouti#  mort  l’an  130.  de 
l’hcgite.Aboul'A'bbas  Ahmed  B.n  M.ihamraed  Al- 
Tluhib  AlSarakhft  qui  cil  mort  auparavant , à (Ra- 
voir l'an  286.  en  a aufli  compofé  un  fous  le  même 
titre;  de  meme  que  Mohammed  Ben  Moulfc  Al- 
Khouarczmi.  Kamcl  Schagiâ  Ben  AU  un  cft  le  pre- 
mier Docteur  eut  te  les  Mufulmans , qui  a écrit  cette 
partie  des  Mathématiques  fous  le  titre  de,  Vaflaïa 
bclgcbr  v almocabeht , plus  connu  fous  celuy  de, 
Kcmal  algcbr. 

KETAB  algederi  v alliafleb.  Titre  d’un  Livre 
qui  contient  deux  traittez  , l'un  touchlnr  la  petite 
vérole,  & l'autre  touchant  l'ébullition  de  rang.  Son 
Auteur  cil  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed 
AlThabib,  Médecin,  qui  cil  mort  l’an  3fi0.de  l'he- 

n 

KETAB  algcdel.  Titre  que  les  Arabes  don- 
nent aux  Topiques  d'Atillote,  dont  la  Traduction 
du  Grec  a.prcmiércmcnt  été  faite  cq  Langue  Sy- 
riaque , pat  hhait  Ben  Honaïn  , fie  la  traduction 
Arabique  lût  faite  enfuite  duSyiiaquc,  par  Iahia  Ben 
A'di. 

Il  y en  a une  autre  traduction  dans  la  meme  Lan- 
gue , faite  pat  Ibrahim  Ben  A'bdallah , 8i  un  autre 
ar  Demefch  xi  ; mais , de  fept  Par: ies  feulement  des 
uitque  contiennent  les  Topiques.  AlFariabi  a faic 
un  Commcntaitc  fut  le  même  Ouvrage  qu’il  a aufli 
abbregé.  * • 

Les  Arabes  ont  aufli  en  leur  langue  le  Commen- 
taire d’Alcxandcr  Aphtodifæus , lut  la  première  fie, 
fur  la  lixiéme  Partie;  de  même  que  celuy  d’Ammo- 
nias,  lur  la  ciiiquicmj  fi  fut  la  huitième. 


h 


K E T A B tauadhum.  Titre  d'un  Livre  dcMedc-  KETAB  algcdel  almolhak  v alaifllâthf  Titre 
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d'un  Ouvrage  d'Avicenne  Air  les  Topiques.  Il  y en 
a un  aurre  d'Abou  Manlour  AlMarartdi  fur  le  mê- 
me fu/er. 

K ET  A B algernh  le  Bocrr  h.  Titre  d'un  Livre 
d'Hippocrate, où  il  traitte  du  Chirurgien. 


cours , compote  par  Mohammed  Ben  Mohammed  , 
connulous  le  nom  d'AlHakimi. 

K ETA  B haitr  v hakixat.  Titre  d’un  Tramé 
de  la  droite  ration  5c  de  la  vérité , compote  par  Ah- 
med Dcn  Mohammed  AlGazali. 


K ET  A B algctmi  alfchams  v alcamar  v baidi- 
ha.  Titre  d'un  Traitte  du  Corps  du  Soleil , 5c  du 
Corps  de  la  Lune , 5c  des  Eloignement  de  ces  deux 
Afties  l’un  de  l’autre  , com pôle  par  Ariftomene  en 
dix-lept  figures  tracées  par  Natnrrddin  Thouifi. 

K E T A B eermi  alncïrcin  v baadiha.  Titre  d'un 
Ouvrage  lut  la  même  matière  que  le  precedent , 
compote  par  Ariftarquc.  5c  traduit  en  Arabe. 

K ET  A B algclalar.  Titre  d’un  Traîné  de  la  Ma- 
jefte  de  Dieu , 5c  des  Secrets  de  ce  root , compote 
par  Mohtcddm  Ben  AlA'rabi,  l'an  9x8.  de  l’he. 
fcirc. 

X ET  A B algebr  v lictîab  alHcndi.  Titre  d’un 
Ouvyge,  où  il  cft  ttaittédela  manière  décompter 
des  Indiens.  Il  a été  compofc  par  Mouaffck  AlBag- 
dadi. 

K ET  AB  algioman  fi  roofthtabrhat  AlCoran. 
Titre  d'un  Livre  qui  traitte  des  endioits  Alco- 
ran . dont  le  fens  cft  ambigu  , compote  par  A’b- 
dallah  Ben  Mohammed  connu  (bus  le  nom  de.  Al- 
Bandar. 

K ET  A B giomâ  v al  far  k.  Titre  d'un  Traitré  de 
Philofophie  , touchant  l’Univcrfalité  5c  la  divi. 
(ton  , compofc  par  Scrag’eddin  Icrnnos  A’bdalMa- 
gcd  Al  Affadi,  mort  l’an  715.  de  l'hcgire. 

K E T A B algens  v fcharfho.  Titre  d'un  Traîné 
du  Genre , compote  par  Aiiflotc,  5ctraduitduGtcc 
en  Arabe. 

K E T A B algehad.  Tjcre  d'un  Ouvrage  to.u  - 
chanr  les  Guerres  lactées  ; c’cfl-à  dire,  touchant 
les  guerres  entreptifes  au  fujet  de  la  Religion  entre 
les  Mufulmans,  compote  rar  E'zzcddin  Ben  AIE- 
mit  A')i  Ben  Mohammed  AlGczcri.Dcux  autres  Au- 
teurs Mufulmans  ont  audi  traitte  cette  matière  fous 
le  même  titre,  Abou  Soliman  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed AlKhathaïi,  5c  Abdallah  Ben  Mobarck. 

K ET  A B hormat  almcfiagcd.  Tirre  d'un  Ou- 
Yrage.  dans  lequel  il  cft  rraitté  de  l'inviolabilité 
des  Temples,  ou  des  Mofquccs.  Il  a été  compote  par 
Abou  Naïm. 

K E T A B horouf  v âdad  v khauasha.  Titre  de 
deux  Livres  qui  (rainent  des  lettres  Arabiques,  de 
leur  nombre,  5c  de  leurs  proprictez.  Leurs  Auteurs 
font  , A'bdalrahman  AlMogrcbi , 5c  Ahmed  Al- 
Bouni. 

K E T A B beftab.  Titre  de  plutirurs  Ouvrages 
d’Atithmetique  , dont  les  Auteurs  lont , Ben  Al* 
Banna  AlMaiaKcfchi,  qui  a commenté  (on  propre 
Ouvrage  fous  le  ritrede  , Rafâ  alhcgiab-,  Ben  Al- 
Moutfali , Ben  Fotous  AlMazcni,  Si  Sthamoul  Ben 
lahia. 


K ET  A B hclfv  mahfous.  Tirre  Arabe  du  Livre 
d’ Atiflotc , De  Stnfn  & Stnftbüi , traduit  du  Grec 
en  Arabe. 

K ET  AB  hafchaîTch  v nabat.  Titre  de  l’Ouvra- 
ge de  Diofcoridc  fur  les  Plantes,  traduit  da  Grec 
en  Langue  Arabique. 

K E T A B hodhedh  âla  alfalatTafar.  Fxhortarion 
à l’étude  de  la  Philotbphic.  Titre  d’un  Ouvrage  at- 
tribué i Ariftoie  par  les  Arabes , compris  en  trois 
Dilcours,  ou  Sections.  , 

K ET  A B hcfdh  alfehat.  Tirre  d'un  Ouvrage, 
touchant  la  confervation  de  la  famé,  di  vite  en  vingt 
Chapitres.  Son  Auteur  cft  AlSchcrif  Ben  Abdalla- 
lam  AlTounefti , natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de 
Tunis. 

K ETA  B hcfdh  v notfian.  Traitré  de  la  Mé- 
moire 5c  de  l'Oabli.  Titre  d’un  Ouvrage  . compo- 
te par  Abou  Mouifa  AIMcdini.  Abou  Thahcr  Mo- 
hammed en  a compote  un  autre  fur  la  même  matiè- 
re. 

K E T A B alhckmat  'Traitré  de  la  Sagctfc  ou  de 
la  Philofophie.  Titre  d’un  Ouvrage  , compote  pat 
Abou  A'bdallah  Ben  Harb  AINifchabouii. 

K E T A B alhokm  alualcdin  fi  mal  ualadhoma. 
Traitré  du  Dioit  que  les  pères  ont  fur  les  biens  de 
leurs  enfans.  Titre  d'un  Livre  compofc  par  Abou 
Hafs  AlBaimexi. 

K E T A B halal  v baram,  Trait  té  de  ce  qui  cft 
permis,  & de  ce  qui  cft  défendu,  fuivant  la  Reli- 
gion Mifulmannc.  Titre  d’un  Ouvrage , dont  l'Au- 
tcut  cft  Mohammed  Ben  Schagii. 

K E T A B alhodi  v althiab.  Traitté  des  Ome- 
mens  Si  dei  Hab^cmcns.  Titre  d’un  Ouvrage  com- 
pofé  par  AboulHoftàïn  Ahmed  Ben  Saâd  AlKateb 
AiEsfahani,  mort  fan  jj6.  de  t'hegirc.  Ileftdivifc 
en  fix  Chapitres , dans  le  premier , il  cft  parlé  des 
hibillcmcns  des  hommes  ; dans  le  fécond , de  ceux 
des  chevaux  ; c’cft-à-dirr  , de  leurs  harnois  ; dans 
le  troificme , de  ceux  des  Mulets  i dans  le  quatriè- 
me , de  ceux  de» afues  j dans  le  cinquième,  de  ceux 
des  chameaux , 5c  dans  le  fixicmc  , de  Ceux  des 
btrufs. 

K E T A B homma  moharck  u le  Rocrath.  Ttait- 
té  de  la  Fièvre  chaude.  Titre  d'un  Ouvrage  d'Hip-. 
pocratc  traduir  du  Grec  en  Arabe. 

• 

K E T A B homaka  v alâkelin.  Traitté  des  Fous, 
5c  des  Sages.  Titre  de  deux  different  Ouvrages, 
dont  l'un  a été  compote  pat  B.*n  AlGioudi  Aboul- 
Fatag'.ÔC  l'autte  pat  Schchab  Ahmed  Ben  Moi 
hammed  AlHcgiazi,  lequel  cft  mou  l'an  875.  de 
l’hcgire. 


K ET  A B alhofu  valcabih  fil  kelam.  Titre  d’un  KF.T  AB  alhammiu  le  Gialinotii.  Traitté  des 
Traitté  touchant  !a  beauté  5c  la  difformité  du  Dif-  Fièvres  pat  Galien.  Cet  Ouvrage  de  Galien  traduit 
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du  Grec  en  Arabe , a été  comrnenrc  dans  la  meme 
Langue  par  AbouGiafar  Ahmed  Ben  AlTiubib, 
lequel  eft  mort  l’an  }<îo.  de  l'hegire. 

Allltaïfi  a aufli  commenté  ce  même  Ouvrage  » 
qui  a été  abbtegé  par  Mouaftck  AlBigladi. 

K E T A B albanais.  Titre  d'un  Ouvrage  fou* 
• chant  le»  atc»  à tirer  de»  Bêches  i c’eft  à-dire , tou- 
chant la  man<ére  de  les  faite  fie  de  s'en  fervir.  U a 
pîjur  Auteur  Ben  AbojlO'kcar  Abdallah , futnom- 
iné,  Ebn  AlCadhi. 

K E T A B alhaïouat  v'almaut  le  AtiAhou.Trait- 
té  de  li  Vie  fie  de  h Meut.  Ouvrage  attribué  à Ari* 
dote. 

KETARilbidh.  Ttaitié  des  Ordinaires  des 
femmes.  Pluiteurs  Do&curs  Mufulmans  ont  éctir 
Ibr  ce  fijet  par  rapport  à leur  Religion  , comme  , 
Aboultadhl  AlKcimafti , AbouO'beïd  Caflctn  Ben 
Salant  .X’Invm  AlZeheri , le  Cadhi  0'm.idcddin  . 
lliwm  Mohammed  AbouSahal  AlSaiakhfi  , Hof- 
lâm  cddrn  AlS.hchid  , & Abdallah  AlZâfiani, 

K F.  T A Bilîuïtban.  Tialttéd'Arehifeiîhirc  tou- 
chant la  Fabrique  des  murailles.  Le  Scheikh  Al- 
Morgi  AlThacafi  a compote  un  Ouvrage  fur  cc  fu- 
jer,  lequel  s' été  commenté  ptr  Abou  A bd  il  la  h 
AlDama:ani  , Chef  des  Cadhi».  AIP.af.bid  en  a 
Cbmpofé  lin  autre  divife  en  trois  Parties. 

K ET  A4}  alhcïl.  Traitiéde  la  Fraude,  ou  plù- 
toft.dcs  ArgU't.cns  captieux.  Ouvrage  éciit  en  A- 
rabe  , attribue  à Ari  Hôte.  Plufieurs  Philofophes  fie 
Deftturs  Mululmans  ont  aufli  écrit  fur  cc  fu)ct  i 
entre  autres,  Abou  A’mrcu  Ishâlt  Ben  Morad  Al- 
Schcïbani , Ebn  Catibah  Abdallah  Ben  Modem 
AiDeinoiir i , Mohammed  Ben  Ziad  , connu  (bus  le 
rom  d’Ebn  AlA’rabi  AlLagoui , AlCoufi,  Abou 
Soliman  AlGiorgiani , fie  Mohammed  Ben  Hof- 
faïn. 

K ET  A B alkhafî.  Tnitté  des  cliofcs  cachées 
& occultes.  Ouvrage  compote  par  Sarnour  AlHin- 
di , Auteur  Indien. 

K ET  A B alkharag*.  Traîné  des  Tribun  5c  des 
Imports  que  le»  Sujets  payent  impurs  Souverains. 
Les  Auteurs  fui  van } ont  écrit  fur  cette  matière. 

L’Imam  Abou  Iouflbuf  jacoub  Ben  Allhne- 

fi. 

Aboul’A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlKa- 
tcb , qui  eft  morr  l'an  x?o-  de  l’hegire. 

Ab  mîFafag*  Codarnah  B-*n  Giafar. 

Nifr  Ben  MonflàAÎRazi,  natif,  ou  originaire 
de  ta  Ville  d R:  ï. 

H iflaïn  Ben  Z ad. 

K E T A B alkhathth  v adabho  v uasf  dhourouf. 
ho.  Traîné  de  l’Ecriture , des  Réglés  fie  des  Maxi- 
mes qu’il  faut  ohfcrvcr  pour  bien  former  les  lcttrct> 
fie  de  la  manière  d’écrire  élégamment.  Cet  Ouvra-, 
gc  a été  compofé  par  Kemaleddiri*  Ahmed  AIO’- 
icaïli . AlKhalili , natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Hébron. 

K ETA  B aixkothouth.  Traitté  des  Lignes. 
Le»  Arabes  attribuent  cet  Ouvrage  à Ariftotc,  fie 
marquent  qu’il  eft  divife  en  trois  Parties. 

K E T AB  alkhothouth  almotauazixt  le  Atfihi- 
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médis.  Traitté  des  Lignes  parallèles.  Oûmge 
d'Archimcde  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K ET  A B alkhaflac.  Traitré  des  Points  cachez 
fie  obfcurcs  dans  la  Religion  Mufulmanne.  Soliman 
lien  A'Ji  AlCaramamqui  en  eft  l'Auteur  a préten- 
du les  rendre  intelligibles  dans  cet  Ouvrage  , en 
(uivant  la  dolhinc  d’Abou  Hanifah.  U eft  mort  fan 
914  de  l'hegire. 

K ET  A B alkhamr  v feherrha  v fakhra.  Traic- 
tc  du  vin , de  fa  boiflbn  , fie  de  l'y v relie  qu’il  caufe 
Turc  d'un  Ouvrage  attribué  à Ariftote. 

K E T A B alkhaïl.  Traitré  des  Chevaux.  Les 
Auteurs  (uivans  en  onr  écrit  (bus  ce  titre. 

Abou  A^hi  Haram  Mohammed  Ben  làcoub  Al- 

Hibdi. 

Abou  Giafar  Mohammed  Ben  Habib  AlBagda- 
di , more  l’an  145.  de  l'hegire. 

Abou  Mahlcm  Mohammed  Ben  Hefchafn  Al  La- 
g oui . mort  la  meme  année. 

Mohammed  Ben  Rcdhouan  , mort  l*an  6 57.  de 
l’hegiie. 

K E T A B aida  v atdôua.  Traîné  des  Maladies 
fie  de  leurs  remedes.  Cet  Ouvrage  eft  par  deman- 
des fie  pat  reponfes  , fie  Ton  Auteur  eft  Schamscd- 
din  MAmmcd  Ben  Catcm  AlGiouziah. 

K E T A B dethem  v dinar.  Traîné  de  la  Drach- 
me fie  du  Dinar.  Titre  d’un  Ouvtagc  où  il  eft  coû- 
té des  Monnoyes  des  Arabes  en  argent  fie  en  or. 
Car,  le  mot  de,  Derhcm.  marque  la  monnoye  d’ar- 
gent 1 fie  ccluy  de.  Dinar,  celle  d’or.  Abou  Hélai 
Huflam  Ben  Alxlallah  AI  Afkcri  qui  eft  mou  l’an 
39  j.  de  l’hegire , en  eft  l’Auteur. 

Ce  mot  de.  Dinar , tire  fon  origine  du  denier 
Romain  qui  croit  d’or. 

K ET  A B doà.  Traitté  de  la  Prière.  Titre d’Ou- 
vrages  de  plulîeurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  me- 
me (u  jet , comme  d’ Ahmed  Ben  Ishak  AlAnbari, 
Aboubrkr  Mohammed  Ben  AlValid  AlCahcri,  Al- 
Tharthouflî , Ahrred  Ben  A’rab  AlNifchabouti  , 
mort  l’an  xjf.de  l'hegite,  Sc  Ebn  Khatcm  AlRa- 
zi. 

K E T A B aldaâuat.  Traitté  des  Prétentions  li- 
tigieufrs.  Plufieurs  Auteurs  Mufulmans  ont  compo-' 
fè  des  Ouvrages  (bus  ce  titre,  comme,  AboulA’bbas 
A IMuftagfan , mort  l’an  4JX-  de  l’hegire , A I Vahe- 
di,  AlBaïhcki,  Saâd,  fie  autres. 

K ET  A B dem  v nagfchho.  Trairtc  du  fang  fl e 
de  fon  mouvement  dans  les  veines.  Ouvrage  attri- 
bué à Ariftote, 

R ET  A B douai.  Traitté  des  Dynafties.  Titre 
d’un  Ouvrage  hiftorique  , compote  par  A/|i  Ben 
Fadhl  AlMahasit  AINahoui,  iru'tt  l'an  479.  de 
l’hegire.  Iaicout  Ben  A'bdallah  AlHamoui  eft  aufli 
Auteur  d'une  Hiftoirc  (bus  le  meme  titre. 

K ET  A B Difcourides  alhaxim-  C’eft  le  meme 
Ouvrage  de  Diofcoridcs  couchant  les  Plantes , tra- 
duit du  Grec  en  Arabe . que  ccluy  dont  il  eft  par]£ 
cy> devant  (bus  le  titre  de , Kctab  alhafcliaïicb. 

KET  A B aldhcbab.  Traître  des  Abeilles.  Ti- 
tre d’un  Ouvrage  compote  par  Abou  A bdallah 
Mohammed 
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Mohammed  Ben  Ziad  AlAârabi. 

K E T AiB  dharS  alsâbah.  Titre  d'un  Ouvrage . 
où  il  cft  traittc  des  Mefurcs  de  la  Kâbah  ; c'cù  à- 
dirc  , du  Temple  de  la  Mecque , fans  nom  d’ Au- 
teur. 

K ET  A B dhomm  algaïbat.  Trahit  du  Blaf- 
mc  de  la  Mcdifance.  Abou  Ishak  Ben  Ibrahim 
AIHarrani  eft  Auteur  de  cet  Ouvrage. 

K ETA  B Raï  AlHendi,  Titre  d’un  Ouvrage 
coupole  par  Raï,  Auteur  Indien  , dans  lequel  il 
traittc  des  Serpens , 6c  de  leurs  Venins.  Peur  être 
auflï  que  c'cd  un  Ouvrage  Compoft  par  un  Roi  In- 
dien. Car,  Raï, en  Indien,  figninc,  Empereur,  Roi. 

K ET  A B rahmat  (il  Kimia.  Titre  d’un  Livre 
de  Chymic  , compolè  par  Giâber  Ben  HaTan . qu’- 
il a dédié  à Mohammed  Ben  Mankmaflin  Rahrnar» 
Il  y traittc  des  Principes  Je  des  Fondcmcns  du 
gtand  Arr.  Il  y en  a un  autre  fous  le  meme  ticrc.ôc 
(ür  la  même  matière , compoiè  par  Gelai  Iezid,  di- 
vifë  en  quatre  Chapitres. 

K E T A B alraddat.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il 
ed  traiité  dcsTribus  des  Arabes  qnt  le  feparerent, 
d’avec  les  autres  apres  la  mort  de  Mahomet , & de' 
ce  qui  le  pafia  entre  clics  & les  Mufiilmins.  Il  a 
été  composé  par  Vathimah  Ben  Moud'a  Allât  h. 

K ET  AB  alredd  âla  nvan  cal  ennho  la  ïckoiin 
feheï  clla  men  fchcï.  Titre  d’un  Ouvrage  d’ Alexan- 
der Aphrodifcus  , pour  fervir  de  Rcponfc  à un  Au- 
teur , qui  foûtenoit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  rien.  Les 
Aiabcsont  encore  une  Réponfcdu  même  Phtlofô- 
ph;à  un  autre  Auteur  qui  avoit  avance  , que  la  di- 
ft  .nce  ne  fc  faif.-.ic  que  pat  les  rayons  qui  pattoient 
de  l'crtl  ; c’cd- à dire,  par  les  rayons  vi  fuels. 

K ET  A B rothoubat  IcAridhou.  Traittc  des 
humeuts  , attribué  à Ariftotc. 

K ET  A B rcâiat  fil  raflauf.  Titre  d’un  Traittè 
delà  Vie  Religiculc,  ou  des  Sofis  , par  AiHarcth 
Bcn#  Al  Malu  (Icni. 

*K  E T A B rckk.it.  Traittc  de  la  Compaflion. 
Ouvrage  compofc  par  MoualT.k  eddin  Aodallah 
Ben  Codamah  AIMocdcili. 

K ET  A B alraml.  Traittc  de  la  Geomancc. 
Deux  Auteurs  en  ont  écrit  fous  ce  titre  A.Zanati, 
& Ibrahim  Ben  Schâban  Nafc  A.Salchi. 

K ET  A B rcmi.  Traitré  de  l’Art  de  tirer  de  l'arc. 
Ouvrage  dont  l'Auteur  td  Aboubricr  Mohammed 
Ben  KhJaf,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Tatxî  Al- 
Schâcr. 

K ET  AB  alrouli.  Ttaittc  de  l’Ame  pir  Atido- 
tc,  divi  c en  trois  Parties.  Ebn  AlA'rabi  AIThaiï, 
6c  Ebn  Cnccn  AlGiouziac,  ont  aulli  écrit  fur  le  mê- 
me fujet,  & Borban  eddin  B n O'mar  A'Bacâï,  a 
abbrtgé  l’Ouvtagc  d 'Andotc  lotis  le  titre  de  , Serr 
aliouh  , Le  Secret  de  l’Ame.  Cet  Auteur  ed  mort 
l’an  SSy.  de  l'hcgire. 

K ET  A B roudi  alhendiar.  Titr^d’un  Ouvrage 
touchant  les  Remèdes  qui  conviennent  aux  mala- 
dies des  (ciumes  , fans  n0m  d’Auccur. 


<f*9 

KE. 

KETA  B ria  h.  Trait  té  des  Vent  s,  ou  des  Odeurs. 
Ouvrage  compofc  par  Ebn  AIScrag’  Mohammed 
Ben  AlScri  AINahoui. 

K E T A B alriadht  fil  fiadat.Titrc  du  Livte  des  Po- 
litiques d’Aiidote.compofé  pout  Alexandre  IcGrand, 
Ce  Livrca  été  imité  par  Maulana  Naüouh.piu*  con- 
nu fous  le  nom  de,  Nauali,  fous  le  titre  de,Farah  Na* 
meh  II  a dédié  cet  Ouvrage  i un  des  fils  du  Sultan 
Morad.ttoifiémedunom,  Empereur  des  Turcs,  du- 
quel il  étoit  Précepteur,  dans  le  temps  que  ce  Prin- 
ce avoit  le  Gouvernement  de  Magncfie  , 6c  qu’il  j 
faifoit  fa  demeure.  Voicy  le  partage  qu’il  en  a fait. 

Il  traittc  dans  la  Préfacé,  de  la  Pcrfotme d’Ale- 
xandre le  Gtand,  êc  de  fon  règne. 

Dans  le  premier  Chapitre,  de  1aFoy>oudcla 
Religion  Mufulmanne. 

. Dins  le  fécond,  de  l'Imamat-,  c’cft  à dire,  des  I- 
mams , ou  premiers  Chefs  de  la  Religion  Muful- 
manne. 

Dans  le  troificme  , de  la  Prudence, ou  de  la  re- 
tenue que  doit  avoir  un  Souverain. 

Dans  le  quatrième , de  (a  Soûmiffion  aux  or- 
dres & à I a volonté  de  Dieu. 

Dans  le  cinquième,  de  fa  Patience. 

Dans  lefixicmc  , de  toutes  les  Sciences,  dont  il 
doit  avoir  une  connoilfancc  generale. 

Dans  le  leptiéme,  des  Aélions  de  grâces  qu'il 
doit  rendre  à Dieu. 

Dans  le  huitième  , de  la  Libéralité  qu’il  doit  c- 
xcrccr. 

Dans  le  neuvième,  delajuftice  qu’il  ed  oblige 
de  rendre  à fes  fujets. 

Dans  le  d.xiétnc  , des  rccotnpenfcs  dont  il  doit 
reconnourc  le  mérite  de  fes  Officiers,  & de  fes  fol- 
dats. 

Dans  l'onzième , du  pardon  6c  de  la  grâce  qu’il 
doit  accorder  à ceux  qui  fonc  tombez  en  quelque 
faute. 

Dans  le  douzième,  de  la  douceur  qu’il  doit  avoir 
pour  tout  le  monde  , 6c  de  l’accueil  Favorable  qu'il 
doit  faire  à ceux  qui  appiochcnt  de  fa  perfonne. 

Dans  le  treiziéme,  de  la  Manière  dont  il  doit 
punir  les  coupables. 

Dans  la  quatorzième  , de  ceux  qu’il  doit  favori- 
fer  de  fon  amitié  particulière. 

Dans  le  quinziéme,  des  Qualitcz  que  doivent 
avoir  les  Vizirs , ou  les  Minières  dont  il  fe  (cri,  8c 
de?  égards  qu’il  doit  avoir  pour  eux.  Et  enfin  , 
Dans  le  feiziéme,  de  cc  qu’il  doit  oblcrvcr  en 
confukanr  fes  Mimfires. 

Abou  O'bcïd  allah  a auiTi  écrit  un  Ttaitté  de 
Politique , tous  le  meme  titre. 

K E TA  Balriadhat  fil  adab  Traiité dcMorale, 
d’Ariftotc.  divifé en  quaire  Parties.  Ebn  NiïmAl- 
Esfihani,  a auflî  ccrii  de  la  Morale  (bus  le  mèr  e ti- 
tre | 6c  Abou  Manfour  Mohammed  B:n  1 1 allât]  , 
qui  eft  mort  l’an  3 17.  de  l'hcgire,  a écrit  contre  fon 
Ouvrage. 

K ET  A B alriadh.  Titré  d’un  Livre  de  Chymic, 
compofc  par  Abou  fahal  A'Zigiagi.  Le  même  cil 
encore  Auteur  d’un  autre  Ouvrage  touchant  l'Or 
des  Philofophes,  intitule,  Ketab  alxemal  v alriadh 
aiïbfr. 

KETAB  alzagiar.  Traitré  de  l’Art  d'employer 
le  Vert  de  gris  . Ouvrage  compofc  par  Farascddia 
Ben  Ibrahim  AlHalabi. 

Gggggg 
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K ET  A B Zfrdafcbt  AIFarft.  0Vyv£  le  litre  de, 
Zardafchr. 

K E T A B zauaïd  v alfaurid.  Titre  d’un  Ouvre- 
ge  où  ii  cft  traitté  de  plufieurs  fctencet.  Son  Au- 
teur cft  AbouiHâ/ün  Ben  A'h  Bca  5 nid  AlKafgani- 
ni. 

K ET  A B alzakhui'.  Traicté  de  ce  que  chaque 
Mufulman  cft  obligé  par  la  Loy  de  Mahomet  , de 
donner  comme  contacté  à Dieu.  Cela  monte  plut 
haut  que  le  dixiéme  de  ce  que  l’on  pofTcde  , com- 
me il  a déjà  été  remarqué  ailleurs  dans  cet  Ou- 
vrage. Abou  Abdallah  AlZâfiiani  en  cft  l'Au- 
teur. 

K E T A B alzohd.  Traîné  de  l’Abftiaence , ou 
de  l'Abandon  entier  de  toutes  les  chofes  du  mon- 
de , dans  la  veut  de  vaquer  uniquement  au  culte 
de  Dieu,  comme  le  pratiquent  les  Mululmansqui 
mènent  une  vie  dévote  A:  rciigicufe.  Placeurs  Au- 
teurs ont  écrit  des  Ouvrages  fous  ce  titre  & fur 
cette  ma tiétc,  comme,  l'Imam  Ebn  Mohammed 
Ben  AlHanbali,  AlBaïhcit:,  A'bdaliah  Ben  AlMo- 
buck  , Mohammed  Ben  A.Schaâbi,  Ben  AlSori, 
AlAgeii,  Ahmed  B.n  A’rab  AlNiiclubouti , Abou 
Daoud,  qui  a aulli  fait  des  additions  à l'Ouvrage 
que  fon  petc  Abdallah  en  avoit  écrit,  3c  enfin 
Ahmed  Ben  Iuinuïah. 

K E T A B fait.  Ttaitté  des  Motlogcs.  Ouvrage 
dont  vi  Omar  Mohammed  Ben  A'Ii  AlVahcd 
Golam  AlTIuilcbi , cft  A ateur. 

K E T A B Gâir  à ât  alma-Traittcdcs  Horologes 
qui  fi  tant  p u le  moyen  de  l'eau , c'cft  a d te  des 
Clrprydics-  Cet  Ouvrage  cft  attribué  k Archimcde. 

K E T A B alfileKiri.  Ouvrage  de  fpirituaüté,  à 
l’ufagc  de  ceux  qui  vivent  dam  la  ctaintc  de  Dieu, 
compote  par  l’Imam  H .flan  AlSagani. 

K E T A B fchâat  fil  fanait.  Ouvngc  de  Chymic 
don:  Cuber  Ben  Haïan  cft  Auteur. 

K E T A U fatr  alàurat.  Titre  d'un  Ouvrage  dans 
lequel  il  cft  traitté  du  foin  que  l'on  doit  avoir  de  ca- 
chet fa  nudité.  Il  a été  compote  par  Ahmed  Ben  So- 
liman A iZobaïr. 

K E T A B fcrbothoumarica.  C’cft  le  titre  d’un 
Ouvrage  d Ariftote  qui  ne  peut  être  autie  que  la 
RhttUorique.paiceque  Hagi  xhalfah  dans  (aBiblio- 
thequcO.icrttdc  explique  ce  mot.par  celui  de. kha- 
thabat , qui  fignifi.  ptoprement,  l'Art  de  parler  en 
Public.  Il  cft  à croire  que  l’Imcrprcre  de  cct  Ou- 
vrage, du  Gtcc  en  Arabe , avoit  écrie,  ketab  ritho- 
rica,  Ce  que  les  Copiftcs  ont  depuis  corrompu  ce 
titre. 

Cet  Interprété,  fuivant  le  mê-ne  Hagi  r.halfah  , 
cft  Isluk  Ben  Hon.iin,  àccqncdilcnt  les  Arabes,  le- 
quel a fait  aufli  laTtaduûiondu  Commentaire  d'A- 
lexan.lcr  AnhiodiLrus  lût  ce  même  Ouvrage  d'A- 
riftote.Lcs  Arabes  difent  avallî  qu'lbr.ihim  Ben  A'b- 
daltah  en  a fait  une  autre  Vcrlion , & qu'AIFariabi 
l'a  aufli  commenté. 

K ET  A B fetfam  v berfam.  Titre  d'un  Ttaitté  de 
UPhrencfie&dcla  Pleurcfic,  dmlicn  trois  parties, 
& compolc  pat  AbcuGiâfar  Ahmed  Ben  Moham- 
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med  AIThabib.  Ce  Médecin eft  mort  l'an  j£o.  de 

l’hegirc. 

KETAB  faâdjt  fi  malrefat  alébadat.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Spiritualité,  fans  nom  d* Auteur. 

K E T A Ba  faâdat  v axbal.  Titte  d’un  Ouvrage 
de  Médecine,  divilcen  louante  & dix  frétions, fans 
nom  d' Auteur.  On  dit  qu’il  a été  tiré  du  Schafa  d’A- 
vicenne. 

KETAB  alfokkar.  Ttiité  du  fucre.  Ouvrage 
compolc  par  un  Indien. 

KETAB  allclah.  Traitté  des  Armes.  Deux 
Auteurs  Arabes  en;  écrit  lur  cette  maticte  . Abonl- 
Hillàn  Naft  Ben  Schasnaïl  AlNahoui , fie  Ébn  Da- 
ndah  M^iamracd  Lbn  AlHaiTan  AlLagoui- 

KETAB  alfctna  v ala.ilcm.  Titre  du  Livre 
d’Ariftore , du  Ciel  & du  Monde , traduit  du  Gtcc 
en  Arabe. 

K E T A B al  femji  althabîî.  Titre  du  Livre  d’A- 
riftorc,  intitulé  en  Latin  , De  ^ndïnent  n*tur*li , 
traduit  du  Grec  en  Arabe.  lia  été  commenté  par 
Abou  A'Ii , par  Mouaftck  eddin  AlBagdadi,  en  plu- 
ficur»  volumes,  oc  par  d'autre;. 

K E T A Balfcmûâ  vahmmho.Titred'unTraitté 
de  la  Mofiquc,  compolc  par  Aboul'A'bbas  Ahmed 
Ben  Mohammed  Al  Alchbili , natif  ou  originaire  de 
la  Ville  dcScvillcen  Efp  gnc.  Cct  Autcui  cft  mort 
l'an  6}  i.dc  l*hcgite. 

KETAB  lemâ  alkian.  Traitté  de  I* Elire.  Ou- 
vrage diviléen  hui:  Parties,  attribué  Anftotc. 

KETAB  a!famoum.  T raitté  des  Poifons.  Ti- 
tre d'un  Ouvrage  compolc  en  Langue  Niba- 
thcchnc , par  laco^ca  AlNabathi  AlKcfrat  AIKou- 
cani,  flr  traduit  en  Arabe  . par  Aboubekt  Ahmed 
Ben  A'Ii,  plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  , ou.  Ben 
Al  Vahfchiah.il  acte  augmenté  par  A'Ii  Ben Thabib 
Ahmed  Ben  A'Ii,  0c  par  Ebn  AlZtat. 

KETAB  alfamoum.  Titre  d’un  autre  Ouvrage 
touchant  les  Poifons,  compofë  en  Langue  Indienne, 
pat  Schinak  Auteur  Indien  , 3c  tradu  t en  Perfîcn  , 
par  Abou  Khatcm  AlBalkhi.  Il  cft  divilé  çn  cinq 
Parties. 

Le  même  Ouvrage  a été  commente  par  I »hia 
Ben  Baric.  0c  traduit  en  Arabe  pout  le  Khalife 
AlMamoun,pir  A'bba>  sâid  AlGuuheri.fon  Pré- 
cepteur. 

KETAB  fcndhafchat.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  tiré  des  anciens  Indiens,  0c  tnnfporté 
dans  la  Langue  Arabique, 

K E T A B AlSoudin  v fadlhom  âla  AÎB  Vdhan. 
Traitté  des  Nègres.  0c  de  leurs  avantages  pardcftiis 
les  Blanc..  Ouvrage  compolc  p-r  Ahoubcxr  Mo- 
hammed Ben  Khalaf,plus  connu  (bus  le  nom  d'Ebn, 
ou  B.n  AlMazban. 

KETAB  fofiftika.  Traitté  de  l’Art  des  Sophiftes. 
Cct  Ouvrage  rft  arribué  à Ariftote.  0c  a été  com- 
menté par  Alcyindct  Aphrodilxut.  Hagi  nhalGh 
remarque  qu'il-a  etc  traduit  du  Grec  en  Langue  Sy- 
riaque , par  deux  different  Auteurs , à Içavoir,  par 
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Ebn  Niâmih  , 8c  par  AbouBafchrali , 8c  du  Syria.  fièrement  des  Remède* , 6e  donne  de*  règle*  pour 
que  en  Arabe,  parEbn  A'ddi.  * . * bien  rnnnoîrre. 


K E T A B alfiartat  fi  tadbir  alriartàc.  Autre  titre 
dtl  Livre  des  Politique*  qu'Ariftotc  corapofa  à la 
Priere  d'Alexandre  le  Grand.  V tytx.  cy-delfiis  le 
titre  de,  Ketab  alrialTar  fil  furtat. 

K E T A B fiaflàr  almodcn.  Titre  du  Livre  des. 
Républiques  d'Ariftotc  traduit  en  Arabe,  dans  le* 
quel,  fuivant  Hagi  Khalfah  , il  fait  mention  de  cent 
quatre  vingt  8c  onze  Ville* , ou  Republiques  diffe- 
rentes , Se  de  leur  Etat  Démocratique.  Diogene 
Lacrce  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  d'Ariftotc, 
ne  marque  que  cent  foixamc  & trois  Republi* 
que*. 

Suivanc  le  mime  Auteur  ■ Atiftotna  compofc  un 
autre  Ouvrage  intitulé  par  les  Arabes,  SiafTat  al- 
êlmiat,  comme  qui  ditoit,  la  République  desSça- 
vans  , ou  des  Philofophes. 

KETAB  Sibouich  fil  nahou.  Ticredcla  Gram- 
maite  Arabique  de  Stbouieh.  V le  titre  de , 
Sibouich. 

KETAB  faïf , ou,  Seïf.  Traitté  du  Sabre,  ou  de 
l’Epée.  Pluficurs  Auteurs  Arabes  ont  écrit  fur  cet- 
te matière  en  rapportant  tous  les  noms  Synonymes 
qui  le  défignent  en  leur  Langue,  & en  décrivant 
exactement  tout  ce  qui  regarde  fa  bonté , Ton  uti- 
lité, & fes  autres  avantages. 

Les  principaux  de  ces  Auteurs  font,  Abou  O’- 
bcïiah  Moâmmcr  Ben  Mothni  AlBafri , Aboul- 
Klutcm  Sahal  Ben  Mohammed  AIScg.ftani,  & A- 
boulCalTcm  A’Ü  Ben  Giq£ir  AlSaêdi  , AILa- 
goui. 

KETAB  feïlan  aldemm  le  Boichrath.  Traitté 
du  Flux  de  fang.  Ouvrage  d’Hippocrate,  traduit  du  ‘ 
Grec  en  Arabe.  ^ 

KETAB  Schaféï.  Titre  d’un  grand  Ouvrage 
en  quinze  volumes  de  l’Imam  Schafci , Chef  d'une 
des  quatre  Selles  Orthodoxes  du  Mufulmanifmc , 
dans  lequel,  fes  fentimens,  qui  ont  été,  { e qui  font 
encotc  fui  vis  aujourd'huy  par  ceux  de  fa  Si  âc  , font 
expliquez  fort  au  long.  Il  l’a  compofé  en  Egypte. 
Voyez,  le  titre  de  Schafêi. 

K E T A B alfehabib  v aldrm  leAriftrhoil.  Ti- 
tre d’un  Ouvrage  attribué  à Ariftote,  dans  lequel 
il  cil  traitté  de  la  JcuncfTc , Se  du  Sang. 

• KETAB  alfeheta  v'alfaief.  Ttaitté  del’Hy- 
ver.&dc  l'Efté.  Ouvrage  dont  Segeflani  eft  Au- 
teur. 

KETAB  alfchagian  v alfakan.  Titre  d’un  Ou- 
vrage" dans  lequel  il  eft  traitté  de  l’Hiftdirc  des 
Amans.  U a été  compofc  par  Mohammed  Bza  A b- 
datlah  AlMoftegi  AiHarrani. 

KETAB  alfehatb.  Traitté  de  la  Boiflbn.  C’eft 
un  Ouvrage  dont  Abou  A'mrou  AlZafchkali  eft 
l'Auteur. 

KETAB  Schafchourdh  AIHcndi.  Titre  d'un 
Livre  de  Médecine  , compofc  par  Schafchourdh 
Médecin  Indien.  1 1 eft  di  vtfé  en  dix  parties,  & il  a 
été  traduit  de  l'Indien  en  Arabe.  Il  itaitte  particu- 


K ET  A B alfchathrang*.  Traitté  du  Jeu  des  E- 
chccs.  Hagi  Khalfah  cite  particuliérement  deux  Au- 
teurs qui  ont  écrie  en  Arabe  fur  ce  fujct,AboulA’b- 
bas  Ahmed  Ben  Mohammed  .AlSarakhfi,  more  l'an 
286.  de  l'hegire,  te  IahiaBen  Mohammed  AlKa- 
bouli,  natif,  ou  originaire  de  la  Ville,  ou  Province 
de  Cabul  dans  les  Indes. 

Suivant  le  meme  Hagi  Khalfah, un  Auteur  mo-‘ 
derne  en  a compofé  un  Ouvrage  très  ample  en  Lan- 
gue Pcrflenne  , lequel  fc  vante  lui- même  d’avoir 
été  le  meilleur  joiieur  du  Jeu  des  Echecs  qu'il  y 
eûr  au  monde  de  Ton  temps.  Il  y a décrie  & repre- 
fenté  les  figures  de  chaque  picce  des  cchccs , & fait 
mention  des  ‘Auteurs  qui  en  avoient  écrit  avant 
lui. 

KETAB  SchoSra  Andalous. Traitté  des  Poètes 
duPaïs  d'Andalous.ou  d'Efpagnc.  T 1 tre  d’unOuvra- 
i gc  compofé  p rAboulValid  A'bdrtUh  B.'nMoham- 
med  Ben  Alrarcdhi,  mort  l'an^j.  de  l’hegire. 

KETAB  alfehcêr  le  Arifthou.  Traitté  de  li 
Poëfie.  Titre  de  la  Poétique  d'Ariftotc  , traduire 
du  Grec  en  Arabe.  Hagi  Khalfah  ajoute , qu'il  y a 
un  autre  Poétique  du  même  Ariftote  on  deux  par- 
ties, fuivant  la  dollrinc  des  Pythagoriciens. 

Avicenne  8e  Giâber  Ben  Haïan  ont  auffi  écrit  de 
la  Poétique  fous  ce  meme  titre. 

KETAB  alfehams  v alcamar  le  Ariftoxfan. 
Traitté  dü ‘Soleil  & de  la  Lune  ; c'eft  â dire,  du 
mouvement  de  ces  deux  Planètes,  par  Ariftoxene. 
NafTer  Ben  Schamaïl  a compofc  un  Ouvrage  fous 
le  meme  titre. 

KETAB  alfchoVoiixh.  Titre  d’un  Ouvrage  tou- 
chant la  vie  des  Schetkhs,  ou  Doitcucs  du  Mufûl- 
manifmc,  illuftres  par  leur  pieté,  compofé  par  Sadr 
AISchchid. 
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KETAB  alfabr  v alfaxan.  Traitfé  de  la  Patien- 
ce Se  de  la  Tranquillité  d’cfprir.  Titre  d’un  Ouvta- 
e de  Motalc,  compofé  par  Ben  AlGiouzi,  more 
'an  y fi.  de  l’hegire.  # . 

• KETAB  alfabih.  Traitté  de  la  beauté  du  Vifa- 
ge.  C’eft-un  Ouvrage  d’AboulFcth  Mahmoud  Ben 
HoflYin,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Kefehahem. 
Cet  Auteur  eft  mon  l'an  350.  de  l'hegire. 

KETAB  alfehar  v alfakam  le  Arijhou.Trairté 
de  la  Santé,  & de  la  Maladie,  en  general.  Titre 
d’un  Ouvrage  quc*lcs  Arabes  attribuent  àArifto- 
te. 

K E T A B alferath.  Traitté  du  chemin,  ou, 
du  partage  très-étroit,  par  lequel,  fuivant  l’opi- 
nion des  Mufulmans , tous  les  hommes  doivent  paf- 
fer  au  dernier  jour  du  jugement , pour  diftingucr  les 
bons  d’avec  les  médians.  Cet  Ouvrage  a ét^com- 
pofepar  Ishax  , Ben  Mohammed,  furnommé,  Al- 
Ahmar,  Le  Rourtcau. 

Fetadh  Ben  A/li,  Ben  Mohammed  . Ben  AlFcïa- 
dhi , a compofc  un  autre  Ouvrage  fur  la  meme  ma- 
tière, intitulé,  Ketab alcoflhas.  Livre,  ou  , Trait- 
ré  de  la  Balance.  Il  y parle  auffi  du  fon  que  ce  che- 
min doit  rendre  à mefure  que  chacun  pillera  , lo- 
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quel  fera  connoittc  qui  fera  le  Don  ou  le  Mé- 
chant- • 

K ET  A B alfatc.  Traitté  dfc  l'Epilcpfie , ou  du 
Malcaduc.  Titred’ur.  Ouvrage  de  Médecine,  com- 
pôle  pat  Abo-.tGwfar  Ahmed  Ben  Mohammed,  fur- 
notnmé , AlThabib , Le  Médecin  , lequel  cft  mort 
l'an  j6o.  de  l’hegirc. 

K ET  A B alfefar.  Livtedcs  Delcripcions.  C’eft 
IcTitted’un  Ouvrage divife  en  cinq  Patries.  L'Au- 
teur qui  cft  AboulHadàn  NaiTar  Ben  ’Schamaïl  Al- 
Nahoui,  traitté  dans  la  pteraiefe,  de  la  Cteation  de 
l’homme , & des  qualitcz  de  la  femme  ; dans  la  fé- 
conde , des  habits , des  maifons  Se  des  édifices , des 
Montagnes,  Se  des  chemins  difficiles  que  l’on  ren- 
contre en  les  travetfant}  dans  la  rroifiéme,  des  Cha- 
meaux feulement  ; dans  la  quatrième  , des  Mou- 
tons, des  Oifeaux,  du  Soleil  & de  la  Lune,  delà 
nuit  & du  jour,  des  Puits, des  Eftangs , Se  des  Fon- 
taines ; Se  dans  le  cinquième,  du  Bled,  de  la  Vigne, 
du  Raiün,  des  noms  des  I.egumcs  , des  Arbres  , des 
Nuages,  & de  la  Pluie.Cci  AboulHaftan  Nallàr  cft 
mort  l’an  104.  de  l’hegirc. 

* D'autres  Auteurs  ont  traitté  à peu  prés  dé  la 
même  matière  fous  le  meme  titre,  comme  Abou 
Ali  Mohammed  Ben  Almallatin , plus  connu  fous 
le  nom  de,  Co  htob  AlNahoui,  AbouManfour  Ab- 
dalCahcrBtnThahcr  AlBagdadi,  qui  cft  mort  l’an 
419.  de  l’hegire  ; Se  AhouSîî.l  Abdalmalck  Ben 
Kanb  AlAfmagh:,ou  , AlAfraâï. 

. K ET  A B alfefar  v alàdâh  Titre  d’un  Livrede 
Morale,  dans  lequel  il  cft  traitté  de  la  bonne  édu- 
cation , & des  vertus  requifes  pour  bien  vivre  dans 
le  Mo.-ide.Son  Auteur  cft  A’bdalmalck  Ben  A7li  Al- 
Hrraoui , AlMoucddhen.  Il  croit  Muezin  de  pro- 
fcftiin,  c’eft  à dire,  qu’il  faifoit  dans  une  Mofquée, 
la  fonction  d’appcllcrà  la  pticre  , Se  natif, ou, ori- 
ginaire de  la  Ville  de  1 lcrac  en  KhoralTan, 

K ET  A B lêfat  Cabr  AINabi.  Titre  d’un  Ou- 
vrage dans  lequel  cft  décrit  le  Tombeau  de  Maho- 
met, que-  fou  rtionttc  à Médine, compofé  par  Abou- 
bekt  AlAgeri. 

K ET£  B alfamt.  Traitté  du  Silence.  Ouvrage 
compolè  pai  Ebn  AbouIDonia.  • 

K ETA  B alfouar.  Traitté  des  Formes,  C’eft  un 
Ouvrage  divife  en  trois  Patfics.dans  lequel  Arifto- 
te  auquel  le:  Arabes  l'attribuent,  car  Diogène  La- 
nce n’en  fait  pas  mention  dans  lcCaralogucdcsLi- 
vr<s  qu’il  a œmpofes, examine  fi  elles  caillent , ou  , 
fi  elles  n’cxiftenc  pas. 

' K E T A B aldhamaïr.  Titre  d'un  Ouvrage  de 
Fhiloiophic,  dans  lequel  il  cft  traictèdcs  Opera- 
tions intérieures  de  l’Atnc.11  a ère  compofé  par  Mah- 
moud Ben  Mohammed  , connu  (bus  le  nom  de, 
Mircm  Tihelebi,  lequel  cft  mort  l’an  971.  de  l’be- 
gtre.^ 

K ET  AB  aldhaïââ.  Titre  d’un  Ouvrage  dant 
lequel  NKihanmjcd  Bc  1 Ishak  AlHctaoui , qui  en 
cft  l'Aurcur  , a ramallc  ce  qui  ne  le  trouvoit  plus 
de  Ion  temps,  dtns  les  Ouvrages  des  Do&eurs 
delà  Loy,  Se  des  D odeurs Traditionnaires.touchant 
IcMufulminifme,,  #c  les  Traditions  émanées  de  la 
bouche  de  Mahomet. 

• « - . : ? • 


K ETA  B thabaï  albaivan.  Titre  de  l’Hiftoirt 
des  animaux  , cempolée  pat  Ariftote , Se  traduite 
du  Grec  en  Arabe.  Hagi  Khatfah  écrit  qu’il  cft  divf- 
fe  en  dix  Livres  cependant , il  cft  feulement  divife 
en  neuf,  fuivanc  le  Catalogue  rapporté  par  Diogène 
Lacrce. 

Hagi  Kbalfah  attribue  à Ariftote  un  autre  Ouvra- 
ge , touchant  la  Phyfique  en  général , dédié  i Ale- 
xandre le  Grand  , fous  ce  titre  .-  ketab  fi  thabâi  alûâ- 
lcm.  C’eft  peut-être  celuy  que  Diogène  Lacrce rapr- 
porce  fous  le  tirtc  de , çvnxâV  , Ouvrage  qui  ne  fait 
qu’un  fcul  Livre-  Il  luy.attribuc  un  autre  Ouvrage 
touchant  la  Phyfique  , divife  en  quatorze  Parties, 
ou,  quatorze  Livres  , fous  le  titre  de,  Ketab  fi 
mafiail  althabîat , Qucftions  touchant  la  Phyfique. 
11  n’en  cft  pas  p ¥ fait  mention  dans  le  Catalogue  de 
Diogène  Lacrce. 

KETAB  thabâi  men  kclam  AlMahadl  men 
AlSchîar.  Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel  il  cft 
jraité  du  Mahadi , le  douzième  des  Imams  reconnus 
par  les  Schiites , ou , Scélatcurs  d’ Ali.  11  a étécoin- 
polc  par  Hollâïn  Ben  AtCaficm  pour  lépordrc  aux 
demandes  queZettin  Beh  Ahmed AIHclali  lui  avoir 
faites  touchant  cet  Imam,donc  lesSebiites  racontent 
des  chofes  furptenantes  ; Se  c’eft  la  troifiéme  Partie 
d’un  autre  Ouvrage  du  meme  Auteur;  intitulé; 
Ketab  almaagcn. 

KETAB  althcbb  le  Àrifthou.  Titre  d'un  Ou- 
vrage de  Médecine , divife  en  cinq  Pattics , ou , en 
cinq  Livres, attribué  1 Ariftote.  L’Ouvtage  de  Mé- 
decine que  Diogene  Lacrce  rapporte  dans  le  Cata-' 
loguedes  Livres  de  ce  8fiiIofophc,éc  contient  que 
deux  Livres.  * 

Le  Medecin  Grec  Rufin  a compolï  un  autre 
Ouvrage  de.  Médecine  fous  le  même  titre,  qui  a ère 
traduit  en  Arabe. 

Abou  Nâïma  fait  aulli  un  Ouvrage  de  Médecin? 
fous  le  meme  Titre , fur  ce  que  l’on  en  dit  commu- 
nément dans  le  monde,  parmi  ceux  qui  font  pro- 
feflion  de  fçavoir  des  remèdes , d’en  faire , ou , d'en 
donner,  fi  l’on  veut  expliquer  la  manière  donc  Hagi 
xhalfahcn  parle. 

KETAB  thabkh  alâfTir.  Traitté  de  la  Coftion 
du  vin  doux.  C’eftun  Ouvrage  qui  traitté  delà  ma- 
nière de  faire  boiiillir  le  mouft  , ou  , le  vin  doux  , 
jufqu’à  ce  qu’il  devienne  en  confidence.  Il  a é:é 
compofé  parSadr  AISchchid  Hoftàmcddin. 

KETAB  alchabikh.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  dans  lequel,  à de  qu’il  patoîc,  il  cft  trait— - 
té  de  la  manière  de  faire  les  confcclions,&  du  temps 
éc  des  jours  propres  qu’il  faut  choifir  pour  cela.  Le 
Médecin  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSirakhli  en 
cft  l’Auteur,  Se  il  l’a  dédié  à Môtadhcd,  Khali- 
fe de  fa  Race  des  Abbalfides , l’an  187.  tftl'hc- 
gire. 

Tahia  Ben  AbouManfour  AIMaulTali  a aufti 
compofé  un  Ouvrage  fcmblablc  , fous  le  même 
titre. 

KETAB  afrhââm  v alcdanv  Traitté  des  Vian- 
des, &,  des  chofes  Comeftiblcs.  Ouvrage  compofé 
par  l’Emir  Moshtar  A'zzalmolc  Mohammed  Ben 
AlMolbgi  AIHarrani. 

K ET  A B althclfcm.  TraitrédesTalifinans.  Li- 
vre compofé  par  Sckaki. 
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K E T A B althaoual  v cfmaîhom  v (êfathom. 
Titre  d’un  Ouvrage  dans  lequel  AboulCaflim  A'Ii, 
qui  en  cil  l’Auteur  , traitcc  de  ceux  qui  ont  excédé 
la  grandeur  d’homme,ordinaire,  avec  leurs  noms,  SC 
un  détail  de  leur  Vie. 

K ET  A B althaharat  fielm  alakhlak.  Titre d’«n 
Ouvrage  de  Morale  f compofé  par  Abou  Ali  Mo- 
hanftncd  Ben  Iacoub  , Ben  MasKouiah.  Il  cftdivift 
eiffix  Parties.  La  première  traitte  de  la  Sagefle , ou 
delà  Plàlofophie  en  general;  La  fécondé,  de  la 
création,  &-dcs  bonnes  moeurs;  Latroifiémc,  de 
la  difT .-rcnce  qu’il  y a entre  le  bonheur  & ft  félici- 
té; Laguatricm:,  de  l’intégrité  des  mtruts;  La 
cinquième  , dç  l’intégrité  «le  l’hdmmc  en  particu- 
lier ; & la  fixiéme , de  la  guerifon  des  maladies , Sc 
des  moyens  avec  lefquels  on  doit  remédier  aux  ac- 
cident fâcheux: 

KETAB  a li haïr.  Traitté  des  Oifeaux.  Deux 
difF.rcns  Auteuti  en  ont  écrit  fous  ce  titre  : Abou 
irliatem  Sahal  Ben  Mohammed  AlScgeftani  , 8C 
Nalîar  Ben  SchamaTl  AINahbui. 

KETAB  dhcfr  fil  gebr  v almocabelat.  Titre 
d’un  Traitté  de  l’ Algèbre, compolé  pat  Nafiireddin 
AlThouffi. 

KETAB  aldhcll.  Livre  de  l'Ombre.  Hagi- 
khalfah  ne  marque  pas,  fi  l’Ouvrage,  qui  porte  ce 
titre  , eft  véritablement  un  Trai.'téajrl’Ombrc,  ou 
fl  c’cll  un  titte  métaphorique  ; «•air;  quoiqu’il  en 
foit , il  remarque  que  fon  Auteur,  qui  cil  Ibrahim 
Ben  Sar , Ben  Thabcrh  AlGiorgiani , n’avoit  que 
feize  ans , quand  il  le  eompofit.  • 

• 

KETAB  AlDhahcrat  filfelcx le  dclidcs. Titre 
d’unOuvragc  d’Aftronomic,  attribué  à Euclide,  que 
Nafiireddin  a publié  avec  1 3.  figures , tracées  par 
lui-même.  On  en  trouve  des  Exemplaires , lefquels 
ont  vingt-cinq  figures  , au  lieu  de  vingt- trois.  Le 
meme  Ouvrage  a été  commenté  pat;Tabrizi. 

KETAB  alüem  v almotaîllcm.  Le  Maître  Sc 
le  Difciple.  Ouvrage  par  demandes  S:  par  réponlcs, 
touchant  les  articles  de  la  Religion  Mufulmannc  , 
avec  des  confeils  pour  la  bien  obfervcr.  11  a pour 
Auteur,  l’Imam  AbouHanitah. 

KETAB  cb.idrt  âlt  medheb  alhanbaliar. 
Traitté  dl*  Cuire  de  Dieu,  fuivant  la  doctrine  des 
Hanbalitcs.  Il  a pour  Auteur  Muhicddin  Moham- 
med Ben  AlA'rabi. 

• 

KETAB  âgiaïb  althahi’t’ah  v garaïb  allai  âïah. 
Livre  des  merveilles  de  la  Nature,  Sc  de  l’Atr.  Ti- 
tre d’un  Ouvrage  compote  par  AboulRihan  Ben 
Ahmed  AlBirouni. 

KETAB  àgiiïb  alxebir.  Titre  d’un  Ouvrage 
fur  la  même  matière  que  le  prc.cdent , compofé  par 
Ibrahim  Ben  V-sf  fehah  Allounani.  4 

KETAB  âgiaïb.  Titre  d’un  Livre  fur  le  même 
fiijct  que  les  deux  preccdens , dont  l'Auteur  eft  A'b- 
dalrahman  Mohammed  Ben  Al  Mondât  AiHcraoui, 
connu  fous  le  nom  de , Scbo.kr.  • 
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Se  lcsTalifraans,dont  l’Auceut  eft  Mohammed  Ben 
Cadhi  Minas,  lequel  y rapporte  des  chofes  fur  cette 
madère , qui  ne  Ce  trouvent  point  en  d'autres  Li- 
vres. 

Mahmoud  Ben  Hamzah  AlKermani  a compot?. 
un  Livre  femblablc  fous  le  même  titre. 

KETAB  âgiaïb  v garaïb.  Titre  d'un  Ouvrage 
touchant  les  merveilles  de  la  Nature.  Le  nom  de 
l'Auteur,  quiétoit,  Mogtebi,  c’eftà-dire,  Afri- 
qiiain  , n’cll  pas  connu,  fuivant  Hagi  khalfah.  So- 
rouri  en  parlant  de  ce  Livre , remarque  qu'il  cil  di- 
vite  en  dix  Parties. 

La  première  regarde  les  chofes  celeftes , ou  fur- 
naturelles,  & ce  qui  y a du  rapport  ; La  féconde  , 
les  cicux;  Latioificme,  le  temps,  La  quatrième,  les 
choies  tendîtes , Sc  ce  qui  les  regarde  ; ^cinquiè- 
me, les  Elément  t La fixiéme, les  mines;  Lafcpné- 
me,  les  Plantes  ; La  huitième , les  Animaux  , Sc  , 
l’Anatomie  par  occafion  ; La  neuvième , la  Force  i 
& la  dixiéme,  la  Beauté. 

KETAB  alâdl  le  Anfthou.  Titre  de  l'Ojvra- 
gcd’Ar  iftotc  touchant  la  Juflice,  divifc  en  q iatre 
Livres.  Tradudioq  du  Grec  en  Arabe. 

• 

K ET  AB  ôrs  v alâraïs.  Traittédes  Nopces  , 8é 
des  Epoux.  Ouvrage  compoft  par  un  Auteur  nommé 
Amplement , Hafcdhi. 

KETAB  Mârfch  v fefatho.  Livre  de  la  De£ 
cription  du  Thronedc  Dieu,  compolc par  Ebn  A- 
bifcheïb.ih.  Ebn,  ou.  Ben  Iatmaïah  célébré  Doûeur 
de  Damas  , qui  vivote  fbus  le  tegne  des  Aïoubitcs 
en  Egypte  Sc  en  Syrie,  i’aaufii  décrit  fous  lr  même 
titre,  Sc  Hagi  xhalfah  fuit  mention  que  ce  Dofl.ur 
a ofc  avancer,  que  Dieu  en  créant  ce  Thronc  , y a 
laide  un  llcgc  vuidc , pour  y placer  Mahoiner. 

KETAB  alôzz  v alfabr.  Trai:ié  de  la  Forte  , 
St  de  la  Patience.  C’cft  un  Ouvrage  qui  a été  com- 
pofé par  , Hafcdli  Ben  AboulDonia  AlCoraïf- 
chi. 

KETAB  âroud.  Traitté  de  la  Poétique  de* 
Arabes  , compolc  par  Khalil  Ben  Ahmed  AINa- 
houi.  U eft  le  premier  parmi  eux , qui  a travaillé  fur 
cet  Art.  L’Imam  Gens  Ben  Mohammed  AlSagani , 
AbouIshaK  Ben  Mohammed  AlZagiag',  & d’au  tus 
Auteurs  Arabes  l’ont  fuivi. 

KETAB  al&zlac  Traitte  delà  Retraite.  Ou- 
vrage de  Spmtua(itc,où  il  eft  traitté  de  la  Vieéloi- 
gneedu  Monde,  pour  fe  donner  enciércmenr  au 
fervice  de  Di- ti.  Il  a été  compote  pat  Abou  Soli- 
man Ahmed  Bcd  Mohammed  AlKhathaïï,  l’an  ;88. 
de|  l’hegire.  A'bdallah  Ben  Ahmed  , Sc  Ébtf 
A'dàker , ont  aufiî  traitté  le  même  fujet  (bus  le  mê- 
me titre. 

KETAB  Pfclik.  T raitté  de  l’Amojr.  Les  Arjj 
bes  attribuent  un  Ouvrage  en  trois  Partics.ou,  en 
trois  Livres  , (bus  ce  titre,  à Ariftotc,  lequel  ne  le 
trouve  point  dans  le  Catalogue  de  les'  Livres,  rap- 
porte parDiogcnc  Lacrce. 

Il  y a aufli  un  Ouvrage  fur  la  même  matière , 
compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed  AjSarakhfi., 
mort  l’an  z88.  de  l’hcgiré. 


K F TA  B âgiaïb  v garaïb  fil  nirengiaev  lihcl-  KETAB  alâkareb.  Traitt^  des  Scornion*. 
fimar.  Titre  d’un  Ouvrage  touchant  les  preftiges  , Petit  Ouvrage,  qui  contient  quarante  Queftiom \ 
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aufquelles  AlMozeni  a faiisfaic. 

KE  T A B alikakir.  Traîné  des  Racine»  Aroma- 
tiques . compote  par  un  Indien , de  qui  le  nom  n’cft 
pas  connu. 

K E T A B alâsl.  Trairté de  l’Efprit , du  de  l’En- 
tendement. Deux  différons  Auteurs  ont  tramé  ce 
fujet  fous  le  meme  titre.  Aboul'A'bba»  Ahmed  Ben 
Mohammed  AlS-naxhfi,  AIThabib,  Médecin , na- 
tif, ou,  originaire  de  Sarakhs,  Villedu  Kh  uaffan, 
lequel  c(l  mort  l’an  i8s ■ de  l'hcgire  ; Daoud  Ben 
Mogir  mort  l'an  aotf.  de  la  meme  hegire  , Se 
Pbahabi. 

K ET  A B alâkl  v alôxila.  Ttaitté  de  l’Elprit, 
fie  dc^  F*érfonncs  d’efprit.  Ouvrage  compote  par 
Ebn  A'Ii  A'Bafr  AlCorthobi , natif,  ou,  originaire 
de  la  Ville  de  Cotdouc,  en  Efpagnc. 

✓ 

K ET  A B alêlali.  Titre  d’un  Ouvrage  de  Mé- 
decine , dont  Ben  Sina  , ou,  Avicenne  cft  Au- 
teur. 

K ET  A B clal  v clagiat  le  Gialinous.  T^irté 
des  Maladies , & He  leurs  remèdes.  Ouvrage  de  Ga- 
lien , traduit  du  Grec  en  Arabe  , lequel  comprend 
foirante  fie  treize  Chapitres. 

K E T A B alclm.  Traitté  de  la  Soicncc.  Cet  Ou- 
vrage a été  compofé  par  AbouHuï.hcmah  Diiahar 
Ben  A'tab. 

K ET  A B clmv  taàlim.  Traitté  de  la  Science, 
de  de  la  manière  d’enfeigner.  Tatre  d’un  Ouvrage 
compofé  par  Aboti  Zeid  Ben  Sahul  AlBaltchi,  mort 
environ  l'an  j50.de  l'hcgire. 

K E T A B O'Ioum  aluaheb.  Traitté  des  Sciences 

3 uc  Dieu  donne.  Ouvrage  compofc  par  Mohteddin 
■lA'tabi. 

K E T A B O'mad  fil  nogioura.  Traitté  d'Aftro- 
nomie , compoft  par  AboulCaflcm  AIMofafier. 

K ET  A B alômr  v tbaulho  v cafrho.  Trjitté  de 
ta  Vie , de  la  longueur , 8c  de  Ci  brièveté.  Los  Ara- 
bes attribuent  cet  Ouvrage  à Aiiftote,  compris  en 
un  fcul  Livre,  duquel  il  n 'cft  pas  fait  mention  dans 
le  Catalogne  que  l’on  a dans  Diogene  Lacice. 

K E T A B alahj  le  Boxrath.  Titre  du  Serment 
d'Hippocrate,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K"  E T A B alôhoud.  Titre  d’un  Livre  de  Magie, 
dans  lequel  il  cft  traitté  des  Paéts , qu’un  nommé 
Soiimin  Ben  Daouda  contn&.z  avec  les  Dcmôns, 
de  avec  les  Efprits , fans  nom  d’Auteur. 

K E T A B aliïn  fil  logat.  Titre  d’un  Didtionnai* 
1%  Arabiqut , fi  ancien , que  les  Arabes  ne  font  pas 
d'accord  entre  eux,  touchant  fon  Auteur.  Les  uns 
difent  que  c'cft  Khalii  Ben  Ahmed  AlNahoui  , 
lequel  cft  mort  l'an  75.  de  l’hcgire;  de  Soïouthi, 
dans  fon  Ouvrage,  intitulé,  Zahr,  au  rapport  de 
Hagi  Khalfab , a dure  que  c'eft.lc  premier  parmi  les 
Auteurs  Arabes , qui  ait  fait  un  Diûionnaire  en 
leur  langue. 

Neanmoins,  ceux  qui  font  du  fentiment  contrai- 
re  . font  en  plus  tflrand  nombre , Se  foûticnnent  que 
Ce  Khalii  n’en  cft  point  Autcut , 8c  quelques-uns 
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l'attribuent  à Larth  Ben  Nafr,  Ben  Saiar,  AlKho- 
raflàni , natif  du  KhoralTan. 

K E T A B aliïn  men  albeden  le  Bokrath.  Traitté 
dcl'OciI.  Ouvrage  d'Hippocrate,  luivant  les  Ara- 
bes , traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K E T A B aliïn  v aldin.  Titc e de  deux  different 
Ouvrages  , de  Préceptes , ou  , de  Maximes , pour 
bien  vivre  fuivanc  laLovMufulmanne.  Le  premier^ 
été  compoft  par  Ben  AIScbarih  AhmeJ  Ben  O'mar 
A’Schafcï  , Se  le  fccond  , par  Mohamiped  Ben  Al- 
Hailan  AISchcïbani. 

K E T A B algadi  v al  mogtadi.  Traitté  Ses  Ali— 
mens  de  de  ceux  qui  les  prennenr , divifé  en  deux 
rart'es,  de  compoft  par  Abou  Giâfar  AlThabib, 
Médecin  de  Profiflïon,  lequel  l’acheva  l’an  308.  de 
mourut  l’an  360.  de  l'begire. 

K ET  A B algheda  le  Bokrath  Livre,  ou, Trair- 
té des  Ali  .icns, compoft, de divifZ- en  quarre  Parties, 
pat  Hippocrate,  de  traduit  du  Gicc  en  Arabe.  U y 
a un  aune  Ou\  rage  «le  lui , dans  la  même  Langue, 
intitulé , Ketab  aigodad , touchant  les  Bubons  pc- 
ftilcntiels.  . 

KETAB  algiraïbat.  Traitté  des  ebofes  fupre- 
nantes,  de  mervcillcufts.  Ou» rage  compoft  par 
A'Ii  Ben  Sâï.l  AlM 'gtcbi  AlA -tdaloufit , lequel  a 
été  honoré  de  ces  titres . AlAdib,  AlBirê , L’H  rm- 
me  de  lettres.  Le  Petfonnage  élevé  au  diffus  def 
autres  par  fit  grande  Dorftrinc. 

JC  ET  AB  garaïb  v gauamedh.  Trairté  des  diifi. 
cultez  qui  fc  rencontrent  dans  le  difeours.  Titre 
d’un  Ouvrage  compoft  par  Abou  Ni(i  Siïd  A’Ma- 
crizi.  Il  y en  a un  autre  d’Abou  Rafehik,  lousle 
même  titre. 

KETAB  alghena  v tahrimho.  Traitté  des  Ri- 
cheffés  permifes,  fie  non  permifes.  Ouvrage  com- 
pofé par  le  Cadhi  AboulThabib  Ben  A'bdallah  Al- 
Thabari , AlMalcki. 

KETAB  alfakher.  Titre  d’un  Traitté  des  Fa- 
çons de  parler  Proverbiales,  compofé  par  AlMaf- 
dhal  Ben  Salmah. 

K ETA  B alfal-  Traitté  de  la  Divination.  Ouvra- 
ge compoft  par  Aboul’Abbas  Ahmed  Ben  Moham- 
med AlSarakhfi. 

• KETAB  alfarah.  Titte  d’un  Ouvrage  écrir  en 
Perficn.  C’cft  un  Recueil  des  Anophthegmes,  ou. 
Paroles  remarquables  des  Philosophes  , fie  des 
Rois  , compote  par  AboulHafTan  Ali  Ben  Nair 
AlBagdadi,  qui  l’a  dédié  à Kouam  aid.ulat. 

KETAB  alferalfat  le  Arifthou.  Titre  du  Livre 
de  Phyfionomie , compoft  par  Ariftore , fie  traduit 
du  Grec  en  Arabe.  Fakhreddin  Mohammed  Ben 
vO,mat  AlRazi,  en  a auffi  compoft  un  Ouvrage  fous 
le  meme  titre  de  Ketab  alfctallàr.  Cet  Auteur  cft 
mort  l’an  606.de  l’hcgire. 

K ET^A  B alfarkbeïnzlfalch  v gaïr  alfalch.  Livre 
de  Politique,  compoft  par  AlGazali. 

KETAB  alfarx.  Le  Livre  de  la  Différence. 
Plufieuts  Autcut*  Arabes  ont  écrit  fous  ce  titre , 
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touchant  l’Excellence  de  l'homme  pardcfiiis  les  au- 
rtes  animaux»  Les  voiey  .tels  qu’ils  font  rapportez 
dans  la  Bibliothèque  Orientale  de  Hagi  Klulfah. 

Abou  O’bcïdah  Hamzah  Ben  Mathni , AlBalri  , 
natif  ,ou  originaire  de  la  Ville  de  B Aurait. 

Abou  Si ïd  A'bdalmalck  Ben  Kaiïb  AlAfmàï. 

Abou  Gancm  Sahal  Ben  Mohammed  AtSegeila- 
ni. 

Ebn  Hamid  AlMtxki , mort  l’an  5p0.de  l'he- 
gire. 

Ebn  Abildemim  A Hamoui , mortrantf41.de 
l’hegire. 

Abou  Ishak  AlSotii,  AlZagiag’,  mort  l'an  804. 
de  l’hegire. 

K E T A B alforou  Ai  îh.  Traitté  de  l'Art  de  mon- 
ter à cheval.  Aboulfarag’  Ali  AlRahmin  Ben  A'Ii 
AlGiouzi , mort  l'an  598-  de  l'hegire  , en  a com- 
poïc  un  Ouvrage  lous  ce  titre,  de  aptis  lui  ptuficurs 
Auteuts  Egyptiens. 

K ET  A B alfaAihat.  Traitté  de  1’F.loquence 
Arabique.  Deux  Auteurs,  fuivant  Hagi  Klulfah,  en 
ont  écrit  particuliérement  fous  ce  titte , à fçavoir  , 
Abou  Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  AISegrAani, 
Se  Abou  Hanifah  MohimmcdBcn  Daoud  AlDei- 
nouri. 

K E T A B alfatd  v alhagiamit  le  Bokrath. 
Traitté  de  la  Saignée  de  de  la  Vcntoufc.  Titte  d’un 
Ouvrage  attribué  à Hippocrate  par  les  Atabcs. 

K ET  A B faâlto  v afâlto.  Ouvtage  de  Gram- 
maire dont  phiAcurs  Autcurs*ont  traitté,  comme, 
Abou  A h Ifmaï!  Ben  CafTcrn  A!  Kali  ; Aboufshak 
Ibrahim  B.-n  M dtammed  AlZagiag’,  mon  l’an  jio. 
de  l’hegire  ; Abou  Zcïd  Sâïd  Ben  Aous  AlKhazar- 
gi  • HaAan  Ben  Bafchat  AlAmedi,  mort  l'an  571. 

K ET  A B faâl  v ifil.  Autre  Ouvrage  de  Gram- 
maire traitté  pir  Abou  A’Ii  Ben  Mohammed  , Ben 
AIMoflanir,  plus  connu  fous  le  nom  de,  Cothrob 
AlNahoui , par  lahii  Ben  Ziad  , raott  l’an  507.de 
l'hcgnc,  Sc  par  Mohammed  Ben  AIHalIin  , fur- 
‘ nomme  , Ebn  AlSofi. 

K ETA  B alfelahat  AlRoumiah.  Traitté  de  l’A- 
g icultiire  des  Grecs.  Ouvrage  compote  en  Grec 
pat  AlHakim  CoAI-ous,  Ben  AskoutaS  Kanah,  fie 
traduit  en  Atabepar  un  autre  Auteur  Grec,  nom- 
mé Sctgious  Ben  H lia  , Scigius  fils  d’tlic.  Il  con- 
tient douze  Chapitres.  CoA^as  Loues  AlBâlbcxi, 
natif  ou  originaire  de  Bâlbck  , en  a fait  une  autre 
iraduélton  en  Arabe.  AAhath,  qui  cfl  un  EuAathius, 
autre  A iteur,  en  a fait  une  autre  traduiAion  ; de  mê- 
me qu’ Abou  Zaxaria  Bmlahia,  Ben  A'di-  Mais, 
celle  de  Scrgius  cAcAimcc  lafincilleurc. 

Le  mcinc  Ouvrage  a été  traduit  en  Perfîcn  fins 
nom  d’ Auteur  , fous  le  titre  de,  Boutz  Nameh;  Se 
cette  ttaJu&ion  Pcrfîcnnc  a depuis  été  tranfpoitéc 
dans  la  Langue  Arabique-* 

K ET  A B alfe'ahat  le  Ariflhou.  Traitté  de  l'A- 
griculture. Ouxrage  en  dix  Parties,  ou  en  dix  Li- 
vres , attribué  à AnAote.  Il  n'en  cA  pas  fait  men- 
tion dans  le  Catalogue  rapporté  par  Diogène  La- 
crec.  Abou  B xi/  Ban  Vahafchiah  , & d'autres  Au- 
teurs, ont  au  Ai  éctit  en  Arabe  fur  le  même  fujer. 

K ETA  B alfonoun.  Traitté  des  Arts  Si  des 


Sciences.  Titte d’unOuvrage  compofc  par  A'Ii  Ben 
O kaïl  AlBagdadi  qui  en  a ramaAé  plus  de  quatre  + 

cent , dont  il  donne  ta  connoiAâncc. 

K E T A B alcaïek.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  Con- 
tient les  Fables  de  Kalilah  Sc  Damnah , compote 
par  Aboul  O la  Ahmed  Ben  Abdallah  AlMaârri  , 
mort  l*an  449.  de  l'hegire.  Il  y en  a foixameCahicrs, 
qui  ne  comprennent  pas  l’Ouvrage  entier  , parce 
que  l’Auteur  ne  l’a  pas  achevé.  Il  a lui-méme  com- 
menté ce  même  Ouvrage  en  dix  cahiers,  fous  Je  ti- 
tre do.  Menât  alfaniah. 

K ET  A B a Ica  bail.  Traitté  des  Tribus  de*  Ara- 
bes. Deux  diffctcos  Auteurs  ont  écrit  de  cette  ma- 
tière fous  ce  titte  , Abou  O’beiMah  MuâtnmcrRcn 
Mathni,  & IcScherif  Abou  A'Ii  HaAan  Ben  Mo- 
hammed , Ben  Alfââd  AiHartani.  • 

K ET  A B alkeranat.  Titre  d’un  Ouvrage  où  il 
c A traitté  des  grandes  Sc  îles  petites  .Conjurations 
des  Flanctcs,  compote  par  Kanicàh,  Aiiionomc  In- 
dien. Abou  M-iâichar  en  a compote  un  Traitté 
(èmblablc  lous  le  même  titre  , dans  lequel  il  patte 
tant  de  celles  quiéioient  déjà  paftees  avant  le  tems 
auquel  il  vivoit , que  de  celles  qui  dévoient  arriver  • 
dans  la  fuite. 

AboulFcth  Hatafch  B:n  Ahmed  A’Hamadani  a 
au  (h  éciit  fur  cette  matière  fous  le  même  titte. 

K ET  A B kefnut  alcnfan  â'a  mezag  albasho  le 
Bokrath.  Traiitéde  Médecine  touchant  les  diffe-, 
rens  temperamens  , attribué  à Hippocrate.  Mais, 

Hagi  Khalfah  ajoutant  qu'il  a etc  dédié  à l'Empe- 
reur Titus , le  douzième  dés  Empereurs  Romains , 
fait  connaître  lui  merqj  qu’il  c A d’un  Auteur  con- 
temporain de  cet  Empereur. 

K E T A B kefinar-aladad  le  Arisfikous  Allouna- 
ni.  Tiauté  d’Arithmciiquc  , attribué  à ArtAippe. 

Arisfikous,  qui  fc  lit  dans  Hagi  Khalfah,  eA  j our 
AriAifons. 

K ET  A B xasnt  le  AriAhou.  Traitté  de  la  Divi- 
fion  , compote  pat  Ar:  Ilote  , Sc  divite  en  ving t-fîr 
Parties,  ou  vingt  (îx  Livres.  C’cA  apparemment 
l'Ouvtagcdc  ce  Phih-fbphc , dont  il  cil  fait  men- 
tion dans  fi  Vie  écrite  pat  Diogcne  Laetce  lous  le 
tirre  de  , D'ivifitmi  XV I.  Des  Divifîons  , feize  Li- 
vres ; de  forte  que  les  CopiAcs  Arabes  auroienc  écrit 
vingt-fixLivres  au  lieu  de  feize, en  te  (rompant  dans 
le  nombre.  Elagi  Khalfah  a|oûtc  , qu’il  y eA  traitté 
des  Divifîons  du  Temps.dc  l'A.ne,des  Pallions.&c. 

KETAB  alcaflàr  v cfmaïhom  v tefathom. 

Traitté  des  Palais  les  plus  célébrés , dans  lequel  ils 
font  décrits  Si  mentionnez  avec  leurs  noms.  Cet 
Ouvrage  a etc  compote  par  AboulCaAcm  A’Ii  B.-n 
Giîfar. 

KETAB  alcadha  v alcadr.  Traitté  du  Dcftin 
&dc  la  PuifTu-.ee  de  Dieu.  Ouvrage  compote  par 
EbnCaïcm  AlGiouzi. 

KETAB  alcadhaïa  fil  tegiateb.  Traitté  des 
fondemens  que  l’on  doit  établir  fur  les  expériences. 

Ouvrage  de  Philofophic  compote  par  Mallôudi^ 
qui  en  tait  mention  dans  fon  Ouvrage  intitulé,  Mo- 
toug’aldhahab. 


“*7« 


KE. 


BIBLIOTHEQUE 


KE. 


K E TA  B cathl  alkhothouth  lia  naftibar. Traie - 
té  dcUSeâiondcs  Lignes.  Ouvrage  d’Apollonius 
en  deux  Livret , traduit  du  Grec  en  Arabe.  Les  A. 
tabes  appellent  ce  Mathématicien  Grec  , Abolo- 
nious  AINagiar  , AlEikcndcrani , Apollonius  le 
Charpentier , natif  d’Alcxandtie.  Il  y a un  autre 
Ouvrage  de  luy  traduit  en  Arabe,  intitulé,  Gathâ 
aUvthouh , De  U Sc&ion  des  Superficies. 

K LT  A P alcalb  le  Bocrath.  Tiaitté  du  cœur. 
Titre  d’un  Ouvrage  d’Hippoctate  traduit  du  Gtec 
en  Arabe. 

K ETA  B alcamat  fH  fanSut.  Titre  d'un  Livre 
de  Chymie  du  nombre  des  cent  douze  , dont  Abou 
Mouffa  Giâbcr  Ben  Haïan  cft  Auteur. 

K E T A B alstnâat.  Traitté  de  Morale  touchant 
la  tranquillité  de  lame,  en  quelque  état  qu'elle  fc 
trouve.  Il  a été  compofé  par  Aboubekr  B.-n  ÀlSi- 


K £ T A B caotti  altbabut.  Traitté  de  l’homme 
naturellement  fort  fie  lobufle.  Ouvrage  compofé 
par  Gtlun,  fie  traduit  du  Gtec  en  Arabe  par  Ho- 
tsain  Ben  hhak.  Il  clt  divifé  en  trois  Pâmes. 

K ETA  B alcauafi.  Traitté  des  Rimes,  ou  plu- 
tôt de  la  Pocfic  Arabique.  Les  Auteurs  fuivans  en 
One  écrit  fouscctitrr. 

Maxeni , mort  l’an  24$. de  Phegire. 

Abuo  A'h  Mohammed  B.n  AlMcftanir,  fur- 
nommé  , Cothrob  AlNahoai , lequel  tft  mort  l’an 
310.  de  l’hegrc. 

Mohammed  AlAfchbili^natif , ou  o.iginajrcde 
la  Ville  de  Sevtllc  en Efpagne , lequel  cft  mou  l’an 
9ji.  de  l’hegire. 

Abuu  Saïd  B:n  Sûdah  AlBalkhi  Akhfafch  Al- 
Aouftath. 

Mohammed  BcnZnd,  furnommé,  AlMcbred. 

K ET  A B alcouuat.  Tiaittc  de  la  Force.  Ouvra- 
ge compofé  par  l’Imam  Al  Auiaï. 

K ET  A B alcaus  v altors.  Livre  de  l’Are  Se  du 
Bouclier,  Titre  d’un  Ouvrage  compofé  par  Abou 
Zcïd  faâu  Ben  Ars  AlKbazcrgi. 

K ET  ABalcoulang*  vanuâboétedavinho.Traic- 
té  du  mal  de  ventre , ou  de  la  colique  , de  fes  efpc- 
ces,  & des  remedes  pour  la  guérir.  Il  cft  divifé  en 
deux  Parties  ; St  il  a été  compofé  par  Abou  Giâ- 
far  Ahmed  Ben  Mohammed  AlTbabtb , Médecin  , 
tpott  l’an  ]6o-  de  l ‘hégire. 

Avicenne  a aufli  éciit  un  Tiaitté  femblable  fous 
le  meme  titte. 

K E T A B alraboubüt  le  Arifthou.  Traitté  de 
la  Souveraine  Puiflancc  , par  Arirtoic.  C’eft  celuy 
qui  cft  cité  par  rintcrprctc  de  Diogene  Laerce, 
fous  le  titre  , dt  Xi£»'  , de  r Art  de  régner. 

K E T A B aliciit  le  Arifthou.  Trairté  du  Syllo- 
gifme , par  Aiiftoie,  traduit  en  Arabe.  C cft  l'Ou- 
vrage qu'il  en  a fait , divifé  en  deux  Livres  , dont 
il  cft  fait  mention  dans  le  Catalogue  rapporté  par 
Diogene  Laerce. 

M xiuaffclc  AlBaedadi , a aufti  fait  un  Ouvrage 
touchant  le  SyUogi(mc,cn  quatre  volume* 


K ET  AB  kiam  allcïl.  Traitté  de  la  veille  pen- 
dant la  mm  pour  vacqucr  à la  prière.  Ouvrage 
compofé  par  AoouA'bdilUh  Mohammed  Ben  Nafr 
AlMoucddhcni  ccft  à-dire,  Muczin,ouqui  a voie 
dans  une  Mofquée , la  charge  d’appciicr  à la  prié- 


K ET  A B xeramat  alaulia*  Titre  de  la  vie  & 
des  aâiorn  mémorables  des  Perfonnages  qui  fbnc 
morts  en  odeur  de  Sainteté  parmy  les  Mufulroans. 
Gelai  AlAarabi  en  cft  Auteur. 

K E T A B xeramat  v berahin  aifalchin.  Ouvra- 
ge femblable  au  precedent,  compofé  par  Abou  A‘b- 
dallah  Mohammed  Ben  Ibrahim  , Ben  Sou  allcïl, 
Autcjr  d'un  Ouvrée  intitulé,  Aldorr. 

K E T A B atxorrah-  Traitté  de  la  Sphère.  Ou- 
vrage d mt  I iaftan  Ben  AlSabbah  cft  Auteur. 

K ET  A B alkorxar  almotaharakat  le  Autboulou- 
Fos.TraiKedcla  Sphère, par Autoly eus.  LesCopiftes 
Arabes  ont  écrit  Authouloufos , au  lieu  d'Auihou- 
loucos. 

Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Arabe  , rrveu  par 
Thabeth  B n Corrah,  fiepublié  avec  des  figures , 
par  Naflîr  eddin  AIThoufli , fie  ces  figures  font  au 
nombre  de  feiae. 

K ET  ABalxomtvalôflhouanlc  Arfehimedes. 
Traitté  de  la  Sphère  fie  du  Cylindre.  Ovvragc  de 
Mathématique  d’Atchimcdc  , que  les  Arabes  fur* 
nomment  , AlMefrf,  L’Egvptien.  Thabcih  Ben 
Corrah  en  a traduit  en  Arabe  ce  qu’il  a compris , fie 
a laide  quelques  Piopofuions  qui  cioicnr  au  dtfTus 
de  fa  connoiflânce , comme  le  témoigne  Hagi  Khal- 
fa  11. 

Anthoufîous , ou  plutôt,  Authouxious  AlAfca* 
Un  c’eft- à dire,  Eutychius  de  la  ville  d’Afcalone, 
a fait  un  Commentaire  en  Grec  fur  cet  Ouvrage 
d’ Archimède,  lequel , fuivant  le  meme  Hagi  Khal- 
fah  , a été  traduit  en  Arabe  par  Isbak  Ben  Ho- 
naïn. 

Hagi  Khalfah  remarque  encore  qu’il  y a qua- 
rante lepi  figutes  dans  l’ExcmpUitc  de  Thabet 
Ben  Corrah , fie  qu’il  n’y  en  a que  quarante  trou 
dam  celuy  d’Uhak  Ben  Honaïn  jmais,  que  le  mê- 
me lsh-K  a ajouté  à la  fin  de  fon  Ou vragc,un  Trait- 
té de  la  Poulie  du  meme  Archimède. 

K ET  A B alxesb.  Livre  du  Gain.  Titre  d’un 
Ouvrage  compofé  par  Abou  A’bdallah  Ahmed  Ben 
Harb  AlNifchaboun , morr  l’an  2)4.  de  l’beeite, 
& commenté  depuis  par  Schams  alaimat  Moham- 
med Ben  Ahmeci.Bcn  Abou  Sahal  AlSaraxhfi,  mort 
l’an  483.  de  l’hégire. 

K E T A B alkefr  v algcbr  le  Bokrath.  Traitté 
des  Fractions  fie  de  leur  rcduâion  au  tout  -,  c’rft-à- 
rc.de  l'Algèbre,  par  Hippocrate , qui  l'a  divifé  en 
trois  Patries.  Suivant  le  rapport  de  Hagi  Khalfah , 
Hippocrate  y traitté  de  cette  fcicnce  , autant  qu’il 
eft  neccflâire  qu'un  Médecin  en  ait  de  connoiflânce 
par  rapport  à fa  ptofeffion. 

Les  Sçavartj  s’étonneront  peut- être  en  cer  en- 
droit , de  ce  que  les  Arabes  attribuent  à Hippocra- 
te ccc  Ouvrage  dont  ils  n'ont  pas  entendu  parler. 
Il  cft  vray  qu’il  y a apparence  qu'Hippocratc  n’en  a 
jamais  compofé  un  femblable.  Mais,  on  peut  con- 
clure de- là  ,!quc  c'cft  un  Ouvrage  ancien  l Se  que  les 
Arabes 
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orientale. 


Àrabci  Payant  trouvé  fan*  nom  d' Auteur,  3c  voyant 
<ju  il  avoir  du  rapport  1 la  Médecine , ils  le  luy  ont 
attribué,  comme  au  Chef  de  tou*  le*  Medecms  ; 
de  même  que  nous  voyons  plusieurs  Traitiez  de 
Philofophie  qui  ne  font  point  de  luy. 

K E T A D alitons.  Traitté  des  Noms  qui  font 
différent  des  Noms  propre*  parray  les  Arabes.  Les 
Auteu's  fuivans  ont  travaillé  furcefujct: 

Ebn  A'bdalbarr  Iouflouf  Ben  A bdallah  AlCor- 
thobi , natif,  ou  otignaire  de  h Ville  de  Cordouc 
en  t (pagne,  lequel  eff  mort  Pan  4 6j.  de  l’bcgi- 
«c. 

Celui- cy  a été  fuivi  par  Modem , par  NcftàJ#par 
Nifchabouri,  & l’Ouvrage  de  ce  dernier  a été  ab- 
bregé  par  Dhahabi , fous  le  litre  de , Moâana  fi 
fet  J alxona. 

KET  A B alkcnaïar  v uîridh.  Tiaitté des  noms 
emprunte  i,  6c  des  manières  de  parler  en  mots  cou- 
verts. Pluficun  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  matière 
fous  le  même  titre  , 6c  particulièrement  Tha&lcbi 
qui  compofa  fon  Ouvrage  dans  la  V rllc  de  Nifcba- 
buur  en  Kbptaffan  , l’an  400.  de  Pbcgire. 

K ET  A B alkeniiat  valtbabîat.  Turc  d’un  Li- 
vre acnibué  à Atiftotc. 

K ET  A B alkaun  v alfaffad.  Traitté  de  l'Eftrc 
& de  la  Corruption.  Titre  d’un  Ouvrage  d'Arifto- 
tc  fuivant  les  Arabes , traduit  du  Grec  en  leur  Lan- 
gue. Il  a été  commenté  par  Alexander  Aphtodi- 
leu* , 3c  par  le  Cadhi  AboulValid  Ben  Alkafchid 
Al  Male  ki  , Al  Acdalouflî. 

K E T A B alamanat.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Droir , dans  lequel  il  eff  traitté  des  Dépôts,  corn- 
pofè  par  Abouldonla. 

K E T A P!  alleddhat.  Traitté  du  Plaifir , ou  de 
la  Volupté.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Ariftote,  traduit 
du  Grec  en  Arabe,  en  deux  Parties  , ou  en  deux 
Livres.  Il  n’cft  qu’en  un  fcul  Livre  en  Grec . fuivant 
leCatalogue  de  Diogène  Lacrcc.  Néanmoins,  Ha- 
gi  Khalfah  en  parlant  de  ce  Traitté,  remarque 
qu’Anrtote  l'a  compofé  pour  Péclairciffcmeat  ae* 
Livres  de  la  Republique  de  Platon.  De  forte  que  ce 
pourrait  être  un  autre  Ouvrage  du  même  Atiftotc, 
compofé  fur  la  même  République  de  Platon  en 
deux  Livres  , fuivant  le  témoignage  de  Diogcnc 
Lacrcc. 

K E T A B alloffou* . Traitté  des  Voleurs.  Ou- 
vrage compofé  par  Abou  O’thman  O’raar  Ben 
Bahr  AlHatcdh , AlBafri. 

K E T A B allogar.  Titre  d^n  Dictionnaire  Ara- 
bique, compofé  par  Ben  Karib  AlAfmâï. 

K ETA  B allauahck.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Médecine,  ou  de  Philofophie  , dont  Ben  Sina,  ou 
Avicenne  cft  Auteur. 

KET  ABalloub  valcalcm.  Traitté  de  la  Table 
5c  de  la  plume.  Ouvrage  fan*  nom  d’ Auteur , dans 
lequel  il  cil  parlé  au  long,  de  la  Table  que  les  Mu- 
fulroans  appellent  , Louh  almahfoud  , La  Ta- 
ble gardée,  & de  la  plume  avec  laquelle  tout  ce 
qui  doit  arriver  , y cft  écrit  fuivant  leur*  rêveries. 
11  cft  parlé  de  cette  Table  8c  de  ccttc  Plume,  en 


d’autres  endroits  de  cet  Ouvrage. 

K ET  A B allahou  v allôb.  Traitté  des  Jeux  8e 
des  DivettilTemens.  Ouvrage  compofé  par  Aboul- 
A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al Sarajcnfi,  mort 
l’an  x86.  de  l’hegire. 

K E T A B Icïs,  Titre  d’un  Ouvrage  de  Grammai- 
re Arabique,  dans  lequel  l’Auteur  qui  eft  Ben  Kha- 
louiah  Hoffaïn  Ben  Ahmed,  marque  les  mots  & lei 
façon* de  parler,  qui  ne  font  pas  delà  Langue  Ara- 
bique. Il  cft  mort  l’an  170.  dqj'hcgire. 

K ET  A B allcïl  v alnahar.  Titre  d’un  Ouvrage 
d'Aftronomic , où  il  eft  traitté  des  jours  3c  des  nuits» 
compofé  par  AboulHoflatn  Ahmed  Ben  AlFates 
A! Lagon i , mott  l’an  jyj.  de  l’hegire. 

K ET  A B ma  etrefak  leâdbim  v ekhrelaf.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Gcographic  compofé  pat  Zcïn  cd- 
din  Mohammed  Ben  Moufla  Alkhazcni,  AlHa- 
madani. 

K ETA  B ma  exhtelaf  AIBafnoun  v Koufioun. 
Tiirc  d'un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique,  com- 
pofc par  Ebn  Kctllàn  Mohammed  Ben  Ahmed, dans 
lequel  il  eft  marqué  en  quoi  different  fur  cet  Art, 
les  Grammairien*  de  Bafiorah  & de  Coufah.  Cet 
Auteur  cft  mon  l’an  177.  de  l'hegire. 

K E T À B ma  baâd  alrhabiât.  Titre  du  Livre  des 
Metaphyfique*  d'Ariftotc , traduit  du  Gtcc  en  Ara- 
be- Hagi  Khalfah  ajoute  que  Bandocic*  qui  vivoit 
du  temps  de  David  a auflï  écrit  Cut  cette  matière.  Il 
fcmblc  qu’il  vciiille  parler  d'EmpedocIc. 

K E T A B maaxhoudhat  fi  offoul  AIHcndaf- 
fah  ieArfchemidcs.  Titre  d’un*Livre  de  Geometrie 
d'Atchimedc  , traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Tho- 
beth  Ben  Cortah , avec  un  Commentaire  d'Aboul 
f lalTan  A'h  Ben  Ahmed  AINcffoui,  avec  quinze  fi- 
gures qui  ont  été  dre  liées  par  Nadir  eddin  Al- 
Thoufli.il  y a aulfi  un  Difcours  fur  le  mcmeOuvra- 
ge,  de  Sohaïl  AlCaoum,  intitulé,  Tcziïn  KCtab  Ar- 
fehemides  fil  maàkhoudhat. 

K E T A B mataihoulia.  Traitté  touchant  la  Me- 
lancholic.  Ouvrage  de  Médecine  compofé  pat  le 
Médecin  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed, 
mort  l’an  j60.de  l'hegire. 

Les  Arabes  ont  aulli  fous  le  même  titre  6c  tou- 
chant la  même  matière , un  Livre  de  Rufus  Méde- 
cin Grec,  le  meilleur  & le  plus  cftimé  Je  fes  Ou- 
vrages, fuivant  Hagi  Khalfah. 

K E T A B ma  icg'ra  v la  icg'ra.  Traitté  des  cho- 
fesqui  activent  3c  qui  n'arrivent  pas.  Ouvrigedonc 
l'Auteur  eft  labia  Ben  AlThailcb  AiNahoui. 

K ET  A B ma  anfaraf  v la  ùafaraf.  Traitté  des 
ebofes  qui  fe  changent  6c  qui  ne  fc  changent  pas- 
Ouvrage  dont  l'Auteur  du  precedent  dl  aulli  Au- 
teur. Abou  bhak  Ibrahim  Ben  Mohammed  AlZa- 
giag*,  mort  l'an  $10.  en  aaulïï  compoleun  fcrabla- 

K E T A B AÎMebaheth.  Traitté  dans  lequel  Avi- 
cenne qui  en  eft  Auteur,  p^lc  des  Qualité*  que  doit 
avoir  ccluy  qui  difputc. 

K E T A B almobtadi.  Livre  de  ccluy  qui  coin- 
H h h h h h 
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mence.  Titre  d'un  Ouvrage  compoft  par  Aboul- 
Mahaflcn  AIRouiani , Albchafcï  , Doâcur  de  la 
SeÆkc  de  l'Imam  Scbafièï. 

K ET  A B almobteda  v almüud.  T rainé  pour  la 
conduite  de  celuy  qui  commence  dans  la  Spirituali- 
té, 8c  de  l'autre  vie  i laquelle  chacun  doit  arriver. 
Toit  pour  Ton  bien , Toit  pour  (un  malheur.  Ouvrage 
diviic  en  trois  Parties,  fans  nom  d' Auteur. 

K.  E T A B aîmebin  G tariieh  Al  Andalous.  Titre 
d'une  Hiflouc  du  Pays  d'Andalous  , c'efl-à-dire  , 
d‘ El  pagne  , en  foirante  volumes , compofte  pat 
Aboli  Marvan  Haïan  Brn  Khalaf.mou  l'an  469.  de 
l'hcgirc. 

KET ABalmotckaddcmin  almodhallal  fi  of- 
foulcddin.  Turc  d'un  Ouvrage  de  Logique  5c  de 
Philofophie  naturelle  , fcicnccs  que  doivenr  fqa- 
voir  ceux  qui  veulent  s’appliquer  sà  l’étude  de  La 
Théologie  Mufulminnc.  Il  a été  compoft  par  Ha- 
roun  Ben  A'bdaluali,l'an  764.de  l’hcgiic. 

K ET  AB  AIMotavakkel.  Le  Livre  de  Mota- 
vakcel.  Titre  d‘un  Ouvrage  de  Soïouthi , qu’il  a 
ainlî  intitule  , parce  qu’il  l'a  compofc  par  ordic  du 
Khalife  Moravaklfel.  Oeil  un  Recueil  dans  lequel 
il  a rimaiïé  les  mots  Ethiopiens  , Petficns,  Indien!, 
Turcs , Zingiens  ; c'eft  à-dite , de  la  Langue  des 
Peuples  du  Zmgucbar , Nabaiheens,  Syriaques, 
Hébreux,  8c  Grecs  qui  le  trouvent  dans  l'Alcoran. 

K E T A B almochallarh  le  Arfchcmides.  Trait- 
té  des  Triangles.  Tirrc  d’un  Livre  d'Archimcde,  tra- 
duit du  Grec  en  Arabe. 

K E T A B almohabbit  le  Atifthou,  T raitté  de 
l'Amitié.  Ouvrage  "d'Arifiote  ciadnit  du  Grec  en 
Arabe,  divile  en  trois  Parties  , ou  en  trois  Livres, 
fuivant  Hagi  Khalfab.  Cependant , il  n’y  en  a qu'un 
feu)  Livre  fuivanr  le  Catalogue  de  Diogcne  Laer. 
ce, 

K E T A B almaxhrouthat  fi  ahual  alkhorhouth 
-almomtahanah  le  Abolonious.  Titre  de  l'Ouvrage 
touchant  les  figures  Coniques  d'Apollonius,  tra- 
duit du  Grec  en  Arabe , 8c  dtvift  en  fept  Parties , 
ou  fept  Livres. 

Hagi  Khalfah  en  faiftnt  mention  de  ce  Livre 
dans  (a  Bibliothèque  Orientale , donne  à Apollo- 
nius les  litres  de  , AlNagiar , AIHakim  AIRiadhi, 
de  Charpentier  , ou  Archireâc  , 8c  de  Philofophe 
Moral. 

Le  meme  Auteur  remarque  encore  , que  torique 
le  Khalife  AlMamon  fit  la  rccherchcde  Livres  Grecs 
fiir  toutes  fortes  de  fcicnces  pour  les  faire  interpré- 
ter en  Arabe , l'exemplaire  de  celity-cy  qui  le  trou- 
va parmi  les  autres  qui  luy  furent  apportez  ^come- 
noit  feulement  (:pt  Livres  ; niais , que  l'on  connut 
par  la  Préfacé  , que  l’Ouvrage  entier  en  compre- 
noit  huit , 8c  même  que  le  huitième  fetvoit  de  fon- 
dement & d'intelligence  aux  autres.  De  plus,  que 
l'on  découvrit  qu’il  ne  fc  trouvoit  que  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Empereurs  Grecs,  Itfquels  en  ctoicnt 
fi  jaloux , qu'il  n'y  eut  pas  moyen  d'en  avoir  com- 
munication. 

Hagi  Khalfah  qui  cft  mort  l'an  1067.  dcl'hcgi- 
xc,  de  J.  C.  1656.  nfùte  que  ce  huitième  Livre 
nesetoit  pas  encore  trouvé  julqucs  à fon  temps, 
& Abou  Mouil'a  qu'il  cite,  a remarque  que  Ce  rac- 
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me  Livre  contenoit  quatre  figure!  expliquées  8c  de- 
monftréts. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Traduction  en  Arabe  des 
fept  premiers  Livres  . Ahmed  Ben  Moufla  AlHara- 
fi,  natif  de  la  Ville  de  Hams,oud‘£nicflc,  a inter- 

Jircté  les  quatre  premiers , 8c  Thabcth  Ben  Coriah 
es  trois  derniers,  5c  l'Ouvrage  entier  a été  revQ6c 
cotrigé  pat  Ha  flan  Ben  Moufla,  Brn  Schiccr. 

K E T A B almodhakxer  v almouannerh.  Trait- 
té  du  Maftuhn  5c  du  Féminin.  Pluficurs  Auteurs 
ont  compofé  des  Ouvrages  de  Grammaire  Arabi- 
que iouscc  titre,  entre  autres  , Hoffaïo  Ban  Ahmed 
ÂINahoui,  furnommé,  Ben  Khalouiah , mort  l'an 
}7».  de  l’hcgirc , Abou  Khatem  Sahal  Ben  Moham- 
med AlScgeftani,  8c  Ahmed  Ben  O’bcïd  Al  Rou- 
it. 

K E T A B mcflàïl  alheïoulaniat  le  Atifthou.  Li- 
vre de  Qui  (lions  touchant  la  Matiéte,  attribué  1 
Ariflote,  & divilé  en  quitte  Livres.  Ils  luy  attri- 
buent deux  autres  Ouvrages  de  Qucftiont,  l’un  fur 
le  vin  Sc  fur  l'y  vtefle , où  il  y en  a vingt-deux  , 8c 
l’autrc^dc  Queutons  naturelles. 

K E T A B meflahar  alalchkal  albaflithar  v al- 
keriat.  Livre  de  Géométrie  touchant  les  figures  Ré- 
gulière! & Sphérique  J.  Ouvrage  compoft  par  Abou 
Moufla  Mohammed  Ben  Hoflaïn.  Il  y a dix- huit  fi- 
gures qui  ont  été  d reliées  pac  Naflircddin  AlThouf- 
u. 

K E T A B meflahar  aldaïrat  v baxarha  le  AtC- 
chemidcs.  Ttaitté  du  Cercle,  Ouvrage  d'Archimc- 
de. 

K ET  A B meflahar.  Livre  de  Géométrie.  Ou- 
vrage compoft  pat  A'ii  Ben  AlHeïtem. 

K ETA  B almeflafat.  Traitté  des  Longitudes 
5c  des  Latitudes.  Ouvrage  de  Géographie  compo- 
ft par  Kafchgari. 

K E T A B almaflakcn  le  Thaoudoulious.  Titre 
d'un  Ouvrage  de  Géométrie  de  Theodofius , traduic 
du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  Louca  AlBàlbrXi.  Il 
y a douze  figures  qui  ont  été  décrites  8c  expliquées 
par  Naflircddin  AlThoufli. 

K E T A B almafsî  fil  daïrat  le  Atfchcmidet.  Ti- 
tre d‘un  autre  Ouvrage  de  Mathématique  d'Archi- 
mede,  touohant  le  Cercle.  • 

K E T A B almodbaf  le  Atifthou.  Titre  d’un  Ou- 
vrage de  Philofophie  touchant  ce  qui  a support  d 
aune  chofe,  attribué  à Ariflote. 

• 

K ETA  B almethalé  le  Abficiaous.  Traitté  du 
lever  des  Etoiles,  par Hypliclcs.  Ouvrage  d'Aftro- 
nomie,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Ccithas  Louca 
AlBâlbcki.  Il  a été  corrigé  par  AlKcndi , 8c  expli- 
qué par  Naflircddin  AlThoufli. 

K E T A B almâid  alrouhani  v bothlanho  fadhlan 
ân  algcfmàni  le  Bandoxlcs.  Traitté  du  Retour  de 
l'Ame  à fbn  principe,  prefcrablemenr  au  cotps.Ou- 
vrage  attribué  à Empedoclc  par  les  Arabes1,  fuivanr 
Hagi  Khalfah,  qui  veut  encore  en  cet  endroit, que 
ce  Philofophe  ait  vécu  du  temps  de  David  , comme 
il  a déjà  été  marqué  cy-dcfliis. 
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K ET  AB  almaidcnlc  Arifthou.  Traitté  des  Mi- 
nes, ou  des  Minéraux , par  Ariftotc.  C’eft  peut-être 
une  Partie  des  trente- huit  Livres  qu’il  a compote* 
de  l'Hiftoire  naturelle  fuivant  les  Elemens. 

Giâbcr  Ben  Haïan  , ce  fameux  Philosophe  Oc 
Chymifte  , a aiitâ  compolé  un  Ouvrage  femblablc 
fous  le  même  titre , dans  lequel  il  traitté  de  la  gé- 
nération dei  Minéraux, & de  leurs  caufês. 
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fé  en  quatre  Parties  * ou  Livres.  Cependant , il  efl 
en  un  fcul  Livre,  fuivant  Diogene  Lactce. 

K E T A B alnulkout-  Titre  d’un  Ouvrage  qui 
rraitte  de  la  grandeur  & de  la  puiflancc  de  Dieu , 
Ce  particuliérement  , du  Monde  (üperieur  Ce  in* 
rclliçiblc.  Il  a pour  Auteur  Abou  Gûfat  Moham- 
med Ben  A’bdallah  A KcïlUni. 


K ETA  B almââridh.  Titre  d’un  Ouvrage  de 
Morale  fous  de»  Paraboles , compofc  par  lahia  B:n 
Abou  Manfour  AlMauflali. 

K E T A B almââni.  Titre  de  pluficurs  Ouvrages 
de  Grammaire  Arabique  , compofc  par  difterens 
Auteurs  , entre  autres  par  Abou  hhak  Ben  AlZa- 
gi*g‘  AlNahoui  , qui  a tiré  particuliérement  le  lien 
du  Commentaire  fur  l'Alcoran  , intitulé  , Kcfchaf, 
de  Zamikhlchari.  AboulHafiân  Nadir  Ben  Scha- 
maïl  AlNahoui  , mort  l’an  904.  de l'hegirc  i Helal 
B n AlA'skerit  Abou  Saïd  Mouarrakh  Ben  O'iuar; 
& B n AlNahas.  y 

K E T A B almôgezar.  Livre  des  Miracles  \ c’cft 
un  Abbrcgc  des  Miracles  des  Anciens  Prophètes, 
recueillis  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Khalaf,  Ben 
Haradan. 

K ET  AB  mâtRat  almaftaïl  alcttecadiât-  Titre 
d’unOuvrage  touchant  ce  qu’il  cil  ncccflairc  de  croi- 
re dans  la  Religion  Mulultnannc,  compote  par  Mo- 
hicddin  AlA’rabi. 

K E T A B almâarefat  ma  ïegcb  allchoiouxh  ala 
alfchcbab.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  traitte  des  de- 
voirs , ou  plûtôt  des  compUifanccs  que  les  Vieil- 
lards doivent  avoir  pour  la  Jeunelfe.  Son  Auteur 
eft  Hafcdh  AlHazcmi.  • 

K ET  AB  alraaâthlat  fil  hendaflat  le  Oklides. 
Titre  du  Livte  d'Euclide , intitule,  Dat*,  traduit 
du  Grec  en  Arabe  par  Ishak  Ben  Honaïn  , revu  & 
corrigé  par  Thabcth  Ben  Corrah,  ic  expliqué  , ou 
commenté  par  Nalfircddin  A'Thoufli.  Cet  Ouvra- 
ge eftdivifc  en  quatre-  vingt  cinq  Serions,  ou  Cha- 
pitres. 

K ETA  B almafroudhat.  Titre  d'un  Ouvrage  de 
Mathématique  attribué  k Atchimcde  par  les  Ara- 
bes. Tbabct  Ben  Corrah  en  a au  ITi  compolé  un  fous 
l£ncme  titre , où  il  y a trente  fix  figutes  que  Naf- 
fireddin  AlThouffi  a décrites  & expliquées. 

KETAB  almaxboul  fi  bal  alxhoioul.  Titre 
d’un  Ouvrage  écrit  en  Turc,  touchant  les  Chevaux, 
par  Schcïkh  Mohammed  Ben  Mollafa , plus  connu 
fous  le  nom  de,  Cadhizadch,qui  mourut  l'an  1044. 
de  l’hegirc.  Il  l’a  dédié  au  Sultan  Oihman , Ce  ren- 
fermé en  une  Préfacé,  Oc  quatre  Chapitres. 

KETAB  almclah  fil  thebb.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge de  Médecine . compofé  par  Badreddin  AlMas- 
far  Ben  Abdalrahman  AJBalbeki,  AlDcmefchki. 
Ce  Livre  eft  eftimé  parmy  les  Arabes,  parce  que 
l’Amcur  y a renfermé  ce  qu’il  avoir  lû  de  meilleur 
dans  Galien, 8e  autrcsMcdcctns  illuftres qui  avoicnc 
vécu  avant  lui. 

KETAB  almolk  le  Arifthou.  Titre  de  l’Ou- 
vrage d’Ari Ilote , Dt  c’cft-i-dire  , de  l’Etat 

Monarchique,  traduit  du  Grec  en  Arabe,  Oc  divi- 


KETAB  almilkout  v clin  algebr.  Livre  du 
Monde  Intelligible  de  de  l'Algebre.  Il  eft  attribué 
au  Patriarche  Adam  par  les  Mahomctans, 

KETAB  almalxout.  Traitté  de  la  Puillànce 
fouvctaiae,  compofc  par  Saïd  Ben  Mâdat  Al  Bal  khi. 

KETAB  menazel  alcamar.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge compolé  par  Kankah , Philofophc  Indien  , tou- 
chant les  Elprits  cclelles  qui  gouvernent  les  Pla- 
nètes, Oc  touchant  lcurs*cficts  Oc  leuts  influen- 
ces. 

KETAB  almenadhcr  le  Oclides.  Livre  de  Géo- 
métrie. Ouvrage  d'Euclide  en  «4.  figures  , qui  ont 
été  décrites  Oc  expliquées  par  Naffircddin  Al- 
Thouffi. 

KETAB  almonakkadhac  alhodoud  le  Ari- 
llhou.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Arithtnetique  , attri- 
bué à Ariftotc. 

KETAB  almonaxkadhat.  Titre  d’un  Ouvrage 
d’Ebn  Karibah  AIDcinouri , dans  lequel  il  conci- 
lie les  contradi&ions  qui  fe  rencontrent  dans  les 
Traditions  que  les  Mahomctans  difent  être  éma- 
nées de  la  bouche  de  Mahomet. 

KETAB  almcnamar.  Titre  d’un  Traitté  des 
Songes,  Oc  de  leur  Interprétation,  compofé  pat 
B:n  Abouldonia. 

KETAB  man  raua  ân  abihi  v ân  geddihi. Titre 
d’un  Livre  dans  lequel  l'Auteur, qui  eft  Cothlou  Bo- 
ga , raconte  les  particularités  qu’il  a entendu  dite 
a Ion  pctc  & 1 Ion  gtand-perc. 

KETAB  almanthek.  Traitté  de  la  Logique. 
Deux  Auteurs  Arabes  onr  écrit  de  la  Logique  lous 
ce  titre,  Abou  Ahmed  Ben  Hoftain  B:n  À odallah 
AlA'fkcri.êC  AboulHofTaïn  Ahmed  Ben  SâadAl- 
Katcb  AlEsfahani.mort  environ  l’an  j 50.  de  l'heg. 

KETAB  almouazenat.  Livre  de  l'Egalité,  ou 
de  la  Juftcfte.  Titre  d'un  Ouvrage  compolé  par  Al- 
Malck  AlMouïad  lima  il  Ben  Ali  Saheb  Hatnah, 
Roi , ou  Prince  Souverain  de  ia  Ville  Oc  de  J'Erac 
de  Hamah , en  Syrie. 

KETAB  almauazm.  Livre  des  Balances.  Ou- 
vrage compofé  par  AbonrA*bbas  ÂlCadhi  Ahmed 
Ben  Ahmed  AlThabari. 

KETAB  almaualid.  Traitté  des  Couches  des 
femmes.  Ouvrage  compofé  par  Kar.kah , Philofo- 
phc Oc  Médecin  Indico. 

KETAB  almaur.  Le  Livre,  ou  Traitté  de  la 
Mort.  Ouvrage  compolé  par  Abouldonia. 

KETAB  almoulfiki  alkebir.  Le  grand  Livre  de 
la  Mufiquc.  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  cette 
H bbh  h h ij 


JÎO 


B I B L I O.  T H E QTJ  E 
RE.  KE. 


Science,  divifè  en  dcas  Parties  . Je  compofé  pic 
Aboul’A  bbas  Ahmed  Ben  Mohimmcd  AlSarifch- 
(i,  more  l’en  186.  de  I'hegiie.  Il  en  1 compofé  un 
lune  fous  le  titre  de , Kcub  almoufiikt  AlSsghjr, 
Le  petit  Livre  de  li  Mufique. 

Thibeth  Ben  O'tnar  AlSibi,  Sibien  de' Reli- 
gion , 3 aufli  compofé  un  fcrablable  Ouvrage  , di- 
vifé  en  quinze  Scélions. 

K ET  AB  almitidhouit.  Traitté  des  Objets. 
Ouvfigc  attribué  1 Aiiftotc.  Il  cfl  divifé  en  trente 
quitte  Mecalat , Difcours  , ou  Livres.  Il  y en  1 un 
autte  qui  luyell  aufli  nttibué,  divifè  feulement  en 
deux  Mecilrt. 

K ET  AB  ilmiat.  Traitté  dc«  Eiux.  Ouvrage 
Compofé  pat  Abou  Zcïd  Sàïd  Ben  Aous  AlKha- 
zergt. 

K ET  A B ihnaVmotin.  Le  Livre  béni.  Titre 
d’un  Ouvtage  i liflotique,  lins  nom  d' Auteur  , cité 
pat  Khazcrgi  dans  fon  Hifloirc  de  l’Arabie lieurcu- 
lc , fuivant  Te  témoignage  de  Higi  Khaifib. 

K E T A B alnabat  le  A'ifihou.  Livre  des  Plan- 
tes. C'cfl  le  titre  de  l'Ouvrage  qu’Anftotc  a compo- 
fé  fut  les  Plantes  en  deux  Livres , comme  il  cil  mar- 
qué dans  Diogène  Lacrcc  , lequel  a été  traduit  en 
Arabe  par  lthax  Ben  Honaïn,  fuivant  la  corrcâion 
de Thabcth  B:n  Corrah.  Hagr  Klulfah ajoure, que 
Nicolas-us,  ou  le  Philofophc  Ntcolaus , a fait  un 
Commentaire  fur  cet  Ouvtage. 

Abou  Kharan  Sahal  Btn  Mohammed  AlSegcrta- 
ni  a au (li  traîné  des  Plantes  (bus  le  même  titre  . de 
même  que  Ben  Aous  AlKhazcrgi.  Ben  Katib  AlAf- 
roii,  AlDctnoun,  Auou  Giàtar  Muhanmsed  B.n 
Habib  AlBagdadi. 

K E T A B alnabdh  le  Atidhou-  Titre  d'un  Ou- 
vrage de  Médecine  touchant  le  puulx  , ou  le  batte- 
ment des  attercs,  attribué  à Atiftotc,  en  uo  Icul  Li- 
vre. Le  Médecin  J if  Abou  lâcoub  Ishak  Ben  Soli- 
man Allfiaïli,  a compofé  unOuvragc  fcmblablc  fous 
le  même  titre. 

K ET  A B alnngioum  v afrarhom  le  Aridhou. 
Titre  du  Livre  d’Aflronomie  compofé  pji  Atiflo- 
te,  fuivant  le  Catalogue  de  Diogène  Lacrcc,  traduit 
du  Gteccn  Arabe.  Ofchak  AlMolmdcs  , ccft-à- 
dite  , le  Mathématicien  , 1 aufli  écttt  de  l’Afliono- 
mie  fous  le  mime  titte. 

K ET  A B alnahl  v alâfl.  Traitté  des  Abeilles 
Je  du  miel.  Ouvrage  compofé  par  Ben  Khatcrfi  Sa- 
hil  AIScgcdani.  Abou  A'mrou  Ishak  Ben  Morad 
AISchcïbani,  Je  Ben  Kanb  AlAlmât  en  ont  aufli 
éctit  fous  le  même  titre. 

K ET  AB  aqscfli  alfcliot-aêraFi,  Livre  touchant 
les  femmes  qot  ont  excellé  dans Ja  Pocfie  Arabique. 
Ouvrage  compolè  par  HalVan  Ben  AITharxah.  A- 
boulfaiag’  AlThalgi  a aufli  écrit  fut  le  meme  61- 
jct. 

K'ETAB  alnesbar algioudhour le  Abolonious. 
Traitté  de  la  Ptopot  non  tics  Racines  quittées.  Ou- 
vrage d’Apollonius,  divifè  en  deux  Parties,  ou  eo 
deux  Livret , dont  le  premier  1 été  revu  Je  corrigé 
par  Thabcth  Ben  Corrah ) mais,  il  n’a  pas  touché 
«u  fécond,  parce  qu’il  n'étoit  pas  intelligible. 


KE  TA  B alnaffïih  le  Atidhou.  Le  Livre  det 
Conleils.  Ouvrage  d‘ Aridote , (uivant  le  Catalogue 
de  Diogcne  Lacrcc  , traduit  du  Grec  en  Aube. 

K E T A B alnafliïh.  Autre  Livre  des  Confcils  , 
femblable  au  précèdent , compofé  par  Ibtahim  Ben 
lshiK,  Dcn  Ibtahim  AlAîhi,  ou  AlAïgi,  A Kortbo- 
bi , natif,  ou  originaire  de  la  ville  de  Cordouc. 

K ET  A B alnadbam.  Traitté  delà  Pocfie  Arabi- 
que. Ouvtage  compofé  pat  AboulHaflan  A’Ii  Ben 
labia  AlGioigiani. 

K ET  A B nafth  aldemm  le  Aridhou.  Traitté 
du  Crachement  de  fang.  Titte  d'un  Ouvrage  attti- 
bué  à Ai  iflote,  par  les  Arabes. 

K ET  AB  alncfcs  le  Aridhou.  Traitté  de  l’Ame. 
C’ed  le  titte  du  Traitté  de  l'Ame  d’Ariflote,  que 
les  Arabes  ont  divifè  en  trois  Livres  ,ou  trois  Par- 
ties , qooyqu’il  n’y  en  ait  qu'un  Livre  fuivant  le  Ca- 
talogue de  Diogcne  Lacrcc.  Il  a premièrement  été 
traduit  en  Langue  Syriaque  par  Ish-K  Ben  Honaïni 
& depuis  en  AtaSe  avec  le  Commentaire  d’Ale- 
xander Aphtodifcus.  Biflhious  Auteur  Syrien  la 
audi  commenté  en  Syriaque  ; & fon  Commentaire 
a etc  ttaduit  en  Arabe  , tic  mc^ic  que  celui  d’Ale- 
xander Aphtodifcus.  Les  Auteurs  Arabes  qui  fuivent 
onr  aufli  éctit  de  l’Ame. 

Aboul’A’bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSara- 
khfi,  qutétoit  Médecin,  lequel  Cil  mon  l’an  aJS. 
de  rhcgiie. 

Moiiicddin  Bfn  AlA’rabi. 

Mohammed  Ben  A'mrou  AlRazi,  & fon  Ou- 
vrage a été  commenté  Je  expliqué  par  A'Ilani. 

Sadrcddin  Molla  A'ii  AlSamen,  AlDemefchki, 

mon  l’an  610.  dcl’hegitc. 

% 

K ET  A B alttfris  le  Arfchrgiancs.  Traitté  de  la 
Phyfiimomie,  par  Atchi gènes , Auteur  Grec,  donc 
l’Ouvtagc  a etc  traduit  en  Arabe  fuusce  titte. 

K ET  A B alncKih.  Traitté  du  Matiage  fuivant 
la  Loi  Mufulitunne.Ouvrage  dont  Ben  AlA'rabt  cd 
Auteur. 

K ET  A B alnamalat  r albâoudhar,  Livre  de  la 
Fourmi  Je  du  Moue  héron  Ouvrage  de  Fables  Mo- 
, rates  compofé  pat  A'ii  Ben  O’bcïdah  AlRihui, 
un  des  hommes  les  plus  éloquens  de  fbn  tcn*s , 
& favoty  du  Khalife  AIMamoun. 

K ET  A B alnauagi  fi  akhbar  alboldan.  Titre 
d’un  Ouvrage  de  Géographie , compofé  par  Abou 
Ishak  Ibrahim  Ben  Ahmed  AlAnbari , AIKatcb, 
mort  l’an  j 1 a.  de  l’hcgite. 

K ET  A B Nouffchal  AlHcndi.  Livre  de  Nouf- 
chal  Médecin  lndien.Ouvrage  de  cct  Auteur,  qui  y 
traitte  de  cent  maladies  differentes.  Je  d’un  temede 
different  pour  chacune. 

K F.T  A B alnoum  v atrouiah.  Traitté  du  Som- 
meil Je  des  Songes.  Titte  d’un  Ouvrage  de  Sa ra- 
khfi. 

K E TA  B. fi  nil  Mcfr  le  Aridhou:  Traitté  du 
Nil  , Fleuve  d’Egypte.  Ouvtage  diyifé  en  trois 
Parties,  ou  en  «ois  Livtcs,  Je  attribué  à Ariflo- 
..  * 
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K ET  A B vageb  fil  forôu  alfckh.  Titre  d’un 
Ouvrage  de  Jurisprudence  Mulûlmannc , compofé 
par  AboulHaffan  Manfour  Ben  limâïl  AlMcfri, 
mort  l’an  jot.  de  l'hegire. 

K E T A B aluihadat  alclahiar.  Traitté  de  l’U- 
nité d'un  Dieu.  Ouvrage  dont  l'Auteur. eft  Aboul’- 
A'bbas  Ahnyd  Ben  Mohammed  AlThabib,  lequel 
cil  mort  l'an  18  6.  de  l'hegire.  * 

K ET  A B aluohoufch.  Livre  des  Animaux.  Les 
Auteurs  fuivans  ont  écrit  de  leur  Hiftoite  fous  ce 
ri  ire. 

Abou  Mou  (la  Soleïman  Ben  Mohammed  Al* 
Giagatbi. 

AbouKhatem  Sahal  Ben  Mohammed  AlSegcfta- 

ni. 

AbouSàïd  Hc^Tiïn  Ben  HoflYin  AiSexri , mort 
l’an  175.  de  l'hegire. 

AbouSâiJ  A’bdalmalck  Ben  Karib  AlAfm&ï. 

K ET  A B aluaflaïa  belgiodmir.  Turc  d’un  Livre 
qui  traitte  de  l'Algebre.  Il  a été  compofé  par  Abou 
Karocl  Schagia  Ben  Auam. 

K ETA  B aluafiYù  alhaia  v almemat.  Livre 
des  Precepccs  pojr  bien  vivre  & pour  bien  mourir. 
Livre  de  Morale  dont  l’Auteur  qui  ne  s’eft  point 
fait  connoître  , a tiré  fon  Ouvrage  des  Pairages 
des  Prophètes  , des  Per  Tonnages  reput  ci  Saints 
parmjr  les  Mufulnuns,  & des  Ouvrages  des  Sça- 
vans. 

K ET  A B fil  uafTaia  Fitagoras.  Titre  d'un  Ou- 
vrage fur  1rs  Vers  dorez  de  Pythigore,compofé  par 
Aboul’Abba'.  Ahmed  Ben  Mohammed  AlSaraiih- 
(i , more  l’an  17 

KETAB  fi  afrar  omm  alcoran.  Titre  d’un 
Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  de  l’Alco- 
' ran  , que  l'on  appelle , Farhaf,  8c  , Omm  alcoran. 
Son  Aureur  eft  incertain. 

K ET  A B fil  vaflaïa.  Livre  de  Préceptes.  Plu- 
fieurs  Auteurs  ont  éctit  de  h Morale  Tous  ce  titre, 
comme  Ahmed  Ben  Mohammed  AiKcrafti,  All  len- 
di , Abou  Hanifah  Ahmed  Ben  Daoud,  Al Dcinou* 
ri,  8c  Abou  Giâfar  Ahmed  B.n  Mohammed  AlSa- 
xbaoui. 

KETAB  aluocoufat  lcKauikcb.  Titre  d’un  Li- 
vre de  Magic  Tuivanr  la  manière  pratiquée  panny 
les  Grecs,  uns  nom  d’Aitcur. 

KETAB  alhandaftat  alxcbir.  Titre  d’un  Ou- 
vrage de  Géométrie  , compofé  p.at  Aboul  Caflcm 
Asbà  Ben  Mohammed  AIGarnathi,  natif,  ou  ori- 
ginaire de  la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne , & fur- 
nommé  , AIMohandes,  le  Gcometrc.  If  eft  mort 
l’an  4 ii5.  de  l'hegire.  Le  même  Auteur  a ftiis  au 
jour  une  Géométrie  pratique  fous  le  titre  de , Kcrab 
fi  alaâmâl  alhandaftah  , divifé  en  treize  Chapi- 
tres. 

K PT  A B alïetim  leArifthou.  Traitté  de  l’in- 
comparable Ouvrage  attribué  à Atiftotc  , qui  l'a 
addrcflè  à Alexandre  le  Grand , lütvjnt  les  Arabes, 
& qui  y traitte  du  Vainqueur,  8c  du  Vaincu. 

KETAB  aliaura  v allcïl.  Traitté  du  Jour  8c 
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de  la  Nuit.  Ouvrage  d'Aftrohomie  compofé  par 
Abou  O 'mat  Thaâlcb,  furnommé,  Golam  Tbaâ. 
leb. 

KETAB-KHANEH.  Bibliothèque.  Les 
Pcrfans  fi  les  Turcs  appellent  ainfi  , Le  Lieu  où 
les  Livres  font  confcrvcz.  Mais , ils  ne  donnent  pas 
ce  nom  aux  Catalogues  des  Livres  , comme  nous 
le  faifons  avec  le*  Grecs  8c  les  Latins.  Ils  les  nom- 
ment  ordinairement  du  nom  de,  Fihitift. 

KETBOGA  AtMmfouri.  Nom propredudt- 
xiéme  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Mame- 
lucs  en  Egypte,  lequel  ayant  ère  choifi  pour  mon- 
ter fur  le  Trône,  fut  furnommé,  AlMaleK  Al  A’del. 
Il  fuccsda  l’an  6$ 4.  de  l’hegire,  au  Sultan  AIMa- 
Ick  AlNa(Tcr,filsde  Kclaoun,  qui  avoir  été  dépoli  â 
caufcde  fon  bas  âge  , & fut  reconnu  à fa  place 
pour  Sultan  en  Egypte,  8c  en'Syric.  Les  Hftoriens 
remarquent , que  le  Nil  ne  crût  pas  cette  année-lA 
à fon  ordinaire,  6c  que  cela  eau  fa  une  très  grande 
cherté  qui  lut  fuivie  de  la  pefte. 

L'année  fuivanre  qui  fur  £91.  Cazan  icban  fils 
d’Argoun  , fils  d’Abaxa  , fils  de  Holagou,  Empe- 
reur des  Mogols,  ou  Tarrarcs,  fit  un  tel  ravage' 
dans  la  Syrie,  que  plus  de  dix  mille  hommes  avec 
leurs  familles,  furent  contraints  de  Ce  réfugier  en 
Egypte,  où  Ketboga  les  reçut  fort  bien,  8c  leur 
donna  des  Terre». 

L’an  696.  Lagin  8c  Cuafîncor,  principaux  Chefs 
de  la  Milice  des  Mamctucs,  fc  révoltèrent  contre 
AlMalck  AlAdcl  Kciboga.  Ce  Sultan  n'avant  pas 
allez  de  forces  pour  leur  refifter  , s’enfuit  d’Egypte 
à Damas,  où  if  s'abdiqua  lui-même,  8c  obtint  de 
Lagin  qui  prit  fa  place , la  Ville  de  Sarkhod  pour 
y vivre  en  particulier,  aptes  avoir  régné  l'efpace  de 
deux  ans.  Il  eut  pour  fucceffcur , Lagin  , dit,  Al* 
mal:  k Al  Man  four.  Ben  Schibnak. 

K ET  B O G A.  Nom  dVm  Gcnetal  des  armées 
des  Mogols,  ou  Tartares,  qui  fut  laide  par  Holagou 
en  Syrie  avec  dix  mille  chevaux  , pour  confervcr  ce 
pays  nouvellement  conquis  , l’an  <58.  de  l'hégi- 
re. 

Mais  , auftî-tôt  que  Malek  AlModhaffer  Ko- 
thouz,  troifteme Sultan  des  Mamelucsen  Egypte, 
eut  appris  que  Holagou  s’étoit  retiré  vers  la  Perfc, 
il  pattit  d’Egvpte  avec  fes  rroupes  qu’il  joignit  à 
celles  de  Syrie,  & donna  bataille  à Ketboga  qu'il 
défit  à place  couture.  Ce  fur  dans  ce  combat , que 
lesTartaresinvincibles  jufqtfalors,  furent  vaincus 
pour  la  première  fois. 

Ketboga  refia  mort  fur  la  place , 8c  Ton  fils  de- 
meura pnfônnict  des  Mamclucs. 

K ETCH  B A S CH.  Telle  de  feutre.  Nom  que 
les  Pcçfans  donnent  aux  C/zbcks,  8c  aux  Tarâtes, 
qui  leur  font  (ouvent  la  guerre  dans  le  Khoraflàn. 
Ce  mot  cft  Turc , 8c  a pris  fon  origine  des  bonnets, 
ou  efpccesde  chapeaux  de  feutre  % que  Tamerlan 
fit  prendre  à Tes  foldats,  lotfqu'il  entreprit  la  Con- 
quête de  la  Pcrfe. 

Les  Pcrfans  fontncmtqfx  auffipar  les  Turcs  8c 
parles  Tartares,  Kczel , ou  Kitilbafcb.  Têtes  rou- 
es , à catife  de  la  couleur  de  leur  bonnet,  ou  Tur* 
an , que  les  autres  Mahomrrans  portent  ordinaire- 
ment blanc. 

K E T H 1 R.  Aboubcxr  A'bdaJIah  Ben  Kcthir. 
Nom  d’un  des  Pcrfonnages , ou  Docteurs  que  l’on 
appelle  du  nom  de,  Mocri  ; c’eft-i-dire,  Lc&curs  de 
, H h h h h h » j 
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1*  Alcoran  a U Mecque.  Il  naquit  dans  U même  Vil- 
le l'an  45.  de  l'hegire,  le  mourut  l'an  no.  fuus  le 
Khalifat  deHefcham  filsd'A'bdalmalek,  de  la  Mai. 
Ton  dcsOmmiadci.  Il  eut  entre  fe*  Pilciplcs,  deux 
célébrés  Dodlcurs,  MugiahedBcn  Giobair,  le  K'b- 
dallah  Ben  AlSaïb. 

On  dit  qu'il  vit  en  fôoge  Mibomet  afîis  fur  la 
chaire  . ou  Tribune  du  Temple  , lequel  lu 7 dit  : 
J’ay  caché  de  grands  trefors  fous^rette  chaire  , le 
l'ay  donné  ordre  à Milek  de  les  diftribuer  aux  pau- 
vres , allez  donc  le  trouver.  é' syr^lc  titre  de , Ma- 
les. 

K E T H ! R.  Abou  Kethir  Ben  Mtnfour , Ben 
Aramir,  Ben  Kethir.  Nom  d'un  Di>&eui  wligne 
parmy  le*  Mufulman*  , natif  de  la  Ville  de  Mcrou 
en  Khoraflan  , d'où  il  écoit  venu  demeurer  le  s'é- 
tablir 1 BaiTnrab.  Il  y a des  Sentences  de  luy  qui 
font  admirables  , le  (ci  prédications  font  fort  efti- 
mees  pattnv  les  Mahometins , qui  titnnent  , que 
perlonne  ni  jamais  eu  une  narration  plus  éloquen- 
te. lia  vécu  avec  la  réputation  d'un  homme  pro- 
fond dans  les  fcicncts , 8c  d'une  pieté  exemplaire. 

Les  Mémoires  de  la  Vie  de  ce  Do&c.ir  portent, 
qu'il  vit  en  Gange  Mahomet  qui  luy  cradu  dans  U 
bouche,  le  que  depuis  ce  tcmps-là,  il  ne  pronon- 
ça que  des  fcntences  le  des  oracles. 

Ces  memes  Mémoires  portent  encore  , qu'- 
ayant oui  dire  que  fur  le  rapport  d'A'bdallah  Ben 
A'mrou,  Ben  A's  , que  Manomct  avoir  autrefois 

Iirononcc  ces  Paroles  . Man  aâiïhi  sfmrkatfcb  fil- 
aïhi  beoaefr  v ilaïhi  bclgianeb  algaibi  menhi;  Qui 
ne  gagne  rien,ajllc  en  Egypte,  le  vers  les  ParticsOc- 
cidcntales  du  meme  Pays  ; il  y alla  h le  mit  à pre- 
' cher  au  peuple, le  à dtlcoui  r de  la  Kcliginn  dans  les 
adcmblcrs  publiques,  8c  Laïth  Ben  Saâi , luy  fit 
prefent  de  mille  pièces  d'or.  Il  alla  enfaite  à Bau- 
det où  il  mourut  l'an  115.  de  l'hegire.  Il  ctoit  tics- 
/çavjnt  dans  les  T raditions  de  Manomct  qu’il  avoit 
reçues  du  même  LaïihBen  Saâd. 

Fadh  Ben  Rabi  raconte , que  Kethir  étant  invi- 
té par  le  Jvhalifc  Haroun  AlRafchid  de  lui  dire 
quelque  choie  d'édification  en  peu  de  mots  , il  pro- 
nonça ces  paroles  : Man  âff  fi  giamalho  v alfa  men 
mal  ho  v âlal  fi  fohhanho  xatabbo  allah  men  alàh- 
ràr:  Ccluy  qui  cfi  mode  de  dans  fa  grandeur , libe- 
ral de  Tes  biens , 0c  jullc  dans  fon  gouvernement , 
Dieu  l'a  écrit  fut  le  Livre  de  fes  Elus.  Le  Khalife 
fut  fi  touche  de  ces  paroles , qu'il  en  vctla  des  lar- 
mes. Rdbt  didiJiUr. 

Il  eft  rapporté  dan*  le  même  Ouvrage  de  Rabi 
alalchiu  , qu'un  autre  jour  le  même  Khalife  la  y an  r 

f>rié  de  luy  dire  quelque  choie  d’utile  pour  fon  fa- 
ut , il  luy  fit  cette  interrogation  : Si  vous  aviez 
befoin  d’un  verre  d'eau,  le  qu'il  vous  fallut  donner 
la  moitié  du  Monde  pour  l'achcpter , rachctctiez- 
vous  à ce  prit  f Le  Khalife  luy  ayant  répondu 
qu'il  l'icheptcioit , il  luv  demanda  encore^  Et  fi 
vous  étira  dans  quelque  feuillure  défendue  par  la 
Loy  , donneriez- vous  l'autre  moitié  du  Monde 
pour  vous  en  nettoyer  î Le  Khalife  répondit  qu'il 
le  feroir.  Alors  le  SchcVxh  réprir  fon  difrours,  & 
luy  dit  ces  belles  paroles  -,  Vous  voyez  comment 
Dieu  a rendu  le  Monde  ifiépnfable  le  digne  fl'hor-  . 
leur  i Cependant  vous  achetez  avec  un  verte  d'eau 
ce  qu'il  y a de  plus  horrible  0c  de  plus  pernicieux  : 
Kabbah  allah  aldonia  betâq  v tafentan  bcfcharbac 
men  ma  deboutbo. 

K E T H J R.  Ebn  Kethir.  Surnom  difinaïl  Ben 
O'rnat  AlDcmcfchki,  Auteur  d’un  Ouvrage  inri- 
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tulé , Ahxam  alfogra  fil  hadith.  U a auffi  compofj 
un  Tankh,  ou  une  HtBoire  par  années,  jufqocs- 
cn  l'an  75 S.  de  l'hcgire  , intitulée , Anba  algcmrù 
1)  y trame  particuliérement  des  choies  qui  tegar- 
dent  l'Egypte.  On  a encore  de  luy  un  Ltvre  intitulé, 
Hedaîah  v nchaïah , Le  commcncemcnc  , 8c  la  fin  , 
fur  la  Chronique  d'O  mideddin  AlKbareb.  Qucl- 
qjes-uns  luy  donnent  aullî  le  titre  d’O'maded- 
din.  # 

H eft  mort  Tan  744.  de  l'hegire. 

KETKHODA  Mot  qui  fignifie  en  Perficn 
le  en  Turc , Maître  d'HùttL  Mais  , on  éKnd  fou- 
vent  fa  lignification.  Car,  les  Turcs  appellent,  Kcc- 
xhoda  , 0c  fuivant  la  prononciation  vulgaire , Kia- 
hia,  l'Agenr,ou  le  Rendent  d'un  Prince  auprès  d’un 
aurre,  comme  au  IG,  ccluy  auquel  on  a donné  procu- 
ration pour  une  , ou  pout  pluficurs  affaires  C'e R 
aulli  chez  les Viairs, chez  les  Palchas,  le  chez  les 
grands  Seigneur»,  l'Intendant  le  Te  premict  Com- 
mis. Les  Perlant  le  fervent  aulli  de  ce  mot  pour  fi- 
gnifier.  Un  Pcte  de  famille,  qui  eft  la  première  fi- 
gnihcanon  le  la  plus  fimplc. 

KEZEL  ARSLAN*,  ou,  Kiiii  Aiflin, 
comme  les  Turcs  le  prononcent.  Ce  mot  qui  ligni- 
fie en  Turc , un  Lion  rouge  , cil  devenu  un  nom 
propre. 

KEZEL  ARSLAN  Ben  lldighiz.  Nom 
d'un  AtabcK  dans  l'Adhcrbigian  , lequel  a beau- 
coup fjit  patlcr  de  luy  pendant  le  règne  de  Tho- 
gtul  fils  d Atllin  le  Selgiucidc.  Car.  ce  Seigneur 
après  la  mott  de  Mohammed  fon  frere  aîné  qui 
fur  le  plus  vaillant  homme  de  fon  temps , 0c  qui 
avoir  été  toujours  ttés  fideile  aux  Setziucidcs , en- 
treprit dcchalîer  Thogrul  de  fa  Ville  Royale  de 
Hamadan.  U le  fttcnfiiitc  prilbnnier  dan»  le  fort 
Château  de  Nagia  . 8c  s empara  luy-mefme  du 
Sulthanar. 

Mais,  Fasbrcddin  Cutloïc  fon  neveu,  piqué  de 
jaloufie,  & joint  aun autres  Seigneurs  de  iaCour, 
confpira  contre  luy  , 8c  le  fit  mourir.  le  ri- 

tre-de,  Thogrul  B.*n  Atflan- 

KEZELBASCH,  ou,  Kizilbafch.  Mot 
Turc  qui  fignifie , Tcflc  rouge.  Les  Turcs  appellent 
les  Pet  fans  de  ce  nom,  depuis  qu'lfmaêl  Soft,  Fon- 
dateur de  la  Dvnadie  des  Prince»  qui  régnent  au- 
jourd'huy  en  Pcrfe  , commanda  à Tes  foldats  de 
porter  un  bonnet  rouge  au  tour  duquel  il  y a une 
deharpe , ou  Tutban  à douze  plis , en  merooite  le 
i l’Honneur  des  douze  Imams,  fucccflcurs  d'Alt, 
dcfqueli  il  prétendoit  defeendre.  Ce  bonnet  s’ap- 

Fclle  en  Perfien,  Tag' , 8c  fut  inflitué  l’an  907.  de 
begire. 

K H A B A R.  Mot  Arabe  qui  fignifie , Nouvel- 
le , Récit , Hiftoirc.  Il  y a pluficurs  Livres  Arabes 
qui  portent  ce  titre,  aulli- bien  que  celuy  de  fon 
plurtc#,  Akhbar. 

K H A B A R AbdSali.  Htftoire  d'AbouSali. 
Cet  AboulSali  s’étant  luy-même  fait  Eunuftue , le 
ayant  palft  l'âge  de  cent  ans , confettis  qu'il  n'éroic 
pas  encore  exempt  des  mouvement  de  la  concupis- 
cence. 

Ce  Livre  eft  écrit  par  un  Chrétien  d* Egypte, 
l'an  des  Mattyrs  1 jyi.  U fc  trouve  dans  U Biblio- 
thèque du  Roy , aum,  798. 
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K H A B A R Abina  Ibrahim.  Titre  d’un  Ouvra- 
ge, ou  Difcourj  de  S.  Ephrem,  le  Syiicn.fur  U 
dcfcentc  d' Abraham  en  Egypte  avec  fa  femme  Sa- 
ra. Il  cft  dans  la  B ibliochequc  du  Roy , num.  791. 

K H A B A R I.  Ccluy  qui  raconte,  ou  quicom- 
pofc  des  Hiftoires  particulières.  C’eft  en  particulier 
le  furnom  de  Mohammed  Ben  Ibrahim,  qui  a écrit 
Jes  Vies  des  Saints  Mufulmans  auflïbien  que  Jaféï, 
qui  le  cite  dans  la  Préface  de  fou  Ouvrage. 

K H A B E R.  Ce  nom  eft  le  même  cher  les  Ara- 
bes que  celuy  de  , Hebcr , cher  les  Hébreux.  Cc- 

! tendant  les  Mahometans  appellent  ordinairement 
e Patriarche  Hebcr , du  nflpt  de  , HaJ  , ou  Houd , 
te  il  y a un  Chapitre  dans  l’Alcoran,  qui  potte  ce 
titre. 

KHABOUSCHAN.  Nom  d’une  Vallée  d«- 
licicufc  fur  les  bords  de  la  Met  Cafpiennc , dans  la- 
quelle Atfîz  Sultan  des  Khouarcztnicns , mourur. 
Viyte.  le  titre  de , Atfiz. 

K H A C A N.  Nom  general  des  Rois  qui  ont 
régné  dans  les  Provinces  Tranfoxancs  parmy  les 
Turcs,  les  Mogols  , les Tartarcs,  les  Khathaïens 
& les  Chinois.  Poycz  les  titres  de,  Turic,  Chin , ou 
Tchin. 

K H AC  A N.  I'rtà  Ben  Khacan.  Ccft  le  même 
Pctfonnsge  qu’AboulNaflcr  AlCaïfll  , Auteur  du 
Livre  intitulé,  Kclaïd  alcxian.  Voyts.  le  titre  de, 
Caïffi. 

K H A C A N I.  Surnom  d'Afdhaleddin  Ibrahim 
Alifchir  .excellent  Poète  Pcrfien,  nés- verfé d’ail- 
leurs dans  la  plupart  des  Sciences  , & qui  a mérité 
les  éloges  de  pluneurs  grands  hommes  qui  l’ont  cité 
dans  leurs  Ouvrages. 

Il  étoit  natif,  de  même  qu’Aihireddin  Akhteki, 
du  Pays  de  Farganah  dans  le  Turqueltan  , Si  il  s'at- 
tacha particuliérement  à la  Cour  de  Manougehcr , 
Sultan  de  la  Province  & Royaume  de  Schirvan. 
Mais,  ayant  pris  un  dégouft  de  la  Cour,  il  prit  la 
refolution  de  fc  retirer  du  Monde,  Si  de  vivre  dans 
lctat  de  Derviche. 

Le  Sultan  qui  l’aimoit  beaucoup  , ne  pur  jamais 
confemir  à cette  retraite.  Si  luy  rcfufa  toujours  le 
congé  qu’il  luy  demandoit  avec  grande  inftancc , 
Sc  cela  l'obligea  au  bout  do  quelque  tems  , de  pten- 
dre  la  fuite  pour  emballer  la  vie  à laquelle  il  afpi- 
roit  depuis  fi  long  temps.  Cependant,  ion  dcffcin  ne 
luyréuflic  pas.  Car,  les  Officiers  du  Sultan  l'ayant 
rencontré,  le  rcmcnctcnc  à la  Cour,  Se  il  fut  enfer- 
mé l’efpacc  de  fept  mois  par  l’ordre  de  ce  Prince. 

Ce  lut  dans  cette  prifon  qu'il  compofa  uncÇafli- 
dah , ou  Elégie,  pleine  de  chagrin  dans  laquelle  il 
parle  de  la  divcifité  des  Religions  avec  tant  de  li- 
berté , qu’Azeri  fc  trouva  enfin  obligé  d’y  faire  un 
Commentaire  pour  putger  fon  amy  du  foupçon  qu'- 
il auroit  pû  donner  de  n'etre  pas  bonMufulman.  Il 
fcmble  qu’il  ait  voulu  imiter  dans  ce  Pocmc,  fôn 
martre  AbouIO'la  , lequel  s’tft  expliqué  fur  ce  fu- 
jet  en  des  termes  un  peu  libertins. 

Khakani  écanr  enfin  forti  de  fa  prifon  , & ayant 
continué  de  rendre  fes  fcrvices  à Manougehcr,  ob- 
tint quelque  temps  aptés,  la  permiffion  d'cxccutcr 


fon  ancien  defTein.  D’abord  il  s'accompagna  de 
Gemaleddin  AlMofibuli , avec  lequel  il  fit  le  Pèle- 
rinage de  la  Mecque  ; Si  «1  exerça  fa  veine  à loiier 
les  fables  Si  les  deferts  qu’il  rencontra  en  fon  che- 
min , pour  donner  meilleure  opinion  de  fon  Maho- 
merifine. 

Nôtre  Pocte  eut  de  grands  démêlez  fur  la  PoÜ- 
fies  avec  Athireddin  AnhccKi , Sc  vint  enfin  mou-* 
rir  en  la  ville  de  Tauris  l'an  ySz.  de  l’hegire  , où 
il  fut  enterré  auprès  de  deux  autres  Poètes  fott  cé- 
lébrés ; à fçavoir,  Zchircddin,  Si  Schahcouti. 

KHACOUNI.  Nom  d’une  Montagne  de  la 
Barbarie  Ethiopique  , que  les  Arabes  appellent,  B:r- 
berah.  Cette  Montagne  a fept  croupes  qui  s’avan- 
cent fur  la  Mer,  Si  une  autre  vers  la  terre , qui  s’é- 
tend jufques  à une  Prdvince  fort  peuplée , qui  por- 
te le  nom  de  , Hauiat.  Edrifli. 

KHÀFAGIAH.  V»y'T? le  titre  de,  Hatna- 
luk.  ’ ’ 

K H A F F A I*.  Surnom  d'Ali  Ben  Emrillah , 
qui  moutut  l’an  977.  de  l'hcgire.  Si  qui  a compoft 
le  Livre  intitulé , Aflaaf.  y vytz.  le  titre  de,  Ahkim 
aluakf. 

KHAFANIAN.  Nom  d’un  des  Pays  qui  eft 
des  dépendances  de  la  Ville  deBdkh  en  Khoiaf- 
fân  , ou  les  Turcomans  s'établiient  d'abord , lorf- 

Ju’ils  eurent  pafli  le  Fleuve  Gihon.  y le  titre 
e,  Tuncman. 

K H A F I F.  Voyts.  le  titre  de , Ben  K hafif. 

KH  A 1.  Ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  des  Mo- 
gols Sc  des  Khathaïens  , Noir  » ou , un  Porc , ou  , 
Sanglier.  Le  douzième  Cycle  de  leurs  années  porte 
aufli  ce  nom.  Les  Turcs  Oticntaux  l’appellent  , 
Dongouz,  Sc  les  Turcs  de  Conftantinoplc  par  cor- 
ruption , Doiuouz. 

K H A I A TH.  Tailleur  d’habits , Tireur  de  Li- 
gnes, Dellignatcur,  Sc  Ecrivain.  Les  Mufulmans 
donnent  ce  furnom  à Edtis,  qui  cfl  le  Patriarche 
Enoch , d caufc  qu’ils  le  croyenc  inventeur  de  la 
couture  & de  l'écriture. 

Il  y a eu  aufli  plufteurs  gens  de  Lettre^  parmy  les 
Mufulmans  qui  ont  porté  ce  furnom  , Si  entre  au- 
tres, un  Scheïkh  qui  acquit  beaucoup  de  réputation 
fous  leKhalifar  de  Motadhcd.  y oy**-  ce  titre. 

Un  Abou  A'Ü  AlKhaïath  a conipofc  un  Livre 
d’Aftrologic  judiciaire  , intitulé  , Ekhtiarat.  y oyt ^ 
aufli  le  titre  de , Baffith  Khaïaih. 

K H AI  B A R.  Nom  d’un  Lieu  fort  fertile  en 
Palmiers,  ficué  en  Arabie,  dans  la  Province  de  Hc- 
giaz  , à quatre  journées  de  Medinc.  Ce  fut  Id  que 
les  Juifs , qui  avoient  été  châtiez  de  plufieurs  Châ- 
teaux par  Mahomet , fe  retirèrent , le  luy  livrèrent 
Mraillc  l'an  7e  de  l'hcgire. 

• Le  Géographe  Pcrfien  dit,  que  le  mot  de,  Khaï- 
bar , fîgnific  en  Langue  Hébraïque,  Fortercflc.  Mais, 
il  lignifie  plûtofl , une  Allocution , & Confédéra- 
tion , telle  que  les  Juifs  firent  cnfcmblc  contre  les 
premiers  Mufulmans. 

Il  y a encore  un  autre  Lieu  fur  l’Euphrate  qui 
porte  ce  même  nom,  ou  Soliman  fehah  voulant 
guayer  ce  Fleuve  pour  pafTct  en  Mcfopotamie  , fe 
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noya.  On  y voit  encore  aujourd'huy  (ôn  fcpukhre , 
qu'on  appelle  ,Mcrar  Tutk,  au  rapport  du  Tag’ 
akauztitc  , dans  la  Prefac#,  où  il  cft  parti  de  l'ori- 
gine de  la  famille  Ottomanuc. 

K H A I L Ben  MoufTa  AlScbaxcr.  Nom  d’un 
Auteur  de  phrfieurs  Machin»  5c  Inftrumcns.  f'. 
le  titre  de  , A!ic  aügibah  , 5c  celuy  de  , Aiât  al- 
reuhaniab. 

KHAIRABAD.  y«/rt  lt  titre  de  , Kliureh 
Fars. 

Kll  AIR  A L D I N , ou,  Khaïrcddin.  Titre 
qui  fut  donne  à Bitbcrcflc,  ou  Brfberoufl'e,  com- 
me nos  Hilloiitns  font  appcllé,  Fameux  Cotfaire, 
par  S'dimiti  Empereur  des  Turcs.  Nos  Hilloriens 
Latins  en  ont  fait  le  nom  de . Jltriédcnut. 

Il  croie  natif  de  II  (le  de  Metclin  dans  l’Archi- 
pel , Si  il  avoit  un  frere  nommé  , Oioutch  , qui 
s’empara  du  Royaume  d'Alger  aptés  en  avoir  tue 
le  Koy  Arabe  .nonuné,  Selim.  Khaïrcddin  luy  fuc- 
ccda,  K’  acquit  tant  de  réputation  fur  mer,  que  So- 
liman le  fit  Bicha  de  la  mer , Si  luy  donna  le  com- 
mandement de  cent  galères  avec  cent  mille  ccus 
d'appointemens. 

Khaïrcddin  prit  Tunis  l’an  940.  de  l'hcgite , 
aptes  avoir  chailè  les  Vénitiens  de  la  Morcc.  biais. 
Tan  94).  il  fut  fîitpris  pat  Andté  Oona  , qui  le  bat- 
tic  & reprit  Tunis.  Enfuite,  il  chercha  long  rems 
André  Doria  , pour  avoir  fa  icvanche.  Si  i'ayanr 
enfin  trouvé,  il  le  défit  entièrement  Tan  945.  Si 
l’obligea  de  prendre  la  fuite. 

Barbrroude  mourut  paifiblcmcnr  à Conüantino- 
ple.  Tan  de  Thcgitc  91 4.  Si  lut  enterré  à Bczikrafch 
fir  le  Canal  de  la  Mer  Noire-  Ttrikt)  jilO'tb- 
nun. 

K H A 1 V A N.  Nom  d’une  Ville  de  la  Provin- 
ce d'icmen  , ou  do  l'Arabie  heureufe,  à trente  mille 
"ou  environ  de  celle  de  Saâdah.  Elle  cil  renommée 
par  fes  bonnes  eaux.  Si  par  fes  excellent  pailurages. 
C’elï  ce  qui  la  rend  fort  peuplée.  L*  Gtcgrtphc 
Perjîtn  , prtmier  Ciimtt. 

K H A K A N.  /"aye^  le  tarte  de . Khan  , Si  ce. 
luy  de,  Khacart,  un  peu  plus  haut. 

K HA  LA  F AlBcrberi.  Nom  de  l’Auteur  d’un 
Livre  de  Gcoinupcc  , compris  dans  le  Recueil  inti- 
tulé , Mig’nuiu  ranil. 

KHAIAC’,  pour.  Cal  ag\  Nom  d’nnc  Tri- 
bu , ou  d’une  Nation  patticuliétc  du  Tutqucilan  , 

1 laquelle  O'gouzkhar,  Roy  de  ce  Pays-là  , donna 
ce  nom  à l'occafion  d’un  acculer'  qui  arriva  dans 
<on  armée  pendant  qu'elle  éron  en  marche. 

Un  des  Officiers  érant  demeuré  écarté  du  corps 
de  l’armée  , afin  de  pourvoir  aux  nccclfitez  de  fa 
f.mme  nouvellement  accouchée.  Si  qui  faute  de 
nourriture,  manquoit  de  lait  pour  donner  à Ton  en- 
fant, il  arriva  qu’il  vit  palier  (levant  luy  un  Renard, 
qui  emportoit  un  lièvre.  L'Oificicr  lui  tlonn^a 
chafle , luy  fit  quitter  ptifr.  SC  fit  tofiir  Iclicv®, 
qui  ferrie  de  nourriture  à la  nicrc  de  l'enfant. 

Ogouz  khan  ayant  appris  ce  qui  étott  arrivé  , 
ordonna  que  reniant  avec  toute  la  pofierité  , par- 
lât le  nom  du  Khalag’ , ou  Cal-  ag’,  pour  confcrvcr 
la  mémoire  d’une  fi  heureufe  rencontre  qui  lui  a- 
voit  confervé  la  vie  en  faifanc  demeurer  le  Renard 
affamé-  Car,  les  deux  mots  de  , Cal-ag’ , figuiûcnt 
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en  Langue  Turqucfque,  demeure  affamé.  Mit* 

K H A L A I.  Surnom  de  Borhaneddin  AIAdouf, 
qui  a fuppléc  les  neuf  derniers  Chapitres  qui  man- 
quoient  au  Livre  intitulé,  Lcflan  alhoccatn , que 
Ben  Schonah  avoit  laifTé  imparfait. 

KHALATHI-  Surnom  de  Nag’m  eddin 
Aîoub  Ben  A'ïnaldaulat  AIHaOcb,  Auteur  du  Livre 
intitulé, OlToul  alahkam. 

K H A L K H A L I.  Surnom  de  Moula  HolTaïn 
AIHolTaïni  qui  a écrit  fut  les  Anvar  tanzil  de  Beï- 

dh-roui.  • 

K H A I.  K 1 A.  Nom  que  les  Arabes  donnent 
au  Pcrc  du  Prophète  Jcrcmic.  Cell  Hclcias. 

K H A L E'.  Surnom  de  HolTaïn  Ben  Moham- 
med, Auteur  d’un  Livre  de  Ptovctbcs  de  la  Langue 
Arabique,  qui  poire  le  thre  de,  Atnthal. 

K H A L É D Ben  Valid  Ben  Mogaïrah.  Ce  Pcr- 
fonnage  ctoit  Coraïfchicc , 5c  fut  un  des  plus  bra- 
ves furie  les  Arabes  de  la  gcnriliic  du  temps  de 
Mahomet, qui  le  qualifia,  Saïfallah  , L’Epce  de 
Dieu,  après  qu’il  eut  embraflï  CtSeûe. 

Ce  fui  luy  qui  remaria  la  viâoirc  à la  bataille 
de  Montait  en  Syrie,  ou  Hcraclius  ctoit  en  pcrlon- 
ne  avec  cent  mille  hommes  contre  trois  mille  Ara- 
bes dont  les  Chefs  fuient  tous  ruez.  Khalcd  prit 
Ruïac  alcïlim  , c’cft  à-dite  , l’Erendan  de  la  Foy  , 
ou  du  Mufulmanifme , 5c  Ton  dit  qu’il  rompit  huit 
épées  en  combattant. 

Il  mourut  dans  la  Ville  d’Emcffc  Tan  zr.  de  The- 
gite,  fous  le  Khalifat  d’Omar , 5c  il  n’y  eut  pas 
une  femme,  ou  fille  de  la  famille  de  Mogaïrah  qui 
ne  fit  coppcr  fa  chevelure  fur  fa  fcpulture.  Jtjiî 

MÎaiJ/iAr.  • 

K H A L ED  A T.  Gczaïr  AlKhaledat.  I.cr  Ifies 
Fottunécs.  C’cft  ainfi  que  les  Atabes  appellent  les 
Canaries.  Keyr^lc  titre  de , Gezaïr, 

K H A L E D I.  Surnom  d’AboulFatag’  un  des 
principaux  Poètes  de  la  Cour  du  Sultan  Saïfaldou- 
iat  AiHamadani.  y»jtx.  le  titre  de  ce  Prince. 

KHALEDOüN,  Jr,  Khalcdin.  f'âyiÇ le 
titre  de,  AbouRo&oub  men  alshalcdin. 

KHALEDOÜN.  A’bdallah  Ben  Moham- 
med, Ben  Khalcdoun , dit , AIHodhri , ou  . AIHa- 
dhrami,  parce  qu’il  étoit  natif,  ou  originaire  de  la 
Ville  de  Hadhtamotu  , en  Atabie  heureufe. 

Ce  Perfonnage  étoit  Cadhidc  la  Ville  d’Halep, 
lorfqu’cllc  fnt  prife  par  Tamerlan  qui  l’emmena 
avec  luy  à Samarcande  en  cfclavagc , où  il  moutuc 
TanHoS.de  Thcgitc. 

N 11s  avons  de  luy,  le  Livre  intitulé,  Bcïan  fi 
ferr  alhotouf.  Explication  des  Myftcres  des  Lentes, 
c’cft- à dire.dct  Letttes  Arabiques.  Il  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy , num.  loi  y. 

K H A 1.  E K AN.  Ebn  , ou  , Ben  Khalcxan.1 
Surnom  d' Abon  TA’bbat  Sehamseddin  Ahmed  Ben 
Mohaumicd , Bcii  Ibrahim,  Hiftoricn  ctés-cclcbre 
des  Vies  des  Hommes  illuAtcs  particuliére- 
ment dans  les  Sciences  , qui  ont  vécu  parmy  les 
Mufulmans , qu’il  a décrites  fous  le  titre  de  , 
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Va  fut  alàïan , Les  Morts  des  Hommes  Illuftres. 

U compofa  cet  Ouvrage  dans  la  Ville  du  Caire 
en  Egypte,  fout  le  régné  de  Bibars,  Sultan  d'Egypte 
de  la  Dynaftie  des  Mamelous , ou  Mamelucs,  pour 
le  fervice  duquel -il  fe  transporta  du  Caire  i Damas 
en  l’année  ^ 5 ÿ.  de  l’hegire.  11  y exerça  la  charge 
de  Cadhi , Sc  pendant  ce  temps  là,  les  affaires  qu  il 
avoir  en  grand  nombre,  le  détournèrent  beaucoup 
de  Ton  travail,  qui  ne  fur  achevé  que  l'an  674.  de 
fhcgirc.  Il  rapporte  luy-mcme  ces  particularité*  à 
la  fin  de  fon  Livre. 

jlen  Khalekan  naquit  l’an  60S.  Sc  mourut  l'an 
6 81.  de  l’hegirc , Pc  fut  contemporain  d’AboulFa- 
rag’  Auteur  des  Dynamics  que  Pocock  a publiées 
en  Atabe  Sc  en  Latin.  Fadhl  allah  AlSakâï  a conti- 
nué fon  Ouvrage. 

K H A L E S-  Surnom  de  Mohammed  Hofiàïni, 
natif  de  la  Mecque  \ mais  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Ben  Anka.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé,  Al- 
uah  fi  moflccatalaruah, 

K H A L F A T.  Nom  d’un  petit  Pays  compris 
entre  les  Villcvdc  Mcrbath  Si  de  Scharmah,  dans 
la  Province  Adramytenc,  qui  efl  de  l’Arabie  heu- 
icufc.  C’cft-Ià  qu’il  y a une  Montagne  que  l'on 
nomme , Giabaf  alcamar,  Mont  de  la  Lune  , aufïi- 
bicn  que  celle  d'Ethiopie  ^ Sc  qui  a tiré  ton  nom  de 
la  rcflcmblancc  que  ton  lommct  à avec  le  Croif- 
fant  de  la  Lune.  Edrijft. 

Cette  Montagne  a donné  au  vaion  qui  efl  à fon 
pied  le  nom  de , Gab  alcamar. 

KHALIFAH.  Mot  Arabe  qui  lignifie , Vi- 
caire , Succcflèur,  d’où  l'on  fait  en  François  le  root 
de.  Khalife,  que  quelques-uns  écrivent.  Calife, 
& d'autres , Cnaiifc. 

C’cft  le  nom  d’une  dignité  fouvetaine  partner  les 
Mahomctans , qui  comptcnd  un  pouvoir  abfolu , 
& une  autorité  indépendante  fur  tout  ce  qui  regar- 
de 1a  Religion  , & le  Gouvernement  politique. 

L’Origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu'Aboubcicr, 
après  la  mort  de  Mahomet,  ayant  été  élu  par  les 
Mufulmans  pour  remplir  fa  place, >il  ne  voulut  pas 
prendre  d’autre  titre  que  celuy  de,  Khalifah  Rcf- 
foul  allah  ; c’eft-à  dire , de  Vicaire  du  Prophète, 
ou  de  l’Envoyé  de  Dieu.  Mais,  Omar  ayant  fucce- 
dé  à ÀboubcKr , reprefenta  aux  principaux  Chefs 
du  Mufulraanifme  , que  s'il  prenoic  la  qualité  de 
Vicaire , ou  de  Succeflcur  d'Aboubcicr,  Vicaire,  ou 
SucccfTeur  du  Prophète , la  chofe  par  la  fuite  des 
temps  itoit  jufques  à l’infini , de  Vicaire  en  Vicai- 
re, avec  une  répétition  ennuyeufe. 

Sur  cela  Mogaïtah  fils  de  Schaâb,  dit  à Omar  : 
Seigneur , vous  êtes  noire  Emir  -,  c’eft  à-dirc,  Com- 
mandant , ou  Prince  , Sc  nous  (bmmes  tous  par 
la  grâce  de  Dieu  , Moumcnin  -,  c’eft-à-dire,  Fidè- 
les. Recevez  donc  , s’il  vous  plaît,  le  titre  d’Emir 
almôumcnin  $ c.  a.  de  Commandant  des  Fidcles. 

La  proportion  'de  Mogaïtah  fut  acceptée,  Sc 
tous  les  Khalifes , ou  Succclfcurs  légitimes  de  Ma- 
homet , ont  porté  ce  titre , qui  a été  ufurpé  par  pla- 
ideurs autres  Princes , comme  on  peut  le  voir  en 
pluficurs  endroits  de  cet  Ouvrage.  C’cft  de  ce  nom 
Arabe  , que  le  mot  vulgaire  de,  Miramamolin,  a été 
corrompu. 

Tous  les  Succclfcurs  de  Mahomet , outre  le  titre 
d’Emir  almôumcnin  , n’onc  pas  laiflé  d’ette  nom- 
mez, Khalifes,  fans  rien  ajoûccr  à ce  mot,- auquel 
pluficurs  Auteurs  ont  donné  une  étendue  beau- 
coup plus  grande.  Car,  ils  difent  qu’il  lignifie. 
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Vicaire  de  Dieu  en  Terre , titre  que  l’Alcorsn  don- 
ne à Adam  , lorfque  Mahomet  y fait  dire  à Dieu , 
avant  qu’il  le  crcaft  : Eflnhlijftnt  un  f'icaire , on 
Lieutenant,  qui  tienne  nôtre  place  fur  la  terre. 

JEntre  les  Khalifes,  les  quatre  premiers  qui  fucce- 
dcrcnc  à Mahomet , Sc  qui  furent  fes  Compagnons , 
fout  qualifiez , Kholafa  alrafchcdoun  , les  Khali- 
fes de  la  droite  ligne , à fçavoir,  Aboubckr,  Omar, 
Othraan,  & Ali.  Cependant,  les  Scbiitcs,ou  les 
Sedairesd'A'li,  ne  reconnoiflenc  pas  les  trois  pre- 
miers pour  légitimes.  Car , ils  prétendent  que  la 
dignité  du  Knalifar  devoit  paflcr  immédiatement 
de  Mahomtt  à A'ii , Ton  coufin  germain-,  & fon  gen- 
dre. Pc  y et.  le  titre  de , A’JiV 

La  Vie  de  ces  quatre  premiers  Khalifes  cft  à la 
tête  de  tou»  les  Ouvrages  qui  traittent  des  Khali- 
fes. Mais , on  la  trouve  écrire  en  particulier , Sc  fon 
au  long  dans  le  Livre  qui  a pour  titre:  Megillar 
alhonata  fi  menakeb  alkholafa. 

Aboubckt  nomma  Omar  pour  fbn  fuccefTeur, 
Mais  en  mourant , O’mar  voulut  que  le  Khaiifât 
fut  mis  entre  les  mains  de  fix  perfonnes  qui  dé- 
voient fùcceder  l’un  à l’autre  , fuivanr  l’ordre  de 
leur  élcélion , ou  du  fort.  Les  fix  Perfonnes  appel* 
lées  au  Khalifah  par  O'mar,  furent,  A'ii,  0/thman, 
Sâïd,  A’bdalrahman , Thalehah  , & Zobaïr  t BC 
on  les  qualifioit  du  titre  de  , Ahci  alfehoura,  Dc- 
fignez  , ou  Heritiers  prclbmptifs. 

Aluialrahman  renonça  à fon  droir,  à condition 
u’il  nommeroit  le  fuccefleur  d’O'mar  ; & ce  qu'il 
emandoit  luy  ayant  été  accordé,  il  publia  O'th- 
man  pour  Khalife,  au  préjudice  des  droits  d'A'liv 
Ce  fut-là  la  fourre  des  grandes  divifions  entre  les 
MufltJmans Sunnites,  ou  Orthodoxes, & les  Schii- 
tes , ou  Sénateurs  d’ A/li. 

Le  fîége  des  Khalifes  demeura  fixé  dans  la  Ville 
de  Medinc  en  Arabie  , où  Mahomet  mourut  & fut 
enterré  , jufques  à A’Ii  qui  le  transfera  à Coufah. 
Moavic,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Ommia- 

des, lc  transfera  depuis  à Damas  en  Syrie.  Aboul- 
A'bbis  Saffah , premier  Kha'ife  de  la  Race  des  Ab- 
baffides , le  remit  à Coufah  fur  le  Tigte,  puis  à 
Anbar,  Ville  firuée  fur  les  confins  de  la  Chaldée,  Sc 
de  l'Arabie,  &de-lààune  autre  Ville  qu'il  fit  bâ- 
tir prés  de  l'Euphrate  dans  le  même  Pays,  à laquel- 
le il  donna  le  nom  de  Hafchemie,  à caufcquc  Haf- 
chem  qui  avoir  été  Aycul  de  Mahomet , étoit  au/fi 
de  les  Ancêtres,  & pat  confcqucnt  de  to#i$  les  Ab- 
baffides  fes  defeendans  , qui  fc  qualifièrent  tous, 
Hafchemites. 

Aboul’Abbas  mourut  dans  cette  Ville , & Abou- 
Giâfar  AlManfor  fon  frere,  qui  luy  fitcccda,n’y 
fit  pas  long  fejour.  Car,  il  fit  bâtit  la  Villcdc  Bag- 

det , qui  fut  depuis  la  demeure  ordinaire  de  rous  les 
Khalifes  Abbaffides  , fes  fuccefleur , Sc  la  Ville 
de  Samarah  , ou  , Scrmenraï,  ne  fut  qu'un  fejour 
pafiager  du  Khalife  Motâflcm,  & de  quclqucsuu- 
autres. 

Cette  fùcceflion  des  Khalifes  a duré  jufques  en 
l'an *^5.  de  l’hegire , auquel  lesTartarcs  prirent  la 
Ville  de  Bagder  , Sc  firent  mourir  Moftâazcm  qui 
fut  le  dernier  Khalife  de  cette  Race. 

Les  Mahomctans  prétendent  qnc  cette  durée  de 
6\6.  ans  , cft  comprife  dans  la  bcncdiâion  que 
Dieu  donna  à Hagar,&  à fon  fils  Ifmaël, qui  fc  lie 
dans  la  Gcntfe  Ch.  «<.  ver'cc  10.  La  Vcrfion  Ara* 
bique  de  ce  pallàge  porte  : V akbartoho  thab  thab  1 
Je  multiplieray  , ou  aggtanditay  beaucoup  fapo- 
fterité,  Sc  il  le  rencontre,  que  c es  mots,  qui  font 
compofez  d’onze  lettres  Arabiques,  font  juflement 
le  nombre  de  6)6. 
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Il  cft  vray  que  depuis  ce  temps  là  , il  y a eu  des 
gens  qui  fe  difoicm  être  de  U Race  des  Abbafftdes , 
au  (quel  i les  Sultans  d'Egypte  ont  tendu  dans  le 
Cairci  un  honneur  particulier , comme  aux  vérita- 
bles K bailles, & Succcflcurs  de  Mahomet.  Mais, cet 
honneur  croit  purement  extérieur , 8C  regardoit  feu- 
lement la  Religion,  fie  le  nom  de  Khalifes  qu’ils 
potunent,  ne  les  empêthoit  pas  d'être  fujert,  fié  dé- 
pendant des  Sultans.  Il  fera  parlé  de  cette  force  de 
Khalifes  à la  (in  de  ce  titre. 

Une  des  principales  fonctions  du  Khalife  en  qua- 
lité d'imam,  fit  de  Chef  Souverain  de  la  Religion 
Mufultnannc,  étoit  de  commencer  , ou  d'entonner 
la  prière  publique,  tour  les  vendredis  de  chaque  Ce- 
ntaine , dans  la  principale  Mofquéc , fie  de  faire 
ou  de  prononcer  le  Khothbah,  qui  étott  une  efpc- 
ce  de  Prône  , ou  Setnion.  Poyti  le  litre  de , Kho- 
thbah. 

Radhi  , vingtième  Khalife  des  Abbailidet,  a 
été  le  dernier  qui  au  fait  ce  Piônc , fie  depuis  l'on 
établit  des  charges  de,  Kimhib,  qui  foulagercnr  les 
Khalifes  de  crue  peine.  Mais , pour  la  pt  i Ire , Ja- 
mais ils  ne  s'en  font  difpenfex  lotfqu'ils  ont  été 
en  lancé  , fie  le  Khalife  AIMamon  , trouva  fort 
mauvais  qu'un  autre  l’euft  faieen  fa  place,  fans  fon 
ordre  s après. 

Le  Khalife  étoit  aulîi  obligé  de  conduire  en  per- 
f mne  1.  s Pèlerins  à la  Mecque , & de  niatcbcr  à la 
1ère  d s armées.  C’eft  pourqnoy  , on  n'enélcvoit 
î mais  à cette  dignité , qu'i  i ne  fuft  en  âge  de  pou- 
voir accomplir  ces  devoirs.  P ijtx.  fur  ce  fuict  le  ti- 
tre de , Hadi. 

Lci  Khalifes  don- oient  des  lettres  Patentes  d’il». 
vcftiturc,  des  Robbes , des  Epées,  fie  des  Eften- 
dîrts,  aux  Punecs  M h unctans  , lcfquels  ayant  fc- 
coué  le  joug  du  Khdifat , voulurent  bien  devenir 
leurs  vjflâux.  Les  Khalifes  les  bonoroicnr  aulTi  de 
titres,  qu'ils  faifoient  quelquefois  acheter  bien  cher, 
comme  ou  peut  voir  dans  le  titre  de  , Mahmoud 
Sib.it  cghins  fit  ces  titres  étoient,  de  Défenfeur, 
de  Soûticn , de  Colomne  de  la  Religion, 
aulTi  le  litre  de,  Buïah,  ouBouiah. 

Les  mêmes  Khalifes  alloicnt  à la  Mofqufe  , 
montez  ordinairement  fur  des  mules . fie  les  Sul- 
tans  Sclgiucides , quoique  Malt  es  de  Bagdet , leurs 
tenoient  l'étrier , fie  corduiioicnt  pendant  quelque 
temps  à pied,  leur  mule  par  laiaridc,  jufqu'à  ce 
que  les  KfuliRs  leur  di fuient , ou  leur  faiibicnt  li- 
gne de  monter  à cheval.  Voyc^Xei  titres  de , Canot: 
fie  de , Thogrul. 

Il  y avoit  toujours  à une  de*  fenêtres  du  Palais 
des  Khalifes , une  pièce  de  vcluuts  noir  ,dc  la  lon- 
gueur de  vingt  coudées,  qui  pendoit  fur  la  Place, 
jufques  à la  portée  d’un  homme  ( on  appelloit  cette 
piece  d'étofe , la  Manche  du  Khalife)  fie  tout  les 
Gnnis  Seigneurs  de  la  Cour  ne  manquoienr  pas 
d'aller  tous  les  Jours  la  baifer , fie  de  frapper  le  fcuil 
de  ce  Palais,  de  leur  front.  Car,c*étoit  en  cette  ma- 
nière, que  l’on  rendoit  fes  refpc&s , fie  que  l’on  fai- 
foit  fa  cour  aux  Khalifes.  Ces  rcfpctfs  3e  ces  hon- 
neurs entretinrent  toujours  en  eux  un  orgueil  cxicf- 
fif , donr  ils  ont  donné  des  marques , meme  dans  le 
temps  qu'ils  «voient  le  moins  d’autorité. 

Caîem  Beemrillah,  qui  avoir  été  rétabli  fur  le 
Thrône  pat  Thogrul  Beg,  Sulian  des  Sclgiucides  , 
fie  qui  par  refpecl  avoit  alors  conduit  par  la  biide 
la  mule  fin  laquelle  il  étoit  monté  » en  le  condui- 
fant  à fon  Palais  i ce  Khalife,  di  je , après  une  obli- 
gation fi  infigne  fie  une  (oumifTiun  fi  grande  , réfu- 
ta de  luy  donner  fa  fille  en  mariage  , quoiqu'il  fuft 
entièrement  fous  la  puidàncc  de  ce  Prince.  En  effet, 
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Thogrul  Beg  Irrité  de  ce  refus , ofta  le  maniement 
des  Finances  aux  Officiers  du  Khalife , lequel  pour 
le  recouvrer, fut  enfin  obligé  d'accorder  malgré  luy, 
fa  fille  à ce  Sultan.  Ebn  jimiÀ. 

La  grandeur  de  l'orgueil  des  Khalifes  paroit  en- 
core dans  ce  qui  fe  parfa  brfquc  Hotagou  s’appro- 
choir  pour  aflieger  la  Ville  de  Bagder.  Un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  l'armée  du  Khalife  ayant  été 
fait  prifonnicr  par  les  Mogolt,  dans  le  temps  qu'ils 
venoienr  pour  inveftir  la  Ville , fie  avant  connu  par 
les  forces  de  Holagou , que  le  Khalife  ne  pouvoir 

f ai  luy  refifter  , écrivit  à fer  amis  pour  les  en  Pil- 
onner , fie  leur  manda  d'avoir  compaflion  de  leurs 
perfonnes , fie  de  fe  foumeme  à Hriagou  fiat  at- 
tendre qu’il  les  attaquât.  Ses  amis  firent  tèponfccn 
ces  termes  : Qui  cft  Holagou  , fie  quelle  autorité 
a-t-il  fur  la  Maifon  des  Abbaflides  | Us  tiennent  de 
Dieu, la  feu vc  rame  ptnfTance.  Qui  leur  fait  la  guer- 
re , ne  peut  pas  rèuffir.  Si  H olagou  avoit  voulu  la 
paix  , il  n’aiiroit  pas  mis  le  pied  fur  les  terres  du 
Khalife  , fie  n’y  auroit  pas  commis  tant  de  dt (or- 
dre. S'il  fouhaitc  qu'on  luy  accorde  la  paix  qu'il 
retourne  à Hamadan  , fie  nous  ferons  nos  efforts 
auprès  de  fon  premier  Miniftre  , afin  qu'il  fupplic 
en  fa  faveur,  le  Commandant  des  Ft  Jettes , qui  au- 
ra peut  être  la  clemence  de  lui  pardonncr-'léaM/F*- 

r*V; 

Ccr  orgueil  des  Souverains  de  la  Religion  Mu- 
fulmannc,  fut  accompagné  d'une  magnificence  ex- 
mordinairc  dans  le  temps  de  leur  fplendcur,  fie  de 
leur  puidàncc  la  plus  «bf-duc  , comme  on  l’a  re- 
marque en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvrage  , fie 
AboulFarage  rapporte  , que  le  Khalife  Moiâectn 
avoit  lept  ccn:  femmes  dans  fon  Serait,  fie  tiois  cent 
Eunuques  qui  les  gardoicnr.  Mais , cette  fpîerdcur 
fie  cet  éolat  furent  prcfque  anneantis  fous  le  segne 
des  Bouides  en  Perle , qui  les  dèpoQillercnc  prcfque 
de  toutes  choies , lcut  ûtcrcnr  jufques  à leurs  Vizirs, 
fie  ne  leur  laiflcrenc  qu’un  Secrétaire  pour  prendre 
loin  de  leurs  affaires , qui  ne  don  noient  qu'une  oc* 
cupation  médiocre  à cet  Officier , le  juel  tenoit  feu- 
lement le  compte  de  leur  revenu , fie  dclcurdépcn- 

Alors,  8c  pfftiruliéremenr  fous  le  règne dt  R d- 
hi , vingtième  Khalife  des  Abbaffi  les , Tes  Pays  fie 
les  terres  du  grand  Empire  du  Mufulmanifme,  fe 
trouvèrent  tellement  dcmcmbiécs  fie  divifccy . que 
ce  Khalife  fur  réduit  à la  feule  dignité  duKhaiifat, 
A:  à la  pofl" ffion  de  la  Ville  de  Bagdet.  Car,  Bif- 
forah  , Vaifith,  Se  l'Ahotiaz  , étoient  fous  la  domi- 
nation des  Bouides.  Lee  Bouides  rccupoirnt  encore 
route  la  Perfe,  les  Hiroadanides  regndiem  dans 
Moful  fie  dans  la  Mef  pot.mvc  , Akhfchid  ctoit 
Malrre  de  l'Egypte  fi c de  la  Syrie,  les  Fa.himitcs 
«voient  l'Afrique  , les  Ommiades  gouvernaient 
l'Efpagne,  les  Smunides  le  Khorafan,  les  Car- 
matnes  étoient  paifiblcs  dans  l'Anbie  heureufe , fie 
dans  l'Arabie  Petréc , fie  le»  Kh-lifrs  lcut  pay.ount 
tribut,  pour  alfuter  les  Pèlerins  de  U Mecque. Enfin, 
les  Diletnites  étoient  les  Souverains  du  Giorgi a r,  8c 
duThab.ircftan.  Le  Khaltfat  fe  trouva  en  cet  éi.t  l’an 
j x j.  de  l’hegirc , fie  voila  le  forr  de  ce  vafte  Empire. 
Ebn  jlmid. 

La  décadence  des  Khalifes  alla  encore  plut  loin. 
Car,  après  que  les  Bouides  fe  furent  tendus  Maî- 
tres de  Bigdet , ils  furent  réduits  aux  feules  fonc- 
tion* de  la  Mofquee,  fie  ces  Princes difpofoicnt  de 
leur  forr  en  les  établilTam  fur  le  TrAne,  ou  en  le* 
dépofatit  foui  leur  bon  plaifir.  II  y en  rut  un  qui 
fut  réduit  à U vif  privée,  8c  i vivre  familièrement 
avec  (on  fueccffcut.  On  en  vit  un  autre  demander 
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l'aumône  à U porte  de  la  Mofqucc  parmy  les  areu* 

fies  ; 6i  un  autre  fut  fâlué  Khalife , cha Ile  , Se  té:a- 
li.  f^oyti.  les  titres  de,  Thaï,  de , Caber , de. 
Mil  ht , fie  de  , M »âzz  Jdoulai.  a 

Ces  frequentes  dcpofitionsatri  voient  par  la  t^n- 
de  auiotttc  que  la  Milice  Turqutfque  s croit  don- 
née, qu'elle  étendit  jufques  à en  faire  mourir  de  dif- 
ferentes clpcccs  de  mort  ; mais,  de  telle  manière 
que  leur  fang  o étoit  pas  répandu  , par  un  égard 
que  l'on  avoir  pour  leurs  pci  fondes  jufques  k la  fin, 
à caufe  de  leur  haute  dignité. 

Dans  leut  abbailfèmemcni  il  y en  eut  quelques- 
uns  qui  firent  des  efforts  pour  fccoücr  le  joug  de 
cens  domination  cttaneerc  , Se  fc  délivrer  de  (a 
violence  qu'on  leur  fâiloit,  te  le  Khalife  Rafehed 
affcmbla  des  troupes  fous  main  , pour  fc  meure 
dans  une  entière  liberté;  mais  , il  n'y  rendit  pas. 
Se  Maflôud,  Sultan  des  SJgiucides  trouva  nTuyen 
de  le  faire  dépoferpar  Sentence  des  Doâcursde  la 
Loy  Muluimanne,  qu'il  fit  affemblcr  pour  ce  fujer. 
M us  enfin  , aptés  mot  r de  ce  Sultan  , le  Khali- 
fc  M fccafî  , trente  C<  unième  des  Abbaffides,  fc 
mie  entièrement  hors  de  page  , comme  on  le  peut 
voir  dans  fon  titre. 

Aptes  la  mon  de  Moictafi  , le*  Khalifes  main- 
tinrent leur  autorité  avec  allez  d'éclat  , Se  reçurent 
de  grandes  marques  de  vénération  & de  (oûmiffion, 
de  la  pâte  des  Princes  Mufghnans  leurs  voifins, 
'JuTqucs  i leur  ruine  entière  qui  fût  caufce  par  la  di- 
vifun  des  Sunnites  Se  des  Schi:tcs  , comme  on  l’a 
marqué  dans  le  titre  de,  Mortazem. 

Il  y a un  très  périr  nombre  de  ces  Khalifes, 
dont  lé  règne  ait  été  confidcrablc  , comme  il  cft 
atrivc  à pluficurs  autres  Prince£&  l’on  a remar- 
que dans  leur  Hiftoirc , qu’aucun  d'eux  n'avoit  ré- 
gné vingt  cinq  ans  avant  Moclader  , qui  cft  le  dix- 
huitième  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides. 

• Pluficurs  Auteurs  ont  écrit  l'Hiffnire  des  ac- 
tions, Se  de  la  Vie  des  Khalifes  fous  différent  titres. 
Deux  en  particulier  l'ont  écrite  fous  ccluy  de,  Akh- 
bar  AlKholafa,  Hiftoirc  des  Khalifes;  à fçavoir, 
Tag’cd.hn  A'Ii  AlBagdadi , fle  Dolabi.  l'tyes.  le  «• 
tre  de , Akhbar  AlKholafa. 

Apyrsque  Holagou  fc  fur  rendu  maure  de  U 
Ville  de  Bagdet,  Se  eut  détruit  le  Khalifat,  M.  ftan- 
fer  Billah,  fils  de  Dhaber  , pénultième  des  Khali- 
fes de  cette  Ville,  ayant  échapé.4  la  furie  des  Mo- 
gols.  Se  s'étant  retiré  en  Egypte  , y fut  reconnu 
Khalife;  mais  , fans  aucune  autorité  temporelle. 
Car , luy  , Se  les  fucceftcurs,  jufjurs  au  nombre  de 
dit-huit  , y furent  fculcmtnt  confidcrcz,  comme 
Imams,  ou  Chefs  de  la  Religion  Mufulmanne.  P. 
ic  titre  de , Moftarffer  Billah. 

Les  Mamelucs , ou  Sultans  d'Egypte,  qui  avoient 
fait  ces  Khalifes  ce  qu'ils  étotem.cn  les  rcconnoif- 
Tant  pour  tels  , les  faifoienr  & les defaifoient  félon 
leur  bon  plaifir.  C’eft -pourquoy  , AlMalck  AINaf- 
fer  qui  n’aimoir  pas  Moflakfi*  ne  voulut  pas  que 
Haxem  fnn  fil», luy  fuccçdât.  Mais,  il  fit  V athée, 
Khalife,  contre  le  fentiment  des  Dofteursde  la  Loy, 
Icfqucls  dépoferent  celui-cy  d'abord  que  Naffer  fut 
mort.  Se  mirent  Haxem  4 fa  place,  l'an  741.  de 
l'hegire.  GUtubl.  Maourtd. 

Mais , nonob fiant  l’autorité  que  les  Sultans  d’E- 
gypte eterçoient  fur  ces  Khalifes  ; neanmoins,  les 
mêmes  Sultan»  fe  fcrvoicnr  d eux  pour  fc  fjirc  con- 
firmer 6c  autorifer  auprès  des  peuples , Se  cela  fc 
faifoit  avec  de  grandes  ceremonies.  Ils  s’en  fer- 
voienr  meme  encore  pourprjvrt  de  l'autoritc  Roya- 
le, ceux  qui  étoient  depofèz,  Se  Caïem.l’un  de  cej 
Sultans,  donna  des  marques  particulières  du  ref- 
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peâ  qu’il  avajc  pour  eux , comme  le  témoigne  A- 
boulFaragc.  r oyez  le  titre  de , Caïcra , Khalife  Ab- 
bafiidc  en  Egypte. 

Les  Egyptiens  (culs  n'avoicnt  pas  de  la  vénéra- 
tion pour  ces  Khalifcs;raaisencorc,  les  autres  Mu- 
fulmans,  6t  LGjyct  Empereur  des  Turcs,  envoya 
des  prêtent  à Motavakxcl,  l’an  797.de  l'hegire,  en 
le  priant  de  le  vouloir  confirmer  dans  fa  dignité 
Royale,  par  fes  Lettres  Patentes.  Ebn  hpf. 

Moftain  Billah , l'un  de  ces  K halifes , fut  élevé 
fur  le  Trône , Se  déclaré  Sultan  d'Egypte , comme 
il  cft  marqué  dans  fon  cirrc  particulier , Se  hit  fur- 
nommé,  AlMalex  AlA’dcJ.  GUn*b\. 

Parmy  ceux  qui  ufurperent  la  qualité  de  Khalife, 
les  Fathimitcsic  i'atecibucrent  en  Afrique.  Se  en  E- 
gypte , Se  leur  Khalifat  commença  dam  ce  Royau- 
me , l'an  jûr.  de  l'hegire,  & dura  jufqu'A  ce  que 
Saladin  le  fupprum  par  otdrcdc  Noutcddin, Sultan 
de  la  Syiie.  Kfyec  les  titres  des  Faihimites , celuy 
de.  Mohammed  Mahadi,  6e  ccluy  de  , Salahcd- 
din. 

Il  y a eu  auffi  un  Khalifat  en  Afrique,  Se  en  Ef- 
pagne , qui  commença  fous  le  règne  de  Jofcf  fils 
de  Bafeh  kchin.  Se  d'A'li  fon  fils.  Il  y en  a eu  un 
autre  dans  l'Iemcn , ou  Arabie  heureufe  , que  s'at- 
tribuèrent quelques  Princes  de  la  Race  des  Aïoubi- 
tes , ou  Jobites.  V tytx.  Je  titre  de , Aïoubiah. 

KHALIFAH  Khezergi.  Surnom  d’Ebn  Ofo 
faibe  AlKhezergt , Auteur  d’un  Livre  intitulé  , 
O ïoun  alanba  fi  thabakat  alacthcbah.  Oeil  une 
Hiftoirc  des  Médecins. 

K H A L I G’.  Mot  qui  fignific  en  Arabe,  ce  que- 
nous  appelions.  Golfe. 

K H A L I G’  AlFars,  Khalig'  AlKhathif,  Kha- 
lig’  AlO'bollab.  Le  Golfe  Pcrùque  cft  connu  dans 
les  Auteurs  Arabes , fous  ces  trois  different  noms; 
Les  Arabes  le  nomment  encore.  Khalig’  AlAkhd- 
har , Le  Golfe  Verd  . 4 caufe  qu'il  fort  de  l'Océan 
Oriental , auquel  ils  donnent  cet  Epithète.  Obol- 
lah , Se  Carhif,  font  deux  Villes  fituées  fur  ce  Gol-> 
fe. 

KHALIG’  AlCoflhantini.  *Le  Golfe  de  Con- 
(Untinoplc.  C'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
l'Archipel.  • 

KHALIG*  AlBenadeka  , ou , Benadiki.  Nom 
de  la  Mer  Adriatique  , ou  du  Golfe  de  Vcmfe  . qui 
fort  de , Bahr  AlScnam  , de  la  Mer  de  Syrie  ) c’elt-i 
due,  de  la  Mer  Mediterranée. 

K H A L I G*.  Ce  mot  cft  encore  le  rom  d’un  Ca- 
nal , ou  Folle , que  l’on  ouvre  au  grand  Caire  pouc 
la  décharge  du  Nil , quand  il  ^ît.  On  l'appelle 
ordinairement,  Se  par  corruption,  le  Calts.  Il  fc 
fait  une  grande  Fefte  dans  toute  l'Egypte  , lorfquc 
l'ouverture  de  ce  Canal  fc  fait. 

K H A LI  L.  Mot  Arabe,  qui  fignific,  Atny, 
C’ell  auffi  le  furnom  que  les  Mahometans  donnent 
4 Abraham , à caufe  que  Dieu  le  traites  en  imy  fa- 
milier Se  confident;  c’eft  pourquoy  on  (busentend 
toujours , Allah , ou  Alrahman , qui  font  des  Noms 
de  Dieu  , lorfquc  ce  mot  cil  employé  pouz  figui- 
ficr.  Abraham. 

Sâdi  dam  fon  Boftas.l' employé  en  ce  fens , quand 
il  dit  : Guliftan  koned  atefebi  ber  Kbalil , Dieu  fil 
de  1a  fouinaifc,  un  jardin  pouc  Abraham.  Sthctxh 
I i i i i i i j 
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A'tibat  die  aulfi  la  même  chofe  dans  fc>n  Pend  Na- 
meh , dans  ce  Vm  : Bcrkhalilcfch  nacra  gutzar 
kerd. 

Ce  root  de  , Khalil  , lignifie  aufll  U Ville  de  Hé- 
bron • où  cft  le  fepulchrc  du  Patriarche  Abraham  , 
Oc  le*  Auteurs  Mahometans  la  nomment  ordinaire- 
ment de  ce  nom.  Les  Mufulmans  ont  une  grande 
dévotion  pour  ce  fepulchrc.  fit  pour  ceux  des  autres 
Patriarches  oui  y font  enterrez.  Il*  y vont  en  Pèle- 
rinage , tournant  lequel  lthak  Ben  Ibrahim  a corn- 
pôle  un  Ouvrage  intitulé,  Mothir  algaram  fi  zia- 
tat  AlKhahl.  yoytc. le  titre  de,  Ibrahim. 

K H A L 1 L.  Nom  du  Maître  de  tous  les  Gram- 
mairiens Arabes,  te  en  particulier  de  Sibouieh.  Il 
elt  (ouverte  ctté  fous  le  nom  de  Ben  Temmj.  Il 
diloit  à fcsdifctples , Que  l'on  ne  fçait  jamais  lcfoi- 
ble  de  fon  Maître , fi  l’on  n’en  frequente  quelque 
autre.  Et  pour  les  exciter  à luy  faire  des  demandes , 
fie  à ne  fc  lallcr  jamais  de  l'interroger  , il  leur  di- 
foitaufC;  AiO'Ioum  axfal  v afloulat  mefaciha  { 
Les  Sciences  fonr  des  ferrures  . fie  les  interroga- 
tions en  (ont  les  clefs. 

K H A L I L Ben  Kclaoun.  Nom  d’un  Sultan  des 
Mamelucs  de  la  Dynaftic  des  Baharitcs  en  Egypte. 
II  ptit  fur  les  Francs  la  Ville  de  Saint  Jeta  d’Acrc , 
dire,  Prolomaidc,  en  Palcllinc,  l’an  690.  de  l*he- 
gire. 

Il  avoit  fuccedé  au  Sultan  Kclaoun  (ôn  pere,  l’an 
689.  de  la  même  hegire  , fie  il  fût  tué  l’an  6fj.  par 
Baïdatah.  Mais,  cet  Ufurpateur  ne  |od  t du  fruit 
de  fon  crime  qu'un  fcul  jour.  Car , les  Efclavcs  de 
K halil , vangeren»  en  fa  perfonne.  la  morr  de  leur 
Maître  par  un  autre  alfafijnat.  AldurtJ. 

K H A L I L Ben  Miranfchah.  Nom  d’un  Prin- 
ce , fils  de  Miranfchah  , fie  petir-  fils  dcTametlan  , 
lequel  mourut , félon  Giarabi , l'an  814.  de  l’hcgi- 
rc.  y tyez  le  titre  de,  Miranfchah. 

K HALILALLAH.  Nom  *d‘un  Prince  du 
Schïtvan  furnommé,  Schirvani,  ouSchirvan  fehah, 
lequel  mit  par  une  trahifon  infigne,  lar  A'ii  fils 
d’Elitcnder  , le  Turcoman , qui  a’etoit  réfugié  chez 
luy  .entre  les  mains  de  Schahtoch,  fils  dcTamerlan, 
fie  Succellcur  dans  la  plus  grande  partie  de  les  Etats. 
y »ytl  le  titre  de  ,'Baïfancor. 

KHALIL  BEG.  Nom d’Uzun  Haftàn  Bcg , 
qoe  nous  appelions  vulgairement  , Uzum  Caftan- 
Il  fut  le  fepriéme  Prince  desTurcomans  de  la  Dy- 
naftie , ou  Famille  du  Mouton  Blanc.  Il  fc  fit  hA'r 
fi  fortement  de  fes  fujets,  à caufc  de  fes  cniaûtcz,  fie 
de  fes  autres  vices  , qu'ils  l’aftafti  ncrent  après  un 
régné  de  fix  mois, fit  quinze  jours,  l’an  884.de  l’hc- 
girc.  GUitdbi.  W 

KHALIL  Hindoughch.  Nom  du  fils  de  l’E- 
mir Hindoughch,  qui  fit  la  guerre  Babur  Sultan 
de  la  Race  dcTamerlan  , fie  fut  tué  dans  une  ba» 
taille  qu'il  luy  livra. 

Non- obftanr cette  rcbcliion  ouverte,  Khalil  fon 
fils,  ne  laiftâ  pas  de  devenir  General  des  armées  de 
ce  même  Sultan  -,  fie  il  le  fervir  fi  bien , qu’il  Je  ren- 
dit maître  du  Royaume  de  Scgcftarv,  apres  en  avoir 
dépouillé  Hollaïn  fehah,  qui  le  po(Tcdoir7^rc  Ici 
litres  de , Babur , fie  de , Hindoughch. 

KHALIL  Ben  Ishak , Ben  Iacoub  , fumom- 
*oé , AlAndaloufti , L’Elpagnol , à caufe  de  fon 
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Pays.  Nom  d’un  Auteur  d'un  Livre  de  décifions  Ju- 
ridiques dans  la  Loy  Mufulmanne , félon  les  prin- 
cipes de  la  Sciftc  de  Malek  Ben  Ans  , l’une  des  qua- 
»r^n  (ont  réputées  orthodoxes  par  les  Mahome- 
uofCc  Livre  cft  Atabc , fie  intitulé , Kctab  Khz- 
lil  fil  feraui.  Il  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
nuro.  617.  , 

KHALIL  Ben  lbck.  Nom  d’un  Auteur  fur- 
nommé,  Safadi , paice  qu’il  étoit  natif,  ou  origi- 
naire de  U Ville  de  Safec  en  Galilée.  Il  a écrit  en 
Arabe , un Tenbih  -,  c’eft-  à-dire , Avcrt ilTcmcm  fur 
le  Livre  intitulé,  Tcfchbih.  y«yu.  ce  titre. 

K HALIL  Sofi.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Dic- 
tionnaire Arabe,  expliqué  en  Turc, qui  fuit  l'ordre 
alphabétique  des  dernières  lettres  de  chaque  mot. 

KHALIL1.  Natif,  ou  originaire  de  la  Ville 

de  Khalil  -,  c’cft  à-dire,  de  Hcbron , en  Judée.  Plu- 
fieurs  Fei  fon  nages  célébrés  , fiPun  grand  nombre 
d’Autcuts  qui  y avoicnr  pris  leur  narflànce  , ou  par- 
ce qu'ils  en  tiroient  leur  origine,  ont  porté  ce  (ur- 
nom.  En  voicy  quelques-uns  dans  les  ricres  fui- 
vans. 

K H A L I L I.  Surnom  de  Schamseddin  Mo- 
hammed , Mocddhcn , ou  Crieur  de  la  Mofquée 
de  Damas , appciiéc , la  Molquée  des  Ommiadcr , 
laquelle  a été  autrefois,  la  celcoreEghfc  de  S.  Jean 
Bq  tifte.  11  cft  Auteur  d’un  Livre  de  Tables  Aftro- 
nomiques , calculées  fur  le  Met  idicn  de  Damas  , 
fous  le  titre  de , ^cdual  fi  fadhl  aldaïr. 

KHALIL  I.  Surnom  de  Khalil  Ben  A'bdallah, 
lequel  cft  nommé  plus  ordinairement , Abou  lait 
AlKazvini.  Nous  avons  de  luy  un  Ouvrage  intitu- 
lé , Erfchad  alôlama  tlbclad.  C’eft  un  Tiaitté  Hi- 
ftoiiquc  des  Gens  fçavans  qui  font  fortis  delà  Vil- 
le de  Cazbin , d’où  cet  Auteur  ctoit  natif. 

K H A L I L I.  Surnom  d’Ishax  Ben  Ibrah'm  , 
lequel  étoir  natif , ou  originaire  de  la  Ville 
de  Hcbron , en  Palcftinc.  Il  a compofé  ilh  Ou- 
vrage fur  les  Pardons  que  gagnent  les  Mulûlmans 
en  vifitanr  le  fepulchrc  d'Abtaham  , qui  cft  reveté 
en  cette  Ville,  plus  haut  le  titre  de,  Kha- 
lil. 

KHALOUIAH.  A'bdallah  Ho/Taïn  Ben 
Khalouiah.  Surnom  d’un  Grammairien  célébré, qui 
Porte  aulfi  pour  ce  fujet,  le  noqi  de  , Nahoui.  Il  « 
écrit  fur  les  Aârâb  i c’cft- i-dire  , fur ’la  pureté  de 
la  Langue  Arabique , avec  laquelle  l’Alcoran  a été 
compofé. 

Il  y a un  autre  Ben  Khalouiah,  qui  a fait  un  Com- 
mentaire fur  la  Maçfourat  de  Ben  Dcrid  , qui  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Koy,  num.  1099. 
Celui- cy  mourut  l’anjj^  & le  premier,  l’an  379. 
de  rhcgiie. 

K H A L V A T I.  Surnom  de  Gemalcddin  If- 
maïl , Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé,  Eiuha  exhuan. 
y titre. 

K H A M Ben  Nouh.  Nom  du  fécond  fils  du 
Patriarche  Noé.  Les  Arabes  luy  attribuent  un  Li- 
vre de  Gcomance  , intitulé,  Acfalün  Kham  Ben 
Nouh.  y*ytx.  le  titte  de , Raral  , fie  ccluy  de , 
Nouh. 
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KHAMA  RI  AH.  Tirer  d'un  Polfmc  fur  le 
Vin  pii»  myftiqucmcm.  Il  a été  commenté  pat  Ebn 
Faredh,  par  A'Ucddin  BenSadakah,  $ par  un 
autre  Auteur-  Il  le  ttouve  dam  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  iiy. 

K H AM  AROUIAH  Ben  Ahmed,  BenTho- 
loun.  Nom  du  fécond  Souverain  de  l'Egypte,  d«  la 
Race  des  Tholonidcs , lequel  fucceda  a ion  Pere 
qui  l’avoir  fondée  , quoyqu'il  fuft  cadet , parce  qu’- 
Abbas  Ion  frère  aine  avoit  été  tué.  Il  étendit  Tes 
Etats,  donr  fon  Père  s'étoir  rendu  Souverain,  parla 
défaite  de  Mouaffek  Billah, frète  du  Khalife  Môca- 
med  , 5c  poulTa  jufques  à la  Ville  de  Rakkah  i de 
forte  qu’il  tegna  dans  l'Egypte , 5c  dans  la  Sy- 
lie. 

Ebn  BatriK,  qui  rapporte  ces  particularisez  de 
Kbamarouiah  , marque  encore  , qu’il  vint  faire  fa 
tcfidcncc  A Damas . 6c  qu'il  fit  bâtir  un  Château 
hors  de  1a  Villeprésdu  Monaficrede  M.ran  , qu'il 
nomma , Thourd.  Il  fut  tue  dans  ce  Château  par 
fes  Efclavcs,  l'an  ata.  de  l’hcgire.  Ce  porté  en  E- 
gypte,  où  il  fur  enterré  fur  la  Montagne  de  Mo. 
Khartham.  Il  eut  pour  fuccefieur,  fon  fils  aîné,  nom- 
mé , Giaïfch  , lequel  ne  régna  que  huit  mois,  au 
bout  defquels  il  fut  tué  , laiflant  fa  place  à fon 
frete  Hatoun.  V tytt.  le  titre  dc,Tholoun. 

K H A M I S.  le  titre  de,  Erkan  alkha- 
rois^lcdamiat. 

KHAN.  Halimi  dans  fon  Diâionnaire  Pci  lien 
& Turc,  donne  1 ce  mot,  la  lignification  des  mots 
Turcs  , Ulug'Beg , Grand , 5c , Put  fiant  Seigneur. 
Les  Rois  les  plus  puifians  du  Turquefian  , de  la 
grande  Tartaric,  5c  du  Kbathaï,  fe  font  attribuez 
autrefois  ce  tirre.  Ginghiz  , ce  puifiam  Conqué- 
rant , ne  s’en  cft  point  donné  d'autre  -,  de  forte  me- 
me qu'il  fait  partie  de  fon  nom  , Se  que  tous  les 
Auteurs  Orientaux  rappellent , Ginghizkhan. 

Les  Tartarcs  de  la  Crimée,  que  l'on  appelle  or- 
dinairement , les  petits  Tartarcs , Icfquels  defeen- 
dani  de  Ginghizkhan  , retiennent  toujours  les  me- 
me titre  ; & c'til  aufii  le  premier  que  prennent  les 
Empereurs  Othmanides  de  tous  ceux  qu’ils  s'attri- 
buent. Ainfi , en  marquant  leur  Généalogie , les 
Auteurs  Turcs  difent  i Mohimmed  Khan,  Ben  I- 
brabim  Khan,  Ben  Ahmed  Khan  , 5cc.  Les  mêmes 
Empereurs  le  prennent  même  au  haut  de  leurs  Pa- 
tences, dans  leur  Parafe.  Par  exemple,  le  Parafe  du 
Sultan  Mahomet  1 V.  contient  ces  mots:  Moham- 
med khan  Ben  Ibrahim  Khan  Modhaficr  dairaa  ; 
Mohammed  Khan  fils  d'ibrahim  Khan  , toujours 
victorieux. 

Les  Seigneurs  de  la  Cour,  5c  les  Gouverneurs 
de  Province,  prennent  aufii  le  titre  de.  Khan , dans 
b Perlé. 

Khaxan , fe  prend  aufii  dans  b meme  lignifica- 
tion , que  Khan  ; mais , il  n’cft  pas  fi  fore  ufitc. 

Les  Mogols  ont  aufii  prononcé  ce  mot  fans  af- 
pi ration , 5c  ont  dit , Kaan , ou  Caan  , au  lieu  de , 
Khan  i 5c  Ion  trouve  dans  leurs  Hiftoircs  , Oictiï 
Kaan  , Se  Mongakaan  , noms  de  deux  iitcceficurs 
de  Ginghizkhan, 

KHANAKAH.  Nom  d’une  fefte  qui  le  cé- 
lébré le  vingt . deuxième  jour  du  mois  de  Tcf- 
chlïn. 
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b Ville  que  nos  Hiftoriens , Se  qps  Géographes  ont 
appcllée , Carobalu  , 5c  qn*ils  ont  placée  dans  la 
çran  Je  Tartaric,  au  Septentrion  de  b Chine.  Mais, 
luivant  les  Géographes,  Je  les  Hifioiiens  Orientaux, 
il  cil  confiant , que  c’cfiunc  Ville  de  la  Chine. 

Ebn  Sàïd  dans  AbeuiFcda.luy  donne  ijo.  d.  de 
Longitude,  5c  »j,  d.  îj.rn.  de  Laritude  Septen- 
trionale, 5c  b place  dans  le  quatrième  Climat  -,  Ce 
les  Tables  intitulées,  alharair,  ne  luy  donnent  que 
1 14.  d.  de  LongituJc , 5c  44.  d,  de  Latitude  Septen- 
trional, 5c  b reculent  jufquau  fixiéme  Climat. 
Mais , b fuppu.auon  d’Ebn  Sàïd  cil  plus  conforme 
A 1a  vérité,  u Ion  fait  attentidb  au  ctamin  que  fi- 
rent les  Ambafiadeurs  de  Schahrokh  Se  dTJlug' 
Beg,  fon  fils,pour  arriver  A cette  Capitale  de  b Chi- 
ne Septentrionale. 

Neanmoins,  Lbn  Sâïd , 5c  l'Auteur  des  Tables 
alharair , conviennent  en  ce  qu’ils  écrivent , que 
Khanbalig  cil  ficuéedans  le  Khathai*  ; c'eft-à  dire, 
dans  la  Chine,  bien  avant  dans  i Orient.  Ebn  Sâid 
ajoure  qu’elle  ctoit  foie  cckbrcde  Ion  temps  par 
les  relations  des  Marchands  qui  y alloicnt , 5c  qui 
en  aj'portoicnc  de»  Marchandées  ; qu’il  y avoit  des 
mines  d’argent  dans  Ion  voifinage,  5c  qu'à  fon  Mi- 
dy,  fon  tenoir  étoic  borné  par  les  Monts  de  Belbar, 
ainfi  appeliés  du  nom  d'un  puifiant  Roy  des  Indes , 
vojfin  de  laC(jine. 

AlBrrgendi  dans  fa  Géographie  intitulée,  Ref- 
fabt  mcfiaharartlh,  cent,  que  b Ville  de  Khan- 
baltg  cfi  fitucc  A l'extrémité  duTurqueftaft,  5c  que 
ce  que  l'on  dtfoit  de  fa  grandeur  5c  de  fa  puifiànce 
paroi  film  incroyable.  11  faut  remarquer  que  cet  Au- 
teur prend  icy  le  Turquefian  pour  tour  le  vafte  pays 
qui  s'étend  depuis  b Mer  Cafpienne  jufques -A  la 
Met  Orientale,  qui  borne  b grande  Tartarie,  de  1a 
Chine. 

La  première  Conquête  que  Ginghizkhan  fit  a- 
prés  j'êrrc  rendu  Maîtrcabiblu  dans  la  grande  Tar- 
tarie , fut  celle  de  Khanbalig , qu'il  prie  par  fêl 
Lieutenant  fur  A.ltan  Khan  qui  étoit  alors  Empe- 
reur de  b Chine,  5c  il  b UtlTa  à l'adminiftration 
d’un  Gouverneur , pendant* qu'il  vjnc  en  perfonnti 
jufques  en  deçà  du  Gthon , ou  il  fit  les  autres  Con- 
quêtes furprenanres  que  l'on  peut  voir  dans  fon  ti- 
tre. A fon  retour  dans  fis  Etats,  ayant  appris  pen* 
dant  cette  expédition  , que  les  Khathaïens , ou  les 
Chinois,  avotent  fccoué  le  joue,  il  fe  preparoir  pour 
y retourner  en  perfonne , lorsqu'il  mourut.  Mais  \ 
Oktaî  Khan,  fon  fucccfièur , ayant  exécuté  fon  pro- 
jet, ne  conrraignir  pas  feulement  les  peuples  qui 
setoient  révoltez,  a fi  foumettre  une  aurre fois , il 
étendit  encore  fis  Conquêtes  dans  le  grand  Empire 
de  la  Chine,  plus  loin  que  n'avotc  fait  Ginghiz- 
khan ; 5c  depuis  ce  temps  IA,  Khanbalig,  5t  tout  ce 
qui  en  dépendoit , demeura  long  temps  fous  1a  do- 
mination des  Empereurs  Gtnghuk  lunicns. 

K H A N K A H.  Schcïkh  KhaDKah  Stid  alTou- 
da.  Nom  d’un  Auteur  qui  a abbregé  l’ôuvrage  de 
Gazali , intitule , Rhia. 

K H A N K O U.  Nom  d'une  Ville  de  la  Chi- 
ne trés-confidcrable  par  le  concours  des  Mar- 
chinds  que  le  négoce  y attire  de  tous  les  cotez  1 SC 
c’cfi  la  dernière,  5c  b plus  éloignée  du  côté  du 
vanr,  où  ils  abordent.  Elle  cfi  fituée  au  SuJeft  de  la 
Ville  de  Schangiou , 5c  n'efi  éloignée  de  la  Mer  que 
d'une  demi  journée.  K n’y  a pis  d’aune  eau  que 
celle  que  l'on  tire  des  puits  i 5c  quoyqu'tl  n'y  ait 
point  de  jardinagcs^ellc  ne  laifiè  pas  d’être  très  peu- 
plée A caufi  du  commerce  qui  s’y  fait.  Le  Ge«^rayk$ 
Iiiiii  iij 


KHANBALIG,  5c,  Khanbalck.  Nom  de 
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Perfitn  , data  fin  iroifiimt  Climat. 

Edriffi  parle  suffi  de  Khancou  en  ces  termes  •• 
C’tft  , dit-il , un  dis  gt and  Port  de  la  Chine  , éloi- 
gné de  (finie  journées  de  navigation  , & de  vingt 
journées  de  chemin  par  terre  , deLouxin,  Ville 
des  Indes  la  plus  prochaine.  Elle  eft  éloignée  de 
v Gianxou , ou  Gianxoua  , autre  Ville  des  Indes , de 
huic  journées. 

AlBttgendi  en  parle  autrement  que  les  deux  Au- 
teurs ptecedem.  Il  dit  en  deux  endroits  de  fa  Geo- 
graphie  , que  e’eft  le  nom  d’une  Province  de  la  Chi- 
ne , que  les  habitans  luy  donnoiem  ; mais  qui  néin» 
moinSjétoit  plus  connue  de  (on  temps, (ousccluv  de» 
Khatha- 

K H A .N N A B I.  A/ i Ben  Emrallah  Khanna- 
bi.  Nom  d'un  Auteur  qui  a compofé  en  Turc  , un 
Livre  intitulé , Akhlac  E’laï.  Il  cil  most  l’an  970. 
de  l’hegire. 

KHANZADAH,  ou,  Khanxadeh.  Nom 
d’une  Princcflè  de  Khouarezm , que  Tamerlan  fit 
époufer  à Gehanghir,  fon  fils  aîné,  lequel  eut  d’el- 
le pour  fils,  le  Prince  Mohammed  Sulchan.  Voyez 
les  titres  de,  Gehanghir,  &de.  Mohammed  Sol- 
than. 

KHAOUARNAK.  Nom  d’un  Palais,  ou 
Château  que  Nôman  Ben  Mondir,  fit  bâtira  Hi- 
rah  , Capitale  de  fes  Etats.  Quelques-uns  ont  pré- 
tendu qu’il  avoit  fait  bâtir  ce  Château  à Coufah  ; 
mais , le  Géographe  Perfien  affiirc , que  ce  fut  à Hi- 
rah.  Voyez,  le  titre  de , Sennamar. 

K H A O U S.  Nom  d’une  petite  Ville  fituée  au 
dcflùs  de  Samarcande,  éloignée  de  fept  parafanges 
de  la  Ville  de  Zamin  , & de  neuf,  de  la  Ville  de, 
Khofehkat,  autre  Ville' fituée  fur  la  Rivière  de 
Schafch. 

KHARAGIA  B^noulakfin.  Nom  d'un  Vil- 
le du  Khathaï,  fituée  fur  le  Caramoran , laquelle  fut 
alliegéc  & pti(e  par  les  Mogo)s,(ous  le  règne  d’Ok- 
taïkaan  , fils  de  Ginghzkhan.  AbonlFaragf. 

K H A R A 1 T H I.  Surnom  de  Mohammed 
Ben  Giâfar  AlSamcri , lequel  cft  Auteur  d’un  Livre 
intitule,  Ectclal alcoloub.  Il  eft  mort  l'an  5 a 7.  de 
l’Iiegirc. 

KHARASCHKAT.  Nom  d’une  Ville  de 
la  dépendance  de  celle  de  Schalch  , dans  le  Maua- 
ralnahar.  AtLkab  dans  AbonlF cia. 

KHARBOZI.  Surnom  de  Mohammed  Ben 
lofef , mort  l’an  41t.  dcl'hegire.  Voyez,  le  titrede, 
Aftôulat  alcadhi  Sarag’  cdditi  AlArmoui. 

KHARCANI  Voyelle  titre  de,  AboulHaf- 
fan  » & celuy  de,  Hazeani. 

K H A R I T H A N.  Anba  Kharithan.  C’eft  S. 
Charito»,  Abbé  du  Monaftcrc  , appcllé,  Saïk  le 
Vieil,  en' jcrufalem.  Ebn  Bathrik. 

• 

KHARKHIR.T oyez,  le  titre  de , Sin. 

K H A R K H I Z.  Nom  d’une  Nation  particu- 
lière du Turqueftan  .environnée  desPaysdeTagaz- 
gaz , de  Keimax , & d'aunes,  & voifir.c  de  la  Mer 
Orientale.  Kberidat  nldgidib. 
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K H A R R A T H.  Ebn  Kharrath  AlAfchbili, 
Suinom  d’Abdalhakx  Ben  A'bdalrahman  , qui  a 
compofé  le  Livre  intitulé , Ahxam  alfogra  fil  ha- 
dith  , (ut  les  Traditions  Mahometanes-  Cec  Au- 
teur , qui  étoit  natif  , ou  originaire  de  Sevtlle  en 
Efpagnc,  eft  mort  l'an  508.  de  l’hcgite. 

K H A R R A Z-  Voyez,  le  titre  de , AbouSâîd  , 
Petfonnage  réputé  Saine  pat  les  Mufulmans. 

• 

KHAR5AMAH  Schagiââ.  Surnom  de  Scha- 
giâ  eddin  Elias  AlRoumi.  Auteur  d'un  Taâlix  fur 
le  Livre  de  Samarxandi,  intitulé,  Ad  ib.  Ce  Do- 
Heur  eft  mort  l’an  9 19.  de  l’hegire. 

K H A R T B A R T.  Nom  d’un  Lieu  fituc  dans 
l’Armcnie , félon  le  Géographe  Perliers 

K H A RT  A*N,  & Martan.  Nomade  deux  Ides 
fiiuécs  dans  un  Golfe  d«  la  Mer  d’Icmcn  , ou  de 
l'Arabie  heureufe , nomme , Gioun  alafthifch , vis- 
i vis  le  Pays  de  Schae’r , dans  l'Arabie  hcureulè. 
Les  Habiuns  de  ces  Illcs  , ont  une  Langue  particu- 
lière que  les  autres  Arabes  n’entendent  point  5 & 
ils  font  trafic  d’ Ambre  gris,  que  1a  Mer  jette  quel- 
quefois (ur  le  rivage  de  leurs  Illcs. 

K H A S S A F.  Ebn  AlKhaftàf.  Surnom  d’Abou- 
bekr  Ahmed,  Auteur  du  Livte  intitulé  , Adab  Al- 
Cadlti  , touchant  les  devoirs  d’un  Juge , fuivant  la 
Doctrine  d’Abou  Hanifah,  Chef  de  l’une  des  qua- 
rte Selles  du  Mufulmjntlmc.  Ebn  AlKhaflal  tft 
more  l’an  x6t.  de  l’hegire. 

K H ASS  A'S.  Surnom  d’Ahmed  Ben  Ahmed 
AIRazi  , lequel  eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé, 
Olloul , touchant  les  Fondemens  de  la  Religion 
Mufulmannc.  Il  eft  moit  l’an  370.  de  i’hegi- 
rc. 

K HA  S SC  H A B.  Ebn,  ou  Ben  Khaflehab. 
Surnom  d’A'bdallah  Ben  Ahmed  , lequel  a écrit 
(ùr  le  Livre d’Ebn  Sakkit,  intitulé,  Eftah  alman- 
thek.  Il  eft  mon  l’an  567.  de  l’hcgire. 

K H A S C H A F.  Ebn  Khafehsf.  Nom , ou  Sur- 
nom d’un  Auteur  qui  a écrit  contre  Schagiari.  Mais, 
Schagiari  luy  a répondu,  & luy  a monftrc  fes  fautes 
dans  le  Livre  intitulé,  Emaftar  , pour  la  défcnlè 
d’un  de  Tes  Ouvrage,  intitulé,  Amali,ou,  Ent- 
la. 

K H A S S I.  Gemaleddim  HoITaïn  Ben  Ali  Al- 
Khaffi.  Nom  d’un  Auteur  , lequel  a compofé  l’an 
634.de  l’hcgire,  un  Ouvrage  intitulé,  Exhtiat  fi 
nia  étabarfi  valit  alabrar.  Il  eft  encore  Auteur  du 
Livre  inrimlé  , Fetaoui  alfogra  Nag’meddin.  V.  le 
titre  de , Moniat  almoftlii. 

A 

K H A T E M AlSam.  Khatem  le  Sourd.  Nom 
d’un  Dolleur  Mufulman;  ainfi  nommé,  non  pas  â 
caufe  qu’il  étoit  lourd  5 mais  , parce  qu’ayant  une 
femme , que  la  pudeur  faifoic  rougir  aufii  tôt  qu’- 
elle parloir , pour  l’en  guérir  , toutes  les  fois  qu  el- 
le ouvtoir  la  bouche  pour  luy  parler,  il  luy  difoit  : 
Parlez  haut  que  je  vous  entende.  Cette  invention 
luy  rcuflîc  fi  heureufement , qu’il  luy  fit  pafler  re«c 
imperfeûion  ; fle  le  nom  de,  Soutd  , qu’il  conrre- 
failoic,  luy  en  demeura.  Il  vivoit  fous  le  Khahfacde 
Motavakkel , & il  mourut  l’an  137.  de  l’hcgite. 
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KH  ATEM.  Ccroot  Arabe, qui  fignrfîc,  Sceau, 
eil  un  Livre  qui  traictc  des  MyRcrcs  &'de$  Opera- 
tions fupeiRiticufcs  par  le  moyen  des  Lettres  11  a 
été  comparé  par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben 
Mohammed  AIGazali.  Il  le  trouve  avec  un  Com- 
mentaire, dans  la  Biblioi  heque du  Roy,  nura.  i o i o. 
le  titre  de  , MoRauagcb. 

KH  ATH  AI,&,  Khatha.  Nom  de  la  Chine 
Septent  rionalc,qui  a toujours  été  gouvernée  par  des 
Rois  dans  les  plus  anciens  temps , dont  les  Hiftoi- 
rcs  des  Orientaux  font  mention.  Ctr.  elles  por- 
tenr  que  le  Khacan  , ou  Roy  du  Khathaï , joignit 
les  Troupes  à celles  d’Afrafiab,  Roy  du  TurqucRan 
conrrc  C.ïKbofiou  Roy  de  Pcrfc  , Si  que  Rodant 
le  fit  pr'lônmcr.  PeyetAe  titre  de,  CaïKhofrou. 

Les  Rois  de  cette  Partie  de  la  Chine , portoient 
Je  nomU'A'rounxhan,  du  temps  de  Gingnizkhan  , 
de  mé  ne  qu’ils  portoient  le  nom  je  Daïmenxkhan, 
du  temps  Jt-Tamerlan  Si  de  fes  fucceflcuts.  Car, 
ctl'  y que  Ginghizxhan  vainquit  en  sçn  rendant 
in  i re  pottoit  ce  nom.  Celuy  qu’Okta'ï  vainquit 
1>*  uortoit  aulli  ; Si  ce  dernier  ayant  été  vaincu  par 
Oktaïcn  b 'taille  rangée  , s’enfetma  dans  la  Vdle 

Namk  nie , où  il  fc  brûla  ai(ec  les  liens  ; de  for- 
t:  iia'Okt  it  s’en  rendit  maître  Si  de  tout  le  Pays. 
jéboulFxMge. 

La  Ville  de  Namkins  cil  la  meme  que  celle  de 
N inqutn  , dont  les  Hiftoircs  Si  les  Rclations  dc  la 
Ch:ne,  ourlent  aujourd'huy  ; Si  cela  fait  voir  quclc 
Khathaï  clé  la  Chine  , Si  qucK.hinb.ilig,  ou  Cam- 
haiii , qui  en  croit  la  Capitale , écoit  dans  la  Chine, 
& non  pas  dans  la  grande  Tartaric,  comme  la  plu- 
part de  nos  Géographes  l'ont  crû. 

Son*,  le  regne  de  Mongaka,  ou  Mangoukban, 
EmperC'T  iis  M igols , un  Roy  qui  polledoic  qua- 
tre ceuc  Villet , s'étant  révolté  , ce  Prince  y entra 
avec  (on  frerc  K blaï ; mais,  il  y fut  tué  d’abord, 
l'an  <>$  8.  de  t'hvgirc.  Auparavant,  lemcmeMon- 
gaxikhan  avoi.  fait  y-nir  lins  lès  Etats  de  la  gran- 
de  Tartaric.  mille  familles  d'Artifans  du  Khathaï, 
qui  (Çîvoicnt  faite  des  machines  de  guerre  Si  des 
arme>.  AbonlFartg e. 

yoytî.  les  titres  de,  Kbor.in,  de,  TurK,  de, 
Getali , de , Kerit,  de,  Cara  Khathaï,  de,  Khanba- 
lig  , Si  celuy  des  Tarixh  Khatha  v Igour. 

KHATHAII.  Natif,  ou  originaire  du  K ha- 
rhaï.  C’cR  le  Surnom  d'Abou  Soliman  Ahmed  Ben 
M hainmed , Auteur  d’un  Livre  intitulé , Eflah  ga- 
lath  almohadethin.  C'cft  une  Critiques  furies  er- 
reuts  de  ceux  qui  fbnr  profcllîon  d’cnlcigner  les 
Traditions  Mufulmannes  , ou  qui  compofcrtr  des 
Ouvrages  fur  ce  fujet.  Il  eR  mort  l'an  3 i S de  l’hc- 
gire. 

C’eR  aulli  un  des  Surnoms  du  Do&cur  appellé , 
AIRommannl , AIRazi,  lequel  eR  Auteur  du  Livre 
intitulé , Aâgiaz  alcoran.  ÿoyez  ce  tien?. 

KHATTHAB.  Ebn  Kbacthab  AlBagi.  Nom 
d'un  Auteur  qui  a donne  un  Abbregé  du  Livre  in- 
titulé, Mahfoul. 

K 1 1 ATT  H A B I.  yoye^lc  titre  de , Atfar. 

KHATHIB, &,  Khathib.  Prédicateur,  Ha- 
rangueur, Qui  parle  en  public.  C’cR  aullï  parmy 
les  Mahometans,  Celuy  qui  tient  dans  le*  Mol- 
quéet,  la  place  que  les  Curez  tiennent  dans  les  Pa- 
roillès  parmy  les  Chrétiens  j parce  qu'outre  qu'il 
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fait  la  prière  à leur  tête,  il  leur  fait  encore  des  fer- 
mons Si  des  prônes , en  les  avcrtilTanc  de  leurs  de- 
voirs , Si  Ibuvent  en  leur  annonçant  ce  que  le  Prin- 
ce veut  leur  faire  fçavoir  comme  à les  liijcrs.  Les 
Chefs  des  Mofquécs  Royales,  ou  Principales  de 
chaqucVillc,porccnt  ordinairement  ce  nom,  i la  di- 
RincRion  des  Chefs  des  autres  Mofquécs  qui  s’ap- 
pellent finalement  , Imams.  Pluficurs  Pctfonna- 
ges,ou  Auteurs,  portent  ce  nom,  ou  furnom  , com- 
me il  paroiR  par  les  titres  fuivans. 

KHATHIB  alcnbia.  Le  Prédicateur  des  Pro- 

Shctcs.  Surnom  que  lés  Mahometans  donnent  i 
ethrOjBeaupercdc  Moylë, qu’ils  nomment  Schôaïb'. 
ce  titre. 

KH  AT  H I B.  Surnom  d’.Ahmed  Ben  Ahmed 
AlRagdadi,  A'H.ifcdh,  Doétcir  Traditionnaitc  du 
Mufulmanilme  , lequel  a eu  Vahedi , Si  Nifchabou- 
ri  pour  Difciplcs.  11  cR  mort  l’an  463.  de  l'hcgi- 
rc. 

KHATHIB.  Ebn  Khathib.  Surnom  de  Mo- 
hammed Ben  OVn.u  AIRazi,  DaiReur  dans  la  . 
Théologie,  & dans  le  Droit  Civil  & Canonique 
des  Mufulmans,  Si  meme  Philolophe  , Si  M.de- 
cin.  Mais  , nouobRanc  ccttc  grande  variété  de  bel- 
les connotflances , il  fut  fout  çonne  de  n’ê.re  pas 
bon  Mtifulman.  Il  s'addor.na  aulli  à la  Chymie  i 
mais,  il  s’y  niïita , comme  s’y  ruïncnr  ordinaire- 
ment ceux  pii  en  font  profedton.  M >hammed  Ben 
Takafch  Roy  du  Kbouarczm , fous  lequel  il  vi- 
voi: , Itiy  donna  de  gros  appointcraens/ücft  mort 
l'an  606.  de  l’hegire. 

K H A T H I B.  Ebn  Al  Khathib  AÎNalTeriat  AI- 
Giabrini.  Nom  du  Continuateur  de  l’HiRoiic  d - 
Halcp  eompofee  pat  Ebn  A'dira.  Cet  Auteur  cft 
motc  l’an  <43.  de  l’bcgiie. 

KHATHIB.  Mohieddin  Mohammed  Ben  Af- 
Klnthitf  Callcm.  Nom  de  l’Auteur  qui  *a  fait  un 
Abbregé  du  Livre  intitulé,  Ribî  alabràr,  divilié 
en  cinquante  Chapi  tcs.  I1  cR  11  oit  l’an  940.  de 
l'hcgirc  , Si  fon  Ouvrage  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy , nui»,  ij  z. 

K H A TH  I B.  Ben  Al  Khathib  AlA’rabi.Nom 
de  l’A  iteur  d'un  Ouvrage  , intitule,  B'hath  Ebn 
AtKharhib  , dans  lequel  il  maintient,  que  Dieu 
n’cR  pas  (ulceptiblc  du  menfonge. 

K II  A T H I B Demcfchki.  Voytz.  Je  titre  de, 
Cazvttii. 

K H A T H I B.  Haflan  Ben  AlKhathib.  Aureur 
qui  a compofé  un  Livre  d’ARrologic,  intitulé.  Exh-  • 
tiarat. 

KHATHIB  AlTabrizi.  Surnom  d'Abou  Za- 
xaria  Iahia  Ben  A'Ii  , Aureur  du  Livre  intitulé, 
Dhou  alfcxhth  , qui  cR  un  Commentaire  fur  le 
Sckhth  AJZendd’Aboul’O'la  y*)*"^  le  titre  de, 
Sckhth  AlZend. 

KHATHIB.  Ebn  AlKharhib  AlKonhobi. 
Surnom  de  LeRaneddio  Mohammed  Ben  A'bdal- 
Jah.  quia  compolc  IHiftoirc  de  la  Ville  de  Gre- 
nade en  E Ipagnc,  tous  le  liuc  de,  Ihathafcfi  ta- 
nxh  Garnathah. 
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KHÀTHIB.  Ebn  AlKhathib.  Nomdcl’Au- 
ïeur  d'un  Ouvrage,  intitulé,  Lothf al ridbir.  f'iyrrz, 
ce  titre. 

L'Auteur  de  l'Hiftoite  de  la  Ville  de  Bagdct  en 
dix  volumes , fous  le  titre  de  Tatikb  Bagdad  , por- 
te aufli  le  nom  de,  Khathib. 

KHATHlREDDtN.  AboulMouiad Mo- 
hammcd  Ben  Khatbircddin  Bsn  Baïazid , Beu  Soli- 
man , Ben  Khouagch  Fcrid  AlA'rthar.  Nom  de 
l'Auteur  d’un  Ouvrage  intitule  > Giaouaher  al- 
x bains , divift  en  cinq  Chapitres.  Il  mourut  l'an 
956.  de  l’hégire,  âgé  de  cinquante  ans.  Ce  Livre  fe 
Trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  1019. 

K H A T H O U A T.  Nom  que  les  Arabes  don- 
nent au  Pas  Géométrique,  qui  comprend  trois  ak- 
dam,  ou  Picds.il  en  faut  douze  mille  pour  faire  une 
Parafange. 

K HAVEN.  Nom  du  troisième  Cycle  de  foi- 
xantc  années  des  Khathaïens  J lequel  vient  aptés  le 
Cycle  appelle,  Tchoukven , ou  Gtoukvcn , qui  cft 
le  fécond  Cycle,  f'Vye^lc  titre  de,  TankhKha- 
tha. 

K H A .VE  ND  SCHAH.  Mohammed  Ikn 
Khavend  fehah.  Nom  d’un  fameux  Htftoricn  Per- 
ficn  , connu  feus  ccluy  de  Mirkhond,  comme  il 
s'appelle  tuv-même  dans  la  Préfacé  de  la  Vie  de 
Mahomet.  titre  de,  Mirkhauend* 

KH  A ZARGI  , Khazragi , ou,  Khezcrgi. 
A'bdatKhalcx  Ben  AbilCalTem  AlMcfri,  AlAn- 
fari , AlKhazargi.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre  inti- 
culé , Talkhis  algaouislc  neïl  altakhfi»,  qui  ic  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  j?  j . 

. KHAZARGI.  Ebn  Abi  oflaibê  AlKhazar- 
g<.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre  intitulé  , Oïoun  al- 
unba  fi  tjiabaxac  AlAtthcba  , qui  cft  unaHiftoitc 
de  Médecins  célébrés.  V»yCt  le  titre  de,  Aboul 
Derdâ. 

KH  A Z E N.  Ebn  Khazen.  Nom  de  l'Auteur 
d'un  Commentaire  fur  l’Alcoran , donc  Soiouthi  a 
tiré  fon  Ouvrage  intitulé,  Atimoudag’Lathif,  qu'il 
a compofé  touchant  l’excellence  de  l’Alcotan  , fie 
le  rcfpcft  qui  lujr  eft  du  par  les Mufulmans.  L'An- 
monctag*  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  7 z a. 

KH  A Z E N AlBagdadi.  Surnom  de  Tag’eddin 
A'ii  Ben  Habib.  Auteur  du  Livre  intitulé  , Aha- 
dith  ahhamaniah , dont  il  faur  voir  le  titre.  Il  cil 
rrort  l’an  <74^de  l'bcgire. 

11  y a aufli  un  Khazen  qui  a travaillé  fur  Euclt- 
dc.  le  titre  de,  Oxlides. 

K H A Z E N I.  No  n d*un  Auteur  qui  a inventé 
fie  décrit  pluficurs  infttument  de  Mathématique, 
dont  il  a aufli  donné  l'ufagc  Fiyn  le  titre  de,  A- 
lat  alraflcdut.  aufli  ccluy  de , Afxili. 

K H A Z K 1 L.  C'cft  le  Prophète  Ezechiel,  ain- 
fi  nommé  par  les  Mahometans.  L'AutcurduTarikh 
Monrckhcb,  le  fait  fuccc fleur  dans  la  Prophétie,  de 
Calcbfils  d'Iophneh  . qui  avoir  fuccedé  à Jofué  ; 
te  forant  ccluy  du  LebTaricb  , il  vivoit  du  temps 
de  Ctïcobad  premier  Roy  de  Pcrfc  de  la  Dynafttc 
des  Caïaniens. 


Hnflaïn  Vaê*  , en  expliquant  le  Chapitre  de 
l'Alcoran . intitulé,  Bacrat , taie  mention  d’une  ac- 
tion du  Prophète  Ezechiel , 1 laquelle  ces  paroles 
qui  en  font  tirées , ont  rapport  : Alara  tara  ela  al- 
ladhin  kharagiou  men  diarhom  , vahom  olouf 
hadharalmaur.  FaKàlhom  Allah:  Moutou,  thora 
ahiahom.  Enna , Allah  ladho  âla  alnâs  v laxcn- 
na  alnâs  la ïafchkoroun  *,  c'cft  i-dire:  AT 'uvet-vem 
pus  vu  , tu  udmiri  ceux  fld / 'mirent  Je  leur  pays  pur 
milliers  ptur  ft  eurent ir  Je  lu  mtrt  t Dieu  leur  dit  : 
Mettre^  sous  , & ils  Moururent  tous,  fuis , il  leur 
rendit  lu  vit.  En  vtriti  Dieu  ifl  t eu  jeun  porte  ùf di- 
re des  gruets  uux  hommes  -,  & cependunt , lu  plu- 
purt  d'entre  eux  n’en  [ont  pus  recoxneijfuns  comme 
ils  le  doivent. 

Hotfaîn  Viez  fur  ces  paroles,  rapporte  ce  qui 
fuir,  après  l’Imam  Scddi , qu'il  dte  pour  les  faire 
mieux  entendre.  11  die  : La  pefte  ayam  paru  dans  le 
Bourg . ou  dans  la  petite  Ville  de  Dauatdan,  qui 
cil  des  dépendances  de  la  Ville  de  Vaflith,unc  par- 
tie des  habitant  quitta , fie  pluficurs  d’encre  eux 
conferverent  leur  vie.  Une  partie  aufli  de  ceux  qui 
demeurèrent,  mourut.  La  pelle  ayant  paru  une  autre 
année,  tous  les  habirans  quittèrent , te  emmenè- 
rent avec  eux  leurs  troupeaux , pour  fc  garantir  de 
la  mort,  lis  arrivèrent  dans  une  profonde  vallée  en- 
cre deux  montagnes  ’,  te  alors  deux  Anges  parurent, 
l’un  à l'entrée,  te  l’autre  i la  forric  de  cette  vallée , 
te  leurs  annoncèrent  la  mort  de  la  part  de  Dieu. 
Ils  mouruient  doue  cous  avec  leurs  troupeaux , au 
nombre  de  huit  mille  , que  d’autres  font  montée 
jufqu'i  quarante , fie  quelques-uns  jufqucs  à foi- 
xante  te  dix  mille. 

Quand  on  fçut  cette  grande  mortalité  dans  les 
Pays  voifins , chacun  courut  pour  les  enfevelir. 
Mars,  voyant  qu’ils  ne  pouvoienr  pas  en  venir  i 
Bout , iis  fermerent.de  murailles > les  avenuësdc  la 
vallée , afin  que  petfonne  n’en  approchât  , & fe 
retirèrent.  Tous  ces  cadavres  furent  confommczen 
peu  de  temps , te  il  n’en  refta  que  les  os. 

Au  bout  de  quelques  années , le  Prophète  Khaz- 
kil,  ou  Ezechiel,  le  troiûémcde  ceux  qui  ont  tenu 
la  place  de  Moyfc  parmy  les  Juifs  , paflanr  par  ces 
quarriers-là , fie  confidctant  ces  os  fit  cette  prière 
à Dieu  : Elahi , tchenanrchib  et  fer  heibet  bedifehan 
numoudehi , nazari  rahmet  ber  îfcban  efxen  i c cft- 
A-dirc  : O Dieu , de  même  qu’il  vous  a plu  dCmani- 
feftet  fur  ceux-cy  vôtte  puiflance  avec  terreur  , re- 
gardez les  maintenant  avec  un  œil  de  ciemcncc  fie 
de  mifericordc. 

Dieu  exauça  la  prière  de  ce  Prophète,  fie  rendit 
la  vie  à tous  ces  morts.  Mais,  la  veued’un  fi  grand 
miracle  , ne  pur  pas  dompter  la  rébellion  des  Juifs. 
Ils  ne  payèrent  un  fi  grand  bienfait  que  d’ingrati- 
tude. Que  cela  vous  ierve  d'exemple , o vrais  Fi- 
dèles , qui  lifez  ccs  paroles , que  Dieu  vous  fait  an- 
noncer de  fa  pan. 

Voila  de  quelle  manière  Hoflaïn  Vaéz , ou  le 
Prédicateur,  parapbralc  le  paflage  de  l'Alcoran, 
rapporté  cy-dcflùs,  en  exhortant  fes  Lc&curs  Mu- 
fulmans , de  faire  profit  de  cette  hiftoirt. 

KHAZRAGI.  y"eyee.  le  titre  de  , K bazar • 

g«- 

KHEDHER,  ou  Khedhr , ou  Khizir , fie , 
Hizir , fijtvam  la  prononciation  des  Turcs.  Nom 
d’un  Prophète,  que  les  Orientaux  ,(clon  leurs  Tra- 
ditions , di  lent  avoir  été  le  Compagnon,  ou  le  Con- 
feiilcr,  fie  General  d'armée  de  Dhoulcarncïo , qui 
c'cft  pas  Alexandre  le  Macédonien  -,  mais,  un  Mo- 
narque 
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Barque  du  Monde  plus  ancien  que  luy , qui  a porté 
le  premier,  le  nom  d’Isxcndcr  Dhoulcarneïn,  A- 
lexandre  le  Grand  n’ayant  porté  le  même  nom  qu’à 
Ton  imitation  , Ce  à caufe  de  Tes  grandes  Conquê- 
tes. Voyelle  titre  de,  DhoulCjineïn,  Ce  celuy  de, 
Jskcndcr. 

Un  Poète  Pcrlien  écrit  en  parlant  de  Khedher: 
Ab  haïvan  k.h  Sckcndcr  thalbcfcb  fermoud:  Rouzi 
gian  Khedher  icclchc  v fehud  czcvi  khofehnoud  ; 
La  Fontaine  de  Vie  qu’Alexandrc  a cherchée  en 
vain , fut  trouve:  par  Khedher , qui  en  but  à longs 
traits. 

Le  mot  de,  Khedher,  lignifiant  en  Arabe,  Vcrd, 
Ce  Verdoyant,  on  prétend  que  ce  nom  fut  donné 
à ce  Prophète , à caufe  qu'il  joiiit  d'une  vie  florif- 
fàntc  Ce  immortelle  depuis  qu'il  eut  bû  de  l’eau  de 
la  Fontaine.  Plulicurs  le  confondent  avec  le  Pro- 

{’hete  Elic,  que  nousdilbns  faire  fa  demeure  dans 
e Paradis  tetrcflic,  Ce  joiitr  de  l’immottalité.  Par- 
ce que  l'arbre  de  vie  étoit  dans  ce  Paradis , Ce  qu'- 
il y avoir  au/fi  une  Fontaine  , les  Mufultnans  don- 
nent  à cette  Fonrtine,  le  nom  de, Fontaine  de  Vie, 
Ce  croycnr  que  c’cli  de  la  bQifibn  de  Ion  eau,  aulfi- 
bicn  que  du  fruit  de  l’acbre  de  jric  , qu’Elic  entre- 
tient Ton  immortalité. 

Les  Orientaux  appellent  aulfi  Elic  d’un  nom 
compofé  des  deuxi  a fçavoir,  Khedher  Elias,  Ce  , 
Khedher  las. 

Suivant  le  Tari  K h monrekheb,  ce  Prophète  vi- 
voit  du  temps d’Abraham,  duquel  il  étoir neveu,- fé- 
lon quelques-uns,  Ce  (crvicdcconduélcut  à Moyfê 
au  ualLge  de  la  Mer  rouge , Ce  dans  le  Tiah } c’cft- 
à dire , dans  Je  Dcfcrr. 

Les  Turcs  nomment  aulfi  Saint  George,  Khed- 
hcr  Elias,  ou  Kbizir  Elias,  l'oyez.  \c  litre  de,  lit  , 
ou , Ilia , Ce  celuy  de , Moulfa. 

Quoyquc  plulicurs  Mifulmans  confondent 
Ktiizir  .avec  le  Prophète  Elic;  neanmoins,  l'Au- 
teur du  Tarikb  monickhcb  en  fait  fott  bien  la  di- 
ftinétion,  Ce  ajoute  que  Khedher  vivoit  du  temps 
deCiikobad,  ancien  Roy  de  Pctlc;  Ce  qu'ayant 
trouvé  la  Fonrainc  de  vie  , & bû  de  f >n  eau,  il  ne 
don  pas  mourir  jufqu-s  au  fou  de  la  Trompette  j 
c’cft-i  dite,  juiqu'au  jour  du  Jugement  dernier. 

K H E D H E R K H A N.  N .m  d’un  Roy  trés- 
puilfanr,  qui  regnoir  dans  le  Turqucrtan  au  delà 
de  l’Oxus*,  & qui  avoir  une  infinité  de  Troupes 
du  temps  que  Khcdhet  Ben  Ibrahim. tcgnuit  parniy 
les  Gazncvides,  Ce  Males  fehah  parroy  les  Sclgiu- 
cidcs,  avec  lequel  il  entretenoit  bonne  couclpon- 
dance. 

Ce  Prince  avoit  à là  Cour  cent  Poètes,  dont 
A’maki  étoit  le  Chef  , Ce  fa  magnificence  étoit  fi 
grande,  qu'il  avoir  pour  fa  garde  fepr  cent  Cava- 
liers armez  de  malles  de  pur  or.  Se  un  pareil  nom- 
bre d'autrcs,qui  en  portoient  d'argent. 

KHEDHER.  Surnom  de  Alodhafier  Ben 
O’thinan  AlBarmcKi  qui  a compofé  le  Livre  inti- 
tulé, AkhlaK  alatkia  v fcfàt  alasfia  , qui  cil  un 
Ouviage  de  Spiritualité,  touchant  la  conduite  des 
Sofis , ou  Religieux  Mufulmans.  Cet  Auteur  cil 
raott  l'an  $£4.  dcl'hcgirc. 

K H E D H R I.  Nom  d'un  Schrïsh  , duquel  il 
cft  fait  mention  dans  le  litre  de,  Sofi,  ou  il  cil  par- 
lé de  la  définition  d’un  Religieux, 

KHELAFIAT  raandhoumar.  Titre  d’un  Ou. 
vra^e  d 1660.  Ver  s,  touchant  la  Loy  Mufulmannc, 
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compofé  par  Abou  Hafs  O’mar  AlNafTafi.  Il  Ce 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num  6} 4. 

KHELASSAT.  Ce  mot  Arabe  qui  lignl* 
fie  , Beurre;  le  plus  pur , Ce  par  métaphore , la  par- 
tie la  plus  cxquifc  de  quelque  choie  que  ce  loir , en- 
tre dans  les  deux  titres  de  Livres  qui  lùivcnr. 

KHELASSAT  alachhar  fi  beian  ahual  ala- 
xhiar.  Tirrc  de  l’Hiftoire  univcrfclle  écrite  en  Per- 
licn  d’un  Style  trés-élcgant,  par  Miikhond,  depuis 
la  Création  du  Monde  jufqu’à  l'an  5104.  de  l'hegirc. 
V oyez.  le  titré  de  , Mitkhond. 

KHELASSAT  fil  nahou.  Titre  d’une  Gram- 
maire Arabique  écrite  en  mille  Vers , d’où  elle  cft 
aulfi  appclléc , Aifiah.  Son  Auteur  cft , Ebn  Males, 
Ce  elle  te  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy , n. 

1 IOj. 

' KHERDNAMEH.  Tirrc  dune  Vie  d'A- 
lexandic.  V oyez,  celuy  de , Eikendcr  Nameh. 

K H E R I D A T.  Pucelle , Perle  qui  n’cft  pas 
encore  percée.  Mot  Arabe,  qui  entre  dans  les  titres 
de  quelques  Livres. 

K H ER  I D A T alàgiaïb.  Titre  d'une  Géogra- 
phie univcrfclle  , compolce  par  Ebn  AlVardi. 

KHERIDAT  alcaiïar  v geridat  alàlTar.  Titre 
d’un  Supplément  du  Livre  intitulé,  Ictimat  alde- 
hcr  , dcThâlcbi,  jufqucs  en  l'an  597.  de  l'hegirc, 
lequel  a été  compofé  par  O’madcddin  AIKhaicb. 
Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  1167. 

KHEZANAT  alfcich.  Titre  d’un  Ouvrage 
touchant  la  Jurifprudcnce  Mufulmanne , compofé 
par  Samatcandi. 

KHEZELGIEH.  Voyez,  le  t’itre  de  , 
Sin# 

K H I A L Béni  Moulfa.  Les  Penfces  des  enfans 
de  Moy  fc.  Titre  d’un  Livre  de  Secrets , dont  l’Au- 
teur cil  inconnu. 

K H I A M.  Nom  d’un  Philolbphc  Mufulman 
qui  a vécu  en  odeur  de  Sainteté  dans  fa  Religion  , 
vêts  la  fin  du  piemicr,  Ci  le  commencement  du  fé- 
cond S.éc'.e  de  l’hegirc. 

L’an  105.  ou  106.  de  l’hegirc  , un  jour  ce  Phi- 
lofophc  dit  é>ani  en  compagnie  de  quclqucs-unsde 
fes  amis  : Mon  fepulchrc  doit  être  en  un  lieu  qui 
fera  couvert  de  Heurs  cous  les  ans  au  printemps. 
Un  de  ceux  qui  c oient  prêtais;  & c’eft  l'A.i  eue 
du  Livie  in  iiulc  , M-g’mà  alnauadir,  qui  raconte 
cct  cvcrencmcnt,  dit  alor*  en  lui-même:  Eli- il  pol- 
liblc  qu'un  homme  fi  (âge  avance  une  patole  fi  con- 
traire à celle  de  Dieu  , qui  dit  dans  l'Alcor  n : V 
ma  ladliri  nefes  bcaï  ardh  tamaut;  Perfonne  ne  [fuit 
en  quel  lieu  il  mourru. 

Plufieurs  années  aptes,  cette  même  perlbnne  c- 
ranc  allée  au  printemps,à  Ntfc(ubour  en  KhoralTan, 
pour  vilïtcr  ce  Pcrfonnage.qui  étoit  mon  en  répu- 
tation de  Sainteté  , trouva  que  fon  fcpulchre  étoit 
au  pied  de  la  muraille  d'un  jardin  , où  les  atbres 
chargez  de  fleurs  Ce  antrclaflcz  les  uns  avec  les  au- 
tres, le  couvroient  tellement,  qu’on  ne  le  voyoit 
point;  Ce  cela  fit  qu’il  rappclla  dans  fa  mémoire, 
K k K k k k 
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ce  qu’il  en  avoir  entendu  dite  autrefois. 

K HISCH  A V EN  Dl.  le  titre  de  , 

AbouPAftabisFadhcl  AlEsfaraïni. 

K H 1 Z l R.  V Une  de , Khedher. 

KH  O DAB  EN  DE  H.  Surnom  de  Moham- 
med fils  d Atgoun  ïhan  , dit , AlGiaptou , douziè- 
me Prince  des  Ginghizkhantens.  V tjtx.  le  titte  de, 
AlGiaptou. 

K H O D A I D A D.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Pet- 
fien  , Dieu  donné , efl  le  nom  d un  General  d'Ar- 
mec  . 3c  d’un  Gouverneur  du  Tutkcftan  , fous  les 
ordres  de  Tamctlan. 

K H O D AI  S E R.  Nom  d’un  gros  Bourg  du 
Khoraflàn,  dans  le  Terroir  de  Samarcande  , & de 
la  dépendance  de  la  Ville  d'Ofiouichnah,  fort  peu-, 
pic.  Sc  fort  connu  par  les  voyageurs.  AILtbtb. 
Ebn  HAhkd  i d*ni  AkoulFcdA. 

K H O D D A M.  Voyez.  le  titre  de  , FadhI  al- 
khoddam. 

KH  ODR  1.  AhouSâïd  Ben  Malek  AlAnfari , 
AlKhezergi,  AlMcdcni,  porte  ce  furnom,  d’un  Vil- 
lage des  environs  de  Medinc»  nommé,  Khodrah. 
Ccd  un  des  premiers  Jurifconfultes  du  Mahome. 
tifme,  Sc  des  premiers  Compagnons  de  Mahomet. 
Il  efl  réputé  le  plus  fçavant  en  Droit  & cnTradi- 
. rions,  de  tous  les  autres  Compagnons  de  ce  faux 
Prophète.  Sa  mort  attiva  l’an  74.  de  l’hegire , fou* 
leKhalifat  d’Abdalmalck.  R*bî  Aalfhbtr. 

KHOGEND,  Sc , Khogendah.  Nom  d'une 
Ville  de  la  Tranfoxane  , des  dépendances  de  Farga- 
nah  , fiiuéc  fur  le  Sihoun  , qui  porte  auflï  le  nom 
de,  Fleuve  de Kliogend.  Il  y a des  Géographes  qui 
luy donnent  90.  d jj.  m de  Longitude , Sc  4t.  d. 
ij.  m.  de  Latitude  Septentrionale;  Ce  d’autres, 
40.  d.  50.  m de  Latitude. 

Suivant  AboulFcda,  le  Géogtapne  Ahmed  Al- 
Khatcb  met  fept  journées  dcdilîancc,dc  Khogend  i 
SamukinJc  , îc  quatre  de  la  même  Ville  jufques- 
à celle  de  Schitch,  & fui  vant  l’Auteur  du  Livre  de 
Géographie  , intitulé , AlLcbab  , c’eft  une  grande 
Ville  environnée  de  beaucoup  de  jardinages,  qui 
portent  des  fruits  très  exquis.  AlBergendi  en  parle 
de  la  meme  maniéte  dans  (on  cinquième  Climat. 
Voyiez.  les  titres  de,  Fatganah,  & de,  Gcrah. 

K H O G E N D I.  Natif , ou  Otiginaire  de  la 
Ville  de  Khogend.  Surnom  d’un  Imam  , lequel  cil 
Auteur  d’un  Scharh  , on  Commentaire  , fur  le  Li- 
vre intitulé , Adab  AlKadhi , dont  lacoub  Ben 
Ibrahim  cft  Auteur.  PVyrs.ce  titte. 

KHOGEND!.  Saïf  eddin  . Ben  AlKhogen- 
di.  N >mdc  l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé , Baflan 
fil  koràat , dans  lequel  il  traitte  des  Doélcurs  pour 
la  Lcfturcdc  l’Alcoran.  Il  efl  mort  l’an  76;.  de 
l’hcgire. 

KHOLCOTHORAT.  Kerab  Kholcotho- 
rat.  Titre  d’un  Livre  de  Preftiges  Sc  d'Enchpnte- 
mens.  qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
nom.  toi  4.  PVyrs  le  titre  de,  Ramadac. 

K H O L G 1 A N.  Le*  Golfe*  de  Mer.  Ceft  le 
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pluricr  de  Khalig’ , mot  Aribc  qui  (ignifie  entre  au- 
tres lignifications  , Golfe  de  Mer. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  trois  KhoL 
gian  , ou  Golfes  principaux  dans  nôtre  Continent; 
à fçavoir  , Bahr  Fats  , qui  cft  le  Golfe  Perfique  ; 
Bihr  AlRoum , la  Mer  de  Roura  ; c’cft  à dire,  la 
Mer  Mediterranée , Sc  Bahr  Khozar  , qui  cft  1a  Mer 
Cafpicnnc,  Mais,  il  cft  confiant  que  la  Mer  Caf- 
picnnc  n’cft  pas  un  Golfe. 


t 


KHONDEMIR.  Surnom  d’unHiftoriogra- 
he  Petfien  trcs-cclcbre , que  quelques-uns  appel- 
lent , Emirxhond  , ou  Emir  Khouand  (chah.  Mais, 
afin  que  l’on  fçachc  quel  cft  Ton  véritable  nom,  il 
faut  l'entendre  parler  luy-méme  dans  fa  Préfacé  de 
fon  Abbrcgè  de  l'Hiftoire  ’univerfellc,  intitulé, 
Khclaftat  àlaiehbar,  dont  on  a fait  mention  cy- 
defius , où  il  apprend  au(G  quelques  patticularircz 
de  la  vie. 

il  dit  donc  dans  cette  Préfacé' en  parlant  de  luy* 
meme  : Il  ell  de  la  connoillàncc  de  toutes  les  per- 
fonnes  doéfes  Sc  intelligentes  qui  fonc  la  Patrie  la 

(dus  hcui eu fc  de  la  Crouon , que  le  pauvie  & mi- 
ciablc  Serviteur  de  Dieu  , Gaîatheddin  fils  de  Ha- 
mameddin  , furnommé , KhondMir  . ou  Khondc- 
mit , auquel  Dieu  veuille  accorder  tout  ce  qu’il  dé- 
lite, & fade  finir  heuteufement  fes  jours  ; dés  qu’il 
eut  atteint  l'âge  de  la  raifon  Sc  du  difeernement,  a 
commencé  d’employer  fon  temps,  comme  il  a con- 
tinué de  faite  pendant  le  coûts  de  fa  vie , à la  lec- 
ture, & i la  recherche  de  l’Hiftoire  , tant  genera- 
rale  que  particulière , recueillant  tout  ce  qu'il  a 
ttouve  d’utile 5c  d’ agréable , dans  les  Ouvrage  des 
Hjftoricns.  Enfin,  ayant  été  appelle  auprès  d*Emir 
A'ii  Schir,  Seigneur  doué  d’une  très  grande  vertu  , 
amateur.  Sc  protcâeur  des  Gens  de  lettres,  il  a eu 
l'occafion  & le  loifir  d'étaler  les  connoi/lâncc*  qu’- 
il avoir  acquifcs.  Sc  en  luy  infpirant  de  jour  en  jour, 
l'amout  de  l’Hiftoire , il  luy  fit  naître  le  defir  d’en 
a voir  les  principaux  Auteurs. 

Ce  fut  l’an  904.  dcl’hcg.  qu’ayant  rimafTé  avec 
beaucoup  de  foin  Si  de  dépcnlê,  une  très  belle  Bi- 
b'iotiieque,  il  en  donna  1a  garde  Sc  la  dircélion  â 
Khondcmir,  lequel  d’abotd  ne  penfa  à autre  cho- 
ie qu’à  profiter  d'un  li  riche  dépoft. 

Pour  tendre  l’étude  de  l'Hifluite  plus  facile,  il  a 
donc  et û qu’il  falloir  la  teduire  dans  unjardtc  plus 
méthodique , & dans  un  flylc  plus  abbrcgè  , Sc  il  a 
donné  à Ion  Ouvrage,  qui  comprend  ce  qu'il  y a de 
plus  excellent  dans  l’Hiftoiie,  le  titre  de , Khclaf- 
fat  alakhhar  fi  bci'an  ahual  alakliiar  ; c’cft.  à dire  , 
Livre  qui  contient  ce  qu'il  y a de  plus  pur  Si  de 
plus  exaft  dans  les  Hifloitcs  autentiques  & certai- 
nes. 

Ce  Livre  comprend  une  Préface  , dix  Difconrs, 
& une  Couclufion  : ce  font  en  tout  douze  Patries, 
dont  la  première  traitte  de  la  Création  du  Monde , 
fuivant  l’ordre  des  jours  qui  y furent  employez  ; 
de  la  Qualité  des  Crcatutes  . Si  de  l’afccndant  qu’- 
Eblis , ou  le  Démon  prit  fur  elles. 

La  fécondé  parle  des  Prophètes,  & de  ceux  qui 
oju  été  envoyez  de  Dieu  dans  le  Monde. 

La  troifiépic , des  Sçavans  Sc  des  Hommes  doc- 
Slcs. 

La  quatrième , des  Rois  de  Pcrfe , & des  autres 
Princes  les  plus  anciens  du  Monde. 

La  cinquième  , de  Mahomet,  de  fa  Prophétie, 
des  guerres  qu'il  a eues  à foûtenir  , Sc  des  conquê- 
tes qu’il  a faites. 

La  (ixiéme,  des  Khalifes  fùccefTcuts  de  Maho- 
met , Sc  des  douze  Imams  , ou  Pontifes  de  la  Sc&e 
d’A'li. 
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La  fcpriéme,  des  Khalifes  delà  Raced'Ommiah; 
appeliez , Ommiades. 

La  huitième , des  Khalifes  de  la  Race  d'Abbat , 
nommez , Abbadidcs. 

Lt  neuvième  , de*  differentes  Dynamics  A:  Fa- 
milles Roy  des,  donc  une  partie  ont  paru  fous  le 
règne  des  Abbadidcs , Se  les  autres , depuis  l’cxtin- 
ôion  de  leur  Empire. 

La  dixiéme , des  Enfans  de  Japhet  fils  de  Noé  . 
delà  NuiT.ncedc  Gtnghizxhan , de  fon  Empire, 
Se  de  celuy  de  fes  dclcrndans. 

L onzième,  de  l’Empereur  invincible.  & Con- 
ueranr  du  Monde , Ta  merlan,  de  ion  Empire,  Se 
e fa  poAeruc  jufpi'i  nos  jours. 

Enfin  le  douzième,  contient  l’Hirtoirc  particu- 
lière de  U Ville  de  Herar,  de  fes  Edifiera,  de  fo 
Jardms,  & des  grands  Hommes  qui  en  font  fortis. 

Voila  ce  que  Kboodemit  dit  de  fa  per  tonne  Se 
d'un  Ouvra.ee , qui  commence  à la  Création  du 
Monde  , Se  finie  l'an  87».  de  l’hcgirc  , Se  de  J.  C. 
14.7  t.  tous  le  règne  du  Sultan  Hollaïn  Bibadirkhan, 
tro  firme  petit- fils  de  TamerUn,  lequel  avoir  chat 
(edu  ihrônc,  laihghiar,  autte  petit  fils  de  Tamer- 
lan.  Il  était  fujet  de  ce  S.dtan, comme  il  paroîi.natif 
de  Herar,  Capitale  du  Khoradan  , où  les  Enfarn  & 
Suce* (leurs  de  l’amcrlan , tenoirnt  leur  fiege  depuis 
S hihrokh  fils  de  ce  Conqueranr.  P',  les  turcs  de  , 
H.bibaÜcïr,&  dc,Gaïa(brddin  Ben  HamamcJdio. 

K H ORAI.  Surnom  d’Ahmed  Ben  NaiTer, 
ou , Nczii.  Vtytz.  le  turc  de , Vatluk. 

KHORASSAN.  Nom  d’une  Province  , ou 
pluroft  d'un  Pays  d’une  très- grande  étendue  , dont 
nous  donnons  ley  la  defeription  telle  que  le  Geo- 
graphe  Petfien  l’a  donnée. 

Premièrement , touchant  l'origine  de  ce  mot . il 
remarque  que  le  mot  de,  Khor.ou  Khour,  fi  gai  fie , 
Soleil,  & , afian  , Litu  habité. C'efi  pourquoy,  pat 
Je  mot  de,  K boudait , on  entend  urfe  grande  éten- 
due de  pays  du  côte  du  Soleil  ; c'clt  i dire , du 
Soleil  Levanr,  bien  p uplé,  Audi  les  Prrfans  de 
lira  juc  Perfique  difenr,  que  le  Khoradan  s'étend 
depuis  RIkï,  Ville  de  la  Perfe  Montagne  nie,  qui 
s'appelle  audi , E’raïc  A’gcm,  traque  Perfique,  juf- 
ques  à Muhlfi  afitab  , juUjues  au  Lever  «lu  Soleil  ; 
M iis  voicy  de  quelle  manière  il  le  décrie  plus  parti- 
culiérement 

Le  Khoradan  cfl  borné  par  un  defert  vers  le 
Couchant  Ju  côte  du  Pays  de  Giorgian  fie  du  Gc- 
bal , ou  de  l'iraquc  Perfique.  Vers  le  Mulv  , il  a 
un  autre  Defcrc  entre  la  Perle  proprement  dite  . le 
le  Pays  de  Coma*.  Le  Segedan  , Se  les  Indes  vers  le 
Levant  , Se  le  Mauatalnahar  avec  une  patrie  du 
Tuikcdan,  vers  le  Septentrion. 

Le  même  Auteur  décrit  plus  particuliérement  le 
Defert  qui  eA  au  Mjdy  , lequel  eA  d'une  très  gran- 
de étendue.  H a une  Partie  des  Confins  de  la  Perfe 
à fon  Couchant,  une  autre  partie.  Se  le  Ketman  au 
Miiiy  ; au  Levant  une  partie  du  Mekran,  & une 
partie  du  Segedan;  Se  au  Septentrion,  le  Khoraf- 
fan.  Se  une  parue  du  Segtftan. 

En  allant  du  Khoradan  en  Perle  du  cô ré  du  Mi- 
dy,  la  première  Ville  que  Ion  rencontre  après  avoir 
p-dè  le  Defert , cfl  celle  d’Iczd.  En  allant  vers  If. 
p..hm,on  arrive  A celle  d’Ardedan  ; vers  le  Ker- 
man  , une  petite  Ville  appcJléc  , Habeidh  , Se  vers 
Je  Pays  de  Conus  , les  Villes  de  Semnan , & de 
Dam  .gan. 

Danc  cctre  glande  étendue.  le  Khoradan  a quatre 
Vides  Royales  où  les  Rois  qui  y ont  régné  ont  fait 
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leur  refiden ce  ; â iça  voir , les  Villes  de  Bjhch  rde 
M:rou  ,dc  Niichabotir,  Se  de  Herar,  dnnr  il  faut 
voir  les  titrrs  particuliers.  Le  Roy  des  UzbeKs,  otl 
Tarram,  qui  y icgnc  aujourd'buy,  fair  fa  demeure 
ordinaire  dans  celle  de  Herar. 

Les  Anciens  Rois  de  Perfe  ont  eu  le  Khoradan 
fous  leur  Puidance.  Neanmoins,  l'Auteur  du  Ltb- 
Tarich  remarque,  que  du  temps  de  Natfi  Ben  Gu- 
darz , il  éroit  occupé  par  Mouiad  Se  par  Ramin. 
Après  la  CcnqutAc  de  la  Pcrlc.les  Arabes  s’en  ren- 
dirent les  Mari  tes  iousîc  KhalifcOthman.  LciTha- 
heriens , les  Samaniens,  Mahmoud  Scbckregbin  » 
Se  fes  Succc (leurs , Se  les  B uides  y régnèrent  le* 
uns  après  les  aurres.  Les  SJ  glucides  chafTcrcnt  le* 
derniers,  les  Khouarczmicns  vinrent  après,  firenfui- 
te  les  Gauridcs.  Mais,  les  Khouarczmicns  y étant 
rentrez  une  autre  fois  , en  furent  dépouillez  pat 
GinghizKhan, qui  le  laids  i fes  Succedcurs,  Icfjucls 
y demeurèrent  julqucs  iTamcrlan,  qui  le  conquit 
fi ir  eux  , Se  le  larda  i lès  Enfans  ; ccux-cy  s’y  main- 
tinrent pifqu'à  ce  qu’ils  furent  contraints  de  céder 
aux  (/zbeks  . Icfqucls  y régnent  encore  aujourd'hui, 
comme  tl  a été  marque , nonobllant  les  rudes  guer- 
res qu'ils  ont  eu  à fourenir  contre  les  Rois  de  Perfe 
de  la  Race  qui  y règne  prcfcntcmcnt. 

KHORASSANÎ.  Natif,  ou  Originaite  du 
Khoradan.  Abou  Hafi  Harçth  qui  a travaillé’  lut 
Euclide  , porte  ce  fumons-  ^ le  titrede , Ozli- 
des.  y tyet.  audi  celuy  de , Abou  Hamzat. 

K H O R D A D B A H.  A bdallah  Ben  A bdal- 
lah.  Ben  Khordadb.ih  Nom  de  l'Aureur  d’un  Ta- 
zikh  , ou  Ouvrage  HiAorique  dont  Madoudi  fait 
mention  dans  fon  Livre  intitulé,  Moroug'  aldha- 
h ib  Ben  Khordadbah  e'1  mort  enviton  l'an  300. de 
l’hégire» 

K H O R R F M Nom  d’un  Pays  voifin  de  là 
Ville  d'Aidcbil.  C’eA  audi  , fuivanr  le  Cahetman 
Nameh,  le  nom  d'une  V illc  bâtie  pat  GihcnmnCj. 
tel,  dans  l'Idc  dcSerandib.au  pied  de  la  hmtc  Mon- 
tagne où  A lamcA  enterré,  fuivant  la  Tradition  des 
Mufiilmans , Se  où  quelques  uns  croyeqt  qu'étoit  le 
Parad-s  Tcrrcflre.  Elle  cA  nommée  de  ce  mot  Ara- 
be, qui  figmfir.  Joyeux»  à caufe  que  c'étoit  un  Lieu 
de  joyc  Se  de  plaiiirs.  y fyte.  le  titre  de,  Serandib. 

K H O S S A I B.  Nom  d'un  Ethiopien , Efc’ave 
de  Harouu  A'Rafchid  , auquel  ce  Khalife  donna  te 
Gou^menunt  de  l'Egypte  C’ert  le  même  que  Ho- 
zaïb,  «iuijucl  il  rA  pat  lé  dans  le  titic  Je  , Hiroun 
AiRafchui.où  l’on  peut  voir  la  raifon  qu'eut  ce 
Khalife  de  donner  aux  Egyptiens  . ce  Gouverneur 
qui  croit  très  ignorant  Se  très  gicfficr. 

KHOSCHADAM  A’Roumi.  Nom  du  qua- 
torzième Sultan,  ou  Roy  d'Egypte  de  la  Dynadie 
des  Circadiens , quoiqu'il  fuit  Grec  de  Nation  , 
comme  l'étoieni  audi,  Lagin,  Se  ibek,  qui  i'avoient 
preerdé.  . 

.C’eA  un  des  plus  excellens  Princes  qui  ajrcnf  ré- 
gné en  Egypte.  Son  règne  fut  de  fix  ans  Se  fit  moi*. 
Se  il  mourut  l'an  871  de  l'hfgirc  , âgé  de  plus  de 
louante  ans.  Eknjopf. 

K H O S C H K E T.  Nom  d'une  Ville  firuée  fut 
h Rivière  de  Schafch  , dans  lp  Mauaralnahar  II  y 
a de  Khaout,  Ville  de  la  dépendance  de  bam  irrande 
dont  il  a été  parle  cy-dcdus . jufqu'-â  celle  de  Kbofr 
chKct , neuf  parafanges.  jlfonlFetU. 

Kkkkkk  n 
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K H O SC  H QU  F G A N.  Nom  d’un  gros 
Village , ou  Bourg  de  U Vallée  de  Sogd  , dans  le 
Mauaralnahar , que  l’on  a depuis  appelle  , Ras  al- 
kantharah , La  Telle  du  Pont.  Abault'cd*. 

K H O S R OU.  On  dit  suffi,  Khofrau,4c, 
Khofrev.  Nom  commun  a plulieurs  Rois  de  Perfe, 
comme  l'on  peut  voit  dans  les  articles  fuivans. 

K H O SR  O U Ben  Afchg.  Khoftou  fils  d’Afehg, 
fécond  Roy  de  Perfe , de  la  Dynaflic  des  Ali.h,;a- 
niens,  qui  font  lcsAtlacidcs  , lequel  fucccda  à Ion 
pere.  Il  régna  douze  ans,  Si  je  lit  s Chtift  naquit 
fous  fon  règne , liaivant  l’Auteur  du  Lcbtankh. 

K H O S R O U Ben  Balafehan,  Kliofrou  fils  de 
Balafchan  , dernier  Roy  de  Pet  le  , de  la  Race  des 
Afchgantcni,  lequel  lucceda  à fon  Pere  , 5c  régna 
treize  ans.  Il  fut  tué  dans  la  guette  que  l' Auteur 
du  LebTarikh  appelle,  la  Guerre  des  Alchganicns, 
ou  Askaniens. 

KHOSROU.  Nom  de  Noufehirvan , Roy 
de  Perle.  V ojtz.  le  tiitede,  Noufcltitvan. 

KHOSROU  Ben  Hormonz.  Nom  de  Khoftou 
Parviz,  XXlll.Roi  de  Petfe  de  laDynaflicdcs  Saf- 
fanùns  , fils  de  Hormtiuz,  ou  Hotmtfdas , & petit 
fils  de  Cholroés  , ou  Noufchitvan  AI  A'dcl  > Nouf- 
fchitvan  le  jullc. 

Plulieurs  confondent  ce  Prince  avec  fon  ayeul, 
& cm  ['autres  Tcxcira , qui  veut  que  Mahomet  foie 
né  fous  Ion  règne  , quoy  que  Mahomet  luy  mef- 
tnc  témoigne  qu'il  clt  né  fous  ccluy  de  Noufehir- 
van  , comme  nous  avons  vu  cy-dcvant-  C’eft  ce 
Chofrocs  duquel  nous  patlons  maintenant,  qui  fit 
une  11  longue  guerre  à l’Empereur  Haiaclrus  qui 
le  vainquit.  Voicy  ce  que  Khondemir  écrit  de  luy. 

Aulfi-to(l  qu’il  eut  prit  pofTeffion  de  la  Couron- 
ne de  Perfe  apres  la  dtfgrace  arrivée  à Ion  pere  Be- 
heram  Gioubin  . qui  l’avoir  le  premier  promulgue 
Empereur, en  fe  fervant  feulement  de  fon  nom  pour 
dcpolTcdcr  Hormifdas , 4c  pour  prendre  fa  place, 
longea  à fe  défaire  de  ce  nouveau  compétiteur.  Il 
alla  droit  fe  prclcntct  avec  une  pnitfanrc  armée  , à 
la  veue  de  Madaïn  , Ville  Capitale  deTEnipirc  de 
Perfe,  d’où  Cholroes.lortit  auffi  tort  à la  telle  de  fes 
Troupes  pour  le  combattre.  La  bataille  le  donna  en 
un  lieu  nomme,  Nchctvan  , & Choftoés  qui  la  per- 
dit, fut  obligé  de  fe  retirer  dans  lacampagnc.  jslais, 
fon  pere  qui  croit  prifonniet  S:  aveugle,  connoilfant 
qu'il  ncqwuvoit  pas  y tenir  long  temps  cintre  les 
forces  de  Beheram  qui  i'y  aille  gea  au  fi’-  oit  après  U 
bataille  qu'il  venoirdc  gagner  , 1 ly  cunlcilla  de  lé 
retirer  fur  lesTerres  des  Grecs , & de  recourir  à la 
protection  de  l’Empereur  Maurice. 

Cependant , Hindouiah  , & Boiham  fes  Oncles 
maternels , lui  reprefentetent  qu’il  ne  devoir  pas  cf- 
perer  de  pouvoir  régner  eu  paix,  tant  que  fon  pere 
Hormifdas  vivroir , & qu’ils  ctoicm  d’avis  de  le 
délivrer  de  cet  cmbarras.On  dit  qu#Chofroés  s’op- 
pofa  à ce  delUin  j mais  qu’il  ne  put  en  empêcher 
l'cxccurion.^En  elfes,  fes  deux  Oncles  qui  ctoicnt 
déjà  fortisde  Madaïn  avec  lui , tournèrent  furl.urs 
pas.  Se  firent  étrangler  Hormifdas  avec  la  cordc 
d'un  arc  , aptes  quoi  ils  le  rejoignirent  avec  gran- 
de diligence  en  un  Monallctc  où  ils  repuicnt.Sc  rc- 
poferent  pendant  quelque  temps. 

Choftoés  Se  fes  Oncles  étant  encore  dans  ce  lieu 
en  vint  leur  annoncer  que  i’Avanc-gatdc  de  l’ar- 
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mec  de  Beheratn  qui  les  poutfuivoit,  commençait 
à paroiltre.  Hindcuïsh  fans  fe  troubler,  s'avifa 
d’un  (Iratagêtne  qut  fauva  la  Couronne  à Chofroér. 
Car , pendant  que  ce  Prince  qui  avoit  d’abord  mon- 
té à cheval,  continuoit  fon  voyage  pour  gagner  te 
Pays  des  GtccS,  il  s’arrcti  dans  ce  Monailcrc  , 4c 
prie  les  habits  Royaux  de  Choliocs.  Les  premières 
Troupes  qui  arrivèrent,  le  voyant,  crurent  effcâi- 
vement  que  c'éroit  le  Roy  , 5c  ne  palTercnt  pas  plus 
avant  pour  le  pourfu  vtc , jugeant  qu'il  ne  pouvoir 
leur  échapcr.  Si  qu’ils  n’avoient  qu'à  attendre  leur 
Commandant  pour  fcfaifttde  faPerfonne. 

Le  Chef  de  ces  T roupes  nrfnimé  Siaoufehan  , 
étant  arrive,  Hindouiah  qui  avoir  repris  fes  pre- 
miers habits , parut  à une  Fcnc(lrc,&  luidemanda 
quartier  pour  le  Roy  jufqu’au  foit,  parce  qu'il  croit 
beaucoup  fatigué  du  chemin , & qu'il  avoit  befoin 
de  repos.  Siaoufehan  lui  accorda  ce  delay , Se  fit 
faire  bonne  garde  autour  du  Convent , jjfqu’à  ce 
que  la  nuit  approchant,  il  fit  fiammer  le  Roy  de  fe 
rendre.  Hindouiah  patuc  une  fcconde  fois  au  me- 
me endroit,  & lui  dit  que  le  Roy  le  remercioit  de 
l'honncllctédonc  ii  en  avoir  ufé  en  fon  cndioit,cn 
lui  accordant  un  jour  de  repos  { mais  qu’il  lui  au- 
roit  une  obligation  infinie  , s'il  vouloit  bien  y join- 
dre encore  la  nuit,  afin  que  le  lendemain  dés  le  point 
du  jour,  il  pull  le  conduire  plus  aifcmcnc  au  lieu 
où  il  luiplaitoit. 

Siaoufehan  lui  accorda  encore  ce  qu'il  deman- 
doit , 4c  le  lendemain  de  grand  matin  , routes  fes 
Troupes  étant  à cheval , il  vint  à la  porte  du  Mona- 
(lare , pour  prcllèt  le  Roy  de  partir  , 4c  fit  appellcr 
Hindouiah  , qui  le  fit  attendre  long- temps.  Enfin  le 
Soleil  étanc  levé  4c  n’y  ayant  plus  aucun  lujct  de 
rcmife, Hindouiah  parut, 4c  découvrit  à Siaouf- 
ch.m,  la  rulc  dont  il  s’etoit  1er vi  pour  donner  au 
Roy  , le  temps  de  fe  fauver. 

Ce  Capitaine  confits  de  s’etre  laide  duper,  n'eue 
point  d'autre  expédient  à prendre,  que  celui  de  con- 
duire Hïnduuiah  au  Camp  de  Beheram,  pour  lui  fair 
fçavoir  tout  ce  qui  s'étoir  pâlie,  4c  toute  la  vangear.ee 
que  ce  General  prie  de  fon  ennemi , ‘fut  de  l'envoyer 
en  prilôn. 

Quelques  uns  mettent  Beheram  au  nombre  des 
Rois  de  Perfe,  après  la  fuite  de  Chofroés  hors  de  fes 
Etats  ; mais  ce  règne  fut  de  très  peu  de  durée.  Car  , 
I’Empctcur  Maurice  ayant  fort  bien  reçu  ce  Prince, 
lui  donna  en  mariage  la  fi!le,nomméc  par  quelques- 
uns,  Marie  ,4c  par  les  autres,  ltcne,  ce  qui  paroid 
plus  vray  femblablc  ; parce  qHCc’cft  de  ce  nom 
que  les  Perfans  ont  formé  celui  de  , Schitin  , mot 
qui  ftgnific,  doux,  en  leur  langue , donc  ils  ont  ap- 
pelle cette  meme  Princcrtc.  Pluficurs  d’entr'eu»,  Si 
d’entre  les  Turcs,  ont  même  décrit  envers , les  a- 
mours  de  l’un  Si  de  l'autre , foin  le  titre  de  Khof. 
rou  v Schitin  , Khoftou  Si  Schirin. 

Chofrocs  demeuta  un  an  4c  demi  avec  les  Grecs, 
Si  ce  temps  écoulé,  l'Empereur  Maurice  lui  donna 
une  puiflamc  armée  fous  la  conduire  de  fon  propre 
fils,  que  les  Perfans  nomment  , Nathous , pour  le 
récab  ir.  Il  entra  d'abord  daus  l’Adhetbigian  , qui 
cil  la  Medic , où  il  fut  joint  par  Hindouiah  fon  On- 
cle, qui  s'étoit  fauuc  de  la  prifon.  Si  avoit  allcmblé 
un  corps  de  Trqupcs  confiucrablc. 

Beheram  ayant  appris  cette  nouvelle,  vint  au  de- 
vant de  lui  avec  toutes  fes  forces  •,  mais,  la  bonheur 
favorifa  les  jeunes  Princes  dans  la  Bataille  , 5c  Be- 
heram après  une  déroute  hontculè , fut  obligé  de 
fuir  dans  le  Tutkcllan , Se  d’implorer  la  protection 
du  Kbacan  , au  fervice  duquel  il  palTa  quelques 
années-  Mais  enfin  , il  y fut  cntpoilonnc  a la  folli- 
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citation  de  Chofroès , avec  lequel  le  Khacan  étoit 
bien  aife  de  vivre  en  bonne  intelligence. 

Après  cette  grande  vi&oire  , Cltofrocs  entra 
ttiomplunt  dans  fa  Ville  Copie  ale  de  Madaïn,  bit 
il  reçut  des  Ambattàdes  Si  des  ptefens  de  toute 
part.  Il  combla  d'honneur  Si  de  bienfait} > les 
Grecs  qui  Pavoient  li  bien  fervi , Si  il  les  congédia 
apres  leur  avoir  aulli  rcilituè  quelques  Villes  de  la 
Mcibpoumtc.quc  fan  pere  & ton  aycul  leur  avaient 
oftccs.  Mais , quatorze  ans  après  que  l'Empereur 
Maurice,  qu’il  tegardoir  comme  fon  pere,  avoir  été 
mis  à raorr  avec  tous  fes  enfans , à la  referve  d'un 
feu!  qui  s'étoit  réfugie  1 fa  Cour  , il  leur  fit  une 
très  cruelle  guerre , Se  il  leur  enleva  en  très  peu  de 
temps,  non  feulemenr  ce  qu’il  leur  avoit  rendu, 
mais  encore  plulïcurs  autres  Villes  des  plus  conû- 
dcrables  de  la  Syrie. 

Neanmoins,  Chofroesne  put  pas  avec  tous  fes 
efforts,  rétablir  le  fils  de  l’Empereur  Maurice.  Car, 
Phocas  qui  avoir  ufùrpé  l'Empire  , eut  Hcraclius 

fiour  (ùcceilèur,  ce  qui  fut  caulc  d'une  guerre  très 
onguc'entre  les  Perfes  Se  les  Grecs , dont  l’iilüc 
fut  très  funcflc  à Chofroès,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.  Mais  auparavant  , il  faut  dire  quelque 
chofe  du  Thtône  de  Chofrocs,donc  cous  les  anciens 
Hilloricns  ont  parlé. 

Ce  Thrône  étoit  un  grand  Palais  d’une  hauteut 
prodigiculc,  Selon  étendue  étoit  (ï  vaflc,  qu'il  croie 
foutenu  de  quarante  mille  eolomnes  d'argent,  tou- 
tes rangées  en  divers  ordres  d’Architcftuic.  Sa  voû- 
te étoit  enrichie  de  mille  globes  d'or , lcfqitels  a- 
voicot  tous  leur  mouvement  different.  Se  rcprcfên- 
roient  les  Planètes  Se  les  diverfes  Conflcllations  du 
Zodiaque.  Les  murailles  ètoient  parées  de  trente 
mille  houflcs  en  broderie  , tendues  en  pluficurs 
compartlmcns. 

Sous  ce  Palais,  il  y avoit  des  voûtes  fcparces,  où 
l'on  gardoit  des  rrefors  immenfrs  d’or , d'argenr , 
de  pierreries.  Se  de  drogues  ptétieufes  , Se  l'un  de 
ces  tréfors  portoit  le  nom  de,  Uadaverd,  Appotté 
par  le  venr  ; à caulc  Je  l'avanturc  qui  en  rendit 
Chofroès , le  poflefTear. 

L'Empcrcut  Grec  ayant  fait  charger  ce  qu'il  avoir 
de  plus  pretieux  , fur  une  flotte  qu’il  envoyoit  i 
Confhntinoplc , le  vent  luy  fut  fi  contraire,  qu'- 
ayant perdu  fa  route,  elle  fut  jerteedans  les  Ports 
du  Roy  de  Petfe,  lequel  étoit  pout  lors  Maître  de 
toute  la  Syrie,  d'une  gtanJe  Partie  de  l’Afic  Mi- 
neure, de  l'illc  de  Chypre,  & de  l'Egypte.  Amli, 
toutes  les  tichclfes  qu’elle  portoit  étant  tombées 
entre  les  mains  des  Gouverneurs  de  Chofroès  , fu- 
rent incontinent  envoyées  £ Madaïn  , SC  inifes 
dans  un  des  cent  trtfots  que  ce  Prince  podedoit , 
& qui  porta  depuis  le  nom  de,  Badaverd. 

Entre  les  chofcs  les  plus  precieufes  de  ce  t refor  , 
il  y avoit  une  certaine  quantité  d’or  ployahlc  Si 
maniable  fans  le  fecours  du  feu,  auquel  on  donnoit 
telle  forme  Si  telle  figure  que  l'on  vouloir  ; ce  que 
Khondemir  exprime  en  Petfien , par  ces  termes  .- 
MiitJati  thalaï  de  il  cfichar  kih  bi  àmel  nar  hcr 
tchih  mikbafl  ex  an  mifakht. 

Outre  la  magnificence  de  ce  Palais  , le  Sérail 
de  Chofroès  étoit  rempli  de  trois  mille  Filles  de 
condition  libre , Si  de  douze  mille  Efclavcs  du  mê- 
me fexe,  toutes  choilïcs  entre  les  plus  belles  de  fon 
Empire-  Six  mille  hommes  compofoienc  fa  Garde 
ordinaire.  Il  avoir  dans  fesEcuties  fîx  mille  che- 
vaux , ou  mules  , deftinez  pour  fa  perfonne.  Douze 
mille  chameaux  de  grande  taille.  Se  huit  mille  de 
taille  moyenne,  portoienc  fes  bagages;  Se  il  nourrif- 
foit  continuellement  neuf  cent  foixantc  Elephans. 
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Deux  de  fes  chevaux  ont  confêtvè  leurs  noms  dans 
Jes  Hifloircs  de  l'Ocienr , aufli-btcn  que  le  Buce- 
phalc  d'Alexandre,  l’un  s'appelait,  Schcbdiz,  Si 
rattttc,  BatiJ  , tous  deux  incomparables)  le  pre. 
micr,  pour  fa  vîtelfe.  Si  le  fécond,  pour  (à  beauté. 

Emir , ou  Mir  Ahfthir,  l’un  des  Perfonnages  les 
plus  doéles  de  fbn  fïcclc  fous  le  règne  des  Enfans 
dcTamcilan,  dit  dans  un  de  fes  Ouvrages;  oue 
quoyque  Chofroès  eut  étc  un  des  Princes  les  plus 
heureux  de  la  Perfe,  & qu’il  air  furpadetous  les 
Rois  fes  PrcdcccfTcurs  en  puiiT.ncc  Si  en  richefTes  ; 
neanmoins,  qu’il  eut  pendant  fa  vie  deux  difgraces 
& deux  malheurs  les  plus  terribles  qui  fuidenratri- 
ver  £ un  homme  fur  la  terre. 

Le  premier  cft  , qu'eran:  cçcrducment  amou- 
reux de  Sc'utin  , cette  Dame  n eut  jamais  d’incli- 
nation pour  luy  , Se  qu’elle  luy  préféra  Ferhad , qui 
fût  .iflcz  heureux  dette  aimé  de  la* plus  belle  pet- 
lounc  qui  fût  alors  (bus  le  Ciel, 

Le  fécond  malheur  qui  luy  arriva,  fuivanclemê. 
me  Auteur,  fut  d'avoir  rejetré  fa  vocation  au  Mu- 
fultnanifmc  ; car,  Mahomet  peu  api és  fbn  hégire, 
ou  fa  fuite  de  la  Mecque  à Médine,  luy  ayant  écrie 
poui  luy  manifeflcr  fa  Million  , & pour  le  convier 
àcmbtalTci  là  Religion,  ce  Prince  opiniâtré  dans 
fa  fupctiiicion , Si  attaché  au  culte  du  Feu,  Si  des 
Aftrcs , non  feulement  rcfufa  de  fc  foûmcttrc  £ la 
croyance  du  vray  Dieu  mais,  il  eut  encore  un  tel 
mépris  de  la  perfonne  de  Mahomet , qu'il  déchira 
fa  lettre.  Mahomet  ayant  appris  cette  aâion  de 
Chofroès,  die  ces  patolcs  : Mazzax  allah  molkho 
kema  mazzak  ketabi , Dieu  déchirer a fon  Empire  , 
comme  U a déchiré  m<t  Lettre . 

Mais,  fi  Chofroès  fut  malheureux  dans  ces  deux 
rencontres,  pendant  fa  vie,  fa  fin  , & ù mort , 
furent  encore  plusdcfâdreufcs. 

Mirichond  écrit  , que  ce  Prince  qui  avoir  fait 
mille  belles  atlions , les  obfcutcir  par  un  grand 
nombre  de  mauvaifes  fur  la  fin  de  fon  reg’rfe.  C’eft 
ce  qui  obligea  les  Grands  de  fa  Cour  qui  ne  pou» 
voient  plus  le  fouffrir , de  s'entendre  avec  les  Ara- 
bes , Id’quels  dès  la  neuvième  année  de  l'hcgirc  , 
comuicnçoicnt  déjà  à fc  faire  craindre  fous  la  con- 
duite de  Mahomet , & dcplufiçuts  autres  Capitai- 
nes , qui  fc  rendirttnt  célébrés  en  peu  de  temps  par 
la  Conquête  de  la  Syrie  Si  de  l'Egypte. 

Les  Seigneurs  de  Perfe  s’étant  donc  faifîs  de  la 
perfonne  de  Chofroès,  l'cnfcrmctcnc  fous  une  de 
ces  voûtes  foû  crraincs  où  il  gardoit  fes  trefors.  Si 
élevèrent  fur  fon  trône  fon  fil,  Cobad  , (innommé, 
Schitouich-  C'eft  ccluy  que  IcsHiftoricns  Grecs  & 
Lrtins  appellent  , Stroéi.  Il  avoit  régné  trente- 
huit  ans.  Si  il  fut  tué  peu  de  temps  après  dans  fa 
prifon  , comme  on  le  peut  voir  dans  le  règne  de  Si- 
roés  fon  fils,  fous  le  titre  de,  Schirouich. 

L’Auteur  du  Livre'inticulé,  Kamel  altaouarikh , 
dit,  que  le  mut  de  Patviz,  figmlïc  en  ancienne 
Langue  Pcrficnnc,  le  même  que  , Modhaffer,  Vic- 
torieux , Si  Conquérant.  Mais  , ccluy  du  Livie  qui 
porte  le  titre  de , Mefatih  alcoloub  v alôloum.  Veut 
que  Khoftou  Patviz  , fïgnific,  Malek  Aziz  , Le 
Roy  puilfant.  Khondemir. 

Ben  Cafehem  veut  que  Perviz  en  Langue  Pehele- 
vique,  qui  cil  l'ancienne  Langue  des  Petfans  , li- 
gnifie , PoifTon  , & que  Chofroès  fut  ainfi  furnotn- 
mé , £ caufe  qu'il  aimoit  la  pefche  Si  le  poifTon. 

Il  faut  remarquer,  que  les  Petlins difent  indif- 
féremment, Perviz, &,  Aperviz,  Si  que  ce  der- 
nier mot , par  fa  compofition , fignihe . ce  qui  va, 
ou  ce  qui  marche  dans  l'eau,  ce  qui  eft  le  propic  du 
poifTon. 
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'Le  mot  de.  Perviz  , lignifie  suffi  en  Petficn  le 
même  que , Pctvin  , La  Conftcllation  de»  Plcïadc»? 
ou  comme  le  xulgiire  l'appelle,  La  PoulGnicrc, 
6c  pat  métaphore  , Ce  qui  bulle , ou  , ce  qui  a de 
l'éclat. 

Le  Pocir-e  Turc  dam  lequel  les  amours  de  Kliof- 
tou  fc  de  Schiiin,  l’ont  décrucx,pailc  alnfi  de  la  eau. 
fc  pour  laquelle  il  fut  fntnommé,  Perviz:  Bou  Kliof. 
rouliK  nilchinin  rcïz  voutoùrlar  : Admi  Kboftou 
P.tvu  voürourlar  : G-ncri  nibrdt  gian  v dil  btta- 
viz  : Ani  dimlfchlet  ol  f;ltehzad<  lu  Hetviz.  C’cft-1 
dite  iOn  luy  mie  la  C.iuronr  e Royal-.-  de  Pctfe  fur 
la  téic.  fc  on  luT donna  le  nom  de  Khofiou  Pcrviz, 
Ce  furnntn  de  Petvjx  luy  fu:  donne  , à caufe  qu'il 
ravifloit  les  ifprüs  & les  coeurs  de  tous  ceux  qui  le 
regaidoitm.  Cela  Veut  dire  , qu’il  tut  furnommé  , 
Perviz,  comme. qui  diroit , Beraviz,  qui  enlevé, 
& qui  charme. 

Ben  Schû'mah  dit , que  Chofroé'  bâtit  un  Vdle 
du  corn  de  la  Maî  rcd'c  Srliitin  , fitoéc  entre  les 
Villes  de  Hulum,  & de  Kbanckin,  fc  que  fur  la 
fin  de  fcc  jours  il  dceinr  avare  & cruel  , fc  tenant 
tt’éjouiscnf.imc  dans  fon  Palais  pour  garder  fet 
trcfori.  1 1 ajoute  , que  Schiiin  é oit  Muficicnne  , 
ou  Chamcule , J:  que  c’étoir  par  fa  voix  , que  Chof- 
roé»  tvoit  etc  enchanté. 

A’hJdrahnian , dans  l'Hifioirc  de  Jolëplr  Sc  de 
Knlt  khah.  dit  : Lizzct  cfchki  boulni. fl. b Perviz : 
Lcbi  Sehiimdcn  ciliïdi  ghiiiz.  Si  Perviz  n’eut  pas 
trouvé  de  la  dou  :eur  en  aimant , il  fe  Icroit  éloigné 
delà  voix  de  Schiiin  fa  M ilcrelTe. 

U > autre  Auteur  rapporte  , que  Chofmés  difoit 
â fa  M.tttrlTc  : Nlaahlan  hadha  almnlx  lao  dam; 
la  Royauté  feroirune  bcl’e  chofe,  G elle  duron  tou- 
jours ! Schirln  luy  répond  s : Lau  dam  , ma  enuxirl 
elat'na:  Sicile  dutoit  elle  ne  Icroit  pas  venue jufqucs 
à nous. 

Touçhantlc  boriheut  do  ce  Prince,  les  Auteurs 
Orientaux  rapportent  , qu'il  eut  encore  ccluy  de 
retirer  du  fonds  du  Tigre  , une  pierre  prétieufe  qui 
y étoit  tombée,  pat  le  moyen  d’un  aune  pierre, 
nommée,  1 a Reine  des  Pierres,  f'eye^le  titre  de, 
S.hili  Gouberan. 

Ebn  Batte  relit , que  Chqfroé» , après  avoir 
été  îétablr  d ns  fon  Empire  par  l’Ein  erenr  Mauri- 
ce , luy  demanda  fa  fille  en  matiagr.  Maurice  luy 
’fi;  reponfe,  qu’il  ne  pouvait  pis  la  luy  donner  < s’il 
ne  fc  faifoir  Chrétien  Chofroéjqui  aimoic  paflion- 
nément  celle  PrincclTc  , fu  ce  qu’il  foubaittoir. 
Msis,  ce  fur  contre  le  fcniiitttot  des  Giamls  de  fa 
Cour,  oui  luy  avoicm  reprtfcrié  , que  les  Chic- 
tiens  n’obfcrvoicnt  pis  le*  Traitiez  qu'ils  frifoient, 

qu’on  ne  ronvoic  p i fr  fier  à leur  parole. 

Suivant  le  même  A ucur  , Chniioés  déclara  la 
giinic  â Phoca»,  pour  vanger  la  mort  de  Maurice 
Iran  Beau  pere  11  prit  la  Ville  de  Damas , & celle 
de  JrrtHalcm  avec  1*  >i  ’e  des  Juifs  qui  fe  joignirent 
ihiy,  fc  dans  cette  dernière,  ils  firent  un  terri- 
hlr  carnage,  Sc  defolerert  toutes  choies.  Il  ajoure 
que  I Pa-tiarébe  Zacharie  fut  fait  prifonriier , & 
que  parmy  les  tichvs  dépoii  Iles,  (.  hufioés  emporta 
I .*  pal  de  la  Croix  de  Jelos  Chiifi,  que  Marie,  Reine 
de  Pci  fc,  (a  femme  qili  éto  r Chrétienne,  obtint  de 
luy  .avec  la  liberté  du  Patriarche , fc  quelle  garda 
tette  prétieufe  Relique  avec  grand  («un- 

AboutFaragc  rapjiottc  aiilti  tes  patiiculirlrez  de 
la  Vte,  fc  du  R-gifr  dcChofroés. 

Ce  P inceavinr  fr;  obligé  d'abandonner  faCa- 
pitalr  fc  de  prendre  la  fuiie  , arriva  i la  Ville  de 
Menhae-  en  hahtr  de  gueux  , oil  il  écrivit  à l’Em- 
pereur Maurice  qui  étoit  alors  dans  la  huitième 
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année  de  fon  règne  , pour  luy  demander  fa  protet- 
tinn.  L'Empereur  ne  luy  répondit  pas  feulement 
nçs  favorablement;  mais , il  l'affilia  encore  d’un 
fccours  fi  [mi fiant , qu'il  luy  donni  lieu  de  vaincre 
üeheram  l’nfurpaicur  de  fa  Coutonrc,  en  bataille 
rangée,  entre  les  Ville  de  MadaTn  & de  Viflctb, 
8c  de  remonter  ainfi  fur  Ion  trônr. 

En  icconnorfianced’un  bienfait  G Ggnalé.  Chofi 
rocs  rendit  aux  Grecs,  Ict  Villes  de  Data  & de  Mia- 
fatekin,  fc  fi  bâtir  dans  cette  dctniètc Ville,  deux 
Fg'ifcs  aux  Chrétiens  ; l'une  en  l'honneur  de  la  Src 
Vierge , & l’autre  en  l'hunncur  de  S.  Scrgius , Mar- 
e>r- 

Qjmd  eePiincecut  appris,  que  Maurice  .qu'il 
app  doit  Gan  pere  , eut  été  allâfliné  , il  Gt  la  guer- 
re à Pfiocas,  & reprit  les  Villes  de  Data  , A.uid, 
& H dep. 

L'Empereur  Heraelius  luy  envoya  des  Ambrfla- 
deuts  pour  lui  dcmandci  lapait  ; mair.il  rcfufadcla 
luy  accotdcr , fc  continuant  dfc  luy  faire  la  gucrie 
comme  il  l'avoir  faite  â PJiocas,  il  prit  Antioche, 
Apaméc,  Emcfic,  & Ccfaiéc.  L'an  cinquième  de 
l'Empire  du  me  ne  Heraelius,  il  prit  Jcmlilcm  , Sc 
troi.  n aprér,  Alexandrie,  fc  toute  l’Egvp  c avec  la 
Nubie.  Il  , enerra  enfuite  du  côté  de  Conllantino- 
plc  par  l'AGe  Mineure,  jufque»  à Ctwlccdoinc  qui 
(c  rendit. 

L’an  ij.  du  régné  du  même  Heraelius , il  fit  la 
Conquête  de  l'fflc  de  Rhodei  ; mais  la  même  an- 
née Heraelius,  le  défit , & prit  1a  Ville  de  M.dain 
fa  Capitale. 

K H O S R O U-  S C H A H Brn  Beheram  febah. 
N'nm  du  qurrorzième  Sultan  de  la  Race  de  Srhex- 
rcglun  , onde  ta  Dynallic  des  Gaznevidcs,  lequel 
fu.crda  â Gin  pere  B.hcram  fchah.i’an  $44.  de  l'hc- 
giic  , fc  de  J.  C.  1 149. 

Ce  Sultan  ayant  appris  que  HifTan  Bru  H-tfâïn  , 
f u nommé,  Gauri,  ou  , Guuti  , s’approchoit  de 
Gaznah  pour  vanger  la  mott  de  fon  fiere  S-mi, 
que  Bchcianr  prie  de  Chofrou  , avoit  fait  mouiir 
ignominiculcmcm  , il  quitta  (a  Ville  Capitale , Sc 
s’enfuit  aux  Indes  où  il  p.dfcdoic  de  grands  Etats. 

Cepindant  ,G  mri  ciant  entré  dans  la  Ville  de 
Gaznah  lins  timiver  de  rcfifisnce  , il  la  pilla  , la 
démolir,  la  brûla , te  y la  lfa  toutes  les  marques 
d;  fa  furent  fc  de  fa  vangcince,  avec  un  furieux 
Carnage  de  fcsBibirans  ; après  quoy  en  quittant 
ce  Pays-là  , il  y élabht  puni  P:in  es , ou  Couver» 
r.ruis , Gasathcddin Sc  Schchabrdd  n les  Neveux, 
qui  depuis  devinrent  ions  deux  Sultans. 

Ce  Prince»  fitent  fi  bien  pat  leltts  addrcOèf , 
qu’ilsattitetent  Khofrrn'f.tu'h  d.s  Indes  où  iléioir, 
dans  le  Pays  de  Gaznah,  où  il  vint  fc  jetter  foie 
imprudemment  entre  les  mains  de  fe»  cnnimis,  qui 
ne  furent  pas  fi. tôt  Maîtres  de  (à  j-efbnnc  , qtiVj 
l’envoyèrent  prïfisnnicr  dans  un  Chat: au  où  il  p>(. 
fa  dix  années  de  captivité  avant  qu’il  mc-tirut , ce 
qui  arriva  l’an  j y ; . de  l’hcgitc.  Kktnictnir. 

Mukhoud  , au  rapport  d.i  meme  Kliondcnric  , 
écrit , que  Khofiou  fellah  s’ctaiit  fauvé  dans  l’Indu- 
(lan  . y régna  fort  paifiblemcnt , & é:ab:  t le  fiége 
de  Ion  Fnipirc  à Lanor , & qu’y  étant  rr.or: , il  eut» 
pour  ütccciTrut,  fi>n  fils  Kho,r  -u.  le  jm  l ayant  éié 
atianué  pat  les  Princes  de  la  Miifon  des  G nui  les, 
fui  défait  en  harailje  rangée  , f.it  pnfonnicr,  SC 
gmdé  dm»  un  Château  inique»  à fa  mort. 

L’Auteur  du  Lsb  Tirixh  rapporte, que  Khofroa 
l.lirh  lut  fait  prftbnnicr  l’an  yjj.  fc  qu’il  qjourut 
après  dix  ans  deeapiivitc  l’an  jrtj.  de  l’bi-gire  , 6c 
qu’eu  luy  1a  Maifon  des  ’Gaxncvidcsprit  fin,  au  fil- 
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bten'que  leur  Dynaftic , qui  parta  en  celle  des  Gau- 
ndrs-,  c’cft-i-dire , aux  Princes  de  la  pofterité  d’A- 
la  eddin  Gouti  ,ou  G turi.  V fjt*.  les  titres  de,  Gou- 
ri,  8c  de,  Gazncviat. 

K H O S R O U.  Nartircdrtin  Khofrou  AlEsfa. 
hani.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre  intitulé,  AlScïr 
alaâdham  fil  hekraat , qui  eft  en  Ouvrage  de  Mo- 
rale. 

K H O S R O U.  Naflcr  Khofrou.  Nom  d’un 
Pcrfonnige  celcbte  dans  le  Mululmanilmc  . par  fa 
vie  exemplaire  8c  toute  fpuitucllc.  r*vc7  le  titte 
de , Naflcr. 

K H O S R O U.  Vojtc.  le  titre  de.  Moula  Khof- 
rou. 

KHOSROUv  Schirin.  Titre  d'un  Roman 
écrit  en  Langue  Petlienne  par  Nazami , dont  il  eft 
patlé  un  peu  plus  haut  dans  le  titre  dc.Khofrou  Per- 
viz.  f^K^aulfi  le  titre  de , Nazami. 

KHOSROUZADEH.  Surnom  de  Moftha- 
£ Ben  Mohammed  , lequel  a traduit  en  Langue 
Turque,  U Conque  rtc  de  l'iemcn  , ou  de  l'Araoic 
heureufe,  faite  par  Sultan  Selim  premier  du  nom , 
Empereur  de  Conftantinople.  Le  Livre  dans  lequel 
cette Con quelle  eft  décrite,  eft  intitule,  Bats  Al- 
lemand dont  il  faut  voir  le  titre. 

Khofrouzadch  eft  mort  l’an  978.  de  l*hegire. 

K H O T AN,  8c»,  Khoten.  Nom  d’un  Pays  du 
Turzeftan,  fuivant  les  Auteurs  citez  par  AboulFe* 
da  , fitué  au  de- U de  Bou.kcnd  , 8c  en  de-çi  , ou 
plus  bas  que  Calchgar  , dont  li  Capitale  qui  eft 
t rés -peu p (ce  , porte  le  mime  nom.  Li  Longitude 
de  cette  Ville,  fuivant  les  Tablci  Pcrficnncs  , ift  de 
107.  d.  8e  la  Latitude  de  41.  d.  8c  , fuivant  i’Au. 
tcur  du  Canoun  . fa  Longitude  eft  feulement  de  100. 
d.  40.  m.  8e  fa  Latirudc  de  4 $.  d 30.  m.  Ce  Pays 
eft  a l'extremité  du  Turquiftan,  8e  il  eft  arrolé  de 
plulîcuis  rivières,  dans  le  cinquième  Climat. 

AlBergcndt  place  aurtî  le  Khotan  dans  le  Tur- 
keftan,  dans  Ton  cinquième  Climat,  8e  a|oûteque 
ccft  un  Pays  des  plus  peuplez  , 8e  coupé  de  beau- 
coup de  rivières. 

En  marquant  que  le  Khotan  eft  à l’extremité  du 
Turiccftan  , AboulFcda  infinité  ce  que  pluficurs 
Auteurs  femblent  lignifier  plus  clairement  ; c’tft-â- 
dire,  que  c’eft  la  Partie  Septentrionale  de  la Chi 
ne  , appcllée  autrement , Khailuï.  Ce  peut  erreauf- 
fi  1.x  Partie  de  la  Tartarie  qui  borne  la  Chine  du  cô- 
té du  Septentrion.  Ainfi  , Tchin  v Khotan,  que 
l’on  trouve  joint  enfcmble  en  quelques  A iteurs , li- 
gnifie , Chine  Méridionale  , 8c  Septentrionale  , ou 
La  Chine  , 8c  la  Tartarie. 

Il  y apourranc  lieu  de  croire,  que  le  Khotan  eft 
dans  la  Chine , parce  qn’il  y a une  Province  appcl- 
léc,  CaraKhotan.  Le  KhoranNoir,  qui  pxuiroit 
être  la  Tartarie  , ainfi  nommée  , ou  à caufe  qu'elle 
eft  couverte  de  bon , comme  I: «Pays  de  CxraBog- 
dan,  la  Moldavie  Noire,  ou  âcxufe  de  la  Barbarie 
de  Tes  peuples  ; de  même  que  la  Mer  Noire  eft  ap- 
pelle par  les  Turcs  , Cara  Degniz  ; à caufc  qu'elle 
eftorageufe,  8c  fujetre  à de  grandes  tempères  qui 
caufent  la  petted’un  grand  nombre  de  Bàttmens 
de  Mer. 

On  trouve  au  IG  fouvenr  le  mot  de,  Khatha,  joint 
à ccluy  de  , Khotan.  Ainfi , il  femble  que  Khatha  v 
Khotan,  lignifie  la  même  chofci  à fçxvoir , laTar- 


tatie . de  même  que  Tchin  v Màtchin , fignific 
la  Chine . en  general. 

Quoyqu’il  en  foit , le  Pays  de  Khotan  v Kharha, 
eft  ccluy  d'où  vient  le  Mule.  LcTraduâcai  8e  Pa- 
raphrase de  l’Anuar  Sohaïli  ,cn  la  LangueTurque, 
(bus  le  ritre  de , Humaioun  Namch  , écrit  j lok  ze- 
manindah  ictim  megher  durtx  A'dcntloktur  cumin* 
dah  xhonin  dit,  megher  mi  fit  i Khoten.  En  Ton  rems, 
il  n’y  a pas  d'autre  Orphelin  que  la  perle  de  U Mer 
d'Aden  ; Sous  Ton  règne  il  n’y  a point  de  cœur  en- 
fanglanté  , finon  ccluy  du  Muix  de  Khoten.  Le 
Mufc  eft  un  fang  qui  s'amartc  auprès  du  nombril  de 
l'animal , qui  poite  le  nom  de , Misk , d’où  le  mot 
de  Mufc,  tire  fononginc. 

Un  Poète  Pctfan  fait  mention  du  Mufc  de  Kho- 
ten dans  ces  beaux  Vers  : Elthaf  diloevaz  tou  âmed 
befoui  n en  : Kuficm  megher  nefim  faba  cz  tche- 
men  refid  : la  katvan  muk  zetat  Khoten  refid. 
A l’app  oche  vêts  moy  de  vos  faveurs  qui  char- 
ment mon  cœur  , j’ay  dit  : C’eft  le  Zephir  qui 
apporte  avec  luy  une  fi  bonne  odeur,  après  avoir 
parte  par  deflTus  une  Prairie  émaillée  de  fleurs  odo- 
riférantes j où  le  Ciel  a biûié  du  bois  d'Aioés  fur 
les  charbons  du  Soleil  j ou  bien  enfin  , c'cft  une 
CaraVanc  chargée  du  Mufc  de  Khoten  , qui  arri- 
ve. 

K H O T H A B.  Plurier  du  mot  Arabe , Khoth- 
bah,  qui  fignifie  , Sermon,  Prône,  Harangue, 
Difcouts.  Il  en  fera  parlé  plus  bas.  Ce  mot  entre 
dans  le  tictc  du  Livic  luivant. 

K H O T H A B.  Sermons.  Titre  d’un  Ouvrage 
qui  contient  un  Recueil  de  Sermons  prononcez  par 
Ebn  Nobatah,  lcfqucls  ont  été  expliquez  8c  com- 
mentez par  pluficurs  Auteurs.  Ces  Sermons  fc  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  du  Roy , num.  j. 

KHOT H ATH,  8c.  Kheihatb.  Plurier  du 
mot  Atabc , Khetthat,  qui  fignific.  Ligne , Propos, 
Ville , Contrée  de  Pays  ; 1 caufc  que  les  Villes  8c 
leurs  dépendances  font  couchées  par  écrit  dans  les 
Archives  des  Princes  , afin  qu’ils  en  tirent  leur» 
droits.  C’eft  dans  ces  dernières  lignifications,  fui- 
vant Hagi  Khalfah.  qu’il  y a des  Livres  Arabes  qui 
portent  ce  titte.  f'eyvz.  l'Attidc  fuivant. 

KHOTHAT  Mefr*  Les  Villes  de  l'Egypte. 
Titre  de  la  Dcfcription  du  Royaume  d'Egypte  que 
pluficurs  Auteurs  ont  faite  , tant  foui  ce  titre  que 
fous  d'aurres.  Le  premier  qui  en  a écrit  fous  ccluy. 
cy  , eft  Abou  O’mir  Mohammed  B n lourtôuf  Al- 
Kcndi , AlCadhi.  lia  été  fuivipar  Abou  M.  bam- 
med  Ben  Selain  AlCodhaï,  fous  le  titred’A'Mokh- 
tar  fi  dhckr  alkhothath  valathar.  Mais,  l'Ouvrage 
le  plus  cftimé  lut  cette  matière  , eft  ccluy  de  Ma- 
crizi,  intitulé,  AIMouaheb  v alêtcbar  fi  dhrkc 
AlKhothat  v aiathar.  r le  titre  sic  Macri- 
zi. 

L'Ouvrage  de  Micrizia  été  traduit  en  Langue 
Turque  par  Emir  Ibrahim  AlDefteri,  8c  publié  l’an 
969.  de  l'hcgirc. 

KHOTHBAH.  Il  eft  parlé  de  U lignifica- 
tion de  ce  mot  Arabe  un  peu  plus  haut , dans  le  ti- 
tre de,  Khothjb , donc  on  dira  encore icy  quelque 
choie  de  plus  précis. 

Ccft  proprement  une  efpece  de  Prône,  ou  de 
Sermon  , qui  fe  fait  particuliérement  dans  la  prin- 
cipale Mofquée  de  chaque  Ville  , après  la  prière 
ordinaire  du  Midy.  Ou  loue  Dieu  dans  ce  Khoth* 
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bah , on  ccltbre  U mémoire  de  Mahomet  > de  du 
temps  des  Khalifes , fouverains  Pontifes  & Empe- 
reurs des  Mufulmans,  oa  faifmt  des  prières,  des 
vaux  , de  des  acclamations , pour  la  profpeticé  de 
ccluy  qui  regooit , de  pour  la  longue  durée  de  ion 
règne  , 0c  pour  celuy  qui  éroit  defigné  fon  fuccef. 
leur. 

Ccr  honneur  fut  refervé  aux  Khalifes  ieuls  juf- 
quej  en  lan  roj.  de l’hegire , que Tbahsr  Roy  du 
Khorafian  s'etant  révolté  ouvertement  contre  le 
Khalife  AlMamon,  fit  fuppritner  fon  nom  dans  le 
Khothbsh,  dey  fit  prononcer  ces  paroles:  Allt- 
botn,  aûab  omnur  Mohammed  berna  a/lahio  bihir 
Seigneur,  faites  profperer  le  peuple , auquel  vous 
avea  fait  la  grâce  de  donner  Mahomet  pour  Pro- 
phète. Kbondcmir  en  faifanr  mention  de  cet  al- 
ternat , dit , que  le  même  jour  de  cette  nouveauté, 
la  fièvre  Ce  faille  de  Thabct,  de  qu’il  mourut  peu  de 
jours  après. 

Depuis  ce  remos-U  » In  Princes  qui  fccouërenr  le 
joug  des  Khalifes  , pailetenc  cncoïc  plus  outre. 
Car  , non  feulement  ils  fupptimetent  le  nom  du 
Khalife  dans  les  prières  v mais  , ils  firent  encore 
faire  ccs  prières  de  ces  acclamations  fous  leur  nom 
propre i de  forte  que  cela  joint  à l'autorité  défaire 
battre  monnoyc  à leur  coin  , éroit  la  marque  de  leur 
fouveratneté  & de  leur  indépendance.  N. anraoins, 
quand  cts  Princes  ctosent  en  bonne  intelligence 
avec  les  Khalifes  , ils  faifoient  faire  ccs  prières 
pour  ccluy  qui  regooit  en  même  temps  queux,  de 
pour  eux  mêmes , en  te  failant  nommer  le  premier, 
&lorfquclz  R»ce  des  Khalifes  Abbj  Aides  tut  étein- 
tc,  chaque  Piincc  Mahomet in  fit  faire  ces  ptiéres 
dans  fet  Etats  pour  luy  fcul , & en  fon  nom  fcul , 
comme  il  s’oblcrve  encore  aujootd’huy  dans  l’Em- 
pire des  Turcs , des  Pcrfans  , dcsMogol»,  & des 
Uebcxs.  Ftjn.  le  tiuc  de , Kbalifah  , où  vous  ver- 
rez que  les  Khalifes  faifoient  eux  mêmes  ccttc  priè- 
re , ou  ce  shothbah,  chaque  vendtedy. 

Q_>el  jucj  Livres  portent  suffi  le  titre  de,  Kho- 
:bah.  Ft ojti.  les  deux  articles  qui  foivenr. 

KHOTHBAT  Ali.  Difcours  d’Ati.  Titre 
d’un  Ouvrage  dans  lequel  la  lettre  Elif  ne  fe  ren- 
contre point.  Ii  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
R;y  , num.  7i  j. 


KHOTHBAT  alfaffih.  LcDifcours  éloquent. 
Titre  d’un  Ouvrage  compofc  par  Aboul'Ola  Ah- 
med Ben  A'bdallah  AlMocti , Doâeur  pour  la  le- 
vure de  l'Alcoran,  lequel  cft  mott  Pan  949.  de 
l'htgite.  Il  a luy  même  fait  un  Commentaire  fur 
fon  propre  Ouvrage  , pour  en  expliquer  les  mots 
Arabes  les  plut  paittcultcts  de  les  plus  difficiles. 

KHOTOLAN,  de  ,’KhotoI , que  quelques- 
uns  appellent  auffi  , Khotlan.  Nom  d’un  Paysfi- 
cuè  au  de-là  de  Bilkh,  en  approchinr  du  Tutkcftan, 
entre  les  rivières  de  Vakhlchab,  de  de  Harrat , qui 
le  fepaient  d'avec  le  Pays  de  Badakhl'chan  ,dans  le 
quatrième  Climat.  Tout  le  Pays  eft  partagé  en  deux 
grandes  Contrées!  en  celle  de  Khocol.  de  de  Vakh- 
ich  , qui  ne  font  l’une  de  l’autre  qu'une  feule  Na- 
tion foui  un  fcul  Gouvernement  , de  chaque  Con- 
trée à fa  Ville  principale  qui  porte  le  même  nom. 

l*i  Tables  Pcrficancs  donnent  en  particulier  1 
la  Ville  de  Vaxhfch  9 1.  d.  ao.  m.  de  Longitude , de 
J7*  d.  40.  m.  de  Latitude  Septentrionale. 

Tout  ce  Pays  en  general  qui  a eu  les  Rois  parti- 
culiers, tft  fort  fertile,  arroféde  pluficurs  rivié- 
res , couvert  de  bois  de  d'arbres  fruitiers  i de  l'on 
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trouve  même  de  l'or  mêlé  avec  le  Tableras  les  us: 
rtm  qui  dépendent  dans  Ces  Vallons. 

Outre  Khotol,  il  y a encore  deux  Villes  dans 
le  KhothoUn»  Haboucrd,  de , Laouxcnd.  Mtui- 
FttU. 

Les  Tuxcorruns  s’établirent  premièrement  dans 
le  Khorolan , avant  que  de  palier  le  Gihon , com- 
me on  le  peur  voir  dans  le  titre  de , Tutkoun. 

K H O T O L I.  Natif,  ou  Originaire  du  Kho- 
tolan.  Sornom  de  pluficurs  Perfonnages  qui  font 
forcis  de  ce  Pays. 

K H O U A F,  de  Khaouaf.  Nom  d'un  Bourg  du 
KhotalTân  , d’où  le  Schcïxh  Zein  eddin , Doârur 
f j meut  parmy  les  Mufulmsns,  qui  en  éroit  natif, 
ou  originaire , fut  furnomme , AlKhousfi. 

K H OU  AG  EH  , de  , Kbogiah.  fuivant  U 
prononciation  des  Turcs.  Mot  Pcrncn  . qui  cil  aull. 
fi  en  u fige  chez  les  Arabes  de  chez  les  Turcs , pour 
lignifier  proprement . Un  Vieillard , de  par  méta- 
phore , c eft  un  titre  que  l'on  donne  par  honneur 
aux  Marchands,  aux  Hommes  de  lettres  , «ceux 
qui  cnfetgnrm , aux  Précepteurs , de  à ceux  qui  fou 
attachez  particuliérement  a r»bfcnrat)ooexaélcdei 
Préceptes  de  fa  Religion , de  qui  paflent  pour  Dé- 
vots. fl  convient  fort  bien  avec  la  fignificaiton  de. 
Maître  tel.  M.fluc  tel.  On  le  trouve  plus  uftcé 
dans  les  Ecrivains  Modernes  , que  dans  les  An- 
ciens', de  tl  cft  demeure  pour  fornom  à quelques 
Auteurs , de  à quelques  pci  formages  illuftres. 

K H O U A G EH  Afendi,  A*  Khogiah  Efrndl, 
comme  les  Turcs  le  ptononcen-.  Surnom  de  5 âad 
eddin  Ben  HoéLïn,  Auteur  de  l’H.ftoirc  O.tortun- 
nc,  intitulée  , Tag*  aliaouartkb.  Fcyt^ ce  titre, 
de  celuy  de , Said  eddm. 

Ce  fur  nom  luy  a été  donné  , parce  qu’il  a été 
Précepteur  du  Sulran  Murad  fils  de  Sultan  Sciim 
fécond , fous  lequel  il  eut  une  très  grande  autorité 
dans  les  affaires,  lorfqu'il  fut  arrivé  à l’Empire  j 
de  cela  fuivant  lacoûtumc  obfcrvée  à la  Cour  Oc- 
romanne . qui  eft , qu’à  l’avcDcmcnr  du  Prince,  le 
Précepteur  qui  luy  a été  confié,  demeure  auprès  de 
lui  pour  fui  fervir  de  confcil.  Il  a le  pas  devant  le 
Naktb.  qui  cft  le  Oicfs  des  Scberifs , qui  portent  le 
Tutban  verd  , de  qui  dcfccndatu  delà  Kacc  de  Ma- 
homet , va  devant  les  CadHilcskers  , & il  ne  fc  ccdc 
qu'au  grand  Vizir  & au  Moufti . comme  fc  remar- 
que H ezitfen,ou  Huilai  u Efcndi,  dans  fon  Onoun 
Namch.  Dcpuis-oe  temps  11,  Khoguh  Efendi  par- 
vint à la  dignité  de  Moutii. 

KHOUAGEH  Raftan.  Le  Maître  des  Per- 
sonnes juftes  de  équirablcs.  Surnom  de  N acharnai - 
tuolk.  Foyte.  ce  titre. 

KHOUAGEH  Refchid.  Nom  <FunVixir, 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Gun.é  aliaouarixh.  Ftytx. 
ce  rirre. 

KH  OUAGEH  It|)r,  Nom  d’une  petite 
Ville  du  Pays  de  Schafch, Partie  de  Tamctlan,  dans 
U Tranfoxant.  F titre  de , llgar. 

KHOÜAKEND.  Nom  d'une  Ville  du  Ma- 
uaralnahar , ou  de  la  Tranfoxanc , de  la  dépendan- 
ce de  Farganah . fuivant  AlBcrgendi  , dans  fon 
cinquième  Climat.  AboulFcda  la  met  auffi  fous  J« 
même  dépendance , dans  U Contrée  fopeneure  de 
N:fla,  * 
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Ncfla,  Se  luy  donne  après  les  Tables  Pctfienncs,  90* 
d.  fo.  m.  de  Longitude,  ÔC  44.  d.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

K H O U A R E G’.  Poyez  le  titre  de , Axhbat 
AlKhouatcg*,  quieft  un  Ouvrage  dcAfaffoudi. 

K H O U#A  R E 2 E M , Se.  Khouarezm.  Nom 
d*un  Pays  iltué  en  pmie  en  deçà  du  Gibon  , ou  de 
l’Oxus , du  cbtédu  Khoraflan,  Se  en  partie  au  de- 
là , du  côté  de  Mauaralnahar , ou  de  la  Tranfoxa- 
ne- 

AI Bergendi  écrit  , qu’il  a à l’Occident  Se  au 
Septentrion,  le  Pays  des  Turcs  , ou  leTurkeftan  , 
lalranfoxane  à l'Orient  , Se  le  Khorallàn  au  Mi- 
dy.  U y a encore  de  ce  Pays-li,  cinq  ou  Gx  journées 
pour  arriver  à l’embouchure  de  l'Oxus  , Se  l’on  ne 
trouve  point  de  Villes  dans  tout  cecclpace. 

Suivant  le  mime  Auteur,  le  Khouarezm  cil  un 
Pays  fort  froid.  Se  la  Rivière  y gelé  , Se  fa  Capita- 
le, que  pluficurs  appellent,  Khouarezm,  du  nom 
de  tout  le  Pays,  fc  nomme,  Korkang* , ou  Gior- 

Eianiah , (uivant  les  Arabes.  U ajoûte  que  les  Ha- 
itans  de  ce  Pays , ont  une  inclination  h giande  Se 
tant  de  difpofition  pour  la  Mulique  , que  leurs  en- 
fans  crient  fie  pleurent  en  fredonnant.  Ils  ont  l’ef- 
rir  pluj  lin  que  ceux  de  Samarcande , Se  ils  s’ad- 
onnent fort  a la  Pocfic.  Tour  le  Pays  cil  entouré 
de  Delcrrs. 

A'rabfthah  convient  de  cette  Defeription  dans 
lôn  Ouvrage  intitulé  , Akhbar  Timour  , qui  eft 
# la  Vie  , oul’Hifloiredc  Tametian. 

Nonobftanr  la  Dclcripiion  d’AlBergendi  , il  y 
a d’autres  Auteurs  qui  étendent  le  Khouarezm  jul  - 

S ‘à  l’embouchure  de  l’Oxus, fur  le  tivage  de  la  Mer 
Ipien  ne. 

Ce  fut  dans  ce  paye  que.CaïKhofrou , troilîéme 
Roy  de  Perle  de  la  Race  des  Catantdcs  , défie  Se 
tua  Schcïdah  fils  d’Afraftab  j Se  cette  Viâoire,  il 
caufe  de  la  facilité  avec  iaquellc%lle  fut  obtenue 
par  les  Perfans  , donna  le  nom  à coure  la  Province  j 
car,  Khouarezem,  en  leur  Langue,  lignifie,  Vi- 
ctoire facile. 

Il  parole  par  11,  que  le  Kbouarcxm  avoir  été 
fouvenc  le  theatre  de  la  guerre  entre  les  Rois  du 
Turqueftan  de  les  anciens  Rois  de  Pcrfc.qui  en 
font  demeurez  plus  long- temps  polfcflèuts  que  les 
ptemiers.  Apres,  les  Perlant  de  les  Arabes  s'en  ren- 
ditent  les  Muirres  au  nom  des  Khalifes.  Les  Sama* 
manidcs , les  Defcendans  de  Mahmoud  Sebekte- 
ghin,  les  Boilidcs . les  Sclgiucides,  de  les  Khoua- 
rczmicns.U  reduifirent  fous  leur  Empire  fucceflivc- 
ment.  Ginghizxhan  en  dépotiilla  Mohammed 
Khouarezm  lchah , après  un  liège  long  de  obfiiné 
de  fa  Capitale  , qui  fur  enfin  emportée  par  la  valeur 
d’Oxtaï  khan  fils  de  Ginghiz  khan.  Les  SuccefTeurs 
de  Gtnghizkhan  , le  tinrent  lulqu’à  ce  que  Taraer- 
lan  les  en  chalTa  s de  enfin,  les  Uzbexs  l'ont  ôté  1 
la  pofternédeTamerlan,  de  il  cil  aujourd'huy  une 
Partie  de  leurs  Etats.  # 

Après  Korcang’  les  principales  Villes  du  Khoua- 
rezm font,  Carh  , Zamakhfchar  , d’où  étoifele  fa- 
meux Zamatchfchari,  qui  a commenté  l’Alcoran  , 
Hezarasb  , Datait,  &>Fctben.  La  Ville  de  Cirh,  eft 
à l’Orient  du  Gthon  . éloignée  de  quMnee  Para- 
fanges  de  Cariath  hadirliah  , Ville  du  Turkeftan  , 
de  celle  de  Hezarasb,  qui  cil  une  place  très  forte, 
elt  à l'Occident  du  même  Fleuve  , éloignée  feule- 
ment de  huit  patafangesde  la  Ville  de  .Cath,  félon 
le  témoignage  d’AlBetgcndi*,  quiaaulfi  remarqué, 
que  le  Kbouarcxm  cil  à l’extrémité  du  Gibon,  ou 
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de  l'Oxus , de  même  que  le  Pays  de  Badakfchajf» 
on  duThokhareftan,  cil  à fon  commencement. 

Al  Bergendi  dit , qu*il  y a dans  le  Kfomcz'n 
une  Rivière  qu  on  appelle  du  même  nom , dans  la- 
quelle le  Gihon  fc  jette-  Mais,  d’autres  Auteurs  veu- 
lent que  ce  ne  foit  pas  une  Rivière  , mais  un  Lac  1 
aufdc  là  du  Khouarlzm,  dans  lequel  le  Gihon  le 
jette  véritablement  .aptés  avoir  roulé  les  eaux  par 
un  defert  gui  s’étend  depuis  ce  Pays  jufqu’a* 
Lac. 

SjUMt  le  livre  intitulé  , Afchâar  AlKhouatez- 

KHOUAREZM!.  Natif , ou  Originaire  du 
Khouarezm.  Pluficurs  Auteurs  célébrés  qui  en  (ont 
fortis , portent  ce  liirnom , comme  on  le  peut  voir 
par  les  Articles  fuivans. 

KHOUAREZM  I.  Cothbeddin  Ahmed  Bo- 
raxat  Man  four  AlKhouarczmi.  Nom  d’un  Dodtcur 
Traditionnairc  des  Mufultnans , lequel  a recueilli 
après  Bokhari , les  Traditions  que  les  Mahomeunt 
tiennent  être  émanées  de  Mahomet  , fout  le  titre  0 
de  , Ahadith  AlRaflbul.  Ce  Recueil  contient  cinq 
mille  deux  cent  loixantc  fix  de  ces  Traditions,  Se 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  596. 

KHOUAREZM I.  Aboubexr  fils  de  la 
Sœur  d'AbouGiafar  AIThabari  porte  ce  furnorm 
P le  titre  de,  AbouGiafar. 

K HOU  A R EZ  MI.  AbouIFarag’  A'bdalrah- 
man  Ben  Ali  AlKhouarczmi.  Nom  de  l'Aureur  du 
Livre  intitulé,  Ahkam  #ljfcHlai  bcadam  alcf- 
châar  , lequel  eft  mort  l’an  de  l’hegire  597. 

KHOUAREZM I.  Mohammed  Ben  Daoud 
AlKhouarczmi.  Nom  d’un  Auteur  qui  a traduit  du 
Pci  lien  en  Arabe , un  Livre  intitulé , Efma  alnabi. 
Les  Noms  du  Prophète  , dans  lequel  il  eft  tramé 
des  diftcrcns  Noms  que  Mahomet  a portez. 

K HOU  A R E Z M I.  Thaher  Ben  Salam , Ben 
Caftera,  AIAnftri,  AlKhouarczmi.  Nom  del'Au- 
tcur  d'un  Livre  intitulé  , Ketab  AlGiaouîhcr , qu’il 
publia  l’an  771 . Cet  Ouvrage  e/l  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy , num.  619.  0 

KHOUAREZMI.  Surnom  d‘un  Auteur  de 
qui  le  nom  propre  n’ert  pas  connu , lequel  a com- 
pofé  un  Ouvrage  intitule,  Mahfoul  fi  êlm  aloftôul, 
dans  lequel  il  elt  traitté  des  Fondemens  de  la  Reli- 
gion Mufulmannc.  C’eft  un  Abbtegé  du  Moftal'jfi 
de  Gaza li,  qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  703. 

KHOUAREZMI.  Zamaxhlchari,  natif  de 
Zamakhfchar , Ville  du  Khouarezm,  a auftî  porté 
ccfurnom.  PêjffJon  titrc.x 

KHOUAREZMI.  Poj,7  le  titre  de . Ba- 
acalli* 

KHOUAREZML  P*)'\  le  ritr^*  Bar- 

uni. 

KHOUAREZMI.  Pytx.  le  titre  de , Ebn 
AlHareth. 

KHOUAREtMlOUN.  Nom  que  les 
Hiftoriens  Arabes  donnent  aux  Sultans  d’une  Dy 
L 111 1 1 
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nîftic  trés-puiffantc,  qui  s’éleva  du  temps  des  Sel- 
giucidcs  , Se  qui  a fubhflc  pendant  1 58 . ans  /depuis 
l’an  fÿrt  jufqucs  en  l'an  6x8.  de  l’hegirc.  On  leur 
donne  aufu  le  nom  de,  KhouarezroSchahan,  Khoua- 
rcztn-Schabiens,  parce  qu’ils  portoicnt  en  particu- 
lier le  titre  de , Khouarezm  fcnih. 

Il  y a neuf  Sultans  de  cette bynaftie  qui  ont  rè- 
gne dans  l’ordre  qui  fuit. 

Le  Premier  cft , Cothbeddin  Mohammed  Ben 
Boufteghin  Gurgeh  , lequel  a régné,  ou  plûtoft 
gouverne  la  Province  de  KhouareKmpend^Lttcn- 
te  ans  ; car  il  n'étoit  pàsabfolu. 

Le  fécond,  AtGz  fils  de  Cothbeddin  Moham- 
med , lequel  a gouverné  en  tout,  ao.  ans , & qui  a 
cté  Maître  abfolu  pendant  treize  , ou  dix  huit 
ans. 

Le  troifiémc,IlArflan  fils d'Atfiz  , lequel  a ré- 
gné fept  ans. 

Le  quatrième  ,Solthan  fehab  fils  d'il  Arflan,  qui 
a régné  vingt-un  ans. 

Le  cinquième  , Ttkafch  fils  d’IlArflan,  lequel 
a régné  huit  ans  Se  demi. 

a Le  fixiéme  , Cothbeddin  Mohammed  Ben  Ta- 
xifçh , ou  Ttkafch  Khan , qui  a régné  vingt  Se  un 
an. 

Le  feptiéme , Rokncddin  Gotfang’. 

Le  huitième,  Gaïatheddin  Mirfchah. 

Le  neuvième,  Gclalcddin  Manbek  Berni,ou, 
Borni,  Se  ManKbctni. 

Ces  trois  dcmicts  ont  tegnê  entre  eux  à diverfes 
fois,  onze  ans,  jufqu’en  l’an  de  l'hegireSal.  com- 
me le  -émoigne  l'Auteur  du  Nighiatiftan,  d'où  la 
lifte  de  ces  Sultans  a été  tirée.  11  faut  voir  le  titre 
d’un  chacun  en  parfleuliqf. 

K H OU  B E K.  Ptyt^e  titre  de,  TarÎKh  Kha- 
tha. 

KHOUI  LAD  Ben  Khalcd  AIHczli.  Nom 
d’un  Poète  Atabe  furnominé , Abou  Dhoouaïb  Al- 
catel. 

K H O U I S C H Khalil  AIRoumi.>./«.  le  ti- 
tre de,  Falanbcki. 

KHOURDEH,  Se,  A’fardch.  Titre  de  deux 
Livres,  dont  on  veut  fjb’ Abraham,  ou  Zoroaftre 
foieni  Auteurs. 

K H O U R E H.  Nom  d’une  Ville  qui  donne  le 
Nom  au  hoKutlftan  Province  de  Perle.  Elle  a été 
bâtie  pat  Datab  fils  de  Babaman  , ancien  Roy  de 
Petfe. 

KHOUREHFARS.  Nom  d’une  Ville  de 
la  Petfe,  bâtie  par  Ardefehir  Babeghin , laquelle  a 
été  rebâtie  put  A'dhad  aldoulat.  Sultan  delà  Dyna- 
(lie des  Dilcmiics,8e  nommée,  Khaïtabad.  Lttt 

Taritji. 

K H OU  R EH  SC  H A P OU  R.  Nomd’une 
V lie  bâ.ie  , ou  plûroft  rebâtie  par  Sapor  Roi  de 
Petfe,  furnomme,  Dhouljktaf;car,c’cft  la  meme 
que  la  Mkr  de  Sous , ou  Sthoufter , que  ndtis  nom* 
mons , nie  , dans  le  Khouziftin , que  nous  appel- 
ions, U Sufunc.  Voyez.  les  titres,  de  Schouller , Se 
de  Khouziftan. 

KH  OURISTAN.  Nom  d’une  Province , 
ou  d'un  Pavs  de  la  Petfe  , â ^quelle  la  Ville  de 
Kboureb,  dont  on  vient  de  parler  un  peu  plus  haut. 


a donné  le  nom.  Neanmoins , il  femble  qu’il  faut 
1 lire  en  plufieuts  endroits,  Khourziftan , au  lieu  de  , 
Kboutillan  ; à caufe  que  dans  la  Langue  Arabique, 
le  Re,  Se  le  Zc,  ne  font  différent  que  par  un  poinc 
qui  difttngue  le  dernier  d’avec  le  premier  , Ce  les 
Copiftes  (ont  fujets  à obmettre  ce  poinc. 

KHOURSCHAH  Rokneddij.  Nom  du 
huitième  Se  dernier  Roy  de  la  Dyoaftte  des  Ifmac- 
liens  de  Titan.  Voy r^lc  titre  de , Rokncddin. 

K H OU  Z.  Nom  d’une  Ville  qui  a donné  le 
nom  à la  Province  de  Khouzidan,  laquelle  a été  de- 
puis appcllcc , Firouzabad. 

K H O U Z A I.  Voyez.  le  titre  de,  Maflaab. 

K H O U Z 1.  Natif,  ou  Originaire  de  la  Pro- 
vince du  Khouziftan.  Ebn  Khouzi , cil  l’Auteur 
d’un  Livic  d'Htftoirc  intitulé  , Tarixh  monca- 
thcni. 

KHOUZISTAN.  Nom  d’uncProvinced’af- 
fez  grande  étendue,  fituée  epttc  1a  Province  de  Fars 
& le  Pays  de  Balforab.  Elle  a du  c&té  du  Couchant 
les  Plaims  de  ValTeih  , Ville  de  TIraque  Arabique  ; 
au  Midy , tout  le  Pays  qui  s’étend,  depuis  A'badan, 
Ville  fituée  â l’embouchure  duTvgrcdans  le  Gol- 
fe Petfique,  jufques  à Doutât;  â l'Orient , la  Pro- 
vince de  Fars;  Se  auSeptentrion  , TIraque  Pirfique, 
Se  le  Gcbal , c’eft-  à dire  , le  Pays  de  Mont  agues , où 
la  Ville  d'Ifpahan  efl  fituée. 

Cette  Province  cft  toute  en  Plaines  fans  aucune 
Montagne^  Se  la  Province  de  Lor  y écoit  comprilc 
autrefois.  Le  Geogrefhe  Ptrfien  d*nt  fin  fi  et  ni 
Trnitti. 

Le  Khouzillan  cft  la  Province  que  nous  appel- 
ions la  Sufianc , dont  la  Ville  de  Schoufchter,  ou 
Toufehter,  cft  la  Capitale. 

titr^de,  Ahouaz,  Province  qui  fait 
Partie  du  Khouzidan.  Voyez* ufli  celuy  de,  Lor. 

KHOZAA'.  Titre  d’un  Poeme  touchant  la 
Mort,  compoft  par  A'bdalhamid.  V tytT^  le  titre 
de , Farma. 

K H O Z A'I.  Takieddin  Aboubekr  AlKhozaV. 
Nom  d'un  Auteur  qui  a fait  un  Scharh  , ou  Com- 
mentaire fur  le  Livre  d'A'lacddin  AlHanbali , inti- 
tulé , OIToul  allcgiam , touchant  les  Principes  de  la 
Religion  Mufulmannc  félon  les  préceptes  de  ta  Se- 
cte de  Hanbal. 

KHOZAIMAH.  Mohammed  Ben  Ishak.Ben 
Khozaïmah.  Nom  d’un  Dofteur  célébré  en  Tradi- 
tions Mufulmanncs.  Il  croit  contemporain  de  Mo- 
hammed Ben  GioraVr  AlThabari,  Auteur  d’unCom- 
mentairc  fur  TAlcoran,  & d’une  Hiftoire. 

Ben  Khozaïmah  ètoit  originaire  de  la  Ville  de 
Nifehabour,  en  Khoraflan,  fc  il  avoit  reçu  les  Tra- 
ditions d’A'bdalâli,  Se  cclui-cydc  Schafeï.  Il  mou- 
lut Ta»  311.  Se  Thabari  Tan  jio.de  l’begire. 

K H O R , Se  , Khazar.  Nom  du  (êpticme 
fils  de  Japlret , l’un  des  frétés  de  Turic  , fuivant  les 
Hiftoriens  Orientaux  , lotfqu’ils  parlent  de  l’Ori- 
gine des  Turcs , des  T arcares , Se  des  Mognls.  Voi- 
cy  ce  qu’en  dit  Mirkbond , dans  la  Généalogie  de 
Ginghizkhan. 

Khozar  s’étant  fcpaté  d’avec  fes  frétés  qui  s'éta- 
blirent toits  en  différent  endroits  des  Pays  qui  font 
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compris  dans  la  grande  Tartage,  arriva  for  le  bord 
du  Fleuve  Ercl , qui  cft  Iq  Volga,  & y fit  bâtir  une 
Ville,  à laquelle  il  donna  fon  nom  , Se  fit  femer  i 
l'entour,  du  iniller,  qui  cil  le  (cul  grain  qui  croît 
dans  ce  Pays-là.  On  die  deluy  qu’il  étoic,  Kiem- 
azar,  &,  Kicm  kuftar  ; c’eft  à-dire, plifiblc, bien- 
faifant , & homme  de  peu  de  tutoies. 

Le  Pays,  de  meme  que  [et  Habirans  qui  s’ap- 
pcllcnr  Khozariens,  a retenu  le  nom  deeccte  Vil- 
le. Il  cft  ficué  au  Septentrion  de  la  Mer  Cafpienne, 
Si  s’étend  depuis  le  Volga  en  tiranc  vers  le  Levant. 
ll.au (li  donné  Ton  nom  à la  Mer  Cafpienne , que 
les  Geograhes  Pc. liens  appellent  , Bahr  Khozar, 
La  Mer  de  Khozar.  * 

C’eft  dans  le  meme  Pays  que  regnoit  ce  Roy  ap- 
pelle , Cozri , qui  Ce  convertit  à la  Religion  Juive, 
pat  les  entretiens  qu'il  eut  avec  un  Doéteur  Juif# 
nomme,  Rabi  Jehoudah  , lequel *à  cette  occafion 
compofa  le  Livre  Hébreu  intitule  , Sepher  Cozri , 
qui  a été  imprime  par  Baxeorf  , avec  une  Traduc- 
tion Latine.  ® , 

C’eft  dc-là  aulfi  que  fonc  lôrtis  ces  JChararicn* , 
connus  pareille  mont  fous  le  nom  de  Turcs,  qui  ont 
couru  en  diverfes  inondations, une  Partie  de  i'Alic, 
depuis  l’an  tco.  jufqu’en  l’an  100.  de  l'hegirc.  Car, 
au  lieu  de,  Kharariens,  il  faut  lire,  Khazatiens', 
ou  Khozariens. 

Ebn  AlVardi  dans  fon  Livre  intitulé,  Kheridat 
alâgiaïb  , dit , que  la  Mer  Calpicnne  cil  appellcc. 
Mer  de  Khozar , Si  qu’elle  cil  entourée  du  Payj  de 
même  nom  , du  Ghilan,  du  Dilem,  du  Thabaref- 
tan,  6i  enfin  du  Gioîgian  qui  va  jtifqu’au  Khoua- 
rezm  . fituc  vers  l’Embouchute  de  l’Oxus , ou  du 
Gihon.  On  peut  par  cette  dclcriptron  corriger  ai- 
fément  la  ficuacion  de  la  Met  Calpicnne. 

AlBergendi , en  décrivant  les  Pays  de,  Khozar, 
en  fait  Bdengiar,  la  Ville  principale.  Il  y place  auf- 
fi  celles  de  , Siahkouch,  & de,  Saraï.  Poyti.  ces 
titres. 

Le  Pays  de  Capchatc  cil  voifin  de  ccluy  de  Kho- 
zar, Si  meme  ils  font  fouvenr  confondus  l’un  2vcc 
l'autre.  Pour  empêcher  les  Courfes  des  deux  peu- 
ples , Noulchirvan  Roy  de  Perfe  avoir  fait  bâtir  une 
niuraijlc  , pour  les  tenir  renfermez  au-delà  du  Mont 
Caucafe.  é'ejrr^le  titre  de , Derbend , Si  Ccluy  de , 
Scrir  aldhahab. 

AboulFurage écrit,  que  les  KhoZiricris  font  les 
memes  que  les  Géorgiens , Si  en  parlant  de  ceux  . 

• qui  habitoient  vers  le  Dcibend  , ou  les  Portes  de 
Fer,  qui  font  à l’Oecidenc  de  la  Mer  Cafpienne,  il 
remarque , que  dans  l’incurlion  qu’ils  firent  lur  les 
Mufulmans  fous  le  règne  du  Khalife  Haroun  Al- 
Rafehid,  ils  en  enlevèrent  ccut  mille  qu’ils  menè- 
rent en  captivité.  • " 

Les  Khozariens  ont  eu  leurs  Rois  particuliers, 
& l’on  trouve  dans  l’Hilloire  d'Ebn  Batrik , que 
l’Empeteur  Hcradius  obtint  de  ccluy  qui  regnoit. 
fur^ux  de  fon  temps  , un  grand  lecouts  contre  les 
Perfans-,  Si  que  pour  cela,  il  luy  avoit  promis  un 
thtùnc  -,  c’eft-  à dite , une  féanec  honorable  dans  les 
aflemblccs  de  Ion  Palais  Impérial. 

Abdalmalek  , cinquième  Khalife  de  la  Mai  fon 
des  Ommiades,  ayant  entrepris  de  faite  la  guerre 
aux  JChozaticns,  Si  les  ayant  attaqué  dans  l'Arme- 
' nie , il  les  fit  btûlet  dans  leurs  Eglifes  , & il  les  dé- 
fit enfuitc  à Bab  alabouab,  c’cft-à-ditc  . aux  Portes 
de  fer.  Ceux  qui  relièrent  apres  la  bataille , fc  firent 
Mufulmans.  F.bn  AlAmid. 

Edriflà  écrit  dans  fa  Géographie  , que  chez  les 
Khozariens,  ilétoit  libre  à un  chacun  de  faire  pro- 
fcffioir  de  telle  Religion  qu'il  vouloir  , & Ahmed 
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Ben  IolTef  le  confirme,  en  difant  qu’il  y avoit  des 
Mufulmans  , des  Cbiéticns , & des  Juifs  mêlez 
parmyeux. 

^On  remarquera  encore  touchant  le  Sepher  Coz- 
ri , dont  il  cft  parlé  au  commencement  de  crt  arti- 
cle, qu’il  Icmblc  que  l’Auteur  du  Livre  Hébreu, 
qui  porte  le  titre  de , Mcor  ênai'm  , doute  s’il  y a 
jamais  eu  un  tel  Roy  des  Khozariens,  qui  ait  cm- 
brade  la  Religion  Juive,  comme  l’Autcur-dif  Se- 
phet  Cozri,  veut  le  faire  ctoire.  Il  le  peut  faite  » 

3 uc  cet  Auteur  air  feulement  voulu  patlà,  donner 
u crédit  t fon  Ouvrage, 

K I.  Nom  de  la  fixiéme  Partie  du  fécond  Cycle 
des  Khathaïctis  Si  des  Iguriens,  lequel  étant  joinr 
avec  le  premier  Cycle  qui  eftduodcnairc , fert  pour 
compter  leurs  jours,  qui  font  au  nombre  de  fixan- 
te, de  meme  que  les  nôtres  font  au  nombre  de  (epr. 
Si  forment  la  femaine.  Vtytt.  le  titre  de  , Tarit'h 
Khatbai.  • 

Suivant  cette  manière  de  compter  les  jqnrs  par- 
my  cette  Nation  , Ki-Siz  cft  le  nom  du  fixiéme  jour 
des  foixantc  ; Ki-Maou , le  (ciziéme  ; Ki-Tchion  , 
le  vingt  fixiéme;  Ki  Kaï  , le  (renie  fixiéme  ; Ki- 
tou  , le  quaranrc-fixiénft  i & Ki-Vi , le  cinquante- 
lixicme. 

K I A I A BiiznisUmid  Roudbar.  Voyes.  le  titre 
de,  Buzrus  Umid. 

KIANGARI.  Nom  que  IcsTurcs  donnent 
à l'ancienne  yillc  de  Gangra  ,'  en  Natolic. 

K I AT  v D.-tlighin.  Kiat , Si  Derlighin.  Nom 
de  deux  Peuples  cfttic  les  Mogols  , lefquels 
ont  tire  leur  origine  de  Khian^ils  d’Ilkhan,  der- 
ii£r  Roy  des  Mogols  de  la  Raccd’Ogouz,  & de 
fon  coufin  Teghouz  , lefquels  fculs  avec  Icuis  fem- 
mes , échapcrenrde  la  detaitede  Icui  Nation  , qui 
arriva  du  temps  de  Tout  fils  de  Feridoun,  Roy  de 
PerFe  de  la  prcmictc  Race,  appdléc  des  Pifehda- 
diens. 

Ces  deux  Peuples  furent  produits  Si  engendrez 
pat-ccs  quatre  pcrlonncs  qui  s'etoient  réfugiez  à la 
Montagne  d’ÉrKcnch  xoun  , Mont  inn.iccclTiblc  j 
d’où  étant  fortis  lorfquc  le  giand  'nombre  les  eut 
rendus  puiflàns,  ils  reconquirent  leur  ancien  Pays 
natal  , Se  rétablirent  l’Empire  des  Mogols. 
MirbJjonJ.  Kkondtmir , dans  U E'ie  d'ÏUJi.w.  * 

• 

K 1 B TH  , & . Kibthi.  L'Auteurdu  Mircat  écrit, 
que  c’eft  le  nom  des  Egyptiens  infijclés  , appeliez 
en  Turc,  Tchcnghench,  qui  font  les  memes  que 
les  Zingati , ou  Cingati  en  Italie , Se  qu'ils  dcfccu- 
drnt  en  droite  ligne  de  Pharaon,  Si  de  ceux  qui 
fuivoient  fon  impiété.  Nous  appelions  encore  au- 
jourd’huy  en  France  , ces  forces  de  gens , des  Egyp- 
tiens. Mais,  la  vérité  cft  , que  le  mot  de  , Kibih  , 
lignifie  en  general  tous  les  Egalions  qui  font  natu- 
rels du  Pays,  & qui  ne  font  pas  Mahometans.  Ot» 
les  appelle  aujourd'huy,  Cgphtcs,  & ils  font  tous 
Chrétiens. 

T)ans  un  autre  endroit,  le  même  Auteur  explique 
le  morde,  Kibthi,  par,  AhclMefr  ..eu  Mili  j c’tft- 
à-dite.  Egyptien,  & il  fcmblc,  que  comme  le  mot 
de  Mifr,  vient  de  l’Hcbtcu  . Mifraïm  ; de  même 
aufti , ccluy  de,  Kibth1,  vient  de  l'ancien  mot  qui 
étoit  propre  à la  Langue  du  Tays  d’Egypte. 

* Le  Géographe  Petfien  dit , que  le  mot  de  , Kift, 
eftle  nom  d’une  Ville  de  la  Thebaïde  fiipcricurc, 
éloignée  du  Nil  de  la  diftance  dt? fepr  Parafanges  , 
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qui  font  environ  quatorze  lieues,  fie  que  tous  le: 
habitant  croient  heteriquet  de  ion  temps , ou  Infi- 
dellet;  c’cd-i  dire,  Chiétiens  , parce  que  c'ed  ainfï 
que  les  Mahometans  ont  coùrume  demies  app'ellic. 
C'cil  l'ancienne  Ville  du  Coptos,  qui  a retenu  Ton 
ptcmict  nom  Egyptien , qui  cd  le  même  que  Kibth. 
Koftz  ey-dedbus  le  titre  de,  Kift. 

K*1  B G I A K , fie  Kipieluk.  Vtjtz.  le  titre  de, 
Cabgiak. 

KIFT.  Nom  d’une  Ville  d’Egypte  dc*!a  Provin- 
ce appcllce  Sâïd  Aâla,-iui  cd  laThebaïde  fnpcticurc. 
Elle  n'ed  éloignée  du  Nil  que  de  fept.  Parafanget. 

. Tout  fes  habitant  lom  lnfidclles;  c'ed  à. dire.  Chré- 
tiens , drivant  le  langage  des  Mufulmans.  C'ed  ce 
qu'en  -dit  A'bdalnioal  dans  le  fécond  Climat. 

Cette  Ville  ed  l’ancienne  Coptos  , qui  a donné 
autrefois  le  nom  à une  des  Provinces  de  l'Egypte, 
que  Irf  Egyptiens  appelaient , Nomes , comme  on 
le  peut  voir  dans  Stiabon  , de  forte  quelle  a été 
nommée  par  les  Latins  , Nomut  Copiicx. 

Aujourd’huy  cette  même  Ville  que  l'on  appelle 
aufli  , Kibth  , donne  le  nom  à route  l'Egypte  , Sc  .1 
toute  la  Nation  que  les  Arabes  appellent , AlKibtli, 
aufli-bicn  que , Mcfr,  qui  ed  le  nom  tiré  de  I Ecri- 
ture Sainte,  à caufc  de  M.liaïm , dis  de  Chant , fils 
de  Noc. 

Ceux  que  nous  appelions , Le}  Coptes,  ou  Co« 
phtes,  font  les  Egyptiens  Cliéticns  qui  ont  encore 
qne  langue  particulière , mêlée  de  l'ancienne  Lan- 
gue Egyptienne  5c  de  la  Grecque  , que  les  Macédo- 
niens y introduilircnt  en  établillànt  leur  Dynadic, 
•&  c’ed  la  Langue  Coptique , que  les  Arabes  appel- 
lent , Lougat  AlKilvb.  Vq*i  cy  delfus  le  titre  de , 
Kibth. 

• 

K 1 G’.  Nom  donc  Ptovince  Méridionale  de  la 
Perfc.  f' oyec.  le  titre  de  .Gclalcddin  Mankbcrni. 

K IL- K H AN.  Nom  d'un  P.inec  des  Mo- 
* gols  fils  de  Toumcnah  xhan  , & fietc  jumeau 
de  Fagiouli.  Il  fucceda  à fon  l'etc  dans  l'Empire  des 
Mogols,  & fut  futnontmè,  Elingck  , ou  Alingcc- 
khan  ; c cd-à  dire  ,*en  Langue  des  Turcs  . pu  Tar- 
tates  Orientaux  , Confcrvateurde  fon  Peuple , Pcre 
du  Peuple.  Il  fur  Trifaycul  de  Ginghizkhan  , Sc 
laida  fix  enfins  ■,  mais  , on  ne  fçait  le  nom  que  de 
trois,  à fçsvoit  ,dc  Ughin  xhan , Cotibia  khan, 
Sc , BoriaaBéhadir. 

Ughin  qui  étoit  l'aîné , cd  célébré  pour  fa  beau- 
té. Un  joui  étant  i la  chalfc , les  Tartaics  ennemis 
mortels  des  Mogols,  le  firent  prifonnicr  5c  leçon, 
duilîtcnt  devant  lcqr  Prince,  nommé  Allan  *han. 
Ce  Prince  cruel  , qui  portoit  une  extrême  envie  d 
Khi!  Khan  , ayant  fetn  fils  enctclcs  mains,  le  fit  en- 
fermer dans  une  cchope  de  bois  , où  il  mourut  foi  t 
regretté  des  Mogols,  pool  les  grandes  efpetances 
qu'il  donnoit  de  luy  fit  laida  la  fucccdïon  à Cou- 
bla  khan,  fon  frète  puiiiié.  Khottdttnir, 

K1LAOFATRA  , ou  Calaofarra.  C'ed. la 
fàrnmlc  Clcopatre  Reine  d'Egypte.  AboulFaiage, 
en  parlant  d’elle,  écrit  quelle  ésoiido&c,  5c  quel- 
le a compofé  des  Livres  fur  plulicurs  fortes  de  Icien  • 
ces.  Il  ajoute  qu'ent te  aunes,  on  luy  en  attribue 
un  intitulé  , Canotin  -,  mais  , que  d'autres  di.'cnr 
étte  un  Ouvrage  de  Photin  , excellent  Arirliincci- 
eien  Sc  Gcomcrte  quilecompofapout  clic,  Sc  qu'- 
elle voulut  bien  fg  l’adopter , parce  qu'il  étoit  ttes- 
bicn  écrit. 
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K 1 LIG'  Atflsn  Ben  Soliman.  Kilig'  fils  de  So- 
liman. Nom  d’un  Sultan  de  la  Dynadic  des  Scl- 
giucides  de  Roum,  qui  tenoiem  le  fiege  de  leur 
Empire  dans  la  Ville  a'Iconium.  Les  Habitant  de 
Molul  ayant  flemand*  du  fecours  confie  Giaouel,qul 
avoit  fait  piilonniet  Giakarmifcb  leur  Roy , 5c  qui 
les  tenoit  adïegez , il  y alla  à la  tête  de  fon  armée, 
Sc  obligea  Giaoucl,  fur  la  nouvelle  de  l'on  approche, 
de  levet  le  fiege.  Mais , Payant  enluitc  poutfuivi, 
5c  luy  ayant  donné  combat  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re de  Khabour  tn  Mcfopotamie  , il  artiva  que  fit 
gens  ayant  lîcliè  le  pied  . il  fut  pourfutvi  fi  vive- 
ment , qu'il  fut  contraint  de  (c  jet  ter  dans  la  Riviè- 
re , "d'où  fon  cheval  n'ayant  pu  le  tirer , il  y fut  noïé, 
ce  qui  arriva  l’an  joi.  dc-l'hcgite.  slfaxIF.ir.ift. 

K I L I G’-  A*R  S L AN  Ben  Maflôud , Kilig'- 
Atdan  fils  de  Mallôud.  Nom  d'un  atitte  Sultan  de 
la  Dynadic  des  Sclgiiicidçs  de  Roum  , petit-fils  du 
precedent , lequel  l't  difftngua  , non-  feulement  pat 

guerres  qu'il  fit  aux  Gtccs  (es  voilîns  ; mais  en- 
core , par  la  grande  habileté  à régner  à la  fatisfic- 
tion  de  fes  peuples-,  fie  parla  bonne  judice  qu'il 
Icurrendoit, 

Dans  fa  vïcillcfTc  , ayant  partage  (es  Etats  entre 
fis  Eufans , il  fut  traitte  parent  avec  beaucoup  d’in- 
gtatitude  5c  de  mépris.  Cothbeddin  l’un  d eux  Ce 
lailit  meme  de  fa  perforsne  , 8c  le  tint  ptilonnier. 
Mais  . ayint  déclaré  la  guerre  à un  de  fis  frétés  qui 
avoit  eu  la  Ville  dcCcfaiéc  dcCappadocc  en  parta- 
ge avec  fes  dépendances  . fie  l’ayant  mené  avec  luy 
au  fiége  de  cette  Place,  Kilïg’Aiflin  trouva  le  moïen 
de  s'échaper  de  fes  mains , fie  de  fc  retter  dans  la 
ViHe. 

Mais , Comme  cet  autre  fils  le  regardoit  audî  avec 
fnépris  , il  s’addtcflâ  i fes  ^jircs  fils,  dcfqucls  il 
ne  far  pas  mieux  traicté.  Neanmoins , étant  enfin 
allé  trouver  Gaïatbcddin  CaiKhofrcu  ,cc  fils  par- 
tit avec  luy  pour  adieger  la  Ville  d'iconium  , fie 
l'ayant  enlevée  i Cothbeddin.  parce  moyen  Kilig’- 
Ai  dan  fur  rétabli.  Il  mourut  dans  fa  Capitale  l'an 
ySS.dcl’hegire,  fie  y laida  fon  fils  Gaïatbcddin 
pour  fon  fucccdcur.  sth*IF*nifi. 

1C  I L I G’- A R S L A N Ben  Roxncddin.  Kilig’ 
Arilan  fils  de  Rokncddin.  Nom  du  troifiéme  Sul- 
tan de  la  Dynadic  des  Selgiucidcs  de  Roum  qui 
porta  ce  nom.  11  fucceda  à fon  pcre  étant  fort  jeu- 
ne i mais , Ga'ïatbtddin  CaïK  hofrou  Ion  oncie , qui 
s'étoit  réfugié  dans  -les  Etats  de  l'Empereur  dcCon- 
dantinople  , profitant  dç  fon  bas  âge,  vint  Icfur- 
prendredans  Iconium  , fc  tendit  maître  de  fa  per- 
fonne  , fie  s'empara  de  l'Empire  de  Roum.  AbmU 
F*r»ft. 

rojtt.  le  titre  de,  Gaïatheddin  Cai'Khofrou. 

Kl  L I G’.  Ebn  Kilig'.  V cyte.  le  titre  de,  Moedl- 
thaï  AIMcfii. 

KILIG'  Ebnaïg’ , ou  Enbancg’.  Nom'  du  fils 
dlldigbit  Atabck . lequel  fbilicita  Takadh  à la 
conquede  de  l'ituque.  le  titre  de  , Ta- 

Kaich.  ' , 

K 1 L1  S.  Nom  que  les  Turcs  donnent  àla  Ville 
dcClidàcn  Dalmattc. 

K I M A K . ou , Kimal.  Nom , Suivant  Ebn  Al- 
uardi  ,d‘uneNation  des  Turcs  Oricr.tabr  lefqucl*  . 
habitent  le  Pays  qui  borne  la  Chine  Septentrionale. 
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K 1 M A R.  Cothcddin  Kimar.  Nom  d’un  Com- 
mandant general  des  (toupet  de  Moftadhi , trcntc- 
troificmc-Khalife  de  la  Maifon  des  AbbalTides.  On 
rapporte plulîcurs  avions  de  ce  Pcrfonnagc  dans  le 
titre  de,  Mofthadhi,  qucj'on  peut  conlultcr , de 
forte  que  l'on  fc  contentera  de  rapporter  icy  feule- 
ment quelques  autres  parciculatitcz  de  (à  vie,  dont 
les  Auteurs  font  mention.  • 

Kimar,  félon  Khondcmir,  étoit  fi  propre  dans 
fa  maifon , ou  plutôt , il  avoit  porté  (on  luxe  à un 
fi  haut  point , qu'il  avoit  dans,  la  gardcroblc  une 
chaîne  d'or  attachée  au  plancher,  à laquelle  il  fe 
p^pnoit  quand  il  avoit  fait  (es  ncccflîcez.  Car  , les 
Mufulmans  n’on^  point  de  fiege  élevé  pour  faire 
cette  fon&ion,  comme  il  cft  en  ufagechez  les  Chré- 
tiens , Sc  ce  ferait  parmy  eux  une  imraondicité  le- 
gale d'en  avoir. 

De  plus , ce  General  avoit  dans  ce  même  lieu  un 
arbre  d’or , dont  les  fniies  qui  étoient  de  la  mê- 
me nuticre,  enfermoient , comme  dans  autant  de 
caftolctics  , toutes  (bries  dé  parfums  les  plus^x- 
quis. 

Mirithond  en  (on  Raoudhat  alfaffa  , où  il  traitte 
de  la  Vie  de  Mofiadhi  . raconte  aufli  ce  qui  fuit  en 
parlant  de  ce  qui  fc palTu , lorfque  la  Maifon  de  Ki- 
mar lut  laccagcc  par  le  peuple  de  Bagdct.  On  y 
trouva  de  très -grandes  richefics , comme  on  peut  le 
conjecturer  aifement  de  ce  qui  a étc  remarqué  cy- 
deflùs  aptés  Khondcmir. 

U arriva  dans  ce.  pillage  ,^pi'un  pauvre  mifera- 
blc  ayant  mis  la  main  fur  un  fac  plein  d'or , Sc 
craignant  que  les  gens  attroupez  dans  la  maifon  Sc 
dans  les  rues  ne  le  lui  cnlevafTcnt,  s’avifa  de  le  jetter 
dans  une  des  marmites  qui  étoient  auprès  du  feu 
dans  la  cuifinc.  Enfuicc,  ayant  pris  la  marmite  fut  fa 
tcrc , il  traverfa  ainfi  en  grande  diligence  au  milieu 
de  tout  le  monde.  Ceux  qui  le  virent  fc  ptirent  à 
tire  de  ce  qu'il  s’étoit  attaché  à une  marmite  plei- 
ne de  viandes  , pendant  que  les  autres  emportoient 
des  chofcs  fort  préticules.  Le  pauvre  homme  en 
concluant  fon  chemin  fans  s'arrêter,  Icurdifbit: 
J’ay  pris  cc  qui  cft  prcfc*mcment  le  plus  neccfiaiic 
à ma  pauvre  famille  . & il  pafia  de  cette  manière  , 
fans  danger  de  perdre  fon  butin.' 

K I M 1 A.  Les  Arabes  (c  fervent  dc^c  mot  pour 
figniher , non-fculcracnt  , ce  que  l’on  appelle  la 
Chymie  ; mais  encore  , pour  marquet  une  Science 
magique  Si  fupctftiticufc;  & en  ce  fens  , ils  la  joi- 
gnent fouvent  avec  une  autre  qui  y a du  rapport, 
qu'ils  appellent , Simia  , & dtlcnc , Kimia  v Simia, 
la  Kimte  Sc  la  Simie.  llsdçfinidcnt  la  Ktmic  : Maâ- 
refat  alarouah  alardhiat  v CKhrag'  lcthaïfha  leleri- 
tefaâbeha,  La  connoifiancc  des  Efptits  terreftres 
pour  tirer  ce  qu’il  y a de  plus  fubtil , Sc  pour  s’en 
fervir.  Et  la  Simie  : êlm  alarouah  alôlouiat  veften- 
zal  cauualu  lelentefaâbcha,  La  Science  des  Efprits 
fuperieuts  , pour  artirer  leurs  forces  icy-bas,  fc 
pour  s’en  fervir.  y tycc.  le  titre  de , Simia. 

Les  Auteurs  Miifulmans  écrivent  communément, 
les  uns  que  la  Chymie  acté  inventée  par  Kiroun, 
ou  Caroun  . qui  cft , Coté , duquel  il  cft  parlé  dans 
les  Livres  de  Moy  fc  -,  & les  autres , qu'elle  luy  a été 
cnfêignce  par  Moyfc.  . 

Les  Orichtaux  ont  pluficurs  Livres  de  Chymie  , 
qui  traittent  de  laâPierrc  Philofophalc  , dont  pla- 
ceurs font  rapportez  dans  cet  Ouvrage.  Le  plus 
fameux  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit*  cft  Giaber, 

• que  nous  appelions,  Gcbcr.  y«ye^iuûi  celuy  de , 
Eidir. 
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Cependant,  la  Chymie  n'cftpai  moins  décriée 
parmy  ces  peuples  que  parmy  nous.  Sâdi  écrit 
dans  fon  Gutiftan  : Kimiaxcr  bcgufleh  mutdeh  v * 
reng’  : Ebleh  ender  kharabch  iaftch  gheng*.  Le 
Chymiftc  tncurt  avec  la  douleur  Sc  avec  le  cha- 
grin de  n’avoir  pas  trouvé  par  fôn  att , ce  qu'il 
chcrchoit  » au  contraire,  le  fou  trouve  un  thtefor 
dans  des  ruïnes  ; c'cll-d  dite,  dans  les  lieux l où  il 
y a le  moins  d'cfpcrante  d’en  trouver. 

KIMIA  affaâdet.  Titre  d’un  Livre  par  deman- 
des & par  réponfes , dans  lequel  Mohictidin  qui  en 
eft  l’Auteur  explique  la  profeflion  de  foi  des  Ma- 
hometans,cotnptifc  en  ces  mots  : La  clab  illa-llah , 

&c.  Cet  Ouvrage  cft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num.  6ty. 

K IN.  Nom  d’une  Ville  de  l’Iraque  bâtie  par* 
Thamurath.  C’cft  auflî  le  nom  du  premier  jour 
du  Cycle  duodenairc  des  Khathaïcns.  V o/r^lc  ti- 
tre de.  Tatik  Khatha. 

K 1 R A 'T  H.  Foytt  le  titré  dé , Keratb.  • 

K I R A TOU.  Nom  dont  les  Turcs  fc  fervené 
pour  fignifier  la  Ville  de  Cratous  en  Servie  , fituée 
auprès  du  Mont  Hsrlhus  , où  il  y a des  Mines  d’ar- 
gent fort  abondantes.  Sultan  Bajazct  premier  du 
nom,  fils  d'Amurat,  la  prit  l'an  791.  de  l’hcgicc , de 
j.C.  1 3 SS.  ou  Sp. 

K 1 R D A B A D.  Nom  d'une  Ville  de  Perfe  bâ- 
tie par  Thahmurath.  Ltb  TMrihJt. 

• 

KIRESCH,  &,  Corefch.  Nom  dont  lerf 
Perdais  appellent  encore  atqourd'huy  , Cyrus  , an- 
cien Roy  de  Pcrfc.  Les  Juifs  le  nomment , Corefch, 

Sc  les  Grecs,  Kvjtc. 

• L'Auteur  du  LebTarixh  écrit , que  Cyrus  rirait 
(ôn  cyiginc  des  Asbath  ; c’cft-à-dirc,  des  douze  Tri- 
bus; à caulc  que  fa  mctc  étoit  Juive  Sc  fille  d'un 
des  Prophètes  des  Hébreux  .quoique  du  côtéde  fon 
Pcre  , il  defeendît  de  Giatnasb  fils  de  Lohorasb  , 
quatrième  Roy  de  Pctfc,  de  la  Dynaftic  des  Cxta- 
niens.  , 

Kircfch,  ou  Cyrus  ^ fuivant  le  même  Auteur,  fuc 
envoyé  par  Bahaman  fils  d'Asfcndiar  Roy  de  Pctfc, 
à Bibylone  , pour  y commander  de  fa  parc  en  la  pla- 
ce du  fils  de  Bakhtainafar- ; c’cft-i-duc,  de  Bal- 
tha(ar,  fils  de  Nabuchodonofor  , qui  maltratttoit  fi 
fort  les  Juifs  qui  ccoicnc  Captifs  dans  cerre  Ville  y 
afin  qu'il  les  délivrât  de  tant  de  maux  qu'ils  fouf- 
ftoient,  & qu’il  les  renvoyât  ci^Pbr  Pays  , com- 
me il  le  fir,  en  leur  permettant  de  rebâtir  leur  Vd- 
le  Sc  leur  Temple,  f^eye^le  titre  de , Baharam , Sc 
celuy  de,  Bikht  alnafiar.  * 

Eon  Batrik  établit  deux  Cyrus,  l’un  en  Babylone, 

Si  l'autre  en  Pcrfc,  & félon  luy  , il  époufa  Mxf- 
fehat  fille  de  Salathiel,  fils  de  Zorobabcl , en  faveur 
de  laquelle , il  renvoya  les  Juifs  en  Jcrufalem. 

AboulFatagc  parle  autrement  de  ce  mariage.  Il 
dit , que  la  Reine  de  Pçtfc  femme  de  Cyrus , étoit 
feeurde  Zotobabel  fils  de  Salathiel  , petit-fils  dç 
Joachim  Roy  de  Juda  , Sc  qu’en  fa  faveur , Cyrus 
permit  aux  Juifs  de  rebâtir  ic  Temple  de  Jcrufa- 
Icraem. 

KIRIAC<?US.  Nom  d’un  Patriarche  d’AIea 
xandrie , que  nous  appelions,  Cyriaquc,  lequel  s’op- 
pofa  à l’hcrcltc  des  Abraharaicns.  le  tuto 

de , Ibrahimuh. 
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K1RI  AT-NOUH.  Bourg,  ou  Ville  dtNoé. 
Viyu.  le  litre  de , Thamamn. 

• 

K I R 1 L L O U S.  Cyrille.  Nom  d*un  Patriar- 
che d’Alexandrie , duquel  on  a un  Sermon  écrit  en 
Arabe, fur  la  Sainte  Croix  , prononcé  le  dix-fcp- 
tiéme  jour  du  mois  que  les  Egyptiens  appellent  , 
TocK.  Ce  Sermon  (c  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  nura.  791. 

KIR!  L LOU  S.  Cyrille.  Nom  d’un  Patriar- 
che de  Conftanttnoplc  de  ces  derniers  temps,  lequel 
nous  cft  connu  fous  le  nom  de,  Cyrille  Lucar.  Il  a 
été  accufc  d’être  Calvinifte , Se  il  fur  étranglé  l'an 
16)8.  de  J.C.  par  ordre  de  Morad  Blsd’Ahmct,  dix- 
feptiéme  Empereur  des  Ottomans , pour  lors  ablent 
de  Conftantinople. 

K I R O U A T.  Les  Turcs  appellent  de  ce  nom, 
un  Croate,  Habitant  de  la  Croatie,  un  Ulyrien, 
un  Efetavon. 

K V R O U A T Vilaieti.  Nom  quç  les  T urcs  don- 
nent à la  Croatie. 

K I R O U N , & , Caroun.  Nom  que  les  MufuU 
mans  donnent  i Coré  , qui  lift  englouti  dan»  la  ter- 
re avecD.athan,  de  Abiron.  Us  le  fonc  Inventeur 
de  laChymic,  Se  d’autres  veulent  qu’il  l’ail  apnri- 
fe  de  Moyfe.  Vis  rappottent  plufieurs  choies  (abu- 
Icufcs  touchant  fcsrichcflês  immenfes,  Se  entre 
•uucs,que  plulicurs  chameaux  étoicnt  deftinez  pour 
pour  porter  les  clefs  de  fes  coffres  forts.  Ils  difcnt 
auiEen  Proverbe,  Riche  comme  un  Ktlbun,ou  Ca- 
roun , quand  ils  veulent  parler  d’un  homme  extrê- 
mement liche. 

K I S , Kifeh , ou  Kc'ifch.  Nom  «Tune  Ifle  fituéé 
dans  le  Golfe  Perlique,  ou  entte  la  Mrr  de  Fars.qtë 
cft  celle  de  la  Petfe  , Se  Celle  d’O’nun  , U 

Mer  de  l'Arabie,  laquelle  fair  avec  celle  de  Perle  , 
partie  de  l'Occan  Indique  , le  long  des  Côtes  de 
« l'Arabie  heureufe, 

Cette  Iflc  a douze  mille  de  circuit  , Se  comme 
il  n’y  a pas  de  (butecs  d'eau  vive , les  babitans  fon: 
obligez  de  crcufer  des  puits  , pour  arroufcr  les 
jardins  qui  y font  (tés-beaux-  On  pcche  aux  envi- 
rons,!» perles  qu’on  appelle.  Perles  de  Bihareïn  ; 
à caufc  que  la  Ville  qui  porte  ce  nom  cft  fur  la  côte 
d'Arabie , qui  regarde  cette  Me  , Se  que  l'on  y pè- 
che aufti  de  fort  belles  perles,  que  les  Hahitans  du 
Pays  appellent , Muruarid , ou  , Maruarid.  C’eft  de 
ce  mot  que  vici^J^luy  de,  Nurgant*  , que  les  Grecs 
ÔC  les  Latins  donnent  aux  perles.  jiM*hnôÂl , dnnt 
U defcnptitn  du  fécond  ClinkU. 

Les  Géographes  moifcrncs  appellent  la  même  If- 
]e . Kifchtnit , Se  la  placent  fort  proche  de  celle 
d’Ormuz. 

Une  autre  Me  nommée,  Saliar,  fc  trouve  aufli 
dans  le  meme  Golfe. 

K I S C H-  Nom  d’une  pçtire  Province  de  la  Pet- 
fe, contiguë  à celle  de  Makran  , que  CaïKhoftou. 
troifiêmc  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftic  des  Caïa- 
niens  , donna  à Ferbir , ou  fuivant  quelques  exem- 
plaires , Ferbiraz,  Ton  Oncle  paternel.  Les  Portu- 
gais appellent  ces  deux  Ptovmces  ^CacRe  .Se  , Ma- 
uton.  Te  txera  appelle  ces  deux  Provinces  , dej 
Royaumes,  en  ces  termes  qui  font  tirez  de  fa  Rela- 
tion ; Rcynos  entre  GoadeJ  y los  Abindos  eu  la 
entrada  dcl  Sino  Perfico. 
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KISCHTASB  Ben  Zou,  ouZav,  & Zab; 
Kifchtasb  fils  de  Zou  , Se  Zav,  & Zab.  Nom  de  * 
l'onzième  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie,  où  Famille 
des  Pifchdadicns , lequel  monta  fur  le  thrône  avant 
la  mort  de  fon  Pcrc  , qui  le  luy  céda  volontaire- 
ment. Quelques-uns  veulent  qu'il  fut  feulement  ne- 
veu , & non  pas  fils  de  Zou , Se  l’Auteur  du  Nad- 
ham  altaoulrixh , dit  que  fa  mcrc  croit  fille  de  Ma* 
moun , fils  de  Benjamin , un  des  Chefs  des  T ribtis 
Juives , & que  Roftam  Deftan , ce  celcbrc  Héros 
des  Perfans , defeendoit  de  cette  lignée- 

Kifchtasb  foutint  quelque  temps  1a  guerre  con- 
tre Afrafiab  Roy  du  Turqueftan,  qui  s’etoit  rendu 
maître  de  la  plus  grande-  partie  deda  Perfe.  Mais  en- 
fin , il  fuccomba  . 6c  fut  rué  dans  un  combat  qu’il 
donna  contre  les  Turcs,  âpréj  avoir  régné  trente 
ans,  ou  bien  feulement  fix  ans  , félon  le  Tsnkh 
Khozidch.* 

Tl  y a des  Hiftoriens  qui  ne  le  mettent  pas  atf 
rang  des  Rois  de  Perfe  , parce  qu'il  ne  joiiir  jamais 
pa  y fi  que  ment  de  fes  Etats , dont  il  ne  pofledoit  qu’- 
une très- petite  partie. 

L’Auteur  duTariKh  Khozidch  appelle  ce  Roy  , 
non  pas  Kifchtasb,  nuis , Gbetfchasb  , & marque 
qu'il  éroit  fils  de  Kifchtasb  , onçle  de  Zou. 

KISCHTASB  Ben  Lohorasb.  Ki  ehtasb  fils 
de  Lohorasb.  Nom  dn  cinquième  Monatque  de  Pet- 
fe de  la  Race  , ou  Dynaftic  des  Caimldcs.'  Il  fut 
premièrement  couionnc  en  Alcp  , où  (on  ftere  lo 
trouva  loi  (qu’il  venoit  de  Grèce  en  Perfe  . pour  fai- 
re la  guerre  à fon  pcrc.  Se  il  le  fur  pour  la  fecondq 
fois  à Balkh , par  ion  propre  père  qui  luy  céda  fes 
Etats. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Prince  que  parut  Zer-  • 
dafehr , ou  Zoroaftre , Lcgifiaccut  des  Ghebres,  ou 
Adorateurs  du  Feu , Se  il  fut  des  premiers  qui  em- 
brasèrent fa  Loy  Se  fa  fupcrftition  , Se  il  fit  paraî- 
tre tant  de  zèle  pour  cette  nouvelle  Croyance qu’- 
il força  tous  fes  Sujets  de  la  fuivre.  Se  qu’il  bâtit 
en  plufieors  endroits  de  1^  Petfe  des  Mcfchgcd, 
ou  Pyréct,  qui  fonc  les  Temples  des  Mages,  ou 
des  Vgnicokt. 

Kifchtasb  quitta  la  Ville  de  Baikh  ou  demçuroic 
ordinairement  Lohorasb  fon  pcrc  , Se  établit  le 
Siège  RoyaUic  fon  Empite  dans  celle  d’Iftekhar , 
quifft  celle  que  fes  Grecs  ont  appellée  , Per ù po- 
lir , fîtuée  dans  la  Province  de  Fars  , ou  de  la  Per-  * 
fe  proprement  dire.  On  y voit  encore  plufieurs  fi- 
gures Se  plufieurs  grottes  dans  lefquellcs  ce  Prince  , 

Se  plulicurs  de  fes  Succeflèurs  ont  été  cnfcvclis  dans 
des  Urnes,  dont  il  rtfte-cncorcdes  monument  dans 
la  Montagne,  Se  dans  la  Plaine  de  cette  Ville  ; 6c 
c 'cft  auprès  du  lieu  que  l'on  appelle  aujourd'huy, 
Tchchelminar. 

Il  n’eft  pas  hors  de  propos  de  remarquer  en  cet 
endroit , que  tous  les  anciens  Rois  de  Petfe  qui  ont  • 
régné  avant  le  Mahomerifmc  , ont  été  cnfcvclis  en 
trôis  manières.  Les  uns  ont  été  mjs  dans  des  grot- 
tes . ou  cavernes  , que  l’on  trouroit  faites , ou  que 
l'on  creufoic  dans  I i Montagne.  D’autres  ont  été 
cnfcvclis  dans  la  Plaine  , où  l'on  élevoit  au  dcITùs 
de  leur»  fcpulchres,  des  monceaux  de  pierre  en  for- 
me  de  petite*  collines  , comme  les  Pyt^pides  d'E  ■ 
gypie  qui  font  les  tombeaux  des  pois  de  ce  Pays-là. 
Enfin  , il  y a plufieurs  de  ces  Rt^s  anciens  que  l'on 
roettoit  aprçs  leur  mort  dans  des  urnes  fous  terre, 
ce  qui  étoir  plus  conforme  à ladoûrincdc  Zotoaf. 
ne,  que  Kifchtasb  étudioit  fon , fe  retirant  fouvent’  s 
fur  la  Montagne  , pou;  s'appliquer  entièrement  i 
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la  L'ûurc  du  Zend , qui  cft  , pour  ainfi  dire , U Bi- 
ble des  Ignicoles. 

Cependant , il  arriva  qu‘  Argiasb  fils  d’Afrafiab  , 
Roy  dn  Turqucflan  , fit  une  grande  cou  tic  dans  le 
KhorafTan , fie  faccagea  la  Ville  de  Balkh  , ou  Lo- 
horasb  vivoit  encore!  menant  une  vie  entièrement 
retirée  fie  ne  fc  mêlant  plus  du  gouvernement  de 
Tes  Etats  > qu’il  avoir  remis  entre  les  mains  de  Ton 
fils. 

Argiasb  ayant  trouvé  ce  Vieillard  dans  Balkh , 
ne  l'épargna  pas  plus  que  les  autres  , qu’il  fit  tous 

{'aller  au  fil  de  l’épée.  En  avançant  du  côte  de 
a Pexfe,  il  obligea  Kifchtasb , de  fuît  dans  la  Par 
the , qui  cfl  la  haute  Per/ê , do4Lles,pa(Tjgcs  (ont 
inntccclfibles  à une  grande  atmee,  â caufc  des  défi- 
lez qui  fc  rencontrent  entre  les  montagnes. 

Kifchcasb  avoir  un  fils  d’une  valeur  incompara- 
ble, nommé  Asfcndiar , qu’il  tenoic  enfermé  dans 
un  Château  très  fort  , nomme  , Zcr  Kunbudan; 
c'eft  à dire,  aux  dômes  fie  aux  guérites  dorées,  fitué 
fur  la  croupe  d’une  Montagne  fcparée  des  autres, que 
nen  ne  commandoit  i l'cntour , & qui  étoit  appel-' 
lée , Ghird  Gouch , ou  Koueh , La  Montagne  ron- 
de , ou  i l’cntour  de  laquelle  on  peut  faire  la  ron- 

Sa  trouvant  réduit  à l'extrémité  d’avoir  été  con- 
traint de  fuir  devant  Ton  ennemi  , Oc  ne  voyant 
rien  à oppofer  à Argiasb,  que  la  valeur  d' Asfendiar, 
il  envoya  fon  frète  Gtarnasb  , furnommé  , par  les 
Hiflorien^  AlHaxim,  LcSagc,  ou  le  Phtlofophc, 
au  Château  de  Zcr  Kunbudan  , pour  donner  la  li- 
berté â Esfendiar , fie  luy  conférer  de  fa  part  le  com- 
mandement de  l’armée,  avec  proroc  de  de  le  meme 
à fon  retour,  en  pofTclfion  de  laCouronne  8c  derous 
fes  Etap , Vil  chafloit  ce  terrible  ennemi  de  la  Per- 
le. 

Giama<b  exécuta  l’ordre  du  Roy  fon  frere  , 8c 
Asfcndiar  ne  fut  pas  plûtofl  â la  tctc  de  l’armée 
qu’Argia-  b commença  à lâcher  le  pied,  ne  pouvant 
(oû:emr  l'effort  des  Perfans  commandez  par  un  (i 
grand  Capitaine.  Asfendiar  le  défit  enfuite entière- 
ment, fie  le  contraignit  dcrcpaflcr  le  Gihon  , Oc  de 
fc  fiuvcr  bien  avant  dans  le  Turqucflan 'j  jfqucs  â 
Hefikhan  , q n étoit  fa  capitale  ; mais , ne  s’y  trou- 
vant pas* en  :àrcté  , à caufe  qu* Attendus  le  pour- 
fuivoit  toû/ours  , il  fe  retira  pour  detmérc  icftôur* 
ce,  au  fort  Château , nommé.  Rouim-diz,  Le  dhâ 
teau  d'airain. 

Par  une  bravoure  inoüie  , Asfendiar  fe  déguifa 
en  Marchand,  Oc  ayant  ainfi  trouvé  le  moyen  d’en- 
trer dans  cette  foitercflc  , il  y tua  Argiasb  de  fa 
main , Oc  donna  le  Royaume  du  Turqucflan  à un 
des  enfans  d’Agrlreth,  frété  d'Afrafîab,  duquel 
nous  avons  déjà  parlé.  . 

Après  une  expédition  fi  gloricufc  , le  Prince  de 
Perle  victorieux,  retourna  pour  recevoir  des  mains 
de  fon  pere,  la  couronne  qui  luy  avoir  été  promife. 
Mais  . le  Vieillard  , qui  ae  pouvoir  fe  rcfbudrc  â 
renoncer  fi-coft#à  l’Empire , luy  dit  qu’auparavam, 
il  falloir  qu’il  le  vangeât  de  Roftam  qui  i croit  for- 
tifié dans  le  ScgcfUn  , Oc  qnt  luy  avoit  manqué  de 
rcfpclt 

Asfcndiar  obéir  au  Roy  fon  Pcre  , & partit 
pour  ranger  Roftam  â la  raifon.  Mais  , après  plu 
ficurs  combats  donnez  entre  ces  deux  grands  Hé- 
ros , enfin  Asfendiar  tomba  malheureufement 
d’un  coup  de  flèche  , qui  luy  perça  le  cœur.  Oc 
laifTà  en  montant  un  feul  fils  nommé  . Bahaman  , 
lequel  fireseda  i Kifthrasb  dans  le  Royaume  de 
Fcrfc,  après  que  ce  Prince  eut  regnéprésde  fiz- 
vingt  ans. 
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Entre  les  grands  Ouvrages  que  Kifchtasb  fit 
faire  pendant  fa  vie  , on  compte  le  Château  d-  Sa- 
marcande, fie  une  grande  muiaillc  , de  fix  vingt 
parafanges  de  long  i c'eft  à- dire,  de  deux  ccnc  qua- 
rante licucfs  Françoifcs,  qui  devoit  fervir  de  fcpa- 
ration  entre  les  Iraniens  Ôc  les  Touranicns,  qui  font 
les  memes  que  les  Per  (ans  Oc  les  Turcs.  Cctie  mu- 
raille étoir  au  dc-lâ  de  Samarcande,  & de  ccttc  for- 
te le  Gihon  , ouOxus  , ne  fut  plus  le  terme  de  fê- 
paration  entre  ces  deux  grands  Etats , comme  il  l’a- 
voitéré  jufques  alors.  On  dit  aufli  que  ce  même 
Prince  cil  fondateur  de  la  Ville  de  Beidha  en  Perle, 
de  laquelle  étoit  natif  ce  Docteur  cclcbre  parmy  les 
Mufulmans,  nomme,  Bcïdhaoui. 

Deux  infignes  Philofophcs  fie  des  plus  anciens, 
dont  on  ait  connoiflânce  , vi voient  du  temps  de 
Kifchcasb,  â fçavoir  , Socrate,  parmy  les  Grecs, 
fie  Giamasb , parmy  .les  Perfans.  Ccluy-cy  a été  lé 
plus  grand  Auroloeue  de  l'Orient , fie  îlclt  l’Au- 
teur du  Livre  intitulé , Al  Kcranat , ou  des  Conjon- 
ctions , fie  l’on  tient  qu'il  étoit  frère  de  Kifchcasb. 
Lth  Tari  (b. 

Le  Tankh  Momexhcb  ajoute  peu  de  chofes  à 
ce  qui  efl  rapporte  dans  le  LebTankh  couchant  ce 
Roy.  Il  s’étend  feulement  un  peu  davantage  fur  le 
fujet  de  Zoroaflrc  1 fie  l’on  ncut  voir  ce  qu’il  en  dit, 
dans  le  titre  de.  Zerdafchr.  Mais , Khondcroir, 
comme  nous  l’allons  voir, fait  uncdcfciipuon  plus 
ample  de  l’Hifloirc  d’Asfendiar. 

Suivant  cet  Auteur  , Kifchcasb  fut  un  des  Prin- 
ces les  plus  puiiîans  fie  les  plus  rcfpcâcz  qui  ayent 
régné  dans  l'Orient.  Mais , il  fe  laifTa  abufer  mi- 
fcrablcment  par  Zcrdafcht , ou  Zotoaflre  , duquel 
il  fuivoic  la  doclrmc  8c  les  confcits  fi  aveuglement, 
que  non  conrent  d’avoir  établi  le  Magifme,  ou  U 
Religion  des  Ignicoles  dans  tous fes  Etats,  il  vou- 
lut encore  l’étcndrc  dans  les  pays  de  de  là  le  Gi- 
hon j fie  pour  cet  effet,  il  écrivit  i Atgiasb.filsd'A- 
frafiab , Roy  du  Turqucflan , pour  le  convier  d’em- 
brader  fa  Religion  , fie  luy  .refijfa  en  même 
temps  les  penhons  ou  fubfides  qu’il  avoit  ac- 
coutumé de  luy  fournir , jufques  à ce  qu’il  eut  fait 
ptofeflion  de  cette  Loy. 

Argiasb  irrité  au  dernier  point  de  ccttc  propo- 
fition,  prit  en  même  temps  les  armes,  fie  matcha 
du  côté  de  l’Iran.  Kifchtasb  de  fon  côté  aflembia 
aufli  des  troupes,  fie  marcha  au  devant  de  fon  en- 
nemi- Lorfque  les  armées  furent  en  ptefence  , ce 
fut  en  ce  moment  que  Kifchtasb  promit  â fon  fils 
Asfendiar,  fi  par  fa  valeur  il  emponoit  la  vi&otae 
fur  les  Turcs  , qu’il  l’éL  veroit  fur  le  h ônc  de  Per- 
fc  à (à  place.  La  bataille  le  donna  , fie  ATcndiar  fit 
uni  d’j  étions  de  bravoure  fie  de  prudence  au  plus 
fort  du  combat,  que  les  Turcs  furent  rcriVerfcz  . fi C 
que  les  Perfans  demeurèrent  victorieux  fie  maîtres 
du  champ  de  bataille. 

Argiasb  vaincu a fur  obligé  de  fe  retirer  dans  fes 
Etats  avec  une  armée  fort  délabrée  , fie  Kifchtasb 
retourna  triomphant  i Iflhckhar  où  il  faifoit  fon 
fejour  ordinaire.  Mais , au  lieu  de  faire  couronner 
fon  fils  fuivant  fa  promcfTc,  il  luy  donna  feulement 
les  GouvcrRcmcnsdc  l’Adhcibigian  , ou  de  la  Mc- 
dic , fie  de  l'Arménie*  Le  Prince  qui  ne  fut  pas  fa- 
ti|fair  d'une  puilîance  partagée  , lorfqu’il  satten- 
doit  de  l’avoir  abfoluc  , ne  le  comporta  pas  dans 
ces  Provinces  d’une  manière  agréable  à fon  pcre  , 
qui  le  rappclla  a la  Cour  , fie  l’envoya  prilbnniec 
au  Château  de  Ghird  gouch,  ou  Ghud-Kouch, 
comme  il  a été  dit  cy-deflus. 

Auffitoft  qu’Arfeiasb  Roy  des  Turcs  eut  appris 
la  difgracc  d Asfcndiar,  il  fc  fcrvit de l’occafion , 
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& crut  que  Kifchtasb  t'étant  privé , pout  ainfi  di- 
re, de  Ton  bas  dtoit  , en  emBrifonnant  Asfcndiar , 
il  ne  luy  fetoir  pas  difluilc  de  le  vaincre.  Ilfcjetta 
donc  dans  le  KhoralTan  avec  une  puiflante  armée, 
il  prit  la  Ville  Roy%lc  de  Balxh  , il  la  pilla , fie  tua 
le  vénérable  Vieillard  Loborasb  , qui  vivoit  enco- 
re , fit  prifonnictct  les  Princeflcs  de  Perlé  . filles  de 
Kifchtasb,  fie  les  envoya  au  Turquellan  pour  être 
miles  dans  Ton  Sérail. 

A la  nouvelle  de  certe  irruption  des  Turcs  fie  des 
stands  defordres  qu’ils  a voient  commis,  le  Roy  Per- 
ian  vit  bien  qu’il  n’y. avoir  que  Ton  fils  Asfcndiac. 
qui  pull  remédier  à tant  de  maux.  Il  luy  envoya 
èiamasb  ion  propre  fterc  pour  luy  promettre  de 
nouveau,  la  Coaionnc  avec  la  liberté,  s’il  vouloic 
bien  Te  charger  de  cette  grande  affaire  , en  l’aflu- 
ranr  par  des  ferment  folcmncls,  qu’il  ne  luy  man- 
querait plus  de  parole. 

On  dit , qu*  Asfcr.diar  ayant  entendu  parler  Gia- 
masb  (on  oncle,  en  ces  termes  , rompit  en  fa  pre- 
ferlce  par  la  force  de  fe*  bras,  les  fers  dont  il  étoic 
charge  » fie  qu’il  alla  de  ce  pas  trouver  Kifchtasb  fon 

Çcrc  dans  le  Château  où  la  peur  qu’il  avoir  des 
ùrcs  , l’avoir  contraint  de  le  retirer  , fie  dés  le 
lendemain  il  partit  pour  l’armée  qu’il  devoir  com- 
mander contre  Argiasb.  Peu  de  temps  après  il  joi- 
gnit l'armée  de  l'ennemy  , fie  luy  donna  un  fi  fu- 
rieux choc  , qu’il  le  conrtaignit  de  fuir  au  dc-11  du 
Gihon  , comme  il  avoir  fait  la  première  fois. 

Kilchrasb  lé  voyant  délivré  d’un  ennemy  fi  redou- 
table par  la  pure  valeur  de  fon  fils.  luy  fit  beau- 
coup de  ca relies  à Ion  retour , fie  luy  dit , qu’a  la  vé- 
rité il  meritoit  1a  Couronne  de  Pcrfc  i mais , qu’il 
y auroit  pour  luy  de  la  home  à la  porter  pendant 

Îjuc  fes  facurs  éroienr  Captives  entre  les  mains  de 
es  ennemis.  Ce  difeours  fit  rougir  Asfcndiar.cn 
luy  faifant  connoître  que  la  viAoire  n’étoit  pas 
complète.  Il  retourna  clone  lùr  fes  pas  i fie  ayant 
fait  un  chois  fur  tnutc  l'armée,  de  douze  mille  che- 
vaux fie  de  douze  mille  horarpes  de  pied  , accom- 
pagné de  fon  frere^mifné , appelle  Bcfchoutcn , il 
prit  la  route  du  Turqueftan , pour  achever  de  tirer 
Vangeancc  d’ Argiasb. 

Ily  avoir  trois  chemins  pour  attirer  à Rouitn- 
diz , la  principale  fie  la  plus  tortc  place  du  Turquc- 
ftan , ou  Argiasb  faifoic  fa  rcfidcnce.  Le  premier . 
ailé  fie  facile,  éroit  celuy  des  Caravanes  i mais,  il 
écoic  très  long , fie  il  falloir  fix  mois  de  temps  pour 
faire  le  voyage.  Le  fécond  croit  plus  incommode  i 
car,  on  n'y  trouvent  que  trés-peu  d'eau  fie  de  fou- 
rage  i mais , il  n’éroir  que  d’un  mois.  Le  troifié- 
me  enfin , croie  par  des  montagnes  fie  par  des  bois , 
r que  l’on  poyvoit  faire  en  une  îcmainc  > mais  pref- 

% que  impraticable-,  à caufe  des  neiges  fie  des  bêtes 

farouches , que  l’on  y rcnconiroit  fréquemment , 
fie  ce  chemin  t’appelloic  , Hefrichouan  , ou  Hefc 
ichan  i c’eft  i dire,  les  lépt  Tables.  Asfcndiar  fit 

firen  Ire  à fon  frere,  Beféhottren , fie  i fon  armée , 
e fécond  chemin,  long  d’un  mois  de  marche;  fie 
pour  luy  il  prit  le  troifieme  , accompagné  des  Of- 
ficiers fie  des  foldm  les  plus  refolus. 

Pour  venir  à bout  de  fon  entreprife , il  lé  char- 
gea de  Pierreries,  fie  arriva  à Rouiindiz  lous  l'ha- 
bit fie  fms  le  nom  de  Marchand , après  avoir  donné 
ordre  à fon  frere  de  faire  aire  quand  >1  ferait  arrière 
en  un  certain  polie,  fie  d'avancer  avec  l’armée,  lorfi. 
qu’il  verroir  de  grands  feux  allumez  autour  du  Châ- 
teau , fie  d'attaquer  la  Place. 

Audi-  tôt  qu  Argiasb  eut  appris  qu’un  Marchand 
Petficn  qui  apportoit  des  joyauzd’un  crésgrand  prix 
étoic  artivé  à fa  Cour,  il  voulût  le  voir , fie  croyant 
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que  c’étoit  un  Marchand  qui  avoltété  maltraitté  paf 
A'fcndiar;  fie  qu’il  ferefugioic  chez  luy,  il  luy  fit  un 
très  bon  accueil  Asfcndiar  de  fon  côté , fi:  ptefene 
à Argiasb,  de  ce  qu’il  avoit  de  plus  rare  fie  de  plus 
beau, fie  dans  le  peu  de  temps  dont  fon  frere  avoit  bc- 
' foin  pour  s’approcher  avec  fon  armée , il  gagna  les 
bonnes  grâces  du  Roi  fi i dcsprincipiuxScigneursde 
fa  Cour.  Lorfqu’il  jugea  que  Bcfchoutcn  pouvoir  ê- 
tre  artivé  au  lieu  Hcfiiné  , il  convia  les  premiers 
de  la  Cour  à un  grand  fcllin , qu’il  leur  devoit  faire 
hors  des  murs  de  la  Ville  , ou  il  les  conduilît  un 
foir , fie  fit  allumer  des  feux  qui  fetvoient  en  même 
temps  fie  à l'appted  des  viandes , fie  â 1a  rcjoiûflàn- 
ce  ; mais , qui  domjcrcnt  auffi  à Bcfchoutcn  le  li- 
gnai de  cequ’H  dwoit  faire. 

En  effet  , Bcfchoutcn  fc  mit  en  marche  au  mo-’ 
ment  qu  il  vit  paroître  ces  feux,  fie  vint  dtoit  à U 
Ville  a la  tète  de  l'armée,  fie  pendant  qu'il  donna 
fur  ceux  qui  en  fonirent  pour  s’oppofer  a fon  def- 
fein,  Asfcndiar  fécondé  des  braves  qu’il  avoir  avec 
luy  , fe  rendit  maître  du  Château  , tua  Argiasb  de 
fi  propre  main  , fit  faire  main  baflé  fur  tous  les 
liens,  fie  délivra  lés  deux  ftrurs  qu'il  emmena  on 
Pcrfe  avec  luy. 

Avant  qu’il  partît  de  ce  Heu  , il  y rétablit  pour 
Prince,  un  des  enfans  d’Agrircth  lequel  pafl’a  pour 
un  grand  Prophète  parmy  les  Nations  du  Turque- 
Han  , fie  qui  étoit  frere  d’Afrafiab  le  Cdhqucram  de 
Ja  Pcrfc.  Il  fit  aufli  bâtir  dans  ce  Pays-lâ.  des  Py- 
rècs./m  Temples  du  feu  , pour  complaire  i fon  pè- 
re , qui  étoir  fi  zélé  pbut  la  propagation  fJ-i  MagiC 
me  , ou  de  la  Religion  Zoroaftricnne.  Enfin , plein 
d'efpcrance  de  recevoir  des  mains  de  fon  perc,,  U 
Couronne  qui  luy  avoit  été  promife  , fie  qu’il  avoir 
fi  bien  méritée,  il  retourna  â Ifthckhar. 

Mais , Kifchtasb  trouva  encore  une  défairt , fie  i 
l’arrivée  de  ce  Prince,  il  luy  die  : Voua  avez  exécuté 
jufqucs  icv  de  très  grandes  chofes  ; mais , il  vous  en 
relie  une  a faire  qui  doit  mettre  le  comble  à vôtre 
gloire  : Roilam  s cil  cantonné  au  milieu  de  met  E- 
tats,  fie  il  n’y  a que  lay  féal  gui  rcfulé  de  m’obéïr. 
Jamais  il  n’a  vonlu  emballer  ma  Religion,  quel- 
ques tndances  que  je  luy  en  aye  fair  faire.  Allez  le 
mettre  i la  railon , fie  je  n’ay  tien  qui  ne  vous  ap- 
partienne. 

Asfcndiar  , jdein  de  courage  fie  de  dépir,  après 
avoir  reçu  les  ordres  de  fon  pere  , partit  incon- 
tinent , fie  pri£  le  chemin  du  Znbleflan , où  dc- 
mcaroit  ce  grand  Héros  qui  joüifToit  pailîblc- 
rrcnr  au  milieu  de  là  famille,  du  fruit  de  fet  grands 
exploits,  fie  d'une  réparation  fans  égale.  Aulfi.tôc 
qu  il  eut  appris  la  venue  du  Prince  , il  monta  i 
cheval  avec  cous  fes  amis  fie  lés  fervitcurs,  pour  al- 
ler le  recevoir.  Les  premières  cntrcvcucs  fc  parlè- 
rent avec  beaucoup  trhonnêteté  départ  fi:  d’autre; 
mais  enfin,  Asfcndiar  prefTant  Roilam  de  fc  foù- 
metire  aux  volontex  du  Roy , ce  Héros  s'obftina  de 
celte  manière,  que  le  Prince  lé  trouva  obligé  d’avoir 
recours  aux  armes  pour  l’y  forcer.  Ces  deux  Vail- 
lants Hommes  fc  battirent  un  jour  entier  fans  au- 
cun avantage  de  part  ny  d'autre,  mais,  le combar 
du  lendemain  fut  dcciGr.  Car,  dés  le  marin  Asfen- 
dur  tomba  mort  d’un  coup  de  flèche  que  Roilam 
luy  décocha. 

Les  Hifloriens  fabuleux  de  Pcrfc  dilénr.  qu'As- 
fèndiir  avoit  un  charme  contre  tous  les  coups  d’é* 
pée  fie  de  flèche,  fie  que  Roilam  fut  enfin  obligé  de 
léfervirpour  armes  , d’un  tateiü  , ou  d’une  herlc 
de  laboureur  que  les  r'erfans,  appellent  , Iettcz, 
fie  que  ce  fut  Simorg  ânka  qui  donna  à Roilam  cet 
expédient,  pour  rompre  le  charme.  Mais , ce  font 
. àet 


de  Ton  fil  5 , qu'il 
malheur , entra 

U1II»  uu  UEKipuii  U £i*uu,tjuc  u-.puit  ce  temps-!!, 
il  ne  voulut  plus  gouicr  aucune  des  douceurs  de  U 
Royauté  qui!  avoir  tant  aimée  , 0c  il  femit  entre 
Ici  mains  de  Bahiman  , fils  d'Asfendiar , fon  petit» 
fils , le  fceptre  qu'il  avoit  tact  de  fois  promis  0c  ré- 
fute 1 fon  père,  après  avoir  régné  fis  vingt  ans,  ou 
environ. 


K I S R A G*.  Nom  d'un  Pays  fi  tue  au  Septen- 
trion des  Indes,  0c  éloigné  de  ttoii  mois  entiers  de 
chemin , de  la  Ville  de  Gaznah,  lequel  fut  conquis 


à 
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par  le  Sultan  Mahmoud  Sebekteghin . avec  tous  les 
autres  Pays  des  Indes  qu*il  redutfit  (bus  fa  puiflan- 
ce. 

K 1 S S I.  Nom  que  les  Ma  ho  met  ans  donnent 
au  pete  de  Tbaiouth.  Vtyu.  ce  titre. 

KIZCOULA.  Chlcean  de  la  Pueelle.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  â une  Tour  bâtie  fur  un  ro- 
cher au  milieu  de  la  mer  dans  le  trajet  de  Conftan- 
tinople  à Iskudar , ou  Scutari.  Elle  a été  élevée  par 
les  (oms  d’un  des  derniers  Empereurs  Grecs , pouf 
rendre  de-là  une  chaîne  jufqu au  Monateecc  de  S. 
George,  0c  fermer  ainft  le  Bofphotc. 
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HAB  AlOUN.LesNnura- 
hfles.  Nom  de*  ancien*  Philo- 
fepHes  de  la  féconde  Gaffe.  K. 
le  litte  de  , Elahioun , & celuy 
.de j Djharioun. 


T H A B A C A T.  Mot 

Ai-.be  qui  lignifie  pioprement  une  chofe  qui 
fuit  une  autre  chofe  égale  , Ordre  , ClalTc.  Dans 
cette  dernière  lignification  f il  fert  de  turc  ge- 
neral & pmiculicr  à pluficurs  Livres,  qui  trair- 
tenr  de*  Per tonnage*  Hlufties  de  quelque  pt  jfcllion 
qu’ils  foient , foit  par  ordre  alphabétique , ou  par 
ordre  de*  temps  .ou  pu  ordre  de  piofclÈons.cooi' 
me  on  peut  le  voir  daus  les  titres  fuivans. 

T H A B A C A T.  AlAttheba.  Les  Vie*,  ou  rHi- 
ftoirc  des  M decins  illuflrcs  6c  fameux.  Mouaffek 
Ben  Ahmed  Ben  CafTcm.Ben  Abi  OflVibcâh,  qui  cil 
mort  l’an  <563.  dr  l’hegire , a écrit  fur  cetie  matière, 
de  même  qu'Ebn  GJgcl.  F«jcz.  auifi  le  titre  de, 
O ïoun  alanba. 

v THABACAT  alaulia.  Le*  Vie*  des  Saints. 
Pluficurs  A itcurs  M ufulmans  ont  pris  le  foin  de 
recueillir  les  Vie*  Je*  Saint*  de  leur  Religion, & Al- 
Anfari  a été  le  premier  qui  y a travaillé.  Serag’cd- 
din  A MoMakxcn  A’Soïoutbi , AlThaâleki , Iaféï, 
& pluficurs  autres  Pont  fuivi,  6c  ont  publié  la  plu- 
part de  leurs  Ouvrage*  fous  d'autres  litres  qui  (bue 
rapportez  dans  leur  lieu. 

THABACAT  AlCobra.  Les  Vier  des  grands 
Hommes.  Titre  d’un  Catalogue  qui  traitte  particu- 
liérement des  Pcrfbnnrgcs , par  lefqucls  les  Tradi- 
xions  Mahometanes  ont  cté  cranfmifes  des  on*  aux 
aunes.  Il  efl  fans  no  « d* Auteur»  fie  fe  trouve  dans 
U Bibliothèque  du  Roy,  num.  *77. 

Il  y a aufti  un  autre  Ouvrage  deTag'eddin  At- 
Sobki  fous  le  même  titre  * dans  la  Bibliothèque  du 
*°7-  num.  1)0. 

THABACAT  AlCobra  AlFokaha.  Titre  d’un 
Catalogue, 00  d'une  Hifloirc  des  îurifconfulte*  Mu- 
fulnuns  jufqucs  en  l’an  7*9.  de  Phegire , fans  nom 
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d’ Auteur.  U fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num— .... 

THABACAT  AlCorra.  Titre  d’un  Ouvrage 

3 ni  traître  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  la  manière 
c lire  de  de  réciter  l’Alcoran  , fie  qui  ont  fait  pro. 
fcrtîon  de  l'enfeigner.  Dhchebi  qui  en  cfl  l’Auteur, 
y a fait  un  Recueil  de  tou*  ce>  Doâçuts  pat  ficelés, 
depuis  le  Khalife  Othrom  lufquts  en  Pan  djo.  de 
Phcgirc.  Ce  Livic  fe  trouve  dans  la  B bliothcquc 

duRny. 

Abou  A7mrou  O'thman  qui  cfl  mort  Pah  444  de 
Phegire , avoit  écrit  auparavant  fut  le  même  lujct , 
comme  pluficurs  autres  qui  en  ont  auth  écrit  fous 
différent  titres. 

THABACAT  AlFokaha.  Hiftoire des  Jurif- 
confultespat  cLUcs.  Titre  dd  pluficurs  Ouvrages 
Touchant  la  Vie  de  l'Eloge  de*  Docteurs  du  Dtoic 
du  Mufulmantfme*  Abou  lshak  lbiahim  Ben  A'ii 
AISchirazi  qui  eft  mor.  l'an  416.  de  Phegire,  eft  <le 
ce  nombre.  Mohammed  Ben  A'bJalnuïcK  A'Hi- 
madani , mott  Pan  jtt-de  la  même  hégire,  en  cil 
un  autre , de  meme  que  Giorgiani. 

TH  ABACAT  AlFokaha  v AlMohadrthm. 
Hifloirc  des  Jurifconful  tes  & des  Doâcurs  Tradi- 
lionnairc*.  7 ure  d'un  Ouvrage  en  quatre  volumes, 
touchant  la  Vie  d'un  grand  nombre  de  ces  fortes  de 
Docteurs  Mu (iiimans,  compote  par  Haït  hem  Ben 
A'di. 

THABACAT  Fokaha  Allemen  v rouffa  al- 
zemrn.  Hifloirc  des  Jurifconfultes  de  PIcmen,  ou 
de  l’Arabie  heuicxfc.  T-ue  d’un  Livre  d'Abou  Sa- 
mas  AlGiidi  Allcmcni  . natif,  ou  originaire  de 
Plemcn  , lequel  cfl  mort  l'an  510.  de  Phegi- 
rc. 

THABACAT  AlHadith.  Titre  d’un  Recueil 
des  Traditions  Mafulmannes  par  ordre  Alphabets- 
que, dont  l'Auteur  cfl  AlxlsHah  Ben  Ahdaltahman, 
Ben  Gioza  Al  Af'daloufli.  AiBalerfî,  AlKciabadi, 
tif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Valence  en  Efpa- 
gne.  Ce  Recueil  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 
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TJHABACAT  AlHanbaliah.  Hiftoirc  «Je* 
Doreurs  Hanbalites,ou  delà  Scâc  dcHanbal,  une 
des  quatre  Seétes  Orthodoxes  du  Mufulmanirine. 
Titre  d’un  Ouvrage  Hiftoriquc  qui  comprend  la  Vie 
& les  Eloges  de  ces  DorSeurs  par  ordre  Alphabéti- 
que. 11  a été  compolè  par  Abou  Hofljïn  AlHanba- 
li.  lequel  eft  mort  l’an  ju.  de  l'hegirc. 

Zeïneddin , plus  connu  tous  le  nom  d’Ebn  Na- 
kib,  mort  l'an  75J  de  l'hegirc,  a fait  unDhil , ou 
une  Addition  à ce  même  Ouvrage.  11  a été  fuivi  par 
Zeïn  cddln  Ebn  Rcgcb , qui  a continué  cette  addi- 
tion jufques  en  l’an  8 to.de  la  même  hegire , & par 
Takieduin  Ben  Maflah. 

THABACAT  AIHancfi ih. Hiftoirc des Do- 
ûeuts  Hanefitcs , ou  de  la  Seéte  d’Abou  Htnifah, 
l’une  des  quatre  Scéles  Orthodoxes  reçues  & re- 
connues pour  telles  par  les  Mufutmans.  Elle  a été 
traittcc  en  premier  lieu  par  A'bda leader , fous  le  pro- 
pre titre  de,  Giaouahcr  almadhiah  fi  Thabakat  Al- 
Hancfiah  , lequel  a été  fccoutu  dans  fon  travail  par 
Cothbeidm  A'bdalkerim  A IH-Lbi. 

Ceux  qui  ont  travaillé  après  luy  fur  cette  matiè- 
re .font,  AboulO'la  AlBokhari,  Abou  HofTaïn  Al- 
Sobici,  Abou  HofTaïn  A’bi  AlMardmi , & plusieurs 
autres. 

THABACAT  AlHofadh.  Titre  d'une  Hi- 
ftoirc qui  contient  les  Vies  , ou  les  Eloges  des  Mu- 
sulmans les  plus  célébrés  qui  ont  fçu  l'Alcoran  en. 
lier  par  cœur.  Elle  a pour  Auteur  Abou  A 'bdallah 
Schamseddin  AIDhahabi  , qui  l'a  extraite  de  fa 
grande  Hiftoirc,  pour  en  faire  un  Ouvrage  particu- 
lier. 

Ceux  qui  ont  traitté  le  même  fujet  après  luy,  font. 
Ben  AlThabbag,  Ben  AIMafdhal.cn  deux  volumes. 
Ben  Hagiar  AlA'ficalani.morr  l’an  8 5).  de  l’hegire, 
Soïoutlff,  ceux  qui  ont  fait  des  Additions  1 l'Ou- 
vrage de  ce  dernier,  & entre  autres  Takicddin,  AL- 
Fahad  , AlMckici. 

Dhahibi  eft  mort  Tan  748.  de  l'hegirc. 


THABACAT  AlMalckiah.  Tirre  d'un  Livre 
ui  traitte  des  Docteurs  les  plus  celcbtes  de  la  S.âc 
c rimam  Malek, l’une  des  quatre  que  les  Mahotnc- 
tans  reconnoilTcnt  pour  Orthodoxes.  Son  Auteur  c(t 
Ebn  ferhoun  qui  l’a  intitulé  proprement . Dibag* 
almodhehheb.  .Cirali  y a fait  des  additions  loua  le 
titre  de , Tanfchih  aldibag’. 

THABACAT  almemaleic  v deregiat  almefta- 
lek.  Les  Provinces  divifees  pat  clatlcs  de  par  rou- 
tes. Ce  titre  fcmblc  promettre  un  Ouvrage  de  Géo- 
graphie. Cependant  c’cft  l’Hiftoire  du  grand  Soli- 
man Empereur  des  Ottomans  depuis  le  commence- 
ment dc.lon  règne  jufqucs-à  la  rébellion  dit  Prince 
Bijazct  fon  fils.  Elle  a été  compofte  par  Moftafà 
Gelai  AlTaufixi,  lequel  marque  dans  la  Préface  de 
cet  Ouvrage  qu’il  l’a  divifé  en  trente  Thabakat,  ou 
Clafics , & en  trois  cent  foixaryc  Deregiat , ou  De- 
gtez.ll  a fait  un  autre  Ouvrage  (cparé  qui  ne  liait- 
tc  que  de  la  Géographie. 

T H AB  AC  AT  AlM  âbberin.  Les  Vies,  ou  Hi- 
ftoires  des  Interprètes  des  Songes.  Le  Livre  qui  por- 
te ce  titre  a été  compofé  par  HalTan  Ben  Hoflaïn 
AlKhalal  . lequel  y a fait  un  recueil  très- nombreux 
de  ceux  qui  fe  font  les  plus  diftinguez  dans  la  pro- 
feflion  d interpréter  les  fonges  , puifqu’il  monte 
jufques  à fept  mille.  Il  les  à rangez  fous  quinze  So- 
yons qui  font  le  partage  de  fon  Ouvrage. 

• 

THABACAT  AlMofalTcrin.  Titre  d’un  Ou- 
vrage touchant  les  Commentateurs  de  l'Alcoran 
que  Soïouthi  avoit  entrepris  , mais  qu’il  n’acheva 
pas.  Sanâllah  Kourar  AlKcnani , qui  eft  mort  l'an 
980.  de  l’hegirc  , a aufli  traitte  la  même  matière 
plus  amplement. 

THABACAT  alm'-'g'tahedin  fil  medhebl 
Titre  d’un  Livre  dans  lequel  Ahmed  Ben  Soliman 
Ben  Kcmal  Pafcha  qui  en  eft  l’Auteur  , traitte  def 
Pci  formages  illulfrcs  de  la  Scâc  si' Abou  Hanifah. 
Cet  Auteur  eft  mon  l’an  940.  de  l’hegirc. 


THABACAT  AIHokaraa.  La  Vie . ou  l’Hi- 
iloire  des  Philofophcs.  Le  titre  entier  de  cet  Ou- 
vrage eft  : Souan  alhckmat  fi  Thabakat  alhokama , 
Souan  alhckmat,  fignifie,  Refcrvoirde  la  Sageflc. 
L'Auteut  decetOuvrage  eft  AboulCaftem  Sâad  Ben 
Ahmed  41  Korthobi,  natif,  ou  originaire  de  Cor- 
douc  en  Efpagne.  L’Imam  Mohammed  fut  nommé, 
Bimani , a écrit  fur  le  même  fujet.  • 


THABACAT  AIMobaddethin.  Hiftoirc  par 
dalles  dès  Do&curs  Traditionnairesdu  Mufulma- 
nilme.  Scrag’cddin  O rnar  Ben  A'Ii,  Ben  AlMolak. 
ken , l’a  écrite  depuis  le  temps  des  Sahabah , ou 
Compagnons  de  Mahomet,  ju(ques-à  Ion  temps  ; 
c’cft  à dire,  jufques  d la  fin  du  huitième  fiéele  de 
l'hegirc  ; car , il  eft  mort  l’an  804. 

La  même  Hiftoirc  a aufli  été  décrite  par  Aboul 
Caffem  AlAndaloulfi. 


THABACAT  ÀlHokama  v ashaB  alno- 
gioum  v allarthaba.  Titre  d’une  Hiftoirc  des  Philo- 
fophcs, des  Aftronomcs  , 8c  des  Médecins , com- 
pofée  par  le  Vizir  A’Ii  Ben  louflbuf  AlKofthi.  Abou 
Hamzah  , 8c  A bdaliah  Ben  Sâad  en  ont  fait  chacun 
un  Abbtegé. 

THABACAT  AlKhaouas.  Gaffes  des  Per- 
fonnaecs  de  diftinétion.  Titre  d’un  Ouvtagc^tou- 
chant  les  Vies  des  Seheirhs  de  l’Iemen.ou  de  l’Ara- 
bie heureulc  , compofé  par  Zeïneddin  AIZobeïdi , 
lequel  eft  mott  l'an  85  j • de  l’hegirc. 

THABACAT  AlKhathathin.  Tirte  d’un  Ou- 
vrage dans  lequel  Soiouthi  qui  en  eft  I Auteur, trait- 
te de  ceux  qui  ont  excellé  dans  l’Ectitutc  Arabi- 


THABACAT  AlMotakellemin.Les  Vies,  ou 
i’Hiftoircdcs  Doéftüts  Scholafliqucs  de  la  Reli- 
gion Mahometanc.  Aboubekr  Mohammed  BcnFau- 
rak  mort  l’an  406  de  l'hegirc,  a compofé  un  Ou- 
vrage fous  ce  titre.  Le  C dhi  ATadh  Ben  Monda  a 
écrit  fut  la  même  matière  fous  le  titre  de,  Tattib  al- 
mcdarck;  6c  Mattabani,  fous  celuy  de  , Achbat 
AlMotaxclIemin. 

THABACAT  AlMotazalah.  Hiftoirc  des 
Motârales.  Il  y a un  Livre  fous  ce  titre,  où  l’Hif- 
toire de  ces  Scdtaircs , eft  traittée,  lequel  eft  attri- 
bué au  Cadhi  A bdalgiabbat. 

THABACAT  A'N.afl'eri.  Titre  d’une  Hif- 
toire  dans  laquelle  la  Vie  de  N-lTcr  eddm  Mah- 
moudfcbah  Roy  de  Delli  , dans  les  Indes  , 8C 
Mmmmmm  q * 
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grand  Conquérant, eft  décrite.  Ce  Livre  eft  écrit  en 
Perfien  , Sc  a été  compofc  par  Menhag’  Ben  Scrag’ 
AlGiorgiani,  lequel  eft  mort  l‘an  1000.  de  l’hcgi- 
re.  y*jct.  le  titre  de , Dclli. 


tha: 


THABACaT  AINohat.  Plufieurs  Auteurs 
ont  écrit  le*  Vies,  ou  les  Eloges  des  Grammai- 
riens Arabes  fous  ce  titre  , Sc  particulièrement 
Mohammed  Ben  Iczid  AINahoui  , lequel  eft 
mou  l’an  iSti.dc  l'hegire  , & qui  s’eft  attaché  à 
faite  mention  feulement  des  Grammairiens  de  Bif- 
foroh.Abou  SâVJ  Hoflàïn  Ben  A'bdallah,Bcn  Scha- 
rafi , qui  eft  mort  l'an  zfi 3.  de  la  même  begire , a 
traitté  ce  fu jet  plus  en  general,  de  même  qu'Abou- 
bekr  Hoflaïn  A'.Zobcïdi,  qui  eft  mou  l'an  379.  de 
l’hegire.  * 

THABACAT  AINoflàit.  Hiftoire  des  MufuI- 
tnans  dévots  dans  leur  Religion.  Il  y en  a un  Livre 
fous  ce  titre , compofc  par  Abou  Saïd,  plus  connu 
fous  le  furnom  d’Ebn  Al  A'tabi. 

T H A B A C AT  AlOdaba.  Hiftoire  des  Pcr- 
fonnages  îllufttes  par  les  belles  Lettres , & par  leur 
érudition.  Kcmalcddin  Aboul  Barakat  AlAnbari, 
qui  eft  mort  l’an  577,  de  l'hegire  , eft  Auteur  d'un 
Ouvrage  qu'il  a corn  pôle  fur  ce  fujet  , dans  lequel 
il  a fait  mention  des  Gens  de  lettres  , tant  anciens 
que  modernes , fous  le  titre  particulier  de,  Nozhat 
albi. 

lakout  AlHamoun  a aufli  compofî  denix  Ouvra- 
ges (cmblablcs , dont  l'un  eft  intitulé,  Erfchad  albi, 
Sc  l’autre,  Moâgcin  AiOdaba. 

THABACAT  AtOlama.  Hiftoire  des  $ça« 
vans.  Titre  d’un  Ouvrage  compofè  pat  Ebn  Abou 
Tludtibgi  Ben  Ahmed  ÀIHaltbi,  natif , ou  otigi- 
naitc  de  la  Ville  d’Halcp. 

THABACAT  alôloum.  Les  Sciences  pat  claf- 
fcs.  Titre  d’un  Ouvrage  d’Encyclopedic,  compofé 
par  Aboulmodhaff.r  Mohammed  Ben  Ahmed  Al- 
Abiourdi,  more  l'an  507.de  l'hegire. 

THABACAT  AlRouar.  Titre  de  quelques 
Ouvrages  dans  lcfqucls  il  eft  traitré  de  ceux  qui  ont 
rapporté,  enfeigne,  ou  écrit  quelque  choie  tou- 
chant la  Religion  Mufulmannc.  Khalifah  Beu 
Khaïath;en  a compofc  un;  Modem  Ben  AlHagiag' 
un  autre.  Mais,  celuyd'A'bdilIah  Mohammed  Ben 
Sâad  AlZahcri,  AlBafti , eft  le  plus  ample;  car,  il 
eft  compris  en  quinze  volumes,  dans  lcfqucls  il  a 
recueilli  les  noms, les  allions,  îc  les  éloges  des  Com- 

Çagnons  de  Mahomet , de  leurs  fucccflcurs  appeliez 
’abatn  , Sc  des  Khalifes.  Cet  Auteur  eft  mott  l'an 
izo.  de  l’hegire. 

THABACAT  AlSahabah  v altabâïn.  Hif- 
toirc  des  Compagnons  de  Mahomet,  & de  ceux  qui 
leur  ont  fuccedé.  Cette  Hiftoire  actétraince  ttés- 
amplemcnr  par  A'bdatlah  Mohammed  Ben  Saôd 
AlZahcri,  AlBifri  .comme  il  eft  marqué  dans  le  ti- 
tre precedent.  Cet  Ouvrage  a été  abbregé  & ré- 
duit en  mions  de  volumes  par  un  autre  Auteur  qui 
n'eft  pas  nommé.  • 

Mohammed  Ben  Isbak  AlEsfahani,  fumommé, 
Ebn,  ou  Ben  Mondah,  qui  eft  mott  l’an  195.  de 
l’hegire  , a aufli  traitté  le  même  fujet  , & fon  Ou- 
vrage a été  augmenté  par  Abou  Mouflï  AlEsfaha- 
ni. Plufie  jrs  autres  Auteurs  ont  écrit  fur  la  meme 
matière  fous  differen»  titres, 


THABACAT  AtSchafcïah.  Hiftoire  des  Do- 
fleurs  Schafcïcns  ; c’cft  à dire,  de  ceux  qui  onMiii- 
vi  & enfeignè  les  dogmes  de  l'imam  Schafcï,Chef 
d’une  des  quatre  Scfles  Orthodoxes  du  Muiulma- 
nifme.  Le  premier  qui  a écrit  leurs  Vies  Sc  leurs  E- 
loges,cft  Abou  Hais  O’mar  Ben  A’Ü  A'M.uhoui, 
fumommé,  AlMohaddcch , AlAdib  ; c’cft.à-dirc  , 
le  Doflcut  des  Traditions,  le  Pcrfonnagc  illuftte 
pat  les  belles  Lettres. 

AboulThaïcb  Sahal  Ben  Mohammed,  Ben  Soli- 
man AlSaâlouki  , a écrit  depuis  fur  le  même  fujet, 
fous  le  titre  de,  AlMadhab  n dbeKr  Schoiouk  al- 
madhab.  Il  eft  mott  l'an  de  l'hegire  587.  ABouA'm- 
tou  Ben  AlSalah  a fait  un  choix  de  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  remarquable  dans  cet  Ouvrage,  Sc  Aboul- 
thaïcb  AlThabari  en  a fait  un  Abbregé. 

Abou  A'flcm  Mohammed  Ben  Alîmcd  AlGoba- 
ti  qui  eft  mort  l’an  458.de  l’hegite,  a fait  3uftï  un 
Ouvrage  fur  la  Vie  de  ces  Daâeurs.  Abou  Ishak 
Ibrahim  Ben  A’Ü  AISchirazi,  qui  eft  moitl'an  47t. 
de  l'hegire  eft  aufli  un  de  leurs  Hiftoricns  , de  mê- 
me qu'ÀISobKi , qui  a été  foivi  par  Taki  eddin  Ebn 
Cadlii  Schohbah  , AIDcraelcbici  , l’Ouvrage  du- 
quel fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num. 
8+9- 

Firouzabadi  Auteur  du  Camous  , Rafèi'  , Ebn 
Khalckan,  & Ebn  Schatch  AlBoichari,  8c  plufieurs 
aunes  ont  aufli  tllufl.ee  l'hiftoite  de  ces  Dodcuts 
pat  leurs  Ouvrages. 

THABACAT  AlSchoSra.  Titre  d’un  très 
grand  nombtc  de  Livres  qui  traittent  des  Vies  des 
Poètes  Arabes , outre  qu’il  y en  a plufieurs  autres 
fous  d'autres  titres  , donc  il  eft  parlé  dans  leurs 
lieux.  Voicy  les  principaux  Auteurs  qui  ont  travail- 
lé fur  cette  matière. 

Mohammed  Ben  Habib  AINahoui , eft  un  de* 
plus  anciens , étant  mort  l'an  145.  de  l'hegjre. 

Abou  Mohammed  Ben  A'bdatlah  , plus  connu 
fous  le  nom  d’Ebn , ou  Ben  Catibah  , lequel  eft 
m >n  l’an  }.6 1.  de  I hcg  re.  Abou  Zeïd  O'macBcn 
Schcïth  AlBafri , qui  mourut  la  meme  année. 

Mohammed  A’bdalSalam  Ben  Giahami. 

AboulA’bbas  Abdallah  Ben  AlMôtaz  AlA’bbaf. 
fi,  Prince  de  la  Maifondes  Abbafiidcs,  Sc  fils  du 
Khalife  Môtaz. 

AboulValid  A bdallah  Ben  Mohammed  AlAzdi, 
plut  connu  fous  le  nom  de , Ebn  AIKorthobi , par- 
ce qu’il  étoit  originaire  de  la  Ville  de  Co^douë  en 
Efpagne,  a écrit  en  particulier,  les  Vies  des  Poètes 
Arabes  qui  o«t  fleuri  dans  le  pays  d’Andalous,  qui 
eft  l’ Efpagne. 

AboaSâïd  Mohammed  Ben  Hoflaïn  Ben  A’b- 
daltahtm  , futnommé  AlVaiir,  lequel  eft  mort  l’an 
$85.  de  l’hegire. 

AlMalck  AIManfour  Mohammed  Ben  O'mar, 
Ben  S'chahanfchah.Roi  de  la  Ville  de  Hamah  en  Sy- 
ri , de  la  Maifon  des  Aïoubires , lequel  eft  mort  l’an 
fit  5.  de  l’hegire,  a fait  une  Hiftoire  très  ample  des 
Pocies  Arabes  jufqucs  à fon  temps,  comprifc  en  dix 
volumes. 

Badrcddin  Mohammed  Ben  Ibrahim  AlBifchta- 
ki  AlKaheri,  more  l’an  tfSo-  a traître  la  n.êmcma- 
tiéic. 

Bidrrddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  A)Aïni,mort 
l’an  855.  de  l’hegire,  a fait  aufli  un  Recueil  des  Vies 
des  memes  Poètes. 

Gcrr.aleddin  A'bdalrahman  fils  d'Aboubekr  Al- 
Soïouthi  ,^)ui  eft  mott  l'an  91 1.  de  l'hegire,  a fait 
U recule  chofc. 
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Abou  Mtnfour  AlThaâlebi , furnommé , AlOf- 
ud  alfabek  v Alltnam  alhadck  ; c’efl  à-dire,  Le 
Maître  qui  fiirpaflbit  les  aunes,  Se  l’Imam  , ou  le 
Doreur  fubtil,  a compolé  l’Hiftoircdes  Poètes  de 
fon  ûéclc,  fous  le  titre  de,  Seïmac  aldlichct  fi  trn- 
haflên  Schoâra  alâfr. 

i Thaâlcbt  a été  imité  par  Abou  HofTàïn  A’ii  Ben 
Hoirain  AlBrkhrazi,  qui  a intitulé  Ton  Ouvrage  ; 
Dhammi.it  alcaft  v àfTarat  ahel  alâfr,  dans  lequel  il 
a aufli  fait  l’Hiftoice  de  Poètes  Arabes  de  fon 
temps. 

Ce  dernier  a été  fuivi  par  Aboulmââni  Sâ.id  Ben 
A'ii  AlKhathiri,  qui  adonné  à fon  Livre  le  titre 
de  , Zeïnat  aldhehcr  fi  latliaïf  fchoâra  alâfr. 

Abou  Hamed  Mohammed  AlKatcb  AlEsfahani, 
qui  eft  venu  après  Khathiri , a compolé  de  meme 
un  Ouvrage  touchant  les  Poètes  de  loti  temps  lous 
le  titre  de,  Kheridat  alcafr  v geridae  alâfr. 

AbnulCaflcm  A li  BcnGiâfar  AiSâadi,  AlSakali, 
AlAdib  , plus  connu  fous  le  nom  d’Ebn  AlCathaâ , 
a décrit  comme  les  preccdens,  les  Vies  des  Poètes 
Arabes  fes  contemporains  , fous  le  titre  de,  AiMelh 
alâfnar , Le  Sel  du  Siècle.  11  cil  appelle  AlSacali, 
parce  qu’il  écoit  natif,  ou  originaire  de  la  Sicile  que 
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ics  appellent,  Sacaliah.  Il  eft  aufli  appollé  , 

AlAdrb;  c'cft-à-dire,  l’Homme  de  Lettres. 

• Ebn  Ralchtk  a fait  les  Vies  des  Poètes  Arabes  du 
Caïrouan , qui  eft  la  Ville  de  Cytenes  , ou  la  Cyré- 
naïque, luivanr  les  Géographes  anciens,  fous  le  titte 
de,  Anmoudag’  fi  Schoâra  AlCïrouan. 

AbouiSalc  a donné  aulfi  les  Vies  des  Pocres  qui 
vivotent  de  fon  temps  fous  le  titre  de,  AlHadi- 
kar. 

A’matah  Ben  Abi  HoflYtn  A'ii  Allcmcni , a fait 
pareillement  un  Ouvrage  touchant  les  Poètes  de 
ion  ficelé. 

Macrizicft  aufli  du  nombre  des  Auteurs  qui  fc 
font  fignalcz  dans  l’Htftotrc  des  mêmes  Pocres 
Arabes.  Son  Ouvrage  porte  le  titre  de , Setr  alfo- 
rour  , Le  Secret  pour  fc  divertit  agréablement. 

Ebn  Bifchroun  AlSakaÜ,  natif,  ou  originaire  de 
la  Sicile,  ataitaulliun  Recueil  des  Pcètes  Se  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  profe  de  ion  temps  iou<  le 
titre  de,  A'MoKhtar  fil  nadhatn  v alnathar  Icafad- 
hcl  ahel  alâfr. 

0/thman  Ben  Rabiâh  AlAndaloulfi  , natif,  ou 
originaire  d’Efpagnc,  eft  aufli  un  Hvftorlen  des  Poè- 
tes du  Pays  d’ Andalous , ou d’Efpagne.  Cet  Auteur 
eft  mort  environ  l’an  $ 10.  de  l'hegire. 

Il  y a aufli  un  Commentaire  fans  nom  d’ Auteur, 
qui  traitte  du  rreme  fujet , fur  le  Livre  de,  Bakhra- 
Zt,  intitulé,  Dhammiat  alcaft , &c.  duquel  il  eft 
parlé  cy-deflus,  & plufieurs  Livres  dont  les  Auteurs 
ne  font  point  nommez;  à içavoir,  AlBirc,  Al- 
Kheridat,  Habaiaalzaatiïa  , AlB.ihcr,  Faiioul  al 
fchoâra , AiDorar  v algotar , AlHadica:.  Vi oyez,  auf- 
fi  le  titte  de  , Ictimac  , Se  ceux  qui  font  compris 
fous  ccluy  de,  Tadhkerat,  titte  fous  lequcl/ont dé- 
crites particuliérement , les  Viesdes  Poètes  Perfans 

& des  Poètes  Turcs.  h s 

Cette  longue  lifte  d’Auteun  Se  d’Ouvrages  tou-  une  partie  de  1 lriquc  et  qi 
chant  les  Vies  des  Poches  Arabes  , jointe  avec  ceux  1 «fe. 
quittent  des  Viesdes  Poètes  Perfans  * de,  Poe-  _ On  dit.  que  ce  Pays  a fn. 
tes  Turcs , peut  donner  lieu  de  remarquer  deux  cho- 
fes  ; l'une , combien  la  Poefic  a été  cultivée  par  les 
trois  principale.  Nations  qui  compolcnt  le  Muful- 
manifine  • te  la  féconde,  le  foin  que  l’on  a pris par- 
my  elles  ,’dc  faire  connoîire  à la  poftenté  ceux  qui 
fc  font  rendus  illufttes  par  cet  Art , qui  fcmbledon- 
ner  à ceux  qui  s’y  appliquent , un  grand  avantage 

par  deffus  ceux  qui  écrivent  feulement  en  1 rôle. 


THABACAT  AlSofiah.  Les  Vies,  ou  J'Hîf- 
toire  des  Sofis , ou  Religieux  Mufulmans,  parclafi. 
fes.  Titre  d’un  Ouvrage  compofc  par  Abûu  A'b- 
dalrahman  Mohammed  Ben  Hoflaïn  AIScIcrai . Al- 
Nifchabouii.  motc  l’an  411.  de  l'hegire.  Cet  Au- 
teur en  a fait  un  Recueil  d’environ  cinq  cent  cin- 
quante qui  s’ctoicnc  diftinguez  par  la  sainteté  de 
leur  vie  jufqu’à  fon  temps  , en  fc  donnant  entière- 
ment au  culte  de  Dieu  , Se  en  s'attachant  i une 
obfervation  très-exact:  <lc  la  Religion  Mahometa- 
nc. 

AlHakcm  qui  peu  de  temps  après  la  mort  du 
precedent  Auteur,  à fçivoir , en  l’anijj.  de  l’he- 
gicc , compofa  un  Ouvrage  touchant  les  Compa- 

fnons  de  Mahomet,  en  fit  aulfi  un  autre  touchant 
Hiftoire  des  Sofis  , intitulée  , AtSonen  AlSo- 
fiah. 

Abou  A'bdahiaccafch  AboulA’bbas , eft  un  autre 
Hiftoricn  de  meme  qu  Ahmed  Ben  Mohammed  A!* 
Soui , mort  l’an  Z46.  de  l’lirgirc , <3c  que  Moham- 
med Ben  A li  AlHattim  AlTcrmedi,  mou  l’an  j j j. 
de  la  meme  hegire. 

Tous  ce  s Auteurs  ont  été  imitez  par  Scrag'  O'mar 
Ben  A'ii,  Ben  AlMolaxxcn  AlSchaféï , meut  l'an 
804.de  l'hegire.^ 

Il  faut  aufli  voit  les  titres  fuivans , Lauamè  alaf- 
Kir,  Tadhxerat  alaulia,  Nafhat  alous  . Lauamè 
alanuat,  Mag'mâ  alakhbar,&,  Caouakcb aldur- 
riat. 

THABACAT  AlThalebin.  Miftoite  , ouïes 
Vies  îles  Perfbnnaçes  dévots  dans  la  Religion  Mu- 
fultmnnc  Titre  d'un  Livre  dont  l’Attcur  eft  Ben 
Aflâd  AlHoflâïni , mort  l’an  1S8.  de  l’hegire. 

THABACAT  alumem.  Hiftoire  des  Nations, 
Titre  d’un  Ouvrage  compofc  par  AboulCaflcm 
Sâed  Ben  Ahmed  A'Cadlii  AlCo  thobt , Ca.lht  na. 
tif  , ou  originaire  de  la  Ville  de  Cordouc  , donc  A- 
boulFaragc  s’eft  beaucoup  fcrvi. 

THABARANI.  S trnom  de  l'Auteur  d'un 
Ouvrage  intitule,  Muâgera  alitcbu  v alfaghir.  AO 
ce  titre. 

Il  y en  a un  aune,  qui  porte  le  meme  futnom , 
qui  a compolé  un  autre  Ouvrage , fous  le  titre  do  , 
Aouaïl.  ÿoye\  aufli  ce  tirre. 

T H A B A R E S T A N.  Nom  d’un  Pays  Ic- 

3ucl  confine  du  côté  du  Couchant , aux  Provinces 
e Dilcin  Se  deGhilin  , qui  s’étendent  l’une  Se 
l’autre  le  long  de  li  Mer  Cafpicnnc,  â laquelle  el- 
les ont  communiqué  leur  nom  , de  mem-  que  le 
Thabareftan  ; car , on  appelle  cette  Mer  en  Perficn 
indifféremment,  McrdcDtlem,  Mer  de  Ghilan, 
Se  Mer  de  Thabareftan. 

Du  côté  du  Levant, le  Tlubareftan  a le  Giorgian, 
Se  Je  Thabareftan  ; au  Septentrion,  la  Mec  Ca(- 
Sc  au  Midy  , une  partie  du  Khocallan , Se 
ou  de  (a  h.utc 


ptenne; 


fon  nom  du  mot  de, 
Teber,  ou  Thabar  . qui  lignifie  en  Petfien  . uue 
Coigncc  , a caufc  que  ceux  «pu  y voyagent  doivent 
toûtours  avoir  une  coigncc  a la  main  , pour  le  fatie 
chemin  dans  les  bois  dont  il  eft  ptcfquc  toat  cou- 


vert. 


On  n'yTeme  que  du  ri»  qui  y vient  fort  b«cn 
à caufc  des  eaux  qui  font  abondantes  au  mmeu  de 
fes  forefts.  Mais  , d’un  autre  coté  ces  eaux  xen- 
Mm  matra  m iij 
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TH  AB  A R 1.  Vojts.  le  titre  de , Mohibeddln 
AIThabcri , lequel  eft  Auteur  du  Livre  intitulé, 
Gaïat  atahkam,  qui  cft  un  Ouvrage  de  Décisions 
de  Droit. 

T H A B A S,  ou,  Thibes.  Il  y a deux  Ville»  qui 
portent  ce  nom  , l'une  (huée  dans  le  Pays  de  Fats, 
ni  cft  1a  Perle  ptoptement  dite,  pi  As  de  la  Ville 
’l.zd,  que  l’on  appelle,  Thabat  Kcïlcxi , peut- ê. 
tte  i caulê  qu'il  y a beaucoup  de  fange  dans  les  tems 
de  pluye.  L’autre  cft  dans  le  Sift  n , fie  porte  le  nom 
de  , Thab>s  Siftu , pour  être  distinguée  de  la  prece- 
dente. Lt  Géographe  Ptrficn  , dans joit  troijième  Cli- 
mat. 

T H A B A S CH  I R.  Nom  d’une  Drogue  fore 
commune  & fort  en  ufage  patmy  les  Médecins  Ara- 
bes. Voicy  ce  nue  buts  Auteurs  en  ont  dit. 

\e  Géographe  Abdalmoal  dans  le  premier  Cli- 
mat, écrit  que  dans  le  terroir  Se  dans  la  montagne 
de  Tanah,  Ville  maritime  des  Indes  , il  croît  une 
elpccc  de  canuts,  dont  la  racine  cft  leThabalchir, 
que  l'on  tranlpartc  de  là  en  d.vcrs  Pays.  Cette  Vil- 
le de  Tanah,  cil  toute  environnée  d'eau,  ce  qui  fait 
que  quelques  uns  l’ont  appelléc  , L’iflc  de  Ta- 
nah. 

Ebn  Beïthar  rapporte  après  A'Ii  Hbn  Moham- 
med . que  le  Thabafchir  ti'cft  autre  ebofe,  que  de  la 
cendte  de  la  Canne  Indique , que  l’on  apporte  des 
Villes  Maritimes  des  Indes,  5c  paiticuliétcmenc  de 
Sindafotir,  ouSindapour  -,  Se  quects  ccn  1res  fc  font 

Îiuand  les  Cannes  agitées  par  les  vents  , prennent 
eu , & fc  brûlent  d’elles  ine  rtes.  Ces  cen  tres, 
c’cft  ce  qu’il  ajoute,  fe  condensent  Se  prennent  1a 
figure  de  petites  pièces  blanrhcs  Semblables  à une 
drachme  d’argent.  Il  dit  encore  que  l'on  falsifie  le 
Thabafchir  avec  de  la  cendre  d’os  de  têtes  de  mou- 
rons brûlés.  Selon  Miflîh,  Médecin  de  Damas, 
celte  dtoguc  cft  froide  au  Second  degré , Se  fcchc 
au  troisième , & cft  bonne  pour  les  ulcctcs  Se  pour 
les  fièvres. 

TH  AB  ATHEBA.  BaniThabatheba.  Nom 
d’une  Dynallic  de  Princes  defeendans  «l’Ali  , qui 
ont  régné  à Coufah  & dans  l’Iemcn , du  temps  que 
les  Fatnimites  étoient  M.iî:rcs  de  l'fcgypic.  Soi'ou- 
thien  fait  mention  à la  fin  du  TariKh  A'Kholafa, 
qui  eftl'Hiftoiredcs  Khalifes. 

TH  A B ET-  Nom  d’un  des  filsd’Ifmaël,  lequel 
fucccda  à la  Souveraineté  de  fa  Merque  8c  de  Ton 
Temple  appelle,  Kibab.aotés  la monde fon  pctc. 
Aiirkjiona  febab, 

T H A B E T Ben  Corrab,  Ben  Hatoun , AlSabi 
AlHarrani.  Nom  d’un  grand  Médecin , d’un  excel- 
lent Mathématicien  , Se  d’un  Philolbphc  nés  célé- 
bré. Ceft  ccluv  que  les  Européens  appellent , The- 
bit.  Il  croit  Sabicn  de  Religion  , de  laquelle  il  eft 
parlé  dans  le  titre  de,  Sabi.  Son  Paysctoit , Har- 
ran.  Ville  de  Mcfopoiamic  , qui  cft  l'ancienne 
Carra , d’où  Abraham  partit  pour  venir  en  Palesti- 
ne. Il  y croit  ne  l’an  ni.  de  i’hegire,  & il  y mou- 
lut l’an  a 8 H. 

Il  a étc  chéri  particuliérement  par  le  Khali  fe  Mo- 
tâdhed  qui  l'avoir  rais  au  nombre  de  fes  Aftrolo. 
gués , pour  l'avoir  auprès  de  luy.  Mais  , comme  il 
fçavoit  encore  toute  autre  choie  que  l'AStrologic, 
comme  les  autres  parties  des  Mathématiques , la 
PhiloSophic  , Se  la  Médecine  , ce  Khalife  croit 


plus  Souvent  avec  luy  qu'avec  fon  Miniftre,  s’entre, 
tenant  Se  riint  ensemble  familièrement.  Il  a éctit 
fur  les  Sphériques  de  Théodore,  Se  fait  une  nou- 
velle traduâion  d’Eudide.  Ilaaufli  écrit  en  Lan-» 
guc  Syriaque  touchant  la  Religion  des  Sabicns  donc 
il  falloir  profc(lion,5>:  y a ttaictéde  leurs  Conftitu* 
tions  , des  Prccepres  qu'ils  doivent  obferver,  de 
leurs  Coutume  i,  de  leur  manière  d'enfcvelir  8c 
d’enterrer  les  motrs.de  ce  qui  cft  pur, Se  de  ce  qui  ne 
l'eft  point,  des  animaux  qui  font  propres  i leurs 
facnlices , 5c  de  c<ux  qui  ne  le  font  pas , des  temps 
ui  Sont  deftinex  i la  priéte.  Si  des  leâurcs  qu’ils 
oiyent  faite  en  priant. 

T H A B E T Ben  Senan  Ben  Thabet.  Nom  du 

fetir  fils  de  Thabet  Ben  Cotnh,  mentionné  dans 
article  precedent,  lequel  a été  aufli  habile  que  Son 

Srand  pcrc  dans  les  mêmes  Sciences  11  a été  Me- 
ecin  de  l'Hôpital  de  la  Ville  de  B.gdct  , Se  il  a 
écrit  une  Hiftoirc  de  Ton  temps,  depuis  environ  l’an 
190.  del’hegire,  jufques  en  1 an  {<0.  qu’il  mourut. 
AboulFarage  en  parle  comme  d’un  Ouvr  ge  très  ex- 
cellent, dans  lequel  cct  A iteur  fait  mention  d'un 
grand  nombre  de  faits  remarquables  qui  ne  fc  trou- 
vent point  ailleurs. 

T H A BIB  aldaulateïn.  Le  Médecin  des  deux 
Empires, ou  üynaftics  ;c'tft  à dire.de  laDynaftic 
des  Fathimitcs,  & de  celle  des  Jobites  en  Egypte, 
V oytj^  le  titre  de  , Agberi. 

T H A B R E K.  Nom  d’un  fort  Château  de  l'ira- 
qucPeifijiie,  que  T.kafch  Roy  de  Khouarczm , 
prit  Sur  Thogtul  fils  d’Arflan  dernier  Roy  S.-lgiu- 
ctdc  de  la  Dynaftic  de  Perle,  f'eyrt  le  ntre  de,  Tho; 
grul  Bvti  A.  flan. 

T H A C Nom  d’une  Place  forre  du  Segrihn  J 
qui  fut  ptife  par  Mahmoud  Scb.kr.g'iin,  Fonda- 
rcui  delà  Dynaftic  des  Gazncvidcs,  dans  le  Kho-t 
taflan  Si  dans  les  Indes. 

T H A C.  Mot  qui  Signifie  la  même  chofe  que,’ 
Otac  , Tente  , ou  Pavillon  Royal  des  Mogols. 
Les  Turcs  fe  fervent  encore  aujourd'huy  du  mot. 
Ota  K,  pour  Signifier  le  Pavillon  de  leur  Sulcan. 

TH  A F A G’.  Nom  d'un  Gouverneur  des  Con- 
que es  que  T.  kakh  Roy  de  Khouarczm  avoii  fai- 
tes dans  l’Iraque  Pctlique.  fut  Thogtul  fils  d'Arf. 
lan  , qui  le  Br  piiS'onnicf,  5c  le  punir,  t'opte,  le  ti-, 
tre  de, Thogtul  Ben  Arflan. 

T H A F E R I.  yojee.  le  titre  de , Arzoui. 

THAGRI  RERDI.  C’eft  la  meme  chofe  que 
Tangri-virdi,  en  Taie.  Dieu  l’a  donné.  Dent  dédit. 
Nom  d’un  Gouvirncurd’Halep  & de  (es  dépendan- 
ces, établi  l'an  797.  de  l’hegtre,  par  le  Sultan  Bar- 
k»x,  5c  qui  fut  General  d’armée  en  Egypte,  l'an 
799.de  la  même  hegttc.f'-.  le  titre  de.  Batkolc. 

T H A G R I-T  H A G , ou , Thagri-dag , pour 
Tangri  dag,  cnTutc,  Montagne  de  Dieu.  Nom 
de  la  Montagne  fur  laquelle  on  rient  que  l'Arche 
de  Noé  s'arrêta  après  le  Déluge. 

T H A G T H I.  Ebn  AlThagt.hi.  Nom  d'un  Au- 
teur qui  a continué  l’Hiftoire  d'kbn  AlThabâï,  ou, 
AlSââï,  fon  Maîuc.  Voyts.  le  titre  de  » Ebn  Alt 
Thagchi, 
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T H A H Ehn , ou  Ben  Thah.  O'bcïd'allah  Ben. 
A’bdallah , Ben  Thah.  Nom  de  l'Auteur  d’un  Li- 
vre, qui  traitte  de  la  Pociic  Arabique,  intitule,  £f- 
cbarar  b akhbar  alfeher. 

T H AH  A.  Nom  d’une  Ville  de  l’Egypte  fupe- 
’ fleure,  dont  un  Juiifconfulcc  nommé , Thahaoui 
Fakihétoit  originale. 

THAHAMASB.ru  Thahmasb.  Nom  du  pè- 
re de  Zou , ou  Zrb  , dixiéme  Roy  de  Perfe , de  la 
remiére  Race  , nommée  des  Piithdadicns.  Il  école 
Is  de  Manougihcr. 

THAHAMASB.o-i  SihahThamasb.  Nom 
d’un  Roy  de  Pttfc  de  la  Race  Haïdaricnre  . qui  y 
régné  encoie  au|ourd’huy.  Il  étoit  fils  u’Ilmaci  Son, 
& c'cft  ceiuy  que  l’on  nomme  vulgairement,  Sthah* 
Tharaas.  Ii  commerça  à régner  l'an  9 j o.  de  l’begi- 
re.  Si  mourut  l'an  98).  aptes  un  règne  de  cinquan- 
te crois  ans.  Il  laiffa  dix  61s  qui  regrerent  tous 
d<  ux  , Sihah  lfm;.cl , fie  Mohammed  Khodaben- 
deh  , l’Aveugle. 

Schah  Thamasb  eut  plusieurs  guerres  dans  le 
Khoiafl'an  contre  les  Ucbeks.  Mais,  re  le  qu’il  eut 
cnotte  Soliman  Empereur  des  Turcs,  fut  f lus  con- 
sidérable. Soliman  étant  allé  l’attaquer  l’an  941. 
pend am  q /une  autre  euerre  l'occupoit  dans  le  Kho- 
ralTn,  il  fut  obligé  de  venir  à luv  ; mais,  il  évita 
d’en  venir  aux  mains,  à caufc  de  la  groflê  artillerie 
dont  Soliman  croit  muni.  Mais , ayant  fçu  qu’aprés 
aveit  pris  la  Ville  de  Tautis , il  s\toit  rctiic , fie 
qu'il  étoit  àCara  Emit  , il  attaqua  fon  Dundar, 
c’cll  à dite,  Ton  Arnc regarde,  qui  étoit  de  dix  fepe 
mille  hommes  qu’il  avoit  biffée  derrière,  fuivant  la 
coâtumc  des  Tu*rs,  pour  n’étrepas  furpris.  Il  la 
délit,  fie  reprit  la  Ville  de  Tauris.  Mais,  Soliman 
étant  retourné , il  fuit  devant  luy , fie  ruina  fon  pro- 
p:c  Pays , afin  de  n’tftrc  pas  pourlirivi.  sbmnUi  des 
Turct. 

Schjh-Tliimnb  fit  empoifonné  par  urc  de  les 
femme* , meie  du  Ptincc  Hiïdar  quelle  avoir  eue 
de  luy , 3c  qu’elle  vouloir  metire  fur  le  rhrône  a- 
prés  fa  morr.  Mai*  , Haïdar  crant*  entte  dan*  les 
Tielots  de  fon  pere  , fa  ferur  l’y  fit  tuer  par  des 
gens  quelle  avoit  fuborrci  pour  lut  ôtet  la  vie. 
Ekn  toJJ.f. 

THAHAMURATH.  Nom  du  troifiéme 
Monarque  de  Perle  de  U Hy  ru  flic  des  Pifchdadiens. 
Scion  qjclqucs  H.ftortens , ilétotr  filsd’A  ugihan, 
fils  dcMarta  rend,  fi!»  dr  Houfchenk,  fie  félon  d’au- 
tres, fils  de  LeïJan  fehah , fils  d’un auireThubamu- 
rath  , qui  re  tegm  point  , & qui  étoit  fils  de  Sia- 
mek  fils  de  Cîïunwra'h  U y a auflî  de*  Antcurs 
qui  le  font  fils  de  Houfehenk  Ion  prcdeccilciir. 

Thaliamura’h  eut  deux  furnntm:  le  premier  eft, 
Brnuvcnd . c'eft  à dire  en  Perfien , armé  de  toutes 
pièces , ï caufc  qu’il  fut  l’inventeur  des  armes  com- 

Elctes  ; Et  le  fécond , Div  bend , Le  Vainqueur,  ou 
iompreur  des  Dives . ou  Gtans , cfi  ecc  de  Cccatu- 
rc* , entre  l’Homme  fie  le  Démon  , félon  la  Mytho- 
logie des  Petfani , que  ce  Prince  qui  avoit  accoutu- 
mé de  les  combat  rrc , renfermoit  dans  des  grotte* 
fôûrcrraine* , lorfqu’il  le*  avoir  vaincu*.  Il  a cfié 
auflî  appelle  , Pchelcvan  Zaman  , Le  Héros  de  fon 
ficelé,  fie,  Sahab  kenn  , Le  Maître  de  l’hcurcufè 
Conjonction  de*  Pianctc*.  titre  qui  a été  rcnouvcl- 
lé  depuis  dana  la  perfbnnc  de  Tamerlan. 

On  attribue  à Thahamurath  la  Fondation  de  Cept 
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principales  Villes  de*  deux  Provinces  qui  portent 
le  nom  d’iraque , de  I* Arabique  , fie  de  la  Perfique. 
Bal  y loue  fie  Ninive  font  le*  plus  confidcrabics  de 
la  picmiérc . fie  Ifpahan  de  la  féconde.  11  laiflâ  à fcx 
fujets  une  liberté  entière  de  confciencc  j de  forte 
que  fous  fon  règne , que  quelques  Hiftoriens  mar- 
quent du  temps  des  Patriarches  Seth,  & Enos,  a- 
vanr  le  Déluge  , l'Idolâttie  s'étendit  à plufieurs 
branches,  fie  Ce  multiplia  prcfquc  enfin  dans  tour 
l'Orient. 

C<rtc  Epoque  de  l'Idolâtrie  eft  aflex  conforme  i 
celle  que  les  Juifs , fie  plufieurs  Chiétieos  luy  don- 
nent , fondez  fur  ce  pillage  de  la  Genefe  , ou  il  eft 
dit  Iclon  le  texte  Hébreu,  du  temps  du  Patriarche 
Enot  : Tune  incapmm  eft  inveenri  in  ne  mine  D$- 
mini. 

Cependant , Thahamurath  aimoit  tellement  fes 
peuple  s,  qu’une  grande  famine  étant  futvenuc  en 
Perfe,  il  ordonna  que  les  riches  fc  contcnraflènt 
d’un  (cul  repas  par  jour  ',  fie  qu'ils  difinbualTenr 
aux  pauvres  pour  leur  fubfifhncc  , ccluy  qu'ils  Ce 
rrtranchoienc.  Il  leur  en  donna  luy- même  l'exem- 
ple, fit  il  reçut  de  grandes  loüanges  d’avoir  trouvé 
un  moyen  qui  confer  va  la  vie  aux  uns , fie  qui  en- 
tretint la  vie  aux  autres.  On  ne  doute  point , difenc 
le*  H'floricnS de  Perfe,  que  le  jeûne  qui  a depuis 
é.é  inftitué  dans  plufieurs  Religions , naît  pris  de- 
là fon  origine. 

Outre  les  Villes  que  ce  Prince  fit  bâtir  dans  l'I* 
raque,  celle  de  Merou,  l'une  des  quatre  que  la  Pro- 
vince de  Khorafian  reconnolt  pour  avoir  été  fes 
Capitales  , fie  les  Sièges  de  Tes  anciens  Rois , pré- 
tend que  Thahamuratn  eft  fon  Fondateur . fie  même 
qu'il  y a fait  un  allez  long  fejour.  Celle  d'Amida 
en  Mclopotamic,  que  l’on  appelle  aujourd’huy  , 
Diaibcxr,  fie  Cara-cmit  font  auflî  remonter  leur 
antiquité  jufques  à ce  Prince.  Mais , ces  origines  ne 
paro.  fient  pas  moins  fabu!ci:(es  que  'es  expéditions 
militaires  du  même  Ptincc  .dont  il  y a un  volume 
entier,  qui  porte  le  titre  de  .Thahatuua.hN.mcb, 
Hilloirc  de  Thahamuiai  h. 

On  pomroit  fort  bien  pjfler  fous  filcnce  toutes 
ce*  prude  (les  ,fi  l’on  11  avoir  en  veuë  que  la  vérité 
de  l'Hiftoirc.  Mais  . comme  la  Mythologie  des 
Perfan*  a été  jufques  à ptefenc  allez  peu  connue, 
pendant  que  celle  des  Grecs  a rempli  tous  nos  Li- 
vres,on  en  donneta  ity  quelque  échantillon. 

Dans  le  temps  que  Thahamurath  rrgnoir,  il  y 
avoit  uncefpccc  de  Créatures , qui  avorent  gouver- 
né le  Monde  avant  le  fiéele  d'Adam  ; mais , qui  c- 
toient  pour  lors  confinées  dans  la  Montagne  de 
Caf.  Les  Arabes  appellent  ces  Créatures  du  nom  de, 
Ginn  . fie  les  Pcrnrns  de  ccluy  de , Div,  fie  ce  font 
les  memes  que  les  Gtccs  ont  apprîtes.  Démons. 
Cependant,  elles  ne  biffent  pas  d'être  confondue* 
avec  les  Geans  defqucls  l'Ecrkuie  parle  dans  le  pre- 
mier âge  du  M n le  , fie  dont  les  Mythologues 
Grecs  ont  fait  prcfqu'une  Hiftoirc  fuivic. 

Le  Pays  que  ces  Créatures  babitoicnr  du  temps 
de  Thahamurath , s'appelle,  G.-nniftan  -,  c'eft  i dire, 
le  Royaume  des  Ginn  , lequel  a la  même  étendue 
que  la  Montagne  de  Caf , qui  fait  une  ceinture  au- 
tour de  la  terre.  & qui  cnibtaflc  également , l'O- 
rient, l'Occident,  le  Septentrion,  fie  IcM  >dy. 

Tb  ihatnurarh  fut  tranfporté  dans  ces  Régions 
imaginants , ce  que  nos  anciens  Romans  diroienc 
en  Féerie,  pour  dire  dans  le  pays  des  Fées,  par  un 
Oyfrau  admirable  , que  les  Arabes  appellent  par 
excellence,  le  grand  Oyfcau,  fie  les  Pcrfzns,  Si- 
morg,  Anka  , fie  Simorg  Anka,  comme  qui  di- 
roit , Le  Geifon  merveilleux.  En  effet . fuivant  les 
Orientaux , 
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O.  icntaux , c'cft  un  oifcau  fort  extraordinaire.  Car. 
ii  cl}  raifonnablc,  il  parle  toute»  fortes  de  Langues, 
fie  il  cil  capable  de  Religion , comme  nous  le  ver. 
rons  bientôt}.  En  un  mot  f c’cft  une  Fée  qui  a la  fi. 
gute  d’un  oifcau.  Ceux  qui  en  fouhaiceront  une  def- 
cription  plus  ample,  pourront  confultcr  le  titre 
de , Simotg’. 

Le  Caherman  Nameh  rapporte,  que  Simotg  an. 
ka  étant  interrogé  fur  fon  apc , répondit  : Ce  mon- 
de efi  fort  ancien  -,  car  » il  s eft  déjà  trouvé  fept  fois 
rempli  de  créatures , fit  tëpt  fois  entièrement  vuidc 
de  toutes  forces  d’animaux.  Le  tiéele  d’Adam  dans 
lequel  ntus  tommes , doit  durer  fept  mille  ans , qui 
font  un  grand  Cycle  d’années , Se  j’ay  déjà  vû  dou- 
xc  de  ces  révolutions,  fans  que  je  fçachc  combien 
il  m’en  refte  avoir. 

Le  même  Livre  nous  apprend  que  Simorg-Anica 
itoit  grand  Ami  de  1a  Race  d’Adam  > fie  ennemi  ca- 
pital des  Dives , ou  Démons*  Il  avoit  connu  ce  pto- 
mier  père  des  Hommes , luy  avoir  juré  fidelité . fie 
faifoit  profetfion  du  même  culte  qu’il  rendoie  i 
Dieu.  Il  pré  lu  à Thahamurach  fie  à Caherman. tout 
ce  qui  devoir  leur  arriver , fie  en  leur  promettant  de 
les  fervir  dans  toutes  leurs  entreprîtes  , il  arracha 
de  fon  fein  quelques  plumes  dont  il  leur  fit  prefent. 
Thahamurach  mit  ces  plumes  i fon  calque,  & à fon 
exemple  .les  plus  grands  Guerriers  oui  l'ont  fuivi 
fe  font  toûjours  fetvi  de  cette  forte  ae  parure  f>ouc 
leurs  armes. 

Pour  dire  encore  quclaue  choie  de  plus  particu- 
lier couchant  Simorg-Anica , il  fut  toujours  invio. 
labié  dans  les  combats  qu’il  livra  luy  feu!  aux  De- 
suons , fit  tous  les  Héros  qu’il  favoritâ  , remportè- 
rent aulfi  par  fon  moyen  de* grands  avantages  fur 
eux.  On  tient  même qu’avoc  tes  propres  forces,  il 
pouvoir  exterminer  cette  race  ; mais,  que  quelque 
ordre  fccret  de  Dieu  l’en  cmpèchuir.  , 
Thahatnurath  ayant  donc  été  tranfporté  à la  Mon- 
tagne  de  Caf . recourut  les  Péris , contre  les  Dives  *, 
c'ed-à  dire,  les  bons  Démons  contre  les  mauvais. 
Car , il  y avoit  une  guérie  perpétuelle  entre  ces  deux 
Nations. 

Argeme , fameux  Géant , voyant  que  les  Péris 
avoienc  de  grands  avantages  tûr  luy  fie  fur  fes  gens 
par  le  fccours  de  Tbahamurath  , envoya  1 Thaha- 
mutai  h une  ambaiîadc  folcmnellc  pour  luy  deman- 
der la  Paix.  Le  Chef  de  l'ambatlàdc  éroit  , Imlan  , 
qui  abandonna  le  parry  des  Dives  pour  fe  donnet  i 
Thahatnurath,  fie  fuivre  fa  fortune  , fie  par  la  vertu 
de  fon  Art  Talifmanifquc  fie  Magique,  il  fit  de  fi 
grandes  chofes  .que  Thahamurach  fe  rendit  Majtrc 
de  la  Montagne  entière  de  Caf,  en  domptant  non- 
feulement  Argenk  ; mais  encore  , un  Géant  plus 
terrible  que  luy , nommé  , Demrufch. 

Dcmrufch  , comminc  le  Cacus  des  Latins , avoit 
f a retraite  dans  une  caverne  au  milieu  d’un  trefor 
immenfe , qu'il  avoit  amalTc  du  butin  de  la  Perfe 
fie  des  Indes,  où  il  faifoit  des  courfes  très- frequen- 
tes. Il  avoit  même  enlevé  Mergian  Péri , Mergune 
la  Fée , qu'il  tenoir  pritônniére dans  ton  antre. Ce- 
toit  un  exploit  digne  de  la  valeur  de  Tahamurath , 

Sjuc  d’en c reprendre  la  défaite  de  ce  Montlrc  qui  dé- 
oloit  Tes  Provinces.  Il  1’attaqiu  donc  avec  toutes 
fes  forces , le  défit  , fie  fe  rendit  Maître  de  fes 
Fors.  Ainfi,  ayant  rais  mis  Mcreianc  en  liberté, 
cette  Fcc  l'engagea  à une  nouvelle  guerre  contre 
Houdkonz  , autte  Geanr  fon  cnnemy.  Ce  fut  dans 
cette  querel'e  , que  le  grand  Thamurath  trouva  la 
fin  de  fes  Vi&pires  fit  de  fa  vie  , en  laitTant  i fes 
fuccellètirs  le  modelé  d’un  Monarque  incompati- 
ble. 
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Il  y a une  tradition  par  laquelle,  On  tient  que  ce 
Prince  fut  le  premier  qui  fit  cultiver  le  ris , fit  noue- 
rir  des  Vers  a foyc  dans  la  Prafincc  de  Thabare- 
ftan. 

THAHAHOUT.  r$jt c le  titre  de,  A'c- 
thar. 

T H A H E R Ben  Hoflaïn , Ben  Matlab.  Tbi- 
hcr  fils  de  Hotlàïfi,fils  de  Maftâb.  Nom  du  Gcnctal 
desTroupes  d'AlMamon  avant  qu'il  fût  Khalife, 
lorfqu’il  faifoit  ton  retour  dans  le  KhoratTan , où  il 
avoit  une  autorité  abtoluc  fit  indépendante , fuivanc 
le  Teftament  de  Haroun  AlRafchid  fon  Pere.  Mais, 
Amin  fon  frète  qui  avoit  fucccdé  au  Khalifat 
ayant  pris  quelque  ombrage  de  Tes  démarches  fie  de 
u conduire , luy  déclara  la  guerre  i ce  qui  l'obligea 
de  mente  aufli  tôt  en  campagne  , fit  de  donner  le 
commandement  de  ton  armée  à Thaher. 

Thaher  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Ge- 
neraux d'Amin  , fit  par  cette  viâoite  il  acquit  le  ti- 
tre de  Khalife  i Al  Mamon  fon  Maître , dans  toute 
l'étendue  de  tes  Etats  fie  de  fon  Gouvernement.  En 
pourfuivant  toûjours  les  ennemis,  il  s'approcha  de 
Bagdet , fit  y atfîegca  Amin  ,qu‘ii  fil  tuer  quelque 
temps  après  par  fes  gens  -,  de  forte  que  Mamon  tuc- 
ceda  à ton  frère,  fit  jouit  pleinement  du  Khalifâr. 
Mais,  comme  ce  Khalife  n 'avoit  pris  lesarmes  con- 
tre fon  frere,  que  pour  rcpoullèr  la  force  par  la  for- 
ce, fie  nullement  dans  l’intention  de  lcdétr&ner, 
ni  de  luy  ôter  la  vie  , il  ne  voyoit  jamais  Thaher 
depuis  ce  temps  H,  qu’il  ne  vcrlat  des  larmes , ca 
le  regardant  comme  l'Auteur  de  fa  mort. 

Thaher  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  du 
Khalifc%  fie  s’étant  apperçu  de  fes  larmes,  il  en  de- 
manda la  caufe  à un  de  (es  amis  <jui  ne  la  luy  ca- 
(kpbàti  Sur  ce  récit, croyant  qu'il  n’y  avoit  point 
deTureté  pour  luv  à la  Cour , il  demanda  à s'en  re- 
tirer, fie  afin  de  le  faire  honorablement,  il  fit  inG* 
tance  pour  obtenir  le  Gouvernement  de  la  Provin- 
ce de  KhoratTan,  qu’A!  Mamon  luy  accorda  d’au, 
tant  plus  volontiers,  que  fa  prefencc  ne  luy  donne- 
roit  plus  occafion  de  rcnouveller  fa  douleur.  Il  la 
luy  donna  meme  avec  une  autorité  fi  grande , que 
ce  fut  plutôt}  à titre  de  Principacté,  que  de  Gou- 
vernement , afin  de  luy  mieux  marquer  ta  rcconnoif- 
fancc  du  tcrvice  qu’il  avoit  reçu  de  luy. 

Thaher  étant  arrivé  dans  le  KhoratTan , 8c  ayant 
pris  poficilion  du  Gouvernement  , s’y  comporta 
d'une  manière  qui  fit  bientôt}  paraître  nue  le  foup- 
Çon  qu'ilavoit  conçu  de  Tinrentiondu  Khalife  con- 
tre luy  , prévaloir  dans  fon  cfp rit  aux  obligations 
de  fon  devoir.  Enfin  , il  leva  le  mafauc  entièrement, 
fit  le  déclara  Maître  fit  Prince  abfolu  de  ce  Pays  là, 
qu’il  érigea  en  Principauté  au  milieu  des  Etats  du 
Khalife,  pour  luy  fit  pour  fes  heritiers , qui  formè- 
rent la  Dynaftie  des  Thahciicns,  ou  Thaheri tcs,ain- 
fi  appeliez  de  fon  nom. 

Il  étoit  ce  que  les  Latins  ont  appellé  , Ambidtx- 
ttr  \ c'cft  à dire,  qu'il  faifoit  de  la  main  gauche  les 
mêmes  fondions  que  de  la  main  droite  , fit  cela 
donna  lieu  à ce  diftique  qui  fut  fait  fur  luy  : la  dha 
alïemiocïn  Un  uahedho  : Noie  l'an  aïn  v ïcmin  zad- 
ho  : qui  fignifie  , q Vil  avoir  une  main  de  plus  fit  un 
œil  de  moins.  C'cft  pour  cela  qu’il  fût  turnomme 
en  Arabe  ,dhoul-ïcmincïn , Ambidtxttr , ou  ayant 
deux  mains  droites.  Khondemir. 

L'Auteur  du  LebTarixh  parle  d'une  autre  ma- 
nière du  fujet  pour  lequel  il  fut  appellé  de  ce  fur- 
nom.  Il  die,  qu’A’ Mamon  le  luy  avoit  donnée, à 
cautc  qu'il  luy  avoit  procuré  le  Khalifat  par  la  mort 
• Nnonnn 
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d'Amin , ou  , (uivant  le  (cntiinent  d'autres  Auteurs, 
fur  ce  qu’en  faifant  reconnoîtic  l'Imam  Ali  Ridha 
pour  Khalife, par  oMre  d'AlMamon,  Ce  en  luy  prê- 
tant (ciment  en  cette  qualité , il  luy  dit  : Ma  main 
droite  a mil  Mamon  fut  le  Tiûnc  , St  mi  gauche 
fait  la  même  chofc  pour  un  Imam  tel  que  vous  l’ê- 
tes -,  à quoy  Alt  Ridha  tepliqua  : Une  main  gauche 
qui  élève  un  Imam  fut  le  Trône,  peut  s'appcllcr  la 
main  droite. 

Le  meme  Auteur  remarque  encore  , quelorfque 
le  Khalife  AlManion  abandonna  volontairement  le 
Khoraflan  à Thaher,  avec  la  grande  autorité  qui  a 
été  marquée  , Fadhel  Ben  Salah,Vizir  du  Khalife, 
ire»  fçavant  dans  l'Afttologic,  fit  l'horofcopc  de 
Thaher  dans  le  même  moment -,  Ce  après  avoir  bien 
conlïdcré  le  thème  de  fa  nailTancc  avec  celuy  de  fon 
élévation,  il  luy  dit:  Lev.iï  tou  bcthal.ii  btAchem 
Kth  ta  carib  fchiA  (âlora  kefli  netuvancd  keL  houd. 
3’ay  joint  cnfcmble  vôtre  étendart  avec  voue  af- 
cendant , & Je  voy  que  jufqu'es  au  terme  d'environ 
foirante  ans,  perfonne  ne  pourra  l’abbatrc-  En  effet, 
il  arriva  que  cette  Principauté  dcftgnée  par  l’Eicn- 
dart,  demeura  dans  la  Famille  de  Thaher,  tout  le 
temps  qui  avoir  été  marqué  par  le  Vizir.  V oyct.  le 
titre  de , Thaherioun. 

A l'occafion  de  l’Etendart , dont  il  eA  icy  parlé  , 
il  cAbon  de  remarquer  en  palfant, que  le  mot , A- 
Icm,  fignifie  généralement  en  Arlbe,Une  Enfeigne, 
& plus  natticuliéremcnt.U.i  Drapeau  d’infantetie, 
qui  «A  plus  grandquc  celuy  de  la  Cavalctie,qui  s'ap- 
pelle, Leva,  Ainfi,  Mit  Leva  , en  Perfien  fit  en 
Turc , fignifie , le  Guidon , ou  la  Cornette  blanche 
de  la  Cavalerie.  Car,  parmy  eux,  il  n’y  a point  de 
diAintAion,  entre  la  Gendarmerie  Ce  la  Cavalerie 
Icgcrc.  Mir  Leva,  fignifie  même  chez  eux , Un  Gou- 
verneur , à caufc  qu’il  commande  toute  la  Cavalerie 
de  fa  Province  qui  eA  obligée  de  fe  tendre  fous  l'E- 
tendatr  qui  luy  a été  donne  , comme  b marque  de 
fa  dignité , lorfqu’cllc  eA  appclléc. 

C’iAdc  là  aufii,  que  parmy  les  Orientaux,  le 
Guidon  , ou  la  Cornette  , eA  b marque  du  Com- 
mandement , & les  Khalifes  avoient  accoutumé  de 
l'envoyer  aux  Princes  qui  avoient  une  autorité  ab- 
foluc  dans  les  Provinces  du  Khalifar,  par  leur  aveu, 
& fous  leur  telle  quelle  Souveraineté.  Car,  c’étoir 
une  elpccc  d’hommage  lige  que  ces  Princes  ren- 
doient  aux  Khalifos,  lorfqu'ils  rccevoicnt  de  leur 
part , l’Etendarc  accompagné  de  leur  Lettres  paten- 
tes, confirmatives  de  leur  dignité  , Ce  l'on  en  trou- 
ve un  très  grand  nombre  d'exemples  dans  lcùrsHi- 
Aoircs,où  Ion  remarque  qu'ils  tcurenvoyoicnr  auf- 
fi  quelquefois , une  VcAe,  un  Sabie,  Ce  d'autres 
marques  d’honneur,  Aujourd’huy  l’Empereur  des 
Turcs  envoyé  ordinairement  une  VcAe  Ce  un  fabre 
aux  Princes  fes  Fcudataircs. 

Ainfi , comme  il  paroît  dans  l'endroit  du  Leb- 
Tarikh rapporte  cy-dcflus,  le  mot  de,  Leva,  fe 
prend  fouvent  pour  le  Commandement  abfolu. 

Pour  retourner  à Thaher,  il  fut  le  premier  qui 
ofa  faire  fupprimer  le  nom  du  Khalife  dans  le  Kho- 
llibah  , ou  Prône  du  vendredy,  dans  les  Mofquées  ; 
mais , les  Auteurs  ont  remarqué , qu'il  n’eut  pas  plû- 
toA  fait  cette  attion,  qu’une  fièvre  violente  le  faific» 
dont  -il  mourut  l'an  ij6.  de  l'hcgire , de  J.  C.  810. 
après  avoir  régné  un  an  Ct  demy , en  biffant  Tha- 
Icbh  fon  fils^  pour  fucceflèur. 

On  ne  dit  rien  icy  de  la  bravoure  , ni  de  b gran- 
deur de  courage  de  Thaher  , qui  fiat  le  plus  grand 
Capitaine  de  fon  temps  ; parce  que  l'on  en  a parle 
fuffifamment  dans  le  titre  de , Amin , que  l'on  peut 
confuher. 


T H A H E R Ben  A'bdallah.  Thaher  fils  d’Ab- 
dallah. Nom  du  quatrième  Prince,  Ce  IL  du  nom, 
de  la  DynaAic  des  Thahe#titcs , ou  Succcflcurs  de 
Thaher  fils  de  Hoflaïn  , qui  en  fut  le  Fondateur  , 
comme  il  a été  marqué  dans  l’argclc  precedent.  U 
fucceda  à fon  pere  A'bdallah , Ce  reçut  du  Khalife 
Vathek,  b Patente  Ce  l' Etendart  , pour  luy  mar- 
quer qu'il  étoit  fon  Vaflal.  11  régna  en  bon  Prince, 
Ce  gouverna  fes  peuples  avec  beaucoup  de  fagefiè  , 
l'clpacc  de  dix  huit  ans , Ce  mourut  l’an  17  8.  de 
l’hcgire.  Khortdemir . LtbT«rik}>. 
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THAHER  Ben  Mohammed.  Thaher  Fils  de 
Mohammed.  Nom  du  troifiéme  Ce  dernier  Prince 
de  la  DynaAic  des  SnfiFarides  , ou  de  la  famille  Ce 
poAecitêdc  Lcïili,  Il ctoit  petit  fi'sd’Amrou  Lcïrh, 
qui  fuc  vaincu.  Ce  fait  prifonnict  par  Ifmaè'l  le  Sa- 
manidc.  , 

Après  la  déroute  de  fôn  Grand-pere,  Thaher  fe 
retira  dans  b Province  de  SegeAan  , où  du  confcn- 
tement  general  il  fui  reconnu  Roy,  Ce  Succcflcurlc- 
itime  du  meme  Amrou.  Mais , Ifmacl  le  Stmani- 
e,  ne  le  biffa  pas  joiiir  long  temps  de  fa  dignité. 
Car , il  alla  l'attaquer  dans  cette  Province , & non- 
. feulement  il  battit  fes  Troupes  ; mais , il  le  fit  aulfi 
prifonnier,  & l'envoya  au  Khalife. 

Il  rogna  une  année  feulement , Ce  b DynaAic  prie 
fin  en  (à  perfonne  l’an  190.  ou  19).  de  l'hcgite, 
fous  le  Khalifat  dcMoztafi.  Neanmoins,  fa  poAe- 
ritc  dura  encore  quelque  temps  *,  mais  aucun  de 
fes  Defeendans  n’a  régné.  Kb»ntiemir.  LtbT 4. 
rikh . 

T H A H E R I.  Abou  Mohammed  A Ai  Ben  Ab^ 
med  AlThahcri.  Nom  de  l’Auteur  d’un  Ouvrage 
intitule  ,^hkam  aluAoul  abheam , fur  b Jutifpru- 
dcncc  Mufulmannc , où  fur  l’AArologie.  11  eA  more 
l'an  4 50-  de  l’hcgire. 

THAHERIOUN.  LesThaherîcns , ou,  les 
Thaherites.  Nom  d’une  Famille  , ou  DynaAie  de 
Princes  qui  ont  régné  dans  le  Khoraffan  , laquelle 
a ciré  fon  nom  & (on  origine  de  Thaher  fils  de 
Hoftitïn . fils  de  Maflab , furnomme  , AlKhouzâï, 
Ce  Dhoul-iemineïn,  l’Ambidextre. 

Cette  DynaAie  eA  1a  première  qui  s'eA  élevée 
dans  le  Mululmanifme , fous  l’Empire  des  Khalifes. 
Elle  prit  fon  commencement  l’an  ioj.  de  l’hcgire, 
fous  le  règne  du  Khalife  AlMamon , Ce  elle  a duré 
cinquante  fix  ans,  fous  cinq  Rois , ou  Princes  com- 
pris drns  ce  Quatrain  , en  Vers  PctficnsiDcr  Kho- 
raflàn  zeil  Maflab  fehah  : Thaher  v Thalehah  boud 
v A'bdallah  : Baz  Thaher,dighierMohamnicd>dan: 
Khi  o bc  lâkoub  dad  takht  v kulah.  Les  Rois  de 
la  Mailon  de  Maflab  qui  ont  régné  dans  le  Kho. 
raflan  , font  .Thaher  , Thalehah,  A’bddbh  .Tha- 
her fécond  du  nom , Ce  Mohammed , qui  céda  (on 
Trône,  Ce  fa  Couronne  à lakoub  fils  de  Leïth  , 
Fondateur  de  b DynaAic  des  Soffarides. 

THA'I  BILLAH  A’bdalkcrim  Ben  Môthi 
Billah.  Nom  du  vingt- quatrième  Khalife  de  b 
Maifon  des  Abbaflides  , lequel  fucccda  au  Khalifar 
par  l’abdication  de  fbn  pere  Môthi  en  fa  faveur , 
l’an  de  l’hcgire, de  J. C.  97$. 

La  première  année  de  (on  règne , 1a  Milice  Tur- 
quefquc  de  Bagdet , eut  des  différends  avec  E'zz- 
aldoubt , Prince  de  b Race  des  Bouides , qui  avoir 
toute  l'autorité  du  Khalife  en  main.  Ces  gem  sc- 
tanc  mutinez  contre  luy  , il  fuc  contraint  de  forcir 
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de  1«  Ville  & de  fe  retirer  à Vallet  h , d'où  il  en- 
voya demander  du  fecours  à Adhad  aldoulat  Ton 
Cou/in , qui  regnoir  en  Perfe. 

Cependant , les  Turcs  avec  le  Khalife  à leur 
tête , le  pourfuivirent , fie  luy  livrèrent  plusieurs 
combats, dont  ils  tempotterent  toujours ravanu- 
e.;  de  forte  qu’E'xx  aldoulat  fut  obligé  de  pafler 
ans  l'I raque  Pet fique , pout  joindre  le  fecoursque 
fon  Coufin  luy  amenoit  en  petfonne. 

Après  la  jon&ion  des  deux  armées  l'an  $£4.  les 
Turcs  qui  ne  crurent  pas  pouvoir  parolttc  en  cam- 
pagne . fe  retirèrent  à Bagdec.  Mais , voyant  que  les 
deux  Princes  s'en  appro^hoient  dans  la  refolution 
«faifieeer  la  Ville,  fie  ne  jugeant  pas  y erre  en  fu- 
reté , ils  l’abandonnèrent  de  même  que  le  Khalife, 
qui  ne  laiffâ  pas  de  tenir  ferme  aptés  leur  retraite. 
Neanmoins,  parce  qu’il  n’aroit  pas  aller  de  forces 
pour  leur  rtfifter,  il  fut  obligé  de  leur  ouvrir  les 
portes  après  quelque  réfiftance.  Les  Princes  Boui- 
dcsluy  rendirent  toutes  Hiles  d’honneurs,  fie  il  leur 
en  fit  réciproquement,  fie  Adhad  aldoulat  après 
avoir  rétabli  fon  Coufin  dans  l'autorité  de  Licurc- 
nint  general  du  Khalifat , retourna  en  fon  Royau- 
me de  Petfe. 

Lan  j6£.  Adhad  aldoulat  fie  E’zz- aldoulat  s’é- 
tant brouillez  cnlcmble , fe  mitent  en  campagne  , 
ÔC  donnèrent  pluficurs  combats  . qui  furent  fi  def- 
auanrageux  à E'zz-aldoulat,  qu’à  U fin  il  furcom- 
ba,  fie  qn’il  fut  obligé  l'an  de  quitter  Bjgdct, 
& de  fe  retirer  en  Syrie.  Il  y amafîa  de  nouvelles 
Troupes,  5:  reprit  le  chemin  de  Bagder.  Adhad 
aldoulat  qui  était  attentif  à toutes  fes  démarches, 
étant  parti  de  BagJct  dis  la  première  nouvelle  qu'il 
eut  de  fa  marche  , alla  au  devant  de  luy  jufquesà 
Tesrit , où  les  deux  armées  combartitcm  ; mais  , 
la  fooune  fut  encore  fi  contraire  à E'iz  aldoulat , 
qu'il  fiir  pris  fie  tué.  A ihadaldoular  demeura  ainfi 
le  Maine  dans  Bagdet,  fie  il  mourut  l'an  $71.  Iai£ 
Tant  Samfam  aldoulat  fôn  fils,  pour  Succeffèur- 

Mais  .Samfam  aldoulat  ne  joiiit pas  long-tems 
du  Commandement  \ car , Schcrf  aldoulat  fon  fré- 
té , luy  ôu  la  liberté,  fie  le  tint  dans  une  étroite 
pnfbn,  après  l'avoir  dépoiiillé  de  tous  fe  s biens. 
Il  obtint  enfuite  du  Khalife  Thaï, tous  les  honneurs 
qu'il  defiroir,  fie  gouverna  le  Khalifat  jufques  en 
l'anncc  *79-  qu’il  mourut. 

Baha  aldoulat  frère  de  Scherfaldoular,qui  fur  ap- 
pelé à la  même  dignité  fie  aux  mêmes  honneurs, 
n'en  ufa  pas  fi  bien  avec  le  Khalife  que  fes  fteres  en 
avoient  ufe-  Car , l’an  z8 1 . pouffe  par  une  grande 
avidité  de  fe  mettre  enpoffcfllon  de  (es  biens,  fans 
en  avoir  demandé  permiilion  , comme  luy  fie  fes 
ptedccc  fleurs  avoient  coutume  de  le  faire,  il  entra 
dans  fa  chambre  accompagné  de  quelques  Dilemi- 
tes , gens  de  fa  Nation.  Le  Khalife , qui  cru;  qu'ils 
venaient  le  faluër , fit  afleoir  Baha  aldoulat , fie  ten- 
dit fa  main  pout  la  donner  à bailcraut autres.  Mais, 
ceux-cy  l’ayant  pris  par  les  bras  fi:  par  les  pied»,  le 
tranfporterenc  dans  un  autre  appartement  , où  il 
fisc  retenu  prifbnnicr. 

En  même  temps , Baha-aldoulat  fe  faifit  de  tous 
les  Trefors  qui  luy  avoient  fervi  de  motif  pour  fai- 
re ce  coup , & dépêcha  un  Exprès  à Ahmed  fils  d’Is- 
hak , petit  fils  du  Khalife  Moâader , pour  le  faire 
venir  prendre  la  place  de  Thaï.  Ce  Prince  vint , SC 
Baha-aldoulat  l'ayant  mis  fut  le  Trône  du  Khili- 
fat , il  pnt  le  nom  de , Cader , fie  régna  à la  place 
deThaï,  qui  fut  réduit  à la  vie  privée.  Le  Tarikh 
Khozidcb  remarque  même  , qu'il  vêquic  encore 
long-temps  après  avoir  été  dépolc  , fie  qu’il  conver- 
tit ordinairement  avec  Cader.  Il  moutuc  à l’âge  de 
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foixantc-neuf  ans,  après  en  avoir  régné,  dik-fept  fie 
neuf  mois.  Kbendemir. 

THAÏ.  Nom  d'uneTribu  parmy  les  Arabes, de 
laquelle  deux  grands  hommes  fiant  foui»,  Harem 
Thaï,  fie  Abou  Teroam.  Ftjtt.  ces  titres. 

THAÏ.  Hatem-Thaï , fie  Abou  Adi  Haran  Ben 
A'bdallah  Ben  Sâàd,  AlThaï,  Giaouad, 
titre  de  ^ Hâtera. 

THAÏ.  Abou  Thaï  Iahia  Ben  Homa7dah  AL 
Halabi.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Tarixh,  ou  Hi  Ilot- 
re. 

THAIALESSI.  Sumom  d'un  Auteur  qui 
a’compolé  un  Ouvrage,  intitulé,  Mefnad.  Piyra 
ce  titre.  V oyr^auffi  ccluy  de , Ethaf  alhcbrar, 

THA  IB.  Mohammed  Ben  Thaïb.  Nom  de 
l'Auteur  du  Livre  intitulé , EatcHar  alcadhi  Abi- 
bekr.  Vtytx.  ce  titre. 

THAIBAH.  Nom  que  la  Ville  de  Medine 
porte  encore  outre  ccluy  de,  lathicb,fic  de,  Medi- 
nat  alnabi. 

T I ! A 1 B I , ou , Thaïebi.  Schatfcddin  Hoflàïà 
Ben  Mohammed  AlThaïbi.  Nom  de  l’Auteur  du 
Livre  intitulé , Tabiun  fil  beïan  , qui  cft  un  Ouvra- 
ge de  Rhétorique  divifè  en  uois  Parties.  Cet  Au- 
teur cil  mort  1 an  74).  de  t’hegire  , fie  fon  Livre  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , num,  1 1 jo. 

T H A I E F , ou , ThaFf  Nom  d’une  Ville  du 
Pays  de  Hagiaz  en  Arabie,  dont  les  habitan»  joüif- 
fent  d’un  air  extrêmement  pur.  U y a dans  fon  ter- 
ritoit  une  grande  abondance  d'eaux  vives,  ce  qui 
la  tend  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits,  que  l'on 
tranfportc  de- là  à la  Mecque,  où  la  terre  n'en  pro- 
duit aucun. 

C’eft  auffi  dcThaïcf  Se  de  Bathenmor,qui  n’en  cft 
éloignée  que  d'une  journée , que  les  Pèlerins  de  la 
Mecque  tirent  l'eau  qui  leur  cft  ncccffaire,  quand 
elle  manque  à la  Mecque , loifqu'ilss'y  renconrrcnc 
en  trop  grand  nombre  au  mois  deDho  •Ihcgiah. 

Auprès  de  cette  Ville , il  y a une  Montagne  nom-' 
mée,  Gorouan  , qui  cft  la  plus  ai  idc  de  toute  l'Ara* 
bic.  AblAmôÂl , d*nt  fin Jictnd  Ciimmt. 

le  titre  de  , Mekkah 

Pour  ce  qui  regarde  la  fituation  de  ThaTcf,  Nafi- 
firedd  n luy  donne  77. d.  jo.  m.  de  Longitude,  fie 
11.  d.  10.  m-  de  Latitude  Septentt  tonale. 

T H A 1 F O U R-  Abouïczid  Thaïfour  Ben  Tfl*4 
AlBafthami.  Fsye^le  titte  de,  Bafthami. 

T H A 1 1.  Abou  A'bdallah  Ahmed  Ben  Harb 
AlThtii.  Nom  d'un  DoArur  celcbte  du  Droit  des 
Mufulmans , qui  fut  Difciple  d’Abou  A'bdallah  Al  » 
Nifchabouri.  Il  cft  mort  I an  16  j.  de  l’hcgire. 

TH  A R I.  Aboulfotouh  Mohammed  Ben  Mo- 
hammed AIHamadani , AlThaii.  Nom  de  f Auteur 
du  Livtc  intitulé,  AlA'rbâïo  fi  erfehad  alfjïcrinela 
mcnazel  alïakin.  qui  eft  un  Ouvrage  de  Spitttua* 
fixé.  Il  cft  mon  fan  j j y.  de  fhegire. 

TH  A II.  Gemalcddin  Mohammed  AlGiâni.AU 
Thaii-  Nom  de  l'Auteur  d'un  Ouvrage  de  Gtam* 
maitc  Arabique,  intitulé , Alfiat  fil  nahou.  11  por* 
Nnnnnn  ij 
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toit  luffi  le  furnom  d'Ebn  Malek,  & fit  mon  arri- 
va l’an  <71.de  l'hegirc. 

TH  AU.  Scharfeddin  Hoftâïn  Ben  Soliman 
/IThaii.  Nom  d’un  Poète  Arabe,  qui  a intitulé  le 
Recueil  de  fes  Poèlics,  Anis  alholin  , L’Ami  de 
la  Beauté.  Ce  Petfomugc  cft  né  l’an  701.  de  l'hcgi- 
re. 

THAILESSAN.  Voyez  le  titre  de,  Soïou- 
thi.  Auteur  parroy  fes  autres  Ouvrages , d’un  qui 

Îiai  porte  le  titre  de  , AlHadith  clban  fi  fadhl  Al- 
hailefTan. 

THAIOURIAT.  Titre  d’une  Hiftoire  com- 
prife  en  uoia  volumes  , laquelle  cft  citée  pat  Soï- 
outhi. 

T H A I R.  Nom  d'un  Roy  des  Arabes  con- 
tre lequel  Sapor  Roy  de  Perle  , furnommé, 
Dhoulakraf  fit  la  guerre,  & qu’il  fit  mourir  par 
la  trabifon  de  Mclaxah  , fa  propre  Cœur , ou  plu- 
tôt , fa  propre  fille , fuivanc  un  exemplaire  du  Lcb- 
Tartkh  fort  correâ.  Voyez.  Je  titre  de  , Scbabour 
Dhoulaktaf. 

T H A K E F I.  Abou  Saha!  ifmacl  Ben  Taou- 
bah  AlThakefi.  Nom  d’un  Do&cur  célébré  dans 
les  Traditions  Mufutmannes , lequel  a eu  pour  Dif- 
ciplc  , Ebn  Magiab  AiKazvini  , qui  a tenu  fes 
Traditions  de  luy.  Il  tft  mort  l'an  147.  dcl'hc- 
gite. 

T H A K E F I.l'flà  Ben  O'mar  AlThaxefi.  Nom 
d’un  cclcbre  Grammairien , Maîcrc  de  Khahl  A'zdi, 
autre  Gtammairien,&:  Auteur  de  deux  Ouvragesde 
Grammaire,  dont  l’un  porte  le  titre  de,  Akmalfil 
n.hau  1 Si  l'autre celuy  de,  Giamc  fil  nahou.  Il  cft 
mort  l’an  1 49.  de  l’hegirc.  V oyez  le  titte  de  , Alt* 
mal. 

THAKEFI.  Voyez  le  titre  de  , Ebn  Za- 
beïr. 

THAKEFI.  Abou  A’bdallah  AlThakefi. 
N >m  de  l’Auteur  d’un  Schath  , ou  Commentaire 
fut  les  Aib/in. 

T H A L A B I.  Nom  de  l’ Auteur  du  Livre  inti- 
tulé, Bach  alinàâd,  écrit  cnVers  Pctficns. 

T H A L E'  allait]  fi  KhabcrÀlSâïd.Titre  de  PHi- 
floitedu  Pays  de  Saïd,  ou  de  la  Tbcbaïdc , com- 
pose par  A'dferi. 

THA'LEB  AINahoui.  Surnom  d’un  excellent 
Grammairien , duquel  il  a cfté  patlédans  le  titre  de, 
Schaïbani,  que  l’on  peut  confulter.  On  dira  enco- 
re icy  qu’il  cft  aulfi  Auteur  du  Livre  de  Grammaire 
Arabique,  intitulé,  Exhtcfaf  alnahat.  Voyez,  le  titre 
de,  Mobatrcd,  Si  celuy  de  , Galam ThaLb. 

T H A L E B Ben  Hacheb.  Nom  d’un  Auteur 
ui  a compile  un  Ouvrage  touchant  le  Jugement 
nal , Soïourhi  en  fait  mention  dans  fon  Livre  in- 
titulé, Tag‘  aldholamax  cia  ïaum  alxiamat. 

THALEBAT  alchalebar  allogat  âla  alfadh 
lcntoub  ashab  AlHmefiah.  Titre  d’un  Ouvrage  en 
forme  de  Dnftionnaire,  dans  lequel  les  mou  u lit  ex 
dans  les  Livres  des  Doûcurs  Hancfires  font  expli- 


quez. Son  Auteur  eft  Abou  Haft  O’mar  Ben  Mtvî 
hamraed  AiNaftafi  , lequel  eft  mort  l’an  557.  de 
l’hegirc-  Quelques  uns  l’atttibuent  au  Doâeiu  Ab- 
dalketim  Ben  Mohammed  AlMcdcni. 

T H A L E B I.  I’ITa  Ben  Abou  Thaleb.  Sur- 
nom de  Mohammed  Ben  lbtahtmThabatheba.qui  le 
louleva  pendant  le  régné  du  Khalife  AlMamon  l’an 
i99.de  1 neg.  Ce  ceux  qui  fuivirent  fon  parti,  prirent 
de  1-ay  le  nom  de  Thafcbitcs.  Pour  luy , il  s’appella 
Thalcbi,  d’ Abou  Thaleb  pcred’Ali , duquel  il  défi, 
etndoit.  Ebnsimid. 

T H A’L  E B I , ou,  Thâilcbi.  Abou  ïshax  Ah- 
med Ben  Ibrahim  AlThâlebi.  Nom  d’un  Doâcur 
Mufulman,  qui  pafte  pour  un  des  plus  habiles  Ex- 
politeursdel’Alcoran.  li  cft  aulfi  Auteur  du  Livre 
intitulé  , Kctab  alaraïs , qui  comicnr  les  Hiftoircs 
des  Prophètes;  St  les  Mufitlmans  tiennent  pour  au- 
thentique SC  non  fufpcét*  ut  ce  qu’il  y rapporte.  Il 
cft  mort  l’an  417.  de  l’hegirc  fous  le  Khaltfat  de 
Caïm , le  vingt-fixiéme  de  la  Mailon  des  Abbalfi- 
des.  Ben  Sshûbnuh. 

TH  A'L  E B I.  Abou Manfour  A'bdilmaler  Ben 
Mohammed  , Ben  lfni.èl , AlNifchabouri,  AIThâ» 
lebi.  Nom  d’un  Doüeur  fort  célébré , & Auteur 
d’nn  grand  nombre  d’Ouvrages , lequel  a été  fur- 
nommé,  AlThâlebi,  ou  AlThâilcbi,  du  mot  Ara- 
be , Thâàlcb , qui  lignifie , Renard , parce  qu’il  étoit 
Pelletier,  & qu’il  faifoit  négoce  de  peaux  de  Re- 
nards. 

Ses  principaux  Ouvrages  font  : Ietimat  aldhcher, 
Fckh  allogat,  Unsalvahid  , Schr  albclagat , Mon- 
thekhab  almonrcKhal,  Ecgïat  aliigiaz  , Mangab 
anho  almothteb.  Vtjftces  titres. 

Cet  Auteureft  mort  l’an  499.  félon  quelques-uns. 
Ci  félon  les  autres,  l'an  4 jo.  de  l’hegitc,  fous  le  rè- 
gne du  Khalife  Bccrarillah. 

TH  A'L  E B I.  Scïf  eddin  Al  Amcdt , AlThâlebi. 
Nom  d’un  Doifteur  natif,  ou  originaire  de  la  V ille 
d’Amida  en  Mcfopotamie,  que  le-  Iuics  appellent, 
Cara-Amid.  Il  fut  d’abord  ue  la  Suftc  de  Hinha'j 
mais , il  la  quitta  pour  embralTcr  celle  de  Schafci , 
innovant  b aucoup  de  choies  dans  les  matières  de 
Théologie;  ce  qui  Et  q:ie  les  Doâeirsdu  Cure, 
s’élevèrent  contre  luy , & l’atraquen  nt  fur  fa  Fojr, 
Mais,  aptés  un  examen  trcaexaÂ  de  fes  Opinions, 
n’ayant  rien  trouvé  qui  ne  pût  être  défendu  par  un 
Mufulman  Orthodoxe  , ils  cherchèrent  à fe  tenon- 
cilicr  avec  luy.  T.âlcbi,  ne  voulant  plus  avoir  de 
commerce  avec  des  gens  qui  l’avoient  maltraité, 

Ïai  ta  le  Caire  , Se  fe  retira  à la  Ville  de  Harnais  en 
y rie , St  de- U à Damas,  < ù il  mourut  l’an  651. 
de  l’hegitc  , âgé  de  quatre-vingt  deux  ans.  Btn 
SchünÂL 

THALECAN.  Nom  d’une  Ville  voilïne  de 
celle  de  Balkh  dans  le  Khoraflan,  liqucllc  fut  pti» 
fe  par  Ginehizkhan , l’an  6 1 8.  de  l’hegirc , & fes 
habitans  furem  alors  tous  tuez , ou  faits  efdaves. 
Ginghizchan  partit  enfuite  de  cet  endroit  pour  aller 
par  la  Province  de  Caboul , attaquer  Sâadcddin  qui 
croit  campé  fur  le  Fleuve  Indus.  Voyelle  titre  de, 
Gclaleddin  Mankberni.  AbonlFtrAge. 

THALEHAHBrn  Thaher.  Nom  du  fécond 
Prince  de  la  Dynaftiedes  Thaherires,  qui  fucceda 
â fon  Pete  Thaher  AlKhouzâi,  âla  lûccelfion  da 
Royaume  de  Rhorattàu  qu’il  venoir  de  fonder,  avec 
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d'autant  plus  de  droit , qu’il  y fut  confirmé  par  le 
Khalife  AlMamon. 

Il  eut  à réduire  un  Rebelle  nommé  , Hamzah  à 
ui  prift  les  armes  conue  luy  dans  la  Province  de 
iftan  à la  tête  d’un  allez  grand  nombre  de  gens  qui 
le  fui  virent  \ mais,  il  l’eut  bicnroft  réduit  4 la  rai* 
Ion.  Il  n'eut  pas  le  meme  bonheur  contre  les  revoU 
tcz  de  la  Ville  de  Nilchabour , car , il  fut  rué  dans 
la  guerre  qu’il  leur  fit,  l’an  i :y  de  l'hegire,  après 
avoir  régné  fit  ans  fie  quelques  moir. 

L’ Auteur  du  LcbTannh  luy  donne  pour  fuccef- 
leur  un  autre  Tbalch.h,  qui  étoit  fon  fils  $ mais, 
Khondemir  ni  les  autres  Hiftotiens , ne  font  point 
mention  de  ce  Prince , de  luv  donnent  pour  fiicccf- 
feur  Abdallah  Ton  frere  puifné. 

THALEHAH  AboulHaiT.n  Thalchah.Nom 
d’un  Poetc  Arabe  quiacompoft  de  très-beaux  Vers, 
par  lcfjuels  il  faitconnoîtte , combien  l’amitié  des 
Princes  cftdangcrculê.  Ces  Vers  auront  leur  place 
dans  le  Florilcge. 

TH  ALE  H AH.Kemaleddin  AbouSalcm  Ben 
Tbalchab  , auquel  quelques-uns  donnent  le  fur- 
nom  de , AlBafthami.  Nom  de  l'Aureur  d’ua  Livre 
intitulé,  AIGcfi  allamc  v alnourallamê,dans  lequel 
il  rraitted’un  art  fuperftirjeux  , que  pollcdoienc  les 
Dcfccndansd'A'li  par  Gi.fai  l’un  des  douze  Imams, 
pour  connol're  les  Decrets  divins  par  de  s chara&c- 
res  écrits  fur  une  membrane,  que  les  Aubes  appel- 
lent, Gefr.  • 

Hagi  Kbalfah  fait  mention  de  ce  Livre,  fie  il  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Rjy . num.  1017. 

T H A LES.  Nom  du  premier  des  Philofôphes 
Grecs , lequel , félon  AboulFaiage  , avoir  app>is 
la  Philülophicdcs  Egyptiens,  qui  l'avoicnt  tirée  des 
Chaldcens.  Il  vivoit  du  temps  d'Achaz  fils  de  Joa- 
tham  Roy  de  J ada , félon  Eulebc , cité  par  le  même 
AboulFaiage. 

Le  même  Auteur  ajoute,  que  la  première  preuve 

3ue  Thaïes  donna  de  là  feience  , -piés  fou  retour 
Egypte  à Mi  et,  fut  la  prediâio  • d’uie  EJipfc, 
qui  arriva  au  jour  fie  i l'heure  qu'il  avoir  marqué} 
ce  qui  le  mit  dans  une  haute  réputation  , fie  luy  at- 
tira oeaucoup  de  Difciplc'-dansla  Philofophie.  Car, 
avant  luy  le  Gtecs  étoient  comme  les  Arabes , fie 
ne  s’étoient  arrachez  qu’à  cultiver  lcui  Langue , par 
la  Poëûe  fie  par  l’Eloquence  , fie  par  l’Etude  de  la 
Grammaire,  fie  toute  leur  Philolbphic,  n’étoit  que 
de  la  Morale  réduite  en  P.ovcrbcs. 

Thaïes  eft  auffi  le  premier  qui  a foûtenu  l*Ain»- 
furni  ; c’cft  a due , qu’il  y a quelque  chofe  qui  exi- 
fie,  fans  avoir  eu  befoin  pour  cx.fter  du  minifUre 
d’aucune  caulc , dogme  qui  fut  fuivi  par  les  In- 
diens. 

T H A L I A H Vilaicth.  Les  Turcs  Ce  fervent  de 
cette  expreifion  , pour  figmficr  l'Italie.  Thaliah 
vient  du  mot  Italien  , ltalià. 

THA  LI  AH,  fie, Thaliat.  Mot  Arabe , qui fi- 
gnific  I’Avantgatde  d’une  armée.  U entre  dans  les 
titres  de  deux  Livres  fiiivans. 

T H A L I A T alôloum.  Titre  d’un  Ouvrage  qui 
traitte  des  Sciences  en  general , fie  qui  en  donne  U 
connoilfance  neccfiàire  pour  les  pen  errer  en  tu  ne  plus 
avant.  Il  a été  compote  par  AboulKhaïr  Moham- 
med AlFarfi  , qui  a eu  Gaïatheddin  pour  Maî  re. 
Le  meme  Auteur  a fait  l'Abbrcgé  de  cet  Ouvrage. 


THA  LIAT  alfeth  v alnafr  fi  (àlaooat  alrauf 
v alcafr.  Turc  d’un  Ouvrage  touchant  la  Prière» 
dont  AlSobki  eft  l’Auteur. 

T H A L I A N.  Italien.  Mot  ufité  partny  lef 
Turcs,  qui  l'ont  formé  du  mot  Italien,  ltalia- 
no. 

T H A L O UT  Ben  KiflTaï.  Thalour  fils  de  Kif- 
faï.  Nom , ou  Surnom  .que  Mahomet  dans  Ton  Al- 
coran  , fit  généralement  tous  le*  Mufulmans,  don- 
nent à Saul  premier  Roy  des  ifraëiiccs  . qu'ils  ap- 
pellent auffi , Schaoul  i mais , moins  ordinairement. 
Le  mot  de , Tha'ont  , tire  fon  origine  du  vetbc  , 
Thaï , qui  lignifie  entre  aunes  lignifications , Elite 
plus  grand  qu’un  autre , à caulc  que  Saul  lutpaffôt'c 
tous  les  autres  Ifraëiites  en  giandcur,  fie  que  ce  fut 
particulièrement  pour  cenc  tailbn , qu’il  fut  choiiî 
pour  être  leur  Roy. 

C'eft  dans  le  Chapitre  de  l'Alcoran  intitulé, 
Bacrat , où  il  eft  parle  de  Saul  en  ces  terme*  : V 
cal  lahom  nabihom , Enna  Allah  Cad  baâth  laK-im 
Thalour  i Et  leur  Prophète  leur  dit  : Dieu  voue  m en- 
voyé rhéteur , pour  regtter  purmy  voue.  Les  Muful- 
mans commentent  ce  p adage  de  la  manière  qui 
fuit. 

Afchmouil , c’ert  à dire,  Samuel , ayant  deman- 
dé à Dieu  de  la  part  des  lftacliccs,un  Roy  pour  les 
gouverner , Dieu  luy  envoya  un  vafe  plein d'hu.le. 
Comu  olei,  comme  il  eft  porte  dans  le  premier  Li- 
vre des  Rois , St  une  verge , ou  bâton  , S:  luy  révé- 
la ; que  de  tous  ceux  qui  viendroient  chez  luy  , cc- 
1 u y en  la  prefence  duquel  l'huile  bouilliroir  dans 
fon  vafe , fi e donc  la  ftuurc  Icruir  égale  à fon  bâton, 
avoir  éié  deftiné  par  luy  pour  être  leur  Roy. 

Samuel  ayant  taie  fçavoir  aux  Ifncl.tcs  ce  que 
Dieu  avoir  deftiné  touchant  ce  qu'ils  fouhaiitotcnc. 
les  plus  grands  Seigneurs d’ent. 'eux  ne  manquer:  nr 
pas  de  venir  en  fou  e chez  luy  t mais  . le  miracle 
aei'huilc  ne  s’operoit  point,  & la  m fure  du  bâton 
ne  s'accordoit  point  avec  la  ftarure  d’aucun  d'eux* 
Saul , qui  n'étoit  qu'un  Porteur  d’eau,  ou  qu'un  fim- 
ple  Corroycurde  Ion  métier,  fie  que  Ion  furnom- 
moit,  Thalour.  comme  on  a marqué  cy  deflus,  i 
caufe  de  la  grandeur  de  fa  raille,  étant  arrivé  dans 
la  maifon  au  Piophete,  apiés  les  autres,  la  faince 
huile  commença  à bouillonner  , fie  la  longueur  du 
bâton  fe  trouva  parfaitement  jufte  à fa  hauteur. 

A ces  marques  , lespiincipaux  Ifiaëlites  quipté- 
tendoient  à la  Royauté , dirent  : Anna  i'ckoun  faho 
almolz  âlaïna  v nahna  a ha  K belmohcmcnho  v lam 
ïouta  fait  men  aimai  -,  Comment  cet  homme  fertux-U 
notre  Roy  , luy  eyui  ri*  point  de  bien  ■'  Noue  fommet 
plus  propres  que  luy  et  être  élevez.  » cette  dignité, 

Les  Interprètes  de  l'Alcoran  écrivent , que  les  I Is- 
raélites qui  profcrcrcnt  ces  paiolcs  . étoient  de  la 
T»ibu  de  Juda , fie  qu’ils  ajoôtercnr:  Nous  Tommes 
de  la  Tribu  à laquelle  la  Dignité  Royale  fie  le  Don 
de  Prophétie  ont  été  promis,  fie  Sut  eft  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin,  qui  n’a  point  de  part , ni  à l’un, 
ni  à l'autre  de  ces  Privilège*.  De  plus  , il  gagne  fa 
vie  dans  l’cxeiciced’un  métier  fort  vil , fie  il  n’a 
pas  de  biens  , comment  pourra  t- il  fourenir  la  dé- 
ptnfc  d'une  Maifon  Royale*  fie  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  que  nous  allons  entreprendre  contra  les 
Phitiftins } 

Mais,  Samuel  leur  répliqua  de  la  part  de  Dieu: 
Ennaaliah  aftafaiaho  alaïkom  v xadaho  baftharan 
alclm  v algeffetn , v allah  louti  molxho  man  ïcf* 
cba}  Ce  fl  le  Seigneur  qui  f<  cho'ifi  pour  votre  Rjy , 
Nnnnnn  iq 
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& qui  par  et  nourrit  üa  pourvu  de  toutes  les  quali- 
tés. de  rtfkri*  & du  corps,  ntctjfairts  pour  bien  gou- 
verner. Eu  fin,  ce  fl  Duuqui  difpofe  des  Royaumes 
tu  faveur  de  qui  il  luy  pluifl. 

Les  Interprètes  difent  suffi , que  Saul  étott  un 
nés  bel  homme,  8c  qu’il  palToit  tes  autres  I frac  li- 
ces de  route  la  tête  ; 8c  qu enfin  , fùivant  ce  Difli- 
que  d’un  Pocte  Petfan  : Mulk-dch  v mulx-firan  oft 
pes:  Rch  giz  bchukmefch  neberd  hitchkcs  \ Dieu 
donne  8c  otc  les  Royaumes  comme  il  luy  plaid , 8c 
perfonne  ne  peut  prétendre  au  Commandement 
fur  les  peuples , fans  Ton  ordre  exprès. 

Samuel  établir  donc  Saul  Roy  des  Ifraclitcs , fui- 
vant  la  volonté  de  Dieu.  Mais , ce  peuple  qui  fal- 
loir toujours  difficulté  de  le  xeconnoître  , demanda 
à Samuel  un  ligne , ou  un  miracle  par  lequel  Dieu 
leur  nunifeftât  fa  volonté  exprcrtc , fans  quoy  ils  ne 
luy  obéïtoicnt  pas.  Samuel  leur  répondit:  Ennaaïac 
molitihi  an  ïatixom  altabout  fihi  fiKtnar  men  rab- 
bcKom  v bxxiat  memma  tarak  almourtà  v alharoun, 
tahmcloho  almalaïkar * Poicy  le  fi  vue  de  fa  Roy  au. 
té.  L'Arche  du  Seigneur  fur  laquelle  fa  Majeflé  rt- 
pofie  , & dans  laquelle  font  renfermées  les  ebofes  que 
Moyft  & Aaron  y ont  laiffées , viendra  à vom  per- 
tes  par  les  Anges. 

Le»  Interprètes  en  décrivant  cette  Arche , rap 
portent,  que  c’écoit  un  coffre  , autout  duquel  les 
Fortuits  de  tous  les  Patriarches  étoienr  gravez  , 8c 
fur  laquelle  la  Saxinat , que  les  Hebicux  appellent, 
Schckinah , du  meme  nom  i c'cd  à-dirc , la  Ma- 
jefte  de  Dieu . repofoit. 

Cependant , les  Mufulnuns  difenr,  que  le  root 
de  , Sccinah , lignifie , Taskin  xhaihcr , ce  qui  met 
l’cfprit  en  reços  \ cc  qui  artivoic  aux  Ifraëlitrs  tou- 
tes les  fois  qu’i Ispenfoient , que  Dieu  habiroirpar- 
my  eux.  Us  difen:  encore,  que  la  Sakinah  ctoir  plus 
particuliérement  un  Chérubin  , de  qui  les  yeux  (cm- 
niables  1 deux  lampes , étoienr  fi  éclatant , que  per- 
fonne  ne  pouvoir  fixer  la  veuë  fur  eux.  Ils  ont  auffi 
une  tradition  prife  des  Hébreux  qui  porte  , que  la 
tête  de  ce  Chérubin , était  fernblable  à celle  d’un 
homme , qu’il  avoit  deux  aîlcs , 8c  qu’au  temps  de 
guerre  , il  fortoit  de  l’Arche , fous  la  forme  d’un 
vent  très  impétueux  qui  fondoit  fur  les  ennemis  des 
ifraclitcs , 8c  qui  les  défaifoic  entièrement  : 8c  c’cd 
pour  cela  qu’ils  fai  foie  ru  toujours  marcher  l’Arche 
d’alliance  a la  tête  de  leur  armée. 

On  gardoic  dans  ccttc  Arche,  la  Verge  de  Moy- 
fc , la  Turc  Pontificale  d’ Aaron  , un  vafe  plein  de 
la  Manne  qui  étoic  tombée  dans  le  Dcfett , 8c  un 
morceau  du  bois  nommé,  Alouah , qui  avoit  addou- 
ci  Ici  eaux  falccs  de  Man. 

L’Arche  ayant  été  prife  pat  les  Philiftins,  8c  leur 
caufant  beaucoup  de  maux , ils  refolurenc  de  1 cn- 
fcvelir  fous  un  fumier.  Mais , Dieu  envoya  fes  An- 
ges, qui  l’enlevercnr  de  ce  lieu  là  8c  la  rapportèrent 
dans  le  Camp  des  Ifraclitcs , pour  marque  de  la  vo- 
lonté de  Dieu , fur  le  choix  de  la  perfonne  de  Saul 
pour  régner. 

HoufTaïn  Vaez  remarque  fur  le  dernier  partage  de 
l'Alcorancité  cydcrtus.quc  le  mot  de,  al,  ne  lignifie 
pas  en  ccccndroit , Maifon , ou, Famille-,  mais,  qu’il 
défigne  la  perfonne  même , ce  qu’il  prouve  par  un 
endroit  del’Alcoran,  où,  al  Ibrahim  , lignifie. 
Abraham  même , 8c  dans  la  Tradition,  on  dit  : Mc- 
Aamit  al  Daoud , pour  lignifier , les  Pfeaumcs  de 
David  même , 8c  non  pas  ceux  de  fa  famille.  Il  cil 
bourrant  certain  . qu’entre  les  Pfeaumcs  de  David  , 
H y en  a pluficun  qui  ont  été  compofcz  par  les 
fient. 
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T H A M A N I N.  Nom  d’une  Bonrnde  limée 
au  pied  des  Monts  de  Giouda  . ou  Gordiens  , que 
Noc  habita  après  le  Déluge,  à laquelle  ce  nom  A 
été  donné  à caufc  des  huit  perfonnes  qui  fouirent 
de  l’Arche.  Elle  porte  auffi  le  nom  de,  Gezim  Barri 
C^mar.  Ebn  Jfatrii 

TH  A M A R.  Mor  Arabe,  qui  lignifie.  Fruit, 
lequel  entre  dans  les  titres  des  Livres  rapportez  cy 
dellàus  s de  même  que , Thamarat , qui  cft  fen  plu- 
rier. 

T H A M A R alalbab  v zohar  iladab.  Titre  da 
même  Livre  qui  porte  encore  celuy  cy  : Tohfat  aI» 
clbab  v nokhbat  alAigiab.  VeyeTfjx  titre. 

T H A M A R alcoloub  fil  modhifv  almanfoub. 
Titre  d'un  Ouvrage  dans  tequel  Thâlebi  qui  en  cft 
l’Auteur , traître  en  vers  8c  en  profe,  des  choies  qui 
onr  rapport  à une  autre.  Ainfi  , il  y parle  du  cor- 
beau »lc  Noé  , du  Feu  dans  lequel  Abraham  fut  jet- 
té  par  Ncmbrod , du  Loup  de  Jolcph  \ c’eft-à-dire  , 
du  Loup  par  lequel  les  frétés  feignirent  qu’il  avoit 
éré  dévoré , du  Sceau  de  Soliman,  ou  Salomon,  8c c. 
Thâlebi  l'a  dédié  à un  Emir  nommé  , AboulfadhI 
0*bcid  allait  Ben  Ahmed  AlMankali. 

Ce  Livre  eft  ample  , 8c  il  y en  a deux  abbreger 
fans  nom  d’ Auteur  , dont  l’un  cft  intitulé . Niflut 
almag'boub  men  Thsmir  alcoloub  -,  8c  l'autre: 
Vaffi  almahboub  almoniesHeb  men  Thamar  alco- 
loub. 

TH  A MAR  alâdad.  Titre  d’un  Ouvrage  rouJ 
chant  l'Arithmétique , compofê  par  Aibà  Ben  Mo- 
hammed, furnommé,  EbnAlSalhih  AlMuhidAl- 
Garnachi , natif,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Gre- 
nade en  Efpagnc,  lequel  cft  mort  l'an  41».  de  l’be? 
gire. 

THAMARAT  alaourax  fil  mohadbrrar. 
Titre  d’un  Livre  rempli  d’une  grande  érudition  Ara- 
bique , de  contes  agréables  8c  divcnilfans , 8c  de  ré- 
cit* très  curieux  ,dont  on  peut  fc  ferrir  dans  les  en- 
tretiens -,  8c  meme  dont  la  lcdurc , fuivanr  l’éloge 
qu’en  fait  un  Auteur , peut  fupplécr  à l’entretien  de 
ceux  qui  manquent  de  compagnie.  Son  Auteur  cft 
Ebn  Hogian  AlHamoui,  natif,  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie,  mort  l’an  t j 7.  dcl'be- 
girc  , 8c  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  , 
num-  857. 

THAMARAT  alnaoudcr  fil  mobda  v alakher.' 
Titre  d’un  Livre  écrit  eu  Turc,  à pett  prés  fur  la  mê- 
me matière  que  le  precedent,  dont  l'Auteur  eft,  A'b- 
daltah  Efendi  AlKiaub-,  c’eft  à dire  , Ecrivain,  ou 
Secrétaire  du  Divan  de  Conftantinoplc.  Il  cft  mort 
l’an  ioo}-  de  l'hegirc. 

Ce  Livre  eft  divife  en  cinq  Parties.  Il  cft  traitté 
de  la  Création,  dans  la  première  i de  la  recherche  de 
l’amour  auquel  tous  les  autres  amours  doivent  le 
rapporter , c’cft  à dire , de  l’amour  Divin.  Dans  U 
fécondé  -,  de  ceux  qui  tiennent  le  chemin  qui  con- 
duit à Dieu  j la  croificme  contient  une  exhortation  d 
l’abandonnement  du  Monde,  8c  à la  pourfuirc de 
l’attache  à Dieu  idans  la  quatrième  il  cft  parlé  de  1a 
fucccffion  perpétuelle  des  Schcuchs , ou  perfonnes 
dévorés  j dans  la  cinquième  i 8c  dans  la  fixiéme  , de 
l'efprir  animal,  8c  de  l’Efprithumain,  ouraifonna- 
ble. 
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THA  MARAT  alafchgiar.  Titre  d’un  Poëme 
écrit  en  Perlîcn  par  Gelai  eddin  Rouz-bahar , qui 
étoit  de  la  Cour  d'Iacoub , Sultan . ou  Roy  de  Perlé 
de  la  Race  du  Mouton  blanc , qui  a commencé  fon 
Ouvrage  par  ce  Diftique  , en  s ’add  reliant  à Dieu  t 
Ta  bebamd  tou  naârah  zed  bulbul  ; Hemeh  ghiof- 
chctn  tchon  dirakhc  ghul  ; Tant  que  le  Roffignol 
chante  vos  loiiinges  par  Ton  agréable  ramage,  je 
fuis  tout  oreille,  de  même  que  l'arbte  qui  porte  la 
roi».  Il  compare  les  feuilles  du  roder  à des  oreil- 
les. 

THAMARAT  alhakikat  v marfehad  al  mef- 
falck  cia  aoudhah  altharixat.  Titre  d’un  Livre  de 
Spiritualité  , compafé  par  Ahmed  Ben  O’mar  Al* 
Zilàï  , AlO'kaïl , AlHafchemi. 

. THAMARAT  d ahkam  alnogioum.  Titre 
d'un  Abbregé  de  ce  que  Ptoloméc  a écrit  touchant 
l’Adrologic  judiciaire  , compofc  par  Saouani,qui 
cil  peut  c:re  un  Sevetus , que  Hagi  Khalfah  dans 
fi  Bibliothèque  prétend  avoir  été  dilciplc  du  mê- 
me Ptolomce.  Pludeuts  Auteurs  ont  fait  des  Scharh, 
ou  Commentaires  fur  cet  Ouvrage,  & entre  autres, 
Abou  Iofcf  AlOclideili , Abou  Mohammed  Al- 
Schaïbani . Abou  Saïd  AlThamani , Ebn  Thaïib 
AlGiathaliki , AlSarakhfi.  Nadir  eddin  AlThotil- 
d , qui  a compote  le  den  en  Perden  , Ce  qui  l’a  dé- 
dié à Mohammed  Ben  Schamieddin,  ChcfduDi  van, 
ou  du  Conléil , apparemment  de  Holagou , fous  le- 
quel il  vivoic , comme  on  le  peur  voir  plus  particu- 
liérement dans  fon  titre. 

THAMESTIOUS.  Themitliui  , de  qui 
l’on  a des  Ouvrages  en  Grec.  AboulFarage  parle  de 
Iuy  en  ces  termes  : Themiftius  Secrétaire  de  Julien 
l’Apoftat , éroir  un  Pbîlofophc  célébré  de  fon  tems. 
Il  a commenté  pludeuts  Livres  d’ Ariftotc , Ce  com- 
pofc pour  l’Empcifur  Julien  un  Livre  du  Gouver- 
nement de  l’Etat.  Il  luy  a aufd  addrcdè  une  Lettre 
par  laquelle  il  le  didïiadc  de  pcrfccuter  les  Chré- 
tiens , en  luy  marquant  que  Dieu  a pour  agréable 
d’erre  adoré  en  diverfes  manières , 9c  qu'il  y a trois 
cent  Seâes  differentes  de  Philofophes , Ce  cela  dt , 
qu'il  céda  de  les  perfccutcr  comme  auparavant. 

T H A M G A G',  &,  Tamgag’.  Nom  d'une  Tri- 
bu, &d’un  Pays  des  Turcs  Orientaux,  ou  Tarta- 
rcs.  AboulFcda  écrit,  que  ce  Pays  cftceluy  de,  Kha- 
rha,  ou  KhathaT,  & que  ceux  qui  y ont  voyagé, 
difenr,  que  le  grand  mur  qui  enferme  leur  Pays  & 
leurs  Villes  , dont  il  met  Thamgag'  pour  la  Capi- 
rale,  a vinge-trois  journées  de  Longueur  de  l'Orient 
à l'Occident.  Il  fait  menrion  de  ce  mur,  en  parlant 
de  la  Ville  de  , Khanbalix,  ou  Khanbalck,  que 
nous  appelions,  Cimbaiu. 

Mais,  tous  les  Hiftoriens  & tous  les  Geogra- 

Îhes  Otieutaux  adiircnt  , que  Thamgag' , cft  un 
'ays,  & un  Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu'ils  ap- 
pellent, Atrax  , qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au- 
, delà  du  Fleuve  Sinon,  ou  Iaxarxcs,  tant  à l'Orient 
qu’au  Septentrion. 

T H A M O U D.  Nom  du  Chef  d'une  des  an- 
ciennes Tribus  des  Arabes,  du  nombre  de  celles  qui 
font  peries,  fuivanc  le  témoignage  d’AboulFarage. 
Ceux  de  cette  Tribu  qui  vinrent  après  luy,  dirent 
appeliez,  Cattm  TJiamoud.Le  Peuple  de  Thamoudj 
3c  depuis  , Caum  Saleh,  le  Peuple  de  Saleh;  lcaufc 
que,  félon  l'Alcoran  , le  Prophète  Saleh  leur  fuc 


envoyé  de  la  part  de  Dieu,  pour  leur  prêcher  te  cul- 
te d'un  feul  Dieu.  Saleh  pour  (àtisfaire  1 U deman- 
de qujil*  luy  firent  d’une  marque  par  laquelle  ils 
pufTcnt  être  afiurez  de  (à  Million , fit  fbrtir  d’un  ro- 
cher une  Chamelle  vivante,  à laquelle  ils  coupèrent 
les  quatre  jambes.  Voj'x.  cette Hiftoire  décrire  plu» 
au  long,  & de  quelle  manière  Dieu  châtia  ce  Peuple, 
dans  le  titre  de , Saleh. 

Le  Peuple  deThamoud  occupoit  le  Pays  de  Ha- 
giar,  qui  cfl  l'Arabie  Pettée  , finté  entte  le  Pays  de 
Higiaz,  Se  la  Syrie. 

T HA  N , ou.  Thon.  Nom  de  la  Ville  de  Tanir, 
qui  cfl  la  même  que  Heliopolis,  en  Egypte,  é'fjwt 
le  titre  de,  Aïn  alfehems. 

THANGïAOUl.  Abou  Giafar  Ahmed  Ben 
Mohammed  AIThangiacui.  Nom  de  l’Auteur  du  Li- 
vre intitulé,  Ahkam  AlCoran  .qui irai ttc des  Dé- 
cidons en  fait  de  Religion  qui  font  contenues  dan» 
l’Alcoran.  Il  étoit  natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
deThangia,  qui  çft  celle  de,  Tanger,  en  Afrique, 
d’où  il  a pris  le  furnora  de , Thangiaoui.  Ilcfl  mott 
l'an  jti.de  l’hegire. 

THANOUIAT.  Ceux  qui  (ôftticnnent  les 
deux  Principes,  le  Bien,  & le  mal.  Les  Arabes  ap- 
pellent de  ce  nom,  les  Mages  , Ce  les  Mani- 
chéens. 

THAOUAIF.  Molouk  Thaouaïf.  Rois  de 
plu/îeurs  Nations , ou  de  Races  differentes.  Les  Per- 
fans  appellent  de  ce  nom,  les  SucccfTcurs  d'Alexan- 
dre le Grand.Iequel, félon  cux.diftribua  avant  fa  mort 
les  Etats  qu'il  poflédoic  en  Afie,  aux  principaux  Ca- 
pitaines qui  l'avoicnt  fervï  dans  (es  Conqueftes. 

Les  Hifloticns  de  Petfe  écrivent,  que  les  PrinJ 
ces  qui  partagèrent  fes  Etats,  montoient  au  nom- 
bre de  foixantc  & douze , & ils  veulent  que  celuy 

K'  commanda  dans  U Perlé  après  Alexandre  , ait 
nommé  , Abfthaha/th.  Mais  , il  faut  peut-être 
lire , Antaxhafeh  , Se  ce  pourrait  être  , Autiochus* 
Car , il  cfl  certain  que  ce  nom  là  cil  corrompu  de 
quelque  mot  Grec, 

L’Auteur  du  LebTarikh  établit  trois  Dynaflics 
de  ces  Rois  qui  régnèrent  en  Perle  après  la  mort 
d’Alexandre.  La  première  cft  celle  qiii  prit  fon  ori- 
ncd'Antakhafch,  qui  ne  régna  que  quarte  ans.  Mais, 
il  ne  fait  pas  mcncion  de  fes  Succcflcurs  parce  qu’ils 
étoient  Grecs.  Les  deux  autres  Dynaflics  compren- 
nent les  Rois  naturels  du  Pays,  Icfquels  régnèrent 
dans  les  Parties  les  plus  OncnraIes,&  les  plus  Sep- 
tentrionales de  la  Petfe,  du  temps  des  Scleucidcs, 
que  les  Latins  ont  connus  fous  les  noms  de  Partîtes, 
9c  d'Arfacidcs. 

La  première  de  ces  Dynaflics  portç  le  nom  d’ Af 
chxanian,  ou  Alchxanicns , â cyilc  d’Afehk , ou 
Afchcx , qui  en  a été  le  Fondateur,  Se  qui  a eu  fept 
autres  Rois  pour  fucccfléurs,  à fçavoir,  Alchek 
lecond  du  nom  , fôn  fils,  Schabour,  ouSapor,  Bc- 
hcram.  Bêlas , Firouz  , Atdevan , qui  cft  Artaban, 
& Khofrou , ou  Khofroés. 

La  féconde  eft  celle  des  Afchganian , ou  Afchga- 
niens,  qui  prend  fon  origincd’Afchag,  qui  eut  pour 
fucccfléurs,  Khofrou , Gudarz,  Narfi , ou  Narfés, 
Narfes  fécond  du  nom  fils  du  premier  , Ardevan 
premier , Ce  Ardevan  fécond  du  nom. 

V Auteur  «lu  Tarikh  Montexheb  ne  fait  qu’une 
Dymtflie  de  ces  deux , dont  il  nomme  le  Fondateur, 
Afchkan.  En  effet , il  cft  afléz  probable,  que  les  Af- 
chxanicns  , 9c  le»  Afchganicns  font  les  mêmes. 
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Car , quoiqu’il  y ait  une  différence  d’èctiture , qui 
cependant  eft  fort  kgcrci  néanmoins,  il eft certain^ 
auc  cct  deux  noms  le  peuvent  prononcer  en  Pctfien 
de  la  même  minière.  Quoyqu u en  foir,  ces  Prin- 
ces ont  régné  l'cfpacc  de  trois  cent  dix  huit  ans  , 
jufquct  à Ardcfchir,  ou  Attaxerxcs , premier  Ray 
de  la  quatrième  Dyn allie,  appciléc,  de»  SalTanidcs, 
ou  du  Khofroés. 

THAOUAOUIS.  Nom  d’une  Ville  du  Ma- 
uaralnakir , ou  de  laTranfoxane  ,des  dépendances 
de  Boxhara,  de  laquelle  elle  cil  éloignée  de  fept  Pa- 
rafanges,  à 87.  d.  40.  m.  de  Longitude,  & à 37. 
d.  30.  m.  de  Latitude  Septentrionale  , 0c  fuivanc 
d'autres  Géographes , a 78.  d.  jo.  m.  de  Longitu- 
de t 0C  a la  même  Latitude , dans  le  cinquième  Cli- 
mat. Ebn  Haulcal  cité  par  AboulFcda , écrit  qu’elle 
étoit  fort  grande , environnée  de  beaucoup  de  jardi- 
nages arrofex  de  bcjlcs  eaux  , 0c  qu’il  en  étoit  forci 
un  grand  nombre  de  Sç avant  hommes  j mais , quel- 
le  étoit  ruinée  de  fon  temps.  AlBergendi  en  dit  à 
peu  prés  la  même  chofc  dans  Ibn  cinquième  Cli- 
mat. % 

Ebn  Hauxal  dit  encore  , qu’elle  éroit  plus  gran- 
de que  |a  Ville  de  Manbcr,  0C  qu’il  y avoir  tous  les 
ans  une  Foire  où  il  feéaifoit  une  très  grande  aflem- 
bléc.  Mais,  quo  y que  cet  Auteur  qui  paroiA  écrire 
avec  plus  de  rraifemblancc,  la  falTe  fl  grande  i néan- 
moins, le  Géographe  qui  a intitule  Ton  Ouvrage, 
Allcbab , dit , que  ce  n’écoic  qu'un  Village  de  la  dé- 
pendance de  Bokhara.  On  peut  dire  audi  , qu'il  a 
feulement  entendu  parler  de  l'état  où  elle  étoit  de- 
puis qu’elle  avoit  été  ruinée. 

AlAzizi  donne  vingt  deux  Para  linges  de  diftance, 
entre  Thaouaouis  0c  la  Ville  de  Dtbouffiah  , 0c  un 
autre  Géographe  place  celle  de  Kuminah  entre  les 
deux,  dans  1a  même  Province  de  Maouaralnahar. 

T H A O U A L E'.  Ce  moc  Arabe  qui  eft  le  plu- 
tier  de  Tboloû , qui  lignifie  le  Lever  du  Soleil , ou 
de  quelque  Aftre  que  ce  foir  , entre  dans  les  titres 
des  Livres  qui  fuivent. 

TH  A Oü  A LE'  alanouar.  Titre  de  l’Abbregé 
du  Livre  de  Beîdbaoui , intitulé,  Anouar  altanzil, 
dont  l’Auteur  eft  Gelaleddin  AlSoïouthi,  lequel  eft 
commenté  par  Kazerouni.  Cct  Ouvrage  fc  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  > num.  6 4 <5. 

THAOUALE'  alanouar  mokhtalTar  fil  kclaro 
Titre  d’un  Ouvrage  de  Mctaphyfiquc , ou  Théolo- 
gie Scolaftique  , corn  pôle  par  Bcî.-ikaoui , lequel  a 
été  commenté  par  Scnimtcddin  Mahmoud  AlEsfa- 
hani , mort  l’an  749.  de  l'hegire.  D’autres  Auteurs 
ont  auiS  commencé  le  même  Ouvrage. 

THAOl/BAN.  Nom  de  Dhou  alnoun.  fr. 
ce  rirce.  9 

THAOUDOUSIOÜS.  Voyez.  le  titre  de, 
Theoudolïous. 

T H A O U R I.  A*bon  Abdallah  Sofian  Ben  Siïd, 
Ben  Mi  tu  r , Ben  Habib  AlThaouri  , AlKoufi. 
Nom  d'un  des  lix  Chefs  de  Sc&cs  reconnues  Or- 
thodoxes par  les  Mufulmans.  Ces  fix  Chefs  font , 
Abou  Hanifah,  Schaféi , Hanbal,  Malcx  , Sofian 
AlThaouri , & Daoud  AIEsfahani.  Quelques  uns 
font  audi , Dhahcr , Chef  d’une  autre  Scûe  Ortho- 
doxe. 

AlThaouri  cil  mort  l'an  if  1.  de  l'hcgirc,  0c  ks 
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Auteurs  Mufulmans  rapportent  pluficurs  de  fes  pa- 
roles remarquables,  0c  de  fes  Sentences  Morales. 

T H A O U S.  Abou  A'bdaîrahman  Tluous  Ben 
KaïlTan  AlKhaoulani , A'Hamadani.  Nom  d*un  cé- 
lébré Doâeur  Mufolman  du  combre  des  Thabâïn  j 
c’eft  à dire,  de  ceux  qui  ont  luccedé  aux  Sahabah, 
ou  Compagnons  de  Mahomet.  Il  avoir  reçu  les 
Traditions  d’Abou  Horcïrah , d’Ebn  A'bbas,  deux 
de  ces  Compagnons , 0C  d'Atïrhah  femme  de  Ma- 
homet. Zohari , 0c  , A'bdallah  fils  de  Zoluri,  les 
reçurent  de  iuy.  11  eft  réputé  pour  un  gtaod  Saint 
parmy  les  Mufulmans.  Il  eft  mort  â la  Mrcquc  l’an 
de  l’hcgiie  106.  Son  futnom  d AlKhaoulani , rire 
fon  origine  de , Khaoulan , nom  d'une  grande  Tri- 
bu. R*b$  *Ulrr*r. 

TH  AO  UOU  jj  Si  AlO'loui.  Surnom  d’ Ah- 
med Ben  Mou ^a  Giafar, Auteur  d'un  Livre  qui  iraic- 
te  de  la  Théologie  Mufulmanne,  intitulé.  Ai  Aman 
men  akhthar  alasfar  v alzcmao. 

TH  A O U $ S I.  Surnom  de  Borhaneddin  Ibra- 
him Ben  Mohammed  , B-n  Abil  M-karcm  AlKaz- 
vini.  C’eft  l'Aoreur'd'wn  Sthaib,ou  Commenaire 
fur  le  Livre  iitirulé , AiEftecamah  Iclirocabelin 
âla  Allah  caila  v ala  dar  al-xamah , qui  eft  un  Ou- 
vrage fur  les  Arbàïn. 

TH  AOUSCH  AN  . 0c , Thaoufchkan.  Liè- 
vre , en  Langue  Turc.  C’rft  audi  le  nom  du  qua- 
trième Tcbag,  ou  Cycle  des  Khaihaïens,  que  les 
Khathuïens  appellent , Maou , dans  leur  Langue. 

THARABOLOS  Scham.  Tripoli  de  Syrie.’ 
Les  Arabes  ont  ainfi  corrompu  en  leur  Langue, le 
nom  de  cette  Ville  , du  Grec  T AboulFara- 
ge  , qui  en  parle  fous  ce  même  nom  remarque  qu- 
elle fur  prile  par  les  Francs,  c’dl  1 dire,  par  les 
Croifcx , l’an  503.  de  l'hegire  # qui  eft  de  J.  G. 
*107. 

Scion  AboulFeda , elle  fur  reprife  fur  les  mêmes 
Francs  pat  Kelaoun  feptiéme  Roy  d'Egypte,  de  la 
Dynaftiedes  Baharitcs,  l'an  61%.  de  la  même  hc- 
gire,  qui  eft  de  J.  C.  1187.  0c  Saladin  . ni  au- 
cun autre  avant  luy, n’avoir  olé  attaquer.  Il  la  démo- 
lit , 0c  il  en  bâtit  une  autre  un  peu  éloignée  de  la 
Mer  , 0c  c’eft  la  Ville  de  Tripoli , qui  iubfÜlc  au- 
jourd'huy,  au  pied  du  Mont  Liban. 

ÏHARABOLOS  Garb.  Tripoli  du  Cou. 
chant.  C’eft  Tripoli  de  Barbarie  que  les  Chevaliers 
de  Malthepoftcooicnt  lorfqu’cllc  fur  prile  fur  eux 
par  Sinan  Pafiha  avec  Dragur , après  avoir  manqué 
de  prendre  Malthe  qu’il  avoir  aniegée  par  ordre  du 
grand  Soliman.  Cette  prife  de  Tripoli  arriva,  l'an 
737.de  l'hegire,  0c  de  J.C  l’an  1 j-co.  0c  le  San- 
guk , ou  le  Gouvernement  en  fur  donné  à Dra- 
gue. 

TH  ARABOLOSSI.  Natif , ou  originai- 
re de  la  Ville  de  Tharabolos,  ou  Tripoli.  Surnom 
de  quelques  Auteurs  mentionnez  dans  les  articles 
foivans , lcfqucls  en  font  fonts. 

THARABO  L O S S I.  Borhaneddin  Ben 
Moufta  AlTharabololfi.  Nom  d’un  Jurifconfulto 
Mufulman  , ainfi  furoommé  , parce  qu'il  étoit  na- 
tif ou  originaire  de  la  Ville  de  Tharabolos , ou  de 
Tripoli  , lequel  avoit  établi  fa  demeure  au  Caiie. 
U a compofc  un  Ouvrage  fous  lc’titre  de  , Ella  »f  fi 
ahkam 
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ahtcam  alaoukaf,  qui  cil  un  T rainé  couchant  les 
biens  donnez  aux  Mofquces  ou  pat  Tcft amène,  ou 
pat  donation.  Il  cil  tnott  l'an  71a.  de  l'hegire. 

THARABOLOSSI.  Ibrahim  Ben  Ifmaïl 
AlTharabololü-  Nom  de  l'Auteur  d’un  Ouvrage  in- 
titule, Kefaïat , qui  cft  un  Livre  d’Epithctes. 

THARABOLOSSI.  Schcïsh  Tharabo- 
lofli.  Nom  d'un  Auteur  qui  a bette  fur  la  Geoman- 
cc.  le  line  dc,*Raml , ou , Rcml. 

THARABOZAN.  Ttebizonde  , que  les 
Grecs  ont  appclléc,  Trapezjes , d'où  les  Turcs  ont 
formé  le  mot  de  Thanbozan,  par  corruption. 

C’eft  uneVtlle  de  la  Cappadocc  fupericurc,  fituée 
fur  la  Mer  noire . où  demeuroient  les  Comncncs 
Ptinccs  Grecs , qui  fe  difoient  Empereurs.  Moham- 
med 1 1.  s'en  rendit  le  maître  , 8c  de  la  Ville  de  Si- 
nope,  fituée  aufli  fur  la  Mer  noire,  l’an  865.dcl’hc- 
gite,dcJ.C.  1460.  David  Comnenc  en  fut  le  der- 
nier Empereur,  Annales  des  Turcs. 

THARAFAH,  ou,  Tharfah.  Nom  d’un  des 
fept  Poètes  Arabes  du  temps  de  la  gentilité,  Auteurs 
de  Pocfics  fort  célèbres  parmy  eux , que  l’on  appcl- 
loit , moâllakac , fufpenducs  , parce  qu'en  effet  el- 
les ctoicnt  fufpenducs  par  honneur  pour  leurs  Au- 
teurs, 8c  en  confideration  de  l'cftimc  que  l'on  en 
faifoit,dans  le  Câbah,  ou  Temple  de  la  Mecque. 
Son  nom  entier  cfl.A’mrou  Ben  ÀIA'bd.  Il  étoit  fils 
de  la  fœur,  & par  confequent,  neveu  de  Motalam- 
mes  .autre  Poëte  Atabe  des’pîus  célébrés  qui  paru- 
rent du  temps  de  la  gentilitc  , & il  fur  tué  à l’âge 
de  vingt  fix  ans*  Teyee.  le  titre  de,  Motalammcs. 

T H A R A Z Nom  d’une  Ville  du  Turoueftan. 
AlBereendi  dans  le  fixiéme  Climat , en  parlant  de 
l’état  de  cette  Ville  dans  le  temps  auquel  il  écrivoit, 
dit, que  tous  fe<>  Habitans  ctoicnt  Mu  lu  ! nui)  s ; mais, 
que  cela  n’empechoit  pas  qu’ils  n’culTcQt  un  grand 
commerce  avec  les  Turcs,  ou  Tattates.  Il  dit  aufli 
u’ellc  étoit  allez  proche  des  Villes  dcGighil  , & 
’Asfigiab,  6c  qu’elle  avoit  dans  fôn  Territoire  à 
quatre  paialàngcs  de  dillancc.unc  fortgrofle  Bour- 
gade, nommée,  Sclg’,  ou  Schelg’.  II  ajoute  qu’A- 
bou  Mohammed  Abdalrahman  fils  d’Iahta,  fameux 
Ptedicateur  de  Samarcande , Se  pluficuts  autres  Pet- 
fonntges  infignes,  en  vertu  6c  en  dodlrine.cn  é- 
toicnr  lottis. 

Selon  AboulFcda,  la  Ville  de  Tharaz  eft  fituée 
fur  les  confins  en  deçà  du  Turqueftan  , allez  pro- 
che d’A  figiab  , que  l’on  ne  compte  point  parmy 
les  Villes  Turques  ; mais,  parmy  les  Mufulmannes. 
Suivant  le  meme  Auteur,  elle  çft  à 89.  d.  50.  m.  de 
Longitude , Se  à 44-  d.  15.  m.  de  Latitude  Septen- 
trionale , que  d’autres  mettent  à 43.  d.  3 5 . m. 

THARAZ  almancoufch , Sic.  Veye*,  le  titre 
de,  Theraz. 

T H A R E K Ben  Ziad.  Nom  du  General  d'ar- 
mée qui  conquit  l’Efpagnc  fous  le  Khalifat  de'  Va- 
Jid  fils  d’A’bdalmalck , fixiéme  Khalife  de  la  Mai- 
fôn  des  Ommiades,  l’an  91.  de  l'hegire,  dans  le 
même  temps  que  Mouflà  fils  de  Nadir  , conquit  la 
Sardaigne.  Knondtmir , d.tns  lu  f'ie  de  V alid. 

C’eft  de  ce  Tharck  que  la  Ville  Se  le  Détroit  de 
Gibraltar,  ont  tiré  leur  nom.  Car,  les  Arabes  appel- 
lent cette  Ville  , Gcbcl , ou  Gcbal  altharck  , & Gc- 
zirat  althatcK,  Iflc,  ou  prcfqu’lflc  de  Tharck,  où 
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commence  l'Embouchutedu  Détroit , que  les  Ara- 
bes appellent  communément.  Bah  alzokaz,  La 
Porte  du  Chemin. 

T H A R I àlal  fukicardan.  Titre  d’une  Augmen- 
tation fut  l'Ouvrage  intitulé,  Sukkardan,  qui  a pour 
Auteur  , Ben  Abi  Haedah , qui  l'a  compofé,  à la 
louange  de  Malek  AINaflcr.  Ce  Livre  cft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy , num.  858.  treyes.  le  titre  de  » 
Sukicardan. 

TH  ARIF.  EbnTharif-  Nom  d’un  Grammai- 
rien , qui  a écrit  fut  la  langue  Arabique.  • 

TH  AR1  K.  Tharikah,  te , Tbatizat. Ces  mot* 
Arabes  qui  lignifient , Chemin , entrent  dans  les  ti- 
tres des  Livres  mentionnez  dans  les  articles  fiiivan*. 

T H A R I K Nameh.  Titre  d’un  Livre  de  Spiri- 
tualité écrit  en  Turc  Se  en  Arabe , dont  l' Auteur  cft 
Mohammed  AlUïkudari,  natif  de  Scutari , prés  de 
Conftancinople  . lequel  eft  mort,  l’an  tojrf.  de 
l'hcgitc.  Le  Schcïxh  Ifmaïl  AlMevlcvi  aaulfi  trait- 
té  la  même  matière,  fous  le  titre  de  , Menhag’  Al- 
Salcsin. 

THARI  K AH  AlMohammcdiah  v Seïcah  Al- 
Ahmediah.  Titte  d’un  Livre  de  Morale  Mahometa- 
nc,  divifeen  trois  chapitres  qui  font  fubdivifèz  cha- 
cun en  trois  articles.  Son  A iteut  cft  , Mohammed 
Ben  Pir  A'h  AlBatkeli  , 8c  il  le  ttouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  , num.  651. 

Hagi  Khalfah  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans 
fa  Bibliothèque;  mais  fous  ce  titre;  Tharikah  Al- 
Mohammcdiah fil  mauêdhat,  qui  fait  connoître  qu'- 
il contient  des  avis  pour  fe  bien  conduite  dans  U 
Religion  Mahometanc,  fuivant  les  préceptes  & les 
enfeignernens  de  Mahomet.  Il  ajoute  qu  il  y à des 
Commentaires  fur  cec  Ouvrage  , 8c  qu  il  a été  tra- 
duit en  Turc  pat  Mohammed  All'fmcci,  gendre  de 
l’Auteur , qui  cft  more  l’an  ioa  5 . de  l'hegire. 

THAR1KAT  fil  khelaf  v algcdcl.  Le  Che- 
min qu’il  faut  tenir  dans  les  Difpuccs.  Titte  d'un 
Livre  compofc  par  Afiad  Ben  Mohammed  AlHoni. 
AboulHaflàn  A’ii  Ben  Abi  A'ii  Scïfcddin  AlAmedi 
a au  (fi  écrit  fur  la  même  matière,  8c  quelques  autres 
Auteurs. 

T H A R I K A T alnafcat  fil  mefsafat  vatmekha- 
ber  v almezatcac.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  paroît 
traiter  de  la  Geogtapbie  , 8c  de  l’Agriculture.  Son 
Auteur  cft  Taxi  eddin  A’Ii  Ben  A’ii  AlKafi  AlSob- 
ki , mort  l’an  706-  de  l’hegire. 

THARIKAT  alkhclas  êla  tahkix.  Le  vrai 
Chemin  pour  arriver  à la  vérité.  Titre  d'un  Ouvra- 
ge compofc  par  Zeïn  eddin  SâïdBen  Ibrahim  Al- 
Anfari  AlMalamni. 

THARIKAT  AlSalem.  Titre  d’un  Ouvrage 
fur  les  Traditions  Mufulmannes,  Se  fur  des  deman- 
des, ou  queftions  qui  regardent  la  Religion  , Se  fur 
la  Vie,  Se  la  ConduitcdcsSofis.il  a été  compofé  par 
Ebn  AlSabah. 

THARIKAT  alfaiïâhat.  Titre  d’un  Livre 
qui  craittc  de  l’Eloquence  Arabique , dont  l’Auteur 
cft  Ebn  AINcfcs  AIMcfti. 

THARKHAN.  Nom  de  Famille  de  pluficuts 
O o o o o o 
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Perfonnagc*  illurtrcs  d'entre  les  Mogols  ou  Tarta- 
rcs.  J'v/r^lcuttcdc.Tariclian. 

THARSOUS.  Nom  que  Ici  Arabes  Sc  les 
Turcs  donnent  à la  Ville  de  Tharfc  en  Cilicie , qui 
a produit  quelques  Auteurs  furnomme*  , AiThurf- 
ouflî , 1 caufe  de  la  nailTance  qu'ils  y ons  prife. 

THARSOUSSI.  Nag’mcddin  Ibrahim  Ben 
Afii  AITharfoulïï.  Nom  d'un  Auteur  de  deux  Ou- 
vrages , dont  l’un  porte  le  titre  de , Ekhrclafac  alva- 
Krât  fil  molTmnefat,  dans  lequel  il  traittedes  diC- 
ferens  fentimens  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  j 8c 
l’autre , Efcharat  fi  dhapt  almofchkclat , qui  fero- 
blc  êrre  le  même  Ouvrage,  ou  traitter  à peu  près  de 
b mc/nc  matière.  Il  cft  mort  l’an  de  l'hegire  758. 

THARSOUSSI.  AboulFarag’ AlTharfoufli. 
Vtytz.  le  titre  de , Conoui. 

THARSOUSSI.  Vqn.  le  titre  de,  Hagi 
Baba. 

THASCH  KUPRI  ZADEH  A'Rourai. 

Surnom  d’Aboul  K haïr  Ahmed  B*n  Moftafa,  Au- 
teur du  Livre  intitulé,  Agiall  almauahtb  fi  maârc- 
fat  uogioub  aluageb,  Il  aufli  compoft  les  deux  fui- 
yans  : 

Eftckla  fi  mcbabcth  aleftchna. 

Adab  AIMaoula  Aboolkhaïf* 

U a encoïc  commenté  le*  Akhlak  de  Ai  ,’i , Sc  tra- 
vaillé fur  les  Arbâïn.  Il  cft  mou  l'an  *68-  de  l’hc- 
gité. 

THASCH  K END.  Nom  duncVillcdu  Tor- 
keftan  . ou  de  la  grande  Tattarie , d’où  (ont  fortis 
des  Perfonnagcs  üluflrci  qui  ont  porté  le  furnom 
de,  ThafihKcndi. 

T H AS  M.  Nom  d’un  fils  de  Lud , 6 C petit  fils 
de  Sem.qui  a été  le  chef  d’une  des  anciennes  Tiibus 
des  Arabe»,  qui  futent  éteintes  long  temps  av  mc  la 
Venue  de  Mahomet.  Qjjnd  les  Arabes  veulent  par- 
ler de  chofcs  fort  anciennes  , & donr  on  n‘a  pref- 
que  point  de  mémoire . ils  fe  fervent  de  ce  Prover- 
be : AhadithThrfm  v ahlatnha  : Ce  font  des  con- 
tes fie  des  rêveries  du  temps  de  Thafm.  jibtutF 4- 
"£'■ 

T H E B E T.  Pbgv^le  titre  de , Tobat , 8c  de , 

Haïathclah. 

T H E M O U D.  Pvy^lcl  titres  de,  Thamoud, 
Sc  de,  Saleh. 

T H E N A I le  titre  de , Souxcni. 

T H EO  D O ROU  S,ou,Thaodorous.  Nom 
d‘un  grand  Phihfophc  . Maihcmaticicn  , 5c  Méde- 
cin natif  de  la  Ville  d’A  itiochc , Chrétien  Jacobite 
de  Religion  , Icq  tel  outre  la  Langue  Arabique  pof- 
fedoit  encore  les  Langues  , Syriaque , fit  Latine-  Il 
alla  d’abord  à la  Cour  d'A’la  cddm . Sultan  des  Sel- 
giucides  dans  la  N nol-c,  pour  tâcher  de  devenir  fon 
médecin  ; mais,  ce  Sultan  ne  l’ayant  pas  reçu  avec 
le  bon  accueil  qu’il  attendoit . il  pafia  en  Arménie, 
icelle  de  Confiant  m , P.'rcdu  Roy  Hjïcem.  Il  n’y 
trouva  pas  encore  tout  l'agi ément  qu’il  avoit  efpcré, 
ce  qui  l'obligea  d’aller  trouver  l’Empereur  Latin  de 
Confiant inople,  à la  fuite  d'un  Ambailadcur.  L’Em- 
pereur ne  la  reçut  pis  feulement  avec  toute  lalatit- 
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fadion  qu'il  pouvoit  fouhairer,  il  le  combla  encotc 
de  bienfaits,  & luy  donna  même  le  revenu  d’une  pe- 
tite Ville,  nommccGamahuh.fic  de  (es  dépendances. 
Qupy qu’il  fût  fortl  fon  aile;  néanmoins,  le  défit  de 
revoir  fa  patrie  fie  fes  amis,  lui  fit  prendre  la  tcfolu- 
cion  d’y  retourner.  Il  prit  fon  temps  pour  s’embar- 
quer, pendant  que  l’Empereur  étoit  allé  à une  ex- 
pédition, Mais , ayant  raie  voile  , il  fut  recueilli 
d'un  vent  contraire  qui  le  contraignit  d'aller  pren- 
dre port  à une  Ville  où  l'Empereur  fc  rrouvoit.  A- 
lors  la  honte  plûtofi  que  la  trainre  de  paroîirc  de- 
vant luy , après  s'f  rrc  éloigné  fans  en  avoir  deman- 
dé la  permifiion  . fit  qu’il  prit  du  poifon  , dont  il 
mourut,  jl bêul F At A£t , 

T H E O U D O US  I O U S. ou  Thaoudofious. 
Nom  que  les  Auteurs  Arabes  donnenc  au  grand 
Thcodofe , fie  entre  autres  Ebn  Batrik  dans  fes  An- 
nales. 

THEOU  DOUSSIOU5,  ouThioudou- 

finus.  Nom  d’un  Aftronomc  célébré  catre  les  Grecs, 
Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Okar,  Les  Sphères. 
On  ne  fçairpas  le  temps  auquel  il  a vécu,  stbeml- 
FATAgt . 

T H E R A Z.  AlThîrar  almancoufch  fi  raahif- 
fen  A H iboufth.  Turc  d’un  Livre  Turc  cqmpofé 
l’an  ^91.  de  l’hegire.  L’Auteur  qui  n’cft  pas  connu , 
y décrit  fort  amplement  les  loiiangcs , le*  avanta- 
ges , fie  les  prérogatives  des  Ncgtcs.  Son  Ouvrage 
contient  une  Préface  fie  quatre  Chapitres , divifez 
chacun  en  autan: de  Scdions , Sc  une  condufion.  Il 
cite  pluficurs  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  mi- 
me fujer  que  luy.  Poyet.  les  titres  de , Habafch , de, 
Habafchan , de , Hoboufch,  8c  de,  Soudan. 

T H I B , ou , Thiïcb.  Ahmed  Ben  Mohammed  ; 
Ben  Mtrvan,  Ben  AîThib,  ou  AlThjïib,  AlSaraxh- 
fi.  l^om  d’un  fameux  Philofophc  Mufulmat»,  trés- 
dodr  dans  les  fcienccs  des  Arabe? , lequel  a compo- 
fj  pluficurs  beaux  Ouvrsge»  fut  d.ff.  tentes  fortes  de 
fcienccs.  Comme  d avoit  de  grandes  coonoiflan* 
ces,  fie  qu'il  étoit  nés  éloquent  dans  fet  difeours, 
il  Fut  premièrement  Picccpteur  du  Khal  f.  Motà- 
ded,  fie  depuis  il  fut  fi  familier  avec  luy  , que  le 
Khalife , non-feulement  le  faifoi’  bo  re  fie  manger 
i fa  table  V niai* , qu’il  luy  confioit  encore  fes  fe- 
crcrs.  Ebn  AlThib  ayant  eu  l'imprudence  de  révéler 
un  de  ces  fecrcts  , ce  Khalife  le  fit  mourir. 

TH  I B , ou  Thaï;b.  Abou'Farag’  A'bd  dlah  Ebn 
AlThib,  ouAIThiub,  AlL'taki.  Nom  d’un  grand 
Philofophe  Mctaphyficien,  fi C Médecin.  Quelques- 
uns  l'ont  accule  d'avoir  été  trop  long  dans  fes  Ex- 
plication» , Sc  pariculiircment  un  Juif  qui  n'éioii 

£>as  d’un  giand  génie  , fie  qui  fc  contentoic  de  lire 
e fcul  Avicenne.  Miis,  Gcmalcddm  AlKoftiafaic 
fon  Apologie  en  difant , qu’il  avoit  rétabli  beaucoup 
de  chofes  dans  les  fcienccs  qui  avoienr  été  abandon- 
nées , fie  qu'il  avoit  rendu  intelligible  ce  qui  ne  i'é- 
toit  paJ.  Il  a enfeigné  la  Metaphyfiquc  l’cfpace  de 
vingt  ans  . avec  tant  d’application  & de  fatigue, 
qu'il  en  contrada  une  maladie  dont  il  mouiut  l’an 
4jj.de  l’hegire.  Il  a eu  beaucoup  de  Difcip’es  qui 
ont  été  de  grands  Perfonnagcs  après  luy,  Sc  entre 
autres,  AlMoxfatar  Ebn  AlHaflan  , Ebn  A'bduun, 
fumomme , Ebn  Botlan.  slhulFdragc. 

T H I B,  ouThaicb,  Ville  du  Pays  de  Khouiif 
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Un, que quelques-uns attribuent  au Paytd'Ahuaz, 
(clon  ic  Géographe  Pctficn.  titre  de , Ah- 

uaz. 

THOGR  AI.  Mot  Arabe  formé  de  celui  dc- 
Thogra  , de  celui  cy  fignifisnt  le  Parafe  qui  renfer- 
me le  nom  & les  titres  des  Princes  Mahomctans  que 
l'on  met  ordinairement  au  haut  de  leurs  Patentes , 
Thograï  lignifie  , Ccluy  qui  fçair  bien  former  un 
tel  Parafe , ou  meme  ccluy  qui  a la  charge  de  l'appo- 
fer  au  haut  de  ces  Patentes.  En  l’un  ou  en  l'autre 
iens , il  ferr  de  furnora  aux  Perfontuges,  dcfqucls  il 
cA  patlé  dans  les  tûtes  fuivans. 

T H O G R A I.  Mouiad  eddin  Abou  Ifmaït  Ben 
A*li  B:n  Mohammed  , Ben  A'bdalfamad  Rafchid 
eddin , AlEsfabani , AlThograï.  Nom  d'un  Pcrfon- 
nage  très- il  lu  Arc  de  fon  temps , tanr  par  fes  Ouvra- 
ges en  vers , 8c  en  profe , que  par  l'amitié  des  Prin- 
ces Scigiucidcs  dont  il  a été  honoré , 8c  par  les  char- 
ges qu'il  a exercées  dans  leurs  Etats. 

Ben  Schühnah , en  parlant  de  luy , écrit  qu'il  eut 
d'abord  de  l'cmploy  à la  Cour  de  Malck-fcbah  fils 
d'Alp  Ai  Aan  de  la  race  des  Selgiucides,  8c  que  le 
Sultan  Mafiôud  de  la  meme  Ma: fon  le  fit  fon  Vizir; 
mais , que  ce  Prince  ayant  été  défait  dans  un  com- 
bat par  fon  ficrc  Mahmoud  Thograï.  car.  c’cA  ain- 
fi  qu'on  l'appclloit  communément , fut  fait  prifon- 
nicr,  8c  perdit  amfi  la  tête.  Eo  le  faiCtnc  mourir,  le 
Sultan  Mahmoud  allégua  pour  caufc  qu'il  avoir  re- 
connu que  c’étoic  un  infidèle  8c  un  impie. 

11  y a un  Divan,  ou  Recueil  de  fes  Pocfies,  ôcun 
Pocmc  célébré,  intitulé  , Lamlat  alâgcm,  à caule 
que  la  dernière  confonnc  de  chaque  rime  cA  un 
lam , ou  un  L.  Pocockius  l'a  traduit  en  Latin.  Il  cA 
aufii  Auteur  d'un  Livre  écrit  en  proie , dont  le  titre 
cA,  Erlchad  aUoulad  , qui  (cmblcctre  un  Traitté 
de  l'Education  des  enfant. 

Thograï  fut  mis  4 mort  Pan  j ij.  de  l'hegire , ce 
qui  luy  a fait  donner  les  titres  d’Itnam  AiSchchid  ; 
c'cA-à-dirc  , L'Imam  Martyr.  Car,  ceux  que  les 
Piinccsdu  Mu  ulmanifmc  font  mourir,  font  appel* 
lez  Martyrs. 

L’ Auteur  du  Ribî  atakhiar , luy  donne  les  titres 
de , Kethir  alfadhl  , abondant , ou  riche  en  vertus 
8c  en  belles  qualitcz.qui  cA  ce  que  les  Italiens  ap- 

t:llent,virtuofo*,lathifalthebâ,naturcllemcnragrca- 
Ig  8c  fai  Tant  bon  accueil  4 tout  le  monde  -,  FaïcK 
ahcl  ifrho  fil  nadhm  v alnathr  , le  plus  excellent 
Eciivain  de  fon  ficelé,  en  Vers , 8c  en  Profe.  K tjt * 
le  titre  de,  Nadhamalmolk. 

THOGRAÏ.  Emir  Giâfar  AiThogra».  Nom 
de  l'Auteur  du  Livre  de  Spiritualité , intitulé , Anis 
alirefin , qu’il  compofa  piemiércmcnt  rn  Pcrfien , 
& qu’il  rraduifit  enluite  en  Turc,  en  faveur  d'A’li 
Pacha,  un  des  grands  Vizirs  des  Empereurs  Otto- 
mans. 

T H O G RU  L-  B EG  Ben  Mikaïl.BenSclgiouk. 
Nom  du  premier  Prince  , ou  Sultan  de  la  Dynailie 
des  Scigiucidcs.  Son  nam  de  Mufulman  étoit , A- 
bou  Thalcb  Mohammed , ÔC  fon  furnom  Qui  cA  le 
titre  que  le  Khalife  luy  donna  , Roxncddin  , La 
Colomnc  de  la  Foy  & de  la  Religion.  C’cA  ccluy 
e Cedrcnus  & les  autres  HiAoncns  Grecs  mo- 
rnes appellent , Tangtolipix . par  une  corruption 
du  nom  de  Thogrul- Beg,  fort  extraordinaire,  Si  ce- 
pendant très  commune  aux  Grecs , qui  onr  de  tout 
temps  rendu  prcfque  méconnoifiiblcs.les  mots  qu’- 
ils  ont  emprunté  des  autres  Langues.  Fyt*.  les  ti- 
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tres  de  , Mikaïl . & de  , ScigiouK. 

Audi  toit  que  Thogrul- Beg  for  reconnu  pour  Roy 
dans  la  Ville  de  Nilchabour  , il  envoya  ton  ftere 
Giifcr-Bcg  à la  Conquête  de  J a Ville  8c  du  Pays  de 
Hcrar.dans  la  meme  Province  «le  KhoraAan,  8c  Gia- 
fcr-Beg  exécuta  fi  bien  fes  ordres , qu'il  reduifit  l’u- 
ne 8c  l’autre  1 fon  obcïAâncc  en  peu  de  temps  ; 8C 
Thograï  Bcg  y mir  un  de  les  Onclci  pour  la  gou- 
verner. Mais,  pendant  que  fon  frère  ht  cette  expé- 
dition , iLalla  en  per  forme  à Merou  , dont  il  (ê  ren- 
dit le  maître , & y ayant  établi  Ion  Siège  Royal , il 
donna  de  nouvelles  loix  à tour  le  pays  de  Knorafi- 
fan,  par  Icfqucilcs  tous  les  defordres  & routes  les 
injuAiccs  qui  y regnoicnc  depuis  longtcmpsffutcnt 
bannies. 

Cette  même  année  qui  étoit  la  4x9.  de  l'begtre  , 
le  Sultan  Malfôud  fils  de  Mahmoud , fécond  Roy  de 
la  DynaAie  des  Gazncvidcs , aAcmbla  toutes  fes  for. 
ces  pour  chaAèr  les  Scigiucidcs  de  fes  Etats  ; mais , 
les  deux  frères  ayanc  suffi  ramafic  toutes  leurs  (tou- 
pet, luy  livrèrent  la  bataille  qui  fut  exttemeraene 
fondante.  8c  dans  laquelle  la  viâoire  leur  demeu- 
ra h complète  que  le  Sultan  Mafloud  s’apperçut 
bien  qu’il  n'y  avoir  plus  rien  à faire  pour  luy  dans 
le  Kboraffan.  En  effet,  étant  mort  peu  de  temps  a- 
pres,  il  laifia  les  Selgiucides  fi  bicnctablis  dans  cet- 
te Province,  qu’aprés  fa  mort , il  leur  fut  aifo  d’y 
joindre  la  Villc,&  la  Province  de  Balkb  avec  tout  le 
Pays  de  Khouarczrn. 

Les  deux  dernières  Conquêtes  forent  fumes  de 
celle  du  Giorgun,  que  Thogtul  B:g  entreptit , 8c 
dc-14  étant  paAc  à celle  de  Rcï,  elle  ne  luy  for  pas 
moins  beureufe.  Après  eda  la  reduftion  de  toute 
l'iraque  Perfique  ne  luy  fut  pas  diAnilc  ; 8c  lotf- 
qu’elle  fut  achevée,  il  la  choifir  pour  fa  demeure 
8c  pour  fon  partage  , 8c  laiAa  le  KhoraAan  4 fon 
frere. 

L'an  447.  de  l’hegire,  Thogrul-  Beg , fit  ('expédi- 
tion de  Bagdct.  Le  Khalife,  qui  étoit  pour  tors, 
Catm-ftremnllah.le  reçut  avec  joyc. Car,  il  fc  vuïoic 
entre  les  mains  des  Princes  Bouioes,  ou  Dilemitcs, 
qui  ne  luy  avoient  la-.flc  aucune  autorité , 8c  ce  foc 
alors  qu'il  donna  à Thogrul  Beg,  le  titre  de,  Rokn- 
eddin,  qu'il  fit  publier  (on  nom  dans  les  Mofouéc», 
8c  battre  la  monnoyc  à fon  coin.  Ainfi , le  Sulianac 
de  Bagdct , ou  la  Charge  d'Emit  Jouira  des  Khali- 
fes, paffa  de  la  Maifon  des  Bouides  dans  celle  des 
Scigiucidcs.  Car , Thogrul  Beg  fit  prifonnicr.Me- 
Iîk  Rahim,  dernier  des  Princes  Bouidcs  qui  lapof- 
feda. 

L’an  45).  Giâfer- Beg  frere  de  Thogrul  mourut 
dans  le  KhoraiTan,  8c  biffa  pour  fucccffcur,  fon  fils 
Alp  Arflan  , qui  for  au  Ai  dans  la  fuite , l'hcritiet  de 
fon  Oncle  Tbogrul,qui  mourut  (ans  enfant. 

L'année  fuivanre.  Ibrahim,  oncle  maternel  de 
Thogtul  (c  révolta  contre  luy  . & vint  avec  une 
puiffanie armée , de  l'iraque  Arabique  où  i)  étoit 
Gouverneur,  jufoucs  aux  environs  de  la  Ville  de 
Hamadan,  dans  laquelle  Thogrul  faifoit  fa  refiden* 
ce,  n’attendant  tien  moins  que  d'etre  attaqué  par 
fon  parent.  Mais  , Alp-Aiflin  fon  neveu  vint  fi 
promptement  4 fon  fccours  avec  les  Troupes  du 
KhoraAan,  qu'il  vainquit aifcment  Ibrahim,  lequel 
étant  tombé  prifonmer  entre  fes  mains , paya  auAi- 
tôr  par  fa  mort,  le  châtiment  dû  à fa  rébellion. 

Après  cette  viâoire  fignaléc,  Thogtul  renvoya 
Alp-Ar  Aan  au  KhoraAan  , & il  fit  enfuite  un  fécond 
voyage  à Bagdct,  dans  lequel  il  délivra  le  Khalife 
de  la  pcrfecution  de  Bcffafri , 8c  le  remit  pour  une 
(ccondc  fois  fiir  le  Tr&nc.  Caïm  foc  oblige  par  cet-' 
te  aâion  fi  fcnfiblcment , qu'il  crut  ne  pouvoii  don- 
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net  one  plus  grande  recompenfe  à Thogrul , qu'en 
iuy  accordant  Ta  Bile  en  mariage.  En  effet,  c'éroit 
un  honneur  bien  grand  à uu Turc ,que  démêler fon 
Cing  avec  celuy  de*  Abb.iflîdcs.  H fc  tranfporca 
donc  de  Bagder  à Rcï , pour  y recevoir  lbn  époufe 
avec  toute  la  magnificence  poffiblc  l’an  45  5.  de  l’hc- 
gire.  Mais  , il  y fut  à peine  arrivé  > qu'une  hémor- 
ragie l’emporta  en  fort  peu  de  temps  ; de  forte  que 
fon  époufe  en  arrivant , le  trouva  mort , Se  le  jour 
des  nôces  fut  changé  en  celuy  des  funérailles  de 
Thogrul. 

Ce  Prince  avoit  vécu  foirante  & dix  ans,  Se 
en  avoit  tegné  vingt-fix.  11  ne  laifla  point  <f en- 
fans;  de  forte  qu'Alp  Arflan  fon  neveu , devint  fon 
heritier,  fie  pat  confcquent  un  très-grand  Monar- 
que. 

AboulKalTem  Kermani , St  Amid-alroolk  Konderi 
furent  fucacrtivcnicnt  Miniftres , ou  Vizirs  de  Tho- 
gml.  Khondcmhr. 

Au  lujct  de  la  grande  bataille  que  les  Sclgiucidcs 
donnèrent  au  Sultan  MaflAud,  Se  qu’ils  gagnetent, 
l'Auteur  du  LcbTar:kh  ajoute , qu’elle  (é  parta  dans 
la  Plaine  de  Zendekan,  auprès  de  la  Ville  de  Merou, 
l'an  de  l'hegire,  St  qu’aptés  cette  viâoitc,  le 
Khalife  Caïm  envoya  la  Patente  de  Sultan  , aux 
deux  Princes , Thogml-Brg  St  G.îfcr-Bcg  , pat  les 
mains  du  Cadhi  AboulCartcm  Baourdi,  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  ce  fiée  le  là. 

Le  meme  Auteur  écrit,  que  Thogrul  mourut  dans 
la  Ville  de  Rcï  l'an  454.  de  l’hegire,  que  c’étoit 
un  Prince,  vaillant,  jurte,  prudent , Se  de  bonnes 
moeurs.  Jamais  il  ne  manquoir  aux  cinq  temps  de 
la  Prière  journalière  des  Mufulmans  , il  jeünoit 
tous  les  premiers  & féconds  jours  de  la  femaine  ; 
il  ne  faifoit  bà.ir  aucun  Palais  pour  luy , qu’il  ne  fit 
aurtl  conflruirc  une  Mofquéc,  voulant  toujours  qu’- 
elle fût  achevée  avant  que  l’on  jettaft  les  fonde- 
inens  du  Palais. 

L’Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  l’Hiftoirc  de 
fon  mariagraveeSeïdar  Bile  du  Knalife  Becmrillah, 
d'une  manière  bien  differente  de  celle  que  Khonde- 
mir  a décrite.  Il  en  parle  dans  les  termes  fuivans. 

Après  avoit  été  lalué  Se  couronné  Sultan , Tho- 
gtul-Bcg  forma  le  defTein  d’époufer  cette  Princerte , 
6e  la  demanda  en  mariage  au  Khalife  fon  Petc , qui 
ne  put  y confcntir  d’abord.  Mais , comme  il  fc  fut 
rendu  peu  apres  Maître  de  la  pctfbnnc  Se  de  l’Etat 
du  Khalife,  pour  venir  à bout  de  fon  dertein , A- 
mid'  alinolx  fon  Vizir,  luy  confcilladc  retrancher 
peu  à peu  les  revenus  du  Khalife , afin  que  fc  voyant 
réduit  à l’étroit , il  confonde  enfin  au  mariage  de  fa 
fille  , unique  moyen  qui  luy  fut  fuggerc , pour  ren- 
trer dans  les  bannes  grâces  du  Sultan  , Se  en  même 
temps  dans  la  joUiflance  de  cous  fes  biens. 

Ce  fut  le  Vizir  qui  conduifit  cette  affaire  avec 
beaucoup  d’addrertc,  St  lorfqu’il  eut  obtenu  la  fille 
du  Khalife  pour  Ton  Maître,  il  la  luy  amena  à Tau- 
ris  où  il  croit  ; & ce  fut  en  cette  Ville  que  le  maria- 
ge fur  conclu.  Se  lecontraâ  (igné.  Mais,  lafolctn- 
nité  des  noces  Se  la  confotnmation  du  mariage  ne 
fc  dévoient  faire  qu’à  Rcï  , capitale  pour  lots  de 
l’Iraquc  Pcrftque,  Se  Siège  Royal  de  Thogrul.  Ce 
Prince  s’y  trahfporta  pour  préparer  toutes  choies  a- 
vcc  pompe  Se  magnificence,  biais , comme  les  cha- 
leuts  fe  trouvèrent  cxcertivcs  dans  cette  faifon  , il 
fortir  de  la  Ville  pour  aller  prendre  quelque  rafraL 
chiffonnent  dans  le  lieu  délicieux  de  Rouetbar,  où  il 
avoit  un  très  beau  Palais  , Se  ce  fut  en  ce  lieu-là 
qu’il  fut  attaqué  d’une  hemottagie , ou  perce  de 
fans,  dont  il  mourut  en  fort  peu  de  joun,l’an  455. 
de  l’hegire. 


Kcmal  lfmacl  Poète  Perfan  fit  ces  deux  vers  en 
fa  langue , fur  le  lieu  de  la  more  de  ce  Ptinec  : Khafc 
Rcï  pes  gatib  dufehmen  boud  : Vcmch  ora  tchih 
vaict  reften  boud.  En  voiey  l’Explication  : Le  Pais 
de  Reïcft  ennemi  des  Etrangers;  Se  fi  Ton  air  ne  luy 
a pascaufé  la  more,  fon  heure  de  paitirétoit  venue. 

Ccr  accident  imprévu  fit  que  la  Princcflè  Stïdac 
retourna  auprès  du  Khalife  fon  petc,  au  meme  état 
qu’elle  étoit  partie. 

Ebn  Amid  remarque,  que  Thogrul- Beg  en  réta- 
bliffant  Caïm  Becmrillah  fur  le  Ttônc  de  Bagdee 
l’an  4 fi . de  l'hegire,  il  l’accompagna  lorfqu'if  fit 
fon  entrée  publique  dans  la  Villede  Bagdet , St  tint 
la  bride  de  lit  mule.  Voyn.  le  titre  de , Caïm  B.-em- 
liilah. 

THOGRUL  Ben  Aiflan.  Nom  du  dernier 
Sultan  des  Sclgiucidcs  qui  aie  règne  dans  lTraquc 
Perfique  , Se  qui  ait  refidé  en  la  Ville  Royale  de  m- 
madan.  Il  fucceda  à Ton  Pete  Atfl.in  , & gouverna 
allez  heureufement  fes  Etats  finis  la  direction  de  Ton 
Oncle  maternel , le  vaillant  Mohammed  fils  d’Ata- 
bek  Ildighiz, 

Au  commencement  de  fon  régné,  Ridangiar  atta- 
ua  la  Province  d’Adherbigian  ,St  Mohammed  fils 
c Thogrul,  fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  1*1. 
raque.  Mais,  cette  guérie  ne  dura  pas  long-temps. 
Car,  Mohammed  fils  d’Ildighiz  avec  fon  ficrc  Kj- 
zil  Arflan , vinrent  tous  deux  à la  ictc  d’une  puif- 
fantc  armée  , St  rangèrent  bicn-tôc  Tes  ennemis  à la 
raifon  , qu’ils  obligèrent  de  demander  1a  paix. 

En  la  dixiéme  année  de  fon  regne , qui  fut  l’an 
y 81.  de  l’hegire , il  y eut  une  de  ces  grandes  Con- 
jon&ions  des  fe pr  Planètes  qui  arrivent  très-rare- 
ment , laquelle  fc  fît  au  ttoifiemc  degré  de  la  Ba- 
lance, qui  cfl  un  Signe  aerien  , fuivant  la  dodlrine 
de  l’Artrologic  judiciaire. 

Tous  les  Ailiologues  de  ce  temps-11,  & entre  au- 
tres, Anuari,  furnommé  , Hikirti  ,1c  Philo(ôphea 
jugèrent , que  des  vents  fi  violents  dévoient  fouffler 
cette  année- là.  Se  qu’il  devoir  y avoir  des  ouragans 
fi  terribles,  que  la  plùpart  des  maifons  en  fetoient 
renversées , Se  les  montagnes  fccouées.  Ces  pto- 
gnofties  firent  meme  que  plullcurs  préparèrent  des 
lieux  foûterrains  pour  leur  retraite, .&  pour  fir  ga- 
rantir de  fi  horribles  rcmpeltcs  Cependant , dans 
tout  te  temps  marqué,  il  nc'fouffit  aucun  vent  qui 
ait  empêche  les  païfans  de  battte  & de  vanneaJeur 
grain  en  plaine  campagne- 

La  faurtctc  de  cette  PiéJi&ion  donna  occafion  à 
un  Poète  Perfien  de  faire  ce  Qjarrain  fur  Anuari: 
Kuft  Anuari  kih  cz  fobeb  badhaï  faklu  : Viran  fehe- 
ved  êmaret  v tcuhfar  v betteri:  Der  rouz  hoktn  v nc- 
vczidcii  Ilitch  bad:  laMotfcl  alriah  tou  dani  neh 
Anuari.  C’eft-à  dire:  Anuari  a die  que  ta  violence 
des  vents  devoir  renvcrfcrlcs  maifons  Se  les  mon- 
tagnes. Mais  , il  ne  fouffia  pas  le  moindre  vent  le 
jour  qu’il  avoir  marqué.  Seigneur , qui  commandez 
aux  vents,  Se  qui  les  envoyez  comme  bon  vous  fom- 
ble;  c’eft  vous  qui  fjavez  ces  chofes,  Se  non  pas  A- 
nuari. 

Mais,  quoyqu’alors  les  Aftrologues  ayent  été 
convaincus  de  menfonge  à l’égard  des  vents  ; nean- 
moins, du  confcntcmcnt  unanime  de  tous  les  Hif- 
toriens  , il  cft  certain  que  ce  fut  en  cette  même  an- 
née , qu’une  tempefte  bien  plus  tettible  & bien  plus 
effroyable  qu’aucune  que  les  venu  les  plus  impé- 
tueux ayent  jamais  excitée,  s’éleva  dans  les  Climats 
du  Notd.  Ce  fut  l’itruption  de  Ginghizkhan  & de 
fe  s Mogols,  ou  Tartares.dans  les  Provinces  d'Ifan. 
Ce  grand  orage  vint  fondre  d’abord  (tir  le  Khoua- 
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rczm , Se  aptes  il  s'étendit  fur  toute  l'Alïc , comme 
on  le  peut  voir  dans  le  titte  dc.Ginghizkban. 

En  cette  meme  année,  mourut  l’AtabcK  Moham- 
med Sis  d'Ildtghiz  , ce  oui  caufà  de  la  divifion  en- 
tre le  Sultan  & le  Pcrc  du  mort,  nommé  , Kizil- 
Atflan  Atabck.  Car,  ce  Seigneur  ambitieux  voulant 
difpofct  de  toutes  chofes , fans  recevoir  les  ordres 
du  Sultan  , luy  donna  de  grands  ombrages  Se  des 
foupçons  à toute  la  Cour  ; enforte  que  s'apperce- 
vant  lu  y-même  que  le  Sultan  n’étoit  pas  content  de 
luy  , il  voulut  le  prévenir  Se  s’avança  tout  d'un 
coup  avec  une  grande  armée  vers  Hamadan.  Tho- 
grul , qui  n’avoit  pas  alors  auprès  de  luy  des  forces 
capables  de  rcfiftcr  à ce  rebelle,  ptit  le  party  de  fc 
Euivcr  le  mieux  qu’il  put. 

Kizil  At flan  entra  dans  Hamadan,  oùpcrfon- 
nc  ne  luy  fit  rcfiftance  , Se  après  y avoir  demeuré 
uelqucs  jours , content  d'avoir  fait  cette  infulrc  au 
ultan . il  fe  retira  chez  luy  dans  l'Adhcrbigian. 

Après  le  dcparr  de  l' Arabes  , Thogrul  rentra 
dans  fa  Capitale.  Mais  , voicy  un  autre  piege  que 
Kizil-Aiflan  luy  tendit.  Il  fufeita  pluUcurs  Sci- 
gneu:  s de  l'Itaque,  qui  n’étoient  pas  trop  contents 
de  luy  , Se  les  attira  à fon  patty.  Il  leur  perfuada 
enfuite  d'envoyer  à la  Cour  du  Sultan, des  gens  qui 
luy  fifTcnt  fçavoir  de  leur  part,  le  déplaiftr  qu’ils  a- 
voient  de  tout  ce  tjui  s’etoit  pillé . avec  ordre  de  lui 
témoigner  qu'ils  croient  prêts  de  luy  en  demander 
pardon , s'il  avoit  allez  de  bonté  pour  le  leur  accor- 
der. Thogrul  reçut  cette  foumiflion  fort  agréable- 
ment, 6c  leur  donna  pour  les  recevoir, un  jour  qu’il 
devoit  j .Lier  au  mail  à cheval , dans  la  grande  place 
de  la  Ville.  Les  Seigneurs  ne  manquèrent  pas  de  fe 
prefenter  devant  luy.  Mais, au  lieu  de  luy  deman- 
der pardon  , comme  ils  étoient  venus  les  plus  forts, 
ils  le  failirent  de  fa  nerfonne , Se  le  mirent  prison- 
nier dans  le  fort  Cnâtcau.  nommé  , Caiâat  alna- 
giou  , Le  Château  du  Refuge. 

Audi  tôt  que  cette  entteprife  fut  exécutée  , Ki- 
zil- Arflan  partie  de  l’Adhcrbigian  , & vint  à Ha- 
madan. Son  deflèin  étoit  de  mettre  fur  le  Trône  à 
ia  place  de  Thogrul.  le  Prince  Sangiar  fiK  du  feu 
Soliman  fehah.  Mais,  il  luy  vint  nouvelle  de  Bag- 
dec  , que  le  Khalife  ayant  appris  ce  qui  s’éroic  pafle 
au  fujet  de  Thogrul , avoir  dit  : L’Arabck  a un  beau 
prétexte  de  fe  faire  Sultan  luy- même-  Ces  paroles 
du  Khalife  le  déterminèrent  abfolumcnc  à prendre 
cette  qualité , Se  il  fît  graver  fon  nom  fur  la  mon- 
nove  d'or  8i  d’argent. 

Cette  entreptife  fit  bien  changer  de  face  â fes  af- 
faires. Car,  F.ikhreddin  Coutlouk  fon  neveu, & 
pluficurs  autres  grands  Seigneurs  de  l’Etat  ne  pu- 
rent fouffrir  cette  ufurpation  fans  jaloufie,  chacun 
d'eux  s’cflimant  pour  le  moins  audi  dignes  de  ce 
rang  que  luy.  C’cd  ce  qui  les  fit  conjurer  tous  una- 
niment  conttc  fa  perfbnnc-,  Se  après  l'avoir  fait  tuer, 
ils  partagèrent  entre  eux  les  Etats  de  Thogrul 

Dans  ce  meme  temps  le  Sultan  Thogrul  fe  fauva 
de  là  prifonpir  les  intrigues  de  Hodàmcddin,  Ge- 
neral de  fes  Troupes  , lequel  ayant  beaucoup  de 
gens  devoücz  encore  au  Sultan . luy  en  avoir  facili- 
té les  moyens.  Audt-tôt  qu’il  fut  en  liberté,  il  fit 
batete  la  caiflê,  Se  mit  fur  pied  en  très-peu  de  rems, 
une  armée  avec  laquelle  il  défit  les  rebelles , Se  les 
punir  de  leur  révolte , comme  ils  le  meritoient. Cet- 
te viiîloirc  rétablir  entièrement  fes  affaires,  & le  re- 
mit en  un  état  audi  floriflant  qu’il  eud  jamais  été. 

L’an  |Sü.  de  l’hegire  , Firnah  mere  de  Kutlug, 
ou  Kourlouk  Fbnaïg’,  & femme  du  défunt  Ata- 
bex  Mohammed  Brn  lldighiz  , follicitcc  par 
fon  fils,  entreprit  d’empoifonner  le  Sultan.  El- 
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le  en  avoit  route  la  commodité  , parce  qu’elle  dc- 
meuroit  dans  le  Harem  . ou  Sérail  fêcret  de  fes 
femmes.  Mais , Thogrul  en  fut  averti  ,Sc  il  la  pré- 
vint- Car  , il  luy  fit  prendre  dcllc-mêinc,  le  poifôn 
qu’elle  avoir  prépaie  pour  luy  , dont  clic  mourut 
auifi  tôt.  U fit  enfuire  arrêter  KouiIouk , Se  il  avoir 
parce  moyen  mis  fa  vie  en  adinance,  s'il  n’eût  pas 
ufc  de  trop  de  clemence  envers  fon  prifonnicr  Car, 
la  liberté  qu'il  luy  donna  fut  caufe  de  tous  les  maux 
qui  luy  attiverent  depuis. 

En  effet,  d’abord  que  cec  ingrat  fur  forti  de  la 
prilon  , il  ne  fc  fervit  de  là  liberté  que  pour  ravir  la 
vie  & la  Couronne  au  Sultan.  Il  entretint  des  intel- 
ligences fecrctcs  avec  Takafeh  Roy  de  Khouarezm  , 
& le  porta  à la  conqucdcdc  l’I raque  Pcrfiquc.  Ta- 
kafeh vint  cffcÛivement  & joignit  fes  Troupes  aux 
tiennes.  Ilsaflicgctcnc  cnfcmblc  IcChâ'cau  de  Tha- 
brck,  Se  le  prirent.  Mais,  T.  kafch  après  avoir  de- 
meuré quelque  temps  aux  environs  de  Rcï,  ne  vou- 
lut pas  attendre  li  venue  du  Sultan  , Se  il  fè  retira 
apres  avoir  laide  Tbafag'  pour  gouverner  6c  con- 
ferver  fes  nouvelles  Conquêtes. 

L'an  yS9.dc  l’hcgitc,  Thogrul  reprit  le  Château 
deThabrck,  & roue  ce  que  Taxafch  avoit  envahi 
fur  luy.  11  fit  audi  Thafag’  ptilbnnicr,  & le  fit  pu- 
nir. 

L'an  590.  Koutlouk  «giflant  de  concert  avec  Ta- 
kafeh , leva  une  puiflànte  armée  & vinr  camper 
dans  l’Iraquc.  Thogrul  alla  incontinent  à luy  ; Se 
après  la  défaite  de  fes  Troupes  , Se  l’avoir  mis  en 
déroute , il  l'obligea  de  fc  retirer  en  Khouaiezm  au-, 
prés  de  Takafeh. 

Alors  le  Sultan  Thogrul  croyant  être  délivré  de 
tous  fes  ennemis,  s’abandonna  avec  tous  les  excès 
imaginables , aux  plaifirs  des  femmes  & à la  débau- 
che du  vin.  Cependant,  ou  luy  vint  dirc  que  Ta- 
îeafch  levon  de  nouveau  une  fort  groff-  armée  qui 
pourroit  bien  venir  fondre  furl’lraquc.  Mais,  cn- 
y vrc  de  la  piofpcihc  de  frs  armes , Je  endormi  au 
milieu  des  délices  , il  ne  profita  point  Je  cet  avis, 
6c  il  continua  fes  débauches  i un  tel  point,  que  les 
Gtands  de  fa  Cour  itrirez  de  voir  de  fa  parc  une  né- 
gligence fi  grande  des  affaires  de  fes  Etats  . écrivi- 
rent à Takafeh,  & luy  mandèrent  de  fe  hâ:er.  en 
l'alfutant  qu'il  furprendroic  aifémcr.t  Thogtul  au 
milieu  de  les  défordres. 

Taxafch  ne  méprifa  point  cet  avis , S:  il  fit  une 
diligence  fi  grande , qu  il  arriva  aux  pottes  de  Rcï , 

fendant  que  le  Sultan  étoit  encore  noyé  dans  le  vin. 

x Sultan  Ce  réveillant  en  cet  état,  ne  laiflà  pas  de 
marcher  à la  tctc  de  fes  Troupes  en  pourtant  vers 
les  ennemis  , 6c  en  prononçant  ces  Vers  tirez  du 
Schah  Namcli:  Tchouzanlefchkrrxefch  berkhaft- 
xerd  : Rokh  namdaran  ma  vaxcfcht  derd  : men  ez- 
korz  ïc K zokhom  berdafebtem  : Sipahta  heman 
giaïïbckuzafchtcm  : Khoroufcbi  Khoroufchidrm 
ez  pufchi  zin  : Kih  tchon  aflîi  fehud  perifeha»  ze- 
min.  C'cfl  à dite:  Aufli-tcfl  que  de  loin  on  vit  la 
pouflïcre  excitée  par  cette  armée  qui  avançoit,  la 
joye  parut  fur  le  vifage  de  mes  foldats  & démet  Ca- 
pitaines. D’un  fcul  coup  de  ma  mafle  d’armes  j'ou- 
vtis  le  chemin  à mcsTroupcsau  milieu  de  mes  en- 
nemis , Si  les  efforts  de  mon  bras  furent  fi  violcns  , 
que  fans  quitter  les  arçons  de  ma  feilc , je  fis  tour- 
ner la  terre  comme  une  meule  de  moulin. 

En  prononçant  ces  paroles  animées  par  la  cha- 
leur du  vin , 6c  en  maniant  fa  mafle  d'atmrs . com- 
me s’il  eût  voulu  fraper,  il  en  déchargea  un  fl  grand 
coup  fur  une  des  jambes  de  devant  de  fon  cheval  , 
que  le  cheval  s’abbatic  fous  luy  , 6c  qu'il  fut  luy- 
meme  renverfe  par  cette  chute.  Koutlouk  le  voyant 
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par  terre , courut  auffi-toft  i luy  , luy  ôta  la  vie  de 
Ion  cimeterre , 6c  termina  pat  le  même  coup , la  du- 
rée de  la  puiffancc  des  Selgiucides,  laquelle  prit  ün 
danJ  l’ira  que  pat  la  mort  de  Thogrul , comme  elle 
avoir  fini  dans  le  Khoraffan  par  celle  de  Sangiar. 
l/n  Poète  Pctfren  s’addtillani  1 ce  Prince  mott 
ar  cet  accident , dit  : Imtouz  Schaha  mulk  gehan 
iltenghift  : Firouzch  tchctkb  hcr  zeman  ber  ren- 
ghifttDi  cz  fer  tou  tabcfelcK  tek  kcz  boud:  Imtouz 
zefer  tabeh  tenet  ferfenghift  : Grand  Roy  > le  Mon* 
de  9 aujoutd’huy  le  coeur  ferré , Sc  l’azur  des  Cicux 
change  même  à tout  moment  de  couleur.  Hier  il  y 
•voit  peu  de  diftancc  entre  vôtre  tête  Sc  la  voûte  du 
Ciel  , 6c  aujourd’huy  il  y en  a une  fort  grande  entre 
vôtre  tête  6c  vôtte  corps. 

Ce  Prince  avoir  beaucoup  d’cfprit  Sc  de  grandes 

Sualuez  i car  Jil  n’étoit  pas  feulement  rccomman* 
ablc  par  Ton  courage, qui  le  feifoit  comparer  1 Po- 
rta m , & à Asfcndiar  ; mais  encore  , pour  fon  cfprft 
6c  pour  fa  fcicncc , 6c  il  cxcclloit  fi  fort  à faire  des 
Vers  en  Langue  Pcrfienne,  qu’il  y a des  Auteurs  qui 
comparent  fa  Pocfie  Icelle  d’Anuari.&dc  Dhahir. 
Voicy  un  Quairain  de  fa  façon  : Dirouz  tchunan 
vaflal  gian  ferouzi  : Veimiouz  ichunin  fera*  âiens 
fiwzi:  Afsous  kih  ber  defter  umrem  cïara:  Anra  rou- 
zi  nouifTcd  inra  rouzi.  La  poffcffion  du  bien  que 
j’aimois.tendott  liier  raa  ame  comblée  de  j oyc,  6c 
aujourd’huy  une  feparation  cruelle  me  dcfolc  6c  me 
confume.  Tel  eft  l'état  déplorable  de  ma  vie.  La  for- 
tune efface  aujoutd’huy  ce  qu’hict  clic  c.voic  écrit  de 
favorable  puut  moy. 

Le  Poète  Nazami  , qui  admiroit  plus  la  dc&ri- 
ne  de  ThogruI  que  fa  puilTancc  , du  de  luy  , Setir  af- 
touz  aklim  mââni:  Vclaïetghir  mulk  zrndeghiani  i 
Qj.’i(  donnoit  de  l’éclat  au  Trône  du  Royaume  de 
l'clput,  6c  qu’il  avoir  conquis  toute  l’étendue  du 
Pays  de  l'immottalité. 

T H O G R U L Ben  Mohammed.  Nom  dutfe- 
cond  Sultan  d'une  branche  de  la  Maifon  des  Scl- 
giucides , qui  régna  dans  les  deux  traques , Pcrfiquc 
Sc  Arabique  II  luccrda  à fon  frété  Mahmoud  qui  a- 
voit  été  reconnu  Roy.  Mais  , il  eut  toujours  des 
contcftations  avec  M.fiô  id  fon  autre  frété,  qui  luy 
difputoit  la  Couronne.  Pluficurs  combats  fe  don- 
nèrent entt’eux  i Bc  enfin,  aptés  avoir  régné  rrois 
on  quarte  ans,  il  mourut  l'an  3 29  de  l’hcgirc.  C’é- 
roir  un  Prince,  jurtc  , vaillant , 6c  liberal.  Mafioud 
fon  frère  luy  fucccda.  Kbindtmir. 

THOGRUL-SCHAH  Ben  Mohammed. 
Nomdj  fcptiémcSulun  delà  branche  dcsSelgiu- 
cidcs  qui  ont  régné  dans  le  Kcrm  m.  11  fucccda  à fon 
pere , 6c  mourut  aptés  un  règne  de  douze  ans.  Les 
trois  enfans  qu’il  laifli , Iclqucls  font  . Biheram 
fehah  , Arflm  fehah , te  Touran  fehah , fc  firent  (• 
uerre  Ici  uns  aux  autres , l’efpace  de  vingt  ans  avec 
es  avantages  réciproques  \ de  fotte  que  ccluy  qui 
avoit  le  defTus  après  une  vi&oirt.écoir  reconnu  Sul- 
tan . jufqn'à  ce  qu'il  fut  chafle  par  un  de  fesdeux 
freres.  Kbondemir. 

THOKHAREST  AN.  Nomd*un  Pays  qui 
s’étend  le  long  du  rivage  du  Gihon , ou  de  l'Oius , 
de  même  que  le  Khouarczm.  Mais,  le  Khouarczm 
eft  du  côté  de  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  fur  le 
bord  de  la  Met  Cafpiennc*,  & IcThokharcftancft  à 
l’Onent  en  remontant  vers  fa  fourcc,  de  forte  que 
le  Pays  de  Badakhfcban  en  eft  voifin,  s'il  n’y  eft  pas 
comptis.  Car , plusieurs  Auteurs  veulent  qu'il  en 
fois  une  partie. 
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Les  derniers  comptent  entte  les  Villes  de  ce  Pays- 
là»  Buiafchfchan  , Scmcngian  , Dhoualnh , ou 
Dboualtig*.  avec  celle  de  Thaltxan  , Iciqucll.s  tou- 
te* cnfemblc  avec  le  Pays  de  Thoxhatcft'n , font 
des  dépendances  de  la  Ville  Royale  de  Balkh,  une 
des  Capitales  du  Khotadân.  jilBtrj>endi. 

AboulFcda  place  suffi  la  Ville  de  Tcrtncd  dans  le 
Thokharcftan. 

T H O K A T.  Les  Turcs  appellent  de  ce  nom  , 
AmaJic,  Ville  de  Cappadocc. 

T H O K I.  Nag’m  eddin  Soliman  Ben  A'bial- 
caoui  AlHanbali.  Nom  d’un  Doâeur  de  la  S de 
Orthodoxe  parmy  les  Mufulmans,  qui  a tiré  fon 
nom  de  l’Imam  Hanbal.il  eft  Auteur  d’un  Livre  qu’- 
il a compofë  pour  répondre  à un  Chrétien  qui  avoit 
attaque  le  Mufolttunifmc.  Ce  Livre  eft  intitulé» 
Enteffarar  aldlamiat  fi  défi  fetat  alnaftaniar. 

Thoxi  eft  encore  Auteur  de  ttois  autres  Livres. 
Le  premier  eft  intitulé  : Exilât  alafxar  fi  meffilac 
alenkar.  Le  fécond  , eft  un  Scbarh,  ou  Cotnrocn- 
taitc  fur  le  Livre  intitulé  : Ariàïn  molthtarat.  Le 
troificmc  porte  le  titre  dc.Ekfir  fi  caouied  aliaffir, 
& il  traitte  de  ce  que  l’on  doit  obfetucr  pour  bien 
commmcntcr  l'Alcoran. 

Cet  Auteur  eft  mott  l’an  771.  de  l’hegi  e. 

THO  LOU  N.  Ahmed  Ben Tholoun,  Ahmed 
fils  de  Tlioloun.  Nom  du  Fondateur  de  la  puiffancc 
Sc  de  la  Dynaftic  des  Tholomdesen  Egypte.  Mo- 
taz,  treizième  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffidcf, 
l’ayant  envoyé  Gouverneur  en  Egypte,  il  y devint 
fi  puifiant  fous  les  Khalife  s Moh  idi . te  Motâmcd, 
qu’il  fc  rendit  Malue  ablolu  non  feu’ement  de  cet- 
te Province  . mais  encore,  de  la  Syiie,n’y  retenant 
autre  marque  de  leur  autorité  que  celles  de  ta  Priè- 
re folemnclle  en  leur  nom  , te  de  faire  battre  la 
monnoyc  à leur  coin- 

Mooaffck  , frété  du  Khalife  Motâmed  , qui  Ce 
repofoit  fur  luy  du  Gouvernement  du  Khalifat  » 
connoiffant  que  le  refte  de  l’Etat  itoit  trop  foible 

fiour  entreprendre  de  réduire  Ahmed  par  la  force  , 
e fit  excommunier  publiquement  dan*  toutes  les 
Mofquécsde  Bagdct,  comme  un  rebelle.  Ahmed 
en  fit  autant  de  fon  côté  envers  M >uafF  k , te  le 
déclara  indigne  du  Commandement  qu'il  ufurnoit 
fur  le  Khalife  fon  frcrc.  Tout  ce  que  I on  fit  d'ail- 
leurs pour  s’oppofer  i fon  aggtandificmcnr , ne  di- 
minua en  rien  Ion  pouvoir  «car,  il  l’augmenta  tcû- 
jours,  Sc  raffermie  jufqucsâ  fa  mort , qui  arriva  l'an 
170.  de  l'hegirc,  6c  il  fc  laiffa  héréditaire  afcs  fuc- 
ccffeurs,  que  l’on  appelle,  les  Tholounidcs,  donc 
le  premier  fut , Hamarouuh  fon  aîné,  PojC^cc  ti- 
tre. 

Gcifch,  fils  de  Hamarouiah , fiicceda  à fon  pere 
l’an  xSt.  mais,  parce  qu'il  étoû  en  bas  âge,  il  fut 
tué  Sc  depoffede  l'an  z8j.  par  Thagag'  Gouverneur 
de  Damas. 

Haroun  frere  de  Geifcb , fut  mis  à fa  place  -,  mais, 
il  fut  auffi  tué  l'an  192. 

Scnan  , ou  Sinan  fon  Oncle,  fils  d’Ahmed  Ben 
Tholoun  , luy  focreda.  Mais.cn  cette  même  année 
192.  le  Khalife  Mokrafi  reconquit  l’Egypte  te  la 
Syrie,  Sc  fit  mourir  dix  enfans  delà  Maifon  de  Tho- 
loun , te  Sinan  fut  de  ce  nombre.  De  forte  que  la 
Maifon  6e  la  Puiffance  dcsTholonnidcs  demeurè- 
rent éteintes. 

Ahmed  pendant  fa  vie  avoit  fait  btrir  une  foper- 
be  Mofquéc  entre  le  vieil  6c  le  nouveau  Caire, que 
l'on  appelle  encore  aujourd'buy,la  Mofquéc  de  Ben 
Tholouu. 
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Ebn  Batrik  rapporte»  que  lorfqu’ Ahmed  tomba 
malade , il  fit  monter  par  bandes  fcpnrécs,  les  Chré- 
tiens , les  Juifs  , & les  Mufiilntans , à la  Montagne 
nommée,  Mocattham  , afin  qu'ils  y priaffent  Dieu 
pour  fa  famé. 

On  dit , qu'il  laifTa  trente-trois  enfans  mâles , 
dont  l’aîné  nommé  , Hamarouiah , fut  fon  fucccf- 
feur,  & dix  millions  de  dinars  dans  fon  T te  for,  ou- 
tre un  très  grand  nombre  d'cfclavcs , de  chevaux , 
de  mulets , 6c  de  chameaux»  11  avoit  fait  monter  de 
fon  temps,  le  tribut, ou  le  revenu  de  TEgypte.à  iroïj 
cent  millions.  Ben  Schnht>ah.  EbnAmid.  Ebn  B*, 
trik. 

THOLOUN.  Schamseddin  Ben  Tholoun 
Mohammed  AlDcmcfchici.  Nom  de  l'Auteur  des 
Ouvrages  qui  fuivent. 

Eflouarat  aldhahab  fi  ma  raoua  fi  Ragieb. 

Erfal  aldamat , Sec. 

L'Abbrcgé'du  Livre  intitule  : Ahiaalakh  bar,  du- 
quel Salchi  eft  Auteur. 

THOMAMAH.  Voyez,  le  titre  de , Mamon. 

T H O M I.  Nom  d’une  Ville  d’Ethiopie  fituée  à 
la  fcparation  des  deux  Nils , fous  la  ligne  Equino- 
xiale. Voyez,  le  titre  de,  Nil. 

T H O M R U T,  ou  Tomrut.  V oyez,  le  titre  de, 
Moahedoun. 

THOMTHOM  AlHcndi.  Nom  d'un  Au- 
teur Indien  , qui  a eompoié  un  Ouvrage  intitulé  , 
Ektclag’  .dans  lequel  il  cil  traîné  des  battement,  ou 
ttcfTaillemcns  des  netfs,  ou  mufclcs. 

T H O R A N.  C’eft  U même  chofe  que  Tou- 
ran.  V oye^cc  titre. 

T M O R O K alfalckin  v konou*  alârcfin.Titre 
d'un  Livre  , où  il  eft  ttaitté  des  myftcres  des  Let- 
tres. lied  dans  la  Bibliothèque  duRoy.num.  1015. 
fans  nom  d' Auteur. 

T H O U F IL  , ou  Toufil  Ben  Tourna  AIRoha- 
oui.  Théophile  fils  de  Thomas.  Nom  d’un  Chré- 
tien Maronite , natif  de  la  Villii  de  Roha , ou  d’E- 
dcilc  , lequel  fut  Aftrologuc  du  Khalife  Mahadi.  11 
eft  Auteur  d’une  Hiftoiic  fort  eftimée  , & d'une  tru- 
duéfton  delà  Langue  Grecque  en  Sytiaque,  de  l'I- 
liade d’Homerc. 

Ce  Théophile  a prédit  luy-mcmc  fa  mort , 8c  cel- 
le du  Khalife  fon  Maître,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  reci:  qui  fuit. 

Mahadi  ayant  refôlu  de  faire  un  voyage , com- 
manda à Hafiâne  fa  Concubine  de  fe  préparer  pour 
partir  avec  luy.  Haftànc  , qui  auroit  bicu  voulu  ne 
pas  faire  ce  voyage  , croyant  que  Théophile  avoit 
perfuadé  au  Khalife  de  l'entreprendre  , luy  envoya 
par  une  cfclavc,  un  billet  pour  luy  en  marquer  fon 
indignation, & le  billet  portoit  : Vousavez  concil- 
ié au  Commandant , ou  à l'Empereur  des  Fidclles , 
de  faire  ce  voyage  auquel  je  ne  m'attendois  pas,  & 
vous  êtes  caufc  que  je  fuis  obligée  de  le  faire  contre 
mon  intention-  Dieu  hâte  voue  mort , 8c  nous  dé- 
livre de  vous. 

Théophile  ayant  lu  ce  billet , renvoya  lefclavc 
& la  chargea  de  dire  à fa  Maîtreftè,  qu’il  n'avoic 
pas  confciilé  au  Khalife  de  faire  le  voyage  dont  il 
s’agilloit , comme  cllc-lc  ptétendoir.  A l’égard  de 
fon  imprécation  parUqvclle  elle  fouhaitoic  la  mort, 
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que  Dieu  l’avoir  refoluc  , & qn’cn  effet  il  mourioit 
bientôt  i mais,  qu'elle  ne  devoir  pas  ptelumer  oue 
ce  fuft  parce  que  fa  prière  étoit  exaucée.  Pour  elle, 
qu’il  luy  donnoic  avis  de  faire  un  grand  amas  de 
poufficrc  , parce  qu'elle  en  auroit  bcfôin  pour  en 
couvrit  fa  propre  tête  quand  elle  fetoit  mort.  Il 
mourut  en  effet  en  peu  de  temps , & vingt  jours 
après  , la  mort  fut  fuivic  de  celle  du  Khalife  , qu’il 
avoit  prédire  en  donnant  avis  à Haflanc  d’auuftèt 
de  la  poufficrc  pour  mettre  fut  là  tête,  & en  lui 
marquant  par  la , la  douleur  qu’elle  en  auroit. 

THOUMAN  Baï.  Nom  du  vingt-uniéme 
Roy  d Egypte , de  la  race  des  Circadiens , que  no* 
Autcutsappellcnt,  Toman  Bcy.  Il  fut  première- 
ment proclamé  à Damas  , & enfuitc  en  Egypte, l’an 
906.  de  l’hcgire.  Au  bout  de  cent  jours  de  tegne  , 
les  foldats  s’étant  foûlevé  contre  luy,  il  cchapa  à 
leur  fureur,  & fe  cacha.  Mais , ayant  été  découvert 
& faifi  quarante  jours  après,  il  fut  tué.  Il  fut  fur- 
nommé,  Caïetbaï,  parce  qu’il  avoit  étéefclavcde 
Caïetbaï , Roy  d’Egypte.  Mabriz.!. 

THOUMAN  B aï.  Nom  du  fécond  Roy  d'E- 
gypte de  ce  nom  , Neveu  de  Canfou  Gauri  , à la 
place  duquel  il  fût  mis  fur  le  Trône.  Il  fut  le  der- 
nier Roy  d’Egypte  deda  race  des  Circaffiens,  & il 
ne  regna  que  trois  ans  8c  demi  , qui  fut  le  temps 
que  Sclim  1.  Sultan  des  Turcs,  demeura  en  Syrie  a- 
prés  la  défaite  de  Canfou  Gauti.  Cir.au  bout  de  ce 
temps  li,  Sclim  l’attaqua.  Se  le  défit.  l’an  91  j.  de 
l’hcgire.  Il  prit  la  fuite  ; mais  , il  fut  arreté  pat  un 
Prince  des  Arabes , Se  prefenté  à Sclim , qui  l’inter- 
rogea fur  les  affaires  de  l’Egyp  c pendant  dix  jours, 
après  cjiiov  il  le  fit  pcndtc  a une  des  Portes  du  Caf- 
te. Gianaba. 

TH  OU  N A H SouL  Le  Danube.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  à ce  Fleuve  dans  lcui  Langue. 

T H O U R I , & Thor.  Ce  mot  qui  lignifie  ge. 
ncralcment  en  Arabe,  Une  Montagne,  fignific  en 
particulier.  Le  Mont  Sinaï.  L’on  trouve aulli  fort 
fouvenr  dans  les  Auteurs , Thour  Sina , pour  ligni- 
fier la  meme  chofe,  de  la  même  manière  que  nou* 
difons.  Le  Mont  Sinaï. 

Il  eft  parlé  de  cette  Montagne  , dans  le  Chapitre 
de  l’Alcoran,  intitule,  Sourat  Tin,  Le  Chapitre  de 
la  Figue,,  qui  commence  par  ce  ferment  de  Maho- 
met : Valtin , valzeïtoun  , v al  Thour  Sineïn  v had- 
ha  albelad  alamin  : Je  jure  par  la  Figue  & par  l'O- 
live , par  le  Mont  Sinai , G"  parcelle  Ville  Jà-e  & 
fidellc.  Il  parole  que  Mahomet  par  ces  mots,  Al- 
Thour  alfineïn,  8c,  hadha  alkeied,  a entendu  parler 
de  deux  lieux  particuliers  ; àfçavoir,  du  Mont  St- 
naï,  & de  la  Mecque,  qu’il  nomme.  Ville  de  fûre  é. 

Les  Interprètes  de  ce  paffage  difent  , que  par  la 
Figue  Se  pat  l’Olive,  il  faut  entendre  les  deux  Mon- 
tagnes de  la  Terre  Sainte, dont  l’une,  qui  eft  alTez 
connue  dans  l’Evangile , s’appelle,  Thour  Zeïta, 
La  Montagne  des  Olives  •,  & l’autre , Thour  Tina  , 
La  Montagne  des  Figues.  Ils  ajoutent , que  ces  deux 
Montagnes  ont  fctvl  d’oratoires,  & de  lieux  de  dé- 
votion aux  plus  grands  Prophètes.  Quelques  uns 
entendent  par  ces  deux  fruits , deux  Temples  cclc- 
btes , tous  deux  tenus  en  grande  vénération  par  les 
Mtifulmans  , &que  ces  Temples  font  ceux  de  Jeru- 
falcm  & de  Damas.  Houffaïn  V icz~ 

Le  Mont  Sinaï  eft  en  gtandc  vénération  parmy 
les  Mufulmans,  à caufc  que  c’cft-là  que  la  Loy  fut 
donnée  aux  Ifraclites , comme  il  paroît  par  ces  deux 
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Vm  Arabes  rapportez  pat  Sâdi  dans  fon  Guliltan  : 
Acall  gcbal  alardhThour  Sina  :V  annaho  laâdham 
caJcan  v menxclan  ; Le  Mont  Sinaï  eft  la  plu*  pe- 
tite des  Montagnes;  ma»  elle  cft  en  très  grande  con- 
fideration  auprès  de  Dieu  pat  fa  dignité,  & par  le 
rang  qu'elle  tient  pat  defluî  le*  autte!  Montagne*. 

T H O U R.  Nom  tfune  Montagne  voifine  de  la 
Mecque  , du  c&ié  du  Mnly , à une  heure  de  chemin, 
fur  laquelle  il  y a une  groitc  où  Mahomet  J cl»  C4» 
ché  dans  le  temps  de  la  fuite. 

T H OU  R.  Nom  que  le*  Arabes  donnent  i la 
Ville  deTyr , fur  la  Côte  de  Phenicie. 

T H O U R A’i  Beg  AlTurkmani.  Nom  du  pre. 
mier  des  Princes  Tutcomani  de  la  Famille  du  Mou- 
ton blanc , qui  ait  paru  . & qui  ait  régné  à Moful 
8c  à Amide.  GUnabi. 

T H O U R daghi.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
au  MontTautus.  Les  Arabe*  le  nomment,  Gcbcl 
AIModcl, 

T H O U R Tina , La  Montagne  de  la  Figue.  V. 
le  titre  de  , Tina , & cc'uy  de,  Thojr,  le  premier 
de  ceux  qui  font  cy-dcrtus. 

T HOUR  Z-ïta.  La  Montagne  des  Figues.  V. 
le  titre  de,  Thour,  le  ptemicr  de  ceux  qui  font  cy. 
de  (Tus. 

T H O U R 1.  Natif,  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Tyr.  Kv/r^le  titte  de  , Soliman  Thouri. 

T H O U S B:n  Naudar  Nom  d'un  Prince  fi!* 
de  Naudar,  l’un  des  anciens  Rois  de  Petfe,  appel- 
le*, Pifchdadicns.  Ou  dit  au’ilétoit  ftcre.ée,  fé- 
lon quelques  A teurj,  oncle  dcCetXaoos  Roy  de 
la  Race  des  Caïaniens.  Il  «’oppofa  à CaiKhofrou 
qui  étoitauüi  Ion  neveu  , en  faveur  de  Fctibcrz  fil* 
de  Caikaojs , qu'il  vouloir  pout  Roy  puferabio- 
mem  à luy , quôyqn’il  fuft  fon  neveu.  Mais , il  fut 
tué  pat  le  meme  CaiKhofrou , en  1 attaquant  dans  la 


THE  CL  U E 

T H O. 

Ville  d'Ardcbil.  LtbTtriiJi. 

Avant  la  rébellion  .CaiKhofrou  l’avoit  envoyé 
contre  Aftafub  à la  tête  de  irentc  mille  hommei. 

THOUS.  Nom  d'une  V ile  conlidcrable  du 
KhoralUn  , qui  reconncit  poui  Fondateur,  F.iivànt 
l'Auteur  du  LcbTmkh,  Giamf.bid,  le  cinqu  cme 
de  la  première  Dynalliedes  anciens  Roi*  de  Pcife, 
appclléc , de*  Pifchdadicns.  F'".  le  titre  de,  Match- 
h ad. 

TH  OU  S SI.  Natif , ou  Originaire  delà  Vdle 
dcThous.P  lulîcurs  Doûcurs  de  conlîdcration  qui  en 
font  fort» , poitcnt  cè  lut  nom,  8f  fur  tout  le  fameux 
Philofophe,  & AlUonome , Naflit  eddin.  F'vyvc  ce 
titre. 

T H OU  SSL  Schemseddin  A'idalrahim  Al- 
Thoufli.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé. 
AIToulat  almoudouliat.Dcmande , ou  Qucftton  Mo- 
fulicnnc , ou  de  Moful , faite  au  Doâcur  Moham- 
med Ben  A 'bdalîziz,  Brn  AbdalSalam.  Cet  Auteur 
eft  mort  l’an  (94.  de  l’hcgite, 

T H O U S S I.  A laeddin  A li  AlTIiouflî.  Nom 
de  l'Auteur  d*un  Commenrairc  fur  le  Maouaktf, 
Livre  de  Théologie  Scholaftique.  quia  été  com- 
pote par  Aïgi.  Cet  Auteur  eft  mott  lan8X7.dc  i’hc- 
gite  , Si  fon  Commentaire  fc  trouve  dan»  LBiblto- 
rheque  duRoy.num.  70t. 

T H O U S S I.  Mohammed  AlThouffi.  Nom  de 
l’Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé, Tagtid,  touchant 
la  Meraphyfiquc  , ou  Théologie  Scholaftique  alu 
Mufulmani'me , lequel  a été  commenté  par  Mab- 
moud  AlEsfahani.  U fc  ttouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy  , num.  898. 

T H O U s S 1.  F'iyec  les  tittet,  de,  Ebn  Aflcm, 
& de  , Haoui  fehaoutd. 

T H O U S S 1 O U S S I.  yojts.  le  titre  de, 
Kuicliuk.  ou,  Gugiuk  Mollala. 
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Aaron.  Ann.  Htnun. 

A bb  affidés 

Abba/liies  d’Egypte , 

Abbaffidcs  excommuniez. 

A bd  crame. 

Abel-  b.  ii j. 

Abiffins , leur  Empereur  comment  nommé , 
alTommcz  par  des  oifoaux,  b.  4 e*»  -r  11  • 
Ils  peuvenr  empêcher  le  débordement  du  Nil. 

4 j o.  S i S . i.  V.  Ethiopiens. 

Abnégation.  ü|‘» 

Aboubekrc , lignification  de  ce  nom  propre,  b. 
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Abraham.  AbrAham.  lbrnhim  Alnabi.  id  73.  b. 
119.  a,  b.  impreffion  de  Co n pied,  ao. 

19T  c.  5:8.  b.  785.  l> • 7<ÿi.  7x6.  9*7.  fr-gS,-.  é7 
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Acacia.  ;<K.  crû  en  une  nuit. 
Académiciens  Philoibphcs.  64.  b.  1 
Academie. 

Academie  de  gensd’cfprit. 

Acier. 

Acquieffèmerc  aux  volontez  de  Dieu. 
Acre.  4 b-  v S Jcand’Actc. 

AÀcî  dcTApôtrcs. 

Âtt/on de  grâces. 

A£t:on  gencrcufe . 

Adam  . Adam,  heu  de  fa  fepulture  , 

7 1 1 9.  b.  A,  b 484.  389.  b.  4_i 

■5.  . Iatiguc  d’Adam,  ~ -716. 

Adcodatus, 

AdircS , 

Adoption. 

Adorateur  , adorateurs  du  feu , t 44 

' MjBw* 

Adrlgitn , gomme  d'Adxagan , 
Adramytcne , 

. Adulrcre, 

AeUru , 

Aelia, 

Ailla  CapinlinA, 

Atplçf 

Àcra 

Aerc  Arabique, 

Acre  des  fcatluicns  5c  fies  lguticns , 
Acre  de  Dioclétien , 
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Acre  Grecque,  tb% 
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Aere  IerdegirJique, 

Acre  des  Martyrs , 397.  791.  ü 37.  <■ 
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Acre  Per  lîcnne,  _ - 

Aere  Royale , S<j7~ü 

Aerc  des  Turcs,  ib. 

AefalapMi , 

Atijput 

AfrÀftab , étymologie  de  ce  nom  i 
Afrtcmt , yent, 

Afriquain,  Afrilgi. 
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Bonheur  éternel. 

Bonnet  de  Fez  , s 

Bonnet  de  laine,  ^11 • 

Bonnet 


a SS. 
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7lJ; 
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180.  b. 

t^4ii 
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tu.  b. 
xi.  b. 


ZIO. 


ET  DES  M 

Bonnet  de  Sofis,  8,5. 

Boraz , 

Borgnes , Borgiab , 187  b . tri.  543.  é 
Boryftheme,  195.  671.  . 

Boiphorc  de  Thrace , no-  175.  08.  b. 

BjiC.ie  , b,  450.^.  <ii  5. 

Bofline  fupcricurc, 

Bollr.i , BofrÂ. 

Botanifte,  ,ft  . 

Bot.irque, 

Boucher  crû  mort  3c  gucty , 

Bouclier  d'un  Do&eur, 

Bouclier  fameux , jgfi  b. 

Bouclier  tranfrnis  de  pere  en  fils» 

Boufôn, 

Bougie,  Ville, 

Bouitlcs  , ou  Buides  , 

Bouillon  répandu  fur  uh  habit, 

Boulimia  , *0  ; . 769, 

Bouline , 

Bourdcaux,  Burdal. 

Bourgade  des  Vignes,  , 

Bourguignons,  Surgit*. 

Bouifes  de  Mores. 

Boulîôle , ,951. 

Braccio  di  Maina,  $ 38.  b. 

Bracelet  de  rubis  , soi,  b. 

Brachmanes,  18  j.b,  îg^,  b.  tO}.  b.  m.  b.  469, 

701.  b, 

Bras  arraché,  , ~ 7 83. 

Biechedenrt,  74- 

Brevets  migiques,  t 96.  319.  f. 

Brique  de  terre  gralîe  employée  pour  écrire,  689. 
Bruiilc,  Ville  , Burfab. 

Brocar, 

Bruma , 

Bude , Sedan. 

Bugie,  Ville,  169.  10 »•». 

Builics,  X 1 . . é.  y.  Eouiiet.  • 

Bulcoviiz,  Dcfpote  de  Servie,  H4-  b. 

B Igires,  3 <S  1 . b.  711-  b.  816.  b. 

Bulgarie,  11  S’ 

BuedigaU , Bu-dal. 

Burgundiones , Burgufionçs,  Burguziones,  Sur- 
git» , ' f)6-  b. 

Burfc , ou  BroulT-  . Éurfab.  mauvais  gouverne- 
ment de  cette  Ville,  *15.  b,  ni.  a.  b. 
Buxcorfc , Hatt 


CAah , 1°;.  b. 

Cabilda,  • ,■  a ij.b. 

Cacus,  1017. 

Cadarien»,  Cadariab,  4O1.  b.  $x  j.  644..  fi 
Cadis  , 9 b.  116. 

Cadis  Ange  de  la  mort. 

Cadran  folaire , >719, 

Catcrlius , Arch.  de  Grenade , 23.  ?6ol 

Cafurea  Pbilippi.  ; .96  1 . 

Ciffà,  Cafah.  .M'  6 1 ;. 

Café , Cahuah. 

Cafrerie,  9.  19.;».  4*.  b.  x$i.  f.  4x9-  éT)g, 
Cafres  , 10;.  8a8.  b. 

Cage  d’un  porc,  J 00. 

Caïanidcs , 3c  Caianicns , Gaitn.  387. 

Caille,  2dS* 

Cailles  de  l'Arabie  Heureufe , : 477- 

Caïn.  Cabil. 

Caïnites,  ibid. 

Caire , grand  Caire,  Cabtrab,  79.  580.  a»  é.  vieil 
Caio  354-  f . 
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H5- 
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.4AL 
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io.f. 


386® 

28^* 

Bot;,  f, 

* 


A T I E R E S. 

Caleb, 

Calecut , 144.  b.  147.  448; 

Calendrier,  t ;8.  8; 7. 

Calendrier  Gelaléen,  $73,  é.  541k 
Calendrier  des  Grecs, 

Calendrier  Perfien , fa  reforme , 

Calife,  K hâtif  ah. 

Calife  réduit  4 demander  l’aumône  j 
Calis  du  Caire,  49^.987.^. 

Citlliepolit , 

Callilb  III.  Pape, 

Calmuques , 

Caloiers, 

Calo-  joannes , Emp.  Gréé, 

Calvaire , Zcraniort\  ..7%.  h.  40^. 

Cambaia , 148.  é.  44*- 
Cambalu , Kanbali\  m.  1 b.  6 
Cambyfê, 

Camomille, 

Camphre,  151.  4S1.  b.  704.  814  b. 

Canacor, 

Canal  du  Calife , 

Canal  de  la  Mer  noire, 

Cananor,  Canacor. 

Canaries,  Ifles,  ni.  593.  b. 

Cancanor  , 

Candahar, 

Curedtl.iptM , , .. 

Candie  , 

Canis  Major , 

Canu  Minor , ibiJ. 

Cannelle, 

Cannes  de  fuccre  , tji.  8rbî 
Canopus , étoile  » 1 1 8,  8 1 7. 

Capitaine  fâge , 

Cappadoce , 

Capricorne,  # 

Garabè , , 

Caracaihaïcns  j • 

Caragofla , 

Càraïtcs , 

Cararaanie  Perfîque , Kcrmtn, 

Carambice  des  anciens , 

Carat, 

Carduchi  , 

Careifcs  des  femmes  , 

Carie  , 74.  78.  b.  1 s 6.  b. 

Cartnathes , jiig.T.  4x0.  40t.  ^331  s.  b.  64 {J 

70l-*-7*7- 

Cor  boulier. 

Carra  t Narra n , 193.  384.  b.  716. 

Carrera , Gouverneur  de  là  Goulcttc  > 

Carthame , plante. 

Carné,  Ville, 

Carus , Emp. 

Cafbin,  Calvin. 

Caff  ia  pont , 

CajfietiSy  ou  Caflïotide 
Cartel  nuovo , 48 3.  b,  8x3.  bi 
Caftriot , Jean , 

Cathédrale  j 
Catherine  Comnene ,' 

Catholique , 

Cavalcade  du  Vieillard  làns  barbe. 

C.iucagna,  ou  Cocagne  , 

Caucafe , 

Gebula , 

S.  Cecilius,  KekJHout. 

Cedie, 

Ceftlo , poifTon  , 


,1> 


*21* 

Vt? 
I66.b. 
45  8 • 
i79z; 

^91.  fi 
877> 

«78-  f- 

1<?7» 

il£. 

3?8- 
2 18. 

385- 

ito.  r. 

XX  j.  f. 


8. -'A.  f. 

110  ** 

Ceilan,  éc  ZeiUH,  Ifle.  Strandib.  378.  b.  7Ï0. 
806.213. 

CLqqqqq 


,0,8  TABLE 

Couture,  . 

Ceinture  de*  Chrétien*» 

Ctntum  rtgtnits , Livre, 
Cephalonie,  KtfrU «mK 
Ctpbdlui , portion , 

CrrdJ,  < trdtin *«  , 

Ccrigo,  40 J-  *08.  ». 

Cenmhus , 
toîr , C*ijf*r, 

Çclirée , 

Cc&réc  de  Syrie  » 

Çcforsj  Céidjftréb. 

Çethurah  , 

C.euta , Stbtdb. 

Cbalcedoine , 119.  }ij- 
Chaldée,  159-  »•  > « 7« 


des  noms 

é8.  *.  ».  Chimères 


PROPRES 


811.  ». 


9i9‘ 
{8  1 . b. 

1,0. 
il o.  *. 
*75-  *• 

,7«  *. 
),8- 

»4** 


.81 


73* 


15*- 


». 


Chaldccn,  i6q.  16t.  ». 

Chaldécns  , 39».  449*  ^ 

Chaleur  de  l'hyvcr , 

Cha'ife.  r.  Cahfir. 

Chdfybes , 470  ».  794  ». 

Çharfi,  fils  de  Nue , Kbdtn,  415.  *77 
Chambellan, 

Chameaux  , 

Chameleon, 

Çb.ipielle, 

Champ  des  Merles , 

Champs  El  y fie  ns, 

Çhanaan , 

Chancelier, 

Ch  'ridelle  du  Démon 
Çh-ingement  de  mœurs, 

Chantons,  jigdni. 

Chapelh  ts  de  Mululmaas  » 

Chaxa#erCî  Arabiques, 

S.  Char  non, 

SM»  tans  chafllz,  . 

Charlemagne  , 

Cibles  Martel,  9.».  113  ». 
fchat les  Quint , F.mp.  8a,.». 

Çlurloitc  de  Lufignan , 

Charnier , 

Çlurfc  Géographique, 

Charte  Manne,  ibid. 

Ç.hai  Je  la  Civette,  ,8 6.  f8j. 
y àteau  d'airain , 

Château  des  Cuides, 

Château  d Luropc  *ur  Ie  Bosphore , 
Château  S.  lime,  5 4 S a 8m* 

Çhâte  u de  la  Pucclle  , 

'G àtcaux  . eu  Palais  fameux, 

Çhtf  des  créatures , 

Chef  des  Envoyer  de  Dieu, 

Chef  d'œuvre  d'écriture. 

Chemin  de  l'Euphrate, 

Ch  min  Royal,  567.  767- »• 
Çbtrjtnnejus  durcdt 

Chefubin,  , 

Chei  ubins , C*rru$iun , 

Cheval,  chevaux. 

Cheval  de  grand  ptix  tue  pour  un  régal , 
Chevalier  Banneret , 197.  7)J> »• 
Chevaliers  errants , 

Chevaux  pies, 

Cheveux  du  devant  de  la  tête, 

Chevreau  devenu  bouc  , 

Chevrtüil  du  mufe. 

Chèvre  Uil  de  I hebet , 

Chien  qui  emporte  la  cuifine  d’un  Sultan 
Chien  enterré  loletnncllcmcnt , 

Chien*  Alb-mois , 

Chiens  de  Scluraz  , 


Chine,  Sin.  44$.  Ji8. 

Chine  Méridionale  & Septentrionale 
Chine  Septentrionale , 

Chinois, 

Chinois  Septentri  naux, 

Ch.o,  38 J64.759. 

Chinttnid , 

Choafpes , fl. 

Çh*n/dtd  » 

Chrême  de  la  confirmation  , t<£.  ».*47*  »• 

Ch. étions , 100.  117  »•  1* 5.  197-  }i8.  3*9* 
473.  6 40- »•  64a.  66  t.  ».  81  J. 

Clvrétiens  de  la  ceinture  , 68.  6.  939. 

Chiêticns  confus , 4?** 

Chrétiens  difti  liguez  par  une  marque,  786  »• 
Chrétiens  reconnus  fiJclcs  pat  Mahomet,  30.  »• 


999. 
59  »• 
8:x. 
898.*.  ». 

779» 

787.  *• 

439*- 


181. 
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n» 
x 1 »•  »• 

74o. 

614- 

806.  ». 

6,6. 

ilS.  ». 

141. 

j 16. 

»*f 

70t.  ». 

990. 
548.  », 

»7* 


16$. 
701.  »i 

5 **• 


1007. 

8,..». 

4X4. 

1007.  ». 
803.  ». 

7M.». 

7S4. 

919 

*70. 

7 

8.p 

ion. 

*,54-  *• 
339* 

43». 

194.». 
«39  »• 
461.  »• 
366.  ». 
,86. 
58,. 
1 1 1. 
119  »i 
180  ». 

7I7.  »• 


Chrétiens  de  S.  Jran, 

Chrétiens  d'Orient , 

Chrétiens  prrfecutez  en  Arabie, 

Chrétiens  de  Syrie, 

Chriftianifme, 

Chrjfopolld  t 
Chu>  fils  de  Cham , 

Chu»  fils  de  Chanaan , 

Chuz , dent  d'bleplunt, 

Chymi-  , Kimid, 

Chyinifles  , 1 * 1 ' 

Chypre,  C»br»i  , 190.  IJ». 

Cihnîum  , 

Cicindela , 

Ciel , 

Cilictc , Ijl.  t.  Il 4.  <•  I. 

Cingari, 

Cinq  Fgliles,  Ville  de  Hong. 

C'rcafPms,  187.».  939.  ». 

CircafEens  d’Egypte, 

Circoncifion , 

Circoncifîon  Matiometaneï 

Aijhn,  Cifhu  Liât*,  U fini  Inidmftrd , 

Cithtrd , 

Civette,  180.  f c6.  ». 

Claudious,  Roy  d’Ethyopje,  401.  8jj. 
Clavicule  de  Salomon , 

Clémence,  319.  s 87.  631. 

Clcopatre,  Kildtfdtrd. 

Chfli, 

Cloches  des  Chrétiens, 

Clyfmdy  Ville, 

Cnicui , plante,  166  »•  4*4*  ^ 

Cocos,  178.  448.  »•  7°4  806.  »-«?4  3 

Cocq , dt  quoi  il  eft  S y mbolc  , 

Cocq  d’Inde, 

Ccriéfyrie , 

Copia 6c  Cogni,  Ville,  194  *•  5^7 
Coh  mus, 

CêUbUum  , 

Colrrr  de  Dieu, 

Col»  él  on  , 

CoMcge  de  Bagdet , 

Collèges , 

Colline  de  l’amant  ^ol  d’amour  , 

Co'hne  drsContraéb,’  • 

Colline  du  fable  touge  , 

Colline  des  fies. 

Colombe  , de  quoy  elle  rit  fymbole, 
Colomnes  du  Muiulmanilme , 

Coloquinte , 

Com.  Ville, 

Comts  f}*buli  , 

Comneors , 

Commandant  des  Fidèles , 
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949.  ». 
810. 
39Î* 


,,7». 

7 8 a. 
Î4+. 

«>03.  ». 

lOj.  ». 

14r.». 

«37* 
418.  ». 
308. 
40J. 


819.  ».' 


1004  ». 

17- * 
171. 


8. 

43*-  J- 

j 60.  ». 

17 - 

4jo.  »• 

Î7- 

516-  ». 
638.  »,- 
638-  ». 
j-o. 

<40. 
»6. 
54f 
ai. 
' 444- 
381.  ». 

1013. 
« 9$  j. 


49<-  » 
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ET  DES 

Commandement  de  Dieu, 

Commandement  de  la  Rclig.  Mufi 
Commrnuiin  fur  l'Alcoran  , X 4 ’.b. 

Comot  in,  Cap.  147- 471-  >65-  44?*  704. 

' ï 

Compagnon  du  poilTon  , 

Compagnons  de  la  Caverne* 

Compagnon»  de  Dieu , 

Compagnon»  de  l'El'cphant , 

Compagnons  de  Mahomet  , 

Concile, 

Concombre  fauvage, 

Concupifcencc , 4 4-\  b.  SiS. 

Condu^-ur  de»  étoiles , 

ConftÜion , 

Confiance  en  ]a  Providence , 

Confiture  de  la  Toute- putllance  , 

O nflut  de  genctofitc, 

Çonhxmitc  à la  volonté  de  Dieu , 

Confutius , 

Congo  , 3 < o.  4^7-  7r'  • • 9*>-  b. 

Ccmi  nél.on  deplulicurs  Planètes  > 

Connétable  « 

Conquérant , 

Çonrard  , Emp. 

CpnTcjl  de  guerre, 

Confèryatc-ur  , 

Confiant!»  Copron  , Emp.  gr. 

Confiant' n frère  de  Hcraci.  Emp. 

Coiidanni , fil»  de  Leon  Emp.  g. 

Confiant  nie  Grand,  ny-  405.  ;<»4. 

Conrtantin  Pogonat , 

Condanritj , Roy  d’Armenie  , 

Conft  «tin», 

Ço  ftantinr , Ville, 

Çonft mtinople  , F.ftanbol.  275.  45 ï.b-Gi  3. 
Confuliation  Aftrologi  que , 3 ^9- 

Contemplation  de  l'anisé  de  Dieu,  il». 

Controyerfc , $\i.b. 

CoRvcrfâtion» , SM- 

Çophte,  & Copte , 9JJ- 

Copines,  jS<>.  b.  1003.  b.  jco*. 

Çoptoi,  ou  Coptut  , 


MATIERES. 

Couleur  des  Abbaffides  > 
Coupe, 

Coupe  de  Giam  , 

Coupe  de  Jofcph , 

Coupe  de  Neflor,  lyi.  b.  3 9 
Coor  de  Judice  , *<,7-  570.'#* 
Couronne  . 

Couronne  Haïdarienne  , 


Coufîn  de  J.  C. 

'-'7  3 1- 

Coufine  germaine  de  Moyfr,' 

. »*•  *. 

Couture , 

9 y {• 

. 6 B 7. 

Cozaques , 
Cozri,  Î19.  4.  b. 

: 

• 'MH. 

Crac,  ou  Craie  de  Montreal , Kirk  , 

1 105.  b.  410. 

309 

Crâne , 

. ül 

Cnnequinicrs , 

110.  b. 

C ranion , 
Cratous,  Ville, 

4.0  g*. 

IOOJ. 

Création  du  Monde , 

;0;» 

• <8ll. 

Créatures  . première  de  toutes  4 

.r-  ». 

Cn  des  damnés. 

4 7* 

«MS. 

Crimée, 

g»  «A 

Crifla  galli , plante  , 

843. 

Croate, 

100  6. 

4°3- 

419.  *. 

Croates , 
Croatie,  ibid. 

>»■  *■ 

100  6. 

±\J. 

Crocodile , 

il’-- 

t >9- 
é9t* 

Croix  , 

Cruauté  , 948 . b.  949J 
Cruauté  d’un  Calife  , 

Ctelîphon,  Ville, 

. l±z* 

aS^.  b. 

otf. 

'ÜÛ 

'<587*. 

Cueu  nn  A/intnus , 

lotrt. 

Cuir  de  Ruflïe  , 

a'.,,  ■ 

l£2s 

lTT^ 

Cu  rafîé  qui  ren  loir  viaorieut  J 

a-'  6 - 

Culte  que  l’on  rend  a Dieu , 

164  *. 


1 19 . y.  1004. 

Corail  ,.{0.  b.  57 *T 
Cor  aile  hites.  Coratjch. 

Gorbanas , 

Cotbeau  . de  quoy  il  ed  (ymbolc , 

Cocbextola , • *7°  ». 

Cordouc , Conhobab  , fa  grande  Mofquée , 9.  b. 
4»»* 

Cordai  ni , >79- 

Coré , Kir» an , 139.  too  3» 

Coriandre,  .lÜl 

Cormoran , 

Cornalines  * 779 • b. 

Corne  de  ch:vre* 

Cor  nette  blanche,, 

Corporcité  , 300.  b.  7 J J.  b.  349.  • ’ 

Corps  de  bronze , mS.  b 

Corps  d’Elephant , 349- 

G>rps,  fourreau  de  l’Ame, 

Corps  de  rofe  , 4f>~- 

Corps  --vêtu  d'une  euhaflè  au  dedus  de  l'eau , 

Corrrdion  & corruption  des  Livres  fâcrcz,  S? 4.  b 
Corredion  du  Calendrier  Perlicn , 7*}.  *• 

Certifié , iï±_  *• 

Cèrvi  mariai , ; 

Colroas , Patr. d'Alet.  ta?.-  b. 

Ctflai, 

Coflnt  Arabicas , ySj.  b. 

Coiytitm,  r.  de  l*hyrigie%  179.  b.  303»  b. 


Cupo'a  _ 

Curdes  , Acrad , 340. 716 . 8x>; 
Cyclam-n  odorat  um  , 

Cy  lamen  odoriférant, 
l ycle  de  douze  ans. 

Cycles , Advar. 

Cydnus  fl. 

C y nt jura  , 

Cy  périt  j , 

Cyrcne,  Cyrenaïqufc , 66.  141.  b.  141 
Cyriacnpolil  , 

Cyriaquc  , Parr.  d’Ahx. 

Cynaque  , Roy  de  Nubie, 

S.  Cyrille, 

Cyrille,  Patr.  d'Alex. 

Cyrille  Lucar , 

Cyrus  , Ktrefcb.  uq.  b.  774.  b. 

Cyru»  , Patr.  d'Ælcx.  537.  b.  69$-; 

Cytos  fl. 


DA  Cl  a riptnfît  , 

D 


"Daim  de  Thcbet, 

Dalmatie , 

Dama»  , \6.  181.  19t.  31$.  b»  687- 
Damas  dcXazan , 

Damictre , 

Dana  pris  , 

Damfbis  , ibid. 

Dmiel,  Damai.  $19.  J10.  709.  77  3.  V. 
Danube , Tonnait.  * r ’’ 

Danlcufês , 

Daphné,  faux  bourg  d’Antioche, 
Dararieus , 

Dardanelles . 

Darius  , a3g.  310. 


ri>.  bi 

“Tsr. 

*fTTn 

2Z1l 
£2  Li 


lilO, 

_é. 

iio, 


14.00  T A B L E 

Darius  Codomannus,  i jjS» 
Datte  d'annce. 

Dattes excellentes , 4*°-  41** 

Dittes  fraiches  » 

David, 

S.  David  P atr.  d’Alexandrie, 

David  Saii,  Petfàn, 

Dauphin  , 

Débauche , 

Dccadence  des  Khalifes, 

Dcccbale , 

Décembre, 

Décollation  de  S.  J.  Baptifte,  1 • 47- 
Dccrct  de  Dieu , Coa-  73  »• 

Decret  divin , 116.  118. 

Dchcricns  Si  Dchetites , 303-  3fo« 
Delli,  Ville. 

Dilplys, 

Déluge  , 

Demain  , fa  fignificarion  , 

Demande  dans  la  Maiton  de  Dieu , 
Demeure  de  Marie , 

Demucrite  , Xÿl.  19  7-  ». 

Démon , x?8.  $43 b.  3 4*’-  ^ 375* 
Démons  . ?8_Sj_ l°7Z~K~ 

S.  Denis  l’Arcopagtte , 

Dépotiillrs  des  ennemis, 

Derbc , Ville. 

Déroute  d.-s  Servions , nom  de  Lieu , 
Derviche  borgne  & nud  , 

Derviche  qui  coufoic  fa  robe-. 

Derviche  Indien , 

Derviche  interrogé  dans  le  tombeau, 
Dcltxndans  de  Cain  • 

Defcrt  des  Fées, 


85^.  b. 
ilfi 

*84. 

400. 

X09.  b. 

«41*  b- 

9X6.  *. 

271. 

T*r 


üii 

aii 


t. 


Daêit  tics  Enfin!  cHlracl , ou  de!  lfiaïlilCI , C±_  Dôme  to,.d 


DES  NOMS  PROPRES 

Diofcore , Pair.  d’Alor.  -44  4 . i. 

Diofcondc,  197.  b.  $6Î-  b.  969.  M.  b. 
Diofcorus , 

Ditfbilii , . 

DtpUljonitn , 104, 

Direction , 3x7.  b. 

Difcernement  des  elprits , 

Difciples  de  S.  Jean  L’aptiûc,  151.  b.  577.  701 
7x6. 

Difciples  de7oroaflre,  j7j, 

Difcours  Academiques , 

Diftique  à la  loiiange  d'un  jeune  Turc,  3ÿy. 
Diu,  Diul,  Ville,  -aSy.  b.  807. 

Divan , 198 

Divinité,  573.  b 

Divins,  Philofbphes,  31».  $60-  b . 

Divki , 198 

D t mauvaifes  qualités,  948.  b 

Dix  mille  chevaux,  nom  propre,  9^8-  b 

Dixme , giS.  b 

Doél.-ur  fcholaftique,  <37 

Do&.*ur  tué , 781 

Drdtcurs,  3»x» 

Do&curs  myftiques,  ix£ 

Dodà'-n , 17 

Doge  de  Venifê,  *.  b 

Doit,  de  Hermès,  . 4 f°-  b 

Domaine  du  Roy,  5 8 3.  é 

Dôme , i£7 

Dôme  de  l'Afcenfion-,  77  3-* 

Dôme  du  Jugem.nc  final,  77  3-  b 

Do  nc  de  Kh.-frors, 

Dôme  du  MufalmaniGne  ,1^7-  £3 C^b, 

Dôme  de  la  Pierre  de  )acob.  16 9.  i 

1 66.  h.  Dôme  de  la  rd'urrcâ  on  des  morts,  773- 1 


379*  b. 


* ±LL^'  , , 

Défende  N une , 3*3.  410-  9°  3^  *• 

Delpotes  de  Servie  , u»  b-  178.  b. 
Dcfirant , titre  d’un  Livre , 

Derfoir  de  Cafa , 

Detroit  de  G.bialtar,  ibid.  831.*.  939.  1015 


Deuil , 

Dévot , 

Dévotion,  -, 

Dévotion  pour  fupplécr  au  pèlerinage  de  uMrc- 
que,  4*»»*» 

Dévots , 

Dcus  dedir. 

Les  Deux  Frères  » 

Les  Deux  hegires, 

Dh.th  ri  es , 

Diable,  34.  307.  b%  785» 

D abolos , 

£)iacre , 

Diamans , 

Diaibck , 

Didionaire , 

Dieu,  ç9  b.  fbn  nom  en  Turc 
Di-u  cfTpar  tout , 9I1l 

Dieu  doit  créer  d'autres  hommes,  fuivant  les  Mu- 
fulnuus,  i&9’  b- 

D eu  donné  , 110.  831.  b . 

D:gucs  , 

Difemitcs  , 

Diligence  d'un  Courier» 

Dimanche  , 

Di  ;c!etien , D'fHtti 
DI  grne , iyi.  xÿ7-  b» 

Di  j ..hante , 


Dôme  du  Temps,  ibid* 

Don  inique  Catalufio  , 

Domicien  , 

Don  de  Dieu, 

138.  Douanirt , 

~ Drachme  Arabifqae , 183  - b 38». 
Drachmes  de  la  Toute- pu. fiance , 


44 1*  1 - -j-- 

700.^  Dracut , 6c  Dragut,  Corfâirc,  383.  *97»  *■ 

sjL.*- 


uju  E 


Dragée  de  la  Providence  , 

Dragée  de  la  Toute- puiflancc, 
Dragonuno , 

Dragons , 

Drapeaux  d'Infintede  » 

Droit , bon  droit , 

Dtouure , 

Dromadaire . A^tm  dtve/Ji , M5-  -*oC- 
Drufcs , 

Duc  de  Médina celi. 

Duc  de  Tolcane  , J 

Ducs  de  Savoye, 

Duché  de  Montenero, 

Duché  de  S . Sab  as , 1 n.  b.  71;: 

Durax,  Princes  de  Durât, 

Durazzo , 

Durée  du  Monde , 

Dynaftie  Uckhanienne, 

Dy  naftic  du  mouton  blanc  , 

Djrrdchium  , 


109  -b. 

4' 7 'b* 


EAu  chaude  bue. 
Eaux  Talées, 


Di»s , 

ûiofcore , 


X97.  Eaux  d'Enfrt , 
xqS.  Ebadiens , Ebddi. 

7 j 8.  Ebn  Battik , Bdtrik. 


tllJi 

iaxu' 

8 iO.  bm 


EcclefialUque* 


ET  DES 

Ecclcfüftiqüe , Livré; 49.  49 4»^. 

Echaniôn  , 17 G.  b.  398. 

Echec  & mat.  2lZi^‘ 

Echinadcs,  Mes, 

Echmiazin , 

Ecriture , 

Ecritures , 

Ecrivains , 1 63.  *7*- 
Ecus  d'or, 

Ecus  d’or  au  iolcil, 

Eden , sfiln. 

Eddie  , 71$. 

Edomites,  So. 1 3 S.  E.  J09.  â. 

Ednflites,  Adurtffkb.  70.  -9$.  b.  joÿ.  J IO. 
7»j.*-  ~ 

Eggcr , 112: 

Eglantier,  » 3 3 • »• 

Egiiiè  du  Calvaire»  4!>- 

Eglife  de  S.  Marc  d’Alexandrie  » *47- 

Eglife  de  S.  Michel  au  Caire , Üi* 

Eglife  de  la  Refurre&ion , Comsmsb  189  llf*nt 
Vir  l'Errdt*. 

Eglife  du  Sepulchre  de  la  Vierge  , 398» 

Eglife  des  Chrétiens , 4*9- tr- 

Egypte,  Mefr.  179» 

Egyptien , $307». 

Egyptien!,  449-  <■  <00  J-  h 
Elagabale , ££?• 

Elana , 79-  *• 

f leazac  , filsd’Aaron,  J 5 8-  é. 

Elcazar  , Defpote  de  Servie  t 
Eléphant , 

Eléphant  blanc  d’Abifîinie, 

Eléphant  Mufulman  , 3 ? /• 

Eléphant,  par  qui  domptez , J 47 

Elephans  Mufulmans , ^9.  jji-  b. 

Elie  Prophète,  40.  b.  311.fr . 349-  k 45  5»  49 1 
. /04 •*  • “ 

Elie  , PatrTdifJcruL  xtfx-  7ij. 

' Elie , Ev.  Neftorien  de  Nilibc , 

Elie  Prêtre  Chrétien, 

Elientr  Damtfannt , 

Elifce,  48-  b-  511.  b.  491» 

Elixir, 

Elmacin  , 383.  b.  390. 

Eloge  magnifique  » i89* 

Eloge  de  Moyfe,  Vil’ 

Elxcar,  Defpote  de  Servie,  51t.  V.  Elcazar. 
Emeri  lie, 

Emcflè , Hemt, 

Emir  > Emir. 

Empedocle  , 514.  8x0.  977.  97$* 

Empereur , 

Empereur  Grec  prifonnier , 

Empereurs  des  Romains, 

Empereurs  Othmamdes* 

Empire  des  Génies, 

Empire  des  Mufulmans, 

Empyrce,  499.  €00. 

Empoilbnnemcnt  double, 

Emportez , 

Empufes,  iGG.  b.  7^5* 

Encens  , s i S- *■  7M-  378- 
Enchanter , 

Enfant  qui  parla  à la  mamelle , 

F.nfans  qui  ont  parle  par  miracle  j 
Enfans  des  A nges , des  Gt mes  t 
Enfans  du  Blond , 71t.  b.  309. 

Enfans  de  Caïn, 

Enfans  de  Dieu , 1 yi.  m.h  7S4- 
Encans  de  Mcrm, 

Enfans  des  Rois  de  Pctfe  » 


MATIERE  S.  104, 

Enfans  du  pavot  noir  , :oi. 

Enfans  du  Roux , iOu 

Enfer,  4 ■/.  jûS.  b.  comment  préférable  au  Para- 
dis, "HI 

Enigmes,  • £JLi» 

Ennemi,  ’ zi 7»  A 

Ennemis  traittez  comme  amis 


lkuvuiu  uiuixii  vuiuiiic  «<•<«  , t 1 »• 

Enoch  , Akbn»kj>,  159.  )Q\.  3 1 Q«  449- ^4S°» 
709 ■ 716.  S S 9.  9 5 3.  b. 

Enos  , fils  de  5ech  , Antfcb. 

Entendement,  jikf. 

Envoyé  de  Dieu, 
gpimtné, 

Epaphus , 

Epaules , 

Epée, 

Epée  de  Dieu, 

Epée  excellente , 

Epée  foudroyante, 

Epce  de  Haroun  Alrafchid , 

Epées  fameufes, 

Ephemertdes , 

S.  Ephrcm , Afrât 
98?. 

Epuure,  355. 

Ef>U*unt$-, 

5.  Epiphane, 

Epitnctes  du  Monde, 

Epitte  canonique  de  S.  Jacques; 

Epoque . 

Epoque  des  Martyrs , 197.  791 . b. 

Epreuve  par  le  feu , 

Exquinoxe , 

Exqu  noxe  Automnal  » 

Equipage , 

Ere  t r.  Acre. 

Erpcmus , 

Ertucule , 

Erzerum,  Arjeroum. 

Efâii , Ait , 309.  b.  7x1.  b.  711: 

Efcarboucle , 

Elclave  Rivante, 

Efciave  du  fommeil , du  boite , &c. 

Efclavc  des  Enfans  du  pavot  noir  » 

Efclaves , leurs  noms  , 

Efciaves  à dix  draWmcs , 


349- 


t.  b. 

400. 

£21* 

309. 


Efclaves  fugitifs , 

Efclavons,  794-  b.  79f» 

8o<T.  b.  Elclavonie  , iLh. 

Efcrimc,  Arc  d’eferimer , Z 

Efdras , O^fir,  too.  X95.  499»  ;xo.  764- 

7 7 t . b. 

Efdras  fils  de  Dieu, 

Efbpe, 

Efpagne , 114-  b.  5x9.  b. 

Efpagnol , 6 ç . b.  1 1 5 . 

S.  Elprit,  33».  411- 

Efprit  de  Dieu  , 169.  443.  711* 

Elprit  de  faintete  , 

Efprits,  . 

Efprits  follets , 143-  b.  176.  b 701.  b.  785. 
Ellicnne,  Roi  de  Hong,  ^LIi  ^ 

Eiréens , Ellénicns , ***9J 

Efther , Aftir. 

Etage  de  l’Enfer  , ? i v*j 

Etcndarr . 

Etendart  d’un  Forgeron , 197-  b.  347-  348, 
Etcndart  de  Pcrfê , , i££i 

Eternité  du  Monde,  l°3J 

Ethiopie,  409.  448; 

Ethiopien , il8: 

Ethiopiens,  X79.  b.  }io.  4££.  4°9*  8 18-  b.  943. 
Rrtrrc 


x<»9'  b. 

Ül* 

398. 

7 

70(î. 


Hi:*- 


17.  4.  b. 


1C9. 

jou 


104l  table  des?o 

Etoile  ’de  U °ur("c  * , 

ïjgtdÆSSto.  ou  deM aJ.^f.b. 

(49.  b. 

Euchariftie , x68. 

Euclide  . JViàs , Ohlidtt , 10.  b.  4,0.  b.  140.  b. 
i99,b.  417. 4*8.  b.  430.  444.  4S<-  '•  *4£î  '• 
97  5-979; 

Eve,  F/*vdl),  3*5- 

Eudes , Comte, 

Evcque, 

Evêques , 

Evêques  & Moines  Chrétiens, 

S.  Eugène  , Argenions. 

Eugène  I V.  Pape , 

Euphrate, 

Euronotut, 

Europe,  Afr*ngi*b. 

Européen , 

Européens , 

Euilithius, 

Eutychés , Autifiout , 541.  b.  758. 

Eutychius,  Auiijious  .^airik.,  1 54-  5!4-  97<-*- 


1 t^b. 

1161. 

5>5- 

'il1- 

Si 4.  b. 
3 S 3-  *• 

953- 

«a- 

97i- 


Euthymius  Zygabenus 
Exaggcration  infolente , 

Exaltation  de  la  Sainte  Croix, 
Excommunication,  595-  959 
Exercices  de  Dévotion , 

Extafe , 

Extaficz , 

Extérieur  d’un  Derviche,  ou  Religieux 
Ezechias,  Roi  des  Juifs, 

Lzechicl,  Kbazkil. 


157.  b. 

49'* 

«7  3 • 
54Î  • 

4 go. 
, x9xTJ. 


7-1- 


é. 


809  é. 

2A1- 
!*>'• 
4°3- 
7^9- 
8)0. 

4i4- 

iitS. 

411. 

<85.  *. 

4l» 

2xi. 

1x4.  ». 

XI}. 
6^0. 
101 . 

70 1 ■ b. 

745* 

Fathiinc,  Sc  Fatime,  fille  de  Mahomet,  F*thc- 
tnab. 

Fatliimites,  ou  Fathemites  , & Fatimites  , Fai  ht. 
rnï.xh , 60.  b.  61.  96.  b.  jeu.  b.  })  t.  604.  b. 

'63  o. 

Faihimiies  d'Afrique,  68 j.  797.  b. 

F.mctt , 


F Ab*  porcin* , 

Face  contre  terte 
F-çiolo , 

Faim  du  bauf. 

Faim  canine, 

Faif  ur  d’a  guiiles, 
Faifèur  de  Lune , 
Famagoufte , 

Famille  Haïdarienne , 
Pannlle  Ogouzienne, 
Famille  Soficnne , 
Familles  ‘1  urques  , 
Fanus , 

Far,  Farro, 

Farte  Sc  magnificence 
Fata , 

Fatare , 

Fatalité  du  nom  d’ Ali , 


Faucon  Royal, 

Faune , 

Faute , 

Faux  Prophète , 

Fée  , 68S.  b.  io;i  7.  . 

Féerie,  474,  101 6.  b. 

Fces , 70 1 . b.  7K3.,  858. 

Félicité  des  deux  M ondes , 

Femme  d'un  Kaalifc  nommée  Laide, 
Femme  étoufice  par  un  grain  de  raifin , 


x.10. 
■767.  b 
X98 


95 1 


NOMS  PROPRES 

Femme  de  la  Famille  des  Abbaflides , ptifonnieré, 

640.  . ,, 

Femme  de  Ginghizkhan  , (i£. 

Femme  de  Jclïis  fils  de  Sirach  , 4)4.  b. 

Femme  du  Prophète  , • 399, 

Femmes,  leur  appartement  4x9.  fi  elles  entrent 
en  Paradis  fuivanr  les  Mah  rnetani  ,478.  1- 
Ferdinand,  Emp.JJx?  b.  9x3-  b. 

Ferige,  Patriarche  d'Alex. 

Fcrfà , 

Fête, 

Fête  de  Noël , 

Fcte du  Sacrifice, 

Fcte  des  viftimes,  ib. 

Fêtes  des  Chrétiens  , 

Fcve  de  pourceau , 

Fèves  d’aricot , 

Feuilles  Orientales,' 

Février , 

Feutre  deTartare, 

Fez , Ville  , & Royaumfc , 70^  34^  b. 

Fidèle  , Amin. 

Fidelité  envers  les  Princes , 

FiliptnduU  , 

Filles  efclaves. 

Filles  de  la  Mer. 

Fils,  Ben-  50S.  701.  703 .b. 

Fils  d’Adam  , 

Fils  des  Enfant  d’Adam  , 

Fils  de  l’Enfer, 

Fils  de  l’Etoile, 
ils  du  menfônge , ibid. 

Fi1.,  de  fon  pere. 

Fils  voué  à Dieu, 

FiftuUria , 

Fin  propofte  dans  lesa&iontj 
Flamands,  Aft*mtnc. 

Flambarum , FUmbnlmn , Flamulum  , 

Flambeau  de  la  nuit , 

Flandre,  149.  700. 

Flatcrie  recompt  nfée , 

Flavicn,  Pair-  d’Antioche, 

Flèche , de  quoi  clic  cft  Symbole  , xiS 

Flèche  d’or , 

F é.  hc  tirée  fur  un  nid  d'hirondelle , 

Fleuve , 

Fleuve  de  Couf.ih. 

Fleuve  des  foulons , 

Fleuve  de  la  paix , 19}.  <5  8.  b. 

Fleuve  du  Paradis  des Mahomctans , 16 5 . 4 }. 
748.  b. 

Fl:  uvc  du  Roy, 


b. 


b. 


;cn.  b. 

4»7- 


*• 

845. 

937* 


b. 

Jar. 

36S.b. 

184  -b. 

9 3 5- 
} xi.  b. 
844. 

95 l-  *• 
349* 
715  b' 
T780. 


4 td- 

666 


X6j. 

2T3* 

384. 

nr . 

x.42. 


Florence, 

Flûte  du  Dieu  Pan , 

Foi , Religion  , x?}-  b,  494. 

Fol,  y.  Fou- 
Folie, 

Folie  d’un  Khalife  d’Egypte, 
Fontaine,  Ain. 

Fontaine  d’Elie , 

Fontaine  de  l'Immortalité, 
Fontaine  de  Jouvence, 

Fontaine  de  poix , 

Fontaine  du  Soleil , 

Fontaine  de  vent , 

Fontaine  de  vie,  Ain,  albint , 
Forgeron  célébré  , 

Fortuna  major,  6i£-  ^694.  7x8^ 

Fonuna  minot;,  *24^7x8.- 
Fcf*  régi* , 

Fouet  pour  châtier. 


<?}8. 

<51. 

<81. 


44»- 

4>'. 

Alh 
<39- 
" 324- 
4 J s- 

'»  ’’  ! <9  4. 

lii • 
993- 

«4x71.  b. 


îr 


T 


* 


ET  DES 

Fou; 

Fou  qui  fc  difoit  Dira, 

Foudre, 

Toulon , 

Fous  agitez  de  1’efprir  de  Dieu , 

Four  a chaux. 

Tour,  ou  Fourneau  d'Eve,  676. 

Four  de  fer  échauffé, 

Tourneau  de  ter , 

Franc , 

Franc,  petit  franc. 

Franc  arbitre , ni.  é.  3*9. 

Trancefê, 

Francs,  do.  i.  6 1.  J>8.  F.  ) J9-  dit.  F. 
Francs  rouges , 

François  , <5.  4.  h.  338.  F.  355.  f4j.  $.714* 
Frange , 

Frangipanl,  301.*.  355. 

Frere  ae  Seth , 

Frttum , 

Frttum  Gdiitétmm , 

Frideric  Barber  ou  lie , Emp.  16}.  k. 
Froment  de  Jofeph , 

Fruit  du  Cogia, 

S.  Frutnentius , 

Fuite  , 4 44.  les  deux  fuites  , 

Fuite  bonteufe.. 

Fumées  d'otgueïl , 

Furieux , 

Furies, 

Fuzü  à faire  du  feu. 


s Abion , 


MATIERES. 

57*.  Génies,  j4.  396.*.  70s* 


10  43 


4jx. 

49°. 
Hf. 
43»  *• 
fis. 

fii.  y. 

641. 

1 < î* 

7*4- 

7*4* 

%o.y. 


41*- 

784. 
a 10. 
*•»- 

170.  y. 
44*. 

44Î-*. 
jjo.  *. 
37». 
573- 

785. 

ji8.  y. 


Germe» , G tntudb. 

Gnnois,  jf?. 

Gras  de  la  Croix , 747*  ^ 

Gens  de  letrres , pourquoi  mépriCiblc» , 313. 

Gens  de  robe  8c  de  lettre* , 3 J J* 

Gentilhomme,  premier  Gentilhomme  de lacharu- 
brt,  41,. 

Gratuité,  jifi.  4. 


dp. 

7*6- 

71t. 


418  .y» 


407. 


Gentils 

Getgrdpbi*  N i bit  r fit , 

Géographie,  391.  397 • 

Géographie  de  Ptolomée, 

Georaance , 41.  707.  par  qui  inventée  , 3 1 o. 
Gtom  ire,  *17* 

Géométrie , 

S.  George* , 187.  383.  y. 

George,  Defpcte de Sctvie,  6x4.  é.  803. 
Géorgie,  Gurgift*», 

Géorgiens,  407. 1003. 

Gerbe,  lfle  , 177. é.  383. 

Gctcs,  )8j.*.  771. 

Gethièmani , 

Ghebres,  449.  7*1. 

Giabariens,  Gidkarieun. 

Giaour , 

Giirmicides,  8c  Giunnacides, 

Gibral.ar , 

Giddah, 

Gingembre  fauvage 


30. 


G Gabriel  , Ange,Gr*r.;/,  55.  *7.  7 (.  8j.  k. 
,S.  IIO.  ilî.  m.  a«t  *•  >8»-  JJ*-  )44-  44°- 

k.  44, .J  ,<Si.  joi*.  Jio.,11.  5I4  J.  756. J. 

G.bnel,  Pile.  d'Alex.  *)i- 

g gi.  1 J>*. 

Gamanum , x?1* 

Gain,  l8°‘ 

Galice,  , 

Galien,  Med.  nUliluul  ,))■*■  M»-  »■  JM'  S47- 
JT4-  J74- 
Gallicn,  Emp. 

Gallipo'i , 

Gallu  , Emp. 

Garde  des  Sceaux  ; 

Garde  magnifique , ..... 

Gardes  des  Princes , par  qui  établis  , 

Gallànidcs , 

G.mopardo, 

Gaundes,  360.*.  jtfi.  3*4-  749-  ** 

Gaza , 

Gazelle , 

Gazelles  d’or,  s 3.  F.  3*1 . é.  9x8. 

Gaznetides , 

Géant,  134- F.  198.387. 

Géant  qui  n’étoit  point  de  la  race  des  hommes , 

t,,.y. 

Gcantt , 3*7- 

Géants,  jt.  ffé.701.  ioid.*. 

Généalogie,  34». 

Généalogies,  Uy.b. 

General  d‘ aimée  d’Alexandre  aux  deux  cornes. 


fat. 

,8,. 
397.  y. 

40  j.  V. 

„ *74  '• 

Ginghzkhan,  Grngialbén , 119.  179-  i°7* 

110.  é.  191.  é.  697.  é.  91 5.  989  991.  ioxo.  y. 
Ginghizkhaniens,  Gtngis.kb4tium. 

Giogues,  405. 

Giou  , Gioie , 3®** 

Giorhamides,  40 x.é.  410.  é.  jot.é.  9x7.  d. 
Gironc,  4Î*» 

Giurmxcides,  é'-.  Giarmacides. 

GU  m HUgHtr.tarid  , 183. 

Gtaflum , F. 

Globe  de  la  Terre , 734* 

Globe  terreftre  d’argent , 310.  F.  3 91.  F- 
GloiredeDru,  37<*« 

GoJcfioy  de  Boliillon,  188.  é.  303.  é.  987.  é. 


!7X. 

A 

*74- 
10,.  *. 

396. 
360.  é. 
700.  é. 

3<l.  é. 
)(l.h 

3*4- 


991. 


General  des  portes, 

G-netofirc,  3i0-3î4-  3*9-  l»*  **  <+°* 
Generufité  réciproque, 

Gcnie,  X9*-  «75- 
Gcuie  qui  preude  aux  vent»  « 


il* 


Gog,  H7  k.  «48. 

ji8.  4jS. 

Gog  & Magog , Ldgimge , M*gf*g* . 
470.  é.  >18. 

Golerta , 

Golfe  Arabique,  313.831. 

4M-  *■ 

Golfe  de  Conrtantinople , 

Golfe  des  he  rbe* , 404.438.  jxx.  é. 

987.  *. 

Golfe  de  Perle , 

Golfe  j4erfique , 3.  684. 

44.  k. 

Gol  c royal , 

Golfe  de  Venile  , 100.  773.  987.  é. 
Golfe  verd , 3.  98/.  é. 

4<>4  *• 

Golfe  de  Ziton, 

h 

Golfo  dell’Aita , 

5 1 x* 

Golfb  di  Meccah, 

S*9- 

Go  fb  dtl  Volo, 

171, 

Golgotha , 

Goliath,  GUleut , X84.  ü^.y. 

x7s.y. 

Gomer , 

Gomonhe , j4mtr*b. 

X71. 

Gomme  qui  coule  d’un  arbre  épineux , 

*jx.  y. 

Gordien  Pie,  Emp. 

17s. 

Gordiens,  Mcnts  Gordiens,  éx.  194 
y.  Monts. 

. ion.  y. 

Gorge  du  Fleuve , 

4*4.  y . 

Goreones , 

■ 46  *. 

GouTcne,  la  Goulettc,  ijl.  4*4.  F.  Soi.  r.  893, 
904. 

445* 
a t 9-  b. 
481.  b. 


44° 


b. 

b. 


*044  TABLE  DES  N 

Gouvernement  fcvere, 

'Gouverneur  de  la  Croatie  » 

Gouverneur  general , 

Graine  du  cœur. 

Graine  noire , ibid. 

Gran , Ville , 

Grec , 69.  712. 

Grec  ancien , loutuni. 

Grèce , <19.  b.-ji\.  b. 

Grecs  t ibid. 

Grecs  anciens , ;i8.  b.  ,495.  b. 

Grecs  modernes , 

Grenade,  Ville  d’Elpag. 

Grenade , fruit  > 

Grenadins , 

Grenouilles  qui  le  taifent , 

Grifen , 114.  810.  ton?.  b. 

Grillon , 

Grotte  d’Eve»  % 

Guadalaïar, 

Guadalquivir , ibid 
Guadiana , ibid. 

Guado  t \ 

Guerre , 

Guerre  des  douze  Jderos  i 
Guidon , 

Guy  de  Lufignan»  i6S.  743  ■« 

Guzerate» 


lAli 


lit. b. 
360. 

7txTî. 

360. 

SP-  *• 

70- 

459- 

9°4- 


67t.  b. 

4*9-  k 
71 8.  b. 

1018. 
40g.  b. 


H 


b. 
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Herboriftc , 

Hercule  des  Perfâns , 

Hcrculis  magmt  nrbi, 

Hercfie  des  lconoclalles, 

Heritage  des  ignotans  , ' *;  ! :jd8.? 

S.  Hermès,  430.  7 69.  b.  _ ^ 

Hernies  des  Egyptiens , ou  Mercure  Trifmegifte, 
47.  3 io.  b. 69 4.  b.  8S9-  916.  9S  »•  - 
Hermodattes , 4 5 °b. 

Hermon,  Montagne»  1-3187* 

Herode,  « 

Héron,  Mathem.  964.  b£ 


HAbillement, 

Habit  d’un  Religieux  , • *9».  b 

Habli , famille  d’Afr. 

Hidramjten* , 4*4 

Hx mus,  mont,  4P' 

Hagar , 2*7-  " 

Hagia,  Ville, 

Haïathelites,  41 

Haïton,  Roy  d’Arm.  IJatem , 411.  b.  S14. 
Hamoth,  Ville,  4*7- 

Hanbalites,  418-  603» 

Hanifites,  4*9* 

Haouazeniens , 406.  b. 

Harangueur,  99 1 ■ 

Hardicllè  d'un  Pocte  punie  » 

Hardieflc  d'une  Veuve  , J’5-  b- 

HAriadenut , 984. 

Haroun  Ralchid,  ou  Haroun  Alrafchid , Haroun 

silrafehid.  il.  b.  2.3.  30.  b-  31.  Ci.  139. 170. 

1 90.  273.  b.  294.331.  b.  333.  388.  «j».  4»4- 
4' 8.  471.  b.  473.  34 6.  b.  367.  b.  631.fr.  732- 
7 S 4-  937 - b.  949.  b.  9 61.  481. 

Hatran , Ville  de  Mef.  193.  141-  b.  384.  b.  716. 
Halchemites  > Hafchemioitn , 431.  b. 

Hazernuvct,  7*4- 

Hcber,  Kléber,  51  .b.  1 10.  460-  b. 

Hébron , 988.  b. 

Hegire,  Hegrnb. 

Helcias  , perede  Jcremie  , 98 \.b. 

S.  Hclcnc  , 44g.  96 1 • 

Heliopolis,  1023.  b. 

Hcliopolis , Ville  d’Eg.  tgo.  274.  693.  49g. 
Heliopolis,  Ville  de  Syrie , 180.  1 S 1 , b. 
Hcinetobaptiftes , 471» 

Hemiarites  » 447.  477* 

Hcraclée,  Aratli . 

■ Hcraclcopolis  fupericure  , 3 30. 

Heraclite , Haraljous. 

Hcraelius  Emp.  HArkel.  111.  b.  169.  175-  b. 
il  7 .b.  Lgÿ}.  998-  b. 

Herbe  du  chameau , i 


Héros,  699.  b.  718.  b. 

Herzegovina,  ni.  b.  4 S O-  b.  715»!  /A  ». 
Heureux,  “ ^4  33.*! 

Hippiatros , Hippiatrique, 

Hippocrate  , Bokyath  , 447.  9g!.  b.  96). , 96  5 4 
967.  b.  974.  Z1.  97  3 . <■  b* 97 6.  *.  b.  lesApho- 
nfmes,  39.fr.  fes  Epidémiques » 1 1.  fr . 
Hippogrifcs,  g22^ 

Hippoglojfon , " 4M* 

Hipptiapathum , - *7  lit  . fr«! 

Hircan,  Roi  des  Juifs,  lüi'’ 

Hircanie,  63-  fr.  ;86.  fr.  3^8. 

Hirondelle  , 713.fr.  71g.  912. 

Hilpahan,  Es f Ah  An. 

H moire  , jit^hbar , a 16.  Sj7.fr' 

Hiftoires, 

Hizir, 

Hollande , 

Holoftritum , 

UomtritA  , 

Homeritcs , 404.  477" " 


, 'trijU’JJLC 


SjS. 

. <99i~b. 

700. 
4i0-  *• 
447* 


Hommage,  147.  b.  104.  6. 

Homme , l'homme, 

Homme  de  cheval , 

Homme  retire  du  Monde  3 
Homme  du  poidon , 

Homme  tué  pour  une  femme; 
Hommes  de  lettres. 

Hommes  fàuvez  dans  l'Arche , 
Hommes  fous  la  figure  de  fourmis. 
Honneur  rendu  à un  Vizir , 

Hongres , monnoye , 

Hongrie , 488.  $64, 

Honorius,  Emp. 

Honorius,  Pape,  Onorios. 

Hormifdas,  2 69.  349.  99<>- 
Hormifdas,  fils  de  Natles, 
Hormifdas,  filsdcSapor,  ibid. 
Hormifdas , fape , 

HorvAtA , 

Hofpital  des  malades, 

Holpitalité,  466  b.  394.  â 
Houe  de  Dieu , 

Houppe , oifeau , 

Huguenots,  • ' 

Huile  de  Ben , Ben. 

Huiffier, 

Huillîcr  d’un  Roi  de  Perle,  châtie  , 
Humilité  & fagefie, 

Hus, 

HulTaïn,  fils  d’ Ali  , . . 

Hydafpcs , 

Hydrus , & Hydruntum , 

HytftyAmus , 200.  bit 09.  b. 
Hypcrborccns  , 137.*.  4j8-  47°-  *• 
Hypociifie,  . ' 

Hypocrites,  j6ÿ.  bj  3^9-  .4.  - y ? , 
Hypoflafê,  < 1; 

Hypficles, 

Hypûde,  ,on-v 


3 1 g- 

’ 767.  b. 

24L- 
^79- 
*9 S-  ^ 

42^  b. 

5 *5‘ 
’i4.*‘ 

544- 

»J7* 


417-/- 

6Ci.b. 

A^-b. 

iSy. 

2AhA 

182.  *. 
3 iS.  b. 
189. 
419. 

- 48t. 

I«7* 
46  i. 

tld 


■69  7 


7.*- 


h'Um-wD 

4 .17,'. 

i wj 

■ 

50. 

97S- 
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Snidy,  417  .i. 

eune  avant  la  Fête  de  l’Aflomptiort* 
cûne  rigoureux , . toS.  b. 

Iezid»  ^ 

Ignoranc* , 16 7-  jù-,  bi 

Ignorance  étudier , xoji 

Ignorance  invcteice  , * 

Ignorant , ; ; 7 . ?•( 

Iikhaniens,  6c  Ilckhaniens  * 43  5.  b.  437.  419!' 
Illuminer,  >.56.  é.  7S0. 

Imam , * ; 1 7: 

Itnmenlîcé  de  Dieu , 

Impie , iifl  b. 

Impies,  c u>.' 

Impies  de  la  Montagn», 

Impoli  non  des  mains. 

Impôt  leur , GoC.  a.  b.  • 

Impudence  d'un  Auteur  Mahom. 


.Hii il 

ÜlL 

47s. 


37$-  b. 


ÎAcob  , Uétb  , r 7.  387,  A. 

Licobites,  ; < y A.  46'-  £•  470 - 7?-- 

b.  Jacques,  Evêque  de  Nüsbc « 470. 

Jacques,  Ev.  d’Eddîe  , ju. 

Jacques , Kerct.  de  Syrie , 7 5 S.  b. 

JtCMlMi  , * 684 

Iaùza,  Capit.  de  la  Bofiiie,  an.  b . 47 6.  b. 
Iamblichus,  Amhkhos  , 
lanina , 

Janillàires,  196.  484. 

JanijUmcs  mutinez, 
tanna  tingaaram. 

Janvier, 

Japhet,  laftth , 677.  $91.  bi 
Jardin  d’Eden , 

Jardin  planté  d’hommes , 

Jardins  d’Obolla  , 6, ,8  3 . b. 

Jated  fils  de  MahaleëTT 
jaftniam , lieu  fin  le  Bofphore  de  Thr. 

Javan  , fils  dejaphet , 145-495. 

Iaxartrs , 784-  b.  S 09. 

Ibane,  6c  Ivane,  Eftang, 

Ibas , Ev.  d’Edcflê  j 479.  b.  488. 
le *ria , 

Ichchyophages  , aoa.  5 jx.  L 708.  808 
Ictniurn  , 50.  a.  b.  194.  0. 

Idiot  , 

Idolâtre , ' 

Idolâtrie,  ioi£>.  qui  en  fut  U caufe  innocente 
j 10  .b. 

Idole  , s **«'  647.  818.  b. 

Idole  dés  édites,  41 7.  712-  74S. 

Idole  adorée  du  temps  dcNoé,  827.  b. 

Idole  des  anciens  Arabes  t 
Idole  couverte  de  pierreries  , 

Idole  des  Indiens, 

Idole  de  la  Mufique, 

Idoles  des  Corailchnes , 
ldumccns,  80.  b.  1 $8.  b. 

S.  Jean  l'Aumonicr,  2702  494-  708. 

S.  Jcan-Baptifle , labia , jsj.  b.  461. 

S.  Jean  Chryfoftome , 

Jcand’Aufttichc . 

Jean  bouche  d’or , 

Jean  Cantacuxene,  • 

Jean  Caftriot,  6 1 5 . V . Caftnot. 

Jean  de  Cepufe.TTjcan  de  Zapoglia. 

Jean  Hunniade , 3 1 7.  b.  478.  yo3-  b.  509.  £15; 
£14 -b. 

Jean  I Interprète , 

Jean  JI^  de  Lufigftari , 

Jean  Sigifmond  fils  de  Zapoglia, 

Jean  de  Zapôglia,  5 22-  813.  b.  92 j. 
S.Jeand’Acre, 

Jechomias  Roy  de  Judée  , 

Jcrcmie  Prophète , Irmia, 

Jeremie  , Part*?  de  Jeruf. 

Jéricho,  Ariha  , 490.  b,  71g. 
jéroboam , 


b.'  Incendiaire  du  Monde,  43  5-  b.  4 3g- 


191.  #2 


4?S-  b 

■ aoa.  b. 


, 7 S • b. 

17 î^b. 
Cp  1.  b. 


01  g. 
8otT. 

|2*’ 
938.  ï. 
928. 


IM- 

liï^. 

iii- 

172; 


121- 

i£JL 


, 4Ji-#. 

Indes,  Pais  des  Indes,  Send. 

Indes  Orientales  , 447.  b.  4482 
Indic  , ou , Indigo 
Indien, 

Indienne , robe  déchirée  1 

Indiens,  m.  b.  leur  Religion,  if;.  b.  leur  Théo- 
logie, 71 3 - 

Indiens  noirs,  919.  b; 

Indojcytba , Indofcythia  , .834.  b. 

Indoftan  , 

Indus , fl.  1 . 701.  b-  804.  b. 

Infidèle , i$w  b . 3S5. 

I“gr«  » 231.6. 

Injure  pardonnée/  ijj.6. 

Injufttce,  ££i 

Inscription  d’une  Couronne  royale , 1 ^9. 

Infol ence  vaneéc,  * * Î3  5 6. 

Infiniment  Aflronomique  , — £Lif 

Intendant  d'une  maifon , Ihtendante,  254} 
Intention , 413.  b.  pureté  d'intention*,  ; rjTP;' 
Intercalation  , 166.  b: 

Intérieur  d’un  Derviche  , ou  Religieux  » 29 i.b. 
Interprétation  , Livre  d’Atifloce  , 189-  4 56.  ¥; 
Interprète,  854.6. 

Interprète  des  fonges,,  <«4r; 

Interrogations , 

Inventeur  de  la  Chymie,  roof. 

I mention  des  bains , J 9f« 

Invention  des  Charaéleres  Arabes  modernes^  Tÿô. 
Invention  de  la  chaux  & du  plâtre , 

Invention  des  tentes , 

Inveftiture , 

Joanmna. 

Job.  sljab ,712-931.  6- 
Jobites,  yhubiab , 6\.  b.  -jlÇ.  74 y. 
loébn  fils  de  Hcbcr,  1 xô.  477.  774.  501 . b. 


m- 

<91-  *■ 
■15^  g- 


§*!!• 

>g,.4;o.  >■  <89.^7. 


jctulilem,  il.  i,7-  2' 
h.  74  j.  <■-  ~7‘-  b- 

lrruUiem  celclte,  • 

Jcfui-Chnll , //■*.  I9i7£. »<(•  *-  > 7 " - "• 

^ iü.  *.  «rrr  »»!■  *• 

4^;.  494.  2.  jp-  6o4-  711-  ~ 

JefuTfils  de  Suach  , 4i7-  *'  494-  ^ femme . 

Ictluo , Schoaib.  m-  <47-  *■  7i‘-  *•  901-  *■ 

Jeu  des  Cannes,  ?83' 


Joyau  en  forme  de  poillon  d'oc , 

Joiaux , 

Joie,  ibid. 

Jonas , hantas , 

jouas , Evêque  d'Afiouth , 

hnes  , 

jofeph,  fils  de  Jacob,  19.  $jo.  49^. 
oilclin , Comte,  40î-^T^8ôI 

ofilé,  Irfthova, 
oüeufes  d'inficumens , 

'out  d’jllèmblée, 
our  des  I lalchemiter, 

[our  de  Houflàin, 

Jourdain,  jdrden. 
obtnee  des  épées , 

[our née  de  Houflàin, 

[ours  dérobez , 

Ssssss 


3 té; 
i£2; 


Li£_ 

A üFf 

w, 

44 1 • 
<41.2. 
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Jours  de  la  vieille,  Agiuz. 

[raque  perfienne , 

Irène  , Impératrice , 475*  .*•  53°', 
lrertc  fille  de  l’Emp.  Maurice , 49s< 

ifaac  fils  d' Abraham , Ifbak , 

Kaac  Arama,  Rabbin,* 

Ifaac  Conmene , 
lûgogc  de  Porphyre , 7f*g*fi 
b.  154.  506.  554.  *•  Ü4g* 

Ifiu,  Perede  David, 
lfâïe , 
ifatis , 

16».  „ , 
lflamifaff,  Eflâmt  501*  3XÎ* 
Hic , prcfqu'lilc , 

1(1?  Atlantide,  & Atlantique , »jq, 
lflc  de  Crète , ou  de  Candie, 

Ifle  oui  jette  du  feu, 
l(lc  de  Gibraltar , 

Idc  du  Maftic,  ibid. 

Hic  des  Noix, 

Ulî  de  la  Nue  , 

llle  feche  , 130.  fi.  5 8j. 


des  noms  propres 

Julien  Ccfarini , Card. 

364.  b.  Jumelle  d'Abel, 

Jumelle  de  Caïn,  ibid. 

b.  5S5.  789.  Jupiter,  Plancte,  604-  616.  b. 
jurifconfulte , 

46g.  Jurilconlultes  Médecins , 

410.  b.  Jufquiame,  . '«■*»< 

.iêS.  | ufticc , 6 3 . 4.  b.  410.  fi.  411.  636 
136.fi.1S9.  Jultin,  Emp. 

J ulliuicn  , Emp.  ibid. 


6i4.fi- 
111.  b . 


500.  b. 

fOO. 

ejub. 

Ait. 

i^b. 
b.  585-59 %.b. 
jS6.b. 

7?ïi 

3 8 5 ' 
364- 

178. 

7)lb- 


K 


KL  bu  la , 
1 


.Kclabiici , 555.  630. 

Kecamiens  , Ktramioun. 

Ktrati * , 

Kcllabiens , 

Khacan , 

Khacaniens  * ibid. 

Klialifat  des  Alides, 

Khalifet  des  AbbafTides  en  Egypte , 


19i >b. 
'786.  b. 
103-. 

* ili* 
343* 


Khalife,  49a.  b.  fignification  de  cemot,.i9/ij 

1/  L.IlfL  ' mm  1 /f 


Ifle  des  fe  rpens*  * iii* 

llle  des  linges,  17+* 

Ifle  de  Suaquvn  , iiL* 

lflc  verte,  4 t a.  6.  939-; . 

Ides  de  la  défaite , 

lfles  Fortunées , 116.  384.  593.  984 
Ides  des  Nations,  . 

Hlcs  perpétuelles. 

Ides  des  ftnges , 

Ifmael , Ifmdd , 4.1  o.  444.  4 g6*  I****  9*7 
I (nia cl  Sofi , ' 1411* 

lfmaeliens  , /fmAclienn , 389.  b.  301  - b.  5 31.  610. 

630.  fi.  717.  fi.  710.  fi.  718.  fi.  784.  87  5. 

1 foacliens  d'Afrique  , »Sg.  b.  4 1 j.  soi.  b. 
lfmaeliens  dfcPetlê,  41g.  4M-  437-  453*575*  7 


81 3.  b. 

384. 

59it- 

687. 

b. 


t Khalife  ignorant. 

Khan  , 103.  b.  448. 
Khaouareges, 

Kharcgicns,  34t.  491-  644  b. 
Kharegites  , 

Khizir  , 99  1 ■ b.  V . Hizir. 
Khoflocs . les  Khofrocs , 
Khofroes,  fils  de  Hotmifdas, 
Khouages,  marchans, 
Khouarezmicns , Kbenar(isnioMH. 
Khozariens , 

Kizilbaches, 


Ifmacliics , 

Ifmaelifme , 

îfpalwn  , 953.  V.  Hifpahan, 

Ifracl , Iliraelitc  , //rail 
Israélites,  647  650.  b.  toit.  b. 

Iflus  ,75.  b.  81 4.  b. 

Iftrigranium  , 317-  b.  407» . 

Italie  , Tbuliah. 

Italien , Tb/thua , 

Ivane, 
udaïfme , 

ugc  avouant  (bn  ignorance  , 
ugc  ignorant , 
ugement  univctfcl , 
uges,  fourreaux  vuides, 

_ uif,  Idbtud , 

Juif  A Urologue, 

Îuif  refufe  par  un  Doéleur  Mufidman 
uifs,  too.  197.  b.  368.416,  47' 
93,1.  983.  ils  contribuent  à U 


501 . 


63.  b. 
Ti-b 

7*5*  b- 

440. 
111. 
130. 

69. 
388. 
368.fi. 

7 a 1 . b. 
compofition 

88, 

474* 

476, 


fi. 
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de  l’Alcoran, 

Juifs  au  deü  de  la  Chine  , 

Juifs  de  Conftantinoplc  , 

J uilês  confus , ibid. 

Juifs.cn  enfer , ibid. 

' uifs  diftinguez  par  une  marque 
uifs  Samaritains, 

'iiifs  mctamorpholcz  en  linges,  3 JO-  fi-  473 
uitlet , 494-  b. 

uïn  , 

■ Uiubicrblanc  , 

fidia  Cfldrtm,  384.  961»  fi.  . 

Julien  l'Apoflat , 49  y.  430.  b. 


LAbeche; 

Lacaio , 

Lacca  , 

Lacédémoniens , 

Lumts  Afianint , Alçfta. 

Ludanum , 

Ladidas,  filsd'Albett  d’Auftriche, 
Ladidas  , fils  de  Calimir, 

Ladillas , Roi  de  Hongrie  , 

Ladidas,  fils dcjagcllon  , Ladijlatut. 
Ltmocopid , 

Lagus,  Ptolemcc,  Argtut. 

Lanaflà , 

Lahor,  Lahamidr  , 

Laine , en  prendre  des  habits , 

Laid  de  vilage , 

Lait , fa  boidon  défendue , 

Lak  limites, 

Lamech , . ^ 

Lames  de  plomb  , 73.953 
Lamie , 

Lamies , 


-TA,  fi. 

4?S-*« 

91.fi. 

4l* 

796. 

170.  fi. 

tooj . b. 


.518. 

508. 

yzt. 

Î38;*-. 

50S. 

5oSrfc 

5 09. 
614.fi. 

AiO. 

’ÆZlib. 

448. 

Aü,  fi. 
830.  fi. 
507.  fi. 
45  t.b. 
539* 


1 66.  b. 
849-  b- 
204. 
60(*» 

445* 


■zâM 


495- 

lii* 


Lam|>cs  dans  les  Mofquces, 

Ldmpter, 
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Lettre  fuccinte , 514.  .<■!■ 

Lettres  cachetées , ou  Lettres  de  Motalammés , 
^17-  b. 
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Martyrs , <()i.b.  1017. 

Manyrs  Mahomcuns,  83y.  6.  88^. 

Marzalquivir , 

Mdjidïutni , heretiqoes , 
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Montreal , ( 

Monts  Gordiens,  365.  4°4*  7°0* 

Monts  Pyrénées, 

Monture , méchante  monture , 

Mopfucfte,  539*  545 .561.  639»». 

Morceau  du  Cadhi , 

Morée , 

Morgiens,  • 

Mores , 

Mon  cruelle  d'un  Khalife , 

Mort  çntre  le  feu  & l’eau , 334*  4»  3 3 5 
More  de  Houflàïn  , 

Mon  du  Roy  des  Génies, 

Morts  reflufeitez , 

Mofchabbéens , 

Mofcovitf , 

Mofcovites  , 

Mo fq née , 179.  5*t- 
Mofquée  d’AIIemblée , 

Molquéc  de  Cordoüe  , 451.  3 J 3 • 

Mofquce  dfc  Damas , 

Mofquée  de  Jcrufalem , 

Mofquce  du  Prophète , 

Molqùée  lactée , ibid. 

Moful , Moujfdl . 294.  b.  384-  b. 

Motazflles,  Motâztlah  t %yb.  416.  b.  435*  *4®* 

U°. 

Mouahcdttes,  ’ * 4*3*  *■ 

Moucrés , 3*5* 

Moula , Moulu  , 567.  611.  b, 

Moulei , 3^7* 

Mouton  blanc  > dynaftie , 437« 

Mouton  noir  , dynaftie , 4Ai* 

Mouron  , queue  de  mouton , 3)7* 

, Moyle,  Moife. 

Mozambique,  4°3* 

Mufti,  il- 

Muge , 11  ** 

Muleihadcn  > Roi  de  Tunis,  <47* 

Mumies , & Momies , <47*  4. 

Mur  de  la  Chine , 81t.  b. 

Mur  de  Gog  & de  Magog,  795.  807*  b. 

Murex  , 35 °-4. 

Muf*,*rbor , _ 581 


noms  propres 

Myron*.  ^99  b.e^b. 
Myfie, 

Myftcrcs  de  l'Alcoran , 


,r  suiettl* 

■ " - H*- 


N 


• * 

ï s 


. 


NAbathccns , 7 3 9*  b.  761. 

Nabonaflar  , Nabonuffur  , 519. 

Nabuchodonolor  , , }tS.  b*’  <53. 

707.  b.  1 005.  b. 

Nacolia , YiQc,  Aineb-GhioL 
Nadcr,  - b. 

Nadhamiens,  (?î4-  kfrf44.fr.>-  t - ■ 
Naiflance  de  S.  Jean-Baptifte, 

NailTnce  à lix  mois  , 

Nandcr  Alba , 

Nanquin,  105..  180.  b.  66 o.  99t. 

N Anus , 

Naphthc  , 4tr.  6<6.b.  740. 

Naploufe,  653.  753.  b. A 

Napoli  de  Romanie,  Anabtli. 

Narbonne,  Arbond  , ,o«  .*.  451; 

Naad  indic,  ' • 5{* 

Nard  làuvage , Afftreun. 

Narration , ' : 4 1 *« 

Natfcs , 661.  b.  66 1. 


■ 5 a 

* 106.  Ü. 
" 

■ 666- 

’ 


Nations, 

Nativité  de  S.  Jean-Baptifte, 

Natolie , Artddoli. 

Nafuraliftes , 

NdupAÜus , Aïnébakhc. 

Nazaréens  y 475.  b.  66 1.  b.  . 67  4.  4.- 
Nazaret, 

Naziréens , 47  5 . 4.  . - 
Neapolis , 653.  753.  4.  ' 

Neûanebus , 

Négligence  inlîgne , 

Negres , 808. 4.  818;  • 

Nenemias , 


461. 
37  J- 
99**4. 

616.  4. 

7 

75»  4* 
<61. 


9°1‘ 

739.  4. 

jtfi. 


i2, 

47*î 

toud 


6661 


191.  749*  948- 4-  ' 

Nembrodiens . 66$. 
Nenufâr,  17.  671.  4. 

1 ê , f 

484* 

Neocaftron, 

Neptune , 

541* 

Neri, 

4»  )• 

Ncfter  Alba, 

Neftorien,  Ne  fleuri. 

Ncftoriens  , Neffutru , 1 90.  4.  391. 
Nefterius,  Nefleurios. 

10  7. 

Nc2  à charge , 

830.  4. 

Nicaria  , 

178.  4. 

Nicée, 

Nicephore,  Emp.  17.  433*  4* 

c9i.b. 

Nicolas,  Pair  de  Conft. 

5 n.  4. 

Nicomcdie  , J^HÎmid. 

3*7* 

Nicopolis , 

Nicolie,  168.  8oi.4. 

<71. 

Niefter, 

107J 

Nigella , 

440*  b. 

Nil,  fl.  NU. 

Mule , A*/^.  8o4.  4.  873.  4.  999*  4* 
Mule  fauvage , 

Muficien  qui  fait  rire  , pleurer,  &c. 
Mufique  , n 6.  6 51. 

Muftifâ,  Mofidfd, 

Mufulman , 

Mufulmanifine, 

Mutinerie  appailce  , 

Myrabol.ms , 

MjrobalAMH , 


î85* 

3)7- 

<11, 

<17. 

115- 

j 41.  *. 

113.4. 

■ëéiSu 


Nil  d’Egypte , 

Nil  des  Negres,  toi.  4 
Nil , ttoificme  Nil, 
Nilometre,  496.  <>13*.  <7l* 
Ninive  , <}t*  <75*  ,01^*  b* 
Ninus, 


^71» 


Nifibe,  Niflibin , 194.  4.  384.  4 
Nobles  , 

Noé , AlNdbi.  80 
784.  897. 

Nocl,  Fcfte,  r<7*  4.  s*i*  4^.  Fête. 


114,4. 


: 785*  4. 
^77*  4.  190*  583.  <57. 


ET 

Nog»; 

Noir , livrée  de*  Abaffides , 

Noirs , 

Noirceur  du  cœur,  440.  b.  818. 

Noix  de  Damas, 

Nom  d’un  Eléphant  » 

Nom,  grand  Nom, 

Nom  ineffable,  ibid. 

Nomades,  1 66.  b. 

Nombre  de  dix  mille.. 

Nombre  de  dix  mille  années  , 
Mombni  de  mule  , 

Nominaux,  jii.  6 37.  b. 

Noaoos  , 

Noms;  de  Dieu , 

Noms  Turcs, 

Nopces  magnifiques,  43 $.b.  J91.  b. 
Noradin  , 8c  Norandin  , Nowrcddin , 

<79-  7 J»-  95°' 

Normans , 

Nvtes  marginales, 

Novatus, 

Noui'chirvan  , 

Novembre , 

Nouveau  jour  , 

Nouveau  printemps  , 189.  b.  670. 
Nouveau  Teftamenc, 

Nubie,  NoHbdh. 

Nubiens , 

Nuil  de  l’Afcenfion,  111.577 .bt 
Nuit  des  feux, 

N“Jt  de  la  PuilTance, 

Nun#rien  Emp.  , 

A’“x  IndtCA  , 

Nymphxa, 

Nymphxus  , 

• Û 

OBed , Auil.  !” 

Obeïdcs , 

ObéVilance  due  aux  Princes , 
Obehfque  d’Alexandrie , 

Obclifques , 

Obi , fl. 

Obn^um , 

Oblèrvatcur  du  temps  Sc  des  heures , 
Obfervatoire  de  Maragah , 
Obfervatoires , 

Océan  Arabique  , 

Océan  Ethiopique , 

Océan  Hyperbotéen , 

Océan  Orientai , 

Ocham, 

Oéhlogue , 

O&onaire  ; 

Ocziacou,  67 1 • 808.  b. 

OJellus , & O iylfijs,  jo8.  b.  909. 
Odeurs  , fervent  de  nourriture , 
Oeconomiques  d’Ariftote  , 

Oeil,  At/i. 

Oeil  de  Taureau , 

Oeil  terrible, 

Ocuumhe , 

Oeuvres,  bonnes  œuvres. 

Oeuvres  de  iureroganon , 

Offèn , 

Offrande  faite  à Dieu, 

O;,  A»g.  11  i-b.  53É. 

Oileau  noir , 

Oileau  de  Paradis , 

Oilcau  rufe , 


DES  MATIERES. 

167.  Oilcau  de  Salomon, 

441.  Oloftrne , Alfunut. 

818.  b.  Ombre  dans  le  Paradis  des  Mahom. 

Ommiadcs,  J53.  69 r.  b.  69 1. 

773 .b.  Ommiades  d’Elpagne  115.  587.  b. 
537.  b.  Ommiades  excommuniez , 


tojt 

4«- 

738. 


jiî.  bi 


3*7.  Onça,  49J*  A 700.  b. 

Onguent  pour  rendre  invulnérable , 

559*  b-  , 

Onyce , 

414.  b. 

894.  Onyce  Aiabique  ,• 

780. 

808.  Onyccs , 

77 9-  b- 

j8y.  Opium,  AJîoun , soj.  où  il  croît. 

40.  b. 

Or  Giafarien  , 

J9°- 

51  x-b.  Orange  prefentee  , 

i 1 9- 

3 x6.  Orangeb  . Auront 

69 3.  b. 

iio.  Orarzfb,  V.  Orangeb,  cy-dclliis. 

Oratoire  des  Sofis , 

7 J 7* 

40.  606.  Orclian,  Ornait. 

9 

Ordination  , 

txs.  b. 

13  c.  Ordonnance , Commandement  du  Sultan , 315, 

433.  Oreille  noire,  153.  b.  80S.  b. 

6 53.  Oreilles  du  Cadhi , 

119. 

1 57.  Oreilles , grandes  oreilles , 

197.  b, 

680.  Oreilles  de  P refîtes , 

1 19, 

670.  b.  Orfraie , 

455- 

Orgueil  des  Khalifes, 

98 6.  »■  b> 

315.  b.  Original, 

686.  b* 

Ormuz , 

781. 

918.  b.  Oromafdes,  617.  £94. 

Orontcs , 

«94. 

79 6.  b.  Orphelin , 

479- 

708.  b.  Ortokides, 

»3t* 

7js.  Otus,  449.  b.  618.  694.  b.  889. 

448.  b.  Ofée,  Roi  de  Judce, 

74*-  *• 

67 x.  b.  Ofman,  Othm*n  Btn  Onbegni. 

194.  Otftfragd, 

455* 

Ofiium  heracltttkum , 

350. 

Ochmanidcs , 

497. 

Ocrante , 

615* 

Otranto, 

597* bm 

48 1 . Oubli  de  penfer  à Dieu , 

Ht- b. 

443.  Oxus,  1.  116.  in*  401,  49^*  *-  S&S-  *•  781.  b. 

930.  Oxyares, 

,lT 

4 96.  Ozias, 

7JJ-* 

318. 

>7* 
840.  b. 

454-  * 
710. 
767.  b. 
4» 

*5  J-*- 
75S*  b- 
31  a. 
478. 

si9-  b. 


701. 

5*4- 

41 6. 
911- 

J 07. 

49  5- 
aoj.  b. 
7 i-b. 

153.  b. 

4 5 5/ 
818.  b. 


SH- 

814.  b. 
a9).  b. 
371.  b. 
18  i-b, 
a6  s> 


FAgode, 

Paias , 

Pain  du  Chameau, 

Pain  Sc  (cl, 

PdUopAtdr* , 

Palais , 

Palais  fameux , 

Palais  de  la  félicité. 

Palais  des  Khalifes,  4 

Palais  de  Khoftoes, 

Palais  renommez. 

Palais  des  Rois  de  Hirah , 

Palais  des  Rois  de  l'Iemcn , ou  de  l’Arabie  beu- 
reufe,  3 j 9. 

Pilerme , 

Paleftine , 

Palmyre , 

Palo  de  Cobra,  407.  913. 

Palus  Mcotides , 

Pamphylie,  sj 6.  b.  jig  b. 

Paneas, 

PunnodAcid  , 

Panorme,  P >wom.it J » 

Panthère , 


Si<- 

185. 

997- 
x fs.  b. 

45»* 


700. 

148.  33<S. 

181.  b. 

178.  b. 

700. 
3*7-  b. 

700. 
7 00.  b. 


,o5=  TABLE 

PantouRe,  , 

Pantoufle  de  Mahomet , b. 
Pantoufle  de  Moite , 

Paon  , de  quoi  il  cft  fymbole  4 
Paon  du  Ciel,  ou  du  Paradis, 

Pape, 

Papier  d'or , 

Parabole  du  mauvais  riche  , 

Paradet,  BurAclith* , 3 38.  443 
Paradis , 373.  b.  393-  g:i 


5,1. 

'^64.  b. 


ÿfç.b.  quarte  para- 


dis  terreftres. 

Paradis  de  l' Arabie  heureufe. 

Paradis  en  Afie , >?3.  *.773-  b ■ ** 

Paradis  terteftre  ,37.  63-  b.  378-  ’•  71 
b . 995. 

Paradis  de  la  Trinité , 

Paralânge,  139-  99U 
Parafol , 

Parchemin  fait  de  peau  de  chameau , 
Pardon , sif*. 

Parfum  de  Marie , 109-  584-  *• 
Parifàtis , 

Parjure  puni  > 

Parmenides , 

Parole  de  Dieu 
Parus,  Ifle, 

Parques , 8 SS 
Parricide , 

Pat  fis. 


NOMS  PROPRES 

l, _ pays  de  Leon  , & de  1a  pofteritc  de  con  , 

Pays  des  Mages , 

Pays  des  Montagnes, 

Pays  des  Petfans, 

Pays  de  la  poudre  d’or  , 876.  908 
Pays  du  Poyvrc,  ipy  *47.  3 SV  -H7- 
Pays  des  Syrtcs,  ‘ M ^ 

Pays  des  T urcs  , 

Pays  des  Uzbcks , ■ ••  ' 

Péché  originel  , 440.  b.  583. ‘"Irtl  'iü  m»>* 
Pidicularis , plante,  AïUfr  »«'«’  - ’>  - : =-'«43-: 


Ail 

tëS'f) 

b • 773* 


Pegafes , 

Peine  du  dam , 
Peintures , 


-tr:K 


t67.- 

\6&7lr. 


iVJ114„..,  «wSifi 

Pelerin,  Pèlerins  de  la  Mequc,  419.  b.  9860 
Pèlerinage  de  Hébron  , ‘ '31?- 

Pèlerinage  de  Jcrnlalcm  , / 

Pèlerinage  de  la  Mecque, -417.  r4^V 


W0S} 


ï 


701 

47>-  * 

109 

voix  de  Dieu , 17  S.  196 • b. 

700 


;>  ‘A. 

• T v 


Partage  des  heureux, 

Partlies  , 700.  b.  1013-  b. 

Patthic , 

Pas  Géométrique , 

Paûrgades,  6x0.701. 

Pafcha,  & Pacha,  Pa/cBa. 

Palquc , quatre  Pafqucs  , 

Pafquc  des  Chrétiens , ibid. 

Palquc  des  Juifs,  ibid. 

Pafquc  de  N.  Dame  , 

Palquc  des  Turcs,  Ci.  b.  iÿ3.  b. 

Partage , 

Parte!, 

Pafttes  Turcs, 

Patience , 

Patriarche,  Buthrik., 

Patriarche  d'Alexandrie,  794^700 
Patriarche  d’Antioche , 

Patriarche  deConftantinople,  ibid. 
Patrice, 

Patrie , 

Pavillon , trois  pavillons  , 

Pavillons  de  Géants, 

5.  Paul, 

S.  Paul  Hermite , 

Paul  de  Samolàtc  , 1 6.  b.  115 . b. .3  34-  b. 
Paulianiftes ,^t  Pauluiens,  16.  b,  398.  b. 
Paulus  Aegineta , 

Pauvre  Derviche  , 

Pauvreté , ibid. 

Pauvreté  religiculê  » 

Pays  des  Cartes , 

Pays  de  Cocagne, 

Pays  de  Crirn  , 

Pays  des  Curdes, 

Pays  de  Durgut , 

Pays  de  Féerie , 

Pays  des  Fées , 

Pays  du  feu , 

Pais  des  Haïithelites  , 

Pays  de  lean  Cxftriot, 

Pays  du  Jourdain, 


341.  fr. 

Pèlerinage  du  Sepulchrc  d'Ali 
Peloponnefe  , Balboms , 

Pénitence , 

Penon , El  Pencin , Ville, 

Pentapolc,  355.  579.7 73*  9°i- 

Pentapolc  des  Sodomites , 

Pequin  ,Jt8o.  b.  12a. 

Pete  des  Arabes, 

Pere  mari  de  la  propre  fille  s 
Pcre  de  la  nuit , 

Pcre  des  oboles., 

Pcre  des  Tributs, 

is.  r.  Periclytos , , • ; , - , , 

Peripateticiens,  65.  jit.é.  S^0- '•  IriLTi: 

K*.  T"  ' .'VS* 

Perles,  62.6.  100 6. 

Perlâns , « -111* 

Perfe , F*rt.  Pats. 

Petfepolis  , 10.  b.  313-  |*7*  395*  4°°-  *• I00(î* H 
Petfien , , »fr. . WSTSm  700- 4 ■ w 

Perfonnages  qui  ont  fuivi  les  Compagnons  de  Mi-j 


7*9-  b- 
70t 


}6S. 

Xi.  b. 


419» 

ssîwr^wn  '*±ë 

■ ' ' 3°9* 

* ‘ 7 

• > 2 $ 5 jl 

749- 

550. 

. j87  b. 

■ -V* 

■ ’ 794-! 


14* 


I. 


3»3- 
672.  b. 
900. 

74* 

398* 


homet , 

Perlbnnedans  la  Trinité, 

Pelcc  fpada. 

Perte,  L 'l 

PttrA  defirti,  105.  b.  _i  3 S.  If7-  41?** 
Peuple  de  Hùd,  ou  de  Houd , 

Peuple  de  Jefus  , ibid. 

Peuple  de  Jethro, 

Peuple  de  Loth  , 163.  5 *■ 1 • 79&-  b • 

Peuple  de  Moilc , 


*n*. 

m 

H°l 

16^ 

i6y> 


II  G 

113.0. 


»94-^ 

194- 

2777C  o — r- - 

Peuple  de  Salch,  ibid.  - , 

}g7.  Peuples  de  la  côte  de  Barbarie,  dou  defeendu* 

59». 

Phantômc,  654.  b.  iiy- 

Pharaon,  Pharaons,  f* 

,45.  j 46.  414.647-  b.6\*.b.  6 4<,.6y.  716.  b. 

Pharaon  contemporain  de  Moilc , 9°6-^ 

Phare  d’Alexandrie  , 79.  576» 

Phafcolus . 

Philemon , • ■ 

Philippe  deMaccdoine,  185.  0.  i»6.  o» 

Philippe , Emp.  Rom. 

Philippe  Augulle , ibid. 

Philippopolis, 

Philirtin  , 

Philoponus , Pair.  d’Alex. 

Philolophc , 350.  413. 

Philofophe  de  mauvaife  mine , 

Philofophes  divins,  383.  Si  5.  > 

Pbilolôphes  Mondains,  ou  Mondantftes,  3U.  b* 
Philofophes  naturaltftcs,  ibid. 

Phittpto,  Philofopfiui 


lit. 

3 50- 
349- 
349» 

449-  b. 
ii6-  b - 

169. 

? 1 8-  b. 


Êri.  : 


‘ 


99$- 
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Philo  fichus  jiHtodidaüus , 4 xo.  b. 

Phinccs,  Finhas , '349.  b.  49  t. 

Phocas, 

Phocylide  , 701.  b.  909.  b. 

Phœnicie, 

Phrygut  major, 

Phrygie , grande  Phrygie , 156 
Phyliouomie , 68.  350. 

Piaculum  Csdis  , 

Pia!i , 

Pico  de  Adam  , ; 378.  b.  708.  8pg.  b. 

Pièce  de  velours  noir , 

Pièces  d’cloqucnce , 

Pied  d’Elephant . 

S.  Pierre  Apôtre,  115.  439.  b. 

Pierre  attirante, 

Pierre  donnée  par  Japhet, 

Pierre  de  Jacob,  269.  b.6Sy.bi 
Pierre  myrterieufe , 

Pierre  noire,  charbon  de  pierre , 


294I. 

70  ir. 

98g. 

U4. 

349- 

ÎMi 
31g.  b. 


b. 


*o  si 

1 10. 

3iî. 

lu 

338- 
274TÎ. 


ir- 

5 *>?• 

, < . * • 


4°4-  *• 
444- 

Pierre  noire  du  Temple  de  la  Mecque,  96.0.  97; 

i}7-  119.  6.  238.  410.  g 3 o.  643. 

Pierre  Philofophale,  j.10.  311.  £.336. 

Pierre  qui  procure  la  pTuye  , . 470. 

Pierre  royale , 76S.  b.yiyb. 

Pierreries , 38g. 

Pierres  contre  le  poilôn,  189.6. 

Pierres  qui  font  connoirtre  le  poilbn,  Su- b. 

Pieté  & ignorance,  ' 367.  b. 

Pignon  , fruit  du  Pin,  773 -b, 

Pimpinclla , 583. 

Pindarc,  }tS.6.  317.  v>.'  • 

Irions  au  jeu  des  échecs  % , 418.  b. 

Pilchdadiens , 7Q3. 

Place  publique,  373-  b- 

Plaine , jbo.  b. 

Plaine  de  Damas , 291.  361-  bi 
plat  d’or  dérobé  , 5>ilî 

platane  des  Indes  , *75‘ 


b. 


3 10. 


Platon,  ulfUthoun.  187.3 it.bt 
platoniciens,  1 37.  b.  783-  bt 
pléiades,  S>l>8- 

Pline , Btlinét,  349.  b.  9g 5.  b. 

Plotin , _ lii 

Plume  à écrire , par  qui  inventée. 

Poèmes  dorez , 38g.  b.  393. 

Poëlîe,  magie  permit  , 794 

Poèïie  lâns  Ici , _ 1®. 1 

Pocte,  le  meilleur  des  Arabes, 

Pocte  Perfien  furptis  avec  une  femme , 

Poètes , 

Poétique  d’Ariftotc , udboutik*. 

Poifôn  caché  dans  un  anneau , 

Portion , 

Poilfon  de  l’or  ,■ 

Portion  d’or. 

Poivre , •*;  3 5 3 

Poivre  d’Albanie , * *9* 

Poix  reline,  740, 

Pokolc , 4x0*  b.  447.  j 1 1* 

Pôle  du  peuple , *7^- 

Pôle  de  la  Religion , ibid. 

Pôle  des  fpirituels , ibid. 

Pôle  du  temps  , ibid. 

Pôles  du  blonde , ibid t 

Polonois , Üi  b. 

Polycrate , 43  *• 

Pomme  de  pin , 773-  bt 

Pont,  Province,  697.  b. 

Pont  Euxin , aïo.  b.  171.  b.  133.  b.  773. 
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Séné , 

Senega  fl.  3 g 1.  g7i.  b. 
Senior , 16 1.  70 17 

Sennacberib , 8 oJb.  6 89 
Sentence  qui 
Sephora,  fer 
Les  fept  Dormans , 
Septnn  Caflrenfil  Rcgio , 
Septembre , 


3*7- 4S  S 


b. 


n’eut  pas  fon  ex 
Femme  de  Moifc , 


804.  S03.  809. 


. 803.  8t 

écution , 


ï?4i 

803. 


387- 

>39' 
ygi.  b. 

,7” 


Sinus  Ambracius , 

Sinus  Barbaricus  , 

Sinus  IJftcus , 

Siphax, 

Sirène,  i38.  34t.' 

Sirènes , 

Sinus , 

Sitocs  , Roi  de  Perfe , Schiromeh 

6 41. 

Sfaditza,  rio. 

Smcrdis, 

Smyris, 

Socrate  , Socratb.  311.  b,  jesoy.  b. 
Sodome,  Stdtum. 

Sodomites,  ag3.  <ao> 


100. 

101. 

7hA 

73  0. 

785-  A 

611,  b. 

soi? 
SPi-é. 
Siû.  b. 


3 it».  é. 


«7 
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ET  DES  MATIERES. 


*—  |— *xW**  «*  uLk*°l-  SïïiâîSî^*— ‘ 

Sultane  des  Indes , 

Sultanins  d'or,  19S.  b.  !>:/■ 


SofâU,  4x9.  7-7- 
Soffûrides,  ; 1 ■ . 6.  3 1 °-  S i S • I’- 

Sofi  , .<  ; 9 . l>.  V.  Sopln. 

Softs . Sofi. 

Sogdùne  , u[.  75*.  8lg‘  ■ 
Soie 


Sultanm  , Suiunins  d'or,  , 1; 
Sumatra,  59t.  /'  S 14  b.  91  3. 
Sulmah,  Sonnxb. 

Sunnites,  atô-  b.  468.  786. : 

166  i.  Surate,  Sourit. 

81  s.  b.  Surnoms, 

17^  Surnoms  Turcs  , 

158.  Sufe,  46a-  b.  819.  b.  896.  b. 

6^ç.  Sultane,  jlhuax.. 

4SS.  b.  579. 


IDJ7 

üi- 

M.. 

?oG  b . 


nt 


4jo.  4.  ». 

Sotjuuuii  porntfcru», 

Soldau  , 

SolJ.uu , , 

Soldats  qui  affrontent  la  mort , 

Soleil*,  x9î.  il  perd  fa  lumière  fans  >Wcr,  Sycne.'^-n.  ,0 
5 jo.  (orTIever  du  côté  du  Couchant , 331- P«e  Symmachus , Pape  . 
de  la  vie  . , x-.S,  , 

Soleil  des  beautez,  ÜAi  • 

;;o!ou , Soioun. 

ioroptuofué  dans  le  pèlerinage  de  Lr  Mecque  , 


Synagogue  des  Juifs 
Synode  , Sirtoud. 
Syrie , agi.  77 x.  bs 
Syrop, 


415 


Songe,  6(4.  é.  633.  é.  64^1. 


Songe  d’un  Efclave , 

Scage  myfterieux. 

Songe  de  Thcodofc  le  Grand  , 

Songes , 

Sonnitcs,  , 

S><- ^Hi , grand  Sophi , 

Sophie  , Ville  , Sofiah. 

So.  hie  , y.  Sainte  Sophie. 

Sephrontuf  Pat*  de  Jer.  ijo.  jjt.  b. 
So'al'i  , , 

Sorbet, 

Sorie , 

Sort , 

Sort  par  les  fléchés,  4j^  *•  b. 

So-chcc , 

Soudan  > 3 15.  Solaan. 

Souffle  du  Mcflie,  165  *.  J4*- 
Soufflet  donne  à un  Roy , 

Souffle  rofcgc. 

Souhait  au  lit  de  la  mort , 

Soulier , 

Sourate  , ou  Surate  , 

Source  de  fontaine , 

Sources  de  Naphthe  > 

Souret,  Ville, 

Souris , 

Souris  des  Princes, 

Speéfres , 

Spina  siegypti* , 

Spirituels , 

Statcr  des  Grecs, 

Statire  , Sc  StatirÂ  , 

Stations , 

Statues  qui  font  figne  aux  voyageais 
Stephanus,  Âflfart. 

Sternutaioirc , 

Stœchts, 

Storax , 

Strigonium , 

Snigonie , 

Stromboii , 

Styrax  , 

Suaqucm  , & Suaken  , 

rji.  38,.  4°i>- b- 

Sobftnnce  fpirituelle  Sc  lumineufe, 
Suburra , 

SucctiLinea 

Succetleurs  d’Alex,  le  Grand, 

Sucre , Smc.tr. 

Sucriet , 

Sudeft , 

Sujets  traitiez  rudement , 


b- 

*73- 

H ■■  *• 

Si  6. 

il  j. 


48g.  b. 
336. 

1 S 5 . A 
7iî- 

iii- 

710. 

6 83.  b. 

ïoJX 

x8x  b. 
' 73g 
3)8-  *■ 

704. 

3 *7-  b- 

701» 


T 

TAblc,  Tables  Afftonomiques  ,3 G6.  b.  933. 

934  ^L93/-  , 

Table  des  Decrets  divins , 686.,?* 

Table  de  la  dirc&ion  & de  la  mifericorde,  649.  b- 
Table  gardée,  686.  b.  9x4.  b. 

Table , première  Table  , 

T.  blé  féconde , 

Tables  Chronologiques, 

Tables  de  la  Loi, 

Tables  de  Moïfc , >ii  b.  6 49.  b. 

Tablier  pour  étendate  , 347-  jjL 
Tacatins  , 

Talion  , peine  du  talion , 7t.  19».  b.  194. 
Tamerlan  , Timour.yy.  6s..  bT  l 41.  b.  tto.  4.  ». 
175.  a.  b.  18 i.  1 9 » .~T.  1 9 3 • xo^x.  é.~  xo, . 6.  14^. 
1 4 < . b.  loo.  ii  191  • é.  194.  é.  313.  ^«,338.  f. 
w;  367^58 1 • 4I37  4 LÛT.  4X  t.  aX9 . 4*4- 
490.  *.  s 10.  b.  614.  63  1.  6} 7.  693.  710.83 


847  ^ 

686.  b. 

79g.  b. 


160. 


tlMi 

IA'-1’’ 
61 0,  b. 

\ I i • b 

\ 1-  b. 
401. 

1 4’'* 
ni- 

ou  Suaquen , So.:aben  , 
176- 

v- 

iÉOî 
7 X7- 
10x3.  b. 

In- 

.‘/U- 

lit 


834 

T anaïs , 

Tancrcde , 

Tanger,  Tangiah. 

Tangrolipix , 

Taras , 79.  6.  toi}.'?. 

Tapis  pour  la  prière , 

Tapis  de  Turquie , 

Tarabiens, 

Tareh  pete  d’ Abraham  , 1 34.  So 6. 

Tartarcs,  Tatar.  434.  b.  898. 

Tartarcs  de  Crim , ou  de  la  Cnmec , 958.  ».  989*  . 
Taureau.  ’ito. 

Tauris,  Tabrïç.  r?*7'  f* 

T *urunu:n  , ! ' xOf.  b^ 

Taurus . Mont , 1 6 3.  tojx. 

Tchehclmiltar , Tchihilminar  , 393.  400.  »•  4 55* 
b.  1 ooC.  b. 

Tccrit,.  384.  b.  8 j8.  b. 

Teinture  de  Dieu, 

Teixera  corrigé, 

Teicsmatn , 

Témoignage  faux , autentique 
Témoignage  des  ânes. 

Tempérance  , 

Temple  conftruit  par  Adam  , 

Temple  des  Idolâtres , 


793- 

jptf. 

ixo. 

449- 

385-  b. 

zi8- 
817.  b. 


1H 


Temple  d’idoles,  x7<î.  b.  3 38- 
Temple  de  S.  Jean-Baptiftc . 

Temple  de  Jerufâlem , 393  -b.  7S4.  b 
Temple  des  Indes,  3 34* 

Temple  des  Mages , X94-  383-  b.  4x9.  ».  449; 
Temple,  de  la  Mecque,  x»9-  95*  dc  tlU0‘ l!  cft 
fymbole,  7 xo  é. 

Temple  , ou  Mofquée  des  Ommiades , ^ bA 

Temple  principal  d’une  Ville  , ibid. 


io58 


TABLE  DES 


Temple  de  Salomon , 

Temple  de  S.iniah, 

Temples  des  Ghcbres, 

Tcnedos , 

Terme  fatal  de  la  vie,  Agel. 

Ttrra  Jordanie , 

T'en  j Lnmii.t , 

Terre  des  quatre-vingts. 

Terre  figillce  mangée , 

TïT-V  ^ l0^tcnu^  p3r  haie Elephans,  549. 

eftament  politique  d’Ariftotc , 90V  b. 

Teftanient , ou  1er  me  ut  d'Hippocrate , ibid. 

ïo  Jdl' Dra80n>  400. 

£efte  de  feutre  , , 9s;,  b 

fefte  gtolTc , ^ 

3c  (âinc  Jean-Bapiitle , '447.  b. 

Telle  de  poilTou  , <11.  S.  - o S.  808  • 

Telle  du  pont, 

Telle  rouge. 

Telles  des  Arabes , 

Telles  des  Démons,  ibid. 

Telles  rouges,  4n.  842. 

'Fctragr.im,,,. tton  , 

Thaaouiens, 

S.Thadéc,  4.8  r.c. 

1 bahericns,  Thaheridcs . & Thahcritcs , TTdhe. 
non,,.  V7.b.  605.K8K. 

d halcifirr.s,  &JE3P  4C5.  b. 

?rj'alers*  Th‘l!es-  '57-3 5°-  39S-  îSi.é. 

Jiiarfc, 

Tilt  bai. le  , 174-  479-k  7 4U 
1 bebaide  lûperieute , 

Tlitbcs,  d'Egypte, 

Thrbît  f 4^6. 

Thcmi/tuis,  Than.eflious, 

Tliemudites,  466.  4t9.  74o.  *.  b.  74  t. 

1 hcodorus  Médecin  , lo,  ^ 

rhcoJolè  le  Grand,  484.  b.  764.  b.  1016.  b. 
Theodofc  le  jeune , ira.  rto.  b. 

Theodofê,  Mathem.^48.  97S.  b, 

Theodolia, 


OMS  PRO.PRES 

Titre,  ou  fiirnom  des  Rois  de  la  Chine, 
Tobaïs, 

Tobic, 

Tolède , 

Tolleno , 


Tonnnlx  y,  Sultan  d'Egypte , Thoman  Bai. 
Tombe  de  Baudouin , ÿ 3.  [, 
Tonbut , fV 


Tons  de  la  Mulïque, 
Tour  de  Babel , 


M- 

981.  b. 


tt*fc 


Tour  au  jeu  des  echlts, 

Touran, 

Toutterelle  des  Indes, 

Toute  puiflance  de  Dieu, 

Tradition , 

Tradition  de  main  en  main , 

Traditions  Mahometancs,  Ahadith.  leur  nombre 
zuÿ.  tirées  du  Talmud,  41,6. 

Trajacantba , 

Trajan, 

Traittc  de  Auxiliis, 

Trahifon.  .I? 

Transfiguration  de  N.  S.  T.  6t.  84t.  b 


iOi£. 


il* 

.174. 


- * ü l V 

Théologie  & fcicnce  de  droit  infeparables , 34J.T. 
Théologie  Icholaftiquc , 796.  é.  954.  é. 
Théophile  Empereur  , Cin.  b. 

Théophile  d’Edelle , ^ ^ 7.  b. 

Thophile  fils  de  Thomas,  Thon  fil. 


Thériaque  , Terial^.  xoo.  b.  64 1.  b.  701.  par  qui 
inventée , 347. 

Th.’flGlonique , 4l4.  y. 

S.  Thomas , 719.  894» 

Thou’ouzc,  1 xyb. 

Thrace,  519.  b.  ■m.b. 

Threlôr  dccouverf,  loj.é. 

Thrclôr  trouvé,  jtr.  b.  394. 

Thrclô'  de  Khofrocs,  ç,97. 

Thrclbrs, 

Threfors  de  Dieu  , 840.  b. 

Thrône,  84.  b.  par  qui  invente,  496. 

Thtône  de  Dieu , 119.  b.  174.  44ii 
Thtône  d’or,  157.^7807.  b. 


il  A 


Thute  vltiwA  , 

Thym . 

ThymcUa , 

Tiare  d’Aaron, 

Tibère  II.  Emp. 

Tibériade , 

Tibet , Tebtt , Tobat. 

Tiflis,  Tdfiù. 

Tigre,  fl.  294.  779.  b.  le  petit  Tigre,  288.  Ciei.b 
Timars,  “ ^b, 

Timothée  ; Pair.  d’Alexandrie , 5 4 y . b . 

Timundcs,  .. 


*9i-  b. 

i»i* 

îoar. 

268. 

7Ai- 


TranefluvidUe , 

Traofilvanie , 44 7. b.  4S8. 

1 ranfoxane  , Maonaralnabitr. 

Traoeute , 

1 icbizondc . Tharabo^an. 

Trrbuchet  d’un  porc  » 

Tremblement  de  terre , 417.  S ta. 

Trémifen,  • 

Trente  lottes  de  chofes  qui  ne  le  trouvent  qu’en 

Triffes!  jfié 

Irjbus  d'Iltaèl  tranfportces , 748 

Triéfr3c  , Vsi. 

Trinité,  441.  875.  b. 

Tripoli  d’Afrique,  ou  de  Barbarie,  Thardboles 
gnrb.  Ci.  824.  b.  904. 

Tripoli  de  Syrie  & de  Batbarie , Athrabolot. 
Tripoli  de  Syrie , Thdrabolos  Scb*n.  14,.  4. 

Tripolitaine,  7-. 

I riliiiegifte  > 8S9.  951.  V . Heimes.  Mercure- 
Troadc,  ■ ’ Zcg. 

Troiliéme  Maître , * jfc'. 

Trompette, 

Truchcman,  g.^'v 

Tulipe  ,410,  de  quoi  elle  cil  fymbole,  ibid. 
Tunis.  Tonnes.  Ci,  813. 

Turban  des  Stélaires  d’Ali,  9Î.  b. 

Turc,  Turcs  , Tut  fi. 

Turcoman,  Turcomans,  Turkjnnn. 

Turcomans , 361.  b.  leurs  Dynafties,  900.  b. 
901.  4.  b. 

Turcomans  Baianduriens , ,,7 

Turcs  , Atrdfi.  1 5 ' 

Turcs  Oiientaux  , 340.  684.899. 

Turcs  Othmanides,  666.  68c.  b.  694. S99. 

Turcs  fçavans , , , 

Turon , mot  Efpagnol , ce  qu’il  fignific 
Turqucllan,  Turkcjhn.  C^.b.  908  b. 


Turquie  des  Indes, 

Tnrquoilè,  tio.  b. 

Turr'ts  fir atonie , 

Tufclu  , fils  J.  Ginghizkhan , 

Typicon , 

Tyr,  74;.  é.  819.  1031. 

Tyias  , fi.  107.  671.-^  .r 
Tx.ani, 

V 

V Aillant,  . ... 

Valacine,  &Valacniie,  mo  in  , * 

Valentc  , Ville  d’Efp,  19.  b.  18 \7b.  ’ ' ’ : 


• i. ' f-  V V ’ ' % 


ET  DES 

Valcns , Commentateur  d’Euclide,  Bdlii, 
Valerien,  Emp.  b. 

Vali , & veli , mots  Arabes  expliquez, 

Vallce  , ou  Plaine  de  Damas , 

Vallée  en  Enfer, 

Vallée , ou  le  trouve  lot  en  poudre , 

Vallée  des  Sablons , 773-  -y -4 
Van , 

Vanité  du  Monde, 

Varaues , Sc  Vararanes,  1 71.  !>.  48 <■ 

Varna,  s<-S.  b.  614.  b. 

Vafc  de  Turquoile , 

Vafes  de  porcelaines , 

Vautours , 

Veau  d‘or,  6$o.  753.  *. 

Veine  jugulaire , 

Velez , Ville, 

Velours, 

Vendredi,  7g.  405.  b,  417.  b.  494. 

Vendredi- Siunt’i 

Ztr.i  rntcum  , 46.  410 ,b. 

Venin  de  la  terre , 

Vénitien , 

Vénitiens,  Btnddtkd. 

Vents  prédits. 

Venus,  planète,  Zebdrdh.  185.  6-) 4.  7 1 
Vcrangcnas , 

Verge  de  Moïfe  , Aft.  ,5  1 1011. 

Véridique,  titre  du  Pair.  JolèpTTi 
Verne , -,  -j  y 4 ic.  b.  i_. 

Vérité  avancée  avec  courage. 

Vernit , 

Verre  à boire , 

Verre  de  vin,  de  quoi  fymbole. 

Vers  d’or  de  Pythagore  • ^ _ 

Vcrlct  le  plus  éloquent  de  l* Alcoran  , S7.  b.  de  1a 
morale  la  plus  excellente , ^58. 

Veriêts,  jfiat. 

Venu  non  pratiquée  » b. 


MATIER  B »S. 

Ville  des  Philolbphes 
Ville  des1  pierreries. 

Ville  du  Prophète , 

Ville  ronde , 

Ville  feinte,  1 99-  7 
Ville  des  Sodomites, 
Villes  blues  par  les  Fées 


10  S9 

i±i. 

186. 

479- 

;Ï6.b. 


Vin. 


interdit,  696.  é.dc  quoi  il  eft  fymbole. 


V lüTclte , 
Zirtm  dure  g , 

iisS 

ôio.br 

Vilagç  beau , vilâge  noir  , 

±ili 

V il.ige  contre  terre. 

7if» 

Viûges  deSaflran, 
Vifue  après  la  mort. 

7x6. b. 

«’Sf 

44°-  b. 

Vizir,  fVè, 

■ 55S. 

V'izir  aveugle , 

71.  b. 

' l6±. 

Vizir  de  Salomon  , 

t ; 2. 

VmbiticMS  ZtneriS  , 

129- 

Vu  idg , 

Z7Q.  * , 

V nient  1 , 

6it: 

~iù£, 

22*i 


Voyageurs , 

Voifin  de  Dieu , 397.  913. 
Voleurs  châtiez , 

Volga  , a 1 4.  b,  328. 

V oluhanus , EmpTY  1 { . b. 
Voyelles  Arabiques, 

U tique, 

Uvidef, 


al 

% 

01  • b. 


Uzum  C allân,  Hdjfdn. V^un  Hdjftnbeg,  614. 615. 


Uzbecs,  Vs.be b. 

X 

XAnva,  Ville  d’Elp.,  779. 
Xiphias, 

Xylaloe,  7,3.  b.  91  j. 

Y 

Y Eut  d’Argcvan , 


Zlii 


Vcrzino , 

Veftc  faite  avant  le  temps  de  Mahomet , 447^*. 

Vettrinurius , 

»99- 

Vicaire  de  Dieu  en  terre , 

iti* 

Viéioire  , 

Vie.  la  vie,  421.  moyens 

qui  la  prolongent , 

ibid.  h. 

Vie  éternelle  , 

47.  *• 

Vie  frugale , 

690. 

Vie  future,  Airhrdt. 

Vie  Rcligieule, 

591-  b. 

jTïTir. 

Vie  rctnéc. 

Vieil  Ncmbrod, 

Vieil  fenil. 

JM- 

Vieillard,  >70.  *.702.  iooq. 

é.  les  deux  Vieillards. 

HL* 


ZAbmx , fl.  2iL 
Zacaric , Prophète 
Zacarie,  grand  Pontife 
Zacaiie , pere  de  S.  Jcan-Baptifte,  471.  b.  91t. 

Zacynthut , 9 1 9,* 

Zagachrift , 919.*?. 

Zangucbar , Ztng.  4 x.  b.  1S3.  b.  xoj.  aji. b. 419. 

«««■ 

Zante , • 2l2i 

Zapolia , Zdpelid. 

Zatmar,  Zdtmdr. 

Zedoaria , 174.  b.  313. 

Zrgris , (1 4* 

Zcilan  ,55.  70.  378.  b.  391.  b.  448.  Z.  Ccilan. 


Vieillard  de  la  Montagn 
Vienne  en  Autriche  , 1 

Vierge,  la  S.  Vierge,  

Vierge,  ligne  du  Zodiaque 
Vigilance , 

Village  des  vignes. 

Ville, 

Ville  de  l'Ambrcgris , 

Ville  des  aveugles. 

Ville  qui  a dilpani. 

Ville  des  Gcans . 

Ville  de  l'humanité , 

Ville  neuve , 

Ville  des  Oliviers , 

Ville  de  paix , 


'94-  4v7-  ?S4- 

9.  50.  206.  Z.  Marie. 


Ambdr-dbdd. 


Zcirides,  Zeiritcs,  624.  927. 
Zenit , 

£ii*. 

Zenon  Emp.  541.  b.  75  3.  0.  « 

Ziheitu, 

280. 

Zibit . 

s-t- 

Zigbit, 

823^ 

Zindes , Z indiens  d’F.gypte,  345.  », 
Zingari,  920.  919.  é.  1003.  b. 
Zinghicns,  61S.  a.  b. 

Zirji , 

*07. 

Zixim,  Gtm-cbelebi. 
Zocotora,  Socoiherdb. 

éhl 

Zodiaque , 

iio. 

Zoroaltre,  Zdrddfcht.  u.  1 6.  75.  b.  157. 

34 1 * 395» 

*.318.  701.  1006.  *.  1007.  b.  * 
Zoroartrien , 

lli! 

Zoroaflriens , 

Zuetie,  Suaridh.  -'5.758. 

FI  N . 
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ERRATA. 

P Age  3.  Khaligal  akhdhar.  lifts.,  Kbalig'alakhdhar.  4.  Iflm.  ctFaccz.  j.  dans  l'article  Abduleader  , Vfi\,  Nouted- 
din  Alkahanu  l'a  au  (Tl  écrite  l'ous  le  nom  de  Bahagiat  1 la  fcar  > comme  qui  d-rair , les  Secrets  fie  b Vie  Ipunurllc. 
7,Schnct,  li/ix.  Schiitcs.  ».  En  Abdoun , Ir/ex  Ebn  Abdoun.  10.  Dyraceaftic , l>fe\_  Dvnaflie  ai.  b.  Bail  lu  J , / kaû 
chid.  1;.  Ben  fthlmah  , l.  Bcnfcbohnab.  a).  Abdalkcnb,  l.  Abdalkcrim.  jt.  Aboulmoul  .1.  ALdaln.oul  |4.  ScimcoJn, 

/.  Semi-an.  46.  4.  Sclgiveides,  /.  Sclgtucidcs.  4».  Tliabe  BcnCotrah  , /,  Thabct  Sic  «o.  I.  Salidin,  / Salarfin  t$.  Ta- 
marik,  I.  Tainarii  ».  Bcnediéticns , l.  Benediélion.  'ta.  Schirgouch , /■  Schugourh  *5  Exbitarat , /.  Ekbriarar  fcc, 
iti  JàîF,/.  Juif  ia{.  Scbiiouieh  , I.  Scbitouirli.  1 57.  parce  Noé  , /.  parce  que  fcc.  157.  b.  Nuied  , /.  Nutrddin.  1)7. 

4.  Schyics,  Ji/V^Scythcs.  1*4.  s’avifcront , /.Vaviferent.  >>4.  Tcikera.l.  Tcixeta.  17t.  i.nr.c./.  Lune.  to».  Be"kic<bcg , 
/r/vx  Bcglcibeg.  aa6.  Gadcs,  I.  Cidca.  »a4.  b.  Meahncvi , /.  Mcthneri.  14;.  Humain , /.  Munuaun.  an.  b.  Promet , 
If'X.  Province.  1(4.  Taraaitk , 1.  Taraatix.  M 1.  Halcbiah , 1.  Hafcbiah.  Ka.  Sarfar , /.  Sarfar.  te».  CADOURl, 
ïiji\  C O D O U R.  I.  17I.  b.  fui  quelle  Ville  de  Cafa,  l iftl  fur  laquelle  la  Ville  de  icc.  ata.  b.  Abdeana , Ufr^ 
Abdelazix.  joj.  Ha-  Ufn. , Hafcdb.  30».  b.  Mcgaztal , lifte , Megan  al.  ; 1 ).  Schchcratien  , lifte . Schohciiarien. 
51».  b.  Hafez  dans  fon  Bahahftan  , Hifee  Giami  dam  Arc.  di  mit»:  4 ire  d*n>  lu  Mim  tndnitt  là  fl  frau-eU  n èn« 
tanin.  31  f b.  humilàt , L humiliât.  317.  Hunnad  , J.'Hunuiadc.  ) ti  qui  les  afre , t.  qui  les  affûte.  35a.  Barmeidet, 

(.  Barmccidcs.  J31.  4.  FADEL  Ben  Rabia , /.  FADH  tL.  34a.  S.  Ledtmllab , /.  Lediuillab.  3(4.  notion,/,  nation. 
3<*.  b.  Hcnmom  , l.  Hcnnon.  37a.  b.  bauges , I.  bagages.  37t.  Gimnllan  , I.  GinV.flan.  173.  b.  la  picote  que  ceci  qui 
n’eft  , tffju  a,  qui.  383.  b.  Momckhcb,  I.  Montckbcb.  378.  b.  puits  de  Zcmiem  qui  cil  fi  fort , MJjjûue  , citimé  410. 
Moafick,  /.  MouatTck-  4.11-  i.  Dhahct  Ledinillah  , I.  Dhabct  frc.  417.  Muamamolin,  I.  Mitatnatnolin.  4-.0.  Alafca. 
rani,  {.  AlAfcalani.  4a>.  b.  Eipomut,  /.  Etpenius.  441.  b.  BaharifUn  de  Hatcdb  de  Giami  43<  fut  conquilè, /.  fut 
'conquis.  4)t.  b.  Almabi , /.  Almahadi.  451  b.  Hbn  Hobal , {.  Ebn  fcc.  48).  Merauzi , I.  Metouxi.  tbul.  Sabini,  I.  Sa- 
biens.  4I4.  toubant,  /.  touchant.  4S8.  b.  Khouarem-Schah  , /.  Kbouarczm  fehab  487.  Arziz , /.  Atûz,  474.  Jean  fils 
de  Moitié  , I.  de  Mcfué.  1 bij.  foint , /.  l'ami,  30t.  Lodanum  , i.  Ladanum.  307.  icnduoi  1.  rendoit.  314.  Amadeddulaf, 

/.  Amadcddulat.  tbul.  b.  Hillocicns . /.  HWloticos.  )al.  Pcilieo Petfien.  331.  b.  Kabfchf  Afrar , L Kafcbf-Aftar.  sja. 
Khuraezm  , I.  Kbuarezro.  533.  Khouareziens  , I.  Khouaiev.micns.  334.  Mukhod  , l.  Mttkbond.  533.  b.  Cittimi , 1. 
Ci»m*bi.  533.*.  Iliaque  , i.  Iraqne  336.  Alkholau  , I.  Alkholafa.  337.  Milck  , I.  Malek.  540-  me»  c.  i.efvtt, 
C.a.  341.  b.  comme  Empereur  fouverain  & abfolu,  I.  Empereurs  fourceami  & abfolus.  34a.  b Turkhau  kbatun,  /. 
Tatkkankb.  343.  Nczamalmulok , / Nczam  almulk.  343.  b.  nn  coup,  I.  un  coup.  ibtJ.  SoDvetain  , /.SouvcAin.  344. 
potta,  1.  porta.  344.  b.  L’on  trouva  U vie,  /.  L’on  nonve.  34»  b.  Giagar.il . /.  Gtagatat.  30  Icihtopcte  de  M ./.  bcau- 

rte.  ibiJ.  Peblevans  , i.  Pcblevan.  33t,  ce  grand  événement  cil  fi  qui  cil  fi.  33a,  caché , /.  cacbé.  33a.  b.  nuiuteuinur, 
malmenant.  333.  Mochdin , i Mocdbin.  ibiJ.  Ebn  Hanud,/.  Ebn  Amid.  334.  b.  Manboni , /.  Manbous.  137.  4. 
Dhonnlzco , /.  Dboulzesa.  341.  AlCoba , /.  AlCobbah.  343.  b.  Privée,/.  Ptince.  57  o.  b.  frbareb,  /.  laihrcb.  571.  b. 
Aglibires  , I.  Aglabitca.  373  .b.  Aphodifiuro , /.  Aphiodifitint.  37*  -b.  Altunralch  , l.  Alrnnulch.  371  .b.  acoord  ,1.  ac- 
cord. 377.  GhunKbau  , /.  GhunKhan.  *07.  NOVBaHaR  . t.  NEVBAHAH.  <za.  arctfion  que  fon  fils  avoir  cnnfen, 
Conceuc.  4at.  le  Khalife  Moflafi  , /.  Moftadi.  441.  Saladm  & (on  frète  Schitgouch  , I.  St  fon  oncle  , ge  d*  tr.imti* ut 
Ut  euuret ndniil.  448.  Ismaélites  , /.  Ifraclitcs.  433,4.  Aiie  de  Nab.  /.  Acte.  44o.  b.  Etfcbali ,/.  Etfcbad.  tSy.  demeute 
qu'il  a fait ,/.  faite.  <73.  Saganiab , /.  Sagaman.  707.  alfalehln , /.  alfalehin.  714.  Fanes,/,  Francs.  718.  Orobio,/. 
Oroio.  743.  Mazimien  . /.  Maximin.  744.  Cazvim . I.  Cazvio.  1 bid.  gracécs . /.  grâces.  773  Balbontos , /.  Babtbontos. 
787.  Pervizber  , {.  Pervizberd.  771.  Karhib,/.  Khathib.  803.  lolbphc,  /.  Pbilolophe.  toi.  b.  après  qu’il  eull  cbalTé, 
1.  qu’tl  euft  eflé  c.  818.4.T1NAS,  /.TINA.  704.  Guadioaa , /.  Guadtana.  707.  Cbatean  , /.  Cbatcau.  74t.  dcfcfence, 
/.  deffenfe.  747.  b.  Kanubo , /.  Kannbo.  717.  4.  slcfchtcha  , L balcfcbtcba.  743.  b.  Kboubckr,  /.  Aboubekr.  m.  Da- 
uatdan  , I.  Davaidan  774-  Rabialakbiar , I.  Kabialabrar , ey  di  menu  nlliun.  774.  b.  )ufqu'an  foit , /.  |ufqu'au  fotr. 
77t.  Kuleikbah  , /.  Zulcrkbab.  ioo4.  Teisera  appelle  ces  deux  Provinces,  /.  les  appelle  de*  fcc.  xoij».  TH  AM 
/.THAII,  ioji.  b.  Giauaba,  f.Cuoabi.  ibuL  T HO  YM,  /.  THOVK. 
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